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CETTE  tertre,  dont  la  prononcia- 
tion a  quelque  choie  d'apre  &  de 
rude ,  a  été  appellée  la  lettre  canine  , 
>arcequ'en  effet  elle  femblc  imiter 
aboyement  des  chiens. Chez  les  La- 
tins elle  le  change  quelquefois  en  S  , 
comme  artos  pout  arior  ;  odos pour 
txior.  Dans  d'autres  mots  ,on  change  de  la  même  façon 
R  en  L ,  comme  Frater , Fruiellus  i Caper ,  Capellal  &c. 
Dans  les  inferiptions  &  médailles  ,  l'R  croit  la  lettre 
|ue  l'on  met  toit  fouvent  feule  pour  exprimer  la  ville 
_e  Rome.  Suivant  les  lettres  numérales  ,Reft  quatre- 
vingt  ;  Se  avec  une  barre  au-deffus  quatre-vingt  mille. 

R  A 

RAAB  ou  JAVAR1N  ,  ville  Se  fortereffe  de  Hon- 
grie ,  au  confluent  du  Raab  Se  du  Danube ,  avec 
évèché  fuffragant  de  Gran  ou  Srrigonie  ,  eft  nommée 
par  les  Allemans  Raab  ;  par  les  François  Javarin  ;  par 
les  Hongrois Gewer  ;  par  les  Italiens  Giavarin  ;  &  par 
les  auteurs  Latins  Javarinum  ,  Arabo  Se  Arrabo.  Cette 
ville  fut  prife  par  les  Turcs  l'an  1 591  ,  &  fut  reprife 
fous  le  commandement  de  Jean  de  Nettancourt ,  ba- 
ron ,  Se  depuis  comte  de  Vaubecourt ,  feigneur  Fran- 
çois ,  l'an  1 59».  George  Dracovirs ,  éveque  de  cette 
ville  ,  y  tint  l'an  1 5  79  ,  un  fynode  ,  dont  on  a  public 
les  ordonnances.  - 

RAAB  ou  RAB  ,  rivière  qui  a  fa  fource  dans  la 
baffe  Stirie,  Se  qui  entrant  dans  la  baffe  Hongrie  ,  y 
aarofe  le»  comté*  de  Saiwar  Se  de  Gewcr  ou  Javarin. 


Elle  reçoit  dans  ces  comtés  celles  de  Laufnitz  ,  de  Pi- 
ca  ,  de  Gunès ,  Se  quelques  autres  ;  &  après  avoir  pille 
devanr  les  bourgs  de  Saint-Gothard  &  de  Kermend 
ou  Kermein  ,  elle  fe  di vtfe  en  deux  bras  au-dcHous  de 
Sarwar.  La  gauche  appellée  Rabnit\  forme  une  ifle  de 
fept  militaires  germaniques  d'étendue,  qu'on  appelle 
IjU  de  Rab  ou  Raiair.  Cette  rivière  ,  que  les  Latins 
nomment  Arrabo  ,  réunit  enfuitc  fes  eaux  dans  un 
même  lit  ,  Se  les  porte  dans  le  Danube  ,  près  de  la 
ville  de  Raab  ou  Javarin.  Lo  Raab  fera  1  jamais  fa- 
meux dans  l'hiftoire  ,  par  la  viûoire  célèbre  que  les 
François  ,  envoyés  par  le  roi  Louis  XIV  au  fecours  de 
l'empereur  Léop.>ld  ,  &  commandés  par  le  comte  de 
Coligni ,  remportèrent  fur  les  Turcs  l'an  1664.  Ces 
infidèles  avoient  trouvé  un  endroit  guéable  à  demi- 
lieue  au-dc(Tbus  de  S.  Gothard ,  &  le  )  1  de  juillet  ils 
difpoferent  toutes  chofes  pour  en  profiter.  Leur  ar- 
mée fc  porta  à  l'oppofite  d'un  petit  village ,  où  étoit 
le  gué.  Ils  mirent  onze  pièces  de  canon  en  batterie  pro- 
che du  bois  y  Se  de  là  ,  en  defeendant  vers  la  rivière  , 
ils  tirèrent  un  long  retranchement  foutenu  par  quatre 
autres  pièces  d'artillerie ,  pour  loger  des  moufque» 
taires.  Le  Raab ,  en  cet  endroit-U ,  eft  large  d'environ 
un  jet  de  pierre  ,  Se  coule  dans  un  vallon  affez  iné- 
gal ,  fetré  de  part  &  d'autte  par  des  rnoruacnes  éloi- 
gnées d'une  portée  de  canon  ,  Se  couvertes  la  pluparr 
de  bois  affez  forts.  L'armée  ottomane  n'ayant  pu  cam- 
per toute  entière  dans  le  bas  t  avoir  occupé  une  partie 
des  coteaux  où  il  n'y  avoit  point  de  bois.  Celle  des 
Chrétiens  éroit  au  pied  de  la  montagne.  Li  le  Ra«I> 
Tome  IX.  Partit  L  A 
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•'avançant  dans  le  vallon  ,  du  côté  que  les  ennemis 
Croient  campes,  forme  un  grand  coude  ,■  qui  laiflott 
«lu  côté  des  Chrétiens  une  plaine  capable  de  contenir 
fept  à  huit  mille  homme»  Les  arbres  &  les  rnaifoiis 
du  village  couvraient  cette  plaine  ,  quoiqu'elle  s'é- 
tende un  peu  loin  au-delà  for  la  droite  ,  où  elle  eft 
fermée  par  un  bois,  qui  joint  les  jardins  &  le  colrs  de 
la  rivière  ,  laquelle, après  avoir  fait  ce  grand  circuit , 
vient  palier  près  du  village ,  le  long  d'une  prairie  balle 
Se  marécageufe  >  qui  étoit  en  ce  temps-là  inondée  en 
partie.  Le  premier  jour  d'août ,  les  Turcs  firent  défiler 
leurs  troupes  de  grand  matin  v*rs  l'endioit  de  la  rivière 
-où  ils  vouloient  pafler  ;  &  s'étant  allures  du  gué ,  mal- 
gré la  rclîftance  des  Allemans  ,  ils  pallcrent  dans  la 
plaine,  où  la  meilleure  partie  fe  rangeoit  en  bataille  , 
pendant  que  les  autres  pouflbient  julqu'aux  premières 
inaifonsdu  village.  Cependant ,  quoiqu'ils  fe  fùiTent 
poftés  avec  avantage ,  la  cavalerie  françoife  ,  au  nom 
Dre  de  deux  mille  hommes  ,  foutenue  de  l'infanterie , 
qui  étoit  de  quatre  mille ,  les  chargea  d'une  manière  fi 
vigôureufe  ,  qu'ils  en  furent  ébranlés  Se  contraints  de 
tourner  tète  vers  la  rivière  Se  vers  leurs  retrancheméns, 
qui  étoient  fur  la  gauche ,  a  quarante  pas  les  uns  des  au- 
tres. Lorfqu'iU  furent  acculés  en  cet  endroit ,  ils  n'eu- 
rent plus  d'autre  parti  i  prendre  que  celui  de  détendre 
«es  retrancheméns ,  ou  de  fe  jerter  dans  l'eau  i  ce  qu'ils 
fiie.it  en  rouie  :  enforte  qu'elle  en  fut  toute  couverte 
pendant  une  heure ,  Se  la  meilleure  partie  fut  noyée  : 
Je  refte  périt  par  le  feu  des  François  ,  qui  failbient 
inceflàmment  des  décharges  fur  ceux  qui  vouloient 
gagner  les  bords  ,  allez  efearpés  de  part  Se  d'autre.  * 
Jiijl.  &  defiript.  du  royaume  de  Hongrie  ,  l.  i  ,  i  698. 

RABACHA #  RABAT,  grande  ville  d'Afrique, 
qui  rut  autrefois  comprife  dans  la  Mauritanie  Tingi- 
tane  t  Se  qui  eft  aujourd'hui  en  la  province  de  Tré- 
tnecen ,  royaume  de  Fez  ,  entre  la  ville  de  ce  nom  6c 
celle  de  Tanger ,  1  vingt-cinq  lieues  de  la  première , 
6e  i  vingt  Se  une  de  l'autre ,  en  latin  Rabâcha.  Elle  eft 
ittuée  fur  la  côte  de  l'Océan ,  i  l'embouchure  de  la  ri. 
viere  de  Burrcgreg ,  du  côté  de  l'occident ,  S:  a  été 
bâtie  par  Jacob  Almanfor  ,  félon  ce  qu'Abdulmalic 
rapporte.  D'autres  attribuent  fit  fondation  àAbdulmu- 
tnen  ,  qui  la  nomma  Mtktdic.  Quelques-uns  la  pren- 
nent pour  l'Oppidum  de  Ptolémée.  Cette  ville  a  un 
fort  château ,  que  la  mer  borde  d'un  côté  ,  &  la  ri- 
vière de  l'autre  j  quoiqu'elle  foit  beaucoup  plus  petite 
-que  Maroc ,  elle  lui  reiîemble  pour  les  bâtimens.  Ja- 
cob Almanfor  la  fit  conftruire  pour  y  demeurer  l'été , 
afin  d'être  plus  proche  des  armées  qu'il  envoyoit  en 
ETpagne.  Elle  fut  nommée  Rabat ,  comme  qui  dirait 
^fauxbourg ,  Se  achevée  en  peu  de  temps ,  quoiqu'il  y 
eut  de  grands  palais  &  de  fort  grandes  mofquées ,  avec 
plullcurs  autres  édifices  pour  l'ornement  de  la  ville.  Il 
prit  tant  de  foin  de  rembcllu^qu  a  peine  celle  de  Maroc 
l'emportent.  La  tour  de  fa  principale  mofquéc  eft  toute 
femblablc  i  celle  de  la  torterclTc  de  cette  dernière 
ville ,  Se  à  la  tenir  de  la  grande  églife  deSéville.  Aulîi 
ont-elles  été  faites  par  le  même  maître  ,  quoique  l'ef- 
calier  de  celle  3c  la  grande  mofquée  de  Rabat  foit 
plus  large  que  celui  des  deux  autres  tours  ,  &  que 
quatre  chevaux  y  piaillent  monter  de  front  jufqu'au 
haut.  On  la  tient  la  plus  élevée  de  toute  l'Afrique  j 
On  y  découvre  un  vailfeau  de  vingt  lieues  loin.  Sitôt 
que  cette  ville  eut  été  bâtie ,  Jacob  Almanfor  y  mit 
toute  forte  d*artifans  ,  de  marchands  Se  de  docteurs , 
&  les  entretint  a  fes  dépens.  11  y  demeurait  depuis  le 
commencement  d'avril  jufqu'â  la  fin  deleptenibre.Ce* 
avantages  y  attirèrent  tant  de  gens  de  toutes  parts  t 

?u*clle  devint  une  des  meilleures  villes  d'Afrique, 
omme  l'eau  des  puits  &  celle  de  la  rivière  font  cor- 
rompues par  le  flux  de  l'Océan ,  ce  prince  fit  venir  fur 
des  arcades  une  fontaine  éloignée  de  quatre  lieues  j 
■Si  on  en  répartit  l'eau  dans  les  places  >  dans  les  mof- 
quées Se  dan*  les  palais.  Tant  qu'il  vécut ,  la  ville  aug- 


RAB 

menu  toujours  \  mais  après  fa  mort  la  guerre  des  Àl- 
monades  ce  des  Bcnimerims  n'y  lai  (Ta  pas  la  dixième 
partie  des  habitans.  Le  grand  aqueduc  fut  tout  rompu, 
&  on  ruina  pluficurs  temples  &  plufieurs  palais.  11 
n'y  a  pas  aujourd'hui  plus  de  fix  cens  feux  en  trois 
quartiers  proches  du  château.  Tout  le  refte  eft  réduit 
en  clos  Se  en  jardinages.  Les  Chavien!  pofledent  tout 
le  pays  d'alentour  ■,  Se  s'étendent  jufqu'aux  campagnes 
qui  font  au  levant  du  fleuve ,  où  il  y  a  de  beaux  pâtu- 
rages. Le  commandant  du  château, où  le  roi  de  Fez 
tient  garnifon  ,  eft  gouverneur  de  la  ville.  Ce  châ- 
teau n'eft  bon  que  pour  fe  défendre  à  coup  de  main, 
Oc  ne  vaut  rien  contre  le  canon  ,  â  caufe  qu'il  n'y  a 
point  de  rempart.  Le  port  de  la  ville  eft  i  Une  demi- 
lieue  plus  haut  le  long  du  fleuve.  *  Marmot ,  dtjcript. 
du  royaume  de  Fez  ,  tout.  // ,  /.  4 ,  c.  J. 

RABACHE  (  Etienne)  réformateur  des  Auguftins 
en  France ,  premier  religieux  de  la  congréganon  de 
S.  Guillaume  de  Bourges  ,  &  docteur  de  Paris,  étoit 
de  Vauves  dans  le  diocefe  de  Chartres  t  où  il  naquit 
au  mois  de  juillet  1556.  11  prit  l'habit  de  religieux 
dans  le  monaftere  d'Orléans  ,  Si  y  fir  prafelfion  l'an 
1 5  70.  Peu  après  il  fut  envoyé  à  Paris ,  où  il  fe  rendit 
très  habile  dans  les  feiences  ,  &  où  il  fe  diftmgua 
par  la  prédication.  Après  avoir  reçu  les  honneurs  du 
doétorar  dans  l'univerfité  de  Paris  le  1 5  novembre 
1 5  88  ,  il  fut  fait  prieur  d'Orléans  ;  Se  ayant  été  con- 
duit par  la  providence  â  Bourges  ,  il  J  commença  la 
reforme  de  fou  ordre ,  Se  f  étabiilietnent  de  la  congré- 
gation ,  le  30  août  1 594.  Ce  p«re  travailla  au/fi  beau- 
coup pour  la  converfion  des  pécheurs  Se  des  héréti- 
ques ;  Se  après  avoir  rempli  fàinrement  les  devoirs  de 
Ion  miniftere  ,  il  mourut  de  la  mort  des  juftes  au 
couvent  d'Angers  »  le  5  fepeembre  de  l'année  1 6 1 6  j 
qui  étoit  la  60  de  fon  âge.  *  Voyez  la  bibliothèque 
chanraine  de  D.  Liron  ,  in-f ,  pag.  j  3  9  Se  j  40. 

RABAH  ;  ville  des  Indes.  On  dit  tju'oh  y  trouve 
beaucoup  de  camphre  qu'on  tire  des  arbres  qui  croif- 
fenr  dans  fon  terroir.  *  D'Herbclot ,  bibl.  orient. 
^  RABANUS  MAURUS  MAGNENT1US ,  arche- 
vêque de  Maycnce ,  né  à  Mayence ,  l'an  788  ,  ou  fé- 
lon d'autres  à  Fulde  ,  eut  pour  pere  Rutard ,  Se  pour 
mère  Aldegonde ,  tous  deux  fortis  de  la  meilleure  no- 
blette  du  pays.  Lorfque  Rabanus  eut  environ  dix  ans , 
fes  parens  l'offrirent  au  monaftere  de  Fulde  le  jour 
même  de  S.  Benoît ,  fuivanc  un  uiàge  de  la  règle  , 
pour  la  défenfe  duquel  Rabanus  fit  depuis  une  dilfor- 
tàtion.  L'abbé  Baugulfe  le  reçut  dans  fa  communauté , 
lui  donna  l'habit  de  religieux  ,  le  fit  inftruire  dans  la 
vertu  Se  dans  les  lettres  ,  &  l'envoya  â  Tours  ,  pour  y 
étudier  fous  le  fameux  Alcuin.  Ce  jeune  religieux  ré- 
pondit parfaitement  i  l'attente  que  l'on  avoit  conçue  de 
lui ,  par  le  progrès  qu'il  fit  dans  les  feiences.  Jufqu  alors 
il  n'avoit  eu  que  le  foui  nom  de  Rabattus  :  mais  Alcuin  , 
fous  lequel  il  étddioif ,  lui  fit  prendre  le  furnôrti  de 
Maurus ,  vraifemblablemeflt  afin  de  le  porter  i  révérer 
S.  Maur  comme  fon  patron,  Se  à  imiter  fes  Vertus.  Ra- 
banus entreprit  en  l'honneur  de  la  fainte  croix  un  ou- 
vrage qui  lui  coûta  beaucoup  d'application  Si  de  peine  j 
pareeque,  malgré  la  contrainte  des  régies  de  la  poëlïe  , 
il  l'enrichit  de  certaines  figures  myftcricufes ,  qui  fonc 
exprimées  par  des  lettres  :  en  quoi  il  fcmble  avoir 
imité  Fortunat.  Un  peu  avant  la  mort  d'Alcuin ,  il 
retourna  i  Fulde ,  où  il  continua  fes  éaides ,  Se  où  il 
acheva  l'ouvrage  dont  nous  venons  de  parler n'érant 
•lors  âgé  que  de  jo  ans.  Il  avoir  été  ordonné  prêtre  par 
Haiftuiplte ,  archevêque  de  Mayence ,  l'an  8 1 4  ,  &  l'an 
81 9  il  nr  fon  ouvrage  de  l'inftitution  des  clercs  ,  qu'il 
adrefla  par  une  préface  en  profe  à  Haiftulphc  ,  de 
par  une  lettre  en  vers  i  fes  frères.  Il  affilia  la  même 
année  à  la  dédicace  de  fon  églife  ,  &  lit  quelques 
vers  pour  fervir  d'inferipriem  aux  portiques  Se  aux 
chapelles.  Vers  ce  temps-là  il  compoft  un  frairé  Tou- 
chant le  calendrier  eaJéûaftique  ,  où  il  enfeignoit  Li 
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manière  de  difcefper  les  années  bilTextiles  ,  &  de  mat-  /   divifé  en  crois  parties  :  De  videndo  Deo  •  De  parùatt 
qtier  les  indiérions  :  il  nous  apprend  qu'il  écrivait  cet 
ouvrage  l'an  Sio  }  indiction  i  j.  Lorfnu'Kgil  ,  abbé  de 


l  ulde  j  tue  mort  deux  ans  après,  il  fat  élu  abbr  s  Se 


charge  de  la  conduite  du  monaflcre.  11  fa  conduilit 


avec  rant  de  précaution  Se  de  fagcHc  ,  pendant  la  fu 
nerte  divilion  qui  s'éleva  entre  Louis  le  Débonnaire  bc 


les  entans  ,  qu  il  le  confei  va  la  bienveillance  des  uns 
èv'  des  autres  }  Se  fut  le  médiateur  de  leur  reconcilia- 


non.  Il  écrivit  une  lettre  pour  confoler  Louis  ,  que  l'on 
avoir  injustement  dépolé,  &:  publia  un  traité  touchant 


te 


relpecl  que  doivent  avoir  les  entans  pour  leurs  pè- 
res ,  &  les  jujets  pour  leurs  princes.  Il  compofa  plu- 
lieurs  homéiics  ou  lermons  fur  les  épures  je  évangiles, 
depuis  Noël  jutqu'd  Pique  ,  par  ['ordre  d'Hailhirph"c~7 
archevêque  de  Mayence  ,  pour  être  lues  &  prcch.-cs 
au  peuple  ;  ce  qu'il  tu  fans  doute  avant  l'an  S  iG  }  que 
mourut  ce  prclat.  Les  religieux  lui  reprefentant  qu'ils 
n'avoicnc  point  de  commentaire  aufli  ample  fut  S.  Ma:- 
thien  ,  qu'ils  en  avoient  fur  les  autres  évangéliftes ,  il 
en  ru  un  qu'il  tira  de  divers  écrirs  de;  (aints  pères  , 
ou  il  mêla  de  les  propres  réflexions.  Ce  tut  encore  j  la 
prière  de  Frcculphe,  cvêque  de  I.ilieux,  qu'il  entreprit 


,  qu 

un  feinblable  recueil  fur  les  cinq  livres  de  Moïfe.  (Je 
prélat  l'avoit  prefle  de  les  eclaircir  par  un  commentaire 
pour  l'afagc  de  fon  diocèfe  .  lut  reprefentant  qu'il  ne 
pouvoir  y  travailler  hn-mcnie  ,  faute  de  livres  ;  Se 
<■[■  il  eu  a-.'oit  li  dai.s  fon  l ,;l il"- ,  ct je  l'un  n'y  trmi- 
voit  pas  m'-mc  route  la  bible.  Rabanus  écrivit  fur  le 
livic  de  Jofué  ,  à  la  prière  de  S,  Frédéric  ,  évèque  d'U- 
ttcclit  ;  éV  fur  les  livrer  des  Juges  &  de  Rudi  ,  à  la  i'ol- 
iK'irat.on  d'Humhert,  évéque  de  Wtrczbourg.  llikiain , 
abi>c  de  S.  L)e  r.' »  ,  l'g::;;jj;ej  à  i  Jire  un  commentaire 
fur  les  livres  des  Rois ,  qu'il  oflnt  à  Louis  le  Germani- 
que ,qui  éton  venu  a  l'abbaye  de  Fulde.  Il  écrivit  en- 
luue  fur  les  livres  desParalipomc-nes  &  des  Machabées, 
à  la  prière  de  Gerolde ,  arcfiichapclain  de  ce  prince.  11 
lui  dedia  le  premier  de  ces  traites  :  ex  a  la  reine  tmme, 
les  commentaires  fur  les  livtcs  de  Judith  "v  d'Elther. 
Celai  qu'il  fit  for  les  proverbes  <ie  Salomon ,  cft  fans 

prélace  ,  c<n'clt  adrcTc  à  perfonne  :  mais  jeï  commen- 
taires fut  la  flagelle  ex'  fur  l'ccclélialtiquc  font  dédiés  a 
Orgar  ,  archevêque  de  Mayence.  Il  cft  le  premier  qui 
au  cor.nrierw  le   livie  de       -VrjrJ/V  :  pour  .-'■■'ni  de 


rEcclefijJfitjue ,  il  n'y  a  que  le  vénérable  Bédé  qui 


l'ait  rommenrr  avanr  lui.  R:ib.inus  acheva  Ion  mm. 
mcnraire  fur  Jérémie  après  la  mort  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire ,  arrivée  l'an  840  t  Se  le  dédia  i  l'empereur 
L.nth.utc  un  p.n  après  la  demifiion.  S 1  préface  tau 
voir  qu'il  avoit  alors  peu  de  faute;  qu'il  éroit  plus  fou- 
vent  dans  le  ht  que  dans  la  chaire  ;  &  qu'enhn  il  le 
tTouvoi;  plus  ditpoté  à  pleurer  fes  péchés qu'à  chanter 
des  cantiques  de  joie.  Ce  fur  A  la  prière  de  Loup  , 
alors  diacre  &  religieux  ,  i?c  depuis  abhc  de  Fcrnc- 
res  ,  qu'il  entreprit  ion  explication  des  épures  de  S, 
Fânl  vers  l'an  841.  Uigar /archevêque  de  Mayence  , 
étant  i  fulde  <  hti  ordonna  de  drefler  un  pcnicentiel , 


la 


ui  tut  conforme  aux  îaints  canons  ;  a  quoi  il  travailla 


ris  doute  un  peu  après  l'an  S41  ,  puilqu'il  y  parle  de 
la  guerre  civile  ,  ex  <!-.-  la  bataille  de  Foutcnai,  I.^epui -, 
R'éîaut  démis  de  la  .lignite  ,  pour  s'appl  KjUé-i  plus  lu 
bretnent  à  la  contemplation  ,  Se  pour  latîsfaire  quel- 
ques religieux  de  fon  monaltere  .  il  fe  retira  au  mont 
S.  Pierre  ,  dont  il  avoit  bâti  IcRlifCjge  le  donna  tout 
entier  aux  exercices  fpiriruels  &c  i  l'étude  des  lettres 
laintes.  Louis  ,  r<u  de  (  l'ermarnc  ,  étant  venu  â  Karcl- 
dord  ,  qui  étoit  un  prieure  dépendant  de  Fulde  ,  ap- 
glla auprès  de  lui  Kabanus  t  Se  lui  marqua  qu'il  lôuT 


laiton  avoir  une 


explii. 


des 


canuqt 


lue  l'i 


chantoit  i  laudes:  ce  qui  l'obligea  d'y  travailler  autlitôt, 
6i  d'envoyer  Ion  ouvrage  à  ce  prince.  Il  lui  dédia  aufli 
vers  le  même  temps  un  commentaire  f  ur  le  prophète 
Ezéchiel.  Pour  iaristaire  la  pieté  du  même  roi ,  il  eonv 
pofa  depuis  un  g:  jud  tr.îité  adrellc  à  l'abbé  lk-.io'.-  J9t 


cordis  ;  De  moca  pantrenti*.  Il  compufa  encore  un 
grand  ouvrage  intitulé  :  De  univerjh  libri  XXII  ,  e 
t'y  'nofogigrum  optts.  Louis /c  Gcrmjniu'i,c  ayant  appris 
qu'il  avoitpul?lie  ce  traite,  le  lui  demaniia  iui-niéine, 
CV  Rabanus  lui  en  envoya  un  exemplaire  j  accompagné 
d'une  lettre  qui  fait  voir  que  c-  ptince  avoit  auprès  de 
lui  de  lavans  lecteurs ,  qui  lui  hfoient  quelquefois  Ici 

livres^Qj'il  |iigL.n:  propres  à  nuu;  i-.  fon  c.'p- 1:.  L'cmpo- 

lui  de  ces  loire< 


rciir  Lothaire  avoir 
d  orhciers 


aulli  auprès  Je 
1  eft  aifé  de 


comme  11  eu  atic  oc  voir  par  une  epitrj 
de  Rabanus  ,  qui  elt  au  commencement  île  (es  home- 

fur  les  épirres  &  les  évan- 


hes ,  ou  cTïïcours  moraux 
j;» tes  depuis  Pâque  jutqu'au  quinniéme  din'.at:ché  ap;ès 
a  Pentecôte  ,  qu'il  comnoia  par  ordre  de  ce  pnnee. 


OUI 


a  encore  de  Kabanus  un 


nmryroloye  &  quelq'.i.-! 
autres  ouvrages  ;  mais  c  elt  tauHcment  qu'on  lui  attri- 
bue un  rrauc  des  vices  8c  des  vernis ,  qui  eft  d'Halit- 


garius,  TvLciue  ilUtléjl»  :  ce  un  commentaire  fur  la 
règle  de  S.  Benoît.  La  réputation  que  lui  avoient  ac- 


quis tant  d'ouvrages  de  piété ,  Se  les  preuves  qu'il  avoir 


données  de  fa  Irréelle  dj  Ion  talent  pour  la  conduite 
des  âmes  pendant  qu'il  etoit  abbé  de  Fulde  ,  le  firent 


:hoili 


pour  p 


[ÏÏeûr 


ar  le  chapitre  Ue  Mayence  3 


iprcj 


la  mOrt  de  l'archevêque  Qtgar  ,  arrivée  l'an  847.  On  lo 


tira  de  fa  foiinide  ^  Se  quoique  fes  maladies  l'eutl'enc 


fort  aftoibl 


mena 


vers  1 


e  roi  Louis 


fon  élection.  Il  fut  latte  dans  1a  cathédrale 


,  en prcfei 


réa> 


ence 


de  et  prince  t  vers  la  lin  de  juin  ;  Se  rrois  mois  après  il 


tint  un  concile  dans  l'abbaye  de  ,S.  Alban  de  Mayence, 


par  l'ordre  de  Louis.  L'année  fuivante  ,  il  en  aflëmbla 


un  antre  ,011  il  condamna  l'opinion  de  Gotefcalc  ,  qui 
dchitoit  une  maiivaii-j  doetnne  lur  la  prédcUinatiôu. 


11  aMoit  lui-niïnie  par  la  campagne  prêcher  la  parole 


de  Dieu  y  Se  înltruire  les  peuples.  La  famine  qui  dé 


fola  le  rerntoite  de  Mayence  l'an  S  ya  t  lui  donna  oc- 


cafiiin  de  taire  ééLt-.r  (a  charité,  l'cralanr  ce  teniris  Je 
milere  ,  il  fe  retira  dans  un  village  de  ce  diocèfe  ,  ap- 


pelle If  'in^el  j  èV:  il  y  noutit  tous  les  jours  plus  de  trois 


cens  pauvres  .outre  ceux  qui  inangcoient  d'ordinaire 
i  la  table.  Deux  ans  après  il  aflëmbla  encore  un  con- 


cile à  Mayenec.pat  le  coii'.mandcment  de  I^)uis  leGcr. 
maniant ,  où  fe  ttouveter.t  les  abbes  ne  la  France  orien- 


tale ,  de  i,a  Bavière  Se  de  la  Saxe.  L'on  décida  des  quef- 


aons  lur  les  chof 


ccciélialViqaes  \  mais  ces  décrets  ne 
uoique  Rabanas  tii:  d'une  complet 


fe  trouvent  plus, 

xion  dclicare  .  èv  eut  peii  de  lanté  }  lors  même  qu 


Tut 


evèque,  il  ne  mangeoit  point  de  viande  ,  &:  ne  bu  voie 


point  de  vin.  Quand  les  'iniJtio:ir  de  la  charge  le  lut 

permettoient,  il  fe  retiroit  dans  fa  tetre  de  Winzel ,  ou 


dans 

u 


11s  quelque  monaltere  cv:  s'y  appliquoit  a  l'oraifon  Se 
étude,  fctant  tombé  malade  à  w  inzel ,  il  laifla  fes  li- 


vres aux  abbayes  de  Fulde  &  de  S.  Alban  ;  Se  après  avoir 
reçu  les  derniers  facremer.s  ,  il  moutu:  l'an  S  tr>".  K:!- 


iianus  a  eré  ,  comme  dit  Baronius  ,  le  premier  théolo- 


gien de  Ion  temps,  Uans  les  écrits }  il  paroit  tor:  atta- 


ché a  la  doctrine  des  faims  pcae-s ,  ce  lait  protcflion  de 


fuivre  lcuis  fenrimens  ,  &  non  fes  propres  idée;.  Ses 
commentaires  lue  l'écriture  n'ctoient  prelque  que  de 


f impies  extraits  des  ouvrages  des  pères.  Àulu  étoit-ce  la 


manière  des  théologiens  de  fo:i  temps.  On  s'appliquoit 

des 


à  l'étude  de  l'écriture  ,  des  cumurer.taitts  Se 


es  pères  : 


l'on  ne  rnrj:  r  ni  i  n  -  pr.-f'nue  yr.it  de  pin'ofpph'c  ;  ç< 

1  d: 


on  n  avoir  point  encore  réduit  la  theo 


dre&  dans 


.ilot^ii 


e  clans  1  or- 


a  méthode  dont  on  ule  aujiiurd'nui.  Pa- 


melius  a  donné  une  édition  d.,s  oi'vr.c:>  de  Rabanus  , 


à  Anvers ,  1616  ,  t  vol.  Cjcorge  (  'olvcner,  chancelier 


de  l'univerlité  de  Douai  ,  recueil'.':  tout  ce  qu'il  put 


ttouver  de^  ouvrages  ce  H.'.Imihis  .  é<  les  h:  jmpHmâ 
l'an  1617,  àCologne,  en  hx  petits  volume  in  /,';/.  On 


voit  à  la  terela  vie  de  K..b,  eus,  écrite-  par  Rodolphe 
ion  difciple,  &  une  autre  par  l 'nthé-me^en  tro;s  livres. 

Celui  ri  'art  cr.iaMc  mention  de  Rabarulî ,  dai's  1  j  livie 
des  ccr:  .  .Mr-s  ci-çli'f  iftigiu.-s .  ,V  d..r;  fa  chronique.  D:- 
lume  IX.  P*rut  /.  Ai] 
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puis ,  M.  Baluze  a  donné  A  la  fuite  de  Rcginon ,  De 
difaplinis  ecclefiafîicis  ,  une  lettre  de  Rabanus  â  Heri- 
baldus ,  écrite  en  8  5 } ,  qui  eft  comme  un  fécond  peni- 
tentiel.  Les  PP.  DD.  Martene  fie  Durand  ont  inféré 
dans  le  tomeJX  de  leur  Ampliffuna  colle3io,Scc.  le  com- 
mentaire de  Rabanus  fur  Jolué,  en  trois  livres-  C'eft  la 
meilleure  édition  qu'on  ait  faite  de  cet  ouvrage.  Raba- 
nus a  encote  écrit  fur  les  actes  des  apôtres.  On  a  le  nu- 
nuferit  de  cet  ouvrage  à  Oxford ,  ainli  qu'il  eft  marqué 
dans  le  catalogue  des  manuferits  d'Angleterre  ,  page 
10 ,  nura.  415.  Rabanus  a  fait  aulli  un  glollaire  latin 
fur  toute  la  bible ,  qui  eft  manu/cri t  dans  la  bibliothé- 
.  que  de  Vienne  en  Autriche ,  félon  Lambécius  ,  au 
tome  fécond  du  catalogue  des  manuferits  de  cette  bi- 
bliothèque ,  page  416.  L'épitrc  dedicatoire  fur  Jofué 
fie  la  préface  fur  Judith ,  manquent  dans  l'édition  de 
Pamélius  ;  mais  le  P.  Mabillon  y  a  fuppléé  en  les  fai- 
faiit  imprimer  dans  fes  Actes  bénédictins,  quatrième 
fiéde ,  féconde  partie  ,  pages  41  , 41.  •  Confultet  les 
annales  de  Fulde.  Loup  de  Ferrieres  ,  ep.  40.  Maria- 
nus  fie  Lambert  ,  in  chron.  Sigebert ,  c.  89  ,  de  vir. 
illujtr.  Honoré  d'Autun  ,  /.  4  de  lumin.  ecclef.  c.  4.  Ar- 
noul  Wïon  ,  de  vir.  illujlr.  ordin.  Jândi  Bened.  Serra- 
rius ,  prof.  Chriftophe  Brow  ,  in  Fuldenf.  hifi.  Sixte  de 
Sienne.  Baronius.  Bellarmin.  Poflevin.  Voflius.  Sainte- 
Marthe  ,  Sec  Confulterfurtout  D.  Mabillon  ,  annula 
ord.  S.  BenediéJi  i  Si  D.  Rivet, hifi.  littér.  de  la  France  , 
tom.  V. 

RABARDEAU  (  Michel  )  Jéfuire,  eft  l'auteur  d'un 
livre  par  lequel  il  réfute  le  fameux  livre  de  Charles 
Hcrfen ,  docteur  en  théologie  ,  intitulé  Optât/  Gaili 
de  cavendo  fchifmate  liber  pareneticus.  La  réponfe  eft 
intitulée  Optatus  G  allas  benignâ  manu  fedus  ,  fie  elle 
eft  plus  étendue  que  celles  des  aunes  auteurs  ;  mais  on 
y  remarque  des  maximes  hardies  qui  firent  beaucoup 
de  bruit.  Elle  fut  imprimée  en  1  £40.  On  voit  par  cet 
ouvrage ,  que  Rabardeau  pofledoit  allez  bien  la  théolo- 
gie. Il  mourut  en  1  «49 ,  le  14  décembre ,  âgé  de  77 
an*.  *  Le  Long ,  biblioth.  hifi.  de  France. 

RABASTE1NS  ,  ville  du  diocèfc  d'Albi ,  dans  le 
haut  Languedoc  ,  fur  la  rivière  de  Tarn ,  fe  nomme 
en  latin  Rabijlanium ,  fie  à  trois  raves  pour  armes.  Au- 
ger  Gaillard ,  qui  compofa  dans  le  XI V  ficelé  quelques 
poéfîes  en  langue  vulgaire,  étoit  natif  de  cette  ville.  * 
Baudrand. 

RABASTEINS  (  Pilfort  de  )  cardinal  éveque  de 
Rieux  ,  étoit  né  a  Saint-George  ,  petite  ville  du  dio- 
cèfed'Àlbi ,  fie  fortoit  de  l'illuftre  maifon  de  Rabaf- 
teins.  11  fut  pourvu  de  l'évcchc  de  Pamicrs  ,  puis  de 
celui  de  Rieux ,  donr  il  fut  le  premier  prélat  en  t  j  1 8 , 
fie  fut  enfin  créé  cardinal  par  le  pape  Jean  XXII  ,  en 
1  jio  j  mais  il  mourut  peu  de  temps  après  en  1311. 
*  Catel  ,  mémoires  de  Languedoc.  Sainte  -  Marthe  , 
Gallia  chrifi.  Frizon  ,  Gallia  purp.  Aubcri  ,  hifi.  des 
cardinaux.  Ciaconius.  Sponde ,  in  annal.  eccL 

RABAT  {  comtes  de  )  cherchei  FOIX. 

RABAT, cherchez  RABACHA. 

RABBA-BAR-NACHMAN  ,  docteur  Juif,  fut 
prince  de  l'académie  de  Sora  pendant  vingt-deux  ans , 
vers  Tan  j  1 1.  On  lui  donne  quantité  de  difciples  ,  fie 
on  lui  attribue  le  Berefixk  Rabba ,  qui  eft  un  commen- 
taire allégorique  fur  la  Genèfe.  Il  y  a  un  autre  li- 
vre fous  ce  titre,  qui  eft  un  commentaire  fur  le  recueil 
des  traditions  talmudiques  de  Rabbi  Judas  l'aveugle  , 
que  l'on  croit  fait  par  Ion  difciple  Ofrianghia.  *  Bar- 
tolocci  ,  biblioth.  Rabb.  Du  Pin  ,  hifi.  des  Juifs  ,  de- 
puis Jefus-Chrijl  jufqu'à  préfent. 

RABBAN1TES.  C'eft  ainfî  qu'on  appelle  les  Juifs , 
qui  fuivent  la  doctrine  de  leurs  pères  ou  ancêtres ,  que 
l'on  nomme  Rabbanim  j  fie  ce  font  proprement  ceux 
qui  ont  fuccédé  aux  anciens  Pharifiens ,  dont  ils  fui- 
vent  avec  opiniâtreté  les  traditions.  On  les  diftineue 
par-la  de  la  lècte  des  Caraïtes  ,  qui  font  ainfî  appelles 
oarcequ'ils  s'attachent  principalement  a  l'écriture.  Ces 


RAB 


derniers.cotnme  remarque  M.  Simon,  font  fort  haïs  des 
autres  Juifs ,  qui  les  regardent  comme  des  hérétiques. 
•  M.  Simon ,  dans  fon  fupplémeot  à  Léon  de  Modène. 

RABBA  T  ou  RABBATA  ,  ville  capitale  des  Am- 
monites ,  futprife  par  Joab ,  capitaine  de  David.  Elle 
fut  depuis  appellée  Philadelphie.  Les  modernes  nous 
parlent  de  Rabbath  ,  ville  au-delà  du  Jourdain  ,  qui 
fubfifte  encore  ,  fie  qui  a  été  le  fiége  d'un  archevêque , 
fous  le  patriarche  de  Jérufalem. 

RABBIN  ,  nom  des  docteurs  Juifs ,  que  les  Hé- 
breux  appelloient  Rab  ,  Rabbi  fie  Rabboni.  Quelques- 
uns  ont  temarqué  que  Rab  étoi:  un  titre  d'honneur 
pour  ceux  qui  avoient  été  reçus  docteurs  dans  la  Chal- 
dée  ;  que  Rabbi  étoit  un  nom  propre  aux  Ifraélites  de 
la  Terre-fàinte  j  fie  que  Rabboni  ne  s'attribuoit  qu'aux 
fages  qui  croient  de  la  maifon  de  David.  Tous  ces 
noms  lignifient  maître  ou  docteur.  Scldenus  dit  que 
Rabbi  étoit  le  titre  de  celui  qu'on  avoir  ordonné  juge 
ou  fénateur  du  Sanhédrin  dans  la  Teire-fainte  ;  fie 
que  l'on  donnoit  celui  de  Rab  ou  Rabh  à  celui  qui 
avoit  été  ordonné  dans  un  pays  de  captivité.  Il  eft  cer- 
tain néanmoins  que  ceux  qui  furent  élus  pour  juges  du 
Sanhédrin  dans  la  première  inftirution ,  n'eurem  point 
le  titre  de  Rabbi ,  ni  de  Rab;  Se  voici  ce  qui  fe  ttouve 
dans  l'auteur  de  l'Aruch ,  touchant  l'origine  de  ces  ti- 
tres. Lesfiécles  anciens  ,  qui  étoient  plus  illuflres  que  les 
nôtres ,  n'eurent  point  befoin  des  titres  ni  de  Rabban  , 
ni  de  Rabbi ,  ni  de  Rabh  jjoit  pour  faire  de  f  honneur 
aux  fages  de  Babylone  ,  ou  aux  fages  de  la  terre  d'If- 
rail ,  &c.  Aufft  n'avons  nous  point  appris  que  ce  titre 
ait  commencé  avant  fis  prefidens  (  du  Sanhédrin  )  fous 
Rabban  Gamaliel  l'ancien  ;  fous  Rabban  Siméon  fon 
fils  ,  qui  périt  dans  la  dejtruhion  du  fecorid  temple  ;  & 
fous  Rabban  Jochanan  ,fils  de  Z achat ,  qui  ont  tous  été 
prefidens.  Et  le  titre  de  Rabbi  commença  dès-lors  A 
être  donné  à  ceux  qui  avoient  été  promus  à  l'ordre  de 
judicature.  Depuis  ce  temps  (on  vit  appel  1er)  Rabbi 
Sadok  y  &  Rabbi  Elicitr ,  fils  de  Jacob  ;  &  cela  vint 
des  difciples  de  Rabban  Jochanan  ,  fils  de  Z achat  ,  & 
continua  de  cette  forte.  Or  l'ordre  qu'on  obferve  com- 
munément en  ceci  ,  efi  que  Rabbi  efi  plus  grand  que 
Rabh  j  &  Rabban  efi  plus  grand  que  Rabbi.  Mais  celui 
qui  s'appelle  fimplement  de  fon  nom  (  fans  aucun  titre  ) 
eft  plus  grand  que  Rabban.  Il  y  avoir  plufieurs  degrés 
pour  parvenir  a  cette  qualité  de  Rabbi.  Le  premier 
degré  étoit  de  ceux  que  les  Juifs  appelloient  Bachur  t 
c'eft-à-dire  ,  élu  au  nombre  des  difciples.  Le  fécond 
étoit  de  ceux  qu'ils  nommoient  Chaber ,  c'eft-à-dire  , 
collègue  de  Rabbin  ,  auxquels  ils  donnoient  ce  titre  par 
l'impofition  des  mains  j  fie  ils  appelloient  cette  céré- 
monie Semicach.  Enfuite  ,  lorfqu'ils  les  jugeoient  ca- 
pables (i'enieigner  les  autres  ,  ils  les  qualifiaient  du 
nom  de  Rabbi.  Dans  les  alTemblces  publiques,  les  rab- 
bins étoient  a  dis  fur  des  chaifes  élevées  ,  les  collègues 
fur  des  bancs  ,  fie  les  difciples  i  terre  aux  pieds  de 
leurs  maîtres.  11  appartient  aux  rabbins  de  prononcer 
fur  toutes  fortes  de  matières  de  religis%,  fie  de  fe  mê- 
ler meme  du  civil.  Us  célèbrent  auffi  les  mariages ,  dé- 
clarent les  divorces1,  fie  prêchent,  s'ils  en  ont  le  talent, 
occupent  les  meilleures  places  dans  les  fynagogues  » 
châtient  leurs  défbbéifTans ,  fie  ont  le  pouvoir  d'excom- 
munier. Il  y  a  plufieurs  fectes  de  rabbins, dont  les  prin- 
cipales font  celles  des  Caialistes  ,  des  Caraïtes, 
des  Taimudites  fie  des  Massorethes.  faye^  ces 
noms  en  leur  lieu  ,  fuivant  l'ordre  alphabétique.  * 
Matth.  e.  ij.  Cunxus ,  de  rep.  Meb.  I.  1 ,  c.  11.  Fer- 
rand ,  réfiex.  fur  la  religion  chrétienne.  Léon  de  •Mo- 
dène ,p.i,e.  3.  Du  Pin  ,  hifioire  des  Juifs  depuis  Je- 
Jus-Chrifi  jufouà  préfent. 

RABBOTH ,  ville  de  la  tribu  Slffachar.  Il  en  eft 
parlé,  Jofué ,  xix  ,  10. 

RABEL  (  Jean  )  peintre  François ,  a  fleuri  dans  ls 
XVI  fiécle.  Il  étoit ,  félon  les  auteurs  de  fon  temps , 
un  des  premiers  dans  fa  profeflion  1  fie  ce  qui  fbttoit 
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de  fon  pinceau,  croit  recherché  avec  avidité.  Citait 
auili  un  bel  efprit  ,  &  qui  ne  manquoit  pas  d  érudi- 
tion. Il  excelloit  auffi  dans  les  portraits.  Il  mourut  à 
Paris  le  quarriémede  mars  iéoj.  Pierre  de  l'Etoile  le 
loue  dans  Ion  journal  du  règne  de  Henri  IV ',  tome  IV , 
page  ai £ 

RABELAIS  (François)  médecin  de  profeflion  , 
droit  de  Chinon  ,  ville  de  Touraine  ,  &  fe  rendit  très- 
célèbre  dans  le  XVI  ficelé.  Il  prit  l'habit  de  religieux  I 
de  S.  François  dans  le  monaftere  des  Cordeliers  de 
Fontenai-le-Comte  dans  le  bas  Poitou ,  où  il  fe  rendit 
habile  dans  les  langues  ,  Se  principalement  dans  le 
grec.  C'eft  ce  qu'on  peut  apprendre  des  épîrres  grec- 
ques de  Budé ,  qui  le  loue  de  ce  qu'il  pofledoit  parfai- 
tement cette  langue.  Des  perfonnes  de  la  première  qua- 
lité ,  à  qui  Ton  efprit  enjoué  &  fes  plaifanreries  croient 
agréables  ,  fécondèrent  le  penchant  qui  le  portoit  i 
fortir  de  fon  cloître  ,  &  lui  obtinrent  perrrulTion  du 
pape  Qcmsnt  VU  ,  de  pouvoir  paner  dans  l'ordre  de 
S.  Benoit ,  au  monaftere  de  Maillezais.  Mats  depuis, 
il  quitta  tout-àfait  l'habit  de  religieux ,  Se  alla  étu- 
dier en  médecine  à  Montpellier  ,  où  il  prit  le  degré 
de  docteur.  Il  y  profeflbit  la  médecine  en  15)1.  Ôn 
dit  que  le  chancelier  du  Prat  ayant  fait  abolir,  par  ar- 
rêt du  parlement ,  les  privilèges  de  la  faculté  de  mé- 
decine de  Montpellier  ,  Rabelais  eut  l'adrefle  de  le 
faire  révoquer  -y  6c  que  c'eft  pour  cette  raifon  que  ceux 
qui  font  reçus  docteurs  en  cette  université  portent  la 
robe  de  Rabelais  ,  qui  y  eft  en  grande  vénération. 
L'artifice  dont  il  fe  fervir  pour  avoir  audience  du 
chancelier  du  Prat  eft  allez  ungulier  >  s'il  eft  vrai.  Il 
Vadreua  au  SuilTede  ce  chancelier ,  auquel  il  parla  la- 
<in  y  celui-ci  ayant  tait  venir  un  homme  qui  favoit 
cette  langue  ,  Rabelais  lui  parla  grec  j  un  autre  qui 
entendoit  le  grec  ayanr  paru  ,  il  lui  parla  hébreu  ,  Se 
i'on  ajoute  qu'il  parla  encore  pluûeurs  autres  langues  ; 
mais  on  fe  trompe  au  moins  en  y  comprenant  l'arabe  t 
dont  il  n'avoir  encore  aucune  teinture.  La  capacité  de 
Rabelais  furprit  tellement  l'alTemblée ,  que  l'on  courut 
•n  avertir  le  chancelier  ,  qui  charmé  de  la  harangue 
qu'il  lui  fit ,  &  de  la  feience  qu'il  rît  paraître ,  réta- 
blit à  la  confidération  tous  les  privilèges  de  l'univer- 
îitc  de  Montpellier,  qui  avoienr  été  abolis.  H  fe  fit  con- 
noîtte  à  Paris  ,  où  le  cardinal  Jean  du  Bellai ,  évèque 
de  la  même  ville  3  le  choifit  pour  être  Ion  médecin  or- 
dinaire. Ce  prélat  le  mena  en  cette  qualité  à  Rome ,  où 
Rabelais  ne  put  s'empêcher  de  goguenarde*  devant  le 
pape  Paul  lit ,  comme  Scévole  de  Sainte- Marrhe  l'a 
remarque  :  ln  Patdi  III conjpcdum  ventre  juffus  ,  ne 
ipfi  quidem  pontifia  tnaximo  peptreà.  Ce  cardinal  lui 
procura  une  bulle  d'abfolution  de  fon  apoftauc.  A  Ion 
retour ,  il  l'employa  en  quelques  négociations ,  Se  lui 
donna  une  prébende  a  Saint-Maur-des-Foucs ,  avec  la 
cure  de  Meudon.  Ce  fur  vers  ce  temps-là  que  Rabelais 
«cri vit  Ion  Pantagruel ,  farire  comique,  trop  licen- 
cieufe,  feméede  traits  vifs  Se  d'agrémens  ineftimables 
au  gout  de  ceux  qui  fe  piquent  d'entendre  cet  ouvrage, 
&  que  d'autres  trouvent  fade  6c  infipide ,  avec  d'autant 
plus  de  raifon ,  que  ceux  qui  le  louent  le  plus,  n'y  peu- 
vent trouver  de  fuite  >  &  font  obliges  de  convenir  que 
•  il  l'auteur  a  eu  quelque  choie  en  vue  y  en  compofant 

cet  ouvrage ,  il  tombe  dans  le  défaut  d'unité  3  puifquc 
quelques  chapitres ,  félon  eux ,  conviennent  à  la  cour 
àe  François  I ,  Se  que  d'autres  ne  font  que  des  relations 
déguifées  de  ce  qui  étoit  arrivé  peu  auparavant  aux  en- 
virons de  Chinon.  Nous  avons  d'autres  écrits  de  la  fa- 
çon de  Rabelais  ,  qui  font  plus  férieux.  11  a  donné  en 
t  j  a  i ,  avec  des  notes ,  une  édition  des  Aphorifmes 
d'Hippocrate,  traduits  en  latin  par  Leonicenus.  La  mê- 
me année  il  donna  une  édition  du  teftament  de  Lucius 
CufpidiuSjflt  d'un  ancien  contrat  de  vente.  C'eft  uni/!-8° 
de  ieize  pages ,  qui  a  pour  rirre  :  Ex  reliquiis  veneran- 
tU  antiquitatis  L.  Cufpidii  tcjlamentum.  Item ,  contra- 
As  ytndaionis  antiqiùs  Romanorum  temporibut  initia. 
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Voyez,  au  fujet  de  ces  deux  éditions ,  qui  parurent  à 
Lyon  chez  Gryphe  ,  en  1 5  j  1  ,  un  mémoire  de  M. 
Dreux  du  Radier  ,  inféré  dans  le  journal  de  Verdun  , 
mois  d'octobre  i75£,pag.  a78  &fuiv.  On  a  imprimé 
des  épîrres  francoifes  Se  latines ,  que  Rabelais  a  écrites 
au  cardinal  de  Chârillon ,  à  Geofroi  d'Eftulâc ,  évi' 
que  de  Maillezais ,  à  André  Tiraqueau  ,6c  à  d'autres 
grands  hommes.  11  publia  auflî  la  Sciomacie  s  00  les 
ïeftins  faits  à  Rome  pour  la  Raillant  e  du  duc  d'Orléans. 
Ses  lettres  francoifes,  que  MM.  de  Sainte-Marthe  n'ont 
pas  dédaigné  de  commenrer  ,  témoignent  qu'il  étoit 
propre  pour  les  négociations ,  Se  qu'il  s'étoit  acquis  i 
Rome  iamitié  de  plufieurs  cardinaux ,  Se  autres  pré- 
lats. Elles  ont  été  imprimées  à  Paris  en  165 1  ,&  en 
1710  à  Bruxelles.  Au  refte  ,  quoiqu'il  foit  fort  dé-  ' 
crié  pour  les  mœurs  ,  &  pour  les  railleries  qu'il  a  fai- 
res  des  chofes  facrées  6c  des  religieux ,  il  faut  avouer 
que  c'étoit  un  homme  qui  avoit  de  grandes  qualités. 
Il  favoit  le  françois,  l'italien ,  l'efpagnol ,  l'allemand  , 
le  latin ,  le  gtec  Se  l'hébreu  j  &  n'ignoroit  pas  même 
l'arabe ,  qu'il  avoit  appris  à  Rome  d'un  évêque  de  Ca- 
ramith.  C'eft  du  moins  ce  qu'il  témoigne  lui-même. 
Outre  Cela ,  il  étoit  grammairien  ,  poète ,  philofophe, 
médecin  ,  iurifconfulte  &  aftronome  ;  car  nous  avons 
de  lui  un  almanach  pour  l'an  155),  calculé  fur  Lyon , 
Se  imprimé  en  cette  ville.  Budé,  l'un  des  plus  fàvans 
hommes  que  la  France  eut  de  fon  temps ,  lui  a  écrit 
des  lettres  grecques  &  latines.  Scévole  de  Sainte-Mar- 
the a  fait  fon  éloge  parmi  ceux  des  hommes  illuftret 
de  France.  Clément  Marot ,  Joachim  du  Bellai ,  Jean- 
Antoine  de  Baif ,  Théodore  de  Bcze ,  le  préfident  de 
Thou ,  Etienne  Pafquier,  François  Bacon ,  chancelier 
d'Angleterre ,  André  du  Chefne ,  la  Croix  du  Maine, 
Antoine  du  Verdier-Vauprivas  ,  François  Ranchin  , 
médecin  a  Montpellier  ,  Jean-Cécile  Frei ,  8c  divers 
autres  en  ont  parlé  avec  eft  i  me.  On  trouve  fa  vie  dans 
le  livre  intitulé  Floretum  philofopkicum ,  avec  le  nom  » 
de  ceux  qui  parlent  de  lui.  Rabelais  mourut  l'an  1  $  $  j  , 
âgé  de  70  ans  ,  non  a  Meudon  ,  mais  i  Paris ,  dans 
une  maifon  de  la  rue  des  Jardins  ,  Se  fut  enterré  au  ci- 
metière de  S.  Paul.  Un  curé  de  Meudon  a  fait  im- 

( trimer  dans  le  XVII  ficelé  tout  ce  qui  fe  trouve  à  fit 
ouange.  On  a  réimprimé  toutes  fes  œuvres  en  Hol- 
lande en  1711  ,  en  cinq  volumes  in-S"  ,  avec  des 
ailles  douces  ,  6e  un  commentaire  ample  ,  Se  des 
notes ,  dont  une  partie  font  de  M.  le  Duchat ,  fur  les 
endroits  difficiles  de  cet  auteur ,  très-fouvent  obfour. 
En  1 7  5 1 ,  on  a  donné  fous  le  titre  d' Œuvres  choifies 
de  M.  François  Rabelais  ,  Gargantua ,  le  Pantagruel , 
&c.  dont  on  a  retranché  les  endroits  licencieux.  On 
trouve  à  la  fin  une  vie  de  Rabelais  :  elle  eft  curieufe  , 
Se  bien  écrite.  Cette  édition ,  en  trois  petits  volumes 
«i-i  1 ,  eft  due  aux  foins  de  M.  l'abbé  Perau. 

Selon  bien  des  critiques  fenfés  Se  habiles,  il  ne  faut 
chercher  aucune  fuite  hiftorique  dans  le  romande  Ra- 
belais :  ce  qu'il  y  a  de  fary  rique  félon  eux ,  porte  moins 
fur  les  perfonnes  que  fur  les  chofes  ;  l'auteur  s  "eft  plus  at- 
taché à  peindre  en  général  le  ridicule  de  fon  fiécle ,  qu'à 
faire  fenrir  les  défauts  des  particuliers.  Ceft  l'idée  qu'en 
donne  M.  deThou ,  qui  étoit  fans  doute  mieux  minuit 
•du  but  &  des  vues  de  Rabelais,  que  ne  le  font  ceux  qui 
y  cherchent  tant  d'allégories.  Ce  n'eft  pas  qu'en  faifant 
la  fâryre  de  tous  les  états  de  la  vie  Se  de  toutes  les  con- 
ditions du  royaume  t  il  n'ait  auffi  plaifanté  fur  le  ca- 
ractère de  plufieurs  perfonnes  qui  vivoient  alors;  mais 
toutes  les  découvertes  qu'on  peut  faire  aujourd'hui  là- 
defTus,  ne  fauroient  s'étendre  fort  loin  t  félon  M.  Def- 
maifeaux}  Se  c'eft  moins  dans  les  ouvrages  hiftoriques 
de  ce  temps-là  qu'on  découvre  ces  fortes  d'allullons , 
que  dans  de  petits  écrits  fatyriques  ou  d'autres  pièces 
fugitives ,  qu'il  eft ,  dir-il ,  très-difficile  de  déterrer. 
Le  célèbre  Berniet,  médecin  de  Blois ,  fon  connu  par 
fes  ouvrages ,  en  a  fait  un  fur  Rabelais ,  qui  eft  rr es- 
curieux  j  il  eft  intitulé  :  Jugement  &  nouvelles  obfenf^^ 
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tions  fur  Us  cuivres  grecques  ,  latines ,  tofeants  &  fran- 
çoifes  ,  de  maître  François  Rabelais  ,  D.  M.  ou  le  vé- 
ritable Rabelais  réformé ,  avec  la  carte  du  Chinonois  , 
pour  r  intelligence  de  quelques  endroits  du  roman  de  cet 
auteur ,  fie  médailles  ,  celle  de  fauteur  du  jugement  & 
■des  obfervations ,  &  celle  du  médecin  de  Chautdray ,  au- 
quel tet  ouvrage  eft  dédié  par  un  médecin  fin  contempo- 
rain &  admirateur ,  à  Pans  en  1697  ,  in-\  1.  Pierre  le 
Motteux,  Proteftant,  croit  que  Rabelais  a  tepréfenté 
lhiitoire  de  fon  temps  fous  Tes  fictions ,  Bc  il  a  tait 
pout  les  expliquer ,  use  préface  Se  des  remarques  qui 
le  trouvent  avec  la  traduction  angloife  de  Rabelais  , 
dont  les  trois  premiers  livret  font  de  M.  Thomas  Ur- 
wart ,  chevalier  &  baronet  j  &  les  deux  derniers  de 
M.  le  Motteux.  Les  remarques  de  celui-ci  fe  trou- 
vent traduites  en  françois  dans  le  premier  volume  de 
la  bibliothèque  britannique  *  Defmaifeaux,  notes  fur 
les  lettres  de  Bayk  ,  tome  II ,  page  5  46  ;  tom.  111 , 
fag.  904,  &  ailleurs.  Remarques  de  M.  le  Mot- 
ceux ,  fcVc. 

RABENECK  (  Daniel  Stibarus  de  )  cherche^  ST1- 
BARUS. 

RABENER  (  Jufte-Gotthard  )  miniftie  à  Leipfick  , 
mort  le  14  août  1 7  3  1 ,  âge  d'environ  quarante- quatre 
ans.  11  joignit  à  beaucoup  d  éloquence  une  ci  udition  peu 
commune.  Sans  avoir  public  de  gros  ouvrages,  il  ctoit 
très-connu  &  rrès-eftimé  en  Allemagne,  futtout  parmi 
les  Protcftans.  11  avoir  travaillé  aux  acla  eruditorum  de 
Leipfick: ,  ouvrage  d'une  grande  réputation ,  qui  le  con- 
tinue. Ceft  auJîi  a  lui  qu'on  eft  redevable  des  premiers 
volumes  du  journal  allemand  qui  porte  le  même  titrede 
Ada  eruditorum.  Il  avoit  entrepris  de  continuer  l'hif- 
toiredu  luthérauifmedeM.deSeckcndorf;  mais  il  n'a 
pas  eu  le  temps  d'exécuter  ce  deflein.  *  Bibliothèque 
ge  manique ,  rome  XXVlll,  page  118.  Diâionnatre 
kiftorique  t  édition  d'Amfterdam  ,  1 740. 

RAE1R1US  (  Caïus  )  poète  Latin ,  vivoit  du  temps 
de  Virgile ,  fous  les  triumvirs,  &  écrivit  un  poeïne  de 
la  guerre  entre  Augufte  &  Marc- Antoine ,  que  l'on  n'a 
plus.  11  palîôit  pour  un  fi  bon  poète,  que  plufieurs  lui 
donnent  le  premier  rang  après  Virgile.  *  Velleïus  Pa- 
terculus  t  lib.  1.  Scncquc,  lib.  6  de  benef.  c.  j.  Ovide  , 
lib.  4  ,  eleg.  ult. 

RAB1R1US,  chevalier  Romain  ,  ayant  été  aceufe 
de  l'allaflinat  commis  en  la  perfonne  de  Saturnin , 
citoyen  feditieux  ,  fut  défendu  par  Ciceron.  Rabi- 
rius  Posthumus  ,  autre  citoyen  Romain  ,  eut  aufli 
pour  défenfeur  Ciceron.  Foyer  les  oraifons'dc  Ci- 
ceron. 

RABOT  (  Jean  )  feigneur  d'Uppie ,  confeillcr  au 
parlemenr  de  Grenoble  ,  fous  les  règnes  de  Louis  XI 
&  de  Charles  Vlll ,  exerça  divers  emplois  v  &  eut  en- 
rr'aurres ,  celui  d'aller  en  Vivarais  ,  recevoir  les  hom- 
mages des  barons  &  feigneurs  qui  avoient  des  fiefs 
jnouvans  du  comté  de  Valentinois.  11  fut  nommé  maî- 
tre des  requêtes  par  le  roi  Charles  Vlll ,  qui  l'employa 
en  des  négociations  d'importance  ,  vers  le  duc  de 
Milan  ,  les  Florentins  &  d'autres  princes  d'Italie.  De- 
puis il  accompagna  ce  prince  à  la  conquête  du  royaume 
<le  Naples ,  où  il  fut  laide  pour  erre  intendant  de 
juftice.  Mais  dans  la  révolte  de  l'état  de  Naples ,  il 
sut  ancré  prifonnier ,  &  conduit  a  Bcnévent ,  d'où  le 
coi  le  retira  en  payant  pour  lui  dix  mille  florins  d'or 
•de  rançon*  Enfuite  on  l'envoya  en  Allemagne,  en  Bre- 
tagne &  en  Efpagne.  A  fop  retour  il  mourut  à  Avignon. 
Cet  habile  magiftrat  laifla  Bertrand  Rabot ,  qui  fut 
feigneur  d'Uppie^corifeillet  au  parlement  de  Grenoble, 
&  mourut  en  1  j  )  j  ,  ayant  eu  Laurent  Rabot ,  qui 
fuit  ;  Claude ,  feignent  de  Beuffieres ,  confeiller  du 
toi ,  te  maîrre  des  comptes  en  Dauphiné  ;  Guillaume , 
feigneur  d'Efpernoul ,  capitaine  d'une  compagnie  de 
chevaux-légers  ;  &  un  aurre  de  même  nom  mettre 
de  camp  d'un  régiment  d'infanrcLie.~LAURENT  Rabot, 
confeillcr  au  parlement  de  Dauphiné  ,  échangea  fa 
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térre  cTUppie  pour  celle  d'Hlins ,  avec  Diane  de  Poi- 
tiers ,  duchefle  de  Valentinois ,  &  fut  un  des  plus  fa- 
vans  jurifconfultes  de  fon  temps.  Ceft  lui  qui  a  fait 
de  fi  excellons  commentaires  fur  Gai-Pape  ,  tk  qui  rot 
député  par  le  parlemenr  de  Grenoble  ,  pour  compiler 
les  ordonnances  locales t  qu'on  oblèrve  encore  en  Oau-i 
phiné.  Il  avoit  epoufe  vers  l'an  1 5  }o ,  Mérjuidc  d'Au- 
rillac ,  fille  unique  &  héritière  de  Fako ,  premier  pré* 
fident  au  mèine  parlement  de  Grenoble  j  il  mourut 
doyen  des  confeillers ,  l'an  1571,  laiflant  deux  fils 
&  deux  tilles  j  F alco  ,  qui  fuit  $  hnemond  Rabot ,  fei- 
gneur d'Hlins ,  premier  prclîdcnt  au  même  parlement 
de  Dauphiné ,  qui  époufa  Anne  de  Bellievre  t  fille  da 
Jean  t  feigneur  de  Hautefort ,  aufli  premier  prelidene 
du  parlemenr  de  Grenoble  ,  dont  il  eut  une  fille  ;  Anrut 
Rabot  j  dame  d'IUins ,  mariée  a  Chriflophe  de  Haï  lai  > 
comte  de  Beaumont ,  bailli  du  palais ,  &  ambaflàdeur 
en  Angleterre.  Falco  Rabot  &  d'Aurillac ,  hériricr 
de  fon  aïeul  maternel ,  dont  il  prit  le  nom  &  les  ar- 
mes ,  fut  feigneur  de  VeyciUeu ,  &c.  Ce  eut  enn  autres 
enrans ,  A'Enemonde  de  Loras  fa  femme  3  Laurent 
Rabot  Si  d'Aurillac  ,  qui  fut  feigneur  de  Vcycilieti 
fie  de  Fontaines ,  confeiflet  au  même  parlement ,  fie 
époufa *n  1608  Marguerite  de  la  Croix,  tille  de  Jean% 
feigneur  deChevrieres ,  préfident  au  même  parlemenr  , 
d  ou  vinrent  Jean  Rabot ,  feigneur  de  Beurheres ,  àt 
de  Veycilieu ,  avocat  général  au  même  parlement  de 
Grenoble,  où  il  fut  reçu  le  5  mai  1645  >  François  , 
feigneur  d'Aurillac  ;  Pierre  ,  feigneur  de  Mezicu  » 
confeiller  au  même  parlement ,  &c  ;  Joachim  ,  cheva- 
lier de  Malte  j  Jofeph  ;  &  Virginie  ,  femme  d'Hutn* 
bert  de  Lionne  ,  feigneur  de  Glandèvcs  ,  confeillec 
d'état ,  &  doyen  de  la  chambre  des  comptes  de  Dau- 
phiné. 

RABSACES ,  lieutenant  de  Sennachérib ,  roi  des 
Aflyriens.fic  fon  échanfon.allîégea  Jérufalem  du  temps 
du  roi  Ezéchias.  Mais  ayant  blafphémé  contre  Dieu  9 
&  mcpiifc  les  forces  d'Ezéchias,  qui  s'appuyoit  fut 
l'afliflance  divine ,  il  fut  entièrement  défait ,  fuivanc 
la  prophétie  d'ifaïc  ;  car  l'ange  de  Dieu  extermina 
pendant  une  nuit  juiqu'i  1 85000  des  foldats  de  Sen- 
nachérib ,  l'an  du  monde  ijij  ,  &  710  avant  J.C. 
*  IF.  rois  ,  18,19.  H'  Paralipom.  J 1. 

RABULL  (  Claude  )  commentateur  du  célèbre  DcC 
cartes ,  étoit  Jcfuite ,  né  à  Pont-de-Velc  dins  la  Brefle, 
ce  mourut  à  Lyon  le  1  x  avril  1 718 1  dans  fa  foixan- 
tiéme  année.  11  avoit  été  4$  ans  chex  les  Jéfuites  t  de 
il  avoit  profeflè  pendant  vingt  ans  les  mathématiques 
dans  le  collège  de  la  Trinité  à  Lyon,  avec  beaucoup 
de  fuccès.  Nous  avons  de  lui  un  commentaire  eftiir.é 
fur  toute  la  géométrie  de  Defoarres  ,  qui  n'a  été  pu- 
blié qu'en  17)0,4  Lyon  ,  «1-40.  après  la  mort  de  fort 
auteur ,  par  les  foins  du  P.  l'LYpinafle  fon  ancien  dif- 
ciple ,  &  de  la  même  fociété.  Meflieurs  de  Beaune  , 
de  Fermât  &  de  Win,  avoienr  déjà  éclairci  quelques 
parries  de  l'ouvrage  que  le  P.  Rabuel  a  commente  en 
entier.  Ce  pere  a  laide  d'autres  ouvrages  fur  l'algèbre, 
fur  les  fedhons  coniques  ,  fur  les  lieux  géométriques 
du  calcul  différentiel  &  du  calcul  intégral.  Le  P.  Ra- 
buel avoit  aufli  du  gout  pour  les  belles-lettres ,  &  paf- 
foit  pour  bon  poète  Latin.  *  Préface  du  comment,  fur 
la géom.  deDefcartes.  Le P.Colonia,  Jcfuite,  hifl. lut, 
de  Lyon ,  tom.  II. 

R  ABUS  BAR  ou  GINGER  (  Louis  )  miniftre  Pro- 
teftant  ,  né  à  Memminghen  en  Souabe,  en  1 5 14  , 
fut  miniftre  à  Strasbourg ,  d'où  il  alla  prendre  le  bon- 
net de  docteur  a  Tubinge.  Quelque  temps  après ,  les 
habitans  de  ta  ville  d'Uiin  ayant  goûté  les  nouveautés 
de  Luther  ,  appelleront  Rabus ,  qui  les  avoit  enibraf- 
lèes,  pour  les  en  inftruire  plus  1  fond.  I!  continua 
cet  emploi  dans  cette  ville  &  d  Cracovie  jufqu'i  la 
lin  de  fa  vie ,  dont  on  ne  fait  pas  certainement  la  date  : 
il  eft  feulement  certain  qu'il  vivoit  encore  en  1571. 
On  a  divers  ouvrages  de  la  façon }  l'hiflcire  des  tau- 
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tvrs,  er.  cinq  livres-,  la  concordante  de  *div«rs  paiTages 
l'écriture  ,  &c.  Il  lailtô.  un  fils  appelle  Jacques  Ra 
bus  ,  q.u  nu  le  fujet  de  l'article  iuivant.  *  Crufius  , 
i>i  annal.  Suev.  Meithior  Adam. 

Rv\i>  l  :  (  Jacques )  rils  du  mtniftre  dont  on  vient 
de  pailer,  natif  de  Ciacovie  »  étudia  à  Wittemberg  , 
à  Leipûck  ,  j  Strasbourg  &  a  Danzick  ;  &  étant  at 
tire  i  Pins ,  par  la  réputation  de  Maldunac  ,  il  y 
fut  tellement  convaincu  de  là  vérité  de  ta  dochinc 
orthodoxe ,  en  écoutant,  ce  grand  homme  ,  qu'il  ab- 

Crafes  erreurs-,  ôc  fe  fit  Jéfuitc.  Ce  père,  qui  par- 
it  huit  ou  dix  fortes  de  langues  lérV"  très-'uti- 
lement  1  eglife  en  Allemagne  ,  en  Pologne  8c  en 
Suéde,  cV  mourut  à  Cracovic  le  premier  avril  de  l'an 
161 1.  Il  avoir  traduit  fa  bible  en  polonois  ,  &  avoir 
écrit  contre  les  hérétiques.  *  Cruiius ,  in  annal.  Suev. 
Pantaléon,  /.  j  frofopogr.  Alegaihbe,  bibtiotk.feript. 
focitt.  Jtfti. 

RABUS  (  Pierre )  naquit  i  Rotterdam  le  1 1  décem ■ 
bre  1 66c.  Ses  parens  étoient  ot iginaites  de  Flandre , 
«fou  ils  seraient  retirés  en  Hollande  lors  des  troubles 
de  la  religion.  Rabus  fut  envoyé  à  l'école  latine  de 
Rotterdam  ,  Se  il  y  faifoit  de  grands  progrès  qU.rtd 
la  guerre  vint  les  interrompre,  fl  quitta  donc  l'école  , 
te  entra  chez  on  notaire ,  ou  il  travailla  avec  tant  d  af- 
fiduité ,  que  dès  I  âge  de  1 8  ans  la  cour  de  HollanJc 
k  jugea  capable  d'exercer  cette  profelfion.  Cependant 
Rabus  avoit  uni  d  cette  étude  celle  des  langues  latine 
£c  grecque ,  profitant  fun-tout  des  leçons  de  J.  Ou- 
daan  j  &  il  s'y  étoit  rendu  a  (Te*  habile  pour  enfeigner 
les  autres.  En'  tr>8o  ,  les  curateurs  du  collège  d'Èraf- 
tne  lui  donnèrent ,  du  confenrement  du  rnagiltrat ,  la 
place  de  tégent  de  la  balfe  claiTe ,  Se  peu  de  temps 
•près  celle  Je  la  claue  d'au-deuus ,  vacante  par  la 
tivort  de  Régnier  Held.  Ce  fut  alors  qu'il  voulut 
montrer  quelques  fruits  de  fes  travaux  littéraires. 
Dans  cette  vue  ,  il  ttaduiut  Hérodien  en  hollandois. 
En  1684,  le  magiftrat  de  Rottetdam  lui  donna  l'em- 
ploi de  notaire ,  quoique  le  nombre  de  ces  officiers 
fût  complet.  Dans  la  même  année  il  traduifit  en  hol- 
landois les  Entretiens  ou  Colloques  d'Erafme.  On  le 
pria  enfuite  de  donner  une  édition  des  meramorpho- 
les  d'Ovide  ,  avec  des  notes  dans  le  gout  de  celles  de 
ÀMincllius.  Il  publia  cet  ouvrage  en  1686.  Deux  ans 
après  j  en  1 688 ,  il  mit  au  put  en  hollandois  des  récréa- 
rions  grecques ,  latines  &  flamandes.  Sic.  Dans  le  temps 
de  la  tévolution  d'Angleterre  qui  mit  Guillaume  111  fur 
le  trône  ,  il  fut  du  nombre  de  ceux  qui  par  leurs  vers 
célébrèrent  cet  événement.  11  fit  à  cette  occafion  un  poè- 
me hollandois  tous  le  titre  de  la  Grande-Bretagne  dé- 
livrée ,  Se  le  roi  lui  fit  en  corucquence  préfent  d'une 
belle  médaille  d'or.  En  1 69 t  il  commença  de  publier 
un  journal  écrit  en  hollandois ,  fous  le  titre  de  Biblio- 
thèque de  l'Europe.  11  commença  par  les  mois  de 
juil/et  Se  d'août.  Comme  il  ne  vouloit  pas  d'abord 
en  erre  connu  pour  l'auteur  ,  il  n'y  mit  point  fon 
nom  j  mais  on  le  découvrit ,  "Se  ceux  â  qui  l'ouvrage 
n'étoit  pas  agréable  fe  donnèrent  des  mouvemens  pour 
en  attêtet  la  fuite»  Ils  ne  réuflirent  poinr  :  Rabus  con 
tinua  &  mit  fon  nom  a  ce  journal.  Dans  la  fuite  il  fut 
mêlé  dans  les  affaites  furvenues  au  fujet  de  la  publica- 
tion du  livre  de  Bekker ,  intitulé  ;  Le  Monde  enchanté. 
£n  1  6  ;■■  -  ,  1  1  a  fo  11  il  nation  du  libraire  Leers  à  Rotter- 
dam ,  il  publia  les  Colloques  d'Erafme  en  latin  avec 
d'abondantes  notes  de  fa  façon.  Quelques  années  après 
il  donna  auffi  une  nouvelle  édition  de  l'hiftoire  deSul- 
pice  Severe  \  Se  il  ajouta  le  flamand  au  dictionnaire 
intitulé  :  Bafilù  Fabri  Sorani  thefaurus  eruditionis 
fcholafitce.  Rabus  cft  mott  le  1  1  janvier  1 70a.  Il  avoit 
époufe  en  1684,  Elisabeth  Oftens,  dont  il  eut  deux 
filles  &  deux  fils.  Les  ptemieres  moururent  jeunes  : 
des  deux  fils  ,  l'aîné  nommé  Guillaume  eft  mott  a  l'âgt 
de  1 1  ans ,  s'étant  fait  connoitre  par  fes  pocfîes  latines, 
{.'autre  appellé  Pierre  comme  ùm  pere,  vivoit  encore 
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en  1 7  j  t.  •  Tiré  du diSion.  Kfior.  de  l'édit.  d' AtnlWd. 
1740-  Voyez  Struy.us,  tntroduc.  in  nothiam  rtllitfr 


raria ,  cap.  V I ,  Ji3.  47.  M.  Ûefmaiiéjux ,  no(ij  Jur 
les  lettres  de  Ba\ic ,  tome  II  %  p.  (  45  -,  Stc 

RABUSSyN  (  Dom  Paul  )  né  le  5  dé  feptem- 
bre  t6j4,  àGanat>  ville  du  Bjurboniioiskétoa  fila 
du  lieutenant  de  1  cl  eûidn  du  même  lieu  ,  homme- 
tiès  confidéré  de  M.  le  prince  de  Çondé  ,  qui  l'-em*- 
pkiyadansdiverfes  affaires  importantes*  Se  en  1645  le 
chargea  de  l'économat  de  l'abbaye  de  Cluni ,  dont  le 
prince  de.  Con"  ému  pour  lors  abbé.  Le  fils  de  M. 
Rabuàbn ,  réfolu  dé  fe  conlactet  a  la  re^fttj-choiûi 
cette  maifon,  y  prit  l'habit  â  l'âge  de  il  ans,  te  y 
fit  profelfion  je  at  d'août  635.  Comme  la  congré- 
gation de  S.  Vannes  étoit  alor's  mue  i  celle  dt  Ci  uni  > 
dom  KabuîTôn  fit  fes  études  en  Lorraine  j  mais  çe*  deux 
ordres  ayant  été  féparés  en  i.'oi  'y  il  revint  a  Cluni , 
où  il  enfeigna  d'abord  la  pnilofoplne.  La  réforme 
ayant  été  demandée  par  je  inonaftere  de  S.  Martial  d'A- 
vignon', il  fat  choifipour  en  être  prieur  ,  Se  pour  y 
enfeigner  en  même  temps  la  théologie.  Après  s'être 
aqùi  tté  avec  beaucoup  d'honneur  de  ce  double  emploi , 
il  retournai  Cluni,  où  le  confetl  de  l'ordre  *  appellé  Ut 
Foute ,  qui  exerçoit  alors  toute  la  junfdicVion ,  le  choi- 
lit  pour  fecrétaire.  Les  éntréprtfes  que  l'on  avoit  for- 
mées pour  denuire  l'autotité  de  ce  confeil ,  futent  une 
ample  ihatiere  pour  l'érudition  de  D  Rabuifon.  Il  Je- 
fendit  avec  beaucoup  de  lumiete  6c  de  force  les 
droits  de  ce  confeil ,  St  les  mémoires  qu'il  fit  en  cette 
occafion ,  ont  toujours  été  recherchés  avec  empreue- 
menr.  Sa  modeftie  lui  ayant  fait  refuier  d'être  élu  abbé 
Je  Cluni ,  le  choix  tomba  fur  le  P>  de  Beuvron.  Cette 
élection  déplut  i  la  cour  \  l'ordre  en  fut  troublé  :  la 
réforme  fe  vit  près  de  fa  ruine  ,  mais  dom  Rab.ilfm, 
par  fa  prudence  St  par  fes  lumières ,  agit  fi  efficace, 
l'nent  i  Pans  où  il  vint ,  Se  en  cour  où  il  fut  obligé 
de  fe  prefenter  plus  d'une  fois,  que  tout  fut  pacifié» 
-Se  que  les  ennemis  de  là  réfotme  furent  confondus. 
Ce  fut  au  milieu  dé  cette  tempête  qu'il  bt  imprimer 
fon  lavant  traité  du  droit  de  féleSion  dt  l'abbé  de 
Cluni ,  qui  fît  ceflët  abfblument  le  cours  des  partis 
formés  pour  détruire  La  reforme.  Il  enfeigru  enfuite 
la  théologie  dans  le  monaftere  de  S.  Martin  des  Champs 
à  Paris*,  où  il  fit  foutenirdes  thèfes  célèbres  fur  la  théo- 
logie motale*  Les  deux  chapitres  qui  le  tinrent  en 
(  676  Se  1678,  le  chargèrent  de  compofer  le  fameux 
bréviaire  rie  Cluni ,  qui  a  fervi  de  modèle  à  tant  d'au- 
tres ,  &  on  lui  alfocia  dom  Claude  de  Vert  de  l'an- 
cienne obfervance  ,  qui  ne  fe  chargea  que  des  rubri- 
ques. D.  Rabuûon  engagea  auffi  M.  de  Smteul  de  S. 
Viûor ,  à  confàcrer  i  des  poétles  plus  dignes  d'un  chré- 
tien ,  le  talent  qu'il  avoit  pour  ce  genre  d'écrire;  Se  le 
poëre  fît  a  fes  follicitations  ces  belles  hymnes  dont  ie 
pete  Rabuflon  lui  fourniffoit  les  penfées ,  qui  furent 
d'abord  inférées  dans  le  bréviaire  de  Cluni ,  Se  que 
plufieurs  autres  bréviaires  de  France  ont  adoptées> 
En  1  •  :  .  D.  Rabuifon  fut  élu  malgré  lui  fuperieur 
général  de  la  réforme  ;  &  pendant  près  de  huit  an* 
qu'il  gouverna  de  fuite  j  il  fit  régner  dans  Cluni  La 
paix  &  toutes  les  venus  religieufes.  Le  cardinal  de 
Bouillon  qui  l'eftimôit  beaucoup  ,  le  fervit  félon  fon 
gré  i  Rome ,  pour  y  cimenter  tout  ce  qu'il  avoit  fait 
en  faveur  de  la  réforme.  M.  de  Harjay  ,  archevêque 
de  Paris  t  Se  ton  fucceffeur  M.  de  Noailles^  ne  lui 
firent  pas  moins  d'accueil ,  &  le  dernier  le  chargea 
du  foin  de  gouverner  en  qualité  de  vifiteur,  les  ab- 
bayes de  Monrmartte ,  du  Val-de-Grace,  de  Malnoue 
Se  de  Gerfi.  Il  fut  encore  éln  fupéricur  général  de  lia 
réforme  en  1708  ,  fit  continué  dans  le  chapitre  géné- 
ral tenu  à  Cluni  en  1711.  Il  fe  démit  en  1714  ,  8c 
ne  voulut  plus  fdnger  qu'à  fe  préparer  à  la  mon ,  qu'il 
avoit  toujouis  eue  devant  les  yeux.  Sa  piété  prit  de 
nouvelles  forces  ,  fa  charité  s'enflamma  encore  plus, 
Si  il  mourut  ainfi  à  Paris  dans  le  monaftere  de  S.  Mac- 


Digitized  by  Google 


8        R  A  B 

tin  des'CriampsV  le-i}  ti'oft^bre  rjty1,  âgé  de  8}  : 
•arts,  *  Son  cloge  dans  Ifes  mtm.  de  Trévoux  de  février 
trtti-ttouMlts  lùtir.Wh  Htrye  dit  tyjuîilct  171  8. 
Niceron,  mémoires ,  tome  premier,  &e. 
•  RABUTIN,  maifon  qui  tire  for»  nom  d'un  châ- 
teau; dans  le  Charolois ,  eft  des  plus  nobles  Si  des 
plus 'anciennes -dti  duché  de  Bourgogne.  Màieul  de 
KAbutin  *  qui  vWoit  encore  en  1 14?  ,  tut  garant 
<l'iin  traité  que  rit  Guillaume,  comte  de  Màcon  ,  avec 
Pierre  le  Vénérable  ,  abbé  de  Cluni ,  Se  aflifta  i  an 
traité  fait  en  1  U  S  ,  entre  Ponce ,  évéque  de  Mkon  , 
*  Renaud  II ,  fîre  de  BaUgé  Se  de  BrefTe.  11  laitta 
IUrdohn  ,  dont  le  nom  fe  trouve  dans  les  anciens 
titres.  Dalmace  de  Rabutin,  fon  petit-rits ,  vivoit 
vfers  Tan  1  ifio.  Il  eut  entr'aurres  enfans,  Jean,  fei- 
gneur de  Rabutin,  pere  de  Guillaume,  qui  fuit; 
Jean ,  nommé  dans  le  partage  fait  avec  fes  hères  en 
1  5 16  ;  A'uiton ,  grand  chambrier  de  l'abbaye  de  S.  Jean 
de  Réomont  en  1  j  9  3  ;  Hugues ,  nommé  entre  les  che- 
valiers quiaccompagnerenr  en  1 340  ,  Eudes  IV  ,  duc 
de  Bourgogne  ;  Si  Marguerite  ,  femme  de  Perceval 
du  Saix ,  leigneur  de  Joriies  en  BrefTe.  Guillaume 
de  Rabutin  fut  extrêmement  conlidéré  fous  le  règne 
de  Charles  le  Bel ,  en  r         &  époufa  Jeanne  ,  nlle 
A' Eudes ,  feigneur  d'Efhules ,  Se  veuve  de  Guillaume 
de  Marigni ,  dont  il  eut  Jean  de  Rabutin  ,  qui  fuir  ; 
&  Jeanne,  abbeffè  de  S.  Martin  de  Chaunes.  Jean 
de  Rabutin,  feigneur  d'Epiri,  époufa  en  1  j6o  ,  Ma-  j 
rit  de  Baiorre;,  fille  unique  Si  héritière  de  Philippe, 
feigneur  de  Balorre  :  d'où  vient  que  depuis  cette  al- 
liance les-fëignenrs  de  Rabutin  ont  écartelé  leurs  armes 
de  jcèlles  de  Balorre.  Hugolin  de  Rabutin  leur  fils, 
feigneur  d'Epiri ,  Balorre ,  la  Gange  ,  Varénnes  ,  Sec. 
(e  maria  le  1 }  novembre  1391  ,  avec  Philiberte  de  . 
Chafân,  fiïlé  de  Bertrand  ,  feignent  de  Miflèri  Si  de  . 
Nantoir,  S:  de  Charlotte  de  Charni  ,  qui  avoir  pour . 
pere  Geofroi  de  Oiarni  ,  feigneur  de  Savoifî  J  tué  l'an 
1  J56  ,  à  la  bataille  de  Poitiéts  ,  où  il  pottoit  l'ori- 
flamme de  France.  De  cette  alliance  vinrent  Ame  de 
Rabutin  qui  fuit  ;  Louife ,  femme  de  Jean  de  Loges, 
feigneur  de  la  Boulaye  ,  Chailli ,  &c    &  Antoinette , 
prieure  de  S.  Julien  ,  fur  la  rivière  de  Dune.  Amé  de 
Rabutin,  dont  nous  parlerons  plus  bat ,  époufa1  Claude 
de  Traves ,  fille  de  Pierre  ,  feigneur  de  la  Porche- 
refle  ,  Se  de  Catherine  de  Rngni ,  dortr  il  eut  Hugues, 
qui  fuit;  Guillaume,  priîur  de  fainte Marie  de  Char- 
nier,  près  de  Sens;  Cyprien ,  feigneur  deVarennes, 
près  de  Ghiions  ;  Christophe  j  qui  fit  la  branche  des 
feigneurs  de  Champuigi  ;  Louife  ,  prieuré  derS^  Ju- 
lien après  fa  ranre  ;  Si  Jeanne  de  Rabutin ,  mariée  à 
Pierre  Palatin  de  Dio ,  feigneur  de  Monrperoux.  Hu- 
cues  de  Rabutin,  feigneur  d'Epiri  ,  Bourbilli ,  &c. 
concilier  Si  chambellan  dit  roi  Charles  VIII ,  lieute- 
nant général  au  gouvernement  de  Bourgogne  ,  foutint 
très-btenJa  répuration  que  fon  peré  s'étoir  acquife  II . 
époufa  vers  l'an  1450,  Jeanne  de  Montagu  ,  fille 
«ataréile  dc  Claude  ,  feigneur  de  Couches  ,  Sic.  che- 
valier de  la  toifon  d'or  ,  Si'  chambellan  du  duc  de 
Bourgogne ,  dont  il  eutCtAcnE'dc  Rabutin  ,  qui  fuit; 
Jean  ,  leignerir-de  Bourbilli ,  mort,  fans  lignée;  Hu- 
gues ,  prdronoraite  du  fiint-fîégc  ;  Séba/lien  ,  abbé  de 
Mouftier-'fa'inr-Jcàn  ;  Blaise  de  Rabutin  ,  feigneur 
d'Huban  ,  qui  a  fair  la  branche  de  ce  nom  ;  Louije , 
femme  de  François  de  M.itirignon  ,  feigneur  de  la  Ro- 
che; Antoinette,  femme  de  Louis  de  Moncgommeri, 
feigneur  dé  Làntcnai  ;  Sufahne ,  mariée  à  Pierre,  fei- 
gneur de  la  Tournelle  en  Nivernois  :  Anne  ,  alliée  i 
Jacques  èe  Neuf-Chitel  ,  feigneur  de  (bernai  &:  de 
Plane  i;  Clatide  Si  Aimée  ,  religion  fes  de  S.  Julien. 
Claude  Je  Rabutin ,  feigneur  d'Epiri  Si  de  Sulli , 
fut  tué  â  la  bataille  de  Marignan  ,  l'an  1 5 1 5  ,  après 
avoir  époufé  i°.  Barbe  Damas,  fille  du  feignenr  de' 
Bozolle  :  i°.  Jeanne  dé  la  Vernade.  De  la  première 
il  eut ,  Christophe  ,  qui  fuir  ;  Hugues ,  baron  d'E- 
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piti ,  qui  laifla  des  enfans  de  Louije  Rolin ,  fa  femme  ; 
Se  deux  filles.  Christophe  de  Rabutin  ,  baron  dm 
Sulli  &  de  Bourbilli  ,  gouverneur  de  Sémur  ,  prie  al- 
liance avec  Claude  de  Roche-baron  ,  fille  de  François, 
cotnie  de  Beizé,  &  de  Louife  de  Saillanr,  &  il  en 
eut  Charles  de  Rabutin  ,  pioionotairc  du  faint-ficgcj 
Ce/fe  de  Rabutin  ,  baron  de  Bourbilli ,  mort  fcms  li- 
gnée ;  Gui ,  qui  fuit  j  Jean ,  feigneur  d'Atie  ;  Fran- 
çois ,  tige  de  la  branthe  de  Bussi  dont  nous  parlerons 
ci-après  ;  Se  Aimée  de  Rabutin  ,  mariée  à  Philippe  9 
feigneur  du  Jeu ,  de  la  maifon  dé  Vichi.  Gui  de  Ra- 
butin ,  baron  de  Sulli  &  de  Chantai ,  prit  alliance 
avec  Francoife  de  Collai ,  fille  de  Charles,  feigneur 
de  Beauvoir ,  d'où  vint  Christophe  de  Rabutin  ,  Il 
du  nom ,  baron  de  Chantai.  Ce  feigneur ,  l'un  des  plus 
braves  de  fon  temps,  fe  fit  une  1  épuration  glorieufe 
par  les  bons  fervices  qu'il  rendit  au  roi  Henri  IV  , 
en  diverfes  occafions.  11  fut  tué  malheureufement  à  la 
charte  par  un  de  fes  meilleurs  amis.  Son  époufe  étoic 
Jeanne-  F rançoife  Frcmior ,  cerre  fige  dame ,  que  fes 
verras  &  fa  piété  ont  rendue  fi  illultre,  &  qui  fut  fon- 
datrice de  l'ordre  de  la  Vifîtation.  Il  eut  de  cette  al- 
liance, Celse- Bénigne  de  Rabutin,  qui  fuit  ;  N.  de 
Rabutin  ,  mariée  à  Jean  de  Sales  ,  feigneur  de  Sorens, 
fiere  de  faint  François  de  Sales,  morte  fans  enfans  ; 
Se  Francoife  ,  femme  A' Antoine  de  Toulongeon  ,  fei- 
gneur d'Alonne ,  capitaine  aux  Gardes ,  &  gouverneur 
SePignerol,  mort  en  16  jj.  Celse-Benicne  de  Rabu- 
tin ,  chevalier  ,  baron  de  Chantai,  Boutbilli,  écc. 
fut  tué  i  l'âge  de  30  ans,  le  îz  juillet  1617,  à  la, 
defeehre  des  Anglois  en  l'iUe  de  Rhé,  où  il  com- 
mandoit  l'efcadron  des  gentilshommes  volontaires. 
11  avoir  époufé  en  1614  ,  Marie  de  Coulangcs  ,  fille 
de  Philippe  ,  feigneur  de  la  Tour ,  dont  il  eut  Ma~ 
rie  de  Rabutin ,  dame  de  Chantai  &  de  Bourbilli , 
morte  en  1696.  Elle  avoit  été  mariée  l'an  1644, 
à  Henri ,  marquis  de  Sévigné  ,  Sec.  maréchal  des 
camps  &  armées  du  roi ,  gouverneur  de  Fougères  , 
qui  fut  tué  en  duel  l'an  1651  ,  laiiTanr  de  cette  al- 
liance, Charles,  marquis  deScvigné,  fucceflîvement 
guidon  ,  enfeigne  &  fous-lieutenanr  des  gendarmes 
de  monfeigneur  le  dauphin ,  Se  lieutenant  de  roi  au 
com:é  Nantois ,  morr  le  17  mars  1 71  j  ;  &  Francoife- 
Marguerite  de  Sévigné,  alliée  l'an  1669  ,  à  François- 
Adhemar  de  Monteil ,  comte  de  Grignan  ,  Sic.  lieu- 
tenant-général du  roi  au  gouvernement  de  Proven- 
ce, Sic. 

Branche  de  Bvss  1  Rasutin. 

François  de  Rabutin,  baron  de  Buiîi ,  d'Epiry ,  Sic. 
gouverneur  de  Noyers  ,  tige  de  la  branche  de  Bullï  , 
étoit  fils  puîné  de  Christophe  de  Rabutin,  I  du  nom. 
C'eft  apparemment  lui  qui  eft  le  François  de  Rabutin , 
gentilhomme  de  la  compagnie  du  duc  de  Nivernois,  le- 
quel fit  imprimer  l'an  1555,  àParis,dcs  commentaires 
lur  le  fair  des  guerres  dans  la  Gaule  Belgique  entre  le 
roi  Henri  U ,  Si  l'empereur  Charles-Ç)«/« ,  depuis  l'an 
1551,  jufqu'cn  1 1 5  4.  Il  époufa  1  °.  Nicole  de  Saint- 
Belin  :  i°.  Hélieàe  Damas,  fille  de  Léonor ,  baron  de 
Thianges ,  dont  il  eut ,  Leonor  de  Rabutin ,  qui  fuir  j 
Hugues  ,  chevalier  de  Malte,  puis  grand  prieur  de 
France,  mort  en  1656;  Chriflophe,  mort  fans  lignée  ; 
François,  feigneur  de  Cru ,  baron  d'Epiri, qui  nclailTa 
point  d'enfans  de  Marguerite  de  la  Magdclc  ne  de  Ra- 
gni  fa  femme  ;  Gui  de  Rabutin  ,  prieur  général  de 
l'ordre  du  Val  des  Choux  en  Bourgogne  ;  Claudine  , 
femme  de  Claude  de  Meun ,  feigneur  de  la  Ferté ,  Sec  \ 
Jfibelle  de  Rabutin  ,  religteufe  ;  &  Charlotte  ,  prieure 
de  fainr  Julien  fur  Dune.  Leonor  de  Rabutin ,  che- 
valier, baron  de  Buiiî,  d'Epiri ,  &c.  lieutenant  général 
en  Nivernois ,  époufa  en  1 608 ,  Diane  de  Cugnac ,  fille 
de  François  ,  feigneur  de  Dampierre  ,  chevalier  des 
ordres  du  roi,  Se  d'Anne  le  Loup  de  Pierre-Brune  là 
féconde  femme ,  dont  il  eut  François-Claude-Aimé  de 
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Rabutin ,  capirjine  d'une  compagnie  d'infanterie ,  mon 
de  perte  en  Italie  1  l'âge  de  fçize  au}  ;  Uyguesjnon  en  fà 
jcuuefle;  Ra.;e&deRabuun,  qqi  fuitj  Cgjar, uaurt fans 
alliance;  -Léonar  Je  Rabutin,  mort  en  1 647  ,  âgé 
de  17  ans.  RpGffl  de  Rabutin ,  comte  de  Bulli ,  mpftie 
de  camp  général  de  |a  cavalçric  légetc  4e  France, & 
lieutenant  pour  le  roi  en  Nivîrnois  ,  dont  HOU  «lions 
parler  plus  bas,  époufa  i°.  en  1 64J ,  Gabritlle  à?  Ifou- 
longeon,  (a  eoufinc ,  fille  à' Antoine  de  Toulongepq  , 
gouverneur  de  Pignerol ,  &  de  Françoife  Rapu-in , 
morte  en  1648  :  i°.  l'an  1650,  Louife  de  Rouville, 
Aile  deS*  çques ,  feigneur  de  Rouville,  comte  de  Clin* 
champ ,  chevalier  dnonneur  de  madame  la  duch:(Ie  de 
Montpenfier ,  première  femme  d«  Gallon  de  France, 
duc  d'Orléans,  morte  au  mois  d'août  1 70  j.  JÔu  premier 
lit  il  eut  Z>ij/jÉ  Charlotte,  religieufè  aux  diciaelayi- 
fiution,  rue  S.  Antoine  i  Paris;  &  Louife  -Frqnfoifi , 
mariée  i°.  le  5  novembre  167- ,  à  £iZ^de£angeac, 
comte  deDalct,  marquis  deColigoi  en  Atfvergne,raort 
d'une  mon  naturelle ,  caufée  par  une  maladie  maligne 
dont  il  t.it  attaqué  au  camp  dan*  le  temps  du  (ïégj  de 
Condé,  l'année  lui  vante  :  i°.le  *  mai  1681  ,i  Henri- 
François  de  la  Ri  viere,donr  nous  parlons  dans  unarticlc 
particulier.  Cette  dame  eft  motte  en  1716  ,  âgée  de 
74  ans.  Elle  eft  réellement  &  uniquement  l'auteur  de 
la  vie  abrégée  de  madame  de  Chantai ,  fondatrice  de 
l'ordre  de  Ta  Viflratian  de  fainte  Matic ,  imprimée  4 
Paris  ,  en  1 6 97 ,  in-i  1 ,  Se  de  celle  de  S.  François  dç 
Sales,  imprimée  aufli  i  Paris  .  ;  ,  ia-t  *..  Ce  fut 
par  nwdcftic  ,  4:  pour  ne  pas  fe  monrter  fiir  le  pif 4 
d'auteur  qu'elle  engagea  fon  pere  i  les  adopter.  Ccft 
ce  que  M.  de  la  Rivière  écnvjt  lut -même  à  ku  M. 
l'abbé  Papillon,  le  17  juiu  1 73  5.  Il  ajuutott  qui-  Louis 
XIV  ayant  vu  une  vingtaine  de  lettres  Jeu::-,  dame 
chez  madame  de  Montefpan, avoit  dit  en  les  rendant, 
qu'elle  avoir  plus  d'efprit  que  fon  père.  Du  fécond  lit, 
il  eut,  Ame-Nicolas ,  qui  fuit;  MichelCel/i-Roger 
de  Rabutin ,  grand-vicaire  d'Arles ,  puis  uoyen  de 
Tarafcon ,  &  nommé  évêque  de  Lucon  le  1 7  octobre 
171}  -  reçu  à  l'académie  françoife  en  la  place  de  M. 
Houdan  de  la  Mothe ,  mort  i  Paris  le  $  novembre 
i  7)6;  Se  Louife-Françoife-Eléonore ,  féconde  femme 
de  Louis  de  Madaillan  de  f  Elpaire,  marquis  de  Mon- 
ta-aire. Ami'-Nicolas  de  Rabutin  ,  comte  de  flufli , 
ne  le  16  mats  1 6  $  6 ,  ci-devant  meftre  de  camp  de  ca- 
valerie ,  avoir  époufé  une  héritiete  de  Bourgogne  de 
la  maifbn  de  Senevoi. 

RABUTIN  (  Amé  de)  chevalier ,  feigneur  d'Epi- 
ri ,  Bdor  ,  &c.  bailli  de  Charolois ,  fut  un  des  plus 
accomplis  gentilshommes  de  fon  temps.  Il  aimoit  l'hon- 
neur &  la  vertu  ,  Se  fe  diftinguoii  par  fon  courage  Se 
par  fa  générofité.  C'eft  de  lut  dont  parle  fi  avantageu- 
lctnem  Olivier  de  la  Marche  dans  fes  mémoires  ,  où 
il  dit  qu'il  fc  fignala  par  fes  faits  d'armes  dans  les 
tournois  &  à  la  guerre.  Il  rendit  de  grands  fer  vices 
aux  ducs  de  Bourgogne ,  Se  fut  tué  1  l'aûaur  de  B  .1.1- 
vais  l'an  1471.  Philippe  de  Comines  parle  ainfi  de 
lui  :  Là  fut  étouffé  monfeigneur  d'Epiri  ,  un  vieil  cheva- 
lier de  Bourgogne ,  qui  fit  le  pli»  homme  de  bien  qui 
y  mourut. 

RABUTIN  (François  de)  Bourguignon,  gentil- 
homme de  la  compagnie  de  François  de  Cléves  ,  duc 
de  Nevers,  eft  traité  de  haut  &  put  (tant  feigneur,  che- 
valier de  l'ordre  du  roi ,  feigneur  de  Borbilly ,  Foui , 
Pleumeray ,  Sec.  dans  le  premier  volume  des  mémoi- 
res manuferits  de  Palliot ,  pour  l'hiftoirc  de  Bourgo- 
gne. 11  ne  mourut  au  plutôt  qu'en  1  '  Si ,  puifque  dans 
les  mêmes  mémoires  de  Palliot  il  eft  cite  comme  pré- 
tfent  au  contrat  de  mariage  de  Claude  de  Cluny ,  fieur 
d' Aify ,  patTc  le  1  $  mars  dç  cette  année  1581.  Ce  gen- 
tilhomme a  compofe  des  Commentaires  des  dernières 
guerres  du  roi  Henri  JI,£yde  Pempereur  Char/es-Quint , 
tn  l'an  defalut  1 5  j  x ,  à  Paris,  Vafcofan ,  1  j  j  j ,  i*-4°. 
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la  G  oui*  Belgique ,  entre  U  roi  Henri  U,  &  Cempe, 
rtur  Chartes  Uu^t ,  ty  PkiLppefonfiU  jufqu'ai  1558, 
a  Pans ,  Vaicolan ,  ijjS,  in  f.  Ces  tncmoi  tes  fu- 
rent réunis  enfémhle  en  onze  livres  imprimés  en  1  j  74 1 
«8-8°,  à  Paris,  chez  Marc  Lagueoeu?.  Cmilaurne  d« 
{a  Noue  donna  1»  même  année  mie  édition  de  cet  ou- 
vrage en  deux  volumes  «1-8  \  Cette  hiftoire  renferma 
le  récit  des  guerres  arrivées  depuis  1 5  yo ,  jufqu'eo, 
1  j  j  8.  L'autpur  dit  que  fon  fixiéme  livre  fut  corrigé 
par  Guy  de  Brucz  ,  gentilhomme  de  Languedoc ,  Se 
que  Bernard  de  Pcey-du-Luc-en-Béar  reyit  le  refte. 
Le  père  le  Long  a  remarqué  que  M.  le  comte  de 
Brienne  a  retouché  les  mémoires  de  François  de  Ru- 
butin  t  qu'il  leur  a  donne  un  ftyle  plus  coulant  Se  plue 
rnoderne ,  Se  que  le  manuferit  étoit  entre  les  mains 
de  ce  comte ,  tout  prêt  â  être  imprimé.  La  Croix-du- 
Maine  Se  du  Verdter ,  dans  leurs  bibliothéqua  fim- 
çoifes  j  font  mention  de  deux  manuferits  de  François 
de  Rabutin ,  l'un  intitulé  :  La  louange  de  la  folie ,  tra- 
duction d'un  ouvrage  latin  d'Eraime  -  lequel  eft  fort 
connu  ,  &  a  été  traduit  il  y  a  quelques  années  par  Gueu- 
deville  :  l'autre  a  pour  titre ,  Dejcripiion  du  voyage  der- 
nier que  fit  M.  le  duc  de  Guife  en  Italie.  *  Vpyez  ,  ou- 
tre les  auteurs  cités  dans  cet  article ,  la  bibliothèque  des 
auteurs  de  Bourgogne ,  par  M.  l'abbé  Papillon. 

RABU  TIN  (Roger  de)  comte  deBuffi ,  meftre  da 
camp  de  la  cavalerie  légère  de  France,  lieutenant  gé- 
néral des  armées  du  roi  t  Se  fon  lieutenant  en  Niver- 
nots  ,  fe  fit  connoitte  dans  le  XVII ,  fieele  par  fa  va- 
leur ,  mais  encore  plus  par  fes  écrits ,  qui  firent  grand 
bruit  dans  le  monde.  H  naquit  à  Epity  en  Nivcrnois , 
le  )  avril  16 1  8 ,  Se  fetvit  dès  |'an  1 6-4 ,  au  ficgî  da 
la  Mothe  en  Lorraine  .  en  qualité  de  ptemipr  capitai- 
ne dans  le  régiment  d'infanterie  de  Léonor  de  Rabu- 
tin fon  perc  ;  fe  trouva  en  1 6  •  6 ,  à  l.i  défaite  d'un  part) 
des  ennemis  cpmmandé  par  Coloredo  ,  officier  géné- 
ral de  l'empereur ,  &  fut  chargé  de  conduire  un  con- 
voi dans  Moycnvic ,  ce  qu'il  exécuta  ;  après  quoi  il 
fervit  dans  l'armée  du  prince  de  Condé  au  fiége  de  Oo- 
lc ,  Se  repatfa  en  Flandre^  où  il  fe  trouva  au  fiége  dt 
Roye  Se  dç  Corbie  ,  commandant  le  régiment  de  fort 
père ,  de  même  qu'aux  prifes  de  Landrepi  5f  de  la  Ca- 
pelle  l'année  fuivante ,  Se  en  1 6  j  8  il  fut  pourvu  ça 
chef  de  ce  régiment  fur  la  dcmttfiou  de  fon  père.  En 
t<>39  il  fervit  au  fiége  de  Tliion ville,  où  fon  régi- 
ment fut  entièrement  défait ,  Se  l'année  fuivante  il  tut 
du  corps  des  troupes ,  qui  fous  les  ordres  de  M.  du 
Hallier ,  depuis  marée  liai  de  l'Hôpital ,  cooduifirent 
un  convoi  à  l'armée  du  roi  devant  Arras.  Peu  de  temps 
après  cette  adion ,  fon  régiment  ayant  fait  le  faux-fa u- 
nage ,  quoiqu'il  ne  fût  pas  alors  à  la  tête,  on  nç  lailta 
pas  de  l'en  rendre  refponfàble ,  Se  il  fut  retenu  pri- 
fonnicr  à  h  fiaftille  pendant  cinq  mois ,  par  la  hai- 
ne, dit-il  ,  qu'avoit  comte  fon  perc  M.  des  Noyers , 
fecrétaif c  d'état.  Cela  lui  Guiva  peut-être  la  vie ,  nuit 
que  (on  régiment ,  à  la  tête  duquel  il  fc  ferait  infailli- 
blement trouvé ,  fut  entièrement  défait  à  la  bataille 
de  Sedan.  Chagrin  de  cette  prifon ,  il  quitta  le  fervice 
en  1 641  ;  mais  il  le  reprit  en  1 644 ,  Se  acheta  la 
charge  de  capitaine-lieutenant  des  chevaux-légets  de 
Condé,  &  fut  pourvu  l'année  fuivante  de  celle  de  lieu- 
tenant général  du  Nivcrnois ,  qui  venoit  de  vaquer 
par  la  mort  de  fon  pere.  11  fit  cette  année-là  la  campa- 
gne d'Allemagne  ;  mais  une  maladie  l'empêcha  de  fc 
trouver  à  la  bataille  de  Nordlingue.  En  1646,  il  fut 
fait  confeiller  d'état ,  Se  prit  place  au  conféil  ;  après 
quoi  il  pafTa  en  Flandre  avec  f*  compagnie  ;  s'y  trouve, 
aux  prifes  de  Courtrai ,  de  Bcrgues-faira-Vinpx ,  de 
Mardick  ,  où  il  eut  deux  chevaux  tués  fous  lui  dans 
une  action  vigoureufe ,  Se  aux  fiéges  de  Fumes  Se  de 
Dunkerque.  Sa  campagne  en  1647  fut  en  Catalogne , 
&  celle  de  1648  en  Flandre  ,  d'où  il  fut  dépêché  en 
cour  pour  apportet  la  capitulation  ci'l près ,  ce  qui  l'em- 
pêcha de  fe  trouver  â,  la  bataille  ae  j^.  Etwlt  ^ve-,,, 
Tome IX.  Partiel,  B 
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veuf  cette  année-là,  l'amour  lui  fit  enlever  madame 
de  Miramion  ;  mais  cela  ne  lui  réunit  pas.  11  fit  la  cam- 
pagne de  1 549 ,  fous  le  comte  d'Harcourc  :  mais  le  fa- 
meux prince  de  Owdé  ayant  été  ancré  en  itfjo ,  il 
s'alla  jerter  dans  Monrond , pour  y  tenir  bon  pour  lui. 
Cela  n'empêcha  pas  ce  prince  de  l'obliger  à  vendre  (a 
compagnie  de  chevaux-légers  au  comte  de  Guitaut  j 
dequoi  Bulli'  fut  li  outré ,  qu'après  avoir  donné  fa  dé- 
miliîon ,  il  fe  dépattit  entièrement  de  fes  intérêts ,  & 
redevint  fidèle  au  parti  de  la  cour.  Cela  lui  fit  donner  le 
brevet  de  maréchal  de  campen  165 1  ;  Se  pendant  lesguer- 
resde  Berri ,  il  fervit  utilement  dans  la  province  de  Ni- 
vemois ,  dont  il  étoit  lieutenant,  d'où  il  envoya  au  mois 
d'avril,  à  l'armée  du  roi,  5 1000  rations  de  pain,  dont 
fes  villes  de  Nevers  &  do  la  Chanté  lui  firent  préfent  : 
renvoya  au  cardinal  Mazarin  l'argent  qu'il  lui  avoit  fait 
toucher ,  40000  rations  qu'il  lui  demandoit,  Se  lui  fit 
tenir  peu  après  1  roo  moufquc»  pour  l'infanterie  de 
fa  majefté.  Zélé  pour  les  intérêts  de  ce  miniftre,  il  alla 
le  trouver  a  Bouillon  ,  puis  à  Rhétcl  pour  le  ramener 
en  France  ;  fjrvit  fons  lui  aux  lièges  de  Château  Por- 
rien  &  de  Vervins  en  1653,  &  revint  avec  'ni  i  Pa- 
ris. Li  il  acheu  la  charge  de  meftre  de  camp  de  la  ca- 
valerie légère  ,  dont  il  alla  exercer  les  fondions  en  Ca- 
talogne ,  où  il  reçut  le  brevet  de  lieutenant  général  en 
1654.  Le  duc  de  Joyeufe,  colonel  général  de  la  cava- 
lerie légère,  ayant  été  rué  en  cette  année-là  à  l'attaque 
des  lignes  d'Atras ,  le  roi  donna  cette  charge  au  ma- 
réchal de  Turenne ,  i  condirion  pourtant  que  pendant 
la  guerre  il  n'en  feroirpoint  les  fonctions,  ni  n'en  pren- 
droir  point  lé  titre ,  à  caufe  qu'il  étoit  de  la  religion 
prétendue  réformée  \  ainfi  le  comte  de  Bulli  exerça 
jufqa'a  la  paix  de  1 6  5  9 ,  les  deux  charges  de  colonel  & 
de  mettre  de  camp  général.  En  1655  il  fe  trouva  aux 
fiéges  de  Landrecies ,  de  Condé  Se  de  Saint-Guilain  , 
ainfi  qu'à  celui  de  Valenciennes  l'année  fui  van  te  :  il  y 
fat  chargé  de  faire  la  retraite  après  que  l'armée  du  roi 
eur  été  battue  ,  ce  qu'il  exécura  avec  quinze  efeadrons, 
&  fervit  utilement  après  cela  fous  le  maréchal  de  Tu- 
renne,  qui  ramafla  les  débris  de  l'armée,  avec  lefquels 
on  fit  après  bien  des  marches  Se  contremarches ,  le 
fiége  de  la  Capelle,  qui  fut  prife  ,  l'an  1657.  Il  fervit 
encore  fous  le  même  maréchal ,  auflî  bien  qu'en  1 6  5  8 
au  fiége  de  Dunkerque  &  à  la  bataille  des  Dunes ,  où 

11  fc  mit  à  la  tête  du  régiment  du  roi  pour  combat- 
tre. Après  la  reddition  de  la  place,  il  alla  invertir  Ber- 
gues-faint-Vinox  qui  fut  pris;  puis  il  fe  préfenta  de- 
vant Dkxmude,  qui  fe  rendit  à  lui  le  4  juillet.  La  pro- 
motion des  chevaliers  du  S.  Efprit  qui  le  fit  en  1 66 1 , 
où  le  comte  de  B  iiïï  ne  fut  point  compris,  quoiqu'il 
eût  fait  foutes  les  d.  marches  néceffatres  pour  avoir 
cet  honneur  ,  le  ch  .«rina  beaucoup  :  il  ne  lauTa  nas  en 
166 i ,  d'aller  fairc  fa  charge  au  fiég;  de  Mariai,  & 
d'èrre  nommé  en  1 664  pour  la  guerre  que  l'on  pré- 
tendoit  taire  au  pape.  La  même  année  le  roi  lui  mar- 
qua être  fort  mécontent  de  lui ,  pour  avoir  fait  des 
plaifanteries  de  gens  que  la  majerté  aimoit ,  Se  lui  re- 
fiifa  de  lui  rétablir  là penfion  de  mettre  de  camp  géné- 
néral ,  qui  avoit  été  fupprimée  à  la  paix.  Il  tâcha  de.fe 
iuftifier  :  fa  majettéparur  fatîsfaitedc  fes  raifons  j  mais 
la  penfion  qu'il  redemandoit  ne  lui  fut  pas  accordée. 
En  janvier  1665 ,  il  fut  reçu  à  l'académie  francoife  à 
la  place  de  M.  d'Ablancourr  :  mais  au  mois  d'avril  une 
hiftoire  manufcrire  contenant  les  amours  généralement 
connues  (c'eft  ainfi  qu'il  en  parle  lui-même)  de  deux 
daines ,  laquelle  couroit  dans  le  monde  fous  fon  nom , 
fur  portée  au  roi ,  qui  en  fut  irriré.  M.  de  Bulli  dit 
qu'il  avoit  écrit  cette  hiftoire  pour  s'amufer ,  Se  pour 
en  diverrir  quelques-unes  de  les  amies,  dont  l'une,  à 
qui  il  avoit  prête  fon  manuferit,  le  fit  copier  j  &  com- 
me il  fe  plaignit  d'elle  un  peu  rudement ,  cela  obligea , 
dir-il ,  certe  dame  de  rendre  cette  hittoire  publique, 
après  y  avoir  gâté  les  portraits  des  gens  confidérables 
dont  il  parloir,  pour  lui  en  faire  des  ennemis  j  c'eft  ce 
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que  l'on  nomme  Vhijloire  amoureufe  des  Gaules,  qui 
fut  imprimée  en  1 60  s, .  Le  roi,ajoute-t-il ,  fut  perfuadé 
de  cet  aflaliinat,  lotfqu'il  lui  mit  entre  les  mains  l'ori- 
ginal de  ce  manufent  relié  Se  tour  écrit  de  fa  main  , 
Se  cela  dès  le  lendemain  qu'il  eut  appris  qu'on  en  avoit 
donné  à  fa  majelté  une  copie  cliangée  en  beaucoup 
d'endroits.  Cependant  le  roi  ,  pour  iatisfaire  les  pet- 
fonnes  offenfées,  le  fit  conduire  i  laBartillele  1 7  avril 
1665  ,  là  majelté  ayant  dit  au  duc  de  Saint-Aignan, 
•mi  de  l'auteur  ,  qu'elle  ne  l'a  voit  fait  arrêter,  que  par- 
ceque  ce  manufent  lui  avoit  fait  tant  d'ennemis  ,  que 
(ans  cette  précaution ,  il  coutoit  rifque  d'être  aflalliné. 
11  écrivit  de  la  Baftille  à  ce  duc  pour  fe  juftifier ,  une 
lettre  le  11  novembre  \  66\.  Il  dit  qu'il  y  a  cinq  ans 
que  ne  fâchant  à  quoife  divertir  à  la  campagne  où  il  étoit t 
il  fe  ma  à  écrire  une  hijloire  ou  plutôt  un  roman  faryrique, 
dans  le  dejfein  feuld'cn  divertir  fes  amis ,  &  de  s'attirer 
de  leur  part  quelques  louanges  de  tien  écrire  :  que  comme 
les  véritables  événemens  ne  font  jamais  a£e^  extraordi- 
naires pour  divertir  beaucoup ,  //  eut  recours  à  l'inven- 
tion ,  &  que  /ans  avoir  le  moindre  fcrupule  de  l'ojfenfe 
qu'il faijoit  aux  intéreffes  ,  parcequ'il  ne  fiifoir  quafi 
cela  que  pour  lui ,  il  écrivit  mille  chofes  qu'il  n  avoit  ja- 
mais ou:  dire  ;  il fit  des  gens  heureux  qui  n'ét oient  pas 
feulement  écoutés ,  &  d'autres  mimes  qui  n'avaient  ja- 
mais Jbngé  de  titre  ;  &  que  parcequ'il  aurait  été  ridi- 
cule de  choifir  deux  femmes  fans  naijfance& fans  mérite, 
pour  les  principales  héroïnes  de  fon  roman  ,  /'/  en  prit 
deux ,  aufqutlles  nulles  bonnes  qualités  ne  manquaient , 
&  qui  même  en  avoient  tant ,  que  l'envie  pouvoit  aider 
à  rendre  croyable  tout  le  mal  qu  i!  en  pouvoit  inventer.  H 
auroit  pu  ajouter  j  qu'une  des  aventures  qui  ftapent  le 
plus  dans  lbn  roman ,  étoit  une  pure  traduction  d'un 
endroit  de  Pétrone  même  ,  jufqu  a  une  lettre  qu'il  at- 
tribue i  une  de  ces  dames  \  Se  l'on  doit  être  furpris 
qu'il  ne  l'ait  point  avoué  ingénuement  pour  fa  j  unifi- 
cation :  mais  peut-être  fa  vanité  l'empêcha,  t-ellc  de  fe 
confctler  coupable  d'être  plagiaire.  Il  raconte  enfuitt 
ce  que-nous  avons  dit  ci-delTus ,  fur  la  manière  dont 
cette  hittoire  avoit  couru  cinq  ans  après  par  l'impru- 
dence d'une  de  fes  amies ,  Se  toute  défigurée  par  la  ma- 
lice ,  dit-il,  de  cette  dame ,  qui  avoit  fait  falfifier  ce 
roman ,  en  y  ajourant  o#  retranchant  ce  qu'il  lui  plut, 
pour  fe  venger  pat-là  des  emportemens  qu'il  avoir  eues 
contre  elle  pour  fon  infidélité,  en  lui  attirant  la  haine 
de  la  plupart  de  ceux  dont  il  parloir.  Il  ajoute  même 
que  cette  dame  ,  non  contente  d'avoir  empoifonc 
cette  hiftoire  en  beaucoup  d'endroirs,  elle  en  compofa 
d'autres  tout  entiers  fur  mille  particularités  quelle  avoit 
fues  de  lui  dans  le  temps  qu'ils  étoient  amis ,  &  qu'elle 
aflaifona  de  tout  le  venin  dont  elle  fe  put  avifer.  Il 
pourfuit  en  priant  le  duc  de  Saint-Aignan  de  fcreuou- 
venir  de  la  manière  dont  il  le  pria  de  donner  l'origi- 
nal de  cette  hittoire  au  roi ,  que  fa  majerté  rrouva  bien 
différent  de  la  copie  \  que  depuis  là  détention  à  la  Baf- 
tille, fes  ennemis  ayant  dit  au  roi  qu'il  avoit  écrit  con- 
tre lui ,  la  majerté  l'envoya  interroger  par  le  lieutenant 
criminel,  devant  lequel  il  ne  refufa  pas  de  répondre 
fans  vouloir  faire  la  moindre  protertation  $  qu'il  avoir 
reconnu  fon  original  devant  ce  magirtrat ,  *c  que  fur 
la  quertion  qu'il  lui  avoit  faite  s'il  n'avoit  rien  écrit 
contre  le  roi ,  il  lui  avoit  répondu  que  non  j  Se  qu'il 
n'y  avoit  pas  d'apparence  qu'ayant  lervi  vingt-fept  ans 
fans  avoir  eu  aucune  grâce ,  érant  depuis  douze  ans 
mettre  de  camp  de  la  cavalerie  légère ,  Se  attendant 
tous  les  jours  quelque  récompenfe  de  fa  majefté,  il 
voulut  lui  manquer  de  rcfpcct;  que  pour  détruire  ce 
vraifcmblable ,  il  falloir  ou  de  fon  écriture  ou  des  té- 
moins irréprochables  -y  que  fi  Ton  lui  produifoit  la 
moindre  choie  qui  choquât  le  relpeér  qu'il  devoit  au 
roi  &  à  toute  la  famille  royale  ,  il  fc  foumettoit  à 
perdre  la  tête;  mais  qu'il  fupplioit  aulli  fa  majefté  d'or- 
donner le  même  châtiment  contre  ceux  qui  l'accttfe- 
roient  fans  le  pouvoir  convaincre  ;  Se  ayant  ligne  cette  ré- 
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ponfe ,  que  le  lieutenant  criminel  lai  dit  s'en  aller  por- 
ter au  roi ,  il  le  fnpplia  de  dire  i  fa  majeftc  qu'il  lui 
demandoit  très- humblement  pardon  d'avoir  été  aflez 
malheureux  pour  loi  déplaire }  que  depuis  ce  temps-là 
n'ayanr  vu  ru  le  lieutenant  criminel  m  aucun  juge ,  il 
a  cru  que  cette  calomnie  n'avoir  fait  aucune  impref- 
lîon  fur  l'efprit  du  roi.  Enfnite  il  prend  le  duc  de 
Saint-Aigri  an  à  témoin  du  profond  refpecx ,  &  de  l'efti- 
me  extraordinaire  Se  de  l'admiration ,  Se  même ,  s'il 
ofe  dire,  de  la  tendrefle  qu'il  a  pour  le  roi  ;  qu'il 
peut  fe  reflbuvenir  qu'un  jour  rranlponé  de  fbn  zèle , 
il  lui  avoit  dk  que  puifque  la  paix  ne  lui  per- 
mettent plus  de  hasarder  fa  vie  pour  le  fervice  de 
Ion  prince,  il  vouloir  le  fervir  d'une  autre  manière 
en  écrivant  une  aulG  belle  vie  que  la  fienne ,  à  l'imi- 
tation de  ce  capitaine  d'Alexandre ,  qui  avoit  écrit  la 
vie  de  fbn  maître  :  Se  que  l'ayant  prié  de  le  dire  au 
roi ,  il  lui  avoit  rapporté  là  réponfe ,  dans  laquelle  la 
rnodeftie  de  ce  prince  lui  parut  admirable  j  qu'il 
s'étonne  après  cela  qu'on  puifle  l'attaquer  fur  le  man- 
que de  relpecc  a  fon  maître  ;  mais  que  Dieu  l'a  per- 
mis ainfi  pour  confondre  la  malice  de  fes  ennemis  ; 
qu'il  attend  cependant  avec  une  extrême  réfignarion  aux 
volontés  du  roi ,  la  grâce  de  fa  liberté t  ayant  d'ailleurs  I 
un  lî  grand  déplailit  d'avoir  orTenfé  des  petfonnet  qui  I 
ne  lut  en  avoient  jamais  donné  de  fujet ,  que  u  là 

Srifon  ne  leur  paroi  flbit  pas  une  allez  rude  pénitence, 
fera  toujours  près  de  faire  mut  ce  qu'elles  fouhaite- 
ront  de  lui  pour  leur  entière  fatisfaâion ,  leur  étant 
infiniment  obligé  quand  elles  lui  pardonneront ,  Se  ne 
leur  fâchant  pas  mauvais  gré  quand  elles  ne  le  feront 
pas.  Je  fais  bien  ,  dit-il ,  qu'il  y  a  dans  mon  procédé 
plus  d'imprudence  que  de  malice  y  mais  l'innocence  de 
mes  intentions  ne  confole  pas  les  gens  que  j'aftaftine, 
puisqu'ils  font  auffi-bien  ajjaffinés  que  fi j'en  avois  eu  le 
dejfein  ;  ce  qu'on  peut  dire  in  deux  mots  de  tout  ceci , 
c'ejl  que  le  public  en  me  condamnant  doit  me  plaindre  ; 
mais  que  les  offènjës  peuvent  me  haïr  avec  raifon.  Il  con- 
clut en  difanr  au  duc  de  Saint-Aignan ,  qu'il  a  voulu 
lui  montrer  par  le  libre  ayeu  qu'il  fait  de  fa  faute,  Se 
par  le  grand  repentir  qu'il  en  a ,  combien  il  eft  éloi- 
gné d'en  commettre  jamais  de  pareilles ,  ni  de  fâcher 
qui  que  ce  (bit  mat  a  propos  :  qu'il  eft  bien  perfuadé 
qu'il  ne  faut  jamais  rien  écrire  contre  perfonne  $  car 
fi  on  n'écrit  que  pour foi ,  c'efl  comme  fi  l'on  le  penfoit  : 
fi  c'ejl  pour  le  montrer  à  quelqu'un,  il  eft  infaillible  ; 
qu'on  le  faura  tôt  ou  tard  ;  que  fi  la  chofe  eft  mal  écrite , 
aile  fera  de  la  honte  ;  s'il  y  a  de  te/prit ,  elle  fera  des 
annemis  ;  que  cela  eft  tout  au  moins  inutile  s'il  eft  fecrett 
f  •  dangereux  s'il  eft  public  ;  &  qu'enfin  ce  qu'il  devait 
dire  avant  toutes  chofes  ,  c'efl  qu'en  s' attirant  la  colère 
de  Dieu  &  celle  du  roi ,  on  s'expofe  aux  querelles ,  aux 
prtfons ,  6*  à  d'autres  dif grâces. 

Apres  cette  lettre  M.  de  Louvois  alla  demander  i 
M.  de  Buflî  la  démiflion  de  fa  charge  en  faveur  du  duc 
de  Coëflinpour  84000  écus,  quoiqu'elle  lui  en  eût 
coûté  90000.  Il  la  donna  le  j  décembre  166$ ,  Se 
étant  malade ,  on  le  mit  en  liberté.  Il  féjourna  pen- 
dant un  mois  â  Paris ,  Se  obtint  permiflîon  de  fe  reti- 
rer chez  lui ,  où  il  fut  1 7  ans  exilé.  C'eft  dans  cette  re- 
traite qu'il  compofa  une  petite  inftruQion  pour  fe  con- 
duire ions  le  monde ,  qu'il  donna  â  fes  fils  en  les  en- 
voyant l'uni  l'académie,  &  l'autre  au  collège  :  elle  eft 
iortpieufe,  fort  fàge ,  Se  il  y  fait  au  naturelle  portrait 
d'un  impertinent ,  comme  font  la  plupart  des  jeunes 
gens.  Pendant  ces  dix-fept  années ,  il  ne  fe  paflà  au- 
cune campagne  qu'il  n'offrit  au  roi  de  le  fervir  depuis 
ia  qualité  de  lieutenant  général  jufqu'i  celle  de  volon- 
taire, te  la  majefté  eut  toujours  la  bonté  de  recevoir 
fes  letrres ,  grâce  que  les  rois  ne  font  jamais  aux  exi- 
les ni  aux  prifonniers,  qui  ne  parlent  i  leurs  maîtres 
que  par  placer*.  Il  s'occupa  dans  fa  folitude  â  mettre 
en  ordre  les  mémoires  qu'il  avoit  faits  de  ce  qui  lui 
éioir  arrivé  a  la  cour  &  â  la  guerre,  &  de  ce  qui  j'etoit 
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PafTé  depuis  là  dilgracc:  il  y  fit  de  grandes  réflexions 
iur  le  néant  du  monde.  La  mon  de  madame  Henrierré 
d'Angleterre  lui  valut  bien  des  fermons  j  8c  ce  fut  un 
exemple  dont  Dieu  lui  fit  la  grâce  d'être  ferulblement 
touché.  11  écrivit  même  au  roi  qu'il  efpéroit  qu'il  feroit 
caufe  de  fbn  fàlut ,  fe  fentant  plue  obligé  â  la  majefté* 
de  l'avoir  mis  dans  le  chemin  de  la  venu  (  vu  le  peu 
d'apparence  qu'il  y  avoit  qu'il  pût  fe  fauver  dans  les 
embarras  du  monde  )  que  s'il  l'avoir  fait  maréchal  de 
France. 

En  1 67  i  Se  en  1 676 1  te  roi  lui  permit  d'aller  i  Pa- 
ris pour  quelque  temps,  &  en  1681  il  lui  en  permit 
le  fejour  pour  toujours,  Se  même  le  rappella  A  la  cour 
en  16*81 ,  lui  ayant  accordé  fur  les  prenantes  follictri- 
rions  du  duc  de  Saint-Aignan,  de  le  trouver  i  fon  le- 
ver ,  fans  que  perfonne  en  fût  averti ,  là  majefté  vou- 
lant furprendre  tout  le  monde  fur  Ion  retour.  Il  fe  jerta 
aux  pieds  du  roi ,  qui  le  reçut  fi  bien ,  qu'il  ne  put  ex- 
primer fa  joie  Se  là  reconnoùîance  que  par  fes  larmes. 
Cependant  ayant  vu  au  bout  de  huit  jours ,  que  le  roi 
évitoit  de  le  regarder ,  ce  cela  continuant  durant  deux 
mois ,  il  voulut  éprouver  s'il  ne  s'éclairciroit  pas  da- 
vantage en  parlant  i  fa  majefté  ;  mais  elle  lui  répon- 
dit fi  froidement ,  qu'il  ne  douta  pas  de  quelque  nou- 
velle di/grace  :  ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer  &  de 
s'abfenter  encore  cinq  ans  de  la  cour  ,  ne  pouvant , 
dit-il  lui-même ,  fupporter  les  froideurcs  d'un  maître , 
dont  le  bon  accueil  avoit  encore  augmenté  fa  ten- 
ckefle.  Le  chagrin  ranima  la  fiftule  dont  il  avoit  été 
tourmente  â  la  Baftille ,  &  on  lui  en  fit  l'opération  en 
168).  En  1687 ,  il  revint  à  la  cour  pour  les  inté- 
rêts de  fes  enfans  ,  Se  obtint  à  fon  arrivée  une  abbaye 
pour  fon  fils.  Il  retourna  chez  lui  l'année  fui  vante.  Se 
écrivit  au  roi  après  la  prife  de  Philisbourg  pour  lui  of- 
frir fes  fervices  en  quelque  qualité  qu'il  lui  plairait. 
Ses  offres  touchèrent  fa  majefté  ,puifqu 'elle  donna  peu 
de  temps  après  1000  livres  de  penfion  à  fon  fils  aîné, 
Se  une  compagnie  dans  un  bon  régiment  de  cavalerie  , 
Se  le  lendemain  i  fon  cadet  un  prieuré  meilleur  que 
fbn  abbaye.  En  1689  ,  lors  de  la  promotion  des  cne  : 
valiers  du  S.  Efprir ,  il  fit  fouvenir  de  lui  fa  majefté  en 
cette  rencontre ,  mais  cela  fut  inutile.  Après  la  perte 
de  Mayence,  il  écrivit  encore  au  roi  pour  lui  offrir  fes 
fervices,  Se  les  vint  offrir  lui-même  en  avril  1690, 
Se  refta  deux  mois  â  la  cour.  Enfin  il  mourut  à*  Autun 
le  9  avril  169; ,  âgé  de  7$  ans.  *  Extrait  de  l'abrégé 
de  la  vie  de  M.  de  Buflî  fait  par  lui-même ,  &  qui  le 
rrouve  dans  fon  difeours  à  fes  enfans  fur  le  bon  ufage 
des  adverfités.  Voici  l'épiraphe  du  comte  de  Buffi  , 
telle  qu'on  la  lit  dans  lcglife  de  Notre-Dame  d'Autun 

Ici  repofe  haut  &  puijfant feigneur*  meffîre  Roger  DM 
R  A  BUT lit ,  chevalier,  comte  de  Bvssr  ,  plus  con- 
fidérable  par  fis  rares  qualités ,  que  par  fa  grande 
naijfance  ;  plus  illuftre  par  fes  belles  actions  qui  lui 
attirèrent  de  grands  emplois ,  que  par  ces  emplois 
mêmes. 

Il  entra  auffîtât  dans  le  chemin  de  la  gloire  ,  que  dans 
le  commerce  du  monde  ;  &  dès  fit  quinzième  année  , 
il  préféra  f honneur  de  fervir  fon  prince  ,  aux  plaifirs 
d'une  jeunejfe  molle  ©•  oifive. 

Capitaine  en  mime  temps  quefoldat ,  il  fia  d'abord  à  Ia 
tête  de  la  première  compagnie  du  régiment  de  Léonor 
de  Rabutin,  comte  de  Buffy,fon  père;  &  bientôt  après, 
colonel  du  régiment ,  qu'il  n'acheta  que  par  des  pé- 
rils &  par  d'heureux  fuccès.  Il  ne  dut  aujji  qu'à  fa 
conduite  &  à  fon  courage  ,  la  Ututenance-de-roi  de 
Nivernois,  &  la  charge  de  confciller  S  état. 

La  fortune  d'intelligence  cette  fois  a\'tc  le  mérite ,  lui 
fit  avoir  la  charge  de  meftre-de-camp  de  la  cavalerie 
légère.  Le  roi  le  Jk  enfuite  lieutenant  général  de  fes 
armées  à  tâge  de  tj  ans.  V ne  [i  prompte  élévation 
fut  t  ouvrage  de  la  jufticc  du  fouverain ,  &  non  de  Ia 
faveur  d'aucun  patron. 
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II joignit  toutes  bts  grâces  du  dijlcurs  à  toutes  celles  de 
fa  perfonne ,  &  fut  l'auteur  d un  genre  d'écrire  inconnu 
jufqu'à  lui.  L'académie frànfoi/i  crut  s'honorer  en  lui 
offrant  une  place  i académicien. 

Enfin ,  prefque  au  comble  de  la  gloire  ,  Dieli  arrêta  fis 
profpérités  ;  &  par  des  iifgraces  éclatantes ,  il  te  dé- 
trompa du  monde,  dont  il  avoit  été juf que-la trop  oc- 
cupé. 

Son  courage  fut  toujours  au-dcffus  de  fes  malheurs.  H 
les  foutint  en  fujet  fournis  ,  &  en  chrctien  réfigné.  11 
employa  le  temps  de  fon  exil  à  fe  bien  inftruire  de  fit 
religion  ,  à  former  fit  famille ,  &  à  louer  fon  prince. 

Après  avoir  été  long-temps  éloigné  de  la  cour,  il  y  fat 
rappellé  avec  agrément ,  &  honoré  des  bienfaits  de 
fon  maître. 

La  mort  le  trouva  dans  de  fitintes  difpofitions.  On  te  per- 
dit le  neuvième  d'avril  169) ,  en  la  foixantc  &  quin- 
zième annét  de  fon  âge.  Qui  que  vous  foy*\ ,  prie\ 
pour  lui 

Louife  de  Raiutin  ,  comn fie  de  Dalet  ,fit  chère  fille  , 
&  fit  fille  defolée  3  a  voulu  par  cette  épitaphe  inftruire 
la  poftérité ,  de  fon  refpeS ,  de  fa  tendrejje  &  de 
fa  douleur. 

Outrages  du  comte  de  Bussy  Rabutin. 

Difcours  prononcé  le  jour  de  fa  réception  à  l'acadé- 
mie françoife  ,  Paris,  1665 ,  //1-40. 

Hfioire  amoureufe  des  Gaules  ,  166*.  • 

Difiours  à  fis  enfans  fur  le  bon  ufiige  des  adverfités , 
£r fur  les  divers  évenemens  de  fa  vie  ,  a  Paris  ,  in- 1 1 ,  en 
1  G94>  On  trouve  i  la  fin  fon  remer ciment  à  [académie 
françoife  en  1  68  a. 

Mémoires,  1  vol.  in  +° ,  à  Paris,  1694.  Ils  font 
remplis  de  faits  curieux,*:  très-bien  écrits. Ces  mémoi- 
res ont  été  réimprimés  à  Amfterdarn  en  17$  t ,  «  vol. 
in  8°,  avec  d'autres  pièces  du  même  comte  de  BufTy. 

Lettres ,  4  vol.  in- 1 1 ,  i  Paris ,  1 6 97. 

Lettres  nouvelles,  )  Vol.  in-i  1,  i  Paris,  en  1709. 
Dans  les  dernières  éditions ,  ces  trois  volumes  ont  été 
incorporés  aux  qujrre  précédens ,  &  toutes  les  lentes 
rangées  par  ordre  chronologique. 

Hiftoire  abrégée  de  Louis  le  Grand ,  à  Paris  ,  in-i  i , 
en  1699.  Ce  n'eft  prefque  qu'un  panégyrique. 

Lorfque  M.  Dcfptcaux  eut  publié  fa  IV  épirre ,  qui 
eft  adtcflëe  au  roi ,  on  l'aflura  que  M.  de  Bufly-Rabu- 
rin  en  avoit  fait  une  violente  critique  qui  couroit  le 
monde;  mais  le  comte  protefta  du  contraire .  &  de- 
manda  4  M.  Defpreaux  fon  cftime  Se  fon  amitié.  * 
Vcyer  fur  cela  les  notes  de  M.  Btoffètte  a  la  fin  de  cette 
quatrième  épître. 

RABUTIN  (  Marie  de  )  dame  de  Chantai  &  de 
Bourbilly.,  naquit  le  5  février  itfxtf,  de  Celfe-Bé- 
nigne  de  Rabutin  ,  baron  de  Chantai ,  Boutbilly , 
&c.  chef  de  la  branche  aînée  de  la  maifon  de  Ra- 
butin ,  &  de  Marie  de  Coulanges.  Le  baron  de 
Chantai  fon  pere  étoit  fils  de  Jeanne- Françoife  Fré- 
miot ,  illuftre  par  fes  vertus  &  par  fa  piété ,  6c  qui  a 
été  fondatrice  de  l'ordre  de  laVifiration.  Il  fur  tué  le  11 
juillet  1617,  àladefccntcdcsAngloiscnriilcdcRhé, 
où  il  commandoit  l'efcadron  des  gentilshommes  volon- 
taires. Marie  de  Rabunn,  âgée  alors  d'un  an  &  quel- 
ques mois,  demeura  par  cette  mort  feule  héritière  des 
biens  de  cette  branche  de  Rabutin.  En  1644,  a  l'âge 
de  18  ans,  elle  époufa  Henri,  marquis  de  Sévigné, 
maréchal  des  camps  &  armées  du  roi,  Ce  gouverneur 
de  Fougères ,  d'une  tris  ancienne  maifon  de  Bretagne. 
£lle  en  eut  un  fils  &  une  fille.  On  prétend  que  fon  mari 
n'eut  pas  pour  elle  tout  l'attachement  dont  elle  étoit  di- 
gne ,  ce  qui  n'empêcha  pas  madame  de  Sévigné  de  le  re- 
greter  rrès-finecrement  i  fa  mort,  atrivée  en  1*51, 
dans  un  combat  qu'il  eut  avec  le  chevalier  d'Albret.  La 
cendrclTc  qu'elle  eut  pour  fes  enfans  fe  fit  voir  non-ieu- 
lcment  par  le  foin  qu'elle  prit  de  leur  éducation ,  mais 
encore  par.  fon  attention  a  rétablir  les  affaires  de  la 
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maifon  de  Sévigné.  Elle  y  tut  «idée  des  confeils  de 
Chriftophe  de  Ccnllanges  io 1  otick ,  abbé  de  Notre— 
Dame  de  Ltvry^mort  W'1*  août  téif,  Agé  de  80  ans, 
homme  de  mérite  &  d'une  grandi.-  capacité  dans  les  af- 
faires. Madame  de  Rabutin-ktvign*  «Kit  tout  ii«u  de 
s'applaudir  de  fes  foins  t  fon  fils  «c  h  fUk,  de  laquelle 
nous  parierons  au  moi  SEVIGNE,  loi  tireur  beaucoup 
d'honneur  ,  &  l'on  voit  par  le*  lettres  de  k  mère ,  com- 
bien fatendrette  pour  fa  hil« ,  fut  grain»*:,  fincere &con- 
ft  in;  -  .<  cslettreslicoiimiw,tît'1tirt>é«s,(i<ipplaudies,foc- 
tootponr  le  tour  ,<!csexpreifi<»n«  &  l'ingénieux  des  yen- 
fées  ,  parut  eut  pour  la  première  fois  en  17x1? ,  en  t  yoL 
in-i  1 ,  «V  l'on  en  donna  la  mêrtie  anrtce  deux  éditions  i 
mats  l'une  6t  l'autre  fi  informes,  fi  déteexubufes ,  qu'elle* 
n'ont  fervi qu'à en  faire  defiret  ose  plu-  camplettc,  plue 
exacte,  én  un  mot  plus  digne  de  filluAre  auteur  de  ce* 
letrres.  L'édition  de  tyxj,  en  j  vol.  «-ta,  n'ayant 
encore  rempli  aucime  de  ces  qualités,  M.  le  chevalier 
Perrin ,  homme  de  beaucoup  d'efprit ,  a  pris  fin  lui  le 
foin  de  recueillir ,  autant  qu'il  a  été  en  lui ,  les  origi- 
naux de  ces  lettres ,  de  les  ranger  par  ordre  chronolo- 
gique ,  &  d'en  dormer  une  édition  exacte  &  fidèle 
qu'il  a  publiée  en  quatre  vol.  in- 1  x  ,  à  Paris  en  1 7  j  4  , 
avec  des  notes  utiles,  le  portrait  de  madame  de  Sévi- 
gné^  &  une  préface  auili  curieufe  que  délicatement 
éctite.  On  a  donné  en  1 7  5  6,  (bus  le  titre  de  Sevigneanet^ 
un  recueil  des  traits  les  plus  intércitans  qui  le  rencon- 
trent dans  les  lettres  de  madame  de  Sévigné.  Ceft  on 
petit  vol.  in- ix. 

RABUTIN  (Jean- Louis,  comte  d«)  proefte  parenc 
de  Roger  de  Rabutin ,  comte  de  ButTy ,  né  an  i  64X  , 
entra  dans  fa  jeuneUe  au  (èrvice  de  TempereaT  ,  fe  di£ 
ti  ligua  en  Hongrie  ;  <V  après  la  paix  de  Carlowitz  en 
1  «99  ,  il  eut  le  gouvet nemeni  de  la  Tranfylvanie ,  par 
rapport  au  commandement,  des  troupes  qui  s'y  trou- 
voient.  En  1 704  il  fut  nommé  feit-inaréchal.  Lorfque 
la  guerre  des  mécontetM  fe  fut  allumée ,  ton  eèle  éclata 
contre  eux,  &  le  1er  vit  avec  succès  dans  plufieurs  oc-, 
caflons  importantes.  U  fit  décapiter  en  1 704  Bethtert  , 
chancelier  de  Tranfylvanie  pareequ'il  s'apperçut  qu'il 
penchoit  pour  le  parti  du  prince  Kagorxi ,  qui  «voit 
deflein  de  s'empâter  de  k  Tranfylvanie.  U  battit  plu- 
fïeuts  fois  ceux  du  parti  de  ce  prince ,  Se  leur  fit  lever 
le  liège  de  Claufembourg.  Comme  ce  fiége  fut  long  , 
&  que  Rabutin  manquoit  d'argent ,  il  fit  fondre  la  vaut 
felle  d'argent ,  en  fit  frapet  de  la  monnok,  «V  en  paya 
les  foldats.  Malgré  cette  géneroiiié  &  les  précauiions, 
on  l'enferma  l'année  fui  vante  1705,  dans  la  TranfyL 
vanie  j  on  lui  coupa  le  chemin  des  proviiîons ,  Se  il  fe 
trouva  prcfque  réduit  i  l'extrémité  avec  fon  armée.  En 
1 707  il  tenta  de  lot  rit ,  5c  fans  craindre  les  fatigues  6c 
les  périls  aufquels  il  s'expofbir ,  iLmarcha  droit  en  Hon- 
grie -y  mais  Ragotzi  profita  de  fon  ablence  pour  s'em- 
parer de  plufieurs  endroits ,  St  &  faite  proclamer  prince 
de  Tranfylvanie.  Rabutin  ne  k  laifîa  pas  long-temps 
jouir  en  paix  de  fes  fuccès ,  &  l'obligea  peu  après  de 
décamper.  Cependant  comme  il  agilloit  avec  trop  de 
févérité ,  &  que  fes  deflein»  manquoient  fôuvent  dans 
l'exécution ,  la  cour  de  Vienne  le  rappelk  en  1708  , 
6c  donna  fa  charge  an  général  Kriechboum.  Il  fut  fans 
emploi  jufqu'en  171a,  qu'il  fut  nommé  membre  dix 
conleil  privé.  Il  mourut  d'une  maladie  chronique  le 
1 5  novembre  1717,  âgé  d'environ  71  ans.  11  avoir 
époufé  en  t<S8x ,  Dorcekée  Eiixabeth ,  fille  de  Philip* 
pe-Louts ,  duc  de  Holitdn-Vtilemboiirg ,  Se  veuve  de 
George-Louis ,  comte  de  éunrzendo  rf.  11  et»  eut  pla- 
fieurs  fils ,  dont  quelquesum  ont  pris  k  parti  de  I  e- 
gdfe ,  4c  les  aunes  sont  emréx  aa  fervice  de  ta  majefté 
impériale.  L'un  deak  eft  arrivé  par  fon  inctite  i  l'em- 


ploi de  colonel  de  de  général ,  &  a  fervi  fort  utilement 
fon  nrinee  dans  plufieurs  ■mboLkdes  a  la  cour  de  Ber- 
lin Ce  à  celle  de  Pt.ter»botirg.  *  Mé;svires  m  temps. 
RABY ,  rilkdc  Bofiènic  daitxk  dilhicidePradiia 
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il  y  perdit  le  féal  œil  qui  lui  reftoir.  *  Voyez  Vkiftoirc 
de  la  guerre  des  Hu£itt  &  du  xanckie  ë*  îijjie ,  pat 
Lenfant ,  ieme  l,page  114,  &(■ 

RACAN  (Honorât  de  Bueil,  marquis  de)  oc  en 
1  t8j ,  à  la  Rocbe-Racan  ,  château  mué  a  l'extrémité 
de  la  îounine ,  fur  les  confins  du  Marne  &  de  l'An- 
jou ,  a  voie  pour  père  K.  de  Bue  il ,  marquis  de  Racan  , 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  &  »at«.-lul  tk  camp  or- 
dinaire des  armées  de  là  majefté.  Eu  ttfot  »  il  étoit 
page  de  la  chambre  du  rei  Henri  IV  >  Tous  M.  de  Bel- 
Iegarde ,  qui ,  par  l'ordre  eaprés  du  roi ,  avait  pris  Mah 
herbe  dans  fa  uiaifon ,  lui  avait  donne  fa  table»  un 
cheval .  Se  mille  livres  d'appointemens.  Racan ,  coufin 
germain  de  madame  de  Belk-gaide,  Se  qui  déjà  com- 
nkiiçoui  cultiver  ht  raient  pour  lapoéue,quela  nature 
lui  «voit  donné ,  ent  par  cette  occafion  la  connoifiance 
de  Malherbe,  &  prou»  de  fes  lumières  ,  dé  fon  gout 
6c  de  lés  avis.  A  fon  retour  de  Calais ,  où  il  fut  porter 
les  armes  lorfqu'il  eut  celle  d'être  page  ,  il  confulta  le 
mérou  MiMierbs  fur  le  genre  de  vie  qu'il  devoir  chôm- 
ât. Mais  celui-ci ,  pour  toute  decifion  ,  fe  contenta  de 
lui  réciter  cet  iagunioux  conte  de  Poge,  dont  la  Fon* 
taine  a  fait  uno  de  fes  plu*  Jolies  tables ,  intitulée  :  Le 
mu&nier  ,  fia  fils  &  fon  ine.  Enfin ,  i  l'âge  de  3  9  ans,  le 
marquis  de  Racan  fe  maria ,  2c  fa  pou  cri  té  eitaujour* 
d'hui  tont  ce  qui  relie  de  la  maifon  de  Bueil ,  une  des 
meilleures  qu'il  y  ait  en  France.  Il  n'a  voit  point  étu* 
die  ;  mais  la  nature  fuppléa  en  lui  A  l'étude ,  Se  fon 
inclination  pour  la  potwe  françoife  le  porta  a  ne  corn» 
pofer  prefque  rien  qu'en  ce  genre  d'écrire.  Voici  le 
ju^ment  que  M.  Delpreaux  en  porte  dans  une  lettre 
a  M.  de  Maucroix.  ■<  Racan  avoit  plus  de  génie  que 
t»  Malherbe,;  mais  U  eft  plus  négligé ,  &  fonge  trop  à 
*ê  le  copier.  11  excelle  fur- tout,  i  mon  avis,  à  dire  les 
»,  petites  chofes  ;  Se  c'eft.  en  quoi  il  rciTctnble  mieux 
«p  aux  anciens,  que  j'admir*  fur-tout  par  cet  endroit, 
w  Plus  les  chofes  font  féches  Si  mal-ailée»  a  dire  en 
•«vers,  plus  elles  f râpent  quand-  eUcs  lont  dires  no- 
blemcnt ,  &  avec  cette  élégance  qui  (ait  proprement 
«  la  poeûe.  »  Le  même  a  dit  dans  le  premier  chant  de 
ion  an  poétique  t 

Malherbe  d'un  héros  peut  vanter  les  exploits  ; 
Racan  chanter  Philis ,  Us  bergprs  &  les  bois. 

fit  dans  fà  neuvième  faryrei 

Tout  chantre  ne  peut  pas  fur  le  ton  d'un  Orphée > 
Entonner  en  grands  vers ,  &c. 
Sur  un  ton  fi hardi,  fans  être  téméraire  , 
Racan pouroit  chômer  au  défaut  d'un  , 


La  Fontaine ,  Charles  Perrault  &  M.  Roudeau ,  n'ont 
*as  moins  loué  Racan  ;  le  premier  dit ,  dans  la  fable 
du  Meunier ,  Sec.  dont  on  vient  de  parler . 

Autrefois  à  RACAN  t  Malherbe  l'a  conté. 
Ces  deux  rivaux  d'Horace ,  héritiers  de  fa  lyré, 
D.fciples  d'Apollon ,  nos  maîtres ,  pour  tout  dire* 

le  fécond ,  dans  fon  épître  au  roi  i 

Aux  Homeres  divins  }  aux  Kirgiles  fuperbet-, 
On  voit  fi  mefurer  nos  Racans  ,  nos  Malherben 

Et  le  rroifîéme  dans  fon  épître  aux  Mufes ,  qui  lui  pro- 
mettent un  rang  fur  le  Parnaffe  : 

Ton  rang  y  fut  marqué  par  nous  ; 
Et  fier  sang  à  ton  chagrin  jaloux 
Parait  inop  basy  pris  des  places  fitverhss 
Des  Sarafins ,  des  Racans  ,  des  Malherbe* ,  &c. 

Rjcan  fur  un  des  premiers  membres  de  l'académie 
françoife,  comme  on  le  vuit  par  le  difeours  qu'il  y 
prononça  en  1 6  3  5  ^  qui  a  été  imprime.  11  mourut  au 
mois  de  févrieric^o.  Ses  ouvrages  font:  Les  Bcrgertes, 
à  Paris  en  |6ij,  ùj  8°.  Lettres  diverjis ,  dans  le  re- 
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coeil  des  lettres  nouvelles  de  Faner,  /à-8* ,  â  Parts ± 
en  \  6x7.  Les  fept  pfcaumts  dt  la pénitence ,  8cc.  â  Pa- 
ris, in-t°i  en  1 63  1 .  Poefies  diverfès ,  dans  les  recueils 
de  i<fii.>  itf»7,  \6\y  Odes  facréu  ,dont  UJkjet  efi 
pris  des  pfeaumts  de  David,  6-  qui  font  accommodé* 
au  temps  -,  avec  un  difeours  contre  les  fiiénees ,  in-8°  , 
a  Pans,  i«j  1.  Mémoires  fur  la  vie  dt  Malheftt ,  à 
Paris  en  1 C  5 1  ,  in- 1  x.  Dernières  eurrrts  &  poefies  chré- 
tiennes dt  M.  Honorât  de  Bueil,  thetaUtr  ,/higneur  ét 
Racan ,  tirées  des  pfeaumms  6*  dt  quitquts  tantiames  du 
vttwx  àt  du  neuvtau  tejhatuiu  ,  à  Paris  en  i66<f. 

On  doit  la  publication  de  ce  recueil  auk  follmitatk»» 
de  deux  amis  de  M.  de  Racan  ,  l'abbé  de  R^efon 
&  M.  Nublé.  Ce  volume  adrelTépar  une-épi rre  de  l'au- 
teur à  l'académie  françoife,  contient  le*  1  jopfeanities  J 
un  petit  recueil  de  vers  lyrique»  fur  quelques  cantique* 
de  l'ancien  Se  du  nouveau  teftamem:,  6c  fut  quelque» 
hymnes  de  l'églifc  i  ôc  deux  odes,  l  une  au  roi  ;  l'au- 
tre à  la  reine ,  au  commencement  du  vol  unie  ;  &  a  là 
tin  >  1  epitaphe  d'un  de  fes  fils ,  qui  mourut  pige  dé 
Mademoifelle  en  165»  >  âgé  d'environ  16  an» 
Coutelier ,  libraire  i  Paris ,  donna  en  1 714 ,  en  i  vo- 
lumes <*- 1  » ,  une  nouvelle  édition  des  omvres  de  Ra* 
eau,  qu'il  prétandoit  complerte.  11  eft  vrai  qu'on  s> 
trouve  ses  bergeries ,  fes  pfeaumes ,  quelques  àutre* 
poelics  ;  fon  difeours  i  l'académie  françoife  -y  fa  lettré 
à  la  même  académie  ,  au  fujet  des  paraphrafes  qu'il 
avoit  commencées  des  pfeaumes ,  Se  une  réponfé  dé 
M.  Conrart  au  nom  de  cette  compagnie  }  mais  l'ott 
n'y  trouve  point  oi  fes  fept  lettres  qui  font  dans  lé 
recueil  des  lettres  de  Faret ,  ni  une  longue  ode  au  car* 
dinal  de  Richelieu,  qui  eft  dans  le  recueil  dos  poénes*) 
intitulé  t  Les  nouvelles  mufes ,  in-8° ,  en  1 6  j  3  ,  ni  in! 
fonnet  à  M.  de  Puyiîeux ,  ni  une  épitaphe  dé  douad 
vers ,  qui  l'une  6e  l'autre  font  inférées  dans  1er  délices 
de  lapoéfie  françoile ,  i*-8° ,  à  Paris  en  itfi-r ,  iti  lel 
mémoires  fur  la  vie  de  Malherbe.  *  P~oyej,  ourre  le* 
auteurs  cités  dans  cet  article ,  l'hifioire  de  Facadémii 
françoife,  avec  les  notes  de  M.  l'abbé  d'Oliver  ;  Mt 
Bailler ,  dans  fes  jugement  des  favanf ,  tom<.  V.  Tirorl 
du  Tillet,  Parnaffe  françois  ,  in-foL  le  mercure  de  ftp* 
timbre  1714 ,  &c 

RACHAB ,  cherchai  RAHAB. 

R  ACH  AL ,  ville  ou  canton  de  Paleftinedanf  la  rribtt 
de  Juda,où  David  fe  refugioit  quahd  il  émit  pourfuivi 
par Saiil.  *  1.  Rois,  30,19. 

RACHEL ,  femme  de  Jacob,  âr  féconde  fille  delà* 
ban ,  fut  aimée  de  Jacob  qui  fervit  fepr  ans  pour  l'avoir 
an  mariage  'y  mais  Laban  le  trompa ,  Se  mit  Lia  fort 
aînée  en  la  place  de  Rachel.  Jacob-  ^en  plaignit  j  8t 
Laban  ,  pour  l'appaifer ,  le  pria  de  laiflèf  paffer  Cepi 
jours  pour  la  folemniré  de  les  premières  noces ,  après) 
le/quels  il  lui  donna  Rachel ,  à  condition  néanmoiné 
qu'il  ferviroit  encore  fept  années,  ce  qu'il  fit.  Ce  fur 
l'an  1183-  du  monde,  Van  17^1  avant  J.  G.  Rachel 
é«:!t  demeurée  pendant  fix  ans  ftérile ,  &  en  ayant  té-* 
moigoé  fa  douleur  â  fon  mari ,  fut  enfin  exaucée  dé 
Dieu ,  Se  conçut  un  fils  qui  Au  appelle  Jo/èph.  Elle) 
mourut  en  accouchant  d'un  autre  fils ,  que  l'on  nomma 
Benjamin.  Elle  fut  enterrée  près  d'Ephrata;  Jacob  lui 
fit  dreffer  un  tombeau  magnifique,  dont  le*  voyageur» 
nous  fbnt-d'amplcs  relations,  que  l'on  poura  confulton 
*Gcnlfe,c.  19,  jo,  3^.Torniel&  Salian  ,  annali 
vsi.  ttfiam.  CoTovicius.  Adrichomius 

RACH1S  ,  duc  de  Ftioul ,  fils  de  Rimmon  ,  fût  élis- 
en  744 ,  roi  des  Lombards ,  en  la  place  d'Addebrand', 
neveu  de  Luitprand.  Il  fît  alliance  avec  le  failu  ftégtf 
pour  vingt  ans  ;  mais  fins  fo  (bucicr  de  violer  fon  fera 
ment  t  il  afliegea  Péroufe  en  7  5  o.  Le  pape  Zachdrie  fà 
mit  a  la  tète  de  fon  clergé ,  Se  alla  parler  £  ce-  prince , 
qui  non-feulemenrleva  le  fiége ,  mais  même  Initia  la 
couronne  â  fon  frère  Aidnlfe,  &  s'enferma  dans  utl 
monaftere  pour  y  faire  pénitence,  *  Paul-  diacre t  hiflk 
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RACINE  (  Jean)  l'un  des  plus  célèbres  poètes  du 
XV 11  fiécle ,  fut  rréforier  de  France  en  la  généralité 
de  Moulins ,  fecrétaire  du  roi ,  &  gentilhomme  ordi- 
naire de  fa  majefté.  Il  naquit  à  la  Ferté-Milon  le  ai 
décembre  1619.  Son  pere ,  après  avoir  été  élevé  dans 
le  régiment  des  gardes  en  qualité  de  cadet,  s'étoit  éta- 
bli en  cette  ville  ;  il  y  prit  la  charge  de  controlleur  au 
grenier  à  fel  qu'avait  ton  pere.  Il  époufa  Jeanne  Sco- 
nin,  le  ta  feptembre  i$j8  ,  fille  de  Pierre  Sconin, 
procureur  des  eaux  Se  forces  de  Villers-Coteretz.  Ils  ne 
vécurent  pas  long-temps  enfemble.  La  femme  mourut 
le  14  janvier  1  £41  ,& le  mari  le  6  février  t  4  *  >  Lait 
fart  de  leur  mariage  deux  enfans  ,  un  garçon  ,  qui  eft 
celui  dont  nous  parlons  ,  &  une  fille  qui  vivoit  encore 
en  17)4.  Ils  vécurent  tous  deux  fous  la  tutelle  de  leur 
grand-pere,  qui  mourut  au  mois  de  feptembre  1650. 
Après  fa  mort,  Marie  des  Moulins  fa  veuve  fe  retira  à 
Port- Royal  de  Paris ,  où  elle  avoit  une  fille  religieufe , 
qui  depuis  a  été  abbefle  triennale  de  Port-Royal  des 
Champs ,  fous  le  nom  de  la  mere  Agnès  de  Jointe 
Thecle  Racine.  Marie  des  Moulins  y  mourut  le  1  a  août 
1661 ,  comme  on  le  peut  voir  dans  le  nécrologe  de 
Port-Royal.  Voila  ce  qui^donna  occafion  au  jeune  Ra- 
cine de  faire  fes  études  dans  cette  maifon ,  &  d'v  rece- 
voir une  éducation  excellente ,  dont  il  fut  particuliè- 
rement redevable  i  M.  le  Maiftre ,  frère  de  M.  de 
Sacy.  11  dut  en  particulier  fon  intelligence  dans  la 
langue  grecque ,  aux  leçons  du  facriftain  de  ce  mo- 
aaftere  ,  homme  très-habile  dans  cette  langue.  En  for- 
tantde  Port-Royal ,  il  vint  à  Paris ,  Se  fit  fa  logiaue  au 
collège  de  Harcourt.  En  1 660  ,  tous  nos  poctes  d'alors 
voulurent  célébrer  le  mariage  du  rot  Louis  XIV.  M. 
Racine  fit  une  ode  intitulée ,  La  Renommée  aux  mujes. 
Ce  coup  d'effiti  fut  fuivi  d'une  autre  plus  régulière ,  i 
laquelle  il  donna  pour  titre  ,  La  Nymphe  de  la  Seine  à  la 
reine.  Celle-ci  eut  un  grand  fuccès ,  Se  Chapelain  à  qui  le 
feune  Racine  l'avoit  lue ,  en  fit  fi  bien  valoir  le  mérite 
à  M.Colbert ,  que  ce  miniftre  envoya  d'abord  cent  louis 
à  l'auteur  de  la  part  du  roi  *  Se  peu  de  temps  après  il  le 
mit  for  l'état  pour  une  penfion  de  fix  cens  livres,  qu'on 
lui  a  confervée  jufqu'à  fa  mort.  Ce  fut  vers  ce  temps- 
là  qu'il  fit  un  voyage  en  Languedoc ,  où  demeurait  ton 
oncle  maternel  le  P.  Scon in  ,  chanoine  régulier  de  fainte 
Geneviève ,  homme  fort  eftimé  dans  fon  ordre ,  qui  en 
avoit  été  général ,  &  auquel  pour  récompenfe ,  on  avoit 
donné  le  prieuré  de  S.  Maximin  dans  l'cvèché  d'Uzès , 
dont  il  étoit  outre  cela  officiai  &  grand-vicaire.  Cet 
oncle  aurait  bien  voulu  qu'il  eût  pris  l'habit  de  fon  or- 
dre, pour  lui  réfigner  fon  bénéfice  :  il  le  fit  même  dans 
cette  vue  étudier  en  théologie.  Mais  le  jeune  homme 
entraîné  par  le  gout  de  la  poéfie  ,  fe  retira  à  Paris  où 
il  donna  en  1  ££4  fa  première  pièce  de  théâtre ,  qui  fut 
la  Thcbaïde  ou  les  frères  ennemis ,  tragédie  ;  Alexandre , 
«ragédie  ,  en  1 666  :  elle  fut  fuivie  à'Andromaque  ,  tra- 
gédie, en  166%.  Ce  fut  dans  ce  temps  là  qu'il  trouva 
tnoyen  d'avoir  le  prieuré  de  l'Epinay ,  &  l'on  voit  en 
effet  que  dans  le  privilège  de  cette,  pièce  ,  qui  eft  du 
a8  décembre  1 667 ,  il  en  prend  le  titre  ;  mais  il  n'en 
jouit  pas  long-temps ,  le  bénéfice  lui  fut  difputé ,  &  il 
n'en  retira  pour  tout  fruit  qu'un  procès ,  que  ni  lui  ni 
fes  juges  n'entendirent  jamais ,  comme  il  le  dit  dans  la 
préface  de  fa  comédie  des  plaideurs ,  dont  ce  procès  fut 
en  partie  l'occafion;  auffi  abandonna-t-il  &  le  bénéfice 
Se  le  procès.  Il  donna  les  plaideurs  en  166%  ;  Britan- 
nicus ,  tragédie  ,  en  1 670  ;  Bérénice  ,  tragédie ,  en 
1 67 1  ;  Baja\et ,  tragédie,  en  1 67 1  ;  Mithridate ,  tra- 
gédie,en  167J  ;  Iphigénie,  rragedie,  en  1675  »  ?ne- 
ttre ,  tragédie,  en  1677.  Ce  fut  fa  dernière  pièce 

Çrofane ,  Se  il  renonça  dès-lors  à  ce  genre  de  poéfie. 
1  époufo  la  même  année  la  fille  aun  tréfoner  de 
France  d'Amiens ,  nommée  Catherine  de  Romanet. 
11  penfa  alors  à  fe  réconcilier  avec  fa  rante  la  reli- 
gieufe ,  &  meilleurs  de  Port-Royal  ,  qui  n'avoient 
plus  voulu  le  voix  depuis  qu'il  eut  commencé  i  tra- 
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vailler  pour  le  théâtre ,  Se  avec  lefquels  même  il  avoit 
eu  une  querelle  perfonelle ,  dont  voici  le  fujet.  M. 
Nicole  ayant  dans  une  de  fes  lettres  vifionaires ,  fait 
une  critique  contre  les  romans  Se  les  pièces  de  théâtre 
en  général ,  M.  Racine ,  que  cela  ne  regardoit  pas  plus 
que  les  autres  auteurs  de  ces  genres  d'ouvrages  ,  Se 
qui  d'ailleurs  ignorait  que  cette  critique  générale  re- 
gardoit particulièrement  DeGtutet$  de  Saint-Sorlin  , 
s'avifa  de  prendre  lui  lcul  le  parti  de  tous  fes  confrères. 
Il  écrivit  d'abordune  lettre  contre  ces  meflîeurs ,  qui 
fit  un  grand  bruit  dans  le  monde,  pleined'efprit,  mais 
peu  exacte  dans  plufieurs  faits.  M.  Nicole  négligea  d'j 
répondre ,  mais  deux  autres  perfonnes  le  firent  pour  lui.  • 
La  première  de  cet  deux  réponfes  eft  datée  du  1 1  mars 
1666  ,&c  attribuée  à  Barbier  d'Aucour  ;  la  féconde  eft 
du  premier  avril  fuivant ,  Se  on  la  donne  à  M.  du. 
Bois.  M.  Racine  répliqua  à  ces  deux  réponfes  par  un* 
féconde  lettre ,  mais  qu'il  fupprima  par  le  confeil  de 
M.  Oefpreaux,  parmi  les  œuvres  duquel  elle  fe  trouve 
dans  l'édition  de  Hollande  de  1 71 1.  Auffitot  après  fon 
mariage ,  le  roi  le  choifit  avec  M.  Defpreaux  pour 
écrire  fon  hiftoire.  Certe  occupation  acheva  de  l'arra- 
cher tout-à-fait  à  la  poéfie,  qu'il  n'eût  peut-être  jamais 
reprifè ,  fi  pour  obéir  aux  ordres  du  roi  Se  de  madame 
de  Mainrenon  ,  il  n 'avoit  été  obligé  de  compofer  pour 
les  demoifelles  de  S.  Cyr  ,  la  tragédie  d'EJlher,  im- 
primée en  1689,  &  celle  d'AthaXe  en  1691 ,  &  des 
cantiques Jpirituels  en  1 689.  Le  roi  qui  avoit  fait  com- 
muniquer à  M.  Racine  tous  les  mémoires  néceuaire» 
pour  la  compofition  de  fon  hiftoire ,  voulut  encore 
qu'il  l'accompagnit  dans  fes  campagnes ,  pour  être  té- 
moin lui-même  des  chofes  qu'il  devoir  confier  à  la 
poftériré  ;  mais  les  morceaux  de  certe  hiftoire  qu'il  en 
avoir  compoies ,  périrent  dans  l'incendie  total  de  la 
maifon  de  M.  dé  Valincourt  à  Saint-Cloud ,  à  qui  M. 
Defpreaux  avoit  remis  en  manuferit  ces  papiers.  Lliif- 
roire  de  Port-Royal  a  eu  un  fort  plus  favorable.  M. 
Racine,  deux  jours  avant  fa  mort,  remit  l'ouvrage  en- 
tier qu'il  verrait  d'achever ,  entre  les  mains  d'un  ami , 
lequel  eft  mort  auffi  ;  Se  depuis  il  a  été  long-temps  en- 
feveli  dans  l'obfcurité.  On  en  a  enfin  découvert  la  pre- 
mière partie ,  qui  a  été  imprimée  en  1 74a ,  fous  le  titre 
à' abrégé  de  T  hiftoire  de  Port-RcyaJ,pK  M.  Racine.  C'eft 
une  brochure  in-i  1  ,dont  la  narration  finit  à  la  mort 
du  cardinal  Mazarin.  On  l'a  réimprimée  dans  le  fécond 
volume  du  recueil  des  oeuvres  de  M.  Racine  le  fils. 
La  lecture  de  cette  première  partie  fait  beaucoup  re- 
greter  la  perte  de  la  féconde,  Se  juftific  pleinement  le 
jugement  avantageux  que  M.  Defpreaux  avoir  porté 
de  cette  hiftoire,  en  difânt  que c'étoit  le  plus  parfait 
morceau  d'hiftoire  que  nous  enflions  dans  norre  lan- 
gue. M.  Racine  fut  reçu  à  l'académie  françoife  en 
167 i ,  Se  il  en  étoit  directeur ,  lorfqu'en  cette  qualité 
il  fit  l'éloge  de  M.  Corneille.  M.  Racine  mourut  1* 
11  avril  1699.  Son  corps  fur  d'abord  porté  à  S.  SuJ- 
pice  fa  paroifTe ,  Se  mis  en  dépôt  toute  la  nuit  dans  le 
choeur  de  cette  églife ,  &  tranfporté  le  jour  fuivant  à 
Port-Royal  des  Champs ,  où  il  fut  enterré  le  1  j ,  non 
aux  pieds  de  M.  Hamon ,  comme  il  l'avoit  demandé 
dans  fon  teftament ,  mais  au-deflus ,  pareequ'il  ne  fe 
trouva  point  de  place  au-deflôus.  Il  laifla  aux  religieu- 
fes  de  Port-Royal ,  une  fomme  de  800  liv.  par  fon 
teftament ,  daté  de  fon  cabinet  à  Paris ,  le  1  o  octobre 
1698.  Après  la  deftruction  de  Porr-Royal  ,  fa  veuve 
obtint  la  per million  de  faire  exhumer  le  corps  de  fon 
mari  le  1  décembre  1 7 1 1 ,  &  le  fit  apporter  :  i  Pans  en 
l'égtifcdc  faint  Etienne  du  Mont,  pour  lors  faparoifle, 
où  il  repofe  auprès  de  la  tombe  de  M.  Pafcal ,  der- 
rière le  maître  autel, en  face  de  la  chapelle  de  la  Vierge, 
où  elle  repofe  auffi  elle-même ,  ayant  été  mife  auprès  de 
fon  mari.  Elle  mourut  au  mois  de  novembre  <7*a  , 
ayant  eu  de  M.  Racine  fept  enfans ,  deux  garçons  Se 
cinq  filles.  L'aîné  ,  à  qui  le  roi  avoit  donné  la  furvi- 
vancede  la  charge  de  gentilhomme  ordinaire  de  fon 
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pere ,  l'a  exercée  long-temps  ;  le  cadet ,  qui  eft  de 
V académie  des  belles-lettres ,  eft  auteur  du  poème  de 
la  grâce ;  de  deux  lettres  en  vers  fur  lame  des  bêtes  ; 
d'une  ode  Se  d'une  cpître  â  M.  de  Valincourt ,  où  le 
public  a  trouvé  avec  plaiiîr  le  génie  du  pere.  Il  a  fait 
outre  cela  un  poëme  fur  la  vérité  de  la  religion  chré- 
tienne, imprimé  en  1741  avec  différentes  pièces,  Se 
le  poeme  fur  la  grâce.  Ce  poëme  de  la  religion  a  été 
traduit  en  vers  italiens  par  l'abbé  Philippe  Venuti,  Se 
imprimé  a  Avignon  en  1 748.  Il  eft  encore  auteur  de 
plusieurs  differrarions  écrites  avec  autant  de  folidité 
nue  d'agrément ,  recueillies  dans  les  derniers  volumes 
des  mémoires  de  l'académie.  Toutes  fes  œuvres  ont  été 
imprimées  à  Amfterdam  en  1750,  en  fix  volumes 
in-i  1.  Il  a  donné  depuis  une  traduction  françoife  du 
Paradis  perdu  de  Milton.  M.  Defpteaux  a  fait  ces 
quatre  vers  pour  erre  mis  au  bas  du  portrait  de  M. 
Racine. 

Du  Théâtre  François  l'honneur  &  la  merveille , 
Il  fut  rejfufiiter  Sophocle  en  fes  écrits  , 
Et  dans  l'art  d'enchanter  les  cceurs  &  les  efprits  , 
Surpayer  Euripide  ,  &  balancer  Corneille. 

*  Lenre  deM.de  Valincourtà  M.  l'abbé  d'Olivet  *  Se 
réponfe  de  M.  l'abbé  d'Olivet ,  dans  la  continuation 
de  Vhifioire  de  l'académie  francoife.  Htftoire  de  la  vie  & 
des  ouvrages  deMi  Nicole,  première  partie,  pag.  1 71  & 
fiàv-  Mémoires  du  temps  Se  nécrologe  de  l 'abbaye  de  Port- 
Royal  des  Champs ,  où  l'on  trouve  en  particulier  deux 
longues  épitaphes  de  M.  Racine  en  profe  latine,  l'une 
par  M.  Boileau  Defpteaux  ;  l'autre  par  M.  Tronchay , 
ibus  le  nom  de  Tronchon.  M.  l'abbé  Joly  a  donné  en 
17  j6  une  nouvelle  édition  des  œuvres  de  M.  Racine. 
On  y  trouve  une  vie  de  M.  Racine ,  qui  eft  de  M. 
Btuzende  la  Martinicre,  de  même  que  les  remarques 
fur  les  tragédies,  qui  font  a  la  fin  de  chaque  volume. 
L'auteur  des  caprices  d'imagination,  ou  lettres  fur  di- 
vers fu/ets ,  Sec.  in- 1 1 ,  à  Paris  ,  1 7  }  9  (  c'eft-â-dirc  , 
M.  Btuhier)  n'a  pas  été  funSfammcnt  informé,  lorf- 
qu'il  a  attribué  ces  pièces  à  M.  Joly.  En  1 740 ,  feu  M. 
Vabbc  Granet  publia  en  deux  volumes  in-i  1 ,  a  Paris , 
tin  recueil  de  dijfertations ,  (  de  divers  auteurs  )  fur 
plufieurs  tragédies  de  Corneille  &  de  Racine  ,  avec  des 
réflexions  pour  &  contre  la  critique  des  ouvrages  d efprit , 
&  desjugcmcns  fur  ces  dijfertations  i  Se  comme  il  avoir 
oublié  dans  ce  recueil  la  critique  de  la  tragédie  de  Bri- 
tannicus  de  M.  Racine ,  par  Bourfaulr ,  il  la  donna 
dans  le  tome  XI  de  fes  réflexions  fur  les  ouvrages  de 
littérature.  Dès  1-38  ,  M.  l'abbé  d'Olivet,  l'un  des 
quarante  de  l'académie  françoife ,  donna  des  remar- 
ques de  grammaire  fur  Racine  (  avec  une  lettre  critique 
lut  la  rime,  adreflee  à  M.  le  préfîdenr  Bouhier  )  in-i  z , 
à  Paris.  L'année  fuivante  ,  M.  l'abbé  Dcs-Fontaincs  op- 
poia  à  cet  écrir ,  Racine  vengé ,  ou  examen  des  remar- 
ques grammaticales  de  M.  t  abbé  d'Olivet  fur  les  œuvres 
de  Racine ,  à  Avignon  (  Paris)  in-i  1.  En  1738  même, 
avanr  le  Racine  vengé  ,  on  avoit  donné  à  Paris  l'écrir 
intitulé  :  Obfervations  critiques  à  l'occafion  des  remar- 
ques de  grammaire  fur  Racine  ,  de  M.  l'abbé  d'Olivet , 
&c.  par  M.  S.  de  S.  (  M.  Soubeiran  de  Scopon ,  fecré- 
rairc  du  roi ,  l'un  des  quaranre  de  l'académie  des  jeux 
floraux  de  Touloufe,  &c.  )  On  a  donné  en  1747  les 
m/moires  de  la  vie  de  Jean  Racine,  à  Laufanne ,  (Paris) 
in'i  8  ,  1  volumes.  Ce  livre,  qui  eft  de  M.  Racine  le 
fils ,  auteur  des  poëmes  fur  la  grâce  Se  fur  la  religion , 
contient  1. La  vie  de  fon  illuftre  pere ,  mêlée  de  .beau- 
coup de  traits  de  celle  de  M.  Defpréaux.  1.  Le  difeours 
que  Jean  Racine  prononça  a  l'académie  francoife,  à  la 
léception  de  M.  l'abbé  Colbert  le  jo  octobre  1678. 
3.  Plan  du  premier  acte  d'iphigénie  en Tauride.  4.  Ex- 
trait du  traité  de  Lucien ,  intitulé  :  Comment  il  faut 
écrire  l'hijloire.  5 .  Fragmens  hiftoriques.  6.  Réflexions 
pieufes  fur  quelques  paffages  de  récriture-fainte.7.  Les 
hymnes  du  bréviaire  romain ,  c'eft-a-dire  celles  que 


Jean  Racine  avoit  traduites  en  vers  françpis.  8.  Dif- 
eours (  du  même  )  prononcé  a  la  tête  du  clergé  ,  par 
M.  l'abbé  Colbert ,  coadiutetir  de  Rouen.  9.  Relation 
de  ce  qui  s'eft  paiTc  au  liège  de  Namur.  Cette  relation 
avoit  déjà  été  imprimée  par  ordre  de  Louis  XIV  en 
1691 ,  à  Paris  chez  Th  terri  ;  mais  elle  étoit  devenue 
forrrarc.  Tous  ces  écrits  font  de  M.  Racine,  Si  font 
renfermés  dans  le  premier  des  deux  volumes  qu'on 
vient  de  citer.  Le  fécond  contient  les  lettres  du  même 
Jean  Racine ,  Se  celles  que  M.  Boileau  Delpreaux  lui 
avoir  écrites  ,  &  qu'on  a  pu  recouvrer. 

RACINE  (  Bonavenrure  )  prêtre ,  chanoine  de 
Notre-Dame  de  la  cité  d'Auxerre ,  étoit  de  Chauny  , 
•u  diocêfe  de  Noyon ,  patrie  de  MM.  Wiiafle  Se  Du- 
puy ,  l 'tin  docteur  de  la  rmifon  Si  fociété  de  Sorbonne, 
&  profefleur  de  théologie ,  Se  l'autre  qui  a  régenté  il 
long-temps  la  troifiéme  au  collège  Mazarinj  tous  deux 
pleins  d'eftime  pour  la  mère  de  M.  Racine.  Celui-ci 
vint  au  monde  fe  1  $  novembre  1 708 ,  &  fut  élevé  pat 
fa  mere ,  qui  étoit  un  modèle  de  vertu  ,  auquel  il 
eut  tant  de  foin  de  fe  conformer ,  qu'il  fut ,  à  fort 
tour  ,  l'exemple  de  fes  condifciplcs  durant  rout  le 
cours  de  fes  études  ,  qu'il  commença  dans  fa  pro- 
vince ,  Se  qu'il  acheva  à  Paris,  au  collège  Mazarin.  Il 
avoit  pris  de  bonne  heure  la  tonfure  cléricale  ,  &  il  ne 
négligea  rien  de  ce  qui  pouvoit  l'introduire  dans  les 
fourcei  les  plus  pures  d'une  folide  théologie.  Par  ce 
motif,  i  l'étude  de  la  langue  latine ,  il  en  joignit  une 
rrès-anlduc  des  langues  hébraïque  Se  grecque.  Il  avoit 
déjà  fair  de  très-grands  progrès  dans  cette  étude ,  de 
même  que  dans  celle  de  l'écriture  Se  de  la  tradition  , 
lorfqu'en  1 7*9  il  fur  attiré  par  M. de  laCroix-Caftries, 
archevêque  d'AIbi ,  pour  rétablir  le  collège  de  Rabuf- 
tens ,  ville  de  Ion  diocèfe  ,  dont  les  habitans  deman- 
doient  la  reftauration.  M.  Racine  y  fit  tout  le  bien 
qu'on  attendoit  de  lui.  En  peu  de  remps  les  écoliers 
y  accoururent  de  la  ville  Se  des  environs  ,  des  villes 
même  d'Alby  ,  de  Touloufe  &  autres.  Les  feiences  s'y 
cultivèrent,  fans  nuire  à  la  piété ,  les  bons  livres  y  fu- 
rent introduits,  &  la  verru  y  fur  pratiquée.  Mais 
après  plus  de  deux  ans  d'un  travail  dont  on  voyoitdéj  a 
les  fruits  les  puis  abondans ,  cette  bonne  œuvre,  tra- 
verféedes  fa  naiftanec,  fut  entièrement  arrêtée,  par 
l'exil  décelai  à  qji  la  providence  l'avoir  confiée.  M. 
Racine  fe  retira  à  Montpellier  ,  où  M.  Colbert  le 
chargea  de  faire  dans  le  collège  de  Lunel  le  même 
bien  qu'on  l'avoir  empêché  de  continuer  à  Rabaftens. 
M.  Racine  le  commença  avec  le  même  zèle  qu'il 
avoit  témoigné  dans  le  diocèfe  d'Alby.  Mais  peu  après, 
contraint  de  céder  à  de  nouveaux  orages ,  il  fortit  fe- 
crétemen:  de  Lunel  Si  de  tout  le  diocèfe  de  Montpel- 
lier ,  Se  fe  rendir  à  Paris ,  où  ceux  qui  connoiffoienr  fcS 
rares  t  al  en  s  pour  l'éducation  de  la  jeunede ,  ne  tardè- 
rent pas  à  l'engager  de  les  mettre  en  ufage.  H  obéir,  Si 
alla,  dans  cette  vue,  demeurer  au  collège  d'Harcourt, 
où  il  fe  trouva  réuni  avec  d'auttes  eedéfiaftiques  res- 
pectables par  leur  feience  Se  par  leur  piété.  Il  s'y  ap- 
pliqua avec  eux  à  l'érude  de  l'écriture  fainte  Se  des 
pères  de  l'églife ,  jufqu'au  commencement  de  1 7  3  4 , 
que  de  faufics  délations  le  contraignirent  encore  d'aban- 
donner cette  efpéce  de  retraite.  Cette  même  année ,  il 
entra  dan?  one  difpute  qui  s'étoit  élevée  parmi  les  rhéo- 
logiens  fur  la  matière  de  la  confiance  &  de  la  crainre. 
M.  Racine  compofa  Se  publia  quatre  écrits  durant  cette 
conreftation.  1 .  Simple  expofé  de  ce  qu'on  doit  penfer 
fur  la  confiance  &  la  crainte  :  le  fécond  ,  Mémoire  fia- 
la  confiance  &  la  crainte  :  Se  le  troifiéme,  fuite  du  mé- 
moire fur  la  confiance  &  la  crainte.  Ces  trois  écrire  font 
Ù7-40.  Compofcs  dans  un  efprit  de  paix ,  ils  furent 
agréables  i  tous  les  contendans  j  Se  M.  Petitpied  en 
particulier  en  fit  de  grands  éloges.  Cependant  le  paci- 
fique écrivain  voyant  que  la  difpute  continuoit  i 
s  échauffer  ,  Se  que  les  fidèles  n'en  rerireroient  aucun 
avantage ,  il  compofa ,  en  leur  faveur  ,  fon  < 
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éçrif  :  celui-ci  eft  pn  forme  de  catéchiûne,  &  irrtirolé, 
par  cette  raifon  ,  lafiruÙion  familière  fur  la  cra,iote  & 
fur  l'çfpcrance  çhrétienne  ;  c'eft  un  petit  in-i  i ,  im- 
prime en  1 7}  J  ,  £V  dont  on  a  fait  pjuftcurs  éditions. 
I-  auteur  s'y  e/t  propofé  de  montrer  la  yériré ,  féparée 
des  épines  de  la  théologie ,  Sç  mife  â  la  portée  de  tout 
je  monde  ?  &  il  y  a  réulfi.  Feu  M-  de  Caylus,  évêque 
d'Auxerre ,  à  qui  il  éioit  déjà  ttès-avantageufement 
connu ,  iefo|iu  yets  le  mêrr)e  temps,  de  fe  l'attacher;  & 
il  lui  contra  un  bénéfice  d'un  rrès-modique  reypnu , 
qui  fut  le  titre  fur  lequel  il  lui  conféra  tous)cs  ordres 
fterés.  M.  Racine,  qiii  a  voit  bcaucpup  étudié  l'hiftoirc 
eccléfiaftiquc,  §c  qui  avoir  fait  fur  cela  d'immenfes  re- 
cueils, fe  trouvant  plus  de  loifir,  revit  fes  collections , 
fit  de  nouvelles  recherches ,  confulta  fçs  amis,  &ré- 
fblut ,  par  leurs  çonfeils ,  de  mettre  en  œuvre  tout  ce 
qu'il  avoit  colligc.  Ce  travail  a  produit  un  excellent 
abrégé  eje  l'hiftotre  ecc/éfiaftique ,  contenant  les  évene- 
Vtens  confidérables  de  chaque  fiéc/e,  avec  des  réflexions , 
<qui  a  eu  un  fuccès  prodigieux.  L'auteut  en  donna  en 
f  748  les  premiers  volumes ,  qui  furent  fuiyïs  fi  rapi- 
dement des  autres ,  que  le  treizième  &  dernier ,  qui 
finir  avec  lç  XV 11  ficelé,  parut  en  175  4.  M.  Racine 
^ccprnba  au  travail  trop  ailidu  que  cet  important  ou- 
vrage lui  avoit  coûté.  Un  epuifement ,  auquel  tien  ne 

fiut  remédier  ,  le  mit  au  tombeau  ,  après  avoir  reçu 
es  derniers  facremens ,  le  1 5  de  mai  1755,4  -Paris  , 
f»  la  paroifTe  de  S.  Severin  ,  où  il  fut  inhumé  le  17 
jiiîyanf.ll  n'etoit  que  dans  U  quarante -feptiéme  année 
de  fon  âge.  On  allure  qu'il  a  laine  des  matériaux  pour 
la  fuite  de  fon  abrégé  de  l'hiftoire  eccléfiaftique ,  qu'il 
fe  promettoit,  dit-on  ,  de  poulTer  au  moins  jufqu'en 
l'année  1750.*  Mém.  mff.  de  M.  l'abbé  Goujet. 
I  RACKELSPURG,  anciennement  Raclitanum  . 
Aliçanum,  Httclitanum.  C'étoit  une  ville  de  la  haute 
Pannonie.  Elle  eft  maintenant  dans  la  baffe  Sririe,  fur 
le  ÎVJucr  ,  à  neuf  lieues  au-denous  de  Gratz.  Rackel- 
fpurg  eft  une  place  bien  fortifiée.  *  Mari ,  diction. 

RACLlA ,  ifie  de  l'Archipel.  Elle  eft  entre  celles  de 
Nio  &  de  Naxie.  Son  circuit  n'eft  que  de  trois  lieues. 
EUe  a  été  habitée ,  mais  elle  eft  maintenant  déferte. 

RACOCES,  Mardc ,  fe  rendit  célèbre  par  une  ac- 
tion qui  ne  paroît  pas  aufli  louable  qu'elle  a  paru  aux 
anciens.  De  fept  enfans  qu'il  avoit ,  le  dernier  de 
tous  ,  nommé  Cartomes  ,  ne  répondit  pas  aux  foins 
qu'on  avoitpris  de  fon  éducation.  Racoces  ayant  fait 
de  vains  efforts  pour  le  corriger ,  le  traîna  enfin  lui- 
même  devant  les  juges ,  leur  repréfenta  fes  désordres , 
&  demanda  qu'il  fût  puni  de  mort.  Ceux-ci  n'ayant 
ofé  prononcer,  le  renvoyèrent  devant  Artaxcrxès;  il  y 
jfoutiut  fa  demande ,  &  le  roi  lui  ayant  dit  avec  éron- 
nement  :  Quai ,  vo^s  poure\  voir  mourir  votre  fils  \ 
Oui ,  fire  ,  répondit-il ,  quand  un  arbre  de  mon  jardin 
a  de  mauvaifes  branches  ,  je  les  coupe  ;  &  l'arbre  bien 
loin  d'en  être  endommagé ,  en  devient  plus  beau.  Il  en 
fera  de  mime  de  ma  famille  ,  quand  celui-ci  ,  qui  la  des- 
honore ,  en  fera  retranché.  Cette  réponfe  plut  à  Àtra- 
xerxès  :  perfuadé  qu'un  homme  qui  haiffoit  raat  le 
vice  dans  fes  propres  enfans,  le  haïroit  encore  plus 
dans  les  autres  hommes ,  il  voulut  que  Racoces  fût 
du  nombre  des  juges  royaux  ;  &:  néanmoins  il  par- 
donna à  Cartomes  ,  &  fe  contenta  de  le  menacer  des 
plus  rigoureux  fupplices ,  s'il  donnoit  lieu  a  de  nou- 
velles plaintes.  *  Elien,  var.  hift.  Uv.  1 ,  ch.  34. 

RACON1  ou  RACOGNINI ,  petite  vxlle  des  états 
de  Savove.  Elle  eft  dans  le  Piémond  propre ,  fur  la 
rivière  de  Grana,  entre  Savillan  &  Carmagnole,  à 
deux  lieues  de  l'une  &  de  l'autre ,  &  a  donné  fon  nom 
à  une  branche  de  la  maifon  de  Savoye.  Foyer  SA- 
VOYE.  * 

RACONIS  (N.  d'A»* a  de)  de  la  même  famille 
dont  a  été  Charles-François  d'Abra  de  Raconis ,  eve- 
*j«e  de  Lavaur,  viw.it  fou*  Charles  IX  &  Henri  III. 
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lia  fa}t quelques  ouy rages ,  lavoir  :  I.  L'acquit  dutri- 
farier  d Abra  de  Haconis  ,  ou  état  au  long  de  l'apcicn 
ordre  de  Vétat  de  France ,  les  caufes  de  la  corruption 
d'icclui ,  &  des  moyens  « ''y  remédier  :  par  forme  djt  dif- 
cours  ,adrejj'e  au  très  chrétien  roi  &  aux  François ,  $> 
compns  en  dix  livra.  Le  pere  le  I-ong  n'a  poiut  parlé 
de  cet  ouyrage ,  qui  eft  encore  manuferit.  a.  Jrauéde 
l'artillerie  ,  dédié  à  M.  de  Ségur  .  baron  de  Pardail- 
lan  :  ce  traité  eft  conferve  dans  la  bibliorhcque  du  roi 
de  Fiance. 

fcg-  RACONIS  { Châties-François  d'Abra  de  )  na- 
quit vers  l'an  1580  au  château  de  Racolais ,  prés  de 
Montfort  ï'Amauri ,  dans  le  diocèfe  dç  Chartres.  Ses 

fureos  ctoieut  nobles.  Comme  ils  étoient  p ngagés  dans 
"héréfie  de  Calvin  ,  ils  lui  donnèrent  up  prêt  tuteur  de 
leur  religion  ,  qui  tâcha  à  lui  infpitct  des  feuriinens 
hérétiques  ;  mais  heureufement  pour  lui ,  route  £»  fa- 
mille ,  compoféc  d'environ  vingt  petfonnes ,  fe  conver- 
tit 1  la  foi  catholique ,  lotfqu'il  n'avoit  encore  que 
douze  ou  treize  ans.  Il  fit  de  grands  progrès  dans 
fesérudes.  Eu  1609,  étant  âgé  d'environ  trente  ans, 
il  fut  fut  ptofelfeur  de  phiïofophie  au  collège  des 
Grallins  ,  &  enfuite  au  collège  du  Pieflîs  ,  où  il  eut 
quelquefois  jufqu  a  quatte  cens  écoliers.  4  la  fin  do 
1 61 5 ,  il  quitta  cette  chai  te  pour  en  prendre  une  de 
théologie  au  collège  de  Navarre,  à  lafqciété  duquel 
il  fut  aggrègé  :  il  ne  prit  néanmoins  le  bonnet  de  doc- 
teur que  l'année  fuivante ,  étant  déjà  prîtee,  prédjcatput 
&  aumônier  du  roi.  La  régnlarjué  de  fes  mççuts,  fes  pré- 
dications ftéqucntes  ,  fon  zèle  pour  la  converfion  des 
hérétiques ,  &  un  aiTcz  grand  nombre  d'ouvrages  de 
phiïofophie ,  de  théologie  &  de  concroyerfo ,  qu'il  avoic 
fait  imprimer  depuis  l'an  1617,  lui  ayant  acquis  une 
grande  réputation,  le  roi  Louis  XIII  le  nomma  crt 
1637a  l'évçché  de Lavaur.  Il  fut  facié  lp  a  i  mai  1639, 
&  peu  après  il  fe  retira  dans  fon  diocèfe  ;  d'où  étant 
venu  l'an  164}  ,  â  Puis  pour  des  affaires  impor- 
tantes ,  il  affilia  à  ralTembléc  du  clergé  dp  cene  an- 
née. Le  livre  de  la  fréquente  communion  ,  &  YAuguf- 
tinus  de  Janfénius  ,  faifanr  alors  beaucoup  de  bruit  , 
l'éveque  de  Lavaur  oppofa  au  premier  en  1644  &  en 
1645,  trois  gros  volumes  in-+° ,  Se  au  commcncemenc 
de  l'an  1 646 ,  il  fe  retira  à  Raconis  pour  réfuter  le  fé- 
cond ;  mais  à  peine  eut-il  ébauché  cet  ouvrage ,  qu'il 
mourut  le  1 6  juillet  de  la  même  année  1 646.  Aullitôt 
après  fon  départ,  on  avoit  fait  courir  dans  Paris  une  let- 
tte  fous  fon  nom  ,  adtefice  au  pape  Innocent  X  ,  dans 
laquelle  plufieurs  évêques  de  France  étoient  décriés 
comme  favorifant  des  doctrines  nouyejles  St  impies. 
L'ajTembléc  du  clergé,  qui  fe  tenoit  pour  lors  à  Paris  , 
ayant  eu  copie  de  cette  lettre ,  délibéra  fur  ce  qu'elle 
avoit  a  fauc.  Un  des  prélats  ayant  fait  qbîerver 
que  l'évêquc  de  Lavaur  n'en  étoit  peut-être  pas  l'au- 
teur ,  on  s'en  informa  ,  &  quelques  évêques  la  lui 
ayant  communiquée  pour  favoir  s'il  la  reconnoîtroit , 
il  la  defavoua  par  une  réponfe  datée  du  9  février.  Cette 
réponfe  &  la  lettre  que  l'alTemblée  écrivit  au  pape  i 
ce  fujet,  font  imprimées  dans  les  actes  mêmes.  U 
faut  voir  ce  qu'en  dit  le  pere  Quefnel  de  l'Oratoire, 
dans  la  remontrance  a  M.  de  Précipiaoo  ,  archevêque 
de  Malines ,  for  fon  décret  confie  le  livre  de  la  fré- 
quente communion.  Cette  remontrance  eft  de  1695. 
On  a  encore  de  M.  de  Raconis  les  ouvrages  fuivans  : 
Traité  pour  fe  trouver  en  conférence  avec  Us  hérétiques , 
ifl-u,  Paris  i<Si8  }  Théologie  latine  ,  en  pluù'çur» 
volumes  in-i°  \  La  vie  &  la  mort  de  madame,  de  Luxem- 
bourg, duchejfe  de  MerciHfr ,  in-i  a  ,  Paris  1 715  ;  To- 
tius  philofophiê ,  hoc  eft  logicct ,  maralis  ,  pkyfic*  6» 
metaphyfica  breyis  trqclatio ,  1.  voL  <^-80,â  Paris  1 6a  5 , 
editio  tertia  ;  1 6  }  i  ,  editio  quinta.  Cette  dernière  eft 
augmentée.  Lettre  fur  la  mort  du  maréchal  (Henri  ) 
de  Schomberg,  in-8°,  Paris  163  j.  Continuation  des 
examens  de  la  dotlrine  du  feu  abbé  de  S.  Cyran  ,&defa 
cabale  ,  pwrfcrvir  de  réponfe  au  livre  dç  la  fridition  de 
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l'églife ,  publié  fous  le  nom  de  M.  Arnaud ,  Paris  1 64  $ , 
ua-40.  Riches  &  excellent  paralliles  entre  Dieu  &  f  ame, 
Je  prototype  &  fan  image  t  prêches  en  an  avent  en 
légitfe  de  S.  André ,  Paris  16 1  $  ,  <«-8°.  Réponfe  à  l'épi- 
ire  de  quatre  minifires  de  Ckarenton  ,  &  à  deux  autres 
âr.ts  de  Pierre  du  Moulin ,  Paris  ,  1 6 1  7 , in-i°.  *  M. 
De  Launoy ,  htftor,  collegti  Navarr.  D.  Liron  ,  biblio- 
thèque Chartraine.  M.  I  abbé  d'Artigny,  nouveaux  mé- 
moires dhijloire  ,  de  critique >  Sec.  tome  VII ,  article  X. 
M.  Goujei  ,  mémoires  manuferits. 

RACONIS  (Ange  de)  coutin  germain  du  précé- 
dent ,  né  à  Raconis ,  ne  fe  contenu  pas  d'abjurer  le  cal- 
vinifme  en  1 59a ,  mais  entra  dans  l'ordre  des  Capu- 
cins ,  où  il  fe  fignala  par  fon  zélé  pour  la  convetlion 
des  hérétiques.  Il  mourut!  Paris  Van  i6jo,&lauTa 
cinq  ou  fix  ouvrages  de  controverfe. 

Ce  religieux  avoit  quatre  Coeurs,  dont  trois  fe  rirent 
catholiques  avec  lui.: la  quatrième  lesfuivit  de  près, 
c'eft-i-dire,  entre  le  mois  de  février  &  le  mois  de  mai 
1 5  9  j .  On  a  la  relation  de  fa  con  ver  (ion ,  écrite  par  elle- 
même  ,  dans  la  vie  que  M.  Habert  de  Cériii  a  donnée 
de  M.  d*  Bérulle.  Elle  fut  une  des  premières  qui  em- 
brauerent  en  France  l'inftirut  dos  Carmélites ,  &  prit 
le  nom  de  mere  Claire  du  S.  Sacrement.  Elle  vivoit 
encore  en  1646. 

RAD  A  (Jean  de)  Aragonois,  éroit  religieux  de 
l'ordre  de  S.  François  f  Se  après  s'être  rendu  habile  dans 
la  fcholaftique ,  il  fut  choifi  pour  être  un  des  comuiif- 
faites  dans  La  célèbre  difpute  dt  Aux  dut.  11  fut  préfenré 
par  Philippe  III,  en  1605  ,  à  l'archevêché  de  Tram 
dans  le  royaume  de  Naptes  ,  dont  il  prit  pofTellïon  j 
&  l'année  fui  vante  à  l'évcché  de  Patti  en  Sicile  j  mais 
il  mourut  en  y  allant.  On  a  de  lui  un  traité  de  théo- 
logie. *  UgheL.  ltal.facr.  Nicolas  Antonio ,  bibl.  Hifp. 
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RAÙAGAISE ,  Scythe,  roi  des Goths  en  405 1  paf- 
fa  en  Italie  avec  une  armée  de  deux  cens  mille  Goths , 
qui  ruinèrent  toutes  les  villes  qui  fe  trouvèrent  fur  leur 
partage ,  &  exercèrent  fur  le  peuple  des  cruautés  incon- 
cevables. Les  forces  de  l'empereur  Honorius  croient 
nop  foiblcs  pour  être  oppofées  a  ce  torrent  ;  Se  il  fal- 
lut fe  fervir  de  troupes  barbares  d'autres  Goths  &  des 
Huns  ,  fous  la  conduite  de  Huldin  &  de  Sarus.  Mais 
avant  qu'on  en  vint  aux  mains  ,  l'armée  de  Radagaife 
fut  ùùiie  d'une  terreur  panique  ;  deforre  que  ce  prince 
s'enfuie  honteufement ,  &  dans  fa  fuite  trouva  la  mort 
au  lieu  de  la  victoire  qu'il  fe  promenoir.  Tous  fes  gens 
furent  défaits  j  Si  on  en  fit  un  lî  grand  nombre  de  pri- 
ioniers ,  qu'on  les  vendoit  comme  dus  troupeaux  de 
bêtes  1  un  fort  bas  prix.  *  Profper  &  Marcellin ,  in 
chron.  S.  Augultin ,  /.  5  de  civit.  Dei ,  c.  1  j.  Orofe , 
/.  7  ,  e.  17. 

RADARS ,  gardes  des  grands  chemins  dans  le 
royaume  de  Perfe  ,  font  poirés  en  certains  endroits , 
&  particulièrement  aux  paifages  des  rivières ,  Se  aux 
autres  lieux  où  il  faut  néceUairemcnt  pafler.  Ils  deman- 
dent à  tous  les  voyageurs  où  ils  vont ,  Ôc  d'où  ils  vien- 
nent ,  Se  courent  au  moindre  bruit  d'un  vol.  Par  leur 
moyen  on  fait  bientôt  ce  qu'eft  devenue  une  perfonne 
qui  a  fait  une  mauvaife  action.  Il  y  a  de  ces  radars 
qui  font  des  courfes  par  les  montagnes  6c  par  les  lieux 
écartés;  &  s'ils  y  trouvent  quelqu'un ,  ils  s'en  faiiîiTènt 
fur  un  foupçon  ,  pour  favoir  pourquoi  il  ne  va  pas  fon 
droit  chemin.  Ils  n'ont  pas  beaucoup  de  gages  j  mais 
ils  tirent  doucement  quelque  petit  droir  des  mar- 
chands qui  panent ,  leur  remontrant  la  peine  qu'ils 
prennent  à  entretenir  la  fureté  des  chemins.  S'il  arrive 
qu'un  marchand  loir  volé  ,  le  gouverneur  de  la  pro- 
vince où  le  vol  s'eft  fait ,  lui  paye  fans  difficulté  le  prix 
de  fon  vol ,  après  que  ce  marchand  a  fait  ferment , 
en  montrant  fon  livre  ,  ou  qu'il  a  préfenté  quelques 
témoins  qui  adurenr  que  la  chofe  cft  :  c'eft  au  gouver- 
neur enfuitc  à  faire  la  recherche  du  voleur.  *  Tavcr- 
nier,  voyage  de  Perfe. 
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RADBURNUS  (Thomas)  cvêque  de  Saint-Da- 
vid en  Angleterre ,  docteur  en  théologie  de  l'univer- 
firé  d'Oxford ,  avoir  été  archidiacre  de  Sudburi  àvanr 
que  de  parvenir  i  l'épifcopat.  Il  avoit  beaucoup  d'ef- 
prit ,  de  feience  Se  de  politelfé ,  comme  l'on  en  peut 
juger  par  les  lettres  qu  il  a  écrites  i  Thomas  de  Wal* 
pe  &  a  pluiieurs  autres.  On  a  de  lui  un  livre  de  chro- 
niques ,  Se  d'autres  ouvrages.  Il  a  vécu  vers  l'an  1418, 
fous  le  règne  de  Henri  V,  roi  d  Angleterrew  *  Pitfeus» 
RADBURNUS  (Thomas)  le  Jeune  ,  religieux  de 
l'ordre  de  faim  Benoit  vers  l'an  1 480, fous  le  règne  d'E* 
douar  d  IV,  roi  d'Angleterre,  s'appliquoit  unique- 
ment i  la  lecture  des  hiftoriens ,  Ht  parriculierement 
de  ceux  de  ion  pays.  Il  a  écrit  une  hiftoire  qui  com- 
mence à  Brito  ,  premier  roi  des  Bretons ,  Se  finit  i 
Henri  III ,  roi  d'Angleterre.  On  a  encore  de  lui  de» 
livres  intitulés:  De  rébus  Hddenfis  manafltrïi.  Brevià- 
r'utm  chronicorum.  Hijloria  major ,  dont  les  manuferits 
font  dans  le  collège  de  faint  Benoît  à  Cambridge.  * 
Pitfeus. 

RADEGAST.ou  RADAGOSTE  ,  idole  des  an- 
ciens Slaves ,  qui  eut  le  nom  de  Rafwox ,  qui  lignifia 
un  général  d'armée.  Selon  le  fentiment  de  quelques-uns, 
celtle  même  que  Radagade ,  roi  des  Goths  St  des 
Huns  ,  qui  fe  diftingua  dans  la  guerre ,  du  temps  des 
empereurs  Arcadius  &  Honorius  ,  qui  inonda  l'Italie 
avec  100000  hommes, &  qui  depuis  fa  mort  fut  révéré 
comme  un  dieu.  Mais  ce  n'eft  qu'une  conjecture  de 
quelques  favans ,  qui  paroît  d'autant  moins  probable  , 
que  la  malheureufê  ilfue  de  fes  deucins  n'étoit  guère 
propre  1  perfuader  a  fes  peuples  guerriers  de  l'adorer 
comme  une  divinité.  La  Itatue  de  Radcgalt  étoit  d'oc 
mallif.  Sur  fa  tète  étoit  un  cafquc  de  métal ,  furmonté 
d'une  aigle  avec  fes  ailes  étendues.  Sa  poitrine  étoit 
couverte  d'un  bouclier ,  dans  lequel  paroilloir  une  téta 
de  bœuf ,  &  de  fa  main  gauche  il  renoir  une  hallebar- 
de. En  Mcranie  on  l'adoroit  fur  une  montagne  ,  qui 
par  cette  raifon  porte  le  nom  de  Radhorft.  Encore  au- 
jourd'hui les  payfans  des  environs  s 'ailembleni  fur  cette 
montagne  aptes  la  faint  Jean,  Se  s'y  diverriuent  à  dan- 
fer  &  a  fauter.  Il  y  avoit  une  ftatuc  de  Radegaft  à  Re» 
thta  dans  le  Metkelbourg ,  Se  l'empereur  Othon  pre- 
mier la  déttuilit  en  960.  Il  y  en  a  qui  croient  que  Ra- 
degaft  cft  le  même  qu'Apollon  l'Hyperboréen.  D'au- 
tres, que  c  croit  le  nom  d'un  bois  facré  près  de  Rethra, 
ancienne  ville  des  OSothrites.  *  Adam  Brem.  hijl.  ecel. 
1. 1 1 ,  c.  11.  Marfclialc.  Thur.  annal.  Herul.  t.  1 ,  c.  1 4. 
Se  lied  i  us  t  de  dits  Germants  fyngrammata.  Malli  j  an- 
tiquitat.  Meckel.  Sec 

R ADEGONDE ,  reine  de  France ,  née  en  5 1 9  > 
princellè  d'une  excellente  beauté  Se  d'une  très-grande 
vertu ,  étoit  fille  de  Beat  airs  ou  Berthisr  ,  roi  de 
Thuringe ,  d'où  le  roi  Clotaire  I  l'emmena  dans  la 
première  guerre  qu'il  fit  avec  Childcbcrr  ;  elle  n'étoit 
encore  âgée  que  de  dix  ans.  Elle  avoit  été  nourie  dans 
le  pagarufme;  Se  après  avoir  été  inftruitc  de  la  reli- 
gion chetienne ,  elle  fut  fidèle  à  en  obferver  les  plus 
pures  maximes.  Si-tôt  qu'elle  eut  atteint  l'âge  nubile  , 
Clotaire  réfolut  de  l  epoufer.  Cette  alliance  lui  paroif- 
fant  dangereufe  pour  ton  lalut ,  elle  fit  fes  efforts  pour 
l'empêcher,  en  fe  cachant  Se  fe  dérobant  aux  empref- 
femens  de  Clotaire.  Quelques-uns  croient  que  le  ma- 
riage ne  fut  pas  accompli  \  mais  la  plupart  adurenr  qu'a- 
près qu'ils  eurent  demeuré  iîx  ans  cnfemble  ,  elle  le  fé- 
para  de  lui  ;  Si  que  de  fon  confentement  elle  prit  le 
voile  dé  religion  ,  que  lui  donna  faint  Médard  dans  la 
ville  de  Noyon.  Dc-U  elle  vint  à  Tours  pour  y  hono- 
rer le  tombeau  de  faint  Martin  ,  &  y  palla  quelque 
temps  dans  des  exercices  de  piété.  Enfuite  elle  fixa  fa 
demeure  i  Poitiers ,  où  elle  bâtit  l'abbaye  de  fainte 
Croix ,  dans  laquelle  elle  mourut  faiiuement  le  1  5 
août  de  l'an  t8?  ,  âgée  de  6$  ans.  L'égîife  l'honore 
une  fainte  du  ciel ,  après  l'avoir  connue  relie 
Tome  IX.  Pink  1.  C 
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fur  la  terre.  Grégoire  de  Tours  l'enterra  trois  jours  après 
fà  mon  dans  l'églife  de  Notre-Dame ,  dite  maintenant 
de  fainte  Radegonde,  qu'elle  avoit  commence  a  bâtir. 
Son  tombeau  fur  ouvert  &  profane  honteufement  dans 
le  XVI  ficelé  par  les  Calviniftes ,  lefqocls,  pendant  la 
fureur  des  guerres  civiles  ,  brûlèrent  fes  reliques  de- 
vant (on  églife  en  1 561.  *  Voyct  Grégoire  de  Tours , 
&  Forrunar  de  Poitiers  qui  lui  a  contacté  différens  élo- 
ges dans  fes  poéfies.  Sa  vie  écrite  par  un  auteur  de  fon 
temps  eft  rapportée  dans  les  actes  des  fainrs  de  l'ordre 
de  S.  Benoît ,  publiés  en  1 667 ,  par  le  P.  doin  Luc  d'A- 
cheri ,  Se  par  le  P.  dom  Jean  Mabillon.  *  Bailler ,  vies 
des  Saints ,  1 }  août.  Voyez  D.  Rivet ,  kifi.  Huer,  de  ta 
France  ,  tome  111. 

RADERUS  (  Matthieu  )  Jéfuite  d'Inichinhen ,  dans 
leTirol,  où  il  naquit  l'an  •  5  <?x ,  entra  à  l'âgcde  vingt 
Ans  chez  les  Jcfuitcs ,  Se  s'y  diftingua  par  fa  piété  & 
par  fon  érudition.  Après  avoir  enfeigné  long-temps ,  il 
mourut  le  11  décembre  de  l'an  16  54,  dans  la  74  année 
de  fon  âge.  C'eft  lui  qui  publia  en  1 6 1 5 ,  la  chronique 
d'Alexandrie.  Il  a  donné  aufli  l'hiftoire  des  Manichéens 
par  Pierre  de  Sicile  ,  avec  la  traduction  latine  Se  des 
notes  de  fa  façon }  les  aétes  du  VI H  concile  général  ; 
les  œuvres  de  fàint  Jean  Climaque  j  firidariam  Sanc- 
torum ,  P.  111  ;  Martial ,  avec  des  notes  ;  Quint-Curce 
avec  des  argumehs  Se  des  commentaires.  Outte  ces  ou- 
vrages anciens ,  il  publia  les  ouvrages  fuivans  de  fa 
compofition:  AalafanilaThtodoJîiJunioris,  Auilarium 
ad  L  V.  NicolaiTrigauti i  la  vie  du  pere  Canifius ,  Sec. 
*  Alegambe ,  bibliot.  firip.  ficiet.  Jefi. 

RADE VIC  j  chanoine  de  Frifingcn  ,  chapelain  6c 
ami  d'Orhon  j  évêque  de  cette  ville,  vivoit  dans  le 
XII  fiéele ,  &  ajouta  deux  livres  à  ceux  que  le  même 
prélat  avoit  écrits  de  la  vie  de  Frédéric  Barberoujfe. 
Mais  depuis  fa  mort,  qui  arriva  avanr  celle  de  ce  prin- 
ce, un  autre  auteur  en  fit  une  nouvelle  continuation 
depuis  l'an  1 1 60 ,  jufqu'en  1 1 90.  On  y  ajoute  aufli  une 
lettre  du  voyage  de  Frédéric  au  levant ,  pour  l'expédi- 
tion de  la  Tcrre-fainte.  *  Bcllarmin ,  de  fiript.  ceci. 
Poitevin ,  in  appar.  fier. 

RADEWIN  (Florent)  prêtre ,  vicaire  de  l'cglife  de 
Dcvcnter ,  étoit  de  Leerdam ,  en  Hollande ,  i  environ 
trois  milles  d'Utrecht,  &  non  de  Lcyde,  comme  le  dit 
l'auteur  de  l'hiftoire  du  clergé  régulier  &  féculier.  11 
étoit  d'une  bonne  famille  qui  lui  procura  une  honnête 
éducation.  11  fit  fes  études  a  Prague  en  Bohême ,  Se  y 
réullît.  Retourné  dans  fa  patrie  ,  il  fur  chargé  d'enfei- 
gner ,  Se  reçut  les  grades  dus  1  fon  mérite.  11  le  fit  aimer 
&  eftimer  pour  fes  belles  manières ,  fa  douceur,  fa  poli- 
teflè  ,1a  décence  de  fes  mœurs,aurant  que  par  fon  eiprit  Se 
fes  talens  -y  mais  dans  la  fuite.Dieu  l'attira  àlui  d'une  ma- 
nière particulière  par  lesprédicarions  du  célèbre  Groot 
ou  Gérard ,  furnommé  le  Grand.  Radewin  fe  rendit  fon 
difciple  f  renonça  au  ficelé ,  Se  devint  depuis  lui-même 
un  miniftte  fidèle  de  l'évangile  Se  un  modèle  de  verra. 
Il  reçut  les  ordres  facrés ,  fut  vicaire  de  l'églife  de  De- 
venter ,  &  enfuite  chanoine  d'Utrecht  ;  Se  dans  ces  pof- 
res ,  il  éclaira  fes  frères  par  les  inlbrucfcons ,  Se  les  édi- 
fia par  la  faintcié  de  fa  conduite.  Il  a  compofe  plufieurs 
petits  ouvrages  pleins  de  zèle  &  de  lumière ,  Se  où  Ton 
fenroit  un  homme  tout  intérieur.  11  n'en  refte  ,  dit-on , 
qu'un ,  qui  a  pour  titre  :  Formula  novitiomm.  Il  vécut 
près  de  leize  ans  après  la  mort  du  bienheureux  Gérard  , 
dont  il  imita  toutes  les  vertus.  Il  mourut  lui-même  en 
odeur  defainteté,  l'an  1400,  fous  le  pontificat  du  pape 
Boniface  IX  ,  âgé  d'environ  cinquante  ans.  Sa  vie  a  été 
écrite  par  le  bienheureux  Thomas  à  Kempis ,  Se  le  trou- 
ve parmi  fes  ouvrages  :  elle  eft  divifée  en  vingt-neuf 
chapitres.  Dans  le  dernier  eft  inférée  une  lerrre  de 
Florent  Radewin  ad  auemdam  regularem  in  UPyndes- 
kem.  *  Voyez  les  œuvres  de  Thorruu  à  Kempis ,  pag. 
918  Se  fuiv.  édition  d'Anvers  de  l'an  161  5  ,  i«-8°. 
Thomas  fat  lui-même  difciple  de  Florent. 
RADHI  BILLAH  BEN  MOCTADER ,  XX  calife 


de  la  race  des  Abbaflides,  étoit  fils  du  calife  MoSader, 
Se  rut  tiré  de  la  prifon  ,  où  fon  oncle  le  calife  Cahet 
l'avoit  fait  mettre  ,  pour  erre  mis  fur  le  trône  après  la 
dépofiriou  du  même  Caher  qui  arriva  l'an  j  1 1  de  l'hé- 
gire ,  9  j  j  de  J.  C.  Ce  calife  aimoit  i  rendre  la  juftice 
Se  à  faire  du  bien  i  chacun.  Mais  il  fut  entièrement 
potfcdé  par  ceux  qui  avoient  la  charge  d'émir-atomara, 
qui  répond  i  celle  de  maire  du  palais  en  France.  11  vé- 
cut ainfi  dans  la  dépendance  jufqu'a  l'an  j  19  de  l'hégi- 
re, 940  de  J.  C.  qu'il  mourut  d'hydropific.  *  D'Her- 
bîlor ,  bibl.  orient. 

R  ADICOF ANI ,  RADICOFE ,  perire  ville  de  Tof- 
cane ,  dans  le  Siennois.  Elle  eft  entre  Sienne  &  Aqi(a- 
pendente ,  à  douze  lieues  de  la  première  ,  &  à  quatre 
de  la  dernière.  Elle  eft  détendue  par  une  bonne  cita- 
delle, limée  fur  une  colline  voinne.  *  Mati ,  diéltort. 

RADING1US  (Guillaume)  docteur  Angloi»,  Se 
religieux  de  l'ordre  du  Monr-Caimcl ,  vers  l'an  1  ;  1 
fous  Edouard  II  ,  roi  d'Angleterre,  fut  un  des  exami- 
nateurs de  quelques  arricles  qui  concernoieit  l'affûte 
des  Templiers,  fous  Winchelièius,  archevêque  de  Cjd- 
torberi.  On  croir  qu'il  ailifta  au  concile  de  Vienne  eu 
France  ,  où  l'ordre  des  Templiers  fut  aboli  par  le  com- 
mandement du  pape  Clément  V.  Ses  ouvrages  font 
Templariorum  examinaùones  ,  en  un  livre  \  Qutfiionum. 
quaramdam  ,  /  I  ,  &c.  *  Pitfeus. 

RADlNO  (Thomas)  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Dominique ,  de  l'illuftre  famille  Allemande  de  To- 
defque,  d'où  vient  que  quelques  auteurs  l'appellent 
Todifque,  naquit  à  Plaifance,  où  fa  famille  étoit  éta- 
blie. 11  étoit ,  dit-on ,  grand  phiiofophe  ,  théologien  , 
aftronome  Se  poote  \  mais  on  n'a  aucune  de  fes  poéfies  , 
Se  il  n'a  fait  imprimer  que  peu  de  chofe  dans  les  di- 
vetfes  feiences  qu'il  avoit  cultivées.  Ses  ouvrages  fonr , 
Caliipjychia  ,  ou  de  la  beauté  de  l'âme  ,  qu'il  publia  à 
Milan  en  1511  :  Syderatis  abyjjîts  ,  qui  après  avoir 
été  imprimé  en  1 5 1  ) ,  i  Paviç ,  le  fut  encore  en  1  f  1 4, 
à  Paris  j  un  difeours contre  Luther,  adrefle  aux  prin- 
ces d'Allemagne ,  lui  lit  aufli  beaucoup  d'honneur  j  Se 
la  défenfe  de  ce  difeours  contre  Melanchthon ,  qui 
l'avoir  attaqué ,  foutint  là  réputation.  Le  fameux  SyU 
veftre  Mozolin ,  maître  du  lacré  palais ,  l'eftima  beau- 
coup ,&  le  fit  en  1511,  fon  principal  fubftirut  j  ce 
qui  lui  donna  occafion  de  fe  faire  rendre  les  hon- 
neurs dus  â  cet  office  ;  quoique  ceux  qui  1  avoient 
précédé  dans  l'emploi  de  fubftitut ,  n'euflent  point  ea 
de  part  à  ces  lionneuts.  11  étoit  alots  profeflèur  de  théo- 
logie à  Rome,  où  il  mourut  eu  t  j  47.*  Echard ,  fiript. 
ord.  Prtd. 

RADNOR,  petite  ville  capitale  du  comté  de  Rad- 
nor ,  dans  la  partie  méridionale  de  la  principauté  da 
Galles  en  Angleterre ,  eft  fituée  dans  une  vallée  agréa- 
ble entre  deux  montagnes,  fut  la  rive  occidentale  de 
la  rivière  de  Somergil.  On  voit  encore  fur  une  de  ces 
montagnes  les  ruines  d'un  vieux  château ,  démoli  par 
le  fameux  rebelle  Owen  Glendower.  Cette  ville  eft  en- 
'  tre  Hcreford,  Breknock&Monrgommeri^â  fix  lieues 
des  deux  premières ,  Se  à  cinq  de  la  dernière.  El  le  dorme 
le  titre  à  un  comte  d'Angleterre.  Le  premier  qui  le 
porta  fût  Jean ,  lord  Robarts  ,  fils  de  Richard  ,  lord 
Robarts ,  baron  deTrurodans  le  pays  deCornouaille, 
qui  par  fes  belles  qualités  fut  fouvent  employé  dans 
les  affaires  d'étar  de  la  plus  grande  importance.  Au  ré- 
tablilTement  du  roi  Charles  II ,  il  fut  fair  garde  du 
fceau  privé,  Se  conferva  cette  charge  plufieurs  années. 
Il  fut  créé  enfuite  lord-lieutenant  d'Irlande;  Se  pendant 
fon  abfence ,  la  charge  de  garde  du  fceau  privé  fur 
exercée  par  des  commiflaires.  Sa  grande  connoiflance 
dans  les  affaires  du  parlement,  le  fit  fouvent  établir, 
par  commifliou ,  orareur  de  la  chambre  haute:  Se  plu- 
fieurs années  avanr  fa  mort,  il  fut  préfidentdu  confeil 
privé.  Il  s'aquirta  de  tous  ces  emplois  &de  plufieurs  au- 
tres avec  beaucoup  d'habileté,  d'intégriré& de  fermeré. 
U  époufa  Lucie  Rich ,  fille  de  Robert ,  comte  de  VPar- 
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Vick ,  de  laquelle  il  eut  plufî.-urs  enfans.  L'aîné  fut  lé 
lotd  vicomte  Bodmin,  qm  mourut  avant  fonpcrcà  toa 
retour  de  Ton  ambauadedc  Dancmaick  4  eniorre  qu'il 
eut  pour  fon  fucccfleur  fou  petit-fils  Charles  Bodvd, 
coin  le  de  Radnor,  qui  vivait  encore  eu  170t.  Il  croit 
lord-licu tenant  Se  cujios  rotulcntm  du  comte  de  C>r- 
nouaillc.  La  juridiction  de  la  ville  de  Radnor  s'étend 
à  douze  milles  anglois  tout  autour.  Elle  eft  gouvernée 
par  un  bailli  &  vingt-cinq  bourgeois ,  qui  tiennent  la 
cour  des  plaidoyers  pour  toutes  fortes  d'actions.  Elle 
eft  à  1 1 9  milles  anglois  de  Londres.  *  DiU.  angi. 

RADNOR-SH1RÉ,  le  comté  de  Radnor,  comté 
de  la  partie  méridionale  du  pays  de  Galles  »  airut  nom- 
mé de  Radnor  fa  ville  capitale.  C'cft  un  des  douze 
comtés  de  la  principauté  de  Galles ,  qui  eft  borné  au 
nord  par  le  comté  de  Monmouih  ;  Se  à  l'eft  pat  les  com- 
tés de  Shrop  Se  d'Hercfotdj  au  fud  par  celui  de  Brek- 
nok.  Il  eft  rraverfé  par  les  rivières  de  Clarwen ,  Se  de 
\ffie.  Ce  comté  a  la  figure  d'un  triangle  a  peu  après 
cquilatéral ,  &  fon  circuit  eft  d'environ  quatre- vingt- 
dix  milles.  Il  eft  divifé  en  fix  contrées  qu'où  appelle 
«nteniers  ou  centaines ,  en  anglois,  hundred  \  il  y  a 
cinquante-deux  pareilles ,  te  cinq  bourgs.  Il  croit  ha- 
bité autrefois  par  les  Silures ,  aujourd'hui  il  fait  partie 
de  1 cvêché  d'Hereford.  L'air  y  eft  rude  Se  froid ,  com- 
me prefoue  par  tout  le  pays  de  Galles ,  à  caufe  des  nei- 
ges qui  font  fur  les  montagnes.  Le  terroir  en  plufieurs 
endroits  eft  mauvais ,  en  d'autres  il  eft  aftez  fertile , 
comme  daris  les  parties  orientales  Se  métidionales.  Il 
n'y  a  que  Radnor  qui  ait  droit  de  dépurer  au  parlement 
outre  le  chevalier  du  comté. 

RADOM,  ville  avec  châtellenie,  dans  le  palari* 
nat  de  Sandomir  en  Pologne  ,  à  vingt  lieues  de  la  ville 
de  Sandomir ,  vers  le  Nord.  *  Mari,  dicl. 

RADON.  Dans  la  charte  de  la  fondation  du  mo- 
haftetede  Rebais,  faite  par  faint  Ouenl'an  615  ,  la- 
quelle charte  eft  attribuée  au  roi  Dagobert ,  il  eft  parlé 
de  Radon  comme  d'un  fécond  frère  de  faint  Ouen  , 
dont  le  premier  étoit  Adon.  Le  favant  pere  Mabillon 
qui  donne  cette  charte  pour  authentique ,  croit  néant 
moins  que  ce  qui  eft  dit  de  Radon  eft  une  addition  de 

3uelque  copifte.  Quoi  qu'il  en  foit ,  on  attribue  à  Ra- 
on  la  fondation  du  monaftere  de  Reuil  fur  Marne 
(Rodoiium)  qui  n'eft  plus  qu'un  prieuré  de  Cluni  dé^ 
pendant  de  la  Charité. 

RADULFE,  ou  RAOUL,  dit  Flaviacen/s,  pârce- 
qu'il  étoit  moine  de  faint  Germer  de  Haut ,  dans  le 
diocèfe  de  Beauvais ,  a  vécu ,  félon  quelques-uns  , 
dans  le  X  liccle  ;  mais  plus  futement  dans  le  Xll  lié^ 
de;  car  il  eft  cooftant  qu'il  mourut  en  1 1 57 ,  ou  peu 
aptes.  H  écrivit  10  livres  de  commentaires  fur  le  Lé- 
vitique ,  que  nous  avons  dans  la  bibliothèque  des  pe- 
rcs.On  lui  attribue  suffi  quelques  autres  ouvrages.  *  AJ- 
beric  in  chron.  Triihéme  Se  Bcllarmin ,  de  Jlript.  eccl. 
Poffévin.  Sixte  de  Sienne.  Eifengrenius.  Le  Mire,  Ôcc. 

RADULFE  de  Diceto ,  doyen  de  Londres ,  mourur 
vers  l'an  1  a  1  o ,  &  écrivit  De  Jynodis  :  De  temparihus 
mundi  :  Deregibtu  Anglorum  ,  6c.  Sa  chronique  depuis 
le  commencement  du  inonde  finit  en  1 1 98.  Il  a  encore 
fait  des  portraits  hiftotiques  ,  depuis  l'an  1 148  ,  juf- 
quàl'an  noo.  Ses  ouvrages  font  parmi  les  hiftorierrt 
d'Angleterre,  imprimés  a  Londres  en  16511  *  M. 
t>u  Pin. 

R  ADULFE  de  Prtshurno ,  Carme ,  voyagea  dam 
la  Terre -fainte,  &:  mena  des  religieux  de  fon  ordre 
en  Angleterre  vers  l'an  1 140.  Il  écrivit  divers  ou- 
vrages. 

RADULFE  ou  RAOUL ,  furnommé  </<  Rh>o ,  de 
Breda,  doyen  de  Tungres,  dans  le  XI V  tiécfe,  le  ren- 
dit célèbre  à  Rome  Se  dans  fon  pays  }  par  la  connoif- 
fance  qu'il  avoir  de  la  théologie ,  du  droit  canon ,  Se 
des  langues.  Il  écrivit  un  traité  de  canvnum  ohfervan- 
tia ,  que  nous  avons  dans  la  bibliothèque  des  percs.  Ses 
autres  ouvrages  four.  De  pfalcerio  obfervando.  Hijioria 


épifïoporum  Ltoditnfium.  Calendarttirn  tccUJtaftuu-n  t 
Se  divers  autres  cités  par  Vaiere- André,  Se  ad;eurs.  Ra- 
dulfe  mourut  en  l40f.  *  ^onfulte^  auffi  Pofèvin.  Le 
Mire ,  &c 

R  ADULFE ,  cherche^  RAOUL  &  RODOLPHE. 
RADULFE  COGGESHALE, dfercAtr.  COGGES- 
HALE. 

RADZIEJOVPSKY  (  Jérôme)  feignent  de  Krylow», 
fous-chancelier  du  royaume  de  PoKogn e.  Ce  fut  en  1 6  j  à  ' 
qu'il  parvint  à  cette  dignité,  àlafollicitation  de  la  reine,  ■ 
femme  du  roi  Jean  Calimir,  quoique  la  nableile  Se  le 
roi  lui-même  ne  lui  fiiiTem  pas  favorables  t  à  caufe  de 
fon  extrême  ambition.  Vers  le  même  temps  il  époufa 
El izabeth,  fille  d'Alexandre  Sclutzaka ,  palatin  de  No- 
rogorod ,  &  veuve  d'Adam  Kafanowsky ,  premier  ma- 
réchal de  la  cour.  EHe  n'avoir  environ  que  vingt-trois 
ans  :  elle  étçit  belle  ^  d'une  humeur  enjouée  'T  Se  l'on 
foupçonne  qu'elle  avoit  quelque  intrigue  as-ec  te  roi  y 
cequi  fit  naître  à  Radztejowsky  une  telle  jalon  fie,  qu'il 
s'en  expliqua  avec  la  reine ,  parla  fort  imprudemmenr,  ' 
&  découvrit  ce  qu'il  là  voit,  ou  ce  qu'il  croyoir  f«voit 
de  la  conduite  fecrette  du  prince  dans  la  guerre  contre 
les  Tartares Se  les Cofaques en  1651.  La  jeune  Eliz.-»- 
beth  qui  fouffroit  auffi  de  cette  humeur  jaloufei  voyant 
fon  mari  abfcnt  de  Varfoviè,  chana  tous  fes  domefti- 
ques ,  s'empara  des  joyaux  les  plus  précieux ,  &r  fe  re- 
tira dans  un  couvent.  Radziejowsky  de  retour  fe  mit 
dans  une  grande  colère  »  attaqua  fon  palais  avec  cinq 
cens  hommes ,  parecqu'il  étoit  occupé  pat  fon  frère,' 
qui  fc  défendit  avec  vigueur t  Si  il  excita  les  Cofaques 
à  une  nouvelle  révolte,  dont  le  roi  fut  bientôt  informé. 
Ce  prince  priva  Radziejowslcy  de  fà  charge  de  fousi 
chancelier ;&  le  iode  janvier  iiSfi,  il  fut  déclaré 
infâme ,  &  coupable  de  haute  trahifon  j  condamné  a  la 
mort,  Se  fes  biens  furent  confifqués  par  la  diète  dé 
Varfoviè.  On  y  condamna  auffi  à  la  pnfon  fa  Femme  & 
fon  frère.  Radsiejowsky  qui  s'étoit  retiré  à  Peterkow  » 
&  qui  avoit  emporté  avec  lut  le  fecau  du  royaume  j, 
palfa  de-là  à  Stockholm ,  où  il  arriva  au  mois  de  mai 
165 1.  Il  demanda  la  protection  de  la  reine  Chriftincj 
&  publia  que  fa  dilgrace  ne  venoit  que  d'un  com- 
merce fccretde  fa  femme  avec  le  roi.  La  reine  Chrif- 
rine  envoya  en  Pologne  M.  Roc ,  François  de  natium»1 
pour  intercéder  en  faveur  du  chancelier.  Mais  1#  roi  ±' 
loin  de  s'appaifer,  demanda  qu'il  fut  chaffé  de  la  Suéde. 
Ràdzicjowsky  t  plus  heureux  dans  cet  autre  royaume  y 
fut  d'abord  en  grand  crédit  auprès  de  la  reine  Chrifti- 
nc ,  Se  en  eut  encore  plus  lorfque  Guftave  tue  nxsnré 
fur  ce  trône  en  1654,  après  ladémiftion  de  U  rein?: 
Guftave  s'érant  même  brouillé  avec  la  Pologne  en  1 6  j  5  y 
Radziejowsky  eur  un  rang  honorable  dans  la  premier» 
armée  qui  marcha  fous  le  commandement  du  felt-ma- 
réchal  Witrcmberg,&  fut  un  de  ceux  qui  traitèrent  avec 
les  généraux  Polonois  qui  fe  trouvoient  fur  les  fron- 
tières avec  leurs  troupes ,  Ji  les  engagèrent  i  prendre 
le  parti  de  la  Suéde.  Ceux-ci  y  ayant  confenti ,  Rad- 
ziejowsky commanda  les  troupes  conjointement  av-.c 
les  autres  généra  us  \  Se  fervit  ainfï  contre  fa  patrie.  Peu 
de  temps  après,  le  roi  de  Suéde  crut  avoir  quelque  r.iU 
fon  de  foupçoner  fa  fidélité  ;  il  le  fit  arrêter  à  Elbïngert 
le  1 4  décembre  16^6 ,  Se  le  fit  conduire  en  Suéde* 
d'où  il  ne  forrit  de  prifon  qu'après  la  mort  du  roi  ert 
i  660  ,  &  la  paix  conclue  avec  la  patrie.  U  alla  enfui (4 
i  Dantzic ,  Se  travailla  i  fe  réconcilier  avec  la  Polo- 
gne \  mais  la  diète  de  Varfoviè ,  tenue  en  i6/»i  ,  lui 
permit  feulement  d'y  venir  pour  y  arranger  les  fmU 
près  affaires  j  avec  ordre  d'en  fordr  dans  le  tempt 
qui  lui  fut  marqué.  La  diète  de  16C1  lui  fut  plut 
favorable  ;  plufieurs  feignetus  y  agirent  pour  lui  effi- 
cacement {  jufqu'a  menacer  d:  continuer  leur  ligu* 
s'il  n 'étoit  point  remis  en  polîclTion  de  fes  biens  hcrè« 
-ditaires ,  &  de  ceux  qui  dépendoient  de  la  cewronrie  \ 
Se  de  fes  dignités.  Il  fe  trouva  lùi-rliême  à  la  dierc  de 
1 665  ,  où  il  eut  le  chagrin  de  voir  que  les  protcfutidrB 
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faites  contre  lui  furent  plus  nombreuses  que  celles  qut 
«oient  en  fa  faveur ,  ce  qui  l'obligea  de  fortir  du  fenat. 
A  la  fin  on  le  chargea  d'une  aoibaUadc  à  la  porte  Otto- 
mane ,  poux  détourner  la  guerre  dont  les  Polonois  fe 
croyoient  menaces.  Le  17  de  mai  166  j  ,  il  fit  fon  en- 
trée publique  a  Adrianople ,  &  eut  audience  du  Turc 
au  camp  de  Tuntocko ,  â  fept  lieues  d'Adrianople.  Il 
mourut  en  1677  ,  avant  que  d'avoir  reçu  une  réponfe 
pofirive  de  la  Porte.  On  a  attribue  fa  mort  en  partie  à 
une  fièvre  qui  lui  vint  pour  avoir  trop  mangé  de  me- 
lons ,  Se  en  partie  a  l'ignorance  d'un  médecin  Juif  qui 
le  traita.  *  Mémoires  du  temps. 

RADZ1EJOWSK1  (Michel) cardinal,  archevêque 
de  Gnefne  ,  Se  primat  du  royaume  de  Pologne  ,  étoit 
fils  de  Jérôme  Radziejowski ,  ftarofte  de  Lomxen ,  Se 
depuis  vice-chancelier  du  royaume ,  Si  d'une  fille  du 
comte  de  Tornow ,  qui  mourut  en  accouchant  de  lui , 
le  )  décembre  1645.  Il  perdit  auffi  fon  pere  1  l'âge  de 
neuf  ans.  La  reine  Marie-Louife  de  Gonzogue  prit  foin 
de  fon  éducation ,  &  le  fit  pafiêr  à  Paru ,  où  il  fit  fes 
études  an  collège  d'Harcourt ,  &  elle  le  fit  voyager  dans 
les  pays  étrangers  à  fes  dépens.  Le  maréchal  Sobieski , 
a  qui  il  a  voit  l'honneur  d'appartenir ,  devenu  roi  fous 
le  nom  de  Jean  111,  le  nomma  à  l'évêchc  de  Warmie 
en  1 679 ,  &  lui  donna  la  charge  de  vice-chancelier  du 
royaume.  Il  obtint  enfuite  pour  lui  un  chapeau  de  car- 
dinal du  pape  Innocent  XI ,  en  1686.  Ce  prince  le 
nomma  enfin  archevêque  de  Gnelne ,  Se  par-la  le  lit 
monter  A  la  primatie  du  royaume.  Après  la  mort  de 
Jean  III ,  le  cardinal  primat  convoqua  les  états  de  la 
république  pour  l'élection.  11  y  fit  tout  ce  qu'il  put  pour 
empêcher  la  divifion  des  efptits.  Malgré  fes  foins  l'é- 
lection fut  partagée  entre  le  prince  de  Conri ,  qui  eut 
plus  de  vois ,  &  l'éietceur  de  Saxe.  Celui-ci  fë  fit  cou- 
ronner fans  la  participation  du  primat ,  qui  préférant  le 
repos  de  fa  patrie  a  l'honneur  de  fa  dignité  méptifée , 
confentit  enfin  à  recormottre  le  roi  Augufte.  Ce  monar- 

Sue  ayant  manqué  à  bien  des  conventions  qu'il  avoit 
gnées  lors  de  fon  couronnement ,  fie  ayant  attaqué 
mal  a  propos  le  roi  de  Suéde  en  Livonie ,  attira  dans 
la  Pologne  ce  jeune  conquérant,  réfolu  de  ne  point  po- 
lir les  armes ,  qu'il  n'eût  détrôné  Ion  ennemi.  Envain 
le  cardinal  primat  voulut-il  s'employer  à  moyenner 
la  paix  de  fa  patrie,  il  ne  put  en  venir  à  bout.  Les  af- 
faires s'aigrirenr.  La  cour  de  Rome  parut  mécontente 
du  primat,  qui  s'étoit  accommode  en  plufieurs  chofes 
aux  volontés  du  roi  de  Suéde ,  dans  l'efeerance  de  pou- 
voir conduire  (on  efpnt  i  des  penfées  de  paix.  On  pro- 
céda a  une  féconde  élection ,  qui  tomba  fur  le  comte 
Lecfinski  ,  qui  fe  fit  nommer  Stanislas.  Le  cardinal 
RadzicjowsKi  fe  retira  à  Dantzic ,  où  il  mourut  le  1  J 
octobre  1 70  5 ,  en  fa  60  année,  dans  la  réputation  d'un 
homme  de  tête  &  d'une  grande  conduite.  *  Mémoires 
du  temps. 

RADZIN  (Etienne,  ouSdenko)  rebelle  de  Mof- 
covie ,  fit  beaucoup  de  ravages  dans  le  XVII  ficelé. 
Voici  ce  qui  donna  lieu  a  fa  rébellion.  Radzin  avoit  un 
frère  qui,  en  1 66$ ,  marcha  fous  le  général  Dolgo- 
meki  contre  les  Polonois ,  a  la  tète  d'an  corps  de  trou- 
pes de  fon  pays  ;  mais  ayant  voulu  fe  retirer  enfuite 
fans  congé ,  le  général  le  fit  pendre.  Cette  action  irrita 
tellement  Radzin ,  qu'il  attira  dans  fon  parti  les  Co- 
liques ,  avec  lefqueis  il  troubla  le  commerce  des  Ruf- 
fiens  le  long  du  Wblga.  Enfuite  il  croifa  fur  la  mer  Caf- 
pienne  ;  Se  s  étant  rendu  maître  de  la  ville  de  Jaick , 
al  incommoda  amant  les  Perfans.qu'il  avoit  fait  les  K  nf- 
fiens.  Ivan  Semancrwitz  Profovofsicy  ,  gouverneur  d'Af- 
tracan ,  le  prefla  de  telle  forte,  qu'il  l'obligea  i  faire  ion 
accommodement  avec  le  czai  ;  mais  peu  de  temps  après, 
il  recommença,  fes  courfes ,  fe  rendit  maître  de  quel 
ques  places  fur  le  Volga ,  6c  s'empara  même  d'Aftra 
can ,  par  le  moyen  d'une  intelligence  qu'il  enrretenoit 
«vec  les  Strélitfes.  U  fit  mourir  le  gouverneur  &  la  plu 
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des  violences  dans  la  ville. H  feumit  auflî  les  villes  deZa- 
rarof  oc  de  Samarof  j  mais  i  l'attaquede  Sembicrsky,  il  fut 
hldlé&:  oblige  de  lever  le  fîége  de  cette  place.  Pour  s'at- 
tirer l'arfecrion  du  peuple,  il  fit  courir  le  bruit  qu'il  n'a- 
voit  point  d'autre  dclîein  que  de  le  délivrer  du  joug 
des  bojarcs.  Cet  artifice  lui  réullît ,  &  fit  foulever  un 
pays  considérable  aux  environs  du  Wolga.  Le  nombre 
des  rebelles  monta  jufqu'a  environ  deux  cens  mille  pay- 
sans Rulliens ,  fans  compter  les  Tar tares  qui  fc  joigni- 
rent i  eux.  Us  tuèrent  d'abord  tous  les  bojates  Si  tous 
les  magiftrats  établis  par  le  czar ,  5c ,  1  la  moindre  ré- 
fîttance  ils  mettoient  tout  à  feu  &  i  fang.  Cette  révolte  , 
qui  s'érendoit  jufqu'a  douze  milles  de  la  ville  de  Mof- 
cou  ,  fut  diûîpée  en  trois  mois  pat  deux  armées ,  fous 
le  commandement  des  généraux  Dolgorucki  &  Zara- 
batof.  On  allure  qu'il  y  eut  environ  onze  mille  des  re- 
belles qui  paflerent  par  la  main  du  bourreau.  Radzin 
fat  pris  lui-même  par  Jacolof,  qui  commandoit  les 
Cofàques  demeurés  fidèles  au  czar.  Le  1  de  juillet 
1 6 7 1  ,  il  fut  conduit  â  Mofcou ,  où  ,  après  avoir 
fôurTert  la  queftion  avec  fon  frère  Froïka ,  il  fut  roué 
vif  &  décapité.  Ses  membres  furent  expofés  en  divers 
endroits ,  i  l'exception  de  fa  tête  qu'on  livra  aux  chiens. 
Froïka  prêt  1  fubir  le  même  fort ,  demanda  à  parler  i 
l'empereur  ;  on  ne  fait  ce  qu'il  lui  dit  y  mais  il  obtint 
fa  grâce.*  Diaionnaire  hifioriqut  ,  édition  de  Hollan- 
de, 1740- 

RADZIWIL,  maifon  illuftre  de  Pologne,  dont 
l'on  ne  rapporte  la  pofterité  que  depuis. 

I.  Nicolas  Radziwi! ,  I  du  nom  ,  qui  reçut  le  bap- 
tême en  1  j  86  avec  Jagcllon,  grand  duc  de  Lithuanie, 
Se  qut  ordonna  qu'a  l'avenir  tous  les  aînés  de  fa  mai- 
fon porter  oient  le  nom  de  Nicolas  qui  lui  avoit  été 
donné  fut  les  fonts  baptifmaux.  Son  prince  étant  par- 
venu i  la  couronne  de  Pologne  fous  le  nom  de  Ladis- 
las  IV ,  le  créa  palatin  de  wilna.  Ce  feigneur  vécut 
plus  de  100  ans ,  &  eut  pour  fils  unique  Nicolas  II , 
qui  fuit. 

II.  Nicolas  Radziwil ,  fécond  du  nom  .palatin  de 
Wilna,  fervit  glorieufement  la  république  de  Pologne 
fous  fïx  rois  confécurifs ,  Se  mourut  à  l'âge  de  99  ans, 
ayant  eu  entr'autres  enfans ,  Nicolas  Radziwil ,  III  du 
nom ,  palatin  de  Wilna,  qui  fut  fait  prince  de  l'empire 
par  l'empereur  Maximilien  I ,  Se  mourut  comble  de 
gloire,  âgé  de  plus  de  70  ans  -y  Georges  ,  qni  fuit  ; 
Se  Jean  Radziwil  ,  qui  fut  fait  fènarcur  du  royaume 
de  Pologne  par  le  roi  Sigifmond  I ,  puis  châtelain 
de  Troki  ,  Se  devint  enfin  grand  maréchal  de  Li- 
rhuanic. 

III.  Georges  Radziwil,  palatin  de  Kiovie,  maré- 
chal de  la  cour,  châtelain  de  Wilna,  &  grand  généra! 
de  Lithuanie ,  mourut  en  1  j«j  ,  ayant  eu  pour  enfans 
Nicolas  IV,  qui  fuit;  Ce  Barbe  Radziwil,  mariée 
1  °.  à  JY.  palatin  de  Lithuanie  :  a",  â  Sigifmond,  II  du 
nom ,  dit  Augufte ,  roi  de  Pologne ,  mort  le  1  x  mai 
1551. 

IV.  Nicolas  Radziwil,  IV  du  nom,  palatin  de  Wil- 
na ,  grand  maréchal ,  grand  chancelier  de  Lithuanie  » 
Sec.  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un  article  fepari 
mourut  en  1 567.  U  avoit  épotifé  Elirabetk  Sidlowief- 
ki ,  dont  il  eut  Nicolas  V ,  qai  fuit  j  Georges ,  évèqne 
de  Wilna,  puis  deCracovie,  qni  fut  nommé  cardinal 
par  le  pape  Grégoire  XIII,  le  1  j  décembre  1 58) ,  Se 
mourut  en  janvier  îtfoo,  âgé  de  44  ans;  Albert,  duc 
d'Olica,  Se  grand  maréchal  de  Lithuanie jqui  époufa  en 
1586,  Anne,  fille  de  Godard Ketler  de  NefTelrod ,  duc 
de  Curlande,  Se  de  Sufanne  de  Meckelbourg  ;  &  Sta- 
ni/las  Radziwil ,  gouverneur  de  Samogitie. 

V-  Nicolas  Radziwil,  V  du  nom,  palatin  de  No- 
vogrod ,  fût  pere  de  Georges ,  mort  caflcllan  de  Troki 
en  1614,  fans  lai  (Ter  de  pofiériré. 

CiiRisTOPHt  de  Radziwil ,  !  du  nom ,  qui  éroit  d'une 
autre  branche,  fut  palatin  de  Wilna  ;  fit  profelVIon  de 
la  religion  prottftanrc ,  fie  eut  pour  cntan*  Jancssius', 
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(jtu  fait  \  fie  Christophe  II ,  qui  continua  la  pofiériti 
rapporta  après  celle  de  fon  frert  aîné. 

Jamussii»  de  Radziwil ,  I  du  nom ,  duc  de  Bierse 
fie  caftellan  de  Wilra,  mourut  en  i£u  ,  âge  de  41 
ans.  Il  avoit  époufé  en  1 6 1  j ,  Elataheth-SophU ,  fille 
de  Jean-Georges ,  électeur  de  Brandebourg,  fie  d'Ella- 
icrA  d'Anhalr  fa  trcuûéme  femme ,  dont  il  eut  Bous- 
us  ,  qui  fuit. 

BosiuAi ,  prince  de  Radziwil ,  gouverneur  de  la 
fruité  ducale ,  eut  pour  fille  Louife-Chariattt ,  princeflê 
de  Radziwil ,  mariée  1  °.  i  lage  de  quatorze  ans ,  le  7 
janvier  1 6  8 1 ,  i  Louis  de  Brandebourg  ,  fécond  fils  de 
Frtdérk-GmUmmty  électeur  de  Brandebourg ,  duquel 
étant  reftée  veuve  fans  ennuis  en  1 687,  on  parla  de  la 
remarier  à  Jacques  ,  prince  Sobieski  ,  fils  aîné  de 
Jean  III ,  roi  de  Pologne  :  Se  le  duché  qu'elle  poûedoit 
en  lithuanie  ,  contenant  plus  de  quarante  lieues  de 
pays  fur  la  frontière  de  Livonie ,  avec  deux  places 
fortes ,  aurait  bien  accommodé  ce  prince  j  mais  elle 
époufaen  i6t%,  Charles-Philippe  de  Bavière,  quatriè- 
me fils  de  Philippe  Guillaume ,  électeur  Palatin ,  ayant 
embraifé  auparavant  la  religion  catholique ,  &  mourut 
l'an  1695.. 

Christophi  de  Radziwil ,  II  du  nom  ,  fécond  fils 
de  Christophe  1 ,  fut  palatin  de  Wilna ,  grand  maré- 
chal de  Lithuanie ,  &  mourut  le  1  9  feptembre  1 640  , 
âgé  de  jj  ans  ,  laiflant  pour  fils  nnique  Janujfius 
Radziwil ,  II  du  nom  ,  grand  chambellan  de  Li- 
thuanie. 

RADZIWIL  (  Nicolas  )  IV  du  nom  ,  palatin  de 
Wiina  ,  grand  maréchal  fie  chancelier  de  Lithuanie , 
eut  beaucoup  de  part  i  l'amitié  de  Sigifmond-Augufte, 
roi  de  Pologne  ,  qui  le  fit  capitaine  de  fes  gardes.  Il 
commanda  trois  fois  fes  armées  dans  la  Livonie ,  qu'il 
fournit  à  la  Pologne ,  après  avoir  remporté  une  victoire 
fîpnalée  fur  les  Allemans.  Il  mena  au  roi  l'archevêque 
de  Riga  fie  le  grand-maître  des  chevaliers  de  Livonie  , 
fie  remit  à  fa  majefté ,  en  plein  fénat ,  le  fceau  de  cet 
ordre  ,  &  la  croix  que  ce  grand-maître  avoit  an  col , 
quand  il  fut  pris.  Etant  arobanadeur  extraordinaire  à  la 
cour  de  l'empereur  Charles-Qaùir ,  fie  de  Ferdinand  , 
xoi  des  Romains  t  il  préfenta  au  baptême  l'archiduc 
Enveft  {«roitîéme  fils  île  Maximilicn  ,  II  du  nom.  Mais 
ce  grand  homme  ternit  toute  fa  gloire ,  lorfqu'il  em- 
brafïâ  ouvertement  la  religion  proteftante ,  i  la  perfua- 
fîoii  de  fâ  femme,  fie  malgré  les  remontrances  de  Lippo- 
man,  nonce  apostolique,  lequel  lui  ayanr  fait  des  repro- 
ches de  (on  apoftafie,  il  lui  répondu  avec  hauteur,  qu'il 
croit  lui-même  hérérique  t  acculant  les  autres  d'héré- 
fie.  Il  fit  prêcher  des  minkrres  dans  Wilna ,  en  dépit 
du  clergé ,  &  fit  mettre  la  bible  en  langue  polo  no  lie 
par  ces  hététiquet  j  i'impreffion  s'en  fit  en  1 5  67 ,  aux 
dépens  de  ce  palatin  ,  dont  le  mauvais  exemple  cor- 
rompit un  de  fes  coufins.  Enfin  ,  U  mourut  en  1 567  , 
4c  fut  porté  au  tombeau  fur  les  épaules  de  fes  quatre 
£ls  ,  rapportés  ci-detTus  ,  qui  furent  affez  heureux  , 
selon  M.  de  Thou  ,Uv.  )8,  d'abfater  dans  la  fuite 
l'erreur  de  leurs  pere  fie  m  ère.  ♦  Simon  Scarovolski ,  in 
Sarmatia  ttiUtoribut.  Bayle,  dù3.  tritiq.  «Ce. 

R  AFFEL1S  (  Charles-Gafpard-GuiUaume  de  )  dur- 
«AerSOISSAN. 

R AGABA ,  château  affis  au-deil  du  Jourdain  dans 
ta  tribu  de  Manu  de.  Alexandre ,  roi  des  Juifs ,  mourut 
krfqu'il  amégeoit  cette  place.  *  Jcfcphe ,  ont.  liv.  XIII, 
t.  ii. 

RAGBIL,  ville  du  royaume  Je  Ganatfi ,  dans  le 
pays  des  Nègres ,  fkuée  fur  les  bords  d'un  lac  t  que  les  I 
peiw  du  pays  appellent  Barh  Alkalou  ,  Mtr  damée ,  à 
caufe  que  fes  eaux  se  font  pas  talée* ,  conune  celles 
des  autres  lacs  de  ce  pays  .  qui  font  ou  filées  ou  du 
moins  faumaches.  Cette  vikie  a  une  montagae  fon  haute 
â  ton  midi  ,  qui  rend  fon  habitation  plue  agréable  & 
{due  commode  ;  te  l'on  compte  orne  fou  rnées  de  car*-  ] 
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varie  de-U  jufqu'à  la  ville  de  Garurath,  en  tirant  veri 
l'occidenr.  *  tdriffi  ,  dans  U  féconde  partit  de  fin 
premier  climat. 

RAGfcNFROI ,  abbé  de  Fontenelle  ,  avant  le  mi. 
lieu  du  VJll  fiéde ,  étoit  de  la  première  noblelte  fran.- 
çoife  i  mais  vain  fie  ambitieux.  Il  ne  confulroit  que 
fes  propres  interers,  fie  rendoit  fon  joug  infupportable 
â  ceux  qui  lui  croient  fournis.  Comme  iïlauToit  en  par' 
ticulier  manquer  fes  moines  du  nécetîaire ,  ceux-ci  eu 
portèrent  leurs  plaintes  à  Pépin,  fils  de  Châties  Martel, 
qui  en  fut  couché ,  fie  qui  oca  à  Ragenfroi  te  gouver- 
nement de  cette  abbaye.  Celui-ci  n'étoit  pas  meilleur 
eveque  qu'abbé  ;  car  depuis  qu'il  eut  fuccédé  à  Grir 
mon  dans  le  u"ége  de  Rouen  ,  il  fe  comporta  (i  nul  , 

Îue  Pépin  ,  devenu  roi  de  France ,  le  fit  dépofer ,  fit 
onna,  l'an  75  5  ,  le  fiége  de  Rouen  au  prince  Rémi , 
fon  frère ,  qui  répara  pat  fes  vertus  les  fcandalcs  qu'a- 
voir donnés  fon  ptédécefleur.  Cependant,  pareeque  Ra- 
genfroi étoit  aune  rtaiiîince  très-illuftrc  ,  fie  qu'U 
avoit  tenu  fur  les  fonts  du  baptême  un  enfant  de  Pé- 
pin ,  on  lui  laiiîa  pour  fa  fublîltance  quelques  terres 
de  l'églifê  de  Rouen.  Il  eft  loué  dans  une  hiftoire  des 
évéques  de  Rouen  ,  pour  avoir  fait  de  grands  biens  4 
cette  églifè ,  ce  qui  pouroit  faire  croire  qu'il  change* 
de  conduire ,  fi  l'auteur  de  cette  hiftoire  mériroit  plue 
de  croyance  ,  fie  fi  la  plupart  de  ces  chroniqueurs  ne 
donnoient  fouvent  plus  de  louanges  aux  prélats  qui  ont 
fait  quelque  donation  aux  églifes  fie  aux  monafleres  , 
qu'à  ceux  qui  les  ont  édifiés  par  une  vie  régulière.  * 
Chronicon  Fontanellenfe.  Annales  Petaviani ,  ad  an* 
num  755.  A3a  epifeopor.  Rothomag.  in  tom.  II  aaatep 
Sor. patris  Mahdlonii ,  in  tdit.in-%°. 

RAGÉS ,  ville  de  Médie  dans  l'Atropatène  ,  qUf 
Srrabon  nomtrie  Rogeïa ,  fie  Ptolémée  Europe.  Elle  fut 
bâtie,  ou  plutôt  augmentée  par  Sçleucus  Nicator,à  une 
journée  dès  portes  Cafpiennes  fur  les  confins  de  l'Hir- 
canie.  Cafta ld us ,  fie  d'autres  difent  qu'on  la  nomme  ^Ur 
jourd'hui  CaJJan ,  d'autres  difent  que  c'eft  Raft.  Elle 
eft  éloignée  de  cent  mille  pas  d'Arucie ,  en  tirant  vers 
le  nord  ,  fie  de  cent  cinquante  d'Ecbatane  vers  l'o- 
rient. Il  eft  parlé  de  cene  ville  dans  le  livre  de  Tor 
bie ,  ch.  1  ,  v.  1 6.  *  Baudrand.  Arrien  t  de  sxped. 
Alex.  1. 1. 

RAGGED  (Patrice)  évêque  de  Cork  en  Irlande  , 
aililla  au  concile  de  Confiance  en  1 41 5  fie  1 41 6  ,  fie 
s'y  diftingua  par  fa  prudence  fie  fa  capacité.  Des  au- 
teurs contemporains  lui  donnent  des  éloges  inagnitv 
ques.  En  141 7  ,  il  fut  transféré  au  fiége  d'Oûary  ; 
mais  il  ne  gouverna  ce  diocèfc  que  quatte  ans  ,  étant 
n¥jrt  le  1 1  avril  ;  d'autres  difent  le  so  août  de  l'année 
1411.  Un  manuferit  confèrvé  dans  le  collège  de  lu 
fiante  Trinité  i  Dublin  l'appelle  un  prélat  qui  a  gou- 
verné fin  troupeau  avec  jujlice  &  avec  pieté ' ,  qui  F9 
nouri  également  par  fon  exemple  &  par  fes  injlrucliohs. 
On  n'a  de  fes  écrits  que  les  actes  dudit  concile  fous  le 
litre  :  De  a3is  illius  concilà.  On  ne  dit  pas  même 
dans  quelle  bibliothèque  des  pays  Britanniques  ces 
actes  fe  trouvent  inanufcrirs.  *  Mém.  mjf.  de  M.  l'abbé 
Hénegan. 

RAGGI  (  JeaivBaotilte  )  gentilhomme  Génois,  étoit 
fih  de  Marc-Antoine  ,  qui  avoit  très-bien  fervi  la  ré- 
publique ,  fie  qui  mourut  l'an  itftj  ,  en  accompa- 
gnant le  cardinal  François  Barberin  en  Efpagnc.  Le 
fus  le  diftingua  à  la  guerre ,  fie  exerça  les  principales 
charges  de  la  république deGènes,où  il  mourut  de pefte 
en  1 6  ;  7 ,  s'étant  expofe  trop  généreufement  pour  faire 
obferver  le  bon  ordre ,  pendant  cette  cruelle  maladie. 
Sa  famille  a  produit  divers  grands  hommes.  Thomas 
Ragçi  rendit  de  grands  fervices  à  Philippe  II ,  roi  d'Ef- 
pagne.  Octavibm  Raggi ,  fils  de  Jacques  fie  de  Jero- 
nyme  Nigri ,  fe  fit  confidérer  à  la  cour  de  Rome  ,  où 
il  fut  ptotonotaiix  apoitolique  en  1 6 1 6 ,  puis  clerc  de 
chambre  «n  16  ia\.  Dans  la  fuite  »  il  parvint  aux  priu- 
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tipaux  emplois  de  la  cour  du  pape  Urbain  VllI,  qui  le 
fit  cardinal  le  1 6  décembre  )  641  ,  fie  évîque  d'Alétia 
en  Corfe.  Raggi  alla  viiirer  fon  éveche  ,  fie  mourut  à 
•Rome  le  J 1  décembre  1 64  ).  H  croit  irere  de  Thomas 
Raggi ,  An  le  marquis  Raggi ,  qui  futcommilfaite  des 
galères  du  pape»  fié  qui  exerça  d'aunes  emplois  impor- 
tans  j  &  de  François  Raggi ,  Capucin,  auteur  du  livre 
intitule  :  Dubiorum  centttria  de  regimine  regularium.  Cet 
ouvrage,  qui  avoit  été  imprimé  l'an  1 64  9,  à  Lyon,  fous 
le  nom  de  Giragus,  qui  cil  l'anagramme  de  Raggius  , 
ie  fut  depuis  à  Gènes  ,  avec  le  nom  de  l'auteur ,  qui  y 
mourut  de  perte  en  1657.  Wadingue  parle  très-avan- 
tageufemtnt  de  lui.  l.e  marquis  Thomas  Raggi  époufa 
Hortcnfc  Spinola  jdonr  il  ent  Ferdinand  Raggi ,  homme 
de  lettres.  Laurent  Raggi ,  cardinal ,  évéquede  Ca- 
tanea  en  Sicile  ,  a  éré  tréforier  général  de  la  fainte 
églife ,  fie  intendant  général  des  galères  de  l'Etat  ecclé- 
fidftique.  Le  pape  Innocent  X  le  fit  cardinal  en  1 647 , 
il  mourut  en  janvier  1 687  ,  âgé  de  7  5  ans.  *  Galeazzo 
Gualdo  Priorati  ,  feena  d'huom.  illujl.  d'hal.  Soprani 
■&  Guiftianini  tftriit.  délia  Ligur. 

RAGGI  VOLO, bourg  de  la  Lomhardie  :il  eft  dans 
le  Mantouan  ,  entre  Mantoue  &  Regio  ,  a  quinze 
lieues  de  l'une  5c  de  l'autre.  On  conjecture  que  les 
Régiates  ,  peuples  de  la  Gaule  Cifalpine  ,  en  «oient 
les  habitans ,  &  que  fon  nom  en  eft  une  marque.  *  Bau- 
•drand. 

RAGIMBALDE  ou  RAGIMBERT  ,  troifîeme 
abbé  de  S.  Valeri ,  vivoit  en  660  ,  fie  écrivit  la  vie  de 
S.  Valeri ,  félon  Arnoul  Wion  in  ligno  vit*.  *  Voyez 
D.  Rivet  t  hift.  littér.dt  la  France  ,  tome  III. 

RAGIMBLRT ,  duc  de  lutin,  ufutpa  la  couronne 
des  Lombards  fur  Luitbsrt ,  qui  n  croit  qu'un  enfant , 
en  701  ,  Se  trois  mois  après  lut  dépotTédé  par  Ariperr. 
*  Paul  Diacre ,  hift.  Long. 

RAGl-MOHOL  ,  ville  confidérable  du  royaume 
de  Bengale ,  eft  fituée  fur  le  Gange ,  dans  l'endroit  où 
cette  rivière  fe  fifpare  en  deux  bras  pour  le  perdre  en- 
fui te  dans  la  mer.  Ragi  Mohol  a  plufieurs  bâtimens 
remarquables  ,  des  temple*  pour  les  Mores  ,  des  pa- 
godes pour  les  Idolâtres  ,  un  grand  ma\clié  &  un  pa- 
lais magnifique  ,  avec  de  beaux  jardins.  C'eft  dans 
cette  ville  qu'on  rafine  rout  l'argent  ,  Se  qu'on  frape 
les  paifes  ou  roupies  de  Bengale.  Elle  avoit  nutiefois 
un  château  dont  on  voit  les  ruines  au  bouc  de  la  ville, 
aulfi-bicn  que  plufieurs  maifons  ,  qui  montrent  que 
cette  place  a  eu  autrefois  plus  d'érendue.  *  Nicol.  Graaf. 

RACLINS  ou  RAT  IN  ,  ifle  d'Irlande.  Elle  n'eft 
feparée  de  la  côte  feptcnrrionale  du  comté  d'Anrrim, 
que  par  un  petit  détroit.  Il  n'y  a  qu'un  château  fie  quel- 
ques villages.  *  Mati ,  diilion. 

RAGNEMODE  ,  éveque  de  Paris ,  fut  élevé  de 
S.  Germain  ,  évoque  de  la  même  ville  ,  &  fit  honneur 
i  l'éducation  qu'il  en  avoit  reçue, par  le  zèle  qu'il 
montra  pour  le  maintien  Se  la  confervation  de  la  dif- 
cipline.  llfuccéda  i  fon  maître  l'an  5 16  ,  â  la  fin  de 
mai ,  ou  au  commencement  de  juin.  Car  S.  Germain 
mourut  â  l'âge  de  près  de  80  ans,  le  18  de  mai  de  cette 
année.  Ragnemode  fe  trouva  peu  après  â  Tours,  on  ne 
fair  pour  quelle  railbn.  11  étoit  dans  cette  ville  lorf  • 
que  le  prince  Merouée  échapé  de  fon  monaftere 
d'AnilTe,  fe  réfugia  dans  l'égiife  de  S.  Martin  pendant 
-que  l'évcque  Grégoire  y  célébrai  r  les  fainrs  myftcres , 
&  ce  fut  lui  qui  confeilla  à  ce  prélar  d'accorder  les 
eulogies  que  le  prince  demandoit ,  &  que  Grcgoire  lui 
avoir  d'abord  refufées.  Ragnemode  donna  ce  confeil 
â  Icvèque  de  Tours ,  de  peur  que  Mérouée  ,  irrité  de 
ce  refais  ,  ne  fe  portât  i  quelque  vu  l  :nce.  Après  le  V 
concile  de  Paris ,  terni  en  577 ,  où  Grégoire  de  Tours 
s'émit  oppofé  A  la  condamnation  do  Piérextat ,  évoque 
de  Rouen ,  que  le  M>t  Chilneric  vouloir  perdre ,  Gré- 
goire ayant  été  aceufe  auprès  de  ce  prince  ,  comme 
«'il  eût  Cii  fon  ennemi ,  0.  ayant  paru  devant  lui  dam 
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fon  palais ,  y  trouva  Ragnemode ,  qui  ne  put  dcTap* 
prouver  la  fermeté  avec  laquelle  le  faint  prélat  parla 
au  ptince  en  cette  occafion  ,  fie  qui ,  fans  doute  ,  tâ- 
cha aullî  de  calmer  l'clprit  de  Chilpenc.  Ragnemode 
étoit  en  effet  afiez  bien  dans  lvlrntdc  Chilperic» 
puifqu'en  584  il  fut  parrein  de'lhierri,  fils  de  et 
prince  ,  quoiqu'il  tût  alfez  ordinaire  autrefois  que  les 
eveques  iuifent  les  patrcins  des  fils  de  nos  rois  :  car 
outre  Ragnemode  ,  qui  le  fut  du  prince  Thierri ,  nous 
voyons  en tr 'autres  que  S.  Prétextai  de  Rouen  le  fut 
de  Metouée  ,  S.  Agetic  de  Verdun  de  Childebett  II , 
S.  Veian  de  Cavaillon  de  Thierri  ,  fils  de  Childe- 
bert  II ,  Sec.  En  l'an  590  ,  un  impofteur  habillé  à  peu 
près  comme  un  moine  d'Fgypte ,  portant  une  croix, 
qu'il  difoit  être  remplie  de  reliques ,  6c  fe  faifant  fui' 
vre  du  peuple ,  étant  venu  de  Tours  i  Paris  pendant 
les  Rogations  ,  fie  ayant  troublé  la  proctflîon  où  l'é- 
vcque  aifiltoit ,  ce  prélat  ,  fans  donner  le  temps  an 

f>cuplc  avide  des  nouveautés  ,  de  le  latlfer  feduire  w 
c  fit  emprifoner ,  &  quelque  temps  après  il  ne  lui 
pardonna  ,  quoiqu'il  fe  fût  enfui ,  &  qu'il  eût  été  re- 
pris ,  qu'aux  follicitationsde  Grégoire  de  Tours.  Ra- 
gnemode mourut  l'année  fuivante  591  ,  &  les  trou- 
bles qui  fuivirent  fa  mort  ,  firent  fentir  vivement  la 
pene  que  fon  églife  avoir  faite.  *  Grégoire  de  Tours, 
en  plufieurs  endroits  de  fon  hiftoirt.  Le  P.  Longueval  t 
hift.  de  l'tglije  Gallicane  ,  tome  111  ,  ôcc. 

RAGOl  Zkl  ou  RAGOTZI  (  Sigifmond  )  fut  élu 
orince  de  Tranffylvanie  en  1606  ,  après  la  monde 
Boskai  ;  comme  il  aimoit  mieux  le  repos  que  les  hon- 
neurs ,  il  refufa  cette  offre,  Se  ne  l'accepta  qu'avec  au- 
tant de  violence ,  qu'il  en  eut  fenti  ,  s'il  eut  été  con- 
traint de  fe  foumettre  i  une  honorable  fervitude.  U 
fut  paifible  poficffeur  de  cette  principauté,  fie  égale* 
ment  aimé  de  Matthias  ,  toi  de  Hongrie ,  Se  d'Ach- 
met ,  empereur  des  Turcs 5  cependant  cette  diftincrion 
ne  le  toucha  point ,  fie  il  céda  fon  droit  â  Gabriel  Ba- 
thori  en  1 608  ,  8c  mourut  eu  \6i  j  ,  laïuant  pour  fiis 
Georges,  qui  fuit. 

GeoRots  Ragotzi ,  fut  élu  prince  de  TranfTyl  vanie 
en  1(5}  1  ,  fécondé  de  la  mailon  d'Autriche  ,  cV  fait 
prince  de  l'empire ,  fie  mourut  le  1 4  octobre  1 648.  U 
époufa  1".  N.  fille  à'Fuennt  Bcthlen  ,  qui  étoit  frère 
de  Cabor  Bcthlen  ,  prince  de  Tranffylvanie  :  z°.  Su- 
ranné Lotanrzi.  Ou  premier  mariage  vint  Georges  , 
qui  fuit.  Du  fécond  fottit ,  Sigijinond ,  duc  de  Mont» 
gatz  ,  mort  en  1  6  j  1 ,  fans  eniaiis  de  Henriette  de  Ba- 
vière ,  fille  de  Frédéric ,  V  du  nom  ,  comte  palatin  du 
Rhin  ,  qu'il  avoit  époufée  le  1 4  avril  1 6 5 1  ,  morte  le 
1 8  feptembre  de  ta  même  année. 

Georges  Ragotzi ,  prince  de  Transylvanie ,  fuccé- 
da  à  fon  peie,  fut  fort  maltraité  des  Turcs  .fie  ayant 
reçu  quatre  blcfTuies  mortelles  dans  une  rencontre 
qu'il  eut  contre  eux  le  17  mai  1660  ,  à  Planfamberg 
près  de  Hermftadr  ,  lavoir  un  coup  de  piltolet  1  tra- 
vers du  corps  ,  fie  trois  coups  d'épée  fie  de  labre  i  la 
tète  ,  aptes  avoir  tué  diX-fc-pt  de  fes  ennemis  ,  il  mou* 
fut  i  Vatadin  le  6  juin  Je  la  nu  me  année.  Il  avoit 
époufé  Sophie  ,  héritière  de  la  maifon  de  Bathori, 
dont  il  eut  Frf.oeric  ,  qui  fuii. 

Frédéric  ,  prince  Ragoizi ,  vécut  en  particulier 
après  la  mort  uc  fon  pere  ,  fit  mourut  en  1681.  U 
époufa  HiUène  d'Efdrin  ,  fille  de  Pierre ,  comte  de  Se- 
rin, foyer  SERIN.  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec 
Emeric,  comte  de  Tek.li  ,  chef  des  mécontens  de 
,  Hongrie ,  (  Voyer  TEKEL1  )  fie  mourut  le  1  o  février 
1  70}  ,  ayant  eu  de  fon  premier  ma'iage  François. 
Leopold  ,  qui  fuir  »  fie  Julienne -Barbe  ,  ptinceile  de 
1  Ragotzi ,  féconde  femme  de  I erdinand-Gobert ,  comte 
'  d'Afpremont-Recheiin  ,  qui  l'cooufa  en  \6 ji  ,  motte 
le  14  mai  17 1 7 ,  âgée  de  44  ans. 

Erancois-Leopold,  pn.ice  Ragotz  i  ,donna  liea 
de  craindre  qu'il  ue  fuivit  les  traces  de  iou  beau  pere  , 


ized  by  Google 


RAG 

pour  rentrer  (Uns  les  prétentions  de  fes  aïeuls ,  Se  rut 
mis  en  pnfon  à  Neuftadt  en  avril  1 70 1  ^  aceufé  d'a- 
voir voulu  foulever  la  Hongrie  contre  l'empereur. 
Avant  fait  vendre  fes  chevaux  ,  fa  vailTelle  d'argent  Se 
les  tardes ,  Se  régalé  fes  gardes  Se  leurs  officiers ,  il  les 
enyvra ,  &  fe  fàuva,  déguifc  en  dragon  ,  le  7  novem- 
bre de  la  mêni;  année  à  deux  heures  après  midi.  Il 
latflà  dans  fa  chambre  trots  lettres ,  pour  l'empereur  , 
pour  l'impératrice  Se  pour  le  roi  des  Romains  :  celle 
de  l'empereur  contenoit  des  proteftations  de  fon  inno- 
cence ,  &  qu'il  ferait  toujours  prêt  i  revenir  pour  fe 
jultifier  ,  pourvu  qu'on  lui  voulût  accorder  un  fàuf- 
conduir ,  ou  lui  donner  des  juges  non  fufpects  pour  le 
juger  fuivant  les  loix  &  les  coutumes  de  la  Hongrie. 
Auffitôr  que  l'on  le  fut  apperçu  de  fon  évafion  ,  on 
ferma  les  portes  de  la  ville ,  êc  on  fit  plufieurs  déta- 
chetnens  de  dragons  pour  tâcher  de  l'arrêter  ;  mais 
inutilement  :  car  on  apprit  qu'étant  forti  de  la  ville , 
il  étoit  allé  dans  le  fauxbourg  ,  où  on  lui  tenoit  ttois 
chevaux  ptêts  ,  fur  lefquels  il  avoit  pris  la  route  de 
Raab  Se  du  Danube  ,  d'où  il  gagna  la  Pologne  y  Se 
alla  joindre  i  Varfovic  le  comte  de  Bercheni ,  l'un 
des  mécontens  de  Hongrie.  Le  19  du  même  mois  de 
novembre  ,  on  afficha  dans  la  ville  de  Vienne  des 
placards  ,  par  lefquels  ce  prince  étoit  proferit  t  avec 
promeUe  de  dix  mille  florins  à  ceux  qui  le  livreraient 
vivant  entre  les  mains  des  officiers  de  l'empereur ,  Se 
de  fix  mille  i  ceux  qui  apporteroienr  fa  tête.  La  prin- 
ceûe  ù  femme  ,  qui  avoit  la  ville  de  Vienne  pour 
prifbn  ,  fur  ,  auffitôr  que  l'on  eut  appris  fon  évafion  , 
renfermée  dans  le  monaftere  des  religieufes  de  Porta- 
Catli ,  d'où  elle  fur  reléguée  depuis  au  monaftere  des  re- 
ligieufes de Tuln  ,d*où  elle  ne  forrit  qu'en  1 705 .  Ayant 
été  arrêtée  en  Bohême  en  1 707 ,  elle  fe  fauva  en  Saxe, 
puisàDantzic.  L'on  arrêta  a  affiles  deux  jeunes  princes 
fes  fils ,  qui  furent  mis  â  la  garde  du  maître  Jbotel  de 
l 'évêque de  Raah  ,  Se  l'on  emprifonna  rous  leurs  do- 
meftiques.  Un  religieux  qui  avoit  reçu  de  fes  lettres, 
fui  condamné  i  une  prifon  perpétuelle ,  Se  l'on  empri- 
fona  le  maître  de  la  porte  de  Raab  ,  qui  avoit  fourni 
des  chevaux  à  ce  prince  fans  le  connoitre  ,  pareequ'il 
étoit  déguifé.  Dans  la  fuite  ,  on  apprit  que  le  ncur  Le- 
heman  t  capitaine  de  dragons  du  régiment  de  Caflelli , 
qu'il  avoit  gagné ,  en  lui  donnant  5  00  ducats  d'or ,  lui 
avoir  fourni  un  habit  de  dragon.  Ce  capitaine  vouloir 
auffi  prendre  la  fuite  j  mais  ayant  été  fbupçoné  ,  il 
fût  ancré ,  &  avoua  tout.  Il  fur  condamne  à  avoir  le 
poing  coupé ,  la  tête  tranchée ,  Se  fon  corps  écartclé  Se 
expofé  fur  quatre  poteaux  fut  les  grands  chemins.  Sur 
la  ptomctïc  qu'il  fit  de  découvrir  des  chofes  impor- 
tantes j  fon  exécution  fut  différée  jufqu'au  14  décem- 
bre fuivant,  après  avoir  embrafïe  la  religion  catholi- 
que. Son  lieutenant, qui  n 'étoit  coupable  que  de  négli- 
gence, eut  fon  épée  rompue  par  la  main  de  l'exécuteur, 
&  fut  condamné  à  garder  pnfon  i  Javarin  pendant  fix 
ans ,  puis  banni  à  perpétuité  des  états  de  l'empire.  Le 
prince  Ragorzi  fe  trouvant  chef  des  mécontens  de  Hon- 

frie  ,  fut  condamné,  en  avril  170J  ,par  le  confeil  de 
empereur,  à  avoir  la  tête  trarWhée ,  fur  dégradé  de  fes 
titres  &  honneurs  ,  Se  privé  de  tous  fes  biens.  Deux 
mois  après,  il  prie  lcforr  de  Kallo.&pafTaau  fil  de 
l'épée  les  Impériaux  ,  qui  n'avoienr  point  fait  de  quar- 
tier aux  Hongrois.  Ayanr  fait  la  guerre  avec  fuccès  , 
les  états  de  Hongrie  le  déclarèrent  protecteur  du 
royaume  ,  en  attendant  l'élection  d'un  nouveau  roi , 
le  trône  ayant  ére  déclaré  vacant  >  Se  le  proclamè- 
rent prince  de  TranfTylvanie  en  août  1 704  ;  mais  le 
comte  de  Rabutin  ,  qui  comrrundoit  en  ces  quartiers, 
fit  trancher  la  tête  au  chancelier  de  cette  principauté, 
fous  prétexte  qu'il  avoit  travaillé  à  l'élection  du  prince 
Ragorzi ,  qui  fut  derechef  proclamé  prince  de  Tranf- 
fylvanie  le  18  mars  1707.  Les  affaires  ayanr  depuis 
changé  de  face ,  Se  la  Hongrie  ayanr  fair  fon  traité  avec 
l'empereur  ,  ce  prince  vint  en  France ,  fous  le  nom  du 
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comte  de  Siaros  ,  Se  eut  l'honneur  de  saluer  le  roi  le 
ij  février  171  j.  11  fe  retira  aux  Camaldules  prêt 
Grosbois ,  où  il  vivoit  dans  la  retraite ,  Se  menoit  une 
vie  exemplaire  j  mais  s'étam  embarque  fecrerement 
i  Marfcille  le  14  feptembre  17 17  ,  il  alla  mouiller  le 
même  jour  aux  ifles  d'Hieres ,  où  le  capichi  bâcha  , 
ambafladeur  du  grand  feigneur ,  l'arrendoit,  &  mit  il  la 
voile  le  lendemain  pour  Gallipoli ,  où  il  arriva  le  10 
octobre,  Se  y  fut  traité  en  prince  fouverain  ,par  ordre 
de  fa  hanrefle  ,  Se  fit  fon  entrée  i  Andrinople  le  18  du 
même  mois.  11  a  toujours  demeuré  depuis  en  Turquie  * 
eftimé  de  la  cour  ottomane  ,  &  aimé  de  tous  ceux  qui 
connoilToienr  fes  grandes  qualités,  Il  vivoit  retiré  i 
Rodofto ,  lieu  fi  rué  fur  les  bords  de  la  mer  de  Mar- 
mora  ,  entte  les  Dardanelles  &  Conftantinople ,  i  15 
lieues  de  cette  ville  j  lotfqu'il  mourut  le  8  avril  1 7  j  5  à 
âgé  d'environ  56  ans.  On  a  donné  fous  fon  nom  en 
17(1  ,  un  ouvrage  intitulé  :  Teftament  politique  &  mer 
tal  du  prince  Rakocti.  Mais  on  doute  qu'il  foit  véri- 
tablement de  lui.  Il  avoit  époufé  le  1  j  feptembre  1  £94 
Charlotte-  Amitié  de  Hefle-Rheinsfeels ,  fille  de  Char- 
les ,  landgrave  de  Hefft-Rheirufeels-Vanferied  ,  Se 
A'AlexandrineJuliennt ,  comtefTe  de  Lciningen  t  morte 
i  Paris  le  18  février  17H  *  laifTant  deux  fils  ;  l'un 
nommé  George  t  eft  mort  fubitement  au  village  do 
la  Chapelle  près  Paris, le  1 5  juin  17)6.*  Hiftoiredtt 
troubles  de  Hongrie.  Mémoires  du  temps. 

RAGUEAU  (  François  )  jurifconfulte  célèbre ,  vi- 
voit fur  la  fin  du  XVI  fiécle.  Il  fut  d'abord  lieutenant 
au  fiége  de  Méung  en  Berri ,  Se  enfuite  profefleur  en 
droit  à  Bourges ,  en  1  j  84. 11  a  fait  un  commentaire, 
fort  étendu  fur  les  coutumes  de  Berri  ;  un  indice  des 
droits  royaux  Se  feigneuriaux ,  qu'il  acheva  en  1 5  8  j  , 
&  qui  contient  l'explication  de  prefque  tous  les  mots 
difficiles  de  nos  coutumes.  M.  Eufcbe  de  Lauriere , 
avocat  au  parlement ,  l'ayant  augmenté  confidérable- 
ment ,  le  fit  réimprimer  l'an  1 704 ,  à  Paris ,  en  1  vol» 
</»-40 ,  &  il  y  a  encore  des  augmentations  en  grand 
nombre  qui  n'ont  point  été  inférées  dans  cette  édition. 
Ragueau  a  fait  encore  Les  loix  politiques ,  Se  eft  mort 
en  1605.  *  Denys  Simon  ,  biblioth.  hifi.  des  au.  de 
droit. 

RAGUEL ,  beau-pere  de  Moyfè ,  cherchez  JETRO. 
Il  eft  différent  de  Raguïl  ,  pere  de  Sara  ,  femme  du 
jeune  Tobie. 

RAGUEL  deCordoue ,  a  écrir  la  vie  de  S.  Pelage, 
martyr  en  9a  5  :  car  il  y  a  apparence  qu'il  vivoit  alors. 
Ambroife  Morales  a  publié  cet  ouvrage ,  qu'on  a  de- 
puis mis  ailleurs  dans  le  recueil  des  écrivains  d'Efpa- 
gne  ,  tome  IV feripe.  Hijpan. 

RAGUENEAU  ,  écrivain  juré  à  Paris ,  s'eft  fait 
connoître  dans  le  XV  H  fiécle  ,  par  un  traité  qu'il  a 
compofé  des  inferiprions  en  faux  t  Se  des  reconooif- 
fances  d'écritures  &  de  fignatures.  Il  découvrait  auffi 
dans  cet  ouvrage  le  moyen  d'effacer  l'écriture  ,  Se  de 
faire  revivre  celles  qui  ont  été  effacées  par  le  temps  , 
&  les  artifices  dont  les  fauflâires  fe  fervent  pour  con- 
trefaire les  écritures  j  mais  comme  il  fe  voulut  fervir 
lui-même  de  ce  fecret ,  il  fut  arrêté  prifonicr  en  1  d  8 1  4 
Se  condamné  i  une  prifon  perpétuelle.  On  a  défendu 
le  débit  de  ce  livre  comme  pernicieux  ,  â  caufe  du 
mauvais  ufage  qu'on  en  pouroit  faire.  *  Journal  des 
favans  1 666  ,  du  14  août. 

RAGUENEL  (  Guillaume  )  dit  DE  MONTi 
FORT  ,  cardinal ,  évêque  de  Saint-Malo ,  né  à  Di- 
nand  en  Bretagne,  étoit  fils  de  Raoul  Raguenel ,  fei- 
gneur de  la  Roche- Bernard  ,  &  à'Elhtabeth  de  Lo- 
héac.  Il  fut  protonotaire  apoftolique  ,  félon  la  coutu- 
me de  fon  temps ,  Se  évêque  de  Saint-Malo  en  14a}. 
L'année  fuivante  ,  il  fe  mit  à  la  tête  des  troupes  de 
Bretagne  ;  &:  marchant  contre  les  Anglois ,  il  les  obli- 
gea de  fe  retirer  de  devant  le  mont  Saint-Michel  , 
qu'ils  a  voient  affiégé.  Depuis ,  on  lui  procura  un  cha- 
peau de  cardinal ,  que  le  pape  Martin  V  lui  donna  le 
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S  de  novembre  1430.  Ce  prélat  pafTa  lui-même  à 
Rome  i  &  allant  Iccrecement  au  concile  de  Bafle  , 
contre  la  volonté  du  pape  ,  il  mourut  Subitement  à 
Sienne  le  17  fcptembte  143».*  D'Argeutré  ,  hift. 
de  Bretagne  ,1. 10.  Frizon,  GaU.  purp.  Sainte-Mar- 
the ,  &-C. 

RAGUENETf  François  )étoù  de  Rouen,  &em- 
braltà  l'état  ecclcliaftique  j  mais  il  fuivit  le  penchant 
qu'il  avoit  pour  l'étude  de  l'hiftoirc  ,  &  celle  des  bel- 
les-lettres. Dans  fa  première  jeunclfe  il  travailla  com- 
me beaucoup  d'autres  jeunes  gens  ,  pour  le  prix  de  l'a- 
cadémie francoifej  &  en  <  687,  fon  difeours  concourut 
pour  le  prix  avec  celui  de  M.  de  Fontenelle  ,  qui  le 
remporta.  Le  fujet  étoit  :  De  la  patience  &  du  vice  qui 
lui  eft  contraire.  Le  difeours  de  l'abbé  Raguenet  eft  im- 
primé dans  le  recueil  de  l'académie  de  ce  temps-là. 
En  ,  il  eut  en  effet  le  prix ,  &  fon  difeours ,  qui 
traite  du  mérite  Se  de  la  dignité  du  martyre  ,  a  été 
aoffi  imprime.  Ce  petit  fuccès  l'encouragea  :  mais  le 
croyant  trop  foiblc  pour  fe  faire  un  prompte  réputa- 
tion ;  il  entreprit  quelques  années  après  de  donner  les 
Monument  de  Rome  ,  c'eft-à-dire  ,  une  Dejlription  des 
plus  beaux  ouvrages  de  peinture ,  de  fculpture  &  d'arcki- 
teilure  de  Rome ,  avec  des  observations ,  en  1 700 ,  a  Pa- 
ris ,  im-i  1 ,  Se  réimprimée  au  même  lieu  en  1 701.  Ce 
petit  volume ,  d'ailleurs  peu  recherché  ,  plut  cepen- 
dant aux  Romains  ,  Se  valut  à  l'auteur  des  lettres  de 
citoyen  Romain ,  dont  il  a  toujours  pris  le  titre  de- 
puis ce  temps-là.  Par  reconnoiflance  pour  ceux  qui 
le  lai  avoient  donné  3  il  publia  en  1 701  :  Le  parallèle 
des  François  avec  Us  Italiens  dans  la  mujique  &  dans 
(es  opéra  i  Si  il  donna  la  préférence  aux  Italiens.  Cette 
decifion  fut  vivement  attaquée  en  1704 ,  par  un  jeune 
auteur ,  Jean-Laurent  le  Cerf,  écuyer,  iieur  de  la  Vié- 
ville ,  garde  des  fceaux  du  parlement  de  Normandie, 
lequel  prit  la  défenfe  des  François  dans  un  livre  inti- 
tulé :  Comparaifon  de  la  mujique  italienne  &dela  mufique 
francoijê.  Le  Journal  des favans  prit  parti  contre  l'abbé 
Raguenet.  Celui-ci  répliqua  à  fon  adverfaire  par  un 
cent  intitulé  :  Dêfenfe  du  parallèle ,  Se  le  Journal  chan- 
geant de  ton  ,  fe  déclara  contre  l'aureur  de  la  Compa- 
raifon ,  ce  qui  lui  attira  une  vive  cenfure  de  la  part 
de  M.  le  Cetf.  Voy  e\  le  détail  de  cette  dijpute  à  l'arti- 
cle de  LE  CERF.  Long-temps  avant  ce  dcmclc  litté- 
raire ,  M.  Raguenet  avoit  donné  en  1 6 7 1  ,  ï  Hijloire 
d'Olivier  Cromwel  ,  <«-4°  ,  à  Paris  ,  &  réimprimée 
depuis  en  deux  volumes  in-i  1.  L'auteur  conduit  cette 
hiltoire  jusqu'à  la  morr  de  ce  tyran  de  l'Angleterre 
en  1658  ,  &  il  y  a  joint  quelques  pièces  pour  fer- 
vir  de  preuves.  L'abbé  Raguenet  a  donné  de  plus  une 
Hijloire  de  l'ancien  teflament.  Il  avoit  compofé  auffi 
une  hiltoire  du  vicomte  de  Turcnne  fur  les  mémoi- 
res de  fa  famille ,  &  par  fon  ordre  ;  elle  a  été  impri- 
mée après  fa  mort  t  à  la  Haye ,  en  1 7  3  8  ,  *  vol.  in- 1 z. 
On  lui  attribue  les  voyages  &  aventures  (imaginaires) 
de  Jacques  Sadeur  dans  le  voyage  Se  la  découverte  de 
la  terre  auftrale ,  à  Paris ,  en  1 691 ,  in-i  1.  L'abbé  Ra- 
guenet eft  mort  vers  1710.  Plufieurs  auteur»  lui  ont 
attribué  YHiftoire  des  conclaves  depuis  Clément  Vt}uf- 
qu'à  préfent ,  imprimée  à  CoJogne  en  1 694 ,  en  deux 
volumes  ;  mais  elle  eft  du  baron  de  Huiflên ,  conseiller 
de  guerre  de,  fa  majefté  «arienne.*  Mémoires  du  temps. 

RAGUET  (  Gilles-Beruard  )  étoit  de  Namur. 
Etant  venu  à  Paris ,  il  entra  dans  l'état  eccléfiaftique , 
Se  prit  les  ordres  fàcrés.  Il  a  demeuré  plufieurs  années 
dans  la  communauté  des  prêtres  de  S.  Sulpice.  Depuis 
il  fut  nommé  directeur  fpirituel  de  la  compagnie  des 
Iodes ,  Se  eut  l'abbaye  de  l'Aumône ,  dite  le  petit  Cî- 
teaux ,  ordre  de  Cîteaux ,  diocefe  de  Blois.  Après  la 
mort  de  M.  l'abbé  Eleury  t  auteur  de  Vkiftoire  ecclé- 
fiaftique y  il  eut  le  prieuré  d'Argemeuil ,  au  diocefe  de 
Paris.  11  avoir  été  du  nombre  des  perfonnes  de  Ictrres 
qui  avoient  été  employées  à  l'infttuctiondu  roi  actuel 
lemeoi  régnant ,  fous  le* ordres  Se  la  direction  de  M. 
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le  cardinal  de  Fleury.  L'abbé  Raguet  eft  mort  à  Pari* 
le  xo  juin  1 748 ,  âgé  de  8 1  ans.  C'eft  à  lui  qu'on  donne 
communément  ,  l' Hijloire  des  conteftations  fur  la  diplo- 
matique ,  avec  l'analyjc  de  cet  ouvrage  compofé  par  l* 
R.  P.  dont  Jean  Mabillonti  Paris  ,1708,  in-t  1.  Cette 
hiftoite  eft  partagée  en  huit  lettre»  t  Se  chacune  elt  en 
forme  de  dialogue.  L'abbé  Raguet  eft  aulfi  l'auteur  de 
l'explication  du  bas  relief  de  bronze  fuppofc  antique  , 
du  cabinet  de  M.  l'abbé  Bignon ,  Se  imprimé  dans  les 
mémoires  de  Trévoux  ,  au  mois  de  juillet  1714.  *  M. 
l'abbé  Goujet ,  mém.  mjf. 

R  AGUSA  ,  Ifybla  Minor  }  Herea ,  ancien  bourg  de 
Sicile ,  dans  la  vallée  de  Noto ,  près  de  la  rivière  de 
Maulo  ,  à  cinq  lieues  de  fon  embouchure  dans  la  mer 
d'Afrique.  *  Mati ,  diction. 

R  AGUSE ,  en  latin  Etridaurus  ,  ville  Se  république 
de  Dalmatie ,  eft  fituée  lut  le  golfe  de  Venue  ,  avec 
archevêché  ,  oui  a  pour  évêches  fuffragans  ,  Stagno  , 
Merea  Se  Trebigno  unis ,  Narenta  ,  la  Brazza ,  R  i  fa- 
no  ,  &  Curzola.  Quelques  auteurs  croient  que  c'eft 
l'Epidaure  des  anciens  ;  mais  d'autres  veulent  que  les 
ruines  de  cette  ville  foient  d'un  autre  côté  ,  au  lieu 
appcllé  Ragujt  Vccchïo.  Ragufe  t  que  les  Turcs  nom- 
ment Dobronicha  ,  eft  allez  bien  bâtie.  Sa  fûuarion  eft 
ferrée  d'un  rocher  très-haut  d'un  côté  ,  Se  rrès-efearpé 
de  l'autre.  Elle  s'avance  le  long  d'une  petite  langue  île 
terre,  où  elle  eft  mouillée  de  Ta  mer.  il  y  a  près  de  la 
ville  le  fort  de  Saint-Laurent,  &  un  beau  port.  Cette 
ville ,  qui  eft  des  plus  marchandes ,  Se  des  mieux  peu- 
plées de  la  Dalmatie ,  eft  fourni  fe  à  un  gouvernement 
prefque  femblable  à  celui  de  la  république  de  Venife. 
La  crainte  de  perdre  la  liberté  y  eft  fi  grande  t  qu'on  y 
change  de  duc  ou  recteur  rous  les  mois ,  Se  que  l'on 
renferme  les  commandans  dans  leurs  portes  l'efpace 
de  fix  femaines.  Pour  la  même  raifon  les  gentilshom- 
mes ne  fàuroient  porter  l'épée  ,  ni  coucher  hors  de 
chez  eux  ,  fans  en  donner  avis  au  fénat  :  &  pendant  la 
nuit  les  étrangers  ,  &  fur-tout  les  Turcs ,  font  renfer- 
més à  la  clef  chez  eux.  Ourre  cela  ,  les  portes  de  la 
ville  ne  s'ouvrent  jamais  qu'à  trois  ou  quarte  heures 
de  jour  en  été ,  &  à  plus  d'une  heute  Se  demie  en  liy- 
ver.  Les  Ragufois  paient  un  léger  tribur  aux  Turcs, 
qui  ont  accordé  de  grands  privilèges  aux  Chrétiens  de 
plufieurs  lieux  ,  qui  fe  font  mis  fous  la  protection  de 
cette  «publique.  Le  Ragufan  ,  ou  pays  de  Ragufe,  eft 
peu  con(idérable,&  ne  comprend  que  la  ville  de  ce  nom. 
Stagno  a  deux  ou  trois  bourgs  dans  le  canal  ,  qui  eft 
très-agtéable  &  très-fertile  ,  &  quelques  ifies  qui  n'ont 
rien  de  fort  remarquable  ;  mais  à  un  quart  de  lieue  de 
la  ville  eft  un  port  nommé  de  Sainte-Croix  ,  anfli 
grand  que  fur ,  Se  donr  les  bords  font  délicieux.  Ra- 
gufe eft  très-fujette  aux  tremblemens  de  terre ,  Se  en 
a  fouffert  de  très-fâcheux  vers  l'an  1634,0;  en  1667. 
Le  fénat  de  Ragufe  eft  compofé  de  foixante  Sénateurs, 
dont  il  y  en  doit  avoit  du  moins  quarante  lorfqu'ils 
font  aflcmblés  pour  juger.  La  juftice  civile  fe  rend  en 
première  inftance  par  fix  du  fénat ,  dont  il  y  a  appel  au 
collège  de  Tteme,  qui  ne  font  pas  fenatcurs.  Si  les  fen- 
tenecs  font  pour  des  fommes  qui  aillent  au-delà  de  cinq 
cens  écus ,  les  appellations  font  portées  au  fènat.  Les 
actes  judiciaires  s'y  font  en  latin  ;  mais  on  y  plaide  en 
italien  ,  ou  en  langue  du  pays.  Les  affaires  criminelles 
font  jugées  par  un  officier  ,  des  fentences  duquel  il  y  a 
appel  à  une  jurifdiction  ,  compofée  de  fix  fenateurs  ; 
&  fi  la  fentence  y  eft  confirmée ,  c'eft  une  affaire  ter- 
minée ;  fi  elle  y  eft  infirmée  ,  le  fénat  en  prend  con- 
noiffance  &  la  juge.  Quant  aux  affaires  politiques  de 
moindre  importance  ,  le  recteur  les  décide  ,  avec  fix 
du  fénat ,  &  ces  fix  fénatcurs  exercent  un  an  cette 
charge.  La  ville  de  Ragufe  a  choifi  S.  Blaife  ,  évoque 
de  Sébafte  en  Arménie ,  pour  le  premier  patron  de  fon 
églife  &  de  fa  république-  Sa  fete  y  dure  quarte  jours 
de  fuite.  *  Monconis ,  en  fes  voyages.  Bailiet ,  topogr. 
des  Joints. 
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ÏIAGUSE  (  George  de  )  eccléliaftique ,  célèbre  en 
ïtalic  par  (où  érudition ,  mourut  en  1 611 ,  âgé  de  4} 
«ns  ,  Se  laifla  divers  ouvrages,  Difputationes ptripaec- 
•tict.  EpiftoU  mathematka  ,Jcu  de  divtnatijnibus ,  /.  //, 
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6c.  Jacques-Philippe  Thonulini  a  fait  ion  éloge  parmi 
'ceux  des  hommes  de  lettres. 

RAGUSE  (  Jean  de)  teligieux  de  l'ordre  de  S.  Do- 
minique ,  chercha  JEAN  DE  RAGUSE. 

RAHAB,  femme  débauchée  ou  plutôt  aubergiftede 
la  ville  de  Jéricho ,  réfugia  chez  elle  les  deux  cfpions 
cjue  Jofué  avoit  envoyés  pour  reconnut tte  le  pays.  Le 
toi  de  Jéricho  en  ayant  été  informé,  Ht  dire  à  Rahab 
de  lui  livrer  ces  deux  hommes.  Rahab  voyant  1* 
danger  où  ils  croient  expofes  ,  les  cacha  »  &  dit  i 
ceux  que  le  roi  lui  avoit  envoyés ,  que  ces  hommes 
étoient  venus  chez  elle ,  mais  qu'ils  s'en  croient  al- 
lés pendant  que  l'on  fermoir  les  portes  de  la  ville  ^  que 
£  on  vouloit  courir  après  eux ,  on  pouroit  les  atteindre 
&  les  prendre.  Les  envoyés  du  roi  la  crurenr ,  &  for- 
cirent de  la  ville  pour  pourfuivre  ces  deux  efpions. 
Rahab  qui  les  avoit  fait  monter  fur  la  terralTe  de  fa 
maifon ,  &  qui  les  avoit  cachés  fous  des  bottes  de  lin , 
alla  les  trouver ,  &  après  leur  avoir  marqué  la  conâance 
&  la  foi  qu'elle  avoit  dans  le  Dieu  des  Iftaélites ,  elle 
leur  rit  jurer  qu'ils  uferoient  de  miféricorde  envers  elle 
Se  envers  fon  pere ,  fa  mère  ,  fes  frères ,  fes  feeurs  & 
toute  fa  famille  »  lorfqu'ils  fe  feraient  rendus  maîtres 
de  la  ville,  &  les  engagea  à  lui  donner  un  lignai  , 


pour  la  distinguer  des  autres  habi 


Après  que  ces 


deux  efpions  lui  eurent  promis  d'exécuter  ce  qu'elle 
demandoit ,  elle  les  defeendit  par  une  corde  qu'elle 
«tacha  i  une  fenêtre  de  fa  mai  fon  ,  qui  étoit  fur  les 
murs  de  la  ville ,  &  leur  indiqua  le  chemin  qu'ils  dé- 
voient tenir  pour  n'être  point  rencontrés  par  ceux  qui 
croient  partis  pour  les  pourfuivre.  On  tint  parole  à  cette 
femme  ,  &  lorfque  l'armée  des  Ifraélites  fur  arrivée 
devant  Jéricho ,  Jofué  l'excepta ,  Se  tout  ce  qui  fe  trou- 
va  dans  fa  maifon  ,  de  l'anathème  qu'il  prononça  con- 
tre tout  le  refte  de  la  ville.  Elle  fuipendit  à  fa  fenêtre 
la  corde  dont  les  efpions  s  croient  fèrvis  pour  fe  1  mv.r , 
qui  étoit  le  lignai  aont  ils  étoient  convenus.  Cet  évé- 
nement arriva  l'an  du  monde  1584 ,  avant  J.  C.  14(1. 
Rahab  époufà  Salmon ,  de  la  tribu  de  Juda,  dont  il 
eut  un  fils  qui  fut  appelle  Boo\.  Les  commentateurs 
ne  font  pas  d'accord  fur  la  proftitution  de  Rahab  1 
Pagnin,  Arias Monranus,  Titelman,  de  Lyra,6c  plu- 
ficurs  autres ,  la  juftifîent  de  cette  tache ,  &  prétendent 
que  le  mot  hébreu  Zonah  fignifie  en  cet  endroit ,  non 
pas  une  femme  de  rruuvaife  vie  \  mais  une  femme  qui 
reçoit  chez  elle  des  étrangers ,  qui  les  loge ,  Se  leur 
donne  â  manger.  D'ailleurs ,  difent-ils ,  il  n'y  a  guère 
d'apparence  que  Salmon ,  prince  de  la  tribu  de  Juda  , 
eût  voulu  époufer  Rahab ,  11  elle  avoit  eu  le  malheur 
de  s'abandonner  à  l'impureté ,  ni  que  les  efpions  fe 
tuilenr  retires  dans  la  maifon  d'une  débauchée,  dont  la 
vie  &  le  défordre  leur  aurait  dû  infpirer  de  l'horreur. 
Les  autres  fe  fondant  fur  les  Septante ,  fur  l'épître  aux 
Hébreux,  fur  tous  les  percs,  &  fut  la  plupart  des  in- 
terprètes ,  fouriennent  que  le  mot  hébreu  fignifie  une 
femme  iébauchet.  *  Jofué ,  c.  %  &  6.  Bonfretius  ,  in 
Jofut.  Grotius.  Varable.  joféphe  ,  /.  4  &  5  ,  antiquité 
Cal  met ,  comment,  littéral  fur  Jofué. 

RAHN  (  Jean-Henri  )  politique  fameux  ,  Se  hifto- 
rien  célèbre  de  Zurich  ,  né  le  19  de  mars  1 646 ,  parla 
à  l'uni  ver  lue  de  Heidelberg  en  1 660,  Se  en  1661  au 
collège  deSteinfurt,d'où  il  ht  enfuitc  un  voyage  dans  les 
Pays-Bas.  En  1 664  il  vint  à  Strasbourg  pour  y  profiter 
des  leçons  de  Boeder.  L'année  fuivante  il  vint  en  Fran- 
ce ,  Se  de  retour  dans  fa  patrie  il  fut  nommé  un  des 
curateurs  de  la  bibliothèque  publique  ,  &  membre  du 
grand  confeil.  En  \  6-j6  il  obtint  une  place  parmi  IcS 
lecrétaites  du  confeil  ;  fut  fait  en  168?  fecrétairc  de 
l'état;  &  en  1689  élu  membre  du  petit  confeil.  En 
1 697  il  parvint  aux  charges  de  tréfoner  Si  de  rnembte 


du  confeil  fecrer»  11  exerça  ces  emplois  airtïc  difttnction 
jufqu'a  &  mort,  arrivée  le  %6  fèptembre  1 708.  Il  à 
•aille  manuferirs  trenre  volumes  concernant  i'hiftoire 
&  la  politique  de  la  SuilTe ,  &  quatte  tomes  de  l'hif- 
toire  de  la  Suide  jufqu 'à  l'an  1  70 1 .  En  1690,1!  avoit 
publié  an  abrégé  de  ce  dernier  ouvrage.  *  Scheuclizer^ 
nova  litterar.  Helvet.  Sec» 

RAJ  ALBU TO ,  bourg  de  h  vallée  de  Démona  en 
Sicile,  fur  la  rivière  de  Jaretta ,  i  quatre  lieues  du  pied 
du  mont  Gibel.  Quelques  géographes  prennent  Rajal- 
buto  pour  l'ancienne  petite  ville  nommée  SergtntmmSt 
Hergentumt  ..|  je  d'autres  placent  â  Ciradella ,  lieu  ruiné 
de  la  vallée  de  Noro>  i  trois  lieues  de  celui-ci  vers  la 
midi.  *  Mari ,  diHion. 

RA1CSAN1  (  George  )  Jéfuite»  s'eft  diftingué  en 
Hongrie  dans  le  ficelé  dernier  ,  Se  après  le  commence- 
ment du  XV 111 ,  par  fa  feience  ,  &  fur-tout  par  fa  con* 
noiflânce  de  la  philôfophic.  11  profciTa  cette  feience 
avec  éclat  pendanr  un  a  (Tes  grand  nombre  d'années 
dans  l'uni verfité  de  Tirnaw  j  Se  il  étôit  profellèur  émé- 
rite  Se  fénieur  de  la  faculté  vers  l'an  1 707. 11  eut  beau* 
coup  de  difciplesqui  s'cmpreflèretit  de  prendre  fes  le» 
çons  ;  Se  pluf icurs  tnftruits  par  un  tel  maître  t  contri- 
buèrent beaucoup  à  étendre  Se  à  faire  honorer  i 'étude, 
de  la  philofophie  en  Hongrie.  Le  pere  Raicfani  avoit 
aufli  du  gour  pour  la  poéfîe  larine  ;  quoique  l'on  né 
puille  pas  le  mettre  au  rang  des  meilleurs  poètes  de  la 
lociété  |  qui ,  comme  tout  le  monde  fait*  en  a  produic 
d'excellens  ,  fur-tout  dans  le  XVII  fiécle.  Entre  les 
pièces  de  ce  genre  que  le  P.  Raicfani  a  données^  le  plut 
connues  font ,  Tyrnavia  nafcens.Jtvt  Bela  II,  rtx  Hun* 
garia ,  cognvmento  Cocus t  Tyrnavu  conditor  ,  herokà 
carminé  ceiclrraïus  >  en  1707.  Tyrnavia  crefeens  ,  en 
1707.  Dans  cette  dernière  pièce  le  pere  Raicfani  s'At- 
tache à  faire  l'éloge  de  cinq  prélats  de  Hongrie  qui 
ont  honoré  l'académie  de  Tïrnato ,  principalement  pat 
leur  mérites  lavoir ,  Pierre  Pazmany  ,  qui  a  été  car- 
dinal ;  Georges  Lippai ,  archevêque  de  Srrigonie  i 
George  Szdepcleni  ,  qui  après  avoir  été  évèque  de 
Nitrie,  Si  enfuitc  de  Colocfa ,  fut  archevêque  de  Stri* 
gomet  Jean  Telegdi,  archevêque  de  Colocfa)  Si  Fer* 
dinand  Palfî ,  évêque  d'Agria ,  ou  Eger  dans  la  haute 
Hongrie.  *  Czuirtinger ,  'in fpteimint  HungarU  iitter*' 
ta  ;  Sec. 

R  AIMBAUD ,  fils  puîné  de  Guillaume  d  Omélâi* 
5c  de  la  comtelle  Tiburge ,  comte  ou  feigneurd'Orange 
dans  le  XII  fiécle ,  n'eft  pas  différenr  de  Raimbaud 
d'Orange  ,  dont  il  eft  patlé  en  divers  endroits  d'un  te-1 
cueil  manuferit  des  vies  Se  des  écrits  des  anciens  poètes 
Provençaux  écrit  vers  le  milieu  du  XIII  fiécle.  Ce  re* 
cueil  eft  dans  la  bibliothèque  du  roi  de  France.  Raim- 
baud  y  eft  placé  au  rang  des  mêmes  poètes  ,  Se  l'oit 
y  voit  quelques  pièces  de  fa  façon  \  mais  fa  vie  n'y 
eft  pas  décrite  comme  celle  de  plufieurs  autres.  Jean 
de  Noftradamus  en  parle  fort  au  long  dans  fes  vies  des 
poètes  Provençaux,  ÔC  il  le  dit  ,feigntur  dt  Courttfon  y 
bon  chevalier ,  vaillant  aux  armes  t  &  bien  eflime  en  là 
poefit  provençale.  Mais  on  ne  peut  pas  faire  beaucoup 
de  fond  fur  ce  qu'il  rapporte  :  car  ourre  que  l'ouvrage 
de  cet  auteur  eft  un  tiftii  de  fables  Si  d'anachronifmcs* 
il  fait  mourir  Raimbaud  en  1119,  c*  difant  enfuite 

Ju'il  fut  exilé  aux  illes  d'Hieres  par  Raymond,  comté 
e  Provence  j  il  le  fait  rappcller  de  fon  exil  pat 
Marguerite  de  Provence ,  fille  de  ce  cotnte  ,  lorfi 
qu'elle  fut  reine  dt  France.  Or  Marguerite  de  Pro- 
vence nepoufa  laine  Louis  qu'en  11)4.  Le  même  au- 
teur atrribuc  à  Raymond  un  traité  inrirulé  ,  La  maeflrià 
d'amour.  Suivant  ce  recueil  mànufcrir  donr  on  vienr  de 
parler ,  la  comtefTe  de  Die ,  femme  de  Guillaume  dt  Poi- 
tiers ,  fe  rendit  amoureufe  de  Raimbaud ,  Se  fit  des  vert 
à  fa  louange.  Raimbaud  quitta  le  nom  d'Omélas  que 
porto  it  fon  pere ,  &  prit  celui  d'Orange.  Il  engagea  ert 
1 1 68 ,  à  Guillaume  de  Montpelliet  fon  coufin ,  tout  fon 
d'Omélas ,  fitué  dans  le  diocèfe  de  Béziets  U 
Tome  IX.  Partit  l  D 
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de  Maguelone  ,  pour  la  fortune  de  quatre  mille  fous 
mdgonens  ;  mais  il  le  retira ,  ùm  doute ,  bientôt , 
rui (qu'il  l'engagea  de  nouveau  en  1 171 ,  à  Aymar  de 
Mutvielfon  beau-frere,pourlafomme  de  dix  mille 
deux  cens  fous  radgoriens.  11  mourut  fansenfans  vers 
l'an  1 1 7  },  à  Courtefon  dans  la  principauté  d'Oraiige , 
Se  partagea  par  fon  teftament  tout  ion  domaine  à  les 
deux  feeurs.  *  Voye\ ,  outre  les  auteurs  cités  dans  cet 
article,  \'hifioife  générale  de  Languedoc,  principalement 
au  livre  XVlll. 

RAIMBERT ,  *herche\  RAGIMBALDE. 

RAIMOGALA  ,  ckerchex  ALAGUS. 

RAIMOLAND  (  Jacques  )  religieux  de  l'ordre  des 
Catmes,  natif  de  Gand ,  fut  mathématicien,  poète  6c 
orateur.  Il  mourut  â  Rome  l'an  1508.*  Confulte\  Ga- 
guin.  Trithéme.  JodochusBadius,  Lucius,  in  bibliotk. 
Cafmcl.  &c. 

RAIMOND ,  chanoine  de  S.  Sernin  de  Touloufe , 
s'eft  fanctific  dans  l'onsiéme  fiéde  par  le  nombte  Se  l'ex- 
cellence de  fes  vertus.  Il  étoit  d'une  famille  que  l'on 
croit  avoir  été  diftinguée  dans  le  ficelé.  Ses  païens  l'of- 
frirent de  bonne  heure  dans  l'églife  de  S.  Sernin ,  où 
il  fit  l'office  de  chantre  Se  de  chotilte.  11  quitta  dans  la 
fuite  l'état  ecdéfiaftique ,  fc  maria  j  &  après  la  mort  de 
la  femme ,  il  ne  s'occupa  plus  que  des  oeuvres  de  cha- 
rité. 11  les  exerça  même  envers  les  Juifs.  Il  fonda  en» 
tr 'autres  un  hôpital  pour  l'entretien  de  trente  pauvres , 
fit  conftruire  un  pont  pour  la  commodité  publique  vers 
l'embouchure  du  Lers  dans  la  Garonne  ,  Se  employa 
une  grande  partie  de  fes  revenus  pendant  pluûeurs  an- 
nées à  la  conftruction  de  l'églife  de  S.  Sernin  ,  dont  on 
commença  le  bâtiment  vers  ''an  1060,  6c  qui  étoit 
prefque  achevé  en  1096.  Le  chœur  ctoit  déjà  fini , 
iorfoue  Raimond  voulut  contribuer  au  refte.  Peu  après , 
touché  du  défit  de  mener  une  vie  plus  parfaite,  il  prit 
l'habit  régulier  dans  l'églife  de  S.  Sernin ,  Se  a  Ion 
exemple  plufieurs  autres  embralTerenr  le  même  genre 
de  vie  :  »  Ainfi ,  dit  l'auteur  de  fà  vie ,  qui  n'a  écrit 
»  qu'après  le  milieu  du  XIII  fiéde ,  le  relâchement 
»  ceua  entièrement  dans  cette  églife  ,  Se  la  vie  cano- 
»  nialc  y  fut  établie  :  »  ce  qui  montre  que  Raimond 
embraûa  la  réfotme  des  clercs  de  S.  Sernin  lorfqu'elle 
y  fut  introduite  ;  ce  qui  arriva  fous  le  pontificat  de 
Grégoire  VU, entre  l'an  «07  )  Se  l'an  1076.  On  ignore 
le  temps  de  (a  mort  de  Raimond.  On  allure  que  les 
miracles  éclatèrent  peu  après  par  fon  interceffion.  La 
ville  de  Touloufe  lui  rendoit  un  culte  public  dès  le  mi- 
lieu du  XII  fiéde.  Ce  culte  diminua  beaucoup  dans  la 
fuite^  mais  les  Touloufains  le  rétablirent  en  i(«i , 
après  avoir  éprouvé  la  pui (Tante  interceflion  du  faint 
durant  la  pefte  qui  défoloit  alors  le  pays  j  ce  qui  donna 
lieu  de  transférer  auffi  fes  reliques  du  collège  de  fon 
nom ,  où  elles  avoient  toujours  demeuré  depuis  fa 
mort  :  on  les  mit  dans  l'églife  de  S.  Sernin.  *  Bollan- 
dus ,  au  tome  I  de  juillet.  DU.  de  Vie  «c  Vaiflete  , 
hilioire  générale  de  Languedoc ,  livre  XV , 

RAIMOND  1 ,  dit  BERANGER ,  BERENGUIER , 
Se  ARNOUL ,  comte  de  Provence ,  fut  auffi  le  quatriè- 
me comte  de  Barcelone  de  ce  nom.  Raimond  1  Borel 
régna  â  Barcdone  24 ans,  &  laiflà  Berenguier  Borel. 
Celui-ci  fut  pere  de  Raimond  II  Bcrenguier ,  die  /r 
Vieux,  qui  régna  41  ans.  Raimond  III ,  dit  le  Jeune , 
lui  fucceda ,  Se  fut  pere  de  Raimond  IV,  furnommé 
Arnoul ,  par  lequel  nous  avons  commencé  cet  artide. 
Ce  prince  devint  comte  de  Provence ,  par  fon  mariage 
avec  Douce,  fille  Se  héritière  de  Gilbert,  comte  de 
Provence.  Il  fut  ttès-heureux  en  fes  cmreprifes ,  Se 
mourut  vers  l'an  1 1  ;  t .  R aimond  Bbrexcïr  le  Veux, 
II  du  nom ,  mourut  vers  l'an  1 1 6 1 ,  dans  le  temps  qu'il 
devoir  difputet  fon  droit  avec  fon  neveu  Raimond  III , 
dit  le  Jeune ,  qui  fut  rué  devant  Nice  en  1 1 66.  Rai- 
mond IV  fut  comte  de  Provencee ,  â  ce  qu'on  pré- 
tend ,  par  une  donation  de  fon  frère  lliefons.  Tous 
les  auteurs  n'en  font  pu  d'accord  ;  Se  ce  n'eft  pas  ici 
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le  lieu  d'en  faire  la  difeuffion.  Raimond-Berengek 
V ,  que  là  valeur  Ôc  fa  prudence  rendirent  coniidéra» 
ble  1  tous  les  princes  de  fon  temps ,  eut  beaucoup  de 
part  à  la  guerre  qu'on  fit  contre  les  Albigeois.  Il  fut 
châtier  quelques  feigneurs  rebelles ,  &  fournit  plu- 
fieurs villes  révoltées.  En  1 145  ,  il  fit  un  voyage  i 
Lyon ,  pour  y  voir  le  pape  Innocent  IV ,  qui  y  tenoit 
un  concile ,  Se  il  mourut  i  fon  retour  en  Provence. 
Voyez  là  poftérité  i  l'article  de  PROVENCE.  *  Zu- 
rita ,  /.  1  & feq.  Noftradamus  Ôc  Bouche,  hijl.  de  Prov. 
Rufi ,  hijl.  des  comtes  de  Provence. 

KT  RAIMOND  IV  ,  dit  de  SAINT-GILLES  , 
comte  de  Touloufe ,  étoit  fils  de  Pons  ,  comte  de  Tou- 
loufe ,  ôc  cXAlmodis ,  là  féconde  femme  ,  fille  de  Ber- 
nard ,  comte  de  la  Marche  en  Limofin.  Guillaumo 
IV ,  fon  frère  aîné,  ayant  perdu  tous  fes  enfans  mâles , 
Se  fe  voyant  fans  efpérance  d'en  avoir  d'autres,  appella 
Raimond  i  fa  fucceffiou ,  Se  lui  céda  ou  vendit,  en 
1088 ,  le  comté  de  Touloufe ,  Se  tous  fes  autres  do- 
maines. Au  moyen  de  quoi ,  Guillaume  étant  mort  en 
1 09  j  ,  Raimond  IV  lui  fuccéda.  11  joignit  aux  titres 
de  la  maifon  des  comtes  de  Touloufe ,  celui  de  due 
de  Narbonne  ,  qui  n'eft  pas  différent  de  celui  do 
marquis  de  Gothie  ou  de  Septimanie  :  dignité  qui 
avoir  été  pouedée  pendant  long-temps  par  la 
branche  cadette  de  Rouergue ,  fut  réunie  i  la  brandie 
aînée  en  fa  perfonne  Se  en  celle  de  fon  frère.  Raimond 
envoya  des  arribalfadeurs  au  concile  de  Clermont ,  en 
1095  ,  pour  déclarer  que  lui  Se  un  grand  nombre  de 
chevaliers,  fes  vaflaux ,  avoient  pris  la  croix.  Ce  fut 
le  premier  des  princes  qui  la  prit ,  Se  fon  exemple  eft 
entraîna  beaucoup  d'autres*  Mais  ce  qui  le  diftingua 
de  tous,  eft  le  vœu  qu'il  fit ,  Se  qu'il  accomplit ,  de  ne 
plus  retourner  dans  fa  patrie,  &  d'employerle  refte  de 
fes  jours  i  combattre  contre  les  infidèles  en  expiation 
de  fes  péchés.  Après  avoir  cédé  tous  les  états  à  Ber- 
trand ,  fon  fils  du  premier  lit  ,  qu'il  avoir  marié  en 
1095  à*  Eleéle  ou  Hélène ,  fille  d'Eudes  I ,  duc  de 
Bourgogne,  Raimond  partit  pour  la Terre-fainte â  la 
fin  du  mois  d'octobre  de  l'an  1 09  6 ,  &  fut  accompagné 
dans  cette  expédition  par  la  comtefle  Elvire  fon  épou- 
fe.  Cette  princelTe  étoit  fille  naturelle  d'Alfbnfe  VI , 
roi  de  Léon  Se  de  Caftille,  qui  Favoit  eue  d'une  de  fes 
raiî  trèfles  nommée  Ximéne  de  Mugnos.  Raimond  l'a- 
voir éponfée  en  1094,  étant  déjà  veuf  de  deux  autres 
femmes.  Peu  de  temps  après  fon  départ  pour  l'orient, 
Guillaume ,  comte  de  Poitiers  &  duc  d'Aquitaine, qui 
avoit  époufé  laprinceflê  Philippe  ,  fille  de  Guillaume 
I V >  comte  de  Touloufe ,  fit  une  in vafion  dans  fes  états , 
&  s'empara  du  comté  de  Touloufe ,  fous  prétexte  des 
droits  de  là  femme ,  Ôc  il  le  conferva  jufqu'â  l'an  1100 
que  Bertrand  y  fut  rétabli.  Raimond  fe  diftingua  parmi 
les  croifés  dans  toutes  les  occafions ,  Se  mét ita  qu'on 
jettit  les  yeux  fur  lui  pour  le  faire  roi  de  Jérufalem , 
après  la  prife  de  cette  ville  le  1  $  juillet  1099  j  mais 
il  refufa  abfolument  cet  honneur.  Après  le  départ  des 
princes  pour  l'occident ,  il  fe  retira  â  Laodicée  ,  oïl 
il  fit  là  réfidence.  Il  vint  i  Conftantinople  en  1100, 
demander  à  l'empereur  des  fecours ,  afin  de  pouvoir 
continuer  la  guerre  contre  les  infidèles  ;  car  les  diffé- 
rera combats  qu'il  avoit  eu  â  fou  tenir  contre  la  garni- 
fon  de  Tripoli ,  avoient  beaucoup  afToibli  fon  année. 
Durant  fon  féjour  1  Conftantinople ,  Se  le  carême  de 
l'an  1 1 0 1  ,  une  nouvelle  armée  de  croifés  arriva  en 
cette  ville.  Comme  les  généiaux  ignoraient  abfolument 
le  chemin  qu'ils  dévoient  tenir ,  ils  députèrent  i  l'em- 
pereur Alexis ,  pour  l'engager  i  déterminer  Raimond 
a  le  mettre  â  leur  tête  pour  les  commander.  Il  s'en  ex- 
eufà  d'abord  fur  fon  âge  Se  fes  infirmités  ;  mais  il  fc 
rendit  enfin  aux  inftances  de  l'empereur  Se  des  croifés. 
Son  expédition  ne  fut  pas  heureufe.  L'armée  fut  dé- 
faite par  les  Turcs  dans  une  fanglante  bataille  ;  Se 
Raimond, faifi  d'une  terreur  paniqne, quitta  le  camp, 
Se  fe  retira  â  Conftantinople.  S'étant  embarqué  en 
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ii 01  pour  retourner  en  Syrie,  il  fut  arrêté  à  Tarfe  en 
Cilicie,  &  mis  en  prifon  par  Tancrédc,  fon  ennemi , 
qui  lui  impuioit  la  défaite  des  croifés.  Plufieurs  prin- 
ces &  prélats ,  indignés  de  ce  procédé  de  Tancrcde ,  lui 
en  firent  des  reproches ,  &  l'engagèrent  enfin  à  mettre 
le  comte  en  liberté:  ce  qu'il  ne  fit  néanmoins  qu'après 
lui  avoir  fait  promettre  avec  ferment  qu'il  n  ctendroir 
pas  fes  conquêtes  du  côté  de  Ptolémaide.  Raimond  ainfi 
mis  en  liberté  fe  mit  en  marche ,  à  la  ttte  de  tous  ces 
princes  ,  qui  lclurcnt  pour  leur  chef,  &  vint  aifiéeer 
la  ville  de  Tortofe  qu'il  fournit,  Se  qui  lui  fur  cédée 
comme  à  celui  qui  ,étoit  le  plus  en  éiat  de  la  défen- 
dre. 11  forma  enfuite  le  fiége  de  Tripoli  :  mais  il  n'eut 
pas  la  confolation  de  redune  cette  place.  11  mourut 
pendant  le  fiége,  le  dernier  février  de  l'an  1 105 ,  âge 
d'environ  foixante- quatre  ans,  dans  le  château  de 
Mont-Pelerin  ,  qu'il  avoir  conltruit  près  de  Tripoli. 
Raimond  difpofa  avant  fa  mort  des  places  qu'il  avoit 
conquifes  en  Syrie,  favoir  Arches,  Giblet,  Tortofe, 
en  faveut  de  Guillaume  Jourdain,  l'on  neveu  à  la  mode 
de  Bretagne.  11  lailli  de  ù.  première  temme  ,  Ber- 
tjiand  ,  comte  de  Touloufe  ,  &  de  Ci  féconde  Al- 
fonse  Jourdain  t  qui  fut  emmené  en  France  l'an  1107, 
&  eut  en  partage  le  comté  de  Rouergue.  *  D.  V  ainete, 
hijioire  générale  de  Languedoc  ,  ton».  II. 

63"  RAIMOND  VI,  comte  de  Touloufe  ,  fils  de 
Raimond  V  ,  &  de  Confiance,  fœur  du  roi  de  France 
Louis  le  Jeune,  né  le  17  octobre  de  l'an  1 1  \  6 ,  fuccéda 
à  fon  pere  fur  la  fin  de  l'année  1  r  94 ,  &  prit  polfeilion 
de  la  ville  Se  du  comté  do  Touloufe  le  6  janvier  de 
l'année  fuivante  1195.  En  1196  Raimond  VI  fit  la 
paix  avec  Richard,  roi  d'Anglererre,qui  renonça  i  fes 
prétentions  fur  le  comté  de  Touloule  ,  lui  relhtua  le 
Querci  qu'il  avoit  envahi  en  1 1 88  ,  Se  lui  donna  en 
mariage  Jeanne  fa  fecur ,  veuve  de  Guillaume  II ,  toi 
d:  Sicile,  avec  l'Agcnois  pour  là  dot.  Cette  princeffe 
accoucha  l'année  fuivante ,  au  mois  de  juillet,  d'un  fils 
qui  fut  nommé  Raimond  ,  8c  dont  nous  parlons  dans 
l'article  fui  vant.  Le  comte  de  Touloufe  &  Jeanne  d'An- 
gleterre ,  fa  femme ,  allèrent  en  1 1 98  à  la  cour  du  roi 
Richard ,  &  ils  célébrèrent  avec  lui  au  Mans  la  fête 
de  Pàque ,  qui  tomboit  cette  année  le  19  de  mars.  La 
guerre  s'étoit  renouvellée  alors  entre  ce  roi  Se  Philipoe- 
Augujle  ;  Se  Richard  faifoit  tous  fes  efforts  pour  dé- 
baucher les  grands  vailàux  de  ce  prince.  Raimond  fut 
du  nombre  de  ceux  qui  fe  laiiTerent  féduitc.  Mais  les 
hiiloriens  ne  marquent  pas  fi  le  comte  de  Touloufe  fe 
mit  en  campagne,  ni  s'il  exerça  quelque  hoftilité  con- 
tre Philippe.  Ayant  perdu  fa  femme  la  même  année  , 
il  contracta  alliance  en  1099  avec  Eléonorc  ,  fœur  de 
Pierre  II ,  roi  d'Aragon  ,  qu'il  n'cpouCi  que  quelques 
années  après  ,  1  caufe  de  fa  grande  jeunclfc.  Ce  qui  a 
rendu  le  nom  de  Raimond  VI 1  jamais  mémorable, 
ce  font  les  guerres  qu'il  eut  à  foutenir  à  l'occafion  des 
Albigeois.  Depuis  long-temps  ces  hérétiques  demeu- 
roient  opiniâtrémenr  attachés  à  leurs  erreurs.  Différées 
miflîonaires  avoient  employé  leur  zèle  pour  les  arra- 
cher à"  leurs  ténèbres  ;  mais  fans  beaucoup  de  fruit. 
I/hétélîe  fembloir  même  acquérir  de  jour  eu  jour  de 
nouvelles  forces,  &  fe  répandre  avec  d'autant  plus  de 
fureur ,  qu'on  s'y  oppofoit  avec  plus  de  vigueur.  Tou- 
loufe étoit  regardée  comme  le  centre  d'où  le  venin  de 
Terreur  fe  répandoir  dans  le  refte  du  pays.  Ce  fut  par 
cetre  ville  que  Pierre  de  Caftelnau  ,  &  Raoul ,  reli- 
gieux de  Fontfroide ,  ordre  de  Citeaux ,  commencè- 
rent leur  million  en  1 104.  Le  peu  de  truit  qu'ils  en 
retirèrent  porra  les  légats  du  pape  Innocent  III  à  s'en 
prendre  au  comte  de  Touloufe  lui-même.  On  le  fit 
fommer  en  1 to  5  de  chalfer  les  hérétiques  de  fes  états , 
Se  on  lui  fit  promettre  avec  ferment  qu'il  les  chafleroit 
effectivement.  Pierre  de  Caftelnau  ayant  été  aflaflïné 
en  1 108 ,  Innocent  III  écrivir  aux  évêques,  aux  comtes 
fie  aux  barons  de  France ,  pour  les  engager  i  venger 
la  mort  de  fon  légat,  &  à  envahir  les  domaines  du 
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comte  de  Touloufe ,  qu'on  vouloit  en  rendre  refpon- 
fâble.  Il  écrivit  de  même  à  Pluhppt-Augujle ,  &  fit 
prêcher  la  croifade  contre  les  Albigeois.  Le  comte  de 
Touloufe ,  cité  par  le  légat  Milon ,  fe  préfènta  au  con- 
cile de  Saini-Gnies  le  îS  juin  1109.  11  y  parut  nud 
jufqu'à  la  ceinture,  &  recur  l'abfolution ,  après  s'être 
tournis  à  rout  ce  qu'on  ola  exiger  de  lui.  11  fe  croifa 
même  le  il  du  même  mois  ,  contre  les  Albigeois;  Se 
fes  troupes  jointes  i  l'armée  des  croifés  prirent  &  fac- 
cagerent  Bcziers  ,  qu'Us  réduilirent  en  cendres ,  après 
en  avoir  égorgé  tous  les  habitans.  On  fit  enfuite  le  liège 
de  Carcafl  Mie ,  le  11  juillet;  Se  les  habitans  qui  au- 
roicnt  pu  réiifter  long-temps ,  contraints  par  le  défaut 
d'eau ,  la  féchereffe  ayant  un  tous  leurs  puits ,  fe  ren- 
dirent à  condition  d'avoir  la  vie  fauve.  Cependant  , 
contre  la  foi  donnée  ,  le  vicomte  Raimond  Roger  fut 
mis  dans  un  étroite  prifon ,  où  il  mourut  le  10  no- 
vembre fuivant  d'une  mort  violente.  Après  la  prife 
de  Carcaftone  ,  l'abbé  de  Citeaux  aflëmbla  les  princi- 
paux des  croifés ,  afin  de  choifir  l'un  d'entr'eux  pour 
îcigncur  Se  gouverneur  du  pays  qu'on  venoit  de  con- 
quérir. Le  choix  tomba  fur  Simon  deMontrbrr,  comte 
de  Lciceftte  \  mais  ce  ne  fut  qu'au  refus  du  duc  de 
Bourgogne,  du  comte  de  Nevers  Se  du  comte  de  Saint- 
Paul,  indignés  d'une  pareille  ufurpation,  &  delà  tra- 
hi Ion  dont  on  avoit  ufé  i  l'égard  du  vicomte  de  Car- 
caflbne.  Ces  feigneurs  fentant  tout  l'odieux  de  cette 
guerre ,  &  que  la  religion  n'en  étoit  que  le  prérexte  , 
le  retirèrent  bientôt  avec  leurs  troupes.  Comme  l'efpé- 
rance  de  gagner  les  indulgences  après  quarante  jours 
de  fervice  ,  avoit  été  le  principal  nyxif  qui  les  avoit 
engagés  à  prendre  pan  a  cette  expédition ,  ils  ne  ju- 
gèrent pas  à  propos ,  ce  terme  fini ,  de  s'expofer  à  de 
nouveaux  périls. 

Le  comre  de  Touloufe  fe  retira  suffi  après  la  prife  de 
CarcalTone.  Avant  fon  départ,  il  convint  avec  Simon 
de  Montiott  de  rafer  de  pan  &  d'autre  ,  quelques  châ- 
teaux fitués  fur  les  frontières  de  leurs  domaines  ,  pour 
éviter  rout  fujet  de  difpute.  Il  promit  même  de  donner 
fon  fils  Raimond  en  mariage  i  la  fille  de  Simon.  Mais 
ils  ne  demeurèrent  pas  long-temps  amis.  Raimond  étoit 
à  peine  de  retout  à  Touloufe  ,  que  Simon  Ce  l'abbé 
de  Cîteaux  lui  députèrent  un  archevêque ,  un  évêque  f 
le  vicomte  de  Saint-Florent ,  Si  Ai  caret  de  RoulEllon , 
pour  le  fommer,  de  même  que  les  confuls  de  cette  ville, 
de  livrer  aux  barons  de  l'armée,  fous  peine  d'excom- 
munication &  d'interdit ,  tous  les  habitans  que  cet 
députés  nommeroient ,  &  de  livrer  aufli  leurs  biens  , 
avec  ordre  à  ceux  qui  (croient  nommés  ,  de  (e  purger 
devant  les  mêmes  barons ,  conformément  à  la  coutume 
de  Brayne;  Se  fuppofé  que  ceux  qui  croient  notés  vinf- 
fent  à  déclarer  ,  qu'ils  croient  catholiques ,  de  les  en- 
voyer également,  pour  faire  leur  profeilion  de  foi  de- 
vant toute  l'armée. Simon  menacoit  le  comte  deToulou- 
fe ,  en  cas  qu'il  réfutât  d'obéir  à  ces  ordres ,  de  porter  la 
guerre  jufque  dans  le  cœur  de  fes  états.  Surpris  d'une 
pareille  demande  ,  le  comte  de  Touloufe  répondit  aux 
envoyés ,  qu'il  n'avoit  rien  à  démêler ,  ni  avec  Mont- 
for  r,  ni  avec  l'abbé  de  Cîteaux  ;  qu'il  avoit  reçu  fon 
abfolution  de  Milon ,  légat  du  faint-fiége  :  &  que  puis- 
qu'on lui  cherchoit  une  nouvelle  querelle,  il  étoit 
réfolu  d'aller  i  Rome  ,  fe  plaindre  au  pape,  tant  des 
vexations  que  les  croifés  commettoient  dans  le  pays  , 
fous  prétexte  de  pourfuivre  les  hérétiques  ,  que  de  la 
manière  dont  ils  le  traitoient  lui-même.  Effectivement 
le  comte  de  Touloufe  ,  ayant  fait  fon  teftament  le 
10  Septembre ,  &  l'ayant  fait  remettre  dans  les  ar- 
chives de  Saint  Denys ,  il  partit  pout  Rome  ,  accom- 
pagné de  divers  feigneurs,  Se  des  députés  de  la  ville  de 
Touloufe,  qui  aliment  pourfuivre  l'appel  qu'ils  avoient 
inrerjetté  de  leurs  griefs  contre  l'abbé  de  Cîteaux.  Ce- 
pendant Simon  de  Mont  fon ,  continuant  fes  expédi- 
tions, prit  Mirepoix,  Pamiers,  Albi,  Sec.  Se  le  pape 
Innocent  le  félicita  de  fes  conquêtes ,  par  une  lettrt 
Tome  IX. Partiel.  Dij 
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du  1 1  novembre,  dans  laquelle  il  lai  en  confirme  U 
polTellion.  Le  comte  Raimond  ,  arrive  à  Rome ,  fut 
admis  lux  la  fin  de  janvier  de  l'an  1  i  1  o  à  l'audience 
du  pape ,  qui  lui  donna  l'abfolution.  De  Rome  il  fe 
rendit  i  la  cour  de  l'empereur  Othon  ,  pour  implorer 
fon  fecours  contre  les  vexations  de  Simon  de  Mont- 
fort.  11  revint  cnfuitc  trouver  l'abbé  de  Cîreaux  &  le 
général  des  croifés,  à  qui  il  notifia  les  ordres  du  pape., 
pour  être  reçu  à  fc  julHfier  des  crimes  qui  lui  étoient 
imputes.  Mais  toutes  les  démarches  de  Raimond  furent 
inutiles.  Malgré  fes  prenantes  follicitations ,  5:  les  or- 
dres qu'il  portoit,  on  ne  voulut  pas  qu'il  fe  juftiiîit  au 
concile  de  Saint-Gilles ,  tenu  fur  la  fin  de  feptembre  , 
fur  l'accufation  d'héréfie ,  &  fur  le  meurtre  de  Pierre 
de  Caftelruu.  Il  fut  même  excommunié  l'année  fui- 
vante  J 1 1 1 ,  au  concile  d'Arles  ,  Se  la  fencence  d'ex- 
communication fut  confirmée  le  17  avril  par  Innocent 
111  ,  qui  ordonna  à  fes  légats  de  fe  faïur  de  tous  les 
domaines  de  ce  prince ,  Si  d  oter  les  évêchés  i  tous  les 
prélats  qui  pouvoient  lui  être  favorables.  Raimond 
voyant  donc  qu'il  alloit  être  attaqué  par  les  croiiés  , 
te  mit  en  état  de  défenfe.  Simon  de  Montfort  ,  après 
s'être  emparé  des  principales  places ,  qui  appartenoient 
à  Raimond  Roger ,  vicomte  de  Béliers ,  tourna  fes  ar- 
mes contre  le  comte  de  Touloufc ,  qui  eut  le  chagrin 
de  fe  voir  abandonne  par  Baudouin  ,  fon  frère,  qui 
lui  fit  une  guerre  implacable.  Le  comte  de  Montfort 
fournit  donc  plufieurs  places  ,  Se  vint  enfin  attaquer 
Touloufe.  Raimond  l'obligea  d'en  lever  le  liège  le  t? 
de  juin  :  il  eut  même'  le  bonheur  de  reprendre  ç>!u- 
(îeurs  châteaux  au  mois  d'août.  Mais  ayant  afliége,  fur 
la  fin  de  feptembre,  le  comte  de  Montfort  dans  Caftel- 
naudari ,  fon  armée  fut  défaite  &  mife  en  fuite  par  les 
croifes ,  malgré  fa  fuperiorité.  Le  roi  d'Aragon  Pierre 
II ,  s'in-.crefla  enfin  pour  le  comte  de  Touloufe.  Sancie, 
fa  fecur ,  avoit  époufé  en  un  Raimond ,  fils  du 
comte.  Touché  de  fes  remontrances ,  le  pape  Innocent 
111  fufpenJit  la  croifade  en  111;;  Si  cependant  le 
concile  de  Lavaur  relufa  encore  de  recevoir  Raimond 
à  fe  juftifier.  Le  roi  d'Aragon  appella  de  ce  refus  au 
pape  j  il  fil .plus  :  il  joignit  fes  troupes  à  celles  des 
comtes  de  Touloufc ,  de  Foix  Se  de  Coinminges ,  Se 
vint  afuéger  la  petite  ville  de  Muret  le  ic  feptembre. 
Simon  de  Montfort  accourut  au  fecouts.  On  en  vint 
aux  mains  le  1 1.  Pierre  d'Aragon  fut  rué  dans  l'action , 
Ôe  les  autres  chefs  faifis  d'épouvante  taillèrent  le  champ 
de  bataille  aux  croifes.  Le  comte  Raimond  prit  alors 
le  parti  de  fc  retirer  à  la  cour  du  roi  d'Angleterre ,  fon 
beau-frere.  Il  en  revint  en  1 114  j  &  à  fon  retour  on 
lui  livra  Baudouin,  fon  frerc  ,  qu'il  condamna  à  la 
mort.  Le  comte  de  Foix  ,  fon  fils  Roger-Bernard  ,  Se 
Bernard  de  Portellc ,  furent  les  exécuteurs  de  cette 
fentence  :  ils  le  pendirent  a  un  noyer.  Cependant , 
tandis  que  le  légat  amufoitecs  princes  en  feignant  de 
recevoir  leurs  foumifliorss ,  Simon  achevoit  d'envahir 
les  domaines  du  comte  de  Touloufe  :  Se  le  concile  de 
Montpellier  lui  en  ayant  accordé  la  propriété  ,  au 
mois  de  janvier  1115,  le  légat  Pierre  de  Bénévent 
envoya  Foulques ,  évêque  de  Touloufe,  pour  prendre 
pofTeffion,  au  nom  de  l'Eglife  romaine,  de  Touloufe  Si 
du  château  Narbonois.  Chafte  de  fon  propre  palais , 
le  comte  de  Touloufe  ,  accompagné  des  comtes  de 
Foix  &  de  Comminges,  fe  rendit  à  Rome.  Le  jeune 
Raimond ,  fon  fils ,  l'y  joignit.  Ces  princes  fe  préfen- 
terent  au  concile  de  Latran,  tenu  au  mois  de  novem- 
bre ,  Si  fe  jerreremaux  pieds  du  pape ,  lui  demandant 
iuftice  des  ufurpations  de  Simon  de  Monrforr ,  &  du 
Jégar.  Le  concile ,  ou  plutôt  le  pape ,  adjugea  à  Simon 
de  Montfort  le  comté  de  Touloufe  Se  les  conquêtes  des 
croifés ,  Se  réferva  le  refte  au  jeune  Raimond.  En  con- 
féquence ,  Simon  prit  une  nouvelle  polfruion  de  Tou- 
loufe en  1 1 1 6 ,  Se  fir  prêter  ferment  de  fidélité  aux  ha- 
bilans  le  7  mars.  Cependant  le  conve  de  Touloufe  af- 
fctnbla  une  nouvelle'armce,  Se  en  donna  le  commau- 
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dément  à  fon  fils.  11  fut  bien  reçu  dans  différentes  villes 
â  fon  retour  de  Rome.  Les  Touloufams  même  ne  tar- 
dèrent pas  à  rentrer  dans  le  devoir.  Ils  rappellerent  le 
comte  de  Touloufe  ,  qui  rentra  dans  la  ville  le  1  j 
feptembre  1x17,  &  fut  s'y  maintenir  contre  tous  les 
efforts  que  firent  les  feigneurs  de  Montfort  pour  l'en 
châtrer  de  nouveau.  Simon  vint  lui-même  fur  la  fin  du 
mois  mettre  le  fiége  devant  la  ville,  &  il  le  continua 
fans  fuccès  jufqu'au  x  5  juin  1 1 1  6,  qu'il  y  fut  tué, ce  qui 
obligea  Anuuti  fon  fils  aiué  ,  Si  ton  faccclfcui ,  de  fe 
retirer.  Raimond  VI  eut  donc  la  confolation  de  recou- 
vrer la  plus  grande  partie  de  fes  états  dont  il  avoir  été 
dépouillé, (H  de  les  tranfmcttre  à  Raimond  VU  ,  fon 
fils  unique.  11  mourut  au  mois  d'août  1111.  Raimond 
VI  avait  époulé  fucceflîvement  cinq  f:mm«s,  i°.  tr- 
mendt  Pelet  ;  1°.  Be'airix  de  Bczicrs  ;  j^.  une  princeflè 
de  Chypre,  dont  les  auteurs  ne  nous  apprennent  pas 
le  nom  ;  40.  Jeanne  d'Angietçrre  \  5°.  Eieonorc  d'Au- 
gon.  Les  hiitonensde  la  ooifade contre  les  Àljijjiois, 
font  de  ce  prince  le  portrait  le  plus  atfi  aux  ,  lur-tout 
Pierre  de  Vaux-Cerrui  :  mail  cet  écrivain  eli  trop  par- 
tial Se  trop  paflîoné  ,  ainli  on  doit  fe  tenir  en  garde* 
contre  lui ,  comme  l'a  remarqué  l'auteur  de  ihifloirt 
de  Languedoc ,  qui  a  mis  dans  un  grand  jour  ce  qui 
regarde  Raimond  VI ,  Si  les  croifades  de  Ion  temps. 
Ccit  un  des  plus  beaux  morceaux  de  cette  excellente 
hiltoirc ,  qui  mérite  particulièrement  d  être  lu  ,  aiiuï 
que  l'avertilîement  qui  eft  i  la  tête  du  IV  volume. 

OCT  RAIMOND  VII  ,  comte  de  Touloufe  ,  fils  de 
Raimond  VI ,  8c  de  Jeanne  d'Angleterre ,  né  au  mois 
de  juillet  de  l'an  1197,  fuccéda  au  comte  fon  père  en 
un.  Ce  prince,  qui  s'ctoitdéja  fignalépar  différens 
exploits  ,  prefla  vivement  Amauri  de  Montfort ,  fils  Se 
fuccelleur  du  célèbre  Simon  :  deforte  qu' Amauri  fe 
voyant  ta" s  rcflôurce ,  fit  le  14  janvier  1 114  un  traité 
avec  ks  comtes  de  Touloufe  Si  de  Foix ,  quitta  le  pays 
pour  toujours,  Si  fe  retira  en  France,  où  il  céda  au  roi 
Louis  VlII  tous  fes  droits  fur  les  conquêtes  des  croifés. 
Raimond  fut  excommunie  publiquement  Se  déclaré 
hérétique,  par  le  cardinal  de  Saint- Ange,  légat  du  pape  , 
dans  une  affemblée  tenue  à  Paris  le  28  janvier  1116*. 
Louis  V 111  s'étant  chargé  de  faire  la  guêtre  à  ce  prince, 
entra  dans  fes  états,  à  la  tête  d'une  puiflânte  armée, 
6c  s'empara  de  toutes  les  villes  Se  châteaux  du  Langue- 
doc ,  jufqu'à  quatre  lieues  de  Touloufe.  La  mort  du 
toi ,  arrivée  le  8  novembre  de  la  même  année ,  donna 
la  facilité  au  comte  de  rétablir  fes  affaires.  La  guerre 
continua  jufqu'à  l'an  1119,  mie  la  paix  fut  conclue  le 
1 1  avril ,  entre  le  roi  Louis  IX  Si  le  comte  Raimond, 
qu%f  près  avoir  juré  devant  le  grand  portail  de  l'églifë 
cathédrale  de  Paris,  d'obferver  le  traité  ,  fut  enfuite 
conduit  en  chemife  Si  nuds  pieds  jufqu'à  l'autel  ,  où 
le  cardinal  de  Saint-Ange  lui  donna  l'abfolution.  Par 
ce  traité  Raimond  perdu  la  plus  grande  partie  de  fes 
domaines.  11  fe  mit  volontairement  en  prtfon  au  Lou- 
vre ,  jufqu'à  l'exécution  de  trois  articles-  préliminaires , 
aufquels  il  s'étoit  engagé,  &  fut  créé  chevalier  pat  * 
Louis  IX  ,  le  jour  de  la  Pentecôte.  Jeanne ,  fa  fille  , 
fut  fiancée  dans  ce  même  mois  avec  Alfonfe  ,  frère  du 
roi  S.  Louis.  Mais  comme  ils  n'étoient  âgés  l'un  Se 
l'autre  que  de  neuf  ans  ,  le  mariage  ne  fur  confommé 
que  huit  ans  après.  Raimond  revint  à  Touloufe  fur  la 
hn  de  feptembre ,  &  y  rcnouvclla  fes  promettes  en 
préfence  du  légat ,  qui  tint  un  concile  au  mois  de  no- 
vembre ,  dans  lequel  on  établit  Tinquifition  pour  la 
recherche  des  hérétiques.  On  commença  auflîtôi  les 

firocédores.  On  prit  pendant  l'hiver  un  nommé  Guil- 
aume  ,  qu'on  appelloir  le  Pape  des  Albigeois ,  qui  fut 
brûlé  vif.  Le  comre  de  Touloufe  rentra  en  pofiefuort 
du  marquifat  de  Provence  en  1 1  «4.  L'année  fuivante 
il  efluya  plufieurs  fentences  d'excommunication ,  dont 
il  fut  abfous  par  le  pape  Grégoire  IX  en  1 1  <  8.  Il  fit  en 
1141  une  ligue  avec  le  comte  de  U  Marche ,  contre 
1  le  toi  S.  Louis.  Henri  III ,  roi  d'Angleterre ,  entra 
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dans  cetre  ligne.  Pendant  que  S.  Louis  croit  occupé 
en  Poitou  8c  en  Saintongc ,  Raimond  8c  fes  alliés  en- 
trèrent fut  les  domaines  du  roi ,  &  s  emparèrent  de  di- 
vcr£es  places,entr'aurres  de  Narbonne.  11  reprit  enfuite 
le  une  de  duc  de  Narbonne ,  8c  fe  rendit  i  Bourdeaux , 
où  «e  roi  d'Angleterre  s'étoit  retiré  après  avoir  été  dé- 
fait. 11  renouvella  la  ligue  avec  lui.  Mais,  peu  après, 
effrayé des  fuccès  du  roi  S.  Louis,  fie  pretlè  par  les 
foliiatations  de  l'évêque  de  Touloufe ,  il  fit  la  paix 
avec  ce  prince  au  mois  de  Janvier  1*4$  ,  à  Lorris.  Le 
comte  de  Touloufe  vint  a  fâ  cour  en  1 147^  8c  ce  prince 
l'engagea  à  fe  crotfer  pour  le  voyage  de  ta  Terrc-fainte. 
Néanmoins  il  ne  fit  point  ce  voyage,  parcequ'Innocent 
IV  le  retint  dans  le  pays,  pour  l'oppofer  aux  parti  (ans 
de  Frédéric.  Le  comte  Rannond  mourut  à  Milhaud, 
en  Rouetgue,  le  17  feptembte  de  l'an  ■  149,  à  l'âge  de 
5 1  ans.  Il  fut  enterre  dans  le  choeur  de  l'abbaye  de 
Fontcvraud ,  auprès  de  Jeanne  d'Angletetre,  fa  mere, 
comme  il  l'avoit  ordonné  par  fon  teltament ,  du  1  j  du 
même  mois  de  feptembre.  Par  ce  tcft.imsnt  il  inftitua 
Ion  héritière  univerfcllc  Jeanne,  fa  tille,  femme  d'Aï- 
fonfe,  comte  d-j  Poitou ,  frère  de  Louis  1X>  En  lui 
finit  la  poftétité  mafeulinc  des  comtes  de  Touloufe, 
après  avoir  fubfifté  &  joui  de  ce  comté  pendant  quatre 
ficelés  complets ,  depuis  Frcdclon  ,  créé  comte  de  Tou- 
loufe en  849 >  par  le  roi  Charles  le  Chauve.  *  Hiftoire 
du  Languedoc  ,  tome  111.  L'art  de  vérifier  les  dates. 

RAIMOND,  I  du  nom,  comte  de  Tripoli  ,  cher* 
fAeïRAlMOND  IV,  dit  de  SAINT-GILLES,  comte 
de  Touloufe. 

RAIMOND II ,  comte  de  Tripoli ,  fils  de  Ponce  , 
Bc  de  Cécile  ,  fuccéda  au  comté  de  Tripoli ,  &  époufa 
Modterne ,  fille  de  Baudouin  II ,  roi  de  Jérufalem.  11 
étoit  fils  de  la  fecur  de  Foulques,  roi  de  Jérufalem  , 
&  avoitépoufé  la  fecur  de  la  reine  Mélifindc,  femme 
de  Foulques ,  8c  d'Alix,  femme  de  Bohe'mond ,  prince 
d'Antioche.  Lorfque  fou  pete  tut  rue ,  il  n'avoir  que 
1 8  ans  j  6c  tout  jeune  qu'il  étoit ,  avant  que  fon  père 
fût  enterté ,  il  alla  combattre  les  Sara  fi  us  au  Mont- 
Liban  ,  8c  en  tua  grand  nombre.  Quelques  années  après 
il  fut  tué  lui-même  par  deux  affaflîns  Sarafins  ,  qui 
seraient  caches  à  la  porte  de  la  ville  vers  l'an  1 140. 
*  Hiftoire  du  royaume  de  Chypre. 

RAIMOND  III,  comte  de  Tripoli  *  fils  du  comte 
Raimond,  fuccéda  au  comté  de  Tripoli ,  &  époufa 
E\ehine ,  veuve  de  Gautier ,  prince  de  Galilée.  Il  fut 
caufe  de  la  ruine  du  royaume  de  Jérufalem ,  pareequ'il 
trahit  le  roi  Gui  de  Lefignem  ,  &  toute  l'armée  des 
Chrétiens  ,  qu'il  livra  entre  les  mains  des  Turcs  près 
de  Tibériade.  Il  mourut  de  rage  8c  de  dcfefpoir ,  après 
avoir  apoflafié,  l'an  1 1 87 ,  8c  après  fa  mort  fut  trouvé 
circoncis.  Il  ne  lauTa  point  d'héritiers.  "Hijl.  du  royau- 
me de  Chypre. 

RAIMOND,  prince  d'Antioche ,  frère  de  Guil- 
laume ,  dernier  comte  de  Poitiers,  parvint  à  la  prin- 
cipauté d'Antioche ,  par  le  moyen  de  fa  femme  Conf- 
iance ,  fille  de  Raymond  II ,  8c  fut  tué  en  une  bataille 
contre  Noradin,  fulran  des  Sarafins,  l'an  1 1 50.  Il  laitTa 
Kaimond,  qui  fuccéda  1  la  principauté  d'Antioche  ; 
Baudouin  ,  qui  mourut  dans  la  guerre  que  l'empereur 
d'Orient,  fon  coufin ,  faifoit  contre  les  Turcs;  Marie, 
qui  époufa  Emanuel ,  empereur  d'Orient  ;  Philippe  , 
qui  fut  mariée  a  Andronic ,  neveu  d'Emanuel ,  empe- 
reur :  après  la  mort  duquel ,  n'ayant  point  d'enfans  , 
elle  époufa  en  fécondes  noces  En/ni  II  de  Thoron  , 
connétable  de  Jérufalem.  *  Hiftoire  du  royaume  de 
Chypre. 

RAIMOND  ROGER ,  comte  de  Fois ,  fut  engagé 
dans  le  parti  des  Albigeois ,  8c  fut  contraint  de  fe  tiou- 
ver  à  la  tète  de  fes  troupes ,  contre  celles  des  croifés. 
Mais  depuis  la  bataille  de  Muret ,  fatale  à  ces  héroï- 
ques ,  il  fe  réconcilia  à  l'églife ,  8c  mourut  en  1  :  • . 
Pierre  de  Vaux -Cernai  ,  Guillaume  de  Puy-f  •- 
wns,&  les  auteurs  qui  ont  éaii  des  guerres  d.«  1- 
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I  eeois  ,  parlent  de  lui.  *  Voyc\  auffi  Olhagari  &  dê 
Marca ,  hijl.  de  Bèarn  ,  liv.  ». 

RAIMOND,  éveque  de  Balbaftro,  due  l'églife  ho- 
nore comme  fâint ,  étoit  né  dans  le  XI  ficelé  ,  au  châ- 
teau de  Dutban ,  baron îe  du  comté  de  Foix  ,  fitué  fur 
les  confins  des  diocèfes  de  Touloufe  &  de  Conferans. 
Suivant  l'autour  contemporain  de  là  vie ,  il  étoit  d'une 
naiflànce  illuftrc ,  8c  appartenoit  par  le  fang  aux  rois 
&  aux  comtes.  On  croit  qu'il  defeendoit  en  effet  des 
anciens  comtes  de  Carcaùone ,  de  Foix  8c  de  Com- 
minges.  Ses  parens  t'éleverent  d'abord  pout  les  armes} 
mais  ils  l'offrirent  bientôt  après  dans  l'abbaye  de  S.  An- 
tonin  de  Frédclas ,  où  il  apprit  les  tertres  humaines  » 
&  embrailà  la  vie  canoniale.  Ses  vertus  8c  Ces  ralens, 
&  fur-tout  le  don  de  la  parole,  lui  acquirent  dans  peu 
une  fi  grande  réputation  ,  que  les  chanoines  réguliers 
de  S.  Sernin  de  Touloufe  l'élurent  unanimement  pour 
leur  prieur  ou  prévôt  vers  l'an  1101.  L cvêché  de  Bal- 
baftro ,  ville  que  Pierre,  roi  d'Aragon,  enleva  aux  Sa* 
rafins  la  même  année ,  érant  venu  à  vaquer,  les  cha- 
noines de  l'églife  de  Rota,  unie  avec  celle  de  Bal- 
balbro,  jetterent  les  yeux  fur  Raimond  ,  8c  l'élurent 
pour  leur  évoque  à  foninfu.  Cétoità  la  fin  de  l'an  1 1 04, 
dans  le  temps  que  des  affaires  particulières  l'avoient  en- 
gagé à  faire  un  voyage  au  royaume  d'Aragon.  11  fit 
beaucoup  dedifficultc  de  confentit  a  fon  élection  j  mais 
le  clergé ,  le  peuple  8c  Alfonfe  1 ,  roi  d'Aragon,  qui 
venoitde  fuccéder  à  Pierre  fon  frère,  lui  firent  tant 
d'infbnces,  qu'il  céda.  Il  fut  facré  pat  Bernard ,  arche- 
vêque de  Tolède ,  &  fes  comprovuiciaux.  11  gouverna 
fon  diocèfe  avec  une  fagelTe  &  une  piété  peu  com- 
munes ,  &  livra  fon  corps  à  une  aufkre  pénitence.  Il 
établit  fa  principale  réfidence  à  Balbaftro  ;  mais  Etien- 
ne, éveque  d'Urgel ,  prétendant  que  certc  ville  étoit  de 
fon  diocèfe,  la  lui  difputa ,  mit  le  ptince  dans  fes  inté- 
rêts ,  &  vint  chafTet  Raimond  à  main  armée.  Le  faine 
prélat  céda  i  la  violence,  8c  forrit  nuds  pieds.  Quand 
il  fut  à  une  certaine  diftance  de  la  ville ,  il  s'atrêta  ,  8c 
excommunia  publiquement  l'ufurpatcur ,  en  préfenca 
d'une  partie  de  fon  peuple  qui  l'avoit  fuivi.  11  appclla 
en  même  temps  au  pape  Pafcal  H  ,  qui  avoit  uni  les 
deux  évêchés  de  Rota  8C  de  Balbaftto ,  &  transféra  fa 
réfidence  A  Rota.  Il  continua  néanmoins  de  fe  qualifier 
évèque  de  Balbaftro  jufqu'à  fa  mort.  Il  fit  plufieur» 
voyages  en  deçà  des  Pyrénées ,  8c  ailifta  à  divers  con- 
ciles de  France ,  entr'autres  à  celui  de  Touloufe  de 
l'an  1 1 1 9.  11  étoit  fans  doute  réconcilié  en  1 1 16  ,  avec 
le  roi  d'Aragon ,  puifqu'il  fervoit  alors  dans  une  expé- 
dition que  ce  prince  entreprit  contre  les  Maures.  La 
mortalité  s'étant  mife  dans  l'armée ,  il  eut  occafion 
d'exercer  fa  charité  envers  les  malades.  Il  fut  attaqué 
lui-même  du  mal  contagieux  dans  la  ville  de  Malaga, 
aptès  une  grande  victoire  que  le  toi  d'Aragon  remporta 
fur  les  inhdéles  auprès  de  cette  ville.  Cette  maladie 
obligea  Raimond  à  tetourner  dans  fon  diocèfe  :  mais  il 
mourut  en  chemin  a  Hucfca,ie  11  juin  de  la  même  année 
1 1  i£,au  milicudes  chanoines  de  fa  cathédrale  de  Rota, 
qui  étoient  venus  au-devant  de  lui.&qui  tranfporterent 
Ion  corps  dans  leur  églife.  Les  miracles  qui  s'opérèrent 
a  fon  tombeau  lui  attirèrent  bientôt  un  culte  public , 
8t  l'on  ptétend  que  le  pape  Honoré  H  le  mit  au  cata- 
logue des  faints.  *  Bollandus ,  acl.fandor.  t.  IF" junii. 
Marca  Ht/panica ,  p.  477-  Les  PP.  DD.  de  Vie  & 
Vaitfete  ,  dans  le  tome  11  de  leur  hifioire  générale  de 
Languedoc,  livre XVI , pag.  }  5 9 , 6  note  XLFJJI ,&c. 

RAIMOND  (Guillaume)  évêque  de  Maguelone, 
dont  le  fiége  a  été  transféré  i  Montpellier ,  éroir  d'une 
maifon  illuft te,  félon  Amaud  de Verdalc  cV  Gartiel  qui 
ont  écrit  fur  les  évêques  de  Maguelone.  Raimond  croit 
chanoine  de  cette  églife  &  abbé  d'Aniane,  lotfqu'il 
monta  fur  le  fiége  de  Maguelone  en  1 1 90  ,  fous  le 
pontificat  de  Clément  III ,  8c  le  règne  de  Philippe  Au- 
gufte.  H  le  tint,  félon  Verdale,'  fix  ans,  quatre  mois 
&  douae  jouis ,  &  mourut  l'an  1 196,  vers  le  mou  de 
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juillet.  On  le  loue  comme  un  prélat  pieux  &  lavant.  On 
lui  attribue  divetfes  homélies  pour  le  temps  du  carême , 
&  des  vers  léonins  fur  la  manière  de  chanter  l'office , 
que  les  évèques  de  Montpellier  ont  faic  mettre  depuis  à 
la  tête  du  directoire  qu'ils  font  imprimer  tous  les  ans , 
&  qui  commencent  par  ce  vers  j 

Clerice  ,paufxndo  die  horas ,  &  non  properando ,&C. 

Garricl  donne  encore  à  l'évcque  Raimond  une  profe 
fort  édifiante  fur  les  devoirs  du  clergé ,  intitulée  par 
cette  raifon  :  Admonitto  ad  clcrum ,  qui  contient  dix- 
feptftrophcs  de  quatre  lignes  chacune  j  car  elles  n'ont 
point  la  mefure  des  vers.  M.  de  Greieuille  rapporte 
cette  profe  dans  fon  hiJloireeccUfiafiique  de  Montpellier^ 
page  40.  Voyes  le  chapitre  IX  de  cette  hiitoire. 

RAIMOND  DE  PEGNAFORT  ,  ou  DE  RO- 
CHEFORT  (  Saint  )  natif  de  Barcelone,  &  religieux 
de  l'ordre  de  S.  Dominique,  vivoit  dans  le  XIII  fic- 
elé, il  naquit  au  château  de  Pegnafort  l'an  1175.  Des 
l'âge  de  10  ans  il  donna  des  leçons  publiques  de  philo- 
fophie  dans  Barcelone.  Il  alla  en  fuite  étudier  en  droit 
dans  l'univerlîcc  de  Boulogne  j  Se  après  y  avoir  reçu 
fes  degrés  ,  il  y  enfeigna  le  droit  canon.  Il  fur  rappelle 
enfuite  à  Barcelone  par  Berenger ,  qui  en  croit  évoque , 
qui  le  fit  chanoine  &  prévôt  de  La  cathédrale  ;  6e  il 
l'étoit  déjà  en  1 11 8  ,  lorfqu'il  procura  1'établillemcnt 
de  l'inltitut  de  la  Merci.  11  quitta  cette  dignité  le  pre- 
mier avril  de  l'an  1  m  ,  pour  entrer  dans  l'ordre  des 
Acres  Prêcheurs.  I.c  cardinal  Jean  d'Abbeville,  légat 
du  fâint-fiégc  en  Efpagne  ,  voulut  l'emmener  avec  lui 
pour  l'accompagner  pendant  fa  légation  ;  Raimond  le 
refufa.  Mais  fur  les  éloges  que  ce  cardinal  en  fit  au 
pape  Grégoire  IX  ,  ce  pape  envoya  à  Raimond  un  bref 
qui  lui  ordonnait  de  le  rendre  à  Rome  fâns  délai.  Le 
laine  obéit,  &  fe  rendit  en  1  ito  en  cette  ville  ,  où 
Grégoire  IX  l'employa  pour  la  compilation  des  décré- 
tâtes. Ce  pontife,  qui  l'avoit  fait  fon  chapelain  3c  fon 
pénitencier,  voulut  lui  donner  l'archevêché  de  Tarra- 
gone  j  mais  Raimond  refulà  cette  dignité  ;  il  obtint 
même  la  pcrmillïon  de  quitter  La  cour,  &  de  fc  retirer 
dans  le  couvent  de  fon  otdre  à  Barcelone.  C'étoit  dans 
ce  lieu  qu'il  s'appliquoit  à  la  pratique  de  toutes  fortes 
de  vertus ,  lorfqu'il  rut  contraint  d'acceptet  le  géneralar 
de  fon  ordre,  auquel  il  fut  nommé  étant  abfent ,  par 
le  chapitre  qui  fc  tenoit  à  Bologne,  le  14  mai  de  Tan 
1 1  3  S.  Ce  finit  homme  qui  avoit  toujours  mieux  aimé 
obéir  que  commander,  fe  Lalla  bientôt  de  fa  nouvelle 
dignité,  &  dans  le  chapitre  des  définitcurs ,  qui  fc  tint 
le  3  juin  de  l'an  1*40,  1  Bologne,  il  fut  fi  bien  leur 
repréfeiuer  fes  infirmités ,  qu'ils  lui  permirent  de  fe 
démettre,  ce  qu'il  fit.  Il  vécut  pourtant  encote  3  5  ans, 
&  mourut  dans  fon  couvent  de  Barcelone  le  6  jan- 
viet  de  l'an  117;,  dans  la  centième  année  de  fon  âge. 
11  a  été  canonifé  par  le  pape  Clément  VIII ,  le  19  avril 
1 60 1 .  Outre  la  compilation  des  decrétales,  il  compofà 
unefommedescas  deconkiencc,J"ummadepcenitentia 
&  matrimonio  ,  qui  a  été  imprimée  plusieurs  fois.j  un 
abrégé  de  cette  fomme  ;  Si  divers  autres  ouvrages  qui 
n'ont  pas  été  imprimés.  S.  Raimond  tut  occupé  à  la 
collection  des  decrétales  [depuis  l'an  1x31,  jufqu'en 
1134.  Cette  collection,  aujourd'hui  la  plusautorifée, 
fait  le  fécond  volume  du  droit  canon.  L'auteur  a  joint 
divers  décrets  des  conciles  aux  conftitutions  des  papes , 
&  il  a  partagé  fon  ouvrage  en  cinq  livres.  Chaque  livre 
contient  pluficurs  rirres ,  où  les  décrétales  fe  trouvent 
rangées  pat  ordre  des  temps  ;  ce  qui  n'avoit  pas  été  ob- 
fervé  dans  les  collections  précédentes.  Celle-ci  com- 
mence au  pape  Alexandre  III ,  où  fintllbit  le  décret  de 
Gratien.  Les  pièces  n'y  font  que  par  extrait ,  fuivant  la 
matière  de  chaque  titre  ;  mais  confervant  les  premiers 
mots  par  lefquelles  elles  étoient  déjà  connues.  Après  ce 
travail ,  S.  Raimond  mir  la  dernière  main  â  fa  fomme 
de  mota'e,  commencée,  Se  peut-erre  publiée  en  Efpa- 
gne ,  depuis  près  de  douze  ans  ;  mais  qui  ne  parut  à 


Rome  ,  qu'en  1135.  La  meilleure  édition  de  cet  ou- 
vrage eft  celle  qui  a  été  procutée  par  le  pere  Honore 
Laget,  Dominicain ,  enrichie  par  l'éditeur  de  plu- 
ficurs notes  utiles  &  favantes.  11  eft  étonnant  que  Da- 
niel Keifcr  ,  jurifconfulte  Allemand  ,  ait  pu  prendre 
S.  Raimond  pour  ce  docteur  de  Paris ,  dont  quelques 
mauvais  critiques  ont  dit  que  fe  levant  de  fon  cercueil 
après  fa  mort  en  io8tf ,  il  donna  occalion  à  laconver- 
Mon  de  S.  Bruno.  Cette  plaifantc  méprife  fe  trouve 
dans  fon  hijloria  Juris  civiïis  ,  feudalis  &  canonici  , 
imprimée  àCobourgcn  1603.  *  Con/ulie\  Bellarmin, 
d< Jiript.  ecclef.  Henri  de  Gand,  e.  48,  c/ual.  Bzovius, 
Spondc  &  Ramaldi ,  in  annal,  ecclef.  Echatd  ,fcript. 
orJ.  FF.  Prtttt.  tom.  1.  Le  P.  Touron ,  dans  fon  hif. 
toire  des  hommes  tiluftres  de  f  ordre  de  S.  Dominique  , 
a  donne  une  vie  de  laint  Raimond  très-exacte  Se  très- 
circonltancice. 

RAIMOND  NONNAT  (Saint)  cardinal , naquit 
en  Catalogne  l'an  1 104 ,  au  bourg  de  Portel ,  dans 
l'évêchéd'Urgel.  Son  pere  croit  de  la  noble  famille  des 
Sarrois ,  appelles  aujourd'hui  des  Segers,  alliée  aux  cé- 
lèbres mêlons  de  Foix  &  de  Ordonne.  Sa  mere mou- 
rut étant  grolTe  de  fept  mois,  6c  les  médecins  affiiroient 
que  l'enfant  étoit  mon  aufC.  On  fit  néanmoins  diffi- 
culté d'enfevelir  cette  dame,  avant  que  d'en  fa  voir  la 
vérité.  Alors  un  des  parens  tira  un  poignard  ,  Se  en 
fendit  le  côté  gauche  de  la  défunte  y  &  auflitôt  on  vit 
paroître  l'enfant  plein  de  vie  ;  qui  fut  baptifé  en  même 
temps ,  &  nommé  Raimond,  par  Raimond ,  comte  de 
Cardonne,  allié  de  la  maifondesSanois.  Depuis  il  fut 
furnommé  donnât,  c'eft-à-dire  en  langage  catalan, 
qui  ri'tft  pas  né,  parceqtt'il  ne  vint  pas  au  monde  pac 
les  voies  ordinaires.  Lorfqu'il  fut  en  âge  de  prendre  un 
état ,  il  choifit  l'ordre  de  la  Merci  ,  dont  faint  Pierre 
Nolafque ,  qui  en  étoit  fondateur ,  lui  donna  l'habit 
dans  la  ville  de  Barcelone.  Il  fut  enfuite  envoyé  à 
Alger  pour  racheter  les  Chrétiens  captifs ,  &  il  s'y  dif- 
tingua  tellement  par  fes  actions  de  charité ,  que  le  pape 
Grégoire  IX  le  fit  cardinal  du  titre  de  faint  Eufhche, 
l'an  1 1 3  7  ,  &  l'engagea  de  venir  à  Rome  pour  fe  fervic 
de  fes  confeils.  Saint  Raimond  fe  mit  en  chemin  pour 
obéir  à  fa  fainteté  \  mais  étant  entré  dans  la  mai  fon  du 
comte  de  Cardonne ,  qui  étoit  à  deux  journées  de  Bar- 
celone ,  il  y  fut  attaqué  d'une  fièvre ,  dont  il  mourut 
le  3 1  août  1 140  ,  âgé  de  36  ans.  Benoît  XIII ,  que  la 
Ftance  Se  l'Efpagnc  tenoient  pour  pape ,  le  mit  au  nom- 
bre des  fainrs  :  ce  qui  a  été  ratifié  par  le  concile  de 
Confiance.  Urbain  VIII  a  ordonné  fa  fête,  par  un  bref 
du  9  mai  \Ci6 ,  Se  Alexandre  VU  a  fait  mettre  fon 
nom  dans  le  martyrologe  romain  le  7  août  1657,  Se 
Innocent  XI  fit  un  décret  le  10  mars  1681  ,  pour  in- 
férer fon  office  dans  le  bréviaire  romain.  On  fait  de 
S.  Raimond  Nonnat  au  3 1  août.  *  Martyrologe  des 
Saints  <T  Efpagne ,  au  14  novembre.  Bailler ,  vies  des 
Saints ,  3  1  acût . 

RAIMOND  DU  PONT ,  évoque  de  Valence  en 
Efpagne,  Se  chancelier  du  roi  d'Aragon  ,  étoit  né  1 
Fraeues ,  ville  d'Efpagne  ,  dans  l'Aragon.  Dès  fa  jeu- 
neffe,  il  cultiva  fon  cfptit  par  l'étude  des  belles-lettres, 
Se  fit  de  grands  progrès  dans  la  fcicncc  des  loix  &  des 
canons,  qui  lui  procurèrent  une  charge  d'auditeur  du 
facré  palais  1  Rome.  H  fut  enfuite  gouverneur  &  légat 
dans  la  Marche  d'Ancone.  Le  roi  d'Aragon  Pierre  III, 
ou  D.  Alfonfe  ,  fon  fils  Se  fon  fucceffeur ,  l'ayant  ap- 
petlé  en  Efpagne  ,  le  fît  d'abord  fon  chancelier ,  &  le 
nomma  enfuite  au  fiége  épifcopal  de  Valence ,  capi- 
tale du  royaume  de  ce  nom  :  ce  fut  le  premier  de  mai 
1188.  Raimond  gouverna  cette  églife  pendant  au 
moins  vingt-quatre  années  avec  beaucoup  de  gloire  Se 
de  fainteté ,  aulîl  chéri  de  fon  peuple,  que  refpecté  des 
grands.  Il  voulut  plufîeurs  fois  abdiquer  l'épifcopat, 
&  embralTer  la  profedion  rcligieufe;  mais  la  liberté 
de  fuivre  fon  attrait  lui  ayant  toujours  été  refuféc,  il 
reçut  publiquement  l'habit  défunt  Dominique  l  la 
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tin  delta  ijoj,  ouâla  fin  de  1304;  &  fans  quitter 
fa  dignùé  ,  il  vécut  toujours  en  vrai  religieui  Be  en 
faim  évèque.  Lors  du  procès  intente  contte  les  Tem- 
pliers, le  pape  Clément  V  lit  expédier  des  bulles  datées 
du  dernier  juillet  1  j  10,  pour  ordonner  qu'on  fit  en 
Efpagne  les  mêmes  recherches  fur  cette  affaire  que 
l'on  raifoit  en  France  ;  Se  Raimond  du  Pont  fut  un 
des  commiflaires  nommés  pour  cet  effet.  Le  prélat  fè 
conduifit  dans  fa  commiffion  avec  beaucoup  de  fage(Te 
Se  de  circonfpeâion $  Se  fon  grand  âge  ne  l'empêcha 
pas  de  le  rendre  au  concile  général  de  Vienne ,  dans 
lequel  cette  grande  affaire  fut  terminée  deux  ans  après. 
De  retour  en  Efpagne ,  Se  étant  allé  pour  affifter  au 
concile  de  Tarragsne^  il  mourut  dans  cette  ville  le  1 t, 
de  novembre  1  j  1  s.  On  conferve  en  Efpagne  les  aétes 
qu'il  avoir  drertes  touchant  l'affaire  des  chevaliers  do 
Temple  j  fa  fentence  arbitrale  fur  les  fubfides  que  le 
clergé  d'Aragon  eft  obligé  de  payer  à  l'état  j  les  ftaruts 
d'un  de  fes  lynodes ,  aûemblc  au  mois  de  feptembre 
j  196 ,  &  un  ttaité  des  facremens  qu'il  avoit  compoft 

Emt  l'ufàge  des  curés,  &  l'inftruiftion  des  fidèles  de 
ndiocèfc.  *  Le  P.  Touron ,  hifloire  des  hommes  illuf- 
tres  de  t 'ordre  de  faim  Dominique,  tome  1 ,  page  754 
Se  fuiv. 

RAIMOND  (Pierre)  dit/*  Preux  &  le  Vaillant , 

Eircequ'il  fut  bien  manier  les  armes ,  fur  auffi  un  hab- 
ile poète  en  langue  provençale  dans  le  XIII  fiécle.  Il 
naquit  i  Touloufe,  Se  fui  vit  l'empereur  Frédéric  en 
l'expédition  de  la  Terre-faintc ,  où  il  fervit  utilement. 
Le  parti  des  armes  ne  l'empêcha  pas  de  manier  la  plu- 
me  :  il  fit  des  vers  qu'il  adrefla  a  JoiTerande  de  Puech, 
d'une  noble  Se  ancienne  famille  de  Touloufe.  Au  retour 
de  fon  voyage  ,  il  choifit  pour  objet  de  fes  poéfïes  une 
dame  de  la  maifon  de  Cadoler  j  Se  mourut  en  1 11  j  , 
à  la  guerre  des  comtes  de  Provence  contre  les  Albi- 
geois. Il  avoit  fait  un  poème  contte  l'et reur  des  Ariens. 
*  Noftradamus  ,  hi/i.  de  Provence,  Il  part. 

RAIMOND  (Jean  Baptifte)  excellent  dans  la  con- 
noiffàncedes  langues  latine  «grecque,  hébraïque,  chal- 
daïque  Se  arabe.  Le  cardinafAldobrandin  t  neveu  du 
pape  Clément  VIII ,  l'attira  auprès  de  lui,  &  le  com- 
bla de  biens.  Après  la  mort  de  cet  illuAre  cardinal , 
Raimond  pafïà  le  refte  de  fa  vie  dans  une  maifon  fort 
agréable ,  proche  de  la  ville  de  Rome,  où  Ton  dit 
qu'il  s'adonna  à  la  chymie.  »  Janus  Nicius  Erythr. 
Pinacoth. 

RAIMOND  (Pierre)  furhommé  AeYlJle  Craffe , 
religieux  Carme ,  prieur  en  diverfes  maifons,  Se  depuis 
général  de  l'ordre,  vivoit  vers  l'an  1 141. 11  écrivit  di- 
vers traités ,  Se  entt'auttes ,  un  fur  le  maître  des  fen- 
•ences ,  &c. 

RAIMOND  ou  REMOND  (  Florimond  )  chercher 
ÎLOKIMOND  DE  REMOND. 

RAIMOND  D'AGILES ,  cherchez  AGILES. 

RAIMOND  DES  MART1NS,  chercher  MAR- 
TIN. (Raimond) 

RAIMOND  (Pierre)  préfidehr,  chercher  RE- 
MOND. 

RAIMOND  DE  TERRAGA,  cherche^  LULLE 
(Raimond.) 

RAIMOND  de  HAUT ,  chercher  HAUT  PONT. 

RA1MONDI  (Annibal)  mathématicien  de  Véro- 
ne ,  loué  dans  deux  lettres  de  Paul  Jove ,  étant  âgé  de 
quatre-vingt-quatre  ans  en  1589,  donna  au  public  un 
traité  du  flux  6c  reflux  de  la  mer  :  Trattato  del  flujfa  & 
rtfiuffo  del  mare ,  di  Annibale  Raimondo ,  i  Venife, 
j  5  89  ,  in-40.  Il  publia  aufll  un  écrit  fur  la  régie  don- 
née par  Bianchim  pour  trouver  la  hauteur  du  pôle ,  & 
un  traité  fur  le  mouvement  des  étoiles  fixes.  Ce  livre 
contient  beaucoup  d'obfervations  importantes  que  l'au- 
teur avoit  faites  depui*  long-remps.  Dans  fon  épître 
dédicatoire  an  duc  d'Uibin  ,  Raimond  i  parle  de  di- 
verfes aérions  militaires  dans  lesquelles  il  s'étoit  trouvé 
lui-même.  Il  fit  encore  imprimer  un  livre  intitulé  :  Pa- 
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Urne  rlprenfimi  a'  medici  Rarionali.  George  Jodccus  » 
dans  le  fëcond  livre  del  Benttco ,  parle  ainfi  de  ce  nu- 
thé  mari  cien: 

As  via  AL  ille  eriam  Ra  mu  U  DUS  carminé  dignut 
Meonio ,  Jbror  Vrania  qutm  nojlra  doctkit 
Afirorum  curfus ,  perque  omnia  Jtdera  ductt , 
Ertntufqut  dabit  rerum ,  &  novijfe  futura. 

Les  aurres  ouvrages  de  Raimondi  font ,  1  ■>  un  livre  dans 
lequel  il  a  pris  un  nom  fuppofé  ;  le  ritre  eft  :  Zanint 
Petoloti  à  monte  Ttnali  Cucurbitule.  Le  fécond  eft  in» 
titulé  :  Opéra,  delf  arnica  ed  onorata  fiienra  di  no- 
mandia ,  a  Venife  >  1 5  49  ,  i«-8°.  La  bibliotkeca  Ita- 
Hana  dit  1550.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  françois. 
Ce  livre  regarde  en  particulier  la  divination  par  le** 
noms ,  Se  auttes  chimères  de  cette  nature.  *  Ver  on* 
illmfirata ,  de  gli  ferittori  Veronefi,  litro  quarto ,  page 
a©5  Se  a 06  de  l'édition  in-folio.  Bibliotkeca  Jtaiiana, 
Sec.  à  Venife ,  171R ,  rn-40,  pag.  aoi  Se  105. 

RAIMONDI  (Habacuc)  de  Liège ,  feigneur  tem- 
porel de  My ,  jurifconfulte ,  &  le  pere  de  plufieurs  ju  • 
rifconfultes,  fit  fes  études  d'humanités  dans  le  lieu  de 
fa  naidânee ,  Se  prit  le  degré  de  maître  en  philofophie 
à  Louvain.  11  étudia  enfuite  le  droit  pendant  quelques 
années  fous  d'habiles  maîtres,  Se  prit  a  Reims  le  degré 
de  licencié  endroit  civil  Se  en  droit  canon.  De  retour 
dans  fa  patrie ,  il  fut  avocat  des  parties ,  Se  fuivit  cette 
profeflion  pendant  cinquante  ans ,  avec  beaucoup  d'ap- 

ÎJaudifTement  Se  une  grande  réputation  d'intégrité.  Il 
ut  durant  plufieurs  années  le  confeil  du  chapitre  de 
Liège  ,  en  faveur  duquel  il  fit  un  traité ,  De  jure  &  da- 
mihio,  quod  ecc/efi*  Leodienfi  in  cûmitatu  Hornano, 
feudo  Lojfenjt,  ad  ipfam  déficiente  ftirpe  mafculâ  rêver»- 
fot  competit.  Valere  André,  qui  parle  de  cet  auteur 
dans  fa  bibliothèque  belgique ,  pag.  1  ,  dit  que  chacun 
deliroir  l'impreuion  de  cer  ouvrage.  Du  refte  t  il  ne 
met  aucune  date  à  l'article  de  Raimondi. 

RAIMONDI  (Marc- Antoine)  célèbre  graveur» 
chercher  MARC-ANTOINE. 

R AIN ,  perire  ville  du  duché  de  Bavière.  Elle  eft 
fortifiée  Si  fituée  près  du  Danube  Se  du  Lech ,  à  deux 
ou  trois  lieues  de  Donawerr,  du  côté  du  levant  On 
prend  Rainpour  l'ancienne  Clarenna.peùie  ville  de  la 
Vindélicie.  *  Mari ,  iiclion. 

RAIN ,  petite  ville  de  la  Sririe.  Elle  eft  dans  le  com- 
té de  Cillei ,  dans  une  belle  campagne ,  aux  confies 
de  la  Camiole  Se  de  la  Croatie.  *  Mati ,  didion. 

RAIN  ALUTlOou  RAM  ACHE, chercher  PIERRE 
DE  CORBERIA. 

RAINAUD ,  appelle  auflî  Rtginatdta  s  Raynaldus 
Se  Raginalaus,  éroit  maître-école  d'Angers  après  le 
milieu  de  l'onzième  fiécle.  Il  avoit  étudié  fous  Fulbert 
de  Chartres ,  qui  eut  un  grand  nombre  de  difciples , 
dont  la  plupart  répandirent  la  lumière  dans  roure  la 
France.  Raynaud  entendoit  parfaitement  les  affaires 
eccléfiaftiques  &  les  civiles.  Il  y  a  apparence  qu'il  fut 
appellé  à  Angers  par  l'évêque  Aubert  de  Vendôme ,  et» 
meme  remps  que  Berenger  ;  Se  Foulques  de  Ncrra  , 
comte  d'Anjou ,  fe  fetvir  de  l'un  Se  de  l'autre  pour 
drefler  un  état  de  la  fondation  de  S.  Nicolas  d'Angers. 
11  eut  beaucoup  de  part  au  jugement  du  procès  entre 
les  moines  de  cette  abbaye ,  Se  les  chanoines  de  S. 
Maurille  d'Angers ,  au  fujet  de  certaines  dîmes  que 
les  chanoines  vouloienr  exiger  des  moines.  Levcque 
Eufébe  Brunon  ordonna ,  félon  le  mauvais  ufage  de  ce 
fiécle  t  que  l'affaire  fe  déciderait  par  l'épreuve  de  l'eau 
chaude.  Le  comte  y  confentit  \  le  champion  des  cha- 
noines prêta  ferment ,  Se  perdir  ta  caufe ,  pareeque 
l'on  s'apperçut  que  l'eaule  bruloit.  Raimond  fut  encore 
préfent  I  une  pareille  épreuve  qui  fe  fit  dans  Péglife 
d'Angers,  l'an  to6& ,  dans  une  affaire  qui  intérefloir 
Sigo ,  abbé  de  S.  Florent  fon  ami.  11  vivoit  encote  en 
1074  i  m»»  «I  eft  certain  que  Marbaruf  lui  avoit  fuc- 
cédé  dès  l'an  1 077  dans  l'emploi  de  ftaaître  école  d'An- 
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gers.  Il  a  fait  un  traite  des  miracles  de  S.  Florent ,  les 
répons  de  fon  office,  deux  hymnes  i  fa  louange,,  fie 
une  chronique  qui  finit  à  l'an  1077.*  Mabill.  vettr. 
annal,  t.  I ,  p.  4» 1 .  Mém.  mj}'.  Voyez  D.  Rivet ,  hijl. 
lit  ter.  de  la  France,  t.  Vlll. 

RAINAUD  DE  SEMUR ,  fbixtnrc  fit  rreii'iéme 
archevêque  de  Lyon  fie  légat  apoftolique,  dans  le  XII 
ficelé  ,  avant  S.  Bernard ,  fut  d'abord  moine  de  Cluni, 
Xbus  le  nom  de  frère  Hugues.  On  a  de  lui  la  vie  de  S. 
Hugues ,  fon  oncle ,  lîxicmc  abbé  de  Cluni ,  imprimée 
avec  les  notes  d'Andté  Duchcne  ,  dans  la  bibliothèque 
de  Cluni  de  D.  Martin  Mûrier  ,  en  1614,  in  folio , 
à  Paris.  M.  du  Pin  a  eu  tort  de  dire  que  S.  Hugues  croit 
frère  de  Rainaud.  Le  P.  le  Long  cite  un  aurre  ouvrage 
de  l'cvêquc  de  Lyon  ,  intitulé,  Synopfîsvue  metrke. 
Rainaud  futaufli  abbé  de  Vezelai ,  avant  que  de  mon- 
ter fur  le  fiége  de  Lyon.  Il  fut  enterré  d'abord  dans  l'é- 
glife  de  S.  1  renée  de  cette  ville  ,  Se  porté  enfuice  dans 
Féglife  de  Cluni.  On  le  regarde  comme  un  faim  pré- 
lat. Pierre  le  vénérable  qui  avoir  été  fon  maître ,  & 
qui  lui  a  furvécu  ,  fit  des  vers  1  fon  honneur  en  forme 
d'épitaphe,  que  nous  avons  encore. *  Foye^  les  au- 
teurs cités  dans  cet  article ,  c'eft-â-dire  ,  M.  du  Pin 
dans  fa  bibliothJes  aut.ecctif.duXllfUde;\s  P. le  Long, 
Jtiblioth.  hijl.  de  la  France  ;  Se  le  P.  Colonia  ,  hijl.  lit- 
■te'raire  de  Lyon ,  t.  II. 

RAINAUD,  RAYNARD,  ou  REGNIER,  abbé 
de  Cîteaux  ,  étoit  fils  de  Milan,  comte  de  Bar-fur- 
•Scine.  Il  fut  d'abord  religieux  de  l'abbaye  deClairvaux, 
&  enfuitc  général  de  l'ordre ,  au  mois  de  feptembre  de 
l'an  1140.  Le  R.  P.  dom  Gervaife,  dans  Ci  vie  de 
Pierre  Abélard ,  raconte  le  voyage  de  Rainaud  1  Cluni, 
&  la  manière  édifiante  avec  laquelle  il  y  parut.  »  Une 
m  vile  monture ,  dit-il ,  lui  tenoit  lieu  de  carrofTe  a  fut 
•>  chevaux  ;  un  pauvre  frère  convers  qui  l'accompa- 
«gnoit.  faifbit  toute  fa  fuite  ;  mais  fon  mérite  n'avoit 
m  pas  befoin  de  ces  marques  extérieures  d'une  gran- 
it deur  mondaine,  que  le  tarte  Se  la  vanité  ont  introdui- 
-  tes  dans  la  fuite  des  temps ,  &c.  >•  Rainaud  ayant  en- 
tendu parler  de  la  difputc  qui  s'étoit  élevée  entre  faint 
Bernard  Se  le  fameux  Abélard,,  voulut  être  le  média- 
teur de  la  réconciliation  de  ces  deux  grands  perfon- 
itagcs.  Il  réuflir,  conduilît  Abélard  A  Clairvaux ,  Se  fut 
témoin  des  marques  d'amitié  Se  d'eftime  que  l'un  Se 
l'autre  fe  donnèrent.  Rainaud  mourut  le  1 6  décembre 
de  l'an  1151,  regreté  univcrfellement  de  ceux  qui  le 
connoillbient ,  Se  principalement  de  S.  Bernard  qui  le 
pleura.  Parmi  les  lettres  de  ce  faim,  il  y  en  a  une  adref- 
îce  à  Rainaud  ;  c'eft  la  deux  cens  foixanre  dixième  de 
l'édition  du  père  Mabillon.  Manriqués  a  fait  impri- 
mer dans  fes  annales  de  Cîteaux  ,  chapitre  6 ,  fous  l'an- 
née <H4>  un  recueil  des  conftitutions  de  l'ordre, 
depuis  faint  Etienne,  troifiéme  abbé  de  Cîteaux ,  com- 
pilé par  Rainaud.  Ce  recueil  eft  intitulé  :  Spéciales  conf- 
titutiones  àfanUo  Stephano  ,  diverfis  temporibus  pqft 
thartam  char  il  ans  latd ,  187  capitibus  diflinQe,  & 
4tnno  ii)4  vulgata.  .Ces  conftirutions  font  auffi  im- 
primées à  la  pag.  145  Se  fuiv.  du  Monajlicon  Cif- 
tercienfe ,  publié  en  1664,  à  Paris,  in-fol.  par  Ju- 
lien Paris ,  abbé  de  Foucarmont.  L'éditeur  donne  la 
qualité  de  faint  ï  Rainaud.  Dans  le  catalogue  des 
tnanuferits  d'Angleterre  ,  imprimé  i  Oxford  en  1697, 
in-fol.  on  cite  pn  autre  ouvrage  de  Rainaud  ,  fous  ce 
titre  :  Regnardi  Ciflerfîtnfit ,  &  Bernardi  Clarevallis 
abbatum  ad  Innocentium  epiflola.  *  Bibliothèque  des 
tuteurs  de  Bourgogne ,  par  M.  Papillon,  in-fol.  tora. 
11,  pag.  189,  190. 

RAINAUD,  RAINALDI  ou  RENAUD  (Gautier) 
archevêque  de  Cantorberi,  fie  chancelier  d'Angleterre, 
fut  fore  confidéré  dans  le  XIV  fiécle ,  Se  s'éleva  aux 
plus  illuftres  dignités  du  royaume.  Il  fut  grand  rréfo- 
rier  du  roi  Edouard  II ,  puis  nommé  à  lcvèché  de 
Worchcfter  ,  Se  quelque  temps  après  chancelier  du 
royaume,.*:  enfin  archevêque  de  Cantorberi.  11  tint 
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trois  conciles  pendant  qu'il  fut  archevêque;  lepremÎBt 
à  Londres  ;  le  fécond  à  Oxford  ;  Si  le  troifiéme  à  LanV 
bcih ,  félon  Pitfeus ,  mais  les  plus  favans  attribuent 
ce  concile  de  Lanibeth  a  Jean  Peccam  ,  archevêque  de 
Cantorberi  4  qui  y  prélida  en  1x80.  Rainaud  aimoit 
beaucoup  les  lettres  :  il  fonda  à  Oxford  un  collège  pour 
y  faire  enfeigner  la  langue  hébraïque ,  fie  obligea  le* 
eccléfiaftiqucs ,  par  une  ordonnance  qu'il  fît ,  de  don- 
ner le  quart  de  leur  revenu  pour  l'entretien  de  cette 
école.  On  n'a  de  lui  que  ce  qu'il  a  écrit  dans  les  conci- 
les de  Londres  &  d'Oxford  ,  fous  le  titre  de  Conflau- 
tiones  provinciales  i  où  il  eft  parlé  ;  de  ferutinio  in  or- 
dine  faciendo  ;  de  cleric  'ts  peregrints  ;  de  temporibus  or- 
dinandorum  ;  de  facra  unQione  ;  de  facramentis  itérait» 
dis  ;  de  officia  archidiaconi  ;  d*  cxtebrat'wne  m<Jfarum; 
de  fponfalibus  ;  de pxtnitentiis  &  remiffionibus.  Ce  prélat 
avoit  aulli  compote ,  Conftitutiancs  de  appeUationibus  , 
&  mourut  en  l'année  1 3 17  ,  au  commencement  du 
règne  d'Edouard  111.  *  Pitfeus  ,  de  illufir.  Angl.fcript. 
Godwin ,  epife.  Angl. 

RAINAUD  (Guillaume)  d'Auvergne,  étoit  prieur 
de  Valbonne,  lorfqu'il  fut  élu  général  des  Chartreux 
l'an  1367.  Il  ne  voulue  point  accepter  le  chapeau  de 
cardinal  qu'Urbain  V  lui  offrit,  &  fut  jugé  digne  du 
pontificat  après  la  mort  de  ce  pape  ;  car  de  vingt-fix 
cardinaux  afTemblés  pour  lui  donner  un  fuccelîeur, 
onze  donnèrent  leurs  voix  à  Rainaud.  Il  reiufa  aufli 
le  titre  d'abbé ,  &  la  pcrmillion  que  ce  pontife  lui 
avoir  voulu  donner  de  manger  de  la  viande  pen- 
dant fes  maladies.  De  fon  temps  la  Charrreufe  ayant 
été  brûlée,  il  répara  cette  perte  avec  un  foin  extrême. 
Ce  faint  religieux  écrivit  des  lettres  à  diverfesperfôn- 
nes ,  fit  de  nouveaux  flarurs ,  Se  mourut  le  5  juin  da 
l'an  1401.*  Sucor.  /.  a.  vit*  Cart.  traQ.  5  %cap.  7. Dor- 
land ,  chron.  I.  4 ,  c.  a  4.  Perreius,  notit.  ad  Dorland. 
&  in  biblioth,  Sponde,  in  annal.  6c. 

RAINAUD,  cherche^  RENAUD. 

RAINEVAL  (Raoul ,  fire  de)  Piertepont,  Coo- 
dun,  fiec.  chevalier,  concilier ,  chambellan  du  roi  fit 
pannetier  de  France ,  rendit  toute  fa  vie  de  grands  fer- 
vices  aux  rois  Jean ,  Charles  V  &  Charles  VI.  11  fervic 
en  Picardie  Se  fur  les  frontières  de  Normandie  ,  fous 
le  duc  de  Bourbon  fie  le  lire  de  Charni,  ès  années  1)50, 
1  3  5 1  Se  1151,  puis  fous  le  maréchal  d'Audenehân  en 
ijJ5  fie  1  J5<»,  qu'il  fut  établi  capitaine  de  la  villa 
de  Baycux ,  5e  en  l'oit  de  Breteuil  fous  le  duc  de  Nor- 
mandie, fit  étoit  pannetier  de  France  en  1 468.  Le  dau- 
phin ,  régent  du  royaume ,  lui  donna  en  mai  1359, 
le  vicomté  de  Poix ,  fie  les  autres  terres  confifquées  fur 
Robert  des  Qucfnes ,  qui  reçoit  le  parti  du  roi  de  Na- 
varre. Lorfque  le  roi  d'Angleterre  vinr  en  avril  1 360, 
mettre  le  ficgc  devant  Paris,  il  fervit  le  régenr,  tant  dans 
certc  ville  qu'aux  environs ,  fie  après  le  traité  de  paix  , 
il  fut  l'un  des  députés  pour  aller  en  plufieurs  endroits 
du  royaume  réformer  les  abus  qui  s 'croient  glifles  dans 
l'état.  Deux  ans  après  il  fur  lieutenant  de  roi  en  Cham- 
pagne fie  Bticj  fut  retenu  du  grand  confeil  du  roi  en 
1  }6j  ,  fut  fait  en  1  J<>4,  lieutenant  de  roi  ès  parties 
de  Mantes,  Meullant,  Vernon  fie  Breval;  fut  établi 
capitaine  par  dcfTus  tous  les  autres  au  mois  de  mars  de 
la  meme  année  entre  les  rivières  de  Seine  fie  d'Yon- 
ne; Se  fur  la  fin  de  l'année  1  j  67,  il  fur  retenu  au  nom- 
bre des  cent  hommes  d'armes,  pour  être  en  la  com- 
pagnie du  roi.  En  janvier  1371,  il  alla  a  Btuges  à  la 
prière  du  pape  avec  plufieurs  feigneurs  vers  les  cardi- 
naux de  Cantorberi  fie  de  Beauvais,  au  fujet  de  la  paix 
qui  s'y  traitoit ,  fie  y  fut  envoyé  pour  le  même  lujct 
au  mois  de  mars  fuivant.  11  fervit  en  1 3  7  3  fous  le  duc 
de  Bourgogne ,  fie  alla  en  ambafiade  en  juin  1  376  , 
vers  la  reine  de  Sicile.  Ès  années  1379  fie  1380,  il 
fervit  fous  le  duc  d'Anjou  ;  alla  en  Flandre  pour  rrai- 
ter  avec  le  comte  fie  les  principales  villes  du  pays ,  puis 
fe  trouva  au  facre  du  roi  Charles  VI ,  le  4  novembre 
de  cette  dernière  année.  11  fut  envoyé  en  Picardie  en 
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avril  i  }8i  ,  pour  le  traité  de  paix  avec  lés  Anglais; 
était  en  U  compagnie  du  roi  au  voyage  qu'U  fit  en  la 
ville  de  Rouen  en  i  t  il  x ,  &  fut  commis  avec  d'autres 
feigneurspour  être  auprès  de  la  perfonne  de  ce  prince 
i  la  bataille  de  Rofcbccque  donnée  le  17  novembre 
de  la  même  armée.  U  fervit  en  i}8j  fous  le  fire  de 
Couci}  accompagna  le  duc  de  Bougogne  à  Tournai 
en  1)85  pour  le  traité  de  Gand  ,  puis  fut  envoyé  à 
Boulogne  avec  1 cyêque  de  Baycux  pour  le  traité  de 
paix  avec  le  roi  d'Angleterre.  Il  fuivit  aoflfi  le  roi 
en  Picardie  lorfquc  ce  traité  de  paix  fe  renouveila  en 
«jars  1  }9i ,  fut  envoyé  1  ce  fujet  a  Boulogne  en  juin 
f  5  9 1 ,  &  mou  rot  peu  de  temps  après. 

I.  H  defeendoit  de  Raoul  ,  fire  de  Raineval  Se  de 
Pierreponr,  mort  avant  l'an  1  joo  t  qui  avoit  époufé 
■N.  fœur  de  Thibaut  de  Nanteuil ,  évèquede  Beauvais, 
dont  H  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  &  Ifabeau  de  Raineval , 
mariée  avant  l'an  1  )o6 ,  a  Euftacke  de  Conflans ,  fei- 
gneur de  Mareuil. 

II.  Jean  ,  (îre  de  Raineval  &  de  Pierrepont ,  fervit 
dans  les  guerres  de  G.tfcogne  en  1 196 ,  fut  l'un  des 
ieigneurs  qui  fuient  mandés  de  fe  trouver  à  Paris  en 
1 }  1 8  au  fujet  du  procès  de  la  comtefle  d'Artois , puis 
•  Gorhie  avec  l'évèque  de  Mande  &  le  comte  de  Clet- 
mont ,  fur  les  différends  que  cette  comtefle  avoit  avec 
fa  noblefTc  ;  Se  encore  la  même  année  pour  la  guerre 
de  Flandre.  Il  vivoit  encore  en  •  jij  ,  Se  eut  pour  fils 
de  N.  fa  femme,  Jean  II  ,  qui  fuit  ;  Se  félon  quel- 
ques-uns ,  Béatrix  de  Raineval ,  mat iéc  à  Saucée  de 
fiançai ,  chevalier. 

III.  Jean,  H  du  nom,' fire  de  Raineval ,  Sec.  fer- 
vit en  Flandre  en  1  j  1 8 ,  &  eut  de  N.  fa  femme  Gu»x- 
laume  ,  qui  fuit  ;  Se  Peronne  de  Raineval ,  mariée 
i".  à  Wajl,  feigneur  de  Montigni  ;  i°.  1  G  file  s ,  III  du 
tiom,  feigneur  de  Mailli,  laquelle  vivoit  en  1567. 

IV.  Guillaume  ,  fue  de  Raineval ,  de  Pierrepont, 
Coudun ,  &c.  vivoit  en  i  j6  j.  Il  époula  Ade,  dame  du 
Fouilloi ,  dont  il  eut  Raoul  II ,  qui  fuit  ;  Se  Margue- 
rite de  Raineval  3  mariée ,  félon  quelques-uns  y  à  Ro- 
bert x  feigneur  de  Freauville. 

V.  Raoul  ,  Il  du  nom ,  fire  ds  Raineval,  Pierre- 
pont ,  Fouilloi ,  pannetier  de  France,  qui  a  donné  lieu 
à  cet  article  ,  époufa  i°.  par  contrat  du  1 9  novembre 
ii;o,  Philippe  de  Luxembourg,  fille  de  Jean,  châte- 
lain de  Lille.  1°.  avant  l'an  1  \6 1  -t  Marguerite,  dame 
de  Pequigni ,  &  du  vidamé  d'Amiens ,  veuve  de  deux 
maris,  Si  fille  unique  de  Renaud,  vidame  d'Amiens, 
Si  de  Jeanne  de  Btienne-Eu,  dont  il  n'eut  point  d'en- 
fans  :  j°.  avant  l'an  1)84,  Ifabtlle  de  Couci ,  dame 
de  Dronai*  fi"*  A'Aubert  j  feigneur  de  Roitieni ,  & 
de  Jeanne  de  Villcfavoir ,  morte  en  141  j.  Du  pre- 
mier mariage  vinrent,  Valeran  ,  qui  fuit;  Raouiquin, 
feigneur  de  Cardonnai  ;  Jean  ,  chanoine  d'Amiens  ; 
Jeanne,  dame  de  Livillicr,  mariée  par  fon  pere,  à 
Guillaume  châtelain  de  Beauvais  ;  Se  Ade  de  Raineval , 
mariée  en  ijtjj  à  Jacquet,  feigneur  deHeilli&dePas, 
morte  avant  l'an  ij9i-Du  rroilîcmc  matiage  fottirent, 
Jean ,  feigneut  de  Meraucourt ,  de  Coudun  Se  de  Dre- 
nai,  mort  i  la  bataille  d'Atincourr  en  141 5  ,  fans  en- 
fans  de  Jeanne  de  Monrmorenci ,  fille  de  Hue ,  feigneur 
de  Beaufault ,  Se  de  Jeanne  de  Hatcourt 3  qu'il  avoit 
epotifée  le  1  ;  feptembre  1407  ;  Se  Aubert  de  Raine- 
val ,  feigneur  de  Betencourt ,  qui  fuivit  le  duc  de  Bour- 
gogne en  la  guerre  qu'il  fit  aux  Liégeois  en  1 408  ,  Se 
mourut  à  la  bataille  d'Azincourt  en  141 5. 

VI.  Valeran  ,  fire  de  Raineval ,  &c.  prit  te  nom 
de  comte  de  Fauquembcrghe  en  1)91,  après  la  mon 
de  Jeanne  de  Luxembourg  fa  tante ,  dont  il  étoit  hé- 
ritier. U  fervit  en  Flandre  fous  le  feigneur  de  Couci , 
Se  mourut  à  la  bataille  d'Azincourt  en  1 4 1 5 ,  ainfi  que 
fes  deux  frères  puînés.  Il  époufa  Jeanne  de  Varennes , 
fille  unique  de  Jean  ,  feigneur  de  Varennes ,  de  Vi  - 
pacouft  Se  de  la  Broyé 3  Se  d'Jfabelle  de  Wal incourt , 
dont  il  eut  Raoul  ,  qui  fuit  j  8c  Jeanne ,  dame  de 
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Raineval,  Pierrepont,  &c.  mariée  avant  l'an  1401^ 
i  Baudouin  d'AiMi ,  dit  Beaugois ,  vidame  d'Amiens. 

Vil.  Raoul  ,  111  du  nom ,  lire  de  Raineval ,  mou^ 
rut  avant  l'an  1 404  y  du  vivant  de  fon  pere ,  fane  pof- 
terité  de  Jeanne  de  Dondeauville ,  fille  de  Jean ,  fei- 
gneur de  Dondeauville,&  de  Jea/wedeCtcqui.  EU* 
prit  une  féconde  alliance  avec  Guillaume  dEftoutc- 
ville ,  feigneur  de  Blainville ,  dont  elle  eut  des  enfans. 
*  Le  P.  Anfelme  ,  hifl.  des  grands  officiers ,  oV. 

RA1NFROI  j  Regenfrtdus  ,  évêque  de  Meanx  , 
fuccefleur  de  Hildegcr ,  auteur  d'une  vie  de  faint  Fa- 
ron ,  que  l'on  croit  être  celle  qui  fe  trouve  dans  le  deu- 
xième tome  des  aéfccs  bénédictins  ,  fut  notaire  oa  fe- 
ctéuire  de  Charles  le  Chauve  ,  roi  de  France ,  avant 
que  d'être  élevé  à  1  epifeopat.  C'eft  du  moins  l'opinion 
de  quelques  favans.  Ce  prélat  fouferivit  au  concile  de 
Pont-Lon '( Pontigonenfe  concilium)  en  876.  D.  Touf- 
faints  Diipletlis,  auteut  de  Vhi/loire  de  f  églife  de  Meaux* 
qui  a  paru  en  1 7  ;  1 ,  dit  que  c'eft  à  ce  prélar  que  Loup  k 
anbé  de  Ferricres,  a  écrit  une  de  fes  letttes ,  (c'eft  la 
foixante-fixiéme  dans  l'édition  des  œuvres  de  cet  abbé 
par  M.  Baluze)  mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  ce  Bé- 
nédictin s'eft  trompé.  Loup  étoit  mort  avant  que  Rain- 
froi  fut  évèquede  Meaux ,  puifquc,felon  les  meilleurs 
critiques ,  cet  abbé  mourût  peu  après  l'an  661^  Se  que 
félon  D.  Dopleffis  hiôme,  Hildegcr  ,  prédécclTcur  de 
Rainfroi ,  étoit  encore  vivant,  &  fur  le  fiége  deMeaut 
en  869.  Il  vaut  donc  mieux  dite  avec  M. Baluze,  qu'on 
ignote  d'où  le  Rainfroi  ,  à  qui  Loup  a  écrit ,  étoit  évê- 
que.  •  D.  Duplelfis,  hijloire  de  V églife  de  Meaux  ,  tome 
I,  p.  88.  Baluze  ,  nou  ad  Lupum  Ferr.  p.  401  &  14, 
éditio  an.  1 664. 

RA1NIER ,  I  du  norn ,  comte  de  Hainiult,  Se  duc 
d'Hasbai ,  fut  furnommé  au  Long-col ,  Se  réfifta  en  875 
à  Rollon  >  capitaine  des  Normans ,  qui  étoit  entré  dan« 
fon  pays.  Depuis  j  il  fut  pris  par  Rollon  l'an  878  ,  i 
Condé.  On  ne  fait  pas  fi  ce  fut  lui  ou  fon  fils,  qui  fui- 
vit le  parti  de  Zuentibold  ,  roi  de  Lorraine  t  fils  de 
l'empereur  Arnoul,  Se  qui  en  ayant  été  maltraité  ,  fe 
jetta  dans  lé  parti  du  roi  Charles  le  Simple  :  c'eft  ce 
que  nous  apprenons  de  Réginon,  fous  l'an  8  9 8.  Ce  Rai- 
nier  eut  pour  fils  Rainier  II ,  qui  fuit  •,  Se  Ricuin  » 
comte  de  Lot  raine ,  tué  en  9 1 } ,  pat  Bofon  ,  frère  de 
Raoul,  roi  de  France.  Rainier  II  fut  très-confidétédii 
roi  Charles  le  Simple ,  qui  l'établit  en  9 1 1 ,  duc  ou  gou- 
verneur de  Lorrainè.  11  mourut  vers  \'an  9 1 7  ,  Se  eut 
à'Albrade  fa  femme  ,  Gilbert,  duc  de  Lorraine,  qui  fc 
noya  dans  le  Rhin  en  959  ,  lairtant  de  Gerbtrge  de 
Saxe,  fille  de  Henri,  furnommé  YÛifclcur,  un  fils  mort 
jeune;  une  fille  ,  mariée  à  Albert  t  comte  de  Ver- 
mandois ;  Rainiir  Ill^qui  fuit;  Lambert, I  du  nom, 
comte  de  LouVain  ;  Se  une  fille ,  mariée  à  Berenger  , 
comte  de  Namur.  Rainier  ,  111  du  nom ,  eut  guerre 
contre  fon  frère  Lambert ,  comme  nous  l'apprenons  de 
Flodoard  ,  qui  en  parle  fous  l'an  914  Se  918  ,  Se  qui 
dit  que  l'empereur  Henri  l'Oifeleur  termina  leurs  dif- 
férends. Le  nom  de  la  femme  de  Rainier  III  n'eft  pai 
connu.  Il  fut  pet«  de  Rainier  IV  ,  dit  au  Long-col. 
Flodoard  en  fait  mention  aflez  fouvent.  Bruno ,  arche- 
vêque de  Cologne  ,  frère  de  l'empereur  Othon ,  le  fit 
prifonier  j  &  l'envoya  en  exil  ,  où  l'on  dit  qu'il  mou- 
rut en  977.  Sigebett  dit  que  fes  enfans  fe  réfugièrent 
i  la  cour  du  roi  Lothaire.  U  avoit  époufe  Adèle  ou 
Alix,  dont  il  eut  Rainier  V;  Se  Lambert,  Il  du  nom, 
comte  de  Louvain.  Rainier  V  fe  rétablit  dans  fei 
états t  Se  fe  diftingua  par  fa  valeur,  Se  par  les  avan- 
tages qu'il  remporta  fur  fes  ennemis.  Il  faut  con- 
fulter  Sigebert ,  fous  l'an  9 77  ;  les  épures  de  Getbert , 
depuis  pape ,  fous  le  nom  de  Sylvefire  II  ;  Baudri , 
eveque  de  Noyon  ;  Alberic  ,  qui  met  fa  mort,  en 
1 01  j  ,  Sic.  Ce  comte  avoit  époufé  Hadwige  owHavo/i 
de  France  ,  fille  du  roi  Hugues  Capet ,  dont  il  eut  R  «i- 
niir  Vl  ;  &  Béatrix,  femme  d'Ebles ,  I  comte  de 
Rouci.  Rainier  VI  eut  guerte  contre  les  anciens  en* 
Tme  IX.  Partit  I.  £ 
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ne  mis  de  fa  maifon.  Sigebert  parle  de  lui  fous  l'an 
1015  ,  &  Baudci  dans  le  3  livre.  On  ne  fait  pas  en 
quelle  année  il  mourut  ;  mais  feulement  qu'il  époufa 
Mahaud,  fille  A'Hermand  d'Ardenne  ,  dont  il  eut  Ri- 
<hilde ,  mariée  i°.  à  Hermand,  que  quelques-uns  font 
comte  de  Valcnciennes  :  x°.  à  Baudouin  V I ,  comte  de 
Flandre  :  &  30.  à  Guillaume  ,  comte  d'Herford  Se  d'Ef 
fex  en  Angleterre  ,  qui  fut  tué  i  la  bataille  de  Cartel , 
en  1071.  Richilde  mourut  le  1  j  mats  1086. 

RA1NIER ,  vice-chancelier  de  1  eglife  romaine , 
éveque  de  Maguelone  ,  appelle  communément  Rai- 
nier  de  Lombard ie ,  ctou  d'une  naiflance  illuftre , 
qu'il  honora  par  fa  pieté  Se  par  fes  ralcns.  11  prit  l'ha- 
bit de  l'ordre  de  faine  Dominique  peu  d'années  après 
la  mort  de  ce  faint  j  &  ayant  montré  beaucoup  de  zèle 
pout  la  propagation  de  la  foi ,  l'extirpation  de  l'héréfie, 
&  le  falut  des  ames  ,  le  pape  Grégoire  IX  le  nomma 
vice-chancelier  de  I  eglife  romaine.  Rainier  remplit  les 
fondions  de  cette  charge  avec  beaucoup  de  diftindion 
pendant  les  quatre  dernières  années  du  pontificat  de 
Grégoire IX, &  fous  le  pape  Innocent  1 V,  qu'il  accom- 

Îagna  en  France  au  premier  concile  général  de  Lyon. 
)eux  ans  après  la  tenuedece  concile,  Jean  de  Mont- 
laur ,  éveque  de  Maguelone  ,  étant  mort  i  Lyon  , 
vers  le  mois  de  juin  1 147 ,  le  pape  nomma  Rainier 
pour  remplir  ce  fiége  cpifcopal ,  qui  a  été  transféré  à 
Montpellier  en  1 5  3$.  On  rrouve  dans  le  Gallia  chrif- 
tiana ,  tome  VI ,  plufieurs  des  réglemcns  que  ce  prélat 
iàge  &  éclairé  fit  pour  le  rétablillement  de  la  difeipline 
eccléfïaftique  dans  fon  diocèfe.  Ces  réglemcns  ont  été 
confirmés  long-temps  après  fa  mort  par  le  pape  Clé- 
ment IV.  M.  Biluxe,  dans  fes  mijcellanea ,  tome  VII, 
pag.  407,  fait  mention  d'un  bref  d'Innocent  IV,  daté 
du  7  juillet  1 148  ,  qui  auiovife  Rainier  à  faire  quitter 
aux  Juifs  dans  toute  l'étendue  de  fon  diocèfe t  leurs 
robes  longues  &  noires  ,  dont  la  forme  &  la  couleur  pou- 
voient  les  confondre  avec  nos  eccléfiaftiqucs.  Le  zèle 
du  prélat  contre  les  hérétiques  lui  ayant  attiré  la  haine 
de  ceux-ci ,  il  fut  empoifonné  le  1 3  janvier  1 149  , 
en  recevant  le  corps  adorable  de  Jefus-Chrift.  Outre 
fes  ftarurs  fynodaux ,  Rainier  avoit  public  un  traité 
théologique  ,  en  forme  de  didionaire  que  Bernard 
Guidants  appelle  un  ouvrage  rempli  d'erudirion.  *  Le 
père  Touron,  hifioire  des  hommes  illujlres  de  l'ordre  de 

'  RAlNuS? SACHON,  dcPlaifance.qui  de  pafteur 
des  Cathares  ,  devint  après  fa  converfion ,  religieux 
de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs ,  Se  inquisiteur  contre  la 
fededes  hérétiques  dont  il  avoit  été  du  nombre,  fleu- 
rit vers  l'an  1154.  Du-Pindit  qu'il  mourut  vers  l'an 
1 160.  Il  eft  furement  mort  plus  tard  ,  puifque  l'on  a 
un  bref  du  pape  Urbain  IV ,  qui  lui  eft  adrefTé  ,  daté 
de  Vitcrbe  le  11  juillet  1 161 ,  par  lequel  fa  fainteré 
lui  ordonnoit  de  fe  rendre  inceîiàmment  en  cour  de 
Rome ,  où  fà  préfence  étoit  néceflàire  pour  des  affaires 
importantes  concernant  la  religion.  Rainier  a  compofé 
un  traité  contre  les  Vaudois  Se  autres  hérétiques  de 
fon  temps  3  donné  au  public  par  Grctfcr ,  Se  imprimé 
i  Ingolftad  l'an  1613.  Il  y  traite  de  l'origine  de  ces 
nouvelles  feâes ,  des  marques  par  lefqu elles  on  peut 
diftinguer  ceux  qui  en  font ,  de  leurs  mœurs  &  com- 
ment il  faut  les  examiner  Se  les  punir.  11  y  a  i  la  fin  de 
ce  traité  une  addition  touchant  les  hypocrites  ,  qu'il 
appelle  Stertters ,  dont  il  rapporte  les  erreurs  extrava- 
gantes. G r et  1er  prétend  que  cet  ouvrage  n'eft  point  de 
Rainier.  On  le  trouve  dans  la  bibliothèque  des  pères , 
éditions  de  Paris ,  de  Cologne  Se  de  Lyon.  M.  Mura- 
tori  a  donné  au  tome  X  de  fa  colledion  des  écrivains 
de  l'hiftoirc  d'Italie  un  aftez  mauvais  poëme  intitulé  : 
Poe  ma  de  prtliis  Tufcid ,  en  huit  livres  :  il  eft  d'un 
Rainier  t  religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  qui 
pouroit  être  celui  dont  nous  parlons  :  d'autres  le  don- 
nent i  Rainierde  Pife ,  auffi  religieux  du  même  ordre  , 
qui  fuit.  *  Du-Pin ,  bibliothèque  des  auteurs  eccléfiafii- 
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ques  du  XIII  fiëcle.  Le  P.  Touron ,  hifi.  des  homme» 
illufi.  de  l'ordre  de  S.  Dominique,  tom.  l,p.  3  1  3  &  fuiy. 

RAINIER ,  religieux  de  l'ordre  de  iainr  Domini- 
que, natif  de  Pife,  HorifToit  dans  le  XIV  ficelé,  &  exer- 
ça dans  fon  ordre ,  avec  l'emploi  de  profeffeur  en  théo- 
logie, les  charges  les  plus  confidcrables.  Il  laiffâ  plu* 
lieurs  ouvrages ,  dont  le  plus  important  eft  le  Pan- 
theologia ,  qui  eft  un  didionaire  théologique,  dans 
lequel  les  matières  font  difpofces  par  ordre  alphabéti- 
que ,  Si  que  Rainier  commença  en  1333.  Jacques  de 
Horence  ,  Cordelier  ,  a  ajouté  depuis  plufieurs  chofe* 
à  cet  ouvrage  t  Se  l'a  fait  imprimer  à  Nuremberg  l'an 
1473.  Il  a  été  auffi  imprimé  de  la  même  manière  A 
Venife  en  1 486 ,  a  Lyon  en  1 5 1 9 ,  à  BrefTe  en  1 5  80,  Se 
à  Paris ,  avec  les  additions  du  pere  Nicolaï,  Domini- 
cain. Le  pere  Echard  croit  que  cet  auteur  eft  mort  vers 
l'an  1  3  5 1 .  *  Antoine  de  Sienne ,  in  biblioth.  Domïnic. 
S.  Anton  in.  Volaterran.  Echatd ,finpt.  ord.  FF.  Prtd. 
tom.  I.  Le  P.  Touron  ,  hifi.  des  hommes  ilùtfires  dt 
l'ordre  de  S.  Dominique ,  tom.  I. 

RA1NOLA  (ducs  de)  voyerK  CARACCIOLI. 

RA1NOLD  (  Jean  )  presbytérien  Anglois  ,  connu 
par  la  cenfure  qu'il  a  faite  des  livres  de  l'écriture  fainte , 
que  les  Proteftans  croient  apocryphes ,  8c  pat  fon  livre 
De  idololatria  ecciejtt  roman* ,  mourut  en  1 6oj ,  le  2 1 
mai ,  âgé  de  58  ans. 

'  RAINOLD  (Guillaume  )  Anglois  de  nation  ,  phi- 
lofophe  &  théologien  ,  eut  le  malheur  de  fc  voir  en- 
velopé  dans  le  fchifme  d'Angleterre  \  mais  il  quitta 
bientôt  cette  nouvelle  doctrine  ,  Se  alla  à  Rome  ,  où 
il  abjura  l'héréfie.  Au  retour  d'Italie,  il  vint  en  Fran- 
ce  Se  enfeigna  dans  la  ville  de  Reims  l 'écriture  fainte 
&  l'hébreu.  Après  avoir  combattu  les  hérétiques ,  il 
mourut  à  Anvers  le  14  jour  d'août  de  l'an  1(94,  pen- 
dant que  la  reine  Elizabeth  regnoit  en  Angleterre.  Il 
a  laifle  plufieurs  ouvrages,  entr'autres  :  De  Jâcra  ferip- 
tura  :  De  ecclefia  :  Co/loquium  inter  Rainoldum  &  Gen- 
tilem  :  Sermons  fur  les  pfeaumes  1 8 , 47  Se  48  :  Thefes 
de  fancla  firiptura:  Orationes  duodecim  :  Explanatio 
prophet.  Aggei  <§■  Obadié.  Le  livre  De  jufta  chrifiians 
reipublicé  in  reges  impios  &  hdreticos  auUoritate ,  juf- 
tijjimàque  Catholicorum  ad  Henricum  Navarrtum  ,  er 
quemeumque  ktretieum  à  regno  Gallie  repellendum ,  con- 
jixderatione.  Rainold  avoit  commencé  ï  travailler  à 
cet  ouvrage  avant  les  célèbres  états  de  Blois ,  puifqu'il 
dit  lui-même  qu'il  l'avoir  entrepris  à  la  prière  du  duc 
Se  du  cardinal  de  Guife ,  tués  iniquijjimi  tyranni 
fraude.  Le  P.  le  Long,  dans  la  bibliothèque  hiftorique 
de  France,  l'a  attribué  rautfèment  a  Guillaume  Rôle , 
éveque  de  Senlis.  Il  le  coinpofa  félon  les  maximes  les 
plus  furieufes  de  la  ligue,  Se  le  dédia  au  duc  de 
Mayenne.  D'autres  ont  donné -cet  ouvrage  ou  1  Guil- 
laume Giffort,  prêtre  Anglois  établi  en  Flandre,  ou 
à  Jean  Boucher  y  curé  de  S.  Benoit  à  Paris  ;  ou  a  un 
Jéfuite  ;  ou  à  Génébrard  :  le  plus  sur  t  dit  Bayle  ,  eft 
de  le  donner  à  l'auteur  du  Cahino -Tutti/mus ,  ouvrage 
qui  parut  en  1 5  95 ,  auquel  Guillaume  Rainold  &  Gif- 
ford  travaillèrent  de  concert.  Rainold  mourut  en  com- 
pofant  ce  dernier  livre ,  &  Gifford  y  mit  la  dernière 
main.  *  Pirfeus ,  de  illuft.  fiript.  Angl.  Bayle  ,  di3. 
erit.  au  mot  Sutlivnis.  Piûet  ,  dans  fa  théologie,  t.  III. 

Il  étoit  frère  de  Jean  Rainold,  qui  profelfa  la  théow 
logie  1  Oxford,  &  qui  fut  auteur  de  plufieurs  ouvra- 
es  de  conttoverfc  contre  I  eglife  romaine.  On  raconte 
e  ces  deux  freres ,  qu'ayant  été  élevés  hors  de  leur 
pays  ,  Jean  dans  la  religion  catholique,  &  Guillaume 
dans  la  proteftante  ,  ils  fe  rencontrèrent  un  jour  ,  Se 
difputerent  avec  tant  de  force  l'un  contre  l'autre,  qu'ils 
changèrent  tous  lesdeux  de  parti.  Bayle ,  qui  a  rapporté 
cette  niftoire  dans  fes  nouvelles  de  la  république  des  let- 
tres, au  mois  de  juillet  '685,  ajoute  dans  fon  dicl.  crit. 
qu'il  doute  fort  de  cela.  Le  dodeur  Heylin  ,  qui  rap- 
porte ce  fait  finguher ,  dit  qu'un  dodeur  fit  alors  cent 
épigramme  :  . 
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plus  quant  civilia  fratres. 


Traxerat  ambiguus  relligionis  apex  : 
Ille  reformai*  fidei  quo  partibus  inflac  , 

Ille  reformandam  denegat  effe  ftdcm. 
Propofilis  caufé  rationlbus  ,  a/ter  uirinqut 

Concurrtre  pares  &  ctcidcre  pares. 
Quotl  fuit  in  votis  ,  fratrem  capit  aller  uterque  : 

Quod  fuit  in  fatis  ,  perdit  uterque  fidem. 
Captivi  gemini  ,Jlue  captivante  fuerunt  ,  . 
■  Et  viclor  vicli  transfuga  caflra  petit. 
Quod  genus  hocpugn*  tft  ,  ubi  vilïus  gaudet  uterque , 

Et  tamtn  alterner  fe  fuperajfe  dolet  ! 

■ 

♦  Etat  nouveau  de  la  Grande-Bretagne  ,  partie  II, 
thap.  I. 

RAINONI ,  hiftoricn ,  chercheX  ARLOT. 

R  AINSANT  (  D.  Firmin  )  a  été  un  de*  plus  faints 
religieux  de  la  congréjarion  de  S.  Maur ,  dam  laquelle 
il  fit  profcllion  le  t  avril  1 6 t  )  ,  âgé  de  dix-fcpt  ans. 
li  éroit  ne  à Suippc  au  diocèfc de  Reims  en  1)96.  Son 
mérite  l'éleva  aux  premiers  emplois  de  la  congréga- 
rion  j  Se  il  a  été  prieur  de  l'abbaye  de  S.  Germain-des- 
Prcs,  En  1 6  5 1 ,  il  tut  nomme  vihtcur  de  la  province 
de  Bretagne,  &  il  mourut  en  odeur  de  fainteré  dans  le 
cours  de  fes  vifites ,  au  monafterc  de  S.  Lchou-fur- 
Ranec  près  Dinan,  le  8  de  novembre  de  la  même  an- 
née. Nous  avons  de  lui  un  volume  in-+°.  de  Médita- 
tions chrétiennes  pour  tous  les  jours  de  Vannée ,  dont  il 
y  aeupiuiieursédirions.  La  première,  qui  cil  de  16;}, 
n'étoit  qu'<n-ii.  En  1630  ,  il  adrefla  une  lettre  à  M. 
le  duc  François  de  Lorraine ,  évèquc  &  comte  de  Ver- 
dun ,  au  fujet  des  différends  mus  entre  les  religieux 
Bénédictins  delà  congrégation  de  S.  Vanne&  de  S.  Hi- 
dulphe.  *  D.  le  Cerf  dans  fa  bibliothèque  des  auteurs  de 
la  cong.  de  S.  Maur. 

RA1NS5ANT  (Pierre)  médecin,  antiquaire  & 
garde  du  cabinet  des  médailles  de  fa  majefté  Louis 
XIV,  étoit  de  Reims.  Sa  vocation  pour  les  médailles 
lui  vint  comme  par  hazard.  Un  fetmi'-T  de  M.  Ou- 
dinet  j  pere  de  celui  qui  a  été  de  l'académie  des  inf- 
Criptions ,  &  dont  nous  avons  parlé  à  fon  article ,  ayant 
trouvé  en  labourant  la  terre  une  grande  urne  pleine 
de  médailles  de  bronze  ,  le  jeune  Rainflanr  fe  jerta 
deiiiis ,  piqué  de  curiofité ,  il  s'appliqua  1  en  déchif- 
frer les  légendes ,  &:  à  en  expliquer  les  types.  Ses  ef- 
forts ne  furent  pas  inutiles  :  il  pénétra  dans  ces  obfcu- 
ritéîj  Si  fon  gout  pour  les  médailles  fe  fortifia  avec 
le  temps.  Il  étudia  avec  encore  plus  de  foin  la  méde- 
cine ,  dont  il  avoit  dellcin  de  (aire  fon  occupation 
principal.'  \  ce  étant  venu  à  Paris  ,  il  en  exerça  la  pro- 
fcilion avec  fuccès.  San  mérite  le  fit  choifir  pour  être 
garde  du  cabinet  ;  Se  comme  il  y  avoit  beaucoup  a 
travailler  ,  par  rapnort  au  catalogue  Se  à  l'arrangement 
des  fuites  ,  il  appela  auprès  de  lui  M.  Oudmet,  le 
fils,  fon  tarent ,  q.ii  avoir  le  ni'me  gout  que  lui  pour 
les  médailles.  fo\e\  OUD1NET.  M.  Rainflanr  mou- 
rut quelques  années  après  ,  le  7  de  j  jin  1  689.  Un  ac- 
cident l'emporta  en  un  momenr.  11  ctoit  tort  fujet  aux 
vapeurs ,  qui  lui  ôroient  la  liberté  de  la  tète  ;  5c  pour 
ce  fujet  il  prenoir  fouvent  de  l'opium.  On  le  trouva 
noyé  dans  le  parc  de  Vetfaillcs ,  dans  la  pièce  d'eau 
qu'on  appelle  la  pièce  des  SuijJ'es.  Comme  on  trouva 
une  rafle  d'argent  fur  le  bord  ,  l'on  prefuma  qu'un 
èrourdirtement  ou  une  vapeur  l'avoit  précipité  dans 
l'eau ,  en  voulant  détremper  quelque  drogue  dans  cette 
ralTe.  D'aurrcs  difent  qu'il  tomba  dans  cette  pièce 
d'eau  en  fe  promenant  fur  le  bord.  La  place  de  garde  du 
cabinet  du  roi  fut  donnée  àMarc-AnroincOudinct.  M. 
Raintfant  a  donné  au  public  une  differtation  fur  douye 
médailles  des  jeux  féculaires  de  l'empereur  D  omit  te  n  , 
avec  un  extrait  de  l'hiftorien  Zozime  fur  le  m*-n»c  lu 
jet,  //i-4°,  à  Verfailles  ,  de  l'imprimerie  de  François 
Muguet,  en  1684.  ExplUition  des  tableaux  de  la 
galerie  de  Verfailles ,  &  de  fes  deux  Jalons,  à  V«rfaii  - 


que 

fut  1 


Iss,  de  l'imprimerie  de  François  Muguet,  «1-40.  en 
1687.  DiJJ'ertatioa  fur  ( origine  de  la  figure  des  fleurt 
de  fys  ,  /n-V,  à  Paris  en  1678. 

RAINULFE,  l  du  nom ,  comte  de  Poitiers  depuis 
l'an  8)9,  jufqu'cn  86 6 ,  eft  le  premier  comte  de  cette 
ville  ,  auquel  les  anciens  mouumens  donnent  le  titre 
de  duc  d'Angoulcrne.  L'auteur  de  Xhifloire  génealogl- 
des  grands  officiers  de  la  couronne  ,  prétend  qu'il 
t  ir.ftitué  premier  duc  de  Guienne  par  Charles  le 
Chauve  en  854,  lorfque  ce  prince  fut  couronne  roi 
de  Guienne  en  la  ville  de  Limoges ,  le  6  juin  de  la 
même  année.  Il  fe  contente  de  citer  Aymar  ,  ou  la 
chronique  d'Ademar  deChabanes  pour  preuve  de  cerre 
inftitution  :  mais  cet  auteur  n'en  dit  rien ,  non  plus 
que  la  chronique  de  Maillerais  ,  ni  le  quatrième  ca- 
talogue des  abbés  cités  par  le  pere  Ange  lui-même. 
Ad  eman,  fuivi  par  les  autres ,  rapporte  feulement  que 
le  roi  Charles  fe  fit  couronner  roi  à  Limoges  la  quin- 
zième année  après  la  bataille  de  Fontenai.  En  quoi  il 
s'eft  trompé ,  comme  le  pere  Labbe  ,  Jéfuite ,  l'a  re- 
marqué, puifque  ce  fut  Charles,  fils  puîné  de  ce  prince, 
qui  iur  couronné  roi  d'Aquitaine  1  Limoges ,  fuivant 
l'annalifte  de  S.  Bertin ,  auteur  contemporain  ,  tk  non 
pas  Charles  le  Chauve  lui  -  même.  D'ailleurs  ,  cet 
événement  arriva  en  8  5  5  ,  non  en  8  5  4.  Si  ce  dernier 
inltitua  donc  duc  d'Aquitaine,  Rainulfe  ,  I  du  nom, 
comte  de  Poitiers ,  ce  fut  plus  vraifemblablcrncnt  en 
845  j  après  le  rraité  de  S.  Benoit- fur- Loire  3  par  le» 
quel  il  fe  réferva  le  Poitou  ,  l'Angoumois  &  la  Sain- 
tonge.  Il  lui  donna  fans  doute  alors  le  duché  ou  gou- 
vernement général  de  cette  partie  de  l'Aquitaine  ;  tant 
a  caufe  de  fon  attachement  à  fes  intérêts  ,  (  car  Louis 
le  Débonnaire  l'avoir  établi  comte  de  Poitiers  en  859, 
après  avoir  dépouillé  de  cette  dignité  Emenon  parti  fan 
de  Pépin  )qut  partequ'il  étoit  ,  à  ce  qu'il  paroît ,  de  la 
famille  &  proche  parent  de  fa.nt  Guillaume  ,  duc  de 
Touloufe  ou  d'Aquitaine.  11  ctoit  en  effet  fils  de  Gé- 
rard ,  comte  d'Auvergne ,  tk  non  fils  de  Bernard  Se 
de  Blichilde  ,  comme  l'ont  avancé  nos  géuéalogiitcs 
modernes  ,  trompés  en  cela  p.ir  Befly.  Rainulfe  avoit 
beaucoup  de  courage  &  de  valeur ,  comme  il  l'a  mon-, 
tré  cnplutîcursoccalions  importantes  dont  l'hilloi refait 
mention.  Ce  fut  lui  qui  arrêta  prifonier  Pépin  II,  roi 
d'Aquitaine.  Mais  enfin  il  fut  tué  en  866  ou  867, dans 
un  combat  contre  les  Normans  ,  de  même  que  Robert 
le  Fort  &  quelques  autres.  *  foye^  ,  outre  l*s  auteurs 
cirés  dans  cet  article ,  Xhifloire  générale  du  Languedoc 
par  quelques  Bénédictins  de  la  congrégation  de  S. 
Maur ,  en  nlufîeurs  endroits  du  tome  premier. 

RAINULFE  11 ,  fils  de  Bfrnard  11 ,  marquis  de 
Gothie  ,  Se  tige  des  ducs  héréditaires  d'Aquitaine, 
polfcdoit  ce  duché  avec  le  comté  de  Poitiers  en  8 87  j 
ce  qui  fait  voir  que  s'il  ne  fuccéda  pas  immédiatement 
dans  l'un  &C  dans  l'autre  à  Bernard  II  ,  fon  pere  ,  i 
quoi  il  y  a  beaucoup  d'apparence  ,  il  les  obtint  peut- 
être  vers.  Km.  88o-,  des  roi*  Louis  &  Carloman  ,  fil» 
de  Louis  le  Bègue  j  après  que  le  duc  Bozon  qui  les 
polfcdoit  fc  fut  révolté  contre  ces  princes ,  Se  eut  ufur- 
pè  le  royaume  de  Provence.  Ce  duché  d'Aquitaine, 
dont  les  comtes  de  Poitiers  furent  pourvus  ,  ne  com- 
prenoît  au  relit-  qu'une  jurrie  de  cette  ancienne  pro- 
vince ;  l'autre  dependoït  du  duché  de  Touloufe ,  pof- 
fédé  alors  par  Eudes  ,  qui  augmenta  confidcrabltment 
fon  autorité  dans- le  pays,  en  unilfant  vers  le  même 
temps  a  Ion  domaine  le  «unité  particulier  d'Albigeois. 
Eudes, comte  de  Paris  ,  fils  du  fameux  Robert  le  Fort, 
ayant  été  élu  roi  en  888  ,  par  une  partie  des  François , 
ceux  à  qui  cette  élection  déplut ,  en  élurent  d'autres , 
Si  Rainulfe  fur  choifî  par  fon  parti  pour  roi  d' Aqui- 
taine. l>ès  qu'il  fe  vit  élu ,  il  fongea  à  envahir  toute 
l'Aquitaine,  la  Scptimanie  &  la  Marche  d'Efpagne, 
Se  fefir  en  effet  proclamer  roi  d'Aquitaine.  Eudes 
l'avanr  appris  ,  vint  dans  le  pays ,  s'aflura  de  la  ville  ds 
Pouiers  \  4c  Rainulfe  fe  retira  en  Au  vergue,  où  il  csjou- 
Jome  IX.  Partit  I.  E  ij 
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"va  de  l'appui.  La  guerre  entre  lui  &  Eudes  dura ,  a  ce 
qu'il  paroïc,  jufqu'en  893.  Vers  le  commencement  de 
Cette  année,,  Eudes  fe  rendit  à  Poitiers ,  où  il  fit,  com- 
me on  le  croit ,  un  traité  avec  Rainnlfc  II ,  l'abbé 
Ebles  ,  Se  Guillaume  le  Preux ,  comte  d'Auvergne , 
qu'il  avoit  eus  pour  ennemis.  On  voit  du  moins  que 
Rainulfe  fut  rétabli  dans  le  comté  de  Poitiers.  Niais 
Eudes  qui  doutoit  apparemment  de  la  fincérité  de  la  ré* 
conciliation  du  comte ,  &  voulant  s'alTurer  de  fa  per- 
fonne ,  lui  perfuada  de  le  Cuivre ,  Se  le  fit  empoifo- 
ner  quelque  temps  après.  Rainulfe  4  avant  que  d'expi- 
rer ,  fit  appellcr  le  comte  Gérard  >  fon  parent  &  Ton 
ami ,  qui  fe  trouvoit  alors  à  la  cour  ,  &  lui  recom- 
manda le  jeune  Ebles  fon  fils ,  qu'il  avoit  eu  d'une  con- 
cubine. Sa  mort  arriva  en  893,  après  le  1 5  du  mois 
d'odobre.  Voye\  en  particulier  Vhijloirc  générale  du 
Languedoc ,  livre  XI ,  Se  dans  les  notes  &  les  preuves 
à  la  fin  du  volume. 

RAIS  ou  RE1S  r  nom  que  les  Turcs  donnent  aux 
capitaines  des  galères.  C'eft  un  mot  arabe ,  qui  figni- 
fie  chef  ou  commandant.  La  plupart  de  ces  rais  font  des 
renégars  Italiens  ,  ou  de  leurs  enftns  ,  qui  ont  été  éle- 
vés proche  de  l'arfenal.  Ces  officiers  fé  fervent  d'un 
italien  corrompu  ou  de  langue  franche  »  pour  fe  faire 
entendre  à  leurs  forçats ,  qui  (ont  mieux  traités  que 
ceux  des  galères  de  Vernie.  *  Ricault ,  de  l'empire 
Ottoman. 

RAISS  (Arnoul)  de  Douai  chanoine  de  l'églife 
de  S.  Pierre  dans  la  même  ville ,  s'eft  occupé  à  recher- 
cher tout  ce  qui  pou  voie  faire  connoître  les  faints  des 
Pays-Bas  Se  leurs  reliques.  Il  fouilla  avec  foin  dans 
cette  vue,  Se  pour  remplir  fon  dellein  avec  plus  d'exac- 
titude ,  dans  les  archives  des  églifes  Se  des  monafteres. 
Ces  recherches  ont  produit  les  ouvrages  fui  vans  :  i . 
jâuciarium  ad  natales  fanUorum  Belgii  Joannis  Mo~ 
lani,  à  Douai,  1616 ,  in-&°.  ».  Hieroga\ophilacmm 
Beîgicum  >  à  Douai ,  1 6 1 8 ,  in-V.  C'eft  un  traité  des 
reliques  confervées  dans  les  Pays-Bas.  ».  Periftromata 
finSonm  ,  à  Douai ,  1630,  «i- 8°.  4.  Origines  Car- 
tufiarum,  Belgii,  à  Douai ,  1631,  in- 4°.  5.  Belgka 
tkrifiiana  (  ou  il  cft  traité  des  éveques  de  Flandre  ) 
à  Douai ,  1634,  /«-40.  6.  Vita  béate  Maria  Raggia , 
à  Douai ,  1611,  </i-8°.  C'eft  la  vie  d'une  fille  du  tiers 
ordre  de  S.  Dominique ,  née  dans  l'iflc  de  Ghio  :  cette 
vie  a  été  écrite  en  efpagnol ,  par  Jean-Pierre  de  Sa- 
ragofTe ,  çuis  traduite  en  français  ;  Se  c'eft  de  cette 
langue  que  Raifs  l'a  traduite  en  latin.  7.  C»nobiai\hia 
Ogniacenfis  Francifii  Mojfchi  :  Rai  (Ta  donné  une  nou- 
velle édition  de  ce  livre ,  avec  des  augmentations  ,  a 
Douai,  1636.  8.  Cetnobiarchia  Crifpinienfis  ,  à  Douai, 
\6+xt  j/i-8°.  C'eft  une  hiftotre  de  la  vie  des  abbés 
de  ce  monaftere.  9.  Vita  fancli  Landelini ,  abbatis  & 
fundatoris  Crifpinienfis  ,  1  Douai.  1  o.  Vita  fancli  Ay- 
berti ,  Crifpinienfis  canobii  aftett  &  reclufi ,  a  Douai. 
Arnoul  Rail!"  cft  mort  à  Douai  le  6  feptembre  de  l'an 
tt>44.  *  Valere  André  ,  bibliotheca  belgica,  édition 
de  1739  ,  /«-V,  tome  I,  p.101  Se  101. 

RAITHU ,  défert  proche  du  mont  Sinaï,  dans  l'A- 
rabie Pétrée ,  environ  à  trois  lieues  des  montagnes  de 
Sina  &  d'Oreb ,  ou ,  félon  d'autres ,  dans  l'Egypte , 
«toit  habité  par  des  religieux  folitaires ,  dès  le  IV  Tiè- 
de. Les  Grecs  difent  que  S.  Moyfe  s'y  retira  vers  l'an 
x.30  ,  Se  qu'après  y  avoir  vécu  73  ans ,  il  fbuffrit  le 
martyre  fous  l'empire  de  Dioctétien  ;  mais  ce  fait  n'eft 
foutenu  d'aucune  preuve.  *  Bolland.  14  janvier.  Com- 

RALEIGH ,  ou  R AWLEIGH  (  Sir  Walter  )  natif 
de  Budley  en  Devonshire  ,  étoit  cadet  d'une  bonne 
famille  ,  diftinguée  par  fa  nobleûe  ;  mais  s'il  en  eut 
peu  de  bien ,  la  nature  I'avoit  doué  .d'un  corps  bien 
fait ,  d'un  efprit  fupérieur  Se  d'un  courage  intrépide. 
Connu  de  bonne  heure  de  la  reine  Elizabeth  ,  il  en 
e^gna  l'affection  dès  l'an  1 5  80 ,  lorfque  de  retour  d'Ir- 
Uaik  il  &  Sut  défendu  devant  ht  coofeil  kcut  avec  au- 
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tant  de  grâce  que  de  force  contre  les  aceufations  du  lord 
Gtey.  Le  comte  de  Lciceftcr  I'avoit  outre  cela  recom- 
mandé avec  foin.  En  1 584,  étant  allé  faire  un  voyage 
dans  l'Amérique  méridionale  ,  il  introduifit  la  pre- 
mière colonie  angloife  dans  Mocofa ,  Se  donna  a  ce 
pays  le  ndm  de  Virginie.  Ces  marques  de  zèle  enga- 
gèrent la  reine  a  le  choifir  pour  commander  la  flotte 
avec  laquelle  elle  avoit  réfolu  en  1 591  ,  de  s'oppofer 
aux  progrès  des  Efpagnols  dans  l'Amérique.  Il  le  mit 
en  mer  avec  quinze  vailTeaux  de  guerre  ,  ayant  fous 
lui  le  lord  Borrough  ,  Se  le  fameux  Martin  Forbisher. 
Quoique  la  tempête  d'un  côté ,  Se  de  l'autre  la  réfif- 
tance  des  Efpagnolsjl'culfent  empêché  de  s'emparer  en- 
tièrement de  leurs  galions    ou  de  les  couler  a  fond  3 
il  leur  enleva  cependant  une  caraque  portugaife ,  donc 
la  cargaifon  étoit  cftimée  deux  millions  de  livres  fter- 
lings ,  Se  leur  caufa  d'autres  fiertés.  A  fon  retour  il  fut 
capitaine  des  gardes  de  la  reine }  mais  ayant  abufé 
d'une  de  fes  filles  d'honneur ,  il  fut  mis  en  prifon  ,  Se 
enfuite  banni  de  la  cour ,  quoiqu'il  eût  époufé  cette 
fille.  Le  chagrin  que  lui  caufa  cette  difgrace ,  &  de 
nouveaux  projets  de  fortune  ,  firent  qu'en  159$  ,  il  fe 
mit  en  mer ,  partit  de  Plimouth  le  lixiéme  février  A 
Se  alla  attaquer  les  Efpagnols  dans  Pifle  de  la  Tri- 
nité ,  aux  côtes  méridionales  de  l'Amérique  t  brul» 
la  ville  de  Saint- Jofcph  t  Se  fit  prifonier  le  gouver- 
neur de  la  ville,  Dom  Antoine  Bcrreo.  11  s'avança  en^ 
fuite  fur  la  rivière  d'Orcnoque  j  mais  n'ayant  pu  abor- 
der dans  la  Guyane ,  il  réduilît  en  cendres  la  ville  de 
Comana  dans  la  nouvelle  Andaloufie  ,  Se  les  niai  ions 
des  gouvernemens  de  Sainte-Marthe  5c  de  Rio  de  la 
Hacha.  Revenu  de  ces  voyages,  il  fie  prefenti  la  reins 
des  ftatues  d'or  qu'il  y  avoit  trouvées ,  &  lui  fit  une 
defeription  fi  avanrageufe  de  ces  pays ,  qu'en  1 597,  il 
fut  envoyé  avec  la  grande  flotte  deftinée  i  enlever  les 
galions  des  Efpagnols.  Le  comte  d'Eflex  commanda  en 
chef  toute  la  flotte ,  Se  Ralcigh  ,  une  des  trois  ef- 
cadres ,  Se  montra  beaucoup  de  valeur  dans  cette  ex- 
pédition. Mais  fon  vailleau  ayant  été  fort  endommagé 
par  la  tempère ,  il  fut  obligé  de  demeurer  près  des  Aço* 
rcs,  &  d'aller  enfuite  attendte  le  comte  vers  l'ifle  do 
Fayal.  Avant  que  le  comte  y  arrivât ,  il  fit  defeendre 
fes  troupes  dans  Tille ,  s'empara  de  la  ville  t  battit  les 
Efpagnols ,  &  fit  du  butin.  Comme  cette  action  avoit 
été  entreprife  contre  les  ordres  du  comte ,  celui-ci 
n'eut  aucun  égard  au  fuccès  ,  &  voulut  faire  rranchec 
la  tete  à  Raleigh  ;  mais  le  comte  Hov/ard ,  qui  com- 
mandoit  auûl  une  des  trois  efeadres,  obtint  fa  grâce.  Il 
en  ré  fui  ta  néanmoins  une  defunion  qui  anêta  les  pro- 
grès de  la  flotte,  mais  qui  n'empêcha  point  que  la  rei- 
ne ne  parût  toute  fa  vie  avoir  beaucoup  d  afTcûion 
pour  Raleigh.  Il  ne  trouva  pas  le  même  avantage  au 
commencement  du  règne  de  Jacques  1.  A  peine  ce 
prince  eut-il  été  couronné  en  160)  ,  que  Raleigh  fut 
aceufe,  avec  plulîeurs  autres,  d'avoir  voulu  mettre  fur 
le  trône  Atbelle  Stuart ,  dame  du  fang  royal.  En  con- 
fcquence  Ralcigh  fut  condamné  au  fupplice  deftiné  en 
Angleterre  à  ceux  qui  fontaceufes  de  haute  trahifon  j 
mais  le  roi  fe  contenta  de  la  prifon  ,  où  il  demeura 
treize  ans  dans  la  tour  de  Londres.  Le  captif  profita, 
de  cette  retraite  forcée  pour  écrire  une  hiftoire  du 
monde,  dont  la  première  partie  fut  imprimée  en  1 61 4. 
C'eft  un  des  meilleurs  ouvrages  que  l'on  air  fait  en 
ce  genre.  Le  deuxième  volume  étoit  achevé  lorfque  le 
libraire  ,  nommé  Burre  ,  étant  allé  voir  l'auteur  k 
celui-ci  lui  demanda  combien  il  avoit  vendu  d'exem- 
plaires du  premier  volume  *,  Ten  ai  fi  peu  débité , 
répondit  le  libraire  ,  que  j'en  fuis  ruiné.  Raleiçh  prit 
cette  plainte  a  la  lettre,  &  en  préfenec  du  fieur  Burre, 
il  jetta  au  feu  le  manuferit  du  deuxième  tome  :  pette 
d'autant  plus  confidérable ,  que  te  public  ne  tarda  pas 
beaucoup  1  reconnoîtreque  cet  ouvrage  étoit  excel  lent 
Raleigh  fut  mis  en  liberté  le  10  mars  1 6 1  tî ,  par  ordre 
de  Jacques  I,  &  obtint  peu  aptes  une  commUlion  pour 
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ftlter  de  nouveau  conquérir  en  Amérique  ce  que  I 
les  Efpagnols  y  poflcdoient.  II  s'embarqua  vers  le  rai-  I 
licudu  mois  d'août  1617,  avec  douze  vaifleaux ,  dans 
le  dclTein  d aller  faire  Ton  coup  déliai  dans  la  Caftille 
d'or ,  &  fut  les  côtes  de  la  Guyane  :  mais  il  trouva  plus 
de  refiftance  qu'il  ne  s'y  étoit  attendu.  Il  perdit  Ton  fils 
dans  une  defeente  qu'il  tenta  fur  la  rivière  d'Oreno- 
que  le  1  janvier  1 6 1 8.  Kernish  (on  meilleur  capi- 
taine Se  pilote  s'égorgea.  Rien  ne  lui  rculfit ,  &  il  fur 
obligé  de  retourner  honteufement  enAngleterre.il  vou- 
loir fe  retirer  en  France  ;  mais  force  de  rclàther  au 
port  de  Plimouch ,  on  l'y  mit  aux  arrêts  ,  d'où  il  fur 
conduit  à  la  tour  de  Londres,  Se  condamné  à  mon  par 
le  confeil  de  guerre  y  mais  fur-tout  à  la  follicitation  de 
Gondomar,  ambaltadeur  d'Efpagne,  qui  a  voit  un  grand 
crédit  fut  i'efprit  de  Jacques  I.  On  prétendit,  pour 
couvrir  ce  jugement  «  que  la  première  fentenec  rendue 
contre  lui  n'avoit  pas  été  invalidée  par  fon  élargifle- 
ment ,  ni  par  les  titres  de  cher  Se  àt^tde'le  dont  le  roi 
l'avoit  honoré  dans  la  derniete  commilfion  j  Se  il  eut 
la  tète  tranchée  dans  la  place  de  Wcftminfter  le  19 
octobre  1 6 1 8  ,  âgé ,  félon  les  uns ,  de  foixante-nx  ans , 
félon  d'autres ,  de  foixante-feize.  Son  efprit  &  fon  éru- 
dition lui  avoient  fait  une  telle  réputation,  qu'on  l'ap- 
pelloit  communément  Y  Oracle  Se  ÏAppollon  d'Angle- 
terre. Outre  fon  hiftoire  du  monde ,  on  a  auffi  de  lui 
quelques  relations  de  fon  premier  voyage  en  Améri- 
que. *  Mémoires  du  temps.  Camden ,  rira  Elisabeth. 
ï)e  Larrey  ,  hiftoire  d'Angleterre ,  tome  II ,  pages 
400,  $10,  550-,  579,  64,6 ,  *4«>  71}  ,7»5.& 
plusieurs  autres  hiftoriens  contemporains. 

RAM  (Dominique)  archevêque  de  Tarragoneftc 
cardinal  >  natif  d'Alcagnirz  ,  petite  ville  d'Aragon , 
après  avoir  fait  du  progrès  dans  les  feiences,  fut  pourvu 
en  1 41 1  de  l'évècné  de  Hucfca ,  après  Jean  de  Tauf- 
te ,  de  l'ordre  de  la  Merci.  La  mort  de  Martin ,  frere 
puîné  de  Jean  I  >  qui  s'étoit  fait  roi ,  au  défavaiitage 
de  fes  nièces  ,  fut  le  fujet  d'un  grand  différend  entre 
divers  prétendaiis  à  la  couronne  d'Aragon.  Les  états 
ttuemblés  à  Alcagnirz  ,  nommèrent  neuf  arbitres  pour 
décider  de  cette  affaire  imporrante.  L'évêquc  de  Huefca 
fut  des  principaux  j  &  lorfquc  Ferdinand ,  dit  le  J*fte, 
infant  de  Caftille ,  eut  été  préféré  à  fes  concurrens  ,  le 
même  prélat  fut  député  pour  lui  en  porrer  la  nouvelle. 
Depuis  on  l'envoya  en  Italie ,  où  il  fut  gouverneur  de 
Sicile ,  après  avoir  été  pourvu  de  l'évèché  de  Lérida. 
Il  fut  fair  cardinal  par  le  pape  Marrin  V ,  en  14x6 , 
&eut  enfuite  l'archevêché  deTarragone  ,  &  l'évèché 
de  Porto.  Alfonfe  V  l'engagea  de  revenir  en  Aragon, 
pour  l'ait  lier  de  fes  confeiTs  pendant  la  guerre  qu'il 
fourenott  contre  la  Caftille.  Ram  le  porta  1  la  paix , 
conclut  une  trêve  pour  cinq  ans ,  &c  rerourna  i  Rome, 
où  il  mourut  au  mois  d'avril  de  l'an  1 445  ,  âgé  d'en- 
viron 100  ans.  *  Zurita,  t.  11  ,  ra  &  1  ».  Conrc- 
lorio.  Onuphte.  Auberi  ,  Sec. 

RAMA  ou  RAMATH  j  ville  des  Lévites  dans  le 
partage  de  la  tribu  de  Benjamin ,  &  le  lieu  du  féjour 
de  la  prophételTe  Dcbora.  Elle  étoit  à  quarante  ftades 
de  Jétufalem ,  bâtie  dans  une  campagne  ;  Se  la  ruine 
de  fes  murailles  Se  de  fes  tours ,  montre  qu'elle  étoir 
xrès-confidérable,  particulièrement  du  temps  des  Chré- 
tiens ,  qui  y  négocient  encore  à  préfènr.  On  y  voit  auffi 
jes  débris  de  deux  belles  égides ,  qui  furent  conver- 
ties en  motquées ,  après  que  les  Turcs  s'en  furent  ren- 
dus maîtres.  Elle  avoir  été  prife  par  les  Chrétiens  l'an 
1099.  Le  clocher  d'une  de  ces  églifes  étoit  fait  en  for- 
me de  tour  :  il  fèrt  préléntement  aux  Turcs ,  pour  ap- 
pcller  le  peuple  a  la  prière.  11  eft  quarté  Se  orné  de 
ïcize  belles  fenêtres ,  quatre  i  chaque  face.  On  y  voit 
encore  une  partie  d'un  monaftere  de  religieufes  de  S. 
Benoît.  Les  Cordeliers  y  ont  un  hofpice,  où  demeu- 
rent cinq  de  leurs  religieux  ,  qui  rendent  de  bons  of- 
fices aux  marchands  chrériens  Se  aux  pèlerins  qui  vont 
dans  la  Terre-faioie.  S.  Matthieu  dit  qu'où  entendu 
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dans  Raina  les  pLïurs  &  les  cris  que  faifoienlt  éclater  les 
meres  des  enfans  qu'Hérode  fit  maiTacrer.  Cette  ville 
étoit  bâtie  fur  une  montagne  j  ce  qui  lui  à  fait  don- 
ner le  nom  de  Rama ,  qui  lignifie  élevée. 

RAMA ,  village  de  la  tribu  de  Ncphthali ,  près  de 
Sépher.  Il  y  avou  un  autre  village  du  même  nom  ,  fur 
le  chemin  dHébron  ,  dans  la  tribu  de  Juda  j  &  un 
rfoitiéme  fur  la  montagne  proche  de  Nazareth,  fur  le 
chemin  de  Séphor  à  Tibériade.  *  Ge'ogr./acr. 

RAMA,  cherche^  RAMATHA. 

RAMA ,  c'eft  une  petite  contrée  de  l'Herzégowint 
en  Dalmarie.  Elle  eft  au  couchant  de  la  rivière  de  Na- 
reuta ,  Se  des  deux  côtés  de  celle  de  Rama.  Ses  lieux 
principaux  font  Riapci  Se  S.  Piétro  di  Rama.  On 
dit  que  le  nom  de  Rama  entre  dans  les  titres  des  rois 
de  Hongrie ,  Se  qu'il  y  lignifie  toute  la  Bofnie.  *  Ma- 

"'RAMADAN  ou  RAMA2AN,  neuvième  moi» 
chez  les  Turcs ,  dont  l'année  eft  vague ,  &  compofee 
feulement  de  douze  mois  lunaires.  Ce  mois  de  Rama* 
dam  répond  fucceJlîvemcnt  à  tous  les  mois  de  notre 
année.  Rama\  qui  fe  prononce  comme  Radma\  ,  fi» 
gnific  t  une  ardente  chaleur  ;  Se  ce  mois  fut  nommé 
ainli ,  pareequ'au  temps  que  l'on  donna  de  nouveaux 
noms  aux  mois  des  anciens  Arabes  >  le  neuvième  ar- 
riva dans  les  grandes  chaleurs  de  l'été.  Pendant  ce  mois, 
il  eft  défendu  aux  Mahométans  de  manger  ,  de  boire  » 
Se  de  coucher  avec  leurs  femmes ,  depuis  le  point  du 
jour  jufqu'à  ce  que  le  folcil  foit  couché  -,  mais  lorf- 
qu'il  eft  couché ,  Se  que  l'iman  a  fait  allumer  les  lam- 
pes que  l'on  met  alors  au  haut  des  minarets ,  ou  tours 
de  chaque  mofquée ,  toutes  ces  défenfes  font  levées. 
Alors  ils  fe  mettent  i  faire  bonne  chère ,  &  paÛent 
une  bonne  partie  de  la  nuit  en  feftins.  Us  font  prefque 
routes  leurs  affaires  la  nuit ,  &  dorment  le  long  du 
jour  :  deforte  que  leur  jeune  n'eft  proprement  qu'un 
changement  du  jour  à  la  nuit.  Ils  appellent  ce  moi* 
faint  Se  fàcré  :  ils  croient  qu'autant  qu'il  dure ,  les  por- 
tes du  paradis  font  ouvertes ,  Se  celles  de  l'enfer  fer- 
mées. C'eft  un  crime  qui  ne  fe  peut  expier ,  que  d'avoir 
bu  du  vin  en  ce  temps-là.  *  Ricaut ,  de  [ empire  Otto- 

™RAMATHA  ,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la  par- 
rie  occidentale  de  la  tribu  d'Ephraïm  ,  aux  confins  de 
celle  de  Dan ,  Se  du  royaume  de  Samarie.  Les  Eu- 
ropéens la  nomment  aujourd'hui  Rama ,  Se  les  Turct 
Remle  Se  Ranwla.  Elle  eft  â  dix  mille  pas  de  Joppé 
vers  l'orient ,  &  à  trente  de  Jétufalem  \  mais  elle  eft 
prefque  entièrement  ruinée.  Elle  a  été  célèbre  pour 
avoir  été  la  patrie  ou  la  demeure  d' Elcana,  perc  de  Sa- 
muel ,  Se  le  lieu  de  la  naiftance  Se  de  la  fépultura 
de  ce  prophète.  Elle  fe  divifoit  en  haute  Se  balle.  La 
haute  étoit  bâtie  fur  la  cime  d'une  montagne ,  qui  dé- 
couvrait tout  un  grand  pays ,  Se  s'appalloit  Ramathaïm 
Sophim  -y  Se  la  bafle  étoit  une  plaine  ,  qui  s'appelloit 
Amplement  Amatha  ,  Amathaïm  ou  Arimathta.  C'é- 
toit  le  pays  de  Jofeph  d'Arimathée.  *  I  rois  tc.\. 

RAMAZZ1N1  (Bernardin)  étoit  de  Carpt,  ville 
d'Italie  i  dix  milles  de  Modène.  U  naquit  le  cinq  no- 
vembre 1 6 }  j  dans  une  lionnête  famille,  fit  fes  humani- 
tés dans  fa  patrie ,  &  fa  philofophie  i  Parme.  Déter- 
miné enfuirc  pour  la  médecine  ,  il  l 'étudia  pendant 
trois  ans  dans  la  même  ville,  Se  reçut  le  bonnet  de  doc- 
teur le  xi  février  t£<9.  Voulant  joindre  la  pratique 
A  la  théorie ,  il  alla  i  Rome ,  où  il  s'exerça  fous  An- 
toine-Marie Rubei ,  qui  dans  la  fuite  lui  procura  ds 
l'emploi  dans  le  duché  de  Caftro.  Ramazzini  demeura 
peu  dans  ce  pays  :  contraint  par  fa  mauvaife  famé  de 
refpirer  l'air  naral ,  il  revint  à  Carpi ,  s'y  maria  ,  y 
continua  l'exercice  de  fa  profeffion  ;  Se  à  la  follicita- 
tion de  fes  amis  ,  alla  s'cablit  à  Modène  en  167U 
Comme  il  y  trouva  les  médecins  peu  prévenus  en  fa- 
veur de  fa  feience  Se  de  fon  habileté ,  il  s'appliqua  1 
les  convaincre  de  l'une  &  de  l'autre  par  fon  attention 
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finguliere  Se  par  fes  ouvrages  :  6c  ceux,  que  la  jalonne 
empêchait  de  teconnoître  ion  mérite ,  il  les  y  força  en 
les  confondant  j>ar  les  écrits  même  qu'il  fit  contre  eux. 
En  i<î8t ,  il  hit  fait  profeffeur  en  médecine  théoréti- 
que  dans  l'univerfuc  de  Modène ,  qui  venou  detre 
établie  par  le  duc  François  11 ,  &  il  conferva  ccr  em- 
ploi pendant  dtx-huit  ans ,  faits  celfer  de  vifiter  les 
malades,  &  fans  difeontinuer  l'étude  desbelles-letres, 
qu'il  aima  &  qu'il  cultiva  toute  fa  vie.  11  quitta  cet 
emploi  en  1 70a  ,  pour  aller  a  Padoue  t  où  il  croit  ap- 
pellé  pour  profelfer  la  médecine-pratique.  Il  perdu  la 
vue  dans  fa  vicillcfle ,  &  cet  accident  l'empêchant  de 
lire  par  lui-même  &  d'écrire ,  il  y  fuppléa  par  le  fecours 
de  trois  de  fes  petits-fils  qu'il  avou  pris  chez  lui.  En 
1 708 ,  le  fenat  de  Vernie  le  nomma recteur  du  collège, 
êc  en  1 709  il  lui  donna  la  première  chaire  de  protef- 
feur  en  médecine-pratique  a  Padoue ,  où  il  étoit  tou- 
jours ,  Se  où  l'on  le  falloir  un  honneur  fi  grand  de  le 
poiréder qu'on  ne  lui  permit  d'exercer  ce  dernier  em- 
ploi qu'autant  que  fes  forces  le  lui  permcttroient.pour- 
vu  feulement  qu'il  voulut  bien  l'accepter.  Ramazzini 
s'en  aquitta  le,  mieux  qu'il  put  ,  félon  que  fon  âge  Se 
fes  infirmités  le  lui  permenoient  ;  Se  il  mourut  dans 
cet  emploi.  Il  fe  préparait  à  faire  fa  clallc ,  lorsqu'une 
attaque  d'apoplexie  le  furprir ,  &  l'enleva  de  ce  monde 
le  5  novembre  1714,  âgé  de  81  ans.  Son  menrc  lui 
procura  l'entrée  dans  quatre  académies  ;  dans  celle  des 
Dijjbnanti  de  Modène  ;  des  curieux  de  la  nature  de 
la  même  ville  ;  dans  la  fociété  royale  de  Berlin  en 
1  7o(j  ,  &  dans  celle  des  Artadiens  de  Rome  en  1 609. 
Ramazzini  émit  d'une  humeur  alTez  douce.  Dans  le 
commerce  ordinaire  de  la  vie  ,  il  fe  fachoit  rarement; 
&  lors  mCme  qu'on  l'avoit  aigri ,  il  n'alloit  jamais  au- 
delà  des  bornes  de  la  modétation  :  mais  il  les  violoit 
quelquefois  dans  les  difputes  littéraires  ;  fa  bile  s'en- 
flammoit  alors  ,  3c  fa  vivacité  fe  portoit  quelquefois 
«l'excès.  Il  partait  peu  ordinairement;  paroiifoit  même 
froid  à  ceux  qui  ne  le  connoilfoient  pas  ;  nuis  il  étoit 
gai  avec  fes  amis  ,  Se  fes  converfatiotis  étoient  com- 
munément fort  utiles.  Un  de  fes  grands  principes  étoit, 
que  pour  conferver  fa  famé  ,  il  falloir  varier  fes  occu- 
pations &  fes  exercices  j  Se  il  le  mettoit  en  pratique. 
Maigre  fa  feience  Si  fon  habileté  ,  il  étoit  fort  timide 
dans  les  actions  publiques ,  la  hardiellc  étant  moins 
tme  fuite  de  la  capacité  que  du  tempérament.  Ses  ou- 
vrages font ,  nn  centon  latin  tiré  de  Virgile  fur  la 
guerre  de  Sicile,  adrelTe  à  Louis  XIV.  Une  réponfe 
latine  a  un  écrit  d'Annibal  Ccrvio ,  docteur  en  mé- 
decine. Un  difeours  latin  fur  le  renouvellement  de 
l'académie  de  Modène.  Une  relation  italienne  de  l'ac- 
couchement &  de  la  mort  de  la  marquite  Martcllini 
Bagneiï ,  avec  la  cenfure  du  docteur  Jean-André  Mo- 
niglia  ,  Se  une  réponfe  a  la  cenfure.  De  la  tempéra- 
ture de  l'an  1 690 1  Si  de  la  maladie  epidémique  qui 
affligea  cette  aimée  le  territoite  de  Modène  &  des  en- 
virons ,  principalement  les  campagnes  Si  leurs  fruits , 
dillertatiou  latine.  Un  traité  latin  ,  phyfique  Se  hy- 
droftatique  fur  les  fontaines  de  Modène.  Ephémériques 
barométriques  de  Modène  pour  l'an  1 694.  &c.  au  la- 
tin. Une  nouvelle  édition  revue,  corrigée  Si  aug- 
mentée d'une  lettre  de  l'éditeur ,  du  livre  de  Fran- 
çois Ariofte,  De  oieo  monta  Zibinii ,  feu  petreolo  agri 
Mutinenfis  :  la  première  édition  fut  donnée  en  1 690 
par  CMiger  Jacobxus.  DifTc-rtation  latine  fur  les  mala- 
dies des  artifans.  Un  recueil  de  difeours  latins ,  pro- 
noncés aux  renonvelleraens  annuels  des  exercices  du 
collège  de  Padoue  :  ils  roulenr  fur  des  fujets  de  méde- 
cine. Traité  de  la  confervation  de  la  fan  ré  des  princes, 
fti  latin.  Remarques  larines  fur  le  livre  de  Louis  Cor- 
naro ,  des  avantages  de  la  vie  fbbre.  DilTërtation  épif- 
tolaire  latine  de  l'abus  du  Quinquina.  De  la  maladie 
épidémique  contagiculë  qui  s'eft  répandue  dans  le  ter- 
ritoire J«  Padoue  &  aillears,  ditTertation  latine.  Au- 
tre diflcturian  latine  fur  U  péfte  de  Vienne.  Tous  les 
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ouvrages  de  médecine  Se  de  phylîque  de  Ramazzini 
ont  été  recueillis Se  l'on  trouve  à  la  tête  l'hiftoire  de 
fa  vie.  •  Mem.  du  P.  Niceron  ,  tom.  VI. 

RAMBACH  Jean-Jacques  )  théologien  Luthérien , 
naquit  à  Hall  dans  le  pays  de  Magdebourg ,  le  14  fé- 
vrier 169J.  Après  avoir  fréquente  le  collège  de  cette 
ville  julqu'en  1706  ,  &  s'être  affermi  dans  la  coonoif- 
fance  des  langues  grecque  Se  latine ,  il  quitta  l'univer- 
lité ,  par  dégoût  pour  l'étude  M  Se  apprit  le  métier  da 
charpentier  ,  qui  étoit  celui  de  fon  pere.  Mais  s'étant  . 
dilloqué  un  pied  ,  Se  cet  accident ,  qui  lui  caufoic 
d'ailleurs  beaucoup  de  douleur t  ayant  diminué  fes  for- 
ces ,  il  reprit  l'étude,  &  fréquenta  avec  de  grands  fuc- 
cès  les  écoles  de  la  mai  Ion  des  orphelins ,  depuis  le 
commencement  de  1 70S  ,  julqu'en  1 7 1 1. 11  rentra  en- 
fui te  dans  l'uni  verllté ,  d'où  on  l'envoya  en  1715,  X 
Dalwitz  ,  nui  fon  de  campagne  des  barons  de  Canf- 
tein  ,  près  de  Betlin  ,  pour  aider  Jacques  Michachs, 
théologien  de  Hall,  daus  l'édition  qu  il  préparait  de 
la  bible  hébraïque.  La  même  année,  il  accompagna  ce 
favant  de  Berlin  à  Hall,  où  il  s'appliqua  avec  beau- 
coup de  foin.  Outre  les  extraits  qu  il  fît  pour  les  notes 
que  Michachs  voûtait  donner,  Rambach  riavailla  lui- 
nu  me  à  faire  des  notes  étendues  fur  les  livres  de  Ruth, 
d'Elthcr,  de  Néhcmie,  fur  l'eccléiulte  de  Salomon ,  oC 
fut  le  fécond  livre  des  cht oniques  ;  Se  ces  nores  furent 
dans  la  fuite  incorporées  dans  les  trois  vol.  desAnnota- 
eionct  uberiores  in  Hagiogrjpha,  En  1 7 1 9 ,  il  fe  rendit  i 
Irne  ,  où  il  prit  encore  des  leçons  en  théologie  Se  en 
philofophie;  Si  après  avoir  reçu  le  degré  de  maîrrc-ès- 
arts  en  1710,  Se  celui  d'adjoint  i  la  faculté  pbilofo- 
pliique ,  il  donna  des  leçons  aux  étudians  qui  fe  trou- 
voient  dans  l'univerfité.  En  1715 ,  il  fut  adjoint  de 
la  faculté  de  théologie  a  Hall }  où  on  lui  donna  l'ins- 
pection de  la  maifon  des  orphelins.  Ce  fut  dans  cette 
ville  qu'il  époufa  la  fille  du  docteur  Joachim  Lang. 
En  1 716  ,  on  le  nomma  profefleur  extraordinaire  en 
théologie, &  en  1717  il  eut  le  titre  de  proferteur  or- 
dinaire. U  tut  plulîeurs  fois  doyen  de  cette  univeritré. 
En  1 7  «  1  ,  on  lui  offrit  deux  places  prefque  en  même 
temps.  Le  loi  de  Danemarck  le  nomma  d'abord  prédi- 
cateur Allemand  de  la  cour,&  profclTcur  ordinaire  en 
théoh.gie  à  Copenhague  ;  Se  le  landgrave  de  Helle- 
Darmfradc  lui  offrit  la  place  de  premier  profelTeut  en 
théologie,  &  de  premier  furintendant  de  Gieflen.  Ce 
fut  avec  bien  de  la  peine  que  l'univerfité  de  Hall  fe  vit 
enlever  Rambach  ,  qui,  après  avoir  pris  le  degré  de 
docteur ,  obtint  la  pcrmillion  d'accepter  la  vocation 
de  GiclTcii ,  dont  il  alla  prendre  polTeflion.  En  1  7  $  4  , 
on  lui  offrit  encore  la  première  chaire  de  profefleur 
en  théologie  dans  l'univerfité  de  Gottingue  ,  univerflté 
nouvellement  fondée  ;  mais  Rambach,  après  y  avoir 
réfléchi ,  remercia  de  ce  porte ,  Se  continu»  de  demeu- 
rer i  GieiTen ,  où  il  mourut  le  1  9  avril  1 7  j  5  ,  âgé  de 
quarante-uois  ans.  Outre  les  commentaires  dont  on 
a  parlé  ,  Se  divers  ouvrages  écrits  en  allemand,  on  a 
de  lui ,  en  latin  ,  1.  Injlitutiones  hcrmcncutict  fàcrt, 
1.  Commentât  to  de  fenfùs  myflici  criteriis  ,  â  léne, 
1718  ,  i/»-8°.  }.  Exercttationes  hermeneuticé t  à  Icne, 
1718,  in-V.  4.  Jntroduclio  hifiorko-theologica  in  eplf. 
telam  Ptuli  ad  Remanos  ,  cum  Lutheri  ad  ha  ne  eptflo- 
lam prtfationt  variis  otfervatior.ibits  illujlratâ,  à  Hall", 
1 7 1 7  ,  in-  8°.  5 .  Commemarius  Martini  Lutheri  in  pfiU 
mum  feeundum  ,  cum  anuotationibus  ,  &  prtfatione  de 
Udnâ  Lutheri  diilïone.  6.  VarU  differtationes.  7.  Pro- 
grammata  varia  ;  Si  peut-être  plusieurs  autres  qui  ne 
nous  font  point  connus.  *  Voyez  le  fuppiémem  fran- 
fois  de  Btijle.  On  y  trouve  les  titres  des  ouvrages  de 
Jean- Jacques  Rambach ,  écrits  en  allemand. 

RAMBALDI  (  Jean-François  )  poète  de  Vérone; 
qui  a  vécu  dans  le  XVI  ficelé ,  &  peut-être  au  com- 
mencement du  XVII.  On  a  de  lui  :  Pkyfiologieorum 
tibri  duo  ,  en  vers  étcpnqiies.  MetecroJogicorum  lihi 
duo.  De  ftnfibus  itbri  duo.  Dt  Univtrfo.  De  hmâ  fort 
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tunâ.  Defcrhetone  d'un'  a\ion  nelf  arena.Ces  pocfies  font 
en  vers  hexamètres  ,  excepte  ce  qu'on  a  dit  erre  en  vers 
clégiaques.  *  V trôna  illujlrata,  par  M.  le  marquis  Sci- 
pion  Maffci ,  au  livre  V  des  écrivains  de  Vérone,  édi- 
tion in- foi.  pag.  14). 

fKT  RAMBERV1LLERS.  On  nomme  ainfi  l'une 
des  plus  belles  chàtellenies  de  l'é  veché  de  Metz.  C  croit 
une  ancienne  feigneurie  qui  appartenoit  à  des  fei- 
gneurs  particuliers ,  il  y  a  lu  cens  ans.  Etienne  de 
Bar  .qui  fut  fait  évèque  de  Metz ,  vers  l'an  1 1 10 ,  ac- 
quit Rambcrvillcrs.  Enfuiie  il  le  fie  fermer  de  mu- 
railles ,  Se  le  mit  en  état  de  defenfe.  •  Longuerue , 
défi,  de  la  France ,  part.  Il ,  p.  171.  La  Martinicre  , 
di3.  géogr. 

RAMBOUILLET ,  bourg  de  France  dans  le  Hure- 
poix,  à  quatre  lieues  de  Nogcnt-Ie-Roi  vers  le  levant. 
Il  v  a  dans  ce  lieu  un  grand  château ,  où  le  roi  Fran- 
çois 1  mourut  l'an  1 547.  Ce  lieu  qui  cl  peu  confi- 
dérable ,  a  eu  le  rirre  de  marquifat  ;  mais  M.  le  comte 
de  Touloufe  l'ayant  acquis  ,  Sey  ayant  joint  d'autres 
acquifitions  f»  considérables ,  que  la  feigneurie  a  pré- 
fentement  trente  ou  trente-cinq  lieues  de  pourtour  , 
le  roi  Louis  XIV  l'érigea  en  duché-pairie  en  1 71 1. 

RAMBOUILLET ,  cherchée  ANGENNES  (Char- 
les d' )  cardinal  de  Rambouillet. 

RAMBURES ,  illuftre  Se  ancienne  rnaifon  de  Pi- 
cardie. 

1.  Je  as  , 1  du  nom ,  fire  de  Rambures,  gouverneur 
deGuife,  vivoit  en  1316.  11  avoit  époulc  Adetine  , 
dont  il  eut  Hugues  ,  qui  fuit;  Si  Carbonel de  Rambu- 
res ,  qui  comparut  en  1337,  entre  les  nobles  de  la 
prévôté  de  Vimeu  ,  pour  la  defenfe  du  pays. 

IL  Hugues,  fire  de  Rambures,  époufa  Jeanne, 
dame  de  Drucat ,  dont  il  lailTa  Jean  II ,  qui  fuit  ;  Se 
Enguerrand  de  Rambures ,  chevalier  ,  qui  fervoit  en 
1  3  5  6  ,  au  pays  de  Cacn  Se  de  Cottentin ,  Se  en  Picar- 
die en  1 3  5  7. 

III.  Jean  II ,  fire  de  Rambures ,  gouverneur  d'Ar- 
ras  en  1  }6o  ,  fut  père  d'ANDRÉ  ,  qui  fuit  ;  de  Tho- 
mas ,  qui  fervoit  fous  fon  ftere ,  en  1 3  8 1  ;  Se  de  Guil- 
laume de  Rambures  ,  dit  Hannenx ,  vivant  en  t  3  87. 

IV.  André,,  fire  de  Rambures  ,  1  du  nom  ,  che- 
valier ,  confeiller  &  chambellan  du  roi ,  capitaine  de 
Boulogne  &  de  Gravelines  ,  fervit  en  plufieurs  «ca- 
lions ,  Se  mourut  a  l'entreprife  du  château  de  Merch 
près  Calais  en  1 40  5 .  11  avoit  époulc  Jeanne  de  Bregni , 
fille  unique  &  héritière  d'Edouard ,  feigneur  de  Bre- 
gni ,&  de  Marie  de  Saint-Saufiieu,  dont  il  eut  David  , 
qui  fuit  ; 

V.  David  ,  fire  de  Rambures  ,  grand-maître  des 
arbalétriers  de  France  ,  qui  aura  fon  article  ci-après  , 
mourut  a  la  journée  d'Azincourt,  en  1415.  Il  avoit 
époutc  Catherine  d'Auxi ,  dame  de  Dampicte ,  d'Ef- 
rouys  ,  Sec.  fille  d" Enguerrand  d'Auxi  ,  feigneur  de 
Bixlicu  ,  &  d'ifabelle  de  Goulons ,  dont  il  eut  Jean  ; 
Hugues;  Se  Philippe ,  mort  i  la  bataille  dAzincourt  en 
141  5  ,  avec  leur  perc;  Se  André'  11,  qui  fuit  ; 

VI.  André  ,  Il  du  nom  ,  fire  de  Rambures ,  &c. 
maître  des  eaux  &  forêts  de  Picardie  ,  fer  vit  le  roi 
Charles  VII  en  plufieurs  fiéges  Si  combats  pendant 
près  de  rrenre  ans  ,  Se  fe  trouva  au  fiége  du  Pont- Au- 
demer  en  1 449 ,  avec  fon  fils.  Il  avoit  époufé  Pèronne 
de  Créerai  ,  fille  de  Jean  IV ,  lire  de  Créqui ,  &  de 
Jeanne  de  Roye ,  dont  il  eut  Jacques,  qui  fuit. 

Vil.  Jacques  ,  fire  de  Rambures ,  Ëfcouys ,  Dam- 
pierre  ,  Sec.  confeiller  &  chambellan  du  roi ,  fut  fait 
chevalier  au  fiége  du  Pont-Audcmer  en  1 449  ,  Se  fer- 
vit le  roi  Louis  XI  en  la  guerre  du  bien  public  en 
1 4<î  5  ,  fut  depuis  gouverneur,  de  Saint- Valeri  &  de 
Hodenc  en  Artois  ,  Se  vivoit  en  1 488.  Il  avoit  époufé 
Marie  de  Berehes ,  fille  de  Jean,  feigneur  de  Cohan , 
8e  de  Jeanne  de  Niellée,  dame  d'Olechain,  dont  il  eut 
André  III ,  qui  fuit  ;  &  Antoinette  de  Rambures,  ma- 
riée à  Gui  de  Brimeu  ,  comte  de  Meghetn ,  feigneur 
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]  d'Humbercourt ,  chevalier  de  la  toifon  d'or ,  exécuté  â 
mort  â  Gand  le  3  avril  1 476. 

VIII.  André,  111  du  nom ,  fire  de  Rambures,  che- 
valier ,  confeiller  Se  chambellan  du  roi ,  fénéchal  Se 
gouverneur  de  Ponthieu ,  maître  des  eaux  Se  forêts  de 
Picardie,  fonda  le  couvent  des  Minimes  d'Abbeville, 
avec  Jeanne  de  Halluyn  fa  femme,  fille  de  Louis, 
feigneur  de  Piétines  ,  gouverneur  de  Picardie ,  &  de 
Jeanne  de  Ghiftelles.  De  leur  mariage  forcirent  14 

'  enfans ,  tous  nommes  Se  repréfemés  fur  fon  tombeau , 
&  entr "autres ,  Jean  III ,  qui  fuit  ;  Marte,  femme  du 
feigneur  de  Carenran  en  Normandie  ;  Se  Claude-Fran- 
çoife  ,  morte  fans  alliance  en  1489. 

IX.  Jean  ,  111  du  nom ,  fire  de  Rambures,  comte  de 
Dammartin ,  éehanfon  ordinaire  du  roi ,  Se  maître  des 
eaux  &  forêrs  de  Picardie.  Le  roi  lui  donna  en  1 5 19, 
le  comté  de  Guynes  :  il  y  fut  confirmé  en  1 511.  Il 
époufa ,  i°.  Anne  de  la  Mark ,  féconde  fille  de  Guil- 
laume ,  feigneur  dAigremont ,  chevalier  Se  chambel- 
lan du  roi ,  &  de  Renée  du  Fou  ,  dame  de  Montba- 
fon  :  a".  Françoife  d'Anjou  ,  comtefte  de  Dammar- 
tin ,  dame  de  Courtenai ,  fille  de  René  d'Anjou  , 
baron  de  Mezieres  ,  Se  £  Antoinette  de  Chabannes. 
Ses  enfans  du  premier  lir  furent  André,  mort  en  1 5  5  8 , 
i  la  prife  de  Gravelines ,  âgé  de  1 8  ans  ;  &  quelques- 
autres  morts  jeunes.  Ceux  du  fécond  lit  furent  Oudart 
de  Rambures,  maître  des  eaux  Se  forêts  de  Picardie , 
tué  à  l'auaut  de  Rouen  en  1 561  ;  Philippe  ,  fire  de 
Rambures,  maître  des  eaux  Se  forets  de  Picardie,  qui 
de  Magdeléne  de  Pimoru  eut  deux  enfans  j  Emanuel 
Se  Françoife ,  morts  jeunes  ,  Si  Jean  ,  qui  fuit. 

X.  Jean  ,  IV  du  nom ,  fire  de  Rambures ,  &c.  che- 
valier de  l'ordre  du  roi ,  capitaine  de  cinquante  hom- 
mes d'armes ,  recueillit  la  fuccelfion  de  les  frères.  Il 
avoit  époufé ,  Claude  de  Bourbon- Vend^ôme  ,  dame 
de  Ligni ,  Si  de  Lambercourt ,  fille  aînée  de  Claude , 
feigneur  de  Ligni ,  gouverneur  de  Dourlens ,  Se  d'An- 
toinette de  Bours ,  vicomteile  de  Lambercourt ,  dont 
il  eut  Charles  ,  qui  fuit  ;  Geo/roi ,  feigneur  de  Li- 

5ni-fur-C*nche ,  tué  en  février  1608 ,  par  le  feigneur 
e  Mareuil  fon  beau-frere ,  en  la  maifon  &  en  pré- 
fence  de  Thibault ,  baron  de  Mailli ,  fon  beau-pere , 
donr  il  avoit  époufé  la  fille  Marie  de  Mailli  ,  dont  il 
lailla  un  fils  nommé  Jean-René  de  Rambures,  feigneur 
de  Ligni-fur-Canche;  Guillaume  de  Rambures,  che- 
valier de  Malte  ,  ptifonier  des  Turcs ,  en  1 60  5  , 
racheté  en  1 607 ,  Se  tué  en  1  tfo8  ;  Antoinette ,  mariée 
à  Jean  de  Berghes ,  feigneur  d'Olehain  ;  Etéonore  Se 
Magdeléne ,  religieufes  à  A  veines  ;  Si  Françoife -Anne 
de  Rambures ,  alliée  à  Louis  Servin  ,  feigneur  de  la 
Grève  ,  avocat  général  au  parlement  de  Paris ,  puis 
confeiller  d'état. 

XI.  CtiARt.ES ,  lire  de  Rambures ,  &c.  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  gouverneur  de  Dourlens  &  du  Crotoi , 
dit  le  brave  Rambures ,  maréchal  de  camp  ,  Si  meftre 
de  camp  d'un  régiment  entretenu  pat  le  roi ,  mourut 
le  1 3  janvier  1633,  après  avoir  été  obligé  de  fe  faire 
couper  le  bras  droit  â  caufe  de  deux  vieilles  bleflures 
qu'il  avoit  reçues ,  l'une  1  la  bataille  d'ivri ,  Se  l'autre 
au  fiége  d'Amiens.  H  époula  ip.  Marie  de  Montluc, 
fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Balagni ,  maréchal  de  Fran- 
ce, Si  de  Renée  d'Amboife  :  i°.  Renée  de  Boullain- 
villiers ,  dame  de  Courtenai ,  Se  châtelaine  de  Vau» 
dreuil  ,  fille  unique  d'Antoine  ,  comte  de  Courteuai , 
6c  de  Jeanne-Catherine  de  Vieuxpont.  Du  premier  lit 
vinrent  François ,  mort  â  8  ans  ;  Jean ,  V  du  nom  , 
fire  de  Rambures ,  maréchal  de  camp  des  armées  du 
roi ,  meftre  de  camp  du  régiment  des  gardes,  &  gou- 
verneur de  Dourlens  ,  mort  fans  alliance  des  bleuures 
qu'il  reçut  en  une  forrie  au  fiége  de  la  Capelle  en 
1 6  3  7  \  Philippe-Alexandre  ,  mort  à  fept  ans  ;  Charles 
Se  Claude  de  Rambures ,  morts  jeunes.  Ceux  du  fé- 
cond lit  furent  Charles,  qui  luit;  Charlotte,  ma- 
riée en  mars  164J  ,  â  François  de  la  Roche ,  mar- 
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«pis  Je  FotuenUles;  Renée -Françoife  ,  religicufc,  Se 
François,  feignenr  de  Rambures ,  raeftre  de  camp  du 
Ytgimcnr  de  fort  n6m  ,  à  latete  duquel  il  fut  eue  près 
de  Hannecourt  en  1641. 

XII.  Charles  ,  marquis  de  Rambures  Se  de  Cour- 
tenai  ,  Sec.  mourut  à  Calai»  le  1 1  mai  1 671  ,  âge  de 
;  9  ans.  Il  avoit  époufé  le  5  avril  1 65  6 ,  Marte  Bautru , 
fille  de  Nicolas ,  comte  de  Nogem ,  capitaine  de  la 

fiorte  de  la  maifon  du  roi ,  Se  de  Marie  Couloti ,  morte 
e  1  o  mats  1 63$  ,  dont  il  eut  Louis-Alex andri  ,  qui 
fuit  ;  Marie  Renée ,  féconde  femme  de  Jujl-Jofeph- 
François  de  Cadart-dc-Tournon-d'Anceaune ,  duc  de 
CaderoufTe}  Marie-Charlotte,  rcligieufe;  &  Marie- 
Armandeâc  Rambures ,  mariée  le  14  avril  \6%6  ,  a 
Sidoine- Apollinaire-Gajpard- Armand,  marquis  dePo- 
lignac ,  morte  en  \  689. 

XIII.  Louis-Alexanuri  ,  marquis  de  Rambares, 
&c.  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  ,  fut  tué  en  Al- 
faceen  juillet  1679,,  *  l'âge  de  18  ans ,  d'un  coup  de 
moufquct  qu'il  reçut  i  la  tête ,  dans  la  décharge  que 
quelques  foldars  faifoient  de  leurs  armes.  Par  fa  mort 
là  maifon  de  Rambures  fut  éteinte.  *  Le  P.  Anfelme, 
kijl.de s  grands  officiers  de  la  couronne. 

RAMBURES  (David,  fire  de)  chevalier ,  confeil- 
ler  Se  chambellan  du  toi ,  grand-maître  des  arbalétriers 
de  France,  rendit  de  grands  fervices  fous  les  règnes 
des  rois  Jean  Charles  V  Se  Charles  VI.  Il  fut  pourvu 
de  ta  charge  de  grand-maître  des  arbalétriers  de  Fran- 
ce i  la  place  de  Jean ,  fire  deHangcft ,  le  10  février  de 
l'an  1 41 1 &  fut  tué  l'an  1415,  à  la  funefte  bataille 
d'Azincourt ,  avec  trois  de  fes  fils. 

RAME ,  ancien  bourg  des  Ebrodunticns ,  fîtué  dans 
les  Alpes  Cottiennes.  C'cft  maintenant  un  village  de 
Dauphiné,  fitué  fur  la  Durance,  à  deux  lieues  d'Em- 
brun ,  près  dji  partage  des  Alpes,  qu'on  appelle  le  Permis 
Rojlan.  *  Mati ,  dicl. 

''  RAMEDAN ,  aïKiennement  Andanis  Ptomonto- 
rium  ,  cap  de  Barbarie.  Il  cil  vers  le  milieu  de  la  côte 
de  Barca  ,  près  de  la  ville  de  Salone.  *  Mati ,  dicl. 

RAMLE  (N...  la)impofteor  qui  parut  en  France 
tn  1 596,  fous  le  règne  de  Henri  IV.  11  fe  difoit  fils 
naturel  du  roi  Charles  IX  ,  &  prétendant  monter  fur 
le  trône  de  France  ,  il  alla  à  Reims  ,  où  il  eut  la  har- 
dieffe  de  demander  qu'on  le  ficrât  roi.  C'étoit  un  hom- 
me de  1;  1  14  ans,  qui  fe  difoit  né  a  Paris,  mais  avoit 
été  nbuti  fecrétement  i  trois  lieues  de  Nantes,  chez  un 
gentilhomme  Breton.  Il  avoit  l'air  noble  >  Se  des  maniè- 
res qui  fembloient  prouver  une  éducation  peu  com- 
mune. Mais  il  avoit  l'efprit  peu  fenfé ,  &  fon  projet 
extravagant  en  étoit  une  marque  certaine.  Lorfqu'il  fut 
arrête ,  on  lui  trouva  une  écharpe  rouge  dans  fa  poche } 
fur  quoi  interrogé  par  le  préfident  de  Riant,  il  répon- 
dit que  c'étoit  pour  marquer  qu'il  étoit  bon  &  franc 
catholique  ,  ennemi  jure  des  Huguenots  dont  il  étoit 
rcfolu  de  tuer  le  plus  qu'il  pouroir.  M.  de  Riant  lui 
demanda  alors ,  par  quelle  autorité  &  de  quelle  puif- 
fance  il  prétendoit  açir  ainfi  ;  il  répliqua  ,  que  c  étoit 
comme  fils  du  roi  Charles  fon  pere ,  qui  avoit  com- 
mence la  faim  Barthelemi ,  laquelle  il  acheveroit ,  (i  ja- 
mais Dieu  lui  faifoit  la  grâce  de  rentrer  en  pofleflionde 
fon  royaume ,  qu'on  lui  avoit  ufurpé.  11  s'appuya  auflî 
fur  plusieurs  prétendues  révélations  ,  dont  il  produifit 
même  des  témoins ,  qui  le  détavouerent.  Lorfqu'on  fit 
le  rapport  de  cette  hiftoire  au  roi  Henri  IV  ,  ce  prince 
répondit  que  la  Ramée  venoit  trop  tard ,  &  qu'il  de- 
voir fe  hâter  lorfqu'il  étoit  à  Dieppe.  Néanmoins,  com- 
me cet  impofteur  fut  auflî  aceufé  d'avoir  voulu  atten- 
ter à  la  vie  du  roi ,  il  fut  condammé  à  être  pendu ,  Se 
exécuté  en  place  de  Grève,  à  Paris,  le  8  mars  1 596. 
*  Journal  du  règne  de  Henri  IV par  Pierre  de  l'Eftoille, 
tome  I ,  pas-  1 14  &  115. 

RAMFÈ  ( Pierre  de  la  )  chercha  RAMUS. 
RAMEKF.NS  ou  ZEEBURG ,  château  conftruit 
pat  l'empereur  Charles-Qw/».  11  çft  fur  la  côte  meti- 
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dionale  de  l'ifle  de  Walkeren  en  Zélande,  environ  1 
une  lieue  de  Flelfingue,  Se  de  Middelbourg.  *  Mati , 

dicHon. 

RAMELIES,  que  les  François  écrivent  &  pronon- 
cent Ramillies ,  petit  village  de  Brabant  près  des  four- 
ces  de  la  Géete  Se  de  la  Gcf ,  Se  qui  n'eft  remarquable 
que  par  la  bataille  donnée  près  de  ce  village  le  1 }  mai, 
jour  de  la  Pentecôte  1706  ,  entre  l'armée  de  la  reine 
de  la  Grande-Bretagne ,  des  Etats-généraux  Se  de  leurs 
alliés ,  commandée  par  le  duc  de  Marlborough  Se  pac 
le  velt  maréchal  d'Ouwerkerque;  Se  celle  de  France 
Se  d'Efpagne  commandée  par  l'électeur  de  Bavière  Se 
le  maréchal  de  Villeroi.  Les  premier»  y  rempone- 
rent  une  victoire  complette.  *  Mém.  du  temps. 

RAMELLI  (Auguftin  de)  célèbre  ingénieur  Italien, 
habile  dans  la  méchanique  ,  fut  appelle  en  France  par 
le  roi  Henri  III,  &  il  fervit  utilement  ce  prince  en 
temps  de  guerre ,  comme  en  temps  de  paix.  Au  liège 
de  la  Rochelle  fait  en  157$,  Ramelli  qui  y  fervoit  le 
roi  en  qualité  de  'capitaine  on  d'ingénieur ,  car  il  prend 
l'une  &  l'autre  qualité ,  fut  fait  prifonier  &  bleMé.  11 
avoit  alors  un  fils  i  Paris ,  &  fa  rnajefté  en  fit  prendre 
foin  durant  l'abfence  du  pere.  Henri  étant  en  Pologne, 
écrivit  à  Ramelli  des  lettres  fort  honorables  ;  Se  celui- 
ci  en  parle  avec  reconoitlance  dans  Ion  recueil  de  ma- 
chines ,  qui  parut  en  1588,  in-fol.  1  Paris  ,  en  italien 
Se  en  françois,  fous  ce  titre  :  Le  diverfe  &  artificiojk 
machine  del  capitano  Agqftino  Ramelli  dal  ponte  délia 
Trefia ,  ingegniero  dtl  chrijlianiffimo  rè  di  Franchi  &  di 
Pollonia.  AW/i  quali  fi  contengono  varii  &  indujlrtoji 
movimenti  3  dégni  di  grandtffima  fpecuLrzione  ,  per  ca- 
varne  beneficio  infinito  in  ogni  fine  d'operaxione  ;  corn- 
pojh  in  lingua  italiana  &  jrancefe.  On  voit  par  le  por- 
ttait  de  l'auteur  qui  cft  à  la  tête  de  cet  ouvrage  }  que 
Ramelli  avoit  alors  cinquante-fept  ans.  La  préface  de 
ce  livre ,  lequel  cil  dédié  â  Henri  III ,  traite  de  l'ex- 
cellence des  mathématiques ,  Se  de  leur  néceffité  pour 
acquérir  la  connoillancc  des  arts  libéraux.  Dans  lavis 
au  lecteur ,  Ramelli  dit  qu'il  avoit  fait ,  ou  du  moins 
fort  avancé  un  traite  touchant  les  fortifications  ,  avec 
divers  deffins  concernant  ce  fujet  ;  qu'on  lui  avoit  dé- 
robé cet  ouvrage ,  Se  que  d'autres  s'étoient  fait  hon- 
neur de  fes  plans  Se  deffins ,  en  y  changeant ,  ou  en  y 
ajoutant ,  c'eft-a-dire ,  comme  il  s'en  explique ,  en  les 
gâtant.  11  promet  de  réparer  cette  perte ,  en  donnant 
fon  ouvrage  tel  qu'il  l'avoit  fait.  Dans  fon  ouvrage  des 
machines ,  par  lequel  il  cft  principalement  connu  &  ef- 
timé  ,  il  y  a  cent-quatre-vingt-quinze  figures  ou  deffins 
gravés ,  avec  autant  d'explications  en  italien  Se  enfran- 
çois.  Nous  ignorons  le  temps  de  la  mort  de  cet  habile 
homme. 

RAMERU  ,  bourg  de  France ,  eft  dans  la  Cham- 
pagne ,  fur  la  rivière  d'Aube,  à  fix  lieues  de  Troyes, 
vers  le  nord,  *  Mati,  dicl. 

RAMERU  (comtes  de)  cherchez  ROUCI. 

RAMESSES ,  dix-fepriéme  toi  de  la  baffe  Egypte, 
félon  le  catalogue  de  George  Sincelle ,  Se  le  premier 
de  la  II  dynaftie  des  rois  de  la  baffe  Egypte  ;  com- 
mença, dit-on ,  i  régner  l'an  1 7oo>avant"jcfus-Chrift. 
Son  règne  fut  de  vingt-neuf  ans  :  on  lui  donne  pour 
fucceflcur  Rameflomcnes  ou  Rameflèmcnes  ,  qui  ré- 
gna cinq  ans.  Après  celui-ci  régna  Thufimarés  j  Se 
après  lui  Ramclfés  Seos  ,  dont  le  règne  commence 
l'an  1615  avant  J.  Cil  régna  ij  ans.  Il  y  eut  après 
lui  trois  Ramcflcs  ,  félon  les  mêmes  auteurs  ;  favoir  , 
RameflbmenoSj  RamclTcs-Tubactes,  RamcfTés-Vafrés, 
dont  les  règnes  vont  jufqu'à  l'an  1  it  5  avant  Jefus- 
Chrift.  Il  cft  parle  dans  l'écriture ,  Cenefe ,  47 ,  v.  1 1 , 
du  pays  de  Rameiïcs  en  Egypte ,  où  les  Ifraélites  habi- 
tèrent. Jacob  vint  en  ce  pays  avec  fes  enfans  l'an  1  j  19 
du  monde  >  1 706  avant  J.  C.  auquel  temps  le  premier 
Rameffés  regnoit  dans  la  baffe  Egypte.  11  y  a  eu  encore 
des  rois  de  ce  nom ,  après  que  l'Egypte  a  été  fous  la 
domination  d'un  féal  roi  t  lavoir,  l'an  1093  avant 
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Ï.G.  Rameflcs ,  qui  eut  pour  fuccefleur  deux  ans  après 
Rameffcs ,  furnommé  Mianum.  On  ignore  lequel  de 
ces  princes  fil  faire  un  obélifque,  le  plus  magnifique  & 
le  plus  myftérieux  qui  eue  eucore  paru.  Il  fut  cleve  dans 
le  reinple  du  Soleil  i  Thcbes  en  Egypte ,  où  il  demeura 
jufqu'au  règne  de  l'empereur  Conftanrin  le  Grand.  Ce 

f rince  le  fit  tranfporter  à  Alexandrie  l'an  1 14,  pour 
amener  de-là  â  Confiantinople ,  lorfque  l'on  aurait 
bâti  un  vaiffeau  qui  pût  porter  une  pièce  d'une  gran- 
deur fi  prodigieule.  Conftantin  étant  mort  avant  que 
"ce  deflein  fût  exécuté ,  l'empereur  Confiance  fit  tranf- 
porter cet  obéli fq ne  d'Alexandrie  à  Rome  l'an  j  5 1 , 
Se  le  fit  élever  dans  le  grand  cirque.  Sa  hauteur  étoit 
de  cent  trente-deux  pieds  ;  Se  l'on  avoit  attaché  i  fk 
pointe  abc  boule  d'or  *  qui  fut  abattue  par  la  foudre. 
Confiance  y  fit  mettre  des  flammes  de  métal  doré.  Lorf- 
que les  Goths  fâceagerent  U  ville  de  Rome  l'an  409 , 
ils  renverfèrent  cet  obélifque ,  qui  demeura  enfoncé 
fous  le  table  jufqu'au  temps  de  Sixte  V.  Ce  pape  le  rit 
chercher  fous  terre  *  &  on  le  trouva  rompu  en  trois 
pièces  l'an  1  587.  On  les  rejoignit  >&  on  drefla  cet 
obélifque  dans  la  place  de  faim  Jean  de  Larran.  On 
voit  fur  les  quatre  côtés  de  ce  merveilleux  obélifque , 
quantité  de  figures  &  de  caractères  hiéroglyphique»  t 
qui  contiennent  des  éloges  de  Rarncflés ,  félon  'l'expli- 
cation que  l'on  en  trouve  dans  Ammien  Marcellin,£r. 
XVII t.  4.  Cette  manière  d'écrire  étoit  propre  aux 
égyptiens  »  qui  figuraient ,  par  exemple ,  la  vigilance 
par  l'œil ,  l'imprudence  par  la  mouche ,  l'inftabiliré  Se 
l'éclat  des  richefles  par  la  queue  du  paon ,  la  prudence 
par  le  ferpent,  la  promptitude  par  l'épetvier  >  l'empire 
par  un  homme  qui  étoit  debout  »  ayant  le  bras  droit 
élevé  j  Se  ainiî  de  toutes  les  chofes  naturelles  ou  mo- 
rales ,  comme  on  le  peut  voir  dans  l'explication  que 
le  P.  Kircher  a  faite  de  cet  obélifque.  *  Marsham , 
xanon.  cA/waic. -Du-Pin .,,  bibliothèque  des  k\ftoriens  pro- 
fana. 

RAMI ,  ifïe  de  la  mer  des  Indes,  te  heur  d'tfer- 
bclot ,  dans  fa  bibliothèque  orientale ,  dit  qu'elle  n'eft 
éloignée  de  celle  de  Serendibh ,  que  de  trois  journées 
de  navigation  ordinaire*  Il  ajoute  que  fon  terroir  eft 
très-fertile ,  Si  qu'il  porte  l'arbre  que  les  Arabes  ap- 
pellent Bacam ,  Se  que  nous  nommons  bois  de  Brcfîl. 
Selon  lui,  on  y  trouve  auffi  l'animal  nommé  Km  ht  dm 
par  les  Arabes  Se  par  les  Perfàns,  &  que  plufieurs 
croient  être  le  rhinocéros.  Thomas  Corneille  dit  à  peu 
près  les  mêmes  chofes  de  cette  ifle ,  dans  fon  diSionaire 
geographiqut.  Voyez  auffi  les  voyages  des  Indes. 

RAMILL1ES ,  chercha  RAMELIES. 

RAMINI,  fameux  prophète,  eft  honoré  par  les 
Ziffes- Ramini ,  peuples  de  Madagafcar.  Il  fut ,  difent- 
ils ,  envoyé  de  Dieu  fur  le  rivage  de  la  mer  Rouge , 
proche  la  ville  de  la  Mecque ,  d'où  il  alla  trouver  Ma- 
iiomet ,  qui  lui  fit  on  grand  accueil.  Mais  les  feéra- 
teurs  de  Mahomet  ayant  vu  que  Ramini  ne  vouloit 

Cint  manger  de  viande ,  qu'il  n'eût  lui-même  coupe 
gorge  au  bœuf,  formèrent  le  deflein  de  venger  ce 
mépris  qu'il  faifoit  de  leur  prophète  :  ce  que  Maho- 
met empêcha,  lui  permettant  de  couper  la  gorge  au! 
fcites  qu'il  voudrait  manger  \  Se  lui  donnant  une  de  fes 
tilles  en  mariage ,  nommée  Rafale  me.  Ramini  s'en  alla 
avec  fa  femme  vers  l'Orient ,  ou  il  fut  prince  du  pays 
de  Mangaroro ,  Se  eut  un  fils  nommé  Rahouroudt  > 
pere  de  RahothciSeàa  Racou6e,qn{  faifânt  un  voyage 
par  mer,  vinrent  aborder  a  l'ifle  de  Madagafcar,  où 
ils  s'établirent ,  Se  furent  chefsdes  Zaff es-Ram  ini.  *  fia- 
court,  hiftoirede  Madagafcar. 

RAMIRE  ou  REX1MIRE,  abbé  d'un  monaftere 
du  diocèfé  de  Ni  fines ,  entra  en  67  a  dans  la  révolte 
de  Hilderic ,  comte  de  Nifmcs ,  contre  Wamba ,  roi 
des  Wifigoths,  qui  fe  voyoit  élevé  malgré  lui  fur  le 
trône  après  la  mort  de  Reccefvinde.  Ramirc  étoit  une 
ame  mercenaire  qui  ne  confultoit  que  fes  propres  in- 
térêts ,  fans  trop  s'embaraiTer  l'jji  t'accordoiew  avec  la 
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jwftice.  Il  avoit  contribué  avec  Gumildus ,  évêque  de 
Maguelone ,  à  rappeller  les  Juifs  non  convertis  dans  lé 
gouvernement  de  Nifraes ,  par  l'autorité  de  Hilderic  \ 
Si  craignant ,  comme  le  comte ,  d'en  erre  punis  par 
Wamba ,  ils  prirent  des  mefures  pour  fc  fouftraire  i 
l'obciffànce  de  ce  roi  ,  Se  fe  dérober  à  la  rigueur 
de  fa  juftice.  Hilderic  ayant  auffi  voulu  engager 
dans  fon  parti  Arcgius  >  évèque  de  Nifmes  ,  Se  ce 
prélat ,  qui  étoit  très-vertueux  Se  (on  éclairé  ,  ayant 
refufé  de  donner  les  mains  à  une  révolte  que  tout  lé 
portoit  â  condamner  ;  le  comte  le  châtia  de  fon  fiége  > 
le  fit  charger  de  fers ,  &  l'exila  chez  les  François ,  Si  fit 
élire  en  fa  place  tumultuairemcnt  Se  par  force  >  l'abbé 
Ramire  k  que  deux  évêques  gagnés  eurent  la  lâche 
complaifance  de  facrer.  Ramire  ne  fc  fervit  de  fa  noui 
velle  autorité ,  que  pour  foutenir  le  comte  dans  fa  ré- 
volte j  Se  les  armes  à  la  main ,  on  le  vit  lui-même 
s'emparer  de  plufieurs  terres ,  Se  forcer  ceux  qui  refif- 
toient  à  reconnoître  l'autorité  de  Hilderic.  Wamba 
marcha  au-devant  des  rebelles ,  6c  après  s'être  fourni* 
la  Catalogne -,  8c  emparé  despaflages  des  Pyrénées;  il 
entra  dans  la  Septimanie  i  delcendit  dans  la  plaine  du 
Roufiïllon  i  y  campa  avec  fea  troupes ,  &  ht  invertit 
Narbonne.  Le  duc  Paul,  qui  jufqu'alorss'étoit  tenu  eoA 
fermé  dans  l'enceinte  des  murs  de  cette  ville»  ayant  ap< 
pris  l'approche  de  Wamba  -y  fe  retira  Après  avoir  feule- 
ment confié  le  commandement  de  la  garnifon  de  Nar- 
bonneauduc  Wirtimir,âqui  il  donna  pour  adjoint 
Ramire  &  quelques-autres.  Mais  Ramire  ne  tarda 
pas  â  abandonner  Wittimir.  Cet  évêque  intrus ,  aulU 
mauvais  foldat  qu  évêque,  prit  la  fuite;  Se  fut  en- 
fuite  fait  prifonier  dans  le  territoire  de  Bcziersi  Gé- 
rait en  l'an  671.  Nous  ne  favons  ce  qu'il  devint  depuis, 
*  Voyez  Marca  Hifpanica ,  pat  M.  de  Marca,  Se  t'hifi 
toire  générale  de  Languedoc  par  quelques  Bénédictins  i 
livre  VIIi 

RAMIRE,  1  de  ce  nom ,  roi  de  Léon  ;  fticcéda  en 
815  à  Alfonfe  II ,  dit  le  Chafie.  Il  étoit  fils  de  Vermoti 
I ,  &  fignala  le  cours  de  fon  règne,  qui  dura  16  ans»  par 
plufieurs  exploits ,  fur-tout  par  la  bataille  qu'il  gagna 
contre  les  Maures  \  où  il  tua  fbixante  mille  de  ces  bar- 
bares. On  met  fa  mort  au  1  février  850.  Ramire  II, 
fils  à'OrdugÂo  H,  enferma  fon  frère  Alfe-nfe  IV  j  dans! 
un  monaftere  ,  Se  fe  mit  fut  le  trône.  H  défit  en  «>«? 
quatre  mille  Sarafins;  &  dix  ans  après  il  les  défît  encore 
à  Talavera  ;  mais  il  ne  jouit  fias  long-temps  de  cet 
avantage ,  étant  mort  bientôt  après.  Ramire  III ,  fils 
de  Sanche  I  i  lui  fuccéda  vers  l'an  967.  Il  étoit  alors 
extrêmement  jeune  j  mais  fi  cruel ,  fi  emporté  Se  fi  dé- 
bauché, qu'en  980  on  lui  arracha  la  couronne  pouc 
la  mettre  fur  la  tête  de  fon  coufin  Vermond  II.  Il 
la  difputa  encore  deux  ans ,  jufqu'en  l'an  981 ,  qui 
fut  celui  de  fa  mort.  *  Mariana.  Turquet;  &c  ki/k 
ttEfpagne. 

RAMlREj  troifîéme  fils  de  Sanche  >  roi  d'Aragon, 
8e  de  Félicie  fa  première  femme ,  fut  offert  vers  le  mois 
de  mai  de  l'an  109$  ,  par  fon  pere  même ,  à  l'abbayd 
de  S.  Pdns  de  Tomieres  j  dans  le  voiûnage  du  comté 
de  Touloufe ,  pour  être  moine  dans  çe  ihonaftere  fous 
la  conduite  de  l'abbé  Frotard.  Sanche  donna  i  cette 
occafion  â  la  même  abbaye  des  domaines  trèseonfidé- 
rables  j  fuivant  l'usage  pratiqué  dans  ce  temps-li ,  non- 
feulement  parmi  les  princes ,  mais  auffi  parmi  les  fim- 
ples  feigneurs  j  Se  enfuite  il  rerourna  dans  fes  états  où 
il  continua  la  guerre  contre  les  Satafins.  U  fur  tué  au 
commencement  de  juin  109*,  au  fiége  d'Huelca.  Ra- 
mire fit  profeflîon  dans  l'abbaye  de  S.  Pons,  &  fut  pro- 
mu au  facerdoce;  mais  il  eft  faux  qu'il  ait  été  fiicccJli- 
vement  abbé  de  Sahagun ,  Se  évêque  de  Burgos  >  dè 
Pampclune  Se  de  Balbaftro,  comnw  Mariana  Se  quel- 
ques autres  hiftoriens  modernes  l'ont  avancé.  H  étoit 
.depuisquarante  ans  tranquille  dans  l'abbaye  deS.  Pons,' 
lorfqu'en  1134  Alfonfcl,  roi  d'Aragon,  étant  mprf 
fans  poflérité ,  Se  ayant  lailTé  par  fon  leftamçnt  lïî  die- 
Tomt  IX.  Partie  I.  t 
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vahers  du  temple  héritiers  de  cous  Tes  états,  qui  coftn- 
prenoient  les  royaumes  de  Navarre  &  d'Aragon  ;  les 
peuples  de  ces  dcui  royaumes,  fans  avoir  égard  à  cette 
difpolîiion ,  s'alTemblcreiu  pour  élite  un  roi.  Apre» 
serre  d'abord  féparés  fans  rien  conclure,  ils  fe  rallem- 
blerent  enfuite  en  particulier ,  les  Navarrois  à  Pampc- 
lune,  les  Aragonoisà  Jacca;  les  premiers  élurent  Gar- 
das IV  ,  qui  étoit  de  la  race  royale ,  &  les  autres  Ra- 
mire, qu'ils  tirèrent  de  la  retraite  pour  le  faire  monter 
far  le  trône  d'Aragon.  Après  la  cérémonie  de  fon  cou- 
ronnement qui  fe  fit  à  Huefca  ,les  grands  du  royaume 
l'obligèrent  à  lé  marier ,  &  il  prit  pour  femme  la  fecur 
du  comte  de  Poitiers ,  dont  il  eut  une  fille  1  laquelle 
on  donna  le  nom  de  Péironille  ,  Se  dans  la  fuite  celui 
d'Urraque.  U  la  promit  en  mariage  a  Raymond-Bcren- 
ger ,  comte  de  Barcelone,  &  quelque  temps  aptes  il 
retourna  à  fon  monaftere,  qu'il  avoit  enrichi  pendant 
fon  rcçne ,  en  lui  donnant  plusieurs  terres  &  plulîcurs 
églifes  lîruévS  dans  l'Aragon  &  dans  la  Navarre  ,  que 
cette  abbaye  polFcde  encore  aujourd'hui.  Par  le  ma- 
riage d'Urraque  avec  le  comte  de  Barcelone,  le  royau- 
me d'Aragon  enrra  dans  la  maifon  de  ce  comte,  ôc 
fut  depuis  uni  1  fes  états.  On  trouve  ces  circonfhnces 
du  règne  de  Ramire  dans  Roderic ,  archevêque  de  To- 
lède, qui  acheva  d'écrire  fon  hiftoireen  1 14; ,  la  tren- 
te troiiîéme  année  de  fon  épifeopat,  &  qui  par  con- 
frontent eft  prefque  contemporain.  Ce  prélat  ajoute  que 
Ramire  fut  heureux  dans  la  guerre ,  doux  ,  modéré 
Si  libéral.  Il  eut  â  fe  défendre  en  particulier  contre 
Atfonfe  VII ,  roi  de  Caftille ,  qui  lui  difputa  la  cou- 
ronne d'Aragon ,  &  contre  Garcias  ,  roi  de  Navarre  , 
de  il  eut  quelqu'avantage  fur  eux.  On  voit  dans  quel- 
ques chartes  de  ce  prince ,  qu'il  fe  qualifioit  roi  ôc  pré- 
tre ,  ôc  non  pas  roi  &  éveque ,  comme  quelques-uns 
l'ont  avancé.  Un  auteur  du  temps  fait  entendre  qu'il 
ne  s'étoit  matié  qu'avec  la  permirlîon  du  pape  Inno- 
cent II,  qui  s'éroit  cru  fans  Joute  en  droit  de  lui  accor- 
der une  telle  difpenlê.  La  date  de  l'abdication  que  Ra- 
mire fit  de  fes  états ,  n'eft  pas  bien  certaine  :  tout  ce 
qui  paroi t  de  plus  allure,  eft  qu'il  n'abdiqua  pas,  du 
moins  entièrement,  le  gouvernement  du  royaume  pour 
fe  retirer  dans  lecloîrre,  auflirot  après  qu'il  eut  pro- 
mis Ci  fiile  en  mariage  au  comte  de  Barcelone ,  com- 
me quelques-uns  le  prétendent.  On  pouroit croire  qu'il 
lit  cette  abdication  par  l'acte  du  1  j  novembre  1117, 
quoiqu'il  paroifle  qu'il  fe  réferva  feulement  par  cet 
acte  une  autorité  fupérieure  à  celle  du  comte.  Comme 
on  n'a  cependant  aucune  preuve  qu'il  ait  fait  depuis 
ufage  de  cette  autorité ,  il  eft  du  moins  très-probable 
■qu'il  retourna  bientôt  après  dans  le  cloître.  Cétoiravani 
1 141 ,  &  au  plutôt  a  la  fin  de  l'an  1 1  )7 ,  &  il  aura 

Îiar  conféquenr  régné  au-delà  de  trois  ans.  Il  paraît  qu'il 
iit  élu  archevêque  de  Taragone  ôc  éveque  de  Barce- 
lone avant  fon  abdication;  car  on  voit  la  fouferiprion 
Suivante  dans  un  ancien  acte  de  l'abbaye  de  Bagnols 
au  diocèfe  de  Gironne  :  Moi  Ramire  ,  roi  par  la  grâce 
de  Die*,  &  élu  eveque  de  Taragone  &  de  Barcelone,  j'ac- 
corde &  je  confirme  ce  qui  eft  écrit  ci-deffus.  Mais  il  y  a 
apparence  qu'il  n'a  pas  été  facré  :  peut-être  rcnonça-t-il 
de  lui-même  à  l'épifeopat,  dans  le  deflein  de  retourner 
à  fa  folitude.  Roderic,  &  après  lui  un  auteur  Cata- 
l  lan  ,  qui  a  écrit  à  la  fin  du  Xlll  fiécle,  difent  que  ce 
fut  à  S.  Pons  de  Tomicres  qu'il  retourna ,  quoique 
piufieurs  autres  auteurs  Efpagtiols  prétendent  qu'il  choi- 
fir  un  autre  lieu  pour  fa  retraite.  Mariana  a  avancé  plu- 
sieurs fables  fur  h  compte  de  ce  prince,  que  Roderic , 
Sandoval ,  Surira ,  &  piufieurs  autres  n'ont  point  adop- 
tées. *  V vyc\  ces  autours ,  &  Vkiftoire  générale  du  Lan- 
guedoc par  deux  Bénédictins  de  la  congrégarion  de  S. 
Maur,  tome  II ,  liy.  XV num.  44,  &  liv.  XVII, 
mm.  i  1. 

RAMIREZ  (Sainr)  religieux  de  l'ordre  de  faim 
Dominique,  étoit  né  à» Mon llo,  lieu  de  la  perite  pro- 
vince de  Rioxa,  dans  la  Caftille- Vieille.  11  étoit  déjà 
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prêtre  lorfqu'on  l'envoya  dans  le  Mexique,  où  il  enlei- 
gna  pendant  vingt-quatre  ans  la  rhéologie  morale,  tic 
s'appliqua  en  même  temps  avec  beaucoup  de  charité  i 
1  iMitruccion  des  Indiens  &  des  Nègres.  La  compafiion 
qu'il  eut  des  mauvais  traitemens  que  leur  faifoient  les 
viccrois ,  l'engagea  à  quitter  ce  pays  l'an  1595,  pour 
porter  fes  plaintes  au  roi  Philippe  H ,  qui  après  des  dé- 
lais de  quatre  ans,  lui  accorda  une  partie  de  fes  de- 
mandes. Lorfqu'il  fe  préparait  à  retoutner  au  Mexi- 
que, il  fut  nommé  en  i6co,  par  Philippe  III ,  a  le. 
veché  de  Guatimala ,  qu'il  n'accepta  qu'avec  beaucoup 
de  répugnance ,  &  il  gouverna  ce  diocèfe  jufquau  24 
mars  1609,  qu'il  mourut.  On  remarque  que  lorfqu'il 
fut  éveque  ,  il  continua  de  vivre  comme  il  avoit  fait 
jufqu'alors  ;  qu'il  diftribuoic  tous  fes  revenus  aux  pau- 
vres ,  de  l'inftruction  de  qui  il  prenoir  grand  loin  :  & 
qu'avant  que  de  mourir  il  leur  fitdiftribuer  tous  fes  ef- 
fets ,  jufqu  a  fon  anneau  paftoial.  On  imprima  de  fort 
vivant  un  livre  d'exemples  des  Sainrs,  qu'il  avoit  com- 
pilés en  cfpagnol,  &  il  a  été  réimprimé  en  1658  ,  i 
Madrid ,  fous  le  titre  d'AUat  de  las  virtudes.  On  lui 
attribue  aulh*  un  catéclnfmc  écrit  en  langue  mexicai- 
ne; mais  on  dit  qu'il  a* été  publié  en  1557,  année  où 
Ram  irez  n'avoir  pas  encore  été  au  Méxiquc.  *  Echard» 
feript.  ord.  FF.  Prédicat  or. 

RAMIREZ  (Jean)  Jcfuite  Efpagnol,  Ôc  difcipls 
de  Jean  d'Avila ,  bon  théologien,  fe  rendit  célèbre  par 
fes  doctes  &  éloquentes  prédicarions.  Ilprêchapendanc 
quarante  années  en  Efpagne ,  avec  un  zèle  qui  fem- 
bloit  s'augmenter  à  melure  que  fes  forces  diminuoient 
par  fon  grand  âge.  Comme  il  étoit  extrêmement  mal 
pendant  la  femaine  fainte ,  &  que  le  jeudi  on  lui  ap- 
porta le  faint  Viatique,  il  s'écria:  Delhi*  me*.  Jefu  i 
Itane  eo  ipjb  die ,  quo  tu  pro  me  tfpiritum  reddam  *  C» 
qui  arriva  ;  car  il  eut  la  confulation  de  mourir  comme 
il  l'avoir  fouhaité ,  &  il  petdit  la  vie  le  même  jour  Se 
la  même  heure  que  Jefus-Chrift  mourut  en  croix.  *  Ni- 
colas Antonio ,  biblioth.  Hifpan. 

RAMIREZ  DE  PRADO  (Laurent)  jurifconfulte 
Efpagnol ,  fils  A'Alfonfe ,  confeiller  du  confeil  de  Caf- 
tille ,  fut  confeiller  du  confeil  de  Naples ,  puis  avocat 
du  roi ,  ambailadeur  en  France  fous  le  règne  de  Louis 
XIII ,  ôc  confeiller  du  confeil  de  Caftille.  U  mourut 
le  1 }  octobre  de.  l'an  1 6  5  8.  Ce  jurifconfulte  avoit  pu- 
blié l'an  1 618  ,â  Paris,  la  chronique  de  Julien ,  ÔC  avoit 
fait  depuis  imprimer  les  oeuvres  de  Luitprandy  en  1 64,0. 
Nous  avons  d'autres  ouvrages  de  fa  façon  ;  Hypomne- 
mata  in  Martialem  ;  Tkefamus  legum  ;  Confejo  y  Con~ 
fejero  de  principes,  &c.  *  Nicolas  Antonio ,  bibl,  feript, 

^AMIREZ  DE  FUENLEAL ,  chercher  FUEN- 
LEAL 

RAMNENSESou  RAMNES,  eft  le  nom  que  Ton 
donna  a  la  troifiéme  partie  des  habitons  de  Rome , 
lorfqu'ils  furent  divifés  par  Romulus  en  trois  lignées 
ou  tribus  ;  lavoir  ,  en  Ramnenfes ,  Ticiens  ôc  Luce- 
res.  Cherche^  LUCERES. 

RAMNUSIO.  Il  y  a  eu  dans  le  quinzième  fiécle  & 
dans  le  fuivant  a  Venife  une  famille  de  ce  nom  ,  qui 
s'eft  diftinguée  dans  les  lettres  Se  par  d'autres  actions 
d'éclat.  Jérôme  Ramnufio ,  le  premier  ou  le  plus  an- 
cien que  nous  connoiflîons ,  a  pafle  pour  un  grand  phi- 
lofophe,  un  poète  eftimé,  un  lavant  verfé  dans  les  au- 
teurs Grecs  Ôc  Latins.  Qaoiqu  aimé  &  confidéré  dans 
là  patrie ,  il  la  quitta  pour  le  retirer  dans  la  Syrie , 
où  il  eft  mort.  Dans  la  retraite  qu'il  garda  dans  ce  pays , 
il  apprit  la  langue  arabe,  ÔC  ttaduifit  Avicenne  ,  ap- 
paremment en  italien ,  puifque  M.  le  cardinal  Qui- 
rini  dit  :  Avicennam  clegantijfimi  tranjluiit  in  noftrum. 
Jermonem.  Le  même  ajoute,  qu'il  aurait  -Traduit  de 
même  les  meilleurs  auteurs  Arabes ,  s'il  cûr  vécu 
long-remps.  Paul  Ramnufio  s'eft  rendu  recommenda- 
ble  par  fa  connoitTancc  des  loix,  fa  feience  dans  lcjdroir, 
fie  par  le  bon  ufage  qu'il  a  fait  de  fes  connoilTances , 
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n 'ayant  pas  feulement  été  utile  à  là  patrie,  mais  à  toute 
l'Italie  par  les  confeils  Se  fes  décidons.  Dans  la  bib/io- 
theca  ItaJiana,  Sec.  page  $8 ,  édition  de  Venffe,  1 718, 
ia-40,  nous  trouvons  eue J  ouvrage  fuivant  :  Paolo  Ran- 
nufio  delta  guerra  Conftantinopolttana  ,  &c.  tradotto  da 
Giroiamo Rannufio  figtio  di  Paolo,  in  y tne\ia  t  1 6t% , 
/'/i-4°.  Ceft  apparemment  le  même  ouvrage  que  le 
iutvanr  ,  qui  eft  en  latin  :  Pauli  Ramnufii  de  belto 
Conflantinopolitano  ,  &  imperatonbus  Comntnis  per 
G  altos  &  Kenetos  refiitutis  ,  hifioria  ,  ab  an  no  1198, 
adannum  1107,  à  Venifc,  1634,  in-folio.  Jean- 
Baptiste  Ramnufio  s'appliqua  à  la  politique  ,  & 
acquit  une  grande  connoiffance  des  afflues.  On  peut 
voir  ci-après  fon  article  particulier.  Jean-Baptifte  Ram- 
nulio  eut  un  fils  nomme  Paul  Ramnufio ,  dont  il  con- 
fia l'éducation  a  Jovita  Rapicius  ,  qui  inftruifit  foli- 
dement  fon  élevé  dans  la  connoillancc  des  belles-let- 
tres, &  qui  s'appliqua  pareillement;!  former  fes  mecurs. 
Nous  avons  dans  le  recueil  intitulé  ,  EpifioU  cla- 
rorum  virorum  felecla  ,  Sec.  i  Venife  ,  1 5  6  S  ,  «j-8° , 
deux  lettres  de  Rapicius  l'une  datée  de  Brefce  le 
premier  feptembre  1544,  i  Jean-Baptifte  Ramnu- 
iîo, par  laquelle  il  lui  promet  d'apporter  tous  fes  foins  a 
l'éducation  de  fon  nls  Paul  :  l'autre  datée  de  Venife  le 
premier  d'août  1 5  47  ,  adieuee  à  Paul  Ramnufio  lui- 
même,  dans  laquelle  il  loue  fes  bonnes  inclinations,  fes 
progrès  dans  l'étude  ;  l'exhorte  a  ne  point  dégénérer 
du  mérite  &  de  la  vertu  de  fes  ancêtres ,  donc  il  rap- 
porte en  peu  de  mots  ce  qui  les  a  Laits  eftimer  ;  le  loue 
de  ce  qu'il  s'applique  a  recueillir,  a  mettre  en  ordre 
&  en  état  d'être  publics  les  écrits  de  fon  aïeul ,  &  lui 
promet  de  revoir  le  tout  ,  Se  d'y  mettre  la  der- 
nière main.  Dans  le  même  recueil  ,  il  y  a  une  let- 
tre du  cardinal  Rainauld  Polus  à  Paul  Ramnufio  , 
où  ce  cardinal  fait  l'éloge  de  Jovita  Rapicius.  * 
Voyez  le  Spécimen  varU  litteratur*  Brixiane ,  Sec.  de 
M.  le  cardinal  Quirini ,  féconde  partie  ,  pag.  1 1  o  , 
Se  fui  vantes:  les  Epiftol*  clarorum  virorum feteeld,  Sic. 
feuille» 61  ,  61 ,  6i  Se  66  ,  Se  les  lettres  de  Manu- 
ce  ,  page  \6\  ,  édition  de  Cologne  ,  1 571  jin-%". 

RAMNUSIO  (Jean-Baptifte)  né  a  Venife  en  1486, 
&  nls  de  Paul ,  jurifconlulte ,  fe  rendit  très-habile 
dans  les  fcicnccs  &  dans  les  langues.  La  république  de 
Venife  fe  fervir  de  lui  quarante-rrois  ans  entiers  dans 
les  affaires  les  plus  importantes ,  Se  l'employa  tant  en 
bu  alité  de  feerctaire ,  qu'en  lui  ordonnant  d'accompa- 
gner les  ambaffadeurs  qu'on  envoyoït  aux  princes  étran- 
gers. Sur  la  fin  de  fa  vie  il  fe  retira  à  Padoue ,  où  il 
mourut  l'an  1557,  âgé  de  7 1  ans.  Son  corps  fut  tranf- 
porté  à  Venife,  &  fut  enterré  dans  leglile  de  fainte 
Marie.  Il  publia  un  traité  ,  de  Nili  incremento ,  Se  trois 
volumes  de  navigations ,  décrites  par  divers  auteurs. 
Le  premier  contient  la  defeription  de  l'Afrique ,  du 
pays  du  Prête-Jean ,  &rc.  Le  11  comprend  l'hiftoirc  de 
la  Tartarie ,  &  divers  autres  voyages.  Le  III  comprend 
la  navigation  du  nouveau  Monde.  Il  avoit  anilî  com- 
pofé  un  traité  du  flux  &  du  reflux  de  la  mer ,  qu'il  lailfa 
imparfait ,  cVc.  *  Niceron,  mcm.pour  fervir  à  l'hifloire 
des  hommes  illuftres  ,  Sec.  tome  XXXV.  Voyez  l'ar- 
ticle p'ecédent. 

RAMON  ou  RAIMON  (  Alfonfe  )  religieux  de 
l'ordre  de  la  Merci ,  croît  Efpagnol,  8c  natif  de  Vara 
de  Rei ,  dans  l  eveché  de  Cuença.  Il  étoit  déjà  doc- 
teur avant  que  d'entrer  parmi  les  religieux  de  la  Mer. 
ci ,  &  devint  habile  prédicateur.  Outre  l'hiftoite  de 
fon  ordre ,  qu'il  publia  l'an  1618,  &  divers  fermons, 
nous  avons  de  lui  ;  Ep'uome  theologi*  moratis  ;  Epi- 
tome  theologi*  facra  ftripturt  ;  Refolutiones  confiliorum, 
&c.  Ce  pere  mourut  avanr  l'an  16  H  »  qu'on  publia  la 
féconde  partie  de  Ion  hiftoirc  de  la  Merci.  *  Nicolas 
Anrortio  .  bihl.  Fi/pan. 

RAMON  (Thomas)  religieux  de  l'ordre  de  S.  Do- 
minique ,  étoir  ne  .1  Alcagnit2  en  Aragon  ,  où  il  étoit 
prieur  dans  la  maifon  de  ion  ordre  en  16 19.  Ses  pré- 
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dications  l'ont  rendu  illuftre  dans  fon  pays  t  où  il  a 
publié  un  grand  nombre  d'ouvrages  inftructiS  en  fa 
langue.  Il  y  en  a  un  entr'autres  où  il  attaque  en  détail 
les  abus  introduits  dans  les  habillcmens  ,  Sec.  Nueva 
pramatica  de  reformacion,  &c.  Cet  ouvrage  a  été  im- 
primé a  Saragoce  en  1655;  mais'il  avoit  déjà  publié 
fes  réflexions  fut  les  évangiles  du  commun  des  Saines 
dès  l'an  1 6 1 1  ,  à  Barcelone.  Le  plus  conlidérable  de 
fes  ouvrages  eft  un  traité  latin  de  primat u  S.  Pétri  & 
fummorum  pontificum ,  qui  parut  en  1617  ,  à  Tou- 
loufe.  *  Echard  ,  ftript.  ord.  FF.  Pradic. 

RAMOTH  t  l'une  des  villes  de  refuge  dans  la  Ju- 
dée ,  aflez  près  de  ta  montagne  de  Galaad.  Elle  appar- 
tenoit  i  la  tribu  de  Gad.  *  Jofué  ,  1  j.  Deut.  4. 

RAMOTH  ,  fils  de  Bani ,  lfraélite ,  qui  après  le 
retour  de  la  captivité  de  Babylone  j  fut  obligé  de  ren- 
voyer fa  femme ,  parcequ'cllc  n 'étoit  pas  Juive.  *  L 
Efdr.  y,  19. 

RAMPEGOLI ,  ou  AMPIGOLLI ,  ou  de  Gènes 
(  Antoine)  théologien  de  l'ordre  de  S.  Auguftin ,  étoit 
né  à  Gènes  à  la  fin  du  XIV  liéde.  En  1 41 8  ,  il  dif- 
pura  au  concile  de  Confiance  contre  les  H  uni  tes ,  Se 
s'y  acquit  beaucoup  de  réputation.  Il  compofa  quelques 
ouvrages ,  Se  entr'autres  des  fermons  Se  des  figures  de 
la  bible  ,  dont  nous  avons  diveifes  éditions  j  mais  li 
remplies  de  fautes 3  même  contre  la  foi ,  que  ce  n'eft 
pas  (ans  fujet  que  le  pape  Clément  VIII  en  a  défendu 
la  lecture.  On  ne  fait  pas  le  temps  de  la  mort  d'An- 
toine Rampegoli.  Un  auteur  moderne  alfure  qu'il  s'eft 
trouvé  au  concile  de  Balle  en  1 4  3  j .  *  Sixte  de  Sienne , 
bibl.  fanil.  Polfcvin ,  in  appar.fmr.  Jofeph  Pamphyle  , 
bibl.  Auguft.  Pierre  Alva  Se  Allorga ,  in  no  t.  bibl.  Virg. 
Soprani  Se  Giuftiniani  >  bibl.  Ligur. 

RAMPERT ,  évêque  de  Brdîe  en  Italie ,  Se  auteur 
eccléliaftiquc  ,  florilToit  dans  le  IX  ficelé.  L'an  8)8  , 
il  fit  la  cérémonie  de  la  rranflation  du  corps  de  faint 
Philaftre ,  docteur  de  l'églife ,  Se  feptiéme  évêque  de 
BreiTe  ,  de  icglifedeS.Andréoù  il  avoit  été  autrefois 
dépofé ,  dans  celle  de  la  fainte  Vierge.  U  nous  a  laiffé 
par  écrit  l'hifloire  de  cette  tranflanon ,  ôc  des  miracles 
que  le  Seigneur  opéra  en  cette  occaûon  par  l'interccf- 
ûon  de  S.  Philaftre  ,  ou  pour  récompenfet  la  foi  de 
ceux  qui  l'invoquèrent.  Cet  écrit  de  Ramperr  eft 
précieux  pour  l'hiftoire  cccléfiaftique  :  on  y  trouve  les 
noms  &  la  fucceflion  de  plus  de  trente  évèques ,  qui 
depuis  S.  Philaftre  jufqu'à  l'auteur  t  avoient  gouverné 
l'églife  de  Breltè.  Baronius  &  le  pere  Papebroch  fe 
font  utilement  fervis  de  ce  catalogue.  Rampert ,  tou- 
ché de  voir  que  la  difeiplinc  de  l'églife ,  fur-tout  pour 
ce  qui  regarde  les  divins  offices ,  étoit  entièrement 
négligée,  Se  prefque  abfolument  tombée,  mit  tous  fes 
foins  à  la  rétablir  ;  Se  pour  y  mieux  réunir,  il  établit 
un  monafterc  dans  l'églife  des  faints  Faufte  Se  Jovite  : 
il  le  dota ,  Se  y  fit  venir  l'abbé  Lcutgaire  &  le  moine 
Hildemar  >  également  diftingués  par  leur  feience  Se 
par  leur  piéré.  Louis  Lipoman ,  eft  le  premier  qui  ait 
donné  le  difeours  de  Rampert  fur  la  rranflation  du 
corps  de  S.  Philaftre  t  au  tome  quatrième  de  fes  vies 
des  faints.  Laurent  Surius  le  donna  depuis  au  18  de 
Janvier.  L'un  &  l'autre  difent  que  Rampert  a  été  le 
quarantième  évêque  de  Breifc  ,  Si  ils  ont  raifon ,  quoi- 
qu'Ughelli,  Rubeus,  Se plulieurs  autres  fe  foient  écar- 
tés de  ce  fentiment.  La  meilleure  édition  du  difeours 
de  Rampert,  Se  la  feule  qui  foit  exacte  Se  correcte ,  eft 
celle  qui  a  été  donnée  par  Paul  Galcardi  ,  chanoine 
de  Brerte  3  dans  le  recueil  des  ouvrages  de  S.  Philaf- 
tre,  &  de  S.  Gaudence  ,  i  BrefTe  ,  1738,  grand  in- 
fol.  Voyc\  PH1LASTRE,  L'édition  de  Lipoman  eft 
de  1  \  54  ,  Se  celle  de  Surius  de  1 5  79.  On  n'en  cou- 
noifloir  point  d'autres  avant  celle  de  Galéardi.  Cet 
éditeur  l'a  ornée  d'une  préface,  de  notes,  Se  des  témoi- 
gnages des  favans  touchant  Rampert.  Ces  témoignages 
ne  font  pas  en  grand  nombre  ,  peu  d'écrivains  ayant 
connu  cet  auteur  eccléfiaftiquc. 

Tome  IX.  Partie  1.  F  ij 
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RaMPIKO  t Henri)  cardinal  ,  dit  de  S.  Alio/o , 
dans  le  XV  ficelé ,  fils  de  François  Rampino ,  l'un 
des  favoris  de  Philippe-Marie  Vifconti,  duc  de  Mi- 
lan ,  Se  ilTu  des  feigneucs  de  Saint-Aliofo  au  duché  de 
Tortone  en  Lombardie  ,  obtint  par  la  faveur  de  fon 

rre  les  évêchés  de  Tortone  Se  de  Pavie ,  avant  qu'il 
fût  rendu  capable  de  les  adininiftrcr  avec  honneur  ; 
niais  dans  la  fuite  il  s'appliqua  fi  bien  à  l'étude  du 
droit  canon  &  de  la  théologie ,  qu'il  y  devint  tiès- 
habile,  Se  fut  nommé  archevêque  de  Milan.  Dans  une 
grande  cherté  de  vivres ,  il  vendit  toute  fa  vaiflclle 
d'or  Se  d'argent  &  fes  plus  précieux  meubles ,  pour  fub- 
venir  aux  néceffités  de  fon  peuple.  Le  pape  Eugène 
IV  le  créa  cardinal  en  1446  ;  mais  il  en  jouit  peu» 
étant  mort  le  4  juillet  1450,  âgé  de  60  ans.  Comme 
on  le  preflbit  fur  fon  teftainenr  pendant  fa  dernière  ma>- 
ladie  ,  il  dit  qu'il  étoit  déjà  fait»  Se  déclara  avoir 
donné  rout  fon  bien  à  l'églile ,  ne  pouvant  avoir  d'hé- 
ritier prus  illuftre  que  J.  C.  qui  prend  la  qualité 
d'époux  de  I  eglife.  *  Auberi ,  hifi.  des  card. 

R  AMPONI  (  Lambertin  )  jurifconfulte  de  Bologne 
en  Italie  j  vers  l'an  1 300  ,  fottoit  d'une  famille  noble, 
&  compofa  divers  ouvrages ,  &  entr'autres ,  an  De 
xonjiids  habendis.  *  Burtius,  Bonon.  illujlr.  Jean-Nico- 
las-Pafchal  Alidofli ,  de  doclor.  Bonon.  Bumatdi ,  bii>L 
Bonon.  Taifand ,  vies  des  jurife. 

RAMSAI ,  en  latin ,  hmnus  ,  c'eft  une  petite  ifle 
dans  la  mer  d'Irlande ,  que  les  gens  du  pays  appellent 
Lymen  ;  clic  cft  fut  les  côtes  du  pays  méridional  de 
Galles  ,  *  trois  milles  de  Saint-David.  C'ert  auili  le 
nom  d'un  bourg  ou  petite  ville  de  la  partie  du  comté 
de  Huntingron  ,  qu  on  appelle  liurftington  ,  vers  le 
comté  de  Cambridge ,  près  d'un  lac  de  même  nom , 
&  d'un  autre  appelle  Whittlcfei ,  tous  deux  abondans 
en  poiflons  Se  en  oifeaux  ,  avec  quelques  rivières  qui 
les  rafiaichiflent.  Elle  cil  fituét\dans  des  fonds  maréca- 
geux ,  nuis  fctriles.  Elle  avoir  autrefois  une  abbaye 
avec  dy  riches  revenus  ;  mais  le  roi  Henri  VIII  l'abo- 
lit. Elle  cft  éloignée  de  cinquante-cinq  milles  anglois 
de  Londres.  *  DiU.  angl. 

RAMSAI  ,  c'eft  le  furnorn  du  comte  de  Dalhnfie , 
dans  le  comté  de  Lothian  en  EcofTe.  Il  eft  le  chef  de 
la  famille  de  ce  nom,  qui  a  produit  des  perfonnes  de 
mérite  ,  &  fur-tout  pour  la  valeur.  *  Did.  angl. 

RAMSAI  (  Jean  )  étoit  page  de  Jacques  l ,  roi 
d'Angleterre.  L'accompagnant  à  la  mai  fon  du  comte  de 
Gowri  ,  à  Pcrth  en  Ecoiîe ,  il  eut  le  bonheur  de  ga- 
rantir ce  prince  de  la  confpiration  que  ce  comte  & 
Alexandre  fon  frère  ,  qui  étoit  l'un  des  gentilshom- 
mes de  la  chambre  du  roi ,  avoienr  tramée  conrre  lui 
pour  le  tuer.  En  recompenfe  de  ce  fervice  ,  il  fut  fait 
vicomte  d'Hadington  ;  &:  pour  immortaliier  fon  ac- 
tion ,  il  eut  permiflion  de  joindre  à  fes  armes  un  bras 
tenant  une  épée  nue  ,  avec  une  couronne  au  milieu  , 
te  un  cœur  fur  la  poinre ,  avec  ces  mots  :  H*c  dextra 
vindex  principis  &  patrie.  La  dix-huitiéme  année  du 
règne  de  ce  prince ,  il  tut  fait  baron  de  Kingfton  fur 
la  lamifc ,  &  comte  de  HolderneiT;  avec  ce  privilège , 
<jue  toutes  les  années,  le  5  août ,  jour  confacré  à  Dieu, 
pour  le  remercier  de  ce  qu'il  avoit  délivré  le  roi  du 
danger  qu'il  avoit  couru ,  lui  Se  fes  héritiers  mâles 
porteraient  l'épéc  de  l'état  devant  le  roi.  11  fe  maria 
ceux  fois,  i°.  â  Elisabeth  ,  fille  de  Robert ,  comte  de 
Suflex ,  de  laquelle  il  eut  deux  fils ,  Jacques  Se  Charles  ; 
Se  une  fille  nommée  Elisabeth  :  î8.  a  Marthe ,  fille  de 
Guillaume  Cokain ,  chevalier  Se  alderman  de  Londres. 
Elle  lui  furvecut,  Se  fe  remaria  à  iV.Monragu  ,  lord 
Willoughbi ,  fils  Se  héritier  alors  du  comte  de  Landfei. 
*  Duçdale  ,  Baronage. 

RÀMSAl  (  Marie  )  féconde  femme  de  Thomas 
Ramfai ,  qui  fut  shérif  de  Londres  en  1 5  67 ,  Se  deux 
ans  lord-maire  de  la  même  ville,  étoit  fille  de  Guil- 
laume Dale  de  Briftol ,  Se  s  croit  mariée  en  1 5  84.  Après 
la  more  de  fon  époux,  étant  fans  çnfans,  elle  rclolut 
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d'employer  fon  bien  à  des  oeuvres  pieufes  ,  &  elle  le 
fit  de  la  manière  fuivante  :  i°.  elle  établit  des  fonds 
pour  entretenir  deux  directeurs  (  Fellows)  &  quatre 
écoliers  de  la  maifon  appellqe  Peter-Houfe  à  Cambrid- 
ge ,  à  qui  elle  donna  40  livres  fterlings  par  an  ,  avec 
trois  bénéfices  confidérables ,  pour  ceux  de  ces  écoliers 
qui  feraient  jugés  capables  de  les  remplir;  i°.  elle 
laiua  encore  40  livres  fterlings  pour  IV-nirctien  de  fix 
écoliers  à  Oxford ,  &  fix  à"  Cambridge  ;  }°.  une  re- 
compenfe pour  deux  fermons,  qu'on  feroir toutes  les 
années  dans  l'églifc  de  Chrift;  40.  des  gagrs  pour  un 
maître  à  écrire,  afin  d  enfeigner  les  pauvres  de  l'hôpi- 
tal de  Chrift  ;  50.  clic  fonda  un  collège  libre  pour  ap- 
prendre la  grammaire  à  Ha I (lad,  dans  le  comté  d'EfTcx, 
pour  les  pauvres  ;  6°.  clic  fit  un  don  aux  pauvres  de 
l'hôpital  de  Chrift  ;  70.  un  don  considérable  pour  trai- 
ter les  lôldats  bleffés  ;  8°.  un  autre  de  40  liv.  par  an  , 
outre  les  habits  ,  pour  dix  pauvres  foldats  eftropiés  ,  Se 
autant  de  pauvres  veuves  ;  90.  un  don  de  30  livres  par 
an  pour  délivrer  des  prifoniers  pour  dettes;  io°.  un 
autre  de  dix  livres  par  an  pour  foulager  les  pauvres  pri- 
foniers; 11°.  un  don  conkdérahic  pour  .marier  de 
pauvres  filles  ;  1 1°.  un  autre  pour  foulagcr  les  pauvres 
de  quatre  diverfçs  paroi rtes  ;  outre  pluheurs  dons  cha- 
ritables, qui  dévoient  être  diftribués  par  les  gouver- 
neurs de  l'hôpital  de  Chrift  ,  (avoir  ,  le  maire ,  l'aldcr- 
man ,  Se  la  communauté  de  Londres ,  infpecteurs  de  la 
diftribution  de  tous  ces  dons.  Cette  dame ,  dont  la  cha- 
rité fera  retommandablc  à  perpétuité ,  mourut  en  no- 
vembre 1 5  96 ,  &  fut  enterrée  à  Londres  au  coin  fud- 
eft  du  parquet  de  l'autel  de  Icglife  de  Chrift  où  Ici 
exécuteurs  de  fon  teftament  lui  firent  ériger  un  beau 
monument ,  qui  fut  coutume  par  l'incendie  de  1 666. 

J^RAMSAl  (André-Michel  de)  chevalier  baronet 
en  Ecoflc,  Se  chevalier  de  S.  Lazare  en  France,  doc- 
teur de  l'uni verlité  d'Oxford ,  naquit  à  Dairc  en  EcofTe, 
le  9  juin  16X6  ,  d'une  branche  cadette  de  I  ancienne 
maifon  de  Ramfai.  Il  eut  ,  dès  fa  plus  tendre  jeu- 
nefle ,  un  gout  décidé  pour  les  fciences  ,  furtout  pour? 
les  marhemariques  Se  pour  la  rhéologie.  Il  apperçut 
bientôt  le  faux  de  la  religion  anglicane;  mais  s'il  quit- 
toit  une  erreur,  il  en  époufoic  une  autre.  Il  fe  jetta  dans 
le  focinianifme ,  enfuite  dans  un  rolérantifme  outré  , 
Se  enfin  dans  un  pyrrhonifme  univcrfel.  Cependant, 
comme  il  avoit  le  eccur  droit ,  il  cherchoit  toujours 
la  vérité  ,  de  bonne  foi  &  avec  candeur.  11  con fuira 
les  plus  renommés  des  théologiens  -  philofophes ,  X 
Glalcow  ,  à  Edimbourg  &  à  Londres  ;  d'où  il  palTa  en 
Hollande ,  où  il  eut  de  grandes  luifcms  avec  le  célèbre 
Poirer,  miniftre  François ,  réfugié.  Il  ne  rrouva  la  vé- 
rité qu'il  cherchoit  que  dans  les  lumières  de  l'illuftre 
M.  de  Fénelon  ,  archevêque  de  Cambrai ,  qui  le  fixa, 
dans  la  religion  catholique  en  1  709.  Ce  grand  maîrre, 
jufqu'ifa  mort ,  honora  toujours  d'une  eftime  &  d'une 
tendreiTe  particulière  ,  un  difciple  dont  il  connoilToic 
le  mérire.  M.  de  Ramfai  ne  tarda  pas  à  fc  faire  con- 
noirre  en  France  &  dans  les  pays  étrangers ,  par  des 
ouvrages  qui ,  fans  être  d'une  grande  étendue,  annoti- 
çoient  de  grands  ralcns.  Le  roi  d'Anglererrre,  Jacques 
III ,  l'appella  à  Rome,  en  1714,  pour  le  faire  entrer 
dans  l'éducation  des  princes  fes  enfans;  mais  des  brouil- 
leries&  des  jalnufies  de  cour  l'obligercnr  à  demander 
la  permiflion  de  venir  en  France ,  où  il  a  été  gouver- 
neur de  M.  le  duc  de  Châreau-Thicrry ,  Se  enïùire  de 
M.  le  prince  de  Turcnnc.  Ces  occupations  ne  l'empê- 
chèrent pas  de  donner  au  public  plufieurs  ouvrages , 
dont  voici  la  lifte  :  1.  Un  dificurs  fur  le  pointe  épique  , 
à  la  tête  de  la  bonne  édition  de  Tclémaquc.  1.  L'A.yl 
toire  de  la  vie  &  des  ouvrages  de  M.  de  Fénelon  ,  ar- 
chevêque de  Cambrai.  3.  Ejj'aifur  le  gouvernement  civil. 
4.  Le  Pfychometre  ,  ou  réflexions  fur  les  dijférenj  cj- 
raderes  de  fefprit,  par  un  milord  Anglois.  5.  Ixs 
voy  ages  de  Cyrus.  6.  Plan  d'éducation  ,  par  l'auteur 
dès  voyages  de  Cyrus ,  en  anglois.  7.  Piuiieurj  petites 
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pièces  de  pociîe ,  en  anglois.  8.  Deux  lettres  à  M.  Ra- 
cine le  fils ,  fur  les  vrais  fenrimens  de  Pope  dans  Ton 
poeme  fur  l'homme.  9.  Vhijloire  de  M.  de  Turennt. 
1  o.  Enfin,  nu  ouvrage  poflhume,  itnprimc^ft  anglois 
à  Glafcow,  fous  ce  titre  ,  Principes  philofophiques  delà 
religion  natarelte  &  révélée ,  dévelopés  &  expliqués  dans 
l'ordre  geométriaut.  M.  de  Ramfay  elt  mort  le  6  mai 
1 74  J  .  à  Saini-Germain-«n-Laie  ,  âge  de  57  ans.  Son 
corps  fut  enterre  dans  1  cglife  paroifiialc  de  cette  ville, 
&  ion  cceur  repofe  dans  une  clupclle  des  religieufes  du 
S.  Sacrement,  1  Paris.  »  M.  l'abbé  Ladvocat,  diU. 
Jùjlor.  portatif. 

RAMUS  (  Jean  )  jurifconfulrc  dans  le  XVI  ficelé , 
né  dans  la  Zélande ,  enfeigna  les  belles-lettres  a  Vienne 
en  Autriche  >  puis  le  droit  à  Douai ,  Se  i  Dole  en 
Franche-Comté,  où  il  mourut  en  1578.  Nous  avons 
divers  ouvrages  de  fa  façon  ,  comme  (Eioncmia  feu 
Hfiributio  regklarum  utriufiut  juris.  De  analogie,  juns. 
Comment,  ad  tittd.  XI,  de  tuttlis ,  &c.  *  Valere  André , 
■hibl.  helg. 

^  R  AMUS  ou  LA  RAMÉE  (  Pierre  )  né  en  1 5 1 5  à 
Curhe,  village  de  Vermandois ,  éteit  fils  d'un  gentil- 
■fcomm»  Liégeois ,  qui  chaitc  par  les  bourgeois  de  fon 
pays  ,  s'étoir  réfugié  dans  le  Vermandois,  Se  avoir  éré 
obligé  d'y  faire  le  métier  de  charbonnier  pour  gagner 
fa  vie.  Ramus  vint  deux  fois  à  Parjs  fans  v  pouvoir  fub- 
fifter.  Enfin  il  y  revint  une  troifiéme  fois  ,  Se  fe  mit 
valer  au  collège  de  Navarre  :  il  fit  de  fi  grands  progrès 
dans  l'étude ,  que  ,  lorfqu'on  le  reçut  maître-cs-arts  , 
il  s'enpagea  de  fourenir  le  conrrepied  d'Ariftote  fur 
tour  ce  qu'on  lui  prepoferoit.  Il  s'en  tira  heureufe- 
ment  ;  ce  qui  lui  donna  l'envie  d'examiner  plusa  fond 
la  doctrine  d'Ariftote.  Les  deux  premiers  livres  qu'il 
compofa  à  cette  occafionjfont  ;  Inftitutiones  diateclka , 
6c  Ariftotelk*  animadverfioncs ,  quiexcitetentde  grands 
troubles.  Pierre  Dancs,  profetTeur  de  la  langue  grec- 
que,  puis  eveque  de  Lavaur ,  fut  commis  par  le  roi 
François  I ,  avec  Jean  de  Salagnac ,  docteur  eh  théolo- 
gie ,  Jean  Quintin  ,  docteur  en  droit ,  &.\  quelques 
Autres  perfonnes  favantes ,  pour  examiner  la  icience  & 
la  conduire  de  Ramus  ,  dont  Antoine  de  Gouvea  , 
Portugais  ,  l'un  des  plus  grands  philofophes  de  fon 
temps ,  s'etoit  déclaré  l'adverfaire.  Par  le  jugement 
qui  fur  rendu  l'an  154;,  félon  les  uns  ,  Se  1  $44, 
félon  les  Autres 3  Ramus  fut  interdit  de  la  profeflion ,  & 
fes  li  vres  déferftius.  L'année  fui  vante ,  Ramus  continua 
rfcniêigner  dans  le  collège  de  Prefles.  On  voulut  le 
taire  chailer  de  ce  collège  ,  dont  il  étoit  principal  j 
tnais  il  y  fut  maintenu  par  arrêt  du  parlement.  Lorfquc 
la  fentence  qui  interdit  les  livres  de  Ramus  par  tout  le 
royaume ,  &  qui  défend  i  l'auteur  d'enfeigner  par  la 
fuite  la  philofophie ,  eur  été  rendue ,  elle  lut  publiée 
en  latin  Se  en  trançois  dans  routes  les  rues  de  Paris  , 
&  dans  tous  les  lieux  de  l'Europe  où  l'on  put  l'envoyet. 
Ses  ennemis  firent  paraître  leur  joie  avec  un  éclat  fur- 
prenant.  Les  princes  ne  font  point  tant  de  fracas  après 
la  prife  d'une  grande  ville.  On  fit  des  pièces  dt  théâtre 
avec  un  grand  apparat ,  dans  lefqucllcs  Ramus  fut  ba- 
foué en  mille  manières ,  au  milieu  des  acclamations 
des  Aristotéliciens.  Ramus  trouva  un  fi  puiiiant  patron 
en  la  perfonne  du  cardinal  de  Lorraine,  qu'il  obtint  de 
Henti  II  la  main- levée ,  Si  de  fa  plume  5c  de  fa  langue , 
en  1  $47 ,  Se  la  chaire  de  profedeur  royal  en  philofo- 
phie Se  en  éloquence  au  mois  de  juillet  1 5  5 1 .  Le  par- 
lement de  Paris  l'avoit  déjà  maintenu  dans  la  liberté 
de  joindre  des  leçons  de  philofophie  avec  celles  d'élo- 
quence. Cet  arrêt  avoit  mis  fin  à  plufieurs  perfecutions 
que  Ramus  5c  fes  écoliers  avoient  fotifTcrrcs.  On  les 
avoit  chicanés  en  plufieurs  manières,  5c  devant  les  ju- 

Î»es  académiques ,  &  devant  les  juges  civils.  Dès  qu'il 
e  vit  proreilèur  royal ,  animé  d'un  nouveau  zèle  pour 
perfectioner  les  feiences ,  il  y  travailla  avec  beaucoup 
d'ardeur,  malgré  la  haine  de  fes  ennemis, qui  ne  pou- 
voient  ni  demeurer  en  repos,  ni  l'y  laifler  t  Se  qui  pri- 
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retft  même,  dit-on,  pour  une  matière  de  procès  en  tri- 
me d'innovation ,  la  manière  dont  lui  Se  fes  collègues 
prononçoient  la  lettre  Q.  lis  la  prononçoient  comme  on 
la  prononce  par-tout  aujourd'hui  en  latin;  fes  ennemis 
au  contraire  vouloient  qu'on  la  prononçât  comme  on  le 
fait  en  françois  ï  Ramus  prononçoit  Qui/quis,  Quan- 
ouam,  fes  ennemis  prononçoient  Kiskis,  Kankam.  Ils 
raifoieni  un  tel  crime  de  prononcer  autrement ,  qua 
l'on  allure  qu'ils  avoient  voulu  dépouiller  un  bénéficier 
de  fes  revenus ,  pour  n'avoir  pas  parlé  comme  eux.  On 
croit  que  Ramus  &  fes  parti  fans,  qui  priient  ladéfenfc 
du  bénéficier ,  auraient  fuccombé ,  fi  les  profciieurs 
royaux  n'envient  été  à  l'audience ,  pour  repréfenrer  vi- 
vement à  la  cour  l'indignité  d'un  tel  procès,  Se.  com- 
bien il  étoit  peu  féant  à  des  magiftrats  de  s'cmbarafleC 
de  ces  dilpurcs  grammaticales ,  qui  d'ailleurs  ne  les 
regatdoient  pas»  Ramus  fe  rendit  habile  dans  les  ma- 
thématiques. Les  perfecutions  qu'on  lui  fufeitoit  con- 
tinuellement, fous  prétexte  qu'il  étoit  du  fentimenr  de» 
Proteltans ,  l'obligèrent  de  le  cacher  â  Fontainebleau  » 
Se  en  d'autres  endroits.  Pendant  ce  temps-là  fa  biblio- 
thèque fut  pillée  au  collège  de  Prcftcs  ;  mais  lorfquo 
la  paix  eut  été  conclue  en  1 5  6}  ,  entre  Charles  IX  5c 
les  Proteltans,  il  revint  à  Paris  &:  reprit  faprofcllïon. 
La  guerre  civile  ayant  recommencé  en  1 5  6j ,  il  fut  en- 
core obligé  de  quitter  Paris,  &  de  fe  jetrer  entre  les 
bras  des  Huguenots.  11  étoit  dans  leur  armée  à  la  batailla 
de  Saint-Dcnys  ,  Se  fut  encore  rétabli  dans  fa  profef- 
lion }  quand  la  paix  fut  faite;  mais  fe  voyant  à  la  veilla 
d'être  expofé  i  Une  nouvelle  tempête ,  il  demanda  au 
roi  la  permillion  d'iller  vifiter  les  académies  d'Alle- 
magne :  ce  qui  lui  fut  accordé.  11  fit  ce  voyage  Par» 
1$  68,5c  fut  bien  reçu  en  Allemagne  :  il  donna  même  de» 
leçons  à  Heidelberg  ;  néanmoins  Bcze5c  les  principaux 
Proteltans  ne  le  goûtèrent  pas,  Se  refuferent  de  lui  don- 
ner une  chaire  i  Genève^  Le  waivode  de  TranlTylvartio 
Jean  Zapot ,  lui  offrit  des  appointemens  confidérable» 
avec  le  rectorat  de  l'académie  de  Weiflembourg  ;  mai» 
il  refufa  ces  offres.  Ayant  écrit  vers  le  même  temps  , 
de  même  que  du  Roficr ,  Bsrgeron  ,  Se  quelques  au- 
tres ,  contre  la  difeipline  des  cgi  i  fes  prétendues  réfor- 
mées de  France ,  leurs  livres  lurent  cenfurés  par  le 
fynode  national  de  ces  églifes  ,  tenu  au  mois  de  mal 
1 57»  ,  Se  le  fynode  leur  écrivit  pour  les  engager  à  no 
pas  s'opiniirrer  dans  leurs  fentimeus.  Ramus  étant  re- 
tourné en  France  tan  1571",  après  la  troifiéme  guerre  , 
il  périt  dans  le  mafiacre  de  la  faint  Batthelemi  l'an 
157a.  S'étant  caché  dans  une  cave  pendant  le  tumulte  , 
il  en  fut  tiré  par  des  meurtriers,  que  lui  envoya  Char- 
pentier fon  compétiteur,  qui.fomentoit  la  fédition;  5c 
après  avoir  donné  beaucoup  d'argent  1  Se  reçu  quelque* 
bleuures ,  il  fut  jetté  pat  la  fenêtre  dans  la  cour  de  fa, 
maifon.  On  lui  vit  fortit  les  entrailles  de  fon  corps  de 
cette  chute ,  Se  les  écoliers ,  animés  par  la  préfence  do 
leurs  maîtres ,  les  répandirent  dans  la  rue  i  où  ils  traî- 
nèrent aufli  fon  corps,  qu'ils  frapoient  avec  des  verges, 
par  mépris  de  fa  profeilion.  Au  refte  Ramus  étoit  un 
très-habile  homme  >  bon  dialecticien  4  grand  mathé- 
maticien ,  Sa  de  bonnes  mœurs.  Il  a  beaucoup  contti- 
bué  au  réribliucment  des  feiences ,  Si  a  excité  les  eC* 
pritsà  faire  de  nouvelles  recherches  ,  au  lieu  de  s'ar- 
têter  uniquement  à  la  philofophie  d'Ariftote.  11  lailTâ 
par  fon  teftament  5  00  liv.  de  rente ,  pour  fonder  une 
chaire  de  mathématiques  au  collège  royal.  Il  a  eu  plu- 
lien  rs  fectateurs  en  France  ,  en  Italie ,  en  Angleterre 
Se  en  Allemagne.  Il  publia  plufieurs  livres  de  fon  vi- 
'  vant ,  dont  la  plupart  font  peu  intérclîans  prefente- 
ment.  Il  y  en  a  deux  qui  méritent  plus  d'attention: l'uni 
d:  milittj  Ct/aris ,  imprimé  l'an  1  j  j  9  ,  i  Paris  ;  l'au- 
tre de  moribus  veterum  Gallorum,  qui  fut  publié  dans 
la  même  ville  en  1 559  Se  1561,  à  Bade  en  1 574  , 
avec  une  préface  de  Thomas  Freigius ,  éV  à  Francfott 
en  1584.  Michel  de  Caltelnau  en  publia  la  tra- 
duction françoife  à  Paris  des  l'an  1559.  Les  autre» 
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ouvrages  de  Ramus  font  :  une  édition  latine  d'Eu- 
clide ,  en  1 3  34  &  1539,  '«-8"  ,  dédiée  aa  cardinal 
de  Lorraine.  Pluficurs  difeours  latins  prononcés  en  dif- 
férentes occafîons  .,  fie  recueillis  en  1 5  59 1  in-8°  t  à 
Marpurg  ,  avec  fa  vie  par  Thomas  Freigius,  ion  tefta- 
ment  ,fa  harangue  intitulée,  Bafilca  oratio,  Si  lesdif- 
cours  d'Orner  Talon  ,  de  Jean  Pcna  ,  Se  de  Fnderic 
Reifnerus  ,  &  quelques  autres  pièces  des  mêmes.  P«- 
leîliones  in  Ciceronis  /omnium  Scipionis ,  à  Paris  en 
1546  ,  in- 8°.  Brutine  qudjliones  ,  Paris  en  1  549  , 
in-S  °.  Rhetorice  diflinUiones  in  Quintilianum ,  en  1 5  49, 
in-  8°  ,  à  Paris.  Orationts  in  logicam ,  à  Paris,  1551, 
i«8° ,  avec  celles  de  Nicolas Charton  fur  le  même  lu- 
jet.  Enarrationes  in  fecunda  &  ténia  oraiionc  Ciceronis 
de  lege  Agrafai  ;  in  orjt.  pro  Rabirio  s  &  in  quatuor 
Carili norias ,  à  Bafle  ,  en  1 j  { 3  ,  in-%".  Arithmetics 
libri  très  ,  en  1 5  5  5 ,  à  Paris ,  /«-40 ,  fie  réimprimés  en 
deux  livres  à  Balle  ,  en  1  $69  ,  avec  quelques  change- 
mens.  Cet  ouvrage  a  été  Couvent  réimprime  depuis.  La 
dialectique  de  Pierre  de  la  Ramée ,  à  Paris  ,  en  1 5  5  5  , 
in-4°.  Ciceronianus ,  à  Bafle  en  1  $  57 ,  &  plusieurs  fois 
depuis.  Annotatwnes  in  epiflolas  famitiares  Ciceronis. 
Crammatïca  grotca  quatenus  à  latina  differt ,  en  1 5  60  , 
fi:  pluficurs  lois  depuis.  Oratio  de  profefftone  libéra- 
lium  artiumt  1  Paris  ,  en  I  j  6  $  ,  in-  i°.  Commentarit  in 
Ckeronem  de  fato  ,  en  156$.  ScAolarum  phyficarum 
libri  très  ,  Sec.  en  1 5  <>  5.  Remontrance  laite  au  confeil 
prive  en  la  chambre  du  roi  au  Louvre  le  1 8  janvier 
1^7,  touchant  la  profeilîon  royale  en  mathémati- 
ques ,  eu  J  5<Î7  ,  "»-S°  On  y  apprend  plulieurs  parti- 
cularités île  la  vie  de  Ramus.  lettres  patentes  du  roi 
touchant  iinjlitution  de  Jes  lecleurs  en  l'univerfité  de 
Paris,  avec  la  préface  de  Pierre  de  la  Ramée  fur  le  poème 
des  mathématiques ,  à  la  reine  mère  du  roi  ,  en  1  $67 , 
i«-8°.  Proacmium  mathematiium 3  Sec.  en  1  567.  Gram- 
maire françoife ,  fie.  en  1567.  Schol*  in  artes  libé- 
rales ,  &c.  en  1 369.  Siholarum  mathematicarum ,  libri 
jijCii  1569.  Bafilea  adjenat.  populumque  Bqfi Icenfem, 
en  1 5  7 1 .  Defenfîo  pro  Anflotele ,  en  1 5  7 1 .  Prxlccliones 
in  orationes  oilo  eonjulates  ,  en  1 5  74.  Comme  ntaricrum 
de  religione  chriftiana,  libri  IV,  en  1 5  76.  Ceometria  ,en 
1577.  Algebra  explicata ,  fiec  en  1  5  8 6.  De  caufs  affec- 
tionum  &  proprietatum  quarumdam  fingularium ,  6V c.  en 
j  {79.  Arijlotelis polit ica  grxcè  &  latine  cum  notis  ,  en 
]  60  1  SckoU  dialeUice,  in  Organon  Arijlotelis ,en  1 6 8 1 . 
Schole  mctjphyfics  in  meiapkyjtcos  libros  Arijlot.  en 
1  583.  Prtleciiones  in  quatuor  libros  Georg.  &  Bucal. 
Virgilù  ,  en  1  5  84.  Platonis  tpiftol*  cum  verfione  &  no- 
tis ,  en  15  49.  Grammatice  lat.  libri  quatuor ,  en  1559. 
Libri  duo  de  veris  fonis  Huer  arum  }  Sec.  en  1564.  Cy- 
nofura  utriufque  juris  ,  cVc.  en  1604.  On  trouvera  un 
article  détaille  concernant  Ramus  fie  Tes  ouvrâtes, dans 
les  mémoires  du  P.  Niceron  ,  tome  XIII  fie  XX.  *  De 
Thou ,  hift.  tempor.  1. 1 5.  Sainte-Marthe ,  /.  1  ,elog.  La 
Croix  du  Maine ,  bibliothèque françoife.  Sponde  ,  A.  C. 
1571,».  15.  Beze,  epifl.  346"  }6.  B.iyle dictionnaire 
critique.  Gcnebrard  ,  dans  l'oraijbn  funèbre  de  M.  Da- 
nés ,  éveque  de  Lavaur ,  en  1 5  77.  Voyez  la  vie  de  Ra- 
mus compofëe  par  Théophile  fianolîus  t  à  la  tête 
des  commentaires  fur  la  religion  chrétienne.  Le  P.  Ni- 
ceron donne  à  Banolius  le  nom  de  Thomas  :  mais  il 
fc  rtompe. 

RAMUSlCcW^r;  RAMNUSIO. 
RAN  ALS  :  il  y  a  deux  iflcs  de  ce  nom  entre  les  Or- 
cades  ,  la  Nord-Ranals  ,  qui  eft  une  des  plus  fepren- 
trioiules  ;  &  la  South-Ranuls  ,  qui  eft  des  plus  méri- 
dionales ,  n  étant  feparce  de  1  EcolTc  que  par  le  petit 
détroit  de  Pichland.  Elles  font  toutes  deux  tort  petites 
fie  peu  coi'fidérables.  On  prend  la  South-Rauals  pour 
l'Ocetis  de  Ptolémce  3  que  quelques-uns  pourtant  pré- 
tendent être  l'ille  d  Hoyc ,  qui  ell  au  couchant  de  la 
Soud1-R.an.1ls. 

RANC  {  Jean  )  peintre  né  à  Montpellier  en  1674 1 
epoufa  la  nièce  du  célèbre  Hyacinthe  Rigaut ,  fuivit 
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tout  le  gout  de  ce  dernier ,  Se  fc  diftingua  dans  le  por- 
trait. 11  lut  reçu  en  1 70  j  ,  à  l'académie  de  peinture  de 
Paris ,  Se  tn  1 714,  il  lut  nomme  premier  peintre  du 
roi  d'LfpSgne.  M.  Houdart  de  la  Motte  a  fait  ufage 
dans  fes  tables  de  l'aventure  fuivante  qui  étoii  arrivée 
à  ce  peintre. LJ11  portrait  qu'il  avoit  lait,  ayant  été 
critique  pat  pluficurs  peilonnes  qui  fe  pretendoiem 
habiles  counoilfcurs  ,Ranc,  piqué  de  leurs  dilcours  , 
prépara  une  toile  avec  uii  trou  pour  palier  la  tête  ,  Se 
pria  celui  qu'il  avoit  peint  >  d'y  ajufter  la  tienne.  Cela 
lait,  il  lit  venir  les  mîmes  cenfeurs,  qui  ne  trouvèrent 
pas  encore  le  portrait  aflex  reircmblant.  Alors  la  tête 
répondit: /'oiu  vous  trompet ,  mefp.eurs ,  c' eft  moi  même. 
Voyez  les  fables  de  M.  de  la  Motte,  fable  V  ,  du  livre 
IV  ,  qui  a  pour  titre  :  Le  portrait.  Jean  Ranc ,  après 
avoir  peint  toute  la  cour  d'Efpague,  fut  mandé  en  Por- 
tugal pour  peindre  la  famille  royale.  Il  eft  mort  i  Ma- 
drid en  1735,  âge  de  6 1  ans  &  6  mois.  *  Abrégé  des 
vies  des  plus  fameux  peintres  ,  par  M.  d'Atgenville  , 
i«-4° ,  tome  11 ,  pag.  41  i  ce  414. 

RANŒ  (  dom  Armand-Jean  le  Bouthillier  de) 
abbé  de  la  Tiappe  ,  naquit  à  Paris  le  9  jour  de  janvier 
1616.  Il  étoit  neveu  de  Claude  le  Boutlulliet  dcCha- 
vigni ,  fecréraite  d'état  &  futintendant  des  finances.  Il 
eut  dans  fa  jeunede  beaucoup  de  paillon  pour  les  bedes- 
lettres,  6c  y  fît  un  fi  grand  progrès ,  qu'il  publia  t  à 
l'aide  de  Ion  précepteur ,  i  l'âge  de  1  a  ou  1 3  ans,  une 
nouvelle  édition  des  poches  d'Anactcon  avec  des  notes, 
qui  fut  imprimée  en  1639,  &  une  féconde  fois  en 
1 647.  Il  reçut  la  tonfutc  le  2 1  décembre  1 6  3  5 ,  5c  fut 
dès  l'âge  de  dix  ans  chanoine  de  Notre-Dame  de  Pa- 
ris. Peu  après  le  roi  lui  donna  le  prieuré  (impie  de 
Boulogne  proche  Chambor.  Il  fut  enfuite  pourvu  de 
l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Val  de  l'ordre  de  S.  Au- 
guftin ,  Se  de  celle  de  la  Trappe.  11  étoit  encore  abbé 
de  faint  Symphorien  de  Beauvais ,  prieur  de  (âint  Clc- 
mentin  en  Poitou ,  archidiacre  d'Ourre-Maycnnc  dans 
IVglifc  d'Angers,  Se  chanoine  de  l'églife  de  Tours.  Il 
fe  mit  dans  la  lecture  des  pères  avant  que  d'étudier  en 
théologie  ;  puifqu  a  l'âge  de  1 6  ans  il  étoit  bien  inftruit 
des  fentimens  de  ces  anciens  dodeurs,  en  lavoir  les  plus 
beaux  endroits ,  &  prêcha  à  la  piofeflion  d'une  de  fes 
fœurs.  Il  étudia  depuis  la  théologie  en  Sorbonne ,  fou- 
tint  fa  tentative  i  l'âge  de  vingt-un  ans,  fie  fît  enfuite 
fa  licence  avec  fuccès.  Il  reçut  l'ordre  de  prêrrife  le  11 
janvier  1(151  ,  fie  prit  le  bonnet  de  docleur  en  théo- 
logie delà  faculté  de  Paris  le  10  février  1654.  Le 
cours  de  fes  études  étant  fini ,  il  entra  dans  le  monde, 
&  s'y  donna  tout  entier.  Son  cfprit,  fa  vivacité  ,1a 
délicatefle ,  fon  bon  gout  fie  fa  politeile,  le  nient  aimer 
des  gens  de  la  cour  ;  fie  fa  prooiiéfic  la  franchife  lui 
artirerem  l'eftime  de  tous  les  honnêtes  gens.  L'ambi- 
tion fie  l'amour  de  la  gloire  furent  fes  pallions  domi- 
nantes. Entte  les  plaifirs,  il  aimoit  plus  qu'aucun  autre 
celui  de  la  challe.  Il  refufa  l'évêché  de  Léon  par  un 
>rincipe  de  vanité.  11  fut  aumônier  du  duc  d'Or- 
eans ,  fie  un  des  députes  du  fécond  ordre  dans  l'alleni- 
blée  du  clergé  de  1 6  5  5 .  On  lui  donna  di  verfes  marques 
dediftinélion  dans  cette  afletnbléc,  5c  on  le  pria  même 
de  veiller  fur  l'édition  grecque  d'Éufcbe,  fie  de  quel- 
ques autres  percs  Grecs  qu'on  vouloir  faire  imprimer. 
On  a  parlé  diverfement  des  motifs  de  fa  converfion  , 
Se  de  fon  retour  a  une  vie  réglée  fie  cxcmre  des  vani- 
tés du  ficelé  fie  de  l'amour  des  plaifirs  ,  qui  l'avoient 
prcfqu'cntiercment  occupé.  M.  de  Maupeou  ,  qui  a 
écrit  fa  vie  ,  l'attribue  a  la  mort  du  duc  d'Orléans ,  fie 
à  celle  d'une  duchelfe  fiimeufe  par  fa  beauté  j  mais  l'ab- 
bé Marfollier  dit  que  M.  de  Rancé  étoit  converti  avant 
la  mort  de  ce  prince.  Il  dit  que  cette  coijvetfion  fut 
due  â  di  verfes  marques  de  protection  dont  Dieu  l'avoir 
honoré.  Les  balles  d'un  fufil  tiré  ,  qui  dévoient  le  per- 
cer ,  donnèrent  dans  le  fer  de  fa  gibecière  ,  qui  porta 
le  coup.  Hélas!  Que  devenois-je ,  s'écria-t-il  en  ce  mo- 
ment ,  fi  Dieu  n'eût  eu  pitié  de  moi  ?  Une  autrefois  d 
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Veret ,  teint  feul  à  la  chatlê ,  il  défarma  un  chaueur 
qui  ctoic  un  duel  II  lté  fameux,  fuivi  de  pluficurs  au- 
tres chatîcurs:  Quelle  puijfajtce Supérieure  a  empêché  que 
je  ne  le  tuajj'e  ?  du  le  duelliite  défatmév  Quelle  pro- 
tection de  Dieu  jînguliere  m'a  garanti  dans  cette  occa- 
Jîon  /  dit  l'abbé  de  Ion  cote.  Ce  tut ,  ajoute  l'abbé  Mar- 
lolier  ,  cette  protection  divine,  &  la  mon  Se  les  dif- 
graces  de  plulïeuis  de  Tes  amis ,  qui  le  firent  i  la  fin 
rentrer  férieufement  en  lui-même.  Le  premier  auteur 
réfute  ce  qu'on  a  dit  communément,  que  l'abbé  de  la 
Trappe  étant  venu  pour  voir  une  dame  qu'il  aimoit>  & 
l'ayant  trouvée  dans  un  cercueil ,  la  douleur  qu'il  en 
avoit  conçue ,  l'avoit  déterminé  d  fe  retirer  du  monde. 
Quoi  qu'il  en  luit ,  il  fe  retira  dans  &  maifon  de  cam- 
pagne de  Veret,  cetTa  dette  dans  le  commerce  du  grand 
monde ,  Se  fe  logea,  quand  il  alloit  à  Paris,  à  l'infti- 
tution  des  peres  de  l'Oratoire.  Voulant  enfuite  embraf- 
fer  un  état  de  vie ,  il  confulta  les  évèques  d'Alet ,  de 
Pamiers  Se.  de  Cominges.  Le  dernier  lui  confeilla  de 
le  faire  religiem,choie  a  laquelle  l'abbé  de  Rancé  avoit 
alors  tant  de  répugnance,  qu'il  s'écriaavec  étonnement: 
Moi ,  me  faire  frère  frocar  !  Etant  de  retour  du  voyage 
qu'il  avoit  fait  pour  conférer  avec  ces  évèques,  ilpenfa 
plus  férieufement  que  jamais  a  Ce  feparer  de  tout  com- 
merce du  monde ,  &  refulâ  le  grand  vicariat  &  même 
la  coadjutorerie  de  l'archevêché  de  Tours ,  pollcdé 
par  fon  oncle.  Il  fe  démit  eufuite  de  prefque  tous  fes 
bénéfices ,  &  fe  retira  dans  le  prieuré  de  Boulogne  près 
de  Chainbor,  de  l'ordre  de  Grammont,  qu'il  s'etoit 
refervéavec  Ion  abbaye  de  la  Trappe,  où  il  demeura 
-quelque  temps:  enfin  il  rélblur  d'aller  ï  la  Trappe  pour 
introduire  la  rcfoime  dans  cette  abbaye,  dont  les  re- 
ligieux vivoient  dans  un  grand  dérèglement.  Ne  pou- 
vant les  corriger ,  il  fit  un  concordat  avec  eux  le  7 
août  1 661 ,  par  lequel  leur  maifon  de  la  Trappe  fut 
mife  enrre  les  mains  des  peres  de  l'étroite  Oblcrvance 
de  Cteaux.  Après  cela,  léfolu  entièrement  d'embraf- 
fer  la  vie  monaftique ,  il  difpofa  de  fes  biens,  garda  fa 
bibliothèque  pour  l'abbaye  de  (a  Trappe  ,  &  donna  le 

Cde  Ci  terre  de  Vetct ,  qu'il  vendit  trois  cens  mille 
s,  a  l'hôtcl-Dicu  de  Paris.  S'étant  airiti  dépouillé 
de  tout  ce  qui  le  pouvoit  tenir  arraché  au  mande,  Se 
ayant  obtenu  du  roi  un  brevet  pour  pouvoir  tenir  fon 
abbaye  de  la  Trappe  en  renie,  il  prit  l'habit  de  religion 
dans  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Perfcignc,  de  l'Ob- 
iervance  de  Cîteaux ,  le  1 J  juin  1 66 3  ,  âgé  de  37  ans, 
5  mois.  H  y  fi:  fon  noviciat  avec  ferveur,  Se  ayant  reçu 
fes  expéditions  de  la  cour  de  Rome,  pour  tenir  en  ré- 
gie l'abbaye  de  la  Trappe,  il  fie profeiilon  le  6  juin 
1 664,  dans  celle  de  Perieigne,  entre  les  mains  de  dom 
Michel  Guiton,  commillaire  du  général  de  l'ordre. 
L'abbaye  de  Notre-Dame  de  la  Trappe,  dont  il  alla 
prendre  la  conduite ,  Se  dont  on  parle  plus  au  long  fous 
ce  titre ,  a  éré  fondée  par  Rotrou  ,  comte  du  Perche , 
l'an  1 140.  Elle  fut  d'abord  de  l'ordre  de  Savigni  ; 
mais  Serlon  ,  quatrième  abbé  de  Savigni ,  ayant  réuni 
cette  abbaye  en  1 1 48  ,  à  l'ordre  deCiteaux  ,  le  monaf- 
rere  de  la  Trappe  païïa  dans  le  même  ordre.  Elle  éroit 
tombée  dans  un  dctéglcment  effroyable ,  Se  dans  une 
décadence  afFreufe.  L  abbé  ,  après  avoir  introduit  la 
réforme  dans  fon  monaflere  ,  travailla  i  la  défenfe  de 
l'étroite  Obfervance  de  Citeaux ,  &  fut  député  a  Rome 
avec  l'abbé  de  Valticher  ,  pour  la  foutemr.  Il  n'y  eut 
pas  la  fàtisfadion  qu'il  prétendoit.  Alexandte  VU  don- 
na un  bref  defa vanrageux  à  l'étroite  Obfervance  ,  contre 
lequel  l'abbé  de  la  Trappe  revenu  en  France  protefta. 
On  prétend  que  c'étoit  un  bref  que  l'intrigue  avoit  mé- 
nage, Se  que  la  feule  faveur  avoit  obtenu.  Dans  la 
fuite  les  peres  de  la  commune  Obfervance  ayant  ob- 
tenu un  nouveau  bref,  qui  renverfoit  tout  ce  qu'il 
y  avoit  de  favorable  à  la  reforme  dans  le  premier ,  les 
pères  de  l'étroite  Obfetvance  en  appelleront  comme 
d'abus.  L'affaire  étant  renvoyée  à  Rome ,  ces  religieux 
i  i  l'autorité  du  roi  j  &  L'abbé  de  la  frap- 
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pe  lui  prefentaune  belle  requête ,  pour  avoir  des  iotn- 
mtlfaires  qui  reglatTent  les  difficultés  que  les  monalte- 
tes  de  l'étroite  Obfervance  avoient  avec  l'abbé  Se  le 
chapitre  général  de  l'ordre  de  Citeaux.  Le  roi  lui  en 
accorda.  Mais  les  religieux  de  la  commune  Obfervance 
eurent  encore  un  arrêt, qui  les  mit  1  couvert  de  la  peux 
qu'ils  aveent  d'être  obligés  de  vivre  plus  régulière- 
ment qu'ils  ne  tailbient.  Cet  arrêt  éioit  néanmoins  fa- 
vorable à  la  réforme  ,  en  ce  qu'il  ordonnoit  que  l'abbé 
de  la  Trappe  exerceroir  la  charge  de  viliteur  0C  de  vi- 
caire général  de  la  réforme.  Il  refufa  cette  dignité  pour 
la  troifiéme  fois ,  &  regarda  ,  dit  fon  hiltorien  »  ce 
jugement  comme  U  avoit  tegardé  celui  de  Rome  ,  fa- 
voir  comme  un  cfter  de  la  colère  de  Dieut  L'abbé 
n'ayant  pu  étendre  la  réforme  dans  fon  ordre,  s'appli- 
qua fortement  à  l'établir  à  la  Trappe  dans  Ci  plui  gran- 
de vigueur.  11  compofa  auifi  un  liv.e  de  la  flitntcic  des 
devoirs  de  l'état  monafltquc  ,  qu'il  eut  de  la  peine  i 
donner  au  public.  Ce  livre  n'étant  pas  fans  difficulté  , 
l'abbé  les  expliqua  par  des  éclairciffemens.  D.  le  Maf- 
fon,  fort  choqué  de  ce  que  M.  de  Rancé  avoit  dit  des 
Chartreux  dans  fon  traité  Des  devoirs  fi£  de  la  fainteté 
de  la  vie  monaftique,  s'efforça  de  le  réfuter  dans  fes 
annales  de  l'ordre  des  Chartreux  :  mais  M.  de  Rancé 
fe  jùllifia  par  une  ample  apologie  en  to:me  de  lettré 
datée  du  10  juillet  1689  ,  qui  ne  courut  d'abord  qui 
manufcrite.Un  exemplaire  étant  tombe  entre  les  maint 
de  D.le  Maûon ,  ce  pere  tâcha  de  la  réfuter  dans  fon 
explication  des  anciens  Jlatuts  des  Chartreux ,  qui  ne 
tut  imprimée  que  fecrcitement  dans  la  grande  Char- 
treufe  ,  &  que  la  cour  lui  lit  détente  de  taire  paroîtrei 
Cette  explication  donna  lieu  à  quelqu'un  d'envoyer  en 
Hollande  la  grande  lettre  de  M.  de  Rancé ,  qui  fut  im- 
primée en  1 7 1  o ,  dans  les  nouvelles  de  la  rr publique  dt-S 
lettres.  11  fit  aulliune  explication  fur  la  règle  de  S.  Be- 
noit. L'abbaye  des  Clairets, qui  croit  de  filles  de  l'ordre 
de  Cîteaux,  &  qu'il  prit  fous  fa  conduire, donna  lieu  1 
trois  petits  écrits  fut  la  vifue  qu'il  y  fit.  En  même-temps 
parut  Yinflruclion fur  la  mort  de  dotnMuce.^i  ouvtaaes 
ne  demeurèrent  pas  fans  contradicteurs;  car,  fans  par- 
ler d'un  libelle  anonyme  qui  fut  fait  dès  irt8^,  par  Da- 
niel de  Larroque  ,  contre  fa  vie  &  contre  fes  cents  . 


intitulé:  Des  véritables  mû! ifs  de  la  < 


To/i  Je  l'abbé 


'de  la  Trappe  ,  avec  des  réflexions  fur  fa  vie  &  fur  fei 
écrits,Si  qui  fut  méprifé  avec  raiton  des  honnêtes  gens  ) 
le  P.  Mcge  ,  religieux  de  la  congrégation  de  S.  Maur, 
attaqua  pluficurs  endroits  du  traite  des  devoirs  monaf* 
tiqueSjdans  un  gros  commentaire  fur  la  règle  de  S.  Be1 
noît,  qui  fut  fupprimé.  Et  quelque  temps  après ,  le  P. 
Mabilfon  réfuta  dans  fon  livre  des  études  monaftiques , 
le  fentiment  que  l'abbé  de  la  Trappe  avoir  avancé  con-» 
tre  l'étude  des  moines.  L'abbé  y  ht  une  réponfe,  &  le  P» 
Mabillon  y  oppofa  des  réflexions.  D.  Claude  de  Vert 
fit  une  réplique  i  ces  réflexions  ,  fous  le  nom  de  frert 
Colombard.  L'abbé  de  la  Trappe  y  répondit  lui  mime  ; 
mats  fon  ouvrage  ne  fottit  point  de  fon  cloître.  On  fit 
courir  en  1691,  quatre  lettres  contre  le  livre  des  De- 
voirs de  la  vie  monajlique  ,  aufquelles  on  répondit  dans 
une  feule.  Ces  quatre  lettres  étoient  du  P.  de  Sainte- 
Marthe  ,  Bénédictin.  M.  de  Rancé  y  répondit  le  j  de 
novembre  de  la  même  année  1 691  ,&  adielfa  ta  lettre  t 
qui  eft  fott  courte,  à  M.  de  Saurai ,  chanoine  régu- 
lier de  S.  Victor ,  fi  connu  par  fes  poélies  latines.  Un 
ami  de  l'auteur  des  quatre  lettres  ,  ou  l'auteur  lui- 
même  répliqua  dans  une  autre  letrre  qu'il  adrellà 
aufll  à  M.  de  Santeul ,  &  dans  laquelle  il  éclaircit  Se 
modifie  plufieurs  endroits  des  quatre  lettres.  Cette 
réplique  fut  fuivie  d'une  autre  ,  qui  cft  de  l'au- 
teut  des  quatre  lettres  ,  Se  qu'il  adr<  lia  i  M.  l'abbé 
de  la  Trappe  lui-même  ;  Si  comme  M.  Tiers  avoir 
fait  comte  les  quatre  lettres  une  apologie  fort  étendue 
de  M.  ds  Rancé,  un  anonyme  ,  que  l'on  ptétend  en- 
core être  le  P.  de  Sainte- Mai the  ,  y  lit  une  longue 
réplique,  où  il  eximine  eue  apologie.  Tou;«s  .es 
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lettres  om  été  recueillies  en  un  vohimc.fouslerirrede 
Reçut  M  de  quelques  pièces  qui  concernent  ks  quatre  let- 
tres écrites  àM.t abbé  de  la  Trappe ,  en  1 69  }  }  m- 1  8  , 
4  Cologne ,  félon  le  titre.  L'abbé  de  U  Trappe  compofà 
depuis  an  traité  intitule  :  Abrégé  des  obligations  des 
Chrétiens.  Cependant  on  lui  écrivoit  de  tous  cotes ,  fie 
il  étoit  oblige  de  faire  des  réponfes.  C'eft  ce  qui  a  pro- 
duit ce  grand  nombre  de  lettres  fpirituelles ,  que  Von 
a  confervées  foigneufement  ,  fie  qu'on  a  données  au 
public.  Celle  qu'il  écrivit  à  M.  l'abbé  Nicaife ,  fur  la 
mon  de  M.  Arnauld  ,  fit  beaucoup  de  bruit  dans  le 
monde.  Voici  de  quelle  manière  il  y  parloit  de  ce  doc- 
teur. Enfin  voilà  Ai.  Arnauld  mort  :  après  avoir  pouffé 
fa  carrière  auffi  loin  qu'il  a  pu  ,  //  a fallu  quelle  Je  /oit 
terminée.  Quoi  qu'on  dife,voila  bien  des  quejlions  finies  : 
fon  érudition  <y  fon  autorité  étoient  dun  grand  poids 
pour  le  parti  :  heureux  qui  n'en  a  point  d'autre  que  celui 
de  Jefus~Chrift.  Ces  quatre  lignes  éctites  a<i  ieul  abbé 
Nicailc ,  devinrent  bientôt  publiques ,  fie  en  les  inter- 
préta d'une  manière  qui  n 'étoit  pas  favorable  i  la  mé- 
moire de  M.  Arnauld.  Sur  cette  luppofition.on  écrivit 
à  M.  l'abbé  de  la  Trappe  plufieurs  lettres  anonymes , 
&  il  en  parut  une  a  (lez  longue  ,  écrite  avec  beaucoup 
de  vivacité.  Mais  on  allure  que  l'abbé  avoit  écrit  cette 
lettre  uniquement  dans  le  dctlein  de  porter  l'abbc  Ni- 
caife ,  qui  avoit  toujours  vécu  dans  des  occupations 
pleines  de  difliparion ,  à  penfer  à  la  campagne  ,  où  il 
s'étoit  retire ,  à  la  grande  affaire  de  fon  lalut ,  fans  rc- 
ferve  fie  fans  partage.  U  fut  fon  furpris  de  voir  qu'on 
avoit  interprété  fa  penfée  autrement ,  fie  qu'on  l'ace u- 
foit  d'avoir  écrit  des  thofes  dures  &  violentes  contre  la 
mémoire  de  M.  Arnauld.  Pour  détromper  tout  le  monde 
de  cette  opinion ,  il  témoigna  dans  fes  lettres  j  Qu'il 
ne  croyoit  pas  qu'il  lui  fut  arrivé  de  rien  dire  fur  fon 
fujei  t  qui  lui  pût  attirer  des  répliques  €t  dis  réponfes  fâ- 
cheufes  :  Qu'il  étoit  fâché  que  M.  Nicaife  eût  envoyé  ces 
quatre  lignes  t  mais  que  cet  abbé  étoit  excuftble  ;  par- 
cequ'i/ n'avoir  rien  vu  de  ce  que  les  autres  y  avosent  vu , 
&  qu'il  avoit  été  touché  du  détachement  dans  lequel 
V abbé  de  la  Trappe  lui  marquait  qu'un  Chrétien  devoir 
Vivre.  Le  P.  Qucfnel  défavoua  la  lettre  écrite  a  l'abbé 
de  la  Trappe  ,  qu'on  lui  attribuoit,  fie  témoigna  qu'il 
n' étoit  pas  capable  de  faire  courir  des  lettres  qki  pou-4 
roitnt  donner  atteinte  à  la  réputation  de  ce  pieux  abbé. 
Ce  n'effl  pas  feulement ,  ajoutoit-H  ,  parcequ'ily  a  plus 
de  trente  ans  que  je  fais  profeffionde  Vhonorer  ,  &  que 
je  me  fiate  d'avoir  quelque  part  à  fon  amitié  ;  mais  plus 
encore  pareequ'on  doit  ce  refpeQ  à  l'efprit  de  Dieu  ,  qui 
règne  dans  fes  ferviteurs  ,  de  ne  le  pas  contrifter  ,  (/  de 
ne  pas  nuire  à  fes  oeuvres, en  diminuant  la  réputation  des 
ouvriers  qu'il  a  daigné  employ  er.  Je  puis  bien  ne  pas 
convenir  de  leurs  femimens  ,  ni  approuver  toutes  leurs 
démarches  ;  mais  je  ne  me  dois  jamais  difpenfer  de  tes 
traiter  avec  refpeil.  L'abbé  de  la  Trappe  étant  tombé 
dans  une  maladie  qui  l'obi igeoit  de  palTcr  le  relie  de 
fes  jours  a  l'infirmerie  ,  crut  devoir  fe  démettre  de 
fon  abbaye.  Le  roi  voulut  bien  lui  donner  pour 
fuccefleur  un  religieux  de  la  mai  fon ,  fie  lui  lai  (Ta  le 
choix  du  fujer.  Il  nomma  dom  Zozime  >  à  qui  le  rot 
fit  expédier  le  brevet  de  l'abbaye  de  la  Trappe ,  le 
10  juin  1695.  Les  bulles  furent  expédiées  le  10  du 
mois  de  décembre  fuivant ,  8c  il  prit  poiTeflîon  le 
ai  janvier  1696.  Mais  il  mourut  peu  de  temps 
aptes  ,  avant  l'ancien  abbé  ,  qui  eut  encore  la  li- 
berté de  choifir  le  religieux  qu'il  voulut ,  pour  rcm- 

£ cette  place.  11  choiiu  D.  Gervaife,  dont  nous  par- 
dans  un  article  particulier  ;  mais  il  fe  repentit 
bientôt  du  choix  qu'il  avoit  fait.  Le  nouvel  abbé  fit 
une  viilte  aux  Clairets  ,  dans  laquelle  il  fe  brouilla 
avec  l'abbelTc  ,  Se  lui  fit  fignifier  qu'il  renonçoir  à  la 
conduite  de  fon  monaftere.  Il  mit  le  trouble  fie  la  di- 
vi(uin"dan'ila  inaifon  de  la  Trappe  ,  en  tecevant  quan- 
tité de  poftulans,  fie  en  infpirant  aux  nouveaux  reli- 
gieux un  autre  cfprit  Se  une  autre  conduite  que  celle 
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de  l'ancien  abbé.  Cela  partagea  les  religieux  en  deux 
efpéces  de  partis  ,  que  l'on  appelloit  l'ancien  fie  te 
nouveau  bureau.  Il  entreprit  de  fe  mettre  en  poiTeflîon 
de  l'abbaye  de  l'Eltrcés ,  pour  y  placer,  fous  prétexte 
d'infirmité  ,  les  religieux  qui  l'incommodoicnt  à  la 
Trappe.  L'ancien  abbe  n'approuva  point  cette  réfolu- 
rion  ,  fie  le  roi  ,  informé  de  cet  ctabliilcmebt  ,  fait 
contre  les  formes  de  l'état ,  fit  retirer  le  nouvel  abbé 
fie  fes  moines,  fie  lui  fit  faite  des  reproches  fur  fa  con- 
duite. L'ancien  abbé  ectivit  en  fa  faveur  ;  mais  il 
trouva  le  moyen  de  tirer  de  lui  quelque  temps  après 
une  démiflion  ,  qu'il  fit  remetrre  entte  les  mains  du 
roi.  Le  nouvel  abbe  ,  qui  ne  croyoit  pas  que  la  chofe 
dut  aller  11  loin  ,  fe  donna  beaucoup  de  mouvement 
pour  empêcher  que  cette  démiiîion  n'eût  fon  effet.  Il 
fit  figner  une  requête  à  un  grand  nombre  de  religieux 
de  la  l'rappe ,  pour  demander  qu'il  fut  confervé.  U 
aceufa  l'ancien  abbé  fie  les  religieux  de  janfénifme.  H 
fit  accroire  qu'on  ne  vouloit  le  dépofer  que  pour  met- 
tre un  Janféniftc  à  fa  place.  11  fit  un  voyage  à  la  cour  ; 
mais  tous  ces  ftratagemes  furent  inutiles  j  fie  l'ancien 
abbé  ayant  nomme  trois  fujets  au  roi ,  ce  prince  fit 
choix  de  dom  Jacques  de  la  Cour  pour  abbé  de  la 
Trappe ,  qui  ayant  obtenu  fes  bulles ,  dépofleda  l'ab- 
bé en  charge.  Celui-ci  fe  retira  avec  trois  religieux. 
La  paix  étant  rendue  à  la  Trappe  ,  les  infirmités  de 
l'ancien  abbé  augmentèrent ,  fie  l'emportèrent  enfin  le 
16  octobre  1 700.  Il  mourut  couché  fur  la  cendre  fie 
fur  la  paille  ,  en  préfence  de  l'évèque  de  Séez  fie  de 
toute  fa  communauté ,  dans  les  femimens  d'une  piété 
exemplaire.  Vcye\  fa  famille  i  BOUTHILLIER. 
M.  de  Rancé  avoit  eu  une  difpute  avec  M.  le  Nain 
de  Tillcmont ,  dont  voici  l'occafion.  M.  Walon  de 
Beaupuis  ,  prêtte  de  Beauvais  ,  qui  a  demeuré  long- 
temps à  Port-Royal  des  Champs,  ayant  été  à  la  Trappe, 
ce  qu'il  avoit  coutume  de  faire  de  temps  à  autre  ,  fie; 
lui  ayant  été  refufé  de  voir  M.  de  Rancé  quand  il  y 
alla  en  1696 1  quoiqu'il  eût  été  jufque-là  en  liaifon 
avec  cet  abbé  ,  fie  enfin  le  même  refus  ayant  été  fait  à 
un  autre  prêtre ,  nommé  M.  de  Maupas ,  â  qui  on  n'à- 
voit  pas  même  voulu  parler  à  la  Trappe  ,  M.  de  TiU 
lemont ,  ami  de  M.  Walon  de  Beaupuis  ,  entre  les 
bras  de  qui  ce  pieux  fie  favant  hiftotien  eft  mon  ,  jugea, 
à  propos  d'en  écrire  i  M.  de  Rancé.  Sa  lettre ,  qui  eft 
très-longue ,  fie  qui  eft  furement  de  la  fin  de  1 6  96 ,  ou 
du  commencement  de  1697  »  ne  fut  imprimée  qu'en 
170    in-11,  fous  le  titre  de  Nancy.  M.  de  1  illemons 
s'y  plaint  de  la  lettre  de  M.  de  Rancé  a  l'abbé  Nicaife  , 
ou  il  parloit  de  la  mort  de  M.  Arnauld  ;  de  la  manière 
dont  on  avoit  reçu  â  la  Trappe  MM.  de  Beaupuis  fie 
Maupas ,  fie  de  plufieurs  autres  articles  ;  fie  ces  plain- 
tes font  accompagnées  de  cet  cfprit  de  douceur  &  de 
cette  tendrefle  de  la  piété  dont  on  fait  que  M.  de  TU- 
lemont  étoit  pourvu  i  un  (i  haut  degré.  Mais  M.  de 
Rancé,  biffant  11  ces  plaintes,  fe  contenta  défaire  une 
réponfe  très-courte ,  que  l'on  trouve  après  la  lerne  de 
M.  de  Tillcmont.  Cette  réponfe  n'offenfa  poinr  cepen- 
dant ,  ni  M.  de  Tillcmont ,  ni  fes  amis ,  qui  avoienc 
pour  M.  de  Rancé  une  grande  fie  jufte  vénération.  Mais 
après  la  mort  de  l'abbé  de  la  Trappe />n  fit  paroître  fous 
fon  nom  un  projet  d'une  réponfe  beaucoup  plus  longue, 
à  la  lettre  de  M,  de  Tillemont  ;  fie  quoiqu'il  fût  facile 
de  reconnoître  au  ftyle  fie  au  langage  de  ce  projet , 
qu'il  n'avoit  point  certainement  été  dicté  par  le  pieux 
abbé  ,  M.  de  Tillemont  fe  crut  obligé  de  faite  im- 
primer de  nouveau  ce  projet ,  avec  des  remarques  qui 
en  montrent  la  faufletc  t  Se  détruifent  les  calomnies 
dont  il  eft  rempli.  Les  ouvrages  de  M.  l'abbé  de  Ran- 
cé ,  dont  nous  n'avons  pas  encore  parlé  ,  font  ceux  qui 
fuivent  :  1.  Conflitutions  de  l'abbaye  de  la  Trappe  ,  à 
Paris  ,  chez  le  Petit  fie  Micliallet ,  1671  ,m-it,  avec 
un  difeours  fur  la  réforme.  1.  Réglemens  de  l 'abbays 
de  Autre-Dame  de  la  T nippe  ,  en  forme  de  conjhtw 
tions  ,  à  Paris,  chez  Michâlkt ,  1  690  ,  in- 1 1.  j .  iù- 
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plénum  généraux  pour  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  la  \ 
Trappe ,  a  Pans ,  Muguet  ,  1701  ,  a  volumes  in-i  1. 
*y  Relations  de  la  vie  &  de  la  mort  de  quelques  reli- 
gieux de  la  Trappe  ,  imprimées  en  ditférens  temps  , 
puis  recueillies  en  quatre  volumes  in-ix  1  les  deux 
premiers  en  1696  -y  letioifiéine  en  1704 ,  Se  le  qua- 
trième ,  qui  eft  de  D.  le  Nain  ,  en  1 70 S.  5.  Eclair- 
eiffement  de  quelques  difficultés  que  l'on  a  formées  fur 
le  livre  de  la  fainteté  es  des  devoirs  de  la  vie  monafli- 
que ,  à  Paris >  Muguet ,  1 68  j  ,  in-+°  ,  Se  en  i6i6  , 
in-i  1.  6.  Examen  des  réflexions  du  P.  Mabillon  fur  la 
réponfe  au  traité  des  études  monaftiques.  M.  de  Rancé , 
pour  le  bien  de  la  paix ,  voulut  bien  ne  pas  biffer  im- 
primer cet  examen.  7.  InfltuHions  fur  les  principaux 
fujets  de  la  piété  &  de  la  morale  chrétienne  ,  a  Paris , 
Muguet ,  169}  ,  in-i  1.  8.  Divers ftntimens  de  piété, 
s\  Paris  ,  Dezailier ,  1  696  3  a.  9.  Conduite  chré- 
tienne ,  adrejfée  à  fon  alteffe  royale  madame  de  Guife , 
i  Paris  ,  Delaulne  ,  1 697  ,  in-i  1.  La  féconde  partie 
«le  cet  ouvrage  contient  plulieurs  inftruûions  fur  quel- 
ques temps  Se  fêtes  de  l'année ,  fur  le  jubilé  ,  Se  fur 
quelques  endroits  du  nouveau  teftauiem ,  avec  des  fu- 
jets de  réflexions  pour  s'entretenir  chaque  jour  de  la 
femaine  &  du  mois.  10.  Maximes  chrétiennes  &  mo- 
rales ,  i  volumes  in-11 ,  i  Paris  ,  1698  ,  Se  féconde 
édition  en  170».  il.  Conférences  ou  inflruilions  fur 
les  épures  &  évangiles  des  dimanches  &  principales  fîtes 
de  Vannée  ,  &  fur  les  vétures  &  profejfîons  religieufes  , 
à  Paris,  1698  ,  4.  volumes  1  j  féconde  édition 
augmentée  ,  1 701  ,  4  vol.  in-i  1.  1 1.  Réflexions  mo- 
rales fur  les  quatre  évangiles ,  i  Paris ,  1 699  ,  in-i  1 , 
4  volumes.  1 }.  lnfcriptions  tirées  de  l'écriture  fainte , 
&  employées  dans  la  maifon  d'une  perfonnede  qualité, 
contenant  les  principaux  devoirs  d'un  chrétien  ,  avec 
des  réflexions  ,  14.  Lettres  de  piété  écrites  à 

différentes  perfonnes  ,  à  Paris  ,  in-i  1  ;  le  premier  vo- 
lume en  1701  ,  &  le  fécond  en  170a  :  il  y  a  deux, 
tens  vingt  lettres.  15.  la  véritable  préparation  à  la 
mort ,  ou  Conduite  intérieure  pour  Je  préparer  à  ta  mort , 
à  Paris ,  1 70  j  ,  in-i  1  ,  a  la  fin  des  Méditations  fur  Ut 
régie  de  S.  Benoît  t  tirées  du  commentaire  de  M.  l'abbé 
de  la  Trappe  fur  la  même  régie,  i/z-i  1,  à  Paris,  1 705 , 
troificme  édition.  1  <î.  La  régie  de  S.  Benoît,  tradudion 
nouvelle, in-i  a, a  Paris,  1689,  avec  des  notes  qui  font 
de  dom  Claude  de  Vert.  17.  Epitaphede  M.  des  Yve- 
"reaux  (  Vauquelin  )  abbé  commendataire  de  la  Trappe, 
&  précepteur  de  Louis  Xlll  :  elle  eft  fur  fon  tombeau 
dans  l'églife  de  Varede.  1 8.  Lerrre  de  l'auteur  de  la 
morale  fur  le  Pater  (  M.  Floriot  )  i  M.  de  Rancé  ,  abbé 
de  la  Trappe  ;  Réponfe  de  M.  de  Rancé  à  cette  lettre  j 
Réplique  de  l'auteur  de  la  morale  :  ces  trois  pièces 
font  imprimées  dans  le  Recueil  des  pièces  concernant 
la  morale  chrétienne  fur  Voraifon  dominicale  ,  au  tome 
VI  de  cet  ouvrage  ,  a  Bruxelles  (  Rouen  )  174)  , 
in- ti.  19.  On  donne  encore  i  M.  de  Rancé  ,  les 
Heures  de  la  journée  chrétienne ,  où  font  enfeignéts  les 
voies  du  fatut ,  8.  10.  Les  inftruSlons  de  S.  Do- 
rothée ,  &c.  font  de  D.  le  Nain  ,  quoiqu'elles  portent , 
par  Fauteur  du  livre  de  la  fainteté  Cr  des  devoirs  de  la 
vie  monajliqu*.  11.  Carte  de  vifitc  faite  a  l'abbaye  de 
Notre-Dame  des  Clairets  ,  par  le  R.  P.  abbé  de  la 
Trappe ,  le  16  de  février  1690  ,  avec  les  deux  dif- 
cours  de  l'ouverture  &  de  la  clôrurc  de  la  vifite  :  ces 
écrits  ont  été  imprimés  avec  l'inftruction  fur  ta  mort 
de  dom  Mucc  ,  a  Paris,  1690,  in- 11.  ai.  Difcours 
fur  la  pureté  d'intention  t  avec  une  retraite  pour  une  oc- 
tave de  CAffomption ,  in- 1  a.  1 3 .  M.  le  Roi ,  abbé  de 
Haute-Fontaine ,  ayant  écrit  a  M.  de  Rancé  pour  im- 
prouver fa  pratique  des  humiliations ,  faus  aucun  def- 
fein  que  le  public  eût  connoifTance  de  leur  difpute  , 
M.  de  la  Trappe  fit  imprimer  la  lettre  de  cet  aU>é  , 
avec  une  longue  réponfe  à  fes  raifons  ,  ce  qui  lui  at- 
tira une  réplique  de  M.  l'abbé  le  Roi.  On  a  imprimé 
à  Rome  en  17»*  ,  ta-40  0  ta  vie  dç  M.  de  Rancé  , 
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corrigée  Se  augmentée  ,  en  latin ,  par  dom  Malachie 
d'Inguimbcrt ,  religieux  de  l'étroite  obfervancc  de  Cî- 
teaux  ,  théologien  du  grand  duc  de  Tofcanc  ,  &  au- 
jourd'hui évoque  de  Carpentras  :  elle  eft  dédiée  au 
pape  Benoît  Xlll. .Le  Jugement  tritique ,  mais  équita- 
ble ,fur  les  vies  de  M.  de  Rancé  ,  compofées  par  MM. 
Maupeou  &  Marfollier  ,  cVc.  ouvrage  anonyme ,  que 
l'on  lait  être  de  dom  Gcrvaife  i  contient  auifi  un  grand 
nombre  de  faits  intéreflans ,  concernant  M.  de  Rancé. 
Cet  écrit  a  paru  en  174}  ,  i/j-ïi  ,  quoique  le  titre 
porte  1 741. .  *  V\ yyex  les  vies  de  M.  de  Rancé ,  com- 
pofées par  MM.  Maupeou  Se  Marfollier ,  Si  celle 
faite  par  doin  le  Nain ,  frère  de  M.  de  Tillemonr,  en 
rrois  vol.  i*-i  a  j  l'apologie  de  M.  de  Rancé  par  don» 
Gervaife  ,  contre  ce  qu'en  dit  dom  Vincent  Tlmil- 
lier  dans  fon  hiftoire  de  la  conteftation  excitée  au  fu- 
jetdes  études  monaftiques  t  au  tome  premier  des  oeu- 
vres pofthumes  des  PP.  DD.  Thierri  Ruinart  ,  Se 
JeanMabillon.il  y  a  d'excellentes  réflexions  dans  cette 
apologie ,  mais  trop  de  hauteur  &  de  vivacité.  Voye\ 
auffi  l'écrit  intitulé  :  Imago  R.  P.  Domini  Atmandi 
Joannis  le  Bouthillier  de  Rancé,  abbatis  de  Trappa ,  ad 
numéros  epitaphii  deferipta  ,  Sec.  en  latin  Se  en  fran- 
çois,  in-8°,  en  1708. 

RANCHER  (  feigneurs  de  )  cherchei  BRULART» 
R  ANCH  IN  (  François  )  médecin  t  naquit  à  Mont- 

Pellier  vers  l'an  1560.  Il  embraftà  dans  fa  jeunette, 
état  eccléfiaftique  ,  comme  on  le  voit  par  les  lettrée 
de  doctorat  qu'il  donna  en  1  (Si  5  ,à  Jean-Etienne  Stro» 
belbergcr,où  il  prend  le  titre  de  prieur  de  S.  Martin  do 
Florac ,  de  S.  Etienne  de  Montaut  ,  Se  de  S.  Pierre  de^ 
Vebron.  Il  conferva  ces  trois  bénéfices  pendant  qu'il  fie 
fes  études  de  médecine  ,  Se  même  depuis  fon  mariage 
avec  Marguerite  deCarlencas ,  comme  il  étoit  afTcz  or- 
dinaire en  ce  temps-li.  11  fut  fait  chancelier ,  après  la 
mort  d'André  du  Laurens,  arrivée  en  1609  :  Se  du- 
rant plus  de  trente  ans ,  qu'il  poftèda  cette  charge ,  il 
travailla  fans  relâche  pour  l'honneur  de  fa  faculté  , 
tant  par  les  réparations  qu'il  fit  faite  aux  collèges  de 
médecine  ,  que  par  les  traités  qu'il  donna  au  public 
En  l'année  1610  ,  il  fît  rétablir  a  fes  frais  le  théâtre 
d'anatomie  ,  comme  le  marque  cette  infeription  en- 
core fubuftante  :  Theatrum  hocce  anatomicum  olim  â 
majoribus  coojlruchim  ,  injuria  temporum  collapfum  , 
Fr.  ILanchjsus  ,  cancellarius  &  judex  univerjttatis , 
ingratiam  pat  ri*  ,  fr  pofltr'aatts  gloriam  ,  ornamentum- 
que  académie ,  perpetuamque  memoriam ,  propriis  fump- 
tibus  reftauravit  &  magnifiée  ornavit ,  anno  M.  D.  c.  XX. 
La  même  année  il  répara  le  collège  des  doazo  méde- 
cins ,  autrement  appelle  le  collège  de  Mende ,  où  il 
fàifoit  fa  demeure.  On  y  voit  encore  fon  bufte  du  côté 
du  jardin ,  avec  les  armoiries  des  Ranchins  au  bas.  En 
1 6 17  il  fit  imprimer!  Lyon  un  recueil  in- 40, contenant 
divers  traités  de  médecine  (  opufcula  medica  :  )  ce  re* 
cueil  comprend  un  traité  général  fur  toutes  les  mala- 
dies ,  Se  plufieurs  autres  fur  certaines  maladies  en  par- 
ticulier. On  trouve  au  commencement  de  ce  livre  une 
Hiftoire  abrégée  de  la  faculté  de  médecine  de  Mont- 
pellier, dans  un  difcours  qu'il  avoit  fait  autrefois  â 
l'ouverture  du  collège ,  qui  a  pour  titre  :  Sacrum  Apol- 
linare.  On  voit ,  dit-on  *  dans  cet  ouvrage  ,  comme 
dans  tous  ceux  de  Ranch  in  ,  beaucoup  d  efprit  Se  de 
vivacité ,  fur-tout  dans  fa  préface  fur  le  ferment  d'Hy- 
pocrate  :  c'eft  ce  qu'on  lit  dans  YHifloire  eccléfiaflique 
de  Montpellier.  François  Ranchin  étoit  premier  con- 
ful  en  1619,  du  temps  que  la  pefte  ravageoit  cette 
ville  ,  Se  il  n'omit  rien  de  ce  qui  étoit  en  fon  pouvoir 
pour  empêcher  de  plus  grands  défordres.  Il  compofa  i 
cette  occaiion  un  traité  de  la  pefte ,  dans  lequel  on 
trouve  une  hiftoire  détaillée  de  celle  dont  il  avoit  été 
témoin  :  il  y  marque  les  précautions  qu'il  faut  prendre 
pour  préferver  les  villes  de  la  contagion ,  la  manière 
de  fc  conduire  quand  le  mal  y  eft  entre,  &c.  Ce  traité 
fait  partie  du  recueil  intitulé  :  Opufcula  ,  ou  Traité» 
L  *mt  IX.  Partie  L  G 
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curieux  en  médecine  ,  de  François  Ranchin  ,  Sec.  1 
Lyon,  1640  ,  i/i-8°.  Dès  1637  ,  il  avoit  donne  fes 
Œuvres  pharmaceutiques  ,  à  Rouen  ,  in-$°.  Ce  recueil 
n'eit  pas  cite  dans  YHifloire  ecclejîajltque  de  Montpel- 
lier. Ranchin  mouruc  en  1640  .,  billant  un  fils  qui 
fuccéda  à  tous  les  bénéfices ,  &  une  fille  ,  qui  époufa 
M.  de  la  Beaume  ,  lieutenant  de  roi  de  la  ville  de 
Montpellier.  M.  Ranchin  a  taille  fa  bibliothèque  aux 
'  Capucins  de  la  même  ville.  Depuis  fa  mort  on  a  im- 

rnmé  de  lui  l'ouvrage  fuivant ,  encore  oublie  dans 
hifloïre  de  Montpellier  :  Fr.  Ranchini  traclatus  duo 
poflkumi  ;  de  morbis  ante  partum  ,  in  partu  &  pojl  par- 
fum ;  &  de  purificaiione  rerum  infeBarum  pojl peflilen- 
tiam  ,  à  Lyon  ,  1645,  tn~%°-  Hifloirc  etclefiaflique  de 
Montpellier  ,  par  M.  de  Grefeuille  ,  livre  douzième. 
Curieufes  recherches  fur  Us  écoles  en  médecine  de  Paris 
ty  de  Montpellier ,  par  Jean  Riolan  ,  en  plufieurs  en- 
droits. Riolan  n'y  patle  que  tort  peu  avantageufement 
de  Ranchin  ;  Se  à  la  page  183  ,  il  rapporte  une  lettre 
de  Pierre  de  Fenouillct ,  évêque  de  Montpellier ,  du 
6  août  j<»34  ,  dans  laquelle  ce  prélat  fe  plaint  de  ce 
que  Ranchin  ,  après  avoir  joui  des  revenus  de  plufieurs 
bénéfices  ecclefiajliques  ,  durant  environ  trente  ans  , 
s' étant  marié  avec  une  femme  de  la  religion  prétendue- 
réformée  ;  laquelle  feignit ,  pour  l'époujer  ,  de  fe  faire 
catholique  t  &  depuis  fait  profejjion  ouverte  de  l'heré- 
Jîe  ,  gardait  néanmoins  tous  les  titres  de  la  faculté  de 
médecine  ,  au  rifque  qu'ils  foient  divertis  après  fa  morts 
RANCH1N  (  Etienne  )  juiiiconfulte  3  originaire 
d'Uzes  ,  naquit  au  commencement  du  XVI  ficelé. 
Son  mérite  lui  ayant  fait  obtenir  à  Montpellier  une 
place  de  profclïeur  en  droit ,  il  y  attira  Jean  Ranchin, 
ion  frerc  ,  grand- vicaire  &  officiai  d'Uzès  ,  qui  fut 
confeiller  en  la  cuur  des  aydes  de  Montpellier  en 
1538.  Eiier.nc  lui  fuccéda  dans  cette  charge  en  1561  , 
Se  il  établit  dam  cette  ville  une  famille  nombreufe , 
qui  a  produit  quantité  de  fujets  diftingués  dans  la 
robe  ,  dans  Péglifc  ,  dans  la  médecine  ,  &  dans  les 
belles-lettres.  François  ,  dont  on  parle  dans  l'ar- 
ticle précédent  ,  étoit  de  cette  famille.  Etienne  fit  des 
notes  fur  les  décifions  de  Guy-Pape  ,  qui  fe  trouvent 
imprimées  dans  l'édition  de  Lyon  en  1 5  77  j  mais  Ion 
principal  ouvrage  eft  celui  qui  a  pour  titre  :  Mifcella- 
nea  decifîonum  juris  tam  civiiis  quùm  canonici,  ex  mugis 
approbatis  &  receptis  autortbus  .-c'eft  un  foin  maire  des 
jégles  les  plus  certaines  Se  les  plus  ulîtées  du  droir,où, 
fans  propofer  des  efpéces  ,  comme  plufieurs  avoient 
fait  avant  lui  ,  il  le  contente  pour  rendre  fon  ou- 
vrage plus  court  ,  d'indiquer  les  auteurs  qui  ap- 
puient fes  décifions.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  in-folio 
en  1  5  80  ,  &  dédié  à  Pierre  deOPanilla  ,  fon  ami ,  pre- 
mier préfident  en  la  fuiiveraine  cour  des  généraux  ; 
c'eft  le  nom  qu'on  donnoit  alors  à  la  cour  des  aides. 
Ranci)  in  compofa  ce  livre,  comme  il  le  dit  dans  la  pré- 
face., dutant  les  premiers  troubles  de  religion  en 
156*.  L'interruption  des  écoles  lui  en  donna  îcloifir; 
&  comme  il  ne  quitta  pas  la  ville  ,  il  fut  témoin  des 
défordres  qui  fe  paflerent ,  Se  dont  il  a  fait  un  récit 
abrégé  dans  la  meme  préface.  Ce  livre  a  été  traduit  en 
français ,  Se  imprimé  à  Genève  en  1 709  ,  fous  ce  ti- 
tre :  Les  décifions  d'Etienne  Ranchin  rangées  par  ordre 
alphabétique  ,  avec  des  annotations  i  par  rapport  aux 
tonflitutions  de  Louis  le  Grand ,  par  Philippe  Bornitr, 
natif  de  Montpellier  t  réfugié  en  Brandebourg.  La  pré- 
face de  Ranchin  eft  fuppnmée  dans  cette  traduction. 
Etienne  Ranchin  mourut  en  1  <S  3 ,  à  l'âge  de  7  3  ans , 
comme  on  le  voit  par  cette  inferipeton  que  François  , 
l'un  de  fes  fils  ,  chancelier  en  médecine  ,  fit  graver  fur 
la  façade  du  collège  de  fainte  Anne  ,  à  la  fondation 
duquel  Etienne avoit  beaucoup  contribué  : 

D.  M. 

Stmf hani  Ranchini  Uceticenfîs  in  fuprema. 
fibfidiomm  turiâ  ftnatoris ,  &  in  Placentineâ  academiâ 
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profejforis  primar'ù  ;  fiorentijfimt  familit  parentis  ; 
qui  anno  Domïni  M  D  lxxxiii  ,  uatis  LXXtn  , 
profeffionis  XL  ,  in  hoc  Montepelio  diem  obiens  no- 
vijjimam  ,  ut  pojleris  fuum  erga  hanc  fcholam  teflare- 
tur  amorem  ,  in  proxima  D.  Anne  tde  corpus  condiri 
teflamento  jujfu. 

Il  a  eu  deux  frères ,  Jean  Ranchin  &  Guillaume  Ran- 
chin ,  qui  fuit.  Il  parle  du  premier  ,  qui  étoit  feignettr 
de  Savillac  ,  dans  l'épure  dédicatoire  à  Robert  de  Gi- 
rard ,  évêque  d'Uzes  t  qui  eft  à  la  tête  de  fon  livre  , 
fur  le  chapitre  Rainetius  extra  de  tejlamemis.  C'eft 
une  conrinuation  du  traite  que  BeneJtcli  ou  Benoit  , 
jurifconfultc  &  confeiller  au  parlement  de  Touloufe  , 
avoit  commencé  fur  un  chapitre  du  fexte ,  mais  qu'il 
avoit  laifle  imparfait.  Ranchin  en  a  fait  la  troifiéme 
partie  que  Benedicti  n'avoit  pu  achever  ;  le  tout  fut 
imprime  à  Lyon  en  1581. 

Guillaume  Ranchin,  fécond  frère  d  Etienne  ,  fut 
profcûeur  en  droit  de  l'univerlité  de  Montpellier.  Il 
fît  imprimer  en  1 5  94  ,  un  rraité  fur  les  fucccflîons  ab 
inteflat ,  intitulé  :  Guillelmi  Ranchini  in  Monfpelicnfi 
fchola  antecejforts  traclatus  de  J'uccejfionibus  ab  intef- 
tato  ,  à  Lyon  ,  in- 1 1  ,  dédié  i  Piètre  de  Rofel  ,  an- 
cien juge-mage  de  Ni  fines ,  &  alors  premier  préfidenr 
en  la  cour  des  aides  de  Languedoc.  Ranchin  concilie 
dans  ce  traité  le  dtoit  ftancois  avec  le  droit  romain. 
On  cite  encore  du  même  :  F.diclum perpetuum  â  Salvio 
Ju/iano  J.  C.  compofitum  ,  à  Guitlelmo  Ranchin  refli- 
tutum  ,  in-$"  ;  Variarum  leï~lionum  libri  llf  à  Pa- 
ris ,  Plantin ,  1  597  ,  in-8°  j  &  Révijîon  du  concile  de 
Trente  ,  contenant  les  nullités  d'iceiui  ,  les  griefs  des 
princes  chrétiens  ,  de  t'Eglife  gallicane  ,  Sec.  </7-8°  ,  i 
Genève,  1600.  *  Voyez  principalement Yhijioirc  ec- 
c/éfiajfique  de  Montpellier ,  pat  M.  de  Grefeuille  ,  li- 
vre XII  ,  page  369  ,  371-  A  la  page  377  du  même 
ouvrage  ,  on  ajoute  que  Guillaume  Ranchin  fut  dans- 
la  fuite  avocat  génétal  en  la  cour  des  aides  de  Mont- 
pellier ,  &  qu'il  fît  dans  l'exercice  de  cette  charge  plu- 
fieurs difeours  qui  furent  imprimés  en  1604  >  dans 
un  livre  qui  a  pour  titre  :  Premier  recueil  des  publiques 
allions  d'éloquence  françoije.  11  n'y  a  dans  ce  recueil 
que  quatre  difeours  de  Ranchin  ,  donr  le  plus  remar- 
quable eft  celui  qu'il  fit  en  1 5  98  ,  fur  l'enregiftrcnicnt 
des  lettres  de  furvivance  au  gouvernement  de  Lan- 
guedoc ,  de  Henri  de  Moncmorcnci ,  fils  du  dernier 
connétahle  de  ce  nom.  Les  autres,  difeours  font  de 
Guy  du  Faur ,  feigneur  de  Pibrac  ,  de  Guillaume  du 
l'air  ,  d'Antoine  Lot  Je  l ,  &  de  quelques  autres.  Guil- 
laume Ranchin  ,  fils  d'Etienne  ,  mourut  en  1 60  ç  , 
n'ayant  encore  que  quarante-cinq  ans ,  comme  on  le 
voit  par  cette  inlcription  mife  fur  la  façade  du  collège 
de  fainte  Anne  à  Montpellier  : 

D.  M. 

Guillelmi  Ranchini  Monfpelienfis ,  Stcphaui 
filii ,  &  ejufdem  in  Placentineâ  projejfionc  fuccejjoris  f 
viri  confularis  ,  &  in  tribunali  Tolofano  fenatoris  t 
defuncli  &  fepulti  in  Montepelio  ,  anno  M  D  C  v  , 
etatis  XLV. 

Henri  de  Ranchin  ,  confeiller  en  la  cour  des 
comptes ,  aides  cV  finances  de  Monrpellier  ,  a  fait 
imprimer  en  1 6 97  ,  à  Paris ,  chez  Delaulne ,  les  Pfeau- 
nies  de  David  en  vers  fiancois  ,  dédiés  à  Louis  XIV. 
On  a  encore  d'autres  poéfies  du  même. 

Jacques  de  Ranchin  ,  confeiller  en  la  chambre  de 
ledit.,  3c  originaire  de  Montpellier  par  fon  pere  Se 
fa  merc ,  eft  auteur  du  fameux  triolet  ,  qui  com- 
mence ainfi  : 

Le  premier  jour  du  mois  Je  may 
Fut  le  plus  beau  jour  de  ma  vie ,  &c. 

Il  eft  auteur  d'autres  poéfies. 
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RÀNCONET  (Aimar  de)  de  Périguèux  ,  èxceî- 
ient  rnagifttat  dans  le XVI  (iécle,  fe  diftingua  dans  la 
connoiflancc  de  l'antiquité  ,  foit  facrée  ,  foie  profane. 
Ménage  dit  qu'il  étoit  fils  d'un  avocat  au  parlement 
dcBourdcaux,&  qu'il  étoit  né  dans  cette  ville»Il  trouva 
Je  premier  la  vraie  fou  rte  du  droit  romain ,  Se  polTcda 
la  vraie  philofophie  Se  les  mathématiques.  Ce  favant 
homme  Fut  confeiller  au  parlement  de  Bourdeaux  j 
puis  eterça  avec  beaucoup  de  diftinclion ,  dans  celui 
de  Paris  -t  la  charge  de  prefident  de  la  IV  chambre 
des  enquêtes.  Mais  enfin  les  troubles  de  Tan  i  j  $  9  , 
excités  i  caufe  de  1»  religion  ,  l'enveloperent  dans  le 
malheur  public  ;  quoique  k  rsrifon  qui  le  mit  en  dan- 
ger ,  fût  bien  différente  de  celte  de  la  religion,  il  fut 
aceufé  faiiifernent  d'un  crime  énorme,  fat  mis  à  la  Baf- 
tille,&  y  mounit  Je  douleur,  âgé  de  plus  de  60  ans,  en 
1 5  5  9.  Ce  favant  homme  n'a  prefque  rien  écrit  qui  ait 
été  public  fous  fon  nom  ;  mais  il  a  laiflé  aux  autres  One 
grande  matière  d'écrire  dans  fes  livres  ,  fur  lefquels  H 
«voit  fait  d'excellentes  remarques.  On  prétend  que  c'eft 
celui  qui  a  eu  le  plus  de  part  à  l'excellent  traité  De  leï- 
borumfignificatiorteySe  aux  formules  que  Barnabe  Brif- 
ibn  a  publiées.  11  étoit  né  pour  les  affaires  ,  étudioit 
rarement  le  jour ,  &  avoit  règle  de  telle  forte  le  temps 
de  fes  études  ,  qu'après  avott  foupé  légèrement ,  Se 
s'être  couché  de  bonne  heure ,  il  fe  levoit  après  avoit 
fait  fon  premier  fommeil ,  &  prefqu 'en  même  temps 
que  fe  lèvent  les  religieux  pour  dire  matines.  Il  fe 
couvroit  la  tête  d'une  manière  de  capuchon  ,  Se  em- 
plovoit  quatre  heures  à  l'étude.  11  difoit  qu'on  peut 
Faire  un  rrès-grand  progrès  par  cette  forte  de  travail  j 
pareeque  l'efprit  ayant  été  épuré  dans  le  premier 
furmneit  >  &  n'étant  plus  interrompu  pendant  le  fï- 
lence  de  la  nuit ,  concevoir  les  chofes  avec  une  très» 
grande  facilité.  Il  ajoutoit  même  que  cela  contri- 
buait beaucoup  i  la  fânté.  A  ta  fin  de  ces  quatre  neut- 
res <f étude ,  il  fe  couchoit,  &  achevoir,  après  un  fom- 
meil doux  &  tranquille,  ce  qu'il  avoit  médité  duranr 
la  nuit.  Il  écrivoit  très-bien  en  grec  Se  en  latin.  M. 
Pithou  allure  qu'il  avoit  été  correcteur  de  l'imprime- 
rie de  Robert  Se  de  Charles  Etienne.  Il  le  loue  comme 
le  plus  habile  qui  ait  jamais  été  «  l'éloge  eft  un  peu  ex- 
tcfuf.  1\  ajoute  qu'il  a  tompofé  le  diciionaire  qui  porte 
le  nom  de  Charles  Etienne ,  Se  qu'il  fut  mis  en  pnfon , 
pareeque  le  cardinal  de  Lorraine  voulant  faroir  le 
fentiment  des  confeillcrs  du  parlement  de  Paris  tou- 
chant la  punition  des  hérétiques  s  Se  les  ayant  fait 
aflembler  pour  cela  ,  Ranconet  y  porta  les  oeuvres  de 
Sulrjicc  Scverc ,  Se  y  lut  l'endroit  où  cet  auteur  parle 
du  tait  de  Prifcillien  dans  la  vie  de  S.  Martin  de  Tours. 
En  1 5  î  7  ,  Cujas  lui  dédia  fes  notes ,  In  JuJii  recept. 
ftnt.  On  a  de  Ranconet  le  trèfor  de  la  langue  fran- 
foî/e  tant  ancienne  que  moderne.  *  De  Thou  ,  kift.  I. 
a  j.  Sammarth.  in  elog.  docl.  Gall.  La  Croix  du  Mai- 
ne ,  Sec.  Ménage,  Antibaiilet,  I  vol. 

RANDAN  (  comtes  ,  puis  ducs  de  )  voyce  RO- 
CHEFOUCAUD  (  la }  Se  FOIX. 

RANDASSO  ,  petite  ville  de  la  vallée  de  Demona 
en  Sicile  ,  fi  ru  ce  fur  la  rivière  de  Cantara  ,  au  pied 
«lu  mont  Gibel ,  du  côté  du  nord.  On  croit  que  cette 
ville  eft  l'ancienne  Thijfa  ,  Tijjfè  ,  laquelle  pourtant 

Suelques-uns  mettent  à  Tiffa  i  village  de  la  même  val- 
c  près  de  Gangi.  *  Mari ,  diction. 
R  ANDERSEN  ,  petite  ville  deDanemarck  >  dans 
le  Jntland  feptentrional ,  eft  fituée  près  de  l'embou- 
chure du  Gude ,  à  fix  lieues  d'Arrhufen  vers  le  nord. 
Elle  eft  fort  ancienne.  L'incendie  qui  la  confuma  pref- 
que entièrement  en  1147,  l'a  rendue  fameufe  dans 
l'hiftoire ,  de  même  que  la  mort  de  Gérard  le  Chau- 
ve ,  comte  de  Holftein  ,  qui  y  fur  aiïaffiné  en  1  3  40. 
•Mari  Se  Thomas  Corneille  ,  diclion.  ge'ogr.  D'Au- 
diffrer  ,  géographie  ancienne  &  moderne  ,  //j-40. 

RANGON  (  Conrad-Tiburrius  )  né  en  16)9,  A 
Colberg  en  Poméranie ,  fe  difoit  d'une  famille  noble 
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&  ancienne,  il  fut  envoyé  à  Belgart  pottr  y  faire  fes 
études  j  et  de-là  au  collège  de  Hall.  Réfolu  de  fe  li- 
vrer à  la  médecine  ,  il  étudia  la  botanique  Se  lana- 
tomie.  A  l'âge  de  quinze  ans  ,  il  alla  à  léne ,  où  il 
continua  l'étude  de  la  médecine ,  &  y  joignit  celle  de 
la  théologie.  Il  viûta  enfuite  diverfes  autres  académies', 
Se  les  Pays-Bas.  A  fon  retour ,  il  eut  différens  em- 
plois ',  Se  fut  enfin  appelle  à  Gripfwalde  pour  y  profef- 
fer  la  théologie ,  qu'il  avoit  préférée  à  la  médecine.  Il 
fut  fait  au/H  lurtntendant  de  la  Poméranie  antérieure , 
&  de  l'ifle  de  Rugen.  Il  mourut  en  1 700.  On  a  de  lui  i 
Encyclopctdia  faculàuum  omnium.  Hifloria  fyncretifmi 
ai  orbe  condtto.  Suce  ta  orthodoxa.  TraUatus  de  capilla- 
mentis ,  vulgo  Perruques  ,  à  M  igdebourg  ,  166)  ,  m- 
1 1.  TraUatus  de  deferiptione  univerfi  orbis  ab  Augujh 
Ctfare  fa3a.  De  accentuât tone  Hebreorum.  De  vitâ 
Romuli.  De  vitâ  Juftiniani ,  tce.  •  DiUionairi  hijltf- 
rique ,  édition  de  Hollande  1 740k 

RANGONI.  Maifbndu  Modénois ,  &  l'une  des 
plus  illuftres  d'Italie ,  où  elle  a  toujours  éré  diftinguée  , 
tant  par  fes  dignités  Si  emplois  qni  l'approchoient  de 
la  fouveraineté  3  que  par  fes  rlcnefles  Se  Ces  alliances 
avec  les  plus  puiflantes  familles  d'I  talie, telles  quecelles 
d'Eft  ,  de  Gonzague  ,  de  Pio  ,  de  Corregio ,  de  Pic 
de  la  Mirandolc ,  de  Manfrcdi ,  Stc. 

I.  Gérard  1  Rangoni ,  vivoit  fur  la  fin  du  XI  fîécle, 
&  fut  pete  de 

II.  Guillimin  ou  Guillaume  1  Rangoni ,  qui  fut 
inverti  du  château  de  Clagnan  par  le  pape  Innocent 
II ,  vers  l'an  1135.  Son  fils  fut 

III.  Gérard  II  Rangoni ,  qui  reçut  l'an  1 1 66  de 
Guelphe,  duc  de  Spolette  ,  finveftiture  de  Gava  (Te  t 
fut  conful ,  puis  podeftat  des  villes  de  Modène  Se 
de  Reggio  en  1 16s.  11  tefta  l'an  1 181  ,  Se  fut  perc  de 

IV.  Guillaume  II  Rangoni ,  qui  étoit  podeftat  de 
Modène  ès  années  1185,1185,  1195,  1196, 
1197  &  1108,  Se  de  Bologne  en  1101.  Il  mourut 
l'an  1  ii  5 ,  &  fut  pere  de  Jacopik  I ,  qui  fuit  ;  Se 
de  Gérard  111 ,  dont  la  poftérité fera  rapportée  après 
celle  de  fon  frère  aîné. 

V.  Jacopin  I  Rangoni ,  fut  podeftat  de  Modène 
en  1 1 1 7 ,  Se  chef  des  Gibelins  de  cette  ville  qu'on  ap- 
pelloit  Aigoni.  11  vivoit  encore  en  1 164.  Sa  femme 
llcrtninie  qu'il  avoit  époufée  en  1 1 5 1 ,  Se  qui  tefta  en 
1 177 ,  le  ht  pere  de  Castillan  Rangoni ,  qui  fuit  ; 
Se  de  Thomaffin ,  qui  vivoit  en  1 1781 

VI.  Castellan  Rangoni  eut  pour  fille  unique  Tut" 
tadona  Rangoni ,  qui  éroit  veuve  en  1  $11  ,  d'Egidio 
Paflaponti  ou  Pappazzoni. 

V.  Gérard  Rangoni  »  III  du  nom  ,  fécond  fils  de 
Guillaume  II  Rangoni,  étoit  l'an  11 16  podeftat  de 
Bologne  ,  dont  il  ht  relever  les  murailles  :  il  le  fut 
aullï  des  villes  de  Sienne ,  de  Ravenne  Se  de  Parme. 
Après  s'être  employé  utilement  pour  procurer  la  paix 
dans  l'Italie,  il  renonça  au  monde  après  l'an  11 5.1  , 
Se  entra  dans  le  nouvel  inftitut  de  S.  François.,  où  il 
mourut  en  telle  réputation  de  fainteté,  qu'il  eft  honoré 
comme  bienheureux  ;  Se  eut  pour  fils 

VI.  Guillaume  ,  111  du  nom  ,  fut  choifi  en  1 149 
un  des  capitaines  pour  gouverner  la  ville  de  Manroue. 
H  tefta  en  1 166  ,  Se  avoit  époufé  en  1 1 }  8  ,  Aide  t 
fil  le  de  Henri  de  Caftelvcrete  Se  de  HerminieOïiotti ,  de 
laquelle  il  eut  1.  Tobie  I  Rangoni ,  qui  fuit  ;  1.  Gé- 
rard IV,  dont  la  poftérité  fera  rapportée  après  celle 
de  fon  frère  aîné  ;  3.  Lanfranc  ,  qui  a  fait  une  bran- 
che rapportée  ci-aptèt  ;  Se  4.  Nerminie ,  matiée  â  Al- 
bert délia  Fontana. 

VII.  ToBtE  1  Rangoni,  fut  podeftat  de  Reggio  en 
1 184,  dont  il  fut  exilé  l'an  1 191,  avec  fon  frère  Lan- 
franc ,  par  la  jaloufic  d'Azzon ,  marquis  d'Eft  ,  maigre 
les  fervices  que  fa  maifon  avoit  reçus  de  Rangoni.  11 
avoit  époufe  Carcofe  t  fillo  àVgolin  Lupi ,  marquis 
de  Soragne,  laquelle  lui  furvecut  Se  tefta  en  ijorf. 
De  ce  mariage  naquit  une  fille  unique  ,  fa  voir  :  Aidé 
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Rangoni ,  mariée  A  Aldobrandin  II ,  marquis  d'Eft  , 
laquelle  mourut  après  le  mois  de  Septembre  i  515  , 
ayant  aflifté  aux  noces  de  fa  fille  Alifia  d'Eft  avec  Paf- 
ftrin  Bonocolfi ,  feigneur  de  Mantoue. 

VII.  Gérard  Rangoni  1 1 V  du  nom ,  fécond  fils  de 
Guillaume,  IV  du  novn  , mort  vers  l'an  1 185  ,  avoir 
époufé  en  1 179  ,  Théoberge,  fille  de  Henri  Aldigheri 
Ce  de  Thomajfme  Turchi  :  elle  vivoir  encore  en  1  $07  , 
Ce  fut  mère  de 

VIIL  Jacopin  Rangoni  j  II  du  nom,  s'attacha  au 
parti  de  la  maifon  d'Eft  contre  le  pape ,  avec  lequel 
s'étaut  enfuite  réconcilie ,  il  fer*t  la  cour  de  Rome 
•vec  tant  de  zèle  ,  qu'il  en  eut  pour  récompenfc 
l'an  1 3  30 ,  une  terre  confidérable,  Ce  le  château  de 
Caftelvctro.  11  étoit  mort  en  1548  ,  ayant  epoufé 
en  1 306  ,  Barthélemie ,  fille  de  Renier  de  Savigna- 
no ,  laquelle  tefta  en  1  3 3  5  ,  &  leurs  enfans  furent 
1.  Lanfranc ,  mort  avant  1 541  ,  père  de  Béatrix  Ran- 
goni ,  mariée  à  Gui- Antoine  Manfredi  ;  1.  Guillaume 
Rangoni ,  décédé  avant  1350,  ayant  eu  de  fon  ma- 
riage avec  Antoinette  Macaruifi  Renaud  &  Obqfon , 
dont  on  ignare  la  poftérité  ;  3.  Gérard  ,  qui  fuit  ; 
Ce  4.  Aide  Rangoni ,  femme  de  Matthieu  Boccadiferro 
de  Bologne. 

IX.  Gérard  Rangoni,  V  du  nom  ,  Ce  fon  frère 
Guillaume  f  ondèrent  l'an  1 141 ,  une  chapelle  fous  l'in- 
vocation de  fainte  Lucie  dans  l'églife  cathédrale  de 
Modène ,  â  la  nomination  de  leurs  deicendans  qui  en 
jouillènr  encore.  Il  étoit  un  des  chefs  de  l'armée  alliée 
des  Modenois  ,  des  Mantouans  &  de  Bologne  a  la 
fameufe  journée  deCalcara ,  donnée  le  1 1  juillet  1)57, 
contre  celle  des  Vifconti ,  commandée  par  Galcas  Pio, 
&  après  laquelle  il  rut  fait  chevalier.  Son  attachement 
à  la  maifon  d'Eft  porta  François  Saiîolo  à  l'aifalliner , 
ce  qu'il  fit  l'an  1 170.  Gérard  avoir  époufé  en  1  348  ,  [ 
Mambiiu  ,  fille  de  Bufaler  de  Porcilia  ,  de  laquelle  il 
eut  1.  Aldobrandin  Rangoni,  vivant  en  1388,  Ci 
pere  de  Sophie ,  mariée  à  Alberguecio  Montecuccoli  ; 
1.  Jacopin  Rangoni ,  qui  fuit  ;  3.  Confiance  Rangoni, 
alliée  à  Renaud  Ariofti. 

X.  Jacopin  Rangoni ,  III  du  nom  ,  fut  inverti  en 
1391  ,  du  château  deCaftelnovo,  &  en  1394  d'un 
fief  confidérable  qu'on  appelle  Spilimbert.  11  tefta  en 
141  3  ,  laiffainde  fa  femme  Béatrix ,  fille  de  Gui  de 
Corregio ,  qui  lui  furvécur  ,  fept  enfans  ,  fa  voir  , 
1 .  Gérard  ,  qui  fuit  ;  1.  Nicolas  ,  qui  prir  le  parti 
de  l'églife,  &  tefta  en  1444  ;  3.  Aldobrandin  ,  qui  a 

formé  une  branche  rapportée  ci-après  ;  4.  Gui ,  auteur 
d'une  autre  branche  ;  5 .  Guillaume ,  qui  tefta  en  1 4  j  3  ; 
6.  Confiance  j  mariée  à  Galets  de  Corregio;  &  7. 
Mambitie ,  qui  époufa  Jean  Tagliani  de  Fogliano. 

XI.  Gérard  Rangoni ,  VI  du  nom  ,  qui  tefta  en 
1 447  ,  avoit  époufé  Béatrix  ,  fille  de  Salvaggio  Bo- 
jardi ,  dont  il  eut  1 .  Albert  Rangoni ,  vivant  en  1 440 , 
ocre  d'Elfe  Rangoni  ,  mariée  i  Princtval  Pic  ;  x. 
Wenceslas,  qui  fuit;  3.  Hucue,  dont  la  poftérité' 
fera  rapportée  ci-après  ;  4.  Genévre ,  mariée  à  Louis 
deGonzague,  feigneur  de  Caftiglione;  5.  Nobilie , 
qui  époufa  Marin  de  Leone  ;  Ci  6.  Catherine  Rangoni , 
femme  d'Antoine  Ordelaffo ,  feigneur  de  Forbi. 

XII.  Wenceslas  I  Rangoni ,  feigneur  de  Spilem- 
bert,  fut  créé  chevalier  l'an  14J1 ,  avec  d'autres  fei- 
gneurs  des  maifons  de  Manfredi ,  de  Pico ,  Ce  de  Cor- 
regio par  l'empereur  Frédéric  III ,  lorfqu'il  donna  le 
rirre  de  duc  de  Ferme  â  Burfo  d'Eft  ,  qui  le  9  fep- 
tembre  de  l'année  fui  vante  invertit  Wenceflas  Ran- 
goni ,  Huguc  fon  frère  &  Huguccion  fon  coufin  de 
Caftel-Crefcenzi ,  Borgo-Franco  avec  mere  &  mixte 
empire ,  Ce  la  puinance  de  l'épée ,  fuivanr  l'invcfti- 
ture  des  fiefs  nobles  &  libres ,  Se  érigea  en  même  temps 
ces  fiefs  en  comtés.  Wenceflas  mourut  le  11  octobre 
1485  t  Ce  fut  inhumé  à  Spilimbert  dans  l'églife  du 
couvent  des  Aurons  qu'il  avoit  fondé.  Il  laiflà  de  I 
ta  femme  Emilie ,  fille  de  Jean  Bojardi  ;  François- 
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Maris  ,  qui  fuit  ;  &  Béatrix  Rangoni ,  qui  fut  m* 
nec  le  x  mai  1485,  avec  Jacques  de  Corregio ,  Ce 
mourut  le  16  octobre  1 507. 

XIII.  François-Marie  Rangoni ,  comte  de  Soi» 
limbett  t  accompagna  en  France  Ferdinand  ,  fils  d'Aï- 
fonte  11,  duc  de  rerrarç,l'an  1 491.  Il  fut  enfuite  gruier 
deRcggio,  Ci  fut  envoyé  en  1 50  5  rendre  hommage  au 
pape  du  duché  de  l  errare,&  en  1 505  ,  ambafladeur  en 
francs.  L'empereur  Maximilieu  lui  confirma  l'an 
1511,  les  inveftnurcs  de  tous  les  fiefs  de  fa  maifon  , 
Ce  lui  accorda  pour  lui  &  fes  fuccelîeurs  le  privilège 
d'ajouter  à  l'es  armes  un  aigle  couronné  tic  gueules, 
de  créer  des  chevaliers  ,  de  faite  des  docteurs  Ci  des 
notaires  ,  &  de  légitimer  des  bâtards.  Outre  ces  pré- 
rogatives, la  branche  aînée  de  la  maifon  Rangoni  pof- 
fédede  temps  immémorial  les  polies  de  Modene.  La 
comte  François-Marie  décéda  au  mois  de  décem'oi'e 
1511.  Il  avoit  époulé  i°.  Agnès  Pic  ,  qui  moihut  le 
7  décembre  1 499  ,  mere  d'Anne  Rangoni ,  qui  à  qua- 
torze ans  fe  fit  religieufe  Jacobine  l'an  1 506  :  i'-'.  ,e 
xx  mai  1500,  Lucie  Rufchi ,  dont  étant  dev.uu 
veuf  le  xx  août  1508,  il  époufa  le  19  décembre 
1509,  EuJIachie  Bichi ,  dont  il  n'eut  point  d 'en- 
fans. Ceux  du  fécond  lit  furent  Claude  I ,  qui  fuit; 
Emilie ,  née  le  1 5  mai  1  fox ,  mariée  au  mois  de  dé- 
cembre 1518,  avec  Paul- Antoine  Scotti  ;  Ce  Lucrèce 
Rangoni,  née  le  15  avril  150}  ,  alliée  en  15x3,  i 
Huguccion  Rangoni. 

XIV.  Claude  Rangoni ,  I  du  nom  ,  comte  de  Spî— 
limbett  j  né  le  5  juillet  1 507,  s'arracha  au  fervicede 
François  I ,  roi  de  France ,  pour  lequel  il  coin  ma  n- 
doit  en  1 53  5 ,  deux  cens  chevaux  Ci  cinq  cens  mouf» 
quetaites  Italiens.  Il  mourut  le  1;  février  1537, 
ayant  époufé  au  mois  de  décembre  de  l'an  1534,  Lu- 
crèce ,  fille  de  Louis  Pic ,  prince  de  la  Mirandole* 
de  laquelle  il  lailïïa  Fulvio  Rangoni ,  qui  fuit. 

XV.  Fulvio  I  Rangoni ,  comte  de  Spilimbert ,  né 
en  1  j  3  6,  eut  la  conduite  de  cent  chevaux  légers  pour 
le  fer  vice  de  Henri  II  ,  roi  de  France.  Le  duc  de  Fer- 
rare  l'employa  en  diverfesambalTades  en  Efpagne  6c  en 
Allemagne ,  &  le  fit  gouverneur  des  ville  Ce  duché  de 
Reggio.  Ce  feigneur,  qui  mourut  le  16  juillet  1588, 
fut  marié  trois  fois  :  1  °.  en  1 5  5  x ,  avec  Paule  ,  fille  de 
Jean-!  rançois  Trivulce  ,  dont  il  n'eut  poinr  d'enfans 
x°.  le  9  juin  1 564 ,  avec  Thérèfe  ,  fille  de  Camille 
Coftabili  &  à'IfibcUc  Uberri  ,  morte  fans  lignée  en 
1 5  6  5  :  3*.  le  9  mars  1  \  66  ,  Antonella  ,  fille  d'Alfonfe 
Bevilaqua  &  de  Confiance  Strozzi  :  elle  mourut  le  1  x 
avril  161  x ,  ayant  eu  pour  enfans  1.  Thadée  I ,  qui 
fuir;  x.  Jean  Rangoni ,  auteur  dune  branche  qui  fera 
rapportée  ci-après  ;  3.  Jacopin ,  IV  ou  V  du  nom ,  né 
en  1581,  qui  fignala fa  piété  par  pluiieurs  fondations. 
11  érigea  avec  fes  frerestThadèe  &  Jean  un  couvent  de 
l'ordre  des  Services  à  Bomporro ,  en  le  dorant  rrès-ri- 
chement.  En  1633,  il  fonda  à  Ravaxm ,  un  bénéfice 
fous  l'invocation  de  fainr  Claude ,  Ce  en  1 6  3  7 ,  il  fonda 
dans  fon  château  de  Caftelvctro  ,  un  couvent  de  reli- 
gieux du  riers  ordre  de  S.  François.  Il  mourut  gou- 
verneur de  Reggio  le  xi  feptembre  1645 ,  ayanr  époufé 
le  1  x  feptembre  1 607 ,  Tarfie  de  Gonzague,  décédée 
le  1 1  juillet  1  «47 ,  &  dont  naquirenr  Marie ,  femme 
&  Alexandre  Andreaû  ,  Ci  Alfonfe  I  Rangoni  ,  né  le 
1  3  feptembre  1 6 1 7  ,  mott  le  1 7  janvier  1 6 60  ,  laif- 
fant  de  fa  femme  Jeanne  Fachinetti  >  morte  le  pre- 
mier janvier  1 678,  Anne-Thérèfe  Rangoni,  née  le  xo 
juillet  1651,  mariée  au  marquis  Philippe  Rangoni, 
&  décédée  le  14  janvier  17x3  ;  4.  Lucie  Rangoni, 
mariée  le  ix  mai  161 1  ,  i  Céfar  Bofchetri  ;  t.  Ma- 
rie ,  née  le  1 6  novembre  1  £78  ,  alliée  i  Marc-Antoine 
Rangoni ,  décédée  le  3  novembre  1 647. 

XVI.  Thade'e  I  Rangoni  ,  comte  de  Spilimbert , 
naquit  en  1 5  S  7  ,  avec  beaucoup  de  gout  pour  les  bel- 
les-lettres, &  excella  fur-rout  dans  la  connoiffance  de 
la  langue  grecque ,  dont  il  raftembla  les  meilleurs  au- 
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tears  dam  une  belle  bibliothèque  qu'il  fe  forma.  II 
reçut  en  1594  avec  lès  frères  les  inveftitures  de  feî 
fiefs ,  &  mourut  le  1 }  décembre  1637.  11  avoir  époufé 
i°.  Luire ,  fille  de  Baftle  Zoboli ,  déccdée  le  10  juil- 
let 1 60  3 ,  3c  mère  de  Lucrèce  ,  qui  fc  lit  rcligieufe ,  3c 
mourut  en  1658  : 1".  le  7  mai  1606  ,  Lucrèce  ,  fille 
d'Annibai  Collalto  ôc  de  Blanche-Marie  de  Collalto , 
morte  le  14  juillet  1614.  Il  en  eut  Fortunat  I ,  qui 
fini  ;  &  Annéal  Rangoni ,  ne  le  1  feptembre  1614, 
décédé  fans  alliance  le  1  s  fcptcmbre  1631. 

XVII.  Fortunat  1  Rangoni,  comte  de  Spilim- 
bert ,  né  le  1 1  juillet  1607  ,  fut  grand  chambellan 
&  CtpitaiM  des  gardes  du  corps  &  des  SuilTes  du  duc 
de  Modène  :  il  mourut  le  19  mars  166  j ,  &  avoit  épou- 
fé  le  8  février  1631  ,  OSavie  ,  fille  de  Jean-François 
de  Gar.zjgue  des  marquis  de  M.intoue  ,  prince  de 
Luzzara  ,  Se  de  Louife  Pichi.  Elle  mourut  le  1  8  avril 
1681  ,  ayant  eu  pour  enfans  Bonif ace-Marie  Ran- 
goni ,  qui  fuit;  Félix,  né  le  5  décembre  16)6,  mort 
engage  dans  l'état  eeclclialtique  le  9  janvier  1663  ; 
Marie ,  née  le  30  mai  1643  ,  femme  de  Scipion  Rofli 
de  San£xondc  ,  &  morte  le  11  juillet  168  j  ;  Lucrèce 
Se  Antoinette ,  religieufes. 

XVIII.  Bon  if  ace  -  Marie  ,   marquis  Rangoni, 
comte  de  Spilimbert,  né  le  14  mai  1653  ,  fut  grand 
chambellan  ,  Se  capitaine  des  gardes  du  corps  du  duc 
de  Modène ,  qui  le  fit  aufli  gouverneur  de  Reggio , 
&  l'envoya  en  Angleterre  en  qualité  de  fon  miniitre 
auprès  du  roi  Jacques  II  ,  fon  beau-frere  ;  Se  lors 
des  dernières  révolutions  il  obtint  du  prince  d'Orange 
un  pafleporr  pour  fortir  librement  de  ce  royaume  avec 
l'es  équipages.  Ce  feigneur  ayant  perdu  le  13  avril 
1  694  ,  (on  époufe  Marie-Camille  de  Gonzague  ,  fille 
de  N:colas  de  Gonzague  &  A' Amélie  Trillbni  ,  qu'il 
avoir  epoufée  le  1  »  décembre  1656,  il  prit  les  or- 
dres facres  ,  Se  mourut  deux  ans  après ,  lavoir  le  11 
avril  1 696.  Ses  enfans  furent  Thade'e  Rangoni ,  qui 
fuit  ;  Nicolas  Rangoni ,  rapporté  après  fon  jrere  aîné  ; 
Oàave  Rangoni ,  né  le  1 1  août  1673,  abbé  de  S.  Ber- 
nard in  Coriano  ;  Théodore  Rangoni ,  né  le  10  fcptcm- 
bre 1 S  7  s  ,  abbé  de  S.  Bernard  après  fon  frore,&  mort 
le  6  janvier  1708  ;  Fortunat  Rangoni ,  né  le  13  jan- 
vier 1681  ,  mort  à  Paris  le  15  janvier  1710;  Louife 
Rangoni,  née  ie  j  décembre  1664  ,  morte  le  8  janvier 
•  7  i  9 .  ayant  époufé  le  1 6  octobre  1 6  8 1  ,  Mutio  Spada , 
marquis  de  Roncofredo ,  mon  en  1 7 1  o  ;  Marie-Louife 
Rangoni,  née  le  11  août  1674,  alliée  à  Raimond 
Montccucoli  ;  Se  Uclavie  Rangoni ,  née  le  10  juillet 
1 678  ,  morts  le  18  novembre  1735,  avant  époufé  le 
23  juillet  1703  ,  Philippe  de  Pepoli. 

XIX.Thaoe'e  Rangoni ,  11  du  nom ,  comte  de  Spi- 
limbert, né  le  19  mars  1 669,  fut  employé  enplulîeurs 
amballadcs  auprès  de  l'empereur  Se  du  roi  d'tjpagne , 
&  fut  gouverneur  des  états  du  duc  Renaud  d'Elt  pen- 
dant tout  le  temps  que  ce  prince  en  fut  éloigné,  a  l'oc- 
cafion  de  la  guêtre  qui  s'alluma  en  1 701 ,  pour  la  fuc- 
ceiTîon  d'Efpagne.  Il  leva  &  commanda  un  régiment 
Italien  pour  le  fervicc  de  la  France  ,  Se  prit  en  1 709 
la  croix  de  Malte,  avec  le  privilège  de  la  porter,  même 
en  fe  mariant,  Se  de  jouir  de  toutes  les  prérogatives  de 
l'ordre.  Il  a  été  depuis  général  de  l'artillerie  Se  des  for- 
tifications ,  confeiller  d'état ,  Se  grand  chambellan  du 
duc  François-Marie. 

XIX.  Nicolas  I  Rangoni ,  fécond  fils  de  Boniface- 
>Iariï  ,  marquis  Rangoni ,  Se  de  Marie-Camille  de 
Gonzague ,  naquit  le  18  février  1 670  ,  Se  fe  maria  le 
2  5  novembre  1  704  avec  Monique  ,  fille  de  Jean-Ma- 
rie Rangoni ,  Se  de  Gertrude  de  Sanvila  ,  qui  refta 
veuve  le  7  décembre  1733  ,  Se  fut  mère  1.  de  Bo- 
Nt  F  ace- Joseph  ,  qui  fuit  ;  1.  de  Gertrude  Rangoni , 
née  le  23  juillet  1707  ,  mariée  le  18  avril  1723 ,  avec 
François,  marquis  de  Gonzague;  3.  Se  4.  d'Aide  Se 
de  Marie-Camille ,  religieufes. 

XX.  Bonif  ACE-Josiru ,  marquis  Rangoni  t  comte 
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de  Spilimbert ,  confeiller  ,  chambellan  du  doc  de  Mo- 
dcne ,  grand-maître  héréditaire  des  polies  des  duchés 
de  Modène  Se  de  Reggio,  8cc.  né  le  5  mars  17 14, 
a  époufé  le  iû  janvier  1741  ,  Corone ,  fille  aînée  de 
François  Terzi ,  comte  de  Feffa  Se  du  S.  Empire ,  mar- 
quis de  Conrignano ,  confeiller  d'état  de  l'empereur 
Charles  VI ,  &  d'Anne-Marie  de  Sanvitale ,  née  le  1  * 
février  1724. 

• 

Première  branche  issue  des  coûtes 
he  Spilimbert. 

XVI.  Jean  Rangoni  ,  III  du  nom  ,  fécond  fils  de 
Fulvio  Rangoni ,  comte  de  Spilimbert ,  Se  d'Anto- 
nella  de  Bevilaqua  ,  naquit  en  1 5  79  ,  Se  décéda  le  1  8 
janvier  1618,  ayant  époufé  Confiance  Rangoni  ,  qui 
mourut  le  6  avril  1597,  &  le  fit  père  de  Fulvio  ,  qui 
fuit  ;  &  de  Confiant  Rangoni ,  ne  pollhume  le  ii  lep- 
tembre  1 597  ,  mort  le  1 3  mai  161 }. 

XVII.  Fulvio  Rangoni,  II  du  nom  ,  né  au  mois  de 
février  1596  ,  décéda  le  12  octobre  1648,  s'étarrt 
allié  avec  Virginie  ,  fille  de  Jean-Marie  Canobia  Se 
de  Julie  Rocca  ,  laquelle  lui  furvécut  jufqu'au  3  juin 
■  (70.  Leurs  enfans  furent  1.  Claude,  qui  fuit;  1. 
Confiance  Rangoni ,  née  le  2  août  1617,  mariée  au 
marquis  François- Marie  Bentivoglio  ,  Se  décédée  le 
1 8  février  1698  ;  &  3.  Barbe  Rangoni  ,  née  le  4  juin 
1625,  mariée  à  Nicolas  de  Canofle. 

XVIII.  Claude,  nommé  depuis  Jean-Marie  Ran- 
goni ,  né  le  premier  mai  1611  ,  décéda  le  14  février 
1653,  ayant  époufé  Françoife  Tiene  ,  qui  mourut  le 
13  décembre  1656.  Leurs  enfans  furent  Jean-Ma- 
rie  Rangoni ,  qui  fuit  ;  Se  Oclavie  Rangoni ,  née  le 
5  avril  1648  ,  alliée  avec  Galeas  Barbiano,  comte 
de  Belgiojofo. 

•  XlX.  Jean-Marie  Rangoni,  qui  naquit  l'an  1646, 
mourut  l'an  1682,  avoit  époufé  Gertrude ,  fille  de  Louis 
Sanvitale,  &  de  LucréceCeCi,  laquelle  lui  furvécut  juf- 
qu'au 22  juillet  1707.  Leurs  enfans  furent  1.  Claude 
Rangoni ,  qui  fuit  ;  2.  Louis ,  né  le  1 1  feptembre  1 677; 
Î.Fulvius  Huguccion  ,nc  le  6  décembre  1678  ,  prieur 
de  Bondeno  ;  4.  Claude  ,  né  le  10  feptembre  1  68 1;  5. 
Monique,  née  le  17  janvier  1681  ,  mariée  au  mar- 
quis Nicolas  Rangoni  ;  6.  7.3c  8.  Françoife  ,  Lucrèce  SC 
Virginie,  religieufes  Bénédictines. 

XX.  Claude  ,  nommé  depuis  Jean-Marie  Rango- 
ni,  né  en  1675  ,  mourut  à  Paris  au  mois  de  fé- 
vrier 1730  ,  Se  avoit  été  marié  avec  Brandamante , 
fille  de  Jean-Baptijle  de  Caftelbarco  ,  Se  de  Clarine 
Rangoni  :  elle  mourut  le  5  jauvier  1731.  Leurs  en- 
fans furent  François- Marie  ,  qui  fuit;  Se  Jean- 
Baptifle  ,  né  le  23  novembre  1714,  qui  a  quitté 
le  nom  de  Rangoni  pour  prendre  celui  de  Machiavelli  t 
auquel  il  a  été  adopté. 

XXI.  François-Marie  ,  dit  depuis  Jean-Marie  Ran- 
goni ,  né  le  23  feptembre  171  )  .  s'eft  allié  le  10  jan- 
vier 1733,  avec  Jeanne  ,  fille  de  Louis  Rangoni ,  & 
d'Emilie  Gonzague ,  née  le  premier  août  1 7 1 4.  Leurs 
enfans  font  Gui  Rangoni,  ne  le  2  5  avril  1734,  décédé 
le  21  feptembre  1 7 î <î  i  Philippe,  né  le  15  janvier 
1737  ;  Se  Lothaire ,  né  le  27  juillet  1741. 

Seconde  Branche. 

XII.  Hugue  Rangoni ,  troifiéme  fils  de  Gérard 
Rangoni  ,  V  l  du  nom  ,  Se  de  Béatrix  Bojardi ,  reçut 
le  4  feptembre  1453  ,  avec  Wenccflas  Rangoni  fon 
frère  ainé ,  l'inveftiture  Se  la  confirmation  des  fiefs  no- 
bles polTédés  par  fa  mailbn ,  entr 'autres  de  Caftel-Cref- 
cenzi  Se  de  Borgo  franco ,  qui  furent  érigés  en  comeés. 
Il  tefta  en  1476,3c  eut  de  Violante,  fille  d'Antoine 
Martiningo  la  lemme,  I.  Gérard  Rangoni,  qui 
fuit  ;  2.  Bernardine  ,  mariée  le  2  5  août  1 474 ,  à  Gui 
Pepoli,  feigneur  de  Caftiglione  ;  3c  3.  Nofire  ,  née 
en  1  4^  5  ,  alliée  en  1 49  ••  a  Fiaor  Martiningo. 

XU1.  Gérard  Rangoni,  1  du  nom  ,  fit  a  l  ige  d« 
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dix-lcpc  ans  fes  premières  armes ,  l'an  147Ï  ,  au  Ter- 
vice  de  la  république  de  Florence  ,  d'où  il  paffa  l'an 
1 494  en  qualité  de  chef  de  bande ,  dans  celui  de  Jean 
Gatéas,  duc  de  Milan.  Ce  feigneur,  qui  tefta  l'an 
15  il,  avoit  fondé  en  1485 ,  avec  V lolante  fa  mere 
l'églife  parorfliale  de  la  Cà  des  Ccppi ,  fous  l'invoca- 
tion de  S.  Jérôme  ,  pour  fervir  de  fuccurfate  l  Car- 
rhiprctré  de  MatTe.  11  lailTa  de  fa  femme  Fïolarue  , 
nllc<l'y//7zM>i/f  Conrrari  ;  1.  We  nc  es  las  ,  qui  fuirj  1. 
HeWcule  ,  auteur  thute  brahche  rapportée  ci-après  ;  t. 
Hugue  Rangoni ,  que  le  pape  Jule  11  fie  éveque  de  Reg- 
gio  en  1  j  1  o ,  6c  gouverneur  des  villes  de  Parme  & 
de  Plaifàoce.  Paul  111  l'envoya  en  15})  nonce  auprès 
de  Ferdinand  ,  roi  des  Romains  ,  puis  en  1 5  j6  en 
Efpagne ,  l'ayant  fait  la  même  année  gouverneur  de 
Rome.  Il  mourut  à  Modéne  Je  *8  août  1  (40,  âgé 
de  79  ans  ;  &  4.  Genevre  Rangoni  >  qui  époufa  SfoY\e 
de  Fogliano ,  6c  tefta  le  1 9  janvier  1519. 

XIV.  Wenceslas  Rangoni ,  I  du  nom ,  décéda  le 
é  feptembre  15)0,  ayant  epoufé  le  1  o  décembre  1515, 
Annote ,  fille  de  François  Torelli ,  dont  naquit  Alb«- 
x andre  ,  qui  fuit. 

XV.  Alexandre  1  Rangoni ,  commandoit  en  1 5  5 fi 
une  troupe  d'infanterie  pour  le  fervice  du  pape  :  il 
s'attacha  enfuite  au  duc  Philibert  de  Savoye ,  qui  l'an 
1561  le  fit  colonel  6c  fon  confeiller  de  guerre.  Etant 
enfuite  rafle  au  fervice  de  la  république  de  Venife , 
il  fut  rué  i  Chiozza  le  1 8  avril  1 5  72.  Il  avoit  époufé 
1°.  Rente ,  fille  d'Hippolyte  del  Pozzo  :  i°.  Blanche, 
qui  mourut  le  18  janvier  1570.  Ses  enfans  furent  1. 
Gérard  Rangoni ,  qui  fuit  \  1.  Claude ,  né  le  16  fep- 
tembre 1559.  éveque  de  Reggio ,  nonce  en  Pologne , . 
6c  mon  le  a  feptembre  itfn  j  j.HippoLYTi'Rangoni, 
mentioné  ci-après  ;  6c  4.  Huguccion  Rangoni  ,  né  le  1 9 
novembre  1 5  6  j ,  qui  fut  toujours  attaché  conftamtnent 
•u  fervice  de  la  république  de  Venife ,  qui  le  fit  gou- 
verneur de  Crème  6c  de  Corfou.  11  mourut  le  1 5  juin 

1 616 ,  lailTant  de  fa  femme  Lucrèce  Falieri  >  Antoine 
Rangoni ,  ne  le  1 9  feprembre  1 606 ,  mort  le  premier 
Janvier  1 fi 22  j  Barbe  6c  Beatrix  ,  religieufes. 

XVI.  Gérard  Rangoni  II ,  ou  VIII  du  nom  ,  né 
le  5  décembre  1557,  reçut  en  1 578  ,  les  marques  de 
l'ordre  de  faint  Michel  par  les  mains  d'Alfonfe  d'EA  , 
duc  de  Ferrarc ,  qui  l'envoya  l'an  1598,  ambalfadeur 
àVLa  cour  de  Madrid.  Il  mourut  le  9  janvier  1614, 
ayant  perdu  le  9  août  1631  fa  femme  Lucie ,  fille  de 
Nicolas  Bofchetti ,  de  Laquelle  il  eur  Alexandre  Ran- 
goni ,  né  le  14  octobre  1 578  >  évêque  de  Modène  en 
1608,  décédé  le  25  avril  1640  j  &  Hercule  Rango- 
ni ,  qui  fuit. 

XVII.  Hercule  Rangoni ,  né  le  1 9  janvier  1587, 
6c  décédé  le  ij  juillet  1617,  avoit  été  marié  avec 
Clarine  Conti ,  fille  de  Lothaire ,  duc  de  Poli ,  morte 
le  7  août  1 676.  Leurs  enfans  furenr  1.  Gérard,  né  le 
30  mai  \6ii ,  mort  le  16  novembre  1659,  perepar 
fa  femme  Louife  Pcpoli ,  de  Diamante  Rangoni ,  née 
le  1  août  165},  mariée  le  1 1  novembre  1674  >  avec 
François  Giandemaria;  1.  Lothaire  Rangoni,  né  le 
1 1  octobre  1616 ,  mort  le  19  novembre  1700  ,  qui 
avoir  époufé  Lucrèce  San  Vitali ,  décédée  le  premier 
janvier  171*,  âgée  de  8)  ans,  de  laquelle  étoit  née 
le  9  mai  ififii ,  Clarine  Rangoni ,  qui  fur  mariée  le 
9  avril  1684  avec  Jean-Baptifle  de  Caftelbarco  j  5. 
Huguccion ,  prélat  \  4.  Claude  ,  né  le  7  novembre  1  fi }  1  ; 
j.  Renée  j  qui  naquit  le  a)  novembre  ifijfi  t  mariée 
a  Jacques  Bofchetti *,  6c  fi.  Julie ,  née  le  1 9  avril  1 fi )  9. 

XVI.  Hippolyth  Rangoni ,  croifiéme  fils  d'ALE- 
x andre  Rangoni ,  6c  de  Renée  del  Pozzo ,  étoit  né 
le  16  juin  1 561 ,6c  mourut  le  25  juillet  1611.Il  avoir 
été  marié  i°. le  11  août  1580,  avec  Lucrèce,  fille 
de  Jean-Marie  de  Caitel-Vetri ,  6c  de  Hortenfe  Taflb- 
ni  ;  6c  i°.  l'an  ifiio ,  avec  Laure  Sertori ,  morte  le  7 
janvier  1617 ,  fans  enfans.  Ceux  du  premier  lit  furent 
c.  Aldobrandin  ,  qui  fuir}  ».  Çéfar  Rangoni,  né  le 
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ifi  février  1598  ,  chevalier  de  faim  Etienne  de  Flo- 
rence, mort  le  ij  juillet  1638,  fans  enfans  de  fa 
femme  Camille  Bellincini  t  qu'il  avoit  époufée  le  4 
mai  16 17  ;  elle  étoit  fille  d'Aurelie  Bellincini ,  6c  de 
Laure  Rugerini. 

XVII.  Aldobrandin  Rangoni, né  le  fi  février  1589, 
fut  marié  le  9  avril  1611 ,  avec  Laure,  fille  de  Jac- 
ques Rugerini ,  6c  de  Jéronymt  Gherlenzoni ,  morte 
le  aj  juin  ifiji  :  20.  le  17  novembre  16  57  ,  avec  Sil- 
vie,  fille  de  BaJUe  de  Collalto ,  6c  de  Calotine  de  Col- 
lïitù.dont  il  devint  veuf  le  12  août  1659  :  6c  $°.Annet 
fille  de  Profptr  Carretto ,  laquelle  tefta  le  fi  feptembre 
164,9.  U  eut  du  premier  lit  1.  Jacques  Rangoni ,  né 
le  11  mai  1614  t  2.  Claudine  ,  née  en  1619  ,  morte  lé 
10  juillet  ifi»7  ;  j.  Marguerite  1  née  le  7  août  1610. 
Du  fécond  lit  fonit  Cefir  Rangoni ,  né  le  fi  octobre 
16)8  ,  décédé  l'an  1697. 

TROISIÈME    BR  ANCHE. 

XIV.  Hercule  I  Rangoni ,  fécond  fils  de  Gérard 
Rangoni ,  I  du  nom  ,  feigneur  de  Spilimbert ,  6c  de 
Violante  Çontari ,  commanda  en  chef  l'an  1519,  les 
troupes  de  la  république  de  Florence.  U  fut  envoyé  ert 
1551,  ambafiadeur  en  Efpagne  de  la  part  du  duc  de 
Ferrare,  Se  en  1 5  fit  en  Allemagne,  ayant  accompagné 
l'annéeprécédenre  en  France  madame  Renée  de  France, 
ducheue  de  Ferrare.  Il  mourut  l'an  1 571 ,  6c  avoir 
époufé  Beatrix  Rovérelli ,  veuve  de  Pdfc/Manfrone  , 
laquelle  décéda  le  1 5  octobre  1 5  7  S  <  6c  dont  il  eur 
Hugue  Rangoni  ,  qui  fuit  \  6c  Wenceflas  Rangoni  , 
archiprètre  de  Mafia  de  Final  en  1554,  prélat  en 
1  jtfi. 

XV.  Hugue  Rangoni ,  né  le  15  août  1  s  40 ,  mort  le 
r  5  juiller  1 609  ,  avoir  époufé  en  1 5  6  5 ,  Planttlle ,  fille 
à' Ange  Maffimi  6c  d'Attilie  Mattéi  f  dont  il  eut  1. 
Marc  Antoine  ,  qui  fuit  \  1.  Jean-Baptiste  ,  men- 
tioné après  fon  frère  ;  }.  Anne,  mariée  le  premier  no- 
vembre 1585,8  André  de  la  MoUa  \  4.  Livie ,  née  le 
1 8  mai  157)»  qui  époufa  le  2  $  avril  1589,  Jule  Tac- 
col  i  ;  5.  Béatnx ,  née  le  1 4  feptembre  1 576 ,  Se  alliée 
le  2}  février  1 599  ,  i  Camille  Zavaglia;  6c  fi.  Attilie t 
née  le  21  août  1585,  6c  mariée  le  1 9  avril  1 607  ,  i 
Camille  Canaz*ini. 

XVI.  Marc-Antoine  Rangoni ,  né  le  6  janvier 
1 572  ,  6c  décédé  le  )  t  juillet  1617  ,  époufa  1°.  1er 8 
février  1 59$  ,  Jeanne ,  fille  d'Innocent  Bîondi ,  6c  de 
Cajfandrc...  2°.  en  août  1602  ,  Marie  Rangoni ,  qui 
lui  furvécuc  jufqu'au  8  feptembre  1 647.  Du  premier 
lit  il  eut  un  fils  unique  nommé  JVkomede ,  né  le  15 
feptembre  ifioi ,  qui  fe  fit  religieux  de  l'ordre  de  fàint 
François. 

XVI.  Jean-Baptiste  Rangoni ,  fécond  fils  deHuGU* 
Rangoni  ,  né  le  1 1  feptembre  !  5  80  ,  fe  maria  le  1 5 
juillet  1 596  j  avec  Lucrèce,  fille  de  Camille  Frorti ,  6c 
de  Julie....  Il  mourut  le  10  avril  îfij  1 ,  ayant  eu  pour 
enfans  1 .  François  Rangoni ,  né  le  1  )  avtil  1 60 } ,  mort 
le  11  feprembre  (6i)  j  2.  Pallavicin  Rangoni, qui 
fuir  ;  ; .  Hugue  Rangoni ,  né  le  1  j  mai  1  fi  1  o ,  mort  le 
1  $  avril  1  «5X4;  6c  4.  Charles  Rangoni ,  qui  fe  fit  clerc 
régulier  ou  Théatin  le  1 4  juillet  ifi)  1. 

aVH.  Pallavicin  Rangoni  ,  né  le  25  octobre 
1604,  s'allia  avec  Hippolyte  ,  fille  d' A  moine- Marie 
Sertori  6c  de  Magdeléne  de  Fogliano  ,  morte  le  2  fep- 
tembre 1 5  95 ,  âgée  de  foixante-cinq  ans.  Il  eut  de  ce 
mariage  Antoine  Rangoni ,  né  le  1 5  mars  1652,  dé- 
cédé le  10  juin  1702  ;  6c  The'rèfe  Rangoni ,  née  le  + 
février  1  fi  5  4,  mono  le  20  février  1 7  4 1 ,  âgée  de  quarre- 
vingt-fept  ans  ,  ayant  été  mariée  le  21  avril  iC%6  ,  i 
Jérôme  Naldi. 

Quatrième   B ha  tic  h  s. 

XI.  Aldobrandin  Rangoni ,  rroifîéme  fils  de  Ja- 
copin  III ,  feigneur  de  Spilimbert ,  5c  de  Beatrix  de 
Cortcgio,  vivoit  en  1441 ,  6t  eut  d'OrJîne  fa  femme 
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Antoine  Rangoni ,  qui  vivoit  en  1 477  ;  & HucncciOM, 
cnii  fuit. 

XII.  Hu&uccion  Rangoni,  qui  vivoit  en  1471 ,  eut 
de  fâ  femme  Hélène ,  fille  de  Chrifiophe  Torelli ,  1 .  Ja- 
copin  Rangoni ,  vivant  en  1540  ;  1.  Sigismond,  qui 
fuit  ;  3 .  A»<ToiNr,</o/w  il  fera  parle  après  fort  frère  aîné; 
4.  Gui  Rangoni ,  vivant  en  1 5 1 1 ,  qui  eut  de  fa  femme 
Laure  ,  fille  de  Jacques  de  San- Vitale  ,  Antoine,  Hu- 
guecine  Se  Hélène  ,  qui  époufa  Confiant  Bentivoglio  , 
hls  d'Annibal  11 ,  feigneur  de  Bologne  ,  Si  tefta  le  1 
juillet  1 546-,  Catherine  Rangoni,  mariée  le  1  décem- 
bre «504,  avec  Antoine  de  la  Molza  ;  Si  Hélène  ou 
Polixene,  qui  étoit  veuve  le  1  janvier  1  $09  d' Aliène 
de  Barbiceno ,  comte  de  Cunio. 

XIII.  Sii.isMoso  Rangoni  ,  mort  le  1$  octobre 
1 5 1 4  ,  fut  marié  à  Confiance  ,  fille  de  Barthclcmi  , 
comte  de  Canoilê ,  Se  de  AT.  Uberti  :  elle  étoit  fecur  de 
Louifcde  Canolle,  mariée  a  N.  de  Gonzague.  Sigif- 
mond  eut  pour  enfans  t .  Alexandre ,  vivant  en  1  y  3  o  ; 
1.  Poiixene ,  mariée  à  Maximilien  Stanga  ;  Si  3.  Gcne- 
\re  Rangoni ,  qui  epoufa  Antoine  Fogliani. 

XIII.  Antoine  Rangoni ,  troifiéme  fils  de  Hucrc^ 
cion  Rangoni ,  fur  allie  a  Finette  Appiani ,  fille  na- 
turelle de  Jacques,  IV  du  nom ,  feigneur  de  Piombino: 
il  en  eut  Hoguccion  ,  qui  fuit;  &  Marc-Antoine  qui 
vivoit  en  151$. 

XIV.  Huouccion  Rangoni ,  II  du  nom ,  ne  en  1  5  07 , 
&  mort  le  1  j  feptembre  1 5  54,  fut  marie  i°.  au  mois 
de  décembre  1515,  avec  Lucrèce  Rangoni  :  i°.  le  1 7 . 
février  1  547 ,  avec  Antoinette,  fille  de  Chrifiophe  Pal- 
lavicini.  On  ne  fait  de  laquelle  de  ces  deux  femmes 
naquirent  fes  deux  filles ,  lavoir  :  Elèonore  Rangoni , 
mariée  i  Troïlus  Rolfi ,  comte  de  San-Secondo ,  Se  Po- 
iixene ,  qui  epoufa  Annibal  Bevilaqua. 

Cinquième  branche. 

Marquis  de  Ghiieilo,  de  Lonzano  &  de 

ROCCABIANCA. 

XI.  Gui  Rangoni ,  quatrième  fils  de  Jacopîn ,  III 
du  nom  ,  feigneur  de  Spilimbett ,  Se  de  Bèatrix  de 
Corregio  ,  favorifa  beaucoup  les  Bentivogli  de  Bo- 
logne,  &  fervit  la  république  de  Venife,  qui  pour 
iccompenfcr  fes  ferviecs  l'invcftit  l'an  1454,  des  châ- 
reaux  de  Gordignano  &  de  San-CafTano,  dans  la  mar- 
che Trcvifànc,  que  fa  porte  ri  té  a  confervés  jufqu'à  pré- 
lent.  Ses  enfans  lurent:  1.  Nicolas  Rangoni ,  qui  fuit; 
1.  Gabriel  Rangoni,  frère  Mineur,  puis  évêque  d'Albe 
Se  d'Agria ,  créé  cardinal- prêtre  du  titre  des  SS.  Serge 
Se  Bâche  en  1 477  ,  &  décédé  en  1 48  $ ,  Se  3.  Camille 
Rangoni ,  qui  époufa  Antoine  Mauruzi ,  feigneur  de 
Cotignano  &  de  Nociano,  du  confeil  royal  de  Ferdi- 
nand,  roi  de  Naples. 

XII.  Nicolas  Rangoni ,  fut  allié  à  Blanche  Benti- 
vogli ,  fille  de  Jean ,  II  du  nom  ,  feigneur  de  Bolo- 
gne, &  de  t7f«w*Sforze.  Leurs  enfans  furent  1 .  Louis, 
qui  fuit  ;  1.  Hercule  Rangoni ,  évêque  de  Modène  , 
créé  cardinal-diacre  du  titre  de  fainte  Agathe  l'an 
1 5 17,  moft  l'an  1517,  &  quia  ci-après  ion  article 
particulier  ;  3.  Annibal  ou  Sinibald  Rangoni ,  qui  fut 
un  célèbre  capitaine,  perc  à' Adrien  Rangoni,  qui  fut 
reçu  chevalier  de  S.  Etienne  de  Florence  le  30  mai 
1  5 Sa  ;  Se  de  Claude,  évêque  de  Piaifànce  en  1597; 
4.  François  Rangoni ,  qui  époufa  une  fille  du  comte 
de  Bagrao  en  Romagne  ;  j .  Gui  Rangoni ,  Il  du  nom , 
qui  fervit  la  couronne  de  Ftancc  ,  enfuite  la  républi- 
que de  Venife.  Il  époufa  Argentine  Pallavicini ,  des 
marquis  de  Cortemaggiore  ,  dont  il  eut  Lavinie  Ran- 
goni ,  qui  époufa  en  1 5  47 ,  Sigifmond  11  de  Gonzague , 
feigneur  de  Vefcovato,  aptês  la  mort  duquel  arrivée 
le  ai  juillet  1 567,  elle  fe  remaria  a  François  de  Puf- 
rerla  »  Se  mourut  le  1 8  mai  1 57<'s  Balta\ar  Rangoni, 
marquis  de  Lonzano  Se  de  Romagno,  feigneur  de  Per- 
ne  au  comrat  VenaifEn ,  par  don  du  pape  Pic  IV  ,  dont 
le  prédécefleur  Paul  IV  1  avoit  fait  lieutenant  général 
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de  fa  cavalerie  au  Comtar.  Il  fervit  le  roi  de  France  , 
qui  le  fit  chevalier  de  S.  Michel ,  pafTa  enfuite  au  fer- 
vice  de  la  république  de  Venife ,  qui  le  fit  général  de 
fes  armées  en  Candie.  II  s'allia  avec  Julie  Orfini  de 
Lamentana,  dont  il  eut  Gui\\\,  mort  jeune;  Se  Blan- 
che Rangoni ,  qui  epoufa  fbn  coufin  Louis  Rangoni , 
marquis  de  Ghibello  Se  de  Roccabianca  ;  6.  Genevre 
Rangoni,  qui  époufa  1  °.  N.  de  Corrertio  :  i°. Louis  de 
Gonzague ,  feigneur  de  Cartel  Giuffre  ;  7.  Blanche 
Rangoni ,  mariée  à  François  Contiguidi ,  marquis  de 
Bagno  ;  Se  8.  Confiance  Rangoni ,  qui  epoufa  i°.  Jean- 
Thomas  Calcignin".  CéfartKgofe,  des  marquis  de 
Sainte-Agathe. 

XIII.  Louis  Rangoni,  I  du  nom ,  marquis  de  Ghi- 
bello ,  de  Roccabianca  Si  de  Caftelnovo ,  fut  marié 
avec  Barbe  ,  fille  du  marquis  de  Pallavicini ,  dont  il 
eut  Jule  ,  qui  fuit;  &  Paltavicin  Rangoni ,  qui  fervit 
dans  la  guerre  conrre  les  Turcs  en  1 5  90  ,  Se  fat  tué  i 
la  Canée  dans  l'ifle  de  Candie. 

XIV.  Jvle  Rangoni,  marquis  de  Ghibello,  &  de 
Roccabianca ,  cVc.  epoufa  N.  dont  il  eut 

XV.  Louis  Rangoni,  II  du  nom,  marquis  de  Ghi- 
bello de  Roccabianca ,  qui  époufa  fà  coufine  Blanche 
Rangoni ,  fille  Se  héritière  de  Baltajar  Rangoni , 
marquis  de  Lonzano  Se  Romagno,  Se  de  Julie  Orfint. 
H  en  eut 

XVI.  Jule  Rangoni  ,  II  du  nom  ,  marquis  de  Spi- 
limbcrt ,  Caftelnovo  ,  Ghibello  ,  Roccabianca  ,  Lon- 
zano ,  Romagno ,  &c.  maréchal  de  camp  des  armées 
de  France  &  de  Savoye ,  chevalier  de  l'Annonciadc  l'an 
1 6 i  8.  Ses  enfans  furent  Louis  Rangoni ,  qui  fuit  ;  & 
Philippe  Rangoni ,  qui  n'a  point  en  d'enfans  de  fa 
femme  Anne  -  Thèrèfe  Rangoni  ,  fille  d'Alfonfe  Ran- 
goni ,  Se  de  Jeanne  Fachinctti. 

XVII.  Louis  Rangoni  ,  111  du  nom ,  marquis  de 
Spilimbert,  de  Ghibello,  Roccabianca,  Caftelnovo, 
Lonzano  ,  flec.  a  époufé  en  1 70  5  ,  Emilie  de  Gonza- 
gue, née  le  1 1  octobre  1 6 8 1  :  elle  étoit  fille  de  Pyrrhus- 
Marie,  prince  de  Gonzague  Se  du  S.  Empire,  con- 
feigneur  de  Vefcovato  ,  Se  à'Olimpie  Grimani.  Il  n'eft 
relié  de  cette  alliance  qu'une  fille  unique ,  favoir  : 

XVIII.  Jeanne  Rangoni,  née  le  premier  août  1714, 
mariée  le  10  janvier  1 73  j  ,  au  marquis  François-Ma- 
rie, dit  depuis  Jean-Marie  Rangoni. 

Sixième  branche. 

VII.  Lanfranc  Rangoni  ,  I  du  nom  ,  rroifiéme  fils 
de  Guillaume  III  Rangoni,  &  A' Aide  de  Caftelvetri  , 
aida  Matthieu  de  Corregio ,  feigneur  de  Parme ,  contre 
fes  fujets  rebelles  ,  &  les  Bolonois  contre  les  entre- 
prifes  d'Azzon  d'Eft.  11  mourut  A  Bologne  l'an  1 304  , 
IaifTantdc  fà  femme Damafiene ,  fille  de  trwGuidoni, 
1.  Marcel,  qui  fuit;  1.  Tobie  Rangoni,  qui  de  fa 
femme  Confiance  de  Polenta  de  Ravenne  eut  Magde- 
léne  Rangoni ,  mariée  à  Albert  de  la  Riva  ,  dont  clic 
étoit  veuve  le  16  avril  1  }66  ;  3.  Gérard  Rangoni ,  qui 
tefta  le  4  feptembre  1318,  &  mourut  fans  enfans  de 
la  femme  Berthe  de  Gorzano. 

VH1.  Marchl  Rangoni ,  dont  on  ignore  l'alliance, 
fut  perc  de 

IX.  Lanfranc  Rangoni ,  II  du  nom ,  étoit ,  fuivant 
les  annales  d'Eft  &  de  Buzani ,  du  nombre  des  cheva- 
liers qu'Obizzon ,  marquis  de  Ferrare ,  fils  d'Aldobran- 
din  &  d'Aide  Rangoni ,  fit  le  1 5  mars  1351.  L'aimée 
fuivanre  il  reçut  d'Aldobrandin  111 ,  fils  d'Obizzon , 
le  château  de  Cafal-Cicogna  ;  étoit  en  1 3  5  7  ,  avec  fon 
coufin  Gérard  Rangoni ,  parmi  les  chefs  de  l'armée  al- 
liée de  Ferrare ,  Se  fut  en  1 3  6 1  ,  podeftat  de  cette  ville. 
Il  avoit  époufé  Agnès ,  fille  de  Jean  Fogliani ,  nommé 
de  la  Spata ,  dont  il  eut  Jacohn  ,  qui  fuit  ;  Gérard,  qui 
vivoit  en  1 400  ;  &  Donat  Rangoni ,  vivant  en  1 400 , 
&  père  AAldobrandin ,  mon  après  l'an  141t. 

X.  Jacopîn  Rangoni ,  qui  vivoit  en  1400  ,  fur  ma- 
rié â  Anne ,  fille  d'Albertin  de  Peraga ,  dont  il  eut 
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-LanfraSc,  qui  fuit;  &  Nicolas,  qui  vivoit  en  1415  , 
&  fut  pere  de  Jean  1 ,  qui  eue  pour  en  fans  Cajfandre 
Rangoni ,  mariée  1  André  Caprari  ;  Si  Gérard,  qui 
époufa  JV.  Manfredi ,  dont  vint  Jean  H  Rangoni,  ma- 
rie en  1530,  avec  Tarjîc  Tafïoni ,  vivoir  encore  en 
1  <  7  8  ;  Se  d'Aldobrandin ,  qui  vivoit  en  1 48  <> ,  &:  époufa 
Paule ,  fille  d'Annibal  Gonzague  »  dont  il 
Rangoni ,  mariée  i  Louis  Paictti. 

XI.  LanïRANC  Rangoni ,  111  du  nom  ,  qui  tefta  en 
1  4x0  ,  avoit  époufe  i°.  en  1 } 87  ,  Jacqueline,  fille  de 
Jean  de  Maifiglia,  décedée  l'année  fuivante  :  i°.  Mar- 
guerite, fille  de  Matthieu  dcSarbana.  Ses  en  fans  furent 
Gérard,  vivant  en  1 4  3  1  ;  Se  Tobie  ,  qui  fuir. 

XII.  Tobie  Rangoni ,  H  du  nom ,  tefta  l'an  1431. 
On  ignore  le  nom  de  fa  femme ,  mais  on  fait  qu'il  eut 
trou  enrans:  1.  Louis  ,  qui  fuit;  1.  Lanfranc  ,  IV  du 
nom,  qui  époufa  Marie  Trotîi ,  avec  laquelle  il  vivoit 
en  1 48  2  ,  &  fut  pere  de  Livie ,  mariée  en  1 49  8 ,  a  Al- 
bertin  fiofehetti  ,  &  d'Antoinette  ,  qui  époufa  G  aléas 
Marifcorti  &  3 .  Céfar  Rangoni ,  qui  s'allia  en  1 47 1  , 
avec  Thadée ,  fille  de  Mafin  del  fomo.  Il  vivoit  encore 
en  1 497  }  Se  fut  pere  de  Gui  Rangoni ,  mari  d'Anne 
Valemini ,  de  laquelle  il  eut  Foy  Rangoni ,  mariée  i 

Calori  ;  Céfar  Si  PintLtr  Rangoni.  De  ce  dernier 
naquit  Gui  Rangoni ,  marie  à  Smcralde  Faloppia,  dont 
il  eut  Annibal  1 1  Rangoni. 

XIII.  Louis  Rangoni ,  époufa  Comtejfe  ,  fille  de 
Jean  François  Matléi ,  laquelle  tefla  eu  ijco.&fut 
m  ère  de 

XIV.  Tobie  Rangoni ,  III  du  nom  de  cette  branche, 
qui  époufa  Diantre  Attendoli-Manzoli ,  dont  il  eut 
Louis  H  ,  qui  fuit  ;  &C  Poltxene  Rangoni ,  mariée  A 
Uilhen  Herri. 

XV.  Louis  Rangoni ,  II  du  nom  ,  né  le  1 5  août 
1515  ,  s'allia  avec  Antoinette  Carandini ,  dont  il  eut 
Tobie  Rangoni ,  mort  fans  poftétité  de  fa  femme  Lattre 
Sertori  ;  César  ,  qui  fuit  ;  Se  Dianore  Rangoni ,  qui 
fut  mariée  à  Jean-Baptijle  Ronchi. 

XVI.  César  Rangoni  ,  époufa  Louife  Beltrami , 
dont  il  eut  Louis ,  Lanfranc  ,  qui  vivoient  en  1  604  , 
Se  en  qui  s'éteignit  ectre  branche  ;  Se  Céfar  Rangoni , 
qui  ptit  en  1 6  ti  l'habit  de  Capucin. 

RANGONI  (Hercule)  cardinal  ,  évï-que  de  Mo- 
-dène  ,  fils  de  Nicolas  Rangoni ,  comte  de  Gordi- 
gnano,  dans  la  Marche-Trévifane,  &  de BlancheBen- 
tivoglio ,  fut  protonotaire  du  Laint  fiége  ,  puis  premier 
caracrier  du  pape  Léon  X  ,  qui  le  fit  cardinal  au  mois 
de  juillet  de  l'an  H 17,  Se  qui  le  pourvut  à  diverfes  fois 
des  évêchés  d'Adria ,  de  Cave  ,  de  Mazara ,  Se  enfin 
de  celui  de  Modène  s  qui  étoit  fa  patrie.  Ce  prélat  hic 
pris  avec  le  pape  Clément  VII,  par  les  Impériaux, 
qui  fe  rendirent  maîtres  de  Rome,  Se  fut  mis  en  un- 
ion avec  ce  pontife  dans  le  château  Saint- Ange,  ou  il 
mourut  peu  après  en  15 17,  étant  encore  fort  jeune. 
*  Bembe,  in  epijî.  Sanfovin,  délit  famigl.  (Citai.  Maf- 
cardi  ,  elog.  des  capit.  illujl.  Auberi ,  hijloire  des  cardi- 
naux. Guichardin.  Paul  Jove.  Onuphre.  Ughel ,  Sec. 

RANGOUSE ,  auteur  François  ,  fous  le  règne  de 
Louis  XIV  ,  qui  a  écrit  des  lettres  fimplement  pour 
en  tirer  du  profit.  11  en  avoit  compofé  un  recueil ,  qu'il 
avoit  fait  imprimer  fans  chiffres  ;  defbrte  que  le  re- 
lieur de  ce  livre  mertoit  celle  que  l'auteur  vouloit  U 
.première  ;  &  par  ce  moyen  tous  ceux  a  qui  il  donnoit 
ce  volume ,  fe  voyant  1  la  tête ,  s'en  trouvoient  plus 
obligés.  »  Les  lettres  du  bon  homme  Rangoufe,  dit 
"  Sorel,  peuvent  être  appcllécs  à  bon  droit  lettres  do- 
»rées,  puifqu'il  fe  vantoit  de  n'en  compofer  aucune  à 
«moins  de  vingt  ou  rrente  piftoles,  n'en  faifant  guère 
••  que  pour  les  perfonnes  de  la  plus  haute  condition , 
«  Se  qui  avoient  moyen  de  les  payer.  Elles  croient  tou- 
>•  tes  comme  des  éloges  fuccints  de  ceux  a  qui  elles  s'a- 
n  dreuoient ,  rapportant  leurs  meilleures  qualités  & 
>.  leurs  plus  mémorables  actions ,  avec  pluueurs  corn- 
♦.plimens  poux  ceux  dont  il  n'y  avoit  pas  beaucoup  de 


»chofes  a -dire.  »  Ce  recueil  fut  imprimé  à  Paris  ert 
1648  ,  in-%°  ,  fous  le  titre  de  Lettres  panégyriques  au* 
héros  de  la  France.  L'abW  de  Matolles  ,  &  d'aucresau- 
teuts  fe  trouvent  au  nombre  de  ces  héros,  que  Ran- 
geufe  loue  avec  profufîon.  *  Screl  ,  bibliothèque  fran- 
foife.  Mad.  de  Scuderi ,  converjattons fur  dtyers fujeis  , 
tom.  I. 

RANS  (Bertrand  de  )  impofteur  célèbre  :  c'étoit  un 
hermite  natif  de  la  ville  de  Reims,  à  caufe  de  quoi 
on  le  nominoit  Bertrand  de  Reims.  Il  vécut  longtemps 
fort  rcligieufemenc  dans  La  forêt  de  Parthemi ,  Si  dans 
celle  de  Glaçon  ,  près  de  Tournai.  Dans  la  fuite ,  il 
entreprit  de  paûer  pour  Baudouin  1 ,  ethpcreur  Je 
Conuantinople ,  comte  de  Flandre  Se  de  Hainault. 
Vingt  ans  après  la  mort  de  ce  prince  ,  que  le  roi  des 
Bulgares  avoit  pris  dans  une  bataille  l'an  1105  ,  $C 
qu'il  avoit  fait  mourir  enprifon  l'année  fuivante ,  Ber- 
trand de  Rans  parut  en  Flandre  pour  jouer  fon  petlb- 
nage.  Jcanne.fille  aînée  de  l'empereur  Baudouin ,  com- 
tefle- de  Flandre  Se  de  Hainault ,  réfutant  de  le  rece- 
voir ,  ordonna  a  fon  confeil  de  l'interroger.  Cet  impof- 
Ifcteiir,  après  avoir  écouté  attentivement  toutes  les  re- 
montrances qu'on  lui  fie ,  répondit  avec  une  fierté  étu- 
diée, qu'ayant  été  fait  prilonicr  en  Bulgatie,  i!  y 
avoit  été  retenu  près  de  vingt  ans ,  fous  une  garde  qu'il 
ne  pouvoir  tromper  ni  corrompre  ;  mais  qu'enfuite  01» 
s'étoit  relâché  de  la  rigueur  avec  laquelle  on  l'obfer- 
voit ,  ce  qui  lui  avoit  donné  lieu  de  s'évader  ;  qu'en 
chemin  il  avoir  été  repris  pat  d'autres  Barbares ,  qui 
l'avoicnt  mené  en  Alie  fins  le  connoîrre;  que  pendant 
une  trêve  entre  les  Chrétiens  &  les  Barbares  d'Alie» 
des  marchands  Allcmans,  à  qui  il  s'étoit  fait  connoi- 
tre,  l'avoicnt  racheté;  Se  qu'ainfi  il  avoit  eu  le  bonheur; 
de  revenir  chea  lui.  La  comtefle  de  Flandre  envoya  en 
Grèce  Jean ,  évêque  de  Metclin,  &  Albert ,  religieux 
de  l'ordre  de  Laint  Benoît ,  qhi  étoient  Grecs ,  pour 
s'informer  de  la  vérité  du  fait,  fi  Ion  pere  étoit  mort 
ou  vivant.  Ces  envoyés  apprirent  fur  les  lieux  ,  que 
l'empereur  Baudouin  avoit  été  mis  a  mort  dans  la  pii- 
fon  de  Ternove  en  Bulgarie.  Cependant  une  bonne 
partie  de  la  noblefle  de  Flandre  reconnut  cét  homme 
pour  fon  fouvetain,  pour  fon  comte,&  pour  l'empereur; 
d'Orient.  Ce  qui  autorifbit  la  vénération  qu'on  avoit 
conçue  pour  fa  perfonne ,  étoit  qu'il  connoifloit  les  ar- 
mes,  &  lavoir  les  généalogies  &  les  belles  aérions  des 
plus  illuftres  F) amans,  dont  il  s'étoit  inftruit  pendant 
qu'il  étoit  hermite  près  de  Valenciennes.  Il  paroillôic 
avec  un  habit  i  l'arménienne ,  &  anc  vefte  dccarlate» 
portant  une  grande  barbe  Se  un  bâton  à  la  main  ;  d'ail- 
leurs il  avoit  la  taille  &  plufisurs  rraits  du  vifage  de 
i3.uidouin.  Son  attentat  eut  un  fuccès  fi  heureux ,  que 
la  comtefte  Jeanne  fut  conrrainre  de  s'enfuir  dans  le 
Catelet,  Se  d'envoyer  des  ambalîadcurs  a  Louis  VIII, 
roi  de  France ,  pour  implorer  fon  fecours  contre  cet 
ufurpateur.  Le  roi  alla  jufqu'A  Compicgne ,  où  l'impof. 
teur  fe  trouva  au  jour  afligné  ;  mais  n'ayant  pu  répon- 
dre précifément  aux  demandes  qu'on  lui  fit ,  la  ma" 
jefté  lui  commanda  de  fortir  de  Ion  royaume  dans  trois 
jours,  fans  le  punir  de  fa  témérité,  pareequ'il  lui  avoit 
accordé  un  fauf  conduit.  Ce  fourbe  fe  retira  à  Valen- 
ciennes en  Hainault,  où  fe  voyant  abandonné,  il  fe 
traveftit  en  marchand,  Se  voulut  pafler  en  Bourgogne; 
mais  en  chemin  il  tomba  entre  les  mains  d'un  gentil- 
homme Bourguignon ,  nommé  Erard  de  Chatenai ,  qui 
le  livra  a  la  comtefTe  Jeanne  moyennant  quatre  cens 
marcs  d'argent,  La  comtefle  le  fit  mettre  à  la  torture , 
où  il  avoua  qu'il  fe  nommoit  Bertrand  de  Rans ,  S£ 
qu'il  étoit  Champenois.  On  le  promena  par  toutes  les 
villes  de  Flandre  Se  de  Hainault ,  pour  le  faire  voit  au 
peuple;  puis  il  fut  pendu  publiquement  a  Lille  en  Flan- 
dre. Ce  fupplice  n'empêcha  pas  le  peuple  de  croire  que 
la  comtelfe  avoit  mieux  aime  faire  mourir  fonperc.que 
de  lui  remettre  la  fouveraineté  ;  &  la  comtefle  même, 
à  ce  que  difent  les  lubirans  de  la  ville  de  Ulle  t  crut , 
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•près  c«te  exécution,  que  c'étoit  effectivement  fon 
pete  ,  ou  du  moins  elle  eut  quelque  fcrupute  de  con- 
fcience.  C'elt  pourquoi  elle  fonda  un  hôpital  à  Lille , 
qu  'on  nomme  l'Hôpital  Camtejfe ,  où  l'on  voit  une 
potence  peinte  aux  murailles  &  aux  vitres,  Se  même 
brodée  aux  courtines  des  lits,  pour  marquer,  difent- 
ils ,  le  fujet  de  cette  fondation  qu'elle  fit ,  afin  de  ré- 
parer en  quelque  façon  là  faute.  *  De  Rocoles ,  les  im- 
pc/lfurs  injîgnu. 

RANST  (François  van)  religieux  Flamand  de  l'or- 
dre de  S.Dominique  ,  vivoit  encore  en  1711.  llapro- 
fciîc  la  théologie  avec  fucecs.  En  1715  il  publia  à  An- 
vers un  livre  intitulé  :  Veritas  in  medio,  où  il  prétend 
prouver  que  faim  Thomas  condamne  également  les 
opinions  relâchées ,  &  la  rrop  grande  rigueur ,  &  qu'on 
trouve  aulli  dans  fes  écrits  la  condamnation  du  baianif- 
me ,  &  des  cent  une  propositions  extraites  du  livre  du 
P.  Quefnel:  mais  peut-il  avoir  rempli  ce  defTein  dans 
un  //i-8°de  191  pages,  qui  contient  déplus  laviede 
Bai'us ,  de  Janfcnius ,  &c.  Dans  une  nouvelle  édition 
en  1  7 1 7  ,  il  a  ajouté  un  autre  petit  écrit ,  avec  le  titre 
Lux  fidei ,  où  il  étend  encore  davantage  (a  propoficion, 
&  donne  à  faint  Thomas  d'Aquin  l'honneur  qu'on  ne 
lui  refufe  pas ,  d'avoir  combattu  toutes  les  héreiîes.  Le 
P.  Quefnel  ayant  attaqué  le  premier  écrit ,  le  pere  van 
Ranft  lui  a  répondu  en  1718,  par  un  autre  écrit  de 
1  (S  pages.  *  Echard  ,/lript.  ord.  FF.  Prad. 

RANTZAW  ,  château  de  la  Wagrie  ,  contrée  du 
Holftein.  Il  eft  1  trois  lieues  d'Eutin ,  du  côté  du  nord. 
Ce  lieu  a  donné  le  nom  aux  comtes  de  Rantzaw ,  dont 
on  va  parler.  *  Mati ,  diS. 

RANTZAW,  famille  de  comtes,  eft  iflue  d'une 
ancienne  coblefle  de  Holftein,  de  laquelle  les  hiftoires 
font  mention  dès  l'an  107(1.  Elle  a  produit  de  grands 
perfonages  ,  entt'aurres  ceux  qui  font  la  matière  des 
articles  fuivaas. 

RANTZAW  (Jean)  du  Holftein,  chevalier  doré, 
feigneur  héréditaire  de  Bredcnberg  &  de  Bothcamp,  Si 
l'Achille  de  la  Cherfonèfe  Cimbrique ,  naquit  l'an 
1491,  de  Henri  Rantzaw  ,  gouverneur  de  lafonereire 
de  Steinbourg  pour  les  Hainbourgeois ,  Se  mort  en 
1 497  ,  âgé  de  foixante  ans.  Sa  mereétoit  OligardeBach- 
-wald,  fille  de  Detlev,  chevalier  doré  ,  &c.  morte  en 
1  $  *  8  ,  à  l  age  de  80  ans,  dont  elle  en  avoit  parte  41 
dans  le  veuvage.  Le  jeune  Jean  Rantzaw ,  le  cadet  de 
quatre  frères ,  avoit  à  peine  cinq  ans ,  lorfque  fon  pere 
mourut.  De  bonne  heure  il  manifefta  fon  penchant 
pour  la  guêtre.  Cette  ardeur  martiale  nailTante  le  porta 
en  1 5  o  5 ,  à  prendre  ctandeftinement  un  cheval ,  Se  à 
s'enfuir  ,  à  l'infu  de  fà  mere  Se  de  fes  pareus  ,  dans  le 
camp  voiltn  du  lieu  où  il  étoir.  l'oute  fa  vie  fut  en- 
fuite  confacrée  ou  aux  voyages ,  ou  aux  armes.  Il  com- 
mença fes  voyages  en  1 5 1 6 ,  Se  vit  l'Angleterre ,  l'EC 
pagne,  l'Allemagne,  l'Italie  ,  l'iflede  Candie,  la  Gré- 
ce  ,  la  Thrace ,  l'Afie  mineure ,  la  Syrie,  Se  fe  rendit 
à  Jérufalem  ,  où  il  fut  fait  chevalier  doré  en  1517. 
Comme  Soliman  ,  empereur  des  Turcs ,  faifoit  alots 
la  guerre  au  fultan  d'Egypte ,  il  eut  bien  de  la  peine  â 
regagner  l'Italie  fain  Si  fauf.  Ayant  traverfé  le  royau- 
me de  Naples ,  il  fe  rendit  i  Rome ,  où  le  pape  Léon 
X  l'admit  à  lui  baifer  les  pieds.  Après  avoir  traverfé 
l'Italie ,  la  France  Se  l'Allemagne  ,  où  il  s'enrichit  des 
connoiffances  propres  i  un  militaire ,  il  fe  rendit  dans 
fa  patrie.  Frédéric  I ,  duc  de  Holftein,  le  trouva  fi  fort 
de  fon  gout ,  qu'il  le  donna  pour  gouverneur  i  Chrif- 
tiern  III  fon  fils  aîné, qu'il  accompagna  à  la  cour  rte  Joa- 
chim  I ,  électeur  de  Brandebourg ,  Se  peu  après  à  Wor- 
mes,  où  l'empereur  Charles-Qui/w  avoit  aflemblé  une 
dicte.  Liil  entendit  de  quelle  manière  Luther  foutint 
fa  doctrine*,  &  depuis  ce  temps-là  ',  Rantzaw  abandon- 
na les  pratiques  de  Péglife  romaine.  De  retour  dans  le 
Holftein ,  Frédéric  I  le  fit  en  1 5  n  maire  du  palais , 
Se  peu  après  ,  il  lui  donna  la  préfecture  de  Gorrorp  , 
l'appellaot  dût  foj»  con&il  lorsqu'il  «  aguToit  d'affkiiea 
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importantes.  Ce  fut  lui  qui  confeilla  efficacement  au  duc 
Frédéric  1,  d'accepter  la  couronne  que  les  Danois,  fou- 
levés  contre  leur  roi  Chtiftiern  II ,  lui  avoient  offerte. 
Le  duc  le  fit  général  de  les  troupes ,  avec  lefquelles  , 
en  peu  de  temps ,  il  fournit  en  1 5 1  j  ,  le  Jutland ,  la 
Fionie  ,  la  Séelande  Se  la  Schonie.  Il  n'y  avoit  plus  à 
foumettre  que  les  villes  de  Copenhague  Se  de  Mal- 
moë.  11  allicgea  Copenhague  ,  qur,  prelfce  par  la  fa- 
mine ,  fe  rendit  au  commencement  de  1 5 14,  &  Mal- 
in oc  fuivit  fon  exemple.  Peu  après  ,  Scverin  Norby  , 
noble  Norwegien ,  &  amiral  de  la  flotte  du  roi  dé- 
trôné Chriftiern  11 ,  pafla  dans  la  Schonie  ,  où  il 
commit  de  grands  ravages.  Rantzaw  eut  ordre  de 
s'oppofer  â  l'ennemi ,  &  il  y  vola  avec  quatre  com- 
pagnies d'infanterie  Se  trois  cens  cavaliers ,  auxquels 
fe  joignirent  encore  quelques  troupes.  H  avoit  à  peine 
deux  mille  hommes  j  cependant  il  ofà  attaquer  huit 
mille  hommes  de  l'armée  de  Severin  près  de  Lun- 
den ,  &  les  battit,  leur  ayant  rué  quinze  cens  hom- 
mes &'  fait  cinq  cens  prifoniers.  Severin  qui  affiégeoit 
aiors  Helfinbourg  ,  ayant  appris  cette  défaite  ,  leva 
le  lîcge  Ce  fe  retita  à  Landfcroon.  Rantzaw  ayant  reçu 
quelque  renfort ,  tailla  en  pièces  un  fecours  qu'Orton 
Migeifouius  conduifoit  a  Severin  ,  Se  força  Severin  à 
rendre  la  place  le  x 9  juin  1 515.  Après  ces  heureux  fuc- 
cès,  Rantzaw  retourna  dans  fà  patrie  ,  Si  fe  rendit  très- 
utile  dans  les  affaires  d'état  à  fou  élevé  le  duc  Chrif- 
tiern III ,  fils  du  roi  Frédéric  1.  Ce  fur  par  les  ordres 
de  ce  duc  qu'en  1 516 ,  Se  dans  les  deux  années  fui- 
vantes ,  il  travailla  avec  quelques  théologiens ,  comme 
Jean  fiugenhag ,  Everard  Wcidenfeus,  Jean  Vanda- 
le ,  &c.  1  la  rétormation  &  i  la  vifite  des  éçlifes  du 
Holftein  Se  du  duché  de  Slefwick.  En  1  f  1 8  ,  il  préfida 
â  une  difpute  qui  fe  fit  entre  quelques  théologiens  Lu- 
thériens Se  Mclchior  Hofman ,  fur  la  matière  de  l'eu- 
chariftie.  Le  roi  Frédéric  Se  le  duc  Chriftiern  fon  fils, 
donnèrent  i  Rantzaw  ,  i  quatre  fénateurs  Danois  , 
&  i  trois  chevaliers  du  Holftein,  la  garde  de  Chtiftiern 
II ,  roi  prifonier  dans  la  foi  ter  elle  de  Sunderbourg. 
Le  roi  Frédéric  étant  mott  en  1  $  $  j ,  Se  fon  fils  Chrif- 
tiern étant  monté  fur  le  trône  ,  Rantzaw  fut  recher- 
ché avec  empreflement  &  fous  des  conditions  ttès-lu- 
ctatives  \  Se  par  François  1 ,  roi  de  France,  &  par  l'em- 
pereur Charles- Quint  qui  étoient  en  guerre ,  pour  qu'il 
voulût  prendre  le  commandement  de  leurs  troupes; 
mais  il  ne  voulut  pas  quitter  fa  patrie  qui  avoit  befoin 
de  fa  préfence.  La  ville  de  Lubeck  en  1  j  ;  4  fit  une 
alliance  avec  le  duc  Albert,  Se  Cht iftophe,  comte  d'Ol- 
denbourg ,  dans  laquelle  entrèrent  quelques  feigneur* 
Danois.  Us  fe  jetterent  fur  le  Holftein  ,  Se  s'emparè- 
rent de  quelques  places.  Rantzaw ,  quoiqu'incoin- 
modé  d'un  pied ,  monta  i  cheval ,  &  avec  peu  de  mon- 
de ,  chafla  les  aggreueurs,  les  força  â  fe  retirer  dans 
la  ville  de  Lubeck  où  il  les  afliégea;  Se  après  leur  avoir 
tué  du  monde  Se  pris  dix  vaillêaux ,  tant  de  guerre  que 
marchands ,  il  les  contraignit  â  faire  la  paix  avec  le 
Holftein.  Il  fut  envoyé  la  même  année  dans  l'ifle  de 
Fionie  ,  où  il  y  avoit  une  tévolte.  Avec  quelques  trou- 
pes que  des  feigneurs  Danois  y  avoient  débarquées  , 
il  vainquit  les  révoltés  dans  la  bataille  de  Faarfchow , 
Se  les  contraignit  à  rendre  hommage  â  leur  fouverain  j 
mais  cette  paix  ne  fut  pas  de  longue  durée ,  les  révol- 
tés ayant  reçu  un  nouveau  fecours  de  Cht  iftophe  d'Ol- 
denbourg. Le  roi  détrôné  avoit  encore  un  grand  parti 
dans  le  Jutland,  fou  tenu  par  les  éveques  catholiques 
&  conduit  par  le  pirate  Clément.  Rantzaw  fe  rendit 
dans  ce  pays  avec  quelques  troupes ,  mit  le  liège  de- 
vant Aalborg,  emporta  cette  place  le  1  8  ou  le  i)  dé- 
cembre ■  5  }4,  fit  palfer  les  hommes  au  fil  de  l'épée  ; 
cVCIément  ayanr  été  pris,  fut  couronné  d'une  couronne 
de  plomb  Se  empalé.  Il  mit  â  la  raifon  ceux  qui  étoient 
fauteurs  d<'S  troubles ,  punit  les  auteurs  de  la  révolte, 
exigea  de  fortes  contributions  pour  payer  fes  troupes, 
fie  fit  prêter  ferment  au  nouveauioi.il  retourna  fubuer 
Tm*  IX.  Partit!.  H 
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mène  enFionie;&  aptes  un  combat  Cinglant , donné  le 
1 1  juin  1 5  }  5  ,  auprès  de  la  montagne  d'Ochfemberg , 
où  il  remporta  une  victoire  complette ,  il  fe  rendit 
maître  de  toute  l'ifle.  Dc-là  il  parti  en  Scelande ,  fc  joi- 
gnit i  l'armée  du  roi  ;  &  après  avoir  pris  diverfes  pla- 
ces ou  par  lui -même  ou  par  d'autres  généraux  ,  il  mit 
une  féconde  lois  le  liège  devant  Copenhague  au  mois 
de  juillet  de  la  mèm£  année.  Le  duc  Albert  &  le  comte 
d'Oldenbourg  défendirent  cette  place  pendant  une  an- 
née ,  pareequils  ft  flatoient  d'êtte  fecounis  par  l'em- 

Eereur  •,  mais,  après  avoir  elTuyé  toutes  les  rigueurs  de 
i  famine ,  &  le  voyant  hors  de  toute  efpérance  d'e- 
tre  fecourus ,  ils  fc  rendirent  au  mois  de  juillet  1 5  $6. 
.S'étant  jettes  aux  pieds  du  roi  pour  avouer  leur  faute  & 
demander  grâce ,  i  Is  obtin  rent  leur,  pardon.  Le  roi  Chr  îf- 
tiern  111  fut  couionné  l'année  fuivaiue.  En  1 5 }8,  Rant- 
zaw fc  trouva  à  Hambourg,  lorfque  cette  ville  fit  fo- 
lcmncllcmcnt  hommage  au  nouveau  roi  ;  &  dans  les  an- 
nées fuivantes ,  il  fut  établi  gouverneur  des  duchés  de 
Slcfwick  &  de  Holftcin.  Quoique  les  états  du  roiChrif- 
riem  111  fulFcnr  alots  en  paix ,  on  craignoit  de  nou- 
veaux troubles  de  la  part  de  l'empereur,  parent  du  roi 
détrôné.  Enfin  la  paix  fe  rit  entre  l'empereur  &  le  Da- 
nemarck  à  Spire,  le  ij  mai  . 1544,  &c  Rantzaw  re- 
çut alors  de  l'empereur  un  collier  d'or  d'un  gtand poids. 
De  Spire  il  fe  rendit  dans  le  Holftein  ,  où  il  trouva  le 
roi  &  fes  frères,  Jean,  Adolphe  &  Frédéric  ,  occupés 
à  divers  partages.  Ce  partage  déplut  fort  à  Rantzaw  , 
qui  prévoyoit  aifément ,  que  non-feulemenc  le  royau- 
me s'atîoibliroit  par-là,  mais  de  plus  que  ce  feroit 
une  femence  de  brouilleries  entre  les  frères.  Son  avis 
n'ayant  pas  été  goûté ,  il  fe  défît  de  fes  emplois ,  quitta 
la  cour ,  &  fe  retira  dans  fes  châteaux  héréditaires  pour 
y  finir  tranquillement  fes  jours.  Cette  retraite  lui  fit 
perdre  la  faveur  du  roi ,  pareequ'on  la  fit  regarder  au 
monarque  comme  fufpectc.  Cependant  le  roi  Chrif- 
tiem  111  fe  voyant  près  de  fa  lin ,  &  connoi liant  toute 
la  faufleté  des. calomnies ,  dont  on  avoit  voulu  noir- 
cir un  miiiiftre  à  qui  le  Dancmaick  avait  tant  d'obli- 
gations ,  lui  rendit  tous  fes  emplois  ,  &  le  conjura  d'ê- 
tre attaché  a  Frédéric  II  fon  fils  &  fon  fuccetfeur  ,  en- 
joignant à  ce  dernier  de  récompenfer  dignement  ce 
grand  homme.  Clitiftiern  mourut  l'an  1559,  &  fon 
fils  Frédéric  II  montant  fur  le  trône,  rarifia  à  Rantzaw, 
&  au-delà ,  tout  ce  que  fon  pere  lui  avoit  ot donné.  Rant- 
zaw donna  la  même  année  au  nouveau  roi  une  preuve 
(ignalée  de  fon  attachement  &  de  fa  capacité  ,  en  lui 
foumetram  &  à  fes  oncles,  Jean  &  Adolphe ,  dans  l'ef- 
paced'un  mois,  tout  le  Ditmarfe.  Quoiqu'il  fût  âgé 
de  foixante-fept  ans,  il  fc  mit  à  la  tête  de  l'armée,  don- 
na divers  combats,  où  la  victoire  le  fuivoit  par-tout. 
Il  donna  dans  cette  expédition  ,  des  matques  éclatantes 
de  fa  valeur  dans  les  combats ,  &  de  fa  clémence  à  l'é- 
gard des  vaincus.  L'hiftoircde  cette  guerre  a  été  impri- 
mée en  allemand  à  Strasbourg  en  1  <6<f  ,  &  en  latin  à 
Balle  l'an  1 570  ,  fous  le  nom  feint  de  Chriftiern  Cili- 
cius.  Cette  ntureufe  &  gloricufc  expédition  fut  la  fin 
des  aâions  guerrières  de  Ranrzaw  ,  qui  obtint  du  roi 
la  permiflion  de  paucr  le  refte  de  fes  jours  dans  fes  for- 
terefles  héréditaires  au  milieu  de  fa  famille.  Il  avoit 
été  confeillcr  intime  de  trois  rois  du  Dancmarck  ; 
dans  huit  batailles  rangées  il  avoit  remporté  la  victoire, 
&  pris  toutes  les  villes  qu'il  avoit  afliegées,  fi  l'on  ex- 
cepte Lubeck  ,  qui  recourut  à  la  paix  aux  approches 
de  ce  formidable  héros  qui  fembloit  avoir  enchaîné  la 
victoire  ,  quoique  fouvent  il  attaquât  l'ennemi  avec 
des  forces  mféncures.  Comblé  de  gloire  ,  il  décéda  le 
1 1  décembre  1 5  6  5 ,  âgé  de  Ibix a nte- treize  ans.  Il  avoit 
époufé  Anne  Walftorp  ,  fille  de  Gérard  Walftotp ,  de 
laquelle  il  eut  quatre  enfans.  11  partagea  fes  châteaux 
&  fes  biens  à  les  fils ,  fle  les  exhorta  fortement  à  s'ai- 
mer &  à  vivre  dans  une  étroite  union.  *  J.  Mollcri , 
Cimbrin  IhteratA  ,  tom.  I. 
RANTZAW  (Henri)  fil*  du  précèdent,  Aatlhou. 


der  de  Holftein ,  confeillcr  prive  &  amman  ou  féne- 
chal  de  Segeb.-rg  ,  fous  le  règne  de  trois  rois  de  Dane- 
mark ,  Clinn.ii.-rn  III,  Frédéric  11  &  Chriftiern  IV  , 
naquit  eu  1  j  16.  Il  acquit  beaucoup  de  gloire  dans  la 
guérie  contre  ceux  de  Ditmarfe.  Dans  fa  ieunefle  ,  il 
palfa  fept  années  à  la  cour  de  l'empereur  Charles-Qi/wr 
avec  Adolphe  ,  duc  de  Holftein  ,  &  fc  trouva  au  liège 
d>-  M  eu.  Frédéric  11,  roi  de  Dancmarck  ,  l'employa 
dans  les  plus  imposantes  négociations ,  &  fur-tout 
lorfquc  la  paix  lut  conclue  entre  les  rois  de  Suéde ,  de 
DanemarcK. ,  Je  Pologne  &  la  ville  de  Lubeck.  Il  l'ho- 
nora alors  du  collier  ue  l'ordre  de  l'Eléphant.  Ce  fei- 
gneur  étoit  puiifammcnt  riche ,  &  en  érar  de  prêter  do 
grolles  lommes  d'argent  à  l'empereur  Charles' Qui/w  , 
à  la  reine  Elizabeth  ,  au  roi  de  Dancmarck ,  &  aux 
villes  d'Anvers,  de  Lubeck  ,  de  Danuick  &  de  Ham- 
bourg. Il  employa  auili  fon  arguât  à  faire  des  libérali- 
tés aux  l'avans  qu'il  aimoit.  Il  étoit  lui-même  verfé  en 
toutes  lortes  de  feiences ,  &  compofa  quelques  ou- 
viages  ,  qui  font  :  Genealog'ta  Bant\oviana  ;  Methodus 
apodemtca;  AJlrologia;  CcrùtuJo  af/rotogU;  Commen- 
tarius  bellicus  ;  Diariumfeu  calendarium  romanum,  eeco- 
nonùctim  ,  ecclejiajlkutn  ,  ajlronomkum  &  ferè  perpe- 
tuurn.  Il  mourut  en  1  $99,  âgé  de  foixante-treize  ans  , 
ayant  eu  de  Chnjlme  Je  Hallcn  ,  fon  époufe  ,  qui  lui 
apporta  en  mariage  plus  de  quatre  cens  mille  écus, 
douze  cnlans.  Quatre  de  fes  filles  prirent  alliance  dans 
la  m  ai  fon  d'Alfeld  ,  &  la  cinquième  époufa  fon  cou- 
tin  Caius.  Quatre  des  fils  moururent  avant  leur  pere  , 
Se  trois  lui  lurvécutent  \  favoir,  François  ,  Breido  Se 
Gérard  qui  ont  continué  la  pofterité. 

RANTZAW  (Gérard)  fils  du  précédent,  naquit 
en  1 5  5  8.  Après  avoir  fait  fes  études  ,  il  fe  mit  1 
voyager  ptefque  par  toute  l'Europe ,  alla  même  jufqu'i 
Conftaminople  Se  à  Jétufâlem.  Lorsqu'il  fut  de  retour, 
il  fur  fait  fénéchsd  de  Kronenbourg  ,  de  Flensbourg  & 
de  Haderflebcn,  &  dans  la  fuite  ftadhouder  de  Holf- 
tein. 11  fervit  le  roi  Cluiftiern  IV  ,  contre  Charles  Se 
Guftavc-Adolphe ,  rois  de  Suéde.  En  1 6 1 1 ,  il  fe  ren- 
dit maître  de  Weftcrwych  dans  la  Smalandc ,  &:  mou- 
rut en  1617.  Le  roi  lui  fit  l'honneur  d'aflifter  à  fes  fu- 
nérailles. 11  avoit  époufe  Dorothée  de  Bioktorf ,  de  la- 
quelle il  eut  fix  filles  Si  deux  fils.  Quatre  des  filles  s'al- 
lièrent par  nunage  avec  la  maifon  d'Alfeld;  la  cin- 
quième, nommée  Sophie  ,  époufa  ,  i°.  VPolfgang- 
Henri  de  Bt-'audis  ;  i°.  Caius  d'Alfeld  ;  la  plus  jeune , 
appellce  Oligarde-Caiherine ,  fut  manéc  à  Detlef  de 
Bioktorf.  Le  fils  ainé  ,  qui  ponoit  le  nom  de  Chris- 
iiïrs  ,  fera  le  fujet  de  l'article  fui  vaut. 

RANTZAW  (  Chriftiern ,  comte  de)  fils  du  précé* 
(Une,  naquit  en  1614.  En  1617  il  fut  envoyé  à  Sora 
pour  y  faire  fes  études ,  Si  il  y  demeura  deux  ans.  En 
1 6  $0  il  accompagna  le  comte  Henri  de  Rantzaw ,  qui 
alJoit  à  Ratisbonne  en  qualité  d'ambafladeut  du  rot 
de  Danemarck.  L'année  lui  vante,  il  vifita  les  Pays- 
Bas  ce  la  France.  En  1 6 1 1 ,  il  fut  élu  à  Orléans  pour 
chef  de  la  nation  germanique  A  fon  retour ,  le  roi 
Chriftiern  IV  le  fit  gentilhomme  de  fa  chambre.  En 
1641 ,  il  fut  envoyé  à  la  cour  de  Saxe  pour  y  aftifter 
aux  funct ailles  de  la  focur  de  fa  majt-fté.  Deux  ans  après 
il  fut  fait  confeillcr  du  duché  de  Holftcin ,  &  fénéchal 
de  Rembourg.  Dans  la  guerre  que  le  Danemarck  eut 
avec  la  Suéde  ,  le  roi  lui  conféra  la  dignité  de  coro- 
milTairc  général  de  Holftcin,  depuis  l'an  164$,  juf- 
qu'en  1645.  Il  leva  alors  une  compagnie  à  fes  dépens. 
Eti  (648  ,  Frédéric  III ,  fuccclleur  du  roi  Chriftiern 
IV,  l'honora  des  charges  de  confeiller  privé ,  de  ftad- 
houder  du  duché  de  Holftein  ,  &  de  fénéchal  de  la 
partie  méridionale  de  Ditmarfe.  Le  roi ,  à  fon  cou- 
rohneineot ,  lui  donna  l'ordre  de  l'Eléphant ,  Se  l'en- 
voya l'an  1 6  <  o  à  Vienne  ,  pout  y  faite  l'hommage  du 
duché  de  Holftein.  L'empereur  Ferdinand  III  le  fit,  la 
même  année,  comte  du  S.  Empire, avec  le  privilcgede 
bstOft  «oonoie  d'or  &  d.'argcin,  &  d  exiger  we  acade- 
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tore  ;  &  lui  donna.pour  lui  fie  pour  fes  defeendans,  h  di- 
gnité de  palatin  avec  le  droit  de  (aire  des  chevaliers  avec 
i'épée  nue,  fit  des  comtes  Palatinsxvec  les  cérémonies  or- 
thnaires.  Ce  prince  le  fit  auffi  l'un  de  fes  chambellans, 
•èc  le  nomma  en  iStt-,  fon  ambatTadeur  au  cercle  de 
ht  baffe-Saxe.  Le  comte  de  Ranrzaw,»  après  avoir  fait 
avec  le  duc  Frédéric  de  Holftcin  an  échange  de  fà 
terre  de  Ranrzaw ,  contre  celle  de  Barmitede,  eut  voix 
fie  feance  dans  l'alFemblée  de  ce  cercle.  En  i 6  5  7 ,  le 
foi  fon  maître  1  envoya  en  ambalTade  vers  Léopold  , 
roi  de  Hongrie  &  de  Bohême.  Enfuite  il  alla  à  Franc- 
fort fur  le  Mein,  pour  affilier  au  couronnement  du 
même  Léopold  i  fon  avènement  k  l'empire.  En  1 661^ 
il  fut  fait  confeillet  du  royaume ,  premier  ftadhouder 
fie  afleiTcur  dans  tous  les  collèges  royaux.  Enfin  il  eut  la 
place  de  premier  miniftre  d'état ,  fie  mourut  i  rêvera 
de  cette  dignité ,  en  ttfiJt.  Il  fonda  i  Etmeshorn  un 
hôpital  pour  quatorze  pauvres.  De  la  femme  qu'il 
«voit  époufée  en  il  eut  Marguerite-Dorothée , 

qui  fut  mariée  au  feigneur  d'Alfeld ,  chancelier  du 
royaume  de  Danemarck.  *  Did.  de  Holi. 

RAN  TZAW  (Othon ,  comte  de)  feigneur  d'Afda!, 
«TAvenfberg ,  de  Rofenwold ,  fiec.  fut  un  des  premiers 
comtes  qui  furent  créés  dans  le  Danemarck  par  le  rot 
Chrittiern  V,  le  x  5  mai  1671»  L'année  fui  vante,  il 
fut  envoyé ,  en  qualité  d  amballadeur ,  i  la  cour  de 
Louis  XI V ,  fie  il  y  demeura  quel  que  temps.  Il  étoit  i(Tu 
de  l'ancienne  fie  illuftre  famille  de  Ranrxaw  du  Hol- 
ftein. Son  pere  étoit  Frédéric  de  Ranrzaw,  feigneur  d'Af- 
dal ,  qui ,  après  avoir  voyagé ,  non-feulement  par  toute 
l'Europe,  mais  dans  l'une  fie  l'autre  Afie  fie  dans  l'E- 
gypte, porta  les  armes ,  fut  colonel,  fie  mourut  en 
1  £47.  Son  aïeul  étoit  François  de  Rantzaw  ,  gouver- 
neur ,  de  la  part  du  roi ,  de  la  forterefle  de  Silkebourgk 
Son  bifaieul  étoit  le  célèbre  Htnri  de  Rantzaw ,  vice- 
duc  du  JutUmd ,  ou  de  la  Cherfonèfe  Cimbrique,  un 
vrai  Mécène ,  protecteur  des  feiences  fie  des  favans. 
Au(lî ,  dans  cette  mai  fon ,  la  feience  y  a  toujours  été 
en  honneur  fie  favoriféei  Le  comte  Othon  de  Ranrzaw 
avoir  une  magnifique  bibliothèque  ,  où  l'on  trouvoit 
des  manuferits  très-rares  qui  concemoient  les  affaires 
du  Septentrion.  Il  les  communiquoit  avec  bonté  aux 
favans  qui  en  avoient  befoin ,  fie  plufieurs  en  ont  fait 
mention*)  entr'autres,  Thomas  Barthol in.  Son  digne 
fîls  Christiern  ,  comte  de  Rantzaw,  qui  vit  encore» 
en  1 744 ,  a  fait  préfet»  de  quelques-uns  de  ces  ma- 
nuferits i  la  bibliothèque  de  l'umverfité  de  Copenha- 
gue» Le  comte  ChrifUcrn,  fils  du  comte  Othon  de  Rant- 
xaw ,  fie  de  la  fille  d'Otton  Krag ,  fénateur  du  royau- 
me de  Danemarck  ,  a  été  ci-devant  amballadeur  du 
rot  Frédéric  IV  auprès  du  roi  de  Pruûe  fie  du  czar. 
Enfin  il  a  été  fait  un  des  commiflaires  pour  la  marine, 
«e  chevalier  de  l'ordre  de  Danebrog.  Sous  le  roi  Chrif- 
tiern  VI ,  qui  étoit  en  1745  fur  le  trône,  il  éft  devenu 
le  premier  député  du  commiftàriat  général  de  la  ma- 
rine ,  chambellan  du  roi ,  chevalier  de  l'ordre  de  1E- 
Wphant ,  enfuite  vice-roi  de  Norvège ,  fie  aujourd'hui 
grand-bailli  de  Fuhnen.  Il  a  époufé  i°.  Charlotte-Amé- 
lie de  Gioc,  fille  de  Marc  Gios ,  fie  veuve  du  colonel 
Mande  ru  p  Due.  De  ce  mariage ,  il  a  eu  un  fils  qui 
«ft  encore  en  vie.  2°.  11  a  époufé  Eléonorc  de  Pleflen  , 
fille  de  Chriflicrn- Louis  de  PlefTen.  De  ce  mariage  il  y 
a  deux  fils  fie  deux  filles.  *  Supplément  français  de  Bafît, 
tom.IU. 

RANTZAW  (Jofias, comte  de)  maréchal  de  Fran- 
ce ,  gouverneur  de  Dunkerqne ,  Bcrgue ,  Mardick , 
lieutenant  général  des  armées  du  roi  en  Flandre,  étoit 
né  dans  l'ilTulfre  maifon  de  Ranrzaw  du  duché  de  Hol- 
ftein. Il  porta  les  armes  dans  l'armée  fuédoife ,  où  il 
commanda  un  régiment  de  cavalerie  fie  d'infanterie  au 
liège  d'Andernac.  Depuis  il  commanda  l'aîle  gauche 
de  l'armée  du  prince  de  Birkenfeld  au  combat  de  Pa- 
kenau  contre  le  duc  de  Lorraine  le  1  o  août  1 6  3  j  ,  fie 
te  trouva  au  fiége  de  Brifàç  an  mois  d'octobre  fui  van  u 
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'Deux  ans  après  il  vint  en  France  avec  OxertiHèrn ,  chan- 
celier de  Suéde  ,  fie  fut  retenu  par  le  roi  Louis  XIII , 
qui  le  lit  maréchal  de  camp  fie  colonel  de  deux  régi- 
rnens.  Il  alla fetvir  l'an  1 6 \6 ,  au  lîége  de  Dole ,  où 
il  perdit  un  œil  d'un  coup  de  mouiquet  \  fie  il  dé- 
fendit vaillamment  S.  Jean  de  Lône  en  Bourgogne  j 
contre  le  général  Galas  ,  qu'il  obligea  de  lever  le 
fiége  de  devant  cette  place.  En  1 640 ,  il  fetvit  au  fiége 
d'Art  as,  où  il  perdit  une  jambe,  fie  où  il  fut  eftropié 
d'une  main.  L'année  fuivanteilfe  trouva  au  fiége  d'Aire, 
fit  fut  fait  prifonier  au  combat  d'Honnccourt  ,  l'an 
i6^i\  puis  dans  une  autre  occafion  en  Allemagne, 
où  il  étoit  lieutenant-général  fous  le  duc  d'Enguien.  H 
revint  au  fiége  de  Gravelines  en  1 645  ,  fie  reçut  le  bâ- 
ton de  maréchal  de  France  le  16  juiller.  En  cette  mê- 
me année  le  comte  de  Ranrzaw  abjura  la  doctrine  de 
Luther,  fie  fe  fit  catholique.  H  fervit  les  années  fuivan- 
tes  en  Flandre,  fie  fut  arrêté  le  17  février  1649,  fur 
quelques  foupçons  qu'on  eut  de  fa  fidélité  j  mais  s'en 
étant  j  dft  i  fié,  il  foftit  de  prifon  le  ai  janvier  16  50  , 
fie  mourut d'hydropifie  le 4  îeptembte  fnivant,  fans  laif 
fer  d'enfans.  Son  corps  fut  enterré  aux  Minimes  de 
Nigeon  près  de  Chailtot. 

RANuLPHE-H  YKEDEN ,  furnommé  Cejhenfit 
OU  de  Chefter,  moine  Bénédictin  de  Chefter ,  mourut 
en  ijtfj  ,  après  avoir  été  religieux  pendant  64  ans. 
Amateur  de  l'hiftoite  ,  il  l'ctudia  preique  toute  fa  vie> 
fit  il  compofa  une  chronique  univetfelle  fous  le  titre; 
de  Polychronicon ,  depuis  la  création  du  monde  )a(- 
qu'en  1  j  $  7.  Cet  ouvrage  fait  en  latin  t  fut  traduit  en 
angiois,  fie  continué  juîqu'en  t  j  98 ,  par  Jean  de  Tre- 
viie ,  moine  de  Cornouaille.  Guillaume  Caxton  04 
Capton ,  le  premier  imprimeur  qui  ait  été  en  Angle- 
terre, en  fit  aulu*  une  continuation  jufqu'en  1 460  j  fie 
critique  aflez  judicieux ,  il  en  ôta  tout  ce  qu'il  y  recon- 
nut d'eXpreflions  furannées ,  fie  l'imprima  en  angloii 
a  Londres  infol.tn  1 481. Thomas  Gale  en  a  tiré  cequi 
regardoit  l'hiftoire  d'Angleterre ,  fie  l'a  inféré  dans  fes 
Script  ores  hiflor.  Sax.Angl.  Le  Polichronicon  fe  trouve 
tout  entier  manuferit  à  Brcflau ,  fie  dans  plufieurs  au- 
tres bibliothèques»  Ranulphe  Hykeden  avoit  encore 
compofé  des  diftinâions  fur  la  théologie  ;  le  miroir 
des  curés  \  un  commentaire  fur  Job  fie  fur  le  canti- 
que des  cantiques ,  fie  des  fermons.  *  Voulus ,  de  hijlor^ 
latin.  Cave,  warthon ,  Sec.  Du  Pin  ,  i'tiliothéquc  des 
tuteurs  cccléfiafliquti  au  XIV  ficelé.  Mai  traire,  an- 
nales typographici ,  tom.  I  ,  pag.  16S.  Cet  auteur  ne 
marque  point  le  lieu  de  l'impreûîon  de  la  continua- 
tion du  Polichronicon. 

R  ANUZZ1  (  Angelo  )  Bolonois ,  archevêque  de 
Damiette ,  puis  èvèque  de  Fano ,  fut  nonce  en  Polo- 
gne ,  puis  nonce  extraordinaire  en  France.  Ce  fut  pen- 
dant cette  dernière  nonciatuie  que  le  pape  Innocent 
XI  le  nomma  cardinal  le  x  feptembre  1 6 86 ,  puis  ar- 
chevêque de  Bologne;  11  mourut  i  Fano  le  17  feptem- 
bre 1 689. 

RANZAN1  (P>e«e)  né  i  Paletihe,  étant  entré  dans 
l'ordre  de  fàint  Dominique  vers  l'an  14x8,  fut  appel  lé 
i  la  cour  de  Ferdinand ,  roi  de  Naples ,  vers  l'an 
1475,  pour  prendre  foin  de  l'éducation  des  princes 
fes  en  Uns  ;  fie  trois  ans  après  il  fut  fait  èvèque  de  Lu- 
cera ,  a  la  préfentation  de  ce  roi  >  par  le  pape  Sixte 
IV.  On  afture  que  dans  cette  dignité  Ranzam  fè  dif- 
tingua  par  fon  zèle  pour  la  difeipline  qu'il  rétablit  dans 
fon  clergé ,  fie  par  fon  etnpreflemenr  i  orner  fon  églife. 
il  s'y  fit  tellement  aimer ,  qu'a fa  prière  on  quitta  l'an- 
cien office,  pour  prendre  celui  de  fon  ordre  ,  dont  uo 
fe  fer  voit  encore  dans  ce  diocèfe  en  1 5  5 1 .  En  1 486  j 
Ferdinand  l'envoya  en  qualité  de  fon  ambafiadeur  au- 

Îirès  de  Matthias  Corvin ,  roi  de  Hongrie ,  qui  le  con- 
idéra  beaucoup ,  fie  dont  il  fit  l'éloge  funèbre  en  1 490. 
Etant  de  retour  dans  fon  églife ,  il  continua  de  la  gou- 
verner avec  beaucoup  de  fageffe ,  iufqu'i  fa  mort ,  qui 
arriva  en  1 49  a.  Ranzani  joignit  a  une  folide  piété  une 
Ttnt IX.  Partit  /.  H»; 
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très-grande  érudition.  11  avoir  embrafle  l'hiftoire  de 
tous  les  temps ,  Se  il  l'avoir  traitée  en  foixame  Se  un 
livres,  dont  le  dernier  étoit  une  hiftoirc  abrégée  de 
Hongrie,  qui  a  été  imprimée  dans  le  recueil  des  hif- 
roriens  de  ce  royaume.  Elle  a  été  faite  fur  les  mêmes 
mémoires  que  celle  de  Bonrini,  Se  elle  eft  plus  exacte  ; 
c'eft  le  (cul  livre  de  ce  grand  recueil  qui  ait  vu  le  jour  j 
&  l'on  croit  même  qu'on  n'en  a  un  manaferit  entier 
qu'à  Palcrme.  Ceux  qui  Tout  vu  aflurenr  qu'ils  y  ont 
trouve  d'excellens  morceaux  de  géographie  ;  Se  Léan- 
•dre  Alberri  reconnoit  qu'il  s'en  eft  lervi  utilement.  Ce 
Favant  Se  pieux  éveque  avoit  encore  écrit  la  vie  de  S» 
Vincent  Ferrier.  Suiius  l'a  lait  imprimer ,  mais  inter- 
polée j  &  le  P.  Papcbroch  a  publié  la  véritable  ;  mais  il 
y  manque  une  grande  partie  du  IV  livre,  Se  tout  le  cin- 
quième, à  l'exceprion  du  commencement-  *  Echard  , 
feript.  ord.  FF.  Prtd. 

RAOLCONDE  ,  ville  du  royaume  de  Vifapour 
dans  la  prefqu'iflc  de  l'Inde,  deçà  le  golfe  de  Bengale, 
à  cinq  journées  de  la  ville  de  Golconde.  11  y  a  une  ri- 
che mine  de  diamant.  *  Daviti ,  de  l'Afie. 

RAON.  11  y  a  deux  lieux  de  ce  nom  en  Lorraine. 
Raon  fur  Plaine  eft  à  la  fourec  de  la  Plaine;  Raon 
Y-Etape  eft  a  l'embouchure  de  la  rivière  d'Etape  dans 
la  Meurre  ,  environ  à  douze  lieues  au- de  11  us  de  Nanti. 
*  Mati ,  diSion. 

RAOUL  ou  RADUI  PHE  ,  fils  de  Richard,  duc 
de  Bourgogne  ,  comte  d'Autun  ,  &  lurnommé  le  Jujli- 
-cicr ,  ulurpa  le  royaume  de  France  fur  Charles  le  Sim- 
ple. Il  avoit  époufé  Emme,  fille  de  Robert ,  rué  dam 
une  bataille  ,  Se  fut  appelle  pour  foutenir  le  parti  qui 
s'étoit  forme  conrre  le  légitime  fouverain.  Clurles  le 
Simple  ayant  été  mis  en  prifon ,  Raoul  fut  facré  &  cou- 
ronne le  i  j  juillet  de  l'an  91  j ,  dans  l'abbaye  de  faint 
Médatd  de  Soi  (Tons  \  Se  quelque  temps  après  il  fit  fa- 
crer  la  femme  dans  Reims ,  par  le  minillcre  de  l'ar- 
chevêque Seulfe.  Raoul  écou  un  prince  courageux.  Il 
extermina  prefque  tous  les  Normans  qui  seraient  jet- 
tés  dans  P  '  Iquicaine,  par  les  factions  du  comte  de  Ver- 
mandois  Se  du  comte  de  Paris,  &  régna  ju (qu'en  l'an- 
née 9  3  <S ,  qu'il  mourut,  fans  enfans  a  Auxerre  le  1 5  du 
mois  de  janvier.  Ce  prince  fut  enterré  dans  l'églife  de 
lainte  Colombe  de  Sens,  après  un  règne  de  11  ans, 
iix  mois  Se  3  jours.  *  La  chronique  de  Flodoard.  Guil- 
laume de  Nangis ,  Ai/?.  &c. 

ftT  RAOUL  ARDENT,  naquit  au  diocèfc  de 
Poitiers ,  quelques  années  avant  le  milieu  du  onzième 
ficelé.  Le  hirnoin  &  Ardent  femhle  lui  avoir  été  donné 
à  caufede  la  vivacité  de  fon  efprit  Se  de  l'ardeur  de  ion 
zèle.  Raoul  étoit  revêtu  du  fâcerdocc ,  &  on  ne  peut 
douter  qu'il  ne  fût  curé  de  quelque  paroi  (Te.  Il  gou- 
verna avec  beaucoup  de  foin  le  troupeau  qui  lui  ctoit  ' 
confié.  On  le  regarda  comme  un  des  plus  beaux  efprits 
de  fon  temps  j  ion  éloquence  fur-tout  lui  fit  beaucoup 
Je  réputation ,  Se  ce  fur  fans  deute  le  defir  d'entendre 
Ces  prédications  qui  porta  Guillaume  IX  ,  comte  de 
Poiriers ,  Se  duc  d'Aquitaine ,  à  l'appel  1er  1  fa  cour. 
Ce  prince  fe  l'attacha  même  de  telle  forte,  qu'il  l'em- 
mena avec  lui ,  lorfqu'il  partit  pour  la  croifade  en 
1  loi.  Depuis  ce  temps  il  n 'eft  plus  parlé  de  Raoul, 
&  les  bibliographes  qui  en  font  mention,  terminent 
là  vie  à  cette  meme  année  11 01.  Ce  qui  porte  a  croire 
qu'il  fut  du  nombre  de  ces  croifés  qui  périrent  dans 
les  montagnes  &  les  défilés  où  ils  s  croient  imprudem- 
ment engages.  *  Hifioire  littéraire  de  la  France ,  tome 
IX ,  p.  154  &  fuiv. 

Raoul  Ardenr  a  compofé  en  latin  quantité  d'homé- 
lies fur  les  épîtres  Se  les  évangiles  des  dimanches  & 
fêtes  de  1  annee^  non-feulement  des  fêtes  de  précepte , 
mais  encore  de  telles  que  l'églife  célèbre  avec  quelque 
folcmniré.  (-les  homélies  excédent  le  nombre  de  deux- 
cens.  Le  grand  nombre  d'éditions  qu'on  a  fait  du  re- 
cueil qui  ler.  contient  ,  montre  en  quelle  eftime  elles 
•nr  été  aux  ficelés  polies  :  peut-être  n'en  feroit-on  pas 
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moins  de  castle  nos  jouis,  fi  elles  étoienr  mieux  con- 
nues. Le  reeuail  eft  divifc  en  deux  parties.  Celle  qui 
contient  les  homélies  fur  les  épîucs  &  l*s  évangiles 
des  dimanches  &  des  myftcrcs  du  Seigneur,  fut  impri- 
mée pour  la  piumiere  fois  tn à  Paris  chez  Claude 
Fremy ,  en  1  j  64  ,  quoique  le  privilège  foit  de  l'année 
précédente.  La  féconde  partie  ,  qui  comprend  les  ho- 
mélies fur  les  épîtres  &;  les  évangiles  des  principales 
fêtes  Se  du  commun  des  faims,  parut  aulli  pour  la  pre- 
mière fois  en  1567  chez  le  même  Claude  lîerr.y. 
Depuis  l'édition  de  cette  féconde  partie ,  l'une  Se  l'au- 
tre furent  toujours  réimprimées  enfe.nble ,  en  deux 
volumes  i«-S°.  Elles  le  furent  ainii  à  Paris ,  chez  Fre- 
my  ,  dès  l'aru>ée  fuivante  1 5  68  >  a  Anvers, chez  Piètre 
Bcklcr,en  1571  Se  1  \-)6\ encore  à  Pans  chez  Nicolas 
Chcfnau  &  Jean  Poupv  les  années  1573,  1 1 74  Se 
1  t8<>  ;  Se  à  Cologne ,  chez  Queute!  en  1 604.  Nous 
avons  une  traduction  franccùfe  de  ces  homélies,  im- 
primée à  Paris  chez  Poupy  &  Chefncau ,  en  1575,  eu 
deux  volumes  /«-8°.  Le  traducteur  de  la  première 
partie  fut  Fr.  Jean  Robert.  L'autre  partie  fut  traduits 
par  F.  Frcrnin  Capitis.  Cette  traduction  ne  paroit  pas 
avoir  été  réimprimée  ;  ce  qui  annonce  qu'elle  ne  f  ut 
pas  goûtée  comme  le  rexte  original.  Audi  y  a-t-il 
entre  l'un  &  l'autre  une  très -grande  dnféicncc.  * 
Uifl.  litt.  loco Jhprà  citato ,  pg.  157,  a  61  Se  16}. 
On  atuibue  encore  à  Raoul  Ardent  quelques  aunes 
ouvrages  ,  qui  font  apparemment  perdus.  *  Itid.  pag. 
I(»4,i6j. 

RAOUL-LE  VERD,  premièrement  chanoine,  en- 
fuite  prévôt,  puis  archevêque  de  Reims,  étoit  liéd'uns 
amitié  étroite  avec  S.  Bruno.  Us  firent  vecu  cnfcmble  ce 
quitrer  les  vanités  du  iiécle  pour  fe  faire  religieux  ,  Si 
Bruno  commença  le  premier.  Ce  faim ,  après  s'être  re- 
tiré dans  le  deiert  afireuxde  laChartreufc,  écrivit  a  fon 
ami  une  lettre  vive  Se  prenante ,  pour  le  faire  reflbuve- 
nir  de  la  promelfe  qu'ils  avoient  faire  cnfcmble  d'ein- 
bralfer  la  vie  religieufe ,  Se  pour  l'exhorter  à  la  ment  s 
en  exécution.  Jufqu'à  nos  jours  on  a  cru  que  cette  lettre 
n'avoit  point  eu  d'effet  \  mais  il  eft  fùr  que  l'on  s  "eft 
trompé.  Raoul  fe  fit  certainement  religieux  l  S.  Rcmi 
de  Reims  ,  d'où  il  fur  tiré  peu  après  pour  être  élevé 
fur  le  fiége  épifcopal  de  cetre  églife.  On  trouve  fon  nom 
avec  la  qualité  d'archevêque ,  dans  une  ancienne  ma- 
tricule du  monaftere,  où  tous  les  noms  des  religieux 
font  écrits  d'un  caractère  qui  eft  de  fon  temps.  On  voit 
encore  aujourd'hui  dans  l'églife  de  S.  Reini ,  un  tom- 
beau orné  de  figures,  que  plufieurs  croient  être  celui 
de  Raoul-lc-Verd;  mais  la  plupart  des  meilleurs  criti- 
ques prétendent  que  ce  monaftere  eft  plus  ancien  que 
ce  prélat  ,  &  que  c'eft  le  tombeau  de  Hincmar  ,  qui 
avoit  été  auffi  archevêque  de  Reims.  Ccft  en  particulier 
le  fentiment  des  PP.  DD.  Martcnne  &:  Durand,  Béné- 
dictins de  la  congrégation  de  S.  Maur,  comme  on  peut 
le  voir  dans  le  tome  premier  de  leur  voyage  litréraire  , 
où  l'on  trouvera  auffi  une  gravure  de  ce  tombeau. 
Raoul-le-Verd  mourut  en  1 1 24.  On  a  de  lui  cinq  ou 
fix  lenres  forr  courtes  de  peu  de  conféquenec ,  Se  au- 
tant de  chartes.  Les  unes  Se  les  autres  fe  trouvent  au 
tome  IX  du  nouveau  G  allia  chrijliana. 

fcf  RAOUL  DE  CAEN,  ainfi  furnommé  du  lieu 
de  fa  naiflance ,  qui  eft  une  ville  de  Normandie ,  eft  de- 
meuré inconnu  depuis  le  temps  où  il  vivoic ,  c'eft-à- 
dire  le  commencement  du  douzième  fiécle  ,  jufqu  au 
commencement  du  dix-huitième.  On  déterra  alors  le 
fcul  monument  qui  le  faiTe  connoltre.  Ceft  l'hiftoire 
de  Tancrédc ,  l'un  des  chefs  de  la  première  croifade, 
mort  prince  d'Antioche  en  1 1 1 1.  Raoul  fit  le  voyage 
de  Syrie  ,  Se  s'attacha  à  Tancrédc  &  à  Boémond  ,  qui 
l'un  &  l'autre  lui  témoignèrent  beaucoup  d'affection. 
Ce  fut  à  leur  folliciration  ,  Se  fur  le  récit 'qu'il  leur 
entendit  fouvent  faire  de  leurs  grandes  actions  ,  qu'il 
compofa  fon  hiftoirc  de  la  première  croifade.  II  s'y 
tft  principalement  étendu  fur  ce  qui  concerne  Tan- 
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xrcde.  C'eft  pourquoi  fon  ouvrage  eft  intitulé  a  La. 
gifles  de  Tancréde  à  l'expédition  de  Jérufalem.  D.  Mar- 
tene  l'a  donne  au  tome  111  de  fon  trélot  d'anecdotes. 
On  en  trouve  une  édition  plus  exacte  dans  le  tome  V 
de  la  collection  d'hiftorieus  d'Italie  donnée  par  M. 
Muratori.  *  Hïfioïrt  littéraire  de  la  France, par  des 
Bénédictins  de  S.  Maur  ,  tome  X. 

B^*  RAOUL,  furnommé  Tortairè  ,  c'eft-à^direk 
■de  lu  Tonne ,  naquit  à  Gien  fur  Loire ,  au  diocefe  d'Au- 
xerre ,  Se  embralla  la  vie  monaftique  au  rnonaftete  de 
Fleury  ,  ou  S.  Benoît  fur  Loire.  Les  favans  font  par- 
tagés fur  le  temps  auquel  il  vivoit  j  mais  1  opinion  qui 
paroi  t  la  plus  vraifemblable,  place  fa  mort  vers  l'an 
1 1 1 4.  Il  a  écrit  en  vers  Se  en  profe ,  &  y  1  rtuilî  au- 
tant que  tout  autre  écrivain  de  Ton  ficelé.  Le  plus 
-connu  de  fes  ouvrages  cft  fa  continuation  dt  l'histoire 
des  miracles  de  S.  Benoît ,  opérés  en  France ,  Se  prin- 
cipalement à  Fleuri.  Il  la  commencée  au  règne  de 
Henri  I ,  roi  de  France  en  10  j  1  ,  Si  l'a  conduite  juf- 

Ju'il'an  11 14  ,  qu'elle  a  été  continuée  par  Hugues 
e  Sainte-Marie.  L'ouvrage  de  Raoul  a  été  imprimé 
dans  la  bibliothèque  de  Henry  ,  dans  le  recueil  des 
Bollandift.es  au  11  mars,  Se  plus  exactement  au  tome 
VI  des  actes  des  SS.  de  l'ordre  de  S.  Benoît.  On  trou- 
vera un  plus  grand  détail  fur  cet  auteur  6c  Tes  ouvrages, 
dans  ïhifloire  littéraire  de  la  France ,  par  des  Bénédic- 
tins de  S.  Maur,  tome  X. 

J3*  RAOUL  ,  archevêque  deCantorbéri  j  au  com- 
mencement du  douzième  liccle  t  étoit  né  au  Mans  ou 
dans  le  pays  du  Maine ,  &  forroit  d'une  famille  il  luit  se 
en  Normandie.  11  prit  l'habit  monaftique  dans  l'abbaye 
de  S.  Martin  de  Séez  l'an  1 079  ,  &  dix  ans  après  il  fut 
élu  abbé  de  ce  monaftere.  Inquiété  par  Robert  de  Be- 
lefme ,  il  paiTa  en  Angleterre  pour  le  mettre  à  couvert 
des  vexations  de  ce  feigneur  ,  Se  fur  bien  reçu  du  roi 
Henri.  Son  mérite  fut  bientôt  connu  en  Angleterre , 
&  le  fiege  de  Rochefter  ayant  vaqué  par  la  mon  de 
Gondulpnc ,  Raoul  fut  regardé  par  S.  Anfelme  comme 
le  plus  capable  de  remplir  cette  place  t  Se  reçut  l'ordi- 
nation des  mains  de  ce  faint  prélat.  Six  ans  après  il  lui 
fuccéda  dans  l'archevêché  de  Cantotbéri.  Son  élection 
à  ce  dernier  fiege  fc  fit  le  i<î  avril  1 1 1 4tdans  une  aflem- 
blée  de  prélats  Se  de  feigneurs  tenue  a  V 1  ndlur.  Elle 
éprouva  quelques  difficultés  de  la  part  de  quelques  évê- 
cjues  Se  du  roi  lui-même  ,  qui  d'abord  croient  portés 
pour  1  abbé  Fabrice ,  Se  de  celle  du  pape  qui  témoi-  ' 
Çna  quelque  mécontentement  de  ce  que  Raoul  avoit 
etc  transféré  fans  fa  participation  du  fiége  de  Rochefter 
à  celui  de  Canrorberi ,  &  de  ce  qu'il  n 'étoit  pas  venu 
lui-même  demander  le palliam.W  le  lui  envoya  enfin  le 
17  juin  1 1 1 5.  Eadmer,  hijl.  nov.  1.5,  qui  rapporte  tout 
ce  qui  concerne  cette  affaire  dans  un  grand  détail,  nous  a 
confervé  les  lettres  écrites  de  part  Se  d'autre.  Raoul  rem- 
plit dignement  le  fiége  de  Cantorbéri ,  &  en  foutint  vi- 
vement les  droits,  futtout  contre  Turftan ,  ou  Turftin, 
archevêque  d'Yorclc ,  qui  aima  mieux  renoncer  à  fon 
élection  pendant  tout  le  temps  de  l'épifcopat  de  Raoul , 
que  de  lui  rendre  l'obéifîance  qu'il  exigeoit.  Après 
avoir  gouverné  l'églife  de  Gintorbéri  pendant  huit  ans 
<&  fix  mois ,  Raoul  mourut  le  10  octobre  1 1 1 1 ,  félon 
Eadmer ,  donr  le  fenriment  doit  être  préféré  à  celui 
d'Orderic  Vital ,  qui  place  la  mott  de  ce  prélat  en 
llJLfi  Perfonne  n'eut  plus  de  religion  que  Raoul ,  félon 
le  témoignage  de  Guillaume  de  Malmcsburi  ,  apud 
Mabill.ann.  t.  74,  n.  ij.  11  étoit  très-habile  dans  les 
lettres ,  affable ,  généreux ,  n'employant  fon  bien  qu'à 
en  faire  aux  autres.  Le  fcul  défaut  qu'on  pût  lui  repro- 
cher étoit  d'être  enclin  au  ris  &  à  la  pl.ufantcrie  plus 
qu'il  ne  convenoit  à  fa  dignité  :  mais  tout  ce  qu'il  fal- 
loir venoit  d'un  excellent  fond  ,  &  on  ne  pouvoir,  fans 
blciTcr  la  religion  ,  former  contre  lui  le  moindre  foup- 
çon  désavantageux.  11  nous  refte  quelques  lettres  de  lui , 
dont  on  trouvera  une  notice  dans  l'ouvrage  d'où  j'ai 
txtrait  ce  que  je  viens  de  rapporter.  *  UJloirt  uni- 
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retire  dt  la  France,  pat  des  Bénédictins  de  S.  Maur, 

tome  X. 

RÀOULvroide  Bourgogne  ;  cherche;  RODOt- 
f  HE  ,  rîls  de  Conrad  11. 

RAOUL  ,  comte  de  Soldons  \  fe  figriara  ert  plirfièurt 
occafions  dans  le  voyage  du  Levant.  Outre  qu'il  étoit 
vaillant  &  pieux  >  il  ai  mou  beaucoup  les  fcienteS,  Se 
particulièrement  la  poélic  ,  ce  qui  le  ni  mettre  nu  nom- 
bredes  poètes  Frànçois»avcc  Thibaut)  comte  deCham- 
pagne.  Sa  vie  fut  cxrraordinairement  longuet  il  vit 
quatre  rois ,  Louis  le  Jeune  ,  Philippe  AigUjh  ,  Losiii 
VIII ,  Se  S.  Louis ,  auquel  d  fervit  de  maître  d'hôtel  j 
dans  le  feftin  qu'on  lai  tic  à  Long-Pont  en  1 1 1 7.  Enfin 
il  mourut  fort  âgé  lé  4  de  janvier  de  l'année  1 1  j^Sc  fut 
enterré  à  Long-Pont  où  Ibn  voit  fon  tombeau  un  peii 
élevé  >  avec  une  epitaphe.  Il  avoit  été  marié  trois  fois"* 
&  avoit  eu  pour  troificme  femme,  Ade  ou  Adèle  do 
Grand-Pré ,  dam*  de  Ham  t  qui  lui  lurvécut.  *  Dor- 
mai ,  hifi.  de  la  ville  de  Soijfons.  . 

RAOUL  ,  patriarche  d'Antioche  l'an  i  1  37  »  étoit 
né  au  château  de  Dambrut  au  Mans ,  Se  fut  archeve- 
lie  de  Mameflra  ou  Malmiftra ,  ville  de  Cilicie  k 
ans  l'Afie  Mineure  ,  puis  s  étant  acquis  l'amitié  du 
peuple  il  fut  fait  patriarche  d'Antioche ,  comte  la  vo- 
lonté dé  tous  les  archevêques  Se  évêquei ,  Se  prit  aufc 
mot  le paUium  j  fans  la  per  million  du  pape  Innocent 
II.  11  chaiTa  de  l'églife  l'archidiacre  ,  ht  emprifonec 
Une  partie  du  clergé ,  &  envoya  l'autre  en  ci  il.  le 
pape  pour  appaifer  ces  défordres, envoya  légat iAntio- 
che,  Pierre,  archevêque  de  Lyon;  mais  ce  dernicc 
mourut  en  chemin  ,  &  cui  pour  luccelRur  Alberic 
de  Bel  vu,  évêque  d'Oftie,  qui  cita  Raoul  dans  la 
Pouille  devant  le  pape.  Dans  le  temps  qu'il  alloit  i 
Rome ,  il  fut  mis  en  prifun  par  le  duc  Guillaume  qui 
l'accufoit  d'avoir  été  caufe  que  la  principauté  d'Anuo» 
che  étoit  échue  à  Raimond  ,  frère  de  Guillaume,  duc 
de  Guienne  ;  mais  il  fut  contraint  par  le  pape  de  le 
délivrer.  Ce  pattiarche  étoit  fort  haï  de  toute  l'églife 
romaine,  car  il  foutenoit,  fuivant  l'erreur  des  Grecs* 
que  l'églife  d'Antioche  étoit  égale  à  celle  de  Rome. 
Mais  il  reconnut  enfin  là  faute ,  s'humilia  devant  le 
pape  ,  Se  lui  remit  le pallium.  Alors  un  cardinal  dia- 
cre lui  en  donna  un  autre ,  avec  des  lettres  apoftoli^ 
ques  t  Se  le  pape  l«  renvoya  à  Antioche ,  où  Alberic 
légat  ne  laifïa  pas  de  le  condamner  dans  une  affcmbléè 
de  tous  les  atchevêques  &  éveques  du  patriarchat  d'An- 
tioche ,  du  patriarchat  de  Jérufalem  ,  Se  de  tous  fe* 
fliftragans.  On  y  dépofa  Raoul ,  on  le  challà  du  fiége» 
&  on  le  mit  en  ptifon  avec  lcvêque  d'Apàmée.  11  s'é- 
chapa  de  prifon ,  Se  retourna  à  Rome ,  où  il  obtint  c« 
qu'il  demandoit  ;  mais  en  revenant  il  fut  empoifonî 
l'an  quatre  de  fon  pontificat.  Ai  mer  se  lui  fucceda  l'an 
1 141.  *  Ètienne  de  Lufignan ,  hiftoire  généalogique  dm 
royaume  de  Chypre. 

RAOUL ,  furnommé  t Aumônier  ,  E{eémoJynatiust 
étoit  Anglois  ,  0c  religieux  de  l'ordre  de  faint  Benoît. 
Il  aimoitles  belles-lettres  t  cultiva  l'étude  de  l'écriturë 
fâinte ,  Se  étant  obligé  de  prêcher ,  il  s'acquit  de  la 
réputation  pat  fes  fermons.  Dans  la  fuite  il  les  ramifia 
tous  en  un  volume,  qu'il  a  laiilc  à  la  poftérité,  avec 
deux  livres  d'homélies ,  Se  un  traité  du  pécheur.  Il 
mourut!  Weftminfter,  Se  fut  enterré  dans  fon  couvent 
environ  l'an  1 1 60 ,  pendant  le  règne  de  Henri  11.  *  Pit> 
feus ,  Je  illujlr.  feript.  Angl. 

RAOUL  DE  COLONNE ,  chanoine  de  Chartres, 
a  compofé  vers  l'an  1 190  }  un  rrairé  de  la  tranllation 
de  l'empire  ,  adrefle  à  Lambert  de  Caftello ,  profefTeut 
en  droit,  pour  prouver  que  cc-fonr  les  papes  qui  ont 
transféré  l'empire  des  Grecs  aux  Latins.  Cet  ouvtage 
a  été  donné  au  public  par  Goldait,  dans  le  II  tome  de 
fi  monarchie.  11  cil  allez  bien  écrit ,  &  rempli  de  quan- 
tité de  faits  imponansi  mais  il  eft  plein  de  préjugés  ert 
faveur  de  la  cour  de  Rome  ,  qui  lui  font  lontenir  Un 
faux  f}  ftème.  *  Du  Pin.M/.  det  au.  itcl.  du  Xlltftctlê* 
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RAOUL  ou  RADULPHE  H1GDEN  ou  HlKE- 
DEN  ,  moine  Bénédiâin  de  Ghefter  en  Angleterre  , 
«A  auteur  d'un  grand  ouvrage  hiftorique  ,  chercher 
RANULPHE-MYKEDEN. 

RAOUL  DE  BEAUVAIS  ,  ancien  pocte  Fran- 
çois vert  l'an  1150  ,  compofa  divers  ouvrages  , 
oufli  tien  que  Raoul  de  Ferrieres  de  Norman- 
die ,  qui  vivoit  en  même  temps  que  lui.  Raoul 
de  Gaflîn ,  gentilhomme  Provençal  &  poète,  floriflbit 
en  ixjo, 

RAOUL  GLABER  ,  cherche^  GLABER.  (RodoU 
phe) 

RAOUL  DE  PLR1S,  chercher  GROSPARMY. 
(Raoul  de) 

RAOUX  (N.)  opérateur  de  Giuviflot} ,  gros  bourg 
dans  le  bas  Languedoc ,  s'acquit  quelque  réputation 
Vers  le  milieu  du  XVII  ficelé»  pat  Ta  nouvelle  mé- 
thode de  railler  la  pierre  ,  ayant  porté  plus  loin  que 
ceux  qui  l'avoient  précédé  l'ufage  du  petit  appareil , 

5|u'il  pratiquoit  fur  les  perfonnes  âgées ,  de  mcme  que 
ur  les  enfans.  Voici  comment  il  s'y  prenoit.  Il  faifoit 
fi  ruer  le  malade  comme  on  fait  le  petit  appareil,  fur 
les  genoux  d'un  valer  fort  &  vigoureux  ;  puis  il  intro- 
duiloir  le  doigr  indice  avec  celui  du  milieu  dans  le 
fondement ,  &  pou  (Tant  le  cou  de  la  veflîe  avec  le  pouce 
vers  la  cuitto  gauche ,  il  faifoit  de  la  main  droite  fon 
Incifion ,  avec  fon  bi  Itou  ri ,  au  périnée ,  dans  l'endroit 
ordinaire ,  un  peu  à  gauche ,  6c  ouvroit  le  cou  avec  les 
tégumens,  qui  fe  trou  voient  alors  deflus,  6C  en  même 
temps  pourtant  la  pierre  avec  fes doigts  qui  étoient  dans 
le  rondement ,  Se  la  dégageant  avec  l'indice  de  la  main 
droite,  il  la  faifoit  fonir  dehors.  Enfuite  celTànt  de  tenir 
le  cou  de  la  veflîe  en  fujétion  du  côté  gauche,  ce  cou 
reprenoit  de  lui-même  £a  place  naturelle;  6c  il  fe  trou- 
vojt  qae  la  playe  de  la  veflîe  ne  répondoit  plus  a  la 
playe  des  tégumens ,  mais  en  étoit  couverte,  &  le  ma- 
lade ne  rendoit  plus  Ion  urine  par  la  playe,  qui  fe 
fefeimoit  très-facilement.  Il  fe  rendit  à  Bourdeaul  en 
1661 ,  &  y  tailla  quatre-vingt-deux  perfonnes,  de 
tous  âges  6c  des  deux  fexes  j  mais  entre  ces  per- 
fonnes y  en  ayant  quelques-unes  qu'il  n'avoit  fait  que 
femblant  de  tailler ,  6c  qui  conrinuoient  de  fentir  les 
douleurs  6c  de  fe  plaindre  comme  auparavant;  & 
Raoux  s'appercevant  que  tout  le  monde  commençoit  A 
«n  murmurer ,  il  prit  le  parti  de  quitter  Boufdeaux , 
ce  qu'il  exécuta  le  1 1  du  mois  de  novembre  ,  après  y 
•voir  gagné  plus  de  douze  mille  Livres.  L'année  fui' 
Vante  il  alla  à  Paris-  Il  y  fît  plufieurs  cures;  mais  un 
chirurgien  nommé  Jérôme  Collot  ,  vit  que  Raoux , 
qui  tailloir  un  vieillard ,  fuppofoit  une  pierre  en  la 
place  de  celle  du  ptient ,  qu'il  n'avoir  point  tirée  ,  le 
déclara  fut  le  champ,  &  fournir  que  le  malade  n'a  voit 
point  été  taillé.  Les  douleurs  le  reprirent  en  effet  : 
Collot  le  tailla  6c  lui  tira  plufieurs  pierres.  Raoux  bien 
confeillé  «'enfuit ,  &  le  14  d'août  1664,  il  remonta 
par  eau  â  Anxerre ,  pour  fe  rendre,  difoit-il ,  â  Nîmes, 
©ù  il  avoit  fa  famille.  On  lai  rend  ce  témoignage , 
qu'il  étoit  très-bon  artifte  quant  â  la  main  :  mais  on 
prétend  qu'il  étoit  ignorant  dans  l'anatomie ,  6c  dans 
toutes  les  autres  parties  de  la  chirurgie.  S'il  y  a  quel- 

Îjue  envie  mêlée  dans  ce  jugement ,  ou  s'il  eft  tout-a- 
air  finecre,  ce  n'eft  pas  à  nous  â  en  décider.  *  Jean 
Meri ,  obfervations  fur  la  manière  de  tailler  dans  Us 
deux  fexes ,  &c. 

RAOUX  (  Jean  )  peintre  célèbre,  natif  de  Mont- 
pellier ,  étoit  élevé  de  feu  M.  de  Boullogne  l'aîné,  &  il 
fe  diftingua  de  bonne  heure  dans  fon  art,  Feu  M.  de 
Vendôme,  grand  prieur  de  France,  qui  avoit  été  un 
des  premiers  qui  eût  connu  fon  mérite,  l'engageai  faire 
quelque  féjour  en  Italie  pour  s  y  perfedrioner,  &  fe  faire 
connoître  davantage.  M.  Raoux  fuivit  ceconfèil,  &c  il 
apallé  plufieurs  années  en  Italie,  &  furrout  1  Venife, 
ou  les  tableaux  qu'il  y  a  faits  font  fort  eftimés.  Sa  ma- 
«uere  de  peindre  émit  tendre  ,  délicate ,  agréable  i  la 
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vue  3c  extrêmement  finie.  Il  fut  reçu  1  l'académie  roya» 
le  de  peinture  le  18  août  1 717  ,  ôt  il  cft  mort  le  1  e 
février  1 7  }*  ,  âgé  d'environ  $7  ans.  On  voit  dans  les 
meilleurs  cabinets  de  Paris  quantité  de  fes  tableaux , 
qui  font  rrès-eftirnes.  Feu  M.  le  duc  d'Orléans,  régent 
du  royaume ,  amateur  éclairé  des  beaux  arts ,  reçut  de 
lui  le  tableau  qui  reprefente  Tclémaque  dans  l'ifle  de 
Calypfo ,  après  fon  naufrage ,  6c  le  fît  placer  dans  fon 
grand  appartement,  après  avoir  rendu  jultice  au  pein- 
tre &  â  l'ouvrage.  Ce  fut  feu  M.  le  prince  de  Vendo* 
me  qui  préfenta  ce  tableau  de  M.  Raoux  à  son  al- 
telle  royale.  *  foyex^  le  mercure  de  France  ,  mois  de 
février  1 7 $4 ,  où  l'on  a  donné  une  lifte  des  principaux 
tableaux  de  ce  peintre ,  qui  font  1  Paris  Ce  dans  quel- 
ques maifons  de  campagne  des  environs  de  cette 
ville  :  on  y  a  oublié  celui  de  M.  Soanen ,  évêque  de 
Senez. 

RAPALLO  ou  RAPELLO ,  ville ,  chercher  RA- 
POLLA. 

RAPALLO,  petite  ville  avec  un  bon  port.  Elle  eft 
dans  l'état  de  Gènes  ,  fur  le  golfe  de  Rapâllo  ,  à  cinq 
ou  lîx  lieues  de  la  ville  de  Gènes ,  vers  le  levant.  * 
Mati ,  did.  ge'ogr. 

RAPARD  (  François  )  de  Bruges ,  docteur  en 
médccine.a  publié  un  ouvrage  qui  a  pour  titre  :  Mag- 
num Ur  ptrpetuum  almanath  à  confuetis  ftugis  libtrum , 
eoque  verè  mtdicum  ,  de  phlebotomia  ,  de  balnùs  ,  de 
pargationibtu,  &c*  Valere  André,  biblioth.  betg.  Diil. 
hiflori que ,  édit.  d'Amllerdam  ,  1740. 

RAPARlUS(Ange)  natif  de  Crémone  dans  le  Mi- 
lanez,  compofa  dans  le  XVII  ficelé  quelques  ouvrages 
en  profe  6c  en  vers  latins ,  qu'il  laifla  au  P.  François 
de  Neri ,  Capucin  ,  fameux  prédicateur  a  Rome.  H 
étoit  favant  Bc  pieux  ;  mais  il  le  laiflà  gâter  l'efprit  par 
les  fcrupules.Dans  un  livre  qu'il  a  fait,  DtfaÙa ptni- 
ttruia  ,  il  fernble  vouloir  prouver  que  l'on  ne  fait  pref» 
que  jamais  une  bonne  pénitence.  D'ailleurs  il  fe  con- 
reffoit  avec  douleur  de  n'avoir  pas  conftamment  fatis- 
fait  au  commandement  de  l'églife ,  d'entendre  la  merte, 
pareequ'il  doutoit  de  l'intention  6c  des  difpofitions  du 
prêtre ,  qui  n'étoit  peut-être  pas  en  état  de  pouvoir  célé- 
brer validement.  Panant  devant  la  boutique  de  quelque 
banquier,  il  s'imaginoir avoir  dérobé  de  l'argent,*  fou' 
renoit  que  cela  étoit  vrai ,  lorfqu'on  vouloir  le  défabu-> 
f«;  mais  fi  on  lui  demandoit  la  reftiturion  ,  il  teve- 
noit  auffitôt  en  fon  bon  fens ,  fie  proteftoit  qu'il  étoit 
innocent.  On  a  vu  dans  fi  conduite  de  femblables  éga- 
remens  d'efprit.  •  Janus  Nicius  Erythrstus,  Pinac. 
altéra. 

RAPERSWEIL  ,  on  RAPERSCHWIL ,  en  larin  , 
Ruperti  villa ,  eft  une  petite  ville  de  la  SuifTe,  aflife" 
fur  un  coteau  fur  le  rivage  droit  de  la  partie  orientale 
du  lac  de  Zurich:  elle  eft  un  peu  fortifiée;  le  châ- 
teau principalement  eft  afTex  fort.  Son  nom  lui  vient 
de  Rupert ,  général  de  Louis ,  roi  des  Germains  qui  , 
à  ce  qu'on  prétend ,  avoit  fait  bârit  en  cet  endroit  un 
château ,  à  caufe  de  la  belle  fituation  du  lieu.  Cette 
ville  a  eu  autrefois  fes  comtes ,  qui  étoient  en  même 
temps  feigneurs  de  Wendclbourg ,  fie  protecteurs  du 
monaftere  d'Einficdtcn.  Cette  maifon  s'éteignit  vers  le? 
commencement  du  XIV  ficelé  pr  la  mort  du  comte 
Rodolphe,  fie  prefqne  tous  les  biens  qu'elle  pofledoit 
parlèrent  entre  les  mains  d'EIizabeth ,  fille  de  ce  comte  , 
qui  fut  mariée  i  Werner  l'aîné,  comte  de  Hombourg 
près  de  Havenftein.  De  ce  mariage  forrit  Werner  le 
jeune,  qui  étant  mort  fans  enfans  mâles  en  1  J*9, 
tour  le  comté  parvint  i  fon  cou  fin  germain ,  Jean  de 
Hasbourg  de  Leuffenbourg.  Les  archiducs  d'Autri- 
che, Albrech  6c  Othon ,  lui  perfuaderent  de  leur  cé- 
der toutes  fes  terres ,  5c  de  les  recevoir  d'eux  comme 
un  fief.  Jean  de  Hasbourg  ayant  eu  part  aux  troubles 
6c  aux  meurtres  commis  à  Zurich  en  1  j 50 ,  fut  fait 
prifonier  dans  la  ville  ;  Se  ceux  de  Zurich  ,  accompa- 
gnés de  ceux  de  Schafthoufe  fie  de  Saint-Gall ,  raar- 
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cherent  vers  Raperfweil ,  prirent  ccrte  ville ,  Se  les 
deux  châteaux ,  les  pillèrent,  Se  les  réduifirent  en  cen- 
dtes.  11  y  a  là  un  pont  de  1 900  pas  de  longueur ,  qui 
va  depuis  Raperfweil  jufqu'au  village  de  Hurden ,  & 
que  l'on  croit  avoir  été  bâti  l'an  1 365  ,  en  faveur  des 
pèlerins  qui  vont  à  Einfiedlen.  L'auteur  de  l'état  Se 
des  délices  de  la  SuùTe ,  dit  que  ce  pont  fut  commencé 
en  1  i  57 ,  par  les  foins  Se  aux  frais  d'Albert  II,  ar- 
chiduc d'Autriche ,  furnommé  le  Sage ,  Se  qu'il  fut 
achevé  quelques  années  après  par  le  zèle  de  fes  fils  Ro- 
dolphe IV  Se  Lcopold  111.  L'archiduc  Frédéric  ayant 
été  mis  au  ban  en  1415  ,  par  le  concile  de  Confiance, 
&  par  l'empereur  Sigifmond  ;  &  les  Suifïes  ayant  exé- 
cute ce  qui  les  regardoit ,  Se  faifî  la  ville  de  Bade,  celle 
de  Raperfweil  fit  un  traité  de  neutralité  avec  le  can- 
ton de  Schwitz ,  Se  fe  mir  ainii  hors  de  danger  d'être 
attaquée.  Mais  en  144  a  elle  entra  dans  l'alliance  de 
Zurich  avec  l'Autriche,  contre  ceux  de  Schwitz,  5c 
roçurgarnifon  autrichienne.  Ce  procédé  fit  qu'en  1 44  j, 
les  alliés  SuifTesTafliégerenr,  mais  ce  fut  inutilement. 
En  14$  8  il  y  eut  des  divifions  dans  la  ville;  une  par- 
tie des  bourgeois  s 'étant  déclarée  pour  la  maifon  d'Au- 
triche ,  Se  l'autre  pour  les  Suifles  j  defbrte  qu'à  cette 
occafion  la  ville  de  Rapetfwcil  tomba  entre  les  mains 
des  alliés  d'Ury ,  de  Schwitz ,  d'Underwald  &  de 
Claris, â  qui  elle  prêta  hommage, en  fc réfervant  fes 
privilèges.  Eu  1  f  j  1  il  y  eut  des  troubles  â  l'occafion 
de  la  religion ,  &  â  la  fin  la  prétendue  réforme  y  fut 
introduite.  Mais  après  la  bataille  de  Cappel ,  les  Ca- 
tholiques y  reprirent  le  deflus ,  &  chalferent  les  mi- 
niftrcs.  Pi uficurs bourgeois  de  Raperfweil  fe  retirèrent 
alors  a  Zurich.  Une  guerre  de  religion  s'ètant  allumée 
en  1 6  5  6  entre  les  cantons  de  Zurich  Se  de  Berne ,  Se 
les  cinq  anciens  cantons  catholiques ,  ceux  de  Zurich 
alliégei«rnr  Raperfweil  fous  le  général  Werdtmullcr, 
la  canonerent  &  la  bombardèrent,  mais  fans  avoir 
pu  s'en  rendre  les  maîtres.  En  171a,  une  nouvelle 
guerre  s'é:ant  encore  allumée  à  l'occafion  du  Toggen- 
bourg ,  les  cantons  de  Zurich  &  de  Berne  eurent  un 
meilleur  fuccès ,  Se  après  la  bataille  de  Villmerccn , 
la  ville  de  Raperfweil  fe  rendit  par  accord ,  en  le  ré- 
servant tous  fes  privilèges  fpitirucls  Se  temporels.  Ces 
Articles  furent  ratifies  parle  troifiéme  article  du  traité 
d'Arau.  Il  y  a  dans  Raperfweil  deux  confeils  :  le  petit 
ert  compote  de  quinxe  perfonnes ,  en  y  comprenant  le 
Schultéis  ou  avoyer ,  le  lecréraire  delà  ville  ,  Se  l'admi- 
niltrareur  de  la  cour.  Le  grand  confeil  eft  compofé  de 
27  perfonnes.  En  1646,  les  Jéfuitcs  demandèrent  la 
permiffion  de  s'établir  dans  cette  ville  \  mais  clic  leur 
fut  refiifée.  En  1 689 ,  en  creufanr  dans  un  champ  près 
de  la  ville ,  on  trouva  un  périt  tonneau  rempli  de  piè- 
ces de  monnoies  romaines.  Il  y  en  avoir  de  Valérien  t 
de  Claude  II ,  d'Aurélien ,  Sec.  Se  l'année  fuivante  on 
trouva  encore  1 700  pièces  de  cette  vieille  monnoie. 
*  A  mules  Einfiedlenfes  t  pag.  544.  Simler ,  dt  repub. 
Helvet.  Etat  &  délites  de  la  Suijfe ,.tom.JI ,pag.  Ji, 
&c.  Stumpf ,  lib.  6 ,  vag.  1  i  9  >  &c . 

RAPHA  EL ,  (ignihe  en  hébreu  remède  de  Dieu  :  c'eft 
le  nom  que  l'écriture  donne  â  cet  archange,  qui  fut 
envoyé  du  ciel  pour  la  conduite  du  fils  de  Tobie ,  au 
voyage  qu'il  fit ,  par  le  commandement  de  fon  pere. 
Après  avoir  conclu  le  mariage  du  jeune  Tobie ,  Se 
«voir  redonné  la  vue  à  fon  pere ,  il  déclara  qu'il  étoic 
fange  de  Dieu  ,  &  l'un  des  fept  qui  croient  toujours 
préiens  devant  le  feigneur ,  Se  dilparut,  comme  il  eft 
«mplemenc  rapporté  au  livre  de  Tobie. 

RAPHAËL,  rabbin  de  Nutfie  ,  fils  de  Gabriel,  a 
écrit  un  livre  de  fpirirualité  ,  divifé  en  trois  parties  j 
la.  première,  fur  le  fondement  de  la  loi  ;  la  féconde , 
des  cruvres  de  miféticorde  ;  la  troifiéme  ,  des  bonnes 
oeuvres.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  à  Venife  en  1  579. 
»  Bartolocci ,  bibliotk.  rabbin.  Du  Pin  ,  Ai/?,  des  Juifs 
depuis  J.  C.iufaùà  pre'feni. 

RAPHAËL  (J.,.)  Provençal ,  religieux  de  l'ordre 
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de  faint  Dominique ,  vivoit  dans  le  XV  fiécle.  Il  dit 
de  lui-même  qu'il  fut  employé  plulieurs  années  par 
René,  roi  de  Sicile  ,  qui  mourur  en  1480  ,  Se  qu'il 
eut  le  bonheur  enfuite  de  plaire  1  Louis  XII ,  qui  ne 
commença  â  régner  qu'en  1 498.  C'eft  à  ce  monarque 
qu'il  dédia  la  vie  de  monfeigneur faint  Aulyas  (  Flicar  J 
de  Sabra»  ,  qu'il  avoit  compofee  a  la  prière  de  Pierre 
de  Sabran ,  feigneur  de  Batidinart.  11  y  a  un  exemplaire 
de  cette  vie  qui  eft  très-exact ,  â  la  bibliothèque  du 
roi ,  Se  l'on  y  trouve  tout  ce  qu'on  vient  de  dire  de 
Raphaël. 

RAPHAËL  D'AREZZO ,  étoit  fils  d'un  payfan, 
qui  lui  faifoit  garder  des  oyes.  Il  fc  déroba  de  Ion  pore 
&  s'en  alla  à  Rome ,  où  il  fe  laitfa  aller  au  mouvement 
du  génie  extraordinaire  qu'il  avoit  pour  la  peinture  \  Se 
s'étant  mis  fous  la  difcipline  de  Frédéric  Zucetc  ,  pein- 
tre fameux ,  où  il  ne  fur  qu'un  an ,  il  y  fit  un  fi  mer- 
veilleux progrès  ,  qu'il  étoit  prefque  égal  â  fon  maître. 
Il  a  fait  pl uficurs  Selles  chofes  dans  le  Vatican ,  à  fainre 
Marie  Majeure  &  en  d'autres  lieux  de  Rome.  Il  étoit 
beau  &bicn  fait,  &  l'on  dit,  qu'étant  devenu  amou- 
reux d'une  jeune  fille,  fa  pallion  fut  fi  violente,  qu'il 
en  mourut.  Il  avoit  un  camarade  nommé  Paris ,  qui 
l'aidoit  dans  fes  ouvrages.  *  De  Piles,  abrège  de  la  vie 
des  peintres. 

RAPHAËL  D'URBIN,  dont  le  nom  propre  étoit 
SANZIO,  naquit  à  Urbin  le  jour  du  Vendredi-Sainr, 
en  148}.  Son  pere  étoit  un  peintre  fort  médiocre ,  Se 
fon  maître  fut  Pierre  Pérugin.  Comme  il  avoit  l'cf* 
prit  excellent,  il  connut  que  la  perfection  de  la  peinture 
n'étoit  pas  bornée  à  la  capacité  du  Pérugin  ;  6e  pouc 
chercher  ailleurs  les  moyens  de  s'avancer  ,  il  alla  à 
Sienne ,  où  le  Pinturrichio  fon  ami  le  mena  pour  faire 
les  cartons  des  tableaux  de  la  bibliothèque.  A  peine 
en  avoit-il  fait  quelques-uns,  que  fur  le  bruit  des  ou- 
vrages que  Léonard  de  Vinci  Se  Michel  Ange  faifoient 
à  Florence ,  il  s'y  tranfporra  pour  en  profiter.  Dès  qu'il 
eut  confidéré  la  manière  de  ces  deux  grands  hommes , 
il  prit  la  réfolution  de  changer  celle  qu'il  avoir  con- 
tractée chez  fon  maître  ,  &  retourna  i  Péroufe ,  où  il 
trouva  beaucoup  d'occafions  d'exercer  fon  pinceau.' 
L'idée  qu'il  avoir  confervéc  des  ouvrages  de  Léonard 
de  Vinci ,  lui  fit  faire  une  féconde  fois  le  voyage  de 
Florence  ;  mais  après  y  avoir  travaillé  quelque  temps 
i  fortifier  fa  manière,  il  alla  à  Rome  où  Bramante 
fon  parent ,  qui  avoit  préparé  l'efprit  du  pape  fur  le 
mérite  de  Raphaël ,  lui  procura  l'ouvrage  de  peinrure 
qu'on  devoit  faire  au  Vatican.  Raphaël  commença  par 
le  tableau  qu'on  appelle  Ve'eale  d'Athènes ,  puis  peignit 
la  difbute  du  faint  facrement ,  Se  les  autres  oui  Mnt 
dans  la  chambre  de  la  fignature.  Les  foins  ou  il  y  prit 
font  incroyables  :  aufii  ne  furent-ils  pas  infructueux  : 
car  la  réputation  de  ces  ouvrages  porta  le  nom  de  Ra- 

Sihacl  par  tout  le  monde.  Il  forma  la  déticateiie  de 
on  gout  fur  les  ftatues  Se  fur  les  bas  reliefs  antiques , 
qu'ildcffina  long-temps  avec  une  extrême  application. 
Se  il  joignit  i  cette  déhcatefTc  une  grandeur  de  manier* 
que  la  vue  de  la  chapelle  de  Michel  Ange  lui  infpira 
tout  d'un  coup.  Ce  fut  Bramante  fon  ami  qui  l'y  fit 
entrer,  conrre  la  défenfe  générale  que  lui  en  avoit  faite 
Michel  Ange ,  lorfqu'il  lui  en  conha  la  clef.  Outre  les 
peines  que  Raphaël  fe  donnoit  en  travaillant  d'après 
les  fculptures ,  il  entrerenoit  des  gens  qui  lui  def- 
finoient  dans  l'Italie  &  dans  la  Grèce  tout  ce  qu'ils 
pou  voient  découvrir  des  ouvrages  antiques ,  dont  il 
profitoit  félon  l'occafion.  Après  la  mon  de  Bramante, 
il  fut  chargé  de  conrinuer  la  bafiliquc  de  S.  Pierre.  On 
remarque  qu'il  n'a  laifTé  que  peu  ou  point  du  tout 
d'ouvrages  imparfaits ,  te  qu'il  finiflbit  extrêmement 
fes  tableaux,  quoique  ttès-promptement.  II  fe  donnoit 
tous  les  foins  poflibles  pour  les  réduire  dans  un  état 
qu'il  n'eût  rien  à  fe  reprocher  ;  &  c'eft  pour  cela  qn'on 
voir  de  lui  en  crayon  de  petites  parties  ,  comme  des 
mains ,  des  pieds ,  des  morceaux  de  draperies,  qu'il 
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d.  llinoit  crois  ou  quatre  fois  pour  un  même  fujet ,  afin 
de  prendre  ce  qui  lui  en  fcmblcroit  de  meilleur.  Quoi- 
qu'il ait  été  fort  laborieux  ,  on  voit  fort  peu  de  ta- 
bleaux faits  de  fâ  propre  main.  Il  s'occupoit  plus  or- 
dinaitement  àdelîuier,  pour  ne  point  laillèr  inutile  le 
grand  nombre  d'élevés  qui  ont  exécuté  fes  deilins  en 
pluiîeurs  endroits ,  principalement  dans  les  loges  Se 
dans  les  appartemens  du  Vatican  ,  dans  I  cgi  île  de 
Notre-Dame  de  la  Paix,  &  dans  le  palais  Chigi ,  à 
la  réferve  de  la  Galatée  6c  d'un  feul  angle  ,  où  font  les 
trois  déclics ,  qu'il  a  peintes  lui-même.  Son  tempé- 
rament doux  le  fit  aimer  de  tout  le  monde,  &  prin- 
cipalement des  papes  de  fon  temps.  Le  cardinal  de 
fainte  Bibiane  lui  offrit  fa  nièce  en  mariage ,  Se  Ra- 
phaël s'étoit  engagé  de  l'époufer  ;  mais  dans  l'attente 
du  chapeau  de  cardinal  que  Léon  X  lui  avoit  fait  cf- 

[érer ,  il  différoir  toujours  l'exécution  de  fa  parole, 
-a  pallion  qu'il  avoit  pour  les  femmes  le  rit  périr  à 
la  fleur  de  fon  âge  ;  car  un  jour  qu'il  s'y  étoit  excefli- 
vement  abandonné  ,  il  fc  trouva  furpns  d'une  fièvre 
ardente.  Les  médecins  aufquels  il  avoit  céle  la  caufe 
de  fon  mal ,  l'ayant  traité  comme  d'une  pleuréfie , 
achevèrent  d'éteindre  les  reftes  de  chaleur  qui  croient 
dans  un  corps  déjà  épuifé.  Sa  mort  arriva  le  même 
jour  que  fa  nailTânce  ,  le  Vendredi-faim  de  l'année 
1510,  en  la  j  7  de  fon  âge.  Le  cardinal  Bembo 
fit  fon  cpiwphe,  qu'on  lit  dans  l'églife  de  la  Rotonde 
où  il  fut  cntcrié.  Ses  difciples  furent  Jules  Romain  , 
Jean  François  Penni ,  furnommé  il  Fattore ,  Pelegrin 
de  Modène  ,  Pétrin  del  Vague  ,  Polydorc  de  Cara- 
vage,  Maihurin  Barihélemi  da  Bagna  Cavallo,  Ti- 
mothée  da  TJibino,  Vincent  da  San  Germiniano ,  Jean 
d'Udine ,  &  autres.  Quelques  Flamans  fort  habiles 
ont  auflî  été  fes  difciples  ,  6e  l'ont  aidé  dans  l'exé- 
cution de  fes  grands  ouvrages ,  comme  Bernard  van 
Orlai ,  de  Bruxelles  j  Michel  Coxis  de  Malines ,  Se 
autres,  qui  étant  retournés  en  leurs  pays,  eurent  foin  de 
l'exécution  de  fts  deflîns  de  tapilTeries.  Outre  fes  éle- 
vés,  il  y  avoit  une  grande  quantité  de  jeunes  étudiai» 
Se  d'amateurs ,  qui  fiéquentoicnt  fa  maifon  ,  Se  qui 
l'accompagnoient  fouvent  à  la  promenade.  Michel- 
Ange  l'ayant  un  jour  rencontré ,  accompagné  de  cette 
forte,  lui  dit  en  palTant,  qu'il  marchoit  Juivi  comme  un 
prtvôt  :  Et  vous ,  lut  répondit  Raphaël ,  vous  marche^ 
tout  feul  comme  le  bourreau.  11  y  eut  toujours  beau- 
coup de  jaluulie  entre  ces  deux  grands  peintres,  comme 
il  arrive  d'ordinaire  entre  les  perfonnes  de  la  même 
profellion ,  lorfque  leurs  fentimens  ne  font  point  re- 
gléi  par  la  modeftic.  *  Vafari ,  kijlaire  des  peintres, 
lelibien  ,  tntret.  des  peintres  ,p.  I. 

RAPHAËL  VOLATERRAN ,  que  quelques-uns 
nomment  Map fei  ,  qui  eft  fon  nom  de  famille ,  ainfi 
nommé ,  parcequ'il  étoit  de  Voltetre ,  ville  de  Tof- 
cane  ,  compofa  des  commentaires ,  qu'il  appelle  Ur- 
bani ,  ou  de  ville  ,  parcequ'il  les  compofa  dans  la  ville 
de  Rome;  urbani ,  quia  inurbt  conferipti.  Cer ouvrage, 
qu'il  dédia  au  pape  Jules  II,  contient  j8  livres,  & 
elt  divife  en  trois  parties.  La  première  comprend  la 
géographie  ancienne  j  la  féconde  parle  des  nommes 
illuftres  ,  Se  eft  intitulée  antkropologia  :  Se  la  troisième 
eft  de  philologie ,  ou  des  principes  des  arts.  11  com- 
pofa quelques  autres  ouvrages ,  Se  mourut  le  r  j  jan- 
vier 1 5 a  1  ,  âgé  de  foixante-dix  ans,  onze  mois  Se 
huit  jours ,  i  Voltcrre.  11  fut  enterté  dans  l'églife  de 
S.  Lin,  où  on  voit  fon  épitaphe.  *  Paul  Jove ,  in  elog. 
s.  1 1 8. 

RAPHANE  ,  ville  de  Médie  fur  les  frontières  de 
Ja  Parthie.  *  Pline.  Baudrand. 

RAPHANEE  ou  RAPHANÉ  ,  Raphanca  ,  ville 
de  la  Ccrléfyre  ,  dans  le  patxiarchar  d'Aniioche,  rui- 
pée  préfentemenr ,  &  qui  etoit  épifcopale.  *  Baudrand. 
De  Comanvilie,  tables  géoer.  oc. 

RAPHEI ,  bourg  de  la  Grèce ,  fur  la  côte  orien- 
Italt  dï  U  Uvadje»  i  quinte  lieuef  delà  vilto  d'Athc- 
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ncs  j  il  a  un  petit  port ,  appelle  anciennement  Ptt* 
normus  Portus.  '  Mati ,  did. 

RAPHELENG1US  (François)  profelTeur  '  de  la 
langue  hébraïque  dans  luniverfité  de  Leyden ,  étoit  de 
Lanoi  près  de  Lille ,  où  il  naquit  le  17  février  de  l'an 
1539.  Il  étudia  1  Gand  ,  Si  tut  obligé  par  fà  mère, 
qui  étoit  reliée  veuve ,  de  fc  faire  marchand.  On  l'en- 
voya dans  cette  vue  à  Nuremberg  ;  mais  comme  il 
n'avoir  d'inclination  que  pour  l'étude  ,  on  fut  obligé 
de  l'y  remettre ,  &  ce  fut  avec  fuccès.  Il  apprit  l'hébreu 
&  le  grec  à  Paris ,  Se  enfeigna  depuis  ces  langues  en 
Angleterre.  A  fon  retour  dans  les  Pays  Bas,  il  époufa 
en  1 565 ,  à  Anvers  ,  Marguerite,  fille  ainéc  de  Ckrif- 
tophe  Plaïuin ,  imprimeur  célèbre.  Rjphelengius  le 
fervir  pour  la  correction  de  fes  livres  qu'il  enrichif- 
foit  de  notes  &  de  [u  et  aces  ,  &  travailla  fur-tout  à  la 
bible  royale  ,  qu'on  imprima  pour  lors  en  1571,  par 
ordre  de  Philippe  II,  roi  d'Efpagne.  Depuis  il  alla  s'éta- 
blir l'an  158-5,1  Leyden ,  ou  Pantin  avoit  une  impri- 
merie, &  il  y  travailla  avec  fon  affiduité  ordinaire.  Il 
mérita  par  fon  érudition  la  chaire  de  profelTeur  en  lan- 
gue hébraïque  Se  arabe  dans  la  ville  de  Leyde.  Le  cha- 
grin d'avoir  perdu  fa  femme, joint  à  une  paralyfîe,  lui 
fît  pendant  ttois  ans  fouhaiter  la  murr.  Elle  arriva  enfin 
le  to  juillet  en  l'année  1  j  97  ,  en  la  58  de  fon  âge. 
On  a  de  lui  divers  ouvrages  ;  Varit  lecliones ,  &  emen- 
deuiones  in  ihaldaicam  bibtioruin  paraphrafin.  Cram- 
matica  Acbrta.  DiUionarium  chaldaicum.  Lexicon  ara- 
bicum  ,  àc.  Un  de  fes  fils ,  de  même  nom  que  lui ,  a 
auiTi  publié  des  notes  fur  les  tragédies  de  Sénéque. 
*  Meurfius ,  At  h.  Bat  av.  Valére  André ,  bibt.  belg. 
Bayle ,  dm.  critiq. 

RAPHIA , eft  une  ville  célèbre  fur  la  Méditerranée» 
entre  Gaze  &  Rhuiocoriue.  Philopator  remporta  au- 
près de  cette  ville  ,  une  victoire  fur  Annochus  fur- 
nommé  le  Grand,  roi  de  Syrie.  Jofephc  dit  que  Raphia 
fut  prife  par  Alexandre  Jannée,&  qu'ayant  été  ruinée» 
dans  les  guerres ,  elle  fut  rétablie  par  Gabinius.  Le 
même  auteur  Se  Polybe  mettent  Raphia  pour  la  pre- 
mière ville  de  Syrie  ,  que  l'on  rencontre  en  venant 
d'Egypte.  On  trouve  quelques  anciennes  médailles  fri- 
pées en  cette  ville.  Il  y  en  a  une  de  l'empereur  Com- 
mode, Si  une  de  M.  Autele  Antonin  Caracalla.  L'évc- 
que  de  Raphia  fe  trouva  au  concile  d'Ephèfè;  Se  dans 
celui  de  Conftantinople  en  5  5  j  ,  on  lit  la  fouferip- 
tion  d'Etienne ,  évêque  de  la  même  ville,  laquelle  étoit 
de  la  première  Paleftinc.  *  Strabon.  Rélaud  dans  £1 
Palcftinc  en  latin  ,  livre  III.  Dom  Calmct ,  didio» 
naire  de  la  bible. 

RAPH1D1M  ,  certain  lieu  du  défert  de  l'Arabie  * 
proche  du  mont  Orcb.  Les  Ifraélircs  fortant  du  défert, 
y  firent  leur  dixième  ftation  ou  demeure  :  manquant 
d'eau  ,  ils  murmurèrent  contre  Moyfe ,  oui  en  fit  for- 
tir  miraculeufement  d'un  rocher.  Jofuc  défit  en  ce  lieij 
les  Amalécires.  *  Exod.  17  &  19.  Nomb.  3  j. 

RAPHON  ,  ville  de  la  Paleftine  dans  lé  pays  de 
Galaad  ,  qui  appartenoit  à  la  tribu  de  Gad.  Ce  fur  là 
où  Judas  Macàabce  défit  l'armée  de  Timothée.  *\  Ma. 
chab.  V,  a  5. 

R  AP1CIUS  (  Jovita  )  favant ,  né  dans  le  territoire  de 
Brelce  en  Italie ,  d'une  famille  honnête  qui  y  étoit 
oublie  depuis  deux  cens  ans ,  fit  fes  études  dans  fà  pa- 
trie, qu'il  abandonna  cependant  de  bonne  heure.  Il 
fut  appcllé  d'abord  i  Bergame  pour  y  diriger  le  col- 
lège de  cette  ville  ,  &  y  avoir  l'intendance  fur  les  étu- 
des qui  s'y  faifoient.  11  couferva  cet  emploi  au  moins 
quinze  ans ,  jiendant  lefqueU  il  s'appliaua  foigneufe- 
ment  à  faciliter  les  moyens  d'étudier  fulidement  ,  Se 
à  lever  tous  les  obfbcles  qui  pouvoient  en  retarder  les 
progrès.  C'eft  lui-nûme  qui  le  dit  dans  la  préface  de 
fon  traité  de  l'éducation  de  la  jeunede  ,  qu  il  compofa 
en  latin  ,  &  a./il  i  !rt:(Tà  ai  re&otcs  (f  deturiones 
Bergoma'ci.  M.  !e  <  -  liiui  Qnirini ,  'dans'  fon  Spe- 
timen  v-v..v  i.t.^.y.u^  Ihxïenjts ,  féconde  partie  ,pag. 
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&  fuiv.  "rapporte  cette  préface  ,  &  ah  chapitre  de 
l'ouvrage  même  qu'il  fait  entendre  n'être  que  manui- 
crit.  Page  6  8 ,  il  donne  une  lettre  du  même  Rapicius 
adreflec  i  Jacques  Perrecini ,  maître  de*  études  à  Bref- 
ce,  dans  laquelle  il  loue  les  commentaires  de  Perre- 
cini ,  fur  l'ouvrage  de  Terenrianus  Maurus ,  de  litce- 
■ris ,  fyllabis  ,  pcdibvs  ac  met  ru.  Cette  letrre  eft  datée 
de  Venifè  le  8  des  kalendes  de  décembre  i  $  j }  ,  & 
fe  trouve  dans  l'édition  des  commentaires  de  Perre- 
cini ,  édition  de  Venifè ,  même  année  1 5  a  j .  Rapicius 
fur  enfuite  appellé  fucceflî  ventent  i  Vicence  &  à  Ve- 
nife ;  &  il  pàroît  qu'il  a  enfèigné  dans  ces  deux  villes 
l'éloquence  &  la  poéne.  Ceux  de  Vicence  lui  donnè- 
rent le  droit  de  bourgeoise.  Il  étoit  à  Venife  en  1 5  j  j , 
comme  on  le  voit  par  la  lettre  a  Perrecini  :  il  y  étoit 
encore  en  t  $44  ,  comme  le  prouve  Ion  difeours  de 
praftamiâ  tantm  artium,  que  ad  reài  loquendi ,  fub- 
tUittr  difputandi ,  Cubent  dicendi  rationem  pertinent , 
imprimé  à  Venife  en  1 5  44  ,  &  dédie  aux  lècréraires 
de  la  république.  La  même  année  1 544  >  Jovita  Ra- 
picius publia  dans  la  même  ville  de  Venife  fes  cinq 
livres  de  oratorio  numéro  ,  dont  les  quatre  premiers 
ne  font  peut-être  pas  différera  de  l'ouvrage  précédent,  te 
donc  il  dédia  le  cinquième  au  cardinal  Rainaud  Polus , 
par  aneepître  dédicatoire  qui  fertde  préface±&  qui  eft 
allez  longue.  M.  le  cardinal  Quirini  la  rapporte  dans  le 
livre  cite  plus  Haut  -t  pag.  94  fit  fniv.  Rapicius  y  dit , 
que  jufque-li  il  avoit  employé  prefque  toute  fa  vie  a 
enfeignet  ceux  qui  avoient  eu  recours  à  lui ,  fans  pen- 
fer  à  la  poftérité,  Ce  que  c'eft  pont  laiflet  quelque 
chose  d'utile  à  celle-ci ,  qu'il  a  achevé  l'ouvrage  dont 
il  eft  queftion  >  i  la  per  fiiauon  de  fes  amis  qui  1  avoient 
engagé  i  le  reprendre  4c  i  le  finir  e  il  en  explique  le 
plan  dans  cette  préface ,  &  en  montre  les  avantages.  Il 
y  dit  qu'il  «voit  déjà  fait  quelques  paraphrafes  de  plu- 
sieurs pfeaumes ,  qu'il  avoit  adrelTées  au  même  cardia 
nal  Polus  duquel  il  fait  un  grand  éloge.  M.  le  cardinal 
Quirini  »  peu  content  de  publier  de  nouveau  la  prérace 
de  l'ouvrage  de  Rapicius ,  donne  du  livre  même  une 
cfpéce  d'analyfe ,  &  en  cite  divers  endroits  ,  fur-tout 
6a.  cinquième  livre.  (Voyez  le  Spécimen  ,  flcci  pagv . 
101  fit  fuiv.  )  A  la  page  1 1  $  >  M.  Quirini  dit  que 
Rapicius  a  fait  de  plus  deux  haranguesJ'unepour  ceux 
de  Bergame ,  adreflec  au  fenat  de  Venife  »  l'autre  fur 
la  mort  de  Paul  Zanchi,  jurifconfulce  de  Bergame  t 
coures  deux  imprimées  en  1 5  61 ,  i  Venife.  On  en  peut 
Voir  de  longs  extraits  rapportés  dans  le  Spécimen ,  Sec. 
pag.  1 1  )  &  fuivantes.  A  la  page  1 1 ?  >  &  à  la  fuivan- 
te,  M.  le  cardinal  Quirini  cite  une  troifiéme  harangue 
de  Rapicius, de  AndretGriti  Vtnttorwm principis  lattdi- 
tus ,  &  egregiis  in  patriam  ac  chriftianam  rempnblicam 
mérita ,  imprimée  à  Venife  en  1 5  5  j.  Rapicius  n'étoit 
pas  feulement  grammairien,  critique  &  orateur,  il.  étoit 
encore  porte.  Nous  avons  déjà  dit  qu'il  avoir  paraphrafé 
en  vers  latins  plulîeurs  pfeaumes  de  David.  M.  le  car- 
dinal Quirini  rapporte  quelques-unes  de  fes  para- 
phrafes dans  l'ouvrage  cité,  pag.  19I  &  fuiv.  aux- 
quelles il  oppofe  les  paraphrafes  des  mêmes  pfeaumes 
par  Marc- Antoine  Flaminius  Se  par  George  Buchanan. 
Outre  ces  paraphrafes  en  vers ,  Rapicius  a  fait  aulfi 
quelques  hymnes ,  favoir  :  une  en  l'honneur  de  S.  Ber- 
nardin ,  fix  à  la  louange  de  S.  George ,  &  un  éloge  de 
la  /uftice.  Dans  le  recueil  intitulé  :  Epijlolt  clarorum 

virorum  feteila  ad  indicandam  nofirorum  temporum 

eloquentiam  ,  &c.  édition  de  Venife ,  1 5  j 8  j  in-8".  on 
trouve  quarte  lettres  du  même ,  Hieronymo  Afontio  : 
Joart.  Bapt.  Rhamnujîo  :  Magiflratihus  civibujque  Brixia- 
nis  .*  Paulo  Rhamnufio.  Dans  celle  aux  magiftrats  de 
Brefce,  Rapicius  les  remercie  de  ce  qu'ils  lui  avoient 
accordé  d'être  rappelle  dans  fa  patrie  :  il  étoir  vieux 
alors  j  mais  nous  ignorons  quand  il  mourut.  Tbom.is 
Juntalui  a  dédié  lbn  édition  de  Virgile  faite  en  1551, 
&  il  ne  craint  pas  de  louer  Rapicius,  comme  le  pre- 


thier  poète  de  fon  temps  ,  St  comme  un  excellent 
orateur. 

RAP1N  (Nicolas)  pocte  François ,  croit  de Fonte- 
rmi-le-Comte  en  Poitou,  où  il  fur  pourvu  de  la  chargé 
de  vice  fénéchal ,  qu'il  exerça  avec  beaucoup  de  Coin. 
Achilles  de  Harlai ,  depuis  premier  préfident  au  par- 
lement de  Paris ,  étant  allé  tenir  les  grands  jours  â  Poi- 
tiers, y  vit  Rapin ,  &  l'attira  à  Paris  j  où  le  roi  Henri 
III  l'ayant  connu  ,  lui  donna  la  charge  de  prévôt  des 
maréchaux.  Rapin  le  fetvit  avec  fidélité,  malgré  tou-. 
tes  les  follicirations  des  ligueurs  ,  &  continua  fe* 
fervices  (bus  le  règne  de  Henri  IV  ;  mais  fon  grand 
âge  l'obligea  de  fe  retirer  â  Fontenai-le-Comtc ,  où  il 
avoir  fait  bâtit  une  jolie  maiion  t  dans  un  des  faux- 
bourgs.  L'agréable  fouvenit  qu'il  confetvoit  de  tant 
d'amis  illuftres  qu'il  avoit  à  Paris ,  lui  fit  fouhaiter  de 
les  voir  encore  une  fois  avantque  de  mourir  ;  il  fe  mit 
en  chemin  pour  cela  ^  quoiqu'en  hiver ,  &  étant  tombé 
malade  pendant  le  voyage ,  il  mourut  à  Tours  le  1 5 
février  1 60  8  lia  compofé  des  vers  François  &  latins  j 
Ac  laifla  en  mourant  le  foin  de  faire  imprimer  fes  poé- 
fies ,  à  M.  Gilot  »  confeiller  au  parlement ,  &  a  M.  de 
Sainte-Marthe.  Ou  trouve  une  bonne  partie  de  fes 
vers  latins  au  troifiéme  tome  des  délices  des  portes  La- 
tins de  France.  On  a  effimé  particulièrement  fes  épi- 
grammes  ,  à  caufe  de  leut  tel  ;  &  du  tout  aifé  qu'il 
leur  a  donné.  Rapin  voulut  auifi  fe  donner  â  la  poéue 
francoifè  >  6t  y  introduire  un  nouvel  ufàge  i  qui  n'a 
pu  s'établir.  Négligeant  la  rime  ,  il  enrreprit  de  faire 
des  vers  comme  les  anciens  Grecs  &  Romains ,  fur  la 
mefure  de  leurs  pieds  \  mais  on  s'eft,  contenté  de  touef. 
fes  efforts  >  Oc  la  bonne  volonté  qu'il  a  eue  de  faire 
honneur  i  fa  patrie.  Parmi  lès  vers  françois ,  on  a  ef- 
rirrié  les  piayirs  du  gentilhomme  champêtre  j  qui  pa- 
rurent en  1 5  8  j ,  &  ce  qu'il  fit  en  1 5  79  à  1  occafion  dé 
la  fameufe  Pitce  ,  que  Von  trouva  fur  la  fille  de  ma- 
dame des  Roches,  &  qui  fournit  la  matière  à  tant  de 
vers  des  meilleurs  poètes  de  ce  tcmps-14.  Dominicui 
Baudius ,  Nicolas  Bourbon  j  Nicolas  Richelet ,  Gorge 
Critton,  Bonnefons,  Charles  Mcnard,  &c  divers  au- 
tres j  Ont  confàcrédes  éloges  funèbres  à  fa  mémoire.  11 
avoir  lui-même  fait  cette  épiraphe ,  qu'on  voit  fur  fod 
tombeau; 

Tandem  Raplnus  hîc  quiefeii  itlt ,  qui 
Numqaam  quievit ,  ut  quies  effet  bonis. 
Impunc  nur.c  grjffhntor  Se  fur  &  hxtto  } 
Muf*  ad  fepulcrum  GuÛict  &  Latin*  gemànt. 

Il  eft  un  de  ceux  qui  ont  travaillé  i  la  fameufe  fatir» 
Ménippée  ou  Catnolicon  d'Efpagne  ;  c'eft  lui  qui  à 
fait  la  harangue  du  recteur  Rofe ,  &  M.  de  Segrais 
lui  attribue  tous  les  vers  de  cette  pièce ,  dont  d'autre» 
font  honneur  i  PafTerat.  Toutes  les  œuvres  latines  6i 
françpifes  de  Rapin  ont  été  imprimées  1/1-4°  i  Paris 
en  1(10,  Ceft  à  lui  i  qui  Régnier  a  adrdîé  fa  neu- 
vième fàtyre ,  qui  commence  par  cet  éloge  : 

RAïtit ,  le  favori  i Apollon  &  des  muf  es  , 
Pendant  qu'en  leur  métier  jour  &  nuit  tu  t'àmufi's  j 
Et  que  d'un  vers  nombreux ,  non  encore  chanté  > 
Tu  te  fais  un  chemin  â  l'immortalité ,  &c. 

Le  même  poète  lui  1  confacré  l'épitaphe  fuivante ,  qui 
n'a  paru  parmi  lesceuvtesde  Régnier  que  dans  l'éditiod 
de  Londres  avec  des  notes; 

Pajfapr ,  cy  gît  Ràpjn  ,  la  gloire  de  fon  âgé , 
Superbe  honneur  de  Pin  Je  &de fes  beaux ficrttU 
Qui  vivant  furpajfa  la  Latins  v  les  Grecs  , 
Soit  en  profond /avoir  ou  douceur  de  langage. 

Èternifaht  fon  nom  avec  maint  haut  ouvrage  t 
Aux  futurs  il  laijfa  mille  poignants  regrets 
De  ne  pouvoir  atteindre ,  ou  de  loin  ou  dé  ptii  1 
Au  but  cà  le  porta  l'étude  &  le  toarage. , 
firme  IX.  Partie  h  1 
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On  dit,  &je  le  crois ,  qu'Apollon  fut  jaloux , 
Le  voyant  comme  un  Dieu  révéré  parmi  nous  , 
Et  qu'il  mit  de  rancœur  fitot  fin  à  fa  vie. 

Çonfidtre  ,  paffam  ,  quel  il  fut  ici  tas  : 
Puifque  fur  fa  vertk  les  Dieux  eurent  envie  , 
Et  que  tous  Us  humains  y  pleurent  fon  trépas. 

*  La  Croix  du  Maine,  bibliothèque  francoife.*  Sainte- 
Marthe  ,  in  elog.  &c  Bmllet ,  jugemens  des  fàvans  fur 
•les  poètes  Latins  modernes.  Bayle ,  diclion.  critique.  Le 
Long ,  btbltoth.  h/Jl.  de  france.  Le  Clerc  ,  biblioth.  du 
■diclton.  de  Riche/et.  Biollette  ,  notes  fur  les  ceuvres  de 
Régnier.  Titon  duTilict,  Parnaffejranc ois.  Ce  der- 
nier eit  combe  dans  quelques  méptiles ,  que  nous  avons 
évitées. 

RAPIN  (  René)  Jéfuite,  né  à  Tours  en  itfn  > 
entra  dans  la  compagnie  l'an  i(î 39  ,  Se  enfeigna  pen- 
dant neuf  ans  les  belles-lettres  ,  donc  il  avoit  fait  une 
étude  particulière.  Il  avoit  d'excellentes  qualités  >  un 
génie  heureux  ,  un  très-bon  fens ,  une  probité  cxaâe, 
&  un  coeur  droit  Se  ilncere.  Il  étoit  naturellement 
honnête  ,  &  il  s'étoit  encore  poli  dans  le  commerce 
des  grands  ,  qui  l'ont  honoré  de  leur  amitié  s  Se 
auprès  defquels  Tes  fupérieurs  l'onr  attaché  pludcurs 
lois.  D'ailleurs  ,  il  étoit  extrêmement  officieux  ,  Se 
&oit  confîdcré  par  les  gens  du  monde  comme  un 
parfait  homme  d'honneur ,  pendant  que  les  gens  de 
lettres  le  conlidéroient  comme  un  des  plus  beaux 
«fprits  de  fon  fiécle.  11  mourut  à  Paris  le  17  oéto- 
bre  1687.  Ce  père  a  excellé  dans  la  poéfie  lacine  ; 
&  par  les  ouvrages  que  nous  avons  de  lui  en  ce 
genre ,  il  a  rendu  l'on  nom  célèbre  par  toute  l'Eu- 
iope.  Lei  favans  ont  admiré  entr'autres  fon  poeme  des 
Jardins ,  &  l'ont  jugé  un  chet-d'ecuvre  t  digne  du  fié- 
clc  d'Augufte.  Ses  autres  poéiîes  ne  lui  ont  pas  fait 
moins  d'nonneur.  Son  érudition  paroît  dans  les  réfle- 
xions fur  t  éloquente  ,fur  la  poéfie  ,fur  Phifloire  &  fur  la 
fhilojophie  ;  &  dans  les  tomparaifons  de  Virgile  &  d' Ho- 
mère ,  de  Démoflhine  &  de  Ciceron  ,  de  Platon  &  d'A- 
rijfote ,  de  Tkuctdide  &  de  Tite-Live ,  qui  furent  impri- 
més en  x  vol.  /rt-40,  à  Paris  en  1684.  Il  a  voulu  aufli 
fe  mêler  de  controverfe ,  Se  il  eft  auteur  d'une  lettre 
latine  au  cardinal  Cibo,  fur  l'affaire  de  la  Régale,  qui 
parut  en  1 680  à  Paris.  Quelques  critiques  trouventquc 
fon  ftyle  cil  quelquefois  un  peu  trop  ariette ,  &  qu'il 
n'avoit  pas  toute  l'érudition  requife  pour  connoître  à 
fonds  les  beautés  &  les  défauts  des  auteurs  anciens, 
donc  il  nous  a  donné  le  parallèle  j  mais  ces  critiques 
n'ont  pas  eu  autant  de  jugement  que  lui.  Ses  réflexions 
fur  la  poétique  ont  été  vivement  attaquées  par  le  pere 
Vavaiîcur  fon  confrère ,  qui  fit  fur  cet  ouvrage  des  re- 
marques francoifes  ,  que  l'on  imprima  in- 1 1 ,  à  Paris  t 
en  1 6 7  5  ;  Se  que  M.  le  pi  éiîdcnt  de  Lamoignon  fîr  fup- 
primCT,  pour  faire  plailîr  au  perc  Rapin  ,  avec  qui  il 
étoit  lié  d'amitié.  Cetre  fuppttflîon  ayant  rendu  ces 
remarques  fort  rares ,  l'éditeur  des  oeuvres  du  pere  Va- 
va  flair ,  recueillies  à  Amftcrdam  en  1 709  t  in-fol.  les 
fit  réimprimer  dans  ce  recueil ,  avec  la  réponft  du  pere 
Rapin  ù  ces  remarques.  A  l'égard  du  poeme  des  Jardins, 
le  chef-d'œuvre  des  poéfies  latines  de  ce  Jéfuite ,  plu- 
sieurs critiques  prétendent  qu'il  n'en  étoit  que  le  pere 
adoprif ,  &  que  ce  poeme  le  trouve  rranfent  dans  un 
-ancien  manuilrit  lombard ,  qu'un  prince  de  Naples  a 
montré,  dit-on ,  â  pluheuis  perfonnes  1  Naples  même. 
Mais  n'eùt-il  pas  fallu  nommer  ce  prince  ,  &  la  bi- 
bliothèque où  fe  trouve  ce  matniferit  ?  Le  bibliorhé- 
"  caire  de  ce  prince  ,  ajoute -t-on  ,  interrogé  fur  cela  , 
ditqu'il  n'y  avoit  point  de  différence  entre  ce  manuferic 
&'  ce  qui  étoit  imprimé  fous  le  nom  du  pere  Rapin ,  à 
quelques  additions  près ,  qui  font  feulement  imitées  de 
«c  poème.  Ce  témoignage  eft  polïtif:  mais  quels  garans 
en  donne-t-on  ?  Le  pere  Rapin  a  fait  encore  un  traité 
Du  grandtoudufublimc  dans  Us  maurs  ou  dans  les  dif- 


férentes conditions  des  hommes  ,  avec  quelques  obfiryà- 
lions  fur  l'éloquence  des  bien) tances  ,  en  ijiiG  ,  in- 1 1. 
Le  magnanime  ,  ou  éloge  de  Louis  de  Bourbon ,  prince  de. 
Condé,  Il  du  nom^premier prime  dufiing,  à  Pat  1  s ,  1687, 
in- 11.  Les  ouvrages  de  piété  dont  le  pere  Rapin  eft 
auteur  font  t  1.  Vefprit  du  chriflianifme  ;  1.  la  perfec- 
tion du  chriflianifme ,  tirée  de  la  morale  de  Jefus- Chrtft , 
Paris,  1673  ,  in-11  ;  3.  trois  petits  volumes  fut  des. 
matières  de  religion ,  lavoir  :  La  foi  des  derniers  fiécles  J 
la  vie  des  prédeftinés ;  Se  l'importance  du  falut.  On  a. 
recueilli  ces  trois  ouvrages  avec  fes  coinparaifons ,  fes 
réflexions ,  &  le  poeme  latin  des  jardins ,  le  tout  en 
trois  volumes  in- 1 1 ,  à  Amftcrdam  en  1 70 9  &  1 7 1  o» 
En  1 713  ,  on  a  donné  à  Paris  une  nouvelle  édicion  de 
fes  poéiîes  latines ,  augmentée  &  plus  correcte ,  en  trois 
volumes  in- 1 1.  Le  premier  contient  les  éclogues,  avec 
une  diftercation  latine  fur  la  poéiic  paftorale 3  qui  corv- 
rient  feule  cent  foixaiuc-ilx  pages  «dans  le  fécond ,  on 
trouve  les  quatre  livres  des  jardins ,  précédés  d'un  long 
écrit  en  profe,  intitulé  t  De  univerja  cultur*  hortenfis 
difeiphna  difputatio ,  Se  de  la  vie  du  pere  Rapin  écrite 
(en  françoi?  )  par  le  P.  Bouhours.  C'cft  un  éloge  piurôc 
qu'une  vie.  Le  troiiîéme  volume  comprend  les  poèmes 
héroïques ,  les  élégies ,  les  odes  ,  &  les  miftellaneax 
On  trouve  plufîeurs  lettres  du  pere  Rapin  parmi  celles 
du  comte  de  Bulfi  Rabutin.  Dans  le  tome  fécond  des 
lettres  de  Coftar ,  à  Paris  1,  1 6  j  9 ,  in-40  ,  il  y  a  neuf' 
lettres  de  M.  Coftar  au  pere  Rapin ,  dont  la  plus  utile 
concerne  les  Idylles  de  Théocrite  ,  dont  Coftar  fait 
l'apologie  ,  &dont  il  explique  plufîeurs  vers.  La  der- 
nière de  ces  neuf  lettres  contient  un  éloge  du  P.  Rapin , 
Se  plus  encore  celui  de  fes  Idylles.  En  1 71  j ,  on  a  reim. 
primé  pour  la  troiiîéme  fois ,  a  la  Haye,  les  œuvres  du 
P.  Rapin ,  en  3  volumes  in-i  1.  Les  réflexions  fur  l'hif* 
toire,  qui  font  partie  de  ces  ceuvres ,  ont  été  traduites 
en  anglois ,  par  M.  Jean  Davics,  &  imprimées  à  Lon- 
dres en  1680.  La  comparaifon  d'Homère  &  de  Vir* 
gile  a  été  traduite  en  Latin  ,  par  Jean  Broukhufius  , 
Se  imprimée  à  Amfterdam.  *  Bailler ,  jugemens  des fa* 
vans  fur  les  poètes  modernes.  Bayle  ,  dict.  crit.  Mém. 
du  temps. 

RAPIN  (Paul  de)  fieur  deThoyrat,  d'une  ancienne 
famille  noble  originaire  de  Savoye ,  naquit  à  Caftrcs  le 
16  mars  1  661.  Il  commença  l'étude  du  latin  dans  h 
maifon  de  fon  pere  ,  après  quoi  il  fuc  envoyé  à  Puylau- 
rensj  Se  dc-làà  Saumur.  1!  eut  quelques  quen-Ues  dan» 
cette  ville ,  une  entr'autres  avec  un  homme  qu'il  vint 
chercher  jufqu'à  Paris ,  pour  tu  ?r  vengeance  de  1  oflenfe 
qu'il  croyoit  en  avoir  reçue.  Mais  cette  querelle  finit 
par  la  prudence  de  ceux  qui  s'^-n  mêlèrent ,  &  qui  en 
arrêtèrent  les  fuites  qui  ne  pouvaient  manquer  d'être 
fâcheufes.  En  1 679  ,  M.  de  Rapin  fe  rendit  auprès  de 
M.  fon  pere,  dans  le  defteindc  s'appliquer  feneufe- 
ment  à  l'étude  du  droit ,  &  il  fe  fît  recevoir  avocat. 
Les  chambres  de  ledit  ayant  été  fupprimécs  cetre  même 
année ,  la  famille  de  M.  de  Rapin  fe  vit  obligée  de  fo 
tranfporter  i  Touloufe.  Après  la  révocation  de  ledit 
deNanteseni68$,M.dcR.tpin  qui  avoit  perdu  M. fon 
pere  deux  mois  avant  cette  revocarion ,  fe  retira  en  Ai*- 

Î;leterre  au  mois  de  mars  1686:  mais  il  n'y  fît  pas  un 
ong  féjour;  &  paffant  en  Hollande,  il  entra  dans  une 
compagnie  de  cadets  François ,  qui  étoit  à  Utrccht , 
commandée  par  M.  de  Rapin  fon  couiïn  germain.  En 
16S9,  milord  Kinfton  lui  donna  l'enfeigne  colonelle 
de  fon  régimenc  avec  lequel  il  parta  en  Irlande.  Ia 
même  année  il  eut  une  lieutenance  ,  &  quelque  temps 
après  on  lui  donna  la  compagnie  dans  laquelle  il  avoit 
été  enfeigne.  Il  fe  trouva  i  plufîeurs  fîcges  &  à  plu- 
fîeurs combats  dangereux  :  &  dans  tous  il  montra  beau- 
coup de  valeur  &  de  courage.  Sur  la  fin  de  1693 ,  il  eut 
ordre  d'aller  en  Angleterre  ,  où  on  le  mit  auprès  du 
fils  de  milord  Portland ,  qui  a  été  depuis  duc  du  même 
nom.  Il  céda  alors  la  compagnie  à  un  de  fes  fieres^qu  il 
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avoir  amené  avec  lui  en  Angleterre  dans  fon  premier 
voyage  ,  qui  avoir  fervi  dans  le  même  régiment ,  & 
qui  eft  mort  en  1 7 1 9 ,  après  avoir  été  lieutenant-colo- 
nel dans  un  régiment  de  dragons  Anglots.  Le  nouvel 
emploi  de  M.  de  Rapin  l'obligea  a  palier  fouvi-nt , 
tantôt  en  Hollande ,  fit  tantôt  en  Fiance   pendant  que 
milord  Pordand  y  f  ut  en  ainbaJiade  ;  iufqu  à  ce  que  le 
jeune  lord  fe  rua  pour  quelque  temps  a  la  Haye.  Ce  fut 
pendant  ce  temps-la,  c'eft-à-dirc ,  en  1699,  que  M. 
de  Rapin  époufa  Marianne  Teilard  ;  ce  qui  ne  l'em- 
pêcha pas  d'accompagner  fon  élevé  dans  les  voyages 
qu'il  ht  en  Allemagne  ,  en  Italie  &  ailleurs.  Quand 
ruilord  Pordand  n'eut  plus  befoin  de  Tes  fervices  ,  il 
fe  retira  à  la  Haye  ,  où  il  reprit  l'étude  des  fortifica- 
tions ,  &  fur-touc  de  l'hiftoire;  ce  qui  l'engagea  à  drelTer 
quantité  de  tables  généalogiques  &  chronologiques  , 
générales  fie  particulières.  En  1707,11  fe  tianlporta 
avec  fa  famille  à  Wcfcl ,  où  il  a  demeuré  jufqu'a  fa 
mort,  arrivée  le  16  mai  17a;.  Ccft  dans  cette  ville 
qu'il  a  compofé  la  differtation  fur  les  Whigs  &  les  To- 
ry* ,  qui  a  été  imprimée  à  là  Haye  en  1 7 1 7  ,  in-i  1 ,  & 
Ion  hijloire  d'Angleterre ,  qu'il  a  compofée  avec  beau- 
coup de  foin  tk  d'exactitude ,  fur  les  actes  publics 
d'Angleterre ,  o£  fur  les  meilleurs  luftoriens,  fou  de  la 
nation  t  foit  étrangers.  Cette  hiftoire  a  été  imprimée  i 
la  Haye  en  1715  &  1716,  en  9  volumes  /«-40  ,  6c 
réimprimée  en  du  volumes  in-40 ,  à  Trévoux  en  1 7 1 X. 
Cette  féconde  édition  eft  augmentée  d'une  table  des 
matières  i  chaque  volume ,  de  l'éloge  de  M.  de  Rapin 
Thoyras ,  de  fa  dillerration  des  Wighs  6c  des  Torys , 
&  de  fes  extraits  des  actes  de  Rymet.  On  en  a  donné 
depuis  peu  une  nouvelle  édition ,  continuée  jufqu'à 
notre  remps^  en  1 5  volumes  iVi-40.  Cette  édition  eft  due 
aux  foins  de  M.  le  Fcvre  de  S.  Marc ,  connu  par  d'au- 
tres ouvrages.  Le  célèbre  M.  Peliilïon  fon  oncle ,  lui 
ayant  envoyé  fes  réflexions  fur  les  différends  de  la  reli- 
gion ,  M.  de  Rapin  lui  en  marqua  fun  fentiment  avec 
aifez  d'étendue  j  mais  cet  écrit  n'a  pas  vu  le  jour , 
non  plus  que  des  remarques  fur  diverfes  hiftoires ,  qui 
etoient  le  fruit  de  plufieursde  fes  lectures.  Cet  habile 
ruftorien  favoit  l'anglois  ,  l'italien  Se  l'efpagnol ,  outre 
le  grec ,  le  latin  &  le  françois ,  &  il  s'étoit  fort  appli- 
qué aux  mathématiques  ,  &  fur-tout  aux  fortifications. 
Le  nom  de  Rapin  eft  plate  avec  honneur  dans  les 
Jnlloncns  François,  fur-tout  i  l'occation  de  l'aîné  de 
quatre  frères  de  cette  famille,  qui  éloient  venus  s'éta- 
blir en  France  fous  le  règne  de  François  1 ,  pour  y  pro- 
feiTêr  la  religion  proteftante ,  qu'ils  avoient  embrallce 
dans  leur  pays ,  &  dont  M.  de  Rapin  Thoyras  a  tou- 
jours fait  profcllîon.  11  y  eut  néanmoins  un  de  ces  qua- 
tre frères  qui  quitta  cette  fecte  pour  embrallcr  la  reli- 
gion catholique,  &  il  fut  aumônier  de  Cathetine  de 
lVicdicis.  Philibert  de  Rapin,biiâïeul  de  M.  de  Rapin 
Thoyras  t  fut  gentilhomme  du  prince  de  Condé  ,  puis 
maître  d'hôtel  de  fa  maifon.  Il  n'eut  pas  moins  de  ré- 
putation à  la  guêtre,  que  de  capacité  dans  les  affaires; 
cependant  le  parkmenr  de  Touloufe  lui  fit  trancher  la 
tête  ,  lors  même  qu'il  venoit  par  ordre  du  roi  ,  pour 
faire  enregiftrer  ledit  de  paix  de  l'an  1 568.  Les  Hu- 
guenots pour  s'en  venger ,  mirent  le  teu  a  toutes  les 
terres  &  maifons  des  confcillers  ,  fur  les  mafures  def- 
quelles  les  l'oldats  écrivoient  avec  des  charbons  tout 
fumans ,  ces  mors  :  V engeance  de  Rapin.  Pierre  de  Ra- 
pin ,  baron  de  Mauvcrt ,  fils  de  Philibert  ,  porta  les 
armes  dès  ta  première  jeunelle,  &  fuivit  le  roi  Henri 
IV dans  toutes  fes  expéditions.  11  lailfa  pluiicursenfans, 
dont  le  fécond,  Jacques  de  Rapin,  fieur  de  Thoyras, 
fur  perede  notre  hiftonen.  Quand  M.Fouquet  fut  mis 
à  la  Baftille,  il  fut  l'un  des  trois  qui  travaillèrent  aux 
faâums  faits  pont  la  défenfe  de  cet  illuftre  ptifonicr. 
Il  y  fournir  tout  ce  qu'on  y  lit  qui  regarde  le  droit  ro- 
main. M.  de  Rapin  Thoyras, l'riiftonen,  a  laiiîc  un  fils 
tk  fix  fiiles.  Il  étoit  de  la  même  famille  que  Daniel  de 
Rapin, coJoncl  d'infanterie  au  fetvuc  des  états  géne- 
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taux  des  Provinces-unies  des  Pays-Bas ,  qui  fut  le  pre- 
mier officier  François  qui  fe  réfugia  en  Hollande.  Il 
arriva  à  la  Haye  cinq  jours  après  la  révocation  de  ledit 
de  Nantes ,  Se  il  y  mourut  le  1 6  avril  1719,  dans  la 
quatre-vingt-huitième  année  de  fon  âge.  *  Lettre  con- 
tenant quelques  particularités  de  la  vie  de  M.  de  Rapin 
de  Thoyras ,  à  la  tête  du  neuvième  volume  de  Ion 
hijloire  d'Angleterre  ,  édition  de  Trévoux.  Biblioth. 
German.  tome  X.  Hijloire  littéraire  de  l'Europe  ,  tome 
I.page  153. 

RAPINE  (  Claude)  religieux  Céleftin ,  profes  en 
1 440  ,  natii  du  diocefe  d'Auxcrrc ,  &  conventuel  de 
Paris  j  fut  envoyé  en  Italie  pour  travaillera  la  réforme 
de  quelques  tnonafteres  de  Tordre.  Après  s'erre  aquitte 
dignement  de  cette  commillion  ,  il  fut  choifi  par  le 
chapitre  général  pour  corriger  les  continuions  de  cette 
religion,  fuivant  les  ordonnances  des  chapitres  précé- 
dera. Ce  religieux  mourut  en  1 49  $ , &  laida  plufieurs 
ouvrages  favans  pour  fon  temps ,  enrr'autrcs ,  un  traité 
de  fiudiis  philofophU  &  tkeologi* ,  pouf  faire  voir  que 
les  moines  doivent  s'occuper  de  l'étude  ,  dont  le  pere 
Mabillon  a  fait  ufage  dans  fon  traité  des  études  mo- 
naftiques;  un  autre,  de  contracltbus  penfionariis  yel 
cenfualibus  j  un  aune ,  de  kis  que  mundo  mirabiliter  éve- 
ntant ,  &c.  Sa  famille  établie  dans  le  Nivernois,  a  pro- 
duit d'autres  hommes  de  mérite  :  Charles  Rapine  t 
feignenr  de  Foucherainc ,  qui  affilia  aux  états  généraux 
tenus  à  Paris  en  1 6 1 4 ,  &  en  fit  un  récit  général ,  au- 
quel il  joignit  diverfes  pièces ,  qu'on  imprima  en 
165  1  ,  à  Paris.  *  Voye\  le  traité  des  études  monalti- 
qucs.édition  in- 1  i,  10m.  I ,  part.  I  ;  Si  Vhtft.  des  Célef- 
tins  de  la  congrégation  de  France,  écrite  en  latin  par 
le  feu  pere  Becquct ,  bibliothécaitc  de  la  maifon  de 
Paris.  M.  l'abbé  Lebcuf  qui  en  a  donné  depuis  un  ar- 
ticle dans  le  tome  II  de  fes  mémoires  concernant  l'hif- 
toire  eccléjîaftique  &  civile  d*Auxerre  ,  reprend  le  pere 
Becquct  d'avoif  mis ,  d'après  la  bibliothèque  de  du 
Verdier  ,  dans  la  lifte  des  ouvrages  de  Rapine  ,  celui 
qui  a  pour  titre  :  Livre  de  Claude  Céleftin  ,  de  thofes 
merveilleufes  en  nature ,  1 541 ,  in-40.  Cet  ouvrage  , 
dit  M.  Lebcuf  j  convenant  peu  a  un  homme  de  piété 
tel  que  Claude  Rapine  j  doit  plutôt  être  attribué  i 
Claude  Dieu-Donne,  Céleftin,  qui  étoit  en  commerce 
de  lettres  avec  Corneille  Agrippa.  M.  Lcbeuf  parle 
auflî  de  quelques  autres  écrits  de  Rapine ,  dont  le  pere 
Becquct  n'a  pas  fait  mention.  *  Voye\  les  mémoires 
d'Auxerre,  pag.  500. 

RAPINE  (  Châties  )  religieux  Récollcû ,  étoit  de 
l'une  des  principales  familles  de  Nevcrs.  Il  floriflôit 
dans  le  XVII  fiée  le.  Il  a  beaucoup  écrit  tanr  en  latin 
qu'en  françois.  On  a  enrr'autrcs  en  cette  dernière  lan- 
gue ,  les  annales  eccléfiaftiques  de  Châlons  en  Champa- 
gne ,  par  la  fucceffion  des  évéques  de  cette  églife,  depuis 
S.  Menje  ,  jufqu'en  1 6)6  ,  in-8°  ,  à  Paris  ,  en  1 6)6. 
Difcours  de  la  vie  ,  mort  &  miracles  de  S.  Menje  t  avec 
un  catalogue  des  évéques  qui  lui  ont  fuccédé,  in- 1 1 ,  â 
Chalons  en  1615.  Hifloire  générale  de  f  origine  &  pro- 
grès des  frères  Mineurs  ,  appelles  Récollcch ,  Refor- 
més ou  Dichaux  y  in- fol.  à  Paris  3  en  1 6  j  1 . 

fcF  RAPOÉ  ou  RAPHOÉ ,  ville  d'Irlande  dans  la 
province  d  Ulfter ,  au  comté  de  Dunncgal.  Cette  ville,, 
qui  eft  le  chef-lieu  d'une  baronic  de  même  nom,  eft 
à  huit  milles  au  Sud  deSaint-Johns-Town;  mais  c'eft 
une  pauvre  ville  prefque  abandonnée  ,  quoiqu'elle  ait 
eu  autrefois  un  éveché.  Le  fiége  épifcopal  eft  aujour- 
d'hui réuni  avec  celui  de  Londondcrri.  *  La  Marri- - 
nicre  ,  diS.  géogr. 

83- RAPOLFSTEIN,  en  françois  R I B  A U- 
P I ER  R  E,  haronie  de  France,  dans  la  haute  Alface, 
au-deiTus  de  Schélcftat,  près  delà  rivière  de  Srenbach. 
Cette  batonie  a  cré  connue  il  y  a  plus  de  fept  cens  ans. 
Elle  a  trois  différens  châteaux ,  &  n'a  d'ailleurs  qu'en- 
viron trois  cens  cinquante  maifons  ,  cinq  cens  fa- 
milles, &  deux  mille  deux  cens  habitai».  Le  feigneui 
Tomt  IX.  Partie  I.  I  ij 
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n'en  retire  que  deux  mille  cinq  cens  livres ,  mais 
il  a  un  droit  fort  fingulier.  Tous  les  violons  d'Al- 
(àce  dépendent  de  lui  ,  Se  font  obligés  de  préfen- 
ter  une  fois  par  an ,  ceux  de  la  haute  Alface  i  Rapolf- 
ftein ,  Se  ceux  de  la  balfe  à  Bifchweiler.  Ils  ne  peuvent 
Jouer  de  leur  infiniment  qu'après  avoir  rendu  ce  de- 
voir ,  &  avoir  payé  au  feigneur  une  redevance  de 
cinq  livres  par  chaque  bande  de  violon.  *  La  Marn- 
ai ère  ,  di3.  géogr. 

fj^-  RAPOLLA  ,  ville  d'halie  au  royaume  de  Na- 
ples,  d.ins  la  Baftlicate ,  avec  litre  de  duché.  Elle  eft 
muée  fur  une  montagne  ,  au  nord  de  l'Apennin,  aux 
confins  de  la  Capitanate  Se  de  la  Principauté  ultérieure, 
environ  à  trois  milles  au  midi  de  Melh ,  &  i  cinq  mil- 
les a  l'occident  de  Vcnofa.  Cette  ville  eft  prefque  rui- 
née. Son  cvcchc  fut  uni  a  celui  de  Melh  en  1 $ 18.*  La 
Marrinicre ,  dicl  geogr. 

RAPPACH(Charlcs-Erneft)naquiile  j  mars  1649. 
En  1671  ,  il  entra  au  ferv.ee  de  l'empereur ,  &  fe 
trouva  l'an  1 677  ,  en  qualité  de  capitaine  de  cavalerie , 
à  la  bataille  de  Kochelsberg  en  Alface ,  où  il  reçut  tant 
de  bleffures ,  qu'il  fut  emporté  pout  mort  hors  du  lieu 
du  combat  :  cependant  il  en  guérit ,  &  palTa  de  la  ca- 
valerie dans  l'infanterie  en  qualité  de  lieutenant-colo- 
nel du  régiment  de  Knicl.  11  fut  auffi  commandant  de 
Brieg  en  Silène.  Il  s'avança  enfuitepar  tous  les  degrés , 
Se  devint  enfin  vcld-maréchal.  L'empereur  Léopold 
lui  conféra  les  dignités  de  chambellan  &  de  membre 
du  confcil  de  guerre.  11  l'employa  aufîi  en  des  négo- 
ciations importantes  Se  en  divetfes  ambaffades.  L'ern- 

C'ereur  Jofeph  ,  au  commencement  de  fon  régne  , 
ui  donna  la  charge  de  grand  étuyer  héréditaire 
dans  la  haute  Se  dans  la  baffe  Autriche  ,  le  fie  cham- 
bellan avec  la  clef  d'or  ,  fous-commandant  de  Vien- 
ne aptès  la  mort  du  marquis  dégli  Obizi ,  Se  grand 
maître  de  l'artillerie.  L'empereur  Charles  VI  le  fit 
auffi  fon  chambellan  ;  &  en  1717  ,  général  de  fes 
troupes.  Charles  Erneft  époufà  en  1 68 a  ,  Sufanne- 
Maximilieane  de  Gilleift  ,  dont  il  eut  un  fils  ,  qui 
mourut  bientôt  après  fa  naiiTance,  Se  dont  la  mort 
fut  fuivie  de  près  par  celle  de  la  merc.  Il  fe  maria  en 
fécondes  noces  l'an  i6%6 ,  avec  Marie-Sufinnt  de 
Gerfdorf,  laquelle  en  1688  le  fit  pere  de  Charles- 
Adolphe,  qui ,  en  1710,  devint  chambellan  de  l'empe- 
reur ;  Se  qui ,  en  1 7 1 6 ,  époufâ  Aloyfia- Antonia ,  fille 
de  François- Jofeph  t  prince  de  Lamberg  ,  landgrave 
de  Leuchtenberg ,  &  veuve  d'Annibal-Lcopold,  comte 
d'Enckevoort  &  chambellan  de  l'empereur.  *  Gr.  D18. 
univ.  Holl.  Bucelin  ,  Germ.  Wutmbrand  ,  colleà. 
geneal.  hift.  chap.  8  ,  pag.  1 5  &  fuiv.  DiS.  de  Holl. 

La  famille  des  feigneurs  de  Kappach,  eft  l'une  des 
douze  plus  anciennes  familles  d'Autriche.  Wolfgang 
Lazius  dit  qu'elle  eft  originaire  de  Siirie.  On  en  a  une 
généalogie  bien  fuivie  depuis  le  commencement  du 
XI V  ficelé  ,  dans  les  auteurs  que  nous  venons  de  citer. 

RAPPOLT  (Ftédéric)  de  Reichenbach,  théologien 
Luthérien,  naquit  en  161  5  ,  Se  mourut  en  1677.  Il 
enfeigna  premièrement  la  logique  ,  Se  enfuite  la  théo- 
logie a  Lcipfick.  Il  a  laiflé  un  commentaire  fur  les 
fatires  d'Horace  ,  Se  a  fait  des  obfcrvations  fur  les  épi- 
nes de  S.  Paul  aux  Coloffiens  Se  à  Tite.  *  Konig ,  bibl. 

RAROI ,  monaftetc  fondé  vers  la  fin  du  XII  fiéele , 
par  Simon  ,  vicomte  de  Mcaux ,  Se  par  A  de  fa  femme , 
i  quatre  ou  cinq  lieues  au  nord-cft  de  la  ville  même 
de  Meaux,  aiTez  près  de  la  rivière  d'Ourq.  Les  fon- 
dateurs le  donnèrent  aux  religieux  de  l'ordre  de  Grand- 
Mont  ,  appelles  alors  bons  Hommes  ,  qui  s'y  établirent 
entre  les  années  1 164  Se  1 171.  En  1 3 1 7  le  pape  Jean 
XXII  érigea  cette  maifon  en  prieuré,  Se  lui  unir 
Vaiflin  Si  Savigny ,  deux  autres  petits  monafteres  du 
diocèfe deSoifions.  Sur  la  fin  du  XVI  fiéele,  les  Jé- 
fuires  voulurent  fe  l'approprier  ;  mais  leurs  tentatives 
furent  inutiles;  &  au  commencement  du  XVII  fîécle, 
ce  monaftere  qui  croit  tombe  en  ruine  t  fut  donné  aux 
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Feuillans,  qui  en  prirent  poueffion  par  lettres  patentes 
du  mois  de  janvier  1615.  Mais  n'ayant  pu  v  fubfifter , 
Si  voyant  que  tout  croit  ruiné  dans  la  inaiion  ,  ils  en 
for  rirent  au  bout  de  trois  mois,  Se  remirent  le  prieuré 
entre  les  mains  du  duc  de  Gefvres  de  qui  ils  lavoient 
reçu.  Ce  feigneur  le  propofa  â  M.  de  Bérulle  t  depuis 
cardinal ,  fuperieut  général  de  la  congrégation  de 
l'Oratoire ,  qui  l'accepta  dans  le  dellëui  de  rétablit 
dans  ce  monaftere  le  fervice  divin ,  en  y  établiffant  fa 
congtégation  alots  nailfante.  Nicolas  le  Sage  ,  abbé 
de  S.  Martin  de  Laon  ,  alors  titulaire  de  ce  prieuré  , 
s'en  démit  le  a  8  octobre  1619,  entre  les  mains  du 
pape  ,  en  faveur  de  certe  union  Se  l'abbé  de  Grand- 
mont  y  ayant  pareillement  confenti ,  de  même  que 
les  Feuillans ,  les  bulles  furent  pourfuivtes  en  cour  de 
Rome  Si  obtenues  ;  Se  depuis  ce  tcmps-U  cette  mai- 
foi»  dépend  de  celle  de  l'Oratoire  de  Paris.  Le  duc 
de  Gefvres  prit  la  qualité  de  fondateur ,  avec  la  haute, 
moy  j  une  &  balfe  j  uùice  dans  tout  le  tertitoire.Les  peres  ' 
de  l'Oratoire  de  Raroi  payent  encore  tous  les  ans  la 
penfion  d'un  oblat  ou  d'un  tcligieux  lai ,  aux  Invali- 
des ,  feion  l'arrêt  du  confeil  d'état  du  roi ,  du  fîxié- 
me  mai  171$.  *  D.  Duplellis ,  hift.  de  l'eglife  de 
Mcaux  ,  tome  1,1. 1. 

RASARIO  (  Jean-Baptifte)  philofophe  Se  médecin, 
forri  d'une  famille  noble  de  Valdugia  ,  ville  du  No- 
varois  en  Italie  ,  fit  fes  premières  études  â  Milan  ,  & 
fe  fit  connoitte  par  fon  efprit  de  Philippe  11 ,  roi  d'Ef- 
pagne.  11  fut  depuis  appellé  à  Venile,  où  pendant 
vingt-deux  ans  il  enfeigna  la  rhétorique,  dans  laquelle 
il  excelloit.  Ce  fut  alors  qu'il  traduifir  Galien  ,  Se 
quelques  interprètes  Grecs  d'At  iftote.  Philippe  II ,  roi 
d'Efpagnc,  voulut  l'attirer  dans  l'univetfité  de  Comm- 
ute, avec  des  appointemens  confidérablcs;  mais  s'étant 
exeufe  fur  fon  âge ,  qui  ne  lui  permettou  jpas  de  faire 
un  fi  long  voyage  ,  il  confeimt  d'allet  à  Pavie  ,  dans 
le  duché  de  Milan  ,  où  pendant  quatre  ans  il  enfei- 
gna la  rhétorique  avec  la  même  réputation  qu'il  l'avoir 
enfeignée  a  Venifc  ;  après  quoi  il  mourut  d'une  fièvre 
maligne  l'an  1578,  âgé  de  plus  de  60  ans.  Quoiqu'il 
eût  paffe  toute  fa  vie  dans  le  célibat ,  il  ne  fut  jamais 
foupcoiwé  d'incontinence;  &  il  fembloit  n'être  né  que 
pour  faire  du  bien  a  toute*  fortes  de  perfonnes.  Il  étoit 
lié  d'amitié  avec  Sigonius,  Manuel,  Muret,  Ferra- 
ri ;  Se  étoit  de  l'académie  de  Padoue ,  nommée  Degli 
Afftdati,  où  il  avoit  pris  le  nom  à'F.ucimo.  Nous  avons 
1  de  lui ,  Oratio  de  Victoria  Chrijfianorum  ad  Echinadas, 
Se  les  traductions  fuivantes;  Georgii  Pachymeri epitome 
in  univerfim  dijftrendi  artem  ;  Oribafii  Sardi  opéra  & 
medicin*  compendium  ;  Xenocratis  de  alimenta  libellas  , 
Philoponi  in  phyjlcorum  Arijloteîis  libros  4  ,  explana- 
tio.  On  dit  qu'il  y  a  encore  beaucoup  de  fes  ouvrage* 
dans  la  bibliothèque  du  cardinal  Borroroée.  *  Thuani, 
hift.  Luc  Conrilc. 

RASCHED  BEN  MOSTARSCHED  :  c'eft  Kaf- 
ched  Billah  ,  XXX  calife  de  la  mai  fon  des  Abbaffides, 
qui  fuccéda  à  fon  pere  l'an  519  de  l'hégire ,  1154  de 
J.  C.  Pour  avoir  voulu  fe  difpenfer  de  payer  a  Maf- 
foud ,  fulran  de  la  première  dynaftie  des  Selgiucides , 
une  fomme  que  fon  pere  lui  avoit  promife,  Se  fecouer 
le  joug  de  ce  fultan  ,  il  fe  vit  aflicgé  dans  Bagdet ,  SC 
obligé  de  s'enfuir  fecrétement ,  de  peor  d'être  pris. 
Mais  fa  condition  n'en  fut  pas  meilleure  ;  puifqu'il  rut 
rué  par  des  aftaffins  après  un  peu  plus  d'un  an  de  règne. 
*  D'Herbelor ,  bibl.  orient. 

RASCHICK  (Ebn)  ou  RASCHIKIDES ,  dont  It 
nom  entier  eft  Abu-Ali-Al-Hofan-Ebn-Kafehick ,  étoit 
un  lavant  Arabe  du  XI  fiéele ,  que  l'on  connoît  encore 
fous  le  nom  de  Al-Kaira-wani ,  qu'il  paroit  avoir  reçu 
de  l'ancienne  capitale  de  l'Afrique  propre.  Il  naquit  l'an 
de  l'hégire  790,  qui  répond  à  l'an  1000  de  J.  C.  Se 
étoit  fils  d'un  cfclave  Grec.  Il  mourut  l'an  de  l'hégire 
4<f)  ,  ou  félon  d'aurres ,  45^.  Ce  qui  répond  aux  an- 
nées de  J.  C.  1070  Se  107 ).  11  a  fait  plulleius  ouvra» 
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ges  qui  font  connus  de  peu  de  perfonnes  aujourd'hui. 
On  voit  dans  l'un  t  en  quelle  eftime  les  poètes  Arabes 
«oient  déjà  avant  le  temps  de  Mahomet.  Lorfqu'un 
poète  d'une  famille  s  croit  rendu  célèbre ,  les  autres 
familles  veooicnt  l'en  féliciter.  Celle  du  pacte  taifoit 
un  grand  repas  :  les  femmes  jouoiem  du  tambour ,  & 
cemoignoiem  autant  de  joie  Se  obfervoient  les  mêmes 
iolemnités  que  dans  les  noces.  C'étoic  en  a&ioii  de 
grâces,  de  ce  que  cette  famille  avoit  acquis  une  per- 
sonne qui  détendrait  fon  honneur ,  Se  qui  chanterait 
dignement  les  hauts  laits  de  fes  héros.  Voyc\  Pococke  , 

fRASCHlDEDDIN,  vifir  d'Al-iaptu ,  étoit  fort 
fàvant.  11  a  fait  un  grand  recueil  d'éruditions  arabiques 
intitule  Magmou  al  Rafihidiak.  On  le  trouve  dans  la 
bibliothèque  du  rot ,  na.  i  ;  Se  c'eft  un  des  plus  grands 
volumes,  &  des  mieux  condition»  de  tous  les  livres 
arabes.  *  D'Herbelot ,  bibliothèque  orientait ,  au  mot 

KASCIE ,  eft  le  nouveau  nom  du  pays  où  font  les 
fources  de  laTara,de  la  Pina.de  l'Uibar  &  de  laRafca, 
qui  lui  a  donné  fon  nom  ,  encre  le  Dr  in  &  la  Morava. 
Ce  pays  avec  la  fiofnie  étoit  appelle  Surbie  ou  pays 
des  Sorabes  :  il  n'eft  connu  fous  le  nom  de  Rafcie 
que  depuis  que  les  rois  de  Dalmatie  en  eurent  fait 
une  province,  dont  le  gouverneur  fut  appelle  ban  ou 
duc.  On  ne  fait  rien  en  particulier  de  la  Rafcie  jufque 
vers  l'an  850.  Tycom  'J ,  gendre  du  roi  Ciaûas ,  en  étoit 
ban  alors,  &  fon  fils  qui  lui  fuccéda,  fut  charte,  par 
Je  roi  Paulimir ,  à  qui  il  refufoit  de  fc  foumettre  : 
mais  après  la  mort  de  ce  roi ,  la  porter  lté  de  Ticomil 
tint  la  Rafcie  fous  la  dépendance  des  rois  de  Servie.  11 
y  a  bien  de  l'apparence  que  ce  n 'étoit  plus  ces  feigneurs , 
mais  des  princes  de  Servie  qui  gouvernoient  la  Rafcie  en 
97  «  ■  On  dit  que  cette  année  Jean  Zimifcès  étant  maitre 
de  La  Bulgarie ,  le  ban  de  Rafcie  ,  qui  dépendoit  de  ce 
royaume ,  fut  comraintd  abandonner  fon  état  avec  fes 
deux  filsPigna&Radigrade;  &  que  Prédémir,  l'un  des 

5>rinces  de  Dalmatie  t  ayant  époufé  fa  fille  Préchuale , 
erérablit,  après  être  convenu  avec  lui  que  la  Rafcie 
ferait  feudarairede  fon  royaume.  Or  il  eft  très-probable 
que  c'eft  dans  ce  temps-ci  que  les  rois  de  la  Dalmatie  mé- 
ridionale furent  appellés  rois  de  Servie;  &  ils  n'ont  pu 

ijrendre  ce  titre  que  pareeque  quelque  prince  de  Servie 
cur  a  tranfmis  fes  droits  j  cette  couronne;  car  ils  ne  pof- 
federent  rien  dans  laServie  que  dans  le  treizième  lîècle, 
où  ayant  perdu  fon  ancien  nom  ,  elle  s'appelloit  Bul- 
garie. La  Rafcie  fut  gouvernée  par  fes  bans  dans  la  dé- 
pendance de  ces  rais  de  Servie  jufqul  l'an  1010.  Le 
ban  ou  grand  jupan  d'alors  s'appelloit  Glïutomir  :  ce- 
lui qui  lui  fuccéda,  fournis  aux  empereurs  de  Conf- 
raminoplc  j  fut  même  obligé  de  les  fetvit  contre  Do- 
brollas  fon  roi  légitime ,  qui  venoit  de  rentrer  dans  une 
partie  de  fes  états,  Se  qui  les  reconquit  tous  après  avoir 
bartu  les  Grecs  en  plulieurs  rencontres.  Michel ,  fils  & 
lucccfleur  de  Dobroflas ,  donna  la  Rafcie  à  Pria/las 
l'un  de  fes  fils;  mais  Bodin ,  frère  de  Priaflas  ,en  dif- 
pofa  autrement.  Il  fit  vers  l'an  1080 ,  deux  jupanies  de 
la  Rafcie  ,  donna  l'une  a  Volcan ,  l'autre  à  un  feigneur 
nommé  Maur ,  &  ne  fe  réferva  que  l'hommage  Se  les 
devoirs  du  vaflelage.  Ce  Volcan  eut  beaucoup  de  pan. 
aux  troubles  qui  penferent  détruire  le  royaume  de  Ser- 
vie ;  mais  on  ne  voit  pas  que  fa  Doftérité  ni  celle  de 
Maur  aient  ccmfervé  la  propriété  des  jupanies  qui 
leur  avoienr  été  accordées.  Ces  troubles ,  qui  n  croient 
caufés  que  par  la  multitude  des  princes  de  la  maifon 
royale ,  en  ont  pu  erre  caufe.  Draghille ,  l'un  de  ces 
princes  ,  étoit  ban  de  Rafcie  vers  1 1  jo  ,  Se  Vladimir, 
frère  de  Rodoflas,  le  dernier  roi  de  cette  race,  vers  l'an 
1155.  Celui-ci  fut  dépouillé  entièrement,  vers  1 170, 
par  Nééman ,  de  la  féconde  race  des  rois ,  fous  qui 
Preftine ,  la  principale  ville  de  la  Rafcie ,  devint  la 
capitale  de  tout  le  royaume  de  Servie.  Maur  Orbino 
«joute  que  Sirncon ,  fils  de  Nccman ,  prit  dans  fes  ti- 
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très  celui  de  roi  de  Rafcie.  On  ne  dit  plus  rien  enfmte 
de  particulier  touchant  ce  paysjjufqu'au  règne  d'Etien- 
ne Dufcien.  Ce  roi ,  qui  fe  fit  appeiler  empereur ,  s'é» 
tant  plu  à  élever  deux  frètes  nommés  Vucafiin  Se  Ug» 
gliefeatexxi  confia  le  gouvernement  de  tous  les  pays  en- 
tre le  Danube  &  la  ville  de  Phcrcs ,  où  la  Rafcie  fut 
cotr.prife.  Utofe  fon  fils  allant  encore  plus  loin ,  donna 
à  Vucafcin  le  titre  de  craie  ou  rai.  La  grandeur  im- 
prévue des  deux  frères  ayant  irrité  tous  les  feigneurs , 
on  ne  vit  plus  que  des  cabales ,  qui  les  ayant  brouillés 
avec  le  roi ,  produifîrent  un  effet  contraire  a  celui  qu'on 
efpérait.  Vucafcin,  dont  on  croyoit  fe  défaire  fans  beau- 
coup de  peine ,  battit  les  troupes  du  roi ,  le  prit  ;  Se 
pour  n'avoir  plus  a  rien  à  craindre  de  lui ,  le  fit  mou- 
rir l'an  1 368  de  J.  C.  11  ne  jouit  pas  long-temps  du 
fruit  de  ce  crime  ;  victorieux  des  Turcs,  il  s'en  laifta 
furprendre  }  Se  il  périt  avec  fon  ftere  le  16  feprembre 
de  l'an  1  J7i.  Lazare,  députe  de  Servie  ,  le  plus  ar- 
dent de  fis  ennemis,  s'empara  de  la  Rafcie  après  fa 
mort ,  &  la  conferva  jufqu'a  l'an  ■  589  ,  que  combat- 
tant contre  les  Turcs ,  il  fut  fait  prifonier ,  Se  égorgé 
dans  la  tente  du  fui  tan  Amuraih,  qui  venoit  d'être  tué. 
Les  infidèles  firent  un  grand  carnage  des  Chrétiens,  Se 
la  Rafcie  a  toujours  fait  depuis  une  portion  de  leur 

empire  fous  le  belierbegliez  de  *  Le  prêrrc  de  Dio- 

clée,  hijloire  de  Dalmatie.  Ducange  ,  familles  B)jaru. 

RASEN  ,  bourg  d'Angleterre  dans  la  contrée  du 
comté  de  Lincoln,  qu'on  appelle  Walhcrofi.  Il  eftainfi 
nommé  pour  le  diftinguet  des  trois  autres  Rafens  de 
la  même  contrée ,  qui  n'ont  pas  le  privilège  d'être  ap- 
pellés ville  avec  marché ,  comme  parlent  les  Anglois. 
*  Dicl.  angl. 

RASEZ ,  pays  de  France  aux  environs  d'Aleth ,  dans 
le  Languedoc ,  avec  titre  de  conuc  :  en  latin ,  Rheda. 
ou  Redj.  Limoux  eft, la  ville  capitale  de  ce  comté  , 
qui  fut  donné  ,  fuivanr  le  continuateur  du  moine 
Aymon  ou  Aymoin ,  a  Bernard  H ,  comte  de  Tou- 
loufe  ,  par  Charles  le  Chauve,  en  871.  Il  appar- 
tint enfuite  aux  comtes  de  Carcaûonne  ,  &  il  etoic 
fort  fouvent  l'apanage  Ai  leurs  féconds  fils.  Raimond 
Trintavel ,  fils  de  Raimond  Roger ,  comte  de  Carcaf- 
fonne ,  abandonna  malgré  lui  à  Simon  de  Monrforr  en 
1 1 1 1  ,  les  droirs  qu'il  avoit  au  pays  de  Rafez ,  qu'A- 
inauri  de  Montfort ,  fils  de  Simon,  céda  1  Louis  VIII , 
roi  de  France,  en  1117  &  en  1147.  Trincavcl  dé- 
clara à  faint  Louis ,  qu'il  n'avoit  aucun  droit  fur  le 
comte  de  Rafez,  qui  depuis  ce  temps-là  a  appartenu  a 
la  couronne  >  fur-tout  depuis  que  Jacques  ,  toi  d'A- 
ragon ,  eut  cédé  au  même  S.  Louis  en  1  x  5  8  ,  les  pré- 
tentions qu'il  y  pouvoir  avoir.  Les  anciens  monumens 
nous  apprennent  que  dès  ia  lin  du  VUI  ficelé^  Se  au 
commencement  du  IX ,  les  coincés  de  Rafez  Se  de 
Fenouilledes,  qui  furent  démembrés  de  celui  de  Nar- 
bonne,  ou  de  l'anci  ;n  diocèfe  de  cette  ville ,  fubfiftoienc 
alors.  L'ancien  com-.c  de  Rafez  tiroir  fon  nom  d'un  châ- 
teau du  pays  appelle  Redas  >  lequel  ne  fubfifte  plus.  Il 
s  etendoit  fur  tout  ce  qu'on  appelle  encore  aujourd'hui  le 
Ra]e\t  ou  Offuialité de  Ixmoux t  qui  dépend  pour  le 
fpiritucl  du  diocèfe  de  Narbonne ,  Se  fur  une  partie 
de  celui  d'Aleth ,  dont  le  refte  étoit  compris  dans  le 
comté  ou  pays  de  Fenouilledes.  Comme  les  anciens 
comtés  avoient  la  même  étendue  que  les  diocefes  , 
il  arriva  dans  la  fuite  que  l'on  donna  quelquefois 
le  nom  de  diocèfe  à  plusieurs  de  ces  nouveaux  comeés 
démembrés  des  anciens  :  c'eft  peut-être  ce  qui  donna 
lieu  aux  archevêques  de  Narbonne  de  fe  dire  archevi. 
eues  de  Narbonne  &  de  Ra/ij.  11  eft  pourtant  plus  vrai- 
semblable que  ce  fut  i  caufe  que  le  Rafez  demeura  uni 
au  royaume  d'Aquitaine  ,  après  que  le  comté  de  Nat- 
bonneen  eut  été  démembré  en  81 7 ,  avec  la  plus  grande 

Eartie  de  la  Septimanie  ,&  pareeque  le  diocèfe  de  Nar- 
unne  demeura  parragé  depuis  ce  temps-li  pour  le  Tem- 
porel,  entre  deux  gouvernemens  dirférens.  Cette  dif- 
tioûion  dure  encore  de  nos  jours.  Les  archevêques  de 
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Narbonne  ont  actuellement  un  officiai  ou  vtcegcrent  A 
Limoux ,  capitale  du  Rafez  ,  pour  le  jugement  fies  af- 
faires ecclcfulliques  de  ce  pays ,  qui  pour  le  temporel 
fait  undiocèfc  particulier.  Il  cft  joint  pour  les  contri- 
butions Se  la  dépuration  aux  états  avec  celui  d'AIcth. 
*  Graverol ,  abrégé  hlfiorique  des  villes ,  chefs  des  dio- 
cèfes  de  Languedoc.  Hijloire  générale  de  Languedoc  ,  par 
deux  Bénédictins  ,  livre  IX. 

RASGI ,  princes  de  l'Inde ,  ou  feigneurs  de  la  cour 
du  erand  Mogol. 

RASILLY  (Marie  de)  cherckei  RAZILLY. 

RAS1S  ou  RHAZES,  nomme  Almanfor  ou  Abcm- 
becre  Araji ,  fils  de  Zachane  médecin  ,  ne  dans  l'Ara- 
bie, vivoit  dans  le  X  fiécle  vers  l'an  950.  Selon  quel- 
ques auteurs  ,  il  floritfoit  cent  ans  plutôt ,  &  vécut  1 10 
ans  j  dont  il  en  employa  80  â  la  pratique  de  la  méde- 
cine. Il  avoit  été  élevé  dans  la  Mauritanie  :  c'eft  pour 
cette raifon  qu'il  eft  nommé  di  vertement  Arabe  &:  Mau- 
re. Il  lailïa  plufiLurs  écrits  de  médecine  ;  entr'autres  un 
qui  croit  nemme  Contincns ,  où  il  comprend  tout  ce 
qu'il  a  du  dans  les  autres.  On  a  aulli  de  lui  une  hiftoirc 
cî'Efpagnc,  qu'il  compofa  pour  faire  plaifir  a  l'émir 
Balharabi.  Ses  livres  traduirs  en  latin  furent  imprimes 
à  B.ifle  en  1 544 ,  &  a  voient  déjà  été  publics  plusieurs 
fois  à  Vcnifc.  *  Pafchalis  Gallus ,  in  bibiioth.  medic. 
Caftvllan  ,  ///  vitis  medx.  Aubert  le  Mire,  in  auUar. 
de Jirtpr.  cul.  c  Vamlcr  Linden  renovatus  à  Mer- 
thlino.  Voyez  une  lettre  de  M.  Normand ,  médecin  , 
dar.i  les  mémoires  de  Trévoux  ,  octobre  1755. 

RASLAPHE,  ancienne  petite  ville  de  Syrie.  Elle 
cft  archicpifcopale  ,  Se  fi.uce  près  de  l'Euphrate  ,  vers 
les  confins  de  l'Arabie  déferre.  *  Mati  ,  diction. 

RASOCALMO  ou  MARTELLO,  anciennement 
Phalacrium ,  Faiacnum ,  cap  de  la  vallée  de  Démona 
en  Sicile.  Il  cft  fur  la  côte  fcptentrionale ,  presdu  bourg 
de  Rafocalmo ,  au  cou  criant  du  cap  de  Faro  ,  &  au 
nord  delà  ville  de  Mellîne.  *  Mati ,  didioa. 

RASPONI  (Céfar)  cardinal,  natif  de  Ravenne  ; 
après  avoir  été  référendaire  en  l'une  &  l'autre  fignature, 
fur  fecréraire  de  la  conftiltc  ,  &  noinmc  cardinal  in 
petto  par  le  pape  Alexandre  VII ,  le  14  janvier  1664, 
qui  le  déclara  te  1 5  février  1666.  Il  eut  le  titre  de  S. 
Jean  Porte-Latine , fui  légat d'Urbin  en  166%, Se  mou- 
rut .'»  Rome  le  1 1  novembre  1 67  5 ,  en  fa  6 1  armée. 

RASPOUTES  ou  RASBOUTES,  fotte  de  Ben- 
ans,  qui  fuivenr,  à  peu  de  chofe  près ,  les  fentimens  de 
a  fect^'  de  Samarath.  Us  croient  la  métempfycofe  ;  mais 
Isdifcnt  que  les  ames  des  hommes  partent  en  des  oi- 
:'eaux,  qui  avertiffienc  enfui  te  leurs  amis  du  bien  & 
du  mal  qui  leur  doit  arriver.  C'eft  pourquoi  ils  font 
fort  fuperftitieux  dans  l'obfervation  du  chant  &  du 
vol  des  oifeaux.  Les  veuves  fe  jettent  dans  le  bueber 
de  leurs  maris  ;  Ci  ce  n'eft  qu'en  contractant  le  ma- 
riage ,  il  ait  été  convenu  qu'elles  n'y  pouroient  erre 
forcées.  On  leur  a  donne  le  nom  de  -Rafootues  ,  qui 
lignifie  hommes  courageux ,  parcequ'iK  (ont  hardis  ,  & 
qu'Us  aiment  la  guerre  ;  ce  qui  cft  contraire  à  l'incli- 
nation des  autres  Benjans.  Le  grand  Mogol  &  les  au- 
tres princes  des  Indes  fe  fervent  de  ces  Rafpouces  dans 
leurs  armées ,  parcequils  méprifent  les  dangers  Se  la 
mort.  Ils  n'ont  prefque  de  compaffion  que  pour  les  oi- 
feaux, qu'ils  ont  foin  de  nourir;  pareequ'ils  cfpérent 
qu'un  jour,  quand  leurs  ames  feront  dans  ces  fortes 
d'animaux  ,  on  aura  la  même  charité  pour  eux.  Us  ma- 
rient leurs  enfans  fort  jeunes ,  de  même  que  les  autres 
Benians.  *  Mandeflo  ,  tome  II  d'Oléarius. 

RASSAN  (Barbier)  amiral  Portugais,  renégat, 
commandoit  la  Houe  des  Algériens  pour  la  défeuedu 
fort  de  la  Gnnle:e.  Il  fat  tué  dans  le  combat ,  âgé  de 
105  ans,  défendant  fon  vaifleau  contre  le  duc  de 
Bemfort  q'ii  l'attaqua  en  1 66$.  *  Mémoires  du  temps. 

RASSICOD  (  Erienr.e)  naquit  à  la  Ferté  fous  Jouar- 
re  en  Brie.  Dès  l'âge  de  fix  à  fept  ans  ,  il  perdu  fon 
perc.  Il  apprit  les  premiers  principes  de  la  langu;  latine 
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chez  des  religieux  dece  pays-là,  qui  voyant  en  luid'heu- 
reufes  difpolitions  pour  tes  fcicnccs  Se  pour  la  piété.cul- 
tivoient  cette  jeune  plante  comme  devant  la  tranfplan- 
ter  un  jour  dans  leur  propre  fonds.  Il  enrtoit  dans  leurs 
vues&répondoit  à  leurs  foins  as' ce  une  extrême  docili- 
té: ils  l'aimoicnt  tendrement.  Maisdans  la  fuite,  remar- 
quant quelle  étoit  la  dclicatelîë  de  fa  complexion  ,  ils 
lui  donnèrent  le  fage  confeit  de  choffir  un  état  qui  ne 
fut  pas  au-delfiis  de  fes  forces ,  comme  1  étoit  celui  de 
leur  obfcrvance.  On  l'envoya  à  Paris.  Continuant  fes 
études  au  collège  du  Pieilis ,  il  y  prit  pour  les  let- 
tres ce  gout  qui  cft  le  plus  grand  avantage  dont  on 
puide  être  redevable  à  fes  maîtres  après  l'amour  de 
la  vertu.  Sorti  du  collège  ,  il  redoubla  fon  application; 
&  pendant  plufieurs  années  il  fe  donna  tout  entier  à 
l'étude  des  poètes  &  des  hiltonens  les  plus  excellons , 
Grecs,  Latins  &  François.  Ccroit-là  fa  paillon  unique; 
ce  dans  la  plus  grande  ardeur  de  la  jcuncde  ,  on  ne  put 
jamais  lui  reprocher  d'intempérance  qu'en  ce  genre. 

M.  de  Caumaitin  ,  alors  maure  des  requêtes ,  de- 
puis intendanr  en  Champagne  ,  avoir  le  même  gout 
pour  les  belles-lettres ,  6c  ratlembloit  auprès  de  fa 
perfonne  tous  ceux  en  qui  il  le  trouvoir.  Ce  fut  par- Il 
qu'il  conçut  de  l'eftime  pour  M.  Ralllcod  :  il  fe  l'atta- 
cha j  Se  1  honora  d'une  affection  êc  d'une  confiance  qui 
ne  finit  qu'avec  la  vie  de  cet  îHultre  magiftrat.  M.  de 
Caumariin  fon  fils ,  depuis  conseiller  d'état ,  &  inten- 
dant des  finances ,  commençant  1  étudier ,  le  jeune 
Rafficod  ,  quoique  plus  âgé  ,  lui  fut  donne  pour  com- 
pagnon d'étude ,  afin  d'exciter  en  lui  certc  ardeur  que 
l'exempte  communique  bien  plus  aifément  que  tous 
les  di (cours.  L'habitude  d'accompacner  M.  de  Cau- 
martin  conduifit  M.  Rafficod  à  1  étude  du  droit ,  &  il 
fut  reçu  au  ferment  d'avocat  le  feptiéme  mai  16  74. 
Alors  les  études  qui  avoient  été  (on  unique  occupa- 
tion ,  devinrent  fes  amufemens  ;  Se  ce  fonds  de  luicra- 
ture,  dont  il  avoit  fait  provifionj  lui  facilita  beau- 
coup l'intelligence  des  loix  Se  des  coutumes.  Grand 
amateur  des  textes ,  il  les  meditoit  affidument ,  ainfi 
qu'il  parok  par  une  infinité  d'apoftillcs  Se  de  notes  très- 
judicieufes  qu'il  a  lai  lices  ;  à  l'égard  des  commenta- 
teurs, il  favoit  diftinguer  quel  étoit  le  degré  de  mé- 
rirc  de  chacun ,  Se  y  recourir  lorfqu'ils  lui  étoient  nc- 
ceflaires. 

Quatre  confeillers  d'état  ;  favoirM.  deCaumartin  , 
M.  Bignon  ,  M.  le  Peletier  &  M.  de  Bezons  ,  voulant 
rendre  leurs  converfations  auffi  utiles,  qu'elles  étoient 
agréables  ,  formèrent  le  deflein  de  faire  des  conféren- 
ces  fur  des  matières  ecclcliaftiques ,  8e  choifircnt  le 
concile  de  Trente  pour  en  être  le  fujet.  M.  Rafficod 
fut  invité  à  ces  conférences  :  il  fe  chargea  de  les  rédi- 
ger. Il  le  fit  avec  beaucoup  d'ordre  Se  de  netteté  ,  Se 
en  forma  un  écrit  qui  pendant  un  grand  nombre  d'an- 
nées demeura  dans  le  cabinet  de  ces  quatre  magiftrars, 
chacun  d'eux  s 'étant  fait  une  religion  de  n'en  dorujr 
aucune  copie  ;  mats  par  leur  mort  le  manuferit  étant 
palfé  en  d'autres  mains,  il  a  été  imprimé  en  1706 ,  Se 
réimprimé  encore  depuis ,  toujours  fous  le  titre  de 
A'ctes  fur  le  concile  de  Trente  ,  touchant  les  points  les 
plus  important  de  la  dfcipline  eccltfiaflique ,  &  le  pou- 
voir des  cvëques  ;  les  dteifions  des  faïnts  pères ,  des  con- 
ciles &  des  papes ,  &  les  réfolutions  des  plus  habi- 
les avocats  fur  ces  matières  ,  avec  une  differtation  fur 
la  réception  if  l'autorité  de  ce  concile  en  Irance.  I  ou- 
ïes ces  éditions  fe  filent  à  fon  infu  ,  &  il  les  vit  avec 
chagrin.  Cet  ouvrage  ne  lui  paroiflant  pas  en  état  d'être 
donné  au  public  ,  il  voulcit  le  retoucher  &  y  corriger 
des  faures.  On  n'a  pas  laiffié  de  le  rechercher  avec  em- 
preiTemcnt ,  parecque  la  leciure  en  a  pain  utile ,  Se  que 
les  points  les  plus  importansde-  la  difciplinceccléliafli- 
que  y  font  favammenr  éclaircis.C'eft  le  jugement  qu'en 
a  porté  un  auteur,  auffi  (încere  qu'éléganr ,  (  M.  Boivin 
le  cader  )  qui  écrivant  la  vie  de  M.  le  Peletier  ,  mimf- 
cre  d'état ,  imprimée  en  l'année  1 7 1 C ,  dit  au  fujet  des 
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conférences  qui  ont  produit  les  notes  fur  le  concile  de 
Trente  :  In  iis  fermonibus  qui  à  quatuor  comitibus  con- 
/rjiarianis  de  concilio  Trtdentino  habiti  funt ,  mu/ta  de 
poteJLtt  epifeoporum  ,  de  facris  canonibus  &  de  Jûmmtr 
rum  pontijicum  décret  is  preclari  dijputata  ,  qu*  in  com- 
mentarïum  redegit  vir  utriufque  juris  pehttjfimus  Ste- 
phcnus  RaJficodus,caufarum  in  joro  Parifienfi patronus. 
Js  vero  commentants  cùm  in  Colonienfis  iibrarii  manus, 
injctente  &  invito  auclore  ,  pervenijjet ,  ante  nos  quinque 
armas  prodiu  tn  lucem ,  non  omnibus  qutdcm  numeris  ah- 
folutus  ,fed  UUu  tamen  valdè  ta  dis. 

Outre  les  magistrats  dont  nous  venons  de  parler , 
M.  Rallicod  eut  encore  d'autres  amis  illuftres  par  leur 
dignité  &  par  leur  mérite.  Il  en  eut  fur-tout  parmi  fes 
confrères ,  à  qui  fa  capacité ,  fa  droiture  Se  fa  can- 
deur le  rendirent  fort  cher.  La  connoiflance  qu'il  avoir 
«les  belles-lettres  Se  de  la  jurifprudence,  auroient  été 
'  de  glands  fecours  pour  l'éloquence  du  barreau  \  mais 
la  délicatefle  de  fon  tempérament  l'obligea  à  fe  ren- 
fermer dans  le  cabinet ,  c'eft-à-dire ,  i  écrire  Se  à  con- 
fuirer.  Il  s'y  attira  la  confiance  du  public  j  aimant 
mieux  rétablir  la  pix  enrre  les  parties ,  que  de  pron- 
ier de  leur  divifion.  Malgré  fa  modeftie ,  qui  lui  fai- 
foit  fuir  le  grand  jour,  on  ne  tailloir  pas  de  (èntir  fon 
mérite.  En  1691,  la  faculté  de  droit  le  choifit  pour 
être  docteur  aggrége  d'honneur ,  &  remplacer  la  perte 
qu'elle  avoir  faite  par  la  mort  d'un  avocat  célèbre  ;  Se 
en  1  701 ,  M.  de  Pontchartrain ,  chancelier  de  France, 
formant  une  compagnie  pour  compofer  le  journal  des 
iâvans ,  l'engagea  à  travailler  principalement  aux  ar- 
ticles de  jurifprudcnce.  Il  s'en  aquitta  avec  réputation 

I tendant  plus  de  feize  années.  11  fut  cenfeur  royal  des 
ivres  de  dioit ,  Se  fit  paroître  beaucoup  d'attention  à 
diftinguer  dans  un  grand  nombre  d'ouvrages  qui  lui 
lurent  renvoyés  i  examiner,  ce  qui  pouvoir  être  utile 
ou  préjudiciable  au  public.  Les  infirmités,  fuite  ordi- 
naire des  longues  applications,  ayant  attaqué  M.  Raf- 
ficod  pendant  les  derniers  temps  de  fa  vie,  il  mourut 
le  jeudi  17  mars  171 8,  âgé  d'environ  7;  ans.  M. 
R  aflicod  a  laifle  un  fils,  aulfi  avocat  au  parlement  de 
Paris  ,  Se  cenfeur  royal  des  livres ,  qui  eft  mon  étant 
bâtonnier  des  avocats  ,  au  mois  de  mats  1755.*  Jour- 
nal des  fayans  de  F  année  171  8.  fioivin  ,  vita  Claudii 
Peleterii. 

RASTALLE  (Jean  )  Angtois,  imprimeur  de  Lon- 
dres, &  célèbre  mathématicien  au  coin  nie  net  ni  tint  du 
XVI  ficelé ,  a  compofé  une  chronique  des  rois  d'An- 
gleterre ,  des  canons  d'aftrologie ,  &  d'autres  pièces. 
Thomas  Morus,  chancelier  d'Angleterre,  ne  le  crut 
pas  deshonoré  de  donner  fa  propre  fecur  en  mariage  à 
Kafkalle,  qui  étoit  très-zélé  pour  la  religion  catholique. 
11  mourut  l'an  1 1  j  5.  *  Pitfeus ,  de  illufl.  Angl.fcript. 

RASTALLE  (  Guillaume  )  Anglois  ,  natif~de  la 
ville  de  Londres  ,  fils  de  Jean  RaJklle,  &  à'EJqa- 
bech  ,  feeur  de  Thomas  Morus.  Par  l'application  qu'il 
eut  à  l'étude  du  droit ,  il  devint  un  des  plus  grands 
jurifconfultes  de  fon  temps  ;  &  eut  une  fi  grande 
connoiflance  des  loix  d'Angleterre ,  qu'on  le  fit  un 
des  deux  juges  fouverains  de  ce  royaume.  Il  fut  exilé 
avec  fa  femme  Wernfride ,  i  Louvain ,  pour  la  foi  ca- 
tholique, pendant  que  le  roi  Edouard  VI  regnoir  en 
Angleterre;  mais  il  revint  fous  le  règne  de  Marie. 
Apres  la  mott  de  cette  princelïc  il  fc  retira  à  Louvain, 
&  y  mourut  le  17  jour  d'août  de  l'année  1565,  âgé 
de  3  7  ans.  U  fut  mis  dans  le  tombeau  où  fa  femme 
avoir  été  enterrée  douze  ans  auparavant ,  car  elle  étoit 
morte  à  Louvain  pendant  le  premier  exil  de  Ratlalle. 
Il  a  laifle  des  livres  fur  le  droit ,  emr  autres  des  com- 
mentaires fur  le  droit  Se  les  ftatuts  d'Angleterre,  &c. 
•  Pitfeus  ,  de  illujl.  feript.  Angl. 

R  ASTAT  ,  bourg  de  l'archevêché  de  Saltzbourg 
province  du  cerclé  de  Bavière.  Il  eft  fur  la  rivière  d'Ens, 
aux  confins  de  l'Autriche  &  de  la  Stitle,&  à  dix  lieues 
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de  la  même  ville  de  Saltzbourg  t  vers  le  levant.  *  Ma- 
li ,  diilion. 

RAS1  AT,  ville  du  marquifat  de  Bade  en  Souabe, 
étoit  autrefois  impériale  Se  libre  ;  mais  elle  dépend 
maintenant  du  marquis  de  Bade.  Elle  eft  fituèc  fur  le 
Murg  ,  k  une  lieue  Se  demie  de  la  ville  de  Bade ,  vers 
le  nord.  C'eft-li  où  fe  traita  Se  fc  conclut  en  1714,  la 
paix  entre  l'empereur  &  le  roi  de  France ,  par  le  mi- 
niftere  du  prince  Eugène  de  Savoye  Se  du  maréchal  de 
Villars.  *  Mati ,  <<Ï2.  Mim.  du  temps. 

}^  RAST1GNAC ,  marquifat  fitué  en  Périgord  , 
IcnéchaulTée  &él<^ondeSarlar,poflcdédepuis  leXIV 
fiécie  par  la  maifon  de  Chat  ouChapt.  Cette  mai  fon 
titc  fon  origine  des  anciens  fîtes  de  Chabannois.  Elle 
en  porte  le  nom  &  en  a  confervé  les  armes  jufqu'à  l'ex- 
tinction de  la  branche  des  feigneurs  de  Lagé-au-Chat 
&  de  Manfac ,  aînés  des  feigneurs  de  Raftignac 

'Anciens  seigseurs  de  Chabanqis 
du  nom  de  Chat. 

Abon  Chat  ou  Càt-Armat  ,  premier  auteur 
connu  des  anciens  fires  de  Chabannois  ,  vivoit  vers 
la  fin  du  IX  fiécie,  ou  au  commencement  du  dixième. 
U  eut  pour  fils  Jourdain  ,  qui  fuit. 

Jourdain  ,  I  du  nom ,  lire  de  Chabannois ,  fonda 
avec  fa  femme  Dia ,  avant  l'an  980  ,  l'abbaye  de  l'Ef- 
terp  au  diocefe  de  Limoges.  Il  la  1  lia  quatre  enfans , 

Ïui  alliïterent  Se  confentirent  A  l'acte  de  fondation  ; 
ouroaiN  ,  qui  fuit  ;  Bozon  ,  dont  la  pojlcritc  ejî 
rapportée  ci-après;  Ainard,  moine  du  Mont-CalEn  ;  & 
Renaud,  abbe  de  Charroux. 

Jourdain  t  II  du  nom  ,  fire  de  Chabannois  ,  con- 
firma &  augmenta  les  dons  faits  par  fes  père  Se  mère 
a  l'abbaye  de  l'Eftcrp  ,  du  confentement  d' Ainard  t 
moine  du  Monr-Caflin  ,  de  Renaud ,  abbé  de  Char- 
roux,  fes  deux  frères ,  &  de  Jourdain ,  Robert  Si  Ytier 
fes  neveux,  fils  de  Bozon  fon  frère,  qui  étoit  déjà 
décédé.  Il  eut  une  guerre  à  foutenit  comte  Gui ,  vi- 
comte de  Limoges,  &  Alduin  ,  eveque  de  Limoges, 
&  fut  tué  près  de  S.  Junien.  11  laifla  un  fils  fort  jeune, 
nommé  Jourdain  ,  qui  fuit. 

Jourdain  ,  111  du  nom ,  (ire  de  Chabannois ,  fe 
maria  après  avoir  été  fait  chevalier  ,  Se  eut  deux  en- 
fans  ,  Ainard ,  qui  fuit  ;  Se  Jourdain ,  nommé  EfchU 
vat.  Il  mourut  à  Cazcch. 

Ainard  ,  fire  de  Chabannois ,  fut  marié  avec  Bttr- 
reldc,  fecur  de  Foulques  ieTiiWcfevi,  comte  d'Angou- 
lcmc ,  &  en  eut  un  fils  nommé  Jourdain  ,  qui  fuit. 

Jourdain  ,  IV  du  nom ,  fire  de  Chabannois ,  fon- 
da le  prieuré  de  la  Peyrufe ,  au  diocèfc  de  Limoges , 
avant  l'an  1073  ,  fnt  préfent  i  la  dédicace  del'églife 
en  1079  ou  environ;  introduifit,  vers  l'an  1080, 
des  chanoines  réguliers  fous  le  gouvernement  d'un 
abbé  dans  le  monaftere  de  l'Eftcrp ,  Se  fit  peu  de 
remps  après  le  voyage  de  la  TÉtre-faintc,  où  il  mou- 
rut avant  l'an  109  3.  Il  avoit  été  marié  deux  fois ,  Se 
eut  de  fa  première  femme  nommée  Te/ée,  un  fils  nom- 
mé Jourdain  ,  qui  fuit  ;  Se  de  la  féconde  ,  dont  on 
ignore  le  nom  3  Ainard  Se  Bo\cm. 

Jourdain  ,  V  du  nom  ,  fire  de  Chabannois ,  con- 
firma la  fondation  du  monaftere  de  l'Eftcrp ,  faite 
par  Jourdain  I ,  &  y  ajouta  de  nouvelles  donations 
avant  l'an  109  3  ;  fouferivir  à  une  charte  de  l'an  1 096, 
avant  Guillaume  de  Taillefcrt ,  comte  d'AngouUme. 
Il  avoit  été  marié  avec  Amélie  t  Se  en  eut  Jourdain 
furnommé  Eschivat  ,  qui  fuit. 

Jourdain  VI  ,  furnommé  Eschivat  ,  fire  de 
Chabannois  Se  de  Coûtaient ,  vivoit  en  1 1 1  3  ,  fui- 
vant  une  bulle  du  pape  Pafchal  II  Se  mourut  avant 
l'an  1 1 16.  Il  avoit  été  matié  avec  une  fille  de  la  com- 
tefle  de  la  Marche,  Se  n'en  eut  qu'une  fille  nommée 
Amélie  ,  qui  fut  mariée  avec  Guillaume  de  Matha. 
C'eft  par  ce  mariage  que  les  tettes  de  Chabannois  Se 
Tome  IX.  Partie  I.  »  I  iv 
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de  Confolcnt  fortirent  de  la  ligne  nufculinc  des  an- 
ciens fîtes  de  Chabannois. 

Seigneurs  dm  Chat  ,  de  Feines  et  de 
Lage- au -Chat. 

Bozon  ,  fécond  fils  de  Jourdain  I  &  de  Dia, 
étoit  mort  lotfque  Jourdain  fou  frère  confirma  les 
dons  faits  par  fes  pere  ck  mere  a  l'abbaye  de  l'Elterp  : 
il  laifla  trois  enfans  :  Jourdain,  qui  luit}  Robert,& 
Ttier  ,  qui  furent  ptéfens  à  cet  acte. 

Jourdain  ,  fils  de  Bozon ,  fut  préfent  à  la  confir- 
mation faite  par  Jourdain  11  fon  oncle ,  des  dons 
faits  à  l'abbaye  de  l'fcftcrp  pr  Jourdain  I  fon  aïeul. 
On  le  croit  pere  de  Gui,  qui  fuir. 

G»i  Chat  fouferivit  avant  107  },  à  la  fondation 
faite  par  Jourdain  IV  fon  cou  lin  ,  du  prieure  de  la 
Pcyrufe ,  Se  eut  pour  fils  Aimeri  Cati  ou  Chat. 

Aimeri  Chat  ,  furnommé  de  Feines  ,  du  nom 
d'un  fief  coorigu  à  la  terre  de  Lage-au-Chat ,  poilcdc 
de  tout  temps  par  la  maifon  de  Chat  ,  Se  qui  n'en  c(t 
forti  qu'en  1 508  ,  fut  préfent  avec  Gui  fon  pere  à  la 
fondation  du  prieuré  de  la  Peyrufe  par  Jourdain  IV 
ion  coulin  ,  fit  des  dons  en  top  j  ,  a  l'abbaye  de  l'El- 
terp. On  le  croit  pere  d  Etienne  ,  qui  fuit. 

I.  Etienne  Chat,  furnomme  Cote\  ,  fit  des  dons 
au  monaitere  de  la  Fave  ,  ordre  de  Grandmont , 
avant  l'an  1 1 94 ,  du  contentement  de  fes  deux  enfans, 
Bernard  ,  qui  fuit  ;  Se  Aimeri  Chat  ,  fui  vaut  la 
charte  de  confirmation  qui  en  fut  faite  par  Sebran 
Chabot ,  évèque  de  Limoges.  Aimeri  Chat ,  11  du 
nom ,  &  fécond  fils  d'Etienne  ,  fut  préfent  en  1110 
au  mariage  de  Raimond  IV,  vicomte  de  Turenne. 
Il  paroit  dans  plufieurs  ades  depuis  1157  jufqu'en 
1 149  ,  avec  la  qualité  de  chevalier.  Il  laifla  trois  en- 
fans ,  Etienne  ,  AiMiRY  ,  Se  Guillaume  ;  Aimery  ,  III 
du  nom ,  chevali.T  ,  prélent  avec  Aimery  Jbn  pere  , 
Etienne  &  Guillaume  Chat  fes  frères  ,  à  un  acte  de 
1 148  ,  fut  témoin  de  l'hommage  rendu  en  1151, 
par  Raymond  IV,  vicomte  de  Turenne,  à  l'abbaye  de 
Tulles. 

II.  Bernard  Char ,  I  du  nom  ,  fils  d'Etienne 
Chat ,  furnommé  Cote\ ,  &  préfent  à  l'acte  de  1 1 94, 
fur  pere  d'Etienne ,  furnomme  Cote\ ,  &  de  Bernard 
Chat ,  qui  fuit.  Ils  fuient  tous  deux  témoins  de 
l'hommage  rendu  par  Raymond  VI  à  l'abbaye  de 

■  Tulles. 

III.  Bernard  Chat,  II  du  nom  ,  chevalier,  pré- 
fent en  njr  à  l'hommage  dont  on  vient  de  parler, 
fut  pjre  de  Bernard  ,  qui  fuit. 

IV.  Bernard  Chat  ,  III  du  nom  ,  damoifeau, 
feigneur  de  Lage  au  Chat  &  confeigneur  de  Man- 
fac  ,  éroit  déjà  inatié  le  18  décembre  1160,  avec 
Raymonde  de  Sallaignac  ,  fille  A' Aimery ,  feigneur  de 
S.iflaignac,  Se  d'Anne  de  Ferriere,  qui  lui  alligna  par 
acte  dudir  jour  quelqtkK  renies  ,  finîtes  dans  la  pa- 
roilTc  de  Manfac.  Il  lama  deux  enfans,  Bernard,  qui 
fuit;  &  Antoine. 

V.  Bernard  Chat,  IV  du  nom  ,  damoifeau  ,  fei- 
g:i;ur  de  Lage  au  Chat  &  confeigneur  de  Manfac  , 
retufa  de  rendre  hommage  de  là  terre  de  Lage  au 
Chat  au  chapitre  dj  faint  Yriex  ,  Se  fut  condamné  à 
le  rendre,  par  fentence  arbitrale  du  S  juillet  1 18S  : 
à  la  fuite  de  cet  acte  on  voit  une  procuration  qu'il 
avoit  donnée  à  Hugues  de  Feletz ,  qu'il  fcclla  de  fon 
propre  fcc.nu,  quoiqu'il  ne  fût  encore  que  damoifeau. 
Il  reçut  plufieurs  connoillanccs  de  fes  valTaux  jufqu'en 
1 509.  11  laifia  deux  enfans ,  Guichard,  qui  fuit  :  & 
Etie. 

VI.  GuicHARcChat ,  chevalier,  feigneur  de  Lage 
au  Chat,  5:  confeigneur  de  Manfac  ,  affranchit  un 
de  fes  hommes  taillablcs  en  1 3 18  ,  &  reçut  plufieurs 
rcconnoillânces  de  fes  vafïaux  jufqu'en  1340.  Il  ne 
vivoit  plus  en  1 367.  11  fut  pçre  de  Guichard,  qui 
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fuit  }  Se  à' Aimery  Chat.  Celui  -  ci  fut  d'abord  tréfo- 
ricr  de  l  eglife  romaine ,  puis  évêque  de  Volterre  Se 
gouverneur  de  Bologne  en  Italie.  11  fut  transfété  en 
1  361  à  l'évêché  de  la  même  ville ,  obtint  en  1  365  de 
l'empereur  Charles  IV  la  confirmation  des  privilèges 
de  fon  églife ,  &  fut  décoré  dans  cet  aéle  du  titre  de 
prince  de  l'Empire.  Il  établit  à  Bologne  les  Cauial- 
dulescc  les  Cclejtinsj  bâtit  en  1 567  une  partie  conlu 
dcrable  de  la  Chartreufe  de  la  même  ville ,  fuivant 
une  infeription  qu'on  voit  encore  fur  le  mur,  au-def- 
fous  de  laquelle  lont  fes  armes ,  les  mêmes  que  celles 
des  anciens  lires  de  Chabaunois  ,  Se  telles  qu'on  les 
voit  encore  aujourd'hui  à  Lage  au  Chat.  Il  reparla 
en  France  en  1^71,  où  il  £it  évêque  de  Limoges} 
fut  nommé  la  même  année  par  Louis,  duc  d  Anjou  , 
lieutenant  pour  le  roi  en  Languedoc,  &  gouverneur 
du  Limofin,  &  confirmé  en  cette  qualité  par  le  roi 
le  8  avril  fuivant.  Il  mourut  en  1  390.  . 

Vil.  G\jichard  Chat,  II  du  nom  k  feigneur  de 
Lage  au  Chat,  la  Germanie  Se  Manfac,  fonda  dans 

I  eglife  de  faint  Yriex  un  annivcrfairc  pour  le  pape 
Innocent  VI ,  où  il  n'eft  qualifié  que  de  damoifeau  ; 
mais  il  paroit  dans  les  acres  poftérieurs  avec  la  qualité 
de  chevalier.  Il  eut  plufieurs  enfans  dont  il  n'y  a  que 
Aimert  Se  Jean  qui  aient  lailfc  -poltériré.  Aimery 
a  continué  la  dépendance ,  &  Jean  a  formé  la  branche 
de  Rasticnac  ,  qui  fera  rapportée  ci-après. 

VIII.  AixtiRY  Chat,  IV  du  nom,  damoifeau, 
feigr.eur  de  Lage  au  Chat  ce  de  Manfac,  vendit  le  1 t 
décembre  1 404  ,  à  noble  homme  Jean  de  Bonncval , 
chevalier ,  feigneur  de  Blancheforr ,  un  grand  nombre 
de  villages,  fitués  dans  les  patoitTes  de  la  Grcliere  , 
de  Saint-Jal ,  de  Beaumont ,  Chambolives,  avec  tout 
le  droit  de  jutticc  haute ,  moyenne  &  baife  ,  telles  que 
le  vicomte  de  Comborn  en  avoit  joui  :  en  récompenfe 
de  quoi  il  alligna  à  fes  cnkns ,  à  qui  ces  biens  appar- 
tcnoicnt  du  chef  de  leur  mere ,  les  mas  du  Bos  ,  pa- 
roùTc  de  Sarlandc ,  du  Btcuil,  paroi  (fc  de  la  Chapelle 
faint  Yriex,  &  tous  les  cens,  rentes  Se  devoits  dont 
il  jouifloit  de  fon  chef  dans  la  ville  de  Saint-Yriex  : 
biens  qui  avoient  appartenu  à  Etienne  ,  furnommé 
Cotnr ,  1  du  nom ,  fuivant  l'acte  de  1 1 94 ,  &  qui  de- 
puis par  une  fuccellîon  non  interrompue  avoienr  été 
reconnus  en  faveur  des  feigneurs  de  Lage  au  Chat. 

II  avoit  été  marié  deux  fois ,  &  avoit  t  pou  Ce  en  pre- 
mières noces  Marguerite  de  Flamench ,  fille  de  Helie 
Flamench  ,  &  de  Marguerite  de  Comborn ,  fœur  du 
vicomte  de  Comborn ,  dont  il  eut  Guichard  Se  Ber- 
nard, chevaliers,  morts  tins  poitérité;  Se  Marguerite, 
mariée  en  premières  noces  â  Philippe  de  Royere  ,  Se 
en  fécondes  nocesavec  Pierre  de  Cornil.  Aimery  épou- 
fa  en  fécondes  noces ,  l'an  1 3  94,  Agnès  de  la  Renie  , 
fille  de  Raoul  de  la  Renie,  chevalier,  dont  il  eut 
Jean,  qui  fuit;  Pierre  ;  Valtre ,  mariée  avec  Poton 
Jouanic  ;  &  Eltx ,  mariée  avec  Pierre  de  Vinelle. 

IX.  Jean  Chat ,  damoifeau  ,  feigneur  de  Lage  au 
Chat  &  de  Manfac ,  infticuc  héririer  univerfel  d'A- 
gnès de  la  Renie ,  fa  mere  ,  par  fon  tettament  du  1 1 
avril  1446,  fut  marié  avec  Marguerite ,  demoifclle 
de  la  Grcliere,  &  en  eut  cinq  enfans,  Antoinb,  qui 
fuit}  Pierre  ,  ment ioné après  fon  frère  ;  Bertrand  \ 
Jeanne,  mariée  avec  Pierre  de  Bcaulicu ,  feigneur  de 
Laval ,  étoit  veuve  dès  1 5 1 1  ,  Se  fit  don  le  1 8  avril 
1 5 16  ,  A  Jean  Chat,  feigneur  deRalti^n.ic ,  fon  cou- 
fiu ,  des  droits  qui  lui  etoient  obvenus  fut  les  biens 
de  fes  pergs ,  par  le  décès  d'Antoine  ,  de  Bertrand  Se 
de  Marie  Chat ,  fes  frères  &  frrurs  ;  &  Marie ,  morte 
fans  avoir  été  mariée.  Il  fit  fon  teltament  en  1 48 1,  par 
lequel  ilinftiruapourfon  héritier  Antoine  fon  fil  s  a  inc. 

X.  Antoine  Chat  ,  feigneur  de  Laj-e  au  Cliat, 
vendit  en  1 490  la  terre  de  Manfac.  Il  reçut  plufieurs 
rcconnoilTances  de  fes  vaflaux  jufqu'en  1 5 1 1  ,  Se  mou- 
rut avant  1516  fans  pofteriré. 
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X.  Pierre  .  Chat ,  feigneur  de  Clwmberis ,  pa- 
roilTe  de  Saint-Bricc ,  fie  faifir  &  décréter  la  rerre  de 
1-age  au  Chat ,  qui  fur  adjugée  par  fentence  dit  17 
mai  1  $08,  a  Jean  Gentil.  11  avoit  été  marié  en  1 481, 
avec  noble  Marguerite  de  Rozicrs,  fille  de  À'..... 
Roziers, feigneur  deChamberis.fic  deZou//edeTrouf- 
febois.  11  n  eut  qu'une  fille ,  qui  avoit  époufé  par  con- 
trat du  a 5  juillet  1499  ,  Hugues  de  Carbonniere, 
feigneur  de  Jayat ,  diocèfe  de  Sarlar.  En  lui  finir  la 
branche  des  feignèurs  de  Lage  au  Char. 

SEicxi.u$Ls  er  marquis  db  Rastiouac* 

VIII.  Jean  Chat  ,  1  du  nom,  inftitué  héritier  par 
Guichard  Chat ,  fon  père,  des  biens  qu'il  pouedoit 
en  Périgord,  feigneur  de  la  Germanie,  Jallets  &  de 
Raftignac,  eut  un  très-grand  procès  avec  Aimery  fon 
frère ,  à  raifon  de  la  fucceflion  de  leur  pere  ,  qui  ne 
fut  terminé  que  par  une  tranfaétion  pafice  en  1451, 
entre  leurs  enfans.  U  avoit  été  marie  avec  Agnes  de 
Royere,  8e  en  eut  un  fils,  qui  fuit. 

IX.  Antoine  Chat,  feigneur  de  la  Germanie,  Jal- 
lets fie  de  Raftignac,  tran figea  le  ji  juillet  1451,  avec 
Jean  Char,  feigneur  de  Lage-au-Chat ,  pour  mettre 
fin  au  procès  qui  s'éroit  élevé  entre  leurs  pères  au  fujet 
de  la îucceffion de Guichaid  Chat, leur  aïcul.il  étoit  tu- 
teur en  1 465  de  Jean  de  Luziers,  fils  deGéraud  de  Lu-  ] 
xiers,  &  de  Marie  de  Royere.  11  mourut  avant  le  1 8  no-  I 
vembte  1471 .11  avoit  été  marié  deux  fois,  la  première 
»vec  Jeanne  Bourtier ,  fille  de  )ean  Bourtier ,  feigneur 
de  Sedierej  fie  la  féconde  avec  Jeanne  de  Roffignac.  Il 
laillâ  huit  en/ans  :  1.  Jean,  qui  a  continué  la  def- 
cendance  ;  a.  Enard  Chapt ,  abbé  de  faint  Romain  fie 
de  faint  Sauveur  de  Blaye ,  puis  éveque  de  Basas  ;  3. 
Jean,  prieur  de  la  Reolle;  4.  Galicnne,  mariée  avec 
Bernard  Foucaud ,  feigneur  de  l'Ardirualie  ;  5.  I/à- 
lei/e ,  ntariée  avec  le  feigneur  de  Cadres  ;  6.  Agnès , 
mariée  t  °.  avec  Pierre  de  Milhac ,  feigneur  de  la  Baf- 
tardie  :  a°.  avec  Jean  de  Pelirtès ,  feigneur  de  La  Ri- 
gaudi  ;  7.  Valere ,  mariée  avec  H.  de  Bonneguifc , 
feigneur  du  Brcuil  ;  8.  Jeanne ,  abbefTe  de  Trefleron. 

X.  Jean  Char,  11  da  nom ,  feigneur  de  la  Ger- 
teanie ,  Jallets  fie  Raftignac  ,  fils  ainé  d'Antoine,  re- 
çut plufieurs  reconnoiuances  de  fes  vallàux  jufqu'en 
<494i  affifta  à  la  montre  des  nobles  de  la  fénéchauf- 
rée  du  Périgord ,  faite  à  Liflfré  en  Bretagne  le  1 8  oc- 
tobre 1491  ;  fit  fon  teftament  le  1 8  janvier  1496  ,  & 
mourut  la  même  année.  Il  avoit  époufé  JV.  de  Saint- 
Chamant,  dont  il  eut  plufieurs  enfans,  favoir,  1. 
Jean  ,  qui  fuit;  1.  Bertrand,  abbé  de  faut  Romain 
de  Blaye  &  de  faint  Ainand  de  Colis  ;  3.  Raimond, 
archidiacre  de  Basas;  4.  Âinard,  abbé  de  faim  Ro- 
main de  Blaye  après  fon  frerc  ;  5.  Francoife ,  mariée 
au  feigneur  de  Luziers  \  6.  Catherine ,  mariée  au  fei- 
gneur de  la  Valadc  ;  7.  Catherine,  mariée  à  N.  Cha- 
îon  ,  feigneur  de  la  Maifon-Noble  ;  8.  Catherine ,  ma- 
riée 1  °.  avec  Ar.  Brun  ,  feigneur  de  BoifTet  :  &  i°.  au 
feigneur  de  Mazion;  9.  Catherine  ,  mariée  i°.  avec 
JV.  de  Serval ,  feigneur  de  Betou  :  a°.  au  feigneur  de 
Gorre  :  j°.  avec  Garton  de  Bclleade  ,  feigneur  de  la 
Mothe  Sainr-Androin  en  Blaye. 

XI.  Jean  Chat ,  feigneur  de  Raftignac  ,  Jallets , 
le  Pouget,  Saint-Rabier  ,  Serval  ,  la  Bachelerie, 
Saint-Antoine ,  Fanlac  ,  Corgnac ,  la  Manfau  ,  des 
enclaves  de  la  paroifie  d'Azerac ,  fie  confeigneur  de 
Siorar ,  obtint  au  mois  d'octobre  1 5  38  ,  des  lettres 
patentes  portant  éreétion  de  foires  fie  marchés  dans  fa 
terre  de  Pouget.  Ce  feigneur  paroît  dans  les  a  des  de 
fon  temps  avec  la  qualité  de  noble  &  puiffant  feigneur. 
Il  fit  fon  teftament  le  13  février  1  $60.  Il  avoit  épou- 
fé par  contrat  du  i  feptembre  1509 ,  Francoife  de 
Serval ,  dame  de  Serval ,  la  Tour  du  Bofc ,  la  Manfau 
fie  Siorar ,  dont  il  eut  huit  enfans ,  fa  voir ,  1 .  Claude, 
gui  luit  j  »,  Jacques  ,  mon  (tas  poftérité  ;  3 .  Ainard, 
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feigneur  de  Rion  ,  mort  fans  poftérité^  4.  Ra:mond*% 
archidiacre  de  Bazas;  Francoife,  mariée  à  Fran- 
çois de  Luberfàc ,  écuyer ,  feigneur  du  Verdier  ,  le 
Leris  fie  la  Renie  j  6.  Catherine ,  mariée  par  contrat 
du  1 4  décembre  1 5  4tf,  avec  Antoine  du  Pouget ,  fei- 
gne ui  de  Nadaillac  S:  de  la  Ville-neuve,  &  2e  u'x  au* 
tres  filles  mortes  en  bas  âge. 

XII.  Claude  Chat  de  Raftignac ,  feigneur  de  Rat 
tignac  fit  du  Pouget ,  fut  marié  avec  Agnès  de  Mont- 
beron ,  fille  d'Adrien  de  Montberon ,  chevalier ,  feil 
gneur  baron  d'Archiâc ,  Matfia ,  ficc.  confciller  fie 
chambellan  du  roi ,  capitaine  dès  ville  fié  château  de 
Blaye,  Ce  de  Marguerite  d'Archiâc.  U  eh  eor  pluficuri 
enf  ans.  1 .  Adrien  ,  qui  fuit  ;  1.  François ,  mettre  de 
camp,  mort  fans  pofterité  ;  3.  Louis,  tué  au  fiége  de 
Mullîdan  en  1 569;  4.  Antoine,  feigneur  de  Cubiac^ 
Brignacs  Laxbn  ,  qui  a  formé  la  première  branche 
de  Laxion  ,  qui  fera  rapportée  ci-après  ;  j.  R  aimon» 
qui  a  fait  la  branche  de  Messil'hac,  qui  fera  aujft  rap- 
portée ci-apres  ;  6.  Francoife ,  mariée  au  feigneur  dé 
Paleyrac;  7.  Marguerite,  mariée  au  feigneur  de  là 
Gondalic. 

XIII.  Adrien  Chat  de  Raftignac  ,  feigneur  de 
Raftignac  ,  du  Poùger  fit  confeigneur  de  Siorar ,  con  • 
nu  fous  le  nom  de  eontte  de  Raftignac ,  fut  un  dei 
fcigncut's  de  la  province  du  Périgord  i  qui  le  rot 
Henri  III  écrivit  une  lerrre ,  pour  l'éxecution  de  fori 
édir  de  pacification.  Dans  cette  lettré,  le  roi  lui  mandé 
qu'il  a  allez  fait  connoître  le  defir  qu'il  a  défaire  entre- 
tenir fon  dernier  édit  de  pacification ,  ayant  envoyé  1 
ce  fùjet  des  commiflaircs  en  fon  pays  de  Guienhe  ,  fit 
même  en  la  ville  de  Périgueux  ;  que  l'exécution  en 
dépendant  des  feignèurs  dudir  pays ,  tant  d'une  que 
d'auttë  religion ,  fa  majefté  à  bien  voulu  lui  faire  cetté 
lettre ,  pour  qu'avec  les  autres  feignèurs  &  gentils- 
hommes catholiques  à  qui  fa  majefté  en  écrit,  il  s'o- 
blige pour  la  fureté  de  la  ville  de  Périgueux  :  ce  que 
le  roi  de  Navarre  fera  également  faire  aux  feigneur* 
&  gentilshommes  de  la  religion  prétendue  réformée , 
afin  que  les  officiers  de  juftice  ne  fanent  plus  diffi- 
culté d'y  venir.  Adrien  mourut  en  1 578.  U  avoit  épou- 
(t  le  7  janvier  1564,  Jeanne  d'Hauteiorr ,  fille  de  Jean 
d'Hautefort ,  feigneur  d'Hautefort,  la  Mothe ,  Tenon, 
ficc.  fie  de  Catherine  de  Chabàimes-Curton ,  dont  il 
eut  Jean,  qui  fuit;  Frédéric  ,  mort  au  ferVicèdu  roi 
fans  poftérité  ;  PeyRot  ,  qui  a  formé  la  branche  de* 
feignèurs  de  Firbïix  fie  de  Làxion  ,  rapportée  ci~ 
après;  Jean,  tué  au  fiége  de  Paris  ;  Anne ,  mariée  au 
feigneur  du  Saillan  du  Luc. 

AlV.  Jean  Chapt ,  connu  fous  le  nom  de  comre 
de  Raftignac  ,  marquis  de  Raftignac ,  baron  de  Lu- 
zerh',  premier  baron  du  Querci,  feigneur  de  Laftours, 
Paleyrat ,  Signac ,  le  Mefpoullet ,  Saint-Rabier ,  coiv 
feigneur  de  Saint- Plenpon,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes  des  ordonnances  du  roi  ,  gentil- 
homme ordinaire  de  fi  chambre  ,  confciller  en  fon. 
confeil  d'état,  maréchal  de  fes  camps  fie  armées t 
marcha  en  1 5  87  au  fecours  de  Parlât  alliégé  par  le  vi- 
cornte  de  Turennc,  fut  nommé  confciller  d'état  par 
brevet  du  10  mars  1B17  ,  5c  obtint  denx  jours  après 
un  aurre  brevet  qui  érigeoit  fa  terre  fie  baronie  de 
Raftignac  en  marquifàt ,  fie  le  a  3^  mars  de  Tannée  fui- 
vàntt  une  penfion  de  3660  livres.  Le  roi  Louis  XIII 
lui  écrivit  plufieurs  lertres ,  à  Toccafion  de  l'cmpri- 
fonnement  du  prince  de  Condé ,  en  1 61 6 ,  fie  au  fu- 
jet des  moavcmens  arrivés  a  Toccafion  de  la  reme- 
mere  en  16 19  fit  en  1610.  Ces  lerrres  que  la  famille 
a  confervées,  rendent  témdignage  au  telé  que  le  mar- 
quis de  Raftignac  avoit  pour  les  intérêts  du  roi',  Se 
a  la  confiance  que  le  prince  avoit  dans  fà  fidélité  fie 
fon  attacherneiit  pour  fon  fervicc.  U  avoit  époufé  par 
contrat  du  1 3  février  1604,  Jacquette  de  GcnoullLac, 
fille  de  Louis-Ricard  de  Goiudon ,  comte  de  Gedeuil- 
Tmi       Partit  t,  If 
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lac  Si  de  Vaillac ,  &ç.  Se  de  Anne  de  Mor.tberon  de 
Fontaines  Chalandray  :  &  en  fécondes  noces  Jeanne 
de  Laftours ,  fille  &  héritière  de  Jean  dï  Laftours  , 
premier  baron  du  Limofui  ,  &  de  Françoife  Gentil , 
veuve  du  marquis  de  la  Douze.  Le  marquis  de  Raf- 
tignac eut  de  fon  premier  mariage  trois  enfans  ;  Je  an- 
François  ,  qui  fuit  ;  Pierre,  feigneur  de  Paleyrac, 
mort  fans  poltcritc  i  &  Jeanne ,  mariée  avec  le  mar- 
quis de  la  Douze. 

XV.  Jean-François  Chapt ,  comte  de  Raftignac , 
baron  de  Luzech,  premier  baron  du  Querci  ,  feigneur 
•de  Coulonges ,  Peyrignac  ,  Laftours ,  Belves ,  Paley- 
rat ,  maréchal  des  camps  5c  armées  du  roi ,  capitaine 
de  cinquante  hommes  d'armes,  &  colonel  d'un  régi- 
ment de  fon  nom ,  fervit  avec  diftincrion  dans  les 
guerres  occafionées  par  les  troubles  qui  s'élevèrent 
fous  le  règne  de  Louis  X1H ,  &  pendant  la  minorité 
de  Louis  XIV.  Le  roi  lui  témoigna  ,  par  lettre  du  4 
janvier  1 6 50 ,  combien  il  étoic  fatist'ait  de  ce  qu'il 
s'émit  joint  au  marquis  de  Hautefort ,  pour  mainte- 
nir la  province  de  Périgord  dans  l'obciflancc.  11  avoir 
époufé  par  contrat  du  1 1  novembre  1615,  Gabrielle 
de  Sediere ,  fille  unique  de  François  de  Ssdiere  ,  fei- 
gneur de  Coulonges  ,  Murol ,  Mouron ,  confeigneur 
de  Fiat ,  &c.  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
du  roi ,  Se  de  Magdeléne  de  la  Forer.  11  en  eut  Fran- 
çois ,  marquis  de  Raftignac ,  qui  fait  j  Magdeléne, 
mariée  par  contrat  du  4  janvier  1648 ,  avec  Antoine 
de  Froment  du  Saillant  de  Pompadour  ,  feigneur  de 
Sarafac  Se  de  la  Marche;  Gabrielle ,  mariée  par  con- 
trat du  8  février  1660,  avec  £7ie/i/i«deGuifcard, 
feigneur  deTedirac,  Cavaignac,  Meyrcl;  &  Mag- 
deléne,  mariée  par  contrat  du  1  décembre  1671, 
avec  François  de  Beaumont ,  feigneur  Se  baron  de 
Johannis  en  Quctci ,  Ferriere,  &c. 

XVI.  François  Chapt  ,  marquis  de  Raftignac , 
baron  de  Luzech,  premier  baron  de  Quctci,  feigneur 
de  Sarazac  ,  Palcyrat ,  Pérignac  Si  Coulonges  ,  leva 
&  Ces  dépens  deux  compagnies  de  cavalorie.  11  avoir 
époufé  par  contrat  du  11  janvier  1671,  Jeanne-Ga~ 
èrielle  de  Clermont  Touchcbceuf,  fille  de  Jacques- 
Vidor  de  Clermont,  baron  de  Gramar-BelFc  ,  &  de 
Jeanne ,  marquife  de  Gaulejat  de  Puicalvel ,  Sec.  Il 
eft  mort  au  mois  de  janvier  1714,  Si  a  laiiTc  cinq 
enfans  ,  1 .  Jacques-Gabriel,  comte  de  Raftignac ,  ba- 
ron de  Luzech,  premier  baron  de  Qucrci  >  comte  de 
Clermont ,  Monfort  &  Combcbonnet  ,  qui  avoit 
époufé  ,  par  contrat  du  7  décembre  1 70 1  •  Marie- 
Anne  de  Natbonnc ,  fille  unique  de  Louis  de  Nar- 
bonne,  comte  de  Clermont,  Monfort,  Combebon- 
net ,  feigneur  de  Montlau ,  de  Caftelnau  ,  &  de  Mag- 
deléne de  Souillac  d'Azcrac  ,  mort  au  mois  de  février 
175  5,  fans  enfans;  1.  Armand-Gahriel-Hytolite 
Chapt,  vicomte  de  Raftignac,  qui  fuit;  j.  Louis- 
Jacques  ,  évoque  de  Tulles ,  puis  archevêque  de 
Tours,  mort  au  mois  d'août  «750,  qui  a  ci-après 
fon  an icle particulier;  4.  Magdeléne,  matiée  en  1694, 
avec  Charles  de  Mandat ,  feigneur  de  Montbrun  ,  la 
Rocquc  :  Se  en  fécondes  noces  en  1700,  avec  Marc- 
Antoine  de  la  Grange  Gourdon ,  marquis  de  la  Ver- 
cantietc ,  feigneur  de  Floirat,  &c;  5.  Jeanne,  ma- 
tiée avec  N.  de  Bcaulieu ,  marquis  de  Gaubert,  fei- 
gneur de  Paulin ,  la  Filolie ,  &c  dont  elle  eft  veuve 
depuis  1716. 

XVII.  ARMAND-GABRtEL-HrpoLtTE  Chapt ,  ap- 
pelle le  vicomte  de  Raftignac,  feigneur  de  Coulonges, 
Palcyrat ,  la  Belle  ,  Milhac ,  le  Peuch  ,  la  Roque  , 
Saint-Chtiftophe  ,  Peyfat  ,  &  chevalier  de  l'ordre 
royal  militaire  de  faim  Louis ,  a  été  capitaine  de  ca- 
valerie dans  le  régiment  du  commiluire  général ,  & 
eft  mort  au  mois  d'août  1 748.  Il  avoit  époufé  par  con- 
trat du  11  janvier  1 72.1 ,  Françoife  Foucaud  de  Pont- 
brian,  fille  unique  de  Pierre  Foucaud  de  Pontbrian, 
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comte  de  la  Befle ,  feigneur  de  Milhac ,  !e  Pench ,  h 
Rocquc ,  Sainr-Chriftophe  ,  Peyfat,  Sic.  Se  ûj/'al>el/e 
de  Valfal ,  dont  il  a  eu  deux  enfans ,  jACQim  Jiam 
Chapt ,  matquis  de  Raftignac  ,  Se  Marie-Anne-Pi- 
tromllc  Chapt ,  demoiielle  de  Raftignac. 

SEIG  S  EU  RS   DE  F I  R  B  E  1  X. 

XIV.  Peyrot  Chapt  de  Raftignac  ,  troificme  filt 
d'AuRiiN  Chapt,  comte  de  Raftignac,  feigneur  d« 
Laxion ,  Cotgruc  ,  Nantcuil ,  Aizcrac ,  Tut  fat ,  Saint- 
Jory  -  la  Blou  ,  Si  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  lut  un 
des  gentilshommes  du  Périgord  les  plus  zdes  de  Icj 
plus  attaches  au  fer  vice  des  rois  Henri  IV  5c  LouisXIU. 
Un  ancien  mémoire  d«  fes  fervices  porte  qu'il  avoit 
été  joindre  Henri  IV  au  fiége  d'Amiens,  Si  à  celui  de 
la  Fcre ,  où  il  avoit  toujours  expofé  fa  vie  &  cell« 
d'une  troupe  de  gendarmes  qu'il  avoit  à  fa  fuire  , 
fans  avoit  reçu  aucune  paye  ni  récompenfe;  qu'il  avoir 
encore  aûembié  de  nouvelles  troupes ,  avec  lefquJle» 
il  avoit  écé  fc  rendre  fous  la  cornette  du  maréchal  de 
Roquclaurc,  pour  alTurcr  le  palfiige  de  fa  majefte, 
lorlqu'ellc  avoit  été  a  Bourdeaux  pour  fon  mariage 
avec  Anne  d  Auttiche ,  infante  d'Elpagne  ;  que  dans 
les  derniers  troubles,  il  avoit  ailemblc  de  nouvelles 
troupes  à  fa  folde  ,  avec  lesquelles  il  avoit  été  joindre 
fa  maiefté.  Il  mourut  au  mois  de  janvier  1611  ,  bif- 
fant les  affaires  dans  le  plus  grand  défordre  ,  parec- 
qu'il  avoit  dépenfc  la  plus  grande  partie  de  fon  bien 
au  fervice  du  toi.  11  avoit  époufé,  par  contrat  du  17 
août  1 599,  Marguerite  Chapt  de  Laxion  ,  fa  contins 
germaine ,  fille  <X  Antoine  Chapt  de  Raftignac  ,  fei- 
gneur de  Laxion,  &  de  Aft:/g«rftYcdcCalvinionr,  Se 
héritière  des  terres  de  Laxion,  Turfac  tk  Saint-Jory. 
Il  en  eut  neuf  enfans  qui  furent,  1.  Jean,  mort  en 
16 3 1 ,  fans  poftétité;  1.  Jacques,  qui  fuir;  3.  Fran- 
çois, qui  a  formé  la  branche  des  marquis  de  Laxi.iv, 
rapportée  ci-après  ;  4.  autre  François  ,  mort  fa,; ,  p,,f. 
tctité  ;  5.  Jeanne ,  mariée  par  contt.it  du  1 9  fej'reiti- 
bre  1**4,  avec  Henri  de  la  Martonie ,  feigneur  de 
Puiguilhem ,  Villats ,  Milhac  Si  Condat  ;  6.  Ar.ue , 
mariée  avec  A',  de  Rofhgnac  ,  feigneur  de  Marfjc  ;  7. 
Jeanne,  mariée  avec  AT.  Maller  de  Ch.itilton,  feigr.«.-ur 
de  la  Batde;  &  deux  autres  filles  mottes  fans  avoir  été 
mariées. 

XV.  Jacqois  Chapt  de  Raftignac,  feigneur  de  Fir- 
beys ,  Corgnac  Si  Coupiat,  epoufa  Marie  Arlot ,  fille 
de  Jean  Arlot ,  feigneur  de  1  itbeys ,  &:  Gabricllt  de 
Lambertie  ,  &  en  eut  un  fils ,  qui  fuit. 

XVI.  André -Jacques  Chapt  de  Raftignac ,  fei- 
gnent de  Firbeys,  Corgnac,  Coupiat  ,  epoufa  rir 
contrat  du  8  février  165$,  Anne  du  B.ury ,  il':!* 
de  François  du  Barry ,  feigneur  de  la  Glaudic ,  év 
Magdeléne  de  Puité,  Si  en  eut  Charles  ,  qui  fui;; 
5i  Françoife,  mariée  par  conrrat  du  1 5  janvier  1 1?7 1 
avec  Jacques  d'AubiilIbn  ,  marquis  de  Mircmout, 
feigneur  de  Vilhac,  Si  morte  au  mois  d'août  1750. 

AVII.  Charles  Chapt  de  Raftignac,  feigneur  de 
Firbeys ,  fut  marié  avec  Catherine  de  Prugue ,  fiîîë 
de  Jacques  de  Prugue,  ptéfident,  tréforier  gêné:  ai 
de  France  en  la  généralité  de  Guiennc,  Si  à'Ifubel.'t 
Thibaut  de  Setvenche.  Il  n'en  eut  qu'une  fille  nom- 
mée Françoife,  mariée  par  contrat  du  9  avril  17 r.)'y 
avec  Jacques-François  Chapt  de  Raftignac,  feigneur 
de  Puiguilhem ,  fon  parent  :  au  moyen  de  quoi  l.i 
branche  de  Fiibeys  fe  trouve  éteinte  Si  fondue  dar.s 
celle  de  Puiguilhem, 

Marquis  de  Laxion. 

XV.  François  Chapt  de  Raftignac  ,  marquis  de 
Laxion ,  feigneur  de  Turfac ,  Corgnac ,  Sec.  pi  éil-  •  1 
par  fa  valeur  du  pillage  le  elûteau  de  Laxion,  pendant 
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fes  guerres  civiles  de  1651  ,  16c».  Il  obtint  en  16$  ) 
des  lettres  qui  érigèrent  ta  terre  de  Laxion  en  mar- 
quifac  Il  avoit  époufépar  contrat  du  14  février  164?» 
J tanne  d'Hautefort  Marqueilac  ,  fille  de  d'Hau- 
tefort ,  chevalier  ,  feigneur  de  la  Mothe  ,  A  jac  , 
<fiauzcns,&  de  Jeanne  de  MarquciTàc,  dont  il  eut 
fept  cnfans ,  1 .  J tan-François ,  qui  fervit  en  qualité 
de  volontaire  en  Hollande  &  en  Allemagne ,  fous  M 
de  Turcnnc  ,  obtint  en  1 671  une  compagnie  de  ca- 
valerie. Se  mourut  au  mois  de  mars  1694 ,  fans  pof- 
teriré.  Il  avoit  été  marié  deux  fois  :  la  première  avec 
IfdrelleAe  la  Marronnic,  dame  de  Condat;  la  fé- 
conde avec  Antoinette  du  Chefnc ,  veuve  du  leigneur 
de  la  CautTe.  1.  Charles  ,  qui  fuit;  3.  Jacques- 
François  ,  qui  a  forme  la  branche  de  PiricinLHr  m  , 
rapportée  ci-après  ;  4.  Anne,  mariée  1  Ctorgts  MaU 
let ,  feigneur  de  la  Jorie  Se  de  Douifk  ;  &  trois  autres 
filles ,  mortes  fans  alliance. 

XVI.  Charles  Chapt  de  Raftignac,  feigneur  de 
Nanreuil  ,  fervit  en  Hollande  en  167$  }  fut  fait  ca- 
pitaine de  cavalerie  en  1 674  ;  réformé  eu  1684  ,  ob- 
tint une  nouvelle  compagnie  en  16  88  ,  &  mourut  en 
1694.  Il  avoit  été  marié  pat  contrat  du  14  février 
1 6 S6,avcc  Anne  Renier,  fille  de  Jean  Renier,  feigneur 
de  la  Navoie,  &  de  Marie  Mallet.  Il  en  eut  Charles, 
qui  fuit  )  Se  Anne ,  mariée  en  1717  avec  François  de 
l'Eftradc,  feigneur  deConty  ,  morte  en  1 7  j  j. 

XVII.  Charles  Chapt  de  Raftignac ,  marquis  de 
Laxion ,  comte  de  Larnbertie  Se  de  Panfol ,  con- 
feigneur  de  l'IAc  Saint-Macaire  ,  fur  Garonne,  obtint 
«u  mois  de  mars  1714  de  nouvelles  lettres  qui  éri- 
geoient ,  en  tant  que  de  befoin  pouroit  être ,  la  terre 
de  Laxion  en  marquifat  ,  les  premières ,  accordées  à 
François  Chapt  de  Raftignac  fon  aïeul  4  n'ayant  pu 
ttre  enregiftrees ,  à  caufe  des  guerres  civiles.  Il  avoit 
époufe  par  contrat  du  15  avril  1 714,  Marie-Jacque- 
line-EUonort  d'Aydie  de  Riberac,  fille  do  Blaifi 
d'Aydie,  feigneur  de  Bernardiere,  Montchcuil ,  &c. 
Se  de  Loui/e-ThéréjeCharloite-Diant  de  Bautru  No- 
gent.  Elle  mourut  en  1 74 1 .  Cette  dame  étoit  feeur 
d' Antoine  Odet  d'Aydie,  comte  de  Riberac,  mort  au 
mois  de  novembre  1 754 ,  qui  a  Inftitué  fon  héritier 
le  marquis  de  Chapt  fon  neveu.  l  e  marquis  de  Laxion 
a  eu  de  fon  mariage  lixenfans,  1.  Jacques-Gabriel- 
Lours,  qui  fuit)  1.  Armand- Anne- Augn/le-Antonin- 
S/cairt  Chapt  de  Raftignac,  abbé  de  Chapt ,  docteur 
de  la  mai/on  Se  fociété  de  Sorbonc  ,  vicaire  général 
du  diocefe  d' Ai  les  ;  3.  Louis-Jacques  ,  appelle  le  che- 
valier de  Chapt ,  reçu  chevalier  de  Malte  en  1 748  , 
capitaine  de  dragons  dans  le  tégiment  de  Tiangc  :  4. 
Jean-Louis-Marie  ,  appelle  le  vicomte  de  Chapt  ,  ca- 
pitaine au  régiment  a  Aubigné  ,  dragons ,  mort  en 
*  7 5<>  i  Ç-  Sicaire-Augujle-Aneonin  Armand ,  appelle 
le  chevalier  de  Laxion  ,  capitaine  au  régiment  de 
N  cailles,  cavalerie  \  6.  Gabrielie  ,  qui  a  écouté  par 
contrat  du  14  juillet  1 746  ,  JoJ'eph- François  du  Mas, 
marquis  de  Peyzar,  ci-devant  officier  au  régiment  des 
Gardes  Françoifes. 

XVIII.  Jacques-Gabriel-Louis  Chapt  de  Rafti- 
gnac, marquis  de  Chapt ,  comte  de  Riberac,  vicomte 
nés  Pluches ,  feigneur  de  Bernardiere,  Montagrier, 
la  Ville  au  Clair,  confeigneur  de  l'ille  Saint- Ma- 
caire,  fur  Garonne,  ci-devant  lieutenant  au  régiment 
du  Roi,  infanterie,  a  été  marié  par  contrat  du  30 
janvier  1746  ,  avec  Gabrielie  d'Aydie  de  Riberac  , 
tille  aînée  de  Jean,  comte  d'Aydie,  feigneur  de  la 
Borye  ,  Champagnac  ,  &c.  &  de  Henriette  de  Javcr- 
liât.  11  a  de  ce  mariage  un  fils ,  Char/es  -  Antoine 
Chaptde  Raftignac,  né  le  30  juillet  1748. 

Seigneurs  de  Pu lav i tut  m. 

XYL  Jacques-François  Chapt  de  Raftignac,  troi- 
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fiéme  fils  de  François,  marquis  de  Lairon^  fcigneùr 
de  Puiguilhem  ,  de  Villars,  de  Fitbeys,  Seç.  fut  ma- 
rré deux  fois  :  la  première  avec  Marie  de  Roquait  ^ 
veuve  d' 'Armand  de  U  Martonie ,  feigneur  de  Pui- 
guilhem ,  donc  il  11  a  pas  eu  d'enhr.is  ;  la  féconde  avec 
Françoife  Chapt  de  Raftignac ,  dame  de  Fitbeys ,  fillé 
unique  de  Charles  Clupt  de  Raftignac  ,  feigneur  dé 
Firbeys,  dont  il  a  eu  quatre  cnfans ,  1.  Pierre-Louis-, 
qui  fuit}  1.  Jacques- Louis ,  chevalier  de  l'ordre  royal 
Se  militaire  de  faim  Louis ,  capitaine  de  dragons  an 
régiment  d'Aubigné;  j.  Pierre- Jean ,  qui  a  été  gran4 
vicaire  de  l'archevêque  de  Tours,  fon  coulîn  ,  a  été 
avec  diltindion  agent  du  clergé  de  France ,  depuis 
1740  jufqu'cn  1745  >cc  au  foitir  de  l'agence  a  obte> 
nu  l'abbaye  de  Barbeaux  ;  4.  Charles ,  appellé  le  cheJ» 
valicr  de  Firbeys ,  capitaine  d'inlàncetie  au  tégiment 
de  Vaubecourt. 

XVII.  Pierre-Louis  Chapt  de  Raftignac  ,  comté 
de  Puiguilhem,  feigneur  de  Villars,  Milhac,  Fit* 
beys,  Sec.  a  été  marié  pat  contrat  du  17  mats  1734 
avec  Sufannx-Annt  Dut  au,  tille  de  Jean-Armand  Du- 
lau ,  marquis  d'Allemans,  &c.  &  de  Julit-Antoinettk 
de  Beaupod  de  Saint-Aulaire  ,  feeur  du  marquis  d* 
Lanmary  ■>  lieutenant-général  des  armées  du  roi ,  che- 
valier de  fes  ordres  ,  mort  amballadeur  en  Sucde> 
Elle  eft  motte  au  mois  de  feptembre  1750.  U  ad* 
Ion  mariage,  1.  Jacques  Gabriel  ,  appellé  le  comtt 
de  Chapt ,  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment 
de  Damas  ;  1.  Jacques  Gabriel ,  né  au  mois  d'aoAl 
1747  ;  Se  deux  filles. 

Anciens  seicsnev es  de  Laxioiï* 

XIII.  Antoine  Chapt  de  Raftignac ,  feigneur  d« 
Brignac ,  Cubiac ,  Birac  v  Turfac  &  Laxion ,  fervit 
d'abord  en  qualité  d'homme  d'armes  dans  la  corn, 
pagnie  du  feigneur  d'Hautefon,  &  fut  toé  en  1 179* 
commandant  la  noblcflc  du  Périgord  contre  les  pré*- 
tendus  réformés.  Il  avoit  époufé  en  premières  noces 
Ifabtllt  d'Andeaux ,  fille  de  Jean  d'Andeaux,  feigneur 
de  Brignac ,  Se  de  Françoife  de  Sainc-Qar  ,  Se  veuve 
de  Thomas  d'Hautefon ,  feigneur  de  Vaudiç ,  dont 
il  n'eut  point  d'enfans  ;  &  on  fécondes  noces  il  épouf» 
Marguerite  de  Cal vimont,  fille  de  Gui  de  CaJvimonr, 
prunier  avocat  général  au  grand  conlèil,  &  de  Fran> 
çoift  de  Rans  ^  veuve  de  Gajlon  de  la  Romagere. 
feigneur  de  Laxion  Se  de  Saint- Jory  ,  terres  donc  elle 
avoit  hérité  par  la  mort  de  françoife  de  la  Romagert 
fa  fille.  De  ce  mariage  il  eut  deux  enfans,  Raimond  , 
qui  fuit  ^  Se  Marguerite ,  mariée  à  Peyrot  Chapt  d# 
Raftignac,  fon  coulin-genmin,  qui  a  tonné  les  otati» 
ches  de  Firbeys  &  de  Laxion  ,  rapporte'es  ci-dejfus. 

XIV.  RAtMONft  Chapt  de  Raftignac  ,  feigneur  de 
Laxion ,  Turfac  &  Saint- Jory ,  fut  tué  par  jV.  de  Bon* 
ncçuife,  feigneur  de  Badetol ,  en  fervant  de  fecohd 
à  Peyrot  Chapt  de  Raftignac  ,  fon  couQn-gcriiviin  \ 
Se  par  fon  décès  les  terres  de  Laxion  ,  Turfac  fis 
Saint- Jory  plièrent  à  Marguerite  fa  fêeur,  qui  épou- 
fa  par  cortnat  du  17  août  1 5  99  ,  Peyrot,  Chapt  dt 
Raftignac ,  fon  coufin-germain. 

S&IGNEV  ES  DE  MeSSILHAC. 

XIH.  Raimond  Chapt  de  Raftignac  ,  cinquiémf 
fils  de  Claude  ,  Se  A' Agnes  de  Monrberon  ,  feigneur 
de  Mcftilhac,  de  Plctux,  de  Grifoul,  de  Montai-» 
gnac ,  de  Poumerol ,  chevalier  des  deux  ordres  dit 
roi,  capitaino  de  cinquante  hommes  d'armes  de  fes 
ordonnances,  gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre, 
gouverneur  d  Auvergne  ,  étoit  homme  d'armes  dans 
la  compagnie  du  feignent  d'Hautefon  en  »  $67  St 
t  <<>9;  obtint  le  11  novembre  1571  une  commiftioa 
pout  lever  une  compagnie  do  d«ux  cens  hoduucs 
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de  pied ,  qu'il  devoir  commander  fous  les  ordre*  do 
duc  d'Anjou  j  fut  fait  en  1 5  88  lieutenant  général  de 
la  haute  Auvergne}  fe  rendir  le  7  février  1 587  dans 
la  ville  d'Aurillac ,  &  par-U  -rompit  les  mefures  du 
comte  de  Randan ,  qui  avoir  projette  de  s'en  rendre 
le  maître }  fat-nommé  le  1 5  mars  de  la  même  année 
chevalier  de  l'ordre  de  faint  Mkhel ,  &  gouverneur 
de  la  haute  Auvergne  avant  le  zi  avril  1589  ;  força 
le  6  juillet  le  château  de  Collogne^  reprit  fur  la  fin 
du  même  mois  le  fart  de  Carlac ,  dont  les  ligueurs 
«'étoient  emparé  par  trahifon  ;  allégea  de  prit  la 
même  année  la  ville  de  Saint-Amand  j  gagna  la  ba- 
taille d' Moire  -contre  le  comte  de  Randan  ,  qui  y 
fut  tué ,  6c  dont  l'armée  fut  entièrement  défaite  j  Se 
après  avoir  achevé  de  pacifier  la  haute  Auvergne , 
■lia  rejoindre  l'armée  du  grand  prieur  dans  la  balte  $ 
marcha  en  1 5  91  au  fecours  de  Villemur ,  afliégé  par 
le  duc  de  Joyeufe ,  Se  défendu  par  Themines }  atta- 
qua Se  força  les  retranchemens  du  duc  de  Joyeufe  > 
mit  fon  armée  en  déroute  ^  dont  partie  fut  taillée  en 
pièces  Se  le  refte  noyé  dans  le  Tarn-  Raimond  Chapt 
de  Raftignac  fut  nommé  ,  au  mois  de  juin  159), 
bailli  de  la  haute  Auvergne ,  dont  il  étoit  déjà  gou- 
verneur. 11  marcha  au  mois  de  mars  1)94  contre 
la  ville  de  Saint-Flour ,  qui  s  etoit  révoltée ,  &  la  fit 
rentrer  dans  l'obéidance  du  roi,  11  fe  tranfporta  dans 
leLimofin  au  mois  de  juin  fuivant,  pour  difliper 
les  révoltés  Connus  fous  le  ndm  de  Croquans  ou  Tar- 
ïenus,  Se  les  défit  près  de  Limoges  dans  un  combat 
où  1000  relièrent  fur  la  place.  U  Tut  nommé  la  même 
année  chevalier  de  l'ordre  du  faint  Efprit  ;  mais  com- 
me fa  préfence  étoit  néceflaire  dans  fort  gouverne- 
ment ,  il  ne  put  fe  trouver  au  mois  de  janvier  de  l'an- 
née fnivante  pour  s'y  faire  recevoir }  &  il  fut  arrêté 
dans  ce  chapitre ,  qu'il  ne  feroit  point  prejudicié  â 
ion  rang ,  attendu  qu'il  étoit  occupé  pour  le  lervice 
de  fa  majefté.  Raimond  Chapt  de  R.iftignac  fut  aflaf* 
finé  à  la  Fere  le  x6  janvier  1  j<>6" ,  en  revenant  de 
rendre  compte  au  roi  de  quelques  commiffions.  U 
a  voit  époufé  par  contrat  du  1 6  août  1 5  79  >  Marguerite 
de  Sauviac ,  dame  de  Meflilhac  ,  Se  en  eut  quatre 
enfans,  Bertrand;  Jean  ;  Antoine  ,  Se  Claude,  tous 
tnorts  fans  poftérité. 

Les  atmes  de  cette  maifon  font ,  d'azur  à  un  lion 
4 'argent ,  arme ',  lampaffé,  &  couronne  d'or.  Sa  généa- 
logie fe  trouve  beaucoup  plus  au  long ,  5c  avec  les 
preuves ,  dans  X armoriai  général  de  M.  d'Hozicr.r*- 
fijlre  III. 

KT  RASTIGNAC  (  Louis-Jacques  de  Chapt  de) 
troifiéme  fils  de  François  Chapt ,  marquis  de  Raf- 
lignac ,  &  de  Jeanne  de  Clcrmom-Touchebcouf ,  na- 

Îuiten  Périgord  l'an  1885.  Il  montra  des  fon  enfance 
'heureufes  difpolîtions  pour  les  feiences ,  &  fit  pa- 
roi rre  dans  le  court  de  fos  études  une  partie  des 
talens  par  Icfqucls  il  s'attira  dans  la  fuite  l'admiration 
du  clergé  Se  de  la  France.  Après  avoir  profeue  la 
philosophie  pendant  deux  ans,  ce  fubi  avec  fuccès  les 
épreuves  ordinaires ,  il  fut  admis  de  la  fociétc  de 
Soi  bonne,  dont  il  remplit  la  place  de  prient  en  171  j, 
avec  beaucoup  de  diitinction  ,  &  où  il  puifa  les 
connoidânees  théologiques  ,  dont  il  a  fait  depuis  un 
ufage  fi  avantageux  i  la  religion  Se  i  l'égide.  Sa 
licence  étant  finie,  il  reçut  le  bonnet  de  docteur, 
te  fut  appelle  par  M.  l'évêque  de  Luçon ,  pour  par- 
tager avec  lui  tes  foins  du  gouvernement  de  fon 
diocèfe  ,  en  qualité  de  grand-vicaire.  Nommé  i  une 
des  premières  places  du  chapitre  de  la  cathédrale , 
il  mérita  l'eftime  8e  la  confiance  de  fon  corps,  dont 
il  fut  la  lumière  dans  des  conjonctures  très-délicates. 
En  1 71 1,  il  fut  nommé  i  l'évèché  deTullet,  &  dépu- 
té de  laûemblée  du  clergé  en  1713.  Deux  mois 
après  la  fin  de  certe  aflcmbiée,  il  fut  transféré  à  l'ar- 
chevêché de  Tours.  Ceft  en  cette  qualité  qu'il  fut 
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député  de  raflemblce  du  clergé  en  "1716.  Il  y  fut 
chargé  des  comm Huons  les  plus  importantes ,  Ce  pro* 
nonça  ledifeours  pour  la  clôture.  Dès-lors  les  affaire! 
les  plus  férieufes  du  clergé  commencèrent  à  roulée 
fur  lui ,  comme  ayant  la  confiance  de  la  «xir  &  du 
cosps  épifcopal.  En  1710  &  173}  il  prélîda  ,  en 
qualité  de  commiiTaire  du  roi ,  au  chapitre  général 
de  la  congrégation  de  S.  Maur  ,  tenu  à  Marmoutiers. 
En  17J4,  il  aflifta  à  laflemblée  du  clergé,  Se  fut 
chargé  de  prefque  toutes  les  affaires  de  cette  a  sem- 
blée ,  dont  il  termina  la  clôture  par  une  harangue 
que  fa  majefté  honora  de  fon  approbation.  Les 
marques  de  capacité  qu'il  y  donna  lut  méritèrent  de 
plus  en  plusla  confiance.  H  fut  choifi  pour  donner  fou 
avis  for  les  affaires  particulières  que  les  cvîqucs 
d'Auxerre  Se  de  Mâcon  avoient  avec  leurs  chamt>tes 
eccléiîaltiques ,  Se  eut  l'avantage  de  voir  fes  decilions 
agréées  6c  fuivies.  11  fut  aufli  nommé  commiffaire  en 
s  74  j  ,  pour  terminer  à  l'amiable  l'affaire  qu'a  voie 
M.  l'évêque  de  Mâcon  avec  M.  le  cardinal  d'Au* 
vergne  en  qualité  d'abbé  de  Cluny.  Il  ouvrit  l'aiTern* 
blée  du  clergé  en  1 745 ,  par  une  harangue  univerfel- 
Iement  applaudie  y  Se  comme  le  grand  âge  de  M. 
l'archevêque  de  Paris  ne  lui  permertoit  que  rarement 
d'y  venir  ,  il  y  prélîda  en  chef  prefque  pendant  tout 
le  cours  de  l'aûcmblée.  Les  rares  talens  qu'il  y  fit 
paroîrre  ,  l'étendue  de  fes  lumières  ,  fon  expérience 
confommée  dans  les  affaires,  le  firent  choiiir  pour 
préfider  aux  aflcmblccs  de  1747  Si  de  1748.  H 
juftifiace  choix  par  une  application  confiante  à  toutes 
les  affaires,  &  par  le  zèle  vraiment  épifcopal  avee 
lequel  il  foutint  les  intérêts  de  1  eglife  &  du  clergé. 
Les  procès-verbaux  de  ces  différentes  afTemblées  font 
des  monumens  de  fon  éloquence , de  fa  feience,  Se  de 
l'attention  qu'il  eut  à  conferver  le  dépôt  de  la  foi ,  6c 
à  écarter  toutes  les  doctrines  étrangères ,  qui  peuvent 
l'altérer.  On  trouve  dans  fes  inftrucrions  pattoralc* 
fur  Ut  Pénitence  &  jîtt  la  fréquente  Communion  t 
des  preuves  de  fon  zele  pour  la  pureté  de  la  morale  , 
Se  de  la  force  avec  laquelle  il  s'oppofa  aux  principes 
d'un  livre  pernicieux  (  le  livre  du  P.  Pichon  )  qui  fut 
proferit  par  un  grand  nombre  des  plus  illuftres  pré- 
lats du  royaume.  Avec  toutes  les  qualités  dont  nous 
venons  de  parler ,  M.  de  Raftignac  pollcdoit  dam  un  > 
degré  éminent  le  talent  ineftimable  de  gouvgrner. 
11  avoit  le  don  de  connoître  les  hommes ,  celui  de  les 
employer  félon  leurs  talens,  6c  fàvoit  faire  aimer. 
&  refpeâer  l'autorité.  Né  généreux  Se  bienfaifanr, 
il  employoit  fon  ctédit  pour  l'avantage  de  fes  cfio- 
céfains,  ccfaifuToit  avec  empreflement  les  occilions 
de  leur  rendre  fervice.  Sa  libéralité  n'avoit  pas  de 
bornes  ic'eft  elle  principalement  qui  le  rendit  fi  cher 
â  fes  diocéfains ,  dont  U  a  reçu  en  diverfes  occafî  >ns 
les  marques  les  plus  touchantes  de  tendrefle  Se  de  dc- 
voument.  Outre  les  penfions  Se  les  gratifications  qu'il 
accordoit  en  très-grand  nombre  pour  l'entretien  de  pau- 
vres familles  de  toute  condition,  on  a  vu  ce  prélat  loger 
&  nourir  dans  les  temps  des  inondations  de  la  Loire , 
tous  les  habitansdes  campagnes  voi fines  de  Tours, 
avec  leurs  troupeaux  &  tout  le  menu  peuple  de  la  ville. 
U  fe  plaifoit  à  cultiva  i  fes  frais  les  talens  des  jeunes 
eccléfiaftiques,  Se  foutenoit  à  les  dépens  un  établ  il  li- 
ment propre  a  infpirer  à  fon  clergé  le  gout  des  fciem.es. 
Né  avec  un  efprit  julte  Se  conciliant ,  il  fe  fervoit  de 
l'autorité  de  fa  place  &  de  la  confiance  qu'infpiroient 
fa  droiture  Se  fes  lumières ,  pour  terminer  les  diffé- 
rends ,  rétablir  la  paix  dans  les  familles,  Se  prévenir 
les  diilênrions.  Des  mœurs  douces ,  un  commerce 
fur ,  un  cœur  né  pour  l'amitié  ,  lui  avoient  attaché 
les  plus  illuftres  amis.  11  a  laùTé  à  la  ville  de  Tours 
des  monumens  de  fa  bienveillance ,  qui  doivent  y 
rendre  fa  mémoire  précieufe  i  jamais  ,  ayant  fait 
réunit  l'abbaye  de  Mwawuucr?  à  l'archevêché,  VA- 
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baye  de  S.  Julien  de  cène  vill»  au  collège  des  Jéfuites , 
le  prieuré  d'Oléron  au  chapitre  de  S.  Catien,  &  uni 
les  bénéfices  du  chapirre  de  S.  Corne  au  chapitre  de 
S.  Martin  de  Tours.  Les  derniers  jours  de  juillet  de 
Tannée  1750,  il  fe  iéntit  attaqué  de  la  maladie  dont 
il  mourut ,  le  troifiéme  jour  d'août  de  la  mente  année, 
âgé  d'environ  (oixante  Oc  cinq  ans.  Il  donna  pendant 
le  temps  de  les  fouffrances  ,  qui  furent  très  vives , 
les  marques  les  plus  ienliblc*  Je  relignation  à  la  vo- 
lonté de  Dieu.  Son  humilité  te  porta  à  faire  une 
efpéce  de  confeflion  publique.  Les  alliitans  fondoient 
en  larmes.  Il  s'exhorta  lui-même  par  un  difeours  a  la 
réception  du  faint  viatique,  qu'il  reçut  avec  une  pro- 
fonde religion.  Il  ht  aulli  une  déclaration  des  feiiti- 
mens  dans  Jcfqiicls  il  avoit  toujours  vécu  ,  &  ptotefta 
qu'un  des  fondemens  de  fa  confiance  en  la  iniféri- 
corde  divine,  étoit  l'attention  qu'il  avoit  toujours 
eue  de  les  conlerver  (ans  altération.  La  nouvelle  de  fa 
mon  caula  une  détblation  générale  dans  la  Tuutaine. 
Tous  les  états  le  pleurèrent  comme  leur  perc.  Le 
chapitre  de  S.  Gauen  a  fait  graver  fon  épitaphe  fur  un 
marbre  qui  eft  dans  cette  églife,  comme  un  monu- 
ment de  la  douleur  &  des  vertus  de  ce  prélat  ;  mais 
rien  ne  fait  mieux  l'on  éloge,  que  la  vénération  qu'on 
a  pour  (a  mémoire  dans  tout  le  royaume  &  chez 
les  nations  étrangères.  M.  de  Raltignac  étoit  abbé  de 
Maravoutieis  ,  ce  la  Couronne  ,  de  la  Trinirc  de 
Vendôme  ,  de  Vauluifant  y  doyen  du  chapitre  de 
S.  Martin  de  Tours,  &  commandeur  de  l'ordre  du 
&  Ffprit ,  auquel  il  hit  appelle  en  1  746.  Il  eft  le  fé- 
cond de  fbn  nom  qui  air  eu  cet  honneur. 

RASYR  (Gille  de)  proronoraire  du  faint  liège, 
&  chanoine  de  faint  Paul  de  Liège ,  vivoit  dans  le 
XVII  (îécle.  C'étoit  un  homme  foit  lavant  ,  &  d'une 
érudition  tics  -  variée.  11  joignoit  à  ces  talens  une 
grande  probité  Se  une  humeur  fort  gaie  ,  quoique 
iouvent  tourmenté  de  la  goutte.  Cette  maladie  lui 
donna  lieu  de  compofer  un  poeme  latin ,  intitule  : 
Carmen  paradoxon  ,  five  podagra  tabaci  ufu  curata  ; 
à  Liège,  irttj,  &  à  Louvam  ,  1644,  in -4°.  Il 
a  donné  aulli  un  ouvrage  ttançois  fous  ce  titre  : 
Le  paradis  tetrejlre  ,  ou  la  vraie  félicite  de  l  homme  ; 
ouviage  moral,  impunie  a  Liège  en  i6$j  , 
C'eft  tour  rc  qu'on  lit  de  cet  auteur  dans  la  biblio- 
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de  V  ilcfe  Anuié,  édition  de  1759, 


in+°,  tome  1  .  pag.  j  1  iX  j  t 

RAT.  Les  Pluygiens  avoient  beaucoup  de  véné- 
ration pour  les  ra:s  ,  félon  le  témoignage  de  faint 
Clément  d'Alexatdr.e.  <•  Poitmon  ,  du  -  il ,  rap- 
»  porte  que  les  Troyens  rendoiert  un  culte  religieux 
m  aux  rats  ,  qu'ils  appellent  fnvnthcs  ,  parcequ'ils 
»•  avoient  une  fois  rongé  les  toi  des  des  arcs  de 
»  leurs  ennemis,  eV  c'eft  pour  cela  qu'on  avoir  don- 
»  né  Icpuhcic  de  Smintkten  à  Ajiollon.  Et  Srra- 
bon  ,  parlant  de  la  ft.itue  de  ce  dieu  ,  dit  qu'il 
avoir  un  tat  à  fes  pieds.  Le  culte  des  rats  pa- 
roît  encore  pins  ancien  dans  les  auteurs.  Hérodote 
rapporte  que  Sennacherib ,  roi  des  Aiïyricns ,  ayanr 
conquis  l'A  lie,  fit  la  gueire  aux  Egyptiens:,  6i  que 
Sethon ,  roi  d'Egypte  &  prêtre  de  Vulcain,  n'ayant 
pas  auc*  de  tioupes  pour  fe  défendre  ,  &  s  ciant 
confié  aux  dieux  ,  s'avança  jufqu'à  Pclufe ,  où  tl 
campa;  &  qu'une  troupe  effroyable  de  rats  fau- 
vages  le  rendit  la  nuit  au  camp  des  ennemis ,  & 
rongea  leurs  arcs  ,  leurs  flèches  ,  &  les  courroies 
de  leurs  boucliers  ;  en  forte  que  le  lendemain  ,  fe 
voyant  fans  armes ,  ils  fe  retirèrent  en  diligence , 
avec  grande  perre  de  leurs  foldats.  Hérodote  ajoute 
qu'il  a  vu  la  ftatue  du  roi  Sethon  placée  dans  le 
temple  de  Vulcain  ,  tenant  un  rat  i  la  main  ,  & 
cette  irfcnption  :  Que  celui  qui  me  regarde  apprenne 
à  reverer  les  dieux.  Les  E»yr>ti'jns  avoient  accoutu- 
me de  marquer  dans  leurs  hiéroglyphiques  la  def- 
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trudion  de  quelque  chofe  ,  par  un  rat  qui  mange  &: 
qui  détruit  tout  ce  qu'il  peut,  comme  on  l'apprend 
dans  le  premier  livre  d'Horus  Apollo.  *  Antiq.  rom. 

RAT  (  Geofroi  ou  Godefroi  le  )  François  de 
nation  ,  &  le  treizième  grand-maître  de  l'ordre  de 
faint  Jean  de  Jérufalem  ,  luccéda  en  1 1 74 ,  au  prince 
Alfonfe  de  Portugal  ,  l'ordre  rendant  alors  a  Pto- 
lémaide  ou  Saint-Jean  d'Acre.  De  fon  temps  les  che- 
valiers de  fon  ordre  firent  la  guette  aux  Templiers, 
qui  s'étoient  mis  par  voie  de  fait  en  potTefïïon  de  cer- 
tains héritages  apnattenans  i  un  gentilhomme  vartal 
des  Hofpitalicrs.  Il  y  eut  entr'eux  de  furicufes  ren- 
contres &  de  femblables  efearmouches  ,  qui  al- 
loient  produire  uue  guerre  dangereufe  ,  fi  Amauri  II, 
roi  de  Chypre,  n'eût  fait  en  forte  que  les  parties  s'en 
rapportaient  au  jugement  du  pape.  Le  grand- maître 
envoya  à  Rome  le  prieur  de  Ba dette ,  qui  étoit  de  la 
famille  des  Seguin*.  ,  Si  Augcr ,  commandeur  d'Italie. 
Le  pape  ordonna  que  les  Templiers  ieroient  ajour- 
nés à  la  requête  du  gentilhomme  par  -  devant  la 
juftice  des  Hofpitalicrs  ,  qui  députerait  des  juges 
non  fufpecls  pour  terminer  le  différend.  Peu  d* 
temps  après  le  pape  accorda  un  bref  au  roi  Amauri, 
par  lequel  il  mandoit  au  grand-maître  de  prendre  le 
royaume  de  Chypre  fous  la  prorection  :  ce  que  Geo- 
froi le  Rat  fit  pour  obéir  i  fa  fainteté  ,  &  pour  le 
bien  public  des  Chrétiens.  Il  mourut  en  1  ioû  ,  après 
avoir  gouverné  près  de  douze  ans  ,  &  eut  pour  luc- 
cclfcur  Guérin  de  Montaigu.  *  BjIio  ,  hijloire  de 
l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem.  Nabéiat  ,  privilèges  de 
l'ordre. 

fll^  RAT  (  Antoine  le)  en  latin  Rauus  ,  pro- 
fellèur  royal  à  Paris  pour  la  langue  arabe.  Guil- 
laume du  Val  dit ,  en  nmlfant  l'article  de  Gabriel 
Sionite,  dans  fon  Collège  royal  de  France,  que  le 
R  u  n'a  pas  été  vu  ,  ni  entendu  ,  ni  mime  admis  aie 
collège  royal ,  fous  le  titre  &  qualité  de  projejj'eur 
royal  en  arabe  ,  &  que  s'il  en  a  obtenu  des  lettre* 
(  comme  il  en  convient  )  il  n'a  été  ni  reçu ,  ni  mit 
en  fonilion.  René  Morcau  ,  qui  étoit  dans  le  même 
temps  prof-lTeur  royal  en  médecine,  dit  le  contraire 
dans  fon  difeours  d'inftallation  ,  De  manu  regia  > 
oratlo  panegynca  tv  inauguraliSj  qui  eft  de  l'an  1  6  54. 
H  y  piace  le  Rat  à  la  luite  de  Vignal,  de  Siméon 
de  Mois  ,  de  Havigni ,  &  de  Gabriel  Sionite ,  tous 
profefTeurs  royaux  en  hébreu  &  en  arabe.  Le  Rat 
ctoit  de  Senhs ,  &  médecin  de  profeflion.  Il  prit  fes 
degrés  dans  la  faculté  de  Paris ,  &  pratiqua  avec 
fucecs.  Il  étoit  bachelier  en  1 6 1  j  ,  licencié  en  1 6 1 6 , 
&  doeïeur  en  1 6 1  8.  On  a  de  lui  trois  thèfes  ;  la 
première,  An  cuivis  humori  certo  tempore  domimum? 
La  féconde,  An  aliqua  exoetio  ante  feptimum  faluta- 
rij  ?  La  troificmc,  An  i/eos  Uthal s  ?  Le  Rai  loutient 
l'affirmative  dans  ces  trois  tildes.  Voyez  l'ouvrage  in- 
titulé :  Qutflionum  medicarum  feries  chronolagica.*  M. 
Goujct,  mem.  tnff. 

RATA  (Jean)  comte  de  Cafene  dans  la  terre  de 
Labour  ,  ayant  fu  que  fa  femme  avoit  été  violée  par 
Mainfroi ,  roi  de  Sicile,  trouva  moyen  de  fe  venger 
de  cette  injure.  Urbain  IV  avoit  inverti  Charles  d'An- 
jou ,  frère  de  S.  Louis,  du  royaume  de  Sicile,  fie 
avou  depoirédé  Mainfroi ,  comme  ufurpaieur  &  en- 
nemi de  1  cglife.  Rata,  qui  ctoir  géfiéral  ck  l'armée  de 
Mainfroi ,  palft  du  côié  de  Charles  d'Anj>  u  ,  &  lui 
donna  les  moyens  de  fe  rendre  maître  de  la  Sicile. 
Volaretran  dit  que  ce  tut  Coniadin  de  Souabe  ,  dont 
Mainfroi  étoit  frète1  naturel,  qui  fit  cette  violence  à  la 
frmme  de4  Ra.i.  *  Fuis;.  /.  9,  c.  1 .  Egnat.  1.6,  cl.  Vo- 
laterTan  ,  /.  1  i  anthropologi*. 

RATAI. I  F.R  (George  )  étoit  né  \  Lewarden  dans 
la  Frifc  ,  d'une  noble  -5>:  ancienne  famille  ,  au  moins 
à  ce  que  l'on  prétend.  Il  fut  mené  à  U.recht  dès  fon 
enfance,  Se  il  y  étudia  fous  Langeveldt.  De  là  il  alla 
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à  Louvain ,  Se  dans  la  fuite  it  vifita  prefque  toutes  les 
univcriîrés  de  la  Fiance  6e  de  l'Italie.  On  a  une  de  fes 
lettres,  écrite  de  Bourges  à  Louis  de  Flandre ,  fei- 
gntur  du  Pract,  par  laquelle  il  prie  ce  feigneur  de 
fui  obtenir  du  roi  une  peniion  pour  trois  ans,  afin  de 
pouvoir  lbutenir  les  depenfes  de  fes  études  en  France 
Se  en  Italie.  Son  perc  fc  trouvoit  alots  hors  d'état  de  lui 
fournir  ce  fecours ,  a  eau  le  d'un  rcnverfementqui  étoit 
arrivé  dans  fa  fortune.  Ses  voyages  finis ,  il  revint  en 
Hollande  l'efprit  orné  de  beaucoup  de  connoilîances  , 
funout  par  rapport  au  droit.  Peu  après,  il  lut  fait  con- 
feiller  au  confeil  fouverain  de  l'Artois ,  dans  celui  de 
Malinei,  où  l'empereur  Charles-Q«i*r  le  lit  entrer , 
&  enfin  maître  des  requêtes.  En  i  j  6  5  ,  il  fut  envoyé 
cri  ambailade  en  Daneinarck.  En  i$<>9,  l'onzième 
d'août,  Marguerite  de  Parme  l'ayant  f  ait  préiidcm  du 
confeil  fouverain  d'Urrccht,  il  fut  contraint  de  quit- 
ter Malincs ,  ce  qu'il  ne  fit  que  malgré  lui.  Ce  fut 
au  refte  un  juge  intégre  ,  Se  qui  avoir  tous  les  talens 

3ue  demandent  les  grandes  places.  Très-habile  dans  le 
roir ,  il  ne  l'étoit  pas  moins  dans  les  belles-lettres , 
&  dans  les  langues  grecque  Se  latine.  Il  culcivoit  aufli 
la  poéfic  avec  fuecès.  llépoufa  Marguerite  Van  Loon, 
dont  il  eut  Philippe.,  qui  acte  greffier  du  confeil  fou- 
verain d'Utrcchr ,  &  une  fille  qui  a  été  mariée  avan- 
tageufement.  Rarallcr  mourut  âgé  de  6o  ans,  le  fixiéme 
d'octobre  1581.  Ses  occupations  ne  l'ont  pas  empêché 
de  donner  les  ouvrages  fuivans.  i.l'nc  traduction  en 
vers  élégiaques  latins,  de  l'ouvrage  d  Hcliode,  intitulé: 
Ùpera  tv  Dits ,  avec  un  livre  d'épigrammes  en  vers  la- 
tins, à  Francfort,  1 5  46,  in-8".  x.  Les  fept  tragédies  de 
Sophocle,  en  vers  latins.  Les  trois  premières  furent  im 
primées  à  Lyon  fans  fon  aveu  en  1 5  50  :  mais  en  1 570 
&  1576,  il  publia  lui-même  toutes  les  fept  à  An- 
vers ,  i/j-8°.  Elles  furent  réimprimées  dans  la  même 
ville  en  1  <  84  ,  in  -  S° ,  fous  ce  titre  :  Tragédie  So- 
phoclis ,  carminé  latino  reddit*  à  Georgio  iiatallero. 
).  Trois  Tragédies  d  Euripide  ,  les  Pnénieiennes  , 
Hippclyrc  couronne  &  Andromaque  ,  traduites  en 
latin ,  avec  des  fragmeus  des  anciens  poètes  Grecs, 
le  tout  en  vers  latins,  à  Anvers  i  chez  Plantin,  1  $81, 
in-i6.  Le  titre  cft  :  Euripidis  très  tragédie  ,  Phcntjje, 
Hippolytus  coronatus  ,  cv  Andromacha ,  neenen  vetc- 
rum  poètarum  fragmenta  quidam  ;  ex  grs.es>  latino 
carminé  converfa  per  Georgium  Ratallerum.  4.  Une 
élégie ,  Si  quelques  epiraphes  fur  la  mort  de  Guil- 
laume Canterus.  *  Burnun  ,  Trajeclum  erudttum. 
RATBERT ,  cherche^  PASCHASE  RATBERT. 
RATBOD ,  duc  des  Frifons,  avanr  la  fin  du  VII 
fiécle ,  Si  qui  regnoit  encore  au  commencement  du 
Vlll ,  fut  un  cruel  perfécuteur  de  l'évangile  ,  que 
S.  Vulfran  enfeignoit  dans  fon  pays,  &  que  ce  faint 
iiiilîionaire  fourenoit  par  fes  miracles.  Cependant 
Ratbod  lui  même  connut  la  vérité,  &  fcdilpofaau 
baptême.  Mais ,  félon  les  hiftoriens  les  plus  exacts,  il 
itoh  déjà  defeendu  dans  les  facrés  fonts  pour  le  rece- 
voir ,  lorfqu'il  s'avifa  de  demander  i  Vulfran  fi  les 
princes  fes  prédéccfTcurs  croient  dans  le  paradis  ou 
dans  l'enfer.  Vulfran  lui  dit  qu'il  ne  falloir  pas  dou- 
ter que  les  princes  fes  ancêtres ,  étant  nions  fans  bap- 
tême, ne  fuflènt  dans  la  damnation  étemelle.  Alors 
Ratbod ,  fe  retitant ,  dit  qu'il  aimoit  mieux  fe  voir  en 
enfer  avec  tous  les  princes  Frifons,  que  d'être  avec 
tin  petit  nombre  de  jutiux  dans  le  royaume  céiefte: 
réponfe  infenfee  ,  q#  montre  la  grolliereié  de  ce 
pu nce,  &  combien  peu  fes  lumières  étoient  éten- 
dues. Cependant ,  comme  il  avoir  connu  la  vérité 
jufquU  un  certain  dégré,  il  ne  put  demeurer  tranquille 
dans  l'infidélité.  Il  voulut  encore  conférer  fur  ia  reli- 
gion avec  S.  Wilhbrod  j  mais  comme  il  cherchoit 
moins  à  s'éclaircirqu'às'autorifer  dans  fon  incrédulité, 
les  nouvelles  lumières  qu'il  reçut  ne  fervirent  qu'à  l'a- 
veugler davantage.  C«ci  fe  paflbit  vers  l'an  696.  Rat- 
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bod ,  plus  endurci ,  devint  aulli  plus  perfécuteur  :  il  fe 
porta  aux  dernières  violences  contre  les  ouvriers  évan- 
géliques.  Mais  fa  mort  arrivée  allez  prompteincnt 
l'an  719,  lailTa  une  libre  carrière  aux  progrès  de 
l'évangile,  que  plusieurs  zélés  milTionaires  Anglois 
prêclioient  dans  la  Fnfc  fous  la  protection  des  prin- 
ces François.  *  Appcndix  ad  vitam  Vulfrandi ,  apud 
Bol/and.  M.  Flcuiy  ,  kijl  eccle'f.  vers  l'an  696.  Le  P. 
Longueval  ,hij!del  Eglije  G  allie,  tome  IV.  \ 

%T  RATBOD,  ou  RADBOD  (faim)  évêque 
d'Utrcchr,  au  commencement  du  X  ficelé,  fut  aulli 
l'un  des  plusfavans  hommes  3c  l'écrivain  le  plus  poli 
de  fon  temps.  Il  naquit  quelques  années  après  le  mi- 
lieu du  IX  fiécle.  Ses  parens  du  côté  paternel  croient 
François ,  &  aulli  refpcdablcs  par  leur  piété  qu'illuf- 
tres  par  leur  naiflance.  Sa  merc  croit  arrière-petite 
fille  de  Ratbod,  duc  ou  roi  des  Frifons ,  Se  elle  lui 
en  fit  prendre  le  nom  au  baptême.  Après  avoir  fait 
fes  premiers  exercices  auprès  de  Gommer  ,  archevê- 
que de  Cologne,  il  vint  à  la  cour  de  Charles  le  Chau- 
ve ,  pour  s'y  inftruirc  dans  les  fciences  que  le  philo- 
lophe  Mannon  ,  qui  dirigeoir  pour  lors  l'école  du 
palais ,  y  enfeignoit  avec  grand  fuccès.  Ratbod  fe  dis- 
tingua dans  cette  école  ;  il  y  fit  de  grands  progrès 
dans  les  fciences  ,  Se  de  plus  grands  encore  dans  la 
vertu.  Après  la  mon  de  Charles  le  Chauve ,  Ratbod 
fuivit  la  cour  de  Louis  le  Bègue  ,  fon  fucceiTeur , 
toujours  fous  'a  difeipline  de  Mannon.  Il  fit  enfuite 
un  voyage  en  fon  pays.  Il  s'attacha  ei  fin  à  l'abbé  Hu- 
gues ,  fils  de  Conrad  ,  6c  l'un  des  plus  grands  fetgneurs 
de  ce  temps,  qui  mourur  à  Orléans  en  887.  De  tous 
les  gens  de  lettres  qui  étoient  à  la  fuite  de  ce  fei- 
gneur ,  perfonne  ne  pafloit  pour  avoir  plus  de  favoir 
que  Ratbod.  Son  mérite  étoit  fi  connu  i  Utrecht , 
qu'Odibalde  ou  Egibalde,  évêque  de  cette  ville,  étant 
mort  en  899 ,  le  clergé ,  les  grands  Si  le  peuple  l'éln- 
rent  unanimement  pout  leur  pafteur.  Cette  élection 
fur  très  agréable  au  roi  Arnoul.  On  n'eut  a  vaincre 
que  la  rci  il  tance  de  Ratbod,  à  qui  fon  humilité  don- 
noit  un  grand  éloignement  pour  le  fardeau  de  l'épif- 
copat.  Il  fe  fournit  enfin  ,  5c  reçut  la  confécratton. 
Saint  Boniface  Se  faint  Willibrode  fes  predécefleurs, 
furent  ceux  qu'il  fe  propofa  pour  modèles  de  fa  con- 
duite. A  leur  exemple ,  il  cmbralfa  la  vie  monaftique, 
Se  toutes  les  pratiques  de  la  pénitence.  L'appli- 
cation qu'il  donna  à  là  propre  fanctification ,  ne  lui 
fit  pas  négliger  celle  des  peuples  confiés  à  fes  foins. 
Arrentif  à  leurs  befoins  fpiriruels  ,  il  fir  fon  capital 
de  les  vifiter  fou  vent,  &  de  leur  faire  de  fréquentes 
inftructions ,  pour  leur  infoirer  l'horreur  du  vice  Si 
l'amour  de  la  vertu.  Telle  fut  la  vie  d'un  des  plus 
faims  évoques  du  X  fiécle ,  fuivant  ce  que  nous  en  a 
appris  un  auteur  prefque  conremporain  ,  rapporté  par 
Hcda,  dans  fon  Hijîoria  veterum  epifioporum  Ultra- 
jcciine  fedis.  Il  gouverna  fon  églife,au  moins  pen- 
dant quinze  ans  ,  Se  mourut  le  1 5  de  novembte.  On 
eft  partagé  fur  l'année  précife  de  fa  mort.  Les  uns  la 
placent  dès  l'an  916  :  d'autres  ,  à  l'une  des  rrois  an- 
nées fui  vantes.  D.  Mabillon  préfère  l'époque  de  918  , 
fi  c'efl  celle  qu'adopte  D.  Rivet,  chic  nous  ne  f;ù- 
fons  qu'abréger.  Le  corps  du  faint  cvêque  fut  porté 
&  inhumé  avec  beaucoup  d'honneur  à  Dïvcnter, 
où  il  avoir  peu  auparavant  transféré  fon  fiege  épif- 
copal ,  après  que  la  ville  d'Urrccht  eut  été  détruite. 
On  a  de  fainr  Ratbod  des  fermons ,  &  quelques 
pièces  de  poélte  i  la  louange  de  plufistirs  faims.  On 
en  poura  voir  le  détail  dans  D.  Rivet ,  hijloire  Unir, 
de  la  France ,  tome  VI.  Voyez  aullî  Valcre  André, 
btbiioth.  belg.  Jean  Beka  ,  &  Guillaume  Hcda ,  de 
epife.  Vltrajecl.  Bailler,  vies  des  faims,  19  novembre. 

83*  RATBOD,  II  du  nom,  évêque  de  Noyon 
&  de  Tournai ,  au  XI  fiécle,  étoit  i(Tu  d'une  famille 
noble,  &  fc  trouvoit  oncle  maternel  d'Evtard ,  châ- 
telain 
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ttlain  de  Tournai.  Ratbod  fucccda  en  io£8  ,à  Bau- 
douin I ,  évêque  de  Noyon  Se  de  Tounui ,  qui  ne 
faifoieni  encore  qu'un  fcul  &  même  diocèfe ,  &  gou- 
verna cenc  double  eglife  avec  beaucoup  de  vigilance 
Se  de  pieté.  11  mourut  fubitement ,  en  1 098  ,  â  Bru- 
ges ,  où  il  croit  allé  pour  quelqu'aftaire.  Son  corps  fut 
rranfporrc  à  Tournai  ,  Se  enterre  dans  1  eglife  cathé- 
drale. Ratbod  a  compofé  une  vie  de  S.  Mcdard ,  l'un 
de  Tes  prédecc-fleurs  ,  que  les  Bollandiftes  ont  donnée 
au  8  de  juin  ,  &  une  autre  de  fàince  Godeberte  , 
vierge  ,  que  l'églife  de  Noyon  honore  d'un  culte 
particulier.  Les  mêmes  l'ont  donnée  au  onzième 
d'avril.  On  a  encore  de  Ratbod  quelques  fermons  j  un 
office  de  l'armonciation  de  la  fainte  Vierge  ,  Se  une 
lettre  adreflïe  à  Lambert , cvcque  d'Arras.  *  D.  Rivet , 
hift.  lirte'r.  de  ta  France,  tome  VIII. 

RATCLIFFE  (  Nicolas  )  religieux  Angloïs  de  l'or- 
dre de  S.  Benoît ,  dans  l'abbaye  de  S.  Alban  ,  dont  il 
fur  archidiacre  ,  s'étudia  à  détruire  les  erreurs  que  les 
hérétiques  femoienr  alors  en  Angleterre.  Outre  un 
ouvrage  intitulé  :  Vïaticum  ttnimt  fitlubre  >  il  écrivit 
Super  imag'mum  cultu  j  un  livre  dediverfes  queftions  ; 
Se  mourut  à  S.  Alban  l'an  1 J90  ,  fous  le  règne  de  Ri- 
chard II ,  roi  d'Angleterre.  *  Pitfeus,  de  iïhtft.ftript. 
Angl. 

RATCLIFFE  (  Jean  )  fut  honoré  de  l'ordre  de  ta 
Jarretière  pour  les  bons  offices  qu'il  rendit  aux  rois 
d'Angleterre  Henri  V  &  Henri  VI.  Mais  Jhan  fon 
fils  &  fucceficur  perdit  la  tetc  fous  le  règne  de  Henri 
VII  ,  pour  avoir  favorifé  Perkin  Warbeck ,  qui  fei- 
enoit  être  Richard  ,  duc  d'Yorck  ,  le  fils  cadet  du  roi 
Edouard  IV.  Robert  ,  fils  Se  héritier  de  ce  dernier  , 
fut  rérabli  dans  fes  dignités  fous  le  même  règne.  Et  h 
première  année  du  règne  de  Henri  VIII  ,  il  obtint 
un  aâe  du  parlement  pour  cafTer  cette  aceufation.  H  fut 
fait  vicomte  de  Fin- Walter  la  dix-feptiéme  année  du 
règne  de  ce  même  prince.  Il  foufcrivit  les  articles  en- 
voyés au  roi  contre  le  cardinal  Wolfei  ;  Se  ayant  été 
fait  comte  de  Suflex  la  11  année  du  même  règne  ;  il 
fe  joignit  aux  autres  pairs  du  parlement ,  pour  la  dé- 
claration qu'on  envoya  au  pape  Clément  VU.  A  Robert 
fucccda  Henri  t  Se  à  Henri  Thomas  ,  qui  fait  le  fujet 
«le  l'article  fuivant.  *  Dugdale,  baronage. 

RATCLIFFE  (  Thomas  )  comte  de  Suftex ,  étoit  fils 
de  Henri  Ratdiffc  ,  comte  de  Suflex  ,  Se  A' Elisabeth  , 
fille  de  Thomas  Howard  >  duc  de  Nortfolck.  1  homas 
eft  loué  par  les  fuftoriens  pour  fa  candeur  ,  fa  pru- 
dence ,  fà  valeur  ,  fa  bonté  &  fon  grand  amour  pour 
fa  patrie.  Ces  qualités  le  firenr  généralement  eftimer , 
«Se  il  fut  élevé  aux  plus  grands  emplois.  Après  la  mort 
du  roi  Edouard  VI  ,  lorfque  la  faction }  qui  vouloit 
mettre  Jean  Grey  fur  le  trône ,  paroifloit  être  la  plus 
forte  ,  Thomas  fe  chargea  du  commandement  des 
troupes  de  la  princeflè  Marie  ,  Se  contribua  beaucoup 
par  u  prudence  à  la  maintenir  dans  la  pofTellion  dû 
trône.  Cette  princeflè  reconnur  fon  zèle  ;  Se  pour  le 
lui  témoigner  ,  elle  l'honora  de  la  Jarretière ,  Se  lui 
accorda  le  privilège  de  fe  couvrir  en  fa  préfence  , 
exemple  peut-être  unique  en  Angleterre.  Elle  l'envoya 
en  fuite  comme  fon  ambafladeur  auprès  de  Charles- 
Quint  y  roi  d  Efpagne  ,  Se  lorfqu'elle  penfa  à  fe  marier 
avec  Philippe  II  ,  Ratcliffe  fut  un  des  principaux  de 
ceux  qui  conclurent  le  trairé  de  ce  mariage.  En  1 5  5  «S , 
elle  le  nom  nia  viceroi  d'Irlande.  U  revint  l'année  fui- 
■vante  de  ce  royaume  ,  où  on  le  renvoya  peu  après. 
Lorfque  la  reine  Elizabeth  hit  parvenue  à  la  couronne 
d'Angleterre  ,  cette  reine  eur  pour  lui  la  même  confia 
dération  Si  la  même  confiance  ,  Se  l'employa  pareille- 
ment dans  les  affaires  les  plus  importantes.  Elle  n'eut 
pas  lieu  de  s'en  repentir  ;  Ratcliffe  s'aquirta  toujours 
avec  fncecs  de  fes  cominiflions ,  Si  il  fur  en  particu- 
lier obliger  le  fameux  rebelle  lrlandois  O-Ncal ,  de 
venir  en  perfonne  à  Londres  ,  en  1 561  Se  en  1 5  <T  «  , 
pour  demander  fa  grâce  aux  piés  de  la  reine.  Lorfque 


RAT  75 

l'empereur  Maximilien  U  faifoit  follicirêr  le  mariage 
d'Elizabedi  avec  l'archiduc  Charles  fon  frère  ,  Rat- 
cliffe qui  y  donnoit  les  mains  s  trouva  dans  le  comte 
de  Leicefter  un  ad  ver  faire  violent ,  qui  le  fetvit  do 
cette  occalîon  ,  pour  faire  éclatet  contre  lui  un  ref- 
fentiment  qu'il  confervoit  depuis  du  temps  dans  fon, 
cœur.  La  reine  fit  ce  qu'elle  put  pour  les  réconcilier  ^ 
elle  gagna  en  effet  les  dehors ,  mais  elle  ne  pnt  em- 
pêcher que  les  coeurs  ne  demeuraient  ulcérés.  Peu  de 
temps  après  Rarcliffe  fut  envoyé  a  Vienne  pour  porter 
la  Jarretière  à  l'empereur  Maximilien  U,  &  pour 
traiter  en  même  temps  du  mariage  d'Elizabeth  avec 
Charles ,  mais  il  ne  reuflit  point  dans  le  fécond.  Cinq 
mois  fe  palTerent  en  conférences  inutiles  ;  après  les- 
quelles il  fe  vit  obligé  de  retourner  en  Angleterre  ,  otk 
en  1 5  69  il  fut  employé  à  calmer  les  troubles  excités  par 
les  comtes  de  Noruiainberland  Se  de  Weltmorland  ; 
ce  qu'il  exécuta  heureufemenr.  L'année  fui  vante  ,  les 
Ecotlois  ayant  fait  une  iiruprion  en  Angleterre  j  Rat- 
cliffe fut  chargé  de  marcher  contt'cux  ,  Se  il  les  rc- 
duifit  à  une  telle  fituation ,  qu'ils  furent  contraints  dé 
réparer  les  dommages  qu'ils  avoient  faits  ,  Se  qu'Eli- 
zabeth  obtint  du  gouvernement  d'Ecofle  tout  ce 
qu'elle  demanda.  Après  cette  expédition  ,  la  reine  ho- 
nora le  comte  de  Suflex  du  titre  do  confeiller  d'état , 
&  en  1 5  79  ,  il  demanda  Si  obtint  la  grâce  du  comte 
de  Leicefter ,  quoique  fon  ennemi ,  qui  avoit  encouru 
la  difgrace  d'Elizabeth ,  pour  st-rre  marié  fecretement 
&  à  Ion  infu.  Enfin  Rarcliffe  ,  revêtu  encore  des  char- 
ges de  prclîdent  du  confeil  des  affaires  du  Nord  ,  de 
grand  chambellan.,  &  de  grand  forelMer  d'Angleterre  t 
dans  les  pays  au-delà  de  la  Trente ,  mourut  le  neu- 
vième de  juillet  1 5  8  j  >  fans  laitier  d'enfans  de  fon 
double  mariage,  le  premier  avec  Elisabeth  WriotheC- 
ley,  le  fécond  avec  Françoife  Sidney.  Son  frère  Henri^ 
gouverneur  de  Portfmouth  ,  fut  fon  héritier.  Celui-ci 
mourut  en  1 5  9  j ,  taillant  un  fils  nommé  Robert  ,  qui 
étant  mort  en  1619,  lailîa  le  comté  de  Suflex  i  fon  fils 
Edouard  ,  qui  mourut  (ans  enfans  ,  &  qui  fut  ainfi  le 
dernier  comte  de  Suflex  de  la  famille  des  RatclifFei 
Le  titte  de  comte  de  Suflex  fut  enfuite  accordé  en 
1644  ,  à  Thomas  lord  Savil  de  PontfracL  *  Cam- 
den  >  Britannia  3  pag.  1  80 ,  181.  Le  même  dans  la 
vie  d'Elizabeth.  M.  de  Thou  dans  fon  hiftoire  ,  fous 
les  années  rapportées  dans  cet  article.  De  Larrey  Se 
de  Rapin  Thoyras  dans  leurs  hift.  d'Angleterre. 

RATGAIRE  ,  ttoilîéme  abbé  du  célèbre  monaC- 
terc  de  Fuldc ,  troubla  exrrâncmcnt  cette  maifon  ail 
commencement  du  IX  (iéclc.  C 'étoit  un  homme  hau- 
tain y  inquiet ,  dur  &  inflexible  ,  auflî  indulgent  pour 
lui-même  ,  qu'il  étoit  feverc  à  l'égard  des  autres.  Un 
fupérieur  de  ce  caractère  fait  bien  des  chagrins  à  fes 
intérieurs  ,  Se  s'en  attire  bien  a  lui-même.  Ratgaire  fe 
mit  en  tête  de  changer  toute  la  difeiplinc  du  monat 
tere ,  6f  commença  par  en  changer  toute  la  face  exté- 
rieure. Aimant  à  bâtir  ,  il  fe  perfuada  que  la  fplen» 
deur  d'un  mbnaftere  dépendoit  de  la  magnificence  des 
édifices  ;  &  dans  cette  penfée  fuggéréc  par  l'amour 
propre  ,  il  entreprit  de  fuperbes  bâti  mens  peu  con- 
venables a  la  pauvreté  religieufe.  Pour  avancer  l'ou- 
vrage >  il  faifoit  fervir  fes  moines  de  manœuvres  ,  Si 
tes  obligeoit  de  travailler  même  les  jours  de  fêtes» 
Cetre  dureté  &  cette  irrégularité  tombèrent  même  fur 
Raban  ,  qui  faifoit  alors  rant  d'honneur  à  Fulde  par 
fon  érudition  Se  par  fes  doctes  écrits.  Ratgaire  lui 
ota  fes  livres  ,  pour  l'empêcher  d'étudier  ,  Se  l'ap- 
pliqua comme  les  autres  au  travail  des  mains.  Tout 
ce  que  put  faire  Raban  ,  fut  de  s'en  plaindre  à  cet 
abbe  par  une  pièce  de  vers  qu'il  lui  adrefla  i  Se  qui 
ne  le  fléchit  poinr.  Les  moines  de  Fulde  voyant 
leurs  prières  Se  leurs  plaintes  inutiles  ,  députèrent  à  la 
cour  douze  d'entr'eux ,  qui  au  nom  des  autres  prefen- 
terent  à  Chatleroagne  une  requête  qui  cenrient  tout 
les  griefs  dont  ils  chargement  leur  abbé.  On  la  trouve 
Tome  IX.  Partit  4  K 
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imprimée  dans  le  tome  fécond  des  annales  du  P.  Ma- 
billon  j  fous  le  titre  de  Libellas  Fuldenjïs.  L'abbé  Rat- 
gaire ,  qui  ne  put  ignorer  cette  démarche  ,  le  rendit 
aufli  à  la  cour  t  pour  le  défendre  contre  ces  aceufations. 
Charlemagnc  entendit  les  parties  ,  Se  les  renvoya  par- 
devant  des  commiflaircs  qu'il  nomma  ,  &  qui  ne  ré- 
concilièrent qu'en  apparence  Ratgaire  avec  l'es  moi- 
nes. Cet  abbé  demeura  cependant  ailes  tranquille  tant 
qu'il  craignit  Charlemagoe  ;  mais  i  peine  ce  prince 
fut-il  mort  t  qu'il  fe  porta  cuncie  fes  religieux  à  des 
excès  encore  plus  criants  que  ceux  dont  ils  s'étoient 
plaint  auparavant.  L'tmpcieur  Louis  en  ayant  été  in- 
formé j  Se  ayant  tenté  inutilement  de  réconcilier  Rat- 
gaire avec  la  jultice  &  la  raifon.le  fir  dépofer  Se  l'exila. 
Dans  un  ancien  manuferit  de  l'abbaye  de  Fulde  ,  cet 
abbé  eft  repréfenté  avec  une  licorne  qui  pouifuit  &  dif- 
perfe  un  troupeau  de  brebis.  Ceft  un  fymbole  pour  ex- 
primer ,  fans  doute ,  la  difpcrfion  qu'il  avoit  faite  d'une 
partie  de  Tes  religieux ,  depuis  la  mort  de  Chatlema- 
gne.  L'humiliation  changea  cet  abbé  j  &  Eigil ,  fon 
lucccficur,  ayant  obtenu  fon  rappel  en  818,  il  ne  lon- 
gea plus  qu'à  vivre  en  paix  ,  Se  à  y  laifler  vivre  les  au- 
tres. Mais  comme  il  aimoir  toujours  à  commander  Se 
à  bâtir  ,  après  fon  retour  il  fit  conftruire  un  petit  mo- 
naftere  dédié  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge  ,  Air 
une  montagne  proche  de  Fulde  ,  nommée  le  mont  S. 
Boni/ace;  Se  apparemment  qu'on  lui  en  tailla  le  gou- 
vernement,  pour  le  confoler  de  celui  de  Fulde,  qu'il 
avoit  perdu  par  fa  mauvaife  conduite.  *  Voye\  les  hif- 
coriens  de  Fulde  ;  Fleuri ,  Ai/?,  eccléf.  Se  Longueval , 
Ai/7,  de  l'Eglife  gallic.  tom.  V. 

RATHERE  ou  RATH1ER  ,  moine  de  Laubes, 
abbaye  du  Pays-Bas  ,  fur  la  Sambre ,  dans  le  dio- 
ccfe  de  Cambrai ,  vivoit  dans  le  X  ficelé.  11  fut  mené 
en  Italie ,  par  Hilduin  ,  qui  avoit  été  dépouille  de 
l  evéchcde  Liège.  Cet  Hild  uin  fut  nomme  par  le  roi 
Hugues  à  l'évcilié  de  Vérone,  avec  pronicffe d'être 
élevé  1  un  fiége  plus  confidérable  ,  &  que  l'évèché  de 
Vérone  feioit  donné  à  Rathcre.  En  eflct ,  l'auhevc- 
ché  de  Milan  étant  devenu  vacant,  Hugues  envoya 
Rathere  à  Rome  pour  faire  approuver  la  tranflation 
d'Hilduin  à  ce  fiége.  Quoique  Hugues  eut  changé  de 
lemiment ,  Rathcre  ne  laifla  pas  de  réuflir  en  cour  de 
Rome  y  Se  obtint  non-feulenient  la  tranflation  pour 
Hilduin  ;  mais  auflî  1 evéché  de  Vérone  pour  foi.  Hu- 
gues fut  oblige ,  comme  malgré  lui  ,  d'accorder  l'évè- 
ché de  Vérone  à  Rathcrej  mais  il  voulut  l'obliger  à 
le  contenter  d'une  partie  du  revenu.  Rathcre  n'ayant 
pas  jugé  à  propos  de  condefeendre  à  une  proportion  fi 
dérailonablc  ,  Hugues  chercha  des  prétextes  pour  le 
chaiîcr  j  l'ayant  aceufé  d'avoir  fâvorifé  Arnoul  ,  qui 
s 'étoit  emparé  de  Vérone ,  il  le  fit  mettre  dans  la  tour , 
quand  il  eut  repris  cette  ville.  Rathere  y  fin  deux  ans 
&  demi  en  prifon  ,  &  de-Iâ  fut  obligé  d'aller  en 
exil,  on  il  pa(Iâ  cinq  années  ;  après  lesquelles  il  re- 
vint en  Italie ,  dans  l'efpérance  de  rentrer  dans  fon 
eglife.  En  revenant ,  il  tomba  entre  les  mains  de  Be- 
renger.qui  le  tira  trois  mois  Se  demi  prifonier  ,  par  les 
confeds  deManaflcs ,  archevêque  de  Milan.  II  fut  en- 
fuite  mené  i  Vérone,  Se  reçu  par  Mi  Ion  t  comte  de 
cette  ville  \  mais  ManafTés  ayant  ordonné  un  autre  évo- 
que de  Vérone  ,  l'empereur  donna  ordre  à  Rathere  de 
le  retirer.  Il  s'en  alla  en  Provence, où  il  gouverna  quel- 
que temps  une  églife  ,  de-là  retourna  à  Laubes ,  d'où 
il  fut  rappel  lé  par  l'empereur  Othon.qui  le  mit  au- 
près de  Ion  frerc  Brunon.  Celui-ci  ayant  été  fait  arche- 
vêque de  Cologne  l'an  95}  ,  fît  donner  à  Rathere  l'é- 
Veclié  de  Liège  ;  mais  en  ayant  éré  dépoiTédé  deux  ans 
après  ,  il  fut  rétabli  dans  fon  éveché  de  Vérone  ,  par 
lui  concile  qui  fe  rint  à  Pavie.  Les  querelles  qu'il  eut 
avec  fon  clergé  l'obligèrent  bientôt  i  fe  reriter.  Il  vint 
en  France ,  où  il  acheta  des  terres  ,  &  trouva  moyen 
d'avoir  le*  abbayes  de  S.  Arnaud  .d'Haut mont  Se  d'Àu- 
lai.  il  ssonott  à  Naour  en  $74.  Cet  évoque  a  corn- 
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'  pôle  pluficurs  traités  ,  dont  une  grande  partie  a  été  re- 
couvrée &  donnée  au  public  dans  le  fécond  tome  du 
fpicilégc  de  D.  Luc  d'Acheri.  Il  y  a  des  apologies  pour 
les  malheurs  Se  pour  là  défenfe  j  des  ordonnances  fy- 
nodales  ;  des  lettres  de  des  fermons.  Les  peres  DD. 
Mattenne  &  Durand  ont  donné  dans  le  tome  IX  de 
leur  AmpkJJlma  colleclio  veterum  monumentorum  ,  un 
autte  ouvrage  de  Rather  intitulé  :  Prtloqutorum 
libri  fex ,  lix  livres  de  dilcours.  Ce  font  des  médita- 
tions dans  Icfquelles  l'auteur  explique  les  devoirs  des 
perfonnes  de  tous  les  états  &  de  toutes  les  conditions. 
Son  ft)  le  eft  obfcur  &  cmbarailc ,  mais  allez  pur  dans 
les  termes  ,  Se  original.  Ses  expreftions  fonr  vives  Se 

fiquanres.  11  favoit  les  canons ,  &  avoit  lu  les  peres 
atins.  11  reprend  avec  aigreur  les  vices  Se  les  dére- 
gtemens  de  Ion  temps ,  fans  épargner  petfonne  ,  Se  at- 
taque particulièrement  les  mœurs  corrompues  des  ec- 
cléliaftiques.  Il  avoit  des  fentimens  particuliers  :  car  il 
croyoit  qu'un  prêtre  criminel  ne  confacroir  point  réel- 
lement ,  &  n'admimftroit  pas  les  autres  factemens  , 
Sec.  *  Sigebert ,  in  cat.  1 18  ,  &  in  chron.  adA.C.yii 
&  9  4  5.  Luitprand  ,  /.  j.  Chapeauville  ,  de gejl.  Rat.  in 
epije.  Leod.  Baronius ,  in  annal.  Valere-Anuié  ,  6ibl. 
belg.  Vcllius  j  de  hijl.  Lat.  I.  a,  r.  19  £  49.  Gefner. 
Poitevin.  Le  Mire.  Du  Pin  ,  btblioih.  des  auteurs  ec- 
elèf.  du  X  Jîéctc.  D.  Rivet  ,  hijl.  ùtte'r.  de  la  i  rance , 
tome  VI. 

RATHIER  (  Vincent)  de  Langres ,  étant  entré  dans 
l'étroite  obfcrvance  de  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  y 
remplit  les  premières  charges  ,  Se  prêcha  en  divers  en- 
droits avec  beaucoup  de  zèle  Se  de  fuccès.  11  mourut  1 
Provins  le  1  février  1699,  âgé  de  6  $  ans,  Se  n'a  laide 
que  quelques  fermons  ou  dilcours  ,  où  il  y  a  peu  d'é- 
loquence ;  mais  â  loccafion  d'un  panégyrique  de faint 
François  de  Sales , qu'il  avoit  prononcé,  un  de  fes  amis 
qui  ne  fe  defigne  que  par  ces  lettres  J.  P.  s'avifà  dé- 
faire une  octave  angeliqut  de  ce  fainr  en  vers ,  qu'il  fie 
imprimer  à  Orléans  en  1 6C7 ,  Se  qui  eft  de  très-mau- 
vais gout.  *  Echard  ,ftript.  ord.  FF.  Prtd. 

RÀT1BOR ,  ville  de  Siléfie  en  Allemagne ,  fur  l'O- 
der ,  &  capitale  d'un  duché  à  qui  elle  donne  fon  nom, 
eft  appellee  par  les  Latins  Ratisbonia. 

RA  riON  AL ,  pièce  d'étoffe,  large  d'une  palme  j  ai. 
tachée  àl'éphod  fur  l'eftomac  du  grand  facrifkareur, 
étoit  ot née  de  douze  piètres  ptécieufes  placées  en  qua- 
tre rangs  ,  de  trois  chacun  ,  Se  enchaflees  dans  de  pe- 
tites couronnes  d'or.  Au  premier  rang  étoient  une  lar- 
doine,  une  topaze  Se  une  émeraude;  au  fécond,  un 
rubis,  une  pierre  de  iafpe  &  un  fàphir  j  au  ttoifiéme^ 
un  ligure  ,  une  amétnifte ,  Se  une  agathe  ;  Se  au  qua- 
trième ,  une  chrylblite ,  une  onix  ,  &  un  berille.  Dana 
chacune  de  ces  pierres  préçieufes  étoit  gtavé  le  nom 
d'un  des  douze  fils  de  Jacob ,  félon  l'ordre  de  leur 
naiflànce.  A  ce  rational  étoit  coufue  une  ceinture  de 
diverfes  couleurs ,  Se  tiflue  d'or ,  dont  les  deux  bouts 
pendoient  en  bas  par  devant,  f^aye^  EPHOD.  *Exod. 

xxv \  v.  7  ;  xxriu,  v.  1 5 ,  &  xxix,  xxxr, 

XXXFIJI.  Levit.  mi.  Joféphe,  hijl.  /.  ),  e.  8. 

RAT1SBONNE  ,  ville  impériale  d'Allemagne' , 
dans  la  balte  Bavière  ,  fur  le  Danube  ,  avec  évêchc 
funragant  de  Saltzbourg ,  fondé  par  Charlemagne,  eft 
nommée  diverfement  par  les  auteurs  Latins  ,  Tiberii 
Augujla ,  Cajlra  Regina ,  Reginum  ,  Rhatobonna,  RA+- 
topolis  Se  Ratisbona ,  &  par  les  Allemans  Regenfpurg. 
Ce  nom  lui  eft  venu  de  la  rivière  Regeo  ,  qui  p.ilfe 
d'un  céké  de  la  ville  ,  laquelle  n'étoir  autrefois  qu'un 
bourg.  Les  diètes  de  l'empire  qu'on  tient  i  Ratts- 
bonne,  dans  l'ancien  château ,  la  rendent  une  des  plue 
fameufes  villes  d'Allemagne.  Elle  fut  érigée  en  evô- 
ché  vers  l'an  749  ,  par  S.  Boniface  de  Mayence , avec 
S.ilrzbourg  Se  Freifingen  ,  dont  il  ne  fit  que  réiablic 
lesficees.  Cette  ville  fut  autrefois  delà  dépendance  des 
rois  de  Bavière  ;  mais  l'empereur  Frédéric  la  déclara 
ville  libre.  Elle  contient  dans  fou  enceinte  cinq  ditfeS- 
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nia  états  ,  lavoir  *  l'évoque ,  l'abbé  d*  S.  Emeran  , 
l'abbene  du  Haur-Munfter,  l'abbdlê  du  Bas-Munfter, 
&  la  ville.  Elle  eft  partagée  en  Catholiques  &  en  Lu- 
thériens ;  mais  les  uugiftrats&  les  principaux  ofKciers 
de  lagatnifon  font  du  nombre  des  derniers.  On  compte 
jloeglifes  ou  chapelles  dans  cette  ville:*  Hundius, 
ta  mttrop.  Salisburg.  Cluvier  ,  dcfeript.  Germ.  Bcr- 
rius ,  ckc.  Jordan  ,  voyages  kift.  tom.  FI. 

CoifCllB    DE  RATISBONKS. 

Charlcmagne  afleinbla  en  791 ,  les  prélats  en  certe 
ville  ,  contre  Félot  d'Urgel  ,  compagnon  d'Elipand  , 
dont  la  doârine  fut  condamnée  :  ce  qu'on  peut  voir 
dans  le  livre  de  M.  de  Marca  ,  intitulé  :  Marca  Hifpa- 
aica  ,  l.  f  ,  c  XII.  Le  cardinal  Laurent  Campeggio  , 
légat  en  Allemagne,  publia  en  1 5 14  à  Ratisbonne  t  j 
ordonnances  ,  pour  la  reformation  des  mœurs  ccclé- 
fudiques. 

fcT  RATOLFSZELL  ,  ville  d'Allemagne  dans  la 
Souabe ,  fur  le  Bodcnfce.  Elle  doit  (on  nom  à,  Ratolf , 
évêque  de  Vérone  >  qui  y  bâtit  le  premier  une  cellule , 
Se  enfui  te  un  mona  Itère  ,  où  il  eft  enterré.  Elle  appar- 
tenoit  autrefois  à  l'abbaye  de  Reichenavr  ,  Se  paria 
en  faite  dans  la  nuifon  d'Autriche.  Les  ducs  de  wir- 
temberg  la  prirent  en  i<5)i  ,  fie  la  gardèrent  juf- 
qu  après  la  bataille  de  Nordlingen,  qu'ils  l'abandonnè- 
rent d'eux-mêmes.  La  maifon  d'Autriche  l'a  toujours 
polfédée  depuis ,  &  l'a  fait  fortifier.  *  La  Martinicre , 
diil.  geogr. 

RATRAMNE ,  BERTRAM  ou  IMTRAM ,  prê- 
tre te  moine  de  l'abbaye  de  Corbie ,  vivoit  dans  le 
IX  /técle ,  du  temps  de  Charles  le  Chant*.  Il  avoir  une 
grande  connoiflanco  de  l'écrirure  fainte  &  des  belles- 
lettres  ,  Se  étoit  également  eftimé  pour  la  doctrine  Se 
pour  les  mœurs,  fi  écrivit  en  867  un  traité  contre  les 
objections  des  Grecs ,  où  il  fait  voit  une  grande  con- 
noiflânee  des  pères  rant  Grecs  que  Latins  ,  Se  une 
grande  fubrilite  de  raifonnemsns.  Ses  autres  ouvrages 
fonr  de  l'enfantement  de  Jefus-Chrift  j  de  lame  ;  de 
la  Trinité  ;  deux  livres  de  la  prédeftination  ;  un  du 
corps  &  du  fang  de  Jefus-Chrift ,  &c.  que  les  docteurs 
deLou  vain  ont  publics.  Le  dernier  de  ces  traites  a  été 
un  fujet  de  difpute  entre  l'auteur  de  la  perpétuité  de 
la  roi ,  &  Jean  Claude ,  miniftre  de  Charenton  qui 
pretendoit  que  Rarramne  a  été  dans  les  mêmes  fenti- 
mens  que  les  Calviniftes.  On  lui  taie  voir  le  contraire 
dans  le  huitième  livre  de  la  perpétuité ,  imprimé  en 
1669,  dans  une  diflertation  favanre  qui  eft  i  la  fin  du 
même  ouvrage.  Pierre  Alix,  miniftre  Proteftant,  répli- 
qua depuis  à  cette  diltèrration  par  un  écrit  qu'il  publia 
fur  ce  fujet,  Se  fut  réfuté  dans  une  réponfe  nouvelle.  11 
y  a  trois  traductions  françoifes  du  livre  de  Rarramne , 
au  corps  &  du  Jane  de  Nôtre-Seigneur ,  Tune  faire  par 
un  Ptoteftam  de  Grenoble,  l'autre  par  le  miniftre  Alix, 
&  une  noifiéme  faite  par  M.  Boileau ,  docteur  de  Sot- 
bonne  ,  Se  chanoine  de  la  tainec  Chapelle  de  Paris. 

On  a  difnuré  fi  le  traité  Du  corps  fit  du  fans  de  Je- 
fus-Chrift croit  véritablement  de  Ratramne.  Comme 
il  fut  imprimé  pour  la  première  fois ,  Tan  1 5  $  1 ,  i 
Cologne  ,  par  les  foins  des  Proteftans  d'Allemagne  , 
plulîeurs  Catholiques  s'en  délièrent ,  &  fans  l'exami- 
ner ,  le  crurent  favorable  à  l'erreur  des  Proteftans  fur 
l'euchariftie  ,  Se  ç'en  fut  allez  pour  le  dire  fuppofé. 
Sixte  de  Sienne  ,  d'Efpences  ,  Genébwrd  de  Saintes , 
furent  de  ce  fentiment  :  il  fut  mis  aptes ,  par  le  con- 
cile de  Tronce,  au  rang  des  livres  défendus.  Le  pape 
Clément  V III  le  rejetra  auffi  comme  hérétique  ;  ce  qui 
fin  ftrivi  par  Bûllarmin  ,  Quiroga  t  Sandoval  Se  Ala- 
nus.  Le  cardinal  du  Perron  ne  le  crut  pas  fuppofé  j 
mais  il  ne  fut  pas  favorable  à  fa  doârine.  M.  de 
Sainte- Bïuve  ,  profefTeur  royal  en  Sorbonnc ,  foutint 
l'orthodoxie  de  ce  traité  dès  l'an  1  «5  5.  M  de  Marca 
ne  fut  pas  de  fon  fentiment.  L'imprimé  donnoit  à  l 'au- 
tour le  nom  de  Bercram.  Enfin  on  connut  que  Bertram 
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étoit  le  même  que  Rartamne.  Uflèrias  eft  le  premier 
qui  l'ait  rapporté  fous  le  nom  de  Ratramne.  M.  de 
Marca  a  pourtant  prétendu  depuis  que  le  livre  qui 
porte  le  nom  de  Biuram  n'eft  point  celui  de  Rarram- 
ne ,  mais  celui  de  Jean  Scot  Erigène.  On  voit  ce  fen- 
timent dans  une  lettre  d«  ce  prélat  au  P.  d'Acheri  , 
laquelle  fe  trouve  dans  le  II  tome  du  fpicilége ,  donne 
en  1657.  Le  pere,  Anielme  de  Paris  ,  chanoine  régu- 
lier de  fàinre  Geneviève ,  Se  le  pere  Hardouin ,  Jc- 
fuite,  ont  fuivi  M.  de  Marca.  Mais  depuis  que  le  pere 
Mabillon  a  trouvé  un  manuferit  dans  l'abbaye  de  Lau- 
bes,  écrit  dans  le  IX  ficelé ,  qui  notre  pour  ritre  :  In- 
cipit  Hier  Ratramni  de  corpore  &  fangttin*  Domini  r 
joint  au  ttaité  de  la  prédeftination  ,  fous  le  même" 
nom  de  Ratramne  \  Se  un  ancien  caralogue  des  livres 
de  cette  abbaye ,  tait  en  1049  ,  où  il  eft  cotté  en  cette* 
manière  ,  Ratramni  de  corpore  &  fanguim  Domini  , 
Ub.  I  i  ejnfdtm  de  pradejlinatione  ,  &c.  il  n'y  a  plus  i 
douter  que  ce  livre  ne  foit  de  cet  auteur.  Le  même 
P.  Mabillon  en  a  vu  en  Allemagne  un  autre  manuf- 
erit du  X  fiécle  ,  qui  ccoit  pareil  à  celui  de  Laubes. 
M.  Boileau  ,  docteur  de  Soi  bonne  ,  pour  lors  doyen 
de  la  cathédrale  de  Sens. ,  donna  en  1 6i6  ce  traité  de 
Ratramne  plus  correct  qu'il  n'avoit  encore  paru ,  & 
collationné  fur  la  copie  que  le  P.  Mabillon  avoit  faite* 
fur  le  manuferit  de  Laubes.  Il  y  ajouta  une  traduction 
franepife  Se  des  notes  ,  avec  une  préface ,  dans  )a-° 
quelle  il  montre  que  le  fentiment  de  Rarramne  eft 
orthodoxe.  *  Sigehert ,  de  feript.  eccl.  Ttithême  ,  ut 
cotai,  feript.  illuftr.  Du  Perron  ,  lit.  1  ,  euth.  cap  1  ,1 
tyc.  Du  Piu  ,  bibiiotk.  des  auteurs  ecclef.  du  IX  fiée k. 
Voyez  D.  Rivet  t  kiftoire  Huer,  de  la  France ,  tome  V* 
RATTE  (Gui  tard  de)  évêque  de  Montpellier,, 
étoit  natif  de  cette  ville,  Se  d'une  famille  de  robe  qui' 
y  a  donné  des  officiers  de  mérite  à  toutes  les  cours  de 
juftice.  Etant  lui-même  confeiller  d'églife  au  parlement; 
de  Touloufe ,  il  y  contracta  une  grande  liatton  avec  le 

Eremier  préfident  Jean-Etienne  Duranri ,  Se  Jacques 
>affis ,  avocat  général.  Ces  trois  magiftracs  s 'étant  dé- 
clarés fortement  pour  les  intérêts  du  roi  contre  le  parti 
de  la  ligue ,  Ratte  fut  envoyé  à  Paris  pour  informée 
Henri  111  de  l'état  de  fes  affaires.  En  fon  abfence  Du- 
ranri Se  Dams  furent  maflacrés  par  les  rebelles ,  Se  Ratte 
fut auiîi  cherché  pour  lui  faire  fubir  le  même  fort;, 
mais  les  ligueurs  furent  obligés  de  fe  contenter  de  pil- 
ler fa  mailon  Se  fes  livres,  Se  de  le  condamner  i  more 
par  contumace.  Hcnti  IV  étant  parvenu  a  la  couronne^ 
Se  voulant  indemnifet  Guitard  de  Ratte  de  la  perte 
qu'il  avoit  foufterte ,  lui  fit  une  penfion  de  douze  mille1 
livres ,  &  lui  donna  enfuite  les  abbayes  de  faint  Sau- 
veur de  Lodèvc  &  de  faint  Chinian  au  diocèfe  de  S. 
Pons.  Vêts  le  même  temps ,  Henri  IV  le  chargea  d'al- 
ler trouver  en  Normandie  fon  parent  Gafpard  de  Pe- 
let ,  lieutenant  de  roi  de  cette  province,  &  gouverneur 
du  château  de  Caën  t  pour  le  porrer  â  conierver  cette 
place  â  fa  majefté.Se  entretenir  la  nobleiTe  dans  la  fidé- 
lité qu'elle  lui  devoit.  Ratte  réullit  dans  cette  négocia- 
tion :  Se  i  fon  retour  ayant  été  arrêté  par  les  ligueurs, 
Henri  IV  le  retira  de  leurs  mains,  &  lui  donna  l'ab- 
baye du  Valricher  au  diocèfe  de  Bayeux.  Anroine  de 
Subjet  lui  réfigna  peu  après  1  evêché  de  Montpellier  , 
où  il  fit  fon  entrée  le  cinquième  novembre  1  j  97-  Dam 
une  lettre  que  le  cardinal  d'Oflât  écrivit  à  ce  fujet  i 
Henri  IV  ,  de  Ratte  eft  qualifié  aumônier  du  roi.  Le 
nouvel  évêque  montra  toujours  beaucoup  de  zèle  pour 
le  maintien  de  la  religion  catholique  Se  la  deftruction 
de  l'héréfie  ;  Se  il  fit  â  fon  diocèfe  le  plus  de  bien  cju'il 

Siut.  Etant  allé  à  Touloufe  pour  les  affaires  de  fon  egli- 
é,  il  y  mourut  des  fuites  d'une  chute  le  7  juillet  1 601. 
dans  la  cinquantième  année  de  fort  âge.  Du  côté  de  fa 
mete ,  il  étoit  de  la  maifon  de  Carnbous ,  comme  on 
l'apprend  des  vers  que  fon  neveu  Piètre  de  Ratte,  con- 
feiller en  la  cour  des  aides  de  Montpellier,  fit  graver  fur 
fon  tombeau.  Guitard  de  Ratte  aimoit  les  Iciences  tC 
Tome  IX.  Partie  I.  Kij 
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Jesfivans.  Théodore  Marfille  lui  a  dédié  fes  nôtes  fur 
les  loix  des  douze  tables ,  Pierre  Colvius  celles  fur  Si- 
-<k>nrus  ÂpoUincris  ,&le  perc  Sébaftien  Michaclts ,  Do- 
minicain, fou  rraité  de  controverle  fur  l'Euchariftic. 
*  M.  de  Grefcuil  ,  hiftoire  ccdefuijîique  de  Montpel- 
lier ,  liv.  V  >  chap.  4.  On  y  lu  Clovius  }  au  lieu  de 
■Colvius. 

RATZEBURG  ou  RATZEBOURG ,  ville  du 
duché  de  Meckelbourg,  dans  la  bafle  Saxe  en  Alle- 
magne ,  avec  évêché  fuffragant  de  Bremen4  croit  fou- 
mile  à  fon  évêque.  Depuis  la  paix  de  Munfter,  le  duc 
Je  Meckelbourg  eft  maître  de  Ratzebourg ,  que  les 
auteurs  Latins  nomment  Raceburgum.  *  Ortelius.  San- 
fon. 

RATJ  ,  nom  commun  des  docteurs  Hébreux ,  eft 
donné  au  dernier  des  Tanaïtes.  On  croit  qu'il  eft  mon 
en  1 14 }  ,  après  avoir  fleuri  dans  les  académies  de  Na- 
hardea  Se  de  Sara.  On  lui  attribue  un  commentaire  fin- 
ie livre  de  Ruth;  une  explication  des  endroits  diffi- 
ciles de  la  Mifne  j  Se  d'autres  ouvrages  qui  ne  font  pas 
«nciens.  *  Bartolocci ,  bibl.  rabb.  Du  Pin ,  hijl.  des 
Juifs  depuis  Jefus-Chrift  jujqu'à  préféra. 

RAVA  ,  ville  Se  paûtinat  de  la  grande  Pologne,  fur 
Une  rivière  de  même  nom  ,  avec  une  forterefle.  *  Orte- 
fcus.  Sanfon. 

RAVAILLAC  (François)  natif  d'AngouIême ,  rua 
Henri  IV,  roi  de  France,  le  14  mai  de  l'an  1610. 
Ce  prince  revenoirdans  fon  carotte  del'arfenal ,  où  il 
croit  allé  pour  conférer  avec  le  duc  de  Sulli ,  furin- 
tendant  des  -finances  Se  grand-maître  de  l'artillerie. 
Ravaillac  lui  donna  deux  ou  trois  coups  de  couteau  , 
dont  l'un  lui  coupa  l'aitere  du  poulmon.  Le  roi  tomba 
mort  fur  le  duc  d'Efpemon  >  qui  étoit  à  côté  de  lui , 
le  auquel  il  parloit  à  l'oreille  quand  il  reçut  le  premier 
coup.  Dans  le  trouble  &  la  confulion  que  caufent  de 
pareils  accidens  ,  Ravaillac  auroit  pu  fe  fauver  ,  en  ca- 
chant fon  couteau:  mais  perfuadé  qu'il  avoit  fait  une 
aûion  digne  de  récompenfe,il  le  tenoit  encorea  la  main 
quand  il  fut  arrêté.  Un  gentilhomme  ordinaire  du  roi, 
Se  quelques  valets  de  pied ,  vouloient  le  percer  de  mille 
coups  fur  le  champ  ,  mais  le  duc  d'Efpemon  fe  lbuve- 
nant  de  la  faute  qu'on  avoit  faite  en  tuant  de  cette  forte 
le  meurtrier  de  Henri  lIl,défendir,fous  peine  de  la  vie, 
de  toucher  à  celui-ci.  On  s'alfuta  donc  de  fa  perfonne , 
&  il  fut  conduit  a  l'hôtel  de  Retz,  mais  au  lieu  de 
mettre  promptement  ce  miférablc  dans  un  cachot,  cha- 
cun eut  la  liberté  de  lui  parler  pendant  les  deux  jours 
qu'il  demeura  dans  cet  hôtel.  Le  parlement  ir.ftruilit 
le  procès  de  ccr  a(Tallîi>.  Le  premier  prefidenrde  Har- 
lai ,  aflifté  du  président  Potier  &  de  deux  confeillers, 
Courtin  Se  Bauin  ,  l'interrogea  plufieursfois.  Tout  ce 
qu'on  peut  w«r  des  interrogations  qui  nous  relient , 
c'eft  que  Ravaillac  étoit  un  vifiunaue  ,  qui  s'im.igi- 
Tiant  fur  certaines  chofes  qu'il  avoit  entendu  dire ,  que 
Henri  IV  alloit  faire  la  guerre  au  pape ,  &  qu'il  ne 
femerroit  guère  en  peine  de  convertir  les  Huguenots , 
prit  la  réfolution  de  tuer  ce  prince  ,  qu'il  fegardoit 
comme  un  injufte  tyran.  Il  fut  condamné  au  fupplice 
que  les  loix  de  France  ordonnent  contre  de  femblables 
parricides,  &  l'arrêt  fut  exécuté  le  17  mai  1610.  11 
croit  âgé  d'environ  ji  ans,  fils  d'un  homme  de  prati- 
que ,  qui  vivoit  encore  pour  lors.  Il  avoit  au  com- 
mencement fuivi  le  métier  de  fon  perc  ,  puis  il  étoit 
entré  chez  les  Feuillans  ,  Se  y  avoit  été  novice  j  on 
l'avoir  enfuite  chaflé  à  caufe  de  fes  vifions  &  de  fes 
extravagances.  Quelque  temps  après  il  avoir  été  em- 
prifoné  pour  un  meurtre  ,  dont  pourtant  il  ne  fut 
pas  convaincu.  Au  fortir  de-là  il  s  croit  remis  a  fol- 
licirer  des  procès  ,  &  en  avoir  perdu  un  en  fon  nom 
pour  une  lucceilion  :  enforre  qu'il  fe  réduiûr  à  en- 
fciçner  des  enfans  du  menu  peuple  dans  la  ville 
d'AngouIîme.  L'auft'érité  du  cloître ,  l'obfcurité  de 
fa  prilon,  la  perte  de  fon  procès  &  l'extrême  nécellîtc 
où  il  étoit  réduit,  lui  dérangèrent  l'imagination,  Se 
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irritèrent  de  plus  en  plus  fon  humeur  atrabilaire.  Dès 
fa  première  jeunefle ,  les  chaleurs  de  la  ligue ,  fes  li- 
bcllos  Se  les  fermons  de  Ces  prédicateurs  lui  avoienr 
imprimé  dans  l'efprit  une  très-grande  averfion  pour 
Henri  IV  ,  avec  cette  croyance,  qu'on  peut  tuer  ceux 
qui  mettent  la  religion  en  danger ,  Se  qui  (ont  la  guerre 
au  pape.  11  étoit  fi  échauffé  fur  cette  matière,  qu'il  ne 
pouvoir  entendre  prononcer  le  nom  de  huguenot  qu'il 
n'entrât  en  fureur.  *  Mezerai  ,  abrégé  chronologique. 
Hiftoire  de  Henri  IV.  Hijloire  de  Louis  Xill ,  à  Paris 
1  71 6  &  fuiv. 

Voici  le  dérail  du  fupplice  de  Ravaillac ,  qu'aucun 
hiftoncn  n'a  circonftancié  avec  exactitude ,  Se  que  nous 
tirons  d'un  journal  manuferit  de  Jean-Rapt  ifte  le  Grain, 
connu  par  fes  décades  de  Her.ri  IV  Se  de  Louis  XI 11, 
qui  étoit  préfenr  au  fupplice  de  ce  fcélérat.  Ce  fut  le 
jeudi  17  de  mai  16 10  que  cemiférable  fut  exécuté. 
L'arrêt  de  fa  condainnationeft  du  même  jour.  Le  mar- 
di précédent  il  avoit  eu  ta  queftion ,  &  le  mercredi  on 
le  lairta  tranquille.  11  avoit  été  treize  jours  en  prifon.en- 
fermé  dans  la  conciergerie  du  palais  dans  la  tour  de 
Monrgommeri ,  lié  fur  une  chaife ,  avec  les  fers  aux 
piés ,  Se  les  mains  derrière  le  dos.  On  lui  avoit  donné 
des  gardes  qui  le  veilloient  jour  &  nuir,  Se  que  l'on 
changeoir  de  douze  heutes  en  douze  heures.  La  pre- 
mière fois  qu'il  fut  amené  devant  MM.  du  parlement, 
les  trois  chambres  aflcinblées  en  la  (aile  de  S.  Louis  t 
favoir  ,  la  grand'chambre  ,  la  toutnelle  Se  la  chambre 
de  l'cdit ,  il  avoit  la  tête  voilée ,  Se  on  ne  le  dévoila  que 
lorfqu'il  fut  arrivé  en  la  falle.  Il  avoit  une  contenance 
affinée:  cependant  il  fe  mit  d'abord  à  genoux,  feignit 
de  prier  devanr  le  crucifix ,  baifa  la  teire,  &  fe  tourna 
enfuite  vers  fes  juges.  Sur  l'interrogation  du  premier 
préiident ,  il  confella  le  crime  qu'il  avoit  commis ,  mais 
on  ne  put  jamais  lui  faire  déclarer  fes  complices.  Sur 
les  neuf  heutes  du  matin  on  l'appliqua  de  nouveau  à 
h  queftion,  qui  fut  extrêmement  rigoureufe ,  mais  on 
ne  tira  aucun  aveu  de  fa  bouche.  Son  anêt  lui  ayant 
été  prononcé,  on  le  mena  dans  la  chapelle ,  félon  l'ula- 
ge  ,  enfuite  de  quoi  il  dîna  fort  bien.  Sur  le»  deux  heu- 
res on  le  tira  de  prifon ,  &  on  le  conduifîr  dans  un  tom- 
bereau devant  la  principale  potte  de  l'églifc  de  Notre- 
Dame,  où  il  fit  amende  honorable  ,  ayant  en  la  main 
une  torche  ardente.  On  l'attacha  enfuite  de  nouveau 
dans  le  tombereau  ,  où  il  étoit  feul  avec  l'exécuteur  , 
fans  aucun  prêtre.  On  eut  une  peine  extrême  à  le  faire 
parvenir  juiqu  a  la  grève,  parçeque  le  peuple  en  fureur 
vouloir  le  maflacrer  ;  Se  s'il  eût  été  traîné  au  lieu  du 
fupplice  fur  une  claie,  fuivant  l'ufage  obfervé,  au  moins 
alors ,  â  l'égard  des  criminels  de  leze-majefté,  on  n'eût 
jamais  pu  empêcher  le  peuple  de  fe  jerter  fur  lui ,  tant 
il  étoit  acharné.  11  arriva  à  la  crève  fut  les  quarre  heu- 
res ,  Se  quoiqu'il  fût  tiès-bien  eTcorté  ,  on  fut  près  d'une 
demi-heure  à  le  faire  arriver  jufqu'à  l'écrurFaut.à  caufe 
de  la  multitude  du  peuple.  Les  princes  de  la  maifon 
de  Guife  éroient  aux  fenêtres  de  l'Hôtel-de-ville  avec 
beaucoup  d'autre  nobleilé  ;  &  autour  de  l'échaffaut  il 
y  avoit  quatre  à  cinq  cens  gentilshommes  montés  fur 
leurs  chevaux-  MM.  Filefac,  docteur  de  Sorbonne  , 
curé  de  S.  Jean  en  Grève  ,&  Gamache  ,  aulli  doc- 
teur de  Sorbonne  Se  profefteur  en  rhéologie ,  étoient 
près  de  l'échaffaut  ,  montés  chacun  fur  un  cheval  , 
pour  exhorter  le  criminel  à  fe  repentir  de  fes  fau- 
tes,  &  à  déclarer  fes  complices,  &  ils  montèrent  après 
lui  fur  l'échaflaut  même.  Après  une  courte  prière,  Ra- 
vaillac fut  couché  fur  le  dos  par  l'exécuteur ,  qui  lui 
lia  les  deux  piés  Se  les  deux  bras  à  quatre  chevaux, 
laiffanr  fon  corps  ferré  &  lié  tntte  deux  petits  poteaux 
qui  étoient  au  milieu  de  l'échaffaut.  En  certe  fituation, 
les  docteurs,  le  greffier,  Se  l'exécuteur  même  le  pref- 
fïrent  vivement  de  confetfer  toute  vérité;  mais  voyant 
qa'il  gardoit  toujouts  le  itlencc  ,  un  des  docteurs 
commençai  entonner  k  Salve,  ce  qui  irrita  le  peu- 
pic  qui  rcùua  de  continuer,  &  qui  vomiflaut  mille  j 
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précitio ns  contre  Ravaillac  ,  empêcha  que  cette  "an- 
tienne ne  fut  chantée.  Alors  l'exécuteur  le  tenailla  par 
tout  le  corps  avec  des  tenailles  ardentes  ;fa'main  droite 
dont  il  tenoit  le  couteau  avec  lequel  il  avoit  ailàiliné 
Henri  IV  fut  mife  fur  le  feu  Se  brûlée  lentement  juf- 
qu'au-delà  du  poignet;  Se  durant  ce  fuppiiee,  l'exécu- 
teur verfoit  de  temps  eu  temps  dans  le  feu  des  cornets  de 
foufre.  Lorfque  fa  main  fui  brûlée,  on  verfà  du  plomb 
fondu  fur  les  plaies  que  les  tenailles  avoient  faites,  cu- 
fuite  de  l'huile  bouillante  &  de  la  poix-raifine  btulanrc, 
de  la  cire  &  du  foufre  fondus  enfemble.  A  chaque  tour- 
ment, on  l'exhortoitj  niais  roujouts  en  vain,  à  dé- 
charger fa  confeience.  Quand  on  l'eut  alïèz  long-temps 
tourmenté  de  la  manière  dont  on  vient  de  le  dire ,  on 
anima  les  chevaux  ,  qui  le  tirèrent  avec  violence  pen- 
dant une  heure  au  moins.  Un  gentilhomme  qui  étoit 
prêtent  voyant  qu'un  des  chevaux  étoit  prefque  hors 
d'haleine,  defccnditdu  lien,  détacha  l'autre,  mit  en 
£1  place  celui  fur  lequel  il  étoit  monté,  Se  l'anima  lui- 
rnïme  à  bien  tirer.  L'exécuteur  voyant  que  Ravaillac 
étoit  près  d'expirer ,  acheva  de  fépater  les  membres  de 
fon  corps  avec  des  couperets,,  Se  cliaque  cheval  emporta 
fa  partie.  On  ne  put  alors  retenir  le  peuple  :  il  fe  jetta 
fur  le  cadavre,  le  foula  avec  les  pieds,  divifa  tous  les 
membres  ,  les  traîna  par  les  rues ,  Se  on  ne  put  brûler 
que  ce  que  l'on  put  en  recueillir;  mais  le  peuple  brûla 
lui-même  en  dincrens  quartiers  de  la  ville  ,  ce  qu'il 
avoit  emporté.  Pierre  de  l'Etoile  dans  fon  journal  du 
règne  de  Henri  IV,  ajoute  à  ce  récit  extrait  du  manus- 
crit deM.  le  Grain,  Se  qui  eft  écrit  de  fà  propre  main , 

fue  lorfque  Ravaillac  eut  vu  que  le  peuple  avoit  refufe 
c  chanter  l'antienne  Salve,  Se  qu'il  le chargeoii d'im- 
précations, il  fe  tourna  vers  l'un  des  deux  docteurs,  Se 
lui  déclara  que  s'il  avoit  penfé  voir  ce  qu'il  voyoit ,  un 
peuple  fi  afrcâionc  i  fon  roi ,  il  n'eût  jamais  entre- 
pris ce  qu'il  avoit  fait,  Se  qu'il  s'en  repemoit  de  tout 
fon  cœur;  mais  qu'il  avoit  été  fortement  perfuadé  , 
vu  ce  qu'il  en  entendent  dire  ,  qu'il  feroit  un  facrifke 
au  public;  Se  que  le  public  lui  en  aurait  obliga- 
tion :  qu'il  voyoit  au  contraire  que  c  croit  lui  qui  four- 
niflôit  les  chevaux  pour  le  déchirer.  11  ajoute  qu'en>- 
fuitc  il  pria  l'un  de  ces  deux  docteurs  de  lui  donner 
l'abfolurion  ,  Se  que  le  docteur  ayant  infifte  a  la  lui  re- 
fufer  à  moins  qu  il  ne  voulût  dévoiler  fes  complices , 
Se  fes  fauteurs ,  Ravaillac  lui  répondit  qu'il  n'en  avoit 
point  ;  que  M.  Filefac ,  car  c 'étoit  à  lui  à  qui  le  crimi- 
nel parfoit,  ayant  répliqué  qu'il  ne  pouvoit  l'abfoudte , 
il  demanda  qn'on  lui  donnât  au  moins  l'abfolution  fous 
condition,  c'eft-à«dire  au  cas  qu'il  fut  vrai  ce  qu'il  di- 
lbit ,  qu'il  n'avoir  ni  complices  ni  fauteurs ,  Si  qu'a- 
lors M.  Filefac  lui  dit  :  »  Je  le  veux  en  ce  cas-là  ,  Si 
m  vous  la  donne  ;  mais  ou  le  contraire  feroit  vrai ,  au 
lieu  d'abfolution ,  je  vous  prononce  votre  damnation, 
s»  Se  vous  déclare  dès  maintenant  qu'au  fortir  de  cette 
m  vie  que  vous  allez  perdre,  votre  ame  va  droit  en  en- 
m  fer  avec  tous  les  diables  ,  fans  aucune  rellource ,  ni 

efpoir  de  miféricorde ,  Se  penfez-y  fi  vous  voulez. 
Pierre  de  l'Etoile  ajoure  que  Ravaillac  ajoura  :  »  Je  la 
»  reçois  &  accepte  à  cette  condition.  » 

RAVANlS(Jacque  de)  chercher  REVIGNY. 
RAVAUD  (Abraham)  chercher  R EMI. 
RAUBER  (André-Eberhard)  de  Talberg  Se  Wci- 
«ek  en  Carniole  ,  feigneur  de  la  fortorefle  de  Pecto- 
ttel ,  chevalier  Allemand  ,  Se  confcitlcr  du  confeil  de 
guerre  de  l'empereur  Maximilien  II ,  étoit  forti  de  l'an- 
cienne &  riche  maifon  des  Rauber  dans  le  duché  uc 
Carniole,  que  l'empereur  Maximilien  1  élevai  ladi- 
gnité  de  barons  le  14  de  décembre  1 516.  Ce  titre ,  après 
avoir  été  éteint  pendant  quelque  temps ,  fut  renouvelle 
&  confirmé  de  nouveau  par  l'empereur  en  r  cï  51 .  An- 
dré-Eberhard Raubar  fervit  l'empereur  Maximilien 
11 ,  dès  fa  jeuneflii .  voyagea  avec  lui  dans  lts  pay» 
étrangers ,  &  fut  toujours  dans  fes  bonnes  grâces.  C 
prince  Je  fû  çpufojki  4«  fa  «wifçil  de  guçrtc,  Si  lut 
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donna  pour  femme  Heiene  Scharfcginn ,  fa  fille  rutu- 
TtlU.  Rauber  étoit  d'une  taille  extrêmement  haute  :  il 
avoit  une  force  extraordinaire  ,  &  l'on  allure  qu'il  por- 
toit  une  barbe  (i  longue,  qu'elle  defeendoie  j  11  (qu'à 
fes  pieds,  &  de-ià  lui  remontoir  jufqu'i  la  ceinture, 
d'où  enfuitcil  l'entortilloir  autour  d'un  bâton.  Un  ca- 
valier Efpagnol  qui  éroit  aufli  d'une  aille  gigantefqtie, 
ayant  fu  que  Maximilien  vouloir  donner  Hclcne  à  Rau- 
ber ,  entreprit  de  la  lui  difputer  ,  Se  l'empereur  con- 
fentit  que  celui  des  deux  qui  mettrait  fon  antagonifte 
dans  un  fac ,  épouferoit  la  princelle.  La  condinon  fut 
acceptée,  &  Rauber  remporta  la  victoire.  Il  n'eut 
point  d'enfans  d  Hélène.  Il  époufa  en  fécondes  noces 
Urfulc  de  Tfchillack  de  Hongrie, qui  mit  au  inonde 
huit  jumeaux,  parmi  lefquels  il  y  avoit  un  fils  qui  fut 
appelle  Andrè-Eberhard t  Se  fept  filles ,  dont  une  mou- 
rut fans  fe  marier.  La  force  de  Rauber  étoit  fi  gran- 
de ,  que  l'on  prétend  qu'il  calioit  le  plus  gros  fer  à  che- 
val. Etant  à  Gratz  avec  l'archiduc,  celui-ci  voulut 
éprouver  fi  la  force  d'un  Juif  baprifé  qui  étoit  dans  le 
heu ,  Se  qui  par  fa  hauteur  6e  fa  force  rcilcmbloit  1  un 
géant ,  furpaÏToit  celle  de  Rauber.  Dans  ce  deucin  il 
les  engagea  à  recevoir  chacun  un  coup  de  poing  l'un  de 
l'autre.  Le  Juif  ayant  eu  par  le  fort  la  préférence  de 
fraper  le  premier  >  donna  un  coup  fi  rude  à  Rauber  , 
que  celui-ci  fut  obligé  de  garder  le  lit  huit  jours  ,  Se 
là  chambre  encore  plus  long-temps.  Quand  il  fut  en 
état  de  fe  prefentet ,  il  entortilla  là  barbe  du  Juif  de  fa 
main  gauche ,  Si  le  frapa  de  la  droite  fi  rudement ,  qu'il 
abattit  la  batbe  Si  la  mâchoire ,  &  que  le  Juif  mou- 
rut peu  après  de  cette  blcfîure.  Ces  fortes  d'épreuve» 
croient  auili  conrraires  à  la  raiibn  qu'à  la  religion  ,  Se  % 
peut-être  les  hiftoriens  qui  font  mention  de  celle-ci 
ont-ils  exagéré,  Rauber  mourut  en  fon  château  de  Pe- 
tronel  en  1575,  l'an  68  de  fon  âge.  *  Valvafor  ,  la 
gloire  du  duché  de  Carniole.  Bayle  ,  dictionnaire  criti- 
que ,  &c. 

RAVECHET  (Hyacinthe)  ne  à  Guyfe,  ville  du 
diocèfe  de  Laon ,  en  l'année  1 6  5  4 ,  de  parens  d'une  for- 
tune médiocre ,  mais  craignans  Dieu ,  Se  donr  toute 
l'application  étoit  de  le  fetvir ,  fut  d'abord  élevé  dan» 
cette  ville ,  enfuite  envoyé  à  Charleville,  puis  à  Com- 
piégne  >  où  il  fit  de  bonnes  humanités  dans  le  collège 
des  Jcfuices.il  vint  étudier  i  Paris  en  rhétorique  ;  Se 
fes  parens  crurent  devoir  le  placer  dans  les  commu- 
nautés de  M.  Gillor,  pour  le  préferver  de  la  corrup- 
tion de  la  jeunerte,  &  pour  l'y  faire  inftruire  dans  la 
piété  Se  dans  les  feiences.  Il  fut  reçu  bachelier  à  la  fin 
de  fes  trois  années  de  théologie  ;  &  comme  on  remar- 
qua en  lui  des  talens  >  de  la  facilite  Se  de  la  pénétra- 
tion ,  fes  amis  lui  confcillcrent  de  profelTcr  un  cours 
de  philofophie  ,  Si  de  poftuler  pout  la  maifon  Se  fo- 
ciété  de  Sorbonne.  Il  y  fut  reçu  avec  plaifir.  On  remar- 
qua pour  lors  qu'il  avoit  quelque  penchant  pour  le  fyf- 
teme  de  Molina ,  Se  fur-tout  pour  celui  de  Suarez.  H 
fe  déclara  même  allez  ouvertement  pendant  fa  licence 
pour  leurs  fentimens  ;  mais  il  s'en  détacha  dans  la  fuite 
pout  cmbtaiTer  la  doctrine  de  l'école  de  faim  Thomas. 
11  reçut  le  bonnet  de  docteur ,  &  fut  prefque  auilitôc 
appelle  au  collège  de  Laon  à  Paris ,  par  Jean  d'Ett réeSj 
cvcqueSc  duc  de  Laon  ,  pour  fuccéder  en  cas  de  mort 
à  M.  Donnai ,  déjà  vieux,  qui  en  étoit  principal.  U 
s'appliqua  de  toutes  fes  forces  à  y  rétablir  la  discipli- 
ne. Ce  fut  pour  lors  qu'il  fur  choifi  pour  être  auprès 
de  M.  l'abbé  de  Pomponc ,  qui  commençait  fa  théo- 
logie ,  Se  qui  vint  demeurer  avec  lui  en  ce  collège.  Il 
fc'donria  tout  entier  à  fon  élevé ,  Se  lui  fit  faire  de 
très-bonnes  études.  En  1694,  "  l'accompagna  i  Ro- 
me ,  &  il  paffa  avec  cet  abbé  un  an  entier  chez  le  car- 
dinal de  Janfôn.  Il  fit  pendant  fon  féjout  en  cette  ville 
de  lavantes  conférences  en  préfenec  de  pluueurs-  car- 
dinaux ,  &  emr'âuircs  du  pape  Clément  XI ,  qui  n'étoit 
alors  que  cardinal,  Si  qiu  l'honora  de  fon  amitié.  L* 
roi  Louis  XI V ,  »  q«i  l'on  avoit  fait  conmûuç  me» 
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rue ,  lui  dorai*  a  ion  retour  en  France  une  penfîon  de 
1 500  livra  fur  l'abbaye  de  fainr  Amand.  11  rut  ap- 
pelle à  Saint-Germain  en  Laye  en  1 700 ,  par  les  préli- 
dens  de  l'alicmblée ,  qui  voulurent  avoir  Ton  avis  fur 
les  matières  qu'on  y  dévoie  décider.  Quelques  prélats 
lui  offrirent  en  difterens  temps  la  théologale  de  leurs 
égltfes,  Se  M.  l'évêque  deLaon  un atchidiaconé  dans 
la  tienne.  Il  refufa  tous  ces  emplois  ,  par  l'amour  qu'il 
•voit  pour  la  retraite ,  l'étude  Se  la  prière.  En  1 70  $  il 
fui  vit  M.  l'abbé  de  Pomponne  a  fon  ambaflàde  de  Ve- 
nife.  Quelque  temps  aptes  fon  retour ,  M.  l'abbé  de 
Pomponne  lui  donna  la  prévôté  de  Ouvres,  dépen- 
dante de  fon  abbaye  de  S.  Mcdard  de  Soillons.  Il  en 
dtftribuoit  prefque  tous  les  revenus  aux  pauvres  ,  Se  il 
y  pafloit  une  partie  de  l'année  dans  la  retraite  Se  dans 
la  pratique  de  toutes  les  bonnes  oeuvres.  Il  avoit  peu 
paru  en  Sorbonne ,  lorfqu'il  fut  élu  ,  le  premier  octo- 
bre 1715,  pour  être  fyndic  de  la  faculté  de  théologie 
de  Paris.  Ce  fut  ce  qui  troubla  les  derniers  temps  de 
fa  vie.  Après  s'être  élevé  contre  la  confticution  Ùnige- 
nitus ,  il  fit  déclarer  par  le  plus  grand  nombre  des  doc- 
teurs aflemblés  le  4  janvier  1 7 1 6 ,  que  le  décret  du  5 
mars  1714,  qui  portoit  que  la  faculté  avoit  reçu  cette 
conftirution ,  étoit  faux  Se  fuppofé  ,  Se  comme  toi  (t- 
roit  rayé  des  regiftres.  Il  s'accorda  avec  les  mêmes  doc- 
teurs pur  exclure  de  la  faculté  ceux  qui  s'etoient  op- 
pofes  i  cette  condufion ,  pourfuivit  le  procès  de  M.  le 
Rauge  ,  qu'on  accuibh  d'avoir  fuppofc  le  décret  qu'on 
avoit  rayé ,  Se  fit  encore  d'autres  dcmarclies  de  même 
nature.  Enfin ,  le  4  mars  1717,  meilleurs  les  évêques 
de  Mirepoix  ,  de  Scnés ,  de  Boulogne  Se  de  Mont- 
pellier étant  venus  en  faculté  pour  notifier  leur  appel 
de  la  conltiturion  Unigenirus  au  futur  concile ,  auquel 
les  docteurs  qui  compolbientalors  la  faculté  adhérèrent, 
il  eut  ordre  de  fe  retirer  à  Saint-Brieu ,  Se  étant  arrivé 
malade  à  Rennes  ,  il  y  mourut  le  14  avril  1717,  Se  il 
fut  inhumé  dans  le  chœur  de  l  eglife  de  l'abbaye  de  S. 
Melainc ,  où  l'on  a  gravé  fur  fa  tombe  ,  une  épitaphe 
honorable,  qui  fait  mention  de  fon  fyndicat,  Se  de  la 
fagefle  avec  laquelle  il  s'eft  conduit  dans  cette  place. 
*  Mém  du  temps. 

RAVELLO ,  en  latin  Rebellum ,  ville  d'Iralie  , 
au  toyaume  de  Naples,  dans  la  Principauté^  citerieure. 
Elle  eft  dans  les  tetres ,  environ  à  quarte  milles  au  nord 
d'Amalfi.  Ravello  n'eft  pas  une  ville  ancienne.  Elle 
fut  bâtie  en  1086.  L'année  fuivante,  Vicier  III  l'éri- 
gea  en  cvcchc ,  qui  en  itfoj  fut  uni  à  celui  de  Scal.t. 
il  y  a  dans  cette  ville  de  belles  maifons  &  des  palais 
magnifiques.  *  La  Marriniere  ,  di3.  gt'ogr. 

R  A  VENGER ,  fut  d'abord  moine  de  faint  Maximin 
de  Trêves ,  abbaye  qui  a  eu  un  grand  nombre  de  per- 
fonnages  illuftres.  Il  en  fin  tiré  pout  ètte  abbé  d'Eptcr- 
nac ,  a  quatre  lieues  de  Trêves ,  qui  reconnoît  pour  fon 
principal  fondateur  faim  Wilbrod  apôtre  de  Frilê.  Il  y 
avoit  un  fiéele  que  cette  abbaye  étoit  gouvernée  par  des 
commendataitcs ,  lorfqu'il  en  fut  m  i  s  en  poffeflîon.  Mais 
animé  d'un  grand  zèle  pout  la  régularité  de  la  difci- 
pline  monaftique ,  il  emmena  avec  lui  quarante  moi- 
res de  faint  Maximin  ,  fit  forrir  les  clercs  d'Epternac, 
Si  rétablit  la  difeipline  monaftique  dans  cette  maifon. 
Ceft  ce  qui  l'a  fait  furnommer  le  père  des  Moines.  Il 
mourut  dans  cette  maifon  ,  où  on  lit  encote  fon  épita- 
phe dans  un  ancien  manuferit:  comme  elle  apprend 
quelques  circonftanr.es  de  fa  vie,  nous  la  rapporte* 
rons  ici. 

Hâc  recubant  foffâ  Ravakgzri  pacris  oJJ'a, 

Et  fiunt  hominis  lege  foùttâ  cinis. 
Hune  Otto  primas  tranfmifit  Ctfar  opimus , 

Sifridi  montis  egregii  comitis. 
Mïfit  &  hune  talem  qui  vitam  cœnobialem 

Hic  reparare  pio  fufficeret  Jhidio. 
ffam  loatsifte  bonis  hoc  temport  relligionit 

Ftfat  «rat  naevus  x  relus  &  exiguis. 
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Dumque  v'tr  inlujhis  tribus  onnis  fex  quoqve  lujhis 
Préfuit ,  Eeclefiam  rtddidit  egrtgiem. 

Stpttmbris  fitndis  nonis  dtnifque  eaiendis 
CiauJ'erat  ipfi  dicm  :  nunc  habeat  requiem. 

*  foyer  le  voyage  littéraire  des  PP.  DD.  Martenne  Se 
Durand,/»/*.  //  tp.  18 j  ty  199. 

RAVENGLASS,  bourg  d'Angleterre  avec  marché , 
dans  la  divifion  du  comté  de  Cumbertand,  qu'on  ap- 
pelle Allcrdate.  Il  eft  entouré  de  trois  cotes  par  la  mer 
ce  par  deux  rivières ,  entte  lefquelles  il  eft  fitué.  11  a 
plulieurs  barques  &  petits  vailfeaux  en  propre ,  Se  eft 
a  deux  cens  quatorze  milles  anglois  de  Londres. 

RAVENNE ,  ville  d'Italie  dans  la  Romagne ,  avec 
titre  d'archevêché ,  appartient  au  fàint  fiége,  Se  eft  fore 
ancienne.  Quelques  auteurs  prétendent  qu'elle  fut  fon- 
dée par  les  Sabins,  Se  plulieurs  autres  par  les  habi- 
tans  de  Thcflalic.  Cette  ville  étoit  Ci  puiuaiKc,  qu'elle 
s'oppofa  fouvent  aux  Romains ,  qui  la  réduifirent  en 
forme  de  province  fous  l'empire  d  Augulte.  Les  auteurs 
de  l'hiftoire  romaine  en  parlent  Couvent.  Ravcnne  fut 
le  féjour  de  Théodoric ,  roi  des  Oftrogorhs ,  puis  des 
exarques,  qHe  les  empereurs  de  Conltantinople  en- 
voyoïenc  en  Italie.  Longin  y  fut  le  premier  envoyé  par 
Juftin  vers  l'an  567  ou  568.  Smaragdc  Itn  fucceda. 
Après  lr«  gouvernèrent  Romain, Callimque,  Se  encore 
Smaragde ,  Jean  Rcmigcz  ou  Demigez ,  Eleuthere  , 
Ifaac ,  Théodore  Calliopas ,  Olympie ,  Théodore  Cal- 
lîopas  une  féconde  fois,  un  autre  Théodore ,  Jean ,  dit 
Platon ,  Théophylaâc ,  Jean  ,  furnommé  Rirocope  ou 
Trancheracine ,  Scholaftique ,  Se  Paul.  Sous  le  gouver- 
nement de  Paul ,  Ravenne  fur  prife  par  Luitprand  ,  roi 
des  Lombards  ,  Se  futreprife  par  l'exarque  en  717  , 
avec  l'affiftancc  du  pape  Se  des  Vénitiens.  Eucychés , 
dernier  exarque,  gouverna  après  Paul.  Aiftulfe,  roi  des 
Lombards ,  prit  encore  Ravcnne,  Se  chaffa  Eurychés 
de  toute  l'Italie  en  751.  Mais  il  ne  garda  pas  long- 
temps cette  ville  j  car  en  7  5  6 ,  le  roi  Pépin  obligea 
ce  prince  de  la  donner  avec  l'exarchat  au  pape;  ce 
que  Charlemagne  confirma  en  774.  L'an  1 5 1 1 ,  l'ar- 
mée du  roi  Louis  XII ,  conduite  parGafton  deFoix  , 

[>rit  Ravenne,  Se  remporta  près  de  cette  ville  une  cé- 
ébre  victoire.  Cette  ville  eft  aujourd'hui  moins  con- 
fidérable  qu'elle  ne  l'étoit  autrefois.  Il  y  a  une  porte 
de  matbte  que  le  peuple  appelle  porte  d'or  ou  la  belle 
porte.  La  principale  églifé  eft  foutenne  de  quatre  rangs 
de  colonnes  de  marbre.  Cette  place  qui  étoit  autrefois* 
dans  une  fituation  pareille  1  celle  de  Venife  ,  fur  des» 
piloris,  au  milieu  des  eaux ,  étoit  alors  le  principal  port 
des  Romains  fur  le  golfe  Adriatique.  L'on  voit  encore 
à  fès  murs,  du  côté  qui  regarde  la  mer,  des  anneaux  oik- 
s'aaachoient  les  vaifleaux  ;  Se  l'on  y  trouve  des  refte? 
d'une  efpéce  de  phare  j  mais  la  mer  s'eft  retirée  A  troi* 
milles  de-li ,  &  le  terrein  autrefois  ftérile  Se  noyé,  eft 
devenu  une  des  plus  belles  campagnes  d'Iralie.  Danr 
l'églife  de  fainte  Marie  de  la  Roronde,  qui  fut  bâtie 

•  vers  l'an  757,  hors  de  la  ville  de  Ravenne, après  qu'elle 
fut  délivrée  de  la  domination  des  Lombards ,  la  clef 
de  la  voûte  du  dôme  eft  toute  d'une  feule  pierre,' 
large  de  dix  pieds ,  Se  qui  pefe  plus  de  deux  cens  mil- 
les. *  Acadtmia  piUuré,p.  1 ,  c.  44.  Srrabon.  Pline, 
Sec.  cités  par  Léandre  Alberti,  défi.  Ital.  Ughel,  ItetU 
facra,  Se  Jérôme  Rubei ,  hifl.  Raveit. 

Cotrcizts  de  Ravbnns. 

Le  premier  concile  aflêmblél  Ravenne  fui  tenu  l'arr1 
41 9 ,  par  ordre  de  l'empereur  Honorius ,  pour  juger  le 
différend  de  Boniface  Se  d'Eulalius ,  qui  conreftoient  le 
ficgedelcglifcde Rome. Il  y  fut ordonnéjque tous deur 
demeureroient  hors  de  Rome,  &  qu'Achilleus ,  évêque 
de  Spolete ,  prendroit  foin  de  cette  églife  jufqu'à  ce 
que  ce  différend  fût  jugé  par  un  plus  nombreux  con-1 
'  cite.  La  caufe  fut  décidée  en  faveur  de  Boniface.  Dana 
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le  X  ficelé,  les  violencet  du  pape  Etienne  VI,  contre 
la  mémoire  de  Formofe ,  avoient  caufe  de  grands  dé- 
fordtes  â  Rome.  Pour  les  finir ,  Jean  IX  ,  fuccelïèur 
d'Etienne,  alTembla  en  901 ,  un  concile  i  Rome, où  l'on 
cafTà  tout  ce  qui  avoit  été  fait  contre  le  même  For- 
mofe. Eu  mL'mc  temps  ou  y  confirma  le  couronnement 
de  Lambert ,  &  l'on  improuva  celui  de  Berenger ,  qui 
cous  deux  fe  difoicnt  empereurs  &  rois  d'Italie.  Quel- 
que temps  Après  la  célébration  de  ce  fynode,  foixaiite  Se 
quatorze  evêques  s'allemblerent  a  Ravenne, par  les  foins 
du  même  Lambert ,  &  confirmèrent  tout  ce  qu'on  avoit 
tait  i  Rome.  On  y  célébra  un  aune  concile  en  967  , 
en  la  préfence  du  pape  Jean  XIII ,  &  de  l'empereur 
Ochon  I ,  pour  le  rétabliflement  de  la  difeipline  ecclé- 
liaftiquc.  Piètre,  cardinal  du  titre  de  faint  Ariaftafe, 
prélida  à  une  aflemblée  de  prélats  tenue  en  1 1 18  ,  â 
Ravenne,  où  le  patriarche  d'AquîIée  Se  celui  de  Ve- 
nife  furent  dcpolcs.  I-a  nécclîîté  de  réformer  les  meeurs 
donna  occafion  à  un  autre  concile  en  1 1 86.  Nous  l'a- 
vons fous  le  nom  de  premier  concile  de  Ravenne ,  avec 
des  conftitutions  ou  ordonnances  en  neuf  chapitres  ou 
rubriques.  L'archevêque  Guillaume  V  ypréfidoit.  Re- 
naud, auiïî  prélat  de  la  même  ville,  préfida  en  1  j  1 1 , 
au  II  concile  ,  dont  nous  avons  }  i  ordonnances  ou  ca- 
nons. Le  même  Renaud  célébra  deux  autres  conciles , 
le  111  en  1 }  14  en  16  chapitres ,  &  le  IV  ,  l'an  1)17, 
en  il  rubriques  ou  canons.  JuleFelterio  de  U  Rove- 
re ,  cardinal  Se  archevêque  de  Ravenne,  y  tint  un  con- 
cile provincial  en  1569.  François  Buoncompagno , 
Pierre  Aldobrandini  8c  Louis  Capponi ,  evêques  de  la 
même  ville ,  ont  publié  des  oidonnances  fynodales  dans 
les  aiTemblécs  diocéfaincs.  Le  premier  en  1 5  80 ,  &  les 
autres  en  1 607  Se  1617. 

RAVENNE,  dit  JACOBUS  DE  RAVENNA  , 
cherches  REVIGNY.  (  Jacques  de  ) 

RAVENNAT  INI  (George)  religieux  de  l'ordre  de 
S.  Dominique,  dans  la  province  de  Lombardic  ,  dans 
le  XV  fiécle,  écriv  it  divers  traités  des  hommes  illuf- 
tres  de  Ion  ordre ,  Se  d'autres  pièces.  *  Poitevin ,  in 
appar.  fac. 

RAVENSBERG,  château  Se  comté  de  Weftphalie. 
Le  château  eft  Citât  fur  une  montagne  près  de  la  rivière 
de  Haûel ,  Se  le  comté  a  une  allez  grande  éteodue.  Il 
eft  entouré  des  évechés  de  Paderborn  ,  d'Ofnabruck 
Se  de  Munfter  }  de  la  principauté  de  Minden ,  Se  du 
comté  de  la  Lippe.  Les  gouvernemens ,  châteaux  Se 
villes  qui  appartiennent  à  Ravensberg  font  :  Bielefeld , 
Heervordcn ,  Litnburg  fur  le  Lettcna ,  Ravensberg, 
Sparenberg  &  Vloore.  Les  anciens  comtes  &  feigneurs 
de  ce  comté,  defeendoient,  félon  Krantzius,  de  Her- 
inan,  comte  de  Calvele,  qui  eut  deux  fils  de  fa  femme 
Ethelinge,  fille  d'Odion,  duc  fur  kWcfer,  comte  de 
Noitheim.  Ces  deux  fils  furent  les  premiers  qui  fe 
dirent  comtes  de  Ravensberg.  Ils  vivotent  fur  la  fin  du 
XI  fiécle.  Louis ,  un  de  leurs  defeendans ,  fut  élu  évê- 
que  d'Ofnabrugg  en  1196,  &  Othon  ,  comte  de  Ra- 
vensberg ,  fut  fur  la  fin  du  XIV  fiécle  le  dernier  de 
fa  race.  Marguerite  ta  fille  porta  par  fon  mariage 
le  comté  de  Ravensberg  dans  la  maifon  de  Juliers 
Ce  de  Clévcs.  Cette  maifon  s'érant  éteinte ,  ce  comté 
palti  dans  la  maifon  de  Brandebourg  ,  en  vertu  d'un 
traire  fait  avec  la  maifon  platine.*  Z.ci\\ct  ,topograph. 
Wcflphal.  Krantzius  ,  Saxon,  ïtb.  5  >  c.  15.  Spener  , 
hiflor.  infien.  protegomen.  &c. 

RAVENSPERGER  (  Herman)  étoit  de  Siégen  dans 
le  comté  de  NalTàu.  U  naquit  en  1 5  86  ,  &  mourut  en 
léij.  Il  o'étoit  âgé  que  de  13  ans  lorfqu'il  fut  fait 
doâeur  en  théologie ,  Se  premier  profefleur  dans  la 
même  faculté  de  Groningue.  Il  a  fait  un  traité  De 
caufa  Dei ,  Se  un  abrégé  de  théologie.  *  Vit.  profef. 
Grou. 

RAVENSPERGER  (  Jacques)  fils  d'un  profeflèor 
en  théologie  à  Groningue,  naquit  dans  cette  ville  le  7 
-"-)  1 4i  j ,  y  fut  fait  maure-cs-arts  en  1 6  j  ?  >  & 
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comme  il  fe  diftinguoit  dans  la  philofophic,  Se  que  fon 
mérite  lui  avoit  acquis  beaucoup  de  réputation  ,  les 
magifttats  d'Utrecht  lui  donnèrent  une  chaire  de  ma- 
thématiques ,  pour  remplacer  Bernard  Schocanus  qui 
venoit  d'être  appel  lé  à  Leyde.  La  vocation  de  Ra- 
venfpcrger  eft  du  rroifiéme  de  mars  1541.  11  ne  fut 
d'abord  que  profcHeur  extraordinaire  ;  mais  le  dix- 
ncuviéme  février  1 644 ,  on  le  fit  profeffèur  ordinaire 
en  philofophie  j  cV  le  dixième  avril  1648,  il  eutU 
liberté  d'enfeigner  la  phyfique ,  en  la  place  de  Sen- 
querd  qui  s'étuit  retiré  a  Amfterdam.  1 1  mourut  jeune  le 
vingt-deuxième  avril  1650,  dans  la  trente-cinquième 
année  de  fon  âge.  Samuel  des  Marerz ,  profeUcur  en 
théologie  i  Groningue ,  ayant  rendu  fa  religion  fuf- 
pecte  dans  un  écrit  devenu  public ,  &  Ravenfperger 
ne  pouvant  fe  juftifier  de  la  même  manière ,  pareeque 
fa  langueur  l'empêchoit  d'écrire  ,  il  fit  venir  des  té- 
moins en  préfence  defquels  il  fit  fa  profeflion  de 
foi ,  fur  les  principaux  articles  de  ta  relig  jion  proref- 
tante ,  Se  fe  récria  contre  les  calomnies  de  des  Ma- 
rerz. Gafpar  Burman  a  rapporté  dans  fon  TraieRum 
érudition  cette  profellion  de  foi  toute  entière ,  darée  du 
i)  mars  1650.  Daniel  Berckringer  qui  l'alignée, 
comme  un  des  témoins  ,  prononça  l'orailbn  funèbre 
de  Ravenfperger.  On  a  peu  d'ouvrages  de  ce  dernier  : 
il  y  a  quelques  difTerrations  académiques  de  anima  ovi; 
fut  Dieu  ,  fur  le  fyftême  du  monde ,  Sec  *  Voyez  le 
Trajecium  eruditum  cité  dans  cet  article. 

RAVENSPURG  ,  ville  impériale  de  la  Souabe 
dans  l'Algou,  fur  le  Schull,  allez  près  du  célèbre  cou- 
vent de  w  eingarten  Se  du  bourg  d'Altortf.  Cette' ville 
eft  allez  belle ,  quoique  de  grandeur  médiocre,  Se  elle 
eft  ceinte  de  bons  murs.  Du  temps  de  Charlemagne 
elle  fut  le  fiége  des  comtes  d'Altorff ,  Se  l'on  voit  en- 
core leur  ancien  château  fur  la  montagne  de  S.  Vite. 
Par  les  monumens  du  couvent  dcStcingadc  en  Bavière  , 
il  paroît  que  Ravenfpurg  fut  autrefois  une  ville  muni- 
cipale des  comtés  d'Altorff.  On  croit  qu'elle  ne  fut  en- 
vironée  de  murailles  que  vers  l'an  1 100.  Ceft  le  lien 
de  la  naiffance  de  l'empereur  Frédéric  BarberoufTe.  En 
>  646  les  Suédois  la  pillèrent,  Se  en  1  £47  ils  la  défen- 
dirent contre  ceux  qui  l'aHicgcoient.  Us  furent  néan- 
moins obligés  de  la  rendre.  Dans  la  paix  de  Weftpha- 
lie, il  fut  conclu  que  dans  cette  ville  de  Ravenfpurg 
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auroient  les  mêmes  droits  dans  les  affaires  de  police 
&  dans  les  affaires  eccléfiaftiques  ;  Se  que  les  charges 
feraient  occupées  fans  diftinâion  par  les  uns  Se  par 
les  autres. Cette  ville  poflede  la  feigneuriede  Smalneck, 
qu'elle  achera  autrefois  des  comtes  de  Werdenbcrg  Se 
Heiligcnbcrg.  *  Merian  ,  topograph.  pag.  1  «  7.  Zeiïcr, 
topograpk.  Rcufner,  dcurbib.  Sec. 

iv  A  VESTE1N  .petite  ville  du  Brabant,  eft  firuée  fut* 
la  Mcufe ,  au-deftous  de  Grave ,  Se  eft  capitale  d'un 
petit  pays  de  même  nom.  Les  ducs  de  Cléves  ont  été 
feigneurs  de  Raveftein,  où  ilsavoient  une  bonne  ci- 
tadelle, que  Guillaume ,  duc  de  Cléves  &  de  Juliers , 
fut  obligé  de  ruiner,  par  un  des  articles  du  traité  fait 
avec  l'empereur  Charles-Quinr.  Le  duc  de  Neubourg 
eft  feigneur  légitime  de  Raveftein ,  qui  eft  polTédé  par 
les  Hollandois. 

RAV  ES  TE  IN  (  Jollè)  natif  de  Tielt  en  Flan- 
dre, dans  le  XVI  fiécle,  fut  doâeur  deLouvain, 
confervateur  des  privilèges  de  l'univerfité ,  Se  prévôt 
de  Valencour ,  dans  le  diocèfe  de  Namur.  Il  fe  trouva 
au  concile  de  Trente  en- 1 5  5 1  ,  puis  an  colloque  de 
Wormes ,  contre  les  Proteftans ,  en  1 5  <  7.  On  a  de  lui 
quelques  écrits  pour  la  défenfe  du  concile  de  Trente. 
U  mourut  en  1577.  Les  mémoires  de  Trévoux  du 
mois  de  décembre  1 707  ,  datent  néanmoins  fa  mort 
en  1570.  »  Valere  André,  bibl.  Belg.  Le  Mire,  it 
fcrïpt.fec.  XVI. 

RAUGRAVES,  anciens  comtes  de  l'empire,  dont 
il  y  a  encore  des  defcendani  dan»  le  pays  de  Liège.  On 
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les  nommoit  anciennement  Comités  Afperi  ou  Comités 
Hrfuti ,  à  caufedes  pays  rudes  6c  fauvages  qu'ils  ha- 
bitoient  entre  la  Mofelle  Se  la  Mcufe.  C'eft  de-li  qu*eft 
venue  la  dénomination  de  Rauchgrafen ,  en  allemand, 
d'où  nous  avons  formé  le  mot  de  Raugraves  s  Se  les 
Flamans  celui  de  Rougrafen  ou  Rougrave.  Rauck  en 
-allemand  veut  dire  rude  Se  piquant ,  ce  que  les  Fla- 
mans appellent  trou  ;  Se  tout  lé  monde  fait  que  le 
mot  allemand  grafen  lignifie  cornu  en  notre  langue. 

Ces  Raugraves  alloient  de  pair  avec  les  anciens  com- 
tes d'Allemagne ,  &  ils  prenoient  mutuellement  des 
alliances  entr'eux  :  de-li  vient  que  les  marquis  de  B.uic, 
4es  comtes  de  Nadia,  de  Spanheim  ,  de  Waldeck ,  de 
Linanges  ,  de  Salme ,  des  Deux-Ponts ,  de  U  Marck 
Se  autres ,  les  traitaient  de  coufins. 

Ils  pofledoient  les  villes  d'Altzen,  de  Germesheim;, 
de  Creutznach  &  de  Simmeren  j  la  ville  &  bourg  de 
Rockenhaufen ,  Numagen  fur  la  Mofelle,  le  vieux  & 
le  nouveau  Beimberg ,  dit  en  allemand  Allen  und 
neuwen  Beimberg ,  Se  plufieurs  autres  grandes  terres  Se 
feigneuries  ,  nommées  le  Raugraviat ,  dont  plufieurs 
feigneurs  rclevoienc  en  fief.  Ces  grands  biens  &  terres  , 
après  avoir  été  Couvent  &  différemment  partagés  entre 
plufieurs  illuftres  familles  par  alliance  &  autrement , 
lbnt  entrés  pour  la  plupart  dans  la  maifon  électorale 
Palatine,  par di vers engagemens,  aliénations  Se  ventes, 
ainfi  qu'on  peut  le  voir  dans  le  livre  qui  contient  le  pro- 
cès d'arbitrage  entre  l'électeur  Palatin  Se  madame  du- 
chefle  d'Orléans. 

Spener  rapporte  dans  fon  hifloria  infignium  illuf- 
<rium,  imprimée  à  Francfort  en  1680  ,  lé.  III ,  cap. 
XIII,  fol.  617 ,  que  Louis  Raugrave  fut  envoyé 
par  l'archevêque  de  Trêves  en  l'an  9  3  3  ,  au  fecours 
<le  l'empereur  Henri  ,  dit  XOifclcur  ,  contre  les 
Huns.  Emico  Hirfutus  cornes  fe  rrouve  nommé  com- 
me témoin  dans  une  charte  de  Henri ,  comte  Palatin 
du  Rhin ,  où  celui-ci  reconnoit  avoir  reçu  des  comtes 
de  Spanheim  fix  cens  cinquante  marcs.  Elle  eft  datée  de 
l'an  1 1 97 ,  &  rapportée  par  Frcherus  dans  fes  origines 
palatines ,  part.  1  }fol.  93  &  94.  Il  peut  avoir  été  pere 
de  celui  par  qui  l'on  va  commencer  cette  généalogie. 

I.  Conrad  Raugrave,  feigneur  du  vieux  Si  du  nou- 
veau Beimberg ,  fut  témoin  tous  le  titre  d«  Cornes  Hir- 
futus à  l'acte  de  la  r  clignât  iou  faite  de.  la  voucrie  de 
Trêves  par  Henri ,  comte  Palatin  du  Rhin ,  en  faveur 
de  l'archevêque  de  Trêves,  l'an  1 198  ,  comme  on  le 
voit  dans  les  annales  de  Trêves  ,  pag.  95  &  96.  Pat- 
mi  les  grands  feigneurs  qui  fe  croiferenr  avec  l'empe- 
reur Frédéric  U  ,  lors  de  fon  couronnement  dans  la 
ville  d'Aix  le  1 5 Juillet  1 1 1  j  ,  l'on  y  trouve  le  comte 
de  Spanheim,  le  Raugrave,  le  Rheingrave  Se  le  Wil- 
degrave.  Conrad  éroit  fans  doute  ce  Raugrave.  Le 
nom  de  fa  femme  eft  ignoré  ;  on  fait  feulement  qu'il 
fut  pere  de  Conrad,  II  du  nom,  qui  fuit;  Se  de 
Henri  ,  dont  la  pojlérité fera  rapportée  après  celle  de 
fon  frère  aîné. 

II.  Conrad  ,  II  du  nom  ,  Raugrave,  feigneur  du 
vieux  Beimberg,  vivoit  en  1 1 5  9.  On  ne  nomme  point 
fa  femme ,  mais  bien  fes  deux  fils  ,  qui  furent  Ru- 
pert ,  qui  fuit  ;  Se  Emicon  Raugrave  ,  mon  fero  en- 
fans  l'an  1 199. 

1  II.  Rupert  Raugrave ,  feigneur  du  vieux  Beimberg , 
vivant  cri  j  169  ,  eut  pour  enfans  Rupert,  II  du  nom , 
qui  fuit  i  Emicon  ,  mentioné  après  fon  frère  aine;  Se 
Mena,  mariée  à  Philippe  ,  feigneur  de  Bohlanden. 

IV.  Rupert  ,  U  du  nom ,  Raugrave ,  feigneur  du 
vieux  Beimberg  ,  vivant  en  1  $40  ,  fut  pere  de  Henri 
Raugritvc ,  aulfi  feigneur  du  vieux  Beimberg ,  vivant 
en  1368  Si  1  375,  t  mort  fans  poftérité. 

IV.  Emicon  Raugrave ,  fécond  fils  de.RuPERT  1 1 
devint  feigneur  du  vieux  Beimberg  après  la  mort  de 
fon  neveu  Henri.  Il  fut  pere  de  Philippe ,  feigneur  du 
vieux  Beimberg ,  nwt  bas  cnfàns  ;  Se  de  Georges, 
qui  fuie 


V.  Georges  Raugrave ,  feigneur  du  vieux  Beimberg 
après  la  mort  de  fon  frère ,  eut  pour  fils  unique  Guil- 
laume ,  qui  étant  mort  fans  cnfans,eut  pqur  héritière  du 
vieux  Beimberg  fa  grand'tante  Mena,  femme  de  Phi- 
lippe, feigneur  de  Bohlanden. 

Seconds  Brjnchk. 

II.  Henri  Raugrave ,  fécond  fils  de  Conrad,,  I  tin 
nom ,  eut  pour  ton  partage  le  nouveau  Beimberg.  Il 
eut  pour  enfans  Henri,  11  du  non*,  qui  fuit  ;  Eberardt 
Raugrave ,  évêque  de  Wormes  ,  mort  l'an  1 1 77  \  F  ré' 
deric,  auili  évêque  de  Wormes  ,  mort  l'an  1x83  ;  Se 
Gérard ,  aulli  élu  évêque  de  Wormes  -,  par  une  partie 
du  chapitre  ,  mais  qui ,  moyennant  une  penfion ,  re- 
nonça à  fon  droit  en  faveur  d'Ebcrard  de  Stralenberg  , 
élu  par  une  autre  partie  du  chapitre. 

III.  Henri,  U  du  nom ,  Raugrave,  feigneur  du  nou- 
veau Beimberg ,  eut  de  fon  époufe  N.  converti  de  Sey- 
ne ,  George  Raugrave ,  chevalier ,  feigneur  de  Simme- 
ren Se  Germesheim  >  comme  on  le  voit  pat  des  lettres 
qu'il  écrivit  en  1  30S  ,  au  magiltrat  de  Spirc.rapportées 
par  Lehman  dans  fa  chronique  de  Spire  ,  livre  7  ,  ch. 
9.  L'empereur  Louis  lui  accorda  en  1  j  1  c,  le  pouvoir 
de  renir  dix  Juifs  dans  fon  diftrict;&  en  1 3  30,  le  pou* 
voir  d'en  avoir  douze  dans  fes  villes  Se  villages.  L'on 
apprend  par  les  annales  de  Trêves,  tome  II >  fol.  108 , 
E09 ,  que  Baudouin  t  archevêque  de  Trêves  ,  fit  une 
ligue  en  1  3  3  3  avec  les  comtes  de  Veldents ,  les  comtes 
de  Linanges ,  les  comtes  Henri ,  George ,  Conrad,  Ru- 
pert Raugraves  5c  autres ,  contre  tous  ceux  qui  trouble- 
raient ou  voudraient  violer  la  paix  fur  les  confins  du 
Rhin  j  de  la  Mofelle  Se  de  la  Sarre.  Il  mourut  fans 
poftérité;  Henri  111  qui  continua  la  poftérité  ;  Emi- 
con ,  élu  évêque  de  Wormes  en  1 19) ,  mort  eu  1 199  \ 
Jean ,  chanoine  de  l'églife  de  Mayence  $  Conrad  ;  Se 
Ruptrt  Raugraves  vivans  en  1  3  3  3. 

IV.  Henri  ,  111  du  nom  ,  Raugrave ,  feigneur  du 
nouveau  Beimberg  ,  vivant  en  1 300  Se  1338',  lailTà 
de  fon  époufe  N.  de  Hohenfeltz ,  Philippe,  qui  fuit; 
Se  Laurette  Raugrave ,  mariée  à  Othon ,  feigneur  do 
Bohlanden. 

V.  Philippe  Raugrave,  feigneur  du  nouveau  Beim- 
berg ,  vivoit  torique  l'empereur  Charles  IV  fit  la  bulle 
d'or  en  1  3  5  4  ,  dans  laquelle  il  régla  qu'il  appartien- 
drait aux  comtes  de  Spmheim  5c  de  Veldents ,  Se  aux 
Raugraves  de  conduire  l'archevêque  de  Trêves  dans  les 
folemnités  de  l'empire.  Il  mourut  en  1  3  7  5 ,  ayant  épou- 
fe Agnès  j  comtelle  de  Linanges ,  fille  de  Joffred , 
comte  de  Linanges  fie  de  Dasbourg ,  landgrave  en  Al- 
face  ,  Si  de  Mechtilde  ,  comtcuc  de  Salme  ,  dont  il 
lailtà  Philippe  II ,  qui  fuit  ;  Si  Cunon  Raugrave,  cha- 
noine des  églifes  de  Trêves  &  de  Cologne ,  Se  prévôt 
de  celle  de  S.  Géreon  à  Cologne. 

VI.  Philippe  ,  II  du  nom  ,  feigneur  du  nouveau 
Beimberg,  réunit.!  cette  feigneuric  celledu  vieux  Beim- 
berg ,  fortie  de  la  branche  aînée  de  fa  maifon,  par  fon 
mariage  avec  Anne  de  Bohlanden, héritière  de  fa  mai- 
fon &  du  vieux  Beimberg.  U  mourut  vers  l'an  1 399  , 
taillant  Guillaume  Raugrave ,  feigneur  du  vieux  Se 
nouveau  Beimberg ,  qui  en  1 399,  aliéna  le  quart  du 
château  de  Rockenhaufen  à  l'empereur  Robert ,  comte 
Palatin  du  Rhin ,  duc  de  Bavière ,  Se  mourut  fans  pof- 
rérité  vers  l'an  1 400  ;  Othon  ,  qui  fuir  ;  aV.  Raugrave, 
femme  de  Conrad ,  feigneur  de  Sleyden  ;  &  Mena  , 
mariée  à  Philippe  de  Dhaun ,  feigneur  à  Oherfbin. 

VII.  Othon  Raugrave  ,  feigneur  du  vieux  Se  nou- 
veau Beimberg,  de  Rockenhaufen,  Wefthaufcn,  Nu- 

Imfuiciler  ,  Stolzenberg  ,  Hohenfeltz ,  &c. 
comte  de  Salme  en  Ardenne,  engagea  l'an  1403 ,  i 
l'empereur  Robert,  la  moiriéde  fon  château  de  Roc- 
kenhaufen ,  bourg  Si  ville,  Sic.  à  condition  qu'ils  au-- 
roienr  chacun  un  bailli ,  Si  entretiendroienr  1  com- 
muns frais  la  place,  Se  qu'en  cas  de  liège  ib  s'aflîfte- 
mmuellement.  La  même  année  il  fit  une  confé-  • 
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dé  ration  de  bourg  ,  ce  que  l'on  nomme  en  allemand 
Bourgmed ,  avec  le  même  empereur ,  touchant  la  ville 
du  vieux  Beimberg ,  fûuée  aux  environs  de  Creutze- 
ruch  dans  le  PiLicinat.  11  mourut  l'an  >  464  ,  ayant 
époufé  r°.  en  1 409 ,  Marie- Anne  de  Salme  1  fille  & 
héritière  préfomptive  de  Henri ,  comte  de  Salme  en 
Ardenne ,  &  d' 'Adélaïde  ou  Marie ,  dame  de  Falckcn- 
boarg  :  elle  mourut  fans  enfans  avant  fon  pere  ,  décé- 
dé en  141  x  ou  141  1  :  i°.  Marie-Elisabeth  d'Argen-* 
teau  de  Haufatize.  Il  en  eut  Georges ,  mort  ou  devant, 
ou  peu  aptes  l'on  pere  j  Engelbbrt  ,  qui  fuit  ;  Renard 
Raugrave ,  feigneur  du  vieux  &  du  nouveau  Beim- 
berg,  comte  de  Salme  t  feigneur  de  Wilcrbach,  Ro- 
denbach ,  Ramftein ,  &c.  qui  fut  pris  prifonier  dans 
le  château  de  Ruprechtfeclc  en  1 470  ,  par  l'électeur 
Frédéric  I ,  comte  Palatin  du  Rhin  ,  Se  refta  route  ta 
vie  ennemi  de  l'électeur  Philippe  ,  par  rapport  aux 
biens  &  fiefs  aliénés  par  feu  fon  pere  à  la  mai  fon  Pa- 
latine. 11  étoit  mort  en  1 486 ,  tans  enfans  de  fon  épou- 
fé Marguerite  de  Bettembourg  j  Anne  Raugrave ,  ma- 
riée à  Frédéric,  comte  des  Deux-Ponts  ,  feigneur  de 
BLrfch  -y  Se  Marguerite ,  qui  époufa  Alexandre  de  Se- 
riing ,  chevalier ,  feigneur  de  Houttain  Se  d'Onche , 
maire  de  la  ciré  de  Liège  en  1419  ,  1434  *  MJ9  > 
1444  Se  1449.  H  releva  du  chef  de  la  femme  un  fief 
à  Xhorisen  1443  ,  comme  on  l'apprend,  page  1 J9 
du  recueil  héraldique  du  bourguemejlres  de  Liège. 

VIU.  Engelbert  Raugrave ,  feigneur  du  vieux  & 
nouveau  Beimberg ,  comte  de  Salme,  feigneur  de  Ru- 
maçen,  Hollenfeitz,  Scolzemberg,  Munlter,,  Emel, 
Eichrelfpach ,  Rifiemhal ,  Haraucoun ,  &c.  mort  vers 
l'an  1  j  o  5 ,  eut  de  fa  femme  Ermenfinne  d'Autel ,  Geor- 
ge Raugrave  t  Sec  feigneur  de  Numagen  &  Welthcr- 
teltz  ,  mort  fans  alliance  y  Engelbert  ,  II  du  nom  , 
qui  fuit}  Se  Huart  Raugrave ,  feigneur  de  Hollenfelrz, 
Btandeville  ,  Loupi  t  Puligni ,  Champ  ,  Neuville  , 
Sec.  mort  fans  enfans  de  Françoife  de  Malberg. 

IX.  Engelbert  ,  H  du  nom  ,  RaugTave,  feigneur 
du  vieux  Se  du  neuf  Beimberg ,  comte  de  Salme ,  fei- 
gneur d'Hollenfeltz ,  Numagen  ,  Haraucoun  ,  Her- 
malle ,  Ehin,  Emprinne,  Montfrin ,  Biron ,  Jeprave, 
&c.  mort  l'an  1537,  époufa  i°.  Catherine  de  Kollei, 
morte  fans  enfans  :  x*.  Jfabelle  de  Corfwarem-de-Mou- 
male  ,  dame  de  Hermalle,  Ehin ,  Emprunte,  Mont- 
frin ,  Biron ,  Jeprave  t  &c.  dont  il  eut  Jean  ,  qui 
fuit  ;  Claude  ,  feigneur  de  Montfrin  ,  mort  fans  al- 
liance j  Guillaume  ,  menùoné  après  fon  frère  aîné; 
Anne  ,  dame  de  Montfrin  ;  Marie  Raugrave ,  des 
comtes  de  Salme,  dame  en  partie  de  Haraucoun ,  Bran- 
deville ,  Loupi ,  Sec.  mariée  i°.  l'an  1  5  1 8 ,  à  Robert 
de  Malberg ,  chevalier',  feigneur  dudit  lieu ,  &c  :  i°.  en 
1  s,  30 ,  i  Jean  d'Apremont ,  prince  d'Amblize ,  baron 
d'Apremont ,  feigneur  de  Buzanci ,  Lume ,  Sec;  Se 
Catherine ,  époule  de  Philippe  de  Namur  t  feigneur 
d'Hui,  Flofroi,  Sec. 

X.  Jean  Raugrave  ,  dit  de  Haraucoun  ,  des  comtes 
de  Salme ,  feigneur  du  vieux  Se  neuf  Beimberg  t  comte 
deClermont,  feigneur  de  Hermalle,  Ehin , Emprinne, 
&c.  mort  leiS  juin  1560,  avoit  époufé  enij  )  o,  Alargue - 
rite  de  Horion-d'Ordedges,  dont  il  lai  (là  Engelbert,  111 
du  nom ,  qui  fuit  j  Mechtilde,  damed'Eprave ,  matiée  en 
1  j  ttfiEverard,  baron  de  Mérode.»  feigneur  de  Vaulx- 
fainte- Anne  &  Saufurre,  gouverneur  Se  pair  des  ville, 
duché  Se  château  de  Bouillon  i  Cécile ,  alliée  à  Thierri 
de  Grocsbeck ,  feigneur  d'Oreille ,  gouverneur  de  Hui , 
frère  de  Gérard  de  Grocsbeck ,  élu  éveque  de  Liège 
en  1 5^4,  fait  cardinal  en  1578,  mort  le  a 8  décembre 
1 579  ,  âgé  de  6  j  ans  \  Se  Marie  Raugrave ,  des  com- 
tes de  Salme ,  dame  d'Hermalle  ,  femme  de  Nicolas 
Blirrerfwick ,  dit  Paffacrt ,  feigneur  de  Meer ,  Bo- 
ler ,  Printhagen ,  grand  bailli  de  Bilfen. 

XI.  Engelbert  ,  III  du  nom ,  Raugrave ,  des  com- 
tes de  Salme  ,  seigneur  du  vieux  &  neuf  Beimberg  , 
feigneur  d 'Emprinne,  Naroyc  ,  ChajnpUlon  ,  Her- 


malle, Ehin  t  Sreyvort,  mourut  l'an  i  j<Jz.  Ceft  de 
lui  que  defeendent  les  Raugraves  d' Emprinne. 

X.  Guillaume  Raugrave  ,  des  comtes  de  Salme  , 
feigneur  du  vieux  Se  neuf  Beimberg  ,  troifîérhe  fils 
d'ENGEiBERT  II  >  hit  feigneur  deBiron,  de  Tréfogne  , 
de  Pefefle 0  &c.  6e  époufa  le  1 5  octobre  1565,  Mar- 
guerite d'Omefée  ,  dite  de  Beaurein  ,  dont  il  Laillâ 
Jean  ,  qui  fuit. 

XI.  Jean  Raugrave t  des  comtes  de  Salme ,  feigneur 
du  vieux  Se  neuf  Beimberg ,  feigneur  de  Biron  ,  Tré- 
fogne ,  Pefelle,  Sec.  gentilhomme  de  l'état  noble  du 
pays  de  Liège  Se  comté  de  Loos ,  eut  de  fon  époufé 
Anne  de  Guidegoven  ,  dame  doilairiflre  de  Tavier , 
Guillaume  ,  qui  fuit. 

XII.  Guillaume,  II  du  nom ,  des  comtes  de  Salme/ 
feigneur  du  vieux  Se  neuf  Beimberg ,  feigneur  de  Bi- 
ron ,  Tréfogne ,  Pefefle  ,  Serainchamps ,  Verenne , 
&c.  fe  maria  l'an  1 6a  5 ,  à  Hélène  de  la  Marck ,  fille 
Se  héritiers  de  Louis  de  la  Marck ,  feigneur  de  Se- 
rainchamps ,  Veienne ,  Sec.  Se  laiflà  Florent  Rau- 
grave ,  ô-'c.  feigneur  de  Serainchamps ,  Verenne ,  Sec. 
duquel  defeendent  les  Raugraves  de  Serainchamps  , 
dont  on  ne  peut  continuer  la  poftérité  faute  de  mémoi- 
res. Tout  ce  que  l'on  en  a  pu  découvrir  dans  le  re- 
cueil héraldique  de  Liège ,  p.  467 ,  c'eft  cyi'Arnoul-Guil- 
laume ,  comte  de  Raugrave,  feigneur  de  Serainchamps, 
Grandchamp,  Foirfée  ,  Franlieu  ,  &c.  (c'eft  vraifem- 
biablcmenr  le  fils  de  Florent)  eut  de  fa  femme  Elisa- 
beth du  Mont-de-Huftinai ,  entr 'autres  enfans,  The'riji 
Raugrave ,  mariée  i  Thomas- François  de  Soumaigne  j 
baron  de  Han-fur-Lcffc ,  feigneur  de  Fraineux ,  Nan- 
dtin ,  Soheit ,  Huftinai ,  Hamerenne ,  la  Motte,  Oloi  , 
Sec.  Le  fécond  fils  de  Guillaume  Raugrave,  II  du  nom, 
fut  Louis ,  qui  fuit. 

XIII.  Louis  Raugrave ,  des  comtes  de  Salme ,  fei- 
gneur du  vieux  &  neuf  Beimberg ,  feigneur  de  Bi- 
ron, Tréfogne  ,  Pefeiïe,  Omcfée  ,  Sec.  mort  le  11 
novembre  1649,  avoit  époufé  le  1 5  mars  1 6  3  8  ,  An- 
ne-Antoinette de  Boulogne  ,  fille  &  héritière  de  Jac- 
ques de  Boulogne ,  feigneur  d'Omefée  6e  de  Catherine 
île  Reffin.  Il  en  eut  Jean  ,  II  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Se 
Marie  Catherine  Raugrave ,  mariée  â  Amoul  de  Sou- 
maigne ,  feigneur  de  Fraineux ,  Nandrin  ,  Soheit ,  la 
Motte ,  Oloi ,  &c.  bourguemeftre  de  Liège  en  1 678. 
De  cette  alliance  naquirent  entr  autres  enfans  Thomas- 
François  de  Soumaigne ,  dont  il  a  été  parlé  dans  f  ar- 
ticle précédent  \  Se  Jcan-Emcfl  Jofeph  de  Soumaigne  , 
chanoine  de  Cologne ,  Se  coadjnteur  de  fon  oncle  pa- 
ternel en  la  prévôté  des  douze  apôtres  à  Cologne ,  axnll 
qu'il  eft  marqué  dans  le  recueil  héraldique  de  Liège,  p. 
466  &  467. 

XIV.  j£AN>IIIdunom  ,  Raugrave,  des  comtes  de 
Salme ,  feigneur  du  vieux  Se  du  neuf  Beimberg  , 
d'Omefée ,  Saufurre  ,  Sec.  pair  du  duché  de  Bouillon  , 
époufa  le  1 7  février  1 6f4,Jeanne-Erneftine  de  Miche, 
dame  de  Saufurre,  dont  vinrent,  Jean-Amour  Rau- 
grave, &c.  gentilhomme  de  lachambrede  Jofeph -Clé- 
ment de  Bavière ,  électeur  de  Cologne ,  éveque  Se 
prince  de  Liège ,  mort  fans  avoir  été  marié  le  1 8  jan- 
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-Charles  ,  ficc.  qui  fuit  \  Philippe- 
Théodore- Alexandre-Eugène  Raugrave ,  Sec.  chanoine 
de  l'églife  de  Liège  ,  confeiller  du  confeil  ordinaire 
de  feu  Jofeph-Clément  de  Bavière ,  électeur  de  Colo- 
gne ,  éveque  Se  prince  de  Liège. 

XV.  Jean -Charles-François-Joseph  Raugrave  , 
des  comtes  de  Salme,  feigneur  du  vieux  Se  ncufBcim- 
berg ,  feigneur  de  Saufurre ,  Lovette  S.  Pierre ,  Orne» 
fée ,  Tavier ,  Chaleu ,  Quinci ,  pair  du  duché  de  Bouil- 
lon ,  mon  en  171?  ,  avant  le  17  avril ,  ayant  épouf* 
le  1}  décembre  1711  ,  Marguerite  de  Lopcz-Gallo, 
dame  de  Quinci ,  fille  de  Charles -Dieudonné  de  Lo 
pez-Gallo  j  chevalier  ,  comte  de  Marche  ville ,  barori 
de  Maie  ,  feigneur  de  Ville-au-Valle-fainte-Marie  , 
Votmizel  Se  Quinci ,  Se  d'Agnès  de  Cleron-de-SaX- 
Tome  IX.  Partie  L  L 
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fre  ,  avant  fon  mariage  chanoineuc  de  Remiremont. 
Il  a  laine  de  cette  alliance  quatre  fils  Se  une  tille. 

Ix!S  Raug  raves  portent  un  écu  parti  d'or  &  de  gueules. 

Cette  généalogie  a  été  dreffée  fur  une  venue  de  liège , 
écrite  de  la  main  de  J.  le  Fort ,  écuyer ,  roi  d  armes  de  l 
l'empereur  &  de  l'électeur  de  Cologne  ,  pour  lors  évique 
de  Liège ,  &  hérault  provincial  fur  le  dijlricl  du  bas  Rhin 
&  pay  s  circonvoifins  ,  généalogiflc  &  armoYlfle  du  faim 
empire  romain  ,  qui  ajjure,  l'avoir  rangée  fur  titres  ori- 
ginaux ,  dx.fignèe  par  lui  à  Liège  le  17  avril  1 71 5  j 
ci1  jlellée  en  placard  du  grand  fcet  de  fes  armes  &  offices. 
L'on  a  cru  y  pouvoir  ajouter  quelques  chofes  tirées  du 
recueil  héraldique  des  bourguemeflres  de  Liège  ,  com- 
pofé  par  G.  G.  Loyens  ,  &  imprime  in-fol.  à  Liège  en 
1710. 

RAUGRAVES-PALATINS  ,  ifïus  de  la  roaifon 
électorale  palatine,  doivent  leur  origine  à  Ckariis- 
Louis,  électeur  Palatin.  L'on  a  vu  dans  t article  précé- 
dent comment  pluiieuts  feigneuries  des  anciens  Rau- 
graves  ctoieot  pafîees  dans  la  maifon  palatine.  L  ciec- 
tair  y  dont  on  vient  de  parler ,  s  'étant  brouillé  avec 
Charlotte  de  Heile  fon  epoufe  t  vers  l'an  1 6  5  6  ,  & 
ayant  fait  divorce  avec  elle ,  il  introduisit  de  la  main 
gauche  dans  fon  lit  la  tille  de  Chriflophe-  Martin ,  ba- 
ron Je  Degciiield ,  nommée  Louije  ;  &  laifant  revivre 
pour  elle  le  titre  des  anciens  Raugravcs ,  il  la  rit  nom- 
mer la  Raugrave ,  qualité  qui  palla  aux  treize  enfans 
qu'il  en  eut ,  dont  cinq  moururent  jeunes.  Elle  décéda 
gro'.Te  du  quatorzième  le  i  S  mars  1677.  Les  autres  en- 
tans  furent  Charles-Louis  Raugrave  Palatin  ,  né  le  5 
décembre  mort  en  la  Morce ,  maréchal  de 

camp  de  l'armée  vénitienne  ,  l'an  j<îS8j  Charles- 
Edouard,  né  l'qn  1 66%  ,  tué  par  les  Turcs  au  combat 
de  Kaianck  le  1  janvier  1690,  avec  le  prince  Charles 
de  Hanover,n  ayaut  point  voulu  l'un  &  l'autre  fe  rendre 
prifoniersj  après  s'être  défendus  comme  deux  lions, ne 
pouvant  plus ,  par  la  quantité  de  leurs  bleflures ,  fe 
foutenir ,  ils  mirent  un  genouil  en  terre  pour  fe  défen- 
dre, &  furent  haches  en  pièces,  combattant  jufqu'au 
dernier  foupir  ;  Charles- Maurice ,  né  le  to  décembre 
1 670 ,  commandant  une  compagnie  choifie  de  gentils- 
hommes ,  fous  le  prince  électoral  de  Brandebourg , 
mort  a  Hanover  d'une  longue  maladie  l'an  1701  j 
Charles- Augufle  ,  commandant  les  moufquetaires  de 
l'électeur  de  Brandebourg,  tué  dans  un  parti  contre  les 
François  le  10  feptembre  1691 ,  âgé  de  11  ansj  Char- 
les Ci/unir,  rué  en  duel  à  l'âge  de  1  6  ans ,  par  le  comte 
Antoine  de  VCaldeck ,  au  mois  d'avril  1 69 1  j  Caroline , 
née  en  1660  ^  mariée  en  1685  à  Menard,  comte  de 
Schombcrgj  depuis  duc  de  Leinfter  en  Angleterre, 
morte  le  6  juin  1 G96  \  Louife ,  dame  d'honneur  de  la 
ducheUe  de  Hanover  ,  née  en  1 66 1  ;  &  Amélie-Elisa- 
beth ,  qui  demeuroit  à  Francfort ,  née  en  1 66  t. 

Ces  Raugraves  ont  porté  les  mêmes  armes  que  la 
maifon  patatinc,exceptc  que  le  lion  eft  contourné.* Im- 
hoft  ,  notit.  procer.  German. 

RAVI  ERES  ,  ville  de  Bourgogne  dans  le  diocèfc 
de  Langres.  Elle  eft  limée  fur  la  rivière  d'Armançpn  , 
à  Jeux  lieues  d'Argenteuil  &  de  Kougemonr ,  &  â 
huit  de  Tonnerre.  11  y  a  plufteiirs  foires  qui  s'y  rien- 
lunt  dans  l'année:  la  principale  fe  tient  le  jour  de 
S.  Roch.  Letcrriroire  produit  des  bleds  Si  des  vins  , 
&  il  y  a  d'excellentes  prairies  où  l'on  nourir  beau- 
coup de  beftiaux.  *  .Mémoires  dreffes  fur  les  lieux. 
Piiuniol  de  la  Force  ,  defeription  de  la  France ,  Sec. 
'  "KFRAVILIO  RUFO  (Julio)  Iralien ,  gouver- 
neur de  Baveux  pour  le  duc  de  Ferrarc,  à  qui  François  I 
en  avoir  engage  le  domaine  pour  qu.'lques  dettes.  Il  fc 
trouva  dans  cerre  ville  en  n6i,  lorfque  les  Heurs  de 
Coulombieres  Se  de  Pierrepont  vinrent  l'afliéger.  Il 
fit  d'abord  fcmblant  de  tenir  bon  ;  mais  quand  il  vit 
deux  petits  fauconneaux  proche  de  fes  murailles ,  Se 
c|ite  les  habitat»  faifoient  uropofer  une  capitulation  , 
il  i's  cacha  fans  que  l'on  pût  .lavoir  ce  qu'il  écoit  devenu, 


Cependant  ceux  de  la  ville  eurent  pour  rdponfe  de» 
aliiégeans ,  qu'il  falloir  fournir  dix  mille  livres  ,  s'ils 
voûtaient  provenir  les  fuites  d'un  alfanr.  Ils  s'arrêtèrent 
à  demander  quelque  diminution  de  cette  fomme  ;  & 
dans  ce  temps-là  les  foldars  de  la  garnifon  fe  voyant 
abandonnés  de  leur  commandant ,  Se  craignant  d'être 
cnvclopc's  dans  le  faccagement ,  qui  alloit  arriver  fi  la 
place  cioit  forcée  ,  y  rirent  entrer  les  alfiégeans,  q;ii  la 
naiciu  au  pillage  ,  fie  qui  maflàtrercnr  &  tuent  pendre 
beaucoup  de  monde.  Le  gouverneur  Ravilio  fur  enfin 
découvert ,  par  un  de  les  domeftiques.  Il  avoit  fait 
faire ,  par  une  bizarerie  aiTez  nouvelle ,  une  cache 
dans  la  maifon  d'un  chanoine  fon  ami,  enrre  deux  murs 
qu'on  avoit  fi  bien  joints  enfembie  qu'il  fembloit  que 
ce  n'en  tut  qu'un.  11  s'eroit  caché-la ,  afin  de  fe  mertre 
fans  doute  à  couvert  de  tous  les  ravages  qui  pouroienc 
arriver  dans  la  ville  y  cfpérant  s'en  tirer  quand  l'orage 
feroit  pade-,  &  afin  de  fe  précaurioner  contre  la  mélan- 
colie dont  il  auroit  pu  être  attaqué  dans  cette  retraite  , 
il  avoit  lait  une  bonne  provifion  de  vin ,  de  jambons, 
de  ccrveLats ,  de  confitures ,  &  d'une  jeune  tille  qu'il 
avoit  enlevée.  Quand  on  l'eut  déterré  ,  il  fur  conduit! 
Cacn  ,  où  l'amiral  deColigny  lui  fit  faire  fon  ptoecs  $ 
tant  pour  ce  rapt  que  pout  quantité  d'autres  violences 
Se  de  crimes.,  &  le  lit  pendre.  *  Mezerai ,  hifl.  général» 
de  France ,  tom.  III ,  pag.  77  Se  1 1  j.  Maireville.yïwi- 
maire  de  F  hifl.  de  Normandie ,  tom.  V .  Afém.  mjj'.  de 
M.  l'aobé  Beziers  t  de  Bayeux. 

RAVIUS  (  Chrérien  )  naquit,  dit-on,  à  Berlin  cri 
t<>t  j.  11  a  enfcigr.é  l'hébreu  à  Urrechr.  Buchner  dit 
dans  une  de  fes  lettres  qu'il  profeila  auffi  la  géographie  : 
&  l'on  apprend  de  Louis  de  Dieu  qu'il  voyagea  dans 
l'Oricnr ,  qu'il  apprit  parfaitement  les  langues  perfane 
&  turque ,  Se  qu  il  apporta  de  l'Orient  divers  ma- 
nuferits.  II  a  auih  profellé  les  langues  faintes  à  Oxford  ; 
mais  on  ne  fait  en  quelle  année.  H  étoit  à  Urrechr  en 
1645,  &  l'on  veut  par  un  adte  du  1 1  décembre  de 
cette  année,  qu'il  rit  prélent  de  quelques  imnufcrits  1 
la  bibliothèque  publique  de  cette  ville.  Le  1 5  janvier 
1644 ,  il  y  prononça  un  dil'cours  furies  avanragesque 
l'on  pouvoir  retirer  d'un  diétionaire  pour  la  langue 
arabe.  Le  1 9  février  fuivanr ,  on  lui  permit  d'enfeigner 
les  langues  orientales,  fans  appointemens }  mais  le  17 
juin  de  la  même  année ,  ou  lui  afligna  400  florins  , 
qui  furent  augmentés  de  1  50  le  6  janvier  1 64  ç  y  Se 
enfin  on  les  augmenta  jufquU  600  le  troifiéme  de-  mars 
delà  même  année.  Il  demeura  dans  la  fuite  auprès  de 
Chriftinc,  reine  de  Suéde  j  Se  après  avoir  encore  cn- 
I  feigné  les  langues  orientales  dans  les  univerlîtés  de 
Kicll  &  de  Francfort  fur  le  Mein ,  il  mourut  dans  certe 
deiniere  ville  en  1 677. 11  a  fait  plufleurs  écrits  :  deux 
difeourt  en  faveur  des  langues  orientales ,  imprimés  i 
Urrccht,  en  i6^iJin-^'J  une  exhortation i  toute  l'Eu- 
rope fur  le  même  fujet,  i  Utrecht,  1644  \  un  plaît 
d'orthographe  &  d'étymologies  hébraïques  ,  i  Amfter- 
dam  ,  1646  y  une  grammaire  hébraïque,  chaldaique  , 
fy  riaque,  arabe  ,  famarltaine  &  angloife  ;  à  Londres  , 
1 640  ,  />i-S0  :  fur  le  Dothaïm  de  Kuben ,  differtatiott 
philologique  ;  à  Upfal,  1655 ,  in  $°.  Des  notes  Ca:  les) 
derniers  verfets  du  chapitre  trentième  de  la  Genèfe ,  i 
Upfal.  Traduction  de  l'arabe  en  latin  d'Apollonius  dé 
Perge,  \C6i.  Verf.on  du  quatrième  chapitre  de  la 
Genèfe,  avec  des  notes,  1664.  Aurre  des  premiers 
chapitres  de  la  Gencfc ,  de  l'hébreu  en  larin  ,  avec  des 
notes ,  166$.  Chronologie  des  années  de  J.  Q  démon- 
trées par  l'ancien  tedament  feul,  &c.  1669  t  &avec 
des  augmentations  en  1 670.  Abrégé  chronologique  de  la 
bible  en  cent  époques  depuis  la  création  du  monde  iufqu'à 
tAfeenJton  de  J.  C.  à  Berlin,  1 670 ,  in-fol.  Se  plufieurs 
autres, dont  on  peut  voir  la  lifte  dans  le  Trajeclum  eru- 
ditum  de  M.  G.ifpar  Bunnan ,  Se  dans  les  auteurs  qu^ 
font  cités  dans  le  même  ouvrage. 

RAVIUS  (  Jean  )  né  dans  la  Marche  de  Brande- 
bourg ,  fils  de  Chrifliernoxx  Chrétien  Ravius ,  fut  fait 
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pToîcfleur  Je  philofophie  i  Roftock  vers  l'an  i£$S  \ 
enfuite  à  Griphfwalde  Se  à  Sora  en  Zélande  vers  l'an 
1641.  Environ  l'an  1664  ou  \66\  ±  il  fut  rappelle 
dans  fa  patrie  ,  &  tait  confeiller  &  bibliothécaire  de 
l'électeur  de  Brandebourg.  U  a  publié  divers  ouvrages, 
l'avoir  s  Commentarius  in  Ccrnelium  Nepotem  ;  lent  , 
1 6  5 1 ,  /«-8° ,  &  à  Hambourg  1 C  5 1 ,  /Vj  - 1  ?..  MUtiades 
Cornelii  Nepotis  ;  à  Sora  ,  1 64 1 .  Summa flud'torum  pro 
nobilitate  Ùanic â  ;  à  Sora,  KÎ41  ,in-^°.  Aphorlfmi 
militares  ;  à  Sora  ,  1641.  Gratulatoria  ad  Chrijiianum 
JFy  de  exado  magno  dimaclerico ;  à  Sora ,  1 640,  i« yî>/. 
Confdium  peregrtnationis  ;  à  Copenhague ,  1641 ,  /ff-40. 
Difputationes  in  Cutum  Julium  Ctfarcm  de  bello  xivili  ; 
j  64 1.  *  Voy<\  te  catalogue  de  la  bibliothèque  de  J.  C. 
Becman  ,  à  Francfort ,  ce  bibiiotheca  feptenmonis  eru- 
d'ai ,  in-$°,  patf.  87  &  *9'> 

RAVISIUSÏEX TOR  (Jean)  en  français  Jean  Ti- 
xier,  grammairien  célèbre,  natif  de  Nevers  ,  étoii 
eftimé  dans  le  XVI  fiéle  ,  ce  mourut  à  Paris  le  3  dé- 
cembre 15  ti.  U  compofa  divers  ouvrages  de  grain- 
maire  ;  Officina  cornucopit  ;  Spécimen  epilhctorbm  k 
cyc.  dont  Gefncr  parle  avec  éloge  dans  là  biblio- 
tliéque. 

R  AVIZA  (Giovitta  )  célèbre  orateur  Se  poète ,  né  â 
Chiari ,  ville  du  Brellàn ,  dans  l'état  de  Vcnife ,  com- 
pofa un  traité  de  la  rhétorique ,  Se  plulîeurs  faryres.  Il 
fut  aimé  de  Mutio  Carino ,  évêque  de  Terni ,  Se  arche- 
vêque de  Zara ,  Se  généralement  de  tous  les  académie 
cierts  de  Rome.  Son  principal  protecteur  fut  Renaud 
Polos,  cardinal  &  archevêque  de  Cantorbcri ,  auquel  il 
dédia  les  paraphrafes  en  vers  qu'il  fit  fur  les  pfeaumes 
de  David.  11  mourut  a  Venile  en  1 5  5  i  ,  &  fur  en- 
terré dans  1  cglife  de  ûint  Nazaire  à  Brclfc.  *  Rollî , 
€tog.  hift. 

RAU  LIN  ,  qu'on  trouve  auflï  écrit  RAOLIN  \ 
ROL1N  &  ROLL1N ,  ell  le  nom  d  une  ancienne  fa- 
mille du  comté  de  Bourgogne.  Cette  famille  eft  orU 
ginaire  de  Poligrù,&  les  premières  terres  qu'elle  a  pof- 
fedées  font  fituces  au  comré  de  Bourgogne.  Elle  com- 
mence à  être  connue  fous  le  duc  Jean  t  dans  la  per- 
femne  de  Nicolas  Raulin  ,  qui  fuit. 

1.  Nicolas  Raulin,  licencic-cs-loiv  >  fut  du  confeil 
du  duc  Jean ,  &  affilia  au  parlement  de  Beaune  de  l'an 
1407.  Il  eut  en  1408  un  fils  que  le  duc  tint  fur  les  fonts 
baptifrtiaux.  U  étoit  maître  des  requêtes  en  1419  ,  & 
fur  envoyé  en  1 410  a  Paris ,  où  il  harangua  le  roi  Char- 
les VI,  fur  le  meurtre  du  duc  Jean.  En  1411,  Phi- 
lippe le  Bon  le  fit  chevalier  ,  Se  te  nomma  chancelier 
chef  de  fes  confeils.  Raulin  porta  fort  loin  l'autorité  de 
ce  prince  ,  par  fa  capacité  ,  fon  éloquence  Se  fa  fer- 
meté; mais  certe  dernière  qualité  le  rendit  odieux  à  la 
nobleife,  dont  il  réprima  les  entreprifes.  On  l'accufa 
île  ttop  de  rigueur  ,  Se  de  s'être  enrichi  des  con fi  (ca- 
tions. 11  acquir  au  comté  de  Bourgogne  les  terres  d'Au- 
tume  Se  d'Ougné ,  &  fit  bâtir  un  château  dans  celle-ci. 
Il  rut  l'un  des  feigneuts  de  la  cour  du  duc  Philippe,  qui 
firent  vœu  de  l'accompagner  en  la  Terre-faintc  en 
1 4  3  3.  La  formule  de  ce  vœu  du  chancelier  Raulin  eft 
confervée  dans  les  mémoires  d'Olivier  de  la  Mar* 
chc.liv.  1,  pag.  444  &  445  ,  Se  dans  l'ouvrage  de 
M.  Dunod  ,  qui  fera  cité  plus  bas.  Raulin  conferva  la 
confiance  de  fon  prince  jutqu'a  fa  mort ,  arrivée  le  18 
janvier  de  Tan  1  46 1 .  Il  fut  enterré  A  Aucun  dans  l'églife 
collégiale  de  Notre-Dame ,  qu'il  avoir  fondée.  Il  avoir 
epoufé  Guionnc  de  Salins ,  qui  fut  inhumée  dans  la  cha- 
pelle de  l'hôpital  de  Beaune ,  lequel  étoit  aufli  de  la  fon. 
dation  de  fon  mari.  Leurs  en  tans  lurent  Girard  ,  qui 
fuir  ;  Jean  ,  évêque  de  Chàlon-fur-Saone ,  transféré  a 
Autun  en  1416,  cardinal  en  1448,  Se  mort  en  1483  ; 
Louis ,  chevalier ,  feieneur  dePrélilli,  Beaulieu,  Beau- 
regard ,  Pclaptillîn ,  Vernantois  &  Brrriat ,  tué  1  la  ba- 
taille de  Granfon ,  pere  de  Louife  Raulin  ,  époufe  de 
Jean ,'  feigneur  de  Châtcauvilain  Si  de  Grancei  ;  Guii- 
laume,  chevalier ,  feigneur  d'Aurkour  &  de  Vauvrin , 
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qui  eut  entr'antres  enfans  Jean  Raulin  ,  prélident  aux 
enquêtes  du  parlerhsnc  de  Paris  ,  confeiller  d'état  fous 
Lou:s  XII  ,  évêque  d'Autun  en  1501  ,  mort  en 
.  1 5  c  1  j  Se  Philippote ,  qui  fut  mariée  i  Gutluumt  d"Oi- 
felet. 

II.  Girard  Raulin,  chevalier,  feigneur  d'Aime- 
ricSj  confeiller  du  duc  Philippe  le  Bon  en  1434,  fe 
distingua  au  choc  de  Nivelles  en  1 45 a.  Il  tilt  pere  de 
Jean  ,  qui  f  jir. 

III.  JeaK  Raulin ,  chevalierj  nommé  fils  du  feigneur 
d'Aimeries,  par  Olivier  de  la  Marche  [mémoires ,  livi 
a ,  chap.  5  ,  )  remporta  ,  fuiva..c  cet  lultonen,  le  prit 
des  Joutes  qui  fe  rirent  i  Valencicnnes  k  la  fete  de 
la  Toifon  d'or  de  l'an  147  j.  11  fut  pere  de  Cïorgi  ; 
qui  fuir. 

IV.  George  Raulin ,  feigneur  d'Aitnerics  &  do 
Duifun,  n'eut  de  fon  mariage  avec  Anncàt  Hamal  , 
qu'une  fille  nommée  Anne,  qui  époufa  Robert  de  Me- 
lun  ,  prince  dEpinoi ,  marquis  de  Roubais ,  général 
de  la  cavalerie  do  Philippe  11 ,  roi  d'Efpagne.  La  mai- 
fon  de  Raulin  a  eu  d'autres  branches  en  Flandre  defeen- 
dues  de  Guillaume  î  elle  porte  de  gueules  ,i  trois  clefs 
tf or  en  pal.*  M.  Dunod ,  dans  fon  nobiliaire  du  comté  de 
Bourgogne  t  faifant  pattie  de  fes  mémoires  pour  fervr 
à  rhifioire  du  comté  de  Bourgogne  ,  in-4?  ,  pag.  1 64 
&  fuiv. 

RAULIN  (Jean  )  profelfeur  en  théologie,  puis  re- 
ligieux de  l'ordre  de  Cluni ,  naquir  à  Toul  l'an  1443; 
&  après  s  ccre  didingué  dans  l'univerficé  de  Paris  ,  il 
fur  élu  procureur  de  la  nation  françoife  en  1 472.  Il  y 
fut  reçu  docteur  en  théologie  l'an  1480,  Se  obtint  la 
dignité  de  grand-tmître  du  collège  de  Navarre,  où  il 
drefla  une  belle  bibliothèque ,  que  Pinclle  augmenta 
après  lui.  Pénétré  de  dégoût  pour  le  monde ,  donr  il 
comioilTbit  la  vanité  Ce  les  défordrés ,  il  fc  retira  le- 
crétementdans  l'abbaye  de  Cluni  en  Bourgogne,  l'art 
1497.  Il  revint  quelques  années  après  au  collège  de 
Cluni  à  Paris,  &  eut,  dit-on  ,  une  révélation  de  l'ago- 
nie du  frère  Bourgom  ,  procureur  de  la  maifon ,  qui 
étoit  à  la  campagne:  ce  qui  l'obligea  d'appeller  les  au- 
tres religieux  à  minuit,  afin  de  prier  pour  lui.  Il  fut 
employé  l'an  1501,  par  le  cardinal  d'Àmboife ,  pour 
travailler  i  la  réforme  de  l'ordre  de  Cluni ,  Se  il  mou- 
rut le  6  févt ier  de  l'an  >  5 1 4  ,  âgé  de  7 1  ans.  On  a 
de  lui  plulîeurs  fermons  Se  d'autres  oeuvres  morales  j 
imprimées  d  Anvers  en  1 6 1 1 ,  en  6  vol.  in-40.  Il  y  a 
une  édition  de  fes  fermons  faite  à  Paris  en  1 641.  Ce» 
fermons  font  pleins  d'hiftoriettes  ridicules.  On  a  en- 
core de  lui ,  Doclrinale  mortis  ficrarum  litterarum  , 
Paris ,  in- 1 1 ,  fans  date ,  &  1 6 10  s  i/»-4°.  Opus  firmo- 
num  de  adventu  ,  Paris  ,  1 5 1 9  ,  in- 1 1 ,  &  un  recueil 
de  ternes ,  rare  &  curieux ,  imprimé  à  Paris  en  1  j  1 1 , 
fous  le  titre  de  :  Jonhnis  Raulin  epiflolt.  illufirium  vira- 
nt™. *  Afcertfius.  Niceron ,  mém.  t.  XI. 

RAUS1N  (Eriennc)  dn  duché  de  Luxembourg,  étiu 
dia  i  Louvain  au  collège  du  Porcq ,  Se  eut  le  rroifiéme 
rang  dans  les  écoles  des  arts  en  1 598.  Il  étudia  enfuira 
en  droit,  &  prit  en  Allemagne  te  dc-gté  de  docteur  en 
cette  faculté.  La  ville  de  Liège  le  députa  pbur  des  af- 
faires importantes  vers  l'empereur  Ferdinand  H.  H  a 
donné  un  récir  abrégé  de  cette  dépuration ,  fous  ce  rirre  : 
Ad facratiffimam  Cttfaream  majtftatem  inctvtc  crvitatis 
Ltodienfis  dtlegatto.  Cet  écrit  eft  rare.  Raufin  y  joignic 
un  abrégé  de  la  conreflarion  qui  étoit  enrre  la  ville  de 
Liège  &  l'évêque  prince  de  la  même  ville  :  le  tout  fut 
imprimé  a  Liège  en  1619,^-4°.  Dans  la  fuire,  Rautîn 
prenant  un  parti  contraire,  attaqua  les  droits  des  Lié- 
geois dans  un  livre  inritulé  :  Leodium  eccltfîa  cathedra- 
ùs  ,  fîve  de  dominio ,  regalibus ,  mero  mixzoque  imperio^ 
&  omnimodâ  jurifdi&ionc  epijlopo  &  princ'tpi  Eburonum 
competentibus  m  urbe  Leodienjî  S.  R.  imperio  mediatè 
fubjeda ,  lihri  duo  ;  à  Namur ,  1 6  3  9 ,  in  40 ,  &  à  Liège, 
1 6rto.  Raulîn  fut  enterré  dans  l'églife  de  S.  Thomas  de 
Liège,  avec  cette épitaphe : 
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Cy  gît  honoré  feigneur  EriBKKE  RAV SS IN, docleur 
en  droits  ,  par  deux  fois  bourguemeflre  de  ta  cité  de 
Liège  ,  décédé  le  7  d'oîlobre  1659,6-  demoifelle  Eli- 
sabeth de  RoffiusyZr  compagne,  décédée  le  17  feptem- 
ire  165  J. 

*  Valere  André  ,  bitliotheca  bclgka ,  édition  de  1 7  $9 , 
Va- 4° ,  tome  U  ,  pag.  1  108. 

RAWLE1GH  ,  cherche^  RALEIGH. 
RAUWOLF  (Léonard  )  médecin  Allemand ,  natif 
d'Augsbourgj  étudia  en  France,  en  Italie,  &  depuis 
voyagea  dans  le  Levanr.  A  fon  retour  ,  il  coinpofa  fon 
ouvrage  intitulé  Hodœporicon  ftve  itinerarium  Orient is, 
qu'il  ht  imprimer  en  1 5  8  j.  Cet  ouvrage  eft  in-^°  ,  Se 
divife  en  trois  parties ,  avec  des  figures. 

RAVY  (  Jean  )  excellent  architecte  ,  travailla  à 
l'églife  de  Notre-Dame  de  Paris  dans  le  XIV  fiécle. 
Sa.  mémoire  ne  s'eft  confervée  que  par  l'infcription 
qu'on  voyoit  dans  cette  cglife,  près  d'une  petite  fi- 
gure de  pierre  qui  le  reprefentoit.  Voici  l'infcripriou 


RAY 


gure  de  pierre  qui 
entière  : 

C'cjl  maître  Jean  Rovy  qui  fut  majfon  de  Notre-Dame 
de  Paris  par  Vtfpatc  de  vingt-fix  ans  ,  &  commença 
tes  nouvelles  hijloires.  Prie\  Dieu  pour  famé  de  lui. 
Et  maître  Jean  le  Bouttlitr  fon  neveu  les  a  parfaits, 
tan  1  i 5 1 . 

Il  eft  à  remarquer  que  le  nom  de  Maftbn  fe  donnoit 
autrefois  en  France  â  tous  ceux  qui  faifoient  profeftion 
de  bâtir  ,  même  aux  plus  habiles  dans  cet  art.  Quant 
aux  ouvrages  de  Ravy ,  on  ne  connoît  que  U  clôture  du 
chœur  de  l'églifc  ,  où  il  étoit  repréfenté.  *  Félibien, 
vies  des  architeSes. 

RAY  ,  famille  diftinguée  entre  celles  de  Bour- 

Otton  de  la  Roche  ,  eft  la  tige  certaine  de  cette 
mai  fon.  Cet  Otton ,  feigneut  de  la  Roche-fur-Loa- 
gnon ,  eft  nommé  dans  une  donation ,  qu'Etienne  , 
comte  de  Bourgogne  j  fur  le  point  de  partir  pour  la 
Terre-fainte  ,  fit  à  l'églife  de  Befançon  en  1 1 70.  U 
ctoit  frère  de  Gui,  lire  de  Ray.  U  fut  pere  de  Poncj  , 
qui  fuit. 

II.  Ponci  de  la  Rochi  ,  fut  témoin  d'une  donation 
faite  en  1 1 88  à  l'abbaye  de  la  Charité ,  par  Etienne  , 
comte  de  Bourgogne,  &  Béarrix  de  Châlons,  fa  femme. 
Il  foufcnvit  à  l'accord  fait  eo  118}  ,  en  ptéfence  de 
l'empereur  Henri ,  entre  Eudes  III ,  duc  de  Bourgogne  , 
*c  Otton,  comte  Palatin  de  Bourgogne,  frère  de  l'em- 
pereur ,  au  fujet  de  la  mouvance  du  comté  de  Mâcon. 
Il  fut  auffi  témoin  de  la  donation  que  fit  en  1 1 9  j  le 
même  duc  Eudes  de  1a  fénéchauftee  de  Bourgogne  à 
Hugues  de  Vergi.  11  avoir  fait  une  donation  à  l'abbaye 
de  fa  Charité  en  1 1 90  ;  Se  comme  il  avoir  auflî  exercé 
là  libéralité  envers  celle  du  Lieu-croifTànt,  ces  deux 
abbayes  fe  difputetent  l'honneur  de  fa  sépulture.  On 
voit  dam  l'églife  de  la  Charité  de  beaux  mauiblées  de 
£1  famille.  L'on  ne  fait  pas  le  nom  de  fa  femme  ;  mais 
il  eft  certain  qu'il  fut  pere  d'OrroN.qui  fuit  ;  èc  de 
Ponce  de  la  Roche. 

III.  Otton  de  la  Roche  ,  (ire  de  Ray ,  premier  du 
nom ,  eft  dit  frère  de  Ponce  de  la  Roche ,  par  Albéric , 
dans  fa  chronique  fur  l'an  1 10  5.  Otto  de  Rupe,filius  cu- 
jufdam  nobilis  Pontii  de  Rupe  in  Burgundia.  L'épithéte 
de  noble ,  marquoit  la  haute  noblefle  dans  ces  temps- 
la.  U  fut  de  la  croifade  de  l'an  1 101,  Se  du  nombre  des 
chevaliers  feulement  >  pareequ'il  étoit  d'une  branche 
cadette.  Mais  fon  rare  mérite  &  fa  valeur  ('élevèrent  au 
rang  des  hauts  barons.  Le  maréchal  de  Villchardouin 
parle  de  lui  avec  éloge.  L'on  voit ,  dans  fon  hiftoire 
de  la  conquête  de  Conftanrinople  ,  qu'Orton  de  la 
Roche  étoit  eftimé  de  tous  les  feigneurs ,  Se  qu'il  avoit 
la  confiance  de  Boniface,  marquis  de  Montfertat,roi 
de  ThcfTalonique.  Ce  fut  lui  qui  ménagea  le  mariage 
de  la  fille  de  ce  roi  avec  Baudouin  ,  empereur  de 
Conftanrinople ,  &  qui  acheva  la  réconciliation  de  ces 


deux  princes  ,  dont  les  querelles  auroi»nt  fait  perdre 
le  fruit  d'une  ctoiladc ,  qui  acquit  aux  François  l'em- 
pire de  Conftantinoplc.  Albéric  dit,  eu  Otton  de  lâ 
Roche  conquit,  par  une  elpcccdc  miracle,  ceft-à-dire» 
contre  toute  apparence  ,  les  fortes  villes  d'Athènes  Se 
de  Thcbes  ,  &  qu'il  en  fut  le  premier  duc.  Otto  de 
Rupe ,  quodam  mtracuio  ,  fit  dûx  Athenienfium  atquc 
Jhebanorum.  U  ailîcgea  &  prit  Argos  en  1 1 1 1 ,  Se  il 
étoit  encore  au  Levant  en  1 1 10  ;  mais  ayant  prévu  que 
les  grands  étabhiTcmens  qu'il  y  avoit  faits  ét oient  plus 
btitlans  que  durables ,  il  y  appclla  Gui  fon  neveu ,  fils 
de  Ponce  de  la  Roche  fon  frète ,  a  qui  il  remit  fes  du- 
chés en  place  de  la  pan  qu'il  avoit  aux  biens  de  Bour- 
gogne. U  mourut  peu  de  temps  après ,  Uii&nideux  fils, 
Otto»&  Gui.  Otton  continua  la  branche  des  fires  de 
Ray  ,  Si  Gui  celle  des  feigneurs  de  la  Roche-sur- 
Lougmon  ,  rapportée  ci-après.  L'on  a  douté  s'il  étoit 
Franc-Comtois  ,  ou  Bourguignon  du  duché-,  &  fi  ,  i 
le  fuiipofer  du  comté  de  Bourgogne ,  il  n  ctoit  pas  de 
la  famille  des  comtes  de  la  Roche  en  Montagne.  U  y  a 
un  fort  argument  pour  cette  opinion  ;  c 'eft  la  refletn- 
blance  des  armes.  Car  les  comtes  de  la  Roche  en  Mon» 
tagne  portoient  cinq  points  d'or  équipolés  à  quatreda\ur; 
Se  les  feigneurs  de  la  Roche -iur-Lougnon,  ducs  d'Athè- 
nes ,  ont  porté  de  gueules  à  quatre  points  é qui  pôles  d'her- 
mine. Mais  des  donations  faites  à  l'abbaye  de  Belle» 
vaux  par  Otton  qui  fe  dit  feigneur  de  Ray  Se  de  la 
Roche,  Se  qui  font  datées  d'Athènes  ;  les  feigneuries 
de  Ray  &  de  la  Roche- fur-Lougnon,  que  fes  deux  fils 
Se  leur  poftérité  ont  poftedées  ,  &  les  armes  de  Ray 
que  fon  fils  aîné  a  relevées,  paroifTent  des  preuves  cer- 
taines qu'il  étoit  de  la  rnaiion  de  Ray ,  d'une  branche 
cadette  qui  avoit  eu  en  partage  la  terre  de  la  Roche- 
fur-Lougnon  ;  5c  que  n'ayant  pas  encote  fuccédé  1  la 
baronic  de  Ray ,  quand  il  conquit  les  duchés  d'Athènes 
Se  de  Thcbes  t  il  choifit  de  nouvelles  armes ,  Si  prit 
en  place  du  Ray  d  efearboude  ,  quatre  points  d'her- 
mine fur  le  même  champ.  L'hermine  marque  le  rang  de 
prince  qu'il  tenoit  dans  la  Morée.  Ses  defeendans ,  fei- 
gneurs de  la  Roche ,  ont  confetvé  ces  aimes ,  pendant 
que  leurs  aînés  ont  porté  celles  de  Ray. 

IV.  Otton  ,  fire  de  Ray  ,  II  du  nom ,  vivant  en 
ixjtfj  fuivant  un  titre  de  la  Charité,  époufa  E tien- 
nette  de  la  Roche  en  Montagne  ,  dont  il  eut  Jean  , 
qui  fuit  ;  Elisabeth  ,  mariée  a  Henri  de  Vergi  ;  àt 
Agnes  ,  femme  de  Huguenin  d'Oifenet ,  feigneut  de 
Pompierre. 

V.  Jean  ,  fire  de  Ray  ,  Idu  nom  ,  vivoir  en  1x48, 
Se  mourut  en  1 161.  Il  laiflâ  d'Tolande  de  Choifeul , 
Otton  ,  qui  fuit;  Jean,  chanoine  à  la  métropolitaine 
de  Befançon;  Alix  ,  mariée  i°.  iThiebaud ,  lire  de 
Rougemant  ;  i°.  à  Hugues ,  fire  de  Bel  voir  ;  Si  Guillaume 
de  Rai ,  feigneur  de  Ranconniere ,  pere  de  Marguerite  , 
époufe  de  Hugues  de  Cicon. 

VI.  Otton  ,  IV  du  nom  ,  fire  de  Ray  ,  vivoir  en 
1  x<5o  ,  &  mourut  en  1 195.  Il  eut"  de  Gutllemette  de 
Faucogné  ,  lfxbelle  ,  femme  de  Valerans  le  jeune  , 
comte  dcThierftein  ,  feigneur  de  Florimond  ;  Guille- 
mette  ,  époufe  d'Aimé,  lire  de  Villerfexel  ;  Aime  ,  qui 
fuit  ;  Se  Gui ,  marié  à  GuilUmette  de  Faucogné  ,  dame 
d'Avancs. 

VIL  Aime,  fire  de  Ray,  chevalier ,  mort  en  1  $17, 
avoit  été  marié  a  Makaudde  Poligny ,  veuve  de  Huard 
de  BaufFremont  ,  dont  vinrent  Renaud ,  chanoine  de 
Befançon  ;  Gautier  ,  qui  fuit  ;  Se  Marguerite,  mariée 
i  Guillaume  de  Rougcmonr. 

VI 11.  Gautier,  fire  de  Rav,  fonda  les  chanoines 
de  ce  lieu  en  1  j  41  ,  &  eut  de  fon  mariage  avec  tW- 
foWfdefilamont, Ji an, qui  fuir y Marguerite 3 mariée 
à  Guillaume  de  Rougcmont  ;  Guillemette  ,  époufe  de 
Jean ,  fire  d'Eftrabonne  ;  IftbelU ,  dame  de  Lie- 
frans ,  mariée  à  iV.  d'Afuel ,  laquelle  nomme  fes  deux 
fœurs ,  &  fait  fon  ftere  héritier  dans  fon  teftamenr  d« 
l'an  1 369. 
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IX.  Jean  ,  Il  du  nom  ,  fire  de  R  ly  ,  gardien  du 
coincé  de  Bourgogne  ,  époufa  en  premières  noces  Ma- 
haud  de  Lavigné  ,  Si  contracta  un  fécond  mariage  avec 
Marie  de  Chateauvilain  ,  dont  il  eue  Jean  ,  qui  fuit , 
Bernard y  qui  ail  i  fia  aux  funérailles  de  Louis  de  Ma- 
lain  ,  comte  de  Flandre  &  de  Bourgogne  ,  en  i  )  8  j  ; 
Claude  de  Ray  ,  chevalier  ;  6e  Marguerite ,  mariée  à 
G'iv  de  Culance. 

X.  Je an  ,  Tire  de  Ray ,  III  du  nom ,  eut  de  Margue- 
rite ,  fille  de  Thieiaud,  (ire  de  Ncufchâtel ,  Se  d'Alix 
de  Joinville  ,  Jean  ,  qui  fuit ;  &  Claudine,  mariée  à 
Pierre  de  Haraucourt. 

XI.  Jean,  fire  de  Ray,  IV  du  nom,  chevalier,  fei- 
gneur  de  la  Fertc  &  de  Prefligni ,  affranchit  les  habi' 
tans  de  Ray  en  14)6" ,  Se  tefta  en  1453.  11  lailTa  de 
Louife  de  V'ergi ,  Antoine  ,  qui  fuit  j  Aimé  Si  Guil- 
laume ,  ce  detnier  chevalier,  feigneur  de  B.iujeu  Se  de 
Prefligni ,  fui  fit  tranche  rapportée  ci-après  ;  Agnès  , 
morte  abbetTe  de  Baume  en  1  +yC  ;  Si  Marguerite  ,  dé- 
cédéc  fans  alliance. 

XII.  Antoine  ,  lire  de  Ray ,  I  du  nom ,  chevalier , 
feigneur  de  Courcellcs ,  confeillcr ,  chambellan  deChar- 
les  ,  duc  de  Bourgogne ,  bailli  d'Amont.  En  1451  il 
conduilit  cent  lances  aux  Pays-Bas  ,  fuivant  Olivier  de 
la  Marche,  Se  fit  vœu  en  1458  d'aller  1  la  Terre- 
fainte  avec  plufieurs  autres  feigneurs,  félon  le  regiftre 
defdits  vœux.  Olivier  de  la  Marche  le  nomme  parmi 
les  feigneurs  qui  affilièrent  aux  funérailles  du  bon  duc 
Philippe  en  1 467.  11  avoit  epoufe  Jeanne  de  Vienne  , 
fille  du  feigneur  de  Roulans,  8e  de  Béatrix  de  Saint- 
Chéron.  Leurs  enfans  furent  Marc,  qui  fuitt  Fran- 
çois, feigneur  de  Seveux  Se  de  Saint-Julien,  tige  de  h 
èranchede  Seveux  ,  rapportée  ci-après  ;  Claudine ,  ma- 
riée à  Pierre  de  Haraucourt,  feigneur  de  Ch.iuviré  ; 
Louife  ,  femme  de  Jean  de  Goux  ,  feigneur  de  Rtipt  , 
fils  du  chancelier  de  Goux  ;  Jeanne  ,  religioufe  à  Bau- 
me, nommée  au  teftament  d'Agnès  fa  tante  ,  abbeile 
de  ce  monaftere ,  daté  de  l'an  1 474. 

XIII.  Marc  ,  fire  de  Ray ,  dont  Golut  dit ,  qu'il  ré- 
futa en  1481  aux  efforts  des  troupes  ennemies  de  fon 
prince  dans  le  comté  de  Bourgogne.  Il  fit  fon  teftament 
en  1499.  Sa  femme  étoit  Philippotée  de  Joux  ,  dont 
il  eut  Claude  t  feigneur  de  Rav ,  chevalier  de  l'ordre  de 
l'Annonciade ,  mort  fans  enfans  de  Claudine  de  Han- 
geft  ,  dame  de  Saint-Aifoult  :  Antoine,  qui  fuit; 
j4nne,  mariée  i".  â  Gérard  de  Plaine:  x°.  a  N.  de 
Germont ,  feigneur  de  Poupet  ;  Se  Françoife ,  re- 
ligieufe. 

XIV.  Antoine  ,  baron  de  Ray ,  II  du  nom  ,  mari 
de  Jeanne  ,  fille  du  baron  de  Viry  en  Genevois  ,  eut 
Claude  ,  qui  fuit  ;  Cleriadus  ,  feigneur  de  Roulans , 
qui  fuit  après  fon  frère  ;  &  Catherine  ,  femme  de  Gui 
«le  Genève ,  baron  de  Lulin. 

XV.  Claude,  baron  de  Ray  ,  chevalier ,  feigneur  de 
Vauvillers,  marié  kAnne,  fille  à' Adrien  de  Vaudrey  , 
feigneur  de  Courlaou  &  Saint-Julien ,  chevalier  d'hon- 
neur au  parlement  de  Dùle,  dont  il  eut  Jean-Baptifte  , 
mort  après  avoir  été  fiancé  a  Eltenore  Chabot,  fuie  du 
comte  de  Charni  ;  Renée,  mariée  i°.  i  François  de 
Vergi ,  comte  de  Champlitte  :  i°.  à  Charles- E manuel 
de  la  Chambre,  marquis  d'Aix  ,  &  décodée  en  1 }  98  j 
&  Louife ,  femme  de  Philibert  de  Montmartin ,  gruyer 
de  ce  comté  ,  A  qui  elle  porta  les  terres  de  Vaudrey  , 
Courlaou  &  Saint-Julien  ,  auxquelles  elle  fuccéda  par 
le  décès  fans  enfans  de  fes  frère  Si  fœur. 

XV.  Cleriadus  ,  proionotaireapoftolique,  prieur 
de  Mortau ,  Gigni  Si  Champlitte ,  quitta  l'état  ecclé- 
fiaftique  après  avoir  fuccédé  par  fubftitution  a  la  baro- 
nie  de  Ray  par  la  mort  de  Jcan-Baptiftc  fon  neveu,  Si 
époufa  Claude  de  Bauffremont  ,  fille  du  feigneur  de 
Clairvaux  ,  dont  il  eut  Claude-François  ,  qui  fuit  ; 
&  Rofe ,  femme  d' 'Alexandre  de  Matmier ,  baron  de 
Lonvy. 

XVI.  Ciaubi-François  ,  baron  de  Ray ,  capitaine  * 
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«le  clièvaux  dans  la  guerre  du  Paladin» ,  n'eut  de 
Beatrix  de  Grammont  qu'une  fille  ,  qui  fuit. 

XVII.  M  arie-Celes  tinf. ,  baronedeRav,  héritière 
Se  la  demieic  de  fa  maifon  ,  fut  marié*  le  18  juillet 
r  6}6  à  Fribourgen  Suiifi ,  avec  Albert  de  Mérode  , 
marquis  de  Trélon,  fils  de  lierman- Philippe  de  Mé- 
rode ,  Se  d'Albertine  d'Areinberg.  Albert  dcMérodei 
grand-véneut  de  Flandre ,  &  capitaine  de  la  garde  des 
archers  du  corps  de  D.  Jean  d'Auirithe.mourur  en  itf  j  iÇ, 
d'une  bleffurc  qu'il  avoit  reçue  au  liège  de  Valencien- 
nos ,  Si  tailla  de  Marie-Céleftme ,  barone  de  Ray  , 
Léopold-Guillaume  ,  qui  fucceda  à  fes  biens  &  à  les 
emplois  en  Flandre,  èc  Claudi-François,  qui  fuit. 

XV III.  Claude-Frasçois,  comte  de  Mérode,  che- 
valier, marquis  de  Trélon  Si  baron  do  Ray  ,  époufa 
Antie-Dieudonnée  de  Faber  ,  fille  du  maréchal  de  ce 
nom  ,  Si  veuve  du  marquis  de  Vervins ,  dont  il  eut 
quatre  filles:  Marte-Cclejline-PKtlippine-Jofephine,  ma- 
riée à  Jeanne ■  A loft- Ferdinand,  duc  de  Holftein-Ptocn, 
&  décédee  fans  enfans  -,  a.  A nne-Atarie- Françoife  , 
morte  fans  poltériié  de  fon  mariage  avec  N.  marquis 
de  Ptanci ,  comte  de  Sczane  ;  ).  M arie-Thérèfe-  Apol- 
line, barone  de  Ray ,  époufedj  Marte-Louis-Ferdinand, 
comte  de  Cofvarcn-I.ooz  ;  4.  Jofephint  Monique- Mê- 
lante ,  mariée  i  Denys-Chriftophe  des  Uifins.  La  terre 
de  Ray  doit  palier  par  fubltmition  ,  après  la  mort  de 
ces  dames  fans  enlans  ,  aux  defeendans  de  Rofe  de 
Ray  Si  d'Alexandre  de  Marinier, 

Branche  d*  S z  v  1  u  x. 

XIII.  François  de  Ray ,  feigneur  de  Sevenx  &  dé 
S.  Julien  ,  fils  d'Aw  rotin  (Je  lUf»  1  du  nom ,  fut  marié 
à  Claude  de  Langez  ,  fille  de  Guillaume ,  comte  de 
Dammartin ,  dont  il  eut  Jean  de  Ray ,  feigneur  de 
Pleure ,  qui ,  de  fon  mariage  avec  Phdiberte  de  Goux, 
eut  une  fiile  nommée  Marguerite,  mariée  1  Gui  de 
Pontailtie  ,  feigneur  de  Talmai,  d  qui  elle  porta  Seveux 
&  Saint- Julien ,  qui  pailcrcni  de-ii  dans  la  maifon  de 
Marinier. 

Branche  de  B  e  a  u  s  s  v. 

XII.  Guillaume  de  Ray ,  chevalier,  feigneur  de 
Beaujeu ,  Predigni  Si  la  Ferré  fur  la  Mance  .  fils  de 
Jean  ,  fire  de  Ray ,  IV  du  nom  ,  époufa  Catherine  de 
Vergi  par  difpenfe.  Il  en  eut  Catherine,  Jeanne,  Si  Fran- 
çois de  Ray ,  feigneur  de  la  Ferté  Si  de  Beaujeu  ,  marié 
a  Jeanne  de  Rouflillon  ,  mere  de  Jean ,  feigneur  de 
Beaujeu ,  mort  fans  alliance.  L'on  voit  i  l'abbaye  de 
la  Charité  les  anciens  tombeaux  de  la  maifon  de  Ray  , 
qui  donnent  une  idée  de  fa  grandeur. 

B  «  A  M  C  a  M   DE  LA  Roche. 

III.  Gui ,  fécond  fils  d'OïTON ,  fire  de  Ray  Se  de  la 
Roche,  duc  d'Athènes  &  de  Thèbes,  fut  caution  de 
Jean  ,  comte  dcChiions,  envers  Simon,  fire  de  Joinvil- 
le, dans  un  traite  fait  entr'eux  en  lzl<.  Il  elt  nommé 
dans  un  diplôme  adreiTé  en  1 117  par  l'empereur  Fré- 
déric ,  i  pliilieuis  feigneurs  du  comté  de  Bourgogne, 
en  faveur  de  l'égjife  de  fainr  Etienne.  Et  en  la  19  il 
déclara,  en  préfence  de  l'orHcial  de  Befançon,  qu'il 
ne  prétendoit  point  de  juftice  fur  les  terres  que  le  cha- 

I titre  de  faint  Etienne  polfedoit  dans  fa  châtcllenie  de 
a  Roche  Si  i  Roulans.  11  avoit  donc  une  portion  de  U 
terre  de  Roulans ,  &  l'on  peut  en  conclure  qu'il  avoit 
époufé  une  fille  de  la  maifon  de  ce  nom  ,  ancienne  Se 
diftinguée  au  comté  de  Bourgogne.  Il  fut  perede  Jean, 
qui  fuir. 

IV.  Jean,  feigneur  de  la  Roche ,  marié  i  Ifabçlle  j 
fœur  de  Thiebaud  de  Rougemont ,  vicomte  do  B-fan- 
çon,  fuivant  l'épitaphe  de  cerre  dame  enrerrée  à  B-'lle- 
vauxen  1 J05 ,  fut  perc  d'Orro^qui  fuir;  tk  d'Odard, 
mort  fans  poftériié  en  1)21.  Son  epiraphe  qu'on  voit 
i  Bellevaux ,  le  dit  frère  d'Otton  Si  de  Clémence,  dams 
de  Vaugtcnaiis.  D'où  il  fuit  que  Jean ,  feigneur  de  l* 
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Roche,  eut  une  fille  mariée  dans  la  ituifon  de  Vaa- 
grenans. 

V.  OnoN ,  feigneur  de  la  Roche ,  mort  en  1311, 
fuivant  fon  épitaphe  i  Bcllcvaux ,  eut  de  Clémence  de 
Mowfcrrand  ,  Ferri  ,  qui  fuit. 

VI.  Ferri  ,  feigneur  de  la  Roche,  eut  deux  femmes, 
fuivant  les  épiraphes  de  Bellevaux.La  première  morte 
en  1  i  i  S  ,  s'appelloit  Catherine  deBrattc  ,  &  la  féconde 
morte  en  1)40,  Jeanne  de  Vaugrenans.  On  ne  comwît 
pas  les  enfans  àe  Ferri  de  la  Roche,  &  il  faut  qu'il 
n'ait  eu  qu'une  fille  mariée  dans  la  maifon  de  Ville. 
Car  Jean  de  Ville  croit  feigneur  de  la  Roche  en 
1377  &  1)90.  Il  fit  fon  teftament  en  1400,  Se 
laifla  trois  fils  ,  dont  une  héritière  porra  la  terre  de 
la  Roche  à  Thomas  de  Plaine ,  chancelier  de  l'archi- 
duc Philippe  ,  d'où  cette  terre  parti  dans  la  maifon  du 
Hauroi ,  fie  enfuite  dans-  la  maifon  de  Gramrnont , 
où  elle  eft  aujourd'hui. 

Branche  x>zs  ducs  d'At  h  k  n  b  s 
et  j>£  Thèses. 

III.  Géi  de  la  Roche ,  fils  de  Ponce  Se  neveu  d'Ot- 
ton  de  la  Roche  ,  premier  duc  d'Athènes  &  de  Thè- 
bes ,  pofleda  ces  duchés  par  la  ceflîon  que  lui  en  fir 
fon  oncle  Otton.  Il  eft  nommé  fous  cette  qualité  dans 
une  charte  de  l'abbaye  de  Bellevaux  de  l'an  1  1 5  9  ,  Se 
Albéric  dirde  lui  dans  fa  chronique,  fous  l'an  iijtf, 
qu'il  avoir  dans  fa  feigneuriedeux  archevêchés;  favoir 
celui  dAthcnes,  dont  1  eveque  d'Argos  étoit  fufftaganr, 
&  l'archevêché  de  Thèbes,  dont  dépendoit  l'éveelic  de 
Négrepont.  Il  fut  pere  de  Jean  &  de  Guillaume  qui 
fuivent  ;  d' Alix .  époufe  de  J«a/id'lbe!in  ,  feigneur  de 
Barur  ;  &  de  N.  de  la  Roche ,  daine  de  Thèbes ,  ma- 
riée i°.  i  Guillaume  de  Montrer  t. tt ,  roi  de  Thedàlo- 
nique  :  i°.  à  Nicolas ,  V  du  nom ,  fils  de  Guillaume  de 
Sainr-Omer.  Il  reçut  en  1 1 5 1  Baudouin ,  empereur 
de  Gonftantinople ,  après  que  cette  ville  fut  tombée  au 
pouvoir  de  Michel  Paiéologue.  Mais  il  étoit  mort  en 
1 164,  que  Jean  fon  fils  tenoit  le  duché  d'Athènes.  L'on 
voit  par  deux  aétes ,  tirés  de-la  chambre  des  comptes 
de  Dijon ,  qu'il  avoir  emprunté  deux  mille  livres  tour- 
nois de  Hugues ,  duc  de  Bourgogne. 

IV.  Jean  de  la  Roche ,  duc  d'Athènes ,  fecourut 
Jean ,  duc  de  Parras,  en  1 164, ,  Se  lui  donna  trois  cens 
chevaliers ,  rous  gens  d'honneur  Se  d'éxecution  ,  avec 
le  fecours  dcfqucls  il  défit  l'armée  de  Jean  Paiéologue , 
&  fit  lever  le  fiége  de  Parras.  Le  duc  de  Patras  omit 
fa  fille  en  matiage  à  Jean  de  la  Roche;  mais  celui-ci 
s  exeufa  d'accepter  ce  parti ,  fur  ce  qu'il  étoit  exrraor- 
dinairement  travaillé  de  lagoutrej  Se  Guillaume  (on 
frère  époufa  la  fille  de  ce  duc.  Quant  a  Jean  de  la  Ro- 
che ,  il  fur  fait  prifonier  en  1 Z65  f  Se  niourur  quelque 
temps  après. 

V.  Guillaume  de  la  Roche ,  duc  d'Athènes .  n'eut 
de  fon  mariage  avec  N.  fille  de  Jean  ,  duc  de  Parras, 

u'une  fille ,  mariée  i°.  a  Geo/roi  de  Cicon ,  feigneur 
ie  Carithène  en  Arcadie  :  i°.  à  Hugues  ,  comte  de 
Bricnnc  Se  de  Liches ,  dont  Gautier  de  Brienne ,  IV 
du  nom ,  duc  d'Athènes  par  ta  mere.  Le  duché  d'Athè- 
nes paflà  dès-lors  de  la  maifon  de  Brienne  dans  celle 
d'Enguien ,  &  de  celle-ci  dans  la  niaifon  de  Cornaro. 
La  baronie  de  Ray  ,  compose  des  paroiffes  de  Ray  , 
Membre  ,  Tcncc  Se  Vanne  ,  eft  fituée  auprès  de 
celle  de  Trave.  *  M.  Dunod  ,  en  fon  nobiliaire  de 
Bourgogne  ,  faifant  partie  de  fes  mémoires  pour  fervir 
à  Vhifloire  civile  du  comté  de  Bourgogne  ,  in-+° ,  pag. 
loi  &  fuiv. 

RAY  (  Jean  )  célèbre  botanifte  &  uhyficicn  Anglois 
dans  le  XVII  fiécle,  Se  au  commencement  du  XV'Ul , 
érudia  â  Cambridge,  Se  fut  membre  du  collège  de  la 
Trinité.  Ayant  pris  les  dégrès  académiques  ,  Se  enfin 
celui  de  maître-ès-arrs ,  il  s'appliqua  d  la  théologie,  Se 
fut  ordonné  prêtre  de  lcglife  anglicane.  Maisr- 
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il  ne  voulut  pas  fe  cor 

épifcopale ,  il  ne  put  jamais  obtenir  de  bénéfice  «clé 
fiaftique.  L'étude  des  chofes  naturelles  fut  celle  qu'il 
aima  le  plus  Se  qu'il  approfondit  davantage.  11  avoir 
pour  tout  ce  qui  pouvoit  fervir  i  l'y  faire  avancer  un 
zèle  ardent  &  un  courage  infatigable.  11  n'y  a  peur- 
être  rien  en  Angleterre  ou  il  ait  pu  pénétrer,  qu'il  n'aie 
recherché  avec  foin  &  examine  avec  application.  Ca 
même  amout  le  tranfporra  en  Italie  &  dans  d'autres 
pays ,  avec  MM.  François  Willougltby  Se  Philippe 
Skippon  qui  avoient  là  même  ardeur  pour  rechercher 
les  cutiofuéà  naturelles.  M.  Ray  fut  reçu  dans  la  fo- 
cietc  royale  de  Londres,  qui  s'emprefla  de  le  pofleder  , 
Se  qui  a  fouvent  été  témoin  de  les  lumietes.  11  avoir 
aulli  beaucoup  de  littérature,  Se  l'on  allure  qu'il  n'étoit 
pas  moins  bon  théologien.  Il  mourut  i  BtacKnotley  en 
1 70  j  ou  i  706. 11  a  tant  écrit ,  que  fes  ennemis  ayant 
pris  occafion  de  lui  reprocher  ce  grand  nombre  d'ou- 
vrages comme  un  vice,  il  fe  crut  oblige  de  fe  défendre 
contre  eux  par  une  apologie.  En  1676  il  publia  in  fol. 
l'Ornithologie  de  François  Willougltby ,  dont  il  avoir 
rravaillé  les  deux  premiers  livres.  En  1686  il  fit  im- 

t rimer  Xhijlcire  des  poijjbns  du  même  ,  avec  de  très» 
elles  -  figures.  Il  compofa  enfuite  lbn  hiftoire  des 
plantes  en  latin  ,  qui  patuc  d'abotd  en  deux  volumes 
in-folto,  en  \6USe  16SS,  i  Londres,  &:  à  laquelle 
il  ajouta  depuis  un  iroiliéme  volume.  Ses  autres  ou- 
vrages font  :  Methodus  nova  ptantarum ,  i  Londres  eu 
tû8a  ,  in-$°.  Synopfis  methodiea  animalium  quadru- 
pedum  &  ferpentini  gentris.  Catalogus  plantarum  An- 
glU  &  injularum  adjacentium ,  à  Londres  en  1677  , 
in  -8°.  Sylloge  flirpium  Europearum  extra  Britanniam 
nafeentium  ,  à  Londres  en  1 694  ,  in-S".  Un  autre  ca- 
talogue de  plantes  avec  des  figures ,  mis  au  jour  par 
les  lbins  de  Jacques  Petiver  ,  qui  a  publié  aulli  en  an- 
glois  le  catalogue  des  plantes  de  l'herbier  de  M.  Ray 
avec  des  additions  de  l'éditeur.  Synopfs  methodiea 
avium  ,  à  Londres  en  1 7 1 j ,  ùj-S°.  Ûijhria  infeUorum, 
cum  appendice  Martini  Lijler  de  Scarabétis  Brtlannicls  , 
à  Londres  en  1710,  in-*,".  Epijlola  ad  Rivinum  de  me- 
thodo  plantarum.  Methodus  injgchrum.  Diclionariolum 
trilingue ,  &c.  M.  Ray  a  compo'.è  aulli  pltilicurs  ou- 
vrages en  anglois ,  entr'autres  celui  qui  aparutraduic 
en  françois  fous  ce  titre  :  Lexifience  &  la  fagejfe  de 
Dieu  mani/ejlées  dans  les  ouvres  de  la  création.  L'ori- 
ginal anglois  a  fouvent  été  réimprimé  ,  Se  il  en  parue, 
une  (ixiewe  édition  en  1 7 1 4.  Gafpar  Calvocr  le  tra- 
duifit  en  allemand,  Se  le  rit  imprimer  avec  des  notej 
en  1717,  <«-4°.  La  traduction  françoife  fut  imprimée 
à  Uttecht  dès  1714,  Se  réimprimée  au  même  lieuen 
1719  ,  in-i°.  i".  Trois  diilertations  fur  le  chaos,  la 
création  du  monde,  le  déluge ,  Se  l'embrafcmcnt  futur 
du  monde ,  à  Londres  en  169)  ,  in  i°  ,  Se  en  1697. 
Cet  ouvrage  a  été  imprimé  en  allemand  à  Hambourg 
en  169S,  ce  après  la  morr  de  l'.\uteut  il  parue  aug- 
menté confidérablcment  à  Londres  en  1713.  C'elt  lur 
cette  édition  qu'on  l'a  traduit  Se  imprimé  en  flamand 
en  1719a  Rorerdam.  j°.  Une  exhortarion  i  la  piété  , 
fondée  principalement  fur  ce  qu'elle  rend  heureux  en 
cette  vie  &  en  l'autre,  à  Londres  en  1700  &  1719. 
Ce  difeours  eft  en  particulier  contre  Bayle.qui  dans 
le  deuxième  toine  de  fes  penlées  fur  les  comètes ,  avoir 
paru  nier  qu'une  république  compofée  de  Chrétiens 

2u i  obfetveroient  exactement  les  préceptes  de  Jefus- 
ht ift  ,  put  fe  foutenir.  40.  Divers  difeours  fur  diffé- 
rentes matières  théologiques  ,  à  Londres  en  1691, 
i/i-S°,  &  plulîeurs  autres  ouvrages  de  même  nature. 
50.  Un  recueil  de  lettres  philolophiques  en  anglois, 

fmbîiéi  Londres  en  1718  ,  in-&".  On  voit  dins  tons 
es  ouvrages  beaucoup  de  folidité  ,  do  jugement  & 
d'érudirion  ,Se  ils  montrent  combien  l'auteur  a  été  pé- 
nétrant c\c  laborieux.  *  Mém.  du  temps.  Joan.  Alb;rtî 
Fahricii  dcUclus  argumcntorum&fyllabus fcnptorum  cu\ 
ventât,  relig.  chrijlùw*  ajfcruerurit,  Sec. 
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RAYMI  oo  YNTIF-RAYMI ,  fête  très-folemncllej 
que  les  anciens  Incas  du  Pérou  célébraient  dans  la  ville 
de  Cafco ,  i  l'honneur  du  foleil.  Yntif  eft  le  nom  du 
foleil  ,  Se  Rtymi  lignifie /?/e.  Cette  folemnité  fe 
faifoit  au  mois  de  juin  après  le  folftice.  Alors  tous 
les  généraux  &  capitaines  de  l'armée ,  Se  tous  les  Ca- 
racas ou  grands  fetgneurs  du  royaume  s'afTembloient 
dans  la  ville.  Le  roi  commencent  les  cérémonies  t  com- 
me fils  du  foleil  Se  fouverain  prêtre ,  quoiqu'il  y  eût 
toujours  un  autre  fouverain  prêtre  de  la  race  royale.  Ils 
fe  préparaient  tous  a  cette  tete  par  un  jeûne  de  trois 
jours ,  &  fe  féparoient  de  leurs  femmes  dans  ce  temps, 
pondant  lequel  il  n'étoit  permis  d'allumé*  aucun  feu 
dans  toute  la  ville.  Le  jeune  étant  fini,  Imca  fuivi  de 
tous  les  princes  du  fang  t  Se  des  feigneurs  de  fa  cour , 
allaient  dans  la  grande  place  de  Cuico.  Li  étant  tour- 
né vers  l'Orient,  Si  ayant  les  pieds  nuds,  ils  attendaient 
que  le  foleil  fe  levât  fur  l'horifon,  &  l'adoraient  lî- 
rût  qu'ils  le  voyoient-  Le  roi  tenant  un  grand  vafe  d'or 
bu  voit  an  foleil ,  Se  donnoit  enfuite  à  boire  à  ceux  de 
la  famille  royale.  Les  curacas  ou  feigneurs  de  la  cour, 
bu  voient  d'une  liqueur  préparée  par  les  veftales  ou  prè- 
tr elles du  foleil.  Lorfque  cette  cérémonie  éroit  achevée, 
ils  marchoient  tous  vers  le  temple,  où  le  feul  inca  Se 
les  princes  du  fang  entroient ,  pour  y  offrir  au  foleil 
pltifieuts  vafes  d'or  &  des  animaux  d'or  Se  d'argent.  En- 
fin les  prêtres  immoloient  les  victimes ,  qui  étoient  des 
agneaux  ou  des  brebis ;  Se  la  fête  fe  terminoit  par 
des  feftins  Se  des  réjouiflances  extraordinaires.  '*  De 
Lact ,  h  'tfi.  du  nouveau  monde. 

RAYNAUD  (Théophile)  Jcfuire,  né  a  Sofpello  au 
comté  de  Nice  ,  entra  dans  la  fociété  à  l'âge  de  1 8  ans, 
l'an  :  c...  ; ,  &  y  demeura  tout  le  refte  de  fa  vie  ,  quoi- 
que traverféèW  follicité  d'en  fortir.  Il  a  pafle  pour  rran- 
cois ,  parecqu'il  a  toujours  vécu  en  France.  11  n'y  a  point 
eu  d'auteur  dans  le  XVII  (i\:cle  qui  air  plus  écrit  que 
lui ,  Se  qui  ait  traité  plus  de  matières  différentes.  Il 
avoir  déjà  publié  féparément  la  plus  grande  partie  de 
le  -  écrits;  mais  comme  il  y  en  avoit  plufieurs  qui  ne 
fe  trouvoient  plus,  d'autres  qu'il  avoit  augmentés  j  Se 
qu'il  en  reiloit  encore  quelques-uns  qu'il  n'avoit  pas 
mis  en  lumière,  il  entreprit  fur  la  fin  de  fes  jours  de 
les  faire  imprimer  tous  cnfemblc.  La  mort  l'ayant  em- 
pêché de  voir  l'entière  exécution  de  ce  dellein ,  il  en 
Luifà  la  conduite  â  un  pere  de  fa  compagnie ,  à  qui  on 
eft  redevable  de  ce  que  cette  édition  s 'eft  achevée.  Il 
avoit  cboifi  pour  titre  d'un  tccueilde  quelques  ouvrage», 
qui  n 'croient  pas  compris  dans  le  recueil  de  fes  œuvres, 
Apopomptus  qui  eft  le  nom  que  les  Juifs  donnoient  à 
cette  victime  qu'ils  chargeoient  de  malédictions  ,  Se 
qu'ils  abandonnoient au  defert;  ce  recueil  fut  imprimé 
à  Lyon  en  1669  foos  le  nom  de  Cracovie.  On  voit  par 
les  ouvrages  de  cet  auteur ,  qu'il  avoit  l'efprit  hardi  Se 
decifif ,  fimaginarion  vive  Se  une  grande  mémoire. 
*  'c  avantages  de  la  nature  ,  joints  au  travail  infatiga- 
ble avec  lequel  il  s'etoit  applique  A  l'étude  depuis  les 
premières  années  dé  là  jeunelle ,  jufqu'à  l'âge  de  79 
ans  qu'il  eft  mort  ,1'avoicnt  rendu  un  des  plus  favans 
théologiens  de  fon  ficelé;  mais  il  étoit  ttop  piquant  Se 
trop  fatyrique  :  ce  qui  lui  avoit  attiré  l'inimitié  de 
quantité  de  performes.  Son  ftyle  ,  quoique  d'ailleurs 
très-net ,  paraît  obfcur  ,  â  caufe  qu'il  affecte  de  fe  fer- 
vir  de  termes  difficiles,  &  de  mors  tirés  du  grec.  11 
a  aufG  quelquefois  des  penfées  allez  extraordinaires  ; 
comme  fotfqu  ayant  à  traiter  de  la  bonté  de  norre-fei- 
gneur,dans  an  chapitre  du  II  volume  de  fes  œuvres ,  il 
l'intitule  ,  Ckrijlus  bonus ,  bona ,  bonum.  Sa  grande  éru- 
dition lui  fournillâm  une  infinité  de  chofes  fur  toutes 
fortes  de  matières ,  il  s'éloigne  fouvent  du  fujet  dont 
il  s  e ;oir  propoic  d'écrire ,  comme  dans  le  traité  de  la 
Rofe-benite ,  dont  il  emploie  une  bonne  partie  â  exa- 
miner de  quelle  manière  on  obfcrvoit  le  carême  dans 
la  primitive  égliie.  On  peut  encore  remarquer  qu'il  n'a 
çis  aftez  donné  à  fon  génie,  fe  couteuonc  de  tappor- 
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ter  ce  qu'il  avoit  lu  dans  les  anciens  auteurs ,  &  fe  fer- 
vant  fouvent  de  leurs  paroles  pour  exprimer  ce  qu'il 
aurait  peut-être  mieux  dit  lui-même.  Tout  cela  n'em- 
pêche pas  que  fes  ouvrages  ne  fuient  eftiraés ,  &  ne 
foienr  utiles.  Ils  ont  été  imprimés  à  Lyon  en  1 9  volu- 
mes ,  l'an  1 66  5 .  On  y  en  a  ajonté  un  vingtième.  Ce  pere 
mourut  dans  la  même  ville  le  ;  1  oc'robre  16G3 ,  âgé 
de  79  ans»  *  Journal  des  Jav.  nvrs  1667. 

RAYNAUD  (Guillaume)  uli>icux  de  l'ordre  de 
faint  Doniiniquj  ,  étoit  né  à  Ba c-lonettc,  Se  fe  dif- 
tingua  par  fon  talent  pour  la  chaire  en  divetfes  villes 
de  France.  11  demeura  depuis  1677  jufqu'en  1695  à 
Paris  ;  Se  enrt 'autres  ouvrages  il  y  fit  imprimer  en  rrois 
volumes  des  infti  notions  chrétiennes  fur  les  caraéteres 
des  Saints.  Etant  à  Grenoble  en  1670,  il  commença 
à  y  faire  imprimer  une  critique  du  livre  de  immunicatt 
CyrLzcorum  :  mais  1  la  prière  de  l'évêque  de  cette  ville 
il  arrêta  l'imprciïion  à  la  1 76  page.  On  a  confervé  ce 
qui-a  été  imprimé  ,  Se  on  y  remarque  beaucoup  d'el» 
prit.  Rainaud  mourut  à  Rome  le  11  avril  1704.  * 
Echard  Jbfîft.  ord.  FF.  Prtd. 

RAINON1 ,  hiftorien  ,  cherche*  ARLOT  RAI- 
NOM. 

RAZALGATE ,  anciennement  Corodamum  promon- 
torïum ,  cap  le  plus  oriental  de  toute  l'Atabic.  Il  eft 
environ  à  cent  quarante  lieues  du  cap  de  Moçandan 
Se  de  l'iilc  d'Ormus  vers  le  midi  oriental.  *  Maii  ,  dic- 
tlonaire. 

RAZEBOURG ,  ville  forte  avec  château  dans  lepays 
des  Salles,  A  fept  lieues deHambourg&  de  Luncbourg, 
Si  à  qnarre  de  Lubeck.  Elle  appartient  au  duché  de 
Saxe  Livcmbourg.  Elle  eft  fi  tuée  lur  une  hauteur  qui 
s'étend  jufque  vets  Lubeck,  Se  le  château  eft  fur  fon 
côté  méridional.  Elle  a  eu  autrefois  fes  comtes  qui  def- 
cendoient  de  Henri  de  Badewide  ,  qui  eut  le  Hol- 
ftoin  en  1 1 39  ,  d'Albert  l'Ours ,  duc  de  Saxe.  Mais 
n'ayant  pu  le  conferver  contre  Henri  le  Lion  Se  Adol- 
phe Il  de  Schavembourg ,  il  reçut  en  échange  le  pays 
des  Polabïs  aux  environs  de  Razebourg.  Bernard  fon 
fils  fe  brouilla  enfuite  avec  Henti  le  Lion ,  qui  le  chafla 
de  fon  pays  en  1181,  mais  qui  le  rétablit  peu  après.  11 
eut  trois  fils ,  Henri ,  \folradc  &  Bernard  II.  tCe  der- 
nier eut  pour  fils  Bernard  111 ,  qui  fut  le  dernier  de 
fa  race.  Après  cela  le  comté  revint  aux  ducs  de  La- 
vcm'ooutg  comme  feigneurs  k-udataites,  après  l'extinc- 
tion defqueis  en  1 689  la  maifon  de  Luncbourg  en  prit 
Polfeflîon  :  elle  eut  cependant  A  cette  occalion  des  dif- 
férends avec  la  maifon  électorale  de  Saxe ,  Se  avec  celle 
des  princes  d'Anhalr.  *  Kranrzii  Vandal.  I.  6,  c.  )i. 
Helmold.  /.  1 ,  c.  58,  &c.  /.  1 ,  c.  j .  Topographia  Sa- 
xon, infenor.  pag.  1976*  fia.  Sec, 

RAZEBOUKG  (L'évêché  de  )  fut  fondé  pat  Albert , 
archevêque  de  Brcmen  ,  vers  l'an  1 1 58  ,  du  temps  de 
l'empereur  Henri  IV.  Il  fonda  en  même  temps  l'évê- 
ché  de  Meckelbourg,  afin  de  contribuer  par-li  à  la  con- 
vetfion  des*  Vandales.  11  nomma  pout  premier  éveque 
Anfton ,  que  l'églife  honore  comme  faint.  Les  Van- 
dales dctruilircnt  entièrement  cet  évêché,  qui  demeura 
dans  cette  trille  lituation  pendant  84  ans.  Henri  le  Lion 
le  rétablit  vers  l'an  1153,  &  nomma  pour  évêque 
Evermode,  qu'il  tira  du  chapitre  de  Magdebourg,  Se 
qui  introduilit  l'ordre  de  Prémontré  dans  cet  évèché. 
Evermode  mourut  en  1 1?2.  La  fuccellion  desévênucs 
continua  jufqu'en  1610.  Alors  les  ducs  de  Meckel- 
bourg adminiftrerem  1  cvlché,  &  on  y  joignit  celui 
de  Schwcrin  comme  une  principauré  Meulière  avec 
voix  Se  felfion,  comme  un  équivalent  de  la  ville  de 
Wifmar  ,  qu'ils  avoient  cédé.:  à  la  Sutdc.  Dans  le 

Sartagcfaitcn  1701  .l'évêchédc  Razebourr,  demeura 
ans  la  ligne  Strclitz.  Les  terres  &  l'cveche  font  tou- 
tes dans  le  Meckelbourg;  &  dans  la  ville  de  Razebourg 
rien  ne  lui  appartient  que  la  cathédrale ,  quelques 
maifons&  quelques  champ* 

RAZES.  (  Le  comté  de)  C'eft  une  petite  contrée  du 
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t>as  Languedoc.  C'étoit  anciennement  l'apanage  des 
îeconds  fils  des  comtes  de  CarcatTonne.  Cherche^ 
RASEZ. 

RAZIAS  ,  l'un  des  principaux  feigneurs  d'entre  les 
Juifs,  avoit  courageufement  réiifté  à  Antiochus  Epi- 
yhanèsj  Se  avoit  mérite  le  titre  de  père  de  la  patrie.  De- 
puis il  fe  donna  la  mort  i  de  crainte  de  tomber  entre 
les  mains  de  fticanor.  *  11.  des  Machabées ,  r.  14. 
formel ,  A .  M.  3  89  3 ,  n.  5  &  6. 

RAZ1EL,  nom  que  les  docteurs  Juifs  cabaliftes 
donnent  à  l'ange  qu'ils  feignent  avoir  été  le  maître 
d'Adam.  Le  rabbin  Abraham  Ben-Dior  a  prétendu  que 
les  premiers  patriarches  ont  eu  des  anges  pour  maîtres 
ou  conducteurs.  Raziel,  par  exemple  ,  a  été  le  maître 
d'Adam  ;  Jopliiel ,  le  maître  d'ifaac  ;  Pelil,  le  maître 
de  Jacob  ;  Gabriel  j  le  maître  de  Jofeph  ;  Metatron , 
le  maître  de  Moyfe ,  &  Malatiel ,  celui  d'El  ic.  Le  mê- 
ine  rabbin  Abraham  Ben-Dior  ajoute  que  chacun  de 
ces  anges  a  donné  à  Ton  difciple,  foit  par  écrit  ou  de 
vive  voix  ,  la  cabale ,  qui  eft  la  tradition  ,  Si  que  par 
cj  moyen  elle  s 'eft  toujours  confervée  parmi  le  peuple 
de  Dieu.  Raziel ,  par  exemple,  qui  étoit  l'ange  ou  le 
maître  d'Adam  ,  lui  apporta ,  dilent-ils ,  de  la  part  de 
Dieu ,  un  livre  qui  contenoit  les  fecrets  d'Une  fagefle 
très-haute  &  ttès-fubtile ,  dont  il  eft  traité  dans  le  li- 
vre intitule  Zohar.  Les  Juifs  Caraïresj  qui  n'accep- 
tent pas  toute  forte  de  traditions ,  rejettent  avec  raifon 
tout  cela  comme  des  fictions  des  Cabaliftes ,  &  comme 
des  contes  faits  à  plaifir.  *  Abraham  Ben  Dior ,  com- 
ment, fut  le  Jetfira  ,  ou  livre  de  la  création. 

RAZIEL,  auteur  Juif.  Les  Cabaliftes  ont  fuppofé 
deux  ouvrages  fous  le  nom  de  ce  Raziel ,  où  il  eft 
parlé  de  plulieurs  noms  d'anges  ,  de  divers  efprits  , 
&  de  la  manière  de  fc  les  rendre  familiers.  Celt  pro- 
prement un  livre  de  la  cabale  magique ,  qui  ne  con- 
tient rien  que  des  fonifes  &  des  chofes  ridicules ,  qui 
font  la  plupart  fondées  fur  des  fubtilités  de  noms.  Ce- 
pendant ceux  qui  font  infatués  de  cette  feienec  cabal if- 
tique  chez  les  Juifs ,  croient  qu'on  peut  faire  des  mi- 
racles par  fon  moyen.  Buxtorf  a  parlé  de  cet  ouvrage 
de  Raziel  dans  fa  bibliothèque. 

R  AZILLY  (Marie  de)  fortie  d'uncfamille  des  plus 
anciennes  Si  des  plus  nobles  de  la  Touraine ,  s'eft  au- 
tant diftinguée  par  la  beauté  de  fon  génie  dans  le  X  VU 
fiécle ,  qu'elle  1  étoir  par  fa  naiflance.  La  poëfie  failoit 
fon  amuiement  le  plus  ordinaire,  &  plulieurs  connoif- 
leurs  confervent  avec  foin  les  pièces  de  ce  genre  de  fa 
cotnpouriou  qu'ils  ont  pu  recueillir.  L'on  en  a  impri- 
mé aufli  un  certain  nombre  dans  les  recueils  de  fon 
temps ,  où  l'on  trouve  beaucoup  d'élégance  Se  de  na- 
turel. Dans  le  recueil  donné  à  Cologne  chez  Pierre 
Marteau  en  1 66  j  ,  on  trouve  entr'aurres  d'elle  un  p!a- 
cet  au  roi  x  Se  des  [lances  à  M.  le  duc  de  Noailles ,  deux 
pièces  fort  eftimées.  Le  placet  au  roi  contient  plus  de 
1 10  vers  :  il  eft  précédé  d'une  requête  en  profe,  où  elle 
expofe  au  toi  la  trifte  firuation  ou  le  peu  de  bien  que 
fa  famille  lui  avoit  lailîé  la  réduifoit.  M.  le  duc  de 
Noailles  ,  premier  capitaine  des  gaides  du  corps ,  qui 
étoit  de  fes  parens ,  &  qui  avoit  pour  elle  beaucoup 
d'eftime ,  fe  chargea  avec  plaifir  de  la  présenter  au  roi, 
qui  lui  accorda  une  penfion  de  deux  mille  livres.  Ma- 
demoifelle de  Razilly  la  méritoit  par  fon  efprit ,  quand 
fon  état&  fa  famille  n'euilènt  pas  été  des  motifs  fuInVans 
pour  la  lui  accorder.  Son  perc ,  aîné  de  la  famille  de 
Razilly  ,     tous  fes  frères ,  étoient  morts  dans  le  fer- 
vice  ;  elle  étoit  demeurée  orpheline  à  l'âge  d'un  an ,  & 
l'on  frère  aîné  ,  qui  étoit  maréchal  de  camp ,  Si  lieute- 
nant-général dans  les  armées  de  fa  majefté  ,  avoit  achevé 
de  dépenler  au  fervice  du  roi ,  tout  ce  qu'il  avoir,  Si 
dont  il  pouvoir  iaire  part  àfafccur.  Les  bienfaits.de 
Louis  XIV  l'engagèrent  à  chanter  plus  d'une  fois  les 
conquêtes  de  ce  prince ,  Se  la  plupart  des  pièces  qu'elle 
fit  fur  cette  matière ,  ont  autant  d'élévation  que  de 
f"»ice  :  on  a  fur-tout  admiré  un  fbtinet  qu'elle  fit  fur  la 
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pfife  de  Luxembourg  le  7  de  juin  1684.  Elle  croit  en 
iiaifon  avec  la  plupart  des  beaux  génies  de  fon  temps. 
Mademoiselle  Lhériticr  qui  avoit  pour  elle  une  efti- 
me  fingulierc  *  lui  dédia  ion  apothéofe  de  maiemoifellt 
de  Scuderi ,  pièce  mêlée  de  profe  6c  de  vers  qui  fut  im- 
primée a  Paris  en  1701.  Mademoifelle  de  Razilly 
mourut  dans  la  même  ville,  le  16  de  février  1704, 
âgée  de  8  j  ans.  M.  Titon  du  Tillet  lui  a  donné  place 
dans  fon  ParnaJJe  franc  ois.  *  Voye\  cet  ouvrage  j  Si 
le  placet  même  de  mademoifelle  de  Razilly.  Mémoi- 
res du  temps  ,  &c. 

RAZON  ou  REZON ,  fils  l'Eluda  ,  fut  ennemi  de 
Salomon ,  roi  d'ilracl.  Il  s'étoit  auparavant  révolté  con- 
tre Adarezer,  roi  de  Soba.  11  affeinbla  une  troupe  de 
foldats  i  &  fe  fit  élire  roi  de  Damas.  Il  pilloir  &  rava- 
geoit  toute  la  campagne ,  &  fit  beaucoup  de  mal  aux 
Ifraélites  tant  qu'il  vécut.  *  111  Rois ,  XI ,  a  j. 

RAZZl  (Séraphin)  un  des  plus  îlluftres  Domini- 
cains du  XVI  ficelé ,  étoit  né  à  Florence  le  16  décem- 
bre 1531.  U  n'eut  pas  plutôt  achevé  fes  études  dans 
l'ordre  où  il  étoit  entré,  qu'on  l'employa  ou  à  en  fei- 
gne r  la  théologie ,  ou  à  gouverner  divers  couvens  ;  Se 
on  le  trouve  toujours  occupé  jufqu'à  l'an  1 60 1.  Cepen- 
dant il  trouva  le  loifir  de  faire  une  infinitédou  vrage$,& 
il  y  en  a  plulieurs  d'imprimés,  qui  font  très  bien  écrits, 
Se  ou  l'on  remarque  l'exactitude  &  le  bon  feus  de  l'au- 
teur. Un  des  fias  confidcrables  eft  intitule,  De  locis 
tkeohgicis  prelecliones.  Il  ne  parut  qu'en  1 60  3  ,  à  Pé- 
rou le  j  quoique  Razzi  l'eut  abandonné  dès  1  (87  à  fes 
amis  y  il  y  réduit  ce  que  Melchior  Cano  avoir  écrit 
avec  plus  d'étendue  ,  &  rectifie  ce  qui  étoit  échapé  à 
cet  illuftre  écrivain  contre  quelques  anciens  peres.  Un 
recueil  de  cent  cas  deconfciencc  a  été  imprimé  plu- 
fleurs  fois  à  Flotence,  à  Venife,  à  Cènes,  &c.  Sar- 
marclli  imprima  aufli  dans  la  première  de  ces  villes  en 
1 5  90 ,  une  partie  de  fes  fermons  j  le  même  publia  en 
1 5  88  &  en  1 5  96,  fes  vies  des  faims  de  l'ordre  de  faint 
Dominique  ,  dont  il  s'eft  fait  depuis  d'autres  édi- 
tions ,  Se  qui  ont  été  traduites  en  françois  ;  Se  on 
1596,  Bufdragli  imprima  à  Lucques  fon  hiftoire 
des  hommes  illuftres  du  même  ordre.  Ces  deux  ou- 
vrages ,  de  même  que  les  fermons  ,  font  éctits  en  ita- 
lien. L'auteur  avoit  parcouru  à  pied  en  157a,  pref- 
que  toute  l'Italie  pour  recueillir  de  bons  mémoires , 
Se  il  en  recueillit  en  effet  de  très-bons  pour  ce  qui  con- 
cerne l'Italie  dans  l'efpace  du  fiécle  où  il  vivoit ,  mais 
il  ne  réuflit  pas  pour  les  temps  plus  reculés  ,  ni  hors 
d'Italie.  On  a  encore  de  lui  plusieurs  vies  féparées  ,  une 
hiftoirc  de  Ragufe ,  un  rraité  des  abeilles ,  &c.  Il  vi- 
voit encore  en  1 6 t 3 ,  âgé  de  81  ans. 

Séraphin  avoit  un  frère  aîné,  nommé,  Sylvain  Raz- 
zi ,  qui  fut  abbé  dans  l'ordre  des  Camaldules,  Si  en- 
tre autres  ouvrages  compola  les  vies  des  faints  de  Tof- 
cane  ,  qui  furent  imprimées  en  1 5  9  3 ,  Se  une  féconde 
fois  en  1617 ,  à  Floreuce.  •  Echard  ,  feriptorum  or* 
dinis  Frarrum  Prtdicatorum. 
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É ,  Rea  ou  Reacus ,  ifle  de  France  dan»  l'Océan 
occidental ,  près  du  pays  d'Aunis  ,  eft  de  l'évè- 
ché  de  la  Rochelle,  &  du  gouvernement  d'Aunis  Se 
du  Brouage.  Les  vins  y  croillenren  fi  grande  abondan- 
ce ,  que  fi  les  flottes  angloifes ,  hollandoifes  Se  norman- 
des ,  ne  venoient  en  enlever  une  partie  tous  les  ans ,  on 
ferait  obligé  de  donner  le  vin  vieux  au  peuple  pour 
entonner  le  nouveau.  Ces  vins  fervent  à  faire  d'ex- 
cellcnrc  eau-de-vie,  dont  on  fait  un  grand  débit.  Elle 
renferme  plulieurs  bourgs,  dont  les  ptincipaux  font 
celui  de  Saint -Martin  ,  où  il  y  a  un  beau  couvent  de 
Capucins;  &  celui  de  Loyc,  qu'on  appelle  Ijle ,  à caufe 
d'un  canal  qu'il  faut  paner  pour  y  enrrer.  Le  fort  le  plus 
confidérable  eft  celui  de  la  Préc ,  qui  commande  fur  le 
Pcrruis-Breton ,  où  il  y  a  des  pièces  d'artillerie  qui 
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Srtent  jufqu'i  ta  grande  terre ,  «liftante  environ  de 
ux  petites  lieues.  Il  eft  flanqué  de  quatre  gîtions 
avec  des  demi-lunes,  &  de  beaux  dehors.  Le  roi  a  fait 
bâtir  dans  cette  iile  du  côté  de  l'Océan  une  haute  tour , 
où  l'on  tient  an  lignai  de  nuit ,  à  caufe  des  écueils  qui 
en  font  proche,  appellés  les  Baleines.  C'eft  pourquoi 
elle  s'appelle  la  Tour  des  Baleines.  *  Villalairh 

REÀD  (  Guillaume  J  éveque  de  Chichefter,  An- 
elois  de  nation  ,  &  docteur  en  théologie  de  l'univer- 
sité d'Oxford ,  s'éleva  par  fon  mérite  à  l'épifcopat  , 
Se  donna  tout  fon  bien ,  avec  une  très-belle  biblio- 
thèque qu'il  avoit  au  collège  de  Merton,  dans  le- 
quel il  avoit  été  élevé.  11  aimoit  fort  les  mathémati- 
ques ,  &  a  laiiTe  des  tables  agronomiques.  *  Pitfeus , 
de  illuflr.  Angl.  feript. 

READ1NG  on  R£DING  i  c'eft  la  meilleure  ville 
du  comté  de  Birk  en  Angleterre  :  elle  eft  lîtuée  fur  la 
Tamife ,  dans  l'endroit  ou  elle  reçoit  le  Kennet ,  &  a 
divers  ponts  fur  ces  deux  rivières  \  elle  eft  à  quatre  ou 
cinq  lieues  de  la  ville  de  Windfor.  Elle  eut  autrefois 
une  célèbre  abbaye  de  l'ordre  de  Cluni ,  fondée  en 
1 1 1  j  par  Je  roi  Henri4>  qui  y  mourut,  &  y  fat  inhumé 
en  11)5.  &"c  avou  aiu"  un  tncien  chiteau  Se  une 
belle  églife ,  qui  ont  été  ruinés.  Vers  l'an  846 ,  les 
Danois  avoient  fait  de  cette  ville  le  fiége  de  leurs 
brigandages  ;  &  Ethelwolph  ,  roi  de  Mercie,  avoit  eu 
bien  de  la  peine  à  les  en  charter.  Au  commencement 
des  troubles  fous  le  règne  de  Charles  I ,  ce  roi  y  mit 
garnifon ,  mais  elle  fut  prife  par  le  comte  d  Ellex  le 
16  avril  i<>4) ,  après  un  liège  de  dix  jours  :  ce  qui 
incommoda  beaucoup  la  ville  d'Oxford ,  où  le  roi  avoit 
ton  quartier  général.  Rèading  eft  bien  peuplée.  Elle  a 
trois  paroifles ,  eft  capitale  de  fon  canton  ,  Se  a  une 
corporation ,  repréfenrée  par  deux  députés  qu'elle  en- 
voie an  parlement.  Elle  eft  i  40  railles  anglois  de 
Londres.  *  Di8.  angl. 

READING  (  Jean  )  théologien  Anglois  du  XVll 
liée  le ,  né  i  Buclcingham  vers  l'an  1 5  88 ,  fut  élevé  à 
Oxford ,  où  il  prit  les  degrés  de  tnaître-ès-arts ,  de 
bachelier ,  &  de  docteur  en  théologie.  Il  fut  d'abord 
chapelain  de  l'archevêque  Laud ,  qui  lui  donna  un  bé- 
néfice dans  le  Kentois.  Au  rétabltûcmcnt  de  Charles 
JI ,  il  préfenta  à  ce  prince  une  bible  au  nom  de  fon 
troupeau  ;  ce  qui  plut  tant  au  roi ,  qu'il  lui  donna  une 
prébende  i  Cantotbeti ,  &  le  rectorat  de  l'églife  de 
Chartham.  H  mourut  le  x6  octobre  i658.  11  étoit 
bon  théologien  &  fort  eftimé  parmi  ceux  de  fa  fecke. 
On  a  de  lui  quelques  ouvrages  que  les  théologiens  An- 
glois recherchent,  entt'auttes  :  Manuduâio  ad -.ivitatem 
fanàam  :  Antidote  contre  les  Anabaptiftes  :  Traclatus 
de  menfura  templi  :  Comment ar.  in  quatuor  Evangclif- 
tas.  Devers  fermons  ,  &c.  *  Ant.  wood,  hijlona  uni- 
yerfitatis  Oxonienps ,  page  37t. 

[tj*  REAL  (Gafpard  de)  chevalier ,  confeiller  du 
roi  en  fes  confeils,  grand  fénéchal  de  Forcalquier  ,  na- 
quit àSifteron  le  1  o  novembre  i5  8 1  de  François  de  Réal, 
léigneur  de  Curban ,  Se  de  Lucrèce  de  Leyde.  11  fe 
diftingua ,  Se  par  fon  efprit ,  Se  par  fes  talens ,  s'acquit 
l'ultime  de  plusieurs  princes  Se  ambalTadeurs ,  &  s'ap- 
pliqua pendant  plus  de  trente  ans  i  compofer  urt  traité 
complet  de  la  feience  du  gouvernement.  M.  de  Réal 
finit  ce  grand  ouvrage  un  peu  avant  la  mort,  arrivée  a 
Paris  le  8  février  1 75 1 ,  Se  le  dédia  1  ,M-  le  dauphin , 
qui  en  reçut  les  trois  premiers  volumes  du  vivant  de 
l'auteur.  Tout  l'ouvrage  contient  8  volumes  in-folio 
manuferirs.  M.  l'abbé  de  Burlc ,  fon  neveu ,  docteur 
de  Sorbonne  ,  abbé  de  Lure ,  eft  poflefleur  de  ce  ma- 
nuferit  Se  des  autres  écrits  de  M.  de  Réal.  *  M.  l'abbé 
Lad  vocat ,  ds3.  hifior.  portatif. 

REAME ,  ville  de  l'Arabie  Heureufe ,  éloignée 
d'une  lieue  de  celle  d'Aimacharana.  Elle  eft  à-peu 
près  de  deux  mille  maifons ,  &  a  une  montagne  â  côté 
avec  un  château  très-fort. L'air  y  eft  très-pur ,  &  il  n'eil 
pas  rare,  dit-on,  d'y  voir  vivre  jufqu'à  plus  de  ico 
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ahS,  temeriie  julqu'à  110  ans.  Près  de  cette  Ville  on 
voit  des  montons  d'une  grofleor  fi  prodigieufe ,  qu'il 
y  en  a  dont  on  allure  que  la  queue  pele  plus  de  40 
livres.  *  Davity  ,  éefeription  de  l'Arabie.  Thomas 
Corneille ,  diUionaire  géograpk. 

xREAUTE  (  Jean  de  la  )  confeiller  au  parlement  de 
Pari  s,  &  profèfleur  endroit  dans  le  XV  fiéele ,  étoit  rus 
de  Gilles  à*  la  Reauté ,  juge  d'Anjou  &  du  Maine  , 
&  chevalier  du  Croulant ,  félon  fon  épitaphe ,  que  l'on 
voit  encore  dans  l'églife  de  fainte  Croix  d'Angers où 
il  eft  inhumé.  Jean  de  la  Reauté ,  homme  d'cfprit  Se 
verte  dans  l'étude  du  droit ,  commença  à  fe  diftin- 
euer  dans  le  barreau  de  Paris ,  où  il  eut  plusieurs  eau. 
les  d'éclat.  Lauréat  du  dialogue  des  avocats  ,  parla 
entrautres  d'une  confultation  célèbre  pour  les  (ils  de 
Jacques  Cœur ,  argentier  du  roi  Charles  Vil  3  Se  maî- 
tre des  monnoies  de  Bourges  ,  qui  fut  puni  pour  fes 
malverfations  en  14)  3.  Cette  confultation  eft  de  Jean  da 
la  Reauté ,  de  M.  de  Befançon ,  de  Chaillier .avocat  du 
roi ,  &  de  quatre  avocats  fameux  du  temps  de  Char- 
les VII.  Jean  de  la  Reauté  fut  fait  enfuire  profeûeuc 
en  droit ,  Se  doyen  de  l'églife  de  S.  Pierre  à  Angers. 
En  1 449 ,  il  fut  député  avec  le  docteur  Rohalle ,  maî- 
tre-école ,  à  une  alfemblée  tenue  â  Rouen  pour  l'exé- 
cution de  la  pragmatique-fanction  j  il  paraît  qu'on  leur 
donnoit  40  fols  tournois  par  jour  à  chacun ,  ce  qui 
étoit  en  ce  temps-lâ  une  fomme  confidérable.  Jean  da 
le  Reauté  y  eft  appellé  tris-excellent  dcHeur-is-loix  : 
pteuve  de  fa  grande  capacité  ;  car  on  netoit  rien  moins 

Îue  prodigue  alors  de  ces  qualifications  honorables. 
>epuis  qu'il  fut  fait  confeiller  au  parlement  de  Pa4 
ris  ,  il  fut  pourvu  d'une  prébende  dans  l'églife  d'An- 
gers, &  le  parlement  écrivit  le  8  de  janvier  1 47  3  pouc 
demander  qu'on  le  difpenfât d'une  partie  de  la  réfidenca 
à  laquelle  les  canons  1  obligeoient  en  entier  »  Se  à  cet» 
recommandation  il  en  fut  difpenfé ,  afin  qu'il  lût  plus 
utile  au  célèbre  corps  dont  fa  dignité  le  tendoit  mem- 
bre. On  ignore  l'année  de  fa  mort.  '  Mémoires  ma* 
nuferits.  Mezerai ,  hift.  de  France  abrégée ,  t,  II ,  in-  4% 
page  VJU  Dialogue  des  avocats  par  Loyfcl ,  féconde 
conférence. 

R  EB  AÏS ,  bourg  de  France  avec  abbaye  de  l'ordre 
de  S.  Benoît,  &  de  la  congrégation  de  S.  Maur ,  dans 
la  Brie  chatopenoife,  près  de  la  rivière  de  Morin }  à  fix 
lieues  de  Meaux  vers  le  fud-eft.  *  Mati ,  dm. 

REBBIUS  (Nicolas)  né  i  Ath  dans  le  Haynault ,  le 
io  octobre  de  l'an  1  „  fut  dûâeur  en  théolo- 
gie ,  protonotaire  du  faint  fiége ,  &  chanoine  théologal 
de  S.  Pierre  â  Lille  II  vivoit  dans  le  XVl.tfécle  Se 
dans  le  fuivant.  Il  a  fait  imprimer  deux  difeours  pane?- 

Sriques  en  latin,  l'un  fur  l'Annoncurion,  l'autre  fur  la 
meeption  immaculée  de  la  fainte  Vierge.  Il  avoit  pro- 
noncé ces  deux  difeours  â  Lille ,  Se  ils  ont  été  impri- 
mes à  Bruxelles ,  en  1 1 98 ,  i?.-+'\  Ses  autres  ouvrages 
font  :  De  homicidio ,  en  deux  livres ,  â  Bruxelles ,  161», 
in-éf.  Traiïatus  de  utilitatt  teUmrd  théologie  ut  ecclefi'ts 
metrùpolitanis ,  cathedralibus ,  collegiatis  &  regularibus; 
&  de  ptebenda  theologalis  prim*vâ  fundatione  &  origine, 
i  Douai ,  1 6 1 1  ,  in-40.  De  dignitatibus  &  officiis  cet  le - 
fiafticis  ,  à  Douai ,  »  6 1 1 ,  i/1-40.  *  Valere  André ,  ht- 
bltoth.belg.  edit.  i  7  j  9  »  tome  II,  p.  9»  8. 

RtBDORF,  dit  Henricus  Rebdorfienfs ,  religieu* 
qui  vivoit  dans  le  XIV  fiéele  ,  compola  des  annales  , 
qui  comprenoient  l'hiftoire  des  empereurs  Adolfe» 
Alberrj  Frédéric  M,  Louis  de  Bavière  &  Charles  IV, 
depuis  l'an  1 195  ,  jufqu'en  1 361.  Freher  eft  le  pre- 
mier qui  ait  publie  cet  ouvrage.  *  Voulus  ,  de  kifi. 
Latmis. 

REBE  :  c'eft  le  rom  d'un  des  cinq  rois  de  Madian  „ 
que  les  Ifratlites  défirent  &  tuèrent ,  pour  fe  venger 
des  crimes  que  les  Madianites  leur  avoient  fait  com- 
mettre; ils  pillèrent  leurs  villes  64  leurs  châteaux ,  6c 
en  exterminèrent  entièrement  les  habitans.  *  Nombj 
XXXI. 

Urne  II.  Partie  t\ 
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REBÉ  (Claude  de  )  huitième  fils  de  Claude  ,  fei- 
gneur  de  Rebé ,  &c.  Se  de  Jeanne  de  Meyfé  ,  fut  cha- 
noine &  comte  de  Lyon  ,  chantre  de  la  même  églife , 
puis  archevêque  de  Narbonne  en  \6ti.  Après  avoir 
rétabli  &  orné  les  églifes  de  fon  diocèfe ,  il  fonda 
deux  écoles  de  rhéologie  a  Narbonnc  Se  à  Limoux  , 
donc  il  donna  la  conduite  aux  pères  de  la  Doctrine 
Chrétienne.  11  appella  en  fui  te  les  Filles ,  dites  de  No- 
tre-Dame, qu'il  dota  &  logea  commodément  3  pour 

rmdre  loin  des  pauvres  ri  lies  ,  &  fonda  l'hôpital  de 
charité ,  pour  retirer  les  mendians.  Ce  prélat  fut 
forr  confidéré  du  roi ,  qui  l'artira  près  de  fa  petfonne , 
te  qui  lui  donna  la  croix  de  fon  ordre  du  S.  Elpnt.  11 
fut  aimé  non-feulement  des  peuples  de  fon  diocefe , 
mais  aufli  de  tous  les  ordres  de  la  province  de  Lan- 
guedoc ,  &  mourut  le  16  mars  de  l'an  1659  ,  âgé  de 
71  ans. 

Il  avoit  pour  frère  aîné  Zacharir  ,  feignenr  de 
Rcbé,  baron  d'AmpIcpuis ,  qui  tut  noyé  en  itfio, 
dans  la  rivière  de  Loire ,  taillant  pour  enrans  d'tfabeau 
Popillon ,  fille  de  Nicolas  ,  baron  du  Ryau  en  Bour- 
bonnois ,  &  de  Catherine  de  Boni  face  ,  Philibert  , 
qui  fuit;  François  ,  chanoine  &  comte  de  Lyon ,  chan- 
tre &  archidiacre  de  la  même  églife  j  Se  Claude  de  Rc- 
bé ,  religieux  de  l'abbaye  du  Jougdieu.  Philibert, 
feigneurde  Rebéjbarond'Amplepubj&c.  colonel  d'un 
régiment ,  servit  comme  volontaire  au  fiége  de  la  Ro- 
chelle &  en  Italie ,  fous  les  maréchaux  de  la  Force  & 
deGrancci,  &  mourut  en  feptembre  itf  17.  11  avoit 
époufé  i°.  Marie  d'Albon ,  fille  de  François ,  feigneur 
de  Chazeuil ,  &c.  Se  4! Antoinette  de  Bigni ,  morte 
fans  poftérité  :  i°.  Diane  d'Apchon  ,  fille  du  marquis 
de  Saint-André»  dont  il  eut  pour  fils  unique  Claude, 
feigneur  de  Rebé  ,  marquis  d'Arqués  ,  &c.  que  l'ar- 
chevêque de  Narbonne  fon  grand  oncle  nomma  fon 
héritier  ,  mort  aveugle.  Il  avoit  époufé  Jeanne  d'Al- 
bret ,  fille  de  Henri,  baron  de  Mioflens ,  comte  de  Ma- 
cennes ,  Se  à' Anne  de  Pardaillan ,  dont  il  eut  pour  fils 
Unique  Claude-Hyacinthe  de  Rebé ,  marquis  d'Ar» 
ques ,  colonel  du  régiment  de  Piémont ,  brigadier  des 
armées  du  roi ,  lieutenant  général  pour  fa  majefte  en 
la  province  de  Rouflillon  ,  mort  â  Namur ,  âgé  de  j  6 
«ns ,  le  4  août  1 6 9  ) ,  des  bleflures  reçues  à  la  bataille 
de  Nerwinde  le  19  juillet  précédent ,  laiflanr  de  Ma- 
rie-The'rèfi  de  Pons  de  Guimera ,  fille  unique  de  Jo- 
feph ,  baron  de  Monclar ,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
lieutenant-général  de  fes  armées  ,  Sic.  Marie-Jofcphe 
de  Rebé ,  mariée  le  jo  mars  1 707 ,  à  Uonor  du  Mai- 
ne, macquis  du  Bourg,  meftre  de  camp  du  régiment 
royal  cavalerie,  &  brigadier  des  armées  de  roi.  *  Preu- 
ves de  la  nobleffe  des  moines  de  F  abbaye  de  f  (fle-Barbe , 
par  Le  Laboureur. 

REBECCA  ,  femme  noble  &  favante,  fille  du  rab- 
bin Meir  Tiktner.  Elle  a  écrit  le  livre  intitulé ,  Mi- 
néket  Rifka  ,  la  nourice  de  Rebecca.  C'eft  un  livre  de 
morale  écrit  en  allemand.  Il  cft  tiré  de  la  Gémare  & 
des  commentaires  allégoriques.  Il  a  été  imprimé  à 
Cracovie  en  i«i8  0  in-4.0.  *  Joan.  Chrif.  Woifii , 
■iibi'iotAecà  hebraa. 

REBECCA ,  foytx  JACOB  &  ISAAC. 

REBEL  >  petite  ville  ou  bourg  du  duché  de  Mec- 
kelbourgen  balte  Saxe.  Il  eft  fur  le  bord  méridional  du 
Jac  de  Murits ,  environ  à  quatre  lieues  de  Waren  vers 
Je  midi.  *  Mari ,  di3ion. 

REBIBA  (  Scipion  )  cardinal  t  archevêque  de  Pife , 
né  l'an  1  504  à  Saint-Marc  ,  bourg  dans  les  montagnes 
de  MelSne  en  Sicile,  étudia  A  Palerme  ,  où  il  fur  pour- 
vu d'une  chapelle  j  puis  il  vint  à  Rome  ,  chez  le  car- 
dinal Caraffe.  Ce  prélat  etant^devenu  pape  fous  le 
nom  de  Paul  IV  ,  le  nomma  à  l'évcché  de  Monda 
dans  laPouille  ,1e  fir  gouverneur  de  Rome  ,  &  cardi- 
nal au  mois  de  décembre  de  l'an  1555.  L'année  fuî- 
Vante  le  pape  l'envoya  à  Philippe  II  t  roi  d'Efpagnc, 
ie  fervit  de  fes  coafeils  ,  &  le  nomma  à  l'archevêché 
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de  Pife ,  que  le  duc  de  Florence  demandoit  pouf 
un  de  ifcs  fils  $  nomination  qui  dans  la  fuite  fut  un 
fujet  de  perfécution  pour  le  cardinal  Rebiba.  Après 
la  mort  de  Paul  IV  ,  Pie  IV  le  fit  arrêter  ,  fous  pré- 
texte qu'il  avoit  eu  parr  aux  fecrers  des  CarafFcrs  ,  Se 
il  ne  le  mir  en  liberté  qu'après  l'avoir  dépouillé  de 
l'archevêché  de  Pife ,  pour  lequel  on  lui  donna  l'évc- 
ché de  Tropeia  ,  &  le  tirre  de  patriarche  de  Conftan- 
tinople ,  qu'il  remit  à  fon  neveu  Profper  Rebiba.  Ce 
cardinal  fut  encore  inquiliteur  de  la  loi  fous  Pie  V» 
Se  éveque  de  Sabine  fous  Grégoire  XIII.  Il  mourut  de 
trop  d'embonpoint  l'an  1  577  ,  qui  croit  le  7)  de  fort 
âge.  'DeThou,  /.  17,  16  &  18.  Auberi  t  hifloir* 
des  cardinaux.  Onuphre ,  in  Paulo  IV.  Petramellario. 
Ughel ,  &c. 

REBLAT ,  REBLATA ,  ou  RIBLATA  ,  ville  de 
Syrie  dans  le  pays  d'Emath.  Saint  Jérôme  a  pris  cette 
ville  pour  Antiochc  de  Syrie ,  ou  pour  le  pays  des  en- 
virons d'Emath  ou  d'Emmas ,  qui  étoit  encore  de  fon 
temps  le  premier  gîte  de  ceux  qui  alloient  de  Syrie 
en  Méfoporamic.  Dom  Calmée  trouve  de  la  diffi- 
culté dans  ce  fentiment,  parcedVAntioche  croit  allez 
éloignée  d'Emcfe  ou  d'Emath  ,  &  qu'elle  n'étoit  p 
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fur  le  chemin  de  La  Judée  en  Méloporamie.  La  de- 
meure de  Rebla  étoit  des  plus  agréables  de  la  Syrie  , 
d'où  vienr  que  les  rois  de  Babylonc  y  faifoient  volon- 
riers  leur  demeure.  Pharaon- Néchao ,  roi  d'Egypte  , 
s'y  arrêta  au  retour  de  fon  expédition  de  Carchenns , 
Se  ayant  fait  venir  Joachaz,  roi  de  Jnda ,  le  dépouilla 
de  fa  royauté  ,  Se  mit  a  fa  place  Joachim.  C'eft  là  que 
Sédéciaseut  les  yeux  crevés.  *  foyer.  D.Calmet  dans 
fon  diBionaire  de  la  bible. 

REBOLLEDO ,  famille  efpagnole.  Le  comte  don 
Bernard  de  Rebolledo.,  feigneur  d'Irian,  ambaiiâdeuc 
du  roi  dFXpagnc  en  Danemarck  depuis  l'an  1 649  , 
jufqu'en  1661  ,  étoit  de  cette  maifon.  11  compola  8C 
fit  imprimer  divers  ouvrages  pendant  Con  féjour  à  Co- 
penhague ,  tous  écrits  en  vers  cfpagnols.  Quoique  les 
titres  de  quelques-uns  portent  qu'ils  ont  été  imprimés 
à  Cologne,  Se  d'autres  à  Anvers  ,  ils  ont  tous  été  im- 
primés â  Copenhague.  Voici  les  titres  de  ces  ouvra- 
ges :  1.  Selva  militer  y  politica  al  rey  de  Bohemia  y 
Ungria  dom  Ferdinando  IF,  1 65  x  ,  m  \  6  ,  fous  le  ti- 
tre de  Cologne.  1.  Selva  fagrada ,  à  Cologne ,  1 6  j  7  j 
c'eft  une  paraphrafe  en  vers  de  tous  les  pfjaumes 
de  David ,  où  l'on  a  mis  i  la  marge  les  partages  de 
l  écrirarc  qui  y  ont  rapport.  3.  La  conjiancia  viâoriojâ , 
Eglog*  fiera,  y  los  Trcnos  ,  à  Coiogic,  in  4*.  c'eft 
une  paraphrafe  en  vers  du  livre  de  Joî> ,  &  des  lamen- 
tations de  Jérémie.  4.  Oclos  del  conde  de  Febolledo , 
que  dâ  â  /k»  et  Utenciado  Yp.dro  ¥tore\  de  Ltv  ada ,  im~ 
prttfb  en  Anéares  ,  con  licencia  de  los  fuperiorz  i  ,er.  la 
ojfvinaPlantin'.  ina  ,aiïo  1660,  in- 40.  Les  lupéricurs 
qui  donnoient  la  penn.lTioa  d'imprimer  cet  o'ivrsge 
étaient  le  pore  Jeau-B  iptillt:  Gucrnez  ,  Djmiiiicain  , 
Se  le  pere  Godefroi  trancktn  ,  Jéfuite  ,  qui  d-mcu* 
roient  chez  le  comre  à  Copenha'iti.',  &  qui  étoienc 
fes  aumôniers.  Cet  ouvrais  ,  de  iix  cens  foixan:e-qua- 
torze  pages ,  cft  dédié  à  Sophie-Amélie,  reine  de  Da- 
nemarck Si  de  Norwége.  Il  eft  divtfé  en  cinq  parties  î 
la  première  8c  la  féconde  contiennent  des  fonnets, 
des  épîtres,  des  romances ,  des  épigramnus ,  8cc.  La 
troifiéme  eft  une  tragi-comédie.  La  quatrième  com- 
prend un  abrégé  en  vers  de  l'hiftoire  itc  tous  les  rois 
de  Danemarck.  La  cinquième  &  dernière  partie  con- 
fifte  en  diverfes  pièces  de  morale  &  de  pieté.  En  plu- 
fieurs  endroits  de  ce  recueil,  on  trouve  de  l'auteur,  «les 
lettres  Se  des  relations  en  profe  j  celles-ci  font  aiTez 
curieufes  ,  &  l'on  y  apprend  diverfes  particularités  de 
ce  remps-la.  L'éditeur ,  le  licencié  Y fidro  Florez  de 
I.aviada ,  fait ,  dans  la  préface ,  un  long  récit  des 
voyages  du  comte  de  Rebolledo  dans  tous  les  pays  de 
l'Europe ,  &  il  n'oublie  pas  de  parler  de  fes  ancêtres 
&  de  fa  nobleilè.  Nicolas  Antonio  parle  aufli  du  comte 
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de  R  eboiledo  en  ces  termes  :  "  Dont  Bernard  de  Re- 
»  bollcdo  ,  de  Léon  ,  feigneur  d'Irian,  chevalier  de 
•*  (aine  Jacques ,  après  avoir  donné  des  preuves  de  fa 
»  valeur  dans  les  armes ,  &  commandé  en  chef  les 
»  troupes  dans  le  Palatinar  du  Rhin  ,  fur  envoyé  par 
i. le  roi  Philippe,  en  qualité  d'ambafladeur ,  à  la 
»  cour  du  roi  de  Danemardc,  S 'étant  aquitré  long- 
••  temps  de  cet  emploi,  &  avec  bc*u-coup  de  gloire,  il 
»  fut  rappelle  à  la  cour  de  Madrid  pour  affilier  au  con- 
»  fëil  de  guerre.  Ceft  un  feigneur  d'une  belle  érudi- 
-  tion ,  orné  de  la  connoiflance  de  routes  les  feiences  ; 
»  c'eû  ce  qu'il  a  bien  montré  par  fes  ouvrages  en  vers 
»  espagnols  rempl  is  de  lavoir  &  d'une  grande  élégance.» 
Nicolas  Antonio  cite  la  Sclva  militar  du  comte,  dont 
oa  a  parlé.  *  Extrait  du  fupplémtnt  françois  de  Bajlc , 
où  l'on  cite  des  mémoires  manoferits  communiques. 

REBOURS,  famille  que  l'on  prétend  être  originaire 
de  Normandie  près  de  Falailê ,  &  dont  l'on  rapporte 
ici  la  poftérité ,  telle  qu'elle  a  été  communiquée , 
depuis 

I.  Pierre  le  Rebours ,  feigneur  de  Maizieres ,  près 
de  Falaife ,  vivoir  dans  le  XIV  fiécle.  L'arrêt  rendu  i 
Rouen  le  14  janvier  1483  ,  par  les  généraux  confeil- 
lers  du  roi  fur  le  fait  de  la  juftice  des  aides ,  ordon- 
nées pour  la  guerre  en  Normandie ,  marque  exprefle- 
ment  que  Pierre  le  Rebours,  feigneur  de  Maizieres, 
txifaïeui  de  Jean  le  Rebours ,  feigneur  du  Buiûon- 
Morel,  du  Mefhil-aux-Vignes ,  &  de  la  Bretcche , 
iroit  l'an  1 360  jouiflànt  des  privilèges ,  franchifes  6c 
libertés  de  noblefle  ,  de  même  que  les  prédécefleurs. 
Cer  arrèr  fait  l'énumcration  de  père  en  fils  des  defeendans 
de  Pierre  le  Rebours  jufqu'i  Jean  le  Rebours,  fei- 
gneur de  BuifIbn-MorcI ,  du  Mefhil-aux-Vignes  ,  8c 
autres  lieux ,  6c  à  Germain  le  Rebours  fon  frère ,  dont 
on  parlera  dans  la  fuite.  Les  chartes  de  l'abbaye  de 
Lyre  en  Normandie  ,  font  auffi  mention  de  Pierre  le 
Rebours,  6c  de  fes  defeendans,  qui  onr  eu  long-temps 
leur  fépulture  dans  cette  abbaye. 

II.  Nicolas  le  Rebours ,  feigneur  de  Maizieres , 
de  la  N  ou  et  te  &  du  Trouflelain  ,  mourut  au  fïége  de 
Louviers  contre  les  Anglois  ,  du  temps  de  Charles 
VU.  U  avoir  époufe  Marie  Trenchant ,  fille  de  Guil- 
laume ,  feigneur  du  Bofe  Rcgnaud  près  de  Lyre  en 
Normandie  ,  de  laquelle  il  eut  , 

III.  Robert  le  Rebours ,  feigneur  de  Maizieres',  du 
Buirtôn-Morel,  8cc.  qui  fut  ocre  de  Raoul, qui  fuit. 

IV.  Raoul  le  Rebours,  feigneur  de  Maizieres, du 
Bu  1  non-More  1 ,  &c.  marcha  avec  l'arriere-ban  com- 
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mandé  par  le  roi  Louis  XI ,  conrre  les  bourguignons , 
6c  fur  blefle  aux  guerres  de  Picardie.  Il  eut  de  fa 
femme  plufieurs  filles  &  deux  fils ,  favoir  ,  Jean ,  qui 
mourut  fans  enfuis  mâles  ;  6c  Germain  ,  qui  fuir. 

V.  Germain  le  Rebours  ,  I  du  nom ,  feigneur  de 
Maizieres  &  du  Buiuon-Moccl ,  &c.  avoir  époufé  Ma- 
rie Défais  ,  de  laquelle  il  eut  Hubert  ,  qui  fuit. 

VI.  Hubert  le  Rebours  ,  feigneur  de  Maizieres  , 
du  Buiûon-Morel  ,  &c.  eut  pour  fils  Germain  ,  qui 
(bit)  8c plufieurs  filles. 

VIL  Germain  le  Rebours  ,  Il  du  nom ,  feigneur 
de  Maizieres,  Morte-Fontaine,  de  Berrrand-Foiîe , 
&  du  Buiûon-Morel ,  avocat  au  parlement  de  Paris  , 
s'acquit  par  fbn  éloquence  une  grande  réputation  dans 
le  barreau  ,  &  fift  un  des  plus  employés  de  fa  profef- 
lion.  Il  époufa  i°.  Marie  Coton ,  dont  il  n'eut  qu'une 
fille  :  i".  Anne  Brachet ,  fille  de  Claude ,  feigneur  de 
Vilbers ,  6c  de  Françoife  du  Val ,  donr  il  eut  plufieurs 
enfàns ,  enrr'autres  Guillaume  ,  qui  fuir  ;  8c  Ger- 
main le  Rebours ,  qui  a  fait  la  branche  des  ftigneurs 
de  La  Leu  ,  rapportée  ci-après. 

VIII.  Guillaume  le  Rebours  ,  feigneur  de  Ber- 
trand-Forte ,  de  Chirillon ,  &  de  Prunclé ,  confeiller 
au  parlement ,  nuis  préfîdent  en  la  cour  des  aydes ,  8c 
ifeiller  d'état  ordinaire  ,  époufa  Claude 
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médecin  du  roi  Henri  III ,  de  laquelle  il  eut  Ale- 
xandre ,  qui  fuir. 

IX.  A  lex  andre  le  Rebours ,  I  du  nom ,  feigneur  de 
Bertrand-Forte  ,  8c  de  Prunclé  ,  confeiller  au  parle- 
ment ,  puis  préfîdent  a  la  cour  des  aydes ,  fur  fair  pac 
la  reine  Anne  d'Autriche ,  confeiller  d'état  ordinaire  , 
en  1643.  Il  avoir  époufe  Mark  Pajor,  fille  à' Antoine 
Pajor ,  maître  des  requêtes ,  feigneur  de  la  Chapelle 
fous  Gerberon  ,  dont  il  eut  Tiiierri  ,  qui  fuit;  Ale- 
xandre ,  feigneur  de  Châtillon  ,  tué  en  1 6  5  8  au  ficge 
de  Dunketque  ;  Jean  ,  qui  a  fait  la  branche  de  Pru- 
nelé  j  6c  Claude  le  Rebours qui  a  fait  celle  de  Saint- 
Mard,  toutes  deux  rapportées  ci-après. 

X.  Tkierri  le  Rebours,  feigneur  de  Bertrand-Forte, 
confeiller  au  grand  confeil ,  pub  maître  des  requêtes, 
morr  préfîdent  au  grand  confcil  le  6  oâobre  1706  , 
âgé  de  83  ans  :  il  lairtà  de  Marie  Malet,  Alexandre 
11,  qui  fuit. 

XI.  Alexandre  le  Rebours ,  H  du  nom ,  feigneur 
de  Bertrand-Forte  ,  confeiller  au  grand  confcil ,  puis 
intendant  des  finances,  fut  marié  le  17  janvier  1 6 9  3 ,  i 
Suzanne  Tiquer ,  veuve  de  Pierre- François-  Jacques  , 
feigneur  de  V 
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irri ,  confeiller  au  parlement  de  Paru, 
il  n'a  point  eu  d'enfans. 
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le  Grand ,  fille  de  Nicolas ,  feigneur  d'Aigrçfbin  ,  pre- 


Branche  de  le  Rebours  dm  Prunelé. 

X.  Jean  le  Rebours ,  feigneur  de  Prunelé ,  maître 
ordinaire  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris ,  époufa 
Ifabelle  Compain ,  fille  de  Louis  Compain  de  l'Ef- 
rang ,  confeiller  au  parlement  de  Paru ,  8c  de  Cathe- 
rine Gourreau.  Il  néft  refté  d'enfans  de  ce  mariage, 
au'Eliiabeth-Thérèfe  le  Rebours,  qui  ep  irî8o  épou- 
fa fon  coufin  germain  Michel  Chamillarr ,  confeiller 
au  parlement ,  pub  maître  des  requêtes  ,  intendant 
des  finances  ,  contrôleur  général  des  finances  ,  minif- 
tre  8c  feercraire  d'état  pour  la  guerre,  commandeur  8c 
grand  treforier  des  ordres  du  roi. 

Branche  de  le  Rebours  Saint-Mard. 

X.  Claude  le  Rebours ,  feigneur  de  Saint- Mard, 
fur  le  Mont ,  8c  de  la  Bruyère ,  confeiller  au  parle- 
ment ,  fut  fair  en  1 705  confeiller  d'honneur  au  même 
parlement,  11  avoit  époufé  Jeanne  Pantin ,  fille  de  Gil- 
les Pantin ,  feigneut  de  la  Guerre  en  Bretagne ,  de  la- 
quelle il  a  eu 

XI.  Jean-Baptiste- Auguste  le  Rebours ,  feigneur 
de  Saint-Mard  fur  le  Mont  ,  &  de  la  Bruyère ,  confeil- 
ler au  parlement ,  qui  a  cpftofé  Marie-Loui/i  Chubï- 
ré  ,  fille  de  Pierre  Chubêré ,  fecrétaire  du  roi  ,  6C 
ancien  avocat  au  parlement ,  Se  de  Marie  Rcgnault  » 
dont  des  en  fan  s. 

Branche  dm  le  Recours  Laleu. 

VIII.  Germain  le  Rebours ,  III du  nom,  feigneur 
de  Laleu,  Morte-Fontaine,  Villiers,  Chaullî,  (s:  du 
Buiûon-Morel  en  Normandie,  fut  prévôt  Se  juge  or- 
dinaire de  la  ville  d'Orléans ,  Se  maître  des  requêtes 
de  la  reine,  mère  de  Louis  XIII.  U  avoit  époufe  i°. 
Magdeléne  Brachet ,  fa  coufine  :  i°.  Anne  Bourdineau , 
dont  il  eut  François  ,  qui  fuir. 

IX.  François  le  Rebouts,  feigneur  de  Laleu,  te 
de  Chaurti ,  écuyer  ordinaire  de  la  reine  Marie  de  Mé- 
dicis ,  capitaine  Si  gouverneur  du  château  de  Madrid, 
au  bois  de  Boulogne  ,&  de  la  Meute.  On  voit  encore 
fes  armes  à  une  croix  ,  qui  eft  dans  !c  bois.  Il  avoit 
époufe  Anne  de  Chaunes  ,  fille  de  Jacques  de  Chau- 
nes ,  feigneut  d'Epînai  fur  Seine  ,  maître  des  requêtes, 
de  laquelle  il  eut  François  de  Paule  ,  qui  fuit. 

X.  François  de  Paule  le  Rebours,  feigneur  de  La- 
leu &  de  Chauffi ,  prevôr  royal  Si  juge  de  police  de 
la  ville  dOrléans,  mort  le  1  s  mai  1693 ,  âge  de  61 
ans ,  avoit  époufé  /"««cw/iCardinct,  fille  de  Chu  Je, 
feigneur  de  Chenaule  ,  prévôt  d'Orléans ,  8c  A'Efpé- 

Tome  IX.  Partie  J.  Mil 
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rance  Maillard  A  de  laquelle  il  a  eu  plufieurs  filles ,  Se 
uois  tils  y  merts  fans  alliance. 

La  famille  de  le  Rebours  porte  de  gueula  à  fept  lo- 
sanges d'argent  j  } ,  }  ,  i . 

Nom  ignorons  fi  AKTotKe  de  Rebours  ,  qui  a  etc 
directeur  de  Port-Royal ,  étoit  de  la  même  famille. 
Quoi  qu'il  en  foit,  c  étoit  un  homme  tres-verfé  dans  les 
belles-lettres  &  dans  les  autres  feiences  humaines.  Après 
avoir  vécu  dans  le  monde  environ  48  ans,  il  fc  retira 
dans  le  monaftere  de  Port-Royal  pour  y  achever  fa  cour- 
fe  dans  la  retraite.  Ce  fut  M.  Singli»  qui  l'obligea 
d'entrer  dans  l'état  eccléfiaftiqne.  11  mourut  le  11 
août  1661  ,  âj»é  de  70  ans.  On  peut  voir  fon  éloge 
dans  le  nécrologe  de  l'abbaye  de  Port -Royal  des 
Champs. 

RF.BUFFI  ou  REBUFFE  (  Jacques  )  jurifconfulte , 
fils  à'Audemar  ou  Orner  Rebuffi  ,  naquit  à  Montpel- 
lier vers  le  milieu  du  XIV  ficelé.  H  y  enfeigna  les  loi* 
durant  plus  de  trente  ans  ,  avec  t«u  d'applaudifle- 
ment ,  que  l'école  de  droit  de  cette  ville  l'a  mis  en  quel- 
que forte  au  rang  de  fes  fondateurs  >  en  faifant  porter 
fur  les  malles  d'argent  de  fes  bedeaux  ,  1  effigie  dorée 
de  Jacques  Rebuffi,  avec  ceiles  de  PUcentin  Se  d'A^o, 
qui,  deux  cens  ans  auparavant*  avoient  donné  commen- 
cement à  cette  école.  En  1 395  ,  le  roi  Charles  VI 
donna  à  Jacques  Rebuffi  des  lettres  de  noblcrtc,  dans 
Jefqitelles  il  elt  dit ,  qu'il  avoit  déjà  profefle  le  droit  à 
Montpellier  depuis  plus  de  vingt  ans  ;  qu'il  avoit  exe«- 
cé  la  charge  d'avocat  du  roi  dans  la  fénéchauflee  de 
Biaucaire  ,  Se  celle  de  juge  au  palais  à  Montpellier. 
Il  elt  fait  mention  de  lui  dans  la  plupart  des  a&cs  im- 
portans  que  la  ville  pafli  de  l'on  temps  ;  &  on  lui  at- 
tribue le  bon  ordre  qui  elt  dans  les  regiftres  publics t 
depuis  les  rois  d'Aragon  julqu'à  lui.  11  mourut  en 
1 418  ,  &  fut  enterré  clans  l'égiifc  de  Maguelonne,  où 
l'on  voyoit  fon  tombeau ,  fur  lequel  il  étoit  repréfenté 
à  genoux  devant  une  image  de  la  fainte  Vierge ,  avec 
cette  infeription  :  Orne  pro  domino  Jacobo  Rebuffi , 
legum  comité  ,  cujus  anima  in  Domino  requiefeat ,  qui 
obtttanno  ab  Incarnat  ione  Domini  1418  ,  die  21  mar- 
tii.  On  cite  de  lui  un  commentaire  fur  les  trois  der- 
niers livres  du  code. 

REBUFFI  ou  REBUÏTE  (Pierre)  étoit  arrière-petit 
reveude/trf««,&e(t  beaucoup  plus  connu.  Il  naquiten 
r  5  00  à  B.iilhrgues.a  deux  lieues  de  Montpellier,  dans 
une  m  ai  fon  qui  étoit  depuis  long-temps  i  fa  familIe,cV 
qu'elle  confetve  encore.  11  étoit  fils  de  Jean  Rebuffi  & 
de  Mitgdeltne  Déclari.  Après  fes  études.qu'il  fitaMont- 

Ivllier ,  il  fut  recherché  par  les  univerfitos  du  royaume 
es  plus  célèbres  paur  le  droit.  De  Touloufc  où  il  fut 
appelle  ,  il  alla  à  Cahots  où  il  enfeigna  pendant  cinq 
ans.  Il  fc  tranfporta  enfuite  1  Bourges, où  il  eut  pur 
collègue  le  fameux  André  Alciat.  François  I  lappclla 
de  Bourges  à  Paris ,  pour  y  enfeigner  le  droit  canon  ; 
&:  ce  riit  -  là  qu'il  acheva  fon  livre  intitulé  ,  Praxis 
beneficiorum ,  dont  on  a  plufieurs  éditions.  L'aureur 
y  explique  avec  beaucoup  de  méthode  j  les  difpofi- 
tions  qu'il  faut  avoir  pour  parvenir  aux  bénéfices ,  ce 
qu'il  faut  faire  pour  les  conferver  ,  Se  la  manière  dont 
on  peut  les  perdre.  En  1 5  •  7 ,  il  fit  fon  traité  fur  la  fa- 
meûfe  bulle  In  Cctna  Domini  de  Paul  III ,  qu'il  dédia 
au  même  pape.  En  1539  il  préfenta  au  roi  François 
I  fon  travail  fur  le  concordat  entre  Léon  X  Se  ce 
prince.  En  1 540  il  publia  fes  annotations  fur  les  ré- 
gies de  la  chancellerie.  On  trouve  ces  écrits  réunis 
avec  fa  pratique  des  bénéfices,  dans  l'édition  de  Lyon 
158c,  in-fot.  dans  celle  de  Paris  1 66 4 ,  &  peur-être 
dans  plufieurs  autres.  Voici  le  titre  de  celle  de  1 664  : 
Pétri  Rebuffi  praxis  beneficiorum  :  Apponuntur  bulla 
Cane  Domini ,  bulla  Jejuniorum  Pault  III  ;  additiones 
ad  régulas  cantellari* ,  cura  Audomari  Rebuffi  (  Pétri 
nepotis  )  excuit*  ,  tue  non  prailica  cancetlaru  apojlo- 
Ika  Hieronymi  Pauli  Barchin  t  eum  élucidât  ionibus 
Pétri  Rebuffi  :  Adjkiurjtur  concordat orum  traciatut  ituer 
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Leonem  X  &  Francifium  I,  eumgloffis  ;  colledane*  fo- 
yer concordatis  interfedem  apofioUcam  &  nationem  Ger- 
mant*. Acceffit  huic  cdttioni  A.  Ru\ai  traâatus jurts  rega- 
lia  ,  cum  Supplemento  Pfulippi  Probi ,  &  duobus  traÛtt- 
ttbus  Pétri  Bcrerandi  ejttfdem  argument  i  ,  à  Paris  , 
1 6  64 ,  tn-fol.  Rebuffi  étant  à  Paris ,  fe  borna  aux  fonc- 
tions de  profetleur  Si  d'avocat ,  quoiqu'on  lui  ait  fait 
fouvent  des  orlre^rès-avantageufes.  Dans  le  dialogue 
des  avocats  >  qui  eft  parmi  les  opufcules  de  Loyfél , 
on  dir  que  Rebuffi  fut  très-peu  employé  dans  la  plai- 
doirie ;  mais  la  rai  fon  qu'on  en  rend  ,  c'eft  que  kt 
feience  du  droit  canon  étoit  qaafi  éteinte  au  palais  ;  do 
refte  on  loue  beaucoup,  dans  le  même  dialogue  Re- 
buffi Se  fes  ouvrages.  Cet  habile  homme  mourut  à 
Paris  ,  en  1  5  5  7  ,  &  laifTa  héritier  de  tous  fes  biens  Au- 
demar  ou  Orner  Rebuffi  fon  neveu  ,  qui  prirfoin  de  la 
révdîon  des  ouvrages  de  fon  oncle  ^  Se  a  qui  nous  de- 
vons la  collection  des  édits  &  ordonnances  de  nos  rois 
depuis  S.  Louis  ou  l'an  1 1 16  ,  jufqu'en  1 5  $  9  ,  que  ce 
recueil  fut  imprimé.  Il  publia  enfuite  des  commen- 
taires que  fon  oncle  avoit  écrits  en  latin  fur  ces  mî-mes 
ordonnances ,  fous  ce  titre  :  Commentaria  in  confiitu- 
tiones  feu  ordinationes  regias ,  aucl .  D.  Petro  Rehujfo 
Monttfpeffulano  ,  jurittm  doUore  ac  comité  ,  jurts  ponii- 
ficii  ordin.  pro/ejjore  Parifiis ,  6  ibidem  infupremo  fe- 
natu  caufirum  patrono  ;  curâ  &  diligent  ia  D.  Audo- 
mari Rebuffi  jur'utm  doiloris  ,  «jus  nepotis  ,  i  Lyon  , 
•  599  »  "»  fol-  On  trouve  encore  cités  de  Pierre  Re- 
bnfli ,  Commentaria  in  titul.  dtgefl.  de  verborum  figni* 
ficatione,  féconde  édition  ,  i  Lyon  ,  1  r8C  ,  tn-fot. 
Repetitiones  varia  cum  variis  traclatibus,  à  Lyon ,  15  81  i 
in-fol.  *  Voyez  Y/uJioire  ecclejtaftique  de  Montpellier \ 
par  M.  de  Grefcuilic ,  liv.  XII ,  pag.  a 6 8  t  «69.  Les 
vies  des  jurifconfultcs,  par  Taifand,  féconde  édition  4 
pag.  481,  48  j ,  Sic. 

RECA ,  bourg  de  !a  Carniolc ,  finie  fur  la  petite  ri- 
vière d'Idtia,  pics  du  comté  de  Goritz.  Quelques  géo- 
graphes le  prennent  pour  l'ancienne  Larix  ou  Lances  t 
petite  ville  du  Notique  ,  laquelle  d'autres  mènent  £ 
Lardfeld ,  village  de  la  même  contrée.  *  Mati ,  diclion; 
géographique. 

RECA N ATI ,  ville  d'Italie  dans  la  Marche  d'An- 
cone ,  avec  évêché  érigé  en  1 140  ,  qui  a  été  uni  i 
Lorettc  en  1591  ,  sert  accrue  des  ruines  de  Recine^ 
dite  Hehùa  Recina.  Cette  ville  eft  nommée  par  les  au- 
teurs Latins ,  Recina  nova  ou  Recinetum.  *  Lcandre 
Alberti.  Ferrari.  Sanfon. 

RECAREDE ,  I  de  ce  nom  ,  roi  des  Wifigoths  en 
Efpagne ,  fucceda  à  fon  pere  Leuvigildï  en  5  86 ,  qui 
étoit  l'an  614  de  l'ère  efpagnole,  Se  remporta  quel- 
ques avantages  fur  les  troupes  du  roi  Contran ,  près 
de  Carcallbnnc.  Il  fit  abjuration  de  1  arianifmc  3  à 
l'exemple  de  fon  frère  Hcrmenigilde ,  Se  fît  célébrée 
divers  conciles  ,  comme  je  troificme  de  Tolède ,  celui 
de  Nar bonne,  &  quelques  antres.  Ce  prince  mourut* 
après  un  règne  de  1 5  ans,  en  doi,  lailfant  fon  fils Leu- 
va  ou  lùula  II  fur  le  trône. 

RECAREDE  II ,  fuccéda  a  fon  pere  Sisebut  err 
6i  \  ,  Se  ne  régna  que  trois  mois ,  après  lefquds  Suin- 
tila  lui  ravit  la  couronne.  *  Jean  de  Biclarc  Se  lfidore , 
in  chron.  Mariana ,  Se  Mayernc  Turquet ,  hijlo  'trt 
d'Efpagne. 

RECEM ,  c'eft  le  nom  d'un  des  Cinq  rois  de  Ma- 
dian  que  les  Ifraélites  défirent  &  tuèrent.  Foyer 
REBÉ.  *  Nombres  XXXI ,  8. 

RECHABITES,  fe&e  des  Juifs ,  ainfi  nommée  , 
parecqu'ils  étoient  difciples  de  Jonadab  ,  fils  de  Re- 
chab ,  prophète ,  qui  vivoit  du  temps  de  Jehu ,  roi 
d'Ifraël.  (  Quelques-uns  prétendent  qu'il  ctoit  ainfi 
appelle  du  nom  de  Rcchab,  l'un  des  defeendans  de 
Jethro  ,  bcau-pere  de  Moyfe ,  Se  les  confondent  avec 
les  Cinéens  ,  dont  il  eft  parlé  dans  le  I  livre  des  Pa- 
ralipoménes ,  c .  1 ,  v.  t  $.)  Ils  ne  bu  voient  point  de 
vin  4  &  demeuroiem  fous  des  tentes  à  la  campagne. 
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Sous  le  règne  dé  Joakim ,  roi  de  Juda  ;  ils  furent 
contraints  de  fe  recirer  a  Jérufalem  »  où  ils  vécurent 
dans  la  retraite.  Ce  fut  alors  que  Jérémie  les  ayant  me- 
nés an  temple  >  leur  préfcnta  des  coupes  pleines  de 
vin  ;  mais  ils  refufctent  d'en  boire ,  ajoutant  qu'ils 
étoient  dans  le  deûein  d'obferver  inviolablemcnt  les 
ordonnances  de  leur  huître,  qui  leur  avoir  défendu 
de  planter  des  vignes  ,  de  bâtir  des  maifons ,  Sec  Le 
prophète  prit  de- Il  occafion  de  reprocher  aux  Juifs 
leur  défobéiuance  &  leur  égarement ,  &  de  leur,  faire 
remarquer  qu'ils  ne  fefoucioient  point  de  violer  les  loix 
de  Dieu ,  pendant  que  les  Réchabites  faifoiem  même 
scrupule  de  ne  pas  obferver  les  traditions  des  nommes. 
Ckerc hex  JONADAB.  *  IV  des  Rois ,  c.  1  o.  Urémie  t 
r.  15.  Torniel  >  A.  M.  3 1 5 1  t  n.  a  )  3418  >  n.  6  & 
7,6t. 

RECHBERG  (  le  comté  de  )  petit  pays  du  cercle  de 
Souabe ,  renferme  enrre  les  terres  de  Wurtemberg ,  le 
territoire  d'Uim  >  Se  le  comte  d'Octinghen.  Ce  pays 
tut  érigé  en  comte  par  l'empereur  Ferdinand  II.  Il  a 
Ces  comtes  particuliers ,  Se  Hohen-Rechberg  en  eft.  le 
lieu  principal.  Gemund  ,  qui  s'y  trouve  enclavée  , 
étant  une  ville  impériale  ,  n'en  dépend  pas.  *  Mati  $ 
diàion. 

RECHENBERG  (  Adam  )  naquic  en  1641a  Meif- 
fen  dans  la  haute  Saxe.  11  ne  fes  premières  études  à 
Freyberg  d'où  il  alla  à  l'académie  de  Lciplîck ,  où  il 
fut  reçu  docteur.  11  s'acquit  en  peu  de  temps  une  grande 
réputation  par  fes  leçons  publiques.  En  1677  ,  il  fut 
fait  profèucur  des  langues  &  de  l'hiftoire.  Dans  la 
iuite  ,  touche  des  troubles  que  cauferent  les  Piétist£$  , 
il  réfblut  de  n'accepter  aucune  chaire  de  théologie  3 
afin  de  ne  point  s'expofer  à  fe  mêler  dans  quelque  dif- 
férend que  ce  fut  \  mais  il  ne  tint  pas  fa  rélbiucion  : 
on  lui  offrit  en  1099  une  chaire  de  théologie i  6c  il 
l'accepta.  Il  entra  même  en  difpute  fur  la  matière  de 
la  grâce  avec  le  favant  Ittigius.  Il  mourut  en  1701  , 
après  avoir  été  marié  quatre  fois.  Il  n'eut  point  d'en- 
fans  de  fes  ttois  premières  femmes.  De  la  dernière  , 
qui  ctoit  fille  du  docteur  Spener  ,  il  eut  un  fils  appelle 
Ckarles-Othon ,  qui  fut  docteur  en  droit  civil  &  cano- 
nique ,  affedèut  du  tribunal  de  la  cour ,  chanoine  de 
Naumbourg  ,  profefleur  public  des  Pandeûes  ,  Si 
membre  du  petit  collée  des  princes.  Adam  Rechen- 
berg  eft  auteur  de  plulîcurs  ouvrages  de  controverfe 
Si  autres  traités  dont  nous  ignorons  le  détail  :  il  a  pu- 
blic de  plus  les  ouvrages  fuivans  ,  de  la  plupart  aef- 
quels  il  n'a  prefquc  été  que  le  révifeur  Si  l'éditeur  : 
Athenagore  apologia ,  cum  animadverfionibus  Davidis 
Pfefferi ,  Lipfît,  è  manuftripto  édita ,  1 684.  Du  même 
Athenagorc  ,  De  refurreciionc  mortuorum  liber ,  cum 
annotât ionibus  ,  Leipfick  ,  1 684  3  «1-4°.  Appendix 
iripartita  ifigogiea  ad  libres  Jymbolicos.  Marefii  epif ■ 
toi*  :  c'eft  une  édition  des  epitres  de  Roland  Dclina- 
rets.  PrclcSiones  &  inftituttones  hifiorlcé  ;  on  en  a  une 
édition  donnée  après  la  mort  de  l'auteur  en  1 707  j 
in- 1 1  ,  i  Leipfick  :  ce  périt  traite  contient  peu  de 
choies.  Edmondi  Richerii  objletrix  animorum  :  c'eft 
une  nouvelle  édition  de  cet  ouvrage  du  doâeur  Ed- 
mond Richer.  Summarium  hijlorï*  ecclejiaftit*..  Fun- 
damtnta  religionis  prudemum.  Hieroloxicon ,  &c.  De 
yeterum  chrifiianorum  do.xologiâ  differtatio  kijlorica  ; 
en  1  £84  :  elle  a  été  réimprimée  dans  le  Syntagmapri- 
mum  differtationum phUelogicarum  ,  Sec.  public  à  Ro- 
terdam  en  1699,  //i-8°  ,  pag.  137.  Adam  Rcchen- 
berg  eft  auflî  l'éditeur  d'un  recueil  qui  a  pour  titre  : 
UiftorU  rei  nummjrit  veteris fcrlptores  aliquot  in/tgnio- 
res  ,  ad  leÙionem  facrorum  &  propkanorum  Jiriptorum 
miles ,  cum  bibliatheca  nummaria ,  Sic.  Lciplîck ,  1 6  9 1 , 
a  vol.  j7»-4°.  Charles-Ohion  ,  fils  d'Adam  Rcchen- 
berg ,  eft  auflî  auteur  de  quelques  ouvrages  ;  entr'autres 
du  luivanr  :  Carolt  Octonis  Reckenbergi  mérita  Saxo- 
num  fub  aufpiciis  marthtonum  Mifni*  in  fanclum  Ro- 
gianstm  imperium  &  domum  At/lrusam  ,  i  Leiplîck , 
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[  1 7 1 J  ,  /*-4°.  *  Tiré  en  partie  du  diSionaire  hijtbriqul 
de  l'édition  d'Amfterdam,  1 740.  Dans  les  Amacnttaies 
litterarit  de  M.  Scelhorn ,  rom.  1  o ,  pag.  1 160 ,  on  a 
rapporté  une  lettre  latine  de  Rechenbcrg  ;  écrite  de 
Leiplîck  le  i  de  mars  1 694  ;  elle  eft  adreftèe  à  Jean- 
Wolfgang  Jager  ,  doûcur  en  théologie ,  ôc  profefleur 
ordinaire  dans  l'univcriîté  de  Tubinge.  Rechenberg 
y  porte  fbn  jugement  fur  quelques  collections  que  Ja- 
ser avoit  publiées.  On  voit  par  la  même  lettre,  que  Re- 
chenberg avoit  part  aux  Aila  erudi'torum  de  Lcipfick  j 
i)  y  parle  auflî  en  général  des  écrits  concernant  les 
Piétiftes. 

RECHESWIND  ou  RECCESltlNTE , roi  des  Vi- 
î^goths  en  Efpagne  ,  fuccéda  à  Chindaswinthe  ou 
Cindafiunte  en  649  ,  Si  régna  plus  de  ît  ans.  Il  les 
pallâ  dans  le  calme  :  ce  qui  contribua  beaucoup  au 
progrès  du  gouvernement  ecclcfiaftique»  On  célébra  dé 
fon  temps  rrois  conciles  i  Tolède  ,  qui  font  le  VIII , 
le  IX  tele  X  ,  &  un  à  Mérida.  Il  mourut  en  671.  * 
llidore  de  Sévillc  j  in  ckron. 

RÊCHIA1RE  ,  fils  de  Recheswisd  ,  roi  des  Sucves 
en  Efpagne ,  ravagea  la  Gafcogne ,  prit  SaragolTe ,  Se 
maltraita  les  provinces  fbumifes  aux  Romains.  En  4  5  6 
il  fut  défait ,  au  mois  d'août,  par  Théodoric  II,  roi  des 
Vitîgotlis ,  dont  il  avoit  epoufé  la  fecur.  Il  fe  retira 
couvert  de  blelTures ,  dans  les  extrémités  de  la  Galice } 
Si  ayant  été  pris  dans  un  lieu  nommé  Porrucàl ,  il  fut 
conduit  à  Théodoric,  qui  le  retint  quelque  temps  en 

firifon ,  puis  le  fit  maflacrer  au  mois  de  décembre  de 
a  même  année.  *  Ifidote  de  Sévillc ,  in  chron.  Maria- 
na ,  kifi.  Hijpan. 

RECHILLA ,  roi  des  Suéves ,  en  Efpagne,  fut  cou- 
ronne par  fon  pere  Ermeric  ou  Hermeric ,  vers  tari 
438.  11  défit  Andcvot  ,  emporta  Séville  ,  Mérida  , 
CarthagCiSc  diverfes  autres  villes,&  avant  que  de  pou- 
voir continuer  fes  conquêtes ,  il  mourut  à  Mérida  eh 
447.  Ce  prince  ctoit  Arien.  *  Mariana  ,  hift.  Hifpan. 

RECIF  ,  bourg  avec  une  citadelle.  Il  eft  dans  la  ca- 
pitaniede  Pcrnambucco  au  Brclîl.près  de  la  ville 
d'Olinde.  Les  Hollandois  l'ont  poiTèdc  quelque  temps; 
mais  les  Portugais  s'en  font  de  nouveau  rendus  les 
maîtres  l'an  1 6  j  4.  *  Mati  ,  diclion. 

RECKElM  ,  comté  ,  fief  &  état  immédiat  ou  fbu- 
verain  de  l'empire  ,  a  voix  &  féance  dans  le  collège 
des  princes ,  tant  aux  dictes  générales  qu'aux  circulai- 
res. Il  eft  du  cercle  de  Weftphalie  ,  Se  comprend  une 
ville  &  plufleurs  villages.  Son  terroir  eft  très-fertile  t 
Se  fà  firuanon  très-agrcable  dans  un  beau  &  bon  pays, 
fort  peuplé  aux  bords  de  la  Meufe,  à  deux  lieues  de 
Maftricht ,  entre  les  terres  de  Juliers ,  de  Liège  &  de 
Fauqucmont.  11 .1  droit  de  péage  fur  la  Meufe ,  Se  l'on 
y  bat  de  la  monnoye  d'or ,  d'argent  &  de  cuivre.  Le 
château  ,  qui  fett  de  demeure  aux  comtes ,  eft  un  des 
plus  beaux  ,  des  plus  grands  Se  des  plus  magnifiques 
de  l'Allemagne.  Ceux  qui  le  pofledent  aujourd'hui  , 
font  de  la  mai  fon  d'Afpcrmont-Lindcn  ,  les  François 
difent  par  corruption  Afpremont.  Cette  mai  fon  eft 
trrs-illuftre  Se  très-ancienne  ,  Se  dçfccnd  des  comtes, 
d'Afpcrmont  en  Lorraine ,  defquels  le  comté  confiftoit 
en  près  de  trois  cens  villages.  V vye\  LYNDEN.*  V oye% 
auflî  le  dicrionaire  de  Baylc  ,  au  mut  de  Reckeim  i 
dans  les  notes. 

RECKLINGHAUSEN  ou  RECLINCHUSEN  ; 
petite  ville  ,  avec  une  bonne  citadelle.  Elle  eft  capi- 
tale d'un  comté  qui  porte  fon  nom  ,  5c  fîtuée  entre 
la  ville  de  Ham  Se  celle  de  Rhynbergue ,  â  huit  lieues 
de  la  première, &  â  dix  de  la  dernière.  *  Mati ,  dilHon.. 

RECKLINGHAUSEN ,  comté ,  petit  pays  du  cer- 
cle de  Weftphalie  entre  le  duché  deClévcs ,  le  comté" 
de  la  Matck ,  Se  Pévcchc  de  Munfter.  Ce  comté  dé- 
pend de  l'archevêché  de  Trêves.  Il  peut  avoir  fept 
ou  huit  lieues  de  long ,  Si  trois  ou  quatre  de  large.  Il 
comprend  deux  bailliages,  dont  Recklinhaufcn  ScDor- 
ften  font  les  capitales.  *  Mali ,  diS. 
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RECOL  ,  montagne  de  Suéde  ,  fur  les  côtes  de  14 
mer ,  fameufe  par  une  petite  maltote  qu'ont  établie  le* 
matelots ,  qui  exigent  une  gratification  des  partager* 
ài  endroit  de  cette  montagne.  Ce  n'étoit  d'abord  que 
de  ceux  qui  y  pafloient  pour  la  première  rois ,  qu'on 
menaçait  de  faire  baigner  ,  faute  de  payer  le  tribut 
du  partage  ;  enfuite  on  l'a  exigé  indifféremment  de 
tout  le  monde  ,  qui  eft  obligé  de  fe  racheter  par  quel- 
que argent  de  cette  cérémonie  marine.  *  Mém.  du  che- 
valier de  Beauieu. 

RECOLLETS  ou  FRERES  MINEURS  de  l'é- 
troite Obfervance ,  congrégation  de  religieux  de  Tor- 
dre de  S.  François.  11  y  a  eu  dan*  cet  ordre  de  fré- 
quentes conteftations  entre  les  religieux  qui  préten- 
doient  obferver  la  règle  de  leur  fondateur  dans  fa  pu- 
reté &  fa  fimplicité  j  Se  ceux  qui  voutoient  jouir  des 
adouciflemens  qu'ils  «(Tutoient  leur  avoir  été  accordés 
par  les  ppes.  Léon  X  ,  pour  terminer  ces  contef- 
tations ,  réunit  par  une  bulle  de  l'an  1517,  tSutes  les 
réformes  particulières  à  celle  de  la  régulière  obfer- 
cance  ,  de  forte  que  félon  cette  bulle  tout  l'ordre  de- 
voit  être  partagé  en  Obfervantin*  Se  en  Conventuels  ; 
mars  cela  n'empêcha  pas  que  les  couvens  réformés  ne 
continuaient  dans  leurs  réformes  :  ce  qui  eut  lieu 
particulièrement  en  El  pagne  Se  en  Portugal, où  les  Dé- 
chaufles  (  car  c'ert  ainii  qu'on  les  appelle  )  qui  y  ont 
douze  provinces  ,  édifient  encore  aujourd'hui  rout  le 
monde  par  la  fainteté  de  leur  vie.  Deux  religieux  Es- 
pagnols ,  Etienne  Molina ,  &  Martin  de  Gulman  ,  fa- 
vorifés  par  le  père  François  des  Anges  leur  compa- 
triote, Se  alors  général  de  l'ordre  ,  introduifirenr  en 
1 5x5  leur  réforme  en  Italie ,  où  l'on  appelle  les  reli- 
gieux qui  la  fuivent  gli  Riformati ,  lefquels  y  ont  plus 
de  vingt-cinq  provinces.  Enfin  ,  l'an  1 591 ,  Louis  de 
Gonzaguc  j  duc  de  Nevers ,  fit  venir  dans  le  couvent 
de  Nevers  des  religieux  Italiens ,  qu'on  nomma  Re- 
collets ,  pareeque  cette  maifon  t  ainii  que  quelques  au- 
tres ,  avoir  été  accordée  aux  religieux  de  (obfer- 
vance ,  qui  fouhaitoient  mener  une  vie  plus  auftere  , 

2uc  la  vie  commune  de  l'obfervance  ,  &  fe  recueillir. 
t  les  rois  Henri  IV  ,  Louis  XIII  ,  Se  Louis  XIV 
ayant  favotifé  cette  réforme  ,  jufqu'i  ordonner  aux 
évîques  de  leur  faire  céder  tous  le*  couvens  qui 
leur  feraient  néceflaires  par  les  Obfervanrins  ,  ils  ont 
eu  aflez  de  couvens  pout  fotmer  dix  provinces ,  tant 
en  France  qu'en  Flandre  t  outte  une  euftodie  en  Lor- 
raine. Les  Recollets  de  France  ayant  fervi  d'aumôniers 
du  roi  au  camp  de  S.  Sébaflien  près  de  Saint-Germain 
en  Laye  ,  qui  croit  compofé  de  trente  mille  hommes , 
fatisfirent  tellement  Louis  XIV  ,  que  ce  prince  voulut 
qu'ils  fetviffent  en  la  même  qualité  dans  fe*  armées  > 
en  considération  de  quoi  le  pape  Innocent  XI  leur  per- 
mit par  un  bref  de  l'an  1685  ,  d'aller  à  cheval ,  Se  de 
fe  fervir  de  toutes  les  commodités  dont  ils  auraient  bc- 
loin  fans  enfreindre  la  règle.  Ces  religieux  partirent 
l'an  1(15,  dans  Je  Canada  ,  où  ils  ont  quelques  cou- 
vens ;  &  l'an  1660  ,  ils  entreprirent  une  nouvelle  mif- 

'fleau  fur  le- 
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mais  le  vai 


lion  pout  l'ifle  de  Madagafcar , 

2ucl  on  les  tranfpottoit ,  fut  coulé  i  fond  par  des  cor- 
tires  d'Alger.  Pour  les  Déchaufles  d'Efpagne  ,  ils 
croient  partes  dans  le  Mexique  dès  l'an  1521.  Jean  de 
Zumarraga ,  un  de  leurs  religieux  ,  fut  ptemier  ar- 
chevêque de  Mexique  ,  Se  plufieurs  d'entr'eux  fouf- 
Irirent  confbmment  la  mort  pour  la  foi.  *  Barezzo  Ba- 
rezzi ,  contin.  de  la  chronique  des  FF.  Min.  Marian. 
àb  Orfcellar ,  Francifc.  rediviv  ftye  chronic.  Obfervant. 
Jîricîîoris.  Charles  Rapine,  hijloire  générale  de  l'origine 
&  progrès  des  FF.  Mineurs  ,  Récollets  réformés  ou  Dé- 
chaujfés. 

frj*  RECOURT  dit  DE  LENS  &  DE  LICQUES  , 
maifon  de*  plus  anciennes  &  des  plus  illuftrcs  de  la 
province  d'Artois  ,  fe  prétend  fortie  des  comtes  de 
Boulogne  fut  mer.  Elle  eft  connue  par  chartes  dès  le 
douzième  ficelé,  fous  le  nom  de  Recourt  ;  &  les 


iëîgneurs  de  cette  maifon  ayant  enfuite  époufé  deux 
héritières  ,  qui  leur  ont  apporté  la  châtellenie  de  Len* 
Se  la  batonic  de  Licques  ,  ils  ont  pris  les  noms  de 
Lins  &  de  Licques  ,  ainli  que  les  armes  de  ce*  deux 
maifons.  Us  fontaufli  connus  fous  ces  deux  noms, qu'ils 
ont  porté  indifféremment,  que  fous  celui  de  Recourt. 
Cette  maifon  ,  qui  a  été  honorée  de  la  dignité  d'ami- 
ral de  France  dès  Tan  141 8  ,  en  la  perfonne  de  Char- 
les de  Recourt  de  Lens  }  par  le  pere  duquel  nous  nous 
contenterons  de  commencer  cette  généalogie ,  a  fait 
des  alliances  avec  les  maifons  les  plus  conildérable* 
de  France  Se  des  Pays-Bas, &  a  même  l'honneur  d'ap- 
partenir à  l'auguftc  maifon  de  Bourbon,  &  à  la  pluparc 
des  maifons  fouveraines  de  l'Europe. 

I.  Jean,  feigneur  de  Recourt ,  châtelain  de  Lens  , 
feigneur  de  Chocques ,  Camblain,  la  Comté,  &c.  che- 
valier ,  époufa  en  premières  noces  Ifabelle  de  Mailly, 
8c  en  fécondes  noces  Jeanne  de  Vivonnes.  11  fut  pere 
de  quarte  fils  ,  les  deux  premiers ,  du  nom  de  Jean  , 
moururenr  fanspoftérité  mafeuline  j  le  rroifiéme  nom- 
mé François  ,  luit  j  &  le  quatrième  ,  nommé  Char/es 
de  Recourt  de  Lens ,  vicomte  de  Beauvais  Se  feigneur 
de  la  Catiniere ,  amiral  de  France  j  capitaine  des  gar- 
des du  duc  de  Bourgogne ,  Se  fon  lieutenant  en  la  ville 
de  Paris  ,  mourut ,  avec  ce  prince ,  â  Monteteau  ,  en 
1 41 9 ,  fans  alliance. 

II.  François  de  Recourt  de  Lens  t  chevalier ,  fei- 
gneur de  la  Comté  ,  &c.  époufa  Béatrix ,  dame  de  la 
baronie  de  Licques  ,  &  heritiete  de  fa  maifon ,  la- 


uîlle  vivoit  encote  en  141  8  ,  en  laquelle  année  elle 
t  un  accord  Se  appointe: a  eut  avec  Catherine  de  Ha- 
veskerque ,  fa  belle  fœur  ,  &  veuve  fins  enfans  de 
Matthieu  ,  chevalier  ,  feigneur  Se  baron  de  Licques, 
fon  frère  \  lequel  accord  Jean  ,  châtelain  de  Lens  , 
fon  fils ,  qui  fuit ,  fcella  comme  fon  héritier  apparent. 

III.  Jean  ,  châtelain  de  Lens  ,  chevalier ,  seigneur 
de  Recourt ,  de  la  Comté  Se  de  Chocques ,  baron  de 
Licques ,  &c  paraît  par  titres  des  années  1 418  , 1417, 
1419  ,  1445  ,  1448  ,  Se  dans  la  plupart  il  eft  quali- 
fié haut ,  noble  &  puijfant  feigneur ,  monfeigneur  ty  cAt- 
valier ,  ainfi  que  dans  le  partage  qu'il  fit  le  9  janvier 
1 4  j  5 ,  avec  Marguerite  d'Allennes ,  fa  femme ,  à  l'es  en- 
fans  ,  qui  furent  ,  1.  Jean  ,  qui  fuit  ;  a.  Porrus  de 
Recoutt  de  Lens  de  Licques,  feigneur  delà  Comté, 
allié  i  Alix  de  Saveux  ,  &  tige  des  feigneurs  de  la 
Comté  &  des  Auteux  ,  éteints  ;  &  3.  plufieurs  autre» 
enfans  morts  fans  poftérité. 

IV.  Jean  ,  châtelain  de  Lens  ,  baron  de  Licques , 
feigneur  de  Recourt,  de  Camblain,  de  Chocques,  Sec, 
époufa  du  vivant  de  fon  pere  ,  par  contrat  du  17  août 
145},  Jeanne  de  Stavele-d'lfenghien  ,  d'une  iliuflre 
maifon  ,  alliée  i  celles  de  Wartenacre,  Poitiers  ,  Croi, 
Mailli  j  la  Marck  t  Palant,  Montmorenci ,  Egmonr, 
Se  tombée  dans  la  maifon  de  Gand  ,  qui  poflede  en- 
core aujourd'hui  la  terre  d'Ifcnghien.  Ladite  Jeanne 
de  Stavele  ,  qui  paraît  veuve  par  titre  du  1  j  novem- 
bre 1484,  fut  mere  1.  de  Jacques,  qui  fuit  ;  Se  z. 
de  Charles  de  Recourt  de  Lens  de  Licques ,  abbé  de 
l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Licques ,  fondée  par  fea 
ancêtres.  * 

V.  Jacques  t  châtelain  de  Lens,  baron  de  Licques, 
feigneur  de  Recourt  ,  Camblain  ,  Chocques  ,  Sec 
chambellan  de  l'empereur eft  aufli  qualifié,  comme 
fon  pere,  dans  nombre  de  ritres  t  noble  &  puijfant  fei- 
gneur ,  monfeigneur  &  chevalier  ;  fit  partage  a  fes  en- 
Fans  dès  le  premier  juin  «51a,  Se  ne  mourut  qu'en 
1 541  ,  dans  un  âge  très-avancé.  Jeanne  du  Fay  ,  fa 
femme fille  de  Laurent  du  Fay ,  feigneur  de  Halluch , 
maître  d'hôtel  du  roi ,  &  de  Bonne  de  la  Viefville  ,  le 
rendit  pere  1 .  de  Jacques  ,  qui  fuit  ;  Se  1.  de  Fran- 
çois de  Recourt  de  Lens  de  Licques  ,  tige  des  feigneurs 
de  Recourt  &  de  Camblain  ,  dont  nous  parlerons 
après  les  branches  de  Licques  &  de  Rupelmonde. 

VI.  Jacques  de  Recourt  de  Lens  de  Licques  ,  ba- 
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ton  de  Licqtres  fie  de  Boninghe ,  châtelain  de  Lens  5r 
feigneur  d'Audenthun  t  Sec.  confeillcr  &  chambellan 
de  l'empereur  ,  lieutenant  gênerai  en  Flandre  ,  grand 
bailli  fie  gouverneur  de  Saint-Omer,  puis  gouverneur 
de  Landrecies  ,  époufa  i °.  par  contrar  du  ij  août 
1511,  Philippine  Xeïèvte  de  Hemttcde  ,  fille  de  Rol- 
iand  le  Févre  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Tamifc  ,  & 
de  Havoije  de  Hemftede ,  dont  d  n'eut  point  d'enfans j 
&  z°.  ljabeau  de  Foucquefolles  >  avec  laquelle  il  pa- 
raît \  par  titre  du  dernier  novembre  1 J41 ,  fille  de 
Jacques ,  feigneur  de  Foucquefolles  &  d'Audrchem  , 
te  d'Ifabeau  de  Monchi-Senarpom.  De  ce  fécond  ma- 
riage vinrent ,  u  Phiiipfe  ,  qui  fuit;  &  1.  Marie  de 
Recourt  de  Lens  de  Licques ,  mariée  en  premières 
noces  ,  par  contrat  du  1 1  juillet  1 545  ,  à  Oudarz  de 
Rend  ,  chevalier ,  feigneur  d'tmbri ,  Se  i°.  à  Jean  de 
Croi ,  comte  de  Raeux  ,  gouverneur  de  Flandre  fie  de 
Tournai  ,  fils  aîné  d'Adrien  de  Croi  ,  comte  d» 
Rocux ,  chevalier  d«  la  Toifon  d'dr ,  &  de  Claudine  de 
Afelun-Efpinoi. 

VII.  Philippe  de  Recourt  de  Lens  de  Licques ,  chi- 
telain  de  Lens  ,  baron  de  Licques  &  de  Boninghe , 
feigneur  d'Audenthun  ,  Arc.  gouverneur  de  Cambrai 
&  du  Cambrcfis ,  de  Harlem ,  de  Louvain ,  de  Lille , 
de  Tournai,  de  Douai  &  d'Orchies,  fût  commis  par 
le  roi  d'Efpagne ,  le  1  mai  1 5  86 ,  pour  régler ,  avec 
les  commillàires  du  roi  Henri  111 ,  tous  les  différends 
Qui  pouvoient  naître  fur  l'interprétation  fie  l'exécution 
des  articles  de  la  trêve  conclue  à  Cambrai  le  a  j  dé- 
cembre 1 5  S 1 .  Ce  feigneur ,  qui  s'acquit  la  réputation 
d'un  des  grands  capitaines  de  fon  fiécle  »  mourut  i 
Bruxelles ,  le  vendredi  faint  1588,  lorfqu'il  alloit  être 
nommé  chevalier  de  l'ordre  de  la  Toifon  d'or.  Il  avoit 
fait  fon  tefiament  le  premier  mars  1 5 87  >  fit  avoir  été 
marié  ,  du  conferttement  de  l'empereur  &  de  fon  con- 
feil ,  le  j  juin  1554,  avec  Jeanne  de  Wittherh  ,  d'une 
illuftre  maifon  de  firabant ,  de  laquelle  fortenf  par 
femmes  pluficurs  grands  princes,  fie  entr  autres  Chr. 
Ph.  Théodore  ,  aujourd'hui  électeur  Palatin.  De  ce 
«nariage  ton: rem  1 .  Gabrtel  ,  qui  fuit  j  1.  Philippe  > 
tige  des  comtes  de  Rupeimonde  ,  dont  nous  parierons 
ci-après  ;  3.  &  4.  Lamoral  fie  Louis ,  morts  fans  al- 
liance \  5 .  Pkilipote  ,  d'abord  chanoinefle  du  noble  Se 
illuftre  chapitre  de  Nivelle ,  puis  femme  de  Jean  de 
Berlaymont  ,  feigneur  de  la  Chapelle  \  Se  6.  Jacque- 
line de  Recourr  de  Lens  de  Licques ,  femme  de  Jac- 
ques de  Langlée-Wavrin  ,  baron  de  Pecques  ,  Sec.  Se 
xnere  d' Alexandrine  de  Langlée-Wavrin  >  alliée  à 
Chartes  de  Lalain ,  comte  d'Hoochdrate  ,  chevalier  de 
la  Toifon  d'or  ,  qui  la  rendit  mere  d'Albert- François 
de  Lalain ,  comte  d'Hoochftrare  t  dont  la  fille,  Marie- 
Cabneiie  de  Lalain  ,  époufa  Charles-Florent ,  comte 
de  Salm  :  Se  de  ce  mariage  fortent  les  princes  de  Salin- 
Salm  ,  &  les  princes  de  Salm-Kirbourg. 

VIII.  Gabriel  de  Recourr  de  Lens  de  Licques  , 
chevalier ,  baron  de  Licques  6c  de  Boninghe ,  feigneur 
d'Audenthun ,  fiec.  gouverneur  de  Charlemont*  8c  co- 
lonel d'un  régiment  de  dix  compagnies  de  gens  de 
.pied  ,  perdit  la  châtellenie  de  Lens  »  par  la  vente  que 
ion  perc  en  fit  à  François  de  Recourt  de  Lens  ,  fei- 
gneur de  Recourr  &C  de  Carnblain  ,  fon  coufin.  Ce 
teigneur  mourut  à  la  fleur  de  fon  âge ,  en  1 489  , ayant 
«u  de  fon  mariage  ,  qu'il  avoit  contracté  le  8  juillet 
1 5  8 1  ,  avec  Hélène  de  Mérode  ,  fille  de  Jean  ,  fei- 
gneur de  Moriamez,  8c  de  Philippore  de  Montfort ,  1 . 
Philippe  .  qui  fuuj  i.  Gabriel,  feigneur  de  Risr 
brouck  ,  capitaine  d'une  compagnie  de  cuiraffiers  , 
mort  fans  alliance  ;  Se  j.  Marie  de  Recourt  de  Lens 
de  Licques  ,  femme  de  Louis  de  Laflb  de  la  Vega  , 
comte  de  Porrillano  ,  chevalier  de  Calatrava. 

IX.  Philippe  de  Recourt  de Leos  de  Licques,  che- 
valier ,  baron  de  Licques  fie  de  Boninghe  ,  feigneur 
d'Audenthun  ,  Risbrouck  ,  Efcones  ,  Rodelenghrrm , 
&c  gouverneur  de  Boucbourg,  grand  bailli  desboi» 
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du  comté  de  Hainaut  6c  de  la  forêt  de  Mormai ,  gen- 
tilhomme de  la  bouche  des  archiducs  ,  fie  confeiller 
du  conleil  de  guerre  de  fa  niajelté  catholique ,  mou- 
rut le  18  mai  1657.  11  avoit  epouféen  premières  no- 
ces ,  en  1614,  $  "tanne  de  Langlée-Wavrin,  fa coti- 
iine  germaine  ,  dont  il  n'eut  que  deux  filles ,  qui  fu- 
rent ,  1.  Marie  ,  femme  de  Rafle  de  Gavre  >  marquis 
d'Ayfeaux  ,  comte  de  Beaurieu  &  du  faint  empire  ;  fie 
1.  Jacqueline- Stccanne  ,  femme  de  Nicolas  de  Recoure 
de  Lens  de  Licques  ,  chevalier ,  feigneur  de  la  Vere, 
fon  coufin.  Ce  feigneur  époufa  en  fécondes  noces,  le  1  5, 
juin  1 6  j  o,  Louife  de  Cruninghe,  barone  de  Cruninghe^ 
vicomtede  de  Zélande,  héritière  de  la  maifon,  une  des 
plus  grandes  des  Pays-Bas.  Cette  alliance  le  fit  tenir  à 
toutes  les  têtes  couronnées  de  l'Europe.  Elle  croit  fille  Se 
hériticré  de  Jean ,  baron  de  Cruninghe ,  6c  vicomte  de 
Zélande ,  fie  d'£vt ,  barone  de  Kmphaufcn-Inhaufen , 
8c  petite  fille  d'autre  Jean  ,  baron  de  Cruninghe ,  vi- 
comte de  Zélande,  fiec.  8c  de  Jacqueline  de  Bourgogne* 
fille  d'Adolphe  de  Bourgogne  ,  feigneur  de  B^vtes  6c 
de  k  Vere  »  amiral  de  Flandre  ,  fie  chevalier  de  la 
Toifon  d'or  ,  fie  d'Anne  de  Berglics-Glimes  ,  8e  petite 
fille  de  Philippe  de  Bourgogne  ,  feigneur  de  Bevres  ÔC 
de  la  Vere,  amiral  de  Flandre,  gouverneur  d'Artois, 
fie  chevalier  de  la  Toifon  d'or ,  fie  d'Anne  de  Borfelle* 
fille  de  Volfart  de  Borfelle,  feigneur  de  la  Vere,  comte 
de  Grandpré,  maréchal  de  France,  chevalier  de  la  Toi- 
fon d'or,  fiec.  fie  de  Charlotte  de  Bourbon ,  fille  de  Louis 
de  Bourbon ,  comte  de  Montpenfier,  dauphin  d'A  uver- 
gne ,  fiec.  fie  de  Gabrielle  de  la  Tour  \  fie  c'eft  à  caufe  de 
cette  alliance  >  que  meilleurs  de  Licques  portent  en 
écarrelure  ,  dans  le  grand  cachet  de  leurs  armes  ,  celles 
de  langulte  maifon  de  Bourbon.  De  ce  deuxième  ma- 
riage vinrent  >  1.  Philippe-Charles-Bartholomé  , 

3ui  fuit;  fie  1.  Marie- Jacqueline- F ran^oife  de  Recourt 
e  Lens  de  Licques ,  femme  de  Jean-François  d'Anr 
dclot ,  vicomte  de  Looz  fie  feigneur  de  Hoves. 

X.  Philippe -ChaRlbs-Bartholomé  de  Recourt  de 
Lens  de  Licques»  marquis  de  Licques,  chevalier,  bacon 
de  Boninghe  fie  de  Cruninghe ,  vicomte  de  Zélande  ,  , 
feigneur  d'Audenthun  ,  fiec.  grand  bailli  .des  bois' du 
comté  de  Hainaut  ,  capitaine  d'une  compagnie  fran- 
che ,  fie  enfuite  de  cent  chevaux  de  cuirauiers,fic  genr 
tilhomme  de  la  chambre  du  prince  de  Bavière,  élec- 
teur de  Cologne ,  époufa  le  1  j  janvier  1659,  Mar- 
guerite-Caroline-Gertrade  de  Berlo  ,  chanoincfTe  du 
noble  fie  illuftre  chapitre  de  Mouftier  ,  fie  fille  de 
Paul ,  baron  de  Bcrlo  fie  de  BrufT,  fie  de  Marie  de 
la  Fontaine.  De  ce  mariage  vinrent,  1.  Ferdixasd- 
Roch-Jean  ,  qui  fuit  ;  ic.  ».  Marie-Jeannç-Louijè  de 
Recourt  de  Lens  de  Licques ,  morte  fans  alliance.  Ce 
feigneur  époufa  en  féconde  noces  Francoift  de  Bay- 
naft-Sepr-Fontaines ,  fie  n'en  eut  pas  d'enfanst..;  . 

XL  Ferdinand-Roch-Jean  de  Recourt  de  Lens  de 
Licques ,  chevalier ,  marquis  de  Licques ,  baron  de 
Boninghe  fie  de  Cruninghe  ,  vicomte  de  Zélande  , 
fiec.  capitaine  d'une  Compagnie  de  dragons  au  fervice 
de  France ,  mourut  i  la  fleur  de  fon  âge,  en  1705  , 
biffant  du  mariage  qu'il  avoit  contracte  le  l  j  janvier 
1700,  avec  Anne-Michellt-Âlexuidrine  de  Sart,  1. 
Ferdinand- Gillion  ,  qui  fuit  ;  fie  1.  Michelle  Char- 
lotteCatherine  de  Lens  de  Recourt  de  Licques ,  ma- 
riée ,  par  contrat  du  13  février  1719  ,à  Jacques  de 
Lefpinay  de  Marteville ,  chevalier  ,  feigneur  de  Pea- 
fyJfiec. 

XII.  Ferdwand-Gillion  de  Recourt  de  Lens  de 
Licques,  des  comtes  de  Boulogne ,  marquis  de  Lie» 
ques  t  comte  de  Lens ,  vicomte  de  Zélande ,  baron  de 
Boninghe  fie  de  Cruninghe  ,  d'Efcottes  fie  de  Rode- 
linghem  %  feigneur  d'Audenthun,  Mayouck;  fiec. der- 
hier  hoir  maie  de  fa  mailbn  ,  depuis  la  mort  d'Yves- 
Marie  de  Rccoutt  de  Lens  de  Licques  t  des  comtes  de 
Boulogne  ,  fie  comte  de  Rupeimonde ,  fon  Coufin  ;  a 
époufe^par  contrai  du  ai  novembre  ly  10 1  Elisabeth) 
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de  Lefpinay  de  Maneville  ,  fille  de  Jacquet ,  dit  te 
marquis  de  Maneville ,  maréchal  des  camps  fie  armées 
du  roi ,  fie  de  Catherine  d'Abancoun.  De  ce  mariage 
il  n'a  que  vois  filles  ,  favoir ,  i.  Catherine- Elisabeth- 

Henriette  ,  mariée  par  contrat  de  1748  à  Louis- 

Eugène-Maric , comte  de fieauffort  fie  de  Moulle*,  fiée, 
a.  Louije-Aime'e  ,  dite  mademoifelle  de  Lens  ;  Se  3.  Ma- 
rie-Gabrielle-Fidoire-Nimphe  de  Lens  de  Recourt  de 
Licques ,  dire  mademoifelle  de  Licques. 

•Branche  des  seigneurs  et  comtes  de 

RUtELMONDE. 

VIII.  Phiiipimi  de  Recoun  de  Lens  de  Licques ,  che* 
valier  ,  feigneur  d'Audenthun  ,  baron  de  Wifleker- 
•que,  frère  cadet  de  Gabriel,  baron  de  Licques ,  fie 
•comme  lui  fils  de  Philippe  ,  baron  de  Licques  >  &  de 
Jeanne  de  Wirthem ,  fut  colonel  d'infanterie  Va  lonne 
&  grand  bailli  du  pays  de  Wacs.  Il  époufa  jpar  contrat 
du  9  décembre  1 5  90 ,  Marguerite  de  SteeTant ,  héri- 
tière de  Wiuckct  que,  mere  de  1 .  Sirvas, qui  fuit;  ». 
Philippe,  chevalier  de  l'ordre  de  Calarrava ,  mort  uns 
alliance  j  j.  Nicolas  ,  feigneur  de  la  Vere  ,  gouver- 
neur de  Ropelmonde  fie  lieutenant  général  des  armées 
du  roi  d'Efpagne,  qui  époufa  Jacqueline-S  deRe- 
court  de  Lens  de  Licques,  fa  coufîne,  fille  de  Philippe, 
baron  de  Licques,fic  de  Swtannt  de  Langlée,fic  n'en  eut 
que  deux  filles,  l'une  mon*  farts  alliance  &  l'autre  reli- 
gieufe  j  4.  Marie  ,  femme  de  Jean  de  la  Hatnayde , 
seigneur  de  Trivieres  &  de  Cherens  j  5.  Honorine , 
femme  de  Martin  de  Sarria ,  chevalier  de  l'ordre  de 
Calatrava  ,  &  mettre  de  camp  d'une  ter  ce  d'infanterie 
«fpagoole  \  6  Se  7.  deux  autres  filles  religieufes. 

IX.  Sirvas  de  Recourt  de  Lens  de  Licques ,  baron 
de  Wilîckerque  ,  flec.  grand  bailli  du  pays  de  Wacs  , 
époufa ,  par  contrat  du  10  feptembre  1*14,  Margue- 
rite de  Robles ,  fille  de  Jean  ,  corme  d'Annapes,  gou- 
verneur de  Lille ,  Douai  Se  Orchies ,  fie  de  Marie  de 
Licdekerque.  De  ice  mariage  vinrent  ,  1.  Philippe  , 
qui  fuit  ;  1.  Eugène  ,  lieutenant  colonel  d'infanterie 
éc  haut-échevin  du  pays  de  Waës ,  mort  /ans  pofléf  iié  ; 
3.  Charles ,  mort  fans  alliance  \  4.  Aurélie  de  Recourt 
de  Lens  de  Licques  ,  femme  d'Ignace  de  la  Kethulle, 
feigneur  d'Apvril  ;  5.  fie  6.  deux  autres  filles  reli- 
gieufes. 

X.  Philippe  de  Recourt  de  Lens  de  Licques  ,  che- 
valier ,  baron  de  Wiflckerque,  Se  comte  de  Rupel- 
monde, Sec.  époufa  par  contrat  du  j  juillet  ifitfj  , 
Alagdelénc  de  Baerland  ,  mere  de  Philippe  ,  qui  fuit. 

XI.  Philippe  de  Recourt  de  Lens  de  Licques  , 
chevalier  ,  comte  de  Rupelmonde  ,  baron  de  Vifle- 
jeerque  ,  fitc.  époufa ,  par  contrat  du  a  1  avril  1 677  , 
•Mar  'te-Anne-Eujibc  Truchfés ,  née  comteflê  de  Woû 
fegg ,  fille  de  Guillaume  ,  comte  de  Wolfegg ,  gouver- 
neur d'Amberg  en  Bavière ,  fie  d' '  IJabclle-Claire  de  Li- 
>gne  ,  fille  de  Philippe-Charles  ,  prince  d'Aremberg 
35c  duc  d'Arfchot  ,  grand  d'Efpagne  fie  chevalier  de 
la  Toifon  d'or  ,  fit  de  Claire-I/abelle  de  Berlaymont. 
Elle  le  rendit  père  d'un  fils  unique  nommé  Maximi- 
iieh  Philippe- José»»  ,  qui  fuit. 

XII.  Maximilien-Philipfe-Josei'h  de  Recourt  de 
Lens  de  Licques  ,  chevalier ,  comte  de  Rupelmonde , 
baron  de  WuTekcrque  ,  fitc.  maréchal  des  camps  Se 
armées  du  roi  d'Efpagne ,  fut  rué  1  la  fleur  de  fon  âge, 
au  fu-i>e  de  Brihuéga  ,  en  Efpagne ,  le  1 1  décembre 
1 7 1  o.  Il  avoit  époufe  le  14  janvier  1705,  Marie-Mar- 
guerite-Eli\aheih  d'Alegre  ,  dame  du  palais  de  la 
reine  ,  Se  fille  dTvw  ,  marquis  d'Alegre  ,  maréchal 
de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi.  De  ce  mariage 
ne  vint  qu'un  fils  unique  nommé  Yves-Mar.ii  ,  qui 
fuit. 

XIII.  Yves-Marie  de|Reeourt  de  Lens  de  Licques, 
des  comtes  de  Boulogne ,  comte  de  Rupelmonde ,  ba- 
ron de  Wiflèkerquc  ,  ficc.  maréchal  des  camps  Se  ar- 
tpées  du  »i,fut  tué  i  l'avion  près  de  Paffenhoven,  en 


I  Bavière,  le  15  avril  1745  »  <^ns  k  trente-miiricmé 
année  de  fbn  âge.  11  avoir  époufe ,  par  contrat  du  a? 
mai  1 7  ;  1  ,  Marie-Chrétienne-Chriftine  de  Grammont , 
dame  du  palais  de  la  reine ,  Se  aujourd'hui  fa  veuve» 
fille  de  Louis  >  duc  de  Grammont ,  paie  de  France  » 
chevalier  des  ordres  du  roi,  lieutenant  général  de  fes 
armées ,  fie  colonel  du  régiment  des  gardes  francoifes  , 
fie  de  Geneviève  de  Gonraut  de  Biron.  De  ce  mariago 
Vint  un  fils  unique ,  nommé  Louis ,  mott  peu  de  temps 
avant  (on père,  en  la  perfonne  de  qui  s'eft  éteinte  la 
feule  bt  anche  caderre  delà  mai  fon  de  Recourt  de  Lens 
de  Licques  >  dont  la  brandie  aînée  feule  fubfifte  au- 
jourd'hui en  la  perfonne  du  marquis  de  Licques  &  de 
fes  rrois  fille». 

SEIGNEURS  DE  RECOURT  ET  DÉ  CAUELAlN. 

VI.  François  de  Recourt  de  Lens,  feigneur  de  Re* 
court  fie  de  Camblain ,  fils  cadet  de  Jacques  ,  cliâte- 
lain  de  Lens  fie  bâton  de  Licques ,  fie  de  Jeanne  du 
Fay ,  mort  le  1 1  fcptembje  1555,  époufa ,  par  contrat 
de  l'an  1  j  10,  Barbe  de  Saint-Omer ,  dite  de  Morbec- 
que ,  dame  de  Hondecouftre,  fille  de  Denys ,  feigneur 
de  Hondecouftre ,  grand  bailli  Se  gouverneur  de  Saint- 
Omer  ,  fie  de  Marguerite  de  Flahdrc-Princkam.  De  ce 
mariage  vinrent,  1 .  François,  qui  fuir  j  a.  Françoife, 
femme  de  François  de  WûTocq ,  feigneur  de  Tannai  à 
fils  de  Philippe ,  feigneur  de  Bomy ,  fie  de  Claude  de 
Monchy-Montcavrel  j  3.  Jacqueline  ,  femme  en  pre- 
mières noces  d'Antoine  de  Sacqucfpce ,  chevaliet ,  fei* 
.gneur  de  Dixmude  ,  gouverneur  de  Dunkerque  ,  fil* 
de  Guillaume  ,  feigneur  de  Dixmude ,  de  Baudemont, 
d'Efcou-Saint-Main  ,  fitc.  fie  de  Marguerite  Jongler , 
fie  en  fécondes  noces  de  François  de  Monrmorenci , 
feigneur  de  Watines  fie  de  Berfée ,  veuf  d'Hélène  do 
Gand-Vilain-d'lfenghien,  fie  fils  de  Jean  de  Monrmo- 
renci ,  chevalier  ,  feigneur  defdits  lieux  ,  écuyer  fie 
échanfon  de  Philippe  11 ,  roi  d'Efpagne ,  fie  d'Anne  de> 
Blûis-Treflon  j  4.  fie  5.  Jeanne  Se  Sujanne  de  Recourt 
de  Lens. 

VII.  François  de  Recoun  de  Lens ,  chevalier ,  fei< 
gneur  de  Recoun  fie  de  Camblain  ,  puis  châtelain  ds 
Lens  ,  par  l'achat  qu'il  en  fit  de  Philippe ,  baron  ds 
Licques.  Ion  couun  germain  ,  fut  genrilhomme de? 
la  bouerfe  du  roi  d'Efpagne  ,  fie  mourut  le  19  août 
1 589.  Ce  feigneut  avoit  epoufé  ,  par  contrat  du  1  \ 
janvier  1 567 ,  Ifabeau  de  Saint-Omer  ,  dite  de  WaU 
loncapeUe  ,  fille  de  Nicolas  ,  feigneur  de  Walloncar 
pelle  ,  fie  de  Jeanne  de  Schouteete ,  fie  eut  de  ce  nu- 
riage  ,  1.  François  ,  qui  fuit  ;  a.  Philippe  ,  capucin  ) 
3.  Louis  j  mon  fans  alliance  \  4.  Jacqueline ,  femme  en 
premières  noces  de  Guilbcn  de  la  Barre  ,  chevalier  » 
feigneur  de  Moufcron,  fils  de  Ferdinand,  feigneur 
de Moufcron , fouverain  bailli  de  Flandre, fie  deMar 
rie  de  Thienncs  ;  Se  en  fécondes  noces  Philippe  de  Ru- 
bempré  ,  corme  de  Vertain  ,  chevalier  de  la  Toifon 
d'or  1  duquel  mariage  defeendent  les  princes  de  Ru. 
bempré  j  5.  Anne  de  Recourt  de  Lens ,  femme  &  An- 
toine du  Châtel ,  feigneur  de  la  Hovarderic. 

VIII.  François  de  Recourt  de  Lens  ,  chevatier  , 
châtelain  de  Lens,  feigneur  de  Recourt ,  Camblain  , 
fiec.  gouverneur  d'Aire ,  époufa  ,  en  1604  ,  Anne  de 
Noyelles ,  fille  de  Paul ,  feigneur  de  Noyelles  ,  fie 
H Anne  de  Cruninghe  ,  dont  il  eut ,  1 .  Paul ,  mott 
fans  alliance  ;  a.  Philippe ,  mort  jeune  \  }.  François-, 
qui  fuit  ;  4.  Charles- Antoine ,  capucin  ;  c .  Se  6.  Ma- 
tie-Françoifc  Se  Marie-Florence  ,  chanoineiTcs  de  ta 
noble  abbaye  d'Efttun-lcs-Arras  ;  fie  7.  Anne-Marie 
de  Recourt  de  Lens ,  l'une  des  dames  de  l'infante  d'Ef- 
pagne ,  époufa  Jean  de  Vclafco  ,  comte  de  Salazar , 
duc  de  Villaboha  ,  marquis  de  Belveder ,  chevalier 
de  la  Toifon  d'or  ,  meftre  de  camp  général  des  armées 
du  roi  d'Efpagne ,  Se  gouverneur  d'Anvers ,  dont  elle 
a  eu  des  cnfâas. 

JX.  François  de_  Recourt  de  Lens  ,  feigneur  fie  ba- 
ron 
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ton  de  Recourt  .  châtelain  de  Lcns ,  fcignour  de  Cam- 
hlain  ,  <fcc.  mourut  en  1 6 . . .  fans  enùns  à'Ifabelle- 
'Claire  fie  de  Marie-  Florence  d'Eftourmel  >  fes  deux 
femmes ,  fours  germaines  ,  8c  filles  de  Robert  d'Ef- 
tourmel ,  baron  de  Douxlieu  ,  gouverneur  de  Bail- 
fcul ,  &  de  Marguerite  de  Noyelles. 

La  maifon  de  Recourt  de  Lens  de  Ligues  porte 
pour  armes  tcartclé  au  i  &  4  contre  écartelé  dor  & 
de  fable ,  qui  cft  Lens  au  1  &  $  bande  d'argent  & 
d'azur  de  Jtx  pièces  à  la  bordure  de  gueules  ,  qui  eft 
Licques  ;  &  fur  le  tout  partie  de  Recourt ,  qui  eft  de 
gueules  a  trois  bandes  de  vair  ,  au  chef  d  or  ,  fie  par- 
lie  de  Boulogne  ,  qui  eft  d'or  à  trois  tourteaux  de 
gueules. 

RECOURT  ,  dit  de  Lens  t  Charles  de  )  s'attatha 
toute  fa  vie  au  parti  de  Jean,  duc  de  Bourgogne ,  qa'il 
fuivit  conftammcnt.  Il  fut  l'un  des  chers  de  la  /édition 
arrivée  à  Paris  le  1 8  avril  1 4 1 1  ,  &  comme  tel  il  fut 
compris  au  nombre  de  ceux  qui  furent  bannis  par  let- 
tres do  roi  Charles  VI ,  du  18  feptembre  141  j.  La 
faction  de  Bourgogne  ayant  prévalu ,  M  rut  nomme 
amiral  de  France  le  S  de  juin  1418,  dont  il  prêta  fer- 
ment le  17  Mût  de  la  mêmeunnce  -,  fit  établi  lieute- 
nant en  la  ville  de  Paris  par  le  duc  de  Bourgogne , 
en  la  compagnie  duquel  il  étoit  ,  lorfqu'il  fut  tué  i 
Monrcrcau-Faut- Yonne  en  feptembre  1419.  11  mou- 
rut fans  alliance.  •  Le  P.  Anfelme  ,  hift.  des  grands 
officiers  de  la  couronne. 

RECREA ,  bourg  de  h  Romànie  ,  firùé  près  de  la 
mer  de  Marmora ,  a  cinq  lieues  de  la  ville  de  Ro- 
dofto  ,  du  côté  du  nord.  Quelques-uns  croient  que 
c'eft  l'ancienne  Hertum  ,  ville  de  la  Thracc.  *  Mati , 
diction. 

RECULVER  :  c'étoir  autrefois  une  ville  maritime 
d'Angleterre  dans  le  comté  de  Kent  ,  à  quelques 
milles  au  nord  de  Cantorberi.  Ce  n'eft  aujourd'hui 
qu'un  village  -,  qui  n'eft  prcfque  remarquable  ,  que 
pareeque  c  cioit-14  où  étoit  le  palais  &  le  lieu  de  la 
refidence  d'Ethelberr ,  premier  roi  chrétien-  Saxon  du 
royaume  de  Kent.  La  haute  aigudle  de  fon  églife  fert 
de  fignal  pour  les  vatfleaux  qui  font  en  mer.  *  Dicl. 
angl.  Mati ,  diclion.  ~t- 

REDFORDEAST,  bourg  d'Angleterre  ,avec  mar- 
ché dans  la  contrée  du  comté  de  tàortingham  ,  qu'en 
nomme  Nortjelai  ,  fur  la  rivière  Iddel.  Il  eft  gouverné 
par  deux  baillis ,  fix  aldermans  ,  fie  un  juge  nommé 
Steward.  Il  eft  à  cent  dix  milles  anglois  de  Londres.  * 
DiU.  anglois. 

REDI  (  François  )  premier  médecin  des  grands  ducs 
deTofcane  ,  Ferdinand  II  &  Cofme  III  ,  &  doc- 
teur en  philofophic  fie  en  médecine  dans  l'univer- 
fué  de  Pife  ,  croit  né  a  Arezto .  ville  de  Tofcanc ,  le 
18  février  1616  ,  d'une  famille  noble.  Il  a  toujours 
pafle  pour  un  médecin  habile  i  ce  qui  ne  l'avoir  pas 
empêché  de  cultiver  les-bclles-lerrres.  Il  donnoit  pref- 
que  tous  fes  momens  de  bifit  à  l'étude  de  la  langue  ira- 
lienne  ,  &  il  a  beaucoup ,  travaillé  au  diâionahe  de 
la  Crufca.  Il  aimoit  fort  les  favans  ,  fie  il  communi- 
quoit  fes  lumières  avec  joie  à  ceux  qui  vouloient  le 
devenir.  Il  fut  reçu  dans  l'académie  de  la  Crufca  de 
Florence  ,  dans  celle  des  Gtlatï  de  Boulogne ,  &  dans 
celle  des  Arcadl  de  Rome.  11  fut  trouvé  more  dans  fon 
lit  le  premier  mars  1697.  Il  étoit  âgé  de  71  ans.  Il  a 
beaucoup  écrit  fur  les  infeétes  fie  fur  les  chofés  natu- 
relles ,  Se  il  a  donné  au  public  les  vies  du  Dante  fie  de 
Pétrarque  ,  écrites  par  Léonard  Arétin.  11  réuflùfoit 
suffi  dans  la  poélie  italienne  ,  fie  l'on  a  imprimé  en  ce 
genre  plufieurs  pièces  pendant  fa  vie  fie  après  fa  mort , 
qui  font  eftimées  des  connoilïcurs.  En  1 7 1 1 ,  on  a 
recueilli  tous  fes  ouvrages  ,  que  l'on  a  fan  imprimer  à 
Venife  ,  en  trois  volumes  i«-8°  ,  fous  ce  titre  :  Opère 
di  Francefco  Redi  in  quefia  nuova  edipone  accrcfiiute 
&  migliorate.  A  la  tète  du  premier  volume  eft  la  vie 
del'auteur.par  l'abbé  Salvino  Salvini.*  Vyt\  cet  élog* 


REE  $7 

donné  par  ïabbe'  Salvino.  Le  vite  dègli  Arcàdi.  Nice- 
ron  ,  mém.  tom.  III  &  X. 

REDICULE,^«,/W>  croit  le  nom  du  dieu  en 
l'honneur  duquel  les  Romains  bâtirent  un  temple  près 
de  Rome ,  fur  le  chemin  de  la  porte  appellée  Capene , 
après  qu'Anmbal  approchant  de  cette  porte  pour  entrer 
dans  Rome ,  dont  il  avoit  juré  la  pette ,  eut  été  obligé 
de  retourner  promprement  fur  fes  pas  avec  fon  armée, 
par  la  terreur  foudaine  que  lui  cauferent  certains  fpec- 
tres  horribles  qu'il  vit  en  l'air ,  yoltigeans  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  ville.  Au  même  endroit  jufqu'où  Annibal 
s'étoit  approché ,  fie  d'où  il  étoit  parti  pour  s'en  retour-  * 
ncr  ^  abandonnant  fon  entreprife  ,  les  Romains  bâti-, 
rent  le  temple  qu'ils  confacrérenr  au  dieu  Redicule  , 
deoRediculo,  en  mémoire  de  ce  retour  forcé  de  leur 
ennemi  capital  ;  car  en  latin  redire  lignifie  s'en  retour- 
ner :  ainlî  deus  Rediculus , c'eft  comme  s'ils  avoienr  dit, 
le  dieu  qui  oblige  à  s'en  retournv.  *  Fcftus. 

Quelques-uns  lui  donnent  le  nom  de  Ridiculus  , 
Si  prétendent  qu'il  tut  ainfi  appellée  ,  â  caufe  des  ris 
que  firent  les  Romains  ,  quand  ils  virent  qu'Annibal 
fe  retiroit  ;  mais  cetre  origine  eft  abufive ,  6c  il  faut 
s'en  tenir  a  celle  de  Feftus. 

REDNITZ,  (iviere  de  Francbnie.  Elle  prend  fa 
fouree  près  de  la  ville  de  Wciûembourg ,  dans  1  c- 
vêthé  d'Eichftet ,  tfavcrfe  le  marquifàt  d'Onfpach  6c 
l'évêché  de  Bamberg,  baigne  cette  dernière  ville,  fie 
fe  décharge  peu  après  dans  le  Mein.  *  Mati ,  diB. 

REDOANO(Guillaume)évcquedeNebbio  ,  né 
i  Vernazza  ou  â  Cinqué  ,  dans  l'état  de  Gènes  ,  fe 
rendit  habile  dans  le  droit  j  fut  employé  par  divers 
prcla;s  dans  leurs  diocèfes ,  fie  fut  nonce  apoftolique 
à  Naples.  il  fut  pourvu  par  le  pape  Grégoire  Xlll  de 
l'évêché  de  Nebbio  en  1 5  7 1 ,  dont  il  alla  prendre  po£- 
fellton  au  mois  de  mai  de  l'année  fuivante  ,  Se  où  il 
mourut  deux  mois  après.  Nous  avons  trois  ouvrages 
de  là  façon.  De  fùnonia.  De  fpoliis  ecclejîafticis.  De  alic- 
natiombus  rerumecclefiafiicarum*  loglieta./n  etog.  clar. 
Lig.  Filippini ,  hiftor.  di  Corf.  Ughcl ,  Ualia  facra.  So- 
prani  fie  Giuftiniani,ycW«.  délia  Ligur. 

REDON ,  ville  avec  une  abbaye  de  Bénédictins  da 
la  congrégation  de  S.  Maur  dans  la  Bretagne,  province 
de  France, fur  la  V illaine ,  à  neti  lieues  de  Vannes , 
dans  le  diocèfe  duquel  elle  eft  vers  l'orient.  C'eft  l'en' 
trepôt  de  tout  le  commerce  qui  fe  fait  à  Rennes.  * 
Mari  ,  dicl. 

REDUSIO  (  André  de  )  furnommé  de  Quero,  étoit 
de  Tarvifio  ,  d'une  famille  noble  fie  diftinguée  dans 
l'état  militaire.  En  1 580  ,  ennuyé  de  vivre  au  milieu 
de  fa  famille  ,  il  obtint  iapermilfion  d'aller  «  Padoue, 
où  il  s'appliqua  férieufoment  à  l'étude  des  belles-lettres, 
fie  il  y  rut  notaire  pendant  fept  ans.  Il  y  étoit  encore  ; 
loifque  Ftançois  Carrari  le  jeune  recouvra  eu  1  )  90  \i 
ville  de  Padoue.  En  140J,  il  porta  les  armes  contre 
lui  pour  les  Vénitiens  ,  fie  il  fe  diftingua  entre  les  au- 
très.  Depuis  ce  temps-la  il  fe  trouya  à  différentes  au- 
tres expéditions ,  fie  les  Vénitiens  l'envoyèrent ,  en 
14x5  ou  1 416 ,  vers  les  Florentins  fie  les  Génois ,  pour 
détourner  la  ville  de  Gènes  de  l'obéi  (Tance  de  Philippe 
Marie,  duc  de  Milan.  H  fut  chancelier  ordinaire  de 
Tarvifio.  Ces  différenxesjoccuparions  ne  l'empêchèrent 
pas  de  continuer  l'étude  des  lettres  ,  pour  lesquelles  il 
a  montré  beaucoup  dé  gout  II  s'etk  auffi  appliqué  X 
l'hiftoire ,  fie  il  a  écrit  celle  de  Tarvitio  ,  fous  le  titre 
de  Chronique ,  depuis  l'an  1168,  jufqu'en  1418.  Elle 
a  été  donnée  pour  la  première  fois  par  M.  Muratori, 
dans  le  rome  XIX  de  fa  collecl.  des  écrivains  de  l'hif- 
toire d'Italie. 

REEMA  .  province  de  l'Arabie  heureufe  ,  abon- 
dante en  parfums  rtès-précieux.  Elle  avoit  fa  capitale 
de  même  nom  ,  bâtie  par  Regma,  père  de  Saba.*  £j#- 
chiel.  XXVH.ii. 

REES  ,  ville  du  duché  de  Clcves  en  Weftphalie  , 
fur  le  Rhin  ,  entre  Wcfcl  Se  Emerkk ,  1  cinq  lieues 
Tome  IX.  Partie  I.  N 
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de  la  première  ,  Se  à  trois  lieues  de  la  demiete.  Les 
HolUndois  y  avoicnt  garnifon.  Mais  les  François  la  pri- 
rent en  1 671 ,  Si  la  rendirent  à  l'éleûeur  de  Brande- 
bourg en  «674  ,  après  en  avoir  démoli  les  forti- 
fications. *  Mati ,  dict. 

REETZ  (Piètre)  feigneur  deTygeftrup,  cheva- 
lier dore  de  l'ordre  de  l'Eléphant ,  grand  chancelier  de 
Frédéric  111,  roi  de  Danemarck .  ienareur  du  royaume, 
prefident  de  la  chancellerie ,  &  aKèitêur  du  collège 
d'état ,  naquit  en  1 6 1 4 ,  de  Frédéric  Reetz ,  cheva- 
lier dore,  fénarcur  du  royaume  de  Danemarck,  & 
bailli  de  Wordinbourg ,  6c de  Brigitte  Brahc ,  fille  de 
Stenon  Brahé ,  fénateut  du  royaume  de  Danemarck. 
Après  avoir  donné  un  temps  raifonnable  à  l'étude  des 
fciences ,  principalement  dans  l'académie  équeftre  de 
Son ,  il  voyagea ,  &  vit  les  Pays-Bas,  l'Angleterre,  la 
France ,  l'Italie  Se  l'Allemagne.  Ces  voyages  ,  dont 
il  fut  profiter  ,  durèrent  fîx  ans.  De  retour  dans  fa  pa- 
trie en  1641  ,  il  cor  fucceffi  veinent  les  emplois  de  fe- 
cretaire  de  la  chancellerie ,  de  quefteur  royal ,  Se  de 
fecrétaire  de  diverfes  ambafiades.  En  1 641 ,  il  fut  en- 
voyé en  France  en  qualité  de  réfuient  ;  Se  en  1 6  5 1 ,  en 
qualité  d'ambanadeur  i  la  cour  de  Londres  avec  Eric 
de  Rofenkrantz  de  Rofenholm.  En  1 6 5  j  ,  il  devinr  le 
.  fécond  tréforier  du  royaume,  8c  deux  ans  après ,  vice» 
prchdcnt  du  confeil  fuprêrae  de  la  marine.  En  16 56 , 
le  roi  le  rit  un  des  fénateursdu  royaume,  Se  le  premier 
tréforier.  Il  fut  élevé  en  1660,  à  la  dignité  dx  grand 
chancelier  du  roi ,  de  préfiderir  de  la  chancellerie ,  Se 
d'.iflcdeur  du  collcue  délitai.  Dans  les  circonltances 
délicates  Se  critiques  où  le  royaume  de  Danemarcck  le 
trouva  pendant  La  guerre  avec  la  Suéde  ,  ce  seigneur 
ayant  donné  des  preuves  éclatantes  de  fa  fidélité  &  de 
la  prudence  dans  le  maniment  des  affaires ,  le  roi  le 
fit  en  1 66  3  chevalier  de  l'ordre  de  l'Eléphant.  Reetz 
époufa  1*.  Sophie  Schefted ,  fille  de  Ckrijlitrn-Thomat 
Schefted  qui  a  voit  été  grand  chancelier  ;  Se  i°.  Anne 
R.imel,  fille  de  Henri  Ramel.  Lapoftérirédefejfilseû 
éteinte  en  Danemarck.  Georges  ,  un  de  fes  fils ,  fat  am- 
baftadeur  à  la  cour  d'Efpognc.  Sa  veuve  &  fes  enfans 
embrasèrent  la  religion  catholique.  L'un  d'eux  eft  ou 
étoit  en  1745  «chanoine de  l'églife  d'Anvers.  Onon 
Thorc ,  feigneur  de  Gafnoc ,  de  Linfwold  ,  Sec.  con- 
feiiler  du  rot  pour  les  conférences  &  l'état,  &  l'un 
des  députes  royaux  de  la  rréforerie,  defeend  d'une  des 
filles  de  Pierre  Reetz.  *  Supplément  franco'a  deBa/le, 
où  l'on  cite  des  mémoires  manuferirs  communiques. 

REFERENDAIRE  ;  ce  nom  s'eftpris  autrefois  pour 
maître  des  requêtes.  Se  pour  garde  des  feeaux  du  prin- 
<; ,  ou  chancelier.  Aujourd'hui  référendaire  en  France 
eft  un  officier  de  la  chancellerie ,  qui  fairle  rapport  des 
lettres  de  juftice ,  comme  celles  de  refeifion ,  Se  fern- 
blables.  A  Rome  les  référendaires  de  l'une  &  de  l'antre 
signature,  font  dej  prélats  qui  rapportent  devant  le 
pape  les  affaires  Se  les  requêtes  ou  Appliques ,  pour  la 
signature  de  juftice ,  ou  pour  celle  de  grâce  ;  Se  qui 
connoiffent  des  caufes  qui  leur  font  commifes ,  où  il 
tie  s'agit  que  de  cinq  cens  «eus  d'or  ;  lot  (qu'elles  excé- 
dent cette  femme ,  elles  font  de  la  jurifdiccion  de  la 
Hotc.  Ce  fat  le  pape  Alexandre  VI ,  qui  inftirua  les 
référendaires,  Se  leur  accorda  des  privilèges.  *  Onu- 
phre  Panvin. 

REFON ,  feigneur  Danois ,  fut  envoyé  par  Gotric, 
f*oi  de  Danemarck ,  en  amballade  vers  les  peuples  de 
la  Suévonie  ou  Suéde  propre.  Ces  peuples  ayant  cons- 
piré la  morr  de  cet  ambafladeur  ,  attachèrent  une  grotte 
-pierre  de  taille  au-dcfliu  du  lieu  où  il  couchort,  dont 
ils  coopèrent  les  cordes  qui  la  fufeendoient ,  pendant 
qu'il  dormoit ,  Se  l'écraferenr  ainu.  Gotric ,  pour  ven- 
ger ce  meurtre  Se  cette  perfidie,  contraignit  les  au- 
teurs du  crime  à  lui  payer  tous  les  ans  dôme  ralens 
d'or ,  &  chaque  particulier  une  once  d'or  ,  qu'ils  ap- 
.pelloient  le  tribut  du  renard,  pareequ'on  avait  donne 
«e furnoss  *  Refon.  *  Saxo,  /.  t. 
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REFUGE  (Notre-Dame  du)  congrégation  régu* 
licre  compofee  de  plufieuis  couvens  de  filles,  dans 
chacun  deiqucls  d  y  a  un  certain  nombre  de  rcligieufes 
filles  d'honneur,  de  filles  pénitentes  admifes  i  la  profef- 
fion,  Se  ne  faifânr  qu'une  même  communauté  avec  les 
filles  d'honneur,  Se  de  pénitentes  volontaires  ou  forcées, 
qui  ne  paroiffant  pas  propres  pour  la  vie  religieufe,font 
gouvernées  par  les  premières.  Celles-ci ,  outre  les  vœux 
ordinaires,  font  encore  celui  de  ne  confenrir  jamais  que 
le  nombre  refervé  aux  pénitentes ,  foit  diminué.  Chaque 
communauté  a  un  fupérieur  choifi  par  la  fupérieure 
en  charge  ,  Se  par  le  confeil  tant  du  dedans  ,  que  du 
dehors,  qui  eft  compofe  d'eeelefiaftiques  Se  de  laïcs ,  Se 
confirmé  par  Icvèquc  diocefain;  c'eft  ce  fupérieur  qui 
nomme  feul  la  fupérieure  Se  les  principales  officieres* 
Cet  établi  (fement  fut  d'abord  fait  a  Toul  en  1 6  3  1 ,  Se 
c'eft  du  couvent  de  cette  ville  qu'ont  été  prifes  les  reli- 
gieufes  qui  ont  fait  douzeou  quinxe  érablilfemens  fem- 
blables  à  Nanci ,  à  Avignon ,  à  Rouen,  à  Arles,  â  Be- 
fançon  ,  à  Montpellier ,  Sec.  On  n'a  point  vu  dans  ce 
genre,  d'inftitut  h  fage  s  le  P.  Poiré ,  Jéfuire ,  y  a  beau- 
coup contribué,  Se  diverfes  perfonnes  d'une  piété  égale 
à  leur  naiiîance  en  furent  li  charmés ,  cui'ils  s'engagè- 
rent par  vœu  à  1«  faire  maintenir  dans  fort  entier  ;  mais 
leprincipal  honneur  do  cette  inftirution  eft  dû  à  la  mere 
Marie  Elira beth  de  la  Croix  de  Jefus,  née  a  Remi- 
retnont  en  Lorraine  le  jo  novembre  159a.  *  Héliot - 
hifloire  des  ordres  monajl. 

REGA ,  rivière  dt  la  Poméranie  ducale.  Elle  naît 
dans  la  moyenne  Marche  de  Brandebourg ,  entre  dan* 
La  Poméranie ,  y  baigne  Regenwolde ,  Greiff enberg  Se 
Treptow ,  Si  peu  après  fe  décharge  dans  la  mer  Balti- 
que. *  Mati ,  diclion. 

REGALE,  eft  le  droit  que  le  roi  de  France  a  de 
jouir  du  revenu  desévechés  6e  des  archevêchés ,  k  hége 
vacant ,  Se  jufqu  a  ce  que  l'évêque  ou  l'archevêque  ait 
fair  ferment  de  fidélité  au  roi  ,  Se  que  ce  ferment  fotf 
enregiftré  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris.  Le  roi 
nomme  auili  pendant  la  vacance  du  fiége  aux  chapel- 
les ,  aux  prébendes  ,  aux  dignités ,  Se  A  tous  les  béné- 
fices qui  étoient  à  la  collation  de  l'évêque  ou  de  l'ar- 
chevêque, à  La  référée  des  cures.  Le  P.  Sirmond  8c  M< 
du  Pui ,  deux  célèbres  écrivains ,  ont  prouvé  que  rous 
les  rois  de  France  de  la  première  race,  8e  quelques-uns 
de  la  féconde ,  ont  eu  l'entière  difpofition  des  évêchés 
dans  l'étendue  de  leur  royaume.  Quelques  auteurs  di- 
fent  que  ce  droit  leur  tenoit  lieu  de  récompenfe,  pour 
avoirdéfendu  la  religion  catholique ,  &  qu'il  fut  donné 
à  Clovis ,  premier  roi  Chrétien ,  après  La  défaite  d'A- 
laric,  prince  Arien,  du  confentementde  tous  les  prélats 
alTemblés  au  premier  concile  d'Orléans  ,  qui  fur  tenu 
l'an  50  j  t  mais  la  plupart  feuriennent  que  c'eft  un  droit 
infeparable  de  la  couronne,  Se  non  pas  un  privilège 
qui  leur  vienne  d'ailleurs.  La  rigole  ,  dir  M.  l'avocar 
général  Bigncm  ,  vient  d'un  droit  de  patronage  que  Imroi 
a  fur  toutes  les  églifes  de  fan  royaume  ;  dt  Jon  droit  féo- 
dal fur  le  temporel  des  bénéfices  de  fan  état  ;  &  de  fort 
droit  de  protection  à  l'égard  des  eccléfiajliquts  &  des 
biens  tfégltfe.  L'indulgence  Se  la  facilité  de  quelques 
rois  ayant  donné  lieu  aux  élections,  François  1  &  fes 
fuccefleursont  été  en  quelque  façon  rétablis  dans  le  droit 
ancien  de  nommer  aux  évêchés  6c  aux  archevêchés ,  par 
le  concordat  de  Boulogne ,  en  1  ;  1 5  Se  1  j  1 6 .  Ce  pou- 
voir de  difpofer  des  éveches  Se  des  archevêchés,  a  don- 
né lieu  à  celui  de  nommer  aux  bénéfices  qui  en  dépen- 
doient  pendant  que  le  fiége  croit  vacant.  Les  capi  râ- 
lai tes  de  Charles  le  Simple  ikms  apprennent  que  lorf- 
qu'un  évêchè  venoit  à  vaquer  ,  le  roi  envoyoït  un  or- 
dre au  gouverneur  de  la  province ,  pour  prendre  le  fein 
du  diocèfe ,  Se  pourvoir  même  avec  l'évêque  le  plus 
proche  i  tout  ce  qui  regardait  le  fpirituel.  Dans  le 
teftament  que  fit  le  roi  Philippe  Augufte ,  avant  que 
de  faire  fon  voyage  de  la  Terre-feinte ,  il  y  a  un  ar  ri- 
de exprès,  qui  enjoint  i  ceux  qui  auroienc  le  gouvçr- 
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Bernent  de  l'état  de  conférer  aux  plus  dignes  les  pré- 
bendes &  les  autres  bénéfices  qui  viendraient  à  vaquer 
pendant  la  régale.  Ce  droit  de  pourvoir  aux  bénéfices 
«toit  accompagné  de  la  jouillance  des  revenus  de  l'évc- 
ché  ou  archevêché  vacant.  Hincmar ,  archevêque  de 
Reims  ,  fe  plaint  dans  une  de  fes  lettres  au  pape 
Léon  IV ,  quauilîrot  qu'un  iiége  eft  vacant,  les  officiers 
du  roi  s'emparent  de  tous  les  revenus  de  lcglife,& 
font  exercer  les  fondions  épiicopales  par  un  coévêque. 
Philippe  le  Bel  laiffant  au  doyen  &  aux  chanoines  de 
l'églife  de  Paris  l'exercice  de  leur  juftice  pendant  la  va- 
cance du  fiége ,  les  obligea  à  déclarer  Se  à  reconnoître 
fclemnellemenr  par  écrit,  que  cette  foufFrance  ne  pou- 
roit  préjudicier  a«  profit  de  la  régale.  Le  roi  Charles 
V  donna  en  t 464 ,  i  la  sainte  chapelle  de  Paris ,  le  re- 
liquat des  comptes  des  régales.  Ourles  VU  donna  à  la 
même  (ainte  chapelle  les  profits  des  régales  pendant  trois 
ans.  Louis  XI  les  lui  accorda  pour  toute  la  durée  de 
ion  règne.  Ce  que  firent  auflî  Charles  VIII  Se  Louis 
XII,,  François  I ,  Henri  II  &  François  II.  Enfin  le  roi 
Charles  IX  fit  don  à  cette  églife  de  tous  les  revenus  des 
régales»  uns  limitation  de  temps.  Le  chapitre  de  la 
lainte  chapelle  en  a  joui  jufqu'en  1641  ,  que  le  roi 
Louis  Xlll  lui  donna  l'abbaye  de  faim  Nicaife  de 
Reims,  Se  laifla  tous  les  profits  des  régales  aux  nou- 
veaux archevêques  Se  éveques  :  en  quoi  le  chapitre 
perdit  beaucoup  j  car  cette  abbaye  ne  rapporte  pas  plus 
de  huit  à  neuf  mille  livres  de  rente  j  &  les  régales ,  fé- 
lon la  fupputation  du  cardinal  d'Olut ,  égalent  le  rc- 
venu  des  trois  plus  riches  archevêchés  du  royaume  joints 
eniemble.  Les  lettres  de  ce  don  furent  vérifiées  au  par- 
lement de  Paris  en  1 641  \  mais  la  cour  ordonna  que 
le  roi  rentrerait  dans  la  joui  (Tance  des  régales-,  Se  qu'un 
eveque  ou  archevêque  venant  i  mourir  t  tous  les  reve- 
nus de  l'évèché  ou  de  l'archevêché  feraient  taifis  à  la 
poutfuite  du  procureur  général ,  qui  y  établirait  des 
commiflTaires.  Néanmoins,  la  chambre  des  comptes  en- 
regiftra  les  lettres  de  ce  don  Se  de  cette  celfion ,  Se  le 
clergé  en  a  joui  depuis. 

A  l'égard  de  l'étendue  du  droit  de  régale ,  il  a  lieu 
dans  tout  le  royaume ,  quoique  quelques  évêchés  & 
quelques  archevêchés  ,  Se  même  quelques  provinces , 
suent  prétendu  en  être  exemtés.  Les  abbayes  y  étoieut 
aulÏÏ  miettes  autrefois  j  mais  elles  en  font  déchargées. 
Le  parlement  de  Paris  déclara  par  un  arrêt  rendu  le 
14  avril  1 508 ,  que  le  roi  avoir  droit  de  régale  dans 
l'églife  de  faint  Jean  de  Belles ,  comme  en  toutes  autres 
de fon  royaume ,  &  fit  défenfes  aux  avocats  &  aux  pro- 
cureurs de  faire  aucunes  propofitions  contraires.  Audi 
les  archevêques  des  provinces  de  Languedoc ,  deGuien- 
ne,de  Dauphiné&  de  Provence,  fe  pourvurent  au  con- 
feil  du  toi ,  Se  cette  inftanec  de  la  régale  dura  jufqu'en 
l'année  1 575.  Alors, après  on  délai  de  plus  de  foixante 
années  ,  pendant  lefquelles  les  prélats  de  ces  quatre  pro- 
vinces n'avoient  apporté  aucun  titre  de  f'exemtion 
u'ils  préteadoient ,  le  roi  fit  une  déclaration  au  mois 
e  février  1573,  qui  fut  vérifiée  au  parlement  le  1 8 
avril  fuivant ,  par  laquelle  fa  majefté  déclare ,  que  le 
droit  de  régale  lui  appartient  univcrfellement  dans  tous 
les  archevêchés  Se  évêchés  de  fon  royaume ,  terres  Se 
icignenries  de  fon  obéifianco ,  à  la  referve  de  ceux  qui 
en  font  exemrs  à  titre  onéreux.  Le  1  avril  1 5  7  5 ,  le  rui 
lit  une  antre  déclaration ,  vérifiée  en  la  cour  le  1  ;  mai 
de  la  même  année ,  dans  laquelle  il  nomme  exprelîé- 
aient  les  archevêchés  Se  les  cvèebés  des  quatre  provin- 
ces  qui  fe  prétendoient  exemtes  du  droit  de  régale  ; 
lavoir ,  Bourges ,  Bourdeaux ,  Auch ,  Touloufe,  Nar- 
bonne,  Arles ,  Aix ,  Avignon ,  Embrun,  Vicnhe ,  Se 
leurs  foffragans.  Le  roi  a  encore  fait  depuis  un  édit 
perpétuel  fur  la  régale,  au  mois  de  janvier  1681.  *  M. 
Bignon  ,  avocat  général ,  plaidoyer  inféré  dans  un  arrêt 
du  <  février  1 6 1 8.  Auben ,  de  la  régale. 

REGENSBERG,  bailliage  du  canton  de  Zurich.  La 
capitale  du  même nom*  eft  une  ville  petite  ,  mais  jo- 
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lie ,  bâae  fur  àne  branche  du  mont  Jura  ou  Léterberg, 
où  l'on  rrouve  plufieurs  efpéces  de  pierres  figurées.  Cette 
ville  avoit  autrefois  des  feignéurs ,  donr  le  dernier  de- 
vint fi  pauvre,  qu'il  fut  contraint  de  vendre  fa  terre  i 
la  feigneurie  de  Zurich  ,&  de  fe  retirer  dans  cette  ville, 
où  il  mourut.  Ce  bailliage  i  l'orient  de  la  ville  de  Ba- 
de, comprend  un  beau  pays  avec  plufieurs  beaux  bourgs 
&  villages,  Se  s'étend  jufqu  a  demi-mille  de  Bade.  Le 
château  de  Regcnsbcrg  fut  bâti  en  1 5  40 ,  Se  fortifié  en 
KÎ87.  C'eft-là  où  le  bailli  fait  fa  rélidencc.  Il  y  a  un 
puits  creufé  dans  le  roc  de  la  profondeur  de  $6  toifes. 
•  Etat  &  délices  de  la  SuiJJe  ,  &c.  tome  II,  page  3  1 . 

REGGIO,  autrefois  Rkegium  Lepidi,  ville  Se  duché 
de  l'état  deModcnc,  avec  cvcchc  ltuttagant  de  Boulo- 
gne ,  eft  la  féconde  ville  de  l'état,  Se  elT défendue  par 
une  bonne  citadelle.  Elle  doit  fa  réparation  â  Charle- 
magne,  après  avoir  été  ruinée  à  diverfes  fois,  &  pat 
les  Goths ,  Se  par  les  autres  Barbares.  *  Léandrc  Al- 
berti  ,  Se  Cluvier  ,  defeript.  Itat.  Ughel ,  Jtal.facn 

REGGIO  ou  REGGE,  autrefois  Rhegium  Julium  j 
ville  archiépifcopale  de  la  Calabre  Ultérieure,  dans  le 
royaume  de  Naples  en  Italie ,  fur  le  détroit  ou  fare  de 
M  dïme  ,  vis-i-vis  de  la  Sicile ,  eft  une  ville  alTez  bel- 
le. Elle  a  été  plufieurs  fois  pillée  par  les  Turcs.  *  Bau- 
drand. 

REGIFUGES  ou  FUGALES,  fetes  que  les  Romains 
célébraient  le  14  jour  de  février  t  en  mémoire  de  la 
fuite  du  toi  Tarquin ,  qui  fut  chaiTé  de  Rome  l'an 
145  de  la  fondation  de  cette  ville,  Se  509  avant  J.  C 
Quelques-uns  ont  cru  que  Tarquin  fut  chafle  de 
Rome  fur  la  fin  du  mois  de  mai ,  Se  dans  l'été ,  parce- 
qu'il  eft  fait  mention  dans  l'histoire,,  que  les  bleds  étoient 
déjà  murs.  Mais  on  répond  qu'entre  le  décret  contre 
Tarquin  ,  Si  le  temps  de  la  moi  (Ton  ,  il  fe  paûa  quel- 
ques mois-,  en  fécond  lieu ,  que  la  difpofition  des  mois 
n  ctoit  pas  en  ce  temps  •ta  fembtable  à  celle  que  nous 
voyons  dans  l'année  julienne,  Se  qu'il  fe  pouvoit  faire 
que  le  mois  de  février  fe  trouvât  pour  lors  au  temps  où 
eft  à  préfenr  notre  mois  de  mai  ou  de  juin.  Lorfque 
Denys  <X  Halicarnajfc  allure  que  les  cônfuls  entrèrent 
dans  l'adminiftration  de  leurs  charges,  quatre  mois  de- 
vant la  fin  de  l'année ,  il  a  eu  égard  â  l'année  grecque 
&  olympiadique  ,  qui  commertçoit  au  folfticc  d'été  t  i 
laquelle  il  a  ajufté  la  première  année  de  la  fondation 
de  Rome.  *  Tite-Live.  Ovid.  x.faft.  S.  Auguftin  ,  liv. 
1  de  la  cité  de  Dieu. 

REGILL1  ANUS  (Quinrus-Nonius)  Dace  d'origi- 
ne ,  &  defeendu  ,  à  ce  qu'on  difoir ,  du  toi  Décébalc  , 
vaincu  par  Trajan ,  fut  un  de  ces  officiers  que  leur  mé- 
rite fit  élever  pat  l'empereur  Valérien  aux  premiers  em- 
plois de  la  guerre.  Il  commandi  depuis  en  chef  dans  ' 
l'Illyrie ,  fous  l'empire  de  Gallien  ,  Se  remporta  l'an 
160  plufieurs  victoires  en  un  feul  jour  près  de  Scupi , 
ville  de  la  Dardante  ,  ou  de  la  haute  Marfîc.  La  même 
année  Ingénuus  fe  révolta  dans  la  Pannonie ,  Se  fut  dé' 
fait  par  Gallien.  Mais  la  cruauté  avec  laquelle  ce  der- 
nier ufa  de  fa  victoire ,  irrita  tellement  ce  qui  reftoit 
des  troupes  d'Ingénuus ,  qu'elles  fe  fouleverent  encore 
Se  élurent  Regillianus  ponr  empereur.  On  prérend  qu'il 
fût  élevé  a  cette  dignité  comme  par  haiar.l ,  Se  parce- 
que  l'on  se  toit  joué  â  table  fur  fon  nom  ,  où  celui  de 
roi  étoit  renfermé.  Si-tôt  qu'il  fut  en  pofTelfion  de  l'au- 
torité fouveiaine ,  il  fe  figtula  par  fes  expéditions  con- 
tre les  Sarmates.  Cependant  fes  propies  foldats,  Se  les 
peuples  de  llllyrie,  lui  ôtefent  l'empire  Se  la  vie  ,  de 
peur  d'éprouver  une  féconde  fois  la  cruauté  de  Gal- 
lien. On  en  attribue  la  première  réfolurion  aux  Roxo- 
lahs ,  ou  Riifllens  c|ui  étoient  parmi  les  troupes  ro- 
maines. Aurélius  Victor  dit  que  Gallien  le  vainquit, 
Se  devint  par  ce  fuccès  inefpéré,  encore  plus  lâche  Si 
plus  négligent  qu'il  n'avott  été  jufqu'alors.  Regillianus 
vivoit&  regnoit  encore  au  mois  d'août  16  i ,  Ci  Pol- 
lion  nefe  trompe  point.  *  Aurélius  Vi&or.  Tillemonr , 
hijloire  des  empereurs. 

Jomc  IX.  Punie  I.  N  ij 
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REG1LLE ,  Regillus ,  peut  lac  de  l'ancien  Latkttn  , 
dans  lé  territoire  de  Tivoli ,  eft  appelle  aujourd'hui 
U  lac  Caftiglione ,  ou  dt  faïnte  Praxede,  dans  la  cam- 
pagne de  Rome ,  entre  Tivoli  Se  la  Cava  delf  Aglio, 
Ce  lac  eft  fameux  par  la  viiïoire  que  remporta  nul. 
Pofthumius  contre  Tarquin  ,  après  que  ce  roi  eut  été 
chafle.  *  Tite-Live ,  /.  4. 

REGILLO  (Antoine)  célèbre  peintre,  therche^ 
PORDENONE. 

REGINA  ,  bourg  du  royaume  de  Naples  ,  dans  la 
Calibre  Citérieure,  &  enrre  Cozenze  Se  Bifignano,  i 
trois  lieues  de  chacune.  Quelques  géographes  le  pren- 
nent pour  l'ancienne  trunum  ,  Erinum ,  ou  Herinum, 
petite  ville  des  Brutiens ,  laquelle  d'autres  placent  au 
village  de  la  Reina ,  qui  eft  entre  Cozenze  &  Cirra- 
ro.'*Mati>  diction,  géographique. 

REGINALD  (Antoine)  religieux  de  Tordre  de  S. 
Dominique,  vivoit  dans  le  XVII  iiécle ,  Se  fut  un  des 
grands  partifans  de  l'école  de  S.  Thomas  t  Se  de  la  grâ- 
ce efficace  par  elle-même  :  il  la  fourinr ,  (bit  dans  (es 
leçons  de  théologie  qu'il  errfeigna  long-temps  à  Too- 
loufe,  (bit  dans  fes  écrits.  Dès  l'an  1 644 ,  il  fit  impri- 
mer en  latin  une  qutfiion  théologique ,  hijlariqut  &  ca- 
nonique ,  &c.  pour  favoir  quel  a  été  le  fermaient  du 
concile  de  Trente  touchant  la  grâce  efficace  Se  la  fcien- 
ce  moyenne.  Comme  ce  pere  émit  encore  jeune  ,  il 
lui  échapa  quelques  termes ,  qui  farent  relevés  dans 
on  écrit  intitule ,  The/es  advenus  quefiienem  tkeotogi- 
<am  ,  6c.  Se  Reginald  répliqua  en  1 645  dans  (cstkefe* 
atH)Jog*tic*adixrsùsfoluiianemqudfiiO«is,Scc.  En  1*4? 
il  foutint  une  thèfe  au  clupitre  général  de  fon  ordre 
tenu  à  Valence  en  Efpaguc  :  elle  fit  du  bruit ,  Se  fut 
auili  attaquée.  On  a  de  lui  un  petit  traite'  théol»gique 
fur  la  célèbre  diftinclion  du  fins  compofé  &  du  fetu  di- 
ri/c,  dont  il  s'eft  fait  pluûeurs  éditions  ;  une  préface 
pour  être  mife  à  la  tète  du  catéchifme  du  concile  de 
Trente,  dans  laquelle  il  établit  l'autoriré  de  ce  concile 

Îiar  rapport  aux  matières  de  la  grâce  :  ///  volumes  , 
ur  les  deux  principes  à  quoi  il  reduit  route  la  théolo- 
gie ;  Se  un  petit  livre  fur  la  confrairie  du  faint  nom  de 
Je/us ,  auquel  il  étoit  très-dévot.  Cet  auteur  mourut  à 
Touloufe  en  1 6  76  ,  &:  lailTa  un  ouvrage  manuferit  fur 
la  doctrine  du  concile  de  Trente  touchant  la  grâce  ef- 
ficace par  elle-même.  Ccr  écrit  qui  des  mains  du  P.  Mai- 
foulié  ,  Dominicain ,  pafTa  en  celles  de  M.  Antoine 
Arnauld ,  puis  en  celles  du  P.  Quefncl ,  ne  fur  im- 
primé qu'en  1 701 ,  Se  ne  parut  qu'en  1 706 ,  fous  ce 
titre ,  De  mente  concilii  Tridentini  circa  gratiam  per  fi 
ejfîïjcem.  *  Mém.  de  Trévoux ,  ocrabre  1 707. 

REGINALD  ou  RENAULD ,  religieux  de  l'ordre 
de  faint  B;noît  j  du  couvent  de  faint  Auguftin  de  Can- 
torbéri ,  employa  tout  le  temps  qu'il  put  à  lire  les  meil- 
leurs auteurs ,  Se  devint  par  ce  moyen  bon  rhétoricien, 
&  excellent  poète.  Il  ttaauifîr  en  vers  Latins  l'hiftoire 
grecque  du  moine  Malchiu  écrite  par  S.  Jérôme.  *  Pit- 
leus,  de  il!uftr.feript.  Angl.  Nicolaus  Brighanus ,  Sec 
Bifi.  littér.  de  la  France ,  t.  X. 

REG1NON ,  abbé  de  Prum ,  de  l'ordre  de  faint  Be- 
noît, dans  le  diocefe  de  Trêves ,  fur  la  fin  du  IX  iiécle, 
fut  obligé  de  laiiTèr  le  gouvernement  de  fon  monaf- 
tere  en  899 ,  &  mourut  à  Trêves  en  5)  1 5 .  Il  compofa 
une  chronique ,  qui  s'érendoit  depuis  la  naiiTance  de 
Jeûu-Chrift,  jufque  vers  l'an  908  ,  &  qui  a  été  de- 
puis continuée  iulqu'en  967  ou  97».  Cet  abbé  com- 
pofa encore  un  traité  de  difiiplinis  ecclefiafticis  ,  &  de 
rtiisione  chrifliana ,  qui  eft  un  recueil  de  canons  Se  de 
réglemens  eccléfiaftiqucs.  Il  femble  avoir  été  le  pre- 
mier qui  dans  l'Occident  ait  joint  avec  les  canons  les 
fenrences  des  pères  Se  les  loix  civiles  :  deforte  que  l'on 
pouroit  donner  le  nom  de  nomocanon  à  Ion  ouvrage  , 
suffi  bien  qu'a  celui  d'Yves  de  Chartres ,  quoique  ni 
l'un  ni  l'autre  ne  fe  foit  pas  appliqué  à  cette  compa- 
raifon  ,  avec  la  même  exactitude  que  les  Grecs.  11  fc 
fervit  dans  cette  compilation  non-kulement  des  con- 


ciles de  Grèce  &  d'Afrique ,  &  de*  décrets  des  papes , 
mais  aurfi  des  conciles  de  France ,  d'Efpagne  8c  d'Alle- 
magne, &  des  ouvrages  des  autres  auteurs  eccléûaf- 
riques ,  Grecs  Se  Latins ,  principalement  du  code  Théo- 
dofîen,  des  capirulaires  de  Chaxleimgne,  &  de  fes  fuc- 
ceflèurs  rois  de  France,  avec  d'autres  loix  que  ces  mê- 
mes rois  avoient  données  a  divers  peuples  qui  leur 
croient  fujets.  Mais  à  l'égard  des  cpînes  des  papes ,  il 
n'employa  guère  que  celles  de  Sirice  &  de  les  fuccef- 
fëurs  jufqu'à  Hormifdas.  Il  compofa  cet  ouvrage  à  la. 
petfuafîon  de  Rarbode,  archevêque  de  Trêves,  s'eranc 
retiré  dans  l'abbaye  de  faint  Maximin  de  cette  villoJi. 
Joachim  Hildebrand  la  fit  imprimer  pour  la  premiers 
fois  l'an  1659a  Helmftad ,  au  duché  dé  Brunfwick ,  fur 
un  manuferit  qui  étoit  dans  la  bibliothèque  de  cet» 
ufliverfité  j  Se  M.  Balute  l'a  fait  depuis  réimprimer 
plus  correcte  Se  plus  ample ,  en  l'année  1 6 7 1 1  avec  des 
notes  fort  savantes.  *  Doujat,  hijl.  du  droit  canon.  Do- 
Pin,  bibliothèque  des  auteurs  eccléfiajltques  du  IX ficelé. 
Voyez  D.  Rivet  s  kifioire  littéraire  de  la  Franc*  , 
tome  VL 

REGIOMONTAN,  aftronome,  cnerther  MUL- 
UR.  (Jean) 

REGION ,  ou  quartier  de  la  ville  de  Rome.  Ser- 
vius  Tullius  partagea  la  ville  de  Rome  en  quatre  quar- 
tiers ,  ou  régions ,  lavoir  la  Suburane,  l'Efquiline,  lav 
Colline  Se  la  Palatine ,  Se  les  choies  demeurèrent  en  cet 
état  jufqu'au  temps  d  Augufte,  qui  la  divifa  en  qua-  • 
torze  quartiers ,  à  chacun  defquels  il  établit  deux  cotn- 
milfaires  nommés  curatores  yiarum,  qu'on  faifoir  tous 
les  ans ,  &  qui  tiraient  leur  quartier  au  fott.  Ils  por- 
roient  la  robe  de  pourpre ,  Se  avoient  chacun  deux 
licteurs  qui  marchoient  devant  eux  dans  le  quartier 
dont  ils  avoient  l'intendance.  Ils  avoient  fous  eux 
les  efclaves  commis  aux  iucendies  qui  arrivoient. 
Leur  charge  confiftoit  à  pourvoir  i  la  tranquillité 
&  à  la  netteté  du  quartict  dont  ils  avoient  foin  :  i 
prendre  garde  que  les  nouveaux  bârimens  n'avançai- 
lent  pas  trop  ,  Se  ne  s'élevaflènt  au-deli  de  La  hau- 
teur preferite.  Ils  avoient ,  pour  les  foulager  ,  deux 
dénonciateurs  dans  chaque  quartier,  qui  les  avertif- 
foientdes  défordres  qui  y  furvenoienr,  avec  des  com- 
pagnies du  guet  pour  diffiper  les  aiTemblées  nocturnes, 
ôcïe  faifir  des  vagabonds  Se  des  filôux.  Ces  quatorze 
quartiers  avoient  quatre  cens  vingt-quatre  rues ,  donr  il 
y  en  avoit  trentece  une  des  principales ,  appellées gran- 
des rues  ou  royales  t  qui  commençoient  a  cette  colo- 
ne  dorée  qui  étoit  i  l'entrée  de  la  grande  place  i  Se  i 
chacune  de  ces  rues  quatre  vico-raaitres ,  qui  font  com- 
me nos  dizeniers ,  pour  en  prendre  foin  6c  porter  les 
ordres  de  la  ville  1  chaque  citoyen.  L'empereuc  Ale- 
xandre Severe  ajouta  encore  julqu'i  quatorze  com- 
mifTaires ,  qui  étoient  i  peu  près  comme  nos  quarte- 
niers ,  qui  fervoiem  d'afTelTcun  au  gouverneur  de  la 
ville. 

Le  1  quartier  commencent  a  la  porte  Capèae,  d'où 
il  droit  fon  nom ,  &  il  eontenoir  saiti  pieds  dé  cir- 
cuit. Il  renfermoit  neuf  grandes  rues,  qui  avoient  deux 
commiffaires,  appelles  curatores  viarnm ,  Se  deux  dénon- 
ciateurs,avec  }  6  vico-maîtres  :  il  s'étendoir  dedans  &  de- 
hors la  ville.  On  y  voyoit  le  temple  de  Mars  Gradi- 
vus  à  cent  colonnes  ,  ouvrage  magnifique  de  Sylla ,  où 
le  ftnat  s'affembloit  pour  donner  audience  aux  ambaC 
fadeurs  étrangers.  Tout  proche  de-làfe  voyoit  la  pierre, 
u'on  appelloit  manalis,  à  manando ,  pareequ'au  tempr 
'une  grande  lcchcrcfTc  on  la  portoit  en  proceffion  pour 
avoir  de  la  pluye  ,  qui  ne  manquoit  pas  de  tomber  auf- 
fitôt ,  fi  l'on  en  veut  croire  Feftus  :  Manalem  vocabant 
lapïdem  petram  que  extra  portant  Capenam  juxta  adem 
Marris \quent  cumpropttrnimiam  ficcitatem  àturbem  pré- 
traitèrent ,  fequebatur  pluv  'ut  fiatim  ,  eumque ,  quod  aquas 
manaret, manalem  lapidcmdLxêre.  Près  de  cette  porte  paf- 
foit  le  petit  fleuve  Alman,où  la  déeflc  Peffiuunte  fut  la- 
vée au  fortir  du  vaifiVauqui  l'amena  i  Rome.  Pardcffus, 
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pilait  un  aqueduc  qui  U  mouillait  tcurjoart  î  de  q\ii 
wt  que  le  poète  Juvemi  a  appelle  «acre  porte  ,  m*d<iam 
Cupemun.  On  voyou  non  loin  de-U  les  temples  de  la 
Tempête ,  de  l'Elpérance ,  des  Muta  ou  Came  nés  ,  Se 
l'autel  d'Apollon.  En  ce  même  quartier  il  y  avoit  trois 
bofqueu  appelles  imci ,  Se  conlacrés  en  l'honneur  des 
dieux.  Lhcus  Cuperius  Hafèidiani^  Iàtcus  EgerU,  & 
Luttes  Camtnanun  ;  quatre  temples  ,  celui  d'ifis ,  de 
Sérapis,  de  la  Fortune,  des  voyageurs  &  de  Mars  Qui- 
tinus  t  i  k  différence  de  celui  qui  étoit  hors  de  la 
porte  Capène,  qu'ils  appel loient  Martis  Graéivi  tem- 
plum;  le  premier  pour  montrer  la  paix  &  le  repos  qu'ils 
îouhaitoienr  avoir  dans  la  ville  t  Se  le  fécond,  pour 
montrer  qu'ils  voulaient  employer  leurs  armes  au  de- 
hors contre  leurs  ennemis.  Il  y  avoir  dix  chapelles  fous 
le  rirre  dWitt/i ,  dont  on  ne  lait  le  nom  que  de  cinq  ; 
lavoir 4  Forma*  obfequtntis ,  honoris  ,  Virtutis ,  Rsdt- 
adi  St  Htrculh  :  celle  de  RtdktUi  rut  bltie  hors  la  porte 
Gapene,  après  la  retraite  d'Annibal  j  fept  grandes  pla- 
ces appellces art* ,  celles  d'Apollon,  de  Thallus ,  de 
Gallus ,  d'Iits  Eliane,  de  Pinaria,  de  Carfura,  de  Mer- 
cure; lîx  bains  ou  étuves  publiques  ;  (avoir  ,  de  V ét- 
ant Bolahus ,  de  Torquatus,  de  Mamerrinus ,  d'A- 
baicantianus  ,  de  Menianus  Secundianus  ,  d'Ancio- 
chiarms  ^  avec  81  autres  particuliers  ;  8  j  lacs  ou  ré- 
fer  voirs  où  fe  venoient  rendre  tes  eaux  des  fontaines  j 
quarte  ara,  fa  voir,  celui  deOrufus  Néron,  de  Trajan» 
de  Verus  Partfaicus ,  &  de  Janus  Btfrons  ;  74  greniers 
publics ,  hanta puilua  ;  1 6  boulangeries  ou  moulins  à 
©ras,  piflrin*  ;  le  cirque  de  Garacalta ;  le  cénacule  des 
femmes;  le  muratoire  deCéfar  a  la  porte  Capène  ,  mtt- 
tatariim  Ctfxr'u ,  qui  étoit  une  maifon  de  plaifance  ; 
quelques  fépulcres  fîgnalés,  comme  celui  des  Corné- 
liens, des  Artiliens  Calatins ,  des  Serviliens  ,  des  Ce» 
ciliens ,  des  Horaces,  Arc  ;  111  palais  ou  belles  mai- 
ions  fous  le  nom  de  domus\  1150  i/les  ou  maifons  dé- 
tachées &  non  contigues  à  d'autres ,  i  l'entour  defquel- 
les  on  pouvoit  aller. 

Li  II  quartier. ,  dit  CtUmontium ,  fut  ainfi  nom- 
mé a  caufe  du  mont  Cclius.  Il  contenoit  1  3  100  pieds 
de  circuit,  &  avoir  deux  commifTaires  de  quartier, 
deux  dénonciateurs ,  trente-deux  vico-maîtres ,  Se  cinq 
compagnies  du  guet.  Il  renfermoit  dans  fon  enceinte 
douze  rues  ;  trente  bains  particuliers  %  fans  parler  des 
publics  ;  dj  lacs  ou  réfervoirs;  3  \  o6  «Iles  ou  maifons 
séparées  ;  deux  bofquers  facrés  ;  trente-deux  greniers 

Eublics;  vingt-trois  moulins  à  bras;  cent  rrente-rrois 
orels  confidcrables  ,  entr'autres  ceux  de  Vitellianus , 
de  Philippus  du  Lateran,  de  Céfar  dictateur,  de  Ti- 
bère Claudius ,  de  Centimalus,  Se  du  poëte  Stella  ; 
huit  édicules  ou  chapelles  ;  cinq  temples  ,  ceux  de 
Tullns  Hoftilius ,  deBacchus.de  Faune,  de  l'en** 

J>ereur  Qaudo  ,  de  la  décile  Carnea  fur  le  mont  Ce- 
ins, où  étoit  aofli  la  cour  Hoftilie,  dans  laquelle  le  fé- 
tut  s'afïemhloit  foovent,  comme  auffi  le  champ  de  Mars 
où  l'on  couroit  a  cheval ,  quand  celui  d'en-bes  étoit 
couvert  des  eaux  du  Tibre.  Entre  le  mont  Celius 
8c  le  Palatin ,  étoit  une  grande  rue  appellée  Jitèumt, 
qui  commençoit  i  la  grande  place,  Se  alloit  le  tendre 
an  grand  chemin  de  Tivoli ,  tout  le  long  des  efquilies. 
C'croir  dam  cette  rue  où  demeuraient  la  plupart  des 
grands  de  Rome ,  &  où  l'on  voyoit  plufieurs  boutiques 
de  barbiers  Se  de  cordiers  ;  ce  qui  fait  dire  i  Martial , 
L  lytpigram.  17: 

Tonjhix  fuhurr*.  faucibus ftâtt  primis , 
Crtunta  pendent  quâ  fiagtlla  tortorum. 

On  y  vendoit  auffi  coures  fortes  de  fruits  &  de  volail- 
les ,  comme  le  même  poëte  nous  l'apprend,  /.  7 ,  ep't- 
gram.  jo. 

Lt  111  quartier  ,  dit  !Jb  Se  Sérapis  Moneta ,  avoit 
1 14  $0  pieds  de  tout.  11  commençoit  auprès  du  mont 
Celius,  &occupoit  une  grande  partie  des  Efquilies.  Il 
avoit,  comme  les  précédera ,  deux  comrniûaites  de 
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quartier <,  deux  dénonciateurs  ,  trente-deux  vico-maî- 
trcs&  huit  rues.  Il  comprenoit  la  tribu  delà  Giace  do- 
rée ;  le  haut  lieu ,  où  la  place  des  comédiens ,  nommé 
fitmmttm  choragi*m>  l'entrée  de  la  rue  facrée ,  proche 
les  Carincs  au  bout  des  Efquilies  :  le  bofquet  Cupe- 
rien  de  l'école  des  carnpulceurs  ;  deux  temples ,  celui 
d'ilîs  Se  de  Sérapis  Monere;  &  celui  de  la  Concorde 
virile  ,  auprès  duquel  étoit  le  portique  de  Lîvie,  la- 
quelle fit  bârir  l'un  Se  l'autre  pour  fervir  d'un  monu- 
ment éternel  de  la  concorde  qui  fut  toujours  entr'elle 
Se  Aucufte  fon  mari  ;  huir  édicules  ou  chapelles  de  la 
bonne  Efpérance ,  de  Sérapis ,  de  Sangus  Fidonus ,  de 
Minerve,  d'ifis ,  de  Vénus,  d'Efculape  &  de  Vulcain  \ 
le  portique  de  Claudius  Marrialis  ;  I  amphithéâtre  de 
Vefoafien,  autrement  le  col  i  fée,  où  quatre-vingt  mille 
perlonnes  pou  voient  regarder  bien  i  l'aife  le  r^rand  jeb 
des  exercices  ;  le  dacique  6c  le  mamerrin  \  fe  champ 
des  foldars  de  Mifène ,  &  leur  vieux  champ  ;  les  éco- 
les des  quefteurs  &  de  Gai  lus }  les  thermes  ou  bains  de 
Tite ,  de  Trajan  Se  de  Philippe ,  empereurs  ;  foixanre 
6c  dix  bains  particuliers;  trente-trois  moulins  ;  vingt- 
neuf  greniers  ;  centfoixanre  hôtels  i  entre  lefqucls  étoit 
la  maifon  dotée  de  Néron  &  le  portique ,  &  celles  de 
Brums ,  de  Pompée ,  de  Tire  ,  avec  le  portique  otk 
l'on  voyoit  la  ftatue  de  Laocoon  &  de  les  deux  en  fans  J 
ck  1807  ides  ou  maifons  ifolées. 

Le  IV  quartier  ,  appelle  via Jâcra  ou  ttmplum  pà- 
cïi ,  renfermoit  de  circuit  1 8000  pieds ,  s'étendant  eit 
long  entre  le  Palatin  &  les  Efquilies,  ck  ne  comprenant 
que  huit  rues.  11  avoit  deux  commiUâires  »  deux  dé- 
nonciateurs Si  trente-deux  vico-mairres.  Ses  principa- 
les parties  étoient  la  rue  facrée  qui  commençoit  aut 
Cannes»  9c  dans  les  Efquilies  a  la  chapelle  de  Streniâj 
&  s  ctendoit  jufqu'au  Capitole  le  long  du  colifée  &  de 
l'atc  de  Tite,  &  s'en  venoit  par  l'arc  de  Septimius ,  Se 
ainfi  faifoit  une  pattie  du  for  romain  ,  &  du  comice. 
Elle  fut  nommée  facrée,  i  caufe  que  ce  fut-là  que  la 
paix  fut  lignée  entre  Romulus  Se  Tatius,  roi  des  Sa- 
bins.  Jules  Céfar  la  rît  couvrir  de  toiles,  depuis  fort 
palais  jufqu a  la  pente  du  Capitole,  comme  il  avoit 
fait  le  for  romain  ,  pour  reprefenter  les  jeux  qu'il 
donna  au  public.  Le  commencement  des  Cannes  etoic 
fort  habité  Se  orné  de  beaux  édifices  :  auflî  Virgile  lest 
appelle  lamas  Cannas.  Lesprincipaux  édifices  étoient 
les  thermes  &  le  palais  de  Tite ,  où  il  y  avoit  des  fallcs1 
fouterrâincs ,  longues  de  1 37  pieds  ,  larges  de  1 7  t  St 
hautes  de  1 1 ,  bines  par  Vefpafien  pour  le  collège  dei 
pontifes  \  l'hôtel  de  Pompée  ,  Se  l'école  de  fon  affran- 
chi Lenxus,  fameux  grammairien;  l'ancienne  maifôrt 
de  Ciceron  >  qu'il  laitu  i  fon  frère  Quintus  pour  allef 
demeurer  au  Palatin  ;  \ Mqulmdium ,  qui  étoit  nné 
place  ronde  devant  le  temple  de  Tullus  i  un  des  bouts" 
de  la  rue  exécrable,  où  fut  bâtie  autrefois  fa  maifon 
deSp.  Melius,  chevalier  Romain ,  laquelle  fut  démo* 
lie  Se  rafée  par  fentence  du  dictateur  L.  Quinrtis  Cin« 
cirtnatus,  pareequ'il  avoir  voulu  s'emparer  du  gouver* 
nement  fouverain  ;  Btifta  Gatlica  ,  le  cimetière  dei 
Gaulois,  où  furent  défaits  les  Gaulois  par  Camiltus  J 
Tigillvn  fororittm ,  le  chevron  de  la  feeur ,  pofé  fur  deux 
murs,  par-demis  lequel  on  fit  pafTcr  Horace,  pour  ex* 
pier  le  crime  qu'il  avait  commis  en  tuant  fi  feeur  1 
Meta  fadans  ,  la  butte  filante ,  proche  de  l'arc  de  Conf* 
tantin  :  c'étoit  une  maflè  de  maçonnerie  de  brigue» 
comme  un  obéiifque,  dont  dégoutoit  l'eau  de  toutes 

(«arts ,  comme  fait  la  futur  du  corps  ,  Se  au  haut  dè 
aquclle  il  y  avoit  une  ftanie  de  Jupiter  ;  dix  temples , 
celui  de  la  Paix  \  celui  de  Rcmus,  au-devant  duquel  on 
voyoit  deux  myrtes  confkrcs  ,  l'un  appelle  Patricia 
Myrtus  ,  Se  l'autre  Pkbeta  ;  celui  de  Fauftine ,  femme 
de.  l'empereur  Marc-Auréle  ;  celui  de  Tullus  dans  les 
CarineSjVouc  par  leconful  T.  Sempronius  ;  celui  de  la 
Concorde, de  Vénus  Cloacine,  du  Soleil  &  de  la  Lune  ; 
celui  d'Augufte  ,  Se  de  Nerva  dans  la  place  paffanre  . 
inforo  tranfitorio ;  huit  chapelles ,  des  Mufcs,  de  l'Et- 
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•pérancc ,  de  Mercure ,  de  Lucine  Valériane ,  -de  Junon 
Lucine ,  de  Mars  ,'de  la  Jeuneùe ,  dlûs ,  de  Vulcain  , 
nommé  en  latin  FuUanalt,  lieu  où  Romulus  planta  ce 
iotos ,  dont  les  racines  s  «endoient  jufqu  au  for  de  Cé- 
iar;  lefacré  portique  ;  la  place  de  la  Victoire  ;  la  place 
de  Vulcain;  le  colollè  du  foleil  ;  Yodeum,  lieu  pour  les 
jeux  de  rnuuque ,  fait  en  forme  de  théâtre ,  avec  des 
fieges ,  comme  les  marches  d'un  etcalier ,  couvert  d'une 
tribune  ou  lanterne  fourenue  par  des  colonnes  ;  là  les 
joueurs  d'inftrumens  étoient  enfeignés  par  un  maître  de 
nautique,  &  les  comédiens  par  un  hiftrion,  avant  que 
-de  paraître  fur  le  théâtre;  Forum  Cupedinis  ou  Mactllum 
Cupedinis ,  le  marché  aux  friandifes  ;  la  balîlique  an- 
cienne de  Paul  Emile;  celle  de  Conftantin  ;  le  répo- 
ïîroire  facré  du  peuple  Romain  ;  le  bain  de  Daphnis  ; 
foixante  6c  dix  neuf  lacs  ou  réfervoirs  d'eau  ;  les  arcs 
de  Tite  6c  de  Vefpaficn  ,  de  Septimius  Sevcrus  &  de 
Conftantin;  vingt-huit  greniers;  vingt-quatre  moulins 
&  bras;  cent  dix-huit  hôtels ,  6c  deux  mille  fept  cens 
cinquante-huit  îfles  ou  maifons  particulières. 

Le  V  quartier  ,  dit  Efquilina ,  cornprenoit  le 
*nont  Efquilin&  le  Viminal,  &  avoit  de  circuit  i  J9JO 
pieds ,  quinze  rues,  deux  commiflâires  6c  deux  dé- 
nonciateurs. Voici  ce  qu'il  y  avoir  de  plus  conlïdéra- 
ble ,  PuiUuli  ou  Puticul* ,  des  folles  faires  en  façon  de 

{•uits,  entre  le  mont  Eiquilin,  les  murailles  de  la  vil- 
e  ,  6c  la  nie  qui  conduisit  à  la  porte  Querqucrulane , 
où  l'on  enterroir  les  pauvres  gens  ;  ce  qui  caufoir  une 
ttès-mauvaife  odeur  a  tout  le  quartier  :  tellement  qu'  Au- 
gufte,  du  confentement  du  fénat  te  du  peuple  Romain, 
en  fit  prêtent  à  Mécenas  (on  favori ,  qui  y  bâtit  une 
belle  inaifnn  de  plaifànce  ,  Se  y  fit  faire  les  plus  beaux 
jardins  de  Rome,  comme  on  le  voit  dans  Horace  en 
la  8  fatire  du  liv.  I . 

■Hàc  prihs  angnjlij  éjecta  cadavera  cettis 
Cortfirvui  vili  portanda  locabat  in  arta. 
Hoc  mi/ire  plebi  Jlabat  commune  fepulcnm. 
Nunc  lien  Efquiiiis  habit  art  falubribus  ,  atqut 
*dgg*rc  in  aprico  fpatiari ,  quo  modo  trljlcs 
Albts  informem  fpeclabanc  ojftbus  agrum. 

»11  n'y  a  pas  long-temps,  dit-il ,  que  ces  jatdtns 
»  étoient  deftmés  à  enterrer  tout  ce  qu'il  y  avoit  demi- 
».  férablcs  qui  mouroient;  &  ûiôt  que  l'on  avoit  jetté 
*>  ces  cadavres  hors  de  leurs  chaumières  ,  les  pauvres 
»  &  lesefclaves  ,  touchés  du  fort  de  leurs  femblables, 
••  les  portoient  chatitablcmcnt  en  ce  lieu.  Ce  cime- 
»  tiere  eft  aujourd'hui  un  jardin  délicieux  ;  &  cet  en- 
•>  droit  du  mont  Efquilin ,  autrefois  fi  mal  fain  ,  eft  le 
m  féjour  de  la  fanté.  On  peuti  préfent  fe  promener  fur 
•>  cette  colline.,  où  l'on  ne  voyoit  que  des  oûcmens  en- 
*>  t  allés  les  uns  fur  les  autres.  » 

Virgile  avoit  fa  maifon  près  de  ce  lieu ,  comme 
Aquilius ,  jurifconfulte ,  Properce,  Perfc  6c  Pline  le 
Jeune.  On  y  voyoit  plufieurs  temples,  comme  celui  de 
Jupiter  Vimineus,  de  Junon  Lucine,  de  Minerve, 
de  la  médecine ,  d'Efculape ,  de  Vénus  Erycine ,  qui 
éroità  la  porte  Colline ,  à  Tentour  duquel  fe  célébraient 
le  jeux  Agonaux ,  quand  le  Tibre  éroit  débordé  ;  l'am- 
phithéâtre, dit  Caflrenfe-y  le  cirque  d'Aurélicn  avec 
un  obélifque;  la  balîlique  de  Cicinus;  le  champ  des 
gardes;  le  parc  des  bêtes  fauvages,  nommé  Vivarium; 
pluticurs  bains  publics  :  cent  quatre-vingts  hôtels,  en- 
tr'aurres  ceux  de  Servius  Tullius ,  de  Q.  Luâatius  Ca- 
tulus,  de  M.  Licinius  Craflus. 

Le  VI  quartier,  appellé  Alta  Semka,  à  caufe  de 
fa  (ïtuation  ,  contenoiî  i  { 6oo  pieds  de  circuit ,  com- 
mençant aux  deux  grands  chevaux  de  marbre ,  faits  par 
Phidias  &  Praxitèle ,  &  alloit  rendre  à  la  porte  Vimi- 
nale.  Il  avoit  quatorze  rues  &  quarante  huit  tours , 
avec  deux  commiflâires  ,  deux  dénonciateurs ,  &  cin 
quante  deux  vico-maîrres.  Ce  qu'on  y  remarquait  de 
plus  confn  érable  ,  étoir  le  champ  exécrable  près  de  la 
porte  ColliLc  ;  dix  boutiques  où  fc  vendoit  le  vermil- 
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lon^  quinze  temples  ,  celui  du  Salas ,  de  Serapis ,  «Je 
Flore,  de  Vénus ,  &c.  &  un  portique  de  mille  pas  ;  les 
ftatues  de  Quirinus,  hautes  de  vingt  pieds ,  comme 
celle  de  Mamurius,  faite  de  plomb  ;  le  cirque  de  Flore; 
les  fors  de  Sailuftc  &  de  Dioctétien  ;  les  thermes  de 
Paul  Emile ,  &  le  cénacule  des  dames  Romaines, 

Le  Vil  quartier  ,  dit  Via  Lata,  s'étendoit  depuis 
le  Capitole  jufqu'aux  feptes  ou  clôrure  du  champ  de 
Mars,  jufqu'au  for  de  Trajan ,  6c  venoit  aboutir  au 
cirque  Flaminien  &  à  la  rue  large ,  qui  a  donné  le  nom 
â  tout  le  quartier.  Il  avoit  i$7oo  pieds  de  circuit ,  40 
rues ,  deux  commiflâires  6c  deux  dénonciateurs.  Mar- 
tial y  avoit  fa  maifon. 

Lx  VIII  quartier,  dit  Forum  Romanum ,  étoit  le 
plus  beau  &  le  plus  célèbre  de  tous.  11  cornprenoit  le  ■ 
for  Romain ,  le  Capitole ,  la  Roche  Tarpeienne ,  U 
porte  nommée  Stercoraria ,  &  la  rue  neuve.  Il  avoit 
de  circuit  14867  pieds,  douce  rues,  deux  commit 
faires,  deux  dénonciateurs  &  fïx  compagnies  du  guet. 
Ce  quartier  renfermoit  encore  ce  qui  fuit  ;  le  miliaire 
doré  ;  le  puteal  de  Libon  ,  lieu  fort  fréquenté  des  mar- 
chands ;  te  lac  Curtien  où  Curtius  fe  jetra  tout  armé; 
la  pile  Horatienne ,  où  furent  attachées  les  dépouilles 
des  trois  Curiaces,  6c  la  ftatue  de  Maifias ,  un  des 
compagnons  de  Bacchus  ;  quinze  temples ,  entr'autres 
celui  du  Capitole  &  fes  Favifles ,  de  Jupiter  Fcretrien, 
de  Jules  Ccïar ,  où  étoir  un  (ïmulacre  de  Vénus  for- 
tan:  de  la  mer,  voué  6c  bâti  par  Augufte;  celui  de  la 
Concorde ,  de  Vefta  6c  de  Janus  ;  Doltola,  qui  éroieni 
des  tonnes  ou  bariques ,  où  l'on  relier ra  les  reliquai- 
res facrés  à  la  prife  de  Rome  par  les  Gaulois  ;  le  fépul- 
cre  de  Romulus ,  d'Acca  Laurentia ,  6c  beaucoup  de 
portiques  ;  quatre  cours  où  s'atîembloit  le  fénat,  favoir 
Hoflilia,  Calabra  ,  Pompdiana  ou  Regia  Num*  ,6c  le 
cénacle  d'or ,  Cenaculum  aureum  ;  fept  bafiliqucs  ;  le 
Grecojlafis  ;  le  Tullianum,  pnfon  bâtie  par  Servius 
Tullius  ;  1 5  o  hôtels  ou  palais ,  entr'autres  celui  de  Tar> 
quin  le  Superbe ,  de  Manlius  Capitolinus ,  de  Scipioa 
l'Africain  ,  de  T.  Annius  Mi  Ion ,  6c  d'Ovide. 

Le  IX  quartier  ,  dit  Circus  Flaminius ,  renfermoit 
le  coteau  des  jardins  ,  &  le  champ  de  Mars,  la  rue  voû- 
tée ,  la  rue  droite ,  &  avoit  de  circuit  de  $0560  pieds, 
6c  trente  rues  qui  avoient  chacune  leurs  officiers ,  com- 
me les  précédentes.  On  y  compioit  huit  temples,  6e 
entr'autres ,  le  Panthéon  &  celui  de  Janus ,  proche  le 
théâtre  de  Marcellus;  le  cirque  Flaminien;  celui  d'Ale- 
xandre Severe  ;  l'obélifque  avec  le  cadran  au  champ 
de  Mars  :  quarte  théâtres  &  amphithéâtres ,  6c  les  écu- 
ries des  quatre  compagnies  de  coureurs  ;  les  feptes  ; 
l'ovile  ou  l'enclos  où  l'on  donnoir  fon  fuftrage  ;  la  pri- 
fon  des  Centumvirs  ;  6c  les  jardins  de  Lucullus  6c 
d' Agrippa. 

Le  X  quartier  s'appelloit  Palatimm ,  pareequ'il 
commencoit  au  mont  Palatin  ,  &  avoit  de  circuit 
s  1 600  pieds  &  fept  rues  ;  dix  temples ,  entr'autres 
celui  d'Apollon  Palatin  ;  189  hôtels,  co'mme  celui 
d'Hoftilius,  d'Ancus  Martius,  de  Valcrius  Publi- 
çola ,  fie  de  L.  Craflus  l'orateur  ,  d'Hortenfius  ,  de  Ca- 
ti.lina ,  de  Jules  Célàr  6c  de  Sénéque. 

Le  XI  quartier  fe  nomtnoit  Circus  Ma  xi  mus ,  6C 
renfermoit ,  outre  le  grand  cirque ,  toute  la  vallée  qui 
étoir  entre  FAventin  6c  4e  Tibte,  jufqu'au  port  de  Ripe 
&  aux  falines  d'un  côté ,  &  de  l'autre  le  marché  aux 
herbes  &  le  pied  du  capitole ,  avec  le  remplede  la  Piété* 
&  la  colonne  lactaire ,  où  l'on  ponoit  les  enfans  illégi- 
times; outre  cela  huit  rues;  l'Àrgiletum,  où  il  y  avoit 
des  boutiques  de  libraires  ;  auarre  temples ,  trente  cha- 
pelles ,  &  1  egoût  du  grand  Cloaque  qui  fe  rendent 
dans  le  Tibre.  *  Oanet,  antiq.  rom.  Jean  Rofin.  Tho-t 
mas  Demftcr. 

83*  Le  XII  quartier  ,  ou  la  pifiine  publique ,  avoit 
1  îoco  pieds  de  circuit.  Ce  quartier  ne  s'étendoit  que 
du  grand  Cirque  ,  près  de  S.  Sixie,  le  long  du  mont 
Avjntuijjufqu'auxTherines  deCaraca.Ua.  Il  avoitdouze. 
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tues.  Cette  pifcine  publique  étoit  dans  la  ville  entre  le 
Cclion  Se  le  Céliole ,  où  la  jcunellc  romaine  apprenoit 
à  nager.  Cétoit  un  grand  réfervoir  au  bas  de  l'Aventin, 
&  l'on  y  faifoit  venir  l'eau  appienne.  Il  fervoit  auili 
d'abbreuvoir  aux  chevaux ,  &  à  laver  la  leflîve.  11  y 
avoir  quelques  temples  Se  quelques  bofquets  peu  con- 
iidérables. 

Le  XIII  quartier  fe  nnrrimoit  Aventinus ,  & 
contenoit  16  300  pieds  de  circuit  &  treize  rues.  Les  pla- 
ces principales  qu  il  r  en  ter  mou  croient  Ciivus  publicus, 
par  où  I  on  monroir  fur  l'Avenrin  ,  Se  commençait  au 
tnarchc  aux  boeufs ,  Se  venoir  fe  rendre  au  temple  de 
Junon  la  rente;  Seal*  Gemonie,  ou  fourches  patibu- 
laires où  l'on  anachoit  les  malfaiteurs ,  d'où  on  les 
iraînoir  dans  le  Tibre  ;  le  bout  de  1' 'Armilujbium  ;  le 
Doliolum  au  mout  I  élut e  ;  Remaria ,  ou  le  pourpris 
cù  Kcmus  prie  l'augure  du  vol  des  oifeaux ,  Se  où  il  fur 
«nrerré. 

[tlf  Ls  XIV  quartier  s'appelloit  Trans  Tibérim  t 
aujourd'hui  on  le  nomme  Trans  Tevere.  Il  conrenoit 
33489  pieds  de  circuit  ,&  xS  rues.  Il  commençait  au 
Janiculc,  comprenant  le  Vatican 3  l'iAe  du  Tibre ,  & 
ce  qu'on  appelle  Navalia.  *  Di3.  h.ji.  édition  de  Hol- 
lande 1 740. 

REGIS  (  Pierre  Silvain)  philofophe  ,  né  en  1  c  3 1 , 
à  la  Salvetar  de  Blanquefort,  dans  le  comte  d'Agenois. 
Après  avoir  fait  fes  humanités  chez  les  J chutes  à  Ca- 
hors  ,  il  étudia  en  théologie  dans  l'uni vet lue  de  cette 
Ville ,  &  vint  continuer  cette  étude  a  Paris  ;  mais  chan- 
geai d'objet,  il  s'appliqua  a  la  philofophie  cartéfîenne, 
L  fut  quelque  temps  diiciple  du  célèbre  M.  Roh.uilr  j 
Ce  étant  retourne  à  Touloufc ,  il  y  établit  des  confé- 
lenccs  publiques  fur  la  nouvelle  philofophie.  En  re- 
connoiuance ,  l'hôtel  de  ville  de  Touloule  lui  fit  une 
penfion.  11  quitta  Touloufe  pour  fuivre  M.  de  Vardes 
à  Aiguefmortes&à  Montpellier  ,où  il  fit  des  conféren- 
ces. Il  vint  à  Paris  en  1 680 1  Se  commença  i  y  tenir  des 
conféreoces  chez  M.  Lcmeri  $  mais  au  bout  de  lue  mois 
il  eut  ordre  de  les  fufpendrc.  Il  fut  choîfi  pour  être  de 
l'académie-  des  feiences  en  1699  >  rnais  les  infirmités 
l'empêchèrent  d'ailifter  aux  alTemblées  :  il  mourut  le  7 
janvier  1707.  Les  ouvrages  qu'il  a  donnés  au  public 
font  un  fyftème  de  philofophie ,  contenant  la  logique  , 
la  métaphylique ,  b  phyfique  Se  la  morale,  en  trois 
Volumes  /A-40  ,  imprimés  i  Paris  en  1 690  j  une  rc- 
ponfe  au  livre  de  M.  Huet  j  inritulé  Cenfura  philofo- 
pk.e  Carte/tan*  i  une  réponfe  aux  réflexions  critiques 
de  M.  Duhamel  fur  le  fyftême  cartéfien  de  la  philo- 
fophie de  M.  Rcgis  \  des  écrits  pour  montrer ,  contre 
le  P.Malebranche,que  la  grandeur  apparente  d'Un  objet 
dépend  uniquement  de  la  grandeur  de  fon  image  tracée 
fur  la  rédne.  11  traita  auûi  contre  le  même  des  questions 
métaphyfiques  fur  la  nature  des  idées  \  favoir  ,  Si  le 
ptaifir  nous  rend  actuellement  heureux.  Peu  d'années 
avant  fa  mort ,  il  travailla  à  un  ouvrage  pour  accorder 
la  toi  &  la  raiion  ,  cV  le  fit  paroîrre  en  1 704  ,  fous  le 
tirre  de  Vufage  de  la  faifbn  &  de  la  foi.  *  Mémoires  eu 
temps.  Hifi.  de  l'académie  des  feiences.  Bayle ,  diS. 

REGIS  (  Pierre  )  né  à  Monrpcllier  en  1 6  5  6 ,  y  caro- 
xneoç,*  les  études  Se  les  acheva  dans  l'académie  de  Pur* 
laurens.  Son  cours  de  philofophie  étant  fini ,  il  retourna 
«  Montpellier ,  où  il  fe  lia  avec  le  célèbre  philofophe 
Pierre  Sylvain  Régis ,  qui  y  était  alors ,  &  dont  on 
yïenxde  parler  dans  l'article  précédent.  Rcgis  devinr  avec 
joie  le  difciplc  de  cet  excellent  maître ,  qui  de  fon  côté 
s'appliqua  à  diriger  fes  études  philofophiques,  Se  à  lui 
expliquer  ion  nouveau  fyftême  de  philofophie.  Rcgis 
le  pénétra  licitement,  pafla  de  la  philofophie  aux  ma- 
thématiques ,  Se  fur-tout  à  la  géométrie ,  aux  mécha- 
niques  ,  à  l'algèbre ,  Se  aux  feectons  coniques.  Mais  il 
fit  fon  capital  de  la  médecine  qu'il  avoir  loin  d'étudier 
à  fond ,  Se  dont  l'exercice  devoir  faire  fon  occupation 
ordinaire ,  par  fon  inclination  propre,  &  parla  déifi- 
cation de  les  paréos.  Il  étudia  l'aïuiomie  &  la  pratique 
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lous  Charles  Barbeyrac  ,  un  des  plus  fameux  praticiens 
de  fon  remps,  Se  enfuitu  il  pratiqua  lui-même  Se  avec 
fuccès,  deux  ans  après  qu'il  eut  pris  le  bonnet  de  doc- 
teur ,  qu'il  reçut  à  Montpellier  en  1678  ,  1  l'âge  de 
1 1  ans.  Peu  de  remps  après  il  vint  à  Paris ,  où  il  profita 
des  lumières  de  M.  du  Vetney  pout  l'anaromie  ,  Se  de 
celles  de  M.  Lemeri  le  père  ,  pour  la  chymie.  Il 
frequenra  dans  cette  grande  ville,  non  -  feulement 
tous  ceux  qui  brilloient  le  plus  dans  fa  proféllion  , 
mais  aulli  le?  plus  fa  vans  en  rout  genre  .  MM.  Del  - 
preaux  ,  PelhtUm ,  Perrault,  Renaudot ,  Ménage  ,  Se 
plufieurs  autres.  Ce  fut  chez  le  dernier  qu'il  forma 
avec  plufieurs  académiciens ,  des  liaifons  qu'il  a  tou- 
jours entretenues  depuis.  De  retour  à  Montpellier  ,  il 
y  exerçait  tranquillement  fa  profeflîon  ,  lorfquc  la  ré- 
vocation de  l'édit  de  Nantes  l'engagea  d'en  fortir  avec 
fa  famille ,  parccqu'il  fuivoit  la  religion  prétendue 
réformée.  H  fe  retira  en  Hollande,  &  choifit  Aniflcr- 
dain  pour  le  lieu  de  fa  demeure.  La  pratique  de  la 
médecine  &  la  compofition  de  plufieurs  ouvrages  , 
ont  pat  ragé  tout  fon  remps.  Il  mourut  le  30  décembre 
17x6  ,  d'un  abfcès  Ja  s  l'eftomac ,  âgé  de  70  ans.  Il 
étoit  naturellement  doux  Se  complaifanr ,  fans  ambi- 
tion ,  incapable  de  nuire  à  perfoiuie.  Un  a  dé  lui  une 
lerrre  i  M.  Chauvin  fur  la  proportion  félon  laquelle 
l'air  fe  condenfe  j  des  obfervations  touchant  deux  pe- 
tits chiens  d'une  vennée,  qui  font  nés  ayant  le  coeur 
fînié  hors  de  la  capacité  de  la  poitrine,  il  a  revu  5c 
augmenté  le  dictionaire  de  Furetiete  de  l'édition  de 
M.  Bafnagc  de  Beauval ,  pour  tout  ce  qui  regarde  la 
botanique  &  la  médecine  ;  il  a  publié  les  Œuvres  pof- 
thumes  du  lavant  Malpighi ,  Se  y  a  joint  des  fupplé- 
mens  &  une  préface.  En  1711  ,  dans  le  temps  de  la 
pelle  de  Provence,  il  écrivit  i  fon  frère  qui  demeuroit 
alors  à  Marfcille^  pour  lui  communiquer  les  moyens 
de  fe  garantir  de  ce  fléau ,  Se  cette  lerrre  a  été  impri- 
mer. Enfin  on  lui  attribue  l'ouvrage  intitulé  t  Préjugés 
légitimes  contre  les  réflexions  qu'on  vient  d'imprimer 
fous  le  nom  du  Conjijloire  V zllon  d' Amfierdam  ,  fur 
le  mémoire  hiflorique  &  infiruHif  pour  le  changement 
d'une  verfton  françoife  des  pfeaumes ,  revue  &  corrigée. 
11  a  travaillé  long-temps  à  un  dictionaire  de  méde- 
cine ,  qu'il  a  fupprimé  lui-même ,  au  moins  en  partie, 
avant  fa  mort ,  de  même  que  fes  autres  manuferits. 
* Bibliothèque  françoife  ou  hifloire  littéraire  de  la  Fran- 
ce ,  tome  JX,  page  139.  Niceton ,  mémoires,  &c. 
tome  VU. 

REGIUS  (  Raphaël  )  de  Bergame ,  dans  le  XV  Se 
leXVIfîécle,  étoit  habile  dans  le  grec  &  dans  le  larin, 
verfé  dans  l'étude  des  auteurs  qui  ont  écrit  en  ces  deux 
langues ,  Se  bon  critique.  La  république  de  Venife  lui 
donna  des  appointernens  pour  enfeigner  les  belles-let- 
tres j  cequ'U  à  fait  avec  réputation  âPadoue&  i  Veuift\ 
On  a  de  lui  de  favans  commentaires  fur  les  méta- 
morphofes  d'Ovide  ,  imprimés  à  Milan  en  1 5 1 8 .  & 
réimprimés  a  Venife  en  1540;  des  corrections  fur 
Quintilien ,  &  une  traduction  du  grec  en  latin  des 
apophthegmes  de  Plutarque.  Cefr  ce  que  dit  Joannes 
Druannkus ,  dans  une  lettre  fort  curieufe  où  il  efc  parlé 
des  iavans  les  plus  diftingués  qui  ont  vécu  en  Italie 
dans  le  quinzième  fiéele  &  dans  le  feiziéme.  Cette  let- 
tre cft  imprimée  page  81  Se  fuivantes  de  la  première 
partie  de  l'ouvrage  de  M.  le  cardinal  Qm.rini ,  inritulé  : 
Spécimen  var'u  littérature  qus  in  urbt  Brixiâ  ejufque 
ditione  paulb  poji  typographi*.  incunabula  florebat ,  1 
Brefcia ,  1739,  &Kfr<  Jean  Calphuroius  ayanr  atraqué 
plufieurs  endroits  du  commentaire  de  Regius  fur  Ovi- 
de ,  celui-ci  y  répondit  avec  beaucoup  de  vivacité  dans 
une  apologie  qu'il  compola  exprès ,  Se  qui  eft  dans  l'édi- 
tion de  fon  commentaire  faite  à  Venife  :  cette  apologie 
eft  précédée  d'une  épîrre  fur  le  même  fujet  adreflee  à 
Philippe  Cyulano ,  grand  prévôt  de  l'églife  d'Agria  ou 
Egra  en  Hongrie ,  ambaiTadcur  du  roi  de  Hongrie  au- 
près de  la  république  de  Venife.  Dans  les  deux  édition! 
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du  commentaire  cite  de  Raphaël  Regius  >  on  lit  à  la  fin 
une  déclamation  trop  emportée  contre  ceux  que  Regius 
acculoit  d'avoir  altéré  &  corrompu  ce  même  commen- 
taire :  elle  eft  adrellée  au  collège  des  avocats  de  V  cnife,à 
qui  il  demande  ferieufcinent  juftice.C'eft  que  fon  com- 
mentaire avoit  paru  deux  fois  lins  fon  aveu  Ce  avec  beau- 
coup de  fautes,  en  1493  &  en  1497.  Voyez  encore 
fur  cela  le  fpecimen ,  ecc  île  M.  le  cardinal  Quérini , 
pag.  91  &  luiv.  Des  1  «(.90  Raphaël  Regius  avoit  mon- 
tré fa  haine  contre  Calphurnms  dans  un  écrit  fort  vif" 
en  fufme  de  dialogue,  imprime  cette  année  à  Venife. 
M.  le  cardinal  Quérini ,  pag.  9  5  6c  fuiv.  de  l'ouvrage 
cité ,  rapporte  divers  endro/ts  de  cet  écrit  j  enrt  autres, 
line  lettre  de  Regius  à  HermolaitsBarbarus,de  14SÏ  ; 
la  préface  de  là  difputatio  ,  qui  précède  le  dialogue 
dont  on  vient  de  parler  j  la  préface  du  dialogue ,  adref- 
fée  à  Jérôme  Donato ,  Marc  Dandolo ,  docteurs  en 
l'un  6c  l'autre  droit  j  àc  Paul  Pifani ,  fénareur  j  une 
lettre  du  racine  Regius  a  Sigifraond ,  roi  de  Hongrie. 
On  voit  dans  ces  pièces  beaucoup  d'emportement  ,  &C 
une  vive  animofité  de  Regius  contre  Calphurnius  dont 
il  parle  avec  le  dernier  mépris.  M.  le  cardinal  Quérini 
y  oppofe  plulieurs  témoignages  très-avantageux  au  mî- 
meCalphurnius; ce  qu'il  faut  voir  dans  fon  livre.  Dans 
la  préface  de  fa  dtfpute,  Regius  dit  qu'il  y  avoit  déjà  fix 
ans  qu'il  protcffbit  l'éloquence  à  Padoue ,  qu'il  avoit 
publié  quelques  opufculest,  &  entx 'autres.,  un  difeours 
a  la  louange  de  l'éloquence. 

REGIUS  (Urbain)  a  été  l'un  de)  favans  hommes 
du  XVI  liccle.  Il  naquit  à  Langenargen  fur  le  lac  de 
Cdnftance  ;  Se  ayant  commencé  les  études  à  Lindaw ,  il 
les  continua  à  Fribourg  dans  le  Brifgaw ,  avec  d'autant 
plus  de  fruir,  qu'il  étoit  logé  chez  le  fameux  Zazi  us,  & 

2u'il  en  étoit  aimé  tendrement.  Il  fut  enfuite  étudier 
ans  l'académie  de  Balle  ,  puis  dans  celle  d'ingolffad , 
où  la  réputation  de  Jean  Eckius  attiroit  beaucoup  d'éco- 
liers. Il  y  fit  des  leçons  particulières)  6c  il  fe  trouva  fi 
propre  i  diriger  de  jeunes  gens,  qu'il  y  eut  bien  des 
gentilshommes  qui  lui  confièrent  la  conduite  de  leurs 
enfans ,  fans  en  excepter  le  foin  qui  conctrnoit  la  dé- 
penfe.  Il  ne  lui  fut  pas  poflible  de  la  bien  régler.  Ces 
jeunes  gins  s'endettèrent ,  &  aux  cabarets ,  &  chez  les 
marchands  :  &  conlme  il  étoit  leur  caution  ,  &  qu'il 
ne  recevoit  pas  de  leurs  pères  1  argent  qu'il  leur  de- 
mandoic ,  il  fit  une  efpéce  de  banqueroute  ;  cat  quel- 
ques capitaines  étant  venus  i  Ingolftaden  ce  tcmpt-là 
pour  lever  du  monde  ,  il  fit  cefliondcfcs  livres  &de 
les  hardes ,  &  s'enrôla.  Ces  levées  ayant  été  faites , 
on  les  palîà  en  revue.  Le  profefleur  Eckius  affiliant  i 
ce  fpectacle ,  reconnut  Regius  parmi  les  foldats,  s 'ap- 
procha de  lui  :  &  ayant  fu  la  rajfon  qui  l 'avoit  porté 
«  s'enrôler ,  il  lui  promit  fa  bons  offices  ,  &  s'em- 

1>loya  fi  vivement  à  cette  affaire ,  qu'il  le  réunit  avec 
es  niufes.  Regius  continua  de  faire  tant  de  progrès 
dans  tes  feiences,  qu'il  reçut  à  lngolffad ,  de  la  ptopre 
main  de  l'empereur  Maxiinilien,  la  couronne  d'orateur 
Se  de  pacte.  Quelque  temps  après  il  fur  promu  à  la  pro- 
fefliondc  la  rhétorique  &  à  celle  de  la  poétique,  dans 
l'académie  de  la  même  ville.  Il  en  faiibit  les  fondions, 
lorfqu'en  15 16,  il  écrivit  quelques  lettres  par  ordredu 
duc  de  Bavière,  pour  tâcher  de  taire  revenir  Erafme  i 
lngolffad  ,  ce  qui  ne  réulfit  point.  S 'étant  tourné  vers 
l'étude  de  la  théologie  ,  il  s'y  appliqua  tout*  entier  : 
mais  l'amour  de  la  nouveauté  le  fit  pencher  vers  le  luthé- 
ranffme;  ce  qui  le  brouilla  avec  Eckius  ton  maître  & 
fon  bienfaiteur.  Ce  fur  pour  éviter  fes  reproches,  qu'il 
-alla  à  Augshourg,où  il  fe  déclara  pour  ta  prérendue  ré- 
forme. Il  y  fut  fondateur  d'une  églife  de  prétendus  ré- 
formés ,  &  il  répandit  de-la  dans  la  Souabe  les  nouvelles 
opinions.  Il  fuivit  pendant  quelque  temps  le  parti  de 
Zuinglc;  mais  enfuite  il  fefit  Luthérien. Eckius,  qui  le 
fut  trouver  à  Augsbourg,  &  qui  conféra  avec  lui  pour 
le  ramener  à  la  communion  catholique,  n'y  gagna  rien. 
JU  s'éleva  même  entr'eux  uu  combat  de  plume ,  que  Rc- 
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glusfôutint  opiniâtrcmenc.LesafTairesdu  nouveau  parti 
ne  fureur  pas  conftamnient  fupéricuresdans  Augsbourg. 
lly  eur  un  temps  où  Regius  fut  obligé  d'en  fortir ,  &  de 
fe  cacher  en  divers  lieux  j  mais  il  fe  vit  rappetlé  peu 
après,  &  il  s'allia  par  le  mariage  avec  une  bonne  fa- 
mille d'Augsbourg.  Il  demeura  dans  cette  ville  jufqu'à* 
la  diète  qui  y  fut  tenue  en  1 5  30.  Alors  il  s'engagea  au 
ferviceduduc  de  Brunfwick,qui  te  fit  furintendant  dés 
églifes  du  pays  de  Lunebourg,  &  qui  eur  pour  lui  une 
eftime  extraordinaire.  Il  fit  valoir  fes  ralens  dans  plu- 
heurs  fynodes ,  &  il  compofa  plufieurs  livres.  Enhn  il 
mourut  à  Zell  au  mois  de  mai  1 541  ,  prefque  fubire- 
menr.Sa  femme  enrendoit  fort  bien  l'hébreu.  Il  a  public 
un  entrerien  qu'il  eut  avec  elle  fur  les  caractères  du 
Meflie  appliqués  à  Jefus-Chrift.  Elle  lui  donna  treize 
enfans.  Son  nom  véritable  étoit  roi  \  mais  le  trouvant 
rrop  fublime  &  rrop  fécond  en  pUifanreries,  il  le  chan- 
gea en  celui  de  Regius.  Les  ouvrages  de  Regius  ont 
été  recueillis  en  trois  volumes ,  dont  les  deux  premiers 
contiennent  ce  qu'il  publia  en  latin  :  l'autre  conrient  ce 
qu'il  compofa  en  allemand.  On  croit  que  ce  dernier  3 
été  traduit  en  latin.*  Bayle,  did.  crit. 

REGIUS  (Henti)  ou  de  Roy  ,  né  à  Utrecht  le  19 
juillet  1 5  98  ,  fit  toutes  fes  études  à  Franequer,  y  fut 
fait  maître-ès-arts  &  docteur  en  médecine ,  &  exerça 
celle-ci  dans  la  Frife  orientale ,  en  Hollande ,  6c  enfin 
dans  fa  patrie-.  Le  10  juillet  1X38,  on  le  fit  profef- 
feur  extraordinaire  de  médecine  &  de  botanique  dans 
l'académie d'Utrcchr,  &  profefleur  ordinaire  le  1 8  mars 
de  l'année  fuivante.  On  y  joignit  te  3 1  décembre  1649. 
la  charge  de  faire  des  démonfirations  d'anatomie.  Re- 
gius fut  uu  zélé  parrifân  de  la  philofophie  4e  Defcar- 
res,  dont  il  prit  toujours  la  defenfej  &  ce  fut  fur  les 
principes  de  ce  philofophe  qu'il  enfeigna  fes  difciples,& 
qu'il  s'appliqua  à  reformer  les  erreurs  qu'il  croyoîtsetre 
introduites  dans  la  médecine  i  mais  fon  zèle,  que  la  pru- 
dence n'accompagnoit  pas  toujours ,  excita  fouvent  des 
dilputes  qu'il  fuutint  prefque  toujours  avec  chaleur. 
Avant  que  d'être  profefleur,  il  avoit  fait  amitié  avec 
Réheri  :  c'étoit  1  lui  qu'il  devoit  la  connoiflànce  de  la 
méthodede  Defcartcs.qui  lui  fit  naître  l'envie  de  lire  les 
autres  ouvrages  de  ce  philofophe.  11  y  prit  tant  de  gout, 
qu'il  propofoit  a  certains  jours  des  problêmes  de  phyfi- 
que,  &  qu'il  les  expliquoit  félon  les  fentimens  de  Def- 
carres  :  de-là  la  jaloufie  des  autres  profefleurs  qui  étoient 
attachés  a  la  doctrine  des  anciens  philofophes ,  &  qui 
virent  avec  peine  le  mépris  que  Regius  en  faifoir ,  iic 
que  fon  auditoire,  étoit  beaucoup  plus  fréquenté.  Mais 
il  fournit  avec  fermeté  tous  les  coups  qui  lui  furent  por- 
tés j  éVs'il  irrita  dans  fes  diflertationsen  faveur  des  prin- 
cipes de  Defcartes ,  Stratcn ,  philofophe  en  médecine, 
Ravenfperger ,  profefleur  en  mathématique ,  &Gisber( 
Voc't;  foin  de  céder,  il  répondit  avec  force  aux  écrit* 
que  ceux-ci  firent  contre  lui.  Ces  difputcs  devinrent  11 
férieufes ,  qu'à  la  follicitation  de  Voce ,  le  fénar  acadé- 
mique, à  l'exception  d'Emilius  &  de  Cyprien  Rcneri , 
porta  fes  plaintes  aux  magiltrats,  &  fir  défenfe  à  Regius 
de  faire  d'autres  leçons  que  fur  la  médecine,  &  d'avoir 
des  écoles  particulières ,  excepté  pour  la  même  feience. 
Defcartes  confeilla  à  fon  apologifte  de  fe  foumettre  1 
ce  décrer ,  qui  eff  de  l'an  1  £4 1.  Regius  obéit  en  effet  j 
&  le  a  décembre  1 66 1 ,  it  fut  fait  premier  profefleur  en 
médecine.  11  mourut  le  19  février  1679.  Gr.-evius  pro- 
nonça fon  or  ai  fou  funèbre,  que  l'on  a  omife  dans  le  re- 
cueil de  fes  difeours.  Les  ouvrages  de  Henri  Regius 
font  :  I.  Pfy/îofogia ,  Jtvt  (fignitio  fanitatis  ,  tribus  dif- 
putationibus  in  academiâ  Tivjeclinà  publicè  propofita ,  X 
Utrecht,  1  <î4 1 ,  //j-40.  c'eft  l'ouvrage  qui  irrita  le  pins 
Voct,  &  qui  l'engagea  à  en  porter  fes  plaintes  aux  nu. 
giffrats.  1  .Spongic  pro  tluendis fordibus  animadverfïonunt 
Jacobi  Primirofi  in  thefis  ipjîusde  circulctionc  fanguin\$\ 
i  Lcydc,  1641  ,//j-4°.  Primirofe  répondit  à  cet  écrit.  3. 
Fundamenca  phyfius  ,à  Amfterdam,  1646  ,  in-+°.  Rc* 
gius  avoit  montre  cet  ouvrage  à  Defcaires, qui  en  avoit 
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Wâmé  un  grand  nombre  d'endroits ,  Savoir  confeillè 
à  l'auteur  de  ne  le  point  publier ,  au  moins  tel  qu'il 
étoit;  mais  Regius  le  fit  imprimer  lans  y  rien  changer  ; 
&  Dcfcartes  s'en  plaint  dans  lès  lettres  ,  aurti  bien  que 
dans  fes  principes  imprimes  en  françois  en  1647-  Re- 
gius ,  au  lieu  de  reconnoître  la  faute ,  fupprima  dans 
la  nouvelle  édition  qu'il  donna  de  fon  livre  eu  1 6  5  4 , 
ions  les  éloges  dont  û  avoir  comble  D=fcartes  dans  la 
première  édition.  4-  Explicatio  mentis  human«,five 
1  rationuhs  ,  en  1647.  Defcaties  réfuta  cet  ou 
:  Regius  y  répondit,  &  le  premier  ne  jugea  pas  a 
de  répliquer;  mais  après  fa  mort,  un  profetfèur 
nommé  Tobie  André ,  prit  &  défenfe. 
5.  Fundamenta  p  hyfica ,  à  Urrecht,  1648 ,  i/1-40  :  cet 
ouvrage  fut  réimprimé  plufieiirs  fois  depuis ,  fous  ce 
titre  :  De  arte  medtcâ ,  &  caufis  rtrum  naturatium. 
«.  Hortut  academicus  Vltrajeûiwis ,  à  Utrctht  ,  1650, 
àn-8°.  7.  Philofophi*  naturalis ,  i  Arnfterdam  ,1651 
&  1 66 1  ,in  40,  traduit  en  françois»  â  Utrechti  1 686, 
i/i-40.  S.  Praxis  medica  >  cet  ouvrage  parut  d'abord 
fous  le  titrede  Lumen  rationale,  en  1686.  *Conlulrez 
la  vie  de  De/cartes  par  M.  Bailler ,  i/1-40.  le  Trajedum 
truditum  de  Gafpar  Barman  ,  &c. 
REGIUS ,  chercha  CON1NK. 
REGMA ,  fils  de  Chus ,  petit-fils  de  Cham  ,  Se  at  • 
riere-pctit-filsde  Ne*.  C'eft  de  lui  que  font  defeendus 
quelques  peuples  d'Atabie.  Ptolémée  y  met  une  ville 
appellée  Regma  ,  le  long  du  golfe  Perfique.  *  Ce- 
stefe  10. 

REGNARD  (Jean -François)  pocte  François,  na- 
quit à  Pans  d'une  bonne  famille  l'an  1647.  L'inclina- 
tion qu'il  fe  fentit  de  bonne  heure  pour  les  voyages ,  le 
fit  fortir  de  fa  patrie,  Se  le  conduifiten  différentes  con- 
«rées  de  1  Europe.  11  vifiu  d'abord  l'Italie  ;  mais  i  fon 
retour  s'etant  embarqué  à  Gènes  fur  un  bâtiment  an- 
glois  qui  alloit  à  Marfeillc ,  ce  bâtiment  futpris  par 
deux  vaifleaux  Algériens,  &  tout  l'équipage  fut  con- 
duit i  Alger.  Regnard  qui  avoit  du  talent  pour  l'art  de 
la  cuifine ,  Se  qui  s'y  étoit  exercé  pour  iatisfaire  fon 
amour  pour  la  bonnechere,  futfaitcuilinierdu  maître 
dont  il  étoit  devenu  l'efclave.  U  s'en  fit  aimer  i  mais  fa 
bonne  mine  Se  fes  manières  prévenantes  lui  gagnèrent 
aurti  le  cœur  des  femmes  favorites  de  fon  maître:  il 
écouta  leur  paflion  ,  fut  découvert ,  Se  livré  i  la  juftice 
pour  erre  puni  félon  les  loix ,  qui  veulent  qu\m  Chré- 
tien trouvé  avec  une  Mahométane  expie  fon  crime  par 
le  feu,  ou  fe  farte  Mahométan.  Le  coruul  de  la  na- 
tion françoife  qui  avoit  reçu  depuis  peu  une  fomme 
conddérable  pour  le  racheter ,  ayant  appris  ce  qui  fe 
paifoit ,  interpola  fon  autorité  ,  Se  alla  trouver  le  maî- 
tre ,  qui  d'abord  ne  voulut  rien  écouter ,  &  qui  fe 
rendu  enfin  à  la  ptopofition  de  l'argent  qui  lui  fut  of- 
fert.  En  conféquence  ce  maître  alla  trouver  le  Divan , 
avoua  qu'il  n'avoit  aceufé  fon  efelave  que  fur  un  fim- 
ple  foupçon ,  Se  que  fon  crime  n'étoit  nullement  prou- 

Rc-nard  fut  donc  relâché  ;  &  devenu  libre,  il  re- 
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tourna  en  France ,  emportant  avec  lui  la  chaîne  dont  il 
avoit  été  d'abord  attaché ,  &  qu'il  a  toujours  confervée 
chez  lui ,  pour  ferappeller  fes  jours  de  difgrace.  Le  16 
avril  1681 ,  il  parut  de  nouveau  de  Paris ,  pour  vifi- 
ter  U  Flandre  te  la  Hollande ,  d'où  il  pana  en  Dane- 
mark &  enfuite  en  Suéde.  Le  roi  de  Suéde ,  qu'il  eut 
l'honneur  de  faluer  ,  lui  confeilla  de  voir  la  Laponie , 
Se  Regnard  y  ayant  confenti ,  le  prince  ordonna  à  fon 
grand  rréforier  de  le  fournir  de  toutes  les  recommenda- 
ïions  qui  pouvoient  lui  être  néceffaircs.  Notre  voya- 
geur s'embarqua  donc  à  Stockholm  avec  deux  autres 
François ,  Se  parti  jufqu'i  Torno ,  qui  eft  la  dernière 
ville  du  c&té  du  Nord  ,  (îtuée  à  l'extrémité  du  golfe  de 
Boihnie.  Il  remonta  le  fleuve  Torno ,  pénétra  jufqu'i 
la  mer  glaciale ,  Se  s'etant  arrêté  lorfqu'il  ne  put  aller 
plus  loin ,  il  grava  ces  quatre  vers  fut  une  pierre  & 
ûu  une  pièce  de  bois  : 
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tiàtlià  nos  ginuit  ,  vidit  nos  Africa ,  ÙàAgent 
Haufimus  ,  Europamque  oculis  lufiravimus  om. 
ÇafibuS  &  varia  acïi  terrâqut  métrique , 
Hîc  tandem  ftetimus  nobis  ubi  dtfuit  orbis. 
De  Fcrcoùrt ,  de  Corberon,  Reohard  ,  1 8  augujli  1 6  8 1 . 

Regnard  voulut  connoître  par  lui-même  la  vérité  de  ce 
qu'on  lui  avoit  dit  de  la  magie  Se  des  fortiléges  préten- 
dus des  Lapons;  on  lui  fit  voir  les  plus  fcvans  dans 
cet  art  prétendu»  Us  firent  de  vains  efforts  pou?  lui  faire 
connoître  leur  liabileté  ;  Se  ne  pouvant  y  reuflir,  ils  lui 
dirent  pour  toutes  raifons ,  qu'il  étoit  plus  grand  ma- 
gicien qu'eux.  De  retour  à  Stockholm ,  il  en  partit  le 
j  oétobre  168  j  ,  pour  aller  en  Pologne.  Après  avoir 
viliré  les  principales  villes  de  ce  royaume ,  il  Dalla  i 
Vienne ,  d'où  il  revint  à  Paris  après  un  voyage  de  trou 
année*  Lartc  enfin  de  ces  comtes ,  il  acheta  les  char- 
ges de  lieutenant  des  eaux  Se  forits ,  8c  des  chartes  de* 
forêts  de  Dourdan ,  de  l'Ouye  Se  des  pays  voifïns ,  3c 
acquit  la  terre  de  Grillon  proche  Dourdan  à  onze  lieues 
de  Paris.  Ce  fut  dans  cet  agréable  fejour ,  où  il  palla 
chaque  année  la  plus  belle  fiifon  ,  qu'il  compofa  la 
plupart  des  comédies  qu'il  donna  au  théâtre.  Il  mou- 
rut dans  fon  château  dé  Grillon  au  mois  de  fcp.-embre 
de  l'an  1 709 1  âgé  de  6 1  ans.  Il  fut  inhumé  dans  l'éghfe 
de  faint  Germain  de  Dourdan.  Il  n'avoit  point  été  ma- 
rié. Nous  ladfons  les  éditions  particulières  de  fes  piè- 
ces de  théâtre ,  pour  ne  parler  que  du  recueil  de  fes 
omvres ,  publié  fous  ce  titre  :  duvres  de  M.  Regnard* 
nouvelle  édition  ,  revue  ,  corrigée  &  augmentée  ,  i 
Rouen  ,  1 7 }  1  ,  in- 1  a ,  cinq  volumes.  Le  premier  vo- 
lume contient  la  relation  de  fes  voyages  en  Flandre.en 
Hollande,  en  Suéde ,  en  Danemark,  en  Laponie ,  en 
Pologne  &  en  Allemagne.  Il  n'y  a  que  la  relation  de 
fon  voyage  en  Laponie  qui  mérite  de  l'attention  ,  le 
refte  eft  fort  peu  de  choie.  L'auteur  n'avoit  compofe 
ces  relations  que  pour  s'arrtufer  ;  il  ne  comptoit  pas  les 
publier.  Le  fécond  volume  renferme  les  pièces  lmyan- 
tes.  La  Provençale  ,  ouvre  pofihume  :  c'eft  une  hifto- 
riette ,  où  Regnard  fait  le  récit  des  avenrures  qu'il  eut 
dans  le  voyage  fat  mer ,  où  il  fut  pris  Se  mené  i  Al- 
ger. Il  contient  quelques  patticularités  de  la  vie. 
Voyage  de  Normandie  en  1689*  ™^è  de  profe  &  de 
vers.  Voyage  de  Chaumont,  en  vaudevilles.  La  Séré- 
nade,  comédie  en  un  aûe,  en  vers  .repréfentée  en  169  3. 
U  Bal,  comédie  en  un  aûe  ,  en  vers  ,  repréfentée  en 
1 694.  Le  Joueur,  comédie  en  cinq  aèkes ,  eh .vers,  re- 
préfentée en  1695.  On  trouve  dans  le  rroifiéme  vo- 
lume :  Le  dijlrait ,  comédie  en  cinq  aèkes ,  en  vers  , 
repréfentée  en  1 698.  U  retour  imprévu,  comédie  en  un 
aftejen  profe,  repréfentée  en  vjoo.Attendct-moi  fous 
rorme,  comédie  en  un  aèke,  en  profe.  Démocrite, 
comédie  en  cinq  ades,  en  vers ,  repréfentée  en  1700. 
On  a  dans  le  quatrième  volume  :  Les  folies  amoureujes , 
comédie  en  ttois  attes ,  en  vers ,  avec  un  prologue  Se 
un  divettiflement  en  vers ,  intitulé  :  Le  mariage  de  la 
folie  ;  le  tout  repréfenté  en  1 704-  Le'  Méneehmes  ,  co- 
médie en  cinq  actes,  en  vers,  avec  un  prologue,  repré- 
fentée en  1 706.  Le  légataire,  comédie  en  cinq  aûes  , 
en  vers,  reptefentee  en  1708.  Dans  le  cinquième  : 
Critique  du  légataire  ,  comédie  en  un  acte  ,  en  profe  , 
repréfentée  en  1708.  Les  fouhaits  ,  comédie  en  un 
aûe,  en  vers.  Cette  pièce  n'avoit  point  encore  été  im- 
primée, non  plus  que  les  deux  foivantes ,  Se  les  diffé- 
rentes poéfies  qu'on  y  a  jointes.  Les  vendanges ,  ou  U 
Bailli  d'Afnieres,  comédie  en  un  acie,  en  vers.  Sapor, 
tragédie  en  cinq  aftes,  en  vers.  Epures  &  poéfies  di- 
verfes.  Satyre  contre  les  maris.  Tombeau  de  M.  Boileau 
Defpréaux  :  c'eft  une  fatyre  contre  ce  célèbre  écrivain  \ 
mais  Regnard  fe  réconcilia  avec  lui ,  &  répara  le  mal 
qu'il  en  avoit  dit,paf  les  juftes louanges  qu'il  lui  donna 
dans  une  épître  en  vers,  qui  eft  à  la  tête  des  Méneehmes. 
Outre  les  ouvrages  contenus  dans  ce  recueil,  Regnard 
Tome  IX.  Partie  I.  O 
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«  encore  compofé  pour  le  théâtre  italien  les  pièces  fui-  , 
values  :  Le  divorce ,  comédie  en  trois  actes ,  en  profe  , 
représentée  le  17  mars  1688.  La  dcfccntc  de  Me\eùn 
■aux  enfers  ,  comédie  en  trois  actes ,  en  proie ,  repre- 
fentée  le  5  mars' 1689.  Arlequin  hommes  à  bonnes  for- 
■tunes ,  comédie  en  trois  actes,  repicfentée  le  10  janvier 
1 6  90.  La  critique  de  l'homme  à  bonnes  fortunes ,  comé- 
die d'un  acte ,  repréfentée  le  premier  mars  1 690.  Les 
files  errantes,  comédie  en  trois  actes,  en  profe,  repré- 
fentée le  A4  août  1 690.  La  Coquette ,  ou  l'académie  des 
dames,  comédie  en  trois  actes,  repréfentée  le  17  jan- 
vier 1691.  les  Chinois t  comédie  en  cinq  actes ,  en 
profe ,  repréfentée  le  1  j  décembre  1 691.  M.  Ouirefni 
a  eu  pan  à  cette  pièce ,  de  même  qu'a  la  fuivante  t  La 
baguette  de  Vmlcain  t  comédie  d'an  acte  ,  en  proie , 
repréfentée  le  10  janvier  1695.  La  naiffance  d'Ama- 
éiis ,  comédie  d'un  acte ,  en  profe ,  repréfenrée  le  1  o 
février  1 694.  La  foire  S.  Germain  ,  comédie  en  trois 
actes ,  en  profe  Se  en  vers ,  repréfentée  le  a  5  décembre 
1 69  5 ,  avec  Dufrefni ,  de  même  que  les  Momies  d'E- 
gypte ,  comédie  d'un  acte,  en  proie  Se  en  vers ,  repré*- 
/entée  le  1 9  mars  169^.  Toutes  ces  pièces  font  dans  le 
théâtre  italien.  On  a  encore  de  Regnard  diverfes  chan- 
fons.  *  Le  Parnajfe  françois  t  par  M. Titon  du  Tillet  \ 
Se  les  mémoires  du  perc  Niceron,  tome  XXI. 

REGNAULD  (Gilbert)  juge-mage  de  Cluni ,  étoit  \ 
de  la  religion  prétendue  réformée.  Ceft  à  lui  que  l'on 
attribue  la  légende  de  dom  Claude  de  Guife ,  abbé  de  Cluni, 
contenant fes  faits  ôgejlcs,  depuis  fa  nativité jufqu'à  la 
mort  du  cardinal  de  Lorraine  }&  des  moyens  pour  faire 
mourir  le  roi  Charles  IX,  &c  1  j8i  ,  in-t",  fans  nom 
de  ville  ni  d'imprimeur.  Cet  ouvrage  licencieux  &det 
plus  cyniques  ,  a  été  réimprime  dans  le  recueil  d« 
pièces  publié  pour  fervir  de  fuite  ou  de  tome  VI 
aux  mémoires  de  Condé ;  mais  fans  aucune  participa- 
tion de  l'habile  éditeur  des  mémoires.  Dom  Claude 
de  Guife  ,  qui  apprit  que  ce  livre  étoit  de  Re- 
gnauld  ,  voulut  le  dépofer  de  la  judicature  de  Cluni  ; 
mais  Regnault  fut  maintenu  par  arrêr ,  Se  le  lendemain 
il  tint  une  audience ,  après  laquelle  il  jetta  les  provi- 
lïons  de  (on  emploi  au  milieu  du  parquet.  Il  fe  retira 
enfuite  â  Mâcon ,  Se  y  exerça  la  profcflîon  d'avocat 
pendant  quelques  années.  Il  mourut  fort  âgé ,  puifqu'il 
dit  qu'il  a  exercé  la  jurifprudence  pendant  quarante 
ans;  mais  on  ignore  le  temps  de  fa  mort.  11  avoit  fait, 
ou  du  moins  promis,  une  féconde  partie  de  la  légende ,  I 
mais  elle  n'a  point  paru.  La  plupart  de  nos  écrivains 
donnent  cependant  l'ouvrage  cité  à  Dagonneau ,  fieur 
de  Vaux ,  juge  deCtuni  ;  mais  on  donne  des  preuves  du 
contraire  dans  la  bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgo- 
gne, par  feu  M.  l'abbé  Papillon.  Une  de  ces  preuves 
«ft ,  que  Dagonneau  mourut  en  1 5  80  ;  Se  l'on  prouve 
au  même  endroit  que  la  première  édition  de  la  lé- 
gende eft  de  1 5  8 1 ,  Se  qu'elle  fut  donnée  par  l'auteur 
même. 

REGNERI  D'OOSTERGA(Cyprien)néen  1*14, 
»afl"a  fon  enfance  à  Swoll  où  fon  pere  avoit  un  emploi  : 
ctant  plus  âgé ,  il  étudia  le  droi'  à  Leyde ,  Se  y  fut  reçu 
docteur  en  droit  canon  Se  en  dsoit  civil.  Il  y  enfeigna 
auflt  l'un  Se  l'autre;  &  le  troifiéme  de  mars  1641  ,  il 
remplit  à  Utrecht  la  place  de  Bernard  Schoranus ,  avec 
la  condition  que  pendant  quatre  ans  il  reruferoit  toute 
autre  vocation  ailleurs.  On  lui  donna  d'abord  600  flo- 
rins d'appointemcns,qui  furent  augmentés  de  100  l'an- 
née fuivante ,  Se  de  100  autres  en  1 649.  Il  ne  fût  chargé 
d'abord  que  d'en  feigner  les  inilirutes  ;  mais  enfuite  il 
fut  profefleur  despandectes;  Se  le  6  avril  1670,  il  eut 
le  titre  de  pre  micr  profefleur  de  droit.  Il  mourut  le  a  5 
octobre  1687.  Ses  ouvrages  font:  1 .  LogicajuridJca  ,  im- 
primée â  Utrec  ht  en \6  j  8 ,  «m  1 ,  félon  Lipenius.  i.Mu- 
tuurn  effe  alienationem,  dijjertatio pro  Cunao,  à  Leyde, 
1 640 ,  i/7-80 ,  Si  réi  mprimée  au  même  lieu  en  1 647 , 
avec  une  autre  diffe  nation  fur  l'injuftice  d«  certaines 
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loix  romaines, contre Sauroaife.  ^.Epiftola quâ brtviteî 
demonjlratur  in  nuauo  alienationem  fieri ,  &  ufucapionet» 
iiqufium  effe  modum  acquirendi ;  à  Utrecht,  164}.  La 
première  partie  eft  contre  Saumaife ,  &  la  féconde  con- 
tre le  livre  de  Regius ,  ou  de  Roy,  intitule  :  De  eo  quoi 
juflum  tfl.  4.  Cenfura  Belgica  in  libras  <  inflitutiomun , 
cum  dtfputationibus juridteis  ad  inflirutiones  ;  à  Utrecht , 
1 648  ,  f«-8°.  5.  A'w<  ad  Everhardi  Bronchorflii metho* 
dum  feudorum  ;  à  Utrecht ,  1651.  6.  Cenfura  Belgica , 
feu  nov*  nota  &  animadverfiones  ,  quibus  omnes  &  fin* 
guU  leges,quein  libris  pandeclarum  continentur,  mo- 
ribus  prteipue  Belgti ,  moribus  generalibas  Chrifiianorumt 
jure  diviho,  tanonico,  ère.  confirmante  &  iltujlrantur  j 
i  Utrecht 1 1 66 1  Se  \66\  ,  1  vol.  i/1-40.  7.  Cenfura  Bel* 
gica  in  omnes  leges  codicis  ;  i  Utrecht ,  1 66 6  ,  in-+°é 
8.  Cenfura  Belgica  ad  jus  canonicum ,  cum  dijfertation» 
de  ufu  \uris  canonici,  tr de  confuetudine promovendi  juris 
mtriufque  dodores ,  &  x  orationibus  de  jure  ac  poteflat* 
principis  circa  facra  ab  koflibus  reportata  ;  à  Utrecht  , 
1 669,  in- 40.  9.  Cenfufa  dd  novellas  confluutiones  Juf 
tiniani ,  &  confuetudines  feudorum  a  Utrecht ,  1 669  , 
//)>4°.  Regneri  entra  aulG  dans  la  difpute  qui  fut  fi  vi- 
vement agitée  de  fon  temps  fut  l'ufage  des  biens  etclé- 
fiafliques ,  Se  il  prit  la  defenfe  des  chanoines  dans  un 
livre  où  il  fe  déguifa  fous  le  nom  de  Parus  Philonornus. 
Voit ,  fort  maltraité  dans  cet  écrit ,  répondit  fur  le 
même  ton ,  Se  Regneri  répliqua  de  même.  Les  magis- 
trats interdirent  la  vente  de  Ion  livre ,  Se  en  confé- 
quence  il  préfenta  une  requête  pour  faire  lever  cette 
défenfe  :  mais  on  ignore  quel  en  fut  le  fucecs.  Gafpar 
Burman  a  rapporté  cette  requête  dans  fon  TrajeSum 
erudaum ,  i  l'article  de  Regneri. 

REGNIER  (  Jean  )  feigneur  de  Guerchy  t  bailli 
d'Auxerre,  fut  officier  du  duc  de  Bourgogne ,  pour  le- 
quel il  avoit  beaucoup  de  zèle.  11  étoit  avec  lui  lorfque 
ce  prince  faifoit  la  guerre  au  roi  Charles  VU ,  Se  il 
fut  faitprifonier  â  Beauvais  en  1431.  Comme  le  parti 
qu'il  avoit  pris  étoit  un  acte  de  révolte ,  d  crut  qu'on 
le  punirait  de  mort ,  Se  pour  charmer  fes  ennuis  »  il 
compofà  dans  fâ  prifon  nn  aflez  grand  nombre  de  poé- 
fies  francoifeS)  il  fit  auffi  fon  teftament,  &  le  fit  féneu- 
fèment;  mais  ayant  eu  enfin  l'efpérancc  que  fon  affaira 
n'iroit  pas  fi  mal  qu'il  l'avoit  cru ,  il  fit  un  fécond  testa- 
ment moins  féricux  Se  en  vers ,  où  il  décrivit  d'une 
manière  badine  les  cérémonies  qu'il  vouloir  que  l'on 
obfervât  i  fes  funérailles.  Le  recueil  de  fes  poéfies  , 
cornpofées  la  plupart  dans  la  prifon  ,  comme  nous  ve- 
nons de  le  dire,  a  été  imprimé  à  Paris  en  1514,  fous 
ce  titre  :  Les  fortunes  &  adverfités  de  Jehan  Régnier, 
vivant ,  feigneur  de  Garchy,  in-8°,  imprcllion  gothique. 

REGNIER  (Mathurin)  naquit  à  Chartres  le  \  \  dé- 
cembre 1 5  7 } ,  &  fut  baptifé  dans  l'églife  de  S.  Satur- 
nin. 11  étoit  fils  aîné  de  Jacques  Régnier ,  bourgeois  d« 
la  même  ville ,  Se  de  Simonne  Dcfportes ,  léeur  dt 
l'abbé  Defportes ,  fameux  pocre.  Jacques  Régnier ^ 
dans  fon  contrat  de  mat iagepafle  le  5  janvier  1573  , 
eft  qualifié  honorable  homme ,  titre  qui  dans  ce  temps- 
là  ne  fe  donnoit  qu'aux  plus  notables  bourgeois.  Il  eue 
trois  enfans  de  ce  mariage,  Mathurin  ;  Antoine,  qui 
époufa  Anne  Godier  ;  &  Marie ,  qui  fut  mariée  â  Ab- 
denagode  la  Palme ,  officier  de  la  mai  fon  du  roi.  Jac- 
ques Régnier  leur  pere,  qui  étoit  un  homme  de  plaiur, 
fit  bâtir_en  157},  dans  la  place  des  halles ,  un  jeu  de 
paume ,  des  démolirions  de  la  citadelle  de  Chartres  , 
qui  lui  furent  données  par  le  crédit  de  l'abbé  Defpor- 
tes ;  &  comme  ce  tripot  a  porré  le  nom  deTripot-Re- 
gnier,  tant  qu'il  a  fubfifté  ,  c'eft  apparemment  ce  qnî 
a  donné  lieu  de  dire ,  que  Régnier  le  fatyrique  étoit 
fils  d'un  tripotier.  Jacques  Régnier  Se  Simonne  Def- 
portes moururent  de  la  contagion ,  le  premier  i  Paris, 
le  1 4  février  1 597,  pendant  qu'il  y  étoit  en  qualité  de 
député  de  la  ville  de  Chartres,  dont  il  étoit  actuelle- 
ment écUevin  ;  il  fut  enterré  dans-l'églife  de  S,  Hilaire. 
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Su  femme  mourut  à  Chartres  le  10  fepternbrê  iti9\ 
Se  fut  enterrée  au  cimetière  de  S.  Saturnin.  Mathurin 
Régnier  leur  fils  aîné  fut  tonfuré  le  j  i  mars  1581, 
par  Nicolas  de  Thou ,  évcque  de  Chartres.  Quelques 
années  après ,  il  obtint  par  dévolue  an  canonicat  dans 
l'rgliie  de  Notre-Dame  de  la  même  ville ,  Se  en  prit 
polTefiïon  le  jo  juillet  1604.  Il  eut  encore  d'autres 
bénéfices ,  &  une  pcruion  de  deux  mille  livres  que 
Henri  IV  lui  donna  en  1606  fur  l'abbaye  des  Vaux- 
de-Cernai ,  après  la  mort  de  l'abbé  Delportes  qui  en 
étoit  revêtu.  La  tradition  â  Chartres  eft  que  Régnier 
dès  fa  première  jeunclTc ,  marqua  Ton  inclination  pour 
la  faryre.  Les  vers  qu'il  faifoit  contre  divers  particu- 
liers ,  obligèrent  Ton  père  i  l'en  faire  châtier  plus  d'une 
fois  j  en  lui  recommandant  de  ne  point  écrire ,  ou  du 
moins  d'imiter  fon  onde  &  de  fuir  la  médifance.  Le 
dérèglement  dans  lequel  il  vécut  ne  le  laiflâ  pas  jouir 
«fune  longue  vie.  U  mourut  à  Rouen ,  dans  fa  quaran- 
tième année,  le  11  octobre  161  j. Ses  entrailles  furent 
portées  en  l'églife  paroilfiale  de  Sainte  Marie  de  Rouen, 
Se  fon  corps  fut  tranfporté  dans  l'abbaye  de  Royau- 
mont,  lieu  qu'il  aimoit  beaucoup,  &  où  il  vouloir 
être  enterré.  Le  P.  Garalfe  ,  Jéfuite,  dit  dans  là  recher- 
che des  recherches  ,  que  Régnier  s 'étoit  fait  l'épitaphe 
fuivante ,  a(Tez  digne  de  fes  mœurs ,  &  des  fentir 
qui  régnent  dans  plufieurs  de  fes  fatytes. 

J'ai  vécu  fans  nul  penfement , 
Me  lalffant  aller  doucement 
A  la  bonne  loi  naturelle  : 
Et  fi  m'étonne  fort  pourquoi 
La  mort  ofa fong.r  a  moi 
Qui  ne  fongeai  jamais  à  elle. 

Il  y  en  a  cependant  qui  croient  que  Régnier  fe 
Verrit  long-temps  avant  fa  mort  ,  &  ils  apportent  en 
preuves  le  petit  nombre  de  poéfies  fpirituellcs  que  l'on 
trouve  parmi  fes  Œuvres  :  mais  (ans  vouloir  atfoibiir 
cette  preuve ,  rien  n'eft  moins  rare  que  de  voir  des 
poètes  travailler  également  fur  le  licencieux  4V  le  facré 
fans  changer  de  conduite.  On  a  un  grand  nombre  d'é- 
ditionsde  poéfiesde Régnier  :  les  meilleures  font  celles 
4e  Londres ,  irt-40 , 1 7  jo ,  &  de  Rouen  ta  même  année 
in-S°,  avec  les  remarques  de  M.  Brouette.  Il  ne  faut 
pas  oublier  cet  éloge  8c  ce  blâme ,  que  M.  Defpréaux 
fait  de  Régnier. 

De  ces  maîtres  favans ,  difciple  ingénieux , 
RECi  S  1ER  feul  parmi  nous  formé  fur  leurs  modèles  , 
Dans  fon  vieux  J/y  le  encore  a  des  grâces  nouvelles  i 
heureux  fi  fes  dijiours  craints  du  chafte  leileur  , 
Ne  fe  fentuient  des  lieux  où  fréquentait  l'auteur, 
Et  fi  du  fon  hardi  de  fes  rimes  cyniques  , 
//  n'alarmoit  fouvent  les  oreilles  pudiques. 

REGNIER  (Jacques  )  médecin  de  Beaune  ,  poète 
Latin  ,  naquit  à  Beaune  le  6  janvier  1 5  89  ,  de  Benja- 
min Régnier  ,  avocat,  &  de  Théodorine  Simon.  Après 
fes  premières  études ,  il  fut  chargé  de  l'éducation  de 
quelques  jeunes  gens  de  qualité  ,  &  fut  enfiutc  cor- 
recteur d'imprimerie,  fatigué  de  ces  occupations ,  il 
étudia  la  médecine ,  fut  reçu  docteur  à  Cihors  le  j 
décembre  1 6 14,  &  exerça  cette  profellion,dans  laquelle 
U  ne  fit  pas  de  grands  progrès.  Il  mourut  le  1 6  juin 
1 6  5  )  j  âgé  de  64  ans  ,  accablé  de  miferc  &  de  mala- 
dies. On  a  de  lui  un  recueil  de  fables ,  intitulé  :  Apo- 
logi  Phddriî ,  ex  ludicris  Jacobi  Regnerii  Belnatfs  , 
doUoris  medici  ;  à  Di jon ,  Pier  rc  Palhot ,  1 64  3 ,  in- 1  x . 
L'épître  dédicatoire ,  au  nom  de  Palliot ,  eft  adrellce 
au  lavant  Gilbert  Gaulmin.  Ces  fables  ont  été  ttaduites 
en  vers  françois  par  un  anonyme ,  &  imprimées  à  Paris 
chez  Blagcart  en  1 68  5 ,  m- 1 1 1  fous  le  titre  de  Fables 
nouvelles  en  vers.  Régnier  avoit  fait  un  plus  grand 
nombre  de  tables  j  mais  cette  fuite  n'a  point  été  im- 
primée ,  non  plus  que  les  ouvrages  fuivans  :  1 .  Li- 
vre d'obfetvations  fur  les. maladies  peftUçutielles.  a. 
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Poème  fur  la  Paflion ,  &  autres  poéfies  latines.  Edmc 
de  Lacurne ,  avocat  de  Beaune ,  a  fut  la  vie  de  Ré- 
gnier ,  qui  n'a  point  patu.  *  Voyez  la  bibliothèque  de* 
auteurs  de  Bourgogne ,  par  M.  Papillon.  On  n'y  paris 
pas  de  la  traduction  des  fables  de  Régnier. 

REGNIER  (  François-Séraphin  )  Defmarais  ,  où 
plutôt  Defmarets  (  car  il  avoue  lui-même  avoir  tou- 
jours mal  écrit  fon  nom  )  de  l'académie  françoife,  né 
à  Paris  le  1  j  août  1 6  j  a  ,  fur  la  paroilfe  de  S.  Nicolas- . 
des-Champs ,  étoit  fils  de  Jean  Régnier ,  écuyer  ,  fei- 
gneut  Delmarets,  l'Encloufc,  la  Piertiere  &  Petit- 
Bois  ,  iirués  au  village  de  Baraceau  en  Saintorrgc  j  dont 
il  étoit  natif,  Se  de  Marie  i'aure,  fonu  du  P.  famé, 
général  &  réformateur  de  la  congrégation  des  ebanoi-  , 
nés  réguliers,  dite  de  fitinte  Geneviève,  dans  laquelle! 
celui  dont  nous  parlons  eut  deux  ,  h  ères  morts  avanc 
lui  :  fept  de  fes  autres  frères  fie  fortits  moururent  en . 
bas  âge;  &  une  de  fes  ficurs  décéda  aulli  avant  lui,; 
religieufeà  fainte  Ehzabeth:  ainlî  d'onze,  enrans-  que . 
fonpere  avoit  eus  ,  aucun  n'a  lailféde  poftéméi  Après  ; 
avoir  fait  fes  humanités  à  Nanterre  chez  les  chanoines* 
réguliers ,  &  y  avoir  eu  dans  toures  fes  claifes  les  pre- 
miers prix  en  profe  &  en  vers ,  il  vint  en  1647  laite 
fa  philofophie  au  collège  de  Montaigu ,  pendant  la- 
quelle il  traduiiit  en  vers  burlcfques  le  combat  des  rats 
&  des  grenouilles,  attribué  à  Homère.  U  fit  les  campa- 
gnes de  1 65  4  &  1 65  5 ,  auprès  du  comte  de  LiUcbon- 
ne  ,  de  la  maifon  de  Lorraine ,  à  qui  fon  perc  l'avoir, 
attaché.  Ayant  petdu  fon  pere  en  1 6  5  7  ,  il  fe  donna  art 
duc  de  Bournonville  ,  chevalier  d'honneur  de  la  reine 
Marie-Thérèfe  ,  &  gouverneur  de  Paris,  avec  lequel 
il  fit  le  voyage  de  S.  Jean  de  Luz ,  pour  le  mariage  du. 
roi  Louis  XIV.  En  \  6r,i ,  il  pafla  à  Rome  en  qualité 
de  fecrétatre  de  l'ambalTade  du  duc  de  Créqui,  qu'il 
fervit  encore  en  qualité  de  fecrétaire  des  dépêches  ita-, 
liennes  \  fut  témoin  de  l'affaire  des  Corfes  ,  &  de  tou- 
tes les  négociations  qui  s'en  enfuivirent ,  dont  il  fie  une 
relation,  qu'il  fit  imprimer  ;  mais  qui  ne  fe  débita 
qu'en  1707  -.c'eft  un  //i  40.  intitulé  Hiflcirc  des  démê- 
lés de  la  cour  de  France  avec  la  cour  .de  Home  au  fujtt  . 
de  l'affaire  des  Corfes.  Il  refta  auprès  du  duç  de  Cré- 
qui jufqu'à  la  mort  de  ce  feigneur  La  facilite  qu!il» 
avoit  â  écrire  en  italien  ,  foit  en  piofe  ,  foit  cn.vcri , 
lui  ayant  fait  compofer  une  tnlcou  chanfon  ai  cette 
langue,  qu'il  envoya  à  l'abbé  Srrozzi ,  teintent  pour, 
le  roi  de  France  à  1  lorence  ,  elle  lut  trouvée  A  bolie 
par  cet  abbé  3  cjr.'il  la  fit  paner  pendant  quelque  tempa 
pour  un  ouvrage  de  Pétrarque ,  trouvé  dans  un  ma- 
nuferit  de  la  bibliothèque  du  Vatican.  Quelques  aca- 
démiciens de  la  Crufca  y  furent  trompés  j  mais  ayant 
connu  le  véritable  auteur ,  ils  lui  firent  donner  une 
place  dans  leur  académie  au  mois  d'août  1 667.  L'an- 
née fuivante  le  roi  lui  donna  le  prieuré  de  Grammonc 
près  Chinon  ,  ce  qui  lui  fit  embratfcr  l'état  cccléliafti- 
que.  Il  fut  reçu  en  1670,  à  l'académie  françoife  j 
ttaduifit  l'année  fuivante  en  italien  le  panégyrique  du 
roi ,  prononcé  à  cette  académie  par  M.  Pelliifon ,  & 
l'adrefTa  â  l'académie  de  la  Crufca  »  fuivit  la  cour  en 
1 6yi ,  à  la  campagne  de  Hollande  ,  en  la  compagnie 
de  M.  de  Seignclai  ,  Se  1  la  prière  de  M.  Colbert  ; 
&  accompagna  le  duc  de  Créqui ,  pendant  la  carnpa-> 
gne  de  1675.  La  même  année,  il  donna,  à  la  priera 
des  Jéfuite<,  une  traduction  I rançoife  da  traité  de  la  per- 
fection chrétienne  de  Rodrigue^  ,  auteur  Efpagnol  :  elle 
a  été  réimprimée  bien  dis  fois  j  fut  nommé  abbé  dft, 
faint  LaondeThouarsen  1678,  Se  alla  en  1680  â  Mu- 
nich ,  avec  le  duc  de  Créqui ,  pour  le  mariage  de  mon- 
fetgneur  le  dauphin  avec  la  princelle  électorale  de  Ba- 
vière, dont  il  apporta  le  contrat  de  mariage  au  roi  le 
1  février.  U  fiiivit  la  même  année  le  marquis  de  Sei- 
çnelai  à  Bayone ,  à  Saint  Jean  de  Luz  ,  aux  ifles  de 
Rhé  &  d'Oleron  ,  &  à  Rochcfort  ;  fut  tint  fecrétaire 
de  l'académie  françoife  en  1684  ,  après  la  mort  de 
Mezcrai  ;  fie  en  cette  qualité  il  a  tait  tous  Us  mi, 
fmt  IX.  Parue  1.  Oij 
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'moires  que  cette  académie  a  publics  dam  l'affaire 
qu'elle  eut  avec  Furetiere  pour  Ion  dictionaire.  U don- 
na en  i6i6  les  mferiptions  de  U  plue  des  victoires , 
^ju'il  avoit  faites  à  1a  prière  du  duc  de  la  Feuiilade , 
excepté  celle  deViro  immortali ,  qu'il  allure  n'être  pu 
de  lui  ;  &  il  fit  la  defcnption  de  tout  le  monument , 
avec  la  traduction  en  françois  des  mferiptions.  U  tra- 
duire du  grec  en  italien  les  odes  JfÂnacréon ,  qu'il 
dédia  en  i^jî  ,  i  l'académie  de  la  Cru/ca ,  Se  qui 
furent  réimprimées  i  Florence  par  ordre  de  cette 
même  académie.  11  rît  imprimer  en  1 706  un  traité  de 
j  U  Grammaire  françoife ,  qu'il  dédia  1  l'académie  fran- 
çoife. En  1 708  ,  il  donna  en  1  vol.  /«-la  ,  une  partie 
de  fes  potfies franc oifes }  italiennes,  latines  &  efpagnoles. 
Les  francoifes  «voient  dé/a  paru  en  partie  léparement, 
&  Us  unes  Se  les  autres  ont  été  réimprimées  avec  quel- 
ques pièces  nouvelles  en  a  vol,  i  Paris  1710.  Il  donna 
encore  «n  1710  ,  la  traduction  de  deux  livres  de  la 
divination  de  Ciccron.  11  mourut  à  Paris  le  6  fep- 
tembre  1 7 1 } ,  âgé  de  8 1  ans ,  Se  fur  inhumé  à  S. 
Roch  ,  lailîânt  en  manuferits  deux  tomes  in-fol.  de 
fes  lettres  italiennes  ,  écrites  à  fes  amis  depuis  ion  re- 
tour de  Rome, ;  une  traduction  en  italien  des  quatrains 
de  Pyèrac  ,  une  autre  traduction  françoife  des  cinq  li- 
vres de  Cicéron ,  de  Finiius  bonorum  &  malorum  , 
avec  des  remarques  ,  qui  a  été  imprimée  en  1711  ,  ■ 
Paris,  ifl-i  a  ,  &  un  poème  du  regoede  Louis  XI V  , 
jufqu'en  171a.  *  Mémoires  de  fa  vie  envoyés  par  lui 
en  1 7 1 1 ,  i  l'académie  de  la  Cru/ca  ,  qui  les  lui  avoit 
demandés,  &  que  l'on  trouve  imprimés  dans  les  Mé- 
moires de  littérature  de  Sallengre ,  c  1 1  &  i  la  tête 
de  l'édition  de  fes  poéfies  françoifes  faire  i  la  Haye 
en  1716. 

REGOURD  (  Alexandre)  Jéfuite,  étoit  né  à  Caf- 
telnaudary  en  Languedoc ,  ville  du  diocèfe  de  Saint- 
Papoul ,  l'an  1585.  Il  fut  reçu  dans  la  fociété  des  Jé- 
iuites  à  l'âge  de  17  ans.  11  y  enfeigna  laphilofophie& 
la  théologie,  fur  recteur  du  collège  de  Cahors,  fit  fes 
quatre  vœux  l'an  161 9 ,  &  mourut  â  Touloufe  le  16 
avril  de  l'an  16)5.  Il  eft  auteur  d'un  livre  intitulé  : 
Anti-Calvin,  écrit  en  françois.  Le  pere  Alegambe 
dans  la  Bibiiorhéque  des  écrivains  de  fa  fociéte  ,  n'a 
marqué  ni  le  temps,  ni  le  lieu  de  fon  impreilion.  Char- 
les And  r  icii ,  proteftanr,  y  fit  une  reponfe  ,  intitulée: 
La  défaite  de  Goliath  ,  ou  réfutation  d'un  livre  inti- 
tulé Anti-Calvin  catholique  ,  fait  par  Alexandre  Re- 
gourd >  &c.  à  Bergerac,  161 1  ,  ui-8°.  *  Bailler,  fa- 
ryres  perfonelles  ,  ou  tome  feptiéme  des  jugement  det 
favetns  >  &c.  édition  ra-40,  page  a  sa. 

REGRAS  (dom  Juandas)  Portugais,  célèbre  ju- 
rifconfulte  ,  vivoit  dans  le  XV  fiécle.  Après  la  mort 
du  roi  Ferdinand  ,  il  contribua  beaucoup  a  faire  mon- 
ter fur  le  nône  Jean  I ,  frère  naturel  de  ce  prince.  Ce 
zèle  le  rendit  fi  cher  au  nouveau  roi,  qu'il  voulut  l'avoir 
toujours  auprès  de  fa  perfonne  :  il  fe  fervit  de  fes  con- 
feits  pout  mettre  tes  toix  de  Portugal  dans  un  état 
meilleur  qu'elles  navoient  été  jufquc-là ,  &  il  l'honora 
des  plus  hauts  /emplois.  Regras  conferva  (à  faveur  8c 
fes  dignités  tous  le  roi  Edouard ,  fils  du  roi  Jean  Se 
fon  fucceflèur.  Blanche  fa  fille  époufa  don  Alonzo  de 
Cajiaès ,  filt  naturel  dm  roi  Ferdinand  ,  Se  e'eft  de  ce 
mariage  que -font  ilîus  les  comtes  de  Monsanto.  *  Ma- 
nuel de  Faria  y  Sonia ,  tpitom.  de  las  hiftor.  Portuguef. 
\jk  III,  ckap.  9,n,  1 1 ,  p.  IV  ,  chap.  1 5.  Dictio- 
maire  hijlorique  ,  édirion  de  Hollande  1740. 

REGULUS ,  chenhei  ATT1LIUS. 

RE1CHENTAL  <  Ulric  )  chanoine  de  Conftance , 
fut  préfént  au  concile  qui  fe  tint  dans  cette  ville ,  Se 
il  en  a  donné  lluitoire ,  qui  eft  écrite  en  allemand. 
Cet  ouvrage  fin  imprimé  en  1481  ,  &  réimprimé  en 
1 J  }6  &  en  1 5  7  <  •  Quoique  Reichent.il  air  eu  beau, 
-coup  Je  part  à  diverfes  affaires  importantes  qui  con- 
cernent ce  concile ,  M.  Lenfant  dit  que  fa  relation  eft 
fcrt  fupcrncielle  Se  écrite  fins  beaucoup  d'ordre  j  que 


îatfcèûr  s'elt  même  1 
importans,  foit  que  la  mémoire  l'ait  mal  fervi,  foie 
qu'il  fe  fiât  un  peu  trop  au  rapport  d'au  nui  fur  dea 
chofes  qu'il  n'avok  pas  vues  -,  ou  dont  il  n  croit  pas 
bien  capable  de  juger  lui-même.  Gnpourou  croire , 
ajoute  M.  Lenfant ,  que  Reichental  n'éroir  pas  fort 
habile  dans  les  langues  ,  par  l'explication  qu'il  donne 
i  quelques  mots  qu'il  interprète  mal  >  comme  l'hifto- 
rien  moderne  le  prouve  par  quelques-uns  des  exemples 

S'il  rapporte.  Il  ajoute  que  l'on  peur  pourtant  compter 
;  la  relation  de  Reichenral  en  ce  qui  ne  regarde  que 
l'extérieur  du  concile.comme  les  cérémonies  publiques, 
l'arrivée  &  la  réception  des  amballadeurs  ou  des  dé- 
putés ,  les  actes  de  foi ,  les  armes  Se  armoiries  des  pa- 
pes ,  des  princes ,  des  grands  feigneurs ,  des  royau- 
mes Se  des  états  dont  les  ambassadeurs  étoient  au  con- 
cile ,  les  procédions  Se  autres  chofes  de  cette  nature. 
Dès  qu'il  eut  été  arrêté  que  le  concile  fe  tiendroir  à 
Conftance ,  le  comte  de  Ncllembourg  envoya  ordre  » 
de  la  part  de  Sigifmond  ,  à  Ulric  de  Reichenral  , 
de  difpofer  tout  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  la  fub- 
fiftence  fie  le  logement  de  ceux  qui  dévoient  fe  ren- 
dre au  concile.  Reichental  eut  l'honneur  de  régaler 
Sigifmond  Se  toute  la  cour  de  ce  prince ,  dans  une 
terre  qu'il  avoir  près  de  la  ville.  *  Voyez  la  préface  de 
l'hijioire  du  concile  de  Confiance,  par  Jacques  Lenfant, 
édirion  de  17*7,  «1-4° ,  p»g«  i  1 ,  J  J ,  Se  divers  en» 
droits  du  corps  de  l'hiftoire  même. 
REICHNAU ,  cherchei  R1CHENAW. 
REIDANUS  (Evcrhard  )  mourut  en  \c  01.  t|  a 
rendu  fon  nom  immortel  par  fes  annales  Bctgarum  , 
qui  l'égalent  aux  anciens  hiftoriens  les  plus  chinés. 
*  Rcvius,/.  5 ,  hifi.d' Avenir,  p.  570. 

REIDERLAND ,  petite  contrée  de  la  W eftphalie, 
qui  fairpartie  du  comté  d'Embden.  Elle  eft  renfermée 
entre  l'Emland ,  la  rivière  d'Ems ,  le  Doltcrt  &  le 
marais  de  Bortange.  Cette  contrée  étoit  autrefois  plu» 
grande  qu'elle  ne  l'eft  préfentement.  11  y  en  eut  U 
moitié  d'engloutie  par  l'inondation  de  la  mer,  le  15 


décembre  1 177.  Le  bourg  de  Vener  eft  le  lieu  princi- 
pal de  cette  contrée. 

RE1DESCHANS,  c'eft-â-dire,  le  Fort  de  Reide. 
Ceft  un  fort  des  Provinces- Unies,  fitué  dans  celle  de 
Gtoningue,  fur  une  petite  pointe  de  terre  qui  s'avance 
dans  le  Dollert ,  vis-à-vis  de  l'embouchure  de  I'Eins. 
*  Mati  ,  diRion. 

REIHING  (Jacques)  né  à  Augsbourg  en  1579, 
s'engagea  par  un  voeu ,  qu'il  accomplit  depuis ,  d'en- 
trer dans  ta  compagnie  des  Jéfuites ,  où  il  fe  rendit 
célèbre.  Il  y  profeua  avec  applaudiuemenr  les  huma- 
nités ,  la  philofophte,  la  théologie,  &  fut  même  pré- 
dicateur de  Wol Icang  Guillaume ,  duc  de  Ncuboutg ) 
mais  ennuyé  du  célibat,  il  apoftafia  lâchement-,  &  ayant 
embrauê  le  Iuthéranifme ,  il  fe  maria  l'année  fui  vante. 
11  ne  jouit  pas  long-temps  de  ce  nouvel  éubliiTcment  -f 
car  fix  ans  après  l'on  apoftafie  ,  il  devint  hydropique  , 
Se  fut  attaqué  dun  catnarre  qui  le  fuffbqua  en  i<>a8. 
11  avoit  publié  quelques  ouvrages  de  controverfe  d'une 
doctrine  très-différente ,  par  rapporr  aux  dirférena 
temps  dans  lefquels  il  les  produifit.  *  Alegambe  ,  bM. 
feript.  fociet.  Jefu.  Bayle ,  di3.  crit. 

KEILY  (  Hugues  )  né  dans  le  comté  de  Cavan  en 
Irlande ,  éroit  jutifconfulte  de  profeilion  ,  &  devint 
maître  dans  la  chancellerie ,  Se  fecrétaire  du  confeil 
pendant  que  le  roi  Jacques  II  demeura  dans  ce 
royaume.  Après  la  retraite  de  ce  prince  en  France  , 
M.  Reily  le  fuivit  Se  demeura  inviolablcment  atta- 
ché à  fa  perfonne ,  malgré  les  efpérances  que  fa  pro- 
fonde connoilTancc  dans  les  lois  lui  offroit  chez  lut. 
U  eut  de  fon  maître  le  titra  de  lord  chancelier  d'Ir- 
lande ,  accompagtié  d'une  peniton  t  mais  il  perdit 
l'un  6c  l'autre  a  l'occanon  d'un  livre  qu'il  compofà , 
L'auteur  y  lait  voir  l'injuftice  faite  aux  Irlandois  , 
qui  avoient  tout  facrifié  pour  Lu  tenir  la  caufa  dt 
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Ourles  II  Se  de  fa  maifon  ,  &  dont  cependant  ce 
prince  a  eu  la  foiblelie  de  céVicr  les  biens  Si  les  pof- 
Jellions  aux  parti/ans  de  Cromwel  qui  les  avoient 
ufurpés  pendant  les  guerres  civiles  :  conduite  ,  dit-il*, 
auflî  contraire  à  la  laine  politique  ,  qu'aux  principes 
de  la  religion  &  tic  l'équité  ,  comme  l'événement 
ne  la  que  trop  juftific.  11  avoit  montré  Ion  écrit  au  roi 
Jacques  avant  que  de  le  faire  imprimer:  après  la  lecture 
qu'il  en  ni  pendant  trois  lenuines  qu'il  le  garda ,  il 
fe  contenta  de  dire  à  l'auteur  que  cette  pièce  ne  ren- 
fermoit  que  trop  de  fàcheufes  vérités  :  mais  il  ne  lui 
défendit  pas  de  le  publier ,  ce  qui  pouvoir  paraître  nne 
robation  tacite.  Cependant  cette  publication  attira 
M.  Reily  la  diigrace  dont  on  vient  de  parler  -,  Se 
on  prétend  qu'elle  hâta  fa  mort ,  quoique  le  roi  eût , 
peu  de  temps  après ,  rétabli  fa  pennon.  Il  mourut  en 
1694.  Voici  le  titre  de  l'écrit  en  queftion ,  qui  fut 
réimprimé  1  Paris  en  17*0,  Se  dont  1»  ftyle  eu  fort 
Se  énergique  ,  Se  les  raifonnemens  prerfâns.  Il  eft  en 
anglois,  in- 1 1  :  l'£r<tr  d'Irlande  brièvement  décrit,  ou 
relation  fommaire  du  chofts  remarquables  arrivées  dam 
*e  roy  aume  depuis  la  réformation.  *  Minu  manuf.  de  M. 
l'abbé  Hcnegan. 

REIMS ,  ville  de  France  en  Champagne,  avec  litre 
de  premier  duché-pairie  de  France  ,  eft  le  lîége  d'un 
archevêché ,  qui  a  pour  furTragans  Soiflbns ,  Châlons 
fur  Marne,  Laon ,  Senlis,  Beauvais ,  Amiens,  Noyon 
&  Boloçne  ,  aufquels  on  joignoit  autrefois  Cambrai , 
Tournai  &  Arras.  Les  anciens  l'ont  nommée  Durotor- 
<torwn  Remorum  ;  on  la  nomme  aujourd'hui  Rémi  ou 
Jicmenjîs  ctvitas.  Cette  ville ,  oui  peur  fe  vanter  d'être 
«ne  des  plus  anciennes  Se  des  plus  belles  du  royaume , 
*ft  rit  née  au  milieu  d'une  plaine  agréable.,  où  coule  la 
rivière  de  Vefle,  qui  lave  une  partie  de  fes  murailles  j 

6  elle  renferme  quantité  de  belles  places,  de  grandes 
eues,  de  maifons  bien  bâties,  Se  deglifes  magni- 
fiques ,  (bit  par  leurs  ornemens ,  foit  pour  leur  gran- 
deur. Le  territoire  de  Reims  fait  un  petit  pays  appelle" 
4e  Rémois.  Une  des  preuves  des  plus  illuftres  de  l'an- 
tiquité de  Reims ,  eft  le  célèbre  monument ,  que  l'on 

7  découvrit  en  1677.  Ceft  un  arc  de  triomphe  qui 
était  autrefois  la  porte  feptenrrionale  de  la  ville  de 
Reims,  Se  qui  s'appelloit  Porte-Mars  ,  ou  Porte 
■de  Mars.  Certe  porte  fut  comblée  de  terre  Se  cachée 
sous  le  rempart  en  1557,  Se  l'on  en  bâtit  â  côté  une 
■autre  de  même  nom.  Cet  arc  eft  compofé  de  trois  ar- 
cades :  celle  du  milieu  eft  nommée  l'arcade  des  fai  fons  : 
celle  de  l'aile  droite ,  l'arcade  de  Romulus  Se  de  Re- 
mus  :  Se  celle  de  l'aîle  gauche ,  l'arcade  de  Léda.  On 
•déterra  l'arcade  de  Romulus  en  1 595 ,  &  on  décou- 
vrir les  deux  autres  en  1 677.  Dans  la  voûte  de  l'arcade 
«les  failbns ,  on  voit  quatre  enfans  qui  reprefentent  les 
'quatre  dirons  de  l'année ,  êi  une  femme  affife  au  mi- 
lieu d'eux  qui  marque  l'abondance.  Les  douze  mois 
font  repréfentes  tout  autour  dans  douze  tableaux ,  avec 
pluHeurs  ornemens ,  que  le  temps  a  ruinés  en  patrie. 
La  voûte  de  l'arcade  de  Romulus  renferme  dans  un 
Quarré  enrichi  de  rrophées  »  un  tableau  de  Remus  Se 
de  Romulus ,  allaités  par  la  louve  romaine  ,  Se  ac- 
compagnés de  deux  figures  qui  tiennent  chacune  un 
bâton  a  la  main  ,  Se  dont  Varie  porte  un  cafque , 
Se  l'autre  une  couronne  de  laurier.  Il  femble  néan- 
moins que  ce  doit  être  le  berger  Fauftulus  &  fa  femme 
Acca  Laurentiai  qui  ayant  retiré  ces  enfans  de  denous 
la  louve,  les  nourirent  jufqu'a  l 'âge  de  1 8  ans.  A  la  voû- 
te de  l'arcade  de  Leda ,  on  voit  Leda,  mere  de  Caftor 
AcdePollux, accompagnée  d'un  cygne  8c  d'uncupidon 
qui  tient  un  flambeau.  Quelques  connoifleurs  veulent 
que  cet  édifice  foit  un  arc  de  triomphe  érigé  en  l'hon- 
neur de  Jules  Céfar  i  lorfeitie  fous  l'empire  d'Auguftc 
or-  fir  les  grands  chemins  des  Gaules  j  dont  l'un  abou- 
riûoit  i  certe  porte.  D'autres  croient  que'  Jules  Céfar 
l'a  fait  bâtir  lui-m"me.  D'aùrres  enfin  jugeant  que 
cetre  atchiteûure  p' eft  pas  des  premiers  ficclcs  1  croient 
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devoir  arrributr 'cet  édifice  i  Julien  Vripoftar,  qui  i'au- 
roit  pu  faire  conftrùiré  "en  partant  par  Reims,  'orfqu'il 
vint  i  Paris  au  retour  de  les  conquêtes  d'Allemagne. 
11  eft  difficile  d'alTurer  fous  quel  empereur  ce  monu- 
ment a  été  bati  :  puifque  non-feulement  les  rêres  qui 
parodient  dans  ce  frontifpice  font  calices}  mais  que  la 
lieu  même  où  l'on  merroit  anciennement  l'infeription', 
eft  entièrement  ruiné.  Tout  ce  que  l'on  peut  dire  de 
certain  t  c'eft  que  cet  arc  de  triomphe  a  été  élevé  en 
l'honneur  de  quelque  empereur  Romain ,  &  que  cela 
s'eft  irait  après  quelque  viûoire  ,  dont  on  voit  des 
marques  au-dehors  &  au-dedans  de  cet  ouvrage.  11  y 
a  néanmoins  de  fortes  raifôns  pour  croire  que  cet  are 
de  triomphe  a  éré  bâti  en  l'honneur  de  Jules  Céfar  j 
car  cet  empereur  prétendoit  être  defeendu  dlulus; 
fils  d'Enée  ,  Se  premier  roi  d'Albe  ,  duquel  étoient  ' 
iflus  Remus  Se  Romulus ,  fondateurs  de  Rome.  Le» 
douze  mois  montrent  que  Jules  Céfar  réforma  le  ca- 
lendrier ,  Se  compofà  l'année  que  l'on  appelle  Julienne. 
Les  cygnes  i  qui  ne  plongent  jamais  /oas  les  eaux; 
font  fouvenir  de  certe  aventure  de  Céfar  en  Egypte  ; 
lorfqu'il  fut  obligé  de  fe  jetter  en  mer  revêtu  de  fà 
robe  de  pourpre ,  &  qu'il  nagea  fî  heureufement  vers 
une  barque  qui  le  reçut ,  que  quelques  papiers  qu'il 
renoit  en  une  de  fes  mains  ne  furent  pas  feulement 
mouillés.  Ce  qui  fait  encore  croire  que  les  figures  de 
Remus  Se  de  Romulus  marquent  le  deflein  qu'on  a 
eu  d'honorer  par  ce  monument  l'origine  de  Jules  Cé- 
far, qui  riroir  fa  plus  grande  gloire  d'être  de  la  race 
d'Iulus ,  fils  d'Enée ,  Se  petit-fils  de  Vénus ,  c'eft  qu'au 
midi  de  la  ville  de  Reims  ,  il  y  avoit  un  autre  arc  de 
triomphe  où  étoit  repréfentée  Vénus ,  mere  d'Enée. 
Ce  fécond  arc  eft  encore  en  vue ,  mais  plus  qu'à  demi 
ruiné.  11  ne  refte  plus  que  la  voûte  de  l'arcade  du  mi- 
lieu ,  &  quelques  vertiges  des  deux  aurres  qui  étoient 
bâties  fur  les  ailes.  On  T'appelle  Porte-Bafte.  Au  refte 
nous  aurions  honte  de  rapporter  ici  les  rêveries  de 
ceux  qui  ofent  dire  qtie  Remus  a  été  le  fondateur  de 
Reims  j  &  d'autres  ,  qui  veulent  que  ç 'ait  été  Un  roi 
des  Gaules.  Cela  n'empêche  pas  que  cette  ville  ne  foit 
très-ancienne  ;  ce  que  témoignent  aflez  fes  portes ,  qui 
ont  encore  le  nom  de  divinités  du  paeanifme ,  &  le 
fort  de  Céfar  ,  qui  eft  près  de  la  ville.  11  y  a  auflî  A 
Reims ,  préfidial  ,  bailliage  &  univerfité  ,  fondée  par 
Charles  de  Lorraine,  archevêque  de  cette  ville ,  avec 
permiflion  de  Henri  II.  En  I748  on  a  formé  a 
Reims  deux  nouveaux  établiflemens  pour  le  progrès 
des  feiences  &  des  arts.  Le  premier  eft  une  école  pu- 
blique de  mathématiques  pratiques ,  Se  le  fécond  une 
école  publique  de  deffin.  Le  profclTeur  de  mathémati- 
ques doit  êtrechoifi  par  MM.  de  l'académie  des  feien- 
ces de  Paris ,  conjointement  avec  MM.  les  lieutenant 
Se  gens  du  confeil  de  la  ville  de  Reims.  Celui  de 
l'école  du  de/fin  eft  choifî  par  ces  derniers.  Il  y  a  dans 
chacune  de  ces  écoles  pluueurs  places  gratuites.  Ceux 
qui  payent  ne  donnent  qu'une  fomme  modique  pat 
mois.  Les  profefTeurs  reçoivent  leurs  appointements 
de  la  ville. 

Eglises  et  conciles  de  Reims. 

La  métropole  de  Reims  eft  dédiée  à  Notre-Dame: 
On  n'y  admire  que  la  beauté  de  fon  vafte  bâtiment  * 
Se  la  ftrucrurede  fon  portail ,  le  plus  eftimé  de  France  i 
pour  Ion  architecture ,  pour  fes  figures  &  pour  fes  bas- 
reliefs  ,  qui  le  rendent  une  pièce  achevée.  C'eft  dans' 
cette  églife  que  l'archevêque  de  Reims  facre  les  rois 
de  France  ,  de  l'huile  fainte  ,  confervée  dans  un  petit 
vafe  nomme  la  fainte  ampoule ,  qui  félon  quelq  ei 
auteurs  peu  croyables  ,  fut  envoyée  du  ciel  au  facre 
de  Clovis.  La  fainte  ampoule  fe  conferve  dans  l'ab- 
baye de  S.  Remi  de  Reims,  où  il  y  a  ,  avec  trois  au- 
très  abbayes ,  diverfes  églifes  collégiales  Se  paroi  lliales 
Se  grand  nombre  d'autres  maifons  eccléfiaftiqnd  8c 
religieufes.  De  quaue-vingt-quinxe  ptélàti  qui  eut  - 
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gouverné  lYglife  de  Reims ,  il  y  en  a  douze  on  treize 
qui  font  reconnus  pour  faims  j  Se  un  très-grand  nom- 
bre d'autres  qui  fonr  illuftres  par  leur  nailTance ,  par 
leur  doctrine  ,  par  leur  probité  &  par  leur  vertu. 
Saint  Sixte  eft  le  plus  ancien  dont  nous  ayons  connotf- 
fance.  Il  moutut  pour  Jefus-Chrift  vers  l'an  161 .  Saint 
Nicaife s  S.  Remi  ,  Hincmar  ,  Gerbert ,  qui  fut  de- 
,  puis  le  pape  Silveftre  11 ,  £c  plulicurs  cardinaux  ,  ont 
tous  été  archevêques  de  cette  ville ,  dont  1  eglife  nous 
,  a  donné  quatre  papes.  Outre  Silveftre  II ,  que  nous  ve- 
nons de  nommer ,  Urbain  II  a  été  chanoine  de  Reims  ; 
Adrien  IV  en  a  été  archidiacre  j  Se  Adtien  V  y  a  pof- 
•  fédé  la  même  dignité  ,  avec  celle  de  chancelier.  Cette 
égtife  a  auflî  vu  douze  princes  aifis  fur  fon  liége ,  entre 
lefquels  on  compte  deux  fils  de  France  ,  Arnout ,  nls 
du  roi  Lothairc,&  Henri  de  France,  fils  du  roi  Louis 
le  Gros  ;  &  quatre  princes  du  fang  royal ,  Hugues  de 
Vermandois  ,  Henri  de  Dreux  ,  Jean  &  Robert  de 
Cour  terni.  Treize  de  fes  prélats  ont  été  ornes  de  la 

Îourpre  j  ftx  légats  à  lattre ,  8c  neuf  chanceliers  de 
rancej  favoir  Foulques ,  qui  facra  le  roi  Charles  le 
Simple  ,  Herivce  ou  Hervé  ,  Hugues  de  Vermandois, 
Artauld ,  Odolric  ou  Odalric,  Adalberon  ,  Gerbert, 
Renaud  de  Chartres  &  Robert  Briçotmet.  Quinze  cha- 
noines de  Reims  ont  cre  élevés  au  cardinalat ,  Se  il  y 
en  a  eu  un  très-grand  nombre  q^ui  ont  été  éveques. 

Sonnatius  ,  qui  gouvernoit  1  eglife  de  Reims  vers 
l'an        ,  prefida  à  un  concile  de  quarante  prélats  , 
qui  s'aflembkrenr  la  même  année  en  cette  ville,  pour 
la  réforme  des  mœurs.    On  y  fit  vingt-cinq  canons , 
que  nous  avons  avec  vingt  Se  une  ordonnances  fyno- 
dalcs ,  qu'on  attribue  au  même  Sonnatius  :  ce  que  nous 
apprenons  de  Flodoard  ,  /.  i  ,c.  $.  Wlfàrc  célébra  un 
concile  en  813  ,  par  ordre  de  Charlcmagne  ,  qui  en 
fit  tenir  dans  le  même  temps  divers  autres  ,  fouhaitant 
avanr  que  de  mourir  de  voir  les  affaires  eccléltaftiques 
léglccs.  Il  contient  quarante-quatre  canons.  Hincmar 
parle  d'un  fynede  de  l'an  879  ,  tome  II ,  p.  S 1 1 .  Foul- 
ques ,  archevêque  de  Reims.au  mois  de  janvier  893  , 
couronna  Châties  le  Simple  \o\  de  France.  Dans  le 
même  temps  on  s'alfëmbla  en  concile  contre  Bau- 
douin ,  comte  de  Flandre,  ufurpateur  des  biens  ccclé- 
fïaftiques.  L'archevêque  Foulques  fut  alîatiîné  quel- 
que temps  après ,  Se  eut  pour  fuccefleur  Herivce  en 
900  ,  qui  allembla  les  prélats  voilîns  ,  Se  excommu- 
nia les  auteurs  de  cet  attentat  facrilége.  Seulfc  ,  fuc- 
cclfeur d'Hcrivée  ,  célébra  en  915  ,  un  concile  dans  là 
ville  ,  où  l'on  impofa  pénitence  à  ceux  qui  avoient  af- 
filié à  la  bataille  de  SoilTèns  ,  donnée  l'année  précé- 
dente entre  Ourles  le  Simple  Se  Robert.  Il  en  tint  un 
autre  en  914  ,  i  Trolli  ,  pour  régler  les  différends 
d'entre  le  comte  lfaac  Se  Etienne  ,  évique  de  Cam- 
brai. Adalberon  dArdenne  ,  dans  un  concile  de  l'an 
975  ,  excommunia  Thibaud  ,  qui  avoir  ufurpe  le  fiégc 
de  l'églife  d'Amiens.  Le  diacre  Etienne  ,  nonce  du  pape 
Benoit  VU,  fe  trouva  à  ce  concile.  Arnoul ,  fils  naturel 
du  roi  Lothaire,fut  élu  après  Adalberon, &  fut  dépofé 
au  concile  de  Saint-Balle  près  de  Reims  en  991.  Ger- 
bert fur  mis  à  fa  place.' Niais  dans  un  autre  concile  tenu 
à  Moufon  en  995  ,  par  Léon  ,  abbé  de  S.  Boniface  , 
légat  du  faint  fiége } Gerbert  fut  dépofé  comme  intrus, 
Se  Arnoul  fut  rétabli  dans  fon  eglife.  Le  pape  Léon 
IX  ,  puant  à  Reims  en  1049  ,  y  tint  un  concile  de 
vingt  éveques  ,  &  d'environ  cinquante  abbés,  con- 
tre la  llmonie  ,  les  mariages  illicites ,  &  les  autres  vi- 
ces du  temps.  L'archevêque  Gcrvais  afTcmbla  divers 
prélats  en  1 059 ,  pour  le  couronnement  de  Philippe , 
fils  du  roi  Henri  1.  On  célébra  un  autre  concile  en 
1 091 1  Se  on  obligea ,  fous  peine  d'excommunication 
Robert ,  comre  de  Flandre ,  de  fatisfaire  pour  les  u fur- 
pat  ions  qu'il  avoit  faites  fur  le  clergé.  On  en  met  un  en 
1 094  ,  di-nr  la  chronique  de  Sens  8e  Yves  de  Chartres , 
epift.  35  ,  font  mention.  L'an  1109,  grand  nombie 
o 'éveques  vinrent  à  Reims  pour  l'aftaire  de  Gcoiroi , 
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èVêque  d'Amiens ,  contre  les  moines  de  S.  Valeri  Co^ 
non,  légat  du  faint  fiége,  y  tint  un  concile  en  1151. 
contre  l'empereur  Henri.  En  1 1 1 9 ,  le  pape  Calliftc  II , 
à  la  tète  de  quatre  cens  vingt- fix  prélats ,  en  célébra  un 
autre  contre  le  même  prince  ,  qui  fut  excommunié. 
Innocent  II  y  tint  en  1 1  3  1  un  concile  après  la  tète  de 
S.  Luc.  Il  avoit  avec  lui  trois  cens  ou  éveques  ou  abbés. 
On  en  met  un  en  1 1 40  ,  contte  Abailard  ;  mais  il  y 
a  plus  d'apparence  qu'il  fut  tenu  à  Sens  par  les  prélats 
des  deux  provinces.  Le  pape  Eugène  III  préfida  à  un 
concile  de  Reims  le  11  mars  1 148  ,  accompagné  de 
plulîeurs  évêques  Se  abbés.  Eon  de  l'Eroile,  hérétique* 
y  fut  condamné  ;  &  Gilbert  de  la  Porée  ,  évêque  de 
Poitiers  ,  convaincu  par  S.  Bernard  ,  fe  condamna  lui- 
même.  Sanfon  ,  évêque  de  cette  ville  ,  aflembla  un 
concile  l'an  1151,  pour  régler  quelques  différends  en- 
tre Gautier  de  Laon  Se  Hugues ,  abbé  de  Prémontré  : 
ce  qu' Adrief  IV  approuva  depuis.  Pierre  Barberte ,  au 
mois  d'octobre  de  l'an  1187  ,  examina  avec  les  fuf- 
fragans  les  privilèges  accordée  par  le  pape  Martin  IV 
aux  Dominicains  Se  aux  frères  Mineurs.  On  met  un 
concile  tenu  par  Jean  de  Craon  en  1 563  ,  &  un  autre 
célébré  par  les  grands  vicaires  de  Gui  de  Roye  en 
1  3  9  3  ;  un  par  Jean  Juvénal  des  Urfins  en  1 4  5  5 .  Le  car- 
dinal Charles  de  Lorraine,  archevêque  de  Reims ,  tint 
en  1 5  64,  un  concile ,  où  l'on  fit  des  rcgleraens  falutaires 
pour  la  réforme  du  clergé  Se  pour  l'avantage  des  peu- 
ples. Louis  de  Lorraine,  cardinal  de  Guifc,  en  célébra 
un  autre  provincial  en  1  5  8  3.  Renaud  de  Chartres,  auflî 
cardinal  Se  archevêque  de  Reims ,  avoit  publié  des  or- 
donnances fynodales  en  1 4  5  5 ,  Se  Charles-Dominique 
de Carerro, anflï  cardinal, en  publia  l'an  1510.*  Céfar, 
/.  6  de  bello  G  ail.  c.  4.  Pline ,  /.  4  ,  c.  17.  Strabon ,  /. 
4.  Aimoin ,  /.  3  ,  c .  6.  Hincmar,  invita  fancli  Remig. 
Flodoard  ,  hijl.  eccl.  Rem.  Guillaume  Marlot ,  hifi.  de 
Reims.  Du  Chêne ,  recherches  des  antiq.  des  villes.  Ro- 
bert Se  Sainte-Marthe ,  Gall.  chrijl.  Ùifiours  des  ccke- 
vins  de  Reims  en  1678.  Du  droit  des  archevêques  dt 
Reims  de  facrer  les  rois  de  France  ,  par  M.  de  Ville— 
fore.  Mém.  de  titrer.  &  d'hift.  tom.  IX, pan.  I.  Hijloire 
civile  &  politique  de  la  ville  de  Reims  ,  par  M.  Anquetil. 

REINBECK  ,  petire  ville  du  duché  de  Holftcin , 
en  Saxe  ,  fur  la  petite  rivière  de  Biile ,  entte  Ham- 
bourg Se  Lawcmbourg  ,  à  huit  lieues  de  celle-ci ,  Si  i 
quatre  de  celle-là.  Elle  eft  capitale  d'un  bailliage ,  qui 
appartient  au  duc  de  Holltein-Gortorp.  *  Mati,<ftc?. 

REINBECK  (  Jean-Guftave  )  naquit  i  Zell ,  le  1  j 
janvier  1681.  Son  père  ,  André' Reinbeck  ,  étoit  mi- 
niftre  dans  cette  ville ,  &  fut  enfuite  prévôt  à  Lucbow. 
C  croit  un  homme  très-favanr  ,  Se  en  particulier  fort 
verfé  dans  les  langues  orientales.  Sa  femme ,  merc  de 
celui  dont  il  s'agit  ici ,  s'appelloit  Sophie Hencken  ,  Se 
étoir  fille  du  maitre  de  porte  de  Zell.  Les  premières 
études  du  jeune  Reinbeck  furent  dirigées  par  fon 
perc ,  &  elles  eurent  des  fuccès  heureux  &  rapides. 
En  1 70e  ,  à  l'âge  de  1 8  ans ,  il  fe  tendit  à  l'univerfité 
de  Hall,  où  il  entendit  MM.  Michaclis  ,  Buddée  , 
Brcithaupt ,  Francke ,  &ç,  qui  floriuoienr  alors.  Il  fe 
fit  bientôt  connoître  à  eux  de  la  manière  la  plus  avan- 
rageufe,  Se  dès  l'an  1701  ,  il  fut  jugé  digne  d'être 
membre  du  collège  oriental  ,  qu'on  devoit  fonder  par 
ordre  de  fa  majefté.  U  ne  démentit  point  l'opinion 
qu'on  avoit  conçue  de  lui,  &  les  collèges,  qu'il  lut  dans 
la  profeflîon  ,  furent  également  goûtés  par  leur  foli- 
dité,  par  leur  érudition  Se  par  leur  clarté.  Il  loutint  en 
1703  une  difpute  publique  ,  fous  M.  Breithaupr , 
dont  le  fujet  fut  de  perfeBione  partium  ,  Se  quelque 
temps  après  une  autre ,  de  redemptione per  fytron ,  qu'il 
a  étendue  depuis  ,  &  dont  il  a  fait  un  livre  très-efti- 
mé ,  qui  parut  en  1 71  o.  U  marqua  dans  ces  difputes 
une  fi  profonde  connoiflance  de  la  théologie  ,  que  la 
faculté  de  cette  feience  crut  faite  une  acquilîtion  con- 
sidérable en  le  déclarant  aifeueur  de  fes  conférences. 
Eu  1 70  j  ,  feu  M.  Porft ,  qui  ctoi;  alors  pafteur  des 
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^lifes  du  Verder  &  de  la  Villeneuve  ,  pria  là  faculté 
théologique  de  Hall  de  lui  procurer  un  lujet ,  qui  réu- 
nit les  talens  du  miniftere  Se  les  verras  paftorales  ,  Se 
fur  lequel  il  pût  fe  décharger  d'une  parue  de  les  fonc- 
tions. On  ne  balança  pas  i  choitir  M.  Reinbeck,  qui 
accepta  la  vocation.  En  171  j  ,  M.  Porft  ayant  été  iait 
prévôt  de  l'éghfe  de  S.  Nicolas ,  Ion  adjoint  eut  la  place 
entière  ,  Se  deûcrvit  les  paroùîes  du  Verder  Se  de  la 
Villeneuve  ,  qui  ont  les  mcmei  pafteurs.  Il  s'aquitra 
de  fes  fondions  avec  une  exaûirude  Se  une  douceur , 
qui  lui  gagnèrent  le  coeur  de  ces  deux  troupeaux.  Il  fut 
trouver  encore  des  heures  de  loiltr  pour  cultiver  les  ( 
études ,  0c  enrichir  la  république  des  lettres  de  fes  pro- 
ductions. En  171  j  ,  il  donna  deux  petits  ouvrages  fur 
le  mariage  ,  Se  contre  le  concubinage ,  où  il  combat- 
tait ce  que  M.  Thomafms  «voit  avancé  en  faveur  de 
ce  dernier  état.  Le  feu  roi  de  Prude  lui  conféra  en 
1717  ,  les  charges  de  premier  pafteur  ,  prévôt  Se  inf- 
petteur  de  l'éghfe  de  S.  Pierre  ,  vacantes  par  la  mon 
de  M.  Schnaderbach.  L'infpection  des  églifes  qui  en 
dépendent  ,  Se  du  collège  de  Cologne,  y  éroit  Joint». 
Dix  ans  après  ,  à  la  mort  de  M.  Porft ,  il  fut  déclaré 
tonfeiller  du  confiltoire.  En  1718  k  la  faculté  théolo- 
gique de  Konisberg  le  pria  d'agréer  le  titre  de  docteur 
en  théologie.  En  1 7) 9  ,  la  reine  &  la  princelTe  royale 
le  cftoilirent  pour  confeueur.  Tous  ces  emplois  accu- 
mulés lui  donnoient  beaucoup  d'occupations ,  8c  il  n'y 
en  avoir  néanmoins  aucun  dont  il  ne  s'aquittât  d'une 
manière  distinguée. Ce  fut  même  au  fbrr  de  ces  tra- 
vaux qu'il  entreprit  Se  exécuta  prefque  entièrement 
l'ouvrage  qui  lui  a  fait  tant  d'honneur  dans  fon  parti  , 
fes  Considérations  fur  la  confeulon  d'Augsbourg.  Le 
premier  volume  pan»  en  17)1  ,  &  fut  reçu  avec  des 
applaudiflc-mens  extraordinaires.  Le  prince  Eugène  de 
Savoye,  prefque  aufli  grand  dans  les  lettres  que  dans 
les  armes  ,  en  fur  charmé  ,  &  contribua  beaucoup 
par  ton  fufhage  a  le  répandre  dans  les  états  catholi- 
ques. D'autres  grands  &  des  iavarvs  du  premier  ordie 
donnèrent  i  l'ouvrage  de  i  l'auteur  des  témoignages  de 
la  plus  haute  eftime»  II  ne  laifli  pas  de  rencontrer  des 
adverûires ,  &  c'eft  ordinairement  ce  qui  achevé  de 
cara&érifer  certains  livres  ;  mais  la  modération  avec 
laquelle  il  leur  répondit ,  fans  augmenter  la  force  de 
fes  iéponfes  »  fit  honneur  aux  excellentes  qualités  de 
ion  eJprit  6c  de  ion  coeur.  En  1710,  M.  Reinbeck 
époufa  une  perfonne  d'un  mérite  diftingué ,  madetnoi- 
felle  Nymphe- Elirabeth  Scott ,  fille  de  Robtrt  Scon  , 
médecin  de  la  cour  de  Brunfwick-Lunebourg.  Ce  ma- 
riage fut  heureux  i  tons  égards  ,  Se  il  en  naquit  douze 
enfans,dont  quatre  garçons  Se  quatre  filles  ont  furvécu 
d  leur  pere  auili  bien  que  fa  digne  époufe.  Ce  pafteur  * 
dont  les  qualités  du  cœur  embelliuoient  les  talens  6c 
les  lumières ,  qui  fe  faifoit  également  chérir  &  refpec- 
ter ,  fut  enlevé  à  la  famille ,  i  fes  amis  Se  i  fon  trou- 
peau le  1 1  août  1 741.  Sa  majefte  Prudienne  avoit  unt 
de  confiance  aux  lumières  &  à  la  probité  de  M.  Rein- 
beck, que  pour  l'ordinaire  il  s'en  rapportoit  à  lui ,  dans 
le  choix  des  fujets  auxquels  le  roi  vouloit  confier  des 
fondions  ecclélîaftiques.  Le  monarque  le  chargea 
même  ,  peu  de  temps  après  ion  avènement  au  rrône , 
du  foin  de  rechercher  les  abus  qui  s'étoient  clilfés  , 
dit-on ,  dans  quelques  unes  de  fes  univerlîtés.  Les  ti- 
tres de  fes  ouvrages  font  les  fuivans  :  TraSatus  de  rc- 
demptioneper  Xinjtr ,  &e.  1710.  Il  a  été  traduit  en  al- 
lemand par  M.  Keck  ,  &  imprimé  en  1 740.  La  na- 
ture du  mariage  &  la  réjeâion  du  concubinage  ,  contre 
4/.  Thomafîus  ,  en  allemand.  Relation  circonflanciée 
de  f  effroyable  incendie  arrivé  à  Berlin,  17J0 , en  al- 
lemand. Confidérattons furies  vérités  divines  contenues 
dans  la  Confcffon  d'Augsbourg ,  4  vol.  1 7  j  1  ,  1 74 1  , 
en  allemand.  La  mon  empêcha  l'auteur  de  finir  cet 
ouvrage.  Réponfc  à  un  anonyme ,  qui  avoit  attaqué  l'ou- 
vrage précédent ,  i7}7  ,  en  allemand.  Recueil  de  jer- 
mons  fur  les  dimanches  &  Jetés  de  Cannée ,  <W.  1  vol. 
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17J4,  Sec,,  en  allemand.  Explication  de  Thypothife 
philafophique fur  i'harfoonit  préétablie  ,  1 7  jtf  ,  en  ai* 
leuiand.  Offrande  volontaire  ,  fir.  ««48  pièces  jur  di- 
verfes  matières  de  théologie ,  1717,  i7j»j«n  alle- 
mand. Deux  pièces  allemandes  ,  où  il  s'agit  entre 
MM.  ReinbecK  &  LC  Sturm  du  fèns  des  paroles 
de  la  faime  cene ,  1716,  1717.  Réponfs  de  M.  Rein- 
bec  k  aux  objeQions  de  M.  Palm  ,  avec  l'examen  dt  cettt 
que/lion  ,  Ai  ce  monde  eft  k  meilleur  ,  1 7  j<J ,  en  alle- 
mand. Courts  éclaircijjfemens  fur  l'apocalypfi ,  17*8  ± 
en  allemand.  Relation  de  la  vie  &  de  la  doctrine  de 
Gichtd ,  I7}i>  en  allemand.  Réflexions  philofophi- 
quts fur  famé  raifonable  &  fur fon  immortalité  ,  •  7  }  9» 
Traité  fur  A  manière  de  ptéthtr  ,  avec  une  introduction 
de  M.  Reinbeck  ,  1 740  ,  en  allemand.  Sermons  fur  ti 
myfiere  de  la  naijfance  de  J.  C.  traduits  en  françois  » 
1 7  j  S.  On  trouve  une  critique  allez  étendue  de  ces 
deux  fermons  dans  le  Journal  helvétique  ,  au  mois 
d'août  1718.  Cette  critique  déplut  à  un  des  amis  zélé* 
de  M.  Reinbeck.  Cet  ami  fit  une  réponfe  fort  vive ,  St 
trop  remplie  d'aigreur  ce  d'inveâives.  Il  y  a  un  ex- 
trait de  cette  réponfe  dans  le  même  Journal ,  au  moi) 
de  novembre  17)9.  L'auteur  de  la  critique  ne  jugea 
pas  i  propos  de  répliquer  ,  pareeque  cette  manière  dd 
difputer  n'eft  pas  de  ion  gout.  Recueil  de  cinq  fermons  t 
17)9-  Nouveau  recueil  de  quatre  fermons  ,  avec  un  ap* 
pendix  de  quelques  pièces  imtreffames ,  1 74.1 .  M.  Rein-» 
beck  compofoit  fes  fermons  fuivant  la  méthode  feien- 
tirique  du  célèbre  M  Wolf.  *  Journal  littéraire  d'Alle- 
magne ,  tome  II  j  pag.  119,  écc.  Supplém.  françots  » 
imprimé  4  Balle  ,  tome  III. 

REINCE  (  Nicolas  )  Parifiert  ,  fecrétaire  du  cardia 
hal  du  Bellai ,  évêque  de  Paris ,  cV  réfidem  à  Rom* 
pendant  quatre  ans ,  traduiltt  de  françois  en  italien  ,  i 
la  prière  de  Paul  Jove  ,  les  mémoires  de  Philippe  do 
Comines  ,  qu'on  imprima  a  Venife.  L'empereur  Char. 
\a-Quint  difoitun  jour  au  pape  Jules  III ,  en  la  pré- 
fence  de  diverfes  perfonnes  de  qualiré  ,  que  Reince 
étoit  celui  qui  lui  avoit  fait  le  plus  de  peine  en  Italie, 
dans  le  temps  que  le  cardinal  du  Reliai  y  étoit  am* 
baltadeur  â  la  cour  de  Rome.  On  ajoute  que  Reince 
refufa  cinq  mille  ducats  qu'on  lui  offroit ,  i  condition, 
de  donner  copie  de  quelque  point  de  Pinftruftion  de 
cette  anibaflade ,  de  la  part  de  ce  prince.  Ses  lettres 
écrites  en  1  j  34 ,  Se  les  trois  années  fuivantes  pendant 
qu'il  éroit  réfident  â  Rome  >  font  confetvées  dans  11 
bibliothèque  du  roi.  *  La  Croix  du  Maine,  biblioth. 
francoife. 

RE1NECCIUS  (Reinier)  Allemand,  hatif  de  Stein^ 
heim ,  dans  le  diocèfe  de  Padcrborn  ,  enfeigna  long- 
temps les  belles- lettres  dans  l'univernté  de  Francfort 
Se  de  Helmftat ,  Se  publia  des  traités  généalogiques  St 
hiitoriques ,  outre  plufieurs  autres  ouvrages.  Il  com- 
pofa  un  naité  de  la  méthode  de  l'hiftoire ,  dans  le- 
quel il  y  a  beaucoup  d'érudition  Se  de  difeernement 
fur  le  mérite  des  hiftoriens.  Ce  fa  van  t  homme  mou- 
rut l'an  1595  ,8c  laiftà  entr'autres  ouvrages ,  Familia 
regum  &  pontificum  Bofphoranorum ,  6V.  Familie  re- 
gum  Macedoni*  ,  &c.  Familié  regum  Armeniorum,  &c. 
Familie  regum  Judeorum.  Familia  regum  Medie  }  Spar* 
tanorum  ,  &c.  Syntagma  de  famil'ùs  duorum  jlgypti 
regnorum  ,  regum  &  pontijtcum  Ifraëlitarum ,  &c.  Régna 
celebratiffôna  cum familiis.  Hicrofolymitanum  ckfonicon. 
De  marchionum  &  eledorum  origine.  Methodus  legendi 
hifiorias.  Hifloria  dubia  ,  &  fynlagma  hiftoricum.  Hif- 
toria  Julia  ,feu  fyntagma  heroîcum.  Hifloria  orientais. 
Familie  lucchurgcnfcs ,  Se  pluiîcuis  autres.  *  De  Thou, 
hijf.  Kekerman,  de  hift.  natural.  c.  a.  Vomus,  de philoL 

RElNECClUS(Chriftian)  bachelier  en  théologie, 
Se  docteur  en  philofophie  ,  naquit  i  Muhlingcn  en 
Saxe  en  1 668.  Il  demeuroit  i  Leipfick  ,  Se  il  devint 
profofleur  à  WeilTènfels ,  &c  enfin  confeiller  con(ï (ro- 
uai du  duc  de  Saxe-Weilfcnfels ,  &  recteur  du  Gym- 
nafe  de  Wciflcnfcls.  Voici  fes  écrits  :  1.  Mohamme- 
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dis  fides  Ifmaîlitica,  id  ejl  ,  alcoranus  ex  idiomatt  ctra- 
bico  latini  verfus  ,  tyc  à  Leipfick  ,  1721  ,  in-V.  2. 
Auguftana  conftjfio  gcrmanica.  &  latina ,  cum  verfione 
greca  ,  tSv.  à  Leipfick  ,  1730,  iw-8°.  i.Bibliahe- 
braica  ,  à  Leipfick  ,1715  ,  m»-8°.  4.  2}<4/àz  hebràka , 
â  Leipfick,  1 7  3  P  >  <*-  4°«  S  •  Bocfianifmus  per  refponfa 
theologorum  condemnatus ,  à  Leipfick,  1 704,  «-40.  6. 
Concordia  germanicotatina  t  a  Leipfick ,  1 70S ,  i/1-40. 
7.  Vnivcrfé  de  ttrmino  gratte  peremtorio  xontroverfiji 
epitome ,  à  Leipfick ,  1703,  irt-40.  8.  Janua  htbree 
lingue  V.  T.  à  Leipfick  ,1710.  9.  Bibtia  quadrilingua 
N.  T.  à  Leipfick  ,171$  ,  in-folio,  10.  Novunt  tefta- 
mentum  grecum  ,  à  Leipfick  ,  1 72  $  ,  «-8°.  1 1 .  «Sy/At- 
memoria/is  vocum  grecarum  N.  T.  à  Leipfick  , 
1725,  in- 8°.  1 1.  Prog.  ponttfices  caufom  difiefjîonis 
dedijfe ,  i  Weiflenfels ,  «  7  30  ,  in-fol.  t  3.  Animadver- 
fio  ad  B.  C.  Rkhardi  monitorium  fidèle  de  libro  concor- 
dte  ,  à  Leipfick  ,  1 709 ,  in-+°.  1 4.  NucLcus  théologie 
pofitive  fidei  &  morum  ,  f.  dicta  claffica  ,  i  Leipfick  , 
1 728 ,  «j-8°.  1 5.  Vêtus  ttftamemum  grecum  ex  ver- 
ront LXX  inttrpretum  ,  ttnà  cum  libris  apocryphis  fe- 

<ick  ,  1730,  «-8°.  1 6.  Index  memorialis  ,  quo  voeês 
kebràict  &  chaldaice  V.  T.  omnts  contiatnnr ,  1730  , 
4/1- 8°.  17.  Manuale  biblicum  concordantiarum  greca- 
rum ,  in  quo  voces  grec*  omnts  ,  que  in  LXX  interpre- 
sum  verfione  bibliorum  greca  &  apocryphis  veteris  tef- 
tamenti  extant ,  a  Leipfick  ,  1734»  in-%*.  Il  a  encore 
compofe  quelque»  écrits  en  allemand.  *  Suppl.francois 
de  Bafle. 

REINECK  ,  petite  ville  de  Franconie ,  capitale  du 
comté  de  Reineck  ,  Se  firuée  fur  le  Sal ,  près  du  Mein  ; 
Se  i  huit  ou  neuf  lieuet  de  la  ville  de  Wurtzbourg,vers 
le  nord.  Elle  appartient  i  l'évêché  de  Wurtzbourg.  * 
Man,</icî. 

REINECK  ,  comté ,  petit  pays  de  la  Franconie;  il 
eft  entre  les  diocèfes  de  Mayence  Se  de  Wurrzbourg , 
l'abbaye  de  Fulde  &  le  comté  de  Hanaw.Ce  comté  a  eu 
fes  comtes  particuliers, dont  la  poftérité  s'étant éteinte, 
il  a  été  partagé  entre  l'archevêque  de  Mayence ,  l'évè- 
que  de  Wurtzboure  &  les  comtes  d'Herpach  &  de 
Hanaw.  Reineck  &  Lhor  ,  qui  lui  donne  quelquefois 
le  nom  de  comté  de  Lhor,  en  font  les  lièux  principaux. 
*  Mati ,  dia. 

RE1NELDE  ou  RENELLE  (  Sainte  )  yierge  Se 
martyre  ,  au  pays  de  Clévcs  ,  dans  le  VII  ficelé  ,  fille 
du  comte  VPitgtred ,  Se  de  faime  A  malberge ,  fut  éle- 
vée dans  la  pieté  ,  avec  fa  feeur  Gudule  \  Se  après  avoir 
vécu  quelques  années  dans  le  monde  fort  retirée  , 
Gudule  fe  retira  dans  le  monaftere  de  Vivelle  ,  Se 
Reinelde  fit  le  voyage  de  la  Terrc-fainte.  A  fon  re- 
tour ,  elle  paflâ  pluueurs  années  de  fa  vie  renfermée 
dans  la  terre  de  Zanchten  Flandre ,  jufqu'i  ce  que  les 
Huns  étant  venus  ravager  le  pays ,  la  maflacrerent 
dans  1  eglife  de  Zancht  l'an  6S0,  On  fait  fa  fête  au 
16  de  juillet.  *  Vua.  apud  Surium.  Baillet,  vies  des 
faims. 

RE1NESIUS  (Thomas )  médecin  habile,  naquit 
a  Gotha  ,  ville  de  Thuringe  en  Allemagne ,  le  1 3  dé- 
cembre 1 587  ,  de  Jean  Reines ,  bourgeois  de  cette 
ville ,  &  à' Anne  Ziminer.  Dès  l'âge  de  douze  ans  il 
fa  voit  paûablement  les  langues  latine  Se  grecqae.  En 
160),  on  l'envoya  à  Wirtemberg  ,  où  les  profefleurs 
dont  il  wit  les  leçons  voulurent  lui  perfuader  de  s'ap- 
pliquer a  la  théologie  ;  mais  fon  gout  le  portoit  à  la 
médecine ,  Se  il  s'y  livra.  Après  en  avoir  commencé 
l'étude  à  Wittemberg  ,  il  la  continua  a  lcna  ,  où  il 
alla  en  1 6o7.Pour  acquérir  de  nouvelles  connoiflances, 
il  voyagea ,  vit  la  Bohême ,  parcourut  divers  endroits 
de  l' Allemagne ,  &  pailà  en  Italie.  Il  fit  quelque  féjour 
i  Padoue  ,  où  il  profita  des  leçons  qu'on  y  faifoir.  A 
l'on  retour  ,  panant  par  Bafle  ,  il  s'y  fit  recevoir  doc- 
teur en  médecine  ,  Se  fe  rendit  à  Alrorf ,  dans  l'cfpé- 
tance  que  Gafpard  Hoffman  ,  fon  compatriote  Se  ibn 


parent  >  pouroit  lui  procurer  une  chaire  dans  cette 
ville.  Vers  1615  ,  il  époulà  Marguerite  Tetcl ,  dont 
il  eut  plufieurs  enfans  ,  qui  moururent  toit  jeun. s.  En 
1 6 1 7 ,  il  alla  s'établir  à  Hoff,  petite  ville  de  trancome 
dans  le  marqoifm  de  Culembach  ,  &  il  y  pratiqua  la 
médecine  pendant  deux  ans»  Au  bout  de  ce  temps  , 
le  marquis  de  Bareidx  l'engagea  de  venir  demeurer  i 
Bareith  même  ,  &  lui  donna  la  qualité  de  fon  méde- 
cin &  rinfpechon  de  l'école  publique.  11  remplit  ces 
deux  porte*  jufqu'en  1627,  qu'il  partaà  Altenbourg, 
pour  y  être  médecin  de  cette  ville.  Il  y  demeura  plu- 
fieurs années  ,  &  y  parvint  à  la  dignité  de  bpur- 
guemertre.  Etant  devenu  veuf  ,  il  fc  remaria  dans 
cette  ville  ,  &  n'eut  point  d'enfans  de  cette  fé- 
conde femme.  L'électeur  de  Saxe  l'ayant  depuis  honoré 
de  la  qualité  de  fon  confeiller  ,  il  alla  tefider  à  Leip- 
fick j  il  y  mourut  le  17  janvier  1667 ,  dans  fa  quatre- 
vingtième  année.  11  avoit  une  vafte  érudition ,  &  croit 
un  critique  habile  Se  pénétrant ,  mais  ibn  ftyle  eft  duc 
Se  peu  poli.  Ses  ouvrages  font  t  1 .  De  Diis  Syris  ,Jîve 
de  numinibas  comment itiis  in  veteri  tejlamento  memora.- 
tis  fyntagma  ,  à  Leipfick  ,  1623,  in-4,0.  Jean  Selden 
a  écrit  peu  après  ,  fur  la  même  matière  ,  un  ouvrage 
plein  d'érudition  ,  dont  on  a  une  fort  bonne  édition 
augmentée  par  André  Beyer  ,  à  Leipfick,  i6ji,  in- 
8°.  2.  Chtmiatria  ,  hoc  eft ,  medicina  nobili  &  ne 
tcjfariâ  fut  parte  ,  chymiâ  ,  inftniHa  &  exornata  ,  in- 
que  iheatrum  illuftris  ad  Elijtrum  Ruthenti  fermonc  pa- 
negyrico produUa  ;  Ghere  Ruthenice  ,  1624  ,  i/1-40  , 
&  A  Iéna  ,  1678  ,  in-40.  j.  De  vafis  umbilitaJibus  , 
eorumque  ruptura  ,  obfervatio  fingularis ,  à  Leipfick  , 
1624  ,  «1-4°.  4.  De  Deo  Endovellico  ,  cujus  mémo- 
ria  nulltbi  veterum  monumentorunt ,  pretercà  quant  in 
infcriptiontbus  antiquis  in  villa  Vc\ofa  LufitanU  reper- 
tis ,  Sec.  i  Altembourg  ,  1637,  i/1-40  ,  &  depuis 
dans  le  Mufeum philologicum  &  hiftoricum  ,  publié 
par  Crenius  ,  à  Leydc  ,  1 700  ,  in-%°  ,  tome  fé- 
cond ,  pag.  3  o  3  ,  &  encore  dans  le  Syntagma  varia- 
rum  dijfertationum  rariorum  ,  donné  par  Jean- George 
Gravius  ,  i  Utrecht  ,  1702  ,  in-\°.  j.  fçf  lin- 
gue  punie*  ,  errori  populari  Arabicam  &  Punieam  ejffè 
eandem,  oppofitat  à  Altenbourg ,  1637,  i/1-4*  >  &  dans 
le  recueil  de  Gravius  ,  cité.  6.  Variarum  leSionum 
libri  très  ,  in  quibus  de  feriptoribus  facris  &  profanes  , 
clafficis  plerifque  di£eritur ,  loca  obfatra  multa  itlujlran- 
tur ,  Sec.  à  Altenbourg ,  1 640  ,  i/i-40.  7.  Dcfctîfio  va- 
riarum leSionum  ,  à  Rortock ,  1653,  in-40.  8.  Marci 
Manillii  afironomicon  ,  reftitutum  à  Jofepho  Scaligero  , 
cum  ipfius  notis ,  nec  non  Th.  Reinejii  (/  Ifmailis  BuU 
lialdi  animadverjîonibus  ,  à  Strasbourg ,  1655,  i«-4°. 
9.  Commentarius  in  veterem  injlriptionem  Augufta  Fin. 
delicorum  haud  pridem  erutam,  à  Leipfick,  1655,  in-^", 
&  dans  le  même  tome  du  Mufeum  philologicum ,&c.  cité 
plus  haut.  10.  Epiftobt  ad  Gafparum  Hoffmannum  & 
Chriftianum  Adamum  Rupertum ,  nec  non  eorum  ad  il- 
lum  epiftole  ,  à  Leipfick  ,  1660,  i/1-40.  11.  Petrouii 
Arbhri  fragmentum  ,  cum  epicrift  &  fiholiis  ,  â  Leip- 
fick ,  1 666  ,  i/t-8°  ,  dédié  4  M.  Colbctt ,  qui  lui  avoit 
écrit  une  lettre  obligeante,  en  lui  envoyant  une  femme 
d'argent  dont  Louis  XIV  l'avoit  gratifié.  1 2.  Epi/lois 
ad  Joannem  Vorftium ,  publiées  par  Vorftius  même , 
en  1667  ,i«-4°.  1 3.  Epijlolarum ad Neflcros  patrem  6r 
filium  tonferiptarum  farrago,  à  Leipfick,  1 670  ,  /«-40. 
1 4f.Epiftol*  adChriftianum  Daumium,&  ipfius  ad  Reine- 
fium  :  edente  Joanne  Andréa  Bçfiot  à  Iena ,  1 670 ,  in- 
40.  15.  Herodoti  Halicarnaffei  orationes  cum  notis  ,  1 
Leipfick  ,  1 6 7  j  ,  i/i-80.  1 6.  De  palatio  Lateranenfi , 
ejufque  comitiva  commentatio  parergica  ,  &c.  à  lcna  , 
i<>79  ,  i/1-40.  17.  Syntagma  inferiptionum  an  tiqua- 
non  ,  cum  primis  Rome  veteris  ,  in  vafto  Jani  Gruteri 
opère  omiffarum  ,  cum  commentariis  ,  &c.  à  Leipfick  , 
1  tî8x  ,  in-fol.  deux  volumes.  1 8.  Dijfertatio  erttica  de 
fybillinis  oraculis ,  avec  l'ouvrage  de  George  Schubart, 
intitulé  :  Enawatio  parergica  metamorphofeos  Ovidians 
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de  diluvio  Deucalionis  ,  a  Icna  }  1685  ,  \n-if.  19. 
Tkome  Kei'ie/ii  &  Joan.  André*.  Bofii  epifloU  mutut , 
varia  pkitologica  &  hïjlorica  complexe ,  quas  è  fcriniis 
B.  Gafpar.  Sdgitiarii ,  unà  cum  excerptis  epiftolarum 
clarîfftmorum  vtrorum  ad  editionem  Jolephi  jacientibus 
pukùc*  luci  dat  Joan.  Andréas  Schmidius  ,  i  lena  , 
1 700  t  in- it  de  4S0  pages.  10.  Thome  Reinefu  judi- 
cium  de  coilcùionc  manufiriptorum  themicorum  greco- 
rum  que  exiat  in  bibliothecà  Gothanâ  ,  en  allemand  , 
traduit  en  latin  par  Jean- Albert  rabncius  ,  qui  l'a  in- 
féré dans  £1  bibliothèque  grecque,  tome  XII  ,  page 
748.  On  a  publié  fous  le  nom  de  Reineiîus ,  Scholt 
jureconfuiiorum  medica  t  relationum  aliquot  tibris  corn- 
prehenfa  ,  Sec.  à  Leipfick  ,1679,  "»-8°  ;  mats  ce  n'eft 
autre  choie  que  l'ouvrage  de  Fort  una  tus  Fidélis ,  déjà 
imprimé  pluficurs  fois.  (  Fortunaù  Ftdeits  de  relationi- 
bus  medUorum  libri  quatuor ,  &c.  )  Outre  tous  ces  ou- 
vrages eues  par  le  P.  Niceron,  tom.  XXX  de  fes  me- 
moires,on  a  encore  quelques  lettres  de  Reineiîus, &  fon 
cloge  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Gotteri  ,  6-c.  eiogia  cla- 
rorum  virorum  qui  Altenburgum  nojlrâ  patrumque  mémo- 
rïà  firtptis,  6  c.  illujlrarunt  :  accedunt  epifloU  Reine/ti, 
Lambecii  3  &c.  nondum  édité ,  a  lena  t  1 7 1  j ,  in- 1 1. 
L'éloge  de  Reinclius  clt  à  la  page  j  1  de  cet  ouvrage. 

RE1NFREW  ,  autrefois  Randuaria ,  petite  ville  du 
comté  de  Cuningham  en  Ecoflc.  Elle  eft  fur  leCluyd, 
à  deux  lieues  au-dclîbus  de  Glafcow.  Elle  eft  capitale 
d'une  baron ic  qui  porte  fon  nom  ,  Se  qui  cft  une  par- 
lie  du  comté  de  Cuningham.  *  Mari ,  diél. 

RE1NHOLD  (  Erafme  )  de  Salfeld  dans  la  Thu- 
ringe,  enfeigna  les  mathématiques  à  Wittembcrg,  & 
mourut  l'an  1 5  5 }  ,  en  prononçant  ce  vers , 

Vixi  ,  &  quem  dederas  curfuni  mihi  ,  Chrifie  ,  peregi. 

On  a  de  lui  :  Scholia  in  theoricas  planetarum.  Georgii 
Purbackii  obfcrvationes  ,  cum  methodica  tratlatione  de 
illuminationc  Lune.  Kalendarium  tabule  Proie  me*  & 
eùreclionum.  Commentarii  in  libros  Ptolemei  mathema- 
tice  conjiruclionis.  Qn  le  diftingue  d'un  autre  Erasme 
Reinoid  ,  qui  a  vécu  dans  le  même  liccle  ,  qui  étoit 
aufli  mathématicien  ,  &  de  qui  l'on  a ,  PraBica  anni 
1575  j  cum  expiicatione  nove  JielU  ejufdem  anni.  * 
Vollius  ,  de  mathematic.  cap.  j<>  ,Ji3.  18.  Les  éloges 
de  M.  dï  Thou  recueillis  par  1  eillier  j  voyce  la  qua- 
trième édition. 

RE1N1ER  ,  religieux  du  monaftere  de  S.  Laurent 
de  Liège ,  mort  vers  l'an  1 1  jo  ,  a  écrit  divers  ouvra- 
ges hiftonques,  dont  le  feul  conûdétatile  eft  l'hilloire 
de  S.  Fcdcric ,  martyr  de  fon  temps. 

RE1N1ER  ,  moine  du  monaftere  de  S.  Jacques  de 
Liège  ,  célèbre  par  fa  fcicncc&  par  fes  vertus,  naquit 
l'wi  1155-  U  eut  pour  mere  une  fainte  femme  nom- 
mée Judttk  j  qui  étant  devenue  veuve  ,  embrafla  par 
humilité  l'état  de  fœur  convetfe.  Reinier  renonça  pa- 
reillement au  monde  à  l'âge  de  vingt  ans ,  &  embrafla 
la  régie  de  S.  Benoit  dans  le  monaftere  de  S.  Jacques. 
U  y  fit  ptofeflion  l'an  1 175  ,  &  la  même  année  il  fut 
ordonne  foudiaerc.  Quatre  ans  après  ,  Plulippe  ,  ar- 
chevêque de  Cologne  ,  l'éleva  au  diaconat.  Il  de- 
meura dans  ce  degré  deux  années  ,  aptes  lefquelles 
Raoul ,  evêque  de  Liège,  le  promut  au  facerdoce  dans 
l'églife  de  S.  Jacques.  Au  commencement  de  l'année 
i  '  84 ,  Reinier  alla  à  Rome  ,  d'où  il  revint  au  mois 
d'avril.  La  même  année  ,  fur  la  fin  du  mois  d'août  , 
il  fit  un  fécond  voyage  dans  la  même  ville.  L'an 
1 1 86  ,il  accompagna  de  nouveau  à  Rome  Heriimnn  , 
abbé  de  S.  Jacques.  La  capacité  de  Reinier,  fon  intel- 
ligence &  fa  fagefle  dans  le  maniment  des  affaires  , 
dont  il  avoit  toujours  donné  des  preuves  fenfiblcs ,  en- 
gagèrent fes  frères  à  l'élire  prieur  de  leur  monaftere  : 
cette  éleûion  fe  fit  le  19  de  mai  de  l'an  1 1 97.  Il  eut 
aufli  le  gouvernement  de  Vota  &  de  Paflcrige.  Le 
pape  Innocent  III  ayant  indiqué  le  concile  de  Larran 
l'an  iii  j  ,  Reinier  fit  à  cette  occafign  un  quatrième 
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voyage  a  Rome.  11  vivoit  encore  en  1  zjo  :  mais  on 
ignore  la  date  jufte  de  fa  mort.  U  a  continué  la  chro- 
nique de  Liège  de  Lambert  le  Petit ,  depuis  l'an  1 1 94, 
jufqu'i  l'an  njo.  Cette  chronique  ,  demeurée  long, 
temps  manufcrite,a  été  imprimée  par  les  foins  des  percs 
DD.  Martenne  3e  Durand,  bénédictins  de  la  congréga- 
tion de  faint  Maur,  au  tome  cinquième  de  leur  Am- 
plijjima  colleSio  veterum  feriptorum ,  &c.  1  Paris  ,  en 
17*9  ,  in  folio.  *  Voye\  leur  avcrtiflcmcnt  fur  cette 
chronique,  pages  i&  )  ,  &:  Valere  André,  bibliothecà 
Belgica ,  édition  de  17)9,  ùi-40,  tome  U  ,  pag.  1 060. 

REINIER  de  Fotli ,  jurifconfulte  en  1  j  5  8  ,  a  éteil- 
luftre  par  lui-même  ,  &  pour  avoir  enfeigne  le  droit  i 
Barthole. 

REINIE,  RAINARD  ou  RE1NER1US cherche^ 
RA1N1ER. 

REINKING  (  Théodore  )  de  Curlande ,  naquit  en 
1 590,  &  mourut  en  1664.  11  a  compofé  un  traité, 
De  retraclu  confanguinitatis  ;  De  procejfu  juris  contra 
Sagas  :  item,  De  regimine  feculari  &  ecclefiajlico.*  Bat- 
tholin  ,  in  Danis.  Henning  Wuc,  in  jurijconfultis. 

REINSBOURG  ,  village  à  une  lieue  de  Leiden  en 
Hollande ,  dépendoit  d'une  célèbre  abbaye ,  fondée  fuc- 
ceflivement  par  deux  comtes  de  Hollande ,  nommés 
Théodore  &  Florent ,  par  la  comtefle  Perronelle  ,  & 
par  une  dame  de  la  maifon  de  Saxe,  que  l'on  voit  peints 
dans  une  vitre  de  l'églife, chacun  félon  fon  ordre.  Cette 
abbaye  cft  maintenant  fous  la  puiflance  des  états  de  Hol- 
lande. Auparavant  il  y  avoit  des  religieufesdeS.Benoir, 
que  l'on  nommoit  Dames ,  pareeque  l'abbefle  étoit  da- 
me temporelle  &  fpiruucllc  de  ce  lieu ,  avec  droit  de 
haute ,  moyenne  &  bafle  juftice,&  que  l'on  n'y  recevoir 
aucune  tîtlcqui  ne  rùt  noble,  &  d'une  ancienne  extrac- 
tion. Celtes  qui  y  entroient  ne  faifoient  ordinairement 
leur  proiellion  qu'après  plulleuri  années  ;  parcequ'cllet 
pouvoientfe  marier  t  en  fortant  avant  que  de  l'avoir 
faite,  quelque  temps  qu'il  y  eût  qu'elles  fuflem  reli- 
gieufes.  Elles  faifoient  de  grandes  aumônes  trois  fois  la 
femaîne  :  deforte  qu'il  s'y  aflcmbloit  chaque  jour  de 
dillrittuion  plus  de  deux  mille  perfonnes  des  envi- 
rons. Les  quatre  fondateurs  font  enterrés  dans  l'églife, 
6c  l'on  y  voit  encore  un  grand  nombre  de  magnifiques 
tombeaux  de  comtes,  de  comteflès,  &  d'autres  feigneurs 
de  Hollande.  *  Guichardin ,  defiription  des  Pays-Bas. 

R  EINSTEIN ,  comté.  C'cft  un  petit  pays  de  la  Bafle- 
Saxe.  U  eft  entre  les  principautés  d'Anhalt  &  d'Halbcrf- 
tat ,  Se  le  duché  de  Brunfwick.  Ce  pays  a  eu  fes  com- 
tes particuliers ,  dont  la  maifon  s' étant  éteinte,  les  élec- 
teurs de  Brandebourg  en  font  entrés  en  pollefllon, 
comme  d'un  fief  de  la  principauté  d'Halbcrftat,  i  la 
rèferve  du  petit  comté  de  Blankenbourg  ,  qui  a  été 
réuni  aux  états  de  Btunfwick  pour  la  même  raifbn. 
*  Mati ,  diél. 

REIPOLTZKIRK ,  bourg  du  Palatinat  du  Rhin , 
a  deux  lieues  de  Lautereck ,  cft  chef  d'une  baronie  qui 
appartenoit  au  ptince  de  Vaudemont.  *  Mati ,  dicl. 

RE1SER  (Antoine)  né  à  Augsbourg  en  1618,  y 
commença  fes  études  qu'il  continua  à  Strasbourg  ,  où 
il  alla  en  16+6.  Après  avoir  vifiré  les  univerfités  de 
Tubinge  Se  de  Gieflcn ,  il  prit  le  degré  de  maître-ès- 
arts  à  Altorf  en  1 6  5 1 .  La  même  année  il  alla  à  Pref- 
bourg  ,  &  fut  appelle  au  diaconat  de  Schemnitz.  En 
1 6  5  9  ,  il  fut  appelle  au  paftorat  à  Presbourg ,  Se  il 
demeura  dans  ce  polie  jufqu'en  1671,  qu'il  en  fut 
ptivé  dans  la  révolution  qui  arriva  cette  année.  Le  re- 
fus qu'il  fit  de  révoquer  fes  écrits ,  âe  de  remettre  les 
clefs  de  fon  églife  ,  le  fit  mettre  en  prifon  Se  condam- 
ner à  mort.  Il  eut  fa  grâce  dans  le  temps  qu'on  alloit 
lui  trancher  la  tête.  Il  perdit  dans  cette  déroute  fa  bi- 
bliothèque &  fon  bien ,  &  il  fut  exilé  avec  fa  femme 
qui  étoit  enceinte ,  5c  quatre  filles.  Il  arriva  en  ce 
tnfte  état  à  Augsbourg ,  où  on  lui  donna  la  charge  de 
reûeur  du  collège  qu'il  occupa  trois  ans.  En  1675 , 
il  fut  appellé  au  paftorat  d'Oeringen  dans  le  comté 
Tome  IX.  Partie  L  P 
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de  Hohenlohé.  En  «678  .  «1  appelle  a  Hambourg  I 
où  il  fut  pafteur  à  S.  Jacques  &  fcholarque.  I!  y  mou-  I 
rar  en  1686.  Voici  la  lifte  de  fes  ouvrages  :  Santlus 
Augufiinus  veritatis  evangelico-cathol'ict  in  poùoribus 
fidei  controverfiis  tefiis  &  confejfor  ,  contra  Bellarmi- 
num  &  altos  firiptores  p.tptos  vindicatus.  Roma  non 
gloriofa.  Johannes  Lzunoius  theologus  &  Sorbonifla 
Parifienfis  ,  ttjlis  &  confeffor  veritatis  evangelico-ca- 
tholict.  Anti-Barclattu  j  &c. 

RE1SK  (  Jean  )  recteur  du  collège  de  Wolfembu- 
tel ,  a  donne  divers  ouvrages  au  public  dans  le  XV 11 
fiécle.  Il  s'attacha  fort  à  l'étude  des  anciennes  mé- 
dailles. Il  favoit  auffi  ion  bien  les  langues  orientales. 
11  a  écrit  fur  la  corne  d  Amman  t  fur  les  oracles  des  Si- 
bylles ,  fie  autres  qui  ont  précédé  la  venue  de  Jelus- 
Chrift  j  fur  les  images  de  jefus-Chrilt  ;  fur  la  langue 
qu'il  parloir  j  de  certaines  pierres  précieufes,  que  les 
Grecs  &  les  Latins  appellent  Gloffopetrt  ,  Se  qui  ref- 
femblent  à  la  langue  d'un  homme.  11  a  aullî  fait  im- 
primer le  Chronicon  Saracenicum  &  Turcicum  de  Wol- 
lang.  DrechÛer  l'a  divifé  en  livres  &  en  chapitres, 
&  il  y  a  ajouté  des  notes  ÔC  un  Appendix.  '  Voye\ 
JacobiTollii ,  epifl.  itinérant,  où  l'on  en  parle  comme 
d'un  homme  deja  morr. 

REITZER  (  Chrétien  )  fils  de  George  Reitzer  ,  af- 
ielTeur  royal  dans  le  collège  de  la  chambre  à  Copen- 
hague ,  fie  à! Anne  Fabrice ,  fille  du  célèbre  médecin 
Chrétien  Fabrice,  naquit  le  3  octobre  1665.  Ayant 
perdu  fon  père  "a  l'âge  de  dix  ans,  Se  fa  mere  s'etant 
remariée  au  célèbre  Gafpard  Banholin  ,  ce  fut  fous 
les  yeux  de  ce  favant  que  Reitzer  rit  fes  études.  Après 
être  demeuré  du  temps  dans  l'univeriîté  de  Copen- 
hague, il  voyagea  pour  fe  perfectioner  dans  fes  con- 
noi  fiances ,  &  s'appliqua  au  droit.  De  retour ,  il  obtint 
la  profellion  publique  du  droit  dans  l'univerlité  de 
Copenhague ,  vers  l'an  1 69 1 ,  après  la  mort  de  C.  Bor- 
neman  ,  profelîèur  en  droit ,  fie  confeiller  de  la  chan- 
cellerie. Il  fur  pluficiirs  fois  recteur  de  l'univerlité.  En 
1709 ,  il  devint  afTelîëur  du  tribunal  fuprême  de  juftice, 
&  peu  après  on  le  fit  confeiller  de  julfice.  En  1 7 1 1 
il  fut  aflelîëur  du  tribunal  fuprème  de  l'amirauté,  & 
en  1711  confeiller  d'état.  En  1 71  i  ,  le  roi  l'ayant  éta- 
bli grand  bailli  du  diocèfe  de  Drontheim  en  Norwc- 
cc  ,  il  vendit  à  fa  maîefté ,  pour  le  prix  de  neuf  mille 
cens  d'Allemagne,  fa  belle  fié  riche  bibliothèque  qu'il 
s'étoit  formée  avec  foin.  Elle  fervit  â  augmenter  la  bi- 
bliothèque royale.  En  1716,  il  fut  transféré  de  Dron- 
theim a  Aalborg  dans  le  Jutland ,  avec  la  même  qua- 
lité de  grand-bailli.  Ayanr  obtenu  fon  congé  en  '7Jo, 
il  pafla  le  refte  de  fes  jours  dans  le  repos ,  unique- 
ment occupé  de  la  lecture  Se  de  la  méditation  des 
faillies  écritures.  11  mourut  à  Flensbourg  le  19  février 
17J6  ,  âgé  de  71  ans.  Il  avoir  perdu  quatre  ans  au- 
paravant Marie  Rhode  fa  femme  ,  dont  il  avoit  en  un 
fils  mort  en  bas  âge.  On  a  de  Chrétien  Reitzer  :  Dif- 
fertatio  de  obligatione  fontium  ad  fubeundam  pttnam  ; 
a  Copenhague  ,  169$.  Oratio  jubiUa  evange/ica  , 
1^94.  Difjertatio  de  confanguinitatis  &  affinitatis pro- 
prie tatibus  ,  graditumque  computatiotie  ,  tyoï.  De  us 
qut  univerfo  in  jure  prteognita  eJJ'e  debent  ,  1701. 
*  Raupcah  ,  deprtfentireifacrt  &  litterari*  in  Daniâ 
Jlatu.  Supplément  françois  de  Bafle. 

RELÀND  (  Adrien  )  profeircur  en  langues  orien 
taies  Se  en  antiquités  eccléfiaftiques  en  l'univerfité 
d'Utrccht,  né  le  17  juillet  1676, au  villagedeRypcn 
Nord-Hollande ,  étoit  fils  de  Jean  Reland ,  mimftrc 
de  ce  village ,  puis  à  Amfterdam.  Il  étudia  à  Amfter- 
dam  ,  où  dès  l'âge  d'onze  ans  il  avoit  fini  toutes  fes 
dalles  ,  Se  pendant  les  trois  années  fui  vantes  ^  il  fit  de 
grands  progrès  dans  l'hébreu  ,  le  fyriac  ,  le  chaldaï. 
que  &  l'arabe,  fie  traduifit  même  en  latin  une  partie 
de  la  mifchne ,  fie  à  fes  heures  perdues  il  s'exerçoit  à 
la  poéfie  ,  où  il  reurtilfoit.  A  l'âge  de  quarorze  ans ,  I 
ion  père  l'envoya  à  Utrecht  étudier  en  littérature  fie  I 
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en  phifofophie ,  où  il  fit  de  fi  grands  progrès ,  qu'a- 
près rtois  années  d'étude  ,  il  fut  reçu  docteur  en  phi- 
lofophie  ,  Se  foutint  une  thèfe  de  libertate  phihfo- 
phandi.  Il  commença  à  étudier  en  théologie  à  17  ans, 
Se  à  apprendie  l'arabe.  Après  avoir  demeuré  fix  ans  1 
Utrecht,  fon  pere  l'envoya  à  Leyde  pour  conrinuer 
fes  études  en  théologie:  il  y  fit  aufli  un  cours  de  physi- 
que expérimental*  Peu  de  temps  après  fon  arrivée  à 
Leyde ,  on  lui  offrit  à  Lingen  une  chaire  de  profef- 
feur  pour  enfeigner  la  philofophie  ou  les  langues  orien- 
tales ,  ou  l'un  6c  l'autre  ;  mais  fon  pere  fentant  dimi- 
nuer fes  forces ,  ne  lui  permit  pas  de  s'éloigner  d'Amf- 
rerdam.  Dans  ce  temps-là  milord  Portland  fouhaita  de 
l'avoir  pour  précepteur  de  fon  fils.  Le  pere  de  Reland  , 
follicité  par  fes  amis  ,  lui  permit  d'accepter  cet  em- 
ploi :  on  voulut  le  faire  palier  en  Angleterre  avec  fon 
élevé  y  Se  même  on  lui  avoit  déjà  préparé  un  apparte- 
ment à  Windfor  \  mais  fon  pere  ,  dont  la  fânté  s'alté- 
roit  de  jour  en  jour,  ne  voulut  plus  y  confentir.  Peu  de 
temps  après  il  fut  appelle  à  Hardewick  pour  y  remplir 
la  chaire  de  profeûeur  en  philofophie  «quoiqu'il  n'eût 
que  14  ans  ;  mais  l'univerfiré  de  certc  ville  n'en  jouit 
pas  long-temps  ;  car  le  roi  d'Angleterre  rendit  juftice 
a  fon  mérite.  Il  le  recommanda  au  magiftrat  d' Utrecht, 
qui  lui  offrit  la  chaire  de  profelfeur  en  langues  orien- 
tales ,  Se  en  antiquités  eccléfiaftiques.  Son  génie ,  qui 
étoit  plus  porté  pour  les  belles-lettres  que  pour  la  phi- 
lofophie ,  lui  fit  accepter  avec  joie  la  place  qu'on  lui 
oftroit.  Enfin  ayant  été  attaqué  de  la  petite  vctole ,  il 
mourut  le  onze  févtier  1719,  en  fa  4)  année ,  uni- 
verfellement  regrette ,  laidani  un  fils  Se  une  fille.  Ses 
principaux  ouvrages  fonr  ,  DiJJèrtat.ones  quinque  de 
nummis  veterum  Hebrtorum.  Dijj'ertationum  mifcella- 
nearum  partes  très  ,  III  volumes.  Antiquitates  veterum 
Hebrtorum.  Brevis  introduclio  ad  grammaticam  hc- 
bream.  Palejlina  ex  monument  ts  veteribus  itlufirata  t 
II  vol.  w-4J.  Nott  ad  hijloriam  doBorum.  Mifthr.i- 
corum.  Galatea  ,  lu/us  poéticus.  Remarques  fur  les 
vies  des  poètes  Grecs  en  abrégé.  Ode  in  poëfim  Lu- 
cretianam.  Oratio  de  incremento  quod  philofophia  ce- 
pi  t  hoc  fkculo  ,  prononcée  au  mois  d'oétobre  1 699  , 
lotfqu'il  commença  à  profefler  la  philofophie.  Ora- 
tio pro  lingua  per/va  &  cognatis  litteris  orientalibus  , 
prononcée  en  1 70 1  ,  lorfqu'il  eut  été  fait  profelTeut 
des  langues  orientales  a  Utrechr.  AnaleUa  rabbinica  : 
c'eft  un  recueil  d'ouvrages  de  pluiîeurs  favans  fut 
ces  matières.  De  religione  Muhamedica ,  1.  1  ,  dont 
il  y  a  eu  deux  éditions  \  la  féconde  fut  retouchée  par 
l'auteur ,  &  publiée  peu  avant  fa  mort.  On  a  traduit 
cet  ouvrage  en  françois  avec  des  additions ,  fie  il  a  paru 
â  la  Haye  en  1711.  Oratio  in  obitum  Pauli  Bauldri. 
Decas  exercitationum  philologicarum  de  vera  pronuntia- 
tione  noimnis  Jehovah.  Ces  diilgrtations  font  de  plu- 
iîeurs auteurs.  Oratio  de  galli  cantu  Hierofolymis  au- 
dito,  prononcée  le  16  mars  1709  Se  imprimée  la 
même  année.  Enchiridion  Jludiqfi arabici  conflriptttm  : 
l'auteur  Arabe  cft  Alzernouchi ,  fie  Reland  y  a  joint 
deux  traductions  latines ,  celle  de  Rooftgaard,  fie  celle 
d'Abraham  Echellenfis.  Elenchus  philologus  :  cet  ou- 
vrage regarde  pluiîeurs  difficultés  fur  le  texte  fie  les 
verfions  de  l'écriture  fainte.  Une  édition  du  Manuel 
d'Epictete  fie  du  tableau  de  Cebés  ,  &c.  avec  une  tra- 
duction. Il  a  publié  les  faites  confulaires  recueillis  fie 
mis  en  ordre  par  fon  frère  Pierre  Reland ,  jurifconfulte. 
Oratio  de  ufu  antiquitatum  facrarum.  De  fpoliis  templi 
Hierofolymitani  in  arcu  Tittano  Rom*  conj'picuis.  La 
vie  de  Ebi>-Jokdan ,  en  hollandois.  Difputatio philoio- 
gica  de  Tryphone  Judtto  ,  cvc.  Difputatio  philologica  de 
uxore  Domifeda  ,  in  epijlol.  ad  î'itum  ,  c.  1 ,  v.  j.' Re- 
land a  auffi  donné  quelques  cartes ,  comme  celles  du 
Japon  fie  de  la  Perfe.  Un  petit  recueil  de  pocfîes  la- 
tines ,  la  plupart  galantes  ,  imprimé  A  Utrechr  en 
1709.  Plus:  Lettre  d'un  médecin  Arabe  a  un  prof  ef- 
fet* de  funiverfuc  de  Hall ,  fur  les  reproches  faits  à- 
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Mahomet  :  cette  lettre  fut  publiée  à  UtrecKt  durant 
le  congrès  de  171  3.  Voye\  COLLINS.  &c.  S'il  eut 
vécu  plus  long-temps ,  il  autoit  enrichi  le  public  d'une 
nouvelle  édition  de  l'hiftorien  Joféphe,  &  d'un  recueil 
d'anciennes  relations  de  voyages  ,  dont  il  avoit  déjà 
ramaffé  un  bon  nombre.  *  Europe  Jav.  Me  m.  de  Tré- 
voux, avril  1719. 

RELIGIEUX.  Ce  nom  ,  qui  étoit  commun  autre- 
fois  à  tous  les  Chrétiens ,  fe  donne  1  préfent  â  ceux 
qui  fe  rerirent  du  monde ,  pour  entrer  en  des  monaf- 
teres  ou  communautés ,  où  ils  font  profcilion  de  vivre 
dans  un  état  purement  confacré  à  Dieu ,  &  dans  l'exer- 
cice des  confeils  évangéliques.  Ce  font  ceux  qui  (bot 
appelles  Moines  dans  l'antiquité.  Quelques-uns  en  met- 
tent l'origine  dès  le  commencement  de  l'cglilè ,  & 
prétendent  que  les  Thérapeutes  de  Philon  croient  des 
moines,  f^oye^  fur  ce  fujet  l'article  des  THERAPEU- 
TES ,  où  cette  opinion  eft  réfutée.  Piulîeurs  appuient 
l'Antiquité  de  l'ordre  religieux  fur  le  témoignage  de 
l'auteur  des  ouvrages  attribués  fautivement  a  S.  De- 
nys  Y Aréopagitt  :  car  cet  auteur  en  parle  clairement 
dans  fon  livre  de  la  hiérarchie  eccicfialtique ,  &  y  rap- 
porte  les  cérémonies  que  l'on  gardoit  de  fon  temps 
dans  la  réception  des  religieux  j  mats  cette  preuve  fup- 
pofe  que  ces  ouvrages  ,  qui  portent  le  nom  de  S. 
Dcnys  K  Aréopagitt  t  font  véritablement  de  lui ,  au  lieu 
qu'ils  font  d  un  auteur  du  V  liécle.  S.  Epiphane  dit 
que  l'hérétique  Marcion  avoit  embraue  l'état  moriaf- 
tique  dans  fa  jeuneffe  ,  c'eft-à-dire ,  vers  l'an  1  jo  j  &t 
les  ménologes  des  Grecs  fourniffent  quelques  exemples 
de  fainrs  religieux  de  ce  temps-là.  Néanmoins ,  comme 
pendant  les  nois  premiers  iiécles ,  l'églife  fut  prefque 
toujours  dans  la  perfécurion ,  il  eft  difficile  de  croire 
qu'il  y  ait  eu  alors  des  communautés  religieufes  ou  des 
monafteres;  &  il  y  a  apparence  que  S.  Antoine  en  fut 
le  premier  inftituteur  vers  l'an  30  5.  11  peut  y  avoir  eu 
auparavant  des  hermites  en  Egypte  &  ailleurs  ;  mais  on 
ne  fauroit  prouver  qu'il  y  ait  eu  des  religieux  afletn- 
blés  dans  une  mai  (on  commune ,  pour  y  pratiquer  une 
même  régie.  S.  Antoine  ayant  reçu  fous  fa  conduite 
quantité  de  perfonnes  ,  qui  le  choifîrent  pour  maître 
dans  la  perfection  évangélique,  établit  fon  premier  mo- 
naftere  dans  un  défert  de  la  baffe  Thébaide,  eu  un  lieu 
appelle  Pifaer,  proche  des  montagnes  qui  font  à  l'orient 
du  NiL  11  ht  enluite  une  régie t  à  la  prière  d'un  monaf- 
tere  nommé  Nacalon  ,  laquelle  fut  depuis  obfervce , 
même  hors  de  l'Egypte  :  dans  le  XII  liécle  il  y  avoit 
a  Conftantinople  un  monaftere  de  fept  cens  religieux, 
qui  la  gardoient.  Vers  l'an  330,  S.  Pacôme  fit  une 
régie  pour  les  religieux  de  la  haute  Thébaide ,  6c  y 
établit  le  nxmaftere  de  Tabenne ,  que  l'on  place  com- 
munément dans  une  ifle  près  de  la  ville  de  Syenne  j 
mais  qui  apparemment  croit  plus  bas  fur  le  bord  du 
Nil  dans  le  diocèfe  de  Tenthyre.  S.  Macaire  {'Egyp- 
tien eut  la  conduite  de  ceux  qui  fe  retirèrent  dans  le 
défert  de  Scéris.  Le  mont  Sinai  &  le  défert  de  Raïte 
en  Arabie ,  furent  habités  par  les  folitaires  dès  le  com- 
mencement du  IV  lïccle.  S.  Hilarion  eft  coufiderc 
comme  le  fondateur  de  l'état  religieux  dans  la  Palef- 
tine  ou  Terre-faintc  }  car  ce  fut  lui  qui  fit  bâtir  le 
premier  monaftere ,  dans  le  temps  que  S.  Antoine 
ctoit  le  chef  des  religieux  d'Egypte.  S.  Jérôme  établit 
un  monaftere  à  Bethléem  vers  l'an  390.  S.  Bafile, 
évêque  de  Céfarce  en  Cappadoce,  eft  reconnu  pour  le 
fondateur  de  l'ordre  monatliquc  dans  l'Afie  Mineure} 
parcequ'il  y  fit  une  régie  pour  les  religieux  de  la  pro- 
vince de  Pont  t  laquelle  on  a  obfetvé  depuis  prefque 
dans  tout  l'Orient.  Vers  l'an  430  ,  S.  Alexandre,  reli- 
gieux ,  inftitu.1  l'ordre  des  A  cornières  dans  la  Syrie. 
C  croient  des  religieux  qui  étoiem  divilcs  par  bandes  j 
&  qui  fe  fuccédoient  les  uns  aux  autres  pour  chanter 
l'office  divin  :  delbrie  que  jour  ôc  nuit  il  y  en  avoit 
toujours  qui  pfalmodioiem  au  chœur  :  c'eft  pourquoi 
on  les  appelinAameta  ,  du  mot  grec  «a4'/**™ ,  e.  eft- 
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i-dire ,  qui  ne  fe  couchent  >  on  qui  ut  dàrmem  point. 
L'an  485  Anthcme,  évêque  de  Salamine  en  Chypre, 
avant  découvert  le  corps  de  S.  Barnabe  ,  qui  avoit  été 
enterré  dans  cerre  ilk  après  fon  martyre  k  obtint  de 
l'empereur  Zenon  la  fondation  d'un  monaftere  &  d'une 
églife ,  pour  y  dépofer  les  reliques  de  ce  faint  :  ce  mo- 
naftere devint  trcs-célébre  dans  l'Orient.  On  remar- 
que encore  que  des  le  IV  lîécls  il  y  avoit  des  reli- 
gieux Chrétiens  dans  l'Inde.  En  effet  S.  Jérôme  témoi- 
gne que  de  fon  temps  on  voyoit  des  moines  Indiens 
qui*  venoient  en  pèlerinage  à  Jérufalem.  Vers  la  fia 
du  IV  liécle ,  &  au  temps  de  S.  Auguftin ,  l'état  mo- 
naftiquc  commença  à  fleurir  dans  l'Afrique  occiden- 
rale ,  comme  à  Carthage ,  à  Tagafte  ,  à  Hippone  ou 
Bonne. 

A  l'égard  de  l'Italie  -,  les  martyrologes  &  les  aftes 
des  Saints  font  menrion  de  quelques  moines  Se  de 
quelques  religieufes  ,  que  l'on  dit  avoir  vécu  en  Oc- 
cident, avant  que  le  grand Conftantin  eût  rendu  la  paix 
à  l'églife.  Il  y  a  auili  un  cation  inféré  par  G r arien  dan» 
le  décret,  qui  marque  qu'il  y  avoit  à  Rome  des  abbés 
6c  des  moines  du  temps  du  pape  Silveftre.  Mais  fur 
le  témoignage  de  S.  Jérôme  ,  qui  à  traité  de  ce  fujec 
dans  une  de  fes  lettres,  on  peut  dire  que  les  trouble* 
excités  dans  l'églife  pat  les  Ariens  ,  firent  paffer  la. 
profeflîon  mdiurtique  d'Orient  en  Occident.  En  effet  » 
S.  Athanafe  ,  évêque  d'Alexandrie  ,  s'étant  retiré  à 
Rome  en  3  3<j  avec  piulîeurs  prêtres.  Se  deux  moines 
d'Egypte,  fit  connoitre  aux  p?rfonncs  de  piété  l'admi- 
rable vie  de  S.  Antoine ,  qui  demeuroit  alors  dan* 
fon  défert  de  la  baffe  Thébaide.  Pierre ,  fucceilcuc 
de  Êûnt  Athanafe  ,  qui  fut  aulli  contraint  de  fe  ré- 
fugier à  Rome  en  373,  pour  éviter  la  violence  des 
Ariens,  confirma  pleinement  ce  que  l'on  avoit  déjà 
appris  des  religieux  d'Egypte.  Il  parla  aulli  de  faint 
Pacôme ,  &  des  perfonnes  de  l'un  &  de  l'autre  fexs 
qui  obfervoient  la  régie  a  Tabenne  ,  6c  dans  les  au- 
tres monafteres  de  fon  inftitut.  Ce  rapport  excita  un. 
bon  nombre  de  Chrétiens  à  embraffer  une  profeflîon 
lî  fainte  ;  &  l'on  bâtit  des  monafteres  à  Rome ,  où  piu- 
lîeurs perfonnes  de  grande  naiffanec  firent  gloire  do 
prendre  l'habit.  Ceux  dont  l'exemple  eut  le  plu* 
d'éclat ,  fuient  S.  Paulin  ,  S.  Pammaque ,  l'illuftre 
veuve  fainte  Marcelle ,  &  fainte  Mclanie ,  femme 
de  Pinien.  Cet  établi ffeinent  de  la  vie  religieufe  dans 
la  ville  de  Rome  fut  comme  un  modèle  pour  toute 
l'Italie  y  &  peu  a  peu  ce  faint  inftitut  s'étendit  dans 
tous  les  lieux  où  l'évangile  étoit  connu.  Du  temps  de 
S.  Ambtoife,  il  y  avoit  auprès  de  Milan ,  un  monaft 
terc  fort  célèbre.  S.  Eufébe  ,  évêque  de  Vcrccil ,  fit 
embraffer  1  ctar  religieux  à  fon  clergé  :  deforte  que  fa 
cathédrale  devint  un  monaftere.  En  même  ternes  04 
environ ,  on  établit  des  abbayes  régulières  i  Capra- 
ria  j  &  dans  les  autres  ifles  de  la  mer  de  Tofcane ,  dans 
la  Dalmaric  ,  &  en  Sicile. 

S.  Athanafe ,  qui  introduite  ou  mit  en  eftime  1  Ro* 
me  la  profeflîon  religieufe  ,  la  fit  auflî  connoitre  dans 
les  Gaules ,  lorfqu'il  y  vint  en  336.  Il  eft  certain  que 
peu  de  temps  après ,  il  y  eut  des  hermites  proche  de 
Trêves ,  où  S.  Arhanafe  avoir  été  reçu  par  S.  Ma- 
ximin ,  qui  en  étoit  évêque.  Quelques-uns  attribuent 
l'inftitution  des  monafteres  dans  les  Gaules,  à  S.  Mar* 
ecllin ,  archevêque  d'Embrun  j  &  croient  que  les  moi- 
nes ,  que  l'on  dit  avoir  été  de  fon  temps  dans  fort 
diocèfe ,  étoient  des  difciples  de  S.  Eufcbc  de  Ver- 
ceil.  Dès  le  IV  liécle  l'ifle  Barbe  ,  pioche  de  Lyon  , 
étoit  habitée  par  des  hermites ,  dont  la  fociéré  a  été 
peut-être  la  première  communauté  de  moines  qui  fé 
fait  formée  dans  les  Gaules.  D'autres  jugent  que  la 
France  n'a  point  eu  de  monafteres  avant  S.  Martin , 
&  qu'il  en  faur  rapporter  la  première  inftitution  à  cfl 
grand  prélat ,  qui  fonda  l'abbaye  de  Marmouticr ,  M 
piulîeurs  autres  monafteres  dans  la  Touraine ,  où  le 
noaibre  des  religieux  fe  mulriplia  tellement ,  qu  il  s  «ri 
Terni  JX.  Partit!.  P»j 
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trouva  plus  de  deux  mille  à  fon  enterrement.  Il  mou- 
cut  vers  la  fin  du  IV  ficelé;  mais  on  ne  convient  pas 
^de  l'année.  Les  difciples  de  S.  Martin ,  ou  d'autres,  à 
fon  exemple  ,  établirent  des  monafteres  dans  les  Gau- 
les en  plufieurs  endroits ,  principalement  à  Rouen ,  i 
Therouane ,  au  Mans,  à  Touloufe  ,  à  Matfeille  ,  en 
l'ifle  de  Lerins ,  à  Arles ,  à  Vienne ,  à  Lyon ,  &  au- 
très  lieux.  Vers  l'an  400,  S.  Nice  tas  prêcha  l'évan- 
gile dan»  l'ancienne  Dacie ,  qui  comprenoit  uns  patrie 
de  la  Hongrie ,  la  Tranflilvanie ,  Se  les  pays  voilins, 
&  y  fonda  des  monafteres. 

La  profeflion  religieufe  étoit  établie  en  Efpagne 
avant  le  pontificat  du  pape  Damafc,  vers  la  ni»  du  IV 
iîccle.  La  preuve  s'en  voit  dans  le  concile  de  Sara- 
gofle  tenu  en  j8o.  Un  auteur  moderne  a  cru  que  S. 
Eufébe  de  Crémone ,  difciple  de  S.  Jérôme ,  avoit  éta- 
bli  en  Efpagne  l'ordre  de  ce  faim  dofteut ,  &  fondé  le 
monaftere  de  Guadaloupe.  Mais  ce  fait  n'eft  appuyé 
d  aucune  preuve  :  car  on  ne  voit  point  que  S.  Eufébe 
ait  paiTé  en  Efpagne  \  Se  d'ailleurs  S.  Jérôme  n'a  inf- 
titué  aucun  ordre  ,  ni  laine  aucune  fégle  particulier 
re ,  quoiqu'il  ait  donne  d'exellenres  inftructions  aux 
religieux  dam  fes  ouvrages ,  Se  principalement  dans  fes 
lettres.  Les  religieux  qui  fc  difent  de  fon  ordre ,  n'ont 

Siru ,  foit  en  Italie  ou  en  Efpagne ,  que  dans  le  XIV 
écle.  lis  fuiviretir  d'abord  la  régie  de  S.  Àugullin  ; 
mais  lepcreLoup  d'Oimedo,  leur  général,  drefla  une 
régie  qui  eft  tirée  des  divers  ouvrages  de  S.  Jérôme, & 

3ui  fut  approuvée  pat  le  pape  Martin  V.  Ce  pontife 
ifpenfa  les  Jéronymites  Je  garder  celle  de  S.  Auguf- 
tin.  Quant  à  la  régie  des  religieufes ,  quo  l'on  atteibue 
à  S.  Jérôme ,  &  qui  fe  trouve  parmi  tes  ouvrages ,  elle 
n'eft  point  de  lui. 

On  ne  peut  marquer  avec  certitude  en  quel  temps 
Tordre  monaftique  a  été  introduit  dans  la  grande-Bre- 
tagne ,  qui  comprend  l'Anglererrc  Se  l'Ecoile  :  tout  ce 
que  l'on  en  fait ,  c'eft  qu'il  y  a  eu  des  religieux  dès  le 
V  ficelé.  Il  y  a  apparence  que  l'état  monaftique  fut  in- 
troduit par  S.  Germain  ,  éveque  d'Auxcttc  ,  ou  par 
S.  Patrice ,  en  Angleterre  ,  Se  par  S.  Servan  en  EcolTê. 
Pour  ce  qui  eft  de  l'Irlande  ,  ce  fut  S.  Patrice  qui  y 
fonda  des  monaftercs ,  lefquels  y  multiplièrent  fi  pto- 
digieufement ,  que  ccire  iile  fut  appellée  l'ifle  des 
Saints.  On  y  établit  même  des  religieux  dans  les  égli- 
fes  cathédrales.  Ainfi  S.  Afyque  ,  éveque  d  El  fin  ,  fit 
deflervir  là  cathédrale ,  fuivant  leconfeil  de  S.  Patrice, 
par  une  communauté  de  religieux  :  ce  que  fit  aulfi  S. 
riéque,  éveque  de  Slqucn  ,  Se  quelques  autres  éve- 
ques.  Dans  le  VI  ficelé ,  la  profellion  monaftique  , 

2ui  s'étoit  affoiblie  en  Italie  pendant  les  ravages  qu'y 
rent  les  Huns  Se  d'autres  Barbares  ,  commença  à  re- 
fleurir par  Ictabliflemcnt  de  la  régie  de  S.  Benoît ,. 
laquelle  eft  comme  le  fondement  de  toutes  les  autres 
régies  ,  qui  ont  formé  depuis  des  ordres  dirTérens. 
Voye\  MOINES.  *  Bulteau  ,  abrégé  de  l'kifloire  de 
F  ordre  de  S.  Benoît. 

RELIGION  ,  eft  proprement  le  culte  que  l'on  rend 
à  Dieu  d'une  manière  légirime.  Elle  eftoppolee  à  l'im- 

Ifiété ,  qui  ne  reconnoît  ou  qui  n'adore  point  Dieu  j  i 
a  fuperftition ,  qui  l'honore  d'une  manière  qui  ne  con- 
vient point  à  Dieu  i  &  à  l'idolâtrie ,  qui  attache  le 
culte  a  de  faux  dieux.  Mais  quoique  ce  nom  ne  con- 
vienne proprement  qu'au  culte  légitime  du  vrai  Dieu , 
on  le  donne  néanmoins  aufli  au  culte  des  idoles  Se  des 
faux  dieux ,  Se  au  culte  illégitime  &  faux  du  vrai  Dieu , 
comme  au  mahomcrifme  Se  aux  divetfes  héréfies.  On 
fera  lâns  doute  bien  aife  de  voir  ici  comme  un  tableau 
de  toutes  les  religions  du  monde  repréfentées  en  petit, 
&  feulement  dans  leurs  principaux  points.  La  première 
Se  la  véritable ,  eft  la  religion  chrétienne  ;  les  autres 
font  celles  des  Juifs ,  des  Mahométans  Se  des  Idolâtres. 
La  religion  chrétienne  fe  divife  en  plufieurs  autres , 
qui  font,  la  catholique  ,  &  celles  des  hérétiques.  La 
religion  des  Juifs ,  Cille  des  Malwnucans  ,  Se  celle 
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des  Idolâtres  fe  partagent  aufli  en  plufieurs  fectes  dif- 
férentes :  ce  qui  fe  verra  dans  la  luito  de  cet  article , 
que  nous  férarerons  en  quatre  titres, fuivant  les  qua» 
ire  parties  du  monde. 

.  - 

RtLiaioss  de  l'E  u  no  ps. 

Rome  ,  qui  a  été  autrefois  le  fiége  de  l'empire  ro- 
main ,  eft  a  préfent  le  fiége  de  la  religion  catholique, 
dont  on  fait  profeflion  dans  toute  l'Italie.  L'inquifition 
qui  y  eft  établie  ,  en  exclut  tous  les  hérétiques.  On 
y  fouffre  néanmoins  quelques  Juirs  ,  pour  des  raifons 
particulières  ;  Se  je  pape  tire  quelque  tribut  de  U  li- 
berté qu'il  leur  donne  dans  les  terres  de  l'Etat  ecclé- 
fiaftique.  La  fépubtique  de  Venise  a  banni  les  Juifs 
qui  étoient  établis  dans  une  ifle  de  cette  ville ,  ap- 
pellée la  Giudcçea.  Dans  le  royaume  de  Naples,  on 
iouAre  quelques  Grecs  Se  quelques  Albanois  ,  qui 
fuivent  les  cérémonies  de  l'églife  grecque  ,  Se.  qui 
font  fchifmatiques.  Les  habitans  de  lille  de  Sicile 
proreflent  la  religion  cadioliquc,  &  ont  pour  juge  des 
caufes  eccléfialhqucs ,  en  cas  d'appel  du  jugement  des 
évêques ,  une  perfonne  nommée  par  te  roi  en  qualité 
de  légat  du  fâint  fiége.  Dans  Tille  de  Sakdaigne,  les 
peuples  font  catholiques  ,  Se  il  y  a  des  inquifitenrs. 
L'ifle  de  Malte  eft  comme  le  boulevard  de  la  religion 
catholique  contre  les  Mahométans,  ainfi  l'on  n'y  fouË- 
fre  aucune  autre  religion.  La  Dalmatie  eft  poûcdée 
par  les  Vénitiens  Se  pat  les  Turcs.  La  petite  répu- 
blique de  Raguse  paye  tribut  aux  derniers  j  mais  elle 
eft  demeurée  catholique,  &  a  fon  archevêque.  Les  Vé- 
nitiens ont  deux  archevêques  dans  la  Dalmatie  ,  qui 
font  ceux  de  Zara  &  de  Spalatro.  Les  habitans  de  Tille 
de  Cor  fou ,  qui  appartient  à  la  république  de  Vetiife, 
font  Chrétiens ,  &  fuivent  la  religion  des  Grecs  fchif- 
matiques. L'ifle  de  Candis  eft  maintenant  fous  la  do- 
mination du  grand  feigneur  :  outre  les  Mahométans  , 
il  y  a  des  Catholiques  ,  des  Chrétiens  Grecs ,  &  des 
Juifs,  qui  y  payent  tribut.  On  ne  voit  que  des  Ca- 
tholiques en  Espagne  :  l'inquilîtion  s'y  exetee  avec  le- 
vérité,  aufli-bien qu'en  Portugal,  l'on  n'y  fouftre 
ni  Maures  ni  Juifs.  La  France  eft  route  catholique , 
depuis  que  Louis  XIV  a  fait  abattre  tous  les  temples 
des  Calviniftcs,  &  a  révoqué  ledit  de  Nantes  en  1685. 
Dans  tous  les  Pays  Bas  qui  dépendent  du  roi  de  France 
ou  de  l'empereur,  on  ne  voit  point  d'autre  religion  quo 
la  catholique  :  s'il  y  a  quelques  Calviniftcs  ou  Luthé- 
riens ,  ils  ne  fe  découvrent  pas.  Dans  les  états  des  Pro- 
vinces-Unies ,  que  l'on  appelle  vulgairement  les  étais  de 
Hollande  ,  la  religion  dominante  eft  celle  de  Calvin  j 
mais  on  y  fouftre  aufli  les  Catholiques,  les  Luthériens, 
les  Rcmonftrans  &  les  Anabaptiftes ,  fans  parler  des 
Juifs.  Les  Catholiques  néanmoins  n'y  ont  aucun  exer- 
cice  public  de  leur  religion  ;  mais  les  Luthériens  ont 
des  temples  j  les  Anabaptiftes  ont  aufli  les  leurs ,  de 
même  que  les  Juils  t  qui  ont  leurs  fynagogues  à  Am- 
fterdam ,  Se  à  Rotterdam.  La  ville  de  Genève  eft 
le  principal  fiége  de  la  religion  des  Calviniftes.  La 
Suisse  eft  on  pays  compofé  de  plufieurs  étars  Se  répu- 
bliques ,  qui  font  comme  un  feul  état ,  par  le  moyen  de 
leur  union  Se  confédération.  De  treize  cantons  qu'elle 
renferme ,  il  y  en  a  cinq  de  catholiques  :  favoir ,  Uri , 
Switz ,  Underwald,  Lucerne  Se  Zutfli.  Le  canton  de 
Soleurrc  eft  ptcfque  tout  catholique.  Zurich ,  Berne, 
Balte  &  Schaïbufe  font  Zuinglicns  ou  Calvinifles.  Fri- 
bourg ,  Glaritz  Se  Appenzel  lbnt  en  partie  Catholiques 
&  en  partie  Calviniftes.  Leurs  alliés  du  pays  de  Valais 
font  en  partie  Zuinglicns.  Le  pays  des  Grifons  eft  mêlé 
deCatholiques&  de  Calvinifles.  La  Valteline  eft  toute 
catholique.  L'Allemagne  eft  partagée  entre  prcfque  au- 
tant de  religions  Se  de  fectes ,  qu'il  y  a  de  prince;  Se 
d'états ,  ou  de  villes  libres  dans  l'empire  ;  mais  après  la 
catholique  ,  qui  eft  la  religion  de  l'empereur  ;  les  trois 
principales  font  le  ludicranifnie ,  le  calvunime  Se  l'ana- 
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baptifme.  La  première  de  ces  l'ectes  eft  la  plus  autorr- 
Éée  Se  la  plus  étendue-  Le  calvmifme  règne  principale- 
ment dans  l'un  &  l'autre  Palatinat ,  au  pays  de  Hcfle , 
au  duché  de  Wirtemberg  >  dans  les  villes  Anféauques , 
&c.  L'anabaprifme  s'étoit  gliflc  dans  toute  l'Allema- 
gne ,  hormis  dans  l'Autriche  &  dans  la  Bavière  ; 
kxiais  il  n'y  en  a  point  à  préfent  t  fi  ce  n'eft  dans  le  voi- 
firvagc  de  la  Hollande.  11  y  a  deux  fortes  de  Luthériens 
en  Allemagne  ;  lavoir  les  Puritains  ,  &  les  Confeflio- 
niftes  ou  Proteftans.  Les  Puritains  difent  qu'ils  gardent 
la  pare  doctrine  de  Luther ,  comme  il  l'a  établie.  Les 
Proteftans  fui  vent  la  confeflion  d'Augsbourg ,  qui  fut 
tolérée  par  l'empereur  Charles-Quiar  :  ceux-ci  font  les 
plus  puiflans ,  parecque  la  réformation  du  luthéra- 
niime  faite  â  Augsbourg  ,  a  attiré  plufieurs  princes 
&  états  de  l'empire»  La  divifion  a  été  fi  grande  dans 
la  Hongrie,' par  les  guerres  civiles  Se  étrangères  , 
qu'outre  la  religion  catholique  Se  le  luthéramfme , 
on  y  voit  en  plufieurs  endroits  l'hcrcfie  des  Ariens.  Le 
royaume  de  Pologne  eft  catholique-,  mais  il  y  a 
beaucoup  de  Calviniftes  8c  de  Luthériens,  principale- 
ment dans  la  bafle  Pologne ,  Se  aux  environs  de  Lu* 
blin  Se  dans  la  Lithuanie.  La  Prusse  &  la  Livonie  , 
qui  font  vers  la  mer  Baltique  >  font  luthériennes  \ 
les  provinces  qui  confinent  avec  la  Hongrie  ,  la  Mo- 
ravie Se  la  Silélie>  en  tiennent  auflï  ;  fie  celles  qui  avan- 
cent vers  le  midi  &  le  levant,  fui  vent  pour  la  plupart 
les  erreurs  des  Grecs.  La  Transilvanie  eft  remplie 
de  Luthériens  ,  de  Calviniftes  &  d'Unitaires  ,  & 
de  toutes  les  religions  qui  y  ont  exercice,  la  catholi- 
que eft  la  moins  cultivée.  La  Suéde  eft  aujourd'hui 
larhérienne ,  Se  a  reçu  la  confeflîon  d'Augsbourg.  Le 
Danimarck  fuit  la  même  religion. 

Dans  le  royaume  d'ANGLETERRH ,  qui  comprend 
l'Ecolle  Se  l'Irlande ,  la  religion  dominante  eft  celle 
qu'on  nomme  Anglicane ,  qui  admet  plufieurs  digni- 
tés eccléfiaftiques ,  Se  plufieurs  cérémonies  conformes 
i  celles  de  l'Eglife  romaine  *,  mais  on  v  foudre  aulB  celle 
des  Puritains  Se  des  Presbytériens,  des  Indépendans  5c 
des  Anabaptifles.  On  y  fouffre  encore  les  Quakers  ou 
Trcmbleurs.  Le  roi  Jacques  II  qui  faifoit  profeflïon 
de  la  religion  catholique,  avoit  voulu  permettre  un 
libre  exercice,  non-feulement  de  cette  religion ,  mais 
aufli  de  toutes  les  autres  ,  par  une  déclaration  publiée 
Tan  i  Si7 ,  &  encore  par  une  autre  déclaration  du  mois 
de  mai  1 688  :  ce  qui  n'a  pas  eu  lieu. 

Les  Moscovites  fuivent  la  religion  des  Chrétiens 
Grecs  ;  &  quoiqu'ils  aient  ain  patriarche  à  Mofcou , 
ils  ne  [aillent  pas  de  reconnoître  encore  l'églife  de  Conf- 
tantinople.  Les  Morduas  qui  font  fur  les  frontières  de 
la  Moicovie,  ufenr  de  la  circoncifion ,  de  même  que 
les  Juifs  fie  les  Turcs ,  quoiqu'ils  n'admettent  point  leur 
religion.  Us  ne  font  d'ailleurs  ni  chrétiens  ni  idolâtres; 
mais  ils  vivent  félon  la  loi  narurelle ,  fie  adorent  un 
feu!  Oieu ,  créateur  de  l'univers ,  auquel  ils  offrent  les 
prémices  de  tout  ce  qu'ils  recueillent ,  en  les  jettant 
contre  le  ciel.  Les  Petits  Tartakes  font  profeflïon 
du  mahomérifme.  Il  y  a  auflî  parmi  eux  quelques  Juifs 
fie  quelques  Catholiques ,  à  qui  l'on  permet  l'exercice 
de  leur  religion ,  moyennant  un  tribut,  la  religion  de 
Mahomet  règne  dans  la  Turquie  ;  mais  le  grand-fei- 
gneury  fouffre  lesChrétiens  fie  les  Juifs  en  plufieurs  en- 
droits. Les  Grecs  fchifmatiques  y  font  en  grand  nom- 
bre ,  fie  ont  un  patriarche  a  Conftanrinople ,  dont  la  ju- 
rililiction  s'étend  auflî  dans  l'Afie  Mineure  ou  Natolie. 

Religions  de  l'As  i  m. 

Dans  la  Turquie  en  Afie ,  la  religion  mahométane 
eft  la  dominante.  Le  grand  feigneur  y  fouffre  d'autres 
religions  ,  auffi-bien  qu'en  Europe.  Les  Grecs  y  ont 
deux  patriarches,  celui  d'Antioche,  fie  celui  de  Jéru- 
falcm.  C'cft  dans  cet  empire  principalement  que  font 
les  Chrétiens  Arméniens  ,  les  Géorgiens ,  le»  Nefto- 
nens ,  les  Jacobites  fie  les  Maronites ,  qui  font  ibu- 
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mis  à  l'Eglife  romaine.  11  y  a  aulE  des  Chrétiens  ca- 
tholiques ,  des  Sabéens  ,  des  Cophtes ,  Se  quantité  dé 
Juifs.  Les  marchandsFrançois fie  Vénjriens  catholiques 
font  aflîftés  desreiigteux  deS.  François.dont  la  demeure 
ordinaire  eft  i  Jérufalem  Se  àBcthléem.  Il  y  a  encore  tui 
périt  peuple  qui  vit  i  la  Latine  parmi  les  Arméniens: 
On  fuit  en  Perse  la  teligion  de  Mahomet ,  félon  la 
fecle  d'Ali ,  qui  eft  différente  de  celle  d'Aboubekre  ; 
Omar  Se  Ofman  ±  que  les  Turcs  ont  préférée  i  celle 
d'Ali.  Mais  les  Perfans  laiffent  la  liberté  deeonfeienee 
entière  à  tous  les  étrangers ,  de  quelque  religion  qu'ils, 
foient.  C'cft  pourquoi  on  y  voir  des  Chrétiens  catho- 
liques ,  des  Arméniens  ,  des  Neftoriens ,  fie  des  Sa- 
béens. 11  y  a  aufli  des  Juifs  ,  fie  des  Benjans  ou  prê- 
tres Indiens ,  fie  autres  idolâtres.  L'Arabie  obéit  au 
grand  feigneur  ,  fie  â  des  princes  Mahométans  ;  qui 
y  fouffrent  des  Chrétiens ,  dont  il  y  a  un  célèbre  mo^- 
naftete  fur  le  montSinaï ,  occupé  par  des  Caloyers  ou 
religieux  Grecs  de  l'ordre  de  S.  fiafile.  L'empire  du 
Mogol  ,  dans  l'Inde  ,  eft  fournis  i  un  prince  MahcA 
métan ,  de  la  fecte  d'Ali ,  qui  eft  celle  des  Pcrfans  j 
mais  il  fe  trouve  dans  fes  états  beaucoup  d'idolâtres.  11 
y  a  auflî  des  Chrétiens  catholiques  ,  des  Abyllnis  fie 
des  Juifs ,  car  chaque  nation  y  exerce  librement  fà 
religion.  La  prefqu'ifle  de  I'Inde  au-deçi  du  golfe  de 
Bengale  ,  comprend  plufieurs  royaumes  dont  Tes  peu- 
pies  font  prefque  tous  idolâtres.  Voici  ce  que  l'on  peut 
obfervcr  de  particulier.  La  petite  ifle  de  Goa  appar- 
tient aux  Portugais  :  c'eft  pourquoi  il  y  a  plufieurs  egli- 
fes  fie  monafteres.  L'archevêque  de  cette  ille  a  fous  lui 
tous  les  évêques  des  Indes  orientales  j  Se  l'inquifition 
s'y  exerce  contre  les  apoftats.  On  y  fouffre  des  Armé- 
niens ,  des  Juifs  ,  des  Maures  fie  des  Benjans  ou  prê- 
tres Indiens  ,  qui  y  vivent  félon  leur  religion.  11  s'y 
voit  encore  plufieurs  Arabes ,  Perfans  fie  Abyflins ,  qui 
fuivent  en  partie  la  religion  chrétienne  ,  Se  en  partié 
celle  des  Maures ,  qui  eft  la  Mahométane.  Les  peuples 
du  royaume  de  Calicut  croient  un  Dieu ,  créateur 
du  ciel  fie  de  la  terre  j  mais  ils  le  font  oifif ,  fie  difent 
que  c'eft  le  diable  qui  a  le  gouvernement  du  monde; 
Us  rendent  les  honneurs  divins  â  ce  diable  qu'ils  ap- 
pellent Dtumo ,  fie  â  plufieurs  faufles  divinités.  Les 
mêmes  fuperftitions  fe  prariquent  dans  le  royaume  dé 
Narsingue  ,  qui  eft  rempli  de  pagodes  ou  temples  ert 
l'honneur  des  démons.  Le  roi  de  GoixoNde  fuit  la  re- 
ligion des  Perfans  \  mais  les  peuples  font  idolâtres.  La 
Terre  Ferme  de  I'Inde  au-delà  du  Gange ,  eft  pofledéè 

Ear  plufieurs  rois  idolârres.  La  prefqu  ifle  de  ta  même 
nde  â  l'orient  du  golfe ,  eft  encore  un  pays  où  l'ort 
adore  des  idoles  fie  des  faux  dieux.  Les  principaux 
royaumes  de  cette  prefqu'ifle ,  font  ceux  de  Siam  ,  du 
Tonquin ,  de  LaO  fie  de  Pégu.  Le  roi  de  Siam  per- 
met l'exercice  de  toutes  fortes  de  teligions,  fie  témoi- 
gne une  affection  particulière  pour  celle  des  Chré- 
tiens. La  prefqu'ifle  de  Malaca  eft  une  dépendance  du 
royaume  de  Siam  ,  mais  la  plus  grande  partie  appar- 
tient aux  Hollandois ,  qui  y  accordent  la  liberté  de 
confeience ,  â  caufe  des  marchands  de  différentes  reli- 

fjions  qui  y  abordenr ,  fie  qui  y  demeurent  quelque- 
ut»  allez  long-temps.  11  y  a  plufieurs  Catholiques  dans 
les  royaumes  de  I  onquin  &c  de  Lao  ,  où  les  mifliû- 
naircs  prêchent  l'évangile ,  malgré  les  perfécutions  des 
Talapoinsou  religieux  païens.  Les  peuples  de  Pégu  font 
fi  fort  attachés  à  leur  idolâtrie,  qu'on  a  tenté  inutile- 
ment d'introduire  la  religion  chrétienne  dans  ce  pays.; 
Les  Chinois  font  idolârres  -,  mais  l'exercice  de  la  reli- 
gion chrétienne  eft  permis  dans  cet  empire  ,  Se  les  Jé  - 
fuites  y  ont  plufieurs  belles  eglifes.  Il  y  a  auflî  un  grand 
nombre  de  Juifs ,  qui  y  ont  leurs  fynagogues  par  la 
permiflion  de  l'empereur  de  la  Chine.  La  Tartarie 
eft  foumife  à  plufieurs  princes,  dont  le  plus  puiffànt 
fe  nomme  te  grand  Kah.  Quelques-uns  des  fouverains 
fuivent  la  religion  de  Mahomet  -,  d'autres  font  païcr.s 
fie  idolâtres.  On  y  trouve  des  Chrétiens  Neftorieus , 
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*e  des  Juifs  j  mais  qui  obfcrvcnt  fort  peu  la  loi  de  Moy- 
le.  L'idolâtrie  domine  dans  le  Japon  j  Si  depuis  la  per- 
sécution de  Tayco-fama ,  Si  de  ceux  qui  lui  luccéderent 
au  commencement  du  XVllfiéclej  les  Chrétiens  n'y 
ont  plus  d'églifes ,  comme  ils  en  avoient  auparavant. 
Les  îfles  Philippines  appartiennent  aux  Efpagnols,  qui 
y  laident  liberté  de  conlcicncc  à  ceux  du  pays,  qui  font 
idolâtres ,  &à  plulîcurs  Indiens  &  Chinois.  Les  ides 
de  la  Sonde  ,  nommées  Java  Si  Sumatra  Tout  habitées 
par  des  peuples  adonnés  au  culte  des  idoles.  Il  y  a  aulli 
des  Mahométans  Si  des  Chrétiens.  Les  Hollandois  font 
puiflans  dans  l'ifle  de  Java  ,  où  ils  réfident  à  Batavia. 
Les  habitans  originaires  de  l'ifle  de  Ceylan  font  ido- 
lâtres. On  y  voit  aufli  beaucoup  de  Mahométans,  Si  un 
certain  nombre  de  Chrétiens,  pareeque  les  Hollandois 
y  pouedent  plulîcurs  villes.  L'ifle  de  Chypre  cft  fous 
l'empire  du  Turc  ;  mais  il  y  laide  vivre  en  liberté  de 
confluence  les  Chréciens  Latins  Si  Grecs ,  les  Armé- 
niens ,  les  Cophtes ,  Si  toutes  fortes  de  ftÛ;s ,  moyen- 
nant un  tribut.  L'ifle  de  Rhodes  eft  habitée  par  des 
Turcs ,  par  des  Chrétiens  Grecs ,  &  par  des  Juifs. 

Religions  de  l'  A  f  ri  qu  e. 

La  Barbarie  eft  habitée  par  des  Maures  ,  des 
Turcs  Si  des  Arabes,  qui  fuivent  la  religion  de  Ma- 
homet. Les  Portugais  ,  les  Efpagnols  Si  les  Anglois , 
y  polTcdent  quelques  places.  11  y  a  aulli  des  endroits  où 
les  Infidèles  fouffrent  les  Chrétiens  &  les  Juifs  en  payant 
et ibut.  La  religion  dominante  de  l'Egypte  eft  la  Maho- 
métane,  qu'ob  fer  vent  les  Maures,  les  Arabes  &  les 
Turcs.  Les  Quêtions  Cophtes  ont  aufli  leurs  églifes,& 
les  Juifs  leurs  fynagogues.  Les  peuples  de  Zan<.uebar 
&  de  la  côte  d'Abex  font  Mahométans  ;  mais  les  Por- 
tugais qui  ont  des  places  dans  le  Zanguebar ,  y  onr 
introduit  le  chriftianîfme.  Il  y  a  aufli  dans  ce  pays  des 
Juifs  &  des  idolâtres.  Les  originaires  de  l'ifle  de  Ma- 
dagascar croient  qu'ilya  un  Dieu, créateur  du  ciel& 
de  la  terre  ;  mais  ils  adorent  le  diable.  La  Ca^ririe 
eft  peuplée  d'idolâtres  j  tes  Hollandois  y  ont  feulement 
deux  torts  j  vers  le  cap  de  Bonnc-Efpcrsnce;  &  les 
Portugais  un  château.  On,  trouve  dans  le  royaume-  de 
Congo  des  idolâtres  ,  quelques  Mahométans ,  &:  plu 
fleurs  Chrétiens ,  particulièrement  dans  la  province 
d'Angola,  dont  les  Portugais  font  les  maîtres.  l  es  peu- 

f des  de  laGui*ïï  adorcn:  les  idoles  j  mais  les  Anglois, 
es  Hollandois  &  les  Danois  ,  y  tiennent  quelques  pla- 
ces fur  la  côte,  &  les  Portugais  ont  des  habitations 
dans  le  pays,  où  ils  tâchent  d'introduire  le  chriftia- 
nifme.  Les  Nègres  mêlent  à  leur  idolâtrie  quelques 
cérémonies  dumahometilme  :  ce  que  fbnr  aulli  les  ha- 
bitans du  Zaara.  Le  Biledulgerid  obferve  ia  reli- 
gion mahométane.  La  religion  des  peuples  de  Ncbib 
eft  un  mélange  des  cérémonies  des  Chrétiens ,  des  Ma- 
hométans Si  des  Juifs.  Les  Abyssins  fuivent  pour  la 
plupart  la  religion  catholique ,  Si  le  moindre  nombre 
eft  de  ceux  qui  confervent  encore  les  erreurs  d'Euthy- 
chés  Ce  de  Diofcore ,  avec  quelques  fuperftitions  des 
Mahométans.  L'ido!â:riccft  l'ancienne  religion  du  Mo- 
nomotapa  :  mais  les  millîonaires  y  onr  établi  le  chrif- 
ûanifme  en  plufuurs  endroits. 

Religions  de  l'  A  m  brique. 

Le  Canada,  ou  la  Nouvelle  France,  eft  peuple  de 
Catholiques  j  car  p.cfque  tout  ce  pays  appartient  au 
roi  de  France.  L'Angleterre,  la  Hollande  &  la  Suéde, 
y  ont  aufli  quelques  colonies,  où  chacune  de  ces  na- 
tions exerce  fa  religion.  Les  Sauvages,  Iroquois  ,  Hu- 
rons  ,  Algonquins  Si  autres ,  n'ont  prefque  point  de 
religion  ,1  la  réferve  de  ceux  qui  fréquentent  les  peu- 
ples de  l'Europe.  Les  Anglois  ont  pluiieurs  habirations 
dans  la  Virginie.  Les  originaires  croienr  qu'il  y  a  plu- 
fleurs  dieux  de  différons  ordres ,  qui  dépendent  d'un 
premier,  nommé  Kclvjs,  lequel  cft  leur  fouveiain, 
&  a  été  de  tau:  icmus.  Ils  tiennent  le  foteil ,  la  lune 
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les  étoiles  pour  des  demi-dieux.  Les  Sauvages  de  U 
Floride  font  idolâtres ,  &  adorent  le  feleil  Si  la  lune  j 
mais  les  Efpagnols  &  les  Anglois  y  ont  des  colonies  , 
Si  ont  établi  la  religion  chrétienne  en  plu  fleurs  en- 
droits. Le  Mexique,  que  l'on  nomme  aulli  la  Nouvdlà 
Efpagae ,  eft  tort  peuple  de  Catholiques  :  il  y  a  un 
archevêque  Si  pluiieurs  éveques.  Les  Efpagnols  font 
aufli  maîtres  de  la  Castille-Neuve  ,  autrement' 
Castille-d'Or  ,  où  ils  ont  introduit  la  religion 
catholique.  Les  montagnards  de  ce  pays  loin  encore 
idolâtres,  &  adorent  le  foled  &  la  lune  comme  les 
principales  divinités ,  tenant  l'un  pour  le  mari ,  l'au- 
tre pour  la  femme.  Les  Caraïbes,  &  les  peuples  de 
la  Gui ane  ,  adorenr  des  idoles;  Si  quelques-uns  croient 
l'immortalité  de  lame.  Les  habitans  du  pays  des  Ama- 
zones font  aufli  idolâtres.  Le  Brbsil  appartient  aux 
Portugais ,  qui  y  ont  une  belle  viilc,  nommée  Son-Sal- 
vador, où  elt  le  liège  d'un  archevêque.  Les  Sauvages  fe 
convertiûent  i  la  toi  de  jour  en  jour.  Le  pays  de  la . 
Plata  ,  &  celui  des  Pataoons  ,  font  peuplés  d'habi- 
tans  idolâtres  ;  mais  les  Efpagnols  y  ont  plulîcurs  habi- 
rations ,  S:  une  ville  nommée  VAJfompiion  ,  qui  eft  le 
fiege  d'un  eveque  ,  &  où  les  Jéfmres  ont  un  collège. 
Les  Efpagnols  on:  établi  plufleurs  féminaires  dans  le 
Chili,  pour  travailler  à  la  converlîon  des  naturels  du 
pays ,  qui  ont  fort  peu  de  religion.  La  religion  catho- 
lique cft  établie  dans  le  Pérou,  qui  appartient  au  roi 
d'Efpagne.  H  y  a  un  archevêque  à  Lima ,  Si  plufleurs 
évêques  dans  les  autres  provinces  ;  &  l'idolâtrie  ne  fub- 
fîfte  que  parmi  un  petit  nombre  de  Sauvages.  *  Mérru 
hijloriqucs. 

RELIQUES,  en  grec ,  >.ù-\*>* ,  cft  le  nom  que  l'on 
donne  à  ce  qui  refte  du  corps  des  morts.  Les  Romains 
donnoient  ce  nom  aux.oùemens  &  aux  cendres  des 
morts  :  après  que  les  corps  avoient  été  brûlés ,  on  met- 
toit  ces  reliques  dans  des  urnes  &  dans  des  tombeaux, 
&  on  les  honoroit.  Il  n'étoit  pas  permis  de  les  déter- 
rer ,  ni  de  les  changer  de  place ,  tans  ta  permiflîoii  du 
collège  des  pontifes.  On  a  donné  parmi  les  Chrétiens 
le  même  nom  auxoffemens  des  martyrs  ;  Se  dès  le  temps 
de  la  primitive  églife,  on  a  eu  foin  de  les  recueillir, 
&  on  les  a  honores  fans  néanmoins  les  adorer.  Dans  le 
V  ficelé,  Vigilance  ayant  condamné  cecutie,  fut  réfuté 
par  faine  Jérôme,  Si  convaincu  par  l'ufage  de  toute 
I  eglife.  On  alloit  dès  avant  le  V  lîcjelc  en  pèlerinage 
aux  tombeaux  des  martyrs  ,  Si  on  y  faitoit  des  rt-tes  tous 
les  ans,  où  il  fe  trouvoit  un  grand  concours  de  fidèles. 
Mais  anciennement  elles  reftoient  dans  des  tombeaux 
ou  fous  les  autels  :  on  ne  les  expofoit  point  dans  des 
lieux  élevés ,  Se  on  ne  féparoit  point  leurs  membres, 
pour  les  dépofer  en  dirTércns  endroits.  On  prenoit  un 
grand  foin  de  ne  pas  foutTrirque  les  Chrétiens  hono- 
ralfentde  laudes  reliques.  Dans  la  fuite  des  temps  on 
a  déterré  les  oflemens  des  faints  ,  pour  les  placer  dans 
les  lieux  éminens  des  églifes.  On  les  a  tranfportés  Se 
difperfés  en  différons  endroits,  &  on  eft  venu  jufqu'à* 
cet  abus  que  d'en  faire  une  cfpéce  de  trafic.  On  a  étendu 
le  nom  Si  le  culte  des  reliques ,  non-feulement  à  ce 
qui  reftoit  du  corps  des  faints,  mais  aulli  à  leurs  ha- 
bits &  aux  clrMes  qui  leur  avoient  appartenu.  On  en  a 
fuppofé  plufleurs  faunes,  qu'on  a  dit  être  de  Jefus- 
Chnft,  delà  Vierge,  des  apôtres  ,  des  martyrs,  des 
faints  des  premiers  temps  j  mais  i  eglife  n'a  jamais  ap- 
prouvé ces  abus  ,  non  plus  que  les  excès  du  cuire  iu- 
perftitieux  que  quelques-uns  leur  ont  rendu ,  Si  les 
taux  miracles  qu'on  leur  a  artribués.  Entre  les  reliques 
des  faints ,  les  plus  Aires  fonr  celles  des  martyrs ,  con- 
fefleurs ,  éveques  Se  autres  faints,  dont  les  corps  font 
reftés  Si  ont  été  confervés  dans  les  lieux  où  ils  fonr 
nions.  L'ufage  cft  que ,  pour  confacrer  une  églife  ou 
un  autel ,  il  faut  y  mettre  des  reliques  des  faints.  Les 
catacombes  de  Rome  fournilfenr  un  grand  nombre 
de  reliques.  On  leur  donne  des  noms  de  faints  au  ha- 
sard ;  mais  quoiqu'on  permette  d'expofet  ces  reliques 
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de  faints  inconnus  à  la  vénération  des  fidèles ,  il  eft  dé- 
fendu d'en  faite  l'omce  ni  la  fête ,  comme  le  pere  Ma- 
billon  l'a  remarqué  dans  fa  lettre  fur  le  culte  des  faints 
inconnus.  *  Mémoires  eccléfiaftiqucs. 

REL  Y  (Jean  de)  natif  d'Arras,  docteur  de  Sorbonne 
en  1478  ,  chancelier  &  archidiacre  de  l'églifc  de  Pa- 
ris ,  reâcur  de  l  univcrfitc  de  Paris  le  z  octobre  1 47 1 1 
puis  évêque  d'Angers  en  1491  au  mois  de  décem- 
bre >  écrivit  quelques  pièces  allez  éloquentes  pour 
le  temps  ,  Se  mourut  le  17  mars  1499.  Jacques  le 
Fcvrc  d'Eftaplcs  lui  dédia  fes  commentaires  fur  les 
morales  d'Ariftote;  Se  Jean-François  Pic  de  la  Mi- 
rande  lui  écrivir  une  lettre ,  qui  eft  la  neuvième  du  III 
livre.  L'églife  de  Paris  le  députa  en  148}  aux  états  de 
Tours  ,  où  il  fit  trois  difeours  très-éloquens ,  qui  plu- 
rent tellement  au  roi  Charles  Vlll,  qu'il  le  fit  fou 
prédicateur  Se  fon  confefleur  :  le  chapitre  de  faint  Mar- 
tin de  Tours  le  fit  auifi  doyen.  Il  accompagna  le  roi 
Charles  Vlll ,  à  la  conquête  de  Naples ,  &  ht  1  oraifon 
funèbre  de  ce  prince.  Il  retoucha  la  traduction  fran- 
çoîfe  de  la  bible,  de  Guyars  des  Molins  ,  vers  l'an 
1487  j  Se  c'eft  la  première  bible  imprimée  en  françois 
que  nous  connoiflîons.  On  lui  attribue  les  remontran- 
ces faites  l'an  1461,3  Louis  XI ,  par  le  parlement  fur 
les  libertés  de  l'églife  gallicane ,  qui  furent  publiées 
dès  la  même  année  ,  &  qui  ont  été  réimprimées  plu- 
lieurs  fois,  rant  en  françois  qu'en  latin ,  de  la  traduc- 
tion de  Duarcn.  On  trouve  aulli  dans  le  recueil  géné- 
ral des  états  de  Quinet ,  imprimé  en  1651,  à  Paris, 
fes  propositions  faites  devant  le  roi  Charles  VIII  & 
(on  confeii,  au  nom  des  trois  états  dont  il  étoit  député, 
quoiqu'il  ne  (ut  pas  encore  élevé  à  1  cpiScopar.  *  Phi- 
lippe de  Commines  ,  /.  8 ,  c.  1 8.  Jean  de  Saint-Gclais, 
in  Ludov.  XII.  Sainte-Marthe,  Gallia  chrijl.  La  famille 
de  Rely  eft  une  des  plus  illuftres  de  Picardie.  Voyez 
ce  que  nous  en  avons  dit  a  l'article  de  M.  du  GANGE. 

REM ACLE  (Saint)  vulgairement  faint  RLMA1L, 
évêque  de  Maftncht,  natif  d'Aquitaine,  fut  envoyé 
par  fes  parens  à  la  cour  de  Clotairc  11 ,  vers  l'an  61 1  , 
qu'il  quitta  bientôt  pour  aller  trouver  à  Bourges  faint 
Sulpicc ,  Se  fe  fit  enfuite  moine  du  morufterc  de  So- 
lognac ,  nouvellement  bâti  par  faint  Eloi ,  qui  l'en  fit 
abbé.Sigeberi,  roi  d'Auftrafic,  le  choifit  pour  gouverner 
le  monaftere  de  Cougnon  dans  le  pays  du  Luxembourg, 
d'où  il  mena  fes  religieux  dans  les  Ardennes ,  pour  y 
crablir  les  abbayes  de  Stavélo  Se  de  Malmedi.  Saint 
Amant  s'étant  défait  en  6  j  1 ,  de  l'évèchéde  Maftricht , 
on  mit  Rémacle  en  fa  place.  Il  quirra  fon  liège  en  6  5  4 , 
Se  ayant  mis  en  fa  place  Théodard ,  qu'il  avoir  fait  pre- 
mier abbé  de  Sravélo ,  il  alla  occuper  la  ficnne ,  &  mou- 
rut vers  l'an  669.  On  fait  fa  fête  au  }  Septembre.  *  Ano- 
nym.  apud  Mabillon ,  p.  490  ,/ic.  //.  Baillet,  via  des 
faints , }  ftptembre. 

REMACLE  FUSCH  ,  cherche^  FUSCH. 
REMBDA  ,  petite  ville  6c  feigneurie  dans  la  Thu- 
ringe,  Située  fur  la  Rinne,  non  loin  de  Rudclftatt.  Les 
comtes  de  Schwartzenbourg  en  furent  anciennement 
en  poflertîon.  Les  comtes  de  Gleichen  la  pofTèdercnt 
enluite.  Jean-Louis,  le  dernier  comte  de  Gleichen  , 
étant  mort  fans  héritiers  en  1 6  $  1  ,  la  feigneurie  de 
Rcmbda  parvint  aux  ducs  de  Saxe  de  la  branche  Er- 
neftine.  Les  ducs  d'Altenbourg  Se  de  Weymar  la  don- 
nèrent en  1 6  j  $  à  l'univerSité  de  léne ,  en  fe  réfervant 
les  droits  de  la  haute  jufticc.  La  branche  d'Altenbourg 
s'étant  éteinte ,  ce  droit  appartient  aujourd'hui  à  celle 
d'Eifenach  *  Mulleri ,  annales  Saxon,  pag.  j  49.  fieieri, 
çcograph.  lenenf.  pas-  116. 

REMBERT  ou  RIMBERT  (Saint)  archevêque  de 
Hambourg ,  Se  depuis  évêque  de  Bremen ,  naquit  en 
Flandre  du  temps  de  Louis  le  Débonnaire.  S.  Anfchaire 
lui  perfuada  d' étudier  dans  fon  abbaye  de  Turholt , 
d'où  il  le  fit  forcir  pour  l'accompagner  dans  fes  voya- 
ges. Il  Succéda  enfin  a  ce  fainr  dans  l'archevêché  de 
Hambourg  t  qu'on  a  voit  depuis  peu  transfère  à  Bre- 
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men.  Il  gouverna  ce  tfiocèfc  avec  tant  de  modération 
Si  de  faintetè ,  qu'il  a  été  mis  au  nombre  des  faints. 
Saint  Rembert  écrivit  la  vie  de  faint  Anfchaire  fon 
prédcccfleur  ;  un  traité  de  la  virginité ,  Sec.  Se  mourut 
le  1 1  juin  en  888.  *  Adam  de  Bremen,  /.  1 ,  hift.  c. 
i  1 .  Albert  Crantz ,  in  Saxon.  Mejer,  in  annal.  Fland. 
Suffridus  Perri ,  de  feript.  Frif.  Surius ,  ad  diem  4  feb. 
Trithême,  Valere  André.  Molan.  Voulus ,  Sec.  Bail- 
ler, vies  des  faims  ,  4  février.  D.  Rivet,  hifi.  lit  t.  de  la 
France,  tome  V. 

REMBRANT  (  Van  Rein  )  peintre  fameux.  Le 
furnom  de  Van  Rein  lui  vient  du  lieu  de  fa  naif- 
fance ,  qui  eft  un  village  fïrué  fur  le  bras  du  Rhin 
qui  parte  1  Leide.  Il  étoit  fils  d'un  meunier ,  Se  dis- 
ciple d'un  allez  bon  peintre  d'Amftcrdam  appellé 
Lefman  j  mais  il  ne  devoir  la  connoiflance  qu'il  a  ac- 
quife  dans  fa  profeffion ,  qu'A  la  bonté  de  fon  efprit  Se 
à  fes  réflexions.  Il  ne  faut  néanmoins  chercher  dans 
fes  ouvrages ,  ni  la  correction  du  defïïn ni  le  gour  de 
l'antique.  Il  difoit  lui-même  que  fon  but  n "étoit  que 
l'imitarion  de  la  nature  vivanre ,  ne  fa  if  an  t  confiner 
cette  nature  que  dans  les  chofes  créées ,  telles  qu'elles 
fc  voient.  Il  avoir  de  vieilles  armures,  de  vieux  inftru* 
mens ,  de  vieux  ajuftemens  de  tête,  quantité  de  vieil- 
les étoffes  ouvragées  j  &  il  difoit  que  c'étoit-U  fes  an- 
tiques. 11  ne  lailtoit  pas ,  malgré  fa  manière ,  d'êrre  cu- 
rieux des  beaux  delfins  d'Italie,  dont  il  avoit  un  grand 
nombre ,  aufli-bien  que  de  belles  eftampes ,  dont  il  n'a 
pas  profité:  tant  il  eft  vrai  que  l'éducation  &  l'habirude 
onr  beaucoup  de  pouvoir  fur  nos  efprits.  Cependant  il 
a  fait  quantité  de  portraits ,  d'une  force,  d'une  Suavité 
&  d'une  vérité  furprenante.  Sa  gravure  a  l'eau- forte 
tient  beaucoup  de  fa  manière  de  peindre.  Elle  eft  ex- 
preffive  Se  Spirituelle ,  principalement  fes  portraits, dont 
les  touches  font  fi  a  propos ,  qu'elles  expriment  &  la 
chair  Se  la  vie.  Le  nombre  des  eftampes  qui  font  de  fa 
main ,  eft  d'environ  deux  cens  quatre-vingt.  On  y  voit 
fon  portrait  pluficurs  fois  ;  Si  l'on  peut  juger  par  l'an» 
née  qui  y  eft  marquée ,  qu'il  naquit  avec  le  dix -Sep- 
tième liécle  ;  Se  de  toutes  les  dates  que  l'on  voit  fur 
les  eftampes ,  il  n'y  en  a  point  au-delà  de  1 6 1 8 ,  ni  après 
1 65  9.  Il  y  en  quatre  ou  cinq  ,  qui  fonr  voir  qu'il  étoit 
à  Venife  en  16  j  5  &  1 6  j  6.  Il  fe  maria  en  Hollande ,  Se 
il  a  gravé  le  portrait  de  fa  femme  avec  le  lien.  Il  a  re- 
touché plufieurs  de  fes  eftampes,  jufqu  a  quatre  Se  cinq 
fois ,  pour  en  changer  le  clair  obfcur ,  Si  pour  cherchée 
un  bon  effet.  Il  paraît  que  le  papier  blanc  n 'étoit  pas  tou- 
jours de  fon  gout  pour  les  impreffions.  Car  il  a  fait  ti- 
rer quantité  de  fes  épreuves  fur  du  papier  de  demi- 
teinte,  principalement  fur  du  papier  de  la  Chine ,  qui 
eft  d'une  teinre  rouSTe,&  dont  les  épreuves  Sont  recher- 
chées des  curieux.  Il  y  a  dans  fa  gravure  une  façon  de 
faire ,  qui  n'a  point  encore  éré  connue ,  que  l'on  Sache  : 
elle  a  quelque  chofe  de  la  manière  noire  ;  mais  celle- 
ci  n'eft  venue  qu'après.  Quoiqu'il  cûr  un  bon  efprit , 
Se  qu'il  eut  gagne  beaucoup  de  bien  ,  fon  penchant 
le  portoit  a  converfer  avec  des  gens  de  baSTe  naif- 
fance.  Quelques  perfonnes  qui  s'inrérelîbient  à  Sa  ré- 
putation ,  lui  en  voulurent  parler  :  Quand je  veux  dé~ 
laffer  mon  efprit ,  leur  dit-il  ,  ce  n'eft  pas  l'honneur 
que  je  cherche  ,  c'eft  la  liberté.  Et  comme  on  lui  re- 
prochoir  un  jour  la  Singularité  de  Sa  manière  d'em- 
ployer les  couleurs ,  qui  rendoienr  fes  tableaux  ra- 
boteux ,  il  répondit  qu'il  étoit  peintre  Se  non  pas  rein- 
rurier.  Il  mourut»  Amfterdam  l'an  1688.  *  De  Piles, 
abrégé  de  la  vie  des  peintres. 

REMERV1LLE  de  Saint -Quentin  ,  ou  Quintin, 
(François  de) gentilhomme,  né  a  Apt  en  Provence, 
de  François  Remerv'ille,  &  SYfabeau  deMazargues, 
éroit  d'une  des  premières  familles  de  Lorraine.  Guil- 
laume, feigneur  de  Remerville  .d'Oheville,  de  Cor- 
beftâne ,  &  de  Champigneulles ,  accompagna  le  roi 
René  en  Provence  ,  lorfqu'il  fortit  de  la  prifon  du 
château  de  Blacon  \  Se  ce  prince  eut  tant  de  confiance 
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en  lui ,  qu'il  l'honora  en  1 471  de  la  charge  de  fon  ge-  . 
néral  des  finances,  ce  qui  lui  donna  heu  de  s'établir 
en  Provence.  Le  même  prince  le  fit  en  1479,  mar- 
tre rational  en  la  cour  royale  d'Aix.  Guillaume  fe  ma- 
ria à  Apt  en  1484.  Ses  defeendans  firent  leur  demeure 
à  Apt ,  Se  cette  famille  y  a  toujours  vécu  avec  beaucoup 
d'honneur  Se  de  probité.  M.  de  Saint-Quentin  avoit 
beaucoup  d'cfprit  &  de  littérature,  quoiqu'il  fe  tur  ap- 
plique alTcz  tard  à  l'étude,  &  il  en  a  donné  des  preu- 
ves à  l'académie  royale  des  bel  les- lettres  de  Marfeil- 
le,  Se  au  public  H  écrivent  facilement,  &  avec  beau- 
coup de  génie,  en  profs  &  en  vers.  Pierre  Galaup  de 
Chafteuil  ayant  été  chargé  par  Louis  XIV  de  faire  les 
ores  de  triomphe  qui  furent  élevés  à  Aix ,  lorfque  les 
ducs  de  Bourgogne  Se  de  Berri  paflerent  par  cette  vil- 
le \  Se  ayant  rair  imprimer  en  1701  in-fol.  une  des- 
cription Se  explication  de  ces  arcs ,  cet  ouvrage  fut  vi- 
vement attaqué  par  MM.  de  Ruffi  Se  de  Haitze ,  qui 

C rirent  dans  leurs  critiques  les  noms  de  Sextius  le  Sa- 
en  ,  &  d'Euxenus  le  Matfeillois.  M.  de  Remerville 
prit  la  défenfe  de  l'ouvrage  de  M.  de  Chafteuil.  Son 
ouvrage  en  profe  ,  fouvent  mêlé  de  vers  françois ,  eft 
une  brochure  de  quatre-vingt-feize  pages  in-t  1 ,  inti- 
tulée: Réfiexiotu  fur  un  libelle  intitulé  :  Lettre  critique 
de  Sextius  le  Salitn  à  Euxenus  le  Marfeillois,  touchant 
le dif cours furies  arcs  triomphaux  drejfés  en  la  ville d  Aix 
à  Iheureufe  arrivée  de  M  le  duc  de  Bourgogne  }  &  de 
M.  de  Berry  ,  à  Cologne  {ou  plutôt  a  Aix)  en  1701 , 
(ans  nom  d'auteur.  Il  y  a  beaucoup  d'érudition  dans  cet 
ècrir,  mais  trop  de  vivacité.  M.  de  Remerville  y  parle 
fouvent  de  lui-même,  de  manière  que  l'on  croiroit 
qu'il  n'eft  point  auteur  de  ces  réflexions,  fi  l'on  n'avoit 
d'ailleurs  des  preuves  du  contraire.  Il  y  a  inféré  même 
«ne  lertre  fur  le  même  fujet ,  qu'il  avoue,  &  qu'il  fi- 
gne.  Elle  eft  datée  d'Apt  le  premier  octobre  1 701 ,  Se 
fuivie  d'une  épître  eu  vers  françois  à  Noftradamus,  & 

3u'il  avoue  pareillement.  Jofeph  Mervefin,  de  l'ordre 
c  Cluny ,  prieur  de  Barret,  ayant  donné  en  1706 
une  hijloire  de  la  poéjie  françoife ,  M.  de  Remet  ville 
dévoila  une  partie  des  défauts  de  cet  ouvrage,  dans  des 
remarques  critiques  qui  contiennent  foixante-quatorze 
pages  in-i  1 ,  imprimée»  fans  nom  de  lieu  Se  d'auteur. 
M.  Mervefin  répondit ,  Se  M.  de  Remerville  répliqua 
par  une  autre  lertre  â  M**  *.  de  trente-huit  pages  in- 1 1. 
Foye\  MERVESIN.  Cette  réplique  eft  écrite  avec 
moins  de  vivacité  que  les  remarques  :  auflî  les  auteurs 
des  mémoires  de  Trévoux,  mois  de  janvier  1708  ,  di- 
fenr-ils  ,  que  dans  une  lettre  que  l'auteur  leur  avoir  fait 
l'honneur  de  leur  écrire  ,  il  avoue  lui-même  qu'il  au- 
rait dû  avoir  un  peu  plus  d'égard  pour  le  caractère  & 
la  profcflîon  de  M.  Mervefin ,  Se  allure  qu'il  fe  ferait 
en  eftet  plus  modéré ,  s'il  avoir  cm  que  fes  remarques 
duftent  devenir  publiques  ;  mais  que  l'ami  a  qui  il  les 
avoir  envoyées,  les  avoit  fait  imprimer  à  fon  infu  :  il 
ajoute  qu'il  eft  bien  aife  que  le  public  foit  inftruit  de 
fes  fenrimens  fur  ce  fujet.  Ce  n'eft  pas  cependant  le 
feul  démêlé  queM.  de  Saint-Quentin  ait  eu  avec  l'abbé 
Mervefin.  Il  a  compofé  contre  lui  plufieurs  pièces  qui 
n'ont  point  été  imprimées  ,  Se  dans  lefqucllcs  il  le  mé- 
nage fort  peu.  11  avoit  écrit  aulli  l'hiftoiic  de  faint  El- 
zéardde  Sabran,  où  il  faifoit  entrer  tout  ce  quis'cft 
pafle  de  plus  curieux  fous  les  règnes  de  Charles  II  Se 
de  Robert.  Mais  cette  hiftoire  fut  brûlée  chez  l'impri- 
meur. Il  n'en  échapa  que  la  préface  adreftee  i  la  no- 
blefle  de  Provence.  M.  de  Caftellane  d'Auzet ,  gentil- 
homme de  mérite ,  ayant  compofé  la  généalogie  de  la 
maifonde  Caftellane,  M.  de  Saint-Quenrin  examina 
fon  ouvrage ,  &  lui  écrivit  plufieurs  lettres  où  il  pré- 
tendoit  démontrer  ,  que  cerre  maifon  ne  tire  pas  fon 
origine  des  rois  de  Caftille,  comme  le  veut  M.  d'Au- 
zet ,  mais  qu'elle  a  la  même  origine  que  les  maifons 
d'Agour ,  de  Pontcvez  ,  Se  de  Simianc.  Ces  manuferirs 
croient  enrre  les  mains  de  feu  M.  le  préfident  de  Ma- 
zaugues ,  qui  eue  lui-même  en  1 7*0  une  conuftadon 


1  avec  M.  de  Remerville  fur  les  anciennes  chartes  de  Pro- 
vence.citccsparM.deRunSdans  lesdifleirations  furies 
coiiiies  de  Provence ,  de  Forcalquier ,  de  VenailTm ,  Se 
'  fur  les  vicomtes  deMarfeille.  M.  de  Remerville  n'ajou- 
tou  point  loi  à  ces  pièces ,  6c  M.  de  Mazaugucs  en  lou- 
tenoit  l'autenticité.  En  1 704  il  avoit  donné  les  canons 
d'un  concile  tenu  à  Apt  l'an  1  $65  ,  fous  le  pontificat 
d'Urbain  V  ,  £v  auquel  avoit  préfidé  le  cardinal  Phi- 
lippe de  Cabaliollc  :  ce  concile  n'avoit  point  encore 
étc  publié.  11  compofa  aulli  une  diiT.n  ration ,  pour  prou- 
ver que  faint  Caftor,  évoque  d'Apt ,  au  commence- 
ment du  V  lîécle  ,  avoit  fondé  un  monaftere  dans  fon 
diocefe  ,  Se  non  dans  le  diocefe  de  Nifmc  ,  comme  on 
l'a  dit  dans  le  Gallia  chrijliana.  Il  rit  dans  le  même 
temps  une  autre  dilfertation  fur  le  mot  Albici  ou  Al- 
becij  ancien  peuple  de  Riez:  elle  eft  centre  le  pere 
Hardouin.  Ces  rrois  pièces  font  imprimées  dans  les 
clTais  de  littérature  Je  feu  M.  l'abbé  Tricault  de  Bel- 
mont.  Ayant  trouvé  dans  le  château  de  Sault  le  manuf- 
crit  original  des  lettres  de  François  de  Monraubano'A- 
gout,  lieutenant  de  roi  dans  te  Lyonnois,  pendant  les 
guerres  de  religion,  écrites  au  roi  dans  les  années  1 560, 
1561  ,  i<<îi  &  1 5  6  j  ,il  les  communiqua  au  P.  Me- 
neftner ,  Jéfuite ,  Se  le  pere  Colonia  en  a  fait  ufage 
dans  fon  hijloire  de  Lyon.  Il  avoit  aufti  trouvé  le  car- 
tulaire  original  de  la  ville  d'Apt ,  auquel  il  a  ajouré 
des  notes  fort  judicieufes.  Il  en  a  fait  préfent  à  l'é- 
glife  d'Apr.  Dans  les  pièces  faites  contre  le  lïeur 
Mervefin,  il  y  a  quelques  lentes  &  poemes  au  lujet 
de  la  lertre  R  que  l'abbé  Mervefin  prétendoir  que 
l'on  pouvoir  exclure  d'un  difeours.  Les  pièces  imprimées 
depuis  fur  cette  conteftation  dans  le  premier  tome  du. 
mercure  As  juin  1741  ,  font:  Défenle  de  la  lettre  R 
contre  M.  l'abbé  Mervefin  ,  par  M.  de  Remerville  : 
lettre  du  même,  écrite  fansR  à  M.  l'abbé  Mervefin , 
a  Apt  le  9  juillet  1 7 10  :  autre  lertre  au  même ,  à  Apr 
le  1 1  juillet  1711:  lettre  du  même  fans  R ,  en  vers , 
au  R.P.Bailly,  gardien  des  Fieres  Mineurs  conventuels 
d  Apt  :  Plainte  de  l'R ,  épigramme  :  autre  plainte  de 
l'R  (en  vers)  à  M.  de  Gourdon  .préfident  au  fénat  de 
Nice:  Réponfe  à  la  plainte  de  l'R  (en  vers)  &  deux 
épigrammes.  Voye\  MERVESIN.  M.  de  Remerville 
a  mis  aulli  en  vers  le  conre  du  petit  pere  André.  Il  a 
compofé  l'hiftoire  des  comtes  de  Forcalquier  \  celle  de 
la  ville  d'Apt,  fa  patrie  i  une  dilferration  fur  les  reli- 
ques de  fainte  Anne ,  qu'on  prétend  avoir  à  Apt ,  Se 
quelques  fatyres  contre  M.  de  Forefta  ,  évêque  d'Apt , 
avec  qui  il  eut  plufieurs  démêlés.  Ces  ouvrages  vont 
demeurés  manuferits.  M.  de  Remerville  étoit  très-ha- 
bile dans  les  généalogies  des  grandes  maifons  de  Pro- 
vence ,  mais  il  fe  livrait  trop  aux  conjectures.  Il  mou- 
rut à  Apt  fur  la  fin  de  juillet  1 7  3  o ,  âgé  d'environ  qua- 
tre-vingr  ans.  *  Tiré  des  ccritsde  M.  de  Remerville, 
Se  du  tonne  premier  du  Mercure  de  juin  1741. 

REMESAL  (Antoine  de)  relig  eux  de  l'ordre  de 
faint  Dominique ,  étoit  né  à  Allariz  dans  le  royaume 
de  Galice  en  Efpagne,  &  fut  envoyé  l'an  161  i,  en 
Amérique.  H  fut  profiter  en  habile  homme  du  féjoui 
qu'il  y  fit ,  s'inftruifir  parfaitement  de  tout  ce  qui  rc- 
gardoit  l'hiftoire  de  fon  ordre  dans  le  pays  de  Chiapa 
&de  Gaatimala,  &  y  joignit  encore  la  connoiflance 
de  rétablifiement  de  la  religion  Se  du  gouvernement 
de  ce  pays.  A  fon  retour  j|  dirigea  fes  mémoires  ,  Se 
compofa  en  efpagnol  une  cxcellenre  hiftoire,  qui  fut 
imprimée  à  Madrid  l'an  1619,  in  fol.  Hijloria  de  la 
provincia  de  fan  Finctntt ,  &c.  *  Echard  ,  feript.  ord. 
FF.  Pr*d.  tom.  II. 

R  EMI  (Saint)  archevêque  de  Reims,  étoit  de  grande 
naiflance ,  Se  acquit  un  favoir  éminenr  &  une  folide 
piéré.  On  dit  qu'un  anachorète ,  nomme  Montan ,  pré- 
dir  fa  naiflance  i  fa  merc ,  qui  le  conçut  dans  un  âge, 
où,  félon  la  nature,  elle  ne  pouvoir  plus  avoir  d'en- 
fans.  Remi ,  après  avoir  fait  un  grand  progrès  dans  les 
feicoces  &  dans  les  bonnes  mœurs ,  s'enferma  dans  une 
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Retire  maiion  auprès  du  château  de  Laon ,  dù  il  me* 
na  une  vie  (i  fainie  t  qu'après  la  mort  de  Bennadius  , 
évèque  de  Reims ,  le  clergé  &  le  peuple  de  cette  ville 
le  vinrent  enlever  ,  pour  le  mettre  en  là  place ,  quoi- 
qu'il n'eûr  que  11  ans.  H  repréfenra  que  la  jeunelle  Se 
Ion  peu  d'expérience  l'en  rendoient  tour-â-fait  incapa- 
ble ,  Se  que  c'étoit  violer  les  canons  eccléfiaftiques , 
que  de  vouloir  l 'élever  fur  le  fiége  cpifcopal  -y  mais 
Dieu  ayant  viûblement  témoigné  que  cette  éleûion  ve- 
noit  de  lui ,  il  fut  obligé  de  le  rendte  aux  prières  de 
ceux  qui  le  demandoient.  Sa  vie  route  falate  fit  bientôt 
voir  que  Dieu  l  avoit  choifi  pour  erre  un  apôtre  de  la 
France  :  en  effet  >  ce  fut  lui  qui  baptifa  le  roi  Clovis. 
Sidonius  Apollinaris  le  loue ,  comme  un  des  plus  clo- 
quens  hommes  de  fon  temps  :  nous  n'avons  néanmoins 
tous  ton  nom  que  quelques  lettres  dans  la  bibliothèque 
des  petes.  Saint  Remi  croit  évèque  dès  l'an  47  i,puifque 
dans  une  lettre  de  l'an  j  1  f  4  il  remarque  qu'il  cil  dans  la 
5  }  année  de  Ion  épifeopat.  On  ne  lait  pas  quand  il  mou- 
rut} mais  en  5  j  5 ,  Flavius,  évèque  de  Reims,  affilia  au 
concile  de  Clermont;,  Se  félon  Flodoard  ,  Romain  fut 
éveque  entre  S.  Remi  &  Flavius.  *  Grégoire  de  Tours , 
/.  de  glor.  confeff.c.  79,  &  hift.  Francor.  Sidonius 
Apollinaris  ,  /.  9  >  epift.  9-  Flodoard  ,  kijl.  Rem.  Hinc- 
snar ,  in  vita  S.  Remigii.  Guillaume  Marlot ,  hift. 
Rem.  Robert  &  Sainte-Marthe,  Coll.  ckrift.  Aimoim 
Frédegaire.  Baronius,  Sec.  D.  Rivet ,  hift.litter.  de  la 
France,  tome  III. 

REMI  (  L'ordre  de  S.  )  cherche^  AMPOULLE. 
(fainre) 

REMI ,  archevêque  de  Rouen ,  qui  fuccéda  i  Rain- 
froi,  l'an  755. Quelques  auteurs  ont  cru  qu'il  étoit 
frère  de  Charlemagne,  Se  d'autres,  fils  naturel  de  Char- 
les Mattel ,  &  frère  utérin  de  Pépin  le  Bref.  Il  fe  re- 
tira au  mont  Soraâe  en  Italie ,  ou  il  fe  fit  religieux  , 
Se  où  il  fit  bâtir  une  églife  fous  le  nom  de  faint  Silveft 
tre ,  qui  s'y  étoit  retiré  Se  caché  avant  que  Conflanrin 
U  Grand  fe  fût  fait  chrétien.  De-là  il  s'en  alla  au 
Mont-Catfin ,  où  il  demeura  quelque  temps ,  avant 
que  d'erré  élevé  i  la  dignité  d'archevêque.  Enfin  la  mé- 
tropole de  Rouen  s 'étant  trouvée  fans  archevêque  l'an 
7 }  ; ,  le  peuple  s  adreflà  à  Pépin ,  pour  le  prier  d'en- 
gager Remi  i  accepter  le  fardeau  de  1  epifeopat.  Pépin 
eut  peine  à  l'y  faire  réfoudre.  Remi  fe  rendit  enfin  aux 
infbnces  de  ce  prince.  Matthieu  de  Weftmunfter  Se 
Guillaume  de  Malmesburi  difent  que  les  religieux  du 
M  onr-GuSL»  obtinrent  des  lettres  du  pape  Zacharie  , 
adreuces  au  roi  Pépin ,  afin  que  les  religieux  de  Fleu- 
ri-fur-Loire fendillent  le  corps  de  faint  Benoît  qui  y 
avoit  été  autrefois  tranfportc  du  Mont-Canin.  Pépin 
donna  cette  commiffion  à  Remi  t  archevêque ,  Se  i 
trois  évêques,  qui  vinrent  exprès  dans  ce  monaftere 
pour  exécuter  leur  com million.  Mais  ces  prélats  étant 
entrés  dans  I  'églife,  &  voulant  approcher  du  lieu  où 
repofoit  le  corps  de  ce  faint  s  ils  demeurèrent  tellement 
aveuglés ,  qu'ils  ne  favoient  où  ils  éroienr  :  ce  qui  leur 
fit  connoitre  que  la  commilfion  qu'ils  avoient  entre- 
prife  n  croit  pas  agréable  à  Dieu  :  ainfi  le  corps  de  faint 
Benoît  demeura  dans  Péglife  de  Fleuri  ;  mais  cette  hif- 
toirc  efl  pleine  d'anachronifmes ,  Se  faulle  dans  prefque 
toutes  fes  circonftances.  Remi  fut  le  premier ,  félon 
Paul  Emile  ,  qui  reçut  en  France  le  chant  félon  l'ufage 
de  Rome ,  apporté  par  le  roi  Pcpin.  U  fut  ambafadeur 
du  pape  auprès  de  Didier,  roi  des  Lombards.  U  fit  plu- 
sieurs pieux  érabliflèmens,  dota  &  orna  plufieurs  cgli- 
feSj  Se  mourut  te  ■<?  janvier  771.  Son  corps  fut  en- 
terré dans  la  cathédrale  de  Rouen ,  d'où  il  tut  trans- 
porté depuis  dans  l'églife  de  faint  Médard  de  Solfions , 
&  y  relia  jufqu'en  1090,  que  l'on  rapporta  la  plus 
grande  partie  de  fes  os  à  Rouen  ,  où  on  les  mit  dans 
Féglife  de  l'abbaye  de  S.  Ouen ,  &  ils  y  ont  été  gardés 
jufqu'au  pill.'ge  qu'en  rirent  les  Huguenots  l'an  1 57a 
Quoique  le  nom  de  ce  Saint  ne  foit  poinr  dans  le  mar- 
tyrologe romain,  ni  dans  aucun  de«  martyrologes  mo- 


dem* k  ort  heîailTe  pas  de  célébrer  fa  fête  i  Rouen  lé 
1 9  janvier  &  le  1 5  mai.  Ce  Saint  eft  en  vénération  par- 
ticulière dans  la  maifon  d'Aurriche ,  qui  le  compte 
enrre  les  Saints  de  fa  race.  *  Dadré ,  ckron.  hiftoriqut 
des  archevêques  de  Rouen.  Baillct ,  vies  des  faims ,  1 9 
janvier. 

|£j*REMI,  éveque  de  Coire,  gouvernoit  cette 
églife  au  commencement  du  IX  ficelé.  On  ignore  s'il 
vécut  au-delà  de  l'an  81  j.  Ce  fut  cetre  même  année 
qu'il  fit ,  par  ordre  de  Charlamgne ,  un  recueil  de 
canons  en  faveur  des  églifes  de  Germanie  de  ce  côté-là. 
Ce  recueil  ,  tel  que  nous  l'avons ,  contient  quarante- 
neuf  capitules  ou  canons,  &  fut  préfente  à  l'empereur  qui 
l'approuva  ,&  voulut  qu'il  fur  inTiolalikirientobfcTvé. 
Goldafl  v  qui  l'a  donné  parmi  fes  hitlériens  d'Aile- 
magne ,  avertit  qu'il  n'eft  pas  entier ,  Se  qu'il  y  manque 
au  moins  l'addition  qu'y  rit  un  autre  éveque  dans  la 
fuite.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Remi ,  pour  l'exécution  de 
Ion  deflein ,  a  pris  beaucoup  de  chofes  des  (aulTes  dé- 
crétâtes. On  trouve  dans  ce  qu'il  en  a  recueilli  de  quoi 
réfuter  l'opinion  de  Blondel ,  quiprérend  que  quelques- 
les  de  ces  décrétâtes  n'ont  été  fabriquées  qu'après  le 
concile  tenu  à  Paris  en  8  a 9.  *  D.  River ,  hift.  littcr.  de 
la  France ,  t.  IV. 

REMI  (Saint)  archevêque  de  Lyon  dans  le  IX  fié- 
cle,  avoit  été  grand-aumônier  de  l'empereur  Lothaire, 
Se  fut  enfuite  élevé  fur  le  fiége  de  cette  églife  aprè* 
Amolonj  l'an  8 5  j.  Il  préfida au  III  concile  de  Valence 
en  85  5  ,  &  à  diverfes  autres  aflcmblées ,  à  Toul ,  1 
Langres  ;  Se  les  aâes  anciens  nous  apprennent  que  ce 
prélat  fit  diverfes  pieufes  fondations  i  &  mourut  le  x8 
octobre  de  l'an  87  5  :  il  futeonlideré  des  princes  de  fort 
temps.  On  lui  attribue  avec  raifon  la  réponfe  faite  au 
nom  de  l'églife  de  Lyon ,  aux  trois  lettres  qu'elle  avoit 
reçues  pour  Amolon,  l'une  d'Hincmar  de  Reims,  l'au- 
rre  de  Pardulc  de  Laon ,  Se  la  troifiéme  de  Raban  à 
Nottingue»  Il  compofa  encore  un  écrit  pour  fervir  de 
réponfe  aux  quatre  capitules  dreUcs  à  Quierzi-fur- 
Oife  par  Hincmar.  Après  avoir  ainli  combattu  par  fes 
écrits  les  capitules  de  Quierzi il  fit  établir  la  doc» 
trine  oppofee  dans  le  concile  tenu  à  Valence  l'an  855, 
auquel  il  préfida.  Il  fit  confirmer  ce  qui  avoir  été  dé- 
cidé dans  ce  concile,  par  une  aflêmblcc  de  prélats  tenue 
d  Langres  en  8  $  9 ,  Se  1 5  jours  après  dans  une  autre  tenue 
à  Savon  1er  es  près  de  Toul,  fur  l'oppofirion  d'Hinc- 
mar ,  &  de  fes  partifans  tachés  de  voir  les  canons  de 
Quierzi  condamnés»  S.  Remi  fit  convenir  qu'après  que 
la  tranquillité  publique  ferait  rétablie,  on  tiendrait  une 
conférence  où  l'on  examinerait  de  bonne  foi  fur  l'é- 
criture &  la  tradition,  ce  qui  faifoit  le  fujet  des  con« 
reftations.  Cette  tranquillité  dont  faint  Remi  parloir > 
fut  accordée  par  la  paix  qui  fe  fit  l'année  fuivantc  i 
Coblents  entre  Louis  de  Germanie,  Charles  le  Chauve, 
Se  leur  neveu  Lothaire  ;  mais  on  ne  trouve  point  qu'on 
ait  tenu  de  concile  pour  y  examiner  les  dectets  de  ce- 
lui de  Valence.  Maldonat  a  cru  que  S.  Remi  avoit 
compofc  les  commentaires  fur  les  treize  premières  épî- 
tres  de  faint  Paul ,  qui  portent  le  nom  de  faint  Am- 
broife,  &  font  d'Htlaire,  diacre,  qui  vivoit  vers  le  mi- 
lieu du  IV  fiéete.  Quelques  autres  croient  que  ce  prélat 
eft  aureur  des  commentaires  fur  faint  Paul ,  que  Sixte 
de  Sienne  attribue  avec  taifon  à  Remi  d'Auxerre ,  Se 
Villalpand  à  faint  Remi  de  Reims  ;  ce  qui  ne  pouvoit 
pas  être ,  puifqu'on  y  cite  la  régie  de  faint  Benoît ,  S. 
Grégoire ,  Caffiodore  ,  le  Vénérable  Bede  ,  faint  Cy- 
ptien  de  Toulon,  &c.  tous  poftérieurs  à  ce  faine  ar- 
chevêque de  Reims.  *  Flodoard  j  /.  a  ,  Ai/?.  Rem.  C. 
1 6.  Loup  de  Ferrieres,  epift.  1 1 1.  Jacques  Sivcrt,  de 
arckiep.  Jjigd.  Théophile  Rainaud ,  in  judic.  SS.  Lugd. 
Saime-Maithc,  Gall.  chrift.  fcryrf  Du-Pin ,  biblhth. 
des  aut.  eccl.  du  lXjiécle  ;  Si  D.  Rivet ,  hift.  littér.  de 
la  France ,  r.  V. 

REMI  d'Auxerre ,  moine  de  l'abbaye  de  S.  Ger- 
main de  la  même  ville  ,  étoit  né  à  Auxerre ,  ou  aus 
Tome  IX.  Partie  I.  Q 
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environs ,  &  vivoit  dans  le  IX  fiécle ,  &  ta  commen- 
cement du  X.  On  croit  qu'il  fut  dilciple  du  vénérable 
Héric ,  qui  pouvoir  avoir  des  auditeurs  de  touteefpéce; 
fur-tout  s'il  y  avoit  des  écoles  extérieures  i  fàint  Ger- 
main ,  comme  cela  eft  probable.  Remi  forma  à  Ion 
tour  d'il  luftrcs  difciplcs,  tant  a  Auxerre  ,  dont  il  gou- 
verna les  écoles  après  Héric ,  qu'à  Reims  où  il  fut  ap- 
pelle vers  l'an  885  ou  890 ,  par  l'archevêque  Foulques 

Eur  réublir  les  écoles  de  ion  églife.  Remi  enfeigua 
humanités  &  la  théologie  en  cette  ville ,  avec  beau- 
coup de  réputation.  Il  alla  enûiite  à  Paris ,  y  exerça  les 
mêmes  fondions  avec  de  grands  applaudiflemens , 
&  y  ouvrit  la  première  école  publique  qu'on  lâche 
avoir  été  établie  dans  cette  ville  ,  au  moins  depuis  la 
décadence  des  études,  caufée  par  les  ravages  des  Nor- 
mans.  Selon  Platina ,  il  fut  le  feul  lavant  remarqua" 
ble  fous  le  pontificat  du  pape  Formofe.  On  a  attribue 
plufieurs  de  fes  ouvrages ,  tant  à  Haymon  d'Halberftadt, 
qu'à  Alcuin ,  à  faint  Remi  de  Reims ,  Se  à  laint  Remi 
de  Lyon.  Les  critiques  ont  fait  connoître  ce  qui  ap- 

{>artient  1  Remi  d' Auxerre;  &  voici  les  ouvrages  qu'ils 
ui  donnent  :  1 .  Expq/îtio  Mijf*  :  c'eft  fon  premier  ou- 
vrage ;  il  eft  dans  le  fixiéme  rome  de  la  bibliothèque 
des  pères ,  édition  de  1 5  89 ,  tk  dans  Je  tome  XVI  de 
l'édition  de  1 6 77. 1.  De  divinis  officiis.  Le  P.  Mabillon 
dit  dans  une  lettre  à  J.  Schiller  (œuvres  pofthumes 
du  P.  Mabillon ,  tome  I ,  page  514.)  De  opère  inter 
Alcuini  opéra  edito ,  eut  titulus  ejl  :  De  divinis  oiSciis , 

nikil  aliud  dixerim,quùm  quod  aliàs  fcripfi.  ejfe 

meram  farraginem  ex  ipfius  Alcuini  altorumquc  auto- 
rum  ipjb  pofleriorum  feriptis  confircinatam,  Nam  caput 
40  eft  t  raclât  us  Remigii  Autiffiodoren/îs  de  expofitione 
Mijft ,  &c.  3 .  De  fejlivitatibus fanclorum  liber  1 .  4.  Ad 
epifeopum  Heduorum  Gualonem  :  cette  réponfe  n  eft 
point  imprimée.  5.  Homilia  una  de  filio  prodigo  ,  ma- 
mifcrite.  6.GI0J}'*  in  vêtus  teftamemum:  plufteurs  biblio- 
thèques poflcdcntcct  ouvrage  manuferit.  T.Expofitio  in 
Berefith  ,ftu  Genefin,  aufli  manuferite.  8.  Commentaria 
in  XI  minores  prophetas  pofteriores ,  excepto  Ofeâ  :  cet 
ouvrage  a  été  publié  à  Anvers  en  1 54c ,  avec  QEcumé- 
nius,  par  les  ioinj  de  Henténius  :  il  eft  aufli  dans  la  bi- 
bliothèque des  pères ,  tome  1 ,  édition  de  1 6  j 4.  9.  Cent' 
tnentaria  in  Ofea  quinque  priera  capita ,  &  in  omnes 
pfalmos  :  ces  commentaires  ont  paru  à  Cologne,  in-fol. 
çn  1  { 3  6  Se  1  j  j  8  ,  Se  dans  la  bibliothèque  des  pères. 
I  o.  In  cantica  cantteorum  ,  imprimes  en  1  5  3  3  ,  lous  le 
nom  d'Haymon  dHalberftadr.  1 1.  In  Mattheum,  mil. 
1 1.  In  Marcmn ,  m  (T.  1  3.  Commentaire  fut  les  épîtres 
de  S.  Paul.  Viltalpandus ,  Jéfuite  Efpagnol,  l'a  fait 
imprimer  à  Rome  en  1598,  fous  le  nom  de  Remi  de 
Reims ,  Se  à  Mayenccen  161 4.  Leperc  François  Dori- 
gni ,  Jéfuite ,  dans  la  vie  de  S.  Remi  de  Reims,  a  tâ- 
ché inutilement  de  juftirîer  la  méptilcde  Villalpandus. 
14.  Commentaires  fur  l'Apocalypfe,  i  Paris  ,  16  ai ,  à 
Cologne ,  1 6 14 ,  à  Paris ,  1 640 ,  faulTement  attribués 
à  Haymon.  1 5.  Interpretatio  vocabulorum  bibliorum , 
mil*.  1 6.  Un  commentaire  fur  la  régie  de  S.  Benoît , 
manufenr.  1 7.Sermon  fur  la  dédicace  des  églifes,  dans 
le  tome  UI  de  l'ouvrage  de  dom  Martenne ,  Deanti- 
quis  culcfts  ritibus ,  en  1 701 ,  in-40.  1 8.  Diver&s  ho- 
mélies, manuferites.  1 9.  Comment  ari us  in  Man'tamun 
Capellam  de  nuptiis  Mercurii  &  Philalogi* ,  manuferit 
attribué  à  Remi  par  Jean-Albert  Fabricius ,  Se  autres, 
ao.  Remigii  glojfe  in  Donation  de  grammaticâ ,  &c. 
mir.  *  Voyez  la  bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne , 

f>ar  feu  M.  Papillon.  Le  fécond  des  mémoires  de  M. 
'abbé  Lebcuf ,  pour  fervir  à  Fhifloire  eccléfiaftique  4» 
civile  d' Auxerre,  p.  48 1  &  fuiv.  Se  fur-tout  dom  Rivet, 
hijlotre  littéraire  de  la  France ,  tome  VI. 

REMI  (  Pierre)  cherche^  MONT-FAUCON. 
REMI  (  Abraham )  en  latin  Rtmmius ,  poëte  Latin , 
ôcprofefleur  en  éloquence  au  collège  royal  de  France, 
naquit  le  6  mars  1  <Joo ,  à  Remi ,  village  du  Beauvaifis. 
iqn  vrai  nom  étoit  Renaud  (tk  non  Ravot .comme  Si- 
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mon  le  nomme  dans  Ion  nobiliaire  du  Beauvaifis ,  p. 
79.) On  a  de  cet  auteur  un  poeme  épique,  en  latin,  fur 
les  expéditions  militaires  du  roi  Louis  le  Jufte,  divifé» 
en  quatre  livres.  11  a  fait  encore  d'autres  poclies  latines, 
dont  il  publia  le  recueil  en  deux  livres  l'an  1646,  qui 
fut  l'année  de  fa  mort.  On  trouve  dans  ce  recueil  di- 
verfes  pièces  lorr  bien  travaillées ,  qui  ont  fait  regar- 
der fon  auteur  comme  un  des  meilleurs  poètes  Latins 
de  fon  temps.  Entre  fes  poclies ,  on  a  donné  le  prix  à 
celle  qu'il  a  faite  fur  le  château  de  Maifons  ,  près  de 
Saint-Germain  en  I-ayc,  appartenant  au  préfident  de  ce 
nom,  fous  le  titre  de  Mefonium.  *  Olaiis  Borrichius  t 
in  diffère.  4  de  poet.  Latin.  Bailler  ,jugemens  des  fav. 
fur  les  poètes  Latins  modernes. 

REMINGTON  ou  RIMSTON  (  Guillaume  )  reli- 
gieux Anglois ,  de  l'ordre  de  Cireaux  ,  Se  docteur  en 
théologie  en  l'univeriué  d'OxIord ,  combattit  les  fub- 
tilités  des  fettateurs  de  Wiclef ,  Se  des  autres  héréti- 

3ues  de  fon  temps  j  comme  on  le  peut  voir  dans  le 
ialogue  qu'd  a  fait  du  Catholique  tk  de  l'Hérétique  , 
Se  dans  un  livre  intitulé  Conclujiones  catholica.  11  vi- 
voit vers  l'an  1  3  90  ,  lôus  le  règne  de  Richard  11 ,  rot 
d'Angleterre.  *  Pitfcus ,  de  illuftr.  Angl.fiript. 

REMINGTON  (Raoul)  hiftorien  Anglois,  a  écrie 
un  livre  des  annales  d'Angleterre,  dont  les  manu/cri ts 
ibnt  confervés  dans  le  collège  de  S.  Benoît  à  Cambrid- 
ge. *  Pitfeus. 

REMIREMONT  ,  ville  du  diocèfe  de  Toul  en 
Lorraine,  avec  une  célèbre  abbaye,  qui  y  fut  fondée 
l'an  tfio,  par  fàint  Romaric ,  qui  lui  a  donné  fon  nom  j 
Remiremont,  Se  Romberg ,  comme  l'appellent  les  Al- 
lemans  ,  lignifiant  Mont  de  Romaric.  On  l'appelle  en 
latin  Romarici  morts ,  &  anciennement  le  lieu  s'appcl- 
loit  Habband.  Ce  monaftere  fut  d'abord  double  ;  l'un 
pour  des  filles ,  qui  étoient  partagées  en  fept  bandes  , 
de  douze  chacune  ;  l'autre  pour  des  hommes:  on  fui- 
voit  dans  l'un  Se  dans  l'autre  la  régie  de  faint  Colom- 
ban ,  dont  celle  de  faint  Benoît  prit  depuis  la  place. 
Vers  l'an  910,  cetre  abbaye  fut  ruinée  par  les  Hun* 
ou  Hongrois.  Louis  IV,  fils  de  l'empereur  Arnoul, 
la  rétablit  dans  la  plaine  fur  le  bord  de  la  Mofelle  ;  Se 
le  monaftere  de  la  montagne  fut  occupé  par  des  cha- 
noines réguliers ,  qui  le  cédèrent  en  161 3 ,  i  des  moi- 
nes Bénédictins  j  mais  les  religieufes  ne  fe  fetvirent  pas 
long-temps  des  chanoines ,  &  dès  le  Xll  fiécle  elles  fe 
lier  voient  de  chapelains  féculiers, qui  fontpréfenremenrj 
au  nombre  de  huit ,  Se  prennent  la  qualité  de  chanoi- 
nes. Les  dames  de  Remiremont ,  quoique  bien  éloignées 
de  pratiquer  la  régie  de  faint  Benoît,  s'appclloient  en- 
core religieufes  au  commencement  du  XVÏ  fiécle  j  mais 
depuis  elles  ne  fe  font  appellées  que  chanoinefles  fécu- 
liercs  ;  ce  qui  n'ompeene  pas  qu'encore  aujourd'hui 
l'abbeûe  ne  fafle  proleilion  de  la  régie  de  faint  Benoît. 
Cette  abbefle  a  la  qualité  de  princefle  de  l'empire  dès 
l'an  1 307.  Après  elle  lbnt  la  doyenne ,  la  fecrette  ou 
facriftine,  la  fouriere  ou  celieriere,  Se  l'aumôniere: 
toutes  ces  dignités  font  conférées  par  le  chapitre  aflem- 
blé.  Il  y  en  a  d'autres  qui  font  à  la  nomination  de 
l'abbefle,  tk  en  fon  abfcnce  en  la  difpolition  de  la 
doyenne ,  qui  avec  Ion  confeil ,  c'eft-à  dire ,  avec  les 
huit  chapelains ,  juge  les  appellations  de  la  juftice  or- 
dinaire de  la  ville  j  on  peut  appel  1er  d'elle  à  l'abbefle. 
Il  eft  lûr  qu'encore  au  quatonicme  fiécle  les  ducs  de 
Lorraine éroient  fcables  du  monafterede Remiremont; 
mais  il  l'cft  auifî ,  que  peu  après  ils  prétendirent  avoir 
droit  de  louveraineté  dans  la  ville  ;  &  en  1  j  66  les  da- 
mes reconnurent  cette  fouveraineté.  Elles  font  au  nom- 
bre de  foixante  Se  douze  ;  Se  pour  fe  perpétuer  les 
prébendes ,  elles  préïentent  des  dcmoiiellcs  nobles , 
qu'elles  adoptent  pour  nièces,  afin  de  fervir  &  faire 
l'office  avec  elles  dans  l'églifc  ,  Se  maintenir  cntr'elles 
une  fuccelTîon  légitime  :  ces  nièces  prennent  la  place 
des  dames  qui  les  ont  adoptées ,  loifqu'ellcs  meurent 
ou  qu'elles  quittent  l'cghfe  pour  fe  marier.  Le  chapi- 
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treaffëmblc  nottimèqaelques  officiers ,  comme  le  grand 
prévôt ,  le  grand  chancelier ,  lé  petit  chancelier  ,  le 
ïôurier  &  le  chancelier  d  eut ,  qui  tepréfentent  ce  cha- 
pitre en  l'adminilttation  des  hautes  juftices  dépendan- 
tes de  l'églife.  Les  quarte  premiers  doivent  être  des 
feigneurs  quai  tries ,  &  avoir  fait  preuve  de  leur  no- 
bielle ,  de  même  que  les  dames.  *  Joan.  Mabillon  t 
ann  ord.  S.  Bened.  tom.  I ,  Se  kttre  à  un  de  fes  omis 
touchant  I abbaye  de  Remiremont.  Helyot ,  lufi.  des  ord. 
rcltg.  tom.  Flt  ç.  5 1. 

KLMISMON ,  roi  des  Sucves  en  Efpagne  >  fe  fit 
couronner ,  Se  mit  lin  aux  defordres  que  ces  peuples 
commettoient  dans  la  Galice  vers  l'an  464.  11  fit  la 
paix  avec  Théodoric  II ,  Se  régna  fans  guerre.  Nous 
n'avons  point  de  connoùTance  du  fuccefleur  de  ce  prin- 
ce, qui  vivoit  encore  en  468.  ♦  Mariana ,  hiftoire 
ttEfpagnt. 

REMMON ,  ville  de  la  Paleftine  appartenante  d'a- 
bord à  la  tribu  de  Juda ,  enfuite  à  la  tribu  de  Siméon. 
•  JcfuéXV,  }i. 

REMMON  ,  eft  le  nom  d'un  rocher  dans  la  tribu 
de  Benjamin .  où  tix  cens  Benjamites ,  échapés  de  la 
défaire  de  CCtîC  tribu,  fe  rctiterent.  *  Juges ,  XX. 

REMMON  ,  Bierothite ,  de  la  tribu  de  Benjamin» 
étoit  capitaine  d'isbofeth,  fils  de  Satil.,  roi  d'Ifraël.  Ce 
prince  rut  tue  par  Recab  Se  Bahana  ,  les  deux  fils  de 
ce  Remmon.  *  Il  fois  4 ,  i,&c. 

REMMON ,  c  ctoir  le  Dieu  des  Syriens ,  dans  le 
temple  duquel  Naaman  demanda  à  Eli  fée  ,  qu'il  lui 
tut  permis  d'entrer  pour  accompagner  le  roi  fon  maî- 
tre, après  que  cet  officier  eut  étc  guéri  de  fa  lèpre.  *  Il 
trois,  t,  18. 

REMMON  PHARES,  feiziéme  campement  des 
lfraélites.  Ils  y  arrivèrent  de  Rhemaj  commençant 
alors  de  retourner  dans  le  défert ,  Se  prefque  fur  leurs 
pasj  pareequ'ils  défobéifent  â  Dieu.  De  Remmon 
Phares,  ils  allèrent  à  Lobna.  *  Komb.  XX XIII y  10. 

REMOL1N1  (François  )  cardinal t  archevêque  de 
Surento ,  né  à  Lérida  en  Catalogne ,  de  parens  de  la 
lie  du  peuple ,  s'avança  à  la  cour  de  Rome  ;  Se  après 
avoir  été  auditeur  de  Rote  i  il  tut  pourvu  de  l'arche- 
vêché de  Surenro ,  de  celui  de  Palerme  ,  Se  en  divers 
temps,  des  évêchés  de  Péroufe,  de  Fermo,  Si  de  Lé- 
rida fa  patrie.  Ce  prélat  fut  un  des  commillaires  nom- 
més pour  faire  le  procès  à  Jérôme  Savonarole ,  qu'il 
dégrada  félon  la  coutume.  Pour  récompenfe  de  cette 
comm  ilfion  ,  Remotin  obtint  un  chapeau  rouge  que  le 
pape  Alexandre  VI  lui  donna  le  3  1  mai  1 50  3.  Depuis 
il  fottit  de  Rome  fous  le  pontificat  de  Jules  II ,  Se  fut 

Gouverneur  de  Naples.  11  fe  trouva  à  l 'élection  de  Léon 
i ,  Se  mourut  le  j  février  de  l'an  1  $  1 8.  *  Guichar- 
din ,  /.  3.  Sponde  Si  Bzovius  ,  in  annal.  Auberi ,  hijL 
des  cari.  Onuphre.  Ughel.  Garimbcrt ,  &c. 

REMOND  (Pierre)  de  Paris,  premier  préfident  au 
parlement  de  Rouen  ,  fuivit  d'abord  le  barreau  dans 
celui  de  Pans ,  où  fon  éloquence  &  fon  érudition  lui 
firent  mériter  la  charge  d'avocat  générai  en  1554.  Il 
en  fir  dix  ans  les  fondions  avec  ranr  de  probité ,  que  le 
roi  le  déchargeanr  d'un  emploi  fi  pénible  l'honora  de 
l'office  de  premier  préfident  au  parlement  de  Rouen , 
de  confeiller  en  fon  confeil  privé ,  Se  fe  fervit  de  lui 
en  divetles  négociarions.  Il  fut  un  des  plénipotentiai- 
res au  traité  de  paix  qui  fe  fit  en  1 5  46 ,  entre  la  Fran- 
ce Se  l'Angleterre.  Pour  le  récompenfer  de  tous  fes  fer- 
vices  ,  le  roi  lui  donna  une  charge  de  préfident  à  mor- 
lier  au  parlement  de  Paris  ;  mais  la  conteftarion  qui 
furvint  bientôt  entre  le  préfident  Minard  &  lui ,  pour 
Ja  préféance ,  fut  caufe  qu'il  ne  fut  jamais  inftallé. 
Pierre  Rémond  vivoit  encore  en  1551. 

REMOND  (  François  )  Jéfuite ,  naquit  a  Dijon  en 
1 5  5  8  ,  de  Guillaume  Rémond ,  confeil  1er  au  parlement 
de  Bourgogne.  Ce  magifttat  étoit  fort  zélé  pour  le 
fervice  du  roi  ;  Se  félon  fon  fils,  il  en  fut  la  viâime  , 
ayant  été  empoiibnc  pat  les  ennemis  de  l'eut.  C'eft  ce 
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qrivil  nous  apprend  dans  deux  de  fes  épigrammes,  dont 
une ,  qui  fert  d  epitaphe  a  fon  pere ,  eft  conçue  en  ces 
termes  : 

Indigna  hic  Ugitwr  Remondus  mont  ptrtmptat. 

Ù  nova  defen/k  prtmia  juflitia  ! 
Tant  a  viri  virent  hoftes ,  vit  haufta  vtneni 

lftum  dtbuerat  franger e  vel  lapidtm. 
Si  lapis  eft  durus  ,  potis  eft  qui  ferre  venenam  t 

Toxica  qui  fudk  durtor  UUfuic. 

François  Rémond  eut  quelques  frères  Se  quelques 
feeurs,  dont  il  parle  aufli  dans  fes  épigrammes  s  mais 
fon  amitié  pour  la  famille  ne  put  l'arrêter  dans  le  ficelé* 
Dirigé  par  le  pere  Jérôme  PJato,  Jéfuite ,  dont  il  tait 
l'éloge  en  plulieurs  endroits  de  fes  écrits ,  il  embrada 
le  même  inftitut  dans  un  voyage  qu'il  fit  i  Rome  :c'étoic 
en  1580,0c  il  avoit  alors  vingt-deux  ans.  Il  marque 
dans  fes  épigrammes ,  qu'il  y  eut  pour  compagnon 
d'étude  en  théologie^  Louis  de  Gonzague ,  depuis  cé- 
lèbre par  fa  fainteté.  Le  P.  Rémond  s'étoit  déjà  fait 
connoître  par  quelques  poéfies  latines ,  avant  Con  entrée; 
chez  les  Jefuites  A  puifquc  l'cin  trouve  dans  le  recueil 
de  fes  poéfies ,  deux  élégies  qu'il  avoit  compofées  avant 
ce  remps  j  Se  une  autre  pièce  datée  de  1 579 ,  pour  re- 
mercier leperePlato  d'une  ode  qu'il  lui  avoit  envoyée* 
Il  commençai  ptofeficr  à  Rome  en  1  j86.  Au  moins 
a>-t-on  une  harangue  qu'il  prononça  cette  année  à  la 
rentrée  des  clafTes;  &  par  la  matière  de  ce  difeours,  i| 
paroît  qu'il  fut  chargé  dès-lors  d'enfeiguer  la  philofo- 
phie  ,  fur  laquelle  il  a  fait  deux  autres  harangues ,  qui 
ne  font  point  datées.  La  même  année  1586,  il  pro- 
nonça un  difeours  dans  l'cçlifcde  S.  Louis  de  Rome, 
aux  obféques  du  cardinal  Matthieu  Contarelli ,  mort 
la  même  année.  Le  féjour  qu'il  fit  i  Rome  fut  long  4 
puifqu'on  l'y  voit  encore  dans  les  années  1  $91 ,  1  j 0 * 
Se  1 5  96.  La  première  de  ces  rrois  dernières  années ,  il 
prononça  un  difeours  aux  obféques  du  cardinal  An- 
toine Caraffe  j  en  1 5  93 ,  un  autre  fur  la  mott  de  Jefus- 
Chrift ,  en  préfence  du  pape  Clément  VIII ,  &  en 
1 5  prî ,  un  troifiéme  fur  la  tnort  du  cardinal  Confiant 
Buccafoci ,  de  Samo.  Le  pere  Rémond  étoit  à  Padoue> 
en  1 5  98  &  en  1 5  99  ;  Se  il  y  prononça  quelques  pané- 
gyriques de  S.  Etienne.  Le  prince  Ranutio  Farnèfe» 
duc  de  Panne  &  de  Plaifance  ,  ayant  établi  une  uni- 
verfité  a  Parme  l'an  1  tfoo  ,  y  appella  le  pere  Rémond  , 
qui  y  commença  les  exercices  par  un  difeours  de  con- 
cordiâ  armorum  &  bonarum  art'mm ,  qu'il  prononça  en 
préfence  du  prince ,  de  même  que  deux  autres  haran- 
gues qu'il  fit  enfuite  in  navo  Parmenfi  gymnafio ,  l'une 
fur  l'euchariftie  ,  &  l'autre  fur  la  pénitence.  Dans  la 
bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne ,  on  dit  que  ce  fut 
a  Mantoue  que  le  prince  Farnèfe  fit  cet  ctablilfement  1 
mais  le  pere  Rémond  dit  expreflement  que  ce  fut  i 

Parme.  (  Oratio  habita  .in  aufpiciis  nova  doilri- 

narum  omnium  univerfitatu  à  fertniffimo  principe. . . 
inftauratd  Parmi  tanno  1600.  )  Nous  ignorons  com- 
bien de  temps  le  pere  Rémond  demeura  i  Parme  ;  mais 
nous  voyons  par  la  fuite  de  fes  harangues ,  qu'il  en- 
feigna  la  théologie  fcholaftique  à  Bourdeaux  depuis 
1605,  jusqu  e"  1 609  inclufivemenr,du  moins  ne  trou- 
vons-nous point  de  dates  poftérieures  à  cette  année. 
Selon  la  bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne t  il  mou- 
rut à  Mantoue  le  14  novembre  iCjt  ,  en  contclTanc 
des  malades  attaqués  de  la  pefte.  Nous  n'avons  vu  que 
deux  recueils  de  tes  écrits.  Le  premier,  imprime  à  Pa- 
ris en  1613,  in- 1 6 ,  a  pour  titre  :  Francifci  Remondl 
Divionenjîs  è Jocietate  Jejù  orationes  &  carminatSc  con- 
tient deux  parties  :  dans  la  première  on  trouve  deux 
livres  d'épigrammes  (  en  vers  latins ,  cpmme  toutes 
fes  autres  poéfies  )  un  livre  d'élégies ,  donr  plufieurs  fur 
S.  Alexis  j  &  douze  harangues  t  tâvoir  :  1 .  In  funere 
Mat  t  lui  Contarelli  cardinalis.  x.  In  funere  Philippe 
Guaftavillant  cardinales.  3.  De  laudibus  fapientis  fena- 
torts.  4.  De  notait  die  B.  y.  Mari*,  j .  De  fcfto  omnium 
Tomt  IX.  Pattie  I.  Q  ij 
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fan&orum.  6.  PhilofopfiU  laudatio.  7.  Oratio  de  meteo* 
ris.  8.  Oratio  de  Chrifli  morte.  9.  In  funere  Conflantii 
Saraani  cardinalis.  1  o.  De  concordiâ  armorum  &  bona- 
rum  artium.  1  • .  De  fanSiJpmo  Eucharifl'u  facramento. 
11.  De  Pttnitentiû.  La  féconde  partie  contient  des  épi- 
grammes,  des  élégies  ,  &  huit  ai/cours  ,  {avoir  :  1.  In 
inflauratione  Jludiorum ,  anno  1 5  %6.  1.  In  funere  Anto- 
nii  Caraffi  cardinalis.  3.  De  veroultimo  kominis.  \.Ante 
explicationem  qutflionum  de  jufiitiâ  &  jure.  j.  Ame 
explicationem  quêftionum  tertid  partis  S.  Tncmu,de 
Deo  &  nomme  Chrijlo.  6.  Ante  explicationem  quêf- 
tionum tertid  partis  S.  Thom* ,  de  ficro  fanclo  Eu- 
ckartfiU  facramento.  7.  In  fanHum  Stephaimm.  8.  In 
eumdem.  Le  fécond  recueil  que  nous  avons  vu  ,  an- 
nonce dès  le  titre  tout  ce  qu'il  contient  j  ce  titre  eft  : 
Francifci  Remondi  Divionenfis  è  focietateJefu,pariegy- 
rit*  orationes  XXX,  in  laudem  SS.  Ignatii  Loyale  ,Jo- 
cietatis  Jefu  fundatoris  ,  &  Francijci  Xaverii ,  ejufdcm 
focietatis ,  Indit  &  JaponU  apojloli.  Cum  panegynci 
orixtione  in  laudem  S.  Caroli,  cardinalis.  His  accejjerunt 
elogia  quedam  doclifflma  ,  ai  eodemautore  conferipta  ; 
à  Lyon,  1 617 ,  in-i  6.  Ce  recueil  eft  dédié  pat  l'auteur 
à  fon  général  ,  le  P.  Mutio  Vitellefci  y  Se  l'cpître 
dédtearoire  eft  datée  de  Mantoue  le  dernier  juillet 
1615.  Les  éloges  qui  font  à  la  fin ,  tons  en  ftyle  lapi- 
daire, font  ceux  du  prince  Ilanutio  Farncfe  j  de  Ferdi- 
nand de Gonzague,  duc  de  Mantoue  &  de  Montserrat  ; 
de  Jacques  de  Vignier ,  nommé  i  l'évcché  de  Troyes , 
Se  mort  à  Rome  en  i<5zi  j  du  pere  Mutio  Vitellefci. 
Dans  la  bibliohéque  des  auteurs  de  Bourgogne  ,  on  a 
rangé  ainfi  les  ouvrages  du  perc  Rémond.  1 .  Oratio- 
nes  ,  elegit ,  epigrammata  ,  a  Lyon  ,  1 60  5  ,  in- 1 1 ,  à 
Pont-à-Moullon  ,  1605  ,  i/1-16  ,  i  Ingolilad,  1607, 
in- 1 1 ,  â  Paris ,  1613,  ivj-8°.  1.  Epigrammata  &  ora- 
tiones XII  y  à  Cologne,  1605  Se  1606  ,  à  Anvers, 
1607,  in  11,  à  Genève,  1607,  in-8°.  Une  partie 
de  ces  poélies  eft  d.ms  les  DelicU  poetarum  G  aller um , 
de  Gruter,  tome  111.  3.  Carmina  &  orationes  novt ,  à 
Ingolftad  ,  161  5  ,  in-i  1 ,  à  Cologne,  161 5  ,  ù?-8°,  à 
Paris,  1618,  in-11  ,  à  Anvers,  1613  ,  m-8°.  On 
trouve  une  partie  de  ces  pièces  dans  les  epigrammata 
fcle8a}i  Pont-à-Mouffbn  ,  1615  ,  in-i  1.  4.  Poemata 
&  XXI  orationes.  Epigrammatum  libri  II.  EleguVlII 
de  divinis  amoribus  :  Alexias,  Elégie  VII ,  à  Anvers , 
1614 ,  in-i  1 ,  &  à  Rome,  itfiS.  L'Atexias  eft  infé- 
rée dans  les  Sacrarum  elegiarum  deticie  du  pere  Labbe  , 
à  Paris,  1 648,^-1 1.  Colleter  dans  fon  traité  de  la  poé- 
lîe  morale ,  dit  qu'il  a  traduit  en  profe ,  Si  publié 
YAlexiade  du  pere  Rémond ,  Si  fes  epigrammes  fain- 
tes.  Il  a  donne  en  effet  ces  traductions  en  1611,  avec 

Quelques  poélies  de  fa  comporuion.  François  Ogiet , 
ans  une  lettre  i  l'abbé  de  Marollcs ,  à  la  tête  des  épî- 
tres  d'Ovide ,  traduites  par  celui-ci ,  dit  :  ».  Colletât 
"  entreprit  de  traduire  YAlexiade  du  P.  Rémond, c[ii  on 
»»  peut  appeller  l'Ovide  chrétien.  De  vrai  ,  il  faitpar- 
»  1er  fon  héroïne  avec  tant  de  modefticcx  de  pudeur, 
qu'on  peut  dire  qu'il  eft  Chrétien  ;  Se  avec  tant  d  clé- 
»  gance  &  d'invention ,  qu'on  peut  dire  qu'il  eft  Ovide. 
»•  Notte  traducteur  donna  un  titre  à  fa  verllon  un  peu 
»  rrop  libre  pour  une  amante  lî  dévote,  &  l'appella  les 
»  défefpoirs  amoureux  :  mais  vous  pardonnerez  facile- 
»  ment  i  fon  âge  cette  légère  faute.  5.  Pancgy  ric*  ora- 
tiones XV  in  laudem  SS.  Ignatii ,  &  Francifci  Xaverii  , 
Sic.  i  Plaifance ,  1616 ,  i/z-40.  6.  L'édition  des  ttente 
difeours  que  nous  avons  citée.  7.  Orationes  in  funere 
Matthti  Contarelli  ,  Conflantii  Sarnani  ,  &  Philippi 
GuaJlavilUi ,  cardinalium ,  dans  les  orationes  funèbres , 
a  Hanovre ,  1613,  //j-8°.*  Tiré  des  écrits  du  pere  Ré- 
mond ,  &  de  4a  bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne, 
citée  dans  cet  article. 

REMOND ,  fieur  des  Cours  (  Nicolas  )  étoit  de 
Troyes  j  fils  d'un  avocat  du  roi  au  bailliage  de  la  même 
ville,  qui  avoir  rempli  cette  charge  avec  beaucoup  de  j 
diftindhon.  Nicolas  fou  fils  fe  retira  dès  l'âge  de  40  an*  I 
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dans  fa  terre  des  Cours, à  un  quart  de  HeUe  de  la  ville 
de  Troyes,  pour  s'y  livrer  plus  tranquillement  il'crude. 
Il  y  pofledoit  une  riche  bibliothèque ,  qu'il  s 'étoit  for- 
mée. Cette  terre  a  été  long-temps  le  rendez-vous  de 
plulteurs  gens  de  lettres  tres-diftingués  :  les  peres  Bou- 
hours  &  de  Tournemine ,  JéfuiteSj  MM.  de  Fonte- 
nellc ,  Baluze ,  &  Sacy ,  avocat  au  confeil ,  venoient  s'y 
délalTcr  durant  les  vacances.  M.  Rémond  eft  auteur 
d'un  ouvrage  demi  hiftorique  Si  demi  romanefque, 
intitule  :  Vie'  d Abaillard ,  ts  lettres  du  même  à  Hétotfc. 
On  a  encore  de  lui ,  les  Devoirs  de  l'homme  d  epee. 
Il  avoir  compofe  une  Hiftoirc  des  comtes  de  Champa- 
gne ,  que  M.  Baluze  avoir  revue  pour  le  fonds,  &  qui 
avoit  été  corrigée  pour  le  ftyle  fur  les  avis  de  ceux  qui 
fe  rairembloient  chez  l'auteur.  On  dit  que  le  manuferit 
de  cet  ouvrage  eft  entre  les  mains  de  M.  Lcvefque  de 
la  Ravalliere ,  aujourd'hui  adocié  de  l'académie  des 
inferiptions  &  belles- lettres.  M.  Rémond  eft  mort 
dans  fon  château  des  Cours  le  1 6  mars  1 7 1 6 ,  âgé  de 
77  ans. 

RÉMOND  DE  SAINT-MARD  (  ToufTaint) 
étoit  Parifien ,  d'une  famille  connue ,  &  proche  parent 
de  M.  Rémond ,  qui  a  écrit  fur  les  jeux  de  hazard t  Se 
fur  plusieurs  queftions  de  métaphyfîque.  Le  gout  de 
M.  de  Saint-Matd  l'a  porté  à  un  autre  genre  d'étude. 
Aptès  avoir  fait  avec  fuccès  fes  humanités  Si  faphi- 
loibphie  dans  l'univerfité  de  Paris ,  il  ne  prit  point 
d'autre  parti  que  celui  d'une  entière  liberté  j  Si  fans 
vouloir  s'engager  ni  dans  les  charges  ni  dans  le  ma- 
riage ,  il  fe  conrenra  de  parrager  l'on  remps  enrre  la 
culrure  des  belles  -lettres ,  Si  la  fréquentation  des  fo- 
ciétés  de  quelques  perfonnes  d'efprit.  Naturellement 
indolent  Si  parefleux  ,  il  évitoit  avec  foin  tout  ce  qui 
pouvoit  fentir  la  contrainte 3  Si  fes  écrits  même  fe  fen- 
tent  de  ce  caractère,  auflî-bien  que  de  fon  attrait  pour 
une  philofophie  qui  exclut  toute  févérité.  11  fe  rit  con- 
noîrre  d'abord  par  fes  Dialogues  des  dieux ,  fuivis  d'un 
c'claircijj'cmcm  fur  ces  dialogues ,  ou  réflexions  fur  les 
paffwnSy  dans  lefquels  il  ne  faut  pas  chercher  la  pureté 
de  la  morale  évangélique.  Ce  n'a  jamais  été  le  but  de 
l'auteur ,  ni  dans  cet  ouvrage ,  m  dans  fes  lettres  ga- 
lantes &  philofophiques ,  qu'il  fuppofoit  avoir  été  éenres 
par  une  demoUelle  j  non  plus  que  dans  fon  hijloire  trop 
galante  de  mademoifelle  *  *  Si  dans  fes  reflexions  fur 
l'opéra ,  dont  il  a  voulu  faire  croire  qu'il  n'étoit  que 
l'éditeur.  Son  ouvrage  le  plus  eftimé ,  ce  fcmble  , 
quoique  le  ftyle,  comme  celui  de  tout  ce  qui  eft  forri 
de  fa  plume ,  foit  beaucoup  trop  maniéré ,  c'eft  celui 
qu'il  a  compofé  fur  la  poélîe  en  général ,  &  fur  les  dif- 
terens  genres  de  poefie.  On  y  fenr  un  homme  qui  avoir 
médité  fon  fujet ,  &  qui  avoit  lu  avec  réflexion  les  an- 
ciens poctes  de  Rome ,  Se  nos  meilleurs  pcotes  Fran- 
çois. Cet  ouvrage  eft  divifé  en  plufieurs  parties.  Après 
des  réflexions  fur  la  poéfîe  en  général ,  (és  ufages  ,  fes 
bornes  ,  fon  établifTcment ,  Si  fur  ce  qu'elle  a  de  com- 
mun avec  la  profe ,  il  donna  fuccclllvement  fts  réfle- 
xions fur  l'égloguc ,  fur  la  fable,  fur  l'élégie,  fur  l'ode, 
fur  le  fonnet ,  le  rondeau ,  le  madrigal ,  1  epigramme, 
6c  en  général  fur  tous  les  petits  poèmes.  Il  n'a  rien  public 
ni  fur  le  poc'me  épique,  ni  fur  la  tragédie  &  la  comé- 
die; &  quoiqu'il  ait  tant  exercé  fa  plume  fur  l'art  de  la 
poélîe,  nous  ne  connoilîbns  de  lui  d'autre  pièce  en  vers 
qu'un  petit  poème,  intitulé  la  ftgeffe.  Ce  poeme,  d'une 
philofophie  rrès-voluptueufe ,  parut  d'abord  en  1 71 2  , 
&  on  le  réimprima  dans  un  recueil  en  1 71 5  ,  fous  le 
nom  de  M.  le  marquis  de  la  Farc ,  qui  n'en  éroir  point 
l'auteur.  C'étoir  un  vol  que  l'on  faifoit  à  M.  de  Sainc- 
Mard ,  &  l'on  aflure  que  ce  n'étoit  pas  le  fcul.  Il  y  a , 
dit-on  ,  une  autre  pièce  de  lui ,  qui  dans  quarre  éditions 
fucceflives  a  été  encore  fauflemenr  attribuée  au  même 
marquis.  On  a  de  plus  de  M.  de  Sainr-Mard  trois  let- 
tres fur  les  ceufes  de  la  décadence  du  gout ,  Si  une  longue 
réponfc  à  madame  la  comreflc  de  Vertillac  ,furlegout 
&  le  génie ,  &  fur  l'utilité  dont  peuvent  être  les  régies. 
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Ces  différens  écrits  ont  été  recueillis  en  1 743  '■  Paris , 
fous  le  titre  de  la  Haye,  en  trois  volumes  in-n  ,  Se 
depuis  en  quatre  volumes ,  aufli  i/t-n,  mais  petit  for- 
mat.  L'auteur  ett  mort  i  Paris ,  fur  la  paroide  de  faint 
Roch ,  le  vendredi  1 9  octobre  1757.  Il  avoit  au  moins 
75  ans  :  cependant  il  avoit  toujours  été  d'une  fanté  dé- 
licate ,  Se  lujet  à  plufieurs  infirmités.  *  M.  l'abbé  Gou- 
iet ,  mém.  ntjf. 

REMOND,  chercha  FLORIMOND  DE  RAI- 
MOND. 

REMONTRANS  ou  ARMINIENS.  Ceft  ainfi 
qu'on  nomme  un  parti  aflèz  puitfant  en  Hollande ,  qui 
are  (on  nom  de  Remontrant  d'un  écrit  appelle  remon- 
trances ,  qu'ils  préfenterent  aux  états  de  Hollande  en 
1609  ,  ou  Us  ioutiennent  que  les  arrêts  que  les  états 
généraux  avoient  faits,  touchant  la  réviiion  de  la  corw 
lellion  de  foi  &  du  catéchifmc  des  églilcsdu  Pays-Bas 
étoient  juftes.  Ils  marquoient  outre  cela  cinq  articles , 
qu'on  difoit  être  renfermés  dans  ces  livres  ,  Se  qu'ils 
j  ugeoient  être  erronés.  Lel6de  H  contiennent  la  doctri- 
ne de  l'élection  &  de  la  réprobation  abfolue ,  lelon  l'i* 
dee  de  Calvin  ;  le  III  ,  le  fentiment  de  ceux  qui  difent 
que  Jefus-Chrift  n'eft  mort  que  pour  les  élus  t  le  IV  , 
celui  de  la  grâce  irréfiftibla  &  nécedàire ,  accordée 
aux  feuls  élus  j  A:  le  V  ,  l'inamiffibilitc  de  la  grâce  de 
la  juftification  une  fois  reçue ,  &  l'impolBbilité  de  U 
chute  totale  &  finale  de  ceux  qui  ont  une  fois  reçu  cette 
grâce.  Ils  y  joignoient  cinq  articles  oppolcs,  qui  con- 
tiennent les  fentimens  des  Remontrans  fur  ces  matiè- 
res j  lavoir ,  1.  que  Dieu  dans  l'élection  &  la  réproba- 
tion ,  a  égard  d'un  côté  lia  foi  Se  à  la  perfévérance  , 
&  de  l'autre  à  l'incrédulité  &  à  l'impénitence  ;  II.  que 
Jefus-Chrift  eft  mort  pour  tous  les  nommes ,  fans  en 
excepter  aucun  \  III.  que  la  grâce  eft  nécedàire  pour 
s'appliquer  au  bien  ;  IV.  qu'elle  n'agit  pas  néanmoins 
d'une  manière  irréûftible  ;  V.  qu'avant  que  d'affiirer 
que  les  régénérés  ne  peuvent  pas  déchoir,  il  falloir 
examiner  cette  qucftionplus  mûrement.  On  voitpar-li 
qu'ils  penfoient  prefque  de  même  que  les  Catholi- 
ques. On  leur  a  donné  le  nom  d'Arminiens,  pareeque 
Jacques  Arminius,  profefleur  en  théologie  i  Lcyde, 
a  été  le  chef  de  cette  fecte ,  laquelle  eft  du  nombre  de 
celles  qui  ont  libre  exercice  en  Hollande.  Ils  fe  plai- 
gnent que  les  Calviniftes  les  ont  extrêmement  maltrai- 
tés; les  premiers  qui  ontfoutenu  ces  opinions,  ayant 
été  la  plupart  emprifonés  dans  les  commencemens ,  Se 
envoyés  en  exil.  On  peut  voir  la-defliis  un  recueil  des 
lettres  de  ces  Remontrai» ,  qui  a  été  imprimé  pour  la 
féconde  fois  à  Amfterdam  en  1 6%  5  ,  où  la  remon- 
trance dont  on  vient  de  parler  fe  rrouve.  Après  qu'ils 
eurent  été  condamnés  dans  le  fynode  de  Dordrecht  en 
1619 ,  où  fe  trouvèrent  des  Calviniftes  d'Angleterre, 
d'Allemagne  ,  de  Suifle  &  de  quelques  autres  endroits, 
ils  publièrent  un  livre  en  1620,  fous  le  titre  à'AHa 
&  firipta  Jynodaiia  Dordracena  miniftrorum  Remonf- 
tranttum  in  fctderato  Belgio.  Ils  y  défendent  leur  doc- 
trine fur  les  cinq  articles  que  l'on  a  rapportés ,  Se  atta- 
quent celle  de  leurs  adversaires ,  qui  avoient  établi  le 
contraire  dans  le  fynode  de  Dordrecht.  Les  Remontrans 
publièrent  aufli  une  confeûlon  de  loi ,  où  ils  expofent 
lents  fentimens  fur  toute  la  religion  chrétienne,  &  pour 
laquelle  Simon  Epifcopius  fit  contre  les  théologiens 
de  Leyde ,  une  apologie  qui  a  été  imprimée  en  1 619, 
fous  ce  titre  ;  Apologia  pro  confefftonejîve  déclarât ione 
fente nt m  corum  ,  qui  in  fédérât o  Belgio  vocantur  Re- 
montrantes ,fuper  precipuis  articuiis  rcligionis  chriflia- 
ne ,  contra  cenfuram  IV  profejjbrum  Leydenjtum.  Ils 
ft  purgent  fur  les  chefs  dont  on  les  accuioit ,  favoir , 
de  renouveller  les  anciennes  erreurs  des  Pélagiens  Se 
des  Sémi-Pélagiens ,  &  de  convenir  en  ptulicurs  arti- 
cles avec  les  Sociniens.  Hoomebcck ,  qui  a  écrit  trois 
tomes  pour  réfuter  la  doctrine  des  Sociniens,  s'arrête 
fouvent  à  faire  voir  cette  conformité  des  Atminiens 
ans,  avec  les  Sociniens.  Mais  quoiqu'il 
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foit  vrai  que  quelques  Arminiens  fe  font  jettés  dans 
le  fociniauifme  ,il  eft  certain  que  ceux  qu'on  appclloir 
proprement  Arminiens ,  ne  fonr  différens  des  Calvi- 
niftes que  dans  les  points  qu'on  a  marqués.  Nous  rappor- 
terons ici  ce  que  M.  Stoupp  en  a  publié  dans  fa  religion 
des  HollanJois. »Les  Remontrans, dit-il,  depuis  la  mort 
«  d'Arminius,&  du  temps  de  Vorftius  6c  d'Epifcopîus, 
»  ont  quitté  l'opinion  de  leur  premier  maître  ,  fur  le 
«  point  de  la  prédeftinarion  &  de  l'élection  éternelle. 

-  Arminius  avoit  enfeigné  que  Dieu  a  élu  les  fidèles 
»  par  la  prévilion  de  leur  foi  ;  &  Epifcopius  croit  que 
»  Dieu  n'a  élu  perfonne  de  route  éternité  j  mais  qu'il 
>•  élit  les  fidèles  dans  le  temps ,  lorfqu'ils  croient  ac- 
»  tuellevnent.  Il  ne  parle  qu'en  des  termes  fort  douteux 
»  Si  ambigus  de  la  préfeience  de  Dieu ,  laquelle  étoit 
»  la  grande  fortereue  où  Arminius  fe  rerranchoir.  Les 
m  mêmes  Arminiens  d'aujourd'hui  croient  que  la  doc- 
»  trine  de  la  Trinité  n'eft  point  nécedàire  a  falut ,  te 
»  qu'il  n'y  a  dans  l'écriture  aucun  précepte  qui  nous 
»  commande  d'adorer  le  fainr  Efprir.  Ils  prêchenr  avec 
»  grand  foin  la  tolérance  de  toutes  les  opinions  de  ceux 
»  qui  profeflènt  la  religion  chrétienne ,  fourenant  que 
»  tous  les  Chrétiens  s'accordent  dans  les  points  eflen- 
«•  tiels  Si  fondamentaux  de  la  religion.  Ils  difent  que 

-  jufqu'ici  U  n'a  point  été  décidé  par  un  jugement  in- 
••  faillible,  qui  font  ceux  d'entre  les  Chrétiens  qui  ont 
»  embrade  la  religion  la  plus  véritable  Se  la  plus  con- 
u  forme  à  la  parole  de  Dieu  ;  &  qu'ainlî  on  ne  doit 
..  contraindre  perfonne  à  quitter  fes  fentimens,  ou  i  ap- 
»  prouver  ceux  d'aurrui.  Si  Arminius  revenoit  au  mon- 
«de,  ajoute  M.  Stoupp,  il  ne  reconnoîtroit  aflurc- 
•1  ment  point  pour  fes  difciples  la  plupart  de  ceux  qui 
u  portent  fon  nom.  11  y  en  a  cependant  qui  n'ont  rien 
»  ajouté  1  fes  fentimens  ;  mais  les  uns  Se  les  autres  s'ac- 
»  cordent  en  ce  point ,  qu'on  doit  tolérer  tous  les  Chré- 
»  tiens ,  Se  permettre  à  chacun  la  liberté  de  fi  rcli- 
«gion.  »  Au  refte,  félon  l'interprétation  des  docleurs 
Arrhiniens ,  M.  Stoupp  exprime  ici  d'une  manière 
trop  vague  leurs  fentimens  touchant  la  tolérance.  Il  y 
y  a  une  tolérance  politique ,  qui  confine  i  fiipporrer 
dans  l'état  tous  ceux  qui  en  obfervcnt  exactement  les 
loix  civiles,  de  quelque  religion  qu'ils  foient.  U  y  a 
une  tolérance  ecclejîaflique ,  par  laquelle  on  commu- 
nique dans  une  même  cglife  avec  ceux  que  l'on  croit 
en  état  d'être  fauvés.  Tels  font ,  félon  les  Remontrans, 
ceux  qui  font  une  profellîon  fincerc  de  croire  en  l'é- 
vangile ,  Se  qui  ne  font  ni  idolâtres ,  ni  persécuteurs , 
ni  de  mauvaifes  moeurs.  Il  eft  bon  de  remarquer  qu'on 
regardoit  en  Hollande  les  Remontrans,  comme  un 
parti  oppofe  a  celui  de  la  mai  (on  d'Orange ,  qui  fou- 
tenoit  le  parti  Calvinifte ,  Se  qui  tâchoir  de  détruire 
les  Arminiens  autant  qu'il  lui  étoit  pollible  j  mais  il 
faut  encore  diftinguer  ceux  qu'on  appelle  Arminiens 
politiques ,  d'avec  ceux  qui  ne  font  qu'Arminiens  cccle'- 
fiafiiques.  On  donne  le  premier  nom  à  tous  ceux  qui , 
depuis  Jean  Berneveld ,  fc  font  oppofes  en  quelque 
chofe  aux  dedeins  des  princes  d'Orange ,  tels  qu'ont 
été  meilleurs  de  With ,  &  plusieurs  auttes  réformés. 
Pour  ce  qui  regarde  les  ccclcfiaftiqucs ,  c'eft-à-dire , 
ceux  qui  étant  dans  les  fentimens  des  Remontrans  tou- 
chant la  religion,  n'ont  point  de  part  dans  ladminif- 
tration  de  l'crar ,  les  princes  d'Orange ,  depuis  la  more 
de  Maurice ,  n'ont  rien  fait 

trans  établirent  leurs  églifes  fous  le  prince  Frédéric- 
Henri  ,  Se  depuis  ont  été  laides  en  paix.  Le  déchaîne- 
ment des  Contre-Remontrans ,  &  la  crainte  qu'ils  ont 
eue  des  progrès  de  l'arminianifme ,  a  fait  qu'auflî- 
tôt  que  les  miniftres  Calviniftes  de  France  qui  fe 
font  réfugiés  en  Hollande  ,  fe  fonr  établis  dans  ce 
pays-là ,  on  a  tenu  un  fynode ,  dans  lequel  ils  ont  été 
obligés  de  fouferire  le  fynode  de  Dordrecht.  En  effet, 
plu  heurs  miniftres  de  France  croient  Arminiens.  On 
en  a  dépofé  un  ou  deux  dans  leurs  fynodes,  tenus  pour 
cela  j  &  on  en  auroit  dépofé  un  plus  grand  nombre 
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fi  le  temps  avoit  été  plus  favorable.  Ceux  de  Suiflc  & 
de  Genève,  qui  voyoient  qne  l'arminianifme  fe  glif- 
foit  aufli  dans  leurs  troupeaux  ,  ont  fait  des  ftatuts  tore 
rigoureux  contre  cette  fecte.  ils  ont  arrêté  onrr  autres 
choies  de  certains  canons ,  qui  n'ont  point  été  impri- 
mes :  mais  Mi  Simon  ,  qui  les  a  eus  manuferits  ,  en 
parle  dans  fa  réponje  aux  fintitnens  de  quelques  théolo- 
giens de  Hollande.  En  voici  le  titre  ,  félon  qu'il  le 
rapporte  dans  le  chapitre  z  i  de  cet  ouvrage,  Formai* 
confensus  ecclefiarum  Hctvcciairum  reformât  arum  ,  çir- 
ca  doUrinam  de  gracia  uaiverfali  &  connexa  ,  aliaque 
nonnulla  capiuu  Simon  Epifcopius  Se  Etienne  de  Cour- 
cclles  font  les  deux  plus  célèbres  écrivains  du  parti  ar- 
minien y  mais  comme  leurs  ouvrages  font  gros,  &  qu'ils 
font  morts  avant  que  de  pouvoir  donner  un  fyftêm» 
entier  &  parfait  de  la  créance  des  Arminiens  ,  un  de 
leurs  profelleurs  en  théologie,  nommé  Philippe  deLim- 
borch ,  a  entrepris  ce  travail ,  &  en  a  fait  imprimer  un 
Il vre  à  Amfterdam  en  1 6  8  6 ,  fous  le  titro  de  Tkeologia 
xhrifliana. 

RE.MPHAN>  faux  dieu  que  les  Ifi-aélites  font  accu- 
les d'avoir  adoré ,  &  fur  l'explication  duquel  il  7  s 
prefque  autant  de  lenrimens  duTérens, qu'il  y  a  de  fa- 
vans.  Il  y  en  a  qui  prétendent  que  c'eft  l'étoile  de  Vé- 
nus ,  que  les  Egyptiens  &  les  AlTyrier»  adoraient  com- 
me une  divinité.  *  Amas ,  V  ,  16.  Aiits  ,  VII,  4». 
D'autres  prérendent  que  c'eft  Adonis ,  Se  le  même  qui 
eft  appelle  Thammax.  *  Ezechiel,  VIII,  14.  Il  y  en  a 
qui  croient  que  c'eft  un  roi  d'Egypte  qui  fut  adoré 
comme  un  dieu  après  fa  mort ,  &  que  l'on  prit  pour  la 
planerte  de  Saturne.  En  effet ,  Diodore  de  Sicile  t  Itv. 
I ,  parle  de  Remphis ,  fils  de  Cephna ,  roi  d'Egypte , 
qui  vivoit  a  peu  près  du  temps  que  Jacob  deicendit 
en  ce  pays.  Il  dit  que  ce  roi  amaiia  de  grandes  richelles, 
Se  qu'il  latiia  après  fa  mort  quatre  m  d  lion  s  de  talens  ; 
ce  qui  fait  foupçoner  avec  quelque  fondement  que 
c'eft  ce  même  Pharaon ,  qui  par  le  confeil  3e  l'adminif- 
tration  de  Jofeph  ,  fe  rendit  maître  de  tous  les  biens 
de  fes  fujets ,  en  leur  fourniflant  du  blé  dans  le  temps 
de  la  famine.  Ce  roi  fut  honoré  comme  un  dieu  après 
û  mort,  pareequ'il  avoit  fauvé  l'Egypte  par  fa  pré- 
voyance ,  &  fut  mis  au  nombre  des  étoiles.  De-là  vint 
qu'on  fe  fervit  de  l'image  d'une  des  planètes  pour  le 
repréfenter;  &  c'eft  ce  qui  eft  appelié  dans  les  aâes 
X Etoile  du  dieu  Remphan.  Cette  planète  femble  être 
Sarcrne  ;  car  dans  un  alphabet  égyptien ,  où  les  noms 
des  planètes  font  marques ,  celle  de  Saturne  eft  expri- 
mée en  cette  manière  PH*aN.  Ajoutez  i  cela  la  tra- 
dition des  Egyptiens  rapportée  par  Suidas ,  ou  pr- 
iant à' Apis  ,  dieu  de  ces  peuples ,  il  eft  dit  que  c'etoit 
un  homme  riche ,  i  qui  on  érigea  ,  après  fa  mort ,  un 
temple  dans  lequel  on  adoroit  un  bceuf ,  qui  eft  le  fym- 
boled'iin  homme  adonné  à  l'agriculrure.  *  Vcyex  Ham- 
mond  fur  les  acles.  Joannls  Braunii  Selcâa  fiera,  & 
les  autres  commentateurs. 

REMUS  (  Georges  jd'Augsbourg,  naquit  en  ijtft  , 
&  mourut  en  1615.  Il  étoit  jurifconfulte ,  philologue 
&  poète.  Remus  fut  fecrétairc  de  la  république  de 
Nuremberg.  Il  a  fait  des  notes  fur  les  oraiforts  de  Tlie- 
mifiius  ;  Nerne/îs  Karulina  ;  Libellas  iconum  ;  un  poë- 
ine  ,  De  aeeidults  Goppmgcntîbus  &  Ebenhufanis  ; 
Duo  fpicilegia  fiera  in  proverbia  &  ecclefiaften  Salo- 
monis  ,  &e.  *  J.  P.  Lotichius  ,  part,  j  ,  B.  P.  par. 
181. 

REMUS ,  chercher  ROMULUS. 

RENALDIN1  (  Jean  )  ingénieur  célèbre  ,  étoit 
d'Ancone  ,  Se  fut  employé  en  France  y  dans  les  Pays- 
Bis  ,  dans  le  Mitancz  ,  dans  le  royaume  de  Naples  , 
a  Malte  &  ailleurs  ,  où  il  fe  fit  confidérer  par  Ion  ha- 
bileté. Il  avoit  compofé  divers  ouvrages ,  dont  nous 
n'avons  qu'un  feul  \  Se  il  mourut  en  1 610.  *  Jean  Ni- 
cius  Erythrcus ,  Pin/sc.  imag.  illuflr, 

REN ALDINI  (  Charles  )  Italien ,  né  en  1 6 1 5 ,  pro- 
feûeut  a  Padouc  en  1 6  6  j  t  a  donne  une  poétique  en 


forme  de  dilïertations ,  qui  fut  imprimée  àPadoneefl 
1681,  in-folio ,  dans  fou  premier  tome  de  philofophie. 
Il  s 'eft  appliqué  à  la  méthode  Se  i  la  netteté ,  pour 
donner  de  l'ordre  Se  de  la  fuite  à  fa  matière.  Pout  ait» 
mieux  connoître  la  nature  de  cet  att ,  il  s'étudie  à  fàira 
la  diftinâion  de  la  poétique  d'avec  la  pociic  t  te  de  la 
poche  d'avec  le  poëmc.  11  traite  de  la  mefuxe  ,  de  l'i- 
mitation &  de  fes  défauts  ,  de  l'origine  &  des  caufes 
de  lapoéfie,  Se  de  la  fureur  poétique.  Il  palTe  enfui  te 
i  la  fiction  poétique  ,  à  la  fable  ,  aux  propriétés  du 

rëme  ,  aux  mœurs ,  à  l'expreflion  ou  au  ftyle.  Dans 
dernière  diftertation  il  traite  de  divers  genres  do 
poéiie  ,  de  toutes  fortes  de  drames,  de  la  tragédie ,  de 
la  comédie  ,  de  l'épopée  ,  de  lcgloguc ,  de  la  fàtyre, 
du  roman  ,  de  l'élégie  ,  de  l'épigramme  ,  de  l'épira- 
phe  &  de  l'éloge.*  AU.  erudUor.  Lypfitnf.ann.  i<>8a. 
Bailler ,jugemtns  des  favans  fur  les  auteurs  de  tort 
poétique. 

RENARD  (  Simon  )  natif  de  Vefoul ,  fut  d'abord 
lieutenant  général  au  bailliage  d'Amont  ;  mais  le  chan- 
celier de  Grandvp lie  ,  qui  lui  trouva  de  l'elpru  Se  du 
favoir  ,  le  rira  de  cet  emploi  pour  le  faire  maître  des 
requêtes  de  l'empereur.  On  dit  que  la  chanceliere  (Ni- 
cole Bonvalo  )  tacha  de  détourner  fon  mari  de  la  pen- 
fée  d'avancer  Renard ,  Se  qu'elle  prédit  que  leur  mai- 
foo  n'en  recevrait  que  de  l'ingratitude.  La  ptcdiâion 
fe  rrouva  vraie  long-remps  après.  Cependant ,  avec 
l'appui  de  M.  de  Granvelle ,  Renard  parvint  aux  plus 
hauts  emplois.  Il  fut  envoyé  deux  fois  ainbaftadeur  en 
France  ,  &  une  fois  en  Angleterre ,  &  ce  fut  lui  avec 
le  comte  de  Lalain,  qui  conclut  le  traité  de  Vaucelle*. 
Le  chancelier  de  Granvelle  l'aimoir  tendrement,  Se 
lui  écri  voit  fbuvent  :  le  cardinal  de  Granvelle  ne  l'aimoic 
guère  moins,  Se  il  lui  donnoit  fouvent  de  ces  marques 
de  confiance  qu'on  ne  donne  qu'aux  plus  chers  amis. 
INui  envoyoit  aufli  de  l'argent  fans  en  être  prié  ,  lâ- 
chant qu'on  ne  payoir  pas  toujours  fes  appointemtns 
avec  exactitude.  Mais  leur  amitié  ne  dura  pas  tou- 
jours. Renard  ,  au  défefpoir  que  Philippe  II  »  roi  d'E£ 
pagne ,  en  quittant  les  Pays-Bas ,  ne  l'y  avoit  laifle  que 
Ample  conleiller  d'état  ,  s'en  prie  au  cardinal  ,  fe  dé- 
chaîna contre  lui ,  fit  quelques  pafquinades  iànglantee 
fur  l'érection  des  nouveaux  évêchés  ,  6e  railla  de  U 
'gouvernante  &  du  miniftre ,  *' attacha  aux  inéconiens, 
Se  cabala  fi  bien  avec  les  grands  feigneurs  indignés 
que  tout  ne  paflbit  pas  par  leurs  mains ,  qu'il  porta  le 
prince  d'Orange  &  deux  autres  ,  à  écrire  au  roi  con- 
tre le  cardinal ,  6c  l'on  prétend  qu'il  compota  leurs  let- 
tres. Le  cardinal ,  pour  fe  venger ,  recueillit  pluûeurs. 
fujets  de  plaintes  que  l'on  avoit  contre  Renard  ,  en- 
rr'aurres  ce  qui  s 'étoit  pafle  au  traité  de  Vaucelle*  a 
où  il  avoit  formellement  contrevenu  aux  ordres  pré- 
cis de  la  cour  ,  &  en  dit  quelque  chofe  dans  le  con- 
feil d'état.  Renard  en  prit  feu,  demanda  réparation, 
s'exclut  lui-même  du  confeil  juiqu'à  ce  qu'on  la  lui  fît, 
ptélenta  plufieurs  requêtes  fort  emportées  contre  le 
cardinal ,  qui  n'y  fit  point  de  réponfc  ;  en  un  mot ,  il 
fe  gouverna  fi  mal ,  que  le  roi  lui  commanda  d  aller 
fervir  dans  le  comté  de  Bourgogne.  Renard  ne  vou- 
lut point  obéir ,  fe  fiant  fur  fes  protecteurs.;  mais  un. 
an  après  craignant  qu'ils  ne  puflent  le  fou  tenir  jufqu'j 
la  fin  ,  il  alla  en  Efpagne,  &  tenta  tout  pour  décrier  le 
cardinal»:  le  perdre  :  mais  il  fe  perdit  lui-même  par  les 
imprudences.  Il  acheva  d'aigrir  le  roi  par  une  requête 
qu'il  fit  prefenter  à  ce  prince,  dans  laquelle  il  exagéroic 
fes  fèrvices  Se  fes  mécontentemens  \  faifbit  beaucoup 
de  reproches  imprudeus ,  entr'autres  qu'il  avoit  mis  la 
couronne  d'Angleterre  fur  la  tète  du  roi;  faifbit  unedé- 
pure  &  fimple  do  la  charge  de  confcillet  d'état, 
Se  demandoic  pour  route  grâce  d'être  payé  de  fes  ap- 
pointent en  s  ,  &  un  certificat  des  fer  vie  es  qu'il  a  voie 
rendus.  Philippe ,  irriré  avec  raifon  de  cette  requête 
audacieufe  t  reçut  Renard  très-froidement ,  fe  con- 
tenu de  lui  donner,  une  audience  fort  courte ,  Se  ne 
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Voulut  plus  le  voir.  Enforre  qu'après  avoir  langui  a 
Madrid  plusieurs  années  >  l'infortuné  Renard  y  mou- 
rut  ou  de  chagrin  j  ou  autrement,  le  2  d'août  1575. 
C'étoit  un  homme  fort  habile  -,  adroit  >  ardent ,  beau 
parleur,  mais  railleur  &  turbulent.  Il  Te  conduifit  très- 
adroitement  dans  la  négociatiou,  où  il  conclut  le 
mariage  de  Philippe  ,  prince  d'Efpagne ,  avec  Marie 
d'Angleterre  :  Se  il  formonta  en  cette  occalion  bien 
des  obttacles  qu'il  oe  paroilToit  pat  poilîble  de  vaincre. 
Mus  il  n'en  rira  pas  de  grands  avantages  pour  là  for- 
tune ,  pareequ'il  n'eue  pas  la  force  de  fe  contenter  de 
gouverner ,  lans  en  affecter  U  réputation.  *  Boifot , 
projet  de  la  vie  du  cardinal  de.Granvelle,  dans  la  bi- 
bliothèque fra/icoi/i,  Se  dans  les  mémoires  de  littérature 
6  d'hiftoire ,  tome  IV ,  partie  première. 

RENARD1  (  Guillaume  )  naquit  à  Hermal,  village 
de  Vévcché  de  Liège ,  limé  fur  la  Meufe  entre  Liège 
&  Maitricht ,  l'an  1651.  11  fit  fes  humanités  i  Maf- 
tricht ,  &  obtint  enfuite  dans  l'univerfité  de  Louvain, 
une  des  premières  places  de  la  promotion  annuelle  de 
tous  les  crudians  en  philofophic.  Cette  promotion  eft 
un  ulage  que  l'on  a  introduit ,  &  qu'il  faut  fuivre 
pour  être  en  état  de  prétendre  a  quelque  régence.  M. 
Renardi ,  après  avoir  fuivi  cet  triage  ,  en  éprouva  pour 
lui-même  l'utilité,  quelques  années  après  qu'il  eut 
fait  là  théologie  au  collège  du  pape  Adrien  VI  fous 
le  célèbre  François  Van  Viane;  car  alors  il  furchoill 
pour  profefler  la  philofophie  au  collège  du  Porc  où 
al  avoit  étudié ,  &  il  exerça  cette  fonction  pendant 
treize  ans.  Ayant  été  fait  enfuite  préltdcnt  du  collège 
du  Bay,  il  prir  l'an  ifipt  ,  le  degre  de  docteur  en  théo- 
logie ,  &  fur  choifi  prefque  en  même-temps  pour  rem- 
plir une  place  de  régent  dans  cetre  faculré.  Il  joignit 
a  la  théologie  de  l'école  dans  laquelle  il  étoit  très-ver- 
fe ,  une  étude  continuelle  des  tint»  pères ,  fur-tout  de 
S.  Augultin ,  8e  il  fut  l'un  des  plus  arraches  à  la  doc- 
trine de  la  célèbre  cenfure  de  Louvain.  Cependant  il 
eut  des  ennemis ,  Se  le  duc  de  Bavière ,  gouverneur 
des  Pays-Bas ,  ayant  été  prévenu  contre  lui ,  lui  ôta 
la  leçoa  royale  du  catéehi/me ,  pour  laquelle  il  lui  avoit 
donne  des  lettres  patentes  en  bonne  forme.  Mais  Ro- 
me lui  rendit  plus  de  juftice.  Sa  doctrine  y  fut  déférée, 
examinée  Se  jugée  orthodoxe  par  le  pape  .Clément 
XI  même  \Se  la  leçon  dont  on  vient  de  parler  étant  ve» 
nue  à  vaquet  de  nouveau ,  le  confeil  d'état  la  lui  donna 
{km  la  moindre  follicitation,  &  uniquement  pout  le 
mettre  en  polfeiTion  de  fon  premier  droit.  Les  biens 
qu'il  a  faits  au  collège  de  Bay  l'en  font  regarder  comme 
un  fécond  fondateur.  Pendant  quarante  ans  qu'il  le  gou- 
verna ,  il  le  rétablit,  &  y  établit  unedifciplme  exacte, 
une  étude  alfidu*  *  Se  une  piété  folide ,  autant  par  fon 
exemple  que  par  fes  exhortations.  Toute  fa  vie  s'étam 
pallce  à  prier ,  à  étudier ,  i  enfeigner  ,  il  mourut  le 
14  décembre  de  l'an  1731  ,  à  l'âge  de  80  ans.  Il  a 
laifle  des  remarques  fur  les  queilions  les  plus  épi  ne  u- 
fes  de  U  théologie.  On  avoit  voulu  qu'il  les  publiât 
de  fon  vivant  j  mais  l'ayant  toujours  reluic ,  on  comp- 
te qu'elles  ne  tarderont  pas  maintenant  i  être  im- 
primées. Plulieurs  perfonnes  qui  ont  lu  cet  ouvrage, 
difent  qu'on  y  voit  un  profond  théologien  &  un  au- 
teur maître  de  fa  matière ,  qui  fait  donner  du  jour  d( 
de  la  netteté  aux  qucflions  même  les  plus  abltraites. 
*  M  cm.  du  temps. 

RENAU  D  ELISAGARAY  (  Bernard  )  né  dans  le 
Béarn ,  en  16)  1 ,  étoit  d'une  très-petite  taille  \  mais 
il  avoit  l'air  adroit,  vif,  fpiritucl ,  courageux,  Se 
Jês  actions  juftiherent  ce  qu'il  paroilToit.  M.  Colbert 
du  Terron ,  intendant  de  Rocheforr ,  le  prit  chez  lui 
dès  l'enfance ,  &  le  fit  élever  comme  fon  propre  fils. 
On  lui  ht  apprendre  les  mathématiques  ,  &  il  réuflit 
beaucoup  dans  cette  étude  ,  quoiqu  il  s'appliquât  peu 
i  la  lecture.  C'étoit  un  homme  de  réflexions  \  Se  ce 
qui  eft  plus  étonnant ,  il  meditoit  beaucoup  plus  au 
milieu  des  compagnies  où  il  fe  trouvoit  fréquemment, 
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cjtie  dans  là  foîitude  où  on  le  trouvoit  peu.  Il  devint  de 
bonne  heure  l'ami  intime  &  le  para  fan  zélé  du  P. 
Malebranche.  Quand  il  fur  allez  inftruit  dans  la  ma- 
rine ,  qui  a  fait  fon  étude  particulière  ,  M.  du  Ter- 
ron le  rit  bientôt  counoitte  de  M.  de  Seignelai ,  qui 
devint  fon  protecteur.  Il  lui  procura  en  1 675»  une 
place  auprès  de  M.  le  comte  de  Vcrmandois ,  amiral 
de  France ,  qui  lui  donna  une  penlîon  de  mille  écua 
Le  feu  roi  Louis  XIV  ,  voulanr  perfectioner  les  coufi. 
éructions  des  vailTcaux,  on  fit  venir  à  la  cour  les  conf- 
rructeurs  les  plus  habiles ,  8e  M.  Renau  fut  du  nombret 
11  donna  fes  avis  avec  M.  du  Quefne ,  Se  les  liens  cu- 
rent la  préférence,  que  M.  du  Quefne  lui-même  lui 
donna  en  préfenec  du  roi.  En  conicquence,  il  eut  or- 
dre d'aller  à  Breft  Se  dans  les  autres^potts  »  pour  y  exé-> 
cuter  en  grand  ce  qui  avoir  été  tait  en  petit  devant 
le  toi.  En  1  &80  ayant  confeillc  le  bombardement  d'Al- 
ger À  il  in  venu  pour  cette  expédition  les  galiotcs  i 
Bombes ,  Se  fe  rendit  devant  cette  ville  avec  fes  cinq 
bâtimens  de  nouvelle  fabrique.  Un  accident  imprévu 
fît  manquer  le  fuccès  d'une  première  épreuve.  On  fut 
plus  heureux  dans  une  féconde ,  Se  les  Algériens  conf- 
ternés  envoyèrent  demander  la  paix.  Mais  les  vents  St 
la  mauvaifè  fàifon  les  délivrèrent  pour  cette  fois ,  &  ce 
ne  fut  que  dans  une  féconde  expédition  qu'Alger  fut 
foudroyé.  Les  galiotcs  à  bombes  inventées  pat  M.  Re- 
nau en  eurent  le  principal  honneur.  Après  la  mort  de 
l'amiral  il  alla  joindre  M.  de  Vauban  en  Flandre ,  Se 
après  le  bombardement  de  Gènes  où  il  fe  trouva ,  il 
eut  la  conduite  du  fiége  de  Cadaquicrs  en  Catalogne  , 
&  le  finit  au  bout  de  quarre  jours.  Dc-là  il  alla  re- 
rrouver  M.  de  Vauban  en  Flandre,  &  en  1688  ils 
furent  envoyés  l'un  Si  l'autre  à  Philisbourg ,  dont  on 
devoit  taire  le  fiége ,  Se  M  Renau  y  eut  tout  le  foin 
de  l'exécution  &  tout  le  péril.  Il  conduiut  enfuite  les 
lièges  de  Manhcim  Se  derrankendal.  Au  milieu  d'une 
vie  fi  agitée ,  il  travailloit  fa  théorie  d*  la  manœuvre, 
des  vaijfeaux ,  qui  parut  en  1689.  La  même  année  il 
entreprit  de  faire  voir  au  roi ,  contre  l'opinion  géné- 
rale ,  que  la  France  étoit  en  état  de  tenu*  tête  fur  la 
mer  à  l'Angletetre  6c  i  la  Hollande  unies ,  Se  il  le 
prouva  fi  bien ,  qu'on  en  fut  perfuadé.  Ces  fervices 
rendus  à  la  France,  déterminèrent  le  roi  â  lui  donnez 
une  commiflîon  de  capitaine  de  vaifleau  ,  un  ordre 
pour  avoir  entrée  Se  voix  délibérative  dans  les  con- 
feils  des  généraux ,  une  infpection  générale  fur  la  ma- 
rine ,  &  l'autorité  d'enfeigner  aux  officiers  toutes  les) 
nouvelles  pratiques  dont  il  étoit  l'inventeur  j  le  tout 
accompagné  de  douze  mille  livres  de  penfion.  La  mort 
de  M.  de  Seignelai  recarda  l'exécution  de  ces  récom-» 
penfes ,  Se  M.  Renau  n'alla  point  au-devant.  Incon- 
nu a  M.  de  Ponr-Chartrain  qui  eut  la  marine  ,  il  ne 
fe  mit  point  en  peine  de  fe  taire  préfencer  1  lui ,  Se 
il  retourna  vers  M.  de  Vauban.  Ce  tut  le  roi  lui- 
même  qui  penfo  pour  lui  â  fon  avancement ,  le  fit 
chercher,  Se  eur  foin  que  tout  ce  qu'il  avoir  eu  deûeiri 
de  faire  en  fa  faveur  fut  exécuté.  M.  Renau  très-re- 
connoiffant  de  cette  attention  de  fa  tnajefté ,  redou* 
bla  de  zèle  pour  le  fervicc  de  la  France ,  &  il  la  for» 
vit  en  effet  dans  un  gtand  nombre  d'occafions  impor- 
tantes pout  elle,  Se  très  glorieufos  pour  lui.  Après 
la  guerre  d'Efpagne,  d'où  il  rapporta  le  titte  de 
lieutenant-général  des  armées  du  roi  Catholique  ,  la 
paix  ayant  été  faite  t  il  profita  de  fon  loifir  pour  re- 
prendre la  queition  de  la  route  du  vaiflèau ,  fur  laquelle 
M.  Huygens  qui  étoit  mort ,  avoit  formé  pluficuts  dif- 
ficultés, dans  le  temps  que  M.  Renau  donna  fa  théo- 
rie de  la  manauvre  des  vaijfeaux.  U  eut  alors  pour  ad-» 
vetfairc  M.  Bernoulli ,  au  lieu  de  M.  Huygens  :  Se 
cette  difpute  qui  commença  en  1713,  &  qui  coûta 
bien  des  lettres  aux  deux  contendans ,  M.  Bernoulli 
voulut  la  terminer  en  1714 ,  par  fon  traité  de  la  manau- 
vre des  vaijfeaux ,  qui  parut  cette  année.  Peu  de  temp* 
après  M .  Renau  fur  demandé  pat  le  grand-ma;t  te  de  Mal- 


d  by  Google 


12.8     RE  N 

te  ,  Se  envoyé  en  effet  dans  cene  ifle  que  l'on  croyait 
menacée  par  les  Turcs  ,  mais  qui  ne  tue  point  atta- 
quée A  Ton  retout ,  Louis  XIV  étant  mort ,  M.  le  duc 
d'Orléans  régent ,  le  rit  concilier  du  confeil  de  mâ- 
tine ,  Se  grand-croix  de  l'ordre  de  faim  Louis,  &  le 
«hargea  de  travailler  à  un  cflai  d'une  taille  proportio- 
ïielle  ou  dîme ,  qu'avoir  propofée  feu  M.  de  Vauban. 
11  mourut  quelque  temps  après  ,  c'efr-i'-dire  ,  le  50 
feptembre  1719.  Ilavoitété  choiii  en  1699,  pour 
etre  honoraire  de  l'académie  des  feiences.  11  étoit  de 
la.  maifon  d'Elifagaray ,  maifon  ancienne  dans  la  Na- 
varre ,  &  ce  fut  par  hazard  qu'il  apprit  qu'il  en  étoit , 
te  qu'il  avoit  ignoré  prefque  jufqu'aux  dernières  an- 
nées de  fa  vie.  *  Voye\  ion  éloge  par  M.  de  Fonte- 
hcllc  ,  dans  Yhiftoire  de  l'académie  des  feiences. 

RENAUD  D'AICHSTET  ou  D'EICHSTET,  évo- 
que de  cette  ville  en  Bavière ,  célèbre  dans  le  X  fic- 
elé ,  pour  avoir  poflede  les  langues  grecque  >  hébraï- 
que, latine,  &la  mufique ,  fuccéda  en  975  à  Srar- 
tand  j  Se  mourut  en  989.  11  a  laiflè  quelques  vies  des 
Saints.  *  Voflïus ,  de  hifl.  lal.  I.  1 ,  c.  40. 

RENAUD,  comte  dcSoiflbns ,  fils  de  Gui  de  Ver- 
mandois ,  premier  comte  de  Soiilbns ,  fut  introduit 

{»ar  fon  pete  auprès  du  roi  Robert ,  qu'il  fervit  en  qua- 
ité  de  premier  maître  d'hôrel.  Il  conferva  cette  charge 
fous  le  règne  de  Henri  I  j  mais  ayant  été  difgracié  t  il  fe 
retira  a  Soiflbns  ,  où  le  roi  l'afliégea  dans  la  tour  des 
comtes  qui  étoit  alors  la  forterefle  de  cette  ville,  vers 
l'an  1038.  On  dir  que  le  comte  Renaud  Se  fon  fils 
moururent  pendant  ce  ftége,  *  Dormai ,  hifl.  de  la 
yille  de  Soiffons. 

0^-  RENAUD ,  archevêque  de  Reims,  au  XI  fié- 
cle  ,  pafloit  pour  un  des  plus  îlluftrcs  prélats  de  l'cglifc 
de  France  en  fon  temps.  Il  étoit  fils  deBellai  II,  fei- 
gneur  de  Montteuil ,  fur  les  frontières  d'Anjou ,  au 
diocèfe  de  Poitiers ,  Se  de  Grecie  ,  ou  Grifcie ,  qui 
époufa  en  fécondes  noces Geofroi  Martel,  comte  d'An- 
jou. 11  eut  pour  frère  Girauld  ,  chef  de  la  maifon  du 
Bellai ,  qui  fut  tué  avec  d'autres  à  Angers ,  un  jeudi 
iâint.  A  la  noblefle  de  fa  naiflanec,  Renaud  joignoit 
beaucoup  d'efptit ,  de  vettu  Se  de  lavoir.  Etant  entré 
dans  le  cierge ,  il  devint  rreforier  de  l'églife  de  S. 
Martin  de  Tours.  Quelque  temps  après  la  dépodtion 
de  Manaifé ,  premier  archevêque  de  Reims ,  arrivée  en 
1 080  ,  le  clergé  &  le  peuple  s'accordèrent  1  élire  Re- 
naud pour  le  remplacer.  Quelques  écrivains  ne  mettent 
fon  ordination  qu'en  1085  ,  &  d'autres  un  an  plutôt. 
Mais  D.  Mabillon  t  ampl.  coll.  1. 1 1  p.  J 1  o ,  prouve  fort 
bien  qu'il  la  faut  placer  dès  1083  :  ce  qui  eft  confirmé 
par  des  a&es  publics.  Par  fon  attention  à  remédier  aux 
vices  de  l'ignorance,  de  l'erreur  Se  de  la  corruption, 

Îiui  s'étoient  glifTés  dans  le  diocèfe  fous  fon  prédécef- 
eur ,  &  à  en  écarter  tout  ce  qui  en  pouvoir  troubler  la 
paix,  Renaud  parvint  i  rendre  à  fa  métropole  fon  pre- 
mier luftre  ,  Se  à  fe  former  un  clergé  au/fi  inftruit  que 
bien  di  Ici  pli  né.  Un  des  moyens  qu'il  employa  pour  y 
parvenir,  fut  la  tenue  des  conciles  provinciaux,  llprc- 
fi.la  a*  celui  où  on  traita  du  rétabli  ilèment  de  Févêché 
d'A-ras ,  qui  fe  tint  a  Reims  en  109  j  ;  a  celui  où  Rof- 
cclin  abjura  fes  erreurs ,  &  à  celui  de  Mont  Sainte- 
Marie  ,  près  de  Fîmes ,  où  il  fut  qucftion  du  divorce 
que  le  roi  Philippe  avoit  fait  avec  Berte  pour  époufer 
Bertrade.  Renaud  mourut  à  Arras  le  11  de  janvier 
1096,  félon  notre  manière  de  compter.  On  a  de  lui 
quelques  lettres,  que-  M.  Baluze  a  fait  imprimer  dans 
le  recueil  d'aûes  concernanr  le  rétabliflement  de  l'évè- 
ché  d'Arras  fous  le  pape  Urbain  H.  *  D.  Rivet ,  hiJL 
Uttér.  de  la  France,  rome  VIII. 

RENAUD  DE  SABLÉ  ou  DE  SABEU1L  ,  étoit 
de  la  maifon  de  Sablé  ,  félon  M.  l'abbé  Ménage ,  qui 
en  parle  dans  une  continuation  encore  manuferite  de 
fon  hiftoire  de  Sablé.  Mais  il  n'eft  pas  certain  qu'il 
fût  né  a  Sablé  m':me.  Rrnul  étoit  pocte  François  , 
te  eftirné  eu  fou  temps.  La  Croix-du-Maine ,  dans  fa 
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bibliothèque ,  en  parle  a  in(î  :  Renaud  de  SaheuH ,  grand 
feigneur  ,  &  ancien  poète  François ,  vivant  en  l'an  de 
falut  \i6otou  environ.  Il  a  écrit  quelques  poèmes  fran- 
fois  non  encore  imprimés.  L'auteut  du  roman  Guil- 
laume de  Dole ,  &  Guyot  de  Provins  en  parlent  auili 
avec  éloge.  M.  Ménage ,  dans  l'ouvrage  cité  dans  cet 
article ,  rapporte  de  Renéud  de  Sablé  une  chaofon  fort 
naïve ,  Se  où  l'on  rrouve  de  l'efprit  Se  du  fenriment. 

RENAUD  D'AUDON,  ancien  poète  François  A 
vivoit  vers  l'an  1 160.  Fauchet ,  &  la  Croix  du  Maine 
parlent  de  lui.  Il  avoit  fait  une  fatyre  contre  tous  les 
états ,  félon  le  même  Fauchet. 

RENAUD,  dit  DE  LANGHAM ,  Cordetier  An- 
glois,  vers  l'an  1410,  étoit  un  célèbre  théologien , 
grand  fcnolaftique  t  Se  a  laifle  des  commentaires  fus 
le  Maître  des  fentences  ,  Sec.  *  Pitfeus ,  dt  illuflr. 
Anal,  feript. 

RENAUD  (  André  )  étoit  né  dans  la  principauté 
de  Dombcs ,  comme  il  l'allure  lui-même ,  page  3  47 
de  fa  manière  de  parler  la  langue  francoife  ,  dont  on 
fera  mention  plus  bas.  11  y  dit  qu'il  eft  ne  fujet  de 
M.  le  duc  du  Maine.  Renaud  entra ,  dit-on ,  chez  le» 
Jéfuites  j  Se  y  demeura  quinze  ans  \  mais  on  n'a  pu  en 
trouver  de  preuves  certaines.  Il  eft  fur  qu'il  avoit  em« 
brade  l'état  ecclcfîaftique  ,  Se  qu'il  fut  ordonné  prêtre. 
11  prend  auflï  dans  un  de  fes  ouvrages  la  qualité  de 
docteur  en  théologie  :  mais  on  ignore  de  quelle  facul- 
té, li  a  palTé  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  à  Lyon.où  il 
eft  mort  vers  l'an  1701.  Il  avoit  de  l'érudition,  comme 
il  l'a  fait  connoître  par  les  ouvrages  fui  vans.  1 .  Criti- 
que Jîncere  de  plufieurs  écrits  fur  la  fameufe  baguette  , 
contenant  la  decifion  de  ce  qu'il  en  faut  croire;  avec 
la  régie  pour  jujlifier  ou  pour  condamner  de  magie  mille 
tffets  qui  nous  furprtnnent  ;  à  Lyon ,  chez  Laurent  Lan- 
glois  ,  1 69  3  ,  in- 1 1.  Cet  écrit  eft  dédié  i  M.  VagU 
nay  ,  procureur  du  roi  à  Lyon.  Ceft  une  cenfure  de 
la  Verge  de  Jacob  ;  de  ta  lettre  de  M.  Chauvin  ,  mé- 
decin de  Lyon  }  au  fujet  de  la  baguette  divinatoire  j 
de  la  diflenarion  phylïque  de  M.  Garnier ,  auflï  mé- 
decin de  Lyon ,  touchant  la  baguette  \  du  traité  de 
la  baguette  Se  de  fes  vérirables  ufages ,  compofé  par 
M.  Panrhot ,  doyen  des  médecins  de  Lyon  \  de  la  dé» 
cifion  théologique  au  fujet  de  la  baguette ,  inférée  dans 
le  Mercure  galant  de  l'an  1693  ;  de  la  phyflque  oc- 
culte de  l'abbé  de  Vallemont  5  enfin  de  la  diflcrta- 
tion  phylïque  des  talens  fuppofés  de  Jacques  Aymar  , 
par  le  fleur  de  ***.  Renaud  rermine  fon  ouvrage  par 
une  diflertarion  intitulée  :  Decifion  de  ce  qu'on  doit 
croire  fur  la  baguette.  Son  fentiment  eft ,  qu'il  n'y  a 
rien  que  de  naturel  dans  la  caufe  &  dans  les  effets 
des  opérations  de  la  baguette,  a.  La  mort  de  chaque 
jour  t  ou  préparation  de  chaque  jour  au  dernier  jour  de 
la  vie.i  Lyon ,  Laurent  Langiois ,  1 69  3 ,  in- 1 6.  3.  Ma- 
nière de  parler  la  langue  francoife  félon  fes  différent 
fiyles ,  avec  la  critique  de  nos  plus  célèbres  écrivains  , 
en  profe  &  en  vers  ;  &  un  petit  traité  de  l'orthogra- 
phe &  de  la  prononciation  francoife ,  à  Lyon ,  Claude 
Rey ,  1 697  ,in-\x.  L'auteur  avoit  dédié  cet  ouvrage 
à  M.  François  Jofeph  de  Nettancourt  d'HaulTonville 
de  Vaubccourr  ,  dodeur  en  théologie  de  la  faculté 
de  Paris ,  confcillcf  &  aumônier  du  roi ,  abbé  d'Ai- 
gnai  ,  depuis  évêque  de  Monuuban.  Renaud  fup- 
prima  depuis  cette  dédicace,  qui  oar  cette  raifon  fe  rrou- 
ve maintenant  dans  peu  d'exemplaires,  parcequeM.de 
Nettancourt  lui  refufa  quelques  grâces  qu'il  lui  de- 
mandoit.  A  l'égard  de  l'ouvrage  même ,  on  voit  que 
l'auteur  avoit  profité  de  ceux  qui  avoient  écrit  avant 
lui  furie  même  fujet;  fouvent  même  il  ne  fait  que 
copier  les  entretiens  d'Arifte  &  d'Eugène ,  la  manière 
de  bien  pc-nfer ,  Se  les  penfées  ingénieufes  ,  ouvrages 
du  P.  Bouhours.  Il  imite  de  même  auflï  fer  vilement 
pluft.ws  autres  écrivains ,  &  prefque  toujours  fans  les 
citer.  Il  y  a  néanmoins  des  remarques ,  des  réflexions 
Se  des  jugeraens  qui  font  de  lui ,  &  qui  méri«enr 
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d'Être  eftimés.  La  manière  donc  il  parla  d'une  appro- 
barion  du  fient  Cohade  ,  officiai  de  l'archevêque  de 
Lyon  ,  donnée  à  un  livre  du  lieur  Chomel ,  cure  de 
S.  Vincent  de  Lyon ,  intitule  :  Recueil  de  ptufeurs 
•lettres  familière*  d'un  curé  à  un  autre  curé,  râçlia, 
ùns  doute  ,  ou  M.  Cohade  ,  ou  quetqu'autrc  j  Se 
ou  obligea  M.  Renaud  à  fupprimer  cet  endroit.  Mais 
on  a  des  exemplaires  où  cette  fupprellîon  n'a  point 
été  faite.  4.  Doârine  &  pratique  du  jubilé  &  des  autres 
indulgences  ,  à  l.yon ,  Claude  Rey ,  1 70 1 ,  in-i  1.  *  Les 
ouvrages  de  l'auteur.  Vie  d'André  Renaud ,  page  1 1 8 
des  éloges  de  quelques  auteurs  François,  par  lyl.  l'abbé 
Joly,  chanoine  de  la  Chapelle-au-Richc  a  Dijon. 

R  EN  AU  DIE  (Jean  du  Barri,  Qeurdela)  dit  de 
la  Forejl ,  fécond  chef  de  la  conjuration  que  les  Hu- 
guenots firent  en  1560  contre  les  princes  de  la  mai- 
Ion  de  Guife ,  croit  d'une  noble  Se  ancienne  mai/on 
du  pays  de  Périgord  ,  Se  avoit  perdu  un  procès  pour 
un  bénéfice  ,  contre  Jean  duTillet ,  greffier  au  par- 
lement de  Paris.  Outre  cela ,  il  avoic  été  condamné  a 
une  grolTè  amende  Se  au  bannilfenicnt^  pour  avoir  été 
convaincu  du  crime  de  faux.  11  palla  le  temps  de  Ton 
exil  à  Genève  &  à  Laufane ,  Se  s'inlinua  dam  l'efprit 
de  plulieurs  François ,  qui  s'y  étoient  retirés  à  caufe 
de  la  religion.  Depuis  il  forma  les  mêmes  cabales  en 
France ,  où  il  coutut  allez  long-temps ,  fans  fe  faire 
connoître  qu'à  ceux  du  parti.  La  Renaudie  avoit  de 
l'efprit,  delà  hatdiefle,  &:  étoit  vindicatif.  11  fou- 
.  ha'ttoit  effacer  l'infamie  de  fon  jugLinent  par  quelque 
action  éclatante.  Dans  cette  vu  i,  il  oifrit  fon  fer  vice 
à  ceux  de  la  cdnjuration ,  qui  cherchaient  un  fécond 
chef.  Il  fe  chargea  d'aller  dans  lj>  provinces,  Se  de 
gagner  par  lui-même  ,  Se  par  fes  amis  ,  ceux  qu'il 
avoit  deja  connus  ,  Se  leur  donna  jour  au  premier  fé- 
vrier ,  pour  s'alTeinbler  a  Nantes ,  s'étant  fervi  pour 
cela  de  la  Garayc ,  gentilhomme  Breton ,  qui  lui  avoit 
été  lubftitué.  L'alTemblce  fe  tinr,  Se  on  refolut  d'exé- 
cuter la  conjuration  à  Amboife ,  où  étoit  la  cour. 
Mais  ce  deflein  ayant  été  découvert ,  la  Renaudie  qui 
s'avanepit  avec  des  troupes ,  fut  tué  le  1 6  mars  1519, 
fuivant  l'ancienne  computation ,  dans  la  forêt  de  Ghi- 

I  eau- Renard  près  d' Amboife ,  où  fon  corps  fut  porté. 

II  y  fut  pendu  fur  le  pont  à  un  gibet ,  ayant  fur  le 
front  un  écriteau  ,  avec  ces  pat  oies ,  chef  des  rebelles. 
Un  de  Ces  domeftiques  nommé  la  Bigne ,  qui  fut  pris 
dans  la  même  occa/îon,  expliqua  divers  mémoires 
écrits  en  chiffre ,  Se  découvrit  tout  le  fecrer  de  la  con- 
juration. Foyct  A  M  BOISE.  *  De  Thon,  hift.  I.  x4. 

RENAUDOT  (Théophrafte)  étoit  né  en  1584. 
11  ptit  le  boit.net  de  docteur  en  médecine  à  Montpel- 
lier l'an  \6o6.  En  1611,  il  fut  appelle  à  Paris  ,  où 
la  reine ,  merc  de  Louis  XIII ,  alors  régente  ,  lui  fit 
donner  un  brevet  de  médecin  ordinaire  du  roi  ,  Se 
il  prêta  ferment  encte  les  mains  du  fleur  Hérouatd , 
alors  premier  médecin.  Mais  il  ne  fut  point  couché 
fur  l'eut ,  ni  payé  d'aucuns  gages,  &  il  ne  fervoit  point 
par  quartiers ,  ce  qui  donna  lieu  à  la  faculté  de  méde- 
cine de  Paris,  de  l'attaquer  fur  l'exercice  qu'il  fai- 
foit  de  la  médecine  dans  ladite  ville ,  Se  en  particulier 
fur  ce  qu'il  tenoit  un  bureau  d'adrelTe  où  l'on  s'aifem- 
bloit  à  jouts  réglés.  Renaudot  en  appella  au  confeil  : 
.mais  la  caufe  fur  renvoyée  au  châtelet ,  où  intervint 
iewence  qui  défendoic  1  l'appellant  de  faire  la  méde- 
cine dans  Paris.  Enfin ,  après  plufieurs  autres  procédu- 
res de  part  Si  d'aurre  ,  la  cour  de  parlcmeut  rendit  le 
premier  jour  de  mars  1 644  un  arrêt  folemnel,  pronon- 
cé en  l'audience  de  la  grand'chambre  ,  qui  condamne 
Théophrafte  Renaudot  i  l'amende  &  aux  dépens  ;  lui 
ordonne  de  repréfenter  dans  huitaine  les  lettres  pa- 
rentes qu'il  difoit  avoir  obtenues  pour  l'établifTemenr 
du  bureau  d'adrelTe,  &  cependant  lui  fait  défenfes 
de  vendre  ni  prêter  â  l'avenir  fur  gages ,  jufqu'à  ce 
qu'autrement  pat  la  cour  en  ait  été  ordonné ,  Se  que  les 
efSciers  du  châtelet  fe  tranfpoiteront  chez  lui  pour 
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fcire  inventaire  de  routes  les  hardes  qui  fe  trouveront 
en  la  maifon ,  Se  les  rendre  &  diftribuer  à  qui  il  ap- 
partiendra. Cet  arrêt ,  avec  le  plaidoyer  de  M.  1  a- 
Ion ,  &  ceux  des  parties ,  a  été  imprimé ,  x/1-40.  à  Pa- 
ris ,  chez  Morlot ,  1 644.  Ces  pièces  contiennent  plu- 
fieurs faits  injurieux  à  M.  Renaudot;  mais  comme 
ils  fe  trouvent  dans  le  plaidoyer  de  fes  parties,  doit-on 
y  ajouter  une  foi  entière  ?  Cependant  on  trouve  à  peu 
près  les  mêmes  chofes  dans  deux  difeours  latins  pro- 
noncés en  164$  Se  ta  1644,  par  M-  de  la  Vigne, 
de  Vernon  ,  docteur  en  médecine  ,  &  doyen  de  la 
faculté  de  Paris.  Ces  deux  difeours  ont  été  aufli  im- 
primés /«-40  en  1644,  a  Paris ,  chez  Morlot.  Théo- 

Jhraftc  Renaudot  prit  part  au  Mercure  fiançais,  Se  c'eft 
ui  qui  en  a  donné  la  fuite  depuis  iCjj  ,  jufqu'cn 
164}  ;  mais  comme  il  n'y  donna  que  la  feule  relation 
des  faits  ,  fans  y  joindre  les  pièces  juftifîcativcs ,  ainlî 
qu'avoient  fait  Jean  Richer  pour  le  premier  tome  , 
Se  Etienne  Richer  pour  les  fuivans ,  cet  ouvrage  ,  que 
les  pièces  raifoient  rechercher ,  ne  put  fe  foutenir  , 
6e  il  fallut  en  arrêrer  l'imprcliton.  En  itïij  il  fit  im- 
primer l'éloge  funèbre  de  Scévole  de  Sainte-Marthe. 
En  1646  ,  il  publia  à  Paris  l'abrégé  de  la  vie  &  de  la 
mort  de  Henri  de  Bourbon ,  prince  de  Condé  ;  en 
1647,.  la  vie  èV:  la  mort  du  maréchal  de  Ci/lion  -y  Se  en 
1648  ,  la  vie  de  Michel  M.izarin  ,  cardinal  de  ftinte 
Cécile  ,  frere  du  cardinal  premier  miniftre.  Théo- 
phrafte Renaudot  mourut  le  a 5  d'octobre  165  j ,  dans 
fa  foixante  &  dixième  année.  11  continua  jufqu  a  fa 
mort  les  Galettes  qu'il  a  le  premier  introduites  en 
France ,  Se  pour  lefquellcs  il  avoir  obtenu  un  privi- 
lège de  Louis  XllI ,  qui  fut  confirmé  par  Louis  XIV. 
Illes  avoit  commencées  en  itSjt  ,  &  li a  ac  Renaudot 
fon  fils ,  qui  étoit  docteur  en  médecine  de  la  faculté 
de  Paris,  les  continua  pareillement  depuis  1 65 }  >  juf- 
qu a  fa  mort  j  arrivée  en  1 680.  11  avoit  eu  long-temps 
pour  allôcié  dans  cetravail ,  Eufébe  Renaudot  fon  frere 
puîné  ,  qui  mourut  le  1 9  octobre  1  £79 ,  étant  depuis 
quelques  années  premier  médecin  de  monfeigneur  le 
dauphin.  Ces  deux  frères  avoienr  aufli  travail  lé  fous  leur 
pere  â  ce  qu'on  appelle  les  Conférences  du  bureaucT adref- 
y*,dont  il  y  a  cinq  volumes  in- 8° ,  imprimes  aufli  en  ux 
volumes  in- 1 t.  Après  la  mort  d'Ifaac  ,  les  gazettes 
furent  continuées,  à  commencer  au  mois  de  mai  1 680, 
par  Evsebe  Renaudot  fon  neveu  ,  &  fils  du  médecin 
Eufébe.  C'eft  cet  Eufébe ,  fécond  du  nom,  qui  a  été 
fi  connu  depuis  fous  le  nom  de  Yaibt'  Renaudot ,  Se 
qui  fait  le  fujet  de  l'article  fuivant. 

RENAUDOT  (  Eufébe  )  prieur  de  Froflay  en  Bre- 
tagne &  de  S.  Chrifiophc  de  Chiteaufort ,  l'un  des  qua- 
rante de  l'académie  franepife ,  &  membre  de  celle  des 
inferiptions  Se  belles-lettres ,  fils  d'Eufébe  Renaudor, 
docteur  en  médecine  de  la  faculté  de  Paris ,  Se  pre- 
mier médecin  de  monfeigneur  le  dauphin ,  Se  petit- 
fils  deThèophtafte  Renaudot,  dont  on  vient  de  pat  1er, 
étoit  un  des  plus  habiles  que  nous  ayons  eus  dans  la 
connoiflance  de  l'hiftoire  Se  des  langues  orientales  j 
fur-tout  pout  ce  qui  regarde  la  religion  des  Orientaux. 
Il  naquit  à  Paris  le  10  juillet  16+6 ,  &  fut  l'aîné  de 
1 4  enfans.  Il  fit  fes  humanités  au  collège  des  Jéfuites , 
la  philofophie  dans  celui  de  Harcourr,  où  il  fourint 
publiquement  des  thèfes  en  grec  Se  en  latin ,  qui  lui 
firent  beaucoup  d'honneur ,  Se  il  entra  peu  de  temps 
aptès  dans  la  congrégation  de  l'Oratoire ,  qu'il  quitta 
au  bout  d'un  féjour  allez  court  en  166$.  Il  demeura 
néanmoins  dans  l'érat  ecclcfiaftique  ,  afin  d'avoir  plus 
de  liberté  pout  fe  confacrer  à  l'étude ,  Se  il  n'a  jamais 
fongé  ni  à  entrer  dans  les  ordres ,  ni  à  prendre  aucun 
degré.  Il  fe  jetta  d'abord  dans  l'étude  des  langues  orien- 
tales ,  Se  il  en  acquit  une  telle  connoiflance ,  qu'il  a 
toujours  paiïc  pour  un  des  plus  habiles  dans  cette 
feience.  On  dit  qu'il  potTédoit  jufqu'à  dix-fept  langues, 
dont  il  en  parloir  le  plus  grand  nombre  avec  facilité. 
Tout  fon  deflein  étant  de  faite  fer  vit  fes  connoiûau*: 
Tome  IX.  Partie  I.  R 
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ces  a  l'utilité  de  1  cglifo ,  il  étudia  â  fond  lliiftoire  Se 
la  créance  des  égliles  orientales  ;  Se  prefque  tous  les 
ouvrages  qu'il  a  donnés  au  public  t  ne  roulent  que  fur 
ces  matières.  Comme  l'emploi  de  premier  médecin 
que  Ton  perc  exerçoit  auprès  de  monfeigneur  le  dau- 
phin ,  l'avoir  produit  de  bonne  heure  à  la  cour  t  fon 
efpnt ,  fes  tares  talens,  fa  politelîe  ,  l'y  firent  eftimer 
des  grands.  Il  y  parla  plufieurs  fois  de  Ion  delfcin.  M. 
Colbert  en  fut  informé,  voulut  favoir  par  lui-même 
fes  vues ,  &  ce  qu'il  avoir  commencé  fur  cette  matière; 
cV  après  l'avoir  entendu  ,  il  l'approuva  ,  l'exhorta  i 
continuer ,  Se  lui  promit  toute  forte  de  fecours.  Ce 
miniftre  avoit  conçu  le  deflein  de  rétablir  en  France 
les  impreÛions  en  langues  otientales  ,  qui  y  font  pref- 
qu'entietemew  perdues  ,  &  il  fenroit  de  quelle  utilité 
M.  Renaudot  pouvoit  lui  cire  pour  rendre  ce  réta- 
bliifoment  utile  à  l'état ,  &  fur-tout  a  1  eglife.  Pour 
commencer  à  donner  à  M.  Renaudot  des  marques  de 
fa  protection  t  il  réfolut  de  le  faire  garde  de  la  biblio- 
thèque du  roi  après  la  mort  de  M.  Carcavi ,  Se  lui  en 
fît  porter  parole  par  feu  M.  le  duc  de  Chevreufe  , 
en  lui  recommandant  le  fecret  qu'il  garda.  M.  Col- 
bert mourut  peu  après.  M.  l'archevêque  de  Reims 
entta  dans  les  mêmes  vues ,  Si  conçut  le  deflein  de 
faire  donner  la  même  place  à  M.  Rcnaudor  après  la 
mort  de  M.  Varet  a  qui  on  l'avoir  conférée  ;  mais  le 
projet  ne  fur  point  exécuté.  Il  avoit  rendu  plufieurs 
iervices  importans  a  l'état  dans  des  affaires  de  confiance, 
dans  lefqueltcs  le  feu  roi  rrouvoit  bon  qu'il  travaillât, 
principalement  en  celtes  de  Rome ,  d'Angleterre , 
d'Efpagnc  ,  Sec.  comme  aufli  fur  le  cérémonial.  Les 
travaux  qu'on  l'obligeoit  de  faire  dans  ces  occafions , 
le  détournoient  beaucoup  de  fes  études  ecdciiaftiques 
orientales ,  qu'il  ne  laifla  pas  néanmoins  de  continuer 
avec  application  ;  mais  les  dégoûts  Se  les  ttaverfes 
qu'il  avoir  elfiiyccs ,  Si  qu'il  éptouvoit  encore  pref- 
que  journalieremenr ,  l'avoient  tellement  éloigné  de 
toute  penfée  de  rien  donner  au  public,  qu'il  en  avoit 
abfolumcnt  abandonné  le  deflein.  Dans  le  voyage  qu'il 
fit  1  Rome  en  1700,  avec  feu  M.  le  cardinal  de 
Noailîes  ,  archevêque  de  Paris  ,  avec  lequel  il  entra 
au  conclave ,  où  le  pape  Clément  XI  fut  élu,  il  trouva 
quelques  nouvelles  pièces  dans  la  bibliothèque  du 
Vatican  ,  &  d'autres  plus  importantes  a  Florence  dans 
celle  du  grand  duc ,  qu'il  eut  foin  de  recueillir.  Le 
nouveau  pape ,  qui  étoit  informé  depuis  long-temps 
de  fon  mérite  t  l'engagea  à  demeurer  encore  fept  ou 
huit  mois  à  Rome  après  le  départ  du  cardinal ,  lui 
demanda  des  nouvelles  exactes  de  fes  ouvrages , 
Se  lui  infinua  qu'il  feroit  fort  aife  qu'il  lui  en  dédiât 
quelqu'un.  Cet  accueil  tanima  le  courage  de  M.  Re- 
naudot j  mais  de  nouveaux  chagrins ,  tant  perfonels  que 
publics,  qui  vinrent  l'accueillir  peu  après  fon  retour 
i  Paris ,  le  replongèrent  plus  que  jamais  dans  l'éloi- 
gnement  où  il  avoit  été  de  rien  mettre  au  jour.  Les 
monumtns  authentiques  de  la  religion  des  Grecs,  ouvrage 
où  Jean  Aymon ,  apoflat  de  la  religion  catholique ,  at- 
taqua en  1 707 ,  la  Perpétuité  de  la  foi  fur  l'euchariflie, 
donnée  par  fou  M.  Nicole  ,  le  (éveillèrent  :  il  entre- 

f>rir  de  réfuter  l'ouvrage  d'Aymon ,  &  il  le  fit  dans  le 
ivre  intitulé  ,  Defenfe  de  la  Perpétuité  de  la  foi ,  contre 
Us  calomnies  &  les  fauffetés  du  livre  qui  a  pour  tirre  , 
Les  monumeas  ,  &c .  1 70  8  ,  in-%°.  al'jris.  C'eft  le  pre- 
mier ouvragequeM.  Renaudot  ait  misau  jour ,  A  moins 
qu'on  ne  veuille  comptet  pour  un  ouvrage  les  extraits 
des  pièces  qui  fc  trouvent  inférées  dans  les  derniers 
volumes  de  la  Perpétuité  de  la  foi ,  &  les  atteftations 
des  ég'.ifes  d'Orient  touchant  leur  créance  fur  l'eu- 
chatiftic  ,  qu'il  traduilit  en  latin  dès  l'âge  de  15  ans, 
Se  qui  fe  trouvent  dans  le  troifiéme  volume  de  cet 
ouvrage. Comme lelivrc  contre  le  fieur  Aymon n  croit, 
pour  ainfi  dire ,  qu'une  ébauche ,  ainC  que  le  cardi- 
nal d'EIrrces  le  fit  remarquer  i  l'auteur ,  M.  Renaudot 
entreprit  d'ajouter  un  qtutuerne  volume  4  l'ouvrage 
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de  la  Perpétuité  de  la  foi  j  pour  examiner  !a  confor- 
mité de  la  doctrine  des  Grecs ,  &  de  tous  lesChtétiens 
orientaux,  avec  celle  de  l'églife  latine ,  Sec.  Ce  qua- 
trième volume  qui  eft  suffi  /«-40.  parut  en  1711  , 
Se  l'auteur  le  dédia  an  pape  Clément  XI ,  i  qui  il 
envoya  l'épure  dédicatoire  avant  que  de  la  faire  im- 
primer. Le  pape  l'en  fit  remercier  par  le  nonce  Sal- 
viati  y  mais  M.  Renaudot  lui  ayant  envoyé  l'ouvrage 
même  lorfqu'il  fut  imptimé ,  avec  la  défenfe  de  la 
perpétuité ,  Se  n'en  ayant  reçu  aucun  remercimenr,  il 
difeontinua  de  lui  envoier  les  fruits  fuivans  de  fes 
études.  Le  premier  fut  un  cinquième  volume  de  la  per- 
pétuité ,  w-40.  i  Paris  ,  en  17»  i  ,  dans  lequel  il  n'y 
a  pas  moins  d'érudition  que  dans  le  quatrième.  L'un 
Se  l'autte  avoient  été  précédés  des  homélies  de  Gcn- 
nadius ,  patriarche  de  Conftantinople  ,  de  Mélcce 
d'Alexandrie,  de  Nectaite de Jcrufalem,  dcMélece 
Syrigus ,  Se  de  quelques  autres  fur  l'EuchariAie  ,  en 
grec  &  en  latin  ,  /'«-40.  à  Paris  t  1 709.  Après  le  cid- 
quiéme  volume  de  la  Perpétuité,  il  donna  fucceiïï- 
vement  Yhijîoire  des  patriarches  d'Alexandrie  Jacobites  , 
en  latin  en  1 7 1  j  ,  /'/1-40.  une  colleclion  des  liturgies 
orientales ,  en  deux  vol.  /«-40.  i  Paris ,  i  7 1 6 ,  avec  des 
diflerrations  très-favantes  \  la  Défenfe  de  I  ruftoire  des 
patriarches  d'Alexandrie  contre  un  écrit  intitulé  ,  Dé- 
fenfe de  la  mémoire  de  M.  Ludolf ,  à  Paris  en  1717, 
/'«-il.  L'ouvrage  d;  M.  Renaudot  répond â  un  écrit 
où  il  eft  aceufé  de  mauvaife  foi ,  Se  traité  avec  beau- 
coup de  hauteur  ,  Se  qui  eft  dans  le  Journal  littéraire 
de  la  Haye  ,  tom.Xl  t  page  177.  On  répliqua  â  fa  rc- 
ponfe  dans  le  tom.  X  y  Se  le  tom.  XI  du  même  jour- 
nal ,  &  M.  Renaudot  répliqua  â  la  réplique  j  mais 
ce  dernier  écrit  eft  demeuré  fupprimé.  Peu  de  temps 
après  que  M.  de  Pontchattrain  eut  abdiqué  la  chan- 
cellerie ,  M.  de  Voifins  qui  lui  fucceda  ,  ôta  i  M. 
Renaudot  la  penfion  qu'il  avoit  fur  le  fceau  dès  le 
temps  de  M.  Boucherai.  Mais  ce  favant  chrétien ,  ac- 
coutumé à  Souffrir  fans  fc  plaindre  ,  ne  continua  pas 
fes  travaux  avec  moins  d'ardeur ,  pareequ'il  ne  cher- 
choit  qu'à  être  utile  à  l'églife  Se  à  fon  propre  falut. 
Lorfque  dom  Monrfaucoiv  donna  l'édition  des  œu- 
vres de  S.  Athanafo  ,  ce  père  y  inféra  une  traduction 
latine ,  faite  par  M.  l'abbé  Renaudot ,  de  la  vie  de  S. 
Athanafe  écrite  en  arabe  :  elle  eft  dans  le  premier 
volume.  Pendant  la  régence  de  feu  M.  le  duc  d'Or- 
léans ,  connoilîant  quelle  étoft  l'étendue  du  génie  de 
ce  prince ,  il  l'entretint  plufieurs  fois  de  fes  projets  A 
de  l'utilité  de  rétablir  en  France  les  imprefSîons  en 
langue  orientale ,  &  il  en  fut  toujours  écouté  avec 
beaucoup  d  Se  de  cordialité  ;  mais  les  chan- 

gemens  arrivés  dans  le  gouvernement  firent  avortes 
de  nouveau  ces  deflems.  M.  Renaudot  ne  fit  donc 
plus  imprimer  que  quelques  anciennes  relations  des 
Indes  &\de  la  Chine ,  de  deux  voyageurs  Mahomet  ans 
du  neuvième  fiécle  ,  rraduites  de  l'arabe  ,  i  Paris  et» 
1718  ,  /«-8°.  Mais  le  nombre  des  ouvrages  manus- 
crits qu'il  a  laifT£s,&  aufqucls  il  a  rais  la  dernière  main, 
pour  la  plupart ,  furpalTê  beaucoup  le  nombre  de  ceux 
qu'il  a  fait  imprimer.  Ces  manuscrits  font  (  en  1 7 3 1  ) 
entre  les  mains  de  M.  de  Verneuil  fon  neveu  ,  Secré- 
taire du  cabinet  du  roi ,  Se  qui  a  la  continuation  du 
privilège  des  gazettes.  On  peut  en  voir  la  lifte  dans 
le  mercure  de  France,  mois  de  janvier  17)1.  M. 
l'abbé  Renaudot  eft  mort ,  très-regretté  des  pauvres 
â  qui  il  faifoit  de  grands  biens ,  Se  des  favans  a  qui 
il  communiquoir  volonriers  fes  lumières ,  le  premier 
de  feptembre  1710  ,  âgé  de  74  ans.  11  a  laiflè  aux  Bé- 
nédictins de  l'abbaye  de  S.  Germain  des  Prés  fa  bi- 
bliothèque qui  étoit  de  huiti  neuf  raille  volumes.  Il 
avoit  été  reçu  i  l'académie  françoife  en  1689  ,  â  la 
place  de  M.  Doujat ,  Se  dans  celle  des  inferiptions 
Se  belWlettres  en  irtgi.  Il  aftiftoit  volontiers  aux 
afleinblces  de  cette  académie  t  Se  il  v  a  lu  plufieurs  dif- 
fortauons  qui  fe  trouvent  dans  les  mémoires  de  ce 
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corps  célèbre;  lavoir ,  i°,  de  l'Origine  de  la  fpheri 
dans  le  tom.  I;  Cette  dilïerution  a  été  attaquée  par 
M.  des  Vignoles ,  dans  le  cinquième  tome  de  la  bi- 
bliothèque Getmanique.  1°.  De  l'Origine  des  lettres 
grecques  ,  en  deux  mémoires;  tom.  II.  j°.  Eclair- 
ciflèmens  fur  les  explications  que  les  Anglois  ont 
données  de  quelques  inscriptions  de  PalmyrC ,  etc. 
tom.  II.  40.  EclairciiTement  fur  le  nom  de  Septimia, 
Joint  à  celui  de  Zénobia  dans  quelques  médailles  de 
cette  princefTc.  Cinq  lentes  à  M.  Dacier  fur  les  ver- 
fions  fyriaques  fie  arabes  d'Hippocrate  ,,  inférées 
dans  la  traduction  d'Hippocrate  ,  par  M.  Da- 
cier. Ayant  été  chargé  par  le  miniftere  d'exami- 
ner le  diclionaire  de  Baylc ,  il  drefta  un  mémoire 
rrès-défavamageux  à  cet  ouvrage,  qui  étant  tombé 
entré  les  mains  du  nùniftre  Jurieu  ,  celui-ci  le  fit  im- 
primer avec  quelques  extraits  de  lettres  anonymes ,  * 
des  remarques  fort  vives ,  (bus  ce  titre  :  Jugement  du 
public ,  &  fur-tout  de  M.  Rcnaudot ,  fur  le  diUionairt , 
£"c.  à  Roterdam ,  in-40.  1*97.  M.  Bayle  y  répoudit. 
Jurieu  répliqua.  S.  Evremonr  railla  le  jugement  de 
M.  Renaudot.  Le  diûionaire  ne  fut  point  imprimé 
en  France  ;  comme  ort  l'avoit  demandé.  M.  Rcnaudot 
étoit  auûl  de  r académie  dé  la  Crufca.  *  Mémoire 
manujerit ,  compofe  par  M.  Rcnaudot  lui-même.  Son 
cloee  il  lus  les  mémoires  de  l'académie  des  inCcriptions 
tome  V.  Nicéron.  mêm.  &t. 

RENDESHAM,  ancienne  ville  du  comté  de  Suf- 
folk  en  Angleterre ,  dans  la  contrée  de  LocS  fur  la 
rivière  d'Eben.  C'eft  là  où  Redval  ,  premier  roi  chré- 
tien des  Eaft-  Angles  ,  tenoit  fa  cour.  *  Ditt.  anglais. 

RENDSBOURG ,  ville  du  cercle  de  la  Barte-Saxe , 
fituce  dans  le  Holftein  propre  ,  aux  confins  du  duché 
de  Slefwich ,  fie  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  , 
vers  le  fud.  Rendsbourg  ,  capitale  d'un  grand  bail- 
liage ,  n'eft  pas  une  grande  ville  ,  mais  elle  eft  une 
des  plus  importantes  pour  la  force ,  de  celles  que  pof- 
fede  le  roi  de  Danemarck.  Elle  eft  forte  pif  fa  (itaa- 
tion  dans  une  ifle  formée  par  la  rivière  d'Èyder ,  dans 
un  terrei»  marécageux.  Elle  eft  environnée  de  bons 
bâfrions  fie  de  bons  ouvrages  de  dehors  ,  revêtus  de 
bt ique ,  &  elle  eft  défendue  pat  un  bon  château.  •  Mati , 
diâlon. 

RENÉ,  dit  le  Bon,  rot  de  Naples,  de  Sicile  ,  Sec. 
duc  d'Anjou ,  comte  de  Provence  ,  fiec.  fécond  fils  de 
Louis ,11 ,  roi  de  Naples ,  Se  A' Yolande,  fille  de  Jean  1 , 
roi  d'Aragon  ,  naquit  à  Angers  le  1 6  janvier  de  l'an 
1408  ,  fi:  époufa  le  14  oâobre  1420  ,  IfabcUe,  fille 
&  héritière  de  Charles  I  ,  duc  de  Lorraine  t  Se  de 
Marguerite  de  Bavière.  Il  voulut  prendre  pofleflîon  de 
ce  duché  j  mais  Antoine  de  Vaudemont ,  frère  du 
duc  Charles  ,  prétendit  que  la  Lorraine  étoit  un  fief 
mafculin ,  fie  qu'elle  lui  appartenoit.  L'affaire  fut  re- 
mifeen  14}!  ,aux  pères  du  concile  de  Bafle.fic  à  l'em- 
pereur Sigifmond ,  qui  prononcèrent  en  faveur  de  Re- 
né.^ Antoine,  refufant  de  s'en  tenir  à  ce  jugement,  Re- 
né!* aflifté  des  troupes  de  Philippe  le  Bon  ,  duc  de 
Bourgogne ,  pourfuivit  cette  affaire  par  les  armes.  D'a- 
bord il  remporta  quelques  avantages  ;  mais  après  que 
l'armée  de  fes  ennemis  fefut  renforcée,  la  tienne  fut 
dédite  à  Bullcgneville  ,  ville  près  de  Neufchâtcl  « 
Lorraine  ,  le  z  juillet  de  l'an  1451  ,  &  lui-même  y 
fut  fait  prifbnier  ,  Se  conduit  à  Dijon.  Il  y  demeura 
quatre  ou  cinq  ans,  &  y  apprit  en  14J4  la  monde 
Louis  III ,  roi  de  Naples ,  fon  frère ,  &  celle  de  la  reine 
Jeanne  H, qui  l'avoit  fait  fon  héririer  fan  14)5*,  ainfî, 
en  fortant  de  prifon  ,  il  fut  obligé  de  faire  un  voyage 
à"  Naples.  Mats  rien  ne  lùi  rcullîr  dans  cette  expédi- 
tion ,  non  plus  qu'à  fon  fils  Jean  de  Calabre ,  qui  en- 
treprit inutilement  la  conquête  du  royaume  d'Aragon , 
appartenant  légitimement  à  René  par  fa  mere  Yolande. 
René  s'arrêta  en  Provence  ,  où  il  vécut  en  repos.  Il 
étoit  bienfait ,  avott  beaucoup  d'efprit ,  &  pour  fe  dé- 
feonuyet  il  s'amufou  *  peindre  fie  il  eompofet  des  vers. 


&  d  autres  ouvrages  en  profe.  Dans  le  temps  qu'i) 
étoirà  Angers,  en  143  S;  il  inftirua  l'ordre  militaire 
du  Croiflant.  f^cye\  fa  poftérité  à  l'article  ANJOU.  Le 
roi  René  mourut  à  Aix  en  Provence ,  le  1  o  juillet  de 
l'an  1480  ,  âgé  de  71  ans  ,  j  mois  8c  17  jours!  Son 
corps  fut  depuis  porté  à  S.  Maurice  d'Angers.  *  L'hif- 
tôirc  de  Ourles  VU  &  les  mémoires  de  Philippe  de 
Commincs.  Rufi  ,  hifloire  des  comtes  de  Provence. 
Noftradairius  fie  Bouche ,  hifloire  de  Provence.  Sainte- 
Marthe  ,  hifloire  généalogique  des  maifons  de  France. 
Du  Pui ,  droits  du  roi.  Le  P.  Anfelme  ,  flec. 

RENE ,  duc  d'Alen'çoti ,  pair  de  France ,  comte  du 
Perche  ,  fiec.  fut  connu  fous  ce  dernier  titre  du  vivant 
de  fon  pere  Jean  II  ,  duc  d'Alençpn  ,  qui  l'avoit  eu 
de  Marie  d  Armagnac,  fa  féconde  femme.  Il  fetvit  le  roi 
fous  fon  perë  à  la  guerre  du  bien  public  en  1 46  5  ,  fit 
aux  états  généraux  du  royaume  àflerriblés  à  Tours  ;  cri 
1467.  Services  qui  firent  d'autant  plus  de  plaifir  ad 
roi  Louis  XI  ,  qu'alors  prefque  tous  les  princes  fie 
grands  du  royaume  s'étoient  élevés  contre  lui  ;  auifi 
en  rfcconnoillance  il  rétablit  la  maifon  d'Alençpn  dans 
tout  fon  luftre  ,  que  la  conduite  déréglée  du  duc 
Jean  II  avoir  tetni.  Ce  monarque  lui  reniit  Alençpri 
fie  les  capitaineries  de  Rêvée  fie  de  Falaife;  après  qu'il 
en  eut  cnaiîc  les  Bretons ,  à  la  charge  de  les  tenir  pour 
lui.  11  ajouta  à  ces  grâces  une  fomme  de  ioooo  écus , 
fie  une  compagnie  de  cent  lances  y  ce  qui  excita  la  ja- 
loufie  du  duc  de  Bcrri  ;  frère  du  roi  ,  fie  les  brouilla 
fi  fort,  qu'ayant  aceufé  le  duc  René  d'intelligence  avec 
le  duc  de  Bretagne  ,  fie  de  s'être  voulu  retirer  vers  \m't 
ou  en  Flandre  fans  congé ,  fie  d'avoir  mal  parlé  dit  roi , 
fa  majefté  le  fit  arrêter  au  château  de  Chinon  ,  puis 
conduire  au  bdis  de  Vincennes  ,  où  il  fut  condam- 
né ,  par  arrêt  du  11  mai  148a  ,  à  demiridér  pardon 
au  roi.  Depuis ,  le  roi  Charles  VIII  le  déclara  inno- 
cent ,  fie  lui  donna  main-levée  de  fes  biens.  Il  repré- 
fenta  le  duc  de  Normandie  au  facre  de  ce  monarque; 
fie  véchr  depuis  paiiibleroehr,  fans  prendre  de  parti  dans 
les  querelles  excitées  par  les  ducs  d'Orléans  fie  de  Breta- 
gne contre  la  dame  de  Beaujeu ,  au  commencement  du 
règne  de  Charles  VIII.  On  le  foupçona  feulement  d'a- 
voit  donné  retraite  au  duC  d'Orléans  J  Idrfqu'il  fe  retira 
de  la  cour.  Ce  prince  mourut  en  fon  château  d'Alen- 
çpn ;  le  premier  novembre  1 49 1  ,  âgé  de  plus  de  cin- 

Îuante an? , fie  fut  inhumé  îe  1  o  , eniéglife de Notre- 
)ame ,  fous  un  tombeau  de  matbre  blanc.  Voyct  fa 
poftéritc  à  ALENÇON.*  Le  P.  Anfelme  ,  hifi.  généal. 
de  la  maifon  de  France. 

RENÉ  II ,  duc  de  Lorraine  ,  étoit  fils  de  Ftniù  II , 
fie  d'Yolande  d'Anjou  ,  fille  de  René  ,  roi  de  Naples 
fie  de  Sicile.  (  Ce  Ferri  étoit  fils  à' Antoine  1 ,  comte 
de  Vaudemont  ;  fie  on  avoit  tait  ce  mariage  pour  ré- 
gler les  différends  qui  éroient  entre  lui  fie  le  roi  de  Na- 
ples1. Le  duc  René  prit  le  titre  fie  les  armes  de  roi  de 
Sicile  fie  d'Aragon  ,  à  caufe  dès  droits  de  fi  mere.  11 
fut  follicité  par  le  roi  de  France  fie  l'empereur ,  de 
faire  là  guerre  à  Charles ,  duc  de  Bourgogne.  Dans 
cette  guèrfe  il  perdit  fon  duché  j  mais  depuis ,  ayant 
reçu  un  lecours  confidérable ,  il  combattit  fon  enne- 
mi ,  qui  afEégeoit  Nanci ,  fie  le  tua  le  5  janvier  (477. 
On  dit  que  le  duc  de  Lorraine  t  paré  d'une  barbe 
d'or ,  voulut  voir  le  duc  de  Bourgogne ,  qu'on  ne  trouva 
qu'avec  peine  encre  les  morts ,  fie  qu'il  dit  en  langage 
du  temps  :  He  dea  ,  beau  côufin ,  vous  nous  ave^  donné 
moult  de  maiix.  Ce  prince  mourut  le  10  décembre 
1 508.  Voyei  fa  poftériié  à  l'article  de  LORRAINE 
*  Philippe  de  Commines  ,  mêm.  Du  Boulai  ,  hifloire 
de  Lorraine.  Vignier.  Sainte-Marthe.  Mezerai ,  Sec. 
RENÉ  BENOIST  ,  cherche^  BENOIST. 
UT  RENEAULME  (  de  )  famille  noble ,  originaire 
de  SuilTe ,  établie  en  France  depuis  environ  deux  cens 
ans ,  vers  le  temps  où  les  feig^ncurs  de  la  maifon  de 
Longueville  commencèrent  à  être  princes  fouverain* 
de  NeufchiteL  Ces  princes  ..dont  quelques-uns  firent 
TomiX.PvùU.   .  Rij 
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leuc  «.jour  à  Blois  ,  y  attirèrent  pluucurs  bonnes  fa- 
milles de  SuilTL-  ,  la  plupart  alliées  1  celle  dont  il  eft 
ici  queftion.  MM.  de  Rcncaulme  font  aufli  recom- 
mandablcs  par  leur  nailTancc  Si  de  bonnes  alliances  , 
que  par  leurs  raiera  &  leurs  1er  vices  militaires  ;  triais 
furtout  par  le  rang  diftingué  oc  la  réputation  que  tous 
fe  font  acquis  dans  les  fcicnccs  ,  par  piulieurs  ouvra- 
ges imprimes  ,  6c  par  la  multitude  d'anciens  Si  de 
précieux  manuferits  en  différera  genres  Si  en  différen- 
tes langues  qu'ils  ont  laifTc  après  eux  ,  Si  qui  fubfiftcnt 
encore. 

Le  premier  qui  s'établit  en  France  t  embrafla  la  pro- 
feffion  de  la  médecine  \  Se  par  un  gout  anez  commun 
dans  fa  patrie,  il  culriva  la  partie  de  la  botanique  d'une 
manière  particulière.  Depuis,  tous  fes defeendans fe 
font  toujours  partagés  enrre  l'état  militaire ,  1  cglife  & 
h  médecine  ,  Se  ont  confervé  conftamment  le  même 
gout  pour  la  botanique. 

1.  Matthieu  de  Reneaulmceft  le  premier  de  cette 
famille  qui  nous  foit  connu.  11  éroit  rrcs-favant  dans 
les  langues  hébraïque  ,  grecque  &  latine  ,  Si  vivoit 
vers  1 5  jo.  Il  eft  incertain  s'il  a  fait  imprimer  quelques- 
uns  de  fes  ouvrages  ;  mais  il  a  laific  piulieurs  ma- 
nuferits  curieux  :  entr 'autres ,  1.  une  Defcription  du 
mont  Pilate  &  autres  montagnes  de  Suifié  t  des  (im- 
pies ,  des  coquillages  &  autres  curiofites  naturelles  qui 
s'y  trouvent ,  manufcrit  fur  vciin  ,  en  allez  mauvais 
françois  ,  dont  les  lettres  initiales  fonr  enluminées. 
2.  Trois  cens  chapitres  d'AlbuchafimJùr la  médecine  & 
la  chirurgie  ,  traduits  de  l'arabe  en  latin  ,  manuictir 
in-folio ,  fur  vélin  ,  dont  les  lettres  initiales  &  les  def- 
fins  d'inftrumens  de  chirurgie  qui  ont  rapport  au  texte 
font  enluminés,  j.  Un  pent  manufcrit  grec  ia-i  1 ,  fur 
papier ,  intitulé  :  Anacreontos  lexkon  ,  dont  la  pre- 
mière &  la  dernière  pages  enluminées  Si  accompa- 
gnées d'un  écullbn  entouré  par  deux  branches  de  lau- 
rier ,  entrelances  d'un  cordon,  fur  lequel  eft  écrit  d'un 
côté  Matatus  Rentalmus  ,  qui  eft  le  nom  de  l'auteur , 
Si  de  l'autre  Fera  me  mantt  falus  ,  qui  en  eft  l'ana- 
gramc.  Trois  écuifons  de  différentes  armoiries  ,  le 
chiffre  de  l'auteur  ,  qui  eft  une  M  entrclafTce  dans 
deux  R  jSc  des  deviles  enluminées  }  comme  les  lettres 
initiales  ,  fervent  alternativement  de  vignettes  &  de 
culs  de  lampes  dans  le  courant  du  livre.  4.  Deux  autres 
petits  trtanuferits  in- 1 6  ,  fur  vélin  ,  qui  font  deux  mor- 
ceaux des  plus  curieux  que  l'on  puifle  voir,  Si  dont  l'un 
furtout  peut  être  regardé  avec  raifon  comme  un  chef 
d'ecuvre  en  ce  genre.  L'écriture,  quoique  d'un  caractère 
ancien ,  &  très-fine  ,  en  eft  cependant  très-lilible.  Cha- 
que feuille  de  vé'.in  eft  découpée  a  jour  en  delliiis  dif- 
férera à  chaque  feuillet ,  Si  forme  un  cadre  autour  de 
l'écriture.  Ce  qu'il  y  a  de  fSngulicr ,  c'eft  une  multi- 
tude de  petites  miniatures  d'une  finette  furprenante  , 
qui  fe  trouvent  d'efpaee  en  efpace  dans  la  partie  du 
vélin  découpée  ,  &  qui  ne  perdent  rien  de  leur  beauté 
à  travers  la  loupe.  Elles  fonr  accompagnées  des  armes 
de  l'auteur  t  de  deux  autres  ce u lions  ,  fans  doute  tes 
ai  mes  de  fa  mère  Se  de  fa  femme  ,  de  fon  chiffre , 
tantôt  enluminé  Si  tantôt  formé  par  la  découpure 
même  du  vélin.  Mais  ce  qu'il  y  a  déplus  étonnant, c'eft 
une  mulrirude  d'autres  miniatures ,  de  la  grandeur  de 
plut  des  deux  tiers  de  la  page  ,  fctvant  de  vignettes  , 
dont  les  nuances  font  formées  avec  des  plumes  d'oi- 
feaux  arriftcmcnt  collées  en  guife  de  couleurs  ,  dans 
quelques-unes  en  entier  Si  dans  d'autres  en  partie  feu- 
lement. Les  nuances  de  ces  plumes  font  ménagées  avec 
tant  d'art ,  qu'on  a  peine  à  diftinguer  ce  qui  eft  enlu- 
miné avec  des  plumes  ,  de  ce  qui  eft  peint  avec  des 
couleurs  ordinaires.  Ces  miniatures,  ainllque  les  pre- 
mières, forment  autant  de  petits  tableaux  de  diffé- 
rentes formes  ,  repréiènunt  divers  objets  analogues  au 
«ajet. 

La  première  page  eft  découpée  en  entier  en  diffe- 
reos  oroernei»,  entre  lefqueis  k  wa»«nt  ces  mors  t 
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en  lettres  majufcules ,  cnrrelauees  en  chiffres  ,  Se  for- 
mées par  la  découpure  niîme ,  Renediclus  Dcus  Ifracl, 
au  haut  de  la  page  j  Se  au  bas  de  Rcncaulme  ;  &  fur 
l'avant  dernière  page  ,  découpée  de  mîme  en  cniier  , 
on  lit  au  haut  Fera  me  manet  falus  t  &  au  bas  Ma- 
tatus Rentalmus. 

Sur  la  page  précédente  l'auteur  a  peint  fon  propre 
maufolée  ,  portant  pour  infcription  ces  quatre  ver* 
latins  : 

Si  bene  compofut  mores  ,  Chriftique  fidèle 
Obfequium  Jiurts  le  gibus  exhibai , 

Si  nulli  nocuttt  >  mala  vitans  ,  opnma  legi  , 
Me  MASiT,ex  veronomine,F£KA  SjLUSi 

Ces  quatre  mots  du  dernier  vers  font  écrits  en  lettres 
d'or  ,  d'un  plus  gros  caractère  ,  Si  (ont  précifément 
l'anagramme  de  fon  nom  ,  Mataeus  Rentalmus. 

Son  maufolée  foutient  l'éculfon  dé  fes  armes  t  tellet 
qu'il  les  portoir  alors  ,  d'or  chargé  d'une  branche  de  ro- 
fter  tigée  de  trois  rofes  au  naturel  ;  fupports  ,  deux  fer- 
pens  d'or  entrelacés  dans  deux  anchres  de  même  pajféet 
en  fautoir  derrière  l'écu  :  cimier ,  une  croix  d'or  furmon- 
tée  d'une  lampe  éternelle  de  mime  enflàmée  de  gueules  , 
avec  cette  devife  :  Fincere  in  hoc  vtvere  &  mori.  Mais 
depuis  environ  cent  cinquante  ans  MM.  de  Reneaul- 
me portent ,  écartelé  au  premier  t?  quatre  de  gueules 
emmanché  de  Jîx  pointes  d'or ,  trois  en  chtf  &  ttois  en 
pointe  ,  à  la  bande  de  même  :  au  deux  &  trois  d'azur 
chargé  de  trois  befans  d'or. 

Ces  deux  petits  manufetits  contiennent  l'office  de 
la  Vierge  tout  entier  j  les  fept  pfeauines  de  la  péni- 
tence \  un  recueil  de  palTages  fur  les  vertus  théologa- 
les ,  tirés  de  la  bible  ,  du  nouveau  teftament ,  des 
pfeaumes  ,  des  pères  de  l'églife ,  &c.  On  y  trouve  auûï 
des  réflexions ,  des  hymnes  ,  des  cantiques ,  &c.  de  la 
façon  de  l'auteur ,  en  vers  grecs  ,  latins  Si  françois  du 
remps ,  dont  voici  un  échantillon ,  extrait  d'un  canti- 
que for  la  nativité  de  Norre-Seigneur. 

Soit  que  de  votre  corps  vous  viviez  de/charge^  „ 
Soit  que  dans  la  prifon  où  Dieu  vous  ha  loge\  t 
Le  lien  de  la  vie  encores  vous  enferre , 
Efprits  de  qui  fa  grâce  eft  l'efpoir  &  l'appuy  , 
)ette\  des  cris  de  joie  &  chantez  aujourd'huy  3 

•  •  •  •  •  «  a  '  «  m 

Aujourd'huy  le  monarque  &  fauveur  des  humains 
Fait  fon  entrée  au  monde  ,  apportant  en  fes  maint 
Les  faintes  clefs  du  cieltpour  en  ouvrir  les  portes; 
Aujourd'hui  le  fa/ut  Je  préfente  aux  perdus , 
Le  remède  aux  blejfez  ,  la  rançon  aux  vendus  , 
La  voye  aux  égare\  ,  la  vie  t 


Mortel ,  qui  vois  ici  ton  Sauveur  nouveau  ne  , 
Gifant  fi  pauvrement ,  n'en  fois  point  étonné  : 
Ce  n'efl  impuijfance  ,  il  lui  plaît  ainfi  naître  : 
Il  ha  le  même  bras  dont  le  ciel  il  voûtait. 


O  bienheureux  enfant ,  paieur  de  nv*  , 
Puifque  tu  nais  en  vain  ,fi  nous  ne  renaiJJ'ons 
Eternels  héritiers  de  ta  fainte  promejfe , 
Prens  mon  cour  pour  étable  ,  &  pourcreiche  ma  foyt 
Me  comblant  de  tant  d'heur, que  de  renaître  en  moy  , 
Afin  que  de  nouveau  moy-meme  je  renaiff*. 

H.  Pavl,  I  du  nom  ,  hérita  de  fa  feienec  Si  de  fon 
gout  pour  les  lettres.  On  ne  peut  affurcr  s'il  a  fait  im- 
primer quelques-uns  de  fts  ouvrages;  mais  il  a  laiffë 
quantité  de  favans  manuferics ,  la  plupart  en  grec  ,  Se 
enrr  autres ,  1 .  Romttoy  ,  Hefiodoy  Si  Theocritoy  lexi- 
cun,  envois  vol.  w-40.  1.  Thefaurus  Diofloridis ,  et» 
forme  de  gloflaire  grec  ,  qu'il  a  enrichi  d'une  multi- 
tude de  corrections  ,  d'additions  &  de  notps  ,  deux 
vol.  in  folio.  5.  Thefaurus  Theophrafli ,  auih*  en  grec  SC 
en  forme  de  gloflaire  comme  le  précédent ,  qu'il  a  en- 
richi de  même  d'une  multitude  de  corrections ,  &c  ùx 
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*ol.  in-fol.  Il  n'y  a  que  les  quatre  premiers  volumes  dé 
lui ,  étant  more  avantd'avou  fini  cet  ouvrage ,  qui  a  été 
achevé  par  Paul  11,  fon  fils  ,  dont  nous  parlerons  ci- 
après.  11  a  lailTé  plusieurs  autres  manuferits  grecs  & 
latins  \  mais  les  trois  dont  nous  venons  de  parler  ont 
cela  de  ûngulier ,  qu'il  a  été  obligé  pour  les  faire,  de 
lac  ri  fier  un  grand  nombre  d'exemplaires  des  auteurs 
dont  ils  traitent  :  &  de  les  couper  pour  les  décompofer, 
&  coller  chaque  partage  fur  une  autre  feuille  de  papier, 
afin  de  les  placer  dam  l'ordre  d'un  gloflàire,  de  façon 
qu'il  n'y  a  d'écrit  à  la  main  que  les  additions ,  les  cor- 
rections Se  les  notes.  Paul  I  avoit  un  frète  qui  fut  tué 
au  fervice.  11  fut  un  des  plus  célèbres  médecins  de  fon 
temps.  Il  époufa  M.  le  BofTu ,  d'une  famille  noble  du 
pays  Blaifois  ,  de  laquelle  il  eut  enrr'autres  enfans  , 
i.  Afjrc ,  chanoine  de  Blois  ■>  Se  i.  Paul,  qui  fuit. 
La  tradition  fait  mention  d'un  autre  fils  ou  frère  de 
Paul  I ,  qui  paffa  en  Italie  ,  &  que  le  pape  fit  che- 
valier romain ,  pour  le  récompenfer  des  fervices  qu'il 
lui  avoit  rendus. 

III.  Paul  II ,  fucceda  à  la  réputation  de  fon  père, 
Se  ne  fe  rendit  pas  moins  célèbre  que  lui  dans  la  mé- 
decine, Se  furtout  dans  la  botanique  &  la  chymie.  Il 
naquit  à  Blois  vers  l'an  1 560.  À  l'âge  de  aj  ou  16 
ans ,  il  fit  un  voyage  en  Suifle,  apparemment  pour  y 
voir  fa  famille,  ou  y  recueillir  quelque  fuccefuon  ;  de- 
là, il  pafla  en  Italie,  probablement  pour  y  voir  l'on- 
cle ou  le  frère  dont  on  vient  «le  parler.  En  reve- 
nant ,  il  pafla  à  Avignon  ,  dont  l'univerfiré  étoit  fort 
célèbre  alors  ,  &  il  y  fut  reçu  doûcur  en  médecine  en 
1590.  Ses  lettres  de  doûorat  portent,  Nobilis  & 
egregius  dominas  Pa  VU/S  RsnèALMUS,  Blefenfis.... 
prej'entibus  prdflantiffimis  &  egregiis  Dominis.....  ejus 
yirtute  &  eruditionc  non  vulgari  Jtimulatus  (y  excitatus 
Jpeclabilis ,  &  egregius  D.  Diosts.  Christianus 
in  prâfenti  nqftra  Facult.  Aven.  DoBor  Medicus. . . 
item  nobis  pro  cancellario ,  magnifiée  &  egregio  D. 
jEaiDJO  BESEDICTO  utriufquf  juris  dodore  diU* 

univerfitatis  Primkerio  &  Redore  Se  dans  tous 

les  aûes  françois  que  l'on  a  de  lui ,  il  s'eft  contente  de  la 
qualité  de  noble  ,  ce  qui  a  été  pareillement  imité  par 
ceux  de  fes  defeendans  qui  n'etoient  point  au  fervice. 

A  fon  retour  à  Blois  il  époufa  damoifelle  Marie 
Btuneau  oufiruneault,  fille  de  Pierre,  écuyer,  feigneur 
de  la  Rivierre  Se  de  la  Guillonniere  ,  Sec.  Se  de  Jeanne 
Boucher.  De  cette  famille  font  auto  irtus  par  leurs  mè- 
res MM. de  Beringhem  Se deBarcntin,  &c.  Marie  Bru- 
neau  croit  frxur  de  François ,  écuyer ,  feigneur  de  la 
Guilloniere,  homme  d'armes  dans  une  compagnie  d'or- 
donnance ,  Se  de  Jeanne ,  mariée  à  Florimond  de  Bel- 
liard ,  écuyer,  feigneur  de  Goulliouft ,  Sic.  De  ce  ma- 
riage il  eut  entr'autres  enfuis  Michel   qui  fuit. 

tn  1 599  ,  il  fut  médecin  de  Henri  de  Bourbon  , 
prince  de  Condc ,  premier  prince  du  fang.  On  rap- 
porte de  lui  plulîeurs  bons  mots  Se  réparties  allez 
libres  à  des  gens  de  la  cour  qui  vouloient  le  plai- 
lanter  fur  fa  profeflion  ;  &  il  a  toujours  confervé  une 
grande  liberté  de  parler  avec  tous  les  princes  &  la 
reine  elle-même  ,  comme  on  en  peut  voir  un  exem- 
ple dans  la  préface  d'un  petit  ouvrage  que  cette  prin- 
ceffe  voulut  bien  lui  permettre  de  lui  dédier.  Il  avoit 
l'efprit  fin  &  délié ,  mais  trop  véridique  pour  fe 

Ïtlaire  1  la  cour  ;  auflî  ,  quoiqu'il  fut  fort  aimé  &  con- 
idéré  de  Marie  de  Médicis ,  refufa-t-il  conftamment 
d'aller  demeurer  à  la  cour  lorfqu'elle  quitta  Blois.  Ce- 
pendant, comme  la  reine  vouloit  lui  donner  des  mar- 

Î[ues  de  fa  reconnoiflance ,  &  qu'elle  eut  la  bonté  de 
ui  demander  ce  qui  lui  ferait  plaifir ,  il  ne  lui  de- 
manda d'autre  grâce  que  de  faire  conftruire  un  gros 
mur ,  pour  foutenir  les  terres  de  ta  levée  vis-à-vis  une 
maifon  de  campagne  ,  nommée  les  Mûriers,  qu'il  avoit 
fur  le  bord  de  la  Loire,  à  une  petite  lieue  de  Blo"  , 
fur  la  route  de  Tours  ;  de  peur  que  les  débordemens 
vde  la  Loire  venant  à  faire  écrouler  les  terre*  dam  cet 
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endroit ,  on  ne  fût  oblige  de  couper  un  falon  &  un* 
terraffe  qui  étoient  fur  le  bord  du  chemin ,  afin  de  l'é- 
largir. Cette  grâce  lui  fut  accordée  fur  le  champ.  L« 
mur  a  été  conftruit  dans  toute  la  longueur  de  fa  mai- 
fon ,  &  fut  lifte  encore  aujourd'hui.  Ce  qu'il  avoir 
ptévu  cil  arrivé  :  car  la  Loire  ayant  endommage  la 
levée,  on  a  été  obligé  depuis  de  l'élargir  des  deux  côtés 
de  la  maifon,  à  laquelle  on  n'a  point  touché,  ce  qui  fait 
qu'elle  forme  une  efpéce  de  coude  dans  cet  endroit. 

Outre  le  grand  nombre  d'ouvrages  manuferits 
qu'il  a  lai  (Tes ,  il  en  a  fait  imprimer  plulîeurs  :  1 .  Ex 
curationibus  objervationes ,  ;'n-8° ,  Parifiis ,  apudAdria- 
num  Beyst  vi<i  Jacobeà ,  1606.  1.  On  croit  que  c'eft 
lui  qui  a  raflcmblé  un  recueil  de  différentes  pièces  de 
vers  grecs,  françois  &  tarins ,  compofées  par  diverfes 
perfonnes  fur  la  mort  du  fameux  Claude  du  Puy  ,  fon 
parent ,  fous  le  titre  de  Amplifftmi  vîri  Claudii  Pu- 
teani  cumulus,  in  40  ,  Parifiis,  1607.  Voyez  l'article 
de  Claude  du  PU  Y  dans  ce  dictionaire.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain ,  c'eft  que  dans  ce  recueil  il  y  a  des  vers  grecs 
de  lui.  j.  Spécimen  kiflorU  plant  arum  ,  typis  ends 
txprejf»  ,  **-4°,  Parifiis ,  1611.  Il  fit  imprimer  en 
mime-temps  cinq  poèmes  latins  intitulés  Crambe  , 
Viola  ,  Itlium  ,  Phlogis  ,  Terpfinoc ,  auxquels  il  a 
joint  un  avertiircment  ,  par  lequel  on  a  lieu  de 
croire  que  ces  vers  font  de  M.  de  Thou  ,  &  dans  le- 
quel il  lui  donne  de  grands  éloges.  Dans  le  même 
volume  fe  trouvent  reliés  à  la  fuite  deux  autres  livres 
intitulés  t  l'un  Profperi  Atpini  de  plantis  Jb'gypei  li- 
ber ,  cum  typis  *neis  ;  Se  1  autre ,  P.  AÏp.  de  lialfamo 
liber,  in-+n,  Venetûs  1 $91  ;  ce  qui,  joint  à  la  date, 
ferait  préfumet  qu'il  en  aurait  été  l'éditeur  pendant 
fon  voyage  d'Italie.  4.  Sa  grande  réputation  &  fon  mé- 
rite lui  ayant  fufcité  beaucoup  d'envieux  j  comme  c'eft 
allez  l'ordinaire ,  quelques-uns  de  fes  confrères  répan- 
dirent dam  le  public  un  libelle  centre  lui,  auquel  il 
répondit  par  un  petit  ouvrage  intitulé  ;  PauJi  Renealmi 
docl.  med.  ad  meditorum  quorumdam  libellum  refponfio  j 

4°  ,1614.  j.  Il  découvrit  a  Saint-Denys  prés  Blois 
une  fource  minérale ,  à  laquelle  il  fit  travailler ,  &  où. 
il  fit  conftruire  plulîeurs  baflins  en  pierre  de  taille.  II 
lui  donna  le  nom  de  Fontaine  de  Afedkis ,  qui  lui  eft 
refté,  par  reconnoiflanec  pour  cette  grande  reine,  qui 
lui  fournit  généreufement  les  fonds  néceilaires  à  cette 
dépenfc ,  qu'elle  le  chargea  de  faire  faire ,  comme  il  le 
jugerait  à  propos.  Quelque  temps  après ,  il  compofa 
un  petit  ouvrage  in-i  1 ,  fur  la  nature  &  les  vertus  de 
cette  fontaine  }  imprimé  à  Blois  chez  Philippe  Cotte* 
reau,  imprimeur  du  rai  &  de  la  ville ,  en  1 6 18.  Il  le 
dédia  à  cette  princclfe.  11  a  encore  fait  imprimer  quel- 
ques autres  ouvrages ,  mais  dont  nous  ignorons  les  ti^ 
très.  Il  mourut  à  Blois ,  vers  1 6x4 ,  dans  un  âge  allez 
avancé ,  eftimé ,  conlîdéré ,  Se  généralement  regretté 
de  tous  les  honnêtes  gens. 

IV.  Michel  1 ,  foutint  avec  honneur  la  réputation 
de  fon  père  dans  la  même  carrière.  Il  eut ,  comme  lui) 
dugout  pour  la  botanique  &  la  chymic,fur  lefquelles  il 
a  laiffé  plulîeurs  manuferits  ,  qu'une  mort  prématurée 
ne  lui  a  pas  laide  le  temps  de  faite  imprimer.  On  lui 
attribue  cependant  un  petit  ouvrage  intitule  :  Phar- 
macop4UL  Blefenfis ,  imprimé  à  Blois  en  1641.  Il  étoit 
né  à  Blois  vêts  1 600 ,  Si  y  moutut  en  1 647.  11  fit  fon 
cours  d'études  dans  la  faculté  de  Montpellier,  où  il 
fut  reçu  docteur  en  Il  époufa  en  1 6 17 ,  damoi- 

felle Jacqueline  de  Montigni ,  fille  de  Martin ,  écuyer  » 
feigneur  de  la  Hermandicre  Se  des  Ecotets ,  Sec.  Se 
de  Jacqueline  Houffet  ;  ladite  Jacqueline  de  Mon- 
tigni ,  idiic  au  feptiéme  degré  de  Jean  ,  écuyer  j 
feigneur  de  Montigni -couvert-de-fer  en  Dunois  ; 
(  terre  qui  a  pafTé  depuis  ,  en  1 1. 08  ,  dans  la  mai- 
lbn  de  Beauxoncles ,  par  lè  mariage  de  Ckarlottê 
de  Montigni  avec  Pierre  de  Beauxoncles  )  ledit  Jean 
de  Montigni ,  frère  de  Jean  ,  confeiller-clcrcau  par- 
lement de  Patis ,  archidiacre  deSèzane,  Se  chanoine  do 
Tome  IX.  Partie  I.  *K  i»j 
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-la  cathédrale  de  Paris ,  où  il  a  été  enterré  en  1471 ,  Se 
pere  de  Jean  de  Monrigni ,  dit  le  Boullanger  ,  reçu 
premier  prélîdent  du  parlement  de  Paris  la  même  an- 
née 1 47 1 ,  peu  de  temps  avant  la  mort  de  fon  oncle. 

Michel  1 ,  de  Ion  mariage  avec  Jacqueline  de  Monti- 
gni,  eut  douze  enfans;  fa  voir,  1 .  &  1.  Matthieu 
tués  au  fervice  ;  } .  4.  Se  5 .  N.  N.  Se  Eléonore ,  religieu- 
ies  a  Blois  ;  6.  Marie ,  mariée  à  Etienne  de  Vcrnaifon , 
iccuycr,  feigneur  des  Forges,  exempt  des  gardes  du 
corps  de  fon  aliène  Moniteur ,  frère  unique  du  roi, 
dont  planeur»  enfans.  Voyez  COURTAR  VEL;  7. une 
autre  fille,  mariée  à ....  8.  Paul ,  chartreux  à  Auli- 
get ,  où  il  eft  mort  en  odeur  de  faiiueté;  9.  Michel, 
qui  fuit-,  les  autres  font  morts  en  bas  âge. 

V.  Michel  11 ,  fuivit  les  traces  de  fes  ancêtres ,  & 
auroic  acquis  une  autre  réputation  que  celle  dont  il  a 
joui ,  s'il  n'avoit  été  enlevé  i  la  fleur  de  fon  âge.  Sa 
mort  premarurée  ne  l'a  pas  empêché  de  laifler  plulieurs 
iâvans  manuferirs  fur  la  botanique  Se  les  autres  parties 
de  la  médecine,  mais  dont  la  plupart  ne  font  pas  ache- 
vés. Il  fut  reçu  docteur  de  la  faculté  de  Montpellier  en 
1 6  j7 ,  Se  mourut  à  Blois  en  1 678.  Il  avoit  époufé  en 
1 670  j  damoifelle  Anne- Jeanne  Duchefne ,  illùe  au  lî- 
xiéroc  degré  de  René,  écuyct ,  feigneur  des  Ecotêts  & 
du  Mizerai  en  Dunois ,  Se  de  Léonarde  le  Broc,  à  qui 
Louis  d'Orléans ,  duc  de  Longueville ,  comte  de  Du- 
nois ,  avoit  fait  préfent  d'une  pièce  de  terre  de  trente 
arpens  en  bois  dont  la  coupe  «oit  prête  â  faire ,  tant  en 
confidération  de  fes  bons  Se.  agréables  fervices ,  que  de 
fon  mariage,  fuivant  l'énoncé  de  l'acte  de  donation  en 
153a.  Tandis  que  Michel  II  travailloit  1  fuivre  les 
traces  de  fes  ancêtres  dans  fa  profeffion  ,  Anne-Jeanne 
Duchefne,  fon  époufe ,  ne  fe  diftinguoit  pas  moins  par 
les  amufemens  de  fon  pinceau.  Née  avec  beaucoup  de 
gout  pout  le  deflin  &  la  peinture ,  elle  s'y  appliqua,  & 
y  acquit  bientôt  une  grande  fuperiorité  pour  la  minia- 
ture en  grand ,  tant  en  portraits  qu'en  payfagcs ,  Sec. 
mais  elle  excellent  fut  tout  pour  les  Heurs  &  les  fruits. 
Elle  en  a  compofe  un  grand  nombre  de  morceaux,  dont 
«lie  faifoit  préfent  à  plulieurs  minières  Se  autres  per- 
fonnes  de  diftinâion ,  fes  parens  ou  amis ,  dans  les  ca- 
binets defquels  on  les  voit  encore  ;  &  il  y  en  a  pluficurs 
qui  feraient  honneur  aux  plus  grands  maîtres.  Elle  a 
laitlc  auflî  un  manuferit  contenant  quelques  réflexions 
fur  la  peinture  en  miniature. 

De  leur  mariage  naquirent  quatre  enfans ,  favoir , 
1.  Etienne-Gilbert,  connu  fous  le  nom  de  chevalier 
de  Reneaulme  ,  dont  nous  parlerons  plus  bas  ;  a.  Mi- 
chel-Louis, connu  fous  le  nom  de  Reneaulme  delà 
Caranne  ,  qui  continuera  la  defeendance.  La  Garanne 
eft  un  nef  à  la  porte  de  Blois,  qui,  félon  la  tradition 
du  pays ,  a  été  donné  i  un  des  ancêtres  de  cette  fa- 
mille par  un  de  nos  rois  ,  en  récompenfe  des  bons  fer- 
vices  qu'il  lui  avoit  rendus.  3.  Paul-Alexandre  , 
connu  fous  le  nom  de  Reneaulme  des  Angeries  ,  cha- 
noine régulier  ,  dont  nous  parlerons  plus  bas  ;  4.  Mcg- 

dele'ne,  mariée  à  N.  Noyer,  lieutenant  général  de.  

&  morte  a  Blois  en  1757,  dans  un  âge  fort  avancé. 
Elle  a  laifle  une  fille  vivante.  Elle  étoit  très-habile 
dans  le  deflin  Se  dans  l'art  de  nuancer  les  couleurs  en 
tapitferie;  Si  elle  imitoit  avec  l'aiguille  la  beauté  des 
productions  du  pinceau  de  là  mère. 

VI.  Michel-Louis,  fécond  fils  de  Michel  II ,  & 
d'Anne-Jejnne  Duchefne,  naquit  à  Blois  vers  1675. 
11  vint  faire  fes  études  à  Paris ,  où  il  fut  reçu  docteur 
de  la  faculté  de  médecine  en  1698.  Il  y  remplir  fuc- 
celïivement  avec  diftinction  les  différentes  chaires  de 
botanique  ,  de  pharmacie,  de  chirurgie  ,  &c.  Se  fut 
élu  doven  de  la  même  faculté  en  1 7 }  5.  Il  fut  reçu  de 
l'académie  royale  des  feiences ,  lors  de  fon  renouvelle- 
ment ,  en  1 699  ,  pour  la  botanique,  &  il  n'avoit  gueres 
alors  que  14  ans.  Il  a  eu  plulieurs  penlïons  des  bien- 
faits du  roi ,  Se  il  fut  même  quelqueremps  avant  fa 
mort ,  défigné  pour  fon  premier  médecin  ;  mais  des 
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intrigues  de  cour  tramées  par  des  gens  envieux  Se  tou- 
jours battement  jaloux  du  vrai  mérite,  le  privèrent 
d'une  place  que  la  feience  Se  la  réputation  lui  avoient 
méritée  :  Se  fous  le  l'eul  prétextedes  affaires  du  temps, 
le  choix  que  l'on  avoit  fait  de  lui  fut  l'évoqué  ;  comme 
fi  de  femblablcs  motifs  dévoient  jamais  influer  fur  le 
choix  d'un  premier  médecin  du  roi  !  Il  hlloit  en  effet 
qu'il  eût  un  mérite  bien  tranfeendant ,  puifque  l'envie 
Se  la  jalouiîe  ne  purent  trouver  de  pi  ife  fur  lui  que  pat 
ce  feul  endroit.  11  fut  attaqué  en  17  3  8  d'une  fluxion  de 
poitrine,  dont  il  fe  tira  lui-même  três-heureufement; 
mais  la  quantité  de  malades  de  diftinction  qu'il  eut 
après  fa  convalefcence ,  l'ayant  empêche  de  fe  ménager 
fufnfamment ,  il  fut  attaqué  d'une  rechute  qui  enleva 
ce  grand  homme  à  la  fociété,  le  vendredi-fainr  1739, 
à  l'âge  de  6 *  ans.  Tous  ceux  qui  l'onr  connu ,  Se  fes  con- 
frères eux-mêmes ,  n'en  parlent  encore  aujoutd'httî 
qu'avec  une  forte  de  vénération  &  de  rcfpcct;  mais  fa 
réputation  a  été  trop  brillante,  trop  générale  ,  &  elle 
eft  encore  trop  récente ,  pour  avoir  befoin  d'y  rien 
ajouter  ,  &  celle  de  M.  Bouvard ,  fon  élevé ,  fon  ami 
&  parent  de  fa  femme,  qui  marche  Ci  glorieufemenc 
aujourd'hui  fur  fes  traces ,  font  mieux  Ion  éloge  que 
tout  ce  que  nous  pourions  en  dire  ici. 

11  a  laide  quantité  de  manuferits  fur  toutes  les  parties 
de  la  médecine  ,  &  en  particulier  fur  la  botanique, 
dont  il  a  lu  plulieurs  morceaux  â  l'académie.  Lorfqu'il 
fut  furprispar  la  mort,  il  en  retouchoit  quelques-uns, 
qu'il  deftinoit  au  public ,  Se  qu'il  lui  avoir  déjà  annon- 
cés dans  un  petit  ouvrage  fur  les  hernies  on  defeentes, 
in- 1 1 .  imprimé  à  Paris  en  17...  ouvrage  qui ,  malgré 
fon  peu  d'étendue,  eft  rrès-eftimé  des  connoidêurs.  Ce 
genre  de  travail  n'exctuoic  point  chez  lui  le  gout  de  la 
littérature  agréable, &  on  fait  qu'il  ena  donné  plufteurs 
morceaux  en  différens  genres ,  qui  ont  eu  du  fuccès 
mais  auxquels  il  n'a  point  mis  fon  nom.  Il  a  eu  beau- 
coup de  part  à  Ykiftoire  dtt  plantes  de  M.  de  Tourne- 
fort;  ce  qui  fit  que  l'académie  des  feiences  le  chargea, 
après  la  mort  de  M.  de  Tournefort,  de  revoir  fes  ma- 
nuferits ,  pour  les  donner  au  public.  On  trouve  auflî 
plulieurs  mémoires  Se  diflêrtations  de  lui  dans  Ykif- 
toire  Se  les  mémoires  de  cette  académie. 

En  1717 ,  fa  famille  le  détermina  enfin  i  fe  marier, 
â  l'âge  de  5  1  ans.  11  époufa  damoifelle  Marie-Anne 
Garnierde  Marigny  ,  fille  de  Zx«<ix  Garnier  ,  écuyer  , 
S.  de  Marigny  ,  l'un  des  deux  cens  chevaux  légers  de 
la  garde  du  roi ,  qui  avoit  eu  le  doigt  de  chaque  main , 
que  l'on  appelle  index  ,  emporté  d'un  m",  ni;  coup  de 
leu  à  la  bataille  de  Nervinde  ;  Se  de  Marie  de  Mille- 
ville.  Ledit  Z««/jGarnicr  de  Marigny  a  laitlc  plulieurs 
manuferits  hifforiques,  chronologiques  &  généalogi- 
ques ,  &  étoit  iflu  au  cinquième  degré  de  François  , 
écuyer  ,  feigneur  de  la  Lilandiere  6e  de  la  Patnerc  , 
homme  d'armes  d'une  compagnie  d'ordonnance  ,  rué 
les  armes  à  la  main  pour  la  detenfe  de  fon  roi,  à  la  ba- 
taille de  Pavie;  lequel  étoit  fils  de  Guillaume ,  écuyer , 
feigneur  du  Buillon  &  de  Beauvoir  ,  auifi  homme 
d'armes  d'une  compagnie  d'ordonnance ,  &  de  damoi- 
felle florentine  de  la  Villeneufve.  De  ce  mariage 
naquirent  deux  enfans,  Paul-Louis  ,  qui  fuit;  Se  Mi- 
chel-Louis, mort  en  bas  âge. 

VII.  Paul-Louis  ,  écuyer,  S.  de  Prefagille  ,  des 
Buiffons  ,  &c.  aujourd'hui  le  feul  rejetton  de  cette  il- 
lulfre  famille  de  la  vans ,  eft  né  i  Paris  le  »8  d'octobre 
1718  ,  &  a  été  reçu  gentilhomme  fervant  ordinaire 
chez  le  roi  en  17+6.  Héritier  des  mêmes  talens  ,  du 
même  efprir,  Se  d'un  gout  anili  vif  pour  les  lettres  Se 
pour  l'étude  que  rous  fes  ancêtres  ,  nous  ne  doutons 
point  qu'animé  par  une  multitude  d'exemples  (1  inté- 
rellans  pour  lui ,  Se  li  capables  d'exciter  fon  émulation, 
il  ne  marche  à  grands  pas  fur  leurs  traces  dans  quel- 
qu'autre  carrière.  On  lui  attribue  déjà  quelques  eflais 
en  différens  çenres, auxquels  il  n'a  point  mis  fon  nom, 
ainfi  que  difterens  morceaux  dans  les  ouvrages  périodi- 
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ques;  mais  il  eft  certain  qu'il  a  été  l'éditeur  de  quelques- 
uns,  &  on  fait  de  plus  qu'il  travaille  a  préfent  à  un  ou- 
vrage confidcrablc  fur  le  commerce,  confidére  dans  le 
rapport  qu'il  doit  avoir  aujourd'hui  avec  la  politique 
&  avec  les  divers  intérêts  des  pmllànces  de  l'Europe. 

La  manière  d'écrite  le  nom  de  cette  famille  a  beau- 
coup varié  depuis  fon  érabli  il  ornent  en  France.  On  le 
trouve  écrit  dans  différens  acres ,  Reignaut  ,  Rai- 

GNAULM  ,  RtlSGXAVLM  ,  ReSGNEAOLME  ,  RAINAUL  , 

Resaume,  Reneaume  &  Reneaulme  ,  Sic.  Cette  der- 
nière façon  eft  celle  qui  fe  trouve  le  plus  fréquemment 
dans  les  rirres.  •  •  • 

Cette  famille  a  une  multitude  de  bonnes  a  1 1  i  artees }  Si 
outre  les  maifons  de  Callîon  ,  de  Vauban,  de  Valenti- 
nc ,  d'Aligrc,  Phélipeaux,  Fteuriau-d'Armenonville , 
Fcideau ,  Lamoignon ,  Molé  ,  Montholon  ,  Rojaur , 
la  Gahuônniere.Courtarvel, a  Aies,  Fougeu-d'Efcures, 
Lafora  ,  Bongats ,  &c ,  elle  a  l'honneur  de  compter 
au  nombre  de  fes  parons  beaucoup  de  miniftres  Se  de 
fecrétaires  d'état,,  plus  de  10  des  derniers  chanceliers  Si 
gardes  des  fceaux,  plus  de  jo  maréchaux  de  France  Se 
plufieurs  princes&cardinaux.  Il  y  a  même  peu  de  gran- 
des maifons  en  France  auxquelles  elle  n'ait  l'honneur 
d'appartenir  par  quelque  endroit,  &  à  quelques-unes  en 
particulier  par  plufieurs  côtés  dirfcrens.  Si  l'alliance  des 
grands  hommes  peut  encore  y  ajouter  quelque  Sulrre, 
elle  eft  aufli  alliée  du  fameux  Defcartcs ,  de  Malherbe , 
de  S.  François  de  Sales,  de  madame  de  Miramion,  du 
poëre  Garnier ,  de  Defportes ,  Régnier ,  le  Monier , 
Felibien  Defavaux  ,  Gueau  de  Reverfeaux ,  Sec. 

Mais  ce  que  nous  ne  devons  pas  oublier ,  c  eft  que 
MM.  de  Reneaulme ,  pere  Se  oncle  de  celui  qui  refte 
aujourd'hui ,  avoicnt  l'Iionneur  ineftimable  d'apparte- 
nir du  huit  au  dixième  degté  à  madame  la  duchefle 
de  Bourgogne  (  Marie-Adélaïde  de  Savoie)  mère  du 
roi ,  par  les  maifons  de  Savoye  Se  de  Vendôme ,  qui 
du  côté  maternel  ont  pour  fouche  commune  celle  de 
Gaillard-Lonjumeau,  dont  MM.  de  Reneaulme  font 
pareillement  ifliis  par  leur  bifaieule  paternelle. 

Indépendamment  des  manuferits  dont  nous  avons 
parlé  dans  le  cours  de  cet  article ,  M.  de  Reneaulme 
en  pofiede  encore  plus  de  cinquante  1  foixante 
volumes ,  dont  il  ne  nous  eft  pas  poflible  de  donner 
les  titres.  *  Voye\  Vander-Linden ,  René  Moreau  , 
Galpard  Hoffman  ,  Bcrnier  ,  le  P.  Liron ,  le  P.  le 
Long ,  Le  Clerc.  Hifi.  &  mém.  de  t académie  des  /den- 
tés ,  &c. 

fâT  RENEAULME  (Etienne-Gilbert  de)  écuyer, 
feigneur  des  Angerics&delaGaranne,  fils  aîné  deMt- 
chel  II,  &  à' Anne-Jeanne  Duchclhe,  appelle  le  che- 
valier de  Reneaulme,  joignoit  à  un  efprit  fupérieur 
des  connoiflanecs  fort  étendues  :  il  (avoit  plus  de 
huit  langues,  &  les  parlote  toutes  avec  facilité.  11  en- 
tra au  fervicc ,  où  il  fut  lieutenant,  puis  capitaine  d'in- 
fanterie au  régiment  de  Tournaifis.  11  devint  cheva- 
lier de  l'ordre  royal  &  militaire  de  S.  Louis  de  très- 
bonne  heure.  M.  le  maréchal  de  Vauban  ,  fon  parent, 
qui  lui  trouva  de  grandes  difpofitions  Se  de  grands  ta- 
lens  pour  les  mathématiques  ,  lui  confeilla  d'entrer 
dans  le  génie.  Il  y  fit  de  grands  progrès ,  Si  devint 
bientôt  ingénieur  en  chef  des  camps  Si  armées  du  roi. 
Il  futûicccflivement  commandant  dans  différentes  pla- 
ces frontières  ,  Se  infpecteur  général  des  cafernes  de 
Champagne  Se  de  Berri ,  Si  brigadier  des  armées  du 
roi.  11  eut  le  bras  gauche  caile  au  fiége  de  Philif- 
bourg.  On  voit  par  une  multitude  de  lettres  des  mi- 
niftres de  fon  temps,  trouvéesaprès  fa  mort,  combien  il 
en  étoit  eftimé  Se  confidére  ;  mais  on  y  voit  aulïi  qu'il 
avoit  beaucoup  de  jaloux  Se  d'envieux  ;  qu'il  leur  don- 
noit  prife  fur  lui ,  par  fon  caractère  peu  courtifan  ,  qui 
lui  faifant  regarder  comme  une  bafteue  de  faire  la 
moindre  démarche  par  lui-même  ou  par  fes  amis  en  fa 
faveur,  fit  beaucoup  de  tort  i  fon  avancement.  On  le 
voit  aufli  par  des  lettres  de  petfonnes  de  la  première 
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diftinclion  ,  qui  lui  en  faifoient  des  reproches ,  Se  lui 
marquoient  pofitivement ,  qu'avec  le  mérite  qu'on  lui 
connoifloit,  s'il  avoit  voulu  faire  un  peu  lâ  cour*  il 
feroit  mort  au  moins  lieutenant-général.  Lorfque  fa 
merc  elle-même  lui  en  faifoit  des  reproches  par  les 
lettres,  il  lui  répondoit  par  cette  maxime ,  qui  pei- 
gnoit  bien  fon  caractère  ,  &  dont  il  ne  s'eft  jamais  dê~ 
parti ,  que  c'éeoit  voler  l'état ,  que  d'obtenir par  de*  baf» 
fejfes  ,  par  intrigue  ou  par  faveur  ce  qu'on  ne  méritoït 
pas ,  iS*  que  ce  qu'on  mentait  réellement  t  on  ne  dévoie 
pas  rti'oir  befotn  de  le  folliciter.  Mais  avec  autant  d'ef- 
ptit  qu'il  en  avoit,  il  auroit  dû  favoir  que  le  mérite 
feul  ne  fuffit  pas  pourréufîtr ,  s'il  n'eft  appuyé  du  crédit 
&  de  la  protection.  Le  chevalier  de  Reneaulme  fut  ce- 
pendant récompenfé  par  plufieurs  penfions  confidéra- 
bles.  Mais  peu  fatisfait  de  cette  cfpéce  de  récompenfé, 
voyant  qu'on  ne  1  avançoirpas,  Si  qu'on  lui  avoit  fait 
même  quelques  palledroits  ,  il  quitta  aptes  trente  à 
trente-cinq  ans  de  fervice,  Se  fe  rerira  à  la  terre  de  la 
Garanne  près  de  Blois,  pour  y  vivre  en  philofoplie.  Il 
y  eft  mort  fans  avoir  pris  d'alliance  en  1 741 ,  âgé  de 
70  à  71  ans.  On  lui  fit  une  oraifoti  funèbre,  que  l'on 
dit  être  un  très-beau  morceau  d'éloquence.  Le  cheva- 
lier de  Reneaulme  a  beaucoup  travaillé  fur  l'art  mi* 
litatre,  Se  a  lai  lie  entr'aurres  ouvrages  ,  1.  Un  ma- 
nuferir  fur  la  uérique ,  w-4".  1.  Un  fupplément  i 
l'ouvrage  du  chevalier  Folard  ,  i/1-40.  j.  Un  autre  fur 
le  génie  Se  les  fortifications  ,  in  folio,  accompagné  de 
plans  Se  de  delTins  enluminés.  4.  Par  une  lettre  qui 
lui  fut  adreflec  quelques  jours  après  fa  mort,  on  voit 
qu'il  avoit  un  autre  ouvrage  considérable  prêt  1  être  mi  s 
fous  prefîe  à  Paris ,  dont  l'imprimeur  avoit  déjà  les 
deux  premières  parties  ,  Se  dont  il  étoit  occupé  à  re- 
touchet  la  troilîémc. 

tT  RENEAULME  (Paul-Alexandre  de)  frerc  dit 
précédent, &  ttoifiéme  fiUde Michel  II,chanoinc régu- 
lier de fainte Geneviève  deParis,  ne  s'eft  guères  moins 
diftingué  dans  fon  ordre  que  fes  deux  autres  frères 
dans  leurs  profellions.  11  fut  d'abord  prieur  de  M.irche- 
noir  ,  Se  enfuitc  de  Theuvy  ,  où  il  a  été  très-long- 
temps,  &  où  il  eft  mort  d'hydropific  vers  1749.  Il 
étoit  très-favani  fur  l'hiftoire,  &  même  fur  la  botani- 
que ;  Se  comme  il  étoit  très-charitable  ,  il  tenoit  fou- 
vent  lieu  de  médecin  aux  pauvres  de  fon  canton.  Il  a 
tait  avec  des  (impies  plufieurs  cures  extraordinaires.  Il 
avoit  compofé  une  efpccc  de  baume  en  foime  de 
toile  cirée,  qui  avoit  de  ttès- grandes  vertus  :  il 
étoit  furtout  merveilleux  pour  les  plaies  Si  les  blcfTu- 
res.  Le  P.  Reneaulme  s'étoit  forme  une  ^les  belles  bi- 
bliothèques qu'un  particulier  puiife  fe  procurer ,  corn- 
pofee  en  grande  partie  de  livres  analogues  à  fon  genre 
d'étude,  lia  travaillé  fans  relâche  pendant  plus  de  qua- 
rante ans  A  un  ouvrage  immenfe t  dont  il  ht  imprimer 
le  profpcèlus  vers  1740,  Se  dont  les  journaux  du 
temps  ont  rendu  compre  avec  éloge.  C  croit  un  projet 
de  bibliothèque  univetfelle  ,  pour  rafllmbler  dans  un 
mèmecorpsd'ouvrage,  par  ordre  alphabétique  Si  chro- 
nologique ,  le  nom  de  tous  les  auteurs  qui  ont  écrit 
en  quelque  langue  que  ce  foit  ;  le  titre  d:;  leurs  ouvra- 
ges tant  inanuferits  qu'imprimés ,  fuffifamment  étendu 
pour  en  donner  une  idée  en  forme  d'analyfej  le  nom- 
bre des  éditions  ,  des  traductions,  Sic.  un  précis  des 
faits  elTentiels  de  la  vie  des  auteuts ,  &c.  On  voit 
par  le  Profpcdus  qu'il  fit  imprimer ,  qu'il  avoir  déjà 
alors  les  rrois  premiers  volumes  in  folio  prêts  à  pa- 
roitre ,  &  les  autres  fort  avancés  ;  mais  il  vouloic 
être  en  état  d'en  donner  les  quatre  premiers  volumes 
tout  à  la  fois ,  ce  que  fa  mort  &  une  fante  languif- 
fante  dans  les  dernières  annéesde  fa  vie  l'ont  empêché 
d'exécuter. Tous  fes  manuferits  ,  ainfi  que  fa  bibliothè- 
que, ont  parte  .1  la  maifon  des  chanoines  réguliers  da 
5.  Jean  i  Chartres ,  qui  en  ont  hérité.  On  ignore  s'il  a 
fait  imprimer  quelqu 'autre  choie,  où  s'il  a  laide  d'au- 
tres manufetits  que  ceux  dont  nous  venons  de  parler. 
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RENÉE  DE  FRANCE ,  duchefle  de  Ferme ,  née 
à  Blois  le  1 5  oélobre  1 5 10  ,  du  roi  Louis  XII ,  &  de 
la  reine  Anne  de  Bretagne ,  «voie  été  accordée  en 
1 5 1 5  à  Char/es  d'Autriche ,  depuis  empereur  ,  Se  fut 
demandée  quelques  années  après  par  le  roi  d'Angle- 
terre. Ces  projets  n'eurent  point  de  fuite ,  pour  quel- 
ques raifons  d'étac  ;  &  la  princefle  fut  mariée  par 
François  1  a  Htrcuk  d'Eft,  Il  du  nom ,  duc  de  Fer- 
rare.  Elle  ne  fe  contenta  pas  de  favoir  l'hiftoire,  les 
langues ,  les  mathématiques  ,  Si  même  l'aftrologie  ; 
elle  voulut  aufli  étudier  les  queftions  les  plus  difficiles 
de  la  théologie ,  Se  cette  étude  l'engagea  infenfible- 
ment  dans  l'héréiie.  Brantôme  dit ,  que  fe  rejfentant 
peut-être  des  mauvais  tours  que  les  papes  Jules  &  Léon 
avaient  faits  au  roi  fon  pere  en  tant  de  Jones ,  elle  tenta  I 
leur  puiffance  ,  &  fe  fe'para  de  leur  oiéijjance  ,  ne  pou-  \ 
vant  faire  pis  ,  étant  femme.  Calvin  paifant  de  France 
en  Italie  lou»  un  habit  déguifé ,  difpofa  facilement 
l'efprit  de  cette  princeffe  à  fuivre  les  opinions  ;  Se  Ma- 
rot,  qui  lui  fervit  de  fecrétaire,  la  confirma  dans 
cette  créance.  Apres  la  mort  du  duc  fon  époux  ,  elle 
revint  en  France,  &  y  donna  de  nouvelles  marques  de 
fon  courage  &  de  fa  fermeté  d'efprit.  Le  duc  de  Guife 
l'ayant  fait  fommer  de  rendre  quelques  factieux  qui 
s'étoient  réfugiés  dans  le  château  de  Montargis ,  où 
elle  s'étoit  retirée  pendant  les  guerres  de  la  religion  , 
elle  n'en  voulut  rien  faire ,  &  lui  répondit  fièrement 
que  s'il  attaquoit  le  château ,  elle  fe  mettroit  la  pre- 
mière fur  la  brèche ,  pour  voir  s'il  auroïc  la  hardielfe 
de  tuer  la  fille  d'un  roi.  Elle  parla  fortement  pour  le 
prince  de  Condc  lorfqu'il  fut  mis  en  prifon  j  mais  de- 
puis elle  fe  brouilla  avec  lui,  parcequ'elle  ni  fes  mi- 
nières n'anprouvoient  pas  la  guerre  des  prétendus  ré- 
formés. Elle  mourut  dans  l'hérélîc  le  11  de  juin  de 
l'an  1  j  7  5 ,  dans  le  château  de  Montargis ,  âgée  de  6  5 
ans ,  après  avoir  orné  la  ville  de  plufieurs  beaux  bâti- 
mens.  *  Bernier  ,  hijloire  de  Blois. 

RENEL  (marquis de)  voye$  AMBOISE  ,  maifon  j 
&  CLERMONT,  maifon  en  Anjou. 

RENESSE  (Louis-Gérard  de)  né  l'onzième  mai 
1 5  99  j  ^,0't  ^s  ^e  Gérard- Frédéric  de  Renfile  Se  d'£- 
lirabeth  van  Wyck.  Son  pere  ,  qui  étoit  capitaine  au 
fervice  des  Provinces- Unies  ,  mourut  à  Ofttnde ,  du- 
rant le  fiége  ,  le  19  août  1604.  Celui  donc  nous  par- 
lons fe  deftina  au  minifterc  ,  Se  fur  appelle  à  Mactuen, 
village  célèbre  dans  la  province  d'Utrecht,  i  l'âge  de 
1 1  ans  ,  pour  y  être  minière.  En  1 6  3  5  ,  les  états  de  la 
in* me  province,  fur  la  réquifition  des  états  généraux, 
le  députèrent  pour  revoir  &  examiner  avec  d'autres 
théologiens,  la  traduction  flamande  de  la  bible;  cequi 
fut  exécuté.  Les  états  approuvèrent  cette  révifion ,  Se 
voulutenc  qu'on  s'en  fervîr.  Louis  Gérard  de  Rencflc 
ayant  fait  plufieurs  obfervations  &  remarques  fur  la 
rèvifion ,  Se  la  manière  dont  elle  avoit  été  faite ,  les 
états  de  Hollande  Se  de  Weftfrifc  les  firent  demander 
après  fa  mon  à  fes  héritiers ,  &  ordonnèrent  le  6  dé- 
cembre 1 67  Ç ,  qu'elles  fuflent  gardées  dans  leurs  ar- 
chives. La  ville  de  Breda  ayant  été  ptife  fur  les  Efpa- 
gnols  en  1 6  j8  ,  de  RenelTc  y  fut  appelle  au  minifterc. 
Quelque  remps  après  il  propofa  au  prince  d'Orange  d'y 
ériger  une  académie,  ou  école  illuftre ,  comme  pat- 
ient les  Hollandois  ;  ce  que  ce  prince  fit,  ayant  établi 
un  fonds  pour  l'entretien  des  profefleurs.  Le  16  fcp- 
tembre  1 646  ,  l'ouverture  s'en  fît  avec  beaucoup  de 
folemnité  ,  en  préfence  de  la  princeife  d'Orange.  De 
RenelTc  fut  choifi  pour  profefleur  en  théologie  ,  Se  le 
premier  recteur  de  ce  collège.  En  1654  Se  16  j  5 ,  les 
Etats-Généraux  l'employèrent  pour  introduire  la  reli- 
gion piétendue  réformée  dans  les  églifes  de  la  mayerie 
de  Bos-le-duc  &dc  la  baroniede  Breda,  comme  auffi 
pour  dreller  des  ordres  Se  des  réglemens  touchant  les 
écoles  Se  les  mariages.  Ceux  qu'il  drelTi  furent  approu- 
vés,  &  on  les  obferve  encore  aujourd'hui.  Le  5  juil- 
let de  l'année  1657 ,  l'univcrfité  d'Oxfotd  l'honora  du 
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titre  de  docteur  en  théologie.  De  Reneflc  a  fait  plu- 
fieurs ouvrages.  En  1619  ,  il  publia  huit  Méditations 
fur  Toraifon  dominicale  .  En  16)7  ,  huit  Méditations 
fur  la  providence  de  Dieu  à  t égard  de  la  vie  &  de  la 
mort  de  l'homme ,  pour  prouver  que  le  terme  de  l'une  t, 
&  le  moment  de  l'autre ,  ont  été  décrétés  de  Dieu  de 
toute  éternité,  fans  que  l'homme  Us  puiffe  changer , 
avancer  ou  reculer.  En  1 6  $  8 ,  il  publia  quatre  médita- 
tions fur  le  mariage ,  où  il  prouve  que  cet  état  cil  auflî 
prédeftiné  Se  arrêté  dans  le  coofeil  de  Dieu.  Il  s'en  eft 
fait  depuis  deux  autres  éditions.  L'an  1 649  ,  il  donna 
une  courte  réfutation  de  la  doctrine  des  Catholiques  Ro- 
mains. En  1 6  5  4 ,  un  petit  traite  appelle  la  Jccahel  far- 
dée ,  pour  cenfurer  le  luxe  Se  la  vanité  de  fon  temps. 
En  \6y)  Se  1664,  deux  traités  touchant  la  charge, 
l'autorité  &  le  devoir  des  anciens  dans  les  églifes.  Tous 
ces  traités  ont  été  publiés  en  flamand.  En  1 669  „ 
il  publia  Exercitatio  theologicade  legitimo  &  illegitimo 
cultu,  &  honore  beau  Virginit  Maria.  Il  écrivit  aufli 
contre  le  P.  Hazard  ,  Jciuite ,  touchant  le  culte  des 
reliques  6e  des  images.  Il  eut  deflein  de  donner  au 
public  un  recueil  des  confcflîons  de  toutes  les  églises 
prétendues  téformées  ;  mais  il  apprit  qu'à  Genève  on 
avoit  publié  un  pareil  ouvrage.  H  en  arriva  de  même 
d'un  traité  dont  le  titre  étoit ,  Apologia  pro  reforma- 
tis  in  &  extra  Galllam  ecclefiis  contra  apojlafiam  princi- 
pis  Turennii ,  qui  eft  encore  parmi  fes  papiers  avec 
plufieurs  autres  manuferits.  Ilentendoit  neuf  langues 
différentes  j  &  entretenoit  correfpondance  avec  les  fa- 
vans  théologiens  de  la  prétendue  réforme ,  tant  en 
Angleterre  Se  en  France,  que  dans  les  Provinces- 
Unies  Se  ailleurs.  11  mourut  le  1 9  février  1 67 1 ,  ayant 
prefque atteint  l'âge  de  71  ans.  *  Mém.  manuferits. 

RENGIFO  (  Jacques  Garcias  de)  Jéfuite  Efpagnof, 
régent  au  collège  d'Àvila,  publia  fous  le  nom  de  Dic- 
gue ,  VArt  poétique  efpagnol,  en  langue  vulgaire ,  à  Sa- 
lamanque  l'an  1591,  in-+".  C'eft  un  ouvrage  fort  ap« 
prouvé  ,  &  qui  a  été  loué  par  MM.  de  Port-Royal , 
dans  la  partie  de  leur  Grammaire  efpagnole ,  qui  re- 
garde la  poèfie  de  ceux  de  la  nation  en  leur  langue. 
*  Bailler ,  jugem.  des f av.  fur  les  aut.  de  l'art  poétique. 

RENIA ,  ifle  de  l'Archipel ,  peu  éloignée  de  celle  de 
Délos.  Plutarquc  en  parle  dans  la  vie  de  Nicias.  Stra- 
bon,  liv.  10  de  fa  géographie ,  rapporte  que  les  Tom- 
beaux des  Déliens  étoient  dans  cette  ifle ,  patcequ'il 
11 'étoit  point  petmis  à  Délos  ni  d'y  brûler ,  ni  d'y  en- 
terrer aucun  corps.  Le  même  Strabon  place  Renia  1 
quatre  ftades  de  Délos.  11  ajoute  que  cette  ifle  fe  nom- 
moit  autrefois  Ortygia.  Pline,  livre  4 ,  chap.  10,  die 
qu'Anriclides  a  nommé  cette  même  ifle  Celadufj'a  ,  Se 
Helladius  Artemitis.  Quelques-uns  lui  donnent  au- 
jourd'hui le  nom  de  Sdylle,  de  même  qu'à  Délos  qu'on 
appelle  particulièrement  bermen,  *  Voyez  les  rables 
géographiques  du  P.  Lubin  ;  le  di3ionaire  géographi- 
que de  Thomas  Corneille ,  &c. 

KfRENNEL,  maifon  illuftre  &  ancienne,  qui  de 
Picardie  eft  venue  s'établir  en  Lorraine  fous  le  règne 
du  duc  Antoine  :  elle  y  a  été  conftamment  honorée  de 
la  confiance  des  fouverains ,  Se  a  occupé  jtifqu  a  nos 
jours  les  premières  charges  de  l'état.  On  n'en  rapporte 
ici  la  poftérité  que  depuis. 

I.  Richard  deRennel,  chevalier,  tenoit  un  rang 
confidéiablc  à  la  cour  d'Angleterre ,  il  y  a  plus  de  400 
ans.  Il  y  époufa  Marguerite  Stuart ,  proche  parente  des 
rois  d  EcolTe.  11  fuivit  le  parti  du  roi  Philippe  de 
Valois  j  duquel  il  fut  confeillet  Se  chambellan.  11  lui 

i  rendit  d'imporrans  fervices,&  combattit  vaillamment 
près  de  fa  perfonne  dans  la  bataille  donnée  le  11  août 
1  j  1 8  ,  au  Mont-Caflél  en  Flandre.  Son  c poule ,  qui 
le  fuivit  en  France,  entra  au  fetvice  de  la  reine,  Se 
le  fit  pere  de  Jean  ,  qui  fuit. 

II.  Jean  de  Rennel ,  chevalier ,  fire  de  Bcaulieu, 
par  le  don  que  lui  en  fit  le  roi  Jean  en  1 1  <  o ,  en  ré- 
compenfe  de  fes  fer  vices,  Se  de  ceux  de  fes  pere  Se 

mere, 
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mere,  fut  capitaine  de  cent  Luîtes.  Il  avoir  époufé 
Jeanne,  fille  d'Auocit  de  Hatigelt ,  chevalier,  fei- 
gneur d:  G.nhs,  6:  à.' Agnès  de  Biuyercs.  Eiie  tella 
étant  veuve  en  i  j<î  j ,  &  rut  mere  de  i.  Guillaumé  , 
qui  luit  ;  1.  Richard  de  Rennel,  chanoine  de  l'éghfe 
'de  Noyon. 

III.  Guillaume  de  Rennel,  chevalier,  lire  de  Beau- 
,  lieu ,  confeiller,  chambelan  du  toi  Charles  VI ,  époufa 
Yolande  de  Mouy ,  avec  laquelle  il  eft  rappelle  dans  le 
teJtamcnt  de  fa  mere.  Ils  ne  vivoientplus  en  141 1 , 
que  leurs  enfans  paitagerent  leur  fucceflion,  fa  voit 
1.  Bonavesture,  qui  fuir;  i.  Jean,  chevalier  de 
Rhodes;  j.  IfliieaUj  femme  de  Mutait*  de  Riancourt, 
chevalier ,  feigneur  d'Orival. 

IV.  Bon  aventure  de  Rennel ,  chevalier,  lire  de 
Bcauïieu  ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  des 
ordonnances  du  roi  Charles  VII  ,  époufa  en  141 5 , 
Jtlix ,  fille  de  Thiebaut  de  SouTons ,  chevalier ,  fei- 
gneur  de  Moreul ,  gouverneur  de  Boulogne ,  &  de 
Marguerite  de  Poix ,  fit  en  eut  Guillaume  ,  qui  fuit» 

V.  Guillaume  de  Rennel ,  Il  du  nom  ,  chevalier, 
lire  de  B:aulieu  ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'ar- 
mes des  ordonnances  du  roi  Louis  XI  ,  epoufa  en  1445 
u  couline  Ifabeaude  Hangclr,  fille  de  Jean.,  chevalier  , 
Yeigneur  de  Genlis ,  gouverneur  de  Chaulny ,  Si  de 
Marie  de  Sarbruche ,  donc  le  lixiéme  aïeul  Simon  , 
comte  de  Sarbruche,  eut  pour  femme  Lorette ,  fille  de 
Ferri ,  duc  de  Lorraine  &  d'Agnès  de  Bar.  Guillaume 
de  Rennel  te  fon  époufe  décédèrent  à  Boulogne  ,  Se  y 
furent  inhumes  dans  l'églife  des  Cordelicrs.  Leurs  en- 
fans  furem,  1.  Claude  de  Rennel»  chevalier  ,  firede 
Beaulieu,  qui  en  1 480  cran  figea  avec  fes  frere  &  fecur 
fur  la  fucceflion  de  leurs  pere  &  mere  \  u  Jean  ,  qui 
fait;  3.  Marguerite ,  femme  de  Martin ,  feigneur  de 
Rély  >  4.  Bonavemure ,  qui  en  ladite'année  1 480 ,  étoit 
déjà  religieux  profès  de  l'étroite  Obfervance  dcS. Fran- 
çois. Il  fut  élu  par  trois  fois  provincial  de  fon  ordre  , 
&  confeiTcur  d'Amoine  &  François,  ducs  de  Lorraine. 
11  mourut  à  Nancy  ,  cafle  de  vieilleue,  le  14  janvier 
•  »J47> 

VI.  Jean  de  Rennel ,  II  du  nom ,  chevalier ,  capi- 
taine de  cent  hommes  de  pied  entretenus  pour  la  garde 
«ie  Boulogne,  lignai  a  fa  bravoure  au  liège  de  Nantes  , 
Ce  à  la  bataille  de  Saint- Aubin  du  Cormier.  H  tefta  le 

I  o  juin  15  p.  Il  avou  époufé  pat  contrat  de  l'an  1480, 
Catherine,  fille  de  /«/id'Aumale,  chevalier ,  feigneur 
d'Efpaigny  ,  &  de  Jeanne  de  Soiflons-Mareul-,  viconv 
telfe  du  Mont-notre-Dame ,  &  en  eut  entr  autres  en- 
fans,  1.  Bona ventore,  qui  fuit  \  i.  Nicolas  de  Ren- 
nel ,  maître  d'hôtel  de  Nicolas  de  Lorraine ,  comte  de 
Vaudemont.  S]étant  formé  lin  bien  confidérable  i  Del<- 
mes,  fous  la  fouverainecé  de  ce  prince,  il  en  obtint 
l'érection  en  fief  par  lettres  du  i  i  avril  t  $67.  Ayant 
enfui  te  acquis  remplacement  de  l'ancien  château  de 
Del  mes  tk  dépendances ,  Se  l'ayant  réédifié ,  il  lui  fut 
érigé  en  fief  lotis  le  nom  de  Rennel ,  le  13  décembre 
1573.  Le  duc  Charles  le  plaça  dans  fa  chambre  des 
comptes  de  Lorraine.  Il  mourut  le  17  novembre  1  $91. 

II  avoit  époufé  par  contrat  du  11  décembre  1559, 
Millouy  de  Janin ,  morte  en  fon  château  de  Rennel  à 
Delmes ,  le  3  avril  1 6 1  o  ,  âgée  de  6  8  ans ,  n'ayant  eu 
de  fon  mariage  que  deux  filles ,  favoir  Louife  de  Ren- 
nel ,  mariée  avec  fon  coufiu  ilFu  de  germain  maternel , 
Nicolas  de  Sauxerotte ,  feigneur  dudit  lieu  &  de  LclTc , 
tapi  taire  gouverneur  dcChateau-Salin.rnoti  le  3  février 
1 609  ;  &  Franco  [/i  de  Rennel ,  dame  de  Manoncourt , 
mariée  1  °.  à  Nicolas  de  Bardin ,  feigneur  voué,dc  Con- 
dé  fur  Motellé ,  maréchal  des  logis  du  grand-duc 
Charles  ;  i°.  \Jean  de  Mauljean, feigneur  de  Lioville, 
Euvezin ,  Bouillonville  ,  Bricourt ,  Rarnbucourt  Se 
ReiToncourt,  capitaine,  prévôt  &  gruyer  d'Afpre- 
mont. 

VIL  Bon  aventure  de  Rennel,  Il  du  nom  ,  vint  eh 
Lorraine,  où  après  avoir  fait  preuve»  de  fa  naiûancc  , 


R  EN  137 

•il  fut  reçu  page  du  duc  Antoine  »  av£c  les  enfaiis  du- 
quel il  eut  l'honneur  d'être  élevé.  Il  fut  enfui  te  gentil- 
homme de  la  chambre  du  prince  Nicolas  de  Lorraine', 
qui  lui  donna  toute  fa  confiance.  Ce  prince  étant  de- 
venu régent  desetats  pendant  la  minorité  du  duc,  Char- 
les Ion  neveu,  il  plaça  Bonaventure  de  Rennel  dans  le 
mimltere,  en  le  créant  fecrétaire  d'état,  par  lettres  dit 
1 1  juillet  1 5  5 1. 11  lui  donna  le  premier  avril  1 5  5  3  des 
lettres  patentes ,  portant  reconnoilfance  de  l'antique 
noblelle  de  fes  aïeux  ,  &  le  11  novembre  1 5  54,  il  le 
plaça  dans  la  chambre  des  comptes  de  Lorraine.  Il  mou- 
rut à  Nancy  le  1 6  mars  1584,  âge  de  75  ans.  Il  avoit 
epoufé  par  contrat  du  3  août  1  $48  ,  Marie  de  Janin  , 
feeut  aînée  de  la  femme  de  fon  frere.  Elle  décéda  en 
1 5  60  j  ayant  eu  plusieurs  enfans ,  defquels  il  ne  relia, 
que  Baltasar  ,  qui  fuit.  Son  pere  s  etoit  remarie  par 
contrat  du  1 3  mai  1  <6i ,  i  Françoifi  de  Boyfleawei 
dame  de  la  Borde,  Saint-Martin,  &  Malocourt ,  morte 
le  15  octobre  itfoy  ;  elle  étoit  Hlle  &  héritière  pour 
moitié  de  Simon  ,  111  du  nom  ,  feigneur  de  la  Borde 
EfcTowes  &  Grand-Mefnil ,  voué  des  villes  de  Toul 
&deSaim-Diez,  &  d'I/abeau,  fille  de  Mtngin  de  Baul- 
douyn,  feigneur  de  VilIe-fur-Madon,  &  de  Valenct 
de  Dompremy.  De  ce  fécond  mariage  vinrent  1 .  Si- 
mon de  Rennel ,  feigneur  d'Arth-fur-Mcurthre,  marié 
le  1 4  juin  1 5  94  à  Nicole  deChavenel ,  dame  de  Xour- 
daille,  dont  il  n'eut  que  Marie  Dieu-donnée  de  Ren- 
nel ,  née  le  7  juin  1 C 1 6  ,  mariée  par  contrat  du  s  5  juin 
:6i8  ,  i  Jacques  de  Juvrecourt,  chevalier,  feigneur 
dudit  lieu ,  Bathlémont ,  Henamefnil ,  &c.  pair  de  l'évè- 
ché  de  Meu ,  confeiller  d'état  du  duc  Charles  IV ,  fer- 
gent  général  de  bataille  de  les  armées  ,  colonel  d'un 
régiment  de  cavalerie  &  d'un  d'infantetie ,  bailli  Se 
gouverneur  des  ville  ,  château  8c  marquifat  de  Nom- 
ineny;  t.  Charles  de  Rennel,  feigneur  de  Lupcourr; 
Saint-Mattin,  Ohévillc,  Bancourt,  Athienville,Cour- 
befaut,  Sec.  confeiller  d'état  du  duc  Charles  IV  ,  mort, 
en  16  i  S  fans  enfans.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  1 2 
janvier  1589,  Renée,  fille  de  Melchior -Henri  de  Sei- 
champs, feigneur  dudit  heu,miniltre  &  fecrétaire  d'état 
du  grand-duc  Charles ,  &  foi»  ambalfatleur  vers  l'em- 
pereur &  l'électeur  de  Ôaviere,  k  de  Jeanne  de  Frif- 
che.  j.  Bonaventure  de  Rennel  ,  chanoine  &  grand 
doyen  de  Sainc-Dicz ,  mort  le  3  décembre  ifîti  ,  agi 
de  5  3  ans.  4.  Renée  de  Rennel ,  morte  le  8  août  1  r>  17  l 
âgée  de  G  3  ans  ,  ayant  époufé  en  1584,  Jacûb  de  Ber~ 
man,  feigneur  d  lnfming  ,  Pulligny  ,  Cintrey  &  Voin- 
nemont ,  oncle  de  Jeanne  de  Berman  ,  femme  de  Si- 
mon de  Pouilly,  marquis  d'Efne,  maréchal  de  Lor- 
raine ,  gouverneur  de  Stenay. 

Vlll.  Baltasar  de  Rennel ,  feigneur  de  Brin,  Ja- 
reuille*  Malzeville,  Saint-Germain ,  Saint-Boin,  voué 
de  Chaftel-fur-Mofelle,  fut  dans  fa  jeuneiiè  écuver  d'é- 
curie du  duc  de  Merco:ur,frere  de  la  reine Louifé  ;enfir» 
minière  d'etat  des  ducs  de  Lorraine  Châtias  III ,  Henri 
Il ,  François  II  &  Charles  IV  ,  &  préltdcnrdc  Lorraine. 
H  affilia  &  ligna  avec  les  principaux  feigneurs  lor- 
rains, au  contrat  de  mariage  parte  le  i  i  mai  1611 
entre  le  duc  Charles  IV ,  &  la  princefle  Nicole.  Il  mou- 
rut le  16  novembre  1637^  âgé  de  83  ans.  Il  avoit 
époufé  par  contrat  du  9  juin  1 5  ~  t  i  &  par  bénédiction 
nuptiale  du  16  lévrier  fuivant,  Barbe  de  Lcfcut ,  morte 
le  19  mars  1637  ,  âgée  de  79  ans.  Elle  fe  trouva  art 
droit  de  faire  paner  a  fa  poftérirémafeuline  le  titre  dé 
comte  du  faim  empire ,  conformément  aux  claufel 
énoncées  au  diplôme  accordé  le  10  mai  1544,  par 
l'empereur  Clurles-Ç>.;/>r ,  i  Nicolas  de  Lefcut ,  fon 
oncle  ,  ambaifadeur  du  duc  Antoine  près,  de  ce  mo- 
narque. Elle  étoit  fille  aînée  de  Jean  de  Lefcut ,  fei- 
gneur de  Pixerecourt  &  Malzeville ,  &  de  fa  fécondé 
témme  Barbe  le  Clerc  ,  dame  de  Xirocourt ,  de  là 
Tour  de  Malocourt,  Communiezes,  Chatancoutt,"  &c. 
De  cette  alliance  vinrent  quatorze  enfans  ;  dont  d  ii 
morts  en  bas  ârre.  Les  quatre  autres  furent  j ,  i .  FraKftHii 
Tome  IX.  Partie  J.  S 
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né  le  »o  novembre  1583 ,  mort  le  11  février  1649;  il 
•fut  feigneur  de  Brin  .,  Se  créé  confeillei  d'état  par  paten- 
tes du  17  avril  «  61 1 .  Il  époufa  par  contrat  du  1  mars 
1 609  j  J£/7>ier  de  Barnet ,  Hlle  de  Zo«/* ,  miniftre  d'état 
du  duc  Henri ,  fie  fon  envoyé  extraordinaire  vers  les 
cours  de  Rome  fie  de  Mantouc.  Elle  mourut  à  Paris 
le  i)  février  1644 ,  ayant  eu  pour  tille  unique  Marit 
deRennel ,  née  le  xi  juin  1611,  morte  le  11  aval 
1645 ,  ayant  époufé  par  contrat  du  i)  avril  1616  , 
■Claude  de  Veillot  de  Valleroy  ,  feigneur  dudit  lieu  , 
Madecoutt  >  Agecourt ,  Maroncourt ,  Sec.  premier 
feerc taire  d'état  du  duc  Charles  IV  ,  Se  préhdenr  en 
chef  de  fa  chambre  des  comptes  de  Lorraine,  mort  le 

II  août  1650.  1.  Bar/*  de  Rennel,  née  le  xo  décembre 
I  5  84 ,  morte  le  1 1  feptembre  r  (S  19 ,  veuve  du  1  o  oc- 
tobre 1614  de  Claude  de  Bouvet ,  feigneur  de  Hcillc- 
court ,  miniftre  &  fecrétaire  d'érat  des  ducs  Charles 

III  &  Henri ,  qu'elle  avoit  époufé  par  contrat  du  10 
mai  itfoi.  3.  Catherine  deRennel,  née  le  x  juin 
159c,  morte  le  1  o  mai  1 6  »  1  ,  veuve  du  1  octobre 
1 61 1  de  Jean  de  Baillivy ,  feigneur  de  Houdemont  & 
de  la  Neuveville  ,  conseiller  d'état  des  ducs  Charles 
111  fie  Henri ,  qu'elle  avoit  époufé  par  contrat  du  6  no- 
vembre 1607.  4.  Baltasar  ,  qui  fuit. 

IX.  Baltasar  ,  11  du  nom  ,  comte  de  Rennel  fie 
de  l'empire  j  feigneut  de  Jarville ,  Andilly  fie  Hcrma- 
mefnil ,  confeillcr  d'érat  du  duc  Charles  IV  ,  né  le  17 
mars  i  $  9  j ,  mort  le  x  novembre  1 6  5  8  ,  époufa  par 
-contrat  du  1 1  janvier  1611  ,  fie  par  bénédiction  nup- 
tiale du  4  mai  fuivant,  Claude  de  Guerin  du  Montct , 
fille  aînée  Se  principale  héritière  de  Baltafar  de  Gue- 
rin ,  feigneur  du  Montet,  &  de  Marie  de  la  Ruelle  , 
laquelle  fe  remaria  en  1616  à  Jean  de  la  MoufTàyc 
chevalier  ,  feigneur  de  Carcouet  en  Bretagne  ,  cham- 
bellan du  duc  Henri ,  colonel  d'un  régiment  d'infan- 
terie ,&  lieutenant  au  gouvernement  de  N'anci.  Elle 
mourut  le  8  février  1641 ,  âgée  de  3  3  ans ,  9  mois , 
x  1  jours ,  ayant  eu  de  fon  mariage  onze  enfans ,  donr 
cinq  morts  en  bas  âge.  Les  autres  furent  1 .  Barbe  de 
Rennel ,  née  le  x  octobre  1614,  morte  fans  alliance  , 
le  7  feptembre  1689.  x.  François  ,  qui  fuir.  3.  Bal- 
tasar, rige des  comtes  de  Rennel  de  Lescut,**  après 
mentioncs.  4.  Claude ,  né  le  19  décembre  1 6  3  x ,  mort 
religieux  de  l'ordre  de  S.  Benoît  le  X3  août  166$. 
5 .  Marie-Francoife ,  née  le  X4  janvier  1635,  morte  le 
ï  feptembre  1676,  teligieufe  aux  dames  Picchereffés 
à  Nancy.  6.  Charles- Jean  ,  né  le  19  mars  \6$6  ,  mort 
le  4  avril  1716,  étant  feigneur  d'Andilly ,  Se  confciller 
d'état  du  duc  Lcopold.  11  avoit  époufé  par  contrat  du 
1 3  novembre  1 669 ,  The'rife-Francoife ,  fille  unique  de 
Charles  de  Rouflelot,  feigneur  du  nef  de  la  Neuveville, 
«e  de  Chrijline  de  Berman  ,  coufme  germaine  de  la 
maréchale  de  Pouilly.  Elle  mourut  en  1 7 1 4 ,  mere  de 
quatre  filles  ,  lavoir  ,  Catherine-Paierie  de  Rennel , 
morte  le  13  février  i75x,  veuve  dès  173X  de  René' 
de  la  Geard  ,  dit  le  marquis  de  Grefignac  ,  feigpeur 
dudit  lieu  ,  Bcaurcgard  fie  la  Chapelle  enPérigord, 
qu'elle  avoit  époufé  par  contrat  du  19  oûobre  1696  j 
Marie •Thèrife  de  Rennel ,  morte  le  8  mars  17x3, 
veuve  du  1 5  mai  1 7 1  o ,  de  Charles-François  de  Serre  , 
•confeiller  d'érat  fie  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du 
duc  Lcopold ,  qu'elle  avoit  époufë  par  cortrar  du  19 
janvier  1699;  Marguerite- Reine  de  Rennel,  morte 
en  1 7 1  o ,  veuve  de  Jean-Baptijle-André  de  Langier , 
capitaine  au  régiment  de  Languedoc  t  tué  à  la  bataille 
de  Hochftet  :  leur  fils  Charles ,  comte  de  Langier ,  eft 
chambellan  de  l'empereur;  Marie-Antoinettt  de  Ren- 
nel ,  morte  a  Lons  le  Saunier  le  x  4  mai  1758,  veuve 
du  3  mars  !  7  3  4,  de  Claude ,  comte  de  la  Rodde,  baron 
de  Monconis  ,  feigneur  de  Charnay  Se  Saint-Romain 
en  Bourgogne,  qu'elle  avoit  époufé  par  contrat  du  4 
février  1709.  7.  Ar.nc-MagdtUnt  de  Rcnnsl  ,  née  le 
15  janvier  1641  ,  morte  teligieufe  au  grand  couvent 
des  dames  Prêcherelfes  de  Toul  le  S  décembre  1 7x7. 
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X.  François  ,  comte  de  Rer.nel  fie  de  l'empire  J 
chevalier,  feigneur  de  Jarville ,  Mchoncourt ,  Vianton- 
ville,  Landecouri ,  Ancy  ,  Derbamunt  &  Ciitourt, 
r.c le  7  juin  i6x<î  ,  mort  ic  xi  février  16  S  7  t  fut  con- 
feiller d'etat  Se  des  finances  du  duc  C  harles  i  V  ,  okui  lui 
donna  en  1669  le  commandement  de  Nancy  ,  avec  la 
prélidence  du  confeil  de  cette  ville.  11  epouia  par  con- 
trat du  6  novembre  1649,  Antoinette  le  Kbvrcd'An- 
cy,  fille  de  Jean  ,  feigneur  d'Ar.cy-lcs  Scignc,  gentil- 
homme de  la  duchclle  d'Orléans  ,  fie  de  Marie  Dafle- 
laincourt.  Etant  moue  le  5  mai  166}  ,  il  fé  remaria 
par  contrat  du  8  juin  1664  a  Amotuttie  le  Mareichal, 
fille  unique  de  Jean  ,  feigneur  en  partie  de  Corny ,  Se 
de  Claude  de  Courcol.  Elle  mourut  le  1  juin  1680. 
Du  premier  lit  vir.renr  1.  Baltasar-Djeu-donné- 
Joseph  ,  qui  fuit  ;  x.  Marie-Francoife  t  née  le  4  avril 
1657,  motte  le  x8  maii698,  fecutiiie  leir.me  de  Char- 
les-Henri de  Juvrecoart,  chevalier,  feigneur  d'Arth- 
fur-MeurthtCj  Bathlemonr  fie  Henam1.lr.1l ,  comman- 
dant les  moufquctaires  de  la  garde  du  duc  Charles  IV, 
qu'elle  avoit  époufé  par  conuat  du  3  avul  Leur 
hls  unique  JoJ'eph  Claude,  comte  dcjuvtccoun,  cham- 
bellan de  l'empereur,  colonel  du  régiment  de  les  gar- 
des ,  Se  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Etienne  cnTufcane, 
eft  mort  à  Florence  fans  poftétité ,  fie  le  dernier  de  foo 
nom,  le  iSoétobie  175c.  3.  Jean  Baptiste-Henri, 
qui  a  fait  la  brandie  des  comtes  de  Rennel  d'Amele- 
court  ,  rapportée  ci-après.  Du  fécond  lit  vinrent 
1.  Jeanne- irançoife  de  Rer.nel,  née  le  4  octobre 
1665  ,  morte  le  19  février  17x9  ,  époufé  de  Jofeph, 
le  Bègue  ,  comte  de  l'empire  fie  de  Germiny ,  baron 
de  Totlcheviller  fie  de  Thelot,  feigneur  de  Chante- 
reine,  Dompfcmin  ,  la  Neuveville  ,  Sec.  mort  le  30 
janvier  1730,  premier  miniftre  d'état  de  Lorraine  , 
garde  des  fceaux ,  chef  du  confeil  d'état,  président  fie 
chef  du  confeil  des  finances ,  qu'elle  avoit  époufé  par 
contrat  du  16  février  1688.  x.  Marie-Anne-tli\abetk 
de  Rennel ,  née  le  30  janvier  1670,  morte  rcligieufe 
à  la  Vifitation  de  Nancy ,  le  17  mai  1719,  3.  Claude, 
comte  de  Rennel  fie  de  l'empire  t  mort  fans  alliance  le 
30  novembre  1753. 

XI.  Baltasar-Dieu-donné -Joseph,  comte  de  Ren- 
nel fie  de  l'empire ,  chevalier  ,  feigneur  de  Mehon- 
court,  Derbamont  Se  Cirrourt,  cpnfeillcr  d'état  fie  des 
finances  du  duc  Lcopold ,  fie  premier  prclîdent  de  la 
chambre  des  comptes  de  Lorraine ,  né  le  X4  feptembre 
1654  ,  mort  le  X4  février  1716,  époufa  pat  contrat  du 
X3  novembre  1687,  Françoifc  de  Huyn  ,  nièce  de 
Jean-Jofeph ,  comte  de  Huyn  ,  feldt  maréchal  des  ar- 
mées de  l'empereur  ,  fie  gouverneur  général  du  grand 
Zigerh  en  Hongrie  ,  places  fie  pays  contenus  entre  le 
Dravefie  le  Danube,  fie  fille  de  François- Henri,  con- 
feiller d'état  du  duc  Charles  IV  ,  fie  procureur  général 
du  parlement  de  Nancy  ,  morte  le  premier  janvier 
17x3 ,  mere  de  1.  Nicolas-François  ,  qui  luit  j  x. 
Jofeph-Ignace ,  né  le  14  octobre  1 693  ,  mort  le  xx  fé- 
vrier 1 7  j  6 ,  prélat  domeftique  du  pape  ,  référendaire 
de  fes  deux  fignatures  de  grâce  fie  de  juftice ,  chanoine 
fie  grand  chantre  de  Saint-Diez  ;  3.  Charles-François, 
né  le  x  juillet  1696,  carr.ér  :er  d'honneur  du  pape ,  cha- 
noine fié  grand  chantre  de  Saint-Diez  ;  4.  Jean-Baptijle- 
Henri-Baltafar ,  dit  d'abord  le  chevalier,  puis  le  comte 
de  Rennel ,  feigneur  de  Bouvigny  ,  Dcrbamonr,  fiec. 
ancien  capitaine  aux  gardes  de  l'empereur ,  né  le  1 4 
décembre  1703. 

XII.  Nicolas-François  j  comte  de  Rennel  fie  de 
l'cmpir» ,  chevalier,  feigneur  de  Mchoncourt,  né  le  9 
décembre  1 690 ,  fecrétairc  d'érat  fous  les  deux  derniers 
ducs  de  Lorraine ,  miniftre  plénipotentiaire  au  congrès 
de  Cambray  ,  fie  commiflairc  en  chef  de  l'empereur 
pour  faire  l'extradition  de  fon  duché  de  Lorraine.  U 
a  eugrande  parr  an  minilïcre  fous  ces  deux  derniers 
règnes.  Il  fut  envoyé  au  congrès  de  Badcn ,  avec  le 
comte  le  Bogue  fon  oncle  t  qu'il  a  enfuite  toujours  ac- 
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compagne  dans  fes  différentes  com  mi  (lions  vers  les 
tours  de  France  Se  d'Anglererre ,  &  près  des  états- 
généraux  des  Provinces-Unies.  Il  a  été  maintenu  avec 
ceux  de  ion  nom  &  de  les  armes,  dans  le  cicre  de  comte 
du,  laine  empire,  par  arrêt  du  confeil  d'état  rendu  à 
Luncville  le  j  i  août  17  jo;  &  tous  les  titres  juftifica- 
tits  de  la  filiation  Se  illuftranon  de  fa  mailbn ,  ont  été 
reconnus  6c  vérifiés  par  arrêt  da  parlement  de  Nancy , 
rendu,  routes  les  chambres  alTemblées>  le  Kîfeptembre 
1 7  3  G.  U  eft  veuf  do  1 7  décembre  1 745 ,  de  Magdeiéne 
de  Pons ,  qu'il  avoir  époufée  par  contrat  du  10  février 
173a.  Elle  croit  fille  de  Claude- Alexandre,  marquis 
de  Pons  de  Reneponc ,  maréchal  des  camps  Se  armées 
du  roi  t  6c  d' Anne-Dorothée  de  fiarainviillers.  De  ce 
mariage  font  iffiis ,  1.  Elhtaietk  Thérife  de  Rennel , 
née  le  7  janvier  1733,  morte  le  j  juin  fuivanr.  1.  Jo- 
fcph-lgnace- Dieu-donne ,  comte  de  Rennel  &  de  l'em- 
pire, né  le  10  juin  1 734  »  mort  enfeigne  au  régiment 
du  roi ,  fie  fans  alliance,  le  1 8  novembre  1755.5.  Châr- 
les- François- Jofcpk,  né  le  1 9  mars  17)6,  mort  le  16 
février  fuivant.  4.  Matgucrite-GahrieHc ,  née  le  10 
ma»"*  '739  ,  mariée  par  contrat  du  31  janvier  1756  k 
à  Jofcpk  Baltafar,  comte  de  Rennel  de  Lefcut  &  de 
l'empire.  ^.  An  rte -Marie,  dire  mademoifelledeSenlis, 
née  le  a  1  avril  1 741.  6.  Jeanne- Henriette,  dite  made- 
moifelle  de  Moceul,  née  le  3  juin  174».  7-  Marie-Ca- 
ihtrinty  née  le  14  oûobre  1744,  morte  le  7  janvier 
suivant  \  8e  8.  Eti\abeth-Gloj$indc ,  dite  mademoifclle 
de  Flora'inville ,  née  le  1 7  décembre  1 745. 

BUAVCHS  DES  COMTMS  DE  RENNEl 
d'AMELHCQVET. 

XL  Jiax-Baptisti-Henri  ,  comte  de  Rennel  &  de 
l'empire, chevalier,  feigneur  d'Amelecourtj  colonel 
d'infanterie ,  né  le  1 8  octobre  1660,  mort  le  30  août 
1 748  ,  éroit  fils  puîné  de  François  ,  Se  d'Antoinette 
le  Febvre  dAncy.  Il  éroit  premier  capitaine  au  régi- 
ment de  Dauphiné.  A  la  paix  de  RifWick ,  le  duc 
Léopold  le  tira  du  fervice  de  France ,  pour  lui  donner 
une  compagnie  au  régiment  de  fes  gardes ,  à  fa  créa- 
tion. 11  avoit  époufe  par  contrat  du  16  décembre 
169  3,  Marie-Nicole  de  Bailli vy,  morte  le  5  novembre 
1703 ,  fille  de  Henri-Philippe  de  Baillivy ,  comman- 
dant les  gendarmes  4c  la  garde  du  duc  Charles  V ,  & 
de  MnrU-Lauife-Françoife  de  Voillot,  dame  de  Valle- 
toi ,  Madecourt ,  Agecourr  Se  Maroncourt ,  fille  de 
Marie  de  Rennel ,  ci-defTus  mentionnée.  11  eut  de  cette 
alliance  1.  Charlbs- Je  an-Baptiste  ,  qui  fuit  j  a.  An- 
toine-Afritan  ,  dit  le  Chevalier  de  Rennel,  tué  le  9 
thTtobre  1 7 1 6 1  au  fiége  de  Temefwar  ,  étant  enfeigne 
au  régiment  de  Neuperg  j  3.  Charles-François ,  comte 
de  Rennel  6c  de  l'empire ,  né  le  ao  feprembre  1 701  , 
tué  le  17  feptembre  1719.  Il  avoit  époufe  par  contrat 
du  11  octobre  1713 ,  Anne-Françoife-Scholafiique  de 
Greiche,  fille  de  Jo/eph  ,  comte  de  Greiche  ,  cheva- 
lier, feigneur  de  Saint- Martin,  te  à? Anne-Catherine 
de  Greiche  de  Jalocourt ,  dont  il  eut ,  outre  plufieurs 
enfans  morts  en  bas  âge ,  Anne-Catherine  de  Rennel , 
mariée  par  contrat  du  1  x  juillet  1 741 ,  à  fon  oncle  a  la 
mode  de  Bretagne  ,  Jean- François,  comte  de  Greiche , 
chevalier ,  feigneur  de  Jalocourt ,  fils  unique  de  Ni 
Colas  j  comte  de  Greiche ,  de  Jalocourt ,  chambellan 
du  duc  Léopold ,  Se  de  Marie-Catherine  du  Châtelet , 
feur  de  René-Franc ois,  marquis  du  Châtelet,  lieute- 
nant général  des  armées  de  l'empereur. 

XII.  Chaillis-Jeam- Baptiste  ,  comte  de  Rennel 
Se  de  l'empire ,  dit  le  comte  d'Amelecourt ,  capitaine 
aux  gardes  du  duc  Léopold  ,  mort  le  8  août  17 14  , 
épouu  par  conrrar  du  ait  juillet  1718  fa  couiîne  iflue 
de  germaine  ,  Claude-Catherine  le  Febvre  de  Saint- 
Ge'tnain ,  feeur  du  comte  de  ce  nom ,  &  en  a  eu 
X.Jean.  Baptijfeîigistert ,  comte  de  Rennel ,  feigneur 
d'Ame'ieçourr ,  morr  fans  alliance  le  16  décembre 
<7 j  5  j  a.  Anne-Catherine  t  liée  peu  après  la  mort  de 
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fon  pere  ,  mariée  par  tontrar  du  14  février  1 744 ,  i 
Jean-BaptiJle-  Hyacinthe  -  Dieu-donné  ,  marquis  de 
Tresbondam. 

Branche  des  comtes  de  Ru/sel 
de  Les  cvt. 

X.  BaLtasar  ,  111  du  nom  ,  corme  de  Rennel,  de 
Lefcut  &  de  l'empire,  chevalier,  feigneur  de  Jarville, 
né  le  premier  février  1617,  mort  le  U>  octobre  1707, 
fils  puîné  de  BaltasAR,  Il  du  nom,  Se  de  Claude  do 
Guerin  du  Monter  t  fut  fubftituc  au  nom  de  fon  aïeule 
paternelle  demeurée  la  dernière  de  fa  maifon.  11  époufa 
par  contrat  du  8  juillet  1658 , Elatabeth  de  Virrou, 
morte  en  juin  1 70  x  t  fille  unique  &  héritière  de  Char- 
les ,  feigneur  en  partie  de  Valfroicourt ,  Se  d'Anne 
Gérard  de  Samt-Laurcnt.  Elle  eut  pour  fils  unique 
Jean-Sigisbert  ,  qui  fuit. 

XI.  JiAN-SibisBERT,  comte  de  Rennel,  de  Lefcut  Se 
de  l'empire,  chevalier,  feigneur  de  Jarville  &  Betton- 
court,  concilier  d'érat  du  duc  Léopold,  Se  fécond  pré- 
sident i  mortiet  au  pàrlemene  de  Nancy ,  né  le  9  avril 
1661,  mort  le  19  juillet  1707»  honoré  de  la  con- 
fiance de  fon  fouverain  j  Se  employé  par  lui  dans  les 
plus  importantes  affaires  de  l'état.  11  avoit  époufé  pat 
contrat  du  3  février  1687,  Catherine  de  Huyn  ,  morte 
le  7  décembre  174»  >  fille  de  Céftr ,  feigneur  de  Bet- 
toucourr,  &  de  Marguerite  de  Rulland.  11  eur  de  ce 
mariage  1 .  Marguerite  de  Rennel  de  Lefcut ,  née  en 
février  1 6%  8 ,  veuve  du  4  aoûr  1 7  5 1  de  Paul-Mclchior- 
Henri  de  Ssichamps ,  chevalier ,  feigneur  dudir  lieu  i 
qu'elle  avoir  époulé  en  1 7 1 7  ;  1.  Eittcabeth-Catherine  , 
morte  le  j  novembre  1751  ,  femme  de  François  de 
Lançon  ,  chevalier  de  l'ordre  royal  Se  militaire  de 
S.  Louis,  &  commandant  pdur  le  roi  à  Belle- lfle, 
qu'elle  avoit  époufe  en  1 7 1 7  j  3.  Françoife,  dite  ma- 
demoifclle  de  Rennel  j  4.  Thomas-Baltasar  t  qui 
fuit  \  5 .  Jean  Jofeph  ,  morr  chanoine  de  Saint.Diez ,  le 
xo mars  17 3 6 ;  Ô.Catherinc, morte  religieufe auxdames 
du.S.  Sacrement  à  Nancy  en  17x9)  7.  Charles ,  dit  le 
chevalier ,  puis  le  comte  de  Lefcut,  ancien  capitaine 
aux  gardes  de  l'empereur,  né  en  janvier  1703. 

XII.  ThoUas-BaltasAr  ,  comte  de  Rennel ,  de 
Lefcut  Se  de  l'empire ,  chevalier,  feigneur  de  Bettorw 
court ,  capitaine  aux  gardes  des  deux  derniers  ducs  de 
Lorraine ,  né  en  1 6$  5 1  mort  le  1 7  novembte  1749» 
étant  veuf  du  17  mai  1730,  de  Marie  Anne  de  Hof- 
felize,  qu'il  avoit  époufée  par  contrat  du  x5  feptembre 
17x1.  elle  étoit  fille  Se  héritière  pour  moitié  de  Céfar 
de  HorTclize,  III  du  nom  ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Chambrey  Se  de  Burthccourt,  Se  d'Antoinette  de  Bou- 
vet ,  dame  en  partie  de  Robert-Efpagne.  U  a  eu  de 
cette  alliance,  1.  Gabrielle Catherine ,  née  en  17x3  $ 
mariée  par  contrat  du  ix  juillet  1746  »  â  fon  couiîn 
iflu  de  germain  maternel  Jean-Baptifte ,  baron  de 
Mahuet  &  de  l'empire ,  comte  de  Mailly ,  dit  le  comte 
de  Coy villcrs  j  x.  Joseph-Baltasar  ,  qui  fuit  3  3.  Ma- 
rie-Thérèfe ,  dite  inadembifelle  de  Lefcut ,  née  en 
1718  -y  4.  Marguerite,  née  le  5  juin  17x9,  chanoi- 
neffe  d'honneur ,  comtelTe  du  noble  chapitre  &  églife 
collégiale  éc  féculiere  de  fainte  Catherine  de  Neuville 
en  Brcde,  où  elle  a  été  reçue  le  X9  mai  1758. 

XIII.  Joskph-Baltasar  ,  comte  de  Rennel  &  de 
l'empire  j  chevalier,  feigneur  en  partie  de  fierton- 
court,  Burthecourr,  &  Robert-Efpagne,  a  été  capitaine 
en  pied  dans  Royal-Barrois ,  i  la  création  de  ce  régi- 
ment. U  eft  né  le  x  1  août  1  y  16 ,  Se  a  époufé  par  con- 
trat du  31  janvier  175s,  Marguerite-Gatrielle ,  fille 
aînée  de  Nicolas-François  t  comte  de  Rennel ,  Se  de 
Magdcicne  de  Pons  de  Rennepont  j  &  en  a  > .  Marie- 
Françoifè-Alcxandrine  de  Rennel ,  née  le  7  décembre 
175c!,  reçue  chanoinelTe  comtefle  de  Neuville  de 
minorité3par  brevet  du  iomarsi758j  x. Marie  Anne' 
Dorothée  .  née  le  X5  avril  1 758  ,  Se  donr  les  preuves 
de  noblelTe  ont  été  reçues  Se  admifës  au  chapitre  de 
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Neuville  le  8  oûobre  1758.  *  Titres  conferves  dans 
le  tréfor  royal  des  chartes  de  Lorraine  ,  à  Nancy.  Re- 
gistres de  la.  chancellerie  des  ducs  de  Lorraine ,  des  greffes 
du  confeit  d'état ,  du  parlement  &  chambre  des  comptes 
de  Nancy.  Cetrc  généalogie  a  été  remife  par  la  famille. 

gCF"  RENNES ville  capitale  de  U  Bretagne ,  Se 
l'une  des  plus  conûdérable*  du  royaume  de  France. 
Elle  eft  fuuéc  fur  la  rivière  de  Vilaine ,  qui  la  divife 
en  deux  parties  j  &  lui  facilite  la  communication  de 
la  mer.  Son  premier  nom  connu  eft  Condath.  L'Armo- 
rique  étant  devenue  après  la  conquête  des  Romains 
une  province  de  la  Gaule  Celtique ,  Coinlaté  prit  in- 
fcnlibletnent  le  nom  des  Rcnnois,  qui  étoient  les  peu- 
ples qui  l'environoient.  Elle  devint  dans  la  fuite  la 

[irincipale  ville  de  laCornouaille  ;  &  ce  ne  fut  que  vers 
e  dixième  fiéclc  qu'elle  commença  à  être  regardée 
comme  la  capitale  de  toute  la  Bretagne.  Cette  ville  ne 
tarda  point  à  recevoir  la  religion  chrétienne  :  fon  lîége 
épifcopal  eft  très-ancien.  Ses  évèques  font  confcillers  nés 
au  parlement  de  Bretagne.  L'églife  cathédrale  dédiée  à 
S.  Pierre  tomboit  de  vetufté.  Ses  tours ,  d'une  conftruc- 
rioo  moderne ,  partent  pour  un  ouvrage  achevé  en  ce 
genre.  Aufli  fetvirom-elles  encore  de  frontifpice  à  la 
nouvelle  églife.  On  remarque  en  cette  ville  deux  célè- 
bres abbayes  de  l'ordre  de  faint  Benoît  :  celle  de  faint 
Melaine  ,  où  il  falloir  être  noble  pour  être  reçu  reli- 
gieux j  &  où  les  cadets  de  Bretagne  n'ont  celle  de 
trouver  un  aille ,  que  depuis  que  la  congrégation  des 
réformés  s'y  eft  introduire.  L'autre  abbaye  eft  celle  de 
faint  Georges ,  qui  eft  un  des  plus  beaux  monafteres 
de  filles  du  royaume.  Pour  y  être  reçue  religieufe ,  on 
exige  que  la  poftulante  falic  remonter  l'origine  de  fa 
noblelfe  au»delA  de  cinq  générations.  Le  couvent  des 
Jacobins,  nommé  Bonncnouvcltc  ,  célèbre  dans  l'hif- 
toirc  de  cette  province,  eft  le  chef-lieu  d'une  réforme 
de  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  appcllée  la  congrégation 
de  Bretagne.  Celui  des  Grands-Carmes  de  cette  ville , 
a  été  aulh  le  berceau  d'une  réforme  particulière ,  qui 
s'eft  enfuite  étendue  dans  tout  ce  grand  ordre.  H  y  a 
de  plus  dans  ce  diocèfe  une  fameufe  abbaye  de  filles t 
nommée  S.  Sulpice,  laquelle  fe  prétend  chef-d'ordre. 
Elle  rut  fondée  en  loyiî,  par  Raoul  de  la  Furaye , 
compagnon  de  Robert  d'Arbriflcl ,  &  il  y  établit  à  fon 
exemple  une  communauté  de  religieux  fournis  A  l'ab- 
belfe.  Cette  abbaye  a  plulîcurs  monafteres  de  filles  fous 
fa  dépendance ,  dont  les  principaux  font  Lçx  maria  en 
Porhpct ,  &  l'abbaye  du  Mont-Caflîn  de  JoiTelln.  On 
voit  à  Rennes  quelques  belles  églifes.  La  ville  neuve., 
c'eft-à-dirc,  lapante  qui  eft  renfermée  dans  les  murs , 
offre  un  fpe&acle  des  plus  beaux.  Avant  l'horrible  in- 
c.'iidic  qui  la  détruifit  prefqu'cntiercment ,  en  1710, 
coures  les  maifons  étoient  conftruites  en  bois.  Elle  a  été 
rcbàtieaneuf,&  l'on  peut direqu'elleeft aujourd'hui  une 
des  plus  belles  villes  deFrance.  Les  rues  font  larges,bien 
percées  Se  parfaitement  allignccs.  Les  maifons  ont  une 
grande  élévation  ,  &  font  toutes  tirées  au  cordeau. 
L'hôtel  de  ville  eft  un  édifice  également  folide  &  fomp- 
tueux.  On  y  a  place  le  gros  horloge  ,  qui  eft  une  pièce 
remarquable  j  mais  qui  n'eft  rien  en  comparai  fon  de 
celui  qui  périt  dans  l'embrafetuent  de  la  ville.  Cet 
ouvrage  font  de  la  main  des  Anglois ,  pafloit  avec 
raifon  pour  une  merveille.  Sun  timbre  fe  faifoit  en- 
tendre dtftinctement  à  trois  lieues  à  la  ronde.  Vis-a- 
vis de  la  nuifon  de  vil  lu  eft  l'hôtel  du  gouverneur  de 
.la  province.  Il  y  a  une  giande  place  entre  deux,  nom- 
mée la  Place  Royale,  depuis  qu'en  1 7  $  4  on  y  a  élevé 
la  ftatue  de  Louis  le  Bien-aimé ,  en  préfence  des  érats 
de  1»  province  artetnblés.  L'enceinte  de  la  ville  n'eft 
que  d'une  demi-licue  :  mais  elle  a  fîx  fauxbourgs  con- 
lidérables,  ce  qui  la  fait  aller  de  pair  avec  les  plus 
grandes  villes  du  royaume.  L'intendance,  l'hôrel  des 
monnoics ,  le  préfidial ,  les  écoles  du  droit  Se  le  con- 
sulat, les  hôtels  particuliers ,  les  places ,  les  remparts 
«V  les  promenades  méritent  d'être  vus.  Le  cours  oft 
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furtotit  remarquable  par  fa  longueur  &  fon  étendue. 

0:^"  Mais  ce  qui  diftingue  particulièrement  la  ville 
de  Rennes ,  c'eft  Ion  parlement.  Si  l'on  excepte  le  fénat 
de  Venife  Si  de  quelques  autres  républiques  ,  il  n'eft 
point  de  corps  de  magiftrats  plus  îltuftte.  L'ufage  du 
parlement  de  Bretagne  ,  de  n  admettre  au  nombre  de 
fes  membres  que  des  perfonnes  de  nairtànce.,  le  rend 
fameux  dans  toute  l'Europe.  Son  établilTemcnt  eft  très- 
ancien  ,  Si  on  ne  fauroit  en  fixet  l'époque.  U  a  d'abord 
été  ambulatoire ,  comme  1  croit  celui  de  Paris  fous  les 
premiers  rois  de  la  troilîéme  race.  Les  fouverains  de 
Bretagne  le  convoquoientdans  la  ville  qu'ils  juçcoienc 
à  ptopos,  &  c'étoit,  à  proprement  parler,  l'afTemblée 
des  barons  &  des  grands  de  la  nation.  Le  duc  François  ' 
U  le  rendit  fédentaire,  pour  la  première  fois ,  en  1 48  < , 
&  en  fixa  les  féances  à  Vannes,  comme  le  iicit  le  plus  ■ 
commode  A  fes  fujets,  cette  ville  étant  au  centre  les 
érats.  Le  rot  Charles  VIU  ,  après  avoir  époufé  la  du- 
cherté  Anne  de  Bretagne,  héritière  de  cette  province, 
établit  un  nouveau  parlement  fous  le  nom  de  Grands* 
Jours.  Mais  le  parlement  de  Bretagne  n'eut  de  forme 
certaine  Se  ftable ,  que  feus  le  roi  Henti  III ,  qui  le  fixa 
pour  toujours  à  Rennes.  Ce  prince  ordonna  que  U 
moitié  des  charges  feroit  occupée  par  des  originaires 
de  la  province ,  Se  l'autre  par  des  non  originaires.  La 
politique  exigeoit  pour  lors  que  toute  l'autorité  ne  fût 
pas  confiée  aux  Bretons ,  qui  n'étoient  pas  encote  ac- 
coutumés au  gouvernement  françois.  Cette  différence 
de  charges  bretonnes  Se  de  charges  françoifes ,  caufà 
dans  la  fuite  des  diviftons  parmi  fes  membres.  Les 
confcillers  originaires ,  qui  dès  le  commencement  s'é- 
toient  fait  une  loi  de  n'admettre  parmi  eux  que  des  per- 
fonnes de  nairtànce ,  s'oppofoient  toujours  â  la  récep- 
tion d'une  multitude  d'ennoblis,  qui  â  la  faveur  du 
titre  de  non  originaires ,  prétendoient  n'y  erre  pas  fu- 
jets. Quoique  ces  derniers  aient  fouvenc  furmonté 
l'obftaclc ,  ce  n'a  jamais  été  fans  recourir  aux  lettres  de 
julfion.  Par  différentes  créations  de  charges  fous  le  der- 
nier règne ,  le  parlement  de  Bretagne  eft  â  préfent  com- 
pofé  de  plus  de  cent  trente  magiftrats ,  Se  il  ne  refte 
guère  qu'une  lixiéme  partie  des  charges  affectée  aux 
étrangers  ou  non  originaires.  Encore  les  fupprime-t-oa 
infcnhblçrnent ,  ou  bien  l'on  donne  aux  Bretons  la 
liberté  de  les  poûcder  -,  de  manière  que  cette  compa- 
gnie fera  bientôt  à  l'inftat  des  autres  parlemcns  do 
royaume ,  où  tout  fujet  du  roi ,  fins  diftinétion  de 
province  ,  eft  admis ,  dès  qu'il  a  d'ailleurs  les  autre» 
qualités  requifes.  La  crainte  de  confier  toute  l'autorité 
de  la  magiftrature  aux  Bretons  a  paru  inutile,  ou  même 
injurieufe  à  leur  attachement  fincere  Se  vrai  pour  I» 
France.  On  fait  aujourd'hui ,  &  l'on  a  vu  récemmenr, 
qu'il  n'eft  point  de  peuple  qui  ait  plus  de  zèle  & 
d'amour  pour  la  perfbnne  de  fon  roi.  Ç'auroit  été 
méconnoître  fa  fidélité ,  que  de  lai  rte  r  fubfîftec  plus 
long-temps  dans  le  parlement  des  charges  dont  les  fculs 
Bretons  étoient  exclus.  Quand  le  roi  A  fon  avènement 
au  trône  en  1 7 1 5  confirma  tous  les  privilèges  des  cours 
fouveraines entr'autres  celui  de  transmettre  la  nobleJfe% 
le  parlement  de  Bretagne  repréfenta  qu'il  devoir  être 
excepté ,  attendu  qu'il  n'en  avoit  pas  befoin ,  étant  dans 
l'ufage  confiant  de  ne  recevoir  que  des  nobles.  Le  roi 
déclara  en  confcqucnce  ,  qu'il  n'entendoit  point  com- 
prendre fon  noble  parlement  de  Bretagne  ;  ce  qui  a 
rendu  certaine  la  maxime  que  les  charges  du  parlement 
de  Bretagne  ne  confèrent  point  la  nobleffe.  Pour  préve- 
nir les  difficultés  qui  ponroient  encore  furvenir  ,  par 
un  dernier  règlement  de  l'année  1757,  confirmé  Se 
amorifë  par  le  roi ,  il  a  été  arrêté  que  tout  récipien- 
daire ,  de  quelque  province  qu'il  fût  A  feroit  feulement 
te  u  Je  prouver  par  un  arrêt  de  la  dernière  réformation 
commencée  en  \Cù%  ,  que  fes  ancêtres  y  ont  été  main- 
tenus oans  les  titres ,  droits  Se  privilèges  de  noblefle  ; 
cV  L-'eft  en  conféqncncc  de  cette  loi  conftitutive  Se  par- 
ticulière à  cette  compagnie ,  qu'on  n'y  a  point  iwra. 
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Juif  de  confeillers  clercs  ,  ni  de  confeillers  d'hon- 
neur. Ce  n'eft  pas  le  parlement  fcnl ,  c'eft  toute  la 
robe  qui  eft  diftingucc  en  Bretagne.  Sous  les  an- 
ciens louvcrains  de  cette  province  ,  les  fénéchaux, 
alloues,  baillis  Se  procureurs  particuliers  des  ducs  , 
croient  tous  des  personnes  de  ruillance.  Depuis  Ton 
union  a  la  couronne ,  ces  charges  ont  été  long-temps 
dans  la  même  confidération  ;  &  encore  aujourd'hui  la 
plupart  des  fénéchaux ,  alloues,  préfidens  aux  préfi- 
diaux  ,  procureurs  du  roi  &  baillis ,  font  gens  de  con- 
dition. La  noblelTe  de  Bretagne  n'a  pas  cru  devoir 
abandonner  entièrement  les  honorables  fondions  de  la 
magiftrature.  C'eft  aufli  pourquoi  les  fénéchaux  Se  les 
baillis  s'y  (ont  maintenus  dans  le  privilège  de  reudre 
par  eux-mêmes  la  juftice  ,  Se  d'être  en  même  temps  de 
robe  fie  d'epee.  Il  y  a  une  lifte  générale  du  parlement 
de  Bretagne  imprimée  à  Rennes  en  1 75  8  ,  //1-40 ,  la- 
quelle contient  tous  les  noms  de  fes  préfidens,  confeil- 
lers ,  avocats  Se  procureurs  généraux ,  depuis  (on  érec- 
tion en  cour  réglée  Se  ordinaire,  par  le  roi  Henri  111, 
en  1 5  < } ,  Se  où  l'on  a  inféré  tous  les  édits  qui  le  concer- 
nent. On  voit  par  cette  lifte  que  les  meilleures  maifons 
de  Bretagne  font  entrées  dans  le  parlement  ;  Se  entre 
plufieuts  noms  illuftres ,  on  diftingue  particulièrement 
ceux  de  du  Guefclin  ,  de  Rofmadec ,  de  Serent ,  de 
Ray  s  ,  de  Quclain ,  tige  des  feigneurs  de  la  Vauguyon  ; 
deDervald,  deQillon,  Budes-Guebriant,  deMont- 
bourcher,  de  Gouyon.d'où  forcent  les  ducs  de  Matignon, 
Hingant ,  la  Porte-Meilleraye,  Turpin,  de  Coctlogon, 
de  la  Mouflaye ,  de  Thou ,  de  Refuges  ,  Fouquet ,  au- 
jourd'hui Reliiile ,  d'Argouges  ,  de  Rofny  vincn  Se  le 
Sénéchal  Kercado  ,  auxquels  on  peut  encore  ajouter 
Sainr-Peru ,  Trémigon,  du  Bofchet ,  la  Rivière ,  Pont- 
chartrain,  du  Chaftelier,  Langan,  Mazillac,  la  Roche , 
d'Argentré,  Brehant,  la  Chapelle,  Sevigné,  Champion, 
Xermeno ,  du  Poulpry ,  Bragclogne  ,  Kerfaufon ,  Mon- 
talemberg,  Augier  de  Loheac,  Boisgeflin,  Bec-de-Lie- 
vre  Se  MarbeuF.  Le  palais  où  le  parlement  eft  logé  a 
beaucoup  perdu  de  fa  majefte  extérieure ,  depuis  la 
démolirion  de  fon  perron.  11  pafle  cependant  encore 
pour  l'édifice  le  plus  régulier  de  l'Europe.  Sa  magni- 
ficence intérieure  répond  1  la  dignité  du  lieu.  Vis-a- 
vis le  palais  eft  une  grande  place  quarrée  ,  environée 
de  maifons  fymérriques ,  d'une  grande  élévation ,  Se 
dont  la  façade  eft  ornée  de  pilaftres  d'ordre  corinthien. 
Au  milieu  eft  la  ftatue  écrueftre  de  Louis  XIV ,  qu'on 
regarde  comme  un  des  plus  beaux  monumens  qu'il  y 
ait  en  ce  genre.  *  Mémoires  drejfés fur  les  lieux.  Ce  qui 
concerne  le  parlement  a  été  rédigé  par  un  de  fes  ma- 
giltrats ,  qui  I  a  communique  a  la  compagnie. 

COSCILZS   DB  RïïNNMS. 

Raoul  ou  Rodolphe ,  dit  te  Vénérable ,  archevêque 
de  Tours  ,  aflembla  fes  furTragarts  a  Rennes  vers  l'an 
rotfc  ,  pour  y  régler  les  droits  de  l'évèque  de  Dol  , 
i  qui  le  pape  Grégoire  VU  avoit  envoyé  le  pallium. 
Quelques  auteurs  confondent  ce  concile  avec  un  autre 

Îju'Amé  d'Oléron  ,  légat  du  faim  liège ,  aflembla  dans 
a  bafle  Bretagne  en  1079.  Vincent  de  Pilénis ,  aufli 
archevêque  de  Tours,  célébra  un  autre  concile  à  Ren- 
nes en  1  us"*. 

RENOMMÉE ,  déeffe  ,  nommée  par  les  poctes  la 
Mcjfagert  de  Jupiter ,  étoit  représentée  par  les  peintres 
(bus  la  figure  d'une  femme  vêtue  d'une  étoffe  très-fine, 
ayant  fa  robe  trouûce  ,  Se  des  ailes  femées  d'yeux  , 
avec  une  trompéte  i  la  bouche.  Virgile  la  décric  pref- 
que  de  la  même  façon  ,  Se  lui  donne  autant  d'yeux 
toujours  ouverts ,  qu'elle  a  de  plumes,  autant  de  bou- 
.  ches  avec  autant  de  langues  qui  ne  fe  taifent  jamais , 
Se  autant  d'oreilles  toujours  attentives.  Il  dit  qu'elle 
va  fans  celle  volant  la  nuit,  &  qu'elle  ne  dort  jamais; 
que  de  joor  elle  fe  met  fur  les  hautes  tours ,  pour  ob- 
Jerver  ce  qui  fe- pafle ,  Se  qu'elle  répand  autant  de  fauf- 
tot  nouvelles,  que  dç  vraies.  *  Virgile,  jEncid.  I.  4. 
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RENOU  (  Jean  de  )  en  latin  ,  Renodtus ,  confeil- 
ler  &  médecin  du  roi  à  Paris ,  vers  le  commencement 
du  XV 11  ficelé ,  étoit  Normand.  U  excella  fur-tout 
dans  la  pharmacie ,  comme  le  témoignent  les  éctits 
qu'il  compofa  en  latin ,  Se  qui  furent  traduits  en  frarv- 
çois  par  Louis  de  Serres.  Ce  traducteur  dit  que  Rc* 
nou  lut  autant  fupérieur  ,  dans  ceue  partis  de  la  mé- 
decine, à  Fcrnel  Se  à  Sylvius ,  que  ceux-ci  ont  furpaflé, 
Mirepfus  &  Prapofitus.  Jean  de  Renou  n'étoit  point 
ami  de  la  Rivière, médecin  de  Henri  IV ,  Se  U  le  traite 
de  charlatan.  Bayle  dit  que  le  premier  a  rejette  une 
infinité  d'erreurs  populaires  touchant  les  vertus  des 
plantes  &  des  minéraux  ;  mais  qu'il  n'en  a  pas  inoins 
fait  grâce  à  plufieurs  traditions  puériles.  Renou  ayant 
cenfuré  divers  endroits  de  la  pharmacie  de  Bauderon, 
le  fils  du  dernier  l'accufa  à  fon  tour  de  plagiat ,  Se 
d'avoir  enrichi  fon  antidoraire  de  ce  qu'il  avoit  pris 
dans  le  diipenfaire  de  ion  pere.  On  a  de  Jean  de  Re- 
nou :  Joannis  Rcnodai  inflitutioncs  pharmaceutk* ,  & 
materia  medica ,  à  Paris  ,1608,  i/7-40  ;  autre  édition  , 
fous  ce  titre  :  Difpenfatorium  Galcrio-Chymicam ,  con- 
tiens injlitutionum  pharmaicuticarum  libres  quinque  , 
de  materiâ  medicâ  libros  très  ,  &  antidotarium  varium  & 
abfolutifjîmum  ;  Se  en  francois ,  de  la  traduction  de  Louu 
de  Serres_,fous  ce  titre  :  Œuvres  pharmaceutiques  de  Jean 
de  Renou,  traduites  par  Louis  de  Serres;  féconde  édition, 
à  Lyon,  1 6  J7  ,  in-folio  :  nous  ignorons  la  date  de  la 
première  édition.  *  Diclionaire  critique  de  Bayle  :Dk- 
tionaire  hijloriaue,  édition  de  Hollande,  1740,  &c. 

RENOUARD  (Nicolas)  connu  principalement  par 
une  traduction  françoife  des  métamorphofes  d'Ovide. 
La  première  édition  de  cette  traduction  fut  faite  en 
1619,  in-folio.  Elle  eft  en  profe ,  &  fut  eftimée  en  fon 
temps.  M.  de  Lingendes  compofa  à  cette  occafion  une 
élégie  pour  Ovide,  qu'on  lit  encore  avec  plaifir ,  &  que 
Renouard  mit  au-devant  de  fa  traduction.  Elle  a  été 
réimprimée  en  partie  dans  le  tome  111  do  recueil  de 
poéfies  diverfes  publié  par  les  foins  de  M.  l'abbé  de 
Loménie  de  Brienne  ,  avec  une  épître  dédicaroire  de 
M.  de  la  Fontaine.  Renouard  eft  loué  avec  excès  a  U 
fin  de  cette  élégie  ;  fa  traduction  n'a  jamais  mérité  de 
fi  grands  éloges.  On  la  réimprima  eependanr  en  1 6 1 1 , 
en  163  3 ,  &  beaucoup  d'autres  fois  in-%°  Se  infolio. 
L'édition  de  1^51  in-folio,  à  Paris  ch;z  \Auguftin 
Courbé,  eft  de  toutes  les  éditions  de  cet  ouvrage  qui 
foient  tombées  entre  nos  mains ,  la  plus  belle  pour 
l'impreflion  Se  pour  les  figures.  Dans  cette  édinon  , 
comme  dans  plufieurs  qui  lui  font  antérieures  ,  on 
trouve  quelques  autres  traductions  du  même  Re- 
nouard ,  favoir  :  1 .  Les  quinze  livres  des  métamor- 
phofes, dédiés  a  la  France ,  &  quinze  difeoucs  fur  les 
métamorphofes  d'Ovide ,  contenant  l'explication  mo- 
rale des  fables.  Renouard  adrefle  ces  difeours  â  fon 
coufin  M.  Renouard,  confeiller ,  notaire  &  fecritaire 
du  roi ,  maifon  ,  couronne  de  France  &  de  fes  finan- 
ces ,  contrôleur  général  des  ligues  de  Suijfes  &  Cri- 
fons  ,  &  commis  à  l 'audience  de  France.  C'étoit  lui  qui 
l'avoit  follicité  à  entreprendre  cet  ouvrage ,  Se  qui 
l'avoir  engagé  à  le  mettre  au  jour.  t.  Le  jugement  de 
Paris.  Ceft  un  écrit  compofé  fur  ce  que  les  anciens, 
Se  furtout  les  poètes ,  ont  dit  fur  cette  fable.  Comme 
dans  une  traduction  précédente  des  mécamorphofei 
donnée  fous  le  titre  de  Grand-Olympe ,  on  trouvoit  ce 
jugement  de  Paris ,  on  crut  que  la  traduction  de  Re- 
nouard ne  contenant  point  le  même  fujet ,  croie  impar- 
faire; ce  qui  obligea  Renouard  a  l'ajoiter  i  la  féconde 
édition  de  fa  traduction  des  métamorphofes ,  quoi- 
qu'Ovide  n'ait  pas  traité  le  jugement  dePâris.  f.Les 
Abeilles ,  métamorphofe ,  traduite  du  quatrième  livre 
des  Géorgiques  de  Virgile  :  c'eft  la  table  d'Ariftée. 

4.  Les  remèdes  contre  l'amour ,  traduits  des  vers  larins 
d'Ovide  :  ce  n'eft  qu'une  partie  de  ce  poeme  d'Ovide. 

5 .  Traduction  de  quelques  épttres  d'Ovide,  favoir  de  l'é- 
1  pîite  de  Didon  àEnée,  de  celle  d'Ariadnc  à  Thefée,* 
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de  celle  de  Médée  à  Jalon.  <5.  Z«r/*  d'Otlavie àUlarc- 
Antoine  ,  tirée  de  la.  vérin;  de  l'hiftoirc ,  à  l'imitation 
des  épines  d'Ovide.  7  Le  premier  chant  du  Roland 
furieux  >  traduit  ou  imite  des  vers  italiens  de  l'Anode. 
Rcnouard  promettoit  la  fuite  en  finiflànt.  8.  Le  deuil 
de  la  France  à  la  mort  du  grand  Henri  ,  IV  du  nota  , 
roi  de  France  Se  de  Navarre.  Ceft  un  difeours  fur  la 
mort  funefte  de  ce  roi ,  &  fon  éloge.  Le  jugement 
de  Pins  a  été  réimprimé  dans  la  plupart  des  éditions 
de .  la  traduction  des  métamorphofes  par  Pierre  Du- 
Rycr. 

RENTER1.  Ceft  un  petit  village  d'Efpagne  dans 
la  Bifcaye,  fur  la  rivière  de  Bidaflba,  un  peuau-def- 
fus  de  Fontarabie.  On  dit  que  ce  village  n'eft  habité 
que  par  des  filles ,  qui  gagnent  leur  vie  i  conduire  les 
bateanx  qui  defeendent  ou  qui  rémontent  la  rivière , 
<&  qu'elles  nagent  mieux  que  des  hommes.  *  Mari, 
■diction  > 

RENTI,  petite  ville  autrefois  fortifiée,  a  préfent  i 
demi-ruinée ,  dans  l'Artois ,  fur  la  rivière  d'Aa ,  à 
cinq  lieues  de  Boulogne  vers  le  levant.  En  1 5  (4,  elle 
réfifta  aux  forces  de  Henri  II,  roi  de  France  ;  mais  elle  * 
fut  ruinée  en  1638.  *  Mati ,  dicUon. 

RENTI  (  Gafton-Jean.Baptifte  baron  de)  &  de  Lan- 
delle ,  né  au  château  du  fieni  en  baffe  Normandie ,  au 
dioccfcdeBayeux,l'an  1 6 1 1 ,  étoit  fils  unique  de  Char- 
les ,. baron  de  Renti ,  Se  de  Magdeléne  de  Pâtoureau. 
Leur  mai  fon  tire  fon  origine  de  celle  du  même  nom  en 
Artois,  qui  eft  très-illuftre  par  fon  ancienneté  &  par  fes 
grandes  alliances  ,  &  qui  eft  tombée  dans  la  maifon 
de  Croi  ,  &  eft  devenue  le  titre  d'une  branche  de 
cette  maifon.  fayot  CROI.  Le  baron  de  Renti  fut  tenu 
fur  les  fonts  de  baptême  par  deux  pauvres  \  fut  nom- 
mé Gafion  \  8c  i  la  confirmation  il  prit  le  nom  de 
Jean-Baptifle.  Sa  mere  l'envoya  a  Paris ,  où  il  fut 
mis  au  collège  de  Navarre  \  enfuite  de  quoi  on  le  fit 
revenir  en  Normandie  pour  étudier  au  collège  des  Je- 
fuites  a  Caën.  Il  en  fortit  i  Tige  de  dix-fept  ans ,  Se 
vint  à  Paru  faire  fes  exercices  dans  une  académie,  où 
il  s'appliqua  fort  aux  mathématiques.  Lorfqu'il  fut  de 
retour  au  Béni ,  il  époufa  en  1 6  3  3  Elisabeth  de  Bal- 
zac ,  fille  du  comte  de  Graville ,  de  la  maifon  d'En- 
traxes. Quoiqu'il  fût  entièrement  attaché  au  fervice 
de  Dieu,  il  étoit  néanmoins  agréable  dans  la  conver- 
sation ,  gai,  honnête  Se  fon  fpirituel  :  ce  qui  le  fit  con- 
sidère! du  roi  Louis  XIII.  II  fe  fignala  dans  les  armées, 
&  fut  fort  eftime  des  plus  grands  capitaines ,  eorr'au- 
tres  du  duc  de  Weimar.  Dans  la  guerre  de  Lorraine , 
îl  eut  le  commandement  d'une  compagnie  de  cavale- 
rie ,  compofée  d'environ  fix-vingts  maîtres ,  dont  la 
plupart  étoient  d'une  naiuance  confidérable.  Cinq  ans 
«prés  fon  mariage,  il  fit  deflein  de  s'adonner  particu- 
lièrement à  la  perfection  chrétienne ,  Se  choint  pour 
directeur  le  père  t'e  Condten ,  général  de  l'Oratoire. 
Alors  il  fe  retira  tout-l-fait  de  la  cour ,  Se  s'appliqua 
uniquement  à  tout  ce  qui  regardoit  la  gloire  de  Dieu 
te  le  foulagcment  ou  le  falut  du  prochain.  Il  fut  le  pre- 
mier à  almter  les  pauvres  Anglois  catholiques  réfugiés 
en  France,  Se  adocia  à  ce  deflein  plufieurs  perfonnes 
de  piété  ,  afin  de  faire  un  fonds  pour  leur  fubiîftance. 
Ontrecela  il  fit  faircàfes  dépens  plufieurs  mifBons  dans 
fes  terres  de  Normandie  &  de  Brie ,  Se  contribua  a 
plufieurs  autres  en  Bourgogne ,  en  Picardie ,  au  pays 
Chartrain ,  &  ailleurs  Ilinftirua ,  conjointement  avec 
le  bon  Henty,  des  fociétés  d'artifans  pour  vivre  en. 
femble  comme  les  premiers  Chrétiens  ;  enforte  que 
tout  le  gain  de  leur  travail  fût  commun ,  Se  que  le 
fur  plus  de  leur  néceflaire  fût  employé  au  foulagement 
des  pauvres.  Encore  aujourd'hui  il  y  a  A  Paris  deux  de 
ces  communautés  de  métiers ,  l'une  des  frerej  railleurs, 
&  l'autre  des  frères  cordoniers.  Dieu  a  béni  cet  éta- 
bhllement ,  qui  s'eft  répandu  non.fculement  en  France, 
mais  aufli  à  Rome ,  ou  il  a  commencé  l'an  1701.  Il  y 
en  a  une  aufli  de  cordoniers  à  Touloufc.  lis  vivent  en 
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commun,  5:  obfcrvcnt  Icsrégleraensdreflespir  le  baron 
de  Rend  8c  parM.Coquerel ,  docteur  de  Sorbonne.  Le 
it  avril  1648,  il  tomba  malade, &: mourut  le  14 de 
ce  mois ,  âgé  de  3  y  ans  ,  laiflânt  quatre  enfans ,  deux 
fils  Se  deux  filles ,  avec  leur  mere  >  très-digne  epoufe 
d'un  fi  faint  homme.  Son  corps  fut  porté  au  village  de 
Citri ,  au  diocèfe  de  Soiflbns ,  qui  étoit  une  de  fes  fei- 
gneuries,  où  le  peuple  va  fouvent  par  dévotion  viû- 
rer  fon  tombeau.  *  Le  pere  Giri ,  vies  des  grands  fervr- 
teurs  de  Dieu.  Le  pere  Saint-Jurc ,  Jéfuite  ,  a  donné 
la  vie  du  baron  de  Rentii  On  en  a  huit  ou  dix  éditions 
en  françois.  Elle  a  été  traduire  en  anglois.  Voici  ce  que 
M.  Burner,  évoque  de  Salisbury  en  dit  :  Quelque  entê- 
tement qu'on  ait  encore  pour  la  fable  ,  il  faut  avouer  - 
que  la  vie  de  M.  de  Renti  ne  s'en  rejfentpas.  L'on  y  re* 
marque  de  fi  excellentes  vertus ,  qu'on  doit  ■mettre  avec 
jufike  celui  qui  les  a  pratiquées,  entre  les  plus  grand» 
modèles  que  la  France  ait  fournis  à  notre  ftécle.  Le  mi- 
niftre  Poiret  l'eftimoit  aufli  beaucoup,  comme  on  le 
voit  dans  fa  lettre  touchant  les  auteurs  myftiques. 

RENVOISY  (Richard  de)  chanoine  de  la  fainte 
chapelle  de  Dijon ,  Se  maître  de  mufique  en  la  même 
églife,  mourut  au  mois  de  mars  1 5  86.  C  croit  un  des 
meilleurs  mufïciens ,  Se  des  plus  excellera  joueurs  de 
luth  de  fon  temps.  Voici  ce  qu'en  dit  Philibert  Colin , 
confeiller  au  parlement  de  Dijon ,  dans  des  vers  qu'il 
adreflè,  Revifio  mufico  &  (Uharedo  eximio  ,  Se  dont 
voici  quelques-uns  ! 

Carminé  vocali  clarum  dtvincet  Iopam  ; 

Dore  tus  huiefidibus  cedat ,  &  huic  Glaphyru». 
Quicquid  ab  his  olim  fadum  cccintrc  poète , 

Hoc  nihil  efl,fptBct  fi  qui  agit  hic  cithari. 
Huic  cita,  tarda,  gravis,  vox  magna  efl,parvula,  acuta, 

Qmmpremit,infieila,fubltvat  ex  libito. 

Dn-Verdier  dans  fa  bibliothèque  françoife ,  au  mot  Mu- 
fïciens ,  donne  une  lifte  des  muliciens  de  fon  temps  , 
dont  Ronfard  a  parlé  j  Renvoify  y  eft  nommé  page  888. 
Le  même  d  it ,  au  mot  Anacréon ,  page  3  4  ,  Se  au  mot 
Richard  Renvoify ,  page  1111,  que  Renvoify  a  mi* 
en  mufique  à  quatre  partit t  les  odes  d" Anacréon ,  impri- 
mées i  Paris  par  lettre  françoife ,  par  Richard  Breton  , 
fans  marquer  le  temps  de  l'impreflion.  Feu  M.  le  pré- 
fident  Bouhier  étoit  perfuadé  que  cette  traduction  de» 
odes  d' Anacréon,  que  Du-Verdier  diftingue  de  celle 
de  Remi  Belleau  ,  étoit  du  préfident  Bégat.  *  Voyez, 
outre  du  Verdier ,  la  bibliothèque  des  auteur»  de  Bout-' 
gogne. 

Î3*  RENUSSON  (Philippe de)  natif  du  Mans, 
fut  reçu  au  ferment  d'avocat  au  parlement  de  Paris  le 
ai  juillet  itfjî- 11  s'appliqua  à  approfondir  plufieurs 
matières  de  notre  droit  coutumiet  ,&  donna  d'abord  en 
1 69 1 ,  un  traité  in-40  des  propres  réels  &  réputés  réels  , 
conventionels ,  qu'il  dédia  i  fes  confrères.  Il  donna  ea 
1685  un  autre  volume  i/1-40,  qui  eft  un  traité  de  la 
fubrogation  de  ceux  qui  fuccédent  au  lieu  &  place  de» 
créanciers  3  auquel  M.  Charles  deFourcroy  ajouta  quel- 
ques notes  dans  l'édition  qui  fut  faire  en  1713.  Ces 
ouvrages  furent  encore  fuivis  de  deux  aunes  traités 
imprimés  l'un  9c  l'antre  en  1 69$ ,  l'un  qui  eft  un  traité 
delà  communauté  de  biens  entre  conjoints ,  imprimé  d'a- 
bord in-Jol.  Se  enfuite  in-f  ,  l'autre  qui  eft  aufli  /«-40, 
eft  furie  douaire.  Dans  le  même  volume  il  y  a  un  traité 
du  droit  de  garde  noble  &  bourgeoife.  11  travaille»  à  la 
réimprelGon  de  fon  traité  des  propres ,  lorfqu'il  mou- 
rut en  1699.  Ses  traités  ont  été  réimprimés  plufieurs 
fois ,  Se  l'on  en  fait  actuellement  une  nouvelle  édition, 
augmentée  d'obfcrvarions  aflez  étendues,  &  qui  renfer- 
ment des  difcuflîons  très-importantes ,  par  M.  Jean- 
Adrien  Sérieux  ,  avocat  au  parlement.  *  Mém.  mff.  de 
M.  Boucher  d'Argis. 

REOL,  ancien  bourg  des  Treviriens.  Il  eft  dans 
l'électoral  de  Trêves ,  fur  la  Mofelle ,  à  deux  lieues 
au-deffous  de  la  ville  de  Trêves.  ♦  Mao  ,  di& 
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REOLE  (  La)  en  latin  Régula ,  ville  «Je  la  Guienhe 
fur  la  Garonne,  où  il  y  a  un  célèbre  monaftcrc ,  fonde 
par  Cùinbaud ,  eveque  de  Bazas ,  &  Guillaume  Sanché, 
dire  Je  Gafcogne ,  Ton  frère.  Elle  eft  à  neuf  lieues  au- 
d elïus  de  Bou idéaux  ;  &  on  y  fair  un  afTez  grand  com- 
merce de  bleds ,  de  vins  Se  d'eaa-de-vie.  *  Aimoin. 
Floriac  ,  /.  de  vitaS.  Abbon. 

REPHAIM  ou  RAPHAIM ,  peuples  qui  habitoiem 
au  pays  de  Bafan ,  &  fur-couc  dans  une  ville  nommée 
Haftharoth ,  qui  échut  enfui  te  en  partage  a  la  tribu  de 
ManalTc.  Peut-être  qu'il  y  avoit  parmi  eux  des  hom- 
mes d'une  fort  grande  raille;  ce  qui  fit  que  dans  la 
fuite  le  mot  de  Rapkaïm  fe  prit  en  général  pour  toute 
forte  de  géans.  Il  y  en  a  qui  veulent  au  contraire  que 
les  géans  aient  écé  ainfi  nommés  du  mot  KS"t,  il  a  lan- 
gui ,  pareeque  tous  ceux  qui  ofoient  combattre  contre 
eux  t  tombaient  dans  la  langueur:  mais  cette  étymo- 
logie  femble  être  tirée  de  bien  loin.  Les  Rephaïms 
furent  battus  par  Chodorlahomor ,  roi  d'Elam.  *  Con- 
fulter  J.  Le  Clerc,  fur  la.  Genèfe  ,  XIII,  51.  Deutt- 
ronom.  Il  y  1 1. 

REPHIDIM ,  chercher  RAPHIDIM. 

REPINDON  ou  REP1NGTON  (Philippe)  cardi- 
nal Anglois,  évoque  de  Lincoln,  après  avoir  été  cha- 
noine tégulier  à  Leicefter ,  fut  élevé  à  la  dignité  d'abbé, 
de  docteur  &  de  chancelier  de  l'univerfîté  d'Oxfotd. 
11  fetvit  utilement  l'églifecontre  les  partifans  de  Wiclef, 
Se  fut  rceompenfé  de  l'évêché  de  Lincoln  en  1 40  5 1  Se 
du  chapeau  de  cardinal ,  que  le  pape  Grégoire  Xll  lui 
donna  en  1408,  On  ne  fait  pas  bien  le  temps  de  fa 
mort;  il  y  a  pourtant  apparence  qu'il  ne  vivoitplusen 
1417»  quoique  d'autt es  ne  foient  pas  de  ce  fentiment. 
Ce  cardinal  avoit  beaucoup  d'érudition,  &  fe  plaifoit 
quelquefois  à  faire  des  vers.  *  Godewin ,  de  epife.  Lin- 
coln. Auberi ,  hlfloire  des  cardinaux. 

REP1NGAL(  Jean)  forti  d'une  famille  honorable 
de  Lincoln,  ville  d'Angleterre,  religieux  de  l'ordre 
du  Mont-Carmel  à  Stanord ,  étoit  docteur  en  théolo* 

Se  de  l'univerfité  de  Cambridge ,  &  grand  prédicateur, 
fut  confefleur  de  Jean,  évèque  de  Lincoln ,  Se  mou- 
rut à  Stafford  l'an  1  j  5  o ,  fous  le  règne  d'Edouard  111 , 
toi  d'Angleterre ,  après  avoir  compofe  les  livres  inti- 
tulés :  Scrmones  de  Dominicis  ;  Oiloginta  très  fermones 
fynodales  ;  De  vifitationibus  epijiopi  j  /.  1 .  Quelques- 
uns  difenr  qu'il  a  expliqué  publiquement  le  livre  des 
fenrences  de  Pierre  Lombard.»  Pitfeus,  de  illuft.  Angl. 
fcrïpt. 

REQUESENS  (  dom  Louis  de  Zuniga  Se  de)  eut  le 
premier  de  ces  noms ,  de  fon  père ,  &  le  deuxième  de 
là  mere ,  unique  héritière  de  la  inaifon  de  Requefens. 
Il  étoit  grand  commandeur  de  Caftille,  &  avoit  donné 
de  bonnes  preuves  de  fa  valeur  &  de  la  prudence,  tant 
au  fameux  combat  naval  de  Lcpante ,  que  dans  le  duché 
de  Milan ,  dont  Philippe  II  lui  avoit  confié  le  gou- 
vernement. Dans  ce  dernier  porte ,  il  eut  plufieurs  dé- 
mêlés au  fujet  des  privilèges  ecclcfiaitiques  avec  le 
faint  cardinal  Charles  Barromée.,  alors  archevêque  de 
Milan  j  qui  fe  crut  obligé  de  venger  Se  de  loutenir  les 
droits  Se  les  immunités  de  l'églifc ,  contre  tous  ceux 

Îoi  avoient  l'injuftice  de  les  attaquer  ou  de  les  vioter. 
■t  duc  d'Albe  ayant  été  rappdlé  des  Pays.  Bas  en  1 574, 
le  roi  y  envoya  Requefens  en  qualité  de  gouverneur. 
Celui-ci  témoigna  dans  fon  emploi  autant  d'humanité 
&  de  douceur,  que  fon'  prédécefTeur  avoit  montré  de 
cruauté  &  de  barbarie.  H  s'attacha  particulièrement 
a  détacher  la  reine  Elizabethdes  Provinces-Unies ,  à 
augmenter  les  forces  navales  des  Efpagnols  fur  les  côtes 
de  Flandre  ,  a  appaifer  les  troupes  mutinées  i  caufe 
du  manque  d'argent,  Se  à  faire  rentrer  dans  l'obéiflan- 
ce  les  villes  révoltées.  Pendant  fon  gouvernement,  ceux 
des  Provinces-Unies  furent  battus  ptes  de  Mocker- 
heyde.A  deux  lieues  de  Niméguc,  le  1 }  avril  1 574,  Se 
en  1 5  7  5  ils  furent  forcés  à  permettre  aux  Efpagnols  le 
fiege  de  Ziricckzée ,  qui  fe  rendit  le  jo  juin  1  j  76.  Re- 


R  ES  141 

quefens  étoit  mort  dès  le  mois  de  mars  de  là  même  an- 
à  Bruxelles ,  où  il  étoit  allé  poùc  calmer  là 
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révolte  générale  des  rroupes  efpagnoles.  Le  fameux  D. 
Jean  d'Autriche  lui  fuccéda  dans  le  gouvernement  de* 
Pays-Bas.  •  Voyez  \'hïftoirt  de  M.  de  Thou  ;  les  anna- 
les de  Groùas.  Strada ,  de  belio  Btlgico ,  &c. 

REQUÊTES  DE  L'HOTEL  DU  ROI  (  Maîrre* 
des  )  en  latin ,  Libcllùrum  Jhpplicum  magijlri.  C'eft  ainfi 
qu'on  nommoit  en  France  ceux  qui  fe  trouvaient  auprès 
de  la  perfonne  du  roi ,  pour  recevoir  les  requêtes  qu'on 
vouloir  lui  préfenter.  Aujourd'hui  les  maîtres  des  re- 
quêtes de  l'hôtel  ont  le  droit  de  décidet  tous  les  diffé- 
rens  qui  s'élèvent  entre  les  gens  qui  cotnpofent  la  inai- 
fon du  roi ,  Se  d'autres  perfonnes  privilégiées.  L'on  peut 
àppeller  de  leurs  déciiions  au  parlcmcnr,  excepté  dans; 
les  cas  où  il  s'agit  des  titres  d  offices ,  de  la  taxe  de» 
frais  devant  le  confeil  du  roi ,  &  des  privilèges  des  li- 
braires, où  leurs  jugemens  font  fans  appel.  On  les  con- 
fédéré comme  membres  du  parlement ,  St  ils  y  ont 
rang  après  lesprélîdcns  fur  tous  les  confeillcrs  :  mai* 
ils  ne  peuvenr  fe  rrouver  plus  de  quatre  a  la  fois  au 
parlement.  Dans  les  provinces  ils  ont  le  droit  de  pré- 
fider  dans  les  tribunaux  préfîdiaux.  En  vertu  d'un  édit 
de  1599,  ils  ont  le  privilège  de  tenir  le  petit  fceau  du 

Parlement  de  Paris ,  chacun  pendant  uu  mois ,  félon 
ancienneté  de  leur  réception.  Ils  font  les  rapporteur* 
des  requêtes  Se  des  procès  qui  font  devant  le  confeil 
d'état  ou  le  confeil  privé.  On  les  envoie  autlî  dan* 
les  armées  Se  dans  les  provinces,  avec  des  com millions 
extraordinaires ,  comme  intendans  de  juftice ,  de  po^ 
Uce  &  de  finances.  Leur  nombre  étoit  fixé  autrefois  A 
foixante  &  douze;  mais  en  1 674  il  fut  augmenté  jus- 
qu'à quatre- vingr.  Ils  forment  quatre  dalles,  eruorte 
que  chacun  d'eux  fert  fix  mois  par  an  ,  trois  aux 
requêtes  de  l'hôtel ,  Se  trois  au  confeil  du  toi.  Cha- 
que clafTe  a  fon  doyen ,  qui  préfide  aux  requêtes  do 
l'hôtel.  Ceux  qui  font  fous  la  jurifdiction  de  ce  col- 
lège ,  ont  le  choix  de  porter  leurs  affaires ,  ou  devant 
les  requêtes  de  l'hôtel ,  ou  devant  celles  du  palais.  Les 
membres  des  requêtes  du  palais  font  en  échange  obli- 
gés de  fe  foumettre  aux  requêtes  de  l'hôtel  ;  &  les 
membres  des  requêtes  de  l'hôtel  »  de  fe  foumettre  aux 
requêtes  du  palais. 

REQUÊTES  DU  PALAIS;  c'eft  ai nfi  qu'on  nom- 
me en  France  certaines  chambres  des  parlemens  joù  l'on 
reconnoît  &  décide  en  première  inftance  les  affaires  des 
officiers  de  la  couronne,  &  d'autres  qui  ont  le  privilège 
appel  lé  Commit  timus  du  grand  &  du  petit  fceau.  Cha- 
que parlement  de  France  a  fà  chambre  des  requêtes  : 
celui  de  Paris  en  a  deux  depuis  l'an  15S0.  Les  mem- 
bres de  cette  chambre  font  des  confcillers  ordinaires 
du  parlement ,  qui  achètent  ces  commilîions  a  parr } 
c'eft  pourquoi  ils  commencenr  leurs  jugemens  par  ces 
mots  :  Les  gens  tenant  les  recuites  du  palais ,  confeilltrs 
en  la  tour  ,  &  commiffaircs  en  cette  partie. 

RESA  ,  fils  de  Zorobabel ,  &  pere  de  Johanna  * 
eft  mis  au  rang  des  ancêtres  de  Jefus-Chrift  par  faint 
Luc»  II ,  17. 

RESBUTES ,  anciens  peuples  qui  ont  habite  le  Sin^ 
de ,  aujourd'hui  dans  les  états  du  Mogol.  Barbota  croit 
que  c'ctoientdes  cavaliers  forris  de  Cambaye.  Ils  font 
appellés  Rasbootes ,  Rasbooftits  t  &  Resbutes.  Leur 
pays  aboutit  du  côté  de  la  Perfe  à  celui  d«  Motages  ; 
du  côté  de  l'Inde  i  la  ville  de  Cambaye  ,  s'étendanr 
jufqu'au  royaume  de  Dely  ;  Se  du  côté  du  fud  jufqu'à 
la  mer.  H  eft  fitué  au  droit  chemin  de  Surate  à  Agra  } 
Se  confine  du  côté  de  l'oueft  avec  la  Carmanie.  Les 
villes  de  ce  pays  font  Aéra ,  Crodi ,  Varmifta  t  Argeng  j 
Sarau  &Sarrunac.  Les  Resbutes  font  rudes ,  malicieux) 
rufes ,  ne  s  attachent  qu'à  faire  descourfes  &  a  fe  pren- 
dre les  uns  les  aurres.  Ils  ont  quelques  potts  de  rriet 
où  ils  tiennent  des  barques  ,avcc  Icfquelles  ils  pillent 
ceux  qui  ne  peuvent  leur  rélifter.  Ils  marchent  nudi 
jufqu'au  nombril,  Si  ont  des  turbans  differéns  de  ce  us 
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'des  Mogols.  Les  femme*  fe  jettent  dans  le  feu  qui  brute 
le  corps  de  leurs  maris  morts.  Du  temps  des  rois  païens 
de  Cambaye ,  les  Resbutcs  croient  des  cavaliers  ou 
gentilshommes  de  te  royaume.  Ils  gouvemoient  le 
'pays ,  &  le  défendoient  contre  les  étrangers.  A  préfent 
lis  vivent  dans  des  montagnes ,  &  font  (ans  celle  la 
guerre  aux  Mabométans ,  à  qui  ils  ne  veulent  point 
obéir.  Leurs  montagnes  font  la  plupart  inaccefïïbles,  Si 
font  pour  eux  des  forterefles  lûres.  Il  s'y  trouve  quel- 
ques lieux  peuplés ,  &  des  vivres  furrifamment.  Lcors 
armes  font  l'épcc  t  le  bouclier  8c  la  lance.  Leurs  bou- 
cliers font  grands  Se  creux  ;  ils  y  font  boire  leurs  cha- 
meaux ,  &  y  donnent  a  manger  à  leurs  chevaux ,  qui 
font  forts  ,  bons,  vîtes,  Se  fervent  dès  l'âge  d'un  an. 
La  plupart  fe  fervent  de  cavales  pour  La  guerre  >  Si  ils 
font  tous  adtoits  &  vaillans.  Ils  avoient  autrefois  des 
Tois  ;  mais  en  ayant  tué  un  dans  quelque  rébellion  , 
ils  n'ont  point  voulu  en  créer  depuis»  Ils  ont  feulement 
quelques  feigneurs  qui  leur  commandent.  Il  y  a  dans 
ce  pays  des  tribus  ou  lignées,  qui  ont  chacune  leurs 
feigneurs  fou verains. 'Quand  l'une  de  ces  lignées  ne 
s'accommode  pas  avec  les  autres  ,  le  grand  Mogol 
xju'ils  reconnôilfent  pour  plus  puilîant  qu'eux ,  mais 
non  pas  pour  leur  feigneur,  prend  foin  d'appaifer  ce 
différend.  Ils  n'ont  jamais  permis  aux  Mahoinérans  de 
fe  mtler  parmi  eux ,  Se  ils  ont  une  fuperftition  qui 
leur  interdit  la  chair  du  bulle  Se  du  bœuf.  Us  hono- 
rent beaucoup  ces  deux  animaux  ,  Se  font  tous  païens. 
*  Voye\  les  dirtérens  hiftoriens  du  Mogol. 

RESCH  ,  ville  de  Perfe ,  capitale  de  la  province 
*  de  Kilan.  Elle  eft  (îtuée  près  la  met  Cafpicnne,  â  15 

ou  30  lieues  de  Casbin,  vers  le  nord.  *  Mari ,  dicl. 

RESCIUS  (  Sraniflas  )  abbé  d'Andreow  en  Polo- 
gne, dans  le  XVI  ficelé ,  fut  fecrétaire  du  cardinal  Ho- 
uus,  qui  lui  donna  un  canonicatdans  lcglife de  Vfar- 
mie ,  Se  l'envoya  en  France  vers  Henri  de  France  ,  duc 
d'Anjou ,  élu  roi  de  Pologne.  Depuis ,  Etienne  Batho- 
ri ,  aufli  roi  de  Pologne ,  le  nomma  i  l'abbaye  d'An- 
dreow,  de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  &:  l'envoya  aimSafla- 
deur  à"  Rome.  Il  fur  aufli  chargé  par  le  roi  Sigifmand 
de  divers  emplois ,  dont  il  s'aquitta  avec  fidélité ,  & 
mourut  à  Naples  l'an  1 5  98.  Nous  avons  divers  traités 
de  la  façon  :  La  viè  du  cardinal  Hofius  :  Un  volume  de 
lettres  :  Deux  apologies  peur  les  Jifuites  ,  &c.  *  Staro- 
Volskius  ,in  elog.  illuji.  Poloa.  Glulini ,thi*t.d'huom. 
ietter. 

RESCOW ,  cherche^  RZEVA. 

RESEN ,  grande  ville  d'AlTyrie  entre  Ninive  Se  Ca- . 
lah  ou  Chalé.  Elle  fut  bâtie  par  A  dur.  Samuel  fiochart 
croit  que  c'eft  la  ville  que  Xcnophon  nomme  Lariffè , 
&  fa  conjecture  paraît  ion  ingénieufe.  *  Bochart ,  Cha- 
Itv.  IV ',  chap.  1 }.  Genef.  X,  1  a ,  Se  J.  Le  Clerc 
fur  ce  pa liage. 

RESENDIUS,  en  langue  vulgaire  DE  RÉSENDE, 
(André  )  né  Tan  1 49  8  ,  à  Evora ,  entra  jeune  dans  l'or- 
dre de  faim  Dominique,  Se  s'y  avança  dans  les  lettres 
qu'il  apprit  i  Alcala  Ce  à  Salamanque ,  fous  Antoine 
de  Lebrixa ,  fous  Arius  Barbofa  ,  puis  à  Paris  Se  i 
Louvain.  Il  fe  rendit  irès4»abile  dans  les  langues  ,  Se 
devint  excellent  philofophe ,  théologien  Se  antiquaire. 
Lotfqu'il  fut  revenu ,  l'an  15)1,  en  Portugal ,  le  roi 
Jean  III  l'obligea  de  demeurer  1  la  cour ,  pour  être 
précepteur  des  infans  d'Alfonfe  Se  Henri  fes  frères}  le 
premier  éroit  déjà  cardinal ,  l'autre  le  fut  aufli ,  &  par- 
vint i  la  couronne  après  la  mort  du  roi  Sébaftien.  Jean 
III  obtint  du  pape  pour  Refendius  la  permiflîon  de 
quitter  l'habit  de  religieux,  de  prendre  celui  d'ecclé- 
iiaftique ,  &  de  pofleder  des  bénéfices  ;  ce  fut  alors 
qu'on  lui  donna  un  canonicat  à  Evora.  L'infant  Henri 
l'avoir  toujours  auprès  de  lui,  fur-tout  dans  fes  repas, 
pendant  lefquels  il  lui  lifoit  les  épîtres  de  S.  Paul  ,  Se 
lui  en expliquoit  lesdifficulrés.  Ce  favant  homme  mou- 
rut en  1 5  7  3 ,  âgé  de  7  5  ans ,  Si  fut  enterré  aux  Domi  - 
"  «icains  d'Evora ,  pour-lefqr.els  il  n'avoir  jamais  man- 
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qué  de  reconnoilTance.  Nous  avons  fes  œuvres  en  deufc 
volumes,  imprimés  à  Cologne  en  itfoo.  Le  premier 
contient  le  traité  De  antiquitadbus  Lufitanit, ,  &  Hifto- 
ria  da  antt qui Jade  de  ciutad  de  Evora ,  que  le  pere  An- 
dré Schortus  a  traduit  en  latin.  On  trouve  dans  le  fé- 
cond volume  divers  pocm.es  ,  des  cpïrrcs  hiftoriques  , 
comme  de  JEra  Hifpanica ,  des  difeours  ,  &c.  Outre  les 
pièces  de  ce  recueil,  il  y  en  a  quelques  autres  du  même 
auteur  imprimées  féparément ,  comme  la  relation  de 
ce  que  les  Portugais  ont  fait  dans  les  Indes  en  1 5  30  j 
un  traité  de  Puce  Julia  •  deux  livres  de  fqutdu<libus  i 
la  vie  du  B.  Gilles  de  Santarcn. Cette  vie,  qu'Etienne 
Sampayo  fit  imprimer  l'an  1 586,  en  larin ,  n'eft  pa» 
relie  que  Refende  l'avoit  écrite:  &  Louis  Soufa  qui 
l'a  traduite  en  portugais ,  s'tft  fervi  de  cette  inauvaife 
édition ,  au  lieu  de  consulter  le  manufrrit  qu'on  en 
garde  à  Santa ren.  C'eft  encore  lui  qui  vers  l'an  1 56  J 
reforma  le  bréviaire,  &  qui  en  1566  rédigea  les 
décrets  du  concile  provincial  de  Lisbonne.  Jacques 
Mcnefez  Vafconfellos  a  écrit  la  vie  de  Refendius. 
*  Vonfulttt  aufli  Vafeus ,  AmbrOlîo  Morales ,  Ofo- 
rius,  Schottus ,  Nicolas  Antonio,  bibliolh.  Hifpan. 
B.-.i!let,  jugement  des  favans  fur  les  poètes  Latins  mo- 
dernes. Echard  ,Jcript.  ord.  FF.  Prtd.  tom.  II. 

RESENIUS  (Jean-Paul)  fils  d'un  nnniftrc  Luthé- 
rien,naquitdans  le  Juiland  le  1  février  de  l'an  i$(>i.  11 
fit  fucceflî veinent  fes  études  dans  les  écoles  de  fa  patrie-, 
&  enfuite  dans  l'univetlité  de  Copenhague ,  après  quoi 
il  fut  conredeur  de  l'école  de  Vibourg.  En  1  j  8  5  il  fut 
donné  pour  gouverneur  au  jeune  frederic  Rofen- 
krantz  ,  avec  lequel  il  parcourut  l'Allemagne ,  la 
France ,  l'Italie ,  &c.  Ce  voyage  dura  fept  ans.  De 
retour  en  1591  ,  on  lui  donna  une  chaire  de  phi— 
lolbphic  ordinaire  ,  Si  une  chaire  extraordinaire  de 
théologie  dans  l'univerfiié  de  Copenhague.  En  1 594, 
ayant  été  créé  docteur  en  théologie,  il  fut  fait  protef- 
feur  ordinaire  dans  cette  faculté.  En  i(îo5,leroiChrif- 
riern  IV  s'étant  rendu  en  Angleterre  pour  faire  viute 
au  roi ,  &  à  la  reine  fa  feeur ,  Kefenius  accompagna  ce 
prince  en  qualité  de  fon  théologien.  En  icîij  ,  on  le 
nomma  évéque  de  Rofchildten  Zélande}  Se  il  pollcda 
cette  dignité  pendant  13  ans.  11  epoufa  i°.  une  fille 
d'André  Laurent,  proielleur  de  rhéologie  1  &  1".  après 
quinze  ans  de  veuvage,  Anne  Eifenbcrg ,  veuve  de 
révcqucfonprédécelïcur.Defon  premier  mariage  il  eut 
Jean  Refeiiius,</o/i/  on  va  parler,  Se  deux  filles  qu'il  ma- 
ria avantageufement.  11  donna  pendant  fa  vie  cinq  mille 
cinq  cens  écus  de  l'empire  aux  écoles  &  aux  hôpitaux. 
Il  mourut  l'an  1 6 3  8  ,  le  1 4  feptembre ,  âgé  de  77  ans. 
Il  a  publié  un  grand  nombre  oe  dillertatiotu  théalogi- 
ques ,  de  harangues  Se  de  fermons  en  danois  :  &  de 
plus ,  Parva logica  ,  latine  &  dankè ,  160$  Se  \6io. 
Inflitutiones  geometri*  ,  1611.  Pana  rheterica ,  en 
1619.  Arnold  Rhuman  a  donné  un  abrégé  de  cette 
rhétorique  en  1664.  Scholia  in  arhhmetkam  Cemms 
Frtfii,  1611.  De  fanclâ  fide  in  Deum  ,  libellas  apolo- 
geticus  ;  en  latin  Se  en  danois  ,1614.  LitanU.  11  avoit 
Taifîe  divers  manuferits ,  qui  ont  été  perdus  dans  l'in- 
cendie de  1718.  *  Bibliotheca  Septerurionis  erudit^ 
pag.  87  Se  194.  Supplcm.franc.de  Bafle.  Dans  ce  der- 
nier, on  dit  que  Vindingius  dans  fon  Acadc/ma  H.tf- 
nienjîs,  page  190,  donne  une  lifte  détaillée  de  tous 
les  écrirs  de  Refcnius. 

RESENIUS  (Jean  de  Jean)  fils  de  Jean-Paul  Re- 
fenius ,  évêque  de  Rofchildt  en  Séeland  ou  Zélande  , 
niquit  à  Copenhague  en  1 5  96  \  Se  après  avoir  demeure 
plufieurs  années  ,  rant  dans  l'univcrlité  du  lieu  de  fa 
naiflànce  ,  que  dans  celles  de  Roftock  ,  de  W ittem- 
berg  Si  de  Srrasbourg ,  il  voyagea  deux  fois  en  Fran- 
ce ,  &  vit  une  fois  les  principales  villes  d'Allemagne. 
Enfin  de  retour  en  Danemarck ,  il  y  prit  le  degré  de 
maître  ès-arts  ,  Si  obtint  en  1614  ,  une  chaire  de 
profellcur  en  philofophie  1  Copenhague.  En  1635  > 
fut  uommé  profafleur  en  théologie,  &  en  1651,  eve- 

qu« 
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Itue  de  Roichildt,  Se  furintendant  général  des  églifes 
'de  Sceland.  Il  mourut  en  1 6  j  6.  11  a  fait  quelques  ou- 
Vrages  contre  l'églife  romaine»  où  il  ne  fait  que  rebat- 
*rc  ce  que  les  docteurs  Catholiques  ont  ane  infinité  de 
■fois  réfuté  &  détruit ,  entr 'autres  dans  ion  llepias  du- 
iplkota  qkéjiionum  pontificiarum ,  Se  dans  fon  Hettro- 
•éoxïapontïficionmdt  adorationefanciorum.  Ce  dernier 
ouvrage  eft  rempli  de  faunes  imputations. 

RESENIUS  (Pierre-Jean)  confeiller  &  profeueut 
à  Copenhague ,  7  naquit  le  17  juin  161$.  Son  père, 
fon  aïeul  pattfrnel  fiC  fon  aïeul  maternel  ont  étcévc- 
qucs  de  Zélande.  U  fut  fait  fouprincipal  du  collège 
•de  Copenhague  Tan  1 6+6 ,  &  s'erant  déchargé  de  cet 
^emploi  l'année  fui  vante,  U  fe  mit  1  voyager  dans  les 
p ays  étrangers.  Il  étudia  les  belles-lettres  Se  le  droit 
pendant  quatre  ans  dans  l'académie  de  Leide ,  après 
iquoi  il  alla  en  France,  puis  en  Efpagne  &  en  Italie.  U 
s'arrêta  i  Padoue ,  Se  s'y  appliqua  principalement  aux 
études  de  jurifprudence.  11  y  fut  choifi  confeiller  de  la 
nation getmantque ,  Se  vice-fyndic  de  l'académie,  & 
en  cette  qualité  il  harangua  dans  le  fènat  de  Venife , 
&  obtint  un  privilège  pour  cette  université.  U  ne 
tint  qu'à  lui  d'obtenir  la  chevalerie  de  faim  Marc. 
U  ne  iortit  de  Padoue  qu'après  y  avoir  été  reçu  docteur 
en  droit  le  11  feptembre  1655.  Il  s'en  retourna  par 
l'Allemagne  en  Danemarck,  Se  fe  maria  le  i  juillet 

165  5.  H  Tut  fait  profefleur  en  morale  dans  l'académie 
de  Copenhague  fe  1  5  novembre  1657,  pais  conful  de 
b  même  Tifle,  Se  confeiller  au  confeil  fuprème,  Se 
enfin  préfident  de  Copenhague ,  &  confeiller  de  juf- 
tice.  JI  fut  ennobli  le  8  de  janvier  1  £80 ,  Se  créé  corn 
leiller  d'état  le  6  de  mai  1 684.  tl  d relia  une  très-belle 
bibliothèque  ,  qu'il  donna  à  l'académie  de  Copen- 
hague ,  &dont  le  catalogue  fut  imprimé  l'an  1685. 
Refenius  mourut  le  premier  jour  de  juin  de  l'an  1 688, 
ne  laiflant  point  d'enfans  d'Anne  Meyer,  fa  femme. 
Les  ouvrages  de  lui  que  nous  trouvons  cités  (ont  les 
fui  vans  :  1 .  Difputatio  inauguralis  ethko-juridka  de  juf 
titiâ  &  jure ,  en  1 6\  8.  1.  Snorronis  SturU  Edda  Iflan- 
dorum  ,  anno  Chrifti  1 1 1 5  t  iflandkè  conferipta  ,  nunc 
prunîun  iflandkè  ,  danicè  &  latine  ,  ex  vetufiis  codki- 
bus  manuferiptis  édita  cum  prefatione  uberiori  per  Pt~ 
trum  Joannem  Refenium ,  1 66  5  ,  i/1-40.  Cette  Edda , 
ou  matrice  de  la  tradition  des  lûandois ,  contient  l'an- 
cienne mythologie  poétique  des  peuples  du  Nord. 
Snorron  Stralefon ,  qui  étoit  du  pays ,  fie  le  garde  des 
Joix  de  llflande ,  la  raflcmbla  vers  l'an  u  1 5 ,  &  l'ac- 
compagna d'un  indice  alphabétique  ,  qui  en  explique 
les  expreffions  poétiques  les  plus  difficiles,  j.  Philojb^ 
phia  antiquiffima  Nonego-Danka ,  dièla  VoWstA  , 
<ç<f«  tftpars  Edd*  Stmundi,  Edda  Snorronis  antiquioris, 
iflandkè  6*  latine  édita  per  Refenium  ;  à  Copenhague  , 

1 66  5 ,  in- 4°.  4,  Ethica  Odini ,  pars  EdtU  Semundi  vo- 
<ata  Haavamaal ,  cum  ejus  appendice  appellatâ  Riina 
capitule ,  iflandkè  &  latini  produBa  per  Petr.Joan.  Re~ 
feniam;  a  Copenhague,  \C6\  ,  in- a,*,  t.  Philqfophia 
antiquijfimaNorvego-Danka  diBa  Volufpa  aiiàs  Edda 

(  Stmundi ,  feu  Carmen  antiquifftmum  danicum,  cum  verjîo- 
ne  latini ,  mttaphrajî  &  expqfiekme  Gudmundi  André*  , 
<dente  cum  prtfatione  Pttro  Joanne  Refenio  ;  i  Copen- 
hague ,  1 67  3 ,  w-40.  6.  Dijfcrtatio  de  gradibus  acade- 
mkii,\667.  7.  Injcriptiones  Hafnienfes,  \  66%  ,  i/1-40. 
On  y  trouve  deux  longues  lettres ,  l'unede  Tycho-Bra- 
hé  ,  &  l'autre  de  fa  fœur  Sophie  firahc ,  en  vers  la- 
tins. 8.  Delineatio  Hafnit  topographica ,  1 67 '4.  9.  t)ef- 
cr/ptio  S  cm  fou  in  fuit ,  cum  figuris  ,  1 675  ,  infolio.  1  o. 
Chronique  de  Frédéric  I ,  roi  de  Danemarck ,  en  da- 
nois, 1 680  ,  in  folio.  1 1 .  Gudmundi  André* ,  Iflandi  , 
Lexicon  Iflandkum ,  &c.  1684.  la.  Jus  aulicum  anti- 
quum  Norwtgicum ,  vocatum  Hird-Srraa  ,  linguâ  anti- 
quâ  norvagkâ  expofitum  ,  cum  verfione  duplici  danicâ 
£•  latinâ ,  &  notis  danicis  &  latinis  Jani  Dolmeri  ; 
edente  Petro-Joannt  Refenio  :  cujus  operâ  accejftt  Jus 
aulicum  antiquum  Danicu/n  Canuti  JI,  régis  Dam*  , 
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Siitnerlaghs-R*tt  dictum ,  idiomate  entiquo  danico  ex* 
kibitum ,  cu/n  verfione  latinâ  &  danicâ  aç  notis  U.» 
tinis  Rejcnii;  à  Copenhague,  167$  ,  in  4°.  i^.Jurà 
antiqua  civttatum  Dani* ,  en  latin ,  en  danois  6e  en 
allemand,  1683.  14.  Erici  Krabbït  ,  regni  Daniel 
fenatoris ,  verfio  germanica  legum  Juticarum  Walde- 
mari  II,  régis  Dani*,  1684.  1  j.  Chrfliani  H  leges 
civiles  &  ecckfiaftk* ,  Sic.  en  danois ,  1 648.  *  Journal 
de  la  vie  de  Refenius,  compofé  par  lui-même.  Fità 
Rtftaii.  Bayle  ,  tUSion.  cru.  Supplément  français  dk 
Ba(U. 

RESEPH ,  ville  de  Mctoj&tamie ,  que  les  rois d'Af- 
ryric  avoient  prife.  C'elt  peut-être  la  xcxmi  ClîÇ  Rf- 
fin.*  IV  rois,  U,  ta. 

RESPHA ,  étoit  une  concubine  de  Saiit ,  dont  ellé 
eut  deux  fils ,  Armohi  Se  Miphibofeth.  David  ayant 
livré  aux  Gabaonites  fes  deux  enfans  pour  être  mis  en 
croix ,  afin  d'appaifer  la  colère  de  Dieu  ,  Refpha  prié 
an  cilice ,  &  l'étendit  fur  une  grande  pierre ,  fut1  la- 
quelle elle  fe  tint  le  jour  Se  la  nuit  pendant  fix  mois  \ 
pour  empêcher  les  bêtes  fauvages  &  les  oifeaux  du  ciel 
de  déchirer  les  cadavres.  *  //  rots ,  j  t  7. 

RESS1US  (Ruihger)  jurifconfnlte ,  profefleur  de 
Louvain  ,  publia  Tes  aphorifmcs  d'Hippocrate  en 
grec  \  les  loix  de  Platon  ,  &c.  Se  mounit  en  1 5  5  41 
•  Erafrae ,  /.  17,  epift.  1 1 ,  1  j  &  3 1.  Valere  André, 
bibliothèque  belg. 

RESURRECTION,  fête ,  a  été  irrftiruée  povir  fo- 
lemnifer  le  jour  auquel  Jefus-Chtift  reflufeita ,  qui  fut 
le  troificme  jour  après  là  mort  ;  nous  appelions  ce  jour 
Pasquk.  On  croit  que  ce  miracle  fe  fit  à  la  pointe  dit 
jour,  Se  que  ce  fut  un  peu  avant  le  lever  du  foleil  que 
Jefus-Chnft  fortit  du  tombeau,  fans  fendre  le  roc  dans 
lequel  ce  tombeau  étoit  taillé ,  &  fans  remuer  la  pierré 
qui  en  fermoit  l'entrée.  En  même  remps  la  terre  trem- 
bla j  un  ange  defeendu  du  ciel  renverlà  cette  pierre 
que  l'on  avoit  fcellée  A  Se  s'aflît  deflus ,  &  les  gard?ft 
faifis  de  frayeur  prirent  tous  la  fuite.  Jefus  Chnft  ref-1 
fucitéj  apparut  premiercmcnr  à  la  Magdelène  Se  au« 
fainres  femmes  qui  étoient  venues  au  fcpulcre,  à  faint 
Pierre, auxdifciples  d'Einaiis,  &  aux  apôtres  auemblés. 
Huit  jours  après  le  Sauveur  fe  fit  voit  une  féconde  fois 
à  fes  apôtres  :  faint  Thomas  qui  n'avoit  pas  été  préfent  k 
la  première  apparition  ,  fe  trouva  a  celle-ci ,  où  il  p ro- 
te fia  qu'il  voyoit  fon  Seigneur  Se  fon  Dieu.  L'écriture 
fainte  nous  a  encore  marqué  trois  autres  apparitions 
publiques  du  Sauveur  :  la  première ,  auprès  de  la  mec 
de  Tibériade t  en  prefence  de  S.  Pierre,  de  S.  Tho- 
mas ,  des  deux  fils  de  Zébédée ,  de  Nathanaèl ,  Se  dé 
deux  autres  difciples ,  dans  laquelle  il  établit  laint  Piei* 
re  le  pafieur  de  fon  églife  j  la  féconde ,  fur  une  mont 
tagne  de  Galilée ,  que  l'on  croit  être  le  mont  Thabor  , 
en  préfence  de  plus  de  cinq  cens  difciples ,  comme  faint 
Paul  le  témoigne ,  écrivant  aux  Corinthiens  :  ce  fut 
alors  que  Jefus  ordonna  à  fes  apôtres  d'aller  prêcher  le* 
vangile  à  rouie»  les.narions  de  la  terre  \  la  troifiéme  ap- 
parition fut  i  Jérufalem  le  jour  de  fon  afccnfîon  ,  ert 
préfence  de  tous  fes  apôtres,  &  de  plulicurs  difciples  4 
jufqu'àu  nombre  de  près  de  fix  vingts.  Foyet  PAS- 
QUE.  *  Nouvtau  ttftament ,  évangiles  d  actes  des 
apôtres. 

RETHFX ,  ville  de  France  en  Qiampagne ,  capitale 
d'un  peut  pays ,  dit  le  Rttkehis ,  &  nommé  aujour- 
d'hui Mazarin  ,  étoit  auttefois  l'une  des  fept  comtés- 
pairies  de  Champagne,  &  a  eu  fes  anciens feigneurs, 
d'où  il  parti  dans  la  maifon  de  Flandre ,  par  le  nuriajri 
de  Jeanne  ,  fille  unique  &  héritière  de  Hugues ,  IV  du 
nom,  comte  de  Rhétel ;  Se  à'Iftbeau  de  Grandpré,  la- 
quelle, après  la  mort  de  fon  pere,  fut  mariée  à  Louis  dë 
Flandre  t  comte  de  Ncvers,  fils  aîné  de  Robert ,  111  du 
nom,  comte  de  Flandre.  Il  fut  érigé  en  comté- pairie  * 
conjointement  avec  le  comté  de  Nevcrs ,  5c  la  baro- 
nic  de  Donzt ,  en  faveur  de  Marguerite  de  France , 
l'une  des  filles  du  roi  Philippe  IcLtng,  veuve  de  Leuis 
Tome  IX.  Partit  I.  T 
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11 ,  comte  de  Flandre  fie  de  Réthel ,  &  de  Louis  III , 
Ion  fils  ,  comte  de  Flandre  ,  de  Ncvcrs  &  de  Réthel , 
par  lettres  patentes  du  roi  Philippe  de  falots,  du  if 
août  i  347  ,  &  certe  érection  tut  depuis  confirmée  par 
lettres  du  roi  Louis  XI  du  30  juillet  1 464,  en  faveur 
de  Charles  de  Bourgogne ,  fils  aîné  de  Philippe ,  comte 
de  Nevers  fie  de  Réthel.  Ce  comté  tomba  depuis  dans  la 
maifondcCléves.puis  en  celle  dcGonzague,par  le  ma- 
riage de  l'héritierede  Clévcs ,  &  fut  érigé  en  duché  par 
lertres  du  roi  Henri  111  en  décembre  1  $  8 1  ,  fie  la  baro- 
nie  de  Rofoi  y  fut  unie  y  le  tout  en  faveur  de  Louis  de 
Gonzague  ,  fie  de  fes  héritiers  mâles  &  femelles.  Char- 
tes de  Gnnaague,  111  du  nom  ,  duc  de  Manroue ,  ar- 
riere-petit-fils  de  Louis  ,  vendit  ce  duché  à  Jules  ,  car- 
dinal Mazarini ,  qui  le  laùfa  en  mourant  a  Armand- 
Chartes  de  la  Porte ,  qui  avoit  époufé  Hortence  Man- 
cini  là  nièce.  Ce  duché  fut  de  nouveau  érigé  en  du- 
ché fie  pairie  en  faveur  de  ce  feigneur ,  pat  lettres  du 
mois  de  décembre  1 66  3 ,  qui  ordonnent  que  ce  duché 
portera  déformais  le  nom  de  Mazarin  au  lieu  de  Rc- 
thclois ,  &  même  que  la  ville  de  Réihel ,  capitale  de 
ce  duché  t  fera  pareillement  appcllée  Mazarin.  Ce 
duché  eft  compote  de  la  ville  de  Réthel ,  Mczieres  fie 
Doncheri ,  qui  font  autant  de  prévôtés ,  de  cinq  autres 

5 revotes,  qui  font  du  Chatelle  ,  du  Bourg ,  Aumont , 
e  Bneullc  Se  VParcq ,  &  de  la  baronie  de  Rofoi  ;  tou- 
tes ces  prévôtés  comprennent  130  paroifTes ,  fie  le  re- 
venu eft  de  plus  de  lnixaiue  mille  livres.  La  ville  de 
Réthel  a  été  fouvent  aflîégée  :  l'archiduc  Léopold  prit 
cette  ville  en  1  <5  ç  o.  L  armée  du  roi ,  commandée  par 
le  maréchal  du  PlclTîs-Praflin ,  remporta  prés  de-li 
une  grande  victoire  fur  les  rroupes  d'Efpagne  Se  fur 
celles  de  M.  le  prince  de  Condé,  conduites  par  le 
itiaréchal  de  Turenne  en  la  même  année  1650,  le 
j  j  décembre  ,  deux  ou  trois  jours  après  avoir  repris 
cette  place.  M.  le  prince  reprit  trois  ans  après  Ré- 
thel. Outre  la  julhce  feigneurialc  ,  il  y  a  élection  à 
Réthel ,  avec  un  grenier  à  fel.  *  Baugicr ,  mem.  hijl. 
lie  Champagne. 

RETHMA  ,  une  des  (rations  des  Ifraélites  dans  le 
defert.  *  Nomf>.  33,  18. 

RET1A  1RES,  forte  de  gladiateurs  quicombattoient 
contre  les  Mynnillous.  Les  armes  du  Rétiairc  étoient 
Une  fourche  à  ttois  pointes.,  fie  un  filet  de  pêcheur  , 
dont  il  tâchoit  d'enveloper  la  tête  de  fon  ennemi.  Le 
Myrmillon  étoit  armé  d'une  épée,  d'un  bouclier  fie 
d'un  cafque ,  fur  lequel  il  y  avoit  la  figure  d'un  poif- 
ibn.  Lorfque  le  Rctiaire  combattoit ,  il  chantoit ,  ou 
plutôt  le  peuple  pour  lui  :  Ce  n'efi point  à  toi  que  j'en 
yeux ,  mais  à  ton  poijjon  j  pourquoi  me  fuis  tu ,  Gaulois  ? 
On  dit  que  ce  tut  Pittacus ,  un  des  fept  fages  de  Gré- 
ce  3  qui  invenu  cetre  forte  de  combat ,  lorfque  venant 
de  combattre  contre  Phrynon ,  pour  terminer  une  con- 
teftation  qui  étoit  entre  les  Athéniens  Se  les  Mityle- 
Xiécns ,  il  apporra  un  filet  caché  fous  fa  cuitallc ,  dont  il 
embaraifa  (on  ennemi.  Le  nom  de  Rctiaire  vienr  de 
Jtete  ,  qui  flgmfioit filet  de  pêcheur  ou  de  chaiTeur. 
*  Feftus.  Liple  ,  Saturn.  !.  1,  c.  7.  Quintil.  /.  6,c.  4. 

RETIŒ  (Saint)  évêque  d'Autun  au  commence- 
ment du  IV  fiétle.  Saint  Grégoire  de  Tours  dit  qu'il 
ctoit  d'une  race  rrès-noble.  Il  fut  engage  d'abord  dans 
le  mariage ,  où  du  confentement  de  la  femme ,  il  garda 
Une  perpétuelle  continence.  Ils  s'appliquoient  l'un  fie 
l'autre  à  la  prière  Se  aux  bonnes  œuvres,  loin  des  af- 
faires Se  des  occupations  du  ficelé.  Quelque  remps  après 
la  mort  de  fa  femme ,  Rerice  fut  choilî  évêque  d'Autun 
par  les  fuffrages  du  peuple  de  cette  ville.  C'étoit  avant 
l'an  1513.  Vers  le  même  temps  l'empereur  Conftan- 
tin  le  nomma  pour  juge  dans  l'affaire  des  Donatifles , 
avec  Mareme  ,  évêque  de  Cologne,  Se  Martin  d'Ar- 
les. L'année  fuivante  il  le  trouva  au  concile  d'Arles , 
affemblc  par  l'empereur  a  la  prière  des  Donatifles,  Se 
fon  nom  fe  trouve  encore  aujourd'hui  dans  les  fouferip- 
lions  de  c«  concile.  Il  fit  auffi  le  voyage  de  Rome  par 
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ordre  de  Conftantin ,  pour  juger  l'affaire  de  Cécilien,' 
conjointement  avec  le  pape  Melchiade ,  Se  non  avec 
Silveitre ,  comme  le  dit  S.  Jérôme  dans  fa  letrre  à  Mar- 
celle. C'eft  tout  ce  que  nous  lavons  de  l'épifcopat  de 
laint  Retice.  Ce  prélat  mourut  plein  de  mérites  Se  de 
vertus ,  Se  fut  enterré  dans  le  tombeau  de  fa  femme. 
Il  a  laillé  divers  écrits ,  dont  il  ne  nous  relie  plus  que 
les  titres.  Saint  Jérôme  lui  trouvoitde  l'éloquence.  11 
lui  attribue  un  commentaire  fur  le  cantique  des  canti- 
ques, Se  un  autre  grand  ouvrage  contre  les  Novatiens. 
Il  nous  refte  un  fragment  du  commentaire  dans  l'apo- 
logie de  Berenger.  S.  Auguftin  en  rapporte  un  autre 
dans  fou  premier  livre  contre  Julien,  chap.  1  ,  tiré 
de  l'ouvrage  contre  les  Novatiens.  *  Gregor.  Turon.  L 
De  gtoria  confejforum  ,  c.  35  fie  ailleurs.  D.  Ceillier  , 
hijl.  des  aut.Jat.  CV  ecci.  e.  4. 

RETIMO ,  ville  de  l'ifle  de  Candie  ,  avec  cvêché, 
appartient  aux  Turcs  depuis  la  guerre  de  1 669  ,  pen- 
dant laquelle  ils  ont  fournis  cette  ifle. 

RETZ  (le  duché  de)  contrée  de  la  Bretagne  en 
France ,  lituée  fur  la  mer  de  Gafcognc ,  entre  l'embou- 
chure de  la  Loire  &  le  Poitou  :  elle  fie  appartenu  a  la 
maifon  de  Gondi.  V 7ye\  GONDI.  *  Mati ,  dicl.  L'an- 
cien pays  de  Retz  ,  dont  il  eft  parlé  dans  norre  hif- 
toire  de  France  Se  ailleurs,  fitué  en  Bretagne ,  s  cten- 
doit  jufque  vers  S.  Maixenr  dans  le  Poitou.  On  croit 
que  c'eft  ce  pays  qui  porta  auparavant  le  nom  de  Per~ 
tenfe  folum,  à  caufe  de  la  multitude  de  fes  ports,  fie 
qu'il  fut  appelle  depuis  Pagus  Ratiatenfis^  de  Ratis  , 
mot  latin,  qui  lignifie  Vatfiea»,  à  caufe  de  la  multi- 
tude des  vaifTcaux  qui  y  abordoient ,  ou  que  l'on  y  bâ- 
rilîoit.  Ce  pays  ctoit  alors  de  l'Aquitaine.  Quelques  au- 
teurs ,  comme  M.  Bailler  fie  le  P.  de  Sainte-Marthe, 
I  croient  qu'il  eut  pendant  quelque  temps  un  évêque 
particulier,  qui  rélidoit  ordinairement  au  lieu  nommé 
Ratiate  ,  aujourd'hui  Saint- Fiau,  félon  quelques  écri- 
vains. Mais  cet  éveché  particulier  eft  bien  inconnu  , 
fi  jamais  il  a  exifté  ;  il  eft  plus  probable  que  ce  pays 
étoit  fournis  a  l'évcque  de  Poitiers ,  que  l'on  a  pu  ap- 
peller  quelquefois  Raiiatenfis  epifiopus  *  à  caufe  du 
féjour  qu'il  faifoit  quelquefois  à  Ratiate.  On  bartoic 
monnoie  dans  ce  lieu  du  remps  du  roi  Théodoric  H  9 
car  c'eft  de  ce  lieu  que  S.  Grégoire  de  Tours  fie  quan- 
tité d'autres  j  expliquent  le  mot  Raciale,  qu'on  ht  fuc 
quelques  monnoics  d'or  de  ce  prince.  M.  le  Blanc  croie 
que  c'eft  Reftail  ou  Riez  ;  mais  jamais  ces  deux  lieux; 
n'ont  porté  le  nom  latin  Ratiate.  Machecou  eft  la  ville 
principale  du  piys  de  Rerz.  Elle  eft  du  diocèfe  de  Nan- 
tes. Elle  s'appelloit  autrefois  la  ville  de  Sainte-Croix  , 
Oppidum  fanB*  Crucis.  Le  château  qui  appartenoit  ï 
madame  la  duchefle  de  Lesdiguieres  ,  a  été  démoli  pac 
ordre  de  Louis  XI V.  En  105  5  Hafeouct,  II  du  nom  , 
baron  de  Rerz ,  fonda  a  Machecou  l'abbaye  de  la 
Chaume  ,  ordre  de  S.  Benoît.  *  Le  Blanc ,  tr.  hifl.  des 
monnoics  ,  p.  8  3  de  l'édition  de  Hollande  1691.  Bail- 
Ict ,  topogr.  des  SS.fur  les  mots  S.  Viau  ,  Scobrit  fie 
Raciate.  Sainte-Marthe ,  Call.  chrijl.  au  mor  PiSav. 
epife.  Hijl.  abreg.  des  ev.  de  Nantes,  par  Travers  ,  au. 
tome  feptie'me ,  part.  1 ,  des  mémoires  de  littérature  & 
d'hijloire  ,  p.  3  39  &  340. 

RETZUNS,  village  du  pays  des  Grifons.  Il  eft 
dans  la  Ligue  Grife ,  fie  au  confluent  du  haut  fie  du  bas 
Rhin.  Retzuns  eft  une  baronie,  dont  les  barons  furent 
les  premiers  à  établir  la  république  des  Grifons.  *  Ma- 
ti ,  dicl. 

REU ,  fils  de  Phaleg ,  naquit  l'an  du  monde  1 8 1 8, 
fie  ai  1 7  avant  J.  C.  11  eut  Sarug  A  1  âge  de  3 1  ans ,  fie 
mourut  âgé  de  139  ans,  l'an  10 56  du  monde,  fit  197? 
avant  J.  C.  *  Genife. 

REVARD  (Jacques)  jurifconfulte  célèbre ,  nom- 
mé par  J ufte  Lipfe,  le  Papinien  du  Pays-Bas  ,  naquit 
vers  l'an  1535,  dans  un  village  du  diocèfe  de  Bruges.  Il 
étudiaà  Louvain  fie  à  Orléans,  où  il  reçut  les  honneurs 
du  doctorat }  fie  revint  â  Bruges,  où  oa  lui  offrit  peu 
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après  une  chaire  de  profefTeur.  Sa  mauvaife  fàntc  l'o- 
bhjr.cadc retourner cncz  lui,  où  il  mourut  en  151S8. 
Or.  a  de  lui  divers  ouvrages;  De juris  ambiguiwibas, 
lit.  y.  De  prsjulicïis ,  lib.  II.  ProtribunalLx.  De  auc- 
rorïtate  prudentum.  De  jure  lïbcforum.  De  veris  ufuca- 
pienum  d:jfcrcntiis.  Comment,  ad  legem  Scriboniant. 
Comment,  ai  Leges  XII  tabularum  ,  cvc.  *  Aubert  le 
Mire  ,  in  et'og.  belg.  Valcre-Andrc  j  bibliothèque  bel- 
giquc^&c. 

REUBEN  ,  fils  de  Hofchke,  rabin,  furlong-remps 
prélident  de  la  fynagogue  de  Prague  fur  la  fin  du  XV  II 
fiécle.  11  eft  auteur  des  ouvrages  lui  van  s  ;  Jalkuth  Ru- 
béais ,  qui  eft  un  recueil  de  divers  paflages  d'auteurs 
par  ordre  alphabétique ,  pour  l'ufagc  des  prédicateurs. 
Le  grand  Jalkuth  ,  ou  l'on  trouve  l'explication  de  plu- 
fieurs  partages  difficiles ,  tirée  le  plus  fouvent  des  au- 
teurs eccléliaftiques,  à  Amfterdam ,  1700 ,  infol.  Ho- 
ntg  feabbath ,  ou  les  délices  du  fabath ,  imprime  à 
Piague  en  1700.  *  Wolfii ,  bibliotheca  hebrta. 

REUCHL1N  (Jean)  Allemand,  fort  eftimé  par 
fon  lavoir ,  fut  aulli  nommé  Fumée  ou  Capnion,  par- 
ceque  Reuch ,  en  Langue  allemande,  &         en  grec, 
fignifie fumée.  Il  naquit  l'an  1454,  à  Pforzheim  ,  vil- 
lage d'Allemagne  près  de  Spire,  6c  s'acquit  une  gran- 
de connoilfance  des  langues  hébraïque ,  grecque  & 
latine ,  du  droit  &  de  toute  forte  de  littérature.  Il  fit 
un  voyage  à  Paris  avec  l'évêque  d'Utrcchc ,  où  il  con- 
tinua fes  études  fous  Jean  de  la  Pierre,  qui  enfeignoit 
la  grammaire,  fous  Guillaume  Tardif  6c  Robert  Ga- 
guin ,  qui  faifoienr  des  leçons  de  rhétorique ,  6i  fous 
Grégoire  Tiphernas,  profefTeur  en  grec.  11  fut  obligé 
Je  retourner  en  Allemagne  avec  l'évêque  qui  l'a  voit 
amené  j  &  il  fit  bientôt  on  fécond  voyage  A  Paris,  6c 
acheva  de  s'y  perfeâioner  dans  la  langue  grecque , 
foirs  le  favant  Hermonyme  de  Sparte.  Quand  il  fut  de 
retour  en  fon  pays ,  il  fe  fit  recevoir  docteur  en  philo- 
fophie  à  Ba/le  ;  &  y  ayant  rencontré  Jean  Wefcl  de  Gro- 
ningue,  il  s'appliqua  entièrement  aux  langues  orienta- 
les. Ce  fur  alors  qu'il  compofà  une  grammaire,  un 
leticon  ,  des  diftionaires  ,  Se  d'autres  ouvrages  pour 
l\n(crut~tion  de  la  jeunclTè.  Quatre  ans  après ,  il  quitta 
cette  ville  pour  aller  étudier  en  droit  à  Orléans ,  où 
il  enfeigna  aufli  le  grec,  &  y  fut  reçu  docteur  en  1 476. 
Il  enfeigna  aufli  le  grec  à  Poitiers,  &  s'en  retourna  en 
Allemagne ,  où  fon  mérite  fut  bientôt  connu.  Il  fit  le 
royage  de  Rome  avec  Eberard ,  comte  de  Vittembcrg, 
&  converfà  en  Italie  avec  les  favans ,  particulièrement 
avec  Hermolaiis  Barbants ,  qui  changea  fon  nom  de 
Rcuchlin  en  celui  de  Capnion.  Quand  il  fur  revenu  en 
Allemagne,  le  comte  Eberard  l'envoya  a  la  cour  de 
l'empereur  Frédéric  III ,  où  il  fut  comblé  d'honneurs. 
Après  la  mon  d'Eberard ,  qui  ctoit  devenu  duc  de 
Souabc ,  Rcuchlin  fut  chafTé  par  Eberard  II ,  6c  fe  re- 
tira à  Wormes ,  où  il  compofà  une  hiftoire  des  qua- 
tre empires  à  l'ufagc  du  prince  Palatin.  Ce  prince  l'en- 
voya à  Rome,  au  fujet  d'un  démêlé  qu'il  avoit  avec  le 
ppe  Alexandre  VI.  Il  y  demeura  plus  d'un  an ,  6c  eut 
le  temps  de  s'y  perfeftioner  dans  l'hébreu,  fous  un  Juif 
nommé  Abdias  ,  &  dans  le  grec  fous  Argyrophile.  A 
fon  retour  en  Allemagne ,  il  trouva  les  affaires  deSoua- 
be  changées ,  &  Ulric ,  fils  d'Eberard  I,  rétabli.  11  fut 
choifi  triumvir  de  la  ligue  de  Souabe ,  pour  l'empe- 
reur &  les  électeurs  :  quelque  temps  après  il  fut  envoyé 
à  lnfpnic  vers  l'empereur  Maximilien.  Sur  la  fin  de  fa 
vie  il  fut  travetfé  par  un  démêlé  qu'il  eut  avec  les  théo- 
logiens de  Cologne.  Un  Juif  de  cette  ville  ,  nommé 
Pfefferkorn  ,  après  avoir  fait  long-temps  le  meffie  par- 
mi ceux  de  fa  nation ,  voyant  fon  impofture  découver- 
te, fe  fit  Chrétien,  6c  perfuadaa  Jacques  Hochftrat , 
Dominicain ,  inquifiteur  en  Allemagne  ,  &  A  Arnaud 
de  Tongres ,  profeflêur  en  théologie  à  Cologne ,  qu'il 
étoit  A  propos  de  brûler  tous  les  livres  des  Juifs.  Ils 
demandèrent  pour  ce  fujet  un  édir  à  l'empereur  Maxi- 
milien, qui  l'ux&bÙDs  peine.  Les  Juif*,  îui  avoient 


de  fortes  recommandations  à  la  cour  de  l'empereur  4 
follicitercnt  la  révocation  de  cet  édic  Ce  prince  ordon» 
na  aux  univetfites  de  Cologne  ,  de  Mayence ,  d'Erford 
6c  de  Heidclberg ,  de  nommer  des  députes  pour  don- 
ner leurs  avis  fur  ce  fujet ,  conjointement  avec  Reuch» 
lin,  Victor  de  Corbc,  6c  Jacques  Hochltrar.  Rcuch- 
lin donna  fon  avis  par  écrit  avec  fîncérité ,  Se  diftin- 
gua  deux  fortes  de  livres  des  Juifs  ;  les  indifférons  J 
qui  font  fur  différens  fujets,  &  ceux  qui  font  corrv- 
pofés  directement  contre  la  religion  chrétienne.  Il  fut 
d'avis  qu'on  lailTàt  les  premiers  qui  pou  voient  avoir 
leur  utilité  ,  Se  qu'on  fupprimât  les  derniers.  Pfeffer- 
korn ,  qui  ne  trouvoit  pas  fon  compte  à  cet  avis ,  com- 
pofà un  livre  allemand  pour  le  réfuter  ,  fous  le  titre  de 
Miroir  manuel ,  auquel  Capnion  répliqua  par  un  autre 
intitulé  ,  Miroir  occulaire.  Les  théologiens  de  Cologne 
trouvèrent  des  proportions  dans  cet  écrit  t  qu'ils  accu- 
ferent  d'erreur  &  d'héréfiei  &  citèrent  Reuchlin  de- 
vant Hochftrat.  Il  réeufa  ce  juge  par  procureur  :  &  fur 
le  refus  qu'on  fit  d'admettre  fes  raifons  de  réeufation  ^ 
il  appella  au  pape  de  la  fehtence  qui  fut  rendue  con- 
tre lui.  La  cour  de  Rome  renvoya  la  connoi  (Tance  de 
certe  affaire  a  l'évêque  de  Spire  6z  à  l'électeur  Pala- 
t:n,qui  nommèrent  des  commiilaires.  Hochftrat  n'ayant 
pas  cotnparu  ,  fut  condamné  par  défaut  ;  mais  il  fit 
condamner  le  Miroir  oculaire  par  la  faculté  de  théolo- 
gie de  Cologne.  L'affaire  fur  porrée  i  Rome,  où  tout 
ce  qu'Hochftrat  put  obtenir ,  ce  fut  d'avoir  une  fur- 
féance  qui  lui  fut  accordée  le  20  juillet  1516.  Ces  tra- 
verfes  n'empêchèrent  pas  Reuchlin  de  continuer  fes 
travaux  ;  il  traduifit  de  grec  en  latin  les  livres  d'Eufé- 
bc,  de  la  vie  de  Confiant  in  ,  Se  les  queftions  diver- 
fes  attribuées  i  fiiint  Atlianafe.  Il  compofà  un  ouvrage 
de  verbo  minfico ,  pour  prouver  la  vérité  de  la  reli- 
gion chrétienne  contre  les  Païens  6c  les  Juifs  j  &  un  ou- 
vrage de  l'art  cabaliftique.  On  dit  que,  pour  rendre 
fes  adverfaires  ridicules ,  il  publia  des  lettres  fous  le 
titre  de  Litter*  obfcurorum  virorum ,  dans  lefquelles  il 
tourne  en  ridicule  les  théologiens  fcholaftiques,  dont 
il  imite  le  ftylcdans  les  lettres  ;  mais  il  n'elt  pas  cer- 
tain qu'elles  foient  de  Rcuchlin ,  &  quelques-uns  les 
ont  attribuées  i  Henri  Hutten.  Sur  la  fin  de  fa  vie ,  il 
fe  rerira  â  Ingolftadt,  où  fes  amis  lui  procurèrent  une 
penfîon  de  deux  cens  écus  d'or ,  pour  y  enfeigner  lé 
grec  Se  l'hébreu.  Ses  ennemis  voulurent  l'enveloper 
dans  l'affaire  de  Luther;  mais  il  ne  voulut  point  pren- 
dre de  part  A  ces  conteftations  ;  &  enfin  les  Domini- 
cains s'accommodèrent  avec  lui ,  6c  promirent  de  lui 
faire  donner  i  Rome  une  fentence  d'abfolution  d'ex- 
communication. La  perte  s'étant  inife  à  Ingolftadt ,  il  fd 
retira  à  Tubingc ,  où  le  magiftrat  le  pria  d'enfeignef 
le  grec.  H  ne  le  fir  pas  long-temps ,  car  ayant  été  atta- 
que de  la  jaunifie  ,  il  fe  ht  tranfporter  dans  fa  maifon 
à  Statgard,  où  il  mourut  le  jo  juillet  151a,  âgé  dm 
foixante  &  fèpt  ans.  Beze  qui  met  fa  mort  en  1  $  1 8  , 
fe  trompe.  On  croit  communément  qu'il  eft  le  pre- 
mier des  Chrétiens  qui  fe  foit  appliqué  A  l'étude  des 
livres  des  Juifs  :  mais  c'eft  lui  faire  un  honneur  qui 
ne  lui  appartient  pas ,  puifque,  comme  on  a  vu  dans 
l'article  du  P.  Raimond  Martin  ,  ce  lavant  Domini- 
cain qui  noriflôit  dans  le  XIII  ficelé  ,poflcdoit  la  lan* 
eue  hébraïque,  jufqu'a  compofer  en  hébreu,  6c  avoit 
fait  une  étude  particulière  du  Talmud,  6c  des  antres 
livres  de  cette  nature.  Reuchlin  avoit  beaucoup  d'éru- 
dition, 6c  écri  voit  avec  éloquence.  L'Allemagne  n'a  voit 
alors  que  ce  feul  homme  qu'elle  pût  oppofer  aux  favant 
d'Italie ,  il  ne  leur  cédoit  en  rien  pour  fa  beauté  du 
difeours ,  6c  il  les  furpaiîbit  beaucoup  en  érudition.  Ses 
ouvrages  ont  été  imprimés  en  Allemagne  dans  le  XVt 
fiécle.  *  Erafme ,  in  Adag.  Paul  Jove ,  in  elog.  cap. 
145.  Melchior  Adam  ,  de  vit.  phil.  German.  &c. 
Du-Pin ,  bibliothèque  des  auteurs  ecclifiaftiques  du  XV'l 
fiécle. 

REVEL,  ville  Anfcarique  dans  la  Livonie,eft  capi- 
Tant  IX.  Partit  L  Ji; 
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uL  de  ta  province  d'Eftonie  ou  Efthen ,  fur  la  côte  du 
golfe  de  Finlande  ,  partie  de  la  mer  Baltique.  Walde- 
imr  ou  Wolmar  11 ,  toi  de  Daneinarck ,  un  jetta  les 
premiers  fondcmeiis  vers  l'an  njo,  Se  Wolmar  111 
la  vendit  en  i  $47 ,  avec  les  villes  de  Ncrva  &  de  Wc- 
femberg ,  au  grand  mairie  de  l'ordre  Temonique  ,  pont 
dix-neuf  mille  marcs  d'argent.  Vers  l'an  1  jrïû ,  cette 
vdle  fe  mit  fous  la  protection  d'Eric ,  roi  de  Suéde , 
pour  fe  défendre  contre  les  Ruffesqui  l'alliegeieiu  înu- 
lilenient  en  1 570  Se  1 5  77-  L'ic  a  commence  a  deve- 
nir très- marchande  dès  l'an  1477,  &:  a  confervé  fon 
trafic  jufqu'cn  t  j  jo ,  que  les  Mofcovites  ayant  pris 
la  ville  de  Nerva,  y  établirent  le  commerce  qu'ils 
avoient  auparavant  à  Rcvel.  Elle  cft  fortifiée  à  la  mo- 
derne ,  Se  a  un  château  bâti  fur  un  roc  etcarpé  de  tous 
cotés ,  excepté  du  côte  de  la  ville ,  &  un  port  très-com- 
niode  pour  le  commerce.  On  s'y  fert  des  coutumes  de 
la  ville  de  Lubec,  &  il  y  a  un  confiitoire.avec  un  furin- 
tendant  pour  les  affaires  ecdéfiaftiques.  La  religion  pto- 
tulUnrc ,  fui  vaut  la  confellion  d'Augsbourg,  y  clf  la 
i-.-li^ion  dominante.  Le  gouvernement  de  Rével  cft 
démocratique,  Se  le  magiftrar  elk  oblige  d'appeller  les 
principaux  du  peuple  aux  délibérations  des  affaires  im- 
portantes. A  une  demi-lieue  de  la  ville  ,  i(  y  avoir  uu 
tres-beau  couvent  de  religieux  Se  religieufes ,  qui  y 
avoient  leurs  églifts  &  leurs  maifons  feparées.  L'hif- 
coitede  ce  couvent  rapporte  que  les  frères  Se  les  fœurs 
avoicu:  trouve  le  moyen  de  fe  parler  par  figne ,  dont 
ils  avoient  compofé  un  diétionairc  :  ce  qui  fe  prati- 
quott  autrefois  dans  toutes  les  maifons  de  Cluni.  * 
Oiéarius  ,  voyage  de  Mofcovie. 

REVEL,  ville  du  haut  Languedoc,  dans  le  dio- 
ccfe  de  Lavaur ,  s'appelloit  autrefois  la  Bafiille  de  La- 
veur ,  S:  fut  nommée  Revel  pour  Rïbel  ,  parccquYIle 
tut  entourée  de  murailles  par  l'ordre  du  roi  Philippe 
le  Bel.  *  Catel ,  Ai/?,  de  lang. 

REVEL  (Hugues)  vingtième  grand  maître  de  l'or- 
dre de  faint  Jean  de  Jéruiidem,  qui  réfutoit  alors  à 
Ptolcmaïde  ,  ou  Saint-Jean  d'^cr* ,  fuccéda  en  1 160  , 
à  Guillaume  de  Château-neuf.  Il  croit  de  la  province 
de  Dauphiné  ,  Se  en  1 174  il  fe  trouva  au  II  concile  de 
Lyon  ,  pour  y  exciter  les  princes  Chrétiens  i  donner 
du  fecours  pour  le  recouvrement  de  la  Tcrre-faime. 
Les  trop  grandes  forces  du  foudan  d'Egypte  l'obligè- 
rent de  conclure  une  trêve  avec  lui ,  laquelle  tut  bien- 
tôt rompue  par  le  foudan.  En  1 170,  les  Hofpitaliers 
perdirent  la  forterefle  de  Crac  ,  dans  le  comté  de  Tri- 
poli ,  après  avoir  foutenu  courageufement  un  long  fié- 
ge,  où  tous  les  chevaliers  de  la  garnifon  ulifterent  juf- 
qu'à  la  mort  plutôt  que  de  fc  rendre.  Vers  l'an  1 176, 
B.uJurd  Du-fchwenden  ,  grand-maître  de  l'ordre  des 
Teutons,  renonça  à  la  maitrife  ,  &  reçut  1  habit  des 
Hofpitaliers  ,  de  la  main  du  grand-maître  Rcvel  ,  qui 
mourut  l'an  1 178  ,  après  avoir  tenu  cinq  chapitres 
généraux.  Se  fait  plulieuts  belles  loix  pour  le  gouver- 
nement de  fon  ordre.  Nicolas  de  Lorgue  lui  fuccéda. 
*  Bolîo  ,  kijloire  de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jcrujalem. 
Naberat,  privilèges  de  l'ordre. 

REVEREND  DE-BOUGl(  Jean)  marquis deBou- 

J\\ ,  Se  lieutenant  général  dans  lej  armées  de  France  , 
bus  le  règne  de  Louis  XIV ,  fe  diftingua  en  mille 
rencontres  par  des  actions  de  cœur  Se  de  tête,  Se  par 
)tne -fidélité  inviolable  ,  qui  le  tint  toujours  attaché  au 
ftfvicc  de  fon  fouverain  ,  lorfque  tant  d'autres  embraf- 
fiérent  le  parti  rebelle  au  temps  de  la  guerre  civile  de 
l'an  1649  Se  fuivans  11  croit  de  la  religion  prétendue 
réformée,  Se  d'une  ancienne  &  noble  famille  de  balTe 
Normandie.  11  croit  fils  de  Michel  Révévend-de-Bou- 
gi ,  petit-fils  d'Olivier  Révérend-de-Bougi ,  &arricre- 
petit-rils  de  Michel  Révérend-de-Bougi.  Il  cft  parlé 
de  ces  deux  dernier:;  dam  lhiftoire  de  Mezerai.  On  ne 
trouve  rien  d'antérieur  dans  les  livres  imprimes;  mais 
les  titres  de  la  famille  remontent  plus  haut,  quoiqu'ils 
l*unt  ade*  informés ,  la  piaifon  ayant  été  pillée  uns  1 . 
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fois.Se  brûlée  une  autre  fois  pendant  les  guerres  civiles 
du  XVI  fiécle.  Celui  dont  nous  parlons  étoit  le  plus 
jeune  de  feue  frères  ou  fœurs.  11  entra  cadet  dans  le 
régiment  des  gardes  à  l'âge  de  douze  ans  :  il  s'avança 
euluitede.degré  en  degré;  car  il  fut  fuccellivement  cor- 
nette, capitaine  de  chevaux- légers,  meltt edecamp,  &c. 
Il  fut  cornette  des  gendarmes  du  maréchal  de  GafÉon , 
qui  conçut  pour  lui  tant  d'amitié  Se  tant  d'eftime,  que  ce- 
la feiil  peut  nous  convaincre  de  fa  bravoure  Se  de  les  au- 
tres venus  militaires.  11  ne  manqua  point  de  reconnoif- 
fance  :  il  embraffa  les  intérêts  de  ce  maréchal  avec  tant 
d'ardeur,  que  le  cardinal  Mazarin  ne  l'en  put  jamais 
détacher.  Son  éminence  le  preifoit  fort  li-delïus ,  lors- 
qu'il alloit  à  la  cour  pour  racomirodcr  ce  que  les  ma- 
nières trop  vives  Si  trop  hardies  du  maréchal  avaient 
gâté.  Elte  réuflit  beaucoup  mieux  à  s  acquérir  M.  de 
Bougi  aptes  la  mort  de  Gailion.  Les  ferviecs  qu'il  un- 
dit  pendant  la  guerre  civile  ,  furent  grands  Se  impor- 
tait: ;  Se  on  eut  fi  bonne  opinion  de  fa  conduite  Se  de 
fa  fidélité ,  qu'il  fut  choili  pour  commander  en  ch;f 
les  troupes  qui  dévoient  demeurer  près  du  roi  ;  de 
quoi  il  s'aquma  il  heureufement,  qu'après  avoir  battu 
les  rebelles,  qui  vouloientlui  empêcher  le  partage  de 
la  Loite  à  la  Charité ,  Si  étant  entré  dans  le  Berri ,  il 
contraignit  leur  chef  d'abandonner-  la  ville  de  Bour- 
ges ,  où  le  roi  fut  reçu  peu  de  temps  après.  Avant  cela 
il  avoit  commandé  en  chef  au  fiëge  de  Château-Por- 
cien  ;  ce  qui  obligea  le  roi ,  après  la  prife  de  la  place, 
de  lui  en  donner  le  gouvernement.  11  fe  fignala  par  la 
prife  du  Mas  d'Agenois,  à  la  retraite  de  Saint-  Andr.is, 
&  en  bien  d'autres  occasions,  en  l'une  desquelles  étant 
lieutenant  général ,  après  avoir  combattu  vaillamment 
jufqu'i  l'extrémité ,  il  fur  fait  prifonier  l'an  165  j.  On 
lui  permit  fur  fa  parole  d'aller  à  la  cour  ;  Se  ayant  été 
échangé  ,  il  s'en  retourna  en  Guiennc ,  où  il  épouf* 
en  1654,  Marie  de  la  Chaufade  de  Callonge ,  très- ri- 
che héritière ,  dont  il  n'a  laide  qu'un  fils.  La  reine  msre 
&  le  cardinal  Mazarin  fe  mêlèrent  fort  obligeamment 
de  ce  mariage ,  Se  n'oublièrent  pas  de  parler  de  fes 
bons  fei  vices  au  pere  de  la  demoifelle.  Il  ferviten  Ca- 
talogne la  même  année  fous  le  prince  de  Conti ,  Se  les 
amices  fuivantes  jufqu'en  i£$7,  qu'il  fut  obligé  de 
demander  fon  congé ,  pour  aller  à  Montpellier  fe  faire 
traiter  d'une  fluxion  fur  la  poitrine.  Ce  mal  lui  venoit 
d'avoir  paffé  une  nuit  fur  les  montagnes ,  où  pendant 
fon  fommeil  il  avoit  été  couvert  de  neige.  Il  ne  trouva 
point  de  foulagcment  à  Montpellier  ,  Se  n'en  ayant 
point  trouve  non  plus  A  Bourdeaux  ,  il  s'en  alla  en  fa 
imifon  de  Callonge,  Se  y  mourut  l'an  irï j S ,  à  l'âge 
de  quarante  ans.  11  fut  généralement  regreté  de  tout 
le  monde.  Le  roi,  la  reine  Se  le  cardinal  Mazarin  fi' 
rent  l'honneur  à  fa  veuve  de  lui  écrire  des  lettres  de 
confutation.  Il  autoit  fait  une  plus  gtande  fortune  s'il 
eût  été  catholique.  La  reine  Si  le  cardinal  lui  a  voie  ru 
écrit  plulîeurs  fois  pour  l'exhorter  à  changer  de  religion, 
Se  à  lever  par  là  l'obftacle  a  fon  avancement ,  Se  pour 
lui  offrir  le  bicon  de  maréchal ,  Se  un  gouvernement  a 
fon  choix ,  pourvu  qu'il  fc  convertît.  Sa  réponfe  futquc, 
s'il  pouvait  fe  réfoudre  à  trahir  fon  Dieu  pour  un  bâton 
de  maréchal  de  France  ,  il  pouroit  trahir  fon  roi  pour 
beaucoup  moins  ,  &  qu'il  étoit  incapable  de  l'un  6*  de 
l'autre  ,  fe  contentant  de  voir  qu'on  étoit  fàtisfait  de 
fes  ferviecs  ,  &  que  la  relrgion  feule  empéchoit  qu'il  n'en 
reçût  la  récompenfe.  Le  roi  avoit  érige  en  inarquifat  la 
feigneurie  de  Bougi ,  fituée  en  baffe  Normandie  ;  mais 
comme  c'eft  une  terre  qui  relevé  de  plulieuts  feigneu/s, 
on  forma  tant  d'oppofitions  à  l'enregiftrement  des  let- 
tres patentes ,  qu'elles  n'eurent  aucun  effet.  De -là  vint 
que  cette  ére&on  fut  rranfportée  à  la  baron  ie  de  Cal- 
longe, qui  relevé  immédiatement  du  roi.  Les  lettres 
patentes  en  furent  expédiées  au  mois  de  novembre  1 667, 
&  enregiftrées  dans  la  chambre  des  comptes  le  9  fep- 
rembfe  1 669.  M.  Bayle  ,  qui  les  a  lues ,  dit  qu'il  y  a 
trouvé  un  ample  détail  des  ferviecs  que  1*  marquis  da 
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B*<ugi  a  rendus  au  roi.  Us  confident  non-feulement 
en  actions  guerrières ,  mais  auili  en  négociations.  Son 
fils  a  fervi  daiis  les  armées  du  roi  à  la  tête  de  la  cor- 
cette  blanche.  Il  cil  mort  à  Aix-la-Chapelle de  la  gou- 
le. Il  éto;t  forci  de  France  pour  la  religion.  Mademoi- 
fclle  de  Callonge  fa  tante ,  fortic  pour  la  même  raifon , 
eft  morte  à  la  Haye,  tille  Se  forr  âgée.  Elle  étoit  la- 
vante &tis  affectation.  Elle  poffédoit  forr  bien  la  lan- 
gue hébraïque.  *  Baylc ,  diclionairc  cru.  Mémoires  du 
umps. 

REVEREND  (Dominique)  d'une  famille  de  Paris 
engagée  dans  le  commerce  ,  Se  bien  alliée  du  côté  de 
l'cpcc  Se  de  la  robe  ,  naquit  à  Rouen  le  1 4  novembre 
1 648.  Il  fut  ramené  à  Paris  cinq  ans  après  avec  toute  fa 
famille  ;  Se  lorfqu'il  y  eut  appris  i  lire  &  à  écrire  ,  on 
l'envoya  commencer  fes  humanités  dans  la  ville  de 
Beauvais.  11  fit  fa  rhétorique  &  fa  philofophie  à  Paris; 
&  dès  ce  temps-là,  fans  confulter  fon  inclination  s  on  le 
tiefrina  à  l'état  ectléiialtique.  Il  avoit  un  oncle  abbé  de 
S.  Cheron  près  de  Chartres,  chanoine  de  la  cathédrale 
de  Rouen ,  fie  aumônier  ordinaire  de  Moniteur ,  frère 
unique  de  Louis  XIV  ,  qui  >  pour  s'aquitter  envers 
Ion  père  d'une  partie  de  ce  qu'il  lui  devoit ,  fit  avoir 
au  fils  la  futvivance  de  cette  charge  d'aumônier.  L'abbé 
Révétend  étudia  donc  en  théologie ,  &  prit  le  degré 
de  bachelier  de  Sorbonnc.  Vers  le  même  temps  il  tut 
reçu  dans  l'ordre  de  Notre-Dame  du  Mont-Carme!  Se 
de  S.  Lazare  de  Jétulàlem;  Si  le  doyen  de  S.  Cloud 
lui  ayant  réiîgné  peu  après  fon  doyenné ,  il  prit  les  or- 
dres jufqu'au  diaconar.  Le  troifiéme  de  mai  1677 , 
n'étant  encore  que  foudiacre ,  il  fur  pourvu  de  la  cha- 
pelle de  S.  Médardj  fondée  dans  le  bourg  même  de 
S.  Cloud  au  diocèfe  de  Paris,  &  qui  tft  à  la  collation 
du  chapitre  de  ce  lieu.  Pour  le  doyenné ,  le  fieur  Geor- 
ges Canquet ,  qui  le  lui  avoit  rélîené  ,  n'ayant  pas  tardé 
à  fc  repentir  de  fa  démarche ,  l'abbé  Révérend  lui  re- 
mit ce  bénéfice ,  fie  fc  contenta  de  fa  chapelle  qu'il  eut 
enfui  te,  Se  de  la  charge  d'aumônier  de  Moniteur,  dont 
il  avoit  été  mis  en  pofleliion >  mais  qu'il  n'exerça  qu'en- 
Tiron  un  an  Se  demi.  Au  milicudecesdifférens  change- 
ment ,  il  s'en  préparoit  un  autre  pour  l'abbé  Révérend 
qui  devoit  avoir  des  fuites.  En  1671 ,  fon  frère  aîné 
qui  étoit  tréforier  dans  l'armée  du  roi ,  qui  fit  la  con- 
quête de  la  Hollande ,  fit  connoilTance  avec  M.  le  mar. 
quis  de  Béthune ,  fie  prêta  l'argent  qui  étoit  nécelTairc 
pour  le  tirer  des  mains  des  ennemis  ,qui  l'avoient  fait 
prifonier  de  guerre.  Ce  ferviee  l'ayant  lié  encore  plus 
particulièrement  i  ce  feigneur ,  celui-ci  devint  l'ami 
fie  le  protecteur  de  la  famille  de  Ion  bienfaiteur.  En 
1  674 ,  Jean  Sobieski ,  grand  général  Se  grand  maré- 
chal de  Pologne ,  ayant  été  élu  roi ,  &  la  fœur  de  ma* 
dame  la  marquife  de  Béthune ,  ayant  été  par  confis- 
quent déclarée  reine  de  Pologne ,  Louis  XIV  chargea 
le  marquis  de  Béthane  d'aller  féliciter  le  nouveau  roi 
fur  ion  avènement  à  la  couronne.  Le  marquis  par- 
tit avec  la  qualité  d'envoyé  extraordinaire ,  Se  en- 

Îigea  le  frère  de  l'abbé  Révérend  à  erre  du  voyage. 
«  marquis  de  Béthune  étant  revenu,  fut  nommé 
pour  retourner  en  Pologne  en  qualité  d  amhalTadent 
extraordinaire:  fie  ce  fut  alors  que  l'abbé  Révérend  , 
qui  devoit  être  du  premier  voyage ,  l'accompagna.  Il 
t'embarqua  avec  lui  au  mois  de  juin  1 676 ,  dans  un 
yacht  que  le  roi  d'Angleterre  avoit  fourni ,  à  cuufe 
que  la  France  étoit  en  guerre  avec  la  Hollande  Se  l'Al- 
lemagne. Ils  arrivèrent  à  Dantzick  fur  la  fin  du  mois 
de  juillet,  Se  allèrent  au  devant  du  rot  fie  de  la  reine 
de  Pologne,  qui  impatiens  d'embrafïèr  M.  fie  madame 
de  Béthune ,  s'étoient  avancés  par  la  Viftule  a  quinze 
lieues  de  Dantzick.  Le  roi  ayant  eu  cette  fatisfaâion , 
pattit  deux  jours  après  pour  fe  rendre  i  fon  armée , 
qu'il  commandoit  en  perfonne  contre  les  Turcs.  La 
reine  vint  jufqu'à  Dantzick  ,  où  elle  fit  fon  entrée. 
Quelques  jours  après  le  marquis  de  Béthune  fie  l'abbé 
Révérend  partirent  pour  Léopold ,  pout  çrre  plus  près 
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de  la  perfonne  du  roi ,  &  l'abbé  le  fervit  beaucoup  ; 
mais  à  les  propres  niques,  pour  hâter  les  fecouts  dont 
le  roi  avoit  b.lbin  ,  fie  qui  ne  fe  preflbient  nullement 
de  partir.  Il  étoit  obligé  de  palfcr  fouvent  à  travers 
quantité  de  foidats  Poionois ,  pour  l'ordinaire  ivres 
d'eau  de  vie ,  fie  plus  d'une  fois  il  manqua  de  perdre 
la  vie  dans  ces  courfes  où  l'on  intrépidité  feule  le  fou- 
tenoit.  Le  roi  de  Pologne  ayant  fait  la  paix,  fie  étant 
revenu  dans  la  ville  de  Zoulkaen,  qui  ctoit  un  de  fes 
biens  héréditaires ,  M.  de  Béthune  lui  présenta  la  croix 
de  l'ordre  du  S.  Efprit,  fie  l'abbé  Révérend  fut  chargé 
de  la  cérémonie  de  l'en  revêtir.  Enfilite  le  marquis  Se 
l'abbé  travaillèrent  enfemble  à  faire  le  projet  d'une  di- 
verlîoncn  Hongrie,  fie  le  cinquième  jour,  veille  de 
Noël,  l'abbé  fut  obligé  de  partir  en  calèche  découverte,, 
attelée  de  quatre  chevaux ,  avec  ordre  d'arriver  à  Dant- 
zick en  treize  jours.  Il  reçut  dans  cette  ville  dix  mille 
ducats, qu'il  remit  au  marquis  de  Béthune  à  Varfovie, 
où  la  cour  s  ctoit  rendue  pendant  fon  Voyage.  Le  deux 
de  février  1677  ,  il  reçut  des  ordres  de  M.  le  marquis 
de  Béthune  ,  pour  allct  joindre  en  Hongrie  les  punci- 
paux  des  méconcens  de  ce  toyaume  ,  fie  d'en  amener 
quelques-uns  en  Pologne  pour  faire  le  traité  delà  di- 
verlion  que  le  roi  fouîiaitoit  de  faire ,  à  delTein  d'obli- 
ger l'empereur  d'y  envoyer  fes  meilleures  troupes ,  Se 
de  les  retirer  de  dtfTus  le  Rhin ,  comme  il  fit  en  effet 
dans  la  fuite.  M.  de  Béthune  donna  pour  adjoint  i 
l'abbé  Révérend ,  M.  de  Fot  val ,  gentilhomme  de  Nor-  . 
mandic ,  qui  avoit  beaucoup  d'cfptit  fie  d'adtefTe.  Le 
prétexte  dont  ils  dévoient  fe  fervir  pour  paner  en 
Hongrie ,  étoit  d'acheter  du  vin  pour  le  roi  de  Po- 
logne ,  Se  toute  leur  futeté  confilloit  en  un  palfeport 
de  ce  prince,  que  l'abbé  Révétend  avoit  entre  les 
mains.  Lorfqu'ils  fe  furent  rendus  fut  la  frontière  de 
Hongriefi;  deTranfylvanie ,  ils  tentèrent  d'entrer  dans 
cette  dernière  ;  fie  pour  cela  ils  écrivirent  des  lettres  au 
prince  fie  à  fon  miniftre,  où  ils  marquoient  qu'ils  a  voient 
des  ordres  de  fc  rendre  auprès  d'eux  pour  traiter  d'af- 
faires imporrantes.  Pour  reponfe  ,  on  leur  envoya  un 
Hongrois  chargé  de  les  dilluader  d'entrer  en  Tranfyl- 
vanie.  Ce  Hongrois  étoit  lui-même  un  des  mécontens, 
domeftique  du  comte  Tékély.  11  écouta  les  raifonsdes 
envoyés ,  en  fut  perfuadé  ,  fie  leut  laiiïà  faire  ce  qu'ils 
voulurent.  L'abbé  Révérend  Se  M.  de  Fotval  marchè- 
rent jour  &  nuit ,  Se  arrivèrent  à  Fogaras  ,  où  étoit  le 
prince  de  Tranfylvanie ,  avant  que  fon  confeil ,  qui 
étoit  alfemblé ,  fut  féparé.  Ils  y  furent  reçus  avec  les 
mêmes  honneurs  que  l'on  a  coutume  de  tendre  aux  en- 
voyés du  roi;  ils  montrèrent  leurs  lettres  de  créance 
pour  le  prince  Se  fon  premier  miniltrc ,  pour  le  comte 
Tékély  fie  les  principaux  des  mécontens  ,  lettres  que 
l'abbé  avoit  fabriquées  lui-même,  ayant  eu  la  précau- 
tion de  fe  munir  avant  fon  départ ,  de  pluficurs  olancs- 
feings ,  Se  d'un  cachet  aux  armes  de  M.  de  Béthune. 
Ils  firent  enfuite  entendre  au  prince  ,  que  le  roi  étant 
dans  la  réfolution  de  donner  un  puilTant  fecoars  d'hom- 
mes fie  d'argent  aux  mécontens  de  Hongrie,  ilsétoient 
venus  le  prier  d'envoyer  en  Pologne  une  perfonne  de 
confiance ,  pour  affilier  au  traité  qui  en  feroit  fait  avec 
M.  le  marquis  de  Béthune ,  qui  en  avoit  les  pleins  pou- 
voirs du  roi.  Pour  engager  le  premier  miniftre  à  faire 
condcfccndre  le  prince!  cette  propofition ,  ils  lui  pro- 
mirent une  récompenfe  digne  d'un  tel  ferviee,  fie  de 
le  faire  déclarer  généraliflime  de  l'armée  que  le  roi 
vouloit  avoir  en  Hongrie  à  fes  dépens.  Enfin,  après  bien 
des  entrevues  Se  des  intrigues ,  ils  obtinrent  en  cinq 
jours  de  tempî ,  que  le  prince  deTranfylvanie  leveroit 
cinq  mille  hommes  dans  fon  état  ;  qu'il  les  joindroit 
aux  troupes  des  mécontens  ;  qu'il  marcherait  lui-mê- 
me en  perfonne  ,  s'il  pouvoir  en  obtenir  la  pcrmiflion 
du  Turc,  Se  qu'à  fon  défaut,  fon  premier  miniftre  feroit 
général  illime.  Ils  obtinrent  de  plus ,  qu'au  printemps 
toutes  lestrotipes  feroient  prêtes  à  fc  joindre  aux  j  coo 
hommes ,  qu»  «eux  qui  parloient  promettaient  de  faire 
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vc  ni  de  Pologne.  Eiant  convenus  île  tout,  l^bbc Révé- 
rend partit  de  Tranfylvanie  après  quinze  jours  de  de- 
nture dans  ce  pays  ,  y  Iaiff»  M.  de  Forval ,  &  retourna 
en  Pologne  avec  ceux  dont  il  avoit  befoinpour  conclure 
un  traite  folide.  Ce  traite  fut  fait  en  moins  de  huit 
jours ,  du  confentement  du  roi  de  Pologne ,  qui  permit 
à  M.  de  Béthune  de  lever  des  troupes,  ce  de  leur  don- 
ner même  des  quartiers  d'aOcmblées  dans  fes  propres 
biens.  L'abbé  Révérend  épuifé,  ayant  encore  la  fièvre , 
repartit  en  diligence  pour  la  Tranfylvanie ,  &  y  demeu- 
ra fcul  pour  ménager  les  affaires  auprès  de  la  petfonne 
du  prince ,  pendant  que  M.  de  Forval  fe  tiendrait  fur 
les  frontières  pour  veiller  ila  ionâiondes  troupes  qui 
dévoient  venir  de  Pologne.  Pendant  trois  anikées  de 
féjour  que  l'abbé  Révérend  fit  en  Tranfylvanie ,  il  s'é- 
tudia à  fc  concilie!  l'amitié  du  prince,  celle  de  fes  mi- 
nières fie  des  feigneurs  les  plus  confidérables  de  fa 
cour ,  &  il  y  réuflit  en  fe  conformant  à  toutes  leurs  ma- 
mcies,en  ne  défapprouvant  aucune  de  leurs  actions ,  ni 
de  leuts  coutumes  ou  ufages ,  qui  font  très-différens 
de  ceux  desFrar.cois.Quoiquc  fouvent  obligé  de redref- 
fer  même  le  premier  miniftre,  il  ne  l'en  eut  pas  moins 
pour  ami  conllant,  fie  jamais  les  contrariétés  qu'il  éprou- 
va de  fa  patt ,  ne  le  détournèrent  non  plus  de  maintenir 
avec  zèle  les  droits  du  roi  qui  l'avoir  envoyé.  Cepen- 
dant les  troupes  qu'il  attendoit  de  Pologne ,  n'arrive- 
renr  qu'au  commencement  d'oûobre  1677,  encore 
leur  nombte  montoit-il  à  peine  à  quinze  cens  hommes 
d'infanterie ,  de  cavalerie  fie  de  dragons ,  la  levée  en 
■yant  été  traverfée  en  Pologne  par  des  feigneurs  affec- 
rioués  au  parti  de  l'empereur.  Il  n'y  eut  auffi  que  mille 
à  douze  cens  Hongrois  ruécontens  qui  allèrent  aude- 
vant  de  ces  troupes  polonoifes  ,  ce  qui  ne  forma  d'a- 
bord une  armée  que  de  deux  mille  cinq  cens  hommes. 
Le  général  Smith  que  l'empereur  avoit  envoyé  en  Hon- 
grie pour  commander  ,  informe  de  ce  petit  nombre , 
voulut  en  prévenir  la  jonûion;  mais  il  fut  défait ,  & 
perdit  plus  de  la  moitié  de  (os  troupes.  Pendant  tout  le 
temps  que  l'on  fut  oblige  d'être  en  quartiers  d'hy  ver , 
l'abbé  Révérend  prépara  tout  pour  mertre  fon  parti  en 
état  de  faire  a  l'empereur  une  guerre  encore  plus  in- 
quictante.  Il  vit  en  effer  l'année  fuivante  plus  de  qua- 
tre mille  hommes  de  troupes  auxiliaires,  &  huit  ou 
neuf  mille  hommes  qui  compofoienc  les  troupes  des 
Hongrois.  Le  premier  minière  commandoit  cette  ar- 
mée \  mais  quelque  temps  aptès  ayant  abandonné  le 
commandement ,  M.  de  fit?hain  ,  général  des  troupes 
auxiliaires  de  Pologne,  devint  gcnéraliflime,  &  le 
co;nte  Tékély ,  qui  n'avoir  alors  que  1 S  à  19  ans , 
fui  rccoruiu  général  des  troupes  des  mécontensen  l'ab- 
fence  du  général  Paul  VclUlim ,  qui  étoit  malade.  Ces 
deux  généraux  traverferent  toute  la  haute  Hongrie , 
s'emparèrent  de  plufieurs  châteaux  fie  de  plufieurs  vil- 
les coniîdérabtes.  ils  occupèrent  plufieurs  mines  abon- 
dantes en  or  fi;  en  argent ,  où  ils  trouvèrent  plus  d'un 
million  d'efpéces,  qui  fervit  i  payer  l'armée  j  ils  firent 
des  dérachemens  qui  altèrent  faire  des  ravages  jufqu'en 
Moravie,  &en  cirerenttles conttibutions.  Ils  voulurent 
pénétrer  jufqu'à  Vienne ,  fie  en  brûler  les  fauxbourgs  ; 
&  ils  l'auroicnt  exécuté,  Ci  l'on  neût  employé  jufqu'à 
la  garde  ordinaire  de  l'empereur  pour  en  défendre  les 

t>afiages.  Cette  exttémité  fit  confentir  l'empereur  à  faire 
a  paix  avec  la  France ,  en  abandonnant  même  fes  alliés, 
ce  qui  étoit  tout  le  but  de  cette  diverfion.  Après  cette 
paix ,  l'abbé  Révét end  ne  tarda  pas  à  quitter  la  Tranfyl- 
vanie. Il  y  retourna  cependant  encore  une  fois  l'année 
fuivante  en  1679,  pour  porterait  prince  I'inclufion  que 
le  roi  lui  avoit  accordée  dans  le  traité  de  paix  fait  àNi- 
mégue  avec  l'empereur,  Aptès  quelques  mois  de  ce  nou- 
veau féjour  j  M.  Akakia ,  qui  avoit  été  nommé  envoyé 
extraordinaire  prèsdu  prince  deTranfylvanie,  vint  lere- 
lever ,  fie  M.  deBéthune  ayant  été  aufli  rappellé  en  Fran- 
ce, l'abbé  Révérend  en  reprit  pareillement  le  chemin.  Il 
âtnmena.  avec  lui  un  envoyé  des  mécomen*.  de  Hongrie, 
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•fie  quelques  jeunes  feigneurs  Hongrois.qu'il  défraya  peiJ- 
dant  tout  le  voyage. Lu  pallànt  par  la  Pologne.ileut  une 
longue  audience  du  roi  dans  l'on  jardin.  Il  traverfa  toute 
la  Pologne ,  les  états  de  Brandebourg  ,  palla  pat  Ham- 
bourg, vint  en  Hollande,  &  arriva  en  France.  Etant 
allé  en  cour,  Louis  XIV  le  fit  entier  dans  fon  cabi- 
net ,  où  il  lût  témoigna  qu'il  étoit  très-fa:isfait  de  fes 
fetvices,  fie  l'alTura  qu'il  lui  donneroii  des  marques  de 
fa  bienveillance.  Peu  de  temps  aptes ,  le  même  doyen, 
dcS.Cloud  qui  lui  avoit  tefigné  fon  bénéfice  qu'il  avoir, 
repris  ,  s'étant  trouve  à  l'extrémité ,  le  lui  rcligna  de 
nouveau  >  mais  étant  mort  quatre  jours  après,  fie  le  Cou- 
rier n'ayant  pu  aller  jufqu'à  Rome  ,  certe  réfignation 
fut  nulle.  Pour  dédommager  l'abbé  Révérend  ,  le 
chapitte  de  S.  Cloud  l'élut  lui-même  le  ji  janvier 
1681,  n'étant  encore  que  diacre,  fie  il  prit  pollellion 
de  ce  bénéfice  le  17  de  février  fui  vaut.  11  fut  élevé  ait 
facerdoce  au  mois  de  décembre  de  la  même  année.  Se 
fes  confrères  lui  ont  rendu  ce  témoignage,  qu'il  les  a 
toujours  édifiés  par  la  régularité  do  la  conduite  ,  char- 
més par  la  beauté  de  fon  cfprit,  inlttuirs  par  fon  éru- 
dition ;  Se  qu'il  leur  a  fouvent  été  très-utile  dans  leurs 
affaires  temporelles  ,  par  fa  pénétration  fie  fa  capacité. 
Plufieurs  fois  il  en  fut  député  pour  aller  à  S.  Cloud  en 
Beaucc  fie  en  d'autres  lieux ,  ou  le  chapitre  de  S.  Clou  J 
cft  gros  décimateur;  fie  jamais  il  ne  fur  chargé  d'aucu- 
ne affaire ,  qu'il  ne  l'ait  terminée  avec  fuccès.  Son  dé- 
fiiiréreflemenraété  jufqu'à  faire  préfent  à  fon  chapitre 
d'une  partie  des  fouîmes  dont  il  étoit  en  avance  pouc 
fes  confrères ,  fie  il  a  beaucoup  contribue ,  tant  par  fon 
difeernement ,  qu'autrement ,  à  la  décoration  du  chœur 
fie  de  l'églife  de  S.  Cloud.  Le  5  février  i6$i ,  il  fuc 
encore  pourvu  d'un  canonicat  de  cette  églife ,  par  per- 
mutation de  fa  chapelle  de  faim  Médard  fie  de  celle  de 
Jean-Daufque ,  au  diocèfe  de  Boulogne  ,  fie  le  1 1  juin 
1697 ,  il  rcligna  fon  doyenné  fie  fon  canonicat  à  Jac- 
ques Marpon ,  moyennant  une  penfiun  de  5  00  livres. 
Pendant  l'année  1694  que  la  famine  défola  la  France, 
il  avoir  donné  plufieurs  mémoires  pour  faire  venir  des 
bleds  de  Pologne ,  fie  le  fouveoir  de  ce  fervicc,  fie  de 
ceux  qu'il  avoit  rendus  en  Tranfylvanie ,  lui  fit  obte- 
nir en  1697  ou  1698,  une  penfion  de 600  livres.  Avec 
ce  revenu ,  quoique  médiocre ,  content  du  repos  qu'il 
fe  procurait ,  il  fe  livra  avec  une  nouvelle  ardeur  à  l'é- 
tude ,  qu'il  avoit  toujours  aimée.  Paflîoné  pour  la  phi— 
lofophie  en  particulier,  mais  prévenu  contre  celle  de 
Dekartes  ,  il  tâcha  de  faire  revivre  celle  des  anciens  , 
fie  fur-tout  leur  phyfique.  Il  voulut  aulTi  pénétrer  dans 
lesfecretsde  lachymic,de  la  philofophte  herméti- 
que, fie  de  ce  qu'on  appelle  la  pierre  philofophale ,  fue> 
laquelle  il  fit  deux  diltertations  qui  n'ont  point  paru» 
fie  compofa  un  ouvrage  étendu  fur  le  même  fujet  ea 
forme  d'entretiens ,  que  l'on  a  trouvé  manuferit  parmi 
fes  papiers ,  fie  par  lequel  il  paroi  t  qu'il  avoit  employé 
beaucoup  de  temps  à  ces  recherches,  plus  curieufes,  fie 
fouvent  plus  nu ilibles  qu'utiles.  A  l'égard  des  fruits  cf» 
fes  études,  qu'il  a  rendus  publics ,  nous  ne  connoiffons 
que  deux  ouvrages  j  le  premier  dédié  au  roi ,  fie  impri- 
mé à  Paris  in-i  1,  chez  Coignard ,  cft  intitulé ,  La  phy 
fique  des  anciens.  L'auteur  qui  la  croyoit  plus  fimple^ 
plus  aiféc ,  fie  plus  commode  pour  connoître  les  effet» 
de  la  nature,  fie  pour  découvrir  ce  qu'ils  ont  de  plus 
utile  fie  de  plus  caché,effaye  dans  cet  ouvrage  de  la  faire 
revivre;  fie  il  faut  avouct  que  l'on  y  trouve  quelque 
folidiré  dans  la  plupart  des  raifonnemens,fie  un  ftyle  na- 
turel fie  aifé ,  qui  diminue  beaucoup  de  la  féchereffe 
ou  de  i'obfcurité  de  la  matiere<  Le  fécond  ouvrage  con 
fille  en  deux  lettres  remplies  d'érudition ,  fur  les  pre- 
miers dieux  ou  rois  d'Egypte  ,  adreffées  à  M.  Herinclc, 
petit-neveu  de  l'évcque  d'Ypres ,  de  ce  nom.  Ces  let- 
tres ont  été  réimprimées  en  1 7  j  ? ,  in- 1 2  ,  augmentées 
d'une  troifiéme  fur  la  chronologie  des  premiers  temps  do- 
pais le  déluge.  Comme  cette  dernière  édition  eft  pleine 
de  fautes  d  imprelDon  fore  «onlidcrable»,  l'auteur  s'en 
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«ft  plaint  dans  ùn  •errata  manufcrit,  que  Ton  trouve  J  ta 
cêre  delà  plupart  des  exemplaires»  il  cil  mort  à  Paris  le 
16  juillet  1  7  J4 ,  âgé  de  8  5  ans  &  ilx  mois ,  &  Ton  corps 
/ut  tranlporcc  dans  l'églife  de  S.  ClouJ ,  comme  il 
4'avoit  ordonne  par  fon  teftatxtent.  Outre  fon  grand  eu- 
vrage  fur  la  philofophie  hermétique ,  il  a  encote  laide 
•manuferire  une  hiftoirc  du  comte  de  Betlem  Niklos  t 
ce  célèbre  Tranfylvain ,  qui  a  porté  (es  armas  jufque 
dans  l'Autriche  Se  dans  la  Bohême  >  Se  cLint  les  actions 
de  valeur  ont  éclaté  au  milieu  de  celles  de  plusieurs  au- 
nes perlbnnages  illuftres  qui  ont  agité  dans  ces  derniers 
temps  l'Allemagne ,  Se  enfuite  toute  l'Europe.  Cette 
Jiiftoire  eft  ample  &  détaillée  t  Se  conduite  jufqu'au 
temps  où  l'abbc  Révétend  abandonna  la  Tranfylvanie. 

*  Mémoires  du  ttmps.  Extrait  des  regiftres  du  chapitre 
deS.Cloud. 

REVER  MOND ,  autrefois  la  côte  de  S.  André,  con- 
trée de  la  Brcllc  en  France,  s'étend  depuis  Pontdaùi 
jufqu'à  Coligni ,  qui  en  eft  le  lieu  principal.  Ce  pays 
apparrenoit  autrefois  à  la  maifon  de  Coligni.  *  Mati , 
di3ion. 

REVERSEY  (Urbain  de)  préchantre  de  l'églife 
de  Sens,  dans  le  XVI  ficelé,  rut  éveque  titulaire  de 
Bethléem ,  dont  le  fiége  eft  à  Clainecy  dans  lu  Niver- 
oois ,  mais  de  la  juridiction  de  l'évccjue  d'Auxerre 
pour  le  Spirituel.  Revcrlcy  occupoit  ce  liège  en  1558. 
Il  a  écrit  en  latin  l'hiftoire  des  archevêques  de  Sons  , 
qui  n'eft  plus  connue  que  par  une  citation  de  M. 
Pithou  dans  fes  notes  fur  les  c-fpitulaircs  de  nos  rois. 
On  apprend  par  cette  citation  tuée  de  l'hiftoire  d'Ur- 
bain de  Reverfey ,  que  ce  ne  fut  que  pour  un  temps  que 
Louis  XII ,  roi  de  France ,  obtint  des  évéques  que  l'on 
chanteroit  l'antienne  O  falutaris  hoftia  ,  à  l'élévation 
des  nielles  canoniales ,  pour  l'oppoler  aux  oraifons  du 
pape  Jules  II  qui  croient  injuneufes  à  la  France. 

*  Voyez  une  lettre  de  M.  le  Beuf ,  chanoine  d'Au- 
xerre, fur  Clameci  &  Bethléem ,  dans  le  mercure  de 
France  ,  mois  de  janvier  1 7  *  5  • 

REVES  (Jacques  de)  en  latin  Revius ,  né  à  Devcn- 
ter,  ville  des  Pays-Bas,  dans  la  province  d'Over-lilel, 
au  mois  de  novembre  1  j  86  >  étoiefils  de  Richard  de 
Rêves,  bourguemeftre  de  cette  ville,  Se  de  Cornetic 
Heying  .fille  d'un  autre  bourguemeftre  du  mime  lieu. 
Peu  après  fa  ruifTanee ,  Deventer  ayant  été  rendue  aux 
£/pagnols ,  de  Révcs  fut  conduit  i  Amftetdam ,  où 
fon  r>ere  s'etoit  déjà  retiré.  Ce  fut-la  qu'il  fut  élevé. 
Apres  y  avoir  appris  les  principes  des  langues  grecque, 
latine  &  fraoçoile ,  il  palTa  à  Leyde  où  il  étudia  la  phi. 
Iofophie  Se  la  théologie.  Mais  dégoûté  de  cette  uni» 
verutc  a  caufe  des  difputcs  entre  Atminius  &  Goniar 
fur  les  matières  de  la  prédeftination  qui  commencetent 
alors-,  il  fe  retira  i  Franequer,  où  il  s'appliqua  à  l'étu- 
de de  la  langue  hébraïque  fous  les  Druluis  perc  Se  fils. 
En  1610,  refolu  de  voyager ,  il  alla  en  France,  Se  vi- 
lira  les  principales  villes  t  fejourna  dans  plufieurs ,  com- 
me à  Saumur,  à  la  Rochelle  &  à  Orléans.  Dans  celU- 
ci  il  fut  choifi  pour  bibliothécaire,  Se  enfuite  pour  l'o- 
rateur de  la  nation  allemande.  En  1611,  revenu  dans 
fa  patrie,  on  lui  confia  le  foin  d'une  églife  dans  le  comté 
de  Zutphenj  &  le  ai  août  KJ14 ,  il  fut  appelle  à  De- 
venter pour  y  être  miniftre  ordinaire.  Il  fc  rendit  dans 
cette  ville  le  14  octobre  de  la  même  année ,  Se  s'y  ma- 
ria l'année  fuivante  ï6 1 5.  En  1C41 ,  il  fut  choiii  pour 
ctre  principal  Se  premier  profelTcur  du  collège  théolo- 
gique des  états  de  Hollande  &  de  Weftfrife  à  Leyde. 
Il  prit  poftciTion  de  ce  pofte  le  7  janvier  1 641 ,  &  le  7 
du  mois  fuivanr  il  fut  reVu  docteur  en  théologie.  11  fut 
du  nombre  de  ceux  qui  fe  déclarèrent  contre  la  philo- 
sophie de  Defcartes ,  Se  qui  l'attaquèrent  par  leurs 
écrire.  11  mourut  à  Leyde  en  16  j  3 ,  âgé  de  71  ans.  Ses 
puvrages.,  ou  ceux  dont  il  a  donné  des  éditions  ,  font  : 
I .  E pitres  françoifes  des  perfonnages  iUuflres  &  dodes 
à  Jofeph-Jufte  de  ta  Scala  (Scaliger)  mues  en  lumière 
par  Jacques  de  Rêves,  i  Harderwyck,  1*14,  in-i°. 
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Ce  recueil  eft  devenu  rare.  1.  Btlgiclfum  ecclçfiarum 
doilrina  &  ordo  ;  hoc  eft,  confefjio ,  catechefis  ,  litui*- 
gia ,  canones  ccclefiaftici ,  en  grec  &  en  latin  ,  de  la  ver- 
lion  de  Ftédcuc  de  Sylbuige  &  de  Jacques  Rêves;  à 
Deventer,  1617,  in-$°.  $  /Poélies  hollandoifes  ;  à  De- 
venter &  a  Amftcrdam  ,  i6jo,  «i.8°.  4.  Laurent ii 
ValU  de  collât  ione  Novi  Tcftamlnti  libri  duo  ,  notis 
■Jacobi  Revii  illuftrati  ;  à  Ainfteidam  ,  i^jo,  /«-S*. 
J .  Hftoria  pontificum  Romanorum  contracta ,  &  ad  an- 
num  itfji  perducla;  à  Amiterdam  i<îji,  in-S°.  t» 
Oratio  inauguralis  de  origine  &  u/u  gymnaftoram  ,  ac 
nominatim  cotlegii  theologici  bugduncnfis  apûJ  Baravos; 
à  Leyde  1  t>4i,<«-4°.  7.  Htftoria  vit*,  doctrine,  ac  rerum 
geftarum  Davidis  Georgii  ,  htrefiarcht,  conjeripta  ai  if± 
fius  genero  Nkolao  Bltfdikio;  à  Deventer ,  164a ,  «mi. 
8.  Examen  di$crt*tionis  Nicoiai  Vcdelii  de  epiftopatm. 
Conflantini  magni  ,  feu  de  poteftate  mngijlr<ituum  re- 
formatorum  circà  res  eccUJîafticaSy  à  Amiterdam,  1  641, 
in-it.  9.  Sujrei  tepurgatus  ,  fivt  fyilabtts  difputatia* 
num  metaphyftcarttnt  Erancij'ci  Suarc^  focietatis  Je/à 
theologi  ,  cum  notis  Jacoii  Revii ,  quitus  qui  ab  auc- 
tore  iilo  reili  tradita  funt,  ubi  opus  eft ,  iltuftrantur  aut 
dtfcnduntwr ,  que  verb  in  phUofophiam ,  ac  precipui 
thcologiam peccavit ,  ïniicantur  ac  rcfeliuntur ;  à  Leyde , 
i<>44  ,  in  40.  10.  Ubcrtas  chriftiana  circà  ufam  capil- 
litii  defenfa,  quâ  /ex  e/u/dem  difputationes  de  comâ  ab 
exceptionibus  viri  cujufdam  docii  viniicantur  ;  à  Leyde , 
1 647,  in- 1  a.  1 1 .  McthocL  Carte  fia  ru  confideratio  theo~ 
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ram  ,  qu*  ab  anonymo  qaodam ,  catumniof*  prefationit 
in  notas  Cartefianas  autore  ,  ipfi  afperfx  fuerant  ;  1  Ley- 
de,i  64S  ,  in-i  1.  1  J.  Joannis  Piftorh  Woerdtnatis  ,  ob 
evangelict  veritatis  ajfertionem  apud  Hollandos  primo 
omnium  exufti  martyrtum ,  defeaptum  à  Guilielmo  Gna- 
pheo ,  Hagienfij  tuitc  temporis  in  eundem  cum  beat* 
martyre  (  feu  potius ,  eft-il  dit  dans  Valere-André  , 
herctlco  pertinaci  )  carcerem  conjeUo  3  nunc  autan  è  ma~ 
nu/cripto editum  ;  à  Leyde ,  1 6 5  9  ,  in-i  a.  1 4.  Daven- 
trie  illuftratà, ,  five  hiflorit  ttrbis  Doventrienfis  iibri  fex; 
à  Leyde ,  1651,  i/1-40.  Cette  hiftoire  va  jufqu'à  l'an 
1 641 .  L'auteur  y  parle  de  lui-mêm; ,  &  y  fait  connoî-  • 
tre  fes  ouvrages.  15.  Extraits  d'un  livre  de  Charles 
Everwin,  miniftre  de  l'églife  de  Gouda  ,  fur  la  puif- 
fance  du  magiftrat  par  rapport  à  la  depofition  des  paf~ 
teurs,  avec  la  réponfe  de  Jacques  de  Rêves  j  i  Leyde , 
1650,  /«-ix.  16.  Si  aura  philofophit  Cartc/îans ,  qui. 
principiorum  ejus  faifitas  &  dogmatum  impuritas  expen- 
ditur  ac  caftigatur  ;  cum  re/ponfione  ad  Adriani  Here- 
bortii  vtrulcntam  epiftolam  ;  k  Leyde ,  1 6  5  o ,  «1- 1 1 .  17. 
Cartifiomania ,  hoc  eft  funofum  nugamentum ,  quod  To- 
bias  Andrée  fub  titulo  afjertionis  methodi  Cartefian* 
orbi  litterato  obftrufu  ;  à  Leyde,  1654,  in- 11.  18. 
Thekel,  id  eft ,  leviias  defenfionis  Carthefûui* ,  contra. 
TobUm  Andrée ,  1 6  j  j ,  «i-i  1.  De  Rêves  a  réformé  la 
traduction  des  pfeaumes,  faite  en  vers  hollandois  pat 
Pierre  Dathxnus  ;  Se  l'a  fait  imprimer  fuivant  cette  ré- 
vision i  Deventer  en  1640.  Il  a  eu  part  aufti  i  la  révi- 
sion de  la  traduction  flamande  de  l'ancien 
qui  fut  imprimée  à  Leyde  en  1 6  ;  7  ,  in  folio, 
il  le  marque  à  la  page  6  94  de  fa  Deventria  illuftratà.  * 
Voyez  cet  ouvrage  ,  ôc  la  bibliothèque  belgique  de  Va- 
1ère  André ,  édition  de  1 7 }  9  ,  i/1-40 ,  tom.  1 ,  pag.  5)51 

REUGNY.  La  maifon  de  Reugny,  l'une  des 
plus  conlîdérables  du  Nivcrnois,  par  fon  ancienneté 
fes  Services  militaires  Se  fes  alliances,  tire  fon  nom  da 
la  terre  de  Reugny  près  Saint-Saulgcs  en  Nivernais , 
&  eft  connue  dès  l'an  1 }  j  0. 

1.  Jean  de  Reugny,  écuyer ,  feigneur  dudit  lieu  , 
vivoit  en  1  j  jo.  Il  eut  pour  enfans ,  1 .  Guiot ,  écuyer  , 
feigneur  de  Reugny ,  mort  fans  poftérité  avant  l'an 
140}  \  a.  Guillaume,  qui  fuit  ;  }.  Jean  ,  écuyer  i 
mort  l'an  1 398  ,  lailfant  deux  filles,  1.  lfabeau ,  nuf 
riée  à  Hugues  des  Choux  ,  écuyer  j  l'un  Si  l'aucrç 
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vivoient  en  i  3  97  ;  x.  Jeanne ,  femme  de  Jean  Raulin , 
écuyer  ;  elle  vendit  le  4  mai  (409  i  Guillaume  de 
Reugny  >,  fon  oncle,  la  portion  qui  lui  étoit  échue  en 
la  terre  de  Reugny  ,  provenant  de  U  fucceflion  de 
Cuiot,  auflifon  oncle. 

II.  Guillaume  de  Reugny ,  écuyer,  feigneur  dudit 
-lieu,  vivqit  en  1)91,1 401 ,  1409.  Il  s'allia  le  5  avril 
j  3  79 ,  i  Marguerite  de  Chafeaux.  Il  en  eut ,  1 .  Hugue- 
not ,  écuyer ,  marie  le  1 J  mai  1411,4  Agnès  de  Lan- 
croy  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  ;  x.  Jean  ,  qui  fuit; 
».  Marc ,  écuyer,  feigneur  d'Arcy  ,  Sec  ,  lequel  par- 
tagea le  1 7  juillet  «470,  avec  fes  neveux,  enfans  de 
Jean  fon  frère  ,  Se  «voit  époufé  Ifabeau  de  Champro- 
bert,  dont  il  eut,  i.  Jean,  prêtre,  1.  3.  &  4,  Phi- 
François  Se  Vincent ,  morts  fans  poitétité  ;  4. 
,  mariée  i  Guillaume  dcParthenay,  ccuyer, 

vivant  en  1 470. 

III.  Jean  ,  ccuyer,  feigneur  de  Reugny ,  Riegot ,  &c. 
époufa  Jeanne  de  Champrobert,  fecur  d' Ifabeau, fem- 
me de  Marc  Ion  frère;  il  vivoit  en  1 440 ,  &  en  eut , 
1 .  Jean ,  écuyer,  qui  partagea  avec  Marc  fon  oncle  en 
1470,  Se  mourut  fans  ennuis;  1.  Nicolas,  écuyer, 
nommé  dans  le  même  partage  ;  3.  Guillaume  ,  qui 
fuit  ;  4.  Jeanne ,  femme  de  Henri  d'Orgieres  ;  ils  vi- 
Voient  en  1 460. 

IV.  Guillaume,  H  du  nom ,  écuyer,  feigneur  de 
Reugny,  Promeflon,  Riegot,  6cc  partagea  avec  Marc 
fon  oncle  en  1 470 ,  Se  vendit  le  3  1  août  1 47  5 ,  à  Phi- 
libert de  Beaumont,  feigneur  d'Efpeiïilles,  60  fols  de 
tentes  aflignées  fur  la  terre  dePromeflôn.  On  lui  donne 
pour  femme  Catherine  de  Traves  :  fes  enfans  furent , 
1.  Philippe  ,  qui  fuit;  1.  Catherine,  mariée  dès  l'an 
1 48 1 ,  i  Gniot  de  Coflôn ,  écuyer. 

V.  Philippe  ,  ccuyer,  feigneur  de  Reugny ,  Riégot , 
&c ,  époufa  le  1 1  janvier  1 489  ,  Catherine  de  Marrey. 
\l  en  eut  1 .  Vincent ,  écuyer ,  marié  le  14  janvier  1  $  xq  , 
à  Agnès  de  la  Brolîe ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  ; 
i.  Jacques,  qui  fuit  ;  ).  Ifabeau ,  mariée  i  Pierre  de 
l'Artigue,  écuyer  ;  4.  Jeanne,  alliée  à  Hoftelin  d'Onay , 
écuyer ,  feigneur  de  Touievillc  ,  laquelle  tranlîgea  le 
ao  juin  15  $4,  avec  Jeanne  de  Courvol,  la  belle- 
four  ,  tutrice  de  fes  enfans  mineurs. 

VI.  Jacques  ,  écuyer,  feigneur  de  Reugny ,  Riégot, 
Lancray ,  Sec ,  cpoula  le  8  octobre  1 5 16 ,  Jeanne  de 
'Courvol ,  héritière  de  La  branche,  par  la  mort  de  Louis 
de  Courvol  fon  frère,  arrivée  peu  de  temps  après  fon 
mariage  avec  Philippe  de  Saint-Pcre ,  dont  il  ne  laifla 
pas  de  pouérité.  Jacques  de  Reugny  eut  de  fon  mariage, 
i.Edme ,  écuyer ,  feigneur  de  raveray ,  Villiers ,  Sic. 
marié  à  Louife  de  Bongars  d'Arcilly ,  lefquels  vivoient 
en  1 5  54,  &  eurent  Edme ,  Jean,  Jeanne ,  Magdeléne, 
£c  Marie,  tous  morts  fans  avoir  pris  d'alliance;  a. 
Char  les,  qui  fuit;  3.  Jacques,  écuyer,  feigneur  de  Reu- 
gny ,  Riégot ,  8cc ,  lequel  eut  deux  ms  &  trois  filles , 
lavoir  les  deux  fils ,  Gabriel,  écuyer ,  mort  fans  allian- 
te ;  Edme,  chevalier ,  feigneur  de  Lancray,  allié  à  N. 
de  la  Baftie  dans  le  rpys  de  Dombes ,  dont  il  eut  An- 
toine ,  chevalier ,  feigneur  de  Lancray ,  marié  i  Mar- 
guerite de  la  Rivière ,  qui  n'eut  que  deux  filles  ;  & 
Pierre,  écuyer ,  mort  fans  alliance.  Des  trois  filles  de 
Jacques ,  la  première  rat  mariée  i  Antoine  de  Mont- 
chauveau  ,  écuyer  ,  feigneur  de  Dames  ;  la  féconde , 
Gabritlle,  i  François  de  Maulmigny  ,  écuyer ,  feigneur 
de  Rivière;  la  troifiéme,  Françoi/e ,  à  Robert  de  Mat- 
hieu, écuyer.feigneur  de  Varenne.  Jacques  &  Jeanne  de 
Courvol  eurent  encore  pour  enfans,  4.  Claude,  écuyer, 
feigneur  de  Tais  ,  lequel  eut  deux  filles ,  l'une  al- 
liée à  Charles  de  Rudo  ,  l'autre  a  Pierre  de  Ger- 
bault,  écuyers;  5.  Jean  t  prieur  du  Pré-lès-Donxy , 
inhumé  en  l'églife  paroiflîalc  dudit  lieu  ,  où  l'on  voit 
fon  épitaphe  en  date  du  5  juillet  1 5  9 x  ;  6.  Antoinette , 
mariée  le  17  mars  1 546 ,  à  Louis  de  Marie,  écuyer  ; 
7.  Marguerite ,  femme  de  Jean  de  Guerry  ,  écuytr  ; 
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S.  Claudine,  mariée  i°.  à  Antoine  de  Maulmigny \ 
a.  ijean  de  Pomard ,  écuyers. 

VU.  Charles,  écuyer,  feigneur  da  Tremblai» 
IlTcnai ,  Tais ,  Montaron,  Sic.  époufa  le  1  j  feptem- 
bre  ij68  , Catherine  de  Loron.  Il  fur  reconnu  noblè 
d'extradion  par  jugement  des  commiuaircsdépurcs  pat 
le  roi  pour  le  régalcment  des  tailles  en  la  généralité  d* 
Moulins ,  du  1  j  mars  1 5  99 ,  Se  eut  de  Ion  mariage , 
1.  Léonard,  écuyer,  feigneur  de  Riégot  Si  du  Pleflis  » 
capiraine  de  10  arquebufiers ,  tué  à  l'âge  de  xx  ans  an 
fiége  de  Montrcau,  le  1  août  1589;  1.  Jean,  qui 
continua  la  pofterité  \  3.  François,  qui  a  formé  la 
branche  des  jfiigneurs  de  F avérât  ,  dont  il  fera  parla 
ci-après  ;  4.  Charles ,  religieux  de  la  Charité  fur  Loire  , 
prieur  du  Pré-lcs-Donzy  ;  6.  Louife ,  mariée  en  1 5  96 
à  Gilbert  de  Chavigny, écuyer ,  feigneur  de  Champro- 
berr;  7.  Magdeléne,  religieufe  de  fainre  Claire  i 
Dezize. 

VIII.  Jean  ,  chevalier,  feigneur  de  Reugny,  du 
Tremblai ,  Iûënay ,  &c.  gentilhomme  de  la  chambre 

,  du  roi ,  d'abord  capitaine  de  cavalerie ,  Se  enfuite  d'un* 
compagnie  de  cent  hommes  d'ordonnance ,  'employé 
dans  divers  comnmndemens ,  époufa  le  5  novembre 
1594,  Charlotte  de  Régnier  de  Guerchy  ,  dont  il  eut 
1.  Georges  ,  qui  fuit;  x.  Catherine ,  alliée  le  ;  juin 
16 1 1  ,à  François  Popillon ,  chevalier,  baron  du  Reau  ; 
}.  Gabrielle ,  mariée  à  François  d'Eltud ,  écuyer ,  fei- 
gneur de  Tracy  ce  de  Paray  ;  4.  Anne ,  religieufe  Bé<* 
nédiûine  i  la  Ferté ,  près  Nevers. 

IX.  Georges  ,  chevalier,  feigneur  de  Reugny ,  Ifle» 
nai  ,  Montaron ,  comte  du  Tremblai ,  &c ,  meure  de> 
camp  d'un  régiment  d'infanterie  qu'il  leva  en  1645  * 
après  avoir  été  capitaine  d'une  compagnie  de  chevaux- 
légers  dès  l'an  161&,  fut  marié  1°.  le  16  juin  1635 
à  Claude- Anne  de  Choifc-ul  d'Efguilly  :  x°.  le  4  no- 
vembre 1 644  a  Juliette  de  Sautieu.  Il  produiltr  fes  ti- 
tres lors  de  la  recherche  générale  de  la  noblefle,  Se  eut 
acte  de  leur  repréfentatien  en  qualité  de  gentilhomme, 
par  jugement  de  M.  l-ambert  d'Herbigny  ,  intendant 
des  généralités  de  Moulins  &  de  Bourges  du  14  dé- 
cembre j  667.  Il  commanda  l'efcadron  de  la  uobletle 
du  Nivcrnois  en  1671.  Son  éloge  ce  fes  fervices ,  ainû 
que  ceux  de  fes  ancèrres  ,  font  mentionés  dans  le  mer- 
cure de  l'année  1687.  Il  mourut  en  \6%6,  laiflant  des 
enfans  de  fes  deux  mariages  :  du  premier  1.  Jacques , 
dit  le  vicomte  du  Tremblai ,  lieutenant  des  chevaux- 
légers  du  marquis  de  Saint  Vians,  mort  fans  avoir  eu» 
d'enfans  de  N.  de  Bretagne  de  Nanfoury  fon  époufej 
x.  Louis ,  qui  fuit  ;  3.  Catherine ,  religieufe  Urfuline 
1  Nevers  :  du  fécond,  1.  Jacques ,  feigneur  de  Saint- 
Grarien  Se  de  Savigny ,  dont  on  ne  connoît  point  da 
pouérité  ;  1.  Etiennette,  mariée  i°.  i  Heclor  detCtos , 
feigneur  d'EIVrées  en  Bourbonnois  :  x°.  à  François ,  fei- 
gneur de  la  Roche  en  Auvergne  ;  3 .  Françoife-Louifi  , 
époufe  à' Edme  deSaint-Hilaire  en  Bourbonnois. 

X.  Louis  de  Reugny ,  chevalier ,  comte  du  Trem- 
blai ,  dit  le  comte  du  Tremblai ,  époufa  le  1 9  feptem- 
bre  1688  ,  Magdelcne  Garnier.  Il  en  eut,  1.  Louis , 
né  le  X9  juin  1696,  tenu  fur  les  fonts  baptifmatix  par 
monfeigneur  le  dauphin  Se  madame  la  duchefle  de 
Bourgogne ,  mort  fans  alliance  ;  x.  Louis ,  qui  fuit  ; 
3.  Edouard,  rapporté  après  fon  frère;  4.  Jeanne-Char' 
lotte ,  mariée  i  Louis  Comeau ,  chevalier ,  feigneur  de 
Santenon. 

XI.  Louis  de  Reugny,  Ildu  nom  ,  chevalier,  comte 
du  Tremblai ,  dit  le  comte  du  Tremblai,  né  le  x  mars 
1 70 1 ,  a  époufé  le  7  janvier .  173a,  Marie-Etitnnette 
Hugon  de  Pouzy ,  dont  pluueurs  enfans  mort*  en  bas 
âge,  6c  deux  filles,  1.  Anne-Elirabeth ,  née  le  xo 
janvier  1738,  mariée  le  1 7  feptembre  1 7  j  3 ,  i  Nicolas 
de  Fufley ,  marquis  de  Serigny;  x.  Jeanne-Louife ,  née 
le  x8  août  1741. 

XI.  Edouard  de  Reugny ,  chevalier ,  feigneur  de 

Poulïèry, 
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iPonflery ,  frète  du  précédent ,  né  le  4  juillet  1 70  j  , 
«voit  époufé  le  3  novembre  1  7+9  ,  Gabrielle  M  il  lot  : 
.leurs  en  tans  font ,  t .  Edouard ,  ne  le  1 5  octobre  1750} 
-i.  Gabrielle,  née  le  7  novembre  1 7  j  i.  Il  eft  mort  le 

I  4  feptembre  175}* 

SeIOKEURS  £1  F  ave  rat  ,  o/r*  VICOMTES 

x>&  R&uGtrr. 

VIII.  François  de  Reugny,  écuyer,  feigneur  de 
Favcray ,  V  illatre,  Villiers  ,  la  Magdeléne  ,  ficc.  dit 
le  vicomte  de  Reugny ,  fécond  fils  de  Charles  de  Rcu- 
,gny  ,  feigneur  du  Tremblai ,  &  de  Catherine  de  Let- 
ton ,  partagea  avec  Jean  fon  frère  aîné  le  10  août  1 601. 

II  epoufa  i°.  Claude  de  la  Rivière  de  Champlemi , 
dame  d'honneur  de  la  reine  Marguerite ,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans  j  iu.  Marie  de  Loufeau.  De  ce  fécond 
mariage  Tinrent ,  1  -  Jean  qui  fuit  ;  1.  Magdeléne ,  ma- 
riée i°.àiV.d'Eftud,  écuyer ,  feigneur  de  Saint-Pierrej 
i°.  â  Jacques  Graûet ,  chevalier ,  feigneur  de  Rouillé, 
&c.  gouverneur  de  la  grofTe  tour  de  Bourges. 

IX.  Jean  de  Reugny  ,  chevalier ,  feigneur  de  Vil- 
latte,  &c.  dit  le  vicomte  de  Reugny ,  fut  marié  le  1  j 
février  1641 ,  a  Sufanne  Gay.  Leurs  enfans  furent ,  I. 
Jean ,  écuyer,  i  qui  on  ne  connoît  point  d'alliance  ;  i. 
F KANçots.qui  fuit  \  j.  Marie,  femme  de  Jean  d'Eitud, 
chevalier,  feigneur  de  Tracyj  4. 3c  j. Sufanne fie  Fran- 
ce. je ,  mortes  fans  alliance. 

X.  François  de  Reugny  ,  chevalier ,  feigneur  de 
Villatte,  ficc.  dit  le  vieomte  de  Reugny,  écuyer  or- 
dinaire du  roi  en  fa  petite  écurie  ,  époufa  Anne  de 
Champfeu  »  dont  il  eut  1.  Marie ,  mariée  i  Michel  de 
la  Barre  t  écuyer ,  feigneur  des  Troches  ;  1.  Marie- 
Anne  ,  majeure  en  1 7 1 8  j  3 .  Catherine-Sufanne ,  éman- 
cipée la  même  année. 

La  mai  fon  de  Reugny  porte  pour  armes ,  pallé  d'ar- 
gent &  d'azur  dcjîx  pièces,  à  un  croijfant  de  gueules  fur 
le  tout*  La  Thaumaîiere  en  a  donné  la  généalogie  dans 
fon  hiftoire  de  Berry ,  page  9  5  6  \  &  elle  a  été  imprimée 
en-4°cn  1 75  j,& conduite  jufqu'à  nos  jours,  à  la  fuite 
de  celle  de  la  mai  fon  de  Courvol  (on  alliée. 

REVIGNY  (Jacques  de)  célèbre  jurifconfulte,  & 
foixante-troifitme  évoque  de  Verdun ,  ell  le  même 
que  Jacques  de  Ravenne.  Jacques  étoit  furnomme  de 
Rcvigny,  du  lieu  de  fa  naittance  dans  le  Barrois.  11 
étoit  auditeur  de  Rote  à  Rome,  lorfque  le  chapitre  de 
Verdun  envoya  des  dépotés  qui  préfentet «nt  une  fup- 

})lique  au  pape  Nicolas  IV ,  dans  laquelle  ils  expofoiertt 
es  entreprîtes  des  bourgeois  de  Verdun  fur  les  droits 
&  immunités  de  leur  eglife ,  fie  laifloienr  à  l'entière 
difpofition  du  faint  fiége  de  nommer  un  évèque  capa- 
ble de  les  maintenir.  Le  pape  nomma  Jacques  de  Rc- 
vigny.  Celui-ci  ezeelloit  furtout  dans  la  feience  du 
droit  canon ,  qu'il  avoir  enfeigné  avec  applaudiflement 
dans  Ravenne.  Entre  plufieurs  difciples  qu'il  forma  , 
le  plus  diftingué  fut  Piètre  de  Bellepetche ,  doyen  de 
1  eglife  de  Paris  ,  puis  éveque  d'Auxerre  fie  chancelier 
de  France.  Jacques  commença  d'introduite  dans  l'école 
du  droit  canonique  &  civil  les  difputes  fcholaftiques  , 

3u  i  croient  du  gnut  de  ce  ficelé ,  mais  qui  dégénérèrent 
ans  le  fuivant  par  la  variété  des  glofes ,  qui  firent  né- 
gliger les  textes  originaux  pour  s'appliquer  aux  vaines 
subtilités  de  la  dialectique.  Jacques  eft  qualifié  élu 
éveque  de  Verdun ,  fie  ptéfent  i  Riéti  en  Italie  le 
3  1  août  1 189  ,  lorfque  le  pape  nomma  des  commuTai- 
res  pour  réformer  l'ordre  de  Cluni.  L'année  fuivante 
1 190  ,  l'empereur  Rodolphe  lui  ayant  accordé  des  let- 
tres par  Icfquclles  il  lui  permettait  de  prendre  poflef- 
fion  de  fon  evêche ,  il  s  y  rendit  \  mais  il  ne  put  ja- 
mais  recouvrer  fa  jurifdiction  temporelle.  On  croit 
qu'il  eft  mort  à  Florence  fur  la  fin  de  l'année  1196.  Il 
«oit  en  chemin  pour  fe  rendre  a  Rome ,  où  il  vouloir 
faire  juger  le  procès  qu'il  avoit  avec  les  magiftrars  de 
Verdun,  qui  exerçaient  la  jurifdiction  fetripdtelje  de 
(ou  eveche  indépendamment  de  fou  autorité*  *  Voyex 
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Y-hifloire  eccléf.  &  civile  de  Verdun  ,  par  M.  RcVulfel , 
cfunoinede  la  Magdeléne  de  la  même  ville,  imprimes 
eu  1 745 .  Où  ht  dans  les  vies  des  jurifconfultes  par  Tai- 
fand  ,  page  480  de  la  féconde  édition  ,  que  Jacques 
de  Revigny ,  que  Taifand  appelle  Jacohus  à  Ravtàiii^ 
&  Jacques  de  Ravenne  ,  «  fait  des  commentaires  fur  le 
droit  civil  Se  fur  l'ufage  des  fiefs;  un  dtcciôrfatrfe  <fs 
droit  auquel  il  donna  te  ritre  faftueut  de  lumen  ndrevc 
lationem  gentium.  On  peut  autfi  confulter  Valentîh 
Forftcr  de  TiiJloriâjurisRomani^  lib.  3,  pag.  6)  3  5c  S  j 
édition  de  Hclmltadtj  Uto,  /n-8°.  Jacques  de  Ri- 
vigny  mit  ces  vers  à  la  tête  de  fon  diSionaire  de  droit: 

Brgo  qutfquis  habit  patulas  modo  providus  autet  J 
Hic  jiudeat ,  legum  Ibcida  verba  nota. 

Alpha  ,fub  altivolis  aquilis  fe  prodit ,  &  omnet 
Explicat  hic  vires ,  ojficimmque  fuum. 

RE  CM  ,  homme  confidétable ,  ennemi  des  Juifs  t 
qui  écrivit  i  Artaxcrxès  une  lettre  contre  les  habitant 
de  Jétufaleitl.  *  Efdrat ,  4. 

REVOL  (Louis)  fecrétaire  d'état ,  originaire  èè 
Dauphiné,  s'éleva  par  fon  feul  mérite  à  cette  dignité  L 
lorfque  le  roi  Henri  111 ,  ayant  formé  le  delTein ,  'qull 
exécuta  depuis  i  Blois  côntre  meflieurs  de  Guife,  vou- 
lut s'aûurer  d'un  homme  d'une  capacité  8c d'une  fidélité 
reconnue.  Il  avait  exercé  l'intendance  de  juftice  ,  po- 
lice &  finances  de  l'armée  de  Provence,  fous  le  duc  d'E- 
pernon  ,  &  fut  pourvu  de  la  charge  de  fecrétaire  d'état 
le  l  $  feptembre  1588,  après  l'éïoignement  de  met 
Heurs  Brulart ,  Piiurt  Se  Villerdi.  Dans  les  provifiorà 
que  le  rôi  lui  fit  expédier  ,  il  eft  nommé  Homme  fidélt± 
de  Jainte  réputation  ,  &  accoutumé  à  le  fervir  dis  fes  pti* 
mieres  années.  Il  eut  beaucoup  de  part  à  la  confideheed* 
ce  monarque,  &  rendit  aûfh  de  grands  fervicesaii  rot 
Henri  IV ,  qui  l'employa  aux  conférences  de  Noifi  Se 
de  Surcnne.  Il  parla  très-fortemcht  au  roi  touchant 
converlion,&  mourut  le  famedi  17  de  feptembre  de  l'an. 
1 5  94.  Son  corps  fut  enterré  i  faint  Germain  l'Auxer- 
rois ,  où  l'on  voit  fon  épitaphe.  U  laiftà  Enrumorn 
Rc  vol  fon  fils,  confciller  au  grand  confeil ,  qui  fur  nom- 
mé par  le  roi  Henri  IV  a  le  vcclié  de  Dol  pendant  I» 
fiége  de  Rouen  ,  mais  qui  n'obtint  jamais  de  bu  1  Ici*. 
11  céda ,  l'an  t  (104  ,  fon  droit  a  Antoine  R  e  vol  fon  cou* 
fin  ,  &  mourut  doyen  du  grand  confeil  le  1  ;  octobre, 
de  l'an  1617.  Antoine ,  éveque  de  Dol,  mourut  le  £ 
août  de  l'an  1619.  Pierre  de  Rcvol  a  été  confciller  a* 
parlement  de  Metz ,  &  procureur  général  à  la  cour  de* 
aides  de  Dauphiné.  Cette  famille  eft  diviféé  en  deux 
branches;  la  première  eft  celle  des  feigneurs  des  Ave— 
niers ,  &  la  féconde  eft  celle  des  feigneurs  du  Pont* 
Seauvoifin. 

REVOL  (Louîs  de)  de  laRameiiere ,  de  Dauphin 
né ,  docteur  de  Sorbonne  ,  prieur  de  Villiers  8c  d» 
Mohtiliers.  H  étoit  petit-neveu  du fecrératre d'état,  6c 
neveu  d'Antoine  de  Révdl ,  cvèqucde  Dol.  C'étoitrm 
bel  efprit  qui  a  fleuri  dans  le  XV II  fiécle.  Dans  Ta  jeu- 
nette il  s'appliqua  i  la  poéfie ,  Se  l'on  a  de  lui  plufieuta 
pièces  imprimées  en  cegenre.  Depuis  il  ne  fit  plus  rien 
imprimer  que  fes  thèfcs  de  théologie  >  fie  il  s'appliqua 
au  miniftere  de  la  prédication  >  dans  lequel  il  réuffit 
aticz  pour  fon  temps.  Il  étoit  lie  avec  la  plupart  des  ha- 
biles gens  de  fon  fiécle. 

REUSNÈR  (Nicolas)  jurifconfulte  Allemand,  ni 
l'an  154$,!  Leewemberg  dans  la  Siléfie,  fut  profef- 
feur  a  lene  ,  &  confeiller  des  ducs  de  Saxe ,  fie  mourut 
le  1 1  avril  de  l'an  1601 ,  âgé  de  58  ans.  Il  acompole 
divers  ôuv rages  j  Mondrcharvm/tve  fummorum  regum't 
lib.  Vil.  Principùtn  Germanie  five  eleilorum ,  lib.  Vlll. 
Principum  &  Cefarum  Aujlriacorum  fy  Wida.  Etogéà 
illujlrmm  heroum  Germanie.  Urbcs  Impériales:  De  Ita- 
lie ,  lib.  Il ,  &c.  Cet  auteut  a  laifle  des  pociries  ;  Tivoir} 
des  emblèmes  4  des  énigmes  j  des  épigramines  ;  des 
élégies ,  fie  des  pièces  épiques ,  dont  les  imes  ont  éri 
imprimées  féparément ,  fit  les  autres  recueillies  au 
tt-he  IX.  PdHiê  /1  V 
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«orne  des  délices  des  poètes  Latins  d'Allemagne.  Ses 
,|»ciiçs  épiques  font  d'un  cara&crc  bas  }  fes  élégies  5c 
fesépi grammes  valent  un  peu  mieux.  *  Mclchior  Adam, 
-tn.uk.  Germ. jurife.  Olatis  Borrich.  dijfcn.  de poet.Lat. 
Baillée ,  jugement  des  favans fur  les  poètes  ,t.V  de  l'c'd. 
àa-jfrde  1711. 

REUSNER  (Elie)  médecin ,  frère  de  Nicolas ,  & 
profeltcur  comme  lut  dans  l'univerfîié  d'Iene,  publia 
en  s 5  9 1  Genealogia  impcraiorum ,  regum  ^dutum,  &c. 
qu'on  réimprima  en  1611.  Ifagoge  htjiorka.  Hortulus 
hifiorkopolakus  t  &c 

REU  1ER  (  Quirin  )  Luthérien ,  profefleur  en  théo- 
logie dans  l'uni  verfrté  d'Heidelberg ,  naquit  à  Mosbac, 
ville  du  Palatinat  du  Rhin,  l'an  1554.  Après  avoir 
(ait  fes  études  à  HeidelbergJ  il  enfeigna  la  philofaphie 
&  la  théologie  dans  plulieurs  villes  d'Allemagne;  & 
revint  à  Heidelberg ,  où  il  fut  reçu  profeireur  en  théo- 
logie ,  &  où  il  fut  élu  recteur  de  l'umvct  fité  l'an  1 607. 
On  a  de  lui  plufieiirs  ouvrages  t  dont  les  principaux 
,Jbnt:  Defgnificationibus  comètarum  ;  Aphorifmi  theo- 
logici;  Commenta™  in  Abdiam  feu  Obabyahprofhetam, 
'ï-c  II  mourut  en  1 61  j ,  Se  fut  enterre  dans  la  chapelle 
'  de  l'uni  verfité.,  qui  eû  dans  l'églife  de  S.  Pierre.  *  Mel- 
chior Adam  yvite  Gcrman*  theologorum. 

REUTLINGEN,  RETL1NGUE,  RIETLINGE, 
"ville  du  cercle  de  Souabe ,  fituée  dans  le  duché  de 
Wittemberg  ,  fur  la  petite  rivière  d'Echetz  ,  à  trois 
Jicucs  de  Tubinge  vers  le  levant.  Cette  ville  eft  dans 
un  agréable  terroir ,  ornée  de  beaux  édifices  publics 
&  d'un  collège  fort  fréquenté.  Elle  eft  impériale  depuis 
J'an  t  z  1 5  ,  ou  1 140  ,  fous  la  protedton  des  ducs  de 
..Wittemberg.  *  Mati ,  dià. 

REU'ITER ,  cherche^  FOSSOR. 

REY ,  étoit  une  des  plus  grandes  villes  d'Alîe ,  mais 
.telle  eft  maintenant  ruinée  ;  elle  eft  à  neuf  milles  de 
Save  vers  l'occident.  Les  Perfans  difent  des  merveilles 
incroyables  de  fa  grandeur,  Ptolémée  l'appelle  Raquaia, 
&  La  place  à  76  degrés  10  minutes  de  longitude ,  &  a 
35  degrés  3  <  minutes  de  latitude.  Elle  fut  ruinée  dans 
Je  douzième  fiécle.  Elle  étoit  dans  un  terroir  fertile , 
mais  dans  un  air  mal  fain ,  fort  fujet  aux  fièvres  inter- 
mittentes y  cependant  les  bommes  n'y  vi voient  pas 
moins  long-temps  qu'ailleurs.  Elle  fut  long-temps  l'a- 
cadémie de  la  Perfe,  &  la  ville  la  plus  marchande  de 
l'Orient.  Elle  étoit  dans  la  Parthie,  province  de  Per- 
le. Aujourd'hui  ce  n'eft  plus  qu'un  monceau  de  ma- 
sures. *  Chardin  ,  voyage  de  Perfe. 

REY  ES  (los)  cherche*  LIMA. 
/  REYGATE,  grand  b  ourg  avec  marché  dans  le 
comté  de  Sutrci  en  Angleterre ,  dans  un  lieu  nommé 
communément  Holmes  Dole ,  Se  d'où  l'on  tire  grande 
quantité  de  terre  à  foulon.  On  y  voir  les  ruines  d'un 
ancien  château  ,  &  (bus  terre  une  longue  voûte ,  au 
tout  de  laquelle  il  y  a  une  chambre  fpaciéufe,  où  l'on 
dit  que  l«s  barons  tetioicnt  leurs  afiëmblées  dans  la 
guerre  contre  le  roi  Jean.  Les  Danois  livrèrent  autre- 
fois pluiîeurs  batailles  inutilement  près  de  cette  ville. 
Ceft  la  capitale  de  fon  canton,  &  elle  a  une  corpora- 
tion repréfentée  dans  la  chambre  baffe  du  parlement 
jur  deux  députés.  *  Dicl.  angl. 

REYGER  Arnold)  Flamand }  né  le  11  janvier 
1 5  5  9 ,  fut  docteur  en  droit  civil  Se  en  droit  canon ,  & 
rrofcfla  l'un  Se  l'autre  à  Hclmftadt ,  &  depuis  à  Iene. 
Il  fut  auilï  confèillcr  de  Joachim  Frédéric,  électeur  de 
Saxe,  Se juTefieur  pout  le  roi  dans  la  Luface  inférieure 
&  la  vieille  Mafche.  Les  troubles  de  Flandre  l'ayant 
obligé  de  fortir  de  ce  pays ,  il  fe  rerira  en  Allemagne 
vers  l'an  1581?,  &fut  accueilli  par  Joachim  Mynfin- 
ger chez  qui  il  mourur.  On  a  de  lui  une  édition  des 
commentaires  de  fon  protecteur  Mynfinger  fur  les 
inftitutes  de  l'empereur  Juftinicn,&  de  plus  :  Obferva 
tionum fingularium  centurie  VI  >  avec  des  notes  &:  des 
augmentations  j  c'eft  encore  l'ouvrage  de  Mynfinger , 
£  l'exception  des  notes  Se  des  additions.  Reyger  a  coin- 
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pofé:  1.  Diatribarum  l.JV,  de  procejfu  judkiartù,t 
lene ,  159},  in-40.  1.  Confuetudines  jeudales  :  c'eft  un 
recueil  des  dilputes  fbutenues  à  Ieue  ,  &  imprimé  à 
Magdebourg  en  1 6oz.  j.  Thefàurus  juris  ;  à  Magde- 
bourg  ,  1 604  ,  in  folio.  4.  Qutjuo  jundica  :  An  do3à- 
ralis  dignitas  obfujcet  nobilitatemgencris ;  à Spircy/1-4% 
1618.5.  hxercitaùones praUka  ;  à  .Slagdebourg ,  1 6 o  1  , 
irt-40.  *  Valere  André ,  bibiiotheca  belgka ,  édition  de 
"4  7  i  9  »  tom.  I ,  /rt-40  ,  page  1  ox. 

REYHER  (Samuel)  premier  profefTeut  du  code," 
&  profeireur  ordinaire  en  mathématiques  à  Kiel ,  con- 
fèillcr du  duc  de  Saxe-Gotha  ,  &  membre  de  la  fo- 
ciété  royale  des  feiences  de  Berlin  ,  naquit  à  Schleu- 
fingen  dans  le  comté  de  Henneberg  ,  le  19  avril 
André  Reyhcr  fon  percj  avoir  été  fucceiîive- 
ment  redeur  des  collèges  de  Schleufingcn ,  de  Lu- 
nebourg  &  de  Gotha.  Son  fils  commença  fes  étude» 
fous  lui,  &  les  continuai  Leipfick,  où  il  alla  en  1654. 
11  fréquenta  les  leçons  de  Jacques  Thomafîus  pour  la 
philofophie,  celles  de  Philippe  Muller  pour  les  mathé- 
matiques ,  ce  celles  d'Amedée  Eckolt  pout  le  droir. 
André  Wmckler ,  confèillcr  &  marchand  à  Leipfick  t 
qui  eut  foin  de  lui  pendant  fon  féjour  en  cette  ville  , 
l'emmena  enfuite  en  Hollande  ,  où  Rcyher  écouta  à 
Leyde  les  leçons  de  Jacques  Golius  fur  l'algèbre  de 
Viete ,  &  devint  fon  ami.  11  fréquenta  aufli  les  leçont 
publiques  Se  particulières  de  Nicolas  Goldmann  ,  fie 
de  François  de  Schroren  pour  l'archirecture  civile  Se 
m.liraire.  De  retour  a  Leipfick ,  il  fe  mit  à  enfeigner, 
&  il  fut  peu  après  nommé  précepteur  du  jeune  prince 
de  Gotha ,  fils  aîné  du  prince  Erncft ,  qui  ayant  été 
très- fat isfait  de  Rcyher ,  lui  permit  d'aller  en  Hol- 
lande pour  y  prendre  le  degré  de  docleur  en  droit. 
Mais  la  pefte  arrêta  Reyher  à  Rintelin  ;  &  pendant 
qu'il  y  étoit ,  on  le  nomma  à  une  chaire  de  ma- 
thématiques i  Kiel ,  qu'il  accepta  en  16;  5,  après 
avoir  pris  le  degré  de  doûeur  à  Leyde.  En  167}  ,  il 
futnomméprofefTeurextraordinaireendroit  ;  en  i<j8j, 
profefleur  ordinaire  des  inftitutes ,  Se  en  1 691,  profef- 
leur du  code.  Il  mourut  le  zi  novembre  1714.  Ha 
traduit  en  allemand  &  démontré  par  l'algèbre,  les  œu- 
vres d'Euclide.  Sa  Mathefs  biblica  lui  a  acquis  fur» 
tout  une  grande  réputation.  On  aencore  de  lui,  De  fin* 
gularibus  objlagii  juribus  ;  De  Guartis  ;  De  proportion*  £ 
De  codke  merkut  'uno  ;  Hijloria  juris  ;  De  aura  &  ar- 
gento  chymico  ;  De  nummis  quibufdam  ex  métallo  chy- 
mko  failis  ;  De  tribus  nummis  argtnteis  ;  De  dukedin» 
maris  ;  De  pneumatica  t  aèrometria  &  hydraulka  ;  Dt 
mundo;  De  bacillis  fexagenalibus  ;  De  mathefi  regia  ; 
De  milite  mathematteo  ;  De  arte  muniendi  nova  ;  De 
epaSis  folaribus.  *  Vayer  fon  éloge  funèbre  en  latin. 

REYNA,  Villa  de  Reina  .-c'étoit  anciennement  uns 
petite  ville  des  Turdetans  dans  l'Efpagne  Bétique.  C« 
n'eft  maintenant  qu'un  petit  bourg  de  l'Eftrcmadure 
d'Efpagne  ,  fitué  à  une  lieue  d'Ellerena  vers  le  midi. 

REYNÀ  (Caffiodore)  a  traduit  toute  la  bible  en  ef- 
pagnol  fur  les  originaux.  Cette  traduction  eft  devenue 
fi  rare ,  que  GafTarel ,  qui  la  vendit  â  M.  de  Carcavi 
pour  la  bibliothèque  du  roi ,  lui  fit  accroire  que  c'étoie 
une  ancienne  bible  des  Juifs.  Mais  outre  que  le  nou- 
veau ceftament  y  eft  tradairaufTi-bien  que  le  vieux  ,  on 
connoit  aifément  par  la  figure  de  l'ours ,  qui  eft  à  la 
première  page  du  livre,  qu'elle  a  été  imprimée  à  Bafle, 
&  que  l'auteur  a  caché  fon  nom  fous  ces  deux  lettrée 
C.A.qui  font  à  la  fin  d'un  difeours  latinqui  eft  aucom- 
mencemenr.  Elle  eft  mnvaXcs  La  bib lia, que  es  losfacros 
librçs  del  viejo  y  nuevo  teflamento  ,  tranfladada  en  ef- 
panol,  1 59^.  L'interprète  a  mis  un  long  difeours  en 
efpagnul  à  ta  tête  de  la  bible ,  pour  prouver  qu'on  doit 
traduire  les  livres  facrés  en  langue  vulgaire.  Il  a  auffi 
mis  aux  marges  de  la  verfion  de  petites  notes  pour  ex- 
pliquer les  endroits  les  plus  difficiles ,  &  principale- 
ment les  mots  qui  oiu  différences  fignificarions ,  en 
mettant  une  dant  fon  texte  3c  les  autres  à  la  marge  :  ce 
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qui  eft  allez  jadieieax.  Il  a  mime  fait  tlA  discours ,  où 
il  donne  raifon  de  fa  minière  de  traduire,  6e  fait  tout 
ce  qu'il  peur  pour  ne  point  paraître  Proteftant.  *  M. 
Simon* 

REYNE(  Sainte)  naquit  Tan  1)8 ,  en  la  ville  d'Ali- 
ce j  au  duché  de  Bourgogne  ,  Se  dans  le  diocèfe  d'Au- 
tun.  Cette  ville  eft  maintenant  un  gros  bourg  appelle 
Sainte-Reyne ,  pareeque  c'eft  le  lieu  de  la  nai  fiance  & 
de  la  fcpulture  de  cerre  lainte.  L'empereur  Déce  ayant 
fait  un  ddic  en  150  ,  pour  perfécuter  les  Chrétiens, 
Olibrius ,  gouverneur  des  Gaules ,  fir  prendre  fàinre 
Reyne.  Après  avoir  inutilement  employé  les  promet- 
tes Se  les  menaces  pour  l'obliger  à  l'cpoufer  &  a  renon- 
cer au  chriftianifme ,  il  la  fit  tourmenter  par  de  cruels 
supplices ,  Se  commanda  enfin  qu'on  lui  tranchât  la 
tète.  Son  corps  fut  enrerré  par  les  Chrétiens  au  bas  de 
la  montagne  d'Alise  t  avec  la  chaîne  de  fer ,  qui  avoit  I 
été  un  des  plus  rudes  inftrumens  de  fon  martyre.  Quel- 
ques ficelés  après  on  bâtit  fur  fon  tombeau  une  magni- 
fique églife ,  avec  un  monaAere  de  l'ordre  de  ûint  Be- 
noît ;  mais  par  le  malheur  des  temps  t  ce  lieu  fut  aba  n- 
donné  t  deiorte  que  l'on  ignorait  même  où  étoit  le 
fépukre  de  la  lainte.  En  864  Cig'de  ,  abbé  de  Flavi- 
gni ,  trouva  fon  corps ,  Ce  le  transféra  en  fon  abbaye.  Les 
pèlerins  néanmoins  vont  encore  au  bourg  de  Sainte- 
Reyne  ,  i  caufe  de  la  fontaine  qui  y  eft ,  Se  que  l'on 
croit  miraculeufè.  Les  Allcmans  prétendent  que  le 
corps  de  lainte  Reyne  fut  transféré  par  l'empereur 
Charlernagne ,  de  Flavigni  en  l'églife  cathédrale  d'Of- 
nabruck,  ville  de  la  Weftphalie,  eh  Allemagne  j  mais 
dom  George  Viole ,  Bénédiûin ,  a  fais-  une  apologie 
en  1*49,  pour  montrer  que  cela  n'eft  pas  vrai}  Se 
qu'ainfi  l'os  du  bras ,  que  le  père  François  3  Corde- 
lier ,  obtint  de  l'évcque  d'Oinabruck  t  pendant  qu'il 
éroit  i  Munfter  en  1 6*48  ,  à  la  fuite  du  duc  de  Lon- 
gueville ,  plénipotentiaire  de  France ,  &  qu'il  donna  au 
couvent  dé  fon  ordre  t  nouvellement  établi  au  bourg 
de  Sainte-Reyne ,  ne  peut  être  de  fainte  Reyne  ,  na- 
tive d'Alizé.  •  Dom  George  Viole  ,  Béncdi&in ,  vit  dt 
fainte  Reyne.        ^  ■ 

L'hiftoire  de  cette  Sainte  eft  une  fiûion  tirée  de 
celle  de  fainte  Marguerite.  Tout  ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain, c'eft  qu'il  y  a  eu  une  Sainte  de  ce  nom  hono- 
rée a  Autun  ,  dès  le  VIII  ou  IX  fiécle  ,  Se  que  là 
fête  eft  marquée  au  7  feptembre  dans  les  martyrolo- 
ges. *  Bailler  ,  vies  des  faims. 

REYNEAU  (Charles-René )  fils  de  Châties  Rey- 
neau  ,  maître  chirurgien  ,  &  à' Anne  Chauveau ,  na- 
quit à  Briflac  diocèfe  d'Angers ,  en  1 6  5  6 ,  Se  entra 
dans  l'Oratoire  a  Paris ,  âgé  de  10  ans.  Son  but  n'étoit 
pas  de  s'y  fixer ,  mais  feulement  d'y  demeurer  quel- 
que temps  pour  s'y  former  à  la  piété  ,  Se  y  prendre 
le  gout  de  la  bonne  littérature.  Cependant  après  y 
avoir  réfléchi  plus  mûrement ,  il  crut  qu'il  ne  pou- 
voir mieux  faire  que  de  s'y  attacher  pour  toujours. 
Il  a  profefie  la  philofophie  pendant  plufieurs  années 
d'ans  cette  congrégation  a  Toulon  &  i  Pezenas  ,  Se 
il  s'attacha  i  la  philofophie  de  Defcartes  ;  ce  qui  l'en- 
gagea i  devenir  dès-lors  un  peu  géomètre.  If  le  de- 
vint bien  davantage ,  depuis  que  les  officiers  muni- 
cipaux d'Angers ,  ayant  fonde  dans  cette  ville  une 
chaire  de  mathématiques  ,  on  eut  jetté  les  yeux  fur 
le  père  Preftet  d'abord ,  Se  enfuite  fur  lui  en  168  j  , 
pour  remplir  cette  chaire.  Il  fut  fi  goûté  ,  que  l'aca- 
démie d'Angers ,  qui  jufque-U  ne  s'etoit  aftbcié  au- 
cune perfonne  de  congrégation ,  Se  qui  ne  s'en  eft 
plus  aflbcié  depuis  le  pere  Reyneau  ,  crut  devoir  le 
rendre  un  de  fes membres  le  quatorzième  de  mai  1694 , 
Se  pendant  a  z  ans  on  a  profité  i  Angers  de  fes  lu-- 
mieres  >  Se  de  la  bonté  avec  laquelle  il  les  commu- 
siqooit.  Il  fe  rendit  familier  tout  ce  que  la  géométrie 
moderne  a  produit  de  découvertes  ingénieufes  6c  de 
hautes  ipéculatiotts.  Il  fit  plus,  il  entreprit  pour  l'ufage 
de  fe»  doiciplcs  de  petue  en  un  même  corps  les  prin- 
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cîpales  théories  répandues  dans  les  ouvrages  des  plus 
célèbres  mathématiciens ,  dans  les  mémoires  de  l'aca- 
démie des  feiences  i  Paris ,  dans  les  actes  de  Leipfick 
Se  ailleurs  ;  Se  de-li  eft  né  le  livre  de  XAnalyfe  dé- 
montrée, qu'il  publia  en  1708  ,  in-40.  Cet  ouvrage 
fut  fi  goûté ,  Se  l'eft  encore  tant  aujourd'hui ,  qu'on 

J>rend  ordinairement  pour  guide  dans  cette 
e  i  Se  que  le  pere  Reyneau  eft  devenu  le  premier 
maître  t  l'Eudide  de  la  haute  géométrie.  L'anafyji 
démontrée  a  été  réimprimée  avec  les  remarques  de 
M.  Varignon  en  1 7  3  tt  Paris ,  s.  vol.  in-40.  Sa  Science 
du  calcul,  dont  il  donna  le  premier  volume  en  1 71 4  , 
n'a  pas  reçu  de  moindres  éloges ,  Se  n'eft  pas  moins 
recherchée.  Le  fécond  volume  n'a  para  qu'après  /a 
mort ,  avec  fon  éloge.  On  a  encore  du  pere  Reyneau 
un  peut  écrit  intitulé  :  La  logique ,  eu  Fart  de  ration- 
ner juftt,  imprimé  à  Paris,  en  1745  »  «*-«*•  Lorf- 
qu'en  171 6,  l'académie  des  feiences  de  Paris  eut  de 
nouveaux  membres  fous  le  titre  d'aûociés  libres  ,  le 
pere  Reyneau  fur  auffitôt  de  ce  nombre,  &:  il  a  été 
très-affidu  aux  aitemblées  de  ce  célèbre  corps.  Il  fut 
obligé  dans  fes  dernières  années  de  fe  ménager  fur  le 
travail  j  6t  enfin ,  après  s'être  toujours  affoibli  pen- 
dant quelque  temps ,  il  mourut  à  Paris  le  14  fé- 
vrier 1718.  Sa  vie  i  été  la  plus  fimple  Se  la  plus  uni- 
forme qu'il  fbit  poujble  ;  l'étude  ,  la  prière  ,  deux: 
ouvrages  de  mathématiques  en  font  tous  les  évenc- 
mens.  Il  fe  tenoit  fort  i  l'écart  de  toute  affaire ,  en* 
cote  plus  de  toute  intrigue,  &  il  comptoit  pour  beau- 
coup cet  avantage  fi  peu  recherché ,  de  n'êrre  de  rien. 
Seulement  il  fe  rocloit  d'encoutager  au  travail ,  Se  de 
conduire,  quand  il  le  falloir ,  de  jeunes  gens  à  qui  il 
trouvoit  du  talent  pour  les  mathématiques.  *  Hiftoire 
de  t  académie  des  fûences ,  pour  l'année  1718. 

REYNEL  (  JultedeClermontd'Amboife,  cheva- 
lier de  )  brigadier  de  cavalerie  dans  les  limées  du 
roi ,  éroit  fils  de  Louis  de  Qermont  d'Amboife,  SC 
de  Diane  de  Pontalier ,  héritière  de  l'illuftre  maifon 
de  Vergis.  Il  naquit  le  10  mai  16  j6  ,  au  château  de 
Blaife,  ancienne  terre  de  fa  maifon  j  & â  quatre  ans  . 
on  lui  donna  une  compagnie  de  cavalerie  dans  le  régi- 
ment de  M.  le  marquis  de  Rcynel  fon  frère.  11  fur 
d'abord  aux  fiéges  deBat-le-duc ,  Châreau-Porcien  Se 
Retfael ,  Se  il  s'y  diftingua  par  une  valeur  héréditaire 
aux  performes  de  fon  nom  ,  &  par  une  conduite  rrès- 
fage.  II  fur  fait  prifonier  au  fiége  de  Valencienocs, 
6c  y  allîfta  i  la  mort  du  marquis  de  Reynci  fon  frère, 
qui  mourut  chargé  de  bleiTures  &  de  gloire.  Au  com- 
mencement de  la  guerre  de  Hollande ,  il  eut  le  régi- 
ment du  marquis  de  Reynd  fon  fécond  frère ,  que 
le  roi  avoit  fait  lieutenant-général  Se  meftte  de  camp 
général  de  cavalerie,  Se  qui  près  du  comble  des  hon- 
neurs, fur  tué  d'un  coup  de  canon  devant  Cambrai. 
Le  chevalier  de  Rcynel  fervit  dans  l'armée  de  nos 
alliés.  Seul  à  la  rête  de  fon  régimenr  il  défendit  la 
petite  ville  de  Verle  conrre  toutes  les  troupes  de  Bran- 
debourg. Elles  furent  battues ,  Se  le  fiége  fut  levé.  II 
rentra  dans  l'armée  de  M.  de  Turenne  ;  il  enleva  aux 
ennemis  un  quartier  de  grande  conicquence  ,  &  défit 
un  gros  parti  d'Impériaux ,  commande  par  un  fameux 
partifan.  Après  la  bataille  de  Sénef ,  il  alla  â  la  tête 
d'un  détachement ,  attaquer  les  ennemis  fur  une  hau- 
teur; Se  quoiqu'il  eût  eu  un  cheval  tué  fous  lui,&  qu'il 
fût  lai-même  dangereufement  bleflï  au  genou ,  après 
avoir  fait  mettre  le  premier  appareil  i  fà  plaie ,  il  re- 
vint â  la  charge ,  St  ne  quitta  point  qu'il  n'eût  chaifë 
les  ennemis.  En  Allemagne ,  il  fit  rompre  a  leur  vue 
un  ponr  qui  féparoir  les  deux  armées,  il  éroit  briga- 
dier général  quand  M.  de  Turenne  fut  tué.  A  la  re- 
traite  qui  fe  fît  après  cette  mort ,  il  commandent  l'ar- 
riére-garde.  Il  foutint  long-temps  les  efforts  des  enne- 
mis avec  une  grande  fermeté ,  &  jufqu'â  ce  que  l'avanr- 
garde  4V  le  refte  de  l'armée  françoife  eût  défilé  &  fût 
en  furété.  Il  s'eft  trouvé  a  plus  dé  vingt  fiéees ,  à  plu* 
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fi;ut$  batailles ,  à  des  enleve-inens  de  quartiers t  à  des 
lignes  forcées  :  &  pat-tout  toujours  iàgc  ,  toujours 
intrépide  ,  Si  grand  ferviteur  du  roi.  La  campagne  de 
1678  étant  finie  ,  il  cur  pour  quartier  d'hiver  le  vil- 
lage de  SanviUe  fitué  en  Lorraine  ,  où  les  converia- 
tions  qu'il  eut  fur  le  néant  du  monde ,  avec  un  her- 
mire  qui  croît  proche  de  ce  lieu ,  achevèrent  de  lui 
donner  du  mépris  pour  tour  ce  qui  paiTe  avec  le 
temps ,  Se  (unifièrent  les  penfées  de  retraite  dont  il 
s'étoîr  déjà  plufieurs  Ibis  occupe.  Dans  le  dcflêin  de 
rendre  ces  penfecs  efficaces ,  après  avoir  fini  quelques 
affaires  a  Blaife  ,  où  là  réfolution  prit  de  nouveaux 
accroiiTcmeiw  ,  il  partit  fecretement  poux  aller  parler 
au  roi  de  fan  dellein.  Après  avoir  eu  (on  agrément  , 
il  revint  à  fa  garnifon  ,  remit  fon  régiment  6c  fort 
équipage  en  bon  état  ;  Si  dans  le  temps  qu'on  le 
croyoït  prêt  à  partit  pour  entter  en  campagne  au  mois 
de  nui  de  l'an  1679  ,  il  partit  pour  aller  fervir  Dieu 
le  relie  de  fa  vie  a  Branquencourt ,  dans  un  couvent 
de  Minimes  fondé  par  fes  ancêtres  en  149  j ,  6c  fitué 
au  bout  d'une  allée  du  clûteau  de  Blaife.  Là  à  l'âge  de 
44  ans  ,  content  d'une  feule  pcnfion  qu'il  parrageoit 
avec  les  pauvres ,  &  malgré  les  oppolitions  de  ta  fa- 
mille ,  il  vécut  dans  la  retraite  &  dans  les  jeûnes  » 
occupé  de  la  prière  &  de  l'exercice  des  bonnes  Œuvres , 
attentif  aux  befoins  des  pauvres  &  des  malades ,  Se 
mettant  (à  joie  à  les  foulager.  Comme  il  n'entendoit 
point  la  langue  latine ,  il  difoit  fon  bréviaire  en  fran- 
çais ,  afin  de  fe  procurer  plus  d'attention ,  Si  d'édifi- 
cation -y  Se  il  employeur  trois  heures  chaque  jour  au 
travail  des  mains.  Il  y  avoit  environ  dix  ans  qu'il  me- 
noit  ce  genre  de  vie  fi  digne  d'un  vrai  pénitent,  lorf- 
qu'on  lui  écrivit  de  la  cour  de  France  ,  pour  l'enga- 
ger à  aller  commander  un  corps  d'armée  en  II  lande 
au  fecours  du  roi  Jacques.  Mais  rien  ne  fut  capable 
de  lui  faire  quitter  fa  retraite,  où  il  mourut  le  16 
février  1701.  Sa  viea  été  écrite  en  français  avec  beau- 
coup d'élégance  par  M.  le  marquis  de  la  Rivière  ,  & 
imprimée ,  in-i  8  ,  a  Paris  en  1 706. 

REYNER  (  Edouard  )  norveonformifte  Angloir ,  né 
dans  la  province  d'Yorck  en  1600,  fut  élevé  dans 
lu  ni  ver  fi  té  de  Cambridge.  Etant  maitre-ès-arts ,  il  fub- 
£fta  en  enfeignant  la  jeunelfe  ;  mais  en  1617,  on  le 
nomma  pafteur  à  Lincoln  dans  le  temps  qu'il  étoit  en- 
core non-conformifte.  Les  fcrupules  qu'il  avoit  fur  la 
conformité ,  lui  firent  refùfer  une  prébende  que  l'évc- 
que  William  lui  offrir.  Durant  les  guerres  civiles , 
il  fouffrir  de  grandes  pertes ,  Si  fut  enfin  obligé  de 
fe  fauver  \  Si  en  1645  >  *'ma  niieux  retourner  à  fa 
cure  de  Lincoln  ,  que  d'accepter  d'autres  emplois  fort 
lucratifs  qu'on  lui  offrit  à  caufe  de  fa  grande  capa- 
cité. 11  pencha  peu  à-peu  du  côté  des  indépendans  , 
fans  pourtant  approuver  leurs  fend  mens  \  ce  qui  pa- 
roît  par  le  refus  qu'il  fit  de  figner  la  contcllion  de  foi 
qu'ils  drefierent  en  1658.  11  elt  auteur  de  plufieurs 
ouvrages  écrits  en  anglois ,  comme,  des  Préceptes-pra- 
tiques du  Chrétien ,  des  Considérations  concernant  le 
mariage  ,  un  Traité  des  Sciences  académiques ,  un  de 
l'Etre  du  Chrétien  ,  Se  plufieurs  autres. 

REYNER  (Jean  )  fils  du  précédent  ,  &  membre  du 
collège  d'Emanucl  a  Cambridge  ,  perdit  cette  place  à 
caufe  de  fa  non-conformité  en  \66i.  Il  s'occupa  en- 
fuite  i  donner  des  leçons  aux  étudians  ;  occupation 
pout  laquelle  il  avoit  un  talent  extraordinaire.  Il  mou- 
rut à  la  Heur  de  fon  âge.  Il  a  accompagné  d'une  pré- 
face ,  &  augmenté  d'an  clupirre  de  l'utilité  de  lu  tan- 
gue arabe  dans  l'explication  de  récriture  fatale  ,  l'ou- 
vrage de  fon  père ,  des  feiences  académiques.  Il  a 
aulu  ajouté  un  difeours  fur  la  Grâce  ,  au  liyre  de  ion 
perc,  qui  traite  de  l'Etre  du  Chrétien. 

REYN1ER  (  Pierre  de  )  chevalier  de  l'ordre  de 
S.  Jean  de  Jérufalem,  fut  tué  l'an  1311  ,  dans  une 
attaque  de  l'iCc  de  Rhodes,  après  avoir  donné  des  mar- 
ques d'une  bravoure  e«raocdwaixe,  U  fortou  de  1'ttluf- 
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tre  mai/on  de  Reynier ,  de  Touloufe  t  l'une  des  plut 
anciennes  fie  des  plus  nobles  de  la  province  de  Lan- 
guedoc. 

REYNOLDS  (  Edouard  )  fils  à'Aujguftin  Reynolds, 
né  à  Southarnpton  en  1559  ,  étudia  au  collège  de 
Mcrton  à  Oxtord.  Lorfqu'ii  eut  ptis  les  degrés  aca- 
démiques ,  il  fe  dévoua  au  miuiftere,  Si  fut  pafteur 
à  Lincolns-lnn ,  Se  reûeur  à  Brayntpa  en  Northamp- 
ton.  Durant  la  rébellion  d'Angleterre,  il  accepta  le 
Convenant ,  Si  fut  membre  de  ce  que  l'on  appclloic 
l'AlTcmblée  des  théologiens.  A  la  reddition  d'Oxford  , 
il  entra  tellement  en  laveur  fous  Cromwel ,  dans  le 
parti  régnant ,  qu'il  fut  un  des  viiitateuts  d'Oxford  , 
doyen  de  l'églik  de  Ckrilt ,  Si  vice-chancelier  de 
l'uni  vextîté.  Ce  fut  alors  qu'il  prit  le  degré  de  doc- 
teur en  théologie.  Quoique  presbytérien  rigide,  il  ré- 
futa d'accepter  ['Engagement  ,  ce  qui  le  fit  priver 
de  fon  doyenné  j  il  s'acquit  une  grande  réputation  1 
Londres  par  fes  fermons.  11  témoigna  un  grand  zèle 
pour  le  réubliueaiest  de  Charles  11 ,  qui  le.  nomma 
ion  chapelain  en  16C0  >  Si  lui  donna  l'évêché  de 
Norwich.  Il  mourut  dans  fon  palais  épilcopal  le  18 
juillet  1676.  C'étoit  un  homme  rrès-favant  ,  qui 
écrivoit  bien ,  parloit  avec  éloquence ,  Si  donnoic 
beaucoup  de  force  à  tout  ce  qui  fortoit  de  la  plume. 
Ses  ouvrages  font  des  fermons ,  un  traité  des  pallions 
&  des  forces  de  l 'aine ,  que  l'on  trouve  enicmble  , 
in-folio.  Dans  les  remarques  fur  la  bible ,  publiées 
par  l'affembléc  des  théologiens ,  celles  qu  i  (ont  fur  l'ec- 
cléfiafte ,  (ont  de  fa  compotuioo  *  Wood  ,  Atheruk 
Oxonienfes ,  fit. 

REYS  (  Emanuet  dos  )  Ponugais,  natif  de  Loures  , 
village  proche  de  Lisbonne  ,  entra  le  zo  novembre 
1651  chez  les  Jcfuir.es ,  enleigna  à  Coimbre ,  Si  prê- 
cha avec  des  applaudiflemens  extraordinaires.  On  re- 
marque qu'il  évita  toujours  avec  un  extrême  foin  la 
fupériorité  j  &  qu'ayant  été  fait  recteur  du  collège  de 
Braga ,  il  preffa  fi  vivement  le  général ,  qu'il  obtint 
qu'on  lui  donnât  un  fucceûeur.  H  mourut  dans  la  1 


ville  de  Braga  le  11  avril  1699  ,âgé  de  6"  5  ans.  On 
imprima  en  1 7 1 7  &  en  171?  ,  à  Evora  ,  deux  volu- 
mes de  fes  fermons. 

REYS  (Gafpard  dos)  natif  de  Lagos  dans  le  royaume» 
d'Algatve  en  Portugal ,  &  docteur  en  rhéologie  dans 
l'univerfité  d'Evora ,  s'attacha  au  cardinal  Henri ,  qui 
lui  procura  l'archevêché  de  Goa  en  1557.  L'année 
fuivante  il  fc  rendit  dans  (on  diocéfe ,  y  travailla  avec 
un  foin  infatigable  an  falut  des  aines  ;  Si  voulant  en- 
fuite  Travailler  à  fon  propre  ialut ,  il  obtint  qu'ont 
lui  donnât  un  fuccclTeur  ,  Si  fe  rerira  dans  le  couvent 
des  Récollets  ,  qu'il  avoit  fondé  en  1  $69.  Mais  celui 
qui  lui  fuccéda  n'ayant  vécu  que  deux  ans  6c  huic 
mois ,  on  l'engagea  à  reprendre  le  gouvernement  du 
diocefe  j  ce  qu'il  fit  jufqu'à  (à  mort  ,  arrivée  le  1  j 
août  ij7<î.  Ce  pieux  prélat  a  compote  en  portugais 
divers  ouvrages  de  piété  ,  propres  i  l'inftruccion  des 
peuples  que  Dieu  lui  avoit  cou  fiés  ;  mais  ils  ont  tous 
été  imprimés  à  Goa  ,  Si  un  feul  a  paru  en  1600  ,  a 
Coimbre,,  (bus  ce  titre  -.Compendio  efpiritual  de  vida 
ehrifiiana.  L'année  même  de  fon  départ  pour  Goa  , 
il  avoir  publié  à  Lisbonne  un  traité  de  la  manière  de 
dire  Si  d'entendre  la  fiuntc  meflè.  *  Mém.  de  Portu^L 

REYS  (  Antoine  dos  )  né  à  Pernes ,  prêtre  de  la 
congrégation  de  l'Oratoire  de  S.  Philippe  de  Néri ,  a 
été  qualificateur  du  faint  office ,  ou  de  l'inquifition  , 
conlulteur  de  la  bulle  de  la  (aime  Croiude ,  examina- 
teur fynodal  du  patriarche  de  Lisbonne  Si  des  trois 
ordres  militaires  de  Portugal ,  cbronologifte  de  ce 
royaume  en  langue  latine  ,  académicien  Si  cenfeur  de 
l'académie  royale  d'hiftoire  portugaife.  11  s'eft  acquis 
de  la  réputation  par  fes  poefies  latines  ,  qui  palïent 
pout  être  très-élégantes  ;  mais  l'on  eftime  fur -tout  fes 
épigrammes ,  qui  furent  imprimées  pour  la  féconde 
loi»  en  1 7  jo  A  dans  le  tome  premier  de  (et  ouvrages. 
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On  lui  eft  redevable  de  la  collection  de  tons  les  por- 
tes Portugais,  oue  l'on  impriment  en  1738 ,  en  plu- 
tiems  volumes.  Il  mourut  à  Lisbonne  le  19  mai  1 7)8, 
&  il  a  été  inhumé  dans  l'églife  de  fa  congrégation  , 
duc  du  Saint-Elprir.  *  C'cft  ce  qu'on  lit  dans  le  Mtr- 
.  cure  de  France ,  fécond  volume  de  juin  1738. 

REZ  (  Antoine  de  )  écuycr ,  avocat  au  parlement 
de  Paris  ,  était  fils  A  A/uoint  de  Rez  ,  secrétaire  du 
roi,  &  naquit  à  Paris  l'an  1650.  11  s'adonna  dès  fa 
plus  tendre  jaunefie  au  barreau ,  &  plaida  fa  première 
caufe  à  feue  ans.  Après  avoir  refté  quelque  temps  dans 
les  cours  inférieures ,  pour  apprendre  la  manière  de 
procéder ,  il  parut  avec  éclar ,  Si  encore  très-jeune  au 
parlement.  On  reconnut  bientôt  en  lui  tous  les  nlens 
qui  le  rirent  difUiiguer  dans  la  fuite;  un  génie aifé,  vif, 
pénétrant  ;  une  éloquence  noble ,  limplc ,  naturelle  ; 
une  énonciarion  polie  Se  heureufe  ;  une  raillerie  cicé- 
ronieme  ;  une  certaine  xnfinuabon  dont  on  ne  pou- 
voir fe  défendre  •  une  vérité  que  tous  les  traits  de  fon 
viiâge  Se  fa  phyùooomie  gratieufe  annonçoient  avant 
qu'il  eût  parlé  ;  une  probité  à  l'épreuve  des  plus  dou- 
ces feduccions  ;  une  crudirion  agréablement  &  folide- 
tnein  cultivée  .prife  dans  le  bon  fens ,  dans  la  juftice , 
dans  l'humanité ,  plus  encore  que  dans  les  livres  t  en- 
fin toutes  les  qualités  "  qui  font  l'honnête  homme  Se 
le  grand  homme.  Aullirôr  accoururent  à  lui  les  grands 
Si  les  petit*  11  convenait  aux  premiers  phis  que  nul 
autre , pat  fa  bonne  mine,  par  l'on  affabilité  ,  par  des 
manières  qui  fentoient  l'homme  de  condition  :  les  der- 
niers vouloient  auili  l'avoir  pour  défenfeur,  parcequ'ils 
connoiûoient  fon  honneur ,  fa  bonté ,  &  fon  attention 
pour  tout  le  monde.  A  l'égard  des  uns  Se  des  autres , 
il  rempluTou  tous  lès  devoirs  par  une  exactitude  ju£ 
que  dans  les  moindres  chofes,  Se  une  fidélité  à  laquelle 
on  ne  pouvoit  rien  ajouter.  Les.  magiftrats  de  tous  les 
ordres ,  perfuadés  qu'il  ne  pouvoit  forrir  de  fa  bou- 
che rien  que  de  vrai ,  l'écoutoient  avec  complaifance, 
aimoieru  à  le  voir  ,  Si  l'honoroient  de  leur  affection 
la  plus  Hnguliere.  Accable  d'affaires,  il  fufEfoit  i  tout 
par  La  régie  Se  par  l'ordre  de  fon  efprit.  11  n'y  avoit 
point  de  conteftations  imoottantes ,  où  il  ne  parût 
pour  attaquer  ou  pour  défendre.  On  le  vit  foutenir 
avec  toute  la  fplendeur  de  l'éloquence  l'intérêt  des 
princes  de  Lorraine  dans  la  donation  demademoifelle 
de  Guifc  ;  6n  le  vit  enfui  te  foutenir  fon  teftament. 
S'il  manquoir  un  avocat  à  un  client ,  la  cour  le  noin- 
rooit  par  un  ordre  fupérienr ,  Si  lui  confioit  les  droits 
abandonnés.  Les  grandes  affaires  croiflôient  &  deve- 
noient  faciles  entre  fes  mains  ;  les  difEculrés  les  plus 
cpineufcsdifparoiffoicnt  dès  qu'il  les  avoit  touchées;  & 
les  juges  portés  à  une  décifion  par  une  voie  fùre  &  clai- 
re, étoient  certains  d'embrafler  le  bon  parti.  Tel  il  étoit 
au  barreau  ,  tel  Se  plus  aimable  encore, s'il  fe  peut , 
étoit-il  dans  la  locicté  &  dans  la  converfation.  11  n'y 
eut  jamais  un  «mi  plus  tendre ,  plus  lîncere ,  plus  of- 
ficieux ,  un  meilleur  pere ,  un  meilleur  mari.  Ses  mœurs 
étoient  pures  ,  innocentes ,  verrueufes  ;  mais  vives  Se 
gayes.  Son  efprit  lui  fourniiToit  fur  le  champ  mille 
inventions  ingénieufes  pour  fe  délaffcr  de  Tes  grands 
travaux.  L'ennui  ne  l'a  jamais  attaque  ;  ni  ceux  qui 
fe  font  trouvés  avec  lui.  C'étoit  l'homme  univer- 
fel ,  dont  M.  Pelliflon  fait  l'image  dans  La  préface  fur 
Sarrazin  ;  excellent  orateur  au  palais;  confulrant  ju- 
dicieux dans  fon  cabinet  ;  pere  Se  mari  tendre  dans 
fa  famille  ;  ,ami  euentiel  Se  agréable  :  orné  enfin  de 
toutes  les  connoillances  naturelles  Se  acquifesqui  peu- 
vent famfaire  le  ccrur  de  l'homme.  11  ne  lui  man- 
qua que  de  vivre  long-temps  ;  mais  au  milieu  de  la 
confie  la  plus  éclatante  ,  Se  des  efpérances  les  plus 
belles,  il  mourut  d'une  fièvre  maligne,  âgé  de  43 
ans ,  le.7  février  1694 ,  après  fept  jours  de  maladie. 
Il  laifla  de  MagitUnc  du  f  our  fa  femme  ,  Antoine , 
confeiller  en  la  cour  des  Monnoyes  ;  Se  Magdeléne 
4e  Rez ,  mariée  en  1 704,  à  Chviti-Calltope  de  Vau- 
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couleurs  de  Lanjamet ,  gouverneur  de  Gucrande  oc 
du  Ctoific ,  dont  cll«  n'a  point  eu  d'eiifans.  *  Bayle, 
<£ic7.  crit. 

REZ.  (la  forêt  de)  Ceft  une  forêt  de  rifle  de  France. 
Elle  eft  dans  le  Valois  ,  près  de  Villers-Cotierez  , 
qui  en  a  tiré  fon  nom,,  qui  cft  corrompu  de  Villers- 

f  «Lrl/v-R,.,   ♦  \i,r,  j;m 


Col-dc-Rex.  *  Mati , 

REZAN  ,  'ville  de  Mofcovie  »  avec  évêché  ,  eft 
capitale  d'un  duché  qui  fait  une  allez  grande  province , 
où  font  les  fourecs  du  Tanais  ou  Don.  Ce  pays  a  etc 
autrefois  des  dépendances  de  la  Lithuanie. 

REZON ,  (htrchci  ADAD ,  roi  de  Syrie.  , 

R  H  A 

RHA  ou  \Y70LGA  ,  rivière  de  Ruflie ,  la  plu* 
grande  de  l'Europe  ,  chenhet  WOLGA. 
RHADAMANTE ,  RAadamamus,  fils  de  Lycafle* 
Se  roi  de  Lycie ,  fe  rendit  recommandable  pai  fa  fé- 
vérité  Se  pat  fon  exactitude  a  tendre  la  juftice  :  ce  qui 
a  donné  lujet  aux  poètes  de  feindre  qu'd  étoit  un  des 
trois  juges  de  l'enfer,  &  collègue  d'Àacus  Se  de  Mi- 
nos.  Strabon  dit  qu'Homère  ayant  appris  que  Rhada- 
mante,  ancien  roi  de  Crète  ,  y  avoit  établi  autre- 
Fvis  des  loix  fort  faintes  ,  a  quoi  il  avoit  été  incité 
par  Minos  ,  il  en  prit  occalîon  de  les  faire  juges 
de  tout  le  genre  humain  dans  le  lieu  où  tout  le 
genre  humain  s'afTemblc,  c'eft-a-dire  ,  dans  l'autre 
monde  ,  Se  de  les  dire  enfans  de  Jupiter ,  pareeque 
pour  autorifer  leurs  loix  ils  avoient  répandu  ce  bruit, 
que  Jupiter  les  avoit  dictées.  Platon  découvre  les  vé- 
rités cachées  fous  ces  fictions  poétiques,  lorfqu'il  fait 
dire  à  Jupiter ,  qu'il  s'étoit  lallc  des  plaintes  qu'on  lui 
faifoit  des  mauvais  jugemens  que  l'on  rcndoit  en  ter- 
re ;  qu'il  y  remédierait ,  en  cachant  aux  hommes 
l'heure  de  leur  morr ,  &  ne  les  faifant  juger  qu'après 
leur  mort ,  &  même  par  des  morts ,  afin  que  la  faveur 
6c  les  faux  témoins,  les  parens  Se  les  intérêts «n'euf- 
fent  plus  de  lieu,  comme  pendant  leur  vie;  qu'il 
avoit  commis  la  charge  de  les  juger  à  trois  de  fes 
fils ,  i  Rhadamante  pour  les  Afiatiques ,  à  Eaque  pour 
ceux  de  l'Europe ,  Se  a  Minos  pour  terminer  les  dif- 
ficultés qui  pouroient  furvenir.  Au/fi  le  même  Pla- 
ton met  Minos  beaucoup  au  -deflus  des  deux  autres  t 
Se  lui  donne  un  feeptre  d'or  â  la  main ,  Si  aux  deux 
autres  une  verge  feulement  :  Mines  autem  confiderans 
fedet  folus  aurtum  habens  fieptrum.  *  Nat.  Cornes. 
Strabon. 

RHADAMISTE  ,  fils  de  Piarafmants ,  roi  d'Ibé- 
rie ,  (  où  eft  maintenant  la  Géorgie ,  dans  la  Turquie 
en  Alic  )  feignant  d'être  mal  avec  fon  pere  ,  fe  retira 
auprès  de  fon  oncle  Mithridate ,  roi  d'Arménie ,  dont 
il  epoufa  la  fille.  Ayanr  gagné  par  fes  artifices  l'ami- 
tié des  peuples  &  l'affection  des  principaux  du  royau- 
me ,  il  feignit  de  s'être  réconcilié  avec  fon  pere ,  qu'il 
alla  inftruire  fecrétement  du  fuccès  de  fon  dcffe:n , 
6c  fous  prétexte  de  vouloir  faire  la  guerre  contre  les 
peuples  d'Albanie ,  il  leva  une  puiltànte  armée ,  qu'il 
conduifu  en  Arménie,  où  il  aliîégca.  Mithridate  dans 
la  forterefle  appellée  Gornées.  Voyant  qu'il  ne  pou- 
voit réullir  par  la  force  ,  il  fe  fervit  d'une  nouvelle 
rufe ,  Si  demanda  a  traiter  avec  fon  oncle ,  qui  le  vint 
trouver  dans  un  bois  proche  de  Gornées.  La  Rha- 
damifte  embrafla  Mithridate ,  Si  lui  jura  qu'il  ne 
lui  feroit  aucune  violence ,  ni  par  le  fer ,  ni  par  Le 
poifon.  On  fit  les  préparatifs  pour  la  cérémonie  du 
traité  :  &  pareeque  c'étoit  la  coutume  du  pays  de  fit 
faire  lier  le  pouce ,  Si  d'en  faire  forrir  du  fang  pour 
le  boire  6c  ratifier  ainfi  l'alliance ,  Rhadamiftc  donna 
ordre  à  celui  qu'il  avoit  choifi  pour  cette  action  , 
de  fe  laiffer  tomber  fur  Mithridate ,  que  l'on  faifit , 
Si  que  l'on  emprifonna  avec  fa  femme  6c  fes  enfans. 
Il  les  fit  enfuitc  étouffer  fous  des  matelats , 
tant  pas  violer  le  ferment  qu'il  avoit  fait  au  < 


>y  Google 


i*8  RHA 

cernent  de  leur  entrevue.  Ce  prince  barbare  fut 
vaincu  par  Artaban  t  roi  des  Parthes ,  Pan  de  notre 
Seigneur  5 1  j  te  ayant  été  contraint  de  s'enfuir ,  il 
tua  lai-même  la  femme  Zc'nobie ,  qui  ne  voulut  pas 
fut  vivre  à  tant  de  malheurs.  Enfin,  fon  pere  Pharaf- 
manes  le  fit  mourir  comme  un  traître.*  Tacit.  annal, 
t.  il.  ïulgof.  /.  9  ,c.6. 

RHAGES  ,  cherckei  RAGES. 

RHAMNUS  ,  Rhamnus  ,  ville  d'Afrique ,  que  les 
modernes  nomment  Taaro  Caftro  3  ou  Ebrto  Cajlro , 
■voit  un  temple  dédié  à  la  déeue  Ncméfis ,  qui  étoit 
devenu  fameux  t  a  caufe  de  la  ftatue  de  cette  déelTe , 
faite  par  Phidias ,  ou  ,  félon  d'autres ,  par  Agora- 
crite ,  un'  de  fes  élevés.  On  dit  qu'Agoracrite  &  Al- 
camene ,  tous  deux  fculpteurs ,  fe  piquèrent  à  qui  fe- 
roit  une  plus  belle  ftaïue  de  Vénus ,  &  y  employèrent 
tous  les  efforts  de  leur  art.  Lorfqu  elles  furent  ache- 
vées ,  ils  prirent  le  peuple  d' Amènes  pour  arbitre  \ 
mais  comme  Alcàmene  étoit  Athénien ,  Se  Agoracrire 
de  Me  de  Paros ,  les  Athéniens  jugèrent  en  faveur 
de  leur  citoyen ,  quoique  l'ouvrage  du  dernier  dût 
l'emporter.  Agoracrire  s'accommoda  aves  les  habirans 
de  Rhamnus  ,  &  appeHa  la  ftatue  Ncmtfïi ,  (  qui  étoit 
la  dcefle  de  ta  vengeance  )  voulant  peut-être  lignifier 
par-la ,  qu'il  fe  vengeoit  allez  des  Athéniens ,  en  la 
mettant  dans  un  temple  où  l'on  reconnoîtroit  bien- 
tôt l'excellence  de  ce  enef-deeuvre  de  l'art.  Ce  fut  de-la 
que  la  déefTe  Neméfis  fut  nommée  Rhanvmfienne. 

*  Spoh ,  voyage  d'Italie ,  &e.  en  1 67  5. 

RHASA THAIM ,  chercher  CHUSAN. 

RHAZES,  nommé  Almanfor,  chercher  RAS1S. 

RHEA  ,  fille  de  la  Terre  &  du  Ciel ,  félon  Héfio- 
de ,  où  félon  Platon ,  de  l'Océan  Se  de  Thétis ,  femme 
de  Saturne  ,  Se  mere  de  Jupiter  ,  eft  auflî  appellée 
Afiarte  ,  Opt ,  mer*  des  Dieux ,  Cybele.  Elle  étoit 
honorée  principalement  en  Phrygie  fur  le  mont  Ida  \ 
mais  quelque  ancien  que  lût  le  culte  de  Rhéa  dans 
la  Phrygie ,  il  Pétoit  encore  davantage  dans  l'Egypte. 
Dioddre  de  Sicile  fait  defeendre  d'elle  te  de  Sarurne 
Ofiris  Se  Ifîs ,  ou  Jupirer  Se  Junon  j  Se  de  Jupiter  Se 
Junon  Ofiris  Se  Ifis.  Sanchoniaton  dit  que  Saturne 
ayant  époufé  fes  deux  fecurs ,  Aftarte  &  Rhéa ,  il  eut 
fept  filles  de  la  première ,  Se  fept  fils  de  la  dernière. 
Tite-Live  rapporte  IViftoire  du  tranfpott  de  la  déefie 
Rhéa  de  Peflihunte  à  Rome.  *  Voulus ,  de  idololatr.  i, 
}tc.  54.  Antique.  Grecq.  &  Romaines.  Natalis  Co- 
rnes. 

RHEA  ,  fille  de  Numitor,  chercher  SYLVIA. 

RH  EDA,  ville  avec  un  château  ,&  titre  de  comté. 
Elle  eft  dans  le  comté  de  Teckelembourg  en  Weft- 
phalie ,  fur  la  rivière  d'Ems ,  1  trois  ou  quatre  lieues 
de  la  ville  de  Lippe  ,  du  côté  du  nord.  *  Mari ,  diS. 

RHEGINOD dit RHEG1NUS  (Guillaume)  mé- 
decin  de  Lyon ,  vivoit  vers  Pan  1 5  60 ,  Se  compofà 
divers  ouvrages  j  entr'autres ,  Medicin*.  exerc'uamenta , 
ex  fclcQis  lingu*  utriufque  autorïbus  Uluflraca.  *  Du 
Verdier-Vauptivas  ,  bddiothéqut  françoife.  Vandcr 
Linden  ,  de  feript.  medic. 

RHEIMS,  ekercher  REIMS. 

RHEMUS ,  vingt-deuxième  rot  des  Gaulois ,  étoit 
fils  de  Namnes ,  te  le  dernier  de  la  race  d'Hercule. 
Ce  prince  fabuleux  a  bâti ,  dit-on ,  la  ville  de  Reims. 

*  Dupleix  ,  ment,  des  Gaules ,  /.  i,  c.  ij. 

RHE1NECK ,  pente  ville  de  Suifle,  firoée  fur  le 
Rhin  près  de  fon  embouchure  dans  le  lac  de  Conf- 
iance. Rheinedc  eft  capitale  du  bailliage  de  Rhcin- 
tal ,  Se  elle  a  un  château  où  le  bailli  fait  (k  réfidence 
ordinaire.  *  Mari ,  di&ion. 

RHE1NFELDE,  ville  fur  le  Rhin,  qui  appartient 
à  la  maison  d'Autriche.  Elle  eft  fituée  dans  la  Souabe. 
On  y  voyoit  l'ancien  fort  ou  château  bâti  fur  un  ro- 
cher qui  s'cleve  du  milieu  du  Rhin.  Le  pont  de  cette 
ville  eft  couvert  5c  très-confidcrablc.  Dans  la  guerre 
des  Suiûês  contre  la  nobleflè  en  1 445,  ,  Rhcinjeido  fis 
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déclara  pour  les  premiers  ,  Se  ceux  du  château  pour 
la  nobleûe.  Mais  celui-ci  étant  canonné ,  fe  rendit 
en  1 446 „  Se  il  fut  démoli.  La  ville  eft  fortifiée  à  l'an- 
tique avec  des  murs ,  des  fofles ,  Se  quelques  ouvrages  ; 
la  Suide  l'a  prife  fous  fit  protection ,  pareeque  cetre 
ville  la  couvre  en  quelque  Ibrre.  C'eft  par  cette  rai- 
ion  que  les  François  >  quoiqu'ils  euûent  route  la 
Souabe ,  se  l'attaquèrent  point  dans  la  guerre  de  la 
fuccetuon  d'Etpagne.  Jean  de  Werth  la  défendit  vi- 
goureufement  Se  efficacement  contre  eux  Se  contre 
les  Suédois  dans  la  guerre  de  jo  ans.  Mais  ce  géné- 
ral ayant  été  battu  &  pris  près  de  cette  ville  en  16*8, 
elle  paÛa  enrre  les  mains  des  ennemis ,  qui  cependant 
furent  obligés  par  la  paix  fuivante  à  la  rendre  à  la 
maifon  d'Autriche.  En  1678  ,  cette  ville  fouffrit  auflî 
beaucoup  des  François ,  qui  avec  tout  cela ,  n'y  ga- 
gnèrent rien  ;  car  lorfqu'ils  croyoient  entrer  dans  la 
ville  avec  une  Ibrde  qu'on  avoir  faite  fur  le  pont  t  il 
fe  trouva  qu'on  avoit  déjà  coupé  quelques  pilliers  du 
pont ,  ce  qui  fit  qu'un  grand  nombre  de  François  qui 
voulurent  paner ,  furent  précipités  dans  le  Rhin.  • 

RHEINFELDS  ou  RH1NFELS ,  eft  une  bonne  for- 
.terefle  fur  le  Rhin  dans  la  partie  inférieure  du  comté  de 
Carxenellenbogen ,  finie*  au-dclfus  de  la  ville  de  Sainr- 
Gouaire ,  fur  un  rocher  efcarpé.  Ce  fur  Théodoric  , 
comte  de  Catzenellenbogen  qui  la  fit  bâtir  en  1 145» 
Ce  comte  ayant  voulu  forcer  t  en  1 15  5  ^  les  vaùTeaux 
qui  defeendoient  le  Rhin ,  i  lui  payer  un  péage  , 
louante  villes  fur  le  Rhin  fe  liguèrent ,  &  allégè- 
rent ce  fbrr  inutilement  pendant  un  an,  &  quatre 
femaines.  Le  péage  fubfifta  ,  Se  fubfifte  encore.  Il 
rend  annuellement  quelques  milliers  de  florins  au  land- 
grave. En  1569,  ce  fort  fut  agrandi  par  le  landgrave 
Philippe  le  jeune ,  qui  fit  tailler  dans  le  roc  à  grands 
frais  un  jardin  &  une,  fontaine.  Depuis  ce  temps-là 
cette  place  a  été  t  tantôt  entre  les  mains  de  la  bran- 
che de  Darmftat  ,  Se  tantôt  dans  celle  de  Caifel  , 
jufqu'i  ce  que  celle-ci  la  fit  prendre  ea  1*47  ,  par 
fon  général  de  Mortaigne.  En  1648,  Rheinfelds  fut 
donné  10 us  de  certaines  conditions  au  landgrave  Er- 
neft  ,  qui  y  forma  la  branche  de  Heue-Rhinsfels. 
Mais  comme  cette  branche  apanagée  n'étoit  pas  es 
état  d'entretenir  les  troupes  néceuairet  pour  la  défenfè 
de  cette  place  ,  donc  la  confervation  intéreffè  tout 
l'empire ,  le  landgrave  de  Heire-Cairel  y  envoya  en 
1 70a  fes  croupes ,  fous  l'approbation  de  l'empereur  . 
Se  après  la  fin  de  la  guerre  il  refùfà  de  les  retirer , 

tirctendant  que  cette  place  lui  appartenoit ,  tant  par 
e  droit  de  guerre  que  par  celui  d'amélioration»  La 
branche  de  Rhinfels  en  porta  fes  plaintes  i  la  cour  im- 
périale ,  Se  obtint  des  ordres  d'évocation  de  la  place 
contre  celle  de  Caflèl.  Mais  celle-ci  fe  croyant  fondé* 
dans  fa  prétention ,  refula  d'abord  de  fe  foumettre  aux 
ordres  de  l'empereur,  qui  fur  ce  refus  donna  ordre  Se 
pouvoir  au  cercle  du  haut  Rhin  d'en  venir  i  la  vio- 
lence contre  la  maifon  de  Caflel.  Mais  le  landgrave 
de  Cartel  pour  prévenir  cette  extrémité  ,  recira  fee 
troupes ,  Se  reftirua  la  forterefle. 

RHEINLAND,  petit  pays  de  la  Hollande  méridio- 
nale ,  qui  s'étend  depuis  la  mer  d'Allemagne  jufqu'i  la 
fcigneurie  d'Utrccht,  ayant  au  midi  le  Delft-land  6c  le 
Schieland ,  &  au  nord  PAmftelland  Se  le  Nord-Hol- 
lande. Il  prend  fon  nom  du  Rhin  qui  le  baigne ,  Se  il 
renferme  Leyde ,  qui  en  eft  la  capitale ,  Harlem  , 
Woërden ,  Tcrgow  ou  Goude ,  Oudewater  Ô:  Iflelftein. 
•Mati.rfifl. 

RHEINTAL ,  ou  vallée  du  Rhin ,  eft  une  vallée 
longue  d'environ  fix  lieues }  mais  étroite 4  au  bord  oc- 
cidental du  Rhin.  Elle  s'étend  depuis  la  baronie  de 
Sax  jufqu'au  lac  de  Confiance ,  Se  elle  eft  botnée  î 
l'oueft  pat  le  canton  d'Appenzel.  Ce  pays  eft.  pan  âgé 
en  deux  parties ,  le  haut  Se  bas  Rheinral.  Alfterten  eft 
une  ville  du  haut.,  Se  Rhyneck  dans  le  bas.  Cerer- 
|  ritoire  eft  fertile  en  bled  Se  en  vin.  On  y  fait  un 
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commerce  rrès-confidérable  île  toiles  Se  de  lin,  que 
)'on  envoie  a  Saint-Gai  Se  en  d'autres  lieux.  La  louve- 
laincté  de  Rheintal  appartient  aux  huit  anciens  cantons, 
&  à  celui  d'Appenzel ,  qui  y  a  été  admis  en  fe  t  ai  font 
canton,  ils  y  envoient  tour  à  tour  un  bailli  qui  rclide 
à  fUtjneck  |  &  qui  exerce  pendant  deux  ans.  L'abbé  Je 
Saint-Gai  partage  avec  cet  cantons  la  jurifdiciion  Se 
les  autres  droits  fcigneuriaux.  Quoique  le  Rheinta! 
fait  pour  la  plus  grande  partie  de  la  religion  préten- 
due iciymnce,  l'abbé  de  Saint-Gai  a  le  patronat  des 
églifeÂcformécs,  qui  font,  Alftetten  ,  Maibach,  Bal- 
gach  Se  Saint-Margretha.  Ces  églifes  ont  le  droit  de 
choifir  leurs  pafleurs  ;  mais  elles  font  obligées  d'en 
élire  deux  qu'elles  présentent  à  l'abbé ,  qui  choifit  celui 
qji  lui  plaît.  Elles  prennent  ordinairement  leurs  paf- 
.  leurs  du  canton  de  Zuhc.  L'abbé  de  Saint-Gai  a  de 
irès-grands  revenus  dans  le  bas  Rheintal ,  &  prcfque 
tous  ceux  du  haut  Rheintal.  Lorfque  les  abbés  ,  fou- 
tenus  des  cantons  catholiques ,  coleigneurs  de  Rhein- 
tal ,  y  plaçoient  les  minières ,  ils  les  obligeoient  a  ne 
point  parler  contre  l'églife  romaine;  Se  pour  s'en  af- 
iitrer ,  ils  leur  faifoient  donner  chacun  cent  Se  un  goul- 
ues. *  Etat  &  délices  de  la  Suijfe  ,  &c ,  tome  11 1 ,  pag. 
1 7  9  &  fuiv. 

RHENEN,  petite  ville  dans  la  province  d'Utrechr, 
aux  contins  de  la  Gueldre  fur  le  Rhin ,  à  cinq  ou  fix 
lieues  aa-delTus  de  la  ville  d'Utrecht.  11  y  a  un  beau 
palais ,  où  a  féjourné  autrefois  la  reine  de  Bohème , 
de  la  nui  fon  d'Angleterre  ,  lors  de  la  décadence  des 
affaires  de  Ion  époux.  On  prend  Rhenen  pour  l'ancienne 
Grinncs ,  petite  ville  des  Bataves,  &  aulfi  pour  le 
lieu  de  la  balle  Germanie  ,  nommé  ad  Duodecim. 
»  Mau ,  aa. 

RHENFERD  (Jacques)  naquit  à  Mulheim,  petite 
•ille  du  duché  de  Bcrg  en  Weftphalie ,  le  i  $  août 
1654,  de  Jacques  Rhenfcrd  ,  miniftre  dans  la  même 
•ille ,  Se  de  Marie  de  Lintelaw ,  fille  d'un  marchand 
de  Cologne.  11  fit  fes  clafles  dans  le  collège  de  Meurs , 
ville  du  duché  de  Clévcs ,  &  fit  enfuite  divers  voyages. 
En  1 678 ,  étant  âgé  de  14  ans  t  il  fut  appellé  pour  être 
•recteur  du  collège  latin  de  la  ville  de  Franeker.  Il  de- 
manda en  même-temps  la  permiflion  de  faire  des  leçons 
particulières  fur  les  langues  orientales,  laquelle  lui  fut 
accordée.  Il  foutint  aulli  des  thefes  publiques  lur  le  fens 
cabalitlique  de  l'Apocalypfe,  dans  lefqucllcs  il  préten- 
dait prouver  qu'on  pouvoir  expliquer  plufieurs  plia- 
ges de  ce  livre  par  la  cabale,  &  fur-tout  par  les  dix  Se- 
fhïroh.  il  abandonna  la  charge  de  recteur  du  collège 
latin  en  1 6  80 ,  Se  fc  retira  a  Amfterdam ,  où  il  pouvoir 
avoir  des  difciples  des  plus  riches  de  la  ville,  Se  con- 
verferen  même  temps  avec  les  rabbins,  pour  faire  plus 
de  progrès  dans  la  feience  rabbinique.  M.  Vitringa 
pyant  parte  de  la  profeilion  en  langues  orienrdes  &  en 
philofophie  facrée  dans  l'univerfué  de  Franeker.à  celle 
de  théologie  dans  la  même  univerfité,  l'an  1 68  1,  on  of- 
frir la  profeilion  en  langues  orientales  à  Rhenfcrd  le  8 
février  de  l'année  fui  vante  :  emploi  qu'il  accepta, &  qu'il 
commença  par  une  harangue  fur  le  baptême  d'Adam , 
matière  rare  &  fingulierc  ;  mais  en  même  temps  des 
plus  inutiles.  Il  s'aquitta  de  fon  emploi  avec  réputation, 
te  artira  à  l'académie  de  Franeker  un  grand  nombre 
d'écoliers.  Les  curateurs  de  runiverfiic  reconnurent  gc- 
néreufement  les  fervices  qu'il  rendoit  à  leut  académie. 
11  exerça  cette  profeilion  près  de  rrente  ans ,  pendant 
lefquels  il  fut  trois  fois  recteur  :  &  la  dernière  fois  qu'il 
(e  démit  de  cette  charge,  il  lit  un  difeours  lavant  fur 
les  principes  &  les  fon^emens  de  la  philologie  facrée. 
U  avoit  beaucoup  de  lavoir;  mais  il  excelloir  principa- 
lement dans.laconnoilTance  des  langues,  hébraïque, 
cluldaique  ,  fyruqne ,  arabe ,  perfienne  &  rabbinique. 
Il  avoit  aulli  fait  de  très-grands  progrès  dans  la  langue 
grecque.  11  avoir  réfolu  de  ramafler  en  un  ou  plufieurs 
volumes  toutes  fes  dufertations  ;  mais  la  mort  l'a  em- 
pêché d'exécuter  ce  projet.  Eu  >C«*  ,  il  publia deua. 
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diflertations philologiques,  De  decem  ôiiofis  Jynagog*. 
En  i<j8S,  il  donna  au  public ,  Speamen  ajt'tmadverjto- 
num  clar.  viri  ïn  decem  vtros  otiofas ,  où  il  détend  Ion 
premier  ouvrage.  En  ,  if  publia  fans  nom,  Dif- 
poficio  fcholaflica  argumentorum  ,  quibus  probatur  rtior- 
tem  corporalem  non  ejie  panam  peccati.  11  l'avoua  néan- 
moins dans  un  autre  écrit  qui  parut  en  1701 ,  Ibus  çè 
titre,  Momentum  controvetji*  de  morte  corporak pondes 
ratum  &  examinât  uni  ad  tollendas  fufpiciones  &  mmuen* 
dos  lices.  La  même  année  il  compola  quelques  ihclet 
fur  le  ficelé  futur  ,  dans  lefquelles  il  s'éloigne  du  fem 
timent  de  ceux  qui  entendent  par-là  les  jours  du  Meure 
En  1694,  il  régala  le  public  de  quelques  exerci ration» 

Îhilologiques  fur  les  héréfies  que  l'on  impute  an* 
uifs.  On  vit  paroître  l'année  fuivanre  une  difTertarioa 
de  Setheanis  ,  c'eft-à-dire  ,  touclunt  ceux  qui  ont 
regardé  Seth  comme  le  pere  de  tous  les  fidèles.  En 
1 696  on  vit  paroître  une  difpute  de  antiquitate  charac- 
teris  hodierni  Juaaici  ;  dans  laquelle  il  prérend  que  les 
caractères  hébreux  que  nous  avons ,  font  les  plus  an* 
ciens  de  tous  les  caractères  qui  ont  jamais  été  dans  lé 
monde.  Il  prétend  aulfi  y  faire  voir  la  nouveauté  de* 
caractères  iamaritains,  qui  tirent  leur  origine  des  Hé- 
breux. La  même  année  ,  il  nous  donna  Comparatic  tri 
piationis  anniverfari*  pontifias  maxuni  in  V.  T.  cunk 
unica  atque  tttrna  expiatione  Chrifti  Domini.  Ce  fut 
pour  accompagner  une  nouvelle  édition  du  traité  du 
Talmud  nommé  Joma ,  où  il  s'agir  des  fâcrifices  Se  des 
autres  fervices  du  jour  des  expiations ,  qui  avoit  éti 
publié  par  Robert  Shetingham  ,  Se  qui  éroit  devenu 
fort  rare.  L'an  1 700  produifit  Invejligatio  prtficclorurit 
&  minifirorum  fynagog*.  L'année  fuivante  on  vit  paroî- 
tre ,  Dijfertationum  theologico-phdologkarum  de  fiyl» 
novi  tefiamenti  fyntagma ,  quo  centinentur  Olearii  4 
Bcecleri  ,  Pfochenii  ,  Cocceii ,  Bebelii ,  Salant  ,  Chcito* 
mai ,  Hottingeri,  Leufdeni  t  Vorfiti ,  Kejleri ,  6*  Jungii 
de  hoc  génère  libelli.  11  y  joignit  deux  diflertation» 
du  ficelé  à  venir.  En  1 70  a  ,  il  cotnpofa  fon  Arabarch* 
ou  EthnarckaJudaorum.  C'eft  une  charge  dont  Jolephc 
fait  mention.  En  1 704 ,  il  défendit  fa  dnlcr ration  </a 
ratione  objervandi  gcmùnam  vocabidorum  htbraicorunk 
fignificationtm.  11  publia  aulli  alors  fon  Periculum  Pat' 
myrenum,  auquel  il  joignit  deux  ans  après  fon  PtriculuHl 
Phatnicium.  En  1705 ,  il  écrivir  une  dilîertation  ;  d*. 
Jlatuis  &  aris,fa(fis  verifque  Dei  &  hominum  L'ucmun- 
ciis,  pour  expliquer  un  endroiéde  l'exod.  XX ,  15,14» 
Il  y  parle  aulli  des  démolis.  Il  commença  cette  memà 
année ,  &  conrinua  les  fuivantes ,  Obfervationûm  felec* 
tarum  ad  loca  htbrea  novi  tefiamenti  partes  fivt  dtfputa- 
tiones  très.  11  commença  en  1 706  Rudiment  a  grammai 
tic*  harmonie*  linguantm  orlcntalium  ,  hebrtt ,  dtaU 
date* ,  Jyriac*  &  arabic*.  11  n'a  pas  pas  achevé  cet  on- 
vrage,  Se  l'on  n'en  a  vu  qu'une  petite  patrie.  Il  prapof* 
à  l'examen  des  favans  en  1 707 ,  une  conjecture  de  tecJé 
fabbathi ,  pour  fervir  i  l'éclaircilfemenr  du  palTage  da 
H  livre  des  rois,  XVI  ,  18.  11  entreprit  encore,  ait 
commencement  de  la  même  année  t  Periculum  crki* 
cum  in  loca  depravata  ,  dtperdita  ,  &  vexata  Eufebi\ 
C*farienfis  &  Hieronymi  ,  de  fitu  &  nominibus  locorum 
hebrateorum.  Mais  ce  ne  font- là  que  des  elTais  de  plut 
grands  ouvrages  ,  qu'il  n'a  pu  achever.  U  fe  piquoit 
de  ne  dire  que  des  chofes  nouvelles ,  &  ne  voulait  pat 
perdre  le  temps  à  répéter  ce  que  d'autres  avoienr  déjà 
dir.  Mais  ce  ne  doit  pas  ècre-là  le  but  de  ceux  qui  en- 
feignent^  pareeque  ces  choies  recherchées  font  leî 
moins  utiles  ,  Se  que  les  plus  communes  font  les  plus 
néceflaires,  Se  celles  par  conféquent  qu'il  faut  enfei- 
gner  à  des  difciples ,  qui  ne  lavent  encore  rien.  Il 
mourut  le  7  novembre  iili  ,  après  d'alfez  longuet 
infirmités  ,  à  l'âge  de  cinquante-huit  ans  ,  fie  environ 
trois  mois.  *  R.  Andala  }  profcileur  en  théologie  &  en 
philofophie  à  Franeker ,  dans  l'oraifon  funèbre  de  Jac- 
ques Rhenfcrd. 

RHESCUPORIS^  roi  de  Thrace  en  canb,  ayant 
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énjuftement  déclaré  la  guerre  à  Corys  fon  neveu  t  qui 
polTédoir  l'autre  moitié  de  ce  royaume ,  l'attira  à  une 
entrevue  >  où  il  fo iaifit  de  fà  perfonne  dans  un  feftin , 
■6c  le  fit  égorger  dans  la  prilon.  L'empereur  Tîbei  e  ayant 
sfu  cette  trahifon,  envoya  Potnponius  Flaccus,  que 
Rhefcuporis  aimoit  fort ,  pour  découvrir  la  vérité  du 
«ait.  Flaccus  l'attira  adroitement  fur  la  frontière ,  & 
l'emmena  à  Rome,  où  ce  roi  fut  dépouillé  de  fon  étatj 
■6c  conduit  a  Alexandrie  >  fous  bonne  6c  fore  garde. 
Comme  on  vit  qu'il  faifoit  tous  fes  efforts  pour  s'étha» 
per ,  oa  le  fit  mourir.  Tibère  donna  une  partie  de  la 
Thrace  A  Rhemetalces  ,  fille  de  Rhefcuporis  ,  qui 
n'étoit  point  complice  du  mauvais  deflein  de  ton 
pere ,  &  l'autre  partie  aux  enfans  de  Cotys  ,  lefquels 
n'étant  pat  en  âge,  reçurent  de  Tibère,  Trébellius- 
Rutus ,  qui  fortoit  de  la  préture ,  pour  tuteur ,  lieute- 
nant 6c  régent  du  royaume ,  comme  autrefois  M.  Le- 

"  i  Ptolémée,  roi 
futv. 

fecours  des 

Troyens  contre  les  Grecs  ;  mais  ayant  été  trahi  par 
Dolon  ,  foldat  Troyen  ,  il  fut  tué  dès  la  première 
nuit,  par  Dioméde  6c  Ulyflè.  Ainfi  fes  chevaux  blancs 
ne  purent  boire  dans  le  fleuve  Xantus  ,  ni  paître  dans 
les  campagnes  de  Troye  :  ce  qui  devoir  fe  faire  »  afin 
que  Troye  fût  imprenable  ,  félon  l'oracle»  *  Homère, 
4.  io  de  t  Iliade. 

RHETIC1US  ,  évêque  d'Autun  »  fut  chôifi  par 
Conftantin  pour  être  un  des  juges  de  la  caufe  des  Do- 
aaùftes.  11  affilia  au  concile  de  Rome  ,  dans  lequel 
Cécilien  fut  abfous;  puis  au  concile  d'Arles  en  314. 
Il  avoit  compofé  un  commentaire  fur  le  cantique  des 
cantiques ,  6c  un  gros  volume  contre  Novatien.  Saint 
AuguiUn  ne  fait  pas  grand  cas  de  ce  commentaire  de 
♦  Du  Pin,  bibliothèque  des  auteurs  tcclejtajl. 
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du  IV  Jute. 

RHET1CUS  (George)  cherche^  JOACHIM. 
(  George  ) 

RHETIE ,  partie  de  l'ancienne  Illyrie  occidentale  j 
da  ns  l'empire  romain ,  comprenoit  patrie  des  cet  des  de 
Souabe ,  defiaviere  &  d'Autriche ,  au  midi  du  Danube , 
avec  le  pays  des  Grifont ,  &  quelques  cantons  de  celui 
des  SuuTes.  Il  n'y  a  que  le  pays  desGrifons,  qui  retienne 
aujourd'hui  cet  ancien  nom.  Cette  contrée  eft  extrême- 
ment ftérile<  ce  qui  faifoit  dire  i  un  ambaûadeur  Fran- 
çois ,  qu'on  n'y  trouvoitque  des  montagnes  d'orgueil, 
&  des  vallées  de  mifere.  On  divife  ce  pays  en  Grifons 
libres,  &  Grifons  qui  obéiÛencLes premiers  s'unirent 
«nfembleà  Warxecol,  en  1471  j  &en  1498,  ils  firent 
«ne  ligue  perpétuelle  avec  les  Suifles.  Il  y  a  la  ligue 
Crise  ,  la  ligue  de  la  maifon  de  Dieu,  6c  les  dix  Droi- 
tures. Le*  Grifons  qui  obéiflent  j  ont  la  Valctline ,  6c 
les  comtés  de  Bormio  6c  de  Chiavenne.  Pour  l'anti- 
quité il  faut  obferver  que  la  Rhétie  depuis  Augufte  fit 
pàrtie  de  l'Italie  }  &  que  lorfqu'on  fit  de  noavdles  di- 
vifions  des  provinces ,  dans  lê  partage  de  l'empire  en 
quatre  grands  departentens ,  régis  par  des  préfets  du 
prétoire  ,  fous  lefquels  éroient  deux  ou  trois  vicaires 
chefs  de  diocèfes  ,  la  Rhérie  compofa  deux  provinces 
nommées  Rhétie  première  6c  féconde ,  dans  le  dépar- 
tement &  diocéfe  d'Italie ,  qui  eurent  chacune  un  pré- 
fidenr ,  ainfi  qu'on  l'apprend  de  la  notice  des  dignités 
de  l'empire.  La  première  Rhétie  étoit  la  plus  méri- 
dionale ,  l'autre  auprès  du  Danube.  Voye\  GRISONS. 
*  jEgidius  Schodus  ,  dejiript.  RhetU.  Sprecher ,  Pol- 
ios Rhetka. 

RHI  AN ,  narif  de  Bene  dans  l'ifle  de  Crète ,  fut  un 
célèbre  pocte  6c  grammairien  vers  la  CXXXV  olym- 
piade, 140  ans  avant  J.C  Les  anciens  citent  plu- 
sieurs de  fes  ouvrages ,  entre  lefquels  fon  hiftoire  de 
M  cllëne  ,  quoiqu'écfire  en  vers ,  parut  à  Paufanias  plus 
exacte  que  celle  de  M iren  de  Priène.  Ses  autres  ou- 
vrages croient  des  hifloires  de  divers  peuples  de  la 
(tirée*.  Suétone  remarque  que  Tibère  preuoit  un  ûn- 


guliet  plaifîr  à  lire  fes  poéfies ,  ainfi  que  celles  éta* 
phorion }  &  qu'il  donna  place  dans  tes  bibliothèques  I 
leurs  bulles  6c  à  leurs  écrits  enrte  les  principaux  au-: 
tcurs.  *  Voflhis  ,  hift.  des  Grecs. 

RH1MBERG ,  ville  forte  d'Allemagnefur  le  Rhin; 
dans  les  états  de  l'électeur  de  Cologne ,  fut  prife  par  le* 
Hollandois  en  1*33.  Elle  a  été  reprife  fur  eux  par  les 
François ,  6c  leur  a  été  rendue  pendant  les  guerres  de 
167t.  On  k  nomme  en  ladh Rhenoberga.  *  BaudrancL 

RHIN  ou  RHEIN  ,  grand  fleuve  d'Allemagne  6C 
des  Pays-Bas ,  a  fa  fource  dans  les  Alpes  au  mont  Ad* 
dula  ou  Sainr-Gorhard ,  à  deux  ou  trois  lieues  de  celle 
du  Rhône.  Il  naît  de  deux  fontaines  j  l'une  dite  Vodtr-* 
Rhin  ou  le  premier  Rhin  j  6c  l'autre  ,  Hiniet-Rhin  ojp 
le  fécond  Rhin  ,  qui  fe  joignent  enfemble.  Ce  Heuvtt 
commence  a  être  navigable  près  de  Coire  au  pays  des? 
Grifons  \  6c  entrant  par  le  grand  lac  de  Confiance  &  de 
Celle,  il  coule  à  Schafoufé,  à  Bafle ,  &c.  De  là  il  pafle 
dans  l'Alfâce  vers  firifac  ,  6c  près  de  Strasbourg ,  6t 
accru  par  les  eaux  de  plufieurs  grandes  rivières ,  il 
atrofe  Philisbourg ,  Spire,  Wormcs  ,  Mayence ,  Colo\ 
gne ,  6c  divetfes  autres  villes.  Ceft  au  fort  de  Schenck  J 
entre  le  duché  de  Clèves  6c  le  comté  de  Zurphen,' 
qu'il  commence  a  fe  feparer.  L'une  des  branches  qui 
coule  â  l'occident ,  prend  le  nom  de  Vahal ,  pafïe  i 
NimégOe  ,  fe  Joint  a  la  Meufe  au  château  de  Voorn  J 
s'en  fépare  aufutot ,  dt  s'y  rejoignant  au  fort  de  Loëvenf- 
tein  ,  prend  le  nom  de  Merwe ,  palTe  A  Gorcum  ,  où 
elle  reçoit  le  Ling,  6c  fe  féparanc  encore  a  Dordrechc 
de  la  Meufe ,  qui  continue  à  couler  au  couchant ,  coule 
an  nord- oued ,  où  elle  reçoit  le  Leck ,  dont  Oh  par- 
lera bientôt.  Le  fécond  bras  que  forme  le  Rhin  aïs 
fort  de  Schenck ,  confèrve  fon  nom ,  cV  coule  quelque 
remps  au  nord-oued  j  mais  un  peu  au-deflus  d'Arn- 
hem ,  i  Iflèl-Ort ,  il  fe  fépare  encore  en  deux  bra* ,  dont 
l'un  confervant  le  nom  de  Rhin  ,  coule  i  l'occident , 
pafle  à  Amhem,  i  Wageningen  à  Rhenen,  fcpeit 
après  fe  fépare  encore  à  Wick-Duierftede.  Le  bras  qui 
continue  i  couler  à  l'occident,  &  fe  recourbe  enfui re  à 
l'oueft-fud-oueft ,  eft  celui  qu'on  appelle  le  Leck  :  il  fe 
jette  dans  la  Merwe,  qui  pafle  enfuire  a  Rorerdam  , 
à  Schiedam  ,  Sec  ,  &  fe  1e joint  à  la  Meufe,  qui  lui  fait 
perdre  fon  nom  ,6c  fe  jette  bientôt  dans  la  mer.  L'autre 
bras  garde  encore  le  nom  de  Rhin ,  6c  coule  à  i'ouefU 
nord-oueft  jufqu'i  Utrechr ,  où  un  de  fes  écoulement 
nommé  Vacrt ,  gagne  le  nord  pour  fe  perdre  dans  le 
Zuiderxée ,  pendant  que  le  bras  le  plus  confidérable 
connnue  fon  cours  i  l'occident,  paflê à  Vocrden ,  i 
Leyde ,  &  fe  perd  dans  trois  ou  quatre  canaux  près  de 
Catwick  fur  mer.  Enfin  l'autre  bras  que  le  Rhin  forme 
àYflel-Oort.fe  Yflel  >  coule  au  feptenrrion  , 

pafle  a  Docsbourg t  à  Zurphen ,  a  D éventer ,  i  Hattenx 
6c  a  Campen  j  &  au-deflbus  de  cette  dernière  ville,  il 
fe  jette  dans  le  Zuiderxée.  On  prétend  que  le  canal  o« 
Ut  de  lTflel,  depuis  YAeLOort  jufqu  auprès  de  Doëf- 
bourg  t  eft  l'ancien  canal  creufé  autrefois  par  ordre  de 
Druius,  qui  groflit  ainfi  l'Yffel ,  rivière  alors  peu  con- 
fidérable ,  en  diminuant  le  fécond  bras  du  Rhin.  Ceft 
entre  le  Vahal  6c  le  Rhin  que  demeuroient  Us  Bata- 
ves  1  d'où  vient  que  ce  pays  s'appelle  encore  Bette". 
Le  Rhin  ,  après  avoir  coulé  entre  les  montagnes ,  fe 
précipite  auprès  de  Schafoufé  fur  des  rochers  en  cinq 
caicades,  dans  un  lit  plus  bas  de  trois  toifes  que  le  pre- 
mier. Il  eft  très-rapide  6c  très-profond  i  fon  fond  eft 
d'un  gros  gravier  mêlé  de  cailloux.  Dans  fes  déborde- 
mens,  qui  font  afiez  fréquens  ,  il  emporte  des  ifles 
entières  ,  en  forme  de  nouvelles  ,  6c  change  fou- 
vent  fon  lit  ;  ce  qui  rend  la  navigation  périlleufe  Se 
difficile.  On  trouve  fur  fes  bords  de  l'or  très-fin ,  dont 
les  feigneursfouverains  6c  limitrophes  afferment  la  re- 
cherche ,  ainfi  que  celle  de  la  pèche  aux  habitans  des 
ifles ,  ou  autres.  *  Berthius  Se  Cluvier,  dejiript.  Germ. 
Guichardin,  dejiript.  des  Pays-Mas.  Moâconis,  en  Jet 
voyages. 

RHIN, 
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RHIN ,  petite  rivière  d'Allemagne,  a  fa  fou  rce  flans 
le  duché  de  Mcckclbourg ,  pafle  dans  le  comté  de  Rup- 
pin ,  où  elle  forme  pluheurs  lacs  qui  baignent  Rhinf- 
berg  &  Ruppin;  6c  entrant  dans  la  moyenne  Marche 
de  Brandebourg ,  elle  reçoit  une  petite  branche  du 
H.iwcl ,  Se  va  le  décharger  dans  Je  grand  Hawelj'un 
peu  après  avoir  baigné  Rhinow.  *  Mati,«l!ic7. 

RHINFELD ,  cherche^  RHEINFELDS. 

RHLNGAW  ,  contrée  de  l'éleâorat  de  Mayence. 
Elle  s'étend  du  couchant  au  levant  le  long  des  deux 
bords  du  Rhin.  Mayence  &  fiengen  en  (ont  les  lieux 
principaux.  •  Mati ,  diS. 

RHINGRAVE ,  «aifon  illultre  &  confidérable 
dans  l'empire,  a  produit  de  grands  hommes  de  guerre. 
Rhingrave  en  allemand  lignine  tomtc  du  Rhin.  Ces  fei- 
gne tirs  defeendenr  d'une  même  tige  que  les  Wildgra- 
yes ,  qui  fîgnifîe  comtes  de  Forets ,  Se  ont  hérité  de  ces 
derniers  par  les  femmes  dans  le  XV  fîécle  lanflï  cha- 
cun de  cette  famille  fe  qualiâe-t-il  Cornes  Rheni& 
Syharunu  Ils  ont  féance  dans  les  diéres  de  l'empire,  au 
fécond  collège  des  princes ,  Se  dans  le  banc  des  comtes 
de  Vétcravie.lequel  a  la  préféance  alternativement  avec 
le  banc  des  comtes  de  Souabe  ,  fur  ceux  de  Weftphalie 
&  de  Franconie.  Les  Rh ingraves  font  du  cercle  du 
haut  Rhin ,  où  ils  paient  leur  quotepart.  foret  R  AU- 
GRAVES. 

Dès  le  VIII  fîécle ,  il  j  avoit  des  comtes  du  Rhin  ou 
Rhingraves  ;  Se  les  chroniques  de  l'abbaye  de  Laureft 
ham ,  dans  l'ifle  d'Alden-Munfter ,  font  mention  de 
Cancor  ,  qui  dès  l'an  764,  en  fut  le  fondateur,  d'où 
vient  que  les  Rhingraves  portent  le  titre  $  Avoués  per- 
pétuels de  cette  abbaye  de  La  ur  es  ham.  Philippe  Rhuv 
grave  fe  fignala  dans  les  guerres  de  Hongrie  fous  Henri 
vOifeleur  en  9 )  5 ,  comme  fit  Werner  ,  autre  Rhin- 
grave  ,  dans  celle  d'Italie ,  fous  Frédéric  Barberoujfc , 
vers  l'an  115).  Nous  ne  prendrons  pourtant  leur  géV 
ncalogie  que  depuis  le  XI V  fiécl©. 

I.  Jean  I ,  Rhingrave ,  mourut  en  1  j  j  8  ,  laiûant 
à'Hcdwige,  fille  &  héritière  de  Conrad,  Wildgrave  , 
feigneur  de  Dauhn  ,  Jean  II ,  qui  fuit  ;  Guillaume  Se 
Conrad,  morts  fàns  alliance;  Hartrad,  chanoine;  Mar- 
guerite ,  femme  de  Cunoa ,  comte  de  Winnenberg  , 
morte  en  1  }6  1  ;  &  Hildegarde ,  mariée  à  Jacques  de 
Monclar. 

IL  Jean  H  ,  Rhingrave,  mourut  en  j  }8  j  ,  ayant 
époufé  i°.  Marguerite,  fille  de  Frédéric  Wildgrave  : 
&  i°.  Juite ,  comteûe  de  Leinineen ,  defqueiles  il  laiûa 
Jean  III,  qui  fuit;  Conrad,  archevêque  de  Mayence, 
mort  le  1  o  juin  •  4  H  J  >  femme  A'Herman ,  fei- 
gneur  de  Scharffenegk;  &  Frédéric  Wilgrave  Se  Rhin- 
grave,  très  vaillant  capitaine ,  mort  en  1447,  laiûant 
de  Luitgarde ,  barone  d  Epftein ,  Gode/roi  Wildgrave 
&  Rhingrave  ,  mort  fans  poftérité  de  AT.  fille  de 
Bernard,  comte  de  Lciningen  ;  &  Gerhare ,  morte 
fille. 

III.  Jean  lit ,  Rhingrave  ,  époufa  Adélaïde  ,  fille 
Se  héritière  de  Gérard  Wildgrave,  feigneur  de  Kir- 
Wg ,  donr  il  eut  Jean  IV  ,  qui  fuit  ;  Gebhard,  fa- 
meux capitaine  ,  motr  en  1475  ;  Frédéric  ,  chanoine 
de  Trêves ,  de  Strasbourg  Se  de  Cologne  ,  mort  en 
1487  ;  &  £ve  ,  mariée  â  Arnoul ,  baron  de  Sirck. 

IV.  Jean  IV  ,  Wildgrave*  Rhingrave  de  Dauhn, 
&  de  Kirburg ,  mourut  en  1476.  Il  avoit  epoufé  i°. 
Elisabeth  ,  fille  de  Rcinhart ,  comte  de  Hanau ,  morte 
en  1445  ;  i°.  N.  comteûe  de  Sponheim  ,  dont  il  eut 
pour  fille  unique  Walburgc  ,  mariée  i°.  4  Cunon  , 
comte  de  Solms  :  i°.  à  Gode/roi ,  feigneur  d'Epftcin. 
Ses  enfans  du  premier  lit  furent  Jean  V  ,  qui  fuit  ; 
Gérard ,  écolitrede  Trêves,  chanoine  de  SrTasbourg, 
Se  pafteur  de  Creutznach  ;  Marguerite  ,  abbefle  de 
Clarental  ;  Se  Catherine  ,  abbefle  de  Marienbcrg. 

V.  Jean  V,Wdd&  Rhingrave,  mourut  en  1 4  1 . 
11  avoir  époufe  Jeanne  ,  fille  de  Simon  ,  comte  de 
Salra  ,  &  de  Jeanne  de  RowUr  ,  laquelle  lui  apporta  la 
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moitié  du  comté  de  Salm ,  les  terres  &  feigneuries  de 
Merching  ,  Purtingen ,  Rotzlart  Se  Fortzlart ,  dont  il 
eut  Jean  Vl,qui  fuit  ;  Frédéric,  chanoine  de  Mayetice 
Se  de  Cologne  ;  Jacques  ,  qui  s'établit  l  Tronegk  ; 
Eifa ,  abbefle  ;  Agnès ,  mariée  à  Emlcon  de  Duyh  , 
comte  de  Falckenltem  ;  Jeanne ,  alliée  i  Jaçques  But», 
grave  de  Rheiuegh  ;  fie  Béat  nie ,  chanôineûe  de  Ma- 
rienberg. 

VI.  Jean  VI ,  Wild  &  Rhingrave ,  Se  comte  de 
Sairn ,  mourut  en  1499 ,  laiûant  de  Jeanne  ,  fille  de 
Nicolas  ,  comte  de  Sarwerden,  Se  de  Barbe  de  Wit- 
genftein ,  qui  lui  apporta  une  partie  du  comté  de  Wit- 
genitein,  Fcneftrange  en  France,  avec  là  belle  terré 
de  Neuvillers  en  Lorraine ,  Se  autres  biens ,  morte 
en  1 510  ,  dont  il  eut  Philippe  ,  qui  fuit  ;  Jeai«  Vil  -, 
qui  a  fait  la  branche  de  Merching  ,  rapportée  ci-après  j 
Jacques,  chanoine  de  Strasbourg  Se  de  Cologne ,  more 
en  1 5  5  7  ;  Anne  mariée  à  Rein/tard ,  comte  de  Zwey- 
bruck,  Bitfch  Se  Liechtenberg  ;  Barbe,  religieufe  ;  Si 
Jeanne  ,  alliée  a  Jean ,  baron  de  Morsburg  Se  de  Bef- 
fort. 

VIÏ.  Philippe  Rhingrave,  né  en  149a  ,  eut  pour  fort 
partage  une  partie  du  comté  de  Salm ,  Se  les  terres  Se 
feigneuries  de  Neuvillers ,  de  Grumbach  ,  de  Dauhn 
Se  de  Pittengen  ,  Se  mourut  en  1511.  Il  époufa  An- 
toinette ,  fille  de  Ferdinand ,  feigneur  de  Welfch.Neu»  ' 
bourg  fur  le  Rhin  ,  Se  de  fa  féconde  femme  Claudine 
de  Vergi,  qui  l'a  rendu  père  de  Philippe-François  -t 
qui  fuit  ;  de  Jean-Philippe  ,  né  en  1511  ,  mort  fans 
poftérité  en  1  j  66  ;  de  Marguerite ,  femme  d'Ebrard  * 
comte  d'Erpach  ;  Se  d'Anne  ,  mariée  â  Philippe  de 
Duyn  Falckcntlëin. 

VIII.  Phiuppb-François  Rhingrave  t  né  en  1  j  1 8  l 
mourut  en  1 561  ,  laiûant  defon  époufe  Marte- Egyp- 
tienne ,  comteûe  d'Oëtingeo ,  cinq  fils  ;  fa  voir,  Jean- 
Philippe  ,  comte  de  Salm  ,  né  en  154;  ,  rué  en  1 5  6  9» 
à  li  bataille  de  Monrtontour  ,  où  il  commandoit  Ici 
Reiftres ,  pour  le  fervice  du  roi  de  France,  laiûant  de 
D;atU  de  comtefTedeFomenoi  .  une 
fille  unique  ,  Claudine ,  mariée  à  Robert  de  Ligne  > 
comte  d'Aigremont  Se  de  Barbànçon,  morte  en  1 6  j  1  j 
Frédéric  ,  qui  fuit  ;  Jean-Christophe  ,  qui  a  fait  la 
branche  de  Grumbach  ;  Adolphe-Henri  ,  qui  a  fait 
telle  de  Dauhn  ,  dont  nous  parleront  dans  la  fuite  t. 
Albert ,  né  en  1 5  5  j  ,  mort  fans  alliance  ;  Marguerite  t 
alliée  à  Jean-Gerard,  comte  de  Manderfchcid  ;  Elisa- 
beth ,  mariée  en  1 5  5  8 ,  à  Sébafi'ten ,  comte  de  Falcken- 
ftein  Se  Oberflein  ;  &  Salomee-Apollonit ,  morte  fana 
alliance  en  1558. 

IX.  Frédéric  Rhingrave ,  né  en  1547}  eut  pbuty 
Ion  partage ,  après  la  mort  de  fon  aîné ,  Salm  ,  Neu^ 
villers  Se  Pittengen  ,  fie  fie  trouva  avec  fbn  Frère  aîné 
a  la  bataille  de  Montcootour,  où  il  fut  bleflé.  11  mou? 
rut  en  itfio.  Il  avoit  été  marié  quatre  fois  ,  i".  à 
Françoife ,  fille  de  Jean ,  comte  de  Salm  :  1°.  i  Anne  t 
fille  de  Philippe ,  comte  de  Naflau-Weilbourg  :  j°» 
a  Sibylle-Julienne,  fille  de  Phi  lippe  ,  comte  d'ifen- 
bourg  :  40.  a  Anne-Amélie  ,  fille  de  Georges  ,  comté 
d'Erpach.  Ses  enfans  du  premier  lit  furent ,  Philippe» 
Othon  ,  qui  fuit  ;  Julienne-Urfule ,  mariée  en  1  j  91 1 
à  Georges- Frédéric ,  marquis  de  Bade  ;  Françoife ,  al- 
liée à  Jean-Georges  ,  prince  de  Hohenzollern  ;  St 
Jean-Georges  Rhingrave ,  qui  de  Marguerite  t  fille 
à'Ernefi ,  comte  de  Mansfèld  ,  laiûa  Elisabeth  ,  ma- 
riée i  Jean-Louis  Rhingrave  de  Dauhn.  Du  fécond  lit 
fouirent  Anne,  dite  aulli  Jeanne ,  mariée  i  Reinhardt 
comte  de  Humw-Liecluenberg  ;  Se  Elisabeth ,  abbeûe 
de  Remiremont  en  Lorraine.  Ceux  du  rroiûéme  lie 
furent  Jean  AuguJle  ,  chevalier  de  Malte  -,  mort  eri 
1648  ;  Erncjl-Louis  tJéCiïiK  à  Cologne;  Othon-Louisi 
chanoine  de  Cologne  ;  Se  Elisabeth- Julienne ,  mariée 
à  Henri  ,  comte  de  Rutten-PÏaweri.  Du  quatrième  Ht 
f  jttirent  Françcifi ,  abbefle  de  Schàken  ;  Anae-MaKii 
femme  de  Henri ,  comte  de  Rutten-Plawsn  ;  &  !  ai* 

tume  ÏX.  Parut  L  X 
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dÉric  ,  die  le  Grand  ,  qui  a  fait  la  branche  des  comtes 
■de  Neuvillers  , rapportée  ci-après. 

P  &l S  CES    DE    S  A  LU. 

X.  Philipto-Othon  Rhingrave ,  fe  fignala  tclle- 
tnenc  dans  la  guerre  Se  dans  la  paix  ,  par  les  fervices 
rendus  aux  empereurs  Rodolphe  II ,  Matthias  &  Fer- 
dinand II ,  qu'il  mérita  l'ait  >  6i  3  ,  d'être  mis  au  rang 
des  princes  de  l'empire ,  avec  le  même  privilège  pour 
tous  ceux  de  fa  pofterité  qui  poflcderoienr  le  comté 
de  Salin.  Il  mourut  en  16  34 ,  ayant  eu  de  Chrijline  de 
Croi ,  (on  époufe  ,  morte  en  1 66\  ,  fille  de  Charles- 
Philippe  de  Croi  ,  des  ducs  d'Arfchot ,  marquis  de 
Havrech  >  comte  de  Fontenoi ,  chevalier  de  la  Toifon 
d'or ,  &  de  Diane  de  Dompmaran,  barone  de  Fon- 
tenoi ,  Louis  ,  mcftre.de  camp  pour  le  fervice  de  l'em- 
pereur, rue  dans  l'armée  du  général  Piccoloinini,  lorf- 
qu'il  fir  lever  le  fiége  de  Saint-Omer ,  en  1 6  3  6  \  LÉo- 
k>ld-Philifpe-Charles  ,  qui  fuit  j  &  Marie-Chrif- 
tint ,  religieufe  à  Nanci. 

XI.  LeoroLD-PHitippE-CRARiEs  Rhingrave  .prin- 
ce de  Salm  ,  prit  féance  dans  le  collège  des  princes  , 
i  la  diète  de  Ratisbonne  ,  en  1654  ,  &  mourut  en 
166  j  ,  ayant  eu  de  fon  époufe,  Marie-Anne ,  fille  uni- 

%  que  de  Théodore ,  comte  de  Bronchorft  Se  d'Anholt , 
mone  le  16  octobre  1C61  ;  Charles-Theodors- 
Othon  ,  qui  fuit  ;  Gajlon-Philippt-Chrijlophe  ,  mort 
en  1668  ,  âgé  de  xx  ans  ,  d'une  bleflure  qu'il  avoit 
reçue  à  l'armée  ;  Ixmis-Libere  >  né  en  1648  ,  mort  en 
1 6  5  3  ;  François,  ne  &  mort  en  fcptcmbte  1  £49  ;  Chri- 
fiine-Louife,  née  en  1*51,  morte  en  1 6  j  j  •,  Dorothée- 
Marie,  abbeflè  de  Remiremont,  née  en  1 65 1  ,  morte 
le  14  novembre  1701  j  6c  Marie  ■  Chriftine ,  chanoi- 
nefle  dans  ladite  abbaye,  née  le  11  décembre  165  5. 

XII.  Charles-Theodore-Othon  ,  prince  du  faim 
empire  romain  6c  de  Salm ,  comte  fbreftier  de  Dauhn 
&  Kirburg  ,  comte  du  Rhin  â  Stein  t  fouverain  réga- 
lien de  Feneftrange  ,  &  libre  baron  de  Vinftingen  Se 
d'Anholt, né  le  17  juillet  1645  >      confeiller  inti- 
me de  l'empereur  Léopold  ,  maréchal  de  camp  gé- 
néral de  fes  armées  ,  colonel  d'un  régiment  d'infan- 
terie,&  depuis  premier  miniftre  Se  grand-maître  de  la 
maifon  de  l'empereur  Jofeph ,  dont  il  avoit  eu  l'hon- 
neur d'être  le  gouverneur  pendant  (a  jeunetfe.  Il  mou- 
rut a  Aix-la-Chapelle  le  1  o  novembre  1710,  dans  la 
66  année  de  (on  âge.  11  avoit  été  marié  deux  fois  ,  i°. 
en  166 ,  .avec  Godefride-Anne-Marie-Agnès-Ignace , 
comteflè  de  Geleehn,  morte  en  couches  le  x  novem- 
bre 1 667  ,  fille  Se  héritière  de  Woljfgang ,  comte  de 
Geleehn,  &  de  Marie ,  comteflè  de  Armftemrar  :  Se  x°. 
le  10  mars  1671 ,  avec  Louife- Marie  ,  comteflè  Pala- 
tine du  Rhin ,  ducheflè  de  Bavière ,  morte  le  1 1  mats 
t  *79 ,  fille  ««née  d'Edouard  ,  comte  Palatin'du  Rhin  , 
duc  des  deux  Baviercs  ,  Se  d'Anne  de  Gonzague  , 
née  ducheflè  de  Mantoue.  Du  premier  mariage  vint 
Marie  -  Godefride  -  Dorothée  -  Chrijline  ,  princeflè  de 
Salm  ,  née  deux  heures  avant  le  décès  de  fa  mè- 
re ,  le  t  novembre  1667  ,  Se  mariée  le  15  juillet 
1 687  ,  avec  Léopold- Ignace ,  prince  de  Dtetrichftein  , 
duc  deNicoIsburg  ,  mort  le  1 3  juillet  1708.  Les  en- 
fans  du  fécond  mariage ,  qui  ont  droit  i  caufe  de  leur 
mère  ,  fut  la  couronne  d'Angleterre ,  Se  fur  le  marqui- 
fat  de  Montferrat  ,  font  Louis-Othon  ,  prince  de 
Salm  ,  qui  fuit  j  un  autre  fils  ,  né  le  1 6  juillet  1675, 
mort  peu  d'heures  après  ;  Louife,  princeflè  de  Salm  , 
née  le  1  3  mai  1671  ,  retirée  depuis  longues  années 
dans  le  couvent  des  religieufes  de  la  Vifitation  à  Nanci 
en  Lorraine  ;  une  fille  morte  en  venant  au  monde  , 
le  6  feprembre  1673  ;  Louife- A pollonie  ,  née  le  11 
janvier  1677  ,8c  mone  le  xx  mat  1678  j  8c  Eléonore- 
Chrifline-EU^abeth,  princeflè  de  Salm, née  le  1 4  mars 
1678. 

XIII.  Louis-Othon  ,  prince  du  ûint  empire  ro- 
main Se  de  Salm ,  Rhingrave  i  Stein ,  comte  fbreftier 
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de  Dauhn  &  Kirburg,  cVc.  né  le  14  octobre  i£"4  î 
fut  marié  le  xo  juillet  1 700  ,  avec  Albertine- Jean- 
nette-Catherine ,  princeflè  de  Naflau  Hadamar  ,  née  le 
5  juillet  1679  ,  &  morte  le  14  avril  171 6  ,  fille  de 
Maurice  Henri ,  prince  de  Nalfau-Hadamar  ,  Se  d'An- 
ne- Louife  ,  née  comteflè  de  Manderfcheid.  Il  en  a  eu 
un  fils  né  avant  terme ,  &  mort  au  mois  de  février 
1  701  y  Dorothée-Françoifc-  Agnès ,  princeflè  de  Salm, 
née  le  11  janvier  1701 ,  &  mariée  le  15  mars  171 9  , 
avec  Nicolas  -  Léopold  Rhingrave  Se  Wildgrave  à 
Dauhn  Se  Kirburg ,  comte  de  Salm  ,  chambellan  ac- 
tuel de  l'empereur  ,  colonel  commandant  à  fon  fer- 
vice,  &  gênerai  major  du  cercle  du  Haut- Rhin  ,  d'où 
des  enfans  rapporrés  en  leur  lien  j  Elisabeth-  A  lexan- 
drine  Charlotte  ,  princeflè  de  Salm  ,  née  le  20  juillet 
1 704 ,  Se  mariée  le  1 8  mars  1711 , avec  Claude-Lamo- 
ral ,  prince  de  Ligne  Se  du  Gùnt  empire  romain ,  che- 
valier de  l'ordre  de  la  Toifon  d'or ,  général  major ,  6e 
colonel  d'un  régiment  d'infanterie  au  fervice  de  l'em- 
pereur ,d'où  deux  filles:  vcyei  LIGNE  ;  5c  Chrijline* 
AnneLouife-Ofwald'me ,  princeflè  de  Salm  ,  née  le  19 
avril  1 707  ,<c  mariée  le  8  mars  1 716  ,  avec  Jofeph  , 
prince  héréditaitede  Heflè-Rhinfelds-Rothembourg, 
né  le  11  feptembre  1705 ,  fils  aîné  d' Ernejl- Léopold  , 
landgrave  de  Hcflc-Rhinfelds-Rothembourg  ,  d'où 
au/Il  des  enfans.  Voyvt  HESSE. 

Hhinoraves  ,  sEiassuRs  dè  Nevvillers  ; 
fonts  de  la  branche  de  Salm. 

X.  Frédéric  Rhingrave ,  dit  /*  Grand ,  troifiém* 
des  fils  de  Férdéric  Rhingrave  de  Dauhn  ,  comte 
de  Salm  ,  &  d'Anne-Amélie  ,  comteflè  d'Erpach  ,  fa 
quatrième  femme  ,  eut  pour  fon  partage  la  terre  de 
Neuvillers.  11  s'attacha  au  fervice  des  Etats-Généraux  r 
Se  fut  gouverneur  de  Maflricht ,  où  il  mourut  le  x  j 
janvier  1673,  ayant  eu  de  Marguerite  ,  fille  de  Jacquet 
Tefart ,  baron  de  Toumebu  ,  6c  feigneur  des  Effârts  , 
deux  terres  fituées  dans  le  diocèfe  de  Baveux  ,  Frédé- 
ric ,  mettre  de  camp  au  fervice  des  Etars-Gènéradx,  tué 
malheureufement  en  \66$>  Se  Charles-Florent  , 
qui  fuit. 

XI.  Charles-Florent  Rhingrave  ,  a  commandé) 
long-temps  l'infanterie  des  Etats-Généraux ,  &  en  cett« 
qualité  ,  leur  a  rendu  de  grands  fervices  dans  la  pre- 
mière guerre  de  France  contre  la  Hollande.  Enfin  il 
fur  bielle  devant  Maftricht  ,  afliégé  par  le  prince 
d'Orange ,  Se  mourut  x  t  jours  après  ,  le  4  feptem- 
bre 1676.  Il  avoit  époufé  Maric-Gabriclle  de  Lalain  , 
fille  d'Albert- François ,  comte  de  Hochftrare  ,  baron 
de  Leufe ,  6c  héritière  de  fa  famille.  Elle  convertie 
fon  mari  i  la  religion  catholique  ,  Se  elle  eur  de  lut 
Frédéric -Charles  ,  colonel  d'un  régiment  allemand  au 
fervice  du  roi  d'Efpagnc  ,  &  du  confeil  de  guerre  de 
fa  majefté  catholique,  mort  â  Bruxelles  le  19  dé- 
cembre \6<}6  ,  âgé  de  37  ans  ,  fans  enfans  de  N.  de 
Rubempré  ,  fille  de  Philippe- Antoine ,  prince  de  Ru- 
bempré,  qu'il  avoit  éponféc  en  1689  ;  Gimllaumb- 
Florint  ,  qui  fuit  ;  Henri-Gabriel- Jofeph  ,  né  en 
1674  ,  d'abord  coadj tueur  du  grand  prévôt  de  faine 
Servais  de  Maftt icht  ,  fie  enfuite  marié  à  Marie-Thé- 
rèfe  de  Croi ,  morte  le  1 8  juin  1713,  dont  il  a  eu  de* 
enfans  •,  Marie-Marguerite-Françoije  ,  Carmélite  j  Al- 
bertinc-Eli\abeth  ,  femme  de  Philippe-Charles- Frédé- 
ric Spinola  .  comte  de  Brouai ,  morte  le  19  janvier 
j  7 1  j  -y  Se  Claire-Léonore-Charlotte  ,  mariée  le  3  avril 
1687,  à  N.  de  Mérodc  , marquis  d'Ainfe. 

XII.  Guillaume-Florent  Rhingrave  Se  Wild- 
grave de  Dauhn  6c  de  Kirburg  ,  comte  de  Salm ,  fei- 
gneur de  Vinftingen  ,  baron  de  Toumebu  &  de 
Pract,  feigneur  de  pluficurs  autres  terres,  gentilhom- 
me de  la  chambre  au  roi  des  Romains  ,  capitaine  de 
fes  gardes ,  major  général ,  Se  colonel  dans  les  armées 
de  l'empereur  Se  des  Etats-Généraux  ,  né  le  1  x  mars 
1670  ,  6c  mon  le  6  jub  1707.  Il  avoit  été  marié  en 
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1^99 ,  avec  Mar'u-Eléonore ,  comteflê  de  Mansfeld , 
née  en  1 6  Si ,  fille  de  Henri-François  ,  prince  du  faint 
empire  romain  6c  de  bondi  ,  comte  de  Mansfeld , 
grand  d'Efpagne  ,  chevalier  de  la  Toifon  d'or  ,  cham- 
bellan de  l'empereur  ,  fon  confeiller  intime  ,  grand 
maréchal  de  fa  cour  &  de  les  armées  ,  &c.  &  de  Ma- 
'ie-Louife ,  née  comteflê  d'Afpremont  t  duchefte  douai- 
liere  de  Lorraine  .,  fa  première  femme.  De  cette  al- 
liance eft  venu  NicoLAs-LE"opoLr>Rhingrave,qui  fuit. 

XIII.  Nicolas-Le'opold  Rhingrave  Ôc  Wildgrave 
de  Dauhn  &  de  Kirburg ,  comte  de  Salm  ,  fils  unique , 
né  le  il  janvier  1700, chambellan  actuel  de  l'empe- 
reur ,  général  major  dans  les  troupes  du  cercle  du 
haut  Rhin  ,  &  colonel  commandant  au  fervice  de  fa 
majefté  impériale  ,  fur  marié  le  1 5  mars  1719,  avec 
Dorothée-Françoife-Agnis  ,  princefle  de  Salm  ,  fille 
aînée  de  Louis-Othon  ,  prince  de  Salm  ,  Rhingrave  , 
&  i'Albertine  -  Jeannette  -  Catherine  ,  née  princefle 
de  Naflau  -  Hadamar.  De  ce  mariage  font  fortis 
Gabrielle  -  Marie  -  Chrifiinc  Rhingrave  ,  chanoinefle 
de  Thorn  &  de  Verden ,  née  le  8  janvier  1710  \ 
Lotis  -  Charles  -  Othon  Rhingrave  de  Salm  ,  né  le 
11  août  171 1  ;  Guillaume -Florentin -Claude  Rhin- 
grave ,  né  le  1 8  février  1 71 }  ;  Elqabcth-Ijéopoldinc , 
née  le  8  février  1714^6^  morte  le  14  juillet  171$  ; 
Louifc-Francoife ,  chanoinefle  de  Mons ,  née  le  1  mars 
1715  \  Marie-Chriftine  ,  né  le  14  août  1717;  Marie- 
Eli\abeth ,  née  le  4  avril  1 719  ;  6c  Francois-Gcorges- 
Lcopold  Rhingrave ,  né  le  1 8  juin  1750. 

RhISGRAVES  ,  SEIGNEURS  de   Grumbach  , 
fortis  de  la  branche  de  Dauhn. 

IX.  Jean-Christophe  Rhingrave  ,  fécond  fils  de 
Philippe-François  ,  né  en  1 5  5  5  ,  fut  feigneur  de 
Grumbach,  &  eut  de  Dorothée ,  fille  de  Jean-Georges, 
comte  de  Mansfeld morte  en  1585,  Jean  ,  qui  fuit  ; 
&  Adolphe  ,  noyé  en  1615. 

X.  Jean  Rhingrave  ,  feigneur  de  Grumbach ,  mou- 
rut eu  1 6  30.  Il  époufa  Anne-Julienne  ,  fille  d'ErneJl, 
comte  de  Mansfeld  ,  dont  il  eut  en tr  autres  enfans , 
Adolphe  ,  qui  fuit  \  Dorothée  ,  morte  fille  ;  &  Ju- 
lienne ,  accordée  avec  Georges -Guillaume  ,  comte  Pa- 
larin  du  Rhin  ,  qu'elle  n  epoufa  pas. 

XL  Adolphe  epoufa  Anne-Julienne ,  fille  de  Vol- 
fang-Trédèric  Rhingrave  à  Dauhn  ,  6i  mourut  en 
1668.,  ayant  eu  Georges-Frédéric  ,né  le  4  avril  1641 , 
qui  vivoit  encore  en  1 700  ,  mais  muet  &  fans  juge- 
ment j  Jean-Georges  ,  mort  fans  avoir  été  marié  en 
1687  t  âgé  de  40  ans  ;  Jean-Adolphe  6*  Adolphe- 
Henri  ,  morts  jeunes  ;  Le'opold  Philippe-Guillau- 
me, qui  fuit  \  Fri'de'ric-Guillaumb  ,  dont  nous  par- 
lerons ci-après  ;  quatre  filles  mortes  jeunes  j  Julienne  , 
née  en  1650  ,  mariée  en  1670  ,  à  Rodolphe-Guil- 
laume ,  feigneur  de  Stubenberg ,  dont  elle  relia  veuve 
en  1677  ;  Anne-Emilie  ,  née  en  1651  ;  Anne-Doro- 
thée ,  née  en  1654;  Eléontre-Chtiftine ,  née  en  1 6  5  6  ; 
&  Anne-Elitabeth  t  née  en  1 660. 

XII.  Lc'opold-Philippb- Guillaume  Wild &  Rhin- 
grave ,  comte  de  Salm  à  Grumbach ,  &c  né  le  16 
décembre  1641,  mourut  le  15  août  171 9,  ayant  été 
marié  le  ij  feptembre  167}  >  avec  Frédérique-Ju- 
liennt ,  née  le  9  octobre  \6\  \  ,  &  morte  le  7  février 
1 70  j ,  fille  de  Georges-Frédéric  Wild  6c  Rhingrave  à 
Kirburg.  De  ce  mariage  vinrent  Frédérique-Agache- 
Elqabeth  ,  née  le  18  mai  1674  ;  Charles-Louis- 
Philippe  j  qui  fuit  ;  6i  Ernefi-Chrétien  ,  né  Je  6  mai 
1681 ,  &c  mort  le  9  février  1683. 

XIII.  Charles-Louis-Philippe  Wild  &  Rhin- 
grave à  Grumbach  ,  comte  de  Salm  ,  né  le  mai 
1678,  fin  marié  i°.  le  10  janvier  1701  ,  avec  Gutl- 
lelmine-Hcnriette  de  Naflàu  ,  née  le  1 1  avril  1679  , 
Se  morte  en  1 7 1 9 ,  fille  de  Folrad ,  prince  de  Naflau- 
Ulïngen  :  6c  i°.  le  1  ;  juillet  1710 ,  avec  Sophie  Ju- 
Lcnne-Dorothée  de  Naflau  ,  née  le  11  juillet  1 670  , 
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fille  de  Guftave-Adolpke ,  comte  de  Naflau-Saarbrulc. 
Il  a  eu  de  la  première ,  Charles-Volrad-Guillau- 
mi  j  qui  fuit  ;  Léopold-Frédéric-Ernejl ,  né  le  4  jan- 
vier 1705  ,  capitaine  dans  les  troupes  du  cercle  du 
haut  Rhin  ;  Guillclmine-Louije ,  née  le  j  mats  1706  j 
Philippe-François  ,  né  le  10  février  1708  ;  Albertine- 
Charlotte  ,  née  le  4  avril  1709  \Guftave-Frédéric  t  né 
le  9  mars  1710  \  6c  Chrétienne-Henriette ,  née  le  1 
mars  171 1. 

XIV.  Charles- Valrad- Guillaume  Wild  & 
Rhingrave  à  Grumbach,  né  le  10  octobre  1701  , 
capitaine  dans  le  régiment  d'Alface  ,  fe  maria  en 
1717  y  mais  l'on  ignore  avec  qui.  Il  a  eu  de  co 
mariage  Charles - Louis-Théodore  >  né  le  14  juin  1719. 

R  a  1  k  a  r  a  v  es   de  Grées  weilex, 
ou  de  Rhingrafenstein  ,  fortis  de  la  branche  • 
de  Grumbach. 

XII.  Fre'de'ric-Guillaume  Wild  &  Rhingrave, 
né  le  11  octobre  1644  t  fit  fa  refidence  à  Rhingra- 
fenftein  ,  jufqu'l  ce  que  cette  place  ayant  été  démolie 
pat  les  François  ,  il  alla  demeurer  à  Greenweiler  : 
il  mourut  le  14  mai  1706.  Il  avoit  été  marié  le  15 
juin  1684.  avec  Louife-Charlorte  de  Leinengen^née  en 
1655,  &  morte  le  5  avril  1714,  fille  de  Louis-Eber- 
hard  t  comte  de  Lcincngen-Wefterburg.  Il  eut  d'elle 
Jean-Charles-Louis  ,  qui  fuit  \  &  Othon- Frédéric  , 
né  en  1  £91 ,  mort. 

XIII.  Jean-Charles-Louis  Wild  &  Rhingrave  i 
Greenweiler ,  né  le  14  juin  1685,  fut  marié  le  pre- 
mier feptembre  1 7 1 } ,  avec  Sophic-Magdelénc  de  Lei- 
nengen  ,  née  le  14  avril  1691 1  6c  morte  le  18  mari 
1717  ,  fille  de  Jean-Charles- Augufle  ,  comte  de  Lei- 
nengen-Heidesheim.  11  a  eu  d'elle  Charlotte-Jeanne  , 
née  Te  6  juin  1 71  4  ;  Caroline -Magdeléne  ,  née  le  11 
juillet  1715  \  Charltmagne  y  né  le  16  mars  1718  j 
Louifc-Sophic  ,  née  le  1  avril  1719;  Louis-Guillaume , 
né  le  17  janvier  1711  ;  Théodore-Othon- François ,  né 
le  10  juillet  1711  j  &  Chrétienne-Elvtabeth  ,  née  le 
15  avril  1714. 

RHISQKA  V  ES  ,  SEIGNEURS  DE  D  AU  H  X  , 

derniersde  cette  branche  aînée  des  Riiinûr  a  ves. 

IX.  Adolphe-Henri  Rhingrave,  quatrième  fils  de 
Philippe-François  ,  né  en  1557  ,  fut  feigneur  de 
Dauhn ,  &  mourut  en  1 606.  Il  époufa  Julienne  de  Naf- 
fau  ,  fille  de  Jean  ,  comte  de  Naflau-Dillembourg , 
dont  il  eur  Wolfganc  -  Frédéric  ,  qui  fuir  j  6C 
Elisabeth  ,  mariée  i°.  à  Philippe-Louis  ,  comte  d'I- 
fenbourg  :  i°.  i  Reinhard,  comte  de  Solms  :  }°.  à 
Louis-Henri  ,  comte  de  Naflàu-Catienellcbogen ,  mort 
en  1656. 

X.  Wolfcanc-Frédéric  ,  époufa  i°.  Elisabeth  de 
Solms,  morte  en  16 j£  :  i°.  Jeanne  de  Hannaw,  avec 
laquelle  il  vécut  peu  5  car  il  mourut  le  14  octobre  16)7, 
âgé  de  48  ans,  ayant  eu  de  fa  première  femme,  Jean- 
Louis  ,  qui  fuit  j  Anne-Julienne ,  matiée  i  fon  coufin 
Adolphe  Rhingrave  i  Grumbach  ,  mone  en  1 669  ; 
Amélie  -  Marguerite  ,  chanoinefle  de  Grandsheim  , 
morte  en  1674  j  Louife,  née  en  itfji  ,  qui  epoufa 
en  \66)  ,  Georges- A ugujiin ,  feigneur  de  Stubenberg. 

XI.  Jean-Louis  Rhingrave ,  epoufa  i°.  Elisabeth , 
fa  coufîne,  fille  de  Jean-Georges  Rhingrave,  de  la  bran- 
che de  Salm ,  &  héritière  des  biens  de  fon  pere  ,  fui- 
vanr  fon  teflament  de  1647 ,  lequel  fut  pourtant  con- 
refté  par  fes  autres  coufins.  Après  fa  mort  il  prit  une 
féconde  alliance  avec  Eve-Dorothée  de  Hohenloc, 
morte  en  1678.  Il  mourut  le  6  novembre  1675 .  &eut 
du  premier  lit,  Frédéric-Guillaume ,  rué  en  1644,  par 
les  Lorrains  ,  dans  le  Palatinat  j  Jean-Philippe  ,  qui 
fuit;  Léopold-Guillaume ,  mottà  18  ans;  Anne-Sibylle- 
Florentine  ,  mariée  en  1671  à  Philippe-  Godefroi , 
comte  de  Caftel  i-Rudenhaufen  ,  morte  en  168  5.  U 
eut  du  fécond  lit  deux  mâles  mores  jeunes  \  6c  vois 

fon»  IX.  Pvti*  1.  Xij 
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filles  ;  Eléonore-Sophie-Dorothée ,  née  en  i  £5  J ,  ma- 
riée i  Hcnri-Cajîmir  ,  comte  cchanfon  de  Limburg  à 
Suntheim,dont  cllcrcfta  veuve  ;  Dorothée W alpurge, 
née  en  1  6 5  4  &  Jeanne- Philippe  ,  née  en  1667. 

XII.  Jean-Philippe  Rhinçravc  époufa  en  1671  , 
Anne-Catherine  de  Naflau,  fitle  de  Jean-Louis ,  comrc 
de  Otrweiller,&  mourut  en  169  j ,  ayant  eu  Charles, 
qui  fuit  ;  Louis-Philippe,  mon  en  1 686  ,  âge  de  1  4 
ans  ;  Phiitppe-Magne  ,  né  en  1679;  Chriflian-Otkon  , 
né  en  16S0;  Walrade ,  ne  en  1686,  marié  le  S  février 
1 711  a  Dorothée  de  NalTau ,  fille  de  Frédéric-Louis  , 
comte  de  Naflau-Otrwciler  ;  Sophie-Dorothée ,  morte 
«11  1 674 ,  âgée  de  1 1  ans  ;  &  Louife- Philippe-Catherine , 
née  en  1687. 

XIII.  Charles  Rhingrave  &  Wïldgrave ,  comte  de 
Salm ,  &:  feigneur  de  Vinftingen,  eft  ne  le  1 1  feptem- 
tîre  1 67  5  ,  &  a  été  marie  le  1  9  janvier  1704,3  Lcuife- 
Amélie,  fille  de  Frédéric ■ Louis ,  comte  de  Naflau- 
Ocrweilcr. 

SECOSDE    BRAKCHE    DE    LA  MAISON 

des  RhingRAves  ,  dite  de  Merching  &  de 

KlRBOURG. 

VII.  Jean  VII ,  Rhingrave ,  fécond  fils  de  Jean  VI , 
eut  en  partage  les  terres  de  Merching  &•  de  Kirbourg, 
&:  mourut  en  1531  ;  Anne ,  fille  de  Philippe ,  comte 
d  lfenbourgjinortc  en  1 5  5  7 ,  le  rendit  pere  Je  Je AM,qui 
fuit  ;  A' Anne ,  mariée  à  Chrijlopht-Lou'is ,  cotnte  de  Nel- 
lenbourg-Dengcn;  de  Marie ,  alliée  à  Georges,  baron 
de  Fleckenitein-Dachlrel  ;  A'Urfule,  mariée  i°.  à  Ro- 
bert, comte  Pal.uin-Lutzelftein  :  ia.  1  Jean  de  Dhuyn, 
comte  de  Falcktnu.cin;  A' Adélaïde ,  mariée  à  Charles, 
baron  de  Limpurg  ,  morte  en  1  5  80  i  6c  de  Thomas  , 
comte  de  Kirboing ,  né  en  1 5 19  3  mort  en  1 5  5  5 ,  qui  de 
Julienne, tiUeAe  Philippe, comie  deHanaw,eut  pour  en- 
fans  Antoinette,  maiiéc  iWirich,  baron  deGrieclun- 
gen  ;  Julienne  ,  née  en  1 5  5 1  ,  mariée  le  1 1  février 
1 589  ,  à  Ernejl,  comte  de  Mansfcld ,  morte  en  1607; 
&  Marie- Magdeléne  ,  née  pollhume  ,  morte  en  1  $  54. 

VIII.  Jean  VIII,  Rliingrave,  comte  de  Merching  , 
Src.  mourut  en  1 594,  laiiianrdW/j/zf,  fille  de  Georges, 
comte  de  Hohenloë,  qu'il  avoit  époufee  en  1546, 
Otiion  ,  qui  fuit;  Philippe- Albert  6c  Wolfgang,  morts 
jeunes. 

IX.  Othon  Rliingrave ,  mort  en  1 j  79 ,  eut  pour  en- 
fans  A'Otti/icAt;  Naifau,  fille  de  Philippe ,  comte  de 
Nail.iu-Wcillbourg ,  Jean- Jacques  ,  né  en  1 568 ,  mort 
en  1571  >  Georges-Philippe ,  né  en  1570,  mort  en 
1 571  ;  Jean  ,  qui  fuit  ;  Jean-Casimir  ,  qui  a  (Ht  la 
tranche  de  Kirbourg  ,  rapportée  ci-après  ;  Othon,  ne 
en  1 578  ,  mort  en  |6}7  ,  fans  laiflcr  de  poltériré  de 
Claude ,  comtefle  de  Mandctfcheid  ,  ni  de  Philippe- 
Barbe  ,  baronc  de  Flcckcnftcin ,  fes  deux  femmes  ; 
Georges-Frédéric,  rue  en  Hongrie  en  1601  ;  Anne, 
née  en  1  (7*  ,  mariée  en  1  589  ,  à  Eberard ,  feigneur 
de  Rapolftein,  morte  en  1 608  ;  Amélie ,  née  en  1 5  7 } , 
morte  fans  alliance  en  1616;  Catherine,  née  en  1 5  74 , 
mariée  en  1 5  90" ,  à  Hugues  ,  feigneur  de  Schombourg  ; 
Anne-Marie  ,  née  en  1  576  ,  alliée  à  Louis-Georges  , 
comte  de  Stolberg  ;  Anne- Magdeléne,  morte  jeune  en 
1581;  Amélie-Elisabeth ,  né  en  1 5  8 1 ,  mort  fans  allian- 
ce en  1645,  &  Julienne,  née  en  1 584  ,  mariée  à  Jean- 
Philippe  ,  comte  de  Leiningen ,  morte  le  18  octobre 
1616. 

X.  Jean  IX ,  Rhingrave ,  comte  de  Merching  ,  ne 
en  1575,  mourut  en  1 61 } ,  laiflànt  d Anne-Catherine , 
fille  de  Georges  ,  baron  de  Gricchingcn  ,  morre  en 
i6j8  ,  Othon-Louis  ,  qui  fuit;  Jean  ,  tué  dans  un 
combat  en  PruiTe  ;  Georges  &  Jean-Cafimir ,  jumeaux , 
morts  jeunes  ;  F.flher,  &  Marie-Elisabeth,  mortes  fans 
alliance;  Dorothée-Diane,  mariée  i°.  â  Philippe- 
Louis,  feigneur  de  Rapolftein  :  i°.  à  Philippe-XTolf- 
gjna,cQ\xnç  de  Hanav-Licchtenberg,  morte  en  1671  ; 
Anne  Amélie,  mariée  t°.  1  Michel  As.  Freybcrg  :  i°.  à 
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A".  .  •  de  Reclibcrg  :  }°.  à  Hugues  ,  comte  de  Konig- 
feck  ;  &  Jean-Philippe,  fameux  capitaine ,  maréchal  de 
camp  dans  l'armée  du  duc  de  Saxc-Weimar  ,  rué  an 
combat  de  Rheinfeld  en  16  j8  ,  laillàntde  Mariw-Ju- 
lienne ,  iilte  de  Louis ,  comte  d'Erpach  ;  Bernard-Louis 
Rhingrave,  ne  un  1651!,  tue  en  Pologne  en  16$  6, 
combarwnr  pour  les  Suédois. 

XI.  Othon-Louis  Rhingrave  ,  né  le  1 }  octobre 
1 597  ,  tut  général  de  la  cavalerie  iuédoife  ;  Si  après 
avoir  (avi  utilement  la  Suéde  en  Allace ,  il  mourut  de 
maladie  .1  Spire  le  6  octobre  1654»  &  laifli  A' Anne - 
Magdeléne  de  Hanaw  ,  veuve  de  Lothaire ,  baron  de 
Crikhiugen,  laquelle  mourut  en  167a,  un  fils  pof- 
thume ,  qui  fuit. 

XII.  Jean  X  ,  Rhingrave  8c  Wïldgrave,  comte  de 
Merching  &  de  Kirbourg,  naquit  le  17  avril  1655  , 
fix  mois  après  la  mort  de  l'on  pere.  Le  duc  Charles  de 
Lorraine  s'empara  de  fes  biens ,  en  vengeance  de  ce 
que  foo  pere  &  fon  oncle  avoient  lervi  dans  les  armées 
de  Suéde  &  de  France;  mais  par  le  traité  de  Wcftpha- 
lic  ,  il  fut  dit  que  le  Rhingrave  feroir  rétabli;  Se  le 
duc  de  Lorraine  n'ayant  pas  exécuté  le  traité ,  y  rut  enfin 
forcé  par  la  dicte  de  Francfort  en  1659.  Jean  rentra 
aufiîtôt  dans  le  comte  de  Kirbourg  ,  par  tranfadrion 
faire  avec  les  filles  de  Georges-Frédéric ,  fon  coulîn.  Il 
époufa  le  n  décembre  1669,  Elisabeth-Jeanne ,  fille 
de  Léopold-Louis ,  comte  Palatin  du  Rhin  a  Veidcnrz  » 
dont  il  n'a  point  eu  d'enfans  :  delbrte  qu'étant  mort 
le  16  novembre  1688  ,  fa  branche  a  fini  entièrement 
en  lui.  Ses  biens  furent  conteftéspai  fa  veuve ,  qui  en 
vouloir  fnirc  don  au  jeune  prince  de  Salm ,  &  par 
Marie-Agathe  }  fille  de  Georges-Frédéric  Rhingrave  ; 
mais  le  parlement  de  Metz  les  adjugea  aux  branches  de 
Neuvillers  t  de  Gruinbach  &  de  Dauhn. 

BRASCHE  DE  KlREOURG  ,  SORTIE    DE  CELLE 
DE  MtRCHING. 

X.  Jean-Casimir  Rhingrave  ,  fécond  fils  d'OTHoy, 
commença  cette  branche  ,  &  eut  pour  enfans ,  Jean- 
Louis,  lieutenant  colonel  d'un  régiment  d'infanterie , 
tué  à  Qucdlimboufg  en  1641  ;  GeoRges-Frédlric  , 
qui  fuit  ;  Sophie-Julienne ,  morte  en  1 664  ;  Anne-Ca- 
therine ,  époufe  AïEbrurd ,  duc  de  Wirtemberg,  morte 
en  1 6  5  5  ;  Anne-Claude ,  époufe  de  Jean-Jacques ,  comte 
de  Rapolftein,  morte  en  1 673  ;  &  Agathe  ,  mariée  i 
Albert-Louis,  comte  de  Gricchingen. 

XI.  Georges- Frédiric  Rhin  grave,  comte  de  Kir- 
bourg, mourut  en  16 Si.  11  avott  époufe  i°.  Anne-Eli- 
sabeth, comtelfe  de  Stolberg,  morte  en  1 671  :  i°.  l'an 
167} ,  Anne  Elqabcth  de  Falkenftein,  veuve  de  Geor. 
ges-Louis,  comte  de  Leiningen  d'Agsburg.  Il  n'eut  point 
d'enfans  de  celle-ci  ;  mais  du  premier  lit.il  eut  Marie- 
Agathe  ,  née  en  1 64 1 ,  mariée  en  1  6  6  }  ,  avec  Hermand- 
Franço.s ,  comte  de  Mandercherd  tk  Zcil ,  &  morte  le 
17  décembre  1691  ;  Anne-Elisabeth  ,  née  en  1641  , 
&  mariée  en  1  660  ,  à  Ernejl-Cajîmir ,  comte  de  Gric- 
chingen, dont  elle  relia  veuve  ;  &  Frcdériquc-Julicnnc, 
née  en  16$  1 1  &  mariée  en  \6-\  ,  avec  Léopold-Phi- 
Uppe -Guillaume ,  fon  coufin  ,  Rhingrave  t  comte  de 
Grumbach. 

Les  armes  des  Rhingraves  font  au  1  &  au  4  d'or ,  au 
lion  de  gueules  couronné  d'azur,  qui  eft  Ae%Rhingraves , 
au  1  &  au  i  de  J'able  ,  au  léopard  rempant  d'argent  à 
queue  fourchue  ,  qui  eft  des  W 'tldgraves  :  fut  letoutécar- 
teléau  1  de  gueules,  à  trois  lionceaux  d'or,  i&  1 ,  qui  eft 
de  Kirbourg;  au  1  de  gueules  ,  femé  de  croix  d'or  ,  J 
deux  faumons  d'argent  brockans  fur  le  tout  adqffés  ,  qui 
eft  de  Salm  ;  au  1  d'azur,  <f  lafafee  d'argent, <\\\\  eft  de 
Pinficngcn  i  au  4  de  gueules ,  à  ta  colonne  d'argent ,  fur- 
montée  d'une  couronne  d'or  ,  qui  eft  A'Anholt,  quartier 
particulier  aux  princes  de  Salm.  Tous  les  Rhirtgraves 
prennent  le  tittede  maréchaux  héréditaires  du  Palati- 
nat.  Ils  font  tous  profeflion  de  la  confefllon  d'Augs- 
bourg ,  excepté  la  branche  de  Neuvillers ,  qui  eft  ca- 
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iquc.  Pojf  C[  RAUGRAVES.  *  Ritiethufius.  Spe- 
neius.  Imhoî,  notait  imptrii. 

RHINOCORURE,  en  latin  Rhtnocorura,  ville 
d'Egypte ,  félon  Prolémée  &  Flavc  Jofephe.  Sttabon 
te  Pline  l'appellent /tAiwoiWttr* ,  &  le  géographe  Etien- 
ne Rinocurare.  Niger  dit  qu'on  la  nomme  à  préfent  Fa- 
ramida.  Elle  eft  fur  les  bords  delà  mer  Méditerranée, 
&  fur  les  frontie^fs  de  la  Paleftine ,  entre  Gaza  au  fep- 
tentrion  ,  &  Oliracine  au  midi.  Elle  eft  éloignée  de 
Pclufe  vers  l'orient  de  quatre-vingt-dix  milles.  *  Bau- 
drand. 

RHINOCURE  :  c'eft  le  nom  d'un  torrent  entre 
l'Egypte  &  la  Paleftine.  *  Baudrand. 

RH1NSBERG ,  petite  ville  du  comté  de  Ruppin  , 
contrée  du  marquifat  de  Brandebourg.  Elle  e(t  fort 
ruinée,  &  (nuée  fur  le  bord  ièptentnonal  d'un  grand 
lac ,  près  de  la  rivière  du  Rhin,  -à  quatre  lieues  de  la 
ville  de  Ruppin  vers  le  nord.  *  Mati,  d:3. 

RHINTAL ,  cherche^  RHEINTAL. 

RHO  (Jacques)  iiTu  d'une-  famille  noble  de  Mi- 
lan, naqutidans  la  même  ville  en  ■  590.  Il  étoit  fils 
&  Alexandre  Rho,  jurifconfultc  habile  ,  Se  qui  s'acquit 
un  grand  nom  par  fes  lumisres  dans  la  jurtfprudcncc. 
Son  fils  ,  après  avoir  achevé  le  cours  ordinaire  de  fes 
études ,  entra  dans  la  fociété  des  Jéfuitcs ,  où  il  s'ap- 
pliqua particulièrement  aux  mathématiques.  Il  fut  em- 
ployé dans  les  miflîans  de  la  Chine ,  Se  étoit  en  ce 
royaume  dès  1 6 1 1.  Ce  pere  fc  trouva  à  Macao  ,  où  il 
avoit  été  obligé  de  s'arrêter  quelque  temps  ,  pareeque 
des  ordres  fupérieurs  lui  détundoient  de  pénétrer  plus 
avant,  dans  le  temps  que  les  Hollandois  fi;  difpofoient 
à  piller  cette  ville.  H  fut  le*  tiécourner  de  cette  entre- 
prit 5  ce  qui  lui  gagna  l'cftims  &  la  bienveillance  du 
rnagiftrat  de  Macao  ,  &  lui  fit  obtenir  lapcrmiflion 
d'aller  partout  où  il  lui  plairoit  prêcher  l'évangile.  Ap- 
pellé  depuis  à  Pékin  tneme,  l'empereur  le  chargea  de 
travailler  à  la  corrc&ion  dit  calendrier,  Se  il  employa 
quelques  années  à  cet  ouvrage  avec  le  P.  Schall.  Pour 
le  récompenfer  de  fon  travail ,  on  lui  offrit  les  emplois 
les  plus  confidérables  i  la  cour  y  mais  il  fe  contenta 
d'une  penfion  annuelle,  &  des  préfens  que  l'on  vouloit 
bien  faire  pour  l'entretien  d'une  eglife,  que  l'empe- 
reur lui  avoit  offerte  de  lui-même.  Le  pere  Rho  mou- 
tut  le  17  avril  1^58.  On  a  de  lui  :  EpiJloU  de  rébus 
Indicis,vx  nombre  de  deux,  imprimées  1  Milan  en 
161c;  quelques  ouvrages  de  théologie  :  TabuU  moeûs 
folarisjunarii  &p/anetarum  :  De  menfurâ  cali  &  terrt. 
Ce  dernier  ouvrage  fut  écrit  par  l'auteur  en  chinois. 
*  DiQionalre  hiftorique,  édition  de  Hollande ,  1  740. 

RHODANUS,  cherche^  AM1LCAR  ,  furnommé 
Rhodinus. 

RHODÉ,  fille  qui  étoit  1  Jcrufalcm  dans  la  mai- 
fonde  Marie ,  mere  de  Jean,  furnommé  Mare ,  lorf- 
que  faim  Pierre ,  qui  avoit  été  miraculcufcment  déli- 
vre de  prifon ,  vint  fraper  à  la  porte.  Cette  fille  fut  fi 
tjanfportée  de  joie,  lorsqu'elle  entendit  fa  voix  ,  qu'elle 
alla  d'abord  l'annoncer  aux  fidèles ,  qui  croient  allèm- 
blés  dans  cette  maifon  pour  prier ,  au  lieu  d'aller  ou- 
vrit la  porte  à  Pierre.  Cette  nouvelle  les  furprit  fi  fort, 
qu'ils  la  traitèrent  de  folle:  &  comme  elle  perfiftoità 
dire  que  c'éroic  lui,  ils  ne  purent  d'abord  fe  le  per- 
fuader  ;  mais  trurent  que  c'étoir  fon  ange.  Les  com- 
mentateurs ne  font  point  d'accord  fur  ce  qu'il  faut  en. 
tendte  par  cet  ange  j  les  uns  le  prenant  pour  l'ange 
gardien  de  l'apôtre,  &  d'autres  pour  fon  envoyé.  On 
poura  les  conlulrer.  *  Acîei ,  XII ,13. 

RHODES,  nommée  autrefois  Dtdan  (vqyqr  DE- 
DAN)  ifle  d'Afie  dans  la  mer  Médircrranée ,  avec 
une  ville  de  même  nom,  qui  fut  autrefois  métropole, 
&  rrèî-célébre ,  a  produit  de  grands  hommes  ;  &  a  été 
autrefois  appclléc  diverfement ,  Rhodus ,  Opkiujja  , 
j£rkr*a  ,Telchine>  Sec.  Du  côté  du  feptentrion  elle 
regarde  la  Caramanie ,  partie  de  la  Natolic  ,  le  canal 
de  mer  entre  deux,  de  la  largeur  d'environ  vingt  nul- 
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Içsf  du  côté  du  levant,  l'iflcdc  Chypre;  au  couchant  ^ 
l'iflc  de  Candie  j  Se  au  midi ,  l'Egypte.  Cette  iilc  a 
environ  fix  vingt  milles  de  tour.  Le  ciel  y  eft  fi  ferein, 
qu'il  ne  fe  parti;  point  de  jour  que  le  foleil  n'y  paroifle  j 
&  ce  fut  pour  cela  que  les  anciens  la  dédièrent  au  fo- . 
leil.  Phoronée,  toi  des  Argiens,  fonda,  dit-on t  la 
ville  de  Rhodes ,  capitale  de  l'ifle  ,  7+0  ans  avant  la 
naiiïànce  de  Jisus-Cwust.  On  met  au  nombre  de  fes 
anciens  rois ,  Tlépoléme ,  fils  d'Hercule  j  Doriéus  ; 
Démagcte  ;  Diagoras-,  Evagoras  \  Cléobule  ;  Cléobu- 
line,  qui  céda  fes  droits  à  Eraftidesj  Démagete  H  j  Se 
Diagotas  le  Rkodicn.  On  rapporte  bien  des  chofes  fa- 
bult-ufcs  de  cette  ifle  Se  de  les  habitans.  Ce  qu'il  y  a 
de  plus  hiftorique,  eft  qu'elle  fut  inondée  par  le  délu- 
ge ;  que  fes  habitans  furent  habiles  dans  la  feience  des 
alites  &  dans  la  navigation  ;  que  Danaùs  Se  Cad  mus 
vinrent  aborder  dans  cette  ifle  ;  que  Triopas ,  fils  de 
Phorbas  ,  roi  des  Argiens ,  établit  des  Grecs  dans  cette 
ifle  ;  qu'Amthclcmus,  fils  de  Catrée ,  roi  de  Crète  ,  s'y 
étant  retire  ,  tua  dans  un  combat  de  nuit ,  fon  pere  qui 
le  venoit  chercher  ;  que  Tlépoléme  Argien ,  fils  d'Her- 
cule, après  avoir  tué  Lycimnius,  errant  pat  le  pays  , 
s'arrêta  enfin  à  Rhodes  Se  y  établit  trois  tribus  Si  trois 
villes,  Lindc,  Jalille  &  Camire.  Après  la  perte  de 
Jérufatem  &  d'Acre,  les  Hofjntaliers  ou  chevaliers  de 
faint  Jean,  prirent  Rhodes  fur  les  Sarafins,  qui  l'a- 
voient  enlevée  aux  empereurs  de  Conftantinople.  Foul- 
ues  de  Villaret ,  François ,  grand  maître  de  l'ordre, 
ut  le  chef  de  cette  grande  enrreprife ,  qu'il  exécuta 
heureufement  le  jour  de  l'Aflbraption  de  lafainte  Vier- 
ge de  l'an  1 309  ou  1310.  L'otdre  qui  prit  le  nom  de 
Rhodes  ,  polfcda  cette  ifle  jufqu'cn  1511.  En  1310, 
Othoman  ,  fultan  des  Tutcs ,  l'aftîcgea  avant  qu'on  eût 
eu  le  loilir  de  la  fortifier  ;  niais  Amé  IV ,  comte  de 
Savoye ,  qui  vint  au  fecours ,  la  fauva  ;  &:  pour  éter- 
nifer  cette  victoire ,  au  lieu  des  aigles  ,  qui  étoient  les 
arnu-sde  fes  prédccefleurs ,  il  prit  la  ctoix  d'argent  en 
champ  de  gueules ,  de  la  religion  de  Rhodes ,  Se  ces 
quatre  lettres  F.  E.  R.  T.  qui  veulent  dite  foriuudo  ejut 
Khodum  tenuit.  Mahomet  II ,  empereur  des  Turcs , 
la  fit  attaquer  en  1480  ,  &  Pierre  d'Aubuflbn  ,  grand 
maître,  ladéfenditcouraeeufement  pendant  trois  mois. 
Se  contraignit  les  Turcs  de  fe  tetircr ,  après  avoir  perdu 
la  meilleure  parrie  de  leurs  troupes.  Soliman  envoya 
une  armée  devant  Rhodes  en  1 5 1 1 ,  &  les  Turcs  com- 
mencèrent leur  fiége  avec  un  fracas  effroyable.  Les 
chevaliers  animés  par  le  grand  maître,  Philippe  de 
Villiers  de  l'ifle-  Adam ,  de  la  langue  de  France ,  téfif- 
terent  courageufement ,  Se  auroient  triomphé  des  en- 
nemis ,  s'ils  n'euffent  été  ttahis.  En  effet ,  les  Infidèles, 
dégoûtés  par  leurs  pertes  continuelles ,  fongeoient  à 
faire  la  retraite ,  quand  les  avis  qu'ils  reçurent ,  leur 
firent  prendre  de  nouvelles  mefurcs.  André  d'Amaral, 
Portugais ,  chancelier  de  l'ordre,  fâché  de  ce  que  l'ifle- 
Adam  ,  fon  ennemi ,  lui  avoit  été  préféré  dans  la  di- 
gnité de  grand-maître ,  viola  toutes  les  loix  de  l'hon- 
ncut  &  de  la  teligion ,  pour  fc  venger  du  tort  prétendu 
qu'on  lui  avoit  fait.  Il  avoit  part  au  confeil ,  il  favoit 
le  foible  de  la  place ,  Se  en  donnoit  avis  à  Soliman  , 
qui  en  recevoit  d'autre;  aultî  fidèles ,  par  les  foins  d'un 
médecin  Juif,  qu'il  tenoit  à  Rhodes.  Enfin  on  décou- 
vrit la  trahifon  d'Amaral ,  qui  eut  la  tête  coupée  le 
30  octobre.  Les  Turcs  s'obftinant  i  pourfuivre  ce  fié- 
ge, réduifirent  la  place  ,  qui  n'étant  plus  en  état  de 
défenfc ,  fe  rendit  i  Soliman ,  qui  y  entra  le  jour  de 
Noël  de  la  même  année.  Depuis  ce  temps ,  les  Turcs 
font  maîtres  de  Rhodes ,  où  ils  ont  un  bâcha. 

Droit  Rhodien. 

Les  habitans  de  l'ifle  de  Rhodes  font  fort  célèbres 
dans  l'hiftoire  ancienne  pour  leur  expérience  dans  la 
navigation  y  &  cette  expérience  ayant  fait  fleurir  leur 
commerce  maritime,  les  obligea  avant  de  tombet  fous 
la  puiflànce  des  Romains ,  à  faire  de  très-bonnes  leix 
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par  rapport  aux  naufrages ,  &  antres  cas.  Ces  loix ,  fon- 
dées fur  l'équité  naturelle,  fuient  généralement  ap- 
prouvées dam  la  Méditerranée.  Rome  même  en  re- 
connut l'autorité  ,  Si  l'on  voit  que  du  temps  de  Jules- 
Céfar  &  d'Augufte  ,  les  juhfconfultcs  Servais ,  Ori- 
lius,  LabeoSc  Sabinusles  adoptoienr&  les  appliquoiènt 
dans  les  mêmes  cas ,  fur-tout  p.ir  rapport  à  l'article  du 
jet  des  marchandées  ,  de  jaclu  mercium.  On  trouve 
que  les  empereurs  Claude,  Vefpafien  ,  Trajan ,  A- 
drien  Se  Antonin  confirmcicnr  les  loix  des  Rhodiens , 
&  qu'ils  ordonnèrent  que  l'on  décidât  tous  les  cas  du 
commerce  maritime  félon  ces  loix.  11  nous  refte  encore 
un  fragment  grec  intitulé  ,  Nurrationes  de  legum  Rko- 
diarum  confirmât 'tone ,  qui  fc  trouve  à  la  tète  des  Leges 
naucicd.  Simon  Schardius  le  fit  imprimer  in  -8°,  à 
Bafle  en  i 561 , &  Marquard  Ficher  le  publia  enfuite 
à  la  page  265  du  fécond  tome  de  fon  Jus  grteo-ro- 
'  manum  ,  imprimé  en  1 59(1.  II  y  en  a  qui  croient  que 
Volultus  Marcianus  qui  vivoit  fous  Antonin  le  pieux, 
a  écrit  un  livre  De  lege  Rhodia  :  mais  ils  fc  trompent; 
le  titre  de  la  loi  9 ,  ff.  Ad  L  Rhad.  de  jattu,  fiçnifîe  feu- 
lement que Mxcianiu  tira  ce  texte  de  la  loi  Rhodienne. 
*  Voye\  l'ouvrage  de  Morifot  intitulé,,  Orbis  rruriti- 
mus  ;  Jacques  Godefroi  dans  fa  diflertarion  De  impe- 
rio  maris ,  c.  1  ,  &  dans  fa  bibliothèque  du  droit ,  c.  1 
Grotius  ,  ln  fioribus  ad  jus  Juftinianeum  ,  p.  1 1 7  ,  &c 

Description  de  la  ville  de  Rhodes. 

La  ville  capitale  de  l'ille  de  Rhodes  efl  ficuée  au 
bord  de  la  mer  ,  fur  la  pente  d'une  colline  qui  s'élève 
infenfiblemeni ,  Se  dans  une  plaine  agréable  ,  dans  la 
pattie  fcptenttionale  de  cette  ifle.  Elle  efl  environée 
de  divers  petits  côteaux  ,  pleins  de  fources  vives  &  cou- 
verts d'orangers  ,  de  grenadiers  &  d'autres  arbres  de 
cette  nature.  Lorfqu'cile  fut  allïégée  par  Mahomet  11, 
en  14S0 ,  elle  avoir  une  double  enceinte  de  murailles, 
fortifiées  de  pluficurs  gtofll-s  tours  ;  mais  au  midi  5c 
du  côté  que  les  Juifs  habitoient  dans  la  baffe  ville ,  les 
tours  étoicnt  plus  éloignces  les  unes  des  autres  ;  Se 
c'eft  ce  qui  rendoit  cet  endroit  plus  foible.  Le  quar- 
tier où  demeuroient  les  chevaliers  étou  le  plus  fort  \ 
car  outre  que  la  mer  l'enfer  moit  au  fc-ptentrion  Se  à 
l'orient ,  il  étoit  défendu  par  des  baftions  &  par  des 
tours.  Le  port ,  qui  regarde  l'orient  Si  un  peu  le  fep- 
letitrion  ,  eft  formé  par  deux  moles  ,  qui  approchant 
l'un  de  l'antre  en  demi- cercle,  ne  laiffent  d'clpace  en- 
tre-deux ,  que  ce  qu'il  eu  faut  pour  le  pafljge  d'une 
galère.  L'entrée  eft  flanquée  de  deux  groiles  tours  bâ- 
ties fur  deux  rochers  ;  Se  c'eft  fur  ces  deux  rochers  que 
fut  plante  autrefois  le  fameux  cotolTe  de  bronze,  qui 
a  palle  pour  une  des  fept  metveilles  du  monde.  Cetie 
grande  ftatue  du  foleil ,  haute  de  foixante  Se  dix  cou- 
dées ,  avoit  été  faite  par  Charcs ,  élevé  de  Lyiïppc. 
Elle  avoit  un  pied  fur  la  pointe  d'un  de  ces  rochers  , 
Si  l'autre  pied  fur  la  pointe  de  l'autre  rocher  :  fi  bien 
qu'un  navire  paflbit  A  voiles  déployées  entre  les  jambes 
du  cololTe.  Lorfqu'elle  eut  été  abattue  par  un  tremble- 
ment de  terre ,  Moavie  ,  fultan  des  Sualins ,  fit  char- 
ger lbixante  Si  douze  chameaux  de  fon  débris.  Dei:x 
petits  golfes  accompagnent  le  port  de  Rhodes  du  côté 
du  feptentrion  &  du  midi.  Le  golfe  qui  regarde  le  fcp- 
tenttion  eft  fermé  pat  un  mole  qui  entre  plus  de  trois 
cens  pas  dans  la  mer ,  &  à  l'extrémité  de  ce  mole  il  y 
a  un  fort,  qu'on  appclloit  la  tour  de  faint  Nicolas. 
L'hiftoire  des  Arabes  dit  que  ce  fut  le  calife  Moavie  , 
qui  ayant  afliégé  Rhodes ,  ht  bâtir  cette  tour  pour  bat- 
tre la  ville  ,  6c  l'éleva  â  une  hauteur  fi  prodijrieufe , 
ue  fon  faîte  touchoit  le  ciel ,  6c  que  fes  fondemens 
efeendoient  jufqu'au  centre  de  la  terre.  La  vérité  eft 
qu'en  1464,  après  que  les  Vénitiens  eurent  levé  le 
liège  de  Rhodes  ,  le  grand-maître  Zacofta  la  fit  conf- 
truire ,  &  la  fit  appellcr  la  tour  de  S.  Nicolas ,  parce- 
qu'il  y  avoit  une  églifc  de  ce  nom  dans  le  lieu  où  elle 
fut  bâtie. 
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Siège  de  Rhodes  par  Mahomet  II. 

Mahomet  II  regarda  l'ille  de  Rhodes ,  comme  un 
lieu  qui  lui  pouvoir  faciliter  la  conquête  de  l'Egypte 
Se  de  la  Syrie ,  Se  forma  le  delfein  d'alucger  la  ville 
en  1 479.  La  florre  ottomane ,  commandée  pat  le  bâcha 
Paléologue,  arriva  devant  Rhodes  le  ij  mai  1480. 
Elle  croît  compofée  de  cent  foixante  uroiles  ,  Se  faifoic 
pour  le  moins  cent  mille  coinbatrans.  Les  Turcs  ayant 
mis  pied  à  terre,  fe  logèrent  fur  1;  mont  Saint-Etien- 
ne ,  &  dans  les  plaines  voiiînes.  A  peine  furent-ils 
campés ,  qu'une  troupe  d'aventuriers  alla  efearmoucher 
jufqu  aux  portes  de  la  ville  ;  mais  ils  furent  taillés  en 
pièces  par  le  vicomte  de  Monteil,  frère  aîné  du  grand- 
mairre  d'Aubuflbn.  Dénvérriiis ,  qui  les  conduifoit, 
eut  l'avantage  d'y  mourir  les  armes  â  la  main ,  motc 
trop  belle  pour  un  renégat  &  pour  un  traître.  Ces  pre- 
mières tentatives  n'ayant  pas  réulli  aux  Infidèles ,  l'in- 
genieur  Allemand  ,  nommé  Georges  Frapam  ,  fut  d'a- 
vis qu'il  falloir  barrre  la  tour  de  S.  Nicola*.  L.c  lende- 
main matin  cet  ingénieur  fc  préfunta  au  bord  du  folle 
de  la  ville  vis-à-vis  le  palais  du  gr.uid-maîrre ,  Se  de- 
manda à  entrer  ,  ce  qu'on  lui  accorda.  Il  feignit  de  fe 
vouloir  ranger  du  côté  des  allîcgés  ,  préférant  l'intérêt, 
de  fon  falut  i  celui  de  fa  fortune.  Le  grand-maitre 
crut  qu'il  (alioit  fe  l'ervir  de  l'ingénieur ,  mais  qu'il  ne 
falloir  pas  s'y  fier;  5c  il  ordonna  qu'on  l'obfervât  com- 
me un  efpion,  le  faifant  toujours  iuivre  par  des  gens 
qui  legardoient  A  vue.  Cependant  le  hacha  l\iléo!ogue 
rit  mener  de  plus  grandes  pièce-»  ou  l'on  avoit  drcfTè 
la  première  batterie.  La  tour  ue  S.  Nicolas  fut  ébran- 
lée Se  fracaflee  par  divers  cndroiti.  L'épouvante  ayant 
faili  tous  les  habitans  ,  les  efprits  furent  ralTurés  par 
les  exhortations  d'Antoine  Fradin  ,  religieux  de  faint 
François ,  qui  faifoit  prefque  à  Rhodes  ce  que  Jean 
Capitkran  avoit  fait  à  Belgrade.  Le  grand-maître  fa- 
chant  de  quelle  importance  étoit  ce  pofte  pour  la  con- 
fervation  de  la  ville  ,  n'épargna  rien  toute  la  nuit  pour 
le  mettre  en  érat  de  défenfe,  5c  s'enferma  dans  la  touc 
avec  fon  frère  le  vicomte  de  Monteil.  Le  lendemain 
les  Turcs  levèrent  l'ancre  de  devant  le  mont  Saint-Etien- 
ne ,  Se  approchèrent  de  la  tour  de  faint  Nicolas  au  fon 
des  tambours  Se  des  trompettes.  Ces  barbares  fautèrent 
â  tet re ,  Se  coururent  à  l'aiTaut  avec  fureur.  Du  côté 
des  alliégés ,  les  feux  d'artifices  Se  les  volées  de  canon, 
avec  une  grêle  de  moufquetades ,  de  flèches  Se  de  pier- 
res faifoicnt  un  effet  terrible.  D'ailleurs  les  brûlots  mi- 
rent le  feu  à  plufieurs  galères  des  Turcs  ;  &  l'artillerie 
de  la  ville  maltraita  tort  celles  qui  fe  défendirent  des 
brûlots.  Enfin  1«  ennemis  prirent  la  fuite,  Se  rentrè- 
rent dans  leurs  galères  avec  précipitation.  Le  bâcha 
ayant  eu  un  fi  mauvais  fucecs  de  ce  côté-là  ,  fit  con- 
duire huit  grofTes  pièces  de  canon  devant  la  muraille 
des  Juifs,  proche  du  pofte  d'Italie,  où  les  canons  Se 
les  mortiers  des  Turcs  faifoicnt  un  fi  horrible  fracas  , 
que  les  Italiens  avec  les  Efp.ignols  cabaloient  déjà  pour 
exciter  le  grand- maître  à  rendre  la  ville;  mais  leur 
proportion  ne  fervit  qu'à  faire  connoîrrc  leur  lâcheté, 
dont  ils  fe  repentirent  bientôt. 

Le  bâcha  ,  qui  avoit  prétendu  réduire  la  place  par 
la  décharge  de  fes  grofles  pièces ,  voyant  que  les  aflîé- 
gés  ne  pai  loient  po;nt  de  capituler ,  Se  ne  voulant  pas 
lu  farder  l'ailâut ,  eut  recours  à  la  trahifon.  Il  fit  venir 
deux  transfuges  ,  qui  étoient  partes  au  camp  des  Turcs 
dès  le  commencement  du  liège ,  Bc  avoient  abjuré  la 
foi  chrétienne  ;  Se  leur  promit  une  grande  récompenfc, 
fi  en  entrant  dans  la  ville ,  ils  pouvoient  faire  mourir 
le  grand-maître  par  le  fer ,  ou  par  le  poifon.  Les  trans- 
fuges renégats  s'offrirent  à  faire  le  coup  ,  Se  retournè- 
rent à  Rhodes ,  feignant  qu'ils  étoient  tombés  entre  les 
mains  des  barbares  à  la  féconde  fortie.  Ils  y  furent  re- 
çus comme  des  gens  qui  s  etoienr  fauvés  de  la  capti- 
vité ;  mais  après  que  leur  trahifon  eut  été  découverte, 
ils  furent  exécutés  publiquement.  Alors  U  bâcha  ne 
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longea  plus  qu'à  emporter  par  la  force  ce  qu'il  ne  pott» 
voit  gagner  par  l'artifice.  Il  tourna  tous  les  efforts  con- 
tre la  tour  de  faint  Nicolas ,  qu'il  avoit  abandonnée. 
Pour  faire  cette  nouvelle  attaque,  il  fit  conftruire  un 
pont  de  bois ,  afin  d'approcher  de  la  tour,  &  y  donna 
an  furieux  alTaut ,  qui  tut  vigoureufement  foutenu  par 
le  grand -maître.  Le  pont  fuc  mis  en  pièces  par  les  bat- 
teries de  la  tout ,  qui  coulèrent  au  (S  à  fond  quatre  ga* 
letes  avec  plusieurs  navires  de  guerre.  Cela  n'empêcha 
pas  les  Infidèles  d'opiniatrer  leur  attaque ,  où  leurs  chefs 
tes  plus  remarquables  demeurèrent  fur  la  place,  en- 
tr 'autres  Ibrahim  ,  gendre  de  Mahomet.  La  mort  de 
ce  chef  ralentit  l'ardeur  des  Barbares.  Ils  lâchèrent  pied, 
malgré  la  réfolurion  du  bâcha,  qui  les  exhortoit  1  ven- 
ger le  gendre  du  grand  feigneur.  Une  retraite  fi  hon- 
teufe  jetta  le  général  Paléologue  dans  une  profonde  trif- 
telle,  &  l'obligea  de  ne  penfer  plus  i  rien  enrreprendre 
fur  la  tour  de  S.  Nicolas,  qui  lui  parut  imprenable. 
Il  fît  deilèin  de  réduire  la  ville,  en  divifant  les  affié- 
ges ,  &  en  l'attaquant  par  plufieurs  endroits.  Cpendant 
l'ingénieur  Allemand  fut  reconnu  pour,  un  traître;  & 
après  avoir  confcllc  Ion  crime,  il  fut  pendu  dans  la 
■grande  place.  Le  bâcha  fut  fort  affligé  de  la  mort  de  ce 
traître ,  fur  lequel  il  taifbit  fond  ;  &  après  avoir  envoyé 
•  Rhodes  un  ambaifadeur,  qui  fit  dcspromelTes  Si  des 
menaces  inutiles,  il  commanda  qu'on  mît  en  œuvre 
toutes  les  machines,  &  qu'on  battit  la  ville  jour  &  nuit. 
On  tita  en  peu  de  temps  plus  de  trois  mille  cinq  cens 
coups;  mais  cela  n'effraya  pas  les  Rhodiens,  qui  le  pré- 
parèrent à  foutenir  l'a  (fa  ut. 

Enfin,  le  17  juillet,  l'armée  ottomane  attaqua  la 
ville  de  tous  cotés ,6c  gagna  le  quartier  des  Juifs ,  que 
les  chevaliers  regagnèrent  après  un  combat  de  deux 
tïeures.  Les  Turcs  revinrent  à  la  charge  ,  Se  eurent  or- 
dre du  bâcha  de  choifir  le  grand-maître  dans,  la  mêlée, 
■6i  de  ne  le  pas  manquer.  Ces  gens  fiais  fe  jetterent 
comme  des  bêtes  féroces  fur  les  Chrétiens ,  &  les  plus 
hardis  avancèrent  contre  le  grand-maître ,  qui  reçut 
cinq  blclfures  à  la  fois.  Ils  lurent  néanmoins  contraints 
de  prendre  la  fuite;  &  les  autres  Turcs,  qui  a  voient 
trouvé  une  vigoureufe  téfiftance  de  tous  côtés ,  quittè- 
rent leurs  attaques ,  dès  qu'ils  virent  la  muraille  des 
Juifs  abandonnée.  On  fortit  en  foule  en  même  temps 
par  les  brèches  ;  Se  les  Rhodiens  pourfuivirent  l'armée 
ortomane  jufques  dans  fon  camp.  Le  bâcha  Paléologue 
tâcha  inutilement  de  rallier  fes  troupes,  &  fut  forcé 
lui-même  de  regagner  le  rivage.  Les  chevaliers  victo- 
rieux rentrèrent  dans  la  ville,  avec  l'étendard  impérial 
qu'ils  avoient  enlevé  devant  la  tente  du  bâcha.  Plulîcuts 
transfuges  qui  fe  vinrent  rendre  aux  chevaliers  ,  dans 
le  temps  que  les  troupes  victorieufes  revenoient ,  ra- 
contetent  que  dans  la  chaleur  du  combat ,  les  Turcs 
avoient  apperçu  en  l'air  une  croix  d'or  toute  entourée 
de  lumières;  qu'ils  avoient  vu  une  dame  extrêmement 
belle ,  vêtue  d'une  robe  blanche  ,  la  lance  à  la  main  , 
Ce  le  bouclier  au  bras ,  accompagnée  d'un  homme  fé- 
Vére,  qni  portoitun  habillement  fait  de  poil  de  cha- 
meau ,  Se  fuivie  d'une  troupe  de  jeunes  guerriers  tous 
armés  d'épées  flamboyantes.  Ils  ajoutèrent  que  cette 
vilion  avoit  fort  effrayé  les  Infidèles,  &  que  lorfqu'on 
éleva  l'étendard  de  la  religion,  où  l'image  de  la  Vier- 
ge, Se  celle  de  fainr  Jean-Bapriftc  éroient  peintes, 
plufieurs  étoient  tombés  morts  fans  recevoir  aucune 
tleffure  des  ennemis.  Pendant  que  les  Turcs  embar- 
quoient  leurs  machines  de  guerre,  &  tout  leur  baga- 
ge, il  parut  deux  gtands  navires  ,  que  Ferdinand,  roi 
de  Naples  envoyoit  au  fecours  de  Rhodes.  Le  bâcha 
Paléologue  les  fit  battre  du  rivage  avec  les  pièces  d'ar- 
tillerie qui  n'étoient  point  encore  embarquées  ,  ne 
pouvant  les  faire  arnquer  par  fes  vaifTcaux  qui  avoient 
le  vent  contraire.  Un  de  ces  navires  entra  heureufe- 
ment  dans  le  pou;  l'autre  relâcha  dans  le  canal,  a 
caufe  de  la  tourmente,  &  fe  trouva  le  lendemain  allez 
près  de  la  flotte  des  Infidèles.  Le  bâcha  envoya  vingt 
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galères  pour  s'en  fiifir ,  &  commanda  au  général  des 
galères  d'y  aller  lui-même:  mais  après  un  fanglant 
combat  de  trois  heures ,  les  Turcs  furent  obtrges  d* 
céder ,  &  la  mort  du  général  des  galères  leur  fit  aban- 
donner le  navire.  La  Hotte  otromane  quira  la  rade  le 
1 9  août ,  &  fît  voile  vers  le  port  de  Fifco ,  où  ayant 
débarque  l'armée  de  terre  >  elle  continua  ton  chemin 
vers  Conftanrinople.  Dès  que  le  grand  maître  fut  guéri 
de  fes  bleffures ,  il  fit  vœu  de  faite  bâtir  uneigtite  ma- 
gnifique, fous  le  titre  defainte  Marie  de  la  Victoire^ 
&  ion  rravailla  à  ce  grand  ouvrage ,  aulîîtot  que  les 
fortifications  de  la  ville  furent  réparées»  Et  pareeqoe 
la  victoire  fe  remporta  le  jour  que  les  Grecs  iolemni* 
fent  la  fête  de  faint  Pantaléon,  le  grand  maître  d'Au- 
buflon  voulut  qu'on  bâtît  proche  de  cette  églife  un* 
fuperbe  chapelle  en  l'honneur  de  ce  faint  martyr,  powr 
être  dcdervic  fuivant  le  rit  grec.  Il  réfolut  aufli  de  bâtit 
une  églife  â  Gènes  en  Italie,  proche  de  la  chapelle  où 
repaient  les  cendres  précieufes  de  faint  Jean-Baptiftc , 
dans  l'églife  cathédrale  de  faint  Laurent ,  ce  qui  fuc 
exécute.  *  Le  P.  Bouhours,  kiftoirc  dt  d'Aubuffon. 

RHOD1GINUS  (Gxlius)  ou  LUDOVICUS  CŒ- 
L1US  RHOD1G1NUS,  célèbre  fur  la  fin  du  XV  fié- 
cle ,  Se  au  commencement  du  XVI ,  étoit  de  Rovigo, 
ville  capiralc  de  la  Polélîne  ,  dans  l'état  de  Venifc  , 
où  il  naquit  en  14J0.  Paul  Colomiers  eft  le  premiec 
qui  a  prétendu  ,  fans  preuves ,  que  le  nom  de  fa  fa- 
mille étoit  Ricckieri ,  Se  que  le  nom  de  RAadiginas  étoit 
celui  de  fa  patrie.  Après  avoir  acquis  une  grande  con- 
noilfance  des  langues  Si  de  l'antiquité ,  il  fit  un  voyage 
en  France  ,  où  le  roi  Charles  VIII  lui  donna d*s  man- 
ques de  foneftime  :  il  fut  attiré!  Milan  vers  l'an  1 504 
par  le  roi  Louis  XII.  Il  y  ehfeigna  avec  un  asplau  ' 
fement  général  les  lettres  grecques  &  latines,  chmi  prin- 
cipal ouvrage  eft  celui  de  fes  anciennes  leçons-;  qu'il 
dedia  â  Jean  Grolier,  chevalier  ,  vicomte  d'Anguifi, 
rréforier  de  France  Se  de  Milan ,  homme  favant  8c 
protecteur  des  gens  de  lettres.  Il  n'avoir  publié  que  les 
feize  premiers  livres  de  cet  ouvrage,  au  (quels  Camille 
Richerius.ou  Ricchieti,  fon  neveu  ,  Se  Jean-Marie 
Goretri  ,  ajoutèrent  les  quatorze  auttes.  On  lui  attrr- 
bue quelques  autres  traités.Enfortant de  Milan  il  alla  en- 
feigner  à  Padoue ,  Se  mourut  en  1515»  âgé  de  foixait- 
tc-quinze  ans ,  Se  non  en  1 5 10  comme  l'a  cru  M.  Bail- 
le;. Son  corps  fut  porté  à  Rovigo  ,  8e  fut  enterré  dans 
le  cloître  du  couvent  de  faint  François.  Un  Allemand, 
qui  paffoit  pat  cette  ville,  furpris  qu'on  ne  lute&t  con« 
lacré  aucun  éloge  funèbre  ,  grava  fur  fon  tombeau  ces 
mors  avec  la  pointe  de  fon  épée:  Hic  jatél  tamus  vir. 
Depuis,  Jean Bonifaci  fit  rétablir  ce  tombeau,  Se  y 
mit  une  épitaphe.  Jules-Céfar  Scaliger  ,  qui  avoir  été 
fon  difciple ,  en  parle  aulTî  très-avanrageulemenr ,  Se  le 
conlîdére  comme  le  Varron  de  fon  temps.  D'autres 
critiques  n'en  parlent  pas  fi  favorablement.  *Paul  Jove, 
in  elog.  c.  1 10.  Thomafini ,  in  e/og.  doil.  vir.  P.  II. 
Voulus ,  /.  t  ,  de  kift.  lot.  Guichenon ,  hifloire  de 
Breffe ,  &c. 

RHODINGUS  (Nicolas)  Luthérien,  profçfleur 
en  rhéologie,  naquit  proche  de  Zigenheim,  ville  de 
Heffe  en  Allemagne ,  l'an  1519.  Après  avoir  achevé 
fes  études  i  Marpurg ,  où  il  avoit  obtenu  la  place  de 
principal  du  collège  dès  l'an  15)8,  Se  enfeigné  avec 
réputation  la  philofophie  l'an  1 541  ,  il  allai  Louvain,. 
célèbre  oniverfiié  dans  le  Brabant,  puis  i  Dole  dans 
le  comté  de  Bourgogne ,  où  il  continua  d'enfeigner  la 
philofophie  &  la  grammaire.  Il  vint  enfuite  à  Paris , 
où  il  refta  jufqu'cn  1 54}  ,  Se  retourna  â  Marpurg  ,  où 
il  enfeigna  la  rhétorique  pendant  quelques  années ,  Se 
fur  enfuite  élu  miniftre  de  Melfungue  ;  &  un  an  après 
il  fut  tappellé  à  Marpurg,  pour  y  enfeigner  la  théo- 
logie. Après  avoir  exercé  cinq  ans  cette  profeflîon  ,  il 
mourut  le  1  i  feptembre  1  j  So.  Il  s'adonnoit  auilï  i  la 
poclie  ,  fie  a  laide  quelques  petits  poemes  latins  fur  dif- 
férens  fujets.  *  Mclchior  Adam  ,  viu  Gcrman.  tktoU 
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RHODIUM  ,  Rhodiena  numifmata.  Ceft  le  nom 
tjue  l'on  donne  entre  les  fivans ,  a  deux  médailles  d'ar- 
gent, que  l'on  conferve  ,  l'une  dans  le  trélor  de  l'é- 
«life  de  sainte  croix  en  Jérufalcm ,  dans  la  ville  de 
■Rome;  l'autre  dans  S.  Jean  de  Latran  a  Paris ,  Se  que 
l'on  prétend  être  de  celles  que  le  Sanhédrin  donna  au 
traître  Judas.  Ces  monnoies  font  anciennes ,  comme 
4e  montrent  l'infcription  Rhodion ,  &  la  rofe  imprimée 
d'un  côté,  Se  de  l'autre  la  tête  du  Cololle  ou  du  foleil. 
Goltxius  Se  Antoine  Pilon  ont  eu  en  mains  de  lj- 
■icilles  médailles ,  &  les  ont  fait  graver.  Dom  Calmet 
en  parle  aulfi  dans  fon  diâionaire  de  la  bible. 

RHODIUS  (Jean)  naquit  à  Copenhague  vers  l'an 
1 5  87.  On  croit  qu'il  fir  une  partie  de  fes  études  à  Wit- 
«emherg ,  puifqu  il  y  foutint  en  1 6 1 1  une  thèfe  de  phi- 
lofophie  morale.  Il  parti  enfuite  en  Italie,  &  fe  ren- 
dit a  Padoue  en  1614.  Il  eft  à  préfumer  que  ce  fut 
-dans  cette  ville ,  qu'il  prit  lekdegté  de  docteur  en  mé- 
decine. Le  lejour  de  Padoue  lui  plut  tellement ,  qu'il 
s'y  fixa.  On  lui  offrit  en  1 6\  1  une  chaire  de  profelieur 
,  en  botanique ,  avec  la  direction  du  jardin  des  plantes  j 
tnais  il  réfuta  l'une  Se  l'autre ,  aimant  mieux  vivre  pour 
lui-même ,  &  ne  dépendre  de  perfonne.  Par  la  mîme 
raifort ,  il  refulà  une  chaire  de  phylique  à  Copenha- 
gue. On  voit  par  un  a&e  raporté  dans  le  Gymnafium 
Patavinum  de  Tomafini ,  pag.  1 99 ,  qu'il  étoit  encore 
à  Padoue  en  1647,  &  l'on  fait  d'ailleurs,  qu'il  eft 
refté  dans  cette  ville  jufqu'a  la  fin  de  là  vie ,  Se  qu'il  y 
eft  mort  le  14  février  1659,  âgé  de  foixante-douze 
ans ,  lans  avoir  été  marié.  Ses  ouvrages  font  :  1.  Dif- 
putatio  de  modefttâ  &  magnanimitate ,  à  Vittemberg, 
1 6 1 1 ,  ifl-40. 1 .  Libtllus  de  natura  medicin* ,  à  Padoue , 
16 15 ,  ia-40.  j.  De  Acia  dijfertatio  ad  Cornelii  Celfi 
mentent  tquâ  fimul  univerft  fibule  ratio  explicatur  ,  à 
Padoue,  i6i9  ,  «1-4°  :  féconde  édition  ,  corrigée  Se 
augmentée,  publiée  à  Copenhague  en  1671,  in-+". 
par  les  foins  de  Thomas  Bartholin ,  qui  y  a  ajouté  une 
di irritation  de  Rhodius  de  Ponderibus  &  menfûris, 
9c  la  vie  de  Celfe,  par  le  même.  Ahneloveen  a  fait 
entrer  ces  trois  écrits  (les  deux  diflertations  Se  la  vie) 
dans  l'édition  qu'il  a  donnée  de  Celfe  en  1 6  S  7 ,  à  Am- 
sterdam, in-%°.  4.  Analecla  &  noce  in  Ludovici  Sep- 
talii  animadverfioncs  £>  catalanes  medicas ,  à  Padoue , 
1 6 5 1 ,  iit-t°%  Se  1 6  j  9 ,  in- 8° ,  avec  l'ouvrage  même  de 
Septalius.  j.  Noté  &  Lexicon  in  Scribonium  Largum,  de 
tompofitiont  medicameniorum ,  à  Padoue,  1655,  «1-4* , 
avec  l'ouvrage  de  Scribonius.  6.  Obfervationum  medi- 
cinalium  centurie  très ,  a  Padoue ,  165  7 ,  in- 8° ,  &  i 
Leiplîck  en  1 676 ,  in-8° ,  avec  l'ouvrage  de  Pierre  Bo- 
rd le  ,  intitulé  :  Hiftoriarum  &  obfervationum  mtdico- 
phyficerum  centurie  quatuor.  7.  Manttffa  anatomica ,  à 
Copenhague ,  1 66 1  ,  i«-8° ,  avec  l'ouvrage  de  Tho- 
mas fiartnoltn ,  qui  a  pour  titre  :  Hiftoriarum  anatomi- 
<arum  &  medicarum  rariorum  centurU  V  i/Vl.  8.  EpiJ- 
tole  decem  ad  Gafparum  Hoffmannum  ;  dans  ÏAppcn- 
dix  des  -EpiftoU  Georgii  Rkhteri  feleSiores  ,  à  Nu- 
remberg, 1661  ,in-*n.  9.  De  anis  medice  exercita- 
tiont  confilia  tria ,  a  Copenhague  ,  1 66 1 ,  in-8°,  dans 
la  Cifla  medica  Hafnienfis  de  Thomas  Bartholin  ,  Se 
avec  Heimanni  Conringii  ta  univerfam  artem  mcdïcam 
introduite  ;  operâ  Gunthtri  Chriftophori  Schelhammeri , 
à  Hctmltadr,  1687  ,  /«-40.  io.  Catalogus  60  autorum 
fuppqfitittontm ,  quo fcrtptcrts  anonymi  &  pfeudonymi 
complûtes  mamfcjiantur  ;  à  la  tetc  du  livic  <lc  Vincent 
Placcius  ,  de  feriptts  C'  Jcriptoribus  anonymes  &  pfeudo- 
nymit  Jyntagmay  à  Hambourg  ,  1 674 ,  /'rt-40.  (  Voyez 
la  prérace  du  grand  ouvrage  de  Placcius  lùr  les  auteurs 
anonymes  &  pfeudonymet.  )  1 1 .  Obfcrvationes  medictt 
pofierioresè  fthedis  Joannis  Rhodii ,  dans  le  quatrième 
volume  des  aSa  medica  6"  philofophiat  Hafnicnfia  de 
,  Thomas  Bartholin ,  à  Cop;nfuguï,  1 677  ,  i/1-40.  1 1 . 
Jufli-Jipfii  de  re  nummariâ  brevhirium  àJoanne  Rhv- 
dio  editit.'! ,  à  Padout ,  1 648  ,  in- 8°.  1  Francifii  fri- 
TimeittA  de  bauua  tnsuillicis  arte  sui'.mJ.s  liber votlhtp 


,  à  Padoue,  16 $9,  i«-8°.  On  a  communément 
attribué  i  Rhodius  le  livre  intitulé  :  Rhamnufii  Saty- 
romafligis  Severini  apologia ,  quâ  eu  j  11  f dam  Fortunii  in~ 
jortunutm  ,  Liceti  licencia  latà  fententià  cohibetur,  cutrt 
annotationibus  circum/peciiviri  ErotiniDidafealici Ludi- 
magifiri  Wildoxienfis  ,  à  Oldenbourg  t  1 6  j  6  ,  in  folio* 
Mais  Aprolio  dans  fa  f^fiera  Al\ata  ,  nous  apprend 
qu'il  elt  d'Etiennc-Rodtiguc  de  Caftro,  Portugais  s 
profelieur  de  médecine  i  Pife.  Il  n'eft  pas  plus  vratque 
Rhodius  foit  l'auteur  des  éloges  qui  portent  le  nom  do 
Jacques- Philippe-Tomajtni.  *  Voyez  les  mémoires  dut 
P.  Niceron ,  tome  XXXVIII ,  Se  Gabrielis  iW  epi- 
toi*  ,  epijl.  5 1  &  6  7. 

RHODIUS  (  Ambroife  )  docteur  en  philofophie  8c 
en  médecine,  naquit  i  Kemberg  en  Saxe.  S 'étant  rend» 
en  Danemarck ,  il  fut  fait  médecin  praticien  de  la  vill« 
.de  Chriftian  en  Nor  wege ,  &  en  meme  temps  profelieur 
en  phylique  Se  en  mathématiques  dans  le  collège  d« 
cette  ville.  S'étant  mêlé  plus  qu'il  ne  devoit  dans  let 
aftaires  politiques ,  le  magiftrac  le  fit  emprifoner  :  cela 
arriva  après  lan  1660.  Il  fut  depuis  ttansféré  dans  la 
iortererte  de  Wardehuus ,  où  l'on  croit  qu'il  mourut. 
On  a  de  lui  :  Difputationes  de  feorbuto,  en  16  j  5.  De 
ajlrorum  influxu ,  la  même  année.  Diaiogus  de  tranpn'f 
grationeanimarumpythagoricâ ,  en  1 6  î  8.  Commcntarius 
in  idtam  medicin*  phiiofophic»  Pétri  Severini,  en  1 64  j. 

*  Bibliotheca  Septcntricnts  crudtti ,  pag.  3  &  1 5  7.  Sup- 
plément français  de  Bafle. 

RHODOCUS ,  Juit ,  qui  étant  dans  le  parti  de  là 
nation,  faifoit  favoir  fecrétemenr  aux  Syriens  tout 
ce  qui  fc  pafloit  dans  l'armée  de  Judas  Machabée.  Il 
fut  enfin  découvert  Se  mis  en  prifon.  *  IL  Mâchai* 
XIII,  U. 

RHODOM AN  (Laurent)  né  1  Saflovcrt,  village 
appartenant  aux  comtes  de  Stolberg  dans  la  haute  Saxe 
en  Allemagne,  avoit  une  grande  connoiflance  de  la 
langue  grecque ,  comme  on  le  peur  voir  par  fa  traduc- 
tion I  atine  de  Diodore  de  Sicile- 11  publia  aulïï  le  poëme 
grec  de  Quintus  de  S.;iyrne ,  ou  autrement  de  Quintus 
Calaber ,  touchant  la  prife  de  Troyes ,  &  y  fit  quelques 
corrections.  Il  fut  encore  bon  poète  Grec,  Se  donna  plu- 
lïeurs  ouvrages  de  fa  façon,  en  grec  Se  en  latin ,  dont  on 
trouvera  les  t  itres  dans  le  diSion.  critique  de  Bay le.  Après 
avoir  enfeignédans  différentes  villes,  il  obtint  la  chaire 
de  profeffeur  en  hiftoire  dans  l'académie  de  Wurtem- 
berg, &  mourut  le  8  janvier  1606  ,  âgé  de  60  ans  j 
laiuant  un  fils  qui  publia  quelque  chofe.  Rhodornan 
le  père  a  excellé  dans  les  vers  grecs  ;  mais  fes  vers  latins 
font  pitoyables.  *  Scaligerana pofteriora,  «Sr.Bayle 
tionaire  critique.  Bailler,  jugemens  des favans furies  pos- 
tes modernes  &  fur  les  critiques  grammairiens.  Konig, 
btbtiot. 

RHODON  ,  difciplede  Tatien,  flonflon  fous  let 
empires  de  Commode  &  de  Severedans  le  11  ficelé. 
Quoiqu'il  lût  d'Afis ,  il  fit  fes  études  i  Rome.  Il  écri- 
vit plufieurs  livres ,  entr 'autres  un  ouvrage  contre  l'hé- 
réfie  de  Marcion ,  dont  Eufébe  rapporte  quelques  paf- 
fages,  Se  un  traité  fur  l'ouvrage  des  fix  jours  de  la  créa- 
tion. *  Eufébe.  S.  Jérôme ,  de  feript.  eccleftajl.  Du- 
Pin ,  bibliothèque  des  auteurs  cccléfiàfliquts  du  lll pre- 
miers fîécles. 

RHODOPE,  Rhodope,  montagne  de  Thrace ,  que 
les  Italiens  nomm-.-nt  Monte  Argenraro ,  Se  les  Grecs 
Bjjîîijfa  :  comme  quidiroit  Reine  des  montagnes ,  a  voie 
acquis  ce  nom  par  fes  mines ,  qu'on  n'y  découvre  plus. 

*  Ptolcmée ,  /.  }.  Pline ,  /.  4. 

RHODOPE,  Rhodope,  native  de  Thrace,  fut  ef- 
clave  avec  Efope  ,  Se  fuc  rachetée  par  Charax  de  My- 
tilène ,  frère  de  Sapho.  Elle  fit  depuis  le  métier  de 
c  lurtifane  à  Naucratis ,  Se  acquit  de  fi  grands  biens 
à  l'exercer,  que,  felôn  Pline  &  quelques  autres,  elle 
e  i  gagna  alfez  pour  faire  bârir  une  de  ces  fameufes  py- 
ramides d'Egypte.  Hérodote  rejette  cette  opinion ,  qui 
»  effet  de  la  fable,  auflî-bicri  que  le  conte  qu'on 
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f-it  du  fouliér  de  Rhodopc.  Un  jour,  dit-on,  quelle 
fe  baignoit,  un  aigle  fondit  fur  les  habits  ,  enleva  un 
de  fes  fouliers  ,  &  le  porta  A  Meinpuit  ,  où  il  le  laiffa 
tomber  fur  les  genoux  de  Pfammiticus  ,  qui  rendoit 
alors  fa  juftice  a  fon  peuple.  Ce  prince  touché  de  ce 
prodige ,  Si  jugeant  par  le  foulier  de  la  beauté  du  pied 
de  celle  qui  le  portott,  fit  chercher  par  tour  cette  da- 
me, &  l'époufa  âpres  l'avoir  trouvée.  *  Hérodote,  liv. 
x.  Pline,  /.  jtfi  Elien >  I.  fiayle. 

RH(K ,  ou  RHOWE  (Thomas.)  Anglois,  naquit  à 
Low-Layton ,  près  de  Wanfted ,  dans  le  comté  d'Ef- 
fex  j  de  Robert  Rha ,  Se  de  Marie  Gresliam ,  vers 
l'an  :  580. 11  perdit  fon  pere  dans  fou  enfance  j  mais 
fit  mere  prit  loin  de  fon  éducation ,  6c  le  mit  en  t  s  9 i> 
à  1  âge  de  rreize  ans ,  dans  le  collège  de  la  Magdclcnc  à 
Oxtord.  Rhce  en  fut  tiré  cependant  >  avant  d'avoir  pris 
aucun  degré  t,  Si  après  avoir  palTé  quelque  temps  à  la  cour 
if'Angleterre&àcelledeFrance,  il  fut  fait écuyer  delà 
reine  Elizabeth  fur  la  fin  du  règne  de  cette  princeffe.  Le 
x  i  mars  1 604 ,  il  reçut  du  roi  Jacque  I  le  titre  de  che- 
valier 1  Grecnwich-,  Se  auiutôt  le  prince  de  Galles  l'en- 
voya à  la  découverte  des  Indes  occidentales.  De  retour 
en  Angleterre,  il  fut  envoyé  au  Mogol ,  en  qualité  d'am- 
baûadeurdu  roi  Jacques  1  ;  mats  aux  Irais  des  marchands 
Anglois  de  la  compagnie  des  Indes  orientales ,  &  pour 
les  affaires  de  leur  commerce.  11  partit  en  1615  ,  & 
arriva  à  la  fin  de  la  même  année  au  Mogol.  11  eut 
audience  du  grand  Mogol  Jehan-Guire  ,  au  coim 
«lentement  de  1 6 1 6 ,  Se  il  demeura  à  là  cour  rrois  oit 
quatre  ans.  Il  étoit  en  Angleterre  en  1610,  puifqu'il 
tut  élu  cette  année  député  deCircnccfter  dans  le  comté 
de  Glocefter ,  pour  alîifter  au  parlement  qui  devoit 
s'aflembler  au  mois  de  janvier  1621.  Cette  même 
année  1 6 1 1 ,  il  fut  envoyé  en  ambaffade  à  Conflanti- 
nople  pour  les  affaires  du  commerce ,  qu'il  mit  fur  ûn 
meilleur  pied  qu'elles  n'avoient  encore  été ,  par  les 
exemptions  qu'il  obtint  du  grand  feigneur.  11  demeura 
trois  ans  en  Turquie ,  Se  écrivit  de-là  pluficurs  lettres 
que  Thévenot  promenoir  de  donner  dans  la  fuite  de 
fon  recueil ,  mais  qui  n'ont  point  paru  en  françois.  Au 
commencement  de  1 6  )  o ,  il  fut  encore  envoyé  en  am- 
baffade en  Pologne  Se  en  Suéde  ;  Se  quelque  temps  après 
«n  Danemarck,  Se  vers  quelques  princes  d'Allema- 
gne. Le  17  octobre  1640,  il  fut  nommé  député  de 
l'univerlîté  d'Oxford ,  pour  affilier  au  parlement  qui 
s'aitêmbla  à  Weftminfter  le  j  novembre  de  la  même 
année.  Au  mois  de  juillet  1641 ,  il  fut  envoyé  vers 
l'empereur ,  pour  affilier  i  la  dicte  de  Ratisbonne,  Se 
il  s'y  fit  ttès-aimet  &  eflimer  de  l'empereur  &  des  au- 
tres princes  qui  fe  trouvèrent  à  la  memedietc.  Revenu 
dans  fit  patrie,  il  fut  fait  chancelier  de  l'ordre  de  la 
Jarretière,  &  confeillcr  du  confeil-privé  du  roL  11  mou- 
rut le  <î  novembre  1 6 44  ,  âgé  de  foixante-quatre  ans , 
Se  fut  enterré  dans  l'églifc  de  Woodfort ,  près  de  Wanf- 
ted ,  dans  le  comté  d  Effet.  On  a  de  lui  :  i>  Relation 
fidèle  de  ce  qui  eft  arrivé  a  Conftantinople  à  la  mort 
du  fultan  Ofman,  Se  à  l'inftallaoon  de  Muftapha  fon 
oncle;  en  anglois ,  à  Londres,  1  <5n ,  irt-40.  1.  Lettres 
écrites  de  la  cour  du  grand  Mogol  dans  les  Indes 
orientales ,  en  anglois.  Ces  lettres  font  dans  le  quatriè- 
me livre  de  la  première  partie  des  voyages  de  Samuel 
Purchas.  5 .  Mémoires  de  Thomas  Rhœ  fur  fon  voyage 
au  Mogol  ,  en  anglois,  dans  le  recueil  de  Purchas  j  Se 
traduit»  en  françois ,  dans  le  1  volume  de Thévenor.qui 
a  fupplcé  à  quelques  omiffions  de  Purchas.  4.  Difcours 
fait  dans  le  confêil  contre  la  inonnoie  de  cuivre ,  au 
mois  de  juillet  1 64 1 ,  in-40.  5.  Difcours  fait  dans  le 
parlement,  dans  lequel  on  découvre  la  caufe  de  la  ruine 
du  commerce;  en  anglois,!  Londres ,  1641 ,  i/1-40. 6. 11 
a  traduit  en  anglois  un  difcours  touchant  la  prife  de  la 
Valreline  par  le  roi  d'Efpagne  :  on  ignore  quand  cette 
traduction  a  été  imprimée.  *Antonti  Wood  A  t  fient  Oxo- 
nlenfis.  Mémoires  du  pere  Niceron,  tome  XXV. 

RHONE,  Rhodanus,  fleuve  de  £  tance,  qui  a  la 
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fource  au  mont  Saint-Gothard ,  pics  de  ce'l;  du  Rlnn> 
fort  de  deux  fontaines  ,  Se  augmenté  par  les  eaux  de 
quelques  torrcns.tTavcrfe.le  lac  ue  Genève.  A  cinq  lieue* 
c|e  cette  ville  il  fe  perd  fous  terre,  Se  quelque  temps 
après  paroît  encore,  Si  feparc  la  France  de  la  Savoye» 
Se  le  Dduphiné  de  la  fireffe.  Enfuite  il  palîc  à  Lyon  , 
où  il  reçoit. la  Saône,  à  Vienne, i  Condrieu ,  à  Saint- 
VallîeriàTournon  Se  à  Valence,  &  cil  groffi  par 
l'Ifere  à  une  lieué  au-deffus  de  "cette  ville.  11  defeend 
au  Saint-F.fpnr ,  à  Avignon  ,  &  de-là  il  paffe  entre  Ta- 
tafeon  Se  Beaucaire ,  &  s'accroît  des  eaux  de  la  Du- 
rance.  A  Arles,  il  fe  partage  en  deux  bras,  qui  ont 
encore  diverfes  branches , -dont  la  connoiffance  donne 
bien  de  la  peine  aux  auteurs.  On  trie;  ordinairement 
cinq  de  ces  embouchures ,  par  lefqueiles  ce  rleuve ,  le 
plus  rapide  du  royaume ,  le  décharge  dans  la  mer  Mé- 
diterranée; favoir  ;,  Gras  du  midi,  Gras  de  Paulet, 
Gras  d'Enfer»  grand  Gras  &  Gras  de  Paffion.  D'autres 
mettent  encore  le  Gras  neuf.  11  y  a  apparence  que  co 
mot  d.-  Gras  eft  tiré  du  latin graJus ,  marqué  dans  l'iti- 
néraire d' A.  itonin ,  en  parlant  de  l'entrée  du  Rhône  dans 
la  iner.  *  Confulter  les  géographes  anciens ,  4c  Papirc 
Maffon ,  defc .  fluijt  Gai/.  Bouche,  htjloire  de  Provence, 
liv.  1  ,  c.  5  ,  §  1 .  Chorier  ,  htjloire  du  Dauphiné. 
RHONIUS  (Jean-Henri)  fenateur  de  Zurich  ,ol| 
;  il  naquit  en  1646 ,  fut  un  (avant  homme ,  qui  fe  dif- 
1  tingua  beaucoup  en  fon  temps.  11  fit  un  voyage  en 
j  France ,  qui  contribua  à  augmenter  le  gout  qu'il  avoir 
j  déjà  pour  l'étude  desbelles-lerrres.  De  retout  a  Zurich, 
le  fénat  lui  confia  le  foin  de  la  bibliothèque  publique 
en  1669  ,  &  âgé  de  13  ans  il  fut  mis  au  nombre  des 
deux  cens,  Se  le  vit  par-là  aggrégé  à  ceux  qui  cm  la 
fouveraineté  en  dépôt.  Il  monta  enfuite  à  la  dignité  de 
chancelier t  d'où  il  pafla  à  celle  de  fenateur,  Si  étoit 
treforier  du  canton  de  Berne ,  lorfqu'il  mourut  en 
1 709.  Il  avoit  publié  dès  l'âge  de  t  S  ans,  un  difcours 
politique  fur  les  arhbaffadeurs,  Difputatio  poiitica  de^ 
legatis3  w-40,  1664.  En  1678,  il  donna  une  traduc-' 
tiori  1  en  idiome  fume ,  du  traité  latin  de  Rebdob- 
Herman  Schéfl ,  de  la  liberté'  publique ,  Se  il  compofa 
l'abrégé  des  annales  Jùijfes  depuis  la  naiffancede  cette 
république,  c'eft-à-dire  depuis  environ  le  XII  ficelé» 
Cet  abrégé  eft  en  latin  ,  //1-80;  mais  le  corps  des  an- 
nales, qui  eft  en  langue  allemande,  n'a  jamais  été  im- 
primé ;  il  le  donna  en  170a,  à  la  bibliothèque  de  Zu- 
I  rich,  Se  il  joignit  Yhi/loirede  f allunte  des  XIII  can. 
\  tons.  On  trouva  après  fa  mort  plufieurs  manufetits  im- 
j  porrans  de  fa  compofitton  :  les  principaux  font  l'nijt 
toire  de  la  guerre  de  Bourgogne ,  en  latin  Si  en  allemand  : 
le  cérémonial  de  la  ville  de  Zurich  ,  dans  lequel  il  eft 
traité  de  la  manière  d'y  recevoir  les  nonces  des  papes, 
les  amhaffadeurs  des  empereurs  Se  de  tous  les  fouve- 
rains,&  les  vies  de  tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  fur 
l'hiftoire  des  Suiffes.  *  Aterc.  gai.  août  1 709. 

RHOSSUS ,  ville  maritime  de  la  Syrie.  Strabon  , 
livre  1 6  de  fa  géographie ,  dit  qu'elle  étoit  bâtie  en- 
tre Iffus  Se  Seleucie.  Proléraéc  en  patle  auffi ,  /.  5 , 
c.  5 ,  Si  fait  mention  de  1  ccueil  ou  rocher ,  dit  Rof- 
fîcus.  Cette  ville  étoit  autrefois  épifeopate  ;  &  entre 
les  provinces  eccléfiaftiques ,  elle  fe  trouve  placée  dans 
la  féconde  Cilicie  ,  ce  qui  a  donné  lieu  à  quelques  au- 
teurs de  la  mettre  dans  la  Cilicie.  Voy-ci  entr'au:res  le 
pere  Lubin  dans  fes  tables  geographiaues. 

RHUA  (  ^ierre)  natif  de  rlumance,  où  il  enfeigna 
pendant  plufieurs  années  les  belles-lettres ,  s'attacha  i 
examiner  les  ouvrages  d'Antoine  Guevara,  Se  à  mar- 
quer les  endroits  où  cet  auteur  avoit  fait  quelques 
fautes  contre  l'hiftoire  Si  contre  la  chronologie.  Il  a. 
encore  fair  un  traité  ,  De  lege  Julia ,  Poppaa ,  Corne 
lia  ,  Falcidia y&c.  De  medicina  &  empyrica.  *  Nie.  An- 
tonio ,  hibl.  Hifp. 

RHUMAN  (  Atnold-Volfgang  )  né  à  Koldingue  , 
dans  la  Nort-Jutlande  en  1571,  èroir  conredleur  du 
collège  de  Rofchild  ,  vers  l'an  1591.  11  fut  fait  pro- 
Tome  ÎX.  Partie  I.  Y 
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fclFcur  de  rhétorique  à  Copenhague  l'an  i(fo8  ,  èV 
t\:  logique  en  1654.  Il  mourut  <le  la  pefte  le  4  juil- 
let itfj7.  On  a  de  lui  ,  Compendtum  rhetorics  Joan- 
nis-Pauli  Refend ,  en  166 a..  Rom*  Attics  fuburbium , 
feu  traclatus prtliminaris  delituris  latinis ,  en  1679  , 
/«-40  11  monne  dinscet  écrit ,  que  les  Romains  a  voient 
tonne  leur  langue  fur  celle  des  Grecs.  *  Bibliotheca 
Scptentrionis  eruditi ,  page  46  <k  Supplément  françois 
de  Bafle. 

R  I 

RIANCOUR  on  RIENCOUR  (Simon  de  Jcorrec- 
teur  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris.quiépoufà 
une  tille  de  M.  Parmentier  >  voulut  joindre  dans  le  der- 
nier ficelé  les  titres  d'hiftorien  &  de  théologien  ,  a  ce- 
lui de  magiftrar ,  auquel  il  eût  peut-être  mieux  tait  de 
s'arrêter.  Comme  théologien ,  il  compofa  une  kijloire 
de  la  grâce  en  deux  petits  volumes  ,  ou  il  ne  mit  point 
ion  nom.  Il  eft  vrai  que  cet  ouvrage  eft  plus  hiftorique 
que  ihcologique  ;  mais  l'on  fentbien  qu'il  n*étoitpas 
poflible  de  bien  traiter  l'un  Cuis  l'autre.  Comme  his- 
torien, il  a  écrit  un  abrège  chronologique  de  l'hijloire  de 
France  ,  en  deux  volumes  in- 1 1  ,  à  Paris  ,  1 67  5  Se 
1678  ,  &  une  kijloire  de  kt  monarchie  françoife ,  fous 
le  règne  de  Louis  XIV  ,  contenant  ce  qui  s'eft  palîé  de 
plus  remarquable  depuis  1 641 ,  jufqu'cn  1 688  ,  à  Pa- 
ris, deux  volumes  in- 1 1 , 1 6  8  8»  Cette  hiftoire  a  été  pu- 
bliée de  nouveau  ,  augmentée  par  Thomas  Corneille, 
en  trois  volumes  in- 11 ,  i Parut 697.  M.  deRian- 
tour  eft  mort  en  1 69).  Ce  Simon  de  Riencour  étoir 
pere  de  Charles  de  Riencour  ,  avocat  aa  parlement 
de  Paris ,  qui  fut  admis  en  1717a  l'académie  des  in- 
feriptions  &  belles-lettres  ,  &  qui  s'en  retira  en  1717. 
Dans  le  privilège  du  roi  donné  le  1 1  août  1718,  pour 
l'impremon  dequclquesdiflerrarions  defàcompofition, 
il  eft  dit  que  Simon  de  Riencour fon  pere ,  cotteSeur  en 
ta  chambre  des  comptes  ,  avait  toute  fa  vie  travaille' 
à  Chijloire  de  France.  Nous  n'avons  vu  de  Charles  de 
Riencour  que  deux  diflêrtations ,  l'une  fur  le  culte  que 
les  Grecs  &  les  Romains  ont  rendu  à  Antinous ,  favori 
de  l'empereur  Adrien ,  &  l'autre  fur  le  culte  rendu  à 
Cornus ,  le  Dieu  de  la  joie ,  des  plaifirs  ,  des  ris ,  des  fef 
tins  &  des  bals  ;  à  Paris,  chez  Etienne  Ganeau,  1 71  j , 
in-4°.  Dans  le  privilège  de  1 7 1 8 ,  en  vertu  duquel  ces 
diflêrtations  ont  été  imprimées ,  il  eft  dit  que  »  l'auteur 
s  «oit  appliqué  a  travailler  à  différera  fujets  d'anri- 
»  quité  ,  tant  par  rapport  aux  médailles  &  aux  inferip- 
»  ttons ,  que  par  rapport  à  une  infinité  d'endroits  rrès- 
»  difficiles  i  entendre  ,  foit  dans  les  poéfles  grecques  , 
»»  foit  dans  les  poefies  latines  :  que  cette  étude  l'avoir 
»  engagé  dans  différentes  diflêrtations  curieufes  fur 
»  différentes  matières  qui  ne  regardent  qne  l'antiquité, 
»  &  fpécialement  fur  tout  ce  qui  a  pu  être  l'objet  de 
m  l'idolâtrie ,  depuis  le  commencement  du  monde  juf- 
»  qu'à  préfent  :  •»  &  le  privilège  lui  accorde  de  faire 
imprimer  ces  diflêrtations.  Dans  an  avis  aux  lavons, 

2ui  eft  de  feu  M.  l'abbé  Richard,  chanoine  de  fàinte 
>pportune,  &  qui  eft  au-devant  des  deux  diflêrtations 
nommées  plus  haut ,  il  eft  dir  que  ces  diflêrtations 
ne  font  qu'un  échantillon  d'un  diSionaire  univerfel , 
qui  contient  tout  ce  que  rhijloire  ,  la  fable  &  la  théolo- 
gie des  païens  nous  ont  confervé  de  plus  curieux  fur  leur 
idolâtrie.  L'abbé  Richard  ajoute  qu'il  avoit  lui-même 
examiné  ce  diclionaire  entier,  6c  que  le  privilège  pour 
l'imprimer  avoit  été  accordé:  jufqu'à  préfent  il  n'a  point 

RIANTS  (  Denys  )  ou  RIANT  ,  comme  l'appelle 
Loyfel  dans  fon  dialogue  des  avocats ,  feigneur  de  Vil- 
lerai  au  Perche ,  fuivit  long-temps  le  barreau  au  parle- 
ment. »•  C'étoit  lors,<ûf  Loifel,  un  grand  perfonnage  , 
»»  plus  chargé  de  caufes  qu'aucun  des  autres,  Se  tort 

rompu  aux  affaires  du  palais  ;  mais  il  ne  fembloit 
»  pas  être  tant  verfé  aux  bonnes  lettres  ;  néanmoins  il 
yitoit  aflez  éloquent ,  Se  très-affedriené  envers  la  jeu-  1 
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»  nefle.du  palais.  »  Il  fut  pourvu  de  la  charge  de  fé- 
cond avocat  du  roi  au  parlement ,  en  laquelle  il  fut 
reçu  le  1 1  juin  1 5  5 1  ,  en  la  place  de  M.  de  Maril- 
lac.  11  devint  premier  avocat  du  roi  en  1 5  54.  Dans  les 
fonctions  de  cette  charge ,  il  gagna  l'affection  dto  pu- 
blic ,  Si  les  bonnes  grâces  du  roi  Henri  I! ,  qui  lui 
donna  une  charge  de  président  â  mortier,  à  laquelle  il 
fut  reçu  le  1 8  août  1556.  Il  en  jouit  peu  ,  étant  mort 
en  fa  terre  de  V  illerai ,  le  premier  mai  1557,  n'étant 
pas  grandement  ûgé,  dit  Loyfeh  Pafquier ,  livre  VI  de 
fes  lettres,  écrivant  a  M.  de  la  Biie>  juge  de  Mayenne, 
dit  que  Riants  fur  un  des  quatre  avocats,  qui  furent 
appelles  aux  grands  états  pour  leur*  vertus  ,  vers  l'a* 
1  j  5  i ,  au  temps  du  femefire  du  parlement.  Il  tailla  de 
Gabrielle  Sapin ,  fa  femme ,  Gilles  de  Riants,  baron 
de  Villerai,  qui  après  avoir  fuivi  quelque  temps  le 
barreau ,  fut  reçu  confeiller  au  même  parlement  de 
Paris  ,  le  11  avril  1 5  67  ,  puis  maître  des  reciuctes  or- 
dinaire de  l'hôtel ,  le  jo  septembre  1 570.  11  fut  fait 
confeiller  d'état  ordinaire  au  mois  d'août  1 5  8a  ,  &  il 
fut  auflî  chancelier  de  François  de  Valois ,  duc  d'An- 
jou Se  d'Alençon.  Après  la  mort  funefte  du  roi  Henri 
III,  il  fui  vit  le  parti  de  Henri  IV  >  qui  depuis  lui 
donna  une  charge  de  préfldem  à*  mortier ,  en  laquelle 
il  fut  reçu  au  parlement  féant  à  Tours ,  le  1 8  jan- 
vier 159».  Il  mourut  le  16  janvier  1597 ,»  igc  de 
5  J  ans ,  &  fut  enterré  dans  l'cglife  des  Cordeliers  de 
Paris.  Pierre  de  l'Etoille ,  dans  fon  journal  du  règne  de 
Henri  IV,  met  fa  mort  le  mardi  2 1  janvier ,  Se  il 
y  a  apparence  que  c'eft  cette  date  qu'il  faut  fuivre ,  de 
l'Etoille  vivant  alors  à  Paris ,  Se  écrivant  chaque  jour 
ce  qu'il  nous  a  laine.  11  le  nomme  auflî  Riant ,  non  de 
Riants ,  &  le  dit  feigneur  de  Villeverar ,  préfident  en  la. 
cour  ,  homme  i  ejprit  &  de  /avoir.  Il  avoit  époufé  M.ig- 
deléne  Fernel ,  morte  à  Villerai  au  mois  de  mars  1 641, 
âgée  de  94  ans.  Elle  ètoit  fille  du  célèbre  Jean  Fernel  » 
premier  médecin  du  roi  Henri  II,  &  de  Magdeléne 
de  Tournebulle.  Il  en  eut  pour  fils  aîné  Dxnvs  de 
Riants ,  baron  de  Villerai ,  cornette  de  la  compagnie 
des  gendarmes  du  prince  de  Conti ,  qui  fut  marié  avec 
Louife  de  Blavette ,  barone  de  Coron  ,  dont  il  eut  en- 
tr'autres  enfans  ,  Denys  de  Riants  de  Villerai ,  fei- 
gneur de  Bures  ,  qui  époufa  Marie  des  Pre2 ,  nièce  de 
Claude  de  Rebé ,  archevêque  &  primat  de  Nar bonne , 
commandeur  des  ordres  du  roi.  Leur  fils ,  Claude  de 
Riants ,  comte  de  Villerai ,  baron  de  la  Broffc,  fêrvit 
long-temps ,  &  fut  blcffé  en  différentes  occafîons  j  il 
avoit  beaucoup  d'étude ,  &  s'adonna  aux  feiences  les 
plus  abftraites.  De  Marie  Hervé  fk  femme,  fille  de 
Charles  Hervé ,  doyen  du  parlement  de  Paris ,  &  de 
Marie  Douiac  fà  première  femme ,  il  lai  (là  Claude  d« 
Riants  de  Villerai ,  prêtre ,  docteur  en  théologie  de  la 
faculté  de  Paris ,  de  la  maifon  royale  de  Navarre ,  an- 
cien recteur  de  l'uni verfîré  de  Paris,  qui  renonça  i  Ces 
droits  d'aîné  en  faveur  de  Denys  de  Riants  fon  frère 
puîné,  baron  de  Villerai  &  de  la  Brodé ,  connu  fous 
le  nom  de  Marquis  de  Riants ,  qui  fut  fucceffivement 
guidon  des  gendarmes  Anglois  ,  enfeigne  des  gendar- 
mes de  la  reine ,  fous-lieurenanr  des  gendarmes  An- 
glois, chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis  ,  & 
capitaine-lieutenant  de  la  compagnie  des  gendarmes  de 
Berri ,  8c  qui  fut  créé  brigadier  des  armées  du  roi ,  le 
19  janvier  1 709.  Il  quitta  depuis  le  fervice,  après  s'être 
diftingué  en  diverfes  occafîons ,  de  avoir  reçu  pluiieurs 
bleflures, 

R1ARIO  (Pierre)  cardinal ,  étoitde  Savonne  dans 
l'état  de  Gènes;  Se  dès  l'âge  de  douze  ans  il  alla  trou- 
ver i  Sienne  le  P.  François  de  la  Rovere ,  fon  oncle 
maternel,  qui  enfeignoit  la  théologie  aux  religieux 
de  faim  François ,  dont  il  porroit  l'habit.  Riario  ayant 
été  reçu  dans  le  même  ordre ,  étudia  i  Venife ,  à  Pa- 
doue,  â  Bologne ,  â  Sienne,  i  Péroufe,  &  i  Ferrare, 
Se  fut  profefleur  i  Venife ,  puis  provincial  de  la  pro- 
vince de  Rome.  Son  oncle ,  qui  étou  devenu  pape  fous 
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4e  nom  Sixte  !V,le  fit  cardinal  en  1 471 ,  le  nomma  pa- 
triarche de  Conftanrinople  ,  &  lui  contera  en  divers 
temps  les  archevêchés  de  Séville  &  de  Florence,  Se  di- 
.vtrs  autres  bénéfices  très- importait!.  Cette  élévation  fit 
oublier  à  Riano  la  balfelfe  de  fa  naiiTànce ,  Se  l'entraî- 
jm  aux  vanités  les  plus  pompeufes.  11  égaloit  la  magni- 
ficence des  rois  dans  Ton  train ,  dans  fa  depenfe ,  dans 
les  fêtes  qu'il  donnoit,  &  introduire  à  Rome  le  Nepo- 
tijme.  Sixte  IV  ,  qui  I  aimoit  paflîonémenr ,  le  nomma 
en  1 47  5 ,  légat  de  l'Ombrie ,  puis  de  toute  l'Italie.  On 
\ai  fit  des  entrées  magnifiques  dans  les  principales  vil- 
les, où  l'on  étoir  bien  aile  de  dater  fa  vanité  pour  fe 
ménager  l'efprir  do  pape.  Mais  ce  cardinal  ne  jouit  pas 
long-temps  de  ces  grandeurs  j  car  il  mourut  à  Rome 
avec  des  fentimens  très-chrétiens  le  $  janvier  de  l'an 
1 474  ,  &  le  19  de  fon  âge.  •  Fulgofe,  /.  1 ,  c.  j ,  /.  6. 
<.  1  o  ;  /.  9 ,  c.  11.  Onuphre.  Ctaconius.  Viâorcl.  An- 
beri,  Sec. 

RIARIO  ou  GALEOTTO  (Raphaël)  cardinal, 
naquit  le  f  mai  de  l'an  1451,3  Savonne,  de  Violen- 
tina  Riario,  feeur  du  cardinal  Pierre  Riano.  Le  pape 
Sixte  IV  le  fubflirua  à  ce  dernier,  dont  il  lui  fit  porter 
le  nom ,  &  lui  donna  le  chapeau  rouge  au  mois  de  dé- 
ctmbre  de  l'an  1 477 ,  quoique  ce  ne  iùr  que  la  17  an* 
née  de  l'âge  de  Galeotto.  Il  lui  conféra  encore  en  divers 
temps  les  évèchés  d'Imola ,  de  Lantriguier ,  d'Ofma  Si 
de  Cuença  j  &  même  les  archevêchés  de  Cofence ,  de 
Salctnc ,  &  l'évêché  de  Trente ,  avec  les  abbayes  du 
Moni-Caflin  &  de  Cave.  Ce  pape  prétendant  alors 
avoir  fujet  de  fe  plaindre  de  Laurent  de  Médicis , 
écouta  trop  facilement  François  Pazzi ,  qui  avoit  con- 

J'uré  fa  perte ,  &  celle  de  Julien  de  Médicis.  Son  frère 
tiarioqui  étudioir  a  Pife,  eut  ordre  de  fe  trouver  â 
Florence ,  pour  animer  les  conjurés  par  là  préfence  ; 
mais  ce  deltein  ayant  échoué ,  il  fut  prcfque  déchiré  par 
la  populace  en  1 478.  L'horreur  du  danger  qu'il  courut 
le  rendit  extrêmement  pale  pour  tout  le  reftê  de  fa  vie. 
Il  fut  encore  en  faveur  fous  le  pontificat  d'Innocent 
VIII;  mais  il  tomba  fous  celui  d'Alexandre  VI.  Com- 
me il  avoit  beaucoup  contribué  à  l'élection  de  ce 
pontife ,  il  et oyoit  que  ce  fervice  fixeroir  le  bonheur 
de  Ces  coufins  ,  fils  de  Jérôme  Riario  fon  oncle.  Il  fe 
trompa  j  car  Alexandre  VI  les  dépouilla  des  princi- 
pautés de  Forli  Se  d'Imola,  &  fit  même  arrêter  la  prin- 
celïe  Catherine  leur  mère.  Le  cardinal  fe  vit  contraint 
de  cherche!  un  afyle  en  France,  Se  fe  trouva  depuis  i 
l'éleéfion  de  Pie  III ,  de  Jules  II  Si  de  Léon  X.  Sous  ce 
pontificat  il  fut  complice  du  delTein  que  le  cardinal 
Petrucci  eut  de  fe  défaire  de  Léon  X.  On  l'arrêta  dans 
le  château  Saint-Ange  ;  &  le  pape ,  auquel  il  avoua  fon 
crime ,  lui  pardonna  généreufement.  Peu  après  il  fe 
retirai  Naples ,  où  il  mourut  le  7  juillet  de  l'an  1 5 1 1 . 
Un  de  fes  ondes ,  nommé  Jerômi  Riario  ,  frère  aîné 
du  cardinal  Pierre ,  avoir  porté  Sixte  IV  â  entrer  dans 
la  conjuration  des  Pazzi.  Ce  pape ,  qui  l'aimoit  avec 
cette  paffion  déréglée ,  qui  a  fair  roux  les  malheurs  de 
fon  pontificat ,  lui  avoit  donné  les  principautés  de 
Forli  Se  d'Imola ,  Se  l'avoir  marié  à  Catherine ,  fille 
naturelle  de  Galeas  Sforce,  duc  de  Milan.  *  Onuphre; 
in  Sixto  IV,  &  in  chron.  Machiavel ,  hijl.  Flor.  L  8. 
Garimbert ,  /.  4.  Ciaconius.  Auberi ,  &c. 

RIBADAV I A ,  perire  ville  de  la  Galice ,  fur  le  Min* 
ho ,  au  confluent  de  cette  rivière  Se  de  l'A  via ,  entre 
Tui  Se  Orenfe ,  avec  titre  de  comté.  Ce  qui  la  rend 
célèbre ,  eft  Ion  vignoble  ,  qui  rapporte  le  meilleur  vin 
de  rourc  l'Elpagne. 

.  R1BA  DE  SELLA,  bourg  des  Afturiescn  Efpagne, 
fur  l'embouchure  de  la  Sella  dans  la  mer  de  Biicaye  , 
â  neuf  ou  dix  lieues  de  San-Vincenre  vers  le  couclianr. 
Quelques  géographes  prennent  ce  bourg  pour  l'an- 
cienne Flavia  Lambris  Badiontm,  que  ù'autrei  mètrent 
i  Fuenfrias ,  village  de  la  Galice ,  voilin  des  Afturics. 
•  Mati,«//r7. 

RIBADENEIRA  (  Pierre)  Jcfuite  ,  natif  de  IV 
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réde  eh  Efpagne  ,  fut  reçu  par  faint  Ignace  au  nom- 
bre de  fes  dilciples  l'an  1540,  avant  même  que  la 
compagnie  eût  été  confirmée  par  le  fôinr-iîcge.  Il  vint 
étudier  1  Paris  en  1541  ,  fut  envoyé  à  Padoue  l'an 
1 5  4 $  ,  &  alla  enfetgner  la  rhétorique  à  Païenne  en 
Sicile  l'an  1  549.  11  fe  rit  paitout  des  amis  illultres* 
fut  envoyé  par  faint  Ignace  en  1555,  dans  les  Pays- 
Bas  ,  puis  en  France.  Il  fut  encore  provincial  en  Tof- 
canc  &  en  Sicile  :  enfin  il  fur  envoyé  l'an  1 5  74  en  Ef- 
pagne -,  où  il  continua  de  travailler  avec  un  zèle  infa- 
rigablc ,  &  où  il  mourut  â  Madrid  le  «fermer  octo- 
bre de  l'an  161  1  ,  âgé  de  84  ans  ,  dont  il  en  avoit 
parle  71  dans  fa  compagnie.  Il  a  compofé  les  vies  de 
faint  Ignace ,  de  fainr  François  de  Borgia ,  du  P.  Lai- 
nez  i  Se  du  P.  Salmeron.  Ribadeneira  a  compote  en 
efpagnol  un  traité  intitulé  le  Prince ,  pour  l'oppofer  i 
celui  que  Machiavel  a  donné  fous  le  même  titre.  On 
a  des  traductions  de  cet  ouvrage  en  latin  ,  en  italien 
Se  en Trançpis.  Si  la  politique  du  prince  de  Machiavel 
eft  juftement  rejertée  en  beaucoup  de  points;  le princè 
de  Ribadeneira  n'eft  guère  moins  condamnable ,  pouc 
la  manière  peu  honorable  dont  il  parle  des  rois  Se  des 
princes ,  fur-tout  dans  le  livre  premier ,  qui  traite  des 
vertus  du  prince  Ch rérien  ;  aufli  eft-ce  un  des  livre* 
dont  on  rejette  la  doctrine  en  France.  L'ouvrage  du  P. 
Ribadeneira  qui  traire  des  écrivains  de  fa  fociété ,  eft 
proprement  un  catalogue  latin  imprimé  in-%° ,  â  Lyon 
en  1 60 9,  qui  contient  un  dénombrement  alfa  curieux 
des  résidences ,  provinces  ,  g  eft  es ,  écrirs  Se  nombre  de 
ceux  de  cene  lociété.  On  y  trouve  aufli  un  catalogue 
de  leurs  martyrs ,  où  l'on  en  voit  neuf  de  plus  que  dan» 
leur  martyrologe,  qui  avoit  été  imprimé  auparavant  en, 
une  grande  feuille  in  folio  en  taille  douce.  Les  vies  des 
Saints  par  Ribadeneira  font  écrites  purement  Se  élé- 
gamment en  efpagnol ,  mais  c'eft  un  ouvrage  rempli 
de  fables  :  on  en  a  néanmoins  plufleurs  traductions  fran- 
çoifes.  Vaye\  ce  qu'en  dit  l'auteur  du  difeours  fur  le 
renouvellement  des  études  ecclciîâftiques,  au-devant  du 
tome  trenre-troifîéme  de  Yhift.  eccléf.  continuée  par  lo 
pere  Fabrc  de  l'Oratoire ,  article  Légendaires  t  Se  M. 
Bailler  dans  fon  excellent  difeours  fur  les  vies  des 
Sainrs  ,  au-devant  de  fon  grand  ouvrage  fur  cette  ma- 
tière. Ces  vies  des  Saints  ont  été  imprimées  i  Madrid 
en  1616  ,  in-fol.  Se  traduites  en  trançois  ,  par  Rc-nc 
Gaulrier ,  par  M.  Boumois ,  intendant  de  l'abbaye  d* 
Fontevrault ,  par  le  P.  Simon  Martin ,  Minime ,  par  lë 
fieur  Rault ,  in-folio  Se  j/j-40 ,  à  Rouen  1 66  8  ,  par  lé 
pere  Antoine  Girard  ,  Jéfuire  ,  &a  Ribadeneira  4 
écrit  en  latin  Se  en  efpagnol  la  vie  de  faint  Ignace  de 
Loyola ,  imprimée  </»-8°  à  Naples  ,  1 5  71 ,  Se  in-folio, 
1  Madrid  en  1 594  ,  avec  les  vies  du  pcreLaincz  Se 
de  faint  François  de  Borgia.  Chrérien  Simon,  auteuc 
Proteftant ,  a  fait  fur  la  vie  de  fainr  Ignace  des  note» 
latines  ,  qui  font  peu  favorables  à  ce  faint  :  Vit*  fancti 
Ignatii  LûioU  cum  fikoliis  Chriftiani  Simonis  ,  in-S"  , 
1 598.  On  a  encore  du  pere  Ribadeneira  un  traité  de 
la  tribtilation  ,  écrit  en  efpagnol ,  &  mis  en  firançois 
pr  F.  S.  L.  <Vix,àLyon,  1606.  Le  même  Jéfuit» 
a  fait  des  additions  au  livre  de  Nicolas  Sanderus  , 
De  origine  ac  progrejju  fchifmatis  Anglicani  ,  dans 
l'édition  de  Cologne  en  16*8  ,  m-Sa.  *  Le  Mire^  d* 
fcript.fec.  XVI.  Alcgambc,  bibl.fcript.foc.  Jif.  Ni- 
colas Antonio ,  bibl.  Hifp.  Mariana.  Pierrede  l'Eroille, 
journal  du  règne  de  Henri  IV,  tome  II ,  pag.  196  t 
197  Se  198. 

RIBADENEIRA  ,  cherche^  SOLlS  (  Antoine  de  ) 
R1BADEO ,  petite  ville  fuuée  fur  la  côte  de  là 
Galice,  à  l'embouchure  de  la  Miranda  ;  Se  aux  confins 
des  Afturics.  On  croit  que  RùSadeo  eft  l'ancienne  £/- 
bunca  i  petite  ville  des  Callaïques  Lucenccs.  Son  port 
eft  également  beau ,  bon  Se  alîiiré.  Elle  n'eft  pas  fortifiée; 
mais  fa  fituarion  la  rend  allez  forte.  Elle  a  ritre  de 
comte,  Si  appartient  aux  ducs  de  Hijaz.  *  Mati>  JiS: 
Colmenar  ,  dcL  de  l' Efpagne. 
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R1BAG0RÇANA  :  c'eft  line  contrée  de  1  Aragon, 
£lle  eft  firuce  aux  confins  de  la  Catalogne  ,  depuis  les 
Pyrénées  jufqu'au-delà  de  l'Ebre.  Elle  a  titre  de  comté, 
oc  f  enferme  trois  cens  cinquante  bourgs  ou  villages  ; 
mais  fi  mal  peuplés  ,  qu'à  peine  y  compte-t-on  trois 
mille  habitans»  *  Mari ,  di3. 

RIfiAS  (  Jean  de  )  religieux  de  l'ordre  de  S.  Domi- 
nique, natif  de  Cordoue,  où  il  enseigna  long-temps, 
fie  prêcha  avec  réputation,  mourut  dans  cette  ville  le 
4  novembre  1 687  ,-âgé  de  7  5  ans.  Le  P.dc  Ribas  croit 
liabilc  théologien  ;  il  a  enCeigné  pendant  pluiîeun  an- 
nées avec  réputation  la  philofophie  fie  la  théologie  dans 
le  célèbre  couvent  de  S.  Paul  .4  Cordoue.  U  4  cri  long- 
temps régent  fie  chef  des  études ,  &  le  plus  habile  pré- 
dicateur qu'on  ait  va  dans  le  X VU  tsocle  dans  J'Anda- 
loufie.  11  n'a  pas  moins  été  «Aimé  dans  toute  l'Italie  , 
4e  jufque  dans  les  Indes.  Il  n'eft  pas  vrai ,  comme  on 
l'a  publié  dans  quelques  écrits  ,  que  fit  propret  freret 
av  oient  tic  contraints  de  f abandonner ,  &  que  méprifé  , 
■décrié  &  chajfé  de  fin  ordre  ,  il  ait  eu  befiin  de  la  cha- 
rité' d'un  évêque  étranger  pour  fubfifter.  11  eft  confiant 

Su'il  eft  toujours  demewté  dans  fbn  ordre ,  honoré , 
béri ,  refpeftc  ,  fie  employé  dans  toutes  les  fonctions 
les  plus  distinguée*  ;  fie  quand  il  fut  mort ,  on  s'em- 
preûa  de  toutes  les  maifons  de  fbn  ordre  en  Efpagne  , 
■dé  déplorer  cette  perte.  On  a  encore  plufieurs  lettres 
où  l'on  vok  ces  témoignages.  A  l'égard  de  l'cvcque 
nui,  dit -on ,  l'aflifta  par  charité,  le  lait  eft  également 
faux ,  fie  c'eft  au  contraire  le  pere  Salifanés  ,  général 
desCordeliers ,  qui  ayant  été  nommé  par  le  roi  d'Efpa- 
«ne  à  l'évêché  de  Cordoue ,  rechercha  avec  beaucoup 
d'emprellèmem  l'amitié  du  P.  de  Ribas ,  qui  avoit  alors 
plus  de  70  ans.  On  a  de  lui  un  ouvrage  efpagnol , 
Sueldo  al  Cefary  a  Dios  Juglària,  imprimé  en  1 66  j , 
où  il  prouve  qu  Atva  a  tort  de  vouloir  ravir  i  S.  Tho- 
mas la  chaîne  d'or ,  pour  la  donner  i  Salomon  Carbon- 
nel ,  religieux  de  S.  François.  A  l'égard  du  Theatro 
JcfuitUot  le  pere  de  Ribas  a  toujours  paru  refufer  de 
rcconnoîrrc  cet  ouvrage  pour  être  de  lui  ;  mais  on  a 
n'es  preuves  qu'il  eft  effectivement  de  fa  plume.  Outre 
que  la  voix  publique  le  lui  a  donné  en  France  ,  en  Ef- 
pagne fie  dans  les  Pays-Bas ,  on  a  un  mémoire  efpagnol 
de  1 6  8  8 ,  imprime  en  efpagnol  fie  en  françois,  dans  le- 
xjuel  on  a  fait  connoître  que  dans  toutes  les  maifons  des 
Dominicains  d'Efpagne  ,  fie  par  tout  ailleurs  dans  ce 
royaume ,  il  n'y  avoit  prefque  qu'une  voix  pour  donner 
<cet  ouvrage  au  pere  de  Ribas.  bom  Ildefonfede  Saint- 
Thomas  ,  auffi  religieux  Dominicain  ,  fils  naturel  de 
Philippe  IV ,  roi  d'Efpagne,  fie  qui,  après  avoir  été 
nommé  fuccelTivement  aux  évèchésd'Ofma ,  de  Placen- 
«ia  &  de  Malaga,  ne  fut  factéque  pour  ce  dernier  , 
«voit  paffé  pendant  quelque  temps  pour  erre  l'auteur  de 
«  livre ,  mais  il  a  déclaré  le  contraire  par  un  aâe 
public.  Le  pere  Jean  Cortés  Oflorio ,  Jcfuice  ,  qui  a  de- 
meuré long-temps  dans  le  collège  impérial  de  Madrid , 
a  alTûré  lui-même  que  le  pere  maître  F.  Jean  de  Ribas 
eft  auteur  du  Theatro  Jtfuitico.  C'eft  ce  qu'il  dit  poli- 
dvemern  dans  le  livre  (au  contre  ce  religieux,  intitulé  : 
Refpuejfa  monopantica  à  don  frit  fra  de  la  Borraga ,  en 
1685.  On  a  encore  du  pere  de  Ribas  1  °.  plufieurs  fer- 
mons, deux  entr'autres  fur  le  myftere  de  la  Conception, 
dont  l'un  eft  intitulé  :  La  fépulture&  ht  funéraillet  du 
péché  originel^  fie  un  autre  fur  fainr  Thomas.  1*.  Un 
«ait  intitulé  Barfagan  Botero  ,  contre  quelques  écrits 
des  Jéfuites.  Philippe  IV ,  roi  d'Efpagne  ,  avoit  tant 
d'eftime  pour  ce  livre ,  qu'il  fe  le  faifoit  lire  après 
dîner  par  forme  d'entretien  fie  de  récréation.  }°.  Un 
traité  fur  les  indulgences ,  fie  plufieurs  écrits  particu- 
liers pour  défendre  fon  ordre ,  contre  les  Jéfuites  qui 
l'avoient  attaqué.  Il  a  laine  plufieurs  ouvrages  ma- 
nuferits.  *  Mémoire  efpagnol  de  l'an  i6"88.  Echard  , 
fiript.  ord.  FF.  Prtdtcatorum  ,  tome  II.  A.  Arnauld  , 
iettrtt ,  t.  V ,  en  plufieurs  endroits,  &  fur-rout ,  lettres 
f  84  &  41 }.  Cette  dernier*  eft  une  reponfe  à  l'ouvrage 
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de  l'éveque  de  Malaga  , 

tkolica, 

RIBAUDON ,  anciennement  Sntrium  :  c'eft  une 
des  ifles  d'Hyéres.  Elle  eft  petite,  fie  firaée  près  de  celle 
de  Ribaudas ,  auftî  fort  petite ,  fie  toutes  deux  font  en- 
tre l'ille  de  Porqueroles  ce  la  côte  de  Provence ,  vif- 
à-vis  de  la  ville  d'Hyéres.  *  Mari ,  d*a. 

R1BAUPIERRE ,  cherche^  RAPOLFSTEIN. 

R1BE1RO  DE  MACEDO  (Edouard)  Portugal»; 
né  à  Lisbonne  en  1 6 1  j ,  fut  juge  de  la  ville  d'EJ  vas  f 
Corregidar  da  Terre  de  Moncorvo,  président  au  parle- 
ment de  Lisbonne,  fie  confcillet  des  finances  du  roi. 
Etant  âgé  de  près  de  trente  ans ,  il  fut  fecréeaire  de 
l'anahnlfade  de  D.  Jean  da  Cotta ,  comte  de  Soure ,  en 
France  ,  où  il  demeura  enfuite  pendant  neuf  ans  en 
qualité  d'envoyé;  fie  ce  fut  dans  ce  temps-là  qu'il  fit 
imprimer  en  1 667 ,  a  Paris ,  une  traduction  portugai/c 
de  l'Ariftype  de  Bal  lac;  en  1 66?,un  éloge  hiftorique  fie 
généalogique  de  la  niaifbn  de  Nemours;  fie  en  1670  la 
généalogie  d'Alfonfè  Henriquez  ,  premier  roi  de  Por- 
tugal, fi  exerça  enfuite  le  même  emploi  à"  la  cour 
de  Madrid  ;  fie  de  retour  i  Lisbonne,  il  y  publia  en 
1677  la  vie  de  l'impératrice  Théodora.  Enfin ,  s'etant 
mis  en  chemin  pour  aller  comme  envoyé  à  la  cour  de 
Turin,  il  mourut  à  Alicante  au  mois  de  juillet  de  l'an 
\6io.  On  n'imprima  qu'en  1 71 1 ,  à  Lisbonne,  fes  dit- 
cours  politiques ,  fie  fes  divers  poèmes  en  portugais. 
*  Mém.  de  Portugal. 

RIBE1RO  (Jean  PINTO)  cherche^  P1NTO-RU 
BE1RO. 

R1BER  A  (  Frcdénc-Henriquez  de)  marquis  de  Tari» 
fe ,  étoit  Efpagnol  >  fie  intendant  de  la  jufticedans  l'An* 
daloufie  ;  ce  que  les  Efpagnol  s  nomment  Adtlantadm 
mayor.  U  fit  en  1 5 1 8  le  voyage  de  Jérusalem  ,  dont 
il  publia  une  relation. 

R1BERA  (François  de)  Jéfuire,  né  i  Villacaftin ; 
dans  le  territoire  de  Ségovie  en  Efpagne,  éudia  dans 
l'univerfité  de  Salamanque,  où  il  apprit  les  langues, 
fie  où  il  fut  confédéré  comme  un  des  plus  excellent 
théologiens  de  fbn  temps.  Enfuite  il  fe  fit  prêtre ,  fit 
retira  chez  lui,  fie  entra  enfin  chez  les  Jéfuites  l'an 
1570,  étant  alors  âgé  de  j  j  ans.  Il  enfeigna  i  Sala- 
manque ,  où  il  mourut  l'an  1 5  9 1  ,  âgé  de  54  ans.  Le* 
ouvrages  que  nous  avons  de  lui  font  :  Commentera  in 
XII  prophetas  minores  ,*  Comment,  hiflorici  feleSi  in 
eofdem  XII  prophetas  ;  In  epift.  ad  Hebreos  ;  In  Apo* 
caiygfùn  ;  In  Evangelium  ficundàm  Joannem  ;  D« 
Tcmplo  &  Us  que  ad  Tempbtm  pertinent  ;  fie  la  vie  de 
fàinte  Thércfe  en  efpagnol.  Les  commentaires  de  cet 
auteur  font  fàvans ,  fie  ont  été  eltimés  par  les  habiles 
gens.  •  Alegambc,  de  fcript.foc.  Jef.  Le  Mire.  Nico- 
las Antonio,  ficc. 

RIBERA  (  Jofeph  )  dit  rEfpagnolet,  peintre ,  né  en 
1589,  à  Xativa ,  dans  le  royaume  de  Valence  en  Ef- 
pagne, fie  difciplc  du  Catavage,  peignoir  comme  fbn 
maître  ,  d'une  manière  forte ,  fie  s  arrachait  au  naturel; 
mais  fon  pinceau  n'etoit  pas  fi  tnocleux  que  celui  du 
Caravage.  L'Efpagnolet  feplaifoit  i  peindre  des  fujets 
mélancoliques.  Ses  ouvrages  font  difpetfés  par  tout» 
l'Europe.  Naples ,  où  il  a  fait  un  long  féjour ,  en  con- 
ferve  beaucoup  ,  fie  de  beaux.  *  De  Piles ,  abrégé  de  U 
vit  det  peintret.  Ribera  mourut  à  Naples  en  1 6  5  6 ,  âge 
de  foixante-fept  ans.  Le  pape  l 'avoit  fait  chevalier  de 
l'ordre  de  Chrift,  fie  l'académie  de  S.  Luc  i  Rome 
l'avoit  reçu  dans  fon  corps  en  1 6 1  o.  On  peut  consulter 
l'abrégé  de  (à  vie  dans  l'ouvrage  de  M.  Dezallier  d'As- 
genvifle ,  qui  a  pour  titre  :  Abrégé  des  ries  des  plus fa- 
meux  peintres ,  ficc.  «1-40.  tome  I ,  pag.  a  j  7  fie  fuir. 

RIBERA  ( Ferdinand-Henriquez  de)  duc  d'Alcala. 
viceroi  de  Naples  >  de  Sicile  Se  de  Catalogne,  étoit  de 
Scville,  fie  mourut  en  16*8. 11  compofà  quelques  ou- 
vrages de  piété.  Son  fils ,  de  même  nom  que  lui ,  pu- 
blia un  pob'mc  fur  Myrrha.  *  Confulte^  la  bibliothèque 
des  éctivains  d'Efpagne  de  Nicolas  Autonie. 
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RIBERA  (François-Alvarez  de)  jurifconfulte  Éf- 
pagnol ,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  XVI  liéclev  étedia  le 
droitàSalamanque;  fie  ne  s'crant  point  voulu  marier 
de  la  manière  que  fon  pere  le  fouhaitoit»  il  fit  an  voyage 
en  Italie ,  prit  le  parti  des  armes ,  fie  eut  de  l'emploi  à 
Orbitello.  Depuis  étant  revenu  en  Efpagne,  fon  efpnr 
fut  goûté  A  la  cour ,  &  on  le  renvoya  en  Italie ,  où  On 
le  fit  président  de  la  chambre  des  comptes  de  Naples. 
11  eut  enfuite  des  emplois  plus  conlldérables  mais  fou- 
haitam  de  vivre  en  repos ,  il  embraffa  l'état  eccléfiaf- 
rique ,  &  reçut  même  l'ordre  de  prerrife.  H  fut  pourvu 
d'un  canonicar  à  Salamanque  t  Se  d'une  abbaye  en  Si' 
cile  \  Se  après  avoir  refufé  un  évëché ,  il  mourut  i  Val- 
ladolid  à  la  fuite  de  la  cour  ,  le  1 8  octobre  de  l'an 
1 6o  $ .  On  dit  que  Sixte  V  voulut  lui  donner  un  cha- 
peau de  cardinal ,  pour  le  mettre  dans  fes  intérêts.  Il 
avoit  écrit  un  traite  for  la  focceffion  au  royaume  de 
Portugal ,  flec  *  Eugenio  Caraccioli ,  Neap.facr.  Ni- 
colas Topius ,  /.  P.  de  orig.  tribun.  Neap.  I.  4  ,  c.  7. 
III.  P.  Jules  Capacio,  UFortJl.  Gion.  7.  Nicolas  An- 
tonio, bibl.  Hifp.  &c. 

RIBERA  (Anaftafe-Pantaléon  de)  poëte  Efpagnol, 
natif  de  Madrid ,  vivoit  fous  Philippe  IV.  Ses  poches 
furent  imprimées  enfemble  à  Saragollê  en  1 640 ,  puis 
«  Madrid  en  1  £48.  C'eft  un  des  plus  agréables  &  des 
plus  facétieux  poètes  de  l'Elpagne.  Il  avoit  l'efprit  fort 
aifé ,  fit  tout-a-fait  tourné  1  la  plaifanterie ,  comme  à 
ta  poéfic.  Ses  vers  font  élégans  Se  polis  :  ils  font  remplis 
d'un  fel>  qui  fait  que  fes  bons  mots  Se  fes  railleries  ne 
font  jamais  infipides  j  c'eft  ce  qui  l'a  rendu  fi  fort  au 
gout  des  gens  de  la  cour.  *  Nicol.  Antonio ,  bibl.jcrip. 
Htfp.  Bjillct ,  jugemens  des  fkvans fur  les  poètes  mo- 
dernes. 

RIBERA  GRANDE >  ville  épifcopale  fuffragante 
de  Lisbonne ,  eft  la  capitale  de  l'ifle  de  S.  Jacques , 
une  de  celles  du  Cap- Verd.  Elle  a  un  bon  port  Se  une 
bonne  citadelle.  François  Drake  la  prit  en  158$  ,  Se 
Antoine  Shirlei  en  t  $9<>.$truysditque  le  port,  qu'il 
nomme  Porto  de  Prayc ,  peut  contenir  quelques  cen- 
taines de  vaifTeaux.  *  Mati ,  dià. 

RIBIER  (  Guillaume  )  confeiller  d'état ,  né  à  Blois , 
fan  1  j  78 ,  de  Michbl  Ribier,  lieutenant  particulier , 
<:  de  Marguerite  Perault-  Après  avoir  fait  un  voyage 
en  Italie  j  il  fut  reçu  lieutenant  particulier  à  Blois ,  puis 
lieutenant  général  Se  président.  Dans  l'alTemblée  des 
étars  tenue  à  Paris  en  1 61 4  ,  on  admira  une  harangue 
qu'il  fit  en  préfence  du  roi  Louis  Xlli,  Se  de  la  reine* 
mere  Marie  de  Médias*  U  y  obtint  non-feulement  ce 
qu'il  avoit  demandé  pour  fon  paVs ,  mais  encore  un 
1>revet  de  confeiller  d'état ,  qui  lui  fut  donné  par  hon- 
neur. Pendant  la  retraite  que  1a  îeine-mere  fit  à  Blois , 
elle  lui  donna  des  marques  de  fon  eftime,  jufqu'a 
prendre  fes  avis  en  plufieurs  occafions  j  &  ce  fut  en  ce 
temps-U  qu'on  le  preiîà  de  prendre  la  charge  de  fe- 
crétaire  des  commandemens  de  cette  princetTe  ,  qu'il 
s'excuû  de  recevoir  par  un  efprit  de  modération.  Le 
cardinal  de  Richelieu ,  paffant  à  Blois  au  retour  de  la 
Rochelle ,  lai  propofa  de  fervir  le  roi  dans  fes  con- 
feils  »  mais  il  réfuta  cet  avantage  »  pour  demeurer  dans 
Ion  pays  natal.  Gafton  de  France ,  duc  d'Orléans ,  pre- 
noit  fort  fouvent  fes  avis  pendant  qu'il  demeuroit  à 
Blois,  &  lui  renvoyoit  toutes  les  affaires  qu'il  vouloit 
qu'on  accommodât.  Ribier  mourut  en  la  ville  où  il 
croit  né ,  te  ai  janvier  de  l'an  \66) ,  âgé  de  85  ans. 
11  avoit  recueilli  un  très-grand  nombre  de  lettres  Se 
tnémoires  d'état  pour  lliiftoire ,  depuis  1 5  j  7  jufqo'en 
1 5  60 ,  qu'il  avoir  lié»  enfemble ,  afin  qu'ils  fifTent  com- 
me un  corps  d'hiltoire;  &  il  y  avoit  joint  quelques  no- 
tes. Michel  Belot  fon  neveu ,  les  donna  au  public  en 
deux  volumes  in  fo!,  l'an  1 66 6  a  Bloist  On  a  au/fi  un 
dhcours  qu'il  avoit  préfenté  dès  l'an  1 607  au  roi ,  fur 
la  réunion  de  fes  fujets  en  une  meme  religion,  te  qu'il 
défendit  contre  N.  de  Grieu ,  confeiller  j  par  une  apo- 
logie imprimée  U  meme  année.  Il  avoit  pour  fret» 
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Jàcquss  Ribier,  confeiller  au  parlement  deParis ,  pui* 
confeiller  d'état-»  qui  eft  auteur  des  deux  écrits  fui- 
vans  :  le  premier  intitulé ,  Mémoires  &  dvit  concer- 
nant les  charges  des  chanceliers  égarées  du  fieatàt  dk 
France,  a  Paris  en  1**9.  Le  fécond  ,  a  pour  titre': 
Difcoursjûr  le  gouvernement  des  monarchies  &  princi- 
pautés fouvtraines  t  i  Paris ,  en  1 6  jo ,  rt-4".  Jacquet 
epoufà  Françoife  AUeaume  motte  en  juillet  1 544 
fuie  de  Nicolas  AJleaume,  confeiller  au  parlement";  8c 
à' Antoinette  du  Vak.fœur  de  Guillaume  du  Vair.gardè 
des  fceaux  de  France  t  dont  il  eut  Jacques  qui  fuir} 
Louis ,  feigneur  de  Cottereaux ,  confeiller  au  parle- 
ment, qui  fat  aflamné  en  mars  1659 ,  dans  la  forêt  dé 
Compiégne,  fans  laifTer  de  poftériré  de  Jeanne  Huaulr, 
fille  de  Louis ,  feigneur  de  Montmagni ,  confeiller  a« 
grand  confeil ,  Se  de  Catherine  Lotin  de  Charni  \  flt 
Guillaume  Ribier,  feigneur  de  Lifi ,  qui  époufa  en 
i<»44,  Louife  de  Frefhoi-de-Neuilli.  Jacques  Ri* 
bier-du-Vair-Alleaume  ,  feigneur  de  Villeneuve- 
le-roi ,  Lifi ,  Sec  confeiller  au  parlement,  mourut  en 
janvier  1  £5  j ,  ayant  eu  de  Geneviève  Bouvard  ,  fille 
de  Charles,  premier  médecin  du  roi  Lonis  XIII  j  flt 
d'Anne  Rioland ,  entr*  antres  en  fans ,  Jacques  Ribier, 
feigneur  de  Lifi,  confeiller  au  parlement,  qui  veni 
dit  la  terre  de  Villeneuve-le-roi  a  Claude  le  Peletier  \ 
contrôleur  général  des  finances ,  puis  miniftre  d'état  ; 
fè  démit  de  fa  charge  de  confeiller  ;  traita  de  celle  de 
gtand-maître  des  eaux  Se  forêts  du  Lyonnois;  Se  mou- 
rut le  6  novembre  171a,  LaiHanr  de  Catherine  Char- 
let ,  un  fils ,  qui  lui  a  fuccédé  dans  la  charge  de  grand- 
maître  des  eaux  Se  fotèts  du  Lyonnois.  *  Beraier  , 
hijl.  de  Blois.  Blanchard ,  parlement  de  Paris. 

R1BLEMONT,  bourg  avec  un  pont  fur  Oifé.  It 
eft  dans  ta  Tiérache  en  Picardie ,  i  quatre  lieues  dé 
Saint-Quentin  t  vers  le  levant.  *  Mati ,  ditt. 

RIBOTI  (Philippe)  provincial  des  Carmes  en  Ca- 
talogne dans  le  XI V  fiécie  j  mourut  en  1 391 ,  Se  écri- 
vit un  livre  intitulé  :  Le  Miroir  des  Carmes  ,  partagé 
en  dix  livres ,  dans  lequel  il  traite  de  1'inftitution ,  dit 
progrès  Se  des  privilèges  de  fon  ordre.  Ce  traité  a  été 
imprimé  à  Vcnifc  en  1 5  07  ,  Se  à  Anvers  en  1 6 80.  U 
avoit  fait  auffi  un  rraité  des  hommes  iltaftres  de  fon  oS 
dre ,  8c  des  fermons.  *  Trithême ,  de  vir.  illuft.  Lncius  ^ 
in  bibl.  Carme/.  Poflevin  ,  in  Appar.  faer.  Voifius; 
Alegre,  flcc.Du-Pin,  bMotludes  auteurs  eccléfiafr 
XIV fiécle. 

RICARD  ou  RICHARD  de  MONT-CROlX  4 
religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique,  miflîonaire  en 
Orient,  Se  auteur  de  plufieurs  ouvrages,  eft  aun) 
appcllé  quelquefois  Ricolui.  Il  étoit  Florentin  j  Si 
après  avoir  pafle  une  partie  de  fes  jeunes  années  dan* 
l'état  ecclélîaftique ,  il  prit  l'habit  de  S.  Dominique 
dans  le  couvent  de  Sainte-Marie-NouVclle  à  Florencct 
Avant  cet  engagement ,  il  avoit  voyagé  par  le  feul 
defir  de  connoître  les  favans  diftingues ,  Se  do  profiter 
de  leurs  lumières ,  pour  fe  perfectioner  dans  l'étude 
de  la  philofophie  Se  des  beaux  arts.  Depuis  fon  entréé 
dans  l'ordre  des  frères  Prêcheurs  ,  il  continua  de 
voyager ,  mais  uniquement  pour  rravailler  au  falut  des 
ames,  Se  au  progtèsde  la  religion;  ce  qu'il  fit  avec 
fuccès,  mais  en  cfliiyant  beaucoup  de  peines  fie  de  fa- 
tigues. 11  parcourut  nrefque  tout  l'Orient  en  miflicVnairc 
plein  de  xèle  fie  de  lumières  j  Se  pour  être  encore  plu* 
utile  i  ceux  vers  qui  il  étoit  envoyé,  il  apprit  l'arabe 
à  Bagdad.  Il  entreprit  enfuite  de  traduire  l'Alcoran  j 
pour  en  faire  mieux  connoître  les  abfurdités  aux  rhif- 
fionaires  qui  n'entendoient  point  l'arabe  ;  mais  ennuyé 
des  contes  ridicules  Se  des  blafphcmes  dont  ce  livre) 
eft  rempli ,  il  n'eut  pas  le  courage  d'achever  fà  tradtiç» 
tion  j  Se  au  lieu  aune  (impie  verfion  dé  la  dernière 
partie  de  l'Alcoran,  il  jugea  plus  à  propos  d'écrire  fes 
réflexions  ou  commentaires  fur  tout  cet  ouvrage  ;  Se  il 
lés  adrefla  t  en  forme  de  lettres  1  aux  églifes  chrètien- 
1  net.  Cet  écrit  à  été  traduit  en  diverfes  langues  ;  Se 
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Marc-Antoine  Scraphini,  Vénitien,  religieùx  Domi- 
nicain, le  fie  imprimer  en  1609 ,  avec  ce  titre  :  Dé- 
Jenfe  de  la  foi  catholique  ,  contre  les  impiétés  des  Sa- 
rajins,  &  Us  menfonges  de  l'Akoran.  Démétrius  Cy- 
dônius  ,  célèbre  auteur  Grec,  avoir  déjà  traduit  le 
même  ouvrage  en  fa  langue.  Pofievin  die  que  c'eft  fur 
cette  verfion  grecque  de  Dcmctrius ,,  que  les  commen- 
taires de  Ricard  ont  été  traduits  de  nouveau  en  latin  , 
•ic  dédiés  A  Ferdinand  V,  roi  d'Aragon  &  de  Sicile. 
Ricard  a  publié  encore  d'autres  ouvrages  ,  favoir  : 
une  généreufe  confejfton  de  la  foi  chrétienne ,  faite  en 
vréfence  des  Sarafins  :  un  écrit  contre  la  doûrine  des 
Juifs ,  des  Mahométans  Se  des  Gentils  ;  &  fon  Itiné- 
raire ,  dans  lequel  on  trouve  une  description  de  tous 
tes  pays ,  provinces ,  royaumes ,  que  Ricard  avoit  par»- 
•courus ,  les  loix  ,  les  coutumes ,  les  opinions  ,  les 
dogmes,  les  héréfies ,  les  feûes  de  ces  difterens  peu- 
ples ,  &  tout  ce  qui  pouvoit  mériter  d'être  remarque 
dans  leur  religion ,  dans  leur  police  ,  ou  dans  leurs 
mœurs.  Ce  livre  a  été  traduit  en  françois  des  le  milieu 
du  XIV  iîécle ,  par  Jean  le  Long ,  moine  de  S.  Bertin. 
Ricard ,  de  retour  en  Italie  fous  le  pontificat  de  Benoît 
XI ,  édifia  encore  fes  freics  pendant  rdufieurs  années , 
ie  mourut  le  $i  octobre  1309.  *  Voyea  Scriptores 
ordintt  Frarrum  Predicatorum ,  par  le  P.  Echard ,  in-fol. 
tom.  I ,  pag.  5  04  &  fiiiv.  Si  Xhiftoirc  des  hommes  illuf- 
■tres  de  tordre  de  S.  Dominique ,  écrite  en  françois  par 
le  P.  Touron  ,  du  même  ordre ,  in-4.0  ,  tome  1 ,  pag. 
7jî>  &  fuiv. 

f^*  RICARD  (  Jean- Marie.)  né  à  Bcauvais  en 
4611,  célèbre  avocat  au  parlement  de  Paris,  cft  un 
de  ceux  qui  ont  le  mieux  écrit  fur  le  droit  français.  II 
lut  un  des  premiers  du  palais  pour  la  confulution  & 
pour  les  arbitrages.  On  le  choilii  pour  confeil  dans  les 
premières  maifons  du  royaume.  M.  le  chancelier  Se 
M-  le  Pelletier  l'honorèrent  de  leur  affection  ;  Se  M. 
Àuzanet  le  fouhaitoit  toujours  pour  fécond  ou  pour 
tiers ,  à  canfc  de  la  probité  finguliere  qu'il  avoir  recon- 
nue en  lui.  On  peut  dire  qu'il  n'y  avoit  qu'une  cho- 
fe  qui  lui  manquoit  ,  favoir  la  facilité  de  plaider  : 
mais  ce  défaut  lui  eft  commun  avec  plulîeurs  grands 
hommes.  Ses  trop  grandes  lumières  l'cmpêchoicnt  fou- 
vent  de  fe  déterminer  dans  fes  doutes.  Il  avoit  un  dé- 
(întérclTcmcnt ,  que  tout  le  monde  a  admiré.  Cctoit 
lui  faire  injure  que  de  lui  offrir  de  l'argent  :  il  ne  vou- 
loit  d'autre  réconipenfc  que  la  fatisfaclion  d'avoir  af- 
filié ceux  qui  avoient  befoin  de  fon  miniftere.  II  mou- 
rut en  1678  ,  âgé  de  5 6  ans.  Denys  Simon ,  confeil- 
ler  au  préfidial  de  Beauvais,  a  fair  des  additions  fur 
les  ouvrages  de  Ricard  ,  particulièrement  fut  le  traité 
des  fubftitutions ,  Se  fur  la  coutume  de  Senlis.  Jean- 
Marie  Ricard t  auifi  avocat  au  parlement ,  fils  de  celui 
dont  nous  parlons ,  a  donné  les  ouvrages  de  fon  pere 
avec  les  augmentations  qu'il  y  avoit  faites  quelque 
temps  avant  fa  mort.  Le  plus  conJïdérable  eft  fon  traite 
des  donations ,  dont  il  a  été  fait  diverfes  éditions.  La 
dernière  eft  de  1 7 1 J ,  1  volumes  in-folio,  avec  le  com- 
mentaire fur  les  coutumes  de  Senlis.  Cet  ouvrage  a 
toujours  palfë  pour  fi  excellent,  que  les  oracles  du  pa- 
lais le  citoient  du  vivant  de  fon  auteur  avec  des  éloges 
qui  offenfoient  fa  modeftie  :  &  les  juges  l'ont  fouvent 
fait  apporter  fur  le  bureau  ,  pour  en  tirer  la  dêcilîon 
des  difficultés  oui  fe  préfentoient  fur  cette  matière.  Les 
parlemens  de  droit  écrit  Se  les  jurifconfultes  étrangers 
n'en  ont  pas  fait  moins  d'eftime,  Acaufedc  la  folidité 
des  maximes  Se  de  la  netteté  avec  laquelle  les  loix  les 
plus  difficiles  y  (ont  expliquées  par  rapport  i  leur  ufage. 
Ricard  avoit  fait  un  traité  des  fuccemons  ab  inte/lat:il 
le  cite  lui-même,  page  591  Se  7 jS  de  fon  traité  des 
donations.  Il  avoit  au/fi  compofe  un  traité  des  intérêts 
&  ufurcs ,  dont  il  parle ,  page  40  5  du  même  ouvrage, 
édition  de  1 691.  *  Dcnys  Simon  ,  b:blioth.  hijlor.  des 
auteurs  de  droit.  M.  Boucher  d'Argis ,  mém.  mjf. 
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ar  fa  grande  piété  que  par  fa  naiffance ,  après  avoir 
rillé  par  les  armes ,  a  encore  plus  éclaté  aux  yeux  de 
Dieu  pat  l'oblcurité  même  de  la  retraite  à  laquelle  il 
s'eft  confacié  &  où  il  eft  moi  t.  Il  ctoit  le  fepticme  fils 
de  feu  Jules  de  Ricard,  feigneur  de  Joyculcgatde  , 
terre  qui  a  été  érigée  depuis  en  titre  &  dénomination 
de  marquifat  de  Ricard  ,  confeiller  de  grand'chambre 
au  parlement  d'Aix,  &  de  feue  Louife  de  Piolcnc, 
l'un  &  l'autre  célèbres  par  leur  piété  ,  &  dont  la  vie 
a  été  remplie  de  bonnes  œuvres.  Dominique  de  Ri- 
card en  reçut  une  éducation  rrès-chiétienne  >  &  fut 
formé  dès  l'enfance  à  la  vertu  Si  aux  lettres.  Né  avec 
un  efprit  vif,  Se  une  conception  aifée,  il  cultiva  l'hit- 
toire  &  la  littérature ,  Se  dans  les  conventions  du 
monde  avec  lequel  il  a  vécu  jufqu'au  temps  de  fa  re- 
traite ,  on  s'appercevoit  facilement ,  non-fculemeni 
qu'il  avoit  lu  ,  mais,  ce  qui  cft  plus  cftimable,  qu'il 
avoit  beaucoup  de  gout ,  &  qu'il  avoit  fu  profiter  de 
fes  lectures.  On  tient  cette  circonftance  d'un  hemme 
de  lettres  qui  l'a  connu ,  Ce  qui  s'eft  plus  d'une  toit 
entretenu  avec  lui ,  toujours  avec  plaifir.  Dès  1696  , 
âgé  d'environ  10  ans ,  il  fut  reçu  chevalier  de  l'ordre 
de  S.  Jean  de  Jérufalcm  ,  de  la  langue  de  Provence  , 
mais  il  n'a  jamais  fait  proftllion  dans  cet  ordre.  11  fut 
dans  fa  jeuncfTc  enfeigne  d'une  galère  de  France,  puis 
lieutenant  d'une  galère  de  Malte ,  qui  éroit  comman- 
dée par  fon  frère  Sextius  de  Ricard ,  bailli ,  grand- 
croix  de  l'ordre  de  Malte  ,  commandeur  &  baron  de 
la  Ville-Dieu  en  Languedoc.  Dominique  de  Ricard 
fut  bielle  fur  cette  galère  ,  a  l'abordage  &  prife  d'un 
vaiiréau  turc  de  foixante  &  dix  pièces  de  canon ,  dont 
le  principal  étendard  lut  envoyé  A  Aix ,  lieu  de  la  nait> 
fance  de  MM.  de  Ricard,  par  ordre  du  grand-maître, 
pour  être  placé  dans  l'églifc  de  la  comrnanderie  de 
faint  Jean  ,  en  mémoire  de  cette  action.  La  grâce  loi 
ayant  ouvert  les  yeux  lut  le  néant  du  monde  ,  Se  fut 
les  vanités  des  grandeurs  de  la  terre,  il  réfolur  de  re- 
noncer à  tout,  Se  fa  réfolution  ne  tarda  pas  i  être  ef- 
ficace. Perfuadé  par  cette  lumière  célefte  qui  éclaire 
les  coeurs  où  elle  brille,  qu'il  n'y  a  que  ceux  qui  fe 
font  une  falutaire  violence  qui  emportent  le  ciel  ,  il 
quitta  toute  fa  famille ,  fes  amis ,  les  liaifons;  &  dam 
un  âge ,  avec  un  bien  ,  une  naitlance ,  Se  des  protec- 
teurs ,  qui  pouvoiem  le  faire  afpiicr  à  ce  qu'il  y  a  dé- 
plus diftingué  dans  le  fiécle  ,  il  n'envifagea  plus  que  le 
ciel,  &  choiiît  la  route  la  plus  fure  pour  y  arriver.  Il  ne 
chercha  point  une  retraite  dans  une  maifon  écartée ,  ni 
dans  une  folitude  inconnue;  il  la  prit  au  milieu  de  Pari* 
dans  l'endos  des  pères  Dominicains  réformés  de  la  ru» 
S. Honoré.  LA,  ignoré  pour  ce  qu'il  étoit,nc  vivant  prêt» 
queque  de  pain  &  d'eau  en  très-petite  quantité,  ne  fe  fer.- 
vant  pour  tout  lit  que  d'un  fauteuil  un  peu  renverfé,  Se 
méditant  le  jour  &  la  nuit  la  loi  du  feigneur,  foit  dans  la 
prière,  foit  dans  la  lecture  des  divines  écritures,  il  ne  fe 
montrait  A  perfonne,  il  gardoit  une  retraite  encore  plus 
étonantequefes  autres  auftérirès,&  ne  s'en  difpenfoit  que 
pour desœuvresde charité  qu'il  cachou  avec  foin.  Se 
qu'il  avoit  encore  plus  d'attention  defe  cacher  à  lui-mê- 
me. 11  mortifioit  d'ailleurs  fon  corps  par  quantité  d'autres 
rigueurs  que  fon  ardent  amour  pour  la  pénitence  lut 
fuggéroit.  Telle  eft  la  vie  qu'il  a  menée  conftamment, 
&  fans  la  plus  légère  ombre  de  viciffitude,  pendant  l'cf- 
pace  d'environ  douze  années  ,  c'eft-a-dire ,  jufqu  a  fa 
mott,  arrivée  le  1  a  décembre  de  l'an  1734.  Il  avoit 
environ  cinquante -quatre  ans.  Le  bruit  d'une  mort 
fi  précieufè  aux  yeux  du  feigneur  fut  à  peine  répandu, 
qu'on  accourut  en  foule  dans  fa  chambre  ,  Se  le  con- 
cours fut  prodigieux  A  fon  convoi ,  qui  fe  fit  dans 
l'églife  même  des  Dominicains,  qui  avoient  demandé 
A  M.  le  curé  de  S.  Roc  h. ,  la  grâce  de  conferver  ce  ri- 
che dépôt.  Outre  Sextius  de  Ricard  ,  dont  on  a  parlé, 
il  a  eu  encore  pour  frères ,  Joseph-Paul  ,  marquis  de 
Ricard  &  de  Bréganfon  ,  confeiller  de  grand'chambre 
au  parlement  4' Aix  j  &  Purrjs  de  Ricard,  premier 
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président  de  la  chambre  des  enquêtes  au  m'-me  parle- 
ment. 11  croit  auflî  coufin  germain  de  Jule  Je  Ricard, 
baron  de  Courgy  ,  ci-devant  confcillcr  au  parlement 
de  Dijon ,  puis  fécond  président  de  la  cour  des  ai- 
des de  Paris  ;  de  Ferdinand  de  Ricard  ,  bailli  , 
grand-croix  de  Malte  ,  commandeur  de  Chatons  en 
Champagne ,  Se  de  Pontaubert  en  Bourgogne  $  &  d'E- 
tienne  de  Ricard  ,  commandeur  de  la  Remagne ,  tous 
deux  frères  du  président.  On  voit  dans  Boho  >  l'abbé 
de  Vertot,  Se  les  autres  hiftoriem  de  l'ordre  de  Mal- 
te ,  que  les  chevaliers»  commandeurs  Se  grands-croix 
de  cette  famille,  tant  à  Rhodes  qu'a  Malte  ,  fe  font 
toujours  fignalés  pour  la  gloire  Se  les  intérêts  de  la  re- 
ligion. *  Mém.  du  temps. 

R1CAUT  (Paul)  chevalier  Anglois,  était  le  di- 
xième fils  de  Pierre  Ricaut.  11  reçut  une  bonne  édu- 
cation, fut  bien  initruit  dans  les  lettres,  Se  voyagea 

Ê:ndant  plufieurs  années  en  Atie  ,  en  Afrique  Se  en 
urope.  Il  fut  d'abord  fecrétaire  du  comte  Winchel- 
ica  ,  ambaflàdeur  extraordinaire  de  Charles  II ,  auprès 
du  fui  tan  Mahomet  IV.  Comme  il  demeura  plusieurs 
années  dans  cet  emploi ,  il  eut  occalion  de  lict  connoif- 
fanee  dans  le  camp  des  Turcs  en  Hongrie ,  avec  le 
fameux  vilîr  Cupnogli,  Se  il  en  profita  pour  s'inf- 
truite  de  bien  des  particularités  qu'il  vouloit  favoir. 
Il  fut  enfuite  conful  de  la  nation  angloifc  à  Smyrne , 
pendant  onze  ans,  au  grand  contentement  de  la  com- 
pagnie de  Turquie.  Etant  de  retour  en  Angleterre ,  le 
comte  de  Clatendon  le  nomma  en  1  68  j  ,  (on  premier 
fecrécaire  pour  les  provinces  de  Leinllet  Se  de  Gon- 
naught  en  Irlande.  Le  roi  Jacques  II  le  nomma  auflî 
(on  confciller  privé  pour  l'Irlande ,  Se  juge  de  l'ami- 
rauté. 11  demeura  dans  ces  portes  juiqu'à  la  révolution 
arrivée  en  1 688.  Peu  de  temps  après ,  il  entra  en  fa- 
veur auprès  de  Guillaume  III ,  &  en  obtint  le  carac- 
tère de  réfident  d'Angleterre  dans  les  villes  anicatiques 
de  Hambourg  ,  Lubeck,  Bremen ,  Sec.  Il  demeura 
dans  cette  fonction  pendant  dix  ans  t  au  bout  defquels 
il  obtint  la  permiffion  de  retourner  en  Angleterre  en 
1700.  Il  y  mourut  la  même  année.  On  a  de  lui  divers 
ouvrages  fort  eftimés  :  comme  Xhijloirt  de  l'état préféra 
de  l'empire  ottoman  ,  en  anglois,  /«-8°,  à  Londres. 
Cet  ouviage  a  eu  deux  traducteurs  François  ;  le  pre- 
mier ert  Pierre  Briot ,  dont  la  traduction  imprimée 
«n  1670,  ùi-40  &  i/t-11,  ert  ornée  dans  l'.va-v'  de 
figures  en  raille  douce  du  célèbre  Sébartien  le  Clerc* 
Le  fécond  ert  le  fleur  Befpier ,  qui  a  enrichi  fa  tra- 
duction qui  parut  à  Rouen  en  1 677  en  deux  volumes 
in-i  1 ,  de  remarques  très-curieufec,  Se  aulb  de  figures. 
z°.  Une  hirtoire  des  Turcs  auflî  en  anglois ,  depuis  l'an 
1 61}  jufqu'en  1 677 ,  contenant  les  règnes  d'Amurath 
IV ,  d'Ibrahim  Se  de  Mahomet  IV ,  i  Londres  en 
1680  ,  in-fol.  C'eft  une  continuation  de  l'hirtoirc  des 
Turcs,  écrite  en  anglois  par  Richard  Knolles,  in-i  1 1 
à  Paris ,  1 6  8  ? ,  4  vol.  5  ' .  Une  autre  hirtoire  des  Turcs 
depuis  l'an  1679,  jufqu'en  1699,  avec  des  figures,! 
Londres,  1700,  in-fol.  en  anglois,  pareillement  tra- 
duite en  tr: niçois  par  jM.  Briot ,  Amfterdam  ,  1 709  , 
? .  vol.  in-11.  40.  L'état  préfent  (en  1 678 )  des  églifes 
de  la  Grèce  &  de  l'Arménie ,  en  anglois,  â  Londres, 
1 679,  isi-8°.  <  '.Une  traduction  angloifc  de  la  vie  des 
papes.  6°.  Commentaire  royal  du  Pérou ,  deux  volu- 
mes in-folio.  *  Mémoires  du  temps. 

RICCA ,  bourg  avec  un  château  &  titre  de  princi- 
pauté. Il  e(f  dans  le  comté  de  Molife ,  province  du 
royaume  de  Naplcs ,  aux  confins  de  La  Capiranate ,  Se 
à  lix  lieues  de  Bénévenr,  vers  le  nord.  *Mati,  dicl. 

R1CCARDI  (Nicolas)  naquit  l'an  1 585  à  Gènes, 
alla  faire  fes  études  à  Valladolid  en  Efpagne  ,  où  iLfir 
de  fi  grands  progrès ,  qu'étant  entré  dans  l'ordre  de 
S.  Dominique ,  il  fut  cnoilî  l'an  1615,  n'ayant  encore 
que  vingt-huit  ans,  pour  remplir  la  première  chaire  de 
S.  Thomas  dans  cette  ville.  Ses  prédications  ne  lui 
firent  pas  moins  d'honneur  que  les  exercices  de  l'école. 
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Dès  la  prefmere  rois  qu'il  prêcha  devant  le  roi  Philippe 
III,  ce  prince,  étonne  de  fon  éloquence  Se  de  la  fou- 
dité  de  fes  raifonriemens,  dit  que  c'étoit  un  monrttet 
le  nom  lui  en  demeura  ;  Se  lorlqu'il  eut  fixé  fon  féjour 
en  Italie,  on  ne  l'appelloit  plus  ordinairement  que  H 
Patrt  Monflro.  11  falloit  bien  qu'il  y  eût  quelque  chofe 
d'extraordinaire  en  lui ,  puilque  les  fa  vans  alloienC 
l'entendre  avec  encore  plus  d'empteliement  que  le  peu- 
ple \  quoique  fon  exceilive  grofleur^  Se  la  difformité 
des  traits  de  fou  vifage  choquaient  d'abord  tous  ceux 
qui  le  voyoieiiu  Alva,  auteur  fort  fujet  à  dite  du  mal 
des  Dominicains ,  allure  que  fa  liberté  à  parler  contre 
l'opinion  de  l'immaculée  conception  de  U,  Vierge  1 
l'obligea  a  abandonner  l'Efpagnc  ;  mais  il  faudroit  pour 
prouver  ce  fait,  qu'il  eut  fait  voir  qu'on  étoit  indif- 
férent 11-delTus  i  Rome  ,  où  Riccardi  vint  demeurer  jjj 
Se  où  il  fut  fi  bien  reçu,  qu'en  1611  on  le  lit  premier 
profetleur  de  théologie  dans  le  collège  de  la  Minerve^ 
&  qu'en  1 619  le  pape  Urbain  VIII  le  nomma  maître 
du  facré  palais      prédicateur  de  fa  chapelle.  Son  em- 
ploi de  maître  du  facré  palais ,  lui  fit  un  ennemi  célè- 
bre dans  la  perfonne  de  Théophile  Raynaud ,  Jéfuite, 
ui  pour  fe  venger  de  la  part  qu'il  avoit  eue  à  la  con- 
.1:11  nation  de  fon  livre  De  vero  per pejlem  martyrio  , 
dit  beaucoup  de  mal  de  lui  dans  fon  livre  De  immu- 
tàtatt  Cyriacortun  4  Se  fut  cru  de  beaucoup  de  gens, 
qui  ne  tirent  aucune  attention  aux  éloges  donnés  à  ce 
prédicateur  par  de  fort  habiles  gens ,  qui  n'avoient  au- 
cun intérêt  de  le  ménager,  &  emr'autres par  Melchior 
Inchofcr,  Jéfuite  d'une  grande  réputation  qui  voulue 
bien  fe  charger  de  faire  fon  éloge  funèbre.  Riccardi 
étoit  extrêmement  laborieux!  ou  il  lifoit  l'écriture  St 
les  pères ,  ou  il  mettoit  fur  le  papier  les  réflexions  que 
fes  grandes  lectures  lui  foUrnillcuent  \  Se  fes  réflexions^ 
fe  rapportoient  prcfque  toutes  »  ou  à  l'explication  de 
l'éctiture ,  ou  i  un  corps  de  théologie ,  ou  I  ce  qui  étoic 
le  plus  capable  d'édifier  le  commun  des  fidèles;  ou  en- 
fin ce  qui  ne  pouvoit  entrer  dans  ces  trois  recueils ,  en 
dcVoit  faire  un  cXAdverfxria  ftera.  Léo  AllatiuS ,  qui 
étoit  fon  ami ,  avoit  vu  fes  commentaires  fur  l'écritu- 
re y  Se  même  il  dit  qu'en  1  6  $  ;  ,  il  y  en  avoit  quelque 
chofe  d'imprimé.  Il  avoit  vu  aulli  dans  fes  Âdverfariç 
foixante  Se  dix  obfervations  diverfes ,  aufquelles  l'au- 
teur avoit  mis  la  dernière  maint  Se  Oldoino  avoit  vil 
fon  petit  commentaire  fur  l'oraifon  dominicale  :  mais 
de  tous  fes  grands  travaux  il  n'ert  rien  venu  de  confidé- 
rable  jufqu'a  nous  que  fes  réflexions  en  italien  fur  les 
litanies  de  la  Vierge,  qu'il  fit  imprimer  l'an  1616 ,  à 
Venife ,  en  deux  volumes  in-fol.  Sa  mort  préinarurée  ' 
ne  lui  permit  pas  de  finir  fes  autres  ouvrages  j  elle  ar- 
riva le  jo  mai  lé} 9,  dans  la  (4  année  de  fon  âge. 
*  Echard,ycri/>f.  ord.  FF.  Prtd.  tome  II. 

RICCI  (Jean)  cardinal ,  archevêque  de  Siponte  St 
de  Pife  j  étoit  né  à  Montepulciano ,  d'une  famille 
moins  illurtrc  que  celle  de  Ricci  de  Florence.  Les  mau- 
vais traitemens  d'une  belle-mere  très-facheufe  J  l'obli- 
gèrent de  for  tir  de  Ion  pays ,  Se  d'aller  à  Rome ,  où 
il  fut  domertique  du  maîtte  d'hôtel  du  cardinal  del 
Monte.  Son  ad  relie  &  fes  fervices  le  firent  parvenir  lui- 
même  â  l'emploi  de  maître  d'hôtel  de  ce  catdinal ,  qui 
le  donna  au  cardinal  Farnèfe ,  neveu  de  Paul  III.  11  tut 
envoyé  Couvent  en  France  Se  dans  les  Pays-Bas ,  pour 
des  affaires  importantes  qu'il  négocia  heureufement  ; 
Se  i  fon  retour  il  prit  l'habit  eccléfiaftique.  Paul  II  le 
fît  clerc  de  la  chambre,  Se  l'envoya  trois  fois  en  Ef- 
pagne Se  en  Portugal.  Le  cardinal  del  Monte  ayant  été 
fait  lui-même  pape  fous  le  nom  de  Jules  III ,  donna  â 
Ricci  l'archevêché  dcSiponre,&  le  fit  cardinal  au  mois 
de  novembre  de  l'an  1 5  5 1 .  Ce  rat  à  fa  confidératioa 
que  le  pape  Pic  IV  érigea  l'égbfe  de  Montepulciano 
en  cathédrale ,  Se  qu'il  en  donna  l'évèché  à  Spincllo 
Bencio.  Le  cardinal  Ricci  fiiccéda  à  ce  premier  évè- 
que ,  &  fonda  dans  la  fuite  un  collège  pour  ceux  de  fa 
patrie  â  Pife ,  dont  il  étoit  alors  atehevèque.  Il  eut 
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beaucoup  de  voix  pour  être  pape  après  Pie  V,&  mou- 
rut à  Rome  le  )  mat  de  l'an  i  $74  ,  âge  d'environ  77 
ans.  Son  corps  fut  enterré  à  S.  Pierre  du  Mont  d'Or  , 
•où  l'on  voit  lbn  épttaphe.  *  Auberi ,  hijl.  des  cardi- 
naux. Cabrera.  Pctramellario ,  &c. 

RICCI  (  Catherine  de  )  de  l'illuftre  niai  fon  de  ce 
nom ,  qui  a  donné  des  évêques&des  cardinaux  a  1  cgli- 
fc,  étoit  de  Florence,  où  elle  naquit  le  2  avril  1511. 
Elle  fut  douce  d'une  grande  piété  dès  fa  jeunelle,  & 
voulant  fe  mettre  i  l'abri  des -tentations  du  ficelé,  elle 
fk  profeflion  du  tiers-ordre  de  S.  Dominique ,  au  mo- 
riaftere  de  la  ville  de  Prato  dans  la  Tofcanc.  L'odeur 
de  fes  vertus  scrânt  répandue  dans  toute  l'Italie  ,  cV: 
prefque  dans  tout  le  monde  chrétien,  elle  fe  viteon- 
liiltée  des  perforlnes  mêmes  les  plus  éminentes  en  di- 
gnité ,  &  ce  qui  eft  rare,  elle  n'en  devint  que  plus 
humble  S.  Philippe  de  Neri,  inftitutcur  de  l'Oratoire 
de  Rome ,  a  été  fouvent  témoin  de  fes  vertus  Se  de  fes 
lumietes ,  &  il  ne  pouvoit  fe  laflet  de  les  publier.  On 
allure  que  Dieu  confirma  fa  fainteté  par  des  mira- 
cles. Elle  mourut  le  troifiéme  février  de  l'an  1 589  , 
dans  la  foixantc&dix-fcptiéme  armée  de  fon  âge.  M. 
Canari ,  évêque  de  Fiefoli ,  a  donné  fa  vie  au  public. 
Le  bruit  des  mcrvcHlesquc  l'on  difoit  s'opérer  par  l'in- 
terceftion  de  cette  fainte ,  engagea  l'évrque  de  Piftoie 
d'en  faire  les  informations  dès  l'an  1614:  cependant 
elle  ne  fut  béatifiée  qu'en  ï  7  j  j ,  par  le  pape  Clément 
XII ,  à  l'inltance  du  gtand-duc  de  Tofcane,  Si  de  tout 
Tordre  de  S.  Dominique. 

RICCI  (Matthieu  )  Jéfuite  fameux  ,  naquit  A  Ma- 
ccrata  dans  la  marche  d'Ancone,  le  6  oâobredc  l'an 
ï  5  5~i.Il  étoit  fils  de  Ji  an-Baptiste  Ricci  Sede  Jeanne 
Angiolleli  ,  l'un  Se  l'autre  de  bonne  famille.  Apte» 
qu'il  eut  étudié  quelque  temps  les  belles-lettres!  Ma- 
cerara,  on  l'envoya  étudier  en  droit  à  Rome,  où  trois 
ans  apiès  il  entra  dans  la  fociéré  des  Jcfuircs  l'an 
1 571  ,  le  1 J  août.  Il  n'a  voit  pas  achevé  fa  théologie  > 
tiu'il  fuivit  aux  Indes  fon  maître  de  noviciat ,  le  pere 
Alexandre  Valignan ,  qui  lui  avoir  infpirc  ce  gout. 
11  acheva  fa  théologie  a  Goa,  où  il  arriva  en  1 578. 
Il  y  enfeigna  enfui  te  la  rhétorique ,  &  pendant  ce 
temps-là ,  ayant  été  deftiné  à  la  million  de  la  Chine  , 
il  apprit  férieufemcnt  la  langue  du  pays.  Il  s'embarqua 
tnuute  pour  la  province  de  Canton ,  d'où  il  fut  obligé 
de  retourner  i  Macao  j  mais  croyant  être  plus  h  tu- 
Yeux  dans  une  nouvelle  tentative,  il  partit  de  nouveau 
au  commencement  de  feptembre  ij8j  ,  arriva  dix 
fours  après  à'Caoquin,&  s'établit  avec  quelques  autres 
près  de  cette  ville.  Comme  il  avoit  étudie  les  mathé- 
matiques à  Rome  fous  le  fa  vaut  Clavius ,  il  ne  tarda 
pas  à  fe  faire  de  ce  côté  une  grande  réputation  chez 
des  peuples  fort  avides  de  ces  connoiflances.  H  fit  auffi 
pour  eux  une  carte  de  géographie  ,  pour  les  détrom- 
per de  l'erreur  où  ils  étoicnt ,  dit-on ,  que  la  plus 
grande  partie  du  monde  fur  la  Chine ,  &  que  tout  le 
refte  ne  lut  que  comme  des  monceaux  de  terre  rangés 
autour  d'elle  pour  lui  fervir  d  ornement.  Mais  en 
même  temps,  pour  ne  leur  point  déplaire  ,  il  difpofa 
tellement  la  carte ,  en  changeant  le  premier  méridien , 
tjue  la  Chine  leur  y  parut ,  comme  ils  la  croyoienr , 
au  milieu  du  monde,  ce  qui  flatoir  leur  vanité.  Ricci 
compofa  en  fuite  un  petit  eatéchifme ,  où  il  ne  mit 
prefque,  dit  le  pere  d'Orléans,  que  les  points  de  la 
morale  Se  de  la  religion  les  plus  conformes  i  la  lumière 
naturelle*,  ce  qui  n'étoit  nullement  capable  d'inftruire 
ces  infidèles  de. la  vériré  de  nos  myfteres.  Cependant  ce 
millïonaire  Se  fes  compagnons  n'étoient  pas  toujours 
bien  traités  des  Chinois,  malgré  ces  ménagemens,  Se 
«n  t  j  89  Ricci  fe  trouva  feul  i  foutenir  cette  million, 
te  querrjue  temps  après  on  l'obligea  de  fottir  lui-même 
de  ce  royaume.  M  lis  on  le  rappel  la  comme  il  alloit 
s'embarquer,  &  il  s'établit  i  Chaochcu.  Jufque-là  il 
n  "avoir  pu  pénétrer  jufqu'à  la  cour  de  l'empet  eur ,  il  le 
tenu  enfin  en  1 5  9  j ,  arriva  dans  la  province  de  Kianfi, 
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Se  ht  naufrage  fur  la  rivière  duChc.  Il  fauva  néanmoins 
fa  vie ,  pourluivit  fon  chemin ,  alla  à  Nanquin ,  delà  i 
Peking,où  il  ne  fit  pas  de  grands  fruits,ce  qui  l'obligea 
de  revenir  à  Nanquin  ,  où  il  s  crablit.  Au  mois  de  mai 
de  l'an  itfoo  ,  il  tenu  de  retourner  à  Pekmg  ,  fous 
prétexte  de  porter  au  roi  des  curiolités  de  l'Europe.  La 
voyage  fut  heureux  jufqu'à  Licin;  mais  là  il  fut  arrêté 
&  conduit  avec  les  tiens  dans  une  tour  à  quelque  dis- 
tance de  la  ville ,  fans  permettre  à  aucun  d'en  fortir , 
qu'un  garde  ne  l'accompagnât.  Mais  lorfque  Ricci  fe 
croyoit  perdu  fans  renource  ,  l'empereur  informé  de 
fa  détention  Si  des  préfens  qu'il  portoic ,  le  manda  à 
la  cour,  où  il  fut  tort  bien  reçu.  On  lui  permit  de 
s'établir  à  Peking ,  Se  il  s'y  appliqua  à  gagner  i'eltime 
des  lettrés  par  fa  connoiflance  des  mathématiques , 
qu'il  tâcha  de  faire  fleurir  de  plus  en  plus  dans  la  Chi- 
ne. Il  y  forma  aulli  des  fujets  à  la  fociété ,  qu'il  anima 
du  même  cfprir ,  &  il  acheta  une  maifon  où  il  fit  une 
églife.  Il  mourut  quelques  années  après  à  Peking  mê- 
me, l'an  1610,  âgé  de  58  ans,  lailfant  des  mémoi- 
res curieux  fur  la  Chine ,  donr  le  pere  Trigault  s'eft 
fervi  pour  éctire  l'hiftoire  de  ce  valte  état.  Le  pere 
d'Orléans,dc  la  même  fociété.a  écrit  la  vie  du  P.  Ricci, 
qui  a  été  imprimée  à  Paris ,  en  169}.  11  en  fait  un 
apôtre,  un  fàint,  un  nouveau  Xavier. 

RICCI  (  Michel-Ange  )  cardinal ,  né  à  Rome  en 
1619,  aima  les  mathématiques,  &  y  fit  de  grand» 
progrès.  Son  traité  de  Maxïmis  &  Mtnimis  en  eft  une 
preuve.  11  s'attacha  depuis  avec  une  extrême  ardeur  i 
la  théologie.  Enfin  ,  après  avoir  parte  par  différent 
emplois,  Se  avoir  été  long-temps  fecrétaire  de  la  con* 
grégation  des  indulgences  Se  des  reliques  ,  Se  con fui- 
rent du  faint  office ,  le  pape  Innocent  Xi  lui  donna  le 
chapeau  en  1 6  8 1  :  mais  il  ne  fut  pas  long-temps  revêtu 
de  cette  dignité,  étant  mort  le  1 1  mai  168 1  ,  âgé  de 
64  ans.  Il  avoit  mérité  les  éloges  de  plusieurs  auteurs 
célèbres ,  entr'autres  deGaflendi ,  de  Slufîus,  du  car- 
dinal Pallavicini  ,  de  M.  Fabretri  ,  Sec.  *  flaylc  , 
diSionaire  crit.  On  a  une  lcttte  de  ce  cardinal  dans  le 
tome  I  du  recueil  intitulé  Lettere  memorabtli. 

RICCI  (  Jofeph  )  natif  de  BrefTe,  &  clerc  régulier 
Somafque,  s'eft  acquis  de  la  réputation  dans  le  XVII 
ficelé ,  par  deux  ouvrages  hiftoriques  écrits  en  un  latin 
médiocrement  pur  Se  élégant.  Le  premier  eft  une  hif- 
roire  des  guerres  d'Allemagne  depuis  1618,  jufqu'cn 
1648,  en  dix  livres,  qui  parut  en  1648  à  Venife  j 
le  fécond  eft  une  hiftoire  des  guerres  d'Italie  depuis 
16 1  j  jufqu'cn  165},  qu'on  imprima  dans  la  même 
ville  en  1655  ,  Se  qui  eft  partage  en  vingt-huit  narra- 
tions. L'auteur  étoit  déjà  âge  lorfqu'il  entreprit  ce 
fécond  ouvrage  ,  Se  eut  beaucoup  de  peine  à  obtenir 
la  permiflion  de  le  publier.  On  exigea  de  lui  qu'il  en 
retranchât  tous  les  traits  fatyriques;  Si  l'obligeant  ainli 
à  remanier  fon  ouvrage  pendant  plus  d'un  an ,  on  le 
rendit  plus  fec ,  Se  moins  agréable.  Mais  la  vérité  des 
faits  qu'il  raconte  ,  Se  dont  pluficurs  ne  fe  trouveront 
pas  ailleurs,  dédommage  amplement  le  lecteur  de  ce 
qu'on  trouve  de  languilïant  en  quelques  endroits. 

RICCI  (Sébaftien  )  peintre  fort  connu  des  amateurs 
de  la  peinture,  naquit  à  Belluno  dans  les  états  de  Ve- 
nife  en  1  £5  9.  A  l'âge  de  douze  ans  ,  fes  parens  l'en- 
voyèrent à  Venife  chez  Frédéric  Corvelli ,  peintre  mé- 
diocre ,  chez  qui  il  refta  jufqu'à  l'âge  de  vingt  ans. 
L'envie  de  fe  perfeéVionet  le  conduiftt  à  Bologne,  où  , 
devenu  plus  habile ,  il  mérita  d'être  employé  par  le 
duc  Ranuccio  de  Parme ,  qui  le  fit  travailler  à  Plaifan- 
ce,  l'envoya  enfuite  à  Rome  dans  le  palais  Farnèfe, 
&  lui  procura  tous  les  fecours  qui  lui  étoient  néc.f- 
faires  pour  fes  études.  Le  duc  étant  mort,  Ricci  quitta 
Rome, &  travailla  fucccflîvement  à  Florence,  à  Bolo- 
gne, à  Modène ,  à  Parme ,  à  Milan  &  à  Venife ,  où  il 
fut  occupé  affidument  durant  trois  années.  Le  roi  des 
Romains  le  manda  à  Vienne  pour  peindre  un  grand 
falon  Se  plufieun  appartemens.  Revenu  à  Venife ,  le 
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grand  duc  le  manda  a  Florence  pour  exécuter  quelques 
peintures  dans  fbn  appartement.  Dans  la  fuite la  reine 
d'Angleterre  ayant  ibuhaité  qu'il  vint  à  Londres  »  il 
mit  ordre  à  fes  affaires,  prie  congé  de  lès  protecteurs, 
&  palTa  par  Paris,  où  il  rut  reçu  i  l'académie  de  pein- 
ture. Arrivé  à  Londres ,  il  lut  employé  a  quantité  d'ou- 
vrages qui  lui  ont  fait  honneur.  Après  un  long  féjour 
en  Angleterre ,  il  recour*  à  Venue  où  il  fut  chargé 
de  faire  quantité  de  tableaux  pour  la  France ,  l'Efpa- 
goe,  le  Portugal  Se  le  roi  de  Sardaigne.  Ce  peintre  eft 
mort  à  Vernie  en  1 7  j  4 ,  dans  la  Ibixante-quinziémc 
année  de  Ion  âge.  il  ne  lailla.  point  d'enfans.  Son  ne- 
veu Mario  Ricci ,  habile  peintre  pour  le  payfage ,  étoit 
mon  cinq  ans  avant  lui.  *  Abrège'  des  vies  des  plus fa- 
meux  peintres ,  par  M.  d'Argenville,  iVi-40.  1. 1,  pag. 
xoi.  L'auteur  de  ces  vies  dit  qu'il  a  voit  connu  Sébas- 
tien Ricci  i  Venife  :  il  donne  rémunération  des  prin- 
cipaux ouvrages  de  ce  peintre. 

R1CC1A,  bourg  delacampagne  de  Rome ,  chercher 
ARICIA. 

RICCI ARD1  (Antoine)  théroricien  &  philofophe 
célèbre ,  natif  de  Breûe,  dans  l'état  de  Vende  ,  enléi- 
gna  la  rhétorique  Se  la«philofophie  i  Afola,  ville  Se 
principale  fortereûe  du  Brcflan ,  où  il  s'acquit  une  gran- 
de réputation.  H  a  fait  deux  gros  volumes  intitulés  : 
Commcntaria  fymboltca,  où  il  explique  tout  ce  qui 
regarde  le  fens  myftiquedes  choies,  avec  un  traité  des 
anges  >&  un  autre  de  l'oriflamme.  Cet  auteur  a  en- 
core compofe  l'hiftoire  d'Afola ,  &  un  livre  de  l'excel- 
lence flede  l'ancienneté  des  langues ,  où  il  prétend  mon- 
trer que  la  langue  cimbrique  (  maintenant  des  peuples 
du  Jutland  dans  le  Danemarck)  eft  plus  ancienne  que 


l'hébraïque.  Il  mourut  en  1710.  *  Ghilinj,  theat. 
d'huom.  letter. 

RICCI  A  VELU  (Daniel)  connu  fous  le  nom  de 
Voitihju  ,  lieu  de  la  nai (Tance  ,  peintre  Se  fculpteur 
Italien  du  XVI  fiéde,  apprit  à  deluner  fous  le  Sodo- 
ma ,  puis  fous  Balthafar  de  Sienne ,  autrement  dit  Pe- 
rujzi.  Il  profita  tellement  des  inftruéhons  de  cet  excel- 
lent maître ,  qu'encore  qu'il  ne  parût  pas  avoir  beau- 
coup de  naturel  pour  la  peinture,  il  peignit  néanmoins 
des  tableaux  qui  ne  cédoientpas  en  Deauté  aux  ouvra- 
ges les  plus  confidérables  de  Rome.  Ceux  qui  donnè- 
rent le  premier  éclat  à  fa  réputation ,  font  les  hiftoires 
de  fainte  Hélène ,  de  l'invention  de  la  croix ,  &  de  la 
proceflîon  où  l'empereur  Hcraclius  rapporta  cette  croix 
dans  la  ville  de  Jérufàlem.  Ce  fujet  remplit  la  voûte 
d'une  chapelle  de  la  Trinité  du  Mont  i  Rome 3  qui  ap- 
partient à  la  famille  des  Urfins.  Il  fit  encore  le  tableau 
d'autel  de  cette  chapelle,  qui  eft  une  defeente  de  la 
croix, où  il  a  repréfenté  d'une  maniete admirable  l'éva- 
nouiflement  de  la  Vierge  t  la  douleur  des  Maries ,  & 
les  artitudes  différentes  de  ceux  qui  détachent  le  corps 
du  Sauveur,  que  l'on  voit  pâle  Si  exténué  entre  leurs 
bras.  Ces  ouvrages  n'eurent  pas  plutôt  perfuadé  le  pu- 
blic de  (à  capacité ,  que  Paul  lit  l'employa  pour  pein- 
dre la  fille  des  rois  au  Vatican ,  &  lût  fit  retoucher 
quelques  nudités  du  jugement  de  Michel- Ange.  Daniel 
voulût  contenter  le  pape ,  8c  en  même  temps  conferver 
les  beautésd'un  tableau  qu'il regardoit avec  admiration, 
couvrit  ces  parties  de  quelques  draperies  déliées  qui 
fânsô:er  rien  de  la  grâce  des  figures,  cachoient  aux  yeux 
chartes  ce  qui  les  pouvoir  offenfer ,  &  apportoient  un 
nouvel  ornement  a  l'ouvrage ,  par  la  variété  des  cou- 
leurs. 11  fir  encore  une  grotte  dans  le  Belveder,  d'une 
ordonnance  agréable  &  induftrieufe.  Entr'autres  ou- 
vrages de  fculpture  qui  font  fortis  de  fa  main  t  il 
modela  Se  jetta  en  bronze  le  cheval  de  bronze  de  la 
place  royale  i  Paris  :  il  l'avoir  fait  pour  une  ftatue  équef- 
trede  Henri  II,  que  Catherine  de  Médicis  fa  veuve 
lui  vouloir  ériger ,  Se  qui  demeura  imparfaite.  Daniel 
de  Volterre  ayant  achevé  ce  cheval ,  mourut  âgé  de 
*  7  ans ,  l'an  1 5  66  ,  fans  avoir  pu  commencer  la  figure 
du  roi.  Cétoit  un  homme  mélancolique  Se  folie  aire. 
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*  Vafàri  ,  vite  Je  pittori.  Felibien  ,  entretiens  des 
peintres.  ,  * 

R1CCIO  (  Barthelemi  )  lavant  Italien }  qui  a  fleuri 
dans  le  XVI  ficelé  ±  eft  auteur  de  plufieurs  ouvrages 
qui  rte  nous  font  connus  que  pat  les  lettres  de  Gafpai 
Sardi  de  Ferrare  j  imprimées  à  Florence  en  i<49j 
hj-8°.  A  la  page  13 ,  Sardi  cite  de  Riccio  une  Icrue 
écepe  a  Hercule  d'Eu,  duc  de  Ferrare,  &  imprimée 
en  1 548.  Il  s'y  agit ,  à  ce  qu'il  paraît ,  de  la  manière 
d'écrire  les  noms  &  des  changemens  de  ceux-ci.  Sardi 
n'approuvoit  pas  le  fentiment  de  Riccio  j  &  il  le  réfute 
dans  fa  lettre  à  François  Robortel,  où  il  dit ,  entr'au- 
tres, qu'il  écrivit ,  Contra  novam  cujufdam  eruiiti  viri 
fententlam  (c'eft  K\cào)fcribentis ,  Romands  à  pofire- 
mis  regibus  ad  primas  imperatores ,  continuata  ordtne  t 
triplici  nominis  ratione  (  prénomme  ,  nomine  t  &  cogno- 
mine)  vocari /alitas  ,  &c.  A  la  page  18  ,  il  nomme 
d'autres  ouvrages  de  Riccio  j  favoir ,  un  Apparatus 
latins  locutionis ,  qu'il  dit  avoir  été  imprimé  deux  fois; 
la  féconde  édition  tut  faite  à  Strasbourg  en  if<;  ;  un 
petit  écrit  {Libellas)  de  confilio principes  ;  oratio  fune- 
bris pro  Ferino ,  imprimée  a  Ferrare  j  un  traité  du  mê- 
me De  imitatione ,  imprimé  à  Venife  par  Aide  Ma* 
nuce.  Le  même  trairé  de  imitatione  fe  rrouve  dans  tin 
recueil  intitulé  :  Chriftophori  Longolii  tpifiolaram  librl 
IVt  neenon  doBorum  aliquot  epiflolarum  ad  eumdem  Lon- 
goliam  liber ,  &  Barthotomai  Ricci  libre  1 1 1  ,  de  imi- 
tatione ,  edente  Joanne-Michaele  Bruto ,  1  Balle  j  1 5  8o, 
in-  8°.  On  a  auffi  de  Riccio  un  recueil  de  tertres ,  Bar- 
tholomii  Riccli  cpijlolarum  familiarittm  libri  VIII  ;  Bo- 
nonu ,  1 560 ,  in-%°.  Comme  Sardi  ne  dit  point  qui 
étoit  Riccio ,  nous  notons  alfurer  que  ce  fou  le  mê- 
me que  Bartholomeus  Ricciux  ,  I talus ,  Caftro  Ficar- 
denfis  in  Piceno^  Icfu'aa,  ainfi  que  s'exprime  le  pere  le 
Long  dans  fa  bibliothèque  facréc,  in-fol.  pag.  578  & 
579  ,  qui  ajoute, que  cet  écrivain  mourut  en  it>t  j,  St 
qui  lui  donue  une  viede  Jefus-Chtift  félon  la  concorde  s 
(  Vaa  Je/ù  Chtifii  ex  ipfis  Evangeliorum  verbis  concin- 
/mm),  à  Rome,  1 607 ,  i/1-80.  avec  figures.  On  a  du 
même ,  Triumphus  Chrlfii  crucifix  i  t  a  Anvers,  1 6o9, 
avec  des  figures  d'Adrien  Collaerr. 

RICCIO  (Jean-Louis)  évèque  del  Vico-dUSorren- 
to,  foari  d'une  famille  noble  &  ancienne  de  Naples , 
fut  en  réputation  au  commencement  du  XVII  fiéele  , 
6c  mourut  vers  l'an  16  jo.  Il  a  écrit  divers  ouvrages  * 
Dec.  Cur.  Arckiepif.  part.  IF;  CollcQ.  decif.  part.  IX. 
Addit.  in  Jafotûs  Mains  opéra  ;  Praxis  For.  eccle/.part. 
F" y  &c.  *  Lorenzo  Cralîo ,  in  elog.  docl.  p.  II. 

R1CCIOLI  (Jean-Baptifte)  né  i  Fertare  en  1  $98 1 
entra  dans  la  fociété  des  Jéfuites  en  1^14.  Il  enfeigna 
la  théologie  i  Parme  &  i  Bologne ,  où  il  mourut  en 
1 671. 11  etoit  favant  dans  l'aftronomie  Se  dans  les  au- 
tres parties  des  mathématiques ,  Se  Ces  ouvrages  font 
eftimés.  Voici  ceux  que  l'on  connaît  :  Profodia.  Cruels 
geograph.  fabrica  cum  tabula  omnium  eclipfeon  ufque  ad 
annum  1 700.  Geograph.  &  hydrograph.  I.  1 1.  AJtronom, 
tom.  II.  Vindicte  calendar.  Gregorian-adversùs  F. Laver, 
Chronologia  reformata.  Cet  ouvrage  ayant  été  fort  atta- 
qué par  fes  fuperieurs  &  par  plufieurs  autres  ,  il  fc  vit 
obligé  d'y  faire  plufieurs  cliangemens.  De  diftinilione 
entiutn  in  Deo  Se  créât.  Evang.  uniatm.  De  immunitatt 
aberrore  définit.  S.fedis  apojfolice. 

R1CCOBONI ,  cAir/r/^RlCOBONI. 

RICH  (Richard)  étoit  hls  d'un  riche  mercier  de 
Londres.  Ayant  fait  de  bonnes  études  en  droit  dans  la 
fociété  appellée  Middle-Temple ,  Henri  VIII  le  choifir 
pour  être  Icûeur  dans  l'automne  dans  cette  fociété  ,  Se 
peu  après  il  monta  par  divers  degrés  Se  en  peu  de 
temps  à  des  emplois  très-conftdérables.  Il  fut  fait 
pendant  fa  vie  procureur  général  du  pays  de  Galles  Se 
de  fes  marches  ,  enfuite  folliciteur  général  du  roi ,  Se 
chancelier  de  la  cour  d'augmentation  ,  érigée  fous 
ce  règne.  La  première  année  d'Edouard  VI ,  tl  fut  fait 
baron  du  royaume ,  fous  le  titre  de  lord  Rich ,  Se  faic 
Tome  IX.  Parue  I.  Z 
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lord  chancelier  d'Angleterre  i  mais  prévoyant  les  tKM- 
bles  qui  dévoient  arriverai  réligna  cet  emploi  l'an  cin- 
quième du  règne  d'Elizabeth  ,  &  mourut  quatre  ans 
après.  11  laifla  fes  titres  Se  fes  biens  à  Robert  fon  fils  j 
&  celui-ci  a  un  autre  Robert  ,  auill  fon  fils ,  qui 
de  Pénélope  fa  femme ,  fille  de  Gautier ,  comrc  d'Ef- 
fêx  y  eut  RoiiRT-HtNRt ,  créé  comte  de  Hol- 
Jand  ;  Se  Charles-Robert  ,  qui  lui  fuccéda  étns 
fes  titres,  &  qui  fut  amiral  pour  le  long  parlement. 
Il  laifla  deux  fils ,  qui  étant  tous  deux  morrs  fans 
enfans  ,  la  dignité  de  comte  de  Warvick  &  les  autres 
titres  dont  il  Jouillôit ,  pallcrtnt  à  fon  parent  le  comte 
de  Holland ,  vivant  en  1 70 1  ,  defeendu  de  Henri  11 , 
fils  de  Robert  1 ,  comte  de  Warwick.  Ledit  Henri 
ayant  été  fait  prifon  ter  par  les  parlementaires ,  après 
avoir  manqué  le  deffein  qu'il  avoit  fur  Kingfton ,  fitué 
fur  la  l'ami  Ce  en  1648,  fut  décapité  le  9  mars  de 
la  même  année.  *  Dugdale. 

RICHARD ,  I  de  ce  nom  ,  roi  d'Angleterre ,  dit 
l'Orgueilleux  ou  Cetur  de  Lion ,  fils  de  Henri  ,  auquel  il 
fuccéda  en  1 1  89  ,  étoit  aullî  comte  de  Poitou ,  &  duc 
de  Notmandie  ,  IV  de  ce  nom.  Il  étoir  devenu  l'aîné 
par  la  mort  de  fon  frerc  aîné  Henri ,  dit  le  Jeune  ou  au 
court  Mantel,  en  118  j.  Après  fon  couronnement ,  il 
fe  croifa  pour  le  voyage  d'Outremer ,  &  accompagna 
Philippe  Augufle  en  1 1  9 1  :  mais  la  divilion  s'étant 
mife  dam  leurs  armées,  Philippe  revint  en  fon  royau- 
me la  même  année.  Richard ,  qui  avoit  enlevé  l'ifle 
de  Chypre ,  défit  Saladin  ;  &  revenant  en  1 1 9 1 ,  il  fut 
arrêté  pat  Lcopold ,  duc  d'Autriche,  qu'il  avoit  mal- 
ttairé  au  liège  d'Acre  ,  3c  qui  le  ternit  entre  les  mains 
de  l'empereur  Henri  fon  ennemi.  Celui-ci  ne  le  ren- 
voya qu'après  avoir  reçu  cent  mille  marcs  d'argent 
pour  la  rançon  en  1 1 94  j  enfuite  de  quoi  Richard 
commença  la  guerre,  nuis  avec  peu  de  fuccès,  contre 
le  roi  Philippe.  Eu  1199,  ayanr  appris  qu'il  y  avoit 
un  tréfor  enferme  dans  Chalus  .place  du  Limofin  ,  il 
alla  l'attaquer ,  y  reçut  une  blctïurc ,  doit  il  mourut 
le  6  mars ,  Se  fut  enretté  dans  le  tombeau  de  fon  père, 
en  1  eglife  de  l'abbaye  de  Font-Evraud.  Il  ne  laifia  point 
d'en  fans  ,&  eut  pour  fucceiTëur  fon  frère  Jean,  dit 
Sans-Terre.  *  Du  Chêne ,  hift.  d'Angleterre. 

RICHARD  11 ,  roi  d'Angleterre ,  fils  d'EnouARD , 

[irince  de  Galles ,  fuccéda  i  fon  aïeul  Edouard  111, 
"an  1 577  ,  &  fut  facré  à  Weitmunfter  le  1 6  juillet.  Il 
eroit  encore  extrêmement  jeune  ;  Se  après  avoir  éprou- 
vé divers  troubles  pendant  fa  minorité ,  il  les  appaifa 
pour  porter  la  guerre  contre  les  François  à  diverfes 
Ibis.  11  la  fit  aulli  aux  Ecoflôis  avec  allez  de  bonheur. 
Richard  avoit  trois  oncles ,  frètes  de  ion  pere  j  Jean , 
duc  de  Lancaftre  ;  Edouard,  duc  d'Yorck  ;  &  Thomas, 
duc  de  Glocefter ,  qui  confpira  conrre  fa  perfonne.  Le 
roi  en  étant  averti ,  le  fit  arrêter  en  1 $  97 ,  Se  le  fit 
étrangler.  Entre  fes  complices ,  le  comte  d'Arundel  eut 
la  tête  coupée ,  Se  celui  de  Warwick  fut  confiné  dans 
une  prifon.  Quelque-temps  après ,  Henri ,  comte  de 
Detbi ,  fils  du  duc  de  Lancaftre ,  voulant  défendre  la 
mémoire  de  fon  oncle,  eut  querelle  avec  le  grand 
maréchal ,  fut  banni  du  royaume ,  &  y  fur  bientôt  rap- 

E'ié  par  quelques  féditieux.  Le  comte  deNonhumber- 
d  arrêta  le  roi  à  Rint ,  dans  la  principauté  de  Gal- 
les ,  Se  lé  ternit  entre  les  mains  de  Henri ,  qui  l'enfer, 
ma  dans  une  prifon,  Se  qui  fe  fit  couronner  finis  le 
nom  de  Henri  IV.  On  pouffa  la  chofe  plus  loin  ,  car 
le  malheureux  Richard  fut  maflacré  dans  fa  prifon 
l'an  1  )99 ,  le  j  1  de  fon  âge ,  &  le  11  de  fon  règne. 
11  avoit  époufe  1  °.  Anne  de  Luxembourg  :  i°.  Ifabelle 
de  France,  fille  du  roi  Charles  VI  ;  mais  il  ne  laiffa 
point  d'enfans.  Foyer  ANGLETERRE.  *  Polydore 
Virgile  Se  Du  Chêne ,  kijloire  et  Angleterre.  De  Rof- 
mond  a  publié  depuis  peu  fa  vie,  dans  fon  hiftoire  des 
guerres  civiles  d' Angleterre. 

RICHARD  III,  duc  de  Glocefter,  étoit  fils  d'un 
autre  Richard  ,  doc  dTorck,qui  fut  tue  fous  le  règne 
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de  Henri  VI ,  Se  frère  d'Edouard  IV  ,  qui  mourut  en 
148;,  laifTant  Edouard  Se  Richard.  Leur  oncle  les  fie 
égorger  le  1 1  mai ,  Se  fe  mit  fur  le  trône ,  mais  il  ne 
le  garda  que  deux  ans  ;  car  il  fur  tue  dans  une  bataille 
que  lui  donna  le  14  août  1485 ,  le  comte  de  Riche- 
mont,  qui  fut  Henri  VII.  Voye\  ANGLETERRE. 
•  Thomas  Morus ,  hift.  de  Richard  JIJ. 

RICHARD ,  comte  de  Poitou  Se  de  Cornouaille., 
empereur  d'Allemagne,  naquit  âWinchefter  le  5  jan- 
vier 1 109  ,  du  roi  Jean  Sans-Terre,  Se  d'Ifaheau  d'An- 
goulême.  Son  frère  aîné  Henri ,  fut  roi  d  Angleterre , 
Se  il  eut ,  à  l'âge  de  fix  ans,  le  comté  de  Cornouaille 
pour  apanage.  11  n'avoir  que  feize  ans  ,  lorfqoe  le  roi , 
fon  frerc ,  l'envoyatn  Galcogne  pour  lever  des  deniers , 
&  pour  recouvrer  ce  que  les  François  en  avoient  oc- 
cupé. Il  battit  les  François  en  mt  au  fiége  de  la 
Rcole ,  Se  Henri  lui  fit  préfént  de  la  province  qu'il 
avoit  fu  confetver.  Henri  d'Angleterre,grand  dépende? 
&  amateur  des  voyages  Se  des  plaifirs ,  fe  brouilla  avec 
Richard ,  plus  économe  Se  plus  réglé  que  lui ,  au  fujec 
d'un  château  que  le  roi  avoit  accorde  à  Walram.  Ri- 
chard prétendoit  que  ce  château  faifoit  partie  de  fon  fief 
deCornouaille.  On  prit  les  armes,  mais  la  paix  fe  fie 
peu  après.  Henri  accorda  à  fon  frère  qu'il  aitnoit , 
la  terre  qui  étoit  en  litige,  Se  les  biens  allodiaux  que  le 
duc  de  Bretagne  avoit  pofledés  en  Angleterre.  Richard 
rentradans  les  confeilsfic  dans  l'amitié  du  roi.  Cet  évé- 
nement fe  paflà  en  1117.  Peu  après  il  époufa  Ifabeau  , 
veuve  du  comte  de  Glocefter ,  Se  fœur  du  comte  de 
Pembrocke  ,  fon  beau-frerc.  11  eut  d'Ifabeau  ,  qui 
étoit  d'une  rare  beauté, Henri ,  né  en  1 1  j  1.  L'empereur 
Frédéric  II  époufa  en  1135,  Ifabeau ,  fœur  de  Richard  , 
&  ce  mariage  unit  étroitement  ces  deux  princes.  Ri. 
chard  fe  croifa  en  1 1 56  :  mais  il  ne  partit  pour  l'Orient 
qu'en  1 140  ,  après  avoir  perdu  fon  époufe.  Il  arriva 
heureufement  à  Ptolémaïs.  Les  princes  François ,  jaloux 
de  la  réputation  de  Richard  ,  Se  ne  voulant  point  par- 
tager leur  gloire  avec  lui ,  conclurent  précipitamment 
la  paix  avec  les  Sarafins ,  &  quittèrent  la  Palefrine. 
Malgré  cette  gtande  diminution  de  forces ,  Richard 
répandit  l'effroi  parmi  les  Infidèles, où  l'on  difoit 
qu'il  étoit  encore  plus  à  craindre  que  le  roi  Richard  fon 
oncle,  furnommé  Cœur  de  lion.  Les  Sarafins  fe  hâtèrent 
de  conclure  une  trêve  avec  Richard  ,  &  ils  accordèrent 
aux  Chrétiens  Jérufalem  ,  Nazareth  ,  Bethléhem  ,  &c. 
Se  la  liberté  d'un  etand  nombre  de  feigneurs  Se  de 
chevaliers.  Richard  affifta  Gautier  de  Btienne  ,  lieu- 
tenant de  Frédéric  II ,  d'une  grofTe  fomme  d'argent ,  & 
lui  remir  Afcalon ,  fortifiée  â  fes  frais.  Les  ouvrages 
qu'il  y  fit  fubhftent  encote  ;  &  le  chevalier  d'Arvieux 
en  parle  avec  admiration.  Richard  quitta  la  Paleftinc 
après  y  avoir  rétabli  la  paix.  De  retour  en  Europe,  il 
alla  en  Sicile  pour  s'aboucher  avec  Frédéric  II ,  qui 
l'aimoit  tendrement.  Richard  tenta  inutilement  de  ré- 
concilier l'empereur  avec  le  pape.  11  fit  un  voyage  à  Rome 
qui  fut  iniruéhieux ,  pareeque  Grégoire  IX  exigeoit 
que  Frédéric  promît  avec  ferment  de  fefoumcrtrcabfo- 
lumcnt  à  tout  ce  que  le  pape  ordonnerait.  Richard 
arriva  à  Londres  en  1141.  Il  fut  parfaitement  bien 
reçu  du  roi,  de  la  reine  &  des  principaux  du  royaume. 
Saint  Louis  fit  la  guerre  â  Henri  d'Angleterre,  Se  le 
prit  pt ifonier.  Richard  trouva  le  moyen  dé  faire  éva- 
der fon  frère ,  Se  de  conclure  la  paix  avéc  le  roi  de 
France,  parles  inftancesdes  feigneurs  François  qu'il 
avoir  délivrés  en  Orient.  Hcnti  qui  devoir  fa  liberté 
Se  la  paix  de  fes  états  à  Richard  fon  frère ,  pouffa  l 'in- 
gratitude jufqu  a  vouloir  lui  ôter  la  Guienne,  Se  même 
ta  liberté.  Richard  prit  la  fuite  j  Se  fe  voyant  attaqué 
fur  mer  d'une  furieufe  tempête,  il  fit  vœu  d'ériger  une 
abbaye  de  l'ordredcCîteaux;  ce  qu'il  fit  dans  la  fuite  en 
fondant  l'abbaye  de  Hayles  avec  beaucoup  de  fomptuo- 
fité.  Ce  bâtiment  lui  coûta  1 0000  marcs  d'argent  j  Se 
il  dédia  cette  abbaye  avec  une  magnificence  royale. 
L'année  fuivante  114}  ,  il  époufa  en  fécondes  nôces 
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ISchcïte  de  Provence >  fecur  des  reines  de  France  &:  d'Àn- 
giiiertc.  Edmond  naquit  de  ce  mariage  en  1149,  Se 
c«  rus  fut  fon  héritier.  Henri  d'Angleterre  fe  réconcilia 
avec  Richard ,  &  lui  accorda  une  penfion  de  mille 
mires  Se  plufieurs  terres.  R  ichard  acquit  de  grandes 
nchelfes  ;  mais  étant  libéral  &  généreux  ,  plufieurs 
s'en  rellcntirent ,  Se  fur-tout  le  cletgé  qu'il  affettionoit. 
Il  foutint  cependant  les  libertés  de  l'Angleterre  contre 
les  ufiiTpations  des  papes  ;  Se  il  ptéferva  d'un  miiîacre 
ccnéral  les  Jmfs  acculés  d'avoir  martyrifé  un  enfant  à 
Lincoln.  Richard  ctoit  magnifique  en  rout.  Malgré  cela 
il  aidoit  pluiîeuts  princes  parle  prêt  de  groiTes  fouîmes. 
On  peut  à  peine  comprendre  d  où  ce  prince  tîroit  tant 
d'argent.  On  en  indique  plufieurs  caufesv  La  première 
fe  trouve  dans  les  mines  derain  de  Cornouaille  qu'il 
fut  bien  faire  valoir ,  &  qui  croient  alors  uniques  dans 
leur  efpcce.  La  féconde  fe  rrouve  dans  le  profit  qu'il 
faifoit  fut  les  fortunes  qu'il  preroit  â  fon  frère.  Ourre 
cela ,  Henri  lut  avoir  accorde  plus  de  la  moitié  des  re- 
venus de  lamonnoicj  Se  quantité  de  renés.  A  tout  cela  v 
on  joint  encore  le  grand  ordre  qu'il  tenoit  dans  les 
affaires.  Lorfque  Henri  pafla  en  France ,  l'an  1 1  j  1 ,  Ri- 
chard fut  nommé  régent  du  royaume  avec  la  reine.  En 
nj  1  ,  le  pape  Innocent,  grand  ami  de  Richard  ,  lui 
offrit  les  deux  Siciles  ;  mais  comme  ce  prince  deman- 
doit  des  furerés ,  cela  fit  échouer  la  négociation.  Guil- 
laume ,  comte  de  Hollande  &  roi  d'Allemagne,  fut  rué 
par  les  Frifons  en  1 156.  Il  s'agit  de  lui  donner  un  fuc- 
cefleur.  Richard  fut  propofe  par  Conrad,  archevè'- 
que  de  Cologne ,  qui  étoit  alors  tout  puiflant  dans  l'af- 
fcmblée  des  princes ,  pendant  la  captrviré  de  l'électeur 
de  Maycnce.  Arnold ,  archevêque  de  Trêves ,  propofa 
Alfonfe,  roi  de  Caftille.  Conrad  proclama  Richard  le 
13  janvier  1157,  alfifté  de  Louis  de  Bavière  ,  Se 
avec  la  procuration  de  l'électeur  de  May  ence.  Ortocarc, 
roi  de  Bohême  ,  fe  déclara  pour  Richard,  Se  offrir  de 
recevoir  l'inveftiture  de  fes  terres  de  fa  main ,  Se  de 
l'ailifter  de  feize  mille  hommes.  Ce  fait  fe  trouve  dans 
une  lettre  que  Richard  écrivit  au  légat  du  pape ,  Se 
oui  elt  confervée  dans  la  collection  de  Rimer.  Richard 
fut  invité  a  venir  prendre  poflcflion  de  l'Empire ,  Si 
il  fe  rendit  en  Allemagne.  L'électeur  de  Mayencc  qui 
avoir  recouvré  la. liberté ,  &  celui  de  Cologne,  ac- 
compagnés de  plufieurs  évêques  Se  princes  de  l'Empi- 
re ,  couronnèrent  Richard  Se  fon  époufe  Sanche ,  roi 
&  reine  d'Allemagne,  i  Aix-la-Chapelle  le  17  mai 
1157.  Dés  que  Richard  fe  fur  afïis  fur  le  trône  impé- 
rial ,  il  récompenfa  largement  fes  amis.  Alfonfe  écrivit 
contre  Richard  ,  qui  lui  répondit  avec  vigueur.  Tour 
ctoit  tombe  en  confufion  en  Angleterre.  On  avoir 
obligé  le  roi  1  jurer  divers  articles  injurient  à  l'auto- 
riré  royale.  Richard  y  accourur  en  1 159  ;  mais  on  lui 
tefufa  l'enrrée  du  pays ,  à  moins  qu'il  ne  jurât  les  mê- 
mes articles.  M  fe  prêta  aux  defirs  des  barons, &  fe  ren- 
dit à  Londres.  Richard  revint  en  Allemagne  en  1 160 , 
&  convoqua  une  diète ,  où  il  fit  de  bons  réglemens 
pour  la  fureté  des  grands  chemins  ;  &  il  accommoda 
plufieurs  différends  entre  des  villes  impériales  &  entre 
des  princes.  Le  comte  de  Wurtemberg  reconnut  alors 
Richard.  Il  futaulG  reconnu  par  Sienne,  Boulogne , 
Florence  Se  Rome.  Cette  capitale  de  l'Italie  le  nomma 
fénateur,  dignité  unique  &  royale.  Ilparoît  par  une 
lettre  d'Urbain  IV,  que  ce  pape  le  conndéroit  alors 
comme  le  véritable  empereur.  L'impératrice  Sanche 
mourut  cène  même  année  1 16 o.  Il  retourna  en  Alle- 
magne en  1161.  Il  enrichit  le  rréfor  d'Aix-la-Cha- 
pelle de  plufieurs  dons  précieux  ,  d'une  couronne  im- 
périale, d'un  feeptre,  d'un  globe,  Se  de  deux  habits 
impériaux.  îl  donna  à  Ottocaie  l'inveftiture  de  l'Au- 
triche Se  de  la  Stirie.  Henri ,  roi  d'Angleterre ,  s'érant 
fair  relever  par  le  pape  des  ferraens  qu'il  avoit  faits  aux 
barons ,  cela  excita  une  guerre  civile  en  1 164.  Ri- 
chard alla  au  fecours  de  fon  frère.  Le  roi ,  fon  fils  aine , 
Edouard  lj  Se  Richard  furent  faits  prifoniers  par  Simon 
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de  Monrforr,  comte  de  Lcicefter ,  chef  des  mecentens. 
Richard  recouvra  la  liberté  après  quatorze  mois  de 
ptifon  ;  Se  quoiqu'on  eût  ravagé  fes  rerres ,  il  fe  vit 
encore  en  état  de  faire  de  grolles  avances  £  fon  frère. 
Environ  ce  remps-li  ,  Alfonfe  fe  remua  pour  faire  va- 
loir fes  prétentions.  Le  pape  les  appuya ,  Se  lui  donna 
le  rirre  de  roi  des  Germains.  Ccpendanr  il  ne  man- 
quoir  alors  à  Richard  que  lefuffiage  de  1  électeur  de 
Brandebourg,  qui  étoir  dans  la  dilpolition  de  fe  fou- 
mertre ,  comme  cela  paraît  même  par  l'acte  par  le- 
quel le  pape  Urbain  cira  ces  deux  prérendans  pour  dé- 
cider de  leurs  droits.  Alfonlè  reconnut  la  validité  du. 
tribunal  ;  mais  Richard  chercha  à  gagner  du  temps  , 
Se  ce  pape  mourut.  Clémenr  IV,  plus  favorable  à  Ri- 
chard que  fon  prédéccfTeur ,  exhorta ,  mais  inutilement, 
le  roi  de  Caftille  â  fe  défifter  de  fes  prétentions.  Ce 
pape  mourut  encore  avant  la  fin  du  différend.  Richard 
continua  d'exercer  les  fonctions  impériales.  Il  tint  une 
diète  i  Wormes  en  1 169  ,  où  allîitercnt  les  électeurs 
de  Trêves,  de  Mayencc,  Louis  Palatin,  plufieurs  cvè- 
ques  &  princes  de  l'Empire.  Il  y  impofa  aux  Juifs  un 
tribut  annuel  de  deux  cens  maers  d'argent.  Etant  de- 
venu amoureux  de  Btatrix  de  Falckenftein,  qui  n'éroit 

F as  moins  belle  que  fes  deux  précédentes  femmes ,  il 
époufa  le  1 6  juin  1 169 ,  &  peu  après  il  l'emmena  avec 
lui  en  Angleterre.  11  eut  la  douleur  d'apprendre  que  le 
prince  Henri ,  fon  fils  aîné ,  avoit  été  alfa  (line  aux  pieds 
des  autels  par  deux  fils  de  Simon  de  Monrforr  t  pour 
venger  le  fang  de  leur  pere  qui  avoit  été  répandu  i 
Evesham  par  la  famille  royale.  Un  des  aflaffins  fut 
enfin  pris  en  Norvège ,  Si  il  périt  en  prifon.  Richard 
fut  frapè  d'apoplexie  ,  Se  languit  quelque  temps  :  il 
mourut  le  t  avril  1 171 ,  après  avoir  été  empereur  1  5 
années  entières.  Edmowd  ,  fils  digne  de  fon  pere  ,  fuc 
lliéririer  de  fes  terres ,  de  fes  richelTes  Se  de  fes  vertus. 
Il  ptit  le  nom  d'Edmundusdt  Alemannis,  en  qualité  de 
fils  d'empereur  ^  comme  cela  paroît  par  fon  fceau.  H 
mourut  fans  lignée ,  Se  fes  apanages  turent  réunis  à  la 
couronne  d'Angleterre.  *'Bibliothe'ifue  ra  fonte  ,  tome 
XXXIII,  dans  l'extrait  de  la  vie  &  des  faits  mémorables 
de  Richard ,  &c.  en  allemand ,  par  M.  Georges-Chré- 
tien Gebaver,  a  Lcipfick,  1744.  Le  journalifte  dît 
beaucoup  de  bien  de  cette  hiftoire  Se  de  fon  auteur. 
Supplèmt nt  franc  ois  de  Bafle. 

RICHARD  ,  furnommé  lejuflicier,  duc  de  Bour- 
gogne &  comte  d'Autun ,  étoit  fils  de  Beuves  ou  Bo- 
wn ,  Se  frère  de  Bofon ,  qui  lui  donna  fes  rerres,  où 
il  fut  maintenu  par  Hugues  l'Abbé.  Il  prit  la  ville  de 
Sens  pour  le  roi  Charles  le  Simple  en  896.  Depuis  , 
vers  898  ,  il  battit  les  Normans  ;  &  en  91 1  il  les  dé- 
fit encote  avec  Robert ,  frère  du  roi  Eudes.  Ce  duc 
mourut  le  premier  feptembte  de  l'an  911.  D'A/ix  ou 
Adélaïde  la  femme  ,  fille  de  Conrad  11 ,  dit  le  Jeune , 
comte  de  Paris ,  il  eut  Raoul  ,  qui  fe  fit  couronner 
roi  de  France  ;  Bofon ,  comte  de  la  haute  Bourgogne  ; 
Hugues  ,  dit  le  Noir  ,  duc  de  Bourgogne  ;  Se  Her- 
mengarde ,  mariée  à  Gilbert ,  qui  fut  comte  d' Auturt. 
*  Flodoard ,  in  ckron.  Du  Chine.  Sainte- M  arrlic.  Me- 
2erai,  Sec. 

RICHARD,  I  de  ce  nom  ,  duc  de  Normandie , dit 
le  Vieil ,  Si  Sans  peur,  fils  de  Guillaume  l ,  fe  rendit 
rccommandable  par  fa  valeur  &  par  fa  piéré ,  qui  lai 
fir  fonder  plufieurs  monaftercs.  Quelques  auteuts  pla- 
cent fa  mort  en  996 ,  d'autres  en  998  ,  cV  d'aunes  en- 
core en  100 1.  Il  époufa  i°.  Emme ,  fille  de  Hugues  y 
dit  le  Grand,  comte  de  Paris ,  de  laquelle  il  n'eut  point 
d'enfans:  i°.  Gonnor,  qu'il  entretenoit.  De  ce  fécond 
lit  fortirent  Richard;  Robert,  archevêque  de  Rouen; 
Mauger,  comte  deCorbeil  ;  Emme ,  reincd'Anglcterrej 
Hedwige ,  femme  de  Geofroi,  comte  de  Bretagne;  Ma- 
haud,  mariée  à  Eudes  1,  comte  de  Chartres;  &  Géo» 
froi  &  Guillaume ,  fis  naturels.  Richard  II,  dit  le 
Bon ,  qui  régna  après  fon  pere  [ufqu'à  l'an  1016, 
époufa  i°.  Judith  ,  fille  de  Conan ,  fecurde  Gecfroi> 
Tome  IX.  Partie  I,  Zij 
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coince  de  Bretagne,  &  en  eut  Richard  III,  qui  mou- 
rut de  poifon  en  io*8 ,  fans  enfans  A' Adèle ,  611e  de 
Robert ,  roi  de  France,  qu'il  avoit  cpoulée  peu  aupara- 
vant ;  Robert -,  qui  fut  duc  de  Normandie  i  Guillaume, 
moine  de  lefcamp;  Alix ,  femme  de  Renaud ,  comte 
de  Bourgogne  j  Léonore,  époufe  de  Baudouin  IV,  comte 
de  FJandrei  Se  une  autre,  morte  fortjeune.  La  féconde 
femme  de  Richard  II ,  fut  Pavie  ou  Poppe ,  fille  de 
•Suénoa  ,  roi  de  Danemarck  ou  de  Noi wége ,  de  la- 
quelle il  eut  Guillaume ,  comte  de  Talou;  &  Aîauger, 
archevêque  de  Rouen.  *  Vvye\  les  auteurs  de  Chifioire 
de  Normandie,  publiés  par  Du  Chêne. 

RICHARD,  abbé  de  Henri  au  X  fiécle,  fut 
«l'abord  moine  de  ce  monaftere ,  Se  enfuite  prieur  de 
celui  de  Pereci ,  qui  en  dépendoit.  En  961 ,  Vulfald 
ayant  palTé  de  la  dignité  d'abbé  de  Fleuri  1  celle  d'éve- 
que  de  Chartres,  L  communauté  élut  Richard  pour 
lui  fuccoder.  La  fainteté  de  la  vie  que  menoic  l'abbé 
.Richard ,  Se  l'exacte  difcipline  qu'il  taifoit  obferver 
dans  fa  maifon ,  engagèrent  l'évcque  Gombald  ,  Se  fon 
frère  Guillaume-Sanche,  duc  de  toute  la  Gafcogne  , 
à  lui  donner  l'abbaye  de  la  Réole ,  &  à  la  foumetere  à 
celle  de  Fleuri.  Richard  y  féjourna  quelque  temps , 
«leva  les  ruines  de  ce  monaftere,  revendiqua  les  biens 
aliénés ,  &  y  établit  une  fi  parfaite  régularité ,  qu'il 
quitta  fon  ancien  nom  de  Squirs  pour  prendre  celui  de 
Régula ,  la  Régie ,  d'où  s'dl  formé  le  nom  de  la  Réole 
qu'il  porte  aujourd'hui.  On  a  un  recueil  d'ufages  ou 
de  coutumes ,  rédige  par  Richard ,  dans  lequel  font 
marqués  en  détail  les  devoirs  &  redevances  aufquels 
croient  tenus  les  vallàux  Se  les  ferfs  dépendons  de  l'ab- 
i>aye  de  la  Réole.  Ce  recueil  a  paru  à  M.  de  Marca  6c 
au  P.  Labbe  allex  intérelTanr,  pour  que  l'un  l'ait  donné 
«n  partie  dans  fon  hiftoirc  de  Bcarn,  &  l'autte  en 
entier  parmi  fes  monumens  poux  fervir  à  l'hiftoire 
d'Aquitaine.  L'abbé  Richard  gouverna  le  monaftere 
Je  Fleuri  pendant  dix-fept  ans ,  &  mourut  le  16  fé- 
vrier 079.  *  D.  Rivet ,  hifloire littéraire  de  la  France , 
tome  VI. 

£J*  RICHARD  (  Le  bienheureux  )  abbé  de  S. 
Vanne  au  XI  fiécle ,  fut  un  des  illuftres  reftauratçurs 
de  la  difcipline  monaftique  en  ce  fiécle.  11  naquit  à 
Banton  en  Argooe ,  à  l'extrémité  du  diocefe  de  Reims , 
d'une  famille  des  plus  diftinguées  par  fa  noblefle.  On 
le  mit  dis  fon  enfance  à  la  cathédrale  de  Reims ,  dont 
l'école  étoit  alors  rrès-florilîarue ,  pour  y  être  élevé 
«Jans  la  connoiflance  des  lettres  Se  de  la  religion.  Il  y 
fit  en  peu  de  remps  de  grai>ds  progrès  dans  les  feiences, 
ie  de  plus  grands  encore  dans  la  vertu.  Après  avoir  reçu 
l'ordre  de  la  pretrife,  fon  mérite  l 'éleva  fucceiTtvcment 
aux  dignités  de  grand -chantre ,  d'archidiacre  &  de 
<ioyen  de  l'églife  de  Reims.  Quoique  (a  vie  (ùt  fans 
teproche ,  il  éroit  occupé  du  defir  de  fe  retirer  pour 
mener  une  vie  plus  parfaite ,  lorfque  Frédéric ,  comte 
de  Verdun,  déjà  touché  de  Dieu  &  dégoûté  du  monde, 
le  détermina  à  le  quitter.  De  l'avis  de  S.  Odilon ,  abbé 
de  Cl  uni ,  qu'ils  allèrent  confulter ,  ils  fe  retiterent  à 
S.  Vanne  de  Verdun ,  monaftere  réduit  alors  à  peu  de 
chofe.  C'étoit  en  1 004  j  Se  l'abbé  Fingenne  étant  mort 
au  bout  de  quelques  mois  ,  Richard  fut  élu  pout  lui 
fuccéder.  Il  fur  béni  le  18  octobre  par  Hcimon  ,  évo- 
que diocefain  ;  Se  dès- lors  il  fe  donna  tout  entier  i  faire 
revivre  dans  (à  maifon  la  plus  exacte  difcipline.  Il 
«voit  tous  lestaient  pour  y  réuflîr  ,  furtout  une  prudente 
diferécion  a  corriger  les  fautes ,  une  douceur ,  une  élo- 
quence pour  infpirer  l'amour  du  bien ,  auxquelles  on 
ne  pouvoit  fe  refufer.  Dès  que  fon  mérite  fut  connu , 
on  s'emprefla  de  lui  confier  l'éducation  des  enfans ,  Se 
bientôt  la  communauté  devint  fi  nombreufe ,  qu'il  fut 
obligé  de  rebâtir  la  maifon,  afin  de  la  rendre  plus  fpa- 
cieufe.  Il  trouva  dans  la  libéralité  du  roi  Henri ,  de- 
puis empereur ,  Se  dans  celle  de  pluficurs  autres  per- 
sonnes pu  i  (Tantes ,  de  quoi  fournir  aux  dépenfes  necef- 
laires.  Ce  fut  par  ces  voies  que  l'abbaye  de  S.  Vanne 


devint  célèbre  en  France,  en  Allemagne,  en  Lorraine» 
Se  le  modèle  fur  lequel  plufieurs  autres  furent  refor- 
mées. On  en  compte  jufqu  a  vingt-une ,  où  le  bien- 
heureux Richard  ht  revivre  l'efpnt  de  S.  Benoît.  Le» 
principales  font  S.  Laurent  de  Liège  ,  S.  Amand  , 
S.  Bcrtin ,  Corbie ,  S.  Vaaft  d'Arras  ,  S.  Pierre  de  Châ- 
lons  fur  Marne ,  S.  Vandrille  en  Normandie ,  S.  Hu- 
bert en  Ardennc.  L'empereur  S.  Henri  avoit  donné 
fon  eftime  Se  fa  confiance  au  fainr  abbé ,  jufqu'au  point 
qu'il  voulut  fe  rendre  moine  fous  fa  conduite.  C« 
prince  le  choific  avec  Gérard ,  cvêque  de  Cambrai , 
pour  fes  ambadadeurs  auprès  du  roi  Robert,  avec  qui 
ils  conclurent  a  Compiegnc  cettepaix  folide  qui  dura 
fi  long-temps  entre  la  France  Se  l'Empire.  L'empereur 
Henri  111  montra  qu'il  ne  faifoit  pas  moins  de  cas  du 
mérite  de  l'abbé  Richard ,  en  le  nommant  à  |  cvêché 
de  Verdun ,  à  la  mort  de  l'évcque  Ramberr.  Mais  l'hu- 
milité de  Richard  le  porta  à  céder  cette  place  i  un  au- 
tre. Richard  11 ,  duc  de  Normandie ,  un  de  fes  autres 
admirateurs,  lui  ayant  déjà  donné  des  preuves  de  fon 
eftime  Se  de  fon  amitié  ,  voulut  encore  y  ajourer  celle 
de  fournir  aux  fiais  du  voyage  de  dévotion  qu'il  fit  i 
Jérufalem.  Libéralité  magnifique  ,  puifqu'clle  fuffic 
pour  défrayer  fipt  cens  pèlerins  qui  y  accompagnèrent 
le  faim  abbé.  En  paftant  par  Conftanunople ,  il  fut 
comblé  d'honneurs  Se  de  préfens  de  la  part  de  l'empe- 
reur d'Orient  Se  du  patriarche.  A  fon  retour  eu  France, 
il  amena  avec  lui  le  faint  moine  Siméon ,  Se  lorfqu'il 
approcha  de  Verdun  ,  tout  le  inonde ,  l'évcque  avec 
avec  fon  clergé,  les  moines ,  le  peuple,  les  religicufes 
même  allèrent  i  fa  rencontre ,  pour  lui  témoigner  la 
joie  extraordinaire  qu'on  avoit  de  le  revoir.  Quelques 
années  avant  fa  mort,  il  fe  déchargea  du  foin  des  dif- 
férens  monafteres qu'il  conduifoit  par  lui-même,  Se 
ne  retint  que  celui  de  S.  Vanne.  Après  l'avoir  gouverné 
l'efpace  de  quarante-deux  ans,til  mourut  auffi  fain- 
tement  qu'il  avoit  vécu,  le  14  juin  1046.  La  fain- 
teté de  fa  vie  fut  relevée  par  le  don  des  miracles  opé- 
rés de  fon  vivant  &  après  fa  mon.  Jufqu'ici  cependant 
on  ne  lui  a  décerné  aucun  culte  public.  Hugues  de  Fla- 
vigni  a  eu  une  attention  patticuliere  1  le  faire  avait- 
tageufementeonnoître  dans  fa  chronique.  Un  autre  écri- 
vain du  même  temps  ,  mais  anonyme  ,  a  auffi  écrit  fon 
hiftoire.  Ce  dernier  nous  apprend  que  le  bienheureux 
Richard  avoit  laiffé  quelques  écrits  de  ù  façon ,  en- 
tr'aimes une  vie  de  S.  Vanne,  évoque  de  Verdun ,  Se 
patron  titulaire  de  fon  monaftere.  On  en  trouvera  le 
détail  dans  l'auteur  d'où  j'ai  tiré  ce  que  je  viens  de 
rapporter.  *  D.  Rivet,  hifloire  littéraire  de  la  France , 
tome  V II. 

RICHARD  ,  cardinal  ,  archevêque  de  Nar- 
bonne  ,  à  la  fin  du  XI  fiécle  ,  &  au  commencement 
du  XII ,  étoit  fils  de  Richard,  vicomte  de  Milhaud  , 
Se  de  Rixinde ,  fille  de  Berenger  1 ,  vicomte  de  Nar- 
bonne.  Il  embraiTa  la  profeffion  monaftique  dans  l'ab- 
baye de  S.  Victor  de  Marfeille ,  a  l'exemple  de  Ber- 
nard, fon  frère,  qui  en  fut  fait  abbé ,  Se  il  lui  fuccéda 
immédiatement  l'an  1079.  Richard  eut  beaucoup  de 
part  aux  faveurs  de  Grégoire  VU  ,  dont  il  fut  chéri , 
a  caufe  de  fes  belles  qualités.  Ce  fut  ce  pape,  félon 
D.  Vaiflete,  hiftorien  de  Languedoc,  ou  plutôt,  félon 
la  nouvelle  Gaule  chrétienne ,  Alexandre  II  fon  pre- 
déceÛeur ,  qui  l'honora  de  la  pourpre  romaine ,  à  caufo 
de  fon  mérite,  quoiqu'il  fût  jeune.  Grégoire  VII  l'en- 
voya en  Efpagnc  en  1 078  en  qualité  de  légat.  Il  y  tint 
un  concileaBurgos,  dans  lequel ,  i  la  prière  d'Alfonfo, 
roi  de  Caftille ,  &  de  Confiance  là  femme ,  les  anciens 
rit  &  office  gothiques  furent  abrogés,  pour  leur  fubfti- 
tuer  le  rit  Se  l'office  romains.  Les  uns  placent  ce  con- 
cile en  1076  ,  d'autres  en  1080.  Ferreras  met  ce  chan- 
gement en  1 079.  Richard  n'eut  pas  la  même  faveur 
fous  V  iûor  III, fuccefleur  de  Grégoire  VII.  Ce  pontife, 
oftenfé  de  ce  que  Richard  prenoit  le  parti  de  Hugues, 
archevêque  de  Lyon  ,  contre  lequel  il  avoit  de  juftes 
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fujers  de  plainte  ,ou  mime ,  lî  l'on  en  croie  Ciaconius, 
de  ce  qu'il  favorifoit  le  fchifme  de  Guibert  de  Ra- 
venne  ,  l'excommunia  dans  un  concile  qu'il  ciiu  i 
Bcncvent  l'an  1 087.  Mais  Victor  111  étant  mort  quel- 
ques mois  après  ce  concile ,  Richard  rentra  en  grâce 
avec  le  faint  liage ,  Se  fut  toujours  depuis  conftaminent 
attache  aux  papes.  Bertrand ,  archevêque  de  Narbonne , 
ayant  été  dépofé  de  Ton  fiege ,  Richard  fut  élu  a  fa  place 
«l'un  confentement  unanime  le  5  novembre  1  îotf  ,  Se 
non  l'an  1107  ou  1108,  comme  quelques-uns  l'ont 
prétendu.  Pafcal  II  confirma  cette  élection  peu  de 
temps  avant  que  d'arriver  en  France  ,  où  il  vint  fur  la 
fin  de  l'an  1 106.  Cette  année  cft  la  vraie  époque  du 
commencement  de  1  epifeopat  de  Richard ,  quoique 
l'on  trouve  des  actes  lignes  de  lui  en  qualité  d  arche- 
■veque  de  Narbonne,  qui  font  de  l'année  1 1 00,  &  même 
1098.  Mais  cesfignatures  ne  font  que  des  confirmations 
des  aâes  où  elles  fe  trouvent,  Se  elles  y  ont  été  ajoutées 
depuis  ,  pour  leur  donner  plus  de  poids.  On  en  voit 
Souvent  de  femblables  dans  les  actes.  Richard  tint  l'ar- 
chevêché de  Narbonne  quatorze  ans,  trois  mois  &  dix 
fours,  Se  mourut  le  1 5  février  de  l'année  1 1  xi  ,  félon 
notre  manière  de  compter.  11  avoir  eu  de  grands  dé- 
mêlés avec  Aimeri  II,  vicomte  de  Narbonne ,  dont  les 
gens  lui  firent  fouffrir  divers  mauvais  traitement  On 
en  voit  le  détail  dans  une  relarion  apologétique  de  ces 
différends  que  Richard  compofa  pour  en  informer  la 
porté  ri  té ,  &  qui  fe  trouve  imprimée  dans  l'appendice 
«lu  fîxiéme  volume  de  la  nouvelle  Gaule  chrétienne  , 
&  parmi  les  preuves  de  l'hiftoirc  du  Languedoc. 

Quelques  auteurs  confondent  mal  à  propos  le  car- 
idinal  Richard ,  qui  fait  le  fujet  de  cet  article,  avec  un 
autre  cardinal  de  même  nom ,  cvêque  d'Albano ,  légat 
du  faint  liège,  qui  tint  l'an  1 1 1  o  un  concile  i  Touloufe 
roue  hant  les  différends  furvenus  entre  l'abbaye  du  Moif- 
<ac,  &  celle  de  Mas-Garnier.  •  Hifioire  littéraire  de  la 
\Franccy  par  des  Bénédictins  de  S.  Maur ,  tome  X.  D. 
iVaiuete ,  hifioire  du  Languedoc,  tom.  II. 

RICHARD ,  Parifien ,  martyrifé  par  les  Juifs ,  étoit 
tan  jeune  garçon  âge  de  1  a  ans ,  d'une  bonne  famille 
bourgeoife ,  dont  les  Juifs  fe  faifirent  vers  la  fere  dePà* 
nue,  Tan  1 1 80 ,  pour  le  faire  mourir  en  haine  de  Jefus- 
Ohrift  &  de  fa  religion.  Après  l'avoir  enfermé  dans  une 
cave ,  ils  le  déchirèrent  à  coups  de  fouet ,  puis  l'élevé- 
rent  fur  une  croix  ,  où  ils  lui  nrent  fouffrir  tous  les  tour- 
nera que  leur  rage  &  leur  cruauté  leur  infpiroit. Cette 
barbarie  ne  demeura  pas  impunie;  car  bientôt  après  on 
en  découvrit  les  auteurs ,  qui  furent  condamnés  au  der- 
nier fupplice  ;  Se  le  roi  Philippe  Augufle  bannit  tous  les 
Juifs  de  fon  royaume  par  un  édit  qui  a  toujours  fubfifté 
depuis.  Ce  martyr  fut  enterré  dans  un  cimetière  appellé 
des  petit*  Champs ,  vers  le  quartier  de  Paris  qui  en  porte 
encore  le  nom ,  d'où  on  rranfporta  fon  corps  dans  l'égli» 
fe  appellée  des  Innocent ,  ou  il  eft  demeuré  jufqu'à  ce 
eue  les  Anglois  fe  fiuTent  rendu  maîtres  de  Paris , 
ious  le  règne  de  Charles  VI ,  roi  de  France.  Ils  enlevè- 
rent fes  reliques  pour  les  porter  en  leur  pays ,  tk  ne  laif- 
ferent  que  le  chef,  que  l'on  garde  dans  l'églife  des  In- 
nocens.  Robert  du  Mont ,  dans  fon  Amplement  à  la 
chronique  de  Sigebert ,  rapporte  que  Richard  avoit  été 
martyrifé  à  Ponroife,  &  de-là  porté  à  Paris;  mais  quoi- 
qu'il ait  vécu  au  même  temps  que  les  Juifs  commirent 
ce  crime,  comme  il  étoit  éloigné  de  Paris,  Se  fujet  du 
loi  d'Anglererre ,  qui  renoit  alors  toute  la  Normandie, 
il  a  pu  écrire  fur  de  faux  mémoires.  Il  eft  plus  fur  de 
s'arrêter  au  témoignage  du  moine  Rigord,  hiftoriogra- 
phede  Philippe  Augujlc,  lequel  après  avoir  dit  que  les 
Juifs  qui  demeuroient  à  Paris  égorgeoienr  tous  les  ans 
un  enfant  Chrétien  en  haine  de  Jefus-Chrift,  apporte 
pour  exemple  le  maflacrefic le  crucifiinenr  de  Richard, 
enterré  dans  le  cimetière  des  petits-Champs.  *  Robert 
Gaguin.  Duplcix. 

RICHARD  DE  S.  VICTOR ,  chanoine  régulier 
de  S.  Auguftin,  dans  l'abbaye  de  S.  Victor-lcz-Paris , 


étoit  Eco/Ibis ,  &  vint  i  Paris  pour  s  avar.cet  dans  les 
feienecs.  Il  y  prit  l'habit  de  religieux  dans  l'abbaye  de 
S.  Victor ,  dont  il  fur  prieur  en  1 1 64,  Se  eut  pour  amis 
tout  ce  qu'il  y  avoit  d'honnêtes  gens  dans  cette  ville  > 
où  il  mourut  le  1  o  mars  1173,  dans  le  temps  que 
Guerin  étoit  abbé  de  S.  Victor.  Richard  compola  plu- 
fieuts  ouvrages ,  que  nous  avons  de  diverfes  id  trions , 
deVenifeen  1 591 ,  de  Cologne  en  i6it ,  &de  Rouen 
en  1650.  Celle-ci  en  deux  volumes,  eft  augmentée  da 
fa  vie  ,  compoféc  par  le  P.  Jean  de  Touloufe ,  avec  le 
témoignage  des  plus  célèbres  auteurs  qui  partent  de  lui  ; 
comme  de  Henri  de  Gand ,  c.  1 6 ,  de  Trithême  ^  de  Bel- 
larmin ,  de  Sixte  de  Sienne  ,-flcc.  Son  épitaphe  fe  voit 
dans  l'abbaye  de  S.  Victor.  11  a  fait  trois  traités  de  cri- 
tiques &  d'hiftoite  fur  le  tabernacle;  deux  fur  le  tem- 
ple; rrois  de  l'accord  de  la  chronologie  des  rois  de  Juda 
&  des  rois  d'Ifraël;  des  commentaires  allégoriques, 
moraux  Se  dogmatiques  fur  les  pfeauroes,  fur  le  can- 
tique des  cantiques,  fut  quelques  endroits  difficiles  da 
S.  Paul,  &  fur  l'apocalypfc;  avec  des  traités  de  théologie 
Se  des  œuvres  de  fpiritualité.  Il  eft  fort  fubril  dans  fe* 
traités  théologiques ,  Se  raifonoe  avec  juftellê ,  avec 
méthode ,  &  en  bon  dialecticien.  Ses  traités  de  critique 
font  allez  exacts  pour  fon  temps.  Ses  commentaires  fur 
l'écriture  font  fort  diffus  &  pleins  de  digrelEons;  &  fei 
livres  de  fpiritualité ,  quoique  pleins  de  bons  fentimens, 
n'ont  pas  toute  l'élévation  qu'on  pou  roi  t  fouhaiter.  * 
Du  Pin ,  biblioth.  des  auteurs  cccUfiaft.  du  XII Jîc'tle* 

Ba'anis,  Pirixus,  Walfingham ,  Wareus,  Harpsfield  £ 
Se  les  autres  auteurs  de  l'hiftoire  de  la  Grandc-Breta- 
t,  parlent  de  divers  éaivains  du  nom  de  Richard. 
feul  Pitfcus  en  met  quatre-vingt-quatre  »  qui  ont 
tous  laide  quelque  ttaité.  Nous  nous  contenterons  de 
parler  des  plus  célèbres,  &  laiderons  aux  favans  le  foin 
de  chercher  les  autres  dam  ces  mêmes  auteurs ,  dans 
Gefher  Se  dans  Poflèvin.  *  Du  Pin ,  bibliothèque  de* 
auteurs  cccUfufiiqucs. 

RICHARD ,  religieux  de  l'ordre  de  Cluni ,  éaivotr 
dans  le  XII  ûécle.  Il  étoit  de  Poitiers, &il|a  fleuri  prin- 
cipalement fous  le  règne  de  l'empereur  Frédéric  I  :c'eft 
ce  que  dit  Sixte  de  Sienne  dans  fa  bibliothèque.  Cafi- 
mir  Oudin ,  dans  fon  Hifioire  latine  in-fol.  des  écri- 
vains eccléfiaftiques ,  tome  II,  pag.  1 1 96  Se  fuiv.  pré- 
tend que  Sixte  de  Sienne  ne  parle  que  des  premières 
années  où  Richard  commença  à  fe  faire  connoître  ,  Se 
qu'il  florifloit  encote  en  1 1 90 ,  ou  même  en  l'an  1  ica 
ou  environ;  mais  il  eft  fur  que  la  chronique  que  noua 
avons  de  Richard  finit  à  une  année  bien  antérieure > 
puisqu'elle  fe  termine  i  l'an  1 161  ice  qui  revient  à  l'é- 
poque fixée  par  Sixte  de  Sienne.  Oudin  dit  que  ce  qui 
fe  trouve  parmi  les  ouvrages  de  Richard  ,  chanoine 
régulier  de  S.  Victor ,  fous  le  titre  de  Colledaneum  , 
eft  du  moine  de  Cluni ,  Se  il  femble  fe  fonder  fur  ca 
que  Richard  de  S.  Victor  étoit  mott  en  1 1 71 ,  Se  qua 
le  ColleHaneum  n'a  été  commencé  qu'après  l'an"  1 1 8 1  ; 
mais  ce  n'eft  qu'une  conjecture*  Ce  qui  eft  certain  y 
c'eft  que  Richatd  de  Cluni  écrivoit  durant  la  vie  même 
de  Richard  de  faint  Victor,  Se  qu'il  n'eft  plus  même 
fait  mention  de  lui  après  l'an  1 161  où  finit  fa  chroni- 
que. Du  moins  faut-il  dire,  que  ce  qui  dans  la  pre- 
mière partie  du  Colleilaneum ,  qui  eft  toute  ftiftorique* 
va  au-deli  de  l'an  1161,  n'eft  point  de  Richard  de 
Cluni.  La  chronique  de  celui-ci  commencent  i  Adam, 
&  étoit  continuée  jufqu'a  l'année  que  l'on  vient  de  mar- 
quer. M.  Muratori  qui  en  a  eu  un  exemplaire  manuferit 
authentique ,  l'a  fait  imprimer  dans  le  tome  IV  de  fet 
antiquitates  Italie*  inédit  *vi;  mais  il  a  retranché  tout 
ce  qui  précède  l'an  800.  Il  a  donné  de  fuite  un  catalo- 
gue des  papes  depuis  S.  Pierre  jufqu'anx  premières  an- 
nées d'Alexandre  111 ,  &  un  autre  catalogue  des  cardi- 
naux. Ces  deux  catalogues  font  atiflî  artribuésà  Richard 
de  Cluni  :  le  fécond  eft  à  la  fin  du  premier.  Du  refte  , 
fi  l'on  veut  voir  plus  en  détail  ce  que  divers  aurcurs  ont 
écrit  touchant  Richard  de  Cluni  &  fes  ouvrages  vrai* 
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ou  fuppoiïs,  il  faut  lire  la  préface  de  M.  Mufarori  dans 
le  recueil  cité  ci-dcllus;  l'ouvtage  de  Cafimir  Oudina 
l'endroit  aufli  cité  ,  &  dans  celui  où  il  parle  des  ou- 
vrages de  Richard  de  S.  Victor. 

RICHARD,  évêque  de Syracufe ,  Si doûeur  en  théo- 
logie vers  l'an  1 1 48 ,  s'éleva  par  fon  mérite  a  l'épifco- 
pat,  Si  fut  choifi  par  Henri  11 ,  roi  d'Angleterre ,  pour 
accompagner  fa  fille  Jeanne,  qu'il  maria  à  Guillaume , 
roi  de  Sicile.  11  demeura  toujours  auprès  de  cette  orin- 
çefTe  ,  &  fut  nommé  i  1 evrehé  de  Syracufe  par  Guil- 
laume,  roi  de  Sicile.  On  a  de  ce  prélat  un  recueil  de 
lertres.  *  Pitfeus ,  de  Uluft.  Angl.  feript. 

RICHARD ,  archevêque  de  Cantorbcri ,  furnommé 
de  Douvre,  par cequ'il  avoir  pris  dans  cetre  ville  l'habit 
de  religieux  de  S.  Benoît,  étoir  Anglois  de  nation,  fi£ 
fut  prieur  de  fon  couvent.  Il  fur  élevé  par  Henri  M  qui 
regnoit  pour  lors  en  Angleterre  ,  à  l'archevêché  de 
Cantorbcri ,  immédiatement  après  S.  T  homas  ,  mar- 
tyr. On  l'accuf»  d'avoir  négligé  le*  droits  de  l'églife  j 
mais  il  s'en  jullifia  par  les  Ictrres  qu'il  écrivit  au  pape 
Alexandre  III.  Ce  prélat  mourut  l'an  1 1 84.  *  Pirfeus, 
de  illuft.  Angl.  feript. 

RICHARD ,  Anglois,  de  la  province  de  Northum- 
berland  ,  moine  &  prieur  du  monaftere  dAuguIftad  , 
mort  en  1 1 90 ,  a  compofe  l'hiftoire  de  l'églife Se  des 
cvèques  d'Augulftadi  celle  des  actions  du  roi  Etienne  \ 
&  celle  de  la  guerre  de  Standardius ,  depuis  l'an  1 1  r  5 , 
jufqu'à  l'an  1 1  59.  *  Du  Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs 
eeelefiaft.  du  XUfiécU. 

RICHARD  LE  CHANOINE,  ainfi  nomméâcaufe 

3n'il  étoit  chanoine  régulier  de  faint  Auguftin  â  Lon- 
res ,  fut  un  des  plus  grands  poètes  fie  orateurs  de  fon 
temps  ,  vers  l'an  1 100.  Il  eut  beaucoup  de  crédit  au- 
près de  Richard  I  .  roi  d'Angleterre ,  qu'il  accom- 
pagna dans  le  voyage  de  la  Paleftine  &  de  la  Syrie , 
fie  écrivit  le  voyage  de  ce  prince.  •  Pitfeus  ,  de  illuft. 
Angl.  feript. 

RICHARD  DEÎHETFORD,  ainfi  nomme  de  la 
ville  de  Thetford ,  dans  le  comté  de  Nortfolk  en  An- 
gleterre, qui  fut  le  lieu  de  fa  naifTancc ,  étoit  religieux 
Bénédiûir ,  théologien  Se  prédicateur.  11  a  laiifé  fur  ta 
manière  de  prêcher ,  des  manuferits  qui  font  demeurés 
i  Cambridge  dans  le  collège  de  S.  Benoît.  *  Pitfeus , 
4e  illuft.  Angl.  feript. 

RICHARD ,  lurnomme  à'Eli ,  religieux  Anglois  de 
l'ordre  de  S  Benoît ,  dans  l'ifle  d'Eli ,  vivoit  vers  l'an 
1  »io ,  fous  le  règne  de  Htnri  111.  Il  palîoit  pour  pro- 
phète ,  parcequ'il  avoit  prédit  que  Simon ,  comte  de 
Montfort ,  feroit  tué  avant  que  la  ville  de  Touloufe  , 
qu'il  avoit  a/fiégée,  fût  prife ,  Se  qu'il  avoir  même  fait 
fon  épitaphe ,  comme  s  il  eût  été  déjà  mort.  Ce  reli- 
gieux laifla  quelques  fermons ,  &  une  hiftoirc  de  ce 
qui  s'étoit  fait  dans  fon  monaftere.  *  Pitfeus,  de  illuft. 
Angl.fcript. 

RICHARD ,  furnommé  le  Grand,  archevêque  de 
Cantorbcri ,  avoit  été  chancelier  de  Lincoln ,  Se  mou- 
rut l'an  1 1  j  1  ,  revenant  de  Rome  ,  pendant  que  Henri 
111  regnoit  en  Angleterre.  On  a  de  lui  quelques  livres , 
entr'autres  :  De  fide  &  legibus  ;  De  facramentis ,  &c. 
*  Pitfeus,  de  illuft.  Angl.  feript. 

RICHARD  ,  furnommé  de  Suint-Germain  ,  parce- 
qu'il étoit  notaire  ou  fecrétaire  dans  une  ville  de  ce 
nom ,  floriuoitau  commencement  du  XIII  iiécle.  M. 
Cave  a  eu  tonde  lui  donner  la  qualitéde  fecrétairedu 
roi  de  Sicile.  Richard  étoit  un  hommejudicieux ,  bon 
hiftorien ,  Si  même  pocte.  lia  compofe  une  chronique 
où  il  décrit  avec  exactitude  ce  qui  s'eft  parte  dans  l'uni- 
vers depuis  la  monde  Guillaume,  roi  de  Sicile,  c'eft- 
i-dirc ,  depuis  l'an  1 1 8  9 ,  jufqu'à  l'an  124).  C'eft  l'a u- 
teur  que  l'on  peut  fui  vre  avec  plus  de  fureré  pour  l'hif- 
toire de  l'empereur  Frédéric  II.  Ferdinand  Ughelli  a 
donné  le  premier  cette  chronique  dans  le  tome  troifiéme 
de  fon  Italie  facrée;  mais  M.  Muratori  l'a  donnée  de 
toouveau ,  beaucoup  plus  exactement  dans  le  fepticine 
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tome  de  fon  recueil  des  écrivains  d'Italie ,  pag.  jrîj» 
*  Voyt\  l.i  préface  de  Muratori ,  au  livre  cité. 

RICHARD  ,  comre  de  Saint-Bonifacc  ,  d'une  no* 
ble  famille  de  Vérone  ,  fut  dans  le  XIII  fiécle  un  de? 
plus  grands  adverfàires  du  tyran  Ezzelin ,  il  connu  par 
fes  cruautés  &  fes  aurres  défordres.  Les  deux  partis 
des  Guelphes  &  des  Gibelins ,  fi  célèbres  fous  l'empo 
reur  Frédéric  11  ,  firent  grand  bruit  de  fon  temps  ,  Se 
Richard  encore  jeune  ,  mais  d'une  valeur  au-delfusde 
fon  âge,  fe  rangea  du  côté  des  premicrs,!orfque  Vérone 
fe  fut  divifée  comme  les  autres  villes  d'Italie  ,  l'un 
prenant  un  parri ,  &  l'autre  en  prenant  un  aurre ,  même 
dans  la  même  ville.  Louis  fon  perc  étant  préteur  de 
Vérone  ,  Richard  eut  le  commandement  des  troupes  , 
Se  il  vint  i  bout  de  fe  rendre  maître  d'une  cit  adelle 
dont  l'on  avoit  tenté  depuis  du  temps  de  s'emparer  , 
mais  inutilement.  Des  brigands  s'y  croient  retirés  ,  fir 
à  la  faveur  des  avantages  de  ce  lieu  qui  le  rendoient 
prefque  inacceilible  ,  &  le  mettoient  a  l'abri  des  effort» 
des  hommes ,  ils  commertoient  mille  défordres.  Mail 
la  valeur  de  Richard  en  triompha.  Il  s'empara  atillt  de 
plufieurs  villes  confidérables  que  l'empereur  Othon 
avoit  enlevées  à  l'églife ,  &  il  les  rendit  au  pape.  Uni 
avec  on  nommé  A  ton,  &  le  marquis  de  Montserrat , 
il  fe  déclara  contre  Frédéric  H  ,  &  le  pourfuivit  feul 
jufqu'au  faille  des  Alpes.  Il  en  vint  fouvent  aux  mains 
avec  Ezzelin  de  Romain ,  un  des  capitaines  du  parti  de 
ce  prince,  dont  il  déteftoit  l'inhumanité.  Louis  fon 


chalTa  à  fon  tour  ceux  qui  lui  avoient  été  infidèles.  Il 
en  fut  même  créé  préteur ,  Se  tant  qu'il  fut  dans  cette 
dignité ,  on  n'implora  jamais  inutilement  fon  fécond. 
11  força  ceux  de  Crémone  fit  de  Reggio  de  lever  le  fîcge 
qu'ils  avoient  mis  devant  Mantoue  ,  &  de  fe  retirer. 
Mais  une  nouvelle  conjuration  qui  avoir  été  tramée  fe- 
crétement  contre  lui ,  ayant  «claté,  il  fut  encore  charTe 
de  Vérone,  rétabli  peu  après,  expulfc  prefque  dans  la 
même  temps  une  troifiéme  fois,  6c  fait  prifonicr. 
Ceux  de  Padoue,  de  Vicence,  de  Mantoue  ,  fie 
plufieurs  perfonnes  illuftres  s'intérelTèrenr  pour  fa  li- 
berté, &  les  gouverneurs  de  Lombardic  venant  â  lent 
appui  ,  ils  l'obtinrent.  Sa  valeur  parut  augmenter 
par  fes  difgraces  :  fie  fes  ennemis  curent  lien  de  fe  re- 
pentir d'avoir  méprifé  fon  amitié.  Lorfque  le  pape  In- 
nocent IV  revinr  de  France ,  il  fe  fit  honneur  de  l'ac- 
compagner pendant  quelque  temps,  Si  de  fou  tenir  fes 
intérêts.  Enfin  après  avoir  caufé  beaucoup  de  pertes  Se 
de  dommages  à  la  faction  des  Gibelins  ,  il  mourut 
a  Bt  efcia  dans  un  âge  avancé ,  au  mois  de  février  115;, 
Si  fur  enfe  veli  dans  l'egl  ife  des  Frères  Prêcheurs  de  cette 
ville.  *  Vie  du  comte  Richard  par  un  auteur  anonyme 
ap.  Lad.  Murator.  t.  VIII  collecl.  feriptor.  rer.  Italie, 
in  fol.  a  Milan  ,  en  1717  ,p.  m. 

RICHARD ,  évêque  de  Chichefter  en  Angleterre  , 
dans  le  Xlll  ficelé ,  étoit  né  dans  un  village  de  Wor- 
chefter.  Après  avoir  fait  fes  premières  études  à  Oxford, 
il  alla  1  Bologne  en  Italie ,  pour  y  apprendre  le  droit 
canon.  Etant  retourné  en  fon  pays ,  il  fut  fait  chance- 
lier de  l'uni  verfité  d'Oxford.  Il  quirta  cet  emploi  en 
1 141 ,  pour  venir  étudier  la  théologie  à  Orléans  dans 
le  couvent  des  Dominicains ,  où  il  reçut  les  ordres  fa- 
crés.  De  retour  en  Angleterre ,  il  fut  élu  évêque  de 
Chichefter  en  1 144.  Le  roi  d'Angleterre  s'oppofa  à  fon 
élection  j  mais  elle  fut  confirmée  par  le  pape  Innocent 
IV.  Cependant  le  roi  fit  faifir  tous  fes  revenus  :  mai» 
le  pape  les  lui  fit  reftituer.  11  mourut  i  Douvres  le  rroi- 
fîcmc  jour  d'avril  de  l'an  1 1 5  4  ,  âgé  de  6  5  ans.  11  a  été 
canonifé  par  le  pape  Urbain  IV ,  en  1 161.  *  Ânony- 
mus  &  Radulphus  apud  Bolland. 

RICHARD  DE  CORNOUAILLE,  ainfi nommé 
parcequ'il  étoit  ne  à  Cornonaille  en  Angleterre ,  fut  re- 
ligieux de  l'ordre  de  faim  François ,  do&eur  en  théo- 
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logic  ,  5c  profeflèur  de  l'univerfité  cTOxford.  Il  a  W 
confondu  par  Leland  avec  Richard  Rufus,  Se  a  écrit 
des  commentaires  fur  le  Maître  des  fentences.  *  Pic- 
feus  ,  de  illufL  Angl.  feript.  Henricus  Wilotus ,  Lélan- 
dus ,  &c. 

RICHARD  DE  MlDLETON,  en  latin ,  de  Me- 
diavilla ,  fumomme  le  Docltur  folide ,  Anglois ,  de 
l'ordre  des  frères  Mineurs ,  chercher  MIDLE I"ON. 

RICHARD  DE  CHICH ESTER,  ainfi  nomme  de 
cette  ville ,  lieu  de  fa  naiuance ,  étoit  religieux  de  l'or- 
dre  de  S.  Benoît  vers  l'an  i  148,100$  le  règne  d'Edouard 
III  j  roi  d Angleterre.  Il  a  été  un  des  plus  favans  hifto- 
riens  de  fon  temps ,  Se  a  laine  une  hiftoire  divifée  en 
deux  parties  \  Spéculum  hifioria.  Anglorum  chronicon. 
On  a  auffi  de  lui ,  Çhronicartm  efitome.  *  Pitfeus,  de 
illufi.  Angl. feript. 

RICHARD  DE  HAMPOLO  ou  ROLLUS,  An- 
glois,  religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique ,  dans  le 
XlV  ûccle,  après  avoir  paru  avec  éclat  dans  les  acadé- 
mies ,  Se  avoir  reçu  le  bonnet  de  docteur ,  fe  retira 
dans  une  folitude  audiocèfè  d'Yorclc,  près  d'un  mo- 
naftere  de  retigieufes ,  dit  de  Hampoll,  d'où  il  a  le  fur- 
nom  de  Hampolo.  11  publia  des  commentaires  fur  Job, 
&  fur  les  p femmes,  outre  divers  autres  traités  de  théo- 
logie &  de  piété ,  au  nombre  de  plus  de  cinquante  ,  & 
mourut  le  19  feptembre  de  l'an  1)49.  *  Sixte  de 
Sienne  ,  in  hiilioth.  Jac.  Pitfeus  &  Balzus ,  de  illuftr. 
Angl.  feript. 

RICHARD  D'ARMAGH ,  ainfi  nommé ,  parce- 
qu'il  fut  archevêque  de  cette  ville  en  Irlande,  fut  auffi 
appelle  Fia[-Ralfe ,  c'eft-à-dire ,  fils  de  Rodolphe.  11 
étoit  Irlandois ,  avoir  étudié  a  Oxford;  Se  après  y  avoir 
pris  le  bonnet  de  docteur,  il  étoit  devenu  chancelier 
de  cette  célèbre  univerfîté.  Depuis  il  avoit  été  fait  ar- 
chidiacre de  Litchfield  en  Angleterre,  Se  fut  enfin 
élevé  fur  le  fiége  d'Armagh  en  fon  pays,  l'an  1  j  47.  De 
son  temps  les  religieux  Mendians,  qui  commençoient 
de  fe  donner  des  libertés  préjudiciables  à  la  hiérarchie 
ecclciîaflique ,  eurent  en  tête  l'univerfité  d'Oxford ,  & 
Richard  fon  chancelier.  Son  zèle  lui  fit  des  affaires  avec 
les  religienx,  qui  écrivirent  vainement  contre  lui. 
Lorfqu'il  fut  archevêque  6V  primat  d'Irlande ,  il  tra- 
vailla encore  plus  fortement  à  foutenir  les  droits  de 
l'églife ,  &  le  parti  des  curés  qui  font  les  légitimes  paf- 
teurs  des  ames  après  les  évêques,  &  compofa  un  traité 
intitulé ,  Defenfio  curatorum  adversàs  Mendicantes  ; 
te  un  autre ,  De  audientia  confcjjianum.  Ses  ennemis  l'ar- 
taq uerenr  par  des  écrits  peu  ref peâueux,  &  entr'antres, 
Roger  Connovius,Cotdelier  j  Jean  Heidelham ,  Car- 
me j  Geofroi  Hatdcbei,  Auguftin  ;  Si  Engelbert,  Do- 
minicain. Us  firent  même  cirer  Richard  a  Avignon , 
devant  le  pape  Innocent  VI.  11  comparut ,  &  répondit 
devant  quatre  cardinaux ,  nommés  pour  écouter  fes 
raifbns  \  mais  voyant  qu'on  avoit  très-peu  d'inclina- 
tion a  lui  rendre  j  uftice  ,  il  retourna  en  Irlande,  5c 
mourut  en  chemin  vers  l'an  1)59.  Outre  les  ou- 
vrages dont  nous  avons  parlé ,  cet  archevêque  écrivit 
des  fermons  de  h  croix  ,  des  louanges  de  la  fàirtte 
Vierge,  8c  un  volume  contre  les  Arméniens,  im- 
primé a  Paris  l'an  1 5 1 1  Se  1511.  On  allure  qu'il 
difôit  qu'en  cas  de  néceffité ,  Se  en  l'abfcnce  de  l'évc- 
que ,  un  fimple  prêtre  pouvoir  faire  quelques-unes 
des  fonctions  épifcopales  ,  comme  de  ■  confier cr  les 
autels,  de  bénir  le  chrême,  Sec.  Ses  adverfaires  n'ont 
pas  manqué  de  fe  fervir  de  cet  endroit ,  pont  le 
mettre  au  nombre  des  hérétiques  ;  mais  ils  n'ont  pu 
y  réuffir ,  puisqu'il  eft  fur  que  ce  Richard  foumettoit  fa 
doctrine  Se  tes  écrire  à  l'églife.  Le  pape  Boniface  IX , 
par  une  de  fes  bulles ,  ordonna  de  travailler  a  l'infor- 
marion  des  miracles  qui  fe  faifoient  fur  fon  tombeau  , 
pour  procéder  à  fa  canonifâtion.  *  Harpsfield ,  in  hifi. 
etclefiaft.  facuL  XlV,  cap.  x8.  Walfingham,  in  Eduar* 
dolII,A.C.  1)58  &  1  i 60.  Trithemius  Se  Bellartn. 
ét  ferift.  ecclefiajl.  &  in  controv.  Wading.  in  anrnd. 
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Min.  T.  IV.  A.  C.  1  J57.  Poitevin ,  in  apoar./àcn 
Jacques  Varxus  ,  /.  1  de  feript.  Hibern.  Balaeus  ,  de 
feriptorib.  magn.  Britan.  Sponde ,  A.  C.  1  j  5  7 ,  n.  15 

RICHARD  MAIDSTON  ,  docteur  Se  profefleur 
d'Oxford ,  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  nai (Tance ,  fit  fes 
études  dans  le  collège  de  Mer  ton  ,  Se  prit  l'habit  de 
Carme  dans  le  couvent  d'Arlesfbrd ,  d'où  il  retourna 
a  Oxford.  Il  étoit  rhétoricien ,  mathématicien,  philo» 
fophe  Se  théologien  ,  &  lailîâ  plufîeurs  ouvrages  ;  en- 
tr 'autres  ,  Compendium  divi  Augufiini  ;  Sermones  d* 
tempore  ;  Sermones  de  Sanclis  ;  Sermones  Oxonienfes  ; 
Concioncs  fexdecim  ad  clerum  ;  Letlur*  fcholaflic*  fu- 
per  magifirum  fententiarum  contra  Lolhardos  ;  contra 
fVicleffitas;  Concioncs  in  annmlum  philofophicnm  Joan. 
Avonis.  Ce  religieux  mourut  à  Arlersford ,  le  1  juin 
»  i  96 ,  fous  le  règne  de  Richard  II.  *  Pitfeus  ,  de 
dlujlr.  Angl.  feript.  Trithemius.  Petrus  Lucius ,  Sec. 

RICHARD  DE  SIENNE ,  vice-chancelier  de  l'é- 
glife de  Rome,  puis  cardinal  diacre  du  ritre  de  fàinc 
Eufrache ,  eft  un  des  trois  qui  ont  travaillé  au  fixiéme 
livre  des  décrétâtes  par  ordre  de  Boniface  VI II  :  il 
avoit  compote  quelques  ouvrages  de  droir.  *  Du  Pin, 
b'rbl.  des  aut.  eccléf.  du  XIV ficelé. 

RICHARD  ULLERSTON ,  docteur  Se  profefleur 
en  théologie  de  l'univerfité  d'Oxford,  fioriilbit  au 
commencement  du  XV  fiécle ,  Se  écrivit  l'an  1 408  un 
traité  de  la  réforme  de  l'églife,  à  la  prière  de  Robert, 
cardinal ,  évêque  de  Salisburi.  Ce  trairé  fe  rrouve  ma- 
nuferit  dans  la  bibliothèque  de  runiverfité  de  Cam- 
bridge, &  porte  pour  rime,  Demandes  de  Richard  pour 
la  de'fenfe  de  téglife  militante.  Il  conrient  feize  articles, 
dont  on  peut  voir  l'extrait  dans  la  bibliothèque  des  au- 
teurs ecclefiafiiques.  U  y  parle  avec  hardiefle  contre  les 
dcréglemens  de  la  cour  de  Rome.  U  y  a  dans  le  même 
manuferit  un  traité  des  devoirs  miliraires  t  compofé 
par  le  même  auteur ,  à  la  prière  de  Richard  de  Cour- 
tenai  fon  maître,  Se  dédié  à  Henri ,  prince  de  Galles. 
*  Du  Pin ,  bibliothèque  des  auteurs  eccléfiafiiques  du  XV. 
fiécle. 

RICHARD  (Frère)  Cordelier ,  vint  de  Jérufâlem 
a  Paris ,  en  1419  ,  Se  prêcha  dans  l'églife  des  faints 
Innocens  pendant  huit  jours ,  avec  un  zèle  extraordi- 
naire. U  commençoit  fa  prédication  a  cinq  heures  du 
matin ,  &  ne  la  finilToic  qu'a  dix  ou  onze  heures ,  avec 
un  fi  grand  concours  de  peuple ,  que  rous  les  lieux  de 
l'églife ,  où  l'on  pouvoir  fe  placer ,  en  croient  remplis. 
On  y  avoit  élevé  un  échafaut ,  de  la  hauteur  d'une  toife 
Se  demie,  qui  lui  fervoit  de  chaire.  Il  fit  enfuite  un 
fermon  i  Boulogne ,  proche  de  Paris,  où  il  toucha  tel • 
lement  le  coeur  de  tous  ceux  qui  l'entendirent ,  qu'étant 
revenus  a  Paris ,  ils  allumèrent  plus  de  cent  feux  dans 
les  rues  &  places  publiques ,  pour  y  brûler  tout  ce  qui 
les  entretenoir  dans  le  vice.  Les  hommes  y  jertoient  les 
cartes ,  les  damiers ,  les  dez ,  les  billards ,  les  boules  , 
&  tout  ce  qui  fervoit  a  de  femblables  jeux.  Les  femmes 
y  apportoient  leurs  cocfFurcs ,  leurs  braflelets ,  leurs 
colliers,  leurs  bijoux,  leurs  dentelles,  leur  fard,  & 
toutes  les  marques  de  vanité  ou  de  diûolution.  Ce  pré- 
dicateur fit  auffi  brûler  plufîeurs  mains-de-gloire,efpcce 
de  talifmans  ou  figures  de  petits  animaux  ,  qu'on  gar- 
doit  par  fuperftition  dans  les  cabinets ,  envelopés  de 
tarin ,  ou  de  velours ,  ou  de  linge  fin ,  dans  la  penfée 
qu'on  ne  ferait  jamais  pauvre  tant  qu'on  les  conferve- 
roit.  U  avertiûoit  le  peuple  que  l'année  fuivante  00 
verrait  de  grands  prodiges  :  ce  qu'il  difoit  avoir  appris 
de  fon  maître  frère  Vincent,  Se  de  frère  Bernard  ,  le 
plus  fameux  prédicateur  qu'il  y  eût  dans  toute  l'Italie 
en  ce  temps-li.  Les  Parifiens  tâchant  qu'il  deveit  prê- 
cher à  Montmartre  un  dimanche  ,  s'y  afiemblerent  au 
nombre  de  plus  de  fix  mille  perfonnes ,  dont  la  plupart 
y  allèrent  dès  le  famedi  au  foir ,  &  couchèrent  dans 
les  champs ,  mais  on  l'empêcha  d'y  prêcher:  c'eft  pour- 
quoi il  quitta  Paris,  Se  le  retira  parmi  les  Armagnacs, 
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c'cft-à  due  ceux  qui  «oient  du  parti  du  duc  d'Orléans 
contre  le  duc  de  Bourgogne ,  ou  il  attiroit  le  peuple 
par  ion  éloquence.  Les  Parifiens  l'ayant  fu ,  le  chargè- 
rent de  malédictions  ;  Se  comme  pour  fe  venger  de  lui, 
ils  reprirent  tous  les  jeux  qu'il  leur  avoir  fait  quitter. 
Ils  jerrerentaulli  les  morceaux  d  ctain  marqués  du  nom 
de  Jefus  ,  qu'il  leur  avoir  donnés ,  Si  prirent  au  lieu 
de  cette  raarqu;  ,  une  croix  de  faint  André.  *  M.  Th. 
Godetroi. 

R 1CHA RD  DE  WALL1NGFORD ,  ainfi  nommé 
du  lieu  du  la  naillance  ,  vilie  près  de  la  Tamife,  étoii 
fils  d'un  maréchal ,  Se  étudu  à  Oxford.  Après  y  avoir 
appris  les  belles-lettres  &  les  mathématiques ,  il  em- 
biaHa  l'état  religieux,  &c  prit  l'habit  de  fiunt  Benoit. 
Enfuite  il  s'attacha  aux  mathématiques ,  Se  s'y  rendit 
très-habile.,  particulièrement  dans  l'arithmétique,  la 
géométrie  &  l'autonomie.  Sa  piété  le  fit  élire  abbé  de 
fon  monafterc,  où  il  fit  paroître  lafubrilité  de  fon  génie 
dans  la  conftruction  d'une  horloge ,  dont  tout  le  monde 
adiniroir  la  beauté  Se  l'arririce.  On  y  voyoit ,  dit-on , 
le  cours  du  foleil  &  celui  de  la  lune ,  le  mouvement 
des  étoile  fixes  Se  errantes ,  Se  le  flux  &  reflux  de  la 
mer.  11  lauîa  des  écrits  de  mathématiques;  un  livre  in- 
titulé ,  Albrin  ;  Se  d'autres  :  De  judieïts  aftronomicis. 
De  eelipfiius  Jolis  &  lut*.  De  reilangulo.  De  rébus 
aritkmeticis ,  (te.  Cet  abbé  mourut  de  la  lèpre  à  Saint- 
Alban ,  dans  fon  monaltere ,  où  il  fut  enrerré  ma- 
gnifiquement ,  vers  l'an  1 5 16 ,  au  commencement  du 
tegne  d'Edouard  11 ,  roi  d'Angleterre.  *  Pufeus,  de 
ilbijlr.  Angl.  feript.  Lelandus  ,  &c 

RICHARD  (  Woltgang)  de  Geiflingue,  doreur  en 
médecine ,  Se  médecin  de  la  ville  d'Ulme ,  difciple  Se 
zélé  partifan  de  Luther ,  dont  il  étoit  contemporain , 
a  pane  pour  un  homme  fort  favam ,  &  qui  joignoit  à 
la  feience  les  agtémens  de  la  poéfie.  11  étoit  en  com- 
merce de  lettres  avec  les  plus  habiles  gens  de  fon  temps, 
foit  en  Allemagne,  foit  dans  d'autres  parties  de  l'Eu- 
rope. 11  fut  un  des  premiers  qui  embrafla  &  qui  intro- 
duilît  à  Ulmc  la  nouvelle  domine  de  Luther.  On  con- 
ferve  un  volume  de  fes  lettres,  qui  n'a  point  encore 
é<é  donné  au  public.  Nous  n'en  connoiflons  que  fix  qui 
aient  été  imprimées  :  elles  font  dans  le  tome  premier , 
piç.  ago  Se  fuiv.  de  la  collection  publiée  par  M.  Jean- 
Gcorgs  Sceihorn ,  fous  le  titre  S  Amotnitates  litterari*. 
La  fixiérae  eft  de  1511.  Dans  la  première,  il  fe  donne 
pour  un  médecin  déjà  ancien  :  {ego  veteranus  &  emeri- 
tus  jam  miles  Hippocratis.)  Ces  lettres  n'ont  rien  d'ail- 
leurs de  bien  intéreiTant  :  Luther,  Mélanchron,  Se 
quelques  autres  y  font  comblés  d'éloges.  Elles  font 
prefque  toutes  adrelTéesà  Jean  Magenbuchius,  docteur 
en  médecine,  Allemand,  qui  étoit  pareillement  ami  de 
Luther  Se  de  Mélanchton  ,  Se  dont  on  trouve  la  vie  en 
abrégé  dans  les  vies  des  médecins  Allcmans,  par  Mel- 
chior  Adam  ,  qui  le  nomme  Megobacchius.  Voyez  les 
notes  de  M.  Scelhorn  fur  les  fix  lettres  de  Richard.  Ur- 
bain le  Roy  {Vrb  aras  Regius)  a  adrefle  à  ce  dernier  deux 
lettres  qu'on  lit  dans  la  bibliotheca  ktftorico-pkilologico' 
theologica ,  imprimée  à  B  rem  en  par  les  foins  de  1  héo- 
dore  Hafée.  Dans  le  tome  fécond  des  Anuznitates  là' 
terarié ,  pag.  507 ,  on  lit  encore  une  lettre  de  Richard 
à  Chtiftophc  Hegendorfinus  de  Leipfick ,  docteur  en 
l'un  &  l'autre  droit ,  Se  une  pièce  de  vers  du  même,  i 
la  louange  de  Luther.  Dans  la  Urtre,  Richard  loue 
deux  écrits  d'Hcgendorfinus  ;  l'un  ,  l'éloge  de  l'ivref- 
fe ,  Se  l'autre ,  l'éloge  de  la  fobriété.  Cette  lettre  eft 
précédée  de  trois  autres ,  adreflées  1  Richard ,  dont 
deux  de  Jean  Bohemus ,  fi  connu  par  fon  livre  de  om- 
nium gentium  moribus ,  Sec.  Se  la  troifiéme  de  Jacques 
Locher ,  poète  Se  profefleur  a  Ingolftadr. 

RlCHARD-FIELDE .  théologien  Anglois,  fort  cé- 
lèbre, natif  de  Kent,  étudia  a  Oxford,  &  y  prit  le 
degré  de  maître-ès-arts  en  1 5  84.  Il  préfida  enfuite  aux 
leçons  &  aux  difpures  de  philofophie ,  Se  traira  les  inf- 
titutions  de  théologie  &  les  controverfes,  que  les  Pro- 


teftanS  ont  avec  les  Catholiques.  En  1594  il  fut  faîc 
ptoiefleur  en  théologie  )  il  fut  aufli  chapelain  de  la 
reine  Elizabeth  Se  de  Jacques  II,  doyen  deGlocefter, 
&  pourvu  encore  de  quelques  autres  prébendes.  Il  mou- 
rut le  aj  novembre  1616,  âgé  de  $5  ans.  Son  traité 
de  l'églife  lui  a  fait  un  grand  nom  parmi  ceux  de  la. 
communion ,  Se  montre  dans  l'auteur  une  profond» 
lecture.  Quelques  théologiens  Proteftans  en  ont  blâmé 
cependant  plulieurs  principes.  Henri  Alting  en  attaqua 
plusieurs  articles,  &  fou  tint  en  particulier  que  Fielde 
n'avoir  pas  bien  rapporte  l'état  préfent  de  l'églife  orien- 
tale ,  ni  en  partie  celui  de  l'occidentale.  Las  Catho- 
liques en  général  penferent  comme  Alting ,  Se  Fielde. 
le  vit  aufli  attaque  par  quelques-uns  de  leurs  auteurs. 
Ces  diverfes  réfutations  engagerenr  Richard- Fielde  i 
faire  un  Appendice  au  troifiéme  livre  de  fon  ouviagc, 
dans  lequel  il  avança  bien  des  paradoxes  aufli  aM unies 
que  ridicules, qui  ne  pouvoienr  qui;  ternir  beaucoup  fa 
réputation.  Cependant  fo'i  fi.s  Naihanaf.l  ne  c:a;guic 
pas  de  le  publier  tel  qu'il  le  trouva  après  la  mort  de 
ton  pere.  Jean  le  Neve  a  publié  en  anglais  une  vie 
fort  détaillée  de  Richard  Fielde.  Il  en  eft  aulfi  parlé 
dans  Khiftoire  &  les  antiquités  I Oxford  par  Wood. 

RICHARD  (Jean)  avocat  au  parlement  de  Bour- 
gogne, étoit  né  à  Dijon  de  Claude  Richard  Si  de 
Jeanne  Vcfe.  Selon  Ftvret,  dans  fon  dialogue  ,  De 
claris  fort  Bwrgundici  oratoribus ,  Richard  avoit  un 
grand  fond  de  lecture  Se  d'érudirion  ;  mais  il  n'avoit 
ni  la  mémoire ,  ni  l'action,  ni  l'éloquence.  Il  a  ouro 
qu'il  étoit  excellent  poë'te  Bourguignon;  que  la  gravité 
de  Virgile ,  les  agtémens  de  Martial ,  la  douceur  de 
C-itulle ,  Se  la  délicatofle  d'Anaeréon ,  n'ont  rien  qui 
furpalfe  les  vers  de  cet  aureur.  Tour  le  monde,  conti- 
nue-t-il ,  fe  faifoir  un  plaifir  de  copier ,  &  m-mc  d'ap- 
prendre par  coeur  les  amufemens  poétiques  de  Richard. 
Cet  éloge  eft  fans  dourc  exagéré.  Au  relie,  on  na  con- 
naît aujourd  hui  aucune  pièce  de  ce  pocre  en  vers  bour- 
guignons ;  ce  qui  relie  de  lui  confiftedans  les  écrits  fui- 
vans,  t .  Joannis  Richardi  antiqititatum  Divionenjtum  , 
&  de  Jlatuit  noviter  Divione  repertis  in  collegio  Godra- 
niorum  ,  hier  ad  Joannem  Patouilletum.  AdjecTi  fuit 
ad  calcem  hendecajyUabi  de  fortunâ  reduce ,  it  aJii  ali- 
quot  ferè  ad  eafdem  antiquitates  ejufdcm  autoris  fpeSan* 
!  tes  verfts  ,  imprimis  funèbres ,  à  Paris  1 5  8  5 ,  m-8°.  a. 
Viii  b'abri  Tetrafticha  Gallica ,  difiiehis  reddita  à  Jean- 
ne Riehardo  Divionenfi,  à  Parts,  158} ,  in- 4°.  Le 
traducteur  a  ajouté  à  la  fin  quelques  pièces  de  fa  com- 
pofition.  j.  Notes  fur  Pétrone,  en  1 5  8  5 ,  i  Paris ,  chez 
Guillaume  Linocicr,  félon  la  Caille  dans  fon  hiftoire 
de  l'imprimerie:  ces  notesont  été  réimprimées  la  même 
année  à  Paris ,  chez  Patiflon ,  i'n-8°  ,  avec  les  notes  de 
Douza  le  pere ,  &  â  Genève  en  1 619 ,  in-4.0.  avec  les 
notes  de  plufieuts  critiques.  Jean-Albert  Fabricius  s 'eft 
trompé  en  attribuant  les  notes  de  Jean  Richard  de  Dijon 
1  un  Jean  RicJurd  de  Bourges,  qu'on  ne  connoît  point. 
4.  Les  fept  pfeaumes  pénitentiels  du  roi  Se  prophète 
David ,  avec  quelques  autres  ,  fans  ordre ,  mis  Se  tour- 
nés en  odes  françoifes  Se  pindarelles ,  i  Dijon ,  1 607, 
in-i  1.  5.  De  antiquâ  Francorum  origine ,  fragmentum 
ex  fckoliis  Joannis  Richardi  ad  Petronium  Arbitrum , 
i  Paris ,  1 6 1 1 ,  in-S°.  *  Ourre  les  auteurs  cités  dans  cet 
article ,  voyer  la  bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne, 
par  M.  l'abbé  Papillon  ,  in-folio ,  tom.  II,  pag.  10 1 , 
îoj. 

RICHARD  (Jean-Biptifte)  avocat  au  parlement  de 
Bourgogne,  naquit  à  Dijon  en  1 54$.  Tout  ce  qu'on 
fait  de  fa  vie,  c'eft  qu'il  dit  lui-même  dans  une  en- 
quête, imprimée  dans  la  coutume  de  Bourgogne ,  par 
M.  le  préfident  B  vihicr ,  qu'en  1581  il  avoit  ttente- 
fix  ans ,  Se  qu'il  cwc  reçu  avocat  à  la  cour  depuis  fei- 
ze  ans.  Il  vivait  encore  en  i<îi  5 ,  Se  plaida  une  caufe 
cette  année;  utis  or»  ignore  quand  il  mourut.  H  eft 
auteur  df  s  cvti's  fuivans:  1.  Ad  illuftriflimum  virum 
Dionyjtwn  Brulartum ,  fupremum  fenatûs  Divionenfi* 

prtfidem  , 
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prefdem,  pro  rejlirucâ  confuetudine ,  &  inflatiraioforo , 
carmen.  Joan.  Rtcarii  :  ce  pocme  eft  a  la  tête  de  la  cou- 
tume de  8ourgt>giie  ,  imprimée  en  1576,  à  Dijon-, 

2.  Plaidoyé  pour  les  habiians  de  Coulches ,  contre 
le  prieur  &  baron  de  ce  lieu ,  i  Paris ,  158a,  in-i  1. 

3.  Trois  diftiques  latins  &  un  grec  au-devant  du  die- 
tionaire  des  rimes ,  par  Etienne  Tabouret ,  imprimé 
en  t$88,  «-8°.  4.  Plaidoyé  pour  le  fîeur  de  Tin- 
try  ,  contre  dame  Antoinette  de  Rouvray  ,  veuve  du 
Iieur  baron  de  Rully  :  enfemble  l'arrêt  de  ladite  cour 
de  parlement  (  de  Dijon  )  donné  fur  ledit  plaidoyé  -, 
décilîf  &  interprétatif  de  l'article  de  la  coutume  du- 
dit  pays  ,  fur  la  forme  Se  folernnité  des  teftamens , 
s\  Paris,  159$  ,  ifl-ia.  *  Bibliothèque  des  auteurs  dt 
Bourgogne,  par  M.  Papillon,  in-folio,  mm.  II,  pag. 
ao*,.o4. 

RICHARD  (ft.)  peintre  natif  de  Brefle ,  étoit  un 
de  ceux  dont  Raphaël  fe  fervoit  dans  les  ouvrages  du 
Varican ,  &  qui  d'ailleurs  n'a  pas  fait  beaucoup  parler 
de  lui.  Un  jour  ayant  fait  pour  l'églife  des  Florentins 
un  tableau  de  fon  invention ,  où  il  avoit  repréfenté  Pi- 
late  qui  montrait  Jcfus-Chrift  au  peuple ,  il  demanda 
â  Raphaël ,  laquelle  des  têtes  lui  fembloit  la  meilleure» 
croyant  qu'on  jugerait  en  faveur  de  celle  du  Chriftj 
mais  Raphaël  lui  répondit  que  la  meilleure  en  étoit 
une  qui  ne  fe  voyoit  que  par  derrière  ,  voulant  dire 
par-là  que  toutes  les  exprerfions  n'étoient  pas  juftes  au 
fujet  qu'il  repréfenroit  t  quoique  les  teres  futTent 
bonnes  d'ailleurs.  •  De  Piles  ,  abrégé  de  la  vie  des 
peintres. 

RICHARD  (Martin)  fameux  peintre»  étoit  de  la 
ville  d'Anvers  ,  &  quoique  né  avec  le  bras  gauche  feu- 
lement ,  ne  laifl-  pas  d'exceller  dans  fon  art.  Il  fut  élevé 
de  Tobie  Verhaccht ,  fous  lequel  il  fe  forma  pendant 
plulîeurs  années ,  Se  voyagea  enfuite  en  Italie  >  où  il 
delGna  les  lieux  les  plus  agréables  de  ce  pays.  Après  y 
avoir  pa(fé  deux  ans  entiers ,  il  retourna  à  Anvers ,  où 
il  fe  plaifoir  à  peindre  le  payfage ,  les  châteaux  Se  les 
bâtimens.  U:»  jour  qu'il  approchent  du  folîé  de  Narour 
pour  en  dcflîncr  le  château  Se  les  bâtimens,  il  fut  pris 
comme  efoion  ,  mais  ayant  donné  de  bonnes  preuves 
de  (à  profeujon  Se  de  fa  probité ,  il  fut  renvoyé  par  le 
gouverneur.  Il  fut  fort  cftimé  des  peintres  les  plus  cé- 
lèbres ,  &  de  Vandek  même ,  qui  voulut  faire  Ton 
porrrair,  Ceft  lui  qui  a  fait  une  fuite  de  N.  Dame  en 
Egypte ,  qu'avoit  autrefois  à  Paris  M.  des  Novers ,  fe- 
créraire  d'état ,  dans  laquelle  on  voir  un  château  au 
milieu  d'un  payfage,  ttès-bien  peinr.  Ce  peintre  mou- 
rut en  16 $6 ,  âgé  de  45  ans ,  &  eut  un  frère  nommé 
Tobie ,  qui  peignoir  alfez  bien.  Quoique  David  leur 
pere  ne  fît  pas  profeflîort  de  peinture ,  il  avoit  néan- 
moins un  gout  merveilleux  pour  les  bons  tableaux  : 
Se  fut  envoyé  par  quelques  curieux  de  la  ville  d'Anvers 
en  Italie ,  d'où  il  rapporta  des  originaux  des  plus  ex- 
celler* peintres.  *  Vafari.  Wermander. 

RICHARD  (Claude)  né  i  Ornay  dans  la  Franche- 
Comté  ,  a  été  un  des  plus  célèbres  mathématiciens  que 
l'Efpagne  ait  vu  enfeigner  dans  fes  états ,  dans  le  der- 
nier fiécle.  11  étoir  Jefuite  ,  Se  a  profefle  long-temps 
les  mathématiques  à  Lyon  dans  le  collège  de  la  Trinité. 
Ayant  enfuite  déliré  de  fe  confacrer  aux  mimons  ,  il 
partit  pour  celle  de  la  ChinCj  &  paiTa  par  Madrid 
pour  s'embarquer  à  Lisbonne.  Mais  Philippe  IV ,  roi 
d'Efpagne ,  le  retint  ,  &  l'engagea  de  profefler  les  ma- 
the-manques  dans  le  collège  impérial.  Le  P.  Richard 
obéir,  Se  continua  cet  exercice  jufqu'a  la  fin  de  (à  vie , 
qu'il  termina  i  Madrid  en  1 664 ,  âgé  de  plus  de  70 
ans.  On  a  de  lui,  1.  des  commentaires  latins  fur  tous 
les  livres  d'Euclidc.  1.  Une  méthode  aifée  Se  nouvelle 
fur  les  tables  des  finus  &  des  tangentes ,  fans  nom 
d'auteur,  j.  Des  commentaires  latins  fur  quatre  livres 
des  coniques  d'Apollonius  de  Perge ,  i  Anvers ,  1655, 
in-fol.  avec  figures.  Le  P.  Colonia  s'eft  trompé  en  di- 
lue que  Richard  a  fait  des  commentaires  fur  les  fa 
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livres  des  chroniques  de  cet  auteur.  Il  a  voulu  dire 
des  coniques.  Mais  on  ne  pouvoir  pas  dire  fur  les  tix 
livres ,  Apollonius  en  ayant  fait  fept ,  Se  Richard  n'en 
ayanr  commenté  que  quatre.  Ce  Jefuite  étoit  habile; 
*  Le  P.  Colonia,  Ai/?,  littér.  de  Lyon,  t.  1.  Mémoirt* 
du  temps. 

RICHARD  (  François  )  Jéfuite,  né  à  Pont-i-Mouf- 
fon  en  Lorraine  >  fe  fit  Jéfuite  à  Nancy  le  7  de  no- 
vembre de  l'an  i6i\  ,  à  l'âge  de  19  ans.  Après  avoir 
profelfé  les  humanités  durant  fix  ans ,  pendant  qu'il 
étoit  livré  à  l'étude  de  la  théologie ,  il  fe  fenut  aminé 
du  défit  de  consacrer  fa  vie  au  lalut  des  ames  dans  les 
millions  étrangères.  On  écouta  fes  voeux  4  &  en  1  £44 
il  pafla  dans  la  Grèce ,  où  il  fit  la  profeilion  des  quatre 
vœux  le  1 9  octobre  1664.  Il  mourut  dans  l'île  de  Nc- 
grepont  au  mois  de  décembre  167).  Il  a  fair  en  grec 
vulgaire  un  ouvrage  pour  la  défenfe  de  l'orthodoxie 
de  l'églife  romaine ,  en  deux  parties ,  dont  la  pre- 
mière a  été  imprimée  à  Paris  ,  chez  Cramoilî ,  en 
1657,  in-40  ,  Se  la  féconde  dans  la  même  ville ,  chez 
Edme  Martin ,  la  même  année  &  dans  la  même  for. 
me.  Dans  cet  ouvrage ,  le  P.  Richard  prend  la  dé» 
fcnfe  de  tous  les  dogmes  de  l'églife  romaine  combat-* 
rus  par  les  Crées.  11  eft  encore  auteur  de  l'ouvrage  inti- 
tule :  Relation  des  miffions  des  pères  de  la  compagnie 
de  Je  fus  dans  fifle  de  fainte  Irent ,  à  Paris ,  1 6  5  7  ,  in± 
4°.  Le  P.  Richard  étoit  cette  année-li  1  Paris  ;  quel- 
ques affaires  l'y  avoient  amené  :  mais  il  ne  tarda  pas  i 
retourner  dans  la  Grèce.  Ce  rut  dans  cette  ifle  de  Sainte* 
Irène ,  qu'il  fie  fa  profeiiïon  des  quatre  vaux:  *  Extrait 
de  quelques  mémoires  communiqués  par  le  P.  Oudin^ 
Jefuite. 

RICHARD  (Jean  )  prêtre»  bachelier  en  théologie» 
naquit  à  Paris  ,  Se  fut  baptifé  à  S.  Jean  en  Grève,  le 
premier  jour  de  décembre  de  l'an  1 6 1 5 .  On  y  voit 
encore  à  un  des  piliers  des  fonts  baptifmaux  un  témoi- 
gnage édifiant  de  la  rcconnoulànce  qu'il  a  eue  toute 
(a  vie  de  la  grâce  du  baptême  qu'il  avoit  reçu  dans 
cette  églife.  11  prie  des  degrés  en  Sorbonne  \  triais  il 
fe  contenu  du  baccalauréat.  Après  avoir  été  dixf-huit 
ans  Se  neuf  mois  curé  de  S.  Martin  de  Triel  dans  le 
vicariat  de  Pontoife ,  il  quitta  cette  cure  le  J  de  juil* 
1er  167} ,  Se  la  donna  à  M.  Defalleurs ,  qui  lui  cedâ, 
le  prieuré  de  Notre-Dame  de  Beaulieu-fainte-Avoie  * 
dans  la  paroilte  de  S.  Remi  près  Chevretife.  M.  Ri- 
chard étoit  un  homme  de  beaucoup  de  bon  fens  Se  de 
piété  >  Se  qui  avoit  une  grande  conrtoiflance  de  l'écri- 
ture Se  des  pères.  On  a  de  lui  plufîeurs  ouvrages  eX- 
cellens  ,  favoir ,  l'Agneau  pafihal  t  ou  explication  deg 
cérémonies  que  les  Juifs  obfervoient  en  la  manduca- 
tion  de  l'agneau  de  Pique ,  appliquées  dans  un  fena 
fpirituel  à  la  manducation  de  l'agneau  divin  dans  l'eu-» 
enariftie,  in- 8°  ,  à  Cologne  en  i6$6,  Pratique  dé 
pieté  pour  honorer  Jéfus-Cnrift  dans  l'eucharùtie. ,  Sec* 
i«-8°,  au  même  lieu,  en  \6%\.  Âphorifmes  de  contro- 
verjï.  Régit  de  conduite  pour  les  curés.  Sentiment 
rafme  conformes  à  ceux  de  f  egiife  catholique  fur  tous 
les  points  controverfét ,  i«-n,  à  Cologne  en  1688- 
On  a  réimprime  cet  ouvrage  en  1 7 1 5 ,  Se  l'on  en  aoté» 
une  épître  dédicatoirc  à  Jacques  II ,  roi  de  la  Grande. 
Bretagne,  qu  i  étoit  dans  la  prem  iere  éd  i  rion.  Les  auteurs 
du  Journal  littéraire  de  la  Haye  difent,  en  parlant  de  cet 
ouvrage ,  qu'on  l'attribuoit  à  Louis  Gorin  de  Saint- 
Amour  j  docteur  de  Sptbonne  ,  Se  que  le  nom  de  Jean 
Richard  ,  prieur  de  fainte  Avoie ,  eh  un  nom  déguifo 
Ils  fe  font  trompés  :  M.  Richatd  étoit  un  perfonnage 
réel ,  comme  on  le  prouve  ici ,  Se  l'ouvrage  en  que- 
ftion  eft  de  lui.  Lettre  contre  la  fîgnaturt jmré  &  Jtm» 
pie  du  formulaire  d'Alexandre  Vil.  Ce  refus  de  ligner 
purement  &  Amplement  ce  formulaire  ,  fufeita  bien 
des  embarasà  M.Richard.  Il  fut  arrêté,  &  conduit 
en  166 i  dans  les  prifonsde  l'ofTicialitc  de  Rouen,  Se 
pendant  qu'il  étoit  dans  le  bateau  dans  lequel  on  le 
conduifoit,  il  écrivit  une  profcÛkm  de  foi  qu<s  M. 
T:nt  IX.  Punie  I.  A  a 
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Tdngnet ,  docteur  de  Sorbonne ,  chanoine  Se  atchî- 
*liacre  du  V«in  François  dans  l'églifc  de  Rouen  fit 
imprimer.  Etant  d.-ns  la  prifon  de  l'orhcialité  de 
■Rouen ,  M.  Richard  fit  encore  une  autre  profeflion  de 
loi ,  oui  n'eft  qu'une  répétition  de  la  première ,  nn  peu 
plus  étendue  :  elle  eft  datée  du  mercredi  fepricme  de 
novembre  166  )  ,  &  a  été  imprimée  eufii  «1-4°.  Enfin 
t>n  trouve  du  même  un  écrit  intitulé  :  Jujlification  de 
la  foi  &  de  la  conduire  de  M.  Richard  3  cure  de  Triel , 
du  10  janvier  On  lui  attribue  Not*  incenfu- 

'ram  Hungaricum  (  archiep'tfcopi  Strigonienfis  )  quatuor 
fropqfitioimm  cleri  Gallkani  anni  1681 ,  qui  fe  trou- 
>entdans  les  vindicte  doâriru  Majorum  jehol*  Pari- 
fienfis.  11  a  fait  encore  quelques  autres  écrits  fur  fon 
Ttrtpriformement ,  qui  ne  font  point  imprimés.  11  eft 
tnort  à  Paris  le  16  de  feptetnbre  1686  ,  i  l'âge  de  71 
ans.  Son  corps  a  été  porté  à  Triel ,  où  il  a  fondé  une 
<colc  pour  l'inftruction  des  filles.  'Mémoires  du  temps. 
■Nécrol.  de  P.  R.  p.  }8i.  Journal  littéraire  ,  an.  1 7 1  5, 
x.  Vil ,  page  44t. 

RICHARD  (  Pierre  )  écuyer,  faur  de  Grammonc, 
avocat  au  parlement  de  Dijon,  naquit  à  Beaune  en 
t6  jo.  Il  éroit  fils  de  Louis  Richard  ,  Se  à' Anne  Cor- 
xelot.  On  voit  par  la  coutume  de  Bourgogne  de  Tai- 
sand  ,  que  Richard  exerçoit  la  plaidoirie  à  Dijon  en 
1670.  Il  mourut  dans  la  même  ville  ,  la  nuit  du  5 
■février  1701 1  âgé  de  71  ans.  Ses  ouvrages  font  :  1. 
Lettre  fur  la  comète  qui  parut  en  166  5 ,  m-40.  Lettre 
à  M.  P. . .  .furie  tableau  de  t  énigme  qui  doit  être  ex- 
pliquée par  M,  Morin ,  fils ,  le  1  i  juillet  167}  ,  a  Di- 
jon ,  in-40.  5.  Epitaphc  de  Santeuil  (  Santeul  )  en  dix- 
iept  vers  françois  ,  dans  le  Funus  Santolinum ,  «1-4° , 
$c  dans  le  tome  111  de  la  dernière  édirion  des  poéiles 
de  M.  de  Santeul.  4.  Difcours  fur  les  révolutions  pré- 
fentes ,  &  fur  te  •changement  du  temps  &  des  fitfons  , 
brochure  in-%° ,  (  A  Dijon ,  1698)  dédiée  i  M.  Bou- 
chu ,  premier  profident  du  parlement  de  Bourgogne. 
L'auteur  prétend  dans  ce  petit  ouvrage ,  que  le  trem- 
blement de  terre  arrivé  en  Sicile  en  16  9  j ,  eft  U  caufe 
du  dérèglement  des  années  qui  ont  fuivi.  Richard  a 
laide  quelques  manuferits ,  comme  un  Traité  de  t agri- 
culture ,  des  mémoires  pour  l'hiftoire  de  Bourgogne  , 
te  une  traduction  de  Lucrèce  envers  franchis.  L'auteur 
ne  s'éroit  pas  borné  à  certe  traduction  qu'il  avoir  tta- 
vaillce  avec  foin  j  il  avoit  eu  pour  but  de  faire  aufll  un 
corps  complet  de  la  prtilofophie  d'Epicurc,  pour  fervir 
de  fupplément  a  Lucrèce.  Ce  grand  ouvrage  forme  un 
poeme  françoisdivifé  en  douze  livres ,  &  achevé  en 
1696.  Le  manuferit  original  eft  confervé  dans  la  fa- 
mille de  l'auteur.  *  Voyez  la  Bibliothèque  des  auteurs 
de  Bourgogne ,  par  feu  M.  l'abbé  Papillon ,  in-fol.  rom. 
ll.pag.  104  &  105. 

RrCHARD  (  René  )  fils  d'un  notaire  de  Saumnr , 
naquit  dant  cette  ville  le  1  j  juin  1654,6:  entra  jeune 
dans  la  congrégation  de  l'Oratoire.  Il  y  enfeigna  les 
humanités  &  la  rhétorique  ;  après  quoi  ayant  éré  élevé 
aufacerdoce,  il  fut  employé  dans  les  millions  faites 

r'  ordre  du  feu  roi ,  dans  les  diocèfes  cjfi  Luçon  &  de 
Rochelle.  Etant  venu  enfuite  a  Paris,  il  y  prêcha 
pendant  douze  ans.  Peu  de  temps  aptes  qu'il  eut  quitté 
la  congrégation  de  l'Oratoire ,  il  fut  pourvu  d'un  cano- 
nicat  de  fainre  Oportune  i  Paris ,  dont  il  prit  pofleflîon 
le  6  juillet  1603  ,  par  permutation  avec  Charles-Si- 
mon Bolduc,  pour  le  prieuré  fimple  de  S.  Léonard  des 
Brueres ,  &  de  la  chapelle  de  fainte  Catherine,  dans 
l^èglile  de  S.  Didier  de  Poitiers.  Il  eft  mort  doyen  des 
chanoines  de  cette  églife ,  félon  la  qualité  qu'il  pre- 
aoit,  quoiqu'il  ne  fût  réellement  que  l'ancien  chanoi- 
ne dudit  chapitre ,  lequel  a  pour  feule  dignité  celle  de 
chanoine  chevecier  -  curé.  M.  Richard  etoit  de  plus 
cenfeur  royal  des  livres ,  prieur  feigneur  de  Regny ,  Se 
de  l'Hôpital  fous  Rochcfort ,  lorfqu'it  mourut  le  2 1 
d'août  17x7.  Il  avoit  eu  le  titre  d'hiftoriographe  de 
fraace.  Par  fon  teftament,  fait  long  -  temps  avant  fa 


mort,  il  avoit  ordonné  qu'il  ferdit  inhumé  6ns  tein- 
tures ,  billets  ,  ni  fonnerie ,  au  cimètiere  des  SS.  Inno- 
cens  dans  la  folle  commune  ;  mais  le  chapitte  de  fain- 
te  Oportune  ne  fuivir  de  ces  difpofitions  tcftanit mai- 
res ,  que  le  dernier  article  qui  regarde  le  lieu  de  l'in- 
humation. Cet  auteur  avoit  des  opinions  fingulicres  > 
qu'il  a  fait  pafier  dans  prefque  tous  fes  ouvrages,  fie 
jufques  dans  les  approbations  qu'il  donnoit  aux  livre* 
qu'il  examinoit  comme  cenfeur  royal,  Si  dans  lef- 
quelles  on  trouve  bien  des  traits  d'un  efprit  particulier. 
Ses  ouvrages  fonr ,  1 .  Maximes  chrétiennes  pour  les  dc- 
moifelles  de  S.  Cyr.  1.  Choix  d un  bon  directeur ,  &  les 
qualités  qu'il  doit  avoir  ,  dédié  aux  mêmes  demoifelles. 
j.  Lettre  de  confolation  à  une  dame  de  qualité  fur  U 
mort  de  fon  direévur.  Cette  lettre  eft  datée  du  1  o  juin 
1688  ,  &  avoit  été  approuvée  dès  -  lots  par  M.  Gran- 
din  pour  être  publiée  :  mais  elle  n'a  été  imprimée  qu'en 
1 7»  j ,  «1-40  de  douze  pages.  On  l'a  réimprimée  i  la 
fin  du  troifiéme  volume  des  Lettres  fpiritutlles  du  P. 
Quefncl  de  l'Oratoire,  imprimées  a  Paris  en  17}  1. 
4.  Vie  de  Jean  -  Antoine  le  Vachet ,  prêtre  ,  infiituteut 
des  Sœurs  de  l'Union  chrétienne  ,  à  Pans  en  1 G  91 ,  in- 
1 1 ,  chez  Warin.  M.  le  Vachet  eft  mort  en  1  C%  1 .  j. 
Hijloire  de  la  vie  du  P.  Jofeph  du  Tremblay ,  capucin , 
employé  par  Louis  XIII  dans  les  affaires  d'état ,  a  vol. 
in-i  1 ,  à  Paris  en  1 70a ,  réimprimée  en  1 704.  L'aboi  ■ 
Richard  nous  repréfente  dans  cet  ouvrage  le  P.  Jofeph 
comme  un  faim  nomme  qui  éroit  toujours  en  prières, 
qui  ne  faifoit  rien  qu'en  vue  de  Dieu  ,  c'eft  -  a  -  dire , 
qu'il  nous  fait  le  potttait  du  P.  Jofeph  tel  qu'il  auroit 
dû  être.  Mais  foit  qu'il  eût  fenti  que  ces  traits  étoient 
trop  peu  relTemblans  avec  l'original ,  pour  n'être  pas 
méconnus,  foir  par  quelque  raifon plus  fecrete,  il  ne 
rarda  pas  â  nous  préfenter  le  P.  Jofeph  tel  qu'il  étoic 
en  effet ,  en  nous  donnant  en  1 704 ,  le  livre  intitule  : 
Le  véritable  P.  Joftph  ,  capucin  ,  contenant  / hifloirt 
anecdote  du  cardinal  de  Richelieu ,  in- 1  a  ,  à  S.  Jean  de 
Maurienne,  c'eft-à-dire ,  1  Rouen  :  Se  pour  fe  mieux 
déguifer ,  il  fit  6.  une  critique  de  certe  hiftoire  ,  fous 
le  titre  de  Réponfe  au  livre  intitulé  :  Le  véritable  P. 
Jofeph  t  en  1 704 ,  in-i  1.  7.  Parallèle  du  cardinal  de 
Richelieu ,  6/  du  cardinal  Maçarin  ,  à  Paris  ,  en  1 704  , 
réimprimé  en  1 7 1 6.  Cette  deuxième  édirion  eft 
précédée  d'un  avis  que  l'abbé  Richard  appelle  impor- 
tant ,  &  dans  lequel  il  inftruirle  public  d'un  long  dé- 
mêlé qu'il  a  en  avec  un  de  les  neveux  ,  Se  qu'il  eut  dû 
enfevelir  dans  l'oubli.  Ce  neveu,  irrité  de  cet  avis,  qui 
feroit  mieux  appelle  en  effet  un  vrai  libelle  faryrique  , 
s'en  plaignir  en  cour ,  &  obtint  un  arrêt  du  confeil 
d'état  du  roi ,  du  1 7  février  1716,  qui  ordonne  qu« 
cette  pièce  fera  &  demeurera  fuppriméc,  fait  défenies, 
fous  peine  de  500  liv.  d'amende,  de  vendre  ni  impri- 
mer le  Parallèle  avec  cet  Avis ,  dont  il  eft  ordonne  de 
rapporter  tous  les  exemplaires  à  la  chambre  fyndicale , 
pour  y  être  fupprimes.  Cene  difpute  de  l'abbé  Richard 
avec  fon  neveu ,  a  produit  de  la  patt  du  premier  plu- 
fieurs  mémoires  8c  requêtes  qui  ont  été  imprimés ,  in- 
4° ,  &  quelque  temps  de  prifon  à  l'orhcialué  de  Paris. 
Ceux  quil  attaque  principalement  dans  ces  factums  , 
fonr  M.  le  promoteur  &  fon  neveu.  A  l'égard  du  Pa- 
rallèle ,  &c.  il  n'imèrede  guères  plus  que  l'Avis  pré- 
tendu important.  L'auteur  avoit  trop  d'action ,  &  trop 
peu  de  réflexions  &  de  connoi (Tance  des  affaires  ,  pour 
y  réufTir.  U  pèche  d'ailleurs  en  bien  des  endroits  con- 
tre la  vérité  de  Iriiftoire.  Ces  défauts  ont  été  relevés 
en  partie  dans  quatre  lettres  adreflces  a  l'abbé  Richard, 
lui-même  ,  &  que  l'on  trouve  dans  le  tome  IV  des 
Nouvelles  littéraires  de  la  Haye  ,  pour  l'année  1 71 6  , 
pp.  15  ,  J9,  105 ,  1  ij  ,&c.  On  trouve  à  la  fin  du 
Parallèle y  un  dialogue  entre  le  cardinal  Mazarin  Se  le 
cardinal  de  Richelieu ,  que  l'auteur  affine  être  de  M. 
de  Fenelon.  8.  L'abbé  Richard  qui  n'cioit  point  épar- 
gné dans  les  quatre  lettres  dont  on  vient  de  parler ,  fe 
«m  obligé  de  faire  une  Apologie  du  ParaUele,  fcc 
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tohtcha/it  Us  réponfes  aux  critiquai.  Mais  cette  apolo- 
gie  ne  làtistit  perfonne.  9.  Difcours  fur  [hifloire  des 
fondations  royales ,  &  des  établiffemens  faits  fous  le 
règne  de  Louis  le  Grand ,  en  faveur  de  la  religion  ,  de 
la  jujlice  ,  des  fiiences  &  des  beaux  arts  ,  delà  guerre 
&  du  commerce  ,  à  Paris  en  1695  ♦  in  -  it.  L'auteur 
prend  dans  ce  livre  le  titre  d '  Hifloriographe  des  fonda- 
tions royales  de  Louis  le  Grand.  10.  Traité  des  penfions 
royales  ,  £  Paris ,  in- 1 1 ,  1 6  9  5  ,  ou  il  prouve  que  le  roi 
a  droit  de  donner  des  penfions  fur  les  bénéfices  de  fa 
nomination  ,  même  à  des  laïcs  :  dans  la  deuxième 
édition  qui  cil  de  1 7 1 8  ,  il  y  a  des  additions  en  faveur 
des  chevaliers  de  S.  Lazare.  1 1 .  Dlffertation  fur  t induit 
du  parlement ,  contenant  les  expediens  fûrs  d'en  ten- 
dre la  jouilTance  prompte  &  utile,  avec  les  moyens  de 
réformer  les  abus  du  dévolut,  «a- 8°,  à  Paris  en  171;. 
Cet  ouvrage,  très-ami  de  la  cupidité ,  Si  plein  de  traits 
ridicules ,  devoir  avoir  deux  parties  «  mais  on  s'eft 
contenté  de  permettre  l'impreuion  de  la  deuxième  , 
qui  croit  la  moins  mauvaùe.  Un  anonyme  la  tourna 
en  ridicule  dans  une  Critique  vive ,  mais  délicate,  qui 
a  couru  long-temps  en  manuferir.  1  1.  Differtation  fur 
la  pratique  de  la  primitive  églife,  de  n'enterrer  tes  morts 
qu'avec  feuchari/lie  dans  la  bouche  &  fur  f eftomach.  Je 
ne  fais  fi  cette  difterration  eft  imprimée.  1 J.  Lettre 
fur  le  retranchement  de  la  coupe ,  adreflee  a  un  gentil- 
homme nouveau  converti ,  dans  le  mercure  de  juin 
1690,  page  40  &  fuiv.  L'abbé  Richard  avoit  promis 
dans  (on  Avis  emportant ,  de  donner  encore  au  public 
les  parallèles  des  deux  derniers  archevêques  de  Paris , 
(  MM.  de  Harlai  &  de  Noailles  )  des  deux  derniers 
confdTcurs  de  Louis  XIV ,  (  les  PP.  de  la  Chaife  & 
le  Tellier  )  &  de  quelques-uns  des  miniftres  de  Louis 
XIV.  11  avoit  dreffe  le  plan  de  ces  parallèles  >  Si  à 
juger  des  ouvrages  par  ce  projet,  qui  a  été  imprimé  j 
il  eft  heureux  de  n'avoir  pas  eu  le  temps  de  les  exé- 
cuter, ou  on  doit  lui  applaudir ,  s'il  les  a  fupprimés 
de  lui-même.  L'abbé  Richard  faifoit  auffides  vers  fran- 
chis, &  on  lui  attribue  en  particulier  les  fiiivans ,  qui  fe 
trouvent  au  bas  de  fon  portrait  gravé  par  des  Rochers. 

Ce  dodeur  fi  fournis  au  fainl  père  ,  à  fbn  roi , 
En  défendant  leurs  droits  fit  éclater  fa  foi , 
Et  dans  tous  fes  écrits  le  lite  &  la  fetenct 
Sont  en  parfaite  intelligence. 

•  Mémoires  du  temps. 

RICHARD  (  Jean  )  natif  de  Verdun  en  Lorraine  , 
après  avoir  fait  fes  études  dans  le  collège  de  Pont-à- 
Mouflbn,  vint  à  Paris  pour  y  étudier  en  même  temps 
eu  droit  Si  en  théologie.  Dans  la  fuite  il  ht  plus  d'u- 
fàge  de  la  féconde  que  du  premier.  11  fe  fit  cependant 
recevoir  avocat  à  Orléans  *.  mais  ce  fut  plus  pour  avoir 
un  titre ,  que  pour  en  exercer  les  fondions  \  Si  on  ne 
l'a  point  vu  fuivre  le  barreau  ,  ni  defirer  d'y  briller. 
Quoique  laïc  &  marié  ,  il  choifit  pour  fon  partage  un 
genre  d'occupations  que  l'on  fe  fait  très- rarement  dans 
cet  état ,  mais  qui  écoit  conforme  à  fon  g^our.  il  prê- 
cha toute  fa  vie ,  non  dans  les  chaires ,  ou  fon  état  ne 
lui  permettoit  pas  de  monter  ,  mais  par  écrit ,  &  ce 
qui  paroîtra  peut-être  plus  étonnant ,  il  prêcha  folide- 
menr.  Dés  16S1  ,  devenu  non-feulement  prédicateur 
dans  le  fens  que  nous  venons  de  le  dire,  mais  en  quel- 
que forte  le  direûeurou  précepteur  des  prédicateurs , 
il  pubha  des  Di/cours  moraux  fur  les  évangiles  de 
tous  les  dimanches  de  l'année ,  avec  un  volume  con- 
tenant des  exordes  &  des  inftruâions  pour  un  A  vent  Si 
pour  un  Carême  ,  le  tout  en  cinq  volumes  in-i  1 ,  qui 
ne  tardèrent  pas  a  être  fuivis  de  cinq  autres  ,  contenant 
auffi  des  Difcours  moraux  en  forme  de  pvànes ,  avec 
un  Avent  fur  les  commandemens  de  Dieu.  En  1697  , 
il  ajouta  encore  deux  volumes  à  cette  forte  de  Difcours 
moraux  ,  fur  les  myftères  de  Notre-Seigneur  &  les  tètes 
de  la  Vierge.  Dans  cet  intervalle  ,  il  voulut  être  aulli 
panégyrifte  ,  &  en  1 69  J  il  publia  eu  cette  qualité  qua- 
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tre  volumes  tn-i  1  à' Eloges  hiftoriqués  dis  Saints ,  avec 
les  myjlères  de  Notre-Seigneur,  &  tes fêtes  de  la  Vierge, 
pour  tout  le  cours  de  l'année.  11  dédia  ce  recueil  d  teu 
M.  le  cardinal  de  Noailles ,  archevêque  de  Paris  ,  de- 
puis cardinal  t,  qui  loua  fon  travail  Si  fon  gout  pour 
ce  genre  d'occupations.  Il  augmenta  ce  recueil  d'élo- 
ges hiftoriqués  des  laints  en  1 700 ,  Se  y  joignit  encore 
des  Difcours  fur  les  myftères  de  Notre  -  Seigneur ,  Se 
fur  les  fêtes  de  la  sainte  Vierge  :  ce  nouveau  recueil 
contient  encore  plusieurs  volumes  in-  1 1.  La  même 
année  1 700  ,  il  commença  à  donner  les  premiers  vo- 
lumes du  DiUtonaire  moral ,  ou  de  la  feience  univer- 
felle  de  la  chaire  ,"  dans  lequel  ouvrage  on  trouve  par 
ordre  alphabétique  ce  que  les  ptédicateuts  François  i 
Efp.ignols  ,  Italiens,  Allerruns,  Sec.  ont  dit  de  plus 
curieux  Se  de  plus  folide  fur  différéns  fujets.  L'on  ne 
peut  nier  que  ce  recueil  ne  renferme  en  effet  beau- 
coup d'inltrudions  utiles.  Mais  il  faut  confidéret  ces 
fortes  d'ouvrages  comme  la  Bibliothèque  des  prédica- 
teurs ,  Se  autres  recueils  pareils ,  qui  font  plus  propres 
à  favorifèr  la  patelle  ,  qu'à  former  ceux  auxquels  ils 
paroiflènt  deftinés  4  Si  qui  en  détournant  de  l'étude  de 
l'écriture  Si  des  pères ,  (ans  laquelle  on  ne  peut  jamais 
devenir  un  prédicateur  bien  folide ,  ne  four  prefque 
jamais  que  des  génies  fupcrhcielr.  Quoi  qu'il  en  foit  , 
ce  dicrionaire  moral  dédié  à  M.  le  cardinal  de  Polignac  , 
eft  en  cinq  volumes  in-i°,  qui  parurent  fucceflivemem, 
&  auxquels  M.  Richard  fît  un  fupplémentqu'ildonna 
en  1 7 1  $ ,  Si  qui  contient  des  exhortations  morales  fur 
la  fainreté,  les  devoirs,  les  dangers  de  la  vie  reli- 
gieufe.  Cet  amour  pour  les  fermons ,  qui  fut  toujours 
la  paflîon  de  M.  Richard ,  étoit  tel ,  qu'il  ne  voyoic 
qu'avec  regret  que  l'on  perdit  les  difcours  de  ceux  qui 
avoient  eu  quelque  talent  pour  la  chaire.  Il  alla, au- 
tant qu'il  put ,  au-devant  de  ces  pertes  ,  &  fon  zèle 
trouva  encore  à  cet  égard  une  ample  moilTon.  C'eft  à  ce 
aèle  que  nous  devons  le  Carême  de  M.  Fromentieres  » 
évêque  d'Aire,  qu'il  publia  en  i6)ù  ,  en  deux  volu- 
mes in  1 1  ;  les  Panégyriques ,  myjlères ,  &  autres  dif- 
cours du  même  prélat  en  trois  volumes  \  les  Œuvres 
mêlées  du  même  en  un  volume ,  qui  contient  fes  orai- 
fons  funèbres  Se  divers  difcours.  M.  Richard  ayant 
recueilli  tomes  ces  pièces ,  les  mit  en  ordre ,  fuppléa 
aux  lacunes  ,  fit  les  préfaces ,  &  fe  chargea  de  les  taire 
imprimer.  Il  rendit  le  même  fervice  aux  prônes  dé 
M.  Joli ,  évêque  d'Agen  ,  qui  parurent  en  huit  volu- 
mes /«-il,  Si  aux  Difcours  de  M.  l'abbé  fioiicau, 

Prédicateur  ordinaire  du  roi ,  Si  l'un  des  quarante  de 
académie  françoife  j  dont  il  publia  en  1711  le»  ho- 
mélies ,  &  les  fermons  prononcés  devant  le  toi  fut  les 
évangiles  du  carême.  Des  autres  difcours  qui  n'étant 
qu'ébauchés ,  ne  pouvoient  être  donnés  au  public ,  il 
en  tira  les  plus  belles  penfées  ,  les  mit  par  ordre  al- 
phabétique ,  Si  les  publia  en  1717  ,  fous  le  titre  de 
Penfées  de  M.  l'abbé  Boileau  ,  &  ce  recueil  eft  dédié 
a  M.  l'abbé  Bignon.  En  1718,1!  publia  du  même  un 
volume  in- 1 1 ,  de  panégyriques  choilîs  ,  &  ce  fur-là 
où  fe  terminèrent  les  travaux  de  M.  Richard ,  qui 
mourut  le  14  févticr  de  l'année  fuivante  1719,  dans 
la  8 1  année  de  fon  âge.  11  fut  enterré  dans  l'églife  dé 
S.  Médard  fa  paroiile.  II  a  laiflc  deux  en  fans  ,  donc 
le  premier  Jean-Edme  ,  eft  licencié  en  la  faculté  de 
théologie  de  Paris,  Se  curé  de  l'égltfe  paroitlïale  de  S. 
Afpais  de  Melun  ,  au  diocèfe  de  Sens  ;  Si  le  fécond  ; 
nommé  François  ,  eft  avocat  au  parlement  de  Parisi 
RICHARD  DE  MONT-CROIX,  cherche^  RI- 
CARD. 

RICHARDOT  (François)  religieux  de  l'ordre  des 
Auguftins ,  nuis  évêque  d'Arras,  étoit  né  dans  la  Fran- 
che^Comtc  de  Bourgogne ,  où  il  fe  fit  religieux  au  cou- 
vent de  Chainplite.  Il  fut  envoyé  à  Tournai ,  puis  à 
Paris ,  où  il  expliqua  les  épîtres  de  S.  Paul ,  &  fit  de- 
puis un  voyage  en  Italie.  Le  cardinal  de  Granvelle  le 
voulut  avoir  au  nombre  des  profefleuts  de  l'univerfue 
Tome  IX.  Partie  J.  A  a  ij 
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de  Bïfançon,  le  choifit  même  pour  être  fon  ftrffragarit 
dans  l'archevêché ,  Se  le  fit  facrer  fous  le  rirre  d  eve- 
que  de  Chnftopolis.  Dans  la  faite ,  torique  le  même 
GranveUe  eue  été  nommé  à  l'archevêché  de  Mal  mes , 
:  le  pape  Pie  IV  avoit  érigé  en  métropolitaine,  Ri- 
:  lai  fuccéda  en  1 561  >  fur  le  fiége  de  l'églife 
d'Arras,  qu'il  gouverna  pendant  treize  ans.  Dans  un 
temps  allez  fâcheux  ,  il  fe  gouverna  avec  beaucoup  de 
prudence ,  &  réfifta  fi  utilement  aux  Proteftans  ,  que 
les  peuples  de  fon  diocèfe  n'abandonnèrent  ni  leur  reli- 
gion ,  ni  leur  prince.  Ce  prélat  qui  contribua  beaucoup 
a  l'érection  de  l'univerfité  de  Douai ,  remplit  tous  les 
devoirs  d'un  bon  évêque ,  Si  mourut  le  i  6  juillet  de  l'an 
1 574,  âge  de  67  ans.  11  s'étoit  trouvé  au  concile  de 
Trente,  Se  y  prononça  une  harangue  que  l'on  a  don  >ce 
au  public ,  avec  celle  qu'il  prononça  dans  un  fynode 
tenu  i  Cambrai  l'an  1565.  Les  autres  ouvrages  de  fa 
façon  font  l'oraifon  funèbre  de  l'empereur  Charlcs- 
Qume  ;  des  fermons  ;  des  ordonnances  fynodales  pour 
ion  diocèfe  ,  imprimées  en  1 5  70  à  Douai ,  Se  en 
1 5  8  8  1  Anvers  ;  Trailatus  de  controverfiis  ;  lnflruHio 
pajiorum ,  &c.  Jean  Richardot,  fon  neveu ,  préfident 
au  confeil  privé  des  Pays-Bas,  lui  fît  élever  un  tombeau 
de  marbre  dans  fa  cathédrale.  *  Ferreolus  Locrius  ,  ut 
cat.  feript.  Arttfitnf.  in  chron.  Belg.  Poitevin,  in 
appar.fac.  Cornélius  Curtius ,  in  tlog.  viror.  itluflr. 
Aug.  Valere  André, bibl.Belg.  Herrera ,  alphab.  Aug. 
Ghilini ,  thtat.  d'huant.  Utter.  Gaz  et ,  kifi.  eccl.  du  Pays- 
Bas.  Le  Mire,  in  elog.  Belg.  &  de feript.  fuul.  XVL 
Sammarth.  Cal.  chrift. 

RICHARDOT  (  Jean)  fils  d'une  fœur  de  François 
R  i  chardot ,  dont  il  eft parle dans  F  article  précédent ,  s'or- 
na du  nom  illuftre  de  fon  oncle  maternel ,  &  lui  donna 
un  nouvel  éclat.  11  a  été  employé  dans  les  plus  impor- 
tantes négociations,  Se  y  a  fignalé  également  fa  fidélité 
te  ion  habileté.  11  fut  d'abord  préfident  du  confeil  d'Ar- 
ras,  du  remps  que  le  duc  de  Parme  gouvernoit  les  Pays- 
Bas  ,  Se  il  étoit  dans  la  plus  intime  confidence  de  ce 
prince ,  qui  fe  fervoit  &  de  fa  plume  Se  de  fon  adrefle 
dans  les  affaires  les  plus  epineufes.  Enfuite  il  fut  fait  pré- 
sident du  confeil  privé  à  Bruxelles ,  &  n'eut  pas  moins 
de  part  â  la  confidence  de  l'archiduc  Alberr ,  qui  fe  fer- 
voit de  fes  avis  en  toutes  fes  affaires ,  Se  de  fa  perfonne 
dans  les  plus  importantes.  Richardot  fut  le  chef  de 
1  ambauade  que  cet  archiduc  envoya  au  nom  du  roi 
d'Efpagne  à  Vervins ,  où  fur  conclue  la  paix  entre  la 
France  Se  l'Efpagne  en  1 5  98.  Quelques  années  après  il 
fut  envoyé  en  Angleterre,  avec  quelques  autres  mi - 
niftres  de  l'archiduc ,  pour  y  préparer  le  traité  d'al- 
liance avec  le  roi  Jacques ,  que  la  cour  d'Efpagne  avoit 
projette ,  Se  pour  lequel  le  connétable  de  Cafhlle  avoit 
été  nommé  ambalTàdeur.  Ce  traité  ne  fut  en  effet  que 
d'amitié  Se  de  commerce ,  mais  toute  la  négociation 
en  fut  conduite  par  Richardot  ;  deforte  qu'il  n'y  man- 
quoit  que  la  fignarure ,  quand  le  connétable  arriva  à 
Londres.  Une  des  oc  calions  où  l'habileté  de  Richardot 
parut  le  plus ,  fut  la  négociation  qui  le  commença  à  la 
Haye  en  1 607  ,  pour  la  trêve  de  douze  ans;  car  quoi- 
qu'il ne  fut  pas  le  chef  de  lambaflade ,  pendant  que  le 
marquis  de  Spinola  y  étoit ,  il  ne  lailTà  pas  d'avoir  toute 
la  confidence  &  le  fecret  de  l'archiduc ,  Se  de  conférer 
en  particulier  par  fa pcrmillîon  avec  le  préfident  Jean- 
nin  :  ce  qui  fut  le  tort  de  l'affaire.  Il  mourut  âgé  de 
80  ans,  le  j  feprembre  1609  >  chargé  d'années  Se  de 
la  gloire  de  fes  grands  fervices,  en  retournant  de  Pa- 
ris a;  Bruxelles ,  après  avoir  été  dépuré  pour  peu  de 
jours  a  Henri  IV.  'Srrada,  de  belloBelg.  Wicquefort, 
traité  des  àmbaffadeurs  ■  Boterius  ,  comment.  I.  16.  Ba- 
fHic#BruxelUnfis ,  p.  48. 

R1CHELET  (  Pierre  )  étoit  petit-neveu  de  Nicolas 
Richelet ,  avocat  au  parlement  de  Paris ,  qui  entra 
dans  l'exercice  du  barreau  au  commencement  du  fëi- 
zùémefiécle  ,  &  qui  s'y  fit  ' de  la  réputation.  On  fait 
que  l'on  a  de  lui  des  commentaires  fur  une  partie  des 


oîuvres  de  Ronfard  ;  favoir  ,  fur  la  féconde  partie  des 
amours  de  Marie ,  les  formels  pour  Hélène  ,  les  odes 
&  les  hymnes.  On  a  aufli  de  lui  quelques  poéfies  fran- 
çoifes  &  latines,  foit  dans  les  oeuvres  de  Ronfard ,  fok 
parmi  les  poéfies  de  Claude  Expilly ,  préfident  au  par- 
lement de  Grenoble ,  foit  dans  d'autres  recueils.  A  la 
tète  du  premier  volume  des  œuvres  de  Ronfard  ,  édi- 
tion de  Paris ,  1 61  ; ,  in-folio ,  on  trouve  gravé  le  por- 
trait dudit  Richelet ,  où  il  eft  dit  qu'il  étoit  de  Paris, 
&  où  on  lit  au  bas  ces  deux  vers  : 

Lauri  habeat  partent ,  cujus  folertia  tota 
Ronfardi  genium  fupplet  ab  ingénia. 

Ceft  au  même  que  Claude  Expilly  a  adreffé  undifeours 
en  vers,  dans  lequel  ce  magiftrat ,  artaqué  de  la  pierre, 
parle  de  fa  fin  prochaine ,  Se  rapporte  diverfes  circonf- 
t  inces  de  fa  vie.  Sur  la  fin  de  ce  difeours,  qu'on  lit  pag. 
a  7 1  &  fuiv.  des  poéfies  d'Expilly  ,  édition  de  Greno- 
ble 1614,  le  magiftrat  loue  ainfi  fon  ami  : 

Richelet,  nourijjbn  de  la  bande  facrée 
Qui  fur  Parnajji  habite  ,&de  la  vierge  Afirce  , 
Qui  aux  Grecs  &  Romains  fais  honte  paries  vers  , 
Qui  as  Us  beaux  trefors  de  Ronfart  découvers  , 
Et  qui  d'un  feu  divin  ayant  l'ame  allumée , 
Vas  fuivant  la  vertu  fans  fard  &  fans  fumée , 
Que  dis -tu  ,  t?c. 

Nicolas  Richelet  avoit  beaucoup  d'érudition,  &  il  en 
a  trop  fait  ufage  dans  fes  commentaires  fur  Ronfard. 

Pierre  Richelet,  fon  petit  neveu,  naquit  en  ifijt 
â  Cheminon  en  Champagne  ,  au  diocèfe  de  Châlom- 
fux-Marne.  Ayant  quitté  fa  patrie  dans  un  âge  peu 
avancé,  il  vint  à  Dijon,  où,  pendant  quelques  années, 
il  fe  chargea  de  l'éducation  du  fils  de  M.  le  marquis 
de  Courtivron ,  depuis  préfident  au  parlement  de  cette 
ville.  Il  y  acquit  l'eftime  des  gens  de  lettres  du  même 
lieu ,  particulièrement  du  célèbre  Pierre  du  May ,  con- 
feiller  au  parlement.  Ce  fut  à  ce  magiftrat  que  Riche- 
let adretîà  dans  la  fuite  des  vers  qui  font  itnprimrs  i 
la  pag.  1 84  de  la  féconde  partie  des  Délices  de  la  poefic 
galante  des  plus  célèbres  auteurs  de  ce  temps ,  i  Paris  , 
1 6t>Af ,  in-i 1.  Il  quitta  Dijon  vets  1 660  ,  fe  rendit  i 
Paris ,  s'y  fit  recevoir  avocat ,  Se  en  exerça  la  profef- 
fion  ,  ainfi  qu'il  paroîc  par  un  fonnee  que  lui  adrefla 
en  1664 Pierre  Pelletier,  pour  l'engager  à  renoncer  i 
la  jurifprudcnce,  &à  fe  livrer  tour  entier  aux  mufes." 
Ce  fonneteft  dans  le  recueil  ciré.  Richelet  fit  une  liaifua 
étroite  avec  d'Ablancourt  Se  Patru  ;  &  s'étant  formé  fur 
de  fi  bans  modèles,  il  fut  admis  en  1665  à  l'académie 
que  l'abbé  d'Aubignac  avoit  ouverte  chez  lui ,  compo- 
fée  de  perfonnes  d'efprit  Se  d'érudition  ,  Se  dans  la. 
quelle  on  prononçoit  publiquement  des  di  (cours  acadé- 
miques, le  premier  jourdechaquemois.  Richelet  nous 
dit  lui-même  que  M.  Tallemant  des  Reaux  le  prooofâ 
à  M.  le  préfident  de  Périgny ,  précepteur  de  M.  le  dau- 
phin ,  pour  le  foulager  dans  les  fervices  qu'il  rendoit  i 
monfeigneur;  mais  que  quoiqu'il  fur  agréable  à  M.  de 
Pcrigny.ce  fut  M.  Doujat  qui  eut  cette  place,  i  la  folli- 
ciratton  de  M.  le  préfident  Nicolai.  M.  Huet  (  dans 
1  hiftoire  de  fa  vie  écrite  en  latin )  dit  feulement ,  que 
Richelet  fut  du  nombre  de  ceux  que  l'on  choifit  pour 
être  de  la  mai  fon  du  prince,  Se  dont  l'emploi  ne  con- 
fiftoit  qu'à  infpirer  au  dauphin  le  gout  des  feiences. 
Conjointement  avec  Nicolas  Perrot  d'Ablancourt,  il 
prit  foin  de  l'éducation  de  Louis  Dufour  de  Longue- 
rue;  &  l'on  affûte  dans  l'abrégé  de  la  vie  de  celui-ci, 
que  ce  fut  en  partie  a  l'un  Se  i  l'autre  que  cet  abbé  duc 
fon  amour  pour  les  lettres  grecques,  latines  &  fran- 
çoifes  qu'il  porta  depuis  i  un  fi  fiaur  point.  Ceft  tout 
ce  qu'on  fait  de  la  vie  de  Richelet ,  qui  mourut  i  Pa- 
ris le  19  novembre  1698  ,  âgé  de  67  ans  :  il  fut  in- 
humé le  lendemain  à  S.  Sulpice.  Il  avoit  fait  une  étude 
particulière  de  notre  langue;  il  en  connoiffoit  le  génie 
Se  les  délicatefles ,  Si  il  l'enfeigna  aux  étrangers  du-; 
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rant  plufieurs  années.  Il  favoit  le  grec  ,  8c  pofledôit 
bien  l'italien  8c  l'efpagnol.  On  lui  a  reproché  avec 
ni  {on  fon  gout  pour  la  Jàryre  &  pour  les  obfcénités 
qu'il  a  répandues  dans  plufieurs  de  fes  ouvrages ,  fur- 
tout  dans  fon  diâionaire.  Ses  ouvrages  font  :  i .  Nou- 
te ju  didionaire  de  rimes  ;  à  Paris ,  vers  l'an  1 660 ,  pour 
la  première  édition  ,  8c  fous  ce  titre  :  Nouveau  Dic- 
tionaire  de  runes ,  corrigé  &  augmente';  à  taris  t  Louis 
BtUaine  g  1 667 ,      1.  11  pat  oit  cependant  que  les  pre- 
mières éditions  de  cet  ouvrage  doivent  être  entièrement 
raifes  fur  le  compte  de  Frcmont  d'Ablancourt  1  neveu 
dePertot,  excepté  la  lettre  à  monfieur*** ,  qui  eft  de  Ri- 
chelet ,  &  qui  en  1 8  pages ,  renferme  une  hiftoire  de  la 
rime  fort  bien  faite.  Des  la  première  page  de<ette  let- 
tre, l'auteur  attribue  lui-même  le  diSionaireïhn  ami... 
DiUionairc  de  rimes  dans  un  nouvel  ordre ,  ou Je  trouvent 
\%les  mots  &  les  genres  des  noms  ;t.un  abrégé  de  la  véri- 
fication i  3.  des  remarques  fur  le  nombre  des  Jyllabts  de 
quelques  mots  difficiles ,  par  P.  Richelet  ;  à  Paris ,  1 6  9 1 , 
«1-11.  Richelet  dit  clairement  lui-même  dans  l'aver- 
tidementde  cet  ouvrage ,  que  jufque-là  ce  diâionaire 
venoit  d'une  autre  main  que  la  ûenne  ;  mais  que  pour 
c  être  édition  il  en  eft  en  partie  l'auteur,  ayant  retranché, 
corrigé  &  ajouté  beaucoup  dechofes...A'cwrv<;//«  édition, 
augmentée  d'un  grand  nombre  de  mots  françois  ,  &  de 
tous  les  mots  latins  ,  par  M.  D.  F.  (  M.  Du-Frefne , 
ccclcfiaftique  de  Lyon  )  en  faveur  des  étrangers ,  &c. 
à  Paris,  1700  &  1701 , in-i  1;  1711  8c  17)1 ,  in-&°. 
1.  Richelet  conrribua  à  la  perfection  de  quelques  ou- 
vrages pofthumes  de  fon  ami  Perrot  d'Ablancourt , 
particulièrement  de  la  rraduclion  de  Marmol ,  impri- 
mée fous  ce  titre  :  L'Afrique  de  Marmol ,  de  la  traduc- 
tion de  Nicolas  Perrot ,  fieur  d'Ablancourt ,  dlvifée  en 
trois  volumes ,  &  enrichie  de  caries  géographiques  de  M. 
Sanfon ,  géographe  ordinaire  du  roi  ;  avec  l'htftoire  des 
chéri fs ,  traduite  de  Pejpagnol  de  Diego  Torrès ,  par  le  duc 
d' Angoulème  le pere ,  (Charle;  de  Valois)  revue  &  retou- 
chée par  P.  R.  A.  (  Pierre  Richelet ,  avocat  )  â  Paris , 
1667,  in-+°,  3  volumes.  La  préface  de  Marmol  eft  de 
la  traduction  de  Richelet,  qui  revit  une  partie  de  l'ou- 
vrage avec  Conrart ,  &  tome  la  traduction  fur  l'origi- 
nal ,  avec  Frémom  d'Ablancourt.  Pour  ce  qui  regarde 
la  géographie,  il  confulta  Sanfon  ;  8c  fur  les  difficultés 
de  la  langue  efpagnole ,  il  prit  les  avis  de  Chapelain , 
qui  fe  chargea  d'eelaircir  les  partages  les  plusobfcurs. 
Parru  revit  auflî  toute  cette  traduction  avec  exactitude, 
j.  Hiftoire  de  la  Floride,  ou  relation  de  ce  qui  s  eft  paffé 
au  voyage  de  Ferdinand  de  Soto,  pour  la  conquête  de  ce 
pays  ;  écrite  en  efpagnol  par  Garcilajfo  de  la  V :ga  , 
d  traduite  en  françois  par  P.  Richelet  ;  à  Pat  is ,  1670, 
in-it,  t  volumes;  puis  en  1707,  avec  une  préface 
qui  contient  la  vie  de  Richelet;  1 709 ,  in-i  t }  1  vol. 
1711,1  vol.  in-i  1  ;  à  Leyde ,  1 7  3  1  ,  i/i-8°  ,  1  vol. 
avec  figures.  4.  La  vérification  franço'ife  t  ou  l'art  de 
bien  faire  &  tourner  les  vers  ;  à  Paris,  1 67 1  ,  in- 1 1. 
Nous  avons  un  exemplaire  dont  le  titre  eft  :  La  véri- 
fication franço'ife  ,  où  il  eft  parlé  de  r  hiftoire  de  la  poéfie 
françoife,  des  poètes  François  anciens  &  modernes ,  de 
Forigine  de  la  rime ,  &  de  la  manière  de  bien  faire  &  de 
bien  tourner  les  vers ,  avec  des  exemples  des  poètes  qui 
les  ont  bien  &u  mal  tournés  ;  ainfi  l'auceur  de  la  vie 
de  Richelet ,  citée  plus  bas  ,  a  eu  tort  de  dire  qu'il  ne 
lavoir  où  l'on  a  été  forger  ce  titte.  5 .  Hiftoire  de  la 
Lapcnie  ,fa  dejeription  ,  t  origine  ,  les  moeurs ,  la  ma- 
nière de  vivre  de  fes  habitant ,  leur  religion  leur  magie , 
&  les  chofes  rares  du  pays  ,  avec  plufieurs  additions  & 
augmentations  fort  curieufes,  quijufqu'ici  n'ont  pas  été 
imprimées  ;  traduites  du  latin  de  M.  SchcfFcr ,  par 
L.  P.  A.  L.  (  le  P.  Auguftin  Lubin  )  à  Paris ,  1 678 , 
in-40.  avec  ligures.  Les  cinq  premiers  chapirres  de  cet 
ouvrage  font  de  la  traduction  de  Richelet.  6.  Diclio- 
naire  françois ,  contenant  r  explication  des  mots  ,  plu- 
fieurs nouvelles  remarques  fur  la  langue  franço'ife ,  fes  ex 
prefiions  propres ,  figurées  &  bwlefqucs;  la  prononciation 
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des  mots  les  plus  difficiles ,  le  genre  des  noms ,  le  régime 
des  verbes ,  &c.  i  Genève,  1680,  in-40  ;  â  Lyon  , 
nouvelle  édition  3  revue ,  corrigée  &  augmentée 1 1 6  8 1 , 
/A-4°  ;  i  Genève,  corrigée  &  augmentée,  1 69  3 ,  «1-40, 
i  parties.  Cette  édition  a  été  contrefaite  en  plufieurs 
endroits  ;  a  Amfterdam  ,  1706 ,  in  folio  ;  a  Lyon  , 
(  fous  le  titre  d'Amfterdam  )  corrigée  8c  augmentée 
conlîdérablement  par  le  pere  Jean-Claude  Fabre  ,  de 
l'Oratoire,  «709,  in-folio,  1  volumes;  à"  Genève, 
1 7 1  o  }  *'/i-4° ,  1  volumes  ;  à  Lyon  3  in-folio  1 1  volumes  ; 
à  Rouen,  1719  ,  in-folio  t  1  vol.  &  1711,  Rouen , 
in  folio,  1  volumes;  4  Genève,  1713 ,  in-folio,  3  vol. 
à  Lyon ,  1718,  par  les  foins  de  Pierre  Aubert ,  avocat 
8c  académicien  de  Lyon  ,  in-folio ,  trois  volumes , 
augmentés  fur-tout  d'un  mémoire  concernant  la  vie  de 
Richelet ,  de  beaucoup  d'atticles  de  jurifprudence ,  & 
de  la  bibliothèque  hiftorique  6c  critique  des  auteurs 
cirés  dans  ce  diâionaire ,  par  M.  l'abbé  le  Clerc;  fans 
cette  bibliothèque ,  en  Hollande,  in- 4° ,  1  volumes. 
Nous  partons  beaucoup  de  détails  fut  ces  différentes 
éditions ,  que  l'on  peut  lire  dans  la  vie  de  Richelet , 
qui  fera  citée  à  la  fin  de  l'article.  7.  Les  plus  belles 
lettres  des  meilleurs  auteurs  François  ,  avec  des  notes  ; 
i  Lyon,  1S87,  in- 11;  à  Paris,  16S9  ,  in-i  1;  à  Lyon, 
1689  ,  in-i  x  ;  i  Amfterdam  ,  1694  »  <"  1 1  >  pul*  à 
Paris ,  1 698  ,  in-i  1 ,  &  1 705  ,  in-i  1 ,  1  volumes;  i  la 
Haye  ,  1699  ,  in-ix  '.cinquième  édition, revue  &  augmen- 
tée ,  avec  des  obfervations  fur  t art  d'écrire  des  lettres  , 
parM.B.  L.  M.  (BruzenlaMartiniere)  à  Amfterdam  , 
a  volumes  in-i  1 ,  8c  1 7  3  7 ,  1  volumes  in- 1 1.  La  dif- 
fertation  de  l'éditeur  eft  judicieufe  &  bien  écrite.  Les 
notes  font  meilleures ,  plus  amples  8c  plus  utiles.  8.  La 
connoijfance  des  genres  françois  ,  tirée  de  l'ufige  &  des 
meilleurs  auteurs  de  la  langue  ;  à  Pans  ,  1 69 5  ,  in-i  1. 
9.  Les  commencement  de  la  langue  franço'ife ,  ou  gram- 
maire tirée  de  l'ufage  &  des  bons  auteurs.  On  ignore  la 
date  de  ce  livt e.  1  o.  Les  amours  de  Cupidon  &  de  Pfi- 
ché ,  traduction  nouvelle  avec  des  remarques ,  félon  la 
Bibliothèque  des  romans ,  qui  donne  cet  ouvrage  1 
Claude-Ignace  Breugiere  de  Barante  ,  8c  qui  pi  étend 
que  c'eft  Richelet  qui  s'eft  caché  fous  ce  nom.  C'eft 
par  la  même  fuppohtion  que  l'on  attribue  encore  d  Ri- 
cHeler ,  le  recueil  des  plus  belles  epigrammes  des  poètes 
François  ,  depuis  blarot  jufqu'à  préfent ,  avec  des  notes 
hiftoriques  &  critiques ,  &  un  traité  de  la  vraie  &  de 
la  fauffe  beauté  dans  les  ouvrages  d'efprit, traduit  du  latin 
de  MM.  de  Port-Rmal ,  (  c'eft-i-dirc,  de  M.  Nicole, 
feul  auteur  de  la  diltei  ration  fur  ce  fujer ,  imprimée  au- 
devant  de  VEpigrammatum  deleUus.  )  Mais  nous  favons 
que  M.  Breugiere  de  Barante  eft  le  nom  réel  d'un  avo- 
cat de  Riom  en  Auvergne,  &  que  c'eft  i  lui ,  &  non  à 
Richelet,  que  l'on  doit  le  recueil  des  plus  belles  épi- 
grammes,  &c.  tel  qu'il  parut  en  1  «198 ,  avec  la  traduc- 
tion du  traité  de  M.  Nicole  mentioné.  On  peut  lire 
fur  cela  le  tome  V  de  la  bibliothèque  françoife ,  &c. 
dans  l'avertiftement,  pag.  XXIX&  fuivantes.  On  tient 
de  M.  de  Barante  lui-même  ce  qu'on  dit  de  ce  recueil , 
qui  a  été  réimprimé  depuis  en  Hollande,  comme  on 
le  peut  lire  dans  la  vie  de  Richdet  qui  fera  citée  plus 
bas ,  &  dans  laquelle  on  a  fuivi  l'opinion  commune  , 
que  ce  recueil  eft  dû  à  Richelet.  Nous  ne  parlons 
point  des  écrits  de  celui-ci ,  qui  font  teftés  manuferirs , 
ni  de  quelques  poéfies  épaties  en  divers  endroits.  H 
faut  confulrer  fur  cela  l'éloge  de  Pierre  Richelet ,  par 
M.  l'abbé  Joly ,  chanoine  de  la  Chapelle-au-Richc  à 
Dijon  j  depuis  la  page  1 50  jufqu'à  la  page  129  ,  des 
éloges  de  quelques  auteurs  François,  à  Dijon  ,  1741  , 
tn-i°.  L'éloge  de  Richelet  eft  exttemement  curieux  , 
tant  par  l'exactitude ,  que  par  le  grand  nombre  d'ob- 
fervarions  littéraires  donr  il  eft  accompagné.  Dans  ks 
additions  qui  font  à  la  fin  du  volume,  on  remarque 
que  l' hiftoire  de  la  Floride  a  été  réimprimée  avec 
\' hiftoire  des  Tncas  du  Pérou  ,  traduite  de  l'efpagncl  Je 
Carcilajjb  de  la  f  'éga  ;  à  Amft-rdam  ,  1757  ,  in-4.0 » 
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4  voiumcs ,  avec  des  ligures  deflinées  pat  Picart ,  Se  là 
vie  de  Richelct.  Il  faut  aulfi  confulcer  la  bibliothèque 
francoife  ,  a  l'endroit  cité  dans  cet  article.  Ce  qu'on 
dit,  au  commencement  de  celui-ci ,  de  Nicolas  Ri- 
chclet  j  eft  pris  de  l  édition  des  œuvres  de  Ronfard , 
en  deux  volumes  in-folio ,  &  des  poéfies  de  Claude 
fcxpilly. 

RICHELIEU  (  Armand  de  )  cherche^  PLESSIS. 

RICHELIEU  ,  petite  ville  de  France ,  firuée  dans 
le  Poitou ,  près  de  la  Touraine ,  à  neuf  lieues  de  Poi- 
tiers vers  le  nord  ,  &  bâtie  en  i&}7 ,  par  le  cardinal 
de  ce  nom ,  eft  une  ville  fort  régulière»  ou  on  a  trans- 
féré le  grenier  à  fel  de  Loudon ,  &  l'élection  de  Mire- 
beau.  Elle  eft  ornée  d'un  palais  fort  magnifique,  &  do 
titre  de  duché  ;  mais  elle  eft  aujourd'hui  mal  peuplée. 
*  Mati,  di3. 

RICHELIEU  ,  bourg  de  la  nouvelle  France  en 
Amérique  ,  au  confluent  de  la  rivière  de  Richelieu 
avec  celle  de  Saint-Laurent  >  a  vingt-trois  lieues  au- 
dertiis  de  Québec.  On  y  a  conftruit  le  fort  de  Sau- 
rel ,  qui  donne  quelquefois  fon  nom  au  bourg.  * 
Mari ,  dicl* 

RICHELIEU  (  la  rivière  de  )  ou  de  Saurel.  C'eft 
une  rivière  du  Canada  ;  elle  prend  là  fource  aux  con- 
fins de  la  nouvelle  Angleterre ,  &  coulant  vers  le  nord , 
elle  forme  le  lac  du  S.  Sacremenr ,  &  celui  de  Cham- 
plain ,  Se  va  fe  décharger  dans  la  rivière  de  S.  Lau- 
rent au  bourg  de  Richelieu.  *  Mati ,  dicl. 

R1CHEMONT ,  bourg  d'Angleterre  avec  titre  de 
duché,  dans  la  contrée  du  comté  d'Yorck,  qu'on  nomme 
Gillengwejt ,  fur  laSalwe,  fur  laquelle  il  y  a  un  pont  de 
pierre.  II  y  a  de  belles  maifons.  Ce  bourg  eft  fort  fré- 

Juentc  par  la  noblefic ,  &  eft  à  onze  lieues  de  la  ville 
'Yorck ,  vers  le  nord-oueft.  Alain  ,  comte  de  Bre- 
tagne, &  premier  comte  de  Richemont,  en  fut  le  fon- 
dateur du  temps  de  la  conquête  des  Normans.  De  lui 
font  defeendus  trois  familles  t  Si  particulièrement 
Henri  ,  comte  de  Richemont ,  puis  roi  d'Angleterre, 
fous  le  nom  de  Henri  VU.  Le  premier  qui  jouit 
enfuire  de  ce  titre  fut  Henri  Fiez  Roi ,  amiral ,  fils  na- 
turel de  Henri  VIII ,  qui  fut  fait  duc  de  Richemont 
*r  de  Sommerfet ,  titres  qui  s'éteignirent  avec  lui  en 
161  j.  Le  titre  de  comte,  puis  de  duc  de  Richemont, 
fut  conféré  par  Jacques  I  à  Louis  ,  duc  de  Lennox  , 
dans  la  maifon  duquel  il  continua  jufqu'ala  mort  de 
Charles  Stuart ,  qui  mourut  fans  fuccefleurs  en  1 67 1. 
ïl  avoit  été  ambartàdcur  en  Danemark.  Trois  ans  après, 
Charles  11  fit  revivre  ce  titre  en  faveur  du  duc  de  Len- 
nox ,  fon  fils  nature/,  &  de  la  duchelTe  de  Portfmourh. 
Le  comté  de  Richemont  eft  dans  le  nord-oueft  du  comté 
d'Yorck  du  côté  de  celui  de  Lancaftre  ,  qui  le  borne  i 
l'occident.  C'eft  un  pays  montagneux  Se  peu  fertile,  qui 
ne  produit  que  quelques  pâturages.  *  Diction,  anglais. 
Mati ,  dicl. 

RICHEMONT  ,  ville  d'Angleterre  dans  le  comté 
de  Surrei ,  fur  la  Tamife,  entre  Kingfton  Se  Londres. 
On  l'appelloit  ci-devant  Schene  mais  ;  Henri  III  la 
nomma  Richemont.  Elle  étoit  otnée  d'un  ancien  palais 
ou  maifon  royale ,  où  Edouard  III  mourut  en  1 J77. 
Henri  VU  la  rebâtit  deux  fois  ,  ayant  été  brûlée  une 
fois  fous  fon  règne.  11  y  mourut  le  11  avril  1 509.  La 
reine  Elizabeth  y  finit  auffi  fa  vie  le  14  mars  \6ox,Sc 
avant  elle,  Anne ,  fille  de  l'empereur  Charles  IV,  Se 
femme  de  Richard  II ,  qui  partent  pour  une  très-belle 
princefle.  Cette  ville  fouffrir  beaucoup  dans  la  guerre 
civile ,  mais  elle  a  été  rétablie  depuis.  Elle  eft  belle, 
grande,  bien  bâtie;  on  y  habite  commodément ,  & 
l'air  en  eft  bon.  Elle  eft  lïtuée  fur  un  côteau  d'une 
pente  fort  douce ,  dans  le  quartier  de  Kingfton.  *  Dic- 
tionaire  anglois. 

RICHEMONT,  bourg  avec  un  châreau  t  dans  le 
Luxembourg  fur  l'Orne ,  forr  près  de  la  Mofelle  ,  i 
une  lieue  &  demie  au-deiîus  de  Thionville.  *  Mati , 
4iclionairt. 
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RICHENAW  >  iÛe  du  lac  de  Confiance,  dans  h 
Souabe  ,  province  d'Allemagne ,  a  environ  demi-lieue 
de  longueur,  Se  un  quart  de  lieue  de  largeur.  Charles 
Martel ,  grand-pere  de  Charlcmagne  ,  y  fonda  un» 
célèbre  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  où  Charles 
le  Gros ,  empereur  Se  roi  de  France,  eft  enrerté.  Ses 
religieux  fe  vantent  d'avoir  le  corps  de  S.  Marc  » 
que  les  Vénitiens  difent  pofleder.  *  fiaudrand.  Monf- 
trelet.  . 

RICHEOME  (  Louis)  Jéfuite,  ne  à  Digne  en  Pro- 
vence ,  fe  fit  religieux  i  Paris  en  1 5  6  5 ,  fut  recleur  du 
collège  de  Dijon ,  deux  fois  provincial  de  la  province 
de  Lyon ,  une  fois  de  celle  d'Aquitaine ,  Si  affiliant 
général  de  France â  Rome»  en  1 598.  11  mourut  en 
réputation  d'une  grande  piété  â  Bourdeaux ,  le  1 5  fep- 
tembre  de  l'an  1 61 5  ,  âgé  de  87  ans.  Il  avoit  fait  im- 

[>rimer  plusieurs  ouvrages  j  &  après  fa  mort  on  publja 
'an  16x7  ,  à  Paris,  1  volumes  de  fes  opu feules,  qui 
contiennent  des  traites  de  controverfes  ,  des  ouvrages 
de  piété ,  Sec.  Dans  le  XV  volume  de  la  traduction 
françoife  Aeyhijloire  de  M.  de  Thou ,  l'on  trouve  deux 
lettres  de  ce  Jéfuite,  datées  de  Rome  ,  l'une  le  11 
juin  1610,  l'autre  le  11  janvier  161 1  ,  écrites  l'une 
Se  l'autre  à  M.  de  Thou  lui-même  t  la  première ,  pour 
arturer  que  fa  fociété  n'avoit  aucune  part  à  la  condam- 
nation de  fon  hiftoire ,  dont  ce  perc  fait  même  un 
grand  éloge  ;  la  féconde ,  pour  fe  plaindre  de  l'arrêt 
donné  contre  l'ouvrage  de  Bellarmin  de  fummo  Ponti- 
fice ,  dont  les  maximes  font  fort  contraires  à  celles  que 
l'on  tient  en  France  fur  ce  fujet.  *  Alegambe ,  biblioti 
fcript.foc.  Jefi. 

RICHER  ou  RICHIER  (  Chriftophe  )  né  à  Tho- 
rigni ,  au  diocèfe  de  Sens  }  Horirtoit  dans  le  XVI  fîécle; 
Il  fut  valet  de  chambre  du  roi  François  1 ,  &  fècrétaire 
du  chancelier  de  France.  On  a  de  lui  en  latin  l'hiftoire 
de  l'origine  des  Turcs ,  la  vie  de  Tamerlan ,  Se  l'hif- 
toire de  la  prife  de  Conftantinople  pat  Mahomet  II. 

RICHER  (Pierre)  rel  igicux  de  l'ordre  des  Carmes» 
entraîné  par  le  libertinage  t  apoftafia  Se  cmbrafTa  le 
calvinifme.  Il  eut  beaucoup  de  part  à  l'amitié  de  Cal- 
vin, pareequ'il  étoit  extrêmement  adroit  i  pervertir  les 
Catholiques.  11  commença  par  infecter  de  fes  erreurs 
les  habirans  d'Annonai  dans  le  Vivarcz,  &  fut  reçu 
miniftre  a  Genève  l'an  1 5  5  6  ,  âgé  de  plus  de  50  ans. 
Lorfque  l'amiral  de  Coligni  envoya  dans  la  Floride  Se 
le  Bréfil  un  chevalier  de  Malte ,  nommé  Nicolas  Du- 
rand de  ViUegaignon,  Richer  y  fut  envoyé  par  Calvin , 
avec  plusieurs  autres  hommes  &  femmes.  Ces  miflio- 
naires prétendus  arrivèrent  â  l'ifle  de  Coligni  en  Amé- 
rique le  1  o  mars  1 5  5  7 ,  Se  Richer  y  pécha  de  nouvel- 
les erreurs.  11  publia  qu'il  ne  falloir  ni  prier ,  ni  adorer 
l'humanité  fâinre  de  Jefus-Chrift,  Se  enfeigna  d'autres 
blafphêrnes.  Le  chevalier,  qui  avoit  de  l'expérience  & 
du  favoir ,  rentra  dans  le  fein  de  l'cglifc  ;  renvoya  RU 
cher  Se  les  autres  Genevois  en  France,  où  ils  arrivèrent 
le  10  mai  1 5  j  8.  Celui-ci  fut  enfuire  miniftre  à  la  Ro- 
chelle, Se  il  en  faifoit  encore  les  fonctions  en  1 577. 
Comme  Villegaignon  avoit  écrit  divers  ouvrages  con- 
rre  les  hérétiques ,  Richer  écrivit  à  fon  tour  contre  lui. 
*  Sponde ,  A.  C.  1 5  5  5  n.  1 6  ,  176-18.  Gautier , 
chron.  Jtécle.  XVI  ,c.6î.  Bayle ,  dicl.  cru.  Voyez  l'ar- 
ticle de  VILLEGAIGNON. 

RICHER  (  Edmond  )  docleur  en  théologie  de  la  fa- 
culte  de  Patis  ,  maifon  Se  fociété  de  Sorbonne,  étoit 
de  Chource ,  ville  du  diocèfe  de  Langrcs  ,  où  il  na- 
quit le  dernier  jour  de  feptembre  1 560.  Il  étudia  en 
théologie  â  Paris ,  fut  reçu  de  la  maifon  Si  fociété  de 
Sorbonne ,  fit  fa  licence  en  1 5  87 ,  régentant  en  même- 
temps  la  logique  au  collège  du  cardinal  le  Moine.  H 
fut  entraîne  dans  le  pyti  Se  dans  les  fenrimens  de  la 
ligue  ,  &  eut  la  hardiefle  ,  dans  une  de  fes  thèfes  , 
d'approuver  le  parricide  de  Jacques  Clément  ;  mais  il 
revint  enfuire  de  fon  erreur  :  Se  il  n'eut  pas  plutôt  re- 
çu le  bonnet  de  docleur  en  1  $90 ,  qu'il  fe  pot  ta  ou- 


Digitized  by  Google 


RIC 


RIO 


««tentent  pour  Henri  IV,  &  travailla  f  unTatirment 
dans  la  faculté  ,  à  ramener  les  efprits >  &  a  les  faire 
rentrer  dans  leur  devoir.  En  1 5  94  il  fut  fait  grand 
maître  &  principal  du  collège  du  cardinal  le  Moine. 
En  1  tfoo  il  donna  une  édition  fie  une  traduction  fran- 
çoife  du  livre  de  Tertullien  du  Manteau.  Dès  l'an  ï  60  5 , 
il  Ht  imprimer  les  oeuvres  deGerfon  ,  dont  le  nonce 
Barberini  fit  furfeoir  pour  quelque  temps  la  publica- 
tion. Richer  fit  une  apologie  pour  les  lentimens  de 
Gerfbn  ,  qui  fut  publiée  en  Allemagne  dès  ce  temps- 
là  j  &  étant  élu  fyndic  de  la  faculté  de  rhéologie  de 
Paris  le  1  janvier  1608  ,  fon  application  pendant  fon 
fyndicat ,  fut  de  confetver  les  anciennes  maximes  des 
docteurs  de  cette  faculté  t  fie  d'empêcher  que  l'on  in- 
novât tien  pendant  la  minorité  du  roi  Louis  XIII. 
Richer  publia  en  1  £1 1  un  petit  livre  intitulé  ,  Delà 
fuijfanee  eccléfiaflique  &  politique  ,  pour  établir  les 

Îrincipes  fur  lefquels  il  prétendoit  que  les  maximes 
e  l'églife  de  France  &  de  la  faculté  de  Paris,  touchant 
l'autorité  du  concile  général  &  du  pape,  croient  fon- 
dées. Il  compofà  cet  ouvrage  i  la  fôllicitation  de  Ni- 
colas de  Verdun,  premier  préfident  du  parlement  de 
Paris ,  â  l'occafion  d'une  thefe  qui  avoit  été  foutenue 
les  17  fie  3 1  mai  de  la  même  année  ,  par  Wibert  de 
Rofembach  ,  Jacobin  ,  docteur  de  Cologne  ,  où  ce 
religieux  foutenoit  l'infaillibilité  du  pape ,  fie  fa  fu- 
périorité  au-delTus  du  concile  général.  Ce  livre  fit 
beaucoup  de  bruit ,  fie  le  nonce  ,  d'intelligence  avec 
quelques  docteurs,  fit  folliciter  par  fon  auditeur  ,  plu- 
sieurs docteurs  de  faire  démettre  Richer  du  fyndicat, 
&  de  faire  condamner  fon  livre  par  la  faculté  de  théo- 
logie. Le  parlement  empêcha  que  la  faculté  ne  délibé- 
rât fur  ce  fujet  ;  fie  cependant  ordonna  que  les  exem- 
plaires du  livre  feroient  apportés  au  greffe  de  la  cour  ^ 
par  arrêt  du  1  février  1 6 1  1.  Le  cardinal  du  Perron , 
archevêque  de  Sens ,  déféra  ce  livre  à  uneaflembléede 
huit  éveques  de  fa  province,  quife  tenoir  à  Paris ,  6c 
l'y  fit  cenfurerle  9  mars  161 1.  Richer  interjetta  ap- 
pel comme  d'abus  de  cette  fentence  au  parlement ,  re- 
leva fon  appel ,  fie  obtint  des  conclufîous  du  procureur 
général  ,par  lefquelles  il  fut  reçu  appellant  comme  d'a- 
bus :  mais  la  choie  en  demeura- U.  L'archevêque  d'Aix, 
&  trois  évèques  de  fa  province,  cenfurercnraufli  le  li- 
vre de  Richer  le  14  mai  de  la  même  année;  &  il  ne 
manqua  pas  d'ètreproferit  à  Rome.  On  vit  auûitôt  une 
foule  d'écrivains  le  mente  fur  les  rangs  ,  pour  réfuter 
le  livre  de  Richer ,  qui  reçut  un  ordre  exprès  de  ne 
point  écrire  pour  fa  defenfe.  Ses  adverfaires  obtinrent 
des  lettres  de  juflîon  du  roi  fie  de  la  reine  régente, 
odreflees  â  la  faculté ,  par  lefquelles  il  lui  étoit  enjoint 
d'élite  un  autre  fyndic  Richer  fit  fes  proieftatioas  le  1 
ieptembre  1 6 1 1 ,  fie  lutun  écrit  pour  fa  défenle  >  après 
quoi  il  fe  retira  ,  &  laifla  élire  un  nouveau  fyndic  U 
ceïïa  depuis  de  venir  aux  aflemblées  de  la  faculté ,  fie 
ie  renferma  dans  la  folitude ,  uniquement  appliqué  a 
l'étude,  ôc  àla  compofition  d'ouvrages ,  qui  n'ont  vu  le 
jour  qu'après  fa  mort.  Mais  fes  adverfaires  lui  fufei- 
lerent  plulieurs  traverfes  \  il  fut  enlevé  &  mis  dans  les 
enfons  de  faint  Viétor  ^  fie  auroit  été  livré  au  pape, 
ii  le  parlement  ne  l'eût  empêché ,  fur  les  plaintes  de 
l'univernté.  Comme  on  travaillait  en  1 6 1 7  à  la  cen- 
fure  des  livres  d'Antoine  de  Dominis  ,  Richer  fut  fort 
sollicité  de  venir  â  l'aûcmblée  ;  mais  il  refufa  de  s'y 
trouver.  On  le  preifà  enfui  te  en  1610  de  donner  une 
déclaration  ,  par  laquelle  il  défapprouvoit  fon  livre.  Il 
fe  contenta  d'en  donner  une  ,  par  laquelle  il  proreftoir 
qu'il  étoit  près  de  rendre  raifon  des  propofitions  de  fon 
livre ,  &  Je  les  expliquer  en  un  fens  catholique  :  Si  de 
plus  qu'il  toumetroit  fon  ouvrage  au  jugeihent  du 
saint  iïege  &  de  l'églife  catholique.  11  en  donna  même 
«ne  féconde  j  mais  tout  cela  ne  fatisfit  pas  la  cour  de 
Rome.  Il  fit  réimprimer  en  1 619  fon  livre  de  la  puif- 
ianec  eccléfiaflique  ,  avec  les  preuves  des  propofitions 
qu'il  y  avoit  avancées  ,  &  les  deux  déclarations  qu'il 


avoit  données }  mais  le  cardinal  de  Richelieu  1,'obligeà 
d'en  donner  une  troiiîéme,  qu'il  figna  dans  k  chambre- 
du  P.  Jofeph ,  qui  le  força  à  cette  action,  en  lui  faifant 
prélènter  un  poignard  fous  la  gorge ,  &  en  lui  criant  , 
Ctft  aujouri  fati  qu'il  faut  mourir ,  Ou  rétraâer  votre 
livre ,  fans  lui  donner  le  temps  ni  de  fe  reconnoître  , 
ni  de  lire  le  papier.  Cependant  André  du  Val ,  dans 
l'cpîrre  dédicatoire  de  ton  ouvrage  fur  S.  Thomas, 
dit  que  Richer  ayant  été  averti  du  bruit  qu'on  faifoir 
courir ,  protcfla  au  curé  qui  lui  pona  le  faint  viatique, 
en  préfence  de  plulieurs  témoins ,  que  la  déclaration 
avon  été  libre  fie  lincere  ;  qu'il  y  adhérait  encore ,  fie 
qu'il  fouhaitoit  que  tous  ceux  qui  broient  fes  ouvrages* 
y  fuiviflent  le  fens  qu'il  avoit  marqué  dans  la  décla- 
ration. Mais  Duval  eft  très-fufpeet  dans  ce  récit ,  de 
même  que  l'abbé  Richard  ,  chanoine  de  fainte  Opor- 
rune  ,  que  l'on  fait  avoir  donné  deux  vies  du  P.  Jo- 
feph ,  fort  différentes  fune  deFautre ,  fie  qui  3  dans  un 
éclaircifleinent  Tôt  la  vie  de  ce  pere  j  le  montre  dê 
l'avis  de  Duval.  Richer  mourut  le  1 8  novembre  1 6  3  o  , 
âgé  de  7 1  ans  fie  deux  mois.  Outre  le  rrairé  de  la  puif- 
fance  eccléfiaftique  ,  fie  l'apologie  de  Gerfon  ,  on  a  en- 
core de  lui  Obfletrix  animontm ,  pour  former  les  efprits 
fie  les  rendre  capables  des  feiences  :  De  optimo  academiÀ 
ftatu ,  compolé  au  fujet  de  la  réformarion  de  l'uni- 
verfité faite  par  ordre  du  roi  Henri  IV  ,  en  1 599^ 
On  a  imprimé  depuis  fa  mort,  des  nores  fur  la  cenfure 
d'Antomus  de  Dominis  ;  trois  volumes  in-+°.  d'hil- 
toire  des  conciles  généraux ,  imprimés  â  Cologne  en 
1 68 a  ,  fie  une  ample  défenfe  de  fa  doctrine  fie  de  fk 
conduite. 

On  a  donné  en  1753  â  Paris,  fous  le  titre 
d'Avignon  ,  Hifioire  du  fyndicat  d'Edmond  Richer  > 
par  Edmond  Richer  lui-mime  ,  en  un  volume  in-$°* 
Cette  hifioire  commence  en  l'année  1 606 ,  fie  va  juf- 
qu'au  mois  de  juillet  1615.  Richer  y  parle  plufieurt 
fois  d'une  hifioire  latine  qu'il  avoit  compolce  fur  le 
même  fujet,  fie  de  laquelle  làns  doute  il  avoit  tiré  celle- 
ci.  On  a  encore  plulieurs  ouvrages  manuferits  de  Ri- 
cher ,  en  tr 'autres  de  fort  amples  mémoires  pour  l 'hif- 
toite  de  l'uni  ver  fi  te  de  Paris  ,  qu'il  avoit  conduits 
jufqu'au  XV  ûecle  t,  fie  une  hiftoiïe  de  Jeanne  d'Arc  * 
dite  la  pu  tel  le  d'Orléans  ,  avec  les  extraits  des  procès 
de  condamnation  fie  de  j  unification,  fie  les  extraits  de» 
auteurs  qui  en  ont  parlé. Ce  manuferit  forme  quatre  vo- 
lumes in  folio.  M.  l'abbé  d'Artigny  en  donne  la  pré- 
face au  tome  VII  de  fes  nouveaux  mémoires  ,  tkc  où  il 
parle  aflet  au  long  du  projet  qu'il  avoit  formé  de  don- 
ner une  édition  de  cette  hifioire.  M.  l'abbé  Lenglet 
Dufreinoy  s'efl  beaucoup  fervi  du  rnanuferit  de  Richer 
pour  compofer  lhiftoire  de  Jeanne  d'Arc  ,  qu'il  à 
donnée  au  public.  *  Ouvrages  de  R  icher.  Du  Pin  * 
hifioire  du  XVII ficelé.  Me'm.du  XVUftécle.  M.  Bailler* 
vit  de  Richer.  Cene  vie  imprimée  eft  fort  différente  du 
manuferit  de  M.  Bailler ,  en  plulieurs  endroits  im- 
portanj ,  furtout  pour  ce  qui  concerne  le  différend  do 
Richer  avec  M.  dcBerulle,  fie  les  premiers  membres 
de  la  congrégation  de  l'Oratoire*  M.  l'abbé  Goujet  » 
mémoires  manuferits. 

J^"  RICHER  (Jean  )  fut  reçu  fous  le  titre'd'aftro- 
neme  ,  dans  l'académie  royale  des  feiences  de  Paris, 
en  1 666.  Dès  167!  ,  le  roi  Louis  XIV  le  choifit  pour 
l'envoyer  dans  l'ifle  de  Cayonne  ,  afin  d'y  faire  des  ob- 
fervationsqui  puflènt  contribuer  au  progrès  de  l'aftro* 
nomie,  pour  lequel  Louis  XlVavoit  beaucoup deièle. 
Ce  voyage  dura  environ  trois  ans.  Nous  en  avons  le 
réfuttat  dans  \esOifervations  agronomiques  t\phyfiqucs 
faites  en  l'ifle  de  Cayenne.  Cet  ouvrage  dcM.  Richer 
eft  dans  le  rome  VII  des  anciens  mémoires  de  l'aca- 
démie des  feiences.  L'auteur  eft  loué  dans  les  élément 
iTaJlronomie  deM.  Cafllni,  fie  AmiPhiJloriaaJlrônomiâ 
de  Jean  Frédéric  Weidler  ,  à  Wittemberg  ,  1741  inJ, 
40.  pag.  5  j  i.  Cet  académicien  eft  mott  en  1 6961  *  M; 
l'abbé  Goujet, 
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RIQHER  (Henri)  pocte  François ,  avocat  an  parle» 
ment  de'Roùen,  naquit  à  Longucil ,  bourg  de  Norman- 
die ,  danslepays  de  Caux.  Après  avoir  tait  fes  études 
avec  diftinction,  fes  parens  qui  le  deftinoient  au  bar- 
reau ,  U'firent  étudier  en  droit.  Il  s'appliqua  fur  tout 
au  droit  romain  &  à  la  coutume  de  Normandie  , 
qu'il  poûedoit  parfaitement  :  mais  les  progrès  qu'il  fit 
alors  croient  plutôt  une  fuite  de  fa  grande  facilite ,  que 
du  gout  qu'il  pouvoit  avoirpour  ces  fortes  de  connoif- 
tances.  Un  attrait  plus  puiiunt  le  tournoir  vers  la  belle 
littérature  ,  Se  fur  tout  vers  la  poefie ,  qui  avoir  pour 
lui  de  grands  charmes.  Il  eut  cependant  la  complai- 
sance de  fe  faire  recevoir  avocat;  mais  peu  après  il 
quitta  fon  pays  Se  fa  profertïon  ,  vint  à  Paris  ,  &  s'y 
livra  prefque  uniquement  a  l'étude  des  belles  lettres. 
Il  eut  l'honneur  de  préfenrer  au  roi  les  prémices  de 
les  travaux  :  c  croit  une  tradu^ion  en  vers  des  éclo- 
gues  de  Virgile  ,  qu'il  fit  imprimer  en  1 7 1 7  ,  in-i  1 , 
avec  le  latin  à  côté ,  Se  qu'il  accompagna  de  quelques 
autres  éclogesdefon  invention,  Se  d'autres  poefies  du 
même  genre.  Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  en  1736 , 
augmenté  de  quelques  pièces ,  Se  d'une  vie  de  Virgile, 
qui  cil  fort  bien  faite.  Parmi  les  autres  goefics  on 
trouve  une  traduction  ,  en  vers  latins  ,  deT'écloguc , 
intitulée  Calatée  ,  traduction  faite  par  feu  M.  l'abbé 
Souchay  ,  de  l'académie  des  belles  lettres.  En  1713  , 
M.  Richcr  publia  une  traduction  en  vers  des  huit  pre- 
mières épîtres  héroïques  d'Ovide ,  avec  les  répon- 
fes  d'Hippotyte  â  Phèdre  ,  Se  de  Protéfilas  a  Laoda- 
mie.  Il  y  joignit  quelques  éclogues  ,  huit  cantates  > 
dont  quelques-unes  ont  été  mifes  en  mufique  ,  &  quel- 
ques fables.  Il  a  donné  depuis  dans  le  mercure  de 
France  ,  mois  de  février  174$ ,  la  traduction  de  l'épî- 
tre  de  Déjanire  à  Hercule  \  Se  il  difoit  alors  que  la  tra- 
duction de  toutes  les  autres  épîtres  du  même  poetcétoir 
achevée.  En  1719  il  donna  un  recueil  de  fables ,  dédié 
à  M.  le  prince  deCotui.  Il  en  donna  un  fécond  recueil 
en  1 744  ,  avec  la  vie  d'Efope  ,  tirée  de  Plutarque  Se 
d'autres  auteurs  j  Se  il  fît  réimprimer  l'un  &  l'autre 
recueil  en  174S  ,  in  1 1.  Nous  avons  du  même  deux 
tragédies  :  Sabinus ,  qui  parut  i  la  cour  en  1734., 
qui  eut  fept  repréfenutions  au  théâtre  françois ,  Se  qui 
a  été  traduite  en  hollandois  ;  Se  Coriolan,  imprimée  en 
1 748 ,  in-%°  ,  mais  non  reprefenrée.  En  1 7461  il  donna 
au  public  la  vie  de  Mécénas ,  avec  des  notes  hiitoriques 
&  critiques,  in- 1 1  ,  à  Paris.  Il  fe  préparait  â  recueillir 
toutes  fes  œuvres  ,  Se  méditoit  de  donner  la  vie  de  Sci- 
pion  l'Africain ,  pour  laquelle  il  avoit  fut  des  recher- 
ches confidérables  ,  lorfqu'il  mourur  a  Paris  le  dou- 
zième mars  1 748  ,  dans  la  foixante-troifiéme  année 
de  fon  âge.  L'édition  de  fes  fables ,  genre  de  porlîe  dans 
lequel  il  s'elt  fait  un  grand  nom,  ne  parut  que  quelques 
femaines  après  fa  mort ,  cV  l'on  a  eu  foin  d'ornet  ce 
recueil  d'un  abrégé  de  la  vie  de  l'auteur.  On  l'a  fuivi 
dans  l'article  qu'on  vient  de  lire. 

03*  RICHER  (  Claude  )  hiltorien  &  mathémati- 
cien ,  naquit  à  Auxerre  le  10  novembre  1680 ,  de 
Jean  Richcr  ,  feigneur  du  fioucher ,  avocat  au  parle- 
ment, &  de  Marie  le  Clerc.  Il  embraiTa  de  bonne  heure 
l'état  eccléfuftique  ;  Se  ,  après  quelque  féjourdamfa 
patrie ,  il  vint  à  Paris ,  où  il  fut  ordonné  prêtre.  Dès 
1 70 1  il  fît  imprimer  dans  cette  ville  ,  n'ayant  encote 
que  vingt  ans ,  un  volume  //i-8° ,  qui  lui  lit  honneur , 
Se  que  l'on  eftiine  encote  :  le  titre  eft  :  La  Gnomoni- 
que  univtrfelle  ,  ou  la  feience  de  tracer  les  cadrans  fb- 
laires  fur  toutes  Jones  de  furfaces  ,  tant  fiables  que 
mobiles.  La  réputation  que  cet  ouvrage  fit  i  l'auteur , 
furtout  pareeque  c'étoitla  production  d'un  jeune  hom- 
me ,  devoit  j  ce  fenible ,  engager  M.  Richcr  â  la  fou- 
tenir  t  Se  à  l'étendre  par  de  nouveaux  ouvrages.  Mais 
fa  fortune,  qui  étoiît  très-médiocre,  Se  une  certaine 
inconftance  naturelle  ,  qui  a  prefque  toujours  influé 
depuis  dans  la  conduite  de  la  vie  ,  lui  firent  négliger 
«e  premier  avantage.  llpaiîa  depuis  environ  30 années 
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prefque  inconnu,  furtout  des  gens  de  lettres  &  des  ama- 
teurs des  feiences.  Pendant  ce  temps-là  il  fe  chargea 
fucceflîvcment  de  quelque  éducation  ,  de  la  direction 
des  ames  ,  de  deflervir  quelques  monafteres  de  reli- 
gicufes ,  en  qualité  de  chapelain,  &  défaire  de  temp* 
a  autres  quelques  exhortations  publiques.  Vers  1730, 
fon  gout  ^our  les  mathématiques ,  qui  ne  l'avoit  pas 
abandonne  entièrement    s 'étant  réveillé  ,  il  le  lai' 
fit ,  avec  une  efpéce  d'avidité  ,  de  plufieurs  papiers 
informes ,  dont  M.  Fantet  de  Lagny  ,  de  l'acadé- 
mie des  feiences  de  Paris  ,  avec  qui  il  étoit  en  rela- 
tion, n'avoir  pas  voulu  faire  ufàge,  ou  n'en  avoit  pas  eu 
le  temps  j  Se  à  l'aide  de  fes  propres  connoiflânees ,  il 
en  forma  un  ouvrage  eitimable,  fous  le  titre  A'Analyfi 
générale ,  qui  contient  des  méthodes  nouvelles  ,  pour  re- 
fondre des  problèmes  de  tous  les  genres  y  &  de  tous  tes 
degrés  à  l'infini.  C'eft  un  volume  /n-40 ,  qui  parut  en 
1733a  Paris  ,  que  l'académie  des  feiences  a  adopté  , 
Se  qui  forme  le  tome  XI  des  mémoires  de  cette  lavante 
compagnie.  M.  Richer  eut  la  modeftie  de  le  donner 
fous  le  nom  de  M.  de  Lagny  ,  quoique  celui-ci  y  ait  eo 
rrès-peu  de  part.  Il  devoit  être  fuivi  de  trois  autre* 
volumes  ,  Se  nous  avons  fouvent  entendu  dire  à  M. 
l'abbé  Richer  qu'il  les  avoit  achevés.  Cependant  ila 
n'ont  point  paru.  Devenu  depuis  chanoine  de  S.  Qui- 
riace  de  Provins ,  Se  enfuitc  doyen  de  Notre-Dame  de 
la  même  ville  ,  il  fe  livra  i  une  étude  très-dirTcteme 
de  celle  des  mathématiques.  La  lecture  d'un  fragment 
deManéthon,  fou verain pontife  d'ficliopolis,  le  porc*, 
à  s'enfoncer ,  fans  aucune  réfetve ,  dans  l'étude  la  plu* 
profonde  de  l'hiftoire  ancienne.  Ce  fragment ,  qucl- 
qu'obfcur  qu'il  foir,  Se  quoiqu'il  ait  découragé  prefque 
tous  les  favansqui  ont  tenté  de  l'éclaircir  depuis  Ori- 
eène  jufqu'â  nouSj  lui  parut  plein  de  lumières ,  Se  d'une 
fécondité  merveilleufe.  Il  y  voyoit  le  dénouement  de  "** 
toutes  les  difficultés  de  l'ancienne  hiftoire  facrée  Se 
profane ,  Se  l'explication  la  plus  nette  Se  la  plus  évi- 
dente de  toutes  les  obfcuritès  qu'on  y  rencontre.  Pré- 
venu de  cette  idée,  il  travailla  jour  &  nuit  fur  ce  frag- 
ment, Se  enfanta  deux  immenfes  volumes  in-folio , 
qu'il  tenta  inutilement  de  faire  imprimer.  II  compofâ 
un  mémoire  qu'il  communiqua  à  plufieurs  lavans  , 
pour  leur  faire  connoitre  Se  goûter,  s'il  le  pouvoit,  un 
fyftême  qui  lui  a  coûté  tant  de  veilles»  &  qui  l'a  réduit 
dans  les  dernières  années  de  fa  vie  ,  à  un  état  d'infir- 
mités prefque  habituelles.  Il  eft  mort  à  Provins  ver* 
1756.  Dans  le  fupplément  de  Moréri  de  1749,  on  a 
inféré  l'abrégé  de  ion  mémoire  fur  Manéthon.  On  7 
a  aufîi  donne  un  ordre  chronologique ,  tel  qu'il  l'avoit 
drefte  &  fait  imprimer  in  folio .  des  rois  et  Egypte  ,fixé 
par  fes  trois  dynafiies  fimples  ,  tiré  du  même  fragment 
de  Manéthon.  M.  Richer  s'etoit  fouvent  mis  fur  le* 
rangs  pour  devenir  membre  de  l'académie  des  feiences 
de  Pans,  Se  l'on  convenoit  qu'il  pouvoit  y  occuper  di- 
gnement une  place  ;  mais  fon  caractère  difficile  ,  vif, 
impétueux  même  ,  l'avoit  empêché  d'être  admis  dan» 
cette  fociété. 

RICHERI,  cherche^  RHOD1G1NUS. 

R1CH1LDE,  reine  de  France,  fille  du  comte  Beuves, 
Se  feeur  <\tBofont  roi  d'Arles,  ou  de  Provence  3  fut  ma- 
riée au  roi  Charles  le  Chauve ,  qui  avoit  perdu  fcrmcrv- 
trude  en  869.  Ce  prince  l'époulaà  Aix-la-Chapelle  le 
13  janvier  870,,  Se  la  fit  couronner  impératrice  àTor- 
tone  en  Italie  ,  par  le  pape  Jean  VIII.  Elle  eut  divers 
enfans ,  qui  moururent  dans  leur  jcuneiTe.  Elle  mena 
une  vie  11  licencieufe ,  pendant  fa  viduité  ,  que  Foul- 
ques ,  archevêque  de  Reims ,  fut  contraint  de  la  me- 
nacer qu'il  uferoit  contre  elle  de  l'autorité  de  l'églife , 
fi  die  ne  fe  corrigeoit  pas.  On  ne  fait  pas  le  temps  de 
fa  mort.  *  Vcyt\  les  annales  de  faint  Bénin  ,  &  le 
vingt-quatriéme  chapitre  de  ce  qui  a  été  ajouté  à  la 
vie  de  Louis  le  Débonnaire.  Le  pere  Anfelme. 

R1CH1US  (  Robert)  Anglois,  originaire  de  la  ville 
d'Abingtoo ,  &  &ere  unique  de  S.  Edme ,  archevêque 
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Càntorbéri ,  étudia  à  Oxford  avec  fôn  frère  ,  dont 
il  fat  le  compagnon  inlcparable.  11  a  vécu  jufqu'en 
ii)8,  fous  Henri  UI ,  roi  d'Angleterre  ,  &  a  fait  les 
livres  inntu\és: Exegefis  in  canontm  S.  Augufiini.  Vite. 
3.  Edmundi;  Dc<ranJlationc  cju/dem,  lib.  J,&c.  *  Pit- 
feus  »  dt  Ulujî.  Angi.ftript, 

R  ICI  US  /  Paul  )  Juifconverti^  étoit  Allemand ,  & 
BorifToit  ma  XVI  fiécle.  Il  fat  profeffeur  en  philofo- 
phie  i  Pavie ,  &  s'acquit  par»la  beaucoup  de  réputa- 
tion «  &  l'eftims  de  pluiîeurs  favans  ,  qui  le  recom- 
mandèrent de  telle  forte  à  Tempereut  Maximilien  », 
que  ce  prince  l'attira  en  Allemagne  ,  ©c  le  mit  au 
nombre  de  fies  médecins.  Il  publia  divers  livres  con- 
tre les  Juifs  ,  &  for  quelques  autres  matières.  Voici 
le  titre  de  quelques-uns  t  PhilcfapkU  prophetica  ae 
tfialmudtjlica  proxhriftiana  vtritate  taenia.  Cum  ju- 
niori  Hebrtorumfynagoga  difputatioJDcfexcentis  fj  trt~ 
decim  Mafaic*  fanciionts feu  Pentaxeuchi  ediQis.  Ear- 
rjgo  ex  Tfuihnudtomm  <odke  txcerpta ,  ad  pétitionna 
Maximiliami  Cafaris.  Jfagogt  in  Cabaliftanan  feu  Allt- 
gorqancwm  truditionem ,  cum  tpifiola  contra  Stephani 
presbyeeri  cobalt  obtreHatoris  epiftolam.  De  modo  orandi 
in  nomlne  tetragrammato.  De  novem  doUrinarum  or- 
dinikus  ,  &  totius  peripatetici  dogmatis  nexu  compen- 
dium.  Statera  pntdtruu.ni.  Cortdnfiones  quibus  Ariftoult* 
triplictm  doUrina  ordintm  extreuifle,  &  totius  cjus  dog- 
matis ntxum  dijudkarc  pot  tris-  Il  fit  aufli ,  félon  la  cou- 
tume de  ces  temps-là ,  une  harangue  pour  animer  les 
ALlemans  1  la  guerre  contre  les  Turcs.  On  loue  beau- 
coup fa  candeur  ,  fon  honnêteté ,  fa  modération  Se  fon 
lavoir.  Erafme  en  a  fait  l'éloge  dans  la  dernière  lettre 
de  fon  premier  livre.  Il  eur  entr'autres  advertaires ,  le 
célèbre  Jean  Eckius  ;  le  fujet  de  leur  difpure  étoit , 
Si  les  cieux  font  animés.  Ricius  tenoir  pour  l'affirma- 
tive, &  avança  des  fentimens  qui  parurent  paradoxes. 
*  Bayle  ,  iiU.  crit. 

R1CK1US  (  Jean  )  Chartreux  de  Gand ,  dans  le 
XV  fiécle,  mourut  en  1470 ,  après  avoir  compofé 
divers  ouvrages  ,  qui  n'ont  pas  été  publiés  ;  comme 
fur  les  indulgences ,  fur  le  jubilé  t  fur  la  confeifion 
fâcramentalc.&c'BoûiuSjTtithcme,  Sutor,  Polfcvin 
&  Valere  André,  en  font  mention  dans  leurs  ouvrages. 

RICKIUS  (Guillaume)  nommé  en  latin  Gudklmus 
Dives  ,  poète  Latin  ,  étoit  de  Gand,  &  a  fleuri  dans  le 
XV  fiécle  6c  au  commencement  du  XVI.  Nous  n'avons 
vu  de  lui  qu'une  élégie  latine  fur  la  paflïon  du  Sauveurs 
Cuillctmi  Devais  GandaVenfis  de  Paffiont  Dominicâ 
elegia.  Elle  fe  trouve  au  feuillet  91  d'un  recueil  de 
pofiies  latines,  imprimé  fous  ce  titre:  Dominici  Man- 
dai poïmata  :  Hitronymi  Valltnfu  Patavini  Jefuidos , 
yelde  Dominicâ  Pajjionc  liber:  cum  aliis  facris  aliquot 
(  variorum  )  poematiis,i  Anvers,  1559,  in-i6y  mais 
on  en  cite  une  édition  faite  dès  1517. 

RICK1US  (  Jufte  )  favant  orateur,  poëre  ,  philofb- 
phe  &  jurifcotifulte ,  né  à  Gand  en  Flandre  le  6  mai 
1 5  87  ,  étoit  fils  de  Jacques  Rickius ,  &  d'une  fille  de 
Jean  Stadius ,  célèbre  mathématicien.  Au  fortir  de  fes 
études  1  Douai ,  il  alla  en  Italie,  oit  il  fut  bibliothé- 
caire du  comte  Louis  Saherb ,  qui  s'étoit  donné  tout 
entier  aux  feiences,  après  avoir  été  gouverneur  de  Pé- 
roufè  &  du  duché  de  Spolete.  De-la  il  revint  en  Flan- 
dre ,  &  demeura  quelaue  temps  i  Louvain;  mais  ne 
pouvant  oublier  les  délices  de  l'Italie ,  il  retourna  i 
Rome  en  1614,011  le  pape  Urbain  VIII  lui  fit  ac- 
cepter une  chaire  de  proidtèur  dans  l'univerfité  de 
Bologne.  Il  n'exerça  pas  long-temps  cette  charge ,  car 
il  mourut  en  1^17, âgé  feulement  de4i  ans.  Son  ttaité 
de  Capitolio  Romanoi  où  il  fait  une  curieufe  deferip- 
tion  des  (Unies ,  des  colofles ,  des  trophées ,  6c  de  tous 
les  ouvrages  anciens  6c  modernes  de  fculpture  Se  de 
peinrure  que  l'on  y  admire,  fut  imprimé  a  Gand  l'an 
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toirei  Leyde  ,  avoit  voyagé  en  Angleterre ,  tn  I 
&  en  Italie ,  après  fes  études  académiques ,  6c  par  tout 
il  s'étoit  fait  «Aimer  par  fes  manières  &  par  fon  efprir. 
De  retour  enHollande  ,  il  fuivit  quelque  temps  la  pro- 
feffion  d'avocat  à  la  Haye;  mais  bientôt  dégoûté  d'un 
genre  d'étude  &  de  vie  pour  lequel  il  n'avoUpoint  d'in- 
clination ,  il  accepta  une  chaire  de  profelîeur  en  hif- 
toire  a  Leyde,  &  il  y  fit  honneut.  Ses  leçons  étoient 
fort  goûtées ,  on  les  entendoit  avec  plaiûr  j  fes  audi- 
teurs étoient  en  grand  nombre ,  &  vantoient  par-tout 
fes  talens.  Rickius  fit  connottre  par  lès  ouvrages  qu'il 
méritoit  ces  éloges.  On  lui  doit  une  excellente  édi- 
tion de  Tacite,  avec  des  notes  d'autant  plus  eltima- 
bles ,  qu'elles  éclair cîtfenc  un  grand  nombre  d'endroits 
de  cet  auteur,  que  fes  commentateurs  précédons,  6c 
Juite-Lipfe  lui-même ,  avoient  lailTé  dans  leur  obfcu- 
rité.  11  a  publié  encore  une  duîêrrarion  t)e  primis  ha» 
lia  colonis ,  &  de  advtntu  JEnta  in  ïtaliam  ,  pour  ré- 
futer le  fentiment  du  fameux  Samuel  Bochatt ,  qui 
avoit  prétendu  qu'Enée  n'avoit  jamais  vu  l'Italie.  H  fit 
imprimer  aufli  un  difeours  fur  lesGéans,  en  latin,  ou 
il  rapporte  les  faits  les  plus  remarquables  qu'on  lit  dans 
les  hiltoires  fur  les  Géansde  tous  les  temps.  Ceft  enfin  i 
lui  que  l'on  doit  l'édition  du  commentaire  de  Luc  Hol- 
ftenius  fur  Etienne  de  Byfance,  &  de  quelques  autres 
ouvrages  de  ce  favanr  bibliothécaire  du  Vatican.  Ric- 
kius avoit  apporté  ces  ouvrages  i  fon  retour  du  voyage 
qu'il  avoit  fait  en  Italie ,  6c  ils  furent  imprimés  en 
16*91.  Rickius  étoit  mort  dès  le  commencement  de 
1690.  Dans  les  œuvres  pofthumes  de  Franchis,  on 
trouve  plufieurs  de  fes  lettres ,  &  de  Grxvius  au  même 
Francius. 

RlCKMERSDORP  (  Albert  de)  favant  prélat,  na- 
tif de  Rickmerfdorp ,  dans  l'évêché  de  Halberftad  , 
aptès  avoir  étudié  i  Paris ,  retourna  en  fon  pays ,  ou 
il  fut  élevé  i  la  dignité  d'évêque  de  Halberlba,  dans  là 
balle  Saxe,  qu'il  pofleda  vingt-quatre  ans.  Il  a  compofé 
un  livre  intitulé,  Alberti  Jophifmata.  *  Crantz  ,  lib. 
9  ,  metrop.  c,  ait. 

R1COBALD1 ,  hiftorien  du  Xlll  (îécle ,  étoit  de  Fer- 
rare»  Jérôme  Rubeiisdans  fon  hiftoire  de  RaVenne, 
prétend  qu  'il  fe  nommoit  Cervais  ,  6c  qu'il  fut  cha- 
noine de  l'églife  métropoliuine  de  Ravenne.  Mais  il 
dit  l'un  &  l'autre  fans  preuves.  Les  auteurs  contempo- 
rains de  Ricobaldi,  &  ceux  qui  font  venus  peu  aprèé 
lui ,  ne  lui  donnent  aucun  titre ,  6c  le  nomment  fimple* 
ment  Ricobaldi  fans  prénom.  Cer  auteur  eft  mort  ver» 
l'an  1  j  1  j  ,  ou  même  plutôt»  Il  avoit  déjà  quelques  an' 
nées'  en  1 1  j  1  ,  puifqu'il  dit  qu'il  avoit  entendu  prêcher, 
cette  année-là  même  étant  encore  fort  jeune ,  le  pape 
Innocent  IV  à  Ferrare.  Jean-George  Ëchard  &  Louis- 
Antoine  Muratori  ont  tait  imprimer  deux  ouvrages  la-, 
tins  de  cet  auteur ,  fàvoir  :  une  hiftoire  des  empereurs 
depuis  Charlemagnc  jufqu  à  l'an  1198,  fous  le  titre  de 
Pomarium ,  6c  une  hiftoire  des  papes  depuis  S.  Pierre 
jufquà  Boniface  VIII  incluGvemeot;  le  premier  dans 
fon  recueil  des  écrivains  du  moyen  âge,  imprimé 
à  Leipuck  en  1 71  j ,  en  i  vol.  in-fol.  &  lé  fécond  dans 
le  neuvième  volume  de  ton  grand  recueil  des  écrivains 
de  l'hiftoire  d'Italie ,  à  Milan  en  1 7 16.  On  trouve  il  la 
fin  de  l'hiftoire  des  papes  ,  une  addition  de  Ricobaldi 
fur  les  différantes  parties  dé  l'Italie ,  6c  une  compila- 
tion chronologique  depuis  l'origine  du  monde  jufqu'à 
l'an  1)11.  Mais  il  n'eu  pas  fur  que  cette  compilation 
fbit  de  Ricobaldi.  Philippe  dt  Lignamint,  de  Meffine, 
chevalier  de  Sicile ,  6c  imprimeur  Romain,  a  continué 
cette  chronique  depuis  l'an  «  j  1 6,  jufqu'en  1 4<ï;?.Certe 
continuation  qui  le  trouve  dans  Échard ,  ou  Eccard , 
6c  dans  Muratori ,  avoit  déjà  été  imprimée  1  Rome  en 
I474.&  dédiée  à  Sixte  IV  par  Philippe.  Ricobaldi 
avoit  fair  aufli  un  traité  des  villes  d'Italie  qui  eft  de- 
meuré manuferit j  6c  le  poct*  Mattbieù-Matie  Boïatdo 
a  donné  fous  le  nom  de  ce  même  auteur ,  une  hiftoirt 
Témt  IX.  Partit  1.  1b 
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<les  empereurs  depuis  Charlcmagne  jufqua  Odion 
IV  ,  qu  il  dit  avoir  traduire  en  italien  du  latin  de  Ri- 
cobaldi.  Mais  on  a  tout  lieu  de  croire  que  cette  hif- 
roire  ,  qui  eft  prcfque  par-tout  un  vrai  roman  ,  cil 
l'ouvrage  entier  de  Boïardo  lui-même.  C*eft  le  fenti- 
snent  du  favant  Muratoti,  qui  a  fait  imprimer  cet  ou- 
vrage dans  le  neuvième  volume  du  recueil  cite  dans  cet 
article.  *  foye^  les  pré/aces  de  mefficurs  Echard  Se 
MoHtorii 

R1COBONI  (Antoine  )  ne  à  Rovigo,  petite  ville 
d'Italie, dans  l'étatde la  républiquedeVenife.en  1 541, 
apprit  les  belles-lettres  fous  Paul  Manuce',  fous  Charles 
Sigonios,  Se  Marc-Antoine  Murer.  11  profita  ii  bien  de 
leurs  leçons ,  qu'éranr  extrêmement  jeune  ,  il  enfeigna 
à  Rovigo  avec  beaucoup  de  réputation.  A  l'âge  de  18 
ans,  il  publia  fes  commentaites  de  ITiiftoire,  avec  les 
fragm  ens  des  anciens  hiftotiens ,  qu'il  éclaircit  par  de 
do&es  remarques.  Après  la  mon  de  Robortcllo,  il  fut 
appelle  à  Padouc'pout  remplir  fa  place ,  &*pour  enfei- 
gner  l'éloquence  dans  cette  fameufe  univerfité  ,  où 
«près  avoir  profefTé  trenre  ans,  il  mourut  en  1599, 
luivant  Thomafini ,  Se  non  pas  en  1  600  ,  comme  l'a 
«ru  de  Thou.  Ricoboni  étoit  des  ennemis  de  Jofeph 
Scaliger ,  Se  du  nombre  de  ceux  qui  lui  avoient  difputé 
la  noble(Te  de  fa.  nailfance.  Il  avoit  même  fourni  a 
Scioppius  des  mémoires  pour  écrire  contre  lui.  Ceft 
pourquoi  Scaliger  dans  les  œuvres  parle  de  lui  avec 
beaucoup  de  mépris,  Se  le  traire  de  Porcus  Rkobonus. 
Ses  principaux  ouvrages  font ,  Praxis  rhetorka.  Com- 
mentant in  Ckeronis  libres  de  inventione ,  &c.  Paraphra- 
Jis  in  rhetorkam  Arijlotelis.  De  ufu  artis  rhetorke.  Anf- 
totelis  commentarius.Poetka  Arijlotelis  latine  conver/a. 
Ars  comica  ex  Arifiotele-  Commentarïus  de  hijloria.  Arif- 
eotelis  Ethica  cum  commentants.  *  Jac.  Phil.  Thomas*. 
De  Thou  ,  hifloire. 

RICOLDI  ,  cherche*  RICARD  DE  MONT- 
CROIX. 

RICOME  (Laurent)  fils  de  Laurent  Ricomc 3  bour- 
geois de  Montpellier,  naquit  le  14  octobre  1654. 
Quoique  fon  éducation  n'eût  rien  que  d'ordinaire ,  fon 
génie  heureux  Se  porté  aux  fcicnccs  fe  rît  fentir  de  bonne 
neure.  Il  fit  fes  humanités  au  collège  des  Jéfuites ,  Se 
les  fit  fi  bien,  qu'au  fortir  de  fes  clartés,  non-feulement 
il  enrendoirpatfairement  la  langue  latine ,  &  étoit  rrès- 
verfé  dans  la  grecque  ;  il  parloir  même  avec  beau- 
coup de  facilité,  &  compofoir  avec  élégance  en  latin,  en 
proie  Se  en  vers.  L'érude  des  belles-lettres  ne  lui  fervit 
néanmoins  dans  la  fuite  que  d'amufement  &  de  dé- 
laucmenr.  Dès  qu'il  eut  commencé  à  lire  les  écrirs  des 
philofophes ,  il  les  aima ,  &  réfolut  de  ne  converfer 
prefque  plus  qu'avec  eux.  Mais  il  ne  tarda  pas  à  fentir, 
qu'il  falloir  quelque  chofe  de  plus  que  des  raifonne- 
mens  abltrairs ,  &  des  livres,  pour  devenir  un  parfait 
philofophe  :  il  comprit  qu'il  falloir  étudier  la  nature 
elle-même ,  &  il  l'érudia.Pour  ne  fc  point  tromper  dans 
cette  étude ,  il  n'admit  pour  vrai  que  ce  dont  il  avoit 
«les  idées  claires  &  diftinâes,  ou  ce  que  des  expérien- 
ces réitérées  avec  l'exactitude  la  plus  fcrupuleufe ,  lui 
xendoient  évident.  Exemr  de  mille  préjugés  prcfque  in- 
leprables  de  notre  nature,  Se  que  leducarion  ne  forti- 
fie fouvent  que  trop ,  peu  rouché  en  même  temps  du 
taux  merveilleux,  il  s'accoutuma  infcnfiblement  à 
n'aimer  que  le  vrai ,  &  à  le  faifir  partout  où  il  le  trou- 
voit.  Ce  gour,  ce  penchanr  pour  ta  phyfique  Se  pour 
l'hiftoire  naturetle,le  détermina  àprendre  le  parri  de  la 
médecinc}&  aprèss*ctre  diftinguédans  tous  les  examens 
qu'on  eû  obligé  d?  fubir  dans  l'univerfué  de  Mont- 
pellier ,  il  reçut  a  l'âge  de  vingt-deux  ans  le  bonnet  de 
■doctîur  avec  un  applaudi(Tement  général.  C'étoir  alors 
«ne  loi  dans  la  faculté  de  médecine ,  que  les  citoyens 
de  Montpellier,  ou  ceux  qui  habitoient  à  dix  lieu  es  i 
la  ronde  ,  qui  vouloicnt  y  prendre  des  grades  ,  étoient 
obligés  après  le  baccalauréat,  d'aller  exercer  la  méde-  I 
«ine  pendant  lix  nuis  hors  de  la  ville.  M.  Ricomc 
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s'étoit  conformé  à  cette  loi ,  Se  s'étoit  fait  une  fi  grande 
répuration  d'habileté  dans  cette  efpéce  de  miflion  ,que 
peu  de  temps  après  fon  doctorat  il  fut  nommé  méde- 
cin ordinaire  de  l'Hôtel-Dieu.  Les  fervices  qu'il  rendit 
dans  cet  hôpital ,  le  zèle  avec  lequel  il  fecourut  les 
pauvres,  la  fagefle  Se  la  lumière  qui  y  accompagnè- 
rent routes  fes  opérations  ,  lui  attirerenr  l'eftime  Se  la 
confiance  de  feu  M.  Pradel ,  évêque  de  Montpellier; 
&  ce  prélat  le  prit  pour  un  de  fes  médecins  ordinaires, 
fur-tout  durant  la  dernière  maladie.  Ilaimoità  le  con- 
fiai ter  Se  â  s'entretenir  avec  lui ;  Se  ce  fut  entre  fes  bras 
qu'il  mourut.  M.  Ricome  fe  livra  plus  dam  la  fuite  à 
l'érude  dt  la  botanique  qu'à  l'exercice  de  la  médeci- 
ne; Se  pour  y  réuflir,  il  n'épargna  ni  les  veilles,  ni 
les  recherches  ,  ni  les  fatigues  des  voyages.  Son  tem- 
pérament en  fut  confidérablement  altéré  à  Se  il  s'en  ap-. 
perçiu  rrop  rard.  Ses  indifpolitions  ne  lui  permettant 
plus  de  s'occuper  1  des  chofes  pénibles  ,  il  fe  defe-n- 
nuyoit  en  cotnpofant  do  petits  ouvrages  que  fes  amis 
lui  demandoient  :  il  y  en  a  plufieurs  qui  ont  fair  hon- 
neur i  ceux  qui  les  onr  publtés;  Se  l'on  peut  dire  qu'une 

fiartie  de  fes  ouvrages  eft  entre  les  mains  du  public, 
ans  que  le  public  fâche  a  qui  il  en  eft  redevable. 
Lorfque  M.  Pierre  Magnol  ,  célèbre  botaniflc  ,  & 
docteur  en  médecine  de  la  faculté  de  Montpellier  , 
fut  appellé  en  1708,  par  l'académie  des  feiencesde 
Paris  ,  pour  y  remplir  la  place  de  feu  M.  Pitton 
de  Tournefort  ,  il  ne  trouva  pas  de  meilleur  fuiet 
pour  occuper  celle  d'académicien  de  l'académie  des 
feiences  de  Montpellier ,  qu'il  tailloir  vacante,  que  M. 
Ricome  qui  eut  d'abord  en  effet  tous  les  fuffrages  de  la 
compagnie.  M.  Ricome  fe  trouva  aurant  qu'il  put  aux 
alTemblées  ;  x  il  y  lu  part  d'une  excellente differrarion 
fur  les  plantes  j  que  quelques  uns  avoient  cru  pouvoir 
germer  fans  graine  :  elle  n'eft  pas  encore  imprimée.  Cet 
académicien  mourut  le  14  août  1711.*  foyer  fon  éloge 
par  M.  Gauteron,  directeur  de  la  fociére  royale  des 
feiences  de  Montpellier ,  dans  les  mémoires  de  c«rte  aca- 
démie du  1 1  janvier  1711,  ùi-40. 

RICTIOVARE  (  Ririius  Varus  )  étoit,  i  ce  qu'on 
croit ,  préfet  ou  gouverneur  des  Gaules ,  pour  l'empe- 
reur Diocléticn ,  vers  l'an  i%6.  On  le  repréfente  dans 
les  matyrologes  Se  dans  les  vies  des  faints,  comme  un 
cruel  perfécurcur  des  Chrétiens  :  &  l'on  y  rapporre  le 
martyre  de  quantité  de  faints,  qu'il  a  fait  cruellement 
tourmenter ,  &  qu'il  a  condamnés  à  morr.  *  Tillemonr, 
hi/f.  des  empereurs.  Du  Pin ,  hijl.  des  trois  premiers fic- 
elés de  féglife. 

R1CTRU DE  (Sainte)  veuve, abbeiTê de Marchien- 
nes  en  Flandre ,  vivoir  dans  le  VII  fiécle,  fbus  le  règne 
de  Clovis  H.  Elle  étoit  du  pays  des  Pyrénées ,  &  fur 
mariée  â  un  des  grands  feigneurs  de  la  cour  nommé 
Adalbaud  t  donr  elle  eut  quatre  enfans ,  qui  fe  confa- 
crerent  tous  à  Dieu  ;  Se  elle-même  ,  après  la  morr  de 
fon  mari ,  fe  retira  par  le  confeil  de  S.  Amand ,  dans 
l'abbaye  de  Marchiennes,  où  elle  prit  le  voile  avec  les 
trois  filles ,  qu'elle  avoir  eues  d' Adalbaud.  Elle  gou- 
verna cette  maifon  pendanr  près  de  quarante  ans  ,  Se  y 
mourut  lei  x  mai  i688.*Mabillon.Bollandus.  Baillet. 

RICULFE,  archevêque  de  Mayence,  avoit  été  cha- 
pelain de  Charlcmagne ,  qui  l'éleva  â  l'épifeopar.  Ou 
croir  qu'il  étoit  Efpagnol  :  du  moins  cft-il  Kir  qu'il 
apporta  d'Efpagne  en  France  la  collection  A'Ifidore 
Mercator.  Il  envoya  des  préfens  à  Léon  111 ,  qui  lui 
donna  des  reliques  de  S.  Cefaire.  On  met  fa  mort  en 
8 1 4.  *  Alcuin ,  ep.  1 4.  Hincmar  de  Reims ,  Sec.  foye\ 
Serrarius ,  in  hijl.  Afogunt. 

RICULFE  ,  évêque  de  Soirtons ,  célèbre  par  tes 
conftiturions ,  fut  un  des  prélats  les  plus  zélés  pour 
faire  couronner  Charles  le  Simple,  âgé  de  treize 
ans,  au  concile  de  Reims  de  l'an  895.  Il  excommunia 
Vinemar  ,  principal  auteur  de  l'artallinat  de  Foulques, 
atehevêque  de  Reims,  qui  fut  tué  en  900  ,  Se  fut  un 
de  ceux  qui  facrerenr  Hervée  Gicctflèni  de  foulques. 
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Ce  prélat  mourût  vers  l'an  901 ,  après  avoir  beau- 
coup travaille  à  régler  fon  diocèfe  dans  un  temps  très- 
fàchcux  ,  &  au  milieu  des  alarmes  continuelles  que 
caufoient  les  coudes  des  Normans.  Il  a  lailTé  une  lettre 
paltorale  adrelTce  aux  cures  de  Ton  diocèfe ,  contenant 
vingt-deux  régiemens  fur  la  diicipline  :  cette  lettre  a 
été  donnée  par  M.  des  Cordes  avec  les  lentes  d'Hnu> 
mar  ,  Se  le  trouve  dans  le  IX  tome  des  conciles. 
*  Claud.  Oormai  ,  hiftoïre  de  la  ville  de  Solfions. 
Ou  Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  ecckfujliques  du  IX 
fietle.  D.  Rivet  ,  kifioire  littéraire  de  la  France  , 
corne  VI. 

R1DLEI  (Nicolas)  évêque  Procédant,  né  danslevé»- 
ebe  de  Durham  en  Angleterre ,  d'une  m  ai  Ion  fort  no»- 
We ,  ayant  été  reçu  bachelier  en  théologie ,  dans  l  uni- 
verfitede  Cambridge,  fut  élevé,  fous  le  règne  d'Edouard 
VI ,  à  Icvcché  de  Kochefter ,  jpuls  a  celui  de  Londres» 
Lorfque  Marie  d'Angleterre ,  lœur  d'Edouard  VI,  eut 
fuccédé  à  la  couronne ,  Ridlci  fut  dépofé  ,  &  fut 
brûlé  à  Oxfoid.  Ce  prélat  quoiqu'alors  prifonier ,  fut 
un  des  trois  évoques  que  le  confsil  d'Angleterre  choifit 
pour  difputer  en  1 5  54 ,  à  Oxford ,  avec  les  dépurés  du 
clergé  Romain.  On  voit  encore  le  difeours  qu'il  fit  en 
cette  occafion.  Comme  il  refufà  toujours  de  reconnoî- 
tre  l'autorité  de  la  reine  Marie,  on  lui  fit  fon  procès 
le  18  Septembre  1 5  5  ;  ,  &  le  1  (S  octobre  ,  demeurant 
dans  Ion  obftination  ,  il  fut  conduit  au  fupplice  avec 
Latimer.  11  a  compofe  un  traité  De  cana  Dominfcâ, qui 
eft  contre  la  croyance  de  l'églife  catholique.  On  a  en- 
core de  lui ,  Arnica  valediclio  Oxont*  in  carcere  ad  ami- 
cos /tripla.  Lugubris  lamentatio  de  mtfera  conditione  tc- 
clefid  Anglican*  propter  recenttm  Evangelii  apofiafiam. 
Ces  deux  derniers  ouvrages  montrent  bien  jufqu'où 
peut  aller  un  faux  zèle.  *  Hierologia  Anglica  ,  tome  il. 
Burner  ,  hijioire  de  la  réforntation. 

RIDLEl  (Thomas)  docicur  en  droit,  étoit  fils  de 
Thomas  ,  &  arrierc-petit-lils  de  Nicolas  Ridlei  de 
Willcmonfwyke  ,  dans  le  comte  de  Northurnber- 
knd  en  Angleterre.  11  naquit  à  Eli ,  fit  fes  premiè- 
res études  dans  l'école  d'Eaton ,  Se  palîa  de-là  au  collège 
royal  à  Cambridge.  Il  fut  enfuite  maître  à  Eaton ,  un 
des  maîtres  de  la  chancellerie ,  fair  chevalier»,  &  chan- 
celier de  Févêque  de  Winchefter ,  &  vicaire  général 
de  George,  archevêque  de  Cantorberi.  Thomas  Rid- 
lei avoit  de  beaux  talcns,  &  mourut  eu  1618.  Il  a 
lai  fie  une  Idée  des  loix  civiles  &  ccclé/taftiqttes.  *  Athen. 
Oxonienf. 

RIDOLFI  (  Nicolas  )  cardinal  s  Se  neveu  du  pape 
Léon  X  ,  étoit  fils  de  Contejpne  de  Médicis ,  Se  de 
Pierre  Ridolfi  de  Florence.  H  fut  mis  par  fon  oncle 
maternel  dans  le  facré  collège  le  1  juillet  1517,  Se 
fut  pourvu  fuccellî  veinent  des  archevêchés  de  Florence 
&  de  Saleme,  Se  des  évêchés  d'Orviete ,  de  Vicente, 
de  Forli ,  d'Imola  Se  de  Viterbe.  Ce  prélat  étoit  alors 
très-jeune;  mais  il  avoit  d'excellentes  qualités,  &  il 
remplir  pendant  le  «cours  de  fa  vie  les  devoirs  d'un 
faint  évêque.  On  le  crut  même  digne  de  fuccéder  au 
pape  Paul  111  :  mais  il  mourut  pendant  le  conclave 
qu'on  tenoit  pour  donner  un  fuccefleur  à  ce  pontife. 
Ce  fut  au  commencement  de  l'an  1550.*  Bembo ,  /. 
1 5 ,  tpift.  48.  Ammirato ,  délie  fanu  Fior.  Ughel , 
Ical.fair. 

RIDOLFI  (Pierre)  évêchie  de  Sinigaglia  en  Om- 
brie,  étoit  de  TofGgnano ,  dans  le  comté  d'Imola ,  dans 
la  Romagnc ,  vers  l'an  1580,  &  s'étoit  diftingue  par 
fon  favoir  entre  les  religieux  conventuels  de  faim  Fran- 
çois. Il  avoit  enfeigné  la  théologie  a  Bologne,  lorfqu'il 
fut  élevé  â  l'évêche  de  Sinigaglia.  On  a  de  lui  une  hif- 
toire  de  fon  ordre  en  trois  romes.  De  chrijlia/to  oraiore, 
lib.  III.  Homilu  ,  &c.  *  Ughel ,  Ital.facr.  Ghilini , 
fkeat.  d'huom.  letter.  Crc. 

RIDOLFI  (Nicolas)  de  la  même  famille  que  celui 
dont  on  vient  de  parler,  naquit  vêts  l'an  1 576  à  Flo- 
rence, de  Jean-François  Ridolfi,  &  deConftancc  Ugo- 
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lirii.  Des  trois  frères  qu'il  eut»  l'un  nommé  Aiexarv 
dre  demeura  dans  l'état  laïc ,  Se  fut  marquis  de  Bâ- 
ti lica  j  OSave ,  étant  déjà  évêque  d'Ariano ,  fut  promu 
au  cardinalat  par  Grégoire  XV  ,  le  j  fcprembte  16111 
l'année  fuivante  il  fut  transféré  fur  le  liège  cpifcopal  de 
Gergenti ,  Se  mourut  le  6  juillet  1  £14 ,  n'étant  âgé  que 
de  41  ans-,  Si  Louis ,  qui  fut  évoque  de  Patct  en  Sicile, 
ne  mourut  que  fous  le  pontificat  d'innocent  X.  Nico- 
las ,  oui  fait  le/hfet  de  cet  art.xle,  eut  le  bonheur  d'être 
I  forme  à  la  picre  par  S.  Philippe  de  Néri  ,  Si  ce  fut  par 
fon  confeil  que  vers  l'an  1591,  il  entra  dans  l'ordre 
de  S.  Dominique.  L'eftime  qu'on  conçut  de  lui  porta 
en  ftfai  Grégoire  XV  à  le  nommer  maître  du  facré 
palais  ;  Se  la  bonne  conduite  dans  cet  emploi  le  fit  choi- 
ht  par  Ut  bain  VIII,  fur  la  fin  de  l'an  1618,  pour  gou- 
verner tout  l'ordre  en  qualité  de  vicaire  général ,  ce 
qu'il  fit  juiqu'au  chapitre  qui  fe  tint  l'année  fuivante, 
Se  où  il  fut  élu  général.  Auflîtôt  après  il  entreprit  la 
vifite  des  provinces,  parcourut  toute  l'Italie  Se  la  Fian- 
ce ,  fit  de  lages  régiemens ,  favonfa  les  maifora  où  la 
régularité  étoit  en  vigueur ,  en  un  mot  fit  tout  ce  qu'on 
devoit  attendre  d'un  homme  capable  de  gouverner  j 
mais  les  Batberins  trop  puiflans  auprès  de  leur  oncle 
entreprirent  de  le  perdre  ,  fans  qu'on  en  fâche  la  rai- 
fon ,  Se  fufeiterent  deux  religieux  qui  fe  déclarerent 
fes  aceufateurs.  Auflîtôt  Ridolfi  fut  fufpendu  de  fon 
office ,  &  retenu  dans  le  cloirre  de  faint  Pierre  aux 
Liens;enfuiteon  le  fuppofa  convaincu  des  chefs  donron 
l'accula }  il  fut  relègue  à  Naples,  &  on  nomma  un  vi- 
caire général.  Tout  cela  arriva  en  164'.  L'année  fui- 
vante ce  vicaire  général  mourut,  &  Urbain  VIII ,  tou- 
jours gouverné  par  fes  neveux ,  fit  tenir  au  mois  d'oc- 
tobre ,  contre  l'ufagc  ,  un  chapitre  général  i  Gènes,  ou 
Michel  Mazarin,  Itère  du  célèbre  cardinal  Mazarin , 
Se  cardinal  lui-même  dans  la  fuite ,  fut  élu  général  par 
une  partie  des  vocaux  ,  ceux  qui  croient  fournis  A  la 
couronne  d'Efpagne  ayant  élu  de  leur  cote  Thomas  de 
Roccamora.  On  prétend  que  peu  après  Urbain  voulant 
réparer  le  tort  qu'il  avoit  fait  à  Ridolfi ,  lui  offrit  un 
archevêché  ,  que  celui-ci  refufa.  Innocent  X  fon  fuc- 
cefleur ,  parfaitement  inftruit  de  ce  qui  s'étoit  pafle  , 
nomma  cinq  cardinaux  pour  revoir  le  procès  ;  Se  pac 
leur  fentence  de  l'an  1 645 ,  que  le  ppe  confirma  l'an- 
née fuivante ,  Ridolfi  fut  déclaré  innocent  de  ce  qu'on 
lui  avoit  imputé;  mais  on  ne  le  rétablit  pas  pour  lors 
dans  le  généralat,  pour  ne  pas  troubler  la  paix  de 
l'ordre-,  &  ce  ne  fut  qu'en  1649  ,  après  la  mort  Tho- 
mas Turco  ,  qu'il  en  reprit  le  gouvernement ,  avec 
le  titre  de  vicaire  général.  Innocent  déclara  en  mê- 
me temps  qu'il  Ibuhaitoit  que  le  chapitre  qui  de- 
voit fe  tenir  l'année  fuivante  ,  le  déclarât  général , 
&  tous  les  vocaux  y  croient  difpofés  ;  mais  dix  jours 
avant  qu'il  fe  tint ,  favoir  le  1 5  mai ,  Dieu  appella 
à  lui  Ridolfi ,  âgé  de  8 1  ans.  Ses  grandes  occupa- 
tions ne  lui  permirent  pas  d'écrire  beaucoup:  on  n'a  de 
lui  qu'une  méthode  de  faire  1  oraifon  ,  imprimée  â 
Rome  en  1641  ,  dont  le  P.  Menci  a  donné  une  rra- 
duékion  françoife.  *  Echard ,  feript.  ord.  FF.  Prtd. 
tom.  IL 

R1EDLINUS  (  Gui  )  né  à  Ulm ,  ville  d'Allemagne 
dans  la  Souabe,  le  14  mars  165»»,  fils  d'un  médecin 
de  cette  ville,  y  fit  fes  humanités  Se  fa  philofophie,  y 
apprit  les  élémens  de  la  médecine,  &  palTa  au  mois  de 
février  1 674 ,  à  Tubinge ,  où  il  s'appliqua  deux  ans  i 
certe  dernière  feience.  En  1 676"  il  alla  pour  s'y  perfec- 
tioner ,  à  Padoue,  où  il  fut  reçu  docteur  en  philofophie 
Se  en  médecine  le  17  feptembre  de  la  même  année. 
Il  revint  l'année  fuivante  dans  fa  patrie ,  fixa  fa  demeure 
à  Augsbourg  ,  Se  y  fut  reçu  le  4  mai  1679 ,  dans  le 
collège  des  médecins.  Le  19  feptembre  1681,  il  fut 
nommé  profefleur  ordinaire  en  phyfique ,  Se  le  5  no- 
vembre fuivant  doyen  du  collège  des  médecins ,  di- 
gnité qu'il  remplit  encore  en  1699.  En  1*89  il  fut 
admis  dans  l'académie  des  curieux  de  la  nature,  Se  le 
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s  ?  feptembre  1 704 ,  il  retourna  â  Ulrn  qui  le  rede- 
mandait avec  inftance  ,  Si  on  le  dédommagea  par  une 
•forte  penfion  des  emplois  qu'il  quittoir.  Il  commua  à 
y  exercer  la  médecine  ;  &cn  1707  on  lui  commit  le 
10m  de  l'examen  des  chirurgiens.  Le  6  avril  171}  ,  il 
Tue  fait  doyen  du  collège  de  médecine  ,  &  parti  depuis 
par  d'autres  dignités.  11  elt  mort  en  1714,  âgé  de  62 
ans.  Il  eut  de  la  femme,  Anne-Magdeléne  Milier, 
fi  Ue  d'un  marchand  d'Ulm  ,  qu'il  avoir  cpoulee  en 
1 678 ,  onze  fil»&  fept  filles,  dont  un  fils  feulement  Se 
trois  filles  lui  fervécurent.  Il  a  fair  un  grand  nombre 
d'ouvrages  eftimés  de  ceux  de  fa  profertîon  ,  favoir  :  Ob- 
fervatïonum  medkarum  centuria.  Line*  medictfihgu- 
-ios  per  menfes  duel*,  Iter  medicum ,  &c.  Georgii  Ried- 
lini  t  chirargi  olim  Ulmenfîs  ob/envtiones  chirurgie*  ra- 
riores  :  c'elf  un  ouvrage  de  fon  oncle  qu'il  publia.  Afc- 
tfiodui  curandi  fibres.  Manuduclio  ad  jiudium  medicum: 
c'elt  un  ouvrage  de  fon  père,  que  le  fils  publia  &  en- 
richit de  notes.  De  embrochis.  Mtdulla  pkarmacopc'm 
augujlait* ,  altimb  edic* ,  &c.  Curarum  medUarum  miitc- 
narius  ;  <pto  fimul  ephemerides  natur*  cunoforum  conti- 
nuantur.  Avis  court  Se  foltdc  fur  la  manière  de  guérir 
les  principales  maladies ,  en  allemand.  On  trouve  aufli 
plusieurs  de  fes  obfervations  de  médecine  en  différent 
volumes  des  éphémerides  des  curieux  de  la  natuie. 

RIENCOURT ,  cherche^  RI  ANCOUR. 

RIENZI  (  Nicolas  Gabrini  ,  dit  de  )  ryran  de 
Rome  en  1 347  ,  eft  un  de  ces  hommes  fameux 
dans  Thiftoire,  &  dont  la  vie  a  quelque  chofe  de  fi 
finguher,  que  le  récit  de  leurs  actions  intéreire  fbu- 
venr  plus  que  celle  des  grands  héros.  L'obftruritc  de  fes 
premières 'années  ne  nous  laiile  prefque  rien  lavoir  de 
la  naiuance,  linon  qu'il  naquit  à  Rome  dans  le  quar- 
tier de  la  Réole ,  parmi  des  meuniers  Se  des  gens  de  la 
lie  du  peuple.  Sun  pere  nommé  Laurent  Gabrini ,  & 
ta  raere  Magdeléne,  étoienr,  l'un  cabareticr>&  l'autre 
porteufe  d'eau  &  lavandière.  On  nomma  toujours  leur 
fils  Nicolas  Laurent ,  ou  fils  dt  Laurent  :  car  Rienzi  eft 
l'abrogé  de  Lorenzi ,  Se  Gabrini  étoic  fon  nom  propre. 
Il  n'eut  point  les  femimens  conformes  a  la  baueiTe  de 
fon  extraction.  11  fit  d'excellentes  études;  Se  com- 
me il  avoit  autant  d'efptir  que  d'élévation  dans  fes 
idées,  il  fe  rendit  en  peu  de  temps  allez  habile  pour  fe 
donner  la  réputation  d'un  homme  extraordinaire ,  Se 
pour  mériter  l'eftime  Se  l'amitié  du  célèbre  Pétrarque 
ion  contemporain.  Après  l'étude  de  la  grammaire  Se 
de  la  rhétorique ,  il  fe  mit  en  tête  d'étudier  l'antiquité. 
U  lur ,  non  pour  s'amufer  ,  mais  pour  s'inftruire ,  Se 
pour  comparer  fes  lectures  avec  ce  qui  fe  palloit  fous 
tes  yeux  ,  Se  il  en  tiroit  des  réflexions ,  fur  lefquel- 
les  il  régla  depuis  tout  le  plan  de  fa  conduire.  Sa  mé- 
moire vive  Se  facile  lui  rendoit  tellement  ptéfent  ce 
qu'il  avoit  lu ,  qu'il  poffédoit  patfaitement  Ciceron , 
Valere-Maxime,  Tire-Live ,  les  deuxSénéques ,  &  fur- 
tout  les  commentaires  de  Céfàr ,  qu'il  ne  ceflbit  de  re- 
lire &  de  médirer.  Il  partent  les  jours  entiers  à  déchif- 
frer les  bas  reliefs  &  les  inferiptions  qui  fe  vouvoient 
«  Rome  >  &  il  en  acquit  une  connoiflance  fi  parfaite , 
qu'on  lui  donnoit  le  nom  d'antiquaire  par  excellence. 
Mais  fes  vues  le  portèrent  plus  loin  qu'a  la  réputation 
de  favam.  A  peine  eut-il  atteint  l'Age  où  l'on  commence 
i  refléchir  fur  l'ufage  du  monde  ,  qu'il  conçut  l'idée 
de  fc  fervir  de  fa  feience  pour  ramener  dans  les  Ro- 
mains l'amour  de  la  liberté.  Tout  jeune  qu'il  étoit  en- 
core ,  il  avoit  un  air  de  gravité  qui  lui  concilioit  une 
farte  de  vénération.  Comme  il  fc  plaifoit  i  fe  prome- 
ner fouvent  parmi  les  débris  de  1  ancienne  Rome  ^  il 
affectait  de  s'extafier  fur  quelque  bufte  ou  quelque 
refte  de  ftatuc  ;  âc  à  force  de  répéter  les  mors  de  iuf- 
tice ,  de  liberté }  d'ancienne  grandeur ,  il  vint  à  fe  per- 
suader a  lui-même ,  Se  aux  oilïfs  du  petit  peuple,  qu'il 
pouroit  devenir  un  jour  le  reftaurareur  dè  la  républi- 
que romaine.  Il  eut  l'adrefTe  de  s'inlînuer  même  dans 
les  bonnes  grâces  du  ftnateur ,  de  fes  coafeUlcrs ,  Se  ' 
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des  bannercts  ou  douze  capitaines  de  quartier.  Il  Te  fît 
nommer  député  vers  le  papeClémenr  VI  à  Avignon, 
pour  lui  repréfenrer  la  fuuation  des  affaires  de  Rome , 
Se  l'engager ,  s'il  étoit  pollible,  à  rétablir  la  cour  rou- 
maine Se  fon  fiége  dans  la  capitale  du  monde.  Il  char- 
ma le  pape  par  Ion  éloquence  &  par  la  légèreté  de  fa 
converfation.  La  cout  s'empreffadclevoir  Se  delui  faira 
amitié  ;  &  daté  de  ce  premier  fuccès ,  il  s'émancipa  un 
jour  jufqu'à  dire  au  pape  que  les  grands  de  Rome  étoient 
des  brigands  avérés ,  des  voleurs  publics  ,  d'infâmes 
adultères ,  qui  par  leur  exemple  aurorifoient  les  cri. 
mes  les  plus  affreux.  En  un  mot  il  en  fit  une  peinture 
fi  vive  ,  que  Clément  en  conçut  une  extrême  indigna- 
tion contre  les  feigneurs  Romains.  Mais  ce  fut  cens 
peinture  même  qui  nuifir  pour  lors  â  Rienzi  :  le  cardi- 
nal Jean  Colonne  s'en  fenrit  d'autant  plus  piqué,  que 
ces  invectives  retomUoient  prefque  toutes  fur  ceux  de 
fa  maifon  :  il  rendit  le  député  fufpect,  le  fit  difgracierj 
Se  cette  difgrace  lui  ayant  été  ircs-feniible ,  il  tomba 
malade ,  fc  vit  abandonné ,  &  fut  réduit  a  demander 
place  dans  un  hôpital.  Ce  malheur  ne  dura  pas.  Soit 
caprice  t  foit  quelqu'aurre  raifon  ,  le  cardinal  en  eut 
pitié ,  le  fit  paraître  de  nouveau  devant  le  pape ,  Se  en 
parla  fi  avantageufement ,  que  Clément  le  ht  notaire 
apoftolique ,  cv  le  renvoya  comblé  de  faveurs ,  fans  lui 
repondre  néanmoins  s'il  rerourneroit  ou  non  a  Rome. 
Dès  que  Rienzi  fut  de  retour  à  Rome ,  il  commença  à 
exercer  là  charge  de  notaire  apoftolique ,  avec  une  affec- 
tation d'honneur  j  de  juftice  Se  de  probité,  qui  jointeà 
fes  déclamations  contre  les  grands ,  rendoit  encore  ceux- 
ci  odieuXj&  lui  attirait  l'affection  du  peuple.  Quand  il 
fe  crut  bien  établi  dans  la  réputation  de  bon  concitoyen, 
il  ofa  cenfurer  vivement  le  confeil  romain  dans  le  con- 
léil  même.  Le  camerlingue  lui  donna  un  foufHct  j  il 
affecta  de  fupporter  cet  affront  avec  patience  :  mais  pour 
faire  un  fécond  éclat  avec  plus  de  fuccès  Se  moins  de 
rifque  ,  il  fit  peindre  un  tableau  fymbolique  ,  où  il 
prétendoit  reprefenter  route  la  fituation  des  affaires 
d'Italie,  &il  l'attacha  au  capirole  devant  la  porte  du. 
fcnat.Le  peuple  dévoila  l'énigme,  &  confidéra  de  plus 
en  plus  Rienzi  comme  un  homme  capable  de  prendre 
en  main  (es  intérêts ,  Se  de  relever  l'état  chancelant.  Le 
rufé  politique  profita  de  cette  difpofirion ,  &  la  fomenta 
par  un  autre  fpcctacle  à  peu  près  de  même  nature, 
qui  fuivit  de  près  le  premier ,  Se  où  il  invita  la  no- 
blcflè  Se  le  peuple.  Enfin  il  fit  une  troiliéme  peinture 
prophétique  fut  f.i  propre  élévarion  ,  Se  peu  après  un 
quatrième  écrir  dans  le  même  gout  ;  Se  la  noblelle  qui 
s  en  moquoit ,  apperçur  trop  tard  quelle  impreflion  touc 
cela  avoit  fait  fur  le  peuple.  Rienzi  qui  fer. toit  que  le 
peuple  étoit  pour  lui ,  Se  que  quelques  nobles  même 
commençaient  à  entrer  dans  fes  vues  ,  il  déclara  fur 
la  conjuration  qu'il  médirait  i  plufieurs  de  ceux  du 
peuple  qu'il  jugea  les  plus  diferets  ,  i  des  gentilshom- 
mes mêmes ,  i  des  marchands ,  Se  à  des  gens  de  toute 
condition  qu'il  crut  être  méconteas;  &  quand  il  les  vie 
bien  avant  dans  fes  intérêts ,  il  téfolut  de  les  réunir.  U 
leur  indiqua  un  lieu  fecret  fur  le  Mont- Aventin ,  vers 
la  fin  du  mois  d'avril  1)47,  lorfque  le  gouverneur 
Etienne  Colonne  étoit  allé  au  château  de  Cotneto  pour 
la  provifion  des  grains.  Dans  cette  artëmblée  on  dé- 
libéra fur  les  moyens  de  procurer  le  bon  état.  C'étoit  le 
cri  public  que  Rienzi  avoit  appris  depuis  long-temps 
aux  mutins  :  &  fans  trop  leur  donner  le  temps  de  ré- 
fléchir fur  ce  qu'ils  venoient  faire ,  s'étant  levé  au  mi- 
lieu d'eux  pour  haranguer  ,  il  leur  peignit  avec  tant 
d'énergie  la  mifere,  la  fervitude,  Se  la  chute  prochai- 
ne de  Rome ,  entra  dans  un  fi  grand  dérail  des  moyens 
de  fe  relever  de  l'opprobre  qui  les  couvrait,  qu'ils  fe 
dévouèrent  tous  à  fes  volontés.  Pour  les  engager  fans 
retour  ,  il  prend  un  papier  ,  figne  un  ferment  de  pro- 
curer  le  bon  état  t  Si  fait  ligner  à  tous  la  même  formule 
avant  que  de  les  congédier.  11  tenta  en  Cuire  de  mettre 
le  vicaire  du  pape  dans  fa  confidence  &  dans  fes  inté- 
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rlts,  fit  y  réuflît  ;  &  le  1 8  mai  fui  vaut,  il  ofa  faire 
crier  dans  les  rues  de  Rouie  à  Ton  de  trompe  ,  que 
chacun  eût  à  fe  trouver  fiins  armes  la  nui:  du  lende- 
main dix-neuvième  dans  1  eglife  du  château  S.  Ange , 
au  fon  de  la. cloche,  afin  de  pourvoir  au  bon  état.  Cette 
nuit-là  même,  il  fit  dire  prelque  en  même  temps  trente 
melles  du  S*  Efprit,  aufquellcs  il  ailida  depuis  minuit 
jufqu'à  neuf  heures  environ  du  matin.  Vers  les  neuf 
heures ,  il  fortit  de  l'églife ,  armé  de  toutes  pièces  , 
tête  nue  pourtant ,  accompagné  de  Raymond,  vicaire 
du  pape,  Si  en  vironé  de  cent  hommes  armes.  Une  foule 
innombrable  le  fuivoit  avec  de  grands  cris  de  joie , 
fans  trop  favoir  ce  que  tout  ceci  alloit  devenir.  Il  ar- 
rangea fa  marche  avec  le  plus  d'ordre  qu'il  lui  fut 
polîiblc.  Les  gentilshommes  conjures  porcoient  devant 
lui  trois  étendards ,  où  l'on  voyoit  dirïérens  fymbolcs» 
qui  tous  enfeinbte  inlinuoicnt  le  deffei»  de  Ricnzi , 
qui  croit  félon  lui ,  de  rétablir  la  liberté  4  lai'ultice  fie 
la  paix.  Au  milieu  de  cette  pompe  >  trainam  toute  la 
populace  après  lui ,  il  marcha  droit  au  capitole ,  entra 
dans  le  palais,  monta  fur  la  tribune,  Se  harangua  le 

Eeup'le  avec  plus  de  force  &  de  hatdiellê  qu'il  ne  l'avoir 
lit  jufqu'alors.  Sa  harangue  finie ,  il  lit  lire  quinze 
ïoix  ou  règlemens  qu'il  avoit  d  relies  pour  parvenir , 
difoit-il ,  au  bon  état  auquel  ils  afpiroient ,  fie  ce  plan 
fut  approuvé  tout  d'une  voix.  Alors  le  peuple  Hâté  des 
douces  idées  d'une  liberté  qu'il  n'avoit  pas,  entra  avec 
paillon  dans  tout  le  fanatifme  de  Rienzi ,  ternit  la  pré- 
tendue autorité  des  Romains  en  fa  perfonne,  &  lui  ac- 
corda le  droit  de  vie  fie  de  mott ,  avec  le  pouvoir  de 
punir  Se  de  récompenfer,  de  faire  Se  d'abroger  des 
loii ,  de  traiter  avec  les  étrangers ,  de  mettre  des  bor- 
nes aux  rerres;  en  un  mot  la  pleine  Se  fuprème  autorité 
dans  tonte  l'étendue  du  terriroire  qui  pouvoir  appar- 
tenir au  peuple  Romain.  Ricnzi  parvenu  au  comble 
de  fes  vœux,  feignit  alors  de  ne  vouloir  fe  rendre  qu'à 
ces  deux  condirious  :  la  première ,  qu'on  lui  donne- 
rait le  vicaire  du  pape  pour  collègue;  la  féconde ,  qu'il 
n'accepterait  la  charge  que  fous  le  bon  plailir  même  du 
pape  qu'il  le  flatoit  de  gagner  :  &  par  cet  artifice  où  il 
ne  rifquoit  rien ,  il  palu  encore  pour  modefte  Se  dclîn- 
icrelTc.  Cependant  Etienne  Colonne  revenu  dans  la 
ville ,  fit  grand  bruit ,  menaça  Rienzi  :  mais  ces  me- 
naces étoumt  hors  de  faifon  :  Ricnzi  devenu  le  plus 
fort ,  contraignit  Colonne  lui-même  de  s'enfuir ,  châtra 
toute  la  noblelîe  ,&  exerça  fon  autorité  avec  la  der- 
nière rigueur.  Il  trouva  enfuite  le  fecret  de  fe  faire  au- 
torifer  par  le  pape  dans  Ton  ufurpation ,  fe  fir  donner 
par  le  peuple  le  titre  de  Tribun ,  Se  contraignit  les  no- 
bles iitii  rendre  hommage.  Alors  voyant  fon  autorité 
bien  affermie  par  la  fourmilion  des  grands  Si  du  peu- 
ple ,  il  créa  un  nouveau  cOnfcil  qu'il  nomma  la  cham- 
bre de  jufiiee  &  dt  paix  \  il  fir  choix  des  plus  gens  de 
bien  parmi  le  peuple  pour  en  remplir  les  places ,  &  les 
nomma  juges  pacificateurs ,  par  rapport  à  l'exercice 
de  leurs  charges,  qui  conliftoit  à  paciher  les  différend^ 
fir  à  réconcilier  les  efprits  par  l'obfervation  exacte  de 
la  loi  du  talion.  Le  fruit  de  cette  attention  à  réformer 
la  jufrice,  à  veiller  fur  les  juges  mêmes ,  Se  i  purger 
Rome  en  peu  de  temps  de  rout  ce  qu'il  y  avoir  de  mal* 
faiteurs ,  de  meurrriers ,  d'adultères  ,  de  voleurs ,  & 
de  gsns  décriés  ou  fufpcâs ,  fut  ce  qui  porta  par-tout 
où  ces  gens  fè  retiraient ,  la  terreur  du  nom  de  Rienzi. 
Celui-ci  qui.  avoit  prévu  cet  effet ,  s'en  fervir  bientôt 
pour  étendre  fes  vues  fur  le  refte  de  l'Italie ,  qu'il  ne 
défefpéra  pas  de  réduire  fous  fon  obcifiance.  Dans  ce 
dcflèin,  il  alTembla  un  parlement  général ,  où  il  iniînua 
fes  vues  avec  autant  d'adrefle  que  d'éloquence,  Se  en- 
voya des  couriers  à  tous  les  féieneurs  Se  républiques 
pour  les  follicirer  à  entrer  dans  Ta  ligue  du  bon  état. 
Ce  qu'il  y  a  d  eronnanr ,  c'eft  que  prelque  par- rout  on 
le  remercia  de  fon  zèle  pour  l'honneur  de  la  parrie  , 
Se  qu'on  le  preffa  d'exécuter  un  dcllein  ,  difoit-on ,  li 
glorieux  pour  elle  fie  pour  lui.  Ses  couriers  marchoient 
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fans  armes  ,  Se  n'avoient  en  main  qu'une  (impie  ba- 
guette argentée.  Dès  qu'on  voyoir  paraître  cette  mar- 
que de  leur  commiilïon,  ils  étoient  reçus  par-tout  avec 
honneur  fie  avec  toute  forte  de  bons  ttaitemens-.  Cepen- 
dant Rienzi  craignant  qu'une  autre  révolution  ne.  la 
réduisît  à  un  état  plus  hinrite  que  celle  qui  l'avoit  éle- 
vé ,  rit  fortifier  la  capitale  Se  fon  palais  aux  dépens  des 
nobles,  dont  il  fît  ôter  les  armoiries  de  leurs  maifons: 
il  forma  un  corps  de  troupes  de  mille  fix  cens  fbixante 
hommes  pour  fa  fureté  ;  exigea  des  hommages ,  fie  leva 
une  taxe  qui  ne  fe  payoit  plus.  Jean  de  Vie.,  gouver- 
neur de  Viterbe,  s 'étant  mis  en  devoir  de  lai  réfîfter,  il 
prononça  contre  ce  gouverneur  une  fentenc*  de  con- 
damnation ,  fit  attaquer  Viterbe ,  fie  fe  diipofà  à  aller 
Ini-mème  fe  mettre  i  la  tête  de  fes  troupes ,  lorfque 
Jean  de  Vie  fe  fournit.  Enfin  il  ne  chercha  qu'à  abailler 
la  noblelîe  pour  la  mettre  hors  d'état  de  remuer  ,  fie  i 
faire  trembler  le  peuple  pour  l'obliger  à  demeurer 
dans  la  dépendance.  Lorsqu'il  n'eut  plus  befbiu  de  fon 
collègue  le  vicaire  du  pape ,  qui  n 'avoit  eu  qu'un  fan* 
tome  d'autorité  }  il  le  congédia ,  dans  le  temps  que  lui- 
même  par  la  réputation  de  juftice  qu'il  s'étoit  acquife-, 
fe  faifoit  juge  univerfel  tics  procès  de  l'Italie.  On  vit 
en  effet  l'empereur  Louis  de  Bavière  négocier  avec  lui: 
le  roi  de  Hongrie  Louis  d*Anjou ,  fie  la  reine  Jeanrta 
de  Naples  >  traiter  fie  l'atrircr  chacun  dans  leurs  inté- 
rêts: l'un  fie  l'autre  le  choifïrenr  pour  jugejdu  procès  qui 
étoit  entr'eux  ;  le  pape  fie  les  cardinaux  obligés  de  lut 
faire  compliment.  Il  n'y  eut  que  Philippe  de  Valois , 
roi  de  France ,  qui  ne  lui  écrivit  que  pour  lui  in- 
fulter  y  mais  il  ne  reçut  pas  cette  lertre.  Rienzi  enflé  de 
ces  honneurs ,  donna  pluiieurs  (ères  bizares,  fie  un  fef- 
tin  au  peuple  Romain.  Il  fe  fît  recevoir  chevaliec 
avec  des  cérémonies  indécentes.  11  eut  la  hatdicife  de> 
citer  à  fon  tribunal  les  deux  empereurs  rivaux ,  Louis 
de  Bavière  Se  Charles  de  Luxembourg  ;  fie  de  déclarer 
publiquement  que  toute  la  terre  lui  appartcnoit.  Dans 
une  aune  fête  il  fe  fit  donner  devant  tout  le  monde  des 
couronnes  pour  marquer  fa  fouveraineté  t  il  fit  arrêter 

Îiluficurs  féigneurs,  ranrdcsColonncsquedesUrfins, 
es  obligea  à  fe  confeffèr  comme  s'il  alloit  les  faire 
mourir ,  fie  feignit  de  ne  leur  accorder  leur  grâce  qu'aux 
follicitations  du  peuple ,  qui  en  effet  eût  pu  fa  foulever, 

s'il  eut  voulu  enfaimlanter  la  kene.  Tant  d'arreluars  11* 
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nterent  fi  fonement  les  nobles  perfécutes,  qu'ils  pri- 
rent enfin  des  mefures  pour  fc  venger;  mais  Rienzi 
l'ayant  appris ,  leur  fît  des  fommations  de  mettre  les 
armes  bas  ,  des  menaces  s'ils  ofoient  remuer  ;  fie  paf- 
fant  à  quelque  chofe  de  plus  efficace ,  il  at ma  lui-mê- 
me contr'eux ,  fortit  de  Rome  à  la  tête  de  plus  de  vingt 
mille  hommes ,  fie  y  renrra  triomphant,  fie  en  triom- 
phateur. Le  pape  voulut  en  vain  arrêter  ces  excès  par 
un  bref  dont  il  chargea  le  cardinal  Bertrand  ;  Rienzi 
fe  moqua  du  bref  Se  du  légar  ;  Se  l'armée  des  féigneurs 
toujours  fur  pié  courte  lui ,  fut  la  victime  de  fon  en- 
treprife.  Il  fit  fon  fils  chevalier  en  l'afpergeant  du  fan  g 
des  Colonnes ,  fie  il  devenoit  cruel  à  proportion  qu'il 
trouvoitde  réfîftance.  Cette  conduite  ne  tarda  pas  à  lut 
faire  perdre  l'affection  d'une  parrie  de  fes  troupes»,  fie 
fon  orgueil  fie  fa  tyrannie  lui  enlevèrent  bientôt  celle  du 
peuple.  Il  le  fentit  trop  tard  ;  fie  de  peur  de  tomber 
dans  un  état  encore  plus  funefte,  il  remirfon  autorité 
entre  les  mains  du  peuple  fept  mois  après  l'avoir  reçue 
de  lui.  Alors  il  fe  cantonna  dans  le  château  Saint-Ange, 
où  il  demeura  plus  d'un  mois  ;  mais  ne  s'y  croyant  pas 
trop  en  fureté,  il  profita  delà  conquête  de  Naples  pat 
le  roi  de  Hongrie  pour  fe  retirer  auprès  de  ce  prince  , 
avec  lequel  il  s  croit  ligué.  Il  arriva  a  Naples  fur  la  fia 
du  mois  de  janvier  1 548  :  il  y  trouva  un  afyle,  fie  y 
fut  reçu  avec  toutes  fortes  d'honneurs;  mais  fes  enne- 
mis, fie  en  particuliet  le  pape  fie  fa  cour ,  firent  tant 
par  leurs  intrigues,  qu'ils  le  forcerenr  i  s'éloigner  da- 
vantage, fie  il  fe  vit  contraint  de  s'aller  cacher  dans 
1  herinuage  de  Mont-Mayclle  déguife  fous  un  habit 
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de  pt .ment.  Il  y  vécut  avec  les  hermites  toute  l'année 
1  Ï49>  mais  au  commencement  de  1  jjo,  profitant  du 
piétiner  jubile d:  Clément  VI,  il  rentra  lectétement 
dans  Rome ,  confondu  dans  la  roule,  Si  fans  être  con- 
nu. 11  ne  tarda  pas  à  y  exciter  une  féditton:  il  y  attenta 
fur  la  vie  dutardinai  legat  Ceccano  ;  du  moins  en  fut- 
il  aceufç ,  Se  on  le  pourluivit  comme  auteur  de  ces 
troubles  :  mais  il  fe  fauva  &  fe  retira  à  Prague  où  étoit 
le  roi  des  Romains,  qui  le  traita  honorablement.  Peu 
après ,  par  une  politique  qui  n  croit  pas  furcment  félon 
les  régies  ordinaires ,  Rienzi  déclara  à  ce  prince  qu'il 
pouvott,  Se  qu'il  dcvuitmcme  faire  lavoir  fa  retraite 
an  pape ,  Se  que  pour  lui  il  ne  craignoit  point  d  aller  a 
Avignon ,  &  que  même  il  le  fouhaitott.  Charles  IV 
tjui  ne  le  dctîroit  pas  moins,  y  confentit.  Rienzi  partît 
pour  Avignon ,  fe  remit  entre  les  mains  de  Clément 
VI ,  qu'il  efpéroit  encore  de  pouvoir  changer  en  fon 
protecteur  par  fon  éloquence.  Mais  on  le  conduilit  par 
ordre  do  pape  dans  une  tour ,  où  il  fut  enfermé  feul  & 
attaché  par  le  pié  a  une  chaîne  qui  tenoit  i  la  voûte. 
On  nomma  en  lui  te  trois  cardinaux  pour  lui  faire  fon 
procès:  mais  Clément  VI  étant  mort,  &  Innocent  VI 
ayant  été  élu  ,  celui-ci  le  retira  de  fa  prifon  Se  l'envoya 
à  Rome  pour  s'oppofer  à  François  Baroncelh  qui  s'étoit 
faifi  du  gouvernement  de  cette  ville  ,  &  s  croit  fait 
nommer  fécond  tribun  de  Rome,  fiaroneelli  en  ayant 
été  la  victime,  Rienzi  fit  ce  qu'il  put  pour  remonter 
lui-même  fur  l'efpéce  de  trône  qu'il  avoit  déjà  occupe  j 
te  lorfqu'il  fe  fut  alfuré  d'un  parti  allez  considérable  , 
il  alla  demander  l'agrément  au  légat,  qui  ne  put  le 
refufer  ,  leva  quelques  troupes  ,  brufqua  fon  départ , 
&  fut  honorablement  reçu  i  Rome.  Mais  fon  admi- 
niftration  dura  peu  Se  fut  extrêmement  traverfée.  En- 
fin les  nobles  trouvèrent  moyen  d'exciter  une  fédition 
parmi  le  peuple  pour  le  perdre:  il  fit  de  rains  efforts 
pour  t'appaifer;  il  fut  trahi  par  un  de  les  parens,  ar- 
rêté Se  percé  de  coups  au  milieu  du  tumulte ,  le  8 
octobre  t  j  5  4.  On  fit  enfuite  mille  infultes  i  fon  cada- 
vre pendant  pluûeurs  jours.  Son  hiftoire  a  été  écrite  en 
italien  par  Thomas  Fortifiocca ,  auteur  contemporain  : 
mais  nous  en  avons  une  en  françois ,  qui  eft  extrême- 
ment curieufe  &  très-bien  écrite,  par  le  P.  du  Cer- 
ceau ,  Jéfuite,  avec  des  additions  &  des  notes  du  P. 
Brumoi ,  de  la  même  fociété.  Cette  hiftoire  a  éré  im- 
primée à  Paris  en  1 7  j }  ,  in-i  1 ,  fous  le  titre  de  Conju- 
ration de  Nitolat  Gabrini ,  dit  Rien\i ,  tyran  de  Rome 
en  1  H7- 

RIE TI ,  ville  épifcopalc  de  l'état  de  l'églife  dans  le 
duché  deSpolette  ,  en  latin  Reart.  Elle  eft  limée  fur 
la  rivière  de  Velino ,  vers  les  confins  de  l'Abruzze ,  à 
fept  ou  huit  licu'îs  de  Spolettedu  côté  de  l'orient ,  Si 
à  quatre  ou  cinq  de  Noroïa.  Cette  ville  dont  l'évèché  dé- 
pend immédiatement  du  pape,donne  (on  nom  à  un  lac 
qui  eft  un  peu  1  fon  occident,  Se  que  les  Latins  appellent 
Reatinus  latus  Si  Rittina  palus.  Ce  lac ,  nomme  autre- 
ment 4e  Sainte-Safanne ,  eft  fort  petit ,  6e  fe  décharge 
dans  «lui  de  Pié-de-Luco,  cinq  milles  au-deffbusde 
Riéti. 

WEUL  (Saint)  éveque  deSenlis,  étoit,  dit-on, 
originaire  d'Argos,  ville  de  Grèce.  Ayant  entendu 
paner  des  merveilles  que  faint  Jean  Vévangélifte  faifoit 
lEphèfe,  il  renonça  1  l'idolâtrie,*;  reçut  le  baptême  de 
ta  main  de  ce  faint  apôtre.  Enfuite  il  retourna  en  fon 
pays ,  pour  y  vendre  fes  biens ,  Se  en  diftribuer  le  prix 
aux  pauvres;  &  s'occupa  i  prêcher  l'évangile  avec  S. 
Jean  Yévangélifle  qui  le  fit  prêtre.  Bientôt  après  l'em- 
pereur Donatien  fit  amener  faint  Jean  a  Rome ,  d'où 
il  le  relégua  dans  l'ifle  de  Parhmos.  Saint  Rieul  demeura 
«ncore  quelque  temps  à  Ephèfe  ;  mais  ayant  appris  que 
S  Denys  XAréopagite  é'oitpaffc  a  Rome,  il  le  fuivit, 
«£  vint  s'offrir  à  faint  Clément,  pour  aller  annoncer  la 
foi  aux  Gentils.  Ce  pape  envoya,  dit-on,  faint  Denys, 
avec  Ruftique  &  Eleutherc ,  dans  les  Gaules ,  Se  lui 
donna  pour  collègues,  ûdnt  Rieul,  avec  Lucien,  Eu- 
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gène  &  pjufieûrs  autres.  11  y  a  des  hiftoriens  qui  difertt 
que  S.  Rieul  continua  fon  chemin  fans  interruption 
jufqu  a  Paris  6e  à  Senlis  ;  mais  les  autres,  que  l'ancien- 
ne tradition  des  églifes  de  Provence  autorife ,  nous 
apprennent  que  ces  millionaires  vinrent  d'abord  â  Ar- 
les, où  il  y  avoit  déjà plufifîuts Chrétiens,  qui avoienc 
été  baptifés  pat  S.  Trophime  ;  Se  que  S.  Denys  ayant 
demeuré  quelque-temps  en  ce  pays ,  confacraS.  Rieul, 
éveque  d'Arles ,  Se  vint  à  Paris  pour  y  annoncer  l'évan- 
gile. Après  le  martyre  de  S.  Denys,  S.  Rieul  donna  le 
foin  de  fon  églife  â  Féliciffime ,  éveque ,  qui  fe  trouva 
alors  en  cette  ville ,  Se  partit  pour  venir  chercher  les  re- 
liques de  S.  Denys.  Lorfqu'il  fut  arrivé  à  Paris,  fur  les 
avis  qu'on  lui  donna  ,  il  alla  au  village  de  Chateuil ,  6c 
y  rencontra  une  dame  nommée  Catulle ,  qui  avoit  en- 
levé les  corps  de  S.  Denys  Si  de  fes  compagnons  S. 
Ruftique  &  S.  Elcuthete.  U  confacra  fous  leur  nom  une 
chapelle  de  bois ,  que  cette  vertueufe  dame  fit  bâtir 
autour  des  tombeaux  de  ces  faints  martyrs.  Puis  fe  fen- 
tant  appellé  plus  loin,  il  prit  le  chemin  de  Senlis,  où 
il  convertit  à  la  foi  prefquc  tous  les  habitans ,  Se  chan- 
gea le  temple  confacré  aux  idoles ,  en  une  églife  du 
vrai  Dieu.  Après  avoir  établi  le  chnftianifme  dans  ce 
pays  y  il  mourut  en  paix  au  milieu  de  fon  peuple ,  l'art 

I  jo, fous l'empired  Adrien. Clovis,  premier  roi  chré- 
tien ,  étant  allé  au  tombeau  de  ce  faint ,  le  fit  enrichir 
d'or ,  Se  rit  rebâtir  fort  fomptueufement  l'édifice  où  il 
étoit  enterré,  qu'il  dota  aulli  de  quelques  revenus.  Les 
plus  habiles  critiques  de  notre  temps  ne  tombent  pas 
o'accord  du  temps  de  la  million  de  S.  Rieul ,  que  le* 
uns  ne  mettent  que  fous  l'empire  de  Décc ,  Se  1ers  au- 
tres fous  celui  de  Dioclétien.  •  Bollandus.  Vincent  de 
Beauvais.  S.  Anronin. 

Tout  ce  qui  eft  dit  dans  cet  article  des  actions  Se 
de  la  vie  de  S»  Rieul  eft  tiré  de  monumens  infidèles, 
Se  eft  fabuleux.  Les  actes  où  cette  hiftoirc  eft  rapportée 
ne  font  que  du  IX  fiécle ,  &  font  vifiblement  faux.  On 
ne  peut  rien  affiner  ni  du  temps ,  ni  du  pays ,  ni  des 
circonftances  de  la  vie  &  de  la  mort  de  S.  Rieul.  Son 
culte  étoit  établi  dès  le  temps  de  Louis  le  Débonnaire. 
U  eft  fait  mention  de  S.  Rieul  dans  le  martyrologe 
d'Ufuard  Se  fui  vans ,  au  jo  mars. 

RIEUPEIRpUX  (Théodore  de)  poëte  François, 
fécond  fils  de  M.  de  Rieupeiroux ,  avocat  du  roi  au  pré» 
ûdial  Se  fénéchauftéc  deMontauban,  naquit  dans  cette 
ville  le  4  mars  de  l'année  1664.  Ses  premières  études 
dévelopercnt  les  talens  qu'il  avoit  reçus,  principale» 
ment  pour  la  poéfte,  Se  fon  gout  pour  les  beaux  arts. 
La  tragédie  de  Méiéagrt  qu'il  fit  dans  fa  première  jeu- 
neffè ,  Si  la  connoi (Tance  qu'il  acquit  des  médailles  dons 
il  compofa  un  traité,  lui  obtinrent  l'cftime  Se  l'amitié 
de  M.  Foucault ,  alors  intendant  à  Montauban.  Ceft 
en  partie  par  les  confeils  de  ce  magiftrat ,  qu'il  abjurât 
la  religion  proreftaiite  dans  laquelle  il  étoit  né ,  6c 
qu'il  prit  l'habit  cccléfialtique.  M.  Foucault  le  mena» 
à  Paris  en  1681 ,  &  leprcfcnta  aupete  de  la  Chai- 
fe,  Jéfuite,  confeffèur  du  roi.  Mais  M.  de  Rieu- 
petroux  fongea  pins  i  cultiver  les  mufes,  que  la  pro- 
tection du  Jéfuite.  Il  lui  dédia  cependant  un  poeme 
françois  fur  l'ame  des  bêtes ,  Se  le  lui  prefenta  avec  fon 
traité  des  médailles  ;  &  le  perc  confeffèur  lui  fit  don- 
net  un  canonicat  i  Forcalquier  :  cet  état  ne  lui  conve- 
noit  guère.  Entraîné  par  fon  talent  pour  la  poéfie ,  Se 
ébloui  de  la  gloire  des  auteurs  dramatiques ,  il  fe  li- 
vra tout  entier  à  la  compofition  des  pièces  de  théâtre» 

II  donna  Annibal  Se  Falerien,  deux  tragédies  qui  fu- 
rent ,  dit-on,  applaudies,  Si  que  M.  de  Beauchamp 
{hiftoire  du  théâtre  françois ,  pag.  477  du  fécond  tome 
in-i  i  )  dit  êtte  demeurées  manuferites.  Elles  furent 
fui  vies  de  la  tragédie  à'HypermneJlre,  qui  lui  fit  beau» 
coup  d'honneur,  6c  qui  a  été  imprimée  en  1704,  in-\i, 
i  Paris:  elle  eft  dédiée  à  M.  le  duc.  Il  compofa  encore 
La  mort  d'Augufte,  tragédie  repréfentée  en  1709, 
mais  non  imprimée  ;  &  pluûeurs  auttes  poélies,  com- 
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me  des  éclogues ,  des  odes ,  des  fonnets ,  Se  des  para- 

Î braies  de  pfeaumes.  U  travailloit  avec  une  facilité 
urprenante.  Laptincefiede  Conti  ayanc  paru  furprife 
un  jour  |  qu'on  eût  fait  des  vers  pour  toutes  les  da- 
mes de  la  cour ,  5c  qu'on  n'en  eût  point  fait  pour  elle  , 
il  lui  préfenta  le  lendemain  un  très-beau  fonnet  à  fa 
louange.  Cette  aventure  le  fit  connoître  1  la  cour ,  6c 
lui  acquit  l'eftime  Se  la  bienveillance  du  prince  Phi- 
lippe ,  du  grand  Condé ,  de  M.  le  marquis  de  Créqui, 
&  de  M.  le  marquis  de  Barbelîeuz  :  celui-ci  l'engagea 
à  quitter  l'habit  eccléfiaftique,  Se  le  fit  commifTaire  des 
guerres.  M.  de  Rieupeiroux  plaifoit  également  aux 
dames  aux  gens  de  lettres ,  Se  aux  grands  de  la  cour  , 
dont  il  faifoit  les  délices.  La  douceur  Se  le  défintérelTe- 
ment  fortnoient  fon  car  acte  te.  Il  négligea  tellement  fes 
propres  intérêts  ,  que  M.  le  comte  de  Rochefort ,  qui 
connoidbit  fa  fituation ,  Se  qui  avoit  pour  lui  l'amitié 
la  plus  tendre ,  crut  devoir  lui  faire  préfent  par  fon 
teftament,  d'un  appartement  dans  fon  hôtel ,  Se  d'une 
peu li on  viagère,  (.'cil  ce  qu'on  lit  dans  l'éloge  de  M. 
de  Rieupeiroux ,  par  Cathala,  de  l'académie  de 
Mon  tau  ban ,  imprimé  en  1 74  5 ,  dans  le  fécond  recueil 
des  pièces  de  ladite  académie.  M.  de  Rieupeiroux  eft 
mort  à  Paris  en  1707.  Outre  fon  Hypermneflre ,  nom 
avons  vu  de  lui ,  Ode  à  Olympt  (c'eft-i-dire ,  a  mada- 
me de  Blanfac)  à  Paris,  1705  ,  «î-ii,  de  dix  pages: 
trois  petites  pièces  imprimées  dans  le  nouveau  choix  de 
pièces  de  poejtes,  à  Nancy ,  1 7 1 5 ,  tome  fécond ,  fa  voir  : 
RJponfe  j  la  lettre  du  grand  ASogol,  (page  11  8  ;  )  Por- 
trait du  fige,  (page  i*4i)  E pitre ,  (page  ntf.)  Le 
jbnnet  à  madame  de  Conti  j  dans  fon  éloge  cité  plus 
haut.  La  Paffion  vaincue,  autre  fonnet,  à  la  fin  du  mê- 
me éloge.  On  cite  encore  de  lui  un  fonnet  fur  fa  con-  * 
verfion  ;  une  ode  a  M.  le  prince,  Se  une  éclogue  à  ma- 
dame Des-Houlieres. 

RIEUX,  près  de  la  Garonne ,  ville  du  Haut-Lan- 

Sedoc ,  avec  eveché  fuffragant  de  Touloafe ,  dépen- 
it  de  ce  diocèfe ,  lorfque  le  pape  Jean  XXII  v  éta- 
blit un  fiége  épi  topai ,  en  1 3 1 8 ,  qui  fut  occupe  pour 
la  première  fois  par  le  cardinal  Pilefort  de  Rabafteins. 
Le  chapitre  de  cette  églife  eft  compofé  de  quatre  di- 
gnités ,  &  de  douze  chanoines.  L'abbaye  de  Feuillans , 
devenue  chef  d'ordre  ,  eft  dans  ce  diocèfe ,  où  il  y  a 
suffi  celles  de  Lezat,  de  Calers,  6c  de  Salanques ,  dite 
ï' Abondance-Dieu.  Celle-ci  ayant  été  ruinée  par  les  re- 
ligionairc*  en  1 574,  a  été  depuis  transférée  a Toulouf& 
On  prétend  que  la  ville  de  Ricux  tire  fon  nom  de  la 
rivière  de  Rizc,  quipade  fort  près:aulli  la  nomme- 
ton  indifféremment  Rivi ,  Rh-en* ,  &  Villa  de  Rivis.  * 
ÇAK\,hift.& mém.  deLang.  Hv.ySmunaiih.Gal/.ehriJ!. 

RI  EUX,  terre  en  Bretagne,  a  donné  fon  nom  i 
une  maifon  ttés-itoble  &  très-ancienne ,  dont  on  ne 
rappotte  ici  la  poftérité  que  depuis 

L  Roland,  fire  de  Rieux ,  l'un  des  feigneurs  qui 
t'aftèmblerent  à  Vannes  l'an  1 1  o  3 ,  pour  venger  la  mort 
d'Artus,  comte  de  Bretagne  &  d'Anjou,  leur  feigneur, 
Se  qui  mourut  l'an  1 10  $ ,  laiffant  pour  enfans ,  Alain, 
qui  fuit;  6c  une  fille  que  Henri,  toi  d'Angleterre  ,  fit 
epoufer  à  ôuillaume  de  Beaumont. 

II.  Alain  ,  lire  de  Rieux ,  fe  fouleva  contre  Pierre  de 
Dreux,  dit  Mauclerc ,  pour  les  violences  qu'il  faifoit  a 
la  levée  du  droit  de  bail.  On  lui  donne  pour  femme 
Benne  de  Léon ,  feeur  de  Guyomar ,  vicomte  de  Léon. 
Des  mémoires  portent  qu'il  mourut  le  17  mars  1 1x5. 
Il  fut  pere  de 

III.  Gilles  ,  lire  de  Rieux ,  qui  fit  le  voyage  de  la 
Terre-ûinte  l'an  1 1  3  9 ,  félon  quelques-uns,  &e  mourut 
l'an  1 1 5  5.  Le  nom  de  £1  femme  n'eft  point  connu.  11 
fut  pere  de 

IV.  Geofroi  ,  fire  de  Rieux ,  qui  allifta  à  la  réfor* 
mation  des  coutumes  de  Bretagne ,6c  mourut  l'an  1175. 
11  avoit  époufé  l'an  1 1  3  5  ,  Nicole  le  Bvruf ,  fille  aînée 
de  Briant  le  Bœuf,  feigneur  de  Nozai ,  Fougère  Se 
Dicé ,  dont  il  eut 


V.  Guillaume  ,  fire  de  Rieux ,  qui  fat  dépure  2 
Rome  en  1 307 ,  pour  le  différend  qui  étoit  entre  lé 
clergé  6e  la  noblcoc  de  Bretagne ,  touchant  le  bercail 
Se  paft-nuptial  ,  &  mourut  fan  1310,  allant  en  Ef- 

Signe  traiter  le  mariage  de  Jean  ,  fils  aîné  du  duc  de 
rctagne  ,  avec  Uabelie  ,  fille  du  roi  de  Caftil)e \  d'où 
fon  corps  fut  apporté  aux  Cordcliers  de  Nantes  ,  qu'il 
avoit  fondes  avec  fa  t  <.  mm  e  Lou  ife  vie  Machecoul,  morte 
l'an  1 }  07.  Elle  étoit  fille  &  Olivier ,  feigneur  de  Ma- 
checoul,6c  d'Euftaxhe  de  Vitré,  dont  il  eut  Jean  ,  1  du 
nom  ,  qui  fuit  ;  Guillaume  ,  tué  au  fiége  de  la  Roche  - 
de-Rien  le  10  juillet  1  $47  ;  Se  Jeanne  de  Ricux ,  ma- 
riée à  Jean ,  feigneur  de  Kctgorlai. 

VI.  Jean  ,  I  du  nom ,  fire  de  Rieux  ,  &rc.  rendit 
de  grands  fervices  au  roi  dans  les  guerres  de  GafccA 
gne ,  Se  dans  celles  de  Bretagne  \  fut  capitaine  du  châ- 
teau de  Redon  l'an  1  <  50  ,  &  mourut  a  Paris  le  17 
août  1  j  5  7.  Son  corps  fut  porté  à  Rieux ,  Se  entetré  au 
monaftere  de  la  Trinité ,  qu'il  avoit  fondé  l'an  1345. 
Il  avoit  époufé  i°.  Ifabeau  de  Clilîbn ,  fecur  dp  conné- 
table ,  morte  le  5  avril  1)43:2°.  Jtanne ,  dame  de 
Sion.  Ses  enfans  furent ,  Guillaume.,  11  du  nom  >  fire  de 
Rieux ,  qui  fuivit  le  parti  de  Charles  de  Blois  dans  la 
guerre  du  duché  de  Bretagne,  commanda  l'arriére- 
garde  de  fon  armée  à  la  bataille  d' Aurai ,  l'an  1  364,, 
Se  fut  trouvé  mort  auptès  de  lui  :  Jean  II ,  qui  fuit  ; 
Se  Jeanne  de  RieuX,  mariée  au  feigneur  de  Coulonccs 
en  Normandie ,  morte  le  8  feptembre  1 3  9  <  • 

VII.  Jban  ,  Il  du  nom ,  fire  de  Rieux  &  Rocnefort, 
&c  maréchal  de  France,  dont  f  éloge  fera  rapporté  ci- 
après  dans  un  article  féparé ,  mourut  en  Ion  château 
d«  Rochefort  le  7  feptembre  141 7,  âgé  de  7$  ans.  Il 
avoit  époufé  le  1 G  février  1  374 ,  Jtannede  Rochefort; 
barone  d'Ancenis>  dame  de  Rochefort,  d'AlIerac ^ 
de  Châteauneuf,  vicomtefie  de  Donges ,  â  condition 
de  porter  le  nom  &  les  armes  de  Rochefort ,  veuve 
d'Eon  de  Montfort ,  &  fille  ainée  &  héritière  de  Guil~ 
laume,  fire  de  Rochefort,  Se  de  Jeanne,  barone  d'An- 
cenis,  Se  petite-fille  de  Thibaud,fue  de  Rochefort^ 
&  de  Mane  de  Montmorenci.  Elle  mourut  le  3  mai 
1413,  ayant  eu  neuf  enfans ,  qui  furent  Jean  ,  III  du 
nom  ,  qui  fuit  t  1.  Gilles ,  né  le  15  mai  1381,  mort 
fans  alliance  ;  3.  Pierre  de  Rieux  ,  dit  de  Rochefort  t 
né  le  9  feptembre  1389,  maréchal  de  France ,  dont 
t  éloge  &  les  alliances  feront  rapportés  ci -après  dans  ua 
article féparé  i  4.  Ifabellt  de  Rieux  ,  dame  de  Nozai , 
née  le  14  juillet  1  378, morte  fans  alliance  l'an  145a  i 
5.  Jeanne,  morte  en  1417»  6.  Béatrix ,  mariée  i 
Jean  ,  feigneur  de  Rougé ,  Derval ,  Sec.  morte  lân| 
enfans  le  8  février  141 5  ;  7.  Marguerite ,  religieufe  ; 
8.  Marie,  alliée  à  Jean  de  la  Porte ,  feigneur  de  Vé- 
lins de  la  Jaille ,  Se  du  Pordic ,  morte  en  1 43  j  4  âgé* 
de  48  ans  ;  Se  9.  Michel  de  Rieux  ,  feigneur  de  Châr 
teanneuf ,  né  le  i8  feptembre  1394,  qui  fuivit ,  ainû 
que  fes  frères,  le  parti  du  dauphin  régent  de  Frauce  j 
Se  mourut  le  1  x  janvier  1 47  3 ,  âgé  de  79  ans.  Il  avoir 
époufé  i°.  le  t  juillet  141 5,  Antoinette,  fille  de 
Gilles  ,  feigneur  de  la  Cholctiere  ,  Se  d'IfabeUt  Mau- 
vinete  :  1°.  Jeanne  Maleftroit ,  fille  ainée  de  Jean  j 
feigneur  de  Kaër,&  de/e..vw,damede  Jremediern. 
Ses  enfans  furent ,  1 .  Guillaume  de  Rieux ,  feigneur  de 
Châteauneuf,  qui  fervit  le  duc  François  en  fes  guerre^ 
contre  la  France,  demeura  prilonicrducomtedeMorUr 
penfier ,  lieutenant  général  de  l'armée  du  roi  en  Bteta- 
gne ,  &  mourut  le  1 4  février  1 489  fans  enfans  de  Jean- 
ne de  Ferriere  fa  femme ,  fille  de  Jean ,  V  du  nom> 
baron  de  Préaux  ,  &  de  Jeanne  de  Tilli  ;  1.  Jean  de 
Rieux ,  feigneur  de  Châteauneuf  après  fon  frerc  aîné, 
mort  fans  enfans  ;  3.  Gilles  de  Rieux  ,  feigneur  de 
Châteauneuf  après  fes  frères,  qui  époufa  Anne  du 
Chaftelier.fille  de  Vincent,  vicomte  de  Pomerit,  baron 
de  Marré  ,  6c  de  Megdeléne  de  Villicrs  du  Hommer , 
dont  il  eut  pour  fille  unique ,  Jeanne  de  Ricux,  dame 
de  Cbâ;eauncuf,  BtORG  faas  alliance  l'an  1  j  11.  Aprèï 
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h  mort  de  laquelle  la  terre  de  Chateauneuî  retourna 
eux  enfans  de  Jean  de  Rieux  ,  maréchal  de  France. 

VltL  Jian,  111  du  nom ,  fire  de  Rieux  Se  de  Ro- 
diefort, baron  d'Ancenis ,  &c.  né  le  16  juin  1)77, 
porta  le  titre  de  vicomte  de  Donges  du  vivant  de  fon 
père.  Il  eut  le  commandement  de  l'armée  du  doc  de 
Bretagne  >  oui  prit  planeurs  places  fur  ceux  de  la  mai- 
tbn  de  Penmiévre ,  Se  eut  part  a  la  confifearion  de  leurs 
terres.  11  fe  mit  enfui  te  au  fetvice  du  roi ,  fous  le  con- 
nétable de  Ricbemont ,  accompagna  le  duc  Jean ,  lorf- 
qu'il  vint  trouver  le  roi  à  Saumur ,  figna  le  traité  de 
paix  entre  ce  duc  fie  le  duc  de  Bedfort  l'an  1417, 
te  mourut  le  8  janvier  14)  1 ,  âgé  de  «4  arft.  Il  avoir 
époufé  1  °.  Biatrix  de  Montauban ,  fille  de  Guillaume , 
hic  de  Montauban,  Se  de  Marguerite  de  Loheac,  dont 
il  eut  pour  fille  unique ,  Marte  de  Rieux ,  dame  de  No- 
aai  ôc  de  Fougeré ,  mariée  à  l'âge  de  dix  ans  i  Louis,  fei» 
gneur  d'Amboife ,  vicomte  de  Thouars ,  morte  le  14 
janvier  1465.  Il  prit  une  féconde  alliance  l'an  1414, 
avec  'Jeanne  de  Harcourt ,  féconde  fille  de  Jean  ,  VII 
du  nom ,  comte  de  Harcourt  &  d'Aumale,  &  de  Mar'u 
d'Alençon ,  avec  laquelle  il  fonda  les  Cordeliersd'An- 
cenis.  Elle  fé  remaria  l'an  1454 ,  à  Bertrand  de  Di- 
nar) ,  baron  de  Châteaubriant ,  feigneur  de  Montafi- 
knt ,  maréchal  de  Bretagne ,  duquel  elle  n'eut  point 
d'enfans ,  &  mourut  le  j  mars  1456.  Ceux  de  fon  pre- 
mier mariage  furent ,  Jean  de  Rieux ,  tenu  fur  les  fonts 
par  Jean ,  duc  de  Bretagne ,  mort  jeune  j  Se  François  , 
qui  fuit. 

IX.  François  ,  fire  de  Rieux  Se  de  Rochefort  , 
comte  de  Harcourt.  vicomte  de  Donges ,  baron  d'An- 
cenis ,  &c.  né  le  11  août  1 41 S ,  fut  confeiller  Se  cham- 
bellan du  duc  de  Bretagne ,  qu'il  iervit  dans  les  guer- 
res qu'il  eut  contre  le  roi  d'Angleterre ,  Se  fut  l'nn  des 
feigneurs  qui  jurèrent  en  1448,  l'alliance  du  duc  de 
Bretagne  avec  le  roi  Charles  VII ,  contre  l'Anglois  j 
&  peu  avant  fa  mort ,  le  roi  Louis  XI  étant  encore 
dauphin ,  le  retint  fon  chambellan  par  lettres  du  1 5 
juin  1 448. 11  mourut  le  10  novembre  fuivant ,  laulànt 
dejeannedt  Rohan,  fille  d'Alain,  vicomte  de  Rohan& 
nie  Léon,  comte  de  Porrhoët ,  &  de  Marguerite  de  Bre- 
tagne ,  qu'il  avoit  époufée  par  contrat  du  1 1  février 
1 441 ,  Jian  IV ,  qui  fuit  ;  François,  feigneur  d'Aflè- 
tac ,  né  le  6  octobre  1 448 ,  mort  tons  poftérité  ;  Fran- 
coife ,  morte  fans  alliance  ;  Marguerite ,  dame  de  Sai  nt- 
Nazaire,  née  l'an  1 44  j ,  mariée  en  1460 ,  i  Charles, 
baron  de  Cocfmes  Se  de  Lucé  Maine  j  Se  Louife  de 
Rieux  ,  née  le  1  mars  1 446 ,  mariée  par  contrat  du  14 
novembre  145  j ,  ratifié  le  u  juin  1463 ,  avec  Louis  de 
Rohan ,  H  du  nom  ,  baron  de  Lanvaux,  feigneur 
de  Gucmenc  Guingamp ,  Sec  Jeanne  de  Rohm  , 
leur  mere  >  croit  féeur  aînée  de  Marguerite  de  Ro- 
ban ,  mariée  à  Jean ,  comte  d'AngouIcme ,  mere  de 
Charles  d'Angoultme ,  père  de  François  1,  &  de  Mar- 
guerite de  France,  mere  de  Jeanne  d'Albret,  mere 
de  Henri  IV. 

X.  Jian  ,  IV  du  nom ,  fire  de  Rieux  &  de  Roche- 
fort  ,  comte  d'Harcourt ,  &  maréchal  de  Bretagne,  né 
•le  17  juin  1 447 ,  fuivit  François,  duc  de  Bretagne,  en 
la  guerre  du  bien  public ,  l'an  1 464 ,  &  fouferivit  le 
traité  de  paix  qui  le  fit  entre  le  roi  6c  ce  duc, qui  le  fit 
-maréchal  de  Bretagne  l'an  1 470 ,  &  deux  ans  après , 
lieutenant  général  de  fes  armées ,  par  lettres  du  5.  fep- 
tembre  1471 ,  6c  capitaine  de  la  ville  de  Rennes  :  mais 
ce  duc  s'étant  trop  abandonné  au  gouvernement  de 
quelques-uns  de  fes  officiers ,  ce  feigneur  fut  un  des 
principaux  qui  fé  liguèrent  contre  lui  l'an  1 484.  Etant 
rentré  dans  fon  devoir  l'année  fui  vante,  6c  dans  la 
jouiflance  de  fes  emplois,  dont  il  avoit  été  dépouillé , 
il  1  aflîfta  contre  le  roi  Charles  VIII ,  commanda  l'a- 
vant-garde de  fon  armée  i  la  journée  de  Saint-Anbin 
du  Cormier,  le  18  juillet  1488,  &  enfauva  le  débris 
a  Dinan.  Le  duc  de  Bretagne  le  nomma  tuteur  d'Anne, 
ducheue  de  Bretagne  ;  Si  ce  fut  par  fou  enrrcinile  que 
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fut  conclu  le  mariage  de  la  princeflè  Anne  de  Bretagne 
avec  le  roi  Charles  VIII ,  auprès  duquel  il  s'arracha  , 
le  fuivir  à  la  conquête  du  royaume  de  Naples ,  dont 
par  fa  valeur  il  facilita  l'entrée  aux  troupes  françoifes. 
Après  la  mort  du  roi ,  il  aflîfta  au  mariage  de  la  reine 
fa  veuve  ,  avec  le  roi  Louis  XII ,  lequel  lui  donna  le 
commandement  de  l'armée  qu'il  envoya  en  Rouiïillon. 
Il  mit  le  fiége  devant  la  ville  de  Salcés ,  où  la  malignité 
de  l'air  lui  fur  fi  contraire ,  qu'il  ne  put  jamais  guérir, 
Se  mourut  le  9  février  1 5 1 8  ,  âgé  de  71  ans.  U  avoit 
époufé  i°.  en  14)  1  ,  Françoiji  Raguenel  >  dame  de 
Maleftroit ,  Châteaugiron ,  Derval ,  Rougé,  la Bellie- 
re,  flec.  morte  en  1481 ,  fille  aînée  de  Jean,  IV  du 
nom ,  feigneur  de  ces  terres,  &  de  Gillete  de  Château- 
giron :  i°.  en  1495  ,  Claude  de  Maillé ,  fille  d'Bar- 
douin,  feigneur  de  Maillé,  &  de  Perronelle  d'Amboi- 
fe, laquelle  fut  furrbquée  du  feu  qui  prit  par  accident 
au  château  d'Elnen  :  j°.  Ifabellt  de  Brofle ,  fille  de 
Jean ,  III  du  nom ,  dit  de  Bretagne ,  comre  de  Penmié- 
vre ,  vicomte  de  Bridiers ,  Se  de  Louife  de  Laval , 
morte  le  a  1  mars  1 5 1 7.  Du  premier  lit  vint  Françoiji 
de  Rieux ,  dame  de  Maleftroit ,  née  l'an  1 46 1  ,  ma- 
riée en  juin  148 8  ,  à  François  de  Laval,  feigneur  de 
Châteaubriant ,  Candé ,  Beaumanoir  ,  &c.  morte  le 
jo  octobre  1 5  j  1 ,  après  1$  ans  de  viduité.  Du  troi- 
fiéme  lir  forment ,  Claude  ,  qui  fuir  j  François  ,  qui 
a  fait  la  branche  des  feigneurs  <^  AsseRAc  ,  rapportée  ci' 
après  \  Jean  ,  qui  a  fait  celle  des  feigneurs  de  Château- 
neuf,  &  de  Sourm  ac  ,  aujfi rapportée  ci-apris  j  &  Pé- 
ronnelle de  Rieux,  morte  fans  alliance. 

XI.  Claude,  1  du  nom ,  fire  de  Rieux  Se  de  Ro- 
chefort, comte  de  Harcourt  Se  d'Aumale,  Sec.  né  le 

*  1 5  février  1 497  ,  fuivit  le  roi  François  1  en  fes  guêt- 
res d'Italie  &  de  Milan ,  contre  les  Suifles ,  Se  à  la  jour- 
née de  Sainte-Brigite ,  où  il  fut  fait  chevalier.  Il  exer- 
çoit  la  charge  de  maréchal  i  la  bataille  de  Pavie  ,  où 
il  demeura  vrifbnnier  j  Se  après  avoir  payé  fa  rançon , 
il  fut  l'un  des  otages ,  qui  par  le  traité  de  Madrid  du 
5  février  furent  donnés  â  l'empereur  Charles- 

Quint  ,  pour  la  délivrance  du  roi  François  I ,  Se  mou* 
rut  le  1 9  mai  1 5  ji ,  âgé  de  j  5  ans.  U  avoir  époufé  i°. 
par  contrat  du  10  novembre  1  j  1 8  ,  par  l'entremife  du 
roi  François  I ,  Catherine  de  Laval ,  fille  aînée  de  Gui, 
XVI  du  nom ,  comte  de  Laval ,  Se  de  Catherine  d'A- 
ragon ,  morte  le  dernierjdécembre  1 5 16  :  i°.  le  19  no- 
vembre 1519,  Sujànne  de  Bourbon ,  fille  de  Louis , 
prince  de  la  Roche- fur- Yon,  Se  de  Louife  de  Bourbon- 
Monrpenfier  1  elle  le  furvécur  j8  ans  ,  n'étant  morte 
qu'au  mois  de  février  1 570.  U  eur  deux  filles  du  pre- 
mier lit ,  Renée  de  Rieux  ,  née  en  1 5 14 ,  qui  recueil- 
lit la  fucceffion  de  la  maifon  de  Laval,  la  plus  riche 
de  France ,  après  la  mort  de  Gui  XVU ,  fon  oncle  , 
Se  prit  le  nom  de  Guionne  XVII 1,  comtefle  de  Laval. 
Elle  avoit  été  mariée  en  1 540 ,  à  Louis  de  Sainte- 
Maure  ,  marquis  de  Neelle ,  comte  de  Joigni.  Elle 
fuccéda  aufïî  en  1 548  ,  au  comte  de  Harcourt,  fon  frè- 
re ,  fe  retira  en  Bretagne  en  1  j  5  8  ,  Se  y  mourut  fans 
enfans  en  1 5^7  ;  te  Claude  de  Rieux ,  comte  (Te  de 
Montfbrt  en  Bretagne,  née  le  8  février  i  5 16  ,  pre- 
mière femme  de  François  de  Coligni ,  feigneur  d'An- 
delot ,  colonel  général  de  l'infanterie  françoife ,  fi  cé- 
lèbre dans  l'hiftoire ,  qu'elle  époufa  le  1 9  mars  1 5  47. 
Depuis  elle  fuccéda  i  la  Azur  en  tous  fes  biens,  Se  em- 
brafla  la  religion  proteftante,  dont  fon  mari  faifoic 
profeflion.  Du  fécond  lit  fortirent ,  Clavdi  II ,  qui 
fuir  ;  Se  Louife  de  Rieux  ,  dame  d'Ancenis ,  née  en 
15)1,  mariée  le  $o  décembre  1 5  jo ,  i  René  de  Lor- 
raine ,  marquis  d'FJbceuf ,  dont  le  fils,  par  représen- 
tation de  fa  mere,  recueillit  toute  la  fuccemoo  deja 
maifon  de  Rieux. 

XII.  Claude  ,  II  du  nom ,  fire  de  Rieux  Se  de  Ro- 
chefort ,  comte  de  Harcourt  Se  d'Aumale ,  Sec.  né  en 
1530,  parut  â  la  cour  des  rois  François  I  &  Henri  II , 
fous  le  nom  de  comte  de  Harcourt ,  affilia  au  couron- 
nement 
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:  du  roi  Henri  II,  l'an  1548,  &  mourut  fafts 
alliance  le  16  avril  1  j  4  S ,  âgé  de  1 8  ans  :  fa  fuccellion 
vint  à  Renée  de  Rieur  ,  fa  fœur  aînée  du  premier  lie. 

Braschk  des  seigneurs  et  marquis 
d'Ass  e  rac. 

XI.  François  de  Rieux ,  fécond  fils  de  Jean  »  IV 
du  nom  ,  firc  de  Rieux  &  de  Rochcfort ,  maréchal  de 
Bretagne,  &  d'ifabelle  de  Broflè,  fa  troiliéme  femme, 
eut  en  partage  la  terre  d'Aflërac»  dont  il  fut  feigne  11  r, 
&  époufa  Renée  de  la  Feillée,  dame  du  Gaé-de-l'lfle,, 
tille  aînée  de  François  de  la  reillée,  vicomte  de  Ploiii-- 
der ,  Se  de  Cypriennt  de  Rohan  ,  dame  du  Gué-de- 
l'Ifle,  dont  il  eut  René  ,  qui  fui!  \  Claude  ,■  feigneur 
du  Guc-de-I'Iile  ,  mort  jeune  \  Anne,  mariée  à  René 
de  Carné,  feigneur deCohignac .gouverneur  de  Breir; 
Sufanne  ,  femme  de  Jacques  Brolltn ,  feigneur  de  Mè- 
re ^  Se  Jean  de  Rieux  ,  fils  aîné  ,  en  laveur  duquel  te 
roi  Henri  111  érigea  la  terre  d'Aflërac  en  marquifar , 
par  lettres  du  mois  de  feptembre  1 574.,  Si  qui  f  ut  lieu- 
tenant de  roi  en  Bretagne,  l'an  1 576.  Il  avoir  époufé 
Philippe  de  Saint-Amadout ,  vicomtefle  de  Guiguen  -, 
fille  de  Claude,  vicomte  de  Guiguen ,  Se  de  Claude, 
dame  de  la  Tour-Limofuiiere ,  dont  il  eut  Jean  ,  mar- 
quis d'Alferac ,  mort  fans  alliance  j  &  Gabrielle  de 
Rieux  ,  aufli  morte  fans  alliance  l'an  1595. 

XII.  René  de  Rieux,  feigneur  de  la leillée ,  l'Ifle- 
Dieu,  Se  Bolle-Ifle  ,  né  l'an  1 540,  fut  chevalier  de 
l'ordre  du  roi ,  fon  chambellan ,  &  du  roi  de  Navarre, 
lieutenant  de  cent  hommes  d'armes  de  la  compagnie 
du  prince  de  Condé  ,  Se  mourut  le  15  août  1 575.  Il 
avoit  époufé  Marguerite  de  Conan ,  fille  de  François , 
feigneur  de  Rabcltan ,  maître  des  requêtes  de  l'hôtel 
du  roi Se  de  Jeanne  Henncquin ,  dont  il  eut  Jean  , 
qui  fuit  y  autre  Jf  an  .  dont  il  fera  parlé  après  fon  frère 
aîné -y  Se  Sufannc  de  Rieux,  niaricc  le  11  juillet  1C01, 
à  Pterre  de  Montmorenci ,  feigneur  de  Laureflc ,  gou- 
verneur du  Perche ,  Se  du  Chàreau-du-Loir.  , 

XIII.  Jean  de  Rieux,  l'aîné,  feigneur  de  l'Ifle- 
Dieu ,  puis  marquis  d'Aflërac  après  la  mort  de  fon 
coufin  ,  époufa  Jeanne-Heléne  de  la  Morte  -  de- Vau- 
clerc  ,  dame  de  la  Hunaudaye  ,  veuve  de  François  de 
Coligni ,  lire  de  Rieux  ,  &  fut  tué  à  Paris  l'an  1595, 
lailTam  pour  fils  unique  René  de  Rieux ,  marquis  d'Al- 
ferac, né  le  16  août  1591,  qui  fe  noya  dans  le  Tibre 

i  Rome  le  1  J  août  1 609  ,  âgé  de  1 7  ans ,  voulant  du- 
rer un  de  fes  pages  qui  fe  noyoit. 

XIII.  Jean  de  Rieux ,  le  jeune ,  feigneur  de  ta  Feil- 
lce ,  comte  de  Largoër ,  &c.  fécond  fus  de  René  ,  fei- 
gneur de  la  Feillée  ,  Se  de  Marguerite  de  Conan  ,  fut 
marquis  d'Aflërac  après  la  mort  de  fon  neveu.  Il  épou- 
fa Sufanne  de  Rieux ,  fa  couline ,  fille  de  Gui ,  fei- 
gneur de  Châteauneuf ,  &  de  Magdeléne  d'Efpinai , 
la  féconde  femme ,  dont  il  eut  Jean-Emanvei.  ,  qui 
fuit  ;  &  Claude  Hélène  de  Rieux,  mariée  le  1 9  feptem- 
bre 1 6  j  i ,  à  Charles  du  Bellai ,  prince  d'Ivetoc ,  mar- 
quis du  Bellai,  baronne  Commcquicrs. 

XIV.  Jean-Emanuel  de  Rieux,  marquis  d'Aflërac, 
comte  de  Largoct ,  feigneur  de  Mle-Dieu,  gouverneur 
de  Guerande,  du  Croifil ,  Se  de  Sainr-Nazaire  ,  mou- 
rut en  1 65 6.  11  avoit  époufé  i°.  le  xo  février  1639  , 
Anne  Mangot ,  fille  de  Claude ,  garde  des  fecaux  de 
France,  &  de  Marguerite  le  Beau ,  dame  de  Villar- 
ceau,dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  i°.  en  1645  >  J*<ui- 
ne- Pélagie  de  Ricox^  comrefle  de  Châteauneuf,  vi- 
comtefle de  Donges ,  fa  confine  ,  fille  unique  de  Gui 
de  Rieux  ,  II  du  nom  ,  comte  de  Château-neuf,  &  de 
Catherine  de  Rofmadec  ,  dame  de  la  Hunaudaye  ,  fa 
lëcondc  femme,  dont  il  eut  Jean-Gustave  ,  qui 
luit. 

XV.  JIan-Gustave  de  Rieux, marquis  d'Aflërac, 
comte  de  Châteauneuf,  vicomte  de  Donges  ,  &c.  mort 
à  Paris  le  19  janvier  171  j,  âgé  de  64  ans,  avoit  epou- 

ii  le  1  «ars  1677,  Anne  d'Aiguillon ,  fille  unique  de 
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Cefar,  feigneur  de  la  Julieunave  Se  de  la  Motte  de  Gen- 
nes ,  au  pays  Nantois ,  dont  il  a  eu  Jeau-Sevcre  de 
Rieux ,  marquis  d'Oueflint, baron  de  la  Hunaudaye, 
Se  de  Monrahlanr ,  non  marié  ;  Se  Louis -Augufte  de 
Rieux  ,  colonel  du  régiment  du  Perche,  parcommif- 
fion  du  »  5  mars  1718,  dans  laquelle  il  eft  traité  de 
coulin  par  le  roi. 

Branche  des  seic  neu rs  fcr  cotff  ir 
de  Château  seuf. 

XI.  Jean  de  Rieux  ,  troifiéme  fils  de  Jean  ,  IV  du 
nom,  lire  de  Rieux  Se  de  Rochcfort,  maréchal  de  Bre- 
tagne ,  &  d'ifabelle  de  Broflè ,  fa  troifiéme  femme ,  fut 
deftiné  à  l'cglife  ,  Se  pourvu  de  l'abbaye  de  Prières, 
puis  nommé  â  I  evêché  de  Sainr-Bricux  ,  l'an  1 5 1 5  ,  î 
l'âge  de  1  8  ans,  dont  il  adminiflra  le  temporel  jufqu  en 
1  ;44  ,  fans  eue  dans  l'érar  eedéfiaflique.  Le  (Ire  de 
Rieux  ,  fon  frère  ,  lui  donna  en  partage  la  terre  de 
Chârcau-ncuf  :  il  acquit  la  terre  de  Sourdeac,  Si  mou- 
rut le  a*  décembre  1 5  6  j.  11  avoit  époufé  en  1 5  48  , 
Béatrix  de  Joncheres ,  dame  de  la  Perrière  en  Anjou* 
veuve  de  Jean  deMontecler,  feigneur  de  Bourgon, 
Si  fille  unique  de  Claude  de  Joncheres  ,  feigneur  de 
la  Perrière ,  &  de  Marie  de  Chahanai ,  dont  il  eut  , 
Gui ,  qui  fuit  ;  René  ,  qui  a  fait  la  branche  de  Sour- 
deac, rapportée  ci-après  j  Renée  de  Rieux,  fille  d'hon- 
neur de  la  reine  Cadierine  de  Médicis  3  dite  la  belle 
Châteauneuf,  qui  fut  paflionement  aimée  du  roi 
Henri  III,  n'étant  encore  que  duc  d'Anjou  ,  Se  mariée 
à  Philippe  Altoviti ,  Florentin  ^  baron  de  Caflelane  en 
Provence ,  qui  fut  tué  par  Henri  d'Angoulème,  grand- 
prieur  de  France  ',  l'an  1 5  86  ;  Se  Françoife  de  Rieux, 
religieufe  en  l'abbaye  de  Nazaterh  â  Vannes. 

XII.  Gui  de  Rieux  ,  feigneur  de  Châteauneuf ,  vi- 
comte de  Donges ,  Sec.  gouverneur  de  Breft  ,  lieute- 
nant-général en  Bretagne  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi, 
capitaine  de  5  o  hommes  d'armes  des  ordonnances  ,  fe 
trouva  aux  batailles  de  Dreux  ,  de  Saint-Denys ,  de 
Moncontour ,  Se  de  Jarnac  ;  aux  lièges  de  la  Rochel- 
le ,  de  Saint- Jean  d'Angtli,&  de  Lezignem ,  où  il  fut 
blcflè  ;  &  à  là  défaite  des  Reillres  i  Anneau ,  l'an 
1  j  87.  Il  avoit  époufé  i°.  du  vivant  de  fon  père,  Jean- 
ne ,  dame  du  Chafrel  ,  de  Marcé ,  Mimac ,  Juch  , 
Coctivi ,  Polnic ,  te  de  la  Belliere ,  fille  unique  de 
Claude ,  feigneur  de  ces  terres,  lieutenant  de  roi  en 
Bretagne  ,  Se  de  Claude  d'Acigné  :  a0.  M'agdelént 
d'Efpinai,  fille  de  Jean,  marquis  d'Efpinai,  comte 
de  Durtal ,  Se  de  Marguerite  de  Scepeaux.  Ses  entons 
du  premict  lit  furent ,  Marie  de  Rieux  ,  héritière  de 
fa  mère  ,  alliée  â  Gui  de  Scepeaux  ,  baron  de  Beau- 
preau  ,  comte  de  Chcmillé  j  Se  Jeanne  de  Rieux  ,  vi- 
comtefle de  la  Belliere  ,  mariée  en  1  5  87  ,  à  Pierre  de 
Boifeon, baron  de  Coctnizan ,  Sec.  capitaine  de  la  ville 
Se  château  de  Morlaix.  Ceux  du  fécond  lit  furent.Gui 
Il ,  qui  fuit  y  Magdeléne  de  Rieux  ,  dame  d'une  parfai- 
te beauté ,  première  femme  de  Pierre  de  Rohan, 
prince  clc  Guémené,  comte  de  Montauban  j  Sufanne , 
alliée  â  Jean  de  Rieux,  marquis  d'Aflërac ,  fon  coufin} 
Renée ,  femme  de  François  de  Kerlec ,  feigneur  du 
Pleflis-Kerlec  ,  de  Kergo,  du  Val-Cerrcl ,  Se  de  Tre- 
zeguidi  j  &  Thomajfe  de  Rieux,  abbefledela  Joie  près 
Hennebon  ,  morte  en  1 617. 

XUI.  Gui  de  Rieux  ,  II  du  nom  ,  comte  de  Châ- 
teauneuf, vicomte  de  Donges,  époufa  i°.  Léonore  de 
Rochcchouart ,  fille  de  René,  baron  de  Monemar  ,  fie 
de  Jeanne  de  Saulx  ,  morte  l'an  1619  :  z°.  Catherin* 
de  Rofmadec, dame  de  la  Hunaudaye ,  fille  unique  de 
Sebaflien ,  marquis  de  Rofmadec  ,  baron  deMolac,  Se 
de  Jeanne  de  la  Motte-Vauclerc ,  dame  de  la  Hunau- 
daye. 11  eut  du  premier  lit ,  François-Gui  de  Rieux , 
vicomte  de  Donges ,  mon  jeune.  Du  fécond  lit  vin- 
rent ,  Jean  de  Rieux  ,  comte  de  Châteauneuf,  vicom- 
te de  Donges ,  mort  fans  alliance  y  Se  Jeanne  -  Pélagie 
de  Rieux  ,  dame  de  Châteauneuf,  de  Donges  ,  èe  de 
Tome  IX.  P«rtU  I.  Ce 
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la  Hunaudaye ,  mariée  à  Jean-Emanutl  de  Rieux ,  mar- 
quis d'Aflerac ,  ton  couùn. 

Branche  des  sbjgsevrs  et  marquis 
de  sou  rde  a  c. 

Xfl.  Rïfli  de  Rieux  ,  fécond  fils  de  Jean  ,  feigneur 
de  Châtcauneuf ,  &  de  Béotrix  de  Joncheres  ,  fut  fci- 
grteurde  Sourdeac,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  capi- 
taine de  jo  hommes  d'armes ,  lieutenant  au  gouverne- 
ment de  Bretagne ,  4c  gouverneur  de  Brcft.  Il  fur  élevé 
enfant  d'honneur  du  roi  Charles  IX ,  Se  commença  de 
porter  les  armes  dès  l'âge  de  1 4  ans ,  l'an  1571.  Il  le 
trouva  au  ftége  de  la  Rochelle  l'an  157},  fervit  l'an 
1  j  74  aux  ficges  de  Sainr-Lo  Se  de  Carentan ,  &  à  la 
journée  de  Courras.  L'an  1  j8tf ,  le  roi  Henri  111  lui 
donna  une  compagnie  de  chevaux -légers  ,  Se  il  le  fit 
enfuite  lieutenant  de  la  compagnie  des  gendarmes  du 
feigneur  de  Bellcgarde  ,  dont  il  fut  depuis  le  capitaine. 
Après  la  morr  de  ce  prince  ,  il  s'attacha  au  roi  Henri 
IV  ,  dont  il  tint  toujours  le  parti  pendant  les  divifions 
de  la  Ligue  ;  défit  en  plufieuts  rencontres  les  troupes 
des  Ligueurs  en  Bretagne,  y  réduilït  plufieurs  places  A 
l'obéiftance  du  roi ,  conlcrva  la  province  en  paix,  après 
qu'il  en  eut  été  fait  lieutenant-général ,  &  aida  le  ma- 
réchal 'd'Aumont  à  remettre  les  autres  places  de  la  pro- 
vince dans  leur  devoir.  Ce  fut  en  reconnoillance  de 
cesfervices ,  que  le  roi  lui  donna  le  collier  de  fes  or- 
dres le  1  janvier  1 599 ,  &  le  gouvernement  de  Brcft  , 
Se  érigea  en  marqtiifât  Pifle  d'OuciTant ,  qu'il  avoir  ob- 
tenue de  Roland  de  Neuville ,  évêque  de  Léon.  11  fui- 
vit  le  roi  en  1  tfoo ,  à  la  conquête  du  duché  de  Savoye , 
Sx.  mourut  à  Aile  en  Anjou  le  4  décembre  1618,  âgé 
de  80  ans.  Il  avoit  époufé  Sufanne  de  S.  Melaine ,  da- 
me de  Boulîvcquc ,  du  Pin  en  Anjou  ,  de  Montmar- 
tin ,  Sec.  fille  de  Jean  ,  feigneur  des  mêmes  terres ,  & 
de  Renée  d'Andigné ,  morte  le  1 1  mars  1  &  1 6 ,  dont  il 
eut  Gui ,  qui  fuit  \  René ,  évoque  de  Léon ,  mort  le  8 
mars  1651,  âgé  de  6  3  ans ,  dont  il fera  parié  ci-  après 
dans  tin  article  fcparé\  Charles ,  mort  jeune  ;  Anne ,  fu- 
périeure  des  bénédictines  du  Calvaire  ,  morte  le  1  5 
avril  1 66}  ;  Marie ,  alliée  à  Sébaflien  de  Plœnc ,  mar- 
quis de  Tymcur,  baron  de  KergOrlai,  morte  fan  1 61 S  -y 
flt^/tf^/^/itfdeRieux.religicufeàl'Encloître  en  Poitou. 

XIII.  Gui  deR  ieux  ,  feigneur  de  Sourdeac  ,  mar- 
quis d'QiiefTam,  vicomte  de  la  Boutcvcillayc ,  fur  gou- 
verneur de  Brcft ,  &  premier  écuyer  de  la  reine  Marie 
de  Médicis ,  dont  il  luivit  la  forrune.  Il  fortit  avec  elle 
du  royaume,  fut  déclaré  criminel  de  leze-majefté ,  Se 
fes  biens  furent  confîfqués  par  arrêts  des  1 7  Se  10  no- 
vembre \6 3  t.  Il  mourut  dans  fa  terre  de  Neubourg, 
le  14  novembre  1640,  laifTanrde  Louife  de  Vieux- 
pont,  fille  aînée  &  héritière  À' Alexandre  de  Vieux- 
pont  ,  baron  de  Neubourg ,  marquis  de  Cocrmeur  ,  Se 
de  Renée-Lucrèce  de  Tournemine,  dame  de  Cocrmeur, 
qu'il  avoit  époufée  en  juin  1 6 1 7 ,  morte  le  a  5  leptcm- 
bre  1646  .Alexandre,  qui  fuit  ;  Armand,  marquis 
de  Neubourg,  qui  embrafta  depuis  l'état  eccléfiaftique  j 
Louife  Marie ,  religieufe  ;  Renée  ,  morte  faas  allian- 
ce y  Henriette ,  née  l'an  16x4 ,  qui  époufa  Paul  des  Ar- 
rooifes ,  feigneur  d'Aunoi  ;  Anne  Marie ,  femme  de 
Léon  de  Balfac  d'Illiers, marquis  d'Entragucs,  deGié, 
de  Marcouflîs ,  &c.  &  Catherine ,  mariée  l'an  1 647  ,  A 
Robert  d*Efma]leville ,  baron  de  Frcville ,  Panncvilte , 
Callerot ,  Sec. 

XIV.  Alexandre  de  Rieux  ,  marquis  de  Sourdeac 
&dX)uefTant,  baron  de  Neubourg,  &c.  mourut  le  7 
mai  1695.  M  avo"  époufé  le  1  o  janvier  i  (Ç41 ,  Hélène 
de  Clere  /  fille  'de  Louis  ,  baron  de  Beaumerz  ,  Se  de 
Louife  des  Courtils ,  morte  le  3  février  1703  .îgéede 
la  ans,  dont  il  eut  Paul -Hercule  ,  comte  de  Rieux, 
mort  fans  alliance  le  jo  octobre  1709,  âgé  de  64 
ans  ;  René-Louis ,  comte  de  Rieux,  mort  au  commen- 
cement de  février  171  j ,  qui  avoit  époufé  AnneEli- 
labtth  Nivelle.  Ce  mariage  fut  cowefté  par  le  mai- 
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quîs  de  Sourdeac  ,  fon  père ,  Se  confirmé  par  arrêt  de  11 
Tournelle  du  19  août  1681  y  Henri  de  Rieux,  officier 
dans  le  régiment  des  gardes ,  mort  le  4 décembre  169  3 , 
âgé  de  3  5  ans  j  Louife ,  &  Aw.e-Hcléne  de  Rieux ,  da- 
mes de  Remiremaar.  *  Argentré  ,  hijl.  de  Bretagne.  Le 
Feron.  Godefroi.  Du  Chêne.  Aubîgné.  Mezerai.  Le  P. 
Anfelm».  Lobineau ,  hijloire  de  Bretagne.  Du  Pas  3mai' 
fins  de  Bretagne.  Preuves  des  chevaliers  du  faint-Efprit. 
Généalogie  de  la  ma  fon  de  Rieux,  rédigée  il  y  a  plus 
de  cent  ans.  Mémoires  &  titres  de  famille. 

RIEUX  (  Jean  de  )  U  du  nom  ,  lire  de  Rieux  Se  de- 
Rochefort  ,  maréchal  de  France  ,  rils  de  Jt  an  ,  I  du 
nom  ,  liro  de  Rieux  K  rendit  de  bons  fervices  au  roi 
Charles  VI  ,  qui  le  pourvut  de  la  charge  de  maréchal 
de  France  en  la  place  de  Louis  de  Sancerre ,  le  19 
décembre  1 3  97.  il  défit  les  Anglois  qui  ravageoient  la 
Bretagne  en  1404  ,  Se  l'année  futvante  il  fut  envoyé  au 
pays  de  Galles,  pour  réparer  l'honneur  des  François  j 
mais  ce  fut  fans  liiccès.  Depuis ,  il  fut  deftitué  en  1411, 
à  caufc  de  quelque  indifpolitionqui  lui  étoir  futvenue. 
Il  y  fut  rétabli  le  14  octobre  141 3  ;  nuis  fon  grand 
âge&  fes  infirmités  ne  lui  permettant  pas  d'en  faire 
l'exercice,  il  fe  démit  de  fa  dignité  le  10  août  141 7  , 
en  faveur  de  Pierre  de  Rieux  fon  fils ,  lèigneur  de 
Rochefort,d'Airerac  Se  de  Châreauneuf.  Ce  dernier  qui 
fut  aulfi  deftitué  le  1  juin  1418,  par  la  faction  de  Bi>ur« 
gogne  ,  fe  jetta  dans  le  parti  du  dauphin  ,  qui  fut 
depuis  le  roi  Charles  VII ,  Se  le  fervit  avec  beaucoup  de 
fidélité  Se  de  fuccès.  Il  défendit  vaillamment  *la  ville 
de  Saint- Denys  contre  les  Anglois  en  1435  ,  reprit  fur 
eux  la  ville  de  Dieppe,  &  leur  fit  lever  le  (iége de  fl ar- 
deur l'an  143S  ;  enfuirede  quoi  retournant  vers  le  roi 
à  Paris  ,  Guillaume  de  Fiavi ,  vicomte  d'Aflî ,  l'arrêta 
devant  la  porte  du  château  de  Compiegne,  &  le  mit  dans 
une  pnfon  où  il  mourut  de  miferc  à  l'âge  de  48  ans. 
Berri  Hcraur  dit  que  ce  fut  d'épidémie  en  1 439 ,  fans 
laider  de  pofterité,  ni  de  Jeannr  de  Molac ,  fille  unique 
de  Jean y  lire  de  Molac,  morte  en  1 41  z  :  m  de  Jeanne  de 
Château-Giron,  qu'il  avoit  épouféc  en  1416,  &  qui 
mourut  en  1418.  Le  corps  du  maréchal  de  Rieux  fut 
enterré  â  Nelle  en  Tardenois ,  où  il  étoit  mort  ,  Se 
depuis  fut  tranfporté  l'an  15 14  ,  à  Notre-Dame  de 
Rieux  en  Bretagne.  Avant  cela,  i  lapourfuitede  Jean, 
fire  de  Rieux ,  &c.  V  du  nom,  aufli  maréchal  de  Bre- 
tagne ,  Jean  de  Monrainvillier  ,  &  Jeanne  de  Flavi  fa 
femme  ,  héritière  de  Guillaume  de  Flavi ,  avoientété 
condamnés  par  arrêt  du  parlement  de  Paris  du  7  feptem- 
bre  1509,  i  la  fommj  de  dix  mille  livres  parifis  , 
pour  être  employée  i  taire  prier  Dieu  pour  l'âme  de 
meiTh-e  Pierre  de  Rieux  ,  pris  5e  retenu  injuftement. 
Le  même  Guillaume  de  Flavi  avoit  conrtibué  à  trahir 
la  pucellc  d'Orléans ,  (c  périt  mifèrablement  avec  tous 
ceux  qui  a  voient  eu  part  A  cette  injuftice  ;  car  il  fut 
égorgé  en  fon  château  de  Nèfle  par  le  bâtard  d'Orben- 
das  ,  ôc  du  confentement  même  de  fa  femme,  vers  le 
mois  de  février  de  l'an  1448,  félon  Matthieu  de 
Couci.  • 

RIEUX  (  René  de  )  évîqus  de  Léon  ,  Se  maître  de 
l'oratoire  du  roi ,  fils  de  René  ,  feigneur  de  Sourdeac, 
marquis  d'Oueflant ,  ayant  été  acculé  de  ctims  d'état 
pendant  le  miniftere  du  cardinal  de  Richelieu,  à  caufe 
de  fon  attachement  au  fervice  du  duc  d'Orléans,  fort 
procès  lui  fut  fait  par  quatte  évêques  François  , 
nommés  commillaircs  par  le  pape  Urbain  VIII,  qui 
le dépoferent de  fon  évêché , qui^it déclaré  vacant;  Se 
M.  Talon ,  curé  de  S.  Gervais  à  Paris ,  y  fut  nommé  la 
même  année  1635-  Celui-ci  y  renonça  en  1 6  3 7 ,  avant 
que  d'en  avoir  les  bulles.  Le  roi  y  nomma  depuis  M. 
Cupif,  archidiacre,  officiai,  &  vicaire  général  de  ' 
Quimpercorentin ,  qui  futfacré  le  1 5  mars  1 640  ;  mai» 
après  la  mort  du  cardinal  de  Richciieu,  M. de  Ru-ux, 
qui  s'étoit  tenu  dans  le  filence  pendant  fa  vie ,  appella 
du  jugement  rendu  contre  lui  au  pape  Innocent  X ,  qui 
nomma  fept  nouveaux  commiflaites  pour  revoir  le 
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procès.  L'alTemblée  du  cierge  de  1645  avant  far  inf- 
iance pour  cela  auprès  du  roi ,  il  fut  abfous  &  rétabli 
dans  (on  évêché ,  par  fentence  du  6  feptembre  1 646. 
M.  Cupif  s'oppofa  1  l'exécution  de  cette  fenrence;  Se 
par  arrêt  da  confeil  il  fur  maintenu  paiftblc  dans  ion 
évêché  jufqu'en  1 648  ,  que  le  roi  le  nomma  à  celui  de 
Dol.  11  quitta  ainfi  celui  de  Léon  ,  dans  la  pdlelEon 
duquel  René  de  Rjeux  rentra  le  14  décembre  1648  j 
njais  il  le  garda  peu  ,  étant  mort  d'apoplexie  le  8  mars 
i«5 1  ,  âgé  de  6}  ans.  *  Mémoires  du  clergé.  Sainte- 
Marthe  ,  Gali.  chrifl. 

R 1EZ ,  ville  dé  France  en  Provence  ,  arec  évêché 
fodragant  d'Aix,  eft  nommée diverfement  en  latin  ,  Ré- 
jus  ,  Rejenfis civitas ,  AlbtcumRcjomm ,  Apollinarium, 
Colonia  Rejorum;  Se  par  Grégoire  de  Tows.Sc  d'autres, 
Rcgium ,  Se  civitas  Regienfium.  Elle  eft  très-ancienne  , 
comme  on  le  prouve  par  les  infcrtpuons  Se  les  autres 
monument  antiques  qui  s'y  voient  encore.  L'églife 
qui  porte  le  nom  de  S.  Maxime  eft  fort  ancienne.  On 
croit  qu'elle  a  fervi  aurrefoisde  cathédrale.  Elle  eft  hors 
la  ville,  fur  le  fommet  d'une  montagne.  Elle  fert  aujour- 
d'hui de  chapelle  aaféminairc  que  M.Phélypcauxjévè- 
que  de  Riez ,  y  a  fait  bâtir.  Quelques-uns  croient  que 
cette  églife  eft  celle  dont  a  parlé  Sidoine  Apollinaire  , 
en  écrivant  à  Faufte  de  Riez }  mais  les  autres  veulent 
que  ce  foit  d'une  autre  églife  de  la  fainrç  Vierge  qui 
eft  a  Mouftiers  dans  le  diocèfe  de  Riez ,  où  le  même 
Sidoine  étoit  allé  faire  fes  dévotions.  Le  diocèfe  n'eft 
pas  fort  étendu  ,  il  ne  renferme  que  cinquante-quatre 
paroiues.  Guillaume  Durand ,  évèque  de  Mende,  étoit 
natif  de  Puimoiflôn,  dans  lediocèie  de  Riez,  d'où 
fonr  foras  pluneurs  autres  hommes  illuftret.  *  Pline  , 
l  },c.  4.  Grégoire  de  Tours ,  /.  4,  f.  H-  Sidonius 
Apollinaris  ,  l.  9 1  epifè.  j  ,  &e.  Car  m.  Eue  h.  ad  Famjlum. 
Bartcl ,  in  hifi.pref.  Rtjtn.  Bouche,  Ai/?,  de  Provent  t. 
Sainie-Marrhe ,  Gall.  chrifl.  6V. 

Co  N  Ç 1 L  S  S     DE    Rit  t. 

L  an  4 }  9 ,  les  évèques  s'aflemblerent  à  Riex  pour  re- 
médier aux  défauts  de  l'ordination  d'Armemaire  ,  évè- 
que d'Embrun ,  qui  avoir  été  faire  par  deux  prélats  feu- 
lement, &  (ans  l'autorité  du  métropolitain.  Elle  fut 
caflee,&  Armentaire  fut  réduit  à  la  dignité  de  coevè- 
quc.  S.  Hilaite  d'Arles  prélîda  à  ce  concile ,  où  fe  trou- 
vèrent treiie  autres  évêques.  En  1 18  j  ,  on  y  célébra  un 
aurre  concile  de  la  métropolitaine  d'Aix  j  Se  dans  le  fé- 
cond canon  on  ordonna  des  prières  publiques  pour  la 
délivrance  de  Charles  II ,  tenu  en  prifon  par  lu  Arago- 
nois.  Les  autres  canons  nous  apprennent  qu'on  y  firdes 
ordonnances  falutaires  pour  la  difcjpline  ecclcliaftique. 
Aulïi  la  plus  grande  partie  fut  inférée  dans  un  autre 
concile  national  tenu  1  Avignon  l'an  13)7.  Les  canons 
du  concile  de  Riez  de  lan  1185  ont  été  publiés 
plus  exaéh  Se  plus  complets  qu'ils  n'avoient  encore 
paru,  parM. Charles  Antelmijdepuis  évèque  dcGralfc. 
On  les  trouve  à  la  fuite  de  l'ouvrage  pofthume  de 
Jofeph  An  tel  mi ,  intitulé  Ajfertio  pro  unico  fanQo 
Eucherio  Lugdunenfi  epifiopo ,  &c.  Paris ,  1 7 1 6  ,  in-*". 
,  RIGA,  que  les  Âllcmans  appellent  Rigen,  Se  les 
habitant  Riigt  ville  capitale  de  la  Livonie,  eft  lîtuée 
dans  une  grande  plaine  fur  le  fleuve  Duna,  qui  le 
décharge  un  peu  au-dclTous  dans  le  golfe  de  Riga , 
partie  de  la  mer  Baltique.  Elle  fut  bâtie  par  Albert  111 , 
évèque  de  Livonie  ,cnii9«,ou,  félon  d'autres ,  par 
Benhold  ,  aufli  évèque  de  Livonie  ,  en  1 1  8<î 1  qui  y 
établit  le  liège  épifcopal.  Depuis  cette  églife  fur  érigée 
en  archevêché  l'an  1 1 1 5  ,  par  le  pape  Innocent  III ,  & 
fut  métropolitaine  de  toute  la  Livonie ,  de  la  Prufle  Se 
de  la  Curlande.  Les  chevaliers  de  l'ordre  des  Porte- 
glaives  .  puis  le  grand  maître  de  l'ordre  Teuton  ique 
en  Pmfle,y  partagèrent  la  juftice  Se  la  fduveràineté  avec 
l'archevêque  jufqu'au  changement  de  la  religion.  Ce 
fut  vers  le  même  temps ,  que  la  guerre  des  Mofcoyitcs 
obligea  les  habitai»  dè  R  iga.  d'avoir  recours  au  roi  de 
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Pologne  ,  auquel  ils  Te  donnèrent  volontairement  l'an 
1561.  Charles  IX  ,  roi  de  Suéde,  ailîégea  la  ville  de  Ri- 
ga en  1 605  ,  Se  fut  contraint  de  lever  le  liège,  comme 
aufli  en  1 609  f.  mais  fon  fils  Guftave  Adolphe  fut  plus 
heureux  ,  Se  prit  cette  ville  en  1 61 1.  Depuis  ce  temps* 
la  ,  les  Suédois  l'ont  pofledée  >  &  après  eut  les  Mof- 
covites ,  qui  en  jouillent  actuellement  depuis  le  1  j 
juillet  1 7 1  o  j  les  Suédois  ayant  été  obligés  de  la  leur 
céder.  Cette  ville  eft  fort  peuplée >  &  trcs-cpnhdcrable± 
a  caufe  de  fon  commerce ,  tant  avec  les  Anglois  ,  les 
Hollandois  ,  Se  les  villes  anféatiques  d'Allemagne  » 
lotfque  l'été  rend  la  mer  Baltique  navigable ,  qu  avec 
lesMofcovites,lorfque  la  glace  peurporter  les  traîneaux. 
Les  vivres  y  font  à  fort  bon  marché  ,  aulîi-bien  que  le 
gibier  Se  la  venaifon  t  pareeque  tous  les  pay fans  ont  la 
liberté  de  chalTen  On  y  fuit  la  religion  proteftante  , 
dotot  les  miniftres  font  leurs  prêches  en  allemand  \  oa 
en  fait  aufli  en  langue  efclavonc  &  curlandc-Ue  dans 
deux  temples  particuliers  pour  le  menu  peuple.  Le  tna- 
giftrat  fait  expédier  tous  les  ades  publics  en  allemand; 
En  1 4»  9  il  y  eut  un  concile  à  Riga.  *  Olcatius,  yayagt 
de  Mofeovie. 

RlGAUD  (  Odon  de  )  archevêque  de  Rouen ,  lor- 
toit  ctune  ancienne  famille  de  Lyon ,  qui  eft  depuis 

t>a(Tce  dans  le  Dauphiné  ,  où  elle  fubfîfte  encore  dans 
e  Viennois ,  dans  les  deux  branches  de  Cereiln  6c  dtt 
Raiatt  II  prir  en  1 1 5 1  l'habit  de  l'ordre  de  S.  François  * 
où  il  fut  doâeur,  profelleur  en  théologie,  Se  prédica* 
teur ,  Se  fur  facré  archevêque  de  Rouen  en  1 147,  par 
le  pape  Innocent  IV  ,  qui  l'avoir  connu  au  premier 
concile  général  de  cette  ville.  Ce  fut  en  ce  temps  qu'il 
acquit  des  Dominicains  de  la  même  ville ,  une  maifoa 
près  de  la  Saône ,  qu'on  croit  avoir  donné  le  nom  i  cette 
rue ,  qu'on  appelle  encore  aujourd'hui  la  Rigaudiere* 
Odon  paflâ  eu  Angleterre ,  pour  recouvrer ,  par  là 
faveur  du  roi  Henri  III ,  quelques  biens  de  fon  églife 
qui  avoient  été  aliénés,  èc  traniîgea  pour  la  même 
raifon  avec  le  roi  S,  Louis ,  IX  du  nom  ,  Se  la  reine 
Blanche,  régente  du  royaume.  En  1167,  il  fe  croifa 
avee  Jcs  évêquès  Se  les  princes  du  royaume  pour  lé 
voyage  d'Outremer  j  Se  après  la  mort  de  S.  Louis 
en  Afrique  ,  il  fut  nommé  par  Philippe  te  Hardi  ± 
avec  Pierre,  duc  d'Alencon,  Se  quelques  aurres  prélats  t 
pour  être  régent  du  royaume  ,  pendant  la  minorité  de 
fon  fils  Louis,  qui  mourut  depuis  fort  jeune.  L'acte  eft 
daté  du  camp  près  de  Carthàge  ,  le  jeudi  après  la  fêté 
de  S.  Remi  de  l'an  1 170.  Odon  fe  trouva  depuis  aii 
fécond  concile  général  de  Lyon3  en  1 174 ,  &  mourut 
en  1175.  Le  conrinuareur  de  Ciaconius  allure  qu'il 
fur  fair  cardinal  par  Boniface  VlII  j  mais  il  fe  trompe. 
Ce  prélat  écrivit  fur  le  Maître  desfenrencest,  des  fer- 
mons y  un  trairé  de  là  villre  des  paroiues ,  Se c.  L'auteur 
de  l'hiftoire  des  archevêques  de  Rouen  n'a  pas  bicri 
connu  la  maifon  d'Odon  de  Rigaud.  *  S.  AntOnin  t  tir. 
14 ,  e.  9.  Rodolphe,  kift.  feraph.  &  in  chrott.  part.  lit. 
Wading.  in  annal.  Sainte-Marthe ,  Gali.  chrifl.  tom.  /» 
de  arch.  Rathom. 

RIGAUD.  Maifon  qui  prouve  l'ancienneté  de  la 
noblefle  depuis  plus  de  quatre  ficelés ,  &  la  polTeflldà 
de  la  rerre  de  Vaudreuil  dans  le  diocèfe  de  S.  Papoul  en 
Languedoc.  Les  feigneurs  de  cette  terre  ont  eu  plufieurs 
fois  féances  aux  états  de  la  province  dans  le  XV  fiécle. 
Nous  ne  commencerons  cette  généalogie  qu'à 

I.  Piïrrs  Rigaud  3  feigneur  de  Vaudreuil.  11  ferri- 
ble  devoir  être  fils  d'un  autre  Piïrrs  Rigaud ,  aufli 
feigneur  de  Vaudreuil ,  qui  fit  un  codicille  à  Tivoli 
près  de  Rome ,  le  17  décembre  1  *ao.  Pierre  Rigaud , 
Se  fa  femme  nommée  Bonnete ,  firent  des  legs  i  l'égli- 
fe rie  Vaudreuil ,  Se  curent  pour  fils  Guiliaumé  ,qui 
fuit. 

II.  Guillaume  Rigaud ,  feigneur  en  partie  de  Vau- 
dreuil &  de  la  Btrcede ,  acquitta  le  8  août  1 540  ,  aux 
marguilliers  de  l'églife  de  Vaudreuil  t  let  Icgt  faits  par 
fes  pere  Se  merc ,  àuflî-bien  que  ceux  que  Germain  Ri- 

Tome  IX.  Partît  L  Ccij 
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gaud ,  fon  oncle ,  avoir  faits  â  la  même  églife.  Guillao 
rte  Rigaud  eft  qualifié  damoifeau,  dans  un  don  qu'il 
fit  le  8  mars  1331,  d'un  champ  dan»  le  territoire  de 
Vaudreuil  ,où  il  créa  des  confuls  en  i 33  $ .  U  fit  un  co- 
dicile  le  15  juillet  1  361  ;  Se  avoir  époufe  i°.  Gaudiofe 
de  Quers  Beipech ,  fille  de  Jacquet  de  Quers ,  feigneur 
dé  Genar  &  de  Tremolet  ,  qui  s'obligea  le  8  février 

I  |  j  1  ,  de  donner  en  dot  à  la  tille  1000  liv.  tournois  : 
*°.  Âfpaa  Delcan ,  veuve  de  Jean  de  MalFas ,  cheva- 
lier ,  laquelle  fit  une  donation  le  9  février  1555,  i 
Marfanne  ,  fa  fille  du  premier  lit ,  en  la  mariant  a  Ar- 
naud Rigaud,  fils  de  fon  mari.  Guillaume  Rigaud  eut 
<fc  la  première  femme  1.  Arnaud  Rigaud ,  ieigneur 
de  Vaudreuil ,  qui  fuit  j  1.  Girard  ;  j .  Jean ,  chevalier 
de  S.  Jean  de  Jcrufalem  j  4.  Aimeri ,  archidiacre  de 
Lavaur  \  5 .  Guillaume  Rigaud ,  abbé  de  Lezat. 

III.  Arnaud  Rigaud,  feigneur  de  Vaudreuil ,  fit 
des  acquittions  à  Vaudreuil  le  18  avril  1  jtfç.  U  ache- 
ta en  t  j  77  ,  de  Hugues ,  vicomte  de  Carmain ,  la  moi- 
tié de  la  juxifdiction  d'Auriac  Se  d'Auriagues.  Il  tefta 
le  19  août  1  376;  &  époufa  i".N.  de  Marfan,  fille  de 
Jaia  de  Marfan,  chevalier,  Se  d'Afpais  Delcun  :  1°. 
Jeanne  de  Lanta ,  qui  étoit  veuve  le  14  mai  1  j  78.  El- 
lè  fit  hommage  au  roi  en  :  $89,  pour  Jean  Rigaud , 
fon  fils  j  elle  vivoit  encore  le  1 9  décembre  1 595.  Elle 
eut  pour  enfans  1.  Elzias  Rigaud,  feigneur  de  Vau- 
dreuil, qui  fuir  \  1.  Jean  Rigaud ,  qui  a  fait  la  branche 
■des  feigneurs  «"Aigreffeuil,  rapportée  ci-après  j  Se  j. 
Delphine  Rigaud  ,  morte  jeune. 

IV.  Elzias  Rigaud  ,  feigneur  de  Vaudreuil  ,  fit 
hommage  au  roi  le  6  décembre  1)89,  pour  la  terre  de 
Vaudreuil.  11  acquit  la  feigneurie  de  Treville  ,  par 
aûes du  16  décembre  1 594,  &  du  14  février  fuivant. 

II  acquit  auflî  de  Bernard  de  Mohtefquieu  un  reftede 
portion,  &  la  haine  jurifdictionde  Vaudreuil,  le  1  3 
nui  140  j.  11  fit  hommage  au  comte  de  Foix  ,  le  3  fé- 
vrier 1 401  ,  des  terres  d'Aliat  &  de  Gcrat.  Il  fut  un 
des  barons  de  la  fénéchauiTce  de-Touloufe ,  qui  affiliè- 
rent aux  états  de  Languedoc  en  1 414 ,  Se  en  1416.  Il 
lefta  le  10  feptembre  1 4  ;  5 ,  &  époufa  en  1 40  5  ,  Mar- 
guerite de  Bcllaftar ,  fille  de  Guiraud  de  Bellartar ,  ba- 
ron dAuriac  ,  Cabanial ,  &  de  Faget ,  Se  de  Jeanne  de 
Lautrec ,  fille  de  Pierre ,  vicomte  de  Lautrec  :  elle  refta 
étant  veuve  le  1 1  octobre  14)7.  De  cette  alliance  vin- 
rent 1.  Guillaume  Rigaud  ,  feigneur  de  Vaudreuil  & 
de  Tremolet,  qui  fit  nommage  au  roi  le  1 1  mai  146}, 
pour  fes  terres  de  Vaudreuil,  Treville ,  Bofcaut, Bar- 
tenir ,  &  la  moitié  des  villes  &  châteaux  d'Ycel ,  Ville- 
rnagne  &  Befcete  ,  des  biens  à  Druchet ,  te  de  ce  qu'il 
àvoit  du  chef  de  fa  mère  à  Auriac ,  Cabanial ,  Faget , 
Çuq,  Se  Nezenches,  dans  le  comté  deTouloufe.  11 
Àroufa  en  1 4  j  9 ,  Seguine  d'Omezan ,  fille  de  Bernard, 
seigneur  d'Omezan  ,  &  le  3 1  aoûr  1 474  ,  il  donna 
quittance  de  fa  dot  à  Bernard  &  i  Jean  d'Omezan ,  pè- 
re Se  frerede  fa  femme  ;  1.  Pierre  Rigaud  j  3.  Phi- 
Lippe  Rigaud  ,  baron  de  Taix  Se  d'Aguts,  qui  fuit  j  4. 
'Jeanne  Rigaud ,  mariée  le  8  décembre  1 448  ,avec  An- 
toine de  Montlaur ,  fils  d'HeSor,  feigneur  de  Monc- 
laur. 

V.  Philippe  Rigaud,  auquel  Marguerite  de  Bellaf- 
iar ,  fa  mere ,  dame  en  partie  d'Auriac ,  donna  le  1 5 
novembre  1454,  la  baronie  de  Taix,  Se  les  lieux  de 
Blaye  &  de  S.  Gcniés ,  &  les  confulats  de  Puylaurent , 
Puichaudier,  S.  Paul,  S.  Julien ,  &  Lantarais.  Il  donna 
procuration  le  19  mars  1461,  pour  gérer  les  biens  de 
la  mere  ,  Se  il  tefta  le  19  août  146).  Il  époufa  Jeanne 
du  Palais ,  fille  de  Bertrand ,  feigneur  de  Tarabcl ,  Se 
de  Lombarde  d'Efcalquens ,  fille  de  Guillaume  d'Efcal- 

2uens ,  chevalier  ,  confeigneur  de  Pibrac ,  lequel  dans 
>n  teftament  du  mois  de  feptembre  1 3  $  9 ,  fit  un  legs 
à  (a  fille  Se  aux  enfans  de  fa  fille.  Philippe  Rigaud  fut 
père  de  Jeanne  Rigaud ,  à  laquelle  il  légua  800  mou- 
rons d'or,  &  de 
VL  Vital  Rigaud,  feigneur  de  Taix,  d'Aguts,de 
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Vaudreuil ,  baron  d'Auriac  Se  d'Àuriaguais  ,  d'Aliar, 

de  Tremolet,  confeigneur  de  Fournés,  de  la  Bettède  , 
d'Ycel ,  de  Cabanial  ;  &  de  la  baronie  de  Gaodiés ,  qui 
donna  au  roi  le  dénombrement  de  toutes  ce*  terres ,  le 
}i  janvier  1.5 03.  Il  avoir  tranfige  le  14  novembre 
1481 ,  avec  Guillaume  Rigaud ,  Ion  oncle  ,  Se  Jean 
Rigaud  ,  fils  d'Antoine  de  Montlaur,  Se  de  Jeanne  Ri- 
gaud ,  au  fujet  de  l'adoption  dudit  de  Montlaur  ,  la- 
quelle étoit  contraire  aux  intentions  d'EIzias  Rigaud  > 
Se  de  Marguerite  de  Bellaffar ,  fes  aïeux ,  &  la  dona- 
tion faite  à  Philippe,  fon  pere,  le  10  mai  '495.  Il  te- 
fta le  9  août  1 5 16 ,  Se  époufa  1  °.  Roft  de  Rochefort , 
fille  d' Aimeri  de  Rochefort ,  feigneur  de  la  Pomarede, 
&  d'Aude  de  Bslpech  ;  z°.  le  30  juin  1 506  ,  Catherine 
de  Laufieres*,  fille  de  Gui  de  Laufieres ,  feigneur  de  la 
Capelle,  grand-maître  de  l'artillerie,  Se  de  Jeanne  de 
la  Roche.  Il  eut  de  ta  première ,  1 .  Jean  Rigaud ,  fei- 
gneur de  Vaudreuil ,  qui  fuit  ;  a.  Antoine  Rigaud , 
protonotaire  ;  j.  Pierre ,  religieux  ;  4.  Gaillarde  Ri* 
gaud ,  femme  de  Gilles  Goulart ,  feigneur  de  Tarraule 
au  diocèfe  de  Leâoure  j  j .  Jeanne  Rigaud ,  qui  époufa 
le  5  octobre  1518,  Pierre  de  Touloufe  de  Lautrec  , 
confeigneur  de  la  Bruguiere  au  diocèfe  de  Lavaur  j  6. 
Ifabelle  ;  Se  7.  Delphine  Rigaud ,  religieufes  Domini- 
caines au  prieuré  de  Pouille,  au  diocèfe  de  S.  Papoul; 
8.  Ifabelle  Rigaud ,  religieufe  Bernardine  à  Nouengut 
au  diocèfe  de  Vabres.  Philippe  Rigaud  eut  de  fa  fé- 
conde femme  9.  François  Rigaud  ,  qui  croit  feigneur 
d'Aguts  en  1  j  16  ;  10.  Gui-Armand  Rigaud ,  qui  avoir 
époufé  Francoife  de  Montcfquicu ,  dame  de  Morfeux, 
de  laquelle  il  eut  deux  enfans ,  qui  moururent  jeunes  , 
3c  auprès  defquels  il  voulut  être  enterté.  Il  tefta  le  6 
juillet'i  5  80 ,  &  fit  un  legs  à  fa  femme ,  Se  héritier  le 
feigneur  de  Belefta ,  fon  neveu  \  1 1 .  Jacques  Rigaud,fci- 
eneur  d'Aguts,  qui  dans  fon  teftament  du  3  juin  1  $tf£, 
fit  un  legs  i  Anne  d'Anticamerata ,  fa  femme  j  1  x.  Jean- 
ne Rigaud ,  qui  tefta  le  9  novembre  156$;  elle  avoir 
époufe  le  x  1  mars  1518,  Gaillard  de  Varagne ,  fei- 
gneur de  Belefta  ,  de  Gardouch  ,  Se  des  Caftes ,  qui 
tefta  le  1 9  janvier  1 5  6 1 }  Se  1  3.  Martine  Rigaud. 

VU.  Jean  Rigaud,  feigneur  de  Vaudreuil ,  baron 
d'Auriac ,  gentilhomme  de  la  maifon  du  roi ,  cheva- 
lier de  l'ordre,  ainfi  qualifié  dans  des  lettres  royaux  du 
a  1  mai  1  j  97.  Il  tranugea  le  1 7  décembre  1516,  avec 
Catherine  de  Laufieres ,  veuve  de  fon  pere ,  Se  par 
cette  rranfaction  on  lui  adjugea  Vaudreuil ,  Drulhe  , 
S.  Julien,  la  baronie  d'Auriac,  Agneaux,  Agenat ,  La- 
burat ,  la  Pugie ,  Se  tout  ce  qui  appartenoit  i  la  maifon 
de  Vaudreuil  au  comté  de  Foix,  avec  Tremolet,  Car- 
laret ,  &  les  montagnes  d'Aliat  y  François  Rigaud,  for» 
frère ,  &  fils  de  Catherine  de  Laufieres  ,  eut  pour  fort 
partage  Agurs ,  Nofents ,  Cuq ,  Pechaudié  ,  la  Befiede, 
&  Ycel.  Il  dénombra  au  roi  Vaudreuil ,  le  premier 
mars  1 5  $9. 11  étoit  gentilhomme  de  la  maifon  du  roi, 
fous  la  charge  de  M.  de  Canaples ,  le  jo  octobre  1 540. 
Il  tefta  le  1  x  août  156}.  Il  avoit  époufé  le  1 5  juillet 
1537,  Marguerite  d'Antin ,  fille  de  feu  Jean  ,  baroa 
d'Antin ,  &  d'Anne  de  Roquefeuil ,  qui  tefta  le  18  juil- 
let 1 5  84 ,  &  fut  mere  de  1 .  Charles  Rigaud ,  baron  do 
Vaudreuil ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du 
roi ,  qui  pafTa  une  tranfaétion  le  premier  novembre 
1 571 ,  &  qui  tefta  le  11  avril  1  ;  80.  Il  avoit  époufé 
le  10  décembre  1 564,  Marguerite  de  Narbonnc,  fille 
de  Bernard,  marquis  de  Fimarcon  ,  Se  de  Francoife 
de  Bruyeres-Chalaore  ;  x.  Ifabelle  Rigaud  ,  qui  épou- 
sa i°.  Jofeph  de  Laurems,  feigneur  de  Soupers  :  x". 
Jacques  d'Ârras ,  feigneur  de  Loubie ,  qui  donna  quit- 
tance i  fon  beau-frere  le  13  décembre  1 565  :  j°.  Pierre 
de  Lavedan ,  feigneur  de  Monblanc. 

Suite  dm  *arons  db  Favdxzvil. 

IV.  Jean  Rigaud ,  fils  puîné  d Arnaud  Rigaud  , 
feigneur  de  Vaudreuil ,  Scîie  Jeanne  de  Lama ,  tut  fei- 
gneur d'Aigreffcuil  Se  de  MontaurioL  U  pafta  un  acte 
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b  H  février  i  f  8« ,  avec  Ekias  Rigaud ,  fon  frère  aî- 
né ,  en  préfence  de  fa  mère ,  &  où  les  deux  frètes  font 
qualifiés  confeigneurs  de  Vaudreuil ,  d'Yccl ,  6c  de  la 
Beflcde.  Ces  deux  frères  tranfigerent  encore  le  a  5  fep- 
cembre  1 3 94.  Pierre,  archevêque  deTouloufe  ,  le dif- 
penfa ,  le  1 4  avril  1 400 ,  de  porter  le  nom  Se  les  armes 
de  Lama  ,  ainfî  que  ta  mère  l'avoit  ordonné  par  fon 
reftament»  Il  fut  député  au  roi  par  la  noblefTe  de  la  fé- 
néchauflee  de  Touloufe ,  en  mai  1414,  avec  Bernard 
de  Saquet ,  qualifié  aufli  -  bien  que  lui  chevalier.  11 
rendit  hommage  le  31  décembre  1446  ,  à  Jean  >  vi- 
comte de  Carmain.  Il  fut  pere  de  , 

V.  Jean  Rigaud,  feigneur  d'AigrefFeuil ,  de  Mon- 
rauriol  Se  de  Lanta  ,  qui  eft  nommé  fils  de  Jean  Ri- 
gaud ,  feigneur  d'Aigreffeuil ,  par  Philippe  Rigaud , 
feigneur  d  Aguts  Se  de Taix ,  fils  d'Elzias  Rigaud ,  tige 
de  la  branche  aînée ,  dans  fon  reftament  du  19  août 
1465 ,  ou  il  le  fubftitue  à  fes  biens  t  il  eut  pour  fils 

VI.  Arnaud  Rigaud ,  feigneur  d'AigrefFeuil ,  Se  en 
partie  des  baronies  de  Montauriol ,  Lanta  (  Se  Auriac, 

•  qui  rendit  hommage  de  ces  terres  à  Louis  XI ,  le  1 1 
juin  1463.  Il  obtint  le  ai  avril  1491  ,  des  lettres  du 
juge  deTouloufe,  pour  faire  extraire  un  dénombre- 
ment donné  le  10  juin  1410,  à  Jean  Rigaud ,  feigneur 
d'AigrefFeuil ,  fon  aïeul  :  il  vivoir  encore  le  3  mars 
1 504.  Il  époufa  le  ao*juin  1 480 ,  Jeanne  de  Commin- 
ges ,  fille  de  Raimond  -Roger  de  Comminges ,  fei- 
gneur de  Sol  an  ,  chambellan  du  roi ,  6c  Alfibelle  de 
Puivert.  Ii*en  eut 

VII.  Arnaud  Rigaud,  feigneur  d'AigrefFeuil ,  6c  en 
partie  des  baronies  Je  Montauriol ,  Lanta ,  Se  Aunac, 
h  avant  point  rendu  hommage  de  fes  terres,  elles  fu- 
rent in  1  les  fous  la  main  du  roi ,  le  a  5  février  1 5  06,  par 
On  mandement  de  François  de  Rochechouart ,  feigneur 
de  Champdenier  ,  fénéchal  de  Touloufe.  Le  (4  avril 
1 5  3  4 ,  il  y  eut  un  arrêt  du  parlement  deTouloufe  entre 
loi ,  &  Jean  de  Foix ,  vicomte  de  Conferans.  Il  dénom- 
bra fes  terres  au  roi  le  17  octobre  1 540  ,  6e  refta  le 
jo  janvier  1 5  48.  Il  avoit  époufé  Francoifi  de  la  Mar- 
che, qui  avoir  telle  en  1 5  a  9 ,  Se  l'avoit  rendu  pere  de 
t.  Arnaud  Rigaud ,  feigneur  de  laSalvetat  Se  de  Saint- 
Gilles,  qui  époufa  le  3  janvier  1545,  Jacquette  de  Voi- 
fins ,  fille  de  Nicolas ,  feigneur  d'AulFonne ,  &  de  Ber- 
nardt  de  Goirans,  dont  il  eut,  t.  Jean  Rigaud ,  mort  jeu- 
ne j  1.  Jean  \  }.  André  ;  4.  Pierre  Rigaud  ,  protono- 
taire du  S.  Siège ,  qui  tefta  le  10  décembre  1 575  ,  5. 
Antoine  ;  6.  Claude  j  7.  Blaife  Rigaud  ,  feigneur  de 
Gcufîs ,  qui  partagea  avec  fes  frères,  le  j  juin  1551» 
6c  qui  avoit  époufé  Maurice  de  Gaineville  ,  dont  il 
avoir  eu  Claire  Rigaud  ,  qui  étoit  mariée  le  1  3  mai 
1  j  78  ,  avec  Bertrand-Roger  de  Comminges ,  vicomte 
de  Bumiquel  ;  8.  Jean  ;  9.  Jsan  Rigaud ,  feigneur 
d'AigrefFeuil;  puis  de  Vaudreuil,  qui  fuit  j  10.  Jean  ; 
1 1 .  Bahhatar  Rigaud  ,  feigneur  de  Lambris  ,  marié 
avec  Francoifi  de  Pradines,  de  laquelle  il  eut  deux  en- 
fans  :  Pierre  Rigaud,  qui  époula  le  19  avril  r  $96  , 
Paule  de  Voifins  ,  fille  de  Nicolas ,  feigneur  de  Corne» 
barricu,  Se  de  Violante  Fammc  j  Se  Antoinette  Ri- 
gaud ,  qui  étoit  mariée  le  \6  décembre  1610  ,  avec 
Jean  Fournier,  feigneur  de  Sauzils;  \  i.  Jacquet  te  ;  l|, 
Anne  Rigaud ,  femme  de  Bernard  de  Vemcuil ,  fei- 
gneur de  Belpech  ,  qui  furvécur  fa  femme ,  8e  reflitua 
la  dot  le  9  août  1  5  j«  ;  14.  Julienne;  1  5.  Claire  ;  8c 
1 6.  Antoinette  Rigaud ,  qui  époufa  1  °.  le  a  novembre 
s  545 ,  Jean  de  Gameville  ,  feigneur  de  Saigues  :  1°. 
le  vicomte  de  Burniquel.  Arnaud  Rigaud  ,  feigneur 
d'AigrefFeuil ,  eut  encore  un  fils  niturel ,  nomme ?Pier- 
re^auquel  Jean  Rigaud,  feigneur  d'Aigreffeui^fon  frè- 
re ,  fit  un  legs  dans  fon  reftament  du  5  octobre  1585, 
&  qui  donna  origine  a  la  branche  des  feigneursde  Ion- 
del  en  Normandie ,  rapportée  par  la  Thaumafîîere  dans 
ton  Hiftoirede  Berri. 

VIII.  Jean  Rigaud  ,  feigneur  d'AigrefFeuil  8c  de 
Camboyer ,  devint  baron  de  Vaudreuil,  Auriac  ,  Ca- 
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banial ,  It  eut  auffî  les  autres  terres ,  par  l'extinction  dé) 
k  branche  aînée  de  fa  famille.  Il  tefta  le  3  octobre 
1585  :  U  avoit  époufé  Louifi  de  Vcrncuil ,  fille  de 
Bernard ,  feigneur  de  Beipech  ,  qui  étoït  veuve  le  \  1 
octobre  1 J  9  S  >  Se  avoit  pour  enfans  1.  Gharles  Ri- 
gaud ,  baron  d'AigrefFeuil ,  qui  fuit  j  a.  Henri  ;  j. 
Agnès  ;  Se  4,  Charlotte  Rigaud ,  qui  époufa  le  a 8  fé- 
vrier 1615,  Antoine  d'Azemar,  feigneur  de  CranfTac. 

IX.  Charles  Rigaud,  baron  d'AigrefFeuil ,  de  Vâtip. 
dreuil ,  Auriac  ,  Cabanial ,  &  Faget ,  dont  il  rendit 
hommage  à  Louis  XIII ,  le  a 3  juin  16 11.  Il  fut tOn^ 
firmé  dans  la  jouifTanee  des  terres  de  Trcmoler  ScCar- 
Laret.  Il  vendit  la  terre  d'AigrefFeuil,  le  19  juin  1616. 
Jeanne  de  Narbonne,fœur  Se  héritière  de  Marguerite 
de  Narbo'nne  ,  dame  de  Vaudreuil ,  lui  fit  quittancé 
de  tous  fes  droits ,  le  x  1  janvier  1 6 1  o.  Il  avoit  époufé 
le  ti  novembre  KS05,  Jeanne  de  Rabaftens  ,  fille  de 
Samuel  de  Rabaftens ,  feigneur  de  Maillac ,  Se  de  Ma- 
rie de  Lautrec ,  alors  femme  de  Piètre  de  Lautrec,  fei- 
gneur de  Saint-Germier ,  fcncthal  deCaftres ,  6c  il  en 
eut  1.  Jean-Louis  Rigaud  ,  baron  de  Vaudreuil ,  qui 
fuit  ;  a.  Pierre -Baltha\ar  Rigaud  ,  feigneur  d'Alliac  , 
qui  époufa  le  premier  mai  1651,  Georgetre  de  Bon- 
fontan  ,  fille  de  Nicolas  ,  feigneur  de  la  Garde  en  Al- 
bigeois ,  Se  de  Jeanne  de  Brailh ,  dont  il  cm  Louis  Ri- 
gaud ,  feigneut  de  Lambri  Se  d'Alliac  ;  3.  Jeanne  j 
4.  Jacquet  te-  Charlotte  Rigaud  ,  qui  étoit  mariée  le  a  5 
janvier  1639  ,  avec  Guillaume  Viguier  ,  feigneur  de 
Durfort. 

X.  Jean-Louis  Rigaud ,  baron  de  Vaudreuil,  d'Au- 
riac  ,  Se  de  Cabanial ,  étoit  fous  la  tutelle  d'Antoine- 
Azeuaar ,  le  6  mars  161 1»  Melchifedech  Rigaud,  fei- 
gneur de  Londel ,  lui  céda  le  premier  o&obre  1613 1 
fes  droits  fur  les  biens  de  fa  famille.  Il  fit  une  dona- 
tion à  fon  fils  aîné ,  le  1  a  novembre  1  <>  5  4.  U  avoit 
époufé  Mttrie  de  Châteauverdun ,  £lle  de  François  j 
feigneur  de  la  Razairic  ,  Se  de  Francoifi  de  Bernon, 
(Je  il  en  eut  t.  Arnaud  Rigaud,  baron  de  Vaudreuil  » 
qui  fit  hommage  i  Louis  XIV  ,  le  18  mars  1667.  U 
étoit  capitaine  de  cavalerie  le  1  s  décembre  de  la  mê- 
me année.  François  de  Gelas  ,  marquis  d'Ambres,  lui 
paya  le  18  mai  1663,  des  droits  comme  baron  d'Au- 
riac.  Il  tranfigea  avec  fa  mère  le  a7  novembre  1664 1 
Se  il  lai  (la  tous  fes  biens  à  fon  frère  Philippe ,  le  10 
mars  1 67 1 .  Il  avoit  époufé  le  15  feptembre  1653,  An- 
toinette de  Colombet ,  fille  de  Philippe ,  baron  de  Gif- 
fey  ,  Se  de  René*  du  Suc.  i.  Philippe  Rigaud  ,  fei- 
gneur de  Cabanial ,  capitaine  au  régiment  des  Gardes 
Françoifes  en  1689  ,  mort  en  1693 ,  avoir  cédé  tous 
fes  droits  à  fon  frère  Philippe  ,  le  14  avril  1671  j  3* 
Philippe  Rigaud ,  feigneur  de  Vaudreuil ,  qui  fuit  ; 

4.  François  Rigaud  d'Auriac  ,  chanoine  de  S.  Félix  j 

5.  Antoine,  tonfucé  en  1*5 1  j  6.  Marie  Rigaud ,  qui 
époufa  le  a  novembre  1674,  Gabriel  ïouatud ,  fei- 
gneur deMouzens  $  7-  Anne  ;  8.  Rofi  ;  9.  Georgette  ; 
6e  1  o.  Rofi  Rigaud  «  ces  deux  dernières  religieufes  de 
Sainte  Claire. 

XI.  Philippe  Rigaud  ,  auquel  fes  deux  frères  aînés 
avoient  cédé  leurs  droits  en  1  671  8c  1671 ,  fut  nom- 
mé par  le  roi  en  1 703,  gouverneur  Se  lieutenant-géné- 
ral en  la  nouvelle  France.  Il  fut  fait  gouverneur  de 
Revel  au  diocèfe  de  Lavaur  en1710.ll  tefta  i  Québec 
le  1  o  novembre  1 7 1 8 ,  Se  fubftitua  i  l'infini  fa  terre  de 
Vaudreuil  aux  mâles ,  i  l'eXclufion  des  filles ,  Se  mou- 
rut en  Canada  le  1 1  feptembre  1715.  Il  avoit  époufe 
le  1 1  novembre  1 690  ,  Elisabeth  de  Joibert ,  fille  de 
Pierre  de  Joibert,  feigneur  de  Marfàn  Se  de  Soulange, 
commandant  à  l'Acadie ,  Se  de  Marie  Franç oife  Char- 
rier ,  Se  il  en  eut  1 .  Louis-Philippe  Rigaud ,  comte  de 
Vaudreuil ,  qui  fuit  j  1.  Philippe-Antoine  Rigaud  , 
colonel  d'infanterie ,  commandant  un  bataillon  du  roi, 
né  le  30  mars  1693  >  ,ué  à  Prague  en  août  1741 }  3. 
Jean  Rigaud  ,  dit  le  chevalier  de  Vaudreuil ,  officier  au 
régiment  des  Gardes  en  171  x,  capitaine  en  1738, 
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major  général  de  l'armée  de  Bohême  ,  major-du  régi- 
ment des  Gardes  Françoifes  en  1 744 ,  brigadier  La 
même  année ,  maréchal  de  camp  le  premi  er  mai  174$, 
grand  croix  de  l'ordre  de  fainr  Louis  la  même  année, 
lieutenant -général  des  armées  du  roi  en  1748.  U  s'eft 
retiré  des  Gardes  Françoifes  en  1 7  5  5  ,  &  a  été  nommé 
gouverneur  de  Gravclincs.  4.  Pierre  Rigaud,  marquis 
de  Vaudreuil,  né  le  11  novembre  1698  ,  lieutenant 
de  vaifleau  en  17x9 ,  nommé  gouverneur  général  de 
la  nouvelle  France  en  1 7  5  5 ,  &  commandeur  de  l'or, 
dre  de  S.  Louis  en  1 7  5  7.  5 .  Hector.  6.  Franfoif ,  nés 
le  1 3  décembre  1699  ,  Si  le  4  octobre  1701 ,  morts 
avant  le  10  novembte  171 8. 7.  Marie-Louife  Rigaud, 
née  le  x  ;  juin  1701,  étoit  mariée  en  1 7 1 9 ,  avec  Gaf- 
pard  de  Villeneuve ,  feigneur  de  la  Croizilltf ,  au  dio- 
cife  de  Lavaur,  &  de  S.Sernin.  8.  François-Pierre ,  né 
le  19  juin  1704,  nommé  en  1750  gouverneur  des 
Trois-rivieres  en  Canada,  a  époufé  en  1 7  3  x ,  Louifi  de 
Tleury.  9.  Jofiph-Hyacinthe  Rigaud ,  dit  te  marquis  de 
Vaudreuil,  né  le  17  juin  1 706 ,  a  été  fait  commandant 
général  de  S.  Domingue  en  1 749 ,  s'eft  retiré  en  «757, 
&  a  été  fait  commandeur  honoraire  de  S.  Louis.  Il  a 
époufé  le  1 1  juin  1731»  Marie-Claire-Françoifi  Guiot 
de  la  Miiandé  }  fille  de  Chartes  Guior  de  la  Mirande , 
dont  il  a*<eu  quatre  enfans  ;  Jofeph  Hyacinthe-François 
<iePaule>  né  le  1  mars  1740  ;  Marie-Agnes-Eli\abeth- 
' Charlotte  ,  née  le  19  avril  1733,  motte  en  1737; 
Marie  Louifi- Charlotte  ,  morte  en  1741  ;  Marie-Jo- 
fephine ,  née  le  3  juin  174  j.  10.  Marie-  Jofephe  Ri- 
gaud., née  le  1 5  août  1708,  morte  en  1753.  1 1.  Loui- 
fe-Eli\abeth  Rigaud,  née  le  1 1  feptembre  1709. 

X1L  Louis-Philippe  Rigaud ,  comte  de  Vaudteuil, 
capitaine  de  vaifleau  en  173 7, fo  diftingua  beaucoup 
au  combat  naval  que  M.  de  l'Eiranduere  ,*  chef  d'efea- 
dre  ,  fou  tint  avec  huit  vaifleaux  franco  is  contre  vingt 
vaifleaux  angloi s  commandes  par  le  vice-amiral  Haw- 
ke  j  le  15  octobre  1747,  à  88  lieues  au  nord-oueft  du 
cap  Finiftere  ,  fous  le  47  degré  41'  de  latitude  fep- 
tentrionale.  Le  comte  de  Vaudreuil,  qui  montoit  l'In- 
trépide ,  voyant  que  le  Tonnant  s  qui  étoit  monté  par 
M.  de  l'Eftanduere ,  étoit  fort  prefle  par  cinq  vaillêaux 
angiois ,  prit  fur  le  champ  le  parti  de  revirer  de  bord, 
fe  fit  jour  au  travers  de  huit  vaifleaux ,  qu'il  écarta  par 
la  vivacité  de  fon  feu  ,  &  ayant  joint  le  Tonnant ,  ils 
foutinrent  le  combat  contre  les  Angiois  jufqu'â  la  fin 
<lu  jour ,  les  obligèrent  de  s  éloigner  ,  &  arrivèrent 
heureufement  à  Brcft  le  9  novembre  1 747  ,  ayant  don- 
né moyen,  en  foutenant  un  combat  fi  inégal ,  i  la  flotte 
de  *5 1  navires  marchands  que  M.  de  l'Eftanduere  cf- 
cortoit ,  de  s'éloigner ,  Si  d'arriver  a  fa  deftination.  11 
a  été  fait  chef  d'efeadre  en  1748  ;  lieutenant -génétal 
des  armées  navales  en  1753$  grand-croix  de .  l'ordre 
de  S.  Louis  en  1756.  U  a  époulé  Catherine  -  Elisabeth 
le  Moine,  fille  de  Jofeph  le  Moine"  de  Serigni,  feigneur 
de  Loire,  capitaine  de  vaifleau,  &  ieMarthe-Etiiaèeth 
Héron,  dont  il  a  eu  i.Locis-  Philippe  Rigaud  ,  qui 
fuit  ;  x.  Louis  Rigaud,  dit  te  chevalier  de  Vaudreuil, 
ne  le  1 7  octobre  17x8,  lieutenant  de  vaifleau  en  1756  j 
te  3.  Louifi-Elcsabeth  Rigaud,  née  le  30  novembre 
17X  5 1  mariée  en  1749,  à  M.  le  Gentil  j  officier  aux 
Gardes  Françoifes. 

XI U.  Louis-Philippe  Rigaud ,  marquis  de  Vau- 
dreuil ,  né  le  x8  octobre  1 7x4,  enfeigne  en  1 746 ,  Se 
lieutenant  de  vaifleau  en  1754  ,  chevalier  de  S.  Louis 
«n  1757-  U  a  époulé  en  «75a  ,  Jeanne-Rofi  Durand 
Je  Bcauval ,  fille  de  Jérôme  Durand  de  Beauval ,  &  de 
Simone  Olivier  ,  dont  il  a  eu  deux  filles,  mortes  en 
bas.  âge  ,  &  Anne-louifi ,  née  le  X4  feptembre  1757. 

RIGAUD  (  Hyacinthe  )  peintre  François  j  très-di- 
Iringué  dans  fon  art ,  naquit  1  Perpignan  le  X5  juillet 
de  fan  1 66 3.  Son  pere  Matthias  Rigaud  ,  Si  fon  on- 
cle, peintres  l'un  Se  l'autre 3  lui  infpirerent  du  gout 
pont  leur  profeflîon.  11  avoit  reçu  en  naiflant  un  tem- 
pérament aûci  fort  poui  foutenir  les  fatigue:  d'une  lon- 


gée Se  confiante  étude  de  la  nature,  qu'il  Ce  fit  toute  /à 
vie  une  loi  inviolable  d'imiter.  Ayant  perdu  fon  pere 
à  l'âge  de  huit  ans ,  fa  mère  l'envoya  à  l'âge  de  quator- 
ze à  Montpellier ,  pour  y  étudier  fous  Pezet  Se  Ver- 
dier ,  peintres  aflez  médiocres.  Le  difciplc  ne  tarda 
pas  à  furpatfer  fes  maîtres,  &  fes  talens  commencèrent 
a  éclatet  â  Lyon  ,  où  il  alla  après  quatre  ans  d'étude 
à  Montpellier.  Dans  la  vue  de  fe  perfectioner ,  il 
vint  à  Paris  en  x  6*8 1  ,  Se  l'année  fuivante  il  remporta 
le  ptemiet  prix  de  peinture ,  propofé  par  l'académie. 
Comme  il  connoifloit  la  grande  diftanec  qu'il  y  a  du 
beau  à  l'excellent ,  on  lui  a  vu  pluficurs  fou  effacer  des 
chofes  qui  lui  avoient  coûté  planeurs  jours  de  Travail, 
Se  qui  plaifoient  aux  plus  habiles  ,  mais  dont  lui-mê- 
me n 'étoit  pas  content.  Il  vouloit  toujours  parvenir  i 
cet  excellent  qu'il  s'etoit  propofé.  11  s  et  oit  d'abord  de- 
ftiné  â  teptéfenter  des  fujets  hiftoriques  ;  Se  il  feroit , 
fans  doute ,  devenu  le  plus  habile  en  ce  genre ,  s'il  eût 
continué  à  s'y  livrer  :  on  eu  juge  par  le  progrès  rapide 
qu'il  fit  dans  fes  études  à  l'académie  royale.  Il  en  rem- 
porta tous  les  prix  avec  beaucoup  de  diftinction ,  par  • 
un  tableau  du  crucifiement ,  fur  lequel  il  fut  reçu 
comme  hiftorien ,  quoiqu'il  ne  foit  qu'à  moitié  com- 
pofé ,  Se  par  le  précieux  tableau  de  la  Préfentation  , 
qu'il  a  terminé  vers  la  fin  de  fa  vie.  Mais  le  talent  qu'il 
eut  des  fa  jeunefle  pour  la  belle  fc  parfaire  reflemblan- 
ce  dans  les  portraits  >  6c  la  réputation  qu'il,  s'acquit  en 
ce  genre ,  l'ayant  furchargé  d'occupations ,  il  fut  obli- 
gé d'abandonner  l'hiftoire  ,  fans  avoir  prévue  jamais 
pu  la  reprendre.  Il  prit  pour  fon  modèle  dans  le  por- 
trait le  fameux  Vandeick ,  dont  le  beau  pinceau  la 
charma  toujours  ;  8c  des  les  premiers  qu'il  a  faits  ,on 
y  voit  cette  belje  exécution ,  Si  cette  fraîcheur  de  car- 
nations t  qui  ne  viennent  que  d'un  pinceau  libre  Si  fa- 
cile. Il  s'attacha  dans  la  fuite  à  finit  foigneufement  tout 
ce  qu'il  peignoit  j  mais  fon  travail  ne  lent  point  la  pei- 
ne. 11  a  joint  â  l'aimable  naïveté  ,  Se  â  la  belle  fimpli- 
cité  de  Vandeick ,  une  noblclfc  dans  fos  attitudes  ,  Se 
un  contraire  gracieux  qui  lui  ont-été  particuliers.  11  a, 
pour  ainfi  dite  ,  amplifié  &  étendu  les  draperies  de  ce 
célèbre  peintre ,  &  répandu  dans  fes  comportions  cette 
grandeur  Se  certe  magnificence  t  qui  caractérifent  U 
majefté  des  rois  Se  la  dignité  des  grands ,  dont  il  a  été 
le  peintre  par  prédilection.  Perfonne  n'a  poufle  plu» 
loin  que  lui  l'imitation  de  la  nature  dans  la  couleur  lo- 
cale &  la  touche  des  étoffes,  particulièrement  des  ve~ 
lours  :  perfonne  n'a  fu  jetter  les  draperies  plus  noble- 
ment Se  d'un  plus  beau  choix  ;  il  -a  trouvé  le  premier 
l'art  de  les  faire  paraître  d'un  feul  morceau  par  la  liai^ 
fon  des  plis.  Ses  mains  font  d'une  beauté  &  d'une  cor- 
rection parfaite  :  on  voit  qu'il  fe  peignoir  dans  fes  ou- 
vrages. Comme  il  avoir  l'ame  grande  &  les  femimen» 
élevés ,  Se  que  toute  là  perfonne  Se  fes  manières  avoient 
un  air  de  dtftinction  ,  de  même  fes  tableaux  portent 
un  caractère  de  nobleflc  qui  leur  eft  propre.  Charles  le 
Brun  t  premier  peintre  du  roi ,  ayant  vu  plufieurs  de 
fes  productions,  le  détourna  de  faire  le  voyage  d'Italie 
qu'il  meditoit.  En  1 6 9  3  ,  Rigaud  retourna  dans  le 
Rouflillon  pour  voir  encore  la  mere  ,  Se  en  faire  le 
portrait  :  tout  le  monde  fait  que  c'eft  dans  ce  genre  de 
peinrure  qu'il  a  excellé.  En  1697,  M.  le  prince  de 
Conti ,  appellé  par  les  Polonois  mêmes  à  la  couronne 
de  Pologne,  fe  fit  peindre,  avant  de  partir ,  par  M. 
Rigaud.  M.  le  duc  de  Saint-Simon  le  mena  vers  le  mê- 
me temps  â  l'abbaye  de  la  Trappe , pour  y  peindre  M. 
Bouthillier  de  Rancé,  célèbre  réformateur  de  cette 
abbaye ,  ce  qui  fut  exécuté  en  quatre  jours.  M.  Ri- 
gaud fut  reçu  à  l'académie  l'an  1 700  ,  en  qualité  de 
peintre  d'hiftoire.  On  connoît  du  même  pinceau  le* 
portraits  de  Desjardins ,  célèbre  fculpteur,  du  fameux 
Girardon ,  de  MM.  Bjffuet ,  Boileau  Defprcaux  ,  la 
Fontaine  ,  Santeul  ,&  de  plufieurs  autres  grands  hom- 
mes ;  de  Monfieur  ,  Se  du  duc  de  Chartres  fon  fils , 
depuis  duc  d'Orléans ,  Si  régent  du  royaume ,  Se  de 
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quantité  d'autres  princes  &  princeflcs.  Le  portrait  de 
Monlcigncur  devint  Philisbourg  fut  fi  bien  reçu, que 
Louis  XlV  le  choifit  en  1700  pour  peindre  Philippe 
V,  foo  petit-fils,  avant  que  ce  prince  ailâr  prendre  pof- 
ièlEon  du  royaume  d'Efpagne  ;  A:  en  1701  ,  ilpeigitir 
Louis  XlV  même.  En  1 704,  M.  le  duc  de  Mantoue 
fit  l'honneur  à  M.  Rigaud  de  le  vifiter ,  Se  lui  com- 
manda pareillement  Ton  portrait ,  Se  celui  de  la  prtn- 
cefle  fa  femme.  On  a  fes  portraits  de  Jacques  111 ,  roi 
d'Angleterre ,  des  cardinaux  de  Bouillon  ,  de  Rohan , 
&  de  Polignac ,  dè  Madame  de  Nemours  ,  de  M.  le 
ducd'Antin.du  prince  royal  de  Daneirurck, depuis  roi, 
du  prince  électoral  de  Saxe ,  depuis  roi  de  Polo- 
gne ,  Se  de  beaucoup  d'autres  dont  le  détail  feroit  trop 
long.  En  1709,  la  ville  de  Perpignan  ufant  du  privi- 
lège qui  lui  a  été  accordé  en  1 449  par  les  rois  de  Ca- 
ftille  &  d'Aragon ,  de  nommer  tous  les  ans  un  noble , 
aggrégea  M.  Rigaud  au  corps  de  fes  nobles  citoyens. 
Louis  XIV  Se  le  roi  Louis  XV  ont  confirmé  ces  let- 
tres de  noblefle.  On  lit  ces  mots  dans  un  arrêt  du  3 
novembre  1 71  3  :  Maintenu  dans  la  noblejje  à  lui  con- 
firmée ,  tant  en  confédération  de  la  réputation  qu'il  s' eft 
acquife  dans  fon  art ,  que  pour  avoir  tu  l'honneur  de 
peindre  la  mai/on  foyale  jujqu'à  la  quatrième  généra- 
tion. Au  commencement  du  règne  de  Louis  XV  ,  le 
duc  d'Orléans  ,  régent ,  le  choifit  pour  aller  peindre 
la  majefté  a  Vincennes ,  de  la  même  grandeur  que 
Louis  XIV.  Ces  portraits  font  en  grand ,  Se  très-hiito- 
rics.  La  dernière  fois  qu'il  eut  l'honneur  de  peindre  le 
roi ,  il  fut  ennobli  de  nouveau  ;  Se  en  1 717  il  fut  fait 
chevalier  de  l'ordre  de  S.  Michel ,  avec  une  penfion  de 
mille  livres.  L'académie ,  qui  t'avoit  nommé  depuis 
long -temps  profefTeur ,  le  ht  enfuite  recteur  Se  dire- 
cteur :  il  travailla  alors  à  rédiger  les  ftatuts  de  cette 
compagnie.  Ce  grand  homme  eft  mort  à  Paris  le  1 9 
décembre  1743  >  à  l'âge  de  quatre-vingts  ans.  Il  avoir 
été  marié ,  &  n'étoit  veuf  que  depuis  1 741  ;  mais  il 
n'a  point  laifle  de  poftérité.  Ceux  qui  l'ont  connu ,  di- 
fënt  qu'il  étoit  époux  tendre ,  ami  (incére,  utile ,  eflen- 
tiel ,  d'une  générofité  peu  commune ,  d'une  piété  exem- 
re  ,  te  d'une  converfation  agréable  Se  inftruâive. 
graveurs  les  plus  habiles  fe  font  emprefles  a  graver 
Un  grand,  nombre  de  fes  tableaux.  M.  Rigaud  s  étoit 
peint  lui-même ,  Se  fon  portrait  a  été  gravé  après  (a 
mon  par  le  fieur  Ficquer.  *  Foyer  l'ElUti  fur  la  vie  & 
les  ouvrages  de  M.  Rigaud ,  par  M.  Collin  de  Ver- 
mont  ,  peintre  ordinaire  du  toi ,  &  profefTeur  en  fon 
académie  royale  de  peinture.  Cet  Eflài ,  imprimé  dans 
le  Mercure  de  novembre  1 744 ,  tome  fécond  ,  eft  plu- 
tôt un  éloge ,  qu'un  abrégé  de  vie ,  puifqu'on  n'y  trou- 
ve pas  même  les  dares  de  la  nai  fiance  &  de  la  mort  de 
M.  Rigaud ,  ni  aucun  fait  particulier  de  fa  vie.  On 
trouvera  fon  éloge  beaucoup  plus  au  long  dans  l'Abré- 
gé des  vies  des  plus  fameux  peintres,  par  M.  d'Argen- 
ville,  tome  11 ,  depuis  la  page  40  5 ,  jusqu'à  la  page  4 1  j 
inclusivement. 

RIG AULT  (  Nicolas  )  naquit  l'an  1 5  77,  à  Paris ,  où 
fon  pere  étoit  médecin.  11  fit  fes  études  dans  le  collège 
des  Jcfuites ,  qui  tentèrent  inutilement  de  le  faire  en- 
trer dans  leur  fociété.  Son  Funus  parafiticum ,  pièce  fa- 
ryrique  contre  les  parades, qu'il  publia  en  1  5,  96, com- 
mença i  lui  faire  un  nom.  M.  de  Thou  en  fut  fi  char- 
me ,  qu'il  voulut  avoir  l'auteur  chez  lui ,  &  en  faire  le 
compagnon  de  fes  études.  Rigault  embrallâ  d'abord  la 

f roteflion  d'avocat  ;  mais  on  prétend  qu'il  y  réuffir  mal. 
I  fut  choifi  avec  le  favant  Cafaubon ,  pour  mettre  en 
ordre  la  bibliothèque  du  roi  de  France ,  Se  il  en  fut  fait 
garde  après  celui-ci.  Le  roi  le  nomma  coofeiller  au  par. 
îement  de  Metz ,  au  commencement  de  la  création  de  ce 
parlement  faite  en  1 6  3  3 ,  Si  il  en  eft  mort  le  doyen.  Il 
eût  aufE  la  comroilliondc  procureur  général  de  la  cham- 
bre fouveraine  de  Nanci ,  Se  fut  depuis  intendant  de  la 
province  de  Metz.  11  mourut  à  Toul  au  mois  d'août 
U54,  non  le  deux  février  165  3 ,  ni  le  premier  de  mars 
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1 65 1 ,  comme  plusieurs  l'ont  dit.  Il  étoit  âgé  de  77  ans 
La  plus  grande  partie  de  fes  ouvrages  confifte  en  éditions 
d'auteuts  qu'il  a  ornés  de  notes ,  Se  aufquels  il  a  (ouvenc 
joint  celles  de  pluficurs  lavans,  Se  fa  traduction  latine, 
quand  les  originaux  de  ces  auteurs  éroienr  en  grec.  Ces 
éditions  fom:Ono/àndri  flrategicus  ,Jtve  de  imperatoris 
inftitutione ,  neenon  Urbicii inventum ,  &c.  grecSc  latin, 
en  1 599 ,  in-X°,  Se  en  1  600  ,  i/1-40,  avec  de  nouveaux 
commentaires  de  JanusGruterus ,  &  d'j£milius  Portus. 
PkedrifabuU,  1 5  99  , 1 61 7 ,  1630  :  l'édition  de  1617 
eft  la  meilleure.  Artemidorï  ty  Âchmetis  oneirocritica, 
feu  de  divinatione  per fomnia,  &c.  grec  Se  latin ,  1 60  3. 
La  verfion  11' eft  pas  de  Rigault,  mais  de  Jean  Cornaro, 
Se  de  Jean  Leunclavius.  Martialis  tpigrammata ,  en 
1611.  Ourre  fes  notes  ,  on  y  trouve  celles  de  Didier 
Herauld ,  deCaldcnni  &  de  George  Merula.  Fïtafancli 
Romani  archiepifeopi  Rothomag.  en  1609  Se  1651. 
Rigault  tira  cette  vie  d'un  ancien  martyrologe ,  &  y 
joignit  une  dilTertation ,  où  il  réfute  la  fable  du  dra- 

fon  ,  qu'il  dit  être  le  fondement  du  privilège  de  la 
lertc-Saint-Romain.  Adrien  B-hot  y  répondit  en 
1609  ,  par  fon  Apologia  pro  Jândo  R  orna  no.  Accipi- 
trarie  rei  feriptorts ,  <y  liber  de  cura  canum ,  grec  Se 
latin ,  en  1 6 1  1,  in-+°.  Rei  agra/U  feriptores  legefque , 
en  1 6 1 3.  Outre  fes  obfervations,  il  joignit  un  glolfaite 
pour  l'intelligence  de  ces  auteurs.  Ce  recueil  a  été  réim- 
primé depuis  à  Amftcrdam  ,  en  1674,  4°>  avec 
quelques  additions.  Se  de  nouvelles  notes  de  Guillau- 
me Goës.  Menandri  &  Philiflionis  fententi*  comparait^ 
en  \6\  3.  Rigault  reconnoit  que  ces  len:cnccs  ne  font 
point  de  ceux  dont  elles  portent  les  noms.  Q.  Tertul- 
liani  libri  novem  ,  en  1 6ii  ,  i/i-8°.  Ejufdem  Tertulliani 
opéra ,  en  1 6  3  4 ,  in-folio.  Outre  fes  notes  Se  des  index , 
il  a  joint  un  gluflaire  utile.  Minucu  felicis  OHavius, 
&  Cecilius  Cyprianus  de  idobrum  vanitate  ,  en  1 64  3  Se 
en  16 Sancli  Cypriani  opéra,  en  164S  ,  m-folio.  Il 
y  joignit  avec  les  obfervations  fur  S.  Cyprien ,  de  nou- 
velles remarques  fut  Tertullien.  Commoiiani  infinâio- 
nés  adversàs  gentium  deos ,  en  1 6  5  o  ,  in- 4".  Bartholo- 
m*i  Barathtrti  de  Jeudis  liber fîngularis,  en  1 6 1 1.  C'eft 
Rigault  qni  a  fait  imprimer  cet  ouvrage  de  Barathier  , 
célèbre  jurifconfulte  du  XV  lîécle  j  mais  il  auroit  dû 
en  conferver  le  vrai  titre  ,  qui  eft ,  Libellas  feudorum 
reformatus  :  Jean  Schilter  l'a  rétabli  dans  fon  édition 
de  1 696 ,  i/*-4° ,  à  Strasbourg.  Voila  toutes  les  éditions 
que  nous  coonoiûons  de  M.  Rigault.  Ces  auteurs, 
comme  nous  l'avons  dit ,  font  tous  orné)  de  notes , 
ou  obfervations ,  ou  commentaires ,  &  la  plupart  ac- 
compagnés de  fa  traduction ,  quand  ces  auteurs  ont 
écrit  en  grec.  Le  favant  M.  Huet,  ancien  évcqued'A- 
vranches,  ne  jugeoit  pas  favorablement  de  ces  traduc- 
tions de  Rigault.  Il  dit  qu'il  ne  s'attache  point  allez 
au  choix  de  fes  mots,  Se  qu'il  donne  à  fes  penfifes  un 
tour  un  peu  greffier  &  peu  étudié.  Sa  dix-neuviéme 
obfervation  fur  quelques  traités  de  Tertullien ,  fit  beau- 
coup de  bruit.  Comme  il  prétendoit  que  l'on  pouvoir 
montrer  par  un  partage  de  cet  auteur  cité  de  fon  ex- 
hortation â  la  enafteté ,  que  les  laïcs  ont  droit  de 
confacrer  I'Euchariftie  en  casdcncceûité,  lorfqu'ils  ne 
peuvent  recourir  aux  miniftres  ordinaires  de  l'cglife , 
M.  de  l'AubèTpine  évêque  d'Orléans  entreprit  de  le  ré- 
futet  dans  le  fécond  livre  de  fon  Traité  de  l'ancienne 
police  de  l'cglife ,  Sec.  &  Rigault  lui  témoigna  qu'il 
étoit  fatisfait  de  fes  raifons ,  dans  une  lettre  qu'il  lut 
écrivit  â  ce  fujet  ;  ce  qui  n'a  pas  empêché  Grotius  Se 
Saumaife  de  prendre  la  défenfe  du  fentiment  de  Ri- 
gault. Le  P.  Vavalîèur ,  Jéfuite,  fit  contre  une  autre  de 
fes  obfeivattoni  fur  Terrullien  ,  fon  traité  <re  forma 
Chrtfii ,  pareeque  Rigault  avoit  foutenu  que  Jefus- 
Chrift  étoit  dépourvu  de  tous  les  avantages  de  la  na- 
ture ;  difpute  au  moins  inutile.  Les  autres  ouvrages  de 
Rigault ,  font  :  De  verbis  qu*  in  Novellis  conflitutioni- 
bus  ppfi  Jufiinianum  occurrunt  gloffarium  ^/;  {WfCap*r, 
en  1 601 1  i«-4Q.  De  la  préùuioa  &  retenue  féodale ,  en 
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t-6 1 1 ,  «-40.  Diatriba  de  fatyra  Juvenalis  ,  dans  l'édi- 
tion de  ce  poète-,  donnée  pat  Robert  Etienne  t  à  Paris , 
«n  l6i6,;/i-li.  Exhortations  chrétiennes  imitées  des 
anciens  pères  Grecs  &  Latins ,  en  i  6îo.  Epiflola  Joan. 
Bapt.  Aidui ,  contre  Jacques  Cellarius  ,  en  faveur  de 
Jacques-Augufre  de  Thou,  en  i6i63  /V40.  Apologe- 
tic  us  pro  rege  Ludovico  XIII  adversùs  faSiofe  admoni- 
tionis  catumnias  in  caufa  principum  feederatorum ,  en 
\6i6y  &  traduit  la  même  année  en  allemand.  Dijfcr- 
tatio  cenforia  fuper  editione  libtlli  partnetki  de  cavendo 
fchifmate ,  A  Paris  1 640  »  //j-40.  L'ouvrage  qu'il  atta- 
que eft  celui  de  Charles  Herfenr;  mais  fa  cenfute  n'eft 
qu'une  déclamation  Si  un  panégyrique  du  cardinal  de 
Richelieu.  De  lige  vendit ionis  dtila  obfervatio  duplex 
ad  legem  Curabit  pr/Eses,  à  Toul,  en  164}  >&  en 
1 644 ,  jfl-40.  Obfervatio  ad  conjlitutioncm  regiem  anni 
1 64 ; ,  <fc  modo  jacnori propejùo ,  en  1 645 .  Obfervatio 
de  popu/i  fundis ,  &c.  à  Toul ,  en  1 6  j  1  t  in  -  4" ,  Si 
avec  les  ouvrages  d'ifmacl  Bouillaud  ,  &  de  Henri  de 
Valois  fur  le  mêmefujet,  à  Dijon  en  1656,  i/1-80. 
Vita  Pétri  Puteani  ,  avec  l'oraifon  funèbre  du  même  , 
par  Adrien  de  Valois,  Sec  en  16$  a,  in-40,  Si  plu- 
sieurs fois  depuis.  M.  le  président  de  TItou  ayant  char- 
ge par  fon  teftament  Piètre  Dupui  Si  M.  Rigault  de 
procurer  au  public  une  édirion  complétée  des  cent 
irente-huir  livres  de  fon  hiftoire,  ces  deux  fa  vans  en- 
voyèrent l'ouvrage  à  Genève ,  où  on  l'imprima ,  & 
convinrent  avec  Michel  de  Lingelsheim,  confciller  à  la 
chambre  de  Spire  >  qu'il  en  paiTeroit  pour  l'éditeur. 
Certe  édition,  qui  parut  en  1 6io ,  eft  en  cinq  volumes 
in-folio ,  Se  contient  auflî  les  mémoires  de  la  vie  de 
l'auteur,  avec  quelques  aurres  pièces.  Rigault  avoit 
fait  pour  ces  mémoires  une  préface  latine  j  mais 
n'ayant  pas  voulu  en  fui  te  qu'elle  fut  imprimée,  elle 
eft  demeurée  manuferite  jufqu'en  1734,  qu'on  l'a 
donnée,  en  françois  feulement  dans  le  tome  1  de  la 
traduction  françoife  de  l'hiftoire  de  M.  de  Thou.  M. 
Rigault  avoit  ajouté  auflî  ttois  livres  aux  cent  trente- 
huit  de  fon  ami.  Ces  trois  livres  qui  ne  regardent  que 
les  affaires  de  France t  finirent  à  la  mort  de  Henri  IV* , 
Si  contiennent  des  chofes  tres-curieufes  qu'on  ne  trouve 
point  ailleurs.  On  n'en  imprima  que  le  premitr  livre, 
dont  on  ne  connoît  mémo  que  deux  exemplaires ,  l'un 
dans  la  bibliothèque  du  roi ,  l'autre  qui ,  de  celle  de 
M.  de  Thou,  avoit  paiïc  dans  celle  de  M.  Colbert.  Les 
deux  autres  livtes  qui  fe  trouvent  dans  la  bibliothèque 
du  roi  en  manuferit ,  n'a  voient  jamais  été  imprimés. 
On  les  a  donnés  tous  les  trois  traduits  en  françois , 
en  17)4,  dans  le  quinzième  volume  de  la  traduction 
françoife  de  l'hiftoire  de  M.  de  Thou.  A  l'égard  du 
Funus  parafiticum ,  le  premier  écrit  de  M.  Rigault , 
il  eft  bon  d'ajouter  ici  que  depuis  l'édition  de  1 596, 
on  en  a  fait  plufîeurs  autres  féparéinent ,  Si  qu'on  l'a 
inféré  dans  plufîeurs  recueils  d'ouvrages  fur  la  même 
tnatiere ,  même  dans  ceux  qui  furent  faits  A  l'occalîon 
du  parafite  Montmaur ,  quoique  Rigault  n'eût  pu  avoir 
tclut-ci  en  vue  ,  Montmaur  n'ayant  encore  que  vingt 
•ns  quand  cette  pièce  fut  imprimée.  11  faut  avertir  ici, 
qu'à  la  fin  de  l'édition  de  cette  pièce  de  1 60 1 ,  on  trouve 
de  M.  Rigault  une  lettre  en  grec  de  l'empereur  Julien , 
»vec  la  rraduétion  latine  de  M.  Rigault  lui-même ,  Si 
que  c'eft  tout  le  travail  que  ce  fava.it  a  fait  fur  les  ou- 
vrages de  Julien ,  quoique  M.  Baillet  Si  plufîeurs  autres 
aient  fait  entendre  que  ce  travail  avoir  été  beaucoup 
plus  confidérable. 

RIGNANO ,  ancien  bourg  des  Falifques,  dans  le 
pattimoine  d.-î  S.  Pierre,  fort  prés  du  Tibre,  Afept 
lieues  au-deffiw  de  Rome.  Rignano  a  titre  de  duché , 
mais  peu  d'habitans.  *  Mati ,  di3. 

RIGOBERT  ou  ROBERT  (  Saint  )  archevêque  de 
Reims,  né  dans  le  diocèfe  de  Reims ,  vers  le  milieu 
du  VU  fiécle ,  prit  l'habit  de  religieux  dans  l'abbaye 
d'Orbais,  de  l'ordre  de  S.  Benoît;  Si  après  la  mort  de 
S.  Rioulfoncoufiri,  fut  élu  archevêque  de  Reims  l'an 


696.  Pépin  2e  Herijlel ,  dit  le  Gros  ,  qui  gouverna  la 
France  en  qualité  de  maire  du  palais  ,  Si  qui  étoit  in- 
time ami  de  cet  illuftre  archevêque,  fit  plufîeurs  libéra- 
lités A  fon  égllfe  en  fa  confidétation ,  ce  voulut  que  l'on 
fils  Charles  Mj/ys/  lut  baptiféde  fa  main.  Après  la  mort 
de  Pépin  >  le  roi  Dagobert  11  donna  la  charge  de  maire 
dû  palais  a  un  feigneur  nommé  Rainfroi.  Charles  Mar- 
tel, qui  y  prétendoit ,  leva  une  année  pour  s'emparer 
de  l'autorité  du  maire;  &  après  s 'être-rendu  maure  de 
plufîeurs  places,  il  s'approcha  de  la  ville  de  Reims  pour 
y  entrer  ;  mais  S.  Riguberr  s'y  oppofa  avec  une  fctmçté 
inébranlable ,  lui  profitant  néanmoins  que  fi  Dieu  lui 
mettoit  le  royaume  entte  les  mains,  il  lui  ouvriroit 
lespottes,  &  lui  feroit  très-fidélc.  Cette  rcliftance  aigtir 
fi  fort  ce  prince,  qu'après  qu'il  eut  défait  fon  ad  ver- 
faite  ,  &  fe  fut  rendu  maître  de  l'état,  il  chafTa  Rigo- 
bert  de  fon  (ïége  ,  Se  fît  mettre  en  fa  place  un  clerc 
nommé  Milon  ,  qui  éfoit  très-indigne  de  cetre  charge. 
Le  faint  prélat  fe  retira  en  Gafcogne ,  d'où  Milon  le  rie 
rappeller,  lui  donnant  la  liberté  de  célébrer  la  mclfe 
dans  l'églife  de  Reims.  11  mena  une  vie  privée  pendant 
quelques  années  dans  une  maifon  de  campagne  que 
Pépin  lui  avoit  donnée ,  Si  mourut  le  4  janvier  de  l'an 
73  3 ,  ou  plutôt  74).  Sa  chaire  eft  dans  la  cathédrale  de 
Reims ,  d'où  l'on  a  retiré  quelques-uns  de  fes  olfcmens, 
que  l'on  conferve  dans  l'éghfedeS.  Reirù  de  Reims  t 
&  dans  le  tréfor  de  la  cathédrale  de  Patis.  *  Sigcbctt. 
Hugues  Menard. 

RIGOLEUC  (  Jean  )  Jcfuite  né  en  1  $94  A  Saint- 
Quintin,,  petite  ville  de  France  en  Bretagne ,  A  ttois 
lieues  de  Saint-Brieux  ,  fît  fes  premières  études  dans 
le  collège  des  Jcfuite*  à  Rennes  ;  &  fur  reçu  a  Rouen 
dans  la  lociété  des  Jcfuites  en  1 6 1 7.  Après  avoir  achevé 
fon  année  de  noviciat ,  il  enfeigna  les  humanités  avec 
fuccès  t  pareequ'il  entendoit  fort  bien  la  langue  latine  ; 
jufque-là  que  quelques-uns  A  cet  égard  le  préféroienc 
au  perc  Petau.  Douze  ans  après  il  acheva  fon  fécond 
noviciat  j  Se  mourut  à  Vannes  en  1658,,  âgé  de  <5j 
ans  j  en  réputation  de  fainteié.  Il  avoit  une  finguliere 
dévotion  pour  le  culte  de  la  Vierge.  La  plupart  de 
fes  ouvrages  font  myftiques.  On  a  recueilli  de  lui  un 
traité,  qu'il  appelle  Jefus  aimable;  un  autre  fur  Yorai- 
fon  mentale;  un  troi(iéme<fc  la  garde  du  cœur;an  abrégé 
de  là  vie  parfaite;  des  avis  fur  la  réception  des  religicu- 
fes  ;  Si  quarante  lettres  aux  religieules  appellces  Urftt- 
lines.  *  La  vie  du  perc  Kigoltuc  ,  par  le  P.  Pierre  Cam- 
pion.  Sic.  à  Paris,  1686  ,  in-i  1. 

RIGONTE ,  fille  du  roi  Chilperic  I  &  de  Frcdt* 
gonde ,  fut  promife  à  Recarede,  fécond  fils  de  Leuvi- 
gilde ,  roi  des  Vifigoths.  Elle  partit  même  en  5  84  avec 
un  train  digne  de  fa  qualité  pour  aller  en  Efpagnc  ; 
mais  elle  ne  pafTa  pas  Touloufe  ;  &  revint  à  Patis ,  où 
fa  conduite  fur  très-déréglée.  Elle  s'abandonna  A  toutes- 
fortes  de  vices  ,  Si  eut  de  grands  différends  avec  fa 
mere  ,  qui  voulut  un  jour  l'étrangler.  On  ne  fait  pas 
bien  le  temps  de  fa  mort.  *  Gtégoire  de  Tours ,  hijl. 
Adrien  de  Valois ,  des  geftes  des  François,  t.  IL  Le  P. 
Anfelme. 

R1GORD,  autrement  RIGOLD  ou  R1GOT  ;  car 
on  le  trouve  écrit  de  ces  trois  façons,  paroîravoir  pafTé 
la  plus  grande  partie  de  fa  vie  dans  le  XII  fîédc.  Il  die 
lui-même  qu'en  1  ao  5 ,  il  étoit  fur  le  déclin  de  l'âge. 
H  étoit  natif  de  Gothic ,  ou  Languedoc ,  médecin  de 
profeflion ,  hiftoriographe  du  roi  de  France,  &  moine 
de  S.  Denys.  C'eft  lui-même  qui  nous  apprend  ce  dé- 
tail dans  l'épître  adrelTée  A  Louis,  fils  de  Philippe-Au- 
gufte ,  qui  le  lit  à  la  tête  de  fon  hiftoite.  11  mourut  le 
17  novembre,  mais  on  ne  fait  de  quelle  année.  M. 
l'abbé  le  Gendre  Si  quelques  autres  avant  lui ,  ont 
donné  A  Rigord  la  qualité  de  médecin  du  roi,  mais 
fans  preuve ,  Si  A  ce  qu'U  paroîr ,  fans  fondement.  On 
aura  joint  mal-à-propos  ces  paroles ,  dans  les  titres 
qu'il  fe  donne  ,  Projeffione  phy ficus  ,  avec  celles-ci , 
•  Régis  Fruncorum  chrçnographus ,  cnfoite  qu'on  aura 
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la,  Profejîone  phy ficus  régis  t  Franco/un  chrtmogra- 
phus  :  ce  qui  eft  ridicule.  M.  Pithou  fie  M.  Duchefne 
nous  ont  donné  l'un  fie  l'autre  l'hiftoire  de  Rigord  , 
qui  eft  en  latin ,  fie  qui  commence  au  couronnement 
de  Philippe- Augufte ,  fait  en  1 1 79  ,  du  vivant  du  roi 
Louis  VII,  fon  pere ,  qui  mourut  l'année  fuivante.  11 
la  continue  jufqu'en  1 109.  Ce  qu'on  y  trouve  déplus, 
appartient  a  Guillaume  le  Breton  ion  continuateur. 
Cette  hiftoire  a  été  en  très-grande  eftime  du  temps  de 
Rigord ,  fie  même  après.  Il  n'y  en  a  guère  en  effet  de 
mieux  écrite ,  de  toutes  celles  qui  nous  reftent  de  ces 
remps-li.  11  n'y  en  a  point  de  plus  déraillée  Se  de 

Îlus  exacte ,  Se  elle  paroît  à  d'habiles  gens  préf  éra- 
>Ie  a  toute  autre  pour  les  trente  premières  années 
du  règne  de  Philippe ,  qui  y  font  décrites.  Il  faut 
remarquer  cependant, que  l'efpritde  fuperftition  fi  com- 
mun dans  ces  ficelés  greffiers  ,  y  règne  par-tout ,  Se 
qu'elle  eft  trop  remplie  de  vifions  ,  de  fonges ,  de  pro- 
phéties &  de  miracles ,  admis  fansdifeernement. %  Mt* 
r  contenant  la  vie  &  les  ouvrages  de  Guillaume  le 
1  Se  de  Rigord  ,  par  M.  de  la  Curne,  dans  les 
r  de  t  académie  des  inferiptions  &  belles-lettres t 
tom.  Vlll.  Le  Gendre  dans  Tes  jugement  fur  plufieurs 
anciens  kiftoriens  de  France ,  i  la  tete  de  fon  hiftoire  de 
France ,  in-foL 

RIGORD  (  Jean-Pierre  )  chevalier  de  l'ordre  de  S. 
Michel ,  ancien  commiitâire  de  la  marine  ,  Se  l'un  des 
membres  de  l'académie  de  Marfeille,  naquit  dans 
cette  ville  le  18  janvier  1656.  Il  étoit  fils  d'Honoré' 
Rigord ,  ancien  échevin  de  la  même  ville ,  Se  de  C<r- 
therine  Vin ,  Se  frère  Se  oncle  de  deux  Jéfuites  de  mê- 
me nom  ,  dont  on  parle  avec  éloge  dans  les  tnercures 
de  juin  &  de  feptembre  17)9-  M.  Rigord  fit  fes  étu- 
des avec  beaucoup  de  fuccès  dans  le  collège  des  pères 
de  l'Oratoire  de  Marfeille  :  Se  après  Tes  humanités  fon 
pere  voulut  l'engager  dans  le  commerce,  Se  pour  lui 
en  iriipirer  l'efprit,  il  l'envoya  â  Lyon  chez  un  riche 
négociant.  Mais  M.  Rigord  avoit  un  autre  penchant} 
il  aimoit  les  livres ,  tout  ce  qui  pouvoit  orner  fon  ef- 
prit  l'entraînoit ,  Se  le  refte  en  fouffroit.  Il  fallut  enfin 
le  Lufler  le  maître  de  fuivre  fon  inclination  ,  Se  dès 
qu'il  eut  cette  liberté  il  vint  i  Paris,  étudia  dans  les 
clafles  de  Sorbonne  Se  prit  le  degré  de  bachelier.  Sa 
tanté  le  féconda  mal  dans  fon  ardeur  pour  l'étude  j  il 
commença  à  s'épuifer ,  Se  il  fe  vit  obligé  de  fuivre  les 
•vis  de  ceux  qui  lui  confeillercnt  aon-ieulement  de  di- 
minuer beaucoup  de  fon  travail ,  mais  auffi  de  retour- 
ner en  Provence.  H  revint  donc  en  1 68  x  à  Marfeille , 
où  Ion  mérite  ne  tarda  pas  i  lui  acquérir  l 'eftime  de  M. 
Begon ,  alors  intendant  de  la  marine ,  qui  lui  procura 
l'emploi  d'écrivain  principal  du  parc.  C'eft  dans  l'exer- 
cice de  cet  emploi  que  M.  Rigord  a  donné  les  premiè- 
res preuves  de  fon  intelligence  Se  de  fon  activité  dans 
les  affaires.  Lorfque  M.  Begon  fut  envoyé  à  Roche- 
fort  pour  y  exercer  l'intendance  de  la  marine ,  il  y  ap- 
pella  auflî  M.  Rigord ,  &  le  fit  connoître  à  M.  le  mar- 
quis de  Seignelai  ,  miniftre  Se  (ècrétaire  d'état ,  chargé 
ou  département  de  la  marine.  Ce  miniftre  apprit  avec 
{oie  que  M.  Rigord  entendoit  quelque  choie  de  plus 
que  les  affaires ,  qu'il  avoit  une  grande  étude  des  au- 
teurs Grecs  &  Latins ,  Se  beaucoup  de  connoiflânce 
des  médailles  Se  des  antiques ,  étude  particulière  qui 
fuppofe  une  érudition  étendue ,  Se  qui  fert  à  établir  la 
certitude  de  l'hiftoire, en  lui  fourniflant  les  garans  pour 
l'ordinaire  les  plus  affurés.  M.  de  Seignelai  réfolut  donc 
de  mettre  i  profit  cette  connoiflânce  de  M.  Rigord , 
&  en  1 6 90  il  jetta  les  yeut  fur  lui  pour  lui  confier  le 
foin  du  cabinet  du  roi.  Mais  les  foins  Se  1  aflujétif- 
iement  que  cet  emploi  exige  ,  empêchèrent  M.  Ri- 
gord d'accepter  l'honneur  qu'on  vouloit  lui  procu- 
rer ;  &  le  miniftre  ne  pouvant  désapprouver  les  rai- 
ions,  lui  donna  l'emploi  de  commiflaire  de  la  marine 
qu'il  a  exercé  jufqu'en  1 704 ,  que  ces  emplois  furent 
mis  en  finance.  La  confiance  que  l'on  avoit  en  lui  fit 
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qu'on  lé  chargea  durant  le  même  tentes  de  plufieurs 
commiffions  qui  l'obligèrent  a  faire  différera  voyages, 
pour  remédier  i  divers  abus  {  Se  il  s'aquitta  de  tout  ait 
gré  de  ceux  qui  l'employoient,©:  fans  prefque  interronv 
pre  pour  cela  fon  étude  favorite  des  médailles  Se  des 
antiquités.  Sa  conduite  pleine  de  prudence  &  de  zèle 
lui  acquit  auffi  la  confiance  des  inrendans  de  Langue^ 
doc  fie  de  Montauban ,  qui  le  chargèrent  du  foin  des 
affaires  qu'ils  avoient  dans  les  Pyrénées,  le  nommèrent 
leur  fubdélégué  dès  1 69 1 ,  èt  accompagnèrent  ce  choix 
des  marques  d'eftime  les  plus  «aïeules.  Ce  fût  pendant 
fes  diverles  cour  fes  dans  les  Pyrénées  ,  qu'il  compofa 
deux  lavantes  differtations  fur  deux  médailles  rares  qui 
étoient  tombées  entre  fes  mains.  La  première  de  ces 
differtations  eft  une  réponfe  i  celle  de  M.  Graverol , 
favanr  antiquaire  de  Nifmes ,  fur  une  médaille  que  Mi 
Rigord  lui  avoit  envoyée ,  repréfentant  une  divinité 
fous  l'habit  d'une  femme  ayanr  fur  la  tête  une  efpcce 
de  croiûanc  Cette  médaille  a  pour  légende  ces  mou 
grecs      rw«.  Le  revers  représente  une  figure  pre* 
pre  par  fa  confufîon  à  exercer  le  génie  des  antiquaires. 
M.  Graverol  dans  fa  differration  prouve  que  la  pré- 
tendue divinité  n'eft  point  Pan,  mais  Ifis  \  Se  pour  ex* 
pliquer  le  revers  il  donne  des  conjectures  ingénieufes. 
Sa  diûerution  eft  en  forme  de  lettre ,  datée  de  Nif- 
mes  le  5  juillet  1689.  La  réponfe  de  M.  Rigord,  datée 
de  Marlcillc  le  i  j  aoîlt  fuivant,  n'eft  pas  moins  fa*» 
vante.  L'auteur  fouillant  dans  l'antiquité  la  plus  recu- 
lée, fait  voir  par  le  témoignage  des  meilleurs  auteurs, 
'que  cette  prétendue  divinité  de  la  médaille  ne  peut 
être  qu'une  lfis  :  mais  il  combat  toutes  les  conjectu- 
res de  fon  ami  pour  l'explication  du  revers ,  par 
d'autres  conjectures  qui  le  portent  i  entter  dans  un 
détail  très-favant  du  culte  fie  des  cérémonies  des  Egyp- 
tiens. La  féconde  differtationapour  fujet  une  médaille 
d'Hérode  Annpas ,  l'époque  de  laquelle  fert  i  fixer 
celle  de  la  naiftance  de  J.  C.  Cette  féconde  differration 
datée  de  Marfeille  le  10  feptembre  1689,  eft  beau-» 
coup  plus  utile  que  la  première.  M.  Lebret ,  premier 
préfit  lent  au  parlement  d'Aix,  fie  intendant  de  Provenu 
ce ,  mort  le  14  octobre  17)4  »  qui  étoit  encore  très- 
jeune  lorfque  cet  écrit  de  M.  Rigord  parut,  propofà 
les  Doues  fur  le  fyftême  qui  y  eft  établi ,  dans  un  écrit 
latin  qu'il  adreffa  au  pere  Pagi ,  fie  qui  fut  imprimé  à 
Aix  en  1  £90.  A  l'égard  des  deux  differtations  de  M. 
Rigord,  elles  ont  été  imprimées  a  Paris  chez  Antoine 
Lambin  en  1689.  On  a  encore  de  lui  un  petit  ouvra- 
ge imprimé ,  intitulé  :  Critique  de  la  TéUmacomanit\ 
La  Télémacomanie  eft  une  mauvaife  critique  du  Télé- 
maque ,  qui  a  pour  auteur  le  fameux  abbé  Faydit , 
fie  qui  avoit  paru  en  1704.  C'eft,  difent  les  auteurs 
du  journal  qui  a  pour  titre  l'Europe  favante ,  le  pro* 
totype  de  t  extravagance  pédantefyue ,  fie  l'écrit  de  M* 
Rigord  confirme  ce  jugement.  Ce  lavant  avoit  fait 
d'autres  ouvrages  plus  étendus  fie  fort  favans  fur  les 
antiquités  d'Egypte ,  fie  fur  le  culte  des  Egyptiens.  Une 
partie  de  ces  ouvrages  a  été  envoyée  a  des  favans  étran- 
gers, fans  que  l'auteur  en  ait  gardé  la  copie  ;  fie  l'autre 
qu'on  a  trouvée  parmi  fes  papiers,  eft  rrop  peu  digérée 
pour  que  l'on  ait  pu  en  faire  ufâge.  Ses  emplois  1  arra- 
choienr  trop  fouvenr  à  fon  cabiner,  i  fes  antiques  dont 
il  avoit  fait  une  belle  collection ,  fie  i  fa  bibliothèque 
qui  étoit  nombreufe  fie  bien  choifie.  Cependant  on 
trouve  plufieurs  pièces  de  lui  dans  les  mémoires  de  Tri» 
vottx ,  dont  l'auteur  de  fon  éloge ,  cité  à  la  fin  de  cet 
article ,  n'a  point  parlé.  1.  Une  lettre  fur  le  livre  du 
pere  Bonjour ,  religieux  Auguftin ,  intitulé  :  Aionu- 
menta  Coptica ,  fie  fur  les  autres  travaux  de  ce  pere  1 
dans  les  mémoires  du  mois  d'octobre  1 70  }  ,  pag.  1 8  70. 
1.  Lettre  fur  une  ceinture  de  toile  trouvée  en  Egypte 
autour  d'une  mnmie:  dans  les  mémoires  de  juin  1 704, 
pag.  978.  j.  Une  diflwtation  fur  l'origine  des  langues 
fie  de  l'écritute  :  dans  les  mémoires  de  juillet  1704 , 
pag.  1 1 81.  4.  Lettre  écrite  a  M.  Bon  ,  premier  pr4- 
Tome  IX.  Partie  J.  Dd 
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fident  de  U  cour  des  aides  de  Montpellier  ,  fur  des 
tnonumens  antiques  dont  il  eft  parlé  dans  les  mémoires 
de  Trévoux,  du  mois  d'odobre  1714:  dans  les  mîmes 
mémoires ,  juillet  1715.  La  lettre  de  M.  Rigord  eft 
du  9  décembre  1714.  En  1701 ,  M.  Lebrct,  premier 
préfidenr  Se  intendant  de  Provence ,  a  voit  choili  ce  fa- 
vant pour  fon  fubdélégué  à  Marfeille ,  Se  M.  Rigord 
exerça  cette  fubdélégation  pendant  plus  de  1 5  ans ,  ce 
qui  l'occupoit beaucoup.  Au  mois  de  juillet  17x1 ,  le 
roi  lui  accorda  des  lettres  de  noblefle,  le  cordon  de 
l'ordre  de  S.  Michel ,  avec  difpenfe  de  faire  preuve 
de  deux  races  d'extraction ,  Se  une  penfion  de  1000  li- 
vres. En  1716  le  roi  ayant  bien  voulu  établir  une  aca- 
démie de  belles-lettres  à  Matfcille  ,  M.  Rigord  fut 
invité  à  y  remplir  une  place ,  ce  qu'il  accepta.  Cette 
nouvelle  académie  ne  put  en  profiter  long-temps  ;  M. 
Rigord  mourut  Tannée  fuivante  1 717 ,  le  10  juillet , 
âge  de  foixante-onze  ans.  Il  avoit  été  marié  deux  fois  : 
la  première  le  17  novembre  «  696  ,  viczAîcgdtléneG*- 
zclle,  dont  il  n'a  point  eu  d'enfans  :  Se  la  féconde  le  1 7 
novembre  17 11,  avec7*A<;Vé/êdeCabane,dont  il  n'a  point 
eu  non  plus  de  poftéritc.  On  a  trouvé  parmi  fes  papiers 
beaucoup  de  lettres  de  M.  Magliabeci ,  antiquaire  du 
dncdcParme.de  MM.  Thoynard  ,  Graverol ,  Terrin, 
de  M.  le  marquis  d'Aronchel ,  feigneur  Portugais,  très- 
verfé  dans  la*  littérature,  du  cardinal  Noris,  du  pete 
Bonjour ,  favant  Auguftin  ,  de  M.  le  prcltdent  de 
Mazaugue,duperePagi,de  M.  Malaval  l'aveugle, 
Se  de  plufieurs  autres.  Nous  avons  trouve  auflî  quel- 
ques-unes de  fes  lerrres  avec  celles  de  M.  Dron ,  (avant 
antiquaire  de  Paris ,  qui  font  manuferites ,  Se  tant  par 
ces  lettres  que  par  celles  de  M.  Dron ,  on  voit  que  M. 
Rigord  étoit  lie  encore  avec  MM.  Vaillant,  Morel , 
Rainflam ,  &c.  *  Eloge  de  M.  Rigord  lu  dans  l'af- 
femblée  publique  de  l'académie  de  Marfeille  le  5  jan- 
vier 1718,  par  M.  Chalamont  de  la  Vifclcde ,  fecré- 
raire  de  ladite  académie  ;  Se  imprimé  dans  le  premier 
recueil  de  cette  académie,  à  Marfeille  ,  in- 11  ,  chez 
Pierre  Boy.  Lerrres  manuferites  de  François  Dron. 

RIGUET  (François  de)  mal  nomme  REGUET 
dans  le  fupplément  de  Bafle ,  croit  un  homme  d'une 
grande  érudition  &  d'un  rare  mérite.  11  fir  fes  études  a 
Pont-i- Mouflon ,  fous  le  favant  pereSirmond ,  Jéfuite. 
Ayant  été  poftulé  abbé  de  l'abbaye  de  Jovilliers,  ordre 
de  Prémontré ,  en  1 64 1 ,  il  ru  profeflion  dans  cet  or- 
dre en  1641.  Il  jouit  de  cette  abbaye  depuis  le  j  mai 
»  64  5 ,  jufqu'en  1658,  qu'il  fe  fit  relever  de  fes  vœux, 
te  refigna  fon  abbaye  au  prince  Charles-Lcopold ,  connu 
depuis  fous  le  nom  de  Charles  V ,  duc  de  Lorraine. 
Ce  prince  n'ayant  pu  obtenir  fes  bulles,  Se  d'ailleurs 
le  prince  Ferdinand  fon  aîné  étant  mort  en  1 6  $ 8  ,  il 
fit  fa  démidïon  en  faveur  de  Jean  Du- H  an  de  Marti. 

5ny.  L'abbé  Riguet ,  ayant  été  choifi  pour  gouverneur 
u  même  prince  Charles  V  ,  fut  envoyé  en  11*7$  en 
Pologne,  pour  ménager  la  couronne  en  faveur  de  ce 
prince.  11  y  harangua  avec  tant  d'éloquence,  qu'il  fefit, 
dit-on ,  une  acclamation  de  toute  l'aflcmblée,  qui  de- 
mandoit  le  duc  de  lorraine  pour  roi.  Cependant  là  né- 
gociation ne  réuffir  poinr.  Des  1 65  9  le  prince  Charles- 
Léopold  lui  avoit  rengné  la  grande  prevoré  de  l'églife 
«le  laint  Diez ,  dont  il  prit  poneflîon  le  troifiéme  dé- 
cembre de  la  même  année.  11  fut  aufli  prieur  comtnan- 
dataire  de  Flavigny  Se  de  Chatenoy.  Les  courfes  qu'il 
fît  pour  le  fervice  du  prince  Charles-Lcopold ,  ne  lui 
firent  pas  oublier  fon  églife  de  faint  Diez ,  i  qui  il 
rendit  plufieurs  fervices  importans ,  dont  on  peut  voir 
le  détail  dans  l'hiftoire  de  cette  églife ,  dont  il  fera 

Sarlé  ci-aptes.  Nous  dirons  feulement ,  qu'en  qualité 
'ordinaire  du  Val  de  faint  Diez ,  il  a  érigé  trois  nou- 
velles paroi  (Tes  :  celles  de  Mandray,  de  Clevecey  &du 
Valrin.  Il  fit  auflî  ou  fir  faire  divers  réglemens  utiles, 
tant  pour  le  chapitre  de  faint  Diez,  que  pour  les  pa- 
roi (Tes  dépendantes  de  ce  chapitre.  M.  l'abbé  de  Ri- 
guet  eft  mort  en  1 6 99.  On  a  de  lui  :  1 .  Syflcmc  ebro- 
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notoglque  &  hiflorique  des  éveques  de  Toul  juf qu'au  temps 
de  Ckarlemagne  ,  avec  des  mémoires  pour  la  vie  de  fiunt 
Diez ,  i/»-4u,  a  Nancy ,  1 701 .  C'eft  ainfi  que  M.  l'ab- 
bé Lenglet  cite  cet  ouvrage  :  mais  il  eft  fûr  que  les  mé- 
moires fur  la  vie  de  fainr  Diez  a  voient  paru  dès  1 6  8 1 . 
A  la  fiiite  de  cet  ouvrage  ,  édition  de  1701,  eft  une 
dilîèrration  pour  prouver  que  la  ville  de  Toul  eft  le 
fiége  épifcopal  des  Leucois  :  mais  cette  diflettation  eft 
du  père  Benoît  (Picart)  de  Toul ,  Capucin.  M.  Clé- 
ment ,  morr  garde  de  la  bibliothèque  du  roi ,  a  fait 
contre  cette  diflertation  :  La  défenfe  de  t antiquité  de  la. 
ville  &  fiége  épifcopal  de  Toul,  Sec.  i/»-8°,  à  Paris, 
1701.  a.  Hifloire  de  l'églife  de  S.  Die\ ,  avec  les  pièces 
juftificatives  de  fes  immunités  &  privilèges ,  dédiée 
au  pape  Benoît  XIII ,  a  S.  Diez ,  1 716  .  ">-*  1.  U  eft 
vrai  que  cet  ouvrage  porte  le  nom  de  M.  Jean-Claude 
"Sommier ,  archevêque  de  Céfarée ,  grand  prévôt  de  la 
même  églife  :  mais  on  fait  auflî  que  c'eft  proprement 
l'ouvrage  de  M.  de  Riguet.  M.  Sommier  qni  avoit  eu 
le  manufcritde  l'auteur ,  en  profita ,  y  fit  quelques  chan- 
gemens  &  additions ,  Se  ajouta  les  preuves  entières 
dans  les  endroits  où  M.  de  Riguet  s  ctoit  contenté  de 
les  citer.  L'épître  dedicatoite  au  pape  Benoît  XIII  eft 
auflî  de  M.  Sommier.  Voye^  cette  hifloire  de  l'églife  de 
S.Die^ ,  page  5 ,  Se  depuis  la  page  187,  jufqu'à  198} 
Défenfe  de  l'églife  de  Toul,  pat  M.  Btouillicr,  /«-40, 
nag  {05,  &c.  Se  tout  le  chapitre  quatrième  de  la  mê- 
me défenfe,  dans  lequel  on  fair  un  examen  critique 
de  l'hiftoire  de  l'églife  de  faint  Diez.  *  Extrait  des 
écrits  cités  dans  cet  article,  ce  des  annales  ordtnis  Pra- 
monftratenfis  ,  infel.  tome  I ,  page  917.  M.  Riguet 
avoit  préparé  une  édition  de  l'ouvrage  in tirulé  :/cvw- 
nis  Herculani  Pleinfifini  hiftoria  de  antiquitatiius  Fal- 
lis  GaliUi ,  avec  de  courtes  nores  :  mais  étant  mort 
avant  d'avoir  pu  mettre  cet  ouvrage  au  jour  ,  il  avoir 
envoyé  le  tout  dans  fa  dernière  maladie  i  M.  Hugo, 
qui  a  revu  ces  manuferits,  a  fait  de  nouvelles  recher- 
ches ,  ajouté  de  nouvelles  notes,  Se  publié  le  tout  dans 
le  rome  premier  des  Sacr*  antiquitatis  monumenta  , 
à  Eftival  1715 ,  in  fol.  page  170  ckfuivantes.  Dans  U 
préface  ,  n°  1 1 ,  M.  Hugo  fait  honneur  de  cette  édi- 
tion à  M.  de  Riguet ,  Se  parle  de  ce  qu'il  y  avoit  ajoute 
pour  la  perfeâioner. 

RILLE,  rivière  de  France  en  Normandie.  Elle  a  la 
fource  aux  environs  de  Sées ,  d'où  coulant  vers  le  fep- 
rentrion ,  elle  pafle  à  Laigle ,  Rugles ,  Lipre  Se  Beau- 
mont-lc-Roger  j  puis  ayant  reçu  la  Carentone ,  elle  fé- 

Eare  le  Lieuvin  du  pays  Roumois,  Se  fe  rend  dans  la 
aye  de  la  Seine ,  au-deflous  de  Pont- Audemer.  •  Bau- 
drand. 

RIM ,  forterefle  du  royaume  de  Nubie  ,  fituée  fur 
les  frontières  de  l'Egypte.  Cette  place  a  été  la  caufe  de 
plufieurs  guerres  entre  les  Egyptiens  Se  les  Nubiens. 
Les  premiers  s'en  rendirent  enfin  les  maîtres  l'an  145 
de  l'hégire,  &  fe  délivrèrent  par  la  prife  de  cette  for- 
t trèfle  des  courfes  fréquentes  que  les  Nubiens  fàifoient 
fur  leurs  terres.  *  D'Herbelot ,  bil>l.  orient. 

R1M1  (Pierre)  natif  de  Perpignan  en  Rouflillon  , 
religieux  de  l'ordre  des  Carmes ,  Se  do&cur  en  théo- 
logie ,  a  compole  des  commentaires  fur  tous  les  pfeau- 
mes  de  David  ;  plufieurs  fermons  ;  Se  cinq  livres  de 
fentences.  *  Bibl.  Hifp. 

R1MINI ,  en  latin  Ariminium ,  ville  d'Italie ,  fur  la 
mer  Adriatique ,  dam  la  Romagne  ,  province  de  l'état 
eccléfiaftique ,  eft  le  fiége  d'un  évêché  fuffragant  de 
Ravenne.  Son  ancien  port,  autrefois  célèbre,  eft  main- 
tenant rempli  de  fable  :  enforte  qu'il  n'y  peut  plus  en- 
trer que  quelques  petucs  barques.  Le  maobre ,  dont  le 
port  etoit  bâti ,  a  fervi  à  la  conftruftion  de  l'églife  de 
faint  François.  A  l'une  des  portes  il  y  a  un  fameux  arc 
de  triomphe ,  drefle  en  l'honneur  d'Augufte  ;  Se  dans 
la  ville  on  voit  les  reftes  d'un  grand  théâtre  de  brique. 
Son  pont,  fur  la  rivière  de  Rimini ,  eft  fort  eftimé, 
«cjoignoit  la  voie  FUuinie  à  l'Emilie.  Cette  ville, 
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qui  a  eu  divers  feigneurs  aptes  les  Romains ,  rcilftaaux 
Goihs  du  temps  de  l'empereur  Juftin.  On  y  voir  de 
beaux  palais  bâtis  par  les  Malateftes ,  anciens feigneurs 
de  Rimini.  Cetre  ville  appartient  préfentementau  faint 
fiege. 

COSCILES  DE  RiMINl. 

L'empereur  Confiance  fit  affemblet  l'an  }  5  9  un  con- 
cile à  Rimini  t  où  il  fe  trouva  plus  de  quatre  cens  prê- 
tais de  l'églife  d'Occident ,  comme  faim  Athanale  le 
dit  en  deux  endroits,  &  après  lui  Sulpice  Severe  Se 
Sozoœene.  Ils  étoient  alTemblés  de  l'Ulyrie,  de  l'Italie, 
de  l'Afrique  ,  de  I  Efpagne ,  des  Gaules  &  de  l'Angle- 
terre. Entre  ceux-là,  Rellitut  de  Canhage,  S.  Phébade 
d'Agen ,  S.  Servais  de  Tongres ,  Gracien  &  Mufonne , 
étoient  les  plus  illullres.  Parmi  les  Ariens ,  qui  étoient 
au  nombre  de  près  de  quarre-vingt ,  on  y  remarqua 
particulièrement  Urface ,  Valens  ,  Gcrminius ,  Au- 
xençe ,  8cc.  L'empereur  avoir  donné  ordre  à  Taurus  , 
préfet  du  prétoire ,  de  ne  les  point  biffer  feparer  qu'ils 
ne  fulTent  tdhibés  d'accord  d'une  même  confeflion  de 
foi;  6c  lui  avoir  promis  de  le  faire  conful ,  s'il  venoit 
à  bout  de  ménager  cette  union.  Il  commanda  aufli 
qu'on  leur  fournit  toutes  les  chofes  néceffaircs  à  leur 
fubfîllance  ;  mais  les  évêques  des  Gaules  9c  de  la  Gran- 
de-Bretagne refuferent  cefecours.  Il  y  en  eut  feulement 
trois  des  derniers  qui  l'acceptèrent ,  parciqu'ils  étoient 
fort  pauvres ,  &  ne  vouloient  pas  être  à  charge  à  leurs 
confrères ,  lefquels  s'étoient  offerts  de  contribuer  cha- 
cun pour  leur  fubfïftance.  Le  pape  Liber  tus  envoya  fes 
dépures' à  Rimini.  Les  Orthodoxes  s  affcmblerenr  dans 
la  grande  églife  de  Rimini ,  &  les  Ariens  tinrent  leurs 
conférences  dans  une  autre.  Urface  &  Valens  propo- 
ferent  .d'abord  d'abroger  toutes  les  confcflions  de  foi 
qui  avoient  été  faites  jufqu'alors,  pour  en  recevoir  une 
qu'ils  prefenterent ,  où  ils  difoient  Amplement  que  le 
Fils  de  Oieu  étoit  femblable  au  Pcre  en  toutes  chofes , 
fans  parler  de  l'effence  ni  de  la  confubllamialité  :  ce 
qai  favorifoit  tacitement  l'arianifmc.  Mais  les  prélats 
orthodoxes  fe  contentèrent  de  recevoir  de  nouveau  le 
frmbols  de  Nicéc ,  comme  fufEfant  pour  conferver  la 
foi ,  Se  exempt  de  tout  foupçon  d'erreur.  Ils  ajoutèrent 
a  cerre  définition  la  condamnation  de  l'heréiîe  des 
Ariens  &  de  toutes  les  autres  de  ce  parti  3  comprife  en 
onze  anarh-  mes ,  Se  dépoferem  Urface ,  Valens ,  Ger- 
minius ,  Auxence ,  Dcmophile  &  Caïus,  qui  étoient 
Us  chefs  des  hérétiques.  Voila  ,  à  proprement  parler, 
ce  qui  regarde  le  premier  temps  du  concile  de  Rimi- 
ni ,  que  les  anciens  ont  reconnu  en  cette  partie  comme 
oecuménique.  Pour  les  chofes  qui  fe  paflerent  depuis  , 
&  que  S.  Athanafe  appelle  nouveautés  de  Rimini ,  el- 
les ne  peuvent  êrre  attribuées  à  une  légitime  affemblée. 
Lis  prêtait  rendirent  compte  à  Confiance  de  ce  qu'ils 
avoient  fait ,  dans  une  épure  fynodale  qu'ils  lui  en- 
voyèrent par  dix  de  leurs  confrères ,  Se  ils  lui  deman- 
dèrent permiflîon  de  fe  retirer  dans  leurs  diocèfes. 
Mats  l'empereur  fut  prévenu  par  Urface  Se  Valens  \  Se 
après  avoir  fait  attendre  très- long -temps  ces  députés  , 
il  les  obligea  de  ligner  une  conteflion  de  foi ,  où  le  Fils 
étoit  dit  amplement  femblable  au  Pcre.  Ces  députés , 
après  cette  perfidie  ,  revinrent  au  concile  avec  les 
Ariens,  &  fureur  exclus  de  la  communion  >  quoiqu'ils 
allrgtuffcnt  pour  leur  décharge  ,  qu'ils  avoienc  été 
obliges  de  ligner  par  l'aurorité  Se  par  les  menaces  de 
Confiance.  Cependant  le  préfet  Taurus  eur  ordre  de 
ne  biffer  partir  aucun  prélat  qu'il  n'eût  figne  ,  &  d'en- 
voyer en  exil  ceux  qui  refuferoient  de  le  faire.  Cette 
rigueur  fut  caufeque  plufieurs  évoques  ennuyés  de  fc 
voir  fî  long-temps  hors  de  leurs  églifes,&  preffés  de 
beaucoup  d'incommodités ,  oublièrent  leur  première 
confiance ,  &  fe  laifferent  aller  à  la  volonté  de  l'empe- 
reur. La  foiblcffe  fut  fi  générale ,  qu'en  peu  de  temps 
il  n'en  refta  que  vingt  qui  tinffent  bon  pour  la  foi  de 
Nicée.  Saint  Phebadc  d'Agen ,  Se  faint  Servais  de  Ton- 
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grès  ,  qui  étoient  de  ces  derniers  ,  furent  trompes  par 
Valens ,  qui  leur  promit  d'ajouter  que  le  Fibde  Dieu 
n'étoit  point  créature  comme  les  autres  créatures ,  pour- 
vu que  l'on  s'abftînt  d'employer  les  mots  à'ejfence  Se 
de  con/ui/lantiel;  maison  ce  comme  le  venin  étoit  caché: 
car  par  ce  rerme  de  comparai  fon ,  il  entendoit  que  le 
Verbe  étoit  feulement  une  plus  excellente  créature  que 
toutes  celles  que  Dieu  avoit  faites.  Les  Ariens  triom- 
phèrent de  cette  confeflion  de  foi ,  qui  fut  condamnés 
de  tout  le  monde,  8c  par  ceux  mêmes  qui  lavoienc 
lignée. 

Jean-Baptifte  du  Cartel  ou  Caftelli ,  évèque  de  Ri- 
mini célébra  rrois  fynodes  diocéfains ,  pour  b  réfor- 
me des  mœurs  en  1 577,  en  1 578  Se  en  1 580.  Jules 
Salicini ,  prélat  de  la  même  ville ,  dreffa  des  ordon- 
nances dans  un  autre  tenu  en  1 5 9  j.  *  Saint  Athanafe, 
defynod.  Saint  Jérôme,  ep.  84 ,  &  cont.  Lucifer.  Saine 
Hilaire,  in  fragmen.  Sulpice  Severe,  /.  1.  Socrate,  /. 
a.  Sozomene ,  /.  4,  Baronius  ,  in  annal.  Godeau  %hifi. 
eccl.  &c. 

R1NGELBERGIUS ,  cherche^  FORTIUS. 

R1NGO  ,  roi  des  Goths ,  qui  lubitoient  le  pays  que 
l'on  nomme  a  prefent  Cothic  ,  dans  b  partie  méridio- 
nale de  la  Suéde ,  eut  guerre  dans  le  IX  fiécle  avec 
Harald,  roi  de  Danemarck,  Se  leva  une  fi  puiffante 
armée ,  que  fes  troupes  occupoient  en  marchant  qua- 
rante milles  d'Italie,  depuis  l'avant-gatde  jufqu'al'ai- 
rierc-garde.  11  remporta  une  illuflre  viâoire  fur  Ha- 
rald, qui  avoit  une  armée  encore  plus  nombreufe  que 
b  fienne,  Se  tua  lui-même  ce  roi.  *  Joan.  Mag.  /.  8  , 
c.  8, 

RINGSTED,  petite  ville  ou  bourg  de  Danemarck. 
Ce  lieu,  fitué  vers  le  milieu  de  l'ifle  de  Zélande  ,  efl 
fort  ancien.  Il  a  été  autrefois  le  lieu  de  la  réfidence  Se 
de  b  fépulture  des  rois  de  Danemarck.  *  Mari ,  diS. 

R1NGSTEDUS  (Thomas)  fumommé  le  Vieux , 
évêque  de  Bangor  en  Angleterre ,  avoit  été  religieux 
de  l'ordre  de  faint  Dominique ,  docteur  Se  profefleur 
en  théologie  de  l'univerfité  d'Oxford ,  &  fe  diflinguz 
par  fon  érudition  en  France  &  en  Italie.  Pendant  qu'il 
etoit  à  Rome ,  il  fut  fait  pénitencier  par  le  pape  Inno- 
cent ,  qui  en  1  )  57  ,  lui  donna  Pévcché  de  Bangor.  Ce 
prélat  mourut  l'an  1 365 ,  &  biffa  plufieurs  ouvrages  ; 
entr  autres  ln  Par,  ibolas  Salomonis  j  Prtdicationet 
foSemncs  ,  &c.  *  Pitfeus  ,  de  illuflr.  Angl.  feriptorib. 
Ethard ,  fcrlpt .  ord.  FF.  Pr*d.  1. 1. 

RINGWOOD,  bourg  d'Angleterre  avec  marché, 
qui  donne  fon  nom  à  un  quartier  du  fud-oueil  du 
comté  de  Hamp.  Il  eft  fitué  fur  l'A  von,  à  75  milles 
anglois  de  Londres.  *  DiS.  angl. 

RINGKIOPING  ..petite  ville  de  la  Jutie  feptenrrio- 
nale  en  Danemarck.  Elle  eft  fur  b  mer  d'Allemagne, 
où  elle  a  un  affea>  bon  port,  à  feize  lieues  de  Ripen 
vers  le  nord.  *  Mati ,  did. 

RINTELEN ,  petite  ville  avec  univerfîté  établie  en 
1 61 1 ,  par  Erneft ,  prince  de  Holftein ,  Se  comte  de 
Schawembourg.  Elle  eft  dans  le  comté  de  Schawcm- 
bourg  en  Weftphalic ,  fur  le  Wefer ,  environ  à  cinq 
lieues  au  deffous  de  Minden.  *  Mati ,  diS. 

R INTHON ,  de  Syracufe  ,  &  que  quelques-uns  font 
de  Tarente ,  étoit  un  pocte  comique ,  fils  d'un  potier 
de  terre.  Il  vivoit  fous  le  règne  de  Ptolcmée  Lagui. 
Les  écrivains  lui  attribuent  trente-huit  pièces.  C  «oient 
des  tragi-comédies.  Ciceron  ,  Varron  ,  Columelb , 
Athénée ,  Suidas  "&  Ephxftion  parlent  de  ce  poète. 
*  Voyez  Ragufa ,  Elegia  Siculorum. 

RINUCC1NI  ( Ottavio)  pocte  Italien ,  de  Florence, 
vint  en  France  à  b  fuite  de  la  reine  Marie  de  Médicis. 
Il  efl  l'inventeur  des  Opéra  dans  l'Italie,  c'eft-a-dire , 
de  l'ufage  inconnu  aux  anciens ,  de  repréfenter  en  mu- 
'fique  les  comédies ,  les  tragédies  Se  les  autres  pièces 
dramatiques  ;  quoique  d'autres  attribuent  cet  établif- 
fement  a  un  gentilhomme  Romain  t  nommé  Emilio 
del  Cavalero  ,  qui  en  avoit  donné  un  dès  1 5  90.  Tour* 
Tenu  IX.  Partie  I.  Dd  \)l 
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l'Italie  a  applaudi  i  trois  dp  fes  pièces;  favoir ,  Daph- 
vé ,  Euridkt  &  A  naine.  Les  libéralités  du  grand  duc 
de  Tofcane  contribuèrent  beaucoup  à  l'éclat  de  fa  ré- 
putation. Par  leur  moyen  il  attira  les  plus  excellens  mu- 
liciens  de  toute  l'Italie  >  &  il  %'épargna  rien  pour  les 
machines  &  les  autres  décorations  du  théâtre ,  fur  le- 
quel il  repréfentoit  tout  ce  qu'il  pouvoit  s'imaginer  de 
naturel ,  &  pour  ainfi  dire  >  de  lurnattirel ,  depuis  les 
cicux  jufqu'aux  enfers.  Il  n  croit  pas  moins  bonpocte, 
qu'excellent  machinifte.  11  compofoitfcs  vers  avec  beau- 
coup d'exactitude  ,  Si  leurdonnoit  toute  la  douceur  & 
toute  la  netteté  poilible.  Il  mourut  vers  1 610  ou  1 61  i, 
&  fes  œuvres  furent  publiées  l'an  \6%i  ,  a  Florence, 
par  les  foins  de  Pierre-François  Rinuccini  fon  fils.  *  Ja- 
nus  Nicius  Erythrams  ,  Pinacoth.  Baillet ,  jugem.  des 

Javans  fur  les  poètes  modernes  ,  &  M.  de  la  Monnoye 

fur  Baillet. 

RINUTIO  ou  RENUTIO  (  N.  )  a  traduit  du  grec 
la  vie  &  les  fables  d'Efope.  Jean-Albert  Fabricius  qui 
parle  de  cette  verfion  dans  fa  Bibliothèque  grecque  , 
tome  I ,  livre  1  j  nomb.  XI ,  p.  397 ,  appelle  le  tra- 
ducteur Rimitius  ,  Si  dit  qu'il  ignore  ce  qu'il  écoit  : 
Prodierant  AEjbpi  vita  &JahuU  ptr  RimUium  nefeio 
quem  latine  verft.  Cette  vetfion  parut  à  Milan  en 
1480.  Rinutio  étoit  d'Arezzo ,  &  fut  le  maître  de 
Laurent  Valle  dans  la  langue  grecque  ,  comme  celui- 
ci  le  dit  lui-même  dans  fon  écrit  contre  Pogge  ,  liv. 
4  ,  pag.  3 3  5.  Rinutio  fut  aiifli  un  des  fecrétaires  du 

Îapc  Nicolas  V  :  Inter  feertt arias  apoflolicos  adleclus. 
I  fit  fa  verfion  des  fables  d'Efope  à  la  follicitation 
d'Antoine ,  cardinal-prêtre  du  titre  de  S.  Chryfogon  , 
&  à  l'indication  du  même  il  l'adrella  à  Nicolas  V  . 
lequel  n'étoit  pas  encore  pape  t  c'eft  ce  que  nous  ap- 
prend Rinutio  dans  une  lettre  au  cardinal  que  l'on 
vient  de  nommer  :  Quo  tempore  fanHiffimus  D. 
xXkolaus  pontifex  V  ,  dum  erat  in  minoribus ,  ad  digni- 
tatem  cardinalatùs  fuit  promotus ,  vitarn  ALfopi  è  grteo 
in  latinum  ejus  nomine  ,  te  hortatore  fuaforeque  ,  cotpi 
transferre  ;  fed  priufquàm  illam  abfolviffem  ,  fandicas 
tjus  ad  fummi  apoftolatûs  fafligium  fuit  ajfumpta.  Ri- 
nutio traduifit  auiti  du  grec  en  latin  les  épîtres  d'Hip- 
pocrate ,  &  les  dédia  au  même  pape  Nicolas  V.  *  Dif 
quifitio  de  Nicolai  V  erga  Hueras  &  litteratos  viros  pa~ 
trocinio  ,  page  1  9  j  delà  vie  de  Nicolas  V  ,  écrite  en 
latin,  par  M.  Dominique  Georgi ,  tk  imprimée  à  Rome 
en  1741  ,  i/j-40. 

RIO  GRANDE  ou  POTENGI;  c'eft  une  rivière  du 
lî -  - 1 : 1 ,  qui  prend  fa  lburce  dans  les  terres  inconnues , 
naverfe  la capitanie  de  Rio  Grande,  &  fe  dechar* 
gc  dans  la  mer  du  Bréfil  i  Natal-los-Reyes,  *  Mari , 

m. 

RIO  GRANDE  (la  capitanie  de  )  c'eft  un  gou- 
vernement des  Portugais  dans  le  Btéfij.  Il  eft  autour  du 
coin  qui  joint  la  côte  fcptentrionale  avec  la  méridio- 
nale ,  entre  la  capitanie  de  Paraiba  Si  celle  de  Siara. 
INatal-los-  Rcyes  en  eft  le  lieu  principal.  Les  François 
ont  été  maîtres  de  ce  pays  j  mais  ils  en  ont  été  chartes 
par  les  Portugais  l'an  1601.  *  Mati ,  did. 

RIO  GRANDE  DE  SANCTA  M ARTHA  ou  DE 
LA  M  ADELENA ,  fleuve  de  la  Terre-ferme  ou  Caf- 
tille  d'Or  dans  l'Amérique  méridionale,  a  reçu  ces 
vieux  noms ,  pareequ'il  defeend  de  la  province  de 
Sainte-Marthe,  &  que  fon  embouchure  hit  découver- 
te par  les  Efpagnols  le  jour  de  la  fête  de  fainte  Mag- 
deléne.  11  fe  forme  de  deux  rivières ,  dont  l'une  nom- 
mée Rio  Cauca  ou  Rio  grande  de  fantïa  Martha ,  prend 
fa  fou  rte  dans  lePopayan;&  l'autre  appelléc  Rio  Grande 
efe  la  Madelena ,  naît  dans  le  nouveau  royaume  de  Gre- 
nade. Elles  fe  joignent  auprès  de  Ténérifte ,  ville  de  la 
province  de  Sainte-Marthe  ,  &  n'ont  plus  qu'un  même 
canal  jufquM  leur  embouchure  dans  la  mer  du  Nord. 
Toutes  les  marchandées  de  l'Europe  font  menées  fur  ce 
fleuve  dans  la  Caftille  d'Or ,  i  force  de  rames  Si  de 
pordeti  Si  toutes  les  marchandifcs  du  nouveau  royau- 
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me  de  Grenade  Si  de  Popayan  ,  y  defeendent  jufqn'i 
la  mer.  On  allure  que  l'on  remarque  encore  le  courant 
de  cetie  rivière  à  dix  lieues  en  mer  loin  de  fon  embou- 
chure ,  tant  il  eft  impétueux  Si  violent.  *  De  Lact , 
hijl.  du  nouveau  monde. 

RIOLAN  (Jean)  natif  d'Amiens ,  médecin  de  la 
faculté  de  Paris ,  rélébre  par  la  connoiftartec  de  l'anato- 
mie  ,  aufli-bien  que  de  la  médecine,  vivoit  fur  la  fin 
duXVlfiécle,&  mourut  au  commencement  du  XVII, 
le  18  octobre  1606.  11  fut  un  des  zélés  défenfeurs 
de  la  doctrine  d'Hippocrate  contre  les  chymiftes  ,  & 
laifl'a  divers  ouvrages,  qui  ont  été  recueillis  &  impri- 
més en  un  volume  in  folio ,  en  1 6 1  o  ,  i  Paris.  Cette 
édition  contient  des  commentaires  fur  divers  livres  do 
Fernel-,  pluficurs  traités  ou  difpuiesphilofophiques  fur 
l'immortalité  del'ame,  fut  lame  du  monde,  fur  le 
libre  arbitre  }de  fato ,  &c.  trois  livres  des  premiersprin- 
cipes  des  thodéc;  des  difpuies  métaphyfiques.fut  Dieu, 
la  nature,  les  idées,  la  providence  tant  générale  que 
particulière ,  Si  Dieu  eft  le  premier  moteur  j  Anpo- 
tentia  fît  prior  aciu  ;  An  Deusfît  aclus  pums  ,  Sic.  un 
abrégé  de  toute  la  médecine  j  une  phyfiologie  j  une 
pathologie  ;  l'art  de  bien  guérir;  deux  livres  de  la  mé- 
thode générale  de  guérir  ;  un  de  la  méthode  particu- 
lière ,  &c.  La  plus  grande  partie  de  ces  ouvrages  a  été 
imprimée  féparcmenr  en  diftérens  lieux  Si  en  diverfei 
formes »  comme  on  peut  le  voir  dans  l'ouvrage  de  Van- 
der  Linden ,  ?<r feriptis  medicis ,  auquel  nous  renvoyons; 
Le  même  cite  encore  de  Rio'.an  les  écrits  fui  vans  : 
Difputatio  de  monflro  LucetU  M  D  CV  nato  :  à  Pa- 
ris, 1606,  i«-8°.  Ad  Lièavii  maniam  refponfîo ,  pro 
cenfuri  fchoU  Parificnfîs  contra  Akhimiam  lata ,  i 
Pans,  1606,  «iS°. 

RIOLAN  (  Jean  )  fis  du  précédent ,  a  été  aufli  doc- 
teur en  médecine  de  la  faculté  de  Paris,  &  mourut  le 
1 9  février  1 6  5  7 ,  âgé  de  77  ans.  Nous  ne  favons  rien 
de  particulier  de  fa  vie.  Vander  Linden ,  dans  fon  livre 
de  jlriptts  medicis ,  édition  d'Amftetdam  1 66 1 ,  in  40, 
fe  contente  de  le  nommer  &  de  rapporter  la  lifte  de  fes 
ouvrages  ,  favoir  :  Anatomica  ,  feu  Anthropographut  , 
&  Ofteologia  ;  à  Paris t  \C\% ,  in-i°,  \6x6 ,  i/j-40  , 
tjc  1649  ,  infol.  Schola  anatomica  novis  &  raris  ohfer- 
vationibus  illuflrata  :  cui  adjunRa  efl  accurata  fcttùs 
humani  hifloria  ;  à  Paris  ,  1608  ,  in-%°  ;  à  Genève  , 
1614,  <>-8°.  Ofteologia  ex  veterum  &  recentiorum prs- 
ceptis  deferipta ,  Sic.  a  Paris ,  1614,  //j-8°.  Comparât io 
veteris  medicin*  cum  nova  ,  Hippocratic*  cum  herme- 
ticâ ,  dogmatied  cum  fpagyrica  ;  à  Paris  ,  1 60  j  ,  in- 1  z. 
Brevis  excurfus  in  Battologiam  Quercctani  (  Jofeph  du. 
Chcfne)  quo  alchymU principia  funditùs  diruuntur,  & ar' 
tis  vani tas  demonflratur.  Accejfu  cenfura fehoU  Parijten- 
fis ;  à  Paris,  1604,  in-i  t.  Enchiridium  anatomicum  & 
pathologicum ,  Sic.  à  Lcydc,  1 649 ,  in-S".  Opçra  anato- 
mica Cdtera  ,  recognita  &  aucliora ,  unà  cum  opufeulis 
anatomicis  novis  ;  à  Paris  ,  i6jo,  in-folio.  Opufcula 
anatomica  nova,  Sic.  à  Londres,  1649,  /n-40.  Opuf- 
cula anatomica  varia  &  nova  ,  imprimis  de  motu  fan- 

f inis,ejufque  circulât ione  veraexdoclrinâHippocratis; 
Paris,  165»,  /'«-il,  &  1653,  in-%*.  Refponfîo 
prima,  édita  anno  Domini  1 65 1 ,  ad  expérimenta  nova 
anatomica  Joannis  Pecqueti  ,adversùs  htmorofin  in  cor- 
de ,  ut  chylus  hepati  refiituatur,  &  nova  Riolani  de  cir- 
culation fanguinis  doQrina  farta  tecla  confervetur ,  Sic. 
Opufcula  anatomica  adversùs  Thomim  Bartholinum  ; 
i  Paris ,  1653  ,  //1-80.  Opéra  anatomica  vetera  ,  reco~ 
gnita  &  auSiora  ;  à  Paris ,  1649,  in-folio.  Incurfîonum. 
Quercctani  dcpulfio  ;  i  Paris,  1605  ,  in- 11.  Cenfura. 
demonjlrationis  Harveti pro veritate  alchymU;  à  Paris, 
1606,  in- 11.  On  peut  voir  dans  Vander  LinJen  le» 
titres  plus  détaillés  des  ouvrages  qu'on  vientde  rappor- 
ter ;  mais  on  n'y  ttouvera  point  les  écrits  fui  vans  au© 
Riolan  a  compofes  en  françois.  Nicolas  Habicot ,  cii  i  - 
rutgien  de  Paris,  ayant  foutenu  dans  un  éctit  qu'ii 
rendit  public ,  que  des.  os  apportés  i  Paris  croient  ceux 
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f  du  géant  Theutohocus ,  Riolan  donna  la  fncme  année 

une  ccnfiuc  de  cet  écrit ,  fous  ce  titre  :  De  Gigantoma- 
chic  ,  pour  répandre  à  la  Gigantojléologie  :  l'auteur  ne 
fe  nomma  point;  il  prit  même  le  titre  d'écolier  en  mé- 
decine. Il  combat  d'abord  l'exiftïncedes  géans  par  beau- 
coup d'autorités;  enfuite  il  attaque  en  particulier  l'of- 
téoiogie  du  géant  Theutobocus  ,  &  prétend  que  fui- 
vant  les  proportions  prifes  des  os  de  la  cuiilë  Sfc  de  la 
jambe  ,  le  corps  entier  ne  devoit  avoir  que  treize  pieds. 
11  conclut  que,  ce  font  des  os  d'éléphant ,  par  la  compa- 
raifon  des  os  de  cet  animal  avec  ceux  du  géant  préren- 
du. San  ouvrage  eft  terminé  par  une  fortic  contre  les 
chirurgiens  en  général.  Guillemeau  répondit  en  161 $ , 
à  cet  écrit  de  Riolan  par  un  Difcours  apologétique  tou- 
chant la  vérité  des  géans  ,  contre  la  Gtgantomachie  du* 
foi-difant  écolier  en  médecine.  En  i<Si8,  Jean  Riolan 
lit  un  fécond  écrit ,  où  il  fe  nomma  ,  intitulé  :  Gigan- 
rologie ,  ou  hijloire  de  la  grandeur  des  géans  ,  oà  il  eft 
dèmonttè 'que  de  toute  ancienneté  les  plus  grands  hom- 
mes &  géans  n'ont  été  plus  hauts  que  ceux  de  ce  temps. 
Habicor  oppofa  la  même  année  à  cet  ouvrage  fon  Anti- 
Gigantohgie  >  ou  contre  difcours  de  la  grandeur  des 
géans.  Cette  difpute  eft  détaillée  dans  les  recherches 
Ji/rf  origine  de  la  chirurgie ,  pag.  x~  j  &  fuivantes.  Les 
autres  ouvrages  de  Riolan  que  nous  connoilîbns  font  : 
1 .  Kequtte  au  roi  pour  t établijj'ement  d'un  jardin  royal 
«  Paris  ;  imprimée  en  1618  i/i-8°.  Cette  requête  fut 
favorablement  écoutée ,  puifquc  le  jardin  royal  pour 
les  plantes  médicinales  fut  en  effet  établi  par  lettres 
parentes  de  Louis  XlH  du  mois  de  février  1616.  1. 
Curieufes  recherche» furies  e (choies  en  médecine  de  Pa- 
ris &  de  Montpellier,  néceffaircs  d'être  fues  pour  la  con- 
fervation  de  la  vie  par  un  ancien  docteur  en  médecine 
de  la  faculté  de  Paris  ;  à  Paris  ,  1 6  5 1  ,  in- 8°.  Riolan 
dit  dans  fon  avis  au  lecteur  fige  &  dé/întérejfé ',  que 
«  cet  ouvrage  fut  conçu  dans  la  chaleur  d'un  procès  que 
»  l'autorité  d'un  arrêt  n'a  pu  terminer.    Cet  arrêt  eft 
apparemment  celui  du  premier  de  mars  1644.,  pour  tes 
doyen  &  docteurs  régens  de  la  faculté  de  médecine  de 
Paris  ,  contre  Tkéopkrajle  Renaudoc  ,  ga^ettier,  foi*- 
difant  médecin  du  roi  &  de  l'univerjtté  de  Montpellier  , 
les  docteurs  en  médecine  dudix  Montpellier ,  S?  d'autres 
■univerfités  fis  adhértns  ,  &  les  chancelier ,  profejfturs  & 
docteurs  régens  en  ladite  faculté  de  médecine  de  Mont- 
pellier ,  intenxnui  en  caufe  contre  lui  ;  prononcé  en  l'au- 
dience de  ta  grand  chambre  le  mardi  premier  jour  de  mars 
1  £44 ,  &  imprimé  la  même  année  in-+°  }  avec  les  plai- 
doyers de  M.  Talon ,  avocat  général ,  &  des  avocate  des 
parties.  Cet  arrêt  ne  termina  pas  en  èffcrla  difpute.  La 
même  année  1 644 ,  Michel  de  la  Vigne  ;  alors  doyen 
delà  faculté  de  médecine  de  Paris,  prononça  publique- 
ment deux  difcours  latins  contre  ThéophraftcrXenaudot 
Si  fes  adhérens:  ils  font  imprimés  <»-4°.  La  contefta- 
tion  s'écliauffa  davantage  en  1 6  50 ,  entre  Charles  Guii- 
lemeau ,  médecin  de  Paris ,  Se  Jean  Cortàud(<yn  Rio- 
lan omme  Courront)  médecin  de  Montpellier,  fur 
la  précxcellcnce  de  leurs  écoles.  Ils  foutinrenc  leurs 
querelles  par  des  écrits  rrès-violens.  Ce  fut  dans  la 
même  querelle ,  &  a  l'occalion  des  écrits  de  Corraud , 
que  Jean  Riolan  publia  fes  Rechercha.  Cet  ouvrage 
eft  en  effet  très-curieux  ;  on  y  apprend  quantité  de 
faits  concernant  l'uni verfue  de  Pans,  la  faculté  de  mé- 
decine en  particulier ,  Se  celle  de  Montpellier  »  on  y 
parle  de  divers  écrivains  &  de  leurs  ouvrages.  Mais  il 
y  a  aulfi  rrop  de  vivacité  &  d'injures  contre  Cortaud  , 
Se  plulicurs  autres. 

RIOLET  (Thomas)  docteur  en  médecine  à  Sain- 
tes, eft  auteur  d'un  livre  touchant  la  thériaque&  l'or- 
viétan ,  qui  eft  curieux ,  &  qui  a  été  imprimé  à  Bour- 
deaux  vers  l'an  ,666.  •  Gui  Patin, lettreCCCCXXXUI. 

RIOM,  ville  de  France  dans  la  balle  Auvergne, 
Ricomajgum ,  eft  du  diocefe  de  Clcrmont,  &  fituée  fur 
une  éminence  qui  en  rend  la  lïtuation  &  la  vue  agréa- 
W«.  Elle  eft  d'ailleurs  très-bien  bâtie ,  avec  des  rues  lar- 
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ces  i  &  tirées  en  droite  ligne.  Cette  ville  a  dans  fes  faux- 
bourgs  la  célébw  abbaye  de  Mauzac ,  fondée  par  Cal- 
minius ,  fénateur  Romain,  au  commencement  du  VII 
lïécle,  Se  eft  la  capitale  du  duché  d'Auvergne;  dcfbrte 
que  c'eft  d'elle  que  relèvent  tous  les  fiefs  Se  arriere- 
iiefs  de  la  province.  Elle  fur  érigée  en  duché  en  faveur 
de  Jean ,  duc  de  Barri    fils  de  Jean  3  roi  de  France  , 
l'an  1 360.  L'exercice  de  la  juftice  Se  des  finances  du 
roi  y  eft  établi  depuis  plus  de  neuf  lîécles  ;  &  le  juge 
de  cette  ville  étoit  autrefois  appelle  le  juge  univerlel 
de  toute  la  province,  pareequ'il  jugeoir  par  appel  de 
toutes  les  affaires.  Il  y  a  fénecbauûce ,  fiege  prcfîdial, 
généralité  des  finances  &  élection.  Le  lieutenant  géné- 
ral de  la  fénéchauftee  eft  suffi  prevôr  de  la  chambre  des 
monnoies  qui  y  eft  établie ,  &  eft  le  juge  de  tous  les 
différends  qui  peuvenr  naître  dans  la  convocation  du 
ban  Se  arriere-ban  de  la  province ,  qui  fe  fait  dans  la  •'. 
même  ville.  On  voit  dans  cette  ville  un  château  fuper- 
bement  bâti  par  Jean ,  duc  de  Berri ,  dans  lequel  tous 
les  officiers  rendent  la  juftice.  11  y  a  aufli  trois  églifes 
collégiales,  faim  Amable,  la  fainte  Chapelle  Se 
Dame  du  Marthurer.  Le  chapitre  de  faint  Amable  eft 
coinpofede  quatorze  chanoines ,  d'un  doyen,  qui  en 
eft  le  chef,  dont  le  bénéfice  eft  confîftorial  9l  de  no- 
mination royale,  Se  de  fix  demi  -  prébendes.  Saint 
Amable,  qui  eft  patron  de  réglifeparoiijialc  de  toute 
la  ville,  Se  qui  y  éroit  cuté  fur  la  fin  du  V  fiéele  ,  eft 
célèbre  par  les  miracles  continuels  depuis  1  joo  ans. 
Il  guérit  des  morfures  de  ferpens ,  &  chalfe  les  démons 
des  corps  des  poll&fés.  Saint  Grégoire  de  Tours  rap- 
porte avoir  vu  un  énerguméne  guéri  fur  le  tombeau 
de  ce  Saint.  Ses  reliques ,  qui  font  confervées  dans  unô 
grande  Se  magnifique  châlfe  d'argent. cizeléc ,  font  por- 
tées aux  incendies  y  dont  elles  arrêtent  le  cours.  Il  y  en  a  . 
eu  un  exemple  dans  un  embrafemenr  arrivé  dans  la 
maifori  d'un  poulailler  de  lâ  villcde  Riom  l'an  1651. 
Le  clocher  de  cette  églife  eft  fait  en  pointe  d'aiguille. 
Le  chapitre  de  la  fainte  Chapelle  eft  compofé  d'un  tré- 
forier  Se  de  douze  chanoines  ,  qui  relèvent  immédia- 
tement du  fâint  liège  ,  qui  font  de  la  nomination  du 
roi  ,  &  n'ont  qu'un  très-petit  revenu.  Cetre  chapelle  , 
qui  eft  très-belle ,  a  été  bâtie  par  Jean  .  duc  de  Berri , 
&  dotée  par  Pierre  de  B  jurbon  ,  duc  d'Auvergne  ,  II 
du  nom ,  Se  par  Anne  de  France  fa  femme ,  l'an  1 486. 
L'églife  du  chapirre  du  M.uthuret ,  qui  eft  com  jofe 
d'un  prevet  êe  d'onze  chanoines ,  a  été  réparée  Se  re- 
bâriepar  Alfonfe ,  frère  de  S.  Louis.  Dans  cette  ville 
il  y  a  encore  un  collège  de  prêtres  de  l'Oratoire  ,  où 
l'on  enfeigne  la  théologie ,  inftitué  par  Louis  XI V ,  Se 
un  grand  Hôtel-Dieu  pour  les  malades  ;  un  hôpital 
général,  Se  plufieurs  maifons  Se  communautés  reli- 
gieufes. 

Riom  a  produit  de  grands  perfonnages ,  enrr'aurreSj 
Grégoire  de  Tours  ;  Jean  Mafuer ,  célèbre  par  fa  Pra- 
tique ,  neveu  de  Pierre  Mafuer ,  qui  avoir  été  pro- 
fefleur  dan»  l'univerlité  d'Qrléans ,  &  qui  fut  fait  en- 
fuite  évêque  d'Arras  ;  Antoine  du  Bourg ,  chancelier 
de  France  ;  les  illuftres  familles  des  Marillacs ,  des 
Arnaulds  Se  des  Duras  ;  Gcncbrard  ,  célèbre  docteur 
de  l'univerfité  de  Paris  t  puis  archevêque  d'Aix  ;  An- 
toine de  Murar,  lieutenant  général  de  la  fcnéchaufTée 
&  fiége  préfidial  d'Auvergne,  Se  confeiller  d'état  fous 
le  règne  de  Henri  le  Grand  ;  le  célèbre  pere  Sirmond ,  . 
l'un  des  plus  favans  de  fa  fociété ,  confeueur  de  Louis 
XIII  ;  le  pere  Arnoux ,  aufli  Jéfuite ,  l'un  des  bons  pré- 
dicateurs du  XVII  (iéele,  confeueur  du  même  roi 
Louis  le  Jufie  ;  Jean  Sirmond ,  neveu  du  pere  Sir- 
mond, hiftoriographe  du  roi ,&  de  l'académie  irancoife. 
*  Grégoire  de  Tours  en  fon  livre  des  Saints.  Mafu;r , 
en  fa  pratique.  Sainte- Matthe,  en  fon  hijioirt  de  Fran- 
ce. Juftel ,  en  fon  hijloire.  Les  mémoires  de  meflkurs 
de  Sulli  Se  de  Baflompierre.  M.  Pellifton^  de  l'acadé- 
mie françoife,  en  fon  hijloire.  Du  Chêne,  antiq.  det 
villes. 
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RIONS  ,  bourg  de  France  dans  la  Guienne  propre, 
fur  la  Garonne ,  à  trois  lieues  au-defTufrdc  Bourdcaux. 
Quelques-uns  prennent  Rions  pour  Sinon  ,  ancienne 
ville  de  l'Aquitaine.  *  Mari  ,  di3km. 

RIOS  (Franeoifè  de  los)  demoifelle  Efpagnole, 
native  de  Madrid  ,  traduiiit  de  latin  en  efpagnol ,  à 

I  âge  de  douze  ans  ,  la  vie  de  la  B.  Angéle  de  Foligni , 
qu'on  publia  l'an  1618.*  Nicolas  Antonio ,  bibl.  Hifp. 

R1ÔTHIME,  fut,  dit  -on ,  premier  roi  de  la  petite 
Bretagne,  vers  Tan  470 ,  Se  fut  élu  par  les  Bretons  pour 
défendre  leur  liberté ,  après  la  mort  d'Aërius  ,  général 
de  l'armée  des  Romains.  C'cft  de  fon  temps  que  doit 
commencer  l'hiftoire  des  Bretons ,  car  tout  ce  que  l'on 
conte  de  Conan  Se  de  fes  fuccefleurs  jufqu'i  celui-ci , 
n'eft  qa'un  tiflu  de  fables.  *  Vignicr ,  en  fon  hiftoire 
de  Bretagne. 

RlOXA,RlOIA  ,  petite  contrée  d'Efpagne ,  ainfi 
appellée  i  caufe  du  Rioxa  qui  l'arrofe.  Elle  eft  entre  la 
Caftillc  vieille,  la  Navarre  &  l'Alava.  S.  Domingo  de 
la  Calçada,  Nagera  &  Logrogno  en  font  les  lieux  prin- 
cipaux. Ce  pays  faifoit  autrefois  partie  de  la  Navarre. 

II  cft  maintenant  uni  à  la  vieille  Caftillc,&  jouit  d'un 
air  fort  fain.  Le  terroir  y  eft  fertile  en  blé,  en  vin  Se 
en  miel.  *  Mati  ,  diH. 

RIPA-TRANSONA ,  ville  d'Italie  en  la  Marche 
d'Ancone,  avec  évêché  érigé  par  le  pape  Grégoire  XIII, 
&  fuffragant  de  Fcrmo.  *  Leandre  Alberti. 

RIPA  (  Jean- François  de)  célèbre  jurifconfulte  Ita- 
lien ,  vivoit  dans  le  XVI  fiécle.  11  a  enfeigne  a  Avi- 
gnon Se  a  Pavie ,  &  mourut  dans  ce'ttc  dernière  ville 
Fan  1 544.  11  a  écrirfur  le  droit  civil  et  canonique. 
Il  a  aufli  fait  des  réponfes ,  Se  un  traité  De  pefte.  * 
Dcnys  Simon,  bibliothèque  hiflorique  des  auteurs  de 
droit. 

RIPAILLE  ,  bourg  du  Chablais  en  Savoye  ,  fur  le 
lac  de  Genève ,  entre  Thonon  Se  Evian.  11  eft  fameux 
par  la  rerraire  qu'y  fit  Ame  VIII ,  duc  de  Savoye,  après 
avoir  laifle  fes  érats  à  fes  enfans.  *  Mati,  diction. 

RIPAMONTE  (  Jofcph)  cccléfiaftiquc,  natif  de 
Tignone  dans  l'état  de  Milan ,  Se  hiftoriographe  du 
roi  d'Efpagne ,  vers  l'an  1 640 ,  favoit  les  langues  la- 
vantes ,  Se  n'ignoroit  pas  l'antiquité.  Il  fur  prêtre  du 
collège  Atrtbrofien  i  Milan  ,  Se  écrivir  l'hiftoire  ecclé- 
fiaftique  de  cette  ville  j  la  vie  de  fàint  Charles  Borro- 
mee,  Sic. 

R1PARFONT  (Etienne-Gabriau  de)  fctifde  Poi- 
tiers ,  éroit  gentilhomme  :  fon  père  avoir  d'abord  été 
con (ciller  au  parlement  de  Bretagne ,  Se  fut  enfuitc 
lieutenant  particulier  au  préfîdial  de  Poitiers.  Pour  lui, 
il  fut  encore  plus  diftingué  par  la  nobleifè  de  fes  fenti- 
mens ,  que  par  celle  de  fa  naiffance.  Entre  les  diffé- 
rées emplois  que  fon  pere  lui  propofa ,  il  choiiit  par 
inclination  laprofellïon  d'avocar,  &  l'exerça  au  par- 
lement de  Paru  avec  autant  d'honneur  que  tie  fuccès. 
Les  qualités  du  cœur  égalèrent  en  lui  celles  de  l'efprirj 
la  candeur  &  la  modeftie  formèrent  fon  cJraâcre  j  ce 
qui  ne  diminuoit  rien  de  fa  grandeur  dame  ni  de  fa 
fermeté  ,  lorfqu'il  s'agiflbit  de  foutenir  la  gloite  de 
l'ordre  dont  ilétoit  membre.  Il  fe  faifoit  un  devoir 
d'embrallèr  la  défenfe  des  peribnnes  qu'il  favoit  dans 
l'oppreflîon  Se  le  befoin.  Le  définterefïèmcnr  avec  le- 
quel il  fit  ufage  de  fes  ralens ,  ne  lui  permit  pas  de 
faite  une  grande  fortune.  H  fut  marié  à  Annc-Maric 
Durtdeau ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Le  1 4  août 
1 70  ),  M.  de  Riparfont  fit  fon  reftament ,  que  l'on  con- 
ferve  comme  un  monument  précieux  de  l'efprit  qui 
animoit  ce  grand  homme  ;  on  y  voir  éclater  la  fagefïe 
autant  que  fa  généralité.  Après  avoir  difpofé  en  faveur 
de  fa  famille  des  biens  qu'il  avoit  eus  de  patrimoine , 
il  donne  à  fes  confrères  des  rémoigmges  de  l'eftime 
qu'il  avoit  pour  eux ,  &  leur  lègue  la  bibliothèque  avec 
1400  livres  de  rente  pour  l'entretenir.  Il  avoir  formé 
lui-même  cette  bibliothèque,  Se  la  rendit  confidéra- 
ble ,  &  par  le  grand  nombre  de  volumes ,  &  encore 
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plus  par  le  choix  des  livres  rares ,  Se  par  fes  manus- 
crits; enforte  qu'il  ne  pouvoit  faire  à  l'ordre  des  avo- 
cats un  préfent  plus  unie  &  plus  digne  de  lui.  Il  invite 
par  fon  teftament  fes  confrères  à  tenir  des  conférences 
de  doctrine ,  dans  le  lieu  où  fa  bibliothèque  fera  pla- 
cée après  fa  mort}  ce  qui  a  été  exécuté  jufqu'i  prêtent. 
Il  mourut  le  5  décembre  1 704  ,  âgé  de  foixante-trois 
ans  ou  environ ,  juftement  regreté  de  fes  confrères  Se 
de  rous  ceux  qui  l'avoienr  connu.  M.  de  Riparfonr  cft 
auteur  d'un  Mémoire  fur  la  quejlion  de  préfeance  peur 
MM.  Us  ducs  &  pairs  de  France ,  contre  M.  le  maré- 
chal de  Luxembourg ,  imprime  à  Paris  en  1 69  * ,  ùt- 1  2 . 

*  fcyei  ce  qu'en  a  dit  M.  Brctonnier.cn  fesObferva- 
rions  fur  l'onzième  plaidoyer  de  Henrys,  t.  IItpag. 
861  ,  édition  de  1708. 

R1PEN ,  ville  de  Danemarck  en  Jutland  feptentrio- 
nal ,  avec  évêché  furfragant  de  Lunden ,  a  un  beau  port, 
Se  eft  défendue  par  une  forterefle ,  qui  fut  prjjepar  les 
Suédois  en  1*45 ,  Se  qui  depuis  fût  encore  reprife. 
On  compte  dans  lbn  diocèfc  30  gouvcrneinens,  281 
paroilTes  ,  10  forterefles  &  5  villes.  *  Ortetius.  Sanfon. 

RIPHATH,  fils  de  Gomer  ,  {Gen.  10  )  duquel 
font  defeendus  les  Riphathéens,  depuis  appelles  Pa- 
phtagoniens.  *  Jofephe ,  L  1  des  antiq.  Jud. 

RIPHÉES ,  Montes  Riphdi,  montagnes  de  l'ancien- 
ne Sarmatic,  qu'on  met  dans  la  Pctzorcke,  province 
de  Rufïic,  vers  l'Obdora  Se  l'Obi,  fur  les  limites 
de  l'Alîe  Se  de  la  Tartarie.  *  Plin.  /.  4.  Pompon.  Mê- 
la,  /.  1.  Sanfon.  Du  Val  &  Brict. 

RIPLA1US  ou  R1PLAL  (George)  Anglois,  cha- 
noine régulier  de  l'ordre  defaint  Auguftin ,  verfédans 
les  mathématiques  Se  dans  la  poéfie,  parcourut  la 
France,  l'Allemagne  Se  l'Italie,  pour  rechercher  les 
fecrets  de  la  phyfîquc.  Il  étoit  fort  habile  théologien  , 
Si  fut  même  élu  pour  enfeigner  la  théologie ,  dans  un 
chapitre  général  de  fon  ordre.  Mais  depuis  il  obtint 
un  bref  du  pape  Innocent  VIII ,  qui  lut  permit  de  fe 
retirer  dans  l'ordre  des  Carmes,  où  il  pafïaje  refte 
de  fa  vie  dans  une  cellule  comme  un  folitaire ,  Se  où 
i!  mourut  l'an  1490.  Le  roi  Henri  VII  regnoit  pour 
lors  en  Angleterre.  Il  a  écrir  De  lapide  philofoph.  &c. 

*  Pitfeus ,  de  illujbr.  Angl.fcript. 

RIPLEI ,  bourg  avec  marché  dans  la  contrée  dû 
comté  d'Yorck  en  Angletetre,  qu'on  nomme  Claro  , 
fur  la  Nydc,  fur  laquelle  il  a  un  pont.  Il  cft  à  1 52  mil- 
les anglois  de  Londres.  *  Di3.  angl. 

RIPOL,  bourg  qui  a  eu  autrefois  un  éveché.  11  eft 
en  Citalogne  fur  le  confluent  du  Ter  Se  du  Frcfer  ,  â 
quatre  lieues  àu-delïôus  de  Campredon ,  Se  eft  remar- 
quable par  une  belle  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Benoît, 
où  font  les  tombeaux  des  anciens  comtes  de  Barcelone. 

*  Mati ,  dia. 

R1PPERDA  (Jean-Guillaume,  libre  baron  de)  fei- 
gneur  de  Jenfema  ,  Engelenburg  ,  Poelgeeft ,  Koude- 
kent  Se  Fervert ,  juge  héréditaire  de  Humfterlandt'âc 
Cainpen ,  étoir  né  d'une  famille  noble  dans  la  province 
de  Groningue.  Il  fervit  quelque  temps  les  étars-géné- 
raux  en  qualité  de  colonel  d'infanterie ,  &  il  étoit  revêtu 
de  ce  grade  lorfqu'il  fut  nommé  au  mois  de  janviec 
171 5  ambafladeur  de  Hollande  à  la  cour  d'Efpagne. 
Son  ambaffade  étant  finie ,  il  retourna  en  Hollande  ; 
mais  il  revinr  à  Madrid  vers  le  mois  d'août  1718, 
dans  le  deflein de  s'y  établir ,  ayantpour  cet  effet  ern- 
brafte  la  religion  catholique.  On  allure  qu'il  s'attacha 
en  Efpagne  a  l'établiffement  de  quelques  manufactu- 
res ,  &  que  fon  génie  propre  aux  affaires  le  fit  toujours 
confidérer  â  la  cour.  Au  commencement  de  l'année 
1 72  5 ,  il  fut  envoyé  à  Vienne  chargé  d'une  commifEon 
du  roi  d'Efpagne ,  pour  traiter  d'un  accommodement 
encre  les  deux  cours.  Il  rermina  fa  négociation ,  Se  il 
ligna  le  30  avril  de  la  même  année  1725  au  château 
de  Laxembourg,  avec  les  miniftres  plénipotentiaires 
de  l'empereur ,  un  rrairé  de  paix  Se  de  commerce  en- 
tre fa  majefte  impériale  Si  le  roi  Catholique,  en  qua- 
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lité  de  Ton  minîftre  plénipotentiaire  &  ambafladeur 
fpécial  a  cet  effet.  11  fut  honoré  a  Ton  retour  à  Madrid 
de  la  plus  haute  faveur  du  roi ,  Se  des  récompenfes  les 
>Ius  glorieufes.  Sa  majefté  lui  accorda  la  grandefle  de 
a  troifiéme  clarté ,  avec  le  titre  de  duc  de  Ripperda 
pour  lui  &  fes  fucceffeurs.  Il  le  déclara  en  même  temps 
ton  ambafladeur  extraordinaire  auprès  de  l'empereur. 
Il  reçut  fes  lettres  de  créance  en  cette  qualité  le  i  j  juin, 
&  il  rît  le  1 1  août  fuivant  fon  entrée  publique  a  Vienne. 
11  eut  le  lendemain  i  j ,  au  palais  de  la  Favorite,  fà  pre- 
mière audience  publique  de  l'empereur ,  Se  celle  de 
congé  le  7  novembre.  À  peine  fut-il  arrivé  à  Madrid , 
qu'il  fut  déclaré  le  1 1  décembre  fecréraire  d'état  des 
dcpôches  univerfelles ,  ou  des  affaires  étrangères.  La 
fecrétairerie  des  dépêches  de  la  guerre  fut  réunie  i  fon 
département  au  mois  de  janvier  1 716 ,  ainli  que  1  ad» 
nuniftration  générale  des  finances.  Le  14  mai  1716, 
au  fbir,  il  reçut  un  décret  du  roi,  par  lequel  fa  majefté 
le  déchargeoit  entièrement  des  diftérens  emplois  qui 
lui  avoient  été  confiés  depuis  fon  retour  de  Vienne 
lui  accordent  en  conlïdération  de  fes  fervices  une  pen- 
fion  de  trois  mille  piftoles ,  pour  en  jouir  û.  vie  durant 
partout  où  il  lui  plairait.  Le  duc  fe  réfugia  le  lende- 
main chez  l'ambafladeur  d'Angleterre ,  d'où  en  confé- 
quence  d'une  délibération  du  confeil  royal  deCaftilIe, 
il  fut  enlevé  par  un  détachement  des  gardes  du  corps 
le  1 5  du  même  mois  de  nui ,  Se  conduit  avec  efeorte 
au  château  de  Ségovie ,  pour  y  être  détenu  prifonicr. 
11  y  relu  jufqu'au  1  feptembre  1718 ,  qu'ayant  trouvé 
le  moyen  de  s'évader,  il  fe  retira  déguifé  en  Portugal , 
d'où  il  parti  en  Angleterre,  où  il  féjourna  jufqu'au  14 
octobre  1750.  Il  partit  alors  de  Londres  Se  fe  rendit 
en  Hollande.  Il  vécut  quelque  temps  à  la  Haye,  dans 
la  religion  du  pays,  qu'il  avoit  reprife  en  y  arrivant,  & 
fans  prendre  aucune  part  aux  affaires  publiques  >&  l'on 
«'attendoit  a  l'y  voir  mourir  tranquille  ;  mais  fon  hu - 
meur  inquiète  lui  fit  prendre  un  autte  parti.  L'arrivée 
d'un  ambafladeur  de  Maroc  ,  avec  lequel  il  lia  con- 
noiûance ,  fervit  à  faire  renaître  toutes  les  idées  de 
fon  ambitieufe  politique.  11  partit  tout-à-coup  de  Hol- 
lande ,  Se  fe  rendit  en  Barbarie  auprès  de  Muley-Ab- 
dallah ,  fouverain  de  Maroc ,  vers  la  hn  de  l'année  17*1. 
11  y  fut  teçu  avec  diftinttion ,  Se  comme  un  homme  at- 
tendu. Il  s'employa  de  tout  fon  pouvoir  en  1 7  j  1 ,  pour 
engager  Muley-Abdallah  à  armer  à  Salé  une  petite 
efeadre  pour  courir  fus  aux  Efpagnols.  11  fe  donna 
tuflî  de  grands  mouvemens  1  l'occafion  du  liège  de 
Ce  ma  ,  que  les  Maures  voulurent  recommencer.  Le 
roi  d'Elpagne  révoqua  par  un  décret  donné  i  Séville 
le  itf  juillet  1731 ,  celui  par  lequel  il  lui  avoit  ac- 
cordé le  dire  de  duc  Se  la  grandefle.  Voici  ce  qu'on 
ajoute  dans  un  mémoire  que  M.  Prévoit  d'Exilés  a  fait 
imprimer  dans  le  tome  premier  de  fon  Pour  £>  Contrt. 
M.  le  duc  de  Ripperda  paflà ,  dit-on ,  d'abord  quelque 
temps  à  Maroc  fans  peruèr  à  changer  de  religion ,  oc- 
cupe feulement  à  faire  gourer  fes  projets  au  roi ,  Se  i 
profiter  de  fes  bienfaits.  Cependant  deux  raiforts  le 
déterminèrent  tout  d'un  coup  à  embraflèr  le  maho- 
mérifme  &  à  prendre  le  nom  d'Ofman;  l'une  fut  la 
crainte  qu'un  des  principaux  officiers  des  troupes  de 
Maroc ,  nommé  Azari ,  qui  marquoit  beaucoup  de 
jaloufie  de  la  faveur  où  il  étoit  à  la  cour ,  ne  travail- 
lât fecrétement  i  le  perdre  dans  l'efprit  du  peuple  Se 
des  troupes,  fous  prétexte  qu'il  étoit  infidèle  :  l'autre 
rai  fon ,  qui  n'eut  pas  fans  doute  moins  de  force ,  fut 
l'envie  d'entrer  dans  tous  les  droits  du  pays  ;  c'eft-i- 
dire ,  d'y  pofleder  des  terres ,  Se  dy  avoir  un  ferraiL 
En  effet  l'un  Se  l'autre  lui  fur  accordé  dès  qu'il  eut  em- 
brafle"  la  religion  du  prince ,  &  fa  faveur  ne  fit  qu'aug- 
menter jufqu'i  l'arrivée  des  F.lpagnols  eu  Afrique.  On 
aflure  qu'il  eut  le  commandement  d'une  partie  cpnfi- 
détable  de  l'armée  des  Maures ,  &  qu'il  fe  diftingua 
par  fà  prudence  Se  par  fa  valeur  dans  le  combat  où  ils 
Mrcnc  défaite.  Mais  ceoe  preuve  de  fidclitcoe  put  l'em- 
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porter  fur  le  chagrin  que  le  roi  de  Maroc  eut  du  mal- 
heur des  troupes  mufulmanes.  Ofman  reçu  avec  froi- 
deur 1  fon  retour ,  augura  mal  de  cet  accueil ,  penfâ 
férieufement  à  fe metrre  i  couvert  par  la  fuite,  &  s'af. 
furapour  cela  de  quelques  domeftiques  qui  le  fervoient. 
Son  projet  eût  réuflî  fans  la  malignité  du  jaloux  Azari, 
qui  l'obferva  de  fi  près ,  qu'il  le  furprit  au  moment  de 
fon  départ.  11  fut  conduit  au  palais  du  roi  par  plùfieurc 
gardes,  Se  tout  le  monde  s  attendoit  i  le  voir  condamner 
au  dernier  fupplice.  Cependant  avec  fon  éloquence  & 
fon  adrelTe  ordinaire ,  il  tourna  fi  heureufement  l'ef- 
prit du  monarque ,  que  l'ayant  petfuadé  à  demi  de  l'in- 
nocence de  fes  vues ,  il  eu  fut  quitte  pour  être  renfer- 
mé dans  un  château  afTèz  voifin  de  Maroc,  jufqu'i  ce 
qu' Azari  eût  donné  les  preuves  qu'il  promettoit  de  fa 
perfidie  :  le  roi  lui  permit  même  d'avoir  fes*  femmes 
avec  lui ,  Se  un  ddmeftique  Hollandois  qui  s'éroit  atta- 
ché à  fa  fortune.  On  ignore  quel  fut  le  détail  des  oc- 
cupations du  captif  pendant  deux  mois ,  qui  furent  la 
durée  de  fon  châtiment  j  mais  fi  l'on  en  juge  par  la  con- 
duite qu'il  a  tenue  depuis  qu'il  eft  forti  de  cette  prifon , 
ce  fur-là* ,  fans  doute ,  qu'il  forma  le  plan  qu'il  tâcha 
depuis  d'exécuter ,  Se  qu'il  avoir  projetté  avec  une  de 
fes  femmes,  Sicilienne  de  nation,  dont  l'efprit  étoit 
auflî  intriguant  que  le  fien.  Azari  n'ayant  pu  réunir  1 
le  perdre  dans  l'efprir  du  roi ,  ce  prince  le  remit  en  li- 
berté. Ofhian  retourna  â  Maroc,  Se  demeura  tranquille 
dans  fà  maifon  j  mais  pour  ne  point  faire  naître  de 
foupçons  dans  l'efprit. d' Azari  Se  des  autres  grands ,  il 
obtint  qu'il  ne  paroitroit  point  à  la  cour  qu'il  n'y  fut 
appelle  par  un  ordre  exprès  du  roi.  Il  affecta  un  grand 
zèle  pour  la  religion  mahomérane  ;  &  cependant  U 
médirait  un  nouveau  fyftême  de  religion,  qu'il  fe  fia- 
toit  défaire  goûter  au  peuple.  U  propofa  d'abord  fes 
idées  comme  de  fïmples  doutes  j  Se  la  manière  dont 
elles  furent  reçues  lut  perfuada  qu'elles  pou  voient  s'ac- 
créditer. Sa  principale  adrefïe  conliftoit  à  flater  égale- 
ment les  Mahométans  Se  les  Juifs  qui  font  en  grand 
nombre  i  Maroc.  Il  parloir  de  Mahomet  avec  plus  d'é- 
loges que  les  Mufulmans  même.  H  louoit  Moïle ,  Elie, 
David,  Se  même  la  perfonne  de  Jefus-Chrift  :  mais  il 

Ïrétendoit  que  les  Chrétiens ,  les  Mahométans  Se  les 
uifs  avoient  été  jufqu'alors  dans  une  erreur  prefque 
égale  ;  les  premiers  en  attribuant  trop  i  Jefus-Chrift, 
les  féconds  à  Mahomet ,  Se  les  derniers  en  n'attribuant 
rien  à  l'un  Se  i  l'autre.  Selon  fon  fyftême  ,  le  Meffie 
eft  encore  i  venir  :  Elie ,  David ,  les  prophètes ,  faine 
Jcan-fiaptifte ,  n'étoient  qu'autant  de  précurfeurs  qui 
fervoient  i  l'annoncer.  11  expliquoit  en  faveur  de  Ion 
fyftême,divcrs  partages  de  l'cvangile&  de  la  loi  muful- 
mane;  Se  le  mémoire  que  nous  abrégeons  prétend 
qu'il  étoit  écouté  fans  contradiction  ;  que  les  fbible» 
Se  les  amateurs  de  la  nouveauté  fe  lairtôienr  perfuader; 
que  les  cfprits  forts  rioient  de  fes  difeours;  Se  que  le 
roi  prenoit  plaint  lui-même  à  le  faire  quelquefois  rai- 
fonner  fur  les  principes.  Quoi  qu'il  en  foit  de  la  vérité- 
de  ce  récir ,  il  faut  bien  que  fon  crédit  n'ait  pas  eu 
des  appuis  bien  folides ,  puifqu'il  fut*  renverfé ,  de  que 
M.  de  Ripperda  fur  obligé  de  quitter  Maroc  ,  de  fe 
retirer  en  1734  au  port  de  Tétuan,  Se  d'y  fixet  fon 
féjoux.Ceft  dans  ce  lieu  qu'il  eft  mort,  au  commence- 
ment du  mois  de  novembre  17)7.  On  a  mandé  que  fa 
mort  avoit  été  caufée  par  une  maladie  de  langueur, 
qui  étoit  l'effet  du  chagrin  que  fà  fi  ruai  ion  lui  don- 
nait depuis  quelque  temps.  On  ajoute  qu'il  ne  paraît 
pas  qu'il  fbit  mort  riche,  Se  qu'on  n'a  trouvé  chez  lui 
que  peu  d'argent  comptant,  Se  peu  d'effets  confidéra- 
bles.  Le  pacha  ou  gouverneur  de  Tétuan  s'empara  de 
rout ,  conformément  à  l'ufage  établi  dans  tous  les  états- 
du  fouverain  de  Maroc.  Le  baron  de  Ripperda  avoit 
eu  deux  fils ,  que  des  mémoires  marquent  s'être  noyés 
à  la  cote  de  Bilcaye ,  en  voulant  paffer  d'Efpagne  en 
Angleterre.*  Voyez  le  mercure  de  France,  mois  de 
décembre  1757 ,  féconde  partie  ;  Le  Pour  &  Contre , 
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ouTrage  périodique ,  par  M.  l'abbé  Prevoft ,  tome  I , 
pag.  176  &  lui  vantes.  Dans  d'autres  mémoires  ,  on 
pu le  autrement  de  la  famille  du  duc  de  Ripperda>que 
«e  que  l'on  vient  d'en  dire.  Selon  ces  mémoires ,  fui- 
vis  par  les  auteurs  da  fùpplément  de  Rafle ,  le  duc  de 
Ripperda  eut  de  là  femme  t  qui  après  fa  fuite  fut  mife, 
dit-on  ,  aux  arrêts  à  Madrid ,  entr'aimes  enfans  i  un 
fils  qui  à  l'âge  de  10  ans,  en  1715  ,  fut  miniftre  du 
roi  d'Efpagne  dans  les  Pays-Bas,  &  un  an  après  am- 
fcallideur  en  Ruflîe  :  après  quoi ,  il  fut  nommé  pléni- 
potentiaire à  la  cour  de  Vienne ,  pour  y  ménager  les 
intérêts  du  roi  fon  maître,  jufqu'à l'arrivée  d'un  autre 
ambafladeur.  (  Voilà  des  emplois  bien  impôt  tans  pour 
une  fi  grande  jeuneuc.)  On  ajoure  que  ce  fils  de  M. 
de  Ripperda  le  inaria  à  Vienne  en  1717,  avec  Mar- 
guerite ,  fille  de  Jeàn-Gafpar  j  comte  de  Cobcnzl  t  & 
veuve  du  comte  Weicbard  Léopold  Urfini  de  Blagay , 
qui  étoit  mort  en  1 710. 

RiPPON ,  ville  ou  bourg  du  comté  d'Yorck  ,  dans 
la  contrée  nommée  Clan.  C'eft  une  ville  ancienne, 
fîtuée  près  de  la  rivière  d'Youre ,  fur  laquelle  elle  a 
un  pont.  11  y  a  une  églife  collégiale.  Autrefois  il  y 
avoit  un  fuperbe  monaftere  bâti  par  Wilfrid  ,  arche- 
vêque d'Yorck.  Les  Danois  le  démolirent  avec  la  tour  j 
mais  Odon ,  archevêque  de  Cantorberi ,  le  répara  ,  & 
tranfporra  dans  cette  dernière  ville  les  reliques  de  fon 
fondateur.  Il  y  a  un  trou  étroit  dans  une  voûte  fous 
terre  dans  1  eglife,  qu'on  appelle  Y  aiguille  de  Vilfrid, 
par  lequel  on  dit  que  les  femmes  vertueules  peuvent 
paûer  ;  mais  celles  qui  ne  le  font  pas  s'y  trouvent  ar- 
rêtées. Rippon  eft  une  des  meilleures  villes  du  comté , 
bien  peuplée ,  renommée  fur-tout  par  la  bonté  des 
éperons  qu'on  y  fait.  C'eft  auflî  une  corporation  qui  a 
droit  de  députer  deux  membres  au  parlement.  Elle  eft 
gouvernée  par  un  maire  6c  des  aldermans  ,  &  eft  à 
sept  lieues  de  la  ville  d'Yorck,  &  à  deux  defiorough- 
bridge.  *  DiUionairt  anglois.  Mati ,  didion. 

RIPUAIRES  :  c'eft  ainfi  que  furent  appellées  les 
loix  taliques  de  nos  François ,  dits  Ripuariens ,  ou  Ri- 
berots,  i  caufe  qu'ils  habitoient  auprès  des  rivages  du 
Sal  fie  du  Mein ,  qui  font  dans  la  Franconie ,  ou  France 
orientale. 

RIQUETI  ou  RIQUET,  famille  d'où  fonedefeeo- 
dus  les  marquis  Se  comtes  de  Mirabeau ,  les  comtes  de 
Caratnan  6c  barons  de  Bonrepos ,  eft  une  des  pins  an- 
ciennes de  Provence  ,  &  eft  originaire  de  Florence.  Le 
nom  de  la  famille  de  Riqueri  s'eft  écrit  indifféremment 
fur  les  titres  originaux  ,  Riquet,  Riqueti ,  ou  Riquety: 
les  deux  premières  branches  fe  font  fixées  depuis  plus 
d'un  fiéde  i  l'écrire  de  cette  dernière  façon  ;  mais  la 
première  a  été  adoptée  par  la  troifiéme  branche,  qui  eft 
celle  des  comtes  de  Cataman  fie  barons  de  Bonrepos. 

Le  premier  de  cette  famille  qui  vint  s'établir  en 
Provence,  fut  Pierre  de  Riqueri,  que  Robert  d'Anjou, 
roi  de  Naples  &  de  Sicile ,  emmena  dans  cette  pro- 
vince. Il  le  fit  capitaine  &  châtelain  du  château  de  la 
ville  de  Seine ,  ou  il  fonda  un  hôpital.  L'on  voyoit  en- 
core ,  le  fiéclepaifé,  fon  maufolec  &  fa  repréfentation 
dans  cet  hôpital ,  revêtue  d'une  cotte  d'armes  i  l'an- 
tique, l'épée  nue  i  la  main.  Il  mourut  vers  l'an  1  j  jo, 
&  fut  enterré  dans  cet  hôpital  avec  Sibylle  de  Fos.  11 
laifia  Antoine  de  Riqueti ,  qui  fuit ,  qu'il  fit  héritier 
de  les  biens  par  (on  teftament. 

Antoine  I  fon  fils ,  époufa  Catherine  de  Cadenet, 
dont  il  eut  Jacques ,  coleigneur  de  la  ville  de  Riez  , 
qui  époufa  Anne  de  Sorlivio;  fie  Antoine,  qui  fuir. 

Antoine  II ,  époulâ  Catherine  de  Lantoin ,  dont  il  eut 
Honoré  ,  feigneur  de  Steyes ,  auteur  de  la  première 
branche  ,  qui  s'allia  avec  Jeanne  Tilhere ,  fille  de  Pierre 
Tilhete ,  feigneur  de  la  Garde  ;  Jean  ,  auteur  de  la 
seconde  branche  ;  &  Revnieh  ,  auteur  de  la  troifiéme 
branche  ,  qui  eft  celle  des  comtes  de  Caraman  fie  ba- 
rons de  Bonrepos ,  dont  il  fera  parlé  ci  -  après.  11 
-•-1  de  Roux. 
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Jean  ,  fils  d'HoNoni  ,  fut  feigneur  de  Mirabeau 
au  diocèfe  d'Aix ,  par  acquifition ,  fie  époufa  en  1)64 
Marguerite  de  Glandevez ,  dont  la  mere  étoit  Doria  de 
Gènes.  11  fe  jetta  dans  Marleille ,  quand  Mauvcns  , 
qui  avoit  intelligence  dans  cette  ville ,  la  voulut  fur- 
prendre.  Riqueu  fit  une  forrie  fur  lui ,  &  le  battit. 
Mauvens ,  pour  fe  venger  de  cette  défaite,  alla  â  Seine, 
démolit  le  maufolce  de  Pierre  Riqueti ,  &  brûla 
l'hôpital. 

Honore  ,  fils  de  Je  an  ,  avoit  époufé  en  1 5  9  a  Jeanne 
de  Lenche ,  dont  le  frère  étoit  gendre  d'Alfonfe  d"Or- 
nano  maréchal  de  France. 

Thomas  ,  fils  d'HoNORÉ  ,  fut  marquis  de  Mira- 
beau, &  lieutenant  colonel  du  régiment  de  Buous.  II 
avoit  époufé  en  1 610  Anne  de  Pontevez,  fille  de  Pom- 
pée de  Pontevez,  feigneur  de  Buous ,  fie  de  Marguerite 
de  la  Beaume-Suze.  Il  avoit  fervi  au  liège  de  u  Ro- 
chelle &  i  la  reprife  des  ifles  de  Sainte-Marguerite. 

Honoré  fon  fils ,  marquis  de  Mirabeau ,  né  en  1 6 1 1 , 
a  commandé  la  compagnie  des  gendarmes  du  comte  de 
Carces ,  fie  a  époufé  en  1 660  damoifëlle  Elisabeth  de 
Rochemore.  11  eut  plufieurs  frères  dans  le  îervice  i 
François ,  capitaine  de  galères  j  Thomas,  commandeur 
de  Malte ,  a  lervi  long-temps  en  qualité  de  capitaine 
de  vaiffeau.  Il  mourut  dans  fa  commanderie ,  où  il 
s'étoit  retiré  pour  n'avoir  pas  été  fait  chef  d'efeadre. 

Bruno  de  Riqueti ,  dit  le  comte  de  Mirabeau ,  der- 
nier fils  de  Thomas  de  Riqueti ,  marquis  de  Mirabeau  , 
fervit  long-temps  dans  le  régiment  des  gardes.  Il  fe 
trouva  â  dix-tepr  fiéges  de  tranchée  ouverte.  Il  avoit 
époufé  en  fécondes  noces  Anne- Aimée  de  Bonlainvil- 
liers ,  fille  de  Charles  de  Boulainvilliers ,  gouverneur 
de  Saint- Jean  de  Lône. 

Jean- Antoine  de  Riqueri ,  marquis  de  Mirabeau, 
fils  d'HoNORÉ ,  colonel  d'un  régiment  d'infanterie , 
&  brigadier ,  Ce  trouva  i  tout  ce  qui  fe  palTà  en  Italie. 
Il  fut  bleue  â  la  bataille  de  Caiïano ,  &  demeura  eftro- 
pié  des  deux  bras.  U  époufa  en  1 708  Françoife  de 
Caftelane.  De  ce  mariage  eft  jbrti 

Victor  de  Riqueti  t  marquis  de  Mirabeau ,  pre- 
mier baron  du  Limofin ,  capitaine  dans  le  régiment  de 
fon  pere ,  chevalier  de  S.  Louis  en  174).  H  s'eft  fait 
une  réputation  bien  méritée ,  par  des  ouvrages  très- 
eftimables;  L'ami  des  hommes,  dont  en  très-peu  de  temps 
on  a  fait  plufieurs  éditions  \  Mémoires fur  les  états  pro- 
vinciaux j  &c.  Les  académies  de  Marleille  &  de  Mon- 
tauban  l'ont  admis  dans  leur  compagnie.  Il  a  époufé  da- 
me Marie-Geneviéve  de  Vaflân,  fiede  ce  mariage  eft  îllii 
Honore'-Gabriex  de  Riqueri. 

Cette  maifon  a  bâti  &  doté  les  Jéfuites  de  Marleille  ft 
comme  il  paraît  pat  un  acte  du  a  juillet  1614. 

Le  furplus  des  chofes  qui  regardent  cette  famille  » 
eft  plus  amplement  ttaitédans  le  nobiliaire  de  Provence, 
fait  par  le  fleur  Robert  de  Briançon,  6c  dans  Y  armoriât 
général  de  M.  d'Hozier  ,  regiflre  cinquième.  Cette  fa- 
mille prouve  fà  généalogie  par  contrats  de  mariage  Se 
teftamens  depuis  Pierre  Riqueti,  mort  vers  l'an  1)50, 
jufqu'i  Antoine  II  ,  chef  des  deux  branches  exis- 
tantes de  cette  famille ,  qui  font  celles  des  marquis  de 
Mirabeau ,  &  des  comtes  de  Caraman  0c  barons  de 
Bonrepos. 

Coûtes  de  Cakauan  et  barons 
de  Bonrepos. 

Pierre-Paul  Riquet,  baron  de  Bonrepos,  natif  de 
Béziers,  qui  vivoit  dam  le  dix-fepriéme  fiécle  ,  fut 
homme  d'un  rare  génie,  que  la  nature  feule  fit  un  des 
plus  grands  géomètres  ;  fie  ce  qui  eft  encore  plus  à  efti- 
mer ,  un  des  plus  honnêtes  hommes  de  fon  temps,  il 
étoit  arrière-petit -fils  de  Reynier  de  Riqueti ,  fie  de 
Marguerite de  Roux,  qui  étoit  le  quatrième  fils  &  An- 
toine de  Riqueti  &  de  Catherine  de  Lantoin,  mariés  le 
1 7  février  1 45  o  ,dont  eft  parlé dans  l'article  précédent, 
comme  il  eft  conftaté  par  le  jugement  des  t 
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du  roî  en  la  province  de  Languedoc  pour  la  recherche 
de  la  noblefle  du  10  janvier  i  £70  ,  Se  lettres  patentes 
du  moud*  fepreoabre  1 674,  enregiftreesau  parlement 
de  Touloufe. 

Ce  fut  Pierre  Paul  de  Riquet  qui  forma  le  deffein 
du  grand  canal  de  Languedoc  { voycf  LANGUEDOC  ) 
pour  la  communication  des  deux  iners ,  &  qui  eut  la 
gloire  de  l'achever;  mais  il  n'eut  pas  lacoufolation 
d'en  voir  faire  le  premier  effai  j  car  il  mourut  i  Tou- 
loufe en  1 680  ;  6c  cet  effai  ne  le  fit  qu'au  mois  de  mai 
de  l'année  fuivante,  par  les  foins  de  fes  deux  fils , 
Jean-Matthias,  qui  fuit  j  &  Pierre  PatilAt  Riquet, 
comte  de  Caraman  ,  lieutenant  général  des  armées  du 
toi ,  gouverneur  de  Menin  ,  ci-devant  lieutenant  co- 
lonel du  régiment  des  gardes  françoifes  t  où  d  s 'eft 
(îgnalé  en  plulîeurs  occaltons ,  grand-croix  de  l'ordre 
militaire  de  S.  Louis ,  à  caufe  de  fa  valeur  en  fuivant 
line  partie  de  l'armée  du  roi  au  combat  de  Wauge  , 
malgré  Us  errons  des  ennemis  qui  avoient  forcé  les 
lignes.  11  «ft  mort  le  1  j  mars  1730. 

Jean-Matthias  de  Riquet ,  baron  de  fionrepos  > 
•près  avoir  été  maître  des  requêtes ,  fur  pré/idem  à 
mortier  au  parlement  de  Touloufe ,  &  mourut  en  mai 
1714.  11  avoir  époufé  i°.  Claire  dcCambolas,  dont  il 
n'eut  point  d'en  (ans  ;  i°.  en  1696  ,  Marie- Magdt  Une 
de  Broglie,  fille  de  Viâor  Maurice ,  comte  de  Broglie , 
décédé  duc  de  Broglie  &  maréchal  de  France ,  Se  de 
dame  Marie  de  la  Moignon  y  6c  j°.  Marie-  Louife  de 
Montaigne,  fortie  <tc  la  famille  du  fameux  Miche/  de 
Montaigne.  De  Ion  fécond  mariage  eft  ilfu  Victor- 
Pierre-Erançois  de  Riquet ,  comte  de  Caraman  , 
lieutenant  général  des  armées  du  roi  ,  qui  a  époufé 
Louife- Magdeléne- Antoinette  Portail,  rille  d' 'Antoine 
Portail ,  premier  président  du  parlement  de  Paris  ,  6i 
xie  Rofe -Magdeléne  Rofe:  duquel  mariage  eft  iffu  Vic- 
tor-Maurice de  Riquet,  dit  le  marquis  de  Caraman  , 
fcolonel  d'un  régiment  de  dragons  de  fon  nom  ,  che- 
valier de  S.  Louis  ,  qui  a  époulè  en  1 7  jo  Marie  Anne 
Cabrielte-Prancoife-Louife-Xavier  Hcrun  Liérard  d'AI- 
Kace  de  Boffu  ,  princeffe  de  Qiimay  &  du  làint  empire 
vomain. 

Du  troinéme  mariage  dudit  Jean-Matthias  de 
f*tquet,clt  ifTu  Jfan-Gabriei-Amable-Alixandre 
Jde  Riquet ,  baron  de  Bonrcpos  ,  procureur  général  au 
parlement  de  Touloufe,  qui  a  époufé  Marie-Catkerim- 
Charlotte  de  Maupeou  dAblègt. 

♦Voyez  le  nobiliaire  de  Provence  par  Robert  de  Brian- 
Çon  \  les  mémoires  du  temps  ;  les  regiflres  généalogiques 
de  M.  d'Hozier ,  juge  d'armes  de  France  ;  le  juge- 
ment des  cemmiffaires  pour  la  recherche  de  la  nobiefji 
<de  Languedoc ,  du  10  janvier  1 670 ,  Sec. 

RIQUIER  (  Saint  )  abbé  de  Ponthieu ,  dans  le  VII 
IGéde  ,  paffa  en  Angleterre  pour  y  prêcher  la  foi  \  6c 
étant  reparte  en  France,  il  y  établit  l'an  6  jS  le  célèbre 
monaftere  de  Centule ,  lieu  de  fa  naiffance  dans  le 
Ponthieu.  11  mourut  l'an  64 <  ,  félon  les  uns,  Se  l'an 
«84  félon  les  autres.  On  fait  fa  fête  au  16  avtil. 
»  Mabillon  ,  V  ficelé  bénédictin.  Baillct  ,  vies  des 
Saints. 

RIS ,  en  latin  Ri  fus ,  divinité  a  laquelle  les  Lacé- 
démoniens  avoient  élevé  des  itatues ,  comme  au  plus 
«imable  de  tous  les  dieux ,  Si  à  celui  qui  fait  tout  l'agré- 
ment de  la  vie  ,  &  tout  l'adoucillcnient  des  peines  & 
des  travaux.  Ses  ftarues  étoient  toujours  placées  auprès 
de  celles  de  Vénus ,  avec  les  Plaints  Se  les  Amours. 
I^s  Theffaliens  faifoietu  tous  les  ans  des  fketifices  cé- 
lèbres à  ce  dieu.  Paufanias  &  Apulée  en  font  mention. 


RIS , 


rr  RITTIUS. 


RISANO,  anciennemenr  Formio ,  rivière  qui  fé- 
paroit  la  Carnie  de  l'iftrie.  Elle  coule  maintenant  dans 
cette  dernière,  &  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Tricfte, 
environ  à  une  lieue  de  Capo  dlftria ,  vers 
Allemans  lui  doonent  1»  nom  à'Alben.  *  Maci  , 
Ail.  géogr. 
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RlSANO,  petite  ville  épifcopale,  mais  prtfque  rui- 
née ,  dans  la  Dalmarie  ,  fur  le  bord  feptcntrional  du 
golfe  de  Cartaro.  Son  éveche  eit  luffragam  de  Ragufe , 
&  la  plupart  des  géographes  la  prennent  pour  la  ville 
nommée  anciennement  RÀ.^dna,  Rifant,  Rhénium 
&  Rhifon.  *  Mati ,  dicl. 

RISBROUCKE  ou  DE  RU ISBROSKE( Guillau- 
me) Cordelier  ,  que  quelques-uns  font  Anglois ,  Se 
les  autres  natif  du  Pays-Bas ,  a  compofé  un  livre  De 
gefiis  Tartarorum  ;  Se  un  itinéraire  ïlu  Levant. 

RISEMBERG  ou  R1ESEMBKRG  ,  fameufe  monta- 
gne delà  $ilétie,(ituée  entre  le  duché  dejawar  &  la  Bohê- 
me, près  des  bourgs  d'Hirsberg  c<  de  Schmicdebcrg. 
Cette  montagne  eft  la  plus  haute  de  la  Silène.  Elle  a  des 
mines  d  euin,  d'airain ,  de  vitriol,  de  fer  :  on  y  trouve 
même  quelques  veines  d'or  &  d'argenr ,  de  beaux  gre- 
nats ,  des  diaimns ,  des  rubis  ,  des  auicthyftes ,  des  to- 
pazes, des  agatlies,  du  cryit.il,  Se  quantité  de  (impies 
fort  utiles  pour  la  médecine.  On  y  voit  les  fouices  du 
Bober ,  de  I  Upawa  Si  de  l'Elbe ,  qui  n'ont  pas  un  bon 
pas  de  largeur.  Les  habitans  qui  font  au  pied  de  cette 
montagne,  difent  qu'il  y  a  au  fommet  un  fpectie  qu'ils 
appellent  Attentai  t  qui  la  couvre  fubitement  de  nua- 
ges ,  &  qui  excite  de  terribles  tempêtes.  Mais  il  n'eft 
pas  néceffairc  que  les  démons  s'en  mêlent  pour  pro- 
duire ces  effets.  La  feule  hauteur  de  la  montagne qui 
arrête  les  vapeurs  que  les  venu  y  pouffent ,  peut  être 
la  caufe  de  ces  évenemens.  *  Becmin  ,  kijloire  du 
monde. 

R1SHANGER  (  Guillaume  )  moine  Bénédictin 
d'Angleterre,  a  laiflé  une  hiftoire  de  ce  royaume  ,  de- 
I  an  j  a  1 9  jufqu'en  fon  temps ,  qu'il  nomme  opus  chro- 
nicorum ,  outre  une  continuation  de  Matthieu  Patis  , 
&c.  il  mourut  vers  l'an  1 3 1  a.  *  Voffius ,  de  hifl.  lut. 
lii.  1 ,  c.  9.  Pitfeus,  Sec. 

R1STON  (Nicolas)  forti  d'une  famille  honora- 
ble d'Angleterre,  vivoit  vers  l'an  1410,  fous  le  rè- 
gne de  Henri  IV  ,  dans  le  temps  que  le  fchifme  cau£* 
une  fi  grande  déflation  dans  ce  royaume  j  ce  qui  l'obli- 
gea de  compolér  un  livre  intitulé ,  De  tollendo  fihif- 
mate.  \\  en  lit  encore  un  de  fermons  ,  &  pluûeurs  au- 
tres qui  font  perdus.  *  Pitfeus ,  de  illuft.  Angt.fcript. 

R1STON  (Edouard)  prêtre  Anglois,  quitta  l'An- 
gleterre a  caufe  du  calvinifme ,  Se  fe  retira  à  Douai , 
où  il  fut  reçu  maitre-ès-arts  au  collège  des  Anglois.  11 
alla  enfui  te  à  Rome  l'an  1 577  ,  où  après  avoir  étudié 
quatre  ans  en  théologie,  il  reçut  l'ordre  de  prêtrifc 
vers  l'an  1 5  80  ,  Se  fat  envoyé  millîonaire  en  Angle- 
terre, où  il  fit  paroître  beaucoup  de  zèle  :  mais  apiès 
trois  ans  de  prifon,  il  tut  banni  nors  du  royaume ,  Se 
le  retira  en  France.  Il  alla  à  Ponr-A-Mouffon  pour  y 
prendre  les  degrés  ;  il  y  gagna  la  pefte ,  &  moutut  en 
s'en  revenant  auprès  de  Saïute-Menehoud ,  environ  l'an 
1 58$.  On  a  de  lui  un  ouvrage  fur  le  fchifme  d'Angle- 
terre. *  Pitfeus ,  de  illuflr.  Angl.fiript. 

RJSWIK  (Herman)  héréliarque  Hollandois,  prê- 
choit  de  nouvelles  erreurs  en  fon  pays.  Les  magiftrats  qui 
en  furent  avenis,  le  mirent  l'an  1499  en  pnfon.,  d'où 
il  Ibrtit ,  après  avoir  fait  abjuration.  Mais  ayant  publié 
une  féconde  fois  fes  erreurs  ,  il  fut  brûlé  vif  à  la  Haye 
en  Hollande  ,  l'an  1511.  11  enfeignoit  que  les  auges 
n'ont  point  été  créés  de  Dieu,  &  que  l'ame  n'eû  pas 
immortelle; il  nioit  qu'il  y  eût  un  enfer,  &  vouloir 
que  la  matière  des  élétnens  fût  éternelle.  A  ces  er- 
reurs il  en  ajoutoit  de  plus  criminelles ,  autant ,  par 
un  blafphcme  horrible ,  Jefus-Chrift  d'impofteur ,  Si 
Moyfe  d'infenfé  j  &  tejettant  avec  une  pareille  audace 
l'écriture  fainte ,  avec  la  loi  ancienne  &  nouvelle.  *  Pra- 
téole ,  /.  8 ,  n.  1  o ,  &  Verm.  Riff.  Sandere ,  htr.  181. 
Sponde  t  A.  C.  1511,  nomb.  j  7.  Gautiet ,  en  la  chron. 
fiecle  XV. 

R1TBERG,  RETBERG  ou  R1ETBERG,  bourg 
avec  un  château  dans  la  Wcftphalie ,  fur  l'Ems ,  à  qua- 
tre lieues  de  Paderborn  vers  le  couchant.  Ritberg  cA 
Tome  IX.  Partie  L  E  e 
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■chef  d'un  comte  qui  porte  fou  nom  :  il  cfl  au  couchant 
de  l'évèchéde  Paderbom;  &  il  a  environ  lixlicueîde 
long  &  deux  de  large.  11  appartient  aux  comtes  d'Emb- 
uer». *  Matt ,  dicl. 

RITCHIVOLjque  les  Polonois  écrivent  Ryc^ywul, 
petite  ville  de  Pologne  fans  clôture  ,  fur  la  rouie  de 
warfovic  à  Léopold.  Elle  elt  fur  le  bord  d"une  prai. 
tie  d'un  côté,  &  de  l'autre  fur  le  bord  d'une  campa- 
gne -lâbloncufc.  Elle  a  une  petite  rivière  à  l'entrée ,  du 
coté  où  l'on  y  arrive  en  revenant  de  Warfovic,,  qui 
s'appelle  Radomka.  Elle  s'enfle  quelquefois  par  le  dé- 
bordement des  eaux  de  la  Viftule,  qui  remontent  dans 
fon  canal ,  jufqu'au-dclfus  de  la  ville.  *  Mcm.  du  che- 
valier de  Bjaujcu. 

RITHOV1US,  ckcrchci  BALDU1N  ou  BAL- 
DUiNl  RITHOVIUS. 

RITIUS  ou  RIS  (  Michel  )  Napolitain  ,  jurifeon- 
futte  &  liiftoricn,  au  commencement  du  Xyl  fiécle  , 
vers  l'an  1 505 fuivit  le  roi  Louis  Xll  en  France ,  où 
il  fut  connu  fous  le  nom  de  Y  Avocat  de  Napies.  11  fut 
-confeillcr  au  grand  confeil,  puis  au  parlement  de  Paris, 
Se  compofa  un  traité  du  devoir  &  des  privilèges  des 

Îcns  de  guerre  ,  qu'il  dédia  ,  l'an  1505  ,  au  mt  me  roi 
ouis  Xll.  Nous  avons  d'autres  ouvrages  de  fa  façon, 
écrits  en  latin  t  Si  d'un  ftyle  très-pur  ;  lavoir  l'iuftoire 
des  rois  de  France  en  trois  livres;  celle  des  rois  d'Ef- 
p.ignc  j  auflî  en  ttois  livres  ;  un  livre  des  rois  de  Jcru- 
ihlcm;  quatre  de  ceux  de  Napies  &  de  Sicile;  Si  l'hif- 
toire  des  rois  de  Hongrie  en  deux  livtes.  *  Volfius  , 
tic  kifl.  lat.  La  Croix  du  Maine,  bibliothèque  fran- 
çoiji  ,  6  c. 

RITORBIO,  RETORBIO  ,  en  latin  Litubium, 
ancien  bourg  de  Lombardic.  M  eft  dans  le  territoire 
de  Pavie  j  fur  une  montagne ,  à  fix  lieues  de  Tor- 
tone  vers  le  levant.  11  y  a  des  bains  chauds.  *  Mati  , 

diïïionaire. 

R11TANGEL1US  (  Jean-Etienne  )  étoit  de  For- 
cheun ,  dans  le  diocèfe  de  Bamberg  en  Allemagne ,  & 
a  vécu  dans  ic  XVII  fiécle.  Après  avoir  été  élevé  dans 
la  religion  catholique ,  il  fe  rît  Luthérien.  Il  a  publié 
quelques  livres  d'érudition  juive ,  comme  des  notes 
fur  le  livre  Jezirach  ,  où  il  avoit  avancé  que  la  para- 
phrafe  chaldaïque  fournit  des  argumens  contre  les  Juifs 
&  contre  les  Anti-Tririitaires.  Cette  proportion  fut 
attaquée  par  un  Seonien,  qui  prit  le  nom  d'Irenopo- 
iite.  Rittangelius  fe  défendit  par  un  traité  qu'il  inti- 
tula j  Libra  veritatis ,  Si  qu'il  dédia  à  Jean  Calîmir  , 
roi  de  Pologne.  Il  a  aulli  compofé  un  livre  de  la 
vérité  de  la  religion  chrétienne ,  &  un  traité  tou- 
chant les  cérémonies  de  la  Pàque.  11  fit  imprimer 
à  Konigsberg  en  1651  la  traduction  allemande  qu'il 
avoit  faite  des  prières  que  les  Juifs  font  dans  leurs 
fynagogues  le  premier  jour  de  chaque  année.  Il  étoit 
perfuadé  qu'il  n'y  avoit  rien  dans  le  nouveau  refta- 
ment ,  qui  ne  lut  tiré  des  antiquités  judaïques.  Il 
a  vécu  jufqn'au  $1  de  mai  1611  ,  puifque  c'eft  la 
date  de  là  préface  de  l'épure  dédicatoire  de  fa  traduc- 
tion de  l'hiftorrc  des  Juifs ,  adrelTée  à  l'éleâeur  de 
Biandebourg  ;  mais  il  y  marque  qu'il  étoit  malade 


der 


& 


qu  11  h  avoit  pas  beaucoup 


d'cfpc- 


rance  de  guérifon  ;  ce  qui  peur  faire  croire  qu'il  n'a 
pas  vécu  long-temps  après.  *  Bayle ,  di3ionairc  critiq. 
féconde  èdttion. 

RITTHERHUStUS  (  Conrad)  étoit  un  jurifconfulre 
-célèbre ,  né  à  Brunfwick  en  1 5  60.  Il  avoit  fait  dans  fa 
p.irrie  d'excellentes  études.  Les  langues  grecque  &  latine, 
l'éloquence  &  la  poéfie  l'avoient  occupé  férieufement , 
&  il  y  avoit  fait  beaucoup  de  progrès.  11  alla  enfuite 
dansTuniverfitédeHelmitadt  dans  le  deiTcin  d'y  étu- 
dier la  théologie;  mais  auparavant  il  voulut  fe  fortifier 
dans  la  philolôpliie  Se  dans  la  philologie  grecque  & 
hébraïque.  Ce  fut  alors  qu'il  fe  mit  a  traduire  les 
pfîaumes  de  David  en  vers  latins.  Peu  après  il  entra 
flans  l'étude  de  la  théologie  j  ma»  il  o  alla  pas  loin, 
/ 


fon  inclination  pour  la  jutifprudencel'empofta  bientôt 
de  ce  côté-là.  11  eue  pour  maître  dans  cette  feienec  Jean 
Borcholt ,  qu'il  écouta  cinq  ans.  En  1 5  84  ,  il  quitta 
Helmfhdt  pour  aller  continuer  cette  étude  à  AltorfF, 
où  il  prie  les  leçons  deDoneau  ou  Donellus ,  &  de  Gi- 
phanius.  11  accompagna  le  dernier  à  lngolftadt ,  où  il 
écouta  encore  le  jurilconfulte  Italien  Fachineo.  Comme 
il  étoit  alors  ttès-avancé  dans  la  feience  du  droit  ,  il 
reprit  dans  le  même  temps  l'étude  des  humanités  qu'il 
a  aimé  toute  fa  vie.  Homère ,  Ifocrate ,  Démofthène , 
Platon ,  Xénophon  ,  Thucidide ,  Sic.  fàifoient  fes  dé- 
lices. Parmi  les  Latins ,  les  commentaires  de  Céfar 
étoient  l'ouvrage  qui  lui  plaifoit  le  plus.  11  alla  enfuite 
en  Hongrie ,  dans  la  Bohème ,  Je  par  toute  l'Autriche. 
On  lui  offrit  dans  fbn  voyage  la  charge  de  confeiller  du 
comte  deSolms,  qu'il  ne  voulut  point  accepter.  En  x 
1591  il  prit  le  degré  de  docteur  en  droit  à  Bafle ,  Se 
peu  après  d  fut  nommé  profeffeur  en  droit  a  Altorff  , 
où  ihnouruten  161 3.  On  lui  doit  les  ouvrages  fuivans. 
Sententi*  Julii  Pauli  cum  fcholiis  Aniani.  Partitiones 
juris  feudalis.  Confilia  Aàorffina.  Difputatiants  ad  inf- 
tituta.  Jus  Juftiniantum  3Jîve  Novellarum  methodica 
explicatio.  In  duodec.  tabul.  leges  commentarius.  Diffe- 
rentit  juris  civilis  &  canonici.  Commentarius  in  injhtu- 
tiones.  Commentarius  in  Oppiani  hbr.  4  de  venatione  , 
&  libr.  5  de  pifiatione ,  cum  latina  interpretatione  & 
varia  leéione.  Salvianus  de  providentia  cV  ultimo  judi- 
cio.  Guntheri  Ligurinus  cum  commentario.  Commentarius 
in  fabulas  Phedri.  Commentarius  in  Porpkyrium  de  vita 
Pythagor*.  Commentarius  in  epijlolas  Plinii.  Antonini 
imperat.  lib.  de  vita  fia  grec.  &  rom.  *  Ponfa ,  in  vita 
Rittherhufu. 

R1TTHERHUSIUS  (Nicolas  )Jîls  du  précédent ,  né 
à  Altorff  en  1597,  s'appliqua  particulièrement  àl'hif- 
roirc,  aux  généalogies,  aux  mathématiques  ,&  à  la  lit- 
térature grecque  Si  latine.  Quand  il  eut  fait  du  progrès 
dans  ces  connoilTances ,  à  l'exemple  de  fon  pere ,  il 
pafTa  lHelmftadt.ee  depuis  fit  fon  occupation  principale 
de  l'étude  de  la  jurifprudence.  Il  voyagea  en  France  , 
en  Angleterre ,  en  Italie ,  en  Pologne ,  en  Danemarck 
Se  en  Hollande ,  Si  fit  par-tour  connoiffânee  avec  les 
favans.  A  fon  retour ,  il  prit  le  degré  de  docteur  en  " 
itfj4,&fut  nommé  profeiTeur  du  droit  féodal.  U 
mourut  en  1 670.  11  a  écrit  un  ouvrage  confidérable  # 
intitulé  :  6 enealogi*  imperatorum,  regum,  ducum,comi- 
tum ,  prâcipuorumque  aliorum  procerum  crbis  chrijlianît 
deducl*  ab  anno  1 400  ,  continuât*  ad annum  1664,  in* 
folio.  On  a  plufieuts  de  fes  lettres  dans  le  recueil  in- 
titulé,  Epiftol*  celebrium  enditijfimorumque  virorun 
varii  argumenti  t  imptimé  à  Amrterdam  en  1 705  t 
in-iS. 

RIVA  (  Polydore)  jurifconfulte ,  natif  de  Milan, 
enfeigna  le  droit  à  Pavie ,  1  Turin  &  A  Pife ,  où  il 
mourut  le  1  j  décembre  de  l'an  1613.  Nous  avons  di- 
vers ouvrages  de  fa  façon  :  De  aSis  in  mortis  articulo  ; 
Commentant  qutbus  canonial,  civiles  ,  feudales ,  emphi- 
teutict ,  crimïnales  materi*  continentur  ;  De  noSurno 
tempore ,  &c. 

RIVADAVIA,  cherchei  RIBADAVIA. 

RIVALDUS  (Jean)  Anglois,  de  l'ordre  de  S.  Au- 
guftin  ,  félon  d'autres ,  de  S.  François ,  vivoit  vers 
1 3  30 ,  &  a  été  confondu  par  quelques-uns,  avec  Jean 
de  Mufcat.  11  étoit  favant  théologien  &  docteur  de 
l'univcrfité  d'Oxford.  D'ailleurs  il  étoit  encore  poct* 
Si  hiftorien ,  comme  il  l'a  fait  paroître  dans  les  com- 
mentaires qu'il  a  faits  fur  plufiei'.rs  auteurs  anciens  Se 
modernes.  II  a  compofé  quantité  d'autres  ouvrages  : 
Super  pfalterium  ;  Super  cantica  ;  In  Evangelium  fancli 
'Joanms  ;  In  epift.  D.  Pauli  ;  In  Augufttnum  ,  de  Civi- 
tate  Dei In  Mytkolog.Fulgentii  i  In  Lcclur.  Scriptural 
rum  ;  Sermones  per  annum  ;  Quejliones  ordinarit  ;  la 
Valerium  ad  Rufinum  ;  Deuxore  non  ducendj.  ;  In  Me- 
tamorphofes  Ovidii ,  &c.  *  PU  feus,  in  vita  iliujlr.  Angl. 
Wading.  &c. 
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RIVAL  (  Aymar  du  )  confeiller  au  parlement  de 
Grenoble  fous  les  rois  Ourles  VII,  Louis  XI  &  Char- 
les Vill,  eik  auteur  d'une  hiftoire  du  droit,  imprimée 
i  Mayence  en  1 5  j  9  ,/*-8°  ^  fous  ce  tirre  :  Jymart  Ai- 
vaJIii  kiftoria  jur'u  ciy'd'u  libri  JûJIorUjuris  pontifi- 
ai liber  unus.  Le  préfident  d'Expilly  a  parle  de  cet  auteur. 

RIVALS  (  Jean-Pierre  )  peintre  célèbre,  iflii  d'une 
ancienne  &  noble  famille ,  originaire  de  Lavaur ,  na- 
quit à  la  Baftide  d'Anjou ,  dioccl'e  de  Saint>Papoul ,  le 
17 juillet  1*15.  Son  pere,  dont  la  fortune  croit  mé- 
diocre ,  le  deftina  au  barreau ,  fie  le  fit  élever  avec  foin 
à  Touloufe:  mais  fon  génie  vi  f fie  fécond  ne  s'accommoda 
point  d'une  feience  qui  lui  parut  féche  fie  aride  ,  fie  le 
tourna  du  côté  de  la  peinture  où  fon  attrait  le'portoh. 
AmbroifeFrédeau,  trere  Auguftin,,  né  a  Paris  .peintre 
te  fculptcur  cftiméjui  donna  les  premiers  principes  du 
deflin  te  de  l'architecture.  Il  y  fit  des  progrès  fi  rapides, 
que  la  mort  lui  ayant  enlevé  fon  guide  quelques  années 
après,  il  préfomaafiez  de  fes  forces  pour  aller  travailler 
à  Rome.  Son  admiration  pour  les  chef-d'œuvres  de  l'art 
qu'on  y  voir,  redoubla  fon  application }  fes  talens  fe  dé- 
veloperent  :  il  fut  chargé  par  les  directeurs  de  l'hôpital 
du  Saint-Efprit,  du  foin  de  tracer  les  plans  des  mai  tons 
fie  édifices  de  ce  fameux  hôpital.  L'entrepnfe  fut  heu- 
re de  ,  fie  lui  donna  un  nouveau  gom  pour  l'étude  des 
mathématiques  &  de  la  perfpective.  11  pafla  fepr  années 
ainli  occupé  i  augmenter  fes  connoiltânees  fie  fon  gout. 
Nicolas  Poullîn  fe  fer  vit  de  lui  pour  defliner  l'archi- 
tecture du  fond  de  plufieurs  de  fes  tableaux ,  Se  il  voulut 
l'engagera  refter  a  Rome.  Mais  fon  pece  l'ayant  rappelle, 
il  crut  devdir  abandonner  une  ville  qu'il  aimoir ,  fie  des 
protecteurs  qui  lui  taifoient  envifager  une  fortune 
nateufe.  Revenu  à  Touloufe  ,  il  y  trouva  une  partie  de 
ce  qu'il  avoir  perdu  en  quittant  Rome  j  il  eut  le  plaifir 
de  s'y  voir  l'objet  de  l'eftime  de  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
diftingué.  M.  de  Fieubet ,  premier  préfident  3  fie  M. 
de  Chaumont  fon  frère ,  l'honorèrent  de  leur  affection. 
Le  choix  que  l'on  fit  de  lui  pour  l'emploi  de  peintre  fie 
d'architecte  de  l'hôtel  de  ville,  fut  applaudi  de  tous  les 
corps  qui  la  compofem.  Il  peignit  dans  une  des  fales  de 
cette  maifon  une  grande  perfpective ,  où  l'on  voit  re- 
préfentée  la  fondation  d'Àncirc  par  les  Tectofages  ; 
ce  morceau  fut  admiré  par  feu  M.  le  duc  de  Bourgogne, 
lors  de  fon  pafTage  i  Touloufe  en  1 70 1 .  Ce  fut  fous  la 
conduite  de  Rivais  que  Mate  Arcis  fon  élève  pour  le 
deffin  ,  fit  tous  les  ornemens  fie  les  buftes  des  grands 
hommes  qui  décorent  la  fale  des  illuitres  Touloufains. 
Il  y  a  de  lui  plufieurs  tableaux  dans  les  églifes  fie  dans 
les  maifons  des  particuliers.  11  peignit  aux  Carmélites 
de  Touloufe  un  ouvrage  mêlé  d'architecture  te  de  fi- 
gures plus  grandes  que  le  naturel ,  exécuté  de  la  plus 
grande  manière,  fie  dont  les  couleurs ,  quoiqu'à  l'huile, 
ont  confervé  jufqu'ici  le  brillant  de  la  frefque.  Il  for 
chargé  parle  roi  de  l'infpection  des  chemins ,  ponts  fie 
chauffées,  fie  fut  l'architecte  des  édifices  dugrand  prieuré 
rie  Maire  à  Touloufe.  Il  mourut  dans  le  fein  de  fa  famille 
le  17  mai  1706, âgé  de  81  ans. 

RIVALS  (Antoine)  fils  du  précédent,  fie  auffi  pein- 
tre célèbre,  naquit  à  Touloufe  le  6  mars  1667.  11 
fit  fes  études  au  collège  des  Jéfuites,  fie  fes  fuccès  le 
firent  déterminer  a  l'état  eccléfiaftique  ;  mais  à  peine 
fut-il  capable  de  réflexion ,  qu'entraîné  par  fon  penchant 
te  par  le  génie  de  fon  pere  dont  il  avoit  hérité,  il  voul  ut 
fuivre  la  même  carrière.  Il  fut  bientôt  en  état  de  defliner 
d'après  la  bolTe  ;  fie  dès  l'âge  de  quinze  ans  il  avoit  déjà 
quelque  connoiflànce  du  clair-obfcur.  Appliqué  au 
dei  lin ,  il  étudioit  fous  les  yeux  de  fon  pere  l'architecture, 
fie  travailloit  à  fe  rendre  la  perfoective  familière.  Le 
célèbre  la  Page  étant  arrivé  i  Touloufe ,  Rivais  fir 
connoiflànce  avec  lui ,  fie  il  fe  livra  à  fa  nouvelle  ma- 
nière. 11  avoit  une  connoiflànce  exacte  de  la  fable,  fie 
la  plupart  des  fujets  qu'il  traitoit  étoient  allégoriques  : 
il  traita  celui  de  la  converfion  des  Huguenots,  qui 
êiàxiulwfowMigefdetouslec  coauoifleurs.  Impatient  1 


de  fe  perfectiodèr ,  il  vint  i  Paris,  fie  y  fut  accwéafli 
par  M.  Arcis  ,  dont  en  a  parlé  dans  l'aïude  précédent. 
11  trouva  dans  cette  ville  les  reflources  qui  fui  man- 
quoient  en  province,  pour  élever  fort  efprit  fie  cultive! 
les  talen»  Jamais  élève  ne  fut  ni  plus  exact  ni  plu* 
allidu  a  l'académie*  II  deffinoit  tout  ce  qui  le  frepoit  » 
te  le  foir  il  fàifoit  des  deflîns  d'iuvehtion ,  qu  uri  bro- 
canteur répandoit  dans  le  public  comme  originaux  de 
la  Fage.  Son  perei  accablé  de  différentes  occupations,  fie 
ne  pouvant  remplir  fes  engagemens,  fut  obligé.rrulgrd 
lui ,  de  le  tappellcr  pour  te  taire  aider.  11  travailla  lan* 
relâche  après  fou  retour ,  te  ne  quitta  le  pinceau  qu'a-, 
près  avoir  fini  les  travaux  fufpendusi  La  lecture  du 
poëme  de  Charles  -  Alfonfe  du  Frefhoy  lui  donna  une 
nouvelle  ardeur  pour  le  travail.  Frapé  de  la  rcputattoti 
des  peintres  que  leur  mérite  avoit  immortalifés  t  A 
partit  pour  Rome ,  fie  dans  fa  route  il  fit  à  Màrfeille 
quelques  tableaux  dont  le  célèbre  Puger  approuva  là 
manière.  Il  fe  livra  à  Rome  avec  une  ardeur  incroyable 
au  travail  j  fie  quelques  tableaux  qu'il  y  fit  d'invention 
ayant  été  applaudis ,  il  en  reçut  de  grands  éloges  pac 
tous  les  élèves  de  l'académie  t  ce  qui  lui  donna  le  cou- 
rage de  travailler  ,  quoiqu'érranzer  »  i  un  deflin  qui 
devoir  concourir  au  prix»  Il  choifit  la  chute  des  géans  ; 
fie  le  jour  marqué  s'étaDt  rendu  à  l'académie  avec  le* 
autres  conteodans,  le  lecteur  leur  donna  le  fujeti  pour 
juger  fi  cette  féconde  épreuve  répondroit  â  la  première  i 
Rivais  fit  en  moins  de  deux  heures  rrois  deÎEns  diffé* 
rens.  U  fe  rendit  au  capirole  le  jout  de  la  dirtriburion 
des  prix  ;  il  y  fut  couroné  pat  le  fuffrage  unanime  des 
juges ,  fie  y  reçut  le  premier  prix  des  mains  du  cardi- 
nal Albam,  qui  a  été  depuis  pape  fous  le  nom  de  Clé* 
ment  XI.  Cet  événement  lui  ayant  acquis  une  grande 
réputation,  M.  de  la  Tuilleriej  directeur  de  l'aca- 
démie royale ,  loi  déféra  l'honneur  de  pofer  le  mo* 
déle,  fie  de  corriger  les  élevés.  M.  le  cardinal  de  Janfoit 
le  chargea  de  faire  d'un  tableau  de  Raphaël  repréfen* 
tant  une  fainte  famille ,  une  copie ,  qui  fut  trouvé» 
digne  d'être  envoyée  au  roi ,  avec  une  autre  copie  d'un 
tableau  du  Guide.  Le  fameux  Carlo  Maratti  ne  refufà 
pas  de  peindre,  de  moirié  avec  lui,  une  grande  cha- 
pelle. Mai*  dans  le  temps  qu'il  alloit  commencer  cet 
ouvrage ,  rappelle  par  fou  perequi  avoir  eu  une  artaque 
d'apoplexie ,  il  quitta  Rome  fie  revint  â  Touloufe  en 
1 70  a.  11  y  fut  auflïtôt  inftallé  en  qualité  de  peintre  d« 
l'hôtel  de  ville.  On  peut  voir  dans  le  mercure  dt  France  t 
juin  17)6,  fécond  volume,  un  détail  des  ouvrages  de 
cet  homme  célèbre ,  qui  eft  mort  â  Touloufe  le  fep* 
tiéme  décembre  1 755.  *  L'éloge  du  pere  fie  du  file 
eft  dans  le  mercure  cité  :  on  en  a  extrait  ce  qui  vient 
d'être  rapporté. 

R1VALTA ,  bourg  du  duché  de  Milan  dans  le 
Milanez  propre ,  fur  l'Adda  ,  à  cinq  lieues  de  Milan  t 
vers  le  levant.  Ce  lieu  eft  connu  par  une  grande  vic« 
toire  que  Louis  XII  t  roi  de  France  ,  y  gagna  contre 
les  Vénitiens.  »  Mati,  dift, 

RIVAULT  (  David  fieur  de  Fleurance  jau  Flu- 
rance  )  nommé  ainfi  non  de  Fleurance ,  mais  de /Va- 
ronce  ,  qui  eft  le  nom  d'une  feigneurie.  Ccne  feigneu' 
rie  eft  une  métairie  dans  la  paroiffe  de  S.  Léger,  à  fis 
lieues  de  Laval ,  laquelle  eft  encore  aujounftiui  dans 
fa  famille.  Il  étoit  de  Laval  ou  des  environs ,  fils  de 
Pierre  Rivaulr ,  capitaine  du  château  de  la  Crotcj 
dans  le  voifinage  de  Laval ,  fie  de  Magdeléne  Gautier. 
Il  naquit  vers  l'an  1  j  71.  Il  fut  élevé  auprès  de  Gui, XX 
du  nom ,  comte  de  Laval ,  fils  de  Paul  de  Colligni  t 
comte  d'Harcourt  fie  de  Laval ,  fie  d'Anne  d'Alegre , 
fille  de  Chriftophe  d'Alegre  ,  feigneur  de  Saint- Juft. 
Rivault ,  qui  fit  d'abord  profeflion  des  armes  ,  fut  en 
Italie  vers  la  fin  du  XVI  fiécle,  fie  en  Hollande  ver» 
la  fin  de  160  a.  Henri  IV  le  fit  gentilhomme  de  là 
chambre ,  le  4  novembre  1 6 o  j  t  fie  en  cette  qualité  il 
prêta  lefermentle  j  février  1604.  En  160 5  il  accom- 
pagna le  jeune  comte  de  Laval  qui  alloit  eu  * 
T*me  IX.  Partie  I.  •  E  c  ii 
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*rie ,  au  fiége  de  Comoire  ,  fervir  l'empereur  contre 
les  Tares.  Ce  voyage  ne  fut  pas  long  \  car  ce  jeune 
feignent  étant  parti  de  Paris  le  a?  août ,  fut  tué  aux 
«nvironsdeComorre ,  d'un  coup  d'efeouperte  ,  le  }o 
«lécembre.  David  Rivault  fut  bleffé  en  cette  occalion  , 
de  deux  coups  de  cimeterre ,  &  d'un  coup  de  hache. 
Après  la  mort  du  comte  ,  il  fit  apporter  fon  corps  à 
Laval ,  où  il  eft  inhumé  dans  l'cglife  de  S.  Domini- 
que. David  Rivault ,  depuis  ce  temps-li  ,  s'adonna 
entièrement  aux  belles- lettres  ,  dans  lesquelles  il  avoit 
-déjà  fait  de  grands  progrès.  Enitfii  t  par  brevet  du 
18  avril ,  ilhttfaitfous-préccpteurdu  roi  Louis  XIII , 
-font  le  rieur  des  Yveteaux,  qui  en  éroit  précepteur  :  par 
le  même  brevet  il  fut  tait  fon  lecteur,  c'eft-A-dire,  Ton 
précepteur  en  mathématiques.  Le  1  o  novembre  de  la 
même  année ,  le  roi  lui  donna  une  penfion  de  trois 
mille  livres.  En  161  x  ,  Nicolas  le  Févre  ,  précepteur 
du  roi  en  chef ,  étant  mort  ,  il  fut  fait  ptécepteur 
du  roi  en  chef,  à  fa  place.  Le  4  août  de  la  même  an- 
née ,  il  eut  une  charge  de  confeiller  d'état.  Le  1  o 
octobre  1 61 4,il  obtint  des  lettres  de  relief  de  noblelTe. 
Il  quitta  le  fervice  do  roi  par  une  facheufe  rencontre. 
Ce  prince  avoit  un  chien  qu'il  aimoit  fort  :  ce  chien 
incommodoit  Rivaulr,  en  faurant  fans  celle  fur  lui, , 
dans  le  temps  qu'il  donnoit  leçon  au  roi.  Rivault  lui 
donna  un  coup  de  pied  pour  le  challèr.  Le  prince  en 
fut  fi  fâché,  qu'il  frapa  Rivaulr.  Il  mourut  1  Tours  au 
mois  de  janvier  i<>  1 6  ,  igé  de  quaranre-cinq  ans  ,  au 
retour  du  voyage  de  Bayone  ,  où  il  accompagna,  par 
ordre  du  roi ,  madame  Elizabeth  de  France  ,  mariée 
au  roi  d'Efpagne  ;  car  il  s'écoit  réconcilié  avec  Louis 
XIII  ,  &  ce  prince  lui  avoit  promis  un  évèché.  En 
fa  confideration  ,  il  donna  une  penfion  de  fix  cens  li- 
vres au  fieur  Rivault ,  fon  neveu.  Il  fie- imprimer  plu- 
sieurs ouvrages,  dont  voici  la  lifte  :  Les  Etats,  def- 
ipttU  il  efi  dtfcouru  du  prince  ,  du  noble  &  du  tiers  état , 
conformément  à  notre  temps  ;  Au  grand  Henri ,  roi  de 
France  &  de  Navarre ,  par D.  R.de  Flurance  ,  à  Lyon 
IJ95.  Lettre  i  madame  la  maréchale  de-  Fervaques  , 
contenant  un  bref  difeours  du  voyage  en  Hongrie  de  feu 
M. le  comte  de  Laval ,  fon  fils.  A  Patis  1607  ,  in-tz. 
L'att  d'embellir  t  tiré  du  fins  de  ce  facré paradoxe  :  La 
ûgelTc  de  la  petfonne  embellit  fa  face  ,  étendu  en  tou- 
tes fortes  de  beautés  ,  &  ès  moyens  de  faire  que  le  corps 
retire  en  effet  fon  embellijfement  des  belles  qualités  de 
famé  ,  dédié  à  la  reine  ,  par  le  fieur  de  Flurance-Ri. 
vault.  A  Paris  1608.  Ceft  le  livre  fur  lequel  Mal- 
herbe a  fait  le  petit  fonnet  qui  fuit  : 

Foyant  ma  Califie  fi  belle , 
Que  l'on  n'y  peut  rien  defirer  , 
Je  ne  me  pouvois  figurer 
Que  ce  fût  chofe  naturelle. 

• 

Tignorois  ce  que  pouvoit  être , 
Qui  lui  colorait  ce  beau  teint , 
Ok  t aurore  mime  n'atteint 
Quand  elle  commence  de  naître 

MaisFleuraact  ton  doUe  écrit 
M' ayant  fait  voir  qu'un  bel  efprit 
£Jl  la  caufe  d'un  beau  vifage , 

Ce  ne  m'efi plus  de  nouveauté, 
Puif quelle  eft  parfaitement  fage , 
Quelle fou  parfaite  en  beauté. 

Les  élément  de  l'artillerie ,  concernant  tant  la  théorie , 
que  la  pratique  du  canon  ,  augmentés  en  cette  nouvelle 
édition, enrichis  de  l'invention  &  defeription  d'une  nou- 
velle artillerie  ,  qui  ne  fe  charge  que  d'air  ou  d'eau  pure , 
&a  néanmoins  une  incroyable  force.  Plus,a"une  nouvelle 
façon  de  poudre  à  canon,  tris-violente,  qui  fe  fait d'or,  & 
par  un  excellent  &  rare  artifice  ,  non  communiqué jufqu' à 
préfent.  L'hifioire  du  progrès  &  des  premiers  ufages  des 
«rmes  à  feu  ,  tant  récentes  qu  anciennes  ,  &  déduites  tn 
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F  avant -propot.  Le  tout  par  le  fieur  de  Flurance- Rivault. 
A  Paris  .iCo»,  in- 8°.  Le  dejfein  d'une  académie  ,  & 
l'introduction  Wicelle  à  la  cour ,  dédié  à  la  reine  régente. 
A  Paris ,  1611,  /o-8°.  11  y  a  dans  le  même  volume  la 
leçon  faite  en  la  première  ouverture  de  l'académie  royale 
•au  Louvre,  le  6  mai  1 6 1  o.Item,  Préceptes  a° Agapetus  3t 
Juftinien  ,  mis  en  français  par  le  roi  très-chrétien  Louis 
XI II  t  roi  de  France  &  de  Navarre  ,  en  fes  leçons  ordi~ 
naires.  Item  ,  Le  tableau  de  Cebès  Thébain.  Ârchimedit 
opéra  qtu  ex  tant  novis  demonjlrationibus  illufirata ,  per 
Davidem  Rivaltum  à  Flurentia ,  Canomanum ,  à  regia 
turma  facri  cubiculi ,  &  à  litteramm  pietatifque  fiudiit 
ChriftianiffimiGallorum  Navarre  régis, Ludovici XIII , 
fimper Augufli.  A  Paris,  161  5.  Difeours  du  point  d'hon- 
neur touchant  les  moyens  de  le  bien  cognoître  &  pra- 
tiquer ,  à  Paris,  chez  Pierre  Bertaur  1599,  in- 11. 
Plufieurs  célèbres  écrivains  ont  parlé  de  Rivault  avec 
eftime.  On  peut  voir  entr'autres  la  lettre  de  Cafauboa 
à  Scaligcr  ,  écrire  de  Paris  le  1 5  avril  1 604 ,  une  au- 
tre du  même  au  même  de  1 607  j  &  celle  du  1 9  juillet 
1 604.  Scaliger  a  écrit  une  grande  lertre  à  Rivaulr ,  fur 
les  mathématiques ,  pleine  d'érudition  ;  elle  eft  la 
dernière  du  livre  fécond  de  fes  lettres.  Voflius  en  parle 
avamaçeuiemenr  au  chapitre  48  de  fon  livre  De  feien- 
tiis  mathematicis.  Erpenius  en  fait  mention  dans  la 
préface  de  fes  proverbes  arabiques  d'Abiubcid.  * 
Ménage  t  dans  fis  obfervations furies  poéfies  de  Mal- 
herbe. On  trouve-un  article  détaillé  fur  David  du  RU 
vault  ,  dans  les  fingularités  hifioriques  &  littéraires , 
par  D.  Liron ,  &  dans  le  tome  XXXVUl  des  menu 
du  P.  Niceron. 

RIVES  (  Amauri  ou  Aimeric  de  )  archevêque  do 
Lyon  ,  l'un  des  plus  illuftres  prélats  du  XIII  liccle, 
naquit  dans  le  diocèfe  du  Mans ,  y  pofleda  un  cano— 
nicat ,  étant  alors  furnommé  Guerra  ou  de  Serra.  Il 
étudia  i  Paris  t  6c  fut  docteur  dans  cette  célèbre  uni- 
verfité ,  où  l'on  admira  fa  capaciré ,  fnrtout  dans  lo 
droit  canon.  Son  mérite  feul  l'éleva  à  l'archidiaconé 
de  Paris,  puis  fur  le  fîége  de  l'cglife  de  Lyon,  en  1 2  j  6. 
après  la  mort  de  l'archevêque  Raoul  ou  Rodolphe 
dePinis.  Peu  après  la  clôture  du  concile  général  tenu 
par  le  pape  Innocent  IV  ,  à  Lyon  en  1 14t. ,  it  obtint 
de  ce  pontife  la  permiliion  de  fe  retit er  dans  l'abbaye 
de  Grandinonr ,  au  diocèfe  de  Limoges ,  où  il  mou- 
rut en  odeur  de  fainteté ,  l'an  1157.  Le  Courvaifier 
dans  fon  hiftoire  des  évêques  du  Mans ,  dit  qu'A- 
mauri  fut  depuis  mis ,  malgré  lui  ,  fur  le  fîége  de 
l'cglife  de  Limoges  ;  mais  les  anciens  écrivains  n'en 
parlent  point.  Le  corps  de  ce  prélat  fut  enterré  au 
milieu  du  choeur  de  1  abbaye  de  Grandmonr ,  où  l'on 
voit  encore  fon  épitaphe  fur  une  lame  de  cuivre.  * 
Alberic  inchron.  Robert  &  Sainte- Marthe ,  GalL 
chrifl.  Du  Boulai ,  hifi.  univ.  Parif.  Le  Courvaiher  , 
hifl.  des  éveques  du  Mans. 

RIVET  (  André  )  miniftre  Calvinifte  de  France, 
&  profeiïeur  en  rhéologie  dans  l'univerfiré  de  Leyden, 
étoit  de  Saint-Maixent  en  Poitou  ,  où  il  naquit  au 
mois  de  juin  de  l'an  1571.  Ce  miniftre  a  été  en 
grande  réputation  parmi  ceux  de  fa  communion  , 

2ui  lui  onr  confié  leurs  affaires  les  plus  importantes, 
ptélida  i  divers  de  leurs  fynodes  en  France  ;  0c 
depuis  ,  en  1  £11 ,  il  fut  attiré  à  Leyden  pour  y  enfei- 
gner  la  théologie.  On  a  divers  ouvrages  forris  de  £» 
plume  ,  comme  des  traités  de  controverfe  :  des  com- 
mentaires fur  plufieurs  livres  de  l'écrirurc;  Criticu» 
facer ,  6>c.  qu'on  a  recueillis  en  trois  volumes  in-fol. 
imprimés  a  Rorerdam  eu  16606c  \66\.  Il  mourut 
à  Bréda  le  7  janvier  de  l'an  1 6  $  1  j  âgé  de  78  ans  6c- 
demi.  Un  de  fes  frères  nommé  Guillaume  Rivet  3 
aulB  miniftre  en  Ftance  ,  a  écrit  un  traité  delà  juftU 
Hcarion  ;  un  de  la  liberté  eccléfiaftique  t  6cc. 

£T  RIVET  de  la  Grange  (  Dom  Antoine)  reli- 
gieux Bénédictin  de  la  congrégation  de  S.  Maur  , 
[  naquii  le  jo  octobre  1 6%  3 ,  à  Confolens ,  petite  villd 
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far  les  limites  des  diacèfes  de  Poitiers  &tk  Li- 
moges y  Se  dans  la  partie  de  cette  ville  qui  appartient  au 
premier  de  ces  deux  dioccfes.  La  faimlle  de  D.  Rivet, 
originaire  de  Niort  en  Poitou,  s'étoit  divifce  en  plu- 
ileurs  branches  :  l'une  infectée  des  erreurs  de  Calvin, 
a  donné  à  la  république  des  lettres  André  tk  Guillaume 
Rivet,  deux  hommes  célèbres  que  la  réformarion  a  pla- 
cés parmi  Tes  héros ,  tk  qu'elle  met  au  rang  de  Tes  plus 
iHuitres  écrivains.  L'autre. branche,  avec  la  religion 
de  fes  pères ,  conferva  fbigneufement  l'intégrité  des 
mœurs  ,<jui  en  eft  le  caractère  le  plus  augulte.  Ceft 
dans  celle-ci  que  D.  Rivet  eut  le  bonheur  de  naître , 
de  Louis  Rivet  de  la  Grange  ,  Se  de  Marie  Maillard  , 
fa  féconde  femme.  11  eut  deux  frères  du  premier  lir, 
tous  deux  d'un  mérite  diftingué.  L'aîné ,  chcyalier  de 
l'ordre  militaire  de  S.  Louis  ,  fut  gouverneur  du  châ- 
teau de  Brignolle  en  Provence  :  le  cadet ,  docteur  en 
médecine  ,  tut  médecin  de  Ion  alrt-ife  feue  madame  la 
ducheiTe  d'Hanovre  ,  mere  de  l'impéiatricc  Amélie. 

D.  Rivet  trouva  dans  le  fein  de  fa  famille  ,  tout 
ce  qui  pouvoir  le  former  à  la  venu  ;  il  refpira  ,  pref- 
qu'en  naillant ,  cet  air  de  piété ,  qui  influe  fi  fort  fut 
le  caractère ,  &  qui  forme  imperceptiblement  le  gout 
&  l'habitude  de  toutes  les  vertus.  11  fit  fes  premières 
études  dans  le  lieu  même  de  fa  naillànce  ,  Se  fes 
fuccès  furent  fi  rapides  ,  qu'à  l'âge  de  treize  ou  qua- 
torze ans  fon  maître  eut  la  bonne  foi  d'avouer  qu'il 
n'avoit  plus  rien  à  lui  apprendre.  La  mort  du  pere  de 
I).  Rivet  interrompit  fes  études  ,  tk  ce  ne  fut  que 
quelques  années  après  qu'il  fut  envoyé  à  Poitiers ,  pour 
faire  Jbn  cours  de  philofopliie  ,  fous  les  RR.  PP.  Ja- 
cobins. Son  application  à  l'crude  le  rendit  cher  i  fes 
maîtres  &  la  lagelfe  de  fa  conduire  fut,  pour  fes  con- 
difciples ,  un  modèle  de  régularité.  Ce  gout  fi  mar- 
qué pour  la  piéré  ,  fembtoit  annoncer  l*k  vocation. 
Un  accident  qui  pouvoir  avoir  les  fuites  les  plus  fu- 
neftes  ,  la  fixa  irrévocablement.  Etant  à  la  charte  avec 
quelques  jeunes  gens  de  fon  âge  *fon  cheval  fe  cabra  ; 
il  tut  renverfe  ,  6c  traîné  alTez'loin,  un  pied  engagé 
dans  l'étrier.  Dans  ce  danger  prellânt ,  il  s'adrclfa  à 
Dieu ,  qui  écouta  fi)  prière  :  il  fe  releva  fain  Si  fauf. 
Sa  foi  lui  fit  envifager  dans  cet  événemenr  t  une  pro- 
videnec  attentive  ,  qui  veilloit  à  fa  confervation.  De 
retour  à  la  ville ,  fon  premier  foin  fut  d'aller  au  pied 
des  autels  rendre  a  l'auteur  Se  au  confervateur  de  fa 
vie  de  ferventes  actions  de  grâces.  U  entra  dans  l'églife 
de  l'abbaye  de  S.  Cjprien  de  Poitiers  j  &  dans  l'ar- 
deur de  fa  prière  il  crut  entendre  une  voix  forte  Se 
paillante,  qui  lui  parloir  au  cœur,  Si  qui  leprclTôit 
de  quitter  le  monde.  Docile  à  la  voix  de  celui  qui 
l'appelloit ,  il  n'hélîtapas  à  lui  faire  le  tacrifîce  de  fa 
liberté  ,  Se  fe  voua  i  te  ferviriftlans  la  congrégation 
de  S.  Maur.  Mais  il  eut  i  combattre  la  tenidrclTe  d'une 
mere  ,  qui  ne  voyoit  dans  fa  ré  fol  ut  ion  ,  que  la 
perre  d'un  fils  qu'elle  aimoit  uniquement ,  tk  fur  le- 
quel elle  avoir  fondé  tes  plus  douces  elpérances  de 
4  vie. Reproches, carefles ,  menaces,  prières ,  rien  ne 
fut  oublié  de  ce  qui  pou  voit  l'ébranler.  A  ces  armes 
fi  dangereufes  pour  un  cœur  fenlible ,  ce  fils  res- 
pectueux n'oppofa  que  fes  pleurs  Se  fa  foi  j  tk  fa  foi 
triompha  de  fa  tendrelTe  ,  Se  de  celle  de  fa  mere. 
Ayant  enfin  obtenu  fon  confentement ,  il  partit  pour 
fe  rendre  au  noviciat.  D.  Rivet  reçut  ltiabit  dans 
l'abbaye  de  Màrmourier  ,  le  i  j  mai  de  l'année  1 704. 
Il  étoit  alors  âgé  de  vingt-un  ans.  U  fut  admis  à  la  profef- 
(îori ,  tk  prononça  fes  vœux  le  17  mai  de  l'année  1705) 
Après  avoir  fait  fuccelTivement  fon  cours  de  philofo- 
phie ,  Se  celui  de  théologie  ,  D.  Rivet  fut  admis  à  une 
académie  qu'un  venoit  d'établir  dans  l'abbaye  de  S. 
Flaurent  de  Saumur.  Cette  académie ,  toute  compofée 
de  fujets  diftingués  par  leurs  talens ,  5e  dirigée  par  un 
théologien  conlbmmé  dans  la  feience  eccleiiaftique , 
avoit  pour  objet  l'étude  de  la  théologie  ;  mais ,  fans 
s'alTujcur  à  la  méthode  de  l'école  ,  les  textes  originaux 
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de  l'écriture  -,  les  conciles ,  les  pères  ,  les  hiftonens 
de  l'églife ,  éroient  les  fources  où  on  en  puifoit  le 
vrai  gout.  D.  Rivet  afTocié  1  cçtte  académie  nailTante  t 
fe  dévoua  entièrement  à  fes  travaux.  Piulîcurs  dila- 
tations fut  l'écriture  faune,,  où  ,  a  l'étendue  des  con- 
noitTances  ,  il  avoit  fu  joindre  la  jufteife ,  l'ordre  &C 
la  précifion  ,  font  des  pteuves  du  progrès  qu'il  y  avoit 
fait  dans  la  feience  des  livres  faines.  Ces  diiicrtauons 
n'ont  pas  été  imprimées.  D.  Rivet  remporta  encore  de* 
exercices  de  cette  académie,  un  avantage,  dont  il  ne  pré- 
voyoit  pas  alors  l'ufàge  qu'il  devoir  en  faire  un  jour.  A 
forte  d'étudier  les  auteurs  ,  d'en  démêler  les  fens ,  de 
les  rapprocher  tk  de  les  comparer  ,  il  le  forma  in- 
fenjibletnenr ,  prefque  fans  y  penfer^,  ce  gour  d'une 
critique  laine  &  judicieufe  que  l'on  apperçoit  dans 
les  ouvrages.  En  1716  D.  Rivet  fut  transféré  dans 
le  memaftere  de  S.  Cyprien  de  Poitiers.  Deux  objets 
fcmblent  l'avoir  conduit  dans  cette  ville.  Le  premier 
étoit  d'écrire  l'hiftoire  des  éveques  de  Poitiers.  Une 
lettre  de  M.  de  la  Poype  ,  alors  évèquc  de  cette*  ville, 
ne  permet  pas  de  douter  que  D.  Rivet  n'eut  conçu 
le  defTcin  de  cet  ouvrage.  L'autre  objet  étoit  de  faire 
la  bibliothèque  des  auteurs  de  Poitou  :  il  en  drelfa 
le  projet ,  qui  eft  écrit  avec  un  foin  Se  une  complai- 
fancFqui  décèle  le  gout  de  D.  Rivet  pour  ce  genre 
de  littérature  j  tk  l'on  peut  regarder  ce  morceau  com- 
me le  germe  qui  a  fait  éclorc  dans  la  fuite  Vhifloiri 
littéraire  de  la  Franct.  De  nouveaux  ordres  firent 
échouer  l'un  &  l'autre  projet.  D.  Rivet  fut  appelle  â 
Paris  l'année  fuivante.  Ses  fupéricurs  le  chargèrent  Â 
avec  quelques  autres  religieux  ,  jde  travailler  1  l'hif- 
toire des  hommes  illuftres  de  1  ordre  de  S.  Benoît.  U 
y  donna  rous  fes  foins ,  tk  ramalfa  une  grande  quan- 
tité de  matétiaux  relatifs  à  cet  objet  ;  mais  ,  par  une 
fatalité  trop  ordinaire  aux  ouvrages  qui  dépendent  de 
plufieurs  ,  celui-ci  n'eut  point  d'exécution.  Libre  de 
cet  engagement  ,  D.  Rivet  fe*  livra  férieufement  à 
fhifloire  littéraire  ,  dont  il  avoit  déjà  conçu  le  deflein, 
&  qui  l'a  occupé  le  relie  de  fa  vie.  Avant  que  de  s'y 
appliquer  uniquement^  il  mit  au  jour  un  autre  ou- 
vrage qu'il  afîeûionoit  beaucoup.  Ceft  le  A'écrologé 
de  Port-Royal  des  champs  ,  ordre  de  Citeaux  ,  injlicut 
du  faint  Sacrement qui  contient  les  éloges  hifloriques 
avec  les  épùaphes  des  fondateurs  &  bienfaiteurs  de  ç"€ 
monajlere ,  &  des  autres  perfonnes  de  dijtinclion  qui  l'ont 
obligé  par  leurs  fervices  ,  honoré  d'une  affection  parti- 
culière ,  illujlrépar  laprofeffion  monaflique  ,  édifié  pat 
leur  pénitence  &  leur  piété  t  fancltfié  par  leur  mort , 
ou  par  leur  fépulture ,  à  Amfterdam  171},  in-40 ,  avec 
une  longue  préface  hiftoiiquc.  D.  Rivet  fut  obligé  de 
fe  rcrirer  la  même  année  dans  l'abbaye  de  S.  Vincent 
du  Mans  ,  où  il  a  toujouts  vécu  depuis  ,  partageant  . 
tout  fon  remps  entte  la  prière  Se  les  autres  exercice» 
de  la  vie  monaftique  ,  l'étude  tk  le  foin  des  pauvtesi 
Ce  fut  là  qu'il  fe  donna  abfolument  à  la  composition 
de  fon  grand  ouvrage  ,  qui  a  paru  fous  ce  titre  t  His- 
toire littéraire  de  la  France  ,  où  fon  traite  de  l'origine 
&  du  progrès  ,  de  la  décadence  &  du  rétabliffement  des 
Jiiences  parmi  les  Gaulois  &  parmi  les  François  ;  dm 
gout  &  du  génie  des  uns  &  des  autres  pour  les  lettre» 
en  chaque ficelé  ;  de  leurs  anciennes  écoles  ,  &  de  l'état 
bliffement  des  univerfités  en  France  ;  des  principaux 
collèges  ;  des  académies  des  feiences  (/des  belles  lettres  i 
des  meilleures  bibliothèques  anciennes  &  modernes  ;  des 
plus  célèbres  imprimeries  ;  &  de  tout  ce  qui  a  un  rapport 
particulier  à  la  littérature  :  avec  les  éloges  lujloriques  des 
Gaulois  &  des  François  qui  s'y  font  fait  quelque  réputa~ 
tion  ,  le  catalogue  à  la  chronologie  de  leurs  ouvrages  t 
des  remarques  fur  les  principaux  ,  le  dénombrement  di 
leurs  éditions  ,  &c.  Mais  comme  il  ne  pouvoit  fufiue 
feul  i  ce  travail ,  il  chercha ,  parmi  fes  confrères , 
quelques  religieux  qui  puffent  l'aider  dans  fes  recher- 
ches., &  capables  de  l'éclairer  lui-même  dans  les  dif- 
cullioHs  épineufe*  ,  irréparables  d'un  ouvrage  de  ceu# 
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nature.  D.  Jofeph  Dudou ,  D.  Maurice  Poncet,  4:  D. 
Jean  Colomb  ,  qui  étoicnt  déjà  Tes  amis ,  devinrent 
fi»  aflbciés  ;  ils  travaillèrent  de  concert  depuis  ce  mo- 
ment ,  Si  leur  affiduitc  futrt  grande  ,  qu'en  1718  D. 
Rivet  Te  trouva  en  état  de  commencer  l'impreluon 
de  l'Hiftoire  littéraire.  Pour  preflentir  le  gout du  pu- 
blic ,  il  en  fit  patoître  le  projet  cette  même  année ,  avec 
quelque!  articlts  qui  dévoient  entrer  dans  le  corps  de 
«ouvrage.  Le  projet  fut  reçu  avec  applaudiirement.  On 
admira  le  courage  de  l'auteur  ,  &  la  grandeur  de  l'en- 
treprifc  ;  mais  les  gens  de  lettres  qui  en  connoilToiem 
l'étendue  Se  les  difficultés  ,  doutoient  un  peu  Que 
l'exécution  pût  répondre  aux  promefles.  La  publica- 
tion du  premier  volume  en  173},  dilHpa  les  doutes , 
Si  dévelopa  tout  le  plan  de  l'ouvrage.  Le  fécond 
volume  parur  en  1 7  3  J.  Les  autres  fui  virent  a  des  dis- 
tances a  peu  près  égales;  &  lorfque  D.  Rivet  fut  furpris 
de  la  maladie  dont  il  mourut  ,  il  finilToit  le  neuvième 
volume  ,  qui  renferme  les  premières  années  du  dou- 
zième fiécle.  Ses  travaux  commues  avec  une  applica- 
tion contrante ,  affoibliflbicnt  peu  â  peu  une  famé  na- 
turellement foible  Si  délicate,  P.  Rivet  n'en  croit  pas 
moins  exaâ  à  remplir  les  plus  légères  pratiques  de  la 
régie.  Ses  fupérieurs ,  fes  amis  ,  s'efforcèrent  en  vain 
de  lui  perfuader  qu'il  devoir ,  en  faveur  de  folr  ou- 
vrage ,  relâcher  quelque  chofe  de  fes  auftérités  :doux , 
complâifant  fur  tout  le  relie ,  il  étoit  intraitable  fur 
çet  article.  Pénétré  des  obligations  de  fon  état  ,  il 
crut  toujours  que  dans  l'ordre  des  devoirs ,  ceux-ci 
méritoiem  la  préférence-  Il  fallur  l'abandonner  a  fon 
sèle ,  qui  derruifit  bientôt  un  corps  déjà  ufé  par  la 
pénitence  Se  par  le  travail.  Un  gros  rhume  dont  il  fut 
attaqué  vers  la  fin  de  l'année  1 74S,  ne  put  même  l'em- 
*  pêcher  d'aiufter  aux  offices  divins  &C  a  tous  les  exer- 
cices réguliers.  Le  feut  adoucifTement  qu'il  fe  permit , 
fut  de  prendre  une  chambre  à  fou.  Mais  le  mal  ainli 
néglige  ,  fît  des  progrès  rapides ,  Si  dégénéra  enfin 
en  fluxion  de  poitrine  ,  dont  il  mourut  dans  de  grands 
jentimens  de  piété  ,  le  7  février  1749.  D.  Rivet  étoit 
pour  lors  dans  une  abbaye  de  fon  ordre  au  Mans  , 
o\)  il  demeuroit  depuis  plus  de  trente  ans.  11  étoit  âgé 
de  foixante-çinq  ans,  trois  mois  &  quelques  jours. 

*  Son  éloge  fe  rrouve  plus  au  long ,  à  la  tête  du  tome 
IX  de  f  hifloire  littéraire  Je  la  France.  Dans  un  autre 
éloge  de  O.  Rivet ,  donné  fous  le  titre  de  Circan- 
flancef  notables  de  la  vie  de  D.  Rivet ,  &c.  Se  imprimé 
dans  un  écrit  in-ix  ,  intitulé  ,  Suffrages  en  faveur  des 
deux  derniers  tomês  de  M.  de  Montgeron,  Sec.  1 749,  on 
ajoute  aux  ouvrages  de  O.  Rivet  deux  lettres  s  en  fa- 
veur dcfdits  deux  volumes  ,  Si  on  dit  qu'on  le  croit 
«iu(il  auteur  de  quelques  écrits  contre  la  bulle  Unigé* 
tiitus  mais  on  n'en  fpécifie  aucun.  A  la  fuite  de 
cet  éloge  an  trouve  une  épitaphe  compofée  pour  D. 

-River. 

R IVEY  (  Pierre  de  la  )  auteur  de  diverfes  comédies 
Si  autres  ouvrages ,  duquel  il  eft  parlé  dans  l'hijloirf 
4u  théâtre  franfois ,  a  vécu  dans  le  feixiéme  liécle , 
Se  dans  le  dix-fëpticme,  Les  auteurs  de  l'hiftoire 
qu'on  vient  de  citer  ,  difent ,  tome  3 ,  p.  j  9  5  Si  fuiv. 
qu'ils  fa  vent  mauvais  gréa  la  négligence,  ou  à  la  jaku- 
Ç\t  des  écrivains  contemporains  de  la  Rivey,  de  ne  nous, 
avoir  inftruit  d'aucun  fait  particulier  de  la  vie  de  ce 
poète.  Voici  ce  que  nous  en  avons  appris  d'un  mé- 
moire manufcritqui  nous  a  été  communiqué.  Pierre 
de  la  Rivey  étoit  chanoine  de  l'églifc  de  S.  Etienne 

*  Troye  en  Champagne  \  Se  il  eft  mort  dans  cette 
ville  le  douzième  février  1 61 9  ,  âgé  de  78  ans.  Il  a 
traduit  de  l'italien  en  françois  l'InAitution  morale 
d'Alexandre  Picolomini ,  gentilhomme  Siennois  ;  le 
fécond  Se  dernier  livre  des  Facérjeufes  nuits  de  Jean- 
François  Straparole  :  deux  livres  de  philofophie  fa- 
buleufe  ,  l'un  pris  des  difeours  d'Angélo  Firiaçuola , 
florentin  ,  l'autre  extrait  des  traites  de  Sandebar  , 
Ipdien  ,  prdlofophç  moral.  Quant  4  fe  cortwdiei, 


RIV 

nott»  mémoire  cite  les  fuivanres  t  Le  Laquais  ;  La 
Veuve  ;  Les  Efprits  ;  Le  Morfondu  ;  Le  Jaloux  ;  Le* 
Lcolitts  ;  Se  on  ajoute  que  de  la  Rivey  a  compofé 
ces  pièces  à  T  imitation  des  anciens  Grecs  }  Latins  & 
modernes  Italiens.  Ces  fix  comédies,  qui  font  en  profe, 
furent  imprimées  à  Paris ,  chez  Abel  l'Angelier  ,  en 
1579,  réimprimées  â  Lyon  en  1 5  97  ,  Se  pour  la  troi- 
fiéme  fois  à  Kouen  en  1601.  La  préface  de  ce  re- 
cueil eft  adreltée  à  M.  d'Amboife  ,  avocat  au  par* 
lement:  c'eft  François  d'Amboif&qui  devint  dans  ,1a 
fuite  confeiller  au  parlement  de  Bretagne  :  cette  pré- 
face eft  datée  du  premier  janvier  1 579.  Les  auteurs  do 
l'hiftoire  du  théâtre  français  donnent  une  idée  de  cha- 
cune de  ces  (ix  comédies  ,  dans  le  tome  111  de  leur  ou- 
vrage', depuis  lapage  J95 1  jufqu'àia page 416  induit- 
vement.  Ils  ajoutent  à  la  page  1 50  du  tome  quatrième 
de  leur  hiftoire  ,  que  Pierre  de  la  Rivey  fit  paroi  cre 
en  1611,  trois  nouvelles  comédies /encore  en  profe  , 
(avoir  :  Le  Fidèle  ;  La  Confiance  ;  Si  les  Tromperies  j 
Si  que  l'aurenr  en  annonçoit  en  même  temps  trois 
autres  ,  qui  n'ont  pas-  vu  cependant  le  jour.  L'ana- 
lyfc  dos  trois  imprimées  en  16 11  ,  eft  dans  le  tome 
cité  depnis  la  page  150,  jufqu'à  1 60  inclufivemenr. 
Nous  croyons  devoir  y  renvoyer.  La  Rivey  a  eu  un 
neveu  ,  nommé  auili  Pierre  de  la7 Rivey  ,  que  l'on 
regarde  comme  le  premier  qui  ait  mis  en  vogua 
les  almanachs  de  Troye.  On  a  de  lui  celui  de  l'an- 
née ifiia  :  l'auteur  palfoit  auffi  pour  grand  géo- 
mètre.  Ae  cardinal  de  Richelieu  qui  l'honoroit  da 
fa  bienveillance ,  le  confulw  pour  la  digue  de  la 
Rochelle.  La  Rivey  avoit  tiré  ion  propre  horofeope  9 
Si  il  portoit ,  dit-on  ,  qu'il  devoit  fe  donner  de  garda 
d'un  fou  par  derrière.  Ce  qui  eft  vrai  3  c'eft  qu'il 
fut  tué  en  1 640  ,  à  l'âge  de  60  ans  ,  d'un  coup  da 
couteau  qu'an  fou  lui  donna  dans  le  dos. 

RlVltRA  (  Dominique  )  ne  1  Urbin  le  -  troiiïéme 
décembre  1671 ,  cardinal  pierre  del'églife  de  Rome, 
du  titre  de  faim  Qiflnque  &  de  fainte  Julitrc  ,  étant 
protonotaire  apoftoliquc ,  fut  déclaré  fecrètaire  des 
chiffres  ,  par  le  pape  Innocent  XII ,  le  9  mai  t7zr, 
11  fut  auiu  fecrètaire  des  congrégations  du  confiftoire  , 
&  des  eaux  ,  marais ,  ponts  Si  chaînes ,  Se  du  collège 
des  cardinaux  ,  chanoine  de  la  bafilique  de  S.  Pierre 
du  Vatican  >  Si  garde  des  archives  du  château  S, 
Ange.  Le  pape  Clément  XII ,  qoi  lui  avoit  donné 
la  charge  de  fecrètaire  de  la  congrégation  de  la  con- 
fulte,  le  1 3  juillet  1730  ,  le  etca  Si  déclara  cardi- 
nal le  1  mars  1 7,3  3 ,  Se  lui  donna  la  barrette  le  même 
jour  avec  les  formalités  ordinaires.  Le  j  du  marrie 
mois  il  reçut  le  chapeau  dans  un  confiftoire  public , 
&  le  1 3  d'avril  fuivanr ,  fa  feinreté  ayant  fait  dans, 
un  confiftoire  fecret  h  fon&ion  de  lui  fermer  Se  ou- 
vrir la  bouche ,  lui  donna  le  titre  presbytcral  de  faine 
Quirique  Si  fainte  Julirte  ,  Si  lui  afligna  enfuite  les 
congrégations  confiftoriales  du  concile ,  de  la  con- 
fulte  Si  des' eaux.  11  ptjt  folerrinellement  porfclfion  de 
fon  titre  le  1 6  juin  1 7  3  j.  Ce  cardinal  eft  mort  à  Rome, 
le  3  novembre  175». 

fc^"  RIVIERE  (  la  )  maifon  Tune  des  plus  ancien- 
nes &  des  plus  illuftres  du  Nivernois  ,  qui  rite  fon 
nom  Si  fon  origine  de  la  baronie  de  la  Rivière  t(u 
tuée  en  cette  province.  Ses  armes  font  de  fable  à  la 
bande  d'argent.  Cette  maifon  étoit  coruiue  dès  le  XII 
fiécle.  Pluiieurs  titres  de  ce  temps  en  font  mention  , 
entr'aurres,  une  donation  que  Gvmorid  de  la  Rivière  , 
feigneur  de  Ciiârel  -  Cenfoy  ,  fit  de  quelques  biens 
â  l'abbaye  de  Notre-Dame  des  Roches  ,  du  confen- 
tement  à'Attcelin  Si  de  Burel  de  la  Rivière  ,  fes  en- 
fans  \  de  celui  de  Geofroy ,  baron  de  Douay ,  dont 
fes  biens  relevoient ,  Se  de  Hugues ,  évèque  d'Au- 
xerre  ,  Si  en  préfence  de  Hugues  Si  Odon  de  la  Ri. 
viere  ,  fes  frères.  Cette  donation  eft  datée  de  l'an 
1147,  du  règne  de  Louis  le  Jeune  ,  roi  de  France , 
duc  d'Aquitaine  ,  $c  de  Guillaume  ,  comte  de 
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Niverî.  M.  d«  Qatrembiult  ,  dans  fon  petit  ou* 
vrage  intitulé  :  Les  études  des  princes  ,  fait  men- 
tion de  la  ma: ion  de  la  Rivière,  comme  d'une  des 
plus  anciennes  &  des  plus  illuftres  du  Nivernois.  Elle 
prouve  par  des  titres  authentiques,  fa  filiation  fuivie 
depuis 

I.  Bureati  I  de  la  Rivière  ,  chevalier  >feigneur  de 
la  Rivière  Se  deChampallemenr ,  badli  de  Nivernois, 
qui  vivoità  la  fin  du  Xlli  fiéclé  ,  Se  eut  pourfuc- 
cefleur 

II.  Jean  I  feigneur  de  la  Rivière,  Champalletnenr, 
Brinon,  Perchin,  &c.  mort  en  i  $17.  Il  clt  enterré  dans 
l'égide  de  l'abbaye  de  N.  D.  de  lEfpau-lez-Douzy, 
au  milieu  du  chœur  ,  fous  une  tombe  élevée ,  où  on  ht 
encore  fon  nom  Se  les  qualités.  Cette  abbaye  a  reçu 
de  grands  biens  des  fetgneurs  de  la  Rivière  ,  qui  y 
ont  fait  nombre  de  fondations,  Plufîcurs  d'entr'eux  y 
ont  leur  fépulture.  Jean  avoit  époufe  noble  dame 
lfabeau  ,  dame  de  Chaflin  ,  qui  lui  apporta  en  dot  la 
cerre  de  Chaflin  ,  relevant  en  fief  du  château  de  la  Ri- 
vière ,&  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  \  Bureau,  qui  a 
fait  la  branche  des  seigneurs  de  Perchin  et  db 
Champlemy  ,  rapportée  ci-après  ;  Se  lfabeau,  mariée 
à  Culot  de  Saint- Varain  ,  feigneur  d'Afnois. 

III.  Jean  H,  chevalier  ,  feigneur  de  la  Riviè- 
re ,  eVc.  On  a  Ion  teltament  daté  de  l'an  t  3  3  9 ,  où 
il  nomme  pour  fon  exécuteur  reftameneaire ,  Bu- 
reau de  la  Rivière,  fon  frère.  11  époufa  lfabeau  , 
dame  d'Augeiant ,  qui  mourut  en  136»,  clic  croit 
icrur  de  Jeun  d'Augerant,évêquedeBeauvais.  Jean 
eut  pour  enfans  ,  1.  Bureau  qui  fuir  y  i.Jean  ,  qui 
fur  ,  avant  fon  frère  ,  premier  chambellan  du  roi 
Charles  V ,  &  mourut  au  voyage  d'outre-met  ,  en 
1 564  ,  fans  lailTer  de  poftérité  de  Marguerite  ,  dame 
de  Ptéaux  ,  fa  femme  ,  laquelle  fe  remaria  1  Jacques 
de  Bourbon,  grand  bouteiiier  de  France.  Le  roi ,  à 
qui  il  avoit  tendu  de  grands  fervices  dans  fes 
guerres  ,  tic  qui  l'ai  moi  t  tendrement ,  affilia  au  fervice 

3u'on  lui  lit  l'année  fuivante  à  Paris  ,  dans  l'égide 
u  Val  des  écoliers.  3.  Marguerite  de  la  Rivière, 
«bbefle  de  Jouarc. 

IV.  Bureau  U  ,  chevalier,  feigneur  de  la  Rivière  , 
Srinon  ,  Champallemcrit  ,  Chaiiin  ,  &c.  premier 
chambellan  Se  favori  du  roi  Charles  V  ,  dit  Je  Sage , 
fut  mandant  de  fes  finances  ;  enfuite  premier  cham- 
bellan &  pm>cipal  miniftre  du  roi  Charles  VI ,  mou-' 
rut  l'an  1400  ,  6<  fut  enterré  en  l'abbaye  de  S.  De- 
nys ,  aux  pieds  de  Charles  V  ,  qui  l'avoir  ainfi  or- 
donné par  fon  teftament.  Nous  en  parlerons  ci- 
après  plus  au  long,  dans  un  article  particulier.  U 
avoit  époufe  Marguerite  ,  dame  d' Anneau  ,  près  de 
Chartres ,  &  de  Rochcfbrt  en  Ivcltnc ,  qui  mourut  en 
1410.  Ses  enfans  furent ,  1.  Charles,  qui  fuit;  z. 
Jacques  de  la  Rivière ,  chevalier  ,  feigneur  d'Auneau , 
&c.  chambellan  du  roi  &  du  dauphin  duc  de  Guyen- 
ne. Il  demeura  toujours  attaché  au  parti  de  ce  prince 
&  de  la  maifon  d'Orléans ,  contre  celle  de  Bour- 
gogne.  Ayant  été  pris  par  les  Bourguignons ,  il  fut 
décapité  en  141  3.  Il  avoit  époufé  Jeanne  Damas, 
fille  de  Hugues  Damas ,  chevalier ,  feigneur  de  Mar- 
cilli  ,  &  de  Phitibcrte ,  dame  de  Crux  ,  dont  il  n'eut 
point  d  enfans,  3.  Perette  de  la  Rivière  t  dame  de 
Saify  ,  près  la  ville  de  Sens ,  première  femme  d'hon- 
neur de  la  reine  lfabeau  de  Bavière  ,  époufa  Guy  , 
leigneurde  la  Roche-Guyon  ,  chevalier,  chambellan 
du  roi  Se  du  dauphin  duc  de  Guyenne  ,  qui  fut 
tué  à  la  bataille  d'Azincourt  en  141 5 fie  dont  elle 
laifïa  poltétité.  Après  la  mort  de  fes  frères ,  elle  hé- 
rita ,  enrr'aurrcs  terres  ,  de  celles  d'Auneau  &  de  Ro- 
chefort.  4.  Jeanne  de  la  Rivière  ,  mariée  en  1*91, 
à  Jacques  de  Chaftillon  ,  chevalier ,  feigneur  de  Dam- 

E terre  ,  amiral  de  France ,  qui  fut  tué  en  1 41  j  ,  à  la 
«aille  d'Azincourt ,  dont  elle  eut  pluficurs  enfans. 
ÇUe  vivoit  encore,  on  1 448.  fille  eue  eau  aunes  terres, 
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celle  de  la  Rivière  ,  que  Walcran  de  Chaftillon  , 
fon  fils,  vendit  en  1 4 5 1  ,  à  Jean  de  ta  Rivière  ,  111 
du  nom  ,  feigneur  de  Champlemy. 

V.  Charles  ,  feigneur  de  la  Rivière  ,  comte  do 
Dampmartin  ,  &c.  fut  confeiller  &  chambellan  du  roi 
Charles  VI.  11  fut  auflî  grand-maitre  fduverain  des 
eaux  &  forêts  de  France  en  1418.  Il  mourut  à  lffou- 
dun  l'an  1419  ,  fans  laitier  de  polie  rite  des  deux 
femmes  qu'il  avoit  époufées  :  la  première  Blanche  de 
Trie  ,  comtefle  de  Dampmartin  ,  fille  unique  da 
Charles  de  Trie  ,  comte  de  Dampmartin ,  Si  de  Jeanne 
d  Amboife  ,dame  de  Nèfle  &de  Montdoubleau  :  la  ië- 
candt  lfabeau  de  laTreinoillc,fille  dcC7«v,feigneur  de 
la Tremoiil s, confeiller  Se  chambellan  du  roi  &  du  duc 
de  Bourgogne ,  Se  de  Marie  dame  de  Sul:y  Se  de 
Craon.  C'«ft  ce  même  comte  de  Dampmartin  ,  qui 
commandoit  l'arriere-garde  de  l'armée  francoife  ,  à 
la  fameufe  bataille  d'Azincourt ,  en  1 41 5  ,  &e  qui  eut 
l'honneur  de  tenir  en  fon  nom  ,  fur  les  fonts  de  bap- 
tême ,  deux  des  fils  du  roi  Charles  VI.  Le  premier 
feul  en  1386 ,  i  qui  il  donna  le  nom  de  Charles  : 
le  fécond  en  1  )  9 1 ,  avec  Philippe,  duc  de  Bourgogne,& 
Blanche  de  France ,  ducheue  douairière  d'Orléans.  * 
Le  Laboureur  ,  hift.  de  Charles  VI ,  tom.  I ,  p.  1 17 
Se  1 10.  Hift.  de  Jean  le  Fcvrc ,  auteur  contemporain  , 
p.  90  Se  9 1 . Paradin  ,  p.  5  59.  Le  pere  Daniel  ,  hift.  d* 
France  ,  p.  9  ,tom.  VI ,  édit.  de  1755. 

Seigneurs  de  Perchin  et  de  Chamfleut, 

III.  Bureau  de  la  Rivière,  U  du  nom  ,  chevalier, 
feigneur  de  Perchin  ,  &c.  fils  puîné  de  Jean  I  de  la 
Rivière  ,  Se  d 'lfabeau  de  Chaflin  ,  fit  hommage  de  fes 
terres  au  comte  de  Nevers.  Le  dénombrement  qu'il  et» 
donne ,  daté  de  l'an  1  $  3  3  ,  eft  conçu  en  ces  termes  : 
Dénombrement  que  donne  noble  &  puijj'ant  homme  Bu- 
reau de  la  Rivière  ,  à  tris-haut ,  très  noble  cV  puif 
font  feigneur  ,  monfeigneur  le  comte  de  Flandre  Gr  de 
Nevers.  Son  teftament  eft  de  l'an  1349  >  où  il  eft 
fait  mention  de  Jean  de  la  Rivière ,  jadis  fon  frère  , 
Se  d' lfabeau  d'Augcrant ,  fa  belle  lecur.  11  époufa 
Anne  de  la  Paulmiere,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit} 
&  Bureau  de  la  Rivière  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Nep- 
voy,  qui  fit  partage  ,  l'an  1380  ,  avec  Jean  ,  fora 
frère  ,  des  biens  de  Guillaume  de  la  Paulmiere ,  leur 
oncle  ,  chevalier ,  feigneur  de  Nancey.  Ce  Bureau  do 
la  Rivière  n'eut  que  des  filles  ,  dont  l'une  nommée 
Marguerite  ,  époufa  Jean  de  Boucan ,  chevalier  ,  fei- 
gneur de  Blancaforr. 

IV.  Jeam  de  la  Rivière ,  II  du  nom  ,  fire  de  Per- 
chin ,  Sec.  fut  un  des  principaux  généraux  des  ar- 
mées du  roi  Châties  V.  Ce  fut  lui  qui  préfenta  en 
1 3  89  ,  à  la  reine  lfabeau  de  Bavière  ,  à  fon  entrée  fo- 
lemnelle  à  Paris  ,  lorsqu'elle  defeendoit  à  Notre  Dame, 
une  couronne  d'or  ,  Se  la  lui  mit  fur  la  tète.  *  Froif- 
fart,  volume I,  p.  178  ;  volume  IV,  p.  5.  Paradin ,  p. 
353.  Sa  femme  fut  Agnès  de  Billy  ,  fille  de  Philippe 
de  Billy  ,  feigneur  de  Mauregard  ,  dont  il  eut,  1. 
Bureau  ,  qui  fuit  ;  1.  Jeanne  de  la  Riviete ,  qui 
époufa  en  1 388  noble  homme  Jean  de  Bazoche ,  che- 
valier, feigneur  de  la  Mouc-Joflerand.  3.  Marie  de 
la  Rivière  ,  qui  époufa  Guillaume  d'Aîligny ,  cheva- 
lier. 4  Hélène  de  la  Rivière  ,  mariée  i  Jean  de  la 
Grange ,  feigneur  de  Montigny ,  de  Vevre  ,  de  la> 
Reculée,  &c.lls  eurent ,  entt'autres  enfans,  Jean  de  U 
Grange,  grand  maître  de  l'artillerie  de  France  ,  tué 
i  la  bataille  de  Fornoue ,  en  1 49  5 . 

V.  Bureau  de  la  Rivière,  111  du  nom  ,  cheva» 
lier,  feigneur  de  Perchin  Se  de  Champlemy  ,  fu* 
confeiller  Se  chambellan  du  roi  Charles  VI,  parpro- 
vi  fions  du  1 7  février  1 3  98.  H  fut  aufli  premier  cham- 
bellan de  Philippe  de  Bourgogne  ,  comte  de  Nevers , 
qui  l'établit  capitaine  général  Se  gouverneur  du  Ni- 
vernois Se  Donziois ,  par  lettres  du  16  janvier  1410.. 
Bureau  de  laRivierc  fut  tué, avec  le  comte  deNevera, 
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à  la  bataille  d'Azincourt  ,  en  141 5.  Il  avoît  épôii-  | 
fc  Phdibtrit  >  dame  de  Champlemy  ,  Hll«  deGuit- 
■laume  ,  chevalier  feigneur  de  Ciiamplcmy  &  de 
Rozay  >  donc  il  eat  Jean  ,  qui  fuit  \  Catherine 
de  la  Rivière  ,  abbede  de  la  terre  ,  en  14s  s  i  & 
Jacques  de  la  Rivière  ,  écuyer  ,  feigneur  de  Perchin 
&  de  Qiry  ,  concilier  Si  chambellan  de  Charles  de 
Bourgogne  ,  duc  de  Brabant ,  comte  de  Nevers.  Ce- 
lui-ci époufa  Jeanne  de  Longuevilie  ,  fille  d' Etienne 
de  Longuevilie  ,  feigneur  de  Santigny ,  Si  de  Mar- 
guerite de  Surienne  ,  dont  il  eut  deux  fil» ,  Phili- 
bert qui  fut  d'églii'e  ,  Si  Claude  ,  confeillcr  &  cham- 
bellan du  coi  Louis  XI  ,  par  provisions  du  10  novem- 
bre I47J  ,  grand  veneur  de  Jean  de  Bourgogne  , 
u\ic  de  Brabant  ,  comte  de  Ne  vers  ,  lequel  ne  iaiua 
point  d'enfans  de  A'.....  de  Boutillac»  fille  d'An- 
toine de  Boutillac ,  feigneur  d'Apremont. 

VI.  Jean  111 ,  feigneur  de  la  Rivière,  Champlemy 
&  Marcy  fur  Yonne ,  bailli  de  Nivernois  ,  fous  le 
rpi  Charles  VU  .  premier  confeillcr  &  chambellan 
de  Charles  de  Bourgogne  ,  duc  de  Brabanr ,  comte 
de  Nevers,  On  a  dit  plus  haut  que  Jeanne  de  la  Ri- 
vière ,  fille  de  Bureau  ,  lire  de  la  Rivière  ,  enterré 
iS.îirjcDenys ,  avoix  hérité  de  la  terre  de  la  Rivière , 
&  l'avoit  portée  dans  la  maifon  de  Jacques  deChaf- 
tilton,  feigneur  de  Dampierrej  amiral  de  France  t 
fon  mari.  Jean  racheta  cette  terre  le  4  février  145 1  , 
de  Waleran  de  Chaftillon,  fils  de  Jeanne  de  la  Ri- 
vière. H  en  rendit  hommage  au  comte  de  Nevers ,  le 
1  )  février  de  la  même  année.  Dans  cet  acte  il  eft  qua- 
lifié préfentement  feigneur  de  la  Rivière.  Sa  mort  ar- 
riva en  1 468.  Il  avoix  epouie  en  1 414  Alix  de  la  Per- 
rière ,  dame  de  Verneuil  6c  de  Quincy  ,  vicomteiTe 
de  Tonnerre  ,  fille  de  Hugues  de  la  Perrière,  che- 
valier ,  &  de  Catherine  de  Saigny  ,  dame  de  Satires, 
•dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  Catherine ,  dame  deMarcy 
&  de  Verneuil ,  mariée  le  1 8  mars  1 47  $  ,  à  Guy  de 
-Digoine,  feigneur  de  Blou,  &  Anne,  mariée  à  Guy  de 
Chally  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Crecy. 

VU.  Jean  IV  >  chevalier  ,  feigneur  de  la  Rivière 
Se  de  Champlemy  ,  vicomte  de  Tonnerre  &  de 
Quincy ,  fut  chambellan  des  rois  Charles  VU ,  Louis 
XI  &  Charles  VIII ,  premier  chambellan  de  Jean  de 
Bourgogne  ,  duc  de  Brabant ,  comte  de  Nevers ,  bailly 
ÔC  gouverneur  de  Nivernois  Si  de'  Donziois.  Jean  de 
Bourgogne  le  chargea  d'aller  demander  en  mariage 
pour  lui  ,  Françoife  d'Albrct.  Il  époufa  en  1446, 
Marguerite  Damas ,  fille  d'Evrard  Damas  ,  chevalier, 
feigneur  de  Marcilly  &  de  Crux  ,  Si  d'Jfabeau 
d'Avefnieres  ,  dame  d'Anlezy.  Les  enfant  qu'il  en 
eut  ,  furent  1.  François  »  qui  fuit  ;  1.  Jean  ,  mort 
en  Italie  ,  fans  avoir  pris  d'alliance;  j.  Jacquette  , 
mariée  en  promieres  noces  ,  i  N. . .  Doifon ,  cheva- 
lier j  feigneur  d'Aubigny  ,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes  &  lieutenant  pour  le  roi  en  Ita- 
lie ;  Se  en  fécondes  noces  ,  à  Jacques  Chevallier  , 
seigneur  de  Veillant  &  de  Giry  ;  4.  Anne  de  la  Ri- 
vière ,  mariée  le  1  août  1 4S0  ,  à  Jean  de  Méun  ,  dit 
de  la  Ferté.feigneur  d'Alloué  ;  5.  Marie  de  la  Rivière, 
mariée  a  Philibert  de  Varigny  ,  chevalier ,  feigneur 
de  Chafly.  Jean  llr  eut  aufft  un  fils  naturel ,  nommé 
Guillaume  de  la  Rivière ,  qui  fut  légitimé  &  forma 
une  branche ,  éteinte  aujourd'huy  ,  qui  portait  pour  ar- 
thti  de  fable  à  la  bande  d'argent  ,  h  pour  brifùre ,  un 
Coiffant  d'argent  ,au  côiéfeneflre  de  lécu. 

VIII.  François  ,  1  du  nom,  feigneur  de  la  Rivière 
te  de  Champlemy  -,  vicomte  de  Tonnerre  &  de  Quin- 
çV,  baron  de  Seignelay ,  feigneur  de  CorvoUle-Damp-, 
bernotd ,  de  Cheny,  Perchin ,  Bennes ,  Bonnarr,  Che- 
vannes ,  Norry  ,  Beaumont  ,  Lucy-le-Bourg  ,  Lucy- 
le-Châtel,  Oimoy,  Anthiol ,  Boulon,  Arzembois, 
Sonfrin ,  Colmcry  ,  Vpezannes ,  Poilly ,  Rebourceau , 
Saint-Marrin ,  la  Garde  ,  Sec  fut  enfant  d'honneur 
dp  roi  Ourles  VIII,  pu  lettres  du  premier  terrier 
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1489.  Sonteîtament  eft  de  l'an  1554.  11  cponlaei 
1499  ,  Magdeléne  de  Savoify,dame de Seignelay, fille 
de  Claude  de  Savoify  ,  chevalier ,  feigneur  de  Seigne- 
lay ,  &c.  &  de  Louife  de  la  Bauine-Montrevel ,  dont  il 
eut  1.  Jean  ,  qui  fuit  \  i.  Adrien  ,  qui  a  continué  la 
defcèndance  ;  f.  Français ,  d'abord  chevalier  de  l'or- 
dre de  S.  Jean  de  Jcrufakm.  Il  éroit  à  Rhodes ,  lort 
que  Soliman  s'empara  de  certe  ville  en  1511.  Quel- 
ques années  après  il  quitta  l'ordre ,  &  devint  écuyof 
d'écurie  du  roi*  lieutenant  de  cinquante  hommes  d'ar- 
mes ,  gouverneur  de  Verdun ,  &  enfuite  de  Bourg- 
en-Breue,  où  il  mourut  en  1558.  4.  Adrien ,  aurfi 
chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem ,  croit  ait 
premier  (loge  de  Malte  j  où  il  fut  fait  prifonnierpac 
les  Turcs ,  qui  le  firent  mourir  ;  5.  François  ,  qui  a 
formé  la  branche  des  seigneurs  de  Corvol-le- 
Dampbernard  ,  rapportée  ci-après  ;  6.  Françoife  de 
la  Rivière ,  mariée  a  Céfar  de  Rofignac ,  feigneur  de 
Saint-Quaiie  j  7.  Charlotte ,  mariée  en  1 5  i  7,  à  Jean  de 
Saint-Belin  feigneur  de  Mareuil  &  dv  Thivet  j  8, 
Marguerite ,  qui  époufa  en  1 5  j  1 ,  Jean  Damas  ,  vi- 
comte de  Dreux ,  feigneur  de  Crux  &  de  Sardy  ;  9. 
Marie ,  qui  époufa.  Jtan  d'Epernay ,  feigneur  de  Chc» 
noy  j  1  o.  Hélène,  abbeirc  du  Calvaire-lez-la- Ferté  ;  1 1 , 
Jacques  ,  d'abord  moine  à  Pontigny ,  où  il  fit profellîor» 
à  1 8  ans  :  il  réclama  contre  fes  vœux ,  &  lej  fit  annuler 
par  arrêt  du  parlement.  En  1 548  il  époufa  fous  le  titré 
de  (leur  de  Beaumont,t£ ufanne  de  la  Haye.  11  époufa  de-* 
puis  Jeanne  de  Marcilly  >  &  encore  en  troifiémes  nô* 
ces*  léonarde  de  Loron.  Sa  poficrité  ne  fubfiflè  plus* 
IX.  Jean  V  >  baron  de  la  Rivière  Si  de  Seignelay, 
fut  lieutenant  pour  le  roi  au  gouvernement  de  Breiè  * 
Bugey  &  Valromcy  en  1 5  5  5 ,  &  capitaine  des  garde» 
françoifes  du  duc  d'Anjou.  IL  fut  blcllc  à  la  bataille  de 
Jarnac  en  1 569.  *  Le  P.  Daniel  tome  X  i  édit.  dé 
1 7  j  5 .  Il  époufa  le  7  novembre  1 5  }  5  ,  Ifabeau  de  Din» 
tcville,  fille  d'Antoine  de  Dinteville,  baron  de  Mcur- 
ville ,  &c.  èc  de  Barbe  de  Sainte-Maure,  dont  il  n'eue 
que  des  filles  ,  1 .  Magdeléne  de  la  Rivière  i  qui  épou* 
la  Hubert  de  la  Rivière  ,  vicomte  de  Tonnerre  &  d« 
Quincy ,  feigneur  de  Corvol  -  le  Dampbemard ,  for* 
coufin  germain  ,  à  qui  elle  apporta  en  dot  la  baron!» 
de  h  Rivière  ;  1.  Françoife ,  qui  époufa  i°.  en  1559, 
Edme  de  Fontenay ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  fei- 
gneur de  la  Tour  de  Vefvre  en  Berry  :  i°.  Jean  de  So- 
mievre  ,  feigneur  de  Neuilly  en  Ballïgny  ;  j.  Margue- 
rite ,  mariée  en  1 5  7  5 ,  i  Claude  de  la  Chambre ,  comte» 
de  Montfort,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  guidon  de? 
cent  hommes  d'aimes ,  fous  M.  de  Savoye  ;  4.  Claude  9 
mariée  â  Claude  de  Rocheforr ,  feigneur  de  Luçay  3C 
deSigy,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  &  fon  panneuer  j 
j.  Barbe,  mariée  en  1 581  ,  à  Antoine  de  Bus,  fei- 
gneur de  Rougemont ,  &c 

IX.  Adrien  de  la  Rivière,  chevalier,  feigneur  de 
Champlemy  ,  de  Cheny  ,  d'Anthiol ,  de  Souffin ,  cVc< 
chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  &  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes,  mourut  en  1  {69.  11  avoit  époufe 
Louife  de  Raguier ,  fille  de  Dreux  de  Raguier ,  fei- 
gneur de  Thionville ,  &  de  Martine  Hennequin,  donc 
il  eut  François  j  qui  fuit  ;  3c  Jean,  feigneur  de  Cheny 
Se  de  Bonnard  ,  bailli  de  Sens  ,  qui  époufa  en  156;  % 
Charlotte  de  Harlay  ,  dame  de  Baiîou ,  dont  il  eut  An- 
toine ,  feigneur  de  Cheny  &  de  Bonnard ,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi ,  gentilhomme  de  fa  chambre.  Celui-ci 
s'érant  batm  en  duel ,  fut  obligé  de  quitter  le  royau- 
me. Il  prit  le  nom  de  comte  de  la  Rivière ,  &  s'atta  - 
cha  au  fervicc  de  la  maifon  d'Autriche.  Il  époufa  era 
premières,  nôces  Marie  Huraut ,  lerur  de  l'archevêque» 
d'Aïx ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  Se  en  fécondes  . 
Marguerite  Spifame  ,  dont  il  eut  quatre  garçons  tué» . 
a  l'armée  fans  avoir  été  mariés  \  Se  une  fille ,  nommée», 
Louife  de  la  Rivière ,  dite  la  demoifelle  de  Cheny.  Cel- 
le-ci fut  fille  d'honneur  de  la  reine  Marguerite,  avarie 
U  diflàlurioa  de  lou  utariage-  Elle  epoixu  Roger  d'Ef-. . 
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fcarher ,  comte  de  Luflàn ,  fils  aîné  du  maréchal  d'Ao- 
bctcrre.  Elle  mouruc  à  Paris  lâns  laiflèr  de  pofteriré  , 
en  i<8o,âgéede  ioj  ans. 

X.  François  de  U  Rivière  s  chevalier  ,  fcigncur  de 
Champlemy ,  Boulon  ,  d'Arzembois  ,  de  Soufhn , 
d'Anthiol ,  ficc.  lieutenant  général  pour  re  roj  en  Ni- 
vcrnois,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes ,  che- 
valier de  l'ordre  du  roi ,  Se  gentilhomme  de  la  cham- 
bre en  1586,  mourut  en  i<Sio.  Il  avoit  époufé  en 
1573  en  premières  nôces ,  Atint  de  Vcillan ,  fille 
a  Antoine  de  Veillan ,  chevalier ,  feigneur  de  Veillan 
Se  deGiry,  fie  de  Mark  de  Jaucourt  de  Villarnoult  : 
&  en  fécondes  nôces ,  Anne  de  Vettegen.  11  eut  de  fon 
premier  mariage ,  1.  Ludovic  ,  qui  luit  ;  1.  François 
ce  la  Rivière ,  baron  de  Migc',  tué  en  duel  à  Ncuvi 
fur  Loire  j  3.  Aime  de  la  Rivière ,  baron  de  Migé , 
mort  (ans  laifler  d'enfans ,  non  plus  que  fes  frères.  Ce- 
iui-ci  avoit  on  fils  naturel,  nommé  Louis  de  la  Rivière, 
mort  au  commencement  de  ce  fiécle  ,  fans  pojlériet  ;  4. 
Françoife  de  la  Rivière  Champlemy  ,  mariée  à  Jac- 
ques de  Jaucourt ,  fcigncur  de  Kouvray  &  de  Villar- 
noult. Du  fécond  mariage  vint ,  $ .  Marguerite  de  la 
Rivière  ,  femme  en  premières  nôces  de  Nicolas  Tal- 
bouet ,  feigneur  de  Kerfervan  en  Bretagne  :  &  en  fé- 
condes ,  de  Nicolas  de  Mailly  ,  de  la  branche  des  fei- 
cneurs  de  l'Epine  ,  vicomte  de  Hannache,  Sic.  qu'elle 
époufa  à  Paris  en  1645. 

XL  Ludovic  de  la  Rivière ,  chevalier,  feigneur  de 
Champlemy,  &c.  lieutenant  général  au  gouvernement 
de  Nivetnois  ,  mourut  fans  lailTer  d'enfans  de  fa  fem- 
me Marguerite  de  la  Magdelaine  ,  fille  de  François  de 
•  la  Magdelaine ,  marquis  de  Ragny ,  chevalier  des  or- 
dres du  roi ,  &  de  Catherine  de  Marcilly.  Marguerite 
fe  remaria  à  François  de  Rabutin ,  feigneur  d'Epiry.  . 

Branche  des  •seigneurs  de  Corvol-le- 
Damp  BERNARD  ,  vicomtes  de  Tonnerre  &  de 
Qtuncy,  &  des  barons  de  la  Rivière. 

IX.  François  de  la  Rivière  le  jeune ,  II  du  nom  , 
dit  le  vicomte  de  la  Rivière  ,  écuyer  ,  feigneur  de  Cor- 
vol-le-Dampbcrnard  &  de  Bennes ,  vicomte  de  Ton- 
nerre &  de  Quincy ,  cinquième  fils  de  François  de  la 
Rivière,  1  du  nom,  Se  de  MàgdtUnc  de  Savoify  ,  éroit 
capitaine  de  mille  hommes  de  pied  de  la  légion  de 
Champagne.  Ce  fut  ce  vicomte  de  la  Rivière  qui ,  i 
la  tête  de  deux  mille  hommes  de  pied ,  entra  dans  S. 
Dizier  en  1  $  44 ,  quelques  jours  avant  que  l'empereur 
Charles-Quint  vînt  y  mettre  le  fiége.  Il  contribua  au- 
tant que  pcrl'onne ,  par  fa  valeur  &  fa  bonne  conduire , 
à!a  longue  réfiftance  que  fit  cette  mauvaife  place.*  LeP. 
Daniel,  in- 40,  t.  IX ,  p.  5  64.  U  épouiâ  Marguerite  de  la 
Roere,  fille  de  François  de  la  Roere,  feigneur  de  Cha- 
moy,  &  de  Saint  Sépulcre,*:  d'Hilaire  de  RaguicrPouf- 
icy ,  dont  il  eut  Hubert  ,  qui  fuit  \  Jean,  mott  fans  en- 
fans  $  &  Marguerite,  morte  jeune,  fans  avoir  été  mariée. 

X.  Hubert  ,  I  du  nom  ,  baron  de  la  Rivière  ,  fei- 
gneur de  Corvol-le-Dampbernard ,  vicomte  de  Ton- 
nerre &  de  Quincy ,  feigneur  de  Bennes ,  Beaumont , 
Ormoy  ,  Lucy-le-Bourg ,  Lucy-le-Chltel,  Couloutre- 
la-Riviere ,  Pilles ,  Sic.  fut  chambellan  du  duc  d'A- 
Icncon ,  fterc  du  roi  Henri  III ,  auprès  duquel  il  avoit 
été  élevé.  U  fit  le  voyage  de  Turquie,  fiefervit  en  Flan- 
dre ,  où  il  commanda  cent  chevaux-légers  au  fervice 
du  duc  d'Alençon.  En  1 5  88 ,  il  étoit  enfeigne  de  cent 
hommes  d'armes  ,  fous  la  charge  de  M.  le  duc  de  Ne- 
vers.  La  même  année,  il  aflifta  aux  états  généraux  te- 
nus à  Blois ,  en  qualité  de  député  de  la  nobleflè.  De- 
puis il  fut  fait  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  capitaine 
de  cinquante  hommes  d'armes  Se  de  cent  arqucbuliers 
à  cheval ,  bailli  &  gouverneur  d'Auxerre  &  de  l'Au- 
xerrois.  11  mourut  en  1615.  Sa  femme  étoit  Magde- 
léne de  la' Rivière ,  fa  coud  ne  germaine  ,  dame  du  pa- 
lais de  la  reine  Louife  de  Lorraine  ,  fille  d  e  Jean, 
baron  delà  Rivière  &  de  Seignelay ,  Se  àllfabean  de 
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DinteviUe  ,  qu'il  époufa  avec  difpc-nfe.  Par  cette  al- 
liance ,  la  barouie  de  la  Rivière  rentra  dans  fa  bran- 
che. 11  eut  de  ce  mariage  ,  1.  Claude,  qui  fuir  j  v. 
Jacques,  qui  a  formé  la  branche  des  vicomtes  os 
Tonnerre  et  de  QoiNCT,  rapportée  ci-après; 
}.  François  ,  baron  de  CorvoWe-Dampbernard ,  fei- 
gneur de  Collemery ,  Sec.  Mettre  de  camp  d'un  régi- 
ment de  cavalerie,  puis  lieutenant  général  des  armées 
du  roi ,  mort  fans  laifler  d'enfans  de  Magdeléne  de  la 
Roere ,  qu'il  avoit  epoufée  ;  4.  Jean ,  chevalier  ds 
Malte  ,  mort  jeune  \  5.  Louis ,  auffi  chevalier  da 
Malte ,  commandeur  de  Laon  Se  de  Puifuux  \  6. 
Françoife  de  la  Rivière,  fille  d'honneur  de  la  reine  , 
mariée  à  Nicolas  des  Lyons ,  vicomte  d'Efpaux  ;  7. 
Léonore ,  mariée  à  Charles  de  Nargonne  ,  marquis  de 
Mareuil  en  Brie  :  elle  étoit  veuve  en  1 6  $  5  ,  &  mere 
de  madame  la  ducheflè  d'Angoulème  douairière ,  bel- 
le-fille du  roi  Charles  IX.  Hubert  éutaujflune  fille  na- 
turelle, nommée  Louifci«  la  Rivière  ,  qui  époufa  Pierra 
du  Perron ,  écuyer ,  feigneur  des  Quit litres. 

XI.  Claude  ,  baron  de  la  Rivière ,  Sic.  colonel 
d'un  régiment  d'infanterie ,  mort  en  \  66 1  ,  époufa  en 
premières  nôces  Gilberte  de  Chabannes ,  fille  de  Fran- 
çois de  Chabannes ,  comte  de  Saignes  Se  de  Charlus, 
chevalier  de  l'ordre  du  roi,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes ,  &  de  Valentine  d'Armes ,  dont  il 
eut  Hubert  ,  qui  fuir  j  fie  Françoife  ,  mariée  en  165? 
à  Renaud  de  Vicuxbourg ,  chevalier  ,  fcigncur  de 
Monrigny  Se  de  Cours ,  capitaine  aux  gardes.  Claude 
de  la  Rivière  époufa  en  fécondes  nôces  Catherine  do 
Roucy ,  veuve  de  Chriflophe  d'EftouflF  de  Pradine  , 
dont  elle  avoit  une  fille  unique ,  laquelle  époufa  Hu- 
bert de  la  Rivière,  fils  de  fon  fécond  mari. 

XII.  Hubert  ,  baron  de  la  Rivière ,  lt  du  nom  3 
mort  en  1680,  avoir  époufe  Anne  d'Eltouff  de  Pra- 
dine ,  fille  de  Chriflophe  d'Eftourf  de  Pradine  ,  che- 
valier ,  feigneur  ,  vicomte  de  Bouconville  en  Cham- 
pagne ,  Se  de  Catherine  de  Roucy.  Leur  fille  unique , 
Pau/e  de  la  Rivière  ,  époufa  François  de  Choilcul , 
comte  de  Chevigny ,  baron  de  Lux ,  feigneur  de 
Chafly  ,  Sic.  Par  cette  alliance  la  baronie  de  la  Ri- 
vière ,  &  les  autres  terres  de  la  branche  aînée  de  la 
mai  (on  de  la  Rivière ,  ont  rafle  dans  la  mai  fon  de 
Choifcul  de  la  branche  de  Chevigny  ,  nommée  pré- 
fentement  Choiseul  de  la  Riviïrs  ,  dont  elle  porte 
les  armes. 

Branche  des  vicomtes  de  Tonnerre  et  de; 
QuiNCr  ,  la  feule  qui  rejle  préfentement  de  la 
maifon  de  la  RIVIERE  en  Nivernois. 

XI.  Jacques  de  la  Rivière,  dit  le  vicomte  de  la 
Rivière,  chevalier ,  vicomte  de  Tonnerre  Se  de  Quin- 
cy ,  feigneur  de  Bennes ,  de  Pafly  prés  de  Sens  & 
de  Doui  en  Brie  ,  gentilhomme  de  la  chambre  drt 
roi ,  bailli  Se  gouverneur  d'Auxerre  &  de  l'Auxerrois, 
étoit  fécond  fils  d'Hubert  I ,  baron  de  la  Rivière  ,  Se 
de  Magdeléne  de  la  Rivière.  Il  mourut  en  1 6  j  5  ,  en 
allant  en  Lorraine.  11  avoit  époufe  en  1614  ,  Magdc 
Une  Spifame  ,  fille  cXlfaac  Spifamc  ,  chevalier  ,  fei- 

Îrneur  de  Pafly  &  de  Douï  ,  ficc.  gentilhomme  de 
a  chambre  du  roi ,  Se  de  Marte  d'Armes ,  Jcn:  il 
eut ,  1.  Charles  ,  qui  fuit  ;  1.  Jacques  ,  cornette  dans 
le  régiment  de  François  de  la  Rivière  fon  oncle , 
qui  tut  tué  en  Italie  j  3.  Marguerite  ,  mariée  i°.  i 
Antoine  de  Rugny  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Chafli- 
gny  ;  x°.  à  Guichard  delà  Salle,  feigneur  de  Pelluflicu* 
Se  de  Beauvernay  j  30.  i  Jacques  de  la  Chaife ,  cheva- 
lier, feigneur  d'Aix  ^4.  Magdeléne  de  la  Rivière ,  qui 
fut  dame  d'atours  delà  reine  de  Pologne,  Se  mou. 
rut  fille. 

XII.  Charles  ,  dit  le  vicomte  de  la  Rivière ,  cheva- 
lier, vicomte  de  Tonnerre  Se  de  Quincy,  feigneur 
de  Bennes  ,  de  Douï  Se  de  Pafly  près  de  Sens  , 
bailli  Se  gouverneur  d'Auxerre  &  de  l'Auxcrrois , 
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mort  en  1710,  avoit  époufé  Marie  Batonneau ,  fille 
du  ieigiicur  de  Vmcelortes.  St:s  enfans  turent,  1 .  Anore 
qui  luit  ;  Charles,  marquis  de  la  Rivière,  tue  au 
bombardement  de  Gènes  ,  commandant  les  gardes  de 
la  uunne:  il  n 'avoit  pas  été  marie  j  3.  Piekre-Eleo- 
NOR.qui  a  continue  la  dépendance  ;  4.  Pauie,  mariée 
à  Pierre  Bouchu,  premier  préfident  au  parlement  de 
Bourgogne  ,  morte  en  1714,  tins  enfans  \  ^.Jnnc  > 
religiouic  à  Sautieu. 

Xill.  André  ,  comte  de  la  Rivière,  vicomte  de 
Tonnerre  &  de  Quincy  ,  feigneur  de  Bennes ,  Sec. 
bailli  &  gouverneur  d'Auxeirc  &  de  l'Auxerrois, 
fut  capitaine  de  cavalerie  au  régiment  royal  j  Se  de- 
puis lieutenant  pour  le  roi  au  gouvernement  de 
Bourgogne.  Il  commanda  toute  la  noblelle  de  cette 

Srovince  en  16^9.  11  eft  mort  en  171  5  ,  fans  laitier 
'entans  de  Marie  Angélique  de  Mauroy  ,  fille  unique 
du  grand  maître  des  eaux  &  forets  de  Bourgogne  <X 
de  Franche  Comté  ,  qu'il  avoit  époufee. 

Xill.  Pierre-Eleonor  ,  die  le  marquis  de  la  Rivière, 
après  la  mon  de  Charles ,  fon  frère  ,  tue  au  bom- 
bardement de  Gènes  ,  mourut  en  1709.  Il  avoit 
époufé  Charlotte  de  Dainoifeau  ,  fille  à'Edme  de  Da- 
moifeau ,  écuyer ,  feigneur  de  Buchain  ,  &  de  Marie 
de  Bellanger  ,  dont  il  a  eu  un  fils  ,  qui  luit. 

XIV.  Charles-Paul  jointe  de  la  Rivière  ,  che- 
valier ,  vicomte  de  Tonnerre  Se  de  Quincy  ,  &c.  vi- 
vant en  17^9,  a  époufé  en  1736  ,  Anne-Marie  de 
Montfaulnm  du  Montai  ,  fille  de  Charles- Louis  de 
Montlàuinin  ,  comte  du  Montai ,  baron  de  Courcclles 
&  de  Saint- Briflon  >  feigneur  defhoftes  ,'ctc.  lieu- 
tenant général  des  armées  du  roi  ,  chevalier  de  fes 
ordres ,  gouverneur  de  Guife  ,  &  de  Marie- Anne 
Colbert  de  Villacerf.  Ses  enfans  font  ,  Charles- 
Gabriel  ,  dit  le  vicomte  de  la  Rivière ,  ofh'cicr  dans  le 
régiment  du  roi  infanterie,  né  au  mois  de  mars  1 7 37  j 
Jeanne- Françoife  de  la  Rivière  ,  née  au  mois  de  mai 
1740  ,  Si  Marie-Charlotte- F rancoijè  ,  née  en  février 
1744.  *  Le  percAnîcime,  hijl.  des  grands  officiers 
île  la  couronne.  Coquille,  hijl.  du  liivernois ,  &c. Titres 
delà  famille. 

RIVIERE  (Bureau  fire  de  la  )  de  l'illuftre  maifon 
dont  on  vient  de  donner  la  généalogie  ,  tendît  de 
grands  ferviecs  au  roi  Charles  V  ,  dans  fes  guerres 
contre  les  Anglois.  Il  lut  fon  premier  chambellan, 
&  eut  une  grande  part  à  la  confiance  de  ce  fage  prince. 
Outre  la  charge  de  fon  premier  chambellan  qu'il  lui 
donna,  il  le  fit  audi  maître  de  fon  écurie  ,  fiirinrcndant 
de  fes  finances,  &  le  mit  dans  fon  confeil  fecret.  Comme 
le  roi  l'aimoit  tendrement,  il  vouioit  que  les  autres 
l'aimalîlnt  auflî  ;  ainfi  il  ne  lui  donna  jamais  que  des 
commiffions  honorables ,  mais  en  même  temps  agréa- 
bles, qui  pouvoient  le  faite  aimer.  L'empereur  Char- 
les IV  venant  en  France  en  1  $77  ,  le  roi  envoya  au- 
devant  de  lui  le  fire  de  Couci ,  les  comtes  de  Sar- 
brick  Se  de  Brienne ,  &  le  fire  de  la  Rivière.  Ils  y 
parurent  avec  éclat ,  ayant  à  leur  fuite  trois  cens  che- 
valiers ou  ccuyers ,  tous  vêtus  de  leurs  livrées  :  ils  le 
reconduisirent  audi  fut  les  frontières.  La  veille  de 
l'entrée  de  fa  majefté  impériale  dans  Paris ,  la  Ri- 
vière lui  préfenta  ,  de  la  part  du  roi ,  deux  che- 
vaux richement  enharnachés,  pour  lui  fervir  dans  cette 
cérémonie  \  &  huit  jours  api' es ,  il  eut  l'honneur  d'ac- 
compagner les  ducs  de  Berri ,  de  Bourgogne  &  de 
Bourbon  ,  lorfqu'ils  portèrent  à  ce  prince  les  préfens 
du  roi.  En  1  ^78  ,  on  arûta  Jacques  delà  Rue  ,  cham- 
bellan de  Charles  le  Mauvais  ,  roi  de  Navarre  ;  5c 
Pierre  de  Tertre,  fecréraitcde  ce  prince,  aceufe d'avoir 
voulu  attenter  à  la  vie  de  Charles  V.  Le  Parlement 
nomma  des  commidaircs  pour  les  ouir ,  dont  le  fire 
de  la  Rivière  fut  le  premier;  &  l'année  fuivante  le 
roi  ayant  envoyé  une  armée  en  Bretagne ,  fous  la  con- 
duite du  duc  de  Bourbon  ,  ce  prince  fut  accompagné 
du  maréchal  de  Sancerre ,  de  l'amiral  deVienne  > 
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&  du  fire  de  la  Rivière  ,  premier  chambellan ,  avec 
ordre  de  mettre  des  gatnifons  francoifes  dans  toutes 
les  places  occupeés  par  les  feigneurs  Bretons.  En  la 
même  année  1379,  le  4  février ,  il  y  eut  un  traité 
fait  à  Paris  ,  entre  le  roi  Charles  V  ,  Se  Jean  ,  roi  de 
Caftille.  Bureau  de  la  Rivière  étoit  le  premier  des 
commuTaires,pour  faire  ce  traité  :  l'amiral  de  Vienne  , 
le  deuxième  :  Arnaud  de  Corbie  ,  premier  préfident , 
le  .troifiéme  :  Se  Nicolas  de  Braque ,  maître  d'hôtel  du 
roi ,  le  quatrième.  Enfin  pour  dernière  marque  de  con- 
fiance du  roi  fon  maîrre ,  ce  prince  penfanr  à  ce  qui  fe 
feroit  après  fa  mort,  ordonna  au  mois  d'octobre  1374, 
qu'après  fon  décès ,  la  Rivière  réitérait  dans  fa  charge 
de  premier  chambellan  ;  qu'il  ne  ferait  rien  délibéré 
dans  le  confeil ,  fans  lui ,  &  que  les  deniers  reve- 
nans  bons  de  la  dépenfe  du  gouvernement  du  royau- 
me &  de  l'éducation  de  fes  enfans ,  feraient  remis, 
entte  les  mains  de  ce  ferviteur  fidèle  ,  entre  les  bras 
duquel  le  fage  &  bien  aime  maître  rendit  fon  cfptir. 
Le  roi  Charles  VI  le  conferva  dans  la  charge  de  pre- 
mier chambellan  :  mais  Walcran  de  Luxembourg  , 
comte  de  Saint-Paul ,  qui  avoit  été  exilé  en  Angle- 
terre ,  par  le  roi  Ourles  V  ,  étant  revenu  en  France,' 
ne  pcnla  qu'à  fe  venger  du  fire  de  la  Rivière ,  qui 
croyoit  avoir  eu  part  à  fon  banni  dément ,  6c  il  l'ac- 
cula d'intelligence  avec  les  Anglois  ,  Se  de  trahifon. 
Le  roi  ,  qui  «oit  encore  jeune  ,  eut  cru  cette  dénon. 
ciation  ,  u  les  amis  illuitresque  la  Rivière  s'étoit  laits 
dans  le  règne  précédent ,  n'eulfent  patlé  en  la  faveur. 
Olivier  de  Cliflon ,  fon  intime  ami  ,  qui  croyoit  lui 
être  redevable  de  l'épée  de  connétable ,  prit  hautement 
fon  parti  ,  &  fit  connoitre  à  Charles  VI  la  faufTeté  de 
l'accufation.  Ce  prince  rétablit  l'accufé  dans  les  fon- 
ctions de  fa  charge  ,  malgré  la  haine  déclarée  de  ion 
qpclelcduc  de  Berri,  Il  le  choifit  même  en  1  j  S  S,  pour 
un  de  fes  principaux  miniftres  d^rat.  11  eft  vrai  qu'il- 
eut  le  malheur  de  confciller  le  voyage  du  roi ,  en  Bre- 
tagne ,  en  1 391  ;  voyage  qui  fut  fatal  a  ce  prince  » 
par  la  maladie  extraordinaire  qui  lui  furvint.  Les 
oncles  du  roi  fe  fervirent  de  cette  occafion  ,  pour 
changer  le  miniftere  ,  à  la  tète  duquel  la  Rivière  fe 
trouvoit.  Le  connétable  de  Clifibn  eut  le  bonheur 
d  cchaper  ,  &  fe  retira  on  Bretagne.  La  Rivière  fut 
arrêté  avec  les  autres  confcillers ,  &  aurait  eu  la  tête 
tranchée  ,  ont  la  malice  de  fes  ennemis  étoit  grande, 
fi  le  roi ,  revenu  en  fanté  ,  n'eût  défendu  la  vie  de 
fon  miniftre.  U  lui  fit  même  reftituer  fes  biens  que 
les  princes  avoienr  confifqués  :  mais ,  pour  les  ap- 
paiier ,  la  Rivière  eut  ordre  de  fe  retirer  fur  fes  terres, 
où  il  mourut  le  16  août  1400.  Le  roi  voulut  qu'il  fût 
enterré  à  Saint  Denys ,  aux  pieds  du.  toi  Charles  V  , 
fon  pere ,  qui  l'avoit  ainfi  ordonné  par  fon  teftament  j 
&  les  ducs  de  Berri ,  de  Bourgogne  Se  de  Bourbon , 
autrefois  fes  ennemis  ,  qui  gouvernoient  alots  le 
royaume  ,  y  acquiefeerent,  ainii  qu'on  le  voit  fur  fon 
epitaphe  :  ces  princes  comblèrent  même  dans  la  fuite 
fa  famille  de  bienfaits.  •  Froilfart.  Juvénal  des  Urfins, 
hijl.  de  Charles  VI.  Le  Laboureur ,  hijl.  de  Charles  VI. 
Paradin.  Le  P.  Daniel.  Manuferits  de  MM.  de  Sainte 
Marthe.  Le  P.  Anfelme  ,  hijl.  des  grands  officiers  de 
ta  couronne. 

RIVIERE  (  Poncet de)  chevalier,  bailli  de  Mon t- 
ferrand  ,  maire  de  Bourdcux  ,  confeUler,  &  chambel- 
lan du  roi  Louis  XI ,  commandant  les  francs-archers 
d'ordonnance  de  là  garde  ,  étoit  tout  enfemble  grand 
homme  d'état  Se  grand  homme  de  guerre.  Il  menoit 
l'avant-garde  de  l'armée  à  la  bataillé  de  Mondheri  » 
contre  le  comte  de  Charolois  en  1 464.  Lorfque  Char- 
les ,  frère  du  roi ,  eut  accepté  le  duché  de  Guienne 
pour  fon  partage ,  Poncet  de  Rivière ,  qui  y  avoit  fa 
famille  &  fes  terres ,  fe  chargea  par  zèle  pour  le  duc , 
du  foin  de  fes  intérêts.  IL  fit  même  les  fonctions  d'am- 
balTadeur  auprès  du  roi  fon  principal  maître ,  dont  fon 
attachement  pour  le  duc  Charlçs,  lui  attira  la  dùgtace. 
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Le  duc  de  Bourgogne  tenta  plut  d'une  fois  fa  réconci- 
liation,  &  le  toi  parut  y  conlèntir  j  mais  comme  ce  ne 
feu  qu'à  condition  que  ce  duc  recevrait  aoffi  en  grâce 
les  feigneurs  deNcvers  Se  de  Croi,  qu'il  haifloit  mor- 
tellement ,  on  peut  conjecturer  qu'il  n'y  eut  jamais  de 
vrai  retour ,  ni  de  la  part  de  Louis  XI ,  ni  de  la  part  de 
Poncer  de  Riviere.Au  contraire,  ce  feigneur  s'étant  uni 
avec  le  feigneur  du  Lau  Se  le  feigneur  d'Utfé,  depuis 
grand  écnyer  de  France  ,  forma  long -temps  avec  eux 
une  eipéce  de  triumvirat.  On  dit ,  mais  uns  vérité , 
qu'il  croit  de  l'ancienne  mailbn  des  vicomtes  de  Ri- 
vière ,  feigneurs  de  Labatut ,  lefquels  de  temps  im- 
mémorial ,  portent,  dit-on ,  (ans  plus  de  fondement, 
le  même  titre,  les  mêmes  armes  ,  Se  poiTcJent  les 
mêmes  terres  dans  le  pays  même  de  Rivière,  qui  eft 
comme  une  extenûon  du  fouverain  comte  de  Bigarre. 
'  Lotfqae  fous  Philippe  le  BcL  en  l'an  1 300  3  ce  comté 
fut  réuni  a  la  couronne ,  le  fcncchal  de  Touloufe , 
par  ordre  du  roi ,  rît  une  enquête  exacte  fur  la  valeur 
du  comté ,  des  fiers  &  arriere-fiefs  de  Bigorre.  Il  y  eft 
rapporté  emr'auttes  chofes,  qu'il  y  avoit  dans  ce  com- 
té quatre-vingt-quinze  gentilshommes;  dix-neuf  dans 
l'étendue  de  la  terre  de  Rivière  ;  un  vicomte ,  qui  eft 
nommé  dans  l'enquête  vicomte  de  Rivière ,  feigneur 
de  Labatut;  &  douze  barons ,  favoir ,  Arnaud  de 
Lavedan  ,  Arnaud  -  Guillaume  de  Barbafan ,  Bos  de 
Benac ,  Raimond  Bafalhac ,  Thibaud  des  Angles ,  Ar- 
naud-Raimond  de  Caftelbaïac ,  Pelegrin  de  Lavedan , 
Cantabo  Danfin ,  Pierre  Se  Bernard  Raimond  Defpar- 
xosj  Pierre  de  Caftelbaïac,  Bernard  d'After.  C'a  tou- 
jours ttê  l'aîné  des  enfans  du  vicomte  de  Rivière  qui 
«eft  fait  appeller  vicomte  de  Labatut  :  le  fécond  a  été 
nommé  baron  de  Lengros.  On  fait  que  Jes  rois  de  la 
fexonde  race  établirent  des  comtes  pour  chaque  pro- 
vince ,  &  que  ces  comtes  choiiireru  toujours  les  plus 
grands  feigneursde  leur  province  pour  leurs  lieutenans. 
Ceft  ainfi  que  le  premier  comte  de  Bigorre  prit  un 
lieutenant  dans  la  maifon  de  Rivière ,  qui  eft  le  vrai 
te  invariable  nom  de  la  famille.  Ce  lieutenant  St  (es 
defeendans  ont  également  porté  le  nom  de  vicomte  de 
Rivière  Se  de  vicomte  de  Labatut ,  feigneuries  qu'ils 
potTédoient  avec  beaucoup  d'autres,  Se  qu'ils  pofTedent 
encore  aujourdhui  dans  le  pays  de  Rivière,  terre  lige 
du  comté  fouverain  de  Bigorre.  En  effet ,  c'étoit  un 
ufage  établi  entre  les  lieutenans  des  comtes ,  pour  fe 
diftingocr  les  uns  des  autres ,  &  pour  fe  faire  connoître 
chacun  en  particulier  ,  d'ajouter  au  titre  de  leur  di- 
gnité, celai  de  leur  principale  terre.  Ceft  par  ceue  rai- 
ion  que  les  feigneurs  d'Aunai ,  de  Limoges  ,  de  Ro- 
chechouatt,  de  Comborne,  deTurenne ,  de  Polignac, 
«fAubufton  ,  qui  étoient  vicomtes  de  Poitou  ,  de 
Querci  ,  de  Perigord ,  d'Auvergne  Se  de  la  Marche, 
comme  les  vicomtes  de  Rivière  ou  de  Labatut  étoient 
vicomtes  de  Bigorre ,  fe  fàifoient  appeller  du  nom  de 
leurs  terres  ,  vicomtes  d'Aunai ,  de  Limoges,  de  Ro- 
chechouart ,  de  Comborn  t  de  Turcnne  t  de  Polignac 
&  d  Aubufton. 

Ceft  une  tradition  dans  cette  famille ,  mais  trop  peu 
vtaifcmblable  t  pour  que  nous  l'adoptions  ,  que  de 
leur  race  étoit  ce  chevalier  de  Rivière  ,  dont  le  roi 
d'Angleterre  Edouard  IV  époufà  la  fille ,  Se  dont  on 
ofà  propofer  le  fils  en  mariage  à  la  fille  unique  du  duc 
de  Bourgogne  :  ce  qui  ne  réullît  pas  ,  du  Philippe 
de  Commutes,  pareeque  le  comte  de  Rivière  ,  tout 
bcau-frere  qu'il  étoit  d'un  grand  roi ,  émit  un  trop 
petit  feigneur  pour  la  plus  grande  héritière  de  Ion 
Cède.  Pour  j  unifier  l'opinion  où  l'on  eft  que  le  che- 
valier de  Rivière  defeendoit  des  vicomtes  de  Rivière  , 


e  mariage  d  un  de  ces 


dont  il  s'agit  ici ,  on  allègue 

feigneurs  en  1*80  ,  avec  Claire- Eugénie  d'Havarins  , 
fille  du  gouverneur  de  Guienne  pour  le  roi  d'Angle- 
terre. Cetre  domination  avoit  donné  Heu  à  une 
plus  étroite  commnnication  entre  les  Anglois  Se  les 
Cafccsu,  qui  ne  font  pas  extrêmement  éloignes  les 
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uns  des  autres ,  ôc  fur  tout  entre  ceux  qui  avoient 
pris  alliance  enfcrable.  Ainfi  il  y  a  apparence ,  Se 
il  eft  même  à  préfumer  que  quelqu'un  des  Rivières , 
fuivant  la  fortune  de  fes  parens  maternels  ,  s'alla  éta- 
blir dans  la  Grande-Bretagne,  où  il  laifta  pofterité. 
Cette  maifon  tient ,  par  fes  alliances  ,  à  toute  lano- 
blclTc  de  Gafcogne  6.'  duBcarn,  Si  même  à  de  très- 
grandes  maifons  d'Efpagne  Se  de  Navarre.  Elle  adonné 
des  prélats  â  l'églife  ,des  chevaliers  i  l'ifte  de  Rhodes , 
des  grands  fénéchaux  a  l'Armagnac  ,  Se  dans  tous  les 
temps  à  1  eut  d'excellens  capitaines ,  qui  font  morts  au 
fervice.  Ses  armes  font  ,dor  ,à  trais  épc'es  de  gueule* 
en  pal ,  les  pointes  en  haut  ,Jbutcnant  une  couronne  : 
ce  qui  vient,  fuivant  la  commune  tradition  du  pays, 
de  ce  qu'un  des  chefs  de  cène  maifon  tua  de  fa  mata 
les  trois  chefs  de  l'armée  ennemie.dans  une  bataille  dé- 
cifive  t  où  il  s'agifloit  de  la  deftinée  du  prince  Se  de 
l'état.  Lorfque  Pierre  Poncet  de  Rivière  fourniûou  au 
tréfor  royal  la  quittance  de  fes  appointemens,  il  la  fcel- 
loit  des  mêmes  armes  que  cette  famille  porte  encore 
aujourd'hui.  La  maifon  de  Rivière  eft  divifée  en  plu- 
ficurs  branches  ,  dont  la  première  Se  la  féconde  font 
tombées  en  quenouille.  Car  il  y  a  environ  un  ficelé 
que  l'aîné  des  Rivières,  vicomtes  de  Labatut ,  ne  Uiftà 
qu'une  fille  ,  qui  fe  maria  par  inclination ,  avec  un 
cadet  de  la  maifon  deBonpar  de  Barbot an ,  ancienne 
nobleftc  de  Gafcogne.  Oe  ce  mariage  eft  defeendu  le 
vicomte  de  Labatut  d'aujourd'hui ,  qui  prend  ,  com- 
me les  ancêtres  maternels,  le  nom  Se  les  armes  de  Ri- 
vière ,  avec  le  titre  de  vicomte.  Quant  i  la  féconde 
branche  ,  qui  eft  celle  des  Rivières  ,  barons  de  Len- 
gros,  il  en  eftaufC  refté  une  fille  Angélique  de  Rivière, 
qui  fut  mariée  à  feu  François  de  la  Marque ,  cheva- 
lier ,  feigneur  de  Tilladet ,  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  du  roi ,  pere  &  mere  de  l'abbé  de  U 
Marque  Tilladet.  La  troiiîéme  branche  Se  la  pre- 
mière en  ligne  directe  &  mafeuline  eft  celle  des  Ri- 
vieres-Madiran ,  feigneurs  de  Narrieux.  Celle  qui 
fuit ,  eft  des  Rivieres-Lifto.  Laîné  appellé  le  baron  de 
Rivière ,  ayant  brevet  de  colonel  ,  Se  chevalier  de 
S.  Louis  j  fut  tué  en  1 701  j  à  la  bataille  de  Frid lingue, 
étant  à  la  tête  du  régiment  royal  de  cavalerie  ,  dont 
il  étoit  lieutenant  -  colonel.  Il  n'a  laifle  qu'une  fille 
en  bas  âge  ,  &  un  frère ,  le  chevalier  de  Rivière , 
lieutenant- colonel  d'infanterie  ,  commandant  au 
Partage ,  port  d'Efpagne ,  Se  envoyé  depuis  pour  com- 
mander les  troupes  franco  i  fes  a  Jaca  en  Aragon.  Ses 
deux  frères  avoient  un  oncle  paternel  Gratien  de  Ri- 
vière ,  qui  fur  tué  a  la  tête  du  régiment  de  Na- 
vare ,  vers  la  fin  de  l'année  1673,  à  la  célèbre  jour» 
née  de  Wocrden ,  ou  malgé  la  bleûure  mortelle  qu'il 
reçut  à  l'attaque  d'une  redoute  ,  il  ne  lailfa  pas  de 
l'emporter,  l'épée  i  la  main.  Lie  deux  enfans  qu'il  a 
laides  ,  un  fils  Se  une  fille  ,  le  fils  a  été  tué  au  fervice, 
Se  la  fille  eft  mariée  au  comte  de  Ligondez  Rochefort 
en  Auvergne ,  frère  aîné  du  fameux  Ligondez  capi- 
taine de  vaùfeau  ,  fi  fort  eftimé  dans  la  marine.  Reftc 
encore  une  branche  des  Rivieres-Buziet ,  dont  l'aîné 
s'appelle  baron  de  Lengros  ,  pareequ'il  a  acquis  la 
baronic  de  ce  nom  qui  avoit  été  poûedée  par  les  Ri- 
vières de  la  féconde  branche.  Au  reftc  nous  ne  ga- 
rant liions  point  ce  qui  eft  rapporte  dans  cet  arti- 
cle ,  que  nous  lavons  être  rempli  de  fàufletés.  *  Me', 
moires  de  Com mines.  Hijloire  de  France.  Vieille  hif 
toire  de  Navarre.  Enquête  du  fénéthal  di  Touloufe , 
faite  par  ordre  du  roi  Philippe  le  Bel ,  rapportée 
dans  l'kijloire  de  Béarn ,  par  M.  de  Marca.  Hfftoire  de 
Pierre  d' Aubufton ,  par  le  P.  Bouhours.  Archives  de 
la  tréforeric  de  Montauban.  Regiflrt  du  tréfor  royal  des 
chartes  de  Paris.  Voyez  le  fécond  volume  des  corn* 
mentaires.  de  Montluc. 

RIVIERE  (  le  bailliage  de  )c'eft  un  bailliage  des 
Suides  dans  le  Milanez.  U  eft  entre  ceux  de  fclin- 
Se  de  Valbrune ,  de  peu  d'étendue  Se  de  peu  d» 
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valeur,  il  appartient  aux  troivanciens  cantoitt.SA  lieux 
principaux  font  Motano  Se  Polèfe ,  qu'on  nomme  aaifi 
Rivure,  d'oùclt  venu  le  nom  du  bailliage.  *  Mati, 
dictionnaire. 

RIVIERE  (  Lazare  )  médecin  ,  naqnit  J  Montpel- 
lier en  1590.  Il  étoir  tils  Se  petit-fils  A' Alexandre  Se 
Martin  Rivière ,  auditeurs  en  la  chambre  des  comptes. 
Son  penchant  pour  la  médecine  le  porta,  des  fa  jeu- 
nette ,  à  l'érnde  de  cette  feience ,  dans  laquelle  il  fe 
rendit  fort  célèbre.  Il  mourut  en  i6<6,  doyen  des 
profeflèurs  en  médecine  ,  Se  lailTa  un  fils  rréfb- 
rfet  de  France  ,  de  qui  la  poltérité  fubfiite  encore. 
Ses  ouvrages  font  :  t.  Praxis  medica ,  imprimée  plu- 
fieurs  fois  :  on  trouve  des  éditions  de  cet  ouvrage  , 
en  1649,1  Goude  ,  in-S"  ;  à  la  Haye  ,  en  1 6  { 8  ;  a 
Lyon,  en  augmentée,, en  1  volumes  À1-80,  & 

encore  ailleurs.  On  l'a  abrégé ,  corrigé  &  en  quelque 
forte  commenté,  comme  on  le  voit  par  les  deux  écrits 
fuivans  ,  le  premier  intitulé  :  Riveriiis  contractas  ,/iu 
Ltnçari  Riverii  Medicina  praHka  in  compendium  reda- 
8a  )ftudh>  Bernard!  Verzafch*  ;àBafle,  166}  ,/»-8°. 
Le  fécond  qui  a  pour  titre  ;  Riverius  reformatus ,  five 
praxis  medica  ,  méthode  River'uuté  nonaifîmili  ,juxta 
recentiorum  ttan  meditorvm ,  tum  pkilofopkorumtprinci- 
pia  confiripta  ;  à  Genève,  i6"88  ,  i«-8° ,  à  Lyon  , 
1 690 ,  w»-8°.  1.  Inftitutiones  medica  \  à  Lyon ,  1 6<6, 
//1-40  ,  Se  1*71,  <«-4°.  L'auteur  met  dans  cet  ou- 
vrage »  toutes  les  queftions  en  forme  de  thèfes ,  dont 
H  donne  les  preuves  avec  les  réponfes  aux  objections 
qu'on  pouvoir  faire.  Ce  livre  fut  très-eftimé ,  comme 
on  le  voir  pr  les  diverfes  éditions  qui  en  ont  été  faites  ; 
on  le  recherchoit  en  Angleterre  ,  Se  Willis  qui  en 
faifoit  un  cas  particulier ,  appelloit  l'auteur  le  divin 
Rivière.  J.  Objirvationts  medica  &  curât  iones  injîgnes  ; 
i  la  Haye  ,  1 6  5  6 ,  i/1-80 ,  Se  à  Lyon  ,  édita  per  Simeo- 
ntm  Jacoe ,  1 6  5  9 ,  in  40.  On  trouve  parmi  ces  ob- 
fervations  ,  plnfieurs  fois  réimprimées ,  celles  de  Sa- 
muel Formi  Se  de  Denys  Pomarct ,  célèbres  chirur- 
giens nés  à  Montpellier.  +.Arcana  medica  ,•  à  Utrecht, 
1680  ,  m-ii.  La  plus  grande  partie  de  ces  ouvrages 
de  Lazare  Rivière  a  été  recueillie  en  un  volume  in- 
folio.  (  La\ari  Riverii  opéra  )  a  Lyon ,  1 671.  En  1 7 }  8, 
on  en  a  donné  dans  la  même  ville ,  une  édition  plus 
eomplettc ,  aullî  in-folio ,  fous  ce  titre  :  Lajuri  Riverii 
confiliarii  ,  medici  ,  ac  profefforis  regii ,  nec  non  re- 
porum  in  univerfitate  Monfpelitnfi  medicins  profcJJ'o- 
rum  decani  ,  opéra  medica  univerfa  ,  Sec.  *  Cet  article 
eft  extrait  principalement  de  YHifttùre  eccléfiafiique  de 
Montpellier ,  par  M.  de  Grefeuille  ,  in-folio  ,  fé- 
conde partie ,  livre  douzième.  On  s'eft  fervi  auflî d'au- 
tres livres,  pour  la  ccmnoiflànce  des  ouvrages  de 
Rivière. 

RIVIERE  (  Guillaume  )  fils  d'un  marchand  dro- 
gunle  de  Montpellier ,  naquit  dans  cette  ville  le  1 5 
août  de  l'an  1 6  j  5 .  Après  avoir  reçu  Une  excellente 
éducation ,  Se  fait  de  très-bonnes  études  au  collège  des 
Jéfiwes  ,  il  s'attacha  à  l'étude  de  la  médecine.  Com- 
me H  s'était  familiarifë-de  bonne  heure  avec  les  prin- 
cî^erdu  célèbre  Defeàrtes,  il  contracta  l'heureuie  ha- 
bitude de  ne  chercher  que  la  vérité  ,  Se  de  ne  fe  ren- 
dre qu-'à4-'évtdence  dans  les  chofes  qui  font  du  reflbrt  de 
l'expérience  5:  de  la  raifon.  Avec  de  pareilles  dif- . 
polirions  ,  il  ne  pouvott  pas  s' accommoder  des  qua- 
lités occultes  ,  qui  règnoient  encore  alors  dans  la  phy- 
sique ,  Se  fur-tout  dans  la  médecine.  C'étoit  le  langage 
ancien  de  l'école  j  mai»  M.Jliviere  fat  fi  bien  lajuftet 
avec  le  moderne  qu'il  avoit  adopte  ,  que  ,  fans  dé- 
pouiller entièrement  l'ancien  de  c«  air  myftérieux.que 
l'on  s'imaginoit  devoir  le  fendre  refpectable  ,  il  fai- 
foit -goûter  le  moderne  i  ceux-memes  qui  étoient 
le  plus  en  garde  contre  les  nouvelles  opinions.  Les 
différens  examens  qu'il  fut  obligé  de  fubir  dans 
l'école  de  médecine  ,  furent  aiTaifonnés  de  raifonne- 
mens  folides  ,  d'expériences  peu  connues  al«rs ,  qui  I 
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donnoient  un  nouveau  jour  à  fa  théorie  &  à  la  prati- 
que de  la  médecine  ;  ce  qui  lui  fit  obtenir  le  docto- 
rat, avec  la  diftinction  qui  étoit  dueàfon  travail 
Se  à  fes  lumières.  La  pharmacie ,  avec  fes  fafhienfes 
coinpofitions,  n'avoir,  malgré  fon  antiquité  &  le  grand 
nombre  des  auteurs  qui  en  avoient  écrit ,  que  des 
expériences  trop  équivoques  ,  pour  contenter  un  mé- 
decin ,  "qui  ,  comme  lui  ,  avoit  été  nouri  dans 
les  principes  d'une  bonne  phyiîque ,  Se  qui  ne  vou- 
loir agir  qu'avec  connoiflance  de  caufe.  Il  trouva 
mieux  fon  compte  dans  les  an  al  y  fes  chymiques  ,  qui 
lui  mettoient  â  découvert  tes  principes  des  mixtes.  Il 
fe  fit  de  fes  expériences  ,  une  pbylique  médicinale  , 
qui  lui  fervit  toujours  de  guide  dans  la  cure  des. 
maladies ,  Se  qui  lui  réuflît  très-fouvenr  dans  des  cas 
où  La  pharmacopée  galénique  avoir  éré  totalement  . 
inutile.  Il  ne  fe  refulbit  jamais  à  ceux  qui  avoient 
befoin  de  fon  fecours ,  fur-tout  aux  pauvres  ,  pour 
qui  il  a  toujours  eu  beaucoup  d'attention.  Lorsqu'il 
croit  retiré  à  la  Vérune  où  il  avoit  un  domaine  confi- 
dérable  ,  fes  délices  étoient  d'exercer  la  charité  en- 
vers les  habitons  de  la  campagne ,  qui  manquoient 
fouvent des  chofes neceuair es.  Lorfqu'en  \6?6  i\A\(- 

f>uta  la  chaire  de  profelTeur  de  chymie  ,  vacante  par 
a  mort  de  M.  Fontorbe ,  il  fe  diftingua  par  une  ca- 
paciré  peu  commune ,  Se  dans  la  compotitioii  de  fes 
thèfes  médico-chymiques ,  Se  dans  les  lavantes  ré- 
ponfes qu'il  fit  a  toutes  les  difficultés  aqui  lui  furent 
propofées.  Cependant  cette  chaire  fut  donnée  â  un  au- 
tre. En  1  jo6 ,  époque  de  la  création  de  l'académie  des 
fetences  de  Montpellier  ,  M.  Rivière  fut  rtommé 
pour  y  remplir  une  place  de  chymifte;  &en  cette  qua- 
lité ,  il  voulut  bien  fe  charger  d'examiner  les  eaux: 
minérales  du  Languedoc ,  fans  autre  motif  que  celui 
de  l'utilité  publique ,  qu'il  a  toujours  eu  feule  en  vue 
dans  routes  fes  occupations.  Il  donna ,  en  différens 
temps  ,  les  analyfes  des  eaux  du  Boulidoudc  Perols , 
de  la  Joncadè ,  près  de  Villeneuve-lez-Maguelonc, 
de  Balaruc ,  de  Gabian  ,  &c.  Ces  analyfes  furent  toip- 
jours  accompagnées  de  l'hiftoire  naturelle  des  lieux  , 
oti  ces  eaux  prenoient  naiflànce ,  Se  c 'étoit  dans  ces 
mêmes  lieux ,  où  il  déconvroir  fouvent  la  caufe  phyft- 
que  des  différentes  qualités  de  ces  eaux.  11  examina 
auflî  plusieurs  minéraux  de  la  même  province  ,  en- 
tr'aimes ,  la  refîne  de  la  montagne  de  Burgarach  , 
dont  il  tira  une  huile  femblable  à  celle  de  l'ambre 
jaune.  Dans  l'examen  qu'il  fit  des  dents  de  lamie-, 
que  l'on  trouve  parmi  d'aurres  pétrifications  ,  dan 
les  carrières  de  Boutonner ,  Se  qu  on  appelle  vulgaire- 
ment dents  de  ferpent ,  il  montra  que  ces  dents  confei* 
voient  la  nature  animale ,  &  que  leur  émail ,  quoi- 
qu'expofé  pendanr  un  temps  immémorial  i  l'injure 
du  temps  ,  avoit  néanmoins  donné ,  par  l'action  dtt 
feu ,  des  principes  de  même  nature ,  mais  en  moin- 
dre quantité,  que  ceux  quel'on  tire  des  parties  des  aniw 
manx  qui  n'ont  foaffert  aucune  altération.  On  fait 
encore  qu'il  a  fàir  d'excellentes  obfervations  fur  le 
venin  dé  la  ciguë  ,  &  quantité  d'opérarions  fur 
l'ivraie  qui  fe  rrouve  quelquefois  mêlée  avec  le  bon 

frain  :  d'où  il  tira  des  preuves  démonltratives  contre 
errenr  populaire  des  prétendus  changemens  du  fro- 
ment en  ivraie  ,&  de  f'ivraie  en  froment.  Dans  les  ex- 
traits des  Mémoires  de  f académie  de  Montpellier  ', 
on  en  trouve  pluficurs  de  lui,  enrr 'autres,  fur  1  opium'. 
far  la  ciguë,  fur  l'ivraie,  &c.  Ce  favant  médecin 
mourut  a  la  Vérune  ,  près  de  Montpellier ,  le  1 4 
juillet  17  J4 1  au  commencement  de  la  foixante-drxi 
neuvième  année  de  fon  âge.  *  Voyei  fon  éloge  dans  les 
mémoires  de  l'académie  de  Montpellier,  pour  l'année 
17  ;<5 ,  //j-4°.  t 

RIVIERE  (  Henri -François  comte  de  la  )  connu 
par  fes  emplois,  par  ladélicatefle  de  fon  efprit ,  Se  par 
fes  écrits,  époula  le  1 }  mai  1681  ,  Ijmife-Françoifi 
deBufli  Rabutin  ,  alors  veuve  deGilbert.de  Langear. 
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Il  eft  mort  en  1 7  3  S ,  dans  la  uuifou  de  l 'Inîy.i  un  on  dos 
prêtres  de  l'Oratoire  a  Paris  j  où  U  vivait  depuis  bip» 
des  années ,  dans  une  grande  pieté  &  une  .profonde 
létraiw.  11  afanûinc  ton  Ipifa  p«  pluûe Vf  ce ri»4e 
murales  &  d hiftoircs  cdiûanoss ,  que  l'on  eftime  avec 
raifoo.  Tels  font  :  Abrégé  de  la  vie  &  de  la  retraite 
de  Jujle  de  Clermont  d'Amboifc  ,  chevalier  de  Rtynel, 
brigadier  de  cavalerie  dans  les  armées  du  toi ,  in> 
prune  à  Paris ,  ch<a  Dclefpine  en  1 706  «-8°.  Abrégé 
de  la  vie  de  M.  de  CourviU* ,  colonel  du  régiment 
d  infanterie  du  Maine  &  brigadier  des  armées  du  roi  \ 
à  Paris,  171 9,  in-18.  De  la  néctjfué d'aimer  Dieu,  en 
forme  de  maximes,  à  Paris  1 7 1 5  ,in- 1 8.  Avis  d'un  oncle 
à  Jbn  neveu  ;  à  Paris,  1731,1/1-18.  Maximes  &  fentences 
Jur  Us  fources  de  la  corruption  du  cetttr  de  l'homme  ;  4 
Patis>chezBaroisen  17x0  ,  in- 18.  On  a  encore  de  lui 
un  FaHiun ,  écrit  avec  une  grande  délicatefiê ,  contre 
le  comte  de  BuJlî  ,  fon  beau-pere ,  &  plulieurs  pièces 
de  poéfie  frarwjoifo ,  dont  une  adreflee  à  Ad.  l'abbé  de 
cuintot ,  eft  imprimée  dans  la  première  partie  du 
nmie  quatrième  des  Mémoires  de  littérature  &  d'hij- 
taire  ,  recueillis  par  le  perç  Des-Moletz  de  l'Oratoire. 
Nous  avons  vu  atifti  de  lui  quelques  abrégés  des  vies 
de  plulieurs  perforjnes  de  piété ,  qu'il  a  voit  connues ,  ; 
mais  ces  écùts  ne  font  point  imprimés.  On  a  donné  à  la 
fuite  des  œuvres  de  madame  la  marquife  de  Lambert , 
deux  lettres  en  proie  ,  du  comte  de  la  Rivière ,  adref- 
£e>  a  cette  dame ,  Se  la  lettre  en  vers  à  l'abbé  de 
Saintot ,  donc  nous  venons  de  parler.  Oo  a  donné  en 
17  5 1  «n  recueil  intitulé  :  lettres  ckoifics  de  M.  de  la 
Rivière  ,  gendre  de  M.  le  comte  de  Bujffi  Rabutin  ,  avec 
mn  abtegé  de  fa  vit  &  la  relation      prficès  qu'tf  eut 
mvecfoa  époufe  bfoo  beau-pere ,  2.  vol.  in-i  1  >supa- 
ncsaPans.     7  . 
RJV1ERJL  (  l'abbé  de  la  )  chenhe^  BARBIER. 
JUV1ERE,  médecin  ,  cherche^  BAILLI. 
RIVINUS  (  André)  lavant  médecin,  Si  habile 
critique  du  XV 11  lîécle ,  dont  le  vtai  nom  étoit B*- 
chmann.  Il  naquit  à  Hall  en  Saxe  Je  7  octobre  1  tfoo  , 
&  après  avoir  commencé  fes  études  dans  fa  partie  , 
il  pafia  a  léne ,  où  il  s'appliqua  à  la  philofophie  Si  a 
la  médecine.  H  voulut  viliter  enfuite  la  France,  les 
Pays  Bas  &  l'Angleterre.  De  retour  en  Allemagne,  il 
prit  le  degré  de  maîtteès-atts  i  Lejpfic  en  1615  ,  Se 
celui  de  docteur  en  médecine  en  1644.  Après  avoir 
été  recteur  du  collège  de  NordhaufeB  pendant  trois  ans, 
il  retourna  à  Leiplie ,  où  il  fut  nommé  profellcur  en 
poéùe,  Se  en  16$  $  profeueur  en  médecine.  Il  avoir 
beaucoup  de  refpeâ  pour  les  pères  de  J  cglil*  j  Si  il 
lw  particulièrement  les  anciens  poètes  chrétiens ,  Si  [es 
expliqua  à  fes  auditeurs^,  parmi  lefquels  il  vit  quelque 
temps  Jcan-Jeorge  Grarvius.  Rcincfius  ayant  blâmé 
Sévèrement  dans  fes  Varie  le&iaiut-,  l'édition  vf  « ifv , 
que  Rivinus  avoir  donnée  fous  le  nom  fuppofc  de 
Rhyackinus  ,  Rivinus  y  réppndir  par  une  vive  faryre 
intitulée  :  Lanx  fautra  >  a  laquelle  Reineiius  répliqua 
pli  fa  Dtfenfiç  vartarum  leclionunt  contra  nignqm  cen- 
firam  iwr<.Rivinuà  mourut  le  quatriémeuvril  1  fijif. 
Outre  les  ouvrages  nommés  ci-de$ist  on  a  de  lui ,  P*- 
degtwntagogus.  Arijloteles  cum  Platone  cpmparatus. 
CaJum  terrefire  pocticum.  liber  phyficaliumyirtutum  , 
comroffionum  if  curationum ,  &c.  Kotein  Draçont\um. 
Çecïai  Cy priant  Genejis  £  Sodoma.  Drepani  J-lon 
ffilmt.  VtHorini  carmen  de  Jefu  Chriflo.  UiUlcberti 
femones.Differtatiode  Majamis,  Maicampû  ,  &Ran- 
taliis.  Diffcrtationes  due  de  yenilia  &  falatia ,  neençn 
m alacia.Grx  vius  a  inféré  ces  deux  difléttations  dans  fon 
Syntagma-variarum  dificrtationum  yariorum,i  Ûtreçhr 
eni7oa.  *  Rcinefii&Baûifpj^a£«,p.  14*  ,  160.  Pa- 
rentalia  And.  Rivini.Grxvius ,  ia prsfat.  fyntagmatis , 
&c.  Fabricius ,  biblsotn.  latin.  /.  4,  c.  1.  Le  P.  Niçe- 
1  donné  fur  Rivinus,  un  article  détaillé  ,  dans  le 
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mn  ,  Çc  des  éditions  qu'il  a  procurées ,  uuis  on  à  ou- 
blié l'ouvrage  fuivant  :  Andréa,  Rivini  paiitgyiica,  de- 
clamapa  ,  tjuà  aras  typographie*  initia  ^  progrejjpts , 
«flfàw»  J fema  ctlebrantut^ofult  abu- 
(îonum  a'evitandi  indicasuur  ,  atque  ipfa  Gft(-na^s  fuis 
autoribks  ab  exterorumeriminibus  & Jùorunrt  'quoçpte fal- 
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Jariorum  injuria  in  inttgrum  vindkarur:  pubVce 
menfe  martip  ère  Diprryjîant  1  .'40  ,  habita  Aie.  Cette 
harangue  a M  iroprirMçç^s  1640  même,  a  Leipfic  j 
&  elle  a  été  réimprimée  avec  des  notes ,  dans  les  M-,;.- 
mtnta  ryipfyrraphica  de  Jean  Chriftian  W^olfius,  i/»-8° , 
rouie  1  ,  a  Hambourg ,  1 740.  Elle  eft  précédée  d'un 
autre  écrit  4e  Rivinus ,  compofé  de  quelques  pièces 
de  vers  latins ,  fous  1^  titre  de  Hecatomba  laudum 
&  graiiarum  in  ludis  iterumfecularibus  ,  ob  inventant  in 
G er mania  ab  hinc  annis  c  c.  chaJcographiam  ,  &c. 
Dans  la  même  collection ,  page  103  ,  on  rrouve  en- 
core #  Controver/t*  de  artis  typographie*  mventionet 
ab  Andréa  Riyino ,  aliàsSachman  ,  fedat*  :  Germanie* 
latine  reddidit,  ludovicus  Klefekerus. 

K1V1US  (  Euftaehe  )  en  flamand  Vandcr  Rivieren, 
de  Zichen  ,  bourg  de  Brabant ,  de  l'ordre  de  S.  Pu- 
ni inique*  florifloit  au  commencement  du  XVI  liécle. 
Il  fut  un  des  premiers  théologiens  qui  écrivirent  con- 
tre Luther.  Les  ouvrages  qu'd  fie  contre  lui  font  un 
traité  des  fept  factemens ,  imprimé  en  1 5 1 3 ,  Se  une 
Réfutation  des  erreurs  condamnées  par  les  facultés  de 
théologie  de  Louvain  Si  de  Cologne.  11  a  encore  fait 
un  écrit  contre  le  cinquième  article  du  manuel  d'Eraf- 
me ,  imprimé  en  l'an  1531.  Cet  auteur  eft  mort  1  Lou- 
vain ,  où  il  avoit  été  prieur  ,  le  1 6  avril  de  l'an  1)38. 

*  Du  Pin  ,  bibliat.  des  auteurs  ecc/éf.  du  XVI  Jiéclt 

R1VIUS  (  Jean)  de  Louvain  ,  fils  de  Gérard  ,  im- 
primeuf,  étant  enrré  dans  l'ordre  des  Auguftins ,  y 
at  de  très-bonnes  études,  fut  reçu  docteur  de  Louvain , 
enfeigna  l'écriture  dans  fort  couvent,  fut  élu  prieur 
de  celui  de  Liège  ,  &  paûa  par  les  charges  de  viii- 
teur  de  de  provincial  de  fon  ordre.  11  a  lait  une  vie 
de.S.  Auguftin,  en  quat/e  livres  ,  tirés  des  œuvres 
de  ce  pete  Se  des  auteurs  contemporains.  Ceft  nn  ex- 
cellent morceau  d'hiftoire  cccléiîaftique.  Cet  au- 
teur a  encotc  compofé  des  panégyriques  Si  des  poè- 
mes ,  Si  un  rraitc  des  écrivains  de  fon  ordre.  11 
eft  mort  vers  l'an  1650.  Il  avoit  beaucoup  d'cfprit 
Se  d'érudition  ,  &  éctivoit  poliment  &  avec  élégance. 

♦  Du  Pin  ,bibliotL  des  auteurs  eçcléf  du  XVlIfiédc. 
RIV1US  (  Jean  )  Luthérien  ,  natif  d'Altendorn , 

petite  ville  4e  Wcftphalic  en  Allemagne,  dans  le  com- 
té de  Sçhwembourg  ,  enfeigna  la  jçuneUe  à  Cologne, 
puisa  Zuickaw  villcde  la  Mifiue.dans  la  haute  Saxe, 
après  George  A  geicob*  çn/uitc  à  Amberg  dans  lePala- 
tinat  de  Bavière ,  Si  enfiu  i  MeuTeu.  U  fut  honoré 
de  lacbatge  de  confeillsr  de  George  ,  duc  de  Saxe  , 
&  de  celte  de  précepreur  d'Augufte  ,  qui  fut  depuis 
élecieuf,  mais  s  ennuyant  de  la  vie  de  la  cour  ,  il  fut 
établi  infpectcuf  ou  itctcut  du  collège  de  Meiflên  , 
où  il  mourut  l'an  1553,  âgé  de  5  3  ans.  Ri  vius  a 
fait  pfofieuis  livres  qu'Oporin  a  recueillis ,  entr'aurres  ; 
De  inflaurata  doUrma  etclçfiajlic*  libellas.  De  gram- 
maticA  t  dialeclica .  rhetorica  ,  Lb.  XV III.  De  familiari 
gciùo  ,feu  de  prtjldio  angtLco >lihellus.  De  confc.eitia 
libri  très.  De  J pca.ru  6;  epparttionibm  umhrarum  De 
luUa  chriftiana.  De  \itaM  moribus  chrtjlianoium.  * 
Thuan.  Ai/?.  Pentaleon ,  profopogr. p art.  3-Meichior 
Adam 

RIV  1US  (  Jean)  Vénitien,  a  fait  des  préfaces  Se  des 
notes  fur  Diotnede  le  Grammairien  ,  &  fur  quelques 
autres  auteurs.  *  G.  Fabr,ic. 

RIVO  {  Pierre  de  )  profefleur  en  philofophie  à  Lou- 
vain ,  dans  le  XV  ficelé  ,  avança  quelques  propjli- 
tions  ,  touchant  les  futurs  contingent  qui  furent 
condamnées  en  1470 ,  pat  les  docFeurs  en  théologie  de 
la  faculté  de  Louvain  ,  puis  par  le  pape  Sixte  IV, 
devant  qui  ce  j>rofciTeur  ferétraâa  ,  api  es  un  fécond 
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jugement  fur  cette  affaire  ,  intervenu  a  Rome  Tan 
1 474.  Ce  docteur ,  par  une  humilité  extraordinaire, 
biffa  fa  maifon  6c  d  autres  biens  au  collège  du  Châ- 
teau de  Louvain;  mais  fous  cette  condition  exprefle  , 
que  l'on  y  enfeigneroit  aux  bourGers  8c  aux  com- 
menfaux ,  (a  doctrine  du  dé  a  et  que  la  faculté  de 
théologie  avoit  fait  a  la  réquifition  de  celle  do  arts  , 
toudiant  le  futur  contingent.  Le  grand  principe  de 
Rivo  rouloit  fur  cette  proportion  :  Quidquid  per  necef- 
fariam  confequentiam  fequitur  ex  impedibili  ,  hoc  eft 
inimpedibile  &  necejjàrium  :  d'où  il  inférait  que  fi  ou 
admcttoitcnDieu  une  préfeience  ,  8c  une  volonté  qui 
foit  antécédente  à  l'égatdd'un  événement  contingent  t 
elle  détruirait  la  contingence  même  de  ces  événe- 
mens,  6c  que  routes  chofes  arriveraient  inévitablement, 
6c  par  nécelTité ,  cette  préfeience  &  cette  volonté  an- 
técédente emportant  cet  événement  par  une  confé- 
quence  nécefiaire.  La  faculté  cenfura  le  tout  ,  en  di- 
ïant ,  que  Confequenti*  necejfttas  non  tollit  contingen- 
tiam  confequentis.  Cette  cenfure  fervk  de  fondement 
a  celle  qui  fur  faire  en  1  j  87  ,  d'une  des  propofitions 
deLeuius,,  qui  portoit:  Quidquid  expofuione  aliquâ 
qu*  in  poteftate  noflra  non  fit ,  per  necejfariam  confe- 
quentiam fequitur  ,  id  ejfe  ita  necejfarium ,  ut  libe- 
rum  ejfe  nullo  modo  poffît.  *  Valere  André  ,fafles  aca- 
démiques. Apologie  hifi.  des  cenfura  de  Louvain  &  de 
Douai  ,par  le  P.  Quefnel. 

RIVOLES  ,  RIVOLI ,  bourg  avec  un  magnifique 
château  du  duc  de  Savoye.  Il  eft  dans  le  Piémont 
propre ,  furlaDotrc,  â  deux  lieues  6c  demie  de  Tu- 
rin ,  vers  le  couchant,  *  Mati ,  di3. 

R1VOURE  j  village  de  France  avec  abbaye  , 
dans  la  Champagne  ,  â  deux  lieues  de  Troyes ,  vers 
le  levant.  Cette  abbaye,  qui  eft  de  l'ordre  de  Citeaux, 
6c  fille  de  Clairvaux  ,  fut  fondée  en  1 140,  par  Hutton, 
évèque  de  Troyes.  S.  Bernard  y  mit  pour  premier 
abbe  Alain ,  qui  fut  depuis  évèque  d'Auxerre.  L'abbé 
jouit  de  fir  mille  livres  de  rentes.  L'églife  eft  d'une 
très-belle  architecture  :  on  y  voit  la  vie  de  la  Vierge 
en  bas  reliefs ,  donrles  figures  font  de  très-bon  gout. 
*  La  Martiniere ,  di8.  ge'ogr. 

RIZZO ,  connu  fous  le  nom  de  David  Ri\ ,  natif 
de  Turin  en  Piémont ,  6:  fils  d'un  joueur  d'inftru- 
mens  ,  qui  lui  apprit  la  mufique  .,  6c  l'envoya  i  Nice , 
où  étoit  alors  la  cour  de  Savoye ,  avoit  la  voix  aiTez 
belle ,  8c  chantoit  de  bonne  grâce.  Mais  ,  ne  voyant 
pas  grand'chofe  à  faire  pour  lui  en  cette  cour,  6c  ayant 
deflein  de  voyager  ,  il  fe  mit  avec  le  comte  de  Mo- 
rette ,  qui  alloit  ambafiadeur  de  Savoye  en  Ecofle  ,  où 
regnoit  alors  Marie  Stuart ,  reine  d'Ecofie,  veuve  de 
François  1 1,  roi  de  France.  Lorfqu'il  fut  arri  vé  en  Ecof- 
fe ,  il  s'y  fie  des  amis ,  fut  reçu  muficien  de  cette  rei- 
ne ,  s'introduifii  enfui  te  dans  la  fecrérairerie ,  8c  fut  en- 
fin reveru  de  la  dignité  de  fecrétaire  d'état.  Cette  charge 
lui  donna  lieu  d'attirer  fur  lui  les  bienfaits  de  la  reine, 
qui  prit  beaucoup  de  confiance  en  lui ,  le  voyant  uni- 
quement attaché  à  fes  intérêts.  La  plupart  des  Ecof- 
fois  éroient  fort  divifes  entre  eux ,  par  des  cabales 
qu'avoit  fufeitées  Jacques ,  bârard  d'Ecofie  ,  prieur  de 
S.  André  ^depuis  appelle  lecomte  de  Murrai.  Cë prince 
avoit  caofé  de  grands  defordres  en  Ecofle  pendant  le 
féjour  de  la  reine  en  France ,  6c  même  y  protégea 
fi  fort  l'héréfic  ,  qu'elle  y  fit  un  grand  progrès  dans  la 
fuite.  Rizzo  fe  rendit  ttès^aflidu  près  de  la  reine  ,  qui 
fc  fer  vit  de  lui  dans  les  négociations  les  plus  impor- 
tantes. En  1564  les  états  d'Eralfe  lui  conseillèrent  de 
fe  remarier  à  Henri ,  feigneur  d'Arlei  ,  fils  du  comte 
de  Lénox  ,  de  la  maifon  de  Stuart  ,  6c  fon  coufin , 
qui  étoit  un  des  principaux  feigneurs  du  royaume  ,  ce 
que  cette  princefîe  fit,  par  leconfeildu  comrede  Mur- 
rai ,  fon  frère  bâtard.  Rizzo  tâcha  de  s'introduire ,  par 
routes  fortes  de  biais  ,  dans  les  bonnes  grâces  de  ce  I 
feigneur ,  8c  contribua  beaucoup  i  lui  faire  donner  le  I 
titre  de  doc  de  Rothfài  par  la  reine  Marie ,  là  femme.  I 
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Mais  comme  ce  feigneur  voulut  enfuite  prendre 
trop  de  part  dans  les  affaires ,  6c  qu'il  entreprit  de 
s'emparer  du  gouvernement  du  royaume  ,  quoi- 
qu'on eût  ftipulé  le  contraire  ,  Rizro  s'y  oppofa  forte- 
ment par  les  ordres  de  la  reine  j  qui  obligea  le  comte 
de  Mutrai ,  auteur  de  ces  mouvement  t  de  fe  retirer 
de  la  cour  i  la  campagne.  Néanmoins  le  duc  de  Roth- 
fài ne  laifia  pas  de  faire  de  nouvelles  tentatives  de 
fois  i  autres  ,  pour  entrer  dans  le  gouvernement ,  8c 
pour  fc  faire  déclarer  roi ,  comme  mari  de  la  reine  ; 
mais  on  le  refufa  toujours  j  8c  la  reine  ,  pour  fe  déli- 
vrer de  fes  imporrunités ,  fut  obligée  de  l'envoyer 
quelque  temps  a  la  campagne ,  dans  un  château  de  fes 
terres,  où  il  pana  un  hyver  rude.  Ce  mauvais  traite- 
ment l'anima  fort  contreRizzo.  Il  revint  quelque  temps 
après  à  la  cour  ;  6c  voyant  que  la  reine ,  fi»  femme  , 
fuivoir  en  tout  les  confeils  de  Rizzo ,  il  réfolut ,  par 
l'avis  du  comte  de  Murrai ,  de  femer  quantité  de  faux 
bruits  contre  ce  miniftre  ,  afin  de  tâcher  de  le  mettre 
nul  dans  l'efprir  du  peuple  ,  6c  enfuite  s'en  défaire 
hautement.  Voici  de  quelle  manière  il  exécuta  ce  def- 
fein.  11  le  communiqua  à  Patrice  Rurwein  ,  homme 
hardi  8c  entreprenant ,  â  Douglas  6c  i  Lindefon  ,  fes 
amis  ,  qui  lui  promirent  de  le  fervir  dans  cette  occa- 
sion- Quelques  jours  après  la  reine  étant!  fouperdans 
fon  cabinet ,  n'ayant  auprès  d'elle  que  la  comtefle 
d'Argile  8c  David  Rizzo ,  qui  lui  parloir  de  quel- 
que affaire,  le  duc  de  Rothfai  y  entra  dans  ce  temps, 
li  avccRetwein,  armé  ,  6c  fuivi  de  cinq  perfonnes. 
Retwein  dit  à  Rizzo  de  fortrr  de-li ,  6c  le  prit  par 
le  bras.  La  reine  Ce  doutant  de  ce  que  c'écoit ,  fe  leva 
aufiuôc  ,  6c  fe  mit  entre  Rizzo ,  6c  ceux  qui  venoieat 
à  lui  ;  mais  le  duc  de  Rothfai  l'ayant  embraflec  ,  lui 
dit  qu'elle  ne  devoit  rien  craindre ,  6c  qu'il  ne  s'agif- 
foit  que  de  la  mort  d'un  homme  de  néant.  Alors  Rizzo 
ayant  été  entraîné  par  les  conjurés  dam  la  chambre 
prochaine  j  y  fut  tué,  en  1  566  ,  de  plufieurs  coups. 
George  Douglas  ,  fils  naturel  du  comte  d'Angus,  lai 
donna  le  premier  coup ,  6c  rendit  ainû  véritable  la  pré- 
diction d'un  aftrologue  ,  qui ,  â  ce  que  l'on  prétend  , 
avoit  averti  Rizzo  qu'il  étoit  menacé  par  un  bâ- 
tard :  ce  qu'il  attribuoit  au  comte  de  Murrai  dont  en 
effet  il  fe  défia  toujours.  U  fut  enterré  dans  le  cime- 
tière de  Sainte-Croix  ,  deux  heures  après  ;  6c  la  reine 
vengea  cette  mort  fur  quelques-uns  desaffaums ,  qui 
furent  exécutés  publiquement.  Les  ennemis  de  Marie 
Stuart ,  bien  loin  de  traiter  cette  exécution  de  crime , 
la  fonr  palier  pour  acte  de  juftice ,  6c  aceufent  même 
la  reine  d'un  mauvais  commerce  avec  ce  favori.  •  De 
Thou,  hifi.  Uv.i7&  40.  Du  Pui ,  kiftoire  des  favoris. 

R  O 

RO  A  (  Martin  de  )  Jéfuite,  natif  de  Cordoue  en 
Efpagne ,  exerça  les  premières  charges  de  fa  pro- 
vince, 6c  mourut  en  1657.  Nous  avons  divers  ou- 
vrages de  fa  façon,  comme  l'hiftoire  de  Cordoue; 
celle  de  Malaca  ;  De  die  natali  ;  locafingularia  ;  com- 
ment, in  Abacuc ,  &c.  *  Le  Mire ,  de  fcript.fu.  XFll. 
Nicolas  Antonio,  bibltoth. Hifpan. Âlegambe  ,  &c. 

ROALDES  (  François  )  célèbre  jurifconfulte  y  iiTu 
d'une  noble  famille,  de  la  ville  de  Marfillacen  Rouer- 
gue ,  fut  élevé  par  les  foins  de  François  Roaldés  3  lieu- 
tenant  principal  au  fiége  prcfidial  deCahors,  fon  cou- 
fin  germain.  U  fit  de  fi  grands  progrès  dans  la  juris- 
prudence ,  que  ,  pour  l'obliger  1  enfeigner  le  droit 
i  Cahors ,  la  ville  lui  afiigru  quatre  cens  écus  de  pen- 
fion ,  pa/cequ'il  n'y  avoit  point  alors  de  chaire  va- 
cante dans  cette  univerfiré.  Après  setre  acquis  beau- 
coup de  réputation  dans  l'exercice  de  cet  emploi ,  il 
fut  appellé  à  Valence  en  Dauphiné  ,  pour  y  remplir 
une  chaire  dedroir.  Trois  ans  après  il  fe  vit  obligé 
de  retourner  i  Cahors ,  où  il  ne  demeura  pas  long- 
temps ,  pareeque  l'univcrlité  de  Touloitie  l'attira 
par  l  enrrenufe  du  préfident  Duranti.  U  laiffa  pour 
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Jûccefleur  à  Cahors ,  Henri  Roaldés  ,  1cm  neveu ,  fe 
continua  de  mériter  l'eftime  des  plus  grands  hom- 
mes de  Ton  liécle.  Le  cardinal  de  Bourbon  le  con  fuira 
par  une  lettre  de  1 567.  Le  cardinal  d'OlIat  lui  écrivit 
de  Rome  en  1  j  $6  ,  Se  1  eveque  de  Cahors  fit  ion  éloge 
dans  une  lettre ,  qui  lait  aller  voir  que  ce  grand  jurif- 
coniulte  o  a.  jamais  été  foupçonné  tihéiéhe  ,  comme 
Varillas  l'a  prétendu.  La  lettre  qui  lui  a  fait  le  plus 
d'honneur ,  cft  celle  par  laquelle  Henri ,  roi  de  Na- 
varre,  Se  depuis  roi  de  France ,  fous  le  nom  de  Henri 
IV  ,  lui  témoigna  le  deiir  qu'il  avoir  de  le  connoî- 
tre  autrement  que  par  réputation.  Les  favans  jiirif- 
confultes  de  fon  temps  eftimerent  beaucoup  Roaldés  , 
«nu'aurrej ,  Cujas  Se  Hotman  ;  Se  M.  Pithou  lui  dédia 
fon  livre  des  Wifigots,  imprime  avec  le  Callio- 
dore.  De  tous  fes  ouvrages  ,  il  n'y  en  a  que  deux  qui 
Aient  etc  donnes  au  public  Le  premier  a  pour  titre , 
Annotaiionts  in  notitiam  utramque ,  tum  Orient  :s  , 
tum  Occidemis.  Le  fécond  cft  un  Dtfcours  des  chofes 
mémorables  de  la  ville  de  Cahors.  Le  relie  de  fes  œu- 
vres a  palTé  entre  les  mains  de  M.  de  Launai ,  pro- 
fefleur  en  droit  françois  en  l'univcrlité  de  Paris. 
Roaldés  étant  âgé  de  70  ans ,  mourut  en  1 589 ,  de 
chagrin ,  aTouloufe  ,  peu  après  le  préfuient  Duranti  t 
qui  perdit  la  vie  d'une  manière  tragique.  *  De  Thou. 
Sainte-Marthe.  Mornac. 

ROALDÉS  (  François  )  coufin  germain  du  précé- 
dent ,  a  été  aulïi  un  fa  van  t  jurifconfulte.  U  mérita  la 
charge  de  lieutenant  principal  au  préiîdial  de  Cahors , 
dont  le  chancelier  de  l'Hôpital  lui  envoya  les  provi- 
ens, avec  des  marques  particulières  de  fon  eftime ,  Se 
mourut  le  ai  février  1 5  87.  On  voit  fon  éloge  dans  fon 
éoitaphc ,  en  l'églile  de  Notre-Dame  de  Soubirons  à 
Cahors.  *  Mémoires  hifioriques. 

ROANNE,  ville  de  France  en  Foret,  Se  capitale 
d'un  petit  pays,  du  le  Roannés t  eft  limée  fur  la  rivière 
de  Loire  t  qui  commence  d'y  porter  bateau,  fl  y  a  un 
colleté  des  jéfuites ,  &  diverles  autres  maifons  rcli- 
gieules.  Le  roi  Charles  IX  érigea  le  Roannés  en  du- 
ché ,  pour  Louis  Goufricr  fioitii  ;  depuis  il  a  palTc  dans 
la  maifon  d'Aubulfon  de  la  Feuillade. 

ROBBE (Jacques)  géographe  fort  1  ;onnu ,  étoic  de 
SoilTons,  où  il  naquit  en  164}  ,  &  où  il  mourut  au 

(mois  d'avril  1711  ,  pendant  la  femaine  (aime.  Son 
ouvrage  te  plus  connu  eft  fa  Méthode  pour  apprendre 
facilement  ta  géographie ,  dans  laquelle  on  trouve  aufli 
un  abrégé  de  ta  Jphere  ,  Se  un  troué  de  la  navigation. 

ILa  première  éckrion  cft  de  Paris ,  en  1 678 ,  &  la  lîxié- 
roe  Se  dernière  eft  de  1714.  Guillaume  Sanfon ,  fils  de 
Nicolas  Sanfon  ,  ayant  un  peu  maltraité  M.  Robbe 
dans  un  avertiiTèmenr  qu'il  mit  à  la  fin  de  fon  In- 
troduction à  la  géographie ,  «t-i  1 ,  à  Paris ,  en  1 68 1 , 
&  qu'il  intitula  :  Avertiffcmcnt  touchant  quelques  nou- 
rrîtes géographies  &  les  copifies  de  nos  cartes  ,  M. 
Robbe  fu  défendit  en  peu  de  mors  dans  la  préface 
d'une  nouvelle  édition  de  fa  méthode,  mais  fans  nom- 
mer fon  adverfaire ,  Se  la  difpute  n'alla  pas  plus  loin. 
Les  autres  ouvrages  de  M.  Robbe ,  font  un  traité  de 
faftrotogie  judiciaire.  Les  hasards  du  jeu  de  fhombre , 
avec  des  notes ,  poème  adrellé  a  madame  la  ducheiTe 
de  Bourgogne.  Une  comédie  en  cinq  actes  en  vers  , 
fous  le  titre  de  la  Rapiniere  ou  l'intérejfé ,  qui  a  eu 
beaucoup  de  fuccèsen  fon  temps.  Comme  l'auteur  yat- 
taqttoir  les  financiers  ,  en  en  permettant  la  repréfenra- 
rion.oncn  retrancha  un  grana  nombre  de  vers,  que  M. 
Robbe  a  replacés  lorfqu'il  l'a  fait  imprimer.  Emblème 
fur  la  paix  ,  préfentée  au  roi  le  19  mars  1679.  Cette 
pièce  a  eu  un  applaudi flement  umvcT(ç\.Tri3racus  car- 
minibus  elegiacis  illufiraïus, brochure  in-^de  1 8  pages, 
imprimée  à  Paris  en  1710.  M.  Robbe  avoit  fait  une 
addition  de  deux  cens  vers  à  ce  poème ,  fur  quatre 
coups  lînguliers  de  trictrac  ,  mais  elle  n'eft  pas  im- 
primée. Il  a  laide  aufli  manuferites  deux  diflertaaons 
Lunes  fut  quelques  points  de  l'biftoire  de  Fiance ,  pac 
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rapport  à  la  géographie.  La  première  eft  une  diflerra- 
tion  fur  le  lieu  de  Bibrax,  oppidum  Rhcmorum  ,  dont 
il  eft  parle  dans  les  commentaires  de  Célàr.  La  fé- 
conde ,  touchant  le  heu  où  s'eft  donnée  la  fameufe 
bataille  de  Truc  dans  le  Soiilbnnois,  fous  Clotane  II, 
en  j  9  j .  L'auteur  prétend  que  cette  bataille  s'eft  donnée 
au  village  de  Ptefle-fur-l'Aifiic ,  au  nord  de  Braine. 
M.  Robbe  croit  ingénieur  Se  géographe  du  roi ,  Se 
avocat  au  parlement.  Il  avoit  été  aufli  maire  perpétuel 
de  Saint-Denys  en  France.  *  Mémoires  du  temps.  Pièces 
fugitives  d'hijloire  &  de  littérature  ,  chez  Cot,  1 704, 
première  partie  ,  Se  avertijjiment  de  la-  féconde  partie  j 
Hifloire  du  théâtre  français ,  tome  XII  ,  pag.  j  3  8 
&  fuiv. 

ROBECK  (Jean)  né  à  Calmar  en  Suéde  le  1 3  de  fep- 
rembre  de  l'an  1671 ,  étoit  fils  de  Matthias  Robeck  , 
un  des  premiers  magiftrats  de  la  ville.  Il  fréquenta  de 
bonne  heure  l'univerlité  d'Upfal ,  y  palîâ  dix  années  à 
diverfes  rcprtfes ,  &  fit  de  grands  progrès  dans  l'étude. 
Dans  le  cours  des  lectures  qu'il  rit  dans  cet  efpacc  de 
temps ,  celle  des  réflexions  de  l'empereur  Marc-An- 
tonin  lui  faifant  concevoir  un  mépris  cxccflifde  la  vie, 
il  fe  remplit  du  ridicule  qu'il  attacha  i  l'affection  que 
les  hommes  marquent  pour  elle.  Plein  de  ce  fujet ,  il 
le  réduifit  en  tkèfes ,  Se  fc  propofa  de  les  faire  lou- 
tenir  dans  l'univerfité.  Mais  l'archevêque  d'Upfal, 
qui  eft  aufli  chancelier  de  l'académie ,  trop  fenfe  pouc 
en  accorder  la  permillîon ,  la  refufa.  Piqué  de  ce  relus, 
tout  raifonnable  qu'il  étoit ,  Robeck  accula  fa  patrie 

I d'ingratitude;  &  croyant  qu'elle  ne  méritoitpas  de  le 
polleder,  il  la  quitta  vers  170}  ou  1704.  Apres  avoir 
couru  quelque  temps  l'Allemagne  ,  il  vint  à  Hildef- 
heim  j  y  fit  connoillance  avec  quelques  Jéfuites,  prit 
d'eux  des  leçons  de  philofophie  ,  &  entra  enfuitc  dans 
leur  fociété  ,  aptès  avoir  abjuré  le  luthéranifme.  Il 
reçut  la  tonfure  cléricale  le  7  mars  170$ ,  Si  fut  en- 
fuite  chargé  de  diverfes  commillions  pour  la  fociété 
tant  à  Vienne  qu'à  Rome.  Dans  l'un  de  ces  voyages,  il 
vilîta  l'églife  de  Lorette,  Si  s'y  confefla  le  19  octobre 
1710,  à  M.Félix  Frigiéni,  pénitencier  de  cette  maifon. 
De  retour  à  Vienne,  le  cardinal  Piaaa  lui  conféra  fuc- 
celtïvement,  en  1711  j  les  ordres  mineurs ,  le"  fou- 
diaconat  ,  le  diaconat,  Se  enfin  le  facerdoce.  Quelques 
années  auparavant ,  il  avoit  fait  diverfes  tentatives 
pour  retourner  en  Suéde.,  Se  Charles  XII,  gagné  par  les 
follieitations  de  la  famille  de  Robeck ,  en  avoir  ac- 
cordé la  permiflion  ,  lorfque  la  malhcurcufc  affaire  de 
Pultowa  arriva.  Robeck  craignit  de  fe  montrer  en  Suéde 
dans  dépareilles  citeonftances  ;  il  ne  voulut  pas  pro- 
fiter alors  de  la  liberté  qui  lui  avoit  été  accordée  ,  SC 
le  fuccefleur  de  Charles  XII  ne  permit  pas  qu'il  s'en 
fervît  dans  la  fuite.  En  1714,  Cnriltophe-Antoine  de 
Stupow-Szcmbeck ,  évêque  de  Livonie,  lui  permit  de 
confellèr  dans  la  province.  En  1716,  George  Spinola  , 
archevêque  deCeiaréc,  &  nonce  en  Allemagne,  l'éta- 
blit millionairc  apoftoiiqnc  t  avec  pouvoir  de  célébrée 
la  melle ,  quand  &  où  il  voudroit.  Après  avoir  couru 
plus  de  dix  ans  en  cette  qualité  ,  il  vint  dans  ta  Weft- 
phalie ,  8c  obtint  en  1 717 ,  de  Jean-Adolphe,  vicaire 
apoftolique,  qui  étoit  alors  1  Ofnabrug ,  la  faculté  de 
prêcher ,  de  célébrer  &  de  confelTer  dans  la  maifon 
d'un  particulier  qui  fuivoir  la  religion  catholique ,  Si 
dont  ta  maifon  étoit  peu  éloignée  de  la  ville  de  Ham- 
bourg. Robeck  y  demeura  près  de  fept  ans.  Au  bout  de 
ce  terme,  dégoûté  de  U  vie  &  de  les  occupations^  il 
réfolut  de  rompre  tout  autre  lien,  pour  ne  plus  s'oc- 
cuper que  de  la  méditation  de  la  mort ,  Se  de  la  com- 
nohrion  de  fes  livres.  Dans  cet  efprii ,  il  s'éloigna  de 
Hambourg,  Se  vint  à  Rintel  en  17)4.  Apeine  y  fut- 
il  arrivé  ,  qu'il  fit  lavoir  a  M.  Funccius  ,  célèbre  pro- 
felTeur ,  qui  il  étoit ,  fon  étar,  fes  difpofitions ,  Se  lui 
demanda  une  entrevue.  M.  Funccius  le  vit  deux  fois. 
Se  ces  conventions  ne  roulèrent  que  fur  les  lettres, 
i  Robeck  alla  quelquefois  l'eutendre  eu  public  j  mais  il 
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ne  fe  trouva  que  rarement  aux  exercices  pubKcs  de  f  eli- 
gion.  Il  parta  plusd'une  année  renferme  dans  fon  cabinet, 
Perfuadé  qu'il  ne  pouvoir  être  loindc  la  fin  de  fes  jours, 
il  nes'étoit  rélervé  que  ce  dont  il  comptoit  avoir  beloin 
pour  trois  années:  mais  à  peine  eut-il  parte  rteize  mois 
a  Rituel ,  qu'il  écrivit  une  féconde  fois  à  M.  Funccius  , 
pour  luidiieenfubitance ,  qu'à  lagc  de  foixante-quatre 
ans^ilalloit  faire  fon  dernier  voyagcjquefa  mclarichoite 
qui  au<?mcntoit  tous  les  jours ,  achevoit  de  lui  miner 
l'efprit&le  corps  j  qifâ  l'exemple  de  tous  les  malades,  il 
voulait  changer  d'air,  non  qu'il  en  attendît  aucun  bien, 
mais  pirecque  fpn  mai  en  leroit  ainufé  ;  que  pour  fe 
décharger  de  tous  embaras ,  U  faifou  préfenr  à  la  biblio- 
thèque de  l'académie  ,  de  la  plupart  de  fes  livres ,  de 
quelques  manuferits ,  &  de  quarre-vingt-dix  florins 
qu'il  ayoit  en  efpcces  ;  qu'il  le  prioit  de  faire  imprimer 
un  de  fes  ouvrages ,  en  y  ajoutant  une  préface;  &  qu'il 
lui  envoyoit  en  même  temps  la  notice  des  livres  &  des 
manuferits  qu'il  donnoit  à  la  bibliothèque  publique. 
(  11  y  avoit  d'imprimés  ,  dix  in-folio ,  dix-fept  ûï-4°# 
vingt-quatre  în-%°  Se  vingt-deux  i/i-it,  Se  de  manuf- 
erits, neuf,  tous  de  fa compofition.  )  Il  chargea  quel- 
ques aurres  perfonnes  de  diftribuer  aux  pauvres  ce 
qu'il  avoit  d  habits  Se  de  meubles ,  Se  fit  remettre  à  M. 
Funccius  vingt  ducats ,  auxquels  il  ajoura  riente  florins 
Se  demi  ,  derïinant  ces  deux  fommes  à  l'imprellion  de 
quelqu'un  de  lès  livres.  11  laillà  au  même  les  lettres 
qu'il  avoit  reçues  dediverlés  perfonnes  confidérables de 
là  communion  romaine  ,  princes  Se  cardinaux  ;  & 
n'emportant  avec  lui  qu'une  petite  vaille  ,  pour  metrre 
cedonril  avoit  hefoin  ,  il  prit  la  route  de  firemen  au 
mois  de  juin  1735.  Des  qu'il  y  fut  arrivé,  il  envoya 
à  M.  Funccius  fa  valife ,  dans  laquelle  il  avoit  mis 
tout  ce  qui  lui  reftoit  de  livres ,  de  linge  Se  de  hardes , 
excepté  ce  qu'il  portoit  fur  le  corps ,  le  priant  par 
lettre  de  vendre  le  tout ,  &  d'en  dilb  ibuer  le  provenu 
aux  pauvres  honteux.  Cela  fait ,  il  s'habilla  fort  propre- 
ment ,  s'embarqua  feul  dans  un  petit  bateau  qu'il  avoit 
acheté ,  &  s 'écarta du  rivage  a  1  ctonnement  de  tous  les 
spectateurs.  Ce  fut  la  conlommation  de  fa  folie.  Quel- 
ques jours  après ,  on  trouva  fon  corps  dans  le  Wefer 
à  trois  milles  de  Brcmen  ,  près  d'un  village  où  il  fut 
enterré.  Telle  a  été  la  fin  de  cet  extravagant  philofophe. 
ÎM.  Funccius  apprit  cette  nouvelle  avec  douleur  ;  & 

feu  après  ,  il  fit  imprimer  la  dirtertation  du  défunt  fur 
homicide  de  foi-mtme  ,  qu'il  auroit  mieux  fait 
arturément  d'enfevelir  dans  l'oubli  :  il  y  joignit  une 
préface  &  des  notes  utiles  Se  recherchées ,  qui  ab- 
sorbent en  quelque  forte  le  texte.  Le  titre  de  cet  ouvrage 
cil  :  Jokannis  Robeck  ,  Calmaria-Suedi ,  Exercitatio 
fhilofophica  de  h'^i-)"  »  yfive  morte  voluntariâ 

phdojbphorum  &  bonorum  virorum  ,  etiam  Judtorum  & 
chrijiianorum  :  recenfuic  ,  perpetuis  anïmadverfionibus 
notavit  j  prtfatus  tfi  ,  &  indicem  rerum  locupletiffimum 
*didit ,  Johannes-Nicolaus  funccius  Marburgenfîs  ;  à 
Kiutel,  1736,  1/1-4°.  On  trouve  un  ample  extrait  de 
l'ouvrage  de  Robeck  dans  la  Bibliothèque  raifonne'e  du 
ouvrages  des  f  avons  de  l'Europe ,  tome  X  VU ,  féconde 
partie,  article  vin,  depuis  la  nage  43  8  jufqua  la  page 
46 1.  Les  habiles  journaliites  k-ment  dans  cet  extrait  de 

I'udicicufcs  réflexions  contre  le  fyfK-me  de  l'onvragede 
tobeck,  Se  contre  l'extravagance  des  opinions  Se  de  la 
conduite  de  ce  prétendu  philofophe.  C'efl  du  même 
extrait  que  l'on  a  tiré  ce  qu'on  vient  de  rapporter  de  la 
perfonne  de  Robeck. 

ROBERT ,  roi  de  France ,  furnommé  le  Dévot ,  le 
Droit  Se  Je  Sage,  éroil  fils  de  Hugues  Cape  t.  U  fut  cou- 
ronné roi  à  Orléans  en  98S,,  du  vivant  de  fon  pere  ,  Se 
ne  lui  fuccéda  qu'en  997.  Il  avoit époufé  Berte,  £a  com- 
mère &  fa  coufine ,  fille  de  Conrad ,  roi  de  Bourgogne, 
<£e  de  Mahaud  de  France  :  de  laquelle  ayant  été  (épaté 
par  femence  du  pape  Grégoire  V,  il  epoufa  Confiance, 
(\xti\ammit  Blanche ,  fille  de  Guillaume,  comte  d  Arles 
&  de  Provence.  L'humeur  aluwe  Si  violente  de  cette 
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princefle  auroit  bouleverfé  le  royaume,  fi  la  fageffedii 
roi  n'eut  empêché  que  les  déréglemens  de  fa  mai  (on  ne 
pallàiTent  jufqu'au  gouvernement  de  l'état.  Eudes  , 
comte  de  Champagne ,  s'étant  foulevé ,  fur  puni  de  fa 
témérité.  Othon-GuiUaume ,  comte  d'outre-Saône ,  ou 
de  la  haute  Bourgogne ,  qui  venoit  d'écheoir  à  Robert 
par  la  mort  du  duc  Henri  fon  oncle  paternel,  fut  battu 
èc  charte  par  ceux  de  Ion  parti',  Se  en  même-temps  Sens 
fut  confil'quée  fur  Renaud ,  comte  de  cette  ville ,  qui 
avoit  maltraité  Ion  archevêque  ,  que  le  roi  protégeoir. 
Depuis ,  Robert  pacifia  les  troubles  de  tous  côtés , 
s'efforça  de  faire  fleurir  les  lettres ,  &  contribua  i  la 
dévotion  des  peuples,  par  la  ttruâured'un  grand  nom- 
bre d'eglifes  magnifiques,  Se  par  le  rétablnTement  do 
|>luiteurs  autres»  11  fit  couronner  Hugues  fon  fils  aine  a 
age  de  1 8  ans ,  â  Compiegne  le  19  juin  toitf ,  pour 
aiturer  la  fucceflîon  royale  à  fa  maifon.  Mais  après  la 
mon  de  ce  jeune  prince, i  l'âge  de  a  8  ans,  en  1 016 ,  il 
mit  Henri  Ion  puîné  tn  fa  place  ,  malgré  tous  les  arti- 
fices de  la  reine  fon  époufe,  qui  n'oublia  rien  pour  lui 
faire  préférer  fon  cadet  Robert  t  qui  fut  duc  de  Bour- 
gogne. Ce  bon  roi  mourut  le  10  juillet  1031  ,  félon, 
quelques-uns,  ou  1031  félon  d'autres,  âgé  de  60  ans , 
après  un  règne  de  3  3  ans ,  9  mois  Se  4  jours ,  depuis  la 
mort  de  Hugues  fon  pere.  11  fut  enterré  à  Saint  Denys 
en  France,  devant  l'autel  de  la  Trinité.  Vayt\  là  polté- 
ritc  à  l'article  de  FRANCE.  *  V oye\  les  chroniques  de  . 
S.  Aubin  d'Angers  ;  de  S.  Pierre  de  Châlons  ;  Se  de 
Vczclai  ;  Glaber ,  kift.  Helgaud  de  Fleuri ,  in  vit.  Ro- 
bert. Le  P.  Anfelme,  &c.  Voyez  aullî  D.  Rivet,  hifi.  lit. 
de  la  France,  tome  VU,  pour  les  différentes  hymnes,fé- 
quenecs  &  répons  que  ce  religieux  prince  a  compofées. 

ROBERT ,  I  de  ce  nom  ,  dit  le  Fort ,  due  Se  mar- 
quis de  France ,  &  abbé  de  S.  Martin  de  Tours  ,  eft 
un  des  ancêtres  de  nos  rois  de  la  rroiliéme  race,  defeen- 
dusdeCuiLDiBRAND ,  fils  de  Pépin  le  Gros.  Chude- 
br and  lairtâ  Nebelong  ,  pere  de  Thiebert  ouTMv 
debert ,  qui  fe  fut  de  Robert ,  i  qui  fon  courage  &  fes) 
belles  a&iorts  firent  mériter  le  furnom  de  Fort.  En 
Stfi  ,  le  roi  Charles  le  Chauve  lui  donna  le  duché  , 
c'eft-l-dire  ,  le  gouvernement  d'entre  U  Seine  Se  la 
Loire  ,  pour  le  garder  contre  les  ennemis  de  l'état  11 
fut  le  foutien  de  l'églife ,  le  boulevart  de  fa  patrie ,  &T 
s'oppofa  fi  coucageufement  aux  Infidèles  ,  qu'il  fuc 
nommé  le  Machabe'e  de  fon  temps.  En  861,  il  prit 
douze  vaifleaux  normans  qui  remontoient  la  rivière 
de  Loire ,  &  tua  ceux  qui  «oient  dellus. Quelque  temps 
après,  il  battit  les  Bretons,  qui  s  croient  jettés  dan* 
l'Anjou.  Enfin  ,  ce  prince  perdit  la  vie  en  combattant 
contre  les  Normans ,  à  Brilerte  dans  le  Maine  :  les  au» 
très  difenr  en  Anjou ,  le  1 5  juillet  de  l'an  S66 ,  feloo 
les  annales  de  S.  Bertin ,  ou  867  félon  celles  de  Metz. 
&de  Fulde.  11  eut  de  fa  femme  Adélaïde,  veuve  de 
Conrad,  comte  de  Paris ,  Se  que  quelques-uns  font  duc 
de  Bourgogne  \  Eudes;  Robert  11 ,  qui  fuit  ;  &  Richil- 
dc ,  mariée  à  Richard ,  comte  de  Troye.  *  Flodoart , 
in  chron.  Annales  de  S.  Bertin  deMetz,de  Fuldes.D'Au- 
tcuil.  Mexerai. Sainte-Marthe. Le  pere  Anfelme,  &c. 

ROBERT  II ,  fils  de  Robert  le  Fort ,  Se  firere 
d'Eudes,  fur  proclamé  roi  de  France ,  Se  laifla  la  coii- 
ronne  au  roi  Charles  le  Simple.  Un  favori  nommé  Ha- 
ganon ,  abusant  de  la  fimplicité  de  ce  prince,  lui  at- 
tira la  haine  publique  des  grands ,  qui  réfolurent  en 
910  de  le  détrôner.  Robert ,  qui  fe  contentoit  aupa- 
ravant de  la  qualité  de  duc  de  France ,  de  comte  de 
Poitiers,  Se  de  marquis  d'Orléans ,  étoit  chef  du  parti 
des  mécontens  ;  &  prétendant  avoir  droit  de  fuccéder 
à  fon  frère  Eudes ,  il  fe  fir  proclamer  roi  de  France  en 
9zx.  Il  fut  couronné  le  19  juin  par  Herivée  ou  Hervé, 
archevêque  de  Reims,  qui  mourut  trois. jours  après. 
Alors  Robert  fe  mit  à  la  tête  d'une  puirtante  année  , 
donna  bataille  i  Charles  fur  la  rivière  d'Aîne,  près 
de  Soldons  ,&  ,  au  rapport  de  quelques  auteurs,  il 
v  fuc  tué  par  Charles  incme  le  ij  juin  913.  Voycr 
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fa  poftérité  à  l'article  de  FRANCE.  ■  Flodoard,  m  chro/s 
Dupleix  Se  Mezerai ,  hijloire  de  Irance.  Du  Bouchct. 
Dominici.  Sainte-Marthe  ,  hijl.  généaé.  Le  1'.  An- 
ielme,  &c. 

ROBERT  de  France ,  1  de  ce  nom ,  duc  de  Bourgo- 
gne, croit  troifiéme  filsdu  roi  Robert.,  &  deConflance 
de  Provence.  Cette princeffe  qui  l'aimoit  tendrement , 
voulut  le  faire  préférer  à  Htnri  Ton  aîné  ;  mais  elle  n'en 
put  venir  à  bout:  &  lie  contenta  de  faire  donner  la  Bour- 
gogne à  Robert ,  qui  eut  beaucoup  de  patt  aux  affaires 
de  fon  temps.  11  eut  un  grand  di  rte  rend  avec  Renaud 
1,  comte  de  Nevers  ,  fon  beau-frere,  pour  les  limites 
du  comte  d'Auxcrrc  ,  &  rua  de  fa  propre  main  fon  beau- 
pere.  Ce  prince  mourut  d'un  accident  honteux  &  in- 
opiné dans  l'églifc  de,  Florei-fur-Oufchc  ,  dans  le  dio- 
cèfede  Langres ,  l'an  1 07  5.  Voye\  fa  poftérité  à  l'article 
de  FRANCE.  *  Du  Chine,  hijl.  de  Bourgogne.  Le 
P.  Anfelme. 

ROBERT  II ,  duc  de  Bourgogne,  comte  d'Auxonne 
&  de  Châlons  ,chambrierde  France ,  Se  roi  titulairedc 
Thefialonique,  troifiéme  fils  de  Hugues  IV  ,  fuccéda 
au  duché ,  à  l'exclufion  des  filles  d'Eudes  Se  de  Jean , 
fes  deux  frères  aînés ,  morts  avant  lui.  11  fervit  le  roi 
Philippe  le  Bel  dans  les  guerres  contre  les  Flamans ,  6e 
mourut  le  9  odobre  1305.  Voye\  fa  poftérité  à  l'arti- 
cle de  BOURGOGNE.  •  Du  Chine ,  hijl.  de  Bour- 
gogne. Sainte-Marthe ,  hijl.  généal.  de  la  maifon  de 
France.  Le  P.  Anfelme. 

ROBERT  de  France ,  furnommé  le  Grand ,  comte 
de  Dreux,  du  Perche  &  de  Brame,  feigneurde  la  Ferc 
en  Tardeoois ,  de  Pontarci ,  de  Nèfle ,  de  Longueville, 
de  Quinci ,  de  Savigni ,  de  Torci ,  de  Brie-Comtc-Ro- 
bert ,  de  Chili ,  de  Long-Jumeau  Se  de  Baudemenr , 
cinquième  fils  du  roi  Louis  VI ,  dit  le  Gros ,  fit  le 
voyage  d'Outre-mer  pour  le  fecours  de  la  Tcrre-fainte 
en  1 1 47  ,  fie  à  fon  retour  amfta  le  roi  Louis  le  Jeune 
fon  frère  ,  dans  la  guerre  contre  les  Anglois  Tan  1158. 
Ccft  ce  prince  qui  ht  bâtir  à  Paris  1  cglife  de  S.  Thomas 
du  Louvre,  en  l'honneur  de  S.  Thomas  de  Cantorbcri. 
Il  mourut  fort  âgé  le  1 1  oûobre  1 1  88  ,  6c  fut  enterré 
dans  l'églife  de  l'abbaye  de  S.  Ivcd  de  Braine  ,  que  fa 
troifiéme  femme  avoit  fondée.  Voye\  fa  poftérité  a  l'ar- 
ticle de  DREUX.  *  Akbcric ,  in  chron.  Suger ,  vita  Lui. 
Guillaume  de  Tyr ,  /.  1 7 ,  c.  1 .  Du  Chêne  ,  hijloire  de 
Dreux.  Sainte-Marthe ,  hijl.  généal.  de  1 tance.  Le  pete 
Anfelme ,  Sec. 

ROBERT  ,  II  du  nom ,  dit  le  Jeune ,  comte  de 
Dreux ,  de  Braine  Si  de  Nevers ,  feigneur  de  la  Ferc  en 
Tardenois,  &c.  fonda  en  1 11 5  ,  le  prieuré  de  Fermin- 
court ,  de  l'ordre  de  S.  Auguftin.  11  fc  trouva  au  fîége  & 
à  la  prife  d'Acre  en  1191,  Se  i  fon  retour  fervit  le  roi 
Philippe  Augujlc  fon  coufin ,  dans  la  guerre  contre  les 
Anglois  au  fiége  de  Rouen  en  1 104 ,  à  la  journée  de 
Bouvines  en  1 1 1 4  ,  Se  ailleurs,  Ce  prince  avoit  aufli 
mène  du  fecours  a  Simon ,  comte  de  Montfort  en  Lan- 
guedoc contre  les  Albigeois,  Se  mourut  le  18  décem- 
bre de  l'an  1 1 1 8  ou  1 1 1 9 ,  félon  AIHeric.  Son  corps  fut 
enterré  dans  l'abbaye  de  S.  Ived  de  Brame.  Voyt\  fa 
poftérité  à  l'article  de  DREUX. 

ROBERT  ,  111  du  nom ,  comte  de  Dreux  &  de 
Braine,  feigneurde  Saint-Valeri ,  de  Gamaches ,  Sec. 
furnommé  le  Gajle-Blé,  par  Guillaume  le  Breton,  fut 
fait  chevalier  par  le  roi  Philippe  Augujle  en  1  109.  II 
défendit  la  ville  de  Nantes  contre  Jean  ,  roi  d'Angle- 
terre, tomba  dans  une  embufeade ,  où  il  fut  pris ,  Se 
fut  enfuiie  retenu  prifonier  jufqu'en  1114,  après  la 
bataille  de  Bouvines,  qu'il  fut  échangé  pour  le  comte 
deSalisburi.  Depuis,  il  accompagna  le  prince  Louis 
de  France  au  voyage  d'Angleterre,  fc  trouva  à  la  prife 
d'Avignon  en  1 1»6,  Se  mourut  en  1x33.  Son  corps  fut 
enterré  en  l'abbaye  de  S.  Ived.  V oyc\  fa  poftéritc  a  l'ar- 
ticle de  DREUX. 

ROBERT  IV,  comte  de  Dreux,  fils  de  Jeas,  1  du 
«oro ,  &  de  Marie  de  Boutbou ,  allifta  le  roi  Philippe  /« 
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Hardi  dans  la  guerre  d;  Languedoc  en  1 17 1 .  a  utiu  lé 
prieuré  de  Ferniincourt  à  l'abbaye  de  S.  Ivcd  de  Brame, 
&  mourut  le  14  novembre  1181.  Voyez  fa  poftérité  i 
l'article  de  DREUX. 

ROBER  T  ,  V  du  nom ,  comte  de  Dreux  ,  fils  d» 
Jean  ,  II  du  nom ,  comte  de  Dreux  ,  Se  de  Jeanne  de- 
Beau  jeu ,  dame  de  Monrpenlîer,  prit  alliance  avec 
Marie  d'Enguien  ,  fille  de  Gautier ,  Il  du  nom  ^  Se 
d'Yolande  de  Flandre  ,  dont  il  n'eut  que  des  filles  * 
mortes  en  bas  âge.  11  mourut  le  1 1  mars  de  l'an  1319, 
fans  laitier  de  poftérité ,  Se  fut  enterté  dans  l'églife  col- 
légiale de  S.  Etienne  de  Dreux.  *  Du  Chine ,  hijloire 
de  la  mai/on  de  Dreux.  Sainte-Marthe.  Le  P.  Anfelme. 

ROBERT  de  France ,  I  du  nom  ,  tige  des  comtes 
d'Artois  Se  d'Eu  ,  troifiéme  fils  du  toi  Louis  V 111 ,  Se 
de  Blanche  de  Caftille ,  fut  furnommé  le  Bon  Se  là 
Vaillant.  11  accompagna  fon  trere  S.  Louis  au  voyag» 
d'Outre-mer ,  Se  fut  tué  à  la  MafToure  le  9  février,  joue 
des  Cendres, 1 150.  Il  avoit  fait  des  actions  prodigieu- 
fes  dans  cette  ville ,  où  il  fc  trouva  enfermé.  Sa  trop> 
grande  bravoure  lui  fit  commencer  le  combat  contre» 
les  ordres  du  roi  fon  frère.  Il  le  gagna.  Facardcn  ,  gé- 
néral des  ennemis ,  y  fut  tué  \  mais  ce  ptince  y  périt  k 
en  pourfuivant  les  Sarafms  avec  trop  d  ardeur  ,  &  fut 
regretté  univerfellement.  On  le  loue  pour  fa  chancre» 
qui  alla  de  pair  avec  celle  du  faim  roi  fon  frère.  Voyer^ 
fa  poftérité  à  l'article  d'ARTOIS.  *  Joinville ,  vie  dà 
Jàint  Louis.  Sainte-Marthe ,  hijl.  généal.  Le  pere  An- 
felme ,  Sec. 

ROBERT  II,  comte  d'Artois, dit  le  Bon  &  té 
Noble ,  fut  fait  chevalier  par  le  roi  S.  Louis ,  qu'il 
fuivit  en  Afrique  en  1170.  Il  fut  envoyé  par  le  roî 
Philippe  le  Hardi  contre  les  rebelles  de  Navarre  >  fut 
établi  régent  du  royaume  de  Naples  pendant  la  prifon 
de  Charles  11 ,  Se  défit  les  Aragonois  fur  mer.  Il  fervic 
aufli  le  roi  Philippe  le  Zfr/enGuienne  l'an  1 195  j  défit 
Edmond ,  comte  de  Lancaftrc  ,  Se  remporta  un  grand  . 
avantage  fut  les  Flamans  près  de  Furnes  en  1 197  ,  en, 
reconnoiflance  de  quoi  le  roi  le  créa  pair  de  Francei 
Depuis ,  ayant  voulu  forcer  les  Flamans  près  de  Cour- 
trai ,  il  perdit  une  bataille  où  il  fut  tué  »  p;rcé  de 
trente  coups  de  piques,  le  1 1  juillet  1  )oi,  âgé  de  54 
ans.  Voycr  fa  poftérité  à  l'article  d'ARTOIS. 

ROBERT  d'Artois ,  111  du  nom  ,  comte  de  Biau-* 
mont-le-Roger ,  pair  de  France  ,  étoit  fils  de  PHiurr» 
d'Artois ,  feigneur  de  Couches -,  qui  mourut  avant  fon 
pere  Robf.rt  II.  Comme ,  félon  la  coutume  d'Artois  » 
la  repréfentation  n'a  pas  lieu  ,  même  en  ligne  direûe  » 
il  perdit  fon  procès  contre  fa  tante.  Le  dépit  qu'il  en. 
eut  le  porta  à  faire  des  brigues  contre  le  roi  Philippe» 
de  Valois ,  Se  à  appellcr  en  France  Edouard  III,  roi, 
d'Angleterre.  Depuis,  il  reçut  plufîcurs  blefTures ,  lorf* 
que  les  Fiançois  reprirent  Vannes  en  Bretagne  ,  Se 
mourut  â  Londres  âgé  de  5  4  ans ,  en  1  34}.  V o)ei  fa 
poftérité  à  l'article  d'ARTOIS. 

ROBERT  de  France,  comte  deClermont  en  Beau- 
vaifis,  chainbrier  de  France  ,  tige  de  la  toyale  maifon 
de  Bourbon ,  fixiéme  fils  du  roi  S.  Louis,  &  de  Mur* 
guérite  de  Provence,  né  en  1 1  «<> ,  eut  pour  parrain 
Humbctt,  général  des  frères  Prêcheurs.  Dès  qu'il  lut 
en  état  de  porter  les  armes ,  il  accompagna  le  roi  Phi- 
lippe le  Hardi  fon  frère ,  au  voyage  qu'il  fit  à  Totiloufe 
en  1 171,  contre  Roger  Bernard,  comte  de  Foix. Il  lut 
fait  chevalier  à  Paris  en  1 179  \  niais  il  eut  le  malheuf 
d  cric  tellement  blefic  dans  le  tournoi  qui  fe  fit  pouf 
celte  cérémonie  ,  qu'il  en  demeura  incommodé  le  refte 
de  fes  jours.  Cela  ne  l'empêcha  pas  d'avoir  des  emplois 
contMérablcs ,  &  il  fut  député  avec  Louis  Kutïn  ,  roi 
de  Navarre ,  en  1  3  lo  ,  pour  traiter  de  paix  Se  a!!i.ince 
perpétuelle  entre  le  roi  Philippe  le  Bel  d'une  part ,  Se 
Henri  Vil,  roi  des  Romains.  Il  fonda  l'hôpital  de 
S.  Julien  de  Moulins ,  &  mourut  le  7  février  1317» 
On  le  promit  pntir  époux  à  Marie ,  fille  de  Gui  lll  » 
'  vicomte  de  Limoges  -,  mais  depuis  il  époufa  Béai  fi* 
Joint  IX.  Partit  L  Cg 
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de  Bourgogne ,  fille  de  Jean  de  Bourgogne  ,  ïei- 

E rieur  de  Charolois ,  Se  à' Agnès ,  héritière  de  Bour- 
on,  dont  il  eut  la  polténtc  rapportée  à  BOURBON. 
•  Pierre  Matthieu  ,  ht  fi.  de  S.  Louis.  Sainte-Marthe, 
hift.  génial,  de  France.  Le  P.  Anfelme. 

ROBERT  de  Courtenai ,  empereur  de  Conftanti- 
nople,  fils  de  Pierre  ,  11  du  nom ,  feigneur  de  Cour- 
tenai ,  &  d'Yolande  de  Hainault,  fa  féconde  femme  , 
tuccéda  à  fon  pere ,  &  partit  de  France  fur  la  fin  de 
l'année  iaio,  pour  aller  prendre  polfeulon  de  l'em- 
pire de  Conftantinoplc,  comme  héritier  de  fa  merc, 
four  de  Baudouin  /,&  de  Henri  de  Hainault,  empereurs 
de  Conllantinople.  Il  y  fut  couronné  le  1  $  mars  de  l'an 
t  m,  &  fut  vaincu  par  Jean  Ducas ,  dit  Vatace,  em- 

Îereur  de  Nicée  ,  en  la  bataille  de  Pimarin  en  1 114. 
)epuis ,  il  enleva  la  fille  de  Baudouin  de  Neufville  , 
gentilhomme  du  pays  d'Artois  ,  qui  étoit  fiancée  à  un 
feigneur  de  Bourgogne ,  qui  en  eut  tant  de  dépit , 
qu'étant  entré  dans  le  palais  de  l'empereur  ,  il  coupa 
les  oreilles  Se  le  nez  à  cette  volage  ,  Se  fit  noyer  fà 
mère  ,  qui  avoit  confenti  à  fon  infidélité.  Si  cela  eft 
vrai ,  il  taut  que  ce  feigneur  eût  pris  le  temps  que  Ro- 
bert vint  à  Rome ,  où  il  fut  couronné  par  le  pape  Gré- 
goire IX.  Il  mourut  dans  l'Achaïe  en  retournant  i 
Conftanrinople ,  en  1 118  ou  1119.  Son  peu  découra- 
ge ,  &  la  foibletlè  de  fon  cfprit ,  cauferent  de  grandes 
révolutions  dans  l'empire  d'Orient.  *  Sanut ,  hifioire 
d'Orient,!,  z  ,  p.  IV.  Du  Cange ,  hifioire  dt  Confian- 
tinople.  Du  Boucher  ,  hifioire  de  Courtenai.  Blondus. 
Le  P.  Anfelme,  Sec. 

ROBERT  ,  empereur  d'Occident ,  furnommé  U 
Petit ,  étoit  comte  Palatin  du  Rhin  ,  6c  duc  de  Baviè- 
re, lorfqu'une  partie  des  électeurs  fit  choix  de  fa  per- 
fonne  ,  l'an  1 400  ,  après  la  dépofition  de  Venceflas , 
roi  de  Bohême.  Le  pape  Boniface  IX  approuva  ce 
choix  ;  Se  Robert  régna  jufqu'au  1 8  de  mai  de  l'an 
1410,  qu'il  mourut  a  Oppenhcim  fur  le  Rhin.  11  fut 
enterré  à  Hcidelberg ,  où  il  avoit  fonde  une  univer- 
fité. 

ROBERT ,  dit  le  Sage  Se  le  Bon ,  roi  de  Naples , 
de  Jérufalem  Se  de  Sicile,  comte  de  Provence  ,  Sic. 
troifiéme  fils  de  Cic  a  rus  II ,  dit  le  Boiteux,  eut  pour 
concurrent  Charles  11 ,  dit  Charobert,  roi  de  Hongrie, 
&  fils  de  Charles-Martel ,  aîné  de  Robert ,  qui  preteu- 
doit  fuccédçr  i  fon  aïeul  par  droit  de  repréfentation. 
Le  pape  Clément  V  décida  en  faveur  de  Robert  ;  Se 
l'empereur  Henri  VII  fufcita  vainement  des  affaires  a 
ce  prince ,  qui  fit  plusieurs  voyages  en  Provence  &  à 
Naples ,  où  il  mourut  le  1 9  janvier  de  l'an  1)4},  âgé 
de  64  ans  ,  Se  dans  la  trente-quatrième  année  de  fon 
règne.  Ce  prince  étoit  bon  ,  prudent ,  libéral  Se  ma- 
gnifique ,  aimoit  les  gens  de  lettres ,  &  témoigna  fa 
pieté  par  la  fondation  de  diverfes  maifons  religicufes. 
Voyci  fa  poftérité  a  l'article  d' ANJOU.  *  Pétrarque  , 
I.  1  rerum  memor.  Summunte  ,  hift.  Neap.  Noftrada- 
mus  Se  Bouche ,  hifioire  de  Provence.  Bzovius  Ce  Spon- 
■de ,  in  annal.  Le  P.  Anfelme. 

ROBERT  I,  duc  de  Normandie,  prit  ce  nom 
au  baptême  ,  après  avoir  porté  celui  de  Rollom  ou 
Raoul  11  étoit  chef  des  Danois  ou  N  or  m  ans  ,  qui 
firent  tant  de  courfes  en  France  ,  dans  les  IX  &  X  fic- 
elés. Pour  les  arrêter ,  le  roi  Charles  le  Simple  leur 
céda  une  partie  de  l'ancienne  Neuftrie  ,  dite  depuis 
Normandie ,  &  donna  a  Rollon  Gifie  fa  fille  en  maria- 
ge. Le  nouveau  duc ,  après  avoir  été  inftruit  des  véri- 
tés de  la  foi  pat  Francon  ,  archevêque  de  Rouen  ,  fut 
baprifé  Se  nommé  Robert ,  pareeque  dans  la  cérémo- 
nie ,  Robert ,  duc  de  France  Se  de  Paris ,  lui  fervit  de 
parrain.  Il  mourut  en  917  ou  910  ,  laiflânt  de  fa  pre- 
mière femme  Pope,  Guillaume  1 ,  furnommé  Lon- 
gue-Epe'e. 

ROBERT,  II  du  nom  ,  duc  de  Normandie,  fécond 
fils  de  Rioiard  II  j  lui  fucceda  après  la  more  de  Ri- 
durd  III,  fou  frère  aine.  Il  lit  le  voyage  de  Jérufalem  ; 
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Sel  fon  retour,  il  mourut  a  Nicée  le  1  juillet  1055  , 
laifTant  d'Herleve.,  qu'il  avoit  enlevée  â  un  gentil- 
homme, GuiLLAUJ*fi  le  Bâtard ,  qui  fut  depuis  roi 
d'Angleterre  ,  qui  époufa  Mahaud  de  Flandre ,  &  en 
eut  Robert  ,  qui  fuit. 

ROBERT  1U ,  furnommé  CourteCuifie ,  fut  établi 
duc  de  Normandie  en  1087,  par  fon  pere ,  qui  donna 
la  couronne  d'Angleterre  à  fon  autre  fus  Guillaume  II  , 
dit  le  Roux.  Robert  fe  croifa  pour  le  voyage  de  la  Ter- 
ee-fainte  ;  &  ayant  appris  la  mort  de  fon  frète  Guil- 
laume ,  il  partit  d'abord  pour  venir  prendre  polîcmon 
du  royaume.  Mais  Henri ,  fon  cadet ,  qui  s'en  croie 
rendu  maître,  livra  bataille  à  Robert  le  18  feprembre 
1 106  ,  le  ptit ,  Ce  le  fit  mourir  en  prifon.  *  Polydor* 
Virgile  Se  Du  Chêne ,  hifioire  dZAngleterre. 

ROBERT  BRUIS,  1  de  ce  nom ,  roi  d'Ecofle ,  def- 
cendoit  de  la  race  du  roi  David  1 ,  Si  fur  appelle  à  la 
fucceflîon.  Jean  Bailleul  la  lui  difputa ,  Si  l'empor- 
ta ;  mais  Robert  la  reconquit  ,  Se  après  avoir  régné 
a  j  ans ,  il  mourut  le  9  juillet  1  519  ,  laifTant  David 
11,  fon  fils ,  qui  lui  fuccéda.  Cherche^  JEAN  I ,  roi 
d'Ecofle.  - 

ROBERT  II ,  fut  roi  d'Ecofle  après  David  II ,  mort 
fans  enfans ,  Se  étoit  fils  de  Walter  ou  Gautier  Stuarr, 
grand  fénéclul  d'EcolTe,  &  de  Marie  ,  fille  du  roi  Ro- 
bert Bruis.  U  régna  19  ou  xo  ans,  Se  mourut  le  19 
avril  1 J90  ,  laiffant  de  fa  femme  Ifabelle  Murt,  Ro- 
bert ,  qui  fuit. 

ROBERT  ,  III  du  nom  ,  roi  d'Ecoflè ,  fut  appellé 
Jean  ;  mais  les  Etoflbis  avoient  eu  rantde  mépris  pour 
Jean  de  Bailleul ,  que  ne  croyanr  pas  ce  nom  fortuné, 
I  ils  l'obligèrent  de  prendre  celui  de  fon  pere.  Ceprnv- 
ce  fut  couronné  le  1 3  août  1  $90  ,  régna  16  ans  ,  & 
mourut  de  douleur  de  ce  que  les  Anglois  avoient  fait 
prifonier  fon  fils,  qu'il  avo.t  eu  d'Anne  de  Dromonr t 
Si  qui  fut  le  roi  Jacques  1.  On  met  cette  mon  le  1 7 
mars  1401?.  *  Leflé  Se  Buchanan,  hifioire  d'EcoJfe.  Du 
Chêne  ,  hifioire  <T Angleterre. 

ROBERT  GUISCHARD  ,  duc  de  la  Pouille  8C 
de  la  Calibre,  écoit  Notmand  ,  &  fils  de  Tancredb 
de  Hauteville  ,  qui  étant  chargé  d'une  grande  famille, 
Se  n'ayant  que  peu  de  biens  ,  envoya  fes  deux  aînés  en 
Italie  ,  pour  y  chercher  fortune.  Ceux-ci ,  nommes 
Fier  à  Bras  Se  Dreux ,  fe  mirent  au  fervice  de  Pan- 
dulfe ,  feigneur  Ai  Capoue  ;  puis  fe  joignant  i  d'autres , 
ils  entreprirent  de  faire  la  guerre  aux  Sarafins  de  Si- 
;  cilc.  Depuis ,  ilsappellcrcnt  leurs  frères  de  Normandie. 
]  Robert  Guifchard ,  l'un  des  plus  braves  d'entr'eux ,  le 
,  flgnala  en  diverfes  occafions  par  fa  valeur.  Il  défit  plu-  ' 
fîeurs  fois  les  ennemis  \  Se  après  diverfes  aventures , 
il  mourut  en  1085  ,  âgé  d'environ  61  ans,  lailfant 
Boemono  ,  prince  d'Antioche  ,  fi  renommé  dans  les 
guerres  delà  Palcltine  ;  &  Roger  ,  qui  eut  la  Pouille 
&  la  Calabrc  pour  partage.  *  André  du  Chêne ,  in  te» 
mo  Script.  Normannorum.  Baronius ,  in  annal. 

ROBERT  ,  1  de  te  nom ,  comte  de  Flandre ,  dit  lé 
Frifon  ou  de  Cajfel ,  étoit  le  fécond  fils  de  Baudouin 
V,  furnommé  de  Ufie ,  Se  d'Alix,  fille  de  Robert , 
roi  de  France ,  Si  frère  de  Baudouin  VI,  dit  de  Mons , 
qui  mourut  en  1070,  laifTant  de  Richilde  de  Hainault, 
Arnoul  Se  Baudouin.  Robert  fut  leur  ruteur ,  &  en 
cette  qualité ,  chafla  Richilde ,  Se  entreprit  de  fe  ren- 
dre maître  de  la  Flandre.  Arnoul  III ,  dit  le  Malheu- 
reux ,  l'un  de  fes  neveux  ,  aflifté  des  troupes  du  roi 
Philippe  I ,  fe  trouva  à  la  bataille  de  Mont-CafTel ,  le 
dimanche  de  la  Septuagéfime  10  février  de  l'an  1071. 
Enfuite  Robett  s'accorda  avec  le  roi  Philippe  I ,  Se 
ayant  vaincu  fon  autre  neveu  Baudouin,  il  l'obligea  de 
fe  contenter  du  Hainault ,  qui  lui  apparrenoit  du  chef 
de  fa  mere.  Il  eut  de  Gertrude  de  Saxe,  fa  feinme,deux 
fils  Se  rrois  filles. 

ROBERT  H  ,  qui  étoit  l'aîné,  far  furnommé  U 
Je'rofilymitain ,  pour  avoir  entrepris  le  voyage  d'Ou- 
tremer ,  Si  s'être  fignalé  i  la  prife  de  Jérufalem ,  fous 
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Godefroi  de  Bouillon.  11  fe  trouva  dans  un  combat 
que  Louis  le  Gros  donna  contre  Thibaut ,  comte  de 
Champagne  ;  &  ayant  écé  démonte  6c  foulé  aux  pieds 
des  chevaux  ,  il  mourut  quelque  temps  après  ,  le  4 
décembre  1  i  1 1  ,  &  fut  enterré  dans  l'egliie  de  fainr 
Waft  d'Arras.  Ce  prince  avoir  époufé  Clémence  ,  fille 
de  Guillaume  ,  furnommé  Tête-hardie ,  tk  comre  de  la 
Jiaute  Bourgogne  ,  tk  fœur  du  pape  CalUJle  II  >  dont 
il  eut  Baudouin  VII ,  dit  à  la  Hacke,c\ui  lui  fuccéda; 
outre  deux  autres  enfans  morts  jeunes.*  Orderic  Vita- 
lis ,  Uv.  1 1  hift.  Denys  Sauvage ,  annal,  de  Flandre  ,  &c. 

ROBERT  de  Vermandois ,  troiiiéme  fils  d'FkR- 
sert  ,  U  du  nom ,  comte  de  Vermandois ,  croit  frère 
à' Albert  I,  tk  d'un  autre  Herbert,  qui  époufa  la  reine 
Ogive  d'Angleterre ,  veuve  de  Charles  III,  dit  le  Sim- 
ple. Il  prit  en  9  5  8  la  ville  de  Troyes ,  d'où  il  châtia 
1  cvêque  Anfegife ,  puis  celle  de  Chatons-fur- Marne  , 
&  fut  comre  de  Troyes  &  de  Mcaux.  fcyeç  fa  pofté- 
riré  à  l'article  de  VERMANDOIS.  *  Hodoard  ,  in 
(kron.  Sainte-Marthe  ,  hift.  de  ta  maifon  de  France.  Le 
P.  Anfelme. 

ROBERT,  dut  de  Glocefter,  fils  naturel  de  Henri 
I ,  roi  d'Angleterre^  fe  diftingua  également  par  fa  va- 
leur &  par  fon  érudition.  U  commanda  des  armées 
pendant  les  guerres  civiles  d'Anglercrre,5c  écrivit  plu- 
fieurs  lettres  au  roi  &  a  quelques  villes  d'Angleterre. 
Ce  prince  ,  de  qui  l'on  a  un  livre  d'opufculeSj  vivoit 
en  1 1 40  ,  6c  du  temps  du  roi  Etienne»  *  Pitfeus ,  de 
illujl.  Angl.  feript. 

ROBERT  DE  BAVIERE,,  prince  palatin  du  Rhin, 
duc  deCumberland  en  Angleterre ,  chevalier  de  l'or- 
dre de  la  jarretière,  &«.  étoit  fils  de  Frédéric,  prince 
électeur  palatin  du  Rhin,  &  d'Elisabeth ,  fille  de  Jac- 
ques, VI  du  nom,  roi  d'Ecolle  ,  6c  1  d  Angleterre ,  de- 
puis roi  Se  reine  de  Bohctne.  Le  prince  Robert  leur 
fils  naquit  le  1 7  décembre  1 6 1  9.  En  1 6  3 a ,  il  fut  ai 
fiége  de  Rhinbert  avec  le  prince  d'Orange ,  quoiqu'il 
n'eut  que  treize  ans.  Il  y  donna  des  preuves  dé  fa  con- 
duite &  de  fon  courage  beaucoup  au-deiTus  de  fon 
âge.  En  1 6  37 ,  à  l'âge  d'environ  1 8  ans ,  il  commanda 
un  régiment  de  cavalerie  allemande.  L'année  fuivante, 
il  fut  fait  prifonierpar  les  Impériaux,  qui  le  retinrent 
trois  ans.  Mais  ayant  obtenu  fa  liberté  ,  il  fe  rendit 
en  Angleterre  en  1641,  &  offrit  fes  fervices  au  roi 
Charles  I ,  fon  onde  t  qui  le  fît  chevalier  de  la  jarre- 
tière ,  &  lui  donna  le  commandement  de  fon  année , 
qu'il  fit  marcher  droit  a  Worchefler ,  alïiégée  alors  par 
le  capitaine  Fiénes ,  qu'il  obligea  de  lever  le  fiége ,  Se 
défit  divers  régimens  qui  étoient  venus  au  fecours  de 
cecapiraine.  11  les  attaqua  pour  cet  effet  dans  un  palla- 
ge  ,  où  i  peine  quatre  perfonnes  pouvoient  marcher  de 
front.  Mais  informé  que  le  comte  d'EiTcx  s'avançoit 
vets  Worchefter,  il  fe  retira  à  Ludlow ,  à  vingt  milles 
de-LL  A  Edge-Hill ,  il  commandoit  l'aile  droite  de  la 
cavalerie  du,  roi.  Il  chargea  l'aîle  gauche  de  l'armée 
des.Parlementaires  avec  tant  de  vigueur  ,  qu'il  la  mit 
tout-à-fait  en  déroute ,  la  pourfuivit  jufqu'à  Kincron , 
&  en  fit  un  grand  carnage.  En  1643  ,  les  Parlemen- 
taires ayant  retiré  beaucoup  de  troupes  de  Cirencefter, 
le  roi  détacha  le  prince  avec  quatre  mille  hommes  de 
pied  ou  de  cheval ,  pour  fe  lâifir  de  la  ville  :  ce  qu'il 
fit  par  furprife,  après  une  heure  de  réfiitance  j  il  y  fie 
quatorze  cens  prifoniers ,  &  y  prit  trois  mille  armes. 
Il  fomma  enfuite  inutilement  Gloceltcr  de  fe  rendre  : 
après  quoi  il  fit  une  courfe  dans  le  pays  de  Galles  \  6c 
à  fon  lerour  il  afliégea  Lichfiel  avec  tant  de  vigueur , 
qu'il  obligea  le  gouverneur  de  fe  rendre.  Peu  de  temps 
après  il  prit  Birmingham  ,  d'où  il  alla  trouver  le  roi  à 
Oxford.  Il  attaqua  les  Parlementaires  dans  leurs  quar- 
tiers à  Poftcomb  Se  à  Chimer ,  Se  en  fit  plusieurs  pri- 
foniers. Il  défit  le  colonel  Hambdcn ,  ShclTeld  ,  tk  une 
partie  de  l'armée  du  parlement  à  Chalgrove-Field, 
Se  en  tua  un  grand  nombre.  A  l'arrivée  de  la  reine  à 
Oxford ,  le  toi  lui  ordonna  de  joindre  le  priuce  Mau- 
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rice  fon  frère,  Se  de  s'emparer  de  Biiftol  ;  te  qui! 
exécuta  en  trois  jouis.  Il  alla  enfuitc  avec  ieroi  aflïé- 
ger  Clocefter  ;  mais  il  fut  détaché  tiu  liège  -t  pour  s'op- 
pol'er  i  la  marche  du  comte  d'Elfex  ;  cequ  il  fit  avec 
beaucoup  de  bravoure ,  quoiqu'il  rue  oblige  de  fe  reti- 
rer. Après  que  ce  comte  eut  1.111  lever  leficgede  Glc^ 
cefter  ,  il  reprit  la  route  de  Londres.  Le  prince  Ro- 
bert ,  avec  une  bonne  partie  de  la  cavalerie  royale  j 
l'attaqua  dans  fa  retraite,  tk  caufà  beaucoup  de  défot- 
dre  dans  fon  armée.  11  ne  fe  comporta  pas  avec  moin» 
de  bravoure  1  la  bataille  de  Newbuti ,  où  la  cavalerie 
du  parlement  l'obligea  d'abord  de  fe  retirer  j  mais  s'é- 
tani  rallié ,  il  la  pou  lia  à  fon  tour  ,  la  mit  en  défordre  , 
tk  la  pourfuivit  jufqu'au  bout  du  défilé.  La  nuit  féparx 
les  deux  armées.  Le  mois  de  janvier  fuivant ,  le  prince 
étant  à  Oxford  >  fut  créé  duc  de  Cumberland,  tk  comte 
d'Holdernefie.  Au  mois  de  mars  fui  vaut,  il  eut  ordre 
de  fecourir  Newark  ;  tk  il  marcha  avec  tant  de  dili- 
gence ,  qu'il  arriva  avant  qu'on  fût  averti  de  fa  mar- 
che. Jean  Meldrun,  qui  afliégeoit  cette  place  avec  huit 
mille  hommes ,  tant  infanterie  que  cavalerie  ,  tâcha 
d'empêcher  que  le  prince  ne  joignît  fes  forces  avec 
celles  du  lord  de  Loughboroug;  mais  il  fut  vaincu  fie 
obligé  de  fe  retirer.  En  s'approchant  de  Newark,  il 
combattit  les  troupes  du  parlement»  tk  s'engagea  fî 
avant  parmi  les  eanemis ,  qu'il  fut  reconnu  &  ana^ 
qué  par  trois  foldars  infolens,  qui  voulurent  le  tuer.  Il 
en  tua  lui-même  ufi  d'un  coup  d'épee,  un  fécond 
fut  tujf  d'un  coup  de  piftolet  par  un  gentilhomme  dû 
prince  j  &  le  troifiéme  étant  prêt  à  mettre  la  main  fur 
le  prince,  l'eut  prefque entièrement  coupée  par  Guil- 
laume Neal.  Etant  ainfi  dégagé,  il  chargea  avec  tant 
de  furie ,  qu'il  mena  battant  les  parlementaires  jufqu'à 
leurs  ouvrages.  Dans  une  féconde  charge  il  les  chalTa 
de  la  campagne  j  enfortc  que  Meldrun  fut  obligé  de 
retirer  fes  troupes  dans  fes  ouvrages ,  tk  de  s'accorder 
à  des  conditions  ordinaires  dans  de  femblables  occa- 
fions.  En  1 644  il  marcha  pour  délivrer  Yorck ,  aflîé-» 
gée  par  les  armées  des  EcolTois ,  de  Manchefter ,  tk  de 
Fairtax.  11  prit  en  chemin  Longfbrd  &  le  château  de 
Tong,  dans  lé  comté  de  Shrop;  Stopford  dans  celui  d* 
Ghefter  ;  Bolton  dans  celui  de  Lancaftrc ,  tk  fit  lever  le 
fiége  de  Latham-houfc  ,  ou  la  maifon  de  Latham ,  qui 
avoir  été  fourenu  dix-huit  mois  par  la  comtelle  de 
Derbi.  11  défît  aufTi  divers  petits  partis,  qu'il  rencontra 
en  différens  temps.  Le  premier  juillet  il  avança  pro- 
che d'Yortk ,  fur  quoi  les  parlementaires  décampèrent* 
Le  prince  les  atteignit  près  du  marais  de  Marfton ,  leur 
livra  bataille,  tk  défit  entièrement  leur  aile  droite  ^ 
compofée  des  troupes  de  Fairfax  dans  l'avant-garde  , 
fie  dé  la  cavalerie  d'Ecolle  dans  l'arriere-garde.  La  ca- 
valerie du  comte  d'Yorck  n'étant  pas  bien  difeiplinée  , 
contribua  beaucoup  à  la  défaite  de  cette  aile  ;  mais  d'un 
autre  coté  Cromwel  étant  lieutenant  général  fous  Man* 
chefter ,  cliargea  le  marquis  de  Ncwcaftle  avec  de» 
forces  fi  fupérieures ,  fecouru  de  David  Leflei ,  tk  d'un, 
autre  corps  d'Ecouois, qu'il  remporta  une  victoire  com- 
plette,  quoique  le  prince  Robert  fit  tout  ce  qui  lui 
étoit  poflible  pour  réparer  fa  perte.  Ne  pouvant  réullir» 
il  fe  retira  entre  le  comté  de  Lancaftre  tk  celui  de  Shrop, 
défaifant  en  chemin  divers  partis  de  parlementaires  fur 
la  Saverne.  Au  mois  de  mai  1645  il  efeorta  le  roi  qui 
fortit  d'Oxford ,  pareeque  Fairfax  faifoit  mine  de  l'af- 
fiéger.  Après  cela  il  délivra  Chefter  j  &  prit  par  atlàut 
Leichelter.  Fairfax  en  étant  averti,  marcha  pour  le  com- 
battre, &  tomba  fur  le  quartier  du  roi  a  Nafebij  ce  mo- 
narque fe  retira  à  Harborouitji ,  où  le  prince  &  une  aile 
de  l'armée  étoient  campés.  Le  roi  fit  venir  ce  prince,  Se 
alTembla  un  confeil  de  guerre ,  où  il  fut  réfolu  de  dé- 
camper pour  combattre  l'ennemi.  Cela  fut  exécuté, 
tk  le  prince  combatdt  avec  une  bravoure  extraor- 
dinaire ,  ayant  défait  trois  bataillons  de  l'ennemi  à 
l'aile  gauche  :  ce  qui  n'empêcha  pas  qu,.*  la  victoire 
ne  fe  déclarât  pour  les  parlementaires.  Après  ce  mal- 
Ttmt  IX.  Partie  I.  G  g  ij 
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heur,  le  prince  s'enferma  dans  Briftol,  où  croit  la 
plus  importante  garnifon  qu'eût  alors  le  roi.  Faitfax  le 
fit  fommer  de  fc  rendre.  Il  lui  écrivit  pour  cet  effet 
«ne  lettre  forr  honnête,  où  il  lui  témoignoit  le  ref- 
peû  &  la  haute  eftime  que  le  parlement  Se  le  peuple 
«voient  pour  fa  famille ,  fa  haute  rai  (Tance  ,  fa  valeur 
&  fes  autres  belles  qualités.  Il  y  eut  enfuite  une  cdla- 
tion  d'armes  ;  mais  la  ville  fut  obligée  de  fe  rendre , 
après  une  vigoureufe  rcliftance ,  i  des  conditions  ho- 
norables, Fairfax  ayant  feulement  refuie  au  prince  de 
demander  l'avis  du  roi  fur  une  affaire  fi  importante. 
Après  cela  il  fe  retira  à  Oxford ,  d'où  il  fortit  deux 
jours  avant  que  la  place  fe/endit ,  6c  pallà  en  France. 
En  1648  le  prince  Robert  accompagna  le  roi  Charles 
II 1  fon  départ  de  Hollande ,  avec  la  partie  de  la  flotte 
qui  s'étoit  remife  fous  fon  obéiflanec.  Il  tenta  vaine- 
ment de  fecourir  les  châteaux  de  Colchefter ,  Sand- 
wich, Walmorc&Deal.  11  fut  fait  amiral  de  la  Motte  du 
roi,  Si  incon*noda  beaucoup  les  Anglois  dans  les 
mers  d'Occident.  Blake  fut  envoyé  contre  lui ,  qui  lui 
prit  divers  vailleaux  ;  mais  il  échapa  lui-mline ,  Si 
interrompit  également  la  navigation  des  Anglois  & 
des  Efpagnols.  Il  prit  entt'autres  un  vailfcau  anglois  de 
5  9  pièces  de  canon ,  dont  il  rit  fon  royal-amiral.  Ayant 
croifé  à  la  hauteur  des  ifles  Caribes ,  il  fit  cinq  ou  flx 
prifes.  Après  cela  il  retourna  en  France ,  où  4  fut  com- 
plimenté de  toute  la  cour ,  &  reçu  très-favorablement 
du  roi  Charles  11  qui  y  demeurait  alors.  Depuis  ce 
remps-là,  jufqu'au  rétabliiFement  de  ce  prince,  il  siatta- 
■cha  à  des  études  convenables  à  une  perionne  de  fa  qua- 
lité. En  1661  il  fut  fait  membre  du  confeil  privé  ,  & 
accompagna  le  roi ,  qui  alloit  recevoir  la  reine  fon 
époufe  à  Portfmouth.  11  fc  mit  en  mer  avec  la  Hotte 
angloife  en  1664  ;  Si  ayant  environc  la  Hotte  marchan- 
de hollandoife  qui  venoit  de  Bourdeaux  ,  il  fit  cc:-e 
année  cent  trente-cinq  prifes  fur  la  nation  hollandoife. 
En  1665  il  accompagna  le  duc  dTorck  fur  mer, 
parut  devant  le  Texel  en  Hollande  avec  une  Hotte 
de  cent  quatorze  v  ai  (féaux ,  Si  défit  la  flotte  hollan- 
doife ,  compoféc  de  cent  trois  vailleaux  de  guerre , 
huit  brûlots  &  fept  yachts.  L'auteur  de  la  vie  de  ce 
prince  dit  que  les  Hollandois  perdirent  trente  de  leurs 
meilleurs  vailleaux.  En  1666  ce  prince  &  le  duc  d'Al- 
bcmarle  furent  faits  vice-amiraux.  Le  prince ,  com- 
mandant l'cfcadrej>leue ,  fir  voile  pour  chercher  les 
François ,  qu'on  foupçonoit  avoir  le  dclTuiti  de  fe  join- 
dre aux  Hollandois;  mais  le  duc  d'Albcmarlc  étant  en- 
gagé dans  ces  derniers  dans  le  même  temps ,  il  en  feroit 
difficilement  forti  à  (on  donneur ,  lî  le  prince  n'était 
venu  à  fon  fecours.  Il  combattit  avec  un  courage  in- 
croyable. Il  pafTi  cinq  fois  à  travers  la  Hotre  hollan- 
doife ,  &  la  défit  en  deux  combats  fanglans ,  en  pour- 
fuivant  quelques-uns  jufque  dans  leurs  ports.  Mais  les 
Hollandois  fe  remettant  en  mer,  allèrent  joindre  les 
François.  En  i<>7j  il  fut  fait  amiral  d'Angleterre;  il 
repoufla  les  vailleaux  hollandois  qui  avoient  entrepris 
de  fermer  l'entrée  de  la  Tamife.  Il  fit  enfuite  voile 
pour  joindre  l'efcadre  françoife ,  commandée  par  M. 
d'Eftrées ,  afin  d'agir  conjointement  ;  &  le  18  de  mars 
il  livra  le  combat  aux  Hollandois.  Les  Anglois  atta- 
quèrent leur  avant  garde ,  commandée  par  Tromp  , 
qui  fut  obligé  de  fe  retirer  ;  alors  le  refte  de  la  flotte 
s'engagea  avec  l'amiral  Ruiter.  Le  prince  qui  comman- 
dait l'avant-garde  angloife ,  agit  fi  vigoureufement , 
qu'il  obligea  auffi  Ruiter  à  fe  retirer,  l'ayant  pour- 
fuivi  auffi  loin  que  les  bancs  de  fable  le  lui  purent 
permettre.  Le  a  de  juin  les  Hollandois  remirent  en 
incr  ;  alors  il  fe  livra  un  autre  fanglant  combat , 
où  Edouard  Sprag  Si  le  duc  d'Oûeri  firent  des  mer- 
veilles ,  Se  le  prince  fc  comporta  à  fon  ordinaire.  La 
flotte  hollandoife  fc  retira  pendant  la  nuit  \  Se  le  prince 
ayant  afïcmblé  un  confeil  de  guerre ,  retourna  dans  la 
Tamife  avec  fa  flotte.  Au  mois  de  juillet  de  la  même 
année,  il  s'engagea  de  nouveau  avec  les  Hollandois  ; 
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mais  les  François ,  fous  prétexte  de  gagner  le  vent,  fe 
retirèrent.  Alots  le  ptince,  attaqué  pat  Ruiter  &  Batv- 
kert  tout  à  la  fois ,  eut  bien  de  la  peine  à  fc  tirer 
d'affaire.  Mais  agillant  avec  une  réfolution  invincible , 
il  chargea  pluficurs  fois  à  travers  des  ennemis,  cV:  fe 
condmiîr  fi  bien ,  que  fi  les  François  euflent  fair  leur 
devoir ,  il  eût  pu  cfpérer  une  entière  victoire.  On  pré- 
tend que  les  Hollandois  firenr  de  grofles  pertes  ;  ce-, 
pendant  Ruiter  s'attribua  la  victoire.  Le  14  le  prince 
retourna  avec  la  flotte  au  lieu  appelle  Buoy~of-thc- 
Nortj  Si  fut  très-bien  reçu  du  roi ,  qui  déclara  qu'il 
étoit  très-content  de  fa  conduite.  La  paix  s 'étant  faite 
peu  de  temps  après ,  le  prince  profita  de  fon  loifir  pour 
s'appliquer  à  l'étude  de  la  ehymie  &  de  la  pîulofophic; 
(  Charles  II  favorifoit  fort  les  chymiltes  )  &  enrichie 
le  public  de  diverfes  invenrions  utiles.  Il  fe  plai- 
foit  beaucoup  au  château  de  Windfor,  qu'il  embellir 
&  orna  avec  foin.  Il  mourut  le  19  novembre  1 681 , 
Se  fut  enterré  avec  une  pompe  digne  de  fa  naiiTancc , 
dans  la  chapelle  de  Henri  VII ,  â  Weftmur.fler ,  où 
font  les  tombeaux  de  la  famille  royale.  *  Fie  du  prime 
Robert.  Dicl.  angl. 

autres  grands  hommes  du  nou 
ûi  Robert. 

ROBERT,  archevêque  de  Rouen ,  fils  de  Richard, 
Idu  nom,  duc  de  Notmandie,  fut  nommé  l'an  989 
â  cet  archevêché  ,  qu'il  gouverna  environ  48  ans. 
Ce  prélat  baptifa  Ol.iiis,  toi  deNortwcge,  que  Ri" 
chard  avoir  fait  venir  à  fon  fçcaurs  ,  dans  la  guerre 
qu'il  eut  contre  les  Bretons.  //  eut  trois  fils  d'une  con- 
cubine ,  nommée  Hélène  ;  faveir,  Richard  ,  Radulphe 
&  Guim-aum*  ,  qui  fucieda  au  comte'  d'Lvreux  ,  que 
fon  pere  avoit  eu  en  partage.  Robert  fit  enfuite  une  pé- 
nitence exemplaire,  &  jettales  premiers  for.d^tnens  de 
l'iglife  cathédrale  de  Rouen.  *  JeanDadtc,  chron.  hiji. 
des  archev.  de  Rouen. 

ROBERT  (  Saint  )  premier  abbé  de  la  Chaize-Dieu , 
dans  le  diocefe  de  Clcrmont,  éroit  fils  de  Geraud,  def- 
cendant  de  S.  Geraud ,  baron  d'Aurillac.  Sa  mere  nom- 
mée Ringarde ,  accoucha  de  cet  enfjnt  dans  uncibli- 
tude  d'Auvergne.  Si-tôt  qu'il  fut  en  érat  de  profiter 
dans  la  Icicnce  &  dans  la  piété, on  le  mit  en  penftort 
dans  la  communauté  des  cccléliaftiqucs  de  S.Julien  de 
Brioude ,  où  il  reçut  la  tonfure ,  Se  dont  il  devint  cha- 
noine quelque  temps  après.  Ayantdcpuis  fait  un  voyage 
à  Rome ,  il  fe  retira  l'an  104},  avec  deux  jeunes  gen- 
tilshommes convertis,  nommés  Etienne  Si  Dalmace  , 
dans  une  folitude ,  où  il  trouva  les  débris  d'une  vieille 
églife ruinée,  qui  leur  fut  accordée  avec  fes  dépendan- 
ces par  deux  chanoines  du  Pui  en  Vêlai,  à  qui  elle 
appattenoit.  Le  nombre  de  ces  folitaires  s'augmenta  , 
Si  la  dévotion  des  fidèles  leur  fit  offrir  des  héritages 
pour  leur  entretien  :  ce  qui  porta  S.  Robett ,  du  con- 
fenremenr  de  l'évêquc  de  Clermont ,  à  faire  bârir  près 
de-là  en  1046  un  monaftere  ,  qui  futappellé  la  Cafe% 
ou  la  Chaqe-Dieu.  L'évêque  alla  trouver  le  pape  Léon 
IX  ,  afin  d'obtenir  fon  approbation  \  Si  S.  Robert  alla 
demander  au  roi  Henri  1  la  ratification  de  quelques 
donations  qui  avoient  été  faites  à  fon  monaftere.  Lorf- 

3u'ils  furenr  de  retour ,  ils  firent  les  cérémonies  de  ta 
édicacede  l'églife;  enfuite  de  quoi  Robert  reçut  l'ha- 
bit de  la  main  de  l'évêque  ,  &  prit  la  conduite  de  fes 
frères ,  félon  l'ordre  du  pape.  En  peu  de  temps  il  vit 
plus  de  trois  cens  religieux  dans  fon  monaftere  ,  Se 
rrouva  les  moyens  de  réparer  près  de  cinquante  égli- 
fes  qui  avoient  été  ruinées  par  les  défordres  des  guer- 
res. Après  tant  de  picules  actions ,  ce  faint  abbA 
mourut  le  a4  avril  1067  ou  iotf8.  *  Bollandus.  Ba- 
roniuc. 

ROBERT,  abbé  de  S.  Vigor  au  XI  fiécle,  fut 
furnomme  de  Tomboiaine  ,  du  lieu  de  fa  naiflanec  , 
fttué  dans  le  voilinage  de  l'abbaye  du  Mont-Saint- 
Michel,  au  diocèfc  d' Avranchcs.  11  crabraûa  la  pro- 
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fcflîon  monaftique  dans  cette  abbaye ,  dès  le  temps  de 
l'abbé  Hildebcrt,  àqui  fuccéda  Suppon  en  10  j  5.  Il  fut 
fait  abbé  de  S.  Vigor  >  par  Odon ,  évcque  de  ftiyeux  , 
frère  utérin  de  Guillaume  le  Conquérant.  Ce  fut  avant 
la  fin  de  l'année  1 066  que  Odon  fonda  cette  abbave. 
Robert  y  mena  avec  lui  cinq  moines  du  Mont-Saint- 
Michel ,  &  y  établir  une  exacte  difcipline  conformé- 
ment à  la  régie  de  S.  Benoît.  Après  avoir  gouverné  ce 
tnonaftere  pendant  plusieurs  années ,  avec  beaucoup  de 
fuccès ,  Robert  le  quitta  pour  entreprendre  de  grands 
voyages.  On  ignore  abfohfrncnt  le  motif  qui  le  porta 
à  le  quitter  ainli  :  fon  abfence  occafiona  la  difperiion 
des  moines, de  forte  que  le  monafterc  abandonné  paila 
dans  la  fuite  (bus  la  dépendance  de  l'abbaye  de  S.  Bé- 
nigne de  Dijon,  dont  if  ne  fut  plus  qu'un  fimple  pricu- 
lé.  Robert  en  fut  ainfi  le  premier  &  le  dernier  abbé, 
comme  le  dit  expredement  un  écrivain  du  fiécle  fui- 
vanc  Dans  le  cours  de  fes  voyages ,  Robert  arriva  à 
Rome,  où  le  pape  Grégoire  VU  le  reçut  avec  hon- 
neur, &le  fixa.  II  mourut  en  cette  ville  vers  la  fin 
du  XI  fiécle.  On  a  de  lui  une  explication  du  can- 

nue  des  cantiques ,  qu'on  a  attribuée  long- temps 
.Grégoire  le  Grand ,  de  forte  qu'elle  a  été  donnée 
dans  toutes  les  éditions  qu'on  a  faites  des  ouvrages 
de  ce  pape.  La  meilleure  édition  qu'on  ait  de  l'ouvrage 
de  l'abbé  Roberr ,  eft  celle  que  Cafimir  Oudin  en  a 
donnée  au  tome  II  de  fon  Comment,  de feript.  ecclef.Ro- 
bert  a  auffi  compofé  une  relation  de  la  maladie  extraor- 
dinaire d'un  moine  épileprique  de  S.  Vigor ,  Se  de  fa 
guérifon.  D.  Mabillon  l'a  donnée  dans  l'appendice  du 
tome  V  de  fes  annales  *  D.  Rivet,  hijloire  littéraire  de 
la  France,  tome  VIII. 

*T  ROBERT  ,  évcque  d'Herford  au  XI  fiécle ,  fut 
un  des  grands  aftronàmcs  Se  habiles  calculateurs  de  fon 
temps.  11  croit  Lorrain  de  nailfance.  Etant  pafR  en  An- 
gleterre ,  il  fut  ordonné  prêtre  panfc  Vulftan,  évcque 
de  Worchcftrc ,  avec  qui  il  fut  toujours  lié  d'une 
étroite  amitié.  Robert  tut  élu  évcque  d'Herford  après 
la  mort  de  Vautier,  &  facré  par  Lanfranc ,  archevêque 
de  Cantorbéri ,  le  19  décembre  1079.  Il  rebâtit  fon 
églife  cathédrale ,  qui  plufieurs  années  avant  fon  épif- 
copat  avoit  éré  réduite  en  cendres.  Robert  mourut  le 
X6  juin  109$.  II  eft  auteur  de  l'abrégé  de  la  grande 
chronique  de  Marien  Scot ,  dont  on  a  une  édition 
•faite  à  Bafle  en  1 5  59  en  un  volume  in  folio  ,  Se  que 
Piftoriusa  donné  dans  fon  recueil  d'hiltoriens  d'Alle- 
magne ,  imprimé  a  Francfort  en  1  j  8  ; .  Robert  avoit 
»u(u  fait  un  rraité  fur  les  divers  mouvemens  des 
étoiles ,  Si  des  obfervations  mathématiques  ,  ré- 
duites en  forme  de  tables ,  avec  un  traité  des  lunai- 
fons.  •  D.  Rivet ,  hijloire  littéraire  de  la  France  , 
tome  VHI.  -  ' 

tT  ROBERT,  évcque  de  iangres ,  defeendoit  des 
rois  de  France  ,  &  avoit  pour  frères  Hugues ,  &  Eudes 
furnomttp  Boni,  l'un  &  l'autre  fucccflîvcment  ducs  de 
Bourgogne.  11  fit  fes  études  â  l'école  de  Reims ,  fous 
la  direction  du  célèbre  Bruno  ,  depuis  inltituteur 
de  l'ordre  des  Chartreux.  Il  devint  eveque  de  Lan- 
gres ,  après  la  mort  de  Rainard ,  arrivée  le  x  avril 
1 08  j.  En  1 1 04  il  fe  trouva  au  concile  de  Troycs  con- 
voqué pour  l'abfolution  de  Philippe ,  roi  de  France. 
Robert  gouverna  fon  églife  un  peu  plus  de  vingt-cinq 
ans ,  &  mourut  à  Chatilion  fur  Seine ,  au  mois  d'oc- 
tobre de  l'an  1 1 1  o.  Son  corps  fut  porté  à  l'abbaye  de 
Molefme  ,  Se  enterré  dans  le  chapitre.  D.  Rivet  lui  at- 
tribue quelques  ouvrages  dans  fon  hijloire  littéraire  de 
la  France,  tome  IX. 

ROBERT  (Saint)  abbé  de  Molefme,  forti  dW 
des  meilleures  maifons  de  Champagne  ,  naquit  l'an 
1018  ,  de  Tkierri  Se  à'Ermengardc.  11  renonça  au  ficelé 
à  l'âge  de  1 5  ans ,  Se  fe  fit  religieux  de  famt  Benoît 
dans  l'abbaye  de  Momier-la-Celle,  près  de  la  ville  de 
Troyes,  dont  il  fut  fait  prieur,  puis  abbé  de  S.  Michel 
d«  Tonoerç,  U  quitta  ce  dernier  monafterc  ,  à  caufc 
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du  relâchement  des  religieux*  Se  retourna  1  Montiez 
la-Cellc.  Il  fut  envoyé  pour  être  fiipérieur  de  quelques 
hermites  de  Colan  ,  qu'il  dans  lafbrctdeMolefi 
me ,  au  diocefe  de  Langres  ;  mais  ces  moines  crant  en- 
core tombés  dans  le  relâchement,  il  les  quitta  pour  fft 
retirer  dans  le  défett  de  Lor.  Les  religieux  de  Molcf- 
me  l'obligèrent  de  revenir ,  fous  promeflc  de  changer 
de  vie;  mais  comme  ils  n'en  firent  rien*  il  les  quitta 
une  féconde  fois ,  &  fe  retira  dans  la  forêt  de  Citeaux 
avec  vingt  autres  religieux  de  l'abbaye  de  Molefme  * 
où  il  fonda  l'abbaye  &  la  réforme  de  Gteaux,  &  y 
bâtit  une  églife  en  1098.  Les  religieux  de  Molefme 
demandèrent  leur  abbé  à  Urbain  II,  qui  ordonna  à 
Robert  de  retourner  à  Molefme.  Il  y  trouva  les  telii 
gieuxplus  difpofés  à  recevoir  fes  inftruttions ,  Se  j 
mourut  le  1 1  mars  1 1 1  o,  dans  un  âge  avancé.  1 1  fut  ca- 
nonifé  l'an  1  îzx  ,  par  le  pape  Honorius  111.  On  fait  fa 
fètclc  19  avril.  *  Monachus  Mv/efm.  apttd  BclLmdun* 
Menolog.  Cijlercienfe.  IX  le  Nain ,  hijl.  de 
Hijloire  littéraire  de  la  France >  par  des  Bénédictins  de 
S.  Maur ,  tome  X. 

ROBERT  D'ARBRISSEL ,  cherche^  ARBRISSEL 

ROBERT  DE  SCROBER1,  religieux  Anglois  do 
l'ordre  de  faint  Benoit ,  de  la  congrégation  de  Cluni , 
illuflrc  par  fit  piété  &  par  fà  feience ,  fut  abbé  du  mo* 
nadere  de  Scroberi ,  dont  il  porta  le  nom ,  &  y  fit 
transférer  les  reliques  de  faihre  Venefride  ,  vierge  Se 
martyre,  dont  il  a  écrit  la  vie.  11  vivoit  vers  l'an  1  i4ok 
fous  le  règne  d'Etienne ,  roi  d'Angleterre.  *  Pitfeus, 
de  illujl.  feript.  Angl. 

ROBERT  ou  ALBERT  DE  S.  REMI ,  moine  dé 
l'abbaye  de  S.  Remi  de  Reims ,  du  temps  que  Tempe* 
rcur  Henri  V ,  dans  le  XII  liécle ,  fit  le  voyage  de  11 
Terre-fainte ,  compofa  l'hiftoire  de  la  guerre  que  les 
princes  François  entreprirent  fous  Godefroi  de  Bouil* 
Ion  contre  les  Sarafins.  Cet  ouvrage ,  qui  commencé 
pat  ce  qui  fe  pafla  au  concile  de  Ciermont ,  où  l'auteur 
alfilta,  finit  en  1099  ,  &  a  été  inféié  dans  le  recueil 
intitulé  Gefla  Dei  per  Francos.  11  recueillit  les  aâei 
des  conciles,  &  mourut  vers  l'an  1 1  ai.  *  Trithêrae» 
de feript.  eccl.  Pollevin,  in  appât,  facr.  &c.  Voilius.  Sim» 
1er  ,  in  append.  Gcfner.  Voyez  un  plus  grand  dérail , 
dans  le  tome  X  de  l  hijloire  littéraire  de  la  France. 

ROBERT  DE  KLNNLT,  furnommé  le  Breton 
ou  I'An&lois,  après  avoir  parcouru  la  France,  l'Italie  4 
la  Grèce,  Se  pluiîeurs  autres  pays  ,  alla  enfuite  en  lu- 
lie,  où  il  apprit  l'arabe,  Se  revint  en  Efiuene  *  où  il 
fut  archidiacre  de  Pampelune.  Il  traduiiit  l'alcoran  de 
Mahomet  de  l'arabe  en  latin ,  â  la  folliciration  d* 
Piètre ,  abbé  de  Cluni,  qui  pour  les  trais,  fournit  une 
grande  fomme  d'argent.  Robert  compofa  d'autres  ou-* 
vtages  fur  l'alcoran  Se  fur  la  dodhine  de  Mahomet ,  Se 
mourut  à  Pampelune  vers  l'an  1 14 j.  *  Pitfeus ,  de  il- 
lujl.fcript. Angl.  Nicol.  Cufanus. 

ROBERT  DU  MONT ,  ainfi  nommé  pareequ  il 
fut  abbé  du  Mont-faint-Michel  en  Normandie  >  étoit 
originaire  du  bourg  de  Torigni,  Se  fut  prieur  du  Bee, 
puis  abbé  du  Mont-faint-Michel.  Son  nom  de  famille 
étoit  Guérin ,  en  latin  Guarinus.  Il  fut  employé  par 
{  Henri  II ,  roi  d'Angleterre  &  duc  de  Normandie ,  pour 
J  négocier  des  affaires  importantes, &  eut  ordre  du  pape 
Alexandre  III  d'allifterau  concile  de  Tours.  Cet  abbé 
eut  un  foin  extrême  de  faire  réparer  les  lùiimens  de 
fon  monafterc,  d'en  orner  icglife,  de  l'enrichir  de 
divers  meubles  précieux,  Se  mourut  le  14  juin  1  »  S  6. 
On  affilie  qu'il  avoit  compofé  cent  quarante  volumes, 
dont  nous  n'avons  que  quelques  pièces  hifloriques.  Vol- 
fius  &:  quelques  autres diftinguent  ce  Robert  du  Mont, 
d'un  autre  Robîrt  bu  Mont  ou  d'Avranihes ,  qui  a 
laille  la  continuation  de  la  chronique  de  Sigebt-rr  ;  mai» 
il  y  a  apparence  que  c'eft  le  même  t  comme  Poitevin  fit 
d'autres  Vont  remarqué,  puifqu'en  effet  cette  abbaye 
du  Mont-faint-Michel  eft  dans  le  diocefe  d'Avranchês 
»  en  Normandie.  On  a  de  ce  Robert  Une  cominuatiWl 
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*de  la  chronique  de  Sigcb^rt  -,  &  un  traite  des  abbayes 
de  Normandie ,  donne  par  le  pere  dom  Luc  d'Achcri 
à  la  fin  des  œuvres  de  Guibert  de  Nogcnr.  11  avoit  en- 
core-fait deux  commentaires  fur  faim  Paul  ;  une  hif- 
toire  de  l'abbaye  du  Mont-faint-Michel  ;  &  une  hif- 
ïoirc  de  Henri  II ,  roi  d'Angleterre.  *  Poitevin ,  in 
erppar.  facr.  Voulus  ,  de  hi/l.  lat.  I.  i ,  c.  51.  Sainte- 
Marthe  ,Gall.  chrijl.  Du  Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs 
tcclcf.duXIlfiecie, 

ROBERT  ,  furnommé  Paulin  ,  archevêque  de 
Rouen,,  fut  élevé  à  cette  dignité  en  1 107, après  la  mort 
de  Gautier.  En  la  même  année  1 107,  le  privilège  de 
iâini  Romain  fut  concerté  par  les  officiers  du  roi  Phi- 
lippe Augujle  ,  qui  avoit  réduit  peu  auparavant  toute 
la  Normandie  fous  fou  obéilTance.  Le  roi  donna  com- 
Tnifllon  à  l'archevêque  &  au  châtelain  de  l'A  relie  de 
s'en  informer.  Ils  le  firent,  Se  envoyèrent  à  fa  majefté 
Icréfultatdc  leur  enquête,  qui  porto it  que  depuis  le 
temps  de  Henri  &  de  Richard,  rois  d'Angleterre ,  on 
n  avoit  jamais  vu  arriver  aucun  différend  pour  ce  fu- 
jet  \  Se  que,  quand  la  proceilion  palîbit  devant  le  châ- 
teau ,  les  chanoines  alloient  à  la  porte,  &  délivraient 
celui  qu'ils  vouloient ,  pourvu  qu'il  ne  tut  point  ac- 
cule de  trabifon  contre  la  perfonne  du  roi  j  qu'il  écoit 
bien  vrai  que  quand  le  roi  Richard  fut  détenu  prifo- 
nier  au  retour  de  la  Terre- (aime,  par  le  duc  d'Autri- 
che &  l'empereur ,  ils  ne  firent  forrir  aucun  prifonier, 
â  caufe  du  refpect  qu'ils  avoienr  pour  le  roi  qui  étoit 
en  prifon  ;  mais  que  l'année  fuivante  le  roi  étant  mis 
dn  liberté  ,  ils  élargirent  deux  prifoniers  ,  pour  l'an- 
née courante  Se  pour  la  précédente.  Le  roi ,  touché  de 
ces  raitons,  confirma  ce  privilège.  Robert  acquit  enfuite 
de  la  gloire  dans  la  guerre  qu'il  fit  aux  Albigeois ,  avec 
plufieurs  autres  prélats.  Ce  prélat  mourut  l'an  1  ;  1 1  , 
8c  fut  enterré  dans  l'abbaye  de  Mortemcr  ,  comme  il 
l'avoir  ordonné.  11  fe  trouve  dans  les  chartes  de  l  calife 
de  Rouen ,  une  bulle  qui  hii  eft  adrelTée  par  le  pape 
Honorius  II ,  rouchant  la  réception  des  chanoines. 
*  Jean  Dadré,  chronique  hiftorique  des  archevêques  de 
Rouen- 

ROBERT .  évêaue  de  Nantes  en  Bretagne  »  foc 
auflï  patriarche  de  Jérufalem  depuis  l'an  1117,  juf- 
qu'en  1 147 ,  que  Jacque  Pantaléon  lui  fuccéda.  *  Spon- 
de,  A.  C.  1 117  ,  mm.  7  ;  1 147 ,  num.  1 6. 

ROBERT ,  furnommé  de  Barthonia ,  Anglois ,  & 
chanoine  de  1  cglife  de  faint  Paul  de  Londres ,  s'unit 
avec  le  doyen  de  cette  cglife  contre'  l'archevêque  de 
Cantorbéri ,  qui  prétendoit  avoir  droit  de  vifite  dans 
leur  chapitre ,  Se  alla  à  Rome  pour  informer  le  pape 
de  ce  différend.  L'archevêque  excommunia  vainement 
tous  les  chanoines  de  faint  Paul.  Robert  fit  voir  que 
cette  excommunication  étoit  nulle,  Se  compofa  quel- 
ques ouvrages  qui  fc  font  perdus.  Il  vivoic  fous  le  rè- 
gne de  Henri  III ,  roi  d'Angleterre,  vers  l'an  1 1  jo. 
Pitfeus ,  de  illujl.feript.  Angl. 

ROBERT  RICH  DAB1NGTON ,  moine  de  Pon, 
tigni,  Se  ROBERT  BACCON  ,  docteur  d'Oxford  - 
onr  écrit  la  vie  Se  l'hiftoirc  de  la  tr  an  dation  de  S.  Ed- 
mond ,  archevêque  de  Cantorbéri  ,morr  en  1 140.  Leur 
ouvrage  qui  a  été  écrit  dix  ou  douze  ans  après ,  fe  trouve 
dans  Sunus  au  19  de  novembre.  *  Du  Pin ,  bibl. 
des  auc.  eccl.  du  XI  11  ficelé. 

ROBERT  ARUNDEL,  ainfi  nommé  d'un  bourg 
d'Angleterre ,  lieu  de  fa  naiflance ,  fâvoit  la  langue  hé- 
braïque ,  &  laiffa  plufieurs  traductions  de  livres  hé- 
breux en  latin.  Il  floriflbit  l'an  1 148  ,  fous  le  règne 
de  Henri  III,  roi  d'Angleterre.  *  Pitfeus,  de  illujl. 
ferim.  Angl. 

ROBERT  DE  FLAMESBURG ,  chanoine  régu- 
lier de  fainr  Auguftin ,  Se  pénitencier  dans  l'abbaye 
de  fainr  Victor ,  hit  dans  le  XII  ficelé  eftimé  à  caufe 
de  fa  feience.  Il  a  compofe  un  grand  penitentiel ,  qui 
fe  trouve  manuferic  dans  plufieurs  bibliothèques.  *  Du 
Pin,  bibliothèque  des  auteurs  ccclcfiifiiques  du  XII  fiécle. 
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ROBERT  DE  MELUN ,  fait  éveque  d'Erford  vert 
l'an  1 16},  avoit  compote  une  fomme  de-  théologie, 
qui  eft  manuferite  dans  k  bibliothèque  de  faint  Vic- 
tor.* Du  Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  eccléfiajhques  dm 
XllJUele. 

ROBERT  DE  CORCEON ,  cardinal  ,  ehcrehei 
CURSON. 

ROBERT  D'OXFORD ,  religieux  de  l'ordre  de 
faint  Dominique  ,  docteur  en  théologie  ,  Se  l'un  des 
plus  favans  hommes  de  t'en  fiécle,  vivoit  vers  l'an 
1 170 ,  fous  le  règne  de  Henri  111 ,  roi  d'Angleterre.  U 
détendit  dans  fes  difputes ,  Se  dans  les  livres  qu'il 
compofa,  la  doctrine  de  S.Thomas,  &  écrivit;  Con- 
tra jf.gidium  Romanum.  Contra  Henrieum  Gandavcn-? 
fim.  Contra  Jacobum  Viicrbicnjcm.  Contra  quofdam  Sot- 
boni  cas.  On  a  auilî  de  lui  Determinationum  lib.  1  ,  &e» 
*  Pitfeus,  de  illujlr.  feriptor.  Angl. 

ROBERT,  furnommé  Abolan\,  chanoine  de  Ic- 
glife  cathédrale  d'Auxerrc  dans  le  Xll  &  le  XIII  fiécle, 
eut  dans  fon  chapitre  la  qualité  de  lecteur ,  qui  lui 
donnoit  la  direction  de  toutes  les  charges  de  i  cglife 
d'Auxerrc,  Se  le  foin  des  archives  &  des  manulcnts» 
Cétoit  un  homme  ftudieux,  &  fur-tout  fort  attaché  i 
l'hiftoire.  Il  fit  écrire  à  fes  dépens  deux  grands  volu- 
mes d'actes  de  faines  à  l'ufage  de  fon  églife  :  l'un  qui 
contenoit  les  mois  de  mai ,  juin,  juillet ,  août  j  l'autre 
les  quatre  derniers  mois  de  l'année;  &  d'autres  livres 
encore  de  pareille  etpéce.  Ces  livres  croient  achevés  , 
lotfqu'un  mouvement  de  piété  le  porta  à  fe  retirer  dans 
l'ordre  des  Prémoncrcs.  Avant  que  de  quitter  le  monde, 
il  ht  fon  teftament  dans  le  chapitre  d'Auxerrc,  par  le- 
quel il  nous  apprend  ces  circonftanccs.  Ce  teftament  eft 
de  l'an  1105.  Il  prit  l'habit  de  Prémontré  dans  le  mo- 
nafterc  de  S.  Marien-lcz-Auxerre ,  qu'il  vilùoit  fou- 
vent  auparavant ,  étant  en  relarion  avec  Mi  Ion  qui  et» 
étoit  abbé.  C'eft  c£  Robert  qui  eft  auteur  de  la  célèbre 
chronique  connue  fous  le  nom  de  Chronique  de  S.Ma- 
rien  d'Auxerre ,  pareequ'il  la  compofa  ou  la  rédige» 
en  partie  dans  ce  monaûere ,  ou  qu'il  y  mit  la  der- 
nière perfection.  II  mourut  dans  certe  maifon  en  1 1 1  a. 
Les  deux  vers  latins  qu'on  lit  dans  ectre  chronique  i. 
l'an  1 1 71  >  où  celui  qui  les  a  cents  marque  qu'il  n'éioic 
alors  que  dans  fa  feiziéme  année ,  Se  qu'en  ce  temps 
il  prit  la  tonfutc ,  ou  qu'il  fe  fit  moine  ;  ces  deux  vers, 
font  une  addition  qui  vient  d'une  main  étrangère  » 
qui  parle  de  lui-même ,  &  non  de  l'auteur  de  la  chro- 
nique. Peut-être  cet  anonyme  eft- il  le  continuateur  de 
cette  chronique  ,  mais  ce  n'en  eft  pas  l'auteur.  11  y  a 
beaucoup  d'autres  vers  de  cet  anonyme  dans  cette  chro- 
nique, qu'il  ne  faut  point  mettre  fur  le  comptede  Roberr. 
M.  Camuzar,  l'un  des  plus  favans  chanoines  qu'ait  pro- 
duit l'églife  de  Troyes ,  &  fort  connu  par  plufieurs 
collections  importantes ,  rit  imprimer  cette,  chronique 
à  Troyes,  l'an  1 608,  fur  un  mar.ufcrit  qu'il  trouva  dans 
l'abbaye  de  Pontigni  ;  mais  on  a  des  manufcrits  de  cet 
ouvrage  plus  amples  Se  pliis  parfaits.  M.  1 Venier  , 
pénitencier  d'Auxerrc ,  mort  en  1669,  avoit  deflein 
d'en  donner  une  nouvelle  édition,  ce  qu'il  n'a  pas  exé- 
cuté. 11  eft  bon  de  remarquer  que  le  lavant  P.  Mabil- 
lon ,  Bénédictin,  &  plufieurs  autres ,  fc  (bnc  trompés 
en  donnant  le  nom  de  Hugues  à  l'auteur  de  la  chroni- 
que de  S.  Maricn.  Cette  méprife  vient  de  ce  qu'il  y 
a  i  la  tète  de  cet  ouvrage  une  chronique  de  Hugues 
de  S.  Victor ,  Se  qui  porte  feulement  le  nom  de  Hu- 
gues, laquelle  devoir  fervir  de  guide  à  Robert  pour 
fes  époques ,  5c  qu'il  fit  mettre  i  la  tête  du  volume  : 
ce  qui  a  fait  confondre  les  deux  ouvrages  en  un.  Celui 
qui  a  continué  cette  chronique  eft  inconnu  ;  ceux  qui 
le  nomment  Hugues ,  devinent.  *  Voycx  une  favante 
dillêrtarion  fur  cette  chronique  de  S.  Maricn  d'Au- 
xerre ,  par  M.  le  Bœuf,  au  tom.  FUI,  part,  a  des 
mcm.  de  lîtt.  &  d'hifi.  che%  Simjrt. 

ROBERT,  autre  religieux  de  Prémontre ,  contem- 
porain du  premier,  mais  qui  demeuroit  dans  le  prieuré 
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d'Auxerre,  appelle  Notre-Dame  11  d'Hors  (c'cft-à-dîre, 
hors  les  murs)  qui  dépendoit  alors  de  l'abbaye  de  S. 
Marien.  On  croit  que  ce  fut  lui  que  Guillaume  de  Sci- 
gnelay ,  alors  Ample  doyen  d'Auxerre ,  fit  punir  en  lui 
faîfant  donner  la  difcipline  dans  le  chapitre  d'Auxerre, 
Si  le  faifant  renfermer  à  S.  Manen ,  pour  y  jeûner  au 
pain  Si  à  l'eau ,  pareequ'il  étoit  le  plus  distingué  entre 
ceux  qui  n'avoient  pas  obfervé  l'interdit  jetté  par  Guil- 
laume lui-même.  Ce  Robert  éruit  alors  prieur  de  No- 
tre-Dame là  d'Hors.  Ce  n'eft  pas  lui ,  mais  le  précé- 
cédent  dont  on  a  parle*  plus  haut,  qui  eft  auteur  de  la 
célèbre  chronique  de  S.  Maricn  d'Auxerre.  On  ne 
connoît  de  Robert  le  prieur ,  qu'un  ouvrage  intitule  : 
Tradition  de  l'igl'tfc  d'Auxerre,  ùnprimé  en  1719. 

*  Voyt\  la  diflêrtation  c'ait  à  l'article  précédent.  Gtfta. 
GuiÙel.  de  Selig.  ep.  Autijf.  apud  Labb.  bibliot.  nov. 
manufe.  tom.  I ,  p.  48 1 .  La  préface  de  la  tradition  de 
l'egllft  d'Auxerre. 

ROBERT  SORRONou  DE  SORBONNE,  fon- 
dareur  du  collège  de  ce  nom  i  Paris  ,  chercher  SOR- 
BONNE. 

ROBERT  GROSSE-TESTE,  dit  en  latin  Capito , 
4mit  né  de  pauvres  parens  en  Angleterre ,  dans  le  pays 
de  Suffolc  II  fit  nn  grand  progrès  dans  les  feiences  ;  & 
a  ion  retour  en  Angleterre ,  après  un  voyage  qu'il  avoit 
fait  en  France ,  fut  reçu  doâeur  d'Oxford  »  Se  pailâ 
pour  le  premier  théologien ,  &  le  plus  docte  philofo- 
phe  de  fon  temps.  On  lut  donna  l'archidiaconé  de  Lei- 
oeftre',  St  en  1 1  j  $  l'évêché  de  Lincoln.  Il  en  remplir 
clignement  les  fonctions  >  Se  employa  le  refte  du  temps 
qu'elles  lui  laifloient ,  ou  à  s'entretenir  avec  les  gens 
de  lettres ,  dont  il  étoit  le  protecteur  t  ou  a  compofer 
des  ouvrages.  11  s'oppofa  fortement  aux  entreprifes  de 
ta  cour  de  Rome  &  des  moines  fur  la  iurifdiction  des 
ordinaires»  &  eur  un  démêlé  confidérable  avec  Inno- 
cent IV  fur  une  difpcnfe  que  ce  pape  avoit  accordée 
pour  un  canonicat  de  l'églife  de  Lincoln.  Il  a  compofé 

Îlufieurs  difeours ,  dans  lefqucls  il  reprend  avec  li- 
erté  les  vices  Se  les  déréglemens  des  eccléfiafViques; 
&  quelques  lettres  que  M.  Brown  a  fait  imprimer  dans 
le  fécond  volume  du  faj'ckuhts  rtrum  expetendarum  , 
imprimé  1  Londres  en  1690.  On  a  encore  imprime  i 
Londtes  en  1 6 5 t ,  un  ouvrage  de  cer  auteur ,  touchant 
des  obfervations  légales.  Il  a  fait  un  commentaire  fur 
Jes  œuvres  faulTemenr  attribuées  i  fâint  Denys  1 A- 
téopagite ,  dont  on  a  imprimé  1  Strasbourg  en  1501, 
ce  qui  regarde  le  livre  de  la  théologie  myftique.  Il  a 
aufli  traduit  en  latin  le  teftament  des  douze  patriarches 
imprimé  à  Paris  l'an  1 549,  Se  dans  la  bibliothèque 
des  pères ,  Se  rraduit  en  francois  vers  le  commence- 
ment du  XVIII  fîéde.  Enfin  l'on  trouve  dans  les  bi- 
bliothèques d'Angleterre  plufîeurs  autres  ouvrages  du 
même  auteur  ,  entr'autres  on  traité  de  la  confeflion  j 
un  autre  fur  le  mariage  ;  un  ouvrage  du  foin  paftoral; 
des  conftitutions  fur  la  pénirence;  un  ouvrage  de  piété 
imiralé ,  L'ail  moral  ;  un  autre  intitulé ,  La  doÙrine 
de  cctur\  un  livre  de  méditations;  im  traité  fur  les  ar- 
ticles de  foi  j  un  autre  fur  les  préceptes  do  décaloguej 
Se  des  lettres  &  des  fermons.  Outre  cela ,  on  a  encore 
de  lut  des  ouvrages  profanes;  comme  fon  abrégé  de 
la  fphere  ,  imprimé  a  Venife  en  1  j  04 ,  Se  fon  com- 
mentaire fur  les  analytiques  d'Ariftote ,  imprimé  au/fi 
à  Venife  en  1*04,  1  j  ? 7  &  1551.  Cet  auteur  avoir 
Joint  l'érudition  Se  la  feience  à  une  grande  piété ,  Se  i 
on  zèle  peut-être  trop  ardenr.  Il  mourut  en  1153. 

*  Matthieu  Paris  ,  hijl  Poflèvin  ,  in  appar.ftcr.  Pit- 
feus Si  Balarus ,  de  illujlr.  feript.  Angl.  Du  Pin ,  bibl. 
desaut.  tccl.da  Xlllfiiclt. 

ROBERT  DE  RUSSIE,  cWrtRUPERT; 

ROBERT  COWTON  ,  Anglois ,  de  l'ordre  des 
frères  M  incursj  a  fleuri  vers  l'an  1  j  40  ,&  a  coivoofé  un 
commentaire  &  un  abrégé  fur  les  qiu:rc  livres  des  fen- 
tences,qui  fe  trouve  dans  quelques  bibliothèques  d'An- 
glewrr».  *  Du  Pin  ,  àiil.  dtt  auteurs  teel.  du  XlVfiéde . 
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ROBERT  le  FLUD ,  furnommé  Perferutàtor ,  ou  te 
Chercheur,  religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique,  An- 
glois ,  natif  de  la  ville  d'Yorck,  flonflon  dans  le  XIV 
liécle,  vers  la  fin  du  règne  d'Edouard  II ,  qui  mourut 
l'an  1  }i6t  Se  au  commencement  de  celui  d'Edouard 
111.  11  s'occupa  pendant  fa  vie  à  rechercher  rour  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  curieux  dans  les  mathématique! 
Si  dans  la  philofophic  chrétienne  &  profane  :  ce  qui 
loi  fit  donner  le  fumom  de  Chercheur.  Quelques-uns, 
après  avoir  lu  fes  ouvrages ,  l'ont  aceufe  de  magie, 
Se  ont  blâmé  fa  trop  grande  curiofitc  â  l'égard  de  cer- 
tains fectets ,  contraires  à  fon  caractère  éc  à  la  profef- 
fion  qu'il  avoit  embraflee.  Ses  ouvrages  étoient  intima 
lés  :  Mirabilia  eltmentorum.  ImpreJJiones  oins.  Afagia, 
certmonialis.  Myjleria  fecretortun.  Corrcclorium  alehy- 
mia.  On  n'en  trouve  préfentement  aucun.  *  Pitfeus  ^ 
de  illujl.  feript.  Angl.  Antoine  de  Sienne.  Jean  Echard* 
feript.  ord.  FF.  Prtd.  t.  J. 

ROBERT  DE  LEICESTRE,  religieux  de  l  ordrè 
de  faint  François,  natif  de  cette  ville  en  Angleterre  k 
s'acquit  beaucoup  de  réputation  dans  le  XIV  ficelé  1 
en  qualité  de  philofophe ,  de  théologien  Se  de  prédi- 
cateur. Il  prêcha  avec  un  concours  extraordinaire,  pro- 
fefla  avec  un  applaudiflement  général ,  6c  mourur  ert 
1  i  48.  On  a  de  lui  nlufieurs  ouvrages  j  comme  des  com- 
menraires  fur  le  Maître  des  fentences  :  De  ratione  cem~ 
porwn.  De  computo  Hebreorum.  De  computo  Lactnorum. 
De  pauptrtate  Chrifli ,  &c.  *  WiHot ,  Athen.  Franc^t 
Léland  &  Pitfeus ,  de  illujl.  Angl.  feript.  &c. 

ROBERT,  furnommé  Ivorua ,  du  nom  d'une  villè 
de  Normandie ,  ville  de  la  naiflânee  de  fon  aïeul  »  étoit 
de  Londres ,  ville  d'Angleterre ,  où  il  prit  l'habit  d« 
Carme ,  puis  fut  envoyé  à  Cambridge ,  où  il  devint  ha- 
bile philofophe  &  théologien.  11  prêcha  avec  fuccès  t 
fut  élu  provincial  de  fon  ordre  dans  toute  l'AngleterrA  , 
en  t  j  79 ,  &  compofà  plufîeurs  livres,  entr'autres,  Com- 
mentant in  Eeelejiafiiium  ;  in  Apolafypjtm.  Ltclurà 
Jcripturarum.  Conciones  ad  popttlum.  Rtgiftrum  moni- 
mentorum  provincia.  Ce  religieux  mourut  i  Londrei 
le  5  novembre  1 J91 ,  après  avoir  été  provincial  treix* 
ans  de  fuite  jufqu'l  fa  mort.  Le  roi  Richard  II  regnoit 
pour  lors  en  Angleterre.  *  Pitfeus ,  de  illujl.  Angl. 
feript.  Sixrus  Sentnjts ,  Sic. 

ROBERT  GERVAIS ,  né  1  Andute  dans  le  diocèfé 
de  Nifmes ,  de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs ,  fait  évè- 
que  de  Senez  par  Urbain  V  ,  l'an  1  «69,,  a  compufé 
vers  l'an  1 588  ,  un  traité  du  fchifmc,  contre  Jean  de. 
Lignano  Se  fialde ,  qui  avoient  écrit  pour  Urbain  Vl> 
contre  Clémcnr  VU.  Il  fe  trouve  manuferit  dans  la. 
bibliothèque  de  M.  Colbert.  Il  avoit  compofé  en  t  j  85 
un  aurre  traité  intitulé  Le  miroir  royal ,  publié  vers  lé 
commencement  du  règne  de  Charles  VI,  qui  eft  ma* 
nuferit  dans  la  même  bibliothèque.  Ce  prélat  mourut 
vers  l'an  1396.  *  Du  Pin  ,  bibliothiqae  des  auteurt 
ecclijtdjliques  du  XIV  Jticle.  Echard,  feript.  ord.  FFi 
Prtd.  1. 1. 

ROBERT  DE  SALISBURI  ,  éveque  de  Salis- 
buri,  fortidu  fang  royal  d'Angleterre,  florilTbit  ver» 
l'an  1410,  fous  le  règne  de  Henri  IV  ,  roi  d'Angle- 
terre. Il  compofi  un  livre  de  lettres  intitu-é  ;  EpiJloU 
familiares  fuper  gruvdms  ccilcft*  negotiis.  *  Pitfeus ,  dt 
illujl.  feript  Angl.  Ouuphre  Panvinus. 

ROBERT  FLEMING  ,  cherche^  FLEMING. 

ROBERT  (Pierre)  l'un  des  célèbres  avocats  dU 

t parlement  de  Paris,  vivoitdans  le  XVI  fiéclc  ,  foui 
e  règne  de  Henri  11.  Il  étoit  Parifien.  Loifcl  fair  mer* 
bon  de  lui  dans  fon  dialogue  des  avocats  ;  Si  dir  que 
c'étoit  un  homme  d'une  belle  preftance,  ayant  belle 
voix ,  belle  action ,  qui  difoit  heurenfement ,  Si  qui 
fe  fit  plus  eflimer  par  fon  feul  naturel ,  que  par  fon 
étude  Se  fon  travail:  Il  fe  fit  un  nom  en  plaidlhc 
pour  le  prcfiJent  d'Oppede ,  au  fujsr  de  l'arfaiie  dé 
Cabricres  Se  de  MerindcJ  :  puis  s'étant  fait  hugue- 
not ,  il  fut  employé  par  Louis  de  Bourbon ,  princë. 
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«le  Condc  ,  au  fujet  de  la  déclaration  de  fon  inno- 
cence. Depuis  ce  temps  il  lut  toujours  recherché  par 
<eux  de  cette  religion  ;  ce  qui  le  ht  envelopcr  dans  le 
maiïacre  du  jour  de  la  faim  Bardielemi  en  1571. 
*Baylc,  dicl.  critiq. 

ROBERT  (Jean)  jurifconfultc  à  Orléans , vivoit 
dans  le  XVI  fiécle.  Il  étoit  fils  de  Jacques  Robert, 
profelleur  à  Orléans,  lequel  aima  mieux  demeurer  dans 
fon  emploi,  que  d'accepter  la  charge  de  fénateur  àMi- 
lan  qu'on  lui  avoir  donnée.  Jean  fut  auflî  profelleur  en 
droit  a  Orléans,  &  conieillcr  du  bailliage  de  la  même 
■ville,  &  ils'eft  rendu  célèbre  principalemcnr  par  les 
différends  qu'il  a  eus  avec  le  grand  Cujas ,  prorcffeur 
i  Bourges.  Ce  fut  Robert  qui  commença  la  difpure  en 
attaquant  Cujas ,  dans  fes  livres  Receptamm  juris  lec- 
ùonum,  qui  furent  imprimés  i  Orléans  en  1 571  ,  à 
liclmftad  en  1 5  36  ,  in-$°.  Cujas  répondit  dans  fes 
vingt-quatre  premiers  livres  d'obfervations  Se  de  cor- 
rections ,  aufqucls  on  ajouta  trois  autres  livres  depuis 
ià  mort.  Ce  Tavant  homme  répondit  folidement.  Mais 
k  livrant,  ce  femblc  ,  hors  de  propos  au  gout  qu'il 
avoit  pour  les  anagrammes,  il  tranfporta  les  lettres  du 
nom  de  fon  adverlaire,  y  chercha  un  fens  ridicule  ,  & 
y  ayanr  trouvé  ces  paroles ,  Sero  in  orbe  natus  ,  il  s'en 
applaudit  comme  d'une  heureofe  découverte.  Robert 
piqué  au  vif  lui  oppofa  fîx  livres  c\  Animadverfions , 
<jui  parurent  en  latin  A  Orléans  en  1 579  ,  Se  dans  lef- 
quels  il  accabla  Cujas  d'injures.  Celui-ci  lui  répondit 
lur  le  même  ton  dans  fes  Notata  ,  imprimées  i  Bour- 
ges en  1 5  8 1  ,  fous  le  nom  d'Antoine  Mcrcator.  Ro- 
bert qui  avoit  raifon  en  plusieurs  points ,  oppofa  notes 
à  notes  en  1581  ;  &  l'on  a  de  lui  pluiîeurs  opufcules 
imprimés  en  1591,  avec  quelques  autres  qui  font  de 
Cujas ,  fous  ce  titre  :  Joan.  Roberti ,  Aurelian.  jurife. 
iifputaùones  ,  &  t  raclât  us  varii  Robert  i  &  Cujacii.  Jean 
Robert  mourut  à  Nevers  en  1 5  90. 11  avoit  eu  A' Anne 
Cabu  ,  fa  femme,  Jacques  Roberr ,  confeiller  a  Or- 
léans, qui  époufa  JV.  Phclypcauxj  Se  Anne  Roberr, 
oui  fait  le  fujet  de  l'article  fuivant.  M.  Robert ,  con- 
ieillcr clerc  de  la  grand  chambre  du  parlement  de  Pa- 
ris ,  eft  de  cette  famille  ,  de  même  que  M.  Robert, 
préfident  en  la  chambre  des  comptesà  Paris.  *  Mémoi- 
.  rcs  du  temps. 

ROBERT  (  Anne,  Anntus)  étoit  fils  de  Jean  Ro- 
berr ,  dont  on  parle  à  l'article  précédent,  &  de  N.  Phé- 
lypeaux.  Il  naquit  i  Orléans ,  lut  avocat  au  parlement  , 
Se.  fc  diftingua  beaucoup  dans  fa  profcilîon.  Il  le  trouve 
dans  la  lifte  des  avocats  de  l'année  1599,  imprimée 
parmi  les  opufcules  de  Loyfcl.  Pafquier,  au  quatriè- 
me livre  de  fes  épigrammes,  loue  fon  étudition  & 
celle  de  fon  pere  en  deux  mors:  O  docli  patris ,  dit-il, 
trudite flli  !  Se  Mornac  a  fait  fon  éloge  dans  fes  Fer'nt 
forenfes.  11  nous  refte  de  lui  ,  Rerum  judicatarum  li- 
bri  IV,  imprimés  à  Cologne  en  1599,  '«-8° .  &  que 
Tourner  a  traduits  en  françois.  C'ert  un  recueil  où  fur 
<haquc  matière  plaidée  Robert  rapporte  ce  que  les  avo- 
cats ont  dit  de  part  &  d'autre ,  &  à  la  fin  il  met  un 
fommaire  de  l'arrêt  intervenu.  Ce  recueil  eft  en  beau 
ratin.  Il  y  eft  parlé  de  bien  des  caufes  où  Robert  n'avoir 
point  plaidé.  Nous  ignorons  le  temps  précis  de  la  mort 
de  cet  avocat  :  il  vivoit  encore  en  i6\  7,  Se  étoit  mort 
en  1 6 1 9.  Il  a  eu  un  fils  nommé  Louis  Robert,  qui  étoit 
aufll  avocat ,  &  dont  on  a  trouvé  ces  deux  épitaphes 
parmi  les  poefics  de  M.  Loyfcl  : 

Sparge  rofas  tumulo ,  florum  ac  genut  omne  ,  viator , 
fios  kîc  pallati  conditus  ejl  juvenunu 

La  féconde  eft  conçue  .iiniî  : 

Ut  jam  detiduis  .irefeunt fioribus  boni, 
Incue  ruhos  mutant  yere  cadente  refit: 

Sic fora  fupremi  marcefeunt  crba  fc  notât  , 
Fioribus  extinclis  juris  &  cloqua. 

S  paroît  par  ces  deux  épitaphes  qus  Louis  Robert 
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degénéroit  point  de  la  grande  réputation  que  fon  pett 
Se  fon  grand-pere  s'étoient  acquife,  &  qu'il  mourut 
jeune;  ce  dernier  fait  paroit  encore  par  cette  date  qui 
eft  à  la  fin  de  la  féconde  épitaphe  :  XVkalend.  JuIU 
MDC  XIII. 

ROBERT  (  Philippe)  avocat  au  parlement  de  Bour- 
cozne,  étoit  né  à  Châlons  en  Bourgogne.  11  eut  dans 
fa  jeunelTe  une  grande  paftion  pour  les  voyages  j  Se 
voulant  les  faire  avec  fruit  ,  il  étudia  l'antiquité,  par- 
courut l'Italie,  &  accompagna  Louis  de  Beifey  ,  abbé 
de  Citeaux,  au  concile  de  Trente.  Robert  le  dit  lui- 
même: 

BESSAWS-que  paler ,  cui  fum  tomes  additus  ipfc; 
Cùm  rtgeret  neftras  primula  barba  gênas. 

L'eftime  &  l'affection  que  Robert  s'atrira  des  gens  de 
lettres  a  Rome,  fureur  telles ,  qu'on  voulut  l'y  retenir; 
mais  ne  pouvant  fe  rendre  à  leurs  voeux ,  on  ne  fait 
par  quel  motif,  il  revint  en  Bourgogne  ,  &  s'y  livra 
a  b  jurifprudence.  Il  étudia  le  droit  fous  le  profelleur 
Ginthius  Gifaldus ,  né  en  Piémont  ,  Se  il  lui  a  adrefle 
quelques  vers ,  où  il  fait  mention  de  quelques  ennemis 
de  ce  profefleur.  Par  les  mêmes  poéfics  de  Robert ,  oa 
voit  auifi  qu'il  avoit  été  difciple  de  Govcan  : 

Vas  quoque  mne  fedes  inter  <a tuf  que  beatos 
Prtfulges  Heclor  noflrt,  OovsANE  Juvcnt*. 

Robert  prit  pareillement  des  leçons  du  célèbre  Cujas } 
Se  lia  avec  lui  une  étroite  amitié,  lnftruit  par  des  maî- 
tres fi  habiles ,  il  brilla  lui-même  par  fes  propres  lu- 
mières ,  Se  acquit  au  batteau  de  Dijon  beaucoup  d'hon- 
neur Se  de  réputation ,  mais  peu  de  bien.  D'ailleurs  il 
plaidoit  peu.  Vers  1 594,  il  fut  choifipour  remplir  les 
fondrions  d'avocat  général,  pendant  que  le  pariemen» 
de  Dijon  étoit  iScmur,  au  temps  de  la  ligue.  Peu 
auparavant,  il  s 'étoit  débaraffé  des  affaires  particulières 
du  barreau ,  dans  la  vue  de  fe  livrer  entièrement  aux 
belles-lettres.  C'cft  à  ce  loifir  que  nous  devons  une 
partie  de  fes  ouvrages.  Il  mourut  en  1 5  94.  Sas  ouvra- 
ges font  :  1.  Exhortation  à  la  paix  ,  Se  des  incommo- 
dités Se  malheurs  provenans  de  la  guerre  ;  traduite  du 
grec  d'Ifocrate ,  orateur  Athénien ,  en  françois ,  par 
M.  Philippe  Robert  ;  à  Lyon,  1 589,  i/1-K0 ,  &  depuis 
à  Paris,  félon  du  Verdier.  1.  Dans  l'ouvrage  intitulé  : 
Caroli  Molinti  confilium  Jùper  commedis  &  incommodis 
Jefuitarum  ,  Sec.  à  Hjnau,  1 604  ,  in- 1  x,  on  trouve  deur 
lettres  de  Pontus  de  Thiard  ,  évêque  de  Châlons ,  à. 
Philippe  Robert ,  Si  trois  pièces  de  ce  dernier  en  vers 
élégiaques ,  in  improbum  cenforem  operum  P.  Thiardti 
tpijiopi.  j .  Philtppi  Robertitjurifconfulti  &  patroni  Di- 
vionenfls  ,  carmina  gr/tca  {/  latina  fut  fuperfunt ,  i 
Dijon,  1666,  in~$°  de  119  pag.  Louis  Mailley , 
avocat  de  Dijon  ,  éditeur  de  ce  recueil ,  où  il  prend 
le  nom  à'jEmikus ,  dit  que  Robert  avoit  fait  un  plus 
grand  nombte  de  poéfics ,  qui  ont  péri ,  aulli-bien  que 
les  deux  Ouvrages  fuivans.  4.  De  Platonkt  tternita- 
tis  arcanis.  5.  Traduction  du  rhéteur  ICcus,  Athénien, 
difciple  d  lfocratc ,  &  précepteur  de  Démoftîicne, 
dont  il  refte  cinquante  oraifons.  6.  M.  le  pttiident 
Bouhier  ,  en  la  onzième  obfervation ,  qui  eft  dans  fon 
édition  de  la  coutume  de  Bourgogne ,  cite  les  mémoire* 
manuferits  fur  cette  coutume ,  de  Philippe  Robert ,  célè- 
bre avocat  de  fon  temps  ,  &  quifaïfoit  alors  (en  1587) 
les  fonctions  defubfiitut  de  M.  le  procureur  général ,  par 
ordre  de  la  cour.  *  Voyez  les  pocfies  de  Robert ,  Se  1  cpî- 
tre  dédicatoire  de  l'éditeur,  Se  la  bibliothèque  des  au- 
teurs de  Bourgogne ,  par  M.  Papillon. 

ROBERT  (Claude)  chanoine  de  la  Chapellc-au- 
Riche  de  Dijon  ,  grand-vicaire  du  diocèfe  de  Châ- 
lon,  naquit  vers  1 564,  non  à  Bar-for- Aube,  comme 
le  dit  le  pere  Jacob ,  mais  à  Cheflay ,  village  entre  Bar- 
fur-Seine  &  Tonnerre.  11  nous  apprend  lui  mcmc.qu'a- 
pres  aVoji  fait  fw  première»  études  en  Bourgogne,  ilfe 

rendir. 
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rendit  à  Paris,&  y  continua  fes  études  au  collège  de  Cam- 
brai ,  où  il  eut  une  bourfe.  Il  profita,  pendant  quelques 
années  des  leçons  de  Théodore  de  Marfille  (ou  Mar- 
fîlli  >  -qui  prorcrToit  les  belles-lettres  au  collège  royal , 
&  fit  fâ  philofbphie  Se  fa  théologie  avec  le  plus  grand 
fucces.  Robert  le  diltingua  aufh  pat  fa  piété.  Tant  de 
bonnes  qualités  lui  méritèrent  l'eftime  Se  la  confiance 
de  M.  Frémyot,  préfidçnt  au  parlement  de  Dijon ,  qui 
le  chargea  de  l'éducation  de  (on  fils ,  André  Frémyot, 
lequel  fut  depuis  abbé  -de  S.  Etienne  de  Dijon  ,  Se 
archevêque  de  Bourges.  Robert,  après  avoir  été  reçu  li- 
cencié en  droit  canon  ,  quitta  Pans,  Se  revint  en  Bour- 
gogne avec  fon  élevé ,  Se  en  1 5  90  il  fut  pourvu  d'un 
canonicat  à  la  Chapelle-au-Riche  de  Dijon.  Il  garda 
ce  bénéfice  jufqu'en  1609,  qu'il  le  réfigna  à  Barthc- 
lemi  Quarré ,  Ion  parent.  Robert  parcourut  avec  fon 
difciple,  la  France,  la  Flandre,  l'Allemagne  Se  l'Ita- 
lie ;  Se  l'on  voit  leurs  noms  cités ,  comme  préfero  à 
une  thèfe  foutenue  en  1594,  dans  l'univerfité  de  Pa- 
doue,  par  Jean  Guenebaulr ,  Dijonnois ,  auteur  du 
Réveil  de  Chindonax.  Robert  acquit  a  Rome  l'eftime 
desperfonnes  les  plus  diitinguces,  relies  que  les  cardi- 
naux Barouius ,  Bel  tannin  Se  d'Oflàt.  Ce  fut  a  Rome 
qu'il  conçut  le  deitein  de  fon  livre  qu'il  intitula  :  Gai- 
lia  chrifiiana ,  Se  qu'il  en  parla  au  cardinal  Baronius , 
qui  l'excita  à  l'exécuter ,  eu  lui  difant  qu'il  ne  connoif- 
iou  perfonne  plus  capable  que  lui  d'entreprendre  un 
pareil  ouvrage,  Se  de  le  bien  faire.  André  Frémyot 
ayant  été  élevé  à  l'archevêché  de  Bourges ,  emmena 
Robert  avec  lui  1 Se  fe  forvit  utilement  de  fes  lumières. 
Il  l'employa  dans  toutes  les  vifites  qu'il  fit  en  fon  dio- 
cefè.  Il  lui  confia  au(E  l'éducation  de  fon  neveu  Jac- 
ques de  Nuchèfcs,  qui  étant  monté  dans  la  fuite  fur  le 
fiége  de  Châlons-fur-Saone,  conféra  à  Robert  un  cano- 
nicat de  fa  cathédrale ,  &  le  fit  fon  archidiacre  &  fon 
grand-vicaire.  Le  prélat  voulut  aulïi  lui  peccurer  d'au- 
tres bénéfices ,  que  M.  Robert  refufa  conftammenr.  Il 
remplit  tous  fes  devoirs  avec  une  grande  exactitude , 
Se  mourut  à  Châlons,  dans  le  palais  épifcopal ,  le  1 6 
mai  1 6 $7.  Il  fut  enterré  dans  l'cglife  de  la  cathédrale , 
&  mérita  les  larmes  de  fon  évêque ,  Jacque&ade  Nu- 
chèfcs ,  qui  honora  fon  tombeau  de  fépitaphe  fui- 
vante: 

D.  O.  M. 

Hk  jacet  CtAVtHUS  RobrrtvS j  prtsbyter  lùn- 
gonenfis  diacefis  ,  hujus  ecclefia  canonicus  t  major  ar- 
chidiaconus,  autor  G  allia  chrifiiana ,  qui  obiit  1 6  maii 
an.  1657.  Pofuit  amantiffimo  prteeptori  Cabilonenfis 
tpifiopus  Jacobus ,  &  ei  quem  vivant  Jiutm  conflit  uerat 
vicarium  generaltm ,  exanimi  volait  hoc  fiudio  gratitu- 
dinis  parentari. 

Robert  favoit  les  langues  favantes.  Sa  bibliothèque , 
qu'il  légua  aux  Jéfui  tes  de  Châlons,  étoit  remplie-d'ex- 
cellens  luftoriens.  L'ouvrage  le  plus  confidcrable  de 
Robert ,  eft  celui  qui  a  pour  titre  :  Gallia  chrifiiana , 
in  quâ  regni  Franci* ,  ditionumque  vicinarum  diacefes  , 
Sri*  iis prafulesdefcribuntwr ;  à  Paris,  SébalHea  Cra- 
moifi  ,1616,  in-foLo ,  avec  des  appendix ,  des  préfaces 
le  des  tables  chronologiques.  MM.  de  Sainte-Marthe , 
&  depuis  eux  les  Bénédictins,  ont  cotuidérablement 
augmenté  l'ouvrage  ;  nuis  Robert  a  eu  l'honneur  de 
l'invention ,  &  de  la  première  exécution.  11  lailïà  des 
matériaux  pour  une  féconde  édition ,  dont  MM.  de 
Sainte-Marthe  ont  profité.  Les  traités  Divio  &  Belna , 
qui  font  à  la  fin  de  l'ouvrage  de  Robert ,  font  bien 
hits.  On  trouve  dans  le  même  liv  re ,  une  lifte  des 
chanceliers  de  France  >  qui  ont  été  évèques  ,  une  autre 
de  généraux  d'ordres  celle  des  patriarches  d'Aquilée , 
&  de  pluGeurs  évêchés  des  royaumes  voifins.  Ces  lif- 
tes font  fui  vies  d'un  difeours  larin,  intitulé  :  De  morte 
pukhrâ ,  honefiâ ,  pretiofâ ,  digrejpitncula.  A  la  tète  du 
livre ,  font  deux  préfaces ,  l'une  A  J.  C.  fous  le  rirre  de 
Vvtwni  un  fécond,  fatum,  Diyit  Gallia  prafuliius , 
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en  vers  ;  une  épître  en  profe  â  Jacques  de  Nuchcfes 
des  Frans ,  éveque  de  Châlons  :  Monita  ad  leclorem  ; 
Se  enfin  des  tables  chronologiques  Se  alphabétiques  des 
papes  Se  des  antipapes  ,  des  empereurs  d'Orient  & 
d'Occident,  des  rois  de  France  &  d'Angleterre,  des 
conciles  de  France  ,  des  indictions  y  Sic.  ce  qui  eft 
fuivi  de  diverfes  poefies  latines  à  la  louange  de  Ro- 
bert &  de  fon  ouvrage.  Le  pere  Jacob  fait  mention 
de  quelques  autres  écrits  du  même  ,  mais  qui  font 
demeurés  manuferits ,  lavoir  t  Adagia  facra  ex  facrls 
feripturis  eruta.  De  theologia  fcholaflica.  De  geogrà- 
phia.  Duchefne ,  à  la  fin  de  la  préface  de  l'hifioire  gé- 
néalogique des  ducs  de  Bourgogne ,  imprimée  en  1618, 
i/1-40 ,  dît  que  Robert  lui  a  fourni  plufieurs  enfeigne- 
mens  pour  les  branches  des  feignturs  de  Montagu.  * 
Voyez  le  pere  Jacob ,  De  claris  feriptoribus  CabUonen- 
fibus  ;  l'ouvrage  même  de  Claude  Robert ,  Se  la  bi- 
bliothèque des  auteurs  de  Bourgogne ,  par  feu  M.  Pa- 
pillon. 

ROBERT  (  Philibert)  fameux  Quiétifte  de  la  fin 
du  fiécle  dernier ,  &  qui  n'eft  mort  qu'au  commence- 
ment de  celui-ci ,  étoit  fils  d'un  cabaretier  qui  étoit 
en  même  temps  menuilier  en  Bourgogne.  Il  ht  d'alfet 
mauvaifes  études;  &  cependant  il  fur  long-temps  pré. 
cepteur  dans  quelques  maifons  didinguées  dans  la  pro- 
vince. Ayant  trouvé  moyen  de  parvenir  à  la  cure  de 
Seurre ,  perite  ville  de  Bourgogne  fur  la  Saonc ,  il  ne 
tarda  pas  à  y  faire  éclater  les  défordres  de  fon  cœur , 
&  fes  mauvais  fentimens.  Attaché  â  la  doctrine  du  cé- 
lèbre Quiétifte  Molinos ,  il  l'enfeignoit  affez  ouver- 
tement ,  fur-tout  aux  filles  Se  aux  femmes  qui  s'adref- 
foient  a  lui  dans  le  tribunal  de  la  pénitence }  même  de- 
puis que  cet  hérétique  eut  été  folemnellcment  condam- 
né. Il  faifoit  faire  chez  lut  de  fréquentes  retraites  â  fes 
dévores ,  dont  il  remplifToit  l'efprit  de  vifions  &  d'ex- 
travagances,  fous  le  faux  prétexte  de  perfection  ;  Se 

S lis  avoir  féduit  leurefprit,  il  corrompoit  leur  ccrur. 
e-li  vinrent  un  grand  nombre  d'abominations ,  qui 
ayant  enfin  été  connues  &  prouvées ,  obligèrent  la 
puilfance  eccléfiaftique  Se  la  puiflànce  civile  d'agir  con- 
tre lui.  Il  fut  condamné  à  être  brûlé  vif ,  par  arrêt  du 

Earlemeur  de  Dijon  du  treizième  d'août  1698.  Ro- 
ert  évita  ce  funplice  pat  la  fuite.  Il  fe  retira  d'abord  i 
Avignon,  où  il  demeura  trois  mois  chez  M.Sequin , 
chanoine ,  puis  il  s'embarqua  à  Marfeille ,  Se  vint  à 
Rome ,  où  il  demeura  deux  mois  fous  le  nom  de  la 
Roche;  mais  ayant  été  reconnu  par  le  marquis  de 
Broiffia ,  gentilhomme  Francomtois ,  il  prit  lê  parti 
de  s'en  aller  le  11  mai  1699.  Dès  le  lendemain  on 
manda  fon  départ  i  l'évoque  de  Marfeille ,  afin  que 
ce  prélat  put  le  faire  arrêter  i  Marfeille  ou  i  Toulon  ; 
on  en  donna  auffi  avis  au  cardinal  Cafanata  ,  qui  fit 
ordonner  qu'on  enverroit  fe  faifir  de  lui.  On  l'arrêta 
enfin  â  Florence ,  &  on  le  ramena  au  faint  Office. 
Nous  ignorons  ce  qu'il  devint  enfùite.  *  Hifl.  du  Quil- 
lotifme  ,  en  1 70 }  t  in-40,  pag.  J 1  &  fuiv.  Phélippeaux, 
relation  du  Quiétifme  ,  1  part.  pag.  148  ,  249. 

ROBERT  DE  SERY  (  Paul-Ponce-Antoine  )  a  été 
un  peintre  habile ,  qui  t  au  jugement  des  connoifféurs , 
avoit  beaucoup  de  talens  naturels  pour  la  peinture ,  & 
principalement  pour  la  belle  difpolit ion  des  figures  Se 
les  expreffions.  Lorfque  M.  le  cardinal  de  Rohan  le  ra- 
mena de  Rome  où  il  a  voit  travaillé  dix -huit  ans, 
il  en  a  rapporté  une  collection  importante  de  calques 
Se  à'ejquijfes  à  huile  faites  de  fa  main  ,  des  tableaux 
des  meilleurs  maîtres.  Son  épitaphe  qui  fe  Ht  fur  fa 
tombe  dans  1  eglife  des  Capucins  du  Marais  à  Paris , 
indique  le  refte  de  fa  vie.  La  voici  : 

Cy  gît  PjlVL-PONCS-ArJTOlSB  R.OBEAT  y  pein- 
tre de  fon  A.  E.  M.  le  cardinal  de  Rohan,  né  à  Sery 
en  Porùen  ,  le  1 1  janvier  1686.  Reims  ta  élevé,  Ro- 
me a  per/eHioné  fes  talens.  Paris  pojféde  un  petit  nom- 
bre de  fei  ouvrages.  Son  pinceau  eft  regreté  de  tous  l«t 
Terne  IX.  Parue  I.  H  h 
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connùijjcuis.  Ses  lumières  &  fa  probité  ne  (e  fine  pus 
moins  de  tous  fis  amis.  Il  mourut  le  19  décembre  1 7  J  }• 
*  Mercure  de  France,  mou  de  février  de  l'année 

ROBERTET  (Floriruond)  natif  de  Montbrifon  en 
Forez ,  fervit  Avec  beaucoup  de  fidélité  fous  les  règnes 
de  Charles  V1U,  Louis  XI 1  &  François  I.  II  étoit  con- 
feiller  a  la  chambre  des  comptes  de  Forez ,  5c  fut  connu 
particulièrement  dePierrc,  lèigneurdeBeaujeu,  comte 
de  Forez  ,  puis  duc  de  Bourbon.  .Ce  prince  le  donna 
au  roi  Charles  V1H ,  fon  beau-frere ,  qui  le  fit  tréfb- 
rier  de  France ,  Se  fecrétairc  des  finances.  Robenet 
fui  vit  Charles  VM,  à  la  conquête  du  royaume  de  Na- 
ples,  où  il  mania  les  négociations  les  plus  épineufes  , 
Si  fit  les  dépêches  les  plus  importantes.  11  eut  part  au 
traité  qu'on  fit  avec  les  Napolitains ,  à  celui  qu'on  ar- 
rêta avec  le  pape  Alexandre  YI ,  5c  à  ceux  qu'on  né- 
gocia  avec  le  duc  de  Milan  &  les  princes  d'Italie,  après 
fa  bataille  de  Fournoue  en  1495-  Philippe  de  Com- 
munes lui  donne  la  qualité  de  monfeigneur  dans  fes 
mémoires,  où  il  ne  parle  en  ces  termes,  que  des 
perfonnes  confidérables  par  leur  qualité ,  ou  par  leurs 
emplois.  Dam  les  mémoires  manuîcrits  de  Robert  de  la 
Mark ,  maréchal  de  France ,  on  trouve  ces  paroles ,  en 
l'endroit  où  il  eft  parlé  du  mariage  de  Claude  de  France 
avec  le  duc  d'Angoulcme ,  depuis  le  roi  François  I. 
Toute  la  ckofe  fi  fa,  &  y  fut  ledit  fieur  d'Angoulcme 
merveilleufement  bien  firvi ,  fpéciatement  par  M.  de 
Soi  fi  ,  grand-maître  de  France ,  &  par  le  tréforier  Ro- 
bertec  ,  qui  pour  lors  gouvernait  tout  le  royaume.  Car 
depuis  que  M.  le  légat d' 'A 'mboifi mourut ,c'ètoit  l'homme 
Je  plus  approché  de  fon  maître  ,  &  qui  favoit  &  avait 
beaucoup  vu ,  tant  du  temps  du  roi  Charles  ,  que  dit  roi 
Louis  ;  &  fans  point  de  faute ,  C 'étoit  l'homme  le  mieux 
entendu  que  je  penfi  guires  avoir  vu,  &  de  meilleur  ef 
prit,  qui  s' eft  mêlé  des  affaires  de  France,  &  qui  en  a 
eu  la  totale  charge  ,&aeucet  heur  qu'il  s'y  eft  toujours 
merveilleufement  bien  porté.  Ce  femee  le  rendit  fort 

?>uitTant  au  commencement  da  règne  de  François  I , 
bus  lequel  ij  mourut.  H  laiflâ  un  fils  &  un  coufin 
germain ,  qu'il  rendit  capable  de  partager  (à  réputation 
auflï-bien  que  fon  emploi.  Ceux-ci  furent  fecrétaires 
des  finances ,  6c  laiûerent  deux  fils  iècrétaires  d'état , 
dont  nous  allons  parler  dans  la  fuite.  *  Philippe  de 
Comrnines  ,  liv.  8.  Godefroi ,  fur  Philippe  de  Çom- 
mines.  Fauveler  du  Toc ,  hiftoire  des  fecrétaires  d'état. 

ROBERTET  (  Florimond  )  feigneur  du  Freine  , 
Se  fecrétaire  d'état  ,  eut  pour  pere  ôe  mere,  Jean  ,  fei- 
gneur de  la  Mothe-Joliveue ,  Se  de  Charliea ,  fecré- 
taire des  finances ,  Se  Jeanne  le  Vide,  dame  du  Frefue , 
5cc.  pour  aïeul ,  François  ,  fecrétaire  du  duc  de  Bour- 
bon ;  &  pour  oncle ,  le  fameux  Florimond  Robenet. 
Après  avoir  été  pourvu  de  la  charge  de  fon  pere  ,  il 
époufa  Marie  Claude ,  fille  de  Côme ,  feigneur  de  Ma- 
ckaumont ,  fecrétaire  d'état ,  auquel  il  fuccéda  l'an 
1 5  57.  Il  fe  trouva  â  l'allèmblée  de  Fontainebleau,  au 
mois  d'août  de  l'an  1  $<o  ;  puis  aux  états  tenus  à  Or- 
léans, où  il  eut  ordre  d'aller  faire  reconnoîire  un  procès 
verbal  au  prince  de  Condé ,  alors  prifbnier  :  ce  qu'il 
exécuta  avec  tant  d'exactitude  pour  les  volontés  du 
roi ,  Se  avec  rant  de  refpcct  pour  la  perfonne  de  ce 
prince ,  qu'ils  eurent  tous  deux  fujet  de  s'en  louer.  Im- 
médiatement après  la  conférence  que  la  reine  Cathe- 
rine de  Médicis  eut  l'an  1 56a  ,  àTnouri  avec  le  même 
prince  déclaré  chef  des  Huguenots,  lcvêqucde  Va- 
lérie 5c  Robenet  allèrent  l'alTurer  que  le  connétable , 
le  <  uc  de  Guifc ,  Si  le  maréchal  de  Saint-André ,  nom- 
me, les  triumvirs ,  quitteraient  l'armée  Si  la  cour  ,  i'il 
y  vouloir  venir.  Ils  ménagèrent  fi  bien  i'efprit  de  ce 
prince,  qu'il  promit  par  écrit  ce  qu'on  vouloir  de  lui. 
Robcrtet  fervit  encore  utilement ,  Sx  mourut  farts  en- 
fans  au  mois  d'oâobie  1567.  Sa  veuve  prit  une  fé- 
conde alliance  avec  Philippe  de  Scneton  ,  feigneur  de 
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la  Verrière,  bailli  de  Sens,  gouverneur  de  la  citadelle 
de  Metz. 

ROBERTET  (  Florimond  )  baron  d'Alluye ,  fecré- 
raire  d'état ,  fils  de  Claude,  tréforier  général  d?  Fran- 
ce ,  maître  d'hôtel  du  roi ,  &  d'Anne  Briçonnct ,  de 
petit-fils  du  fameux  Florimond  Robcrtet,  1  du  nom , 
fut  fait  fecrétaire  d'état  par  le  roi  François  II ,  en  1 5  5  9, 
à  la  recommandjuon  du  duc  de  Guife  ;  fut  envoyé  l'an 
1 5  61 ,  en  Piémont ,  pour  la  reftitucion  de  Turin ,  6c 
des  autres  places  qu'on  rendit  au  duc  de  Savoye ,  5e 
Tannée  fui  vante  il  alla  en  qualité  d'à  mba  (ladeur  extraor- 
dinaire en  Angleterre.  Depuis ,  au  commencement  de 
l'an  1 568  ,  il  fut  choifi  par  la  reine  pour  affilier  i  la 
conférence  qu'elle  eut  à  Chaillot  avec  le  catdinal  de 
Châtillon ,  dont  il  dreflà  le  procès-verbal ,  5c  y  répondit 
fortement  aux  raifbns  de  ce  cardinal.  Il  étoit  en  état  de 
rendre  d'autres  grands  fervices  j  mais  il  mourut  à  l'âge 
de  } 6  ans ,  en  1 5  69 ,  sans  laitier  d'enfans  de  Jeanne  de 
Halluin  fa  femme,  fille  d'Antoine,  feigneur  de  Pien- 
nes ,  5c  de  Louife  de  Ctcvecœur.  *  Bayle,  diction,  critiq, 
au  mot  Piennes. 

ROBERTl  (  Jean  )  théologien  Jéfuite ,  né  à  Saint- 
Hubert  dans  les  Ardennes,  le  4  août  1  $69 ,  fit  fes  hu- 
manités â  Liège ,  5c  fa  philofophie  i  Cologne  ,  &  entra 
chez  les  Jéiuites  en  1 5  9 1. 11  reçut  à  Mayence  le  degré 
de  docteur  en  théologie  j  5c  il  orofeûa  celle-ci  durant 

[ilufîeurs  années  à  Douai ,  à  Trêves,  5e  i  Wirtzbourg. 
1  eft  morr  à  Namur  le  1 4  février  de  l'an  1 6  5 1 .  Ses  ou- 
vrages font  :  1 .  Parallela  SS.  Miff*  &  Cane  calviniftic* , 
à  Trêves,  in-i°.  a.  Difftrtatio  de  fuperftitione ,  à  Trê- 
ves, 161 4  ,  in-16.  5.  Myftic*  E^echielis  quadrige  , 
hoc  eft,  fan&a  1  v  evangelia  hiftoriarum  &  temporum  fi- 
ne vïnculata  ,  en  grec  6c  en  latin  j  à  Mayence ,  1 6 1  j  , 
in-folio.  4.  Anatome  magici  libelli  Rodolphi  Goclenti 
de  curatione  magneticâ  per  unguenrum  Armarium  ,  i 
Trêves,  ifiaj  ,  i/i-n.  5.  Metamorpkofis  magneticâ 
CaJvino-Gocleniana ,  quâ  calvino-dogmatift* ,  &  impri- 
mis  Rodolphus  Goclenius  ftupendo  mngnetifmo  in  Gie- 
•titas  migrant ,  &  alla  myfteria  mirifiajjima  deferibuntur. 
Accédant  confiderationes  ediqua  ad  Marcum-Antonium 
de  Domiais  ,  quondam  archiepiftopum  Spalatenfim  , 
nunc  in  Angliam  prefugum  ,  fuper  confilio  ab  ipfo  ex- 
pofito  fuga  fiu ,  a  Liège  ,1618,  in- 8°.  6.  Goclenius 
magnas  feri'o  délirons ,  adversits  libellum  ejus  quem 
Morofophiam  inferip/it ,  à  Douai ,  1 6 1 9 ,  in- 1 1.  7.  Cu~ 
ratianis  magneticâ  &  unguenti  Armarii  magica  impof- 
tura ,  five  refpoofio  ad  difpiuationem  Joannis-BapûjU 
ab  Helmont,  Sec.  à  Luxembourg ,  1 6 1 1  ,  in  8°.  8.  Ec- 
clefta  Anglican*  bafis  impoftura  ,  contre  deux  fynodes 
d'Angleterre,  à  Luxembourg ,  1619  ,  in-i+.  9.  Con- 
temptus  mundi  :  Jean  Roberri  n  eft  que  l'édireur  de  cet 
opufcule,  qui  eft  écrit  en  vers  rimes  j  à  Luxembourg, 
1 6 1 8  ,  /«-8°.  1  o.  Flores  epitaphii  fanclorum ,  en  quatre 
livres  ;  à  Luxembourg ,  •  6 1 9 ,  /«-40.  C'eft  l'ouvrage 
de  Thiorfridus  abbas  Epternacenfis  ,  de  l'ordre  de  S.  Be- 
noît :  Robert!  y  a  ajouré  des  notes,  5c  la  vie  de  l'au- 
teur. 1 1.  Kathanaïl  Bartholomaus  ,  5cc.  â  Douai , 
1619,  ifl-40.  C'eft  une  diftertation  où  Roberri  pré- 
tend prouver  que  Narhanaèl  eft  le  même  que  l'apô- 
tre S.  BarthélemL  Barthelemi  Gavantus  a  traite  le 
même  ûijet  a  la  fin  de  fon  The  fuiras  facrorum  rhuum. 
1 1.  Hiftoria  fancli  Huberti  ,  ultimi  Tungrorum  &  primi 
Ltodienfium  epifeopi,  cum  notis  &  paratipomenis.  Accé- 
dant Quaftiones  Hubtrtina ,  tum  hiftorica  ,  qu*  vitam 
ejus  concernant ,  tum  théologie* ,  qu*  agunt  de  curationi- 
bus  qu*  in  abbatiâ  Hubertinâ  fieri filent,  utrùm  fiilicet 
aliqutd/uperftitionis  contineant ,  àLuxembourg ,  1 6 1 1 , 
i/j-40.  1  i .  SanLlorum  quinquaginta  Jurif périt orum  elo- 
gia ,  contra  populare  commentum ,  de  folojîtnclo  Tvone, 
à  Liège  ,  1 6  j  1 ,  in-it.  1 4.  Vua  fancli  Lamberti  19 
Tungrenfis  epifeopi,  &  martyris,  à  Liège,  163),  in-S". 
1 5.  Legia  catholica,  à  Liège,  Itfj  J,  in-16.  C'eft  pour 
prouver ,  que  depuis  S.  Materne  ,  qu'on  prétend 
avoir  été  envoyé  par  S.  Pierre ,  tous  les  évêquss  de 
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Liège  ont  été  catholiques.  1 6 .  La  tonftjjion  de  foi  des 
églifes  du  prétendus-réformés  de  Flandre  ,  convaincue 
de  fauffeté  dans  tous  Us  articles  où  elle  cfl  contraire  à  la 
doctrine  de  l'égtife  romaine  ,  Sic.  en  françois ;  à  Liège  , 
J  641.  *  Valeae  André ,  bibliothtca  belgica ,  édition  de 
17*Î>>  '"-4° ,  K>mc  I ,  pag.  717  &  7«8- 

ROBERTI  (Charles)  Romairf,  cardinal,  étant 
archevêque  de  Tarte  in parubus ,  fut  nonce  en  France 
en  1 664 ,  Se  pendant  la  nonciature  il  fut  nomme  le  7 
mars  1666  ,  cardinal  par  le  pape  Alexandre  VU ,  qui 
lui  donna  le  titre  de  Notre-Dame  d'Ara  Ccdi ;  puis  d 
fut  fait  légat  de  la  Romagne  le  ta  août  de  la  même 
année;  &  évêque  de  Facnza.  Il  mourut  à  Rome  le  14 
février  1 67  j ,  en  fa  6  3  année,  &  fut  inhumé  en  I'églife 
de  S.  André  del  Zebles  Polies. 

ROBERVAL,  cherche^  PERSONNE  (  Gilles  ) 
fleur  de  Roberval. 

ROBIG  ALES  ,  RobigaJia  ,  fete  que  les  Romains  cé- 
lébraient le  15  avril ,  en  l'honneur  du  dieu  qu'ils  ap. 
pelloient  Robigus.  On  facrifioitâ  cette  divinité  proche 
des  bleds ,  afin  qu'elle  en  détournât  la  nielle  qui  les 
gâte  Se  les  pourit,  &  on  lui  immoloit  une  brebis  &  un 
chien  ,  ou  un  jeune  veau.  Numa  Pompilius  inditua 
cette  flte  vers  la  fin  du  mois  d'avril ,  pareeque  c'eft  en 
ce  temps  principalement  que  la  nielle  corrompt  les 
bleds  :  Robigo  ou  Rubtgo  en  latin ,  lignine  la  Nielle. 
*  Ovide ,  4  faft.  Colurnella ,  /.  1  o  de  re  rujl. 

ROBIN  (  Jean)  garde  du  jardin  royal  des  plantes, 
étoir  eunuque.  C'cioit  le  plus  curieux  botanide  de 
son  temps.  On  a  fon  portrait  dans  un  recueil  de  fleurs 
Se  de  plantes  qu'il  avoit  cultivées  ,  gravé  par  les 
fiiins  de  fes  amis ,  avec  ce  diftique  : 

Omnes  herbas  novi. 
Quat  tulit  Hefperidum ,  mundi  quoi  fertilis  hortus  t 
Rerbarum  Jpecies  ,  novit  hic  unus  eas. 

Il  eft  le  premier  qui  a  élevé  l'acacia  en  France ,  &  qui 
a  donné  la  vogue  aux  rubereufes ,  qu'on  ne  connoiûoit 
qu'en  Provence.  Jamais  homme  ne  fut  plus  entêté  de 
fleurs  que  celui-là.  De  quelque  chofe  qu'on  lui  parlât, 
il  en  revenoit  toujours  à  fa  m  a  rote  :  ce  qui  fa  i  fou  dire 
à  Gui  Patin ,  qu'il  ferait  caufe  qu'on  changerait  le  pro- 
verbe, &  qu'on  ne  dirait  plus  :  Il  rejfouvient  à  Robin  de 
fes  fûtes  ;  mais  il  rejfouvient  à  Robin  de  fes  fleurs.  Le 
même  Patin  l'appel  loi  t  Eunuchus  Hefperidum  ;  mais 
un  eunuque  jaloux,  Se  fi  jaloux  defes  Heurs ,  qu'il  ai. 
moit  mieux  en  ccrafer  les  cayeux ,  que  d'en  faire  part  à 
fes  amis.  Un  médecin  choqué  de  cette  dureté ,  lui 
adreila  une  (aryre  latine  ttès-piquante  avec  ce  titre  : 
Johanni  Robino  totius  propaginis  inimico  nato.  II  avoit 
fait  imprimer  dès  l'an  1608 ,  un  catalogue  latin  des 
plantes  qu'on  cultive  à  Paris;  Se  en  161}  il  donna 
encore  un  petit  traité  pour  la  connoiflanec  de  celles 
qu'il  cultivoit  dans  fon  jardin;  mais  il  doit  avoir  vécu 
encore  long-temps  ,  s'il  eft  vrai  qu'il  ait  été  raillé  de 
Gui  Patin,  comme  le  dit  Vigneul- Mar ville ,  mé- 
langes d'hifloires ,  &c. page  tôt. 

ROBIN  ou  ROB1NS  (  Jean  )  madicmaticten  An- 
glois ,  célèbre  par  fon  cfprit  Se  par  fa  feience  ,  a  écrit 
un  traite  :  De  pmentofis  conutis.  *  Pitfeus ,  de  illujl ri- 
bus  Anglie  fript. 

ROBIN  (  Vincent  )  de  Dijon  ,  médecin  du  roi , 
vivoit  encore  en  16  i  t.  Il  a  fait  les  ouvrages  fuivans  : 
Deux  épigrammes  latines  à  la  tête  du  Réveil  de  Chin~ 
donax ,  par  Jean  Guenebauïr ,  imprimé  en  1611.  1. 
Avis  fur  La  pefte  reconnue  en  quelques  endroits  de  la 
Bourgogne  ;  avec  choix  des  remèdes  propres  pour  la 
ptéfervation  Se  guérifon  de  cette  maladie ,  i  Dijon, 
i6i8,z/i-ii.  j.  Synopjis  rationum  Fient ,  &  adverfa- 
riorum  ,  de  tertiâ  die  fj-tùsanimatione ,  ex  quibus  clarè 
tonflabit  celebratam  amiquaate  opintonem  de  fœtus  for- 
mtttionc  deferendameffe  ,  fient  vero  novam  complcBcn- 
dam,  1  Dijon  ,  \C  ji    irt-40.  4-  Pataphrafe  en  vers 
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far  deux  pfeaumes  de  David,  pour  la  ccmfolation  des 
I  bons ,  à  Dijon ,  i*-40,  fans  date.  *  Bibliothèque  des  au* 
!  leurs  de  Bourgogne ,  page  114. 

î^*  ROll  iM  (  Guillaume  )  gentilhomme  Anglois  , 
qui  vint  ï'ctub  ii  en  Bretagne ,  vers  l'an  1 1  jo  ,  Se  s'y 
ht  naturalifer,  tà  le  chef  d  une  très-ancienne  famille 
de  ce  royaume,  qui  fans  avoir  été  illulhcc  par  de 
grandes  charges ,  mérite  néanmoins  de  trouver  ici  une 
place  honorable.  On  ne  peut  en  effet  refufer  un  rang 
diltingucdans  les  fades  d'une  nation,  à  une  noblcflede 
plus  de  cinq  ficelés  bien  fui  vie,  &  juftifiée  par  titres 
authentiques ,  furrout  lorfqu 'elle  s'ell  lîgnalêe  pour  la 
religion ,  Se  pour  fon  prince  par  une  iiuclité  qui  ne 
s'ell  jamais  démentie. 

Guillaume  matia  en  1  iji  ,  Guillaume  ,  II  du 
nom  ,  fon  fils ,  à  Marthe  de  Quinbert,  demoifelle  Bre- 
tonne ,  laquelle  apporta  en  dotlatecre  de  Sainte  Mal- 
tide.  Jacques,  Ion  petit-fils, époufa en  1161 ,  Radc- 
gonde  de  Mottagne  ,  fille  de  Pierre  de  Mortagne  ,  Se 
de  Jeanne  de  Clitlbn,  &  il  en  reçut  la  terre  de  la 
Tremblayi  en  Anjou.  Cette  terre  eft  encore  actuel- 
lement pofTédée  par  Henri-René  Robin  ,  chevalier  , 
feigneur  marquis  delà  Tremblaye,  marie  en  17)1 , 
à  demoifelle  Anne- Marguerite  de  Laagc  du  Rivaux , 
ancienne  famille  du  Bein  ,  donr  il  a  fept  enfans,  fa- 
voir  rrois  filles  non  encore  mariées ,  &  quatre  garçons , 
dont  deux ,  Henri  &  Eugène  ,  font  dans  le  fervice ,  Se 
les  deux  autres,  Amable&  César , ont  embrafle  l'état 
ccctciiadique.  Ainfi  fe  perpétue  la  podérité  des  fei- 
gneurs  de  laTremblaye ,  dont  plulieurs  ont  été  admis 
dans  l'ordre  de  Maire.  Robert  Robin ,  un  de  leurs 
ancêtres  ,  fe  diftingua  tellement  à  la  bataille  de  Mont- 
contour  ,  où  il  fervoit  en  qualité  d'enfeigne  des  gen- 
darmes du  maréchal  de  Tavanes ,  que  le  roi  Charles 
IX  l'honora  de  l'accolade  ,  malgré  la  grande  jeunette  , 
Se  qu'enfui  te,  en  1 594 ,  le  roi  Henri  le  Grand,  le  fit 
capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  ,  Se  fon  lieu- 
tenant, fans  autre  gouverneur ,  des  villes  Se  châteaux 
de  Cii lion  ,  de  Montaigu  Se  de  Mortaigne.  11  avoit 
époufé  en  1 571  Marguerite  le  Voyer,  de  la  mai  fon 
de  Paulmy.  À  ce:te  alliance  il  faut  en  joindre  plniîeur* 
aunes  confidérables ,  qui  décorent  cette  famille ,  en- 
tr'autres  celles  de  l'illuflrc  maifon  de  Rieux  en  Breta- 
gne ;  d'Olivier  Cliflbn  ,  connétable  de  France  ;  des  fei- 
gneurs  de  Beauvau ,  du  Plelfis- Baudouin  >  d'Appel- 
voifîn  ,  de  Marconnai  Se  autres. 

Un  ancien  mémoite  domeftique  apprend  ,  que  de 
Jacques  Robin  ,  dont  nous  avons  fair  ci-defliu  men- 
rion ,  &  de  Radegonde  de  Mortagne ,  font  fortics  dif- 
férentes branches.  En  effet ,  il  le  trouve  encore  des 
familles  très-anciennes  qui  portent  ce  nom  ;  favoit  t°. 
celle  des  feigneuts  vicomtes  de  Coulogne ,  laquelle  en 
premier  lieu  s'eft  établie,  avant  l'an  1400  ,  a  la  Ro- 
chelle ,  fous  le  nom  de  feigneuts  de  la  Prévofliere  , 
dès-lors  reconnus  pour  nobles,  &  extraits  de  noble  I  - 
gnage  ,  en  la  perfonne  de  Jean  Robin ,  le  premier  de 
leurs  ancêtres  dont  les  tittes  foient  échapés  au  boule- 
verfement  général  qu'ont  occafîoné  les  guertes  civiles 
par  tout  le  royaume  t  Se  principalement  dans  le  Ro- 
chelois. 

Vers  l'an  1 5  5  o  ,  ils  ont  été  tranfplantés  en  la  pro- 
vince de  Bcrry ,  par  Thomas  Robin ,  feigneur  de  Belaic 
Se  de  Coulogne.  Il  fut  receveur  général  des  finances  de 
cette  province,  adjudicataire  général  des  gabelles  de 
France ,  maîtte  d'hôtel  Se  tnaîtte  des  requêtes  de  la 
reine  Marguerite  de  Valois.  Quoique  revêtu  de  char- 
ges Se  d'emplois  qui  femblcnt  incompatibles  avec  la 
proféflion  des  armes ,  il  abandonna  néanmoins  tous  fes 
biens,  &  fe  jetta  dans  la  ville  de  Sancerrcpourle  fer- 
vice  du  rai,  pendant  toutes  les  guerres  de  la  ligue.  Ce 
fur  fans  doute  pour  récompenfe  de  fa  fidélité  &  de  fon 
courage,  que  le  roi  érigea  fa  terre  de  Coulogne  en  titre 
de  vicomté  relevante  de  S.  M.  à  caufe  de  fa  grade  tour 
v  de  Bourges.  La  foi  &  hommage  qu'il  lui  en  a  rendu 
Tome  IX.  Partie  I.  H  h  ij 
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le  18  avril  1 60  $ ,  eft  au  dépôt  de  U  chambre  des  comp-  , 
tes  de  Paris. 

On  voit  dans  le  Mercure  français  ,  tome  II ,  page  ' 
475 ,  qu'il  fut  la  caufe  de  1'exundrion  de  la  maifonue 
y  ai  an  en  Berri ,  ou  en  ifita,  le  dernier  feigneurdece 
nom  fur  décapité  à  fa  requête,  pour  crime  de  rébellion, 
&  pour  avoir  fait  enlever  de  ta  terre  de  Bçlair ,  fie 
garder  en  charte  privée ,  dans  fon  château ,  un  de  fes 
fais  qui  croit  ecclélîaftique.  Il  fe  nommoit  Barthe- 
limi  Robin ,  fie  fut  enfuite  abbé  de  l'abbaye  de  Soreze , 
au  diocefe  de  Lavaur,  &  prédicateur  ordinaire  du  roi. 
Ses  difeours  funèbres  ont  été  rendus  publics  fie  impri- 
més i  Paris  en  1656,  en  un  volume  in-i° ,  par  Flo- 
rentin Lambtrt. 

Thomas  étoit  d'une  tîlle  opulence ,  qu'outre  toutes 
fes  charges,  pluficurs  terres  &  maifons  qu'il  pofledoit, 
il  armoit  encore  des  vailleaux  pour  le  commerce  des 
Indes.  U  aflocia  a  ce  commerce  l'ordre  des  Jéfuitcs  , 
fàns  doute  pour  plaire  i  la  reine  Marguerite  ,  au  fer- 
vice  de  laquelle  il  étoit  attaché  1 fie  qui  les  affettionoit. 
Le  contrat  de  commerce  fut  paiTé  i  Dieppe  ,  le  jeudi 
10  janvier  1 6 1 1 ,  devant  Thomas  LevalTeur ,  tabellion 
audit  Dieppe ,  entre  Thomas  Robin ,  écuyer  ,  Heur  de 
Coulogne,  demeurant  à  Paris ,  &  Charles  deBiencourr, 
écuyer  ,  fieur  de  Saint- Juft ,  réfident  en  la  ville  de 
Dieppe ,  d'une  part  ;  fie  les  vénérables  pères  Pierre 
Biard,  fupérieur  de  lamiflîonde.la  nouvelle  France, 
fie  Edmond  Marte  ,  de  la  compagnie  de  Jefus ,  Stipu- 
lant tant  pour  eux  ,  que  pour  la  province  de  France  , 
de  ladite  compagnie.  Ce  contrat  fe  trouve  â  la  fin  d'un 
livre  intitulé  :  Seconde  apologie  pour  Puniverjîté  de  Pa- 
ris ,  imprimée  par  le  mandement  de  M.  le  relieur,  donné 
en  Sorbonne  le  6  octobre  1643  ;  &  dans  le  tome  VII  de 
la  Morale  pratique ,  féconde  partie ,  pag.  69. 

Charles  j  I  du  nom,  fon  fils,  homme  d'une  grande 
capacité ,  fie  d'un  grand  courage ,  fut  d'abord  gendarme 
de  la  compagnie  d'otdonnance  du  prince  de  Condé  en 
1611  ,  puis  lieutenant  de  cavalerie  au  régiment  de 
Saint-Gelais ,  fie  en  i6j«>,  capitaine  au  régiment  de 
la  Meilleraye.  Dès  l'année  1610,  il  avoit  cté  envoyé 
en  négociations  près  de  l'empereur  fie  des  princes 
d'Allemagne. 

Le  Mercure  françois ,  tome  XXIII ,  page  Ht,  rap- 

Eorre  qu'en  1619,  les  Énfans  perdus  hrent  gagner  la 
ataille  contre  les  Efpagnols  en  la  fameufe  journée  de 
S.  Nicolas  ,  dont  nous  avons  fait  meution  i  l'article 
SENNETERRE.  Charles  fut  choifi  en  cette  occafion 
pour  marcher  i  la  tête  de  cette  troupe ,  toute  compofée 
de  foldats  d'élite,  tirés  de  diverfes  compagnies ,  pour 
commencer  les  attaques ,  forcer  les  portes  Se  donner 
les  allants  ;  fie  fuivanr  deux  certificats  des  maréchaux 
de  la  Ferré- Sennererre  6c  de  la  Meilleraye  ,  il  fe  lî- 
gnala  avec  tant  de  bravoure  &  d'intrépidité,  que  le 
maréchal  de  la  Meilleraye  qui  commandent  alors  ,  crut 
devoir  lui  en  témoigner  là  reconnoiflance  par  l'acco- 
lade qu'il  lui  donna  a  la  tête  de  toutes  les  ttoupes.  Il 
continua  de  fe  rendre  recommandable  dans  tous  les 
combats ,  fiéges ,  alTauts ,  prifes  de  villes  6c  autres  ex- 

f>loits  de  guerre ,  jufqu'en  1 641 ,  que  les  fatigues  6c 
es  infirmités  le  conrraignirenr  de  fe  retirer.  Louis  XIV 
lui  donna  en  1 66 1  des  lettres  de  chevalier  de  l'accolade, 
dans  lesquelles  eu  rappellant  tous  fes  ferviecs ,  il  lui 
confirme  fous  le  nom  de  Picamte  de  Coulogne ,  fils  du 
vicomte  de  Coulogne ,  cet  honneur  ,  qu'il  avoit  reçu  du 
maréchal  de  la  Meilleraye ,  comme  fi  il  l'en  avoit  dé- 
coré lui-même  :  fie  il  déclare  qu'il  veut  fie  entend  que 
otites  ces  marques  d'honneur  patient  i  fa  porténré. 
Charles  ,  pour  mieux  les  affermir ,  fir  un  rertament  , 
par  lequel  il  déclare ,  qu'il  veut  &  entend  que  les  droits 
Jeigneuriaux  de  la  vicomte  de  Coulogne  ,  ty  le  principal 
manoir  dudit  lieu  ,  qui ,  dit-il ,  n'eft  plus  que  des  antien- 
nes ma\ures  dicelui ,  demeurent  communs  &  indivis  entre 
tous-  fes  en/ans  mâles  &  leurs  defetndans  mâles  ;  Se  au 
moyen  de  cette  fubfticutioa  f  ils  font  nés  Se  uairtèut 
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tous  avec  le  titre  de  vicomte  de  Coulogne.  Sa  poftérité 
qui  a  rou jours  marché  fur  fes  traces,  lubfifte  actuelle- 
ment dans  la  perfonne  de  Charles  Robin,  II  du  nom, 
connu  au  fervice  fous  celui  de  chevalier  de  Châteaufert 
chevalier  de  l'ordre  royal  &  militaire  de  S.  Louis , 
lieutenant  colonel  au  corps  royal  de  l'artillerie  &  du 
génie ,  6c  capitaine  d'une  compagnie  de  mineurs.  U 
eft  né  â  Châteaufer  en  Betry ,  le  10  mai  1 70».  Il  s'eft 
marié  à  Paris  le  4  mars  1749  ,  â  damoifelle  Agathe- 
Thérèfe-Hermine  Ogicr,  de  laquelle  il  a  un  fils;  Char- 
les- Jacques- Dé/tré  Robin  ,  vicomte  de  Coulogne,  né 
à  Orly  près  Pans,  le  1 1  août  1 75 1 ,  &  une  fille  nom- 
mée Agathe-Marguerite- Adrienne ,  née  le  4  juin  1 7  5  6 . 

Les  vicomtes  de  Coulogne  tiennent  par  alliances  a 
plufieurs  grands  hommes ,  6c  à  des  familles  tres-illuf- 
tres.  Tels  font  les  Sainte-Marthe  ,  les  Anjorran  ,  les 
Chauvelin ,  les  Courtenay ,  les  la  Châtre,  les  La  moi- 
gnon ,  les  Thiange  ,  les  Sully  ,  les  Hennequin  d'Ec- 
quevilly ,  les  Vibraïe ,  les  Hurault  Se  les  Poncher. 
On  peut  lire  dans  Vhijloire  du  comté  Vcnaiflin  les  dé- 
tails généalogiques  &  hiftoriques  de  quatre  autres  fa- 
milles du  nom  de  Rotin ,  qui  y  font  rendus  fort  am- 
plement :  lavoir ,  celle  des  feigneurs  de  Gravtfond , 
établie  â  Avignon  ;  de  Bartantanne  au  même  pays  j 
de  Beaulieu ,  i  Luqel  en  Languedoc  ;  fie  de  M  a  galas , 
à  Montpellier.  De  cette  dernière  il  nerefte  que  Jean- 
Etienne  Robin ,  baron  de  Magalas,  chevalier  de  l'or- 
dre royal  &  militaire  de  S.  Louis  ,  capitaine  dans 
Royal-Dragons ,  fie  gouverneur  des  pages  de  la  cham- 
bre du  roi.  Le  célèbre  Bertrand  du  Guefdin  ,  conné- 
table de  France ,  dont  la  femme  étoit  de  fa  famille  , 
lui  procure  une  illuftration,  ainfi  que  feize  chevaliers 
de  Malte  de  fon  nom ,  dont  un  eft  mon  grand-prieur 
de  Touloufe.  11  appartient  encore  aux  maifons  de 
CriUon  t  de  Clermont  d'Amboife ,  de  La val-Montmo- 
renci,  de  Sabran ,  de  Condi ,  de  Saluées  t  de  La/caris, 
d'Agoult ,  du  Cayla  ,  fie  de  Rocco/el  de  Fleury. 

*  Voyez  l'armoriai  général  de  France ,  par  M.  d'Ho- 
zier  ;  Chifioire  de  la  province  de  Berri ,  par  la  Tfuu- 
maflîere  ;  f hijloire  du  comté  V tnaiffin  ;  fêtât  de  la 
Provence ,  fie  les  volumes  U  fie  XXIU  du  Mercure 
françois. 

ROBINET  (Pierre)  Jéfuite ,  né  i  Stenay  en  Cham- 
pagne ,  autrefois  ville  de  Lorraine,  le  zz  mars  1 6  5  6  , 
le  fit  Jéfuite  le  za  oâobre  1671  ,  fie  prononça  fe*  - 
quatre  vaux  le  z  février  169a.  Quoiqu'il  n'ait  prefque 
rien  écrit,  nous  en  parlons  ici  â  caulé  de  fon  grand 
amour  pour  les  livres,  fie  du  foin  qu'il  a  pris  d'enrichir 
les  bibliothèques  de  fa  fociété.  11  avoit  profertc  pendant 
fept  ans  la  théologie  fcholaftique,  lorfqu'il  eut  ordre 
d'accompagner  en  Danemarck  l'ambaiTadeur  de  France 
en  ce  royaume.  Revenu  en  France ,  il  fut  fait  reâeur  du 
collège  de  fa  fociété  à  Strasbourg.  Appelle  depuis  en  Ef- 
pagne,  il  fut  conferteurdu  roi  Philippe  V.  Après  dix 
années  de  ftjour  en  Elpagne ,  il  fut  nommé  de  nouveau 
recceur  du  collège  de  Strasbourg ,  fie  enfuire  provincial 
de  la  province  de  Champagne.  Il  eft  mort  à  Strasbourg 
le  z  8  novembre  1738.  On  ne  connoît  de  lui  que  l'écrit 
fuivant  :  Cel/îfftmo ,  &  eminentijpmo  principi  Guillel- 
mo  Egoni  Furflenbergio ,  Argentinenfium  epïfcopo  ac 
principi  ,  facrâ  purpura  recèns  decorato,  gratulatio;  i 
Strasbourg  ,  1687  ,  in-folio. 

ROBINSON  (Hugues)  Anglois ,  recteur  fie  enfuite 
profertèur  en  théologie  dans  l'école  de  Winchefter  , 
depuis  archidiacre  de  Gloccftre  ,  mort  en  1 6  5  j ,  r 
fait  quelques  petits  ouvrages  latins^  comme  des  priè- 
res j  une  rhétorique  ;  un  abrégé  de  l'hiftoire  ancienne; 
les  antiquirés  de  l'univerfité  d'Oxford  ,  fiec. 
I  ROBINSON  (  Henri  )  miniftre  de  Leyden  ,  fut 
■  l'un  des  plus  rigides  adverfaires  des  Arminiens.  S  étant 
enfuire  adouci  ,  il  prit  un  parri  neutre  entr'eux  Se  les 
Gomariftes,  fie  fut  chef  d'une  fo&e  parriculicfc  de  gens, 
qui  furent  appellés  Robïnfoniens  ,  puis  Indépendant. 4 
Hohnan ,  lexic.  un.vcrf. 


Digitized  by  Google 


ROB 

ROBOAM  ,  roi  de  Juda  ,  fuccéda  A  Ton  pcre  Sa  . 
lomoa  l'an  du  monde  jofio  ,  &  975  avant  J.  C.  Jéro- 
boam vint  à  la  tête  du  peuple  le  prier  de  les  décharger 
des  tributs  immcnfes  dont  l'on  père  les  avoit  accables. 
Kuboam  leur  demanda  trois  jours  pour  leur  faite  ré- 
ponfe.  Pendant  ce  temps  il  confulta  les  plus  anciens  de 
km  conleil  j  nuis  leuts  avis  n'ayant  pas  été  confoiines 
à  fes  vues ,  il  eut  recours  aux  jeunes  feigneurs ,  avec 
lesquels  U  avoit  été  élevé.  Il  préféra  leut  confeil  à  ce- 
lui des  vieillards  ;  Se  ayant  menacé  le  peuple  d'un  trai- 
tement encore  plus  fâcheux ,  il  fut  caufe  qu'il  fe  mu- 
tina. Dix  tribus  fui  virent  Jéroboam,  &  deux  feulement 
demeurèrent  avec  lui.  Roboam  fe  préparait  A  com- 
battre fon  ennemi  avec  une  armée  de  cent  quatre-vingt 
mille  hommes  j  mais  un  homme  de  Dieu  ,  nommé 
Sémcia  ,  vint  lui  ordonner  de  la  part  de  Dieu  de  n'en 
rien  faire.  Il  obéit  d'abord  \  mais  au  lieu  de  profiter 
de  cet  avertiflement,  il  fe  rendit  abominable  devant 
Dieu,  qui  fe  fetvit  de  Scfach ,  roi  d'Egypte ,  pout  le 
punir,  lui  Se  le  peuple  qui  avoit  fuivi  fon  impiété  Se 
lès  idolâtries.  Sclach  ,  après  avoir  pris  plufieurs  villes, 
ailicgea  Jérufalem  avec  une  armée ,  où  il  y  avoit  douze 
cens  chariots  de  guerre,  foixante  mille  hommes  de 
cavalerie,*:  un  nombre  prefque  infini  d'infanterie.  Le 

Îtophéte  Séméia  avertit  Roboam  Se  le  peuple ,  que 
)ieu  les  avoit  abandon  es  à  cet  infidèle  ,  parcequ'ils 
l'a  voient  abandoné  les  premiers.  Ces  juftes  reproches 
les  touchèrent  \  Se  le  Seigneur  voyant  leur  repentir , 
iàuva  leur  ville  d'une  ruine  qui  étoit  inévitable.  La 
paix  fê  fit  entre  Roboam  Se  Scfach  j  mais  ce  dernier 
empona  tous  les  ne  fors  du  temple  :  Se  l'autre  y  mil  des 
boucliers  d'airain  en  la  place  des  boucliers  d'or ,  qu'on 
avoit  emportés.  Il  mourut  l'an  du  monde  3077  ,  Se  le 
95 S  avant  J.  C.  qui  étoit  le  17  de  fon  règne,  Se  le 
58  de  fon  âge.  L'écriture  fainte condamne  la  mémoire 
comme  d'un  prince  infidèle  à  Dieu ,  qui  avoit  toujours 
mal  fait  en  fa  préfence ,  Si  qui  ne  s'étoit  point  mis  en 
peine  de  le  chercher.  La  mere  de  Roboam  étoit  Am- 
monite &  s'appelloit  Naama.Ce  prince  avoit  41  ans 
lotfqu'il  commença  A  régner.  Outte  ce  que  nous  ve- 
nons de  rapporter ,  on  apprend  encore  dans  l'écriture, 
que  ce  prince  fortifia  &  bâtit  plufieurs  villes  dans  la 
tribu  de  Juda  ;  qu'il  avoit  1 8  femmes  &  foixante  con- 
cubines ,  dont  il  eut  18  fils&  <»o  filles  ;  qu'il  airaoit 
A4 aocha,  fille  d'AbCdon  ,  plus  que  toutes  fes  autres 
femmes ,  Se  qu'à  caulê  de  cette  amitié ,  il  éleva  Abias 
qu'il  avoit  eu  de  cette  femme  ,  au-delfus  de.  tous  fes  au- 
nes enfans ,  dans  le  diflcin  de  le  faite  fon  fuccefleur.* 
111  des  Rois,  chapitre  14.  U  des  Paralipomcnes ,  12. 
Jofcphe ,  UlTérius ,  Sec 

ROBORTELLO  (François)  natif  dUdine,  dans 
le  Frioul ,  célèbre  critique  du  XVI  liécle ,  profeûa  la 
rhétorique  &  la  philofophie  morale  dans  di  ver  fes  uni- 
yerCtcs  d'Italie  ,  à  Lucque  t  A  Pife  ,  à  Venife ,  â  Bo- 
logne, Se  à  Padouc ,  où  il  mourut  le  1 8  mars  de  l'an 
1 567 ,  en  la  51  année  de  fon  âge.  Après  avoir  fou  vent 
harangué  en  public  avec  fuccès ,  il  fut  prié  de  faire 
l'oraifon  funèbre  de  l'empereur  Char  les- QW/?r  ;  mais  il 
eut  â  peine  prononcé  fon  exorde ,  qu'il  fentit  la  mé- 
moire Se  la  hardiefle  lui  manquer  tout  à  coup  :  enforte 
qu'il  lui  fut  impoflible  de  continuer  fon  difeours.  Nous 
avons  divers  ouvrages  de  fa  façon  ;  comme  un  rraité 
de  l'hifbite;  des  commentaires  fur  des  portes  Grecs 
&  Latins.  De  republica  Romana.  De  nominibas  Roma- 
nomm.  explicationes  de  fatira ,  épi  gramme  te  ,  comedia, 
falitus  ac  elegia.  De  artificio  dlctndi.  De  nominibus  ar- 
benm ,  &c.  Cet  auteur  difputoit  pour  l'ordinaire  avec 
une  aigreur  indigne  d'un  homme  de  lentes.  11  eut  de 
violentes  contestations  avec  Alciat ,  avec  Sigonius,  6c 
avec  Baptitte-Egnacc.  Ce  dernier  mit  l'épée  à  la  main 
contre  lui,  Se  lui  porta  un  coup  dont  il  le  blclTa  griè- 
vement. Les  Allemans  lui  rirent  de  grands  honneurs 
après  là  mort ,  Se  lui  drelTcrenr  l'épitaphe  qu'on  voit  de 
lai  à  Padouc  dans  le  doit  te  de  l'églife  de  faint  An- 
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toine.  *  De  Thou,  hift.  /.4t.  Imperiali,  in  mufto 
hift.  Ghilini,&c.  Natalis  Chytrai  poemata,  in*». 
aux  folio  106,  107. 

ROBUSTl  (  Marie)  dit  le  TlMTORET ,  cherche* 
TlNTOREf. 

ROC,  furnemme  le  Brefilien ,  natif  de  Groningue  , 
dans  les  Provinces  Unies,  fut  mené  par  les  parens  au 
Brelil,  lotfqu'ils  allèrent  pour  s'y  établir,  pendant 
que  les  Hollandois  pollédoient  ce  pays,  qu'ils  avoienc 
pris  fur  les  Portugais  en  1 61 1.  Mais  lorlque  les  Por- 
tugais y  furent  rentrés ,  Roc  fe  retira  dans  les  illes  An- 
tilles, qui  appartiennent  aux  François,  &  où  les  Hol- 
landois taifoient  alors  un  gros  commerce.  U  n'y  fut  pas 
long-temps  fans  apprendre  la  langue  françoife  ;  mais 
ne  s  accommodant  pas  de  fon  féjour  dans  ces  illes ,  il 

Ïialla  à  ta  Jamaïque  ,  où  il  apprit  l'anglois ,  Se  forma 
c  delTcin  d'éprouver  la  vie  des  aventutiers.  11  n'eut 

fias  fait  trois  voyages  ,  comme  fimple  compagnon  de 
brtune ,  qu'une  troupe  d'aventuriers  s'étant  révoltée 
contre  fon  capitaine ,  le  prit  pour  chef.  Peu  de  jours 
après,  il  prit  un  navire  efpagnol  allez  riche, '&  conti- 
nua depuis  fes  courfes  avec  beaucoup  de  fuccès.  Enfin 
il  fut  pris  par  les  .Efpagnols ,  qui  l'auroient  fait  mou- 
rir, s'il  n'eût  intimidé  le  gouverneur  de  Campêche* 
par  une  lettre  qu'un  efclave  lui  porta.  Il  avoit  trouvé 
moyen  de  gagner  cet  efclave ,  Se  lui  donna  cette  lettre 
comme  fi  elle  étoit  écrite  par  un  fameux  aventurier  qui 
menaçoit  ce  gouverneur  de  venir  piller  la  ville ,  s'il  ne 
donnoit  la  vie  à  Roc.  Cette  rufe  ayant  réuflG ,  il  fut 
embarqué  fur  la  flotte  des  gallions  d'Ëfpagne.  Dès  qu'il 
fut  arrivé  en  Efpagne  ,  on  propofa  de  lui  donner ,  non- 
feulement  la  liberté,  mais  même  quelque  bel  emploi. 
Roc  feignant  de  voubir  l'accepter ,  chercha  adroite- 
ment l'occafion  de  s'enfuir  en  Angleterre,  Se  repafla  à 
la  Jamaïque ,  où  il  fe  fignala  par  des  entreprifes  très- 
hardies  ,  Se  par  diverfes  captures  fur  les  Elpagnols  con- 
tre lefquels  il  avoit  une  haine  irréconciliable.  *  Oex- 
melin ,  hiftoire  des  Indes  occidentales. 

ROCABERTI  (  Jean-Thomas  de  )  naquit  vers  l'an 
1614,4  Pérélada ,  fur  les  frontières  du  Roulfillon  Se  de 
la  Catalogne.  Son  père  François  Jofre ,  vicomte  de  Ro- 
caberri ,  comte  de  Pérélada ,  étoit  d'une  ancienne  Se 
Uluftte  famille  ,  dont  la  généalogie  a  été  publiée  l'an 
1 6  j  1  ,  à  Madrid  ;  fa  mere  qui  s  appelloit  Magdelcne 
la  Fortezza ,  étoit  comtefle  de  Sainte-Marie  de  For- 
miguera.  Il  entra  jeune  dans  l'ordre  de  S.  Dominique, 
fut  en  1 666  provincial  d'Aragon  ,  en  1  £70  général  de 
fon  ordre,  &  en  167t.  archevêque  de  Valence.  Le  roi 
Catholique,  qui  avoit  conçu  beaucoup  d'eftime  pour 
lui ,  le  rît  deux  fois  viceroi  de  Valence.  En  1695  il 
fut  honoré  de  la  dignité  d'inquifiteur  général ,  &  en- 
fin il  mourut  le  1 }  juin  169?.  Rocaberri ,  avant  que 
d'être  général ,  avoit  fait  imprimer  en  1668  Se  1669, 
â  Barcelone,  un  traité  intitulé  Alimento  Jpiritual,  Se 
un  premier  tome  de  théologie  myftique.  11  le  fervir 
enfuite  de  l'autorité  que  lui  donnoit  dans  l'ordre,  fon 
rang  de  général ,  pour  faire  imprimer  de  bons  ouvra- 
ges de  quelques  Dominicains ,  qui  n'avoient  pas  paru, 
&  il  continua  à  faite  les  frais  de  l'imprellion ,  lorf- 
qu'il  fut  archevêque.  Son  zèle  pour  l'églife  romaine 
Se  pour  l'autorité  du  faint  fiége ,  parut  non-feulement 
dans  trois  vol.  in- fol.  de  Romani  pontificis  automate  , 
qu'il  compofa,  Se  fit  imprimer  à  Valence  en  169J  Se 
1694  :  mais  encore  dans  le  foin  qu'il  prit  de  recueil- 
lir en  vingt  &  un  volumes  in  fo/,  tous  les  ouvrages  du 
même  genre  que  le  fien,  Se  de  les  faire  imprimer  A 
Rome  à  fes  dépens.  Mais  ce  fervice  n'empêcha  pas 
qu'on  ne  condamnât  les  ouvrages  de  fa  tante  Hippolyte 
de  Jefus ,  rcligieufe  de  l'ordre  de  faint  Dominique , 
appelléc  dans  le  monde  Ifabelle  de  Rocaberri ,  morte 
le  f>  août  1614,  qu'il  avoit  aulfi  fait  imprimer.  Son 
traité  de  l'autorité  du  pape  ,  a  été  très-bien  reçu  en 
Italie  Se  en  Efpagne  ;  mais  en  France  on  le  regarda 
comme  un  fort  mauvais  ouvrage,  plein  d'opinions 
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contraires  i  la  tradition ,  &  à  la  doctrine  des  pères  & 
des  théologiens  ;  &  le  parlement  de  Patis  en  détendu 
le  débit  par  un  arrêt  du  zo  décembre  1 695.  11  y  a  ea 
de  cette  même  famille ,  un  autre  de  Rocaberti  ,  ar- 
chevêque de  Tolède ,  inquilîteur  général  &  prclidenr 
du  confeil ,  mort  à  Madrid  le  4  feptembre  1710.*  Mé- 
moires du  temps.  Ecliard,  feript.  ordin.  FF.  Prédicat, 
tom.  II. 

ROCAS(Lc  comte  de)  fut  régent  du  royaume  de 
Chypre ,  pendant  que  Pierre  I  s'occupoit  à  faire  des 
conquêtes  dans  l'Egypte  &  dans  la  Syrie ,  vers  l'an  1 }  9  j  : 
mais  abufantde  l'autorité  que  fon  prince  lui  avoit  don- 
née ,  il  entreprit  de  fe  rendre  fouverain  .  &  débaucha 
même  la  reine  :  ce  qui  obligea  le  roi  de  revenir  en 
Chypre ,  où  il  fit  arrêter  ce  traître ,  qu'il  mit  entre  les 
mains  de  la  juftice ,  pour  être  puni  félon  la  rigueur 
des  loi*.  La  protection  de  la  reine ,  fon  crédit  &  fes 
grands  biens ,  lui  fauverent  la  vie  ;  &  les  juges  s  étant 
laiûe  corrompre,  le  renvoyèrent  abfous ,  condamnant 
Vifconti ,  premier  maître  d'hôtel  du  roi ,  fon  délateur , 
à  un  bannillèment  perpétuel.  Cette  injufticc  donna  lieu 
à  Rocas  de  continuer  fes  défordrcs,&  troubla  l'efpht 
du  roi ,  qui  devint  furieux ,  &  rit  mdie  indignités  aux 
fçmraes  Se  aux  filles ,  pour  fe  venger  de  fon  désho- 
neur.  *  Gratiani  ,  hifi.  de  Chypre. 

ROCCA,  cherchai  ANGE  ou  ANGELO  ROC 
CA. 

ROCCA  GUILLELMA,  bourg  du  royaume  de 
Naples.  Il  eft  dans  la  terre  de  Labour ,  Aquino 
&  Gayere.  *  Mari ,  dicl. 

ROCCA  IMPERIALE ,  bourg  du  royaume  de  Na- 
ples dans  la  Baiilicate ,  aux  confins  de  la  Calabre  ,  près 
du  golfe  de  Tarente ,  où  l'on  a  bâti  la  tour  de  Rocca 
impériale  pour  défendre  la  côte  contre  les  corfaires. 
*  Mati ,  diil. 

ROCCA  DE  MONDR AGONE ,  bourg  du  royau- 
me de  Naples ,  fur  la  côte  de  la  terre  de  Labour ,  en- 
viron a  deux  lieues  de  la  petite  ville  de  Catinola.  11 
A  été  bâti  des  ruines  de  l'ancienne  Sinuejfc ,  qui  fut  une 
ville  épifcopale  de  la  Campanie.  On  voit  près  de  ce 
bourg  le  cap  de  Mondragone  ,  Se  les  bains  de  Mon- 
dragone  ;  le  premier  appcllé  par  les  anciens  Majfficum 
promontorium ,  &  les  derniers  ,  Aqtu.  Sufann*.  *  Bcau- 
drand. 

ROCCA  NOVA ,  duché  du  royaume  de  Naples 
en  la  terre  d'Otrante. 

ROCCA  Dl  PAPA  ,  bourg  avec  un  château  dans 
la  Campagne  de  Rome.â  cinq  lieues  de  Rome,  du  côté 
du  levant.  *  Mati  ,  dicl. 

ROCCA  ROMAN  A,  principauté  du  royaume  de 
Naples ,  en  la  terre  de  Labour ,  proche  d'Alifi. 

ROCCA  SECCA  ,  bourg  de  l'état  de  l'églife ,  dans 
la  Campagne  de  Rome,  prés  de  la  Palu  Pontine  ,  i 
trois  lieues  de  Terracine  vers  le  nord.  *  Mati ,  dic- 
tionaire. 

ROCCA  DI  VAL  DI  M ARINO ,  bourg  de  1  état 
de  Venife  dans  le  Trévifan ,  aux  confins  du  Padouan, 
&  à  fix  lieues  de  Trevigni  vers  le  couchant.  *  Mati , 
diUion. 

ROCCHAFE ,  cherche^  CHYTREUS. 

ROCC1  (Cytiac)  cardinal,  natif  de  Crémone, 
abbé  de  £unr  Jean  du  royaume  de  Naples ,  fut  arche- 
vêque de  Patras,  nonce  à  Vienne ,  &  nommé  cardinal 
en  i<?34  par  le  pape  Urbain  VIII ,  qui  lui  donna  le  ti- 
tre de  S.  Sauveur  in  Lauro.  Il  mourut  à  Rome  le  1 5  fep- 
tembre 1 6  5 1 ,  &  gît  en  l'églife  de  Montserrat  à  Rome. 

ROCCI  (Bernard)  cardinal ,  neveu  du  précédent, 
fut  majordome  du  pape  Clémcnr  X ,  qui  le  nomma 
cardinal  le  17  mai  1 675 ,  &  lui  donna  le  ritre de  faint 
Etienne  au  Mont-Cclio.  Il  tut  depuis  évêque  d'Orviet- 
te ,  &  légat  de  Ferrare  ;  &  mourut  à  Frefcaii  le  $  no- 
vembre 1 6 80 ,  en  la  54  année  de  fon  âge ,  &  la  fixié- 
me  de  fon  cardinalat  -y  il  eft  enterre  dans  l'abbaye  de 
Grotta- Ferra  ta. 
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ROCCO(  Jérôme)  excella  fi  bien  dans  Tarr  d'écrire, 
qu'il  eft  jufte  de  faite  mention  de  lui.  Il  étoit  de  Ve- 
nife ,  &  il  vivoit  au  commencement  du  XVII  fiécle. 
Il  dédia  au  duc  de  Savoye  un  livre  gravé  fur  l'airain 
l'an  1C0  j ,  orné  de  diverfes  fortes  de  caractères,  chif- 
fres. Se  traits  de  main  très-excellemment  faits.  Ce  prince 
en  lut  fi  ravi,  que  pour  récompenfer  l'induftrie  de 
l'auteur ,  il  lui  mu  de  fa  propre  main  au  cou  une 
chaîne  d'or  valant  cent  vingt-cinq  écus.  *  Jean  Mar- 
cel ,fagc  &  dcUSable  folie,  liv.  I. 

ROCELLA ,  ou  La  Roche  Calabroise  ,  an- 
ciennement Amphijjid.  ,  Atnphsfia  ,  bourg  du  royaume 
de  Naples.  Il  eft  détendu  par  un  château  fort ,  Se  lirué 
fur  La  mer  Ionienne ,  à  quatre  lieues  de  Girace  vers 
le  nord.  *•  Mati ,  diction,  géogr. 

ROCH  (Saint)  naquit  tous  le  règne  de  Philippe  U 
Bel j  à  Montpellier,  lune  des  principales  villes  du 
Languedoc ,  de  laquelle  fon  pere  étoit  feigneur ,  Se 
de  plufieurs  autres  grandes  terres ,  fi  l'on  en  croit  l'au- 
teur de  fa  vie.  Après  la  mort  de  fon  pere  &  de  fa  usere, 
il  fe  vir  maître  de  cette  riche'  fucceflion  i  l'âge  de  Vingt 
ans  j  mais  il  quitta  la  qualité  de  prince  pour  prendre 
celle  de  pèlerin.  11  vendit  une  partie  de  fon  bien  ,  Se 
en  diftrtbua  l'argent  aux  pauvres  j  puis  ayanr  Laifle 
l'adminiftration  de  l'autre  à  fon  oncle  paternel,  il  prie 
le  chemin  de  Rome.  Etant  arrivé  à  Àquapendente  , 
ville  de  l'état  eccléfiaftique  en  Italie,  il  guérit  plufieurs 
peftiférés  par  le  ligne  de  la  croix  j  ce  qu'il  fit  auffi  dans 
d'autres  villes.  U  continua  les  mêmes  miracles  à  Ro- 
me, d'où  il  alla  â  Plaifance,  qui  étoit  extrêmement 
affligée  de  ce  mal  contagieux.  Là  il  fut  lui-même  at-* 
taqué  de  la  pefte  :  ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer  dans 
une  forêt,  où  le  chien  d'un  gentilhomme,  qui  étoit 
alors  dans  un  village  voifin ,  lui  apportoit  tous  les  jours 
un  pain.  Quelque  temps  aptès ,  ce  faint  homme  fur 
guéri  du  mal  dont  il  avoit  guéri  tant  d'autres  ,  te  re- 
tourna en  fon  pays.  Comme  la  France  étoit  alors  trou- 
blée par  des  guerres  civiles ,  il  fut  pris  pour  un  ef- 
pion ,  par  ordre  de  fon  oncle  ,  qui  le  ht  enfermer  dans 
une  prifon ,  où  il  foutfrit  des  maux  incroyables  pen- 
dant cinq  ans.  Enfin  il  y  mourut  l'an  1  $  17  ,  &  fut  re- 
connu par  un  écrit  qui  faifoit  reconnoinc  fon  nom  &  fit 
qualité.  Son  culte  a  été  établi  au  concile  de  Confiance, 
&  s'eft  depuis  répandu.  On  ne  le  tient  pas  néanmoins 
encore  pourcanonifé ,  quoique  la  congrégation  des  rirt 
eccléfiaftiques  ait  permis  de  célébrer  la  fête  ,  qui  Ce 
fait  le  1 6  août.  Sa  vie  écrite  par  René  Maldura ,  eft 
pleine  de  fauflêiés  groflieres.  *  Sunu*.  Baillct ,  vies 
des  Saints. 

ROCHDALE ,  bourg  avec  marché  dans  la  con- 
trée du  comté  de  Lancaltre  en  Angleterre ,  qu'on  ap- 
pelle Salford ,  fur  la  rivière  de  Roche ,  dans  une  val- 
lée ,  ce  qui  lui  a  donné  fon  nom  ;  le  mot  Doit ,  fignifie 
une  Vallée.  U  eft  à  145  milles  anglois  de  Londres. 
*  DiU.angl. 

ROCHE  (  La)  en  latin ,  Rupcs ,  petite  ville  de  Sa- 
voye ,  dans  le  Genevois  ,  eft  fituée  à  cinq  ou  fîx  lieues 
de  Genève,  &  un  peu  moins  d'Anneci ,  d'où  l'on  y 
vient  par  un  pays  difficile ,  dit  les  Bornes.  Il  y  a  une 
églife  collégiale,  une  maifon  de  Jéfuires,  &  un  mo- 
naftere  de  religieufes.  La  Roche  eft  fituée  au  pied  des 
montagnes ,  d  où  l'on  defeend  dans  une  grande  plaine 
juiqu'â  la  rivière  d'Arve.qui  en  eft  éloignée  d'une  lieue. 

ROCHE  (Androin  ou  Andruin  de  la)  cardinal, 
dans  le  XIV  fiécle,  étoit  frère  du  comte  de  la  Roche, 
dans  le  comré  de  Bourgogne.  Il  prit  l'habit  de  reli- 
gieux dans  la  congrégation  de  Cl  uni ,  où  il  fut  nommé 
abbé  de  fiunt  Seine ,  dans  le  diocèfe  de  Langres,  puis 
de  Cluni,  Iorfque  Hugues  Fabri  ou  le  Fevre  fe  fut  re- 
tité  parmi  les  Chartreux.  Ce  dernier  avoit  remis  fon 
abbaye  au  pape  Clément  VI ,  qui  en  pourvut  Androin 
de  la  Roche  vers  l'an  1)51.  Innocent  VI,  fuccefleur 
de  Clément,  voulut  avoir  cet  abbé  près  de  fa  perfonne, 
&  l'envoya  en  Italie ,  comme  confeiller  du  cardinal 
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Albomos,  général  des  croupes  eccléuaftiques.  Le  car- 
dinal fut  obligé  de  revenir  i  Avignon ,  pour  lui  ren- 
dre compte  de  fa  légation  ,  Se  Laiffa  la  conduite  de  l'ar- 
mée i  J'abbé  de  la  Roche ,  qui  ne  réullîc  pas  dans  fon 
administration.  Les  villes  d'Italie  féeouerent  le  joug  de 
l'obéilHince  qu'elles  avoient  jurée  au  légat ,  qui  fut 
bientôt  les  contraindre  de  tenu  leurs  promelTcs.  An- 
droin  fut  envoyé  en  Angleterre  ,  pour  travailler  à  la 
délivrance  de  Jean  ,  roi  de  France,  qui  y  croit  pri- 
lonier.  Il  avoic  pour  collègue  ,  Simon  de  Langres , 
gênera!  de  l'ordre  de  faine  Dominique,  &  il  agit  avec 
ont  d'adrelle ,  que  la  paix  fut  conclue  à  Brétigni,  près 
de  Chartres ,  le  8  mai  i  j  60.  Innocent  VI  en  témoigna 
une  joie  extrême  ;  Se  pour  rccouipenfer  Androin  ,  il 
le  créa  cardinal  aux  quatre  temps  de  feprembre  de  l'an 
1 3tfi.  Comme  il  n'arriva  à  Avignon  qu'au  temps  de 
la  roott  du  pape ,  qui  n'avoir  pu  faire  fur  lui  la  céré- 
monie de  lui  ouvrir  Se  de  lui  fermer  la  bouche ,  on 
voulut  l'empêcher  d'entrer  comme  les  autres  dans  le 
conclave.  Mais  ce  fut  inutilement  ;  il  affilta  à  l'élec- 
tion d'Urbain  V ,  qui  l'envoya  en  Italie ,  où  il  fit 
la  paix  avec  Barnabe ,  vicomte  de  Milan.  Ce  prélat 
mourut  de  pella  à  Viterbe  le  17  octobre  1  j  69.  Il  avoir 
été  protecteur  de  l'ordre  des  Servir  es,  Se  fut  enterré  dans 
leur  églife.  Son  corps  fut  depuis  tranfporté  en  France , 
dans  cellede  Cluni,  qu'il  avoit  enrichie  de  divers  excel- 
lens  Hvtes ,  de  plufieurs  ornemens  d'églife  ,  Se  de  grand 
nombre  d'aurres  préfens.  *  Froiûard,  vo/.i  ,  c.  310. 
W alfingham,  hijlor.  Angl.  in  Eduard.  III.  Glabius,  /.  j , 
chron.  àerv.  c.  1.  Villani ,  l.  7.Corio,  A//?.  Mediol.  Pla- 
àna.  Ciacouius.  Friron.  Auberi.  Sainte-Marthe,  Sic. 

PT ROCHE  (Jacques  de  la)  né  i  Mourfon  en 
Auvergne,  de  très-noble  famillo,  religieux  de  la 
Chaize-Dieu ,  docteur  en  théologie ,  vicaite  du  grand 
prieur  d'Auvergne  ,  homme  de  grand  mérite ,  Se  con- 
difciple  du  pape  Grégoite  XIII ,  faifant  la  vifîre  des 
monaiteres  dependans  de  l'abbaye  de  la  Chaize-Dieu, 
vint  à  Touloule,  où  ayant  ouï  parler  de  D.  la  Barrière, 
ie  1  ayant  entendu  prêcher ,  il  le  fuivit  à  Feuillans ,  où 
il  prit  l'habit ,  &  fit  profeffion  en  1581.  Il  prêcha  la 
même  année  à  Muret  durant  l'avent  Se  le  carême ,  Se 
j  érigea  une  compagnie  de  pénitens  bleus.  En  158a, 
prêchant  au  Foueret ,  il  y  inftitua  une  compagnie  de 
prêtres,  &  lear  donna  des  régies  pour  vivre  en  dévo- 
tion. En  1 5  84  D.  la  Barrière  l'envoya  a  Rome  pour 
prendre  la  défenfe  de  la  réforme  de  Fcuillans.  Le  pape 
Sixte  V  lui  accorda  tout ,  Si  demanda  quatre  auttes 
religieux  pour  commencer  un  monaftere  dans  cette 
ville.  Il  y  travailla  aufli  à  la  fondation  des  religieufes 
de  fainte  Suzanne.  Il  avoit  été  toute  fa  vie  fujet  à  des 
coliques  tres-douloureufes.  La  violence  de  ce  mal  le 
fit  mourir  au  commencement  de  Tan  1 588  ,  âgé  de 
50  ans.  11  fut  enterré  dans  la  cathédrale  de  Nanni. 
Toute  la  ville  accourut  a  fon  enterrement ,  &  les  liahi- 
tans  n'ont  jamais  voulu  rendre  fon  corps,  qu'on  deman- 
doit  pour  le  tranfporrer  i  Rome  dans  le  monaftere  de 
fainte  Potemiane ,  dont  il  étoit  fupérieur.  *  Le  me'nolo- 
ge  des  Feuillant. 

ROCHE  t  De  la  )  religieux  de  S.  Dominique ,  engr- 
enez ALAIN. 

ROCHE-BLON ,  bourgeois  dt  Paris ,  commença 
la  faction  des  Seize,  pour  s'oppofer  au  roi  Henri  III , 
que  l'on  difoit  favoriler  les  Huguenots ,  Se  pour  em- 
pêcher que  le  roi  de  Navarre  ne  fuccédâr  à  la  couronne. 
Il  s'adreflà  a  un  chanoine  de  SoifTons ,  qui  prêchoir  a 
Paris,  nommé  Matthieu  de  launaii  puis  il  commu- 
niqua fon  deflein  à  deux  célèbres  docteurs  Se  curés  ; 
l'un  de  faint  Severin ,  nommé  Jean  Prerôt  ;  &  l'autre 
de  S.  Benoît ,  qui  étoit  le  fameux  Jean  Boucher ,  dont 
les  prédications  croient  hardies  Se  véhémentes.  Ceux- 
ci  en  attirèrent  huit  autres  ;  Se  ces  douze  eurent  bien- 
tôt quantité  de  nouveaux  •aflociés ,  tant  ecclcfialtiques 
quegtfw  de  palais  Se  marchands.  Voyc\  SEIZE.  *  Maim- 
hom^,  hifi.de  la  ligua 
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ROCHE  CH1NARD  (  Charles  Alleman  delà  ) 
chevalier  de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jérufalem,  fut 
commandeur  de  Gates',  Se  capitaine  de  deux  gaietés 
de  la  religion,  puis  commandeur  d'Avignon  :  &  en 
cette  qualité  il  conduifit  en  France  Zizime ,  frère  de 
Bajazet ,  empereur  des  Turcs.  11  devint  enfuite  grand 
prieur  de  S.  Gilles  ;  Se  l'an  1 504  il  fonda  en  l'églife 
de  fainte  Marie  3c  de  S.  Jean  du  Temple,  en  fon  prieu- 
ré ,  fix  chapelains  de  fon  ordre.  L'an  1  $  1 1  il  donna  i 
l'ordre  quinze  petits  tableaux ,  valant  chacun  mille 
écus ,  où  font  repréfentés  en  fculptutc  les  quinze  myf- 
teres  du  rofàire  de  la  Vierge,  avec  les  paroles  de  la 
fâlutation  de  l'Ange ,  accompagnes  d'ornemens  tail- 
lés très-délicaœment  j  outre  une  croix  d'or,  de  la  for- 
me que  les  chevaliers  la  portent  coufue  fur  leur  habit , 
pefant  trente  marcs  de  fin  or ,  laquelle  avoic  coûté 
deux  mille  deux  cens  foixame-fix  écus.  11  pria  que 
cette  croix  Se  ces  tableaux  fuûent  mis  fur  le  grand  au- 
tel aux  Jours  fblemnels  :  ce  qui  fe  fait  encore  à  préfent 
dans  l'cglife  de  Malte.  Quelque  temps  auparavant, 
pendant  le  règne  du  grand-maître  d'Aubuflbn,  le  même 
grand  prieur  de  la  Roche-Chinard  avoit  donné  le* 
images  d'argent  doté  des  douze  apôtres ,  pefant  deux 
cens  marcs,  que  l'on  voit  aulS  fut  le  grand  autel  de 
faint  Jean  à  Malte.  Depuis  il  envoya  encore  des  or- 
nement en  broderie  d'or  pour  officier  pontificalemenr, 
avec  un  calice  d'or ,  Se  un  miflel  enrichi  de  belles  en- 
luminures Se  de  pierreries.  11  donna  à  la  langue  de 
Provence  quatre  pierriers  ou  canons  i  titer  des  pier- 
res ,  avec  leurs  affûts ,  qui  coûtèrent  deux  mille  cinq 
cens  écus  j  Se  acheta»  au  profit  de  l'ordre  des  places  à 
faint  Geergc  de  Gênes  pour  neuf  mille  trois  cens  foi- 
xaate  écus.  Son  dernier  préfent  fut  celui  des  quinze  ta- 
bleaux &  de  la  croix.  Il  employa  à  ces  libéralités  plus 
de  quarante  mille  écus ,  Se  mourut  en  1511,  ayant 
acquit  le  furnom  de  Bon  Chevalier.*  Bofio,  hifioire  d* 
tordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem.  Nabeiat ,  privilèges  d* 
l *  ordre. 

ROCHECHOUART,  ancien  bourg  de  France, 
dans  le  Poitou  ,  près  de  la  Vienne  &  de  la  fource  de 
la  Charante  ,  à  nx  lieues  de  Limoges  vers  le  couchant. 
Son  nom  latin  eft  Rupes-Cavardi.  *  Mati ,  ditïion. 

ROCHECHOUART,  nom  d'une  illuftre  maifon , 
forrie  de  celle  des  vicomtes  de  Limoges  ,  a  pris  fon 
nom  de  la  terre  de  Rochechouart  dans  le  Poitou ,  ver» 
les  frontières  de  l'Angoumois. 

I.  Aimkri  de  Limoges ,  furnommé  Ofirofranau , 
cinquième  fils  de  Giraud  ,  vicomte  de  Limoges ,  Se 
de  Rothilde  fa  femme ,  fut  premier  vicomte  de  Ro- 
chechouart. Geofroi ,  prieur  de  Vigeois ,  fait  mention 
de  lui  dans  le  41  chapitre  de  fa  chronique,  en  parlant 
des  enfans  du  vicomte  Giraud.  Il  vivoit  en  1  o  1 8  ,  Se 
eut  d'Eve  la  femme ,  que  quelques  auteurs  croient  fille 
de  Guillaume,  comte  d'Augoulêrae ,  Aimeri  II,  qui 
fuit;  Se  Giraud ,  nommé  dans  un  titre  de  l'an  1037. 

II.  Aimcri  ,  II  du  nom ,  vicomte  de  Rochechouart, 
fut  afTaniné  par  un  de  fes  ennemis ,  aptes  l'an  1047  , 
laiûant  d'ErmeJînde ,  fa  femme ,  fille  de  Foucaut ,  fei- 
gneur  de  Champagnac ,  Aimeri  ,  qui  fuit  ;  Nildegaire, 
leigneur  de  Champagnac  ;  &  Rotberge ,  mariée ,  félon 
Geofroi  prieur  du  Vigeois,  à  Arckambaud ,  vicomte 
de  Comborn. 

III.  Aimeri  ,  III  du  nom ,  vicomte  de  Rochechouart, 
eut  un  différend  contre  Ifthier ,  évêque  de  Limoges.  Il 
vivoit  en  1069 ,  Se  époufa  Alpais  de  Salagnac,  dont 
il  eut  Aimeri  IV ,  qui  fuit;  Audeiert ,  qui  vivoit  en 
1 1  a  1  ;  Bofon ,  feigneur  de  la  Sale  ;  Si  Maurice ,  nom- 
mé dans  un  titre  de  l'an  1105. 

IV.  AtMERi ,  IV  du  nom,  vicomte  de  Rochechouart, 
fit  le  voyage  de  la  Terre-fainte  en  1096 ,  &  vivoit  en- 
core en  1 1 10.  Il  fut  pete  d* Aimeri  V ,  qui  fuit. 

V.  Aimeri  ,  V  du  nom ,  vicomte  de  Rochechouart, 
vivant  en  1 1 41  ,  laifTa 

VI.  Aimeri,  VI  du  nom,  vicomte  de  Roche- 
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chouan ,  eu  1  xo  1  ,  fonda  en  1 10  j  le  prieure  de  Trc- 
zens ,  de  l'ordre  de  Grandmont ,  Si  époula  Luce ,  dame 
de  PerufTe ,  dont  il  eut 

VU.  Aimeri  ,  VII  du  nom  ,  vicomte  de  Roche- 
chouart ,  qui  croit  marié  en  1 105  , 1  Alix,  dame  de 
Morremar,  fille  Si  héritière  de  Guillaume,  feigneur 
de  Morremar ,  d'Availles  fie  de  Saint-Germain ,  la- 
quelle vivoir  veuve  en  1 155 ,  dont  il  eut  Aimeri  VIII, 
qui  fuit  :  Foucaut ,  feigneur  de  Saint-Germain  j  Se  Si- 
mon ,  feigneur  d'Availles. 

VIII.  Aimeri,  VIII  du  nom  ,  vicomte  de  Roche- 
chouart ,  feigneur  de  Mortemar  ,  de  PerufTe,  ficc.  fit 
aveu  de  la  terre  de  Perufle  à  Alfonfe  de  France ,  comte 
de  Poitiers,  au  camp  devant  Pons ,  au  mois  d'août  de 
l'an  1141.  L'original  de  ce  titre  eft  dans  les  archives 
du  roi ,  où  l'on  voit  le  fceau  de  ce  vicomte ,  tenant  tin 
oii'eau  fur  le  poing ,  fie  les  armes  de  Rochechouart.  Il 
mourut  en  1145,  après  avoir  pris  alliance  avec  Mar- 
guerite ,  fille  de  Gui  V  ,  vicomte  de  Limoges.  C  «oit 
une  dame  d'un  mérite  fingulier ,  qui  epoufa  ,  en  fé- 
condes nôces  ,  Archambaud ,  1  du  nom  ,  comte  de  Pe- 
rigord ,  &  mourut  le  9  fept'einbte  1159.  Aimeri  eut 
pour  enfans  Aimeri  IX  ,  qui  fuit  ;  GuiIlaume  ,  qui 
a  fait  la  branche  de  Mortemar  ,  dont  nous  parleront 
ci-après  ;Gui ,  feigneur -de  Saint-Laurent ,  archidia- 
cre de  Limoges ,  marié  depuis  avec  une  dame  nom* 
mec  Agnes  ,  Se  mort  fans  enfans j  Simon,  aichc- 
vêque  de  Bourdeaux  ,  mort  en  1180  ,  dont  il  fera 
parlé  dans  un  article  fe'paré  ;  sAymard  ,  feigneur  de 
Chaftelus  ,  vivant  en  1 180  3  mort  fans  poftérité  ;  Fou- 
faut,  chanoine  de  Limoges ,  vivant  en  1 180  y  Agnès, 
mariée  à  Gui  V I ,  feigneur  de  la  Rochefoucaud  ; 
Marguerite  ,  alliée  à  Aymard  ,  feigneur  d'Archiac  j  Se 
Alix  ,  mariée  a  Guillaume  de  Madaillan ,  feigneur 
de  Lefparrc. 

IX.  Aimeri  IX  du  nom,  vicomte  de  Rochechouart» 
eut  guerre  avec  Jean  de  Bourbon  l'an  1x64.  Il  fe 
trouva  l'an  1117,  à  l'oft  de  Foix  ,  avec  cinq  cheva- 
liers fes  vaflàux  ,  pour  le  fervice  du  roi  S.  Louis, 
fie  mourut  vers  l'an  1 180.  Il  étoit  marie  en  1 1 5 1  ,  à 
Jeanne ,  fille  &  héritière  de  Geo/roi ,  feigneur  de  Torç- 
nai-Charante ,  morre  le  7  janvier  de  l'an  1163,  fé- 
lon fon  épitaphe  ,  où  elle  eft  nommée  mere  des  pau- 
vres &  confotatrke  du  veuves  &  des  affliges.  Leurs 
enfans  furent  Aimeri  X  ,  qui  fuit  ;  Simon  ,  oui  con- 
tinua la  pofiéritc  ;  Foucaut ,  archevêque  de  Bourges , 
mort  le  7  août  1343  ;  Se  Jeanne  ,  femme  de  Pons  de 
Mortagne  ,  vicomte  d'Aunai. 

X.  Aimeri  X  du  ribm,  vicomte  de  Rochechouart, 
fuivit  fon  perc  en  l'oft  de  Foix ,  ôe  mourut  avant 
1x91 ,  laidant  - 

XI.  Aimeri  XI  du  nom  ,  vicomte  de  Rochechouart, 
mon  vers  l'an  1 306  ,  fans  laitier  d'enfansde  Germajîe 
de  Pons,  fa  femme,  fille  d'Elie-Rudel,dh  Geofroi ,  lire 
de  Pons  &  de  Bergerac  ,  qu'il  avoir  époufée  en  1191. 

X.  Simon  de  Rochechouart ,  feigneur  de  Tonnai- 
Charante  ,  fuccéda  l'an  1  306  ,  i  Aimeri  XI , fon  ne- 
veu au  vicomté  de  Rochechouart.  Il  avoit  fervi  en 
1 304  le  roi  Philippe  le  Bel  en  Handrc  ,  fit  mourut 
en  1 3 1 6 ,  laiflanc  de  Laure  de  Chabanois  ,  la  femme  , 
fille  fie  héritière  de  Jourdain  JU  du  nom ,  feigneur  de 
Chabanois ,  Se  i'Aiix  de  Montfort ,  Se  veuve  de  Rai- 
mond  VI ,  vicomre  de  Turenne  ,  Jean  l ,  qui  fuit  j 
A.mcri ,  feigneur  de  Chabanois ,  Se  deConfolan ,  ficc. 
qui  eut  des  enfans  d'Alix  de  Châteauneuf ,  fa  femme  j 
6e  Jeanne  ,  rcligieufe  à  Poifli  l'an  1336. 
.  XI.  Jean  1  de  ce  nom  ,  vicomte  de  Rochechouart , 
feigneur  de  Tonnai-Charantc  ,  Sec.  confeiller  Se  cham- 
bellan du  roi ,  tué  à  la  bataille  de  Poitiers  le  1  o 
feptembre  13 $6  ,  fut  enterré  aux  Dominicains  de 
cette  ville  ,  ou  l'on  voit  fon  écu  ,  le  premier  en  rang , 
dans  le  ebeeur  de  l'églife  ,  entre  ceux  des  feigne urs 
qui  périrent  à  la  même  bataille.  11  avoit  époufé  en 
ijj6,  /«w/k  de  Sulli,  dame  de  Cwbedî ,  fille  de 
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:  il  Jera  parle  dans  un  article  fe'paré. 
rite  ue  Rochechouart ,  feigneur  de 


Benr'.  t  {■j\p--c<;r  ne  Sulli ,  grand  bouteiller  de  France*, 
&  w.  .  '•  c  ue  V  endôme  ,  don:  il  eut  Louis  ,  qui 
luit  ;  -'■  '<-■.'*  dt  Rochechouart ,  archevêque  de  BOUT- 
AI vv  . ,  ..1  .'.  •  ,  «ont  i 

À;'.  ï.01 isvi.-omte  1 
Tu.  u..î  '  m..: a.ite  ,  de  Brion ,  de  Maupas  ,  de  Mofai , 
uc  j a  s  ,  Cvt.  fut  gouverneur  du  Limofin ,  confeiller 
Se  Jumuc liai»  du  roi  Charles  V  ,  qui  le  qualifie  fbo 
coulin  ,  par  L-ttus  du  mois  de  juin  1369.  11  lecoua 
le  joug  tics  AngioiS,  Se  fervit  le  roi ,  au  recouvrement 
de  la  Guyenne  ,  où  le  prince  de  Galles  le  fit  prifonier 
en,  136S.  Ce  ieigneur  s'acquit  beaucoup  de  réputa- 
tion, Se  vivoïc  encore  en  1398.  Il  avoit  epoufé  1. 
Marie  de  Trignac,  dite  de  Javarci ,  fille  du  fei- 
gneur de  Clumbrillac  :  i".-  ljabeau  de  Parthenai  , 
dame  d' Afpremont ,  fille  de  Gui  L'Archevêque ,  fei- 
gneur de  Soubife  ,  Si  de  Guyenne  de  Laval- Loué.  De 
la  première  il  eut  Jean  II  ,  qui  fuit  ;  Foulques ,  fei- 
gneur de  Brion ,  mort  fans  enfans  ;  Ifaieau,  mariée  1 
à  Guillaume  Aubert ,  feigneur  deMourac,  Se  de  Moo- 
teil  de  Gelât  :  i°.  à  Jean  ,  vicomte  de  Villcmur  : 
30.  à  Guillaume  Guenant,  feigneur  de  Bordes.  Les  en- 
fans du  lecond  lit  furent ,  1.  Louis  de  Rochechouart , 
feigneur  d'Afpreinont  ,d'Azai  ,dc  Brion .,  Clairvaux, 
Sec.  qui  plaidoit  en  1417  .contre  fon  neveu.  Il  fut 
père  de  Jacques  ,  feigneur  d' Afpremont  en  1437, 
auquel  on  donne  pour  femme  Marguerite  de  Mont- 
faucon,  dame  de  Galardon  :  1.  Jean  de  Rochechouarr, 
feigneur  de  Galardon  ,  de  la  Motte-Bigau  ,  Se  de 
Baucai  ,  qui  epoufa  Jeanne  de  la  Tour-Landri  ,  da- 
me de  Clairvaux, dont  il  eut  Ifabeau  de  Rochechouarr, 
dame  de  Galardon  Se  de  Baucai ,  mariée  à  Renaud 
Chabot ,  feigneur  de  Jarnac  ,  duquel  elle  étoir  veuve 
en  1471  ;  Se  3.  Jeanne  de  Rochechouart,  dernière 
fille  de  Louis  ,  vicomte  de  Rochechouart ,  fut  prieure 
de  S.  Denys  d'Oleron ,  Se  étoit  abbefle  de  fa  Régie  en 
1 404. 

XII I.  Jean  II  de  ce  nom,  vicomte  de  Rochechouarr, 
ficc.  confeiller  fie  chambellan  du  roi ,  Se  de  Jean  de 
France ,  duc  de  Berri ,  prit  alliance  avec  Enor  ou  EU»- 
nore  de  Mathefelon,  dame  de  Breviande  ,  de  Maupas  , 
de  la  Chapelotte.,  de  Jars,  d'Ivoi,  de  Morogues.de  Mal- 
voifine ,  ficc.  féconde  fille  de  Thibaut ,  feigneur  de  Ma- 
thefelon Se  Dureftal  ,  Si  de  Beatrix  de  Dreux  ,  donc 
ileut ,  Geofroi,  qui  fuit  ;  Jean  ,  qui  fit  la  branche  des 
jctgnturs  du  Bourdet  ,  rapportée  ci-après  ,•  Louis,  fei- 
neur  do  Jars  fie  de  Breviande  ,  qui  ne  laifla  qu'un  fils 
naturel  ;  Marie  de  Rochechouart,  femme  de  Louis,  fei- 
gneur de  Pierre  BufEere  j  fie  Simon  de  Rochechouart, 
feigneur  d'Ancourt ,  Morogues  ,  ficc.  qui  de  Philippe 
de  Sulli,  dame  de  Beaujcu,  lailTa  deux  filles,  Philippe, 
l'aînée ,  dame  de  Beaujcu  ,  Maupas 4V  Morogues ,  qui 
époula  i°.  en  1445  ,  Jean  ,  feigneur  du  Mefnil. bi- 
non ,  lieutenant  pour  le  roi  ès  provinces  de  Berri  Se 
de  Limofin  ,  fie  capitaine  de  la  Charité  :  in.  Louis  de 
Bohan  ,  feigneur  de  la  Rochette:  30.  Georges  Hali- 
burton ,  chevalier  EcolTois  :  4".  Jeannot  Douglas ,  au- 
tre chevalier  EcolTois.  La  féconde  fille  fut  Marie  de 
Rochechouart,  mariée  a  Jean Faulcon  ,  feigneur  de 
Saint-Pardoux  en  Limofin. 

XIV.  Geofroi  ,  vicomte  de  Rochechouart ,  ficc. 
porta  ,  du  vivant  de  fon  pere  ,  la  qualité  de  feigneur 
de  Mauzé  a  caufe  de  Marguerite  Chenin ,  fa  femme, 
fille  de  Renaud ,  feigneur  de  Mauzé  ,  qu'il  avoit  épou- 
fée avant  l'an  1 41 1  ,  fit  partage  i  fes  frères  en  1 41 9 , 
fie  étoit  veuf  en  1436.  De  ce  mariage  vinrent  Fou- 
caut, qui  fuit  j  Jeanne ,  mariée  l'an  1417 ,1  Foucaut, 
feigneur  de  la  Rochefoucaud  j  fie  Agnès  de  Roche- 
chouart ,  accordée  en  1 4  3 1 ,  à  Léonard  de  Sainc-Chr* 
ftophe  ,  feigneur  de  Liborneau 

XV.  Foucaut  ,  vicomte  de  Rochechouart ,  fei- 
gneur de  Tonnai-Charante ,  de  Mauzé ,  fiec.  gou- 
verneur de  la  Rochelle  en  1446  ,  s'allia  avec  Ifabeau 
de  Surgcrcs  ,  fille  de  Jacques  ,  feigneur  de  la  Flo» 

celliere. 
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eelliere.  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Guillaume 
de  Pontville,  feigneur  de  Saine- Germain  ,  avec  le- 
quel elle  vivoiten  149}  ,  ayant  eu  de  Ton  premier 
mariage  Anne  ,  qui  époufe  Jean  de  Pontville  ,  vi- 
comte de  Breuilhez,  à  condition  de  porterie  nom 

6  les  armes  de  Rochechouart ,  fie  forma  ainfi  la  bran- 
che de Rochechou art  Po*nviiLi,rapportee  ci-après. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DU  BOURDET. 

XIV.  Jean  de  Rochechouan  ,  feigneur  de  Jars  , 
Bourdet  ,Charroux  ,  Ivoi ,  &c.  conlèillcr  fie  cham- 
bellan de  Jean  de  France  ,  duc  de  Berri ,  fécond  fils  de 
Jean  II  du  nom  ,  vicomte  de  Rochechouarr,  &  d'Enor 
de  Mathefelon  ,  vivoit  encore  1419.  On  lui  donne 
pour  femme  Jeanne  de  Craon ,  8c  pour  enfans  Geo- 
1*01 ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  qui  a  fait  la  branche  de  Chan- 
denier, rapportée  ci-après  ;  fie  un  autre  Jean  ,  dit/i 
Jeune ,  feigneur  d'Ivoi ,  Sec.  chambellan  du  roi  Louis 
XI ,  bailli  fie  capitaine  de  Chartres  ,  où  il  mourut  le 

7  novembre  14*8,  fans  laifler  d  enfans  d'Anne  de 
Noyers  ,  fa  femme  ,  fie  laifla  pour  fils  naturel ,  Jac- 
ques ,  auquel  il  donna  quelques  biens, 

XV.  Geofroi  de  Rochechouart  ,  feigneur  du 
Bourdet ,  de  Jars  6c  d'Ivoi ,  epoufa  Jfabelle  Brachet , 
dame  de  Charofts  &  de  Fontmoreau ,  dont  il  eut  Jac- 
ques ,  qui  fuit  ;  Catherine ,  mariée  en  «471  ,  à  Louis 
d'Aubuuon,  feigneur  de  la  Feuillade;  fie  Ifabelle  , 
mariée  avec  Jean  d'Eftarapes ,  feigneur  de  la  Ferré- 
Imbaulr. 

XVI.  Jacques  de  Rochechouart  ,  feigneur  du 
Bourdet ,  de  Charofts ,  de  Fontmoreau ,  d'Ivoi ,  Sic. 
confeiller  6c  chambellan  du  roi ,  fie  capitaine  d'Iflou- 
dun  ,  mourut  en  1501.  Il  avoit  époufé  i°.  vers  l'an 
147»  ,  Louife  d'Aubufîon  ,  fille  à' Antoine  ,  feigneur 
de  Monteil ,  fi:  de  Marguerite  de  Villequier  ;  i°.  le 
16  février  1494.,  Anne  de  la  Tremoille,  veuve  de 
Guillaume  de  Rochefort ,  chancelier  de  France  ,  &  de 
Louis  d'Anjou  ,  bâtard  du  Maine  ,  feigneur  de  Mai- 
zieres  ,  fie  fille  de  Louis  de  la  Tremoille ,  vicomte  de 
Thouars  ,  fir  de  Marguerite  d'Amboilè  ,  dont  il  n'eut 
point  d' enfans.  Ceux  itTiis  du  premier  mariage  furent 
Gui  ,  feigneur  de  la  Goart ,  capitaine  d'UToudun  ,  en 
lurvivance  de  fon  peie  ,  dont  il  prêta  ferment  le  1  o 
avril  1 496 ,  mort  peu  après  fon  alliance  ;  Bonaventure, 
feigneur  du  Bourdet ,  de  Charofts ,  Fontmoreau ,  firc. 
élevé  auprès  du  feigneur  de  la  Tremoille,  mort  en 
1508  ,  âgé  de  14  ans,  fans  enfans  de  Magdeléne 
d'Azai ,  fille  de  François ,  feigneur  d'Entraigues ,  qu'il 
avoit  époulee  par  contrat  du  4  août  1505  ;  fie  Andrée 
de  Rochechouarr ,  mariée  le  1 4  janvier  1 496  ,  à  Merri 
Acarie ,  feigneur  de  Crezancs-en  Poitou ,  laquelle  re- 
cueillit la  fucceffion  de  fes  frères ,  vendit  la  terre  de 
1a  Goart  le  1  o  décembre  1518  ,  fie  mourut  en  mai 
1521. 

Branche  des  seigneurs  et  marquis  de 

Ctt  AN  lit  NIER, 

XV.  Jean  de  Rochechouart ,  fils  puîné  de  Jean  , 
feigneur  du  Bourdet ,  &:c.  fie  de  Jeanne  de  Craon ,  fe 
fit  connoître  feus  le  titre  de  feigneur  d'Ivoi  ,  dès  l'an 
1 444 ,  qu'il  fut  commis  par  le  roi  i  la  garde  des  pla- 
ces fortes  du  chapitre  de  Rochechouart  contre  les  An- 
glois,  fie  fut  fait  capitaine  du  château  de  Tonnay- 
Cha rente  le  8  mars  r  4  ç  o  ,  par  le  vicomte  de  Roche- 
chouart, qui  lui  en  laifla  les  revenus.  H  fut  fait  cheva- 
lier l'an  145 1  ,  par  le  roi  Charles  Vil ,  à  la  prife  de 
Fronfac,  où  il  le  (ignala.  Le  roi  Louis  XI  le  retint 
fon  chambellan  le  1  avril  1 467  ;  fie  ayant  partagé  le 
1 5  mars  1 47 }  ,  vttcVacques  ,  feigneur  du  Bourdet , 
fon  neveu  ,  la  fucceflton  de  Jacques  de  Rochechouart , 
fon  frère»  il  devint  feigneur  de  Jars ,  de  Malvoifinc 
&  de  Breviandc  ,  fie  mourut  fur  la  fin  de  l'an  1 484.  Il 
avoit  époufé ,  par  contrat  du  17  janvier  1448,  Anne 
de  Ouunai,  fille  unique  fit  héritière  de  François  t 
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feigneur  de  Chandenier,  de  Javarzai ,  fie  de  la  Motte- 
dc  Bauçai ,  fie  de  Catherine  de  la  Rochcfoucaud  , 
morte  le  14  juillet  I477,  dont  il  eut  François  ,  qui 
fuit  j  Jean  ,  qui  fir  la  branche  des  feigneur  s  de  Jars  , 
rapportée  ci-après  ;  Marguerite  ,  alliée  i°.  par  con- 
rrat  du  16  janvier  1 485  ,  a  Jean  Clerer ,  feigneur  de 
Meré  ,  premier  maître  d'hôtel  du  roi  :  i°.  à  Pierre 
Foucault,  feigneur  de  la  Sale  ,  avec  lequel  il  vivoit 
en  1 5 1 5  ;  fie  Catherine  de  Rochechouan  ,  morte  fws 
alliance. 

XVI.  François  de  Rochechouart  ,  feigneur  de 
Chandenier ,  Javarzai ,  la  Motte-dc-Baiiçai ,  Sic.  pre- 
mier chambellan  de  Louis  ,  duc  d'Orléans  ,  qui  fut 
depuis  le  roi  Louis  XII ,  fénéchâl  de  Touloufe ,  gou- 
verneur fie  lieutenant  général  du  comté  d'Art  ,  fit  du- 
ché de  Gènes,  puis  de  la  Rochelle  fie  pays  d'Aunis. 
Il  s'attacha  d'abotd  à  la  perfonne  du  duc  d'Orléans , 
qui  ,  comme  gouverneur  de  Normandie ,  le  commit 
le  10  juillet  1491 ,  pour  fortifier  les  places  de  cette 
province  ,8e  le  retint  fon  premier  chambellan  par  let- 
tres du  1  5  octobre  1495.  Ce  même  prince  lui  donna 
peu  après  la  charge  de  grand  maître  des  eaux  fie  forêts 
du  duché  de  Valois  j  fie  étant  parvenu  à  la  couronne, 
celle  de  maître  des  eaux  fie  forêts  du  Languedoc ,  par 
lettres  du  6  août  1 501 ,  fie  la  charge  de  fénéchâl  de 
Touloufe ,  le  5  octobre  fuivanr.  11  l'envoya  en  am- 
baflade  vers  Maximilien ,  roi  des  Romains,  le  15 
mai  1 506.  11  fer  vit  l'année  fui  van  te  au  fiége  fie  à  la  ré- 
duction de  la  ville  de  Gènes  ,  dont  il  fut  pourvu 
du  gouvernement  au  mois  d'octobre  1 508 ,  qu'il  tint 
iufqu'au  10  juillet  1 5 1 1 ,  que  la  révolte  des  nabi  tans 
l'obligea  de  revenir  en  France ,  où  il  continua  de  ren- 
dre fes  fervicesau  roi  Louis  XII  ,  puis  i  François  I , 
qui  le  fît  gouverneur  de  la  Rochelle  fie  pays  d'Aunis , 
le  1 9  mars  1 5 1 4 ,  fie  l'envoya  ambafladeur  à  Venife, 
puis  à  Bruxelles  ,  pour  y  voir  jurer  la  paix  faite  avec 
t'Efpagnc  pat  le  traité  de  Noyon  en  1 5 1 6,  Il  fe  ren- 
dit à  Lyon  en  1 5 14 ,  auprès  de  madame  la  régente, 

3u'il  quitta  pour  rendre  les  derniers  devoirs  i  Charles, 
uc  dAlençon ,  dont  il  conduiiît  le  corps  jufqu  a  Alen- 
çon.  11  eutcommiflion  le  5  octobre  1519  pour  auem- 
blcr  la  noblefTe  de  fon  gouvernement ,  fie  leur  de- 
mander unemprunr  pour  payer  lerefte  de  la  rançon  du 
roi.  Enfin  après  s'être  acquis  aurant  de  réputation  par 
fa  prudence ,  que  pat  fa  valeur  fie  fa  fidélité  ,  il  mou- 
rut le  4  décembre  1 5  jo.  Il  avoit  été  accordé  dès  le  S 
mars  1477  ,  avec  Blanche d'A umont ,  dame  de  Sainr- 
Amand  fie  du  Vau-d'Efguillon-c-n  Puyfaye  ,  fille  de 
Jacques  ,  feigneur  d'Aumont ,  fiec.  fie  de  Catherine 
d'Eftrabonne,  dont  le  contrat  de  mariage  ne  futpafle 
que  le  6  novembre  1 478.  Elle  ne  le  futvétut  que  deux 
jouis,  étant  morte  le  6  décembre  i 5  jo  ,  ayant  eu 
pour  enfans  Christophe  ,  qui  fuit  j  François  ,  né 
te  1 4  feptembre  1488,  mort  jeune  y  Adrien  ,  né  le  19 
feptembre  1489,  morr trois  mois  après  y  Antoine, 
qui  a  fait  la  branche  des  marquis  de  Faudoas  ,  rapport 
tée  ci-après;  Jacques  ,néle  10  mai  1491  ,  mort  fans 
alliance  \  Anne  ,  morte  fille  y  Magdeléne .  morte  fans 
alliance  \  Jeanne ,  née  le  8  mai  1 49  j,  mariée  par  con- 
trat du  11  feptembre  1511,3  Georges  de  Damas,  fei- 
gneur de  Marcilli  fie  de  Thiangcs ,  auquel  elle  port» 
les  terres  d'Ivoi  fie  de  Malvoinne ,  reftée  veuve  en 
1 5  5 1 ,  fie  morte  huit  ans  après  ;  Hélène  ,  morte  jeune  ; 
Marguerite  y  née  le  1 5  mars  1498,  morte  fans  al- 
liance j  Jeanne  ,  née  le  4  octobre  1499  >  auffi  morte 
fans  alliance  j  fie  Françoije  de  Rochechouart ,  née  le 
4  octobre  1  too  ,  laquelle  fut  élevée  à  la  cour  auprès 
de  Françoife  de  Maillé  ,  dame  d'Aumont ,  fa  tante  , 
qu'elle  accompagna  en  1514,  lorfqu'elle  fut  à  Bou- 
logne, pourêrre  dame  d'honneur  de  Marie  d'Angle- 
terre ,  nouvelle  reine  de  France ,  fie  mourut  peu  aptès 

XVII.  Christophe  de  Rochechouart,  feigneur  de 
Chandenier ,  Javarzai ,  la  Motte-de-Bauçai ,  fis*,  né. 
Tome  IX.  Partit  I.  1» 
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le  17  décembre  1486,  poria  ,  jufo.ua  la  monde  fon 
pçrc  ,  le  titre  de  feigneur  de  la  Motte.  Il  fervit  aux 
guerres  d'Italie  en  1 508  ,  &  a  la  bataille  de  Pavie  le 

14  février  1514,  où  il  demeura  prifonier.  Il  fut 
nommé  en  1 544  l'un  des  quatre  chevaliers  ,  commis 
pour  tenir  les  états  de  Bourgogne,  où  il  mourut  en 
j  549.  Il  avoit  époufé  1".  le  8  o&obte  t  joS  ,  Sufanne 
de  Blezi ,  tille  de  Claude  ,  feigneur  de  Blezi  Se  de 
Couches  ,  &  de  Louife  de  la  Tour ,  laquelle  devint 
dans  la  funa  héritière  de  fes  frères  ;  Se  par  fes  droits 
il  prétendu  à  la  baronie  de  la  Tour  en  Auvergne, 
qu'il  pourfuivit  contre  le  duc  d'Albanie,  mari  d'Anne 
de  la  Tour ,  comteiTc  de  Boulogne.  Après  la  mort  de 
ù.  première  femme ,  arrivée  le  1$  novembre  1514, 
il  prit  une  féconde  alliance  le  7  o&obre  1 5 16  ,  avec 
Magdcltne  de  Vienne,  veuve  de  Lazare  Bauldot ,  fei- 
gneur de  Crcflli-fur-Thil ,  de  Challcnai ,  Sec.  Se  fille 
de  Philippe  de  Vienne,  feigneur  de  Clairvaut ,  Se  de 
Catherine  de  la  Guichc,  morte  le  1  décembre  1567, 
fans  enfans  de  ce  fécond  mariage.  Ceux  qu'il  eut  de 
fa  première  femme  furent  Rsné  ,  qui  fuit  j  Claude  , 
qui  continua  la  pofltritt ,  dont  il  Jera  parlé  après Jbn 
frère  alité  ;  François ,  mort  fans  alliance  à  Marfeille 
l'an  1555  ,  allant  fervir  en  Italie  ;  Gabrielle  ,  mariée 
par  contrat  du  1  octobre  1535  ,  à  François  Pot  ,  fei- 
gneur de  Chaflîngtimont ,  à  laquelle  la  teire  de  Blezi 
cchur  en  partage ,  où  elle  mourut  en  1  $68  ;  Se.  Phi- 
lippe de  Rochechouart  ,  feigneur  de  Sainte- Pereufe 
6c  de  Marigni ,  puis  baron  de  Couches  ,  par  échange 
qu'il  ht  avec  fon  frère  le  30  juin  1553,  pour  la  terre 
de  Bi  oignon  ,  mort  le  8  juin  1 5  87.  H  avoit  époufé  par 
contrat  du  premier  juin  1558,  Francoife  de  Beaufort- 
Montboiffier,  morte  le  premier  août  1607  ,  dont  il 
eut  François  ,  né  le  1  o  mai  1 5  64  ,  mort  jeune  ;  Jean , 
baron  de  Marigni ,  mort  fans  alliance  le  18  octobre 
1611  ;&  Philippe  de  Rochechouart,  Il  du  nom,  baron 
de  Couches,  feigneur  de  Sainte-Pereufe  Se  de  Mari- 
gni ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Michel  ,  gentilhomme 
de  la  chambre  du  roi ,  &  meftre  de  cainp  d'un  régi- 
ment d'infanterie  ,  mon  le  3  oûobre  1631  ,  ayant 
fait  fon  teftament  dés  le  15  avtil  itfttf  ,  en  faveur  du 
feigneur  de  Chandenier ,  fon  coufm  ,  n'ayant  point 
d'en  fans  de  Louife  d'Agei ,  fille  de  Jacques ,  feigneur 
d'Agei ,  Se  A'Euftache  de  Montigni  ,  qu'il  avoit  épou- 
fée  le  11  janvier  1611  ,  morte  le  7  feptembre  164  3. 

XV 111.  René  de  Rochechouart,  né  en  1  j  1 1 ,  connu 
fous  le  nom  de  baron  de  Couches ,  fut  aufli  bâton  de  Broi- 
gnon.  Il  fut  guidon  des  gendarmes  du  baron  de  Faudoas 
fon  oncle,  &  s 'étant  trouvé  au  liège  de  Metz  lors  de  la 
défaite  du  comte  d'Aumale  par  le  marquis  dcBrandc- 
bourg,  il  y  fut  tué  en  janvier  1 5  5 1 ,  fans  avoir  été 
marié,  laiffànt  feulement  Jean ,  bâtard  de  Rochechouart, 
qui  fut  légitimé  en  avril  1551,  &  auquel  il  donna  quel- 
ques biens. 

XV111.  Claude  de  Rochechouart ,  frère  puîné  du 
précédent ,  porta  d'abord  la  qualité  de  feigneur  defilczi , 
puis  de  Bel  vezure,  Si  enfin  celle  de  feigneur  de  Chande- 
nier,qu'il  eut  en  partage:  il  fut  aulfi  feigneur  de  Javar- 
zai ,  de  laMothe-dc-Bauçai ,  Sec.  Dèsqu'U  fur  en  état  de 
porter  les  armes ,  fon  pere  le  mit  dans  la  compagnie  de 
l'amiral  Chabot  j  il  futenfuiteenfeigneduducdeMont- 
penfier ,  qu'il  accompagna  dans  toutes  les  occafions ,  où 
il  acquit  beaucoup  d'honneur ,  Se  fut  tué  1  la  bataille 
de  Saint-Quentin ,  donnée  le  jour  de  faint  Laurent  en 
1)5  7.II  avoit  époufé  par  contrat  du  ^décembre  1535, 
Jacqueline  de  Bauldot ,  dite  de  Mailli,  fille  aînée  de 
Zxrrarc ,  feigneur  de  CrefTei ,  &  de  Marguerite  de 
Vienne  fa  belle-mete.  Elle  avoir  pris  le  nom  de  Mailli, 
Âcaufe  de  certaines  terres  que  Claude  de  Mailli  fon 
aïeule  lui  avoir  données  à  certe  condition, Se  mourut  le 
1 3  novembre  1  $  6 4,  ayant  eu  pour  enfans ,  1 .  Chriftophe, 
II  du  nom,  feigneur  de  Chandenier,  &c.  né  le  14  mars 

1 5  4$ ,  qui  fut  élevé  enfant  d'honneur  du  dauphin  &:  du 
duc  d'Orléans.  Il  prit  depuis  le  parti  de  la  religion 
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pré)cndu©.réformée  &du  prince  de  Condc  >  avec  lequel 
ilpérit  au  combat  de  Jarnac  le  1 3  mars  1569,  comman- 
dant une  compagnie  de  cavalerie,  fans  avoir  été  marié. 
x.  Louis  ,  qui  luit  :  3.  Philippe ,  feigneur  de  Ocflei, 
d'Arc-fur-Thil ,  la  Mothe ,  fcVc.  né  eh  1  j  5  $ ,  qui  fut 
élevé  page  de  la  chambre  du  roi  Charles  IX ,  &  mourut 
le  11  janvict  1593,  fans  alliance  ;  4.  Antoinette  ,  rn-e 
en  1  $41  ,  mariée  par  contrat  du  17  mai  1570,  à 
Louis  de  Barbezieres ,  feigneur  de  Nougcreten  Poitou , 
auquel  elle  porta  la  terre  deTarifurnes ,  qu'elle  avoir 
eue  en  partage ,  morte  le  1 5  janvier  1 5  7 1  ;  5.  Perro- 
nelle  ,  née  en  15  45  ,  marice  i°.  par  contrat  du  3 
février  1 567 ,  à  François  de  Curfai  *  feigneur  de  Per- 
çai, dont  elle  relia  veuve  en  1573  :  x°.  en  1576, 
à  Antoine  de  la  Chambre ,  feigneur  de  la  Jarrie  Se  de 
Belleville,  morte  en  1586  j  6.  Francoife  ,  née  en 
1 547 ,  alliée  par  contrat  do  17  février  157*,  à  Guil- 
laume de  la  Colonge ,  feigneur  de  la  Motte-fur-Dive , 
Ôe  d'Aubieni-la-Ronce.  Son  frère  lui  donna  en  1  $  78 , 
pour  tous  les  droits  la  terre  d'Arconçai ,  qu'il  retira  en 
1581,  pour  celle  de  Marei-fur-Thil ,  Se  elle  ne  vi- 
voit  plus  en  1598;  7-  »""e  Francoife ,  née  en  1 548 , 
mariée  i°.  1  Jacques  de  Luxembourg,  vicomte  de 
Lonnois  Si  de  Saint-Marcel  fur  Loire,  avec  lequel  elle 
vivoit  en  s  5  7  5  :  i°.  à  Antoine  de  Guillermi ,  feigneur 
de  l'Artufie ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  gouverneur 
de  Châlons-fur-Saône  ,  morte  fans  poftérité  de  ces  deux 
maris  j  Se  8.  Antoinette  de  Rochechouart  la  Jeune,  née 
le  1 9  mars  1 5  49  ,  mariée  à  Guillaume  de  Drée ,  fei- 
gneur de  Beire  &  de  Giflci ,  qui  prit  à  caufe  d'elle 
la  qualité  de  feigneur  de  Belvezure ,  morte  avant  l'an 
1586. 

XIX.  Louis  de  Rochechouart,  baron  de  Chandenier 
&  de  Broignon ,  feigneur  deJavarzai,  la  Mohre-de- 
Br.uçai ,  Sec.  chevaliet  de  l'ordre  du  roi-,  gentilhomme 
de  fa  chambre,  &  chambellan  du  duc  d'Orléans,  né  le 
4  décembre  1  j  50 ,  fut  élevé  enfant  d'honneur  du  roi 
CharlcslX ,  fervit  en  1 5  70  dans  les  armées  auprès  de  la 
petfonne  du  duc  d'Anjou ,  qui  le  retint  le  io  septembre 
1 5  76,  pour  l'un  de  fes  chambellans,  Se  le  roi  le  fit  gen- 
tilhomme de  fa  chambre  le  9  janvier  1 580.  Il  alla  par 
fon  ordre  en  Poitou  auprès  du  maréchal  de  Bir on  en 
1 5  8  6 ,  Si  y  rendit  de  grands  services ,  ainfi  que  les  an- 
nées fuivantes.  Ayant  appris  que  quelques  ligueurs 
étoient  fortis  de  Poitiers ,  il  voulut  les  aller  charger  Se 
les  forcer  dans  une  métairie ,  où  ils  s'étoient  retirés  ; 
mais  il  y  fut  bleue ,  Se  mourut  le  1 7  mars  1  j  90.  11 
avoit  époufé  par  contrat  du  17  oÛobre  1 579  ,  Marie- 
SUvit  de  la  Rocliefoucaud  ,  fille  de  Charles ,  feigneur 
de  Rendan ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  colonel  de 
l'infanterie  francoife,  Si>  de  Fulvie  Pic  de  la  Mirande. 
Elle  eut  la  tutelle  de  fes  enfans  i  Se  après  avoir  mis  les 
affaires  de  fa  famille  en  très-bon  érat ,  de  marié  Ion  fils , 
elle  fe  retira  au  couvent  des  Carmélites  du  faubourg 
S.  Jacques  a  Paris ,  où  elle  fe  rendit  religteufe  en 
1 6 1  o ,  Se  y  mourut  en  t éputation  d'une  grande  vertu , 
ayant  eu  pour  enfans  ,  Jean-  Louis ,  qui  fuit  ;  Se  Anne 
de  Rochechouart ,  née  le  3  janvier  1 5  $C ,  morte  fans 
alliance  le  9  mars  1 609  ,  Se  enterrée  aux  Carmélites  , 
où  fa  mere  fit  une  fondation  à  fon  intention. 

XX.  Jean-Louis  de  Rochechouart  ,  comte  de 
Chandenier ,  baron  de  la  Tour  en  Auvergne ,  &c. 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  né  le  14  avril 
1  j8i ,  fut  élevé  auprès  du  cardinal  de  la  Rochefou- 
caud  ,  fon  oncle  maternel ,  lors  évêque  de  Clermont , 
qui  en  prit  un  foin  tout  particulier,  il  lit  le  voyage  d'Ita- 
lie en  1601  ,  où  il  fe  tendit  un  des  meilleurs  hommes 
de  cheval  de  fon  temps.  Il  accompagna  le  roi  en  fon 
voyage  de  Sedan ,  Si  fut  fait  gertrilhomme  de  fe  cham- 
bre le  17  décembre  1 609  j  leva  une  compagnie  de  ca- 
valerie en  1 61 1 ,  dans  le  voyage  de  Bayonnc  ;  fe  trouva 
en  diverfes  occafions  de  guerre ,  Se  particulièrement 
au  fiege  de  la  Rochelle  ,  où  il  donna  des  preuves  de 
fon  courage  Se  de  fa  valeur.  Etant  à  la  cour  ,  il  peur- 
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suivît  le  jugement  de  l'affaire  de  la  baronie  d«  la  Tout 
en  Auvergne ,  qui  durait  depuis  plus  de  cent  ans  j  & 
par  arrêt  du  i  feptembre  1617,  la  fubftiturion  fut 
déclarée  ouverte  en  fa  faveur  :  ce  qui  fut  confirmé  par 
d'autres  arrêts ,  &  exécuté  par  contiat  pafle  le  1  o  jan- 
vier itfio  >  Ivcc  les  commiflaires  députés  à  cet  effet , 
ratifie  par  le  roi  le  1  février  fuivant ,  &  homologue  au 
parlement  le  1 8  juillet  de  la  même  année ,  &  ciKore 
par  un  autre  traité  fait  à  Poitiers  avec  les  députés  du 
roi ,  le  6  feptembre  1610  »  dont  enfin  il  fut  mis  en 
polTcflton  le  premier  octobre  >6n.  Le  roi  le  nomma 
chevalier  de  fes  ordres  en  1619  ;  mais  il  n'en  reçut 
pas  le  collier  ,  &  mourut  à  Paris  le  1 1  décembre 
»  6  j  5 .  U  avoir  époufe  par  contrat  du  1 1  feptembre 
1 609 ,  Ltmife  de  Montberon  >  fille  de  Louis  ,  feigneur 
de  Fontaine-Chalandrai ,  &  d'Heliette  de  Vivonne, 
morte  le  j  1  niai  1 6  j  4  ,  dont  il  eut  François  ,  qui  fuit  ; 
Ourles ,  né  le  »  o  août  1 6 1 1 ,  qui  fut  élevé  auprès  du 
cardinal  de  la  Rochefoucaud ,  ion  grand  oncle  ,  qui 
lui  procura  les  abbayes  de  Tourous  &  de  l'Aumône , 
dite  le  petit  Cîleaax  ,  dont  il  fe  démit  pour  prendre  le 
parti  des  arabes  j  fervit  le  roi  dans  fes  guerres,  &  mou- 
rut à  Clermont  en  Auvergne  en  novembre  165)»  fans 
•voir  été  marié  ;  Louis ,  auquel  le  roi  donna  les  abbayes 
de  fon  frerc ,  auxquelles  il  renonça  dans  la  fuite ,  pour 
■  appliquer  uniquement  aux  millions ,  8c  mourut  le  j 
mai  1660  i  Chambem ,  en  revenant  de  Rome  j  Jean- 
Hclie ,  chevalier  de  Malte,  prieur  de  Condc&de  Saint- 
Paulin  ,  mott  de  peffaà  Paris  le  10  juillet  1 6 17  ;  Claude- 
Charles,  abbé  de  Monfticr-Saint  Jean,  mort  le  1 8  mai 
1710;  Marie ,  morte  fans  alliance  le  1 9  janvier  1 70 1 , 
âgée  de  87  ans:  Louife,  Henriette,  Catherine,  reli- 
cieufes  à  La  V  intation  ,  faubourg  S.  Jacques  y&.  N.dc 
Rochechouart,  morte  jeune. 

XXI.  François  de  Rochechouart,  marquis  de Chan- 
deoier ,  baron  de  la  Tour ,  Sic.  fervic  dans  les-guerres  de 
Lorraine  jufqn'en  1 6  j  5 ,  puis  en  Flandre  Se  eq  Rouilil- 
lon ,  aux  fieges  de  Collioure  Se  de  Perpignan ,  en  qua- 
lité de  capitaine  aux  gardes.  Le  roi  lui  donna  en  1 64a , 
la  charge  de  premier  capitaine  de  fes  gardes  du  corps 
après  la  mort  du  marquis  de  Cordes  tmais  étant  tombe 
en  diigrace  on  lui  demanda  là  démiffion  le  10  janvier 
j  6  5 1  \  il  la  réfuta ,  &  fe  retira  dans  fes  terres  d'Auver- 
gne. Le  roi  pourvut  de  cette  charge  le  comte  d'Ayen , 
depuis  duc  de  Noailles.  U  ne  confentit  que  plus  de 
vingt  ans  après  à  donner  fa  démiflion  ,  pour  obtenir  la 
permiluon  de  revenir  à  Paris  ,  où  il  mourut  le  1 4  août 
1 6 96,  âgé  de  8  5  ans,  ayant  eu  de  Marie  Loup  de  Belle- 
oave,  hue  unique  de  Claude  Loup,  feigneur  de  Belle- 
nave ,  &  de  Magdeléne  d'Hoflun  de  Clavefon  ,  fa  pre- 
mière femme ,  qu'il  avoir  «epoufée  le  j  mai  1 646  , 
morte  le  17  mai  1 649 ,  pour  fils  unique,  Charles-Fran- 
fois  de  Rochechouart ,  marquis  de  Bcllenave ,  dit  le 
comte  de  Limoges ,  né  le  1 1  avtil  1 649  ,  mort  fans  al- 
liance du  vivant  de  fon  perc ,  des  blclfurcs  qu'il  reçut 
eu  fiége  d'Yptes ,  en  avril  1 6  78 ,  où  il  fervoit  comme 
volontaire. 

BUASCHS  DSS  StJGNÈURS  fcE  SAtS'T-AMAKD 
&  de  F  AU  DO  A  s,  iffue  de  celle  de  Cha  SD  BNIER. 

XVII.  Antoine  de  Rochcchouart ,  fécond  fils  de 
Fr  ançois  ,  feigneur  de  Chandenier,  &  de  Blanche  d'A  u- 
mont,  damedcSaint-Amand-cn-Puifaye,  fut  lèigneur 
de  Saint-Amand ,  &c.  Se  par  la  valeur  s  éleva  aux  pre- 
miers honeurs  fous  les  rois  Louis  XII  Se  François  I.  Il 
fut  fenéchal  deTouloufe  Si  d'Albigeois,  gouverneur  de 
Lomagne&  de  Rivière- Verdun,  capitaincdc  cinquante 
hommes  d'armes,  chevalier  de  l'ordre  du  roi.,  Sec.  On 
lui  donna  le  commandement  de  mille  hommes  de  nied, 
pour  la  défenfe  de  Marfcille  contre  l'empereur  Char- 
les QuitU ,  &  il  fut  bielle  à  la  bataille  de  Cerizoles  en 
1544,  dont  il  mourut.  Ce  feigneur  avoir  époufé  par 
contrat  du  15  octobre  1517,  Catherine  de  Faudoas- 
Biiba*in,filleuniquc&  héritière  de  Btraud,  baron  de 
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Barbaran  ,  de  Faudoas,  Montagut,  &c.  Se  de  Jeanne 
de  Cardaillac  ,  dont  il  eut  Charles  de  Rochechouart 
&  de  Barbazan ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  baron  dé 
Saint-Amand,  Faudoas ,  &c.  qui  fut  marié  trois  fois  , 
1  °.  par  contrat  du  8  mai  1 5  5  o  ,  à  Françoife  de  Caftel- 
nau  Se  de  Clermont,  fille  de  Pierre ,  feigneur  de  Cler- 
mont-Lodève ,  vicomte  de  Néboufan  -,  6c  de  Margue- 
rite de  la  Tour ,  dont  il  n'eut  point  d'6njftns  s  i°.  i 


de  Humicres ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Hu-» 
mieres,  Se  de  Françoife  de  Contai,  morte  fans  laùTer 
de  pofté{tté  :  j°.  à  Françoife  de  Maricourt ,  fille  de 
Jean ,  baron  de  Monchi-le-Chârcl  ,  Se  de  Renée  du 
Quefnel  >  dout  il  eut  Marie  Clfrdc  de  Rochcchouart , 
dame  de  Saint-Amand  en  partie  ,  mariée  1  °.  i  Charles 
de  Bclleville ,  comte  de  Conac ,  chevalier  de  l'ordre 
du  roi:  i°.  à  Léonor  Chabot,  baron  de  Jarnacj  Se 
Charlotte  de  Rochcchouart ,  dame  de  Saint-Amand  en 
partie,  alliée  à  Gilles  du  Bicuil  feigneur  de  Theon  , 
de  Javarzac  ce  de  Châtcaubardon;  Jean-Georges  de 
Rochcchouart,  fécond  fils ,  qui  fut  feigneur  de  Piieux, 
&c.  Si  laiffa  de  Louife,  6Med'Alta:n  de  Montpezat ,  fei- 
gneur de  Loignac  en  Agcnois ,  Se  de  Louife  de  Mont» 
lezun ,  Jean  de  Rochechouart ,  mort  jeune  \  autre 
Jean ,  aulfi  mort  jeune;  Catherine,  femme  de  Jean  dt 
Lambés,  baron  de  Savignac  1  Se  Jeanne  de  Rochcchouart» 
mariée  le  1  ?  mai  1  $84 ,  i  Antoine,  marquis  de  Ro- 
quefeuil^  Jacques  de  Rochechouart,  trentième  fils, 
qui  rut  feigneur  de  Faudoas  ,  &  continue  la  poftcritcj 


Jean ,  baron  de  Monugut , 


mort  lans  alliance  à 


âge 


de  1  j  ans;  Honore-François  ,  chevalier  de  Malte 
1 5  5  o  j  Françoife  ,  mariée  en  1541  à  Louis  du  Plcflis  , 
feigneur  de  Richelieu;  Anne,  alliée  en  M 44,  i 
Jean  ,  baron  de  Bazillac  ;  Claude ,  femme  de  Jean  du 
Chcfnai ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  feigneur  de 
Neuvi-fur- Loire  ,  Sic.  Si  gouverneur  de  Gien  j  Mag- 
deléne ,  mariée  le  1 }  janvier  1554,  à  Paul  de  Foix  , 
vicomte  de  Rabat  j  Si  Phjlibene ,  religieufe  à  Mar- 
cigni-les*nonains. 

XVIII.  Jacques  de  Rochechouart,  baron  de  Bar- 
bazan ,  Faudoas  Se  Montagut ,  s'allia  le  10  août  1 564, 
avec  Marie  Ifalguier ,  veuve  de  Sébaflien  de  Bi-on  , 
vicomte  de  Sere ,  Se  fille  &  héritière  de  Bertrand ,  ba- 
ron de  Clermont ,  Sec.  Se  de  Jeanne  de  Saint-Etienne, 
dame  de  Champarnaut ,  dont  il  eut  Henri  ,  qui  fuit; 
Jean-Louis,  feigneur  de  Clermont»  qui  a  fait  la 
branchedes feigneur  s  de  Clermont  ,  rapportée  ci-après  ; 
Se  Jean- André,  feigneur  du  Crez ,  mort  fans  alliance. 

XIX.  Henri  de  Rochechouart  Se  dcBarbazan ,  ba- 
ron de  faudoas ,  capitaine  de  50  hommes  d'armes, 
fut  tué  en  1588,  dans  les  guerres  de  la  religion.  Il 
avoit  époufe  par  traité  du  1 1  décembte  1581,  Sufinne 
de  Moiuluc ,  fille  de  Blaife  ,  maréchal  de  France ,  Se 
A'Ifabelle  de  Beauville ,  dont  il  eut  Piirre  Beraud  , 

3 m  fuit  y  Se  Jean-Louis ,  baron  de  Barbazan ,  qui  eut 
e  Marguerite  de  Roquefort  fa  femme ,  fille  du  baron 
d'Arignac,  Marie,  femme  de  Jean-Phoebus  de  Ro- 
chcchouart ,  marquis  de  Faudoas ,  fon  coufin  -,  &  Jean- 
ne ,  alliée  à  Jacques  de  Cheverri ,  baron  de  la  Réol* 
&  de  Saint-Michel. 

XX.  Pierri-Beraud de  Rochechouart,  baron  da 
Faudoas ,  &c.  prit  alliance  en  1 6 1 3 ,  avec  Henriette  de 
Foix ,  fille  de  Jean-Georges ,  comte  de  Rabat ,  Se  de 
Jeanne  de  Durtort  de  Duras,  dont  il  eut  enrr'autres 
enfans  ,  Jean-Ph«bus  ,  qui  fuit  j  Armand-Jean ,  fei- 
gneur de  Monclar  ,  mort  fans  alliance  ;  &  Jean-Roger 
de  Rochechouart ,  baron  de  Barbazan  ,  qui  époufa  1  °. 
Confiance  d'Efpinas ,  fille  du  feigneur  de  Caladrue  s 
z°.  Confiance  de  Villemur,  fille  d'Anne  de  Villemur, 
comte  de  Paillez,  Se  d'Anne  de  Cominges-Peguil- 
hem.  11  mourut  fans  enfans  en  février  1686.  Sa  veuve 
prit  une' féconde  alliance  avec  Pierre-Hyppolite  de 
Béon  ,  feigneur  de  Cafaux. 

XXI.  Jean-Phixbus  de  Rochechouart,  marquis  de 
Faudoas ,  &c.  mourut  le  1 5  juillet  U 8 1.  Ilavoitépoufé 

Jomt  IX.  Partie  J.  1  i  ij 
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pat  contrat  du  S  février  1 644,  Marie  de  Rochechouart, 
fa  cou  line  germaine,  morte  fort  âgée  en  1698,  fille 
de  Jeaq-Louts ,  feigneur  de  Barbazan  ,  Se  de  Margue- 
rite de  Roquefort ,  dont  il  eut,  Jean-Rocer  ,  qui  luit-, 
Jean-Jacques ,  feigneur  de  Montagut ,  mort  le  20  oc- 
tobre 1 7 1 6 ,  Liftant  de  Gabrielle  de  Maroft  de  Brion, 
Henriette- Elisabeth ,  mariée  à  Bernard,  marquis  de 
Cirdaillac^  feigneur  d'Ozon en Bigorre,  Villeneuve , 
Sec  ;  Jeanne- Jacqueline-Gabrielle  s  Se  Maric-Thérèfe  de 
Rochechouart.  Les  autres  enfâns  de  Jean-Ph*bus  fu- 
rent Jo/ephj  mort  chevalier  de  Malte;  Jeam-Louis  t 
marquis"  de  Faudoas ,  après  la  mort  de  fon  neveu ,  qui 
époufa  en  1716,  MariWAnne  deCominges-Burniquel  ; 
Marie- Anne,  morte  en  1 6$o  ;  Jeanne  Se  Confiance  de 
Rochechouart. 

XXI I.  Jean -Roger  de  Rochechouart ,  marquis  de 
Faudoas ,  premier  baron  chrétien  de  Guienne ,  6fc. 
mourut  le  }o  octobre  1 691. 11  avoir  époufé  en  1 66% , 
Marguerite  de  Bofloft ,  fille  unique  de  Roger  de  Bof- 
foft  ,  comte  d'Efpenan,  lieutenanr  général  des  armées 
du  roi ,  gouverneur  de  Philisbourg ,  Se  de  Poule  d'Af- 
tarac  de  Fontrailles.  Elle  mourut  en  couches  le  16  avril 
1 679  ,  lai  fiant  pour  fils  unique  Jean-Paul  ,  qui  fuit. 

XXIII.  Jean-Paul  de  Rochechouarr,  marquis  de 
Faudoas  ,  Sec.  mourut  fans  poftérité  le  19  feptembre 
\6<)6.  II  avoir  époufé  le  2  juillet  précédent  Gabrielle- 
Françoife  de  Chabannes  ,  fille  de  Henri ,  marquis  de 
Cunon ,  Se  de  Gabrielle  de  Monlezun  de  Befmaux , 
laquelle ,  après  la  mort  de  fon  mari,  s'eft  rendue  reli- 
gieufe  aux  filles  de  S.  Dominique  de  Montargis ,  où 
elle  a  fait  profeffion  le  19  octobre  1701. 

Branche  des  seigneurs  de  Clermont  , 
ijfue  de  telle  de  FAUDOAS. 

XIX.  Jean-Louis  de  Rochechouart ,  feigneur  de 
Clermont  d'Ifalguier ,  fils  puîné  de  Jacques  de  Roche- 
chouarr ,  baron  de  Barbazan ,  Faudoas ,  &c.  6c  de  Ma- 
rie d'Ifalguier ,  époufa  le  1 8  janvier  1599,  Jeanne  de 
Bcon  ,  fille  de  Bernard,  feigneur  du  MaiTcs,  &  de  Ga- 
brielle  de  Maraft  ,  dont  il  eut  Bernard ,  mort  fans  al- 
liance ;  Jean-François  ,  qui  fuit  ;  Jean- Louis-Charles, 
abbé  de  ta  Cafe-Dieu  ;  Jean-Pierre  ;  Marguerite  ;  Ma- 
rie-Louife-Ifabeau,  femme  d'Obier  de  la  Mothe  ,  fei- 
gneur d'Ifauit  ;  Se  Henriette  de  Rochechouart ,  marié* 
a  N.  baron  de  ta  Mazere  Se  de  Gramont. 

XX.  Jean-François  de  Rochechouart ,  baron  de 
Clermont  &  de  Lefcure  ,  vicomte  de  Solan ,  mourut 
le  27  juin  1659,  lai  (Tant  de  Jeanne  de  Foix ,  fille 
de  Henri-Gajlon  ,  comte  de  Rabat ,  Se  de  Jeanne 
de  Patdaillan  ,  qu'il  avoir  épouféc  en  1640,  Jean- 
Joseph  -Gaston  ,  qui  fuir;  Charles,  capirainede 
cavalerie,  mort  fans  alliance  ;  Jean-  Pierre ,  reçu 
chevalier  de  Malte  en  1 661  ;  Anne-Marie ,  alliée  en 
1  6  j  5  , 1  Jean-Pierre-Gafion  de  Sirgan,  vicomte  d'Er- 
ce;  Marguerite,  femme  de  N.  feigneur  de  Caude- 
val  en  Languedoc  ;  Se  Guyonne-Chryfante  de  Roche- 
chouart ,  mariée  à  N.  de  Touges  ,  feignenr  de  Noail- 
lan  en  Guienne. 

XXI.  Je  an- Joseph-Gaston  de  Rochechouart,  ba- 
ron de  Clermont,  fiit  marié  i°.  en  1 666 ,  avec  Marie 
de  MontcfquieUjfillc  &  héritière  de  Pierre  de  Monref- 
quieu ,  feigneur  de  Saint-Louis  de  Solages,  Se  d'Anne 
de  H  a  11 1  pou  I  :  Se  1°.  avec  une  fille  de  la  maifon  de 
Montfaucon  de  Rogles ,  de  laquelle  il  n'eut  qn'un  fils , 
mort  jeune  au  fervice.  11  laifla  de  la  premiere.CHARtEs 
de  Rxhechouarr,  comte  de  Clermont,  qui  fuit;  Jean- 
François  de  Rochechouart ,  mort  fans  alliance  ;  Anne- 
Marle-\*i  Rochechouart,  femme  du  feigiteurd'Efpanez; 
&  Cknl'.inte  de  Rochechouart,  première  femme  de Pier- 
re du  Bouzet ,  feigneur  de  Montagur  ,  diocèfe  d'Àuch. 

XXII.  Charles  de  Rochechouart  ,  comte  de  Cler- 
mont ,  vicomte  de  Soulan  ,  feigneur  d'Aureville ,  la 
Barthe  ,  leScure  Se  Goyrans  ,  époufa  t°.  par  conrrar 
du  17  novembre  1702  ,  Françoife  de  Momefquieu , 
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fille  de  Jean  Hiacinthe  de  Montefquieo ,  baron  de  la 
Tour-de-France ,  Se  de  Marie-Anne  de  Roux  Montet  : 
Se  i°.  vers  l'an  1728  N....  de  Maniban,  fœur  de 
Francois-Honoré  de  Maniban  de  Cafaubon ,  archevê- 
que de  Bourdeaux.,  &  auparavant  éveque  de  Mirepoix, 
&  veuve  de  Jean-Galbtrx  de  Campiftron  \  chevalier  de 
l'ordre  de  fàint  Jacques  en  Efpagne ,  commandeur  de 
Chiménes ,  marquis  de  Penango  dans  le  Montfcrrat, 
l'un  des  quarante  de  l'académie  françoife,  Se  membre 
de  celle  des  jeux  floraux  deTouloufc,  ci-devant  fe- 
c rétaire  général  des  galères  de  France ,  mort  le  1 1  mai 
172).  Du  premier  mariage  font  venus,  1.  François- 
Charles  de  Rochechouarr,  marquis  de  Faudoas,  qui 
fuit  ;  2.  Marie-Anne  de  Rochechouart,  née  le  16 
aoùti704,  morte  jeune;  «.  François  Claude  de  Roche- 
chouan,  appelle  le  vicomte  de  Clermont.,  né  le  16  dé- 
cembre 1705  ,  lieutenant  dans  le  régiment  royal  de 
Vaifleaux  infanterie,  l'an  1724;  4.  Jean-Louis  de  Ro- 
chechouarr ,  né  le  19  janvier  1 707 ,  mort  en  bas  âge; 
5.  Jean  Franc ois-Jojeph  de  Rochechouart  de  Faudoas, 
né  le  28  janvier  1 708  ,  évêque  duc  de  Laon,  fécond 
pair  de  France,  comte  d'Anify ,  en  1741  ;  abW  com- 
manditaire de  l'abbaye  de  S.  Remy  de  Reims  en 
174J  ;  nommé  au  cardinalat ,  par  S.  M.  le  roi  de  Po- 
logne ,  électeur  de  Saxe,  en  175*»;  grand  aumônier 
de  la  reine  en  1 7  5  7  ;  nommé  ambafladeur  de  France 
auprès  du  faint  fiége ,  la  même  année  1 7  5  7  ;  6.  Pierre- 
Paul  de  Rochechouarr  Faudoas,  né  le  7  juin  1709, 
chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem ,  lieute- 
nant dans  le  régiment  du  roi  infanrerie,  l'an  1724, 
mon;  7.  Jofeph  de  Rochechouarr ,  né  le  7  juin  1710, 
mort  en  bas  âge  ;  8.  Gafion  de  Rochechouart ,  né  le 
26  août  171 1  j  mort  au  mois  de  décembre  1755  ; 
9.  Roger  de  Rochechouart,  né  le  22  octobre  171  j  j 

I  o.  Alexandre  de  Rochechouart,  né  le  20  aoûr  1714, 
mort  en  bas  âge  ;  1 1 .  Jean -Louis -Roger ,  marquis  de 
Rochechouart  j  né  le  1  février  1717,  colonel  du  ré- 
giment d'Aquitaine  t  infanterie ,  brigadier  des  ar- 
mées du  roi ,  naenin  de  monfeigneur  le  dauphin ,  ma- 
rié le  )  juin  1751,8  Charlotte-Françoife  de  i  aulcon  de 
Rys  ,  fille  de  feu  Jean-Baptijle  Gajfon  ,  comre  de 
Charlevalle  ,  capitaine  au  régiment  des  gardes  fran- 
çoifes.  La  marquifede  Rochechouarr  a  été  nommée 
dame  de  mefdames  de  France  en  1751.  12.  Pierre- 
Paul-Etienne  .vicomte  de  Rochechouarr ,  né  en  avril 
1724  ,  capitaine  de  vaiflèauen  1757. 

XXIII.  François -Charles  de  Rochechouart, 
comte  de  Rochechouart ,  le  chef  du  nom  Se  des  armes 
de  Rochechouarr  ^  né  le  27  août  170]  ,  marquis  de 
Faudoas  ,  premier  baron  chrétien  de  Guyenne  , 
comte  de  Clermont  Se  d'Aureville  ,  vicomte  de  Sou- 
lan ,  feigneur  de  Caudeval  &  autres  lieux  ,  baron 
des  états  de  Languedoc  ;  fut  d'abord  colonel  d'un 
régiment  de  fon  nom  ,  enfuire  du  régiment  d'Anjou 
infanterie;  brigadier  le  20 février  174J  ;  maréchal 
de  camp  le  1  mai  1745;  lieutenant  général  du  10  mai 
1 748  ;  miniftre  plénipotentiaire  de  fa  majefté  _,  près 
l'Infant  Dom  Philippe ,  duc  de  Parme,  en  1754  ; 
gouverneur  &  lieurenanr  général  pour  fa  majefté ,  des 
ville  Se  duché  d'Orléans ,  pays  Orléanois ,  Charttain, 
Dunois ,  Sologne ,  Vendomois  ,  Blaifbis ,  Se  dépen- 
dances^ de  la  ville  Se  du  châtcaud'Amboiies  en  1757; 
nommé  chevalier  des  ordres  du  roi  le  1  janvier  1759. 

II  a  époufé  le  1 3  décembre  1728,  Marie-Françoife  de 
Conrlansd'Armenticrcs ,  fille  de  feu  Michel  de  Con- 
flans ,  marquis  d'Armenrieres  ,  comte  de  Nanteuil , 
vicomte  d'Auchy-le-C h Jtcau  ,  premier  gentilhomme 
de  la  chambre  de  S.  A.  R.  Philippe  ,  roi  de  France  , 
duc  d'Orléans ,  régent  du  royaume  ,  Se  de  Du  ne -Ga- 
briel le  de  Juflac ,  fa  veuve  ,  dame  de  madame  ,  du- 
chefTe  de  Berry  ,  enfuite  dame  de  S.  A.  R.  madame  , 
duchefli  d'Orléans.  La  comrcfle  de  Rochechouart  a 
été  nommée  dame  de  madame  la  dauphine  en  1 744. 
Leurs  en/ans  font  1.  Aimcri-Louis-Roger  ,fils  unique. 


Digitized  by  Google 


ROC 


ROC 


■é  le  i  5  novembre  1 744 :  1.  Diant  Adélaïde  ,  ma- 
riée à  Louis  Florent ,  comte  duChatelet.,  colonel  de 
Quercy  ,  aujourd'hui  du  régiment  de  Navarre  ,  bru 
Radier  des  aimées  du  roi  ,  &  menin  de  monfeigneur 
le  dauphin,  j.  Ztphirine  Félicité ,  mariée  à  JV. . . . . 
marquis  de  Damas  d'Antigny ,  d'abord  capitaine  dam 
le  régiment  da  roi,  dragons ,  aujourd'hui  colonel  dans 
les  grenadiers  de  France. 

Branche  de  Jars. 

XVI.  Jean  de  Rockechonart ,  feigneur  de  Jars  Ôe 
de  Brevtande ,  fécond  fils  de  Jean ,  feigneur  de  Chan- 
demer ,  Ôe  d'Anne  de  Chaunai ,  fut  partagé  par  fon 
trereaÎDcle  11  novembre  1497,  des  terres  de  Jars 
&  de  Brcviande,  &  mourut  au  mois  de  février  de  la 
même  année  (vieux  ftile.)  li  avoit  épouic  par  contrat 
do  11  janvier  1 494)  Anne  de  Bigni ,  fille  de  Char- 
les ,  feigneur  d'Aifnai ,  oc  de  Jeanne  Atamite ,  dame 
delaGorfeen  Auvergne;  elle  fe  remaria  le  4  juin 
1499 ,  avec  Pierre,  feigneur  de  Bonnai ,  ôe  de  Mo- 
nt en  Bourbonnois ,  ayant  eu  de  fon  premier  mari 
pour  fils  unique  Guillaume,  qui  fuit. 

XVII.  Guillaume  de  Rochechouart ,  feigneur  de 
Jars  ôe  de  Brcviande ,  Sic.  premier  maître  d'hôtel  de 
la  niaifon  du  toi ,  chevalier  de  fon  ordre ,  &  gouver- 
neur de  la  pef  fonne  des  fils  de  France ,  qui  furent  les 
rois  Ourles  IX,  Henri  111,  Se  le  duc  d'Alençon. 
Après  s'être  distingué  à  la  guerre  Se  à  la  cour ,  il 
mourut  en  1568.  11  avoit  époufé  1*.  Louife  d'Aucri , 
dame  de  la  Brode  ,  de  Chatillon-le-Roi ,  &  Mont- 
mcrault,  hile  6'Jthier  d'Aucri ,  feigneur  de  la  BroiTe , 
Châtillon ,  Sec.  Se  de  Philippe  Marafin ,  dame  de  Boi- 
reaux,  morte  le  18  novembre  15)9:  z°.  le  ij  jum 
t'44,  Antoinette  d'Yaucourt,  veuve  d'Antoine  de 
Pilfeleu ,  feigneur  de  Marceilles,  &  fille  de  Jean,  fei- 
gneur d'Yaucourt ,  &  de  Marie  d'Abbevillc.  Du  pre- 
mier mariage  vinrent  François  ,  qui  fuit  ;  Louife , 
dame  de  Boiteaux ,  mariée  en  1541  ,  a  Charles  de  la 
Grange,  feigneur  de  Montigni  ;  JV.  Se  N.  de  Roche- 
chouart ,  religieufes.  Du  fécond  lit  forcirent  Gui,  qui 
a  fait  la  branche  de  Chastillon-le-Roi  ,  rapportée  ci- 
après  ;  Joachim ,  matiée  1  °.  en  1 5  6  3 ,  i  Antoine  du 
Mcfnil-Simon  ,  feigneur  de  Parazi  :  i°.  i  Char/es 
Martel  ,  feigneur  de  Rannes  Se  de  Bacqueville  ;  Anne , 
alliée  en  1564,  à  Claude  de  la  Porte,  feigneur  de 
l'efleheres;  Jeanne,  mariée  en  1566  ,  à  Adrien  des 
Noyers ,  feigneur  de  Mainvilliers  Se  d'Ezarville  ;  Mar- 
guerite ,  alliée  i°.  en  i  57)  ,i  Guillaume  Allcgrin  ,  fei- 
gneur de  Valence:  i°.  i  Guillattme-Pcrdricl  t  feigneur 
de  Biudigni. 

XVlll.  François  de  Rochechouart ,  feigneur  de 
Jars  ,  de  la  Brolle  ,  Sec.  fut  lieureuant  de  la  com 
pagnie  des  gendarmes  du  comte  de  Chauincs ,  puis 
maître  d'hôtel  du  roi  en  1  568,  &  chevalier  de  l'ordre 
en  1 5  69.  il  rendit  de  grands  fervices  dans  les  guerres 
de  la  religion,  &  au  liège  de  Sancerre  en  157;,  & 
mourut  en  1 576.  Il  avoit  époufé  i°.  en  1565,  Antoi- 
nette de  Pifleteu ,  dame  de  Marceilles,  fille  d'Antoine 
de  Pifleleu ,  feigneur  de  Marceilles ,  &  d'Antoinette 
d'Yaucourt  la  bel  le- mère  :  Se  1°.  en  1  <fi8  ,  Anne  de 
Bétulle  ,  dame  de  Nancrai ,  veuve  d'Edme  de  Prie  , 
baron  de  Monpoupon  ,  Sec.  Se  fille  de  Cateas  de 
Bérulle ,  feigneur  de  Vieil-Verger ,  &c.  Se  de  Louife 
de  N  eu  fuis,  morte  le  14  avril  1603. 11  eut  pour  en- 
tansde  la  première,  François  ,  qui  fuit  ;  Se  de  la  fé- 
conde, Louis,  feigneur  do  la  Brode,  qui  a  fait  la 
branche  des  feigneurs  de  la  Brosse,  rapportée  ei-apris  ; 
Charles ,  feigneur  de  Nancrai ,  tué  à  la  bataille  de 
Coutras  à  l'âge  de  10  ans  ;  Jeanne ,  mariée  le  3  i  dé- 
cembre 1591  ,  à  François  do  Thibault,  feigneur  de 
Villegenon,  &c; Marie,  alliée  le  io  décembre  ifioi  , 
i  Charles  Paviot,  feigneur  de  la  BoilTi-le-Scc  ;  Loufe 
teligieufe  à  S.  Dominique  de  Montargis  ;  Jeanne  , 
teligieufï  à  N.  D.  de  Charenton  ;  &  Françoife  de  Ro- 
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chechoaart ,  religieufe  aux  Annonciades  de  Bourge  s. 

XIX.  François  de  Rochechouart ,  II  du  nom , 
feigneur  de  Jars  Se  de  Marceilles ,  Sec.  né  en  1  566  ; 
fut  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  &  mourut  le 
31  décembre  1596,  laulànt  d'Anne  de  Monceaux, 
fille  de  Gui  de  .Monceaux ,  feigneur  de-  Houdan  en 
Braye,  Se  de  Jeanne  de  la  Châtre,  qu'il  avoit  époufée 
par  contiat  du  13  mai  1  579,  morte  le  1  juillet  1610, 
Gabriel, qui  fuie  j  Guillaume,  né  le  18  juillet  1  $90, 
qui  périt  fur  mer,  étant  capitaine  d'un  vailleau  ;  Fran- 
çois ,  commandeur  de  Lagni-le-See ,  de  Tordre  de 
Malte ,  abbé  de  faint  Satur ,  Sec.  mott  le  1  o  avril 
1670;  Se  Jacqueline,  née  le  1 1  novembre  1587, 
morte  fans  alliance  le  2  5  février  1 610. 

XX.  Gabriel  de  Rochechouart,  feigneur  de  Jars, 
ôec.  né  en  15X0,  mourut  le  14  décembre  1(49.  Il 
avoit  époufé  en  1611,  Chriftophlette  le  Goux  ,  dame 
deMaizieies  fous  Brienne,  dont  il  eut  Gabriel,  mott 
jeune  ;  Se  Jacqueline ,  dame  de  Marceilles ,  mariée  en 
164}  ,  i  François  de  Carvoifm,  feigneur  de  Fro- 

court,5ec.  ";  ' 

■  ■ 

Branche  des  seigneurs  de  la  Brosse 
&  du  MoritEAU  ,  tjfue  de  telle  de  Jars. 

XIX.  Louis  de  Rochechouart,  feigneur  delaBroflè, 
de  Montigni ,  de  Nancrai ,  Sec.  fils  aîné  de  François, 
feigneur  de  Jars ,  fie  d'Anne  de  Bérulle ,  fa  féconde 
femme,  naquit  en  1569.  Il  fut  guidon,  puis  lieute- 
nant des  gendatmes  du  maréchal  de  Montigni  fon 
coufih  ;  commanda  la  compagnie  des  gendarmes  du 
maréchal  de  la  Châtre  ;  Se  dans  ces  emplois  il  fer- 
vit  fidèlement  le  roi  Henri  IV.  Depuis  il  fe  retira 
chez  lui,  5c  mourut  le  1  novembre  1617.  Il  avoit 
époufé  i°.  en  décembre  1595  ,  Catherine-Marie  de 
Caftelnau  ,  dame  de  la  Lande  &  de  Briou  ,  fille 
de  Michel,  feigneur  de  Mauvilfierc,  comte  de  Beau- 
mont-le- Roger  ,  baron  de  Joinville,  &c.  capiraine  de 
cinquante  hommes  d'atmes ,  chevalier  de  l'ordre , 
ambaftadeur  en  Angleterre ,  5cc.  Se  de  Marie  Boche* 
tel ,  morte  à  Montigni  le  a  juillet  1611  :  i°.  le  10 
février  1*14,  Louife  Piédefer ,  dame  de  Bafoches, 
veuve  de  Jacques  d'Anglure ,  vicomte  d'Eftaugcs ,  dont 
il  n'eut  point  d'enfans.  De  la  première  il  eut  Louis  II, 
qui  fuit;  Anne,  née  le  1 1  février  1 597  ,  Se  mariée 
en  1 fi 1  3  ,  à  Gédéon  des  Mazis ,  feigneur  du  Tronchet, 
Bregi,  Sic  ;  Gabrielle  Se  Charlotte,  religieufes  à  l'An- 
nonciade  de  Bourges  ;  &  Marie  ,  dame  de  Briou ,  né» 
en  1610  ,  5c  mariée  en  t6if ,  i  Claude  des  Moulins, 
feigneur  de  S.poix. 

XX.  Louis  de  Rochechouart ,  II  du  nom  ,  feigneur 
de  la  BrolTe,  né  le  fi  oétobre  1601  ,  fut  élevé  auprès 
du  comte  de  Soi  (Tons ,  fer  vit  i  ta  guette  contre  les 
Huguenors ,  fut  député  de  la  nobleiîc  de  la  châtellenie 

'deNc'ufville en  1649,5c  mourut  i  Montigni  le  10 
feptembte  1  fi  1 1. 11  avoit  époufé  en  1618,  Louife  La- 
mi  ,  fille  aînée  5c  principale  héritière  d'^we  Lami , 
baron  de  Louri ,  5cc.  5c  de  Marguerite  Cautel ,  dont  il 
eut  Isaac-Louis  ,  qui  fuit  ;  Louis ,  chevalier  de  Mal- 
te, né  le  5  octobre  1635  ;  Joseph,  qui  a  fait  la  bran- 
che des  feigneurs  de  Fontaine-Beaudan  ,  rapportée 
ci-après  ;  Sufanne ,  née  le  1 1  juin  1  fi  3  o ,  mariée  le  îfi 
juin  1650,4  Pierre  de  Chaludet ,  vicomte  de  Liflèr- 
meau,  &c  ;  6c  Louife  de  Rochechouart ,  née  le  7  juin 
1631,  marié  en  oûobre  1  fi  j  3 ,  i  François  de  Cour- 
renai ,  feigneur  de  Changi  ;  5c  autres  filles. 

XXI.  Isaac  Louis  de  Rochechouart ,  seigneur  de 
Montigny ,  de  la  Brode  5c  du  Monceau ,  baron  de 
Loury ,  né  le  15  novembre  163a  ,  5c  maintenu  dans 
fon  ancienne  noblefle  par  jugement  de  l'intendant  de  la 
gciiéraluc  d'Orléans  ,  du  19  mars  1667  ,  mourut  vers 
le  commeotement  de  l'année  ifi8}.  Il  avoit  épou/é 
i°.  par  contrat  du  premier  décembre  ifij9  ,  Francoife 

.  le  Conquérant ,  fille  de  Jean  le  Conquérant ,  écuyer , 
feigneur  de  Préfontaine ,  5c  de  Françoife  Hatlaut  :  5e 
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a°.  le  17  octobre  1677  ,  Marie-Chriftine  de  Machan, 
veuve  de  Florimond  de  Pathay  ,  baron  de  Clereau  en 
ïiiauce,  &  fille  do  Chriflophe  de  Machau,  feigneur 
de  Chambon ,  capitaine  au  régiment  do  Conty ,  & 
lieutenant  de  roi  à  Saint-  Jean  -  de-  Lofnc,  fie  de 
JLouife  Favereau.  Du  premier  mariage  font  venus  Louis 
<Je  Rochechouart ,  ieigneut  de  Montigny ,  qui  fuit.; 
&  Elqabeth-Loufe  de  Rochechouart,  unie  avec  fon 
frère  fous  la  tutelle  de  Gilles  de  la  Grange ,  feigneur 
<I'Arquien,  par  acte  du  14  mars  168  5.  Du  fécond  ma- 
riage font  venus  Marthe-Sufanne  de  Rochechouart , 
mariée  en  K>97,  avec  François-René  du  Bellay ,  fei- 
gneur de  la  Courbe  ,  ne  le  7  novembre  16$  1 ,  chef 
du  nom  Se  armes  de  fa  maifon ,  6c  premier  ccuyer  du 
prince  de  Corni,  mort  en  i?<>9>  Si  Alexandre  de  Ro- 
■chechouart,  aîné  delà  précédente,  ne  en  1678,  ap- 
pelle d'abord  le  chevalier  ,  &  enfuite  le  marquis  de 
Jars ,  capitaine  de  cavalerie ,  fait  capitaine  colonel 
des  gardes  du  corps  de  Louifc-Elizabeth  d'Orléans, 
reine  féconde  douairière  d'Efpagne,  le  7  février  1716 , 
■tk  mon  de  la  petite  vérole  au  château  de  Meudon  ,  le 
ia  août  ï  7  «  1  ,  dans  la  cinquante-quatrième  année 
-de  fon  âge.  Il  avoit  été  marié  le  8  février  1 70 1  ,  avec 
Anne-Marie  Angier  de  Lohéac  detDrapado ,  fille  de 
Henri-Albert  Angier  de  Lohcac ,  marquis  de  Crapa- 
do ,  Si  de  Louife  de  Chaftelier.  De  cette  alliance  font 
venues  AdelaïdeCélefte  de  Rochechouart,  née  en  1 70 1, 
motte  à  Paris  le  11  novembre  1 73 7  j  Se  Julie-So- 
phie de  Rochechouart ,  marié*  le  1 3  août  1 7 1 8  ,  avec 
Bertrand t  vicomte  de  Rochechouart ,  des  feigneurs  du 
Baftiment. 

XXII.  Louis  de  Rochechouart ,  feigneur  de  Mon- 
tigny  6c  du  Monceau,  fut  dans  fa  jcunclle  enfeigne  Se 
lieutenant  de  galères.  11  eft  mort  dans  fon  château  de 
Montigni  le  14  mai  1 7)7  ,  âge  de  près  de  7)  ans.  11 
avoit  époufé  par  contrat  du  it  avril  1 69a  ,  Elisabeth 
de  Cugnac  ,  fille  de  Philippe  de  Cugnac ,  baron  de 
Jouy ,  près  de  Pithiviers  en  Beauce, &  A'Eliiabeth  de 
Morainville.  \\ en  a  eu  Louis-Philippe-Efprit-Juvenal 
de  Rochechouart ,  qui  fuit  j  Pierre-  Jules-Ccfar  de  Ro- 
chechouart Montigny ,  d'abord  vicaire  général  de  l'c- 
vêque  d'Orléans,  &  nomme  prieur  commendataite  du 
prieuré  de  Saint-Lo  de  Rouen  au  mois  de  novembre 
1714,  nomme  au  mois  d'août  173}  à  fcvcchc  d'E- 
vreux ,  6e  au  mois  d'août  1 7  5  J  i  l'évêché  de  Bayeux  ; 
Jofeph- Alexandre  de  Rochechouart,  qui  a  été  élevé 
page  de  la  chambre  du  roi ,  marié  en  1 7  30  â  la  Mar- 
tinique ;  Se  Lo&ife-El'vtabeth  de  Rochechouart ,  née 
le  5  décembre  1701 ,  reçue  au  nombre  des  demoifel- 
lcs  de  faint  Cyr  en  171  3 ,  puis  mariée  le  10  décem- 
bre 1 7  3  1 ,  avec  Henri  Lambert  d'Erbigny  ,  marquis 
de  Thibou ville ,  né  le  4  décembre  1710  ,  mettre  de 
camp  du  régiment  de  dragons  de  la  reine ,  par  com- 
million  du  $  décembre  173  1  ,  qui  s'en  démis  de  ce» 
régiment  au  mois  de  janvier  1734. 

XXIII.  Louis- Piiilippe-Espmt-Juvenal  de  Roche- 
chouart, féigneur  du  Monceau ,  «ce.  reçu  chevalier 
de  l'ordre  royal  Se  militaire  de  N.  D.  du  Mont-Car- 
mel ,  le  6  décembre  1711 ,  capitaine  de  grenadiers 
dans  le  régiment  de  la  teine ,  &  chevalier  de  S.  Louis , 
mort  à  Nancy,  en  1744.  H  avoit  époufé  en  1740, 
Marie-Suzanne  de  Pinguet  de  Sufemon  ,  veuve  de 
Jean-Baptifte,  baron  de  Boulier  de  Villers ,  confeiU 
1er  d'état ,  &  garde  des  fceaux  de  Léopold,  duc  de  Lor- 
raine ,  dont  il  n'a  point  eu  d'enfans. 

Branche  des  seigneurs  de  Fontaine- 
Beavdas  ,  iffue  de  celle  de  la  B ross m. 

XXI.  Joseph  de  Rochechouart  ,  fils  puîné  de 
Louis,  feigneur  de  la  BrolTe,  &  de  Louife  Lami , 
né  le  17  juin  1645,  fut  feigneur  de  Fontaine-Beau- 
dan,  laSauftàye,  Sec.  Se  lieutenant  colonel  du  régiment 
de  Vivonne.  Il  avoir  époufé  en  1687 ,  Marie-Magde- 
Une  dt  Valencienne,  dont  il  eut,  Joiwa-Louis ,  qui 
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fiiît  ;  Louis-Victor.  ,  dont  la  pojlérité  ejl  rapportée  ci' 
après  ;  JtAt»- Victor  ,  dont  la  pojlérité  fera  auffi  rap- 
portée ci-après  i  Se  Louife  de  Rochechouart. 

XXIII.  Joseph-Louis  de  Rochechouart,  feigneur 
de  Fomaine-Beaudan ,  la  Saurïàye,  &c.  chevalier  de 
l'ordre  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel,  capitaine** 
régiment  de  la  Gervaifaie ,  né  le  7  mars  1689,  a 
époufé  le  10  juin  1711 ,  Marie- Jeanne  le  Vaflbr  de 
Courdi ,  dont  il  a  eu  J<Jseph  Louis-Michel,  qui  fuir. 

XXIV.  Joseph -Louis-Michel  de  Rochechouarr , 
né  le  5  mai  1 7 1  a  ,  a  été  capitaine  au  régiment  de  Na- 
varre. Il  a  époufé  Marie- Anne-Eli\aheth  de  Daldac 
de  Mellcvillc,  dont  il  a  eu  Jofeph  Alexandre- F  rat* 
coù,néle  8  juin  1750,  mort  en  bas  âge;  Maric- 
J canne -Radegonde ,  née  le  1  3  août  1751,  motte  aulG 
en  bas  âge;  6c  Louis -Pierre- Jules- Cefar ,  né  le  11  fé- 
vrier 1755. 

XXlIl.Louis-ViCToa  de  Rochechouart,  capitaine 
des  vaifleaux  du  roi ,  chevalier  de  S.  Louis  ,a  époufé  le 

I  j  janvier  1731 ,  Marie- Françoife  de  Motet  ,  dont 
il  a  eu  i°.  Louife- Françoife ,  née  le  1 5  octobre  1731 , 
mariée  en  1754a  Jofeph  le  Brun ,  marquis  de  Dinte- 
ville,  lieutenant  des  vaiueaux  du  roi ,  Se  chevalier  de 
S.  Louis ,  mort  le  3  janvier  1757,  ayant  laille ,  Louis- 
Viilor-Cafmir ,  né  le  3 1  mars  1756;  6c  Hélène ,  née 
en  juillet  1 7  5  7  ;  1.  Marie- Anne-Claude ,  née  en  fep- 
tembre  1736,  mariée  en  1758  à  Jean-Antoine ,  mar- 
quis duChaylar,  veuf  de  Marie-Françoife-Gafparine 
de  Grammont  ;  3 .  Louis-René  ,  né  en  1 7  3  8  ,  garde- 
marine,  mort  en  1 7 j 6 j  4. 6c  5.  deux  autres  filles  , 
mortes  en  bas  âge. 

XXIII.  Jean-Louis  de  Rochechouart,  chevalier  de 
S.  Louis  ,  après  avoir  fervi  dans  la  marine ,  a  épotiic 
en  1714 ,  à  la  Martinique ,  Louife- Vttloir*  Pocquet, 
dont  il  a  eu  1 .  Marie- Louijc-Céle fie ,  née  le  1 1  mai 
1730,  mariée  le  1  mai  1  7  5 1 ,  à  Louis-Charles  le  Vaf- 
for  de  la  Touche,  chevalier  de  S.  Louis,  capitaine  de 
vaitTeau  du  roi ,  Se  infpcctcur  des  troupes  de  la  ma- 
rine. De  ce  mariage  ionr  nés  ,  Louis  -  Jean  -  Fran- 
çois le  15  juin  1753  ,  &  Louis-Charles  le  18  juillec 
1754  x.  Fiiïoirc-Rofc- Parfaite  ,  née  en  1734  j 
3.  Louis  Claude ,  né  en  1735  ,  mort  enfeigne  de 
vailTeau  ,  en  février  1756»  4-  Loulfe-Francoift ,  née 
en  '739  i  5-  Camille  ,  née  en  174°- 

Branche  de  C  h  a  st  1  llon-ls-ro  1  ; 
iffue  de  celle  de  Jars. 

XVIIL  Gui  de  Rochechouart ,  feigneur  de  Châtil- 
lon-lc-roi ,  Breviande ,  Greneville ,  6cc.  capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes ,  &  gouverneur  de  Blois  , 
fils  aîné  de  Guillaume,  feigneur  de  Jars,  6r  d'An- 
toinette dTaucourr ,  fa  féconde  femme ,  mourut  le  1 6 
décembre  1591  ,  à  Compiegne,  des  bldl'ures  qu'il 
avoit  reçues  pour  le  fervice  du  roi  au  liege  de  Noyon. 

II  avoit  époufé  en  feptembre  1 577  ,  G  ah  telle  d'AU 
lonville,  dame  de  Saint-Cyr ,  du  Monceau ,  8cc.  fille 
de  François  ,  feigneur  d'Olfonville ,  &  de  Jeanne ,  da- 
me du  Monceau ,  &c.  dont  il  eut  Gui  II ,  qui  fuit  j 
François  de  Rochechouart ,  feigneur  de  Saint-Cyr , 
Gommerville,  Sec.  écuyer  ordinaire  de  la  reine  Anne 
d'Autriche,  lequel  époufa  en  1619,  Antoinette  de 
Beauclcrc  ,  fille  de  Charles ,  baron  d'Athurts  ,  &c.  fe- 
crétaire  d'état,  &  mourut  fans  enfans  l'an  1651;  6c 
Gabrielle ,  née  le  9  mai  1583,  mai  ice  en  juin  1 601, 
â  Jean-Jacques  de  la  Grange ,  vicomte  de  Soulangis  , 
feigneur  d'Arquien. 

XIX.  Gui  de  Rochechouart ,  II  du  nom  ,  feigneur 
de  Châtillon-le-Roi ,  Greneville  ,  Sic.  capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes ,  né  le  17  mai  1 5  80  ,  mou- 
rut au  fiége  de  Saint-Jean-d'Angcli  le  ij  juin  1Û11. 
Il  avoit  époufé  en  feptembre  1 6 1 1  ,  Louijc  d  Ellum- 
pes ,  fille  de  Louis ,  feigneur  d'Autrui ,  &c.  dont  il  eue 
pour  fille  unique ,  Marie-Marguerite  de  Rucliecliouarr, 
dame  de  Çhitiiloq-le-Roi,  mariée  en  janvier  1 637 ,  â 
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Alestemdre  de  Séve ,  feigneur  de  Chârignonville  t  Sec. 
maître  des  requêtes,  confeiller  d'état  ordinaire,  Se 
prévôt  des  marchands  de  la  ville  de  Paris  l'an  1654, 
morte  en  oûobre  1661. 

Branche  des  seigneurs  et  ducs 
de  mûrtem  art. 

IX.  La  branche  de  Rocheehouart  Mortemart ,  qui 
fubiifte  depuis  plus  de  quatre  cens  ans,  a  pour  tige 
Guillaume  de  Rocheehouart ,  fécond  fils  d'AiMERi , 
Vlll  du  nom ,  vicomte  de  Rochechouarr ,  Se  de  Mar- 
guerite de  Limoges.  Il  eut  pur  partage  tait  avec  Tes 
hères  l'an  1 1  j  6  ,  les  terres  de  Saint- Vcrtunicn  ,  de  Pé- 
rufe,  la  Mortague  3c  Salagnac  ,  Se  fut  encore  feigneur 
de  Mortemart.  Le  nom  de  fa  femme  étoit  Marguerite. 
Us  élurent  leur  feputtuteen  leglifedu  prieuré  deGrand- 
moitf  ,  où  il  fut  enterre  l'ai)  1171,  &  laiilerenr  trois 
61s ,  Guillaume ,  feigneur  de  Mortcmatt ,  mort  fans 
pofterite  après  l'an  1x915  Foucaut,  feigneur  de 
Mortemart ,  qui  fuit  5  Si  Gui ,  feigneur  de  Tonnay- 
Charente  ,  &c.  capitaine  de  Blavct ,  qui  mourut  aux 
guerres  de  Flandre  ,  Si  lai  (Ta  de  Sibylle  la  femme , 
Guillaume,  feigneur  de  Tonnay-Charcnte ,  vivant  l'an 
1319. 

X.  Foucaut  de  Rocheehouart ,  feigneur  de  Mor- 
temart ,  régla  l'an  1511  ,  les  différends  qu'il  avoit 
avec  le  prieur  de  Grandmont  pour  la  fépulture  de 
ion  pere ,  donr  il  fut  obligé  de  faire  porter  les  of- 
femens  1  Grandmont ,  Se  mourut  l'an  1  3  38 ,  lai  flanc 
à'Almodie  de  Mont-rocher  fa  femme,  Aimeri,  qui 
fuir  j  Foucaut ,  morr  fans  poftérité  ;  Sinion ,  ptevôc  de 
l'eglife  de  Tours j  Aimar ,  chanoine  de  Limoges  ;  Ca- 
therine ,  femme  de  Gaillard,  feigneur  de  la  Morhe; 
&  Laurt ,  mariée  à  Hugues  de  Montauficr ,  feigneur  de 
Giac. 

XL  Ajueri  de  Rocheehouart ,  I  du  nom,  feigneur 
de  Mortemart ,  fut  fait  prifonier  de  guerre  par  les  An- 

Igiois  en  1 346,  comme  on  l'apprend  a  un  compte  de  Jac- 
ques Lempereur ,  rrélbricr  ûtii  guerres  ;  cft  qualifié  ca- 
pitaine ès  parties  de  Languedoc ,  par-deçà  la  Dordo- 
gne ,  &  fénéchaJ  de  Touloufe  &  d'Albigeois,  le  16 
novembre  1  3  5  1 ,  Se  fit  fon  teftamenr  en  1  3  5 }  j  étant 
capitaine  fouverain  pour  le  roi  en  Poitou ,  Limofin , 
Saintonge  ,  &c.  Il  fonda  en  1 j<5$ ,  en  l'eglife  de  Li- 
moges, une  méfie  au  fépulcre  de  S.  Martial ,  Se  fut 
rué  à  l'aflaut  de  Surgeres ,  d'où  fon  corps  fut  porté  en 
l'abbaye  de  Cluni ,  comme  il  l'avoir  ordonné.  De  lui 
Se  d'Ayde  de  Pierre-Burricrc  fa  femme  ,  naquirent , 
Foucaut  de  Rocheehouart,  morte  fans  enfans;  Aimeri, 
qui  fuit  ;  Se  Marguerite,  qui  époufa  i°.  André  de  Prie, 
feigneur  de  Gargtlcflc  :  i*\  Huges  d'Amboife,  feigneur 
de  la  Maifonforc 

X1L Aimeri  de  Rocheehouart,  Ildn  nom,  feigneur 
de  Mortemart ,  &c.  confeiller  Se  chambellan  du  roi , 
icnéchal  de  Limofin,  fut  fait  chevalier  par  le  prince  de 
Galles  au  voyage  d'Efpagne  ;  Se  depuis  étant  entré  au 
fervice  du  roi ,  il  aida  à  challèr  les  Anglois  du  Poitou 
&  de  laGuienne.  Il  tefta  l'an  1 393,  fit  diverfes  fon- 
dations ,  Se  élu  t  fa  fépulture  aux  Cordeliers  de  Poitiers , 
Jeanne  d'Archiac  fa  première  femme ,  fille  de  Jean , 
feigneur  de  Saint-Germain  Se  de  Vivonne ,  lui  donna 
fujet  de  fe  plaindre  de  fa  conduite.  Il  la  tint  en  prifon 
dans  le  château  de  Verac  ,  où  elle  mourut  l'an  1378, 
Se  il  obtint  rémiffion  de  l'emprifonement  de  fa  femme 
en  mars  1 3  7  9. 11  prit  une  féconde  alliance  avec  Jeanne 
d'Angle ,  dame  de  Montpipcau ,  par  donation  à'Amauri 
Pean,  chanoine  de  Chartres ,  fon  oncle.  Elle  étoit  fille 
de  Gabriel ,  feigneur  d'Angle ,  Se  de  Jeanne  Pean.  Le 
feigneur  de  Mortemart  eut  du  premier  lit ,  Guillaume, 
qui  céda  fes  droits  a  fes  frères  Tan  1 4  t6  ;  Se  Marguerite, 
mariée  t°.  à  Bertrand  de  Chanac,  feigneur  de  Bourg  : 
i°.  le  16  octobre  1394,!  Gilles  de  Brifai.  Du  fécond 
lit  forrirent ,  Guichard,  feigneur  de  Mortemart,  Sec. 
mwt  tans  lignée  j  J«an  ,  qui  fait  j  Gui ,  eveque  de 
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Saintes"  depuis  l'an  1411$  ,  jufqu'en  1460-,  Louis,  fe- 
gneur  de  Montpipeau  ,  tué  au  combat  de  Parai  donné 
contre  les  Anglois  le  11  février  1418,  fans  tailler 
d'enfans  de  Jeanne  de  Mar treuil ,  qu'il  avoit  epoufée 
le  7  août  i  414  ;  &  Catherine  ,  dame  de  BoiiTec ,  ma- 
riée l'an  1404,  à  Olivier  du  Saint-Georges,  feigneur 
de  Verac. 

XIII.  J  1  an  de  Rocheehouart ,  I  du  nom  ,  feigneur 
de  Mortemart,  de  Vivonne,  &c.  fut  pris  à  la  bataille 
d'Azincourt  en  1415.  Depuis  il  fut  chambellan  du 
roi  Charles  VII,  qui  lui  donna  le  gouvernement  de 
la  Rochelle  en  1 416 ,  fe  trouva  à  li  journée  de  Beaugé 
l'an  1 4  3  8 ,  &  mourut  avant  le  1 6  juillet  1 444.  Il  avoit 
époufé  1  °.  Jeanne  Turpin  ,  fille  de  Lanceht ,  feigneur 
de  Criflc ,  Sec.  &  de  Denyfe  de  Montmorench  i°. 
Jeanne  ,  fille  de  Jean  de  Torfài ,  feigneur  de  Lczai  , 
maître  des  arbalétriers  de  France ,  Se  de  Marie  d'Ar- 
genton  :  elle  fe  remaria  à  Philippe  de  Melun,  feigneur 
de  Labordc.  Les  enfans  du  premier  lit  furent ,  Pierre 
Se  Aimeri,  morts  fans  alliance  j  Louife,  mariée  en 
1444,  iJean  de  Sainte-Maure,  feigneur  de  Nèfle, 
cVrc.  &  Jeanne ,  qui  s'allia  en  1 4  f  1  ,  i  Jacques  de  Beau- 
mont,  feigneur  de  Blefluire.  Ceux  du  fécond  lit  fu- 
rent ,  Jean  11 ,  qui  fuitj  Louis  >  éveque  de  Saintes ,  élu 
en  1 460  ,  ptélat  docte  &  vertueux ,  qui  fit  fon  églife 
héritière  de  fes  biens  ;  Kadegonde ,  mariée  en  145  8 , 
à  Louis  de  Montberon ,  feigneur  de  Fontaines  :  &  Ma- 
rie ,  femme  de  Jean  d'Eftampes  ,  feigneur  de  la  Ferté» 
Imbault. 

XIV.  Jean  de  Rocheehouart ,  H  du  nom,  feigneur 
de  Mortemart  Se  de  Montpipeau ,  de  Vivonne ,  &c. 
mourut  le  30  mars  1477.  Il  avoit  éponfé  par  conrrat 
du  1  o  octobre  l'an  1 4  $  7  »  Marguerite ,  fille  de  Pierre 
d'Amboife,  feigneur  de  Chamnont,  Si  d'Anne  dé 
Beuil  de  Saucerre ,  laquelle  fit  fon  teftament  le  1 5  fé- 
vrier 1495  ,  ayant  eu  pour  enfans  ,  Jean  ,  archidiacre 
d'Aunis  ;  Aimeri  III ,  qui  fuit  ;  Charles  ,  feigneur  de 
Montpipeau ,  Sec.  bailli  de  Ronen  en  1 497  ,  mon  fans 
lignée;  Pierre  t  feigneur  de  Vouillé,  evéque  de  Saintes 
l'an  149J  ;  Louis,  abbé  de  Monftier-neuf,  Se  archi- 
diacre d'Aunis  ;  Jean,  dit  le  Jeune,  archidiacre  de 
Saintes  en  1490  &  1498  ;  Anne ,  mariée  l'an  1480,  i 
Guillaume  de  Vergi ,  feigneur  de  Fonvens ,  &c.  maré- 
chal Se  fcnéchal  de  Bourgogne  ;  Magdelene  ,  accordée 
l'an  1 498  ,  à  Pons  de  Gontaut ,  feigneur  de  Biron;  fie 
Jeanne  ,  alliée  en  feptembre  1 488  ,  i  Jean  de  Châtil- 
lon ,  baron  d'Argenton ,  feigneur  de  la  Grève,  Farche- 
ville,  Sec. 

XV.  Aimeri  de  Rocheehouart ,  III  du  nom,  fet- 

S;neur  de  Morremart ,  de  Tonnay-Charente  ,  &c.  con- 
cilier Se  chambellan  du  roi ,  Se  fénéchal  de  Saintonge, 
fut  gouverneur  de  Saint- Jean  d'Angeli  l'an  1 500,  puis 
viguier  de  Tonloufe  ,  en  considération  des  fervices 
qu'il  avoit  rendus  dans  la  guêtre  d'Italie  contre  les 
Vénitiens  l'an  1 509 ,  Se  vivoit  en  1  j  1 6.  Il  avoit  époufé 
l'an  1 494  ,  Jeanne  de  Pontville ,  dit  de  Rocheehouart , 
dame  de  Mauzé,  terre  qu'il  céda  depuis  au  vicomte 
de  Rocheehouart ,  pour  partie  de  l'acquifùion  qu'il  fit 
de  lui  le  1 7  otiobre  1511  ,  de  celle  de  Tonnay-Cha- 
rente. Elle  étoit  fille  de  Jean  de  Pontville ,  Se  d'Anne , 
vicomteffede  Rocheehouart ,  dont  il  eut  pour  enfans, 
François  ,  qui  fuit  ;  Louis  ,  feigneur  de  Montpipeau , 
chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  gouverneur  des  enfans  de 
France  ,  &c.  né  en  1  $  10  ,  mort  le  11  juin  1  $66;  Au- 
bin ,  éveque  de  Sifteron  l'an  1  $43  ;  Aimeri ,  abbé  de 
S.  Sa  vin ,  puis  évèque  de  Sifteron  après  fon  frère;  Anne, 
née  en  ï  5  06  ,  mariée  l'an  1519,4  Jean-Baptifte ,  fei- 
gneur de  Villequier ,  vicomte  de  la  Guierche,  Se  au- 
tres enfans  morts  jeunes. 

XVI.  François  de  Rocheehouart,  baron  de  Morre- 
mart, feigneur  deTonnay  Charente,  de  Vivonne,  &c. 
chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  né  le  15  décembre  1501, 
conduifit  l'arriere-ban  de.  Poitou  au  liège  de  Perpi- 
gnan ,  Se  rendit  plufieurs  fervices  aux  rois  François  1 9e 
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Henri  11.  Ce  feigneur  avoit  été  accordé  dès  l'âge  de  fept 
ans  le  1 6  novembre  i  509,  à  Renée  Tavcau,  filic  unique 
&  héritière  de  Léon ,  baron  de  Mortemart ,  feigneur  de 
LulTac  ,  de  Vervieres,  du  Bouchet-en-Brenne  ,  Sic.  Se 
de  Jeanne  Frottier-Preuilii.  On  conte  que  cette  dame 
étant  tombée  en  pamoifou,  fut  crue  morte ,  &  fut  cn- 
fevelie  avec  un  diamant  à  fon  doigt  ;  qu'un  de  l'es  do- 
mestiques voulant  dérober  ce  bijou ,  ouvrit  fou  cer- 
cueil la  nuit ,  &  la  trouva  vivante  >  Se  que  depuis  elle 
eut  encore  des  enfuis  :  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  fable  t 
qui  courre  encore  en  Poitou ,  que  François  de  Morte- 
mart avoit  eu  des  enfans  d'un  démon  fuccube,  qui 
avoit  pris  la  forme  d'une  femme.  Cette  dame  rentra 
en  1 5  5  3  au  droit  ancien  que  les  feigueurs  de  Tonnay- 
Cliarente  avoient  de  garder  en  armes  le  chef  de  S.  Jean 
d'Angcli ,  que  l'abbé  étoit  obligé  de  leur  remette  la 
veille  Se  le  jour  de  la  fête  de  ce  laint.  Les  enfans  de  ce 
mariage  furent  René  ,  qui  fuit;  Gabrielle  ,  née  le  17 
octobre  1 5  30  j  mariée  i°.  en  février  1 547  ,  à  Fran- 
çois ,  feigneur  de  Goulaines  :  i°.  à  René  de  Volvirc  , 
feigneur  de  RurTec, gouverneur  d'Angoumois  :  }°.  l'an 
1 565 ,  à  Louis  de  Saint-Gelais  ,  feigneur  de  Lanlac  , 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  &  chevalier  d'honneur  de 
la  reine  Catherine  de  Médicis  \  Se  Magdtléne  ,  pro- 
mife  l'an  1554,  à  Baudouin  de  Goulaines,  morte 
avant  le  mariage. 

XVII.  Renï  de  Rochechouart ,  baron  de  Morte- 
mart Se  de  Montpipeau  ,  feigneur  de  Tonnay-Charen- 
te ,  de  Vivonne ,  de  Luflac  ,  de  Verrières  ,  du  Bou- 
chée ,  Migné  Se  Dafdé  ,  Sic.  chevalier  des  ordres  du 
roi,  né  le  17  décembre  1518,  mourut  le  17  avril 
1587,  âgé  de  61  ans.  Il  fuivit  dès  l'âge  de  15  ans  , 
François  de  Rochechouart ,  baron  de  Mortemart ,  fon 
pere ,  au  fiége  de  Perpignan ,  où  il  conduifit  la  noblelle 
de  Poitou  ;  &  depuis  il  fut  toujoiKs  armé  pour  le  fer- 
vice  de  l'état  &  de  la  religion.  Il  fe  nouva  au  fiege 
d'Epcrnay  j  à  la  défenfe  de  Metz  en  1 5  5 1  j  â  Hefdm 
où  il  fut  pris  les  armes  à  la  main  ;  à  l'attaque  de  Vul- 
pian  ,  où  il  commandoit  cent  gentilhommcs  ,  &  où  il 
emporta  d'alfa  ut  la  balle-ville  ;  1  la  prife  de  Calais  , 
de  Bourges ,  de  Poitiers,  de  Blois ,  de  Rouen  ,  de  S. 
Jean  d'Angeli ,  de  Lufignan  t  Sic.  Se  aux  batailles  de 
S.  Denys,  de  Jarnac  Se  de  Montcontour.  Dans  la  fui- 
te ,  il  fervit  devant  la  Rochelle  ,  devant  Brouagc  ,  Se 
ailleurs  ;  rit  de  grandes  dépenfes  dans  la  guerre  contre 
les  huguenots  ;  Si  commanda  une  compagnie  d'ordon- 
nance* l'une  des  mieux  entretenues  des  armées  du  roi. 
Le  roi  Charles  IX  le  rît  chevalier  de  fon  ordre  ;  &  le 
roi  Henri  III  lui  donna    en  1 580,  le  collier  de  celui 
du  S.  Efprit.  Le  maréchal  de  Tavannes  ,  charmé  de  la 
valeur  du  baron  de  Mortemart ,  qu'il  vit  combattre  en 
1569a  la  bataille  de  Montcontour   voulut  faire  al- 
liance avec  lui ,  &  lui  fitepoufer  en  1 570,  Jeanne  de 
Saulx-Tavannes,  (à  fille ,  &  de  Franeoife  de  la  Baumc- 
Mont-Revel,  laquelle  mourut  le  21  octobre  i<Si6  , 
au  château  de  Montpipeau.  De  ce  mariage  il  eut  dix 
enfans ,  1.  Gaspard  ,  qui  fuit  ;  1.  René  ,  feigneur  de 
iMonrpipcau,  qui  a  fait  la  branche  de  MONTflPBJV, 
rapportée  ci -après  ;  3.  François,  mort  à  Rome  en 
1591-4.  Aimé  ,  feigneur  de  Tonnay-Cliarente ,  qui  a 
fait  la  branche  des  ssiGKEVRS  de  Tonnât-  Cha- 
rente ,  rapportée  ci-après  ;  5.  Jean  t  marquis  de  S. 
Viéhirnien  ,  qui  époufà  Marie  de  Nefmond  ,  fille  Se 
héritière  de  François  de  Nefmond,  feigneur  de  la 
Tranchade  ,  mort  lins  avoir  laide  de  poltétité  ;  6.  Ift- 
belle,  mariée  en  1 591 ,  â  Pierre  de  Laval ,  baron  de 
Lezay,  &c.  7.  Aimeric,  alliée  en  1 594  à  Philippe  de 
Volwire  ,  marquis  de  Ruffec  j  8.  Gabrielle ,  abbefla 
de  S.  Laurent  de  Bourges  ;  9.  Eléonore  ,  mariée  en 
1 6 1 8  â  Gui  de  Rieux ,  comte  de  Châteauneuf ,  Se  1  o. 
Yolande ,  morte  en  bas  âge  ,  en  1 5  90. 

XVHI.  Gaspard  de  Rochechouart ,  marquis  de 
Mortemart ,  prince  de  Tonnay-Cliarente,  Sec.  fervit 
fous  les  rois  Henri  111  Se  Henri  IV ,  Se  mourut  à  Luf-  1 
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fac-les-Châtcaux  le  9  avril  1634.  Il  avoit  éperafe  le  $ 
août  itfcc  ,  Louife ,  comtefie  de  Maures  ,  veuve  d'O- 
det  de  Matignon  ,  comte  de  Torigny  ,  fille  de  Charles, 
comte  de  Mautes  ,  Si  de  Diane  a' Efcart ,  princciîè  de 
Carency,&c.  morte  le  i)  juillet  164}  .  enterrée 
au  couvent  des  Picpns  du  faubourg  S.  Antoine  ,  â 
Paris,  agee  de  68  ans.  Ils  eurent  deux  enfans,  Ga- 
briel ,  duc  de  Mortemart,,  qui  fuit  j  Se  Louis ,  comte 
de  Maures,  grand  fénéchal  de  Guyenne,  mort  le  9 
novembre  1 669 ,  à  Eflai ,  près  la  ville  d'Alençon , fans 
enfans  d' Anne  Doni  d'Attichi ,  fille  d'Odavien ,  baron 
d'Attichi ,  &  de  Valence  de  Marillac. 

XIX.  Gabriel  de  Rochechouart ,  duc  deMortemart , 
pair  de  France  par  1'éreét.iondumarquifatdeMorteiuatc 
en  duché-paine  4  du  mois  de  décembre  16  $0,  enrégi- 
fttée  au  parlement  le  1 5  décembre  1 66$, Se  reçu  le  mê- 
me jour  en  laditedignité,le  roi  y  tenant  fon  lit  de  iuftice  j 
chevalier  des  ordres  du  roi  ,  premier  gentilhomme 
delà  chambre t gouverneur  de  Paris,  prince  deTonnay- 
Charente  3  &c.  mourut  à  Paris  le  j  6  décembre  1 67  j , 
en  fa  foixante- quinzième  année,  &  fut  enterré  dans 
l'églife  des  Picpus  du  faubourg  S.  Antoine.  Il  avoit 
époufé  Diane  de  Grandfeigne  ,  fille  de  Jean ,  feigneur 
de  Marfillac,  Se  de  Catherine  de  la  Beraudiere.  Elle 
mourut  a  Poitiers  le  1 1  février  1666 ,  &  fut  enterrée 
danj  le  chœur  de  l'églife  des  Cordcliers  de  Poitiers  , 
lieu  de  la  fépulrure  des  ancêtres  de  fon  mari.  Leurs  en- 
fans  furent  Louis-Victor  de  Rochechouart ,  duc  de 
Vivonne  j  qui  fuit  j  Gabrielle,  mariée  en  1 65  $  â  Clau- 
de-Lc'onor  Daims,  maïquis  de  Thiange  ,  morte  â  Pa- 
ris le  1  x  feptembre  1693,  enterrée  en  l'églife  defdiu 
Picpus  ;  Marie -Chriflinc  ,  religieufe  aux  filles  de 
Siinte-Marie  de  Chailloi  j  Franeoife-  Atke'nayfe ,  chef 
du  confeil  Se  furintendante  de  la  maifon  de  la  reine 
Maric-Thercfe  d'Autriche  ,  mariée  en  1 66  j  ï  Henri- 
Louis  de  Gondrin  de  Pardaillan  ,  marquis  de  Mon- 
tefpan ,  morte  aux  eaux  de  Bourbon,  le  18  mai  1709, 
âgee  de  66  ans,  d'où  elle  fur  tranfporrée  dans  le  chœur 
de  l'églife  des  Cordcliers  Je  Poitiers  ;&  Mtrie-Magde- 
léne-Gabrielle ,  dbbelle  de  Fontevrault  en  1 670,  morte 
le  1 5  août  1704,  âgée  de  59  ans ,  dont  il  fiera  parlé 
ci-après  dans  un  amcle  féparé. 

XX.  Lodis  -  Victor  de  Rochechouart  t  né  le  1  % 
août  1636,  duc  de  Mortemart  &  de  Vivonne ,  maré- 
chal Se  général  des  galères  de  France ,  prince  de  Ton- 
nay-Charente ,  marquis  d'Evcrly ,  baron  de  Bray-fur- 
Seine ,  &c.  gouverneur  de  Champagne  Se  de  Brie,  fer- 
vit de  maréchal  de  camp  â  la  prife  de  Gigeri  en  Afri- 
que, en  1664,  de  Douai  en  Flandre,  en  1667,  Se  an 
fiége  de  Lille.  11  conduifit  les  galères  du  roi  au  fecours 
de  Candie ,  Se  y  fut  en  qualité  de  général  de  la  fainte 
eglife,  titre  dont  le  pape  Clément  IX  l'honora,  lui 
permettant  de  porter  dans  l'écuflon  de  fes  armes  ,  lui 
Se  fa  poltérité ,  le  gonfànon  de  l'églife ,  en  teconnoif- 
fance  des  ferviecs  qu'il  lui  avoit  rendus  dans  cette  oc* 
cation.  Il  fut  blelTé  pendant  la  guerre  de  Hollande  en 
1 671 ,  *:  fe  trouva  en  divetfes  autres  occafwns,  com- 
me à  Mcûine,  dont  il  fut  viceroi ,  Se  ailleurs.  Enfin 
il  fut  fait  maréchal  de  France  en  1 67  5 ,  Se  mourut  le 
1 5  décembte  1688.  Il  avoit  époufé  au  mois  de  feptem- 
bre 1655 ,  Anto'mette-Louife  de  Mefmes,  morte  en 
1709  i  âgée  de  68  ans,  fille  unique  Se  héritière  de 
Henri  de  Mefmes ,  feigneur  de  Roifll ,  préfîdent  au 
parlement  de  Paris,  Se  de  Marie  de  la  Vallée-Foflèz, 
marquife  d'Evcrly ,  fa  féconde  femme,  dont  il  eut  1. 
Louis,  qui  fuit  j  1.  Gabrielle,  religieufe  d  Fontevrault 
en  1676 ,  puis  abbcfTc  de  Beaumont- lez -Tours  en 
1689 ,  morte  en  fon  abbaye  le  14  octobre  1733;  3. 
Charlotte ,  mariée  le  1 8  janvier  1 677,  à  Henri  de  Lor- 
raine ,  duc  d'Elbœuf ,  pair  de  France  ,  gouverneur  de 
Picardie ,  morte  le  18  avril  1719,  dans  la  foixante- 
neuviéme  année  de  fon  âge  , fins  avoir  lairtc  d'enfans, 
ceux  qu'elle  avoit  eus  étant  morts  en  bas  âge ,  Se  le  der- 
nier ayant  été  tué  i  une  bataille  en  1 70a  ;  4.  Marie 
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Elbçabethti*rùe  d'atours  de  madame  !a  ducheflè  d'Or- 
léans ,  mariée  le  10  mai  169},  à  Jofeph-François  de  la 
Croix ,  marquis  de  Caftries ,  maréchal  des  camps  Se 
armées  du  roi,  gouverneur  de  Monrpcllier  ;  5 .  Loaifc- 
franfoife ,  abbefle  de  Fontevraulr ,  ordre  de  S.  Benoir, 
diocefe  de  Poitiers,  morte  dans  fon  monaftere,  qu'elle 
a  gouverné  plus  de  37  ans ,  le  1 6  février  1 741 ,  âgée 
de  78  ans.  Elle  avoit  été  nommée  abbefie  au  lieu  & 
place  de  Marie-Magdeléne-Gabriellt  de  Rochechouart 
de  Morternart ,  fa  tante,  qui  avoit  gouverné  le  même 
monaftere  pendant  3 14  ans  ;  Se  6.  Gabrielle-Fitloire  de 
Rochechouart  ,  mariée  le  1 1  feptembre  1 701 ,  à  Al- 
fonfe  de  Crequy,  marquis  de  Canaples,  puis  duc  de 
Lcldiguicre ,  morte  fans  enfans  le  14  mars  1 740 ,  âgée 
de  69  ans- 

XXI.  Louis  de  Rochechouart ,  duc  de  Morternart, 
pair  de  France  par  la  demi  (lion  de  fon  pere,  &  général 
des  galères  en  furvivanec,  mourut  le  3  avril  1688  , 
dans  fa  vingt  -  cinquième  année.  Il  avoit  époufé  le  1 4 
février  1679,  Mdrie-Anne,  fille  de  Jcan-fiaptific  <2o\- 
bert ,  marquis  de  Seignclay ,  cVc.  grand  rréforier  des 
ordres  du  roi  ,  fecrétaire  Se  miniftre d'état ,  Se  de  Ma- 
rie Charron  ,  de  laquelle  il  a  laide ,  1 .  Louis ,  qui  fuir; 
.a.  Jean-Baptiste  de  Rochechouart,  dont  ta pofiérïxé 
fera  rapportée  après  celle  de  fon  frère  aîné  ;  3.  Marie- 
Anne  ,  née  le  il  novembre  1 68 3  ;  4.  Louife-Gabrielle, 
née  le  a  t  décembre  1 684,  qui  ont  été  toutes  deux  re- 
ligieufes  profefles  au  couvent  des  dames  de  Sainre- 
Marie  à  Saint- Denys  en  FraAce, .  &  y  font  décédées 
avant  leur  mère ,  qui  y  cft  auffi  morte  le  1  3  février 
1750  y  Si  5.  Marie- Francoife  de  Rochechouart ,  née 
le  1  janvief  \6%6 ,  mariée  i°.  le  11  janvier  1708,  à 
Michel  Chamillart,  marquis  de  Cany,  grand  maréchal 
des  logis  de  la  mailondu  roi ,  Se  colonel  du  régiment 
de  la  vieille  marine  ,  mort  le  1  3  juillet  1716,  ayant 
lailTé  quatre  enfans  vivans  :  a0,  le  1  o  décembre  17x1, 
à  Jean-Charles  Talleyrand  de  Périgord  ,  prince  de 
Chakis  ,  grand  d'Efpagne  ,  gouverneur  de  Berri , 
mort  au  château  deChalais>Te  14  février  17J7. H 
a  lailîé  une  fille  unique. 

XXII.  Louis  de  Rochechouart ,  II  du  nom  ,  duc 
de  Morternart ,  pair  de  France ,  prince  de  Tonnay- 
Charente  >  premier  'genrilhomme  de  la  chambre  du 
roi  ,  chevalier  de  fes  ordres  ,  Sic.  né  le  3  octobre 
1681  ,  mon  à  fa  maifon  de  campagne  de  Soiffy  fous 
EoolIc,le  31  jniller  1746.  Voyez  fon  éloge  dans  le 
Mercure  de  juillet  1 746  ,  page  1 1 1.  Il  a  été  colonel  du 
régiment  de  Morternart  en  1 70i,nommé  brigadier  des 
armées  du  roi  en  i  708  ,  Se  maréchal  des  camps  en  juil- 
let 1710,  aptes  la  reddition  de  la  ville  de  Douay  ,  A  la 
defenfe  de  laquelle  il  s'étoit  beaucoup  fignalé ,  y  corn- 
mandant  l'infanterie.  Le  roi  lui  accorda  la  charge  de 
premier  gentilhomme  de  fa  chambre  ,  par  lettres,  du 
mois  de  février  delà  môme  armée.  Il  s'eft  trouvé  au 
liège  de  Barcelonne  en  1714 ,  dont  il  apporta  la  nou- 
velle de  la  prife  au  roi.  Il  fut  reçu  au  parlement  en 
la  dignité  de  duc  fit  paie  de  France ,  le  1 4  juin  1 7 1 4 , 
&  fait  lieutenant  général  des  armées  du  roi  en  1710  ; 
a  été  nommé  chevalier  de  l'ordre  du  S.  Efprit  le  a 
février  1714 ,  parle  roi  Louis  XV. Il  avoit  époufé  le 
ao  décembre  1 70  3 ,  en  premières  nôces ,  Marie-Hen- 
riette de  Beauvilliers  ,  fille  de  Paul ,  duc  de  Beauvil- 
liers  ,  pair  de  France  ,  grand  d'Efpagne  ,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  premier  gentilhomme  de  fa  cham- 
bre ,  chef  ck»  confeal  royal  des  finances  ,  Se  miniftre 
d'état ,  gouverneur  du  Havre  de  Grâce  ,  cVc.  Se  de 
Henriette  -  Ltmifi  Colbert  ,  morte  le  4  feptembre 
171 8 ,  ayant  eu  pour  enfans  ,  Paul-Louis  , qui  fuit; 
Charlis  -  Auôusti  ,  dont  il  fera  parlé  après  fon 
frère  \  Se  quatre  filles,  dont  deux  mortes  en  bas  âge ,  Se 
deux  moites  religieufes  au  couvent  des  dames  Bénédi- 
ctines de  Monrargis.  Il  a  été  marié  en  fécondes  noces , 
le  3  mars  1731 ,  avec  Marie- Elisabeth  de  Nicolay  , 
veuve  de  Jule-Malo  de  Coctquen  ,  comte  de  Corn- 
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bourg  ,  Se  fille  unique  de  Nicolas  Nicolay ,  marquis 
d'Yvor  %  Se  de  Marie  de  Brion  ,  dont  il  n'a  pas  eu 
d'enlans. 

XX11I.  Paul-Louis  de  Rochechouart,  prince  de 
Tonnay-Charentc ,  puis  duc  de  Morternart ,  pair  de 
France  ,  appellé  le  duc  de  Rochechouart ,  nè  à  Paris 
le  19  avril  1710  ,  &  baptife  le  lendemain  à  S.  Sul- 

Eice.  11  tut  nommé  premier  gentilhomme  de  lacham- 
reduroi  ,  en  furvivance  du  duc  fon  pere  à  le  27 
feptembre  17*8  ;  prêta  le  ferment  le  17  novembre 
fùivanr ,  Se  entra  en  exercice  de  cette  charge  le  1 
janvier  1719.  Il  fut  fait  colonel  d'un  régiment  d'in» 
fanteric  ci-devant  Laval  ,  Si  auparavant  Morternart» 
le  4  octobre  17*9-  Son  pere  fe  démit ,  en  fa  faveur  , 
de  fon  duché  Se  pairie,  au  mois  d'avril  1730  ;  mais 
il  mourut  de  la  petite  vérole  â  Paris  le  4  décembre 
1731  ,  dans  la  vingr-uniéme  année  de  fon  âge,  (ans 
tailler  d'en  fans  de  Merie-Annc-Elifabcth  de  Beau-- 
vau  ,  qu'il  avoit  époufée  le  4  mai  1730 ,  fille  uni- 
que de  Pierre  Magdeltne  de  Bcauvau  ,  marquis  du 
Riveau  ,  appellé  le  comte  de  Beauvau ,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  lieutenant  général  de  fes  armées  , 
directeur  général  de  cavalerie  Se  de  dragons ,  gou- 
verneur de  Douay ,  Se  de  Marie-Thêrèfe  de  Bcauvau.  t 
,  XX III.  Charles-Auguste  <dc  Rochechouart ,  duc 
de  Mottemart ,  pair  de  France ,  grand  d'Efpagne  de 
la  première  claiîè ,  corqfe  de  Buzancois ,  Sec.  appellé 
le  duc  de  Rochechouart  ,  ci-devant  marquis  de  Mor- 
ternart ,  né  A  Paris  le  10  odobre  1714,  baptifé 
le  lendemain  à  S.  Sulpice  ,  obtinr ,  après  la  mort  de 
fon  frère  aîné ,  la  charge  de  premier  gentilhomme 
de  la  chambre  du  roi  ,  à  la  furvivance  de  laquelle 
il  avoit  été  nommé  ,  en  cas  de  mort  de  fon  frère  , 
dès  le  17  feptembre  1718.  Il  fut  fait  aufli  colonel 
du  régiment  d'infanterie  de  Morternart ,  au  lieu  Se 
place  de  fon  dit  frere ,  ls  1  j  décembre  1 7  3 1  ,  Se 
brigadier  des  armées  du  roi  en  1741.  lia  été  rué  au 
combat  d'Ettingen  ,  le  17  juin  1743  ,  dans  la  vingt- 
neuvième  année  de  fon  âge.  Il  avoit  époufé  Auguflin* 
Coctquen ,  fille  de  Jule  Malo  de  Coctquen  ,  comte  de 
Combourg,  Se  de  Marie-Elisabeth  Nicolay  ,  fa  veuve, 
qui  avoit  époufé  en  fécondes  nôces  M.  le  duc  de  Mor- 
ternart fon  pere ,  dont  elle  cft  encore  veuve  ,  fans 
avoir  eud'enfans.  11  avoit  eu  Louis -François-Char les* 
Auguflin  de  Rochechouart  de  Morternart,  duc  de 
Rochechouart ,  pair  de  France  ,  grand  d'Efpagne  de  la 
première  clatTe,  premier  gentilhomme  delà  chambre 
du  roi ,  mort  le  x  1  décembre  1743,  dans  la  quatriè- 
me année  de  fon  âge.  Augufline  Coctquen  de  Com- 
bourg s'eft  remariée  le  a  7  décembre  1744,  i  Louis* 
Charles  de  Lorraine  ,  comte  de  Brionne  ,  grand 
écuyerde  France  en  furvivance  du  prince  Charles  de 
Lorraine ,  fon  grand  oncle,,  Se  elle  cft  morte  le  3  juia 
1746,  dans  la  vingt-quatticme  année  de  fon  âge. 

XXII.  Jeak-Baf-tiste  de  Rochecliouart ,  fécond 
fils  de  Louis  de  Rochechouart ,  premier  du  nom  ,  doc 
de  Morternart ,  Se  de  Marie- Anne  Colbert ,  né  le  15 
novembre  1 6  81 ,  appellé  d'abord  le  comte  de  Maure  , 
puis  le  comte  de  Rochechouart  ,  marquis  d'Evcrly, 
baron  de  Brai  fur-Seine ,  &c  Se  enfin  duc  de  Mor- 
ternart ,  par  le  décès  de  Louis ,  11  du  nom  t  duc  de 
Morternart,  fon  frère  aîné ,  fans  avoir  laiilc  d'enfans  t 
arrivé  le  31  juillet  1746.  11  a  recueilli  la  fubftitution 
graduelle  ,  perpétuelle  Se  i  l'infini  de  fa  maifon  ,qui 
confifte  dans  les  terres  compofam  le  duché  de  Morte- 
rnart ,  dans  celles  d'Availles ,  Serres  Se  Abzac  en  Poi- 
tou, dans  celles  du  Bouchet ,  Mignc  &  d'Atdé  en  Ber- 
ri ,  Se  dans  la  principauté  de  Tonnay  -  Charente  Se 
châtellenie  des  Fontaines  de  Burlé  en  Saintonge.  11  a 
été  reçu  au  parlement  en  la  dignité  de  duc  &  pair  de 
France  ,  le  1 6  janvier  1 747.  Il  a  été  d'abord  capU 
taine  dans  le  régiment  de  Champagne  ;  enfuite  colo- 
nel du  régiment  de  Bcatn  en  1701;  puis  de  celui  de 
Dauphin  infanterie ,  en  1 704.  11  s'eft  rrouvé  au  fiége 
Tom  IX.  Partit  l.  Kk 
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de  Nice  en  1706  ,  où  îl  fut  fait  prifonier  de  guerre. 
Etant  allé  à  Bayeux  voir  M.  l'cvcquc  ,  fon  parent ,  il  y 
eft  mort  au  palais  épifcopal  le  1 6  janvier  1757»  dans 
la  foixante-quinziéinc  année  de  (on  âge  ,  &  a  été  in- 
hume dans  la  chapelle  de  la  Vierge  de  la  cathédrale 
dudit  Bayeux.  Il  avoit  époufé  le  16  mai  1  70c»  Marie- 
Magdelénc  Colbertde  Blainvillc ,  fa  couline  germaine, 
fille  de  feu  Jule-  Armand  Colbert ,  marqués  de  Bl a in- 
ville ,  feigneur  de  l  lllc  d'Ycu  ,  &c  lieutenant  géné- 
ral des  armées  du  roi  t  Se  furinrcndahtdes  mines  & 
minières  de  France,  gouverneur  &  commandant  de 
la  ville  d'Ulmc ,  où  il  mourut  des  bleflures  qu'il  avoir 
reçues  à  la  bataille  d'Hocftet ,  le  1  j  août  1 704  ,  8c 
de  Gabrielle  de  Rochechouart  de  Tonnay- Charente. 
11  en  a  eu  plufieurs  enfans ,  dont  il  ne  refte  que  Jean- 
Victor  t  qui  fuit  j  les  autres  étant  morts  jeunes 

XX1I1.  Jean-Victor  de  Rochechouart ,  né  à  Paris 
le  30  octobre  1711 ,  baptifi  le  lendemain  à  S.  Sulpice, 
appelle  d'abord  le  chevalier  de  RochechoHart  ,  ayant 
été  chcvaliet  de  Malte  dès  le  berceau ,  enfuite  le  mar- 
quis de  filaiqyille  après  la  mon  de  fon  frere  ainé  j 
appelle  le  comte  de  Mortemarr,  lors  de  fon  premier 
mariage  en' 173},  puis  duc  de  Rochechouart,  par 

la  nomination  du  toi ,  au  mois  de.  1 75  J  ,6c  par 

la  démiflion  d«  fon  père  du  duché  &  pairie  de  Mor- 
temarr en  fa  faveur  ,  en  conféquencé  de  quoi  il  a  été 
reçu  au  parlement  en  la  dignité  Je  duc  &  pair  de  France 
le  1 7  avril  1755  >  &  enfin  duc  de  Mortematt  par  la 
mort  de  fon  père ,  au  mois  de  janvier  1757,  dont 
il  a  recueilli  la  fubftitution  defamaifon,  bâton  de 
Brai-fur-Scine  ,  marquis  d'Everly  ,  feigneur  de  l'ifle 
d'Yeu  ,  &c.  Il  a  été  d'abord  capitaine  de  cavalerie 
en  1730  ,  dans  le  régiment  de  Saint-Simon  jfait  co- 
lonel du  régiment  de  Dauphiné  le  10  février  1734  , 
de  celui  de  Navarre  en  1 740  j  brigadier  des  armées 
du  roi  en  1743. 11  a  été  matié  trois  fois  :  i°.  le  10  fé- 
vrier 1733  ,  avec  Eleonore-Gabrielle- Louife-Francoife 
de  Crus  ,  fa  confine  du  côté  maternel  du  cin- 
quième au  quatrième ,  &  du  côté  paternel  au  fixié- 
me  degré ,  fille  d' Armand  -  Gabriel  de  Crux  ,  marquis 
de  Montagu  ,  feigneur  de  Vieillevigne  ,  Thouvois , 
Lac  de  Grand-Lieu,  &  Rochefetviere  en  partie,  cVc. 
Si  d' '  AngcUque-Damaris-Etconore  Turpin  de  Crille  , 
dont  il  a  eu  quatre  garçons  ,  tous  morts  en  bas  âge  t 
dont  le  dernier  appelle ,  le  comte  Vihiers ,  eft  décédé 
le  3 1  octobre  1755,  dans  fa  quinzième  année.  11  a 
epoufé  en  fécondes  noces  le  1 3  janvier  1749  ,  Marie- 
Thérife  -Sophie  de  Rouvroy ,  marquife  de  Rouvroy , 
morte  le  11  février  1750,  fans  enfans.  Le  duc  de 
Rochechouart  a  époufé  en  ttoifiémes  nôces  ,  le  1  mai 
1 7  5 1  ,  au  château  de  Manneville  ,  ptès  de  Dieppe  , 
Charlotte-  Nathalie  de  Manneville ,  née  le  j  novembre 
1718,  fille  de  défunt  Henri-Jo/èphj  marquis  de  Man- 
neville, gouverneur  des  ville  Se  château  de  Dieppe , 
baron  de  Manéouville  ,  &c.  Se  à'Amabte-Françoife- 
Charlotte  Auelin  de  Frefnel,  marquife  de  Manneville, 
£1  veuve  ,  dont  il  a  actuellement  quatre  garçons  vi- 
vants ;  le  premier  né  à  Paris  le  8  février  175  a,  baptile 
â  S.  Sulpice  le  même  jour,  nommé ViBurnicn-Jcan- 
Baptijle- Marie ,  appellé  le  prince  de  Tonnay-Cha- 
rente  ;  le  fécond  ,  né  au  château  d'Everly  près  Brai- 
fur-Seine  ,  le  18  octobre  17  j  3  ,  nommé  ViBurnien- 
Bonaventure-ViBor ,  appellé  le  marquis  de  Morte- 
mart  \  le  troifiéme  né  1  Paris  le  1  février  175$,  bap- 
tifé  le  3  à  S.  Sulpice  ,  nommé  Vtclurnicn-Eleonor- Eli- 
sabeth ,  appelle  le  comte  de  Mortcmart  ;  6c  le  qua- 
trième né  à  Paris  le  1 1  juillet  1756  ,  baptifé  à  S.  Sul- 
piccle  même  jour  ,  nommé  ficfur/iien- Henri- Ehtear , 
appelle  le  vicomte  de  Moitemart. 

B  il  A  S  CM  E  DES  SEIGNEURS  ET  At  A  RQU  t  S 
jDE  Mostpipeau,  ijfue  de  celle  de  Mo rtemart. 

XVlll.  René  de  Rochechouart  ,  fécond  fils  de 
Rjne  ,  bâton  de  Mortetnair ,  chevalier  des  ordres  du 


ROC 

roi ,  Sec.  Se  de  Jeanne  de  Saulx  -  Tavannes ,  fut  fei- 
gneur de  Monrpipcau ,  Châtcl-Aclur ,  &c.  6c  mourut 
le  1 3  feptembre  1 644.  11  avoit  épeufé  en  novembre 
1 606 ,  Jeanne  de  Beauxonclcs ,  fille  unique  àtCharles- 
Timolcon  ,  feigneur  de  Sigongnes ,  &c.  gouverneur  de 
Dieppe ,  Se  de  Marguerite  du  Fau  ,  morte  le  9  août 
1651,  dont  il  eut  Jean-Léonor  ,  qui  fuit  ;  Pierre  , 
chevalier  de  Malte,  mort  jeune  ;  François  ,  feigneur 
de  Rocheux  ,  dit  le  comte  de  Rochechouart  ;  Se  Jeanne- 
Marguerite  de  Rochechouart ,  mariée  en  mars  litt  t 
à  Jean-Hélies  ,  feigneur  de  la  Rochc-Aynard. 

XIX.  Jean-Leonor  de  Rochechouart ,  marquis  de 
Mon rpi peau ,  baron  de  Cherai ,  Sec.  époufa  en  novem- 
bre 1640 ,  Louife  de  Bidlion  ,  dame  de  Lnyer ,  de 
Reclainville,  Sec.  fille  de  Pierre  ,  confeiilerau  parle- 
ment de  Paris,  Se  de  Marie  Hatte ,  dont  il  eut  Louis  , 
mort  jeune  \  François  ,  mort  à  la  bataille  de  Senef  en 
1674  \  Léonor  ,  qui  fuit  j  &  Renée-Louife  de  Ro- 
chechouai t ,  abbefle  de  Montmartre  en  1717,  morte 
le  13  octobre  1717- 

XX.  Char  les  de  Rochechouart,marquisde  Monrpi- 
peau ,  &c.  enfeigne  des  gardes  du  corps  t  Si  brigadier 
des  armées  du  roi  né  le  1 5  décembre  1653  ,  tut  tué 
au  combat  de  Leufe  le  19  feutembre  1691  ,  dans  la 
trente-huitième  année  de  fon  âge ,  Initiant  de  Miche  lie 
Aubri  j  fille  de  René  Aubri ,  receveur  général  des 
finances  de  Rouen ,  6c  de  Michelle  Aimerai ,  qu'il 
avoir  éroufée  le  premier  mars  1683,  morte  le  a 
novembre  1 7 1 9  ,  Charges  ,  qui  fuit  ;  &  Jean-Léonor 
de  Rochechouart ,  dit  le  chevalier  de  Mentpipeau  , 
lieutenant,  puis  capitaine  devaifleau,  chevalier  de 
l'ordre  de  faint  Louis ,  mort  en  1741  ,  peu  avant 
£bn  frere.  ■ 

XXI.  Charles  de  Rochechouart ,  marquis  de 
Montpipeau ,  ci-devant  recftrc  de  camp  du  régiment 
de  Condé  cavalerie  ,  fut  créé  brigadier  des  armées  du 
roi ,  le  6  octobre  1713.  Il  eft  mort  à  Paris  le  19  août 
1741 ,  âgé  d'environ  47  ans ,  fans  avoir  été  marié.  Eu 
lui  a  fini  la  branche  des  marquis  de.  Montpipeau, 
fortie  de  celle  des  ducs  de  Mottemart. 

B  RA  N  C  H  E  DES  COMTES  D  E  To  S  S  A  Y- 
CUARESTE  ,  MARQUIS  DE  BONNll  ET  ,  ijjuc 
du  barons  de  MORTEMART. 

XVIII.  Aimé  de  Rochechouart,  quatrième  fils  de 
René  ,  baron  de  Mortemart ,  Se  de  Jeanne  de  Saulx-' 
Tavannes,  fut  feigneur  de  Tonnay-Chatente,  de  Gaf- 
cognolcs  ,  marquis  de  Bonnivet ,  guidon  des  gendar- 
mes du  duc  d'Orléans ,  &  mourut  le  premier  août 
1651.  Il  avoit  époufé  i°.  en  octobre  «608,  Léonore 
de  Saulx ,  dame  de  Fougerolles ,  fa  couline  germaine , 
veuve  de  Joachim,  feigneur  de  Dinteville ,  Se  fille  de 
Guillaume  de  Saulx  ,  comte  de  Tavannes ,  chcvaliet 
des  ordres  du  roi ,  &c.  Se  de  Catherine  Chabot  Ctut- 
ni  :  1*.  Magdeléne  Mangot ,  dame  d'Orgeres  ,  lille  de 
Claude  Mangot ,  gatde  des  fecaux  de  France  ,  Si  de 
Marguerite  te  Beau  ,  morte  en  mai  1 6C1.  Du  premier 
mariage  étoit  iifu  François  ,  qui  fuit  j  Se  du  fécond 
vint  Jean-Claude  ,  dont  la  pofltritc  fera  rapporte* 
après  celle  de  fon  frere  ainé. 

XIX.  François  de  Rochechouart ,  marquis  de 
Bonnivet ,  mourut  en  juillet  1647  ,  (aidant  de  Léono- 
re  de  Faudoas  ,  dite  à'Averton,  pour  fille  unique, 
Léonore  de  Rochechouart ,  marquife  de  Bonnivet , 
mariée  à  Jacques  de  Mefgrigni ,  feigneur  d'Epoiflcs , 
prefident  au  parlement  de  Rouen. 

XIX.  Jean-Claude  de  Rochechouart ,  fils  du  fé- 
cond lit  d  Aimé  ,  fut  comte  de  Tonnay-Charente  ,  & 
feigneur  d'Orgeres,  &  de  l'Iûe-Dicu  ,  Se  mourut  â 
Trêves  en  janvier  1671  ,  étant  colonel  du  régiment 
de  la  Marine.  Il  avoit  époufé  Marie  Phelypeaux ,  fille 
de  Louis  ,  feigneur  de  la  Vrilliere ,  comte  de  Saint- 
Florentin  ,  Sec.  fecréraire  d'état ,  prévôt  &  maître  de» 
«érémonies  des  ordres  du  roi ,  &  de  Marie  Particelli 
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drlemeri,  morte  le  ij  février  1681  ,  laiflant  pour 
fille  unique  Gabrielle  de  Rochechouart ,  dame  de 
Tonnay-Charente  ,  Orgetes ,  &c.  mariée  le  15  juillet 
i68x,  à  Jules-Armand  Colbert ,  marquis  de  Biain- 
ville  ,  grand-maitre  des  cérémonies  de  France  ,  colo- 
nel du  régiment  de  Champagne ,  puis^reutenant  géné* 
ral  des  armées  du  roi ,  gouverneur  &  commandant  de 
la  ville  d'Ulme.qui  mourut  en  cène  ville  des  blellures 
qu'il  veuoit  de  recevoir  à  la  féconde  bataille  d'Hochftct, 
le  ij  août  1704,  laiffânt  une  fille  unique  nommée  .A/a- 
rle-Magdeléne  Colbert  de  Blainville,  mariée  le  16  mai 
1706  ,  à  Jean-Baptijîe  de  Rochechouart  Mortemart , 
comte  de  Rochechouart,  &  depuis  duc  de  Mortemart. 

BRASCHE    DE  ROCHECHOUART-PONTVILLE. 

XVI-  Anne  ,  vicomtefle  de  Rochechouatt,  &c.  fille 
unique  de  Foucaud,  vicomte  de  Rochechouart,  & 
i'Ifabeau  de  Surgercs ,  fut  mariée  par  autorité  du  roi 
louis  XI ,  &  du  duc  de  Guyenne ,  fon  frère  ,  par  con- 
trat du  11  août  1470,  à  Jean  de  Pontville,  (  voye\ 
PONTVILLE)  vicomte  de  Breuilhez,  fénéchal  de 
Sawtonge ,  capitaine  de  la  ville  &  château  de  Saint- 
Jean  d'Angcli ,  que  l'on  croit  fils  d'un  premier  lit  de 
Guillaume  de  Pontville,  beaupere  de  cette  vicomtellê , 
Se  à  condition  que  leurs  enlans  prendroient  les  armes 
&  lî  nom  de  Rochechouart.  Elle  en  eut  François  , 
qui-fuit  i  &  Jeanne  ,  mariée  l'an  1494  ,  à  Aimeri  de 
Rochechouart  ,  feigneur  de  Mortemart. 

XVII.  François  de  Pontville  ,  dit  de  Rochechouart, 
vicomte  de  Rochechouart  Si  de  Breuilhez,  époufa  1°. 
le  15  janvier  1493  ,  Renée  d'Anjou  ,  fille  de  Louis  t 
bâtard  du  Maine  ,  baron  de  Mezicres  ,  Se  d'Anne  de 
la  Tremoille  :  i°.  Jacquette  de  la  Rochefoucaud,  fille 
de  François  ,  comte  de  la  Rochefoucaud ,  Se  de  Louife 
de  Cruflol.  De  la  première  vinrenr,  Bonavemure  , 
vicomte  de  Rochechouart ,  mott  fans  enfans  vers  l'an 
1 5 15  ,  ayant  fait  donation  de  fes  biens  à  fon  frère  du 
fécond  lu  y  Se  Françotfe ,  née  le  4  octobre  i494>  ma- 
riée à  Renaud  de  la  Touche ,  feigneur  de  la  Touche- 
Liinofinicre.  Les  enfans  du  fécond  lit  furent ,  Clau- 
de ,  qui  fuit  ;  &  Louife ,  née  polthunie  ,  mariée  1  Guil- 
laume de  Dinteville ,  feigneur  des  Chenets ,  premier 
écuyer  de  François ,  dauphin ,  fils  du  roi  François  I ,  ca- 
piraine  de  cinquante  hommes  d'armes ,  l«ail!ideTroyes. 

XVIII.  Claude  ,  vicomte  de  Rochechouart  ,  prit 
alliance  avec  Blanche  de  Toumon ,  fille  de  Jujl  ,  fei- 
gneur dcTournon,  8c  de  Jeanne  de  VilTac,  d'où  vin- 
renr Louis  II ,  qui  fuit  ;  &  Anne  ,  femme  de  Claude 
dcChâtcauvicux,  baron  de  Fromente,  de  Cufances ,  Sec. 

XIX.  Louis ,  II  de  ce  nom  ,  vicomte  de  Roche- 
chouart ,  baron  de  Matizé  ,  &c.  époufa  1  °.  en  1573  , 
Louife  Cletembaut ,  fille  de  Jacques  ,  feigneur  de  la 
Plelfe ,  &  de  Claude  d'Avaugour  ,  morte  en  couches 
le  21  octobre  1575  :  en  1579,  Magdeléne  de 
Boitillé,  fille  de  René,  feigneur  de  Bouille,  &  de 
Jacqueline  d'Eftoutevillc,  comtelle  de  Créance.  11  eut 
de  la  première ,  Jean  ,  qui  fuit  ;  &  de  la  féconde  un 
autre  Jean  ,  qui  a  fait  la  branche  des  barons  du  Bas- 
TiMEST  ,  rapportée  ci  après  ;  René  ,  qui  a  fait  celle 
des  comtes  de  Sajnt-Ouen  &  de  Montmoreau  , 
aujjî  rapportée  ci-après  ;  Joackim ,  mort  fans  alliance  \ 
Anne ,  religieufe  j  &  Ifabelle  ,  mariée  le  3  février 
1605  ,  à  Gabriel ,  feigneur  de  Lambcrtycs ,  baron  de 
Mombrun  ,  &  lieutenant  de  roi  au  gouvernement  de 
Nanci ,  puis  gouverneur  de  Longwi ,  dont  des  enfans. 

XX.  Jean  ,  III  du  nom  ,  vicomte  de  Rochechouart, 
ne  le  1 8  octobre  157$,  époufa  le  1 1  décembre  1 5  9  y , 
Françoife  Efthuert  de  CaufTade  ,  fille  de  Louis  ,  fei- 
gneut  de  Saint-Maigrin  ,  &  de  Diane  d  Efcars,  com- 
ufle  de  la  Vauguyon  ,  dpnt  il  eut  une  fille  unique. 

XXI.  Marie  ,  vicomtefTc  de  Rochechouart ,  &c. 
mariée  le  13  octobre  1*40,  â  Jean  ,  marquis  de 
Pompadour ,  lieutenant  de  roi  en  Limofin  ,  laida , 
entr'aucres  enfans  ,  Jean ,  vicomte  de  Pompadour  Se 
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d*  Rochechouart,  mort  fins  enfans  ;  Se  Marie ,  dame 
de  Pompadour,  vicomtefle  de  Rochechouart ,  mariée 
le  8  janvier  1674,  à  François  d'Efpinai  »  marquis  dê 
Saint-Luc,  morte  en  oétobre  1 71 3  ,  laifTant  pour  fille 
unique ,  Marie- Anne-Henriette ,  dame  de  Pompadour , 
vicomtefle  de  Rochechouart,  mariée  en  1715,  à 
François  de  Rochechouart,  baron  du  Bâtiment,  qui 
a  pris  le  nom  de  vicomte  de  Rochechouart. 

Branche  des  barons  du  Bastimekt, 
devenus  vicomtes  de  Rochechouart. 

XX.  Jean  de  Rochechouart ,  fils  ainé  de  Louis , 
II  du  nom  ,  vicomte  de  Rochechouart  ,  SCç.  Se  de 
Magdeléne  de  Bouille ,  fa  féconde  femnte  ,  fut  baron 
du  Bâtiment,  de  S.  Cire  Se  de  Chaliai.  11  avoir  epou- 
fé  Anne  de  Tiercelin  ,  fille  de  Charles  ,  feigneur  de 
la  Chapelle-Balon  en  Loudunois ,  Se  de  Françoife  de 
Rence.  Elle  fe  fit  religieufe  après  la  moi  t  de  Ion  ma- 
ri ,  ayant  eu  pour  enfans ,  Jean  ,  qui  fuit  ;  &  Marie 
de  Rochechouart  ,  alliée  par  contrat  du  1  ;  feptembre 
1 65  1 ,  à  Jacques  du  Pin  ,  feigneur  de  Builîere». 

XXI.  Jean  de  Rochechouart,  II  du  nom  de  cette 
branche ,  baron  du  Bâtiment ,  Se c.  avoir  époufé  en 
t  <53  5  ,  Marie  de  Mars  ,  dont  il  eut  Louis  -  Joseph  , 
qui  luit  ;  Se  autres  enfans. 

XXU.  Louis -Josefii  de  Rochechouart,  feignent 
du  Bârimcnt ,  appelle  le  comte  de  Rochechouart ,  n'a 
poinr  été  lieutenant  des  gardes  du  corps  du  roi ,  com- 
me il  eft  marqué  dans  routes  les  généalogies  imprimées. 
On  l'a  confondu  avec  un  autre  feigneur  du  Bâtiment» 
de  maifon  différente,  qui  étoit  revêtu  de  cet  emploi. 
11  fut  marié  avec  Mar.e  des  Cars  ,  fille  de  Charles  , 
comte  des  Car»,  baron  de  la  Renaud ie ,  de  Caubon ,  ôC 
d'Aix  ,  Se  de  Jeanne  des  Cars  de  Saint-Bonnet.  Etant 
veuf  d'elle  Se  âgé  d'environ  40  ans,  il  fe  remaria  le  ao 
juin  1 6X9  avec  Magdeléne  de  Bermonder ,  âgée  d'en' 
viron  35  ans  ,  veuve  de  Louis  de  Bourbon ,  comte  de 
Buflèt.  Ce  mariage  fut  depuis  déclaré  nul  par  fen- 
tencede  l'ofKcial  de  Paris  ,  du  15  janvier  1696  ,ï 
caufe  de  la  compaternité  qui  étoit  entre  les  parties ,  la 
comteflë  de  Bullet  ayant  tenu  fur  les  fonts  de  baptême 
le  8  avril  1 6 80 ,  un  fils  du  comte  de  Rochechouart  ; 
outre  qu'ayant  réciproquement  des  affaires  ,  ils  étoient 
convenus  entr'eux  de  ne  poinr  confommer  le  mariage 
qu'elles  ne  fufltnr  terminées.  Louis-  Jofeph  de  Roche- 
chouart lailfa  de  Mirie  des  Cars,  François  de  Roche- 
chouart qui  fuit  -.Bertrand  de  Rochechouart,  dont 
il  fera  parlé  après  fon  frerc  ;  un  autre  fils  appcllé  le  che- 
valier de  Rochechouart ,  capitaine  au  regimenr  des 
cuiraflîcrs ,  tué  au  liège  de  Turin  en  1 706  ;  Se  une  fille. 

XXIU.  François  de  Rochechouart,  vicomte  dudit 
lieu  ,  feigneur  du  Bâtiment  ,  appelle  le  marquis  de  Ro- 
chechouart, capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  du 
Maine,  1^1703  ,  fut  marié  i°.  au  mois  de  décem- 
bre 17 1 5  avec  Marié- Anne- Henriette  d'Efpinay-Sainr- 
Luc  ,  vicomtefle  de  Rochechouart ,  morte  fans  enfans 
le  14  avril  1731,  dans  la  cinquante-huitième  année  de 
fon  âge,  fille  unique  de  François  d'Efpinay  ,  marquis 
de  Sainr  •  Luc ,  comte  d'Eltelan  Se  de  Norville  ,  &  de 
Marie  de  Pompadour,  vicomrefle  de  Rochechouart  :  Se 
i°.  enfévricri7 3 1  avec  Marie  de  Saint-Geflin  de Tre- 
mergat ,  fille  de  Gervais  de  Saint-Geflin ,  feigneur  de 
Tremcrgat,  préfident  aux  requêtes  du  palais  du  parle- 
ment de  Bretagne.  Il  a  eu  de  ce  mariage  un  fils  unique, 
François-Louis-Marie-Honorinf,  qui  fuit. 

XXIV.  François-Louis  -  Marie  -  Honorine  de 
Rochechouart  ,  vicomte  de  Rochechouart-Pontville  , 
baron  du  Bâtiment ,  d'abord  capitaine  de  cavalerie 
au  régiment  d'Efcars  ,  nommé  au  mois  de  janvier 
1759  colonel  du  régiment  de  Bourgogne  ,  cavalerie, 
a  époufé  le  13  juin  1757  ,  Marie-ViUoire  Boucher. 

XXIII.  Bertrand  de  Rochechouart ,  baptife  le  8 
avril  1680  ,  appel  lé  le  vicomte  de  Rochechouart  ,  fé- 
cond fils  de  Locis-Joseth  de  Rochechouart  ,  &  de 
Jon  c  IX.  Parue  1.  Kk  ij 
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jlfVie  des  Cars  ,  irai  t  encore  en  170$  dam  I'ccat 
«ecl&uftique ,  ^u'il  quitta  depuis.  Il  a  été  marié  le  3 
août  4 7 xi  „  avec  Sophk- Julie  de  Rochechouan  , 
fille  d'Alexandre  de  Rochechouan  ,  appelle  k  marquis 
•Je  Jars  ,  capitaine  colonel  des  gardes  du  corps ,  & 
major-dôme  de  Louife-Elizabetn  d'Orléans ,  reine 
douairière  «fEfpagne,  Sed*Annt*Marie  ÀngierdeLo- 
heac  deCrapado.  11  en  a  ta  Louifi-A/exandrine-Julie 
de  Rochechouan,  née  le  t  o  janvier  1 7  30  ,  mariée  en 
4  749  à  Armani-Jacques  du  Pin  deChenonceaux ,  fer- 
mier général  j  &  2v*.  mon  jeune,  eccléfiaftique. 

BRASCXK  DES  SE1GKEUXS  DE  SjUKT-OVBN 
ET  DE  MoSTMOEEAU. 

XX.  Reni  de  Rochechouart ,  fécond  fils  de  Louis 
U  du  nom  ,  vicomte  de  Rochechouan ,  oc  de  Magde- 
Une  de  Bouillé  .  û  féconde  femme ,  fut  comte  de 
Saint-Ouen  &  de  Montmoreau.  11  avoir  époufé  An- 
toinette de  Malinguehem  ,dont  il  eur  Jean  ,  qui  fuit  ; 
Jacques  ,  abbé  de  Manlieu ,  mon  le  1 7  août  1681  ; 
te  Anne  de  Rochechouart  ,  morte  fans  alliance. 

XXI.  Jian  de  Rochechouart  ,  comte  de  Saint - 
Ouen  6c  de  Montmoreau  ,  avoit  époufé  Marie  Re- 
gnaut ,  dont  il  eur  Jean  ,  qui  fuit  >  autre  Jean  ,  abbé  j 
Pierre ,  dit  le  chevalier  de  Rochechouart  ;  Anne ,  ma- 
tiée  a  Iftac  de  Péri ,  feigneur  de  la  Chauffie  Se  de 
Preflîgnac  ;  Se  plusieurs  tilles. 

XXII.  Jean  de  Rochechouart ,  11  du  nom ,  marquis 
de  Montmoreau ,  Sec.  mourut  fans  poderité  en  1 709. 
U  avoit  époufé  i°.  M arie- Antoinette  Teftu  de  Bal  in- 
court ,  morte  le  11  feptembre  1690;  i°.  le  14  mai 
170;  ,  Thérijc  -  MagdeUne  de  Malparault  ,  veuve 
d'AuguJhn  Damours  ,  feigneur  de  la  Bouriere.  *  Le 
Laboureur ,  généalogie  de  la  maifon  de  Rochechouart. 
De  Thou.  Davila.  Du  Chefne.  Le  P.  Anfelme  ,  Aifi. 
■det  grands  officiers  de  la  couronne.  Ment,  du  temps. 

ROCHECHOUART  {  Simon  de  )  archevêque  de 
Bourdeaux  dans  le  XIII iîccle ,  Se  fils  d'AiMERi  VIII  » 
vicomte  de  Rochechouan  ,  fie  de  Marguerite  de  Li- 
moges ,  a  été  confondu  par  quelques  auteurs  avec  Si- 
mon de  Rochechouart ,  fon  oncle  ,  feigneur  d'A vail- 
les ,  fils  d'AiMERi  ,  VU  du  nom.  Il  fut  doyen  de 
Bourges  ,  Se  chanoine  de  l'églife  de  Limoges  ,  dont 
il  fut  élu  cvèquepar  une  partie  des  chanoines  en  1 17t. 
Les  autres  avoient  choiiî  Clément  de  Saint-Hilaire  , 
l'un  de  leurs  confrères ;  après  la  mort  duquel  arrivée 
«n  1-174,  Simon  de  Rochechouart  fut  élevé  au  mois  de 
feprembre  1 17  j ,  fur  le  fiége  de  l'églife  de  Bourdeaux, 
qu'il  gouverna  avec  beaucoup  de  lagefle.  U  mourut  le 
19  octobre  1 179  ,  Se  fut  enterré  dans  fa  métropole.  * 
Saramarrh.  Gall.  ahrift.  Lopez  ,  hijl.  des  archevêques 
■de  Bourdeaux. 

ROCHECHOUART  {  Jean  de)  fils  de  Jban.I 
du  nom  ,  vicomte  de  Rochechouart ,  &  de  Jeanne  de 
Sulli ,  fut  fucceflîvemem  évèque  de  Saint-Pons  de  To- 
miers ,  archevêque  de  Bourges  &  d'Arles  dans  le  XIV 
ficelé.  U  s'attacha  i  l'antipape  Benoît  XIII ,  qui ,  lèlon 
quelques  auteurs  ,  le  fit  cardinal.  Ce  qu'il  y  a  de  lûr , 
<  eft  qu'il  fut  évèque  de  Saint-Pons  de  Tomiers ,  ar- 
chevêque de  Bourges  en  1 386 ,  &adminiirrareur  de 
celui  d'Arles  en  1  ;  90.  U  racheta  du  prince  de  Galles 
la  feigneurie  de  Tonnay-Charente ,  qui  lui  avoit  été 
engagée  par  Louis  ,  vicomte  de  Rochechouart ,  frère 
de  ce  prélat ,  qui  mourut  le  1 3  feptembre  1398.  On 
doit  Te  difting-ier  deFoucAUD  de  Rochechouart  t  fils 
d'AmiRi  IX  ,  lequel  fut  doyen  de  Bourges  en  1 19a , 
évèque  &  comte  de  Noyon ,  pair  de  France  en  1318, 
te  archevêque  de  Bourges  en  1  3  30.  Ce  dernier  tint  un 
fynode  en  1 3  3  6  ,  qui  ordonna  qu'on  célébrerait  la  fête 
de  S.  Jean-Baptiite ,  Se  mourut  le  7  août  de  l'an  1  345. 
*  Sammarrh.  Coll.  chrifi.  Saxi  in  pontifie.  Arelat.  Le 
Laboureur.  Ughel.  Cabrera.  Contelorio.  Auberi,  &c. 

ROCHECHOUART  (Marie- Magdeléne-Gabriel- 
k  de)  abbcûe  de  Fonte  vriult,  a  été  un  des  plus  beaux 


efprits  de  fon  (îécle.  Elle  étoit  fille  de  Gabriel  de 
Rochechouan  t  duc  de  Moneman,  pair  de  France» 
Tous  les  avantages  dont  fon  fexe  fe  glorifie ,  lui  fu- 
rent prodigués  par  la  nature  ;  mais  par-deiTus  cela  un 
efprit  fertile ,  pénétrant ,  étendu ,  une  mémoire  nes^ 
fidèle,  Se  un  genre  propre  à  toutes  les  feiences.  L  étude 
des  langues  grecque  ,  latine,  italienne,  eipagnolc, 
firent  ce  femble ,  fes  premiers  divertùTemens.  Et  par-lî 
elle  fe  mit  en  état  de  lier  des  converfations  fuivies  non- 
feulement  avec  tous  les  étrangers ,  mais  encore  avec 
les  perfonnes  qui  avoient  le  plus  d'érudition.  L'an- 
c terme  &  la  nouvelle  philofophie  ne  furent  plus  bien- 
tôt des  myltercs  pour  elle;  elle  fe  fit  expliquer  ce 
qu'il  y  a  de  plus  fubtil  dans  la  théologie  fcholattique 
Se  les  opinions  diverfes  qui  partagent  les  écoles.  En 
peu  de  temps  elle  fut  en  état  d'en  juger  fainement  elle- 
même  ,  par  la  connoiflance  de  l'écriture,  qui  ctoit  fa 
véritable  théologie.  De-là  panant  i  la  lecture  des  pè- 
res de  l'églife ,  elle  connut  aifémenr  le  caractère  de 
chacun  d'eux ,  les  matières  dont  ils  avoient  traite,  les 
démêlés  qu'ils  avoient  eus  avec  les  hérétiques ,  leur 
ftyle ,  leur  méthode  Se  leur  genre  de  philofophie.  Elle 
s'amufa  aufii  dans  fes  heures  de  récréation  à  la  lecture 
des  auteurs  profanes.  Platon  luidevint  tiès-favnilier.  Au 
travers  des  nuages  dont  ce  philofophc  cnvelope  la  vé- 
rité, elle  y  découvrait  des  beautés ,  des  tréfors  de  ino- 
rale ,  des  tours  d'éloquence ,  &  une  délicatcllc  de  pen- 
fées ,  que  les  génies  médiocres  ne  peuvent  démêler. 
Homère  fervit  auilî  quelquefois  a  la  délalTer  de  fes 
autres  études  ;  &  quelque  mal-aifé  qu'il  foit  d'en  ren- 
dre en  notre  langue  toute  la  noblefle  &  toute  la  force» 
elle  eiTaya  pourtant  la  traduction  de  quelques  livres  de 
l'Iliade ,  Sipeut-Êire  n'a-t-on  rien  vu  de  fi  achevé  dans 
ce  genre.  Tant  &  de  fi  belles  qualités  naturelles  8c 
acquifes foutenues d'une  grande  vertu,  lui  fervironc 
beaucoup  pour  le  gouvernement  du  grand  ordre  au- 

3 uel  le  Seigneur  l'appella.  De  religieufe  qu'elle  croie 
e  l'abbaye-aux-Bois ,  ordre  de  faint  Bernard  ,  où  ell  j 
s'étoit  enfermée  dès  fes  jeunes  ans ,  elle  fut  nommée  le 
if»  août  1670 ,  abbefle  ,  chef  &  générale  de  l'abbaye 
Se  ordre  de  Fontevrault.  On  ne  peut  exprimer  le  bien 
qu'elle  y  a  fait.  Non-feulement  elle  a  ianélirié  les  per- 
fonnes qui  lui  étoient  foumifes ,  mais  on  peut  dire 
qu'elle  les  a  polies.  Pendant  qu'elle  veilloit  fur  les 
filles ,  &  que  par  fon  exemple  elle  les  fortifioit  dans 
la  pratique  du  bien ,  elle  animoit  les  religieux  de  cet 
ordre  par  fes  paroles  Se  par  fes  écrits  à  l'étude;  Se  l'on 
vit  en  peu  de  temps  fleurir  les  belles-lettres  &  les  feien- 
ces folides  i  Fontevrault ,  par  le  foin  qu  elle  prit  d'y 
faire  élever  de  favans  profelîeurs.  Les  écrits  qui  ce  ha- 
perent  i  fa  plume  ne  fervirent  pas  peu  à  infpirer  à  tous 
un  grand  gout  pour  l'érude,&  fes  exhortations  à  donner 
une  belle  idée  de  la  vériiableéloqucncepour  La  chaire. 
Ses  ordonnances ,  où  elle  faifoit  parler  aux  loix  une 
langue  digne  d'elle ,  parurent  fi  ienfées ,  fi  précifes ,  (î 
judicieufes  .que  de  grands  prélats  ne  dédaignèrent  pas 
de  s'en  fërvir  pour  le  gouvernement  des  reltgieufes  de 
leur  diocéfe.  Ses  lettres  circulaires  fur  la  mort  de  fes 
religieufes  Se  de  fes  filles ,  en  honorant  la  mémoire  des 
nerfonnes  qui  en  étoient  le  fujet ,  faifoient  admirer  la 
fécondité  du  génie  de  celle  qui  les  compofoit ,  &  n'inf- 
piroient  qu'un  grand  amour  de  Dieu ,  Se  un  patfait 
mepris  de  la  vie.  Le  ftyle  doux  &  léger ,  le  naturel  Se 
1  élégance ,'  le  bon  fens  Se  la  fincériré  ,  ont  rendu  fes 
lettres  célèbres  Se  précieufes  a  fes  amis.  Ceux  de  fes 
écrits  qui  ontéchapé  au  feu,  auquel  fon  humilité  les 
condamnoit ,  font  des  ouvrages  de  piété ,  de  morale  > 
de  critique ,  plufieurs  favantes  traductions ,  nombre  de 
maximes  pour  la  conduite  de  la  vie  religieufe ,  quel- 
ques fujets  académiques ,  traités  finement  :  tout  cela , 
joint  à  fes  lettres ,  formerait  un  ample  recueil ,  qui 
ferait  plaifir  au  public.  On  y  trouverait  des  chefs-d  oeu- 
vres ,  qui  pouroient  fervir  de  modèle  fur  bien  des  ma- 
tières j  &  U  n'en  faudrait  pas  davantage  pour  juftifier 
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la  poftcrité  de  ce  que  l'on  a  dit  fbuvcnt  pendant  fa  vie, 
que  de  l'alTemblagc  de  tant  de  vertus,  d'un  fi  grand 
nombre  de  talens ,  &  d'un  favoir  fi  exquis  ,  on  auroit 
pu  former  un  des  plus  grands  hommes  de  Ton  ficelé. 
Elle  mourut  à  Fontevrault  le  1 5  août  1 704  ,  âgée  de 

5  9  ans.  *  Mémoires  de  Ttevoux ,  décembre  1 704.  Orai. 
fon  funèbre  y  par  l'abbé  Anfclme. 

ROCHE- EN -ARDENNE  (La)  petite  ville  du 
Luxembourg ,  fur  la  rivière  d'Utt,  eft  aflêx  bien  forti- 
fiée, â  douze  lieues  deLuxembourg,5t  i  neuf  de  Liège, 
du  côte  de  Baftogne.  Elle  porte  titre  de  comté.  *  fiaud. 

ROCHE-FLAVIN  (Bernard  de  la)  croit  né  en 
1 5  5  x ,  à  Saint  Cernin  en  Rouergue.  11  fut  reçu  doâeur 
en  droit  à  Touloufe  a  l'âge  de  1 8  ans ,  &  avocat  i  1 9. 
Le  premier  de  feptembre  1 574»  on  le  reçut  confeiller 
au  péfidial  ,  ou  au  fénéchal,  ce  qui  eft  la  même 
choie.  11  n'avoir  encore  que  vingt-deux  ans  ;  mais  il 
produife  un  faux  certificat  d'âge ,  afin  de  patoîrrc  avoir 
celui  qui  étoit  requis  pour  poûcder  cette  charge.  // 
trouva  ,  dit-il  lui-même  i  cette  occafion ,  du  amis  qui 
lui  prêtèrent  plus  volontiers  des  années  ,  qu'Us  ne  lui 
eurent  prêté des  écus.he  19  de  janvier  1 581  ,  il  fut 
•reçu  piéfident  aux  requêtes.  On  lui  difputa  la  qualité 
de  premier  dans  cette  chambte ,  pareeque  fon  concur- 
rent ,  quoique  reçu  après  lui ,  avoit  fuccédé  A  celui  qui 
étoit  premier.  Le  procès  fe  pourfuivit  au  confeil ,  ce 
qui  obligea  la  Roche-Flavin  de  venir  à  Paris.  Il  y  étoit 
encore  en  1 5  8  ) ,  ôc  il  y  fut  pourvu  d'une  charge  de 
confeiller  au  parlement.  Mais  ayant  gagné  fon  procès 
par  arrêt  du  1  j  février  1 584 ,  il  retourna  1  Touloufe, 
où  il  demeura  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  en  1 617  ,  âgé 
de  foixante  &  quinze  ans.  Henri  III  l'avoit  fait  con- 
feiller d'état.  La  Roche-Flavin  donna  en  1 6 1 7 ,  à  Bour- 
reaux ,  un  volume  in-folio ,  contenant  treize  livres  des 
pariemens ,  c'ëft-à-dire,  de  leur  inflitution ,  des  prefi- 
dens ,  confeillcrs ,  gens  du  roi,  &  de  leurs  rang ,  fean- 
ce>  Kagcs  &  privilèges ,  &  contre  lequel  le  parlement 
de  Touloufe  rendit  un  arrêt  en  date  du  1 1  juin  1 6 1 7  , 
qui  »  ordonne ,  fur  la  requête  du  procureur  du  roi , 
»  que  le  fieur  de  la  Roche  fera  admonefté  ;  que  fon 
«•  livre  fera  lacétc  par  le  greffier  de  la  cour  en  fa  pré- 
»  fence ,  comme  contenant  pMufîeurs  faits  faux  6c  fujp- 
»  pôles  contre  les  pariemens ,  6c  quelques  officiers  d  i- 
»  ceux  :  que  tous  les  exemplaires  en  feront  fupprimes 
»  aux  frais  dudit  de  la  Roche ,  qui  pour  ce  confignera 
»  trois  mille  livres ,  &  avec  défenfes  à  lui  de  faire  im- 
m  primer  aucun  livre ,  Se  de  plus  l'interdit  pour  un  an 
»  de  fon  office.  »  Il  eft  auteur  d'un  recueil  des  arrêts 
notables  du  parlement  de  Touloufe ,  qui  eft  d'autant 
plus  cftimé ,  qu'on  y  voit  un  traité  particulier  des  droits 
leigneuriaux ,  qui  fert  comme  de  décifion  pour  les 
matières  féodales  &  emphytéotiques.  Il  avoit  époufé 
Alix  de  Bogoun ,  dont  il  eut  Pierre  ;  Bernard  ;  6c  Jac- 
ques de  la  Roche-Flavin ,  qui  lui  firent  ériger  un  tom- 
beau au  couvent  de  l'Obfetvance  de  S.  François.  11  ne 
refte  plus  de  leur  poftéritc  mafeuline.  L'un  deux  mou- 
rut vers  l'an  1 677 ,  étant  confeiller  de  la  grand'eham- 
bre  du  parlement  de  Touloufe.  *  Voye\  Dcnys  Si- 
mon ,  bibliothèque  des  auteurs  de  droit ,  t.  I ,  p.  167. 

ROCHEFORT ,  ville  &  port  de  France  dans  le  pays 
d'Aunis  fur  la  Charente ,  à  cinq  lieues  de  fon  embou- 
chure ,  n'éroit  autrefois  qu'un  petit  château.  Le  confeil 
du  roi  Louis  XI V  ayant  fixé  l'établitTement  de  la  marine 
à  Rochefort,  M.Colbertdu  Terron,  â  qui  l'exécution 
du  projet  fut  remife ,  penfa  d'abord  1  achever  le  château 

6  toutes  fes  dépendances  :  il  appartenoit  au  fieur  de 
Cheufes,  gentilhomme  de  la  Rochelle, qui  réfuta  de  le 
vendre.  Mais  M.  du  Terron  ayant  appris  que  la  terre 
de  Rochefort  avoit  été  aliénée  de  la  couronne ,  la  re- 
tira de  la  part  du  roi  t  avec  promette  de  rembourfer 
cinquante  mille  écu*  qu'avoit  donné  pour  la  pofleder 
Adrien  de  Loferé  ,  donr  M.  de  Cheufes  avoir  époufé 
la  petite-fille.  M.  du  Terron  ayant  pris  en  fuite  pof- 
feflioa  de  Rochefort  pour  la  majefté  ,  fit  jetter  les  pre- 
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miers  fondemens  de  la  ville  qu'on  vouloit  bâtir ,  6c 
dont  M. Blonde! ,  ingénieur  du  roi ,  avoit  tracé  le  plan» 
6c  de  la  marine  qu'on  vouloit  établir*  Après  qu'on 
eur  marqué  les  emplacemens  pour  t'arfenal ,  6c  pont 
les  magafins,  cVo  on  abandonna  le  refte  à  des  particu» 
liers ,  qui  y  ont  fait  bâtir  des  maiions  â  un  denier  de- 
cens  par  carreau.  Il  n'y  a  peut-être  point  de  ville  en 
France  qui  air  de  plus  belles  rues  que  Rocheforr  1,  l'ar- 
senal eft  le  plus  grand ,  le  plus  beau  6c  le  plus  achevé* 
du  royaume;  les  cafernes  y  fonr  fuperbes;  la  place 
vafte  6c  régulière ,  &  l'hôpiral  magnifique.  Les  Capu- 
cins font  logés  dans  le  plus  bel  endroit  de  la  ville  prèi 
de  la  place.  Il  y  a  auffi  un  féminaire  pour  les  aumôniers 
des  vaifleaux ,  dirigé  par  les  prêtres  de  la  Million.  Ee 

Eour  peupler  cette  ville ,  le  roi  accorda  en  1 669  aux  ha* 
itans  plufieurs  beaux  privilèges ,  dont  l'un  eft  l'affran» 
chi  dément  des  droits  pour  routes  les  denrées  qui  sf 
confondent  j  mais  d'ailleurs  l'air  y  eft  très-mal  fain  pen» 
dant  les  mois  d'août ,  de  feptembre  6c  d'octobre.  *  Piga* 
niol  de  la-  Force ,  nouvelle  defiription  de  la  France* 
L'époque  de  la  fondation  de  cette  ville  eft  en  \666 » 
félon  la  médaille  qui  fur  fiapée  i  ce  fujet.  On  voit  d'un 
côté  le  bufte  de  Louis  XIV  t  avec  cette  légende  »  Jju* 
dovicus  X1K,  rex  ChriftianiJJimus.  Au  revers  eft  le  plan 
de  la  ville  ,  du  porr  &  de  l'arfenal.  Neptune  y  paroît 
fur  fon  char  au  milieu  de  la  Charente ,  avec  cette  ins- 
cription 'y  Vrbe  &  navali  fundatis.  On  lit  dans  l'exer- 
gue ,  Rupefortmm  1666.  Mais  cette  médaille  ne  parle 
que  de  la  préparation  la  plus  éloignée  de  la  ville  6c  de> 
l'arfenal ,  car  Rochefort  ne  fut  érigé  en  bourg  muré 

Îju'en  1 66%  &  ce  ne  fut  que  quelque  temps  après  qu'elle 
ur  en  état  d'être  appellèe  ville.  En  i<$7t ,  cette  ville) 
naiflante  contenoit  déjà  près  de  vingr  mille  habitans. 
En  1 7  $  t ,  on  a  donne  une  bonne  kiftoire  de  Roche* 
fort ,  contenant  fétablijfement  de  cette  ville ,  de  fon  port 
&  arfenal  de  marine  >  &  les  antiquités  de  fon  château* 
Ceft  un  volume  i/t-40 ,  imprime  â  Paris  chez  BrialTon. 

.ROCHEFORT  ou  ROCHFORT ,  bourg  avec 
marché  dans  le  comté  d'Eflex  en  Angleterre  ,  capitale 
de  ta  contrée.  Ceft  de  ce  lieu  donr  Te  roi  Guillaume 
III donna  le  titrede  comte.de RochefortàGuillaurtie de 
Zuyleftein ,  de  la  noble  famille  de  Nartau.  *  Dic\.tngL 
ROCHEFORT,  famille  originaire  de  Bourgogne» 
qui  a  produit  deux  chanceliers  de  France ,  defcenH  de 
1.  Gui  de  Rochefort }  que  l'on  tient  être  fils  puîné 
de  Pierre  ,  feigneur  de  Rochefort ,  château  fur  le 
Doux  en  Franche-Comté ,  &  d'Agnès  de  Chaftillon 
en  Bazadois.  Il  fervoir  en  x  $77 ,  dans  la  compagnie  de 
cent  hommes  d'armes  du  duc  de  Bourgogne ,  6C 
époufa  Yolande  de  Ternant ,  feeur  de  Hugues  ,  fei- 
gneur de  Ternant  6c  de  Limanron  t  donr  il  eur  Gui% 
morr  avant  l'an  1417,  fans  poftérité  j  Jean  ,  qui  fuit; 
6c  iV.  de  Rochefort ,  mariée  à  N.  de  Sainr-Verain. 

H.  Jean  de  Rocheforr,  bailli  d  Auxois  en  1  j  9 1 1  6C 
confeiller  du  duc  de  Bourgogne  en  1 1 91  je  1 407 ,  fut 
pere  de  Jacques,  qui  fuir. 

III.  Jacques  ,  feigneur  de  Rocheforr ,  rentra  en  la 
potTeiîîon  de  la  terre  de  fon  nom ,  6c  époufa  Marguerite 
de  Vautravers ,  donr  il  eur  Charles ,  feigneur  de  Ro- 
chefort 6c  de  Suffi ,  chambellan  du  duc  de  Bourgogne, 
capitaine  de  fes  gendarmes  en  1 4)  1 ,  6c  premier  cham» 
bellan  du  comte  dTïtampes ,  mort  en  1438  ,  fans  en- 
fans, maître  de  l'artillerie  du  duc  de  Bourgo- 
gne ,  &  gouverneur  du  Tonnerrois  ,  mort  fans  pofté- 
rité le  5  juillet  1441  ;  &  Jacques,  qui  fuir. 

IV.  Jacques,  feigneur  de  Rochefort,  Labergement, 
de  Pleuvaur  &  de  Longeau ,  rétablit  fa  maifon  par  11 
mort  de  fes  frères  :  mais  lui  ayanr  été  imputé  d'avoir 
fait  une  rature  dans  un  dénombrement  de  la  terre  de 
Labergemenr ,  il  tomba  dans  la  difgrace  de  fon  prince., 
fut  conftitué  prifonier  ï  la  requêre  du  procureur  gé- 
néral de  la  chambre  des  comptes  de  Dijon  ,  6c  obligé 
de  mettre  rous  fes  biens  à  la  difpofitionduducdcBonr. 
gogne,  lui  cédant  par  aOe  du  *j  janvier  1454,  (t* 
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•erres  de  Pleuvaut  &  Longeau  ,  qui  furent  unies  à  U 
chàtcllcnie  de  Rouvres.  Il  cpoula  Agnès  de  Cleron  , 
dame  de  Longeau  ,  fille  dOthenin ,  feigneur  de  Cle- 
ron au  comte  de  Bourgogne,  Si  à' Antoinette  Bourgeois, 
daine  de  Chalereule,  dont  il  eut  Guillaume  ,  qui  fuit; 
Gui ,  qui  continua  la  pojlérité  rapportée  après  celte  de 
Jim  frère  aîné ;  Louife ,  mariée  à  Simon  de  Cortcleri  , 
feigneur  d'Audcvil;  &  Jeanne  de  Rochefort,  alliée 
â  Aubert  de  Rougcmont ,  chevalier. 

V.  Guillaume  ,  feigneur  de  Rochefort ,  de  Pleu- 
vaut Se  de  Longeau ,  chancelier  de  France ,  dont  il fera 
parlé  ci-après  dans  un  article  féparé,  mourut  le  1 1  août 
14.91.  Il  avoir  époufé,  i°.  Guye  de  Wourci ,  dame 
de  Fouchcreau  :  i°.  Anne  de  la  Tremoille  ,  veuve  de 
Louis  d'Anjou  ,  bâtard  du  Maine  ..baron  de  Mezjeres, 
&  fille  de  Louis,  fire  de  la  Tremoille ,  baron  de  Sulli , 
de  Ctaon,  l'Ifle-Bouchard  ,  Sec.  Se  de  Marguerite  d'Am- 
boife ,  vicomiefle  de  Thouars.  Elle  prit  une  troifiéme 
alliance  avec  Jacques  de  Rochcchouart ,  feigneur  de 
Charroux  Se  de  Bourdet.  Ce  chancelier  eut  de  fon  pre- 
mier mariage,  Blaife  ,  feigneur  de  Rochefort ,  vivant 
en  1 496 ,  mort  fans  alliance  ;  Charlotte ,  matiée  avant 
le  mois  de  janvier  1 48  9  ,  à  Charles  Bouton  ,  feigneur 
duFay,  Bosjan,  &c.  morte  le  16  février  1499  ;& 
Louife  de  Rochefort,  mariée  le  1 9  août  1488,4  An- 
toine Bouton ,  feigneur  de  Pierre ,  Moifeiunt ,  Sec. 
frère  du  feigneur  du  Fai. 

V.  Gui  de  Rochefon ,  feigneur  de  Pleuvaut ,  Fla- 
gei ,  Cuifeaux  Se  Labcrgement ,  frère  puîné  de  Guil- 
laume ,  feigneur  de  Rochefort ,  chancelier  de  France, 
fut  honoré  de  la  même  dignité  de  chancelier  fie  France, 
tùnjt  qu'il fera  rapporté  ct-après  dans  un  article  féparé , 
&  mourut  au  mois  de  janvier  IJ07.  U  avoit  époufé 
Marie  Chambellan  ,  fille  de  Henri  Chambellan  ,  re- 
ceveur général  des  finances  en  Bourgogne  vicomte 
maïeur  de  Dijon ,  Se  d'Alix  de  Bcrbiii ,  dite  Berci , 
{uinommée  la  Belle  ,  dont  il  eut  Jean,  qui  fuit;  Louis, 
mort  en  1 56}  ;  &  Charlotte  de  Rocheroft ,  mariée  à 
Jean  ,  II  du  nom ,  baron  de  Caitclnau  ,  morte  fans 
poftéritc. 

VI.  Jean  de  Rochefort ,  feigneur  de  Pleuvaut.,  Lon- 
geau ,  Labergement  ,  Frolois ,  Poifeux  Se  la  Fcrricrc  , 
bailli  de  Dijon  ,  Se  premier  écuyer  -  tranchant  du  roi 
François  I  ,  portoit  la  cotnette  blanche  à  la  bataille  de 
Pavie,  où  il  fut  faitprifonicr  ;  fut  depuis  ambaiîadcurà 
Rome,  iVenife ,  &  auprès  du  duc  de  Gueldres,  Se  mou- 
rut en  1  5  j  6 .  U  avoit  épouféen  1518,  Antoinette  deChâ- 
teauneuf ,  fille  d'Antoine ,  feigneur  de  I.uçai  Se  de  Gar- 
jjilefle  ,  &  d'Anne  de  Menou ,  dont  il  eut  Jean  ,  baron 
de  Pleuvaut,  mort  fans  poftérité  de  Magdelene  du  Pui , 
fille  de  Fïncent ,  feigneur  de  Vatan  ;  Claude  ,  qui 
fuit  ;  René  ,  qui  a  fait  lahranche  de  la  Croisette  rap- 
portée ci-après  ;  &  Charlotte  de  Rochefort ,  mariée  â 
Aymar  de  Prie ,  feigneur  de  Touci  &  de  Montpoupon. 

VU.  Claude  de  Rochefort,  feigneur  de  Pleuvaut, 
Sec.  fut  rué  en  1  j  57 1  à  la  bataille  de  Saint-Quentin , 
.portant  le  guidon  du  feigneur  de  Bourdillon.  Il  avoit 
«poufe  en  janvier  1545 , Catherine  delà  Magdelaine, 
dame  de  Beauvais  en  Auxois,veuvc  de  N.  deFerrieres, 
feigneur  de  Prefle  ,  Se  fille  de  Girard,  feigneur  de  la 
Magdclainc ,  Se  de  Claude  de  Damas,  dame  de  Ragni. 
Elle  prit  une  troificme  alliance  avec  Louis  de  Cofta  , 
comte  de  Beine  en  Piémont  t  ayant  eu  de  fon  fécond 
mariage  ,  Joachim  ,  qui  fuit  j  Claude  ,  qui  a  fait  la 
branche  de  Luçai  ,  rapportée  ci-après  ;  Se  Imbert  de 
Rochefort ,  feigneur  de  Villedieu  &  de  Beauvais ,  qui 
de  Françoifc  de  Crevant ,  fille  de  Louis ,  feigneur  de 
Cingc ,  Sec.  Se  de  J  acquêt  te  de  Rcilhac  ,  qu'il  avoit 
époufee  en  décembre  1 5  8  8 ,  lailTa  Charlotte  de  Roche- 
fort ,  mariée  à  Charles  de  Gaucourt  ,  feigneur  de 
BjueiTes  ;  Magdelene  >  alliée  à  François  Lcvêque  ,  fei- 
gneur de  Marconnai;  &  Hélène  de  Rochefort  ,  mariée 
en  1616  à  Jean  de  Barville,  feigneur  de  Bois-Landri. 

Vlll.  Joachim  de  Rochefort,  feigneur  de  Pleuvaut, 


fut  employé  dans  les  guerres  de  Dauphiné,  Se  com- 
mandoit  la  compagnie  des  gendarmes  du  comte  de 
Beine  fon  beau-petc  dans  la  guerre  des  Huguenots.  Il 
époufa  en  1  $7$  ,  Françoifc  de  Livron  ,  fille  de  Fran- 
çois ,  feigneur  de  Bourbonne ,  &  de  Bonne  du  Chaf- 
teletjdont  il  eut  Edme,  qui  fuit;  Erard  ,abbé  deVe- 
zelai  ;  Jean ,  feigneur  de  Sigi,  tué  en  duel  à  l'âge  de 
dix-huit  ans ,  fans  laiffer  d'enfans  de  Claudine  Bouton 
de  Corberon ,  qu'il  avoit  epoufée  le  1 7  décembre  1 60  $; 
Se  Anne  de  Rochefort ,  mariée  à  Léonard  de  Sémur , 
baron  de  Trcfmonr ,  gouverneur  de  Maçon. 

IX.  Edme  de  Rochefort,  marquis  de  Pleuvaut,  Sec. 
lieutenant  général  du  Nivernois,  bailli  d'Autun  ,  ca- 
pitaine de  Vezclai  Se  d'Avalon ,  vivoit  en  1 6 16.  Il  avoit 
époufé  en  1 588  t  Jacqueline-Philippe  de  Ponraillier, 
damedeChâtillon  en  Bazadois ,  fille  unique  d' Anatoil- 
le -Louis  de  Ponraillier,  feigneur  dcChâtillon,&  d'A/f 
toinette  de  Chàtelus ,  dont  il  eut  Roger ,  marquis  de  la 
Boulaye  en  Bourgogne ,  lieutenant  de  la  compagnie 
des  gendarmes  du  duc  d  Enguicn.,  rué  au  fîége  de  Phi- 
lisbourg  le  1  feptembre  1 644  ;  François ,  abbé  de  Ve- 
zelai ,  mort  en  novembre  1644;  Léonor ,  mort  en 
!<î$o;  François  ,qui  fuit;  Anne  Se  Erarde  ,  dames  1 
Rémiremont  ;  Gabne.'le  Se  Philippe  de  Rocheforr,  mor- 
tes en  1 6 1 1 . 

X.  François  de  Rochefort,  marquis  de  la  Boulaye, 
feigneur  de  durillon  en  Bazois  ,éj>oufa  en  atuir  1  (>  5  8 , 
Magdelene  Fouqnct ,  fille  de  Chriftophe  ,  ccnitc  de 
Chalan  ,  fécond  préfident,  puis  procureur  général  au 
parlemcntdeBretagnccx-de  AWkwk  Kerfandi ,  dont 
il  a  eu  Marie -Elisabeth  de  Rochefort,  mariée  à  Av'trv 
las  de  Chaugi  3  comte  de  Rouflillon,  morte  en  1 684. 

Branche  des  seigneurs  he  Lvç.ti. 

VH1.  Claude  de  Rocheforr ,  fécond  fils  de  Claude, 
feigneur  de  Pleuvaut ,  Se  de  Catherine  de  la  Magdc- 
laine ,  fut  feigneur  de  Luçai ,  Sigi ,  Suilli ,  Gié ,  Ré- 
veillon j  Sec.  Se  pannericr  du  roi  en  1554.  11  eut  de 
Claude  de  la  Rivière ,  fille  de  Jean,  feigneur  de  Cham- 
plemi ,  Se  de  Marguerite  de  la  RocVe  ,  qu'il  cpôufa  en 
novembre  1575,  François  ,  qui  fuit;  Louife,  mariée 
le  1  )  novembre  1601 ,  à  Jacques  de  Menou,  feigneur 
du  Mée;  Claude,  alliée  à//nfoi«*du  Roux, feigneur  de 
Tachi;&:  Charlotte  de  R  ochc  torr.abbefl  e  de  Rougemont. 

IX.  François  de  Rochefort ,  baron  de  Luçai,  de 
Vic-fur-Nahon ,  Sec.  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  époufa 
le  j  novembre  1 599 ,  Silvine  le  Bègue,  fille  de  Guil- 
laume ,  feigneur  de  la  Borde ,  Se  de  Claude  Chappcau , 
dont  il  eut  Claude  ,  qui  fuit;  Louife ,  mariée  i  Phi- 
libert d'Anlczi ,  feigneur  du  Boulai  ;  Claude ,  alliée  en 
1617 ,  à  Louis  de  Marolles ,  feigneur  de  la  Rocherc, 
morte  en  couches  en  1  619  ;  Anne  ,  mariée  en  16  jo  , 
à  Claude ,  baron  de  ta  Loc  ;  Se  Charlotte  de  Rochefort , 
religieufe. 

X.  Claude  de  Rochefort  3  comte  de  Luçai ,  feigneur 
de  Coulanges,&c.  époufa  i°.  en  juillet  i6ji  ,  Anne  de 
Brouilli ,  fille  de  Char/es ,  marquis  de  Pienncs ,  te  de 
M^zdelerie-Renée  de  Rochefort:  i°.  en  novembre  1 660, 
Magdeléne  Hotman ,  veuve  d'Hclie  d'Agilé ,  feigneur 
de Saint-Cïran-fur-lndre  en  Tourairie,  dont  ilVeut 
point  d'enfans.  Ceux  qu'il  eut  du  premier  lit  fureno 
Samfon,  dit  le  marquis  de  Luçai,  mort  en  1657; 
Charles-Joseph  ,  qui  fuit;  Dominique,  deftiné che- 
valier de  Malte,  qui  depuis  fut  marie  &  taillades  en- 
fans  ;  Charles-Edme-François ,  clievalier  de  l'ordre  de 
S.  Maurice  ;  Louife ,  religieufe  â  Bourges;  Marie  Se  An*, 
ne  de  Rochefort  j  religieufes  à  la  Vilitation  de  Tours. 

XI. Charles-Joseph  deRochcfort,  comtede Luçai  p 
Sec.  mourut  le  l8  août  i6%6^  biffant  de  flleréede  Meiic- 
mèj  fille  de  Jacques,  feigneur  de  Talvois,  François, 

Îui  fuit;  Dominique, chevalier  ;  &:  Françoifede  Roclie- 
>rr,  néapofthume  le  10  juillet  1687  ,  Se  morte  jeune. 
XII.  François  deRochcfort,  comtede  Luçai, Sec. 
a  époulé  Louife  de  Bcauvau. 
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Bravche  des  seigkevrs  de  la  Croi  sette. 

VU.  René  de  Rocheforc ,  rroifierae  fils  de  Jean  de 
Rochefort ,  feigneur  de  Pleuvaut ,  fiec.  fie  d'Antoinette 
deChàteauneut ,  fut  feigneur  de  U  Croifetre,  baron  de 
Frolois,  Sec.  chevalier  ères  ordres  du  roi  l'an  i  5  8  j ,  ca- 
pitaine de  cinquante  hommes  d'armes  des  ordonnances, 
gouverneur  &  lieutenant  générai  du  comte  de  Blois  , 
bailliage,  d'Ainboife  Se  Loudunois;  fie  tailla  de  Jeanne 
Huraut  fa  femme,  fille  de  Jean ,  feigneur  de  Vucil  6; 
du  Marais,  maître  des  requêtes,  fie  de  Jeanne  Raguier, 
Jean  de  Rochefort ,  baron  de  Frolois  ,  feigneur  de  la 
Croifette,  capitaine  de  cent  hommes  d'annes,  mort 
faiu  poftente  d'Anne  de  Sautour  ,  fille  de  François  , 
feigneur  d'Yrouer  &  de  Montigni ,  Sec.  Se  de  Koberu 
de  Vicnne-Clervaur,  qu'il  avoir  époufée  le  11  fep- 
temhre  1 5 8 1  j  Anne,  qui  fuit;  René t  chevalier  de 
Maire ,  rue  X  l'alfaut  de  V  etdun  l'an  1 5  70  ;  Antoine , 
baron  de  Frolois ,  mort  l'an  1 61 j ,  fans  laitier  de  pof- 
térité  d'Anne  de  Salins ,  dame  de  Corrabceuf  ;  Se  Anne 
de  Rochefort ,  femme  de  Martin  d'Efpinaî,  feigneur 
du  Bois-Gerout. 

VIII.  Anne  de  Rochefort ,  feigneur  de  Moreuil , 
de  Croifette ,  baron  de  Frolois ,  Sec.  ne  laifla  que  deux 
filles  de  Charlotte  de  Saurour ,  fecur  de  la  femme  de 
fun  frère  aine  ,  qu'il  avoir  époufée  le  10  juin  1 5  B  5 , 
qui  turent  Magdeléne-Rcnéc ,  mariée  le  1 6  août  1 607 , 
à  Charles  de  fitouilli ,  marquis  de  Piennes  ,  &c.  gou- 
verneur du  Catelet  ;  &  Françoife-Aimée  de  Rochefort , 
alliée  a  Nicolas  Brichanreau  ,  marquis  de  Nangis  , 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  morte  le  1 9  juin  1 644. 
*  lroye\  Du  Chêne  ,  hijfoire  des  chanceliers.  Le  pere 
Anfelme ,  htjl.  des  grands  officiers  de  la  couronne ,  Sec. 

ROCHEFORT  (  Guillaume ,  feigneur  de  )  chan- 
celier de  France ,  croit  docteur  fie  chevalier  ès  loix  & 
<n  décret,  fie  par  ce  moyen  entra  dans  le  confeilduduc 
de  Bourgogne  ;  ce  qui  n'empêcha  pas  qu'il  ne  firivîrcc 
prince  dans  fes  armées,  s 'étant'  trouvé  à  la  guerre,  du 
bien  public ,  tenant  fon  parti ,  où  il  combattit  a  la  jour- 
née de  Montlheri.  Il  fut  enfuite  maître  des  requêtes 
de  ce  prince ,  qui  l'employa  en  des  affaires  importantes 
&  difficiles ,  &  le  nomma  fon  arabafladeur  auprès  du 
pape  Se  des  princes  d'Italie.  11  fut  envoyé  en  1 474  , 
au-devant  des  SuilTes  &  des  Aliénions  ,  qui  ctoient 
près  d'envahir  le  comte  de  Bourgogne ,  donc  il  les 
éloigna  à  force  d'argent.  Ses  fervices  n'empêchèrent 
pas  qu'on  ne  lui  rendu  de  mauvais  ottices  auprès  de  fon 
prince  i  &  en  appréhendant  le  rellènriment,  U  fe  retira 
de  là  cour  ,  abandonnant  fes  biens  à  la  fureur  de  fon 
confeil ,  qui  ordonna  aux  baillis  d'Autun  fie  de  Clia* 
rulois  de  taire  rafer  fes  châteaux.  Mais  le  duc  ayant  été 
rue  devant  Nanci  ;  fie  le  roi  ayant  réuni  la  Bourgogne 
■  la* ouronne  par  droit  de  rc  verfion ,  il  profita  de  l'arur 
ballade  qu'd  eut  auprès  de  ce  monarque  pour  le  ma- 
riage de  l'héririere  de  Bourgogne  avec  le  dauphin ,  fie 
lé  tailla  tenter  aux  offres  que  ce  prince  lui  fit  dune 
place  dans  fon  confeil ,  fie  du  gouvernement  du  pays 
Blaifois.  Il  le  créa  enfuite  chancelier  de  France  par 
lettres  du  1 1  mai  148) ,  lui  rendit  les  terres  de  Pleu- 
vaut fie  Lorigeau,  confilquées  fur  fon  pere,  en  confidé- 
ratîon  de  ce  que  pour  parvenu  a  fon  fervicc  ,  il  «voit 
abandonné  pluûcurs  grands  biens.  Ce  prince  ordonna 
aulli  au  roi  Charles  VIII ,  Ion  fils  fie  fucceifeur  ,  de  le 
so..cinuer  dans  fon  office  de  chancelier  ;  ce  qui  lui  fut 
accordé  par  lettres  du  ai  feptembre  1  48  < ,  fie  en  cette 
qualité  il  alla  avec  le  parlement  fie  les  bourgeois  de  la 
ville  de  Paris  ,  an-devant  de  Jeun  H,  roi  de  Portugal  , 
qui  étoit  venu  demander  du  fecours  au  rot  Charles 
VIII,  lorfqu'il  fit  .  fon  ennée  en  cette  ville  au  mois 
de  novembre  de  la  même  année  \  fur  préfent  en  cette 
qualité  en  1491  ,  au  conuat  de  mariage  du  roi ,  fie 
d'Anne  t  diuhefTe  de  Bretagne  ,  fie  mourut  le  1 1  août 

ROCHEFORT  ( Gui  d« )  feigneur  de  Pleuvaut, 
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de  Flagei ,  fiec.  chancelier  de  France,  fie  frère  du  précé- 
dent, donna  fes  premières  années  a  l'étude  des.  belles - 
lettres ,  fans  négliger  les  emplois  de  la  guerre  ,  Se  fe 
fignala  dans  l'une  ée  l'autre  profeiîlon ,  Se  dans  le  con- 
feil de  Charles ,  duc  de  Bourgogne  3  qui  le  fit  fon  con- 
seiller Se  chambellan  ,  &;  de  Marie  de  Bourgogne  fa 
fille  ,  a  laquelle  il  continua  pendant  quelques  années 
les  mêmes  fervices  \  fie  reçut  en  fon  nom  le  ferment  de 
fidélité  des  Hamans  en  la  ville  de  Gand.  Le  roi  Louis 
XI  l'attira  à  fon  fervicc;  lui  donna  en  1 479  une  charge 
de  confciller-clerc  au  parlement-  de  Dijon ,  d'où  il 
paJà  à  celle  de  fécond  président ,  puis  a  celle  de 
premier  prélident  de  ce  parlement  en  1481 ,  fie  lui 
donna  en  récompenfe  de  fes  fervices  la  terre  d'Arbois , 
qu'il  remit  au  pi  inec  d'Orange ,  s'en  réfervant  le  re- 
venu par  torme  de  penfion.  Le  roi  Charles  VIII  le  dé- 
puta en  novembre  1494,  à  l'allcmblèe  qui  fe  tint 
a  Amiens ,  en  exécution  du  traité*de  Sentis  j  mais 
il  fut  furpris  le  14  oâobre  1495,  en  fon  château 
de  Pleuvaut ,  par  Henri ,  bâtard  de  Vaudrai ,  qui  le 
mena  à  Morigui ,  fie  de-là  à  Salins ,  d'où  il  fe  lauva 
api  es  fept  mois  de  prifon.  Le  toi  l'ayant  appellé  près 
de  fa  perfonne  ,  l'honora  de  la  charge  dcchanccliec 
de  France  par  lettres  du  9  juillet  «497,  fie  en  cette 
qualité  il  alla  à  Arras,  où  il  reçut  l'hommage  de  Phi- 
lippe, archiduc  d'Autriche  }  à  caufe  du  comté  de  Flan- 
dre j  en  la  maifonde  levêquc,  le  5  juillet  1499.  C'ett 
lui  qui  fit  ctéer  le  grand  confeil  à  ï'înjlar  des  compa- 
gnies fouveraines ,  par  édit  du  mois  d'août  1497.  Il 
mourut  le  1  $  janvier  1507,  après  avoir  foutequ  la  di- 
gnité de  la  couronne  fie  de  fa  charge  ,  d'une  manière 
qui  rend  fa  mémoire  immortelle.  Il  fut  enterré  dans  le 
choeur  de  l'abbaye  de  Cûeaux,  où  on  voit  fon  tombeau 
fie  celui  de  fa  femme,  avec  leur  epiraphe,  rapportée 
par  DD.  Martcne  fie  Durand ,  dans  leur  voyage  litté- 
raire. 

ROCHEFORT  (Sires  de  )  cherche^  RIEUX. 

ROCHEFORT  (  marquis  de)  dont  un  maréchal  de 
France ,  cherchée  ALOGNI. 

ROCHEFORT  (Céfar  de)  doteur  en  droit,  agré- 
gé a  l'univcrfiré  de  Sapience ,  Se  chevalier  de  l'ordre 
de  S.  Michel,  né  à  Bel  lai  dans  le  XVII  liécle  ,  patfa 
très-jeune  à  Rome ,  où  il  fit  un  très-grand  progrès  dans 
les  belles-lettres.  Le  roi  Louis  XIV, fat isfait des  fervi- 
ces qu'il  lui  avoit  rendus  dans  cette  capitale  du  monde 
chrétien ,  l'honora  du  collier  de  l'ordre  de  S.  Michel, 
qui  lui  fut  donné  foletnnellement  dans  Rome  par  M. 
de  Lyonne,  alors  ambafiadeur  extraordinaire  de  là 
majefté  vers  les  princes  d'Italie.  Etant  revenu  en  France, 
on  fe  fervit  de  lui  dans  les  grands  jours  >  fie  dans  le  re- 
nouvellement du  domaine ,  en  qualité  d'avocat  du  roi. 
Il  s'appliqua  depuis  avec  fuccès  à  la  ccmvetiîon  des  hé- 
rétiques ,  fie  fit  imprimer  à  Lyon  un  volume  de  fes 
controverfes ,  qui  avoient  déjà  été  rendues  publiques 
fous  te  nom  d'un  d%fes  amis.  L'auteur  ajouta  à  cette 
lëconde  édition  les  conférences  qu'il  avoit  eues  publi- 
quement avec  quelques  minilttes  dans  le  Querci  fie 
autres  provinces  voifines.  Il  fit  enfin  imprimer  à  Lyon 
en  1 6  8  j  ,  un  diclionaire  général  des  principaux  mots 
fie  des  plus  ufités  dans  la  langue  franooife ,  avec  les  dé- 
finitions ,  di vi  fions ,  étymologies ,  fie  y  ajouta  des  dit- 
cours  d'éloquence ,  fie  des  démonurarions  catholiques 
fur  tous  les  points  concertés  par  les  hérétiques.  II  fut  suffi 
bon  jurifconfulte ,  fie  plaida  avec  applauduTement  dans 
plufieurs  parlemens.  Enfin ,  il  alla  mourir  à  Beliai  fa 
patrie ,  avec  la  réputation  d'un  .parfaitement  honnête 
homme ,  l'an  16 . .  Un  de  fes  fils  N.  de  Rochefort ,  fe 
fit  Chartreux,  fie  fur  procureur  général  de  fon  ordre 
en  cour  de  Rome,  fie  prieur  de  laChartreufe  de  Rome, 
où  il  mérita  l'eftime  du  pape  Clément  XI.  *  Mémoires 
hijloriaues. 

ROCHEFORT  (  Jean  )  Anglois  de  nation ,  vivoit  au 
commencement  du  XV  fiécle  ,  en  l'an  1405.  Il  fit  un 
abiégcdeJoféphe,Selei 
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fous  le  titre  de  Flores  hiftoriarum.  *  Leland.  Balsas  & 
Pitfèusv^<  illuflr.  Angl.fcrtpt.  Voflius,  dehijl.lat. 

ROCH  EFGRT  D'ALLY ,  raaifon ,  l  une  des  plus  il- 
luftres  du  royaume ,  tant  par  l'ancienneté  de  fon  origine, 
loue  par  la  grandeur  de  Tes  alliances.  Elle  eft  connue  en 
Auvergne  dès  le  commencement  du  Xi  ficelé ,  qu' An- 
toine de  Rochefort  époufa  A/ar^K<ri«, héritière  d'Ally, 
avec  laquelle  il  fonda  l'an  loot ,  comme  le  remarque 
Protiet  dans  fes  commentaires  fur  la  coutume  d'Auver- 
gne, imprimés  à  Paris  en  1695 ,  le  prieuré  deBonnat 
eu  de  Rochefort  dans  le  diocèfe  de  Saint-Flour.  Leur 
poftrriré  a  joui  fans  interruption  jufqu'a  préfent  de  la 
haute  juftice  6c  des  cenilves  de  ce  lieu.  Cet  Antoine  fut 
probablement  père  de  Bertrand  de  Rochefort.chevalier, 

5 mi  fur  témoin  6c  caution  pour  Helie  de  Oeil  à  un  acte 
ait  avec  le  monaftere  de  Saucillange  après  le  1  des 
kalendes  de  novembre  ,  la  quatrième  année  du  régne 
du  roi  Philippe.  L'a  convenance  du  temps  fait  juger  que 
ce  Bertrand  fut  pere  de  Hugues  de  Rochefort ,  qui 
vivoir  au  commencement  du  ficelé  fuivant ,  6c  qui  fut 
témoin  à  la  donation  qu'un  chevalier  nommé  Balbinus 
Sa  au  monaftere  de  Saucillanged'une  dimed'agneaux  au 
lieu  de  Tyelles  à  Bolnac ,  le  xi  des  kalendes  de  janvier 
de  l'an  1114,  iod.  vin.  épadt.  xit.  U  pouroir  être  pere 
ou  aïeul  d'AiMoiN ,  qui  luit;  &  par  lequel  nous  com- 
mencerons la  généalogie  de  cette  maifon. 

I.  Ai  moin  de  Rochctort,  donna  l'an  1190  l'eglife 
d' Ayclle  au  monaftere  de  faim  Allyde  :  on  ignore  le 
temps  de  fa  mon 6c  le  nom  de  fa  femme.  11  fut  pere  de 
Guillaume,  qui  fuir;  a.  de  Bertrand  de  Rochefort , 
évêque  du  Puy,  décédé  le  5  des  kalendes  de  mars  de 
l'an  1153  ;  6c  9.  de  Bernard  de  Rochefort,  élu  en 
1  a  16,  abbé  de  S.  Julien  de  Brioude,  après  Guillaume 
de  la  Tour.  Cette  dignité ,  que  pofieda  aufli  François 
de  Rochefort ,  fut  fupprirnée  par  une  bulle  du  pape 
Clément  VI ,  du  1  j  juillet  1 J41. 

II.  Guillaume  de  Rochefort ,  feigneur  d'Ally  , 
Meyftac ,  Sainr-Cirque  &  Beaumont  en  partie ,  eft 
connu  par  des  actes  de  1 100  fie  1 1  jo.  U  époufa  Eléo- 
aore  de  Fortanier  ,  dame  de  Fonanier  6c  de  Vexe ,  6c 
il  en  eut  1 .  Guillaume  de  Rochefort ,  feigneur  d'Al- 
ly ,  qui  fuit  j  a.  Ithier  ,  doyeu  de  Brioude  en  1177, 
mort  le  27  février  1178  ;  3.  Jean  ,  chanoine  de 
Brioude ,  dont  il  fut  élu  prévôt  le  x  des  kalendes  de 
mars  de  l'an  1 18 1  :  il  fît  un  échange  en  1  z8  5  ;  4.  Ber- 
nard deRocheforr,  chanoine  fit  prévôt  de  Brioude  après 
fon  frère ,  tefta  en  1301  en  faveur  de  Bertrand  d'Au- 
roze ,  6c  mourut  le  4  des  nones  d'octobre  :  il  fit  un  legs 
de  a  5  liv.  6c  un  autre  de  1  a  liv.  pour  fon  obit  au 
chapitre  de  Brioude;  5.  Aimon  de  Rochefort ,  qui  a 
fait  la  branche  des  ftigneurs  <r"AuROi>zt,  rapportée 
ci-après  ;  6.  Armand  ;  7.  Hugues ,  moine  à  Conches  ; 
6c  8.  IJâieJle  de  Rochefort,  qui  époufa  Bertrand d'Al- 
lonches. 

III.  Guillaume  de  Rochefort, JI  du  nom ,  feigneur 
d  AHy ,  fit  au  mois  d'août  1  x6 9  ,  avec  les  prieur  6c 
religieux  de  Saucillange  un  échange  dont  l'acte  eft 
conferve  aux  Cordeliers  de  Brioude.  U  époufa  Be'atrix 
de  Momboiilier ,  qui  étoir  veuve  de  lui  en  1 18 1  :  elle 
étoir  fille  de  GuUlaume-Maurite  de  Mc-mboiffier ,  fei- 
gneur de  Saint-Pomt ,  6e  nièce  de  Maurice  de  Mont, 
boiffier ,  doyen  de  l'eglife  du  Puy  ,  qui  dans  fon  tefta- 
ment  fait  en  1 170 ,  dit  qu'elle  étoit  mariée  avec  Guil- 
laume de  Rochefort ,  6c  la  fubftitue  1  Pierre  de  Mont- 
bo aller  fon  neveu ,  6c  à  Jean  de  Baramont  fon  cou- 
£n.  Le  nécrologo  de  Brioude  marque  fa  mort  au  1 6 
des  kalendes  de  mars  après  11 81  ,  6c  dit  qu'elle 
étoit  veuve  de  Guillaume  de  Rochefort ,  chevalier.  Elle 
fut  mere  de  1 . 001  lion  de  Rochefort ,  feigneur  d'Ally, 
qui  fuit;  8c  a.  de  Guillaume  deRocheforr,  chanoine  de 
Brioude,  que  fon  frère  fubftitua  en  1 a 8  3 ,  à  fes  enfans. 
Guillaume  donna  en  1  3  1 4 ,  i  l'eglife  de  Brioude  1 5 
liv.  pour  un  obit  :  il  eft  mentioné  dans  une  charte 
bannie  U  lundi  fete  de  la  Chaire  S. Piètre  l'as  1  j  j  |. 
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IV.  OoitiON  de  Rocheforr,  feigneur  d'Ally ,  tefta 
le  vendredi  après  l'AlIbmption  1 1 S  3 .  11  avoit  epoufé 
une  dame  appellce  Marguerite  ,  à  laquelle  il  donna  la 
jouiftance  de  la  forterelle  d'Ally ,  &  la  déclara  rutrice 
de  fes  enfans  tant  qu'elle  demeurcroit  en  viduité.  Ses 
enfans  furent  Guillet  de  Rocnefort ,  mort  en  .1183  ; 
Guigon  de  Rochefort ,  feigneur  d'Ally  ,  qui  fuir  ;  6c 
Marguerite. 

V.  Guicon  de  Rochefort,  feigneur  d'AUy ,  étoit 
en  1 3  1 6  feigneur  des  fiefs  de  Mayonete  6c  de  la  Ro- 
che ,  6c  il  reçut  le  1 5  juin  1  3  3  1  ,  l'aveu  d'une  par. 
tie  des  terres  de  LoubarefTe  &  de  la  Chapelle  Lau- 
rens ,  que  lui  fit  Bertrand  de  Roquere.  Il  fut  pere  de 

VI.  Odillon  de  Rocheforr,  feigneur  d'Ally  ,  do 
Jozeran  6c  de  Courcelorbes  ,  qui  reçut  le  jeudi  devant 
la  Sainte-Croix  1 349,  l'aveu  des  terres  de  LoubarefTe 
6c  de  la  Chapelle-Laurens  ,  mouvantes  du  château  do 
Nonerre.  Il  eut  pour  enfans  Guillaume  de  Roche- 
forr, qui  étoit  mort  en  1349,  fans  alliance;  Ame- 
dée  de  Rocheforr,  feigneur  d'Ally ,  qui  fuit  ;  6c  Jean 
de  Rochefort ,  mari  S'Elife  de  Chalcyres ,  qui  étant 
veuve  fonda  l'an  13S4  ,  une  chapelle  i  la  Chaifc- 
Dieu. 

VII.  Amedée  de  Rochefort ,  feigneur  d'Ally ,  do 
Maffiar,  d  Alleret  6c  du  Verdier,  reçut  le  dimanche 
après  la  S.  Barthejemi  1371  ,  l'aveu  de  LoubarefTe ,  de 
Pierre  Ruol  :  il  eut  pour  enfans  Guigon  ,  qui  fuit  ;  6c 
Marguerite  de  Rocheforr ,  religieufe  ,  puis  ab  belle  de 
Belmont ,  qui  mourut  vers  l'an  1 400. 

VIIL  Guigon  de  Rochefort ,  feigneur  d'Ally,  qui  re- 
çur  le  14  janvier  1 401 ,  un  aveu  de  Guillaume  Blain  , 
feigneur  de  Gilbcrtcz,  6c  en  14x5  ,  un  hommage  du 
chapitre  de  Maftiac.  11  époufa  Dauphine  de  laQueille, 
donr  il  eur  pour  enfans  Hugues  de  Rocheforr, qui  fuir  ; 
Guillaume  de  Rochefort ,  abbé  de  S.  Auftremoine  d'if- 
foire  en  1 410  6c  1 4a  i ,  où  il  fonda  une  méfie  quoti- 
dienne dans  la  chapelle  de  la  fainte  Vierge  ;  6c  Elisa- 
beth, mariée  à  N.  de  Dore. 

IX.  Hugues  de  Rochefort,  I  du  nom ,  chevalier  , 
feigneur  6c  baron  d'Ally ,  Fortanier ,  6c  chevalier  de 
l'ordre  du  roi ,  confeiller  d'état  6c  grand  chambellan 
du  roi  Charles  VII ,  par  lettres  du  10  feptembre 
1 4 5 3  , confirmées  depuis  par  le  roi  Louis  XI,  eue 
pour  enfans  Hugues  de  Rocheforr ,  qui  fuit  ;  Guigon 
de  Rochefort ,  rréforier-  de  l'eglife  de  faint  Flour  6c  of- 
ficiai de  Brioude ,  qui  étoit  mort  en  1 496  ;  6c  Colauf 
de  Rocheforr ,  enfermier  du  prieuré  de  la  Voûte  , 
nommé  dans  un  a  die  pafte  l'an  1496  avec  les  religieux 
de  ce  prieuré. 

X.  Hugues  de  Rochefort,  feigneur  d'Ally,  con- 
feiller ,  chambellan  de  Louis  XI ,  capitaine  de  40  lan- 
ces, reçut  en  1490  un  hommage  de  Louis  de  Tail- 
hac ,  chevalier  ;  il  tefta  le  a  1  janvier  1 499 ,  6c  mourut 
le  dernier  février  1 500.  U  fur  inhumé  aux  Cordeliers 
de  Brioude ,  où  fon  epitaphe  a  été  mifë  fur  la  porre  du 
choeur.  Il  avoir  époufe  le  a  5  novembre  14)8,  Ifabeats 
de  Bohan,  filled'nonneur  de  la  reine, fie  fille  t\' Antoine* 
de  Bohan  ,  feigneur  de  la  Roc  bette  en  Auvergne  ,  6c 
de  Gabrielle  d'Urfé.  Elle  étoir  forur  de  Louis  de  Bohan  , 
avec  lequel  elle  partagea  les  biens  paternels  lo  1  a  juin 
1477  :  elle  ne  vivoit  plus  en  1490  ,  comme  il  paroîc 

for  un  jugement  rendu  le  1  y  février  de  cette  année  a 
échiquier  d'Alenoon.  De  certe  alliance  vinrent  1. 
Louts  de  Rocheforr ,  feigneur  d'Ally ,  qui  fuit  ;  a. 
Htcior  de  Rochefort ,  né  es  1 467 ,  chanoine  de  Paris , 
qui  étoit  évêque  de  Bayonne  le  1 8  mai  1519.  Louife 
de  Savoye ,  mere  de  François  I  \  l'envoya  en  ambaflàde 
auprès  de  la  république  de  Venifé.  Jean,  cardinal  do 
Lorraine  lui  réfîgna  l'évêché  de  Tout ,  donr  il  fut  pren- 
dre pofleffion  le  1  a  août  1 5  X4.  Il  far  chancelior  6r  chef 
du  confeil  d'Antoine ,  duc  de  Lorraine,  qui  le  chargea 
d'une  négociation  auprès  de  Chat  les- Quin/ ,  6c  enfuit* 
d'une  autre  auprès  de  Clément  Vil.  11  mourut  1 
Naocile  premier  ma»  1  j  }  1  >  6r.  gk  i-  Toul  dans  la 

chapelle 
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chapelle  3e  fainte  Urfule  qu'il  avoit  fait  conltruire  ; 

5.  Antoine  de  Rochefort,  prévôt  de  Brioude ,  tuteur 
des  enfans  de  Louis  fou  frère  ;  4.  Guillaume  de  Ro- 
chefort qui  a  continué  la  lignée  rapportée  après  /on 
frère. aîné;  5.  Sibylle  de  Rochefort,  qui  étott  veuve 
en  1  $03 ,  de  Jean  de  Sebazat ,  feigneur  de  Blaufac  ; 

6.  Marie  ,  alliée  l'an  1 48  5 1  a  Robert  de  Chaflu$j  dont 
elle  étoit  veuve  en  1 50 3  ;  7.  Anne  femme  de  Phili- 
bert de  Saint-Quentin ,  feigneur  de  Beaufort  \  8.  Dau- 
phine3  mariée  avec  Antoine  de  Saint- Ahon ,  chevalier  ■ 
9.  Marguerite,  qui  époufa  Jean  de  Veras  j  10.  Ifa- 
belle ,  mariée  avec  Pierre  de  Rochefort  i  &  1 1 .  Pen- 
tafiUe  de  Rochefort ,  femme  de  Gafpard  de  Mont- 
jazion. 

XI.  Louis  de  Rocheforr ,  chevalier ,  feigneur  d'AUy , 
Fortanier,  plaidoiren  1490  à  l'échiquier d'Alencpn, 
comme  héritier  d'Ifabeau  deBohan  fa  mere,  Se  en  par- 
rie  de  feu  Roger ,  feigneur  de  Haguenouville,  contre 
Louis  de  BoifTeVj  feigneur  de  BoifTey  &  baron  de  Mai- 
nieres.  11  mourut  à  Blois  vers  l'an  1 5 1  o ,  ayant  été  ma- 
rié deux  fois  :  1  °.  avec  Jeanne  de  Belvexece ,  dite  d'A- 
chiac ,  qui  décéda  en  1501 ,  &  pour  laquelle  fon  mari 
fonda  le  16  juillet  1 501  une  méfie  par  femaine  dans 
l'églife  d'AUy  :  i°.  avec  Jeanne  Blanc,  dite  de  Mon- 
ragut,  fille  de  noble  Raimond Blanc ,  feigneur  de  Mon- 
tagur  en  Rouergue ,  &  de  noble  dame  Philippe  Tain- 
turier.  Du  premier  lit  forcirent  Louis  Se  Anne  de  Ro- 
chefort ,  qui  furent  fous  la  tutelle  de  leur  oncle  paternel 
^Antoine  de  Rochefort ,  prieur  de  U  Voûte.  Du  fécond 
lit  naquirent  Guillaume ,  Catherine,  Agnis  Se  Margue- 
rite de  Rochefort  j  qui  moururent  jeunes  auili-bien  que 
les  enfans  du  premier  lir. 

XI.  Guillaume  de  Rochefort,  quatrième  fils  de 
Hugues  de  Rochefort,  II  du  nom  ,  fut  d'abord  cha- 
noine de  Brioude  ,  Se  après  la  mort  de  fes  neveux  il 
devint  feigneur  d'AUy  ,  Je  Fortanier,  de  Courcelorbe , 
de  la  Rocherte  Se  de  Durât.  Il  fut  aulli  feigneur  de 
Pierrepont  en  Normandie  ,  chevalier  de  l'ordre  du 
roi ,  lieurenant  d'une  compagnie  de  1 00  hommes  d'ar- 
mes fous  le  duc  de  Lorraine.  H  étoit  meure  de  camp 
du  roi  François  I ,  lorfqu'il  mourut  au  fiége  de  Naples 
le  3  1  août  1 5 1 8.  Son  corps  fut  inhume  aux  Obi'cr- 
vanùns  de  Naples ,  &  fon  cœur  aux  Cordeliers  de 
Brioude.  Il  avoit  époufé  le  1 3  mai  1 J 1 7  ,  Jeanne  de 
Montmorin  ,  veuve  d'Antoine  de  Léotoing  ,  feigneur 
de  Mongon  :  elle  vivoit  encore  le  1 4  Juillet  1  $  j  9. 
Leurs  enfans  furent  1 .  Pierre  de  Rochefort ,  qui  fuit  ; 
a.  Marie  de  Rochefort ,  qui  époufa  Jules  de  Bar ,  fei- 
gneur de  la  ChalTagne  &  de  Thiefàl  ;  3.  Loui/e  de 
Rochefort,  mariée  le  16  janvier  1 541 ,  i  Claude  de 
Flagear  au  diocefe  de  Saint-Flour  j  4.  Sybille  ;  Si  5. 
Marguerite  de  Rochefort 

XII.  Pierre  de  Rochefott,  feigneur  d'AUy ,  de  Jo- 
zeran ,  d'Orcet,  d'Ancize ,  de  Fortanier  &  de  la  Ro- 
chette ,  né  en  1  j  10 ,  fut  capiraine  de  5  o  lances ,  Se  l'un 
des  cent  gentilhommes  de  la  maifon  du  roi.  Il  tran figea 
le  10  mai  1558,  avec  Jean  de  la  Queille  t  feigneur 
de  Fleurât,  &  mourut  avant  le  7  juillet  1 577.  U  avoit 
époufé  à  Riom  le  ai  octobre  1545 ,  G  liberté  deia 
Qneille ,  fille  de  Jean ,  feigneur  de  Fleurât ,  de  Cha- 
teaugue ,  de  Jozeran ,  de  Beaunc ,  Se  de  Margerides  , 
Se  d'Ifabeau  de  Bourbon  Buffet  :  elle  tefta  le  1 6  mars 
t  j  81 ,  &  eut  pour  enfans  1.  Claude  de  Rochefort , 
baron  d'AUy  ,  qui  fuit  j  t.  Aymar  de  Rochefort ,  che- 
valier de  Malte  Se  puU  baron  d'Orcer ,  vivant  en 
U04,  de  marie  avec  Gabrielle  de  la  Barge,  veuve 
de  Balta\ar  de  Rivoire ,  feigneur  de  la  Bâtie  &  du 
Palais,  fille  de  François ,  feigneur  de  la  Barge  ,  &  de 
Gabrielle  des  Efîârrs;  3.  Anne  de  Rochefort,  vivante 
en  t<îo4  ,  mariée  i°.  le  11  décembre  1 184,  avec  Jo- 
Jeph  de  Saint-Julien ,  feigneur  de  Saint-Marc,  des  Efcu- 
reres ,  baron  de  la  Borne  .  i°.  en  juin  1593,  avec  Jac- 
ques ,  feigneur  de  Ligondés  en  Combrailles  Se  de  Cha- 
teaubodao  j  Se  4. Ifabeaude  Rochefort,  qui  épouJâ 
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ï°.  le  7  juillec  1  $77,  Antoine  de  la  Roche- Aimon , 
baron  de  Chin  :  z°.  avanr  1594,  Raphaël  de  Gaillac  , 
feigneur  dudit  lieu. 

XIII.  Claude  de  Rochefort,  baron  d'AUy,  de  Jo- 
zeran ,  de  Londines,  d'Orcet,  d'Aneize ,  de  Fortanier 
&  de  la  Rochctte ,  Se  gentilhomme  de  la  chambre  du 
duc  d'Alençon  ,  capitaine  de  50  hommes  d'armes ,  fut 
alF.Uliné  en  1604.  Il  avoit  époufé  le  premier  août  1581, 
Claire  de  la  Tour ,  fille  d'Antoine  de  la  Tour ,  feignent 
Se  baron  de  Saint-Vidal  &  de  Senaret,  l'un  des  fepr  ba- 
rons de  la  Tour  de  Gevaudan  aux  états  de  Languedoc, 
comte  de  Monrferrand ,  vicomte  de  Beaufort ,  cheva- 
lier de  l'ordre  du  roi ,  capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes ,  Se  gouverneur  des  pays  de  Gevaudan  Se  de 
Velay ,  Se  de  Claire  de  Saint-Point ,  remariée  1  Mar- 
celin ,  feigneur  de  Hautvillat ,  &  fille  de  Guillaume  t 
feigneur  de  Saint-Point  au  diocèic  de  Mâçon  ,  gou- 
verneur de  Mâcon,  Se  d'Antoinette  de  la  ForelL  Claire 
de  Saint-Point  mourut  en  16}  6 ,  Se  fit  une  fublfirittioa 
en  faveur  des  enfans  miles  de  Claire  de  la  Tour  Saint- 
Vidal  fa  fille.  Antoine  de  la  Tour  Saint-Vidal  par  fon 
reftament  de  l'an  1589,  avoit  nommé  fon  héritier© 
Claire  de  Saint-Point  fa  femme.  Claude  de  Roche- 
fott, baron  d'AUy ,  eut  de  fon  alliance  avec  Claire  de 
la  Tour  Saint- Vidal  t.  Jean-Antoine  de  Rochefort,  né 
le  il  avrjl  1)89,  nommé  en  159;  à  la  fubftitution  de 
la  maifon  de  la  Tour  Saint- Vidal ,  mort  en  161  j  fans 
alliance  ;  1.  Aimar  de  Rochefort ,  baron  de  Joze- 
ran ,  qui  fuit  ;  3.  Pierre-Antoine  de  Rochefort ,  qui 
a  fait  la  branche  des  barons  de  Sain  t-Vidal  ,  rapportée 
après  celle  de  fon  frère  aîné;  4.  Claude  de  Rochefort , 
tige  de  la  branche  des  comtes  de  Saint-Point,  barons 
de  Senaret  3  rapportée  ci-apris  ;  5 .  Claire  de  Rochefort , 
née  le  10  novembre  1 5  98 ,  mariée  i°.  avec  le  feigneur 
de  Vergefat:  x°.  avant  1 645  avec  Balthaxar  de  Chava- 
gnac ,  feigneur  de  Chavaenac  ;  Se  6.  Marie  de  Roche» 
fort ,  alliée  i  Jacques  de  aévérac. 

XIV.  Aimar  de  la  Tour  de  Rochefort  d'AUy ,  baron 
de  Saint-Vidal  t  feigneur  d'AUy ,  Jozeran ,  Fortanier, 
vicomte  de  Beaufort,  baptifé  le  10  février  159a, 
époufa  le  1 1  feptembre  1615 ,  Jeanne  Toinâud ,  fille 
de  René  Toinaud ,  feigneur  de  Saint-Denys  &  de  la 
Brunetiere ,  Se  en  eut  1 .  Marc-Antoine  de  Rochefort , 
baptifé  le  16  mars  1  <»}<» ,  mort  érant  meftre  de  camp 
de  cavalerie  ;  1.  Guillaume  de  Rochefort ,  premier 
capitaine  du  régiment  de  Mcrcceur  infanterie}  3.  Jean 
de  Rochefott ,  feigneur  de  Jozeran  ,  qui  fuir  ;  Se 
4.  Claude- Antoine  *dit  le  comte  <f  Ally  de  Rochefort  % 
mort  en  mai  1697.  U  avoir  époufé  Marie  Macliaud  , 
veuve  de  Jacques  Berger ,  baron  de  Sales ,  Se  fille  de 
Jean  de  Machaud,  feigneur  de  Saint-Suplex  &  de 
Monrmor  en  Brie,  Se  de  MichtUe de  Noiiel. 

XV.  Jean  de  Rochefort  d'AUy ,  chevalier ,  comte 
de  Jozeran ,  feigneur  de  la  Valette ,  baptuc  le  3  mars 
1 6  3  7 ,  partagea  Te  1 1  décembre  1666  avec  Claude- An- 
toine de  Rochefott  fon  frère  6c  Hugues- Jofeph  de 
Rochefort  fon  coufîn.  Il  époufa  le  16  février  \6\6 1 
Marie  de  Salonier ,  dame  de  la  Vallée ,  fille  de  Fran- 
çois ,  feigneur  de  Pouilly  &  de  la  Vallée ,  Se  il  en  eut 
1.  Pierre  de  Rochefort ,  feigneur  de  Jozeran  ,  qui 
fuit  ;  1.  Bernard  de  Rochefort ,  rué  au  piUage  de 
Carthagène  prife  par  M.  dePoinris  en  1697  \  3 .  Siarit- 
Claude,  baptifée  le  14  janvier  1661  ;  4.  Marguerite- 
Claude  ,  baptifée  le  1 5  août  1661  j  j.  Se  6.  deux  au- 
tres filles. 

XVI.  Pierre  de  Rochefort-d'AUy ,  chevalier,  fei- 
gneur de  Jozeran ,  capiraine  au  tégiment  de  Navarre  , 
mort  dans  fon  château  de  Jozeran  en  Auvergne  en  1 7  2  5 , 
avoit  époufe  Marie  de  Chauvigny,  fille  de  Claude,  fei- 
gneur de  Blot ,  Se  de  Claude-Marie  de  la  Roche-Aimon, 
Se  fecurde  Pierre-François  de  Chauvigny,  chanoine  Se 
comte  de  Lyon ,  Se  abbé  de  Cellefroin.  U  en  eut  Jean- 
Jacques  de  Rochefort  d'AUy ,  qui  fuit  j  Se  Anne-Ni- 
cole de  Rochefort ,  nev  en  1703. 
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XVH.  Jean-Jacquss  de  Rochefort  d'Ally ,  cheva- 
lier ,  baron  de  Saint -Vidal ,  feigneur  fie  comte  de  Jo- 
zeran,  né  le  17  décembre  1700,  époufa  le  13  janvier 
1 71 J  ,  Jeanne-Françoife  de  Fradet ,  611e  de  Jofeph  de 
Fradet ,  feigneur  de  Bellecombe  en  Auvergne.  Leurs 
enbns  furent  1.  Jacques  de  Rochefort,  qui  fuit; 
1.  Pierre  de  Rochefort ,  né  le  1 1  octobre  1714,  cha- 
noine du  chapitre  d'Ainay  à  Lyon ,  fie  prieur  de  faint 
Pierre  de  Ballan  ,  diocèfe  de  Gap;  3.  Jacoues,  né  le 
16  août  1738  ;  fie  4.  Marie,  née  le  jo  décembre 

XVIII.  Jacques  de  Rochefort,  lieutenant  dans  le 
régiment  Royal  dragons ,  né  le  9  novembre  171}  ,  a 
époufe  le  ai  février  1 747 ,  en  la  paroilTedeS.  Nicolas 
des  Champs  à  Parts,  eu  présence  de  fes  pere  fie  mere  , 
Claire-Francoife  de  Grain ,  née  en  1 7 1 8 ,  fille  de  Fran- 
çois de  Graffi ,  feigneur  de  la  Caille ,  de  la  Cluzelle  fie 
de  la  Foreftiere  en  Dauphiné ,  préftdent  au  grand  con- 
feil,où  il  avoir  été  reçu  en  17x1 , mon  en  août  174)  , 
fie  de  Marguerite- Marie- Anne  Coquelard ,  fille  de  Jac- 
ques Coque  lard ,  feigneur  de  Prefoflê  ,  capitaine  au 
régiment  de  Navarre ,  fie  mettre  de  camp  d'infan- 
terie ,  commandant  â  Ufez  fie  dans  l'Ufege  ,  mort 
à  Sommieres  le. .  1737,  fit  à' Anne  defiournel  de 
Moochy. 

Branche  des  barons  de  Saint -Vidal, 

XIV.  Pierre-Antoine  de  Rochefort  d'Ally ,  troî- 
fieme  fils  de  Claude  de  Rochefort ,  baron  d'Ally ,  fie 
de  Claire  de  la  Tour  Saint-Vidal,  naquit  le  16  juillet 
itfoo  ,  eut  pour  fon  partage  la  baronie  de  Saint-Vidal, 
dont  it  prit  le  nom  fie  les  aimes.  Il  fut  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  fie  mourut  en  1659. 
Il  avoitépoufé  t°.  le  16  feptembre  161Ï  ,  Marguerite 
de  CMteauneuf ,  fille  de  Hugues,  comte  d'Yoing,  ba- 
ron de  Rochebonne  au  diocèfe  de  Viviers ,  fie  de  fran- 
çoife  des  Serpens:  i°.  le  4  novembre  1 645 ,  Marguerite 
de  Gineûoux ,  née  en  1 607  ,  fie  morte  en  1 706 ,  âgée 
de  99  ans.  Elle  étoit  fille  de  Guillaume  Thier  de  Gi- 
neftoox ,  feigneur  de  la  Baftide ,  fie  de  Marie  de  Prcfle 
de  Vauleche  J.dame  de  laTourette.  Elle  étoit  veuve 
de  Gabriel  de  Bertrand ,  feigneur  de  la  Prade  ,  le 
Pradel ,  le  Thioland  fie  de  Pomperan  ,  qui  lui  donna 
routes  fes  terres.  Il  y  a  apparence  que  Pomperan 
eft  la  feigneuric  fie  le  château  qui  apparrenoit  l  Pompe- 
ran, qui  îuivit  le  connétable  de  Bourbon,  lorfque  celui- 
ci  pafla  au  fervicedeCharles-Qaiar.  Du  Bellay  rapporte 
que  le  connétable  de  Boutbon  en  «'enfuyant  au  mois  de 
feptembre  1 5 1 j ,  coucha  au  château  de  Pomperan,  fie 
fa  fituation ,  fuivant  ce  qu'on  peut  tirer  de  du  Bellay , 
convient  avec  le  château  de  Pomperan  ,  dont  il  eft  ici 
queftion.  Si  ceux  qui  font  en  état  d'éctaircir  ce  l'air 
hiftorique  vouloienc  bien  le  faire  ,  les  curieux  leur 
en  feraient  obligés.  Pierre-Antoine  de  Rochefort  eut 
de  fa  première  femme  1.  H  ucu  es- Joseph  de  la  Tour , 
comte  de  Saint-Vidal ,  qui  fuit;  1.  Claire,  religieufeau 
prieuré  de  Vaudieu ,  près  Brioude;  3.  Marie,  religieufe 
a  Brioude  ;  4.  Ifabelle  ,  religieufe  à  Nacre-Dame  du 
Puy;  5.  FrançoifeJ  mariée  en  1656  avec  Laurent  de 
la  Veuhe ,  feigneur  de  Chevriere  en  Lyonnois ,  baron 
de  Curi ,  dont  naquit  N.  de  la  Veuve  de  Rochefort , 
mariée  à  François  Andraut  de  Laneeron ,  marquis  de 
Maulevrier  ,  pere  du  maréchal  de  Maulevrier.  De  la 
féconde  femme  de  Pierre-Antoine  de  Rochefort  na- 
quit Claude  Vidal  de  Rochefort,  oui  a  fait  la  bran- 
che des  barons  «/«Prades  ,  rapportée  après  telle  de  fon 
frère  aîné. 

XV.  Hugues-Joseph  de  la  Tour  ,  comte  de  Saint- 
Vidal  ,  vicomte  de Beaufort ,  feignear  de  la  Rocherte, 
fut  maintenu  dans  fa  nobleilê  pat  M .  de  Bezons ,  in- 
tendant en  Languedoc  ,  le  10  janvier  1670.  Il  avoit 
époufe  le  17  février  1656,  Jeanne-Simone  d'Apchon  , 
fille  de  Guillaume ,  feigneur  de  Tournoelles  fie  d'Abrer , 
&  à' Alix  d'Enteroche,  fie  il  en  eut  1 .  Pierre-Antoine 
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de  la  Tour,  marquis  de  Saint- Vidal ,  qui  fuir;  î.  Jean 
Antoine ,  chanoine  de  Brioude  en  1 7 1 3  ;  3 .  Pniliberte , 
dite  de  la  Tour  ,  mariée  avec  Gafpard  d'Eftaing  , 
comte  de  Saillans  ;  4.  Marguerite  ,  qui  époufa  Gaf- 
pard de  Dienne,  marquis  de  Chavagnac;  5.  Char- 
lotte ,  mariée  avec  Jean  d'Autcillc,  marquis  de  Co- 
lombine,  fie  mere  de  Jeanne-Henriette  d'Aureille,  qui 
époufa  Jcfeph  de  Montagut,  comte  de  Bouzols,  au 
diocèfe  du  Puy ,  pere  de  Joachim-Louis  ,  marquis  de 
Bouzols ,  marié  en  mars  1 7  j  1 ,  A  Laure  Fitz-Jaines  , 
fille  du  maréchal  duc  de  Berwick. 

XVI.  Pierre- Antoine  de  la  Tour,  marquis  de 
Saint-Vidal ,  baron  d'Ally  ,  feigneur  de  la  Rochette, 
mort  en  1 7 1 6 ,  avoit  époufe  le  1 1  octobre  1 6 90 ,  Jac- 
queline de  Pujol  ,  fille  de  Jean  de  Pujol ,  vicomte  de 
Beaufort,  feigneur  de  Saint-Martin  ,  fie  de  Marguerite 
de  Raviffac  ,  dont  il  eut 

XVII.  Guillaume  de  la  Tour  Saint-Vidal ,  né  fie 
baptifé  à  Ailly ,  diocèfe  deSaint-Flour,  le  9  décembre 
1 69 1 ,  reçu  nage  dans  la  grande  écurie  le  3  janvier 
1708,  fie  marié  en  1710",  1  Marie-Sufanne  de  la  Vol- 
piliere  :  il  eft  mort  le  2  juin  1741 ,  fans  enfans  ,  ayant 
inftitué  pour  fon  héritier  M.  de  Chavagnac  fon  coufin, 
à  qui  eft  paflec  de  cette  manière  la  terre  fie  feigneuric 
de  Rochefort  d'Ally. 

Branche  des  seigneurs  de  Prades. 

XV.  Claude  Vidal  da  Rochefort  d'Ally ,  fils 
unique  de  Pierre- Antoine  de  Rochefort ,  baron  de 
Saint-Vidal ,  fie  de  Marguerite  de  Gineftoux  fa  féconde 
femme ,  naquit  en  1  $49 ,  eut  du  chef  de  fa  mere  la 
seigneurie  de  Prades ,  paroiiTè  de  Sainte-Marie  de 
Chaaes  ,  diocèfe  de  Saint  -  Flout ,  le  Pradel  ,  la 
Thiolan  ,  Pomperan  fie  Angezac.  Il  mourut  au  château 
de  Thiolan  en  Auvergne  en  juin  1708  ,  fie  avoit 
époufe  le  1 1  mars  1  ($74 ,  Marie  Dom  Julien ,  fille  de 
Louis  Dom  Julien  de  la  Baume ,  feigneur  de  la  Baume, 
de  Rochevive  ,  de  Thezon  fie  de  Vinafat  en  bas 
Vivnrez  ,  fie  de  Marie  de  Charbonel  de  Chauzon , 
aufli  en  bas  Vivatez,  qui  mourut  en  171  ),  fie  dont 
font  nés  Pierre  de  la  Tour  de  Rocheforr ,  qui 
fuit;  fie  Marie  Marguerite ,  morte  en  1717,  fans 
alliance. 

XVI.  Pierre  de  la  Tour  de  Rochefort,  feigneur  de 
Prades ,  le  Ptadel ,  le  Thiolan  Se  Pomperan  ,  a  époufé 
le  aj  octobre  1707,  Tkérèfe  de  Vogué,  morte  en 
1715,  fille  de  Melchior,  marquis  de  Vogué,  comte  de 
Montlaur ,  feigneur  de  Roche-Colombe,  Saint-Mau- 
rice ,  fiec.  grand  bailli  du  Vivarais ,  fie  de  Gabrielle 
Morrier  ,  dame  de  Champetiers,  dont  il  a  eu  pour  en- 
fans  1.  Pierre-Jofeph  de laTour de  Rochefort,  marié  a 
Irène  de  Cantoney  ;  1.  François-Cerice  de  Rochefort, 
capitaine  dans  le  régiment  de  la  Couronne  ;  3.  Henri- 
■  Louis ,  d'abord  chanoine  de  Brioude  fie  de  S.  Claude, 
grand-vicaire  de  l'évèché  de  S.  Claude ,  aujourd'hui 
evèque  de  Châlons  fur  Saône  ;  4.  Claude- Jofeph  ;  fie 
5 .  Charles ,  dit  le  chevalier  de  Rochefort ,  colonel  d'in- 
lanterie. 

Branche  des  comtes  de  Saint-Point. 

XIV.  Claude  de  Rochefort  ,  quatrième  fils  de 
Claude  de  Rochefort ,  baron  d'Ally ,  fie  de  Claire  de 
la  Tour ,  dame  de  Senaret ,  baptifé  le  1 1  novembre 
1604  >  t*11  aPr^s  1*  mon  de  fon  frère  aîné  fie  par  les 
fubftiturions  de  fa  mai  fon  comte  de  Saint-Point  fie  de 
Montferrand,  fie  baron  de  Senaret  au  diocèfe  de  Men- 
de ,  ce  qui  lui  donna  entrée  aux  états  de  Languedoc  : 
il  for  aufli  feigneur  de  Saint-Chely  de  Taru ,  de  Poi- 
gnadorre  fie  de  Laval ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi , 
lieutenant  colonel  du  régiment  du  roi  fie  de  celui  de 
Conti ,  fie  gouverneur  de  Saint-Jean  de  Lofne.  Il  tefta 
le  il  mats  1660,  fie  mourur  le  17  juillet  \66%.  U 
avoit  époufé  le  1 3  avril  1*33,  Anne  de  Lucinge ,  fille 
de  René  de  Lucinge ,  vicomte  de  Lomnes  fie  des  Ali- 
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mes ,  feigneur  de  la  Motte,  de  Luifandres  te  d\Am- 
bert ,  &  de  Honorade  de  Galles  la  Buillè  ,  &  il  en  eut 
i.  Henri  de  Rocherort  ;  t.  Jean-Baptisti  de  Roche- 
fort,  comte  de  Saint-Poin:.,  qui  fuit;  3.  Jean-Silvejtre 
de  Rochefort ,  ecclélialliquc ,  baptifé  le  4  octobre  1  «147, 
maintenu  dans  fa  noblclfe  avec  fon  frère  aîné  par  M. 
deBczonsIe  10  janvier  1670;  4.  Pierre  ;  5.  Jean- An- 
toine-Claude de  Rochcfort  d'Ally  ,  baptifé  le  $  mai 
1655,  reçu  chanoine  de  1  eglife  de  S.  Piètre  de  Mâcon 
le  13  juin  i6ji ,  qui  étoit  abbé  de  S.  Martin  de  Sau- 
mont ,  6c  prieur  de  Notre-Dame  de  Laval  en  1691  ; 
6.  Marie-Françoife  de  Rochcfert,  mariée  en  1 690  avec 
Pierre  de  Laurancin  de  la  Bufliere  ;  7.  Maric- 

Vtcloire  j  née  en  1660,  mariée  i  Ar.  de  la  Garde, 
marquis  de  Chambonnas  feigneur  de  Saint-Thomé  ; 
8  &  9.  deux  religieufes  à  la  Viittarion  à  Mâcon  j  Se 
neuf  autres  enfans. 

XV.  Jean-Baptiste  de  Rochefort,  comte  de  Saint- 
Point  6c  de  Montferrant ,  baron  de  Senaret ,  feigneur 
de  Saint-Chel y ,  de  Poignadorre  6c  de  Laval ,  écuyer 
d'écurie  du  roi ,  aide  de  camp  du  vicomte  de  Turenne, 
relia  le  1  3  juin  1*71.  Il  époufa  le  1 1  novcmbic  1 664, 
Marie-Catherine  Btuflart ,  fille  de  Louis  ,  marquis  de 
Sillety  ,  vicomte  de  Puiiieux  ,  6c  de  Marie-Catherine 
At  la  Rocliefbuc.iud ,  dont  il  eut  1.  J&an-Amedée  de 
Rochcfort ,  comte  de  Saint-Point ,  qui  fuit;  1.  Gaften  ; 
3.  Enwnuele-Btnedide  de  Rochefott  t  tc\ï%\eii(c  de  la 
Vifuaùon  à  Saint-Amour  en  Franche-Comté  ;  &  4. 
Charlotte-Félicité  de  Rochefbrt ,  née  le  x 1  décembre 
i  $77  ,  mariée  à  Claude-François  Ferrier ,  marquis  de 
Monciej. 

XVI  Jean-  Amedèi  de  Rochefort ,  comte  de  Saint- 
Point  &  de  Montferrand ,  baron  de  Senaret,  naquit  en 
1666 ,  fervtt  fur  mer  ,  Si  fe  trouva  au  bombardement 
d'Alger:  il  mourut  le  1 5  décembre  1  7  3 4. 11  avoit  épou- 
R  i°.  le  14  juillet  1 690 ,  Marie  Chartié,  fille d'FuJla- 
the,  baron  de  la  Roche^Jullie  Se  de  Juillenas ,  6c  de 
Catherin*  hidol  de  Rodictaillé:  x<-.  Catherine  d  André. 
11  eut  du  premier  ht  1.  Claude-Gabriel-Amedee  de 
Rochefort ,  comte  de  Saint- Point ,  qui  fuit;  1.  Louis- 
VicloT-Augufie  de  Rochefott,  vicomte  de  Saint-Point, 
hé  le  1 9  octobre  1  £94.  capitaine  de  cavalerie  au  régi- 
menr  de  1*  Rochcfoucaud  ,  mort  à  Montferrand  au 
diocèfe  de  Mendc  en  1715. 11  avoit  époufé  Ifabeau  de 
Peircrtiâle,  morte  vers  »  7  3  3 ,  fille  de  N.  de  Peiremale 
Se  de  AT.  Buade  :  N.  Buade  defeendoit  d'un  Buade  , 
feigneur  de  Csvairac ,  fous  le  regne  de  S.  Louis.  Elle 
rut  merc  de  Jeanne  de  Rochefort ,  qui  époufa  JV.  Mar- 
giierit ,  feigneur  de  Saint-Michel  au  diocèfe  de  Ton- 
lotifcj  3.  Glaude-Vital-Gajlon  ,  abbé  de  S.  Balle  au 
diocèfe  de  Reims  en  1716,  né  le  17  juin  1696  ;  4. 
Claude-Godefrvi  de  Rochefort,  enfeigne  de  vauTeau, 
ne  le  i  janvier  1 697  ,  mort  a  la  Rochelle  en  1 7 1 4  ; 
%.  Jofcph-Gabriel  de  Rochefort  t  dit  le  chevalier  d* 
Saint-Point ,  né  le  17  juin  1 699 ,  mettre  de  camp  de 
cavalerie  le  premier  novembte  1 744 ,  enfeigne  des 
gardes  du  corps  en  mars  1 74S  ;  6.  Guillaume- Aimé  de 
Rochefort ,  prieur  de  Houpellines',  7.  N.  : .  &  8.  Ma- 
rie-Catherine y  mortes  jeunes  ;  9.  Marie- J acquitte ,  née 
le  7  décembre  1697,  morte  en  1750  ;  10.  Peronille^ 
morte  au  berceau  ;  1 1 .  Emanueie-lhrijline  ,  née  le  i 
janvier  1701 ,  religieufe  à  Saint-Amour;  1 1.  J  canne - 
Marie-Eii^al'cth-Ccfarine  ,  née  le  1  o  octobre  1 70  5  3 
mariée  à  Louis-François  de  Framont ,  vicomte  de  Gre- 
fes  au  diocèfe  de  Mendc  ;  1 }.  Anne-Sophie  ,  née  le 
io  juillet  1709  ;  14.  Cathcrine-Françoifc-Arthemife  ± 
née  le  1 x  mars  1 7 1  o  j  tk  15.  Jean-Amedée-Honoré  de 
Rochefort  d  Ally né  le  16  juillet  1718  ,  du  fécond 
mariage. 

XVII.  Claude-Gabriel- Amedle  de  Rochefort 
d'Ally ,  comte  de  Saint-Point  &  de  Montferrand ,  ba- 
ron de  Senaret ,  feigneur  de  Saint-Chcly  Se  de  Laval  , 
naquit  au  château  de  Saint-Point  le  8  mai  1691.  Il  fut 
capitaine  de  cavalerie  au  régimeut  de  la  Rocriefou- 
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ci&d ,  Se  cpo'ufa  en  1714 ,  Anne-Félicàé  AUcman  , 
fille  de  Pierre  Alleman ,  comte-  de  Montmartin,  lieui 
tenant  pout  le  roi  au  gouvernement  de  Dauphiné  , 
&  de  Catherine-Françoife  Btuflart  deSillery ,  dont  il  a 
eu  1 .  Claude-Charles  de  Rochefott,  né  en  août  1 7  3  4  \ 
1.  Anne-Claudine ,  née  en  octobre  1715  ;  j.  Jeanne- 
Marie  -  Félicité ,  motte  le  10  avril  1741;  4.  Joa- 
chine-Emanuele-Perpétue ,  née  en  17x8;  5.  Cathe- 
rine-!''ieloire ,  née  en  1730;  Se  6.  Louife-Catherine\ 
morte  jeune. 

BrAKCHZ   DES   SEIONEVRS  D'AVUOUZB. 

111.  Aimois  de  Rochefort,  II  du  nom,  ainfi  nommé 
du  nom  de  fon  aïeul ,  étoit  fils  puîné  de  Guillaume  de 
Rochefort ,  feigneur  d'Ally  Se  d'Eléonore  de  Fortanier  : 
il  eut  en  partage  Mafliac  Se  Autouze ,  &  étoit  mort  en 
1x86.  11  avoit  époufé  N.  deMontagu,  dont  il  eut 
Bertrand  3  qui  fuit. 

JV.  Bertrand  de  Rochefort,  feigneur  d'Aurouze, 
de  Mai'flac  ,  Fayd.d  ;  Porthat  tk  deUergial-lès-Btiou- 
de,  eft  dit  neveu  de  P. . .  feigneur  de  Montagu.  11  ren- 
du aveu  en  ï  j  oj  à  l'évcquc  de  Cletmont  pour  le  châ- 
teau de  Meylîàc ,  Se  dans  cet  ade  il  eft  qualifié  che- 
valier ,  feigneur  de  Sailhans ,  terre  qui  lui  avoir  été 
apportée  en  mariage  pat  Luque  de  Vernops  fâ  femme. 
Il  fit  un  tellament  pat  lequel  il  inflitua  héritier  uni- 
verfel  fon  fils  aine  ,  Se  au  cas  qu'il  vînt  à  décéder  fans 
enfans  mâles ,  lui  fuhftitua  les  autres  fils  l'un  après 
l'autre  par  ordre  de  naillânee ,  Se  au  dernier  mouranc 
fans  enfans  mâles ,  la  fille  aînée  de  fon  fils  ainé.  Ses 
enfans  lurent  1.  Bertrand  de  Rocheforr,  feigneur 
d'Aurouze,  qui  fuit;  x.  Bernard,  qui  fuit  après  fon 
frire-  aîné;  f.  Poncet  de  Rochefort,  fait  cvèque  de« 
Saint-Flour  le  7  août  1  jcîj  ,  fuiva'nt  l'auteur  du  Gallià 
chrijiiana,  Se  qui  ayant  furvecu  à  fon  neveu  Geraud  de 
Rochefort,  recueillit  la  fubfliturion  de  fa  maifon^ 
4.  Roujtfet  de  Rochefort  ;  5 .  Geraud  de  Rochefort ,  fei- 
gneut  de  Meyflac.qui  luivant  les  mémoires  de  M. 
Audigicr  c(V  perc  de  Marie  de  Rochefort ,  dame  de 
MeyUâc,  mariée  à  Antoine  d'tipinchal ,  chevalier. 

V.  Bertrand  de  Rochsfbrr,  11  du  nom ,  chevalier  , 
feigneur  d'Aurouze  Se  de  Maflîac ,  recueillit  tous  le» 
biens  de  fa  maifon  fuivant  le  tellament  de  fon  pete. 
Il  rendit  en  1331  aveu  à  l'évcquc  de  Cletmont  pouf 
le  château  &  la  châtellenie  de  Meyflac  ,  Se  en  1  j  jx  , 
pour  tous  Tes  châteaux  en  général ,  Si  dans  ce  detnièr 
aveu  il  prend  la  qualité  de  feigneut  de  Preithonet.  Il 
époufa  b  mime  année  Ifabeau  de  Polignac  ,  fille  de 
Guillaume  de  Polignac  ,  leigneur  de  Randon  ,  6c  d* 
Bcatrix  de  Baux  ,  fille  de  Raimond,  prince  d'Orange. 
Ifabeau  fe  remaiia  en  1 3  j8  avec  Ponce  ,  feigneur  de 
Langheac  ,  &  eut  de  fon  premier  mari  une  nlle  uni- 
que nommée  Françoife  de  Rochefort,  dite  à'Aurou\et 
mariée  à  Robert  Daufin ,  III  du  nom  ,  feigneur  de 
Combronde  6c  de  Saint-Upifc ,  qui  étant  entré  dans  le 
parti  de  quelques  factieux  fut  arrêté  prifonicr  6c  con- 
duit à  Nifmes  ,  où  il  mourut  pendant  qu'on  inftruifbic 
fon  procès  vers  l'an  1  365  :  fes  biens  furent  confifqués  , 
mais  fa  veuve  en  obtint  du  roi  Jean  la  reflitution.  Cette 
dame  ayant  futvécu  à  fes  oncles ,  morts  fans  poflérité 
mafeulinc ,  devoir  recueillir  la  fubftitution  des  biens 
de  fa  maifon,qu'elle  fut  obligée  de  partager  avec  les  en- 
fans  de  Daufine  de  Rochefort  fa  couûue  ,  par  tfanfâc- 
tion  du  xx  novembre  1 398. 

V.BiRNARDdc  Rochefort,  fécond  fils  deBsRTRAND, 
I  du  nom ,  feigneur  d'Aurouze ,  fut  deftiné  à  l'églife , 
Se  fut  chanoine  de  Saint-Julien  de  Btioude;  mais  fs 
voyant  par  la  mort  de  fon  fterc  aîné.arrivée  fans  enfans 
mâles ,  héritier  de  tous  les  biens  de  fa  maifon  en  vertu 
du  tellament  de  fon  aïeul ,  il  quitta  l'état  eccléfiaitiqué 
Se  fe  maria.  On  ignore  le  nom  de  fa  femme  ,  de  la- 
quelle il  eut  Geraud  de  Rochefott  3  qui  fuit  ;  Se 
Daufine  de  Rochefort ,  mariée  à  Robert ,  feigneas. 
de  BreuiL 
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VI.  Geraud  de  Rochefort,  chevalier ,  feigneiir 
d'Aurouze.deSailhans  ,  de  Meyflac  ,  Sec.  donna  l'an 
i  »  80  ,  à  l'églife  de  Brioude  1 40  livres  tournois  pour 
un  obit ,  Se  à  U  chapelle  de  S.  Jacques  Vicàitie , 
quatre  fetiers  de  fcigle.  Il  mourut  quelques  années 
après  Tans  enfans  de  fa  femme  Catherine  d'Apchon.  Les 
armes  de  cette  maifon  font  de  gueules  à  la  bande  ondée 
d'argent  ,  accompagnée  de  fut  merlettes  de  même  po- 
fées  en  orle.  Suppotts ,  deux  anges  en  foutane  bleue  de 
aùtcr c  • 

ROCHEFOUCAUD  (La)  petite  ville  avec  un  châ- 
teau ,  &  titre  de  duché  dans  l'Angouinois ,  province  de 
France,  fur  la  Tardoucre  ,  a  cinq  lieues  d'Angoulcme 
vers  le  levant.  *  Mati ,  diction. 

ROCHEFOUCAUD  (  La  )  nom  d'une  maifon  qui 
tient  rang  entre  les  plus  nobles  Se  les  plus  anciennes  du 
royaume ,  a  produit  diverfes  branches  toutes  fécondes 
en  hommes  illuftres. 

I.  Foucajud  ,  1  du  nom ,  feigneur  de  la  Roche  en  An- 
geumois ,  qui  vivou  fous  le  règne  du  roi  Robert ,  vers 
l'an  1016  ,  eft  qualifie  feigneur  très-noble  dans  divers 
titres,  Se  s'acquit  une  û  grande  réputation ,  que  fes  fuc. 
ceficurs  ont  tenu  à  honneur  de  portet  fon  nom.  Celui 
de  fa  femme  étoit  Jarfande ,  dont  il  eut  1.  Gui ,  qui 
fuit  ;  1.  Atmard ,  mott  fans  lignée  ;  j.  Foucaud  de  la 
Rochefoucaud  ,  qui  ligna  la  charte  de  la  fondation  de 
l'abbaye  de  Noue- Dame  de  Saintes  Tan  1 047  ,  Se 
Uifia  deux  fils  d'Alix  fon  époufe,  Foucaud,  mort  fans 
alliance ,  Se  Hugues ,  moine  à  S.  Florent  de  Saumur  ; 
4.  Hugues  de  la  Rochefoucaud ,  qui  fut  vicomte  de 
Châcelleraud ,  par  fon  mariage  avec  la  fille  unique  de 
Bacon ,  qui  pofledoit  ce  vicomté.  La  poftérité  de  Hu- 
gues  finit  en  un  autre  feigneut  de  ce  nom ,  qui  ne  laiiïà 
auflr  qu'une  fille ,  Clémence  de  la  Rochefoucaud  ,  vi- 
comcciTc  de  Châtelleraud ,  femme  de  Géofroi  de  Lefi- 
gnem ,  comte  de  la  Marche ,  feigneur  de  Vouvent , 
Sec  qui  fit  hommage  de  ce  vicomté  au  roi  Louis  VIU, 
en  iiitf. 

II.  Gui ,  I  du  nom ,  feigneur  de  la  Rochefoucaud , 
fonda  en  totfo,  avec  Aimar  ion  frère,  le  prieuré  de 
faint  Florent  près  du  château  de  la  Roche ,  &  eut  jpour 
fils  Gui  Il  y  Se  Arnauld  de  la  Rochefoucaud.,  qui  iouf- 
crivit  avec  fon  frère  la  charte  de  faint  Florent. 

III.  Gui ,  U  du  nom,  feigneur  de  la  Rochefoucaud , 
vivoiten  io8i,&laùTa  d'Eve  fa  femme,  Gui, 111  du 
nom  ,  qui  fuit  ;  &i Hugues  Se  Aimeri ,  dont  on  ne  trouve 
que  les  noms. 

IV.  Gui ,  IU  du  nom  ,  feigneur  de  la  Rochefou- 
caud ,  mourut  en  1 1 10 ,  laiflant  de  fa  femme ,  dont  le 
nom  n'eft  pas  connu  , 

V.  Aymar  ,  feigneur  de  la  Rochefoucaud ,  &  de 
Vermeil ,  qui  foutint  diverfes  guerres  contre  Wïgrin 
II ,  comte  d'Angoulcme ,  &  prétendit  les  châteaux  de 
Chabanois  Se  de  Confolant ,  a  caufede  fa  femme ,  apiès 
la  mort  de  Jourdain  Efchivat ,  feigneur  de  ces  châ- 
teaux. Il  mourut  l'an  1 140 ,  lai  fiant  pour  fils  unique, 

VI.  Gui ,  IV  du  nom ,  feigneur  de  la  Rochefoucaud, 
Vermeil ,  Marthon ,  Blanzac ,  ôrc.  qui  eut  de  grands 
démêlés  avec  Guillaume,  comte  d'Angoulcme.  Il  affilia 
en  1 1 70  avec  plusieurs  feigneurs  a  la  dédicace  de 
l'eglife  de  faint  Arnaud  de  Bocfle  ,  Se  eut  pour  enfans 
Foucaud  II,  qui  fuit 5  Se  Aimeri,  qui  figna  la  charte 
du  douaire  que  Jean, roi  d'Angleterre,  afiîgna  â  la  reine 
lfabeau ,  comeefle  d'Angoulcme,  fon  époufe ,  en  la  fé- 
conde année  de  fon  règne. 

VU.  Foucaud  ,  II  du  nom,  feigneur  de  la  Roche- 
foucaud ,  Marthon ,  Blanzac ,  Sec.  fervic  le  roi  Philippe 
Augujle  contre  les  Anglois,  &  demeura  jjrifonier  à  la 
bataille  de  Gifors  l'an  1 1 98.  Il  eut  de  fa  temme ,  dont 
le  nom  eft  ignoré ,  Gui ,  V  du  nom ,  feigneur  de  la 
Rochefoucaud ,  qui  fonda  le  couvent  des  Cordeliers 
d'Angoulcme ,  où  il  fut  enterre,  Se  mourut  fans  pofte- 
ritc  ;  Aimeri  ,  I  du  nom ,  qui  fuit  ; Geo/roi,  feigneur 
de  Vertueil  ;  Se  N.  de  la  Rochefoucaud ,  roere  de 
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Pierre  Poieevin ,  chevalier ,  qui  fut  l'un  des  exécuteurs 
teftamenuites  d' Aimeri ,  fon  oncle. 

VIII.  Aimeri  ,  I  du  nom  ,  feigneur  de  la  Roche- 
foucaud ,  Vertueil ,  Marthon ,  Blanzac  ,  CelIctVoin , 
Bayets,  &c.  vivoit  l'an  1149.  U  époufa  une  dame, 
nommée  Leiice ,  que  l'on  croit  fille  de  Hugues  Larchc- 
vcque ,  feigneur  de  Patthcnai ,  dont  il  eut  Gui  VI , 
qui  fuit  ;  Aimeri ,  feigneur  de  Bayers ,  mort  fans  pof- 
térité  ;  Almodie ,  nommée  dans  le  reftament  de  fon 
père  ;  Mahaud ,  femme  de  Robert,  feigneur  de  Mont- 
beron  ;  Se  Alix  de  la  Rochefoucaud,  mariée  à  Arnauld, 
feigneur  de  Montaulîcr. 

IX.  Gui ,  VI  du  nom ,  feigneur  de  la  Rochefou- 
caud, &c.  époufa  i°.  Agnès  de  Rochechouatt ,  fille 
&  Aimeri  ,  VIU  du  nom ,  vicomte  de  Rochechouart , 
Se  de  Marguerite  de  Limoges  :  z°.  Tors  de  Fronfac.  Les 
enfans  du  premier  lit  furent,  Gui ,  mort  fans  alliance; 
Aimeri  II ,  qui  fuit  ;  Geo/roi ,  chanoine  d'Angoulc- 
me ;  Aimar ,  doyen  de  l'eglife  de  Bourdeaux  ;  Fou- 
caud de  la  Rochefoucaud,  religieux  de  l'ordre  des  Mi- 
neurs, puis  éveque  d'Angoulcme  ;  Mahaud,  alliée  l'an 
1169,  â  Joffelin  de  Qiâteauneuf  ;  Se  Marguerite, 
prieure  de  Tuflon.  Ceux  qui  forcirent  de  la  féconde 
alliance  furent  Fergant  de  laRochefoucaud;  Se  Agnès, 
femme  de  Foulques  de  Montaufier. 

X.  Aimeri  ,  U  de  ce  nom ,  feigneur  de  la  Roche- 
foucaud ,  époufa  Daufine  de  la  Tour,  veuve  de  Ray- 
naud  d'Aubufion ,  Se  fille  de  Bernard  de  la  Tour  , 
V  du  nom ,  feigneur  de  la  Tour  en  Auvergne ,  Se 
d'Yolande,  fa  femme,  Se  eut  Gui  VII,  qui  fuit; 
Agnès ,  dame  de  Clais,  mariée  à  Hugues  ,  feigneur  de 
Confolant;  Marguerite ,  dont  l'alliance  eft  ignorée; 
Geofroi  de  la  Rochefoucaud,  feigneur  de  Vermeil , 
qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Vertueil,  rap- 
portée ci-après  ;  Se  Aimeri  de  la  Rochefoucaud ,  fei- 
gneur de  la  Boiffiere ,  qui  eut  de  Charlotte  de  Jaunai 
la  femme ,  Gui ,  père  de  Foulquff ,  mort  fans  enfans» 

XI.  Gui ,  VU  de  ce  nom  ,  feigneur  de  la  Rochefou- 
caud ,  &c.  lervit  en  1  j  1 7  Se  1  r  1 8 ,  le  roi  Philippe 
le  Long  contre  lot  Flamans  ,  fonda  le  couvent  des  Car- 
mes de  la  Rochefoucaud  ,  Se  eut  d'Agnès  de  Culant 
fa  femme ,  Aimeri  111 ,  qui  fuit;  Geofroi,  archidia- 
cre de  l'eglife  d'Orléans  ;  Gui ,  éveque  de  Luç/jn  , 
mort  le  17  janvier  1)87;  Foucaud  Se  Aimar,  dont 
on  ne  trouve  que  les  noms  ;  Guillaume ,  abbé  de  S.  Cref- 
pin  le  Grand  en  1 j  5  5  ;  Jean  ;  Marguerite ,  femme  de 
Guillaume  de  Paulmier ,'  feigneur  de  Nevoi  Se  du  Pui; 
&  Agnès  de  la  Rochefoucaud. 

Xïl.  Aimeri  ,  III  du  nom  ,  feigneur  de  la  Roche- 
foucaud, Marthon,  Blanzac,  &c.  rendit  dès  l'année 
1 3 }  8 ,  des  fer  vices  confidcrables  au  roi  Philippe  de 
Valois ,  fut  capitaine  de  Bcaucaire  l'an  1)58,  puis  ca- 
pitaine général  es  parties  de  Languedoc,  d'A génois 
Se  de  Touloufe ,  en  l'abfence  du  duc  de  Berri ,  comte 
de  Poitiers ,  &  mourut  le  1 6  feptembie  1  361.  Il  avoir 
epoufé  1  °.  Marguerite  de  Barbezieux ,  fille  de  Fïvien , 
feigneur  de  Barbezieux  Se  de  Jonzac,  dont  il  n'eut 
point  d'enfin*  :  i°.  Roger  te  de  Grailli ,  fille  de  Pierre, 
feigneur  de  Grailli ,  vicomte  de  Benauges ,  &c.  che- 
valier de  l'ordre  de  la  Jarretière,  Se  de  Rajfemburge 
de  Pcrigord  fa  féconde  femme ,  donc  il  eut 

X1H.  Gui ,  VIU  du  nom,  feigneur  de  la  Rochefou- 
caud ,  &c.  qui  fut  gouverneur  d'A  ngoumois,  confeiller 
Se  chambellan  des  rois  Charles  V  &  Charles  VI,  &  de 
Philippe  de  France ,  dit  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne.  Oit 
le  compte  entre  les  premiers  feigneurs  de  Guienne  qui 
rendirent  obéiiîance  au  roi  Jean ,  après  le  traitéde  Bre- 
rigni  l'an  1  360.  Fioifiatd  parle  de  Gui ,  feigneur  de  la 
Rochefoucaud  ,  qui  combattit  l'an  1  3  80  en  champ 
clos ,  Guillaume ,  lire  de  Montfcrrand ,  Se  fur  con- 
duit au  champ  pat  deux  cens  gentilshommes  de  fon 
lignage.  U  époufa  Marguerite  de  Craon,  dame  de  Mar- 
fiîlac ,  de  Sainte-Maure ,  de  Montbazon  Se  de  Nouaf- 
tre ,  fille  aînée  de  Guillaume  de  Craon ,  vicomte  de 
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Châteaudun ,  &c.  &  de  Jeanne,  dame  de  Monrbazon, 
dont  il  eut  Foucaud  III ,  qui  luit  j  Agnès  Jeanne i 
Letice  ;  Catherine  ,  minée  i  François  de  Chaunai , 
feigneur  de  Chandenier  j  Heclor ,  mort  jeune ;  Se  Ai- 
mutr  de  la  Rochefoucaud ,  feigneur  de  Montbazon  , 
de  Sainte-Maure,  5cc.  qui  époufa  Jeanne  de  Mar- 
trueil ,  dame  de  Hériçon ,  veuve  d'Antoine  de  Vi- 
-vonne ,  feigneur  de  fiougoin ,  Se  fille  de  Guillaume , 
feigneur  d'AiJic  dont  il  eut  Jean  de  la  Rochefoucaud, 
feigneur  de  Montbazon ,  &  de  Saiutc-Maure ,  mort 
fans  alliance  en  1465  ;  Françoi/e ,  dame  de  Mont- 
bazon ,  mariée  à  Jean  d'Eftoutc ville  ,  feigneur  de 
Toici  ,  de  Biatnville  ,  cVc.  grand  maître  des  arbalé- 
triers de  France  t  chevalier  des  ordres  de  S.  Michel , 
prévôt  de  Paris ,  capitaine  du  château  de  Cacn ,  morte 
Sans  enfans  -,  Guillemette  ,  femme  de  Gui  de  la  Rochc- 
foucaud,  feigneur  de  M/uitcndre ,  morte  auflî  (ans 
enfans  ;  Se  Jeanne  de  la  Rochefoucaud  ,  héritière  des 
biens  de  fa  maifon ,  qui  epoufa  Jean  du  Fou  ,  cham- 
bellan du  roi  Louis  XI  ,  fou  premier  cchanfon  ,  & 
gouverneur  de  Touraine  ,  d'où  vint  Renée  du  Fou , 
«iime  de  Montbazon  Se  de  Sainte-Maure  ,  alliée  à 
Louis  de  Rohan ,  111  du  nom  ,  feigneur  de  Gucmené. 

XIV.  Foucaud,  III  de  ce  nom ,  feigneur  de  la  Ro- 
chefoucaud, de Marfillac, &e.  confeillcr& chambellan 
du  roi  Charles  VII ,  fut  fait  chevalier  en  145 1  , au 
fiége  de  Fronfac ,  avec  Jean  de  Bourbon ,  II  de  ce 
nom  ,  comte  de  Vendôme  ,  Sec.  Il  épouta  Jeanne  de 
Rochechouart  ,  fille  de  Geo/roi  t  vicomte  de  Roche- 
chouart ,  Se  de  Marguerite  CJhenin ,  dame  de  Mauzé , 
d'où  vinrent  Jean  ,  qui  fuit  ;  Aimar  t  feigneur  de 
Marthon  ,  mort  fans  poftériré  y  Se  Gui ,  dit  Foulques , 
de  la  Rochefoucaud  ,  feigneur  de  Champagne,  la 
Boiflîere  ,  la  Barde,  Saint-Laorenr  ,  8c  Château-Gail- 
lard ,  qui  fut  pere  d'Antoine  Se  Heclor  de  la  Roche- 
ioucaud ,  feigneurs  de  Magne. 

XV.  Jean  feigneur  de  Ta  Rochefoucaud ,  de  Mar. 
filiac,  Sec.  confeiiler  &  chambellan  des  rois  Charles 
V1H  ,  &  Louis XI  .gouverneur de Bayone  ,  fut  choifi 
comme  le  plus  puiffant  de  tous  les  vaffautc  du  comte 
d'Angoulime  ,  pour  être  gouverneur  de  la  perfonne  ,  £ 
tuteur  des  biens  de  Charles  d'Orléans  ,  comte  d"Angou- 
teme.  Il  prit  alliance  en  1446,  avec  Marguerite  de 
la  Rochefoucaud ,  dame  de  Barbezieux  ,  Vertueil , 
Bleignac,  Mucidan  ,  Montendre  ,  Monrguyon,  &c. 
fille  Se  héritière  de  Jean  de  la  Rochefoucaud  ,  fei- 
gneur de  Barbezieux  ,  &c.  Se  de  Jeanne  Sanglier.  De 
cette  alliance  naquit 

XVL  François,  I  du  nom  (  depuis  lequel  tous  les 
aînés  ont  pris  le  nom  de  François  )  comte  de  la  Ro- 
chefoucaud ,  prince  de  Marfillac  ,  feigneur  de  Barbe- 
zieux ,  de  Monrguyon ,  de  Montendre ,  &c.  qui  fut 
chambellan  des  rois  Charles  VIII  &  Louis  XII.  Il  eut 
l'honneur  de  tenir  eni  494,fnr  les  fonts  de  baptême,  le 
roi  FrançoisI,  qui  confervant  rou jours  beaucoup  de  con- 
(idération  pour  lui  ,1e  fit  dans  la  fuite  fon  chambellan 
ordinaire  ,  &  érigea  pour  lui  l'an  1515  la  baronie  de 
la  Rochefoucaud  en  comté.  Il  remarque  même  dans 
les  lettres  de  cette  érection  t  Que  c'étoit  en  mémoire 
des  grands  ,  vertueux,  très- ions  &  très  -  recommanda- 
bles  fervices  ,  eu' ht  lui  François  ,  fon  très-cher  amé 
coufin  &  parain  ,  avait  faits  à  fes  prédcccffcurs  ,  à  la 
couronne  de  France  &  à  lui.  Ce  feigneur  qui  mourut 
en  15  17  t  avoit  époufé  1°.  par  contrat  du  }o  avril 
1470  ,  Louife  de  Cruflol  ,  fille  de  Louis  ,  feigneur  de 
Cruflol,  Sec.  grand  punnetier  de  France  ,  tx  de  Jeanne, 
dame  de  Le  vis ,  &  de  Florenfac  :  i°.  Barbe  du  Bois  , 
tille  de  François  ,  feigneur  du  Bois  de  Cordes,  Sic. 
Le*  enfans  du  premier  lit  fureur ,  François  11 ,  qui 
fuit;  Antoine,  tige  de  la  branche  de  Barbeziïux 
moderne  ,  rapportée  ci-après  :  Humtcrt  de  la  Roche- 
foucaud, feigneur  deManhon,  gouverneur  d'Argoulé- 
nw,  mort  en  1  566  ,  fans  laiflcr  de  poftéritc  de  Jeanne 
de  Chaxai ,  qu'il  avoit  époufée  en  1 5  5  9  ;  Louis  t  ba- 


ROC  2,69 

ren  de  Cellefroin  ,  mort  fans  alliance  ;  Jacquette, 
femme  de  François  ,  vicomte  de  Rochechouart ,  Se 
Anne  ,  mariée  à  François ,  feigneur  de  Pompadour. 
Les  enfans  du  fécond  lit  furent  Louis  de  la  Roche- 
foucaud ,  tige  des  feigneurs  de  Montendre  ,  dont  la 
pojiéraé  fera  rapportée  ci-après  i  Jean ,  eveque  de 
Mendc  ,  mort  le  14  feptembre  1538)  &  Claude, 
femme  de  Jaachim  de  Chabanes ,  baron  de  Curton. 

XVII-  François j  H  du  nom  ,  comte  de  la  Roche- 
foucaud ,  Sic.  foutint  très-bien  la  grande  réputation 
que  fes  ancêtres  s  etoient  acquife.  Il  epoufa  en  1  j  1 8  , 
Anne  de  Polignac  ,  dame  de  R  an  dan  t  veuve  de  Char- 
les ,  lire  dtfBeuil  &  comte  de  Sancerre ,  &  fille  uni- 
que Se  héritière  de  Jean  de  Polignac  ,  feigneur  de 
Randan  Se  de  Beaumont ,  Se  de  Jeanne  de  Chambcs. 
Cette  dame  que  fon  mérite  a  rendu  fi  célèbre  ,  reçut 
en  1556,  en  fon  château  de  Vertueil  ,  l'empereur 
Charles  V  &  les  enfans  de  France.  L'empereur  témoi- 
gna tant  de  fatisfaâion  de  fes  manières  ,  qu'il  dit 
hautement  t  félon  le  témoignage  de  nos  hiftoriens  , 
n'avoir  jamais  entré  en  maifon  qui  mieux  fentit  fit 
grande  vertu  ,  honnêteté  &  feigneurie ,  que  celle-là.  De 
ce  mariage  vinrent  François  III,  comte  de  la  Roche- 
foucaud, qui  fuit ,  Charles,  tige  de  la  branche  de  Ran- 
dan rapportée  ci-après  ;  Jean ,  abbé  de  Marmouftier  , 
Sec.  Se  maître  de  la  chapelle  du  roi ,  mort  en  1 5  8 }  ; 
Louife  Se  Françoife,  abbelTesde  Saintes  ;  Marie,  prieure 
de  Poilu* ,  puis  abbeûe  de  fainte  GJolîinde  de  Metz; 
Jeanne  de  la  Rochefoucaud  ,  prieure  de  Pont-l'abbé  \ 
Se  Françoife ,  mariée  en  1 540  ,  à  Frédéric  de  Foix , 
comte  lie  Candal,  captai  de  Buch,  feigneur  d'Alta- 
rac  &  de  Bcnauges. 

XV III.  François  ,111  de  ce  nom,  comte  delà 
Rochefoucaud  ,  prince  de  Marfillac ,  &c.  chevalier  de 
l'ordre  du  roi ,  fe  fignala  au  fiége  de  Metz ,  en  1 5  5  x  t 
i  celui  de  Poitiers  en  15  6$,  aux  batailles  de  Saint- 
Quentin  en  1557  ,  de  Dreux  en  1561  ,  de  Jarnac 
Se  de  Moncontour  en  1 5  6$  ,  Se  fut  rué  â  la  fàint  Bar- 
thelemi  en  1 5  71. 11  avoit  époufé  i°.  en  1 5  5  a  ,  Silvie 
Pic  de  la  Mirande  ,  fille  de  Galeas  Pic  ,  prince  de  la 
Mirande  ,  Se  d'Hippofyte  de  Gonzague  :  a°.  en  mai 
1557,  Charlotte  de  Roye ,  comtefle  de  Rouci ,  fille 
puînée  de  Charles  lire  de  Roye  ,  comte  de  Rouci ,  Sec. 
&  de  Magdeléne  de  Mailli,  dame  de  Conti.  11  eut  de  la 
première ,  François  IV  ,  qui  fuit  ;  Se  de  la  féconde, 
Jûjûéde  la  Rochefoucaud  ,  comte  de  Rouci  ,  tué  a  la 
journée  d'Arqués  le  1 1  feptembre  1589;  Henri ,  mort 
jeune  en  1 576-,  Charles  ,  qui  a  fait  la  branche  des  com- 
tes de  Rooci,  voyei  ROUCI  ;  Ben  amm  mort  fans  al- 
liance en  1 596  ;  Magdeléne  de  la  Rochefoucaud ,  ma- 
riée à  Jufle- Louis  ,  léigneur  de  Tournon  ,  comte  de 
Rouflillon ,  baron  de  Vivarez  t  Se  fénéchal  d'Au- 
vergne ;  Se  Jfabeau,  femme  de  Jean-Louis  de  la  Ro- 
cheioucaud ,  comte  de  Randan ,  fon  coufin. 

XIX.  François  ,  IV  du  nom,  comte  de  la  Ro- 
chefoucaud, prince  de  Marfillac,  Sec.  fervit  fidèlement 
le  roi  Henri  I V  ,  Se  fut  tué  par  les  Ligueurs  i  Saint- 
Yrier-la-Perche  le  1 5  mars  1 5  9 1 . 11  avoit  époufé  le 
17  feptembre  1  j  87 ,  Claude  d'Eftiflac  j  fille  de  Louis  , 
baron  d'Eftiflac  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  &  gou- 
verneur du  pays  d  Aunis  Se  de  la  Rochelle ,  Se  de 

'  Louife  de  la  Beraudiere  ,  fa  féconde  femme  ,  dont  il 
eut  François  V  ,  qui  fuit  ;  Se  Benjamin  ,  baron  d'Ef- 
tiflac ,  qui  époufa  en  1 61  j ,  Anne  de  Villotreis ,  fille 
de  Nicolas  de  Villoireis  ,  trélorier  général  de  l'ex- 
traordinaire des  guerres  ,  Se  de  la  cavalerie  légère  de 
France  ,&  d'Anne  du  Moulin,  dont  il  eut,  François  , 
qui  fuit  ;  N.  religieufe  en  l'abbaye  de  Puis  Berland  j  Se 
Charlotte  delà  Rochefoucaud.  mariée  à  Charles  de  la 
Rochefoucaud  ,  marquis  de  Surgeres  ,  ion  coufin. 
François  de  la  Rochefoucaud  ,  baron  d'Eftiflac , 
époufa  en  1658  ,  Maric  Françoifc  de  Gélas  de  Voi- 
fins  ,  fille  c'.  Hector  de  Gélas  de  Voifins  ,  marquis 
d'Ambres  Se  de  Leberon ,  vicomte  de  Lautrec  , 
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•chevalier  des  ordres  du  toi  ,  lieutenant  général  fin 
Languedoc  ,  fie  de  Sujanne  de  Vignollcs  ,  donc  il 
eut  deux  fils  ,  morts  jeunes,  fie  cinq  filles^  favoir  , 
jv*.  de  la  Rocliefoucaud  ,  abbeflé  de  PuiBcrland  :  N. 
rcligieufc  de  la  même  abbaye  ;  Elisabeth  ,  abbeue  de 
S.  Sauveur  d'Evteux  \  Marie-Catherine  ,  mariée  à  Henri 
de  Lezai-Lezigncm  ,  comte  de  Lezai  j  fie  Marguerite 
de  la  Rocheioucaud  ,  religieufe  aux  Carmélites  du 
faubourg  Saint- Jacques. 

XX.  François  ,  V  du  nom ,  premier  duc deiaRo- 
chefoucaud ,  Sec.  né  le  7  feptembre  1588,  fut  che- 
valier des  ordres  du  toi  en  1619,  gouverneur  &  lieu- 
tenant de  roi  en  Poitou.  Le  roi  Louis  XUI  érigea  pour 
lui  le  comte  de  la  Rocliefoucaud  eu  duché  Se  pairie, 
par  lettres  données  à  Niort  au  mois  d'avril  kSzi.II 
lut  reçu  au  parlement  de  Paris  le  14  juillet  1637,  fie 
mourut  dans  fon  château  de  la  Rocliefoucaud  le  8 
février  1650,  le  6 z  de  fon  âge.  Gc  duc  avoit  époufé 
en  juillet  1 6 1 1 ,  Gabrielle  du  Pleffis,  fille  de  Charles , 
feigneurdeLiancourt ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  & 
d'Antoinette  de  Pons  ,marquifede  Guerclieville ,  dont 
il  eut, François  IV  ,  qui  luit;  Zw/j  .évéqucdeLai- 
ctourc  ,  &  abbé  de  S.  Jean  d  Angeli ,  mort  le  5  dé- 
cembre 1654;  Charles- Hilaire  ,  chevalier  de  Malte , 
né  le  1 4  juin  1 618  ,  mort  en  1 6  5  1  ;  Aimeri,  né  le  1  ; 
mars  16  3  ; ,  mort  jeune  ;  Henri,  né  le  Z7juillet  1634, 
«bbéde  fainte  Colombe  ,  de  Notre-Dame  de  Celles, 
de  la  Chaife-Dien ,  Se  de  Fontfroide  ,  mort  le  1 6  dé- 
cembre 17*8  ;  Marie-Elizabeth  ,  abbefle  de  S.  Sau- 
veur d'Evrcux  pendant  49  ans  ,  née  le  1  o  août  1617, 
morte  le  z 1  octobre  1698,  âgée  de  8 1  ans  ;  Catherine, 
née  le  z 5  octobre  1 6 1 9  ,  abbefle  de  Charenton  ,  puis 
du  Parstclet  ;  Marie-Catherine  ,  née  le  1 6  février  1 6 1 1 , 
mariée Iei9  aviil  1 6 j 8,  àLoaà-iîo^erflruilart, mar- 
quis dePuificux  fie  de  Sillery  ,  morte  le  7 mars  1 668  ; 
Antoinette-Jeanne  ,  née  le  10  mars  1613 ,  morte  en 
16*47  ;  Gabrielle-Marie  ,  nec  le  1  3  décembre  1614  , 
abbelTe  du  Paraclet,  puis  de  Notre-Dame  de  Soiiïbns  , 
morte  en  novembre  1 69  j  ;  Anne-Françoife  ,  née  le 
xo  avril  \  6i6  ,  coadjutricc  de  S.  Sauveur  d'Evreux  , 
morte  en  1685  j  fie  Louifedt  la  Rochcfoucaud ,  née 
le  1 9  janvier  1 6  30  ,  morte  en  1651. 

XXI.  François  ,  VI  du  nom  ,  duc  de  la  Roche- 
foucaud  ,  prince  de  Marfillac  ,  baron  de  Vermeil , 
tkc.  né  le  1 5  décembre  161 3  ,  chevalier  des  ordres 
du  roi  en  1 661  ,  fie  gouverneur  de  Poitou  ,  fe  fignala 
en  diverfes  occafions  par  Ion  courage, pat  là  prudence 
fie  par  fon  efprit.  On  attribue  à  ce  feigneur  deux  ex- 
cellons ouvrages,  un  livre  de  maximes  ,  fie  un  autre 
de  mémoires  de  la  régence  de  la  reine  Anne  d'Autriche. 
Il  mourut  a  Paris  le  17  mars  1680  ,  âgé  de  68  ans. 
Il  avoit  époufé  Andrée  de  Vivonne  ,  dame  de  la  Clia- 
teigneraye  j  &c.  qui  mourut  en  1670.  Elle  étoit  fille 
d'André  de  Vivonne  ,  feigneur  de  la  Beraudiere , 
grand  fauconier  de  France  ,  capitaine  des  gardes  du 
corps  de  la  reine  Marie  de  Médicis  ,  Sec.  Se  d'Antoi- 
nette de  Loménic.  De  ce  mariage  font  fortis  François 
VU  ,  qui  fuit  ;  Charles ,  abbé  de  Molefme,  dit  l'abbé 
de  Vertuetl ,  mort  le  19  novembre  1691;  Henri- 

■Achilles  ,  dit  X abbé  de  Marfillac  ,  abbé  de  la  Chaife- 
Dieu ,  de  Fontfroide ,  né  le  8  décembre  »  64*  ,  mort 
le  1 9  mai  1 698  ;  Jean-Daptijle  ,  chevalier  de  Malte  , 
tué  en  la  guerre  de  Hollande  en  1671  j  Alexandre , 
abbé  de  Bonport  Se  de  Molefme  ,  après  fon  frerc  , 
né  en  avril  1651,  mort  le  16  mai  1711  ;  Marie-Ca- 
therine ,  née  le  11  février  1637  ,  &  morte  le  5  octo- 
bre 1 7 1 1  (  Henriette, née  le  1 5  juillet  1 6  3  8 ,  fie  morte 
le  3  novembte  1711  5  fie  Françoije  de  la  Rochcfou- 
caud ,  née  le  9  août  1641  ,  fie  morte  le  at  mars 
1708. 

XXII.  François  ,  duc  de  la  Rochcfoucaud  ,  VII 
du  nom  ,  prince  de  Marfillac ,  comte  de  la  Roche- 
Guyon  ,  de  Liancourt ,  Sec.  grand  véneur  de  France  , 
grand-maître  de  la  garde  robe  du  roi,  chevalier  de  fe* 
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ordres,  tic  le  15  juin  1 6  3 4 ,  mort  le  11  janvier  1714 j 
avoit  epoufe  te  1 3  novembre  1659,  Jeanne- Chariot  rt 
duPleliis  Li.incourt,fa  coufîne,  fille  uiùque  de  Henri  du. 
Plcuis,  comte  de  la  Roche-Guyon ,  morte  le  30  fep- 
tembre  1669  ,  âgée  d'environ  14  ans,  dont  il  a  eu 
pour  enfans,  1.  François  VIII ,  qui  fuit  ;  a.  Henri- 
Roger  de  la  Rqchefoucaud  ,  marquis  de  Liancourt  -t 
lieutenant  général  des  armées  du  roi ,  né  le  14  juia 
1 665  ;  &  3.  Charlotte-Françoife-Gabriellt ,  morte  1« 
1 7  août  r  676  ,  âgée  d'environ  1 5  ans. 

XXIII.  François,  duc  delà  Rocliefoucaud,  VIII  du 
nom  ,11c  le  1 7  août  1663,  maréchal  de  camp  ,  grand 
maître  de  la  garderobe  du  toi ,  fie  chevalier  de  les  or- 
dres ,  mourut  à  Paris  le  a  a  avril  1718  ,  dans  la  foi- 
xante-cinquiéme  année  de  fon  âge.  Le  toi  Louis  XIV 
érigea  en  fa  faveur  en  1 679  ,  en  duché  ,  la  terre  de  la 
Roche-Guyon  ,  dans  le  Vexin  ,  qui  l'avoit  déjà  été 
l'an  1663  ,  en  faveur  de  Roger  du  Plellis,  fon  bi- 
faïeul  maternel  ,  feigneur  de  Liancourt ,  marquis  d* 
Guerclieville ,  fiec.  chevalier  des  ordres  du  roi ,  fie  pre- 
mier genrilhommede  fa  chambre.  Ce  duc  avoit  epoufe 
le  a  3  novembre  1679,  Magdelént Charlotte  le  Tell  1er, 
morte  à  Paris  le  1 8  novembre  1735,  dans  la  foi- 
xante-onzicme  année  de  fon  âge  ,  fille  de  François- 
Michel  le  Telliet  ,  marquis  de  Louvois  ,  ficc.  mi- 
niftre  fie  fecréraire  d'état,  chancelier  des  ordres  du  roi, 
fiec.  fie  d'Anne  de  Souvré ,  marquife  de  Courtenvaux, 
fie  petite  tille  de  Michel  le  Tellicr ,  chancelier  de 
France  ,de  laquelle  il  a  eu  François  ,  prince  de  Mar- 
fillac, né  le  17  avril  1681, mort  de  la  petite  vérole,  le 
1 9  juillet  1 699  j  Charles- Maurice ,  né  le  1  j  août  1 684, 
mott  le  zt  avril  1694  ;  Michel-Camille ,  prince  ùb 
Marfillac ,  puis  duc  de  la  Roche-Guyon  ,  né  le  6 
juillet  1686  ,fait  meftredecamp  d'un  régiment  de 
cavalerie  en  1705  ,  fie  mort  de  la  petite  vérole  i 
Cambrai  le  5  août  1 7  i  *  >  Roger ,  né  le  17  juillet 
1 687  ,  abbé  du  Bec  fie  de  Fonrfroide ,  mort  à  Bade , 
en  allant  fei  vir  contre  les  Turcs  ,  le  18  juin  17173 
Gui ,  comte  de  Duretal  ,  né  le  1,9  feptcmbte  1688, 
morr  en  mai  1698  ;  Alexandre,  duc  de  la  Roche- 
Guyon  j  qui  fuir  ;  Aimeri  ,  comee  d'AnvilIe  ,  né  le 
1 5  décembre  1 69 1 ,  mort  le  1  novembre  1 699  ;  Gui , 
né  le  8  feptembre  1698  ,  reçu  chevalier  de  Malte 
au  berceau,  fie  pourvu  en  1703  par  le  grand  maître 
de  l'ordre  de  la  commanderie  imgifttale  de  Pc- 
zenas.  Après  la  mort  de  fon  frere  Roger ,  il  quitta 
la  religion  de  Malte  ,  fie  prit  le  titre  de  comte  de  la 
Rocheioucaud.  Il  efc  mort  à  Paris  le  16  novembre 
17  jo.  Magdeléne  -  Françoije  ,  née  le  it  feprembre 
1689  ,  religieufe  aux  filles  de  fainte  Marie  de  Saint 
Denys ,  morte  le  xz  avril  1 7 1 7  ;  fie  Emilie  de  la  Ro- 
chefoucaud  ,  née  le  9  novembre  1700  ,  mariée  le 4 
janvier  1715 ,  avec  Charles- Emanuel  de  Cruflbl ,  duc 
d'Uzez ,  pair  de  France. 

XXIV.  Alexandre,  duc  de  la  Rochcfoucaud, 
grand  maître  de  la  garderobe  en  furvivance  ,  né  le 
19  feptembre  1690,  fie  reçu  chevalier  des  ordres  du 
roi  ,  le  16  mai  1 718  ,  a  époufé  le  30  juillet  1715, 
Elqabeth.Maric-Louife-iïicale  de  Caylard-de-Toi- 
ras-d'Amboife  ,  comtclfe  d'Aubijoux  ,  morte  le  3» 
feptembre  1751  ,  fille  unique  de  Françoife-J acquêt 
de  Bermond-de-Caylard-de-Sainr-Bonnet  ,  marquis 
de  Toiras  ,  capitaine-lieutenant  des  chevaux-légers 
Dauphins,  fiec.  Se  de  Françoije-Louije  de  Berard ,  dont 
il  a  François ,  né  le  31  décembre  I7'7,  fie  baptifé 
le  1  janvier  17(8,  mort  au  mois  de  feptcmbte  fui- 
vant  j  François  ,  prince  de  Marfillac  ,  né  le  11  octobre 
17x0,  fie  mort  le  19  avril  1711  ;  Louife-Elqabeth , 
damoilèlle  de  la  Rocliefoucaud ,  née  le  iz  feptembre 
1 7 1 6  ,  mariée  le  z8  février  17  3  z,  avec  Jean-Bap- 
ti/le- Louis- Frédéric  de  Roye  de  la  Rocliefoucaud, 
créé  duc  d'Anville  ,  en  confidétation  de  cette  al- 
liance ;  Marie  de  la  Rocliefoucaud ,  damoifelle  de 
laRoche-Guyon ,  née  au  mois  de  décembre  1718, 
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mariée  en  décembre  171$  1  Louis-Afmatut-Fr 
de  la  Rochefoucaud  de  Roye ,  duc  d'Eftillac  ;  Se  Adé- 
laïde de  la  Rochefoucaud  ,  damoifèlb  de  Marfillac , 
oee  le  ai  janvier  17a!  ,  morte  à  Pans  "le  9  août 
•7J7. 

Branche  de  Randan. 

XVIII.  Charles  de  la  Rochefoucaud  ,  comte  de 
Randan ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes  des  ordonnances ,  Si  colo- 
nel général  de  l'infanterie,  fils  de  François,  11  du  nom, 
comte  de  la  Rochefoucaud ,  &  d'Anne  de  Polignac  , 
dame  de  Randan ,  fe  diftingua  en  diverfes  occalions  , 
principalement  en  1  $  j  a  t  au  fiége  de  Metz ,  où  il 
tua  Henriquez  de  Mantiquez.  On  lui  donna  la  charge 
de  colonel  général  de  l'infanterie,  après  que  François* 
de  Coligcn  ,  feigneur  d'Andelot ,  eut  fait  profcfliiM 
publique  de  la  religion  prétendue  réformée.  11  fut 
enluite  amballâdeur  en  Angleterre ,  où  il  traita  de  la 
paix  avec  lEeolTc.  Depuis  il  fut  bleue  à  la  tête  au  fiége 
de  Bourges  en  1  %6x  ,  &  mourut  d'une  bleAute  reçue 
à  celui  de  Rouen  le  4  novembre  de  la  même  année» 
Le  corps  du  comte  de  Randan  fut  enterre  dans  l'égliic 
cathédrale  de  la  même  ville  de  Rouen ,  où  l'on  voit 
fon  tombeau  6c  fon  épiuphe  derrière  le  chœur.  Il 
avoir  époufé  Fulvie  Pic  de  la  Mirande  ,  feeur  de 
Si l vie  ,  femme  de  François  III t  comte  de  la  Roche- 
foucaud ,  dont  il  eut  Js an-Louis  ,  comte  de  Randan, 
qui  fuit  \  François  ,  cardinal  de  la  Rochefoucaud  , 
dont  U  fera,  parle  ci-après  dans  un  article ftpart  ;  Ale- 
xandre ,  prieur  de  S.  Martin  en  Vallée  ,  qui  aura  fon 
article  feparé j  Se  Marie ,  alliée  en  oâobre  1 579  ,  i 
Louis  de  Rochechouart  ,  feigneur  de  Chandenter  , 
après  la  mort  duquel  elle  fe  rendit  Carmélite. 

XIX.  Jean-Louis  de  la  Rochefoucaud ,  comte  de 
Randan ,  &c.  époula  Elisabeth  de  la  Rochefoucaud  , 
facoufine  ,  fille  de  François  III ,  Se  de  Charlotte  de 
Roye ,  fà  féconde  femme.  Il  fuivit  le  parti  de  la  Li- 
eue ,  Se  fut  rué  à  l'afTaut  d'IlToire  le  14  mars  1 590  , 
huilant  Marie- Catherine  de  la  Rochefoucaud  ,  du> 
chefle  de  Randan  ,  première  dame  d'honneur  de  la 
reine  Anne  d'Autriche ,  Se  gouvernante  du  roi  Louis 
XIV  ,  pendant  fon  bas  âge.  Cette  dame  fut  mariée 
le  8  août  1607 ,  à  Henri  de  Baufrernonr,  marquis  de 
Senecei ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  Se  mourut  le  1  o 
mai  1677  ,  âgée  de  890ns. 

Branche  des  derniers  seigneurs 
de  barbezieux. 

XVII.  Antoine  de  la  Rochefoucaud  ,  feigneur  de 
Barbezieux  ,  Sec.  fécond  fils  de  François  ,  I  du  nom , 
comte  de  la  Rochefoucaud  ,  &  de  Louife  de  CrulTol , 
là  première  femme  ,  s'acquir  beaucoup  de  réputation 
fous  le  règne  de  François  I.  Il  fut  chevalier  de  Tordre 
du  roi ,  gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre ,  fon 
lieutenant  général  au  gouvernement  de  Paris  Se  de 
Mlle  de  France ,  fénéchal  de  Guyenne ,  Se  général 
des  gaietés  de  France  en  1 5x8  ,  après  André  Doria. 
Il  fut  fait  prifonier  à  la  bataille  de  Pavie  en  1 515 , 
Se  commandoit  en  chef  dans  Marfcille  en  1536', 
Lrfque  l'empereur  Charles-Qwnr  voulut  afliéger  cette 
ville.  Ce  feigneur  qui  mourut  en  1 5  37  ,  avoit  époufé 
Antoinette  a  Amboife ,  dame  de  Chaumont  fur  Loire, 
de  Meillan  ,  de  Charenton  ,  &c.  fille  puînée  de  Gui 
d' Amboife,  feigneur  de  Ravel ,  Sec.  capitaine  de  deux 
cens  gentilhommes  de  la  mai  fon  du  roi  Louis  XII ,  Se 
de  Françoife  Dauphine.  Fille  étoit  veuve  de  Jacques 
d'Amboife  ,  feigneur  de  Buffi ,  fon  coufin  ,  Se  elle 
prit  une  troifiéme  alliance  avec  Louis  de  Luxem- 
bourg ,  comte  de  Rouci  }  Se,  mourut  en  155a.  Les 
enfans  qu'elle  eut  d'Antoine  de  la  Rochefoucaud  fu- 
rent Gilbert ,  grand  fénéchal  de  Guyenne ,  mort  a 
Lvon  an  retour  de  la  bataille  de  Ccrifollesen  1 544  ; 
Charles  ,  qui  fuit)  Antoini  ,  qui  a  fait  la  branche 
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de  Chaumont,  rapportée  ci-après;  Catherine,  ma- 
riée i°.  à  Charles  de  Chabannes ,  feigneur  de  la  Pa* 
lice  :  i°.  en  1 5  59  iBenéda  Pui4to-Fou,  feigneur  de 
Combronde  :  j°.  à  Charles  Rouault ,  feigneur  de 
Landreau  ,  morte  en  •  577  j  Marguerite,  alliée  i°.  i 
Pierre  du  Pui ,  feigneur  de  Vatan  :  a°.  à  Claude  de 
Bourbon ,  comte  de  Butfct  ;  Bénédicte ,  abbeflè  de  S. 
Jean  d'Annan;  Antoinette,  religicule  ;  Se  François 
de  la  Rochefoucaud  ,  feigneur  de  Ravel ,  qui  d'EUo- 
nore  de  Vienne,  ta  femme  ,  fille  de  François ,  fei- 
gneur de  RufFei  t  Se  de  Guillemette  de  Luxcmbourg- 
Brienne ,  eut  pour  fille  Charlotte  de  la  Rochefoucaud, 
mariée  a  Louis  de  Combourfier ,  feigneur  de  Terrail  j 
Gtlbene  ,  alliée  à  Jean  ,  vicomte  d'Eftaing  ,  feigneur 
de  Murol  ;  Se  Femelle  de  la  Rochefoucaud ,  femme 
du  feigneur  de  Brefons  Se  de  Montréal. 

XVI II.  Charles  de  la  Rochefoucaud  t  feigneur  de 
Barbezieux,  Linieres  ,  Meillan ,  Preuilli,  Charen- 
ton ,  Si  le  Blanc  en  Berri ,  gentilhomme  ordinaire  de 
la  chambre  du  roi  ,  lieutenant  général  au  gouverne- 
ment de  Champagne  Se  de  Brie  ,  grand  fénéchal  de 
Guyenne,  fur  fait  chevalier  des  ordres  du  roi  le  jt 
décembre  1 578  ,& mourut  en  1 581,  laiûant  de 
çoift  Chabot ,  fille  de  Philippe ,  comte  de  Bufknçois* 
amiral  de  France  ,  Se  de  Françoife  de  Longwi ,  qu'il 
avoit  époufée  en  décembre  1J4J,  Françoife  dimo 
de  Barbezieux  ,  mariée  i  Claude ,  marquis  d'Efpinai , 
comte  de  Durerai  ,  feigneur  de  Mathefelon  ;  An* 
cornette  ,  dame  deLinieres,  alliée  à  Antoine  de  Bri. 
chameau  ,  feigneur  de  Nangis  ,  chevalier  des  ordre* 
du  roi ,  Se  Charlotte  de  la  Rochefoucaud  ,  dame  de 
Vandoeuvre ,  femme  de  François  des  Barres  ,  feigneur 
de  Neufvi-Bannegon  en  Bourbonnois. 

Branche  des  seigneurs  de  Chaumont 

ET  DE  LANGHEAC.  ' 

XVIII.  Antoine  de  la  Rochefoucaud ,  troifiéme 
fils  d'ANToiNi ,  feigneur  de  Barbezieux ,  Se  d'Antoi- 
nette d'Amboife ,  dame  de  Chaumont-fur-Loire  ,  fut 
feigneur  de  Chaumont ,  chambellan  du  roi ,  Se  che- 
valier de  fon  ordre.  Il  epoufa  le  7  oâobre  1 J  51  , 
Cécile  de  Montmirail ,  fille  d'Etienne ,  feigneur  de 
Chambourci ,  maître  des  requêtes ,  &  de  Louife  de 
Selve,  dont  il  eut  Jacques,  qui  fuit}  1.  Charles- 
Ijaac,  feigneur  de  Berueuil,  mort  jeune;  }.  Fran- 
çois t  abbé  de  la  Reau  ;  4.  Antoine  ,  éveque  d'Atv- 
goulème  ,  mort  le  Z4  décembre  1^34.  Ueutdivcrfea 
concertations  avec  les  Jéfuites  pour  l'établi  flement 
d'un  collège  dans  la  ville  d'Angoulcme  ;  ce  qui  a 
produit  divers  écrits  de  pan  Se  d'autre  ,  que  l'on  peut 
voir  dans  un  recueil  de  pièce*  que  l'univerfitc  de 
Paris  a  fait  imprimer  en  1616,  i  Paris ,  chez  Pierre 
Durand,  in-i° ,  avec  diverfes  autres  pièces  6c  cenfure*. 

Françoife  mariée  a  Bertrand de  Fayolles  de  Mellet , 
feigneur  de  Neuvi  &  de  Saint-Martial ,  meftre  de 
camp  d'un -régiment:  6.  Jeanne  alliée  i  Jean-An- 
toine de  Mauleon  en  Gafcogne.  7.  Marguerite  ,  cha- 
noineftê  de  Remiremont  ;  8.  Charlotte ,  femme  de 
Gafton  de  la  Rochefoucaud ,  feigneur  de  Salles  ,  fon 
coufin.  9.  Marie  ,  abbefledu  Paraclet  en  Cham- 
pagne ;  Se  10.  Eléonort  de  la  Rochefoucaud ,  ma- 
riée a  Marc  de  Polignac  ,  feigneur  d'Abdiac  Se  de 
Lardeyrol  en  Auvergne. 

XIX.  Jacques  de  la  Rochefoucaud  ,  feigneur  de 
Chaumont ,  &c.  laifla  de  Françoife  de  Langheac ,  fille 
&  héritière  de  Jean  *  feigneur  de  Langheac  ,  &  de 
Marie  de  Chabannes  t  qu  il  avoit  époufée  en  1 5  %6  t 
Louis-Antoine  ,  qui  fuit  ;  François  ,  baron  de  Mon- 
clar ,  qui  époufà  Dauphine  deTaillac ,  fille  dnTriftan , 
feigneur  de  Mergeride  ;  Jean  ,  feigneur  de  BralTâc 
en  Auvergne  ,  qui  d»  Barbe  du  Flocquet ,  ta  femme  t 
ne  laiiTà  qu'une  fuie ,  morte  jeune;  Charles-Jgnace  t 
feigneur  d'Omeytac ,  qui  a  fait  la  branche  du  comtes 
de  Dorac  çy  de  Gonpras  ,  rapportée  ei-aprié  i  Jun* 
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Jacques  ,  chevalier  «le  Malte  ;  Louis ,  religieux  de 
l'ordre  de  Cluni  ;  Henri  ,  qui  a  fait  la  branche  </'Ar- 
iet  ,  aufft  rapportée*  ci  -après  ;  Marie  de  la  Roche- 
foucaud ,  alliée  à  Thibaut  de  Laftic  ,  feignear  de  Gx- 
briac;  Françoife,  mariée  à  Balthafar ,  feigneur  de 
Chavagnac  j  lfabelle-Gabritlle  }  dame  de  Combronde 
en  partie  ,  mariée  i  ".  à  Jean  du  Quefnel ,  feigneur  de 
Saint- luft  :  i°.  à  Louis  de  Saint-Pricft  j  Mmrguerite  , 
religieufe  aux  Chafles  j  Anne-Marie  ,  abbeûe  du  Pa- 
rader en  Champagne  ,  après  ta  tante  j  &  Catherine 
-de  la  Rochefoucaud. 

XX.  Louis-Antoine  de  la  Rochefoucaud ,  feignear 
de  Chaumonr ,  de  Langheac ,  de  Saint-Ilpice ,  fitc.  dit 
/*  baron  de  Langheac ,  mourut  le  16  janvier  i  <>  5  r  , 
taillant  de  Louije  de  la  Guiche ,  fille  de  ./ma,  feigneur 
de  Bouraoncle  ,  fie  de  Françoife  de  Laftic ,  qu'il  avoir 
épouféeenmars  1611  j  Jean,  qui  fuit  \HenriGajlon, 
comte  de  Saint-Ilpice  ;  Jean ,  feigneur  do  Laftic ,  qui 
époufa  Jeanne  de  Pontault ,  dont  des  eufans  ;  Fran- 
çais ,  comte  de  Langheac  ;  Chrijhphe  t  feigneur  de 
Bournoncle  j  N.  mariée  à  N.  feigneur  de  Scvcrac  \  fie 
Marie  de  la  Rochefoucaud  t  femme  de  Philibert-Chri- 
ftophe  d'Apchier,  feigneur  de  ta  Garde. 

XXI.  Jean  de  ta  Rochefoucaud  ,  marquis  de  Lan- 
gheac, ficc.  époufa  Françoifè-Marie  d'Urfé,  fille  d'£wa- 
nuel ,  marquis  d'Urrë  ,  &c.  &  de  Marguerite  d'Alegre, 
donc  il  a  eu ,  Jean-Antoine  qui  fuit  \  Emanuel,  prerre 
de  l'Oratoire  ;  François,  comte  de&int-Upice;  &  trois 
filles ,  religieufes i  Moncbrifon  ,  l'une!  fàinte  Claire, 
l'autre  aux  Urfulines,  5c  ta  troifiéme  a  la  Vifi ration. 

XXII.  Jean- Antoine  de  ta  Rochefoucaud ,  marquis 
de  Langheac  ,  feigneur  de  Saint-Ilpice ,  Laftic  fie 
Rochegoud,  époufa  en  1 695  ^MarU-Thérèfe  deGuerin 
de  Lugeac ,  fille  de  Gilbert  fa  Guerin  ,  baron  de  Lu- 
geac  en  Auvergne  ,  comte  titulaire  de  fieuil  en  Pro- 
vence, feigneur  de  Poufols,  du  Buflîol  ,  de  Mariât, 
de  Sa  int-Genex,  fie  en  partie  de  ta  Vaùdiea ,  &  d'Anne- 
Françoife- Aimée  des  "Roches.  lien  a  eu  Louis-Chris- 
tophe de  ta  Rochefoucaud  ,  comte  d'Urfé  ,  qui  fuit  ; 
fie  une  fille ,  mariée  le  8  février  1 71 8  ,  avec  A  texan, 
dre- Louis  de  la  Tude  ,  marquis  de  Ganges  ,  mort  à 
Montpellier  vers  le  11  janvier  1710. 

XXIII.  Louis-Christophe  de  ta  Rochefoucaud  de 
Lafcaris,  comte  d'Urfé  ,  marquis  de  Langheac  ,  hérita 
des  biens  de  ta  maifon  d'Urfé  ,  en  venu  des  fubftiru- 
tions  t  après  ta  mort  de  Jofeh-Marie  Lafcaris  ,  comte 
d'Utfé,  Ion  grand  oncle  maternel  t  arrivée  le  1  j  octo- 
bre 1714,8c  lui  fuccéda  auifi  dans  ta  charge  de  grand 
bailli  du  pays  fie  comté  de  Forez.  Il  fut  capitaine  dans 
le  régiment  de  cavalerie  de  la  Rocheguyon  ,  dont  il 
for  fait  mettre  de  camp  au  lieu  du  feu  duc  de  la  Roche- 
guyon ,  par  commiluon  du  15  novembre  1 7 }  1 .  Il 
niourur  de  ta  petite  vérole  au  camp  près  de  Tor- 
tonne  dans  leMitanez,  le  7  janvier  17J4  ,  dans  ta 
trentième  année  de  fon  âge.  Il  avoit  été  marié  le  1 1 
feprembre  1 7*4  ,  avec  Jeanne  Camus  de  Pontcarré  , 
fille  de  Nicolas  Pierre  Camus ,  feigneur  de  Pontcarré- 
les-Fontaines  ,  Efves  ,  Ninville  ,  Coigners ,  Sainte- 
Ofmanne  ,  ficc.  premier  prélident  du  parlement  de 
Normandie ,  Se  maîrre  des  requêtes  honoraires  de 
l'hôtel  du  toi ,  &  de  Marie-Francoife-Michelle  de  Bra- 
gdogne  ,  la  deuxième  femme.  Il  en  lai  (Ta  Alexandre. 
François,  mort  le  1  octobre  1741,  fie  deux  filles, 
Adélaïde- Marie-Thcrèfc  ,  née  le  6  août  1717  ,  qui 
a  époufé  le  7  rnai  17J4.  Alexis- Jean  ,  marquis 
du  Chaftellet  ,  feigneur  châtelain  de  ta  Ferré  lez- 
Saint  -  Riquier  ,  gouverneur  de  Bray  fur  -  Somme  :  I 
fie  Agnès  -  Marie  de  la  Rochefoucaud  t  née  à  Paris 
le  1 7  février  1 7  j  1 ,  qui  a  époufé  N.  Colbert  de  Sei- 
gnelay. 

Branche  des  coutss  deLorac 

ET  DE  GONDRAS. 

XX.  Charues-Isnaci  de  ta  Rochefoucaud ,  qaa- 
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rriéme  fils  de  Jacques  ,  feigneur  de  Chaumonr ,  fie  de 
Françoife  ,  dame  de  Langheac ,  fut  feigneur  d'Omey- 
rac  t  &c.  &  épfcufa  en  août  1614  ,  Llaude-Guiitet- 
mine  du  CÎuzel  ,  fille  de  Louis  du  Cluzel  ,  fie  à.' Alix 
de  Rofiilc-,,  dame  de  Lorac,  donc  il  eut  Gabrielle  dt 
la  Rochefoucaud t  mariée  à  Claude  de  Fontanges ,  fei- 
gneur de  Velzic  en  Auvergne  ;  Marie  ,  alliée  à  Pierre 
de  Cordebœuf ,  feigneur  de  Beauverger  jautre  Marie, 
religieufeâfàinteMarieduPui;  Gabrielle fie  Jeanne  , 
religieufes  à  faint  Jofeph  de  Brioude  ;  Louis,  qui 
fuir  ;  fie  Louis- Antoine  de  la  Rochefoucaud  ,  comte  de 
Gondras  j  i  caufede  Gabrielle  des  Serpens  ,  £1  femme , . 
fille  de  Claude ,  comte  de  Gondras ,  fie  d'Antoinette  de 
Rochcbaron,  qu'il  époufa  en  avril  1654  ,  de  laquelle 
il  a  eu  Charles-Ignace  ,  prieur  de  S.  Hilaire  d'Omey- 
,  fie  chanoine  de  Maçon  \  Charles-Louis  ,  comte 
de  Magni ,  exemt  des  gardes  du  corps  du  roi ,  nommé 
gouverneur  du  Pont-de-Vcfle  en  janvier  1 70}  ,  ma- 
rié à  Marie-Claude  de  Reymond  dont  il  a  eu  deux 
filles  ,  l'une  mariée  au  marquis  de  Roche-baron  ,  l'au- 
tre religieufe  i  l'abbaye  des  Chafes  ,  diocefe  de  Saint- 
Flour;  Louis-Chartes ,  chevalier  de  Mike  ;  Jeanne- 
Louije  ,  Urfuline  â  Ambers  j  fie  Jacqueliue  de  ta  Ro- 
chefoucaud ,  religieufe  i  Marcigni. 

XXI.  Louis  de  ta  Rochefoucaud ,  comte  de  Lorac, 
époufa  Catherine,  des  Serpens  ,  fille  de  Claude,  comte 
de  Gondras ,  fie  d'Antoinette  de  Rochcbaron ,  dont  il 
a  eu  Charles- Ignace  ,  qui  fuit. 

XXII.  Charles-Ignace  de  ta  Rochefoucaud,  mar- 
quis de  Rodtebaron  ,  ficc.  époufa  Magdele'ne  d'Lfcou- 
bleau  ,  morte  au  mois  de  février  1 7 10  ,  fille  de  Pierre 
d'Efcoubleau ,  feigneur  de  Suri  en  Forez ,  fie  de  Marie- 
Chrétienne  deCremeaux  d*Entragues,dont  il  a  eu  Chri- 
Jline  de  ta  Rochefoucaud ,  morte  à  l'âge  de  quatre  à 
cinq  ans,  le  9  feprembre  1684  •,  Benigne-Confance 
de  ta  Rochefoucaud,  née  le  11  juin  1685  ,  morte 
religieufe  aux  filles  de  la  Vilîtarion  Sainte-Marie  , 
rue  du  Bac  ,  à  Paris ,  le  50  feptembre  17*},  après  14 
ans  de  profeflîon  Jofeph- Jean-Baptijle  de  la  Roche- 
foucaud, ne  i  Paris  le  1 1.  mai  1691  ;  fie  un  autre  fils  qui 
étoit  l'aîné  ,  fie  marquis  de  Rochebaron ,  ci-devant  ca- 
pitaine de  cavalerie  dans  le  régiment  de  Sully ,  fie  qui 
a  époufé  fa  coufine  ilTue  de  germain ,  fille  de  Charles- 
Louis  de  la  Rochefoucaud ,  marquis  de  Gondras . 
comte  de  Magni  t  fie  de  Claude  de  Reymond ,  dont  il  a 
eu  un  fils  ,  marquis  de  Rochebaron  ,  mort  de  ta  rou- 
geole ,  au  collège  d'Harcourt  à  Paris ,  où  il  faifoit  tes 
études,  le  1 5  feprembre  17J1. 

Branche  &es  barons  d'A rlet  et  des 

COMTES  DE  COVSAQE. 

XX.  Henri  de  ta  Rochefoucaud ,  feptiéme  fils  de 
Jacques  ,  baron  de  Chaumont-fur-  Loire ,  fie  de  Fran- 
çoife de  Langheac  3  fut  baron  d'Arlet ,  ficc.  fie  époufa 
Claude -Françoife  de  Polignac ,  fille  de  François,  fei- 
gneur d'Auzon  ,  fie  d'Anne  de  Chazeron ,  dont  il  eut 

XXI.  François  de  ta  Rochefoucaud  t  comre  de 
Coufage.fiec.  qui  époufa  Louife  de  Saint-Martial,  fille 

jà' Hercule  ,  comte  de  Drugeac ,  dont  il  a  eu  Henri , 
né  en  1659  ;  Louis  te  AnnetdeU  Rochefoucaud. 

Branche  des  seigneurs  et  marquis 
de  mo  nte  n  dre. 

XV  II.  Louis  de  ta  Rochefoucaud  ,  fils  puîné  de 
FRANçois ,  I  du  nom  ,  comte  de  ta  Rochefoucaud  , 
fie  de  Barbe  du  Bois  ,  ta  féconde  femme  ,  fut  feigneur 
de  Montendre  ,  Montguyon  t  Roulâc,  des  Salles,  ficc. 
chevalier  de  l'ordre  du  roi.  Il  époufa  en  février  15)4, 
J  acquitte  de  Mortemer  ,  fille  de  François  t  feigneur 
d'Ozillac,  fie  de  Françoife  d'Aydie-Riberac ,  dont  il 
eut  Claude  ,  feigneur  de  Montendre ,  mort  fans  pofté- 
rité  -y  François,  qui  fuit;  Gaston  ,  feigneur  de  Salles, 
duquel  font  defeendus  les  feigneurs  de  Salles,  rappor- 
tes ci-après  ;  Louis ,  feigneur  de  RouTac  j  qui  a  fait 
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èa  èrancne  des  feigneurs  de  Roissac  ,  rapportée  ci- 
après  ;  Claude  ,  mort  fans  alliance  ;  Loutfe ,  morte 
fans  alliance  \  Françoife  ,  mariée  à  Alain  Baudouin  -y 
feigneur  de  Flcuiac  ,  Se  Louife  de  la  Rochefou- 
caud  ,  alliée  à  Jean  de  Montalembert  -,  feigneur  de 
Vaux. 

XVIH.  François  delà  Rochefoucaud  ,  feigneur  de 
Montguyon  ,  baron  de  Montendre  ,  &c.  mourut  le  iz 
janvier  itfoo.  11  avoit  époufe  en  1 5  6  5  ,  Hélène  Gou- 
lard  ,  fille  unique  &  héritière  A  Edmond  Goulard  , 
feigneur  de  Marfai  &dela  Bouliniere,  lieutenant  dé 
roi  à  Niort  ,  Se  de  Guyenne  du  Pui ,  dont  il  eut 
Isaac  ,  qui  fuit  j  Henri ,  feigneur  de  Mariai ,  tué  au 
fiege  d'Amiens  en  1  $  97  ;  autre  Henri  ,  feigneur  de  la 
Bouliniere ,  auffi  tué  au  fîége  d'Amiens  'y  Judith  ,  dame 
de  Marfai  Se  de  la  Bouliniere ,  mariée  ,  '  °.  à  Antoine 
du  Chàtelet ,  feigneur  de  Saint-Amand  Se  de  Cirei  : 
i°.  à  Louis  de  Saint-Georges ,  feigneur  de  Loubigné  j 
&  Marie  de  la  Rochefoucaud  ,  femme  de  Jojias  de 
Bremont  ,  feigneur  d'Ars  Se  du  Châtelier. 

XIX.  Isaac  de  la  Rochefoucaud  ,  baron  de  Mon* 
tendre  ,  feigneur  de  Montguyon  ,  Sec.  époufa  le  1 
août  1 600  ,  Hélène  de  Fonfeque  >  fille  aînée  6c  héri- 
tière de  Charles ,  baron  de  Surgeres ,  6c  à'Efier  Cha- 
bot de  Sainte -Foi  ,  dame  d'Agurré  ,  dont  il  eut 
Charles  ,  qui  fuit  ;  François  ,  qui  a  fait  la  bran- 
(he  des  marquis  pe  Surgeres  ,  rapportée  ci-apris. 
Les  tilles  du  baron  de  Montendre  furent ,  Marie  de 
la  Rochefoucaud,  née  le  17  mai  itfoi ,  féconde  fem- 
me de  Gui  Chabot ,  comte  de  Jarnac  \  Lucie  ,  dame 
d'honneur  de  Claire-Clémence  de  Maillé  ,  princelle 
de  Condé,  mariée,  i°.  à  Geo/roi  deDurfort-Duras , 
baron  de  Cufaguez  :  i".  à  Céfar  de  Coftcntin  ,  feigneur 
de  Tourviile  ,  premier  gentilhomme  de  la  chambre 
du  prince  de  Condé  \  Se  Catherine  de  la  Rochefoucaud, 
qui  époufa ,  1°.  Michel  Cheveri ,  baron  de  la  Réole  : 
i°.  Philippe  Tolofani ,  feigneur  de  la  Sofliere  ,  doyen 
des  confcillcrs  du  parlement  de  Bourdeaux. 

XX.  Charlr  de  la  Rochefoucaud  de  Fonfeque , 
marquis  de  Montendre  ,  fubftitué  aux  nom  &  armes 
de  la  maifon  de  Fonfeque  ,  époufa  le  6  feptembre 
1 6 } }  ,  Renée  Thevin ,  fille  de  François  ,  feigneur  de 
la  Durbliere ,  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du  roi , 
Se  de  Marie  Franc,  dont  il  eur Louis- Charles, 
qui  fuit  ;  Hélène  ;  Lucie ,  mariée  à  N.  feigneur  de  Ma- 
niban  j  Se  Marie  de  la  Rochefoucaud. 

XXI.  Louis-Charles  de  la  Rochefoucaud  de  Fon- 
feque ,  marquis  de  Montendre  ,  feigneur  de  Mont- 
guyon-d'Agurré  ,  &c.  époufa  Anne  Pithou  ,  fille  de 
Pierre  ,  leigneur  de  Luyeres,  confeiller  au  parlement 
de  Paris  ,  Se  de  Chrétienne  Loi  Tel  ,  morte  le  1 4  mai 
1714,  dont  il  eur  Ifaac- Charles  ,  comte  de  Monten- 
dre ,  colonel  du  régiment  des  Vailfcaux  ;  a  la  tête  du- 
quel il  fut  tue  à"  la  bataille  de  Luzzara  le  1  ;  août 
1 701  ;  1.  François  ,  qui  a  embraflele  parti  proreftant, 
mort  à  Londres  le  1 9  août  1759,  âgé  d'environ  7 1 
ans.  Il  étoit  alors  feldt-mar échal  général  de  la  cavalerie 
des  aimées  de  la  Grande-Bretagne,  Se  maître  général 
de  l'ordonnance  de  l'artillerie  en  Irlande.  Il  avoit 
epoufé  le  a  mai  1 7 1  o  ,  iV.  fille  d'E\échiel ,  baron  de 
Spanheim,  ambaflâdeurdu  roi  de  PritfTe  en  Angleterre. 
3.  Louis ,  qui  (uit  ;  4.  Paul-Augufle^Gaflon  ,  colonel 
du  régiment  de  Bcam  ,  qui  époufa  en  juillet  1709  , 
Annc-Marie-LouifeChAboi  ^conmfc  de  Jaruac,  fille 
aînée  Se  héritière  de  Gui-Henri  de  Chabor,  comte  de 
Jarnac,  &c.&  de  Charlotte- Armande  de  Rohan-Mont- 
bazon  ,  à  caufe  de  laquelle  il  prit  la  qualité  de  comte 
de  Jarnac ,  mort  fans  poftériré  le  1 9  décembre  1714, 
Se  5.  Hélène  •  Françoife  de  la  Rochefoucaud  ,  reli- 
gieufe. 

XXII.  Louis  de  la  Rochefoucaud  de  Fonfeque  , 
marquis  de  Montendre  ,  fut  nommé  capitaine  de  vaif- 
feaux  en  1704.  11  mourut  a  Paris  le  u  mai  1741.  11 
«voit  épouie  le  1  o  feptembre  1710  Sufanne  d'Argou- 
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ges,  fille  de  Florent  d'Atgoujtes  ,  maître  des  requête* 
de  l'hôtel  du  roi ,  Se  de  ùuift  du  Vau. 

Branche  des  marquis  de  Su rqeresi 
fortie  de  celle  de  MOSTEKDRE. 

XX.  François  de  la  Rochefoucaud ,  feigneur  mar- 
quis de  Surgeres ,  près  de  Rochefbrr  en  Aunrs  ,  fécond 
filsd'IsAAc  de  la  Rochefoucaud,  baron  de  Monten- 
dre ,  Se  d'Hélène  de  Fonfeque ,  de  Surgeres ,  époufa 
Anne  Philippier  ,de  la  ville  de  Coignac  ,6c  eut  Fran- 
çois-Charles de  la  Rochefoucaud  -  de  -  Fonfeque  , 
marquis  de  Surgeres  ,  qui  fuit  ;  Se  deux  filles ,  reii- 
gieulés. 

XXI.  François-Charles  de  la  Rochefoucaud  de 
Fonfeque  feigneur  marquis  de  Surgeres  ,  fut  matié 
en  1661  avec  Anne- Charlotte- Françoife  delà  Roche- 
foucaud d'EftnTac  ,  fille  de  Benjamin  de  la  Roche- 
foucaud ,  baron  d'hltiflac,  Se  d'Anne  de  Villotreys. 
Elle  mourut  veuve  à  Paris  le  19  juin  1710,  âgée  d'en- 
viron foixante  &  douze  ans  ,  &  elle  fut  inhumée  Is 
lendemain  à  S.  Sulpice.  Leurs  enfans  ont  été ,  Charles- 
François  de  la  Rochefoucaud  ,  marquis  de  Surgeres  , 
né  le  11  février  166} ,  qui  étant  lieutenant  de  vaif-- 
feaux  j  quitta  le  fer  vice  ,  &  y  étant  enfuite  rentré, 
fut  (ait  capitaine  de  vailfeaux.  11  mourut  au  mois  de 
décembre  1714,  fans  enfans  de  Françoife  Chabot  de 
Jarnac  ,  fa  femme  ,  fille  de  Louis  Chabor ,  comte  de 
Jarnac  ,  Se  de  Catherine  de  la  Roche-Beaucourr  j 
François  de  la  Rochefoucaud ,  marquis  de  Surgeres , 
qui  fuit  ;  Se  Alexandre-Benjamin  de  la  Rochefoucaud, 
bapiifé'pour  les  cérémonies ,  à  l'âge  de  4  ans,  1  c  mois, 
10  jours,  le  15  janvier  1671,  &  mort  à  Paris  le  3 
avril  fuivant. 

XXII.  François  de  la  Rochefoucaud  ,  feigneuc 
marquis  de  Surgeres ,  né  le  14  février  1 664  ,  fait 
chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis  en  1699, 
&  capitaine  de  vailfeaux  en  1701,  acheta  de  fon 
frerc  aîné  la  tetre  de  Surgeres  ,  &  fes  autres  biens,  eri 
payant  fes  créanciers  ,  Se  moyennant  une  penfion.  Il 
époufa  en  1 704  ,  Angélique  Lée ,  veuve  de  -François 
Lucas  de  Demuin  ,  capitaine  de  vahTeaux.  Il  en  a  eu 
Charles-François  de  la  Rochefoucaud ,  né  le  1  fep- 
rembre  1705  ,  Se  mon  en  17x0  j  Annc-Louife  de  la 
Rochefoucaud ,  née  le  1  j  décembre  1 706  ,  Se  mariée 
par  contrat  du  10  feptembre  1714  ,  avec  Charles  Ger- 
manie le  Martin  ,  comte  de  Nuaillé  &  de  Ferrieres  , 
colonel  d'infanterie  ,  Se  brigadier  des  armées  du  roi  ; 
Sufannc-Charlottede  la  Rochefoucaud ,  née  à  Paris  le 
14  janvier  1708  ,  morte  fix  mois  après  ;  Alexandre- 
Nicolas  de  la  Rochefoucaud,  marquis  de  Surgeres  , 
qui  fuit  ;  Augufle  -  Magdeléne  de  la  Rochefoucaud  , 
née  le  11  juillet  17 10  ,  5c  morte  en  1710  \  Se 
Ifaac- Char/es  do  la  Rochefoucaud  ,  né  le  10  mai 
i-ia. 

XXIII.  Alexandre-Nicolas  de  la  Rochefoucaud  , 
marquis  de  Surgeres  ,  né  le  19  janvier  1709  ,  mouf- 
quetairc  delà  garde  du  roi  ,  en  1  <5z8  ,  enfuite  guidon 
de  la  compagnie  des  gendarmes  d'Anjou,  fut  nommé 
capitaine  lieutenant  de  celle  des  chevaux  légers  4c  la. 
reme  le  15  mars  1734;  fait  brigadier  le  10  février 
174}  j  maréchal  de  camp  le  1  mai  1745  »  &  lieute- 
nant général  des  armées  du  roi  le  10  mai  1748.  Il  2 
été  marié  le  19  juillet  17*8,  avec  Jeanne -Thérifc , 
Fleutiau  de  Morville,  née  le  17  décembre  171-,  fille 
de  feu  Charles  -Jean-  Baptifte  Fleutiau  ,  comte  de 
Morville  ,  chevalier  de  l'ordre  de  la  toifon  d'or ,  mi- 
niftre  d'état  ,  ci-devant  fecrétaite  d'état ,  &  de  Char-' 
latte-Elisabeth  de  Vienne.  U  en  a  eu  deux  fils  morts 
au  berceau  ;  Jean-François  ,  qui  fuit)  6c  Angélique- 
Louife  .mariée  au  vicomte  de  Vence  ,  colonel  com- 
mandant le  icgi  ment  de  Royal  Corfe. 

XXIV.  Jean-François  de  la  Rochefoucaud  ,  ap- 
pelle le  comte  de  Surgeres ,  né  en  1 7  J  4  »  cornette  de 
la  compagnie  des  gendarmes  de  Flandre ,  a  époufë  1« 
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1 7  avril  1 7 j  1 ,  Anne-Sabine  ilo/â/ir  Chauvelin  ,  fille 
cadette  de  Germain-Louis  Chauvelm ,  ci-devant  garde 
des  fceaux  de  France. 

Branche  du  seigxev&s  de  Salles. 

XVIII.  Gaston  de  la  Rochefoucaud ,  troifiéme  fils 
de  Lovis ,  feigneur  de  Montendre  ,  Se  de  Jacquettc  de 
Morteraer  ,  fut  feigneur  de  Salles,  Sec.  Se  époufa 
Charlotte  de  la  Rochefoucaud  ,  fa  parente ,  fille  a  An- 
toine ,  feigneur  de  Chaumonc ,  Se  de  Cécile  de  Mont- 
mirail ,  dont  il  eut  J  acquis,  qui  fuit  ;  Jeanne-Marie , 
Elt'onore,  Francoife ,  religieufes  à  Saintes  j  Charlotte , 
mone  jeune  ;  &  Atari*  ,  prieure  de  Montfort ,  dio- 
cèfe  de  Mcauz. 

XIX-  Jacques  de  la  Rochefoucaud  ,  feigneur  de 
Salles ,  Sec.  fut  père  de  Charlotte  de  la  Rockefoucaud , 
dame  de  Salles,  roaiice l  Alexandre Gabid-de-Bcaxn , 
comte  de  Brafjac. 

BRANCHE  DMS  SEJG  NEVRS  DM  R.OISSAC. 

XVHI.  Louis  de  la  Rochefoucaud ,  quatrième 
fils  de  Louis  ,  feigneur  de  Montendre  ,  &  de  Jac- 
quettc de  Mortemer ,  fut  feigneur  de  RpifTac ,  &c.  & 
épouîâ  Jeanne  Bouchard  d  Aubeterre  ,  fille  de  Louis, 
ftigiieur  de  Saint-Martin  de  la  Coudre ,  Se  de  Jeanne 
Warnon  ,  dont  il  eut  Isaac  ,  qui  fuit  -,  Charlotte  , 
morte  fans  alliance  ;  Judith  ,  mariée  â  Charles  de  Saint- 
Gelais  ,  feigneur  deBreiilac;  Se  Charles  de  la  Ro- 
chefoucaud ,  feigneur  desfiernardietes,qui  de  Claude 
de  Valée ,  fa  femme ,  ^  eu  IJaac,  feigneur  des  Bernar- 
dieres,  mort  en  Caxalogne  fans  alliance  i  Se  Judith  de 
la  Rochefoucaud  ,  mariée  i°.i£harles  Pouttju~r,  fci- 
gneur  de  Lignieres  :  &  a0. 1  Renaud  de  Pons ,  mar- 
quis de  Thors.  Elle  mourut  à  Utrecht  au  mois  de 
mars  1713. 

XIX.  Isaac  de  la  Rochefoucaud  ,  feigneur  de 
RoilTac ,  Marville  ,  Janflàc  ,  Chevalon  ,  Sec.  époufa 
en  1605,  Jeanne  dePpns ,  fille  de  Jacques,  feigneur  de 
la  Cafe  ,  Se  de  Judith  de  Montberon  ,  dont  il  eut 
Leohor  ,qu»  fuit;  Jujbth  ,  mariée  iB.  a  Won  Chefnel, 
feigneur  des  Reaux  :  i°.  i  Louis  d'Efcodeca  ,  feigneur 
de  Sauifignaç  ;  Gairielle ,  aljiëe  i  Jean  Beaupoil ,  fei- 
gneur de  la  Tour  de  Pallie  \  Claude ,  femme  de  Fran- 
çois ,  feigneur  d'Ages  ;  Se  Si/vie  de  la  Rochefou- 
caud ,  mariée  a  N.  de  Beauchamp ,  feigneur  du  Breul. 

XX.  Lkomob.  de  la  Rochefoucaud ,  feigneur  de 
Roiûac  ,  du  Chaftelar ,  &c.  époufa  en  feptembre  1 64  J, 
Lidie  de  Lanes ,  fille  de  Charles ,  marquis  de  la  Ro- 
chc-ChaUts  >  Si  de  Franc  café  Vigier ,  dont  il  %  eu 
Léonor ,  feigneur  de  Roiltéc ,  Marville ,  Sec.  Hen- 
riette ,  mariée  à  Jean  de  Saint-Gelais  ,  feigneur  de 
Monchaude  ;  Se  Lidie  de  la  Rochefoucaud  ,  alliée  à  I 
Pons  de  Pons  ,  comte  de  Roquefort. 

BRANCHE  J>ES  SEIGNEURS  DE  Fe&TVEIL 
ET  DE  BARiEZIEUX. 

XI.  Geofkoi  de  la  Rochefoucaud ,  fils  puîné  d'Ai- 
mïri  ,  11  du  nom  ,,  feigneur  de  la  Rochefoucaud  ,  Se 
de  Dauphine  de  la  Tour  ,  fuccéda  à  fon  oncle  ,  cha- 
noine d'Angouleme ,  en  la  feigneurie  de  Vermeil , 
Si  époufa  Alix  de  Mcile ,  dont  il  eut  Geofroi ,  Il  du 
nom ,  feigneur  de  Vermeil  ;  Gui ,  suffi  feigneur  de 
Vermeil  ;  Se  Aimerie  de  la  Rochefoucaud 

XII.  L'un  des  fils  deGiQf&oi  1 ,  cideffus  nommé, 
fut  pere  de 

XIII.  Geofroi  de  la  Rochefoucaud ,  III  du  00m , 
feigneur  de  Vermeil ,  que  l'on  croit  avoir  époufé 
Agnes  de  Barbezieux ,  fille  d'Jthier,  feigneur  de  Bar- 
bezieux ,  Se  d'uHnor  de  Sully ,  laquelle  devint  hérU 
t  cre  da  fa  maifon.  Ce  feigneur  vivoit  encore  en 
1 401 ,  &  eut  pour  enfans  Raimond ,  feigneur  de  Ver- 
meil ,  mort  fans  patienté  le  11  juillet  1414:  Jean, 
frncchal  de  Poitou,  auffi  mort  J*n*  poftérité  ;  Si  Gui, 
qui  fuir. 
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XIV.  Gui  de  la  Rochefoucaud  ,  feigneur  de  Ver- 
meil Se  de  Barbezieux,  fut  marié  trois  fois,  i°.  à 
Roufioe  de  Monuut ,  fille  Se  héritière  de  Raimond  , 
feigneur  de  MucidaOj  de  Montendre  ,  de  Moru- 
guyoo ,  Saiute-Nootnoye  ,  &c.  SedeMarguerke  d'Ai- 
brer ,  mone  en  1404:  i°.  à  A/aWe  d'Ufaiges  ,  dame 
de  Noiwas  âc  de  Caurpoutram  au  Marne  :  j°.  i 
Jeanne  de  Rougemont ,  veuve  de  Guillaume  Sanglier  t 
feigneur  de  Bizai  Se  de  Bournan.  Ses  enfans  du  pre- 
mier lit  furent  Mondon  ,  mon  avant  fon  pere  \  J&ah  , 
qui  fuit  ;  Se  Francoife  de  la  Rochefoucaud ,  mariée 
t°.  a  Gilbert  d'Appel voifin ,  feigneur  de  la  Gutrojre  : 
1".  à  Renaud  Chabot ,  feigneur  de  Jamac.  Du  fécond 
lit  vinrent ,  Jean  ,  feigneur  de  la  Boiffiexe ,  mort  fans 
poftérité  j  fkGuixukUME ,  feigneur  de  Nouans  ,  quia 
fait  la  branche  desjeigneurs  de  Nouans  ,  rapportée  ci- 
après.  Du  troifiéme  lit  fbrtkent,  Philippe  de  la  Roche- 
foucaud t  mariée  à  Jean  de  Mortemer ,  feigneur  de 
Coué  ;  &  Gui  de  la  Rochefoucaud  ,  feigneur  de  la 
Faye&  de  Montendre,  iénéchal  d'Angoumois  ,  qni 
époufa  en  1456 ,  Gudlemette  de  la  Rochefoucaud  ia 
parente  ,  fille  puînée  d'Aimar  ,  feigneur  de  Moat- 
bazon ,  Se  de  Jeanne  de  Martreuil ,  Se  mourut  fana 
poitérjté. 

XV.  Jea»  de  1»  Rochefoucaud  ,  feigneur  de  Barbe- 
zieux ,  Vermeil ,  Blenac  ,  Mucidan  ,  Montendre  , 
Momguyon ,  Roiflàc  ,  Sec.  rendit  de  grands  fer  vices 
au  roi  Charles  VIII  dans  fes  guerres  contre  les  An- 
glais. Il  avait  époufé  Jeanne  Sanglier  ,  dame  de 
Château Cuibert  Se  de  l'Arum,  fike  de  Guillaume, 
feigneur  de  Bizai  ,6e  de  Jeanne  de  Rougemont ,  fa 
belle  raere.  Elle  prir  une  fecotvle  alliance  vers  l'an 
1 446  avec  Jean  ,  feigneur  de  Hufioo.  De  fon  premier 
mariage  vinrent  Georges  ,  feigneur  de  Barbezieux , 
Vermeil ,  Sec.  mon  fans  poftérité  le  1  o  avril  1 45  7  ; 
François ,  mort  jeune  \  Se  Marguerite  de  la  Roche- 
foucaud ,  dame  de  Barbezieux  ,  Vermeil  ,  Blenac, 
Montendre,  Monrguyon,  Sec.  mariée  i°.  à  Jean , 
feigneur  de  la  Rochefoucaud  ,  fon  parent  :  t".  i  Har- 
doum  ,  feigneur  de  Maillé. 

Branche  des  seigneurs  de  NqVaks 

ET  D  E   M  ELIEEAN. 

XV.  Guillaume  de  la  Rochefoucaud  ,  fécond  fils 
de  Gui  delà  Rochefoucaud  ,  feigneur  de  Barbezieux, 
cVc.  Se  de  Marie  dUfaiges  ,  dame  de  Nouans ,  fa  fé- 
conde femme  ,  fut  feigneur  de  Nouans  Se  de  Cour, 
poutrain ,  à  caufe  de  fà  mere ,  Se  de  Melleran  ,  la 
Bergerie ,  8e  du  Parcd  Archiac,  du  chef  de  Marguerite 
de  Torfâi  ,  fà  femme  ,  61le  unique  de  Guillaume  de 
Torfai  ,  feigneur  de  ces  terres  ,  &  de  Jeanne  d'Ar- 

I  chiac ,  dont  il  eut  onze  enfans  ;  favoir  ,  Philipps  , 
qui  fuit  j  François ,  mort  jeune  ;  Charles ,  qui  fe  ren- 
dit Cordelier  a  Vermeil  ;  Guillaume  ,  qui  a  fait  la 
branche  des  feigneurs  de  Bayer  s  &  de  la  Blrgerie  , 
rapportée  ci-apres  ;  Philippe ,  mariée  en  janvier  1451, 
à  Charles  de  Melun ,  feigneur  de  Normanville  Se  de 
Nantouillet,  grand-maître  de  France  ;  ^uro/w^  alliée 
à  Jacques  du  PleiTîs ,  feigneur  de  la  Bourgonniere  ; 
Egyptienne-Franfoi/i  Se  Jeanne  ,  religieufes  \  Jeanne, 
mariée  à  Louis  ,  feigneur  du  Fouilloux  ;  Catherine , 
alliée  1*.  à  Jacques  de  Machetclon  ,  feigneur  d'Antoi- 
gné  :  i°.  i  Jean  de  Beaumanoir ,  feigneur  de  Lavar- 
din  ;  Se  Charlotte  de  la  Rochefoucaud  ,  femme  de 
Jacques  de  la  Rochcfaton ,  feigneur  de  Savcilles. 

XVI.  Philippe  de  la  Rochefoucaud,  feigneur  de 
Melleran ,  d'Aunac,  de  Nouans,  &c  mourut  avant  fon 
pere ,  laiflàm  de  Renée  de  Beauvan  fa  femme ,  fille 
de  Pierre ,  feigneur  de  la  Beffiere ,  Se  d'Anne  de  Fon- 

*  tenays ,  dame  du  Rivau,  Jacques  de  la  Rochefoucaud, 
feigneur  de  Melleran,  d'Aunac  Se  de  Nouans ,  inorr 
fans  laitier  de  poftérité  de  Blanche  de  Montberon ,  fà 
femme ,  fille  d'Euflache ,  vicomte  d'Aunai ,  Se  de  Mar- 
guerite d'Eduest  j  Jeanne,  mariée  en  1491  ,  à  Fran- 
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rois  de  Volvire  >  feigneur  de  Ruffrc  ,  morte  fans  en- 
fans  -,  Marguerite  ,  dame  d'Aunac  ,  alliée  par  même 
connat  que  fa  fœur  ,  à  Charles  de  Volvire  ,  feigneur 
de  Rais ,  frère  puîné  du  feigneur  de  Ruffec  ;  Ôc  Jac- 
queline de  la  Rochefoucaud  ,  mariée  à  Jean  de  la 
Chambre,  feigneur  de  Villeneuvc-la-ComtelIc,  &  de 
Champagné-Moufon. 

BRAÏtCHE  DES    StfCNEVRS  DE  BjY&l$ 

et  de  la  Bergerie. 

XVI.  Guillaume  de  la  Rochefoucaud ,  quatriém* 
fils  de  Guillaume,  feigneur  de  Nouans,  &  de  Mar- 
guerite de  Torfai  ,  fut  feigneur  de  la  Bergerie  ,  de 
]  Atthufiere,  du  Parc  d'Archiac  ,dcBaycrs ,  cVc.  vi- 
voit  en  1 5  io,  &  lùlTa de  Françoife  de  la  Haye  ,  dame 
de  la  Forer-Sainte- Vierge,  fille  de  Nicolas  de  la  Haye, 
feigneur  de  la  Godeliniere  Se  de  la  Forct-Sainre- 
Vierge  ,  Se  de  Catherine  de  la  Rochefaton ,  qu'il  avoit 
cpoulée  avant  1 490  ,  &  qui  vivoit  encore  en  1 5 19  , 
un  feul  fils ,  René  ,  qui  luit. 

XVII.  RrnÉ  de  la  Rochefoucaud  ,  feigneur  de 
Bayers,  la  Bergerie  ,  du  Parc  d'Archiac  ,  de  la  Forêt- 
Samtc-Vierge  ,  &  de  la  Rochcboureaii ,  mourut  en 
1 5 19  ,  taillant  de  Marguerite  de  Linieres ,  dame  de 
Neuilii-le-Noble  ,  fille  de  Jacques  de  Linieres,  baron 
d'Airvault ,  feigneur  de  Neuilli-lc-Noblc  &  de  Ber- 
gereiTes ,  Se  de  Renée  de  Caraleu  ,  qu'il  avoir  epou- 
icc  en  juillet  1  j  1 6  ,  laquelle  fc  remaria  à  Eujlache 
de  Moulli ,  feigneur  du  Bois-Morand  ,  François  , 
qui  fuit;  René  ,  feigneur  de  Neuilli  -le- Noble, 
qui  a  fait  la  branche  de  Neuillile-Noble  ,  rap- 
portée ci  -  après  ;  Jacques  ,  chevalier  de  Malte  ;  Se 
Françoife  de  la  Rochefoucaud  ,  mariée  en  avril 
M  41,  à  Rente ,  feigneur  de  Préaux  ,  échanfon  du  duc 
d'Orléans. 

XVIII.  François  de  la  Rochefoucaud,  baron  d'Air- 
vault,  feigneur  de  Bayers  ,  la  Bergerie ,  &c.  ne  vivoit 
plus  en  1 5 7 1 .  Il  avoit  époufe  en  avril  1543,  Ifabel/e 
de  Lanes  ,  fille  de  Clinet ,  feigneur  de  la  Rocheba- 
ladé ,  dit  à  préfent  la  Rochechaleis ,  dont  il  eut  Louis, 
qui  fuit  ;  Pierre  ,  qui  a  fait  la  branche  du  Parc  d'AR- 
chiac  ,  rapportée  ci-après  ;  Jean  ,  feigneur  du  grand 
&  petit  Clnleau ,  &  de  l'Efinnai ,  qui  de  Jeanne  de 
Volvire ,  fille  de  René ,  feigneur  d'Aunac  ,  &  de 
Jeanne  duCourai ,  eut  pour  fille  unique  Ifabelle  de  la 
Rochefoucaud  ,  mariée  a  Gafpard  Fiotier ,  feigneur 
de  la  Meflèliere  Se  de  Chamoulfeau.  Les  autres  en- 
fans  du  feigneur  de  Bayers  furenr  Magdeléne  ,  femme 
de  François  Herbert ,  feigneur  de  la  Foict  ;  Fran- 
çoife ,  alliée  à  Geofroi-Gui  ,  feigneur  du  Breuil  Se  du 
Put-Robert  ;  Marguerite  ,  mariée  i°.  â  Jean  Jour- 
dain ,  feigneur  de  Traflebofc  :  a°.  a  Matthieu  de 
Brillac  ,  feigneur  du  Boiftillier  Se  de  Saint  -  Savin  ; 
Marguerite  Si  Ifabtam  ,  mortes  fans  alliance  ;  Se  Mag- 
deléne de  la  Rochefoucaud ,  mariée  en  juin  1585  ,  a 
Louis  Btgor,  feigneur  de  Bcion. 

XIX.  Louis  de  la  Rochefoucaud  ,  feigneur  de 
Bayers  ,  de  la  Bergerie,  de  la  Vallée,  de  Loumée,  &c. 
guidon  de  la  compagnie  des  gendarmes  du  feigneur 
de  Pons  en  IJ69  »  mourut  le  14  décembre  160$. 
11  avoit  époufé  en  novembre  1 J  71 ,  Angélique  Gillicr , 
fille  de  Bonaventure ,  feigneur  de  Pui-Gareau  ,  baron 
de  Mannande  ,  &  de  Marie  Baboue- la- Bourdai- 
fiere  ,  dont  il  eut,  Louis ,  qui  fuit  y François  ,  qui  a 
fait  la  branche  desfeigneurs  </'Orbe'  &  de  M  au  mont  , 
mentionée  ci  -  après  ;  Jean  Si  Pierre  ,  morts  jeunes  ; 
Bonne- Magdeléne  ;  Marguerite  ;  Jeanne  Si  Marie, 
dont  les  alliances  font  ignorées  J  &  Renéde  la  Roche- 
foucaud ,  feigneur  de  tournée  Si  de  B.iconnai  ,  qui 
de  Catherine  Laînc  ,  lilled'/iV/e  ,  l'eiçneur  de  Foni- 
guvon  ,  &  de  Beauchamp  Se  de  Marguerite  de  la 
fiufte  ,  qu'il  avoir  epoufés  en  1 61  ;  ,  eut  pour  enfans , 
Louis  de  la  Rochefoucaud  ,  feigneur  de  tournée  ,  Je 
Baconnai ,  de  Mellimé,  &c  lieutenant  ds  ia  com^a- 


ROC  2.7; 

gnie  des  chevaux  légers  du  maréchal  de  la  Meille* 
raye ,  mort  en  1 6  j  8  ,  fans  (ailler  de  poftérité  d'An- 
gélique de  la  Rochefoucaud  -Bayers ,  fa  parente  > 
qu'il  avoir  epoufee  en  1 646  ;  Su/an  ne ,  mariée  en 
mai  1 640,  à  Gabriel  Gombault ,  feigneur  de  Champ- 
fleuri  ;  Se  Catherine  de  la  Rochefoucaud,  religieufe  â 
Saintes. 

XX.  Louis  de  la  Rochefoucaud ,  Il  du  nom  ,  fei- 
gneur de  Bayers ,  la  Bergerie  ,  &c.  chevalier  de  l'ordre 
du  roi  ,  gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre ,  fit 
fon  teftament  en  1611.  11  avoit  époufe  en  décembre 
1594,  Sufannc  de  Beaumont ,  dame  de  la  Morte-Feu- 
querem,  de  la  Jartie,du  Bois-dc  Souin ,  Se  de  la 
Marainere  ,  fille  de  François ,  feigneur  des  Dorides  > 
Sec.  Se  de  Nicole  Châtaignier ,  dont  il  eut  Louis  III , 
qui  fuit  y  René ,  chevalier  de  Malte  ;  Jean ,  mort  fans 
alliance  ;  Jacques  ,  qui  a  fait  la  branche  des  Jeigneurs 
du  Breuil  ,  mentionée  ci  après  ;  François  ,  prieur 
de  Creflc  &  du  Breuil  j  Angélique ,  mariée  en  fepi 
rembre  1 6 1 1  ,  à  René  Acaric  ,  feigneur  du  Bourdet 
&  dedazanne  j  Nicole  ,  alliée  en  janvier  161 9  ,  i 
Claude  Audouin  ,  feigneur  de  Balan  ,  des  Broflcs  t 
Sec.  Magdeléne  Se  Françoife ,  religieufes  ;  Gabrïeltc  <î 
Sufaane  de  la  Rochefoucaud. 

XXI.  Louis  de  la  Rochefoucaud ,  lll  du  nom ,  fei- 
gneur de  Bayers  ,  la  Bergerie,  la  Jarrie  ,  Sec.  gentil- 
homme de  la  chambre  du  roi,  mettre  de  camp  du  ré* 
giment  de  Piémont  >  époufa  en  décembre  1  <>  i  J  t 
Marie  Bouhier  ,  fille  de  Robert ,  feigneur  des  Granges  , 
maître  des  comptes  à  Nantes ,  Se  de  Marie  le  Mignot  , 
dont  il  eut  Louis-Antoine  ,  qui  fuit  ;  François ,  che» 
valier  de  Malte  ,  bailli  de  la  Morée  ,  commandeur 
de  l'Ifle-Bouchard  Se  de  Mauléon  ,  mon  vers  l'an 
1717;  Jean ,  prieur  de  Vieil-RufFec  &  de  Salins, 
mort  en  1695  \  François  ,  feigneur  de  la  Vallée  1 
Jacques ,  mort  en  1 670  j  Sufannc  ,  mariée  i°.  en  août 
1 640  ,  à  François  Flamant ,  feigneur  de  Mailloux  , 
Se  de  Lugcrac  :  i°.  i  Jacques  d'Arlot.baron  de  la  Cpuf* 
fiere  ;  Angélique ,  alliée  i°.  en  décembre  K>4<>,  1 
louis  de  la  Rochefoucaud ,  feigneur  de  Loumée  &  dé 
Baconnai  i  a",  a  Charles  de  Courbon  ,  comte  de 
Blenaç,  fénéchal  deSaintonge,  lieutenant  général  au 
gouvernement  des  ifles  de  l'Amérique;  Se  Nicole  dé 
L  Rochefoucaud ,  religieufe  1  Tuflon  en  Angou- 
mois. 

XXII.  Loys- Antoine  de  la  Rochefoucaud  ,  IV  dii 
nom  ,  marquis  de  Bayers  ,  feignent  de  la  Bergerie  ,  la 
Jarrie ,  Sec  époufa  en  octobre  164},  Anne  Garnier , 
fille  de  Matthieu  Garnier  ,  ttéforier  des  parties  ca* 
fuelles ,  Se  de  Louife  Bezin  ,  dont  il  a  eu  Louis-Fran* 
çois  ,  feigneur  de  la  Bergerie ,  aide  de  camp  du  comte 
deRoye,  tué  a  la  bataille  de  Seinrzein  en  »tf"4» 
Matthieu  ,  qui  fuit;  François  ,  dit  le  chevalier  *V 
Bayers ,  lieutenant  de  vai  fléaux  ,  mort  en  1 69 1  ;  An- 
dré i  autre  François,  capitaine  dans  le  régiment  d'O- 
leron  j  Marie-Anne,  alliée  en  mars  1678  ,  à  Jcan- 
François  -  Marie-  Ifaac  de  la  Cropte  ,  feigneur  de 
Saint  -  Abre  ,  &c.  gouverneur  de  Salces  \  Se  Char- 
lotte de  la  Rochefoucaud  ,  religieufe  à  Pui-Berland  en 
Poitou. 

XXIII.  Matthieu  de  la  Rochefoucaud  ,  feigneur 
marquis  de  Bayers  ,  né  à  Paris  le  j  juillet  1660  , 
d'abord  enfeignede  la  compagnie  colonelle  du  régU 
ment  Dauphin  ,  enfoitc  capitaine  dans  celui  dç  Na- 
varte  ,  puis  en  1691  ,  colonel  du  régiment  d'Oléron , 
dont  il  le  démit  au  mois  de  décembre  J  701 ,  en  quit- 
tant le  fervice  ,  mourut  i  Paris  le  1 1  juin  1711,  darrt 
la  6 1  année  de  fon  âge,  &  fur  inhumé  le  lendemain 
â  S.  Jacques  du  Haut-Pas ,  û  patoifle.  H  avoit  été 
marié  au  mois  d'odobre  1 704  >  *V4C  Marie- Anne 
de  Turmeny es ,  remariée  en  »7"  »  a«c  Gui- André* 
de  Laval ,  marquis  de  Lexay  fie  de  Magnac ,  comt< 
de  la  Bigeotiere  ,  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  , 
&  fille  de  Jean  de  Turmenycs  ,  feigneut  de  Nointel , 

Tome  IX.  Fanie  J,  M  m  ij 
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Prsilés ,  Boues ,  Sic.  confcillcr  d'crat ,  6V:  garde  du 
trcfov  loyal  ,  Se  tie  Marie- Anr.e  le  Bel.  H  eut  d'elle  I 
Jean -François delà  Rochefoucaud  ,  tté  le  S  f-'j'tembre  i 
1706 ,  mort  en  bas  âge  ;         de  la  Rochctoucaud , 
ne  le  i 9  janvier  1 708 ,  Si  mort  le  1 6  août  de  la  mime 
année  ;  Louife-Françoifc  de  la  Roch.fcmcaud  ,  âgée  1 
de  fept  ans  &  dutni  le  11  juillet  1711  ;  ce  Matthieu 
de  la  Rochefoucaud,  feigneur  marquis  de  Bayers,  ne  à 
Paris  Ici  S  novembre  1 7 1 4 ,  &  vivant  le  1 1  juiilet  1711. 

Branche  des  seigneurs  du  Breuil. 

XXI.  Jacques  de  la  Rochefoucaud  .quatrième  fils 
de  Louis  de  la  Rochefoucaud,  11  du  nom,,  feigneur 
de  Baycis ,  &  de  Sufanne  de  Beai'mont,  fut  feigneur 
du  Breui! ,  Si  epoufa  Françoifi  Rondeau ,  fille  de 
Mathurin  ,  feigneur  de  Bcaumanoir  ,  &  de  Françoi/i 
Garnier  ,  dont  il  eut  Mathurin  ,  qui  fuir  :  Jean  Si 
René' de  la  Rochefoucaud,  vivans  en  1667. 

XXII.  Mathurin  de  la  Roch'cfoucau.1 ,  feigneur 
du  Breuil  ,  ne  le  }  octobre  ii»$8  ,  vivoit  en  1607. 

Branche  des  se  1  g  n  eurs  d'Orbe, 
DE  Moasont  ,  &c  puînés  des  feigneurs  de  Bayers. 

XX.  François  de  la  Rochefoucaud  ,  feigneur 
d'Orbe  ,  du  Chaftenet ,  de  Momonr ,  de  Maignac , 
&  de  Barros ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  gentil- 
homme ordinaire  de  fa  chambre  ,  fécond  fils  de 
Louis  de  la  Rochefoucaud  ,  chevalier  de  l'ordre  du 
roi ,  feigneur  de  Bayers  ,  la  Bergerie  ,  Loumée ,  la 
Vallée  &  la  Foret ,  &  d'Angélique  Gillier  de  Puygar 
rcau ,  fut  marié  i°.  par  contrat  ou  10  mai  1 607 ,  avec 
Bertrande  des  Aages ,  fille  de  François  des  A  âges  ,  fei- 
gneur de  Magnevilte  ,  Dardaine  &  de  Ruelle  ,  en- 
feigue  de  la  compagnie  de  cinquante  hommes  d'armes 
du  baron  de  Vailhac  ,  Se  de  Renée  des  Aages  :  Si  i°. 
avec  la  fille  du  fîcur  de  Rsanx  ,  avocat  du  roi  à  An- 
goulême ,  dont  il  eut  une  fille.  De  la  première  il  eut 
PitRiu  de  la  Rochefoucaud,  feigneur  de  Moment, 
qui  fuit;  Si  Philippe  delà  Rochefoucaud. 

XXI.  Pierre  de  la  Rochefoucaud ,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi ,  feigneur  de  Momont ,  Maignac  Si 
Barros  ,  époufa  par  contrat  du  16  janvier  16  j6  ,  Ca- 
therine de  Chaumor.t ,  fille  d'Emcry  de  Chaumont , 
chevalier  ,  feigneur  baron  du  Cluzean  ,  Mornay  , 
Bagues,  Se  dePigné,  &  de  Françoife  du  Grenier; 
fc  il  en  eut  François  de  la  Rochefoii^d ,  feigneur 
île  Momont ,  qui  fuit;  Pierre  de  la  Rochefoucaud  , 
ftiori  (ans  pofléritc  le  19  mars  1719;  Jean-Baptijle 
de  la  Rochefoucaud,  mort  en  Flandre  en  1667  ;  Louife 
de  la  Rochefoucaud  .religicufe  Bénédictine  A  Niort  ; 
&:  Angélique  de  la  Rochefoucaud  ,  morte  fille  en 
1713. 

XXII.  François  de  la  Rochefoucaud ,  Il  du  nom, 
f;  igneur  de  Momont  ,  Maignac  &  Barros  ,  fit  partage 
avec  Pierre  de  la  Rochefoucaud  ,  fon  frère  ,  le  4  avril 
1(168.  Il  avoir  epoufé  par  contrat  du  8  mars  1660, 
Marie  -  Eléonôre  Chcfnel  ,  fille  de  Jqfias  Chefnel  , 
chevalier ,  feigneur  de  Château-Chefnel  ,  Efcoyeux  , 
Fourras ,  Resux  ,  Saint-Maurice  Se  Ménac  ,  &  de 
Marie  de  Polignac  d'Efcoycnx.  Il  lailfa  d'elle  Fran- 
çois Joseph  de  la  Rochefoucaud  ,  feigneur  de  Mc- 
mont ,  qui  fuit  ;  Louis  de  la  Rocliefoucaud  ,  mort  re- 
ligieux de  l'ordre  de  Grandmont  ;  Louife  ;  Marie- 
Eléonôre  de  la  Rochefoucaud  ,  née  le  19  avril  1675  * 
reçue  au  nombre  des  demoifellcs  de  S.  Cyr  le  r  juin 
i6S8,&  morte  en  cette  maifon;  Se  Jean  de  la  Ro- 
chefoucaud /deuxième  fils  ,  qui  époufa  Marie-Elisa- 
beth Menaud  ,  fille  de  Clément  Mcnaud  ,  écuyer  , 
fleur  de  Bois-Renaud  ,  avocat  au  parlement  d.»  Paris , 
&  de  Françoife  du 'Bois  ,  de  laquelle  il  eut  Pierre- 
Jean- François  de  la  Rochefoucaud,  né  en  1695  , 
mort  moine  de  l'ordre  de  Grandmont ,  en  1717  ;  [ 
Marie- Angélique  de  la  Rochefoucaud  ,  née  en  1698,  I 
rel  igieufe  hofpiialicre  à  Angoulcme  ;  Clément  de  la  Ro-  1 
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chefouciud ,  feigneur  de  Maignac  ,  né  en  1 700  ,  non 
marié  en  1719  ;  Marie-Rofe-Chat lotte  de  la  Roche- 
foucaud ,  damoilelle  de  Maignac  ,  non  mariée  en 
1 719  ;  &:  Louis  de  la  Rochefoucaud ,  mort  en  bas  â^e. 

XXUl.- I'Rançois-Joseph  de  la  Rochefoucaud  , 
feigneur  de  Momont,  Maignac,  &  Barros,  capitaine 
au  régiment  de  Navarre ,  fut  marié  en  1 6  8  5  ,  avec 
.Thomas ,  fille  de  Jean  Thomas  ,  écuyer,  fleur 
des  Bretonr.ieres  ,  conseiller  ,  garde  des  fceaux  au 
prélidial  d'Angoulèmc,  Si  de  Marie  Grêlon.  Il  en  eut 
Jean  de  la  Rochefoucaud ,  feigneur  de  Momont ,  qui 
fuit  ;  François  F" iclorin  de  la  Rochefoucaud,  non  marie 
eu  1 7 19  ;  &  Marie-Anne  de  la  Rochefoucaud,  mariée 
avec  Jean  de  Ravard  ,  chevalier ,  feigneur  de  Saint- 
Amand,  ci-devant  capitaine  dans  le  régiment  deBéarn. 

XXIV.  Jean  delà  Rochefoucaud,  feigneur  de 
Momont  ,  Maignac,  Barros  ,  Chetarniac,  Chau- 
mont Se  Curfac  ,  reçu  chevalier  des  ordres  de  No- 
tre-Dame du  Mont-Carmel ,  Se  de  S.  Lazare  de  Jé- 
rufalcm,  le  6  février  1705,  époufa  en  171a,  Ma- 
rie Marguerite  des  Efcaud  ,  fille  de  Gabriel-François 
des  Efcaud  ,  chevalier  ,  feigneur  du  Vivier  ,  &  de 
Charlotte  de  h  Place.  De  ce  mariage  font  venusAfar/V- 
Rofe-Charlotte  de  la  Rochefoucaud,  née  le  10  mai 
1 7 1  j  ;  François- Jean-Charles  de  la  Rochefoucaud ,  ne 
le  10  mai  1 714  ;  Louife  de  la  Rochefoucaud,  née  le 
14  mai  171$  ;  Catherine- Hippolyte  de  la  Rochefou- 
caud ,  née  le  u  mai  1  7*6  ;  François-Jofeph  de  la  Ro- 
chefoucaud ,  né  le  7  aoû:  1 717  ;  &  Louife- Marguerite 
de  la  Rochefoucaud,  née  le  6  octobre  1718. 

Branche  des  seigneurs  du  Parc 

D'A  RC  H  IAC. 

XIX.  Pierre  de  la  Rochefoucaud ,  fécond  fils  de 
François  de  la  Rochefoucaud  ,  feigneur  de  Bayers, 
&c.  ci:  à'Ifabelle  de  Lannes  ,  fui  feigneur  du  Parc 
d'Archiac,  &  epoufa  1".  Catherine  Vigier,  dame  de 
la  Rigaudiere,  dont  il  n  eut  point  d'enfans  :  1".  en 
août  1576,  Bonne  Gillier ,  ferui  d'Angélique ,  femme 
de  fon  frère  ,  h  Ile  de  Bonaventure ,  feigneur  de  Puy- 
garreau  ,  baron  de  Marmandc:  }°.  Magdeléne du  Barri, 
tille  de  Jean  du  Barri ,  baron  de  la  Renaudie ,  &  de 
GWAr/ner/cdeLouvain.  Ses  enfans  du  fécond  lit  furent 
François  ,  qui  fuit;  &  Pierre ,  mort  jeune.  Du  troi- 
fiéme  lit  iortirenr  Charles  ,  qui  a  fut  la  branche  des 
feigneurs  de  la  Renaudie  &  de  Fontpastour  ,  men- 
tionée  ci-après  ;  Gidéon  ,  feigneur  du  Breuil ,  qui  de 
A/tfnVBouhier  ,  dame  de  la  ChaufTetiere,  fa  femme, 
eut  pour  fille  unique  Ifabeau  ,  morte  jeune  ;  &  Jeanne 
de  la  Rochefoucaud ,  mariée \°ACharles  de  Bourbon , 
feigneur  de  Cramois ,  de  la  Mottc-dc-Gain,  Sec  ;  i°.  à 
Jean-Cafimir  d'Auquoi ,  feigneur  de  Couvrelles  Si  de 
Saim-Trojan. 

XX.  François  de  la  Rochefoucaud ,  feigneur  du  Parc 
d'Archiac  &  de  la  Rigaudiere,  &c.  vivoit  en  1 599,  Si 
en  i(îiî.  11  avoit  epoufé  lfabelle  Goumard  ,  fille  de 
Rottrt  Goumard ,  Si  de  louife  Pouflàrr,  dame  de  Pou- 
gné  &  de  la  SaufTayc ,  dont  il  eut  François ,  mort  jeune; 
Gedion  ,  qui  fuir;  Louis ,  qui  fervit  fous  le  duc  de  Ro- 
han  ;  Marie  ,  femme  de  François  Gua  ,  feigneur  de  la 
Rochc-Brufillet  ;  Jeanne  ,  mariée  à  François  Prévôr , 
fcigneur  de  la  Totichc-Imber  &  de  la  Piagerie  ;  Se 
Marguerhe  de  la  Rochefoucaud. 

XXI.  Gedeon  de  la  Rochefoucaud  ,  feigneur  du 
Parc  d'Archiac,  la  Rigaudiere,  &c.  époufa  N.  Labbé. 

Branche  r>ts  seigneurs  de  la  Renaudie 

ET  i)E  FOKTFASTOU  R. 

XX.  Charles  de  la  Rochefoucaud ,  fils  de  Pierre  , 
feigneur  du  Parc  d'Archiac ,  Si  de  Magdeléne  de  Barti 
fa  troificme  femme  ,  fut  feigneurde  la  Renaudie ,  &c. 
&  époufa  en  juin  1 6o3  ,  Sarra  de  Vevric-res,  dame 
Fontpaftour  en  Aunis,  dont  il  eut  trançois,  qui  luit; 
Caftmir  ;  Ifabeau ,  matiéc  à  Louis  de  la  Rochefoucaud , 
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Seigneur  de  Fontrouet  ;  Marie ,  femme  de  Charles  de 
V  illodon ,  feigneur  de  Mazillcs  ;  &:  Françoife  de  la 
Rochefoucaud ,  alliée  à  N.  feigneur  de  Sauit-Hilaire- 
Montoumois  en  bas  Poitou. 

XXI.  François  de  la  Rochefoucaud  t  feigneur 
«le  Fonrpaftour  ,  Sic.  epoufâ  en  août  1641  ,  Marie 
deBeaucorps,  dont  il  eut  Charles-Casimir  ,  qui  fuie 

XXII.  Charles-Casimir  de  la  Rochefoucaud ,  fei- 
gneur de  Fontpaftour,  Sec.  vivant  en  1 669. 

B&ASCHE  DES  seigneurs  de  NEUILLI- 
LE-NOBLE. 

XV1H.  René"  de  la  Rochefoucaud ,  fécond  fils  de 
Remk',  feigneur  de  Bayers ,  &  de  Marguerite  de  Li- 
-niereSjdame  de  Neuilli-le-Noble  ,  eui  en  partage  la 
terre  de  Neuilli-le-Noble ,  Se  époufa  Françoife  de 
Chargé,  fille  de  René,  feigneur  de  Ruau-Perfil,  de 
Villiers  Se  de  la  Baudouainiere ,  Se  de  Françoife  de  la 
Jaillc,  dont  il  eut  René'  II,  qui  fuit  ;  Jean ,  feigneur 
de  Ruau-Perfil  capitaine  au  régiment  de  Tiercelin, 
rué  au  fiége  de  Maillezais  ;  Mathurine ,  morte  fans  al- 
liance ;  Charlotte,  mariée  à  ^msideGreflet,feigneur 
-de  Guémenier  ;  Marguerite  ,  alliée  a  Louis  Fumée ,  fei- 
gneur des  Fourneaux  ;  fie  Renée  de  la  Rochefoucaud, 
■femme  de  Bonaventurc  G  illier,  feigneur  de  Pors. 

XIX.  René'  de  la  Rochefoucaud ,  11  du  nom  ,  fei- 
gneur de  Neuilli-le-Noble  ,  la  Rocheboureau  ,  de 
Ruau-Perfil ,  Villiers ,  de  la  BrolTc ,  &c  lieutenant  de 
la  compagnie  d'ordonnance  de  Louis  de  Rohan ,  fei- 
gneur de  Montbazon  ,  époufa  1  °.  Anne  de  Gillier , 
ïœui  de  la  femme  du  feigneur  de  Ray  ers ,  Se  de  Bona- 
Ycnture  Gillier ,  feigneur  de  Pors ,  Se  qui  étoit  fille  de 
Bonaventure  Gillier ,  feigneur  de  Puygarreau ,  baron 
de  Marmande  ,  Se  de  Marie  Babou-la-Bourdaifiere  : 
a°.  Jeanne  de  Popincourt,  dont  il  eut  René t  feigneur 
de  la  Tour  de  Brouer  Se  de  la  Faye ,  mort  fans  porte  - 
rité  ;  Se  Marguerite  de  la  Rochefoucaud  ,  mariée  à 
Louis  Broflîn  ,  feigneur  de  Meré  Se  de  Seignerolles. 
Du  premier  lit  fouirent ,  Louis ,  qui  fuit  ;  Jacques , 
chevalier  de  Malte ,  où  il  fut  rué  en  duel  ;  Alexan- 
dre ,  gendarme  du  roi ,  puis  aumônier  du  roi  3  archi- 
diacre du  cardinal  de  la  Rochefoucaud  en  fon  cvêché 
de  Sentis ,  Se  prieur  de  Nanteuit  ;  Bonne ,  mariée  1  °.  à 
Bertrand  de  Bâillon ,  feigneur  du  Bois-d'Ais  &  de  Mi- 
leran:a°.  à  Benjaminde  Coué,  feigneur  de  Boitifrais; 
Florence  ,  femme  de  Jacques  du  Cellier,,  feigneur  du 
Petit-Bois  en  Anjou-,  Angélique ,  alliée  en  1-599  à 
Louis  de  Montberon  ,  feigneur  de  Souche  Se  de  Saint- 
Aignan ,  qui  eut  la  rête  tranchée  A  Paris  en  161}, 
pour  avoir  enlevé  la  femme  du  juge  criminel  de  Nan- 
tes ;  Anne ,  mariée  a  Claude  Berruyer  ,  feigneur  de 
Mareuil  en  Touraine;  Se  EJlherdt  la  Rochefoucaud, 
morte  tort  âgée  fans  alliance. 

XX.  Louisde  la  Rochefoucaud ,  feigneur  de  Neuilli- 
le-Noble  ,  &c.  fervit  de  vice-amiral  en  l'armée  navale 
de  Bretagne ,  contre  les  Rocheloisen  i£ii , &  époufa 
Adrienneàt  Montberon ,  fille  de HeUor,  baron  d'Avoir, 
Se  de  Radegonde  de  Noyelles ,  fa  féconde  femme, 
dont  il  eut  René'  111,  qui  fuit;  Heilor ,  chevalier 
de  Malte  t  nié  en  duel;  Jean,  feigneur  de  la  Brode 
le  du  Chaftelier ,  mort  fans  alliance  ;  Françoife  Se 
Anne  ,  mortes  jeunes  ;  Marie  3  alliée  à  Thomas  le 
Syon  ,  feigneur  de  la  Grange  :  Eflher,  mariée  i°.  à 
Antoine  d'Orhon ,  feigneur  de  la  Ligne  :  %°.  à  Alexan- 
</r;  Simon ,  feigneur  de  la  Chambre  &  de  la  Fleuriais; 
Charlotte  ,  femme  de  Claude  Broflîn  ,  feigneur  de  la 
Cour-Rolland  ;  Se  René-Bertrand  de  la  Rochefoucaud , 
fei^neurdc  la  Lande,  laQuuviniere ,  Se  du  Puy-Barbé, 
qui  de  Marguerite  Broidard ,  fille  de  François ,  feigneur 
de  la  Tiorandicre ,  Se  de  Blanche  Terrien ,  eut  pour 
tîlle  unique  Marquife  de  la  Rochefoucaud ,  mariée  à 
'Louis  de  Cremilles ,  feigneur  de  Gratin. 

XXI.  René'  de  la  Rochefoucaud ,  III  du  nom ,  fei- 
gneur de  Neuilli-le-Noble ,  de  ht  Roche-du-Souché , 
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de  Saint-Aignan  ,  &c.  époufa  en  1 616 1  Angélique  de 
Prcvillc ,  fille  d'Antoine,  feigneur  de  Roche  &  deCha- 
ftigniere,  &  de  Catherine  Rouîgnol  :  i°.  Françoife  de 
la  Rochefoucaud ,  fille  de  Cofme,  feigneur  de  Modai , 
Se  à'Edmonde  de  Halle ,  dont  il  n'eut  point  d'enfaro. 
Ceux  du  premier  lit  furent  Antoine  ,  qui  fuit  ;  Char* 
Us  ;  Joachim  j  Jacques  ;  Catherine  ,  Urfuline  à  Lo- 
ches; Agnès  ,  religieufe  à  Rives  près  de  la  Haye  en 
Touraine  ;  Elisabeth ,  mariée  en  1657,3  Charles  de 
Vallori  d'EAilti ,  feigneur  de  Lecé  ;  Se  Vrfule  de  la 
Rochefoucaud. 

XXII.  Antoine  de  la  Rochefoucaud ,  feigneur  de 
Neuilli-le-Noble ,  lieutenant  au  régiment  de  Piémont, 
fut  bleiTé  Se  fait  prilonier  au  fiége  de  Valenciennes  le 
1 7  août  1 65  6.  Il  époufa  Renée  de  Sainte-Marthe ,  fille 
de  Georges  ,  feigneur  de  Charenron  ,  Se  de  Renée 
Rogier,  dont  il  a  eu  Paul-Louis  l'Hermite  ,  qui  fuit  ; 
Se  Charles-Joftph  de  la  Rochefoucaud  ,  Se  rrois  filles. 

XXIU.  Paul-Louis  l'Hermite  de  la  Rochefoucaud , 
feigneur  de  Neuilli-le-Noble  ,  de  la  Chatière ,  6c.  de 
la  Bertaudiere ,  baptifé  en  la  paroilfe  de  Neuilli-le- 
Noble  ,  diocefe  de.Tours ,  à  l'âge  d'environ  un  an  ,  le 
8  octobre  1 6 6  * ,  d'abord  lieutenant ,  puis  capitaine  au 
régiment  du  Maine  en  1 68 1  ,  fut  eftropié  à  la  bataille 
de  Fleunis  en  1 690 ,  d'un  coup  de  moufquet  i.  la  cuifle, 
ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer  du  fervice,  après  avoir 
obtenu  unepenfion.  Il  mourut  le  11  juillet  1716,  au 
foir.  Il  avoir  époufé  par  contrat  du  6  août  1 708 , } canna 
Grutcr ,  fille  Se  héritière  de  Jean-Georges  Gruter ,  che- 
valier ,  feigneur  de  Chanflèuil  Se  de  Verderin ,  nic-rtrt: 
de  camp  de  cavalerie  ,  &  de  Hélène  de  Carion.  Elle 
mourut  le  même  jour  que  fon  mari  ,  le  matin.  Leurs 
enfans  furent,  Cyr-Silveftre-Louis  de  la  Rochefoucaud, 
né  le  1  «  janvier  1710  ,  mort  jeune;  Marie- Anne- Julie 
de  la  Rochefoucaud  3  née  le  1 7  mars  1 7 1 1 ,  Se  nom- 
mée au  mois  de  janvier  1716 1  pour  être  reçue  au 
nombre  des  demoifelles  de  S.  Cyr ,  morte  depuis  ; 
Jeanne-Françoïfe- Antoinette  de  la  Rochefoucaud ,  née 
le  5  feptembre  1711,  reçue  à  S.  Cyr  le  xo  juillet 
1 7  xo  j  Se  enfuite  mife  par  la  princefle  de  Conti  3  troi- 
liéme  douairière,  dans  l'abbaye  de  Beaumont-lès-Tourc, 
d'où  elle  fut  tirée  &  mariée  î  Veret  près  deTours  chez 
le  duc  d'Aiguillon ,  en  préfenec  de  la  même  princefle , 
au  mois  d'octobre  1731  ,  avec  Jean-Etienne  de  Blanes  , 
appcllé  le  comte  de  Blanes  ,  chevalier  d'honneur  héré- 
ditaire au  confeil  fupérieur  de  Rouflillon  ;  Se  un  deu- 
xième fils ,  feigneur  de  Neuilli-le-Noble ,  de  la  Cha- 
tière &  de  la  Bertaudiere  ,  mort  d'une  fluxion  de  poi- 
trine ,  à  l'âge  de  1 7  ans ,  vers  le  commencement  du 
mois  de  février  1741.  Par  fa  mort  la  comtedè  dfi 
Blancs  fa  feeur  recueillit  les  biens  de  cette  branche. 
•Sainte-Marthe.  LeP.An(s\mejhiJl.des  grands  officiers 
de  la  couronne. 

ROCHEFOUCAUD  (François  de  la)  cardinal  du 
titre  de  faint  Callifte,  éveque  de  Sentis,  abbé  de 
fainre  Geneviève  du  Mont  à  Paris ,  Se  de  Tournus , 
grand  aumônier  de  France ,  commandeur  des  ordres 
du  roi ,  &  foufdoyen  des  cardinaux ,  né  le  8  décembre 
1558,  étoit  filsdeCHARLEs  de  la  Rochefoucaud ,  comte 
de  Randan,  Se  de  Fulvie  Pic  de  la  Mirandole.  Il  fut 
élevé  par  le  roi  Henri  III,  l'an  1  $  8  5  a  I  cvêché  de 
Clcrmout ,  qu'il  gouverna  avec  beaucoup  de  piété, 
jufqu  a  ce  que  le  roi  Louis  XIII ,  fouhaitant  de  l'avoir 
plus  près  de  fa  perfonne ,  lui  fit  quitter  cet  évèché  pour 
celui  de  Senlis  ,  l'an  îtfi  j.  Avant  cela  le  pape  Paul  V 
lui  avoit  envoyé  le  chapeau  de  cardinal  en  1607.  Ce 
cardinal  n'oublia  rien  pour  faire  recevoir  le  concile  de 
Trente  en  France ,  Se  pour  déttuire  l'héréfie.  Il  tra- 
vailla audi  beaucoup  pour  la  réforme  des  ordres  de  S. 
Auguftin  &  de  S.  Benoît ,  fe  démit  de  l|évèché  de  Sen- 
lis en  1 61 1 ,  Se  mourut  âgé  de  87  ans ,  le  1 4  février 
1645.  S°n  corps  fut  enterré  dans  l'églife  de  fainte 
Geneviève ,  Se  fon  coeur  fut  porté  dans  l'églife  du 
collège  des  RR.  PP.  Jéfuites.  11  avoit  introduit  la  ri« 
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gulariré  dans  (on  abbaye ,  de  laquelle  les  abbes  font  dé- 
venus  électifs  par  fes  foins.  *  Le  P.  de  la  Marinière ,  en 
fa  vie.  Sammarrh.  Gallia  ckrift.  t.  M, p.  «014  &  ftq. 

ROCHEFOUCAUD(  Alexandre  de  la  )  prieur  de 
feint  Martin  en  vallée  ,  frète  du  comec  de  Randan , 
.qui  fut  tué  1  la  bataille  d'IHbire ,  &  de  François ,  évo- 
que de Clermont ,  qui  a  été  depuis  cardinal,  s'eoga- 

fea  très-mal  a  propos  dans  les  fourberies  de  Marthe 
iroflier ,  prétendue  pollédée.  Nous  avons  dit  dans  f  ar- 
ticle de  cette  Marthe,  que  le  parlement  de  Paris  l'ayant 
fait  conduire  à  Romoramin  par  le  prévôt ,  détendu  a 
/on  pere  de  la  laitier  fortir  hors  du  lieu  (ans  la  per- 
roiflion  du  juge.  Nonobstant  cette  défenfe,  le  pere  Se 
la  liilc  s'en  allèrent  avec  notre  abbé  en  Auvergne ,  puis 
à  Avignon.  Le  parlement  de  Paris  eut  beau  ajourner 

tar  deux  fois  l'abbé,  &  ordonner ,  vu  fa  contumace , 
a  (aide  du  revenu  de  Ces  bénéfices ,  cette  troupe  ne 
lailtâ  pas  de  gagner  pays ,  &  d'aller  à  Rome,  {'imagi- 
nant ,  que  la  pojfedée  jouer  oit  mieux  fur  ce  grand  thiâ- 
■tre,  &  qu'elle  trouverait  plus  de  crédulité  dans  le  lieu 
■qui  efi  la  fource  de  la  croyance.  Ce  (ont  les  termes  do 
Mezerai.  L eveque  de  Clermont  étoit  II  fufpedt  d'avoir 
infpiré  cette  équipée  a  Ion  frère,  qu'on  le  condamna 
auûî  i  la  perte  de  (es  revenus  ecclcfialtiques.  Henri  IV, 
bien  averti  des  mauvais  delleins  que  l'on  cou  voit  la- 
deilôus ,  donna  ordre  à  M.  de  Silleri  fon  ambalLdeur, 
■êe  au  cardinal  d'Olïat,  d'éventer  la  mine,  Si  de  pré- 
venir le  pape ,  avanr  que  cette  troupe  de  comédiens 
jouât  fes  pièces.  Ils  exécutèrent  cet  ordre  foigneufe- 
ntent.  Et  d'ailleurs  le  cardinal  d'Oflat  gagna  les  Jéfui- 
tes.  Il  fit  comprendre  au  pere  Sirmond  ,  fecrétaire  de 
■leur  général ,  après  lui  avoir  montré  les  ordres  du  roi , 
qu'il  étoit  à  craindre  que  l'action  de  cet  abbé  ne  tut 
*in  obflacle  au  rappel  des  pères  Jéfuites ,  à  caufe  que 
tant  lui, que  l'évêque  de  Clermont,  avoient  étudié  chez 
eux.  11  lui  repréfenta  enfuite  la  témérité  de  cet  atten- 
tat, &  combien  on  ferait  de  tort  aux  intérêts  de  1  cgi  île, 
en  commettant  de  nouveau  les  cours  (ouveraines  du 
royaume  avec  le  pape.  Ces  raifons  firent  un  très-bon 
«fret.  L'abbé  de  laine  Martin  à  fon  arrivée  à  Rome  , 
fe  trouva  deftitué  des  principales  redoutées  fur  le(- 

•  quelles  il  avoir  compte.  Les  Jéfuites  l'abandonnèrent, 

•  &  le  pape  que  l'on  avoit  prévenu ,  ne  fit  rien  qui  don- 
nât atteinte  1  l'arrêt  du  parlement  de  Paris  contre  la 
prétendue  démoniaque.  Ce  fut  à  l'abbé  a  recourir  aux 
fupplications  très-humbles ,  rant  pour  lui  que  pour  fon 
frère  ,  auprès  du  roi  Henri  IV .  Peu  de  temps  après  il 
tomba  malade ,  &  mourut  de  chagrin  3  à  ce  qu'on  dtfoit , 
■d'être  venu  défi  loin  fe  faire  meprijer.  Marthe  cV  Jim 
,pere  délaiffes  de  tout  le  monde  t  n'eurent  plus  d'autres 

refuges  que  les  hôpitaux.  Ce  font  encore  les  termes  de 
Mezerai ,  dans  ion  abrégé  chronologique  fur  tan  1 5  99. 
foyer  au  Ai  de  Thou  ,  /.  113  vers  le  commencement. 

ROCHEGUYON  (La)  bourg  de  France  avec  châ- 
teau &  titre  de  duché-pairie ,  érigée  en  166  f  ,  puis 
en  1 679.  Ce  duché  eft  fi  tué  dans  le  Vcxin  François  fur 
la  Seine,  â  rrois  lieues  au-deflous  de  Mantes.  11  appar- 
tient à  la  maifon  de  la  Rochefoucaud. 

ROCHEGUYON  (  La)  ancienne  maifon. 

I.  GUI,  I  du  nom,  feigne ur  de  la  Rocheguyon, 
vivoit  en  1 111 ,  Si  fut  pere  de  Jean  ,  qui  fuit. 

H.  Jean  ,  feigneur  de  la  Rocheguyon ,  vivoit  en 
1 16 1. 11  époufaen  1 142  ,  Mrr^/ï/eClément.âllede 
Jean,  maréchal  de  France,  dont  il  eut  Gui  II,  qui  fuit; 
&  félon  quelques  auteurs ,  Robert  de  la  Rocheguyon  , 
feigneur  de  Vaux  t  à  caufe  de  Jeanne  de  Fontcnai  fa 
femme.  Il  fut  pere  ou  aïeul  de  Marguerite  de  la  Ro- 
cheguyon ,  dame  de  Vaux ,  mariée  à  Jean  de  Nèfle , 
feigneur  dOrTemonr. 

III.  Gui,  11  du  nom,  feigneur  de  la  Rocheguyon  , 
vivoit  en  1  joi.  On  le  croit  pere  de  Gui  III ,  qui  fuît. 

IV.  Gui ,  111  du  nom ,  feigneur  de  la  Rocheguyon  , 
vivoit  en  1  jij.  Il  «ut  pour  entai»  Gui  IV  ,  qui  fuit; 

: ,  chanoine  de  fieauvais  ;  Colart ,  qui  éwit 
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mort  en  1 }  4  5  j  Guillaume,  chanoine  de  Rouen  ;  8c Phi* 
lippe  de  la  Rocheguyon ,  marquis  de  Bermcourt,  Beau» 
regard  ,  Chantcmeile  ,  Francourt ,  &c.  qui  époula 
Marguerite  de  Laval ,  fille  de  Bouchard ,  feigneur  d'At- 
tichi ,  Se  de  Béatrix  d'Erqueri ,  dont  il  eut  Bcatrix 
de  la  Rocheguyon  ,  dame  de  Vaux  ,  morte  fans  entant 
de  Pierre,  feigneur  de  Tournebuj  Marie ,  Se  Idoine , 
mortes  fans  ail  une  e ,  lctquellcs  furent  empoifonées 
avec  leur  mere ,  à  la  fufeitation  du  feigneur  de  Tour» 
nebu  ;  Si  Jeanne  de  la  Rocheguyon,  dame  deVaux,&c. 
mariée  \a.ijean  de  Chambli  ,dit  le  Haze  :  i°.  à  Gui, 
V  du  nom  ,  leigneur  de  la  Rocheguyon ,  fon  couûn. 

V.  Gui ,  i  V  du  nom ,  feigneur  de  la  Rocheguyon  , 
Sec.  étoit  mort  en  1  j  7  5 .  Il  époufa  en  1 j  5  ) ,  Jeanne  Ber- 
trand ,  vicomrcue  de  Roncheville,  fille  de  Robert,  fei- 
gneur de  Bricquebec ,  maréchal  de  France ,  dont  il  eut 
Gui  V  ,  qui  fuit)  Si  Jeanne  de  Rocheguyon,  mariée  à 
Matthieu  de  Trie  ,  feigneur  de  Sirefonraine. 

VI.  Gui ,  V  du  nom ,  feigneur  de  la  Rocheguyon 
vicomre  de  Roncheville,  confeiller  &  chambellan  du 
roi»  fut  pourvu  de  la  charge  de  grand  panetier  de  Fran- 
ce le  jo  avril  1 196 ,  &  mourut  en  novembre  141 1.  Il 
époula  avec  difpenfe  vers  l'an  t  $77  ,  Jeanne' de  la  Ro- 
cheguyon ,  dame  de  Vaux ,  Sic.  fa  coufine ,  veuve  de 
/«m  de  Chambli,  &  î\\e  de  Philippe  de  laRocheguyon, 
feigneur  de  Bernicourt ,  &c.  Se  de  Marguerite  de  La- 
val ,  dont  il  eut  Gui  V 1 ,  qui  fuit  \  Jacques;  Philippe  i 
Se  Guillemet  te  de  la  Rocheguyon ,  mariée  à  Jean  Mar- 
tel ,  feigneur  de  Bacqueville. 

VII.  Gui ,  VI  du  nom,  fire  de  la  Rocheguyon 
Roncheville ,  &c.  confeiller  &  chambellan  du  roi,  Se 
du  dauphin  ,  duc  de  Guienne ,  mourut  i  la  bataille 
d'Azincourt  en  1 4 1 5. 11  avoit  époufé  Perrette  de  la  Ri- 
vière, fille  de  Jean  ,  dit  Bureau,  leigneur  de  la  Ri- 
vière, premier  chambellan  des  rois  Charles  V  &  Chât- 
ies VI,  &  de  Marguerite ,  daine  d'Auneau ,  laquelle 
ayant  été  requife  en  1 41 8  ,  par  le  roi  d'Anglererre ,  de 
lui  faire  ferment  t  aima  mieux  perdre  rous  fes  biens, 
que  de  manquer  â  la  fidélité  qu'elle  devoir  à  fon  fou- 
verain  :  elle  tut  depuis  première  dame  d'honneur  de  la 
reine ,  Se  le  roi  lui  donna  en  1 440  ,  la  terre  de  Saint- 
Maixant.  Elle  vivoit  encore  en  1 44 6,  ayant  eu  pour  en- 
fansGci  VII ,  qui  fuir  j  Charles  ,  qui  vivoit  en  1 4  j5  J 
Marguerite ,  alliée  en  1 4  j  7  f»Jean  de  Vergi ,  feigneur 
de  Fonvens  ;  Si  Catherine  de  la  Rocheguyon ,  morte 
fans  alliance. 

VHI.  Gui,  VII  du  nom  ,  fàre  de  la  Rocheguyon 
&c.  étoit  mort  en  1 460.  Il  avoir  époufé  Catherine  Tur- 
pin  ,  fille  de  Lancelot ,  feigneur  de  CritTé,  Se  de  De- 
mfe  de  Montmorenci ,  dont  il  eut  pour  fille  unique 
Marie,  dame  de  la  Rocheguyon,  &c.  mariée  i°.  â  AiV- 
chel,  feigneur  d'Eftouteville  :  i°.  â  Bertin  de  Siili ,  fei- 
gneur de  Lonrai,  duquel  font  defeendus  les  feigneur» 
de  la  Rocheguyon  ,  de  la  maifon  de  Situ.  Voyt\ 
SILLI.  *  Le  P.  Anfelme,  hifloire  des  grands  officiers. 

ROCHE- KARLAN  (N.  delà)  perfonnage  lîngu- 
lier ,  mort  â  la  fin  de  1678,  ou  au  commencement  de 
i679,àChampagnac,bourgen  Limofin , à  trois  lieues 
de  Tulle.  Il  prétendoit  erre  roi  de  Colconda  ou  Col- 
kinde  en  Aficj  &  voici  ce  qu'il  rapportoit  lui-même 
de  fon  hifloire.  Selon  fon  récit ,  il  étoit  prince  A  Gad- 
oue. Son  pere  étant  devenu  amoureux  de  fa  propre 
feeur ,  celle-ci  en  eut  horreur ,  Se  s'en  ouvrit  à  fa  mere, 
qui  connoiflànt  fon  fils  pour  un  prince  emporté  Se  vio- 
lent, rélblur  de  fe  retirer  de  fes  étars,  d'emmener  la 
princefle  fa  fille ,  &  de  la  mettre  fous  la  protection  du 
roi  de  Perfc.  Elle  la  maria  enfuire  à  un  prince  Perfen; 
ce  que  fon  fils  ayant  appris ,  il  ne  penu  plus  â  fa  feeur  : 
mais  quelque  temps  après  ayant  vu  une  perfonne  qui 
lui  reirembloit,  il  lcpoufa.  La  Roche-Karlan  dirait 
que  c'étoit  de  ce  mariage  qu'il  étoit  forti  ;  que  fon 
pere  étant  mort  quelque  temps  après ,  la  princefle  (a 
rame,  mariée  en  Perfc,  étoit  venue  avec  une  puif- 
1  fente  armée  pour  fe  rendre  rnairrefle  du  royaume  de 
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Colconda,  &  qu'elle  en  avoir  chaffé  tout  ce  qui  pouvait 
nuire  i  les  dciléins.  il  n'ajouta  point,Cans  doute,  ce  qu'il 
devint ,  Se  comment  t]  ©alfa  en  France  ,  ou  du  moins 
on  l'ignore.  Quand  il  artiva  en  Limofin ,  ce  fut  fer 
des  chevaux  de  louage  Se  à  petit  bruir.  Il  «voit  deux 
charges  de  cheval  de  bagage.  Sa  manière  de  s'habiller 
a  toujours  été  fort  rnodeOe ,  &  fa  vie  très-retirée.  11 
inftruifbir  des  entans  gratuitement ,  fie  il  leur  avoir 
dicté  en  langage  du  pays  une  efpéce  -de  catéchifme 
inclé  de  lïûftoire  fâintefie  de  la  profane.  H  étoit  rrès- 
petir  de  taille ,  fie  fort  gras.  On  le  voyou  rarement  fans 
bagues  &  fans  bijoux.  U  oc  buvoit  prefque  jamais  de 
vin  j  Se  comme  il  étoit  (ans  barbe ,  Se  qu'il  faifoir  un 
grand  ufage  de  lait,  de  fuene  fie  de  continues ,  on  le 
Soupçonna  d'être  une  femme  dégui  fée  :  il  enavoit  d'ail- 
leurs la  voix.  Mais  on  connut  dans  la  fuire  qu'il  étoit 
homme.  Son  langage  ordinaire  étoit  le  françois  :  il  le 
parloit  paiTableruent  pour  un  étranger.  Le  caractère  de 
ion  écriture  tenoit  beaucoup  de  celui  des  femmes.  11 
affecïait  jde  paroîrre  philofophe ,  avoic  de  la  curiolité 
pour  toutes  les  belles  cornaoïllânces,  parloir  en  lavant , 
&  raifonnoir  fort  Couvent  fut  les  cours  &  les  intrigues 
des  princes.  Il  Caifoit  profelGon  extérieure  de  'la  reli- 
gion catholique,  Se  fréquenroir  les  facremens  qu'il  re- 
çut auffi  avant  Ca  mort.  On  trouva  parmi  Ces  papiers 
après  fon  décès ,  une  lettre  qu'il  avoir  écrite  â  un  de 
fes  amis ,  fur  le  conclave  6c  l'exaltation  au  pontificar  j 
&  il  y  parle  d'une  manière  rres-avaotageufe  de  LfVour 
de  Rome  &  dqs  cardinaux  en  particulier.  Cette  1er- 
rred'ailleurs  eft  pleine  de  moralités  j  mais  elle  pèche 
du  côté  de  certains  fentimens  qui  feraient  même  re- 

£rdés  comme  exceflifs  au-delà  des  Monts.  Il  prêtoir 
r gages, mais  fans  intérêt ^  &  on  ne  l'a  jamais  va 
s'écarter  de  la  conduite  d'un  homme  de  bien.  On  ne 
décide  pas  fî  ion  humilité  étoit  réelle  ou  affectée  ;  mais 
on  allure  que  dans  quelque  compagnie  de  gens  de  naif- 
fance  ou  d'eCprit  qu'il  le  foit  trouvé ,  il  n  a  jamais  fait 
valoir  ce  qu'il  croyoït  être.  Il  en  parloit  même  fort  ra- 
rement, fie  toujours  avec  modeftie.  Il  témoigna  un  jour 
du  chagrin  de  ce  qu'une  perConne  daftinguée  par  Ca 
tuilTance  fie  fon  mente,  vouloir  qu'il  tut  le  fils  de 
Crorawel.  Peu  de  gens*  ont  eu  La  liberté  d'entrer 
dans  Ca  chambre ,  tant  qu'il  s'eft  aiTez  bien  porté  pour 
n'avoir  befoin  d aucun  fecours.  U  pafTottpout  être  toit 
riche  i  Si  un  de  Ces  amis  a  dépote  qu'il  lui  avoit  un 
jour  aide  à  compter  *ooo  pièces  de  quatre  pilules  , 
Si  qu'il  pouvoir  faire  encore  la  même  tomme  en  pierre- 
ries, bijoux  &  autre  argent.  11  a  Couvent  tait  voir  à 
ix  qui  le  vtfuoientun  écrain  garni  de  diverCes  pier- 
i  :  il  le  nommoit  fon  parterre  ,  Se  vantoit  extxêmc- 
cacm  certaines  efcarboucUs  ,  a  la  faveur  defqueiles  il 
ptétendoir  qu'il  lui  étoit  ailé  de  lire  &  d'écrire  la  nuit 
Lns  aurre  lumière.  On  lui  a  encore  entendu  dire  que 
fa  fucçeffioo  Ceroit  au  toi ,  fi  Ca  qualité  étoit  connue  j 
mais  qu'on  aurok  beaucoup  de  peine  à  trouver  fon 
tréfor,&  que  Ca  mort  r  endroit  Champagnac  un  lieu 
célèbre  :  il  n'avoit  qu'environ  50  ans  quand  elle  arriva. 
Son  corps  a  été  expoCé  pendant  8  jours  dans  l'égliCc  du 
lieu;  après  quoi  il  fur  mis  dans  une  foffe  d'nne  pro- 
fondeur qui  n'eur  jamais  d'égale  en  ce  pays -la.  On  ne 
lait  pourquoi.  Son  hiftoire  eft  rapportée  dans  le  mrr- 
curt  d'avril  1 679. 

ROCHELLE  (La)  ville  &  port  de  met  de  France, 
dans  le  pays  d'Aunis,  avec  cvêché  CiirTragarrt  de  Bour- 
deaux,  eft  nommée  par  les  auteurs  Latins  Rufella 
SantQMtiH ,  ou  Amplement  Rupella.  Cette  ville  devint 
considérable  &  marchande  depuis  qu'on  commença  a 
y  bâtir  quelques  maifons ,  pour  s'y  oppofer  aux  deC- 
cemes  des  Normans.  Elle  fur  foumife  à  l'Anglois  par 
le  rraité  de  Brerigni ,  contre  la  volonté  de  fes  habitans; 
mais  elle  retourna  Co  is  la  domination  de  la  France. 
Dans  le  XVI  fiécle  les  habitans  pervertis  pai  les  Cal- 
livrerent  leut  ville  en  1567  à  ceux  de  ce 
□t  les  guéries  civiles.  Heuri  de  France , 
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Aie  d'Anjou ,  frère  du  roi  Charles  IX ,  laifiégea  en 
1 57 j  ,  Se  l'auroii  fins  doute  emportée,  quoique  dé- 
tendue par  le  brave  de  la  Noue,  fi  les  ambaOadeurs  de 
Pologne,  qui  lui  apportoient  une  couronne,  ne  îai 
eutlènr  tait  abandonner  certe  enrreprife.  L'impunité 
rendir  téméraires  Se  obftinés  les  Proteftans  de  France, 
qui  triomphèrent  depuis  dans  la  Rochelle ,  où  ils  célé- 
broienr  la  plupart  de  leurs  fynodes.  Mais  le  rétablif- 
fement  de  ta  religion  romaine  dans  le  Béarn  par  les 
armes  du  roi  Louis  le  Jufte  ,  fie  le  derTein  que  ce  mo- 
narque avoir  de  foumettre  entièrement  les  Calviniftes, 
les  effraya  étrangement.  Ils  s'auemblerent  en  1610 ,  3i 
la  Rochelle ,  Se  fe  révoltèrent  contre  leur  fouverain. 
Aptèsavoir  été  battus  en  1 6a  1 ,  ils  implorèrent  la  mi- 
féricorde  du  roi  ;  mais  érant  retombés  dans  la  révolte  ; 
ce  prince  ,  par  les  confeils  du  cardinal  de  Richelieu  , 
adiegea  cette  ville  ;  Se  ayant  fermé  le  port  pat  une  di- 
gue, obligea  les  rebelles  de  fe  rendre  le  18  octobre 
1618,  malgré  les  fecours  que  les  Angiois  a  voient  tenté 
d'y  jetter.  La  Rochelle  avou  été  détendue  par  le  maire 
de  cette  ville  ,  nommé  Guitton ,  homme  courageux, 
intrépide,  Si  de  grande  expérience ,  qui  s'étoit  ugnalc 
en  divers  combats  Cur  mer ,  dont  il  étoit  foi  ri  avec 
avantage.  La  poftérité  pariera  avec  admiration  de  cette 
digne  furprenante ,  qui  caufà  la  pêne  de  la  Rochelle. 
Pompée  I  argon  avoir  fait  di vertes  machines  &  efta- 
cades  ,  qui  étoient  des  tonneaux  remplis  de  bois  8c  de 
rerre ,  pour  empêcher  les  vaifTeaux  ennemis  d'entrer 
dans  le  port  j  mais  ces  ouvrages  ne  réiulîrent  pas.Clé- 
Merei 


erezeau ,  de  Dreux ,  depuis  architecte  des  bâ- 
timens  du  roi,  Se  Jean  Terriau,  maître  maçon  de 
Paris ,  appelle  depuis  le  capitaine  Terriau  ,  furent 
les  véritables  invenreurs  de  ce  grand  deiTein ,  qu'ils 
commencèrent  le  premier  décembre  1617.  Cette  digue 
avoit  7+7  toifes  de  longueur.  Après  la  réduction  de  la 
Rochellc,le  roi  y  entra  lejourde  la  fctedelaToufTaints, 
y  rétablit  l'exercice  de  la  religion  catholique ,  fit  dé- 
truire les  fortifications  de  la  vi|le ,  Se  ôta  à  Ces  habitans 
des  privilèges  dont  ils  avoient  abufif  pour  Ce  porter  âU 
révolte.  En  ruinant  les  fortifications ,  on  conferva  quel- 
ques tours  pour  la  défenfe  du  port.  L'avenue  de  ce  port 
eft  un  bras  de  mer  naturel  qui  s'achève  dans  la  ville» 
où  il  y  a  de  eut  tours  bâties  autrefois  par  le  roi  Charles 
V  ,  des  reftes  du  vieux  château.  A  ces  touis  eft  atta- 
chée une  chaîne  qui  ferme  le  port  la  nuit  lorfqu'oô 
la  haulTe.  L'efpace  d'enrre  les  deux  tours  eft  de  fept  toi- 
tes ,  Si  les  vaillêaox  de  deux  cens  tonneaux  y  peuvent 
entrer  avec  la  marée.  Après  la  prife  de  la  Rochelle ,  lë 
roi  Louis  XIH  téfolut  d'y  établit  un  évêcuie ,  pour  y 
confetver  la  religion  \  mais  ce  deffein  ne  fut  exécute 
qu'après  fa  mon.  Le  roi  Louis  le  Grand  obtint  du  pape 
Innocent  X ,  que  le  liège  épifcopal  de  Maillezais  y 
Ceroit  transféré  :  ce  qui  s'exécuta  en  l  («48.  Le  même 
monarque  a  fait  fortifier  la  Rochelle,  fit  y  a  rétabli 
un  corps  de  ville.  U  y  a  fïnécTuurtèc ,  préfidial  t  bureau 
des  finances  ,  amirauté ,  hôtel  des  monnoies ,  jurif- 
dictiofi  des  traites ,  fie  jurifdiétion  confulaite.  Le  cha- 
pitre de  la  cathédrale  eft  compofé  de  huit  dignités  : 
fa  voir,  le  doyen  ,  le  tréCorier,  l'aumônier  ,  le  grand 
archidiacre,  l'archidiacre  de  Fontenai ,  le  chantre,  lé 
Cous-chantre,  l'archidiacre  de  Brefinir,  fie  de  vingt 
chanoines.  Il  y  a  anftt  un  collège  de  Jéfuites,  unièroi. 
naire  tenu  par  les  mêmes  pères  ;  une  aggregacion  de 
médecine  ,  Se  une  école  pour  lWtomie  fie  la  bota- 
nique. •  Confalttx  les  relarions  du  fîége  de  la  Rochelle. 
De  Thou ,  hiftoire.  Sponde,  in  annal.  Ûupleix ,  hiftoire 
de  France.  Sainte-Marthe  t  Galt.  chrift.  Le  P.  Arcere, 
hiftoire  de  la  Rochelle. 

Académie  dm  la  Roc  h  mlls. 

L'académie  royale  des  belles-lettres  de  la  Rochelle 
fut  établie  par  lettres  patentes  datées  du  mois  d'avril 
1 7  j  a  -y  Se  le  brevet  qui  a  nommé  les  premiers  acadé- 
miciens honoraires  fie  titulaires ,  eft  du  14  du  même 


tëigitized  by  GoogU 


I 


a8o  ROC 

mois.  Les  lettres  patentes  furent  enregiftrées  iau  parle- 
meneau  mois  d'août  17 3  }•  Maiscette  compagnie  i*aif- 
fante  ayant  eu  divers  obltacles  à  furmonter ,  elle  ne 
mit  taire  fa  première  ouverture  publique  que  le  11 
juin  1735.  L'extrait  de  cette  féanec,  qui  fe  pallà  avec 
beaucoup  de  pompe ,  fe  lit  dans  le  mercure  de  juillet 
de  la  même  année  17} 5  ;  &  l'on  trouve  auifi  dans  le 
mil-me  ouvrage  périodique  les  extraits  de  toutes  les 
féances  publiques  de  ladite  académie  depuis  ce  temps- 
"U  jufqucn  1747.  Quant  aux  ftaruts,  ils  font  entière- 
ment conformes  à  ceux  de  l'académie  d'Angers ,  que 
l'on  jugea  à  propos  d'adopter  pour  accélérer  l'enregif- 
trement  des  lettres  patentes.  Le  fceau  de  celle  de  la 
Rochelle  repréfente  un  olivier  fur  le  bord  de  la  mer , 

3u'unc  main  fortant  de  la  nue  fait  naître  d'un  coup 
e  lance  ,  avec  ces  mots  :  Vii~lrice  Mmervâ  :  Se  dans 
l'exergue  on  lit  ceux-ci  :  Regia  luterarum  academia 
Rupellenjîs  in/lituta  anno  173a.  Cette  foçiété  litté- 
raire &  qui  fait  réellement  beaucoup  d'honneur  aux 
lettres ,  a  un  directeur  &  un  chancelier ,  qui  font  an- 
nuels Se  qui  s'élifent  par  le  fort  ;  Se  deux  fecréraires  qui 
font  perpcruels  5c  élus  à  Uvpluralité  des  fufrrages.  L'hif- 
toire  de  la  Rochelle ,  c'elV-i-dirc  de  la  ville  6c  de  la 
province ,  devoit  d'abord  être  le  premier  objet  des 
occupations  particulières  de  l'académie  j  mais  .cette 
compagnie  s'erant ,  pour  de  bonnes  rai  fons,  déchargée 
de  ce  loin  fur  deux  de  fes  membres ,  on  a  foin  pour 
remplir  utilement  les  féances,  déportera  celles-ci  ce 

3ui  paroît  de  meilleur  en  tout  genre  de  littérature  ,  Se 
'en  examiner  les  défauts  Se  les  beautés.  Cet  examen 
'fini ,  on  remplit  ce  qui  refte  de  chaque  féance  par  la 
lecture  de  quelques  ouvrages  en  profe  ou  en  vers 
qu'on  y  porte  tour  à  tour  \  Se  dans  le  nombre  de  ces 
pièce:  on  choifit  celles  qui  peuvent  intérefler  les  af- 
femblées  publiques  qui  fe  tiennent  après  Pàque.  Les 
féances  ordinaires  fe  tiennent  le  mercredi  depuis  qua- 
tre heures  jufqu'à  fept.  En.i  747 ,  on  a  imprimé  in-$°. 
le  premier  recueil  des  pièces  en  profe  &  en  vert ,  lues 
dans  les  alïcmblées  publiques  dont  on  vient  de*  parler. , 
"Ce  recueil,  dédié  à  M.  le  prince  de  Conti,  commence 
par  une  lettre  irès-dctaillée,  écrite  par  M.  de  Chaffi- 
ron ,  rréforier  de  France  Se  confeilier  d'honneur  au  pré- 
tîdial  de  la  Rochelle ,  à  M.  de  Bologne  ,  fur  l'établif- 
fement  même  de  l'académie.  Les  pièces  qui  fuivent 
Cette  lettre  font  1 .  Une  relation  abrégée  du  (iége  de  la 
Rochelle  en  1575  ,  par  MM.  Jaillot  Se  Arcere,  de 
l'Oratoire.  Ccft  un  échantillon  de  l'hiftoirc  de  la  Ro- 
chelle qu'ils  ont  enireprife  pour  remplir  les  vœux  de 
l'académie  :  1.  Mémoire  fur  les  \oopkytcs  ou  animaux 
plantes ,  par  M.  Girard  de  Villars ,  docteur  en  méde- 
cine :  3.  Sept  odes  du  père  Arcere,  de  l'Oratoire  :  4. 
Six  odes  de  M.  de  Bologne  :  5.  Cinq  odes  de  feu.  M. 
Fé-de-B jifragon ,  lieutenant  particulier  au  fiége  préii- 
dial  d'Angoulême  s  6.  Drames  lyriques  pour  les  demoi- 
felles  de  l'Enfant  Jefus  (de  Paris)  par  M.  l'abbé  Bon- 
vallct  des  Brofles. 

ROCHEMOR  E.  Maifon  du  Languedoc ,  qui  prou- 
ve fou  ancienneté  depuis  plus  de  400  ans ,  Se  qui  a 
formé  les  branches  des  feigneurs  de  la  Devcfe  dans  le 
diocefe  de  Montpellier ,  de  Gallargues  ,  de  Villetelle 
&  d'Aigremont,  dans  ceux  de  Nifines  &  d'Uzez. 

L  N.  de  Rochemore,  époufa  Jeanne  de  Cotidols,  de 
la  ville  de  Nifmcs ,  comme  il  eft  prouvé  par  une  procu- 
ration donnée  le  13  février  1  $4}  ,  pat  Maurette  de 
Rochemore  j  qui  appel  le  Jeanne  deCoudols  fon  aïeule. 
Cette  Jeanne  de  Coudols  eut  pour  enfans ,  1.  Jean  de 
Rochemore, qui  fuit;  &  1.  Guillaume  de  Rochemore, 
habitant  de  Nifines,  qui  fur  pere  de  Jean  de  Roche, 
more ,  vivant  en  1 3  a  5  ,  Se  mort  avant  1 3  5  o  ,  Se  de 
Maurette  de  Rochemore  ,  qui  donna  le  15  février 
1345  une  procuration  où  elle  fe  dit  petite-fille  de 
Jeanne  de  Coudols.  Elle  tefta  à  Arles  le  11  février 
1 3 50  ,  &  fubftitua  fes  biens  à  Jacques  de  Rochemore 
ion  couûn  ,  qu'elle  dit  être  fils  de  feu  Jeaa  Roche- 
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more.  Elle  avoir  éooufé  Pierre  Mercuer,  gentilhomme 
d'Arles. 

11.  Je  a*  de  Rochemore,  mourut  avant  le  ai  février 
*  i  5°  j  $  IU(  pere  de 

HI.  Jacques  de  Rochemore ,  fubftitué  par  Maurette 
de  Rochemore  fa  couline.  Il  époufa  Cuillemette  Pei* 
refle,  qui  étant  veuve,  fit  une  donation  le  16  feptembre 
1 408 ,  i 

IV.  Hermengaud  de  Rochemore  fon  fils,  en  le  ma- 
riant avec  Manduelie  de  Bordes ,  fille  unique  Se  héri- 
tière de  Jacques  de  Bordes.  Jacques  de  Bordes  étoit  de 
la  même  famille  que  Bertrand  de  Bordes ,  camérier  dit 
pape  Clément  V ,  créé  cardinal  le  1 7  décembre  1  3  1  o  , 
mort  à  Avignon  le  a  i  feptembre  1  3  1 1 .  Jacques  de 
Bordes  pouvoir  ëtte  arriere-pent  fils  d'un  frère  du  car- 
dinal. Manduelie  de  Bordes  tefta  étant  veuve  le  18 
mai  1449 ,  Se  en  taillant  i  fon  fils  la  feignenrie  de? 
Bordes  lituée  dans  la  paroi  (Te  d'Aimargucs  au  diocèfo 
de  Nifmcs  ,  6»  tout  près  des  limites  du  Caila  dont  elle 
eft  éloignée  d'une  lieue  au  midi ,  elle  voulut  que  fes 
héritiers  quittalTent  le  nom  de  Rochemore  pour  pren- 
dre celui  de  Bordes.  Hcrmengaud  de  Rochemore  fut 
feigneur  de  Foz  en  Provence ,  Se  rendit  hommage  ai* 
roi  le  14  mars  1455 ,  comme  mari  de  Manduelie  des 
Bordes  ;  il  étoit  capitaine  viguietde  la  ville  Se  baron  le 
de  Lune)  pour  Yolantjf  d'Aragon  ,  reine  de  Jérufalcm 
&  de  Sicile,  dame  deLunel  &  comteiTe  de  Forcajqmer, 
le  S  décembre  1 4x7. 11  affilia  en  cette  qualité  en  1 4 3  7, 
au  mariage  de  Bermond  ,  feigneur  du  Caila ,  avec 
Cardette  de  la  Rivière.  11  tefta  le  5  mai  1 43  8 1  Se  eut 
de  fon  mariage  1.  Charles  de  Rochemore  j  dit  de- 
Bordes ,  qui  fuit  -,  1.  Bermond  de  Rochemore ,  gouver- 
neur des  terres  que  René,  duc  d'Anjou ,  roi  de  Naples. 
avoir  en  Provence  Se  en  Languedoc  :  il  reçut  en  cette 
qualité  l'hommage  de  Guillaume  de  Louet ,  feigneur 
de  Calviflbn.  Il  fuccéda  à  fon  pere  dans  le  gouverne- 
ment des  terres  de  la  reine  Yolande ,  3e  fut  marié  avec 
Guionne  de  Boufchet ,  dont  il  eut  Jacques  de  Roche- 
more ,  capitaine  viguier  de  Lunel ,  pere  de  trois  fiiles  , 
l'aînée  fut  mariée  en  fécondes  noces  avec  le  feigneur  de! 
Saint-Roman ,  la  féconde  Marguerite  de  Rochemore 
fut  femme  du  (leur  de  Rifpsjit ,  Se  la  rroilîéme  époufa 
le  feigneur  d'iftre  en  Provence.  3.  Philtppon  de  Ro- 
chemore ,  feigneur  de  la  Sablière  en  Poitou  ,  cham- 
bellan fie  fecrétaife  du  duc  d'Anjou  ,  fit  une  donation 
en  i486,  à  Pierre  de  Rochemore  fon  neveu,  de  ce  qu'il 
avoir  à  Bcaucairc  Se  dans  fon  territoire.  Le  roi  le 
chargea  par  fes  letrres  données  à  Chaftelieraur  le  18 
février  1466,  de  recevoir  l'hommage  de  Guillaume 
de  Louer  pour  Mafliliargues ,  le  Mas  deOmpagnolles 
Se  la  terre  des  Ports  t  relevant  de  la  barome  de  Lune!, 
ce  qui  fut  exécute  &  l'hommage  rendu  en  peHonne  en- 
tre fes  mains  en  1467.  4.  Guillaume  de  Kochemorc  , 
feigneur  de  Foz ,  capitaine  de  Châteauneur  &  de  Mari- 
gnane en  Provence  ,  gentilhomme  ordinaire  du  roi  de 
Sicile ,  &  capitaine  viguier  de  la  baronic  de  Lune!  , 
pourvu  en  1 460  ,  &  en  1 474 ,  par  le  roi  René.  11  éioic 
écuyer  de  Louis  XI ,  en  1 4H 1.  Il  donna  fon  dénombre- 
ment le  7  mars  1 470.  5.  Jean  de  Rochemore,  abbé  do 
Sauve  en  '441  Se  1449  \  6.  Cimele  de  Rochemore  , 
femme  de  Pierre  de  Vefcnobre;  7.  Hélix  de  Roche- 
more ,  mariée  à  Arnaudba3.de,  feigneur  de  Caveirac, 
Se  trois  autres  filles. 

V.  Charles  de  Rochemore ,  dit  de  Bordes  ,  fei- 
gneur de  Bordes ,  de  la  Devèfe  Se  de  Tortuguieres , 
partagea  le  10  octobre  '450 ,  l'hérirage  de  fa  mere 
avec  fes  deux  frères,  &  trfta  le  il  juin  1 474.  Il  époufa 
Catherine  du  Puech  t  fille  d'Armand  du  Puech  ,  fei- 
gneur de  Saint- Marrin  de  Valgalq«e&  deBlanonx  ait 
diocefe  d'Uzez  ,  &  il  en  eut  1.  Pierre  de  Bordes  de 
Rochemore ,  qui  fuit  \  1.  Jeanne  de  Rochemore  ;  &: 
i.Fclife  de  Rochemore  ,  mariée  a  Jean  Guerin  ,•  fils 
du  Louis ,  feigneur  de  Boulbon ,  qui  uxnfigea  avec  fon 
frère  le  3  avril  148t. 
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VI.  Pierre  de  Bordes  de  Rochemore ,  feigneur  de 
Bordes ,  la  Dcveze  fieTartuguieres ,  capitaine  viguiec 
&  juge  de  Lunel ,  que  le  baron  de  Portes  exemta  en 
i  5 x  3  de  toutes  fortes  de  péages  fur  fes  terres ,  tefta  le 
a  feptembre  i  j  j  x.  Il  avoit  epoufé  par  contrat  du  i  3 
octobre  i  504  ,  Jeanne  d'Orjollet ,  fille  de  Raymond 
d'Orjollet,  juge  de  Gignac,  Se  de  Jeanne  de  VuTec,  la 
Tude,  qui  tcûa  étant  veuve  le  16  juin  1595.  Il  en 
eut,  1 .  François  de  Rochemore ,  feigneur  de  Bordes , 
qui  fuit  ;  1.  Etienne  de  Rochemore  ,  eccléfiaftique  ; 
3.  Jacques  de  Rochemore,  qui  a  fait  la  branche  dt  s 
feigneurs  ^'Aigremont  ,  rapportée  ci-après;  4,.  An- 
tointtte  de  Rochemore,  qui  fut  mariée  avec  Jacques 
de  Valette  ,  feigneur  de  Foutez,  &  mourut  avant  l'an 
1 5  50 ,  qu'Antoinette  de  Valette  fa  fille  tranfïgea  avec 
Fiançoisde  Rochemore  fon  oncle  j  5.  Françoife  de 
Rochemore  époufa  le  14  octobre  1 517 ,  Jean  de  Sar- 
ret ,  feigneur  d'Agruc  Se  de  Fabregucs ,  étoit  veuve  le 
2 6  février  1 5  76  ,  fon  mari  avoit  tefté  le  x  août  j  5  5  5  j 
&  deux  autres  filles. 

VIL  François  de  Rochemore,  feigneur  de  Bordes , 
Lt  Dcveze cVTottuguieres,  capitaine  viguier  &  juge  de 
Lunel,  donna  fon  dénombrement  le  9  juillet  155).  11 
époufa  par  contrat  du  }o  novembre  1 5  36 ,  Magdelénc 
de  B  jzene ,  dame  de  Saint- Laurens  de  la  Vernede  Se  de 
laBiuguiere ,  fille  de  Jacques  de  Bozene ,  baron  d'Au- 
bais  Se  du  Caila ,  &  d'Antoinette  de  Joncheres  :  elle 
tefta  le  17  juillet  1 573,  &  fon  mari  le  1  3  o&obre 
1 571 ,  &  il  en  eut ,  1.  Thomas  de  Rochemore  de  la 
Deveze ,  capitaine  viguier  de  Lunel,  fut  fubftuué  aux 
baronies  d'Aubais  Se  du  Caila  par  Louis  de  Bozene  , 
baron  d  Aubais  fou  oncle,  par  fon  teftament  du  1 1  juin 
1567.  Il  avoit  un  régiment,  Si  mourut  d'une  blelTure 
qu'il  reçut  dans  une  entxepnfe  fur  le  Pont-Saint-£fprit 
tenu  par  les  ligueurs  ;  1.  Jean  de  Rochemore  ,  fei- 
gneur de  Bernis ,  qui  fuit  ;  3.  Louis  de  Rochemore , 
qui  a  fait  la  branche  des  feigneur  s  de  Galargues  ,  rap- 
portée ci- après  ;  4.  Gaillard  de  Rochemore  ,  tue  dans 
une  forrie  que  les  Religionaires  de  Montpellier  firent 
fur  les  Royahftes  aux  premiers  troubles  ;  5.  Françoife 
«le  Rochemore,  mariée  le  8  novembre  1 556,  avec 
Simon  de  Sandres  ,  feigneur  de  Saint-Georges  Se  de 
Saint- Juft,  qui  tefta  le  ai  octobre  1  <5o8  j  6. Magdelénc 
de  Rochemore,  mariée  le  15  feptembre  1 580,  avec 
Jean  de  Louet ,  feigneur  d' Au  j  argues ,  qui  tefta  le  1 1 
novembre  1  (Soi  ;  7.  Claude  de  Rochemore  ,  femme  de 
Jean  de  Boulogne ,  feigneur  de  Lafcours ;  &  8.  Fran- 
çoife de  Rochemore ,  morte  jeune. 

Vin.  Jean  de  Rochemore ,  feigneur  en  partie  de 
Bernis  ,  lieutenant  çrincipal  au  prcfidial  de  Montpel- 
lier ,  tefta  le  11  août  1610.  Il  tut  marié  le  11  mars 
1574,  avec  Jeanne  de  Tourrillon ,  fille  de  Jean ,  lieu- 
tenant principal  au  préfidial  de  Montpellier ,  qui  tefta 
le  a  1  juillet  1 60  3 .  De  cette  alliance  vinrent  1 .  Charles 
de  Rochemore ,  feigneur  de  la  Deveze,  Tortuguieres , 
capitaine  viguier  de  Lunel ,  marié  avec  GabrielU  de 
Banc ,  fille  de  Pierre  de  Banc ,  feigneur  d'Avejan  &  de 
Ferreiroles ,  Oc  d'Anne  de  Caladon ,  qui  en  eut  une 
fille  nommée  Françoife  de  Rochemore,  mariée  i°.  au 
feigneur  de  Saint-Mamet  :  z°.  le  ij  janvier  1646  ,  i 
Charles  de  Rochemore,  feigneur  de  Saint-Laurens  fon 
coufin  germain  j  1.  Louis  de  Rochemore,  capitaine 
de  Carabiniers ,  tué  à  l'attaque  de  Cérifoles  ;  j.  Jean 
de  Rochemore ,  qui  fuit  j  4.  Françoife  de  Roche- 
more, femme  de  Pierre  de  Villages,  feigneur  de 
Benus  \  5.  Marguerite  de  Rochemore  ,  mariée  en 
1 504 ,  à  Pierre  de  Combes  de  Montagut ,  feigneur  de 
Combes  ,  qui  tefta  en  1 6 1  9  j  Si  6.  Jeanne  de  Roche- 
more ,  femme  de  Daniel  de  Calvierc,  juge  criminel 
du  préfidial  de  Nifmes. 

IX.  Jean  de  Rochemore,  lieutenant  principal  au 
prcfidial  de  Montpellier ,  tranfïgea  avec  fon  frereaîne 
le  xoâobre  1615.  Il  époufa  le  ij  feptembre  1617, 
^iWdeMariotte,  fille  de  Jean  de  Mariette ,  maître 
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des  comptes  â  Montpellier ,  Se  d'Anne  de  J  armer.  11 
en  eut,  1 .  Charles  de  Rochemore,  feigneur  de  Sa  int-Lau- 
rens,  la  Bruguiere,  la  Deveze,  la  Baume,  gouver- 
neur Se  capiuine  pour  le  roi  en  la  viguerie  fie  baronie 
de  Lunel ,  maintenu  dans  là  noblctlc  par  l'inrendant  du 
Languedoc  le  1  o  décembre  1 6C%  :  il  époufa  Françoife 
de  Rochemore  fa  coufine  germaine;  t.  Jean  de  Roche- 
more ,  feigneur  de  Monttcdon ,  qui  fuit  -y  Se  3 .  Pierre 
de  Rochemore ,  enfeigne  dans  le  régiment  de  Lequcs  , 
mort  qa  Piémour. 

X.  Jean  de  Rochemote ,  feigneur  de  Montredon  , 
tranfïgea  avec  fon  frère  aîné  le  ao  mars  1 649.  Il  époufa 
le  1 6  août  1 6  5 x ,  Françoife  Duranc  de  Saint-Seriez  , 
Se  il  en  eut ,  1 .  Henri  de  Rochemore  ,  feigneur  de  la 
Deveze ,  qui  fuit  ;  Se  x.  Anne  de  Rochemore ,  mariée 
le  1 9  février  1678  ,  avec  Claude- François  de  Pelet , 
comte  de  Fontanez ,  mort  le  1 9  novembre  1 701 ,  Se 
elle  au  château  de  Fontanez  le  x  février  1 7 1 6. 

XI.  Henri  de  Rochemore,  feigneur  de  la  Dcveze, 
capitaine  des  vaifleaux  du  roi ,  marié  le  1  $  février 
1 697  avec  Marie-Blanche  de  Ricard  ,  en  eut,  1.  Paul- 
Ange  de  Rochemore,  feigneur  de  la  Deveze,  qui  fuit; 
x.Henri;  3.  Alexandre;  4.  François  ;  y  Gafpard ; 
6.  Marguerite  ;  Se  7.  Marie-Anne  de  Rochemore. 

XII.  Paul- Ange  de  Rochemore  ,  feigneur  de  la  De- 
veze, officier  des  vaifleaux  du  roi ,  époufa  le  i)  avril 
1  7 1 }  ,  Marie- Elisabeth  de  Maiian,  fuie  de  Pierre- Jac~ 
ques  de  Maliati ,  baron  de  Saint-Cofme,  feigneur  d'Ar- 
dezan  Se  de  Masblanc,  confciller,&  puis  chevalier  d'hon- 
neur du  prcfidial  de  Nifmes  ,  Se  de  Louifeàe  Roche- 
more-Aigrcniont,  Si  i!  en  eut,  1 .  Alexandre-Henri-Pierre 
de  Rochemote ,  né  le  30  avril  17x8  y  x.Jofeph ,  né  le 
7  octobre  1731;  3.  Pierre- Jofeph ,  né  le  16  janvier 
173514.  Jacques  ,  né  le  16  juin  1737;  5 .  Marguerite- . 
Claudine  ,  née  le  x  3  décembre  1 730  ;  6.  Louife ,  nés 
le  1 8  juillet  »739  j  &  7.  Magdelénc  ,  née  le  x  j  octo- 
bre 1744. 

Seigneurs  de  Galargues. 

VIII.  Louis  de  Rochemore,  troifiéme  fils  de  Fran- 
çois de  Rochemore,  feigneur  de  Bordes,  Se  de  Mag- 
delene de  Bozene ,  légataire  dans  le  teftament  de  fon 
perc  (  tranfïgea  avec  Jean  fon  frère  aîné  le  xi  novem- 
bre 1593-  Il  fut  confeiller  Se  général  en  la  cour  des 
aidesie  Montpellier.  Jean  de  Montcalm  ,  feigneur 
deTrefquec,lui  ayant  rc  ligné  fes  charges  de  lieutenant 
général  Se  préfident  en  la  cour  préfidiale  &  fénéchauf- 
fée  de  Nifmes,  il  en  fut  pourvu  par  lettres  données  i 
Blois  le  1 1  juin  1 5  89 ,  reçu  au  parlement  de  Touloufe 
le  xx  février  1 590.  Le  duc  de  Montmorenci  lui  donna 
le  1 5  août  1 586  ,  des  inftruitions  pour  aller  vers  le 
roi  de  Navarre.fie  le  x8  janvier  1 5  87,vers  le  vice-lceat 
d'Avignon.  11  le  chargea  de  préfïder  aux  états  du  Velay 
le  1 5  juillet  1 5  90.  Il  tut  fait  intendant  général  de  jufti- 
ce ,  police  &  finances  du  Languedoc  ,  &  dans  l'armée 
du  connétable  de  Montmorenci ,  gouverneur  du  Lan- 
guedoc ,  par  lettres  données  il  S.  Germain-en-Laye  le 
1 4  novembre  1 5  94.  L'année  fui  vante  au  mois  d'août 
le  roi  créa  une  nouvelle  charge  de  maître  des  requêtes. 
Se  la  lui  donna  en  récompenfe  des  fervices  qu'il  lui 
avoit  rendus  depuis  plus  de  xo  ans ,  &  principalement 
aux  traités  que  fa  majefté  avoit  faits  en  1587  avec  la 
reine  fa  femme ,  fa  belle-mere  ,  en  divers  voyages  en 
Languedoc ,  Dauphiné  ,  Lyonnois  Se  Guieune.  Il  en 
prêta  ferment  le  16  feptembre  1 595 ,  &  il  fut  con- 
firme le  3  janvier  1597.  Il  reçut  des  inftruétions  du 
xx  feptembre  1595  ,  Se  du  14  février  1 596 ,  pour  né- 
gocier l'accommodement  du  duc  de  Joyeufe  ;  il  alla 
pour  cet  effet  aux  états  qui  fe  tenoient  à  La  vaut ,  Se 
négocia  dans  la  conférence  de  Verceil  cet  accommo- 
dement qui  réuffit  l'année  fuivante.  Il  fut  commis  par 
le  roi  avec  le  marquis  de  Mirepoix  pour  réunir  le  par- 
lement de  Caft-^-  Sanfm  a  celui  de  Touloufe ,  ce  qui 
fut  exécuté  au     •  •nencement  d'avril  ;  fie  le  14  de- 
Ton.t  ■      Parue  I.  N  n 
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ccmbre  1 596 ^  il  eut  ordre  d  aflembler  lés  troupjs  , 
pour  réduire  La  ville  de  Mende  dont  Fofleufe  s'étoit 
emparé ,  avec  pouvoir  de  négocier  avec  lui  la  réduction 
decertcplace.il  tefta  à  Lunelle  1 5  août  1616.  Il  avoir 
époufé  par  contrat  parte  i  Nifmes  le  7  juillet  1  5S7  , 
Anne  de  Barrière ,  dame  de  Nages  &  de  Solorgues  , 
fille  de  François  ,  feigneur  de  Nages  Se  de  Solorgucs , 
Se  de  Cathertne  d'Arlier ,  morte  à  Nifmes  le  1 9  fep- 
rtmbre  1618  ,  &  il  en  eut  1.  François  de  Roche- 
more  ,  feigneur  de  Nages  ,  qui  fuit  j  1.  Henri  ée  Ro- 
chemore,  morr  jeune;  3.  Charles  de  Rochemore , 
qui  a  fait  la  branche  des J'eigneurs  de  Villetelle  ,  rap- 
portée ci-apris  ;  4.  Anne  de  Rochemore  ,  mariée  le 

14  juin  1614,  à  Louis  de  Bafchi  ,  baron  d'Aubais , 
mort  a  Aubais  le  1  3  novembre  1 646 ,  Se  elle  à  Nifmes 
le  17  novembre  1667  ;  5.  Catherine  de  Rochemore , 
femme  de  Jean-Antoine  de  Blou ,  feigneur  de  Laval  , 
qui  refta  le  1 3  mai  1644  \  Se  6.  Françoife  de  Roche- 
more ,  mariée  le  18  avril  1608  avec  François  de 
Louet ,  feigneur  de  Montmaur  ,  baron  d'Ornezons  ; 
elle  tefta  étant  veuve  le  9  décembre  1 664. 

IX.  François  de  Rochemore ,  feigneur  de  Nages, 
de  Solorgues  &  deGallargues ,  juge- mage  Se  lieute- 
nant général  au  préfidial  &  fénéchaulfée  de  Nifmes  , 
par  la  réfignation  de  fon  père  du  3 1  décembre  161 1 , 
reçu  au  parlement  le  3 1  janvier  161 3  ,  Se  inftallé  i 
Nifmes  le  4  novembre  fuivant  :  prélidenr  par  la  réfi- 
gnation de  fon  perc  ,  pourvu  le  11  novembre  161*  , 
reçu  au  parlement  le  10  décembre  1620.  Pierre  de 
Bocaud  lui  réfigna  l'office  de  premier  préfident  de  la 
cour  des  aides  1  Montpellier ,  Se  il  en  fut  pourvu  le 

15  janvier  1 6x9.  11  obtint  le  15  juillet  fuivant  un 
brevet  du  roi ,  qui  déclaroit  que  fon  intention  étoit 
qu'il  fût  reçu  premier  préfident  de  la  chambre  des 
comptes  Se  de  la  cour  des  aides ,  aux  conditions  de 
l'édit  d'union  du  mois  d'avril  dernier:  il  prêta  ferment 
entre  les  mains  de  Marillac  ,  garde  des  fceaux ,  1  Ba- 
gnols  ,1e  18  juillet  1619  ,  &  fut  reçu  à  Montpellier 
le  1 3  août  fuivant.  La  même  année  il  réfigna  à  fon 
frère  la  charge  de  préfident  au  fénéchal  de  Nifmes, 
Se  il  fut  dans  la  fuite  confeiller  d'état.  Il  tefta  le  18 
août  16  f  9  ,  mourut  dans  le  château  d'Aubais  le  3 
juillet  1641 ,  &  fut  enterré  dans  l'églifc  des  Obfer- 
vantins  de  Lunel.  11  avoir  été  marié  par  contrat  du  1 9 
janvier  1  ûxx ,  avec  Pierre  de  Grille,  dame  de  Biirri , 
fille  A' Antoine  de  Grille  ,  confeiller  en  la  cour  des 
aides  a  Montpellier .  Se  Alfaheau  de  Pontaut  de  Bour- 
cier,  dame  de  Barri  ,  Cabannes  ,  la  Combe,  &c.  qui 
tefta  i  Touloufe  en  1 647.  Il  eut  de  fon  mariage , 
1 .  François  de  Rochemore ,  qui  fuit  ;  1.  Félix  de  Ro- 
chemore ,  feigneur  de  Barri ,  capitaine  dans  le  régiment 
d'Auvergne ,  né  en  1 6  3  1 ,  mort  le  1 1  janvier  1 6  5  7  ; 
j.  Char/es  de  Rochemore ,  né  le  1 1  avril  1 6  3  6  -t  4.  Lu- 
crèce de  Rochemore  ,  née  en  16*4,  morte  le  6  décem- 
bre 1 6 6 1  -,  Se  5.  Elisabeth  de  Rochemore ,  mariée  le  7 
juillet  1 660 ,  avec  Honoré  Riqueti,  feigneur  de  Bcau- 
mrnir  6c  de  Mirabeau. 

X.  François  de  Rochemore  ,  feigneur  de  Nages  , 
Solorgues  t  Gallargues  Se  Caiflargues,  naquit  le  10 
novembre  \6x6. 11  fut  pourvu  des  charges  de  préfident 
&  lieutenant  général  au  prélîdial  &  fcncchal  de  Nifmes 
le  16  novembre  1646 ,  après  la  more  de  (on  oncle.  Il 
fut  reçu  au  parlement  le  1 9  avril  1  £47.  Louis  de  Cal- 
viere,feigneur  de  Leuga,  lui  céda  l'office  de  fécond  pré- 
fident :  il  en  fut  pourvu  le  18  janvier  1647 ,  reçu  au 
parlement  le  a?  avril  ,  &  inftallé  aux  trois  offices  le 
14  mai  1 647 ,  avec  beaucoup  de  folcmnité.  Le  roi  lui 
accoi'da  un  brevet  de  confeiller  d'érar  le  1 3  janvier 
1 65  3 ,  &  il  en  prêta  ferment  entre  les  mains  du  chance- 
lier le 6  mars  1654:  il  mourut  le  15  avril  1659.  H 
avoir  époufé  à  Maflillarcues  le  10  janvier  1 649,  Mar- 
guerite de  Louet,  née  le  5  avril  1617,  morte  le  30 
avril  1 68  5 ,  fille  de  Jean-Louis ,  baron  de  Calviflon ,  & 
de  Françoife  deSaint-3onnctToiras.il  cneut,i.  Fran- 
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çois-Annib  al  de  Rochemore ,  feigneur  deGallargues , 
qui  fuit  j  1.  Marguerite  de  Rochemoie ,  née  en  1 6  50, 
morte  le  17  décembre  1657  »  Se  3.  Angélique  de  Ro- 
chemore ,  née  le  1 S  février  1651,  morre  au  châreau  do 
Fonrenilles,diocèfe  d'Arles,  le  18  juin  1688,  Se  trans- 
portée le  14  feptembre  fuivant  à  Nifmes  dans  l'églife 
cathédrale  :  elle  avoit  époufé  le  <5  novembre  1671  , 
Jofeph-Louis  de  Porcelet ,  marquis  de  Maillane ,  fei- 
gneur de  la  Rouflelle  &  du  Breuil 3  gouverneur  de  Ta- 
rafeon  ,  colonel  de  4000  hommes  des  troupes  véni- 
tiennes au  fiége  de  Patras  t  où  il  fut  blefle  comman- 
dant des  milices  de  Provence,  mort  à  Arles  le  16  août 
1695. 

XI.  François-Annibal  de  Rochemore,  feigneur  do 
Nages ,  Solorgues ,  Bordes ,  &c.  acquit  les  portions  de 
la  leigneurie  de  Gai  largues  qu'il  n'avoit  pas ,  fut  pré- 
fident Se  lieutenant  général  au  prélîdial  &  fénéchal  do 
Nifmes ,  fie  vendir  fes  charges  à  Jacques  de  Vivet ,  fei- 
gneur de  Montclus.  11  étoit  né  le  17  février  1 65  5 ,  &  il 
mourut  à  Montpellier  vers  le  6  mars  1 707.  Il  fut  ma- 
rié le  6  mars  1 68 1  avec  Anne  le  Blanc ,  dame  de  la 
Rouviete,  Fournignet  6c  Gajans ,  née  le  6  juillet  1 66  5, 
morre  à  Montpellier  en  1741 ,  fille  6c  héritière  de  .P/m* 
le  Blanc,  feigneur  de  la  Rouvierc,  Se  de  Marguerite  de 
Ferrât,  Se  il  en  eut ,  1 .  Jean  de  Rochemore,  né  le  14 
juin  1681,  mort  le  même  jour  ;  1.  François  de  Roche- 
more,  né  le  30  feptembre  1684,  mort  le  7  octobre 
fuivant  ;  3.  Jean-Louis-Annibal  de  Rochemore,  fei- 
gneur de  Gallargues ,  qui  fui;  ;  6c  4.  Marie  de  Roche- 
more ,  née  le  18  janvier  1689 ,  morte  le  24  février 
fuivant. 

XII.  Jean-Louis-Annibal  de  Rochemore,  feigneur 
de  Gallargues ,  Bordes ,  Tartuguiercs  ,  Cafparron  , 
Fourniguer ,  cVc.  dit  le  marquis  de  Rochemore ,  lieute- 
rjant  dans  le  régiment  du  roi ,  né  le  1 4  octobre  1 690 , 
mort  à"  Montpellier  le  1 1  juillet  1734,  avoit  époufé  au 
bourg  Saint- Andeol  le  11  janvier  1713  ,  Catherine- 
Pauline  de  Fayn  ,  fille  de  Charles-François  de  Fayn , 
feigneur  de  Rochepierre,  au  diocèfe  de  Viviers,  le 
Boufquct ,  la  Vegudc  de  Saint-  Vcran  ,  les  Conchcs , 
Margeries ,  6c  en  partie  de  Saint-Marcel ,  de  Saint- 
Montan&Couiïgnac,  mort  au  Bourg  le  lundi  1 1  juillet 
17x4,6c  de  Marie  du  Pont  de  Valon,&  nièce  de  Jofeph- 
Placide  de  Fayn ,  comte  de  Rochepierre ,  baron  de 
Saint-Remezy ,  6c  par-là  entrant  aux  états  de  Langue- 
doc. De  cette  alliance  font  venus  N.  de  Rochemore  , 
né  en  1716,  chevalier  de  Malte  de  minorité,  mort  en 
août  1735  >  & 

XIII.  Anne-Joachim-Annibal  de  Rochemore ,  fei- 
gneur de  Gallargues,  Vilietelle,  Bordes ,  Tartuguie- 
res ,  Cafparron ,  Fourniguer ,  6cc.  dit  le  marquis  de  Ro- 
chemore ,  né  le  6  feptembre  1715,  capitaine  de  dra- 
gons dans  le  régiment  de  Scptimanie  ,  bielle  au  fiége 
de  Berg-op-Zoom  en  août  1 747.  Il  a  époufé  dans  la  cha- 
pelle du  château  d'Aubais,  le  mardi  10  février  1748, 
Euphro/îne  de  Bafchi ,  rxoifiéme  Se  dernière  fille  de 
Charles  de  Bafchi ,  marquis  d'Aubais ,  baron  du  Caila, 
feigneur  de  Junas ,  Marifargues ,  Sec.  6c  de  Diane  de 
Rofel ,  dame  de  Cors  6c  de  Beaumont. 

Se  ig  n  ev  s  s  de  Fillmt  e  ui. 

IX.  Charles  de  Rochemore,  troifiéme  fils  de 
Louis  de  Rochemore  ,  Se  d'Anne  de  Barrière ,  fut 
feigneur  de  Villetelle,  que  fon  pere  lui  légua  en  1 6x6, 
Se  de  Solorgucs.  Son  frère  aîné  lui  remit  fon  office 
de  préfident  du  préfidial  de  Nifmes  :  fes  provifions 
lui  furent  expédiées  les  1 5  janvier  &  3  décembre 
1 619.  Anroinette  Bertrand  du  Faye,  abbefle  de  faint 
Gêniez,  lui  inféoda  le  6  mai  1634  ,  le  Rocher  ou 
Puech  des  Mourgues  près  du  Vidourle ,  Se  dans  le 
terrein  qui  compofoit  autrefois  la  paroifle  où  étoit 
fitué  le  Pont  Ambroisf  Ambrujfum  )  fur  le  Vidourle, 
6c  dont  il  ne  refte  plus  que  deux  arches  ,  la  pre- 
mière du  côté  de  Gallargues  ayani  été  emportée 
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pat  une  Inondation  du  Vidourlc  le  jeudi  18  nd- 
Vcmbre  17+5.  H  tefta  le  17  juillet  1646"  ,  Se  mou- 
lut quatre  jours  après.  11  avoir  époufé  le  1 1  août 
1618  ,  Ifabeau  de  Bocaud ,  morte  à  Nifmes  le  17 
février  1648,  fille  de  Pierre  de  Bocaud  ,  feigneur 
de  Teyran  Si  Jacou  ,  premier  prélîdent  en  la  cour  des 
aides  de  Montpellier ,  &  &  Ifabeau  Daxde  la  Serpen. 
11  eut  de  cette  alliance  Louis-Hercule  de  Roche- 
more,  feigneur  de  Villetelle  ,  qui  fuit;  &  1.  Char- 
iottt  de  Rochemore  ,  baptiféc  le  11  juillet  1635, 
mariée  le  17  mars  1  65  6  ,  avec  Henri  de  Louet ,  baron 
d'CJrnezon ,  feigneur  de  Saint- Pons  ,  Se  morte  à  Saint- 
Pons  le  6  mars  1711  ,  &  fon  mari  le  14  octobre 
1714- 

X.  Louis-Hercule  de  Rochemore  ,  feigneur  de 
Villetelle,  où  il  mourut  le  a;  mai  1681,  âgé  de 
43  ans,  Se  où  il  fut  enterré  dans  l'églife  paroimale, 
époufa  le  10  avril  16C5 ,  Catherine  de  Vallette  , 
fille  de  Léonard  de  Vallette  ,  feigneur  des  Plans ,  dio* 
cèfe  d'Uzez  ,  prefident  en  la  cour  des  aides  de  Mont- 

tllier  ,  mort  vers  l'an  1 7  j  1.  Il  eut  de  fon  mariage ,  1 . 
'iiilippe  de  Rochemore  ,  feigneur  de  Villetelle ,  qui 
fuit  ;  1.  Léonard  Rochemore  ,  né  le  1 5  juin  1687  , 
enfeignedevaifleaux  ,  lieurcnant  le  1  janvier  1691 , 
commandant  à  Ambleteufe  enmaiji7o4,  capitaine 
des  vaifteaux  en  1 71 5  ,  mort  a  Villeneuve  d'Avignon 
en  décembre  1718  j  f.Magdeléae  de  Rochemore  , 
teligieofe  Urfuline  à  Sommieres  j  Se  4.  Jeanne  de  Ro- 
chemore ,  née  en  1677  ,  qui  époufa  à  Sommier  es  le 
1  8  octobre  1 691 ,  Chartes  de  Rey ,  commandeur  de 
l'ordre  de  Notre-Dame  de  McAt-Carmel  &  de  S. 
Lazare  de  Jérufalem  ,  capitaine  dans  le  régiment 
Dauphin  ,  né  en  1*4 1. 

XI.  Philippe  de  Rochemore ,  feigneur  de  Ville- 
telle ,  mourut  a  Paris  le  4  novembre  1 700.  Il  avoit 
épunfé  Elisabeth-Nicole ,  morte  avant  lui ,  Se  il  en 
eut  Jean-Bdptijh-Lotih-Htrxufc  de  Rochemore ,  fei- 
gneur de  Villetelle  ,  né  en  octobre  1693  ,  mort  i 
Paris  vers  le  16  mars  174J. 

BARONS    O'À  I  0  RE  MON  T. 

VII.  Jacques  dé  Rochemore  ,  troifiéme  fils  de 
Pierre  de  Rochemore ,  feigneur  de  Bordes  ,  la  De- 
veze  &  Tortiiguieres  ,  &  de  Jeanne  d'Orjolet ,  fut 
feigneur  de  Saint-Michel  dans  la  paroi  (Te  d'Aimar- 
gues  au  diocèfe  de  Nifmcs ,  lieutenant  particulier  au 
préfidial  de  Nifmes  avant  1551.  11  eut  du  gout  pour 
les  belles  lettres  :  il  rraduifit  du  grec  les  Amours  de 
Clitophon ,  Si  de  l'efpagnol  le  Favori  de  cour.  Ces 
deux  ouvrages  furenr  imprimés  à  Lyon  en  1556& 
1557.  11  tefta  à  Nifmcs  le  1  feptembre  1 566.  11 
époufa  i°.  au  château  de  SaulPui  le  1 6  janvier  15)8, 
Jeanne  de  Saint-Iéliï  ,  fille  de  Secondin ,  feigneur 
de  SaiilTan  au  diocefe  de  Montpellier ,  6c  de  Ramie 
de  Bouques  :  i°.  au  château  d'Alais  le  1 8  mai  15)1, 
Marguerite  de  Cambis  ,  veuve  de  Pons  d'Alairac  j 
baron  d'Aigremont,  &  fille  de  Louis  dt  Cambis  > 
baron  d'Alais,  Se  de  Marguerite  de  Pluviers.  Cette 
dame  eut  aufli  du  gout  pour  les  belles  lettres,  comme 
fon  mari.  Elle  rraduifit  de  l'italien  deux  épines ,  l'une 
de  Jean-Georges  Triflin  ,  fur  les  devoirs  d'une  veuve , 
&  l'autre  de  Bocace  de  l'Exil ,  qui  furent  imprimées 
a  Lyon  en  1 5  5  4  &  1  $  5  6.  Jacques  de  Rochemore  eut 
de  fa  première  femme  Thomas  de  Rochemore ,  fei- 
gneur deSaint-Michel ,  qui  fuit  ;  t.  Robert  de  Roche- 
more ,  auquel  fon  père  légua  en  1 5  66  ,  fa  mai  fon 
de  Nifmes  &  tous  fes  livres  ;  3.  Charles  de  Roche- 
more ,  deftiné  en  îjtftf  à  aller  à  la  guerre  j  &  4. 
Marguerite  de  Rochemore ,  qui  étoit  mariée  en  1  j  66 , 
an  feigneur  de  Beaufort. 

VIII.  Thomas  de  Rochemore,  feigneur  de  Saint- 
Michel  ,  portoit  le  nom  d'Aigremont  du  chef  de  fa 
femme ,  Icrrfqu'il  mena  des  troupes  au  fecours  de 
Beaudinier  qui  comrtundoit  les  Proceftans  en  Lan- 
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guedoc  au  mois  d'août  1 56t.  Il  Fut  {kit  prifomer 
au  combat  que  Fabrice  Serbellon  ,  commandant  dans 
le  comte  Venaiflin ,  perdit  contre  Charles  de  Cruûol  t 
qui  aflîégeoit  Serignan  ,1e  1 8  mars  1 56  j  ,  &  mené  lo 
lendemain  dans  le  palais  d'Avignon.  11  tefta  au  châ- 
teau d'Aigremont  le  1  o  décembre  1578  ,  &  il  y  vivoit 
encore  le  1 3  mai  1 5  90.  Il  époufa  par  contrat  du  1  j 
avril  1 5  61 ,  Marguerite  d'Alairac,  dame  d'Aigremont, 
Saint-Benezeth  ,  Lcdignan  ,  Saint-Jean  de  Serres , 
Saint-Nazaire  de  Gardies ,  Saint-Martin  de  Ligoujar, 
Colombiers  ,  Sic.  fille  unique  de  Pons  d'Alairac  , 
baron  d'Aigremont  ,  Se  de  Marguerite  de  Cambis  » 
féconde  femme  de  fon  pere.  Elle  tefta  étant  veuve  le  $ 
juin  iCn,  â;  eut  pour  cnfaiis,  t.  Jacques  de  Roche- 
more -y  1.  Théodore  ;  3.  Antoine  de  Rochemore,  ba- 
ron d'Aigtemont ,  qui  fuit  ;  4.  Marguerite  de  Roche- 
more ,  mariée  le  10  juin  1 594,  avec  Bernardin  Du- 
ranc,  feigneur  de  Vibrac.au  diocefe  d'Alais  j  <i 
Claude  ;  6.  Anne;  Se  7.  Efpérance  de  Rochemore, 
qui  époufa  Je  1 3  avril  1 600 ,  Guillaume  de  Rois  ,  fei- 
gneur en  partie  de  Ledignan. 

IX.  Antoine  de  Rochemore  d'Alairac  ,  baron 
d'Aigremont ,  feigneur  de  Saint-Benezeth ,  Marve- 
joU  ,  Ledignan  ,  tefta  au  ehâreau  d'Aigtemont  le  1 9 
novembre  1634.  Il  avoir  époufé  au  château  des 
Gardies  le  5  décembre  1614,  Efpérance  de  Grégoire, 
fille  à  Antoine  ,  feigneur  des  Gardies  &  deCanaules, 
&  de  Claudine  de  Fay ,  fa  première  femme.  Elle  tefta 
âAigremont  le  $  décembre  1614,  Se  eut  pour  enfans 
1.  Jean  de  Rochemore,  baron  d'Aigremont,  qui 
fuit  j  1.  Henri  ;  3.  Marguerite  de  Rochemore  ,  fem- 
me de  N.  Defcombiez  ,  feigneur  de  Camboux  ,  au 
diocefe  de  Montpellier  ;  4.  Ifabeau  de  Rochemore  , 
mariée  le  18  octobre  1643  ,  avec  Henri  Gincftoux, 
feigneur  de  Saint-Maurice  &  du  Ranci  5.  Efpérance 
de  Rochemore,  qui  étoit  mariée  en  1669  ,  avec  N. 
de  Gondin  ,  de  la  ville  d'Uzez  \  6.  Françoife  de  Ro- 
chemore, qui  épouLa  le  1 1  novembre  1 66  \.,Confiantia 
de  Serres ,  feigneur  de  Pradel  entre  Mirabel  &  Ville- 
neuve de  Berg ,  au  diocefe  de  Viviers  ,  qui  avoit  pour 
bifaïeui  Olivier  de  Serres,  feigneur  de  Pradel  ,  rreie 
aîné  de  Jean  de  Serres  »  hiftoriographe  de  France  , 
mort  à  Genève  i  la  fin  de  l'an  1 598  ;  7  Louife  ;  &  8. 
Marthe  de  Rochemore. 

X.  Jean  de  Rochemore ,  baron  d'Aigremont ,  où 
il  tefta  le  18  janvier  1669»  époufa  à  Nifmes  le  iK 
juin  1 64  5  ,  Marie  Dunal  k  fille  de  feu  Etienne  Durai, 
Se  de  Marthe  de  Peircmales  ,  dame  de  Cefiou  ,  au 
diocèfe  d'Uzezi  De  cette  alliance  vinrent  1 .  Baltha\ar% 
né  le  1 1  mai  1 647  ,  mort  jeune  ;  1.  Henri  de  Roche- 
more, baron  d'Aigremont ,  mort  a  Lyon  en  décem- 
bre 1717;  3.  Jean  de  Rochemore,  de  Ledignan  , 
qui  fuit  ;  4.  Louis  de  Rochemore  de  Saint  Jean  d'Ai- 
gremont ,  né  en  i6ja,  mort  i  Nifmes  le  6  janvier 
1708,  époufa  le  8  janvier  1685  ,£7o£dA«rARobillard, 
veuve  de  Michel  Bofchier ,  née  en  1 6  5 1  ,  morte  après 
l'an  1717  ,  de  laquelle  il  eut  trois  garçons  &  une  fille; 
Henri  de  Rochemore  de  Saint -Jean,  né  le  17  mat 
1687,  vivant  en  1 748  ;  Charles-Louis  ,  Jean-Fclix  8c 
Louift ,  tous  trois  morts  \  5.  François  ,  mort  à  A  lais 
en  1716,  avoit  époufé  N.  de  Ginhoux  la  Coftc  ,  Si  en 
avoit  eu  2V.  de  Rochemore ,  mariée  en  février  1718 , 
à  Poulie  la  Fare  ,  major  de  la  ville  d'Alais ,  veuf 
de  la  comteftê  d'Arrêts  ;  &  N.  de  Rochemore  ,  qui 
époufa  Jacques  de  Leuze ,  feigneur  de  la  Litière ,  de! 
la  foc  i  été  des  feiences  de  Montpellier  ;  6.  Denys 
de  Rochemore  de  Saint-Benezetn  ,  mort  de  mala- 
die au  fiége  de  Verrue  en  1 70  j  ;  7.  Françoife  de 
Rochemore  ,  mariée  à  N.  de  Pelet ,  feigneur  de 
Saïgas  ,  au  diocèfe  de  Mende ,  mort  i  Genève  le  14 
aoùr  1717  ;  Se  8.  Louife  de  Rochemore ,  née  en  165  8, 
mariée  le  a  3  mars  1 684  ,  à  Henri  de  Guiran  ,  con- 
feiller  au  parlement  d'Orange ,  morte  à  Genève  le  1  y 
août  1718. 

Tmt  IX.  Parti,  I.         Nn  ij 
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XI.  Jean  de  Rochemore  ,  de  Ledignan  Se  de  Pei- 
remales  ,  né  en  1651  ,  mort  A  Nifmes  le  10  janvier 
17 10  ,  époufalc  19  décembre  1681  , Marie  R:;!i,u  ij 
nie  en  «  66  3  ,  morte  après  l'an  1714,  tille  de  Jacques 
Richard  ,  &  de  Marguerite  Babouys ,  fa  veuve.  De 
cette  alliance  vinrent  1.  Louis  Se  1.  François ,  morts 
jeunes  j  3.  Jean  -François  de  Rochemore  ,  baron 
d'Aigremont^qui  fuit  ;  4.  Marguerite  de  Rochemore  , 
liée  le  1  9  mai  1684,  mariée  le  1  9  juin  1 700  ,  avec 
Camille  Richard  ,  feigneur  de  Vendargues  au  dio- 
cefede  Nifmes  ,  fon  coufin  germain;  5.  Louife  de 
Rochemore,  née  le  1  novembre  1 686,  mariée  le  Z9 
janvier  170}  ,  avec  Pierre  Malian  ,  confeiller  au 
prélîdial  de  Nifmes  ,  mort  à  Privas  en  1737  ;  6. 
Marthe  Efpérance  ;  Se  7.  Marie  de  Rochemore  t  née 
le  1 8  mars  1696. 

XII  Jean-François  de  Rochemore  ,  baron  d'Ai- 
gremonr,  ne  le  6  juillet  1691  ,  tefta  à  Nifmes  le  1  3 
juin  1718  j  &  mourut  le  même  jour.  Il  époufa  le  6 
février  1711,  Suzanne  Novi ,  fille  de  Claude  Novi , 
confeiller  au  prclidial  de  Nifmes  ,  Se  de  Marguerite 
Roger ,  Se  en  eut ,  1.  Jean-Claude  de  Rochemore  , 
baron  d'Aigremonr  ,  qui  fuit  ;  1.  Henri-Camille  de 
Rochemore  ,  né  le  1 5  juin  1714  ,  dans  le  fervice  , 
&  marié  près  delà  Rochelle;  3.  Matthieu  de  Ro- 
chemore ,  né  à  Aigremont  le  1  $  juillet  1 7 1 5  ,  mon 
des  blcflùrcs  qu'il  reçut  au  fiége  de  Berg-op-Zoom  en 
août  1 747  ;  4.  Henri-Louis  de  Rochemore ,  né  le  14 
avril  1717,  vicaire  général  du  diocefe  de  Nifmes; 
&  5.  Pierre-Sufanne  de  Rochemore,  née  à  Nifmes 
lefamedi  15  juin  1718  ,  morte. 

XIII.  Jean-Claude  de  Rochemore ,  baron  d'Ai- 
eremonr  ,  feigneur  de  Ledignan  ,  Saint-Jean  de 
Serres  ,  Saint-Benezeth  ,  Peiremales  8c  Ceflbu ,  né  à 
Nifmes  le  31  mai  1713,  époufa  i°.  le  19  juillet 
1734,  Jeanne- Victoire  Guiraud  i  née  à  Toulon  ,  fille 
de  David  Guiraud ,  chevalier  de  S.  Louis  ,  capitaine 
d'infanterie ,  ingénieur  Se  directeur  de  plufieurs  pla- 
ces en  Languedoc  ,  Se  de  Théodore-Magdeléne  Rufti  : 
i  Beaucaire  le  t.  mai  1740,  MagdeUne-Loui/e 
du  Rêver,  qui  eut  en  dot  une  partie  de  la  feigneurie 
de  Ledignan  ,  que  Marie  des  Rois  de  Ledignan  , 
femme  de  Conrad  de  ProvenfaI  de  Fontchâteau  ,  fa 
tante  ,  lut  donna ,  Se  fille  de  François  du  Reveft  /lieu- 
tenant de  roi  5c  commandant  à  Collioure ,  mort  avant 
le  18  mai  1736 1  Se  de  Marie-Anne- Loui/i  des  Rois 
de  Ledignan  ,  remariée  avec  Jean-Jofeph  de  Rois 
de  Saint-Michel ,  capitaine  au  régiment  d'Auvergne. 
Le  baron  d'Aigremonr  a  eu  de  fa  première  femme  _, 
1.  Sufimne-FiHoire  de  Rochemore  ,  née  le  6  juin 
1735  :  &  ^e  'a  féconde  ,  t.  Jean-Baptifte-Louis  de 
Rochemore ,  né  à  Aigremont  le  2 1  décembre  1 74  c , 
3.  Marie-Sufanne-Cabrielle-ViBoire  ,  née  à  Nifmes 
le  1  juillet  1741  ;  6c  4.  Henriette-Marguerite ,  née  a 
Nifmes  le  6  décembre  1744.  Rochemore  porte  pour 
armoiries  ,  d'azur  à  3  rocks  d'échiquier  d'argent.  Les 
barons  d' Aigremont  écartcllent  au  1  &  4  de  Rochemore, 
au  a  &  3  d  Alairac  Aigremont  ,  qui  portoit  un  écar- 
telle'au  16-4,  d'or  à  une  muraille  d'argent  maçonnée 
de  fable,  furmontée  de  trois  tours  augi  d'argent ,  celle  du 
milieu  plus  élevée  ;  au  1  &  3 ,  d'arur  à  deux  ailes  d'or. 
ROCHE-POZAI  .cherchez  CHATEIGNER. 
ROCHERS  (  Jean  des  )  chercher  KHD\ER. 
ROCHES  (Catherine  des)  de  Poitiers ,  eft  fouvent 
louée  dans  les  écrirs  des  hommes  de  lettres  qui  vi- 
voient  vers  l'an  1 5  80 ,  Se  éroit  fille  de  N.  Fredonnoit, 
feigneur  des  Roches ,  6c  de  Magdeléne  Neveu-  Cette 
dame ,  qui  avoit  une  grande  connoiflance  des  lan- 
gues Se  des  feiences,  y  éleva  fa  fille  qui  fut  confiderée 
auflî-bien  qu'elle ,  comme  une  des  mufesde  la  France. 
Elles  compoferent  divers  ouvrages  en  profe  Se  en  vers. 
La  mai/on  de  ces  illuftres  dames ,  dit  Scévolc  de  Sainte- 
Marthe  ,  étoit  à  Poitiers  une  académie  d  honneur ,  ou 
fe  trouvoient  tous  les  jours  plufieurs  excellent  hommes , 
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I  où  -i.us  ceux  qui  fùfoient  profejjion  des  belles-lettres 
<.v.t«f  rc^us  avec  beaucoup  d'honnêteté.  Il  y  avoit  entre 
u  nui  t  cv  la  «lie  une  li  parfaite  union,  Se  une  amitié  il 
tendre  ,  qu'elles  difoienr  qu'il  n  croit  pas  même  aupou- 
vou  de  14  mort  de  les  feparer  l'une  de  l'autre.  Cette 
tendu  lie  fur  caule  que  bien  que  divers  partis  de  con- 
(idération  reclierclialfent  en  mariage  Catherine  des  Ro- 
ches ,  elle  ne  put  jamais  fe  réfoudre  à  quitter  fa  mere. 
Elles  vécurent  ainii  jufqu'en  1 587  ,  que  la  pefte  qui 
dcfoloit  la  ville  de  Poitiers  attaqua  &  emporta  en  un 
même  jour  ces  deux  perfonnes  d'un  mérite  fi  fingulier. 

*  La  Croix  du  Maine,  Oc  du  Verdier  Vaupiivas/&- 
blioth. franç.  Sainte-Marthe,  in  elog.  do3. 1.  3.  Hila- 
rion  de  Colle  ,  éloges  des  dames  illuft.  &c. 

ROCH ESTER,  Roga Durobrus ,  Durobru* ,  Dura- 
brivis ,  ville  d'Angleterre,  avec  évèché  fuffragant  de 
Cantorbéri ,  eft  dans  le  comté  de  Kent  vers  l'embou- 
chure de  la  rivière  de  Medwai  ,dans  la  Tamife  ,  où 
la  mer  a  un  reflux  de  plus  de  deux  toifcs.C'cft  ce  qui 
rend  cette  ville  ttès-conlidérable ,  6c  ce  qui  a  donné 
lieu  d'y  pratiquer  un  port,  qu'on  a  choifi  pour  y  faire 
un  arfenal  de  mer ,  où  l'on  bâtit  tous  les  ans  divers  vaif- 
feaux  de  guerre.  Cette  ville  a  un  bon  château ,  de  bel- 
les rues,  Se  eft  habitée  par  de  riches  marchands.  Son 
cglii'e  cathédrale  paroît  entre  les  autres  édifices ,  avec 
deux  hautes  tours.  Saint  Auguftin ,  apôtre  d'Angle- 
terre, établit  cette  égfifc  l'an  606 1  Se  Julie  en  fur  le 
premier  prélar.  On  paflè  à  Rochefter  un  pont ,  qu'on 
confidexe  comme  une  merveille  du  pays.  Il  eft  exttaor- 
dinaircment  élevé  entre  deux  rochers ,  Se  fermé  de 
chaque  côté  d'une  baluftradt  de  fer ,  à  hauteur  d'appui. 

*  Camden ,  defeript.  Angl.  Dowin ,  de  epifi.  Angl. 

ROCHE-SUR- YON  (La)  en  latin  Rupes  ad  Yo- 
nem ,  bourg  de  France  dans  le  bas  Poitou ,  vers  Luçon, 
avec  titre  de  principauté  ,  eft  fitué  fur  la  petite  rivière 
d'Yon  qui  fe  joinc  enfuite  avec  le  Lai.  ïjabelle  de 
Beauvau ,  dame  de  Champigni  Se  de  la  Roche  -  fur- 
Yon  ,  porta  l'an  1 454 ,  cette  terre  dans  la  mai  fon  de 
Bourbon ,  par  fon  mariage  avec  Jean  de  Bourbon,  II 
du  nom  ,  comte  de  Vendôme.  Louis  de  Bourbon ,  leur 
fécond  fils ,  fut  ptifice  de  la  Roche-fur-Yon ,  Se  fit  U 
féconde  branche  de  Montpenfier  :  ce  que  nous  avons 
remarqué  fous  le  mot  de  BOURBON,  où  nous  par- 
lons des  princes  de  cette  branche,  qui  ont  potté  le  nom 
de  la  Roche-fur-Yon. 

ROCOLLES  (  Jean  Baptifte  de)  fut  dans  fa  jeuneftè 
chanoine  de  S.  Benoît  à  Pat is ,  6c  s'appliqua  particu- 
lièrement à  l'étude  de  l'hiftoire.  En  1 660 ,  il  donna  une 
édition ,  augmentée  de  plus  d'un  tiers ,  delà  deferiptiom 
générale  du  monde  par  Davity  ,  en  fix  volumes  in-folio. 

II  fe  qualifioit  alors  confeiller  &  aumônier  du  roi,  & 
hiftoriographe  de  fa  majejlé.  En  1 664 ,  il  publia  une 
Introduction  générale  à  l'hiftoire  ,  qui  a  été  cftimée.  U 
fe  retira  à  Genève  en  1 671 ,  6c  y  embrafla  la  religion 
prétendue  réformée.  De-la  il  paiîà  en  Allemagne,  & 
s'arrêta  d  Berlin  où  il  fe  maria.  U  fur  nommé  hiftorio- 
graphe de  fon  altefle  électorale  de  Brandebourg.  Ne 
trouvant  pas  fon  compte  en  ce  pays-là ,  il  vint  en  Hol- 
lande,6c  publia  un  Abrégé  de  Vhiftoire  de  l'empire  d'Al- 
lemagne ,  où  il  fe  qualifie  hiftoriographe  de  France  & 
de  Brandebourg.  Apres  la  paix  de  Niinégue  en  1678, 
il  retourna  en  France  ,  6c  rentra  dans  l'èglife  catholi- 

11e.  Il  fit  imprimer  à  Paris  les  lmpofleurs  in/ignes  ,  oa 
hiftoire  de  plufieurs  hommes  de  néant ,  fcélérats  &  im- 
pofteurs ,  qui  ont  ufurpé  la  qualité  d'empereurs ,  Sec  Et 
les  Amours  d'Antiochus  ,  prince  de  Syrie ,  &  de  la  reine 
Stratonice.  L'envie  de  changer  de  religion  l'ayant  en- 
core pris,  il  alla  trouver  M.  Bafnage,  miniftre  à  Rouen , 
qui  lui  facilita  les  moyens  de  palier  en  Hollande.  U  7 
publia  en  1 6%  3  la  Fie  du  fultan  Gemes,Sc  ï Hiftoire  véri- 
table du  cahinifme  ,  ou  mémoires  hiftoriques  touchant  la 
réformation  ,  oppofés  à  l'Hiftàire  du  cahinifme  de  M. 
Maimbourg.  En  1  £84  il  donna  un  livre  intitulé  , 
Vienne  deux  fois  agtégée  par  Us  Turcs ,  en  1 5  X9  &  en 
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1 6  8  j ,  avec  des  réflexions fur  la  mai  fort  d'Autriche  &fur 
la  puijfxnce  Ottomane  ,  Si  un  aune  ouvrage  qu'il  inri- 
lula ,  La  fortune  marâtre  de  plufieurs  princes  &  grands 
fcigneurs  de  toutes  nattons  depuis  environ  deux  ficelés. 
Enfin  dégoûté  des  pays  étrangers  ,  il  retourna  en  France 
pour  la  deuxième  fois,  Si  mourut  en  i6$6.  Les  uns 
difenr  que  ce  fut  à  Paris  ,  d'autres  que  ce  fut  à 
Bezicrs.  Comme  il  avoir  dit  dans  fon  hifloire  du 
calvinifme  que  Marot  avoir  été  page  du  feigneur  Ni- 
colas de  Neuville  qui  fut  le  premier  fecrcxaire  d'état 
de  fa  famille ,  6c  qu'il  avoit  dédié  à  ce  feigneur 
une  de  fes  pocfies  fous  le  titre  de  Temple  de  Cu- 
pido ,  datée  de  Lyon  le  1 5  mai  1 5  3  8  ,  M.  Bayle  , 
dans  l'article  de  Marot*,  nia  qu'il  eut  été  page  d'un 
Nicolas  de  Neufville,  fecrc taire  d'état,  Se  douta  que 
Marot  eût  dédié  fon  temple  de  Cupido  à  Nicolas  de 
Neufville ,  fur  quoi  «1  reprend  allez  fortement  de  Ro- 
colles.  C'eft  néanmoins  Bayle  qui  s'eft  ttompé.  On 
trouve  cette  épitre  dédicatoirc  dans  l'édition  de  Marot 
faîte  à  Niort  chez  Thomas  Porrau  en  1596-  Dans 
une  édition  de  Paris  de  1 540  ,  chez  Jehan  Bignon, 
00  trouve  l'epûre  dédicatoirc  à  mejfirc  Nicolas  de  Neuf- 
ville  ,  chevalier ,  feigneur  de  ftlltroi.  *  Mémoires  du 
temps.  M.  Delmaifeaux  ,  notes  furies  lettres  de  Bayle, 
tom.  I  &  III.  * 

ROCQUE(S.  G.  de  la)  gentilhomme  d'Agnès,  près 
de  Qcrmont  en  Beauvaifis ,  poetc  Ftançois  ,  vivant 
fous  Henri  IV ,  a  donné  en  1  j  99  &  1 600  ,  un  recueil 
de  fes  poéfies ,  divifé  en  fix  parties.  Les  fonnets  y  tien- 
nent le  premier  rang.  *  Confulte\  M.  Bùllet  t  jugemens 
des  fav-fur  les  poètes  modernes. 

ROCROI ,  ville  de  France  en  Champagne ,  fur  les 
frontières  du  Pays-Bas ,  eft  une  place  importante  Se 
bien  fortifiée.  Louis  de  Bourbon,  duc  d'Enguien, puis 
prince  de  Condé ,  y  gagna  le  1 9  mai  de  l'an  1 64  j  , 
ivt  jours  après  la  mort  du  roi  Louis  XIII ,  une  célèbre 
victoire  contre  les  Efpagnols.  Dom  François  de  Mello, 
gouverneur  du  Pays-Bas,  s'étoit  promis  de  grands  pro- 
grès, à  caufe  de  la  canftemation  où  fe  trouvoit  la 
France  ,  par  la  maladie ,  puis  par  la  mort  du  roi.  Il 
alftcgca  Rocroi ,  où  le  duc  d'Enguien  le  délit ,  lui  prit 
toute  fon  artillerie  Si  tout  fon  bagage ,  &  plus  de  îbi- 
xanec  drapeaux.  Dom  François  fuuva  fa  vie  Se  fa  li- 
berté par  la  fuite,  lailfant  près  de  fept  mille  morts  fur 
la  place ,  Se  prefqu'autant  de  prifomers.  Le  comte  de 
Fuentes,l'un  des  généraux  Efpagnots,  y  fut  tué  dans  une 
chaife ,  d'où  il  donnoir  fes  ordres  pour  le  combat , 
pareequ'il  avoit  la  goûte.  Cet  avantage  fut  fuivi  de  la 
prife  de  Maubeuge ,  de  Barlemont ,  d'Aimeric  Si  de 
Binch,  que  le  duc  d'Enguien  enleva.  Thionville  fc 
rendit  le  10  août,  après  un  liège  de  11  jours. 

RODA ,  RHODA ,  petite  ville  ou  bourg  dîfpa- 
crie  dans  la  Catalogne ,  fut  le  Ter ,  i  deux  lieues  de 
la  ville  de  Wich ,  vers  le  nord.  On  prend  communé- 
ment Roda  pour  l'ancienne  Bucela ,  petite  ville  des 
Aufctans.  *  Baudrand ,  dicl.  géogr. 

RODAS ,  c'eft  la  place  la  plus  forte  d'Alic.  Elle  eft 
fituée  fur  une  montagne ,  détendue  de  fix  battions  , 
environés  de  trois  folles  pleins  d'eau  où  il  y  a  de  bon 
poiflon,  &  garnis  de  vingt-flx  pièces  de  canon.  On 
ne  peut  grimper  au  haut  de  cette  montagne  que  par 
un  endtbir.Cc  font  par  tout  ailleurs  des  précipices  cou- 
verts de  grands  arbres  j  au  fommet  il  y  a  une  plaine 
fertile,  ou  il  y  a  vingt  fourecs  d'eau ,  Se  qui  produit 
du  ris  Se  du  blé.  Elle  a  de  tour  un  mille  &  demi.  Cette 
forte  place  appartient  au  raja  de  Somelpour  j  mais 
Aureng-Zeb  l'acheta  de  lui  par  rrahifon ,  &  y  mit  huit 
cens  hommes  pour  la  garder.  Elle  eft  à  191  lieues 
d'Agra ,  vers  le  levant,  Se  à  jo  de  Somelpour,  vers 
l'occident.  *  Tavernier  ,  voyages ,  part.  II. 

RODE  (La)  abbaye  de  l'ordre  de  Cîteaux  au  dio- 
cèfe  de  Caftres.  Elle  a  plus  l'air  d'un  château  que  d'une 
maifon  religieufe.  Auflï  n'étoit-ellc  originairement 
qu'une  grange  de  l'abbaye  d'Atdorelle ,  fondée  par  Ce- 
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ci/*,vîcomtefTe  de  Bézicrs,  l'an  1 1 15, dans  une  affreufë 
îoli.ude  du  diocefe  de  Lavaur.  L'abbaye  ayant  été  mi- 
nce dans  le  XVI  iîécle ,  par  les  hérétiques  qui  ont  fait 
tant  de  ravages  en  France ,  Si  une  partie  des  religieux 
avec  leur  abbé ,  ayant  été  tués  Si  jetiés  dam  un  puits  , 
ceux  qui  réitèrent,  fe  retirèrent  a  leur  grange  de  la 
Rode ,  où  ils  fe  bàtirent.unc  maifon  qui  a  quatre  pa- 
villons en  pointe  Se  un  cloître  au  milieu.  L'abbaye  d'Ar- 
dorelle  ou  de  la  Rode ,  ne  lailfc  pas  que  de  rapporter 
encore  à  l'abbé  commendataire  environ  trois  mille 
livres  par  an. 

RODEILLE  ou  RODELLE  (Piette)  Jéfuite ,  étoit 
né  à  Rhodez  le  7  feptembre  161  j.  11  fe  fit  Jéfuite  le 
17  feptembre  1638.  11  a  pafte  la  plus  grande  partie 
de  fa  vie  à  Touloufe  ,  où  il  a  en  feigne  les  huma- 
nités &  la  rhétorique ,  &  a  été  préfet  des  balTcs  claf- 
fcs.  11  a  été  auûï  recteur  des  collèges  de  Billom  &  de 
Béliers.  H  eft  mort  a  Montpellier ,  le  10  décembre 
i6<)6.  On  a  de  lui  :  Delphinus  Gallicus  rex  maris  conf 
titutus ,  carmen  genethliacum ,  à  Touloufe,  lôtfi  , 
in  fol.  1.  Valent  Martialis  epigrammatum  ftleclorwn 
libri  quinque  ,  cotnmentario  brevi  notifque  iliujlrati ,  i 
Touloufe,  1679  ,  in-t  1.  }.  Horatius  ad  fereniffimum 
Galliarum  Delpkinum  ;  à  Touloufe ,  1 62  j  ,  in-S°  j  i 
Paris,  1686,     11,  deux  tomes:  cette  édition  eft  avec 
une  explication  Se  des  notes ,  &  un  abrégé  chronologi- 
que de  l'hiftoire  romaine  ,  depuis  l'an  de  Rome  710 , 
juf-ju  a  l'an  746.  4.  Junii  Juvenatis  fatyrt  eum  inter- 
prétât ione  &  notis  ;  à  Touloufe ,  1 688  ,  in-i  1.  5 .  t'pif-  ■ 
toi*,  due  ad  Ju/ianum  Hericurtium  :  ces  deux  lettres  la- 
tines adrclfécs  à  M.  Julien  de  Hcricourt ,  font  impri- 
mées pag.  211  Se  114  de  ['hifloire  de  l'académie  de 
Soiffons  ,  compoféc  en  latin  par  celui-ci ,  Se  imprimée 
àMontauban  ,  en  t<><>8  ,  in-2°.  *  Extrait  de  quelques 
mémoires  communiqués  par  le  P.  Oudin,  Jéfuite. 
RODEMBOU  RG ,  jhercktTr  ARDEMBOURG. 
RODER1C ,  dernier  roj  des  Vifigoths  en  Efpa- 
gne  ,  étant  fécondé  par  fon  frère  Coda ,  attaqua  le  roi 
Vitiza ,  Si  lui  ayant  fait  crever  les  yeux ,  il  fe  rendit 
maître  du  royaume  en  710.  Pendant  qu'il  gouvernoic 
avec  violence,  les  deux  fils  de  Vitiza,  accompagnés  du 
comte  Julien,  dont  il  avoit  violé  la  fille  ,•  follicitoient 
les  Maures  d'Afrique  à  fe  jetter  fur  les  rerres  de  Ro- 
deric.  En  71  f  ce  malheureux  roi  perdit  la  couronne 
Se  la  vie ,  dans  une  bataille  que  les  Infidèles  gagnèrent 
le  }  feptembre  l'an  94  de  l'hégire,  Se  le  75 1  de  l'ère 
d'Efpagne.  *  Ifidorc ,  in  ckron.  Roderic.  Mariana.  Va- 
frus.&c. 

RODERIC  XIMENÈS,  archevêque  de  Tolède, 
cherche^  XIMENES. 

RODERIC  1 ,  roi  du  pays  de  Galles  en  Angleterre, 
étoit  fils  dlov  aho  ,  fils  de  Cad  v  alla  nia,  dernier 
toi  des  Bretons  ,  Se  premier  roi  de  Galles.  11  vivoit 
dans  le  VIII  fiécle.  *  Ilifl.  d'Angi 

RODERIC  II ,  roi  du  pays  de  Galles  en  Angleterre!, 
furnommé  le  Grand ,  fuccéda  à  fon  pere  Mirvim  en 
84).  Quoique  fon  royaume  fût  déjà  fott  petit ,  il  le 

Partagea  pourtant  entte  fes  fils.  11  donna  a  Amarand 
aîné  ,  le  Notd-Galles  ;  à  Codai  fon  fécond  fils ,  le  Sud- 
Galles  ,  Se  le  pays  appelle  Powifland  à  Mervin  ,  le  ca- 
det des  trois  :  avec  cette  precaurion  ,  que  les  deux  plus 
jeunes  fils  tiendraient  leuts  états  i  foi  Se  hommage  du 
roi  du  Nord-Galles ,  Se  en  reconnoîtroient  la  fouve- 
raineté  comme  hommes  liges.  Mais  malgré  cette  pré- 
caution ,  Roderic  commit  une  grande  faute  de  politi- 
que en  démembrant  ainfi  fes  états ,  dans  un  temps  où 
tous  les  autres  royaumes  des  Saxons  croient  réduits  fous 
la  domination  d'un  feul.  Car  par  ce  moyen  fes  états 
ét oient  tellement  aftoiblis ,  qu'ils  fourniftôient  une 
belle  occafion  1  fes  voifins  de  s'en  emparer  ;  au  lieu 
qu'ils  auraient  pu  fe  maintenir,  s'ils n'eiuTeot  dépendu 
que  d'un  chef,  de  même  que  le  royaume  d'Ecoflc  fc 
maintint  contte  celui  d'Angletctie.  Mais  Roderic  ne 
penla  pas  à  tout  cela ,  non  plus  que  fes  fucceifeurs  » 
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qui  tirent  la  mime  faute.  *  Htjioirt  d'Angleterre. 

RODERIC  SANCHED'ARLVALI.O,  Elpagnol, 
xhercher  RODRIGUE  DE  ZAMORA. 

RODERIC  DE  SAINTE  CROIX ,  Portugais , 
religieux  de  l'ordre  des  hermites  de  S.  Auguftin ,  il- 
Juftre par-fa  piété  &  par  fafeience,  fous  le  règne  d'E- 
manuel ,  roi  de  Portugal ,  enfeigna  à  Lisbonne  la  phi- 
lofophie  6c  la  théologie  avec  réputation.  U  a  fait  des 
commentaires  fur  Atiftotc,  flelur  le  Maître  des  fen  ten- 
ues. •  Bibl.Hifp. 

RODES ,  cherche^  RHODES. 

RODEZ  ,  Ruteru  Se  Sogodum  Rutenoram  t  ville  de 
France ,  fur  une  colline  entourée  de  montagnes ,  entre 
l'Aveirou  Se  un  ruifleau  qui  s'y  jette,  eft  capitale  de 
Rouergue ,  avec  un  éveché  fufïragant  d'Albi  >  &  aupa- 
ravant de  Bourges.  Elle  eft  très-ancienne ,  &  eft  beau- 
coup déchue  defon  ancienne  fplendeur,  pour  avoir 
été  louvent  ruinée  par  les  Goths ,  les  Sarafios  &  par  les 
François.  Outre  fon  églife  cathédrale  de  Notre-Dame, 
elle  en  a  plufieurs  autres.  Le  plus  ancien  évêque  de  Ro- 
dez eft  ûint  Amand,  dont  les  fuccefleurs  prennent  au- 
jourd'hui le  titre  de  comte?  ,  Se  font  feigncutJ  de  la 
ciné.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  eft  eompofc  de  qua- 
tre archidiacres ,  d'un  ouvrier ,  d'un  ficriftain,  d'un 
chantre  &  de  dix-huit  chanoines.  Il  y  a  aufli  un  pré- 
lïdial ,  démembré  en  1615,  de  celui  de  Villefranche, 
qui  a  fes  appellations  au  parlement  de  Touloufe  ;  une 
élection  de  la  généralité  de  Monrauban  ;  un  collège  de 
Jcfuites ,  éediverfes  maifons  religieufes.  Grégoire  de 
Tours  a  écrit  la  vie  de  S.  Quintien ,  évêque  de  Rodez, 
que  les  Goths  châtièrent  de  fon  fiége ,  Se  qui  fe  trouva 
au  concile  d'Agde  en  506 ,  de  au  premier  d'Orléans  , 
l'an  511.  Saint  Dalmace  lui  fuccéda  ;  &  ce  fut  de 
fon  temps  que  Sigebert ,  roi  d'Auftrafie ,  fonda  un  évê- 
ché  dans  un  bourg  de  Rouergue ,  que  les  auteurs  nom- 
ment divcifcrtiem ,  Arfcam ,  Harif  dum  &  Arijtfientium 
vicus  ,  qui  pouvoir  être  Ariat ,  fur  les  frontières  de  la 
province  d'Aire  dans  les  montagnes ,  ou  Ariat.  Deo- 
haire  en  fut  le  premier  évêque  1 Se  fut  fuivi  de  Mun- 
deric.  Flodoard  parle  d'un  autre  de  fes  évèques ,  qui 
fe  trouva  au  concile  de  Reims  en  615.  Dans  la  fuite, 
quinze  parbifles ,  qui  formoient  cet  évèché ,  furent 
réunies  a  celui  de  Rodez.  Le  P.  Thomas  d'Aquin  de 
S.  Jofeph  a  allez  bien  dévelopc  ces  faits  dans  une  dif- 
ferution  particulicte. 

Rodez  a  aullî  eu  fes  comtes ,  de  la  mai  fon  de  Car- 
iât ,  qui  pofledoient  une  partie  de  la  ville  dire  le  Bourg, 
pendant  que  les  évêques  pofledoient  l'autre ,  dite  U 
Cité.  Ce  comte  avoit  été  dans  la  maifon  des  comtes  de 
Touloufe;  mais  Atfonfe  I  voulant  fecroifer  pour  le 
voyage  d'Outremer ,  le  vendir  en  1 147  ,  à  Richard, 
fils  de  Raimond  ,  vicomte  de  Cariât.  Richard  eut  pour 
fils  Hugues  1 ,  comte  de  Rodez,  qui  laifta  Hugues  II, 
&  Henri  I ,  en  1 2.5 1 .  Celui-ci  fut  petc de  Hugues  III, 
comte  de  Rodez ,  qui  prit  alliance  avec  Ifabeau  de  Ro- 
quefcuil  }  Se  qui  eut  Henri  H  ,  marié  i°.  à  la  mar- 
quife  de  Baux  ,  morte  fans  enians  :  i°.  a  Marguerite 
Je  Cominges ,  dont  il  n'eut  que  quatre  filles  ;  Ifabeau 
de  Rodez  }  vicomtefle  de  Cariât ,  femme  de  Geofroi , 
lire  de  Ponsj  Béatrix  ,  mariée  en  1 19  j ,  i  Bertrand 
de  la  Tour,  VI  du  nom  ,  feigneur  de  la  Tour  ;  Val- 
purge,  alliée  à  Gafton  d'Armagnac,  comte  de  Fefen- 
faguet ,  &  Cécile ,  comtelTe  de  Rodez,  femme  de  Ber- 
nard VI,  comte  d'Armagnac.  Le  comte  de  Rodez  fur 
ainfi  uni  à  celui  d'Armagnac  ;  car  c'étoit  une  des  con- 
ventions du  contrat  de  mariage  de  Cécile.  Ifabeau  fa 
four  aînée,  qui  le  lui  voulut  difpurer ,  fut  déboutée 
par  arrêt  de  l'an  1 3 1 1 ,  Se  le  comte  Se  la  comteûe  d'Ar- 
magnac furent  en  même-temps  reçus  à  l'hommage. 
Jean  1, comte  d'Armagnac,  leur  fils,  obtint  du  roi 
Charles  V,  en  137  j ,  les  quatre  chàtellenies  de  Rouer- 
gue, pour  être  unies  au  comté  de  Rodez  j  favoir^ 
Saiot-Geniez,  la  Roquevalfergue ,  Caflàgnes  de  Be- 
gommez  &  la  Goile.  Les  biens  de  la  maiXon  d'Axma-_ 
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gnac  entrèrent  depuis  dans  celle  d'AIbrer;  &  te  foi 
Henri  IV  unit  au  domaine  de  la  couronne  le  comté  de 
Rodez,  comme  1  jatnmoioe  de  la  maifon  d'Atmagnac. 
*  Cslâr  ,i.\tde  bello  G  ail.  Srrabon  ,  /.  4.  Grégoire 
de  Tours  t  l.  5 ,  c.  5  &  47.  Flodoard ,  hift.  Remef. 
Thomas  d'Aquin  de  S.  Joleph ,  diffère,  de  epife.  Arifit. 
Catcl ,  hijloire  des  comtes  de  Touloufe ,  àr  'mémoires 
de  Languedoc.  Du  Puy  ,  droits  du  roi.  Sammarth.  Gall. 
chrijl.  &c. 

RODIER  (Pierre)  Chancelier  de  France, &évêqae 
de  Carcaflbne  t  gentilhomme  d'Auvergne ,  fut  chanoi- 
ne de  faint  Martial  de  Limoges  en  1 }  1 9  ,  Se  commis 
avec  Pierre  de  Galart,  maître,  des  arbalétriers ,  pour 
fommer  plusieurs  villes  de  Flandre  d'accomplir  le  traité 
de  paix ,  Se  ajourner  le  comte  de  Flandre.  Il  croit  clerc 
du  roi  en  1  j  10  ,  qn'il  fut  envoyé  à  Avignon  avec  le 
feigneur  de  Sulli,  Se  eut  auflî  commiifion  pour  tra- 
vailler aux  limites  des  villes  de  Lille ,  de  Douai  & 
de  Béthunc ,  étant  alors  chancelier  de  Charles  de  Fran- 
ce ,  comte  de  la  Marche ,  lequel  étant  patvenu  â  la 
couronne ,  le  fit  fon  chancelier ,  lui  donnant  les  fceanx 
en  janvier  ijit  ,  qu'il  garda  iufqu'au  19  novembre 
1  j  x } ,  qu'il  les  rendit ,  ayant  été  pourvu  de  l'évêché 
de  Carcaflbne. 

RODIGINUS(Cœliirs  )  cherche^  RHODIGINUS. 

RODINGTON  (Jean)  félon  WiUot,  religieux  de 
l'ordre  de  S.  Benoit ,  ou  plutôt  ,  félon  d'autres ,  de 
S.  François ,  né  à  Lincoln  en  Angleterre ,  fit  fa  philo- 
fophie  Se  fa  théologie  â  Oxford ,  Se  vint  en  fui  te  à  Pa- 
ris pour  fe  perfcûioncr  dans  ces  feiences.  Enfuite  il  re- 
tourna en  Angleterre ,  011  il  fut  pendant  quelques  an- 
nées ptovincial  de  fon  ordre.  Il  mourut  A  Bedford  l'an 
1  «48,  fous  Edouard  III  t  roi  d'Angleterre,  après  avoir 
compofé  plulieurs  ouvrages ,  qui  ont  pour  titre  :  Super 
magifiri  fententiarum  lib.  IV  dettrminationts  théolo- 
gie* ;  Qutjlioncs  dtfputau  ;  Qu*j?iones  ordinari*  ; 
Qutftiones  extraordinarit  ;  Quodlibeta  majora  ;  Quod- 
libeta minora;  Replicationes fcholajlic*,  tic.  *  Piticus, 
de  illufl.  Angl.  feript. 

RODOALD  ou  CH  RODOALDE ,  roi  des  Lom- 
bards ,  fuccéda  à  Ion  pere  Rhotaris  en  6  5 }.  Quelques- 
uns  ont  écrit  qu'il  époufa  Gondoberge  ;  mais  il  y  a  peu 
d'apparence,  puisqu'elle  a  été  femme  de  fon  pere  Ro- 
thatis.  Rodoald  fut  tué  par  un  Lombard  de  la  femme 
duquel  il  avoit  abufé,  en  65  7.  *  Paul  Diacre,  de  Gcflis 

^ODOGUNE  ou  RHODOCUNE,  fille  de  PW 
tes  ,  roi  des  Parthes  ,  fut  mariée  à  Dcmerrius  Ni- 
canor }  roi  de  Syrie  ,  que  Phraates  tenoit  prifonier; 
ce  qui  caufa  de  grands  malheurs ,  par  la  jaloufie  de 
Cléopatre,  autre  femme  de  ce  prince.  Il  y  a  eu  d'au- 
tres princefles  de  ce  nom.  *  Appien  Juftin. 

fcr  RODOIN  ,  ptieur  de  l'abbaye  de  S.  Médard 
de  Soldons ,  du  renias  que  Hilduin  en  croit  abbé.  U 
fut  chargé  d'aller  à  Rome  demander  des  reliques  pour 
le  monaftere  de  S.  Médard ,  Si  obtint  du  pape  Eu- 
gène II  le  corps  de  S.  Scb.iftten  ,  martyr ,  Se  une  partie 
de  celui  de  S.  Grégoire  le  Grand.  Ces  faintes  reliques 
furent  reçues  i  S.  Médard  avec  beaucoup  de  pompe  8c 
de  cérémonies  le  9  décembre  S 16.  Le  grand  nombre 
de  miracles  qui  s'y  opérerenr ,  y  attira  une  afRuence 
de  peuple  extraordinaire  ;  de  forte  que  l'églife  du 
monaftere  fe  trouvant  trop  petite  pour  le  contenir, 
on  prit  te  natti  d'en  conftruire  une  plus  fpacieufe  Se 

Elus  magnifique.  Rodoin  fut  chargé  de  la  conduite  du 
âriment  ;  mais  il  ne  put  y  mettre  la  dernière  main  , 
étant  mort  avant  l'année  8} }.  Il  avoit  fait  une  relation 
des  miracles  opérés  par  l'inrercellîon  de  S.  Scbaftien  : 
elle  ne  paraît  plus  aujourd'hui  ;  mais  on  peur  dire 
qu'on  en  a  le  fonds  dans  l'ouvrage  qu'Odilon  a  com- 
pofé fur  le  même  fuiet.  D.  Mabillon  croit  devoir  faire 
honneur  à  Rodoin  du  fupplément  à  la  vie  de  S.  Mé- 
dard par  Fortunar ,  imptimé  à  la  fuite  de  cette  vie,  au 
huitième  volume  duSptcilége.  Mais  s'il  faut  l'attribuer 
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à  Rodoio ,  an  fera  obligé  de  dire  que  l'endroit  ou  il 
ett  parle  de  lui  y  a  été  ajoute  après  coup,  puifqu'il  fup- 
pofe  vifiblemeni  qu'il  n  croit  plus  alors  au  monde. 
*  D.  Rivet ,  hifioire  littéraire  de  la  France  ,  1. 1 V. 

RODOLOVIC  (Nicolas)  cardinal,  archevêque  de 
Chien ,  origimite  de  Ragufe ,  étant  fecrétaire  de  la 
congrégation  des  évoques  &  réguliers ,  rut  nommé  car- 
dinal par  le  pape  Innocent  XH,  le  14  novembre  1699. 
11  mourut  d'apoplexie  à  Rome  le  18  octobre  170a  , 
igc  de  78  ans  ,  6c  j  tut  inhume  en  l'églifë  de  faim 
Marcel. 

RODOLPH E,  I  de  ce  nom ^  empereur ,  étoit  comté 
de  Habsbourg ,  château  entre  Bafle  8c  Zurich ,  dans 
l'Argow,  lorlqu'il  fut  élu  empereur  à  Francfort  le  der- 
nier jour  de  feptembre  H7i-  Cette  élévation!  la- 
quelle il  ne  s'attendoit  pas ,  fut ,  dit-on ,  la  técompenfë 
de  fon  extrême  piété.  Un  jour  étant  à  la  campagne  avec 
ho  valet ,  il  rencontra  dans  un  pays  très-fâcheux  un 
curé  â  pied  ,  qui  portoit  le  S.  Sacrement  a  un  malade. 
Rodolphe  lui  demanda  pourquoi  il  n'avoit  pas  un  che- 
vd ,  pour  le  foulager  dans  des  chemins  fi  rades.  Le 
curé  répondit  que  la  pauvreté  en  étoit  la  caufe  :  alors 
le  comte  lui  donna  le  lien ,  &  le  fuivit  i  pied ,  pour 
accompagner  le  S.  Sacrement.  On  ajoute  qu'une  reli- 
gicufe  de  fainte  vie  lui  prédit  alors  que  Dieu  récoin- 
penteioit  cette  action  par  la  couronne  impériale.  Le 
pape  Grégoire  X  confirma  le  choix  qu'on  avoit  fait  de 
la  perfbnne  de  Rodolphe  ,  qui  ne  voulut  point  aller 
à  Rome  pour  y  être  couronné,  après  l'avoir  été  à  Aix- 
la  Chapelle.  H  vainquit  Ottocare,  roi  de  Bohême, 
&  donna  à  fon  fils  Albert  l'Autriche,  dont  les  prin- 
ces (es  fuccclfeurs  ont  pris  le  nom.  Rodolphe  ara  de 

S arides  fommes  des  villes  d'Italie,  pour  les  affranchir 
1  joug  de  l'empire,  8c  mourut  à  Germesbeim  ,  fur 
le  chemin  d'Erford  à  Spire,  le  dernier  jour  de  féprem- 
bre  de  l'an  1191,  après  un  régne  de  1 8  ans.  Nous  par- 
lons de  les  enf  ans  fous  le  nom  d' AUTRICHE.  *  Ser- 
iarius ,  /.  5  ,  ftijl.  Mog.  Steron  fle  Argentina ,  in 
tkron. 

RODOLPHE  II  ,  roi  de  Hongrie,  fut  couronné  rot 
des  Romains  du  vivant  de  fon  père  Maximilien  U ,  le 
27  octobre  1575,  &  lui  fuccéda  au  gouvernement 
de  l'empire  en  1 5  76.  Le  commencement  de  fon  re»nc 
fût  toui-a-fàit  rranquUle  j  mais  les  Turcs ,  avec  fef- 
qiu-ls  il  avoir  fait  trêve,  portèrent  la  guerre  en  Hon- 
grie, prirenr  la  forte  place  de  Javarin  ,  firent  lever  le 
liège  de  Gran  ,  &  remporrerent  d'autres  avantages.  Ro- 
dolphe fie  avec  Sigifmond  Baihori ,  prince  de  Tranf- 
fylvanie ,  une  ligue ,  qui  eut  des  fuites  fàcheufes ,  & 
envoya  en  Hongrie  une  armée ,  qui  n'arriva  qu'après 
la  prife  d'Aaria.  On  donna  une  bataille  dans  laquelle 
les  Turcs  futent  défaits j  mais  ils  fe  vengèrent  fur  le 
champ  par  la  mort  de  plufieurs  Chrétiens  qui  s'amu- 
fôient  à  piller.  Le  duc  de  Mercceur,  accompagné  de 
grand  nombre  de  François ,  rétablir  en  1 600  les  af- 
faires de  ce  royaume ,  par  le  fecours  de  Caniik ,  par 
la  prife  d'Albe-Royale ,  8c  par  d'antres  avantages  aitex 
conitdérables.  L'empereur  eut  à  foutenir  la  révolte  de 
fon  frète  Matthias ,  auquel  il  céda  les  royaumes  de 
Hongrie  &  de  Bohême ,  &  mourut  de  déplaifir  de  la 
permifîkm  que  lui  demandoient  les  électeurs  ,  de  lui 
choilîr  un  fuccefleur  à  l'empire,  le  a»  janvier  1621. 
*  Confulte\  François  Guillclman.  Sanfovin.  Spon- 
de,  &c. 

RODOLPH  E ,  fumommé  le  Débonnaire ,  8c  le  qua- 
torzième de  ceux  qui  ont  commandé  dans  la  Bohême 
pendant  les  interrègnes ,  étoit  duc  d'Autriche ,  &  fils 
de  l'empereur  Albirt  I.  Il  a  été  le  premier  de  la  mai- 
lbn  d'Autriche  qui  ait  gouverné  ce  royaume.  Ce  prince 
époufa  en  fécondes  noces  Elisabeth ,  veuve  de  Vencef- 
las ,  dit  le  Pieux ,  Se  paya  de  fon  bien  les  dettes  de 
derniers  rois ,  plutôt  que  de  mettre  fur  fon  peuple  de 
nouveaux  impôts.  Il  fut  obligé  de  mettre  des  troupes 
far  pied  contra  quelques  feigneurs  qui  lui  firent  rétif- 
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tance ,  &  contre  le  gouverneur  de  Stratonice ,  81  il 
allicgea  Horazdice ,  où  ce  dernier  s'étoit  retiré.  Rodol- 
phe mourut  à  ce  liège  :  ou  ne  fait  fi  ce  fut  pour 
avoir  mangé  trop  de  fruit ,  00  s'il  fut  empdifonc.  Il  nt 
régna  qu'un  an.  *  Jul.  Solymanus ,  de  elogiis  regum , 
ducum  &  interrtgum  SohemU, 

RODOLPHE  ou  RAOUL  l  ,  fils  de  Conrad  II  t 
comte  de  Paris ,  s'établit  un  royaume  dans  les  Alpes  t 
entre  la  France,  l'Italie  &  l'Allemagne ,  fur  la  fin  du 
IX  fiécle.  Après  la  dépolît  100  de  Charles  le  Gros,  il 
donna  k  fon  nouvel  état  le  nom  de  Bourgogne  Transju- 
rane,  voyez  BOURGOGNE.  Arnoul,  qui  fe  por- 
toit pour  iuccefieur  8c  héritier  de  Chai  les  le  Gros,  ap- 
prenant que  Rodolphe  s'étoit  fait  couronner  par  les 
évêques  &  les  feigneurs  afiemblcs  i  l'abbaye  de  fairrc 
Maurice  en  Chablais,  vint  fondre  fur  lui  avec  une  puif- 
fante  armée.  Mais  Rodolphe  étoit  fi  bien  fortifie  dans 
des  lieux  inacceffibles ,  qu" Arnoul  fe  vit  contraint  de 
fe  retirer  ,  &  de  laifTer  en  paix  ce  prince ,  qui  jouit 
de  fon  ufurpation  jufqu'en  911,  qui  fut  l'année  de 
fa  mort.  *  Paradin.  Vignier.  Du  Chêne ,  hifioire  dk 
Bourgogne. 

OJ-  RODOLPHE  II ,  roi  de  la  Bourgogne  Trans- 
jurane  ,  fuccéda  à  fon  pere,  l'an  91 1.  11  étoit  encorë 
fort  jeune  ;  mais  cependant  en  âge  de  gouverner  fon 
état  fans  figent.  L'an  9 1 9  il  déclara  la  guerre  à  Bur- 
chard  ,  duc  de  Souabe.  La  paix  fe  fit  en  912  ,  fie  Ro- 
dolphe époufa  Bcrtc,  fille  de  Burchard.  Cette  armée 
Rodolphe,  appelle  par  les  Italiens  contre  Berenger , 
pafla  les  Alpes ,  fut  reçu  &  couronné  roi  d'Italie  i  Mi- 
lan. L'an  9  r  j  il  défit  Berenger ,  8c  fe  rendit  maître 
de  toutes  les  villes  d'Italie ,  i  l'exception  de  Vérone, 
où  Berenger  fe  renferma.  Il  gagna  encore  une  féconde 
bataille  fur  le  même  Berenger ,  qui  fut  aflaffiné  l'an 
914.  Rodolphe ,  qui  après  fa  victoire  étoit  revenu  en 
Bourgogne,  ayant  appris  les  ravages  que  les  Hongrois 
faifoient  en  Italie  pendant  Ion  abfence ,  repafTa  les  Al- 
pes. L'an  916  il  fe  forma  une  conjuration  contre  lui , 
8c  les  Italiens  envoyèrent  une  ambaflâde  i  Hugues  , 
pour  l'inviret  à  venir  fe  rendre  maître  de  l'Italie.  Ro- 
dolphe cédant  au  temps ,  fe  retira  de  lui-même  dans' 
fon  royaume.  Les  Italiens  le  rappel lerent  l'an  930  con- 
tre Hugues  ;  mais  les  deux  princes  firent  un  traité  en- 
femble  ,  pat  lequel  Hugues  céda  i  Rodolphe  une 
partie  de  fon  royaume  de-  Provence  ,  pour  qu'il  le 
laiflat  jouir  tranquillement  de  fon  royaume  d'Italie. 
Rodolphe  ayant  réuni  par  ce  traité  une  partie  de  la  Pro- 
vence à  fon  royaume  ,  fut  proprement  le  premier  roi 
d'Arles.  Car  ces  deux  royaumes ,  de  Provence  &de  la 
Bourgogne  Transjurane,  réunis  eofemble,  formèrent  le 
royaume  d'Arles.  Rodolphe  mourut  l'an  9)7,  laiflànt 
de  fa  femme  Berte,  trois  fils,  CWW,qui  lui  fuccéda  ; 
Rodolphe ,  qui  eut  le  titre  deduc  \  Burchard,  eveqoe  de 
Laufane ,  &  une  fille  nommée  Adélaïde,  mariée  d'abord 
i  Lothaire ,  fils  du  roi  Hugues ,  puis  à  Othon ,  roi  de 
Germanie  8c  empereur.  *  Lifte  hifi.  &  chron.  des  rois 
de  Bourgogne ,  dans  fart  de  vérifier  les  dates ,  p.  J78, 
J79- 

RODOLPHE  III ,  furnommé  U  Fainéant,  fuccéda 
à  fon  pere  Conrad  1,  en  994.  Sa  négligence  8c  fon 
peu  de  courage  cauferenr  de  grands  défordres  dans  fon 
état ,  où  plufieurs  feigneurs  fe  révoltèrent  à  diverfes 
fois.  H  n'eut  point  d'enfans  de  deux  femmes  qu'il  avoit 
époufées  :  ce  qui  l'obligea  de  fe  chercher  un  héritier 
qui  pût  le  protéger.  Henri  I  empereur ,  fut  celui  qu'il 
enoifit  ;  mais  ce  prince  étant  mort  peu  de  temps  aptes, 
Rodolphe  fit  paner  fa  donation  à  Conrad  le  Salique  , 
fuccefitrut  de  Henri.  Sur  la  fin  de  fa  vie ,  il  lui  envoya 
fon  feeptre  &  f.i  couronne ,  avec  la  lance  de  faint  Mau- 
rice ,  &  mourut  le  6  feptembre  1  o  j  x  ,  après  avoir  ré- 
gné j  8  ans.  *  Delben.  Paradin.  Du  Chêne ,  hifioire  de 
Bourgogne. 

RODOLPHE ,  difciple  de  Raban ,  prêtre  81  moine 
de  Fulde ,  cherchei  RUDOLFE. 


Digitized  by  Google 


a88  ROD 

RODOLPHE  DE  FLEURI ,  ou  de  S.  Benoît-fur- 
Loiie,  cl\  auteur  dune  hiftoire  en  vers,  du  mar- 
tyre &  de  b  «inflation  de  faim  Maur.  ♦  De  la  Sauf- 
bye ,  annal.  d'Orléans ,  l.  4  ,  c.  10. 

RODOLPHE  DE  FRAMEINSPERG ,  gentilhom- 
me de  Bavière,  qui  vivoit  dans  le  Xlll  iiecle  ,  com- 

Eofa  un  voyage  de  la  Tette-binte ,  que  Canilîus  pu- 
lia  le  premier,  tom.  V  '  antiq.  lecl. 
RODOLPHE  ou  RODULFE ,  né  i  Munfter , 
après  avoir  fait  fes  études  à  Liège  ,  fit  un  voyage  en 
Allemagne ,  dans  lequel  il  prit  la  réfolution  d'em- 
brafler  la  vie  monaftique.  11  entra  dans  pluileurs  mo- 
nafteres  ;  mais  n'en  ayant  point  trouvé  de  bien  ré- 
glés ,  il  fe  rerira  dans  celui  de  faint  Trudon ,  ou  faint 
Tron ,  au  diocèfe  de  Liège ,  où  il  fut  chargé  de  l'inf- 
truction  des  jeunes  religieux.  Thierri ,  qui  en  étoit 
alors  abbé ,  cnoiilt  Rodolphe  pour  prieur ,  Se  ils  tra- 
vaillèrent enfemble  à  la  réformation  entière  de  ce  mo- 
naflere.  Après  la  mort  de  Thierri ,  Rodolphe  fut  élu 
abbé  en  fa  place  en  1 108.  Son  monaftere  fut  pillé  Se 
brûlé  peu  de  temps  après.  11  le  rétablit ,  en  fut  chafle , 
lit  deux  voyages  à  Rome  ,  mit  b  réforme  dans  le  mo- 
naftere de  faint  Panraléon  de  Cologne  \  en  fit  prieur 
Liberty  l'un  des  religieux  de  fon  abbaye,  Se  mourut 
après  l'an  1 1  j<S.  11  a  compofé  une  chronique  de  l'ab- 
baye de  binr  Tron ,  depuis  b  fondation ,  j  ufqu'en  cetre 
année  ,  publiée  parjle  P.  Dom  Luç  d'Acheri ,  dans  fon 
fpieilege,  t.  VII ,  qui  le  croit,  mais  fans  fondement, 
auteur  de  la  vie  de  binr  Lierberr ,  évoque  de  Cambrai, 
imprimée  au  même  endroit.  Il  avoir  compofé  plufienrs 
autres  ouvrages  ;  entr 'autres ,  un  traité  contre  les  fi- 
moniaques,  que  le  P.  Mabillon  a  trouvé  manuferit 
dans  la  bibliothèque  de  Gcmblours ,  divifé  en  fept  li- 
vres ,  dont  ce  pere  a  donné  les  argumens  ,  avec  une 
lettre  de  Sibert ,  &  b  réponfe  de  Rodolphe ,  fur  ce 
que  les  pères  donnent  à  leurs  enfans  ,  quand  ils  entrent 
en  religion.  Il  blâme  d'un  coté  les  pères  }  qui  par 
avarice  ne  leur  veulent  rien  donner ,  Se  condamne  de 
l'autre  les  religieux  qui  exigent  quelque  chofe  pour  b 
réception  des  enfans.  *  Vaïere  André ,  biblioth.  Belg. 
Sweert ,  in  Athen.  Belg.  Poflevin.  Voflius.  Du  Pin , 
bibl.  des  aut.  eccléf.  du  XII  Jtécle. 

RODOLPHE  de  SAINT  ALBAN,  religieux  Se 
abbé  de  ce  célèbre  monaftere,  florilToit  vers  l'an  1 1 50, 
Se  écrivit  b  vie  de  binr  Alban,  Se  celle  d'Alexandre 
le  Grand ,  en  cinq  livres.  *  Pitfeus,  de  Jlript.Angl. 

RODOLPHE  DE  BRUGES ,  mathémaricien ,  dans 
le  XII  iïécle,  vers  l'an  1 144 ,  demeurait  à  Touloufe, 
où  il  traduifit  de  grec ,  ou  plutôt  de  l'arabe  en  latin  , 
le  traité  de  Ptolémée ,  intitulé,  Planifphtrium,  qu'il 
dédia  à  Théodore  le  Platonicien,  fon  précepreur.  Val- 
dre  publia  ce  traité  à  Balle  en  1 5  jo.  *  Simler ,  in  epit. 
biblioth.  Gefner.  Valere  André  ,  biblioth.  Belgk.  Vof- 
fius ,  de  feient.  mathem.  c.  6 j  ,  §  5. 

RODOLPHE,  moine  de  Cluni,  difciple  de  Pierre 
le  vénérable,  abbé  du  même  ordre,  eft  auteur  d'une  vie 
de  ce  faint  abbé ,  écrite  en  latin ,  &  imprimée  dans 
le  tome  VI  de  XAmpliJJima  colleHio,  Sec.  du  P.  Mar- 

Rodol- 


qui 

1 176. 

RODOLPHE  DE  RUDESHE1M, 
bucnSiléfic  en  1407  ,  compofa  des 
fur  divers  livres  de  l'écriture  ■>  des  fermons ,  &c.  *  Sim- 
ler ,  in  epit.  biblioth.  Gefner. 

RODOLPHE,  dit  de  Bucella  ou  de  Brucella ,  d'un 
bourg  de  Souabe,  écrivit  divers  traités  vers  l'an  1 4 10. 
*  ConfiJtct  Gefner  ,  biblioth. 

RODOLPHE  (Antoine)  gentilhomme  François, 
im?  dans  la  Normandie ,  fit  fes  études  avec  beaucoup  de 
fucecs ,  Se  apprit  b  langue  hébraïque  à  Paris  lous  Fran- 
çois Vatable,  Se  en  Angleterre  à  Oxford  fous  Paul  Fa- 
gitis  ;  enfuite  de  quoi  il  s'attacha  au  fcvicc  de  b  prin- 
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cefTe  Elizabeth  ,  depuis  reine  d'An^luerre ,  &  lui  en- 
feigna  b  bngue  françoife.  Après  la  mort  d'Edouard 
VI,  il  alla  en  Allemagne ,  où  il  époufa  b  fille  de  b 
femme  d'Eraanuel  Tremellius  >  &  enfeigna  depuis  a 
Strasbourg  Se  à  Genève  avec  beaucoupde  répuration.  En 
1563  ,  il  vint  i  Caën  où  il  demeura  paifiblement  juf- 
qu  a  ce  que  b  guerre  civile  s'étant  rallumée  en  Fran- 
ce ,  il  fut  contraint  de  pafler  en  Angleterre ,  en  1565. 
Lorfque  b  paix  eut  été  faite  en  France  avec  les  Calvi- 
niftes ,  il  revint  encote  à  Cacn  ,  d'où  il  fut  obligé  de 
fortir  cette  même  année,  Se  de  repaller  en  Angleterre. 
Mais  comme  l'air  de  ce  pays  ne  lui  éroit  pas  bon ,  il 
fe  retira  dans  l'ifle  de  Guernefei ,  qui  eft  des  dépen- 
dances d'Angleterre  ,  où  il  mourut  l'an  1 571 ,  âge  de 
65  ans.  Outre  le  tréfor  de  Santés  Pagninus  qu'il  avoit 
enrichi  avec  beaucoup  de  notes,  &  là  grammaire  de 
la  langue  hébraïque ,  il  avoit  entrepris  une  nouvelle 
édition  de  b  bible  en  quatre  langues.  *  Thuanus  ,hift. 

RODOLPHE  STADLER ,  neft  guère  connu  que 
fous  le  nom  de  Rodolphe  :ce  qui  nous  oblige  à  le  placer 
ici.  11  étoit  natif  de  Zurich ,  l'un  des  cantons  de  ouille, 
&  horloger  de  profeflion  ;  &  s'étant  mis  au  fervice  du 
fieur  Smith,  réfident  de  l'empereur  auprès  du  grand- 
feigneur ,  il  accompagna  ce  miniftre  à  Conftantinople, 
où  on  l'appelloit  ordinairement  Rodolphe  Smith,  du 
nom  de  (on  maître.  Jean-Baptiftc  Tavcmier  l'emmena 
de  Conftantinople  à  Ifpaham ,  où  fon  induftrie  lui  ac- 
quit bientôt  de  la  réputation ,  pareequ 'avant  lui  on 
n'avoir  poinr  vu  d'horloger  en  Perfc.  11  fit  une  belle 
montre  fonnante,  de  la  grandeur  d'un  éoij  que  le 
kan  de  Schiras  préfenta  au  roi ,  lequel  en  ayant  ad- 
{  miré  l'artifice ,  ordonna  à  Rodolphe  une  penfion  de 
trente  tomans ,  qui  font  environ  quatre  cens  cinquante 
écus  de  notre  monnoye,  avec  des  vivres  pour  lui,  un 
valet  Se  deux  chevaux  ,  lui  commandant  de  travailler 
à  quelques-autres  pièces  d'horlogerie.  Rodolphe  étoit 
obligé  de  fe  trouver  tous  les  matins  au  lever  du  roi , 
pour  monter  1  horloge ,  Se  l'entretenoit  en  langue  rut- 
quelque.  Tous  les  jours ,  après  ivoir  sic  commode  la. 
montte,  on  lui  préfentoit  par  honneur  une  tafle  de 
vin.  Enfin  le  roi  eut  pour  lut  une  fi  grande  affection  , 

2ue ,  pour  avoir  lieu  de  le  retenir  toute  b  vie  à  fon 
rvicc ,  il  le  follicita  plufieurs  fois ,  &  le  fit  follici- 
ter  par  les  premiers  de  b  cour  ,  de  quitter  b  religion 
chretietsne,  &  de  fe  faire  Mahométan.  Rodolphe  etoit 
fouvent  avec  les  ambafladeurs  du  duc  de  Holftein, 
qui  étoient  1  Ifpaham ,  Se  qui  l'avoient  engagé  dans 
leurs  intérêrs.  Un  jour  revenant  d'un  feftin  que  ces 
ambalbdeuts  lui  avoient  fait,  il  trouva  un  jeune  Pci  fan 
dans  b  cour  de  fon  logis ,  où  il  entretenoit  une  belle 
Neftorienne  :  ce  qui  1  irrita  extrêmement  ;  car  c'eft  un 
crime  en  Perfe  d'entrer  dans  une  maifon  où  il  y  a  des 
femmes,  fans  la  per million  du  mari  ;  Se  tour  homme 
en  ce  pays-lâ  eft  tenu  mari  de  la  femme  qu'il  entre- 
tientj  fans  que  l'on  s'informe  s'il  l'a  époufée.  CePcrbn 
qui  aimoit  b  femme  de  Rodolphe  t  ou  fa  fecur  qu'elle 
avoit  auprès  d'elle ,  fe  buva  promprement  par-dclfus 
b  muraille  du  jardin.  Il  étoit  frère  d'un  des  portiers 
du  palais  du  roi;  Se  Rodolphe  l'ayant  appris,  le  fit 
avertir  de  n'y  plus  retourner.  Néanmoins  quelques 
jours  après,  Rodolphe  retrouva  le  même  Perbn  dans 
fon  logis.  11  le  lia  par  les  bras  &  par  le  corps  i 
un  arbre  qui  étoit  dans  fa  tour  ;  puis  il  lui  tira  un 
coup  de  piftolet  dans  la  tête ,  dont  le  jeune  Perbn 
mourut.  Le  lendemain  Rodolphe ,  fans  être  ému  ,  Se 
fe  bifant  fort  de  l'arlection  du  roi ,  fut ,  félon  b  cou- 
tume ,  à  fon  lever ,  pour  lui  monter  fon  horloge.  Le 
roi ,  qui  avoit  accourumé  de  lui  demander  ce  qui  fe 
wlToit  de  nouveau  à  Ifpaham  ,  fut  furpris  de  ce  que 
Rodolphe  lui  dit  froidement  qu'il  avoit  tué  le  frère 
d'un  de  fes  portiers,  pour  l'avoir  trouvé  deux  fois 
dans  fon  logis,  après  le  lui  avoir  fait  défendre,  Se 
avoir  fait  prier  le  portier  fon  frère  de  l'avertir  qu'il  ne 
s'y  liazatdit  plus.  Le  roi  fur  ce  rapport ,  lui  dit  qu'il 
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«voit  bien  fait,  Si  lui  donna  fa  grâce.  Mais  Mirza 
Takc,  qui  croit  atcmatdaulct  ,  c'ell-à-dit  e ,  premier 
miiùjlrc  détat ,  &  qui  n'aimoit  pas  Rodolphe  depuis 
quelque  temps ,  perfuadaau  roi  que  Rodolphe  lui  avoir 
tîéguifé  behofe,  Si  repréfema  à  fa  majefte  que  c  croit 
une  belle  occation  pour  obliger  Rodolphe  a  fe  faire 
Mahoméran  ;  puifque  lorfqu'un  Chrétien  tue  un  Mu- 
fuliuan ,  il  n'y  a  que  le  fang  du  Chrétien  qui  puiffe  hi- 
ver ce  crime ,  à  moins  qu'il  n'embraffe  la  loi  de  Ma- 
homet. Le  roi  croyant  que  Rodolphe  croit  coupable  , 
lui  déclara  qu'il  falloir  qu'il  fe  réfolût  à  fe  faire  Ma- 
homeran ,  ou  à  mourir.  Rodolphe  répondit  généreufe- 
ment  qu'il  ne  renonceroir  jamais  à  la  religion  chré- 
tienne. Le  roi  le  fir  mettre  en  prifon  ,  pour  tâcher  eje 
le  réduire  \  Si  l'ayant  tait  venir  en  fa  |.réfence,  il  lui 
offrit  dix  mille  romans  ,  qui  valent  environ  150000 
écus ,  Si  une  femme  de  Ion  harran  ou  ferrail ,  avec 
tous  les  joyaux  ;  mais  Rodolphe  demeura  toujours  conf- 
iant dans  la  foi.  Enfin  le  roi  irrité  de  le  voir  dans  cette 
refolution ,  le  livra ,  félon  la  coutume ,  au  frère  du  dé- 
funt ,  pour  le  mener  au  metdan  ,  ou  place  publique , 
afin  que  l'on  en  fit  juftice.  Les  ambaffadeurs  de  Hol- 
ftein  efpcroient  de  jour  en  jour  avoir  audience ,  Si  de- 
mander Rodolphe  au  roi  ;  mais  l'atematdoulet ,  qui 
penérroit  leur  dclTein  ,  retatda  l'audience  jufqu  a  ce 
que  Rodolphe  eût  été  exécuté.  Rodolphe  écant  mené 
au  metdan  ,  le  frere  du  défunt  (  à  qui  il  appartc;ioit , 
félon  la  loi ,  de  taire  l'exécution)  manqua  le  premier 
coup  :  de  forte  que  le  fabre  ayant  coulé  fur  une  des 
branches  du  j>alcnk,  vinr  tomber  fur  la  jambe  droire 
de  cet  exécuteur  qui  en  fut  bleue.  Le  palenk  eft  un  inf- 
orment de  bois  fait  en  triangle ,  que  l'on  met  au  cou 
du  criminel.  Sur  cela  le  peuple  fir  grand  bruit ,  Si  em- 
pêcha que  l'exécution  ne  fut  faite.  Le  roi  en  étant  averti, 
commanda  que  Rodolphe  fût  remis  en  prifon  ;  Si  peu 
de  jours  après,  il  le  fit  encore  venir  en  fa  préfence. 
Quelques  feigneuts  le  preiTercnt  fort  de  changer  au 
moins  en  apparence;  Si  le  roi  lui  offrit  alors  jufqu'i 
vingt  mille  tomans ,  c'ell-à-dire  plus  de  trois  cens  mille 
écus.  Mais  la  confiance  de  Rodolphe  ne  fut  point 
ébranlée  j  Si  le  roi  ne  pouvant  le  gagner  par  fes  pro- 
menés ,  ni  l'intimider  par  fes  menaces ,  le  remit  entre 
les  mains  des  parens  du  défunt ,  qui  le  remenerent  i 
la  place.  Pour  ne  plus  manquer  leur  coup ,  ils  lui  ôté- 
rent  le  palenk  ;  &  Rodolphe ,  après  avoir  fait  fa  prière, 
eur  la  rcre  coupée.  Certe  exécution  fe  fit  au  moisd'ocra- 
brede  J'an  1637,  Rodolphe  étant  âgé  d'environ  18  ans. 
Le  roi  avoir  envoyé  ordre  i  tous  les  francs ,  tant  reli- 
gieux ,  que  féculiers,  &  i  tout  le  clergé  Arménien  ,  de 
fc  trouver  au  metdan ,  pour  recueillir  tout  fon  fang  ,  Si 
mettre  fon  corps  dans  un  cercueil,afin  d'être  porté  à  Zul- 
pha  ,  où  il  vouloit  qu'on  lui  drellàt  un -tombeau  dans 
le  cimetière  des  Arméniens.  Les  Carmes  &  les  Capu- 
cins ont  écrit  que ,  s'il  eut  embraffé  la  religion  ro- 
maine avant  fa  mort,  ils  n'auraient  point  fait  diffi- 
culté de  le  reconnoître  pour  martyr.  Son  tombeau  eft 
couvert  d'un  petit  dôme  élevé  fur  quatte  piliers ,  que 
l'on  rétablit  prcfque  tous  les  ans ,  pateeque  tous  les  Àr- 
méniens  y  viennent  faite  leurs  prières,*:  en  cinportént 
toujours  quelque  morceau  de  pierre.  L'atematdoulet 
préfenta  au  roi  le  valet  de  Rodolphe  ,  pour  accommo- 
der fa  montre  ;  mais  ce  valet  ne  fâchant  pas  fon  mé- 
tier ,  le  roi  jetta  fon  horloge  i  la  tête  de  l'atematdou- 
let y  &  après  lui  avoir  fait  de  fanglans  reproches,  il 
jota  par  ion  ttône ,  que  jamais  il  ne  feroii  mourir  au- 
cun Chrétien  pour  fa  religion.  En  effet  depuis  ce  temps- 
11  on  a  été  fort  réfervé  en  Perfe  à  l'égard  des  Francs;  Si 
on  n'en  u'a  fait  mourir  aucun  ,  quoiqu'il  y  en  ait  eu 
qui  fe  fbient  emportes  â  des  actions  qui  pouvoient 
mettre  leur  vie  en  danger.  *  Tavernier ,  voyage  de 
Perfe. 

RODOLPHE(  Jean)  doyen  defpaftcurs  de  l'églife 
deBirne,  &  profelfeur  en  théologie,  ne  à  Zoffingue 
le  4  ectobre  1646  >  de  Maurice  Rodolphe  ,  membre 
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du  grand  confeil  de  Zofhngue ,  &  affeffeurde  la  jufticc, 
Si  de  Véronique  Scarhrér',  commença  fes  études  dans 
le  lieu  de  fa  nailTance  Si  les  continua  à  Berne ,  où  il 
fut  reçu  miniftre  en  1 67 1 .  Il  fit  quelques  voyages  dans 
lefquels  il  fc  lia  avec  plusieurs  lâvans ,  entr'autres  avec 
Tanaquil  le  Févre,  pere  de  la  célèbre  madame  Da- 
cier ,  avec  Hobbes  \  Lighfoot^  Si  fur-tout  Lamius.  Ce 
dernier  lui  enfeigna  les  mathématiques,  &  par  recon- 
noiffance  Rodolphe  lui  apprit  l'hébreu  qu'il  poffedoit 
bien.  Ce  favant  demeuta  affez  long-temps  A  Saumur, 
à  caufe  des  habiles  eens  qu'il  y  ttouva.  De  retour  i 
Berne  en  »  <»74i  il  fur  &U,  pafteur  de  l'églife  de  Seen.  Il 
époufa  peu  après  Sufannc  beiter ,  dont  il  a  laiiîc  un  fils 
qui  a  marche  fur  les  rraces  de  fon  pere ,  Si  une  fille.  En 
1 6Î6  il  difputa  publiquement  pout  la  chaite  d'hébteu 
&  de  moraie,  qu'il  emportait  paffâ  en  1688,  à  la 
chaire  de  la  catéchèfe,  &  en  1 697  ï  celle  de  pro- 
felfeur des  comioverfes.  En  1 700  il  eut  l'emploi  de 
profefféur  en  rhéologie  pofitive.  Enfin  en  1716  il 
lut  doyen  des  pafteurs.  Il  mourut  au  mois  de  feptem- 
bre  1718.  George  Altnian  fit  fon  otaifon  funèbre.  On 
a  de  Jean  Rodolphe,  Ethka  en  deux  livres ,  â  Amf- 
terdam  en  1  <?<;<»,  fous  le  nom  de  Philaretes.  Anal)  fis 
cateche/ias  Heidtlbergenfis,  avec  uu  commentaire  ihéo- 
logique.  On  a  traduit  &  imprime  cet  ouvrage  en  alle- 
mand. Un  dialogue  brin  fur  cette  queftion  ,  An  ufque 
adeo  necejjè  fit  minifirum  ecclejî*  ejfe  regenitum  ,  Si 
une  théologie  chrétienne  ,  en  latin  ,  à  Berne  1 7 1 4. 
Des  difierrarions  théologiques  &  philofophiques  en 
latin.  On  a  encore  de  lui  un  volume  de  fermons  en 
allemand  ,  imprimé  en  171-9  après  la  mort  de  l'autcuc 
*  f'oy  e^  la  bibliothèque  de  Bremen  pour  l'année  1716, 
en  latin ,  Sec. 

RODOLPHE  DE  GRONINGUE,  chercher  A- 
GRICOLA  (Rodolphe.) 

RODON.  (David  de)  profefféur  en  philofophie  i 
Die,  puis  â  Orange  &  à  Nifmes,  étoit  de  Dauphiné  , 
de  la  rel  igion  prétendue  réformée- 11  étoit  fubtil  logi- 
cien Si  métaphylicien.  Dans  la  phyfique  ,  il  adopta 
le  fentiment  des  modernes  ,  Si  l'hypothèfc  des  ato- 
mes. 11  fuivit  le  fyfttmc  de  Gilles  Gaillard  ,  gen- 
tilhomme Provençal ,  Huguenot ,  qui  setoit  mis  en 
tête  de  juftifiet  Neftorius  ,  &  d'aceufer  fainr  Cyrille 
de  confondre  les  deux  natures  de  Jefus-Chrift  :  c'eft 
le  but  d'un  livre  que  Rodon  compofa,  &  qu'il  in- 
titula De  fuppofito  ,  livre  fort  rare.  De  Calvinifte  , 
Rodon  fe  fit  catholique  en  1630,  Si  il  retourna 
enfuite  au  calvinifme.  11  a  fait  une  philofophie  en 
btin ,  des  traités  de  la  lumière  de  la  raifon  contre  les 
Athées,  Si  deux  differtations ,  l'une  fur  les  atomes, 
l'autre  fur  la  liberté.  L'ouvrage  qui  a  fait  le  plus  de 
bruit,  Si  qui  lui  attita  de  facheufes  affaires,  eft  fon 
Tombeau  de  la  mejfe  ,  qui  le  fit  banir  de  France  en 
166).  Le  roi  ordonna  que  ce  mauvais  ouvrage  fût 
brûlé  à  Nifmes  où  l'auteur  demeurait.  Il  condamna 
les  libraires  i  mille  livres  d'amende  ,  de  tend  ir  de 
donner  à  aucun  des  collèges  des  prétendus  réformés 
le  ritre  de  collège  royal ,  Si  de  faire  imprimer  aucun 
ouvrage  fans  permifllon  de  quelque  juge  royal,  Se 
fans  approbation.  De  Rodon  fe  retira  â  Genève ,  où 
fes  fentimens  particuliets  lui  attirèrent  encore  des 
affaires.  11  mourut ,  félon  Allard ,  vers  1 670.  *  Bay- 
le ,  diclionaire  critique.  Gui  Allard  ,  bibliothèque  Je 
Dauphiné. 

RODOSLAS ,  le  quinzième  des  rois  de  Dalmatie, 
fuccéda  â  Sueclorade  ou  Suetorare  fon  pere ,  vers  l'an 
S40 ,  prince  doux  ,  pieux  cV:  digne  de  régner  dans  un 
meilleur  temps.  L'ambition  d'un  fcîgneut  nommé  Pri- 
bun ,  qui  aptès  avoir  luéMirofthlas,  ban  de  Croatie, 
s'empara  de  cette  province,  engagea  Rodofias  dans 
une  guerre  qui  lui  fut  fatale.  Les  Croates  furenr  bien- 
tôt châtiés  de  leur  révolte  y  mais  Ciallas ,  fils  du  roi , 
ayant  permis  aux  rroupes  qu'il  commandoit  de  vendre 
les prifoniers  de  guerre,  celles  qui  avoient  le  rai  à 
Tome  IX.  Partie  I.  O  0 
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leur  tête  en  voulurent  taire  autant  ;  Se  le  rot  ne  pou- 
vant confentir  a  cette  barbarie ,  elles  l'abandonnèrent, 
Se  s'allèrent  joindre  à  Ciaflas  ,  qui  obligea  fon  pere 
de  fortir  de  la  Dalmatie.  On  dit  que  ce  prince  fc  re- 
tira à  Rome ,  Se  que  s'y  étant  remarié ,  il  eut  un  file 
nommé  Pétrifias ,  de  qui  naquit  Paulimir,  celui  qui 
rétablit  le  royaume  de  Dalmatie.  Cependant  Paulimir 
n'ayant  pas  vécu  au-delà  de  l'année  8S0,  Se  ayant 
laifle  delà  poftétité  ,  il  y  a  bien  de  l'apparence  que 
Pétrifias  elt  né  avant  que  Rodoflas  fût  détrôné*  *  Le 
prêtre  de  Dioclée ,  hiji.  de  Dalmatie. 

RODOSLAS,  l'un  des  fils  de  Dotroftas,  roi  de 
Servie ,  fc  diftingua  pat  fa  valeur  dans  les  guerres  que 
fon  pere  eut  à  fbutcmr  contre  les  Grecs  t  lorlqu'il  ren- 
tra dans  fes  états.  11  poilcda  après  fa  mort  une  partie  de 
la  Zcnta ,  avec  le  titre  de  chnefbn  ou  comte  ;  mais  il 
n'en  jouit  pas  paifiblemcnt,  le  roi  Michel  fon  frère  l'en 
ayant  dépouillé  de  bonne  heure.  11  femble  qu'il  y  foit 
rentré  depuis  ;  car  on  dit  que  Bodin ,  fils  de  Michel , 
en  voulut  chafTet  le  fils  de  Rodoflas.  Mais  que  penfer 
du  prêtre  de  Dioclée,  qui  le  met  au  nombre  des  rois 
de  Servie  ,  &  qui  le  fait  régner  feize  ans  ?  Rien  n'eft 
plus  faux  que  ce  qu'il  dit ,  que  ce  fut  Rodoflas ,  qui 
par  le  moyen  des  Vénitiens  fit  fauver  Bodin  de  pri- 
fon ,  &  que  Bodin  peu  reconnoifTant  de  cette  grâce ,  & 
dequelqucs  autres  qu'il  avoit  reçues  de  lui ,  la  détrôna; 
car  on  fait  d'ailleurs  que  Bodin  fuccéda  immédiate- 
ment à  fon  pere ,  Se  qu'il  regnoit  dès  l'an  1080.  On 
peut  croire  ce  que  cet  auteur  ajoute ,  que  Rodoflas 
mourut  à  Trebigne ,  &  qu'il  eux  huit  enfans  mâles , 
Braniflas  ,  Gradiflas  ,  Dobroflas  ,  Goiflas ,  Cocciapor 
&  les  aurres  \  les  deux  premiers  furent  décapités  au 

Îied  des  murs  de  Ragufc  par  ordre  du  roi  Bodin 
.'aîné  d'entr'eux  ,  entre  plufieurs  enfans  t  en  eut  deux 
nommés  GrubefTa  Si  Draghina ,  qui  furent  rois  de 
Servie.  Di>broflas  le  fut  avant  eux.  Goiflas  &  Coccia- 
por eurent  aulli  pan  aux  troubles  de  ce  royaume.  *  Du- 
cange ,  familles  Byzantines. 

RODOSLAS,  l'un  des  fils  de  Draghimir,  roi  de 
Servie  ,  fuccéda  à  fon  pere ,  vers  l'an  1 1 5  5 ,  Se  crai- 
gnant que  les  Grecs  ne  le  troublaflènt  dans  la  pofTef- 
fion  de  fes  états,  alla  auflkot  faire  fes  foumifuons  à 
l'empereur  Manuel  Comnéne.  Cette  précaution  ,  qui 

{taroilToit  néceflaire  après  ce  qui  écoit  arrivé  à  fon  pere, 
ui  fit  perdre  la  couronne.  Il  y  avoir  dans  la  Dal- 
matie trois  fils  d'Urofe ,  dont  le  frère  nommé  Bêla  , 
qui  avoit  époufé  la  fixur  de  Rodoflas ,  avoit  eu  les 
yeux  crevés ,  par  les  ordres  ,  à  ce  que  l'on  croit ,  de 
Manuel.  Ce  Bela  retiré  à  la  cour  de  Hongrie ,  prcllôit 
continuellement  le  roi  fon  neveu,  d'employer  toutes  fes 
forces  contre  les  Grecs  ;  mais  lorlqu'il  vit  que  Rodollns 
étoitdans  une  entière  dépendance  d'eux ,  changeant  de 
vues,  il  fit  envifager  àGeyza  la  conquête  du  royaume  de 
Servie  comme  facile ,  Se  l'engagea  â  tourner  fes  armes 
de  ce  côté-là.  Elle  l 'écoit  encore  plus  qu'elle  ne  le  pa- 
roiUoit ,  les  trois  frères  de  Béla  ayant  difpofé  aifèmcnt 
les  peuples  de  leurs  jupanies  a  fe  prêter  à  toutes  leurs 
votantes ,  &  il  ne  relia  bientôt  plus  à  Rodoflas ,  Se  a 
fes  frères ,  que  le  pays  voifin  'de  la  mer  entre  Cataro 
Se  Scutari.  Geyza  .aillant  tout  le  refte  à  fes  oncles ,  ne 
retint  pour  lui  que  la  Bofhie ,  &  Manuel  qui  paroiffbit 
devoir  s'inrérefler  1  ce  qui  fè  paflôit  dans  ce  royaume , 
leur  laifTa  faire  tout  ce  qu'ils  voulurent ,  Défà ,  l'un  de 
ces  princes ,  payant  gagne  par  des  foumiflions ,  Se  par 
la  ceffion  qu'il  lui  fît  du  petit  canton  de  Dendra  dans 
le  veifinage  de  Naifîc.  On  ne  s'arrête  pas  ici  a  décrire 
toutes  les  rencontres  où  Rodoflas  Se  fes  frères ,  Jean  & 
Uladimir ,  fatfant  toujours  de  vains  efforts  pour  ren- 
trer dans  leurs  états ,  furent  battus.  Uladimir  ayant  re- 
pris la  Rafcie  après  que  Défa  eut  été  emmené  a  Conf- 
rtntinoplc,  ne  put  laconfetver,  lorfque  Nééman  tan 
fils,  réconcilié  a  l'empereur  Manuel ,  entreprit  de  la 
reprendre ,  &  il  mourut  des  blcffures  qu'il  avoit  re- 
çues à  la  bataille  de  Prcftine.  Pour  Rodoflas  &  Jean ,  ils 
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ne  s'éloignèrent  jamais  beaucoup  de  Raguie,  &  il  fem- 
ble ,  à  ce  que  difent  les  hiftoriens ,  qu'on  pooroit  croire 
qu'ils  ont  vécu  jufqu'â  la  fin  du  douzième  fiécle,  puis- 
qu'on ne  marque  leur  mort  que  fous  le  règne  d'Etien- 
ne,  fils  de  Simeon ,  Se  petit-  fils  de  Néeman.  Pour  la 
fuite  de  l'hiftoire,  voye\  DESA.  •  Ducange  t  familles 
Byzantines. 

RODOSTO,  ville  de  Romanie  fur  la  côte  de  la 
mer  de  Marmora ,  au  fortir  du  détroit  de  Gallipoli , 
eft  firuée  au  fond  d'un  petit  golfe ,  qui  lui  donne  la 
commodité  d'un  allez  bon  port.  Le  commerce  qu'elle 
a  avec  les  marchands  de  la  Romanie ,  de  la  mer  de 
Marmora ,  Se  de  la  mer  Noire ,  la  rendent  plus  fré- 
quentée que  toutes  les  autres  qui  tant  de  ce  côté-là. 
Elle  eft  bien  peuplée,  Se  renferme  environ  quinze 
mille  hommes.  11  y  a  plufieurs  grandes  mofquées, 
quelques  églifes  de  Grec» ,  Se  deux  fynagogues  de 
Juifs.  Du  côté  de)  la  terre  on  voit  plufieurs  jardins 
afTez  mal  cultivés  j  mais  on  y  feme  quantité  de  coton. 
*  Grelot,  voyage  de  Confiant  inople. 

RODRIGUE  DE  ZAMORA  ,  (avant  Efpagnol, 
vivoit  dans  le  XV  fiécle.  Son  métite  .'éleva  aux  pre- 
mières dignités  de  l'églife ,  Se  lui  acquit  la  confiance 
de  plufieurs  papes  &  de  plufieurs  rois.  Il  étoit  jurifeon- 
fulte ,  théologien,  orateur  &  hiftorien  ,  Se  très-verfc 
dans  le  maniment  des  affaires.  On  voit  par  fes  ouvra- 
ges Se  par  les  hiftoriens  du  temps ,  qu  il  fut  chargé 
taus  les  rois  Jean  II  Se  Henri  IV ,  des  affaires  d'Ef- 
pagne  à  Rome ,  Se  qu'il  fut  toujours  bien  venu  au- 
près des  papes  Eugène  IV ,  Nicolas  V ,  Callifte  III , 
Pie  II  Se  Paul  II.  Ce  dernier  le  fir  gouverneur  du  châ- 
teau Saint-Ange ,  Se  le  continua  dans  la  charge  de  ré- 
férendaire qu'il  avoit  déjà  taus  Pie  II.  Rodrigue  pof- 
féda  aufE  fucceflivement  les  évêchés  de  Calahorra ,  de 
Zamoca  &  dePalenria.  Pic  II  faitait  une  telle  eftime 
de  fafeience,  qu'il  lui  communiquoit  tous  fes  ouvra- 
ges avant  de  les  publier.  Ceux  que  Rodrigue  a  com- 
pofés  ,  font  fur  fa  théologie  fc  le  droit ,  Se  fur  l'hif- 
toire. Il  a  fait  dans  ce  dernier  genre  l'hiftoire  d'Efpa- 
gne ,  par  l'ordre  du  roi  Henri  IV ,  divifée  en  4  par- 
ties, Se  continuée  jufqu'l  tan  temps.  Dans  les  manuf- 
crits  de  la  bibliothèque  du  Vatican ,  on  trouve  du  mê- 
me, un  nombre  de  harangues  où  l'on  apprend  la  multi- 
tude Se  l'importance  des  affaires  dont  il  fut  chargé.  11  a 
laifle  aufli  des  lettres*:  divers  traitéi  fur  différentes  nu- 
rieres,  prefque  tous  dédiés  au  pape  Paul  II.  Son  emploi 
de  gouverneur  du  château  Saint- Ange  lui  donna  lieu 
decompofer  un  traité  ,  De  caflellanis  &  euftodibus  ar- 
cium  &  caftrorum,  &  de  ducihus  txercitùs  qu'il  adref- 
fa  à  Guillaume  d'Eltourevillc ,  cardinal  Se  archevêque 
de  Rouen.  Il  eft  auteur  de  l'ouvrage  intitulé  :  Spécu- 
lum vit*  humant ,  divifé  en  deux  livres ,  dans  lequel  il 
pa^e  en  revue  tous  les  états  Se  toutes  les  conditions ,  en 
montre  les  avantages&  les  inconvéniens,la  manicred'en 
profiter,  les  défauts  que  l'on  y  doit  éviter ,  comment 
il  faut  s'y  conduire  pour  le  temporel  Se  le  fpirituel.  Il 
explique  au  long  tan  projet  dans  la  lettre  préliminaire 
adreflee  au  pape  Paul  II.  Ce  rte  épitre  déuicatoire  qui 
fert  de  préface  au  livre ,  a  été  réimprimée  parmi  les 
monumens  que  M.  le  cardinal  Querini  a  joints  â  la  vie 
de  Paul  II  par  Michel  Canenfio,  qu'il  a  publiée  à 
Rome  en  1 740  ,  in-40.  foyer  pag.  1 7 1  Se  fuiv.  Quant 
au  Spéculum ,  la  première  édition  en  fut  faite  à  Ro- 
me,  en  1 468  ,  ih-fol.  dédiée  au  pape  Paul  II.  Cet  ou- 
vrage fut  réimprimé  à  Rome  en  1 47}  ,  puifqu'on  lit  à 
la  fin  :  Sedente  Sixto  IV ,  pontif.  max.  imprejfus  eft 
hic  liber  Rom*  in  domo  nobilis  viri  Joan.  Phi/,  de  Li- 
gnamine  Mejjanenjts  ,ejuf.  S.  D.  N.familiaris  ,  anno 
ejuf.fecundo ,  ultimo  die  menjîs  Julii.  Il  y  a  eu  depuis 
d'autres  éditions  de  cet  ouvrage ,  Se  M.  Maittaire  dans 
fes  annales  de  l'impr.  en  cite  deux  de  1 475,  l'une  àPa- 
ris  Se  l'autre  1  Bade.  Dans  la  bibliothèque  du  Vatican, 
on  coi.ferve  de  Rodrigue  de  Zamora  un  écrit  intitulé  : 
M  reverendijjlmum  in  Chrifto  P.  Dominum  Mareum 
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Barhuni,  th.  S.  Marci  epifcopum  Vinccntinum ,  alterca- 
tio  ,Jîve  difputatio  incipit  de  pace  &  be/lo,  inter  R.  P. 
Rodricum,  epifcopum  CalagutitanumtHifpanum ,  &  Bar- 
thol.  Platinam ,  dum  hic  pacem  extollit ,  bellicifque  exer- 
<uiù  prtfert  ;  ille  è  contra  militaria  &  belicca  arma  lau- 
dat ,  à  culpâque  défendit  ,  caque  paci  vitiorum  nutrici 
aruepontt.  Rodrigue,  avant  que  d'être  élevé  â  l'épifco- 
pat,  avoir  fait  un  écrit  tendant!  appaifer  le  fcnifmc 
[contra  Bqfîicenfes ,  &  de  fedando  fchtfmate)  dédié  au 

[>ape  Nicolas  V.X-e  favant  Nicolas-Antonio,  dans  Ion 
ivre  intitulé,  Bibliotheca  vêtus  Hijpana ,  parle  de  Ro- 
drigue ,  dont  il  méprife  beaucoup  le  ftyle  >  en  quoi  il 
ne  contredit  pas  Rodrigue  lui-même,  qui  convient 
qu'il  n'écrivoit  ni  purement ,  ni  élégamment.  *  Voyez 
la  vie  Je  Nicolas  V  en  latin ,  par  M.  Dominique 
Georgi ,  in-*," ,  à  Rome  ,  1 7+i  ,  p.  1 17  >  «  9&  »  *o°  ; 
&c  celle  de  Paul  11  ,  citée  dans  cet  article,  depuis  la 
page  r<Î9  .  jufqu'i  i  75  ,  &  la  page  188. 
RODRIGUE ,  cherche^  Cil). 
RODRIGUEZ  (  Emamicl  )  religieux  de  l'ordre 
«le  S.  François  ,  natil"  ■  l'Eftremos  en  Portugal ,  mourut 
le  1 5  février  1 6 1  9 ,  à  Salainauque ,  âgé  de  6  8  ans ,  & 
pafloir  pour  favant  théologien  ce  bon  ci  non  i  (le.  Nous 
avons  de  lui,  Colleclio&  comp'datio  privilegiorum  re°u- 
larium  ,  Lyon  1 609  ,  Douai  1 6 1  j  ,  Anvers  1 6 1  j . 
Qwt/lio/tum  regularium  &  canon,  tom.  III ,  Salamanquc 
1598,  Lyon  1609  ,  Anvers  f  6$8.  Summa  de  cafos  de 
conjlientia  ,  Salamanquc  itfio  ,  Lisbonne  161;  & 
1 6 1 6.  Tratado  del  orden  judicial  que  los  prelados  y  juc- 
hes ecclefiafticos  deben  guardar  en  fus  vif  tas  ,  &c.  Il 
avoir  toujours  refufé  les  emplois  qu'on  avoit  voulu 
lui  donner  ,  &  n'avoir  accepté  que  celui  de  définiteur 
de  fon  ordre.  *  Nlcol.  Ant.  biblioth.  Hifp.  Wadin- 
gue  ,  &c. 

RODRIGUEZ  (Alfonfe)  de  Ségovie ,  Jéfuite, 
homme  de  fainte  vie ,  &  illuftrc-  par  fes  miracles  , 
mourut  à  Majorque  le  $  1  octobre  de  l'an  1617  ,  âgé 
de  8  7  ans.  *  A  legambe ,  biblioth.  fiript.fociet.  Jefu.  Eu- 
fcbe  Nicrcmbug  ,  Clar.  l'aron.  de  la  compagnia  de 
Jcju.  Nicolas-Antonio ,  &c. 

RODRIGUEZ  (Simon)  natif  de  Vouzella  dans 
l'cvèché  de  Viféo  en  Portugal  ,  vint  faire  fes  études  à 
Paris,  où  il  fut  reçu  maître  es-arts  en  1 5  $6.  Comme 
il  ctudioit  au  collège  de  fainte  Barbe  ,  il  cutoccafion 
d'y  connoitre  S.  Ignace  de  Loyola,  qui  l'admit  dans  fa 
compagnie  ,  &  le  mena  à  Venife  ,  &  enfuite  à  Rome. 
Le  même  faint  l'envoya  en  1540,1  D.  Jean  III ,  roi 
de  Portugal ,  qui  conçut  beaucoup  d'eltime  pour  lui , 
&  l'envoya  en  154a,  jetter  les  fondemens  du  beau 
«ollc'ge  de  Coimbre ,  qui  elt  le  fécond  que  les  Jéfuites 
ont  obtenu.  D.  Jean  voulut,  l'année  lui  vante  ,  nom- 
mst  Rodriguez  a  1  evêché  de  Counbre  }  mais  il  s'en 
détendit  h  Bien  ,  qu'on  fc  contenta  qu'il  fe  chargeât 
de  l'éducation  du  prince  D.Jean,  à  la  place  de  Jean 
ïoarez,  qui  fut  pourvu  de  cet  évêehé.  En  1 544,  Ro- 
driguez introduit  fon  ordre  en  Efpagne  ;  &  lorfque  le 
prince  n'eut  plus  befoin  de  fon  alliduité ,  il  demanda  la 
pcrmiilîon  d'aller  prêcher  au  Biélil ,  qu'il  obtint  du  roi 
en  1 550 y  mais  en  même  temps  S.  Ignace  Cappella  à 
Rome,  d'où  il  le  renvoya  pour  être  pendant  dix  ans 
ptovincial  des  Jéfuites  Portuçais.  Il  fut  enfuite  dix  au- 
tres années  provincial  des  Jéfuites  d'Aragon  ,  après 
quoi  il  vint  demeurer  à  Lisbonne  :  &.'  c'elt  dans  cette 
ville  qu'il  mourut  le  15  juillet  1 579,  après  une  longue 
maladie.  *  Mémoires  de  Portugal. 

RODRIGUEZ  (Alfonfe)  Jéfuite,  né  à  Valladolid 
en  1 5 16 ,  entra  dans  la  compagnie ,  où  il  enfeigna  alfez 
long-temps  la  théologie  morale,  &  fut  enfuite  recteur 
de  Montille  dans  la  province  de  l'Andaloulic ,  puis 
maître  des  novices.  Sa  vie  ,  qui  étoit  un  exemple  de 
venu  ,  fut  couronnée  par  une  fainte  mort  1  Séville  le 
ii  février  de  l'année  1616  ,  qui  étoit  la  90  de  fon 
âge.  Il  a  éctit  en  fa  langue  naturelle  cet  excellent  ou- 
jriage  des  exercices  de  la  perfection  &  des  vertus  chre- 
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tiennes  ,  qui  fera  un  monument  éternel  de  fa  pieté  & 
de  fa  feience  dans  les  voies  fpirituellcs.  11  eut  été  à 
fouhaiter  qu'il  rut  moins  rempli  d'hiftoires  qui  n£ 
paroiflent  pas  toujours  bien  appuyées.  On  a  plu- 
/îcurs  traductions  de  cer  ouvrage.  Les  deux  plus  ex- 
cellentes ont  été  imprimées  fur  la  fin  du  dernier  lic'cle, 
l'une  attribuée  à  MM.  de  Port- Royal  ,  Se  l'autre  de 
l'abbé  Régnier  Defmatctz  ,  de  l'académie  françoife. 
Ceft  U  meilleure  traduction.  L'abbé  Régnier  Def- 
maretz  dit  dans  la  préface  de  cette  traduction  ,  que 
lorfqu'il  enrreprit  cette  verlîon,  il  n'en  avoit  pome 
encore  paru  d'autre  que  celle  de  1611 ,  c'elt  à-dire  , 
celle  du  père  Paul  Ducz  ,  Jéfuite.  Il  ne  connoiifoit 
donc  pas  celle  du  îîcur  d'Audiguicr  ,  qui  parut  vers 
le  même  temps  ,  &  peut-être  avant  celle  du  Jéfuite. 
Sorel  la  cite  dans  fa  bibliothèque françoife ,  féconde  édi- 
rion,  page  léi.La  traduction du  pereDuez,  Jéfuite  de 
Cliilons,  elt  un  gros  volume  i«-4°,  qui  a  été  rcimprU 
me  à  Paris  en  1611 ,  ,  1614.,  1617  j  à  Lyon  ett 

16)  j  j  à  Rouen  en  1 6  j  y  j  1  Paris  en  1.641  ;  à  Lyon  en 
165 1  &  1661  ;  à  Pari*  &:  à  Rouen  en  1665.  La  troi- 
fiéme  traduction  françoife  de  Rodriguez  parut  .1  I  yor» 
en  1 667.  On  en  donna  une  nouvelle  à  Paris  en  1670, 
&  encore  une  autre  par  MM.  de  Pot t-Royal  en  1 67  j , 
à  Paris  ,  1  volumes  /«-40.  Celle  de  l'abbé  Régnier  Def- 
maict*  ,  qui  elt  la  lixiéme  ,  a  ére  imprimée  a  Paris  , 
chez  Cramoili ,  en  3  volumes  in-+°  j  le  premier  en 
1 67  5  ,  le  fécond  tn  1  677  ,  le  rroifiémc.  pn  1  679  :  Se 
cette  année,  il  y  en  eut  une  féconde  édition  à  Paris.  Il 
y  a  trois  éditions  de  l'original  efpagnol  :  l'une  1  Séville 
en  1615,  durant  la  vie  de  l'auteur  :  la  féconde  à  Sa- 
ragolFe  &  la  ttoifiéme  â  Madrid.  Le  lieur  Malingre 
de  Saint-Lazare  a  fair  un  extrait  de  cet  ouvrage ,  d'après 
la  traduction  du  P.  Ducz ,  fous  le  titre  de  Fleurs  de  la 
pratique  de  la  pcrfcHion  £V  des  venus  chrétiennes  &  rt- 
ligieufis,i  Paris,  16 }o  ,  1  vol.  <rj-S". 

RODRlGUtZ  DECASTLI.  BLANCO,  chercher 
A  M  AT  II  S  DK  PORTUGAL. 

RODRIGL  LZ  DE  CASTRO ,  chercher  CASTRE 
(RoJrignez  de) 

RODRIGUEZ  DE  MATTOS  (  André  ;  Portugais , 
natif  de  Lisbonne  ,  membre  de  l'académie  dos  Jîngu- 
lares  dans  cette  ville ,  &  chevalier  de  l'ordre  de  Chnft  , 
palfa  pour  un  bon  poëte ,  ce  mourut  le  1  7  août  1 69S  , 
a  l'âge  de  60  ans.  On  a  de  lui ,  'Iriumpho  dus  armas 
Portuguefas  y  imprimé  en  i<J6j  ;  Se  une  traduction 
en  portugais  de  la  lUerufalemme  Ubcrata  du  Taife, 
qui  parut  en  i<î88.  *  .Mémoires  de  Portugal. 

ROEAT1US  ou  ROAT1US  (Jean)  hérétique ,  qui 
pn  choit  dans  la  Bohême  la  doctrine  des  Huflitcs ,  at- 
tira diverfes  perfonnes  à  fon  parti ,  les  mena  dans  un 
bois,&  yfit  bâtir  un  chàreau  ,  qui  fe  nommoit  le  Mont 
de  Sion  ,  vers  l'an  1 41 1.  Il  faifoit  accroire  à  fes  dif- 
ciples  que  le  libérateur  de  la  Bohême  fortiroit  dans  peu 
de  temps  de  leur  mont  de  Sion.  Cependant  ils  couroicnc 
le  plat  pays ,  &  pilloient  tout  avec  une  fureur  incroya- 
ble. *  Sandere ,  hsr.  177.  Pratéole,  V.  Roat.  Rtfc.  & 
Procop.  Gautier         XV ,  chap.  4  cv  5. 

ROELL  (Hermann-Alcxandrc)  fils  de  Jean  ,  né  en 
1 6  5 }  ,  dans  la  terre  de  Do-lberg  ,  dont  fon  pere  étoir 
feigneur  ,  dans  le  comté  de  la  Mark  en  Weftphalic  , 
près  de  Unna  ,  fe  vit  orphelin  dès  le  bas  âge ,  &  mis 
entre  les  mains  de  tuteurs  qui  eurent  foin  de  fon  édu- 
cation. 11  apprit  fous  difFércns  maîtres  les  langues  fa- 
vantes,  même  l'hébreu  &  la  philolophic  \  &dès  1670, 
il  (outint  une  thèfe  qui  lui  fit  honneur,  fur  l'utilité  de 
l'étude  des  mathématiques  ,  avant  celle  de  la  philo  - 
fophie.  La  même  année  il  vint  à  Utrecht,  où  il  pro- 
fita beaucoup  des  lumières  théologiques  de  François 
Birman  ,  fur-tout  pour  l'intelligence  de  l'écriture- 
'  ;i>te.  L'approchede  l'armée  françoife  lui faifanr  crain- 
te de  n'être  point  en  fureté,  il  alla  à  Groningue,  dans 
le  deflein  de  s'arracher  à  Jacques  Al  ring,  célèbre  théo- 
logien y  mais  l'armée  menaçant  aufli  cette  ville ,  AI- 
lomc  IX.  Partit  I.  Oo  ij 
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ting  Se  lui  furent  contraints  de  fe  retirer,  mcme  de 
tout  le  pays.  Rocll  fc  toutna  du  coté  de  l'Allemagne , 
s'arrêta  quelque  temps  à  Marpourg  &  à  Heidelbetg  , 
«  fe  lia  avec  les  plus  favans  théologiens  qu'il  eut  oe- 
cafîon  de  voir.  11  alla  de-là  en  SuilTc ,  où  il  profita 
beaucoup  des  lumières  de  Heidegger,  de  Myllerfic 
de  Suicer.  En  1 674  il  revint  dans  la  patrie  ,  Se  lté- 
quenta  pendant  deux  ans  le  collège  de  Hammon.  Il  re- 
tourna enfuitc  à  Utrecht,  &  y  demeura  un  an  Stdemi, 
écoutant  avec  foin  les  leçons  de  François  Butman.  En- 
fin délirant  de  voir  l'univerfité  de  Leyde ,  il  y  féjourna 
plulleurs  mois ,  aflidu  aux  leçons  de  Spanheim ,  de 
Wittichius ,  de  leMoyne  Se  de  Hullius.  A  peine  fut-il 
revenu  dans  fà  patrie ,  que  ceux  de  Cologne  le  choifi- 
rent  pour  paileur  -  mais  fa  mauvaife  fanté  l'empêcha 
ide  fervir  cette  eglife.  Il  guérit  au  bout  d'environ  fix 
mois ,  &  Elizabcth ,  fille  de  Frédéric,  roi  de  Bohême , 
abbefle  d'Hervord,  le  demanda  alors  pour  fon  cha- 
pelain. Rocll  en  remplit  les  fondions  jufqu'A  la  mort 
de  la  priucetTe ,  arrivée  en  1 6S0.  Alors  il  fc  retira  a 
Bicmen  ,  où  pendant  iîx  mois  il  fe  livra  en  particu- 
lier à  l'étude.  Après  ce  terme,  Albertine,  princeflê 
d'Orange ,  veuve  de  Guillaume  de  Naflau ,  le  de- 
manda pour  fon  prédicateur ,  ÔC  Rocll  en  exerça  le  mi- 
niftere  pendant  deux  ans.  11  continua  le  même  exercice 
à  Dcvcnrer  jufqu'en  1686,  qu'il  rut  appelle  dans  l'unt- 
verfité  de  Franecker.  Kn  1 704,  le  1 1  de  juin,  «I  accepta 
la  nouvelle  vocation  qu'on  lui  donna  pour  profefrèr  la 
théologie  a  Urrechr ,  &  il  la  remplit  exactement  juf- 
qu'en 1718,  qu'il  mourut  à  Amftctdamle  11  juillet, 
à  l'âge  de  66  ans.  Rocll  fut  un  philofophc  Se  un  théo- 
logien habile,  comme  on  le  voit  par  fes  ouvrages, 
qui  fonr  :  Un  difeours  inaugural  fur  la  religion  natu- 
relle, a  Franecker,  1686  ,  &  imprimé  pluiïeurs  fois 
depuis  fous  le  ritre  de  Differtation  fur  la  religion  na- 
turelle. Examen  des  dou\e  pofitions  d'Ulric  Huber ,  à 
Franecker ,  1 C S7 ,  ùj-40.  Defenfe  de  cer  examen ,  &c. 
i  Franecker ,  1687,  /"«-40.  Thèfes  théologiques  fur  la 

fenérarion  du  fils ,  Se  la  mort  temporelle  des  fidèles  ,  à 
ranecker,  1689,  i/2-40.  Ces  thèfes  ont  fait  dubruir,& 
ont  eu  pour  advcrfàires  Campege  Vitringa ,  &  beau- 
coup d'autres  théologiens  qui  les  ont  attaquées  dans 
divers  écrirs ,  ce  qui  obligea  Rocll  à  publier  de  nou- 
velles thèfes  pour  fadéfenfc  en  16S9  Se  1690,  deux 
dilîcrtations  philofophiques  fur  la  religion  naturelle, 
&  une  fur  les  idées  innées,  contre  une  dilfcrtanon  de 
Gérard  de  Uries ,  à  Franecker ,  1 700.  Difeours  fu- 
nèbre fur  la  vie  &  la  mort  de  Philippe  Marrhieu,  pro- 
fefTeur honoraire  en  médecine,  1 70 1.  Autre  Difeours 
fur  la  théologie  &  fur  la  prééminence  de  la  rhéologie 
furnaturelle  fur  la  théologie  naturelle  ,  à  Utrecht , 
1704,  /«-40.  Commentaire  fur  le  commencemenr  de 
l'épure  de  faim  Paul  aux  Ephéfiens ,  &c.  à  Urrechr, 
1715.  Seconde  parrie  de  ce  commenraire ,  &  Analyfe 
de  Icpîrrc aux  Colofliens ,  à  Urrechr,  17)1,  après  la 
mort  de  l'auteur.  Explication  du  catéchifme  d'Heidel- 
berg ,  a  Utrecht ,  17x8;  ouvrage  pofthume ,  de  même 
qu'une  analyfe  du  pfeaume  85».  il  a  publié  l'analyfe  Se 
l'abtégé  des  livres  prophétiques  de  lancien  Se  du  nou- 
veau teftament  de  Gulichins ,  qui  avoit  été  fon  maî- 
tre -f  à  Amftcrdam,  168}  ,  «j-40.  Tous  ces  ouvrages 
font  en  latin:  mais  Rocll  en  a  fair  auffi  plufteurs  en 
Jxollandois ,  ourre  un  grand  nombre  de  differtations 
académiques.  *  F tyerr  Ion  éloge  dans  le  Trajcdum  éru- 
dition de  Gafpat  Burmar. 

ROEMER  (Olaiis)  mathématicien  8c  autonome 
Danois,  très-célébrc,  naquit  à  Arhusdans  le  Jutland  , 
le  X5  feptembre  1 644. 11  étoit  fils  de  Çhriftian-Olaus 
Rocmer,  citoyen  d'Arhus  Se  négociant,  Se  A' Anne 
Storm.  Etant  forti  des  balles  c  la  fies  ,  on  l'envoya  en 
1661  à  l'univerfité  de  Copenhague,  fous  la  direction 
du  célèbre  Erafme  Bartholin.  Il  s'appliqua  avec  tant 
d'ardeur  aux  mathématiques ,  à  l'algèbre  Se  à  l'aftro- 
aoraie ,  que  loifquc  M.  Pkacd ,  de  l'académie  des 
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feiences  de  Paris,  eut  été  envoyé  par  Loub  XIV,  cti 
1 67 1 ,  pour  faire  des  obfervations  dans  le  feprentrion  , 
il  goûta  fi  bien  le  jeune  Rocmer,  qui)  l'engagea  de 
venir  avec  lui  en  France.  Rocmer  fut  prèfenté  au  roi  t 
qui  voulut  qu'il  enfetgnât  les  mathématiques  à  M.  le 
dauphin,  &  lui  accorda  une  penfion.  Il  fut  de  plus  af- 
focié  à  MM.  Picard  Se  Calbni  pour  les  obfèrvationa 
agronomiques,  &  afTocié  à  l'académie  royale  des  feien- 
ces en  1671.  Pendant  dix  ans  qu'il  demeura  à  Paris, 
il  fe  fit  une  grande  réputation  par  fes.  découvertes  dan* 
les  différentes  parties  des  mathématiques  j  Se  de  retour 
dans  fa  patrie  ,  il  fe  plaignit  que  quelques  favans  de 
Paris  s'etoient  fait  honneur  de  ce  qui  lui  appartenoit. 
Nous  ignorons  fi  fes  plaintes  étoient  bien  fondées.  En. 
1681  ,  le  roi  de  Danemarck  Chnftiern  V  le  créa 
profefTeur  d  autonomie ,  &  lui  donna  le  titre  de  ma- 
thématicien du  roi  ,  avec  des  appoinremens  parti- 
culiers. Chtiiticrn  comioifTànr  la  capacité  Se  l'étendue 
des  vues  &  des  lumières  de  fon  mathématicien,  l'ap- 
pliqua aufli  à  perfeâioner  lamonnoic  Se  l'architec- 
ture ;  à  régler  les  poids  &  les  mefures  ;  à  mefurer  le* 
grands  chemins  dans  ujuk  1  étendue  du  royaume,  Sec, 
En  1687 ,  il  lui  fîi  parcourir  l'Allemagne,  la  France , 
l'Angleterre  ôV  la  Hollande.  En  1 688  ,  il  fut  fait  con- 
feillcr  de  la  chancellerie.  En  169»  il  devint  confeil- 
Jer  de  juflice,  Se  afleflèur  du  rribuna!  fuprême  de  la 
juftice.  En  1 705  le  roi  Frédéric  IV  le  fit  bourguemef- 
rre  de  Copenhague ,  &  l'année  fui  vante  confeiller  d'état. 
H  mourut  le  1 9  feptembre  1 7 1  o.  Il  avoit  époufé  ,  1  *. 
en  i<î8x  la  fille  à  Erafme  Bartholin,  qui  mourut  dou- 
ze ans  après  :  i°.  Elife-Magdeléne  ,  fille  de  Gafpar&ir- 
tholin,  qui  lui  furvécut.  11  n'a  poinr  eu  d'enfans  de  ce 
double  mariage.  En  1 73  5  M.  Pierre  Horrebow ,  dif- 
ciple  de  Rocmer,  &  aujourd'hui  profefTeur  d'autono- 
mie â  Copenhague ,  a  fait  imprimer  fous  le  titte  de 
Bafis  mftroriomis  ,  diverfes  obfervarions  de  fon  il- 
luftre  maître,  avec  la  méthode  d'obferver  du  même, 
&  le  programme  académique  de  l'éditeur ,  lequel  avoir,  . 
déjà  paru ,  &  qui  contient  un  éloge  de  Rocmer  :  le  tout 
à  Copenhague ,  /'«-40.  avec  figures.  *  Albert  Thura  , 
Idea  hijloris  litterarisDanorum,  page  1 9X.  Supplément 
francois  de  Bafle.  Voyez  la  lifle  chronologique  &  al- 
phabétique de  MM.  de  t académie  royale  des  feiences  de 
Paris,  cVc.drefTée  par  M.  Godin,  /'n-40. 
ROER  ,  rivière,  cherche^  ROURE. 
ROEST(Pi  erre)  de  Nimcgue,  Jéfuite ,  doéleur  en 
théologie ,  enfeigna  la  philofophie  Si  la  théologie 
morale  Se  fcholaltique  a  Wirtzbourg,  âMayence,  i 
Molsheim  Se  a  Cologne,  l'cfpace  d'environ  44  ans.  Il 
mourut  â  Cologne  le  X7  avril  1 641 ,  félon  Alegambe, 
a  l'âge  de  80  ans.  On  a  de  lui  :  1 .  De  facrarum  imagi- 
num  &  reliquiarum  cultu,  difputatio,  oppofita  Conradi 
V orjiii ,  Calviniani ,  44  novitatiius  ;  a  Wirrzbourg  , 
1608  ,  «1-40.  x.  De  communionefub  una fpecie.  }.De 
jujlificatione ,  pro  augujlijfuno  MiJJa  facrificio.  4.  Pfeu- 
do  jubiUus  lutheranus  anno  1 6 1 7  cetebratus  ;  à  Mols- 
heim ,  1  Ci  8.  j.  Allucinationes  duorum  Lutheranorum 
de  refurreaione  monuorum ,  &c.  6 .  Apologie  contra  duos 
prédicantes ,  maxime  Scluichingerum  Argentoratcnfem  A 
defylbgifmo  Ckrijli.  7-Apologia  pro  Dei-pam  Virginia 
Mari*  camerâ  &  hijlorià  Lauretanâ ,  &  pro  Horatio  Tur- 
fellino,  S.  J.  theologo,  contra  Idolum  Lauretanum  Mat- 
thU  Berneggtri ,  Lutherani  ;  à  Trêves,  /n-40.  Il  y  a 
dans  cet  ouvrage  plus  de  zèle  que  de  critique.  8.  Apo- 
logia  pro  jure  canonico ,  adversùs  doBorem  J.  V.  Argen- 
tinenfem.  9.  Difputatio  Paradiftaca  ,  Jîve  de  Paradifo 
terrefiri.  1  o.  Libellas  pius  ,  in  verjiculos  dues  prions 
p/iilmi  Xtr.  1 1 .  Likellus  pius  de  fignis  prtdefiinationis. 
*  Valcrc  André  ,  bthliotheca  Belg.  édition  de  1739  , 
'«-4°»  wm.  Il ,  pnjr.  1005  &  1006. 

RŒULX  ou  RŒUX ,  petite  ville  des  Pays-Bas 
dans  le  Hainault ,  environ  à  rrois  lieues  de  Mons  vers 
l'orient  .leptrnrrional.  Rrculx  eu  un  lieu  fortifie,  qui 
a  turc  de  comté ,  Se  qui  appartient  à  la  maifon  de  Croy . 
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Voye\  CROY.  *  Mati,  diainonnaire  g/ograpkt  que. 

RÛFREDE  de  Bcnevem,  un  des  premiers  intet 
prêtes  du  droit ,  florifloit  vers  l'an  1 2 1  $ ,  ce  fut  difci- 
ple  d'Azon.  Il  a  fait  une  fomme  fur  le  digefte ,  Oc  un 
traité  de  libella.  *  Denys  Simon  ,  bibliotk.  kijl.  des  au- 
teurs du  droit. 

ROGA  r  ,  Rogatus ,  évêque  Donarifte  d'Afrique , 
(e  fit  chef  d'un  nouveau  parti  dans  la  Mauriranie  Cé- 
làrienne ,  aujourd'hui  le  royaume  d'Alger ,  fur  la  fin 
du  IV  ficelé,  vers  l'an  }7ijSc  donna  à  eux  qui  lefui- 
virent  le  nom  de  RogStifles.  Ils  croient  autam  oppofes 
aux  autres  Donatifks  qu  aux  Catholiques  ;  fit  le*  Du* 
natiftes  n'avoienr  pas  moins  de  haine  contr'eux  que 
contre  les  Catholiques.  Ils  les  firent  perfécuter  partir- 
mus  Maurus  ,  roi  de  Mauritanie.  L'évcque  de  Ce  fa- 
rce, qui  «oit  Rogatilte,  lui  livra  lui-même  fa  ville. 
Ce  Rogat  eft  acculé  d'avoir  fuivi  les  fentimens  parti* 
culiers  de  Donat  de  Cannage ,  touchant  l'inégalité 
des  trois  perfonnes  divines.  Sa  feâc  dura  quelque- 
temps  en  Afrique,  &  il  eut  pour  fuccelfeur  Vincent 
Victor.  •  S.  Aug.  epifl.  Du  Pin.  hiftoirt  des  Do- 
natijles. 

ROGATIEN  ,  prerre  de  Cartilage,  fouffrit  la  per. 
fécution  fous  l'empereur  Déce  l'an  1 50.  Il  fut  l'un  des 
premiers  attaqués  avec  faint  Féliciflimc ,  fie  avec  ce 
lame  confefla  généreufement  la  foi  de  Jefus-Clirift. 
Saint  Cypricn  donne  à  Rogatien  le  titre  de  glorieux 
vieillard ,  fie  de  confefleur  illultre,  &  le  propofe  tou- 

I'ours  pour  exemple  aux  fidèles.  Il  anima  effectivement 
e  troupeau  des  Chrétiens  de  Carthagc  pendant  l'ab- 
sence de  S.  Cyprien,  qui  fe  fervit  utilement  de  lui 
pour  conferver  la  difcipline  dans  fon  diocèfc.  Rogarien 
excommunia  par  fon  autotité  Féliciilime,  qui  troubloit 
l'cgliiê  de  Carthagc.  On  ne  fait  point  en  quel  temps 
il  mourut ,  quoique  les  martyrologes  le  mettent  au 
rang  de  ceux  qui  ont  foufferr  la  mort  pour  Jefus-Chrift , 
fie  marquent  fa  fête  au  x6  octobre.  *  S.  Cyprien ,  epijl. 
7  »  8*  i&  t  }9  »  40»  81.  Baillet ,  vies  des  Saints , 
mois  d'octobre. 

ROGATIEN,  Rogatianut,  évêque  Donarifte  dans 
le  IV  ficelé,  fut  députe  avec  Pontius  fie  Caffien  ,  aufli 
évoques  Donatiftes ,  vers  Julien  fApqftat,  pour  faire 
révoquer  les  édits  de  Conftamin  ,  Confiant  fie  Conf- 
iance ,  par  lefquels  les  évoques  de  cette  fc&e  étoient 
privés  de  leurs  temples.  Julien  leur  accorda  cette  ré- 
vocation ,  fie  leur  rendit  les  temples  qu'on  leur  avoit 
êtes  j  mais  Honorius  renouvella  les  édits  de  ces  trois 
empereurs  ,  Se  révoqua  rour  ce  qui  avoit  été  ordonné 
par  Julien.  *  S.  Augultin ,  ad  Donat.  epifl.  166.  S. 
Chryfoftomc  ,  lib.  1  ,  coni.  G  en.  Baron  1  us  .  ad  an. 
)6i. 

ROGATIONS  j  prières  publiques,  fc  font  pendant 
les  trois  jours  qui  précédent  la  fête  de  l'Afcenfion  de 
Jefus-Chrift.  Saint  Mamert,  cvêque  dcViennecn  Dau- 
phùté ,  établit  ces  prières  dans  fon  diocefe  l'an  474.  On 
dit  que  ce  fut  pour  faire  cefler  les  tremblemens  de 
terre  ,  Se  pour  dclivtcr  le  peuple  d'une  infiniré  de 
loups  enragés ,  qui  defoloient  la  campagne.  Si  qui  en- 
traient mtmejufque  dans  les  villes,  où  ils  dévoroient 
tous  ceux  qu'ils  rencontroient.  Le  jeûne  fie  les  prières 
des  trois  jours  qui  avoient  faitccflcrce  rléau  de  Dieu, 
furent  continués  depuis ,  afin  que  ce  qui  avoit  fervi 
de  remède ,  fût  un  prefervatif  pour  l'avenir.  Enfuite 
le  concile  d'Orléans ,  tenu  l'an  511,  ordonna  que  les 
Rogations  s  obferveroient  par  toute  la  France  dans  le 
même  temps  qu'elles  fe  faifoient  à  Vienne.  Cet  ufage 
pafla  en  Efpagne  vers  le  commencement  du  VII  fiécle , 
Se  même  plutôt;  mais  les  trois  jours  des  Rogations 
étoient  le  jeudi ,  le  vendredi  fie  le  famedi  d'après  la 
Penrecôre.  Elles  ont  été  teçues  plus  tard  dans  les  cç'.i- 
fes  d'Italie ,  fie  ce  ne  peut  être  que  fut  la  fin  du  VIII 
fiécle  qu'elles  y  ont  cté  introduites.  Charlemagne  Se 
Charles  le  Chauve  ont  fait  des  loix  pour  l'obfervation 
des  Rogations ,  fie  des  déferdes  de  travailler  en  ces 
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jbars:  ce  oui  a  été  long-temps  obfervc  dans  l'églife 
Gallicane.  Le  jeûne,  qui  s 'obier  voit  régulièrement  dans 
fon  origine,  a  dégénéré  depuis  en  fimple  abftinence. 
Les  Grecs  6e  les  Orientaux  ne  favent  ce  que  c'eft  que 
Rogations.  *  Grégoire  de  Tours ,  hifl.  I.  ».  Avirus , 
évêque  de  Vienne  ,  homil.  de  Rogat.  Baillet ,  hifl. 
des  fîtes  mobiles  dans  la  vie  des  fat  rus.  Confultez  unç 
dilTèrtatiun  fur  les  rogations  ,  imprimée  dans  le  mer- 
cure de  mars  1744. 

ROGEL ,  fontaine  alTez  près  de  Jérufalem ,  Se  voi- 
fine  de  la  Pierre  de  Johe/eth,  au  pied  de  la  montagne 
de  Sion ,  du  cô.é  du  feptentrion.  Elle  cft  profonde  de 
trente  pieds,  qui  font  autant  de  degrés  pour  y  defeen- 
dre }  dont  les  leixe  premiers  font  de  très- belle  pierre, 
fie  les  autres  four  piqués  dans  le  roc.  Cette  fontaine 
fervoit  pour  arrofei  les  jardins  des  rois  de  Juda.  Jona- 
thas  Si  Achimaas ,  fidèles  fervireurs  de  David ,  s'y  ca» 
cherent ,  pour  attendre  les  nouvelles  que  leur  appor- 
terait Chufai  Arachite ,  quand  il  renverfa  le  confeil 
d'Achitopel  dans  la  ré  voire  d'Abfalom  contre  David 
fon  pere.  *  II  rois,  XVII  ,  17-  Adonias  fir  un  grand 
feftin  près  de  la  fontaine  de  Rogel,  lorfqu'il  voulut  fis 
faire  proclamer  roi.  *  111  rois ,  1 ,  19.  On  croir  que 
c'eft  la  même  fontaine  que  Nchéroie  nomme  la  fontaine 


du  dragon.  *  1.  Efdras,  H  ,  1  j. 

ROGER,  duc  fie  jointe  de  la  Pouille  fie  de  la  Ca- 
labre,  étoit  fils  de  Robert  Guifchard,  fie  frère  dt 
Boemond  ,  fi  célèbre  dans  les  guêtres  de  la  Paleftine. 
Leur  oncle  paternel ,  Roger  1,  furnommé  le  Boffu, 
chaiîa  les  Sarafins  de  toute  là  Sicile ,  fie  s'en  rendit 
maître  abfolu.  C'eft  lui  que  S.  Bruno ,  fondateur  des 
Chartreux ,  avertit  en  fonge  d'une  entreprife  faite  con- 
tre fa  vie.  Il  mourut  en  1 1  o  1 ,  extrêmement  regretté  de 
fes  fujets ,  fie  Jailla  deux  fils ,  Simone»  fie  Roger  11.  Ce 
dernier  fe  faifit  de  la  Pouille  fie  de  la  Calabre ,  en  par- 
tie du  vivant  de  fon  coufin  Guillaume ,  fils  de  Roger, 
fie  neveu  de  Boemond ,  fie  en  partie  après  fa  mort.  En 
1 1  »9  ,  il  fc  fit  couronner  roi  de  Sicile  à  Palerme ,  fie 
obtint  en  1 1  jo  la  confirmation  de  fon  couronnement 
de  l'antipape  Anaclet  11 ,  dont  il  foutenoit  le  parti.  De- 
puis il  s'accorda  avec  le  pape  Innocent  II ,  fit  la  guerre 
aux  Grecs ,  délivra  de  leurs  mains  le  roi  Louis  VII , 
dit  le  Jeune ,  qu'ils  avoient  pris  au  rerour  de  la  Terre- 
fainte  en  1149;  fie  après  avoir  acquis  beaucoup  de 
gloire ,  il  mourut  en  1 1  $  4.  Il  laifia  Guillaume  1 ,  dit 
le  Mauvais,  pere  de  Guillaume  11,  furnommé  le  Bon, 
lequel  étant  mort  Gins  enfans ,  eut  pour  fucceffeur  Tan- 
crede ;  bâtard  de  Roger.  Tancrede  laifla  un  fils  nom- 
mé Roger  ,  auquel  Henri  VI  fit  crever  les  yeux  j  en- 
fuite  de  quoi  il  l'enferma  dans  une  prifon.  *  Fazel ,  hifl. 
Baronius ,  in  ann.  6x. 

ROGER,  prince  d'Antioche ,  dans  le  XII  fiécle, 
fils  de  Richard  ,  reçut  par  teftament  une  principauté 
de  fon  coufin  Tancrede,  jufqu'à  ce  que  Raimond  II, 
vrai  héritier,  auquel  il  la  devoit  rcftituer,  fut  en  âge. 
Il  époufa  en  premières  noces  la  fœur  de  Joffeiine  de 
Courtenai ,  fie  refufa  de  rendre  la  principauté  à  Rai- 
mond. Ce  prince  fut  blcflc  1  mort  dans  une  bataille 
contre  les  Infidèles,  fie  mourut  quelque  temps  apics.  Il 
avoit  été  marié  en  fécondes  noces,  fie  ne  lailfa  poinrd'en- 
fàns  de  fes  deux  femmes.  *  Hifl.  du  royaume  de  Chypre. 

ROGER ,  abbé  de  la  Croix  faint  Leufroi ,  dans  le 
diocèfc  d'Evreux  c-n  Normandie ,  vivoir  vers  l'an  95), 
fie  écrivit  la  vie  de  Bruno,  archevêque  de  Cologne. 
•  Sigebcrt ,  c.  1 }  1  ,  &  in  chron.  A.C.^S  }• 

ROGER ,  l'un  des  premiers  interprètes  du  droit , 
foni  de  l'école  du  jurifconfulte  lrnérius  ,  florilîoir  dans 
le  XII  ficelé.  11  a  le  premier  fair  des  glofes  fur  l'infor- 
tiat,  dont  s'eft  fervi  Accurfe,  Se  un  traité  des  pres- 
criptions. 11  y  a  un  autre  Ro<  er  ,  qui  a  giofé  les  an- 
ciennes compilations  des  décréralcs.  *  Denys  Simon , 
biHioth-  hijf.  des  auteurs  de  droit. 

ROGER  DE  SALISBURI ,  ratifde  cène  ville  en 
Angleterre  ,  fe  rendit  célèbre  par  fes  prédications ,  «6 
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cft  auteur  des  livres  intitules ,  hxpofitiones  morales  m 
Evangelia  Dominka  ;  ln  pfatmos  Davidkos  ,  lib.  i .  Il 
vivoit  vers  l'an  1 160  ,  fous  le  règne  de  Henri  11 ,  roi 
d'Angleterre.  *  Pitfeus  ,  de  illujlr.  Angl.fcript. 

ROGER  D'il  ER  FORD,  ainft  nommé  du  lieu  de 
fa  naiifance,  vivoit  vers  l'an  1 170  ,  fous  le  règne  de 
Henri  II,  roi  d'Angleterre.  H  étoit  fort  favant.,  s'ap- 
pliquoit  particulièrement  a  la  phitofophie  naturelle  Se 
a  l'aftiologie ,  &  laiua  plulîeurs  ouvrages ,  qui  ont 
pour  titre  :  In  arcem  judkiariam  ;  Theoria  Planetarum  ; 
De  ortu  <$■  occaju  Jlgnorum  ;  De  rébus  metallkis  ;  Ex- 
pojîtiottes  in  Alphidium.  *  Pufeus,  de  illujl.  Angl.fcript. 
Lel.mdus ,  Sec. 

(J^J-  ROGER  ,  Hongrois ,  chanoine  de  Varadin  , 
vivoit  dans  le  XIII  ficelé  ,  où  il  fut  témoin  des  défaf- 
tres  que  les  Tartaics  y  commirent  du  temps  du  roi 
Béla  IV.  11  a  compofé  en  1 141  un  poème  hiftoiiquc 
fur  ces  ravages.  Cet  écrit  contient  1 10  pages  in-j'oiio  , 
&  a  é;é  imptimé  en  1485  &:  14S8  à  Brinn  &  à 
Aupbourg.  On  l'a  mis  dans  le  recueil  des  écrivains 
de  l  lultoiie  de  Hongrie,  à  la  fuite  de  la  chronique 
de  Thwrocz.  11  fc  trouve  en  particulier,  dans  celui 
qui  a  été  imprime  à  Vienne  en  Autriche  en  1746  , 
fous  ce  titre  ,  Magijlri  Rogerlt ,  Hungari ,  Varadtcnfis 
(apituii  canonki ,  tr.ifcrabtle  carmen,feu  hiforia  fuper 
deftruclione  r'egni  Hungcrit  temporibus  BeU  IV  régis 
per  Tartaros  facla.  *  M.  Goujet ,  mémoires  maimjcrus. 

ROGER  (  Pierre }  fut  dans  l'on  jeune  âge  chanoine 
d'Arles  :  mais  le  gout  de  la  poéiie ,  &  l'envie  de  briller 
dans  le  monde.lui  firent  prendre  la  réfolution  de  fe  fai- 
tcpoëte comique, &d'allerainii  parcourir  l'Europe. Il 
avoit  tout  ce  qu'il  falloit  pour  plaire ,  de  l'efprit , 
du  bien,  de  la  jeunelTe  3c  de  la  bonne  mine.  Il  compo- 
fa  plusieurs  comédies ,  &  fut  reçu  avec  beaucoup  d'a- 
gremem  des  princes  &  des  grands  feigneurs.  Etant  à  la 
couc  du  comte  de  Foix  ,  il  devint  amoureux  de  Hu- 
guette  de  Baux  ,  damoifelle  d'honneur  de  la  comte-fle, 
lui  contacta  fa  inufe  &  fes  foins ,  &  trou/a  le  moyen 
de  la  féduite.  Cette  damoifelle  époufa  dans  la  fuite 
Blacas  de  Baudinard  ,  feigneur  d'Aups  en  l*rovence. 
Pour  Roger  il  fut  artaflirié  en  1  j  ?o  ,  par  les  parent  de 
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avoiem  été  faits ,  Se  que  l'on  prétend  avoir  été  mal 
fondés.  *  La  bibliothèque  de  Duverdier,  fieur  de  Vau- 
privas.  L'/i:J!o:rc  du  théâtre  frcuiçois  depuis  fin  origine 
jufquà  riefcit .  c.  1. 

ROGER  DE  SOWHEADj0u  Tète  de  Porc  ,  fur- 
nommé  Cakulator ,  célèbre  mathématicien,  profelleur 
de  l'univeilué  d'Oxford  ,  puis  religieux  de  Citcaux  en 
1350,  écrivit  fur  le  Maure  des  fentences  ,  fur  la  mo- 
rale d'Ariftote,  &  quelques  ouvrages  d'aftrclo^ie. 

ROGER  ,  dit  Compurijla  ,  moine  Bénédictin  An- 
glois  ,  vivoit  en  itfio,  ce  laifTa  quelques  ouvrages  : 
Expojîtiones  vocabuionun  tocius  biblU;  PoflilU  in  evan- 
gelia,  6  c. 

ROGER  de  Chefter  ,  moine  Bénédictin  Anglois , 
vivoit  en  1 540,  S:  écrivit  un  ouvrage  intitulé  :  Poly- 
cratica  umpvrum  ,  en  fe}*  livres ,  Sic. 

ROGER  ,  dit  Connovius,  du  nom  de  fon  pays,Cor- 
delier  Anglois  ,  &  docteur  d'Oxford  ,  écrivit  contre 
Richard,  archevêque  d'Armagh,  &  mourut  en  1  $60. 
*  Wil'«f ,  A  th.  Franc.  Pitfeus,  de  feript.  Angl. 

ROGER  (  De  )  mailbn  ancienne  &  diftingaée  par 
fa  nobltlTe  &  par  fes  emplois  en  Languedoc,  hfous  n'en 
connoiiTons  que  ce  qui  eft  rapporte  dans  Vhijloire  de 
Carcajfonne ,  où  l'on  en  dit  ce  qui  fuit.  Guillaume  de 
Roger  ,  damoifeau  ,  feigneur  de  Cahulàc  ,  Se  confei- 
gneur  de  Varegne ,  prêta  ferment  de  fidélité  pour  cette 
dernière  terre  en  1 171  ,  enrre  les  mains  de  Guillaume 
Cohoidan  ,  fcnéchal  de  Carcallônne.  Il  eut  un  fils 
nommé  Raymond  de  Roger  ,  qui  ,  vers  l'an  1 191 , 
époufa  demoifelle  Ifabeau  de  Conguan ,  fille  de  noble 
homme  Raymond  de  Conguan  ,  feigneur  de  Caux. 
Pat  ce  mariage  les  terres  de  Caux  &  de  Vilatet  paf- 


ferent  à  U  maifon  de  Roger ,  par  la  donation  que 
Raymond  de  Conguan  en  fit  à  fa  fille  &  audit  de 
Roger ,  damoifeau  de  Cahufac  ,  fon  gendre ,  le  7  juin 
1191. Dans  la  fuite  cette  maifon  polléda  les  feigneu* 
ries  d'Herminis ,  de  CommcHc ,  de  Codoal ,  de  Pa- 
lejan &  de  Caumont  ,  diocèle  de  Nar lionne.  Ray- 
mond de  Roger  fuivit  le-  roi  Philippe  III  ,  au  liège 
de  Gironne  l'an  &:  conjointement  avec  le 

comte  de  Foix ,  où  il  lur  employé  à  l.i  reddition  de 
cette  place  défendue  pat  Raymond  de  Cardonnc  ,  fon 
parent.  Il  acquit  depuis  les  <Jr4ts  que  Raymond  de 
Vendric  avoit  à  la  (cigncurie  de  Varjgne  ,  Se  mou- 
rut vers  l'an  1  )i$  ,  laillïnuL-  Ion marugeBERNARD , 
qui  fuit. 

Bernard  de  Roger  époufa  demoifelle  Faifa  , 
veuve  de  noble  Philippe  de  Golom  ,  damoifeau  , 
confeigiKur  de  C'aux  ,  héritière  A'Jfclc.iu  de  Goiom  , 
la  fille.  Parce  mariage  toute  la  lei^neurie  de  Caux 
vint  à  Bernard  de  Roger  5  êe  en  cette  qualité  il  lit 
hommage  enferment  de  ruklité  au  roi  Charles  V, 
le  18  juin  1  j 79  ,  en  la  j^erloiinc  du  fcnéchal  de  Car- 
callônne. 11  mourut  vers  l'an  1390,  laJlinr  de  fon 
mariage 

Raymond  de  Roger  ,  Il  du  nom ,  qui  époufa  de- 
moifelle Peyronne  de  Fournier  ,  dont  il  eut  Maurice 
de  Roger,  auquel  fon  grand  pere  donna  la  rerre de 
Palejan  en  14}  j.  Maurice  époufa  le  18  novembre 
1  447  ,  demoilelley/i^wu  de  Ruppé,  djmeduTravet 
&  d'Herminis.  Il  eut  de  ce  mariage  Raymond  III  , 
qui  fuit  j  Gilles  ,  feigneur  de  Commule  ;  &  Guiile- 
mette  ,  mariée  à  noble  Raymond  de  la  Tour  ,  feigneur 
de  Montauriol  &  de  Viiiuneuve.  Etant  devenu  veuf, 
il  époufa  en  fécondes  noces  demoifelle  Jjàbeau  de  la 
Roque ,  dont  il  eut  Jeanne  de  Roger ,  mauée  à  nobl» 
homme  Jean  de  Marliliac. 

Raymond  de  Roger  ,  III  du  nom  ,  feigneur  de 
Giux  &: d'Herminis,  époulà  demoifelle  Ej'clamonde 
de  Vinbiac  ,  iille  de  noble  J.Uijues  de  Vinbiac  ,  dont 
il  eut,  1.  fouis  j  qui  fuir ,  1.  Philippe,  mort  fans 
enfans  ;  j. GùUs ,  qui  fut  feigneur  deCommd!e,&  de 
Codoal ,  fe  in  >,ria  avec  demoifelle  Jeanne  de  Roux  , 
dont  il  eut  Geraud  de  Roger.  Geraud  étant  mort  fans 
enfans,  Gilles  inllitua  pour  fon  héritier  le  10  août 
M  14  ,  Louis  de  Roger  ,  fon  c.uifin.  Ce  dernier  avoic 
époufé  le  10  janvier  1  500  ,  demoifelle  VtoUntt  de 
Rigaud,  fille- de  noble  Paul  deRigaud,  feigneur  de 
Villemagne  cV  de  la  BeilÀc'e ,  donr  il  eue  1.  Hugues 
de  Roger  ,  dont  on  parlera  ;  1.  Pierre  ,  feigneur  de 
Pale  jan  ;  j.  ljabcau  ,muiic  ±Jcan-}rancOiS  del'auiilj 
4.  Marguerite,  Se  5.  Ijabeau* 

Louis  de  Roger  tut  capitaine  d'une  compagnie  de 
gens  de  pied  dans  la  légion  ou  régiment  du  bas  Lan- 
guedoc. En  cette  qualité  il  palla  en  Provence  &  en 
Dauphiné  l'an  1515,  pour  exécuter  les  ordres  du  roi. 
En  1 5  j  5  il  eut  ordre  du  fcnéchal  de  Carcaffonne 
d'aller  avec  fa  compagnie  chalïèr  certaines  troupes 

3ui  dellervoient  fa  majeflé.  En  1 5  $6 ,  ayant  reçu  ordre 
u  roi  d'aller  au-defi  des  Mutits  pour  y  fervir  dans 
fon  armée  t  il  fir  fon  tcftamcnr  avant  ce  voyage.  U 
mourut  en  1554.  Il  avoit  époufe  en  fécondes  nôccs 
Marguerite  Deltagua  ,  veuve  de  noble  Jean  de  Goy- 
rans,  feigneut  de  Lux ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans. 

Hugues  de  Roger  de  Cahufac  ,  fils  de  Louis  t 
feigneur  de  Caux,  Herminis  &  Malras  ,  époufa  le  1  j 
décembre  15*4*  demoifelle  Meramonde  de  Goyrans, 
fille  de  noble  Jean  de  Goyrans  ,  feigneur  de  Lux, 
dont  il  eut  ,  1.  Philippe  de  Roger  tué  en  1 577  ,  dans 
une  occafion  contre  les  Religionaircs ,  fervant  vo- 
lontaire dans  l'armée  du  maréchal  de  Joycufc  ;  1. 
François  de  Ror^er  ,  qui  fuit  ;  ?.  Catherine ,  qui 
fut  mariée  à  noble  Claude  de  Thurin  ,  feigneur  de 
Villtlongue  Se  de  la  Serre  ;  4.  Jeanne  ,  mariée  1  noble 
Antoine  de  Moléon  ,  feigneur  de  Nébias  j  5.  Catherine 
qui  époufa  noble  ïrancou  de  Lubens^  feigneur  de 
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Marliliac.  Hugues  de  Rogei  fe  diftingua  dans  la  pro- 
feflîon  des  armes.  Il  fer  vit  en  particulier  fous  le  ma- 
réchal de  Joyeufe.  En  1 5  61,  le  premier  de  mars,  ayant 
levé  300  hommes  de  pied  ,  il  partit  avec  eux  pour  le 
Mas  Ca bardes  ,  où  il  en  mit  une  partie  en  garnifon  , 
&  occupa  avec  le  refte  les  montagnes  voifines ,  pour 
empêcher  les  Relit  [louaircsde  Caftres  Se  de  \l-i7.imei 
de  s'y  renforcer.  Dans  cette  occafion  il  préfet  va  les 
terres  que  l'évêque  Se  le  chapitre  de  Carcaflbnne  pof- 
fédent  dans  le  Cabardes  des  infultes  des  Huguenots. 
François  de  Faucon,  alors  éveque  de  Carcaflbnne  ,  l'en 
remercia  le  16  juiu  de  la  même  année ,  &  lui  donna 
en  même  temps  avis  des  mouvemens  des  rebelles. 
Hugues  reçut  alors  ordre  du  maréchal  de  Joyeufe  de 
marcher  avec  le  gros  de  fa  compagnie  à  Gineftas  ,  & 
d'y  attaquer  un  corps  de  Religionaires,  qu'il  défie  Se 
obligea  de  déloger.  Les  Huguenots  de  la  ville  de  Ca- 
ftres ayant  furpris  Cuxac  dans  le  mois  d'avril  1  $  6  j  , 
Hugues  y  accourut ,  reprit  ce  lieu,  &  fît  planeurs  prifo- 
mers.En  1 5  64  il  fut  envoyé  pour  fecourirSainte-Eula- 
lie,  chaflâ  les  rebelles  du  fort  qu'ils  occupoient,  fit  faire 
dans  ce  lieu  de  nouvelles  fortifications ,  Se  y  mit  une 
garnifon.  Pendant  tous  les  troubles  de  religion  dans  le 
dioccfe  de  CarcalTbnne  jufqu'à  l'édit  de  pacification , 
les  Religionaires  n'eurent  pas  dans  le  pays  d'ennemi 
plus  redoutable.  H  étoit  très  -  expérimenté  dans  l'art 
militaire  ,  ayant  pafle  toute  fa  jeuneffe  dans  les  guer- 
res d'Italie.  11  fut  connétable  de  la  cité  de  Carcaf- 
lbnne ,  &  il  eut  l'honneur  de  commander  le  ban  Se 
l'amer e-ban  de  la  fénéchauffee  de  la  même  ville  pen- 
dant les  années  1 5  5 1 ,  1 5  5  j  &  1 5  5  8.  Hugues  de  Ro- 
ger mourut  l'an  158$. 

François  de  Roger  de  CahuJac,  feigneur  de  Canx, 
Sec.  épouia  le  dix-leptiémc  janvier  1 5  80 ,  demoifelle 
Jeanne  d'Hcbrail ,  fille  à  Antoine  d'Hcbrail ,  feigneur 
de  Darou,  Se  de  Louife  de  Paulin,  dont  il  eut,  1 .  Charles 
de  Roger  ,  tué  en  1618  dans  un  combat  donné  par 
ion  pere  contre  les  Religionaires  ;  1.  Henri  ,  qui  fuit  ; 
3.  Antoine  Scipion  ;  4.  Marguerite  ,  mariée  a  Hc'rard 
de  Gère,  feigneur  de  Saint-Gemme  \  j.  Loui/e  .ma- 
riée à  Geofroy  de  Montlozun ,  feigneur  de  Baruteil. 
François  (êrvit  d'abord  volontaire  dans  l'armée  du  ma- 
réchal de  Joyeufe ,  Se  celui-ci  le  préfenta  à  Henri  III , 
qui  le  fit  gentilhomme  ordioairede  là  chambre  ,  lors 
de  l'inuuution  de  cette  durée.  11  fervit  dans  les  ar- 
mées du  roi  pendant  les  troubles  excités  en  Languedoc 
par  les  Calviniftes.  11  fe  ttouva  au  combat  que  le  ba- 
ron de  Mirepoix  livra  au  vicomte  de  Turennc  ,  &  il  y 
commandoit  les  enfans  perdus  :  il  y  fut  bielle  Se  fait 
prifonier.  Guéri  defes  bleflures ,  ilfe  tint  tranquille 
dans  le  château  de  Canx  jufqu'à  la  mort  de  Henri  IV 
Alors  la  reine  régente  l'honora  de  fes  ordres  par  une 
lettre  du  ao  juillet  16 10,  Se  lui  ordonna  de  fe  rendre 
acpiès  du  duc  de  Montmorenci ,  pour  l'aider  de  fes 
confeils  &de  fes  armes.  En  1 61 1  ,les  Huguenots.ayar.t 
turpris  Se  rafé  le  château  de  Privas  ,  François  de  Ro- 
ger eut  ordre ,  avec  le  marquis  de  Mirepoix  &  le  fei- 
gneur de  Mouflbulens ,  d'aflcmbler  des  troupes  pour 
mettre  àl'abti  des  infultes  des  rebelles  ,  le  pays  &  la 
senéchaufleede  Carcaflbnne.  Le  duc  de  Vcntadour  lui 
donna  une  compagnie  de  cent  hommes  d'armes ,  avec 
laquelle  il  fe  trouva  au  fiége  de  Montauban.  Le  même 
duc  lui  donna  enfuire  la  commiflîon  de  faire  rafer 
les  fortifications  de  Puylaurens  \  ce  qu'il  exécuta  au 
mois  de  mars  16x3.  En  1615  il  fe  trouva  au  fiége 
de  Saint-Paul  &  quoiqu'âgé  de  68  ans  ,  il  voulut 
monter  des  premiers  à  laflaut.  La  même  année  il  fe- 
courut  Auprès  de  Puylaurens  le  fi.'ur  de  Montluc ,  que 
le  duc  de  Rohan  avoit  attaqué.  Il  fe  trouva  à  Caftel- 
naudatiaupaflàgedu  même duc.ila  têtedesgens  d'ar- 
mes du  duc  de  Ventadour ,  Si  chargea  les  rebelles  fi 
vi?oureufement ,  qu'il  eut  deux  chevaux  tués  fous  lui. 
Il  Ce  diftingua  encore  au  pont  du  Gard  en  1 618.  Apres 
la  paix  de  1 6 13  ,  il  fetvit  dans  l'armée  de  Piémont , 


1  &  fe  trouva  au  fecours  de  Calai  Se  au  combat  de 
Veillane.  Cette  campagne  finie ,  il  fe  retira  chez  lui ,  Se 
mourut  aveugle  au  mois  de  mars  r  6+0, 

Henri  de  Roger  épouia  trois  ans  après  la  mort  de 
Chartes ,  fon  frère  aîné  ,  Gabricllc  d'Haurpoul ,  fille  de 
François  •  Pierre  d'Hautpoul ,  feigneur  Se  baron  de 
Rennes  Se  Aumtlon,  dont  il  eut,  1.  François  ,  qui 
luit  -y  z.  François -Scipion ,  mort  moufquetaire  du  roi 
l'an  1 66 1  y  Henri,  capitaine  de  dragons  au  régimenr 
de  Languedoc ,  tué  en  Piémont  en  1690  j  4.  Jeanne, 
mariée  à  François  deNobler,  feigneur  de  Saint-Ama- 
dou \  5.  Marie  t  religieufe  j  6.  Marguerite ,  mariée  i 
Louis-Antoine  de  Marefcct ,  feigneur  de  la  Baltide  Se 
du  Villa.  Henri  de  Roger  fit  les  exercices  à  Rome  j 
enfuite  il  fut  cadet  au  régiment  des  Gardes ,  &  fervit 
dans  la  guerre  de  Henri  IV  ,  contre  le  duc  de  Savoye. 
11  fervit  volontaire  l'an  1 6 i  1 ,  au  fiége  de  Montauban, 
pendant  lequel  il  fut  fait  capitaine  Se  commandant  du 
régiment d'Annonai  infanterie.  11  fe  trouva  à  la  défaite 
du  régiment  de  Saint-Fleurant  t  Religionaire  :  il  con- 
duifit  du  fecours  au  maréchal  de  Schomberg  for  les 
frontières  menacées  par  le  roi  d'Efpgne  en  16)5.  11 
fe  diftingua  à  l'attaque  de  Lcucate  en  1 6  3  8.  En  1 6  3  9 , 
il  fut  au  camp  de  Canet ,  &  au  fecours  de  Salces.  Il 
accompagna  le  prince  Henri  de  Bourbon  Condé  en 
Roulullon  l'an  1641.  Il  fe  diftingua  (bus  les  yeux  de 
ce  prince  au  fiége  de  Perpignan.  Enfin  il  mourut  au 
mois  de  feptembre  1666,  âgé  de  84  ans. 

François  de  Roger  épouia  letroifiéme  mars  1666  , 
Françoife  de  Roquefort ,  fille  de  Louis  de  Roquefort, 
feigneur  de  la  Palu ,  &  baron  de  Marquain  Se  Sales. 
Il  mourur  le  30  novembre  1669  >  lailTant  un  fils  uni- 
que appellé  Louis,  qui  époula  le  14  janvier  1695, 
Henriette  de  Murât,  fille  de  Jean  de  Murât ,  prési- 
dent au  préfidial  de  Carca (Tonne  ,  dont  il  eut ,  Louis- 
Joseph  de  Roger  ,  né  pofthume ,  qui  fuit.  François 
fut  d'abord  moufqueraire  du  roi ,  enfuite  enfeigne  de 
la  colonelle  du  régiment  de  Bourbonnois j  depuis  ca- 
pitaine au  régiment  de  Langallerie.  11  fervit  dans  cet 
emploi  pendant  toute  la  guerre  qui  précéda  la  paix  de 
Rilwick.  11  mourut  à  Agcn  le  31  décembre  1698. 

Louis- Joseph  de  Roger  de  Cahufac,  marquis  de 
Caux  ,  feigneur d'Herrmnis ,  a  époufé  le  dix-neuvième 
décembre  1730  ,  Jeanne- Louife  Doflun,  (Me  de  Gas- 
pard ,  marquis  de  Doflun ,  Se  de  Marie-Charlotte  de 
Pas-Feuquieres ,  fille  du  comte  de  Rebenac  ,  am- 
baiTadeur  extraordinaire  vers  les  princes  d'Italie.  De  ce 
mariage  eft  née  le  1 1  novembre  1 7  3 1  t  Henriette- 
Pauline  de  Roger  deCahufac,  demoifelle  de  Caux. 
Louis- Jofeph  de  Roger  a  été  élevé  page  du  feu  roi 
Louis  XIV  ,  &  du  roi  régnant ,  à  la  petite  écurie.  La 
maifon  de  Roger  porte  Se  a  toujours  porté ,  d'or  à  trois 
pais  ondes  d'aytr.  *  Extrait  de  Ihifioire  ecclejîafiiqu€ 
&  civile  de  la  ville  &  diocife  de  Carcajfonne  ,  par  le 
pere  Thomas  Bouges  ,  religieux  AuguAin  ,  impri- 
mée en  1 74  « ,  '«-4° ,  pag.  1 94  &  f"iv.  1 1 7  &  fuiv. 

ROGERou  ROG1ER  (Hugues)  filsdeGuitLAWMi 
Rogier ,  I  du  nom  ,  feigneur  deRofier  Se  deGuu.- 
lemette  de  la  Monftre ,  fut  offert  à  Dieu  des  fon  en- 
fance dans  un  monaftere  de  l'ordre  de  S.  Benoît  à 
Tulles  ,  fuivant  l'ufage  alfez  ordinaire  en  ce  temps-là. 
Il  y  fit  profelfion  de  la  vie  monaftique  ,  &  s'érant 
diftingue  par  fatégularité  ,  il  fut  fait  abbé  de  S.  Jean 
d'Angely.  Le  pape  Clément  VI,  fon  frère ,  lui  procura 
l'évêché  de  Tulles  ,  en  1  34a  ,  le  1  $  des  calendes 
d'août.  Mais  Hugues  ne  fut  qu'élu,  &  non  confacré  , 
comme  on  le  lit  dans  un  ancien  manuferit  qui  étoit 
dans  la  bibliothèque  de  M.  Colberr.  Voici  le  fait. 
Clément  VI  ayant  deflein  de  mertre  fon  frère  au  nom- 
bre des  cardinaux ,  lui  donna  l'évêché  de  Tulles  ,  afin 
qu'il  pût  être  nommé  le  cardinal  de  Tulles  ,  félon 

t  qui  avojfnt 


l'ufage  de  ce  temps- là  ,  où  les  cardinaux 


été  évèqucs  avant  leur  promotion  au  cardinalat,  avoient 
coutume  de  retenir  le  nota  de  leur  églife.  Ainfi  H*- 
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gues  ayant  été  fait  catdinal-prêtre  du  titre  de  S.  Lau- 
rent in  Damafo  au  mois  de  feptembre  de  la  même 
année  i  j  42 ,  fat  appelle  vulgairement  le  cardinal  de 
Tulles.  En  1550,  Hugues  obtint  de  Jean  ,  toi  de 
France ,  la  permiflion  de  faire  des  acquittions  dans 
le  royaume  jufqu  a  la  fotnroe  de  deux  cens  livres  tour- 
nois de  revenu  perpétuel  Si  annuel ,  Se  d'en  faire  des 
fondations  ,  foit  de  chapelles ,  foit  pour  d'autres  œu- 
vres pieufes  Se  utiles.  A  la  fin  de  1551,  il  accompagna 
le  convoi  defon  frère  le  pape  Clément  VI  au  ruona- 
fterede  la  Chaife-Dieu  en  Auvergne,  où  ce  pape 
avoir  voulu  être  enterré.  En  1 362  ,  lorfque  les  car- 
dinaux étoient  aflemblcs  après  la  mort  du  pape  Inno- 
cent VI  ,  pour  élire  un  fucceffeur  A  ce  pape  ,  un 
moine  de  Tordre  de  S.  Benoît ,  évêque  ,  de  mœurs 
pures ,  &  d'un  âge  allez  avancé ,  eut  quinze  voix  , 
dit  Matthieu  Villani.  Il  cft  vrai  que  cet  hifrorien  ne 
nomme  pas  ce  moine  éveque ,  Se  que  Guillaume 
d'Aigrcfeuille,  qui  avoit  ces  qualités ,  croit  aufli  dans 
le  conclave.  Cependant  Sponde  ,  M.  Baluzc  &  plufieurs 
autres  prétendent  que  ce  fut  le  cardinal  de  Tulles  qui 
eut  le  nombre  de  voix  \  Se  en  effet  Guillaume  d'Aigre- 
fcuille  n'avoir  alors  que  45  ans ,  ce  qui  ne  convient 
point  a  celui  que  défigne  Villani.  Cet  hiftorien  ajoute 
que  ce  cardinal ,  voyant  qu'il  avoit  les  deux  tiers  des 
voix  ,  Se  qu'ainfi  il  feroit  pape,  avoit  renoncé  fur  le 
champ  à  ion  élection  par  humilité.  Hugues  mourut  le 
21  oûobre  1363  ,  dans  le  monaftere  du  Mont-Olieu, 
au  diocèfe  deCarcaflbnne  ,  &  il  y  fut  enterré.  Dans  la 
fuite,  fon  corps  fut  porté  dansle  Limofin,  Se  dépoté  dans 
l'églifedeS.  Germain,  de  Maferé,  aûez  près  deTulles. 
*  Voyc\  M.  Baluze ,  dans  fon  hift.  de  Tulles ,  1.  3.  c.  3. 

ROGER  ou  ROG1ER  ,  famille  qui  a  donné  deux 
papes  à  1  eglife ,  defeendoit  de 

Pierre  Rogier  ,  feigneur  de  Rofiers  en  Limo- 
fin ,  vers  l'an  1  300 ,  qui  eut  pour  enfans  ,  Guillaume 
1 ,  qui  fuit;  Nicolas  Rogier  ,  archevêque  de  Rouen 
en  1  3  41  ,  mort  en  1 347  j  Se  Pkronne  Rogier ,  femme 
de  Pierre  ,  feigneur  de  la  Vigerie. 

H.  Guillaume  Rogier,  1  du  nom,  feigneur  de 
Rofiers  ,  mort  avant  l'an  1  3  1  3  ,  avoit  époufe  Guille- 
mette  de  la  Monfire ,  de  laquelle  il  lauTa  Guillaume 
II  ,  qui  fuit  \  Pierre  Rogier  ,  moine  de  l'ordre  de 
S.  Benoît  ,  fucceffivement  abbé  de  Fécamp  ,  Se  de  la 
Chaife-Dieu,  évêque  d'Arras,  chancelier  ou  garde 
des  fceaux  de  France  ,  fuivant  Ciaconius  &  Sainte- 
Marthe  ,  archevêque  de  Sens&  de  Rouen  ,  créé  cardi- 
nal le  18  décembre  13  37,  Se  élu  pape  le  7  mai  1 341 , 
fous  le  nom  de  Clément  VI,  mortle  6  décembre  135a: 
vaye\  CLEMENF  VI;  Hugues  Rogier,  évêque  de 
Tulles  en  1 34a  ,  créé  cardinal  par  le  pape  Clément 
VI ,  fon  frère  :  vcye\  ci-demis  fon  article  particulier  j 
Guillemet  te  Rogier  ,  mariée  en  1 3 1  3  ,  avec  Jacques 
de  la  Jueie  ,  ennobli  en  1 3  38  \  SeAlmodie  Rogier, 
femme  de  Jacques  de  Befle. 

III.  Guillaume  Rogier  ,  II  du  nom,  feigneur  de 
Rofiers ,  de  Chambon  ,  de  Beaufort- en- Vallée ,  au 
pays  d'Anjou ,  Sec.  fut  en  grand  crédit  auprès  du  roi 
&  duc  de  Normandie ,  après  l'élévation  de  fon  frère 
au  fouverain  pontificat ,  acquit  plufieurs  terres  confi- 
dérables,  Se  ne  vivoit  plus  le  24  juillet  1383.  Il 
avoit  époufé  i°.  Marie  de  Chambon,  morte  en  1  343  : 
a°.  en  1 345 ,  Guerine  de  Canillac  ,  fille  unique  de 
Marquis  ,  feigneur  de  Canillac  ,  &  d'Alixent  de  Poi- 
tiers :  30.  Catherine  Adhemar-de-Monteil ,  fœur  de 
Hugues  ,  feigneur  de  Monteil.  Du  premier  mariage 
vinrent  Guillaume  111 ,  qui  fuit }  Pierre  créé  cardi- 
nal en  1 348  ,  par  le  pape  Clément  VI ,  fon  oncle, 
puis  pape  fous  le  nom  de  Grégoire  XI ,  en  1371, 
mort  le  17  mars  1378  :  voyez  GREGOIRE  XI  ;  Roger 
comte  de  Bcaufort ,  feigneur  de  Chambon  ,  Rofiers  , 
UBaftide  Si  Margeride  ,  mort  en  1389  fans  pofté- 
rité  ;  Nicolas  ,  qui  fit  la  branche  des  feigneurs  d  Hir- 
memc , rapportée  ci-après;  Jean,  archevêque  d'Auch 
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en  1371  ,  puis  de  Narbonne  en  1373,  mort  en  1391  j 
Elips  ,  mariée  »°.  en  134a  ,  à  Guillaume  de  la 
Tour  ,  H  du  nom  ,  feigneur  de  la  Tour  :  z°.  a  Aimar 
de  Poitiers ,  V  du  nom  ,  comte  de  Valentinois  ;  Dau- 
phine,  alliée  à  Hugues ,  feigneur  de  la  Roche  ;  Mar- 
the ,  qui  époufa  en  1 3  5  3  ,  Gui ,  II  du  nom ,  feigneur 
de  La  Tour  ;  Marguerite ,  femme  de  Geraud  de  Venta- 
dour ,  feigneur  de  Donzenac  ;  &  Marie  Roger  ,  dite 
de  Bcaufort ,  alliée  1°.  à  £ufri/t  de  Châteauneuf ,  fei- 
gneur d'Apchier  :  a0,  en  1 37  j  ,  à  Raimond de  Noga- 
ret ,  feigneur  de  Cauviffon.  Du  fécond  mariage  for- 
ment Marquis  de  Beau  foit  ,  qui  fit  la  branche 
des  feigneurs  de  Canillac  ,  mentione'e  ci-après  ;  Se 
Jeanne  de  Béaufort ,  qui  fut  tenue  fur  les  fonts  par  le 
roi  Jean  en  1 3  5 1 .  Ce  peut  être  elle  qui  fut  accordée 
la  même  année  a  Louis  ,  comte  de  Forez,  qui  mourut 
à  la  bataille  de  Brignais  ,  étant  encore  fous  la  tutelle 
de  fon  oncle.  Du  troifiéme  mariage  vint  Raymond  de 
Beaufort  ,  vicomte  de  Valerne  ,  qui  prétendit  le 
comté  de  Beaufort  après  la  mort  des  enfans  d'An- 
toinette de  Beaufort ,  la  nièce  ,  dont  il  prit  la  qualité. 
Se  mourut  fans  poftérité  le  1 a  mai  1 41c. 

IV.  Guillaume  Roger ,  111  du  nom ,  comte  de 
Bïaulort ,  &c.  acquit  en  1 3  50  ,  le  vicomte  deTurcn- 
ne ,  de  Cécile  de  Confinées ,  fœur  aînée  de  fa  femme, 
moyennant  la  fournie  de  cent  quarante-cinq  mille 
florins  d'or  ;  &  la  même  année  le  roi  lui  confirma  les 
privilèges  &  les  libertés  de  ce  vicomte  ,avec  le  droit 
de  faire  battre  monnoie.  Le  roi  de  Jérufalem  le  fit  fon 
grand  chambellan  en  1 3  5 1  ,  6c  il  mourut  le  a  8  mars 
1 3  94.  Il  avoit  époufé  en  1 3  49 ,  du-vivant  de  fon  pere, 
Eléonore  de  Cominges  ,  fiile  de  Bernard  ,  V  du 
nom  ,  comte  de  Cominges  ,  &  de  Marthe  de  l'Lfle- 
Jourdain,  dont  il  eut ,  Raymond",  qui  fuit  ;  Elconorc 
de  Beaufort ,  mariée  en  1  370  i  Edouard ,  feigneut  de 
Beaujeu  &  de  Dombes.  Elle  devint  conueiïe  de 
Beaujcu  ,  Se  vic."ntefle  de  Turenne  ,  Se  n'ayant  point 
eu  d'en  fans ,  élit:  fit  ion  héritier  au  vicomté  de  Tu- 
renne,  &  en  fes  tetres  d'Auvergne  &  de  Provence, 
Aman/eu  de  Beaufort ,  fon  coufin,  Se  mourut  en  1410; 
Cécile  de  Beaufort ,  alliée  à  Louis  de  Poitiers ,  11  du 
nom  ,  comte  de  Valentinois  ;  Jeanne  qui  époufa  i°. 
Raymond,  feigneur  de  Baux  en  Provence  ,  &  comte 
d'Avelin  ,  au  royaume  de  Nanles  :  i°.  en  1 374  ,  Gui 
de  Chauvigni ,  feigneur  de  Châtcauroux ,  &  vicomte 
de  Btolîe  ;  Si  Marguerite  de  Beaufort ,  alliée  1  °.  en 

I  379  ,  i  Armand  ,  V  du  nom  ,  vicomte  de  Polignac  : 
2°.  en.i  3 87 ,  à  Jean  le  Vayer  ,  feigneur  de  Cocfmes , 
avec  lequel  elle  vivoit  en  1 407. 

V.  Raymond,  comte  de  Beaufort ,  vicomte  de  Tu- 
renne  ,  &c.  cft  célèbre  dans  l'hiftoitepar  les  différends 
qu'il  eut  avec  le  pape  Clément  VII  ,  auquel  il  de- 
manda les  biens  meubles  du  feu  pape  Grégoire  XI, 
fon  oncle ,  Se  plufieurs  fbmmes  de  deniers  qui  lui 
étoient  dues.  11  fit  la  guerre  à  Louis ,  Il  du  nom ,  duc 
d'Anjou,  roi  de  N.iples  &dc  Sicile,  Se  à  Charles, 
prince  de  Tarente ,  après  la  mort  de  Charles  de  Du- 
ras en  1  j  90  ;  fit  plufieurs  traités  de  paix  avec  Marie , 
reine  de  Sicile  ,  mere  Se  tutrice  de  Louis  ,  par  l'en- 
tremife  du  roi  Charles  VI  ,  Se  vivoit  encore  en  1 404. 

II  époufa,  du  vivant  de  fon  pere,  en  1  3  7  5,  A/arâ  d'Au- 
vergne ,  dite  de  Boulogne  ,  baronne  de  Saint- Julie  en 
Champagne ,  fille  de  Jean  ,  II  du  nom ,  comte  d'Au- 
vergne &  de  Boulogne ,  Se  de  Jeanne  de  Clermont , 
dont  il  eut  pour  fille  unique ,  Antoinette  ,  corotelTe 
de  Beaufort  Se  vicomteflè  de  Turenne  ,  mariée  par 
contrat  du  1  3  décembre  '393  ,  i  Jean  le  Meingrc, 
dit  Bouchant ,  II  du  non) ,  maréchal  de  France  ,  morte 
en  juin  1416,  après  avoir  inftitué  fon  mari  fon  hé- 
ritier en  routes  fes  terres  fa  vie  durant. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS1  D'HERMENC, 
VICOMTES    DE  TURENNE. 

IV'.  Nicolas  de  Beaufort ,  quatrième  fils  de 

Guillaume 
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Guilla*vui  ,  II  du  nom  ,  comte  de  Beaufort ,  Se  de 
Marie  deChambon ,  fa  première  femme ,  fut  feigneur 
d'Hernienc  }  par  la  donation  que  lui  en  fit  l'on  pere 
lors  de  fon  mariage ,  Se  poflèda  depuis  pluiieurs  au- 
tres terres,  &  ne  vivoitplusen  1410.  11  époufa  i°. 
Marguerite  Gai  lard  ,  fille  unique  &  héritière  de  Jean, 
feigneur  de  Limcuil  en  Limofîn ,  de  Cautnont t  de 
Clerens  &  Je  Miremont ,  &  de  Philippe  deLautrec; 
i°.  le  5  février  1  $96  ,  Marthe  de  Montaut ,  fille  de 
Raymond,  feigneur  de Mucidan  &  deBlaye,  Se  de 
Marguerite  d'Albret ,  dame  de  Mucidan.  Du  premier 
mariage  vinrent  Jean  ,  feigneut  de  Limeuil ,  vi- 
comte  de  Lautrec ,  &c.  qui  prie  la  qualité  de  vicomte 
de  Turenne  &  de  comte  de  Beaufort ,  après  la  mort 
d' Antoinette  de  Beaufort ,  veuve  du  maréchal  de  Bou- 
cicaut ,  là  confine.  Son  pere  le  déshérita  par  fon  tefta- 
menr,  pour  caufe  d'ingratitude  Se  outrages  qu'il  lui 
avoir  faits  ,  &  il  fut  tué  en  la  ville  de  Limeuil  en 
1410»  fansenfans  de  Marguerite  de  Montaut,  fille 
de  Raymond,  feigneur  de  Mucidan  :&  Marguerite 
de  Beaufort,  vivante  en  1  371.  Du  fécond  mariage 
fouirent  Aman  jeu  ,  qui  fut  inftitué  héritier  du  vi- 
comte de  Turenne  j  Si  autres  terres  fituces  en  Au- 
vergne Se  en  Provence ,  par  Ele'onore  de  Beaufort , 
fa  coufine  ,  dame  de  Beau  jeu  ,  mort  fans  alliance  j 
Pierre,  qui  fuit  j  Marguerite,  alliée  par  contrat  du 

10  juin  141  j  ,  à  Bertrand  de  la  Tour  ,  11  du  nom, 
feigneur  d'Oliergues,  motte  avant  l'an  1 43  9  ;  Se  Cécile 
de  Beaufort ,  mariée  en  1 417 ,  à  Pierre  de  Raftelane , 
feigneur  de  Chambon. 

V.  Pierre  comte  de  Beaufort  ,  vicomte  de  Tu- 
renne  ,  confeiller  Se  chambellan  du  roi ,  fut  inftitué 
héritier  du  vicomté  de  Turenne  ,  &c  par  Ele'onore 
de  Beaufort ,  dame  de  Beau  jeu  ,  fa  coufine,  au  défaut 
de  fon  frère  aîné ,  &  y  fut  maintenu  contre  les  préten- 
tions A' Alix  de  Baux  ,  qui  fe  prétendoit  plus  proche 
héritière  à  caufe  de  fa  mère.  Il  fit  fon  teftament  le  9 
juillet  1 444  ,  Se  mourut  peu  de  temps  après.  11  avoir 
époufé  par  contrat  du  8  juillet  14)1 ,  Blanche  de  Gi- 
mel ,  fille  de  Gui  ,  feigneur  de  Ci  met ,  &  de  Jeanne 
deTauzclles,  dont  il  eut  Anne  de  Beaufort  t  vicom- 
tefle  de  Turenne ,  Se  comrelTe  de  Beaufort ,  qu'elle 
porta  en  mariage  avec  plufieurs  autres  terres  en  1 444,2 
Agne  de  la  Tour ,  1 V  du  nom  ,  feigneur  d'Olier- 
gues ;  Se  Catherine  de  Beaufort ,  mariée  par  contrat 
du  1  i  feptcmbie  1 44J  ,1  Louis  t  fils  aîné  de  Char/es  j 
comte  de  Ventadour. 

Branche  des  seigneurs  de  Canillac. 

IV.  Marquis  de  Beaufort,  fils  de  Guillaumi 
Roger  ,  II  du  nom  ,  comte  de  Beaufort ,  Se  de 
G  ut  ri  ne  de  Canillac  ,  fa  féconde  femme  ,  fut  vicomte 
de  la  Motte  en  Auvergne  ,  feigneur  d'Aubuflon  ,  de 
Langeac ,  de  Chant  eu  il  Se  de  Pontchâteau.  En  1  390, 

11  prétendit  fuccédet  au  comté  de  Beaufort ,  après  la 
mort  fans  enfans  de  Roger  de  Beautort ,  fon  frere  , 
Se  encore  en  1416,  après  celle  à' Antoinette  de  Beau- 
fort  ,  femme  d»,  maréchal  de  Boucicaut ,  Se  époufà 
en  1 J69  ,  Catherine  Dauphine,  fille  de  Beraud,  I  du 
nom  \  comte  de  Clermont ,  dauphin  d'Auvergne  , 
Se  de  Marie  de  la  Vie  deVillemur,  dont  il  eut.,  1. 
Marquis  de  Beaufort  ,  qui  laiflâ  d'EUonore  d'Andufe, 
trois  enfans  t  morts  fans  lignée  ;  1.  Louis ,  qui  fuit  ; 
3.  Beraud ,  vicomte  de  Valerne,  mon  fanspofté- 
riré  de  Louife  de  Polignac  ;  a-  Marquife  ,  alliée  à 
Germain  Guerin, feigneur  deTornoiielle  ;  ^.Guerine, 
mariée  i  Guillaume  ,  vicomte  de  Narbonne  ;  Se  C. 
Catherine  de  Beaufort ,  qui  époufa  Jean  de  Vienne , 
feigneur  de  Pymont. 

IV.  Louis  de  Beaufort  ,  marquis  de  Canillac, 
comte  d'Alais ,  vicomte  de  la  Motte ,  Se  de  Valerne  , 


fit 
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du  vicomté  de  Turenne  Se 


des  autres  terres  qui  avoient  appartenu  à  Antoinette 
du  maréchal  de  Boucicaut.  Il 
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époufa  1  Jeanne  ,  fille  d'Etienne ,  feigneut  de  Norri, 
Se  de  Jeanne  ,  dame  de  PaiTac  :  a°.  Jeanne  ,  fille  de 
Jean  ,  baron  de  Montboifiier  ,  Se  de  Catherine  de 
Chalençon  ,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfâns.  Ceux 
de  fon  premier  mariage  furent ,  1 .  Marquis  ,  mort 
avant  fon  pete  ,  fans  enfans  de  Jeanne  de  Chabannes; 
1.  Robert  ,°  j.  Charles  ,  mort  fans  poftérité  }  4.  Jean t 
qui  fin  deglife  \  5.  Jacques  ,  qui  fuit}  6.  Ifabeau  , 
mariée  a  Jean ,  feigneur  de  Monrboiûier  j  7.  Anne  , 
alliée  en  1+60  ,  à  Gode/roi  de  la  Tour  ,  feigneur  de 
Mongafcon;  8.  Marguerite  ;  9.  Agnès  ,  Se  10  Jeanne 
de  Beautort,  religieufes. 

V.  Jacques  de  Beaufort ,  marquis  de  Canillac , 
comte  d'Alais ,  vicomte  de  Valerne  Se  de  la  Mono, 
renouvella  le  procès  pour  le  vicomté  de  Turenne  Se 
le  comté  de  Beaufort  en  1 505  oc  1 509. 11  époufa  Jac- 
queline ,  fille  de  Jean  ,  V  du  nom ,  lire  de  Crequi , 
Se  de  Louife  de  la  Tour  :  de  laquelle  n'ayant  point  eu 
d'enfans,  il  donna  pat  contrat  du  dernier  avril  1511,! 
Jacques  de  Montboifiier,  fon  filleul ,  le  marquiiat  de 
Canillac ,  Se  ùts  autres  terres  Se  feigneuries  ,  i  condi- 
tion de  porter  le  nom  &  les  armes  de  Beaufort ,  ce 
qu'il  confirma  en  le  mariant  le  10  avril  1513.  * 
y oye\  Baluze  ,  en  fon  hiftoire  des  papes  d Avignon. 
Juilel ,  hift.  de  Turenne.  Sponde ,  A.C.  1 361.  Sainte- 
Marrhe ,  Gall.  chrift.  Ciaconius.  friion,  G  ail.  purpur. 
Auberi ,  hift.  des  cardinaux.  Le  pere  Aufelme,  hiJL 
des  ponds  officiers  >  cVc. 

ROGER  de  Saint-Alban  ,  natif  du  village  de  ce 
nom  j  en  Angleterre  ,  éroit  religieux  de  l'ordre  des 
Carmes  dans  le  monaftere  de  Londres.  On  a  de  lui 
un  abrégé  de  l 'hiftoire  de  la  bible;  Se  un  aune  des  rois 
d'Angleterre  j  intitulé  :  Progenies  regum  Angli*.  11 
mourut  a  Londres  vers  l'an  1450.  *  Leland.  Balxus, 
ôcPirfeus,  de  illuft.  fcript.Angl.  Arnoul  Wion,  in 
ligna  vit*.  Luce  ,  hihlioth.Carmel.  &c. 

ROGER  DE  BRUXELLES,  au.fi  nommé,  parce, 
qu'il  étoit  de  cette  ville,  s'appelloit  Vamder  Wsvdi  , 
Se  fut  on  des  plus  habiles  peintres  Flamans  du  XVI 
ficelé.  Les  principal  es  productions  que  l'on  a  eues  de  ion 
pinceau  font  quatre  tableaux  qu'il  a  faits  pour  la  maifôn 
de  ville  de  Bruxelles ,  dont  le  premier  repréfente  l'em- 
pereur Trajan  i  la  rite  de  fon  armée  ,  &  une  femme 
profternée  à  fes  pieds ,  lui  demandant  juftice  contre 
un  fbldat  qui  a  tué  fon  fils.  On  voit  dans  le  fécond  le 
pape  S.  Grégoire  le  Grand  à  genoux  devant  un  autel , 
tenant  en  fes  mains  la  tête  de  l'empereur  Trajan.  Le 
fujet  du  troifiéme  eft  Archambaut ,  prince  du  Brabant, 
qui  étant  fur  un  lit  ,  tient  fon  neveu  aux  cheveux ,  8c 
lui  enfonce  un  couteau  dans  la  gorge ,  pour  le  punir 
d'un  crime  qu'il  avoit  commis.  Le  dernier  enfin  repré- 
fente un  éveque  auprès  du  lit  du  même  Archambaut , 
qui  femble  contefter  avec  ce  prince ,  Se  lui  refufer  le 
viatique,  pareequ 'il  ne  veut  point  f«  repentir  du  meur- 
tre commis  en  la  perlonne  de  fon  neveu.  On  admire 
encore  le  tableau  dans  lequel  il  a  repréfente  l'hiftoire 
de  Zeleucus  ,  légiûareur  des  Locriens,  qui  ayant  con- 
damné l'adultère  à  perdre  les  deux  yeux  t  Se  voyant  que 
fon  fils  étoit  convaincu  de  ce  crime  ,  fe  fit  arracher 
l'oeil  droit ,  Se  le  gauche  à  ce  jeune  homme  ,  afin  de 
conferver  la  qualité  de  juge  fevere ,  Se  de  pete  équita- 
ble. Il  a  peint  auffi  pour  l'églife  de  Notre-Dame  de 
Louvain ,  une  defeenre  de  croix ,  que  Philippe  II  em- 
porta en  Efpagne ,  &  fit  mettre  en  la  chapelle  royale  de 
l'Efcurial.  Ce  peintre  ayant  acquis  beaucoup  de  gloire 
Se  de  richefics  par  fon  pinceau  ,  mourut  l'an  1 5 19, 
*  Vafari. 

ROGER  (  Jacques  )  de  Tournai ,  porte  Latin ,  vers 
Tan  1 5  39  ,  a  publié  des  poéfies,  fous  le  nom  de  Neo~ 
pagnies  ,  ou  les  divenillemens  de  la  jeunette  de  ce 
poète ,  qui  fe  trouvent  au  troifiéme  tome  des  délices 
des  poètes  Larins  de  France.  Il  s'eft  beaucoup  diftin- 
gué  ,  dit  Jules  Scaliget ,  de  ces  poètes  de  baie ,  qui 
font  confifter  tout  leur  mérite  dans  la  fluidité  du 
Tome  IX.  Partie  l.  Pp 
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ûyle.;  au  Heu  que  Roger  s'tft  applique  à  tendre  fes 

.  vers  concis  Se  nombreux,  fans  leur  retufer  les  autres 
ornemens  néceflaircs  a  la  belle  poéfîe.  11  eft  agréable  & 
fentencieux  ,  ne  dit  rien  d'inutile  ,  &  a  toujours  une 
pointe  qui  réveille.*  Jules  Céfar  Scaliger ,  hyper critic. 

■  4.  G,poct.  c.  4.  Baiilet }  juge/tiens  des  favansfur  les poc- 

•  tes  lot.  modernes* 

ROGER  (  Michel  )  Jéfuitc  Italien,  Se  mifïîonaire 

t  dans  les  Indes  vers  l'an  1575,  étant  de  retour  à  Rome , 
fut  envoyé  en  1 5  8  t  ,  avec  le  P.  Manliicu  Ricci ,  pour 
aller  prêcher  la  foi  dans  la  Chine.  Ces  deux  hommes 

•apoftoliques  trouvèrent  le  moyen  d'avoir  accès  auprès 
du  viceroi  de  la  province  de  Quantnng ,  à  la  faveur  de 
l'ambaiTadeur  de  Portugal ,  qui  étoit  alors  a  Canton  , 
ville  capitale  de  cette  province.  Ils  lui  firent  préfent  de 
plulîcurs  curiofités ,  que  ce  viceroi  admira ,  entr'autres, 
d'une  horloge  qui  marquoit  tous  les  jours  le  cours  de 
la  lune  Se  du  foleil ,  &  de  quelques  mappemondes  ou 
cartes  géographiques  de  toute  la  terre  ;  ce  qui  furptic  le 
viceroi ,  pareeque  les  Chinois  croyoient  qu'il  n'y  avoit 
point  d'autre  empire  que  le  leur.  Ces  miffionaircs  sc- 
iant ainfi  acquis  l'amitié  &  la  protection  du  viceroi  de 
Quantung  ,  prêchèrent  l'évangile,  Se  convertirent  un 
grand  nombre  de  Chinois ,  malgré  les  perfécutions 
des  bonzes.  Roger  revint  de  la  Chine  à  Rome  en  1 5  88 , 
&  mourut  en  1 607 ,  à  Salcrne.  *  Kircher ,  de  la  Chine 
Alegambe. 

.  ROGER  (  Nicolas  )  néàFimes  en  Champagne  le 
15  décembre  1601  ,  fe  fit  Jéfuite  le  ri  (eptembre 
161 9.  Il  a  régenté  huit  ans  les  baltes  clalTes  ;&  il  profef- 
ibit  la  rhétorique  i  Dijon  lorfqu'il  prononça  fes  quatre 
vœux  le  1 9  octobre  1 6  j  6.  Il  exerça  deux  ans  l'emploi  de 
prorelïcur  en  rhétorique  ,  Se  deux  autres  années  celui 
de  régent  de  philofophic.  On  le  chargea  depuis  d'enfei- 
gner  la  théologie  fcholaftique,  ce  qu'il  fit  pendant  dix 
ans.  Il  a  été  plulîeuts  fois  recteur  du  collège  de  Pont-i- 
MoufTon  ,  Se  deux  fois  provincial  de  la  province  de 
Champagne.  En  1664  il  fut  recteur  du  collège  de 
Reims.  Il  eft  mort  le  16  feptembre  1 679.  On  a  de  lui  : 
1 .  Incarnat  io  myfiica Jtve  Chriflif or  mitas  ,  opufiulum  ex 
variis  fanHorum  Auguflini  &  Bernardi  locis  ferè  con- 
textum  ;  à  Pont -à- Mouflon  ,  1649  ,  in- 14.  1.  Ré- 
ponfe  nèceffaire  aux  griefs  6  plaintes  publiques  de  quel- 
ques RR.  PP.  Bénédictins  de  la  congrégation  de  S. 
Vannes ,  de  Verdun  &  de  Lorraine,  contre  les  pères 
Jejuites ,  ifl-40,  fans  date. } .  Vie  du  pere  Louis  Dupont , 
de  la  compagnie  de  Jefus  ,  traduite  de  l'clpagnol  du  pere 
F 1. incois  Cachupin. 

ROGER  (  D.  Cofme)  entra  jeune  dans  la  con- 
grégation des  Feuillans.  Il  devint  célèbre  prédicateur , 
Se  parut  cinq  fois  à,  la  cour  avec  fuccès ,  tant  en  avent 
qu'en  carême.  Le  roi  Louis  XIV  l'ayant  entretenu  plu- 
ficurs  fois ,  le  crut  capable  de  le  fervir  dans  des  négo- 
ciations ,  Se  lui  confia  entr'autres  celle  de  la  réconci- 
liation de  Cofme  111 ,  grand-duc  de  Tofcane ,  avec  la 
duchefle  fon  époufe.  En  1 671  il  fut  nommé  par  le  roi 
à  l'évêché  de  Lombez.  Il  croit  alors  fupéricur  général 
de  la  congrégation  depuis  cinq  ans.  Auflitôc  qu'il  fut 
facré ,  il  alla  réfider  en  fon  diocefe  ,  d'où  il  ne  fortit 
qu'une  feule  fois  dans  tout  le  temps  de  fon  epifeo- 
pat  ;  encore  fut-ce  pour  venir  i  Paris  a  l'aiTcmbléc 
générale  du  clergé.  11  ne  voulut  jamais  d'autre  éveché  , 
quelqu'inftance  qu'on  lui  fit  pour  cela.  Il  s'appliqua  à 
maintenir  fon  diocèfc  dans  une  paix  qui  ne  fut  point 
troublée  tant  qu'il  vécut.  Sa  conduite  éroit  égale,  ré- 
glée Se  fans  faite  ;  fon  défintércflcmcnt  parfait ,  &:  fa 
charité  fans  bornes:  fes  revenus  ne  fuffifoientqu'a  peine 
à  fes  largelTes, quoiqu'il  n'eut dedomeftiques  queccux 
qui  lui  étoient  néceilàires.  Dans  les  derniers  temps  il 
quitta  même  fon  équipage ,  pour  avoir  de  quoi  fournir 
plus  abondamment  aux  pauvres.  11  fa  voit  nic-rveilleufe- 
ment  affilier  les  pauvres  honteux  Se  leur  épargner  la 
confufion  de  lui  expofer  leurs  befoins.  Dans  une  im- 
pofition  extraordinaire  pour  des  néeeflués  de  l'état,  il 
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fe  ma  lui-même  a  la  moitié  des  femmes  que  l'on  exi- 
geoit  du  clergé  de  Lombez.  Il  mourut  dans  fa  ville 
épifcopale  le  10  décembre  1710,  dans  la  quatre-vingt- 
quinzième  année  de  fon  âge ,  qui  croit  la  quarantième 
de  fon  epifeopat ,  Se  la  foixanre-dîx-huitiéme  depuis 
qu'il  avoir  cmbralTc  la  profeflîon  religieufe.  On  a  im- 
primé deux  orailbns  funèbres  qu'il  prononça  en  165 }  ; 
l'une  de  Henri  de  Bourbon  ,  premier  prince  du  fang, 
imprimée  alors  à  Bourges;  l'autre  d'Anne  de  Lorraine , 
abbeffe  de  Pont  aux-Dames ,  imprimée  aulfi  en  1 65  3  , 
à  Paris. 

ROHAN  ,  maifon  originaire  de  Bretagne  ,  eft  une 
des  plus  anciennes  &  des  plus  illuftres  du  royaume,  & 
sert  toujours  maintenue  dans  un  grand  éclat ,  tant  par 
elle-même,  que  par  fes  alliances.  Ceuxde  cette  maifon 
ont  rang  de  princes  en  France,  parcequ'clle  rire  fon  ori- 
gine des  premiers  fouverains  de  Bretagne  :  vérité  re- 
connue par  les  ducs  de  Bretagne  mêmes  dans  l'alTern- 
blce  des  états  généraux  de  leur  duché ,  tenue  a  Nantes 
en  1088, comme  on  le  juftifie  par  l'acte  decetre  recon- 
noiflanec ,  qui  fe  trouve  encore  aujourd'hui  dans  la 
chambre  des  comptes  de  Bretagne  Se  qui  a  été  reconnu 
pour  authentique  par  le  roi  Louis  XIV  ,  feam  en  (on 
confeil  le  premier  avril  1691.  Un  autre  avantage, 
qui  fe  rencontre  rarement  ailleurs  que  dans  cette  mai- 
fon ,  c'eft  qu'au  lieu  que  les  autres  fe  font  agrandies 
par  les  biens  que  leur  ont  fait  tomber  leurs  alliance*, 
celle  de  Rohan  au  contraire  pollcdc  depuis  fept  fic- 
elés les  plus  grandes  terres  dont  elle  jouit  encore  au- 
jourd'hui :  telles  que  font  le  comte  de  Porrhoct ,  le  du- 
ché de  Rohan ,  &  la  principauté  dcGuemené.  Au  refte, 
les  comtes  de  Porrhoct  &  vicomtes  de  Rohan ,  for- 
toienr  des  comtes  de  Vannes ,  les  plus  diftingués  d'entre 
les  anciens  fouverains  de  Bretagne.  On  lit  dans  Gré- 
goire de  Tours,  Se  dans  d'autres  hiftoriens,que  les  terres 
polTcdées  par  ces  princes  portoient  le  nom  de  royau- 
me ;  Se  c'eft  fuivant  cet  ufage  que  dans  un  acte  de  fon- 
dation ,  le  Porrhoct ,  le  Rohan  Se  pays  contigus  font 
qualifies  du  même  titre.  Par  un  autre  acte  de  109 1  ,  on 
apprend  que  les  comtes  de  Porrhoct  &  de  Rohan  a  voient 
leurs  barons  ,  ainfi  que  les  comtes  de  Champagne,  de 
Flandre ,  Se  les  autres  fouverains  de  leur  temps  ;  ce 
qui  doit  faire  juger  quelle  étoit  dès-lors  l'ancienneté 
Se  la  puiffance  de  ces  princes  ,  dont  nous  ne  prendrons 
néanmoins  la  filiation  ,  prouvée  fans  interruption ,  que 
depuis  Guethenoc  ,  qui  fuit  ;  *  Hiflor.  Franc,  feript. 
tom.  I.  Reginon,  chronic.  Du  Chêne,  hift.  d'AngL 
Hadrianus  Valcfius ,  rerum  Franc.  L  6.  Cartulaire  de 
l'abbaye  de  Rhedon. 

I.  Gvethknoc  ,  vicomte  de  Porrhoct,  eft  le  premier 
auteur  de  la  maifon  de  Porrhoct ,  dont  eft  fortie  celle 
de  Rohan.  11  eft  qualifié  aulfi  vicomte  de  Rennes  dans 
des  actes  de  1008  Se  iozi.  11  lai  foi  t  fa  réfidence  or- 
dinaire au  château  de  Tro  au  diocèfe  de  Sainr-Malo. 
Dègoiité  de  la  fituation  de  ce  lieu  ,  il  fit  bâtir  le  châ- 
teau de  JofTeliti  fur  les  bords  de  la  rivière  d'Oulx.  Il 
mourut  l'an  1046  ,  félon  du  Paz,  Se  fut  inhumé  dans 
l'abbaye  de  S.  Sauveur  de  Rhedon.  *  Cartul.  de  l'ab- 
baye de  Rhedon.  Il  laifla  de  fa  femme  Attrum,  Josseun, 
qui  fuit;  1.  Maingui  ;  Se  Tuagual ,  nommés  dans  une 
charte  du  Mont-  Saint-Michel. 

II.  Josselin  ,  I  du  nom ,  vicomte  de  Porrhoc't  Se  de 
Rennes ,  eft  qualifie  vicomte  de  Bretagne  dans  un  acte 
de  1057  ,  par  lequel  Gcoffroi  .comte  d'Anjou,  confir- 
ma â  Angers ,  la  fondation  de  l'abbaye  de  S.  Nicolas  , 
faite  par  Foulques  fon  pere.  Jofîclin  qui  affilia  1  cet 
acte  de  confirmation ,  avoit  fonde  en  1046,  le  prieure 
de  fainte  Croix  de  Joflelin,  en  faveur  de  l'abbaye  de 
Rhedon.  11  mourut  l'an  1074,  &  rut  inhumé  auprès 
de  Guethenoc  fon  pere.  Il  eut  pour  enfans,i .  Eu  don  I, 
qui  fuit  ;  t.  Maingui  de  Porrhoct ,  évêque  de  Vannes; 
j.  Roger ,  nommé  dans  l'acte  de  fondation  du  mo- 
naftere  de  fainte  Croix;  8c  4.  une  fille  religieufe  dans 
l'abbaye  de  faint  George. 
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t,  vicomte  «le  Porrhoct  8c  de  Refînes , 
fuivit  l'an  1066 ,  Guillaume t  duc  de  Normandie  *à  la 
conquête  d'Angleterre,  St  eut  part  aux  libéral  1  tes  de 
ce  prince.  A  fon  retour  il  épouU  i°.  ErAme  de  Léon , 
morte  le  x  1  novembre  1091  :  x°.  une  dame  dont  le 
nom  ne  nous  cft  pas  connu ,  auiu  bien  que  l'année  de 
la  more  d'Eudon ,  donr  les  enfans  du  premier  lit 
furent,  I.  JoJJelln,  Il  du  nom ,  qui  fonda  l'an  1 10  j 
le  prieuré  de  laint  Martin  de  Jouelin  j  <V  mourut 
en  11 16  fans  poftérité;  t.  Geoiroi,  qui  fuitj  j. 
Axaih  ,  qui  a  fait  la  branche  des  Vicomtes  de  Rohan  , 
rapportée  ci  'après  ;  4.  Guctheùoc  *  nommé  dans 
une  charte  du  prieuré  de  laint  Melin  ;  j .  une  fille , 
mariée  à  Simon  ,  feigneur  de  la  Roche- Bernard  ;  6.  Se 
7.  Bernard  Se  Robert ,  nés  du  fécond  lit ,  nommé*  dans 
une  charte  de  Marmoucier  de  l'an  1 1 1 8. 

IV.  Geofroi  I ,  fuccéda  l'an  i  1 1 6  a  JolTelin  II ,  Ion 
frère  aîné  t  Se  affilia  l'an  1 1 1 9  aut  obféques  du  duc 
Alain-Fcrgcni,&  à  la  réconciliation  de  réélire  de  Rhe- 
don  t  faite  par  Hildcbert ,  archevêque  de  Tours  ,1e  1  j 
octobre  de  l'an  1 1 17.  Il  décéda  l'an  1  i4x ,  Se  laiflâ 
d'Havolfe  Ton  épodfe  ,  t .  Eudon  II ,  qui  fuir  ;  1.  lof- 
ons ou  Jofihon,  prêtent  \  la  fondation  de  l'abbaye  de 
Lantenac  ;  «.Alain  de  Porrhoct ,  tige  de  la  mai/on  de 
la  Zouche*-  Angleterre ,rapportéè et  après;  4. Etienne 
de  Porrhoct ,  nommé  dans  une  charte  de  Marmoutier 
de  l'an  1 164  ;  i.Amicie  dePorrhoët,  tnariée  à  Guil- 
laume I ,  feigneur  de  Montfort. 

V.  Evoon  ,  II  du  nom  ,  comte  de  Potrhoft  Se  vi- 
comte de  Rennes ,  époufa  l'an  1 147 ,  Bcrthe  de  Bre- 
tagne ,  veuve  à  Alain  ,  dit  le  Noir ,  comte  de  Penthie- 
inre.  Se  fille  de  Conan  III,  duc  de  Bretagne ,  qui  mou- 
nu  Pan  1 1 48 ,  après  avoir  déshérité  Hoël ,  qui  avoit 
pailc  jufqu'alors  pour  fon  fils ,  &  déclaré  Bcrthe  Se 
Eudon  fes  héritiers.  Eudon ,  en  vertu  de  cejte  déclara- 
tion ,  prit  polTcffion  du  duché ,  Se  reçut  les  hommages 
des  feigneurs  Bretons.  Après  la  mort  de  la  duchelfe 
Berthe,  Eudon  fut  oblige  de  fe  retirer  de  Bretagne,, 
Se  de  céder  le  duché  a  Conan ,  fils  de  Berthe  &  de  Ion 
premier  mari  :  mais  par  accommodement  Eudon  ob- 
rinc  la  jouilfancc  des  comtés  de  Vannes  Se  de  Cor- 
nouaille  «  donr  il  fut  enfuite  dépouillé  pat  le  roi  d'An, 
gleterre,  Si  réduit  à  fon  premier  patrimoine.  Eudon  fe 
remaria  à  AlUnor ,  fille  de  Guyomar  V ,  feigneur  de 
Léon.  On  ignore  l'armée  de  là  mort ,  dont  le  jour  eft 
marqué  au  r  8  de  juin  dans  le  necrologe  de  S.  Jac- 
ques de  Montfort.  Il  eut  de  fa  première  femme',  1 . 
Ùeofroi ,  morr  jeune;  x.  Adelide ,  abbelTe  de  Fonte- 
vrattt  ;  a.  Alix,  femme  de  Gui  de  Mauvoifin  ,  feigneur 
de  Rofni.  Du  fécond  lit  naquirent,  4.  Eudon  III,  qui 
fuit;  6c  J.  Henri  de  Potrhoct ,  dont  il  eft  tait  mention 
dans  une  charte  de  l'abbaye  de  Bonrepos. 

VI.  Eudon  ,  111  du  nom,  comre  de  Porrhoè't  &  vi- 
de Rennes ,  eft  compris  dans  le  rolle  des  ehe- 
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valiers  bannerets  qui  fervirent  le  roi  Philippe-Augufte 
contre  Jean  Sans-terre.  Il  mourut  l'an  1  x  j  1  ,  6c  laiflâ 
de  Marguerite  fon  époufe  trois  filles  :  favoir ,  1 .  Ma~ 
kaud ,  qui  épaula  en  1 104  Geo/roi ,  baron  de  Fougè- 
res; x.  AlUnor,  mariée  i°.  i  Alain  V  ,  vicomte  de 
Rohan,  i°.  à  Pierre  de  Çhemillé ,  feigneur  de  Bro- 
chefac  ;  Se  j.  Jeanne  de  Porrhoct ,  femme  d'Olivier , 
:  de  Montauban. 

SCHM  DIS  SElONtURS  Ht  tA  ZOUCHK. 

V.  Alain  de  Porrhoct ,  troifiéme  fils  de  Geoïroi  , 
vicomte  de  Porrhoct  Se  de  Rentres ,  reçut  en  partage 
une  partie  des  fiefs  donnés  en  Angleterre  à  fes  ancêtres 
par  Guillaume  le  Conquéranr.  11  s'établit  dans  ce 
royaume,  où  il  époufa  Alix  t  fille  de  Guillaume ,  fei- 
gneur de  Beumeix.  Il  eft  nommé  ordinairement  dans 
fes  actes  des  XII  de  XIII  fiédes  Alain  Evthe,  Sou- 
chas  ou  la  Zouche  '  c'eft  fous  ce  dernier  nom  qu'il  eft 
des  généalogiftes  Angiois,  qui  foutiennent  una- 
-    qa'jl  éroic  iLTîx  de  la  malfon  de  Bretagne.  U 
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eut  faut  enfans,  1. Guillaume, nommé  dans  upecharre* 
de  Savigni;  t.  Roger,  qui  fuir.*  Guill.  Burtone  j 
Ai/?-  dit  comté  dè  Leiccflcr ,  p.  1 9.  GuilL  Dugdalle ,  ba- 
rouge  d Angleterre.  Monafllton  Anglic.  ton,  7,  pag> 
771  ,  78o,  tom.Il,pag. 

VI.  Roger.,  dit  de  la  Zouche, cidz  vers  l'an  1 199 
à  Alain,  IV ,  vicomte  de  Rohan  f  la  paroiile  de  Pie— 
mieuc  St  le  prieuré  de  Bodieuc .  au  diocèfe  de  Saint» 
Brieu  j  pour  les  icigneuries  de  Swairofiey  Se  de  Fol» 
borne,  ddnt  la  pou-.flloh  lui  fut  confirmée  par  le  roi 
Jean.  Il  obtint  de  ce  prince  eh  i  1 99 ,  l'inveftiture  de» 
biens  de  là  mai  fon  en  Angleterre,  Se  fut  établi  en  1 119 
shérif  du  comté  de  Devonshire.  On  ignore  le  temps 
de  (a  morr  Se  le  nom  de  fon  époufe ,  dont  il  eur,  r. 
Guillaume,  qui  fuit;  &  Alain  ,  dont  la  pojlérité fera 
rapportée  après  celle  de  fon  frère. 

VU.  Guillaume  de  la  Zouche  confirma  routes  le* 
donations  faites  an  prieuré  .de  SwavoiTcy  par  Roger 
fon  père  Se  par  Alain  de  )a  Zouche  fon  aïeul  qu'il  qua^ 
line  comte  de  Bretagne.  Les  hiftoriens  ne  lu»  donnent 
qu'uriè  fille  nommée  Jotea,  qui. époufa  Robert  de  Mor- 
remer ,  feigneur  de  Richard  Caftlo,  dam  le  comté  de 
Héreforr ,  morte  en  1187. 

VII.  Alain  II  de  la  Zouche,  feigneur  d'Ashby, 
fils  puîné  de  Roger  ,  fuivit  le  roi  Henri  111  en  Fran- 
ce ,  Van  i  141 ,  fut  .fait  gouverneur  du  comté  de  Chef- 
rcr  &  du  Nord  de  Galles  en  1  îjl ,  shérif  du  comté 
de  Notthampton  l'an  ialîi  ,  St  l'année  fuivante juge 
ambulant  dans  tes  comtés  de  Southampton ,  de  Buch 
Se  de  Notthampton.  Le  roi  S.  Louis  ayant  rendu  fa 
fenrence  arbitrale  fur  les  différends  furvenus  entre  le 
roi  Henri  III  3c  fes  barons  ,  Alain  de  la  Zouche  en- 
treprit de  la  faire  exécuter. ,  Se  il  réunît  fi  parfaitement  ê 
que  le  roi ,  par  reconnoiflance ,  le  fit  connétable  de  la 
Tour  de  Londres  Se  gouvernent  du  château  de  Not- 
thampton en  1 167.  Il  mourut  trois  ans  après ,  Se  UilTa 
de  fa  femme  Hélène  de  Quinci ,  fille  &  héritière  de 
Roger,  comte  de  Winchefter,  1.  Roger  ,  qui  fuit; 
i.  Eudes  ,  tige  des  feigneurs  de  Haringworth  ,  rap- 
portés ci-après  ;  Se  t.  Hélène  de  la  Zouche. 

VIII.  Roger  de  la  Zouche ,  Il  du  nom ,  époufa  Adé- 
laïde Longuc-épée ,  fille  &  héritière  d'È tienne ,  comte 
d'Ulftcr  en  Irlande ,  6c  mourut  en  1 188  ,  laïuanrpout 
fils  unique  t 

IX.  Alain  de  la  Zouche ,  IU  du  nom,  qui  fervit 
dans  toutes  les  guerres  furvenues  de  fon  temps.  11  au! fta 
au  couronnement  du  roi  Edouard  H ,  en  1  |o3 ,  &  lut 
pourvu  Vers  le  même  temps  du  gouvernement  de  Ro- 
dingham  au  comté  de  Northampton.  11  mourut  en 
1)14  pere  de  trois  filles  :  favoir  1 .  Hélène ,  qui  épouta 
Nicolas  de  Sainr-Maur  ;  1.  Macide ,  femme  de  Robert 
de  Holland;  ôc  j.  Elhrabeth t  relieieufe  dans  1c  mo- 
naftere  de  Brevdec  dans  le  comté  de  Staffort. 

Branche  dms  seionwrs  db  HAAiiiOWORTit, 
ijfus  delà  précédente. 

VIII.  Eudes  de  la  Zouche ,  fécond  fikd'ALAiN ,  fei- 
gneur d'Ashby ,  6c  A'Héléne  de  Quinci ,  fut  chargé  l'ar» 
1 16) ,  de  la  garde  des  châteaux  de  Chefter ,  de  Bet 
ton  Se  de  Solwick.  Il  fervoit  encore  en  1 176 ,  conrre 
Lewelin  ,  prince  de  Galles.  11  avoit  époufe  Mtllïfentê 
deCanteloup,  four  Se  héririere  de  George,  baron 
d'Alberguveni,  dont  il  eur,  1. Guillaume >  qui  fuit) 
x.  Eudes;  x.Emerii  4.  Amaurii  5. Philippe ,  Se  6. 
Thomas  de  la  Zouche. 

IX.  Guillaume  de  la  Zooche  obtint  en  1  j.99  l'«n- 
veftiture  de  tous  les  fiefs  qui  lui  étoient  échus  par  hs 
décès  de  fa  mete  ;  fut  fait  chevalier  du  Bain  en  1  jo6t 
prit  féance  au  parlement  l'art  1 309 ,  en  qualiré  de  ba- 
ron du  royaume  ;  6c  fervit  avec  diftinAion  dans  toutes 
les  guerres  forvenues  de  fon  temps  en  EcoiTe.  Après  U 

I mort  tragique  du  roi  Edouard  U,  Guillaume  de  la 
Zouehe  s'attacha  au  fervicc  d'Edouard  lll  fon  fuccef- 
leur ,  qu'il  accompagna  eu  lrlaude  l'an  1  |ji ,  *a 
Tome  IX.  P mu  t.  Ppij 
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Flandre  l'an  1 340 ,  &  en  France  l'an  1  34t.  Il  mourut 
le  1 3  mars  1 3  5  3  j  &  lailta  de  Mutât  Louvcl  Ton  époufe 
deux  en  fans  :  favoir  Eudes  de  la  Zouche  ,  qui  fuit  ;  & 
Guillaume  de  la  Zouche  ,  archevêque  d' Yorck ,  pri- 
mat d'Angleterre  fie  tréforier  du  roi  Edouard  111, 
fen  1338. 

X.  Eudes  de  la  Zouche  ,  feigneur  de  Haringwonh, 
fouferivir  l'an  1313,  aux  lettres  de  grâce  accordées  à 
Thomas ,  comte  de  Lancaftrepour  le  meurtre  de  Pierre 
de  Gravaflôn.  11  mourut  avant  fon  pere ,  fie  ne  laifla 
que  Guillaume  ,  qui  fuit  :  fon  epoufe  fut  Melli- 
fente,  fille  de  Guillaume  de  Brufe  fie  d'Eve  de  Can- 
teloup. 

XI.  Guillaume  de  la  Zouche,  Il  du  nom,  feigneur 
de  Haringwonh ,  obtint  en  1352,  l'inveftiture  de 
tous  les  biens  qui  lui  croient  échus  par  la  mort  de  fon 
aïeul.  Il  fit  fes  premières  armes  en  Eco  (le  l'an  1  356, 
obtint  en  1 361  la  permiiïion  de  faire  le  voyage  de  la 
Tcrré-fainte  j  fervu  dans  les  guerres  de  1 rance  l'an 
1371,  avec  une  nombreufe  compagnie,  fie  mourut 
lè  at  aviil  1381.  Il  avoit  époufé  Elisabeth,  fille  de 
Guillaume ,  lord  Roos  de  Hamlac  ,  dont  il  eut  Guil- 
laume, qui  fuit  \  Thomas  ;  Edmond  Se  Hugues  de  la 
Zouche. 

XII.  Guillaume  de  la  Zouche,  III  du  nom  ,  aflifta 
au  couronnement  du  roi  Richard  11 ,  fait  a  Weftminf- 
ter  au  mois  de  juillet  1 3  77 ,  fit  fervit  dans  les  guerres 
'de  France  fie  d'Ecofleen  1384  fie  1385.  Accufé  de 
donner  de  mauvais  confeils  au  roi ,  il  s'attira  l'indi- 
gnation des  grands  du  royaume,  qui  le  bannirent  de 
u  cour  dans  une  aflcmblee  tenue  à  Harigey-pure  en 
1 3  89.  H  mourut  en  1  3  9  $ ,  fie  tailla  d'Elisabeth  Croflë 
ton  epoufe  pour  fils  unique  Guillaume  ,  IV  du  nom, 
qui  luit. 

XIII.  Guillaume  de  la  Zouche,  IV  du  nom,  fei- 
gneur de  Haringwonh ,  fervit  dans  les  guerres  de 
France  en  1 3  96  fie  1 397  ,  avec  tant  de  diftindhou 
&  de  fuccès ,  qu'il  fut  gratifié  en  1 399,  d'une  pen- 
fîon  confidérable  fur  1  échiquier.  Il  aftifta  au  parle- 
ment général  tenu  à  Weftminfter  le  ai  décembre 
1 406 ,  lut  pourvu  du  gouvernement  de  Calais  en  1 407, 
&  mourut  le  3  novembre  141 6.  Sonépoufe  fat  Alix, 
fille  fie  héritière  de  Richard  de  Saint-Maur ,  dont  il 
eut  quatre  enfans:  favoir ,  Guillaumb  ,  qui  fuit  ;  Jean 
ïqui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Codnor  ,  rap- 
portée ci-après  ;  Marguerite ,  femme  de  Robert ,  lord 
de  Willougbi  ;  fie  Elisabeth  de  la  Zouche. 

XIV.  Guillaume  de  la  Zouche,  V  du  nom,  fei- 
gneur de  Haringworth,  fuccéda  1  fon  pere ,  âgé  de 
1 3  ans ,  obtint  en  1433  l'inveftiture  des  biens  de  fa 
maifon  ;  fervit  avec  beaucoup  de  diftinction  dans  toutes 
1cs  guerres  de  fon  temps  ;  ht  fon  teftament  le  1 t  jan- 
vier 1467,  fie  mourut  l'année  fuivante.  Il  eut  de  Ca- 
therine Lentall  fon  époufe  ,  Jean,  qui  fuit  j  Guillau- 
me ,  feigneur  de  Totenis  j  Eli\abuh  6e  Marguerite  de 
la  Zouche. 

XV.  Jean  de  la  Zouche,  fei  gneur  de  Haringworth, 
s'attacha  au  fervicc  du  roi  Richard  III ,  fie  eut  part  à 
la  mauvaife  forrune  de  ce  prince.  Déclaré  coupable  de 
haute  rtahifon  dans  le  parlement  tenu  à  Wefrminftet 
le  7  novembre  1485  ,ii  fut  proferit  fie  dépouille  de 
tous  fes  biens.  Sur  la  fin  de  les  jours  il  recouvra  les 
bonnes  grâces  du  roi  Henri  VII  \  mais  il  ne  paroît  pas 

U'il  ait  été  rétabli  dans  fes  biens.  11  l--rtua  de  Jeanne  y 
lie  de  Jean  ,  lord  de  Dinhan  ,  deux  fils:  favoir  Jean, 
qui  fuit  j  fie  Guillaume  de  la  Zouche,fetgnerrrdefiulvic. 

XVI.  Jèam  de  la  Zouche ,  II  du  nom  ,  feigneur  de 
Haringwonh,  fuivit  le  parti  des  armes  >  comme  fes 
ancêtres ,  fie  fervir  avec  tant  de  diftincrion ,  que  le  roi 
Edouard  VIII  lui  donna  main-levée  de  tous  les  biens 
qui  avoient  été  conrlfqués  fur  fon  pere':  il  aftlfta  aux 
parlemens  tenus  à  Londres  fie  1  Vclrmirifter  en  1519,  n 
t  j  3<î  fie  1 5  41 .  Il  mourut  le  1 1  avril  1 1 5 1 ,  fie  fut  in-  'I 
fiumt  dans  la  chapelle  du  château  de  Haringworth.  Sa  • 
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première  époufe  fut  Sufanne  Velby.rllfc  de  Guillaume, 
feigneur  de  Halfted  ,  dont  il  eut  Richard-,  qui  fuit } 
Edouard  ,  qui  a  fait  la  tranche de  PirroN ,  rapporte* 
ci-après  ;  fie  Jean  de  la  Zouche  ,  qui  a  été  un  des  plus 
gtands  capitaines  de  fon  temps.  Après  la  mort  de  Su- 
zanne Velby ,  Jean  de  la  Zouche  époufa  Dorothée  Ca- 
pe 11  ,  dont  il  n'eut  qu'un  fils  nommé  auflî  Jean  t  qui 
de  Catherine  de  Saint- Léger  Ion  époufe  eut  Jean ,  Da- 
niel ,  Dudtey  fie  Marguerite  de  la  Zouche. 

XV  II.  Richard  de  la  Zouche ,  feigneur  de  Haring- 
wonh j  époufa  10.  Jeanne ,  fille  de  Jean  Roger,  che- 
valier, grand-maître  de  la  garde-robe  de  la  reine  Eli* 
zabeth ,  dont  il  eut  pour  fils  unique  Giorgi  ,  qui  fuit  1 
1°.  Marguerite  Cheny.  H  mourut  en  15)1,  fans  pof- 
térité  de  fa  féconde  femme. 

XVIII.  George,  que  quelques  généalogiftes  nom- 
ment Roger  de  la  Zouche ,  feigneur  de  Haringworth, 
époufa  Eléonore  Velby  ,  fille  de  Guillaume,  feigneur  de 
Molron  ,  dont  il  eut  pour  fils  unique  Edouard  ,  qui 
fuit.  U  mourut  le  30  juin  1 569  ,  fie  fut  enterré  i  Ha- 
rinworth  avec  fes  ancêtres. 

XIX.  Edouard  de  la  Zouche,  fut  du  nombre  des 
lords  établis  commillaires  par  la  reine  Elizabeth ,  pour 
inftruire  fie  faire  le  procès  à  Marie  Stuarr.reine  d'Ecof- 
fc.  11  fut  nommé  ambaifadeur  auprès  du  roi  de  Da- 
nemark l'an  1 5  98 ,  fait  lieutenant- général  au  Sud  fie 
au  Nord  de  Galles  en  i<$oz  ,  connétable  du  château 
de  Douvres,  confeiller  d'état  ti  garde  des  Cina  Ports 
i  vie.  Son  époufe  fut  Eléonore  de  la  Zouche ,  fille  de 
Jean ,  feigneur  de  Codnot ,  dont  il  ne  lailTa  que 
deux  filles  j  favoir,  Elisabeth,  femme  de  Guillau- 
me Taté ,  chevalier  du  comté  de  Nonhampton  ,  fit 
Marie  de  la  Zouche ,  mariée  au  feigneur  de  Leighton» 

BRANCHE    DS   P  I  TTO  N. 

XVII.  Edouard  de  la  Zouche,  fils  puîné  de  Jean1, 
II  du  nom ,  feigneur  de  Haringworth  ,  fie  de  Sufanne 
Vilby  ou  Velby  j  eut  pour  partage  la  feigneurie  de 
Pitton,  au  comté  de  Milrz,  fie  époufa  Chreftiennt 
Chetdlcy  ,  fille  de  Guillaume ,  (èigneur  d'Alton ,  dont 
il  eut  pour  fils  unique  Richard,  qui  fuit. 

XVIII.  Richard  de  la  Zouche,  feigneur  de  Pitton, 
époufa  Brigide  Drury ,  fille  de  Robert ,  feigneur  de 
Hafteld.  De  cette  alliance  forrirem  Guillaume  ,  qui 
fuit*,  Jean  fie  Françoife  de  la  Zouche. 

XIX.  Guillaume  de  la  Zouche  époufa  Ejlher,fA\tt 
de  Robert  Bouer  de  Neuf-Salisburg ,  donr  il  eut  cinq 
enfans  :  favoir ,  George  ;  Guillaume  i  Marie;  Anne  fie 
Chreflienne  de  la  Zouche,  tous  vivans  en  t6ij  ,  félon 
les  mémoires  qui  nous  ont  été  envoyés  du  collège  de» 
armoiries  de  Londres. 

Branche  de  Codnor. 

XIV.  Jean  de  la  Zouche,  fils  puîné  de  Guillaume, 
IV  du  nom ,  feigneur  de  Haringworth ,  fie  d'Alix  de 
Saint-Maur ,  époufa  Elisabeth ,  fille  fie  héritière  de 
Henri ,  lord  de  Grey  ,  dont  il  eut 

XV.  Jeak  de  la  Zouche ,  II  du  nom ,  qui  époufa 
Elqabeth  de  Sainr-Jean ,  dont  il  eut 

XVI.  Jean  de  la  Zouche ,  III  du  nom,  marié  a 
Marguerite  Villou»»by.  De  ce  mariage  fortit 

XVII.  Georgé  ae  la  Zouche,  qui  d'Amice  Gaitif- 
fort  eut 

X VIII.  Jean  de  la  Zouche,  IV  du  nom ,  qui  époufa 
Elisabeth  Valley,  dont  il  ne  laidà  que  deux  ennuis  : 
favoir  Jean  de  la  Zouche ,  V  du  nom ,  mort  fans 
poftérité,  fie  Eléonore  de  la  Zouche  ,  femme  d'E- 
douard, feigneur  de  Haringwonh  ,  donr  on  rt  parle 
ci-deffus. 

Branche  des  vicomtes  ve  Rokan, 

IV.  Alain  ,  I  dn  nom  ,  quatrième  fils  d'Ëfcnor»  I , 
comte  de  Porrhoct ,  fie  d'Emmcou  Arme  de  Léon ,  ^ft 
qualifié  prcconfttl  de  Porrhoëcdam  «rte  thatee  de  Ta*. 
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biye  de  Rhédon ,  datée  de  l'an  11x7,6c  vicomte  de 
Caftelnec  dans  l'acte  de  fondation  du  prieuré  de  la 
Couarde ,  qu'il  fonda  au  diocèfe  de  Vannes  pour  l'ab- 
baye de  Rhédon.  Il  reçue  en  partage  la  feigneurie  de 
Rohan ,  dont  il  prit  le  nom  avec  la  qualité  de  vicomte 
qui  lui  étoit  héréditaire.  Ce  feigneur  accompagna  j 
vtecGeqfrùi  I  fon  frère ,  Conan  111  j  duc  de  Bretagne , 
à  la  nouvelle  bénédiction  de  l'églife  de  S.  Sauveur  de 
Rhédon ,  faite  le  X  j  octobre  1 1 17  ,  par  HUdcbert , 
archevêque  de  Tours ,  Hamelin ,  Donoval ,  Balon  8c 
Robert,  évoques  de  Rennes,  de  Saint-Malo,  de  Léon 
&  de  Cotnouaille.  De  fon  époufe  nommée  VWana  , 
il  eut  Alain  11 ,  qui  fuit  ;  Se  Jojfelin  ou  Jofcius ,  qui 
£t  quelques  donations  au  prieuré  de  S.  Martin  de  Jof- 
felin  ,  dont  il  eft  parlé  dans  une  charte  de  l'an  1 1051 
*  Archive*  de  la  maifon  de  Rohan ,  aux  châteaux  de 
Blein  &  du  Verger.  Aigentré ,  hifioire  de  Bretagne* 
Cartmlaire  de  Rhédon. 

V.  Alain  ,  H  du  nom  ,  vicomte  de  Rohan ,  vivoit 
en  1 1 6$  ,  Se  fut  pere  d'Aï. ai n  III ,  qui  fuit.  *  Archi- 
ves de  la  maifon  de  Rohan.  Du  Pas ,  hifioire  généalo- 
gique de  Bretagne. 

VI.  Alain  ,  III  du  nom,  vicomte  de  Rohan ,  époufa 
Confiance  de  Bretagne  ,  fille  de  Berthe,  comtelTe  de 
Bretagne ,  Se  d'Alain ,  comte  de  Tréguier  Se  de  Riche- 
mont.  Us  fondèrent  l'abbaye  de  Bonrepos  en  1 1 84 ,  Se 
lai  lièrent  Alain  IV ,  qui  fuit.  *  A8e  de  fondation  de 
t abbaye  de  Bonrepos.  Du  Chêne ,  hifioire  de  la  maïfon 
de  Bc  thune.  Sainte-Marthe,  hifioire  généalogique  de  la 
mai/on  de  France. 

VII.  Alain  ,  IV  du  nom  ,  vicomte  de  Rohan ,  prit 
alliance  avec  Mabile  ,  fille  de  Raoul,  feigneur  de  Fou- 
gères ,  Se  mourut  en  1105,  lailtànt ,  1 .  Geo/roi  de  Ro- 
han ,  vicomte  de  Rohan  ,  vivant  en  1111,  qui  mourut 
fans  enfans  de  Gervaife ,  dame  de  Dinan  fa  femme  ;  x. 
Olivier  de  Rohan,  I  du  nom,  vicomte  de  Rohan ,  mort 
aulli  fans  enfans  en  1118;  j.  Alain  V ,  qui  fuit.  *  Du 
l'as  ,  hift.  généal.  Archives  de  la  mai/on  de  Rohan. 

.  VIII.  Alain  ,  V  de  ce  nom ,  vicomte  de  Rohan  , 
avant  fuccédé  à  fes  frères ,  époufa  Eléonore ,  féconde 
fille  d'Eudes  III ,  comte  de  Porrhoët ,  8c  en  eut  Alain 
VI ,  qui  fuie  *  Du  Pas.  Archives  de  la  maifon  dt 
Rohan. 

y  IX.  Alain  ,  VI  du  nom ,  vicomte  de  Rohan ,  fut 
marié  Ifabeau  de  Léon  :  i°.  à  Thomajfe  de  la  Ro- 
cho-Bcrnard.  11  mourut  l'an  1)04^  âgé  de  71  im, 
laiiEint  en rr "autres  enfans ,  de  fa  féconde  femme  ,  Jof- 
félin,  vicomte  de  Rohan ,  mon  fans  alliance  en  1  |o«î  j 
Olivier  ,  qui  fuit  ;  Se  Eon  ,  qui  a  fait  la  branche  des 
feigneurs  du  Gui  De  l'Isle  &  du  Poulduc  ,  rapportée 
ci-apris.  *  Du  Pas .  Archives  de  la  maifon  de  Rohan. 
-  XvOlivier,  11  du  nom ,  vicomte  de  Rohan ,  époufa 
i°.  Aliène ,  fille  de  Thibaut  de  Rochefort ,  vicomte  de 
Donges  :  i°.  Jeanne  de  Léon ,  fille  aînée  de  Hervé  de 
Léon ,  feigneur  de  Noyon-fur-Andclle.  Il  mourut  en 
t  jitf ,  laiSant  de  fa  première  femme  Alain  VII ,  qui 
fuit.  *  Du  Pas.  Archives  de  la  maifon  de  Rohan. 

XI.  Alain  ,  VII  du  nom ,  vicomte  de  Rohan  ,  fut 
exécutent  du  teftament  de  Jean  H  ,  duc  de  Bretagne  , 
qui  aâjugeoit  le  duché  1  Jeanne  de  Penthiévre,  fa  nièce, 
femme  de  Char  les  de  Blois.  11  fut  tué  au  combat  de  Mo- 
ron  le  14  août  1  j  5 x ,  6c  de  fon  époufe  Jeanne ,  fille  de 
Pierre  j  feigne»  de  Roftrenen-,  Se  d'Anne  du  Pont,  il 
lailfà  1.  Jean  I ,  qui  fuit;  x.  Marguerite  de  Rohan  , 
marié*  t°.  à  Jean,  firede  Beaumanoir  :  x".  à  Olivier; 
feigneur  de  ClilTon ,  connétable  de  France.  *  Du  Pas* 
Archives  de  la  maifon  de  Rohan. 

XII.  Jean  ,  I  du  nom ,  vicomte  de  Rohan,  mort  le 
i4févrieri  195 ,  époufa  i°. Jeanne,  héritière  de  Léon, 
ftlé  de  Hervé,  feigneur  de  Léon,  6i  de  Marguerite 
d'Avaugour  ,  morte  le  1 9  feptembre  1 171  :  x°.  l'an 
1 377  1  Jeanne  de  Navarre ,  fille  de  Philippe ,  comte 
xf  Evf  eux ,  roi  de  Navarre ,  dit  le  Bon  6c  le  Sage ,  6c  de 
Jeanne  de  France ,  Se  feeur  de  Charles  II,  dit  le  Mon- 
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Vdxs ,  roi  de  Navarre.  Cette  prïnceiïe ,  a  qui  fon  époui 
donna  par  contrat  dix  mille  livres  en  argenr ,  &  quatre 
mille  en  fonds  de  terre,  dota  une  méfie  pour  tous  les 
jours ,  dans  l'abbaye  de  fainte  Marie  de  Lantenac  lé 
x  )  feptembre  1*80,  &  mourut  le  xo  novembte  dé 
l'an  140J.  Par  cetre  alliance ,  Jean  /  fut  petit-fils  de 
Louis  Mutin,  roi  de  France,  Se  beau-frere  de  Philippe 
de  Valois  j  auflî  roi  de  France,  de  Pierre,  roi  d'Ara- 
gon ,  de  Gafton ,  comte  de  Foix ,  &  de  Châties  1 1 ,  roi  de 
Navarre.  De  fon  premier  mariage  vinrent  Alain  VIII , 
qui  fuit  j  &  Jeanne  de  Rohan  ,  mariée  i°.  à  Robert 
d'Alençon,  comte  du  Perche  :  a°.  à  Pierfe,\\  du  nom, 
lire  d'Amboife ,  &  vicomte  de  Thouars.  Du  fécond  lit 
fouirent  Chaules  de  Rohan,  tige  des  branchesde  Gue-^ 
mené,  de  Soubise  6/  de  Gli,  mentionées  ci-après.  *  Ar- 
gentré.  Du  Pas.  Archives  de  la  maifon  de  Rohan. 

XIII.  Alain  ,  Vlll  du  nom  ,  vicomte  de  Rohan  , 
prit  alliance  avec  Béatrix  de  Cliflon ,  comtefTe  de  Por- 
rhoe't,  fille  aînée  Se  héritière  d'Olivier ,  feigneur  [de 
Clilfon  ,  &c.  connétable  de  France ,  Se  de  Catherine 
de  Laval ,  fa  première  femme.  II  mourut  l'an  1419  i 
8c  eut  pour  fils  Alain  IX  ,  qui  fuit.  *  Argentré.  Du 
Pas.  Archives  de  la  maifon  de  Rohan. 

XIV.  Alain,  IX  du  nom ,  vicomte  de  Rohan  Se 
de  Léon,  comte  de  Porrhocr,fut  déclaré  lieutenant  gé- 
néral de  Bretagne ,  par  les  états  du  duché,  pendant  la 
prifon  de  Jean,  duc  de  Bretagne,  Se  d'Anus  Se  Richard 
de  Bretagne,  fès  fteres,  l'an  1419.  11  mourut  le  10 
mars  1461  ,  après  avoir  été  marié  nois  fois,  i°.  en 
1 407 ,  à  Marguerite  de  Bretagne ,  quatrième  fille  de 
Jean ,  V  du  nom  ,  dit  le  Paillant ,  duc  de  Bretagne , 
&  de  Jeanne  de  Navarre  ,  fa  troifiéme  femme ,  morte 
le  1  j  avril  1 4 1  8  :  x°.  1  Marie  de  I  orraine  ,  qui  mou- 
rut le  x  1  avril  1 4  j  5.  Elle  éroit  fille  d'Antoine  de  Lor- 
raine ,  comte  de  Vaudcmont ,  &  de  Marie  d'Har court  : 
j°.  à  Perronellede  Maillé,  fille  de  Hardouin ,  feigneur 
de  Maillé,  Se  de  Perronelte d'Amboife.  Les  enfans  du 
premier  lit  furent,  1.  Alain  de  Rohan,  comte  de  Por- 
rhoët, qui  époufa  l'an  144J,  Yolande  de  Laval,  Se  moii- 
rut  fans  enfans  en  1454;  1.  Jeanne  de  Rohan ,  femme 
de  François  ,  fîre  de  Rieux  Se  comte  d'Harcourt  ; 
i.  Marguerite  de  Rohan  ,  mariée  Tan  1449,  à  Jean 
d'Orléans,  comte  d'AngouIcme,  aïeul  du  roi  François 
1)4.  Catherine  de  Rohan  ,  mariée  I  °.  à  Jacques  de 
Dinan  ,  feignenr  de  Beaumanoir  &:  de  Châreaubriant, 
grand  bouteillier  de  Francs  :  i°.  i  Jean  d'Albtet,  vi- 
comte deTartas,  trifaïcul  de  Henri  IV,  roi  de  Fran- 
ce. Du  fécond  lir  naquit  Jeas  II ,  qui  fuit;  Se  do 
troifîéme,  Pierre  de  Rohan  ,  feigneur  de  Pont-Châ- 
teau ,  mort  fans  enfans  de  Jeanne  ,  dame  du  Pet ier ,  St 
comtefle  de  Quintin.  *  Du  Pas.  Archive*  de  la  maifon 
de  Rohan. 

XV.  Jean ,.11  de  ce  nom ,  vicomte  de  Rohan ,  époufa 
le  8  mars  de  l'an  1 46*  1 1  Marie  de  Bretagne ,  fille  de 
François ,  I  du  nom  ,  duc  de  Bretagne  ,  Si  d'Ifabcau 
d'Ecofle  fa  féconde  femme ,  fuivant  l'intention  de  ce 
duc,  qui  avoit  ordonné  en  mourant  l'an  1450,011e 
fes  deux  filles  fuflent  mariées  avec  deux  de  leurs  plus 
proches  parent  Marguerite ,  fecur  aînée  de  la  vicora- 
reflê  de  Rohan  ,  fut  mariée  en  14  jy  ,  à  François ,  II 
du  nom ,  duc  de  Bretagne ,  pere  d'Anne ,  ducbefTe  de 
Bretagne,  femme  des  rois  Charles  VIII  Se  Louis 
XII.  Le  vicomte  de  Rohan  eut  cent  mille  éciis  d'or 
neuf  i  11  fols  ri  deniers  la  pièce,  pour  la  dot  de  u 
femme ,  Se  prétendit  au  duché  de  Bretagne  ;  mais  ou 
ne  lui  adjugea  que  le  comté  de  Montfort,  la  feigneurie 
de  Neaufle,  &  les  baronies  de  Chantocé,  dlngrande, 
de  Fougères,  &c. outre  la  moitié  de  rous  les  meubles 
de  la  maifon  du  duc ,  qui  lui  étoient  communs  avec 
Marguerite,  ducbefTe  de  Bretagne.  Ce  feigneur  mourut 
en  1  j  1 6 ,  Se  fut  pere ,  1 .  de  Jacques  ,  qui  fiait  j  x.  de 
Claude  de  Rohan,  éveque  de  Cornouaille,  vicomte  de 
Rohan  après  fon  frère,  mon  le  8  juillet  1 540;  t.d'Annt 
de  Rohan ,  qui  époufa  en  1  j  1 7,  Pierre  de  Rohan,  ici- 
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gneur  de  Frontenai  ,  fils  puîné 
4..  de  Marie  de  Rohan ,  alliée  en  1  $  o  j  ,  i  Louis  de  Ro- 
han ,  IV  du  nom ,  feigneur  de  Guemeoé ,  &  morte  le 
9  juin  1  $41.  *  Froiflàrt ,  tom.  1.  Meilleurs  de  Sainte- 
Marthe  ,  hiftoire  généalogique  de  la  mai/on  de  France  > 
tom.  I.  Du  Pas.  Argennc.  Le  P.  Anfalme' ,  &c. 

XVI.  Jacques  ,  1  du  nom  t  vicomte  de  Rohan  , 
époufa  Françoife  de  Daillon  ,  fille  de  Jean  ,  comte 
du  Lude ,  mourut  fans  en  (ans  l'an  1 5 17 ,  Se  lut  le  der- 
nier de  la  branche  aînée  de  Rohan.  *  MM.  do  Sainte- 
Marthe  ,  hiftoire  généalogique  dt  la  malfon  de  France  , 
tom.  I,  liv.  x.  Hiftoire  de  Navarre ,  traduite  par  Cayet, 
imprimée  en  1618.  Argentré.  Du  Pas.  Confultcc  les 
auteurs  cites  à  la  fin  de  1  article  précédent. 

Branche  des  seigneurs  du  Guè-dz-l'Islz 
et  du  poulduc. 

X.  Eon  de  Rohan ,  fixiéroe  fils d'A  lai. s  VI,  vicomte 
de  Rohan ,  &  de  ThomaJJe  de  la  Roche-Bernard  ,  fa 
féconde  femme ,  époufa  Aliène ,  dame  du  Gué-deTIfle, 
dont  il  eut  i;  Olivier  de  Rohan ,  qui  fuit  j  x.Jeande 
Rohan  ,  chevalier ,  mort  fans  alliance  -,  3.  Richardede 
Rohan ,  femme  d*£on ,  feigneur  de  Treul ;  &  4.  Tho- 
majfe  de  Rohan ,  qui  epoufa  Henri  de  Saint-Nouan  , 
dont  elle  étoit  veuve  en  1*88. 

XI.  Olivier  de  Rohan  ,1  du  nom  ,  feigneur  du 
Gué-de-l'lile ,  époufa  i°.  Alain  de  Botdevenou  t  dont 
il  n'eut  qu'une  fille  nommée  Catherine  de  Rohan  , 
mariée  à  Alain  du  Thou  :  1 n.  Havoife  de  la  Chailei- 
gneraie,  fillede  Raoul,  feigneur  de  laChafteigneraie, 
&  de  Margelie  fiudes  â  dame  d'Ufcl  :  de  ce  mariage 
naquirent ,  1 .  Alain  de  Rohan  ,  nommé  entre  les 
gendarmes  de  M.  Richard  de  Bretagne  ,  &  mort  fans 
alliance  j  1 .  Silveftre  de  Rohan.,  chanoine  de  Saint-Brieu 
en  1 4  j  s  ;  j.  Olivier  de  Rohan,  qui  fuit}  4.  Ifabeau 
de  Rohan  ,  femme  A' Alain ,  feigneur  de  Beaumont  j 
5.  Jeanne  de  Rohan,  mariée  à  Jean  du  Cambout , 
feigneur  de  Lauriou. 

X II.  Olivier  de  Rohan ,  II  du  nom ,  feigneur  du 
Guc-de  l'IUo ,  de  la  Chafteigneraie  &  du  Pornic ,  pre- 
mier écuyer  du  duc  Jean  VI,  époufa  Marie  de  Roftre- 
nen  ,  fille  de  Pierre ,  feigneur  de  Roftrenen,  Se  de 
Marguerite  de  Mauni  :  il  mourut  au  mois  de  novembre 
1 46 }  t  Si  laiiTa  iix  enfans  :  fa  voir ,  1 .  Jïan  de  Rohan , 
qui  fuit;  a.  Catherine  de  Rohan,  femme  de  George 
Chcncl ,  chevalier,  feigneur  de  la  Ballue  j  j,  Marie 
de  Rohan ,  mariée  en  1450  i  Caro  de  Bodcgat,  fei- 
gneur de  la  Riaïe  ;  4.  Yolande  de  Rohan,  qui  époufa 
en  1 46  3  Guillaume  le  Sénéchal ,  feigneur  de  Kercado  ; 
J.  Jeanne  de  Rohan,  mariée  i°.  i  Jean  de  Rames  , 
feigneur  de  Vigneu  :  x°.  i  Jean  de  la  Touche-Limou- 
fimerc  j  6.  Ifabeau  de  Rohan ,  femme  M  onnet  Léet , 
feigneur  de  la  Daëncrie. 

XIII.  Jean  de  Rohan ,  I  du  nom ,  feigneur  du  Gué- 
de-l'lile,  de  la  Chaileigneraie  &  du  Pornic,  écuyer  Se 
chambellan  des  ducs  Pierre  II  Se  Artur  111  .grand  fàu- 
conier  de  Bretagne ,  capitaine  de  Concarneau,  époufa 
Gillette  de  Rocheforr ,  fille  unique  6e Guillaume  de  Ro- 
chefort ,  feigneur  de  Henleix  ,  6c  de  Jeanne  deBéac. 
Il  mourut  en  149 j  ,  &  ne  laiflaque  François, qui 
fuit  -y  Se  Jean  de  Rohan  ,  qui  fuit  après  fan frère. 

XIV.  François  de  Rohan ,  feigneur  du  Gué-de- 
i'Ifle  ,  de  la  Chaileigneraie ,  de  la  Prevoôaie  Se  du 
Menlcix ,  maître  d'hôtel  de  la  reine  Arme  ,  époufa 
Jaquette  de  Peillac ,  fille  de  Jean ,  feigneur  de  Peiljac , 
Ce  de  Jeanne  de  Tréal  jdont  il  eut,  1 .  Jean  de  Rohan, 
feigneur  du  Gué-de-l'lile,  échanfon  de  la  reine  Anne, 

3ui  mourut  fans  enfans  d'Adelice  du  Juiclv ,  fille  de 
ean ,  feigneur  du  Juch ,  Se  de  Louifi  le  Baillif ,  dame 
de  Kerfimond  \  x.  Cyprienne  de  Rohan,  mariée  à  Fran- 
çois de  la  Feillée,  vicomte  de  Plehedel  ;  j.  Ftncente 
de  Rohan ,  qui  époufa  Maurice  de  PlufqueJIec ,  fils  de 
Jean  ,  feigneur  de  Bruillac  j  &  d'Aliette  de  Pen- 
march. 


R  O  H 


XIV.  Jean  de  Rohan,  II  du  nom,  feigneur  dé 
Tregalet ,  de  Henleix  Se  de  Pencher ,  lieutenant  d'une 
compagnie  de  50  hommes  d'armes  (bus  le  maréchal  de 
Rieux,  Se  capitaine  de  Dm» ,  époufa  Guillemette  Ma» 
lot ,  fille  de  Thibaud,  feigneur  de  Mariaint ,  Se  de  Fa- 
rine de  Cleux ,  dont  il  eut ,  1 .  Gillette  de  Rohan ,  ma- 
riée en  1 5 1 1 ,  à  Mare  de  Carné ,  écuyer  tranchant  de 
la  reine  Claude ,  gouverneur  de  Guerrande  &  de  Bi  eft  , 
Vice-amiral  &  grand-maître  des  eaux  Se  forets  de  Bre- 
tagne. Après  la  mort  de  fa  première  femme ,  Jean  de 
Rohan  prit  une  féconde  alliance  avec  Francoife  Lau- 
rens ,  veuve  de  médire  Yves  Loret ,  feigneur  du  Pou!» 
duc ,  &  fille  d'Olivier  Laurent ,  lëigneur  de  Launai , 
&  de  Jeanne  Thomelin  j  il  mourut  en  1 5 1 7  ,  Se  laiiTx 
de  fon  fécond  mariage,  1. Tristan  de  Rohan/yii  fuit! 
a.  Ponceau  de  Rohan  t  allié  en  1 5 1 4 ,  à  Magdeléne 
Boilfot  ;  1.  Jeanne  de  Rohan ,  qui  époufa  en  15x6, 
Pierre  Érmar  ,  feigneur  de  Coetlo  ;  Se  4.  Supplice  de 
Rohan ,  morte  fans  alliance. 

XV.  Tristan  de  Rohan  ,  feigneur  du  Poulduc  , 
de  Tregalet  &  de  Henleix ,  époufa  Adelite  de  Brcrunt , 
fille  de  François ,  feigneur  de  Glefeuvet ,  dont  il  eut 
Jean  Se  Yves  de  Rohan  ,  morts  fans  alliance  ,  Louis 
de  Rohan ,  qui  fuit;  Ifabeau  ;  Francoife  ;  Catherine  Se 
Jeanne  de  Rohan ,  mortes  lans  aliiauces  :  il  fut  dé- 
pouillé par  Cyprienne  de  Rohan ,  fa  coufine  germaine, 
de  cous  les  avantages  laits  à  fon  père ,  &  réduit  à  un 
(impie  partage  de  cadet ,  perte  dont  fa  porter  1  ce  n'a  pu 
fe  relever. 

XVI.  Louis  de  Rohan  ,  feigneur  du  Poulduc  &  de 
Henleix ,  epoufa  par  contrat  du  17  décembre  1 577, 
Michelle  de  l'Hôpital ,  dame  de  Bcllair,  fille  de  Gilles, 
feigneur  de  la  Rouardaie ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi , 
Se  de  Jeanne  Cadio.  Il  mourut  en  rj  84 ,  Se  ne  laiiTa  que 
deux  enfans  :  favoir ,  Jérôme  de  Rohan  ,  qui  fuit  \  Se 
Samfone  de  Rohan ,  mariée  à  Francois-Jojfet ,  feigneur 
de  Kerfredoux. 

XVII.  Jérôme  de  Rohan ,  feigneur  du  Poulduc  Se 
de  Bcllair,  époufa  par  contrat  du  9  décembre  1610, 
Julienne  le  Méraïer ,  fille  de  Grégoire ,  feigneur  de  Ker- 
ballot,  dont  il  eut  Isa  ac  de  Rohan ,  qui  fuit  ;  Se  Anne 
de  Rohan,  mariée  en  KÎJ8,  à /<«n  de  Cc«iagar,  fei- 
gneur de  Clégrio. 

XVIII.  Isaac  de  Rohan  f  feigneur  du  Poulduc , 
époufa  par  contrat  du  premier  juin  1  6  5  S  ,  Aliéner  de 
Kerpoiflon ,  fille  de  Jean ,  feigneur  de  Kerpoiûon ,  Se 
de  Jeanne  de  Kercabus,  dont  il  eut  Jean-Baptisti  de 
Rohan  ,  qui  fuit  j  Jean  de  Rohan ,  mort  fans  enfans  de 
Marie  de  Trclle ,  veuvede  Pierre  Martin ,  feigneur  de 
Chateaulon  \  Se  Anne  de  Rohan,  femme  de  François 
de  Brœl  t  feigneur  de  Lanigri. 

XIX.  Jian  -Baptiste  de  Rohan ,  feigneur  du  Poul- 
duc ,  époufa  le  7  aoûr  1690,  Pélagie  Martin,  dame  d« 
Chateaulon ,  fille  de  Pierre  Martin ,  Se  de  Marit  le 
Telle  j  dont  il  eut  trois  enfans  :  favoir  ,  Jian-Bap- 
tiste  de  Rohan  ,  qui  fuit  \  Jean-Louis  de  Rohan ,  co- 
lonel de  cavalerie  ,  &  exemt  des  gardes  du  corps  du 
roi  d'Efpagne  ;  Se  Pudtntiane  de  Rohan  ,  motte  fan» 
alliance. 

XX.  Jean-Baptiste  de  Rohan ,  feigneur  du  Poul- 
duc, de  Henleix  ,  de  Kerballot  Se  autres  lieux,  exemt 
des  gardes  du  corps  de  fa  majefté  Catholique ,  Se  bri- 
gadier de  fes  armées  »ipoufa  en  171) ,  Marie-Lmîfe 
de  Veltoven ,  fille  de  Guillaume  de  Veltoven ,  colonel 
de  dragons,  tué  i  la  bataille  de  Villa-Viciofa  en  1710, 
&  de  Louife  Caucabanc ,  dont  il  a  eu  Jean-Bapùfte  1 
Manuel  ;  Bonavcnture-François-Antoine ,  &  Ciriaque 
de  Rohan  ,  né  le  7  avril  17x5 ,  étudiant  en  1748  , 
au  collège  des  Jéfuites  de  la  Flèche  ;  Jean-Léonard^ 
Gabriel-Raymond  de  Rohan ,  né  le  6  novembre  1 7x6%' 
aufll  étudiant  i  la  Flèche  ;  Se  Marie-pélagie-Loiij/c~ 
Gabrit Ile-Rue  de  Rohan  ,  née  le  14  Janvier  1.7^4»  Jg 
mariée  en  17*7  ,  au  comte  duGroefquer,  gentàU 
hoqt me  Breton. 
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Xlll.  Charles  de  Rohan  ,  I  du  nom  ,  feigneur  de 
Guemené,  fils  de  Jean  ,  I  du  nom,  Vicomte  de  Rd- 
han  ,  Se  de  Jeanne,  de  Navarre  fa  féconde  femme  ,  ! 
époufa  Catherine  dn  Guefclin ,  dont  il  eue  Louis,  qui  ' 
fnit.*  Du  Pas ,  Ai/?: généalogique  de  Bretagne.  Archives 
de  la  matfon  de  Rohan. 

■  XIV.  Louis  de  Rohan,  I  du  nom ,  feigneur  de Gue- 
mené ,  Sec.  prit  alliance  en  1 44} ,  avec  Marie  de  Mon- 
tauban,  fille  unique  &  hérinere  de  Jean ,  feigneur  de 
Montauban ,  amiral  de  France ,  &  de  Jeanne  de  Kac- 
reonis,  dont  il  eut,  1.  Louis  II, qui  fuir ^  1. Pierre 
de  Rohan ,  feigneur  de  Gié,  maréchal  de  France ,  qui 
a  fait  la  branche  des feigneurs  deGii, rapportée  ci  après; 
&  }.  Hélène  de  Rohan ,  femme  de  Pierre ,  baron  du 
Pont  &  deRoftrcncn.  *  Archi  ves  de  la  maijon  de  Rohan, 
Teftamens ,  contrats. 

XV.  Louis  de  Rohan,  Il  du  nom,  feigneur  de 
Guemené ,  &c.  rut  marié  à  Louife  de  Ricux ,  fille  de 
François ,  feigneur  de  Rieux ,  if  comte  de  Harcourr , 
&  de  Jeanne  de  Rohan ,  dont  il  eut  1 .  Louis  de  Ro- 
han, II  du  nom ,  qui  fuir;i.  Henri  de  Rohan,  fei- 
gneur de  Landal ,  mort  fans  enfans  de  Marguerite  du 
Ponr;  j.  Jean  de  Rohan,  feigneur  de  Landal,  après 
fan  frere ,  grand-maître  de  Bretagne ,  fous  les  reines 
Anne  &  Claude,  qui  époufa,  i°.  Guione ,  dame  de 
Lorgcr il ,  fille  de  Jean ,  feigneur  de  Lorgeril ,  &  de 
Françoift  de  Parrhenai ,  morte  le  11  août  1501  :  i°. 
lfabeau,  dame  de  la  Chapelle  &  de  Molac  ,  fille 
d'Alain,  feigneur  de  la  Chapelle ,  &  de  Louife  de  Ma- 
leftroir,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Il  mourut  te  1 9 
janvier  1514,  ayant  eu  trois  filles  de  fon  premier 
mariage ,  qui  furent ,  Hélène  de  Rohan ,  dame  de 
Landal  &  de  Lorgeril ,  mariée  en  1513,4  François, 
1  du  nom ,  comte  de  Maure  ,  morte  le  r  5  mai  1 5  4 1  ; 
Marguerite ,  dame  de  TrelTinr ,  alliée  à  François  de 
Maleftroit,  feigneur  de  Puncalec ,  morte  le  11  mats 
1 5  50  ;  Se  Catherine  de  Rohan  ,  mariée  i°.  à  Tannegui 
deCarman  :  i°.  i  Gilbert  de  Limoges,  morte  fans 

K>ftériré  en  feptembre  155^.  Les  filles  de  Louis  de 
ohan,Il  du  nom ,  furent ,  4.  Françoift  de  Rohan, 
mariée  1  Louis  de  Hu(ïbn,  comte  de  Tonnerre  ;  j. 
Marguerite  de  Rohan  ,  alliée  à  François  ,  feigneur  de 
Matllé  en  Touraine  ;  6.  Catherine  de  Rohan ,  femme 
de  Jean  de  Maleftroir,  feigneur  de  Kacr  ;  7.  Jeanne 
de  Rohan,  femme  de  François  du  Châtellier,  vi. 
comte  de  Pommerit  en  Bretagne.  *  Du  Pas ,  hijloire 
généalogique.  Archives  de  la  mai/on  de  Rohan. 

XVI.  Louis  de  Rohan,  III  du  nom,  feigneur  de 
Guemené,  prir  alliance  avec  Renée  du  Fou  ,  dame  de 
Montbazon  &  de  Sainte-Maure  ,  veuve  de  Guillaume 
de  la  Marck,  feigneur  de  Lumain  ,  &  fille  6e  héri- 
tière de  Jean  du  Fou  ,  cottfeillcr  Se  chambellan  du  roi 
Lewis  XI ,  fon  premier  échanfon  ,  &  gouverneur  de 
Touraine ,  Se  de  Jeanne  de  la  Rochetoucaud ,  dame 
de  Montbazon  Se  de  Sainte-Maure.  De  ce  mariage  na- 
quirent Louis  IV,  qui  fuit;  &  Françoift.  morte  fans 
alliance.  *  Du  Pas  ,  hijloire  généalogique.  Archives  de 
la  rrnifon  de  Rohan. 

XVII.  Louis  ds  Rohan ,  IV  du  nom ,  feigneur  de 
Gnemené  ,  de  Montbazon  ,  Sec.  époufa  Marie  de  Ro- 
han ,  fille  puînée  de  Jean  ,  II  du  nom ,  vicomte  de 
Rohan  ,  5c  de  Marie  de  Bretagne  ,  dont  il  eut  Louis 
V  ,  qui  fuit.  *  Archives  de  la  mai/on  de  Rohan.  Tef- 
(MTKfK ,  contrats. 

XVW.  Louis  de  Rohan,  V  du  nom  ,  feigneur  de 
Guemenc,  de  Montbazon  ,  Sic.  époufa  en  151^,  Mar- 
guerite ,  dite  Catherine  de  Laval ,  dîme  du  l'errLi  , 
411e  de  Gui,  XVI  du  nom ,  comte  ds  Laval ,  &c.  gou- 
verneur &  amiral  de  Bretagne,  &  A' Anne  de  Mont- 
nvirenci,  fa  féconde  femme  .  de  laquelle  1!  eut  I.ocis 
VI ,  qui  fuit;  tv  Renée  de  Rohai ,  mariée  1".  à  Fran- 
çais de  Rohan,  feigneur  de  Gic  &  du  Verger  :  i°.  i 
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René  de  Laval ,  feigneur  de  Loué  :  »8.  à  Jean  de  La- 
val ,  marquis  de  Nèfle,  comte  de  Joigni  &  de  Mail- 
lé. •  Archives  de  la  mai/on  de  Rôhan.  Teftamens  -,  con- 
trats ,  Sec. 

XIX.  Louis  de  Rohan ,  VI  du  nom ,  prince  de 
Guemenc,  comte  de  Montbazon ,  fénéchal  d'Anjou  , 

rerdit  la  vue  dès  l'âge  de  quatre  à  cinq  ans,  ce  qui 
obligea  de  f»  tenir  en  fa  maifon  du  Verger,  fànspa- 
roitre  à  la  cour.  U  époufa  1*.  Eléonore  de  Rohan ,  com- 
telfe  de  Roch'efort,  dame  du  Verger,  fille  aînée  de 
François  de  Rohan ,  feigneur  de  Gié ,  &  de  Catherine 
de  Silli  :  i".  Françoife  de  Laval ,  fœur  du  maréchal 
de  Bois-Dauphin,  Se  veuve  de  Henri,  feigneur  de 
Lénoncourt ,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux 
|it'il  eut  de  fon  premier  mariage ,  furent,  i .  Louis  «Je 
ohan  ,  mort  fans  poftériré  de  Magdtléne  de  Lénop- 
court ,  fille  de  Henri  de  Lénoncourt ,  Se  de  Françoift 
de  Laval-Bois-Dauphin.  Ce  Teigneur  qui  fe  diftingua 
dans  les  guerres  de  fon  temps ,  tut  fait  duc  Se  pair  <Je 
France ,  fous  le  nom  de  Montbazon ,  par  le  roi  Henri 
III,  en  confédération  de  fes  fervices  ,  l'an  1588.  On 
doitobfervct  que  lotfque  Henri  IV  fut  reconnu  roi  de 
France  en  1  j  Sy  ,  par  les  princes  &  feigneurs  de  fon 
armée ,  ceux  qui  lignèrent  les  premiers  l'aile  de  re- 
connoilfance ,  après  les  princes  du  fang,  furent  les  ducs 
de  Longueville,  de  Montbazon  ,  &  de  Pinei-Luxern- 
bourg.  Comme  ce  fut  en  qualité  de  patens  qu'ils  pri- 
rent ce  rang  de  fignature,  il  n'y  eut  point  d'oppofition 
de- la  part  du  duc  d'Epernon ,  plus  ancien  pair  qu'eux 
ni  de  celle  des  autres  pairs ,  qui  refuferent  néanmoins 
de  ligner  après  les  maréchaux  de  Biron  &  d'Aumont; 
mais  les  maréchaux  alléguèrent  que  l'acte  fe  panant! 
l'armée ,  ils  dévoient  ligner  immédiatement  après  les 
maifons  des  princes  :  ce  qui  leur  fut  accordé.  Du  mê- 
me lit ,  dont  étoit  né  Louis  duc  de  Montbazon ,  forci- 
rent,  1.  Pierre  de  Guemené,  qui  époufa  i°.  Mag- 
deléne  de  Ricux-Chiteauneuf ,  dont  il  eut  Anne  de 
Rohan ,  princeffe  de  Guemené ,  Sec  mariée  à  Louis  de 
Rohan  ,  VII  du  nom ,  fon  coulîn ,  morre  en  1 68  j,  » 
x°.  Antoinette  de  Bretagne- A  vaugour,  fille  de  Char- 
les ,  comte  de  Vertus  &  de  Gocllo ,  vicomte  de  Saint- 
Nazaire ,  &c.  Se  de  Philippe  de  Saint- Amadour ,  dama 
de  Toité  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  ;  3.  Hercule  d« 
Rohan  ,  duc  de  Montbazon ,  qui  fuit  ;  4.  Alexandre 
de  Rohan ,  marquis  de  Marigni  ,  chevalier  des  or- 
dres du  roi,  mort  (ans  poftérité  de  huile  Tarneau , 
fa  femme ,  fille  unique  de  Gabriel  Tarneau ,  preû- 
dent  au.patlement  deBourdeaux  ;  4.  Renée  de  Rohan, 
femme  de  Jean  Coctquen  ,  comte  de  Cambout  ;  6. 
Lucrèce  de  Rohan  ,  alliée  1  Jacques  Toutnemine-, 
marquis  de  Coctmur  ;  7  Ifabelle  de  Rohan ,  mariée 
à  Nicolas  de  Pellevé ,  comte  de  Fiers  ;  8.  Eléonore  de 
Rohan  ,  morte  fans  alliance  ;  9.  Silvie  de  Rohan , 
femme  de  François  d'Efpinai  ,  baron  de  Molaibacon  , 
puis  A' Antoine  de  Sillans ,  baron  de  Creuilli  ;  10. 
Marguerite  de  Rohan  ,  mariée  i°.  i  Charles ,  marquis 
d'Efpinai  enBceiagne:  Philibert,  vicomte  de  Pom- 
pidou r  ,  motte  fans  enfans.  *  Archives  de  la  maifon 
de  Rohan.  Teftamens ,  conttats. 

XX.  Hlrcule  de  Rohan  ,  duc  de  Montbazon , 
pair  Se  grand  véneur  de  France ,  comte  de  Roche- 
fort  en  lveline,  &c.  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gou- 
verneur Se  lieutenant  général  pour  le  roi  de  la  villé  de 
Paris  Se  de  l'ifle  de  France  ,  fut  conftamment  attaché 
à  la  perfonne  du  roi  Henri  III  ,  qu'il  fervir  avec 
beaucoup  de  valeur  en  1 5  89  ,  i  l'attaque  du  fauxbourg 
de  Tours  ,  contre  ceux  de  la  ligue.  Depuis  il  fut 
bleue  au  combat  d  Arques  ,  fe  fignala  en  diverfes  oc- 
cafiom  importantes ,  comme  au  fiége  d'Amiens,  & 
fut  honoré  par  le  roi  Henri  le  Grand,  du  collier 
de  fes  ordres  ,1e  5  janvier  1597.  En  i6oi  ,  il  fut 
pourvu  de  la  charge  de  grand  véneur  de  France  ,  Se 
mourut  en  fa  maifon  de  Cauzieres  en  Touraine  le 
16  oûobre  1654  ,  âge  de  8<5  ans.  Ce  feigneur  avoir 
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éponfé  i  °.  l'an  1 5  94  ,  Magdele'ne  de  Lénoncourt , 
dame  de  Coupevrai ,  veuve  de  Louis  de  Rohan  ,  duc 
de  Montbazon ,  fon  frère  aîné  ,  morte  en  1601,  Se 
fille  de  Henri  de  Lénoncourt ,  chevalier  des  ordres 
du  roi ,  Se  de  Franç'oife  de  Lavât  Bois-Dauphin  :  i°. 
en  >6a8  ,  Marie  de  Bretagne ,  l'une  des  plus  belles 
dames  de  fonûecle,  morte  à  45  ans  en  1657  ,  fille 
de  Claude  de  Bretagne  ,  comte  de  Vertus  ,  &  de 
Catherine  Fouquer  de  la  Varenne.  Les  enfans  du 
premier  lit  furent,  1 .  Louis  VII,  qui  fuit  ;  1.  Marie  de 
Rohan  ,  née  au  mois  de  décembre  1 600 ,  Se  morte 
le  1 1  août  1 679  ,  dame  célèbre  par  fa  beauté ,  par  fon 
efprit ,  Se  par  l'extrême  part  qu'elle  eut  dans  les  affai- 
res d'état  ,  fur-tout  pendant  les  troubles  de  1  £49  & 
1650,  Elle  avoir  époufé  i°.  en  feptembre  1(17  , 
Chartes  d'Albert ,  duc  de  Luines  ,  pair  &  connétable 
de  France  :  a°.  en  1611 ,  Claude  de  Lorraine,  duc 
de  Chevreufe  ,  pair  &  grand  chambellan  de  France. 
Du  fécond  mariage  d'HeRcuLE ,  duc  de  Montbazon  , 
forment ,  t.  François  de  Rohan  ,  qui  a  fait  la  bran- 
che des  princes  de  Sovbisi  ,  rapportée  ci-après  ;  a. 
Marie-Eléonore  de  Rohan  ,  abbelie  de  la  Trinité  de 
Cacn  ,  puis  de  Malnoue  ,  de  laquelle  nota  ferons 
mention  dans  un  article  féparé ;  «.  Anne  de  Rohan, 
féconde  femme  de  Louis-Charles  d'Albert ,  duc  de 
Luines  ,  pair  de  France  ,  &  chevalier  des  ordres  du 
toi ,  morte  le  19  octobre  1 1>  84 ,  âgée  de  44  ans.  *  M. 
de  Thou  ,  hifi.  tom.  V  ,  /.  97.  Archiva  de  la  mai/on 
de  Rohan.  Teftamens ,  contrats  ,  &c. 

XXL  Louis  de  Rohan,  VII  du  nom  ,  prince  de 
Guemené  ,  duc  de  Montbazon  ,  pair  Se  grand  véneur 
de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi  t  mourut  à 
Paris  le  1 9  février  1667  ,  âgé  de  6%  ans  ,  Se  fut  en- 
terré dans  l'églife  des  Trinitaires  de  Coupevrai  en 
Bric  ,  qu'il  avoit  fondée ,  Se  où  l'on  voit  fon  tombeau. 
Il  avoit  époufé  en  1617,  Anne  de  Rohan ,  princede 
de  Guemené  ,  fa  coufîne  germaine  ,  morte  le  1 4  mars 
1685  ,  fille  unique  de  Pierre  de  Rohan  ,  prince  de 
Guemené  ,  Se  de  MagdeUne  de  Rieux-Château-neuf , 
fa  première  femme.  De  cette  alliance  croient  ifTus , 
1.  Chaules  de  Rohan  ,  qui  fuit  ;  1.  Louis ,  chevalier 
de  Rohan  ,  qui  fut  reçu  le  9  février  1 6  j  6  ,  en  furvi- 
▼ance  de  la  charge  de  grand  véneur  de  France ,  dont 
il  fe  démit  en  1 670 ,  en  faveur  d'Antoine  -  Maxi- 
milien  de  Bellefouriere  ,  marquis  de  Soyecourt,  Ce 
prince  /ervit  â  l'attaque  des  lignes  d'Arras  en  1654, 
au  fiége  de  Landrecies  en  1 6  j  j ,  Se  fui  vit  depuis  le 
toi  Louis  XIV  ,  i  la  campagne  de  Flandre  en  1667  , 
&  à  la  guerre  de  Hollande  en  1671.  Mais  s'érant 
laifle  féduire  par  les  ennemis  de  l'état ,  il  fouffrit  La 
mort  avec  une  confiance  héroïque  Se  chrétienne  le  17 
novembre  1674.  *  Archives  dtia  maifon  de  Rohan. 
Teftamens ,  contrats ,  Sec. 

XXII.  Charles  de  Rohan ,  II  du  nom  ,  duc  de 
Montbazon  ,  prince  de  Guemené  ,  comte  de  Montau- 
ban,  &c.  mourut  en  1699.  Il  avoit  époufé  Jeanne- 
Armandt  de  Scbomberg,  fille  puînée  de  Henri ,  comte 
de  Nanteuil  -  le  -  Flaudouin ,  maréchal  de  France  ,  Se 
d'Anne  de  la  Guiche  ,  La  féconde  femme  ,  morte  le 
1  o  juillet  1 706,  en  fa  74  année,  dont  il  a  eu,  1 .  Char- 
les III  de  Rohan  t  prince  de  Guemené  ,  qui  fuit  ; 
1.  Jean-Baptijlc- Armand  de  Rohan  ,  prince  de  Mon- 
rauban  ,  mort  le  6  octobre  1704  ,  âgé  de  47  ans  , 
qui  avoit  été  marié  le  1  août  1681 ,  â  Charlotte  de 
Bourro-Nogent ,  veuve  de  Nicolas  d'Argougcs  ,  mar- 
quis de  Rannes ,  lieutenant  général  des  armées  du 
roi  j  morte  à  Paris  le  1  o  décembre  1715  ,  de  laquelle 
il  lailTa  une  fille ,  Jeanne- Armande  de  Rohan ,  morre 
fins  alliance;  j.Jofeph  de  Rohan,  mort  jeune  en  1669  ; 
4.  Charlotte- Armande  de  Rohan  ,  mariée  i".  en  mai 
1688,  a  Cx«  Chabot,  comte  de  Jarnac,dont  ilaeu  des 
en  fans;  x'.ÏPons  de  Pons,comte  de  Roquefort;  Eli- 
sabeth de  Rohan,néeen  1 66  j,  mariée  en  1 690,  à  Ale- 
xandre, comte  de  Melun,  vicomte  de  Gand,fnone  le  a  1 
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feprembre  1 707,8e  6.  Jeanne-Thèrife de  Rohan,  demoi- 
Lelle  de  Monrauban,  morte  au  mois  de  feprembre  1718. 
*  Archives  de  la  maifon  de  Rohan.  Teftamens  ,  con- 
trats ,  &c. 

XXIII.  Charles  de  Rohan ,  III  du  nom  ,  prince 
de  Guemené ,  duc  de  Montbazon ,  Sec  né  en  octobre 
1 6  5  5 ,  Se  mort  en  fon  château  de  Rochefon  en  Bcauce 
le  10  octobre  1717,  âge  de  7a  ans,  avoit  époufé 
i°.  en  février  1678,  Marie-Anne  d'Albert- Luines  , 
fille  de  Charles-Louis  ,  duc  de  Luines ,  morte  le  a  t 
août  1679  j  âgée  de  17  ans:  z°.le  a.  décembre  fui- 
vant  Charlotte-Eliiabeth  de  Cochefilet ,  fille  unique 
de  Charles,  comte  de  Vaucelas,  Se  de  Françoife  Auberi, 
morte  le  14  décembre  1 7 1 9 ,  âgée  de  $  7  ans ,  ayant 
eu  pour  enfans  ,  1.  Louis -Henri  de  Rohan ,  né  en 
octobre  1681  ,  mort  le  aa  janvier  1680;  i.  François- 
Armand  de  Rohan,  prince  de  Monrbazon ,  colonel  du 
régiment  de  Picardie  ,  &  brigadier  des  armées  du 
roi  en  1708  ,  mort  le  16  juin  1617  ,  fans  enfans  de 
Louife- Julie  de  la  Tour  ,  fille  de  Codefroi-Maurice  , 
duc  de  Bouillon,  pair  &  grand  chambellan  de  France, 
&  de  Marie-Anne  Mancini ,  qu'il  avoit  époufée  le 
aa  juin  1698;  f.  Louis- Henri- Ca/îmir ,  comte  de  Ro- 
cheforr,  né  le  6  janvier  i£86,  chanoine  régulier  de 
l'ordre  de  Sainte-Croix-au- Verger  en  Anjou  ;  4. 
Herculss-Miriadec  ,  qui  fuit  ;  5 .  Charles  de  Rohan, 
prince  de  Montauban ,  né  le  7  août  1691,  colonel  du 
régiment  de  Picardie ,  brigadier  des  armées  du  roi  t 
Se  gouverneur  de  Nifmcs,  qui  a  époufé  le  14  fep- 
tembre 17a a,  Catherine-Eléoncre  de  Bethifi ,  fille 
d'Eugène-Marie  ,  marquis  de  Maifieres  ,  lieutenant 
général  des  armées  du  roi ,  gouverneur  des  villes  8c 
citadelles  d'Amiens  &  de  Corbie  ,  &  à'Elc'onore 
d'Ogletorp  ,  dont  il  a  ,  Eltonore- Louife ■Confiance , 
née  le  1 5  janvier  17a  8  ,  mariée  enEfpagnele  «juillet 
1 74a  j  â  Jean  Guillaume- Augujlin  de  Mérode  ,  fei- 
gneur  marquis  de  Wefterloo  en  Brabant ,  comte  de 
l'empire  ,  grand  d'Efpagne  ,  appellé  le  contre  de  Mé- 
rode; Charles- Armand- Jules  de  Rohan,  appellé  prince 
de  Rochefort  j  colonel  d'un  régiment  de  fon  nom ,  né  le 
jo  août  1 7Z9  ;  Eugène-Hercule-Camille  ,  chanoine  de 
Strasbourg  t  tréfoncier  de  l'églife  de  Liège ,  appèllé  le 
prince  Camille ,  né  le  6  avril  17)7  ;  Louife  Juùe-Con- 
Jlance,  née  le  8  mars  17)4»  reçue  chanoinelle  de  Rémi- 
remont  le  10  décembre  1 7 41, mariée  le  ;  octobre  1 748, 
i  Louis-Charles  ,  comte  de  Brionne ,  fils  d'Emanuel- 
Mauriu  ,  né  prince  de  Lorraine  ,  duc  d'Elbeuf  ; 
6.  Armand  Jules  de  Rohan,  né  le  10  février  1695  , 
abbé  du  Gard  &  de  Gorze,  chanoine  de  Strasbourg  , 
nommé  archevêque  &  duc  de  Reims ,  premier  pair 
de  France,  le  a8  mai  171a  ,  Se  facré  le  a  j  août  Sui- 
vant ,  Se  en  cette  qualité  a  fàir  les  fondions  de  iàcrer 
le  roi  Louis  XV  ,  en  l'églMb  de  Reims  le  a  j  octo- 
bre de  la  même  année;  7.  Louis -Confiant in  de  Rohan, 
chevalier  de  Malte  ,  né  le  a4  mars  1697 ,  nommé 
capitaine  de  vaiflêaux  le  14  février  i7ao,  qui  ayant 
embrafl?  leur  eccléfiaftique  ,  fut  reçu  chanoine  de 
Strasbourg  ,  Se  nomme  à  l'abbaye  de  Lire  le  a) 
mai  1 7J4  ;  8.  Charlotte  de  Rohan  ,  née  le  a  feptem- 
bre 1680  t  mariée  en  mars  1717,  â  Antoine-Fran- 
çois-Gafpard  de  Colin  ,  comte  de  Mortagne ,  che- 
valier d'honneur  de  madame  la  duchefTe  cfOrlcans  , 
après  avoir  été  lieutenant  des  gendarmes  de  Bour- 
gogne ,  duquel  elle  eft  reftée  veuve  le  14  mars  i7ao  , 
remariée  en  i7*9i  avec  Hugues  de  Crequi ,  Se  morte 
le  ao  feptembre  1735  ;  $.Annc-Thérèfe  de  Rohan, 
née  le  1 5  octobre  1 684,  abbefTe  de  Jouarre,  au  moisde 
novembre  1 7  a  9 ,  morte  à  Rouen  le  j  novembre  *  7  J  8  ; 
1  o.  N.  de  Rohan ,  née  en  novembre  1 687  ;  1 1 .  Marie-  > 
Anne  de  Rohan ,  née  en  août  1 690 ,  abbefTe  de  Penthe- 
mont  ;  1  a .  Angdlique-Ele'onore  de  Rohan,née  le  1 4  août 
1691  ,  abbefTe  de  La  Marquette  depuis  le  mois  d'août 
1 7  j  1  .morte  en  1 7  j  1  ;  Se  1  j  Charlotte-Julie  de  Rohan, 
nie  en  1 696  ,  religieufe  en  l'abbaye  de  Préaux. 

XXIV.  Herculb-Mcriaoic 
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XXW.  H»CW.i-Meiuadec  de  Rohan,  duc  de 
Montbazon  ,  pair  de  France,  feigneur  prince  de  Gue- 
mené  &  comte  de  Monuuban  en  Bretagne ,  baron  de 
Coupe-vrai  en  Brie ,  &  du  Verger  en  Anjou  ,  &c. 
appelle  prince  de  Guemené  ,  aujourd'hui  chef  du 
nom  &  armes  de  Rohan  ,  eft  né  le  19  novembre 
1688.  Il  a  été  d'abord  nommé  comte  de  Rochefort  j 
puis  prince  de  Montbazon  ,  après  la  mort  fans  en- 
fins  de  François- Armand  de  Rohan  ;  fon  frère  aine  , 
&  eft  devenu  duc  de  Moutbazon  &  prince  de  Gue- 
mené,  par  la  mort  de  fan  pere.  Il  a  époufé  le  3  août 
1718  ,  Louiji-Gabrielle-Jul.c  de  Rohan  j  fille  d'Her- 
àde-Ménadkc ,  prince  de  Soubife  ,  St  d'Anae-Gene- 
viévede  Lcvis  Ventadour.  Ses  enfansfont,  1  Jules- 
Hercule-Meriadec  ,  qui  fuit  j  a.  Louis-Armand- 
Conjlantin  de  Rohan  Guemené  ,  chevalier  de  l'ordre 
de  Malte  ,  appellé  le  Chevalier  de  Rohan ,  né  le  1 9 
avril  1730  j  3.  Louis-René- Edouard ,  né  le  15  fep- 
tembre  173 4  ,  reçu  chanoine  de  Strasbourg  en  1745  j 
4.  Ferdinand  -  Maximilien- Mérindec  ,  chevalier  de 
Malte  ,  appellé  le  prince  Ferdinand  ,  né  le  7  no- 
vembre 1738  ,  reçu  chevalier  de  Malte  le  a  mai 
174  a  ;  5.  Charlotte- Louife  de  Rohan  ,  née  le  11  mars 
1711  ,  mariée  en  Efpagne  le  30  octobre  1737  ,  à 
Philippe  Vickor-  Amé  Ferréro  ,  fubftitué  au  nom  de 
Fiefco  ou  Fiefque,  feigneur  prince  de  Malleian  en 
Piémont ,  marquis  de  Crevecocur  Si  autres  lieux , 
grand  podeftà  de  Sandilian  ,  grand  d'Efpagne  ;  che- 
valier des  ordres  de  la  Toifon  d'or  &  de  S.  Janvier  * 
commandeur  dans  celui  de  Calatrava  ,  lieutenant  gé- 
néral des  armées  du  roi  d'Efpagne ,  gentilhommë"de 
fa  chambre  avec  exercice  ,  &  capitaine  de  la  com- 
pagnie italienne  des  gardes  du  corps  du  même  roi  j 
Si  6.  Geneviève- Armande-Eli^abeth  ,  née  le  1  8  no- 
vembre 1714  ,  religieufe  à  l'abbaye  de  Panthemont, 
a  Pari»  ,  nommée  à  l'abbaye  de  la  Marquette,  diocèfe 
de  Tournai ,  en  novembre  1 75  i» 

XXV.  Jules-Hercule-Meriadec  de  Rohan-Gue- 
mené  ,  ne  le  15  mars  1716 ,  ci -devant  appelle 

£ rince  de  Montbazon  ,  Si  aujourd'hui  prince  dé 
.ohan,  colonel  d'un  régiment  d'infanteiie  de  fon 
nom.  11  a  époufé  le  19  février  1743  ,  Marie-Loui- 
fe  -  Henriette  -  Jeanne  de  la  Tour- Bouillon  ,  fille  du 
duc  de  Bouillon  ,  Sec.  née  le  1  $  août  1715,  dont  il  a 
eu  Henri  -  Marie  -  Louis  ,  né  le  31   août  1745. 

B&ANCHK  de  ROHAN-SOV  *tSi. 

XXI.  François  de  Rohan  ,  prince  de  Soubife, 
capitaine  lieutenant  de  la  compagnie  des  gendarmes 
de  la  garde  ordinaire  du  roi,  lieutenant  général  de 
fes  armées  ,  gouverneur  Si  lieutenant  général  pout  fa 
majefté  de  la  province  de  Berri ,  puis  de  celle  de 
Champagne  Si  Brie  ,  fécond  fils  d'HBRcuLE  ,  duc  de 
Montbazon  ,  Si  de  Marie  de  Bretagne  ,  fa  dernière 
femme,  fit  fa  première  campagne  en  Hongrie,  lorf- 
qac  le  roi  y  envoya  des  troupes  au  fecourf  de  l'em- 
pereur ,  fous  le  commandement  du  comte  de  Coligni* 
en  166}.  Depuis  ayant  fuivi  le  roi  en  Hollande  ,  en 
Allemagne  ,  en  Flandre  Se  en  Franche-Comté  4  il  fe 
fignala  dans  routes  les  occaftons  ,  entr'autres  au  paflage 
du  Rhin ,  qu'il  traverfa  à  la  nâge  ,  à  la  tête  des  gen- 
darmes de  la  garde.  Ce  prince  continua  long-temps 
de  fervir  en  qualité  de  lieutenant  général  ,  reçut  plu- 
fieurs  bleiTurcs  ,  &  mourut  le  14  août  1711,  âge  de 
81  ans,  fut  mois.  Il  avoit  époufé  i°.  Catherine 
de  Lyonnc ,  veuve  de  Pomponne-François  le  Comte  , 
marquis  de Nonant ,  morte  le  10  août  »66o  ,  âgée 
de  27  ans  ,  fansenfans  :  z°.  le  17  avril  1663  ,  Anne 
de  Rohan-Chabot ,  dame  d'une  vertu  Se  d'un  mérite 
très-diftingué  ,  motte  le  14  février  1709,  âgée  de 
61  ans.  Elle  étoit  fille  de  Henri  Chabot  ,  duc  de 
Rohan  ,  dont  il  eut,  1.  Louis  de  Rohan  ,  dit  le  prince 
de  Rohan  .colonel  d'un  régiment  de  cavaletie  ,  mott 
k  j  novembre  j  6  S  9 ,  âgé  de  23  ans ,  d'une  bleflure 
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qrfil  atoit  reçue  le  5  juillet  précédent  ,  près  dd 
camp  de  Lelline  en  Flandre  ,  par  un  parti  ennemi 
qu'il  pourfuivoit  trop  vivement }  z.  Hercule  Mi- 
Riadec  de  Rohan,  qui  fuit}  3.  Alexandre- Meriadtc de 
Rohan ,  mon  âgé  de  1 7  ans  ,  le  9  mars  1 687  ;  4. 
Henri-Louis  de  Rohan,  enfeigne  des  gendarmes  du 
roi  ,  mort  à  Paris  le  30  juillet  1693  »  d'une  veine 
qu'il  s'étoit  rompue  dans  le  corps,  un  jour  qu'il  faifoit 
l'arnere-garde  de  l'armée  du  roi ,  i  Gemblours  en 
Flandre  j  5.  Armand  -  Gajlon ,  cardinal  de  Rohan  , 
né  le  14  juin  1674  »  coailjuteur ,  puis  évêque  de 
Strasbourg,  abbé  de  Monftier,  de  Foigni.  de  la  Chaife- 
Dicu  &  de  S.  Waaft  d'Ar ras ,  docteur  de  Sorbonne  , 
l'un  des  quarante  de  l'académie  françoife,  &  honoraire 
de  celle  des  fciences  &  des  inferiptions ,  nommé  car- 
dinal le  8  mai  1 7 1  z  ,  prêta  le  ferment  de  la  charge 
de  grand  aumônier  de  France  le  10  juin  1713,  Se 
reçut  en  même  temps  la  croix  de  l'ordre  du  faine 
Efprit.  Il  eft  mort  à  Paris  le  famedi  1 9  juillet  1 749. 
6.  Maximilien-Gafion-Gui-Benjamin  de  Rohan,  né 
en  1680  ,  enfeigne  des  gendarmes  du  roi,  St  bri- 
gadier dans  fes  armées ,  tuéà  la  bataille  de  Ramillies 
le  z  3  mai  1 706  j  7.  Frédéric- Paul-Malo  de  Rohan , 
mort  jeune  3  8  Anne-Marguerite  de  Rohan  ,  née  en 
1664,  nommée  abbellede  Jouarre  le  Z5  décembre 
1691,  morte  en  fon  abbaye  le  zi  juin  1 7Z1  ;  9.  Conf- 
iance-Emiliede  Rohan,nce  en  1 667,mariée  le  1 8  mai 
1 68 3,i  dom  Joftph-Rodrigo de  Caméra,  comte  de  Ri- 
beyra-Grande ,  l'un  des  principaux  feigheurs  de  Portu- 
gal j  1  o.  Sophronie-Pélagie  de  Rohan ,  née  le  z  juillet 
1678,  mariée  le  zz  juillet  1694,  »  dom  Alfonft-Fraw 
eifeo  de  Vafconcellos ,  comte  de  Calhéta  ,  rils  aîné  du 
comte  deCaftclmelhors  l'un  des  plus  grands  feigneurs 
de  Portugal  ;  &  1 1 .  Eléonore-Marie-Anne  de  Rohan  , 
née  le  1 5  août  1679  ,  abbeflede  l'abbaye  d'Otieni. 

XXII.  Hercule-Meriadec  de  Rohan ,  duc  de  Ro- 
han-Rohan  ,  pair  de  France  ,  prince  de  Soubife  Se 
de  Maubuillbn  :  marquis  d'Annonay  ,  de  Saint-Ge- 
ran  <  I  hers  ,  Préaux  &  Sainte  Marie  -du -Mont  , 
comte  de  la  Voulte ,  Tournon ,  Albon  Si  Rouflillon  j 
baron  de  Serrieres ,  Hcrment  ,  Nonent  &  Donzcnac  , 
de  Vigny  Si  de  LonguilTe,  appellé  le  prince  de  Rohan, 
né  le  8  mai  1669  ,  étant  cadet ,  fut  deftiné  i  l'état 
eccléfiaftique ,  &  l'abbaye  de  S.  Taurin  d'Evteux  lui 
fut  donnée  au  mois  d'avril  1 68  5  ;  mais  après  la  mort 
de  fon  frère  aîné,  arrivée  le  5  novembre  1689  ,  il 
s'en  démit ,  Si  prit  le  parti  de  1  cpée.  11  fut  fait  en 
1690,  meftre  de  camp  d'un  régiment  dé  cavalerie  j 
fe  trouva  au  combat  de  Leuze  en  1691  ,  à  ceux  de 
Steinkerque  &de  Tongresen  169  a  ,  &  i  la  bataille 
de  Ncrwinde  en  1 69 3  ,  &  fervit  aux  fiégcs  de  Mons, 
de  Namut ,  d'Huy ,  de  Chatleroy  Si  d'Aih.  Il  fut  fait 
gouverneur  Si  lieutenant  général  des  provinces  de 
Champagne  &  de  Bric  dès  1694  >  brigadier  des  ai- 
mées dn  roi  le  3  janvier  1 696 ,  &  maréchal  de  camp  le 
30  janvier  1 70Z.  H  fut  nommé  au  mois  de  mars  fui- 
vant  pout  être  employé  en  cette  qualité  dans  l'armée 
de  Flandre.  Le  prince  de  Soubife,  fon  pere  ,  s'érant 
démis  en  fa  faveur  ,  au  mois  de  novembre  1703  , 
de  la  charge  de  capitaine-lieutenant  de  la  compagnie 
des  gendarmes  de  la  garde  ,  le  roi  le  fit  recevoir  à  la 
tête  de  la  compagnie  le  z  janvier  1704.  H  eutenfuité 
la  croix  de  l'ordre  de  S.  Louis  ,  St  il  fut  fait  lieute- 
nant général  le  26  octobre  de  la  même  année  1 704. 
11  reçut  une  bleflure  le  z  3  mai  1 706  ,  à  la  bataille, 
de  Ramillies ,  en  combattant  à  la  tête  des  gendar- 
mes :  il  fe  trouva  aulîî  au  combat  d'Oudcnarde 
en  1708,  &  à  la  bataille  de  Malplaquet  le  n  Sep- 
tembre 1709.  En  171  z  il  fervit  au  liège  de  Douay 
&  du  Quefnoy  ,  St  il  reçut  ,à  ce  dernier  ,  une  contu- 
fion  à  lacuifle  d'un  éclat  de  bombe.  L'année  fui  vante 
il  fut  encore  employé  aux  ftéges  de  Landau  &  de  Fri- 
bourg.  Le  roi ,  en  confi%lérarion  de  fa  haute  nailTince 
Si  de  fes  fervi  es ,  éngea  pour  lui  St  fes  defeendans 
Tome  IX.  Partit  I.  Qq 
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màlés  ,  la  terre  de  Frontenay ,  première  baronie  du 
pays  de  Saint  once  ,  en  titre  de  duché  Se  pairie  fous 
là  dénomination  de Rohan-Rohan,  par  lettres  da  mois 
d'octobre  1714,  Iefquelles  furent  regiftrées  le  18 
décembre  fuivant  au  parlement  de  Paris  ,  où  il  prit 
ftance  le  même  jour  ,  après  avoir  fait  le  ferment 
accoutume.  Le  roi  lui  accorda  au  mois  de  février 
1717,  un  brevet  de  retenue  de  quatre  cens  mille  li- 
tres fur  le  gouvernement  de  Champagne  &  Brie  , 
avec  la  furvivancede  fa  charge  de  capitaine  -  lieute- 
nant des  gendarmes  de  la  garde  pour  le  prince  de 
Soubife,  l'on  fils.  11  fut  chargé  delà  pan  du  roi  au 
mois  de  novembre  1711  ,  d'aller  recevoir  l'infante 
d'Efpagne  des  mains  des  Efpagnols ,  Se  de  leur  re- 
mettre la  princefTc  de  Monrpenfier  qui  alloit  épou- 
fer  le  prince  des  Afturies.  11  eut  l'honneur  de  donner 
la  main  à  l'infante ,  lorfqu'elle  entra  fut  les  terres 
de  France  le  9  janvier  1722  ,  &  il  l'accompagna 
jufqu'à  Paris.  U  fit  la  fonction  de  grand  maître  de 
France,  au  facre  du  roi  Louis  XV,  le  2$  octobre 
x  711.  Il  avoit  epoufé  le  1 5  février  1694 ,  Anne-Gc- 
ttevie've  de  Levis  ,  veuve  de  Louis  de  la  Tour ,  prince 
deTurenns,  &  fille  unique  Se  héririere  de  Louis  de 
Levis,  duc  de  Vcntadour  ,  pair  de  France  ,  &  de 
Charlotte- EUonore-Magdelène  de  la  Mothc-Houdan- 
court.  Cette  dame  mourut  à  Paris ,  la  nuit  du  xo  au 
ai  mars  1717  ,  dans  la  55  année  de fon  âge,  Se  fut 
Inhumée  le  2  2  au  foir  dans  l'églife  de  la  Merci.  H 
époufa  en  fécondes  noces  le  1  feptembre  1 7 3 *  >  Marie- 
Sophie  de  Coorcillon  ,  née  le  6  août  1 71 3  ,  veuve  de 
Charles-François  d'Albert  d'Ailly  ,  duc  de  Pequigny , 
colonel  d'un  régiment  d'infanterie,  &  capitaine-lieu- 
tenant de  la  compagnie  d.-s  chevaux  légers  de  la  garde 
du  roi,  Se  fille  unique  de  feu  Philippe-Egon  deCour- 
tillon  ,  marquis  de  Dangeau  ,  mettre  de  camp  de 
cavalerie  ,  Se  brigadier  des  armées  du  roi ,  gouver- 
neur &  lieutenant  général  pour  fa  mnjefte  de  la  pro- 
vince &  duché  de  Touraine  ,  mort  le  20  feptembre 
1719 ,  &  de  Françoife  de  Pompadour  ,  dame  du  du- 
ché de  la  Valette, 'fa  veuve.  Les  enfansque  Hercule- 
Meri  adec  a  eus  de  fon  premier  mariage^lonr,  1 .  Louis- 
François-Jules  de  Rohan  ,  prince  de  Soubife  ,  qui 
fuit  j  x.  Louife-Françolfe  de  Rohan  ,  née  le  4  janvier 
"1695  ,  mariée  le  5  mai  1716  ,  à  Gui-Paul- Jules  de 
Mazarin,  duc  de  la  Meillerayc  j  3.  Charlottt'Ar- 
mandeàt  Rohan  ,  née  le  19  janvier  1696  ,  abbelTe 
de  Jouarïe  en  172!  ,  morte  à  Paris  au  mois  de  mars 
'17*3 ,  dans  un  couvent  où  elle  s'étoit  retirée  depuis  le 
mois  de  novembre  1729  ;  4.  Marie-  Ifabelle-Gabrie/le 
de  Rohan,  née  le  17  janvier  1699,  mariée  le  16 
•mars  171  j  ,  à  Marie- Jofeph  d'Hoftnn  de  U  Baume- 
Tallard  ,  duc  d'Hoftun  ,  pair  de  France  ,  chevalier 
dei  ordres  du  roi ,  Sec.  Se  Louife-Gabriellc- Julie  de 
"Rohan  ,  née  le  11  août  17 04, alliée  le  5  août  1718  , 
à  Hercule- Mériadec  de  Rohan  ,  prince  de  Montba- 
zon  ,  Sec. 

XXIII.  Louis-François-Jules  de  Rohan  ,  prince 
de  Soubife ,  né  le  16  janvier  1 697 ,  fut  reçu  dans  la 
charge  de  capitaine-lieutenant  des  gendarmes  de  la 
"garde  du  roi ,  en  furvivance  de  fon  pere ,  en  février 
1717 ,  Se  mourut  de  la  petite  vérole  le  6  mai  1714', 
en  fa  28  année.  Il  avoit  cpuufé  le  1 6  feptembre  1714, 
Anne- Julie- Adchide  de  Mehin,  fille  de  Louis,  prince 
d'Epinoi,  Se  d'Elisabeth  de  Lorraine -l'Iflebcrtine, 
morte  aullî  de  la  petite  vérole  le  18  mai  1724.  Elle 
avoir  prêté  ferment  le  12  avril  1722  ,  de  la  charge 
de  gouvernante  des  enfans  Se  pettts-enfans  de  Franco, 
Se  de  furintendante  de  leur  maifôn,  en  farvlvance 
Se  conjointement  avec  la  duchelle  de  Vcntadour  , 
aïeule  maternelle  de  fon  mari,dontelle  laifla  Charles, 
'  qui  fuit  j  Armand  de  Rohan ,  né  le  1  décembre  1717, 
'  cardinal  ,  évêque  &  prince  de  Strasbourg ,  abbé  de 
'la' Chaife-Dieti  ,  ^rjnd  .Tumôniet  de  France,  com- 
' mahdeur'dei ordres  du  toi,  fie  l'an  des  quarante  de 
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l'académie  ftinçoife  ISaverneteiSluîn  i7f<>» 
François-  Augujie  de  Rohan ,  né  le  7  feptembre  1 7  »  t  » 
deftiné  a  l'églife  ;  René :de  Rohan  ,  marquis  de  Préaux, 
né  le  16  juillet  172J  j  8c  Marie-Lottîfe  de  Rohan  , 
née  le  5  janvier  1710. 

XXIV.  Charles  de  Rohan ,  duc  de  Rohan-Ro- 
han, prince  de  Soubife  ,  né  le  16  juillet  171 5-  Le 
prince  de  Rohan ,  fon  aïeul ,  s  étant  démisen  fa  faveur 
au  mois  de  juillet  de  l'année  17)4  ,  de  La  charge  de 
capitaine- lieutenant  des  gendarmes  de-la  garde  ,  il  fur 
reçu  par  le  roi  à  Fontainebleau  à  la.  tête  de  la  com- 
pagnie le  1 1  novembre  fuivant.  U  a  été  nommé  bri- 
gadier de  cavalerie  le  1  janvier  1740  j  maréchal  de 
camp  le  1 4  mai  1 74  j  \  lieutenant  général  des  armées) 
du  roi  le  1  janvier  1 748  ;  maréchal  de  France  le  1 9 
octobre  1758.  Il  a  été  marié  le  30  décembre  1734  s 
avec  Anne-Maris-Louife  de  la  Tour  de  Bouillon ,  née 
le  t  août  1722  ,  fili;  unique  de  feu  Emanuel-Théo- 
dofe  de  la  Tour ,  fouverain  duc  de  Bouillon  ,  duc  d'Al- 
brer  Se  Châreau-Thicrri  ,  pair  Se  grand  chambellan 
de  France ,  comte  d'Auvergne,  &c.  Se  de  feue  Anne- 
Marie-Chrifline  de  Simiane  dé  Moncha-de-Gordes  , 
fa  troifiéme  femme. -De  ce  mariage  il  a  eu  Charlotte- 
Godef ride- Elisabeth  de  Rohan  ,  née  le  7  octobre 
1737,  mariée  le  3  mai  1 7  5  3 ,  à  Louis-Jofeph ,  duc 
de  Bourbon  ,  prince  de  Condé ,  pair  Se  grand  maître 
de  France.  Le  prince  de  Soubife  a  epoufé  en  fécondes 
nôces  le  5  novembre  1741  ,  Thérlfe ,  née  princeflè 
de  Savoye ,  fille  du  prince  de  Carignan  ,  morte  le  5 
avril  1745  >  dont  il  a  eu  aufli  une  fille  unique,  nom- 
mée  FiSoire-Armande-Jofephe ,  née  le  28  décembre 
1 743.  U  a  époufe  en  troificmes  nôces  le  10  décembre 
1745  ,  Annc-Vi8oire-Marie-ChriJline ,  princelîcde 
Helîe-  Rheinsfeld«  ,  née  le  *$  février  1728  ,  fille  de 
Jofeph ,  prince  héréditaire  de  Heflê-Rheinsfelds  >  Se 
nièce  de  la  féconde  femme  du  roi  de  Sardaigne  ,  8c 
de  la  feueducheflë  de  Bourbon  ,  mere  de  M.  le  prince 
de  Condé. 

Première  branche  db  Rouan-Gié. 

XV.  Pierre  de  Rohan  ,  feigneur  de  Gié  ,  maré- 
chal de  France ,  Sec.  dont  la  poltériré  a  été  réunie  1 la 
branche  de  l'aîné, étoit  fécond  fils  de  Louis  de  Rohan, 
I  du  nom,  feigneur  deGuemené  ,  &  de1  Marie  de 
Montauban.  Nous,  parlerons  de  lui  dans  un  arcitle  fe- 
paré.  Il  époufa  i°.  Françoife  de  Ptnhoct  ,  fille  de 
Guillaume  ,  comte  dc'Penhoët ,  vicomte  de  Fronfac, 
Se  de  Françoife  de  Maillé  :  20.  en  150»,  Marguerite 
d'Armagnac,  duchelle  de  Neinours ,  &comtelIëde 
Guife  ,  fille  aînée  de  Jacques  ,  duc  de  Nemours  ,  Se 
de  Louife  d'Anjou.  Du  premier  lit  il  eut,  1.  Charles 
de  Rohan ,  qui  fuit  \  2.  François  de  Rohan  ,  évêque 
d'Angers,  puis  archevêque  de  Lyon  ,  prélat  de  grand 
mérite  ,  qui  mourut  en  1 5  36  j  3.  Pierre  de  Rohan  , 
feigneur  de  Fontenai  ,-dont  la  pofle'rite'fefa  rapporte'* 
après  celle  de  fon  frère  aine'.  *  Du-Pas.  Archives  de  la 
maïfon  de  Rohan. 

XVI.  Charles  de  Rohan,  feigneur  de  Gié  ,  8c 
vicomte  de  Fronfac,  bailli  Se  gouverneur  de  Tou- 
raine ,  fut  premier  cchanfon  du  roi  en  1498,  Se 
exerça  cette  charge  ju (qu'en  1  5  1 6.  Il  avoit  epoufé  1  °. 
Charlotte  d'Annagnac ,  feeur  puînée  de  Marguerite;, 

-fa  belle  mere:  2°.  Jeanne  de  Saint -Severin  ,  des 

S rinces  de  Befignano  ,  dont  il  eut ,  1 .  François  de 
.ohan  ,  qui  fuit  ;  2.  Claude  de  Rohan  ,  mariée  1  °. 
ï  Claude  vie  Bauvillier  ,  1  du  nom  ,  comte  de  Saint- 
Aignan  :  20.  i  Julien  de  Clermont ,  baron  de  Touri  ; 
6c  3.  Jacqttciïne  de  Rohan  ,  femme  de-  François  AXit- 
Icans,  marquis  de  Rutiielin.*  Du  Pas.  Arch&es  deU 
maifon  de  Rohan. 

XVII.  Franco:-;  4*  Rohm  ,  feigneur  de  Gié,  &c 
ambafladeori  Rdmo  en  1548  ,  epoufa  i°.  Catherin» 
de  Silli  ,  dame  de  la  Rotheguyon  j  2°.  Renée  de 
-  Rohan  ,  fa  patente ,  nllc  de  Louis  de  Rohan ,  V  du 
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nom ,  feigneur  de  Guernené  &  deMontbazon.  Il  eut 
de  fon  premier  mariage ,  i.  EUonore  de  Rohan ,  dame 
du  Verger  ,  mariée  à  Louis  de  Rohan ,  VI  du  nom , 
prince  de  Guemené;  i.  Jacqueline  de  Rohan,  dame 
de  Gié ,  alliée  a  François  de  BaHàc  ,  feigneur  d'En- 
uagues  ;  j .  Diane  de  Rohan ,  qui  époufa  François  de 
laiour.Landri,  comte  deChâteauroux,  morte  a  Paris 
le  10  avril  1585  ,  Se  enterrée  dans  Icglifc  des  Àu- 
guftinsdu  bous  du  Pont-Neuf.  •  Archives  de  la  mai/on 
de  Rohan.  Tefta  m  ens ,  contrats ,  &c. 

Seconde  branche  de  Rohan-G  ik 

OU  DES  DUCS. 

XVI.  Pierre  de  Rohan  ,  feigneur  de  Frontcnai , 
fils  puîné  de  Pierre  ,  feigneur  de  Gié  ,  maréchal  de 
France  ,  époufâ  en  1 5 1 4  Anne  de  Rohan ,  fœur  "Se 
héritière  de  Jacques  Se  Claude  ,  vicomtes  de  Rohan  ; 
Se  pu  cette  alliance  il  réunit  la  branche  du  cadet  avec 
celle  de  l'aîné.  Il  fut  tué  à  la  bataille  de  Pavie  en  fé- 
vrier 1 5 14 ,  laiiTant  René  ,  qui  fuit.  *  Du  Pas.  Ar- 
chives de  la  maifrn  de  Rohan. 

XVII.  René  de  Rohan  ,  I  du  nom  ,  vicomte  de 
Rohan,  comte  de  Porrhoct  ,&c.  prit  alliance  en  1 5  J4, 
avec  Ifatelle  d'Albret  ,  fille  de  Jean  ,  roi  de  Na- 
varre j  &  de  Catherine  de  Fois ,  Se  fut  tué  dans  un 
combat,  près  de  Metz,  le  1 8  oâobre  1 5  j  x.  Ses  enfans 
furent,  1 .  Henri ,  vicomte  de  Rohan ,  qui  époufa  Fran- 
eoife  Toumemine  ,  fille  de  René' ,  feigneur  de  la 
Hunaudaye,  de  laquelle  il  eut,  1.  Judith,  morte  à 
1  âge  de  7  ans  ;  2.  Jean  de  Rohan  ,  feigneur  de  Fron- 
tcnai ,  mort  fans  poftéritc  de  Diane  de  Barbançon- 
Cani  ;  j.  René  de  Rohan  ,  II  du  nom  ,  qui  fuit  ;  4. 
Françoi/i  de  Rohan  >  dame  de  la  Garnache  en  Poitou. 
Voyei  GARNACHE.  *  Du  Pas.  Archives  de  la  mai/on 
de  Rohan. 

XVIII.  René  ,  II  du  nom  ,  vicomte  de  Rohan  , 
Sec.  embraflà  les  fentimens  des  Calviniftes  ,  pour  lef- 
quels  il  combattit  en  diverfes  occaftons  ,  Se  mourut 
à  la  Rochelle  en  1 5  8  fi  ,  âgé  de  jfi  ans.  Il  avoit  époufé 
Catherine  de  Parthenai  ,  fille  unique  Se  héritière  de 
Jean  Larchevcque  de  Parthenai ,  feigneur  de  Soubife, 
de  laquelle  nous  parlerons  plus  bas ,  dont  il  eut ,  1. 
Henri  II,  qui  fuir  ;  1.  Benjamin  de  Rohan  ,  feigneur 
de  Soubife ,  morr  fans  être  marié  ,  Se  célèbre  pour 
avoir  été  long-temps  l'un  des  chefs  des  Calviniftes  en 
France ,  général  des  vaifleaux  Rochelois ,  &  dont  il 
fera  parlé  ci-après  dans  un  article  fc'parc'  ;  *.  Catherine 
de  Rohan  ,  première  femme  de  Jean  de  Bavière ,  11 
du  nom ,  duc  de  Deux  Ponts,  morte  le  1  o  mai  1 607  ; 
4.  Anne  de  Rohan  ,  qui  fut  choifie  pour  conduire 
en  Lorraine  Catherine  ,  duchefle  de  Bar ,  fœur  du  roi 
Henri  IV ,  qui  mourut  i  Paris  tans  alliance  le  zo  fep- 
tembre  1 646  ,  âgée  de  61  ans  :  voyce  fon  article  par- 
ticulier i  Se  5.  Henriette  de  Rohan  ,  morte  en  1614  j 
fans  alliance.  *  Archives  de  la  mai/on  de  Rohan.  Con- 
trats ,  teftamens ,  Sec. 

XIX.  Henri  ,  II  du  nom ,  duc  de  Rohan  ,  pair  de 
France ,  prince  de  Léon, comte  de  Porrhoct,  &c.  dont 
nous  ferons  mention  dans  un  article  exprès  ,  époufa 
Marguerite  deBéthune,  fille  de  Maximilien  de  Bé- 
thune ,  I  du  nom ,  duc  de  Sulli  ,  pair ,  maréchal  Se 
grand-maître  de  l'artillerie  de  France ,  morte  le  a  t 
octobre  1660,  dont  il  eut  quatre  fils  ,  morts  en  bas 
âge;  le  Marguerite  de  Rohan  ,  qui  fuir.  On  lui 
voulut  donner  ,  après  fa  mort  ,  un  fils  nommé 
Tancrede  ,  que  le  parlement  déclara  fuppofé  ,  par  un 
arrêt  de  1 646.  Ce  Tancrede  fut  rué  quelque  temps 
après  dans  un  combat  qui  fe  donna  aux  portes  de  Paris , 
entre  les  troupes  de  cette  ville  5c  celles  du  roi  en 
1649.  *  Archives  de  la  maifon  de  Rohan.  fie  des 
ducs  de  Rohan. 

Branche  de  Rohan-Chabot. 

XX.  Marguerite  ,  ducheue  de  Rohan  ,  princefle  ï 
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de  Ixony  eomtefle  de  Porrhoct  ,  époufa  en  1645, 
Henri  Chabot,  feigneur  de  Saint-Aujaye  Se  de  Mont- 
lieu,  Se  par  cette  alliance,  duc  de  Rohan  ,  pair  do 
France,  gouverneur  d'Anjou,  mort  le  17  février  16  j  $ , 
âgé  de  }  9  ans ,  Se  dont  les  lettres  ,  depuis  le  x6  mari 
i-âr  V juf<lu"au  "jjullec  ifija  ,  ont  été  dans  la 
bibliothèque  de  M.  Bouthilier ,  archevêque  de  Sens. 
La  ducheue  fon  époufe  mourut  le  9  avril  1684 ,  Se  a 
laifle  de  ce  mariage,  1.  Louis.,  qui  fuit,  &  qui  a  été 
obligé  par  la  loi  appofee  au  contrat  de  mariage  de  fet 
pere  &  meré ,  de  porter  le  nom  Se  les  armes  rie  Rohan 
1.  Anne  ,  dame  de  Soubife,  mariée  le  ifi  oâobre 
1 6  fi  j  ,  a  François  de  Rohan ,  prince  de  Soubife  >  à  qui 
elle  en  apporta  la  principauté  ,  morte  le  4  février 
1 709 }  J  •  Marguerite,  alliée  à  Mato,  marquis  de  Cocfc- 
quen ,  gouverneur  de  Sainr-Malo ,  morte  le  14  avril 
1  (Î79  ;  4.  Gillone ,  morte  en  bas  âge  ;  5.  Jeanne-Pé- 
lagie, mariée  le  11  avril  1 fi fi S  ,  ÏAlexandre-Guillaums 
de  Melun ,  prince  dUpinoi ,  morte  le  1 8  août  1698. 
*  Contrats  ,  &c. 

XXI.  Louis  de  Rohan-Chabot ,  duc  de  Rohan  , 
prince  de  Léon ,  comte  de  Porrhoct,  Sec  né  en  1 fi 5  a  „ 
Se  mort  à  Paris  la  nuit  du  17  au  18  août  I7i7,dansla 
foixante-quinziéme  année  de  fon  âge  ,  avoit  époufé  le 
18  juillet  1 fi 78 ,  Marie-Elisabeth  du  Bec ,  morte  à  Pa- 
ris le  17  mars  174Î  ,  fille  unique  de  François  -  René' , 
marquis  de  Vardcs ,  comte  de  Moret ,  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  gouverneur  d'Aiguës -mortes ,  capi- 
taine des  cent  Suifles  de  la  garde  de  fa  majefté,  Se  de 
Catherine  Nicolaï.  De  ce  mariage  il  a  eu, Louis-Breta- 
gne ,  qui  fuit;  1.  Louis- Augufle  de  Rohan-Chabot,  dit 
le  chevalier  de  Rohan ,  né  le  1 8  août  1  fi  8  j  ,  maréchal 
des  camps  Se  armées  du  roi ,  qui  a  époufé  le  8  février 
1 719 ,  Yvonne-Sylvie  du  Breil  de  Raiz ,  dont  il  a  eu 
Louis- Antoine- Augufle,  né  le  10  avril  1 7  j  $  ;  j.  Char- 
les-Annihal  de  Rohan-Chabot,  né  le  14  juin  1687  » 
colonel  réformé  d'infanterie  ,  qui  a  époufé  le  19  juin» 
1715,  Anne-Marie-Louife  Chabot ,  veuve  de  Paul- 
Augujte-Gaflon  de  la  Rochefoucaud  -  Montendre ,  Se 
fille  de  Gui  Chabot ,  comte  de  Jarnac ,  Se  de  Marie- 
Claire  de  Créqui  ;  4.  Marit-Marguerite-Françoife  de 
Rohan-Chabot, née  le  25  décembre  ifi8o,  mariée  le 
a  7  mars  1 700 ,  à  Louis-Pierre ,  comte  de  la  Marck  * 
baron  de  Lumain ,  morte  le  1 9  j  anvier  1706;  j .  Anne  - 
Henriette-Charlotte  de  Rohan-Chabot ,  née  le  1 8  jan- 
vier 1  fi  8  a ,  mariée  le  1 8  juin  1710,!  A Ifonfe  Domi- 
nique-François y  prince  de  Borgnes  ,  chevalier  de  la 
toifon  d'or  ;  fi.  Françoife-Gabrielle  de  Rohan-Chabot, 
née  le  5  octobre  1685,  religieufe  en  l'abbaye  de 
Notre-Dame  de  Soiflbns \- 7.  Julie-FiBoire  de  Rohan- 
Chabot,  née  le  3  décembre  1  fi 38,  prieure  perpétuelle 
de  Notre-Dame  de  LielTe  à  Paris  ,  morte  le  io  oc- 
tobre 17J0  ;  8.  Ccnftance-Eléonore  de  Rohan-Cha- 
bot,  née  le  14  février  1*91  ;  9.  Marie-Armand* 
de  Rohan-Chabot ,  née  le  4  oûobre  1691  j  Se  10. 
Marie-Louife  de  Rohan-Chabot ,  née  le  14  oâobre 
1697. 

XXII.  Louis-Bretagne  de  Rohan-Chabot,  prince 
de  Léon,  &c.  né  le  16  feptembre  ifi79.  Ses  pere  Se 
mere  lui  firent  donation  par  contrat  du  11  juin  1708 
du  duché-pairie  de  Rohan ,  de  la  principauté  de  Léon; 
du  comte  de  Porrhoct ,  &  du  inarquifat  de  Blain ,  i  la 
charge  que  les  fubftirutions  graduelles  à  l'infini  conte- 
nues en  ce  contrat  auront  lieu  ;  ce  qui  a  été  confirmé 
par  lettres  parentes  du  roi ,  données  â  Fontainebleau 
dans  les  mêmes  mois  &  an ,  regiftrées  au  parlement  de 
Paris ,  le  1 5  juillet  faivant.  Il  eft  mort  le  to  août 
1 7  3  8. 11  avoit  époufé  le  19  mars  1 708  ,  Françoi/i  de 
Roquelaure  ,  morte  le  5  mai  1741 ,  fille  de  Gaflon- 
Jean-Baptifle- Antoine ,  duc  de  Roquelaure  ,  pair  Se 
maréchal  de  France ,  Sec.  Se  de  Marie-Louife  de  La- 
val ,  dont  il  a  eu,  1 .  Louis-Marie  de  Rohan  Chabot, 
qui  fuit;  1.  Louis-François  de  Rohan-Chabot;  j. 


I  Louife-Armande-Julie ,  née  le  30  ma»  171a;  fie  4.  . 
T*me  IX.  Partie  I.  Qqij 
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biaric-Armande  de  RohantChabot ,  née  le  5  août 
171  j  ,  prieure  perpétuelle  de  Notre-Dame  de  bon 

fecours,â  Paris,  morte  en  fon  monaftere  le  19  jan- 
vier 174» 

XXU1.  Louis-Marte  de  Rohan-Chabot ,  né  le  1 7 
janvier  1710 ,  tait  brigadier  d'infanterie  le  20  février 
1 74  j ,  a  époufé  le  1 9  décembre  17)5,  Charlotte-Ro- 
fiûe ,  fille  du  premier  lit  du  duc  de  Châtillon  ,  dont 
ii  a.  Louis- Bretagne-Charles ,  appellé  prince  de  Léon, 
né  le  1 1  novembre  1747  ;  G abnelle- Sophie ,  née  le  17 
février  1 74 }.  lia  époufé  en  fécondes  noces  le  1 J  mai 
1758  ,  Emilie  de  Cruflol  d'Uzez  ,  fille  de  Charles- 
E manuel  deOulTol ,  duc  d'Uzez ,  6c  de  feue  Emilie 
de  la  Rochefoucaud.  •  Argemré ,  hifi.  de  Bretagne. 
Sainte-Marthe ,  hifi.  génial,  de  la  mai/on  de  France. 
Du  Pas.  Du  Chêne.  Le  P.  Anfelmc.  De  Thou.  La 
Popeliniere.  Dupleix.  L'Efcornai.  Mémoires  manuferits 
de  la  mai/on  de  Rohan.  Mémoires  du  duc  de  Rohan ,  &c. 
D.  Lobineaa ,  hiftoire  de  Bretagne. 

Les  armes  de  la  maifon  de  Rohan  ,  font  de  gueules 
à  neuf  macles  d'or ,  Se  quelquefois  mi-parties  A' hermi- 
nes ,  qui  eft  de  Bretagne.  Le  duc  de  Rohan  ,  comme 
iilu  de  la  maifon  de  Chabot ,  écartele  de  Chabot. 

ROHAN  (  Pierre  de  )  chevalier ,  feigneur  de  Gié , 
du  Verger  6c  de  Ham ,  comte  de  Marie ,  Sec.  maréchal 
de  France, connu  fous  le  nom  de  maréchal  de  Gié> 
fils  de  Louis  de  Rohan ,  I  du  nom ,  feigneur  de  Gue- 
mené  6e  de  Montauban  ,  fut  cxrrêmcmenr  conlidéré 
dans  les  armées  Ce  à  la  cour ,  fous  le  règne  de  Louis 
XI ,  qui  le  fit  maréchal  de  France  en  1 47  j .  En  1 48  o  , 
il  fut  l'un  des  quatre  feigneurs  qui  gouvernèrent  l'état , 
pendant  la  maladie  de  ce  prince  a  Chinon.  Dans  la 
fuite  il  aflGfta  au  facre  du  roi  Charles  VM ,  en  1484. 
Deux  ans  après  il  s'oppofa  aux  entreprifesde  l'archiduc 
d'Autriche  fur  la  Picardie  ;  Se  par  fa  conduite  il  mit 
i  couvert  cette  province  des  inlultcs  des  ennemis.  Il 
remporta  encore  en  1487  ,  un  grand  avantage  fur  le 
duc  de  Gueldres  5c  le  comte  de  Naflau  ;  &  en  1 489  , 
il  défendit  avec  le  comte  d'AngouIcmc  les  frontières 
de  la  Picardie.  Lorfque  le  voyage  de  Naples  eut  été 
réfoiu ,  le  maréchal  de  Gié  fuivit  le  roi  a  cette  con- 
quête ,  Se  commanda  l'avant-garde  de  l'armée  à  la  ba- 
taille de  Fornoue  en  1 49 5 .  Il  conclut  depuis  une  trêve 
avec  les  Vénitiens.  Le  roi  Louis  XII  étant  parvenu  à 
h  couronne ,  il  l'accompagna  au  voyage  d'Italie ,  &  fe 
trouva  à  fon  entrée  dans  la  ville  de  Gènes  en  1 501. 
Louis  XII,  oui  connoiflbit  le  mérite  Si  la  fidélité  du 
maréchal,  I  honora  d'une  bienveillance  particulière , 
te  le  fit  chef  de  fon  conreil ,  lieutenant  général  en  Bre- 
tagne,*; général  de  fes  armées  en  Italie.  Mais  depuis,  il 
tut  le  malheur  de  déplaire  a  la  reine  Anne  de  Bretagne, 
qui  lui  fit  taire  fon  procès  au  parlement  de  Touloufe, 
le  fit  priver  dé  fes  pendons  &  de  fon  gouvernement , 
te  le  fit  fufpendre  de  fa  charge  de  maréchal  de  France , 
avec  défenfe  d'approcher  de  la  cour.  11  mourut  à  Paris 
ht  11  avril  de  l'an  ici;  ,  6c  fut  enterré  dans  l'églife 
de  fainte  Croix  du  Verger  en  Anjou ,  qu'il  avoit  fon- 
dée. Voye\  le  nom  de  fon  époufe  6c  celui  de  fes  en  fans, 
dans  la  généalogie  de  la  maifon  de  Rohan.  •  Argentré  , 
hift.  de  Bretagne.  Le  Féron  ,  effic.  de  la  couronne.  Le 
P.  Anfelmc.  Philippe  de  Commines ,  mém. Brantôme, 
me  m.  Fie  du  maréchal  de  Gié.  Vie  d'Anne  de  Bretagne. 
Du  Pas. 

ROHAN  (  Renée  de  )  fille  de  Louis  de  Rohan ,  IV 
du  nom ,  feigneur  de  Guemcné  ,  fur  par  actident  l'oc- 
calîon  d'un  meurtre*,  qui  penfa  caufer  beaucoup  de 
défordres  i  la  cour  de  France,  peu  après  la  mort  de 
François  11.  Elle  étoit  veuve  de  François  de  Rohan  , 
feigneur  de  Gié ,  6c  fe  voyoit  recherchée  par  un  fei- 
gneur de  la  maifon  de  Laval.  Le  bâtard  deBueil,  fils 
du  comre  de  Sancerre  ,  6c  l'un  des  plus  renommés  en- 
tre tes  braves  qui  fervoient  d'épée  de  chever  au  duc 
de  Guife ,  voulant  s'oppofer  à  cette  recherche ,  ne  s  c- 
*M*  P*s  contenté  de  devenir  rival  de  ce  comte,,  nuis 
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avoît ,  de  plus ,  infolemmcnt  publié  que  cette  veuve  , 
enfuite  d'une  promette  de  mariage  écrite  Se  (Ignée  do 
fa  main ,  lui  avoit  accordé  les  dernières  laveurs.  Son 
dclTcin  n'étoit  peut-être  que  de  détourner  Laval  &  fes 
autres  rivaux  de  la  recherche  de  cette  dame  ;  mais  La- 
val ,  félon  les  maximes  corrompues  du  fiécle,  jugea 
que  l'offenfe  étoit  de  celles  qui  ne  fe  lavent  que  dans 
le  fang.  11  n'eftima  pu  aûez  le  bitatd ,  pour  lui  faire 
l'honneur  de  fe  battre  contre  lui.  Il  le  prit  à  fon  avan- 
tage, &  le  tua  dans  Otléans.  Le  connétable  de  Mont- 
morenci  approuva  l'action ,  6c  follicira  la  grâce  d* 
Laval ,  qui  etoit  de  (à  maifon.  Celle  dcGuife  au  con- 
rraire ,  follicita  la  vengeance  de  ce  meurtre ,  6c  fe 
trouva  fi  fupérieure  en  crédit  dans  le  confeil ,  qu'il 
fallut  que  le  roi  de  Navarre  ,  dont  le  palais  fervoit 
d'azile  a  Laval ,  le  fît  évader  la  nuir.  On  faille  fes  bient 
enfuite.  Notre  Renée  époufa  René  de  Laval,  feigneur 
de  Loué ,  &  en  troifiemes  noces ,  Jean  de  Laval , 
marquis  de  Nèfle  fon  beau-frere.  *  Varillas  ,  hifi.  de 
Charles  IX. 

ROHAN  (  Anne  de  )  fille  de  René  de  Rohan  fie  de 
Catherine  de  Parthenai,  héritière  de  Soubifc  ,  a  été  il- 
luftre  par  fon  efprit  6c  par  là  nailTànce.  Elle  étoit  feeur 
du  duc  de  Rohan,  chef  de  ceux  de  la  religion  préten. 
due  reformée ,  pendant  les  guerres  civiles  fous  Loui» 
XIII.  Elle  foutint  avec  fermeté  les  incommodités  du 
fiége  de  la  Rochelle,  qui  furent  fi  dures ,  que  pendant 
trois  mois  elle  fut  réduite  à  vivre  de  chair  de  cheval , 
6c  de  quatre  onces  de  pain  par  jour.  Elle  refufa  avec 
fa  mere  ,  comme  on  l'a  dit  dans  l'article  de  Catherine 
de  Parthenai ,  d  ette  comprife  dans  la  capitulation  , 
6e  elles  demeurèrent  prifonieres  de  guerre.  L'aureur 
de  l'hiftoire  du  duc  de  Rohan  ,  dit  qu'elle  fut  célèbre 
par  fa  piété  exemplaire  à  toutes  les  perfonnes  de  fa  reli-. 
gion  ,  &  par  fon  favoir  au-deffus  de  fon  fexe.  Elle  faifoit 
ttès-bien  des  vers.  L'excellent  poeme  qu'elle  fit  fur  la 
mort  de  Henri  IV  en  eft  une  preuve.  Elle  lifoit  le  vieux 
teftament  en  hébreu  ,  6c  au  lieu  de  chanter  les  pfeau- 
mes  en  rimes  françoifes  dans  le  temple  comme  les 
aunes,  elle  les  méditoit  dans  l'original.  Elle  mourut 
fille  A  Paris  le  lofeptcmbrc  1 6 46,  en  fa  6 l'année.  La, 
demoifelle  de  Schurman  tui  écrivit  quelques  lettres  qui 
font  dans  fes  opufcules.  *  Hijloire  du  duc  de  Rohan.  Co- 
lomiés ,  Gallia  oriental. 

ROHAN  (  Henri ,  duc  de  )  II  du  nom  ,  pair  do 
France ,  prince  de  Léon ,  comte  de  Porrhoct ,  cVc.  co- 
lonel général  des  Suiiîes&Grifons ,  fur  chef  des  Calvi- 
niftes  en  France ,  aufquels  il  rendit  de  grands  fervices , 
foir  par  fes  négociations,  foit  A  la  tete  des  armées.  U 
s'étoit  fignalé  dès  l'âge  de  16  ans  au  fiége  d'Amiens  „ 
6c  s'acquit  pendant  tout  le  cours  de  fa  vie  ,  une  grande 
réputation  dans  les  armées ,  en  Hollande,  en  Allema- 
gne, en  Italie  6c  en  France.  Après  la  paix  de  1619  » 
oui  termina  les  guerres  civiles  de  la  religion ,  il  rentra 
dans  les  bonnes  grâces  du  roi  Louis  XIII ,  qui  l'envoya, 
ambafladeur  en  SuifTe  6c  chez  les  Grifons.  Il  y  calma 
les  différends ,  Se  eut  ordre  de  retourner  A  Venife,  où- 
il  s'étoit  déjà  retiré  en  fortant  de  France.  Les  Véni- 
tiens Tavoient  élu  général  de  leurs  armées ,  Se  lui 
avoient  aflïgné  une  penfion  confidérablc.  Après  la  ba- 
raillc  de  Nortlingue  en  1 654 ,  le  roi  ordonna  au  duc 
de  Rohan  de  fe  faifir  des  partages  de  la  Valteline.  II 
s'empara  de  Bormio,  de  Chiavcnc,  de  la  Rive,  défit 
les  Allemans  6e  les  Efpagnols ,  &  négot  ii  enfin  la  paix 
dans  ce  pays.  Les  Grifons  s'étant  foulevés ,  il  fit  un 
nouveau  traité  avec  eux  dont  la  cour  ne  fur  pas  con- 
tente ,  ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer  A  Genève.  Peu 
après  il  fut  bielle  le  18  février  1658  ,  A  la  première 
bataille  de  Rhinfeld ,  Se  mourut  le  1 j  avril ,  de  f« 
blerTures  ,  en  l'abbaye  de  Kunigsfeld  en  Suifle.  Son 
corps  fut  enterré  le  17  mai  fuivant ,  dans  l'églife 
de  S.  Pierre  de  Genève ,  00  on  lui  a  drelle  un  magni- 
fique tombeau  de  marbre,  avec  uneépitaphequieom- 
preodlcsphubeûesaai6nic]eli»ie.Céto«uxi  homme 


Digitized  by  Google 


ferme  ,  d'un  efprit  vif ,  d'un  jugement  folide  ,  & 
d'un  courage  héroïque  &  inébranlable  contre  les  plus 
rudes  coups  de  la  fortune*  Nous  avons  de  lui^s  Mé- 
moires ,  qui  contiennent  le  détail  des  guerres  Se  des 
négociations  où  il  avoit  eu  part,  avec  plulieurs  pièces 
dont  les  éditions  les  plus  amples  font  eri  deux  volumes 
w-i  1,1  Paris  en  1665 ,  169)  Se  1756.  Cette  dernière 
eft  encore  plus  exaâe  Se  plus  complette  qu«  les  deux  au- 
tres. Les  intérêts  des  princes,  ouvrage  qui  marque  avec 
combien  de  pénétration  il  avoit  approfondi  les  fecrets 
politiques  de  toutes  les  cours  de  l'Europe,  &  qui  parut 
en  1 666 ,  i  Cologne.  La  féconde  partie  de  cet  ouvrage 
qui  traite  des  maximes  des  princes ,  eft  d'une  main  in- 
connue Se  moins  exaâe.  Le  par/ait  capitaine ,  ou  l'abré- 
gé des  guerres  des  commentaires  de  Ccfar.  Un  traité 
De  là  corruption  de  la  milice  ancienne.  Recueil  de  quel- 
ques difeours  politiques  fur  les  affaires  d'état ,  depuis 
16 il  ,jufqu'en  1619,  mj-8°, à  Paris,  1644 ,  i<>93  & 
1 7  5  <J ,  a  vec  fes  mémoires.  Mémoires  &  lettres  de  Henri , 
duc  de  Rohan,  fur  la  guerre  de  la  Valtcline  ,  j  vol. 
in-t  1 ,  à  Genève  (  Paris  )  1 7  $  8  ,  chez  Vincent.  Ccft 
la  première  édition  qu'on  ait  donnée  de  ces  curieux 
mémoires.  On  en  eft  redevable  aux  foins  de  M.  le  baron 
de  Zur-Lauben ,  qui  les  a  tirés  de  différens  maDufcrits 
authentiques ,  qu'il  a  comparés  enfemble.  Il  a  orné 
édition  de  notes  géographiques ,  hiftoriques  Se 
généalogiques  ,  ôt  d'une  préface  qui  contient  une  vie 
abtégée ,  mais  iméreflante ,  du  duc  de  Rohan ,  auteur 
des  Mémoires.  Il  faut  confulrer  cette  vie,  où  l'on  trouve 
des  anecdotes  qui  ont  échapé  i  ceux  qui  avant  lui  ont 
travaillé  fur  le  même  fujet.  Fauvelet  du  Toc  a  donné 
en  1 66 6 ,  in- 1  a  ,  une  hiftoire  de  Henri ,  duc  de  Rohan , 
qui  eft  eftimée  pour  fa  fidélité.  Mais  on  n'a  rien  de 
mieux  ,  que  la  vie  du  même  duc ,  compofée  par  M. 
l'abbé  Pcrau  ,  Se  qui  fait  les  tomes  XXI  &  XXII  de 
\kiftoire  des  hommes  illufires  de  la  France ,  qu'il  a  con- 
tinuée avec  tant  de  fuccès ,  depuis  le  tome  XIII. 

ROHAN  (  Benjamin  de )  feigneur  de  Soubife ,  frère 
du  précédent ,  féconda  vigoureufement  fes  entreprifes 
pendant  les  guerres  de  la  religion.  Il  avoit  appris  le 
métier  des  armes  en  Hollande  fous  le  prince  Maurice 
de  NaiTau ,  &  fut  un  des  feigneurs  François  qui  fe  jet- 
terentdans  Bcrgue,  lorfque  les  Efoagnols  l'afliégcrent 
l'an  1606.  Il  foutint  le  liège  de  S.  Jean  d'Angeli  en 
1611  ,  contre  Tarméeque  Louis  XIII  commandoit  en 
perfonne.  &  il  obtint  en  rendant  la  place,  abolition  du 
pâlie  y  offli  infidèle  au  ferment  de  fidélité  qu'il  fît  alors 
au  roi  fon  maître ,  il  reprit  les  armes  fur  la  fin  de  la 
même  année ,  Se  fe  rendit  maître  de  Royan.  Au  mois  de  I 
février  1 6  1  1 ,  il  s'empara  d'Olonne ,  Se  fe  rendit  telle- 
ment maître  de  la  campagne  dans  tout  le  bas  Poitou  , 
que  fes  partis  allèrent  faire  des  prifoniers  jufqu'â  cinq 
lieues  de  Nantes.  Cette  fupériorité  ne  lui  dura  guère  j 
car  on  l'attaqua  fi  vigoureufement  dans  l'ifle  de  Rhé , 
peu  après  qn'il  s'en  fut  emparé ,  que  l'on  7  diffipa 
toutes  fes  torées.  Il  fe  retira  à  la  Rochelle ,  d'où  le  peu 
de  cas  que  l'on  y  faifoit  de  lui ,  l'obligea  de  paiTcr  en 
Angleterre,  pour  y  demander  du  fecours.  Le  1 5  juillet 
1611 ,  il  fut  déclaré  criminel  de  leze-majefte  au  pre- 
mier chef.  Malgré  le  refus  que  lui  fit  le  roi  d'Angle- 
terre de  le  fecourir ,  il  trouva  le  moyen  d'équiper 
quelques  vaifleaux  ;  mais  ils  périrent  à  Plimouth  par 
la  tempête.  Au  commencement  de  l'année  1 61 5 ,  il  fe 
•xâiiît  de  t'iile  de  Rhé ,  &  fît  une  enrreprife  fur  Blavet 
ou  Port-Louis  en  Brcragne  :  il  fe  faifit  d'abord  du  port 
èe  de  fix  navires  de  guerre  qu'il  y  trouva,  dont  l'un 
ttoit  de  80  pièces  de  canon  ;  les  troupes  de  débarque- 
ment s'emparèrent  de  la  ville;  j  mais  la  rcfîftance  du 
fort  obligea  ce  général  a  rappeller  fes  troupes  &  1  fc 
retirer  ,  non  fans  laifTer  quelques  vaifleaux  échoués. 
Ceux  de  fa  religion  dcfàvoucrent  cette  entreprife  :  il 
publia  un  manifefte  pour  fa  juftification ,  que  l'on  at- 
tribua à  la  Millet iere ,  qui  fe  qualifioit  intendant  de 
famirauté  des  églifes.  Après  ceiail  défola  tome  la  cote 
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depuis  l'embouchure  de  la  Garonne  jufqu'à  l  embou- 
chure da  la  Loire,  par  la  prife  de  plufieurs  vaifleaux 
marchands  j  puis  étant  entre  dans  la  Garonne  le  1 1  juin 
1 61  j ,  avec  une  flotte  de  64  voiles ,  il  fit  defeentedans 
le  Medoc  ,  &  s'empara  de  Cafttllon.  Cene  équipée 
n'eut  pas  d'autre  fuite  :  il  fut  obligé  de  retourner  dan» 
l'ifle  de  Rhé ,  d'où  s'avançanr  quelques  jours  après  vers 
la  flotte  hoîlandoife,  il  brûla  l'amiral.  On  l'aceufe  en 
cene  occafion  d'avoir  faufle  la  foi  qu'il  avoit  donnée  i 
ce  général ,  ayant,  dit-on ,  fait  un  accord  enfemble  de 
ne  rien  entreprendre  l'un  contre  l'autre ,  Se  qu'ainfi  il 
le  prit  au  dépourvu.  Peu  de  jours  après  le  duc  de 
Montmorenci ,  amiral  de  France  ,  s'étant  joint  aux 
vairteaux  hollandois ,  battit  la  flotte  de  Soubife  :  on  le 
cluufa  de  l'ifle  de  Rhé,  puis  de  celle  d'Olcron ,  Se  on  le 
contraignit  de  fe  retirer  en  Angleterre.  La  il  négocia 
vivement  pour  faire  obtenir  aux  Rochelois  le  fecours 
qu'on  leur  envoya  j  &  lorfque,  malgré  tous  ces  fecours, 
cette  ville  eut  été  foumife  ,  il  ne  fe  foucia  point  de 
venir  jouir  en  France  du  bénéfice  de  l'amniftie  ;  il 
aima  mieux  demeurer  en  Angleterre  ,  où  il  mourut 
fans  poftérité  après  l'an  1641.  Car  cette  année-là  ,  le 
roi  donna  une  déclaration  le  8  juin  ,  qui  marque  les 
mauvais  defleins  que  le  feigneur  de  Soubife  avoit  en- 
core contre  fon  royaume  :  on  a  reproche  à  ce  feigneur 
d'avoir  manqué  de  bravoure  en  quelques  occaûotu. 
*  Bayle ,  dici.  cri  t. 

ROHAN  (  Marie-EIéonore  de)  fi  célèbre  dans  le 
dernier  ficelé  par  fa  piété  Se  par  fes  écrits,  étoit  fille  de 
HsJtcuta  de  Rohan  Guemené ,  duc  de'  Montbazon  , 
pair  &  grand-veneur  de  France ,  comte  de  Rochefort 
en  Iveline,  Sec.  Se  de  fa  féconde  femme,  Marie  de 
Bretagne ,  fille  de  Claude  de  Bretagne  ,  comte  de  Ver- 
tus, Se  de  Catherine  Fouquet  de  la  Varenne.  Dès  l'âge 
de  fepr  ans ,  fon  éducation  fut  confiée  dans  un  monaf- 
tere  i  une  religieufe  habile ,  pieufe  Se  défintéreflee,  qui 
ayant  fu  profiter  des  belles  difpofitions  qu'elle  trouva 
dans  fon  coeur  Se  dans  fon  efprit ,  les  remplit  bientôt 
de  la  connoillànce  Se  de  l'amour  du  vrai  tien.  Dans, 
un  âge  plus  avancé  où  fa  raifon  fut  entièrement  formée, 
elle  ht  un  choix  libre,  -Se  fe  déclara  pour  la  retraite.  Le 
duc  de  Montbazon  fonperc,  s'y  oppofa  autant  qu'il 
fui  en  lui  ;  mais  à  force  de  prières ,  de  larmes  Se  de 
perfévérance ,  elle  obtint  enhn  fon  confentement.  Elle 
choifit  l'ordre  de  S.  Benoît ,  Se  fit  profcflîon  dans  le 
couvent  de  Montargis ,  le  1 1  avril  1646.  Elle  prati- 
qua la  régie'  fans  fe  permettre  d'adouciflement  ;  Se  dès 
ion  noviciat ,  elle  fut  un  modèle  ,  même  pour  les  plus 
ferventes.  Elle  n'a  voit  guère  encore  que  vingt-deux 
ans ,  lorfqu'elle  fut  nommée  abbefle  de  la  Trinité  de 
Cacn  après  Laurence  de  Budos  ;  elle  refufa  d'abord 
cette  dignité ,  &  il  fallut  lui  faire  violence  f> our  la 
porter  a  l'accepter.  Elle  en  prit  pofTciïion  le  1  3  dé- 
cembre 1651.  Après  avoir  gouverné  cette  abbaye  avec 
une  admirable  fagefle ,  Se  défendu  fes  droits  avec  une 
fermeté  inébranlable  contre  toutes  fortes  de  puiflànces, 
comme  l'air  de  la  mer  lui  croit  lî  contraire ,  qu'elle 
avoit  été  plus  d'une  fois  expofee  au  dangtrdemourir,& 
que  d'ailleurs  elle  étoit  lalle  des  démêles  qu'elle  fe  trou- 
voit  obligée  d'avoir  avec  l'cvèque  de  Bayeux  pour  la. 
jurifdiûion  de  fon  abbaye,  elle  écouta  les  propofitions? 
qu'on  lui  fit  d'une  permutation  de  fon  abbaye  pour 
celle  de  Malnoue  ,  proche  de  Paris  ,  quoique  fort 
difproportionéc.  Elle  alla  s'y  établir  le  1  3  novembre 
1664.  En  changeant  de  demeure,  elle  ne  changea  pas 
de  conduite  :  toutes  fes  vertus  la  fuivirent ,  Se  elle  per- 
févéra  dans  la  juftice  Se  dans  la  fainteté ,  comme  l'c- 
glife  le  lui  avoit  preferit.  On  fit  une  enquête  exacte 
de  fa  vie  &  de  fes  mœurs,  Se  les  fidèles  attestions 
de  fon  mérite  qui  furent  envoyées  à  Rome  étoient  fi 
avantageufes,  que  le  pape  touche  Se  édifié,  dit  qu'i/ 
y  avoit  là  de  quoi  canonifer  la  jeune  abbeffe.  Egalement 
éloignée  des  faufles  vues  de  la  préfomption  Se  des 
killies  aveugles  de  l'imprudence,  elle  conduifitfon 
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troupeau  avec  autant  d'humilité  que  de  douceur^  de 
prudence  &  de  fagetfe.  En  i 6  j  i  les  religicufes  de  la 
congrégation  de  Notre-Dame  de  Laon  avoient  fondé 
à  Paris ,  rue  du  Chaflemidi ,  un  monaftere  de  leur  or- 
tire ,  fie  celles  qu'on  y  mit ,  y  vécurent  jufqu'en  1669, 
fous  la  régie  de  S.  Auguftin ,  fie  le  titre  de  religienfes 
de  S.  Jofcph.  En  1669  ,  cette  maifon  qui  étoit  très- 
«ndettée ,  fut  changée  en  un  prieuré  perpétuel  de  l'or- 
dre de  $.  Benoît  ,  Si  elle  hit  vendue  pour  aquitter 
les  dettes  des  premières  religieufes.  Mais  celles-ci , 
pour  prévenir  l 'extinction  de  leur  monaftere ,  rirent  un 
concordat  avec  l'abbellc  de  Malnoue ,  Si  fe  mirent 
fous  la  dépendance  de  cette  abbaye  ,  &  prirent  l'office 
&  la  régie  de  S.  Benoît.  On  y  mit  trois  religieufes  de 
l'abbaye  de  la  Trinité  de  Caën  pour  commencer  cet 
établi  dément ,  qui  fut  érigé  en  1669,  fous  le  nom  de 
religieufes  SenediSims  de  Notre-Dame  de  Confolation 
du  Chaffcmidi.  Madame  de  Rohan  fe  chargea  du  gou- 
vernement de  cette  maifon  le  1 1  novembre  1 669 ,  fans 
néanmoins  abandonner  la  conduite  de  l'abbaye  de  Mal- 
noue. Elle  donna  au  ChaflTemidi  de  très-belles  conf- 
citutions  qu'elle  avoit  dreflèes  elle-même ,  fie  qui  ont 
été  imprimées.  C'eft  un  excellent  commentaire  de  la 
régie  de  S.  Benoît.  On  n'admire  pas  moins  fa  piété , 
Tes  lumières  &  fa  connoiflance  de  l'écriture  dans  fa 
Morale  du  fige  ,  qui  eft  une  paraphrafe  admirable  des 
livres  des  proverbes  ,  de  l'eccléfiaftique  fie  de  la  Sa- 
ge de,  fie  dans  fa  paraphrafe  des  pfeaumes  de  la  péni- 
tence. Ces  deux  ouvrages  le  trouvent  enfemble,  fie  ont 
été  imprimés  à  Paris  en  i66jt  167$,  1681  fie  1691. 
On  a  aufli  imprimé  plulîeurs  des  exhortations  qu'elle 
avoit  faites  aux  vêtures  ou  aux  profeluons  de  fes  tilles , 
foit  à  la  Trinité  de  Caën ,  foit  a  Malnoue  ,  fie  l'on  y 
voit  beaucoup  d'onction ,  de  folidité  Se  d'éloquence. 
La  mode  des  portraits  qui  eut  cours  en  France  pen- 
dant peu  d'années ,  lui  en  arracha  auflî  quelques-uns  , 
pleins  de  délicatefte  fie  d'agrément.  Elle  mourut  dans 
le  couvent  du  Chaflemidile  8  avril  1681 ,  en  la  cin- 
quante-troiiîéme  année  de  fon  âge.  M.  1  abbé  Anfel- 
me  prononça  dans  la  même  mai  ion  fon  oraifon  funè- 
bre, le  11  avril  1681.  Elle  a  été  imprimée.  M.  Pel- 
liffon  ,  fi  connu  par  fes  écrits  ,  eft  auteur  de  l'épira- 
phe  qu'on  lit  fur  le  tombeau  de  cette  digne  abbefle. 
Certe  éoitaphe  fut  imprimée  dans  le  temps  i/j-40.  avec 
une  traduction  latine  d'une  autre  main  ,  Se  une  tra- 
duction italienne  par  l'auteur  de  La  congiura  di  Ra~ 
Jaello  délia  Torre.  L'original  françois  a  -été  donné  de 
nouveau  en  1719  dans  le  rroifîémc  volume  des  lettres 
de  M.  Pelliflon.  *  Mémoires  du  temps.  Son  oraifon  fu- 
ftébre ,  par  l'abbé  Anfelme.  M.  Huet  dans  fes  Origi- 
nes de  Caïn ,  de  la  deuxième  édition ,  ch.  14  j  fie  dans 
fon  Commentarius  de  rébus  ad  eum  pertinent  ibus  t  p. 
188,189,177,154. 

ROHAULT  (Jacques)  philofophe  Canéfien,  fils 
d'un  marchand  d'Amiens  ,  le  rendit  très-habile  dans 
les  mathématiques  ,  qu'il  vint  enfeigner  à  Paris ,  où 
U  fe  fit  connoître  à  Claude  Clcrfelier ,  avocat ,  qui  a 
tendu  Ion  nom  célèbre  par  fon  érudition ,  Se  qui  a 
donné  au  public  plufieurs  ouvrages  de  l'illuftre  René 
Defcartes ,  dont  il  en  a  traduit  quelques-uns  en  la- 
tin Si  en  françois.  Ce  lavant  homme  ayant  goûté  l'ef- 

Îrit  de  Rohault ,  l'engagea  à  lire  tous  les  ouvrages  de 
)efcartes,  Se  à  y  joindre  fes  réflexions }  ce  qui  lui 
donna  occafion  de  travailler  à  la  phyfîque  qu'il  a  com- 
pofée,  8c  qu'il  enfeigna  dix  ou  douze  ans  a  Paris, 
avant  que  de  la  donner  au  public.  U  moutut  en  1 C75, 
âgé  de  5  <  ans  ,  Se  fut  enterré  à  fainte  Geneviève  du 
Mont.  M.  Clerfelier ,  qui  lui  avoit  donné  là  fille  en 
mariage.,  prit  foin  de  l'imprefEon  de  fes  œuvres  pof- 
lhum.es,  Si  fît  fon  apologie.  *  Mém.  du  temps. 

La  phyfîque  de  M.  Rohault  a  été  traduite  en  latin 
par  Samuel  Clarctee,  favant  Anglois.  On  a  encore  de 
Rohault,  Entretiens  fur  la  philofophie ,  à  Paris  chez 
Michel  le  Petit.  in-nt  1671.  Ces  entretiens  où  il 


parle ,  dans  le  premier ,  de  l'euchariftie ,  6e  dans  le  fé- 
cond ,  de  lame  des  betes ,  ont  été  vivement  attaques 
par  un  médecin  de  la  Rochelle,  nommé  Elie  Richard. 
Cette  critique  eft  la  fixiéme  pièce  du  recueil  de  divers 
traites  touchant  Ceuchariftie  ,  imprimé  a  Rotterdam 
en  171$,  en  deux  volumes  in-\  1.  Voyez  aulfi  ce 
qui  eft  dit  de  M.  Rohault  dans  la  préface  des  Pié. 
ces  fugitives  fur  l eucharijlie  ,  à  Genève  I7JO,  in-S°. 
Le  célèbre  de  Santeul ,  chanoine  régulier  de  S.  Vic- 
tor, a  contacté  cette  épitaphe  à  M.  Rohault. 

Difcordes  jam  dudum  equis  rationibus  âmbè 
Et  natura  &  re/igio  fibi  bel/a  movebant  : 
Tum  rerum  caufas  ,fidei  &  myfleria  pandens  , 
Concilias  utrafque ,  &  amico  fatdere  jungis. 
Munere  pro  tanto  ,  decus  immortale  fophorum  , 
Hocmemores  pofuere  tibi  venerabile  buftum. 

ROI  (Guillaume  le)  chercher  ROY. 

ROI  des  sacrificss,  en  latin  rex  fàcrorum,  ou. 
rtx  facrificulus ,  magiftrat  Romain  ,  or Jonnoit  tout  ce 
qui  étoit  néeeuairc  pour  les  facrifices  Se  pour  la  célé- 
bration des  fêtes.  Le  peuple  Romain  créa  ce  magiftrat 
après  avoir  chauc  les  rois ,  (  pareequ'il  y  avoit  certains 
facrifices  que  le  roi  même  avoit  courume  de  faire  ) 
afin  qu'il  y  eût  quelqu'un  qui  repréfentât  la  perfonne 
royale ,  ou  pareeque  la  ville  de  Rome  ayant  été  fondée 
par  un  roi ,  ils  vouloienr  retenir  ce  nom.  Mais  pour 
conferver  leur  liberté ,  ils  ne  donnèrent  à  ce  rot  que  le 
foin  des  chofes  de  la  religion,  Se  voulurent  même  qu'il 
n'eût  rang  qu'après  le  iouverain  pontife.  Le  peuple 
créoit  ce  roi  dans  les  alîemblées  des  centuries.  Le 
premier  roi  des  facrifices  fut  Manlius  Papirius ,  qui 
étoit  d'une  famille  patricienne  :  ce  qui  s'obferva  tou- 
jours depuis.  *  Tite-Live ,  /.  1.  Aulu-Gelle,  /.  x ,  ch. 
1 7.  Rolîn ,  antiq.  rom.  I.  4 ,  c.  1 5 . 

ROI  DES  ROMAINS,  voyez  l'article  ALLE- 
MAGNE. 

ROIS  :  c'eft  le  titre  de  quatre  livres  de  l'ancien 
teftament ,  dont  le  premier  contient  ce  qui  s 'eft  pafle 
fous  le  gouvernement  d'Hcli  Se  de  Samuel ,  fie  fous  le 
tegne  de  Saiil  j  le  fécond  ,  ce  qui  s'eft  pane  fous  ce- 
lui de  David  j  fie  les  deux  derniers ,  l'hiftoite  du  rè- 
gne de  Salomon ,  fie  des  rois  d'ifracl  fie  de  Juda  ,  iut 
qu'à  la  deftruction  d'ifracl  fie  la  captivité  de  Juda.  Les 
deux  premiers  livres  des  rois  font  appelles  par  les 
Hébreux,  les  livres  de  Samuel  :  ce  qui  a  fait  croire  com- 
munément qu'ils  étoient ,  au  moins  en  pafcie,  de  ce 
prophète  :  c'eft-i-dire  qu'il  avoit  compofe  les  14  pre- 
miers chapitres ,  fie  que  les  prophètes  Gad  fie  Nathan 
avoient  achevé  cet  ouvrage.  Pour  les  deux  derniers  li- 
vres, quelques-uns ,  comme  les  Talmudiftes,  les  at- 
tribuent a  Jérémie ,  d'autres  à  Ifaïe ,  fie  la  plupart  à 
Efdras.  Les  quatre  livres  ne  font,  comme  planeurs 
pères  l'ont  remarqué  ,  qu'un  abrégé  hiftorique  de  plu- 
fieurs livres  ou  mémoires  qui  y  font  cités  :  le  premier 
livre  ne  peut  être  de  Samuel ,  puitqu'il  contient  des 
chofes  poftérieures  à  ce  prophète,  fie  il  faut  même  que 
les  derniers  chapitres  aient  été  compofés  depuis  Gad 
fie  Nathan ,  puitqu'il  y  eft  fait  mention  du  royaume  de 
Juda.  Les  deux  derniers  ne  peuvent  avoir  été  compo- 
fés qu'après  la  captivité,  quoiqu'il  y  ait  des  endroits 
tirés  de  mémoires  originaux  qui  paroiflent  plus  an- 
ciens. *  Du  Pin ,  bibliothèque  des  auteurs  teelefiaft.  & 
dijfert.  prélim.fur  le  nouveau  tejlament,  édition  de  Pa* 
ris,in-$°. 

R01A( Gilles  de)  connu  ibus  le  nom  à'jEgidius  de 
Rota ,  François  de  nation ,  vivoit  dans  le  XV  lîccle  ; 
fie  s 'étant  fait  religieux  de  Qteaux,  fut  abbé  de  Royau- 
mont  dans  le  diocèfe  de  Bcauvais.  Il  fut  auflî  docteur 
de  Paris ,  où  il  enfeigna  la  rhéologie  pendant  1 9  ans  ; 
enfuite  de  quoi  il  fe  retira  i  Dunes  en  Flandre ,  où  il 
mit  en  abrégé  la  chronique  de  Jean  Brandon,  religieux 
de  Dunes ,  depuis  la  création  jufqu'en  14J1.  Il  aug- 
menta cet  ouvrage ,  qui  fut  encore  groflî  pat  Adrien  de 
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Budt ,  aurli  religieux  de  Doue»  :  de  forte  qu'il  s'étend 
jufqu'enian  1479.  Le  pere  André  Schot  la  tira  d'une 
bibliothèque  des  Pays-Bas,  Se  François  Swert  la  fit  im- 
primer en  ifi o.  Roïa  mourut  a  Bruges,  au  monaf- 
tere  <k  Sparmaillé ,  après  avoir  aulïi  écrit  far  le  Maî- 
tre des  éenrences.  •  Charles  de  Vifch ,  bibl.  Cifiert. 
VolSus  ,  de  hift.  Lu.  Valere  André ,  bibl.  Btlg.  &c. 

ROI  AS  ou  ROXAS  (Jean  de)  Efpagnol ,  frère  dn 
marquis  de  Roïas  Sarmiento ,  dans  le  XVI  (iécle,  fa- 
voit  les  belles-lettres  Se  les  mathématiques ,  Se  corn- 
pofa  un  traité  intitulé  :  Planifipherium  >feu  de  afilro- 
labii  ufi. 

Jean  bc  Roïas  ou  Roxas,  évcqne  de  Girgenrin 
en  Sicile ,  on  il  mourut  en  1 5  77 ,  publia  divers  traites: 
Smgularia  faris  in  fidei  favorem  htrefifique  detçfilatio- 
nem.  De  hmret.  &c. 

Martin  de  Roïas  ,  fut  orateur  de  l'ordre  de  Maire, 
an  concile  de  Trente, où  il  harangua.  *  Andréas  Schot, 
bibl.  Hifipan.  Pyrrhus  Rochus ,  de  epific.  Sicil.  Le  Mi- 
re, de  feript.  fiscal.  XVI.  Nicolas  Antonio ,  &c. 

La  maison  de  Roïas  commença  i  être  illuftre  fur  la 
fin  du  XIII  (îeele ,  en  la  perfonne  de  Jean  Rodrignès 
de  Roïas ,  qai  fat  honoré  des  bonnes  grâces  du  roi 
Sanchc  IV  ,  Se  eut  pour  fils  Martine*  ,  qui  fuit  ;  & 
Jean-Rodrigtùs ,  11  du  nom ,  feigneur  de  Mora ,  dont 
la  petite  fille  Thérifie-Gomac  de  Roïas  porta  les  biens 
de  cette  branche  en  mariage  à  François  Vafquez  de 
Tolède,  feigneur  de  Villa- Mayor,  avec  le  nom  de 
Roïas  à  leurs  enfans.  Une  héritière  de  ceux-ci  tranf- 
porta  encore  ces  biens  à  la  famille  de  Caferes  &  tf- 
cobar ,  dont  les  defeendans  furent  comtes  de  Mora. 
Martine*  de  Roïas  ,  feigneur  de  Pou ,  eut  entr'au- 
tres  enfâns  ,  Dieods  Mamnès  de  Roïas ,  dont  les  en- 
fans  firenrdiverfes  brandies.  Le  premier  fit  celle  du 
feigneur  de  Poza ,  qui  eut  pour  fille  unique  Sanche  de 
Roïas,  qui  porta  la  (ucceilion  à  Diegue-Fcrnand  de 
Cor  doue  ^  feigneur  dcBacna.  foyer  CORDOUE.  Le 
fécond  fit  la  branche  des  feigneurs  de  Mozan  Se  de 
Cubia ,  qui  fondit  dans  la  maifon  de  Sandoval ,  d'où 
.ceux-ci  prirent  le  nom  de  Roïas.  Voyez  SANDOVAL. 
Le  rtoifîcinc  fit  la  branche  de  Santa-Cruz ,  fondue 
dans  la  maifon  de  Guzman  par  le  mariage  de  Marie 
de  Roïas  ,  dame  de  Santa-Cruz,  avec  Alvare  de  Men- 
doza  de  Guzman ,  feigneur  de  Mendibil  8e  d'Otgas. 
*  Spcnerus ,  theatrum  nobtlitatis  ,  &c. 

ROILLET  ou  ROUILLET  (Claude)  poète  La- 
tin Se  François ,  étoit  de  Beaune.  U  dit  dans  fes  pocfies 
latines  t  folio  1  3  5 ,  qu'il  perdit  fa  mère  dès  fa  plus 
rendre  enfance;  qu'étant  i  peine  dans  fa  onzième  an- 
née, on  l'envoya  i  Paris  pour  y  faire  fes  études ,  que 
la  mort  de  fon  pere  interrompit  quelque  temps  après; 
qu'alors  il  fut  obligé  de  retourner  dans  fa  patrie  ,  où 
par  le  fecours  de  fon  frère  Nicolas  Roillet ,  il  continua 
les  exercices  fcbolaftiqaes,  Se  revint  â  Paris  faire  fa 
philofbphie.  U  prit  à  Paris  le  degré  de  maître-es-arts , 
Se  dans  la  fuite  il  fut  chatgé  d'enfeigner.  Du  Bou- 
lay  dit  dans  fon  hiftoire  de  l'uni  ver  fit  é  de  Paris , 
tome  VI ,  page  917,  que  Claude  Roillet  régenta  les 
baffes  claffes  durant  quatre  ans  au  collège  de  Bour- 
gogne ;  qu'il  fut  fair  procureur  de  la  nation  françoife 
en  1 546 ,  &  qu'enfuire  il  alla  demeurer  au  collège  de 
fijrcour.  H  y  étoit  apparemment  en  1 5 1  j ,  qui  eft  la 
date  d'une  de  fes  pièces ,  où  il  loue  les  études  qu'on  y 
faifoit,  (De  fchoU  Bacodiana  prttceptoribus  1 5  j  j  )  & 
en  particulier  le  célèbre  Galland.  Il  avoir  été  aupara- 
vant, Se  même  dès  1 5  jtf  ,  principal  du  collège  de  Bour- 

Sogne,  comme  il  parbtt  par  un  titre  du  t }  feptembre 
e  ladite  année  rapporté  dans  les  preuves  de  l'hiftoire 
de  Paris  par  dam  Félibien  ,  tome  111,  pag.  757 
Se  fuivanres.  AinfJ  du  Boulai  fe  trompe ,  lorfque  dans 
l'endroit  cité  de  fon  hiftoire  de  l'uni verftré,  il  fait  en- 
tendre que  Roillet  ne  fut  principal  du  coUègo  de  Bout 
cogne  qu'en  1 560.  Roillet  fut  élu  certeannée  1 5  60,  le 
*5  aécciabre^czeuxdei'univerfirè  de  Paris  :  U  régen- 
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toit  alors  au  collège  de  Boncour.  U  «ooutut  dans  un 
âge  fort  avancé  vers  l'an  1 576.  Les  ouvrages  de  Roil- 
let font  :  1 .  Quatorze  vers  ïambiques ,  Se  dix  huit  dif- 
riques  latins  à  Claude  Guilliaud ,  qui  avoit  dirigé  fes 
études ,  In  prteeptoris  fui  commeniarium  ,  Sec.  Ces  pe- 
tites pièces  font  à  la  tête  du  livre  de  Claude  Guilliaud, 
héologal  d'Autun  ,  intitulé  :  Collationes  in  omnes  B. 
Pauli  epifilolas  ;  à  Lyon,  154),  in-+°.  1.  Claudii 
Roilleit  Belnenfis  varia  poèmata  :  Panfiis  apud  Gu~ 
lielmum  Julianum;  1  s.  56,  in-i6>  feuillets  1 50.  Ce  re- 
cueil contient  :  1.  Quatre  tragédies  latines,  favoir  : 
Philanira,  Petrus ,  Aman,  Cathar'tna:  i.Dia/ogi,  la- 
voir t  Vinearia  :  Fortuné  conjugium  :  Diona,five  Sa- 
tyrij  J.  Ecloga  in  congratulationem  cardinalis  Lotha- 
ringi  ab  Italiâ  reducis  :  4.  Epithalamium  Antonii  Bar» 
tholomai  patricii  &  civis  bicenfts  &  Yfiabella  Cenami  : 
j.  Varia  epigrammata.  Le  recueil  commence  par  qua- 
rte pièces ,  deux  ad  Joannem  Ferrandum  Senonenfem 
archidiaconum  ;  Se  deux  ad  le&orem.  La  Croix-du-  . 
Maine  dit  dans  fa  bibliothèque  françoife  ,  que  Roillet 
a  traduit  fa  Philanire  en  vers  françois ,  &  que  cette 
traduction  a  été  imprimée  à  Paris,  chez  Thomas  Ri- 
card l'an  1563.  Léger  du  Chefne  ,  au  feuillet  351 
du  fécond  volume  de  fon  recueil  intitulé,  Farragopoê- 
matum,  imprimé  en  1  jôo,  a  inféré  trois  épigrammes 
de  Roillet ,  tirées  de  fes  pocfies.  Gruter  en  rapporta 
auffi  cinq  pièces  dans  les  DeiieU  pe'ètarum  Callorum , 
tome  111,  page  15  3. 11  qualifie  l'auteur  Beùinenju,  au 
lieu  de  Belnenfis.  3.  Quatre  diftiques  lat'ns,  au-de- 
vant de  la  coutume  de  Sens  donnée  par  Jean  Penon , 
avocat  de  Sens ,  en  1 5  $6.  4.  Ode  adGuillelmum  Gal- 
landium.  5.  Eltgia  de  ob'uu  Pétri  Gallandii ,  à  Paris  , 
1559,  in.  40.  6.  Cinq  diftiques  latins  dans  le  recueil 
intintlé  :  In  Joachimum  Bellaïum ,  Andinum  poetam  t 
ctarijftm.  dodor.  viror.  carmina  &  tumuli;  àParis ,  1 5  60, 
in-\*.  7.  Quarte  autres  diftiques  latins ,  au-devant  du 
commentaire  de  Claude  Guilliaud  fur  S.  Matthieu, 
en  1 5  61.  8.  Oratio  &  ode  in  obitum  ducis  Guifan'ù  ;  à 
Paris ,  1563,  ïfl-40.  9.  Six  diftiques  latins,  au-de- 
vant du  recueil  des  bifilaires  prodigieufihs  de  P.  Boiftuau- 
Launay  ;  i  Paris,  1  $66,  in-i°.  10.  Cbrifilus  patiens : 
Gregorii  Na\iansttni  tragedia ,  Jeu  potius  tragicomt- 
dia ,  à  Cl.  Roilleto  Belnenfî  verfibus  latinis  expofita  : 
cette  verfion  eft  dans  le  fécond  volume  des  oeuvres  de 
S.  Grégoire  de  Nazianze.  11.  ASeon  Gallicus  fiùper 
apotheofi  Caroli  IX ,  aufipicata  adventu ,  &  inaugurai io- 
ne  Henrici  III ,  Francia  régis ,  Sec.  1575,  in-40.  1 1. 
Huit  diftiques  latins  à  la  tête  du  traité  de  Pierre  Emot- 
te,  intitulé:  Catholic*  fidei  profiejfio;  à  Paris,  1578. 
1 3.  Quatotze  vers  élegiaques  à  la  louange  de  Guil- 
laume Paradin  ,  dans  les  illufilres  écrivains  de  Chalons 
du  pere  Jacob.  Ces  quatorze  vers  croient  déjà  dans  les 
poéfies  de  Roillet ,  au  feuillet  137.*  Extrait  des  poé- 
lies  de  Roillet,  Se  des  autres  écrivains  cités  dans  cet 
article  ;  auxquels  il  faut  ajouter  la  bibliothèque  des  aw 
teurs  de  Bourgogne ,  par  feu  M.  l'abbé  Papillon ,  tome 
II ,  in- fol.  pag.  1 1 4  Si  fuiv. 

ROISIN ,  noble  &  ancienne  maifon  de  Hainault , 
a  tiré  fon  nom  de  la  terre  de  Roifîn  ,  l'une  des  pre- 
mières baronies  de  cette  province.  Si  l'on  en  croit  Mo- 
lanus  &  les  anciennes  chroniques  de  Hainault ,  qui 
font  defeendre  cette  famille  d'un  cadet  de  la  maifon 
d'Avefne,  elle  florifloit  dès  le  temps  du  roi  Dagoberr; 
mais  ceux  qui  ont  quelque  connoiftànce  de  l'hiftoire s 
Se  qui  favent  que  les  furnoms  n'ont  été  en  ufage  que 
plusieurs  ficelés  après  le  règne  de  ce  prince ,  ne  feront 
aucun  fonds  fur  des  témoignages  fi  peu  furs.  Les  pre- 
miers titres  non  fufpedts,  où  ceux  de  cette  famille  fe 
trouvent  mentionés ,  ne  font  que  de  la  fin  du  XI  fiécle. 
L'on  en  va  tapporter  la  généalogie ,  telle  qu'elle  a  été 
inférée  dans  les  précédentes  éditions,  mais  fans  vouloir 
en  être  garant. 

I.  Alard  de  Roifin,  filsdeBAUDRt,  étoit  feigneur 
de  Blaregnies ,  Se  pair  du  CambrcHs.  Ce  fut  en  cet» 
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quai uc  qu'il  renonça  folemnellement  l'an  io»7,  en  fa- 
veur de  l'évêque  Hcrluiu ,  au  droit  qu'il  avou  fut  le 
comte  de  Cambtcfis.  Il  mourut  en  1049 ,  félon  la  charte 
de  l'évêque  Gérard  1 ,  fie  lailTa ,  1.  Baudri  ,  qui  fuit  ; 
1.  Hugues;  3.  Baudouin  ,  lequel  en  1085  aflifta  à  la 
fondation  de  S.  Nicolas  de  Kibemont,  avec  le  comte 
d'Oftt evant ,  les  évêques  du  pays ,  fie  les  comtes  de  Pon- 
thieu  ,  de  Rouci  &  de  Soldons. 

H.  Baudri  ,  1  du  nom,  feigneur  de  Roifin  (  que  les 
anciennes  chroniques  font  le  Vllde  ce  nom)eft  nomme 
dans  quatre  chartes,  comme  témoin  des  donations 
faites  par  le  comte  fie  la  comtefle  de  Hainault  aux 
abbayes  de  Honnecourt  5c  S.  Hubert.  De  fon  époufe 
Berthe  ,  il  eut;  t.  Baudri  ,  nommé  dans  une  charte 
de  Butchard,  évêque  de  Cambrai ,  mort  fans  avoir  été 
marié;  a.  Baudouin  ,  qui  fuit.;  i.  Alard,  feigneur  de 
Blarégnies  ,  &  pair  du  Cambrefis  ,  mort  fans  enfans  ; 
4.  N.  de  Roiun,  manec  à  Hugues  de  Inci ,  dit  le 
Roland. 

III.  Baudouin  ,  H  du  nom  ,  feigneur  de  Roifin  , 
époufa  Agnès  de  Cifoin,  6c  eft  nommé  dans  le  tour- 
nois d'Anchin  de  l'an  1096.  Ses  enfans  furent,  1.  Bau- 
dri 1 1 ,  qui  fuit  ;  1.  Alard ,  feigneur  de  Blategnies ,  fie 
pair  du  Cambrefis  ,  mort  fans  poftérité ,  dont  il  eft  fait 
mention  dans  une  charte  du  comté  de  Hainault  de  l'an 
II43- 

IV.  Baudri  ,  II  du  nom ,  feigneur  de  Roifin ,  ac- 
compagna le  comte  de  Hainault  au  fecours  du  comte 
de  Flandre  ,  contre  le  toi  de  France  Louis  le  Jeune , 
en  1 1 44  ,  fie  défît  en  1 1 8 1 ,  l'arriere-gardc  de  l'armée 
du  duc  de  Brabant,  fie  de  l'archevêque  de  Cologne  , 
qui  a  voient  mis  lefiége  devant  Mons.  Il  prit  alliance 
avec  Jeanne  d'Antoing ,  fille  de  Hugues  d'Antoine,  fie 
de  Flandrine  de  Namur,  de  laquelle  il  laifla,  1.  Bau- 
dri M,  qui  fuir;  a.  Alard  de  Roifin.,  feigneur  de 
Blarégnies,  fie  pair  du  Cambrefis ,  époux  de  N.  de 
Rofel ,  félon  deux  chartes  de  S.  Aubett  des  années 
1170  fie  1184;  3 .  Gui  ou  Gilles ,  tige  de  la  branche  de 
Reumovt. 

V.  Baudri ,  III  du  nom ,  baron  de  Roifin ,  fut  ap- 
bcllé  en  1 10 1  par  Baudouin ,  comte  de  Flandre,  avec 
d'autres  chevaliers ,  pour  ratifier  des  donations  faiies 
par  ce'prince  ;  fie  pour  entrer  dans  une  croifade.  Il  prit 
alliance  avec  N.  deBarlemont,  de  laquelle  il  eut,  1. 
Gilles ,  chevalier  banneret ,  mort  fans  enfans.fie  entetté 
aux  Récollets  de  Valencienncs  ;  1.  Marguerite  ,  alliée 
à  Eujlache  de  Boulogne  de  Saint-Orain  ;  3.  Baudri  , 
qui  fuit;  4.  Jeanne ,  époufe  de  N.  d'Antoing;  5.  Voi- 
lier, abbé  du  S.  Scpulchre  en  1183  ;  6.  Gilles ,  fei- 
gneur de  Sont ,  père  d'un  fils  qui  époufa  Alix  de  Mont- 
chablon,  fille  de  Barthelemi,  Se  de  l'héritière  de  Châ- 
teau-Portien. 

VI.  Baudri,  IV  du  nom  ,  baron  de  Roifin,  époufa 
B+itrix  de  Mons ,  fille  de  GoJJwin  de  Mons  ,  fie  de 
Béatrix  de  Rumignies  ,  petite-fille  de  Baudouin  1 , 
comte  de  Hainault ,  dont  il  eut  Baudri  V  ,  qui  fuit  ; 

VII.  Baudri  ,  V  du  nom  ,  baron  de  Roifin,  qui  fut 
enterré  l'an  1 148  aux  Cordeliers  de  Valenciennes.  Il 
avoit  époufé  Agnès  de  Jauffé  de  Maftaing,  de  laquelle 
il  lailTa  ,  i .  Baudri,  mort  fans  enfans ,  de  Mahaud de 
Vietre;  1.  Ciliés,  qui  fuit.. 

VIII.  Gilles,  I  du  nom ,  baron  de  Roifin ,  époufa 
Jeanne  de  BcaufTàrt  ,  fille  du  connétable  de  Flandre , 
dont  il  eut,entr'autres  enfans,  1 .  Guillaume,  mort  avant 
fon  petc  ;  1.  Baudri  VI,  qui  fuit;  3 .  Rallier,  doyen  de 
la  cathédrale  de  Cambrai;  4.  hU ,  époufe  de  Matthieu 
feigneur  de  Beauvoir. 

IX.  Baudri  ,  VI  du  nom ,  baron  de  Roifin  ,  prit 
alliance  avec  Perronne  de  Saint-Amand  ,  Se  mourut 
en  1  3  1 8  ,  [aidant  entr'aimes  enfans ,  1.  Baudri,  mort 
fans  poftérité  de  fon  époufe  Jeanne  de  Villiers;  z.  Bau- 
dri ,  qui  fuit;  3.  Guillaume ,  feigneur  de  Hames  , 
époux  de  Mahaud  d'Auflnin;  4.  Alard,  feigneur  de 
Blarégnies ,  marié  avec  ^//«Sohiec  j  yMmktcu, 
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gotrverrreur  d'Oifi;  6.  Jean,  prévôt  de  Maubeugé; 
puis  chanoine  de  Con  dé,  fie  Cordelier  en  1 3 1 7. 

X.  Baudri  ,  VII  du  nom  ,  baron  de  Roifin ,  qua» 
ttiéme  gouverneur  général ,  fie  grand  bailli  de  Hainault, 

:  entr'autres  enfans  de  fa  femme  Elisabeth  de  Refne, 
fille  du  vicomte  de  Montigni ,  1 .  Baudri ,  mort  farts 
poftétité  de  Marguerite  de  la  Vigne,  fille  A'Amaurt , 
feigneur  d'Efcompont;  1.  Evrard,  qui  fuit;  3.  Bau- 
dri ,  époux  de  Mahaud  de  Barbanfon  ,  fille  de  Jean , 
Se  de  Marie  d'Antoing  ,  Sic. 

XI.  Evrard  ,  baron  de  Roifin  ,  mourut  en  1 3  7  3 , 
aptes  avoir  fuivi  le  comte  de  Hainault  dans  l'expédition 
de  Thun-l'Evcque,  fie  eut  de  fon  époufe  Marguerite  de 
Molembaix,  1.  Baudri  VIII  qui  fuit;  1.  Antoine  ou 
Anfelme,  XVII  abbé  de  Clairmarêts;  3.  Jacqueline  , 
mariée  i°.  à  Jean  Rafoir ,  feignèur  de  Reuvage  :  i°.  à 
Hugues  d'Humieres  ;  4.  Marie ,  époufe  de  Gui  de  Bar- 
banfon ,  dit  YArdenois  ,  feigneur  d'Oftienne  en  141 8  ; 

5 .  Marguerite ,  chanoinefle  de  Mons  en  1469;  6.  Bau- 
dri ,  feigneur  d'Hatelui  ;  7-  Antoinette  ,  époufe  de 
Warlier  de  Chauinont  ;  8.  lde ,  femme  de  Renier  de 
Rouvroi. 

XII.  Baudri  ,  VIII  du  nom ,  baron  de  Roifin ,  fei- 
gneur de  Rongies ,  fur  fait  chevalier  de  S.  George  ert 
1390,6e  commanda  en  1396,  l'armée  qu'Albert, 
comte  de  Hainault  envoya  en  Frife  pour  venger  la 
mort  de  Guillaume  de  Bavière  fon  oncle.  11  avoit  épou- 
fé Jeanne  de  Sats ,  dame  d'Angre  ,  fie  mourut  l'an 
1440,  laiffant  pour  enfans,  1.  Baudri  IX, qui  fuit; 
t.  Alix ,  chanoinefle  de  Mons  ;  3 .  Simonne ,  rcligieufe 
à  Efpinlieu  ;  4,  Jeanne ,  femme  A' Antoine  ,  feigneur 
de  Herin  &  du  Brceucq;  5.  Marie ,  époufe  de  Jean  de 
Haynin  ,  feigneur  d'Anfroyprez  fie  de  Louvignies  ; 

6.  Barbe-Marie ,  alliée  1°.  à  Thierri  Rabault ,  feigneur 
de  Bavai  :  i°.  i  Jean  j  feigneur  de  Brimau flirt  ;  7. 
Agnès  ,  religieufe  à  Premi  :  8.  Jacques  de  Roifin  , 
feigneur  de  Rongies  ,  tige  de  la  branche  de  Roisin  d» 
Rongies  ,  dont  nous  parlerons  plus  bas  ;  y.  Antoine 
de  Roifin. 

XIII.  Baudri  ,  IX  du  nom ,  baron  de  Roifin,  fer» 
gneur  d'Angre ,  s'allia  avec  Jeanne  de  Hentn-Lieutard, 
&:  tut  pere ,  1 .  de  Baudri  X  ,  qui  fuit  ;  1.  de  Charles  r 
feigneur  d'Angre;  3.  de  Hubert ,  chevalier  de  Rhodes. 

XIV.  Baudri  ,  X  du  nom  ,  baron  de  Roifin ,  fei- 
gneur de  Maurain  fie  de  la  Flamcngerie  ,  gouverneur 
fie  châtelain  d'Ath  ,  prit  alliance  le  7  novembre 
1)14,  avec  MagdeUne  de  Montmorenci ,  dame  de 
Roupi  fie  deNomaing,  fie  laifla,  1.  Baudri  XI, 
qui  fuit  ;  1.  Jacqueline  ,  femme  d'Antoine  de  la 
FofTe  ,  feigneur  de  Givenci ,  laquelle  dans  la  fuite 
devint  héritière  de  cette  branche;  3.  Marie  ,  époufe 
de  Ftrri  de  Wilïbcq ,  feigneur  de  Monchi ,  fiec.  4.  fie 
5.  Marie  fie  Louife ,  rcligieufes  à  Giilenghien. 

XV.  Baudri,  XI  du  nom  ,  feigneur  de  Maurain 
fie  d'Angre  ,  fe  maria  avec  GuiUemette  de  Revel , 
fille  de  Louis ,  feigneur  de  Saint-Hilaire  ,  fie  de  Louife 
de  Lannoi ,  héritière  de  Mingoval  du  côté  de  fon  perev 
fie  de  Practs ,  Audregnies ,  fiec.  du  côté  de  fa  mere. 
11  eut  pour  fils  ,  1 .  Baudri  ,  baron  de  Roifin  ,  fiec 
époux  A'Ele'onoreAe  Hennin,  fille  du  comte  de  Boflur, 
chevalier  de  la  Toifoh  d'or  ,  amiral  de  Flandre ,  de 
laquelle  il  eut  un  fils  fie  deux  filles ,  morts  avant  lui  ; 
a.  Jean  ,  héritier  de  fon  frère  aîné,  qui  fuit. 

XVI.  Jean  I ,  baron  de  Roifin  ,  feigneur  d'Angre , 
de  Maurin  ,  fiec.  mourut  fans  enfans  de  Jacqueline  de 
la  Rivière,  dame  de  Châreau-Thierri. 

Les  biens  de  cette  branche  aînée  échurent  à  Jacque» 
line  de  Roifin  ,  fille  de  Baudri  X ,  fie  femme  6  An- 
toine de  la  Folle,  laquelle  les  laifTâ  à  fa  fille  aînée, 
Anne  Ai  la  Foûe  ,  mariée  à  Robert  de  la  Tramerie, 
feigneur  de  Roucou-Fotct ,  gouverneur  d'Aire. 

BrÀsche  de  Roisin  de  Aosgies, 


X1L  Jacquzs  de  Roifin,  1  du  nom  ,  feigneur  de 

Rongies 


Digitized  by  Googlç. 


ROI 


Rongies  ,  fils  de  Baudri  VIII  ,  époufa  Ifabeatt  Malet 
de  Coupignies  .dame  du  Parcq  ,  dont  il  eut  ,  i. 
Jacques  II,  qui  fuit;  i.  Catherine,  mariée  à  Jean 
Lignes  ,  feigneur  de  Haines;  3.  Jeanne,  époufe  de 
Jeam  de  Nouvelles  ,  feigncttr  de  Wargnies  ,  Sic  6c 
4.  Jacqueline,  femme  de  Quinein  du  Bmll  >n. 

XIU.  Jacques  de  Roifiu  ,  Il  du  nom ,  feigneur  de 
Rongies  &  du  Parcq  ,  prit  alliance  avec  Marie  de 
Lannoi  ,  dame  des  Çordes ,  fille  de  Matthieu  ,  fei- 
gneur d'Arondeau,  6c  de  Jeanne  de  Lannoi  ,  dont  il 
eut-,  Jean  II  ,  qui  fuit  ;  a.  Jeanne  ,  épouse  de  Jean 
de  Hui  ,  feigneur  de  Baurieu-Villicrs  ;  }.  Antoine, 
tige  de  la  tranche  de  Roisin  du  Parcq,  rapportéè 
ti-après. 

XIV.  Jean  de  Roifin ,  II  du  nom  ,  chevalier  ,  fei- 
gneur de  Rongies  &  des  Corder,  époufa  i°.  Magde- 
léne  de  Lannoi ,  fille  de  Baudouin ,  feigneur  de  Solrc  , 
chevalier  de  la  Toifon  dfcr  :  i°.  I/abeau  le  Prud- 


nme  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Haillies.  En- 
n'autres  enftns  il  lailTa  ,  1 .  Antoine  ,  qui  fuit  '  1. 
Marguerite  ,  mariée  i°.  à  BaJJè  de  Haudion  ,  fei- 
gneur de  Gibrechies  :  i°.  a  Antoine  de  Haudion,  fei- 
gnent dc*»burg-en-Brei. 

XV.  Antoine  de  Roifin  ,  feigneur  de  Rongies , 
de  Hornain&  des  Cordes  ,  époufa  Antotnette  d'Efne, 
fille  d'Adam,  pair  de  Cambrai ,  6c  de  Bonne  de  Lalain, 
dont  m"  eut  ,  .1 .  Michel  ,  qui  fuir  ;  1.  "Bonne ,  époufe 
de  Philippe  de  la  Porte  ,  dit  de  la  Pierre  ,  feigneur 
de  Morlclede  ,  cVc.  3.  Anne ,  femme  de  Robert  de 
Laglifculc ,  feigneur  de  Sairlt-Martin  ;  &  4.  Margue- 
r.te  ,  chanoinefle  à  Morts. 

XVI.  Michel  de  Roifin  ,  baron  de  Roifin ,  de 
Selle  j  gouverneur  &  châtelain  d'Oudenarde  ,  porta 
1»  bannière  de  Hainault  aux  funtVailIeS  de  l'archiduc 
Albert ,  cVc.  &  prit  pour  féconde  femme  lutif»  de 
Sainte-Aldegonde ,  fille  &  herittsjre  dis  bacon  de 
Selle,  gouverneur  de  .Saint- Orner ,  dont  il  eut,  t. 
Bav  dri  XII  >  qui  fait  ;  1 .  Michel,  feigneur  des  Cordes, 
qui  epoufa  Charlotte  de  Rtohan  ,  fille  du  baron  de 
fontaine  ;  }.  Bonne  ,  femme  de  Florent  de  Varennes , 
feigneur  de  Beanmanoit  ;  4.  Adrien  ,  feigneur  de 
Bethencourt ,  mari  de  Marie-Anne  de  Coudenové  , 
du  Quefrtoi;  5.  Ckire-Eugène  ,  religieuf»  de  I'Aj»- 
ponciade. 

XVII.  Baudri  ,XH* du  nom,  baron  de  Roifin, 
de  Selle  &  de  Bazinghien,  époufa  MaximUienne- 
Alhertine  de  Gand-Villain  ,  de  la  maifun  des  princes 
tl'lfenghien,  &  en  eut,  1.  Baudri  XIII,  qui  fuit: 
z.  Marie-  Louift  ,  motte;  j.  Ferdinand-  Florent  , 
époux  d'Anne-Therèfe  de  Harchies  ,  de  Ville ,  d'Ef- 
trepi ,  veuve  du  comte  de  Roifin';  de  laquelle  il  eut 
une  fille  unique  ;  4.  Philippe-Jacques  ,  capitaine  dans 
le  régiment  des  VaiflTeaux  ,  mort  au  fervice  du  roi  ;  5. 
Marie- Adritnnc  ,  religieufe  à  Marquette  ;  6.  Michel- 
François  ,  chanoine  de  la  métropolitaine  de  Cambrai  ; 
7.  Baudri  ,  religieux  à  Saint-Amand  ;  8.  Guillaume- 
Louis  ,  capitaine  dans  le  régiment  de  Solre,  tué  à  la 
bataille  <U  Nerwinde.  • 

XVIII.  Baudri  #  XIII  du  nom  ,  baron  de  Roifin  , 
de  Selle  6c  de  Bazinghien ,  feigneur  de  Rongies ,  com- 
miftaire  au  renouvellement  des  magiftrats  de*Tour- 
nai ,  &  chevalier  d'honneur  au  parlement ,  a  été  con- 
tinué par  le  roi  pendant  dix  années  dans  la.charge  de 

Band  prévôt  de  cette  ville.  Il  a  époufé  Jeanne-Agnès 
elfofie  ,  fille  de  Laurent  DelforTe  ,  tréforicr  général 
des  états ,  6c  de  Jeanne  Errembault  ,  de  laquelle  il 
a  Baudri  XIV  ;  6c  fix  autres  enfans ,  deux  fils , 
dont  l'aîné  s'appelle  Baudri  -  François  ;  fie  quatre 


B  K  ANC  HE  DZ  Ro  ISIS  X>U  Pjt&CQ. 

XIV.  Antoine  de  Roifin  ,  fécond  fils  de  Jacques  , 
11  du  nom  ,  feigneur  de  Rongies ,  fut  feignedr  du 
.Patcq,  6c  époula  i°.  Jeanne  de  Lannoi  :  i°.  Jeanne  de 
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Billemènr.  Son  fils  unique  fut ,  Pierre  ,  qui  fuir. 

XV  .  Pierre  de  Roifin  /  chevalier  ,  feigneur  dd 
Paicq  ,  laiira  de  fon  époufe  Françoife  le  Turpin  ,  r. 
Martin  ,  qui  fuit  ;  1.  Jean  ,  mort  jeune  ;•".  Mar- 
guerite ,  religieufe  à  G:flengh.cn  ;  4.  Magde'cne  t 
iemme  de  Charles  de  Brcrucq ,  feigneur  de  la  Ca- 
toirc  ;  6?$.  N.  époufe  d'Odile  le  Prince. 

XVI.  Martin  de  Roilin  ,  chevalier ,  feigneur  du 
Pareq  ,  époufa  Annidc  la  Haye  ,  de  laquelle  il  eut, 
I.  Charles  ,  qui  fuit  ;  1.  Pierre-Lamoral ,  chatioine 
de  la  métropolitaine  de  Cambrai  ;  j.  Michel ,  prêuej 
4.  Françosj'e  ,  religieufe  à  Giflanghien. 

XVII.  Ciiarlis  de  Roifin  ,  chevalier ,  feigneur 
du  Parcq  6c  de  Forêt,  avoit  époufé  i°.  Jeanne  dé 
Ftaneau  ,  dame  de  Framenteau  r  x°.  Marie  de  Lon- 
gueval  ,  dame  de  l'Efcaillon.  Son  fils  unique  fuc 
Alexandre-François  ,  qui  fuit. 

XVIII.  Alexandre  -  Français  de  Roifin  ,  cheva- 
lier ,  feigneur  du  Parcq  ,  de  Foret ,  de  Framenteau  , 
Sec.  époufa  Alix- Ifihelle  de  Henin-Liérard  dont  il  eut, 
I,  Jean-François  ,  qui  fuit;  1.  Maximilïcn- François  j 
chanoine  de  Tournai  ;  Se  j.  Agnès ,  époufe  de  N. 
baron  de  Haudion. 

»  XIX.  Jfan  François  ,  marquis  de  Roifin  ,  che- 
valier d'honneur  au  confeil  fouverain  de  Hainault, 
député  de  la  noblellc  pour  la  province ,  5c  envoyé 
par  le  roi  d'Efpagnc  Charles"  Il  dans  les  cours  des 
électeurs  de  Mayence ,  de  Cologne ,  de  Trêves  6c 
Palatin  ,  fut  fait  par  le  roi  Philippe  V  intendant 
da  Hainault*  H  avoit  époufe  Miric-Thcrrje-Hyacintht 
le  Danois  de  Cernai ,  fille  de  H.  comte  de  Cernai  , 
Se  de  Marie  de  Noyelles  ,  fille  d'honneur  de  l'infante 
Ifabcllc  d'AutridaL  Leurs  enflhs  font ,  1 1  Marie-Thé- 
rèfe-Jofeph  ;  i^Karie-Franccife-îofeph  ;  j.  Phi 
upfe  -  François  -  Joseph  de  Roifin  ,  capitaine  dan*  • 
le  régim entres  gardes  Wallones  de  fa  majefte  Ca- 
tholique. * 
.  La  maifon  de  Roifin  porte  bandé  d'argent  &  da 
gueules  ,  de  fit.  pièces.  • 

ROLAND ,  comte  d'Angers ,  parent  de  Charle- 

Stgne  ,  donna  en  diverfes  occafions  des  marques  de 
bravoure,  &  fut  rué  1  la  journée  de  Roncevatix  , 
au  rerouf  d'fcfpagne ,  en  778.  Les  romans  &  les  porte*- 
lui  attribuent  des  tventutes  furprenantes.  Ces  contes 
font  aufli  fabuleux  que  ceux  que  font  les  tfpagnols  , 
au*  fuict  do  cette  déroure  des  Pyrénées  ,  caufee  par 
la  trahifon  des  Gafcons ,  8c  non  par  la  valeur  du  roi 
Alfonfe  le  Chofle ,  comme  ils  le  difent.  •  Eginhatt, 
m  vit.  Carol.  magn.  Baronius ,  A.  C.  778  cV  8 1  *. 

ROLAND1N  ,  hiftorien  6c  grammairien  célèbre 
dans  le  XH1  fiécle ,  étçit  né  1  Padoue  en  t  zoo.  H 
étudiai  Boulogne  avec  beaucoup  defuccès,  princi- 
palement fous  Soncompagno  de  Florence  ,  dont  l'élo- 
quence fit  du  bruit  en  fon  temps.  Ro!a!«Hn  ,  revenu  do 
(a  pairie  avec  la  réputation  d'être  déjà  grammairien 
&  rhéteur ,  exerça  la  charge  de  notaire ,  que  fon  pers 
avoit  pofledée.  Celui-ci  ayant  recuilli  avec  exactitude 
les  principaux  événemens  qui  s'étoient  parles  "de  fon 
temps  ,  remit  ce  recueil  entre  les  mains  de  fon  fils 
qui  n'avoit  encore  que  1 3  ans  en  1 1 11 ,  &  lui  ordon- 
na de  le  continuer.  Rolandin,  fidél«  à  cet  ordre  de  fon 
pere  ,  mit  par  écrit  les  faits  remarquables  dont  il  fut 
u  moi n  ,  &  dont  il  eut  des  preuves  Jures  ;  &  comme 
certc  chronique  pouvoir  être  d'une  grande  utilité , 
pour  l'hiuoirc  de  la  marche  Trévifane,  on  l'engagea 
en  1160,  à  la  revoir  ,  6c  à  y  mente  la  derniers 
main.  U  employa  deux  années  i  cette  révifion  ;  6c 
quand  il  leur  corrigée  &  augmentée  ,  «elle  fut  lue 
dans  l'académie  publique  de  Padoue,  devant  plufieurs 
favans  choifis ,  qui  l'examinèrent  avec  foin.  Rolandin 
mourur  14  ans  après  ,  c'eft- à-dire  ,  en  1x76  ,  le 
15  février  ,  &  fut  c* terré  à  Padoue  dans  l'églife  de 
S.  Daniel  ,  cù  On  lifoit  autrefois  cette  épitaphe  qui 
mérite  d'être  confiervéc. 

Terne  IX.  Partie I.  Ri 
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Grammaiic*  doclor  fimul  artis  rketoricorum 
Rolandin  us  eram  ;  nunc  rege  juhenu  polorum 
Vtrmibus  hic  efca  jaceo  :  quant  tu  tibi  foriem 
Qui  legis  ,  exfpecta  :  neque  fas  tibifallere  mortem- 
Ergo  roga  tibi ,  poflque  roga  miki  parcerc  Chriftum. 
Mille  dutentenis  Chrijli  currentibus  annis  ^ 
Tune  ego  narus  eram;fid  ab  his  pojl  feptuaginta 
Sex ,  fimul  aima  pi*  redeunt  dum  fefia  Maria 
In  jebrui  menfc  ,  coeli  peto  fercula  menfi. 
Rex  pie  ,  rex  ca/i ,  nato  miferere  fideli. 
O  primumflamen  ,tuus  hic  fit  fpiritus.  Amen. 

*  Rolandin  commence  fa  chronique  ou  fonhiftoire  par 
une  notice  des  familles  fouveraines  &  principales  de  la 
marche  Trevifane  ,  dont  la  première  eft  celle  des 
marquis  d'Eft.  Il  raconte  enfuitecc  qui  s'eft  pafïc  de- 
puis environ  l'an  1 188  ,  &  conduit  fa  narration  juf- 
qu  en  1 160.  Cet  ouvrage  fert  beaucoup  pour  l'hiftoirc 
du  tyran  Ecelin  ,  &  Rolandin  eft  celui  qui  en  a  écrit  le 
plus  exactement.  On  a  une  édition  de  fon  ouvrage 
Faite  à  Venife  en  1656,  avec  d'autres  chroniques  , 
par  les  foins  de  Félix  Ofius  ,  profèfTeur  d'éloquence 
a  Padoue.  Louis-Antoine  Muratori  l'a  donné  de  nou- 
veau dans  le  tome  VIII  de  fes  hiftoriens  d'Italie  , 
in-fol.  à  Milan  en  1 716.  Cette  chronique  eft  partagée 
en  douze  livres.  Fauftus  de  Longiano  en  a  fait  un 
abrégé  en  italien  ,  qu'il  a  publié  (bus  le  nom  de 
Pierre  Gérard  ,  avec  quelques  changemens  &  .quel* 
ques  additions  ,  fans  en  déclarer  l'auteur.  *  Lud. 
Ane.  Muratori ,  au  lieu  cité,  p.  «  5  5  &  t}6. 

ROLDUC ,  bourg ,  avec  château  &  abbaye  dans  le 
duché  deLimbourg  fur  leWorme.à  deux  lieues  d'Aix 


la-Chapelle  ,  vers  le  n«rd  ,  eft  cheU'une  grande  fei- 
gneurie  ,  qui  appartenoit  ci  -  dev^^  aux  Efpagnols. 
.L'abbaye  de  Rolduc  eft  de  l'ordre  de  S,  Auguftin  , 


cïi  fort  ancienne. Les  pretpiers  religieux  defprtc  maifon 
vivoiqnr  dans  un  grand  détachement  de  .toutes  chofes, 
&  leur  fainreté  éclatoii  dans  tout  le  pays.  S<  Norbert  , 
inftituteur  des  Prcmontrés ,  s'y  renroit  quelquefois 
pour.vaquer  à  l'oraifort  &  à  la  médicajtiôn.  On  prétend 
que  c'eft  dans  la  crypre  de  cette  maifon  qu'il  reçut 
là  régie  de  S.  Auguflin.  Mais  fur  quel  fondement 
le  pré«end-on  t  11  s'en  faut  bien  que  la  vie  de  ces 
religieux  foit  aujourd'hui  Ci  auftere.  Celui  qui  étoit 
abbé  de  Rolduc  à  la  fin  du  XVII  ficelé  ,  &  au  com- 
meocement  de  celui-ci,  étoit  un  très-grand  homme 
de  bien.  11  réforma  fa  maifon  1  peu  près  fur  le  mo- 
dèle des  chanoines  réguliers  de  faintc  Geneviève. 
Çeftlui  quia compofé  l'ouvrage  intitulé  :  Jour  e'van- 
gétique  en  trois  cens  foixantejîx  vérités  tirées  de  la 
morale  du  nouveau  teftament  j,  fyc.  &  pour  finir  de  mé- 
ditation chaque  jour  de  l'année  ;  ouvrage  in-i  1 ,  plein 
de  maximes  rrcs-folides.  Il  fut  imptimé  à  Liège  en 
1699,  &  l'a  été  depuis  plulieurs  foisi  Paris.  Cet 
abbé  fit  ce  recueil  pour  ion  édification  &  l'ufage  de 
fias  religieux. 

ROLFJNCK  (  Guerrier  )  l'un  des  plus  célèbres  pro- 
fiteurs de  l'univerfité  de  léne  ,  &  l'un  des  premiers 
médecins  allemans  du  XVII  ficelé  ,  étoit  ne  1  Ham- 
bourg en  1 5  99  ,  fils  d'un  profeftèui  de  cette  ville,  qui 
le  lullâ  en  bas  âge.  Schelammer  t  fon  oncle  ,  prir 
foin  de  fon  éducation.  A  l'âge  de  1 7  ans  on  l'envoya 
à  Wictcmberg  oà ,  après  deux  ans  pailcj  dans  l'étude 
de  la  philofbphie ,  il  s'appliqua  i  celle  de  la  méde- 
cine fous  le  célèbre  Sennert.  11  étoit  déjà  fort  inftruit 
dans  cette  lcie«ce  ,  lorfqu'il  alla  à  Leyde  ,  où  il  s'en 
occupa  encore  deux  ans  jufqu'en  ir>  1  S.  Le  defir  de 
fe  perfectioner  le  porta  enfui  te  à  parcourir  l'Angle- 
terre ,  la  France  Se  l'Italie.  Il  s'arrêta  du  temps  à  Pa- 
doue ,  où  il  acquit  bientôt  la  réputation  d'un  très- 
habile  artatomifte,  Se  il  y  fut  recherché  par  les  grands 
comme  par  les  fa  vans  ,  &  par -ceux  qui  voûtaient 
profiter  de  les  lumières.  Le  7  avril  1 6»  5,  étant  encore 
dans  cette  ville ,  il  y  fut  créé ,  avec  de  grandes  mar- 


ques de  dirtincYion,  docteur  en  philofophie  Se  en  mé- 
decine. Au  bout  de  cinq  ans  de  féjour  en  Italie, 
comme  il  fe  préparait  à  rerouuier«oans  fa  patrie  en 
i<S*i8,  on  voulut  l'engager  à  accepter  à  Padoue  mê- 
me une  chaire  de  profefleur  d'anatomie.  Mais  pendant 
qu'il  délibétoit  fur  l'acceptation  ,  la  ville  de  léne 
l'appella.  pour  remplir  le  même  emploi ,  auquel  elle 
joignoit  celui  de  profeflër  la  chirurgie  &  la  botani- 
que ,  &  il  accepta  cette  dernière  vocation.  Si  on  le  vit 
partir  de  Padoue  avec  regret,  it  fut  reçu  à  léne  avec 
beaucoup  de  dcmor.ftrafion  de  joie  j  &  lorfqu'il  com- 
mença ,  on  ne  put  eu  retenir  les  marques  qui  furent 
les  plus  fenfibles.  En  1641  ,  le  ai  février,  on  le 
chargea  encore  d'enfeigner  La  chymie  t  &  il  eft  le 
premier  profefleur  en  ce  genre  qui  ait  été  dans  cette 
univetiitc.  On  ne  leïa  pas  furpris  qu'un  homme  de 
ce  mérite  t  un  favant  li  defiré  ,  air  été  recherché 
dans  la  plupart  des  cours  d'Allemagne  &  du  Nord  , 
&  qu'il  ait  fouvent  été  obligé  de  quitter  fes  fondions 
pour  aller  donner  fes  foins  aux  plus  grands  princes 
qui  Pappeltoient  dans  leurs  maladies.  H  «ut  un  li 
grand  nombre  de  difciples ,  &  une  fi  grande  multi- 
tude de  ceux  qui  prirent  fes  leçons ,  fe  font  djftmguécs 
dans  leur  profefSon ,  que  c'eft  avec  raifon  qu'il  étoit 
appelle  communément  le  pere  des  médecins.  Jl  mou- 
rut à  léne  en  1 67  j.  On  loue  beaucoup  la  bonté  de 
fes  mœurs ,  fa^nodeftie  ,  fa  prudence  &  fa  fagelïe. 
On  lui  doit  auftt  les  ouvrages  fuivans  ,  qui. font  en- 
core mieux  fon  éloge  ,  Dijfertationes  anatomica  ,  cVc. 
à  Nuremberg,  1 6 5 6  ,  in-+".  Une  édition  de  la  chy- 
mie de  Zacharie  Brendell ,  avec  une  préface ,  &c.  à 
léne  ,  en  1641  ,  i/j-40.  &  à  Leyde  en  1671 ,  in-n  ; 
Epitome  methodi  cogno/cenJi  &  curandi  particulares 
corporisaffedus ,  &c^.  léne ,  en  1655,//»  4°,&  1  (177, 
aufC  ùi-4u.  Liijfertatio  de  hepate  ,  &c.  à  léne  en  1 6  5  j 
i«-4°.  DiJJ'eftaiio^de  corde  ,6c.  à  léne,  en  1^54  , 
;/!-4°.  Methodus  cognojeendi  &  curandi  affedus  capitir- 
particulares,  &c.  à  lene ,  en  1 6  5  j  &.'  1 67 1 1  /«.40.  Ordo 
■Çf  methodus  cognojeendi  &  gurandi  fibres  ,&c.  à  léne  , 
en  1 6  j  S  ,  i/1-40.  Chymia  in  artis  formam  redacla  ,  c»v. 
à  léne ,  en  1 661  &  1^79  ,  in-\a ,  à  Genève ,  en  1671, 
;7>-4°.  Ordo  &  methodus  générât ioni  dicatarum partium% 
' per  anatomen  t  cognofeendi  fabricant ,  6c,  à  lene  }  en 
1664,  i/1-40.  Ordo  &  methodus'  medicina  fpecialis 
commentatorU  ,  &c.  à  léne  &  à  Francfort ,  en  1 66  5  , 
</!-4°.  Çrdo  &  methodus  meditiA*  fpecialis  conful- 
tatorie  ,  &c.  à  léne  en  1 669  ,  wi.40 ,  &:  à  Francforc 
fur  le  Mein,  ett  1679  ,  in-^.Dc  vegetabilibus  , 
plaatis  ,  fujfruticiùus  ,  ftuticibus  in  génère  3  &c.  i 
léne,  en  KS70  ,  in- 40.  Ordo  &  methodus  medieina 
•fpecialis  commentaient ,  &c.  différent  du  premier  qui 
eît  fous  le  même  ritre  ,  à  léne,  en  1671  ,  ia-+'\  Nova 
entia  chymica  ,  &c.  àléne,  en  1670  ,tn-+°.  Differta- 
tiones  chymica  fix  ,  &c.  en  1 679  ,  «1-4°.  De  purgjn- 
tibus,  &c.  à  léne  ,  en  1667  ,  in-^\Syntagma  univerfa 
medicin*  praUkt  ,  de.  à  Francfort ,  en  1  688  ,  //1-4", 
outre  un  allez  grand  nombre  de  difleriations  particu- 
lières imprimées  féparément  «u  dans  des  recueils  ,  fur 
quoi  voyez  le  lindcnius  rénovât  us  ;  Gymnaf.  Pat  av. 
t.i,Sc  Manget  ,biblioth.fcriptorum  medicorum ,  I.  xvii. 

ROUN  (  Nicolas  )  eut  part  aux  bonnes  grâces  de 
Philippe  le  Bon ,  duc  de  Bourgogne  T  dont  il  fut  chan- 
celier. H  acquit  de  grands  biens  ,  &  fir  bâtir  en  1 44) 
l'hôpital  de  Beaune ,  qui  eft  un  des  plus  beaux  édi- 
fices du  royaume.  Il  y  fut  enterré  en  1461. 

ROL1N  (  Jean  )  fils  du  précédent ,  fut  archidiacre, 
puis  éveque  d'Autun  ,  après  l'avoir  été  de  Châlons 
fur-Saône.  Il  fut  fait  cardinal  par  Iq  pape  Nicolas  V 
le  1  j  janvier  1449  ,  fit  de  grands  biens  à  fon  églile 
&:  A  f  hôpital  de  Beaune ,  que  fpn  pere  avoit  fait  bâtir  ; 
&  mourut  fort  âgé  le  11  juin  1485.  *  Fripon,  Gall. 
purp.  Robert  &  Sainte-Marthe ,  Gall.  thrift.  Auberi , 
hifi.  de*  card.  Munier  ,  mém.  d'Autun. 

ROL1N  (  Jean  )  neveu  du  cardinal  ,  futpréfident 
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«n  li  chambre  des  enquêtes  du  parlement  de  Pâtis,' 
confeiUer  d'état  de  Louis  XII ,  puis  évequa  d'Aurun 
«a  1501.  Il  mourut  l'année  fuivante.  *  Hijhris  uni* 
verjàatis  Parifienfis.  tom.  V.  Afcenfius  ,  in  comment. 
L  1  j  NoS.  Au.  Aulu-Gell.  cap.  1 7. 

ROJLIN ,  chtrchei  RAULIN. 

tT  ROLLAND  ,  famille  d'ancienne  nobleue, 
originaire  de  Normandie ,  connue  depuis  très-Iong- 
tetups  dans  les  hiftoires ,  les  échiquiers  &  dans  dirTé- 
rens  aâes  juridiques  de  la  mime  province.  Etiennb 
de  Rolland  fe  tranfporra  dans  la  province  de  Guyenne, 
pour  7  remplir  un  office  de  confeiUer  au  parlement 
de  cette  province ,  dont  il  avoit  été  pourvu  par  le  roi 
Louis  Xi  en  1461.  Après  fon  décès,  Flou  y  ,  Ion 
fils  ,  lui  fuccéda  dans  fà  durée  t  6c  en  obrint  des 
lettres  de  confirmation  du  roi  Louis  XII ,  le  1 9  juillet 
1 498.  De  ce  dernier  defcendoient  en  ligne  directe ,  & 
par  une  filiation  confiante,  CharUs  de  Rolland  ,  fei- 

Îneur  de  Laitons  ,  capitaine  au  régiment  d'infanterie 
Harcourr ,  qui  fervit  fous  les  régnes  de  Louis  XIII 
6c  de  Louis  XI V ,  en  Flandre  ,  en  Catalogne ,  6cc  6c 
qui  fut  dangereufement  bleflé  i  la  défenfe  des  lignes  de 
Leyde  ,  comme  l'attelle  le  certificat  de  fes  (èrvices  : 
6c  Jacques  de  Rolland ,  écuyer ,  feigneur  du  Pont , 
chevalier  de  l'ordre  du  roi  fous  Louis  aIII,  6c  gentil- 
homme  ordinaire  de  la  chambre  de  fà  majeftc  tous 
Louis  XIV  (  les  provifions  qu'il  obtint  pour  cette 
charge  font  datées  du  7  juin  1 645  ;  )  capitaine  dans  le 
régiment  de  cavalerie  de  M.  le  duc  de  Guife ,  6c 
enfui  ce  vice  fcncchal  de  Guyenne.  Jacques  servit  trcs- 
long-temps  avec  diftinction  ,  &  rendit  des  fervices 
importai» ,  fur-touc  pendant  les  troubles  qui  agitèrent 
lanrovince  de  Guyenne  fous  la  minorité  de  Louis 
XrV.  Il  fe  trouva  au  fiége  déFontarabie  en  1638  , 
61  à  ceux  de  Salcesen  1659  6c  1641,  Les  certificats 
de  les  fervices  font  connoître  qu'il  étoit  alors  lieu- 
tenant de  la  compagnie  du  Heur  de  Lurbe  ,  capi- 
taine dans  le  régiment  de  Muns.  L'attachement  qu'il 
confèrva  toujours  pour  les  intérêts  du  roi ,  lui  attira 
beaucoup  de  vexations  de  la  part  des  rebelles  de  la 
province  de  Guyenne ,  fous  la  minorité  de  Louis  XIV. 
Sa  terre  6c  fon  château  du  Pont  furent  pillés  6c  ra- 
vagés à  trois  différentes  reprifes  en  1*51 1  parcequ'il 
y  avoit  donné  retraite  aux  troupes  du  toi.  Louis 
XIV  -,  pour  lui  en  témoigner  fa  fàtisfà&ion  }  &  le 
mettre  a  l'abri  de  pareilles  vexations ,  lui  accorda  deux 
fauves  gardes ,  l'une  datée  de  Saint-Denys  le  1  3  juillet 
i$5 1 ,  6c  l'autre  de  Paris  le  17  juin  165  3  ,  par  lef« 
quelles,  en  confédération  de  les  fervices  t  fa  majefté 
le  prend ,  lui  6c  toute  fà  famille  ,  fous  fa  protection  8c 
fauve  garde  fpcuale,  enfemble  fes  terres,  châteaux , 
maifons  cV  feigneuries  fitués  aux  lieux  defiarfàc  Se  de 
Bodos.  L'année  fuivante  1*53  ,  les  troubles  ayant 
recommencé  plus. vivement  que  jamais  dans  la  pro- 
vince de  Guyenne,  Louis  XI V  écrivit  au  fieut  de 
Rolland ,  une  lettre  dans  laquelle  il  lui  marquoit , 
que  particulièrement  informé  de  fa  fidélité  &  affection 
a  fin  fervice  ,  &  de  ceux  qu'il  pouvait  lui  rendre  du  côté 
de  Baurdeaux  pour  ramener  les  rebelles  en  leur  devoir , 
il  lui  otdonnoit  de  s'y  tranf porter  aujjaôt  t  pour  s'em- 
ployer ,  avec  fes  amis ,  pour  obliger  la  rebella  à  fe 
reconnaître  &  remettre  en  fon  obéijfance ,  &c.  Le  roi 
écrivit  en  même  temps  1  M.  le  duc  de  Candale  , 
pour  lui  donner  avis  de  la  confiance  qu'il  pouvoir 
prendre  en  ceux  que  le  fient  de  Rolland  lui  don  net  oit 
de  fa  part ,  lefquels  agiraient  fuivant  fes  ordres.  La 
confiance  que  le  roi  avoit  dans  le  feigneur  du  Pont 
n'émit  point  vaine.  11  avoit  autrefois  connu  en  Efpa- 
gne ,  pendant  fes  dernières  campagnes ,  dora  Jofeph 
Ozotio  ,  qui  commandoit  pour  les  Espagnols  dans 
le  Bourg ,  place  alors  très- importante ,  fituée  i  quatre 
lieues  de  Bourdeaux  ,  6c  de  la  reddition  de  laquelle 
dépendoit  la  fourni  ffion  de  Bourdeaux ,  6c  de  mute  la 
de  Guyenne.  Le  feigneur  du  Pont  fia  une 
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intelligence  fecrette  avec  Ozotio,  &  lui  fit  tenir, 
fous  unpaffeportdeM.  de  Vendôme,  informé  de  cette 
négociation  ,  un  mémoire  qui  contenoit  les  propofi- 


non 


qu'on  lui  fàifoit,s'il  voul 


ifentir  i  remettre 


promptemenr  la  place  où  il  commandoit.  Les  démar- 
ches que  le  feigneur  de  Rolland  fit  pour  le  faire  en- 
trer dans  fes  vues ,  réuffireni  comme  il  l'avoît  fait  efpé- 
rer.  Ozorio  fe  laiffa  gagner,  de  forte  que  les  ducs 
de  Vendôme  6e  de  Candale  ayant  forme  le  ficge  du 
Bourg  ,  les  Espagnols  demandèrent  à  capituler  le  cin- 
quième jour  du  fiége.  La  prife  du  Bourg  obligea  la 
ville  de  Bourdeaux  i  fe  rendre  ,  &  toute  la  Guyenne 
ne  arda  pas  à  rentrer  dans  l  'obéi  (Tance  du  roi.  Tous  ' 
ces  faits  font  confîgnés  dans  des  aétes  autentiques  , 
ainfi  que  dans  les  lettres  du  roi  Louis  XI V  ,  6c  des 
ducs  de  Vendôme  &  de  Candale  ,  que  la  famille 
conferve  avec  foin.  Jacques  de  Rolland  fut  maintenu 
dans  fà  nobleffe  par  M.  Pellot,  intendant  de  Bourdeaux, 
le  10  juillet  1666.  U  avoit  époufé  le  jo  décembre 
1 646  ,  Jacquette  de  Lurbe ,  demoiselle  t  de  laquelle 
il  eut  plufieurs  enfans.  Un  de  fes  defeendans  fert 
aduellement  dans  la  maifon  du  roi  depuis  174j.Il  y  a 
deux  branches  cadettes  de  cette  famille  ,  qui  fub- 
liltent  encore  aujourd'hui ,  lavoir  ,  les  feigneurs  de 
Laftous  Se  ceux  d*Efcortinals.  Elles  fe  font  également 
diftinguées  par  leurs  fervices  ,  foit  dans  les  armées  , 
foit  dans  les  premières  charges  qu'elles  ont  occupées, 
&  qu'elles  occupent  encore  dans  la  ville  de  Bourdeaux. 
On  trouvera  une  généalogie  fuivie  des  feigneurs  d« 
Rolland ,  dans  l'ouvrage  intitulé ,  DiUionairt  généa- 
logique ,  héraldique  ,  chronologique  &  hifiorique  ,  &c. 
imprimé  à  Paris  ,  chez  Ducbcfne  ,  en  1757.  Leurs 
armes  font  d'azur  au  léopard  lionne  d'or  t  couronné 
d'hermine  t  j  armé ,  lampaffé  &  floqué de  gueules.  Pour 
fuppotrs ,  deux  hommes  d'armes  ,  cafqués  ,  cuiraffés 
&  éperonnés  ,  tenons  chacun  une  épée  nue  haute  à  la 
main ,  l'un  difant  le  mot  fervat ,  &  t  autre  celui  de 
ruerur. Pour  cimier,  un  léopard lionné d'or ,  fembtable 
à  celui  des  ormes  t  tenant  de  la  patte  droite  levée  un 
fabre  prit  à  froper.  Pour  devifé  ,  Nomme  mogmts , 
virtute  major. 

Les  feigneurs  de  Laftous  portent  de  même,  Scoot 
pour  brifure  un  lambel  à  trois pendant  d'argent  en  chef. 

Les  feigneurs  d'Efcorrinals  portent  aufh  de  même, 
6c  prennent  pour  brifure  une  bordure  d'argent. 

ROLLE  ,  petire  ville  de  Vaud  en  Suilîe  ,  a  titre  d* 
baronie  ,  6c  eft  le  fiége  d'un  bailliage  des  Bernois. 
Elle  eft  fituée  dans  un  pays  fort  fertile,  fur  le  bord 
du  lac  de  Genève ,  â  quatre  lieues  de  Laufkne  t  vers 
le  couchant.  *  Mari  didion. 

ROLLE  (  Dom  Anfelme  )  Bénédiûin ,  fit  profef. 
fion  au  monaftere  de  S.  Vannes ,  leij  mai  itfn.Dans 
la  fuite  il  entra  dans  la  congrégation  de  S.  Maur,  ou 
il  remplit  les  fupériorités.  II  mourut  i  fàinte  Croix  de 
Bourdeaux  le  1  3  août  1617.  Il  a  publié  plufieurs  pe- 
tits ouvrages  qu'on  a  fauffement  attribués  â  S.  Benoît , 
avec  des  notes.  Cefl  le  premier  auteur  de  la  congré- 
gation de  S,  Maur.  D.  le  Cerf  l'a  oublié  dans  fà  bi- 
bliothèque des  auteurs  de  cette  congrégation  ;  mais  il 
en  parle  dans  une  lettre  écrite  i  M.  le  Clerc  de  la  com- 
munauté de  S.  SulpKe  ,  contre  plufieurs  de  fes  remar- 
ques inférées  dans  la  bibliothèque  du  Riche/a.  La  lettre 
dedomleC&feftdatéedeFefcamp,leii  avril  1731 , 
&  fe  trouve  dans  la  bibliothèque  françoife  ,  tom.  XVI  t 
première  partie. 

ROLLE  (  Michel  )  né  i  Ambert,  petite  ville  de  I» 
baffe  Auvergne,  le  ai  avril  165a  ,  fut deftiné d'abord 
i  la  pratique ,  &  s'y  exerça  dans  ion  pays  chez  plufieurs 

Erocureurs.  Mais  dégoûté  de  cette  occupation  pour 
iquelle  il  n  avoit  aucun  penchant,  il  vint  a  Paris  i  l'âge 
de  a  3  ans,  &  y  fubfifta  d'abord  en  montrant  à  écrire, 
&  l'arithmétique.  Il  cultiva  particulièrement  < 
niere  feience,  pouffà  jufqua  l'algèbre,  &  : 
dans  la  plus  ablcraite  analyfe.  Ea  i6Sx ,  âgé  de  30  : 
Tome  IX.  Partis  I.  R  r  ij 
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il,  téfolut  un  problème  difficile  ipropcoe  par  M.  Oza- 
nam ,  o£  montra  tant  de  sagacité  dans  la  réfolution  , 
que  M.  Colbcft,  informé  de  son  mérite,  lui  donna  une. 
gratification  qui  devint  enfui  te  une  penfion  fixe.  En- 
couragé par  ce  premier  fuccès ,  il  fe  dévoua  entière- 
ment à  l'algèbre ,  Se  en  1685  il  fut  jugé  digne  d'être 
reçu  à  l'académie  des  fciences,  où  al  prit  place  cette 
année- là.  IL  apprit  les  élémens  des  mathématiques  à 
un  des  fils  de  M.  de  Louvois  ,  Se  celui-ci  lui  donna 
par  teconnoilTance  une  fecdnde  place  au  bureau  de 
l'extraordinaire  des  guerres.  Mais  ne  pouvant  accorder 
les  fondions  de  cette  place  avec  celles  de  l'académie , 
il  quitta  la  première  ,  quoique  lucrative ,  pour  s'atta- 
cher à  l'autre,  fans  s'etiibaraller  lî  fa  fortune  déjà  forr 
étroite,  en  fouftriroit.  En  1690,  il  publia  un  traizé 
d'algèbre ,  in-40 ,  Se  l'année  fuivanre  il  donna  une  dé- 
monftration  d'une  méthode  pour  refoudre  les  égalités  de 
tous  les  degrés  ,/uivie  de  deux  autres  méthodes  ,  dont  la 
première  donne  les  moyens  de  ré  foudre  ces  mêmes  égalités 
par  la  géométrie  ;  &  la  féconde ,  pour  réfoudre  plufieurs 
queftions  de  Diophante  qui  n'ont  point  été  rejolues.  La 
première  de  ces  méthodes  eft  celle  que  l'on  appelle  La 
méthode  des  cafiades,  qui  réfout  les  équations  détermi- 
nées de  tous  les  degrés.  11  donna  en  «699,  une  aune 
méthode  pour  réfoudre  les  queftions  indéterminées  de 
l'algèbre.  11  entra  forr  avant  dans  la  difpure  qui  s'éleva 
dans  le  fein  même  de  l'académie ,  6c  dont  M.  l'abbé 
Gallois  fut  le  principal  promoteur  contre  la  nouvelle 
géométrie  \  Si  l'académie  tut  obligée  d'impofer  filence. 
On  voit  dans  l'hiftoire  de  cette  même  académie ,  en 
particulier  pour  l'année  1 710  ,  une  autre  difpute  dans 
laquelle  il  hit  un  des  principaux  renans  contre  la  géo- 
métrie de  Defcarres ,  où  il  eut  M.  de  la  Hire  pour 
adverfaire.  11  eft  mort  le  8  novembre  1719 ,  âgé  de 
<>8  ans.  *  Voye\  fon  éloge  par  M.  de  l  ontenelle ,  dans 
Xhiftoire  de  l'académie  des  fciences. 

ROLLIN  (Charles  )  ancien  recteur  de  l'univerlîté 
de  Paris ,  profciTeur  d'éloquence  au  collège  royal ,  Se 
aiîôcié  de  l'académie  royale  des  inferiptions  Se  belles- 
lettres  ,  naquit  i  Paris  le  jo  janvier  itf6i.  Fils  d'un 
coutelier ,  Ion  pere  le  fit  aufli  recevoir  maître  dès  fon 
enfance  j  mais  la  providence  infpira  à  un  religieux  Bé- 
nédictin de  la  maifondes  Blancs- Manrcaux,  doiu  le 
jçune  Roi  lin  alloit  ibuvent  fervir  la  mciTo ,  de  lui  ap- 
prendre le  rudiment ,  Se  de  folticirer  en  fa  faveur  un 
cxàr  prus  convenable  aux  rares  difpolttions  qu'il  mon- 
trait pour  les  fciences.  On  lui  obtint  anabourfe  du 
collège  des  XVIII ,  Se  avec  ce  fecours  il  fit  fes  études 
au  collège  du  Pleins  qui  avoir  alors  pour  principal 
Ourles  Gobinet ,  que  fou  zèle  &  fes  talc-ns  pour  l'inf- 
trnetion  chrétienne  de  la  jcunelTe  ont  particulièremenr 
diftingué.  Ce  principal  devint  le  protecteur  de  l'écolier 
qui  gagna  en  peu  de  temps  l'efiime  Se  l'affection  de  fes 
ma  tires,  autll-bien  que  celles  de  feu  M.  le  Pelletier  le 
mioiftrc  -  aïeul  de  M.  le  premier  prclidenr ,  qui  s'eft 
retiré  en  174).  C'eft  M.Slollin  Un-même  qui  nous 
l'apprend  dans  le  quatrième  volume  defon  Traité  des 
études.  J'eus  le  bonheur ,  dit-il  >  de  me  trouver  dans  les 
mimes  claffes  que  MM-  les  fils  de  M.  le  Pelletier  (  feu 
M;  le  Pelletier ,  évoque  d'Angers,  9e  M.  le  Pelletier 
ancien  premier  prciîdent  )  &  de  profiter  de  l'excellente 
éducation  qu'on  leur  donaoit.  Je  leur  difputois  fauvent 
Us  premières  places  &  Us  prix.  M.  le  Pelletier  me  ré- 
comptnfoit  -comme  mue..  Je  puis  dire  que  pendant  tout> 
le  cours  de  mes  études  ,  il  me  tenoit  Heu  de  pere  ,  & 
depuis  il  m'a  toujotrs témoigné  une  bonté  véritablement 
paternelle.  Après  avoir  fait  les  humanités  &  (a  philo-' 
fbphic  au  collège  du  Pleftu,  il  fit  trois  années  de  théo- 
logie en  Sot  bon  ne  ;  mais  il  nenouûa  pas  plus  loin  cette 
étude  ,  &  il  n'a  jamais  ère  que  tonforé-  Marc-Antoine 
Hersant  qu'il  avoir  eu  pour  profelTeur  au  collège  du 
Pleflis ,  avoit  pris  un  foin  particulier  de  le  former ,  le 
deftinant  dès-lors  pour  fon  fucceûeur  ;  Se  il  le  fat  en 
«ffet  en  féconde  en  v&Z  j  ,  en  rhétorique  en  1 687 ,  fe- 
'  •!       .  .  i.\     •?' .' 
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•  Ion  M.  Gaullyer  qui  donne  ces  dates  dans  fet  note* 
I  fur  les  SeUHa  carmina.  Enfin  il  fuccéda  auffi  à  M. 
I  Herfan  au  collège  royal  en  1688.  A  la  fin  de  K94, 
il  fur  fait  lecteur  Se  continué  deux  ans  par  diftir»ûion> 
C'eft  a  ce  redorât  que  l'univerlîté  eft  tcdevablede. 
l'ufage ,  toujours  obfervé  depuis ,  de  faire  apprendre 
par  mémoire  l'écriture  fainte  aux  écoliers.  Pendant  le 
même  rectorat ,  M.  Rollin  prononça  avec  un  fuccès 
:  merveilleux  le  panégyrique  annuel  de  Louis  XIV , 
,  dont  le  rcéteur  étoit  alors  chargé ,  Se  qui  étoit  fonde 
par  l'hôtel  de  ville  ,  coutume  qui  n'a  celle  qu'à  la  mort 
de  Louis  le  Grand.  En  1697  «  f«  retira  au  faux- 
bourg  S.  Jacques ,  dans  l'unique  vue  d'y  (àrisfaire  fon 
,  gout  dominant  pour  l'éducation  de  la  jeunelTe  j  &  en 
1698  ,  M.  le  cardinal  deNoailles  le  chargea  de  pré- 
fider  à  celle  de  MM.  fes  neveux.  Feu  M.  Vitrement , 
alors  coadjuteur  du  collège  de  Beauvais  donr  M.  Bou- 
thillicr  étoit  principal ,  ayant  été  appelle  à  la  cour  au- 

f >rès des  enfans  de  France,  jetta  les  yeux  fur  M.  Rol- 
in  pour  remplir  la  place  de  coadjuteur ,  Se  le  fit  agréer 
du  principal.  Mais  il  ne  fut  pas  ii  facile  d'y  faire  con- 
férait M.  Rollin ,  &  il  fallut  que  feu  M.  Duguec  qu'il 
confulta,le  forçât  en  quelque  forte  d'accepter  cette 
place.  Il  ne  fe  rendit  même  (en  1698)  qu'à  condition 
que  le  même  M.  Duguer  lui  donneroir  fes  confeils  , 
Se  des  leçons  fur  l'écriture  fainte.  Les  conférences  ré» 
fdees  qu'il  eut  fur  ce  fujet  avec  M.  Duguet  font  l'ori- 
gine des  explications  fur  la  Genèfe ,  dont  le  public  jouit 
depuis  plusieurs  années.  M.  Rollin  a  gouverné  ce  col- 
lège jusqu'en  1711.  11  eft  inutile  de  dire!  tout  le  bien 
qu'il  y  a  fait  :  la  mémoire  n'en  eft  pas  encore  perdue, 
&  il  y  a  lieu  de  croire  qu'elle  fe  œnlervera  long-temps. 
Obligé  de  fe  retirer  le  C  de  juin  de  ladite  année  1  7^2., 
il  conferva  des  liaifons  utiles  avec  toutes  les  petion- 
nes  qui  s'intéreHoicnt  à  l'éducation  de  leurs  propres- 
enfans ,  ou  à  ceux  des  autres  j  Se  il  fir  pendant  quelque- 
temps  des  conférences  fur  l'écriture  fainte  dans  la 
paroiife  de  S.  Etienne  du  Mont.  Etant  au  collège  de 
Beauvais ,  il  avoit  fait  fubftiruer  à  l'usage  des  tra- 
gédies que  l'on  repréfentoit  à  la  fin  de  chaque  année  , 
celui  des  exercices  publics ,  Se  il  fe  plasfoit  à  fe 
trouver  à  ces  exercices  ,  Se  à  faire  briller  les  jeu- 
nes gens  qui  les  foutenoienc  II  fut  encore  recteur 
en  1 710 ,  mais  ce  rectorat  dura  peu.  Depuis  ce  temps - 
là  il  profita  de  Ion  loisir  poux  s'occuper  à  la  corapofi- 
tion  de  ces  ouvrages  fi  connus  Se  fi  citâmes  qui  linonr 
acquis  en  France ,  &  plus  encore  dans  les  pays  étran- 
gers ,  une  réputation  fi  brillante  que  l'on  lait  que  les 
plus  grands  princes  ont  cherché  à  avoir  avec  lui  des 
relations ,  qui  ont  duré  jufqu'à  fa  mort  arrivée  à  Paris 
le  14  feprembtc  i?4'-  H  avoit  été  nommé  à  l'acadé- 
mie des  belles-lettres  en  1 701  ;  mais  fes  ocaipations 
l'empêchant  de  satisfaire  selon  fon  defir  aux  exercice» 
de  cette  compagnie ,  il  demanda  &  obtint  la  vété— 
tance  en  1 70  5 ,  Se  ne  fe  trouva  plus  depuis  aux  aiTem- 
blées  qu'autant  que  fes  autres  devoirs  pouvoient  le  lui 
permettre.  Outre  un  aflez  grand  nombre  de  harangues 
latines  prononcées  par  M.  Rollin ,  8c  donr  on  elpére- 
qtie  l'on  donnera  le  recueil  au  public,  voici  ce  que 
nous  connoi  dons  de  fes  ouvrages  j  1.  Di  ver  fes  pièces 
de  poefie  latine ,  cnrr'autres  :  une  à  Claude  le  Pelletier  r 
mimftre  d'état,  en  1 «S 84  r  in-fol.  La  féconde ,  i  Camille 
'  de  Louvois ,  bibliothécaire  du  roi ,  en  s  £88  ,  in- fol. 
1  La  rroifiéme  à  François-Michel  le  Tellier ,  marquis 
de  Louvois  ^  miniftre  d'état ,  i/t-40 ,  1  S%y ,  avec  la  tra- 
duction en  vers  rirançois  de  feu  M.  l'abbé  Bolquil- 
loru  La  quatrième ,  fur  la  mort  de  Charles  Gobirxtt , 
docteur  de  Socbonne ,  principal  du  collège  dwPkflîs , 
«n-8a,  1691.  La  cinquième  à  Camille  le  TeUier  de 
Louvois ,  bibliothécaire  du  roi  y  in-V ,  Se  traduite  en 
vers  françois  par  l'abbé  Bofquillon.  La  fixiénae  eft  une 
rradnâion  de  l'ode  de  M.  Defpréaux  ,  fur  la  prise  de 
Namur  le  5  juin  i6$i.  Cette  traduction  avoit  été 
«primée  en»»695.,  avec  l'ode  même  de  M,  Def: 
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préaur  ,  Scies  hendecafyllabes  de  M.  Rollin,  idref- 
<és  au  poète  françois  for  la  traduction  qu'il  loi  en- 
voyoit,  ia-i  i ,  à  Paris  chez  Thierry.  La  feptiéme,  à  la 
louange  de  la  ville  de  Paris  t  en  1 6$è,  in  40.  M.  Rol- 
lin la  eompofa  éunr  recteur ,  avec  le  panégyrique  de 
Louis  XIV,  dont  on  a  parlé.  La  huitième,  in-fol.  eft 
fur  l'estampe  qui  fut  gravée  pour  fervir  au  Spécimen 
pharmaceuticum  d'Etienne-François  Geofroi }  lorfqu'il 
tut  reçu  maître  apothicaire  en  1 69  i.  C'eft  celui  qui  a 
été  depuis  un  trcs-favant  Se  très-célébre  médecin ,  fie 
dont  nous  avons  parlé  en  fon  rang.  Cette  pièce  a  été 
traduite  en  vers  françois  par  M;  l'abbé  Bofquillon.  La 
neuvième ,  à  M.  Gobinet ,  au  nom  des  penfîonaire* 
du  collège  du  Plelïïs,  eft  de  1687,  «1-4°.  Ces  neuf 
pièces  ont  été  réunies  dans  l'ordre  qu'on  vient  de  fui- 
vre ,  dans  les  SeleBa  carmina  clarijjimorum  quorumdam 
in  univerfitatt  Parifienf. profejforum ,  imprimés  par  les 
foins  du  feu  M.  Gaullyer  ,  en  1 717 ,  i/t-i  i.  M.  Rol- 
lin eft  a aili  auteur  de  l'épitaphe  de  M.  de  Santeul  t 
qu'on  lit  dans  le  cloître  de  S.  Viâor  ;  de  plaficurs  épi- 
grammes  adrefîées  a  l'abbé  Bofquillon  >  qu'on  trouve 
auflî  dans  les  Selecta  carmina  j  page  406  Se  fuiv.  Se 
d'autres  pièces  diverfes  ,  &  en  particulier  de  celle  qui 
eft  intitulée  Santoliùs  patnitens ,  que  l'on  avoir  cru  être 
de  M.  l'abbé  Fraguicr ,  Si  dont  on  counoît  deux  tra- 
ductions en  vers  françois  ,  l'une  par  M.  Boivin  le  ca- 
det, &  non  par  M.  Racine  i  qui  elle  avoit  été  attri- 
buée, l'autre  par  l'abbé  Faydit.  Voyez  le  tome  11  des 
oeuvres  de  Santeul ,  de  l'édition  de  17» 9 ,  in-t  1.  En 
171 9  M.  Rollin  fut  choifi  pour  remercier  Louis  XV 
au  nom  de  l'univerfité  du  gratis  accordé  i  fes  collèges 
pour  l'inftruclion  de  la  jcunelîe ,  Se  il  fit  à  certe  oc- 
cafion  le  1 9  mars  un  difeours  public  qui  fut  fart  ap- 
plaudi. En  1 7 1 4  M.  Rollin  donna  une  édition  des  inf- 
tituttons  de  l'orateur  par  Quintilien ,  à  l'ufage  des  éco- 
les ,  avec  des  notes ,  Se  une  préface  ttès-inftructive  fur 
l'utilité  decelivrepréférablementàtouslcs  autres  de 
cette  nature ,  tant  pour  les  régies  d'une  bonne  rhétori- 
que, que  pour  former  l'honnête  homme.  Dans  l'ou* 
vrage  il  a  rerranché  quanrirè  d'endroits  qu'il  a  trouvé 
obfcurs  Se  inutiles.  On  peut  voir  ce  que  M.  Giben  dit 
de  cette  édition  dans  fes  Jugement  des  favans  fur  les 
maîtres  d'éloquence ,  rome  11 ,  page  60  Se  fuiv.  Toute 
l'Europe  commît ,  lit  Se  eftime  les  autres  ouvrages  de 
M.  Rollin  :  favoir ,  1.  fon  Traité  de  la  manière  d'en- 
Jeigner  &  d'étudier  les  belles-lettres ,  par  rapport  â  l'ef- 
prit  &  au  cteur;  4  vol.  in-i  1 ,  dont  les  deux  premiers 
parurent  en  tyi6  Se  les  deux  autres  en  1718,  &qui 
ont  été  piufîeurs  ibis  réimprimés  depuis,  t. Supplément 
au  traité  de  la  manière  d'enfeigner  &  d'étudier  les  belles- 
lettres  ;  â  Paris,  1734,  in-it.  Ce  fupplérnent  con- 
cerne les  études  des  enfàns  ,  Se  l'éducation  des  filles.  Il 
a  été  réuni  depuis  au  grand  traité.  $ .  Hifloire  ancienne 
des  Egyptiens  ,  des  Carthaginois ,  des  AJJyriens ,  des 
Babyloniens ,  des  Medes  &  des  Parthes ,  des  Macédo- 
niens ,  des  Grecs  ;  a  Paris ,  1  t  volumes  in-i  1 ,  1 7  $0- 
17)8.  M.  l'abbé  Tailhié,  prêtre ,  a  donné  un  abrégé 
de  cette  hifloire ,  qui  a  été  imprimé  en  1 744,  avec  des  1 
figures ,  à  Laufarme  Se  à  Genève ,  4  volumes  in- 1 1. 

IL'hiftoire  anicenne&  le  traité  des  études  ont  étéréim-  , 
primes  en  8  volumes  in-4*  en  174'-  L'un  Se  l'autre  ; 
vrage  ont  eu  quelques  critiques  qui  ne  peuvent  dimi- 
nuer l'eftime  que  l'on  doit  en  faire.  Feu  M.  Gibert , 
ancien  reâeur  de  l'univerfité ,  Se  alors  profeflèur  de 
rhétorique  au  collège  Mazarin ,  adrefla  en  1717 ,  un 
allez  gros  volume  in- 11  d'obfervations  fat  le  traité 
des  études ,  principalement  fur  ce  qui  concerne  les 
préceptes  de  la  rhétorique.  M.  Rollin  fe  contenta  d'y 
répondre  par  une  lettre  de  1 1  pages  ,  datée  le  1 7  jan- 
vier 1 717 ,  &  M.  Gibert  répliqua  la  même  année  par 
un  écrit  de  16  pages ,  daté  le  1 1  février.  Les  journaux 
ont  rendu  compte  de  cette  difpute ,  Se  nous  y  ren- 
voyons. L'hiftoire  ancienne  a  eu  un  adverfaireplus  vif 
«bas  la  perfbnne  du  fieur  Vander  Mcuien,  c'eft-i-di- 
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re ,  comme  perfonne  ne  l'ignore  plus ,  M.  l'abbé  fici- 
langer,  connu  paria  traduction  françoife  de  Dcnys 
d'Halicarnafle ,  &  autres  ouvrages.  Ses  Effais  de  criti- 
quefur  les  écrits  de  M.  Rollin  parurent  à  Amfterdarn 
en  1 740 ,  précédés  d'une  fon  longue  préface.  M.  Rol- 
lin qui  eut  communication  de  cette  critique  pour  quel- 
ques heures ,  dans  le  temps  qu'il  faifoit  imprimer  lé 
tome  IV  de  Ion  hifloire  romaine  ,  s'expliqua  en  peu 
de  mots  Se  avec  beaucoup  de  modeftie  fut  cette  cri- 
tique ,  ce  qui  a  donné  lieu  a  M.  BclUnger  de  lui  répon- 
dre par  une  fuite  de  fa  critique  imprimée  au  même 
lieu  en  1741.  On  trouve  dans  ces  deux  ouvrages  une 
répétition  de  piufîeurs  obfervations  que  le  même  auteur 
avoit  déjà  fait  imprimer  dans  les  journaux  fur  divers* 
points  de  la  même  hifloire.  Nous  ne  croyons  pas  qu'il  1 
fbit  néceffâirede  détailler  ces  pièces, ni  de  nous  érendre 
davantage  fur  ces  critiques  qui  n'ont  pas  été  du  gouc 
de  bien  des  lecteurs,  maigre  l'érudition  qui  y  règne. 
Le  dernier  ouvrage  de  M.  Rollin  eft  fon  Hifloire  ro- 
maine depuis  la  fondation  de  Rome jufqù'à  la  bataille 
d'Aàium  ;  c'eft-à-dire  jufqu'a  la  un  de  la  républi- 
que. Le  premier  volume  parut  en  1 7  j  8 ,  &  l'auteur  en 
a  vu  paraître  cinq  pendant  fa  vie.  Le  fîxiéme  a  été 
donne  quelques  mois  après  fa  mort.  Il  avoit  achevé  la 
feptiéme  Se  le  huitième,  Se  commencé  le  neuvième. 
M.  Crévier  fon  difciple ,  ancien  profeflèur  de  rhétori- 
que au  collège  de  Beau  vais,  s'eft  chargé  ,  à  fa  prière, 
de  continuer  cet  ouvrage.  Nous  n'avons  point  parlé  de 
divers  écrits  theoiogiques  dont  M.  Rollin  a  fait  des 
traductions  latines.  On  en  trouve  la  lifte  dans  un  ou* 
vrage  hebdomadaire  fon  connu.  Le  P.  le  Long ,  biblio- 
thèque des  hiftoriens  de  France,  pag.  8^4 ,  donne  auflî 
1  M.  Rollin  un  mémoire  abrège  pour  le  procureur  de 
la  nation  de  France  ,  au  fujet  de  la  nomination  faite 
pour  ladite  Dation  le  16  avril  171 8  ,  à  la  cure  de  S. 
Côme ,  i'fl-40.  Dans  le  fupplérnent  de  Bafle ,  on  dit 
que  l'on  attribue  A  M.  Rollin  dans  le  public  les  SeleSt 
i  veteri  Tefiamento  kifîorie  ;  Si  les  Selecl*  è  proft- 
his ,  Sec  On  s'eft  nompe  :  on  n'ignore  point  que  ces 
deux  recueils  font  dus  â  feu  M.  Heuzet.  Au  bas  du 
portrait  de  M.  Rollin  ,  commencé  par  Defrochors  & 
terminé  par  Petit ,  on  lit  ces  quatre  vers. 

A  cet  air  vifif  doux ,  à  ce  ftge  maintien  t 
Sans  peine  de  RoLLIN  on  reconnoU  l'image. 
Mais  j  croi-moi ,  cher  lecteur  t  médite  fon  ouvrage 
Pour  connottre fon  cour ,  &  pour  former  le  tien. 

*  Voyez  l'éloge  de  M.  Rollin  par  M.  de  Boze  :  on 
avoit  déjà  douné  un  extrait  de  cet  éloge  dans  le  tome 
XII  des  Amufemens  du  cour  &  de  refprit.  L'éloge  en- 
tier donné  pat  M.  de  Boze  a  été  réimprimé  dans  le  tome 
XXIX ,  féconde  panie  ,  du  journal  intitulé  :  Biblio- 
thèque raifonnée  du  ouvrages  des  favans  de  r Europe  ; 
Se  dans  le  tome  XLUI  des  mémoires  du  feu  P.  Nice- 
ron,  Se  au-devant  du  tome  VUI  de  fon  hifloire  ro- 
maine. 

ROLLOC  (Robert)  théologien  Luthérien ,  naquit  en 
1  5  5  5>&  mourut  en  1 598. 11  enfeigna  la  philofophie Se 
la  théologie  dans  l'univerfité  d'Edimbourg  ,  capitale 
d'Ecoffe.  il  a  fait  des  commentaires  fur  le  prophète  Da- 
niel ,  fur  l'évangile  félon  S.  Jean  ,  fur  les  épures  aux 
Romains, aux  Ephéfiens ,  aux  Theffaloniciens  Se  aux 
Coloffiens.  *  Konig ,  bibl. 

ROLLON  ,  cherchex  ROBERT  I ,  duc  de  Nor- 
mandie. 

ROLLWINCK  (  Wernerus  de  Lact  )  du  diocefe  de 
Munfler  ,  Chartreux  1  Cologne ,  floriflbit  a  la  fin  du 
XV  fiécle,  Se  mourut  l'an  1  jox ,  âgé  de  77  ans,  après 
avoir  paffe  $  î  ans  dans  fon  ordre.  Il  a  compofè  une 
chronique  intitulée  Le  Faifceau  des  temps ,  depuis  le 
commencement  du  monde  jufqu'à  l'an  1481  ,  qui  fe 
trouve  parmi  les  hiftoriens  d'Allemagne  de  Piftorias, 
imprimés!  Francforrl'an  1 J84  ,&dont  il  y  avoit  une 
pVemiereèdicioodeLouvain  jufqu'à  l'année  i47«i  «» 
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ouvrage  intitule  Le  Paradis  de  la  confiience ,  imprime  â 
Cologne  l'an  1 47  j  j  un  traite  du  facrement  de  l'cucharif- 
rie.&dufruitdesmertes.impriméaCologneranij  $5  ; 
un  fermon  fur  S.  Benoît,  &  plufieurs  autres  ouvrages 
qui  n'ont  point  été  imprimés  j  comme  un  calendrier , 
un  martyrologe ,  un  commentaire  Air  les  épîrres  de  S. 
Paul ,  fept  livres  de  la  vie  de  S.  Paul ,  8c  quelques 
autres ,  dont  il  avoit  fait  lui-même  le  catalogue ,  rap- 
porté par  Trithcme ,  dans  fon  livre  des  écrivains  illuf- 
tres  d" Allemagne.  *  Du  Pin  ,  bibl.  des  auteurs  eccl. 
iuXVfiécle. 

ROM  A  (Jules  )  patrice  Milanois ,  cardinal  ,  né  a 
Milan  le  16  feptembre  1)84,  éioir  fils  de  Camille 
Roma,  patrice  Milanois,  Si  de  Catherine  de  Coite. 
Après  avoir  étudié  à  Pavie  8c  à  Péroufe,  où  il  prit  le 
bonnet  de  docteur ,  il  paua  a  Rome,  où  il  fut  admis  en 
1 607 ,  avocat  confiftorial  fur  la  nomination  qu'en  firent 
les  docteurs  de  Milan.  En  cette  qualité  il  prononça  l'an- 
née fui  vante  en  plein  confiftoire ,  un  dilcours  pour  la 
canonifation  de  faim  Charles  Borromée.  Le  pape  Paul 
V  le  nomma  enfuite  avocat  de  la  famille  Borghèfe , 
référendaire  de  l'une  8c  de  l'autre  fignature,  puis  luccef- 
fivement  évêque  de  Jefi ,  d'Omette,  de  Camerin,  de 
Péroulë,  d'Orabtie  ;  &  enfin  il  le  nomma  cardinal  le 
1 1  janvier  1611.  Le  pape  Grégoire  XV  lui  donna  les 
évèchés  de  Récanati  8c  de  Lorette ,  8c  la  penlîon  de 
cardinal  pauvre.  Il  s'appliqua  dans  Recanati  au  foula, 
gemeru  des  pauvres ,  Se  à  y  faire  célébrer  le  fervice  di- 
vin avec  décence  ;  enrichit  fa  cathédrale  d'ornemens  ; 
v  fit  faire  un  magnifique  baptiftaire  ;  agrandir  le  pa- 
lais épifcopal  j  foulagea  les  pauvres  communautés  reli- 
eieufes,&  y  en  fonda  pour  rinftruction  8c  la  nourirure 
des  filles  indigentes.  Le  pape  Urbain  V 111  le  tira  de4à, 
ce  le  mit  à  Tivoli  en  1 6  34.  A  peine  eut-il  été  transféré  à 
cet  éveché,  qu'il  fit  abattre  l'églife  cathédrale,  &  en  fit 
rebâtir  une  nouvelle ,  qu'il  bénit  le  premier  février 
1641 ,  la  pourvut  de  beaux  ornemens ,  d'un  beau  jeu 
d'orgues ,  8c  y  entretint  une  muiïque.  11  travailla  au 
palais  épifcopal  j  fit  bâtir  un  féminaire ,  où  il  pourvut 
a  la  nourirure  de  feize  clercs ,  8c  termina  plufieurs 
affaires  avanrageufes  à  fon  éveché.  Il  entretint  des  mif- 
iîonaires  dans  fon  éveché  ;  fit  de  grandes  aumônes  8c 
des  œuvres  éclatantes  de  piété  y  réforma  fon  clergé  au- 
tant par  fon  exemple  que  par  la  tenue  régulière  de  fes 
fynodes  8c  la  force  de  fes  ordonnances.  Ses  moeurs  fu- 
rent irréprochables  ,  parlant  très-rarement  aux  per- 
fonnesdu  fexe,  8c  feulement  debout  dans  une  anti- 
chambre ,  en  nréfence  de  tout  le  monde.  11  récitoit 
tous  les  jours  ion  bréviaire  à  genoux  ,  l'office  de  la 
fainte  Vierge,  8c  le  chapelet \  difoit  indifpenfable- 
meni  la  méfie  tous  les  matins ,  8c  faifoit  une  demi, 
heure  d  oraiion  mentale  :  ainfi  il  ne  donnoit  que  rare- 
ment audience  les  matins.  Il  faifoit  abftinence  tous  les 
mercredis  8c  les  famedis  :  il  ne  vivoit  que  de  légu- 
mes. Tous  les  revenus  étoient  dépenfés  chaque  année  > 
mais  fins  jamais  contracter  aucunes  dettes.  Les  pauvres 
avoient  ce  qui  reftôit  après  la  dépenfe  de  fa  maifon. 
Ses  frères  ,  neveux ,  ni  autres  parens  n'eurenr  jamais 
rien  de  lui  :  il  leur  laiûa  feulement  fes  meubles  à  fa 
mort ,  pour  dédommager ,  dit-il  dans  fon  testament ,Jâ 
famille  des  dépenfes. qu'elle  avoit  faites  pour  t entretenir 
à  Rome  dans  le  temps  qu'ils  étoient  deu^e  frères.  Enfin 
il  fut  un  des  plus  vertueux  prélats  de  fon  Cécle,  8c 
mourut  à  Rome  auffi  fàintcment  qu'il  avoit  vécu ,  l'an 
1651  ,  au  même  jour  8c  au  même  temps  qu'il  étoit 
venu  au  monde,  le  16  feptembre ,  îgé  de  6 8  ans, 
étant  alors  doyen  du  facrt  collège  8c  évêque  de  Porto. 
On  l'enterra  dans  l'églife  nationale  de  faint  Paul ,  dont 
il  étoit  protecteur.  *  Juftiniani,  hifl.  des  evêques  de 
Tivoli. 

ROMA  (  Jofeph)  religieux  Minime,  8c bibliothé- 
caire du  roi  de  Sardaigne ,  né  à  Pau  en  Béarn,  en  1  £87, 
fit  fes  humanirés  au  collège  des  Jé fuite»  de  Touloufe; 
&  en  1 70 1  j  il  entra  dans  l'ordre  des  Minimes  aucun-  | 


vent  de  S.Roch ,  de  la  même  ville.  Comme  il  n'avoic 
pas  encore  l'âge  requis  pour  la  profeflîon,  il  fut  deux  ans 
au  noviciat,8c  ne  fit  profeffion  qu'en  1 70  j .  Pendant  deux 
autres  années  qu'il  demeura  encore  dans  cette  nuifoo, 
il  profita  des  leçons  du  P.  Saguens ,  religieux  de  la 
même  maifon  ,  habile  dans  la  langue  grecque ,  8c  con- 
nu par  fes  ouvrages.  Le  P.  Roma  fut  envoyé  en  1 70 1 , 
au  couvent  des  Minimes  François  de  la  Trinité  du 
Mont  à  Rome  ,  pour  y  faire  fa  philolophie  8c  fa  théo- 
logie. 11  y  fit  tanr  de  progrès,qu'en  1 71 1  on  le  nomma. 
profcfTeur  des  mêmes  tciencesdanscc  couvent.  En  171$» 
quoiqu'il  n'eût  encore  que  a  8  ans  ,  le  cardinal  Anui- 
bal  Albani  le  fit  fon  théologien.  Sa  famé  ne  s'accom- 
modant  point  de  l'air  de  Rome ,  il  quitta  cette  ville 
en  1 7 1 7  ,  8c  reprit  la  route  de  Touloufe.  Partant  à  Tu- 
rin ,  il  falua  le  feu  roi  de  Sardaigne ,  Victor  Amé- 
dée ,  qui  fut  fi  charmé  de  ion  entretien ,  qu'il  le  rétine 
dès-lors  pour  l'un  des  profefTeurs  de  la  nouvelle  uni- 
verfiré qu'il  vouloir  établir  dans  fa  capitale.  Le  P.  Roma 
revenu  î  Touloufe  y  demeura  deux  années,  l'une  comme, 
particulier ,  8c  la  féconde  comme  fupérieur.  En  171 9 
Victor  Amédée  le  fit  venir  à  Turin ,  8c  l'engagea  i 
y  profefler  la  phyfîque  expérimentale ,  matière Juf- 
qu  alors  prefque  inconnue  dans  ce  pays.  11  lui  aflîgna 
1000  livres  de  Savoye  d'appointemens ,  8c  ce  qu'on 
appelle  le  plat  de  la  cour.  L'uni verfi te  de  Turin 
fes  leçons  en  1 710.  Le  P.  Roma  s'attacha  auxj 
de  Defcartes  8c  de  fes  difciples.  On  lui  en  fr 
me  :  on  alla  iufqu'à  l'aceufer  de  vouloir  renverfer  la 
religion  j  il  fe  juflina  ,  fit  voir  l'ignorance  de  fes  ac- 
eufateurs ,  8c  détrompa  fi  bien  le  roi  t  que  ce  prince 
dans  les  derniers  ftatuts  qu'il  fit  dreffer  pour  l'univer- 
fité ,  ordonna  qu'on  y  enfeigneroit  la  phyfîque  expert" 
mentale  t  conformément  aux  /intiment  des  philofophts 
modernes.  Le  roi  donna  toute  fa  confiance  au  pete  Ro- 
ma,, le  chargea  fou  vent  d'affaires  fecretes,  8c  lorfque 
le  jeune  prince  de  Soiffons ,  petit  neveu  du  prince  Eu- 
gène ,  vint  de  la  cour  de  Vienne  à  celle  de  Turin  ,  il 

jeune  prince  mourut 


lui  confia  fon  éducation  ;  mais 


le 


£eu  de  temps  après.  11  y  avoit  treize  ans  que  le  pere 
.orna  étoit  profetTeur,  lorfqu'il  fentit  que  fa  famé  s  al. 
téroit  beaucoup.  Le  roi  Charles  Emannel,  fils  8c 
fuccefTeur  de  Victor  Amédée ,  y  eut  égard ,  8c  le  fit 
confciller  d'état  8c  ion  bibliothécaire  \  8c  fà  chaire  fut 
donnée  au  pere  François  Gatro ,  du  même  ordre ,  né 
i  Cofence  au  royaume  de  Naples.  Ce  fut  le  pere  Ro- 
ma qui  le  choifit  lui-même.  Pour  lui  il  ne  s'occupa 
plus  que  de  la  bibliothèque  royale  de  Turin  qu'il 
a  beaucoup  augmentée.  Il  mourut  1  Turin  le  1  j 
mars  1 7 *<» ,  après  treize  jours  de  maladie.  Il  favoit 
l'hébreu ,  le  grec  ,  le  latin ,  le  français  ,  l'italien ,  l'cf- 

fiagnol  8c  l'allemand ,  8c  parloir  prefque  toutes  ces 
angues  avec  une  égale  facilité.  Il  avoit  été  provincial 
d'Aquitaine  8c  collègue  du  général  \  Se  lorfqu'il  mou- 
rut il  étoit  vicaire  général  de  la  province  de  Savoye. 
Il  étoit  en  relation  avec  un  grand  nombre  de  favans 
de  tout  pays.  On  trouve  fon  éloge  dans  le  mercure  de 
mai  17)6 3  Se  dans  le  mercure  fuufc,  juin  1716, 

ROMAGNE  ou  ROMANDIOLE,  province  d'Ita- 
lie ,  dans  l'Etat  Eccléfîaftique ,  comprend  la  plus  gran- 
de partie  de  l'ancienne  Emilie  8c  Flaminie,  &  eft  fî- 
tuée  entre  le  Bolonois,  le  duché  de  Ferrate,  le  pays 
d'Urbin  8c  la  Tofcane.  Ses  villes  font  Ra venue , 
Facnza,  Imola,  Forli,  Bertinare,  Rimini,  Cervia, 
Ccfene,  Sarfiue ,  8cc.  Le  pays  de  la  Romagne,  du 
côte  du  feptentrion,  eft  au  duc  de  Tofcane,  avec  la 
Cirta  di  Sole.  Voyc^  FLAMINIE.  *  Leandre  Alberti, 
défi.  hal.  &c. 

ROMAIN  (Saint)  martyr  â  Rome,  étoit  un  fol- 
dat  du  nombre  de  ceux  qui  artifterent  au  martyre  de 
S.  Laurent.  Touché  de  la  confiance  de  ce  faint ,  il  fe 
convertit,  fut  baprifé ,  â  ce  que  l'on  croit,  par  faine 
Laurent ,  Se  fournit  même  la  mort  avant  lui.  Les 
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aâes  de  fon  martyre  ne  font  pas  certains  ;  mais  on 
marque  fa  fête  dans  tous,  les  anciens  martyrologes 
d'occident  au  9  d'août.  *  Acla  S.  Laurent,  apud  Su- 
rium.  Tilleroont ,  me  m.  pour  i'hifi.  tccl.  Bailiet ,  vies 
des  faims. 

ROMAIN  ,  diacre  de  l'églife  de  Céfarée,  né  dans 
la  Paleftine,  fournit  généreufement  le  mariYre  fous 
l'empereur  Dioclétien,  dans  le  IV  ficelé.  Ce  faint 
diacre  reprenant  publiquement  les  Chrétiens,  qui,  pour 
éviter  la  rage  des  bourreaux  ,  alloient  dans  les  tem- 
ples adorer  leséaux  ditfux  ,  fur  pris  Se  mené  devanr  le 
'  juge»  *îu'  'e  condamna  â  être  brulc.  Lorfqu'il  fut  fur 
Je  bûcher ,  attache  au  poteau ,  voyant  que  les  bour- 
reaux attèndoieut  que  l'empereur  ordonnât  d'y  mettre 
le  feu,  il'les  prclfa,  &  leur  demanda  hardiment  où 
étoiide  feu.  L'empereur  en  étant  averti ,  le  fit  ramener 
devant  lui ,  pour  le  condamner  à  fouffrir  un  autre  ûjp- 
plice,  Se  ordonna  qu'on  lui  coupât  la  langue,  t^tù 
donna  généreufement  ;  enfuite  de  quoi  H  fut  mené  en 
ptifon.  La  vingtième  année  de  l'empire  de  Dioctétien , 
on  publia  un  édit  qui  donnait  la  liberté  à  tous  les  Chré- 
tiens :  il  n'y  cui  que  lui  qui  tut  étranglé ,  Se  qui  eut 
l'avantage  dernourirmartyr,  comme  il  l'avoit  fouhaité. 
*  Eufébc ,  de  martyr.  Pale  fi.  c.  1  \de  refurrecl.  orat.  1. 
S.Chry/oftom.  ton.  /,  orat.  Prudent,  rty i  ï-tifazm.  Rui- 
nart,  aHa.  Tillemont,  mém.  pour  fervir^  fhift.  ccclif. 
tom.  V. 

ROMAIN  (  Saint  )  fondateur  de  l'abbaye  du  Mont- 
Jou  ,  Se  abbé  de  Condat  ,  aujourd'hui  S.  Claude  en 
Franche-Comté ,  vint  au  monde  l'an  fpo  en  Franche- 
Comtâ  Son  inclination  pour  Ja  folitude  le  porta  i  fe 
retirer  dans  les  forêts  du  Mont-Jura,  aujourd'hui 
Mont-Jou.  Il  y  fit  fa  demeure  dans  un  Vallon 'appel  Té 
C'uneku ,  où  (on  frère  Lupicin  vint  le  trouver.  Pluueurs 
attires  rurionnes  fuivirent  leur  exemple.  Ce  furent-là 
les  commencemens  de  l'abbaye  de  Condat ,  qui  fut  ap- 
pclléc  depuis  de  faint  Oyend.  Le  nombre  des  fblitaires 
augmentant ,  ils  établirent  un  autre  monaftere  dans  un 
lieu  yoifin ,  nommé  Laucone.  Saint  Romain  Se  faint 
Lupicin  gouvernèrent  enfcmble  ces-  deux  monafteres. 
Ils  en  établirent  encore  un  au-delà  du  Mont- Jura  pour 
des  hommes ,  &  un  dans  la  vallée  de  la  Beaumé  pour 
des  filles.  Saint  Romain  mourut  le  a 8  février  de  l'an 
460  ,  .âgé  de  70  ans.  *  Bailler ,  vies  des  faint  s. 

ROMAIN  (Saint)  archevêque  de  Rouen,  ilTii  de  la 
race  des  rois  de  France ,  fut  nommé  i  cet  archevêché 
du  du  roi  Clotaire  II ,  l'an  616.  Ce  fut  un  pté- 
lat  d'une  rare  vertu ,  &  d'une  fainteté  prouvée ,  même 
avant  fa  mort.  Il  y  avoit ,  félon  la  légende  de  fon 
temps ,  aux  environs  de  la  ville  de  Rouen,  un  dragon 
qui  dévoroit  les  hommes  Se  les  bêtes.  Ce  prêtât  alla, 
dit-on ,  le  jour  de  l'Aicenfion  dans  les  phfons ,  d'où  il 
retira  un-  prifonier  convaincu  de  parricide  Se  de  lar- 
cin. L'ayant  conduit  au  lieu  où  croit  ce  dragon ,  Se 
ayant  fait  le  ligne  de  la  croix  dédits  k  il  commanda  à 
cet  homme  de  l'emmener  :  ce  qu'il  exécuta  hardiment , 


menant  ce  dragon  fans  réfiftance,  jufque  dans  la  place 

Eiublique  de  Rouen ,  où  il  fut  brûlé  en  préfence  de  tous 
es  habita*.  On'  prétendque  le  roi  donna  enfuite  pou- 
voir i  l'églife  de  Reuen  de  délivrer  tous  les  ans  à  lem- 
blable  jour  un  criminel ,  quelque  crime  qu'il  eût  com- 
mis ,  en  mémoire  d'une  a&ion  fi  miraculeufe  :  ce  qui 
s'obferve  encore  aujourd'hui  avec  beaucoup  de  céré- 
monie. L'on  fait  une  célèbre  proceffion,  les  rues  font 
rapiiTces ,  &  on  prépare  un  repofoir  au  marché  de  la 
vieille  Tour,  ou  le  prifonier  levé  la  fierté  ou  chiffe 
de  faint  Romain ,  qu'il  porte  avec  un  eccléfialtiqtte 
jufcjh'a  l'églife  de  Notre-Dame.  Après  que  la  procef- 
fion  eft  rentrée ,  on  chante  la  méfie  ordinairement  à 
cinq  heures  du  foir ,  pareeque  cette  cérémonie  (e  fait 
le  plus  fouvent  après  les  vêpres ,  &  le  criminel  y  com- 
munie. Saint  Romain  mourut  le  1  j  octobre  de  l'an 
L'auteur  de  fa  vie  conte  bien  des  miracles  de  lui, 
Se  entx'autre* ,  que  la  Seine  f'étant  débordée ,  Se  inon- 
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dant  la  ville  de  Rouen ,  il  la  fit  rentrer,  dans  fon  lit , 
en  fe  préfentaor  avec  la  croix  :  c'eft  peut-être  ce  qui 
a  fervi  de  fondement  à  la  fable  rapportée  dans  l'arti- 
cle du  dragon,  dont  l'auteur  de  la  vie  de  S.  Romain 
ne»ptrle  point.  *  Vie  de  S.  Romain  y  donnée, par  M. 
Rigaut.  Pommeraye,  hifi.  des  archevêques  de  Rouen. 
Mhpere  le  Cointe,  annales  Francorwn.  Jean  Dadré, 
chron.  hifi.  des  archevêques  de  Rouen.  Bailiet ,  vies  des 
faints. 

Le  privilège  de  ta  fierté  confifte  dans  l'abfolvition 
d'un  criminel  Se  de  fes  comptices ,  au  jout  d*^  fête 
de  l'Afcenfîon ,  pourvu  on'il  ne  foir  pas  accule  dr  crime 
de  leze-njajefté ,  d'héréfie,  de  fauflè  monnoie  ,  de 
viol ,  ou  d'aflâffinat  de  guet  à  pent.  Quinze  jours  avant 
les  Rogations ,  le  chapitre  de  Rouen  députe  quatre 
chanoines  au  parlement»  à  la  cour  des  aydes  &  au 
préfidial ,  pour  vérifier  &  infinuer  ce  privilège ,'  afin 
que  depuis  ce  jour ,  jufqu'l  ce  qu'il  ait  ion  effet ,  au- 
cun criminel  des  prifons  deja  ville  Se  des  fauxbourgs 
ne  foir  transféré ,  mis  â  la  queftion,  ni  exécuté.  Pen- 
dant les  Rogations ,  le  chapitre  nomme  deux  chanoi- 
nes prêtres ,  qui  fe  tranfportcnt  avec  le  greffier  .dans 
les  prifons,  pour  y  entendre  les  confefiions  des  cri- 
minels qui  prétendent  au  privilège ,  &  pour  recevoir 
leurs  déclarations  fur  les  cas  dont  ils  font  aceufés.  Le 
jour  de  l'Afcenfîon  ,  le  chapitre,  compote  feulement 
des  chanoines  prêtres ,  s'atlemble  pour  l'éleôion  du 
criminel  qui  doit  être  délivré.  On  fait  lecture  des  con- 
feffions  des  prifoniers ,  qui  font  brûlées  dans  le  lieu- 
même  ,  fi-tôt  que  la  grâce  du  criminel  eft  ad  mile. 
L 'élection  faite,  le  nom  du  criminel  eft  porté  au  parle- 
ment, qui  l'envoie  prendre  dans  les  prifons,  Se  l'in- 
terroge fur  la  fellette ,  &  fà  rémiffion  eft  admife  fur 
les  concluions  du  procureur  général.  Le  premier  pré- 
fidenr  lui  fait  une  correction ,  prononce  fon  abfolution, 
Se  le  renvoie  au  chapitre  pour  y  jouir  du  privilège  de 
S.  Romain.  L'églife  métropolitaine  va  enfuite  i  I» 
vieille  Tour ,  ancien  palais  -des  ducs  de  Normandie  ; 
le  prifonier  y  eft  conduit;  il  y  reçoit  une  féconde  cor- 
rection du  célébrant ,  qui  lui  fait  porter  la  chàfle  de 
S.  Romain  jufqu'â  la  grande  églife ,  où  il  fe  profferne 
aux  pieds  de  chaque  chanoine  ;  Se  après  avoir  quitté 
fes  fers  â  la  chapelle  de  faint  Romain ,  &  entendu 
une  inftruâion  du  chapelain  fur  la  conleffion,  il  va 
au  vicomte  de  l'Eau  ,  ou  le  prieur  de.  Bonnes-Nou- 
velle^ lut  fait  encote  une  remontrance.  Le  lendemain 
il  reçoit  une  dernière  correction  en  plein  chapitre  de- 
vant tout  le  peuple ,  tête  nue  Se  â  genoux  :  de-li  il  eft 
conduit  au  confeffional  du  pénitencier  ,  qui  s'y  trouve 
pour  entendre  fà  confeffion  \  Se  après  cette  pénitence 
publiqne,  ou  plutôt  après  cette  amende  honorable,  tt 
eft  renvoyé. 

Le  ritre  primordial  de  ce  privilège*,  que  la  tradition 
tient  être  du  roi  Dagobert ,  ne  fe  trouve  plus  ;  les 
malheurs  de  la  Normandie,  ravagée  tant  de  fois, 
font  caufe  de  cette  perte.  Il  eft  certain  que  le  chapitré 
de  Rouen  en  jouifToit  dès  l'an  1 1 54  ,  &  fous  Henri  I 
&  Richard,  rois  d'Angleterre  &  ducs  de  Normandie. 
Le  roi  Philippe  Augùfic  en  fit  faire  une  enquête  dis 

Siu'il  eut  fournis  la  Normandie  en  1  j  94.  11  s'en  fit  uner 
econde  enquête  fous  le  toi  Charles  VI,  de  même 
qu'en  1 4 1 5 .  Le  roi  Charles  VIII  confirma  ce  privilège 
en  148)  ,  &  Louis  XII  en  itn  ;"de  même  que 
François  I  en  1511;  Henri  II  en  i$49,  1554, 
1 5  5  7  &  1 5  5  9  ,  que  ce  dernier  prince  excepta  de  ce 
privilège  le  crime  de  leze-majefté  divine  Se  humaine. 
Henri  III  le  confirma  auflî  en  1 5  76  ^  Se  Henri  IV  en 
1597,  qu'il  en  excepta  le  crime  de  leze-majefté ,  l'hé- 
réfie,  la  fàuffe  monnoie,  rafliffinat.de  guet  à  pent ,  Se 
le  viol.  •  Requête  du  chapitre  de  Rouen  au  roi  Louis 
XIV. 

ROMAIN,  pape  ,  fut  mis  fur  le  fiège  de  faint 
Pierre  après  Etienne  VI,  en  897.  On  ne  fait  s'il  fut 
élu  par  là  fa&kui  dft  peuple  ou  pat  des  fufTrages  iégitt- 
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mes  :  Se  ceite  incertitude  fait  que  quelques  auteurs  le 
mettent  au  nombre  des  antipapes ,  Se  que  d'autres  le 
placent  entre  les  pontifes  élus  canoniquement.  lldéfap- 
prouva  la  févehte  d'Etienne  VI  contre  Formoie ,  calla 
fes  actçs,  Se  mourut  vers  la  fin  de  janvier  fl«8  , 
n'ayant  tenu  le  faint  liège  que  trois  mois  fie  environ 
vingt  jours.  *  Onuphre  &  Gcnebrard.,  m  ehron.  B»ro- 
ni  us ,  in  annal. 

ROMAIN,  1  du  nom,  dit  Lccapéne  ,  fils  de 
Théopnylatte  Abaftaâe,  après  avoir  eu  divers  emplois 
fous  la  règne  de  Léon  le  Philofophe ,  entra  dans  la 
if-Je: 
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terice  de  Conftanrin  Porpkyrogenete  ,  qui  époufa 
Hélène  fa  fille  au  mois  d'avril  de  l'an  91 9.  Le4feptem- 
bre  fuivant ,  Romain  fut  honoré  de  la  dignitéde  céfarj 
le  1 7  décembre  il  fat  proclamé  empereur.  Abufant 
enfuitedela  foiblclTedefongeadre,  il  atTucia  à  l'empire 
l'aîné  dcfes'fils  ,  nommé  Chrifiophe.  11  eut  d'abord  la 
guerre  avec  les  Bulgares  j  qui  en  91  j  remportèrent  de 
li  grands  avantages ,  que  Siméon  leur  roi  s'avança 
jusqu'aux  portes  de  Conftantinople ,  qu'il  où  infulter , 
mais  fans  fuccès  :  la  victoire  balança  enfuite  :  &  en 
$>i7.Simcon  étant  mort,  &  Pierre fon  fils  &  fon  fuc- 
cçfleur  étant  las  de  la  guerre  ,  écouta  les  proportions 
de  paix  qu'on  lui  fit ,  Se  époufa  Marie ,  fille  de  l'em- 
pereur Chriftophe.  Romain  fut  aufGtôc  tirer  avantage 
d'une  alliance  fi  confidérable ,  &  ne  fe  contentant  pas 
d'avoir  dépouillé  fon  gendre  de  toute  l'autorité ,  il  lui 
luira  a  peine  le  titre  d'Augufte ,  ne  le  faùant  nommer 
dans  les  actes  publics  que  le  cinquième.  On  ne  peut 
douter  que  ce  prince  n'eût  de  grandes  qualités  :  les  con- 
quêtes qu'il  fit  en  Orient ,  où  Mitylene  fut  foumife  en 
9  j  1  avec  afler  d'autres  places  pour  former  une  pro- 
vince ,  en  font  une  bonne  preuve.  Il  remporta  auflî 
par  fes  généraux  en  divers  temps ,  mais  furtout  en  941  , 
de  grands  avantages  fur  les  Ruflcs  j  mais  fa  fortune  fut 
renvetfée  par  une  chofe  qui  ne  paroilloic  pas  devoir 
produire  cet  effet.  Aptes  la  mort  de  Chriftophe ,  ar- 
rivée au  mois  d'août  de  l'an  931,  il  donna  le  fécond 
&  le  troifiéme  rang  à  Eftienne  Se  Conftantin ,  fes  deux 
autres  fils,  qu'il  avoit  fait  proclamer  empereur  dès  l'an 
9 1  $*;  mais  lorfquc  la  vieilfelTc  &  les  incommodités  qui 
l'accompagnent  ordinairement  l'eurent  averti  que  fa 
mott  étoit  prochaine  ,  il  fentit  le  tort  qu'il  avoit  fait 
à  fon  gendre  ;  Se  pour  le  réparer  ,  il  ordonna  par  fon 
teftament  qu'il  auroit  le  premier  rang ,  &  que  fes  (ils 
feraient  déchus  de  tout  droit  à  l'empire  ,  s'ils  conref- 
toient  cette  difpofmon.  Ce  (ut  ce  teftament  qui -fut 
Caufc  de  là  ruine.  Etienne  fon  propre  fils ,  pour  en  em- 
pêcher l'exécution ,  s'alîura  des  ttoupes ,  Se  le  relégua 
le  10  décembre  944  >  dans  une  Ule  ,  où  il  mourut  le 
1 5  juin  de  l'an  946,  apiès  avoir  fait  profeûlon  de  la 
vie  monaftique.  Ce  même  Etienne 3c  Conftantin  furent 
auili  dépofés  quarante  jours  après  par  leur  beau-frere, 
&  relégués  dans  des  ifles.  Romain  eut  un  quatrième 
fils ,  nommé  Théophylacle ,  qui  fut  fait  patriarche  de 
Conftantinople,  n'étant  âgé  que  de  feize  ans.  Se  qui 
Técut  d'une  manière  peu  digne  de  fon  état.  *  Con- 
fultct  Curopalate. 

ROMAIN  II,  dit/e  Jeune,  fils  de  Constantin  Por- 
fhyrogenete ,  lui  fuccéda  après  l'avoir  empoifoné  le  9 
novembre  de  l'an  959.  11  chafTa  fa  merc  Hélène  >  Se 
(es  foetus ,  qui  furent  obligées  de  fe  proftituer  pour 
trouver  dequoi'vivre.  Niccphore  Phocas,  général  de 
fes  troupes ,  enleva  la  Candie  aux  Sara  fins  l'an  $6 1 ,  Si 
enfuite  reprit  Alep  fie  diverfes  autres  placés ,  dans  le 
temps  que  Romain  inenoit  une  vie  oifive  Se  lâche.  Ce 
prince  mourut  le  1 5  mars  96» ,  ou  de  poifon  ,  ou  de 
les  débauches  continuelles  ,  n'étant  âgé  que  de  vingt- 
quatre  ans.  De  fon  mariage' avec  Théophanie,  fille  de 
bafle  nai  (Tance,  il  eut  deux  fils ,  B  a  file,  dont  le  règne  fut 
très-glorieux  ;  Se  Confiant  in  \  Se  deux  filles ,  Théopkanlt , 
oui  fut  mariée  l'an  971 ,  â  l'empereur  Othon  H,  Se 
gouverna  l'empire  durant  neuf  ans  pour  fon  fils  Othon 
III  j  &  dnac ,  alliée  i  Vladimir ,  prince  de  Ruflie  Se 


de  Mofcovte.  •.  Jean  Curopalate ,  comp.  hifi.  Du- 
cange  ,  familles  By famines. 

ROMAIN  III ,  furnommé  Argyre  ou  Argyropule  % 
fils  de  Léon ,  général  des  armées  impériales,  parvint  i 
l'empire  pat  ion  mariage  avec  Zoé ,  fille  de  Conftanrin 
le  Jeune  j  Si  commença  à  tegner  le  9  novembre  1018. 
11  parut  d'abord  pieux  ,  libéral  &  magnifique.  Se  de- 
vint néanmoins  très-avare ,  après  quelques  pertes  qu'il 
fit  contre  les  Satafins.  Zoé ,  femme  impudique ,  quoi-- 
que  très-âgée  ,  étant  amoureufe  de  fon  argentier  , 
nommé  Michel ,  empoifona  Romain  {bat  mettre  fon 
amant  fur  le  trône,. &  pareeque  le  poifon  étoit  trop  * 
lent ,  elle  l'étrangla  dans  le  bain  le  jeudi-faim,  1 1  avril 
de  l'an  1  o  1 4 ,  le  46  de  fon  âge ,  après  un  règne  de  cinq 
ans  &  fix  mois.  *  Jean  Curopalate  ,  comp.  hifi.  Cc- 
drene.  Baronius. 

ROMAIN  IV ,  dit  Diogines ,  fut  empereur  après 
QMftantin  Ducas ,  qui  lailfa  trois  fils  fous  la  tutelle  de 
fa  femme  Eitdocic.  Cette  princefTe  lui  avoir  promis 
de  ne  fe  point  remarier  \  mais  ayant  changé  de  fenti-» 
ment ,  elle  épeu (à.  Romain  ,  qui  avoit  été  exilé,  Si  qui 
fut  couronne  le  premier  janvier  toi! 8.  Les  Turcs 
a  voient  fait  des  courfes  fur  les  terres  de  l'empire;  pour 
s'en  venger  il  leva  des  troupes.  11  remporta  pluliours 
avantages  les*  trois  premières  campagnes  ;  mais  l'an 
1071  ,  ayant ySré  vaincu  par  la  rranilon  des  (iens,  il 
tomba  entre  les  mains  d'Àzan  ,  chef  des  Infidèles.  On 
allure  qu'Azan  lui  demanda  de  quelle  façon  il  l'auroic 
traité  s'il  avoit  eu  le  même  bonheur  ;  &  que  Romain 
lui  avoua  qu'il  l'auroit  fait  percer  de  coups.  Je  n'imi- 
terai pas  ,  lui  dit  Azan  cette  cruauté ,  peu  conforme  à 
ce  que  Jefus-Chrifi  votre  prophète  vous  commande.  En 
effet ,  il  le  renvoya  avec  toute  forte  d'honnêteté.  Mais 
la  nouvelle  de  la  prife  de  Romain  étant  arrivée  à 
Conftantinople,  Michel,  fils  de  Conftantin  Ducas* fe 
fit  coutpnncr  empereur ,  Se  enferma  fa  mere  Eudocie 
dans  un  monaftere.  On  fe  faifit  de.  Romain  ,  lequel 
étant  habillé  de  noir  ,  3c  monté  fur  une  mule ,  fut 
conduit  à  l'empereur  ,  qui  lui  fit  crever  les  yeux. 
Comme  on  ne  panfa  point  fes  playes ,  la  tète  lui  enfla 
extrêmement ,  Se  fe  remplit  de  pus ,  de  vers  Se  de  pou- 
riture.  Ce  malheureux  prince  fouffrit  ces  douleurs 
avec  une  patience  admirable ,  &  mourut  vers  le  mois 
d'octobre  de  la  même  année  1071  ,  ayant  règne  trois 
ans  ,  huit  mois  &  douze  jours.  Ce  fut  de  fon  temps 
que  les  Normans  châtièrent  entièrement  les  Grecs 
de  la  Pouille.  *  Curopalate  ,  comp.  hifi.  Cedrene. 
Baronius. 

ROMAIN  ,  exarque  de  Ravenne  ,  gouverna  dix 
ou  douze  ans.  En  593  il  prit  Péroufe  fie  quelques  au- 
tres places  fur  les  Lombards ,  qui  les  reprirent  bien- 
tôt,  fie  fut  aceufé  ou  de  trahi  fon  ,  ou  de  connivence 
avec  Agilulfe ,  roi  de  ces  peuples.  *  Paul  Diacre,'^. 
Lcngob. 

ROMAIN  (Gilles)cA«7rAerCOLONNE.(Gilles) 
ROMAIN  (  Guillaume  )  religieux  CéJeftin  ,  étoit 
de  Paris.  Il  avoit  déjà  erabrafle  l'état  eccléfiaftique , 
lorfqu'il  pafla  en  1 43  5  dans  l'ordre  des  Céleftins.  Plu- 
Geurs  prétendent  qu'il  avoit  été  auparavant  chanoine 
régulier  ;  mais  il  n'en  eft  fait  aucune  mention  dans  la 
lifte  des  profez  des  Céleftins.  II  s'appliqua  au  miniftere 
de  la  chaire,  fie  y  xéulEt  pour  fon  temps.  Le  roi  Louis 
XI,  accompagné  de  toute  fa  cour,  ieplaifoit  à  l'en- 
tendre ,  fie  il  alloit  fouvent  l'écouter  dans  l'églife  de 
S.  Paul.  Ce  prince  qui  lui  connoiflôit  beaucoup  de 
talens ,  l'envoya  aufli  en  ambaffade  vers  Charles  le 
Hardi ,  dernier  duc  de  Bourgogne,  pour  rrairer  de  la 
paix.  Romain  mourut  à  Paris  en  1 47  c.  On  dit  qu'il  fut 
empoifoné  par  les  ordres  mêmes  de  Louis  XI ,  auprès 
duquel  on  l'a  voit  calomnié.  On  a  fous  fon  nom  un  vo- 
lume de  fermons ,  où  il  eft  qualifié  ambafladcur  fie  pre- 
dicareur  ordinaire  du  roi.  Ils  ne  font  point  imprimés, 
fie  l'on  croit  qu'il  n'en  eft  pas  l'auteur ,  mais  qu'ils 
font  d'un  religieux  de  S.  François.  *  Voyait  pere 
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Becqnet  dans  ion  hifioire  latine  des  Céleftins  de  là  con- 
grégation de  France  ,  imprimée  i  Paris  in-+° ,  page 
1 1 6  ,  &c. 

ROMAIN  (  Nicolas-Claude)  docteur  en  droit, 
prévôt  fiejgruyer  du  Pont-â-MoulTon  ,  a  traduit  en  fran- 
çais ,  fie  fait  imprimer  la  Nancéide  de  Pierre  de  Blaru , 
dédiée  â  François  de  Lorraine  ,  comte  de  Vaudémontj 
pere  du  duc  Charles  IV ,  dont  Romain  étoit  confeiller 
&  fecrétaire.  Cet  ouvrage  fe  conferve  dans  la  biblio- 
thèque de  fonte  Geneviève  de  Paris ,  fie  ailleurs.  Le 
P.  le  Long  le  cite  dans  fâ  bibliothèque  hiflorique  de 
France ,  page  578.  Oh  trouve  quelques  vers  de  Ro- 
main à  la  tete  des  Dévots  élancemens  de  M.  Alfonfe 
de  Rember  viller.*  Dom  Calmet,  bibliothèque  Lorraine. 

ROMAIN  (  Jules  )  l'un  des  plus  excellais  peintres 
du  XVI  ficelé,  étoit  le  bien  aimé  difciple  de  Raphaël , 
tant  à  caufe  de  Ton  habileté  dans  la  peinture ,  que  pour 
l'agrément  de  fes  moeurs.  Il  avoir  pris  entièrement  le 
goui  de  fon  maître ,  non-feulement  dans  l'exécution  des 
deifins  qu'il  en  recevoir,  mais  encore  dans  ce  qu'il 
fâifoit  de  lui-même.  Raphaël  le  traitoit  comme  s'il  eut 
été  fon  fils,  fie  l'inftitua  ion  héritier  avec  Jean-François 
Penni ,  furnommé  il  Fattore.  Après  la  mon  de  Ra- 
phaël ,  ces  deux  peintres  achevèrent  plufieurs  ouvrages 
que  leur  maître  avoir  laiiTcs  imparfaits.  Jules  Romain 
étoit  non-feulement  excellent  peintre ,  mais  il  enten- 
doit  parfaitement  l'architecture.  Le  cardinal  de  Mé- 
dius ,  qui  fut  depuis  Clément  VU ,  l'employa  pour 
bâtir  le  palais  qu'on  appelle  aujourd'hui  la  feigne  Ma- 
dame; fie  après  en  avoir  conduit  l'architecture ,  il  en 
fit  la  peinture  &  les  ornemens.  La  mon  de  Léon  X 
déconcerta  un  peu  Jules  Romain  ,  par  l'élection  d'A- 
drien VI ,  dont  le  pontificat ,  qui  ne  dura  qu'un  an  , 
auroit  éteint  les  beaux  arts  dans  Rome ,  &  réduit  tous 
les  habiles  gens  à  mourir  de  faim ,  s'il  eût  duré  long- 
temps; mais  Clément  VU  lui  fuccéda.  11  ne  fut  pas 
plutôt  élu ,  qu'il  fit  travailler  Jules  Romain  â  la  falle  de 
Confiai  .î  i:  i  ,  où  l'hifloire  de  cet  empereur  avoit  été 
commencée  par  Raphaël  3  qui  en  a»oit  fait  tous  les 
deffins.  Cet  ouvrage  étant  achevé  ,  Jules  s'occupa  à 
faire  plufieurs  tableaux  pour  des  églifes  &  pour  des 
particuliers.  Sa  manière  commença  i  changer  fie  à  don-  I 
ner  dans  le  rouge  &  dans  le  noir  pour  le  coloris  j  fie 
dans  le  févere  pour  le  delfin.  Frédéric  de  Gonzague  , 
marquis  de  M  j  moue ,  informé  de  la  capacité  de  Jules , 
l'attira  dans  fes  états.  Sa  bonne  fortune  l'y  conduifit  ; 
car  ayant  fait  les  deffins  de  vingt  eflampes  fort  diflb- 
lues  ,  qui  avoient  été  gtavées  par  Marc-Antoine  ,  & 
auxquelles  l'Arctin  avoit  fait  autant  de  fonnets  ,  il 
auroit  été  févérement  puni ,  s'il  fe  fût  trouvé  à  Rome 
dans  ce  temps-U  :  le  traitement  qu'on  fit  à  Marc-An- 
toine en  efl  une  preuve.  On  mit  ce  graveur  en  prifon, 
où  il  fournit  beaucoup  ;  fie  il  lui  en  auroit  coûté  la  vie, 
fi  le  crédit  du  cardinal  de  Médicis,  fie  celui  de  Bâche 
Bandinelle ,  ne  l'euflênt  fàuvé.  Cependant  Jules  Ro- 
main travailloit  â  Mantoue ,  où  il  a  donné  des  marques 
éternelles  de  fon  extrême  habileté  dans  l'architeâure 
fie  dans  la  peinture.  Il  y  bâtit  le  palais  du  T.  Se  rendit 
la  ville  de  Mantoue  plus  belle  t  plus  forte  Se  plus  faine  ; 
fie  à  l'égard  de  fes  ouvrages  de  peinture ,  on  peut  dite 
que  cet  principalement  à  Mantoue  que  le  génie  de 
Jules  Romain  a  ptis  l'effort ,  fie  qu'il  s'eft  montré  tel 
qu'il  étoit.  Il  mourut  â  Mantoue  en  1 546"  k  âgé  de 
54  ans,  au  grand  regrec  du  marquis,  qui  l'aimoù 
comme  Ion  frère.  Il  lailt»  un  fils  nommé  Raphaël , 
fie  une  fille  mariée  à  Hercule  Malatelte.  Entre  les  dif- 
ciples  j  les  plus  habiles  ont  été  le  Primatice ,  qui  vint 
en  France  ,  fie  un  Mantouan ,  nommé  Rinaldi ,  qui 
moutut  jeune.  *  Vafàri ,  vit.  de  pittor.  Félibien ,  en- 
tretient fur  la  vies  des  peintres.  M.  de  Piles ,  abrégé 
de  la  vie  des  peintres. 

ROMAIN  (  Le  frère  )  célèbre  architecte ,  cherche^ 
FRANÇOIS  ROMAIN. 
ROMAIN  (Adrien  )  favaat  médecin  fie  mathéma- 
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ticien  ,  naquit  à  Loùvaih  le  19  feptembre  1561.  Il 
étudia  la  philofophie  fie  leS  mathématiques  fous  les 
Jéfuites  à  Cologne.  Il  apprit  dans  la  même  ville  les 
élémens  de  la  médâçine,dont  il  continua  l'étude  à  Lou- 
vain ,  fie  qu'il  perfectiona  en  Italie.  A  un  efprit  vif  5c 
pénétrant ,  il  joignoit  un  jugement  folide  ,  fie  il  fit  le» 
plus  grands  progrès  dans  toutes  les  feiences  auxquelles 
il  voulut  s'appliquer.  Il  en  donnoit  des  preuves  à  Lou- 
vain  ,  loriqu'en  1593  il  fut  appelle  â  Virrzbourg  en 
Allemagne  par  l  eveque  fie  prince  de  cette  ville ,  pour 
y  enfeigner  les  mathématiques  fie  la  médecine  dans  le 
nouveau  collège  que  ce  prélat  venoit  d'y  établir.  Ce 
fut  dans  la  même  ville ,  qu'ayant  perdu  fa  femme 
Anne  Stecgh ,  il  embraiTa  l'état  ecclélîaftiquc  ,  fie  ob-  - 
tint  un  canonicat  de  l'églifc  de  S.  Jean.  Son  mérite 
l'avoir  fait  choifir  pour  médecin  de  l'empereur ,  fie  il 
avoit  été  décoré  du  titre  de  chevalier  doré.  Outre 
l'Allemagne  qu'il  parcourur,  il  vifita  auflî  prefque 
toute  la  Pologne  ,  fié  demeura  près  de  deux  ans  au- 
près de  Jean  Samofchi  ou  Zamofchi  ,  chancelier  du 
royaume  de  Pologne.  Celui-ci  le  fit  venir  en  :  610  , 
dans  la  nouvelle  ville  qui  portoit  fon  nom  ,  fie  Ro- 
main y  commença  des  leçons  publiques  de  mathéma- 
tiques, â  la  fin  du  mois  d'août  de  la  même  année 
1610.  En  1615  ,  fentant  augmenter  fes  infirmités 
qui  le  tourtnentoient  depuis  quelque  remps ,  il  fe 
mit  en  chemin  pour  aller  prendre  les  eaux  de  Spa  J 
fie  mourut  la  même  année  à  Mayence  ,  le  troifiéme  de 
mai  ,  enrre  les  bras  de  fon  fils  Jacques  Romain  ,  qui 
l'avoit  accompagné  dans  fes  voyages  en  Pologne  , 
en  PrufTe ,  en  Bohême ,  en  Hongrie  ,  en  Allema- 
gne fie  en  Flandre.  Ses  ouvrages  font  :  1 . .  Ourano- 
graphia  ,  de  catlorum  numéro  &  ordine  â  Louvain , 
1591,  t'fl-40.  1.  Idt*  mathematicÂ  pars  prior ,  Jtvt 
methodus  polygonorum  ,  fiec.  â  Louvain  ,  1 5  9  3  ,  «j-40. 
3. Spéculum mathcmaticumjîvc  organvm forma  mappa 
exprejfum  ,  de  motibus  In  primo  cctlo  ac  mobili  Jpeâari 
folitis  ;  à  Louvain,  1606  ,  i/1-4*.  4.  Idea  mathefeos 
univerjâ  j  ôec ,  â  Witzbourg,  1601 ,  in  8°.  L'auteur 
augmenta  depuis  cet  ouvrage ,  fie  le  publia  fous  le 
tirre  de  Mathefis  polemica  ,  fiec.  i  Francfort  1605  , 
i/»-8°.  J.  Theatrum  urbium,  in  quo  urbium  pracipuarum 
per  orbem  univerjum  èrevis  ejl  deferiptio  ^1595  ,  in-40. 
6.  Supputât  10  ecclefiaflica ,  juxta  novam  veteremque  ca- 
tendarii  rationem  ,cum  theoria  calendariorum  ;  1  Wirti- 
bourg  ,  1 J 95  ,  i/1-40. 7-  Theoria  ventomm  ;  à  Wirra- 
bourg  ,  1 5  96  ,  .'>'.'  -  4 Ll.  Ce  font  des  thèfes.  8.  Expofitio 
&  anatyfis  in  Archimedis  circuit  dimenfionem.  9.  Apo- 
logia  pro  Ârchimede  ,  ad  Jofephum  Scaligtrum.  10. 
Excrcitationescyclica;  à  WirtzbourgKi  ^ijn-fol.  Cet 
ouvrage  qui  contienrdix  dialogues,  eft  contreScaliger, 
Oronce  Finé,  fie  Raymar  Urfini.  11.  Pyrotechnia  , 
five  deignibus  fejlivis  ,jocofis  &  artijidaiibus  ,  libre 
duo  }  à  Francfort  1 6 1 1 ,  us-40.  Canon  triangulorum fpha- 
ricorum  ;  i  Mayence ,  1 609 ,  i/1-40.  1 3 .  Canon  triangu- 
lorum, reelanguiorumy  tam  fpharicorum  quàm  reHilineo- 
rum.  1 4.  Problema  Apolloniacum  ;  à  Wirtzbourg  ^ 
1  J9<» ,  in-jf.  1  ^.Arithmetica  quatuor  instrumenta  ;à 
Wirtzbourg,  1 60  3  ,  in-fol.  1 6.  Methodus  exprime ndi 
numéros  quantumvis  maximos  ,  fiec.  à  Louvain  ,  1 607, 
in-fol.  17.  Mathematica  analyfeos  triumphut  ;  à  Lou- 
vain, 1 6o7,in  fol.  1 8.  Il  a  laiué  un  ouvrage  imparfait, 
in  Machumedis  Arabis  algebram.  *  Valete  André  ,  Bi- 
bliotheca  belgica,  édition  de  17  J9,  tome  1,  pag.  18  fie 
1 9.  Foyer  Manget.  11  le  nomme  Gilles  ,  fie  lui  attri- 
bue un  ttaité  intitulé  De  formatione  corporis  humani  in 
utero  ,  â  Paris  1615,  wj-40. 

ROMAIN  (  D.Benoît)  Bénédictin  de  la  con- 
grégation de  S.  Vanne ,  né  à  Nanci ,  proies  de  l'abbaye 
de  S.  Evre  le  1 6  feptembre.  1659,  mon  à  fâint  Man- 
fui  le  18  août  1699,  palfoit  pour  un  des  meilleurs; 

firédicateuts  du  pays.  Il  a  prêché  plufieurs  fois  dans 
es  premières  églifes  de  Lonaine.  il  prononça  le  it 
avril  1695  ,  à  Ligni  en  Barrois,  dans  l'égide  des 
Tome  IX.  Partie  I.  S  f 
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PP.  Cordelierj ,  l'oraifon  funèbre  de  François-Henri 
de  Montmorenci ,  duc  de  Luxembourg.  Cette  pièce 
fat  applaudie,  &  acre  imprimée  à  Toul  en  1695 ,  in- 
8°.  *  D.  Gilmet  >  biblioth.  Lorraine. 

ROMAN  (  Jérôme  )  religieux  de  l'ordre  de  S. 
Anguftin  ,  étoit  Elpagnol ,  Se  mourut  à  Médina  del 
Catnpo ,  vers  l'an  t  5  97.  M  a  compofé  en  fa  langue  na- 
turelle la  chiotiique  de  fon  ordre  ,  Se  divers  autres  ou- 
vrages hiftoriqucs. 

Un  autre  Jérôme  Roman  ,  fumommé  de  la  Fi- 
guera  j  Jéfuite  ,  natif  de  Tolède  ,  fut  auteur  de  di- 
vers traites  d'hiltoiie  Se  de  géographie.  *  Herrera  , 
in  Alphab.  Augujl.  Alegambe,  bibl.fcript.focitt.Jefu. 
Nicolas  Antonio  ,  bibl.  feript.  Hifpan. 

ROMANA,  bourg  d'Elpagne  ,  fitué  dans  l'Ara- 
gon  ,  fur  l'Aguis  ,  près  de  fon  confluent  avec  l'Ebre  , 
d  dix  lieues  au-delious  de  Saragofle.  *  Mati ,  diction. 

ROMANELLI  (  Jean-François  )  né  en  KÎ17  ,  le 
14  mai, à  Viterbe,  a  été  un  des  meilleurs  fu jets  qui 
foient  fortis  de  l'école  de  Pierre  de  Cortor.ne.  Il  a 
cherché  à  imiter  la  manière  de  ce  grand  maître  ,  qui 
avoit  pour  lui  une  affection  de  pere.  Ses  talens  ayant 
été  connus  du  pape  Urbain  VUl  ,  Se  des  princes  de 
la  mai  fon  Baroerine  ,  Romanelli  trouva  beaucoup 
d'occafions  de  fe  diftinguer.  Peivt-ê-rre  eut-il  été  à 
fouhaiter  quelles  fe  fulTcnt  prefenrées  moins  frequem- 
ment ,  il  n'eût  pas  abufé  ,  comme  il  fit  quelquefois  , 
de  l'extrême  facilité  avec  laquelle  il  mettoit  au  jour 
fes  productions.  Lorfque  le  pape  Innoceivt  X  fut  monté 
fûr  la  chaire  de  S.  Pierre  }  Romanelli  fe  vit  contraint 
de  fuivre  la  fortune  de  fes  protecteurs.  11  vint  en 
France  à  la  fuite  du  cardinal  Antoine  Barbcrin  ,  qui  le 
fit  connoître  au  cardinal  M izarin.  Celui  -  ci  le  choit» 
pour  peindre  plulieurs  chambres  de  fon  palais,  Se  lui 
procura  dépeindre  l'appartement  de  la  reine -mère  au 
Louvre.  Romanelli ,  de  retour  à  Rome  ,  continua  d'y 
être  extrêmement  employé.  Enfin  setant  retiré  à  Vi- 
terbe ,  il  y  mourut  en  1661  le  8  novembre,  lia  lailTé 
un  fils  nommé  Urbain  qui  embrarta  la  même  pro- 
fellion  que  fon  pere  :  il  promertoit  beaucoup  ,  mais  il 
mourut  à  la  Heur  de  fon  âge.  *  Abcccd.  piuor.p.  143. 
Felibien  ,  entret.  fur  Us  vies  des  peintres  ,  feptiéme 
entret.  Baldinucci.  M  cm.  du  temps. 

ROMANI  (  Jacques  )  religieux  de  l'ordre  de  S. 
Dominique  ,  à  la  fin  du  XIV  liécle ,  &  au  commence- 
ment du  XV  ,  compofa  divers  traités  ;  De  vicloriis 
virturis  ;  De  perfecutionifats  De  virtutibus  (/  vitiis 
regum  Romanorum  ;  Homili*  morales  ,  6  c.  *  Léauorc 
Al  boni  ,  1.4,  de  viris  illufi.  ordin.  prédicat,  pag.  149. 
Séraphin  Raui,  kïfi.  de  gli  kaotn  illufi.  Dwnin.  Vol- 
Tins  ,  Sic. 

ROMANI E,  province  de  l'Europe,  au  Turc ,  cher- 
che\  THRACE.  Il  ne  faut  pas  la  confondie  avec  la 
pente  Romanie  ,  pays  de  la  Morée  ,  aux  enviions 
d'Argos. 

ROMANS  :  on  appelle  ainll  des  hiftoires  feintes  , 
ordinairement  nmoureufes,  écrites  en  proie  ou  en  vers. 
Ce  nom  a  été  donné  â  ces  hiftoires  feintes ,  du  nom  de 
la  langue  en  laquelle  ils  éroient  écrits,  que  l'on  ap- 
peltoit  Romance  en  françois ,  &  en  latin  Roman  a 
rujhca  ,  c'dV-i-dire ,  la  langue  latine  corrompue ,  & 
mêlée  de  gaulois  Se  de  tudefque.  Les  François  Se  les 
Provençaux  ont  écrit  l'hiftoire  en  cette  langue  ;  &  le 
nom  de  roman  dans  fon  origine  s'attribuoit  à  l'hiftoire 
véritable  Se  à  l'hiftoire  fabuleufe ,  même  A  tout  ou- 
vrage écrit  en  cette  langue  ,  qui  étoit  la  langue  do- 
minante en  France  avant  le  VIII  fiécie  ;  mais  il  eft 
devenu  depuis  particulier  à  l'hiftoire  fabuleufe.  Il  ne 
faut  pas  les  confondre  avec  les  poi-ines  ni  avec  les  tra- 
gédies ,  dont  le  fonds  de  l'hiftoire  eft  véritable,  quoi- 
qu'ornée  de  circor.ftanccs  fabuleufcs  ;  non  plus  qu'avec 
les  comédies  ,  qui  ne  font  pis  faites  pour  un  (Impie 
récit,  mais  pour  la  reprrfcnration  ;  ni  avec  les  grandes 
table»  des  poê';cs  ,  ni  avec  les  petites  fables  t  fenibla- 
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bles  1  celles  d'Efope  ,  ni  mime  avec  des  hiftoires  que 
l'on  a  ornées  de  tables ,  quoique  celles-ci  puilfent  être 
mifes  au  nombre  des  romans  ,  1  caufe  de  l'intention 
de  l'auteur.  Les  Egyptiens  ,  les  Arabes ,  les  Pertes  , 
les  Indiens  Se  les  Syriens  ,  font  les  premiers  qui  ont 
inventé  ces  fortes  d'ouvrages  :  de-la  ils  ont  parte  aux 
Grecs ,  8c  des  Grecs  aux  Romains.  Les  plus  célèbre» 
auteurs  de  ces  hiftoires  fabuleufes ,  que  nous  appelions 
Romans ,  font,  Antonius  Diogènes ,  qui  vivoit  peu  de 
temps  après  Alexandre ,  Se  qui  avoit  fait  un  roman  des 
amours  de  Dinas  Se  de  Dcrcyllis  -,  Ariftide  de  Milet , 
qui  avoit  traduit  en  latin  fes  fables  miiélîennes  ,  qui 
vivoit  vers  le  temps  de  Marius  Se  de  Sylla  j  Cléarque 
dcCilicie:  Jambliquej  qui  a  écrit  l'hiftoire  amon- 
reufe  de  Rhodanes  Se  de  Sinonis  :  Héliodore ,  qui 
étoit  cvêque  de  Tricca  dans  le  IV  fiécle ,  auteur  du  ro- 
man de  Théagcne  Se  de  Chariclée.  Nicéphore  rap- 
porte qu'un  fynode  voyant  le  péril  où  la  lecture  de  ce 
roman  ,  aurorifé  par  la  dignité  de  fon  auteur  ,  pou- 
voit  jertet  la  jeuneffe  ,  lui  propofa  ou  de  ftippnmer 
fon  livre  ,  ou  de  quitter  Ion  cvêché  ,  5c  qu'il  préféra 
le  dernier  parti.  Cetre  hiftoire  eft  un  peu  douteufe. 
Quoi  qu'il  en  foit  Héliodote  a  fervi  de  modèle  à 
prefque  tous  les  faifeurs  de  romans  ;  Se  l'on  a  dit  que 
du  mariage  de  Théagcne  Se  de  Chariclée  font  fortis 
tous  les  tomans  du  monde.  De  ce  nombre  étoient  auflî 
Lucien  qui  a  écrit  la  métamorphofe  de  Lucius  en  âne ^ 
Se  des  hiftoires  feintes  j  Se  Achilles  Tatius ,  qui  a  fait 
un  roman  des  amours  de  Clitophon  Se  de  Lcucippe. 
Athcnagoras,  auteur  du  livre  du  parfait  amour  ,  eft 
beaucoup  plus  récent ,  &  bien  plus  moderne  qu'Athe- 
nagore  t  apologiftc  de  la  religion  chrétienne  ,  que 
plulieurs  ont  fait  mal  -i  -propos  auteur  de  ce  ro- 
man. 11  faut  joindre  à  ceux-ci  le  roman  de  Théodore 
Prodomus  ,  èv  celui  d'un  Euftathius  différent  de 
l'archevêque  de  Thefialonique.  Il  y  a  eu  trois  Xeno- 
phons  romanciers  .dont  parie  Suidas.  On  peut  joindre 
â  ceux-ci  Parthenius  de  Nicée ,  qui  avoit  fait  un 
livre  des  partions  amoureufes  ,  riré  des  fables  milé- 
fiennes ,  qui  étoient  des  romans  pleins  d  obfcénitéx. 
La  fat  ire  de  Pétrone ,  &  l'âne  d'or  d'Apulée ,  font  de 
vrais  romans  ,  femblables  à  ces  fables  miléfiennes. 
Voila  les  plus  renommés  romanciers  parmi  les  Grecs 
&  les  Latins.  Les  premiers  hiftoriens  des  peuples  venus 
du  Nord  ,  dégniferenr  leur  hiftoire  par  mille  fables. 
Dc-là  vinrent  les  romans  du  roi  Artusct  des  cheva- 
liers de  la  table  Ronde  ,  cv'c.  On  attribue  a  Turpin  , 
archevêque  de  Reims ,  une  vie  romanefque  de  Char- 
lemagne.  Mais  elle  eft  d'un  auteur  plus  récent ,  qui 
vivoit  dans  le  XI  fiécle:  3c  c'eft  particulièrement  de- 
puis cetemps-li  qu'on  a  vu  paroitre  une  foule  de  ro- 
mans en  françois  ,  comme  les  ceuvres  des  Trouba- 
dours ,  les  Amadis  des  Gaules  en  14  volumes,  le  ro- 
man de  la  Rôle  ,  Palmerin  d'Olive ,  Palmerin  d'An- 
gleterre. Les  Arabes  donnèrent  aux  Efpagnots  le  gouc 
de  femblables  fictions.  Les  Italiens  furent  les  derniers 
A  s'exercer  dans  cet  art  de  menfonge.  La  plupart  de  ces 
derniers  romans  étoient  fans  ordre  ce  pleins  de  confu- 
fion.  M.d'Urfé  eft  le  premier  qui  ait  donné  au  com- 
mencement du  XVU  liécle  un  roman  mieux  conduit 
6t  plus  poli  fous  le  nom  d'Aftrée.  Le  Cyrus  ,  la  Clclie 
de  mademoifelle  deScudcrij  la  Caftandre  &  la  Cléo- 
patre  de  la  Calprenede  ;  Polexandre  de  Gomber- 
ville  ,  ont  étéenfuitc  en  grande  réputation.  Parmi  les 
Efpagnols  le  D.  Quichotc  de  Michel  de  Cervantes 
n'eft  pas  feulement  un  bon  roman  ,  mais  aurtl  une 
fatire  des  autres  romans.  Chez  les  Italiens ,  le  Gnarint 
a  excellé  en  ce  genre.  De  nos  jours  on  a  vu  la  Princerte 
de  Clcvcs  ,  Zaïde  Se  plulieurs  autres  romans  plus 
courts  que  les  anciens  ,  dans  lefquels  011  a  joint  la  po- 
Iiterte  du  langage  à  l'agrément  des  aventures.  Nous 
avons  aurtl  une  infinité  A'hijioircs  fecrettes  ,  qui  peu- 
,  vent  pafler  pour  des  romans  ,  pareequ'on  y  a  mêlé 
un  très -grand  nombre  de  chofes  faulles  i  l'hiftoire 
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véritable  qu'on  vouloit  égayer  parce  mauvais  artifice: 
Se  toutes  les  vies  ou  mémoires  d'hommes  illuftrcs  3 
écrites  par  Catien  de  CourtiU  ,  doivent  encore  être 
miles  au  même  rang ,  ainfi  qu'on  l'a  obfetvé  à  fon 
article,  où  on  en  peut  voir  le  dénombrement.  *  Huer, 
origine  des  romans. 

ROMAINS,  ville  de  France  en  Dauphinc,  fituce 
fur  l'Itère  entre  Grenoble  &  Valence  ,  avec  un  pont 
où  l'on  parte  cette  rivière.  Le  chapitre  de  l'cglifc 
collégiale  de  S.  Bernard  avoit  autrefois  la  jurifdiciion 
de  cette  ville  ;  mais  le  pane  Clément  VI  la  donna  en 
1)44  au  dauphin  Humbert,  qui  lui  céda  Avifan. 
On  prétend  que  la  firuation  Se  la  figure  de  cette  ville 
ont  du  rapport  à  celle  de  Jérufalein  ,  &  qu'une  emi- 
oence  qu  embrafTent  fes  murailles  ,  relTemble  par- 
faitement au  mont  Calvaire.  Romanet  Boflin  ayant 
fait  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  ,  avoit  fait  cette  re- 
marque ,  Si  éleva  en  ce  lieu  un  bâtiment  oùl'on  re- 
prcïenta  le  faint  fépulcre  tel  qu'il  eft  au  Calvaire. 
Le  roi  François  I  y  mit  en  1 5 10  la  première  pierre  , 
&  Boilin  y  fonda  un  couvent  qu'on  donna  aux  reli- 
gieux de  S.  François  ,  fous  le  titre  de  la  rnaifon  du 
Mont-Cal vai te.  Il  fut  faccagé  &  ruiné  en  1561, 
kxfque  les  Cal  vi  ni  lies  fe  rendirent  maîtres  de  Romans. 
Cette  ville  fut  fouvent  prife  &  reprife  en  même  temps 
pendant  les  guerres  civiles.  Les  Recollets  fe  font  établis 
depuis  au  couvent  du  Calvaire.  *  De  Thou  ,  hijl.  fui 
temp.  Chorier  hifl.du  Daupkiné. 

ROMARIQUE(  faint)  fondateur  &  fécond  abbé 
de  Remiremont  en  Lorraine  dans  le  Vil  fiécle  ,  fut 
élevé  à  la  cour  du  roi  Théodebert  ,  roi  d'Auftrafie  „ 
où  il  eut  des  emplois  confidérables.  Ce  prince  ayant 
été  défait  par  Thierri  ,  roi  de  Bourgogne ,  fut  pus  Se 
tué  peu  de  temps  après  par  les  ordres  de  la  reine 
Brunehaut.  Le  père  de  Romarique,  nomme  Romu/fe, 
qui  avoit  foutenu  fon  parti ,  fut  tué  t  Se  Romarique 
exilé  Se  dépouillé  de  tous  fes  bi.-iii.  Il  fut  rétabli  aptès 
ta  mort  de  Thierri  Se  dcSigcbcrt  11 ,  par  Cloraire  11} 
mais  il  quitta  bientôt  la  cour ,  &  fe  retira  dans  le 
moruftere  de  Luxeu  :  &  il  fonda  un  double  mona- 
stère d'hommes  &  de  filles  dans  la  terre  qu'il  avoit  au 
nord  des  monts  de  Vofge ,  qui  fut  appelle  de  fon  nom 
Romberg ,  &  que  nous  nommons  Remiremont.  Il  fe 
retira  dans  la  communauté  des  hommes  ,  dont  Ama- 
tus  éroit  abbé  ;  celle  des  filles  eut  pour  abbelfc  Ma&e- 
flede,  appellce  vulgairement  Ma  fiée.  Depuis  ce  temps- 
là  le  monafterc  des  hommes  s  "eft  trouvé  dépendant  de 
celui  des  filles.  L'un  &  l'aurre  furent  ruinés  par  les 
Huns  ,  Se  rebâtis  au  bas  de  la  montagne  par  l'empe- 
reur Louis  III.  Les  premières  religieufes  embraf- 
ferent  La  régie  de  S.  Benoît.  Depuis  elles  fe  font  donné 
le  titre  de  chanoinelles ,  Se  ont  fait  de  leur  monaftere 
une  églife  collégiale  &féculiere.  Poury  être  reçu  il  faut 
faire  preuve  d'une  ancienne  noblertè.  Romarique  fut 
élu  fécond  abbé  des  deux  communautés ,  après  là  mort 
d  Aniatus,  Si  les  gouverna  pendant  16  ans.  Il  mourut 
le  S  décembre  de  l'an  6  5  3.  *  Anonyme  apud  Mabillon. 
Bailler  ,  vies  des  Saints ,  3  décembre. 

ROMBOUTS  {  Théodore  )  peintre  de  la  ville 
d'Anvers ,  vers  l'an  itfio  ,  fut  mis  fous  ta  conduite 
d'Abraham  Jaflens ,  Romain  ;  &  après  avoir  tait 
quelque*  progrès/  il  fe  réfolut  de  voir  Rome,  où  il  alla 
en  1 6 1 7  ,  &  y  rencontra  un  gentilhomme  François  , 
qui  lui  fit  peindre  douze  hiltoires  de  la  Gencfe ,  qui 
lé  mirent  en  réputation.  De-là  il  parti  à  Florence  , 
où  le  grand  duc  de  Tofcane  l'employa  à  divers  ou- 
vrages ,  Se  le  combla  de  bienfaits.  Dès  qu'il  fut  de 
retour  en  fon  pays ,  il  tâcha  d'égaler  le  fameux  Ru- 
bens  ;  Se  il  peignit  par  émulation  le  S.  François  cx- 
tafié  ,  le  facrifice  d'Abraham ,  Se  le  grand  tableau 
de  la  Juftice,  qui  eft  dans  la  falle  du  magift  rat  de  Gand. 
Lorfque  la  guerre  qui  furvint  eut  refroidi  l'amour 
des  beaux  arts ,  il  fe  trouva  fans  emploi ,  &  mourut 
accablé  de  chagrin  à  Anvers ,  où  il  fut  enterré  dans  1 
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l'églife  des  Carmélites.  *  Valari,  vit*  de  pittori. 

ROME ,  Rama,  qu'on  nomme  quelquefois  la  Ville, 
Vrbs ,  par  préférence  i  toutes  les  autres  du  monde ,  eft 
capitale  de  toute  l'Italie  ,  &  l'a  été  autrefois  d'un  fa. 
meux  empire  &  de  la  plus  belle  partie  de  l'univers. 
Aujourd'hui  elle  left  encore  du  monde  chrétien;  Se 
elle  eft  furnommee  la  Sainte ,  parcequ'elle  eft  le  fejour 
du  pape  ,  Se  le  centre  de  la  religion  orthodoxe.  Cette 
ville ,  qui  par  fa  magnificence ,  par  fes  antiquités  & 
par  fa  grandeur  parte  pour  une  des  plus  belles  de  l'uni- 
vers ,  eft  fituée  fut  le  Tibre ,  â  quelques  lieues  de  fon 
embouchure.  Denys  d' '  Halicarnajft  rapporte  diverfes 
opinions  au  fuiet  de  fa  fondation  :  la  plus  fore  eft  qu'elle 
fut  bâtie  par  Romulus.  Elle  portoit  un  nom  fecrer , 
que  la  religion  dcfeudoitdc  rcvcler,  Se  qui  étoit  vrai- 
femblablement  celui  de  Valentia.  L'empereur  Com- 
mode voulut  lui  faire  porter  le  nom  de  Colonie  Corn- 
modienne  ;  un  roi  Goth  celui  de  Gotkie  ,  Si  d'autres 
princes  le  leur  ;  mais  celui  de  Rome  lui  a  toujours  été 
eonfervé.  Romulus  bâtit  cette  ville  l'an  755  avant 
Jefus-Chrift  ,  la  j  année  de  la  VI  olympiade.  Dans 
la  fuite  du  temps  la  ville  fut  agrandie,  &  Tarquin/* 
Superbe  commença  à  élever  en  pierres  les  murailles  , 
qui  nctoieni  auparavant  que  de  terre.  Leur  circuit  qui 
croît  de  cinquante  milles  lorfqu'elle  fut  agrandie  par  (es 
empereurs  ,  n'eft  aujourd'hui  que  d'environ  treize  ou 
quatorze.  Les  grands  monts  de  Rome  éroient  le  Capi- 
rolin,le  Palatin,  l'Avenrin  ,  le  Cclien  ,  l'Efquilien ,  le 
Viminal  Se  le  Quirinal.  Les  moindres  étoient  le  Jani- 
cule,  le  Pincien,le  Vatican  ,  le  Citorien  &  le  Giordan. 

Quoique  l'on  attribue  fa  fondation  à  Romulus ,  par- 
cequ'il  l'agrandir ,  &  qu'il  y  fonda  une  monarchie  ,  on' 
prouve  néanmoins  par  diverfes  autorités  ,  qu'il  y  avoit 
en  Italie  une  ville  qui  fe  nommoii  Roma ,  avant  que 
Romulus  fut  au  monde.  Solin  veut  que  cette  ville  ait 
été  fondée  proche  du  mont  Efquilin  par  Roma ,  fille 
de  Kittim  ,  qui  lui  donna  fon  nom.  11  y  a  d'autres  au- 
teurs qui  en  attribuent  la  fondation  â  Roma  ,  fille 
d'Afcagne.  Sabellicus  confirme  le  fentiment  de  Plu- 
tarque ,  par  la  citation  d'un  certain  Ccphon  Gerge» 
tius,  qui  attribue  cette  fondation  à  Romus,  fils  d'Enee. 
Plutarque  parle  d'une  autre  fondatrice  de  Rome,  qu'il 
nomme  Roma.  Il  dit  qu'après  qu'Enêe  eut  pris  terre 
à  Laurence  ,  une  dame  Troyenne ,  nommée  Roma , 
prit  le  temps  de  l'abfcnce  d'Enee  ,  Se  des  autres 
Ttoyens ,  pour  perfuader  aux  femmes  de  brûler  lejrs 
vairtèaux  ,  afin  de  n'être  plus  expofées  aux  incom- 
modités de  la  navigation  :  ce  qui  les  obligea  de  bâtir 
une  ville  au  pied  du  Mont  Palatin,  qu'ils  nommèrent 
Roma  ,  du  nom  de  cène  dame.  Caïus  Sempronius , 
dans  la  diviûon  d'Italie  ,  prouve  que  Romulus  n'a  pas 
éré  le  fondateur  de  Rome  \  mais  que  ç'a  été  la  fille 
d'italus  y  car  il  dit  qu'il  fe  nommoir  Rumulus  ,  Se 
fon  frère  Rumus ,  Se  non  pas  Romulus  &  Remus, 
comme  l'on  croir  d'ordinaire.  Rome,  bâtie  ou  agran- 
die par  Romulus ,  fut  divilée  en  quatre  quartiers  ou 
régions  ;  l'un  appelle  Roma  i  le  fécond  Germalia  ; 
le  troifiéme  Velia ,  &  le  quarricme  comprenoit  la  rnai- 
fon de  Romulus.  Roma  étoit  apparemment  cène  pe- 
tite ville  bâtie  par  la  fille  d'Italus  j  Velia  étoit  cette  par- 
tie du  mont  Palarin  qui  regardoit  la  place  Romaine  , 
ainfi  nommée  de  Vellus ,  une  toifon ,  pareeque  les 
bergers  avoient  accoutume  d'y  tondre  leurs  brebis  j 
Germalia  étoit  un  lieu  bas  ,  qui  regardoit  le  Capi- 
tolc,  où  fur  trouvé  le  berceau  des  jumeaux ,  fous  le  fi- 
guier ,  qu'on  appelle  Ruminai ,  i  caufe  du  mot  rumo  , 
j'allaite,  pareeque  c'éroit  fous  ce  figuier  que  la  louve 
avoir ,  dit-on ,  allaité  Romulus  Se  Rémus ,  ce  qui  an 
refte  eft  regardé  avec  fondement  comme  une  fal  le. 
Foyei  ROMULUS.  De  la  rnaifon  de  Romulus  ,  bâtie 
fur  le  mont  Palatin  ,on  a  appelle  la  rnaifon  des  princes 
Palatia ,  à  caufe  de  la  rnaifon  de  ce  premier  roi  de 
Rome ,  qui  étoit  fur  le  mont  Palatin. 
Romulus  fit  trois  portes  â  fa  nouvelle  ville ,  la 
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Carmentale  ,  la  Romaine  Se  la  Pandane  :  quelques-lit^ 
y  ajoutent  la  Jamtale.  La  porte  Carmentale  prit  Ion 
nom  de  Carmente,  femme  d'Evandre,  qui  y  étoit 
enterrée  :  elle  a  été  appellée  depuis  laPorte Jié/érate\ 
pareeque  les  Fabiens  fouirent  pat  cette  potte  ,  quand 
ils  furent  défaits  a  Cremere.  La  porte  Romaine  prit 
fon  nom  dcRomulus  ,  dit  Tite-Live;  mais  quelques 
auteurs  croient  plutôt  que  ce  fut  du  village  Roma  : 
-on  la  nommoit  aulfi  A/anmia,  à  <caufe  du  mugiftcmenr 
des  bceufs  qu'on  entendent  à  cette  potte  :  &  Trigonia , 
parcequ'elle  étoit  fortifiée  de  trois  angles.  La  porte 
Pandana  prit  fon  nom  du  verbe  pandendo  ,  parce- 
qu'elle étoit  ouverte  aux  provifions  qui  venoiem  jour- 
nellement dans  la  ville  :  elle  fe  nommoit  aulli  Libéra 
16c  Romulidat,  ce  qui  foi  «fie  l'opinion  de  ceux  qui 
croient  que  la  porte  Romaine  ne  ptenoit  point  ion 
nom  de  Romulus  :  car  il  n'eft  pas  vraifcmblable  de 
dire  que  de  quatre  portes  Romulus  en  eût  appelle 
deux  de  fon  nom.  Porta  Janualis  étoit  ainfi  nommée 
du  temple  de  Janus  ,  qui  étoit  pioche. 

Rome  fut  fondée  l'année  de  la  Période  Julienne 
j9<> 1 ,  avant  J.  C  75)  t  en  la  troilîémc  année  de  la  VI 
olympiade  ,1c  11  ou  le  U  mai  t  le  jour  d'après  la 
icte  de  Palés,  entre  la  féconde  Se  la  troifiéme  heure  du 
jour;  lefoteil  étant  au  figne  du  raureau,  la  lune  au 
figne  de  la  balance;  Saturne  ,  Mars,  Vénus  Se  Mer- 
cure au  feorpion  j  &  Jupiter  au  figne  des  poillbns , 
félon  le  témoignage  de  Solin  ,  de  Pline  Se  dEutrope. 
Titius  Terentius  ïirmianus ,  habile  aftronome,  re- 
jette cette  fondation  t  félon  là  fuppurarion,  au  ai 
avril  la  lune  étant  en  fon  plein,  le  Soleil ,  Mercure  Se 
Vénus  au  figne  du  taureau  ;  Jupiter  aux  poifTons  ;  Sa- 
turne &  Mars  au  figne  du  cancer,  fur  les  trois  heures; 
.Si  Plurai  que  a  remarqué  qu'il  y  eut  ce  jour-là  une  gran- 
de éclipfc  de  lune.  Romulus  partagea  les  peuples  de  fa 
ville  en  trois  tribus  ou  régimens  ,  fous  des  tribuns  ou 
colonels  ;  chaque  tribu  en  dix  curies  ou  paroillcs  -y  Se 
chaqne  curie  en  dix  décuries  -,  les  premières  fous  un 
chef  nommé  Curio  ,  Se  les  fécondes  fous  un  chef  nom- 
mé Dcturio.  11  rira  de  toutes  les  tribus  ceux  que  la 
naiflânee ,  l'âge  &  la  vertu  rendoient  confidétables  , 
qu'il  appella  patriciens  ou  pères  ;  Se  le  relie  du  peuple 

f lebeïens.  Cette  ville  fut  gouvernée  par  fept  rois 
efpace  de  143  ans.  Elle  devint  enfuite  république ,  Se 
(ut  régie  tantôt  par  des  confuls  ,  tantôt  par  des  dé- 
ccmvirs,  tribuns  ,  dictateurs ,  enfin  par  les  empereurs. 

Les  anciens  repréfentoienr  Rome  en  déefTe  ,  vêtue 
comme  Pallas  ,  avec  un  air  jeune  3  pour  nous  dire 
peut-être  que  Rome  ctoit  toujours  dans  la  vigueur  de 
la  jeuncue ,  Se  qu'elle  ne  vieillifToit  point.  On  lui 
donnoit  un  cafquc  en  tête ,  Se  la  pique  à  la  main  avec 
un  habit  long ,  pour  marquer  qu'elle  ctoit  également 
prête  à  la  guerre  &  à  la  paix  t  puifqu'elle  étoit  ha- 
billée comme  Pallas  ,  que  l'on  reprefentoit  avec  la 
pique  Se  le  cafque ,  Se  comme  Minerve  que  l'on  dé- 
peignoit  avec  'a  tobe  longue.  On  trouve  fou  vent  cette 
tête  de  Rome  dans  les  médailles  confulaires  :  Se 
même  dans  quelques  médailles  grecques  ,  on  la  voit 
jointe  avec  celle  du  fénar ,  repicfcnré  en  vieillard  , 
pareeque  le  fénar  étoit  compolé  de  vieillards.  Les 
titres  qui  accompagnent  les  tètes  de  Rome  &du  fénar 
dans  les  médailles  grecques,  font  ©Ea  POMe,  la 
déesse  Rome  .  &  «eoi  Ztt  k  a  h  toi  ,  ouIepa 
Ztikahtos  ,  Dieu  Sénat  ,  ou  le  Sacré  Sénat. 
Ils  avoienr  même  élevé  dans  tout  l'empire  des  temples 
à  l'honneur  de  la  déeiT;  Rome  >  &  enfin  les  moindres 
titres  de  leur  fîaterie  étoient  Roma  victrix  ,  Rome 
viRoritufe  ;  Roma  invicta  ,  Rome  invincible  :  Roma 
Aterna  ,  Rome  éternelle  :  Roma  sacra  ,  Rome  fa- 
crée.  Les  médailles  de  Maxence  repréfenrent  Rome 
éternelle ,  aflïfe  fur  des  enfeignes  militaires ,  armée 
d'un  cafque  ,  Se  qui  tient  d'une  main  fon  feeptre  ,  Se 
de  l'autre  un  globe  ,  qu'elle  nréfenre  a  l'empereur  , 
<oaronné  de  laurier ,  pour  lai  aire  qu'il  étoit  le  mairie 
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Se  le  confervateur  de  tout  le  monde  >  avec  cette 
infeription  :  Conserv  atori  wrbis  jétern^.  Les  mé- 
dailles de  Vcfpalien  nous  la  font  voir  ayant  le  cafque 
en  tete  ,  Se  couchée  fut  les  fept  montagnes  de  Rome  4 
tenant  fon  feeptre,  &  ayant  fous  fes  pieds  le  Tibre 
fous  la  figure  d'un  vieillard.  Et  dans  les  médailles 
d'Adrien ,  elle  rient  un  rameau  de  laurier  de  fa  main 
gauche  ,  Se  de  la  droire  la  viâoire  fur  un  globe , 
comme  vitiorieufe  de  tour  le  mondç.  Ceux  de  Srnyrne 
ont  les  premiers  d relie  un  temple  à  la  ville  de  Rome  + 
fous  le  cenfulat  du  vieux  Caton ,  lorfqu'elle  n'etoit  pat 
encore  montée  à  ce  haut  faire  de  grandeur ,  où  elle 
parut  après  la  défaite  de  Catthage,  Se  la  conquête 
de  l'Ane.  *  Antiq.  grecques  &  romaines. 

Des  poutes,  ponts,  grj n  ds  chemins, 

FONTAINES,  &c. 

Il  y  a  dix-huit  portes  a  Rome  ;  la  porte  dtl  populo  , 
autrement  Flaminïe  ;  la  porte  de  fa'tnle  Metodie,  au- 
trefois Gabiofa  ;  la  Pincianey  autrefois  Collât ine  ;  la 
Latine ,  autrefois  Ferentine  ;  I" Agonit ,  autrefois  Qui- 
rinale  ;  la  porte  faint  Sebaftien  ,  autrefois  Capene  ; 
celle  de  /aime  Agnès  ou  Pie  t  autrefois  Vimtnale  s 
la  porte  de  faint  Paul  ou  à'Ojlie  ,  dite  Trigeminie  ; 
la  Ripa ,  anciennement  Portuenfe  ;  celle  de  faint  Lau- 
rent ,  autrefois  Efqmlinc  ;  la  porte  de  fat nr  Pancrace  i 
autrefois  Aurelie  ou  Septime  /  la  Porte  Major  ,  au- 
trefois Nevie  ;  la  Septtmiane  ,  dite  Fontmale  Il 
porte  faint  Jean  ,  autrefois  Ceitmontana.  Les  autres 
font ,  porta  Fabricia  ,  Pettufa  ,  Angelica  ,  la  porta  del 
CafleUo.  Les  murailles  font  flanquées  de  trois  cens 
foixante  tours.  Sous  les  premiers  empereurs  il  y  en 
avoir  jufqu'a  fept  cens  quarante.  La  porte  du  faint 
Efprit ,  dite  autrefois  Triumphale  ,  allèir  du  Vaticari 
au  Capirole  ,  Se  porta  ce  nom ,  pareeque  les  triom- 
phateurs y  pafloient. L'empereur  Charles-Quint  voulut 
entrer  à  Rome  par  cette  porte ,  où  les  paylans  ne  pou^ 
voient  palier.  Les  anciens  comptoient  jufqu'a  trente 
portes  ,  qui  donnoient  commencement  à  autant  dé 
grands  chemins  pavés  ,  avec  un  travail  incroyable  v 
&  où  rien  n'éroit  épargné  de  ce  qui  pouvoir  contri- 
buer a  la  commodité  des  voyageurs.  La  grandeur  de) 
pierres  ,  l'égalité  des  lieux  les  plus  raboteux  ,  les 
vallons  comblés ,  Se  les  colonnes  de  marbre  pofées  dé 
mille  en  mille  ,  font  de  puiflans  témoignages  d'une 
magnificeoce  furprenànte.  Voici  le  dénombrement  dé 
ces  anciens  Se  grands  chemins  ;  les  voies  Appie  * 
Campanienne  ,  J'alerte  ,  Cajfte ,  Tiburtine  ,  Latine  t 
Preneftine ,  Laurtntine  ,  Ojiienfe ,  Coilatine  ,  Labi- 
cane  ,  Cimine  ,  Flamtnienne  ,  Ardeattne  ,  Gallicane, 
Ttherine  .  Set  ine  ,  Portuenfe  ,  t  omette  ,  Laticulenfe  , 
Nomentane  ,  QuinSi  ,  Prétorienne  ,  Claudtenne  ,  Sa- 
larie t  Emilie  ,  la  Triomphale  Se  Vsiurelic.  On  trouve 
le  long  de  ce>  grands  chemins,  divers  aqueducs  qui  fer- 
voient  à  conduire  les  eaux  dans  les  bains  de  la  ville  ; 
dits  Thermes ,  où  les  particuliers  alloient  fe  laver  Se 
parfumer  ,  le  bois  &  l'huile  étant  fournis  par  le 
public.  On  y  voit  encote  les  reftes  de  divers  tombeaux 
qu'on  y  avoit  élevés  ,  parcequ'il  étoit  défendu  d'en- 
terrer les  morts  dans  la  ville,  conformément  à  cette 
loi  des  douze  tables  :  In  urbe  ne  fcpclito  ,  neve  urito. 
Il  y  avoit  autrefois  huit  ponts  i  Rome  ;  Pons  Subit- 
c/w,bâtf  par  Ancus  Manius ,  réparé  par  Emilius 
Lépidus.  Ceft  fur  ce  pont  qu'Horace ,  dir  Codés , 
foutint  l'effort  des  Tofcans ,  qui  vouloient  remettre 
Tarquin  le  Superbe  fur  le  trône  j  Se  où  Helioga- 
bale  far  précipite  dans  le  Tibre.  Il  eft  préfentemerit 
ruiné,  aufli  bien  que  celui  dont  on  voit  lesfondemens 
derrière  l'hôpital  du  S.  Efprit  ,  dit  Triomphal  ôa 
Varican.  Le  Pont  S.  Ange  a  été  nommé  itlius  du  nom 
de  l'empereur  iEliui  Adrien.  L'Aure/ius  ou  Jaculenjrs 
des  anciens ,  eft  le  pont  de  Sixte  d'aujourd'hui  j  Se  ce- 
lui de  faint  Banhelemi  eft  le  Ceflius  d'autrefois.  Le 
pont  dit  Quatrocapi  t  ainfi  appelle  à  caufe  d'une  pienè 


1 

:  Digitized  by  Google 


ROM 

dè  marbre  i  quatre  faces  ,  eftle  Fabmiusou  Tarptiui 
des  anciens.  Leur  Semuoraa  ou  Falot  tutu  ,  c'elt  ce- 
lui de  fiunte  Marie  E^ptienne  ,  ou  Frajlevere  , 
rompu  par  l'inondation  du  Tibre.  Le  Pont  Mole  , 
autrefois  MWvius  ,  eft  hors  de  Rome  ,  &  eft  célèbre 
par  la  victoire  du  grand  Conftantin  iur  le  tyran  Ma- 
xtnee  ,  qui  y  fat  étouffé  dans  les  eaux  du  Tibre.  Au- 
trefois on  comproit  dam  Rome  dix-huit  £>nraùies  , 
dont  il  n'y  en  a  que  trots  principales  ç,  la  Tergme  ou 
de  Trivio  j  la  Felice  ,  &  la  Paôlina  ,  qui  fourniffent 
une  fi  grande  quantité  d'eau  ,  qu'il  y  a  peu  de  mai  forts 

2ui  n'en  aient  quelque  tuyau.  Le  nombre  des  fiâmes 
toit  fi  grand ,  les  rues  Se  les  maifons  en  étoient  fi 
pleines  ,  que  les  chariots  ne  pouvoient  paffer  en  beau- 
coup de  lieux.  On  en  voit  encore  de  glorieux  relies , 
aufli  bien  que  des  cololîes  ,  des  obcltfques ,  Si  fur- 
tout  des  colonnes ,  encre  lesquelles  on  admire  celles 
de  Trajan  Se  d'Antonin.  Les  antiquaires  parlent  d'en- 
viron quarante-cinq  obétifques  qui  croient  à  Rome.où 
l'on  en  compte  encore  huit.  Les  palais  y  étoient  ma- 
gnifiques ,  les  familles  puiffantes  >  Se  tout  y  étoit 
parfaitement  bien  ordonné.  On  avoit  fait  plufieurs 
cloaques  qui  aboutiffoient  i  un  autre  fi  grand  , 
qu'une  charrette  chargée  de  foin  y  pouvoit  facilement 
entrer.  Ce  qui  eft  furprenant ,  c'eft  que  les  cenfeurs 
qui  le  faifoient  quelquefois  nétoyer  ,  vendoient  les 
immondices  aux  jardiniers  j  ufqu  a  fix  cens  mille  écus. 

Des  premiers  rois  de  Rome. 

Nous  ne  parlerons  point  des  anciens  temples  de 
cette  ville  5,  on  poura  aifément  s'en  figurer  la  quantité 
par  le  grand  nombre  des  dieux  que  les  Romains  ado- 
raient ,  qui ,  félon  la  remarque  de  Varron  Se  de  quel- 
ques autres  ,  montoit  â  trente  mille.  Romulus ,  pre- 
mier roi  des  Romains,  eut  pour  fuccefleurs  Numa 
Pompilius,  Tullus  Hollilius,  Ancus  Martius,  Tar- 
quinus  Prifcus  ,  Servius  Tullius  &  Tarquin  le  Suptrb*. 
La  cruauté,  l'avarice  &  l'infolence  de  ce  dernier  por- 
tèrent les  Romains  à  fecouer  le  joug  d'un  tel  empire. 
La  violence  que  (on  fils  Sextus  fit  à  Lucrèce  en  rut  le 
prétexte  ;  St  la  ville  fut  depuis  gouvernée  par  deux  con- 
iuls ,  dont  on  faifoit  élection  tous  les  ans ,  &  dans 
les  befoins  extrêmes,  on  donnoit  toute  l'autorité  à  un 
dictateur.  Les  confuls  avoient  fous  eux  les  préteurs, 
les  tribuns ,  les  quefteurs ,  les  édiles ,  les  cenfeurs ,  les 
préfets  Si  quelques  autres  magiftrars.  Rome  gouver- 
née par  les  confuls ,  fe  rendit  fouveraine  de  prefque 
tout  l'univers.  Jules  Céfar,  après  la  journée  de  Phar- 
fale ,  fe  fie  déclarer  didareur  perpétuel  $  &  négligeant 
le  titre  de  roi  ,  odieux  Se  iniupportable  aux  Ro- 
mains, il  prit  celui  d'empereur,  que  l'on  donnoit  aux 
généraux  d'armée ,  lorfqu'ils  avoient  remporté  une  vic- 
toire ,  où  il  étoit  mort  au  moins  aooo  ennemis»  Il 
fetnble  qu'il  y  ait  de  l'exagération  en  ce  que  les  auteurs 
nous  diient  du  pouvoir,  de  la  grandeur,  delà  magni- 
ficence Se  des  richefles  des  Romains.  Avant  les  guer- 
res civiles  de  Céfar  &  de  Pompée,  il  y  avoit  neuf  cens 
taille  citoyens  qui  demeuraient  à  Rome  -,  mais  après 
la  victoire  d'Afrique ,  il  ne  s'en  rrouva  que  cent  cin- 
quante mille.  A  quoi  néanmoins  ,  fi  l'on  ajoute  les  ef- 
«laves  Se  les  étrangers ,  on  verra  qu'il  y  avoit  un  pro- 
digieux nombre  de  gens  a  Rome.  *  Vcye\  Ilàac  Yof- 
ilus ,  dans  fon  livre  de  magn.  Rom*,  verer. 

Du    QSN1E  DES  AÙCiEKS  ROMAINS  , 
pour  les  feiences. 

Les  Romains  avoient  d'abord  plus  de  culpoiîtion 
c'efprit  pour  exercer  l'art  dè  commander  ,  que  pour 
cultiver  les  feiences  purement  fpéculatives  &  les  bel- 
les-lettres :  ce  qui  étoit  plus  du  génie  des  Gtecs  Si  des 
Orientaux.  Mais  par  le  commerce  qu'ils  eurent  avec 
les  Grecs ,  ils  apprirent  la  philofophie  &  les  autres 
feiences.  Ils  formèrent  leur  éloquence  fur  le  modèle 
t)t%  orateurs  dè  cÉttC  nation  j  Se  s'ils  ne  les  égalèrent  pas 
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pu  la  dclicatefie  du  ftyle,  ils  les  furpaflerent  peut-être 
par  la  folidué  de  leurs  penlces.  Mais  cette  gloire  des 
Romains  fe  trouve  prelque  renfermée  dans  I  cfpacc  de 
deux  ficelés ,  dont  l'un  hit  le  dernier  de  la  icpubli- 
uc,  Se  l'autre  le  premier  de  la  monarchie  du  règne 
e  Céfar  Si  d  Augultc.  Ccft  dans  cet  intervalle  de  temps 
que  parurent  les  auteurs  que  nous  appelions  cloJffi<jues> 
ou  de  la  première  claffe ,  dont  le  nombre  eft  fort  pe- 
tit ,  &  n'oit  prefque  compofé  que  de  poètes  &  d'bilto— 
riens.  11  ne  nous  eft  refte  de  tous  les  orateurs  Se  des 
pliilofophes  de  ces  deux  fiécles ,  que  le  feul  Ciceron  , 
qui  à  la  vérité  en  vaut  plufieurs  autres.  Sénèque  peut 
être  mis  au  rang  des  philofophes  Romains;  mais  on  ne 
peut  pas  lui  donner  le  nom  d'auteur  claflîque,  qui  ap- 
partient à  ceux  en  qui  fe  rencontre  la  pureté  de  la  lan- 
gue, jointe  au  bon  gout  des  chofes.  Leurs  hiftoriens 
ont  plus  de  bonne- foi,  Se  font  moins  chargés  de  fic- 
tions que  ceux  des  Grecs  j  mais  leur  préfomption  leur  a 
fouvent  fait  manquer  de  fincérité ,  en  parla  nt  des  na- 
tions étrangères.  Les  Romains  n'ont  prefque  point  eu 
de  gout  pour  les  mathématiques ,  &  peu  de  leurs  écri- 
vains y  ont  réulfi.  *  M.  Baillet,  j ugemeru  des  /avons  t 
totn*  /. 

DES    XM fERKURS   R  0  M  A l X  S i 

de  leurs  forces  »  &c. 

L'armée  ordinaire ,  du  temps  des  empereurs  ,  félon 
Appien  Se  Plutarque ,  étoit  de  deux  cens  mille  hom- 
mes de  pied ,  de  quarante  mille  chevaux ,  de  trois 
cens  élépnans  *  Se  de  deux  mille  chariots  j  &  leurs  for- 
ces maritimes  étoient  de  quinze  cens  galères ,  dont  deux: 
cens  à  cinq  rames ,  Se  de  lieux  mille  navires.  Ils  avoient 
cent  foixante  greniers ,  un  grand  arfenal,  Se  deux  lieux 
où  ils  tenoient  leurs  trefors.  Enfin  leur  empire  avoit 
pour  bornes  au  levant,  l'Euphrate ,  le  mont  Taurus  Se 
l'Arménie-,  l'Ethiopie  au  midi  }  le  Danube  au  fepten- 
trion  ;  &  l'Océan  au  couchant.  On  poura  mieux  juger 
de  la  puiffance  de  cet  empire ,  fi  on  fait  réflexion  fur 
ce  que  difent  les  auteurs  de  celle  des  particuliers, 
favoir ,  que  les  richefles  des  Romains  fe  font  trouvées 
fi  immenfes ,  qu'il  y  en  avoit  plus  de  vingt  mille  dont 
les  revenus  lufnfoient  pour  nourit  une  année  entiers 
toute  l'armée  de  la  république.  Lucullus  étoit  de  ce 
nombre.  Les  Romains,  dès  le  temps  des  confuls.avoient 
de  revenu  foixahte-quinze  mille  talens  d'Egypte.  Or 
chacun  de  ces  talens  rèpondoit  à  huit  mille  écus  d'à- 
préfent  ;  de  forre  que  foixante  quinze  mille  talens ,  fé- 
lon notre  fupputation ,  vaudraient  fix  cens  millions 
d'écus.  Depuis  Jules  Ccfar ,  la  république  changea  fon 
nom  en  celui  d'Empire  Romain ,  à  caule  du  gouverne- 
ment des  empereurs.  Conftantin  le  Grand  transféra  le 
fiége  impérial  à  Conftantinople ,  Se  dans  la  fuite, 
l'empire  Fut  divifé  en  celui  d'Orient  Se  celai  d'Occi- 
dent. Celui<i  fut  ruiné  par  les  Huns  ,  les  Goihs ,  le* 
Vandales  Se  divers  auttes  peuples,  qui  dans  le  IV  & 
le  V  fiécle  faccagcrcnt  l'Allemagne ,  l'Efpagne ,  l'Italie 
Se  l'Afrique.  Les  François  s'établirent  dans  les  Gaules, 
les  Lombards  en  Italie ,  les  Goths  en  Efpagnc  ;  Se  cette 
grande  monarchie  fe  vit  en  peu  de  temps  le  partage  des 
nations  qui  paffoient  pour  barbares.  L'empire  d'Orient 
a  été  fujet  aux  mêmes  révolutions  \  Se  après  avoir  fou- 
vent  chancelé ,  il  eft  enfin  tombé  dans  les  mains  des 
Ottomans.  L'empire  d'Occident  fur  rétabli  dans  La 
perfonne  de  Charlemagne ,  couronné  par  le  pape  Léon 
III.  Mais  la  gloire  de  Rome  en  particulier  n'a  pas  été 
moindre ,  puifqu'elle  a  continué  d'être  le  fiége  au  pre- 
mier évêque  du  monde  ,  fouverain  pontife  &  vicaire 
de  Jefus-Chrift.  La  religion  chrétienne  s'y  étoit  éta- 
blie comme  dans  fon  centre  ;  quoique  divers  empe- 
reurs l'aient  perfecutée  avec  fureur ,  Se  que  d'autres 
fe  foient  vantés  de  l'avoir  abolie.  Tous  les  papes  ont 
refidé  a  Rome  ,  excepté  néanmoins  Clément  V ,  Jean 
XXII ,  Benoît  Xll ,  Clément  VI ,  Innocenr  VI  ..Ur- 
bain V  >  &  Grégoire  XI ,  qui  ont  gouverné  à  Avi- 
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gnon ,  où  le  premier  tranfporra  le  fiége  pontifical ,  de- 
puis l'an  1 305.  Le  dernier  en  forrit  en  1  376.  Les  pa- 
pes font  devenus  maîtres  de  Rome  6c  de  tout  ce  qu'on 
appelle  Etat  eccléiialtique ,  Se  du  patrimoine  de  faint 
Pierre.  Les  papes  font  redevables  a  nos  rois  Pépin  Se 
Charlemagne  du  commencement  de  leur  puiflance 
temporelle.  Ils  furent  néanmoins  long-temps  fans  tire 
fouverains  de  Rome.  Cette  ville ,  qui  a  triomphé  de 
tant  de  peuples ,  a  été  elle-même  foumife  par  diverfes 
nations.  Les  Gaulois  s'en  rendirenr  maîtres ,  fous  la 
conduire  de  firennus ,  pendant  que  les  confuls  gouver- 
noient.l'an  364  de  fa  fondation ,  Se  390  ans  avant 
Jefus-Chrift  j  Alaric  la  prie  l'an  410  de  Jefus-Chrift; 
Genferic  en  45  j  j  Odoacre  en  467  ;  Totila  en  5  40  y  Se 
dans  le  XVi  (lécle  elle  fur  prife  &  pillée  en  1 5 17  par 
l'armée  de  l'empereur  Charles- Quint,  commandée  par 
le  connétable  de  Bourbon  ,  qui  y  fut  tué.  Malgré  ces 
malheurs  Rome  eft  toujours  grande,  riche ,  belle,  ma- 
gnifique. Elle  eft  fi  peuplée,  qu'on  y  compte  plus  de 
trois  cens  mille  ames ,  Se  huit  mille  Juifs  qui  ont  leur 
quartier  particulier,  &  qu'on  oblige  d'entendre  tous 
les  famedis  un  fer  mon.  Les  quartiers  de  la  ville  ,  dits 
Rioni ,  font  au  nombre  de  quatorze  \  1.  de  Conti,  z. 
del  Borgo  ;  3.  délia  Colona;  4.  del  Ponte  ;  5,  de  Are- 
nmla  ou  Remola  ;  S.  delta  Pigna  ;  7.  del  Campitello  ; 
8.  del  Trajtevere  ;  9.  del  Campo  Mario  i  10.  di  Pa- 
rione  j  1 1.  di  S.  Angelp  ;  1 1.  délia  Ripa;  13.  dt  S. 
Eujïachio;  1 4.  di  Rivo.  Les  plus  puiflânte*  familles  de 
Rome  font ,  les  Urfins  ,  les  Colonnes  ,  les  Coati ,  les 
Farnèfes  ,  les  Cajetans ,  les  Baglioni ,  les  Vuclli ,  les 
Sforces  ,  les  Perretti ,  les  Buoncompagni  t  les  Aldobran- 
dins,  les  Gejt, les  Altempi ,  les  Borghefes,  les  Barberins, 
les  Pamfiles t  les  Rofpigliofi ,  Se  un  très-grand  nombre 
d'autres ,  qui  ont  prefque  toutes  de  beaux  palais ,  enri- 
chis &  embellis  d'antiques  &  de  jardins  wes-fuperbes  , 

3ue  l'on  nomme  en  Iralie  vignes  ,  où  la  magnificence 
es  fontaines  fait  le  plaifir  &  l'admiration  de  tout  le 
monde.  Entre  les  palais ,  ceux  du  Vatican ,  de  Mon- 
te-CavalIo ,  &  de  lâint  Jean  de  Latran ,  font  les  plus 
beaux  :  aufli  font-ils  l'ouvrage  de  plufieurs  fouverains 
pontifes.  Le  château  Saint- Ange  eft  la  fortereflède  Ro- 
me :  l'on  y  va  du  Vatican  par  une  galerie.  On  compte 
à  Rome  vingt-deux  mille  maifons. 

Des  rAtxoi sses ,  monastères,  &c. 

Il  y  a  quatre-vingt-douze  paroifles  ,  Se  quarante  & 
une  églifès  nationales.  Saint  Louis ,  qui  eft  celle  des 
François ,  eft  fervie  par  vingt-cinq  chapelains  de  la  na- 
tion ,  avec  rouflque.  Saint  Yves ,  qui  eft  aufli  une  pa- 
roiiTc,  appartient  aux  Bretons ,  Se  eft  dcûervie  par  un 
curé  6c  quatre  chapelains  de  la  province  de  Bretagne. 
Il  y  a  fbixante  Se  quatre  maifons  teligieufes  d'hom- 
mes ,  &  plus  de  quarante  de  filles.  De  ces  maifons 
religienfes ,  il  y  en  quatre  qui  appartiennent  à  des  re- 
ligieux François  ;  fàvoir  faint  Antoine ,  aux  religieux 
de  cet  ordre  \  la  Trinité  du  Mont,  aux  Minimes  \  No- 
tre-Dame des  Miracles ,  aux  Pénitens  du  tiers-ordre , 
dits  Pic  pus  ;  Se  faint  Denys ,  aux  religieux  Trinitaires 
Déchaufles  :  ils  font  tous  fous  la  protection  du  roi  de 
France  ,  aufli -bien  que  la  Bafilique  de  faint  Jean  de 
latran ,  les  religieufes  chanoinefles  du  S.  Efprit ,  6c 
la  chapelle  de  S.  Claude.  L'on  y  trouve  plus  de  trente 
hôpitaux  ,  cent  fut  compagnies  de  Pénitens ,  Se  plu- 
fieurs collèges.  Les  fept  cg  I  îles  principales  fonr ,  S.  Jean 
de  Latran  ,  Joint  Pierre  du  Vatican ,  faint  Paul  hors 
des  murs,  Jointe  Marie  Majeure ,  faint  Laurent  hors 
des  murs ,  faint  Sëbajlicn  ,  &  faint e  Croix  en  Jérufa- 
tem.  Nous  parlerons  ailleurs  de  faint  Jean  de  Latran. 
"V églife  de  Joint  Pierre ,  qui  eft  un  «fuperbe  édifice  , 
eft  toute  bâtie  de  marbre  dedans  6c  dehors,  Si  eft  cou- 
verte de  plomb  Se  de  cume  doré.  On  y  admire  les  co- 
lonnes de  marbre  >  &  un  nombre  infini  de  richeflès. 
Lcf  poruil  de  cette  églife  eft  élevé  jufqu'â  la  hauteur 
de  24  toifes  >  &  eft  bati  félon  l'ordre  ionique.  11 
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rient  un  fuperbe  portique ,  qui  a  la  voûte  dorée  ,  Se 

Jiui  règne  devant  toute  la  largeur  du  portail.  Au-def- 
us  du  portique  eft  aufli  une  magnifique  galerie ,  où 
le  pape  paraît  chaque  jour  du  jeudi-faim  6c  de  Pâ- 
que  pour  donner  la  bénédiction  au  peuple  qui  eft  i 
genoux  dans  la  place.  On  y  voit  une  imcription  lati- 
ne ,  qui  marque  que  le  pape  Paul  V  fie  bâtir  ce  por- 
tail l'an  1 6a\i.  Des  cinq  portes  qui  font  i  ce  poruil , 
celle  du  mileu  eft  de  bronze,  Se  à  main  droite  eft  celle 
qu'on  appelle  la  Porte-Sainte ,  parcequ'elle  ne  s'ouvre 
que  l'année  fàinte  ;  c'eft  ainfi  qu'on  appelle  l'année  du 
grand  jubilé ,  qui  fe  célèbre  de  vingt-cinq  eu  ving-cinq 
ans.  Le  dcflîn  &  le  plan  de  l'édifice  eft  pris  fur  la  fi- 
gure d'une  croix,  dont  la  longueur  eft  a  peu  près  de 
cent  toifes  ;  6c  celle  des  branches  ou  de  la  traverfe , 
de  66  toifes.  Sur  le  centre  au  milieu  de  ces  branches, 
s'élève  le  dôme  qui  a  de  hauteur  près  de  5  5  toifes  j 
mais  le  refte  de  la  voûte  n'en  a  qu,e  14.  Tout  le  pavé 
de  l'cglife  eft  de  marbre ,  &  toute  la  voûte  eft  dorée. 
Sur  le  milieu  des  branches  de  la  croix  ,  ou  de  la. 
traverfe  ,  eft  élevé  le  grand  autel ,  au  deflbus  de  la 
coupe  ou  du  dôme  :  on  ne  voit  rien  ailleurs  qui 
égale  la  fomptuofîté  de  cet  autel ,  ni  le  riche  tra- 
vail du  dais  de  bronze,  que  le  pape  Urbain  VUI  y  a 
fait  élever.  Chaque  pape,  après  fon  élection t  eft  porré 
fur  cet  autel ,  Se  reconnu  pour  le  fuccefleut  de  faint 
Pierre.  H  n'y  a  que  le  pape  qui  y  puifle  dire  la  mette, 
ou  ceux  â  qui  il  en  donne  expreflément  la  liberté. 
Sous  l'autel  eft  la  Confeflion  de  faim  Pierre  :  c'eft  ainfi 
qu'on  appelle  le  tombeau ,  où  le  corps  de  cet  apôtre 
eft  en  dépôr.  La  place  qui  eft  devant  cette  églife ,  eft. 
encore  le  fujet  de  l'admiration  des  voyageurs.  Le  che- 
valier Bernin  en  a  donné  le  deflin  ;  Se  le  pape  Ale- 
xandre VU  l'a  fait  mettre  en  exécution.  Une  grande 
galerie  l'environne,  &  lui  donne  une  forme  ovale  de 
théâtre  ,  qui  a  trois  cens  pas  de  longueur ,  Se  deux 
cens  vingt  de  largeur.  Trois  cens  vingt-quatre  colon- 
nes fouuennent  cette  galerie  enrichie  d'une  bal uft ra- 
de, où  font  les  figures  des  douze  apôtres  ,  8c  de  plu- 
fieurs autres  faims ,  au  nombre  de  quatre-vingt-huit „ 
avec  les  armes  d'Alexandre  VU.  Dans  le  milieu  de 
cette  place  on  remarque  deux  belles  fontaines  y  Si  dans 
l'intervalle  qui  fepare  leurs  deux  badins ,  on  admire 
le  plus  magnifique  des  obélifques  de  l'univers.  11  eft 
d'une  feule  pièce  de  marbre  granité  ;  Se  cette  pièce  eft 
haute  de  treize  toifes  Se  deux  pieds,  fans  comprendre 
la  hauteur  de  fa  baze  Se  de  fon  piedeftal ,  qui  eft  en- 
cote  de  quatre  toifes  &  deux  pieds.  Sa  pointe  étoit 
aurrefois  l'urne  qui  renfermoir  les  cendres  de  Jules- 
Céfar  :  aujourd'hui  elle  foutient  une  croix.  Fcye\  li- 
deflus  Ammiert  Marcellin  Si  Ces  commentateurs.  Nous 
ne  parlerons  point  des  autres  églifes ,  des  cimetières , 
des  cirques ,  &  des  autres  édifices  qu'on  voit  à  Rome  : 
ce  détail  nous  conduiroir  trop  loin.  *  Denys  d'/faAazr- 
najfe.  Tite-Live.  Florus.  Velleïus  Paterculus.  Polybe. 
Les  auteurs  qui  ont  écrit  l'hiftoire  romaine.  Bofio, 
Rom.  Sotter.  Voyage  d'Italie.  Rome  ancienne  8c 
moderne  ,  que  nous  avons  en  francois  &  en  ita- 
lien, ôcc. 

LES  SEPT  ROIS  DE  ROME. 

.. 

L'an  3181  du  monde,  Se  751  avant  J.  C  Ro- 
mulus  commença  fon  règne. 

Ans  de  Rome.  Ans  avant  J.  C.  Règne. 
1.       753.       Romulus,  3  S. 

39.  715.       Interrègne.  1 . 

40.  714.  Numa  Pompilius,  41. 
83.       671.       Tullus  Hoftilius ,  3i. 

115.  6}9'  Ancus  Martius ,  14, 
139.  61 Tarquin  V Ancien ,  38. 
177.  577-  Servius  Tullius,  44, 
îai.       533.       Tarquin  le  Superbe,  14. 

Les  deux  premiers  confuls  fuccéderent  aux  rois  l'an 


« 
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14 1  de  Rome,  J09  avant  J.  C.  Foyer  CONSULS. 

EMPEREURS  ROMAINS. 

L'an  70  5  de  Rome ,  &  49  avant  J.  C  Jules  Céfar 
s'empara  de  l'autorité ,  ôc  fut  aflauïné  l'an  7 1  o.  11  ne  fut 
néanmoins  dictateur  perpétuel ,  que  j  ans  ,  4  mois  &c 
6  jours. 

En  71 1  de  Rome ,  Angufte  monta  fur  le  trône ,  ou 
plutôt  en  714  ,&  }o  ans  avant  J.C.  Depuis  la  mon  de 
Marc-Antoine,  il  tint  l'empire  5 7  ans ,  &  la  monarchie 
4) ,  &  il  mourut  l'an  1 4  de  l'ère  chrétienne  »  (bus  le 
confulat  de  Pompeïus  &  d'Apuleïus. 


/.  C. 
49.  Jules  Cefar  , 
38.  Augufic. 

14.  Tibère  régna 
37.  Caligula , 
41.  Claude  I , 
J4-  Néron, 

68.  Galba, 

69.  Othon , 
69.  Vitellius  , 
69.  Vefpafien  j 
79.  Titus , 
81.  Domitien  , 

On  nomme  ordinairement  Céfars  ces  douze  empereurs 

SUITE  DES  EMPEREURS. 

Mois. 


Ans. 

Mois. 

Jours. 

il. 

6. 

}• 

10. 

8. 

«J- 
»3- 

8. 

10. 

7- 

18. 

6. 

7- 

i- 

5- 

8. 

5- 

io. 

a. 

X. 

ko. 

»5- 

6. 

Après  3.  C.  Ans. 
96.  Nerva,  1. 
98.  Trajanj  19. 
1 1 7.  Adrien  ,  10. 
138.  Antonin  kPinx,  xx. 
t6i.  Marc- Aurele- Antonin,  19. 
16 1.  L.  Verus  ,  9. 
180.  Commode,  lx. 
19  j.  Helrîus  Pertinax  i 
19).  Didius  Julianus  j 
19J.  Severe , 
xii.  Antonin  Caracalla, 
117.  Macrin&  fon  fils, 
a  18.  Antonin  Elagabale , 
a  il.  Alexandre  Severe , 
135.  Maximin&  fon  fils , 
xj8.  Pupienus  &  Balbin, 
i)8.  Les  Gordiens, 
144.  Philippe  Se  ion  fils  , 
149.  Dccc  St  fon  fils  , 
15  t.  Gallus  8c  Voluûerl 

ion  fils, 
154.  Valexien, 
160.  Gallien, 
Claude  H, 
Aurelien  , 
Tacite, 
Probos  , 
Carus, 
x8x.  Carin,  tucen  t8J. 
a8x.  Nomerien  ,  rué  par 
ion  beau-pere  Aper 
en  284. 
Dioclérien  , 
Max  imien  Hercule , 
Val.  Confiance , 
Galère  Maximien, 
Conftantia  le  Grand , 
Conlbns , 
Jules  Confiance , 
Jubend'Àpouat, 


168. 

170. 

*7Î- 
276. 
x8x. 


1S4. 

x8S. 

3°S- 
305. 

311. 

337- 
J5o. 
361. 


17- 
6. 

1. 

3- 
i}- 
x. 

î- 
V 
x. 

2. 
6. 
S. 
1. 

5- 


XO. 
18. 
I. 

7- 
*4- 
»4- 
II. 
I. 


4- 
6. 

1 1. 


i. 
1. 
8. 
1. 

1. 

9- 


Jours. 
1 1. 
«S- 


10. 

«4- 
x6. 

5- 


4- 

19. 

quelques  mois. 
10. 


6. 
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6. 


6. 


i6i- 
3*4 
37  $• 
38,. 
3S>t. 
395' 
4»5' 
45  5- 
455- 
457- 
561. 


Jovien 

Valentinien  le  Grand, 
Gratien  , 
Valentinien  II , 
Théodofe  /e  Grand, 
Honorius , 
Valentinien  111 , 
Maxime , 

M.  Mrcilius  Avitus , 
Majorien , 
Libius  Severus , 
Interrègne , 


Anicius  Olybrius  , 
Glycerius . 

474.  JuliusNepos, 

475.  Romulus  Auguftus , 


47i 
4 


Ans. 

Mois. 

Jours. 

7- 

xi. 

11. 

8. 

XX. 

7- 

9- 

11. 

8. 

8. 

XI. 

1. 

î- 

18. 

7* 

30. 

»7« 

t. 

4- 

4" 

11. 

î- 

8. 

z. 

,  4- 

1 1 

7 

I. 

'5- 

1. 

Nous  parlons  des  empereurs  d'Occident  fous  le  nom 
d' ALLEMAGNE ,  &  de  ceux  d'Orient  lous  le  nom  de 
CONSTANTINOPLE.  Ceux  que  nous  avons  nom- 
més ici ,  ont  régné  à  Rome  j  ce  qu'il  eft  bon  d'obier- 
ver  :  car  en  faifant  mention ,  par  exemple ,  de  Théo- 
dofe,  nous  difons  qu'il  a  règne  x  ans  &  5  mois  depuis 
l'an  391.  Ce  qui  fe  doit  entendre  du  temps  qu'il  gou- 
vemoit  l'Occident ,  depuis  la  mort  de  Valentinien  le 
Jeune.  Il  étoit  empereur  d'Orient  dès  l'an  3  79,  &  il 
régna  en  tout  \  6  am  moins  1  jours.  Cette  remarque 
fumra.  Cependant ,  pour  ne  tien  négliger  fur  ce  fuiet, 
nous  marquerons  ,  outre  ceux  qui  ont  été  ailbcics  à 
l'empire ,  le  nom  de  ceux  qui  ont  ufurpé  la  puiûance 
fouveraine  dans  diverfes  provinces  de  l'empire,  qu'on 
nomme  ordinairement  lyians.  Trcbellius  Pollio  nous 
a  donné  la  vie  de  trente  de  ces  tyrans ,  qui  fe  fou  levè- 
rent ,  dit-il ,  dans  l'empire  fous  Gallien ,  mais  il  y  a  1J 
du  inécoitipte. 

LES  TYRANS  ET  ASSOCIÉS  A  L'EMPIRE. 


14- 

a7, 


xï8. 
*JJ« 

*3S« 
M7- 
14°' 
146. 

X49. 

149. 

151. 
x5i. 

M*- 


Après  J.  C.  Ans. 
157.  Lucius  ytliusVerus  Ce- 
jonius  t  allocié  par 
Adrien, mort  en  1 58. 
175.  Avidius  Camus , 
194.  Pefccnnius  Niger  , 
194.  CUudius  Albinos,  4, 
Antonin  &  Uranius , 
Taurinus , 

Ovinius  Camillus  , 
Gordien  , 
Pompeïanus , 
Sabinianus , 
M.    Aurelius  Severus 

Hoftilianus , 
T.  Jul.  Marinus  Pacatia- 
nus, 

Lucius  Prifcus  ,  tué  en 

151. 
Julius  Valens, 
C.  Valcns  Hoftilianus1 

MeiHas  Quintus , 
Lscinius  Cornélius  Salo- 
ninus  Valeriamis ,  g. 
15  4.  M.  Emilius  Emiliamis  , 
158.  Cyriades , 
158.  D.  Lxlius  Ingemras 
x6o.  Valerien  le  Jeune  , 
i6t.  Fulvius  Macrianus,raé 

en  i6x  , 
xtfi.  T.  Fulvius  Junius  Ma- 

crianus  , 
i6\.  C  Fulvius  Quieras  ,  I 
161.  L.CalputniusPifoFrugi,| 


Moi 


Jour;. 


18. 
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Après  J.  C. 

i6i.  P.  Valerius  Valent , 
161.  M.  Caflius  Larienus  Po- 

fthamus , 
161.  Servius  AniciusBalifta, 
x6i.  Tib.  Ceftius  Alcxander 

jtmilianus , 
i<>}.  Q.  Nonius  RegilUanoj 
263.  Caïus  Annius  Trebe" 

lianos, 

T.  Cornélius  Celfus> 

P.  Saturnin  us 
Ï64.  Odenathus, 
164.  Herodianns; 
atfj.  M.  Piauvonius  Viftori 

nui  i 

Viûotin  le  Jeune, 

267.  \Lconius , 
±67.  Ulp.  Cornélius  Ulia- 

Sd,  ServiliusLollianus 
167.  M.  Aurelias  Marius , 
167.  M.  Acilius  Aureolus , 
267.  Septimia  Eenobia 
167.  Hermias  Vabalathus 

Athcnz  t 
267  Hercnnianus , 
167.  Timolaiis , 
269.  Ap.  Claudius  Cenfoti- 

nus  , 

170.  M.  Aurelias  Claudius 

Quintillus , 
170.  P.  Pefuvius  Terriens, 

170.  C  Pi  velus  Terricus , 

Nigrinianus  , 

171.  Antiochus , 
17  3.  M.  Firmius , 
176.  M.  Annius  Florianus , 

280.  Scxt.  Julius Saturninus 

281.  T.  JEL  Proculus  , 
181.  Q.  Bonoflus, 
284.  M.  Aur.  Julianus , 
284.  L.  Pomponius  /Elianus 

tué  en  287. 
284-  Cn.  Salvius  Amandus , 
288.  Valerius  Caraufius ,  tué 
en  294. 
L.  Epilius  Achilleus , 
Alledhis  rué  eu  297 1 
Q.  Trebonius  Julianus, 
Eugène. 

Gai.  Val.  Maximinus 

rué  en  3 1  3. 
Fl.  Val.Severus  ,  rué  en 
}o6, 

M.  Aurelius  Val.  Ma- 

xentius , 
Romulus,  mort  en  409 
.G Val.  Licinianus Lici- 
nius, 
3 il,  Alexandre» 
314.  Valens , 

317.  Liciniuslefils.tuéenjitf, 
317.  Fl.  JuL  Crifpus, 

en  326. 
317.  Conftantin/«/e«»c, 

mon  en  340, 
3  24.  M.  Martiniaous  , 
335.  Fl.  Jul.  Delnutius ,  tué 

en  338. 
Fl.  Claudius  Hanniba- 

lianus ,  tué  en  338. 
339.  Saturnin  , 
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*94- 
298. 
303. 
305. 

,0J. 

306. 

307. 
î°7-  ' 


Ans. 


10. 


J- 

i- 

)■ 


6. 


6. 


6. 
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Mois.* Jours.  Aprî*  J-  C.  Ans.  \  Afoà  JW».V 

350.  Magnius  Magnentius,  3 
350.  Vetranion,  .  28. 

350.  Fl.  Popilius  Nepotianus, 

351.  Magn.  Decennus, 
3ji.  FL  CL  ConlUniius ,  tué 

«0354, 
353.  Delîderius  , 
355.  Sylvanus, 

3*44  Valens ,  14.  4. 

365.  Procopius , 
$66.  Marcêllus, 
368.  Valentin, 
374.  Firraus 
383.  Magn.  Maximus, 

FL  Viûor  ,  tué  en 
388. 

392.  Eugène, 

407.  Marc, 
Gratien , 

408.  FL  Cl.  Conftantinus  , 
Confions,  tué  en  41t. 

409.  Maxime ,  tué  en  422. 

410.  Priicus  Attalus ,  6. 

41 1.  Jovin ,  tué  en  41 3 
413.  Heraclien» 

423.  Jean, 

^-SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE 

DES  PjttES. 

Saint  Pierre  vit»  à  Rome  l'an  42  de  J.  G  particu- 
lièrement ,  félon  les  anciens ,  pour  combattre  Simon 
le  Magicien.  Ceft  eh  cette  année  42  que  commencent 
les  2  5  années  de  pontificat  que  la  chronique  d'Eufcbc 
lui  donne.  11  fut  martyrife  le  29  juin  de  l'an  67.  Eu- 
fébe  &  S.  Jérôme ,  après  lui ,  placent  le  martyre  de 
S.  Pierre  en  l'an  68.  S.  Epiphane ,  Si  plufieurs  favanx 
après  lui ,  le  mettent  en  66. 

66  ou  67.  S.  Lin  ,  félon  Eufébe  te  S.  Epiphane  , 
a  gouverné  l'églife  de  Rome  pendant  12  ans.  Si  l'on 
met ,  arec  Eufébe ,  le  commencement  de  fon  pontifi- 
cat en  62  ,  il  faudra  fixer  avec  lut  fa  fin  en  80 ,  ou  il 
faudra  la  placer  en  78  ou  79 ,  félon  qu'on  aura  mis  le 
martyre  de  S.  Pierre  en  66  ou  en  67. 

78  ou  79.  S.  Anaclit,  le  même  que  S.  Clbt,  s 
fuccéde  a  S.  Lin  en  78  ou  79 ,  Se  a  tenu  le  fiége  de 
Rome  1  2  ans,  aufquels  il  y  en  a  qui  ajoutent  quelques 
g,    I  mots.  11  eft  mort  en  l'an  91. 

9 1 .  S.  Clément  lui  fuccéda  le  2  j  janvier  de  l'an  91. 
1  tint  le  fiége  pendant  neuf  ans  de  quelques  mois  , 
étant  mort  la  troificme  année  de  Trajan ,  la  100  de 
Jefus-Chrift. 

100.  S.  Evariste  fuccéda  à  S.  Clément  vers  la  fin 
de  l'an  1 00  de  J.  G  Se  a  gouverné  l'églife  romaine 
>«ndant  près  de  neuf  ans,  jufqu'au  16  ou  27  oûobre 
de  l'an  109. 

107.  S.  Alexandre  gouverna  dix  ans  non  entiers , 
jufqu'au  3  de  mai  de  l'an  119. 

1 1 9.  S<  Sixte  1  a  gouverné  prés  de  dix  ans  de- 

fuis  le  mois  de  mai  de  Tan  119,  jufqu'à  la  fin  de 
an  iz  8. 

128.  S.  Telesphore  fut  placé  fur  le  faint  fiége  i  la 
fin  de  l'an  1 28  ,  Se  l'occupa  pendant  onze  ans  environ  t 
jufqu  *  l'an  1 3  9. 

139.  S.  H  ygim  ,  qui  lui  fuccéda ,  ne  régna  pas  quatre 
ans  entiers,  puifqu'on  marque  que  S.  Pie  lui  avok  déjà 
fuccedé  en  1 42. 

142.  S.  Pis  remplit  le  fiége  de  Rome  jufqu'a 
l'an  157. 

t  $7.  S.  Akicet  lui  fuccéda  en  1 57,  Si  mourut  cn 
1 6  S  :  il  fiégea  onze  ans. 

168.  S.  Soter  gouverna  l'églife  de  Rome  pendant 
boit  ans ,  4e  peut-être  quelques  mois  de  plus  »  jufqo'en 
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Ï76  ,  «a  au  commencement  de  177. 

177.  S.  Eleutiiere  fuccéda  à  S.  Soter  l'an  1 77 ,  & 
gouverna  l'églife  de  Rome  plus  de  1 7  ans ,  jufqu'après 
la  mort  de  Commode,  qui  étant  arrivée  le  dernier  pur 
de  l'an  1 9  t.il  faut  placer  celle  de  S.EIeuthcre  l'an  193. 

193-  S.  Victor  ,  dont  le  pontificat  finit  l'an  9  de 
Severe  ,  101  de  J.  C.  le»  uns  mettent  fa  mort  le  10 
avril  ,  les  autres  la  x 8  juillet ,  jour  auquel  I'cglife  ho- 
nore fa  mémoire. 

101.  S.  Zephirin  fut  ordonné  ,  au  rapport  d'Eu- 
fêbe ,  la  neuvième  année  de  Severe  ,  l'an  101  de  J.  C 
Se  gouverna  l'çglife  de  Rome ,  jufqua  la  première  an- 
née de  l'empereur  Héliogabale,  *  1 8  de  J.  G.  Il  mou- 
rut le  xo  décembre,  après  avoir  tenu  lefaint  lîége  envi- 
ron dix-fept  ans. 

at9-  S.  Calliste  fuccéda  à  Zephirin  vers  le  com- 
mencement de  l'an  119.  Il  finit  ion  pontificat  par  le 
martyre ,  l'an  11 5 ,  le  1 4  octobre. 

ai  j.  S.  Urbain  lui  fuccéda  fur  la  fin  de  l'an  ixj. 
Il  a  tenu  le  fiége  de  Rome  pendant  près  de  fept  ans , 
Se  eft  mort  le  1 5  de  mai  de  l'an  x 30. 

x  30.  S.  Pontien  fut  ordonné  évêque  de  Rome  le  11 

I'uillet  de  l'an  x  }o.  Il  fut  relégué  en  l'ifle  de  Sar daigne 
an  1 3  j  ,  &  y  mourut  la  même  année ,  le  x8  feptem- 
bre ,  après  cinq  ans ,  deux  mois  &  fept  jours  de  pon- 
tificat. 

135.  S.  Antere  ,  élu  le  1 1  novembre  de  l'an  135, 
n'a  tenu  le  fiége  qu'un  mois  Se  quelques  jours.  11  eft 
rt  le  3  janvier  de  l'an  x  3  6. 


136.  S.  Fabien  a  gouverné  l'églife  de  Rome  pen- 
dant quatorze  ans ,  jufqu'au  commencement  de  Dece. 
Il  reçut  la  couronne  du  martyre  le  10  janvier  de 
l'an  X50. 

1 5 1 .  S.  Corneille  fut  élu  8c  ordonné ,  félon  l'opi- 
nion la  plus  probable ,  le  mercredi  4  juin  de  l'an  x  5 1 , 
après  une  vacance  de  plus  de  fetze  mois ,  occalionée 

Siar  la  perfécution.  Il  finit  fa  vie  par  le  martyre  le  14 
èptembre  1 5 1 ,  n'ayant  tenu  le  pontificat  qu'un  an , 
trois  mois  Se  dix  jours. 

1  jx.  S.  Loce  ,  fut  banni  auiîitot  qu'il  eut  été  élu. 
II  fut  rappelle  peu  après ,  6c  reçut  la  couronne  du  mar- 
tyre le  5  ou  le  4  de  mars  de  l'an  x  5  3 ,  après  avoir  gou- 
verné l'églife  feulement  cinq  mois  Se  quelques  jours. 

153.  S.  Etienne  fuccéda  à  S.  Luce  au  mois  de 
mars  X5  3  ,  Se  gouverna  l'églife  quatre  ans  &  près  de 
lue  mois,  jufqua  l'an  157.  Quelques-uns  mettent  fa 
mort  en  155. 

157.  S.  Sixte  II  fut  ordonné,  comme  on  croit,  le 
lundi  X4  août  x 57  ,  &:  ne  gouverna  l'églife  qu'onze 
mois  Se  quelques  jours.  11  fut  marrynfé  le  6  août 
aj8. 

x  5  9.  S.  Dinys  fut  placé  fur  le  (àint  fiége,  qui  étoit  va- 
cant depuis  près  d'un  an  ,  le  vendredi  xx  juillet  x  j  9.  Il 
mourut  le  1 6  décembre  x  69.  Son  pontificat  a  duré  dix 
ans ,  cinq  mois  Se  quatre  jours. 

'169.  S.  Félix  1  (ut  ordonné  le  x8  ou  le  X9  décem- 
bre de  l'an  X69,  Se  gouverna  l'églife  durant  cinq 
ans,  étant  mort,  félon  Tes  apparences,  le  xx  décembre 
*74- 

X75.  S.  Eotichien  fut  ordonné  le  5  ou  le  6  janvier 
de  l'an  X75 ,  Se  après  avoir  gouverné  l'églife  huit  ans , 
onze  mois  Se  quelqués  jours  ,  il  mourut,  Te  7  ou  le  8  de 
décembre  de  l'an  X83. 

x8  3.  S.  Caïds  fut  placé  fur  le  fiége  le  lundi  1 7  dé- 
cembre x8 3  , Se  après  l'avoir  tenu  1  x  ans,  4  mois  Se 
,17  jours,  il  mourut  le  xx  avril  X9<». 

X96.  S.  Marcellin  fut  ordonné  le  mardi  30  juin 
de  l'an  196  ,  Se  tint  le  fiége  8  ans  ,  3  mois  Se  X4 
jours  ,  jufqu'au  14  oûobre  304  ,  qui  eft  le  jour  de 
£1  mon. 

308.  Après  une  vacance  de  trois  ans ,  fix  mois  Si 
x;  jours ,  S.  Marcel  fut  élevé  fur  le  fiege  de  Rome , 
Se  l'occupa  depuis  le  1 9  mai  de  l'an  308 ,  jour  de  fon 
ordination,  jufqu'au  8  ou  9  ,  ou  feloa  M.  de  Tille- 


32.9 

mont,  àu  1 6  janvier  3 1  o ,  qui  eft  celui  de  fa  mort. 

3 10.  S.  Eusebe  ne  tint  le  liège  de  Rome  que  4  mois 
Se  16  jours  ,  depuis  le  xo  de  mai  3 10,  jufqu'au  aôfep- 
tembre  de  la  même  année. 

311.  S.  Miltiadi  ou  Melchiade  fuccéda  à  S. 
Euféb*  le  x  juillet  de  l'an  3 1 1  ,  après  une  vacance 
de  plus  de  neuf  mois.  Il  mourut  le  10  ou  le  1 1  de 
janvier  de  l'an  3 1 4,  ayant  feulement  tenu  le  taint  fiége 
deux  ans ,  fix  mois  &  neuf  jours. 

314.  S.  Silvbstre  a  fuccéde  à  S.  Milriade  le  3 1 
janvier  314,  &  a  tenu  le  faint  fiege  vingt-un  ans  Se 
onze  mois,  jufqu'au  3 1  décembre  335,  qu'il  mourut. 

3  j 6,  S.  Marc  fut  élu  le  1 8  janvier  3  36,  &  mourut 
le  7  oûobre  de  la  même  année. 

337.  S.  Jiaa  fut  élu  le  dimanche  6  février  337  , 
&  gouverna  l'églife  pendant  quinze  ans,  deux  mois 
Se  hx  jours ,  jufqu'au  1  x  avril  351,  qui  fut  le  jour 
de  fa  mort. 

3  5 1.  Libère  élu  le  x  x  mai  3  5  x ,  mourut  le  1 3  ou  le 
X4  feptembre  366  ,  après  avoir  occupé  le  fiége  de 
Rome  quatorze  ans ,  quatre  mois  &  un  ou  deux  jours. 

366.  S.  Damase  remplit  le  fiége  de  Rome  dix- 
huit  ans  Se  environ  deux  mois,  jufqu'au  10  ou  11 
décembre  384.  Le  P.  Pagi  met  l'ordination  de  Da- 
mafe  le  premier  odobre  366,  Se  fa  mort  le  10  dé- 
cembre 384. 

384.  S.  Sirice  fut  élu  1  la  fin  de  l'an  384,  5c  mou- 
rut le  16  novembre  398  ,  après  avoir  gouverné 
l'églife  près  de  quatorze  ans. 

398.  S.  Anastase  lui  fuccéda  fur  la  fin  de  l'an  398. 
Le  pere  Pagi  prétend  qu'il  fut  ordonné  le  $  de  décem- 
bre 1  il  ne  lui  donne  que  trois  ans  Se  dix  jours  de  pon- 
tificat ,  &  place  fa  mort  le  14  décembre  401.  M.  de 
Tillcmont  lui  donne  trois  ans  Se  quelques  mois  ,  Se 
met  ta  mott  le  X7  avril  401. 

40  x.  S.  Innocent  fut  ordonné  auffitôt  après  la  mort 
de  S.  Anaftafe ,  le  x  t  décembre  de  l'an  40 1 ,  félon  le 
P.  Pagi ,  Se  le  17  avril  40 x  ,  félon  M.  de  Tillemont. 
Il  a  gouverné  l'églife  jufqu'au  1  x  mars  de  l'an  417,  qui 
eft  le  vrai  jour  de  fa  mort,  comme  le  prouve  le  cardi- 
nal Noris. 

4 1 7.  S.  Zozime  fut  élu  Se  ordonné  Le  dimanche  1 8 
mars  417  ,  Se  mourut  le  x6  décembre  418  ,  n'ayanc 
tenu  le  fiége  de  Rome  qu'un  an ,  neuf  mois  &:  neuf 
jours. 

41  S.  S.  Bon  if  ace  ,  élu  deux  jours  après  la  mort  de 
Zozime ,  le  18  décembre  418 ,  fur  confacré  le  lende- 
main 19  ,  qui  étoit  un  dimanche.  Il  gouverna  l'églife 
jufqu'au  4  de  feptembre  de  l'an  4XX. 

41  x.  S.  Celestin  fut  élu  immédiatement  après  la 
mort  de  Boniface ,  &  fut  confacré  le  dimanche  fuivant 

10  feptembte  411.  11  occupa  la  chaire  de  S.  Pierre 
jufqua  l'an  431.  Le  P.  Pagi  lui  donne  neuf  ans,  dix 
mois  Se  neuf  jours  de  pontificat,  Se  place  fa  mort  le 
1 8  ou  1 9  de  juillet.  M.  de  Tillemont  croit  qu'on  peui 
la  mettre  le  x6  de  ce  mois. 

43  x.  S.  Sixte  III ,  fucceffeur  de  Céleftin ,  fut  ap- 
paremment ordonné  le  dimanche  31  de  Juillet  43X.  11 
faut  mettre  la  mort  de  ce  pape  le  1 8  août  de  l'an  440 , 
s'il  eft  vrai  qu'il  ait  gouverné  huit  ans  Se  dix -huit 
jouts ,  comme  on  le  lit  dans  S.  Profper.  Le  P.  Pagi  met 
l'ordination  de  ce  pape  le  X4  juillet  43  x ,  Se  là  mort  le 

1 1  août  440. 

440.  S.  Léon  le  c7rWfut  vraifemblablemenr  or- 
donné le  dimanche  19  feptembre  440 ,  Se  remplit  le 
S.  fiége  pendant  vingt-un  ans,  un  mois  Se  treize  jours , 
jufqu'au  10  ou  11  de  novembre  de  l'an  461 ,  félon 
l'opinion  la  plus  probable. 

461 .  S.  Hilaire  fur  élu  le  1  x  de  novembre  46 1  , 
&  ordonné  le  \  6  du  même  mois  ,  qui  é'oitun  diman- 
che. Hilaire  a  lenu  le  fiege  de  Ri  nu  fix  ans ,  trois  mois- 
Se  dix  jours  ,  jufqu'au  xi  février  de  l'an  468  ,  qui  eft 
celui  de  fa  mort. 

468.  S.  SiMPirci  fut  confiaé  le  dimarthe  15  fé- 
Tame  IX.  Partie  I,  Tt 
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17  du  mois  de  juin  678 ,  &  mourut  le  tx>  janvier 
68  1 ,  après  avoir  tenu  le  faint  ficge  trois  ans,  fix  mois 
&  quatorze  jours. 

68a.  S.  Léon  II  fut  ordonné  le  17  août  félon  le  P. 
Pagi,  ou ,  félon  M.  Fleury ,  le  1 9  octobre  de  l'an  6  8a , 
Se  mourut  félon  le  P.  Pagi  le  j  juillet  68  j  ,  n'ayant 
tenu  le  faint  ficge  que  dix  mois  Se  dix-fept  jours.  M. 
Fleury  lui  donne  un  an  Se  fept  mois  de  pontificat. 

684.  Benoît  II  fut  ordonné  le  z6  juin  684  ,  après 
une  vacance  du  fiiint  fiége  de  onze  mois,  vingt-deux 
jours ,  &  mourut  le  7  mai  68  5 ,  ayant  fiégé  dix  mois  Se 
douze  jours. 

685  ou  6  86.  Jean  V  fut  ordonné,  félon  M.  Fleury, 
le  1  o  juin  686 ,  Se  mourut  le  7  août  687.  Le  P.  Pagi 
met  Ion  ordination  le  xj  juillet  685 ,  Se  là  mort  le 
premier  août  6%6. 

686  ou  £87.  Conon  fut confacré,  félon  le  P.  Pagi , 
le  ai  octobre  686  ,  Se  mourut  le  1 1  feprembre  £87  , 
n'ayant  tenu  le  faint  fiége  qu'onze  mois.  M.  Fleury  met 
là  mort  le  az  octobre  688. 

6*7  ou  688.  Sirgius  fut  ordonné  le  zz  novembre 
688 ,  ou  plutôt  le  1 5  décembre  687.  Il  mourut  le  pre- 
mier feptembre  70 1 ,  ayant  occupé  le  tint  ficge  treize 
ans ,  huit  mois  Se  vingt-trois  jours. 

701.  Jean  VI, ordonné  le  18  oétobre  701,  mourut 
le  9  janvier  70  j ,  ayant  tenu  la  chaire  de  S.  Pierre  trois 
ans ,  deux  mois  Se  douze  jours. 

705.  Jean  VII  fut  ordonné  le  premier  mars  705  > 
&  mourut  le  1 7  octobre  707 ,  après  avoir  fiégé  deux 
ans,  fept  mois  Se  dix-fept  jours. 

708.  Sisinnius  fut  élu  le  1 8  janvier  708 ,  Se  mourut 
le  6  de  février  après  vingt  jours  de  pontificat. 

708.  Constantin  fut  ordonné  le  4  mai  708  ,  Se 
mourut  le  1 8  avril  715,  après  avoir  tenu  le  faint  fiége 
fept  ans  Se  quinze  jours. 

715.  Grégoire  11  fut  ordonné  le  1 9  mai  71 5 ,  St  tint 
le  fiùm  fiége  quinze  ans ,  huit  mois  Se  vingt-trois  jours. 
Il  mourut  le  t  o  février  7  ;  1 . 

7)i.  Grégoire  III  fut  ordonné  le  18  mars  7)1  ,  & 
après  avoir  occupé  le  iàinr  fiége  dix  ans  ,  huit  mois  6c 
vingt-un  jours,  il  mourut  le  17  novembre  741. 

74t.  Zacharie  fut  ordonné  le  18  ou  le  30  novem- 
bre 74 1 .  Il  mourut  le  1 4  mars  751,  après  dix  ans ,  trois 
mois  &  quatorze  jours  de  pontificat. 

75t.  Etienne  I  fut  élu  après  la  mort  de  Zacharie; 
il  mourut  le  quatrième  jour  après  fon  éleâion.  Comme 
il  n'avoit  point  été  fâcre ,  on  ne  le  compte  point  entre 
les  papes. 

7 5  ».  Etienne  II  fut  facré  le  16  mars  75  »  »  &  mou- 
rut le  a  5  avril  757,  après  cinq  ans  Se  vingt-huit  jours 
de  pontificat. 

757.  S.  pAin.  fut  ordonné  le  19  mai  757.  Il  moii- 
Tut  le  18  juin  767,  après  dix  ans  Se  un  mois  de. pon- 
tificat. 

768.  Etienne  III  fut  facré  le  7  août  76S.  Il  mourut 
Je  premier  février  771',  après  trois  ans ,  cinq  mois  Se 
vingt-fept  jours  de  pontificat. 

771.  Adrien  fut  ordonné  le  9  février  771.  Il  tint  le 
laint  fiége  vingt-trois  ans ,  dix  mois  Se  feize  jours , 
jufqu'au  15  décembre  795. 

795.  Léon  III  rat  élu  le  a 6  décembre  79  5 ,  Se  fiteré 
le  lendemain.  Il  mourut  le  11  juin  8 16, après  vingt 
-ans,  cinq  mois  cVrfeize  jours  de  pontificat. 

8i  6.Etientje  IV  fut  ordonne  le  az  juin  816.  Il  ne 
tint  le  faint  fiége  que  fept  mbis  Se  deux  jours ,  étant 
mort  le  14  janvier  817.         .  ... 

8 1 7.  Pasca*l  I  fut  ordonné  le  15  janvier'817.  Il 
mourut  le  1  r  mai  814 ,  après  fept  ans ,  trois  mois  Se 
quelques  jours  de  pontificat  Le  P.  Pagi  place  fa  mort 
le  1  o  février ,  ne  lui  donnant  que  fept  ans  &  dix-fept 
"Jours  de'pontificar. 

814.  ÈcGcWII'rat  ordonné",  félon  M.  Fleury,h;  5  de 
juin,  Se  félon  le  P. 'Pagi le  14  février  814.  11  mourut  ; 
«mois  d'août  deTan  8xr  " 


8 1 7.  Vaienttn  fuccéda  à  Eugène  II ,  Se  mourut  peu 
après  Ion  élediort. 

817.  Grégoire  IV  fut  ordonné  fur  la  fin  de  l'an 
817 ,  ou  le  5  janvier  8x8  >  félon  M.  Fleury.  Il  mourut 
le  1 5  janvier  (  le  1 1 ,  félon  M.  Fleury  )  de  l'an  844. 

844.  Sercius  fut  ordonné  le  17  janvier  >  félon  M. 
Fleury ,  ou  le  10  de  février ,  félon  le  P.  Pagi,  de  l'an 
844.  11  occupa  le  faint  fiége  trois  ans  moins  dix-huit 
jours,  5c  mourut  le  17  janvier  847. 

847.  Lion  IV  fur  ordonné  le  1 1  avril  847.  Après 
huit  ans,  trois  mois  Se  fix  jours  de  pontificat,  il  mou- 
rut le  17  juillet  8 $5. 

855.  Benoît  III  fut  ordonné  le  premier  feptembre, 
félon  M.  Fleury ,  Se  le  19  ,  félon  te  P.  Pagi ,  de  l'art 
8  5  5.  Il  mourut  le  8  août  8  5  8 ,  ayant  tenu  le  faint  fiége 
deux  ans,  6  mois  Se  dix  jours. 

858.  Nicolas  I ,  facré  le  14  avril  858,  mourut  le 

I  )  novembre  867 ,  après  un  pontificat  de  neuf  ans» 
fix  mois  Se  vingt  jours. 

867.  Adrien  H,  facré  le  14  décembre  867.  Ce 
pape  eft  mort  en  871 ,  probablement  vers  la  fin  de 
novembre. 

871.  Jean  VIIÏ ,  ordonné  le  14  décembre  871.  Il 
mourut  le  15  décembre  8  81,  après  dix  ans  Se  deux 
jours  de  pontificat. 

881.  Marin  fut  ordonné  fur  la  fin  de  décembre 
881.  Il  n'a  tenu  le  laint  ficge  qu'un  an  &  cinq  mois,  Se 
eft  mort  au  mois  de  mai  de  l'an  884. 

884.  Adrien  III  fuccéda  i  Marin  l'an  884.  M\ 
Fleury  place  fon  ordination  le  premier'  du  mois  de 
mars,  fa  mort  le  10  juillet  885  ,  Se  lui  donne  feize 
mois  de  pontificar.  Le  P.  Pagi  croit  qu'on  peut  mettre 
l'ordination  d'Adrien  fur  la  fin  de  mai ,  ou  au  com- 
mencement de  juin  8  84.  Il  place  là  mort  vers  le  mois 
de  feptembre  88  j. 

885.  Etienne  V  fut  facré ,  félon  M.  Fleury ,  le  1 J 
juillet, &  félonie  P.  Pagi  vers  la  fin  de  feptembre 
885.  11  mourut  fur  la  fin  de  feprembre  891  ,  aprèi 
avoir  tenu  le  fiége  environ  fix  ans.  M.  Fleury  met  fa 
mort  le  7  août  891. 

891.F0RMOSE  fut  intronifé  le  19  feptembre  891* 
H  mourut  le  jour  de  Pâque  896,  après  quatre  ans  Se 
fix  mois  de  pontificar. 

896.  Boni  face  VI  fut  placé  fur  le  fiége  de  Rome 
après  la  mon  de  Formofe  ,  &  mourut  quinze  jour* 
après.  Baronius  Se  quelques  autres  ne  le  comptent  point 
entre  les  louverains  pontifes. 

896.  Etienne  VI  fut  confacré  avant  le  zo  août  8^6. 

II  mourut  en  897 ,  ayant  i  peine  fiégé  quatorze  mois. 

897.  Romain  fut  placé  fur  lé  faint  fiége  en  897 
avant  le  1 5  octobre.  Il  mourut  vers  la  fin  de  janvier 
898 ,  n'ayant  fiégé  que  trois  mois  Se  environ  vingt 
jours. 

898.  Théodore  lui  fuccéda ,  Se  mourut  en  898  » 
avant  le  mois  de  juillet ,  n'ayant  fiégé  que  vingt  jours. 

898.  Jean  IX  fut  ordonné  au  mots  de  juillet  898» 
11  tint  le  faint  fiége  deux  ans  Se  quinze  jours ,  Se  mou- 
rut vers  le  commencement  du  mois  d'août  de  l'an  900» 

900.  Benoît  IV  fut  ordonné  aufiuôt  après  la  mort 
de  Jean  IX,  dans  le  mois  d'août  de  l'an  900 ,  Se  mou* 
rut  au  commencement  de  l'an  90  j ,  après  avoir  tenu 
le  faint  ficge  trois  ans  Se  deux  rtwis  environ. 
•  90') .'Léon  V  ,  ordonné  i  la  place  de  Benoît,  fut 
chalft  au  plus  tard  vers  la  fin  du  mois  de  novembre  , 
par 

90  j .  Christophe  ,  qui  fut  chailc  au  commencement 
de  juin  904  par 

904.  Sercius  Ht ,  qui  mourut  fur  la  fin  du  mois 
d'août  de  l'an  911,  après  avoir  occupé  le  faim  fiége 
plus  de  fept  ans. 

91 1.  Anastasê  ni  lui  fuccéda,  Se  mourut  vers  le 
milieu  du  mois  d'octobre  de  l'an  91  j,  après  avoir 
tenu  le  faint  fiége  deux  ans  Se  environ  deux  mois. 

913.  Lavdon  fut  placé  fur  le  faint  ficge  ,  félon  le 
T*we  IX.  Partie  /.  T  t  ij 
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P.  Pagi  vers  le  16  oâobre  de  l'an  91  3 ,  5c  certaine- 
ment avant  le  5  février  914.  11  mourut  vers  le  16 
avril  914,  après  fix  mois  &  vingt-fix  jours  de  pon- 
tificat. 

914.  Jean  X  fut  élu  &  intronifé  a  la  fia  d'avril  9 1 4. 
11  fut  tué  vers  ,1a  fin  de  juin  918  ,  après  quatorze  ans  , 
deux  mois  &  quelques  jours  de  pontificar.  M.  Fleury 
met  là  mon  en  919. 

918.  Léon  VI  lui  fuccéda  fur  la  fin  de  juin  9x8  ,  2e 
après  fept  mois  &  quelques  jours  de  pontificat ,  il  mou- 
lut au  commencement  de  février. 

919.  Etienne  VU  lui  fuccéda,  &  mourut  vers  le 

I  j  mars  931,  après  deux  ans ,  un  mois  &  quelques 
jours  de  pontificat. 

931.  Jean  XI  fut  ordonné  vers  le  milieu  de  mars 
951.  Il  mourut  au  commencement  de  janviet  936, 
après  quatre  ans  &  environ  dix  mois  de  pontificat. 

9  jtf.  Léon  Vil  fut  otdonné  pape  avant  le  9  janvier 
9  3  6.  Il  mourut  vêts  le  1 8  juillet  939,  après  avoir  tenu 
le  faint  liège  trois  ans,  fix  mois  &  dix  jours. 

939.  Etienne  VUl  lui  fuccéda,  &  mourut  au  com- 
mencement de  décembre  9  4 1 ,  après  avoir  tenu  le  lâint 
fiége  trois  ans  ,  quatre  mois  5c  quelques  jours. 

941.  Marin  ou  Martin  tut  élu  auuuôt  après  la 
mort  d'Etienne ,  &  mourut  peu  avant  le  1 5  juin  946, 
après  avoir  tenu  le  faint  ficgc  trois  ans ,  fix  mois  & 
quelques  jours. 

94<î.  Agapit  fut  ordonné ,  félon  le  P.  Papebroc  le 
9  août  946.  Le  P.  Pagi  foutient  qu'il  étoit  fur  le  fiége 
de  Rome  dès  le  1 5  de  juin  :  il  le  tint  neuf  ans  &  fept 
mois  ,  félon  M.  Fleury  ,  ou  dix  ans  quelques  mois  & 
quelques  jours ,  félon  le  P.  Pagi.  11  mourut  après  le 
ao  d  août  de  l'an  956. 

9  5  é.  Jean  XII  s'empara  du  faint  fiége  après  la  mort 
d' Agapit.  11  fut  ordonne  après  le  ao  août  956,  félon 
le  P.  Pagi.  Le  P.  Papebroc  met  fon  ordination  le  2  3  de 
mars.  Qn  le  dépofa  pour  fes  crimes  dans  un  concile 
tenu  au  mois  de  novembre  963.  Léon  VIU  fut  mis  i 
fa  place,  fie,  ordonné  le  6  décembre  963.  Jean  ren- 
tra dans  Rome  en  964,  Se  mourut  cette  même  année 
le  14  mai.  Baronius,  fuivi  du  P.  Pagi  5c  de  plu/leurs 
.autres ,  traite  de  conciliabule  l'aflemblée  où  fut  dé- 
pote Jean  XII ,  Se  d'antipape  Léon  VIII ,  qui  fut  mis 
à  ta  place.  Celui-ci  mourut  en  965 ,  vers  le  commen- 
cement d'avril. 

964.  Benoît  V,  élu  après  la  mort  de  Jean  ,  mourut 
le  5  de  juillet  de  l'an  96t. 

965.  Jean  XIII  fut  couronné  le  premier  oâobre 
965.  Il  mourut  le  5  ou  le  6  de  feptembre  de  l'an  971 , 
après  avoir  tenu  le  faint  fiége  fix  ans ,  onze  mois  5c 
quinze  jours 

971.  Benoit  VI  fut  otdonné  après  le  11  feptembre 
971.  Il  mourut  en  974. 

974.  Donus  11 ,  élu  après  qu'on  eut  chafic  l'anti- 
pape Boniface  VII,  moururavant  le  a j  mars  97). 

975.  Benoit  VII  fut  élu  avant  le  ij  mars  975.  11 
moui  ut  le  1  o  juillet  984,  après  avoir  tenu  le  faint  fiége 
neuf  ans  Se  quelque  mois.  M.  Fleury  ne  lui  donne  que 
huit  ans  Se  demi  de  pontificat. 

984.  Jean  XIV  lui  fuccéda,  &  fut  chafle  peu  après 
par  Benoîr  VU  ,  qui  le  fit  enfermer  dans  le  château 
S.  Ange  ,  où  il  mourut  fix  mois  après. 

Jean  XV  tint  le  fiége  quatre  mois  fans  être  facré , 
c'eft  pourquoi  il  n'eft  point  compté  entre  les  papes  , 
linon  pour  fetvir  de  nombre. 

98  j.  Je  an  XVI  rue  placé, fur  le  fiége  de  Rome  après 
la  mort  de  l'antipape  Boniface  VII  Se  celle  de  Jean  XV. 

II  mourut  l'an  996 ,  l'onzième  année  de  fon  pontificat 
commencée. 

996.  Grégoire  V  lui  fuccéda  entre  le  18  avril  Se 
le  3 1  mai  de  l'an  996.  Il  ne  tint  le  fiége  que  deux  ans-, 
huit  mois  &  quelques  jouis,  &  mourut  le  ,18  lé- 
vrier 999. 

999.  SavMTRi  II  fut  inuoiufc  le  2  avril  999 ,  5c 
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mourut  le  1 1  de  mat  1 003 ,  après  quatre  ans,  un  moi* 
5c  neuf  jouis  de  pontificat. 

ico 3.  Jean  XVH  fut  ordonné  le  1 3  juin  1 003 ,5c 
mourut  la  même  année  le  7  décembre,  n'ayant  tenu  1» 
faim  fiége  que  cinq  mois  &  vingt-cinq  jours. 

1003.  Jean  XV1I1  fut  ordonne  le  16  décembre 

1003,  félon  le  P.  Pagi ,  &  félon  M.  Fleury  le  1 9  mars 

1004.  Il  mourut  fur  la  fin  de  mai  de  l'an  1009,  après 
cinq  ans  5c  cinq  mois  de  pontificar- 

1 009.  Sergius  IV  fut  otdonné  pape ,  félon  le  P.  Pa- 
pebroc 5c  M.  Fleury ,  le  1  oâobre  1 009.  Il  mourut  en 
1011,  entre  le  1 7  juin  5c  le  1 1  novembre ,  après  trois 
ans  de  pontificat. 

1012.  Benoît  VIII  lui  fuccéda:  il  mourut  l'an 
10 14,  après  environ  douze  ans  de  pontificat. 

1014.  Jean  XIX  fur  ordonné  après  le  t>  juin  5c 
avant  le  mois  d'oâobre  de  l'an  1014.  Il  mourut  en 
1033,  après  avoir  tenu  le  faint  fiége  neuf  ans  5c  quel- 
ques jours. 

1033.  Benoît  IX  lui  fuccéda.  Il  fe  maintint'fur  le  ^ 
fiége  de  Rome  jufqu'au  1 7  juillet  1 048  ,  qu'il  re-  j 
nonca  à  fa  dignité.  § 

1 044.  Grégoire  V I  fut  ordonné  félon  M.  Fleury ,  f 
le  18  avril  1 045 ,  5c  rint  le  faint  fiége  environ  vingt  1 
mois.  Le  pape  Viâor  III  lui  donne  deux  ans  Se  huit  V 
mois  de  pontificar ,  dont  le  P.  Pagi  place  le  corn- 1 
m  en  cernent  au  mois  de  mai  de  l'an  1 044 ,  5c  la  fin  V 
au  mois  de  décembre  104(7.  m 

1  04<5.CiementII  ,  intronifé  le  jour  de  Noël  1046,  1 
mourut  le  9  oâobre  1047 ,  n'ayant  ficgc  que  9  mois.^ 

1 048.  Damase  II  fut  intronifé  le  même  jour  que 
Benoît  IX  fe  retira:  il  ne  tint  le  faint  fiége  que  vingt- 
trois  jours  ,  5c  mourut  à  Prenefle  le  8  août  1 048. 

1 048.  S.  Léon  IX  ,  élu  fur  la  fin  de  1 048  ,  fut  in- 
tronifé le  1 3  février  1 049.  Il  mourut  le  1 9  avril  1  o 5  4 , 
ayant  tenu  le  faint  fiége  cinq  ans ,  deux  mois  5c  neuf 
jours. 

1 0  j  5 .  Victor  II  lui  fuccéda  après  une  vacance  d'un 
an ,  5c  fut  intronifé  le  1 3  avril  105  5.  Il  mourut  le  a 8 
juillet  1057,  après  deux  ans  ,  trois  mois  5c  quinze  ou 
feize  jours  de  pontificat. 

1057.  Etienne  IX  fut  élu  le  2  août  1057,  5c  fâcré 
le  lendemain,  il  mourut  le  19  mars  1058,  n'ayant  tenu 
le  fiége  que  fept  mois  5c  vingt -neuf  jours. 

Benoît  X  fut  placé  le  5  mars  1058  fur  le  fiége  de 
Rome  par  une  troupe  de  factieux ,  5c  le  tint  neuf 
mois  5c  vingt  jouts  ,  jusqu'environ  le  1 8  janvier 
1059. 

1058.  Nicolas  II ,  élu  le  18  décembre  1058  ,  5c 
intronifé  le  1 8  janvier  j  o  5  9.  Le  P.  Papebroc  met  fou 
élection  le  9  décembre  1  o  5  8  ,  &  fon  intronifàtiom  le 
31  janvier  1059.  Nicolas  mourut  le  11  juillet  lotfi, 
après  deux  ans,  fix  mois  5c  vingt-trois  jours  de  pon- 
tificat, a  compter  du  jour  de  fon  élection  28  décembre 
1058.  Le  P.  Papebroc  place  fa  mort  le  14  juin ,  5c  ne 
lui  donne  que  deux  ans ,  quatre  mois  5c  vingt-cinq 
jours  de  pontificat. 

iotfi.  Alexandre  II  fut  élu  en  loffi  le  premier 
oâobre ,  félon  le  P.  Pagi.  M.  Fleury  5c  le  P.  Papebroc 
mettent  fon  couronnement  le  30  feptembre.  Il  mourut 
le  21  avril  1073  ,  après  avoir  tenu  le  faint  fiége  onze 
ans ,  fix  mois  5c  vingt- un  jours. 

1073.  Grégoire  VU  fut  élu  le  22  avril  1073  ,  5c 
fut  ordonné  le  29  juin.  Il  mourut  le  2)  mai  1085  , 
après  douze  ans ,  un  mois  5c  trois  jours  de  ponti- 
ficat. 

■  1086.  Victor  111  fut  élu  le  24  mai  io8£,5c  fut 
corifacré  le  9  mai  de  l'année  fui  van  te.  Il  mourut  qua- 
tre mois  Se  fept  jours  depuis  fa  confécration ,  le  16 
oâobre  1087. 

1088.  Urbain  II  fût  élu  le  1 2  mars  1088. 11  mou- 
rut le  29  juillet  1099 ,  après  avoir  tenu  le  faint  fiége 
onze  ans ,  quatre  mois  &  treize  jours. 

1099.  Pascal Tlfut  élule  13  août  I099,ôcfàcré 
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le  lendemain.  Il  mourut  le  x 1  janvier  1 1 1 8  ,  après 
dix-huit  ans ,  cinq  mois  fie  cinq  jours  de  pontificat. 

1118.  Gelase  II  rut  élu  le  15  janvier  1 1 1 8 ,  fie 
confacré  le  10  mars  fui vant-  Il  mourut  le  a  9  janvier  I 
1 1 1  9 ,  ayant  fiégé  un  an  6c  quatre  jours. 

1 1 1 9.  Calliste  11  fut  élu  le  premier  février  1 1 1 9, 
fi:  couronné  le  9  de  février.  Il  mourut  en  1 1 14 ,  le 
1  x  ou  1  3  décembre ,  après  avoir  tenu  le  fàint  Jicgc 
cinq  ans ,  dix  mois  ce  douze  jours. 

1 114.  Honorius  II  fut  intronifé  le  11  décembre 
1 1 14.  Il  tint  le  faint  fiége  cinq  ans,  un  mois  fie  vingt- 
cinq  jours ,  &  mourut  le  14  février  1 1 30. 

1 1  30.  Innocent  II  fut  élu  le  1 4  ou  1 5  février  1 1  30, 
te  fut  confacré  le  1  j  février.  Il  mourut  le  14  feptem- 
bre  1 14}  j  »pr«  treize  ans,  fept  mois  &  neuf  jours 
de  pontificat. 

1 14J.C11.ESTIN  II ,  élu  &  intronifé  le  16  feprembre 
1143,  mourut  le  9  mars  1 1 44 ,  n'ayant  fiégé  que  cinq 
mois  &  treize  jours. 

1 1 44.  Lucius  11 ,  élu  fie  couronné  le  1 1  mars  1 1 44, 
ne  tint  le  faint  fiége  qu'onze  mois  &  quatorze  jours , 
Se  mourut  le  a 5  février  1 1 45. 

1 145.  Eugène  III ,  élu  le  17  février  1145,  &  or- 
donné le  4  mars ,  mourut  la  nuit  du  7  au  8  juillet 
1153,  ayant  tenu  le  fàint  fiége  huit  ans ,  quatre  mois 
te  feize  jours. 

1155.  Anastase  IV,  élu  le  9  juillet  115},  mourut 
le  1  décembre  1154,  après  un  an,  quatre  mois  fie 
vingt-quatre  jours  de  pontificat. 

1154.  Adrien  IV  fut  élu  le  3  décembre  1154. 
Après  avoit  fiégé  quatre,  ans,  huit  mois  &  vingt-neuf 
jours ,  il  mourut  le  premier  feprembre  1 1 5  9- 

1 159.  Alexandre  III,  élu  le  7  feptembre  1 1 59  , 
mourut  le  jo  août  1 1 8 1.  Son  pontificat  a  duré  vingt- 
an  ans,  onze  mois  &  vingt-trois  jours,  à  compter  du 
jour  de  (on  élection. 

1 1 8 1 .  Lucius ,  élu  le  premier  feptembre  1 1 8 1  ,  fut 
couronné  le  6  du  même  mob.  Il  mourut  le  14  novem- 
bre 1 1 S  5 ,  après  quatre  ans,  deux  mois  fie  douze  jours 
de  pontificat. 

n8j.  Urbain  111,  élu  le  15  novembre,  fit  cou» 
ronn  éle  premier  de  décembre  1185,  mourut  le  1 9 
octobre  1187,  après  avoir  tenu  le  faint  fiége  un  an, 
dix  mois  Se  vingt-cinq  jours. 

1 1 87.  Grégoire  VIII ,  élu  le  10  fie  confacré  le  15 
octobre  1 1 8  5  ,  mourut  le  1 7  décembre  fuivant. 

jiî;.  Clément  III,  élu  le  19,  &  couronné  le 
zo  décembre  1187,  mourut  le  17  de  mars  1191, 
ayant  tenu  le  faint  fiége  trois  ans  &  trois  mois  fie 
demi. 

1 191.  Ceiestin  III  fut  élu  le  30  mars  11 91  ,  &  | 
confacré  le  14  avril ,  jour  de  Pâque.  Il  mourut  le  8 
janvier  1 1 98 ,  après  fix  ans,  neuf  mois  fie  dix  jours  de 
pontificat. 

1198.  Innocent  III,  élu  le  8  janvier  11 98,  fie 
confacré  le  ai  février  fuivant ,  mourut  le  16  ou  le 
1 7  juillet  1  z  1 6 ,  aptès  avoir  tenu  le  faint  fiége  dix- 
huit  ans ,  fix  mois  Se  neuf  jours ,  à  compter  du  jour 
de  fon  élection. 

1116.  Honorius  III ,  élu  le  18  fie  confacré  le  14 
juillet  1  lié mourut  le  18  mars  1Z17,  après  avoir 
tenu  le  fàint  fiége  dix  ans  &  huit  mois ,  i  compter  du 
joor  de  fon  élection. 

1  a  a 7.  Grégoire  IX ,  clu  fie  intronifé  le  1 9  mars 
1 1 17 ,  tint  le  faint  fiége  quatorze  ans ,  cinq  mois  Se 
deux  jours  ,  &  mourut  le  11  août  1 141. 

1 Z41 .  Ceiestin  IV  ,  élu  fur  la  fin  d'octobre  ,  mou» 
rntau  mois  de  novembre  fuivant,  avant  que  d'avoir 
été  confacré.  Le  fiége  vaqua  jufqu'à  la  fin  de  juin 

,I4J*  -V 

114$.  Innocent  IV  fut  du  le  14  ou  le  X5  juin 
IZ43  ,  fie  confacré  le  r?  ou  le  19  du  même  mois.  H 
mourut  le  7  de  décembre  tz<4,  après  avoir  tenu  le 
faiot  fiége  onze  ans ,  cinq  mou  Se  treize  jours. 


ROM  32./ 

1 1 J4.  Aiexandrx  IV  ,  élu  le  1  z  ou  le  z 5  décem- 
bre 1154  ,  tint  le  faint  fiége  fix  ans ,  cinq  mois  & 
treize  jours ,  Se  mourut  le  z  5  de  mai  de  l'an  1 16 1 . 

1 161.  Urbain  IV ,  élu  le  19  août,  Se  couronné  le 
4  feptembre  1 161 ,  mourut  le  z  octobre  1x64,  après 
rrois  ans  ,  un  mois  Se  quatre  jours  de  pontificat. 

116  5.  Clément  IV  fut  couronné  le  z  z  ou  le  z£ 
février  116$.  Il  mourut  le  z  9  novembre  iz68,  après 
trois  ans ,  neuf  mois  Se  quelques  jours  de  pontificat. 

1171.  Grégoire  X  fut  clu  en  IZ71,  après  une 
vacance  de  près  de  trois  ans.  Il  fut  couronné  le  Z7  mars 
iz7z.  Il  mourut  le  iz  janvier  1176.  11  avoir  tenu 
le  faint  fiége  rrois  ans ,  neuf  mois  Se  quinze  jours ,  2 
compter  depuis  fa  confécration ,  Se  quatre  ans ,  quatre 
mois  &  dix  jours ,  à  compter  depuis  fon  élection. 

1  Z7<«.  Adrien  VI  fut  élu  le  10  juillet  1 Z76 ,  Se 
mourut  le  1  o  août  fuivant ,  fâns  avoir  été  confacré. 

1 176.  Jean  XXI  fut  élu  le  1 8 ,  &  couronné  le  zo 
feptembre  1176.  Il  mourut  le  16  de  mai  IZ77  , 
n'ayant  tenu  le  faint  fiége  que  trois  mois. 

1 Z77-  Nicolas  III  fut  élu  le  zj  novembre  1x77. 
Il  mourut  le  zz  août  1  z8o ,  après  avoir  tenu  le  faint 
fiége  deux  ans  Se  neuf  mois  depuis  fon  élection. 

iz8i.  Martin  IV  fut  élu  le  zz  février  1  z8i ,  Se 
couronné  le  z  3  mars.  Il  mourut  le  z8  mars  1 18  5,  ayant 
occupé  le  faint  fiége  quatre  ans  Se  cinq  jours  depuis  fa 
confecration. 

iz8  5.  Honorius  IV,  élu  lez  avril  IZ85,  mourut 
le  3  avril  1 Z87 ,  après  deux  ans  &  un  jour  de  pon- 
tificat. 

1  z88.  Nicolas  IV ,  élu  le  1 5  février  1  z88 ,  mou- 
rut le  4  avril  1 Z9Z.  Il  avoit  tenu  le  fàint  fiége  quatre 
ans ,  un  mois  fie  quatorze  jours.  Le  faint  fiége  fut  va- 
quant jufqu'au  mois  de  juillet  1 194. 

1 Z94.  Celestin  V  ,  élu  le  5  juillet  1 Z94,  fut  facré 
le  Z9  août  fuivant.  Il  renonça  au  pontificat  le  1 }  dé- 
cembre de  la  même  année, fie  mourut  le  1 9  mai  1 196. 

IZ94.  Boniface  VIII ,  élu  le  14  décembre  1194,' 
mourut  le  1 1  octobre  1303,  après  huit  ans,  neuf  mois 
fie  dix-huit  jours  de  pontificat ,  a  compter  du  jour  de 
fon  élection. 

1 303.  Benoît  XI  fut  élu  le  zz  octobre  1303,  fi£ 
couronné  te  dimanche  fuivant  Z7  du  même  mois.  Il 
mourut  le  6  ou  le  7  juillet  de  l'an  1 304,  n'ayant  tenu 
le  faine  fiége  que  huit  mois  fie  feize  jours. 

Le  faim  fiége  à  Avignon, 

130J.  Clément  V,  élu  le  5  juin  1305,  fie  cou- 
ronné le  14  novembre,  mourut  le  13  avril  1314, 
ayant  tenu  le  fàint  fiége  huit  ans ,  dix  mois  fie  quinze 
jours.  Après  fà  mort  le  fiége  demeura  vacant  plus  de 
deux  ans. 

1 3 1 6.  Jean  XXII  fut  élu  le  7  août ,  fie  couronné 
le  5  feptembre  1 3 16.  II  mourur  le  4  décembre  1334, 
après  avoir  tenu  le  fàint  fiége  dix-huit  ans  fie  qua- 
torze mois  moins  deux  jours ,  à  compter  du  jour  de 
fon  éle&ion. 

1334.  Benoît  XII  fut  élu  le  zo  décembre  1334» 
fie  couronné  le  8  janvier  1335.  ^  tint  le  faint  iiege 
fept  ans ,  quatre  mois  fie  cinq  jours  depuis  fon  élec- 
tion ,  fie  mourut  le  zj  avril  1 341. 

1 34z.  Clément  VI ,  élu  le  7,  Se  couronné  le  19 


mois  moins 


un  jour 


mai  1 34Z  ,  mourut  le  6  décembre  1351,  après  avoir 
tenu  le  fàint  fiége  dix  ans  fie  fept 
depuis  fon  élection. 

1 3  5  z.  Innocent  VI,  élu  le  18  Se  couronné  le  30 
décembre  de  l'an  1351,  mourut  le  1  z.  feptembre 
1  }6i ,  après  neuf  ans  fie  neuf  mois  environ  de  pon- 
tificat. 

i3<fz.  Urbain  V  ,  élu  i  la  fin  de  feptembre 
!3<>z,  fie  couronné  le  6  novembre  fuivant,  mou- 
rut le  19  décembre  1 370  ,  après  avoir  tenu  le  fàint 
fiége  huit  ans ,  un  mois  Se  quatorze  jours  depuis  foa 
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rj7c.  Grégoire  XI,  élu  le  30  décembre  1  }7°» 
■ïc  couronné  le  5  janvier  1 371  •  mourur  le  17  mars  , 
t  378 ,  «prés  fept  ans ,  deux  mois  &  vingt-trois  jour» 
de  pontificat. 

1 378,  Urxain  VI,  élu  le  9  avril  1  $78 ,  &  cou- 
ronné le  1 8  du  même  mois ,  mourut  le  1 5  octobre 
1 389,  après  onze  ans ,  fix  mois  &  fix  ou  fept  jouis  de 
pontificar. 

1389.  Boniface  IX  fut  élu  le  x  novembre  1 589. 
H  mourut  le  premier  octobre  1404  >  apr*s  quatorze 
«ns  &  onze  mois  de  pontificat  depuis  fon  élection. 

1404.  Innocent  VU,  élu  le  t7  octobre  1404» 
mourut  le  6  novembre  \  40  tf ,  après  deux  ans  &  vingt 
jours  de  pontificat  depuis  fon  élection. 

1405.  Grégoire  Xll ,  élu  le  jo  novembre  1406. 
Il  fur  dépofé  au  concile  de  Pife  le  5  juin  1409.  Il 
renonça  au  pontificat  dans  la  quatorzième  fefïion  du 
-concile  de  Confiance  tenue  le  4  juillet  1 4 1 5.  Ce  pape 
mourut  le  1 8  octobre  1 4 1 7. 

1409.  Alexandre  V  fut  élu  au  concile  de  Pife  le 
16  juin  de  l'an  1409.  Il  moutut  le  3  mai  1410 1 
n'ayant  fiégé  que  dix  mois  &  huit  jours. 

1410:  Jean  XXIH.élule  17  mai  1410 ,  fut  dé- 
pofé dans  la  douzième  feflîon  du  concile  de  Confiance 
*  tenue  le  19  mai  «415.  H  mourur  le  xx  novembre 
1419.  Il  avoir  tenu  le  faint  fiége  cinq  ans  6c  quatre 
jours  depuis  fon  couronnement  jufqu'à  fa  dépofmon. 

141 7.  Martin  V.,  élu  dans  le  concile  de  Conf- 
iance ,  le  1 1  novembre  1417»  mourut  la  nuit  du  xo 
au  x  1  février  14)1,  ayant  renu  le  faint  fiége  treize  ans, 
trois  mois  6c  dix  jours. 

14JI.  Eugène  IV,  élu  au  mois  de  mars  1431  , 
mourur  le  x  3  février  1 447 ,  après  feize  ans  moins  quel- 
-iques  jours  de  pontificat. 

1447.  Nicolas  V  ,  élu  le  S  mars  1447  ,  &  cou- 
tonrié  le  19 ,  mourur  le  14  mars  1455.  Il  avoir  tenu 
le  faint  fiége  huit  ans  &  dix-neuf  jours  depuis  fon 
élection. 

1455.  Calliste  III ,  élu  le  8  ,  &  couronné  le  jo 
avril  1455,  mourut  le  6  août  1 45  8 ,  après  avoir  renu 
le  tint  fiége  trois  ans  &c  quatre  mou  moins  deux 
jours. 

1458. Pie  II,  élule  x7  août  1458.  Sponde  met  Ion 
élection  le  19  août,  &  fon  couronnement  le  5  fep- 
tembre. Il  mourut  le  14  août,  ayant  tenu  le  faint 
liège  fix  ans  moins  quelques  jours. 

x 454.  Paul  II,  élule  19  ou  le  }o  août  1464» 
mourur  la  nuit  du  1 5  au  16  juillet  1471 ,  dans  la  fep- 
licme  année  de  fon  pontificat. 

1471.  Sixte  IV  ,  élu. le  9,  &  couronné  le  xj  août 
1 47 1  ,  mourut  le  1 }  août  1 484 ,  ayant  occupé  le  faint 
•fiége  rreize  ans  6c  cinq  jours. 

1484.  Innocent  VlH.élu  le  19  août  1484,  & 
•«ouronné  le  it  feptembre ,  mourut  le  15  juillet 
1 4  9  2 .  Son  pontificat  fut  de  fept  ans ,  dix  mois  &  vingt- 
tiuit  jours. 

149  a.  Alexandre  VI ,  élu  le  1 1  ,  &  couronné  le 
3.6  août  149X  ,  mourut  le  17  août  1503  ,  après 
onze  ans  &  fix  jouts  de  pontificat 

1503.  Pie  ïll ,  élu  le  xx  feptembre  1 50  J ,  &  cou- 
ronné le  8  octobre  fuivant ,  mourut  le  13  du  même 
mois ,  n'ayant  tenu  le  faint  fiége  que  vingt-un  jours. 

1503.  Jolis  II,  élu  le  premier,  6c  couronné  le 
19  novembre  1 503 ,  mourut  la  nuir  du  xo  au  xi  fé- 
vrier 1513,  après  neuf  ans  ,  trois  mois  &  vingt  jours 
de  pontificat. 

1 5 1 3.  Lion  X  ,  élu  le  i  i  mars  1513»  mourut  le 

Crémier  décembre  15 11 ,  apfès  avoir  gouvetné  l'églife 
uit  ans  ,  huit  mois  &  vingt  jours. 
1 5 1  x.  Adrien  VI ,  élu  le  9  janvier  1 5  x  x ,  mourut 
le  14 feptembre  1 5X3  .après un  an,  huit  mois  &  cinq 
jouts  de  pontificat. 


ROM 

tjX3. Clément  VII,  élu  le  19  novembre  15x3  ' 
mourut  le  x 5  ou  le  x 6  fcptembte  1534.  Il  avoit  tenu 
le  faint  fiége  dix  ans ,  dix  mois  6c  fix  jours. 

1 5  34.  Paol  III ,  élu  le  1 3  octobre  1534,  mourut 
le  1  o  novembre  1 549  ,  ayant  tenu  le  faint  fiége  quinze 
ans  &c  vingt-fept  jours  depuis  fon  élection, 

1550.  J  ules  111 ,  élu  le  8  février  1550,  mourur  le 
x  3  mars  1 5  5  5  ,  après  cinq  ans ,  un  mois  6c  quatorze 
jours  de  pontificat. 

1 5  j  j.  Marcel  II ,  élu  le  9  avril  155$.  Il  ne  tint 
le  faint  fiége  que  vingt-un  jours ,  6c  mourut  le  3 1 
avril. 

1555.  Paul  IV  fur  élu  le  X3  mai  1 55  j.  Il  tint  le 
faint  fiége  quatre  ans ,  trois  mois  moins  cinq  jours ,  Se 
mourut  le  18  août  1559. 

1 5  j  9.  Pie  IV  fut  élu  la  nuit  du  x  j  au  16  décembre 
15  tq  6c  couronné  le  6  janvier  1 560.  Il  mourut  la 
nuit  du  8  au  9  décembre  1 565  ,  après  avoir  tenu  le 
faint  fiége  fix  ans  moins  dix-fept  jours. 

1 5  66.  Pie  V  >  élu  le  7  janvier  1 5  66,  &  couronné  le 
17  du  même  mois,  mourur  le  dernier  jour  d'avril 
1  j7x.  Il  avoir  renu  le  faint  fiége  fix  ans ,  trois  mois  3c 
ving-quarre  jours. 

ij7x.  Grégoire  XIII,  élu  le  13  mai  157X  ,  & 
couronné  le  x  j ,  mourut  le  1  o  avril  1585,  après  douze 
ans ,  dix  mois  6c  vingt-huit  jours  de  pontibeat. 

1585.  Sixte  V  ,  élu  le  14  avril  1 5  8  5 ,  &  couronné 
le  premier  de  mai,  mourut  le  X7  aoûr  1590.  Il  avoit 
tenu  le  faint  fiége  cinq  ans ,  quatre  mois  &  trois  jours. 

1590.  Urbain  VU  j  élu  le  15  feptembre  1590, 
mourut  treize  jours  après  ton  élection  ,  le  X7  fcp- 
tembte. 

1 590.  Grégoire  XIV ,  élu  le  5  décembre  1 5  90, 5c 
couronné  le  8  ,  mourur  le  1 5  octobre  1 591 ,  n'ayant 
tenu  le  faint  fiége  que  dix  mois  6c  dix  jours. 

1 59 1 .  Innocent  IX ,  élu  le  X9  octobre  1591,  mou- 
rut le  30  décembre  de  la  même  année. 

1 5 9x. Clément  VIII,  élu  le  30  janvier  1  $91,  mou- 
rut le  3  ou  le  5  mars  1 605 ,  après  un  pontificat  de  treize 
ans  6c  trente-trois  jours. 

160 5.  Léon  XI,  élu  le  premier  avril  1605,  mou- 
rut le  x  7  du  même  mois. 

1605.  Paul  V,  élu  le  16  mai  1605 ,  mourut  le  x8 
janvier  i<Sxi  ,  aptès  quinze  ans  ,  huit  mois  &  treize 
jours  de  ponrificat. 

jtfxi.  Grégoire  XV, élule  9  février  16x1  .mou- 
rur le  8  juillet  1 6 x  j ,  ayant  tenu  le  faint  fiége  deux  ans, 
cinq  mois  6c  vingt-neut  jours. 

ifixj.  Urbain  Vlll  fut  élu  le  6  août  16x3  ,  ôc 
couronné  le  X4  feptembre.  11  mourut  le  19  juillet 
1644,  après  vingt-un  ans  moins  huit  jours  de  pon- 
tificat. 

1644.  Innocent  X,élu  le  1  j  6c  couronné  le  19 
feptembre  1 644 ,  tint  le  faint  fiéee  dix  ans ,  trois  mois 
&  vingt-deux  jours ,  6c  mourut  la  nuit  du  6  au  7  jan- 
vier 1655. 

165  5.  Alexandre  VII,  élu  le  7  ou  le  8  avril  165  $, 
moutut  le  xo  ou  le  x  x  mai  1 667 ,  ayant  tenu  le  faine 
fiege  douze  ans,  un  mois  &  quatorze  jours. 

1 667.  Clément  IX ,  élu  le  xo  juin  1 667 ,  mourut 
le  9  décembre  1 669 ,  après  deux  ans ,  cinq  mois  ôc 
dix-neuf  jours  de  pontificat. 

1670.  Clément  X,  élu  le  19  avril  1670,  mourut 
le  xx  juillet  1676,  ayant  tenu  le  faint  fiége  fix  ans , 
deux  mois  &  vingt-quatre  jours. 

1676.  Innocent  XI,  élu  le  xi  feptembre  i*7<» , 
'  mourut  le  1  x  aoûr  1689,  après  avoir  renu  le  fàinr fiége 
douze  ans ,  dix  mois  &  vingr-deux  jours. 

i6%9.  Alexandre  VIII,  élu  le  6  octobre  1689, 
mourut  le  premier  février  1691  ,  n'ayant  occupé  la 
chaire  de  faint  Pierre  que  quinze  mois  &  vingt-fix 
jours.  ,r 

1691.  Innocent  XII ,  élu  le  1  x  juillet  1 69 1 ,  mou- 
rut le  X7  feptembre  1700  ,  après  avoir  renu  le  faiiî: 
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Ccge  rtcuf  anl  i  deux  mais  &  qjinze  jours. 

1700.  Clément  XI,  éla  le  11  novembre  1700, 
mourut  le  19  mars  1711  ,  après  vingt  ans  &  quatre 
inois  moins  rrois  jours  de  pontificat. 

1711.  Innocent  XIII,  élu  le  8  mai  17U  ,  &  cou- 
ronne le  1 8  ,  mourut  le  7  mars  1 71  3  ;  après  deux  ans 
&  dix  mois  moins  un  jour  de  pontificat. 

1714-  Benoît  XIII,  élu  le  19  mai  1 714,  &  cou- 
ronne le  4  juin,  mourut  le  11  février  1730,  ayant 
tenu  le  faim  (îége  cinq  ans  ,  huit  mois  &  13  jours. 

17J0.  Clément  XII,  élu  lé  11  juillet  17)0  ,  Se 
couronné  le  dimanche  fuivant  1 6  du  même  mois.  Il 
occupa  la  chaire  de  S.  Pierre  neuf  ans  &  fept  mois 
moins  fix  jours ,  Se  mourut  le  6  février  1 740. 

1740.  Bsnoit  XIV  ,  élu  le  17  août  1740  ,  après 
cinq  mois  moins  un  jour  de  conclave,  eft  mon  le  } 
mai  1758,  âgé  de  quatre-vingt-trois  ans. 

1758.  Clément  XIII ,  élu  le  6  juillet  1758.  Il  fe 
nomme  Charles  Rezzonico^  &  eft  fils  de  Jean-Baptifte 
Rczzonico,  noble  Vénitien,  &  de  Victoire  Barba- 
rigo,  d'une  très-ancienne  maifon  de  Venife.  11  eft  né 
à  Venife,  le  7  mars  169).  A  l'âge  de  dix  ans  il  fut 
envoyé  à  Bologne  ,  pour  y  faire  fes  études  au  collège 
des  nobles.  Après  qu'il  eut  achevé  fon  cours  de  phi- 
lofophic ,  il  revint  à  Venife  étudier  le  droit  civil  Se  La 
théologie.  Il  alla  enfuite  prendre  le  bonnet  de  doâéur 
en  l'uni verfité  de  Padouc.  En  171 5  il  fe  rendit  à  Ro- 
me ,  où  il  fe  livra  à  l'étude  du  droit  canon  ,  &  fut  ag- 
gregé  1  l'académie  eccléfiaftique.  L'année  fuivante ,  il 
•  fut  fait  protonotaire  apoftolique  du  nombre  des  parti- 
cipant. En  1 71 1  on  le  nomma  gouverneur  de  Riéti  Se 
deFano.  En  1719  il  devint  auditeur  de  Rote,  charge 
qu'il  a  exercée  iufqu'en  17 37.  Cette  même  année,  le 

Eape  Clément  XII  le  nomma  cardinal.  L'évêché  de 
adoue ,  l'un  des  quatre  qui  ne  peuvent  être  pofledés 
que  par  des  nobles  Vénitiens  ,  ayant  vaqué  en  174; , 
le  cardinal  Rezzonico  en  fut  pourvu  j  Se  il  a  gouverné 
ce  diocèfe  avec  beaucoup  de  fageue ,  jufqu  a  ion  exal- 
tation au  fouverain  pontificat, 

A  S  T  1PAPES   ET  SCHISMES. 
Vf  h;  de  J.  C. 

a  5 1 .  Novaricn ,  Héréfiarque. 

367.  Urficin  ou  Urcin. 

41 8.  Eulalius ,  archidiacre. 

498.  Laurent ,  archidiacre. 

5  jo.r  Diofcore. 

6i6.  Pierre  &  Théodore. 

687.  Théodore  &  Pafchal. 

757.  Théophila&e  t  archipretre. 

76S.  Conftantin: 

814.  Zinzime. 

844.  Jean ,  diacre. 

896.  Boniface  VI. 

897.  Romain  Gallefin. 
9<Sj.  Léon  VIII. 
974.  Boniface  VII. 
997.  Jean  XVII. 

101 3.  Grégoire. 

1043.  Silveftre  Se  Jean  XX. 

1059.  Jean  Mince,  dit  Benoît. 

1 06 1 .  Cadalotis ,  dit  Honoré  1 L 

1080.  Guibert ,  dit  Clément  III. 

1 1 1 8.  Maurice Bourdin,  dit  Grégoire  FUI. 

1114.  Thibault,  dit  Céleflin  II. 

1 1 30.  Pierre  de  Léon  ,  dit  Anacltt  II. 

11 38.  Grégoire,  dit  FiBor. 

1 1 59.  Oâavien  ,  dit  FiSor  IV. 

1 1 64.  Gui  de  Crème ,  dit  Pafchal  III. 

1168.  Jean  ,  abbé  de  Sttume ,  dit  Callijle  III. 

1 378.  Clément  VII ,  cru  antipape. 

1 394.  Pierre  de  Lune  t  dit  Benoit  XIII. 

1414.  Gilles,  dit  Clément  y III. 

!439.  Amcdé*  VIII,  duc  de  Savoye,  dit  Félix  F. 
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to  s  c  1  le  s  £>  s  Rome. 

Sous  l'article  de  Làikan  nous  avons  traité  des  con- 
ciles généraux  qui  ont  été  tenus  i  Rome,  dans  la  ba- 
fihque  de  faint  Jean  de  Latran.  Voici  les  autre* 
aflemblées  qui  fé  font  tenues  en  cette  ville.  Quel- 
ques auteurs  en  mettent  une  fous  le  pape  Telef- 
phore ,  vers  l'an  1 5  0  ,  Se  d'autres  fous  Anicet  en  1 70  j 
fous  Viûor  »  pour  la  célébration  de  la  fêté  de  Pâque  , 
en  19/. 

Après  la  mort  du  pape  Fabien,  le  clergé  Se  les  évê- 
ques voifins  s'aflembferent  en  151  pour  la  caufedes 
Libellatiques ,  Se  des  autres  qui  avoient  apoftaiîé  pen- 
dant la  perfecurion. 

Corneille ,  qui  fuccéda  au  même  Fabien ,  confirma 
dans  un  fynode  tenu  en  1 5 1  ce  que  l'églifé  de  Car- 
(luge  avoit  ordonné  fur  la  pénitence  de  ceux  qui 
étoient  tombés  dans  le  crime  d'idolâtrie.  Il  avoua  que 
les  prêtres  j  qui  avoient  renoncé  à  la  foi ,  pouroienc 
bien  être  reçus  à  la  communion ,  mais  non  remis  dans 
l'exercice  de  leur  ordre.  En  exécution  de  ce  canon ,  il 
reçut  un  évêque  >  nommé  Trophimê  >  qui  croit  tombé 
pendant  la  perfecurion  \  pareequ'avec  lui  il  avoit  ra- 
mené à  l'églifé  tous  ceux  que  fa  chiite  en  avoit  fait 
fortir  ,  &  qu'il  avoit  témoigné  par  fes  larmes  Se 
par  fon  humilité;  un  véritable  repentir  de  fa  faure  t 
mais  il  ne  lui  conferva  pas  fa  dignité. 

En  i  5  3  le  même  pontife  voulant  exterminer  entiè- 
rement l'erreur  naiflante  des  Novariens ,  aiîcmbta  dans 
Rome  un  fynode  de  quarante-deux  évêques,  &  de  grand 
nombre  de  prêtres ,  où,  par  un  commun  confëntement, 
elle  fut  condamnée ,  Se  ceux  qui  la  fuivoient  furent 
retranchés  de  l'églifé  par  l'excommunication.  S.  Jé- 
rôme fait  mention  d'un  autre  fynode  national  d'Italie. 

Le  pipe  Etienne  I ,  en  1  j  6  ,  ordonna ,  dans  une 
aflemblée ,  qu'on  fuivroit  la  tradition  qui  défend  de 
réitérer  le  baptême ,  Se  qu'on  fe  contenterait  de  recevoir 
1  pénitence  ceux  qui  ayant  été  baptifés  par  les  hérétique* 
revenoient  i  l'églifé ,  fans  qu'on  dût  les  baptifer  de 
nouveau. 

Vers  l'an  161 ,  le  pape  Denys  aflembla  un  fynode 
â  Rome ,  pour  examiner  l'accufarion  de  quelques 
Fidèles  de  La  Pentapole  ,  contre  faint  Denys  d'Ale- 
xandrie; 

En  3 1 3 ,  Melchiade  ou  Miltiade  tint  une  afîembléo 
de  19  évoques.  On  y  examina  avec  foin  la  caufe  de 
Cécilien  de  Cannage  Se  celle  de  Donat.  Le  premier , 
fur  la  confeûlon  des  témoins  produits  contre  lui  qui 
reconnurent  n'avoir  rien  à  dire  contre  l'innocence  delà 
vie ,  ni  contre  fa  conduite ,  fut  abfous  d'un  commun 
contentement  des  prélats  j  &  l'autre  convaincu  ,  par  (a 
confeûlon  même,  d'avoir  rebaptifé  Se  ordonné  des 
évêques ,  qui  étoient  tombes  dans  l'idolâtrie  pendant 
la  perfécution  ,  fur  condamné. 

On  met  trois  conciles  fous  le  pape  Sylveftre.  Le  I 
vers  l'an  315  ;  mais  les  a&es  envoyés  par  Adrien  à 
Charlemagne  en  font  tout-à-fait  faux.  Le  II  en  3141 
les  actes  de  ce  pontife  aflurent  qu'il  étoit  accompagné 
de  184  évêques  \  mais  la  collection  de  Crefconius 
n'en  met  que  130.  Après  la  condamnation  des  Ariens 
&  de  quelques  auttes  hérétiques ,  on  y  travailla  à  ré- 
gler les  revenus  de  l'églifé  qui  commençoient  i  être 
confïdérables}  &  on  en  fit  quatre  parts,  pour  l'évêque* 
pour  les  clercs ,  pour  les  lieux  facrés  &  pour  les  pau- 
vres. On  régla  aufn  l'âge  Se  le  nombre  des  miniftres 
eccléfiaftiques.  Nous  avons  vingt  canons  de  ce  con- 
cile t  qu'on  confond  quelquefois  avec  un  III  que  le 
même  pape  Sylveftre  célébra  l'année  fuivante,  i  la 
tète  de  175  prélats,  Se  où  l'on  reçut  les  décifions 
du  concile  général  de  Nicée.  Ces  trois  conciles  font 
fuppofés. 

Jules  I  tint  trois  fynodes.  Le  I  en  337,  avec  cent 
feize  prélats.  On  y  confirma  de  nouveau  les  aâcs  de 
Nicce ,  &les  erreurs  des  Ariens  y  furent  condamnées. 
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On  tl»t  que  le  II  de  j  4 1  fut  célébré  en  faveur  de  faint 
Athanafe  ,  qui  y  futablbus  des  calomnies  dont  il  étoit 
chargé  par  les  hérétiques ,  &  qui  fut  reçu  à  la  com- 
munion ,  après  y  avoir  attendu  dix-huit  mois  fes  ac- 
eufatcur*.  L'année  fui  vante ,  le  même  pape'  atfembla  le 
III  pour  le  môme  fujet.  Ccft  ce  fynode ,  au  nom  du- 
quel il  écrivit  une  tris-belle  épîrre  aux  Ariens.  Celui- 
ci  eft  encore  fort  douteux. 

Libère  qui  lui  fuccéda,  tint  un  concile  en  3  51  en 
faveur  du  même  faint  Athanafe,  aceufé  par  les  Ariens. 
La  communion  fut  rcfuféc  a  ceux-ci ,  Se  donnée  à  ce 
faint  prélar. 

Damafcdépofa  Urface  Se  Valens,  évêques  Ariens  , 
dans  un  fynode  renu  en  368.  L'année  fuivante,  il  en 
célébra  un  fécond  de  quatre-vingt-dix  prélats ,  tant 
des  Gaules  que  d'Italie.  Auxence  de  Milan  ,  Arien, 
y  futdépofé,  la  foi  de  Rimini  condamnée ,  &  celle  de 
Nicée  établie.  Le  même  papecondamnarhéréfied'Ap- 
pollinaire  dans  un  fynode  célébré  en  374  ;  Se  dans  un 
au  ire  tenu  en  3  8 1 ,  il  tâcha  d'apporter  quelques  remè- 
des au  fchifme  qui  défoloit  l'églife  d'Antioche ,  &  qui 
socoit  extrêmement  allumé  depuis  l'ordination  de 
ïlavien. 

Sirice  fuccéda  a  Damafe  ,  Se  travailla  à  réformer 
l'églife  d'Afrique ,  dans  un  fynode  qu'il  tint  a  Rome 
dans  la  bafilique  de  faint  Pierre ,  au  mois  de  janvier 
de  l'an  386  ,  ou  quatre-vingts  évêque»  fe  trouvèrent. 
La  lettre  fynodalc ,  adreflee  en  fon  nom  aux  prélats 
-d'Afrique,  contient  neuf  canons  qui  y  furent  faits. 
Le  V  exclut  de  la  cléricature  le  laïc  qui  aura  époufé 
une  veuve  j  &  le  IX  prive  de  la  communion  les  prêtres 
Se  les  diacres ,  lefquels  ayant  été  ordonnés  dans  l'état 
du  mariage,  vivront  dans  le  commerce  conjugal 
avec  leurs  femmes. 

Zofime  aflembla  un  fynode  dans  la  bafilique  de 
iaint Clément,  en  41 8  ,  contre  Célcftius. 

•Céleftin  en  convoqua  un  en  430.  L'impiété  de  Nef- 
torius  y  fut  condamnée ,  &  on  y  arrêu  qu'il  feroit  dé- 
pofé ,  fi  dans  dix  jours ,  après  la  lignification  de  ce 
jugement,  il  n'abjuroit  fes  erreurs. 

Sixre  'III,  fuccefleur  de  Céleftin,  fiit  aceufé  par 
Anicius  Battus ,  d'avoir  corrompu  une  vierge  dans 
l'églife.  Pour  faire  la  difcuflion  de  ce  fait ,  l'empe- 
reur Valentinien  aflembla  un  concile  à  Rome ,  où 
cinquante-fix  évêques  fe  trauverenr.  Ils  examinèrent 
la  vie  de  Sixte  avec  beaucoup  de  rigueur  ,  Se  l'ayant 
trouvé  très-innocent  du  fâcrilége  dont  on  l'accufoit , 
ils  condamnèrent  Bafliis  comme  un  calomniateur. 

Saint  Léon  le  Grand ,  qui  gouverna  après  Six- 
te ,  convoqua  divers  fynodes.  En  444  il  condamna 
juridiquement  pluticurs  Manichéens  dans  une  af- 
lemblée ,  où  quelques-uns  de  ces  errans  furent  exa- 
minés ,  fur-tout  ceux  qu'ils  appelloient  les  élus  Se 
les  élevés.  Ils  confeflerent  des  défordres  lî  étranges , 
&  des  crimes  lî  abominables,  que  les  évêques  &  les 
prêtres  qui  les  entendirent,  en  furent  fàifis  d'horreur. 
On  en  drefTa  des  aétes ,  par  lefquels  on  connut  que 
dans  cette  fc&e  >  il  n'y  avoit  ni  honnêteté,  ni  pudeur, 
ni  modeftie.  Le  même  pape  convoqua  en  445  un  au- 
tre concile,  dont  nous  parlons  ailleurs  au  fujet  de 
S.  Hilaire  d'Arles ,  de  qui  Chelidonius  de  Befançon 
it  plaignit  a  faint  Léon.  En  449  il  célébra  un  fyno- 
de, où  il  cafla  ce  qui  s  ctoit  fait  dans  le  conciliabule 
d'Ephèfe. 

Le  pape  Hilaire ,  élu  après  faint  Léon ,  travailla 
fortement  pour  rétablir  la  difeipline  eccléfiaftique. 
Plufieurs  éveques  vinrent  à  Rome  en  465  pour  célé- 
brer l'anniverfairc  de  fon  ordination ,  qui  roinboit  fur 
le  douzième  de  novembre.  11  tinr  avec  eux  un  fynode , 
où  il  propofa  des  confuUations  que  lui  faifoient  les 
éveques  d'Efpagne  de  la  province  de  Taragone ,  fur 
quelques  ordinations  entreprifes  par  l'éveque  Sylvain 
contre  les  canons ,  &  pour  d'autres  affaires  impor- 
tantes. Nous  avons  cinq  canon»  de  ce  concile  ;  mais 
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comme  il  dura  un  mois  Si  douze  jours  ,  ce  qui  fe  voir 
par  la  date  de  Icpirrc  décrétalc ,  écrite  à  ce  lujct ,  il  y 
a  apparence  qu'on  y  traita  d'autres  fujets ,  dont  nous 
n'avons  pas  les  a  êtes. 

Vers  l'an  470  le  pape  Simplicius  convoqua  un  fy- 
node ,  où  Eutychés  Se  Diolcore  furent  condamnes , 
Se  le  concile  de  Chalcédoinc  confirmé. 

Félix,  qui  lui  fuccéda  ,dépofa  Pierre  le  Foulon ,  dans 
une  aflemblée  des  éveques  d'Italie ,  faite  fur  la  re- 
quête de  celui  d'Alexandrie,  que  le  même  Pierre  avoit 
chaJlc  de  fon  fiége.  On  écrivit  à  Acacias  de  Conftan- 
tinople  ;  mais  les  légats  qui  portoient  ces  lettres  s'é- 
tant  laifle  féduire,  turent  condamnés  dans  un  II  fy- 
node de  foixante-fept  évêques ,  que  le  même  pape  cé- 
lébra en  484.  Il  en  aflembla  un  III  en  487  pour  la 
réconciliation  de  ceux  qui  avoient  été  rebaptifés  en 
Afrique  pendant  la  perfécution  des  Vandales. 

G  date ,  fuccefleur  de  Félix  ,  célébra  ,  dit-on  ,  en 
494  un  concile  de  foixante  Se  dix  évêques ,  qui  après" 
avoir  déclaré  quels  étoient  les  livres  canoniques  que 
recevoit  l'églife,  mirent  au  nombre  des  apocryphe; 
divers  écrits  de  quelques  auteurs ,  qui  avoient  vécu 
dans  les  (iécles  précédent  :  mais  ce  concile  Si  ce  décret 
font  fort  fufpccts.  L'année  fuivanre,  dans  un  autre  fy- 
node, il  donna  l'ablblurion  à  Mifcnus ,  un  des  légats 
condamnés  par  Félix  en  4S4.  • 

Symmaque  convoqua  lîx  conciles.  Dans  le  I ,  en 
499,  il  fut  reconnu  légirime  pontife,  contre  les  pré- 
tentions de  Laurent.  Dans  le  11 ,  en  500 ,  il  (ut  abfotis 
des  crimes  que  lui  impofoient  les  fchifma tiques ,  qui  • 
furent  condamnés  dans  le  111  en  joi.  Dans  le  IV,  en 
501.  On  fut  obligé  d'alfembler  les  évêques  en  un  V 
lynode  ,  contre  les  perturbateurs  du  repos  de  l'églife , 
qui  avoienr  publié  un  libelle  contre  l'abfolutidn  du 
pape,  contre  les  juges  ,  &  contre  la  forme  du  ju- 
gement. Ennodius  tut  chargé  de  réfuter  ces  calom- 
nies ,  Se  en  fit  une  apologie  fi  forte  Se  fi  éloquente  , 
que  les  ennemis  du  pape  demeurèrent  (ans  réplique 
On  y  propofa  deux  décrets  j  l'un  contre  la  licence  des 
aceufatiems  contre  les  évêques  ,  excepté  dans  la  caufe 
de  la  foi  -y  l'autre  tendoit  â  ce  que  nul  prélat  accule,  ne 
tut  obligé  de  comparoître  devant  d'autres  prélats, 
qu'auparavant  on  ne  l'eût  rétabli  dans  fon  fiége,  Si  dans 
la  pofleffion  des  chofes  qui  lui  appartenoienr.  Le  Vt 
fynode  fut  tenu  en  504  >  contre  les  raviûetirs  des  biens 
eccléfiafliques. 

En  5 1 S ,  le  pape  Hormifdas  aflembla  les  évêques , 
qui  refuferent  de  recevoir  i  la  communion  l'églife 
d'Orient ,  fi  l'on  ne  rayoit  des  diptyques  les  noms  d'A- 
cacius ,  d'Euphcmius  Se  de  Macédonius. 

fioniface  II  qui  avoit  vu  le  trouble  arrivé  en  fon 
élection ,  Se  qui  en  craignoir  un  fembfable  après  fa 
mort ,  convoqua  en  5  3 1  à  Rome  un  fynode  d'évêques; 
Se  ayant  déligné  le  diacre  Vigile  pour  fon  fuccefleur , 
il  fit  fouferire  cette  délîgnation  devant  le  fépulcre  de 
S.  Pierre.  C'étoit  violer  les  fainrs  canons  :  auflt  cette 
nouveauté  fut-elle  révoquée  par  un  autre  fynode  qui 
fe  tint  bientôt  après.  Bonifàcc  ,  mieux  confeillé ,  chan- 
gea de  fenrimenr ,  &  mourut  peu  de  temps  après. 

Jean  II  fon  fuccefleur ,  aflembla  les  évêques  vers 
l'an  5  3  3  au  fujet  d'un  différend ,  enrre  l'empereur  Juf- 
tinien ,  qui  difoit  qu'un  de  la  Trinité  s'étott  fait  hom- 
me, Se  étoit  mort,  Se  les  moines  Acrrmeres,  qui 
fourenoierx  l'opinion  contraire  ,  laquelle  fut  con- 
damnée. 

Pélage  II  tint  en  589  un  concile,  dont  il  eft  fait 
mention  dans  une  épîrre  aux  éveques  des  Gaules  Se  de 
Germanie,  qui  lui  avoient  écrit,  pour  fa  voir  de  quel- 
les préfaces  fe  fervoit  l'églife  romaine. 

Saint  Grégoire  le  Grand  fut  élu  aptes  Pélage.  L'em- 
pereur Maurice  lui  écrivir ,  pour  l'exhorter  de  tenir 
un  fynode  d'évêques ,  où  l'on  cherchât  le  moyen  d'af- 
foupir  le  fchifme  de  ceux  d'Iftrie ,  du  Milancz,  Se 
du  pays  des  Vénitiens.  Le  laine  pape  le  convoqua  i 
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nais  les  évêques  d'iftrie  n'y  voulurent  pu  venk.  Dans 
un  autre  concile  tenu  en  5  95  ,  Jean,  prêtre  de  Chalcé- 
doine ,  fur  abfous  du  crime  d'héréfie ,  pour  lequel  il 
•voit  été  condamne  à  Conftantinople ,  &  barra  a  coups 
de  verges  par  fentence  des  juges.  On  y  ât  fix  canons. 
Le  même  pape  en  célébra  deux  autres  en  601  ,  l'un 
en  faveur  des  moines,  &  l'autre  contre  un  impof- 
teur  nommé  André ,  qui  denieurok  dans  l'églife  de  S. 
Paul. 

Boniface  III  aflembla  en  606  un  fynode ,  où  l'on 
corrigea  les  abus  ,  fui  l'éledion^  des  papes.  Il  fut 
tenu  par  17  évêques. 

'  Boniface  IV,  en  610  ,  aflembla  les  prélats  poux 
pourvoir  aux  bcîbins  de  la  nouvelle  églife  d'Angle- 
terre. En  640 ,  Jean  IV  tint  un  fynode  contre  les 
Monothélites.  Théodore  fon  fucceflèur  en  célébra 
on  autre  en  «48  comte  Paul  Se  Pyrrhus ,  hérétiques. 
Vitalico  en  convoqua  un  en  667.  Agathon  convo- 
qua deux  conciles  vers  l'an  6 80,  l'un  pour  les  affai- 
res de  l'églife  d'Angleterre ,  Se  le  fécond  de  cent 
vingt-cinq  évêques ,  pour  établir  la  foi  orthodoxe 
contre  les  impoftures  des  Monothélites ,  Se  pour  faire 
choix  des  légats  qu'on  devoit  envoyer  au  concile  de 
Conftantinople. 

Jean  VU  examina  en  fynode  les  canons  du  concile 
de  Conftantinople ,  Se  une  affaire  d'un  évêque  An- 
g|ois,  vers  l'an  705  ou  707. 

Grégoire  II  convoqua  les  prélats  en  721  contre 
ceux  qui  contraâoient  des  mariages  inceftueux  j  en  j 
7x6  pour  une  affaire  de  Corbinien ,  évêque  de  Frifuv  j 
chen,  Se  en  718  contre  Théréfie  de  l'empereur  lion 
Monoclafte ,  Se  en  faveur  des  faintes  images. 

Grégoire  111  qui  lui  fuccéda  ,  dans  un  concile  tenu 
en  7  j  1  ,  examina  la  caufe  de  Grégoire ,  prêtre ,  qu'on 
•voit  envoyé  légat  à  Conftantinople  j  &  qui  craignant  \ 
le  reflentiroent  de  l'empereur  Léon ,  n'avoit  oie  lui  ! 
tendre  des  lettres  dont  il  étojt  chargé.  L'année  fui  vante 
il  préfida  à  une  affèmblée  de  quatre-vingt-treize  pré- 
lats ,  où  Ton  confirma  les  rraditions  apoftoliques  des 
images  j  Se  dans  le  même  temps  on  condamna  les  er- 
reurs des  Iconomaques. 

Zacharie ,  qui  gouverna  après  Grégoire,  convoqua 
deux  conciles.  Le  premiet  en  74}  pont  approuver  la 
difcipline  ancienne  :  ce  qui  fut  confirmé  dans  le  fé- 
cond en  745 ,  où  l'on  parla  auffi  d'Aldebcrt  Se  de  Clé- 
ment, condamnés  par  faim  Boniface.  . 

Etienne  IV  préuda  en  un  fynode  tenu  par  divers 
évêques  de  France  Se  d'Italie,  en  769.  On  y  cafta  les 
aâes  de  Conftantin,  faux  pontife  j  Se  on  prit  des  ré- 
jouirions falutaires  pour  empêcher  les  mauvais  def- 
£dn$  des  laïcs ,  pendant  que  le  fiége  ferait  vacant. 

Adrien  1  aflembla  vers  l'an  794  quelques  prélats , 
pois  écrivit  à  ceux  d'Efpagne  cpntre  Elipand. 

Léon  111  fon  fucccffèur  ,>  la  prière  de  Charlema- 
gne,  célébra  l'an  799  un  fynode  de  cinquante-neuf 
éveques ,  contre  Félix  d'Urgel  j  &  dans  un  autre ,  te- 
nu l'an  800  en  la  préfence  du  même  Charles  }  il  monta 
ihr  la  tribune ,  portanr  les  évangiles  \  &  ayant  invoqué 
la  fainte  Trinité,  jura  qu'il  étoit  innocent  de  quelques 
crimes  qu'on  lui  impofoit. 

En  816  Eugène  II  aflembla  foixante-trois  évêques  , 
le  1 5  novembre ,  pour  La  réforme  du  clergé.  On  y  fit 
38  canons  ,  dont  nous  n'avons  plus  que  deux. 

Léon  IV  aflembla  foixame-fepr  prélats  dans  un 
concile renu  en  85).  Anaftafe,  cardinal,,  y  fut  con- 
damné ,  &  l'on  y  parla  de  remettre  les  loix  eccléfiafti- 
ques  dans  leur  ancienne  vigueur. 

Le  pape  Nicolas  l  célébra  fept  conciles.  I  en  86 1 
contre  Jean  de  Ravenne.U  en  8<f  1  contre  l'héréfie  des 
Théopnfchites  ,  qui  fe  renouvelloit  en  Orient.  111 
Tan  86;  pour  improuver  les  décrets  d'un  fynode  de 
Ivicrz,  qui  permertoit  la  diftblution  du  mariage  de 
Loriiaire,  qui  vouloir  quitter  Teutberge ,  fon  époufe 
légitime ,  pour  époufer  Valdrade.  IV  en  la  même  an- 
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née  contre  Zacharie ,  qui  ayant  été  envoyé  à  Cqnf- 
tanttnople,  avoit  lâchement  favorite  Photius  contre 
fainr  Ignace.  V  pour  rétablir  Rorhade,  évêque  de  Soil- 
fons ,  cru  iojuftement  dépofé  :  ce  qui  fut  confirmé 
dans  le  VII,  en  865.  Le  VI  fe  nui.  en  8$$  contre 
Rodoal ,  évêque  de  Port ,  qui  durant  ta  légation  avoir 
favorifé  Photius.  Ce  dernier  fut  anatbomatifè  en  868 
par  Adrien  11,  qui  tint  un  concile  contre  ce  patriarche, 
donr  les  écrits  contre  Nicolas  1  furent  brûles. 

On  met  divets  fynodes  fous  Jean  VIII.  L'élection 
de  Charles  le  Chauve  à  l'empire  fut  confirmée  en  877. 
On  parla  de  celle  de  fon  fucceflèur  en  8  79  ;  Se  en  88 1 , 
Athanafe,  archevêque  de  Naples,  fur  condamné  pour 
avoir  fait  alliance  avec  les  Sarafins. 

Formofe  , en  89 1 ,  chercha  dans  un  fynode  des  re- 
mèdes pour  foulager  l'églife  affligée  par  le  fchifine 
des  Grecs  Se  les  courfes  des  Infidèles. 

Etienne ,  qui  lui  fuccéda,  fit  ordonner  en  899  que 
le  même  Formofe  feroit  déterré  3  dégradé  &  jerté  dans 
le  Tibre  j  mais  Jean  IX  improuva  ces  violences  dans 
un  concile  tenu  en  901. 

En  949  Agapet  confirma  les  aâes  de  la  dépofîrioo 
de  Hugues  de  Reims ,  faite  1  Engelheim. 

Jean  XII  fit  condamner  l'antipape  Léon  en  96$ 
&  964  :  ce  que  Benoît  V  fit  encore  en  la  même  année. 

Jean  Xlll  célébra  en  971  un  fynode  en  faveur  de 
S.  Dunftan. 

Ce  concile  fut  fuivi  dans  le  même  fiécle  de  ceux 
de  Benoît  VU  l'an  981  ,  en  faveur  de  Gifelcr,  évê- 
que de  Magdebourg  j  de  Jean  XIV  en  989  pour  obli- 
ger S.  Adalbert  de  retourner  à  Prague  ,  dont  le  peu- 
ple témoignoit  un  déplaifir  extrême  de  l'avoir  mal- 
traité y  Se  en  99  j  pour  la  canonifation  de  S.  Udalric, 
évêque  d'Augsbourg. 

En  996  Grégoire  V  fir  des  ordonnances  pour  l'é- 
jection des  empereurs  j  &  en  998  on  traita  de  la  dif- 
jblution  du  mariage  du  toi  Robert ,  qui  avoit  épouse 
fa  parente. 

En  999  Silveftre  H  examina  l'affaire  de  Gifeler 
de  Magdebourg ,  aceufé  de  retenir  deux  églifes.: 
ce  qui  fur  renvoyé  à  un  concile  d'Allemagne ,  p*s~ 
ceque  ce  prélat ,  qui  étoit  paralytique ,  ne  put  pas 
venir  à  Rome. 

Dans  le  XI  fiécle,  Grégoire  VI  célébra  en  1047 
un  fynode  pour  la  réforme  du  clergé ,  Se  comte  U 
iîmonie. 

Léon  IX  qui  lui  fuccéda ,  fit  le  même  en  1049  ,& 
en  i050,  &  condamna  Bcrenger.  Il  célébra  deux  autres 
conciles,  dont  nous  faifons  mention  enrre  ceux  de 
Latran. 

Nicolas  II  en  convoqua  un  de  cent  rreixe  prélats  en 
1  o  j  9.  On  y  publia  treize  canons  contre  les  Simoni?- 
ques  j  Berenger  y  abjura  fes  erreurs,  Se  fit  fa  profejf- 
fion  de  foi. 

Grégoire  VII,  extrêmemenr  zélé  pour  le  bien  de 
l'églife,  aflembla  fou  vent  les  prélats.  En  »  074  Se  1 07,5 , 
pour  la  réforme  des  moeurs.  En  1076,  contre  l'empe- 
reur Henri  &  fes  adhérens.  En  1078,  contre  les  fchfif- 
matiques  ;  fie  un  autre  pour  la  réforme  du  clcTgé.  En 
1 079,  pour  recevoir  une  nouvelle  profeflîon  de  foi  c\t 
Berenger,  fouvent  relaps.  En  1080,  contre  l'empereur 
Henri  IV  qui  fut  excommunié.  En  1 08 1  ,  contre  le 
même,  Se  pour  régler  quelques  différends  entre  les  ar- 
chevêques d'Arles  &  deNarbonne  En  lot)  ,.conp:e 
le  même  Henri ,  qui  avoit  aflGégé  Rome ,  Se  pour 
d'autres  affaires  importantes.  L'année  iuivanre ,  Gré- 
goire VII  excommunia  de  nouveau  ce  prince,  avec 
Guibert  ,  antipape ,  &  les  autres  prélats  fchifmati- 
ques. 

Urbain  11  confirma  ce  procédé  de  Grégoire  t  dans 
un  fynode  tenu  en  108^ ,  Se  en  célébra  deux  autres  en 
1098  Se  1099  de  cent  cinquante  évêques. 
OthonlV  fur  dépofé  par  Innocent  III  dans  un  concile 
célébré  en  1 1 1  o. 

Tome  IX.  Partie  /.  V  r 


Digitized  by  Google 


538  ROM 

Grégoire  IX  en  convoqua  un  contre  Frédéric  H  en 
ïiiS>fl£uneni2j4 pour  entreprendre  1:  voyage  de 
la  Terre  fainte. 

Boniface  VHI  en  i  Joi  tint  un  fynode  contre  le  roi 
Philippe  IcBtl;  Se  Jean  XXlll  en  tint  un  autte  en 
14M  contre  Jean-Hus  Se  Widef.  Cherckct  les  CON- 
CILES DE  LATRAN. 

Benoît  XIII  voulant  fe  conformer  à  «  que  les  an- 
ciens conciles  ont  fouvent  ordonné  de  tenir  des  con- 
ciles provinciaux  tous  les  trois  ans ,  en  indiqua  un 
dès  la  première  année  de  Ton  pontificat.  La  bulle  d'in- 
diûion  eft  datée  de  la  veille  de  Nocl ,  le  14  décem- 
bre 1714  ,  &  fixe  l'ouverture  du  concile  au  diman- 
che de  la  Quafimpdo.  Mais ,  par  une  autre  bulle  il  la 
prorogea  au  fecond  dimanche  après  Pique,  le  1  j  avril 
1 71 5 .  Le  pape  en  fit  lui  même  l'ouverture  par  un  dif- 
cours  où  il  s'étendit  particulièrement  fur  les  motifs 

3ui  doivent  engager  les  papes  Se  les  évêques  à  tenir 
e  fréquens  fynodes ,  &  fur  les  avantages  qui  en  re- 
viennent à  l'églife.  Il  yinfinua  aufli  que  les  cardinaux 
ne  pouroient  tefter  à  l'avenir,  ni  difpofet  de  leurs 
revenus ,  que  conformément  aux  anciens  canons.  Ce 
concile  fut  achevé  en  fept  feffions ,  dont  la  dernière  fut 
tenue  le  17  de  mai.  La  clôture  ne  fe  fit  que  le  19.  Ce 
concile  fut  fouferit  par  trente-deux  catdinaux,  &  par 
quaranre-fept  prélats ,  tant  archevêques  qu'éveques ,  & 
par  trente-cinq  procureurs  d'évêques  ou  autres  qui 
n'avoient  pu  s'y  trouver  en  perfonne.  Ce  concile  a  fait 
un  grand  nombre  de  rcglemcns  utiles ,  concernant  la 
'  difeipline  cccléfiaftiqufe.  On  les  a  imprimes  avec  les 
autres  décidons  de  ce  concile  fur  quelques  autres  ma- 
tières ,  les  actes  de  cette  allembléc ,  &  deux  catéchif- 
mes  abrégés ,  écrits  en  italien.  On  a  une  édition  de 
ces  a<âes  &  réglemens  ifl-40.  à  Rome,  Se  une  in-i 2 , 
fous  le  ritre  de  Bruxelles  ,  en  1716; 

ROMEI (François)  né  aCaftiglione  près  d'Arezzo 
«1  Tofcanc  ,  entra  au  commencement  du  XVI  fiécle 
dans  l'ordre  de  S.  Dominique ,  Se  parvint  par  degrés 
aux  emplois  de  provincial  de  Rome,  de  procureur  gé- 
néral ,Se  enfin  de  général  de  fon  ordre  en  1 5  4.6.  Le  pape 
Paul  III  l'envoya  aufluôt  après  au  concile  de  Trente  , 
où  il  aflîfta  jufqu'i  fa  prorogation  }  Se  vifita  enfuite 
l'Italie ,  la  France  Se  l'Elpagne  :  après  quoi  il  retourna 
en  1 5  5 1  au  concile  ,  fut  un  des  théologiens  qui  dref- 
fetent  les  décifions  fut  le  facreraent  de  l'£uchariftie  , 
&  en  1551  retourna  il  Rome ,  où  il  mourut  d'apo- 
plexie le  10  juillet  de  ta  même  année.  Il  avoit  fait 
imprimer  l'an  1558  a  Lyon  un  traité  De  libertate 
operum  &  neceffitate  grau*  ;  Se  entre  les  lettres  qu'il 
écrivit  étant  général  ,  on  a  imprimé  plulieurs  fois 
celle  du  10  décembre  1  $48  ,  où  il  fait  l'éloge  de  la 
ïbeietc  naifl'antedes  Jéfuitcs.  *  Echard  ,/cript .  ori.  FF. 
Pr*d.  t.  IL 

ROMELIE ,  ou  ROMANIEj  cherchez  THR ACE. 

ROMEO  (  Michel  )  de  Marfala  en  Sicile  ,  fe  fit 
Jéfuite ,  mais  il  cultiva  plus  les  mufes  que  la  théo- 
logie. Son  gout  pour  la  poéfie ,  Se  fes  talens  dans  ce 
genre  d'écrire  le  firent  rechercher  par  plulïcurs  aca- 
démies qui  s'empreffërent  de  l'aflocier  à  leur  corps. 
Il  a  été  de  celle  des  Ricovrati  de  Padoue ,  des  Geniali 
de  Palerme ,  des  Occulù  de  Trapano  ,  Se  des  Vatïcl- 
nanti  de  Marfala.  11  eft  mort  à  Draparu  le  6  fep- 
tembre  1719.  H  eft  auteur  de  la  lyre  à  deux  cordes 
(  la  lyra  a  due  corde)  recueil  de  poéties  ainfi  intitulées, 
parcequ'elles  font  italiennes  Se  Maliennes.  La  corref- 
pondenza  in  Parnajfo  ,  o  vero  la.  lyra  a  due  corde  j  parte 
II.  Cette  deuxième  partie  des  poéfies  italiennes  Se  fi- 
ciliennes  n'a  paru  qu'après  la  mort  de  fon  auteur  ,  à 
Palerme  en  173a ,  /'«-40 ,  fous  le  nom  de  Melchior 
Pomé.  Romeo  avoit'  encore  publié  de  fon  vivant ,  en 
vers  ficiliens  ,  La  folitudine  di  Maure/à  raddolutad'al- 
l'armonia  délie  rnufe  SicUianc.  Ce  font  les  exercices  de 
S.  Ignace  ,  ou  cantiques  ficiliens.  *  foyer  les  mémoires 
4t  Trévoux  ,  mois  de  juillet  1 7  j  3 ,  p.  1 }  1  j. 
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ROMESCOT ,  ou  Denier  de  faint  Pierre,  que  leî 
A  n  iilois  appelioient  autrement  Rames penni.  Foyer  DE- 
NIER.  1 

ROMIEU  (  Raymond  de)  gentilhomme  d'Arles  en 
Provence,  01V  fa  famille  eft  encore  confidérablc,  florif- 
foit  dans  le  XIV  fiécle  vers  l'an  13  5  5 .  Il  étoit  poète  Pro- 
vençal ,  Se  compofa  divers  ouvrages  i  la  manière  de 
fon  temps ,  dont  Noftradamus ,  La  Croix-du-Mainc , 
Antoine  du  Verdier-Vauprivas  ,  Se  d'autres  font  men- 
tion. 

ROMIEU  (  Marie  de  )  demoifclle  qui  vivoit  dans 
le  XVI  fiécle ,  étoit  de  la  province  du  Vivarais,  fecut 
de  Jacques  de  Romieu  ,  &  nièce  du  fieur  des  Auberts. 
Elle  publia  en  1581  fes  œuvres  poétiques ,  avec  un 
traité  par  lequel  elle  élevoit  les  avantages  de  fon  fexe 


fur  celui  des  hommes. C'étoit  une  réponle  ingénieufei 
une  fatyre  que  fon  frere  avoit  compofee  contre  les 
femmes.  Elle  avoit  aufli  donne  au  public  une  inftrultion 
pour  les  jeunes  dames ,  Sec.  *  La  Croix-du-Maine  , 
Si  du  Verdier-Vauprivas,  bibliot.  franç. 

ROM1LDA,  duchefle  de  Frioul ,  fe  retira  dans 
cette  ville  ,  après  la  mort  de  fon  mari  Gilulphe  ,  St. 
y  mena  quatre  fils  &  quatre  filles  qu'elle  avoit.  Elle  y 
étoit  en  fureté ,  quoiqu'afliégée  par  Chagan  ,  roi  des 
Huns  ;  mais  ayant  vu  le  prince  qui  fe  promenoir 
à  cheval  auprès  des  murailles  de  la  ville ,  elle  en  devint 
amoureufe  ,  Se  lui  envoya  demander  pourquoi  il  étoit 
venu  les  armes  à  la  main  contre  une  femme,  Se  lui  fie 
dire  qu'elle  lui  offroit  la  ville,  &  qu'elle  étoit  prête  dfc 
terminer  la  guerre  par  un  mariage.  Chagan  accepta 
cette  proportion  ,  &  entra  dans  la  ville  ,  qu'il  mit 
à  feu  Se  a  fang.  Le  même  jour  il  epoufa  Romilda  ; 
mais  ce  mariage  ne  dura  qu'une  nuit  ;  car  le  len- 
demain il  l'abandonna  i  douze  de  fes  foldats  ,  puis 
il  la  fit  empaler.  Ses  quarre  fils  fe  fâuvcrent ,  &  les 
filles  conferverent  leur  chafteté  par  une  adreflè  fur- 
prenante.  Elles  cachèrent  dans  leur  fein  de  la  chair 
crue,  q^ue  la  chaleur  rendit  fi  puante  ,  que  leurs  enne- 
mis même  ne  purent  les  approcher  ,  Se  leur  dirent 
par  reproche,  que  les  femmes  des  Lombards  n'avoient 
pas  même  l'haleine  pure.  *  Andréas  Brunner  ,  annales 
virtut.  &  fort.  Bojorum.  Voyez  CHAGAN. 

ROM1LLÉ  ou  ROMILLEY  ,  famille  ancienne  Se 
confidérable  en  Bretagne  &  en  Normandie.  Son  nom  fe 
trouve  différemment  écrit  dans  les  anciens  titres.  Dans 
quelques-uns  c  eft  Romillé  ;  c'eft  ainfi  que  l'abbé  le  La- 
boureur l'a  écrit  dans  fon  hiftoire  du  maréchal  de  Gue- 
brianten  1657 ,  pag.  61  &  8 1.  Dans  d'antres  titres  on 
lit  Roumillei ,  Romdli,  Romilli,  Rommilli  Se  Ron- 
milly.  Mais  comme  dans  ces  titres  ony  trouve  des  fceaux 
aux  mêmes  armes,  il  en  faut  conclure  qu'ils  étoient  tons 
de  la  mî-tr.e  maifon. 

Le  premier  dont  ont  ait  cemnoiflance  par  les  hif- 
toires  ,  eft  Robert  de  Romillé qui  fe  trouve  compris, 
dans  le  catalogue  des  feigneurs  renommés  en  Norman- 
die, qui  accompagnèrent  leur  duc  Guillaume  le  Bâ- 
tard dans  fa  conquête  d'Angleterre  en  1 066.  Voyez 
l'hijloire  de  Normandie  par  Gabriel  Du  ■Moulin  ,  pag. 
48  de  la  fin  du  livre,  Se  par  l'abbé  de  Mafleville,  ton. 
I,p.  20  j.  Geofroi  de  Romillé  fut  en  1 1 32  ,  un  des 
témoins  d'un  affranchilTemenr  fait  par  Haymon  le  Bi- 
got, &  Alain,  fils  de  Clairambaulr,  de  certaines  terres 
appartenantes  à  l'abbaye  de  Mêlerai.  L'aûe  eft  rapporté 
dans  l'hiftoire  de  Bretagne  par  dom  Lobineau ,  tom. 
II  tpreuv.  pag.  184. 

Huet  de  Romillé ,  écuyer ,  du  bailliage  de  Chan- 
mont ,  fervoit  fous  Jean  de  Conflans  ,  chevalier  % 
maréchal  de  Champagne ,  fuivant  fa  quittance  pour 
fes  gages,  donnée  le  30  octobre  1339,  au  bas  do 
laquelle  eft  fon  fceau  en  cire  rouge  ,  où  l'on  voit 
un  léopard.  Elle  eft  confervée  en  parchemin  avec  toutes 
les  autres ,  dont  il  fera  parlé  ci-après ,  dans  les  re- 
cueils de  feu  M.  de  Caigniercs  a  la  bibliothèque 
du  roi. 
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Ouvrsn.  de  Romillé ,  ecuyer ,  fcivoit  «  guerres  ch 
Bretagne  avec  lix  ccuyers  de  la  compagnie  ,  fous  les 
ordtes  de  Gui  de  Keelle ,  tirs  de  Meilo  ,  maiccli.il 
de  France ,  capitaine  général  le  gouverneur  du  pays  de 
Bretagne ,  d'Anjou  &  du  Maine ,  fui  vaut  fa  quittance 
de  8  livres  tournois  d'un  piêt  fur  fes  gages  &  ceux  de 
lcfdits  lîx  écuyers ,  donnée  devant  Fougères  le  1 5  mai 

I  3  5 1  :  fon  fceau  y  eft  en  cire  rouge ,  où  l'on  voit  deux 
léopards  couronnés  l'un  fur  l'autre  ,  qui  font  les  armes 
de  tous  ceux  de  certe  maifon. 

Romille  ,  de  Saint-Brieu ,  ctoit  l'un  des  gentils- 
hommes amis  de  Bertrand  du  Guefclin  ,  qui  le  fui- 
virent  en  grand  nombre  dans  fes  conquêtes  en  1359. 

II  fut  tué  lorfque  l'on  vint  attaquer  du  Guefclin  dans 
l'abbiye  de  S.  Méenen  1  364. 

I.  Geofroi  de  Romillé,  le  premier  par  qui  l'on  com- 
mence la  filiation  de  cette  famille,  eft  qualirié  écuyer, 
capitaine  de  Saint-James  de  Beuvron ,  dans  deux  quit- 
tances données  à  Jean  Chauvel  ,  tréforier  des  guerres 
du  roi ,  de  fix  vingts  livres  tournois  d'un  prêt  fur 
fes  gages  &  ceux  de  cinq  autres  écuyers  Se  douze 
archers  de  fa  compagnie  delfervans  en  la  garde  du- 
dit  lieu  ,  fous  le  gouvernement  d'Arnaud  ,  fire 
d'Audeneham  ,  maréchal  de  France,  lieutenant  de 
foi  en  toute  la  Normandie ,  données  à  Pontorfon ,  fous 
ton  feel  ,  le  6  novembre  1  j  $  3.  11  donna  encore  quit- 
tance à  Bertrand  de  Ladent ,  receveur  général  des 
aydes  ordonnées  pour  la  guerre ,  de  la  fomme  de  cent 
francs  d'or  ,  donc  le  roi  lui  avoit  fait  don  pour 
certaines  caufes  contenues  es  lettres  duditdon,  datées 
du  1 3  juillet  1  j  8  j.  11  fut  perc  de  Jean  de  Romillé  , 
qui  fuit. 

II.  Jean  de  Romillé  ,  1  du  nom ,  écuyer ,  fut  reçu 
à  Amiens  le  11  feptembre  1386,  avec  huit  autres 
ccuyers  Se  un  archer  arme  à*  cheval ,  pour  fervir  en 
l'armée  &  partage  que  le  roi  entendoit  faire  en  per- 
sonne au  pays  d'Angleterre  i  ('encontre  de  fes  ennemis. 
C'eft  ainli  qu'il  s'exprime  dans  fa  quitranec  donnée  à 
Guillaume  Danfrcnet ,  d'un  prêt  de  l'oixante  &  quinze 
livres  tournois  fur  fes  gages  &  ceux  defdits  écuyers  Se 
archers  de  fa  chambre ,  à  Amiens  le  1 4  du  même  mois. 
11  fut  reçu  à  Lille  en  Flandre  avec  divers  autres  écuyers 
de  fa  chambre ,  deftinés  à  fervir  dans  la  même  armée , 
le  1  o  octobre  1  3  86.  C'eft  pat  ce  Jean ,  fils  de  Geo/roi, 
que  le  Laboureur  a  commencé  la  généalogie  de  cette 
maifon.  11  le  qualifie  feigneur  de  Romillé,  de  Hou- 
dan  &  de  la  Chefnelaye ,  vivant ,  premier  écuyer  du 
roi  Charles  VI ,  en  1403.  Sa  lemme ,  inconnue  a  cet 
auteur ,  fe  nommait  Jeanne  de  Crouvillc  ,  dont  il  eut 
Jean,  qui  fuit. 

III.  Jean  de  Romillé ,  Il  du  nom,  feigneur  de  la 
Chefnelaye,  deHoudan&  d'Ardennes,  capitainede 
cent  hommes  d'armes  ,  époufa  Catherine  Tournemine 
de  la  Hunaudaye,  laquelle  en  Qualité  d'iiéritierede  Ma- 
ndat de  la  Rivière,  fie  une  obligation  conjointement 
avec  fon  mari,  au  profit  de  Germain,  feigneur  du  Gué, 
&  de  Jeanne  de  la  Rivière  fa  femme ,  fille  &  héritière 
principale  de  Guyon  de  la  Rivière.  11  eut  pour  fils 
Jean,  qui  fuir. 

IV.  Jean  de  Romillé,  III  du  nom,  feigneur  de  la 
Chefnelaye  Se  d'Ardennes ,  capitaine  de  cent  hommes 
d'armes ,  époufa  l'an  1 406 ,  fuivant  le  Laboureur ,  Mar- 
guerite Bardoul,  fille  de  Jean  Bardoul ,  Se  de  Jeanne  Bou- 
ret,& petite-fille  de  Pierre  Bardoul,feigneurdc  Treitou 
Trezel.  Elle  vivoit  encore  en  1440.  Leurs  enfans  fu- 
rent, 1. Jean  de  Romillé,  IV  du  nom,  qui  fuit  j  i.Hec- 
tor ,  qui  eue  des  enfans  ;  3 .  Guillemet  te  ;  &  4.  Marie  de 
Romillé ,  mariée  à  Jean  de  Marcillé  ,  chevalier  , 
dont  elle  eut  Marie  de  Marcillé  ,  alliée  à  Bertrand  de 
Goyon  ,  feigneur  de  Launai  Goyon ,  dont  defeendent 
les  marquis  de  la  MoufTàyc. 

V.  Jean  de  Romillé,  IV  du  nom ,  feigneur  de  la 
Chefnelaye  &  d'Atdennes,  fut  vice-chancelier  du  duc 
de  Bretagne ,  &  fi  renommé ,  que  Philippe  de  Comi- 
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nés  loua  fit  prudence  :  c  eft  ainlî  qu  en  parle  le  L^boit- 
ic'ur.  Le  duc  fon  marre  l'employa  en  14Û3  ,  pouf 
traiter  avec  le  duc  de  Bouigo^ne  ,  le  comte  de  Cha-1 
rolois  &  les  grands  du  royaume,  maleoniens  du  101 
Louis XI.  Il  fut  l'un  des  comtuilïaues  du  duc  pour, 
recevoir  les  montres  à  Dol  en  1471  ,  &  encore  le 
1  7  mai  1 477.  Voyez  fhijloire  de  Bretagne  par  doiu 
Lobineau,  aux  preuves ,  tom.  ll,pag.  1 3 15  &  1  36 1.  Il 
mourut  vers  l'an  1 480  ,  ayant  eu  de  ton  epoufe  Marie 
Dubuat,  fille  de  Charles  Dubuat,  feigneur  de  Landal  > 
JfcAS  ,  qui  fuit  ;  Si  Bonne  de  Romillé,  mariée  le  iS 
août  1440,  à  Jean  de  Boisbaudri,  feigneur  de  Trans 
près  de  Rennes. 

VI.  Jean  de  Romillé  ,  V  du  nom  ,  feigneur  de  la 
Chefnelaye  &  d'Ardennes ,  fervoit  dans  les  troupes 
de  Bretagne  en  14-4;  &  le  16  février  1484 ,  il  reçut 
ordre  du  duc  de  Bretagne  de  garder  la  ville  de  Fou- 
gères ,  avec  vingt  gentilshommes  des  environs ,  &  qua- 
rante francs  archers  ,  (  do  m  Lobineau,  preuves,  1 341  » 
1 41 6  Se  1 467.  )  Le  duc  par  fes  lettres  du  dernier  avril 
1481  ,  lui  avoit  fait  don  du  droir  de  rachat  qu'il 
lui  devoit.  Il  avoir  époufé  Jeanne  de  Beaulieu  ,  fille  de 
Roland  de  Beaulieu ,  feigneur  de  Couefquen  :  elle  vi- 
voit en  1482  ,  &  eut  pour  enfans  h  an  ,  qui  fuit  \  Se 
Bertranne  de  Ramillé,  mariée  en  1481 ,  à  Pierre 
Milon  ,  frerc  de  Jean ,  feigneur  de  la  Bail  lie. 

VII.  Jean  de  Romillé,  VI  du  nom ,  feigneur  de  la 
Chefnelaye  Se  d'Ardennes ,  gouverneur  de  Fougères  j 
époufa  i°.  par  contrat  du  10  janvier  1485  ,  Marie  du 
Pontglou,  fille  d'Olivier,  feigneur  du  Pontglou,  &  de 
Kermel,  &  de  Catherine  Ai  tel:  i".  par  contrat  du  j 
mai  1 509,  G/«7/fm/fl*  deSahur  ,  veuve  de  Charles  de 
Monreclcr,  feigneur  de  Bourgon.  Il  eut  du  premier  lie 
Georges  ,  qui  fuit  ;  Se  Francoife  de  Romillé  t  mariée 
par  contrat  du  3  mai  1  509  ,  àZo&tfdcMonteclcr,  che- 
valier, feigneur  de  Bourgon ,  fils  de  fa  belle-mere.  Leur 
pofiérite  eft  rapportée  par  le  Laboureur ,  page  8  3  de  la 
généalogie  de  la  maifon  de  Budes.  L'on  y  voit  que  René 
de  Montccler ,  feigneur  de  Bourgon  ,  l'un  des  arrieres- 
pctits-fils  de  Frahçoije  de  Romillé,  ne  laillà  que  deux 
filles  ,  l'aînée  dcfqucllcs  Magdeléne  de  Montccler , 
époufa  Urbain  de  Laval ,  feigneur  de  Boifdauphin  , 
maréchal  de  France  ;  la  féconde  Catherine  de  Mon- 
tecler  fut  mariée  à  Claude  de  Bcuil ,  dont  elle  eut  la 
belle  Jacqueline  de  Beuil ,  comtelle  de  Morcc ,  puis 
femme  de  René  du  Bec ,  marquis  de  Vardes.  Ces 
deux  mariages  ont  donné  de  grandes  alliances  aux 
arricrcs-pctits  neveux  de  Françoife  de  Romillé. 

VIII.  Georges  de  Romillé ,  nommé  Geo/roi  par  le 
Laboureur  ,  chevalier ,  feigneur  de  la  Chefnelaye  , 
d'Ardennes  Se  du  Pontglou ,  époufa  1 D.  par  conrtat  du 
3  mai  1 509,  Renée  de  Montecler,  fille  de  Charles  de 
Montecler ,  feignent  de  Bourgon ,  Se  de  Guilîelmine 
de  Sahur  ,  qui  devint  fa  bclle-merc  :  1°.  Magdeléne 
Duhan  ,  fille  de  Jean  Duhan  ,  feigneur  de  L-xirui  , 
procureur  général  au  parlement  de  Bretagne ,  &  de 
Jeannette  Brulon.  Du  premier  lit  forment  Char- 
les ,  qui  fuit  j  Marqui/e  ,  mariée  par  contrat  du  1  r 
février  1535,3  Claude,  feigneur  de  Poillé  &  du 
Chalange  ;  Jeanne  ,  qui  époufa  i°.  Gilles  de  Porcon , 
feigneur  de  Montaurin  :  1".  le  1  janvier  1 544,  Julien 
Duboays  ,  feigneur  de  Mcfticuf  Si  de  la  Roche  ; 
Jeanne  ,  dite  la  Jeune  ,  alliée  le  1 8  novembre  1 5  49  , 
à  Guillaume  du  Buat ,  feigneur  de  Barille  &  de  Clian- 
teloup.  Du  fécond  lit  vint  Guillemette  de  Romillé  , 
mariée  à  Jacques  delà  Belinays ,  feigneur  diidit  lieu. 

IX.  Charles  de  Romillé,  chevalier,  feigneur  de 
la  Chefnelaye ,  d'Ardennes  Si  du  Ponrglou,  époufa  i°. 
le  18  octobre  1 541  ,  Françoife  de  Couvran  ,  fille  de 
Charles  de  Couvran,  baron  de  Sacé  ,  &  de  Francoife 
de  Buflon.  Elle  étoit  petite-fille  de  Gilles  de  Couvran  , 
baron  de  Sacé ,  lequel  avoit  époufe  Marguerite  de  Beau- 
vau  ,  coufine  iiîuc  de  germain  d'Ifaheau  de  Beauvau  , 
aHiéei/«r<«i  de  Bourbon ,  comte  d«  Vendôme ,  trifaïeuj 
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eu  roi  Henri  IV  :  i".  le  i  f  avril  1 5  $8  ,  EJlher  de  la 
Matzelierc,  fille  de  Pierre  ,  chevalier ,  feigneur  de  la 
Maizeliete&  de  Boimelontaine  ,  &  de  Françoife  de 
Porcon.  Du  premier  lir  il  eut  pour  fille  unique  Beatrix 
de  Romillé ,  dame  de  la  baronic  de  Sacé  &  de  Mon- 
taner,  d'Ergouges  &  du  Pleflls-Budes,  mariée  par  con- 
trar  du  19  décembre  1 561 ,  à  Jacques  Buda  ,  feigneur 
du  Hirel ,  du  Gareth ,  &c.  procureur  général  au  parle- 
ment de  Bretagne ,  qui  par  elle  fut  aïeul  de  JeanBap- 
///îVBudes,  comte  deGuebriam,  maréchal  de  France, 
mort  le  14  novembre  164}.  Du  fécond  lit  étoit  iflu 
César  de  Romillé,  qui  fuit. 

X.  César  de  Rcnnillé ,  feigneur  de  la  Chcfnelaye , 
d'Ardeunes  Se  du  Pontglou ,  mort  à  Paris ,  Se  inhumé 
aux  petits  Auguftins ,  le  1 1  janvier  1  <>  j } ,  avott  époufé 
Françoife  d'Orglandes  ,  morte  le  16  avril  1654,  tille 
<le  Pierre  d'Orglandes,  feigneur  de  Prerot,  dont  il  eut 
François  ,  qui  fuit  ;  Jean-Baptifte ,  reçu  chevalier  de 
Malte  au  grand  prieuré  d'Aquitaine  le  6  mai  1 645  ;  Se 
Renée  de  Romillé,  mariée  par  contrat  du  19  octobre 
1 597  ,  à  Guillaume  de  Coftentin ,  feigneur  de  Tour- 
ville  ,  qui  par  elle  fut  aïeul  d' Anne-Hilarion  de  Cof- 
tentin ,  comte  de  Tourville  ,  maréchal  de  France  , 
mort  le  18  mai  1701. 

XI.  François  de  Romillé ,  chevalier,  marquis  de 
la  Chefnelayc ,  comte  de  Maullôn  dans  l'élection  de 
Mayenne  ,  paroiûe  de  Landiui ,  maréchal  des  camps 
te  armées  du  roi ,  avoit  fervi  dans  le  régiment  des  gar- 
des ,  où  il  étoit  enfeigne  en  16  jj.  Le  roi  érigea  en 
marquifat  fa  terre  d'Ardcnnes ,  (îfe  au  diocefe  de  Ren- 
nes, paroidede  faint  G.arges-Retaimbaur.par  lettres 
du  mois  de  décembre  16+1  ,  vérifiées  par  arrêt  du  par- 
lement de  Rennes,  le  15  juillet  iÛ44,&f*ut  fait  ma- 
réchal de  camp  par  brevet  du  16  mai  1649.  11  époufa 
par  contrat  du  16  avril  1 6  j  7 ,  Charlotte  de  Poillé ,  fille 
de  Henri ,  feigneur  de  Poillé,  gouverneur  pour  le  roi 
au  comté  de  Mortaing ,  Se  de  Jeanne-Louije  Pericarr. 
Elle  furvécut  fon  mari ,  &  mourut  le  4  mars  1 70  j , 
âgée  de  80  ans ,  ayant  eu  pour  enfans>  Louis ,  qui  fuit; 
François ,  capitaine  de  vailfeaux  ,  mort  fanspoitérité; 
te  Françoife  de  Romillé ,  mariée  en  juillet  1671  ,  à 
Claude  de  Vaflî ,  marquis  de  Pirou  près  Coûtantes ,  6c 
de  Brecei  près  Avranches,  morte  fans  enfans. 

XII.  Louis  de  Romillé ,  chevalier ,  marquis  de  la 
Chefnelayc,  comte  de  Maulîbn ,  gouverneurde  la  ville, 
château  &  baronic  de  Fougères ,  colonel  de  la  noblcdè 
de  Bretagne,  (ut  tenu  fur  les  fonts  de  baptême  par  le  roi 
Louis  XI V ,  &  par  la  maréchale  dcGncbriant ,  fa  tante, 
le  16  avril  1 64  <; .  Il  époufa  1  °.  le  1 1  avril  1 670 ,  Fran- 
çoife Bon  de  Meuillon ,  dite  de  MontM-d' 'Entremonts , 
fille  de  François-Virginie  Bon  de  Meuillon ,  dit  de 
Montbel ,  comte  d'Enrremonis  Se  de  Montbel ,  mar- 

3uis  du  Montelier,  Si  de  Magdeléne  du  Tillet.  Cette 
ame  avoir  pour  aïeule  paternelle  Beatrix  de  Coligni , 
comtefTe  d'Ênrremonts ,  fille  de  l'amiral  de  Coligni  & 
de  fa  féconde  femme,  Jacqueline  de  Montbel ,  com- 
icfle  d'Entrcmonrs ,  marquife  du  Montelier  &  de  Sainr- 
Andréde  Briord,  &  elle  avoit  pour  grande  tante  Louife 
dcColigni ,  quatrième  femmede  Guillaume  de  Nafîau , 
IX du  nom,  prince  d'Orange;  ainfi  la  marquife  de  la 
Chefnelaye  ctoit  coufîne  ilTue  de  germain  du  pere  de  j 
Guillaume  II  I ,  roi  d'Anglcrerre ,  Se  étoit  au  même  dé- 
gré  avec  les  filles  de  la  maifon  de  Naflau,  entrées  dans 
la  maifon  de  Brandebourg,  dans  celle  de  Naflau-Dicft, 
gouverneur  de  Frifc  ,  dans  celle  des  princes  Palatins 
de  Simmeren ,  Se  dans  celle  des  princes  d'Anhalt- 
DcfTau.  Louis  de  Roinillé  ,  étant  âgé  de  45  ans,  prit 
une  féconde  alliance  le  1  août  iiîHz  avec  Eli^abeth- 
Gabrielle  de  Bellefouriere  ,  dernière  fille  de  Maximi- 
lien- Antoine  de  Bellefouriere,  marquis  de  Soyecourt 
te  de  Guerbigni ,  comte  de  Tilloloi ,  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  grand  veneur  de  France ,  &  de  Marie- 
Renée  de  Longueil  de  Maifons.  Elle  s'eft  remariée  le 
6  octobre  1 71 5 ,  i  JofephJoachim  du  Mas,  comte  du 


Brodai  en  Bretagne.  Du  premier  lit  naquît  Marie-Char- 
lotte de  Romillc,  marquife  du  Montelier,  hcriticrede 
la  maifon  de  Montbel  d  Lnrrenionts,  mariée  le  1  o  juil- 
let 1688  à  Guillaume-Francoh ,  marquis  de  l'Hôpital- 
Sainte-Melme ,  dont  elle  eft  reliée  veuve  le  j  février 
1 704  avec  un  fils  Se  deux  filles ,  mariées  dans  la  maifon 
de  Chevriers.  Du  fécond  lit  de  Louis ,  marquis  de  la 
Chefnelayc ,  font  fortis  Adolphe-Charles  ,  qui  luit  ; 
Alexandre-Hippofyte  ,  chevalier  de  Malte  ;  Renée, 
mariée  le  19  janvier  170J  ,  à  Léon  Potier  ,  duc  de 
Gefvrcs ,  pair  de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
premier  gentilhomme  de  fa  chambre ,  gouverneur  de 
Paris,  mort  le  9  décembre  1704  ,  âgé  de  $4  ans; 
&  Jeanne  de  Romillé ,  rcligieufe  Utfuline  à  Fou- 
gères. 

XIII.  Adolphe-Charles  de  Romillé,  marquis  de 
la  Chcfnelaye ,  comte  de  Maulîon  ,  chevalier  de  l'or- 
dre de  S.  Louis ,  gouverneur  de  Fougères ,  meflrc  do 
camp  d'un  régi  ment  d'infanterie  de  fon  nom,  créé  bri- 
gadier d'infanterie  le  premier  février  1 7 1  9 ,  a  époufé 
le  16  juin  171),  Louife- Marguerite  Ranchin  ,  fille 
unique  de  Jean- Antoine ,  confeiller  du  roi  en  fes  con- 
fcils  ,  fecrétaire  ordinaire  des  confeils  d'état, direc- 
tion Se  finances  de  fa  majefté ,  Se  de  Marguerite  Che- 
valier ,  dont  il  a  eu  Adolphe-Charles ,  mort;  Margue- 
rite ,  née  le  16  janvier  1 7 1 5  j  &  Louife  de  RomilJc  , 
morte. 

Les  armes  de  cette  famille  font  d'arur  à  deux  léo- 
pards couronnés  dor,  pofes  i  un  fur  l'autre ,  lampajjés  & 
armés  de  gueules. 

ROMILLION  (  Jean-Baptifte)  croit  de  rifle ,  petite 
ville  duComtat.  Sun  père  sciant  tait  Cal  vinifte  ,  l'em- 
mena tout  jeune  fcrvir  dans  ce  parti  pendant  les  guer- 
res de  religion.  Dieu  lui  défilla  les  yeux  par  la  lecture 
du  traité  de  l'oraifon  de  Grenade,  Se  il  fit  abjuration 
en  1579  entre  les  mains  de  1  eveque  de  Cavaillon  ,  Se 
entra  dans  le  commerce  ;  mais  il  le  quitta  bientôt  pour 
embradèr  l'état  ecclciiaflique.  Dans  cette  vue  il  ne  dé- 
daigna pas  à  l'âge  de  trente  ans  d'apprendre  la  langue 
latine ,  malgré  les  duretés  de  fon  pere  a  fon  égard,  qui 
alloient  jufqu  a  lui  refufer  le  néceflairc.  L'évcque  de 
Cavaillon  inftruit  de  fa  piété  Se  de  fes  progrès  dans  les 
feiences ,  le  nomma  à  un  canonicat  de  la  collégiale  de 
l'Ifle  fa  patrie  ,  pendant  qu'il  étudioit  encore  en  philo- 
fophie.  Ayant  ailifté  à  des  catéchifmes  que  faifoit  un 
pere  Jéfuite ,  il  préféra  cette  manière  d'enfeigner  a  la 
prédicarion  pour  laquelle  il  avoir  beaucoup  de  talcnr. 
Il  eft  incroyable  quelle  foule  de  peuple  venoit  l'enten- 
dre. Sur  la  réputation  qu'il  fe  fit  d'excellent  catéchif- 
te ,  il  fut  appellé  deux  fois  à  Viviers,  où  il  établit 
l'exercice  de  la  doctrine  chrétienne ,  alors  inconnu 
dans  la  plupart  des  diocèfes.  Au  fécond  voyage ,  il  tra- 
vailla à  cette  fainte  œuvre  avec  Céfar  de  Bus ,  chanoi- 
ne de  Cavaillon  1  qui  fon  prélat  l'avoù  dormé  pour  ad- 
joint,*; qui  de  retour  à  Cavaillon  exerça  avec  zèle 
les  mêmes  fonctions  que  M.  Romillion  exerçoit  à 
l'Ifle.  Le  fruit  que  ces  deux  hommes  apoftoliques  ti- 
raient de  ces  fonctions ,  les  engagea  à  établir  la  con- 
grégation de  la  doctrine  Chrétienne  pour  en  étendre 
Se  perpétuer  l'ufage.  Cette  congrégation  prit  naifTance 
1  l'IAe  en  1591.  Le  perc  Romillion  alla  peu  après  à 
Avignon,  afin  d'y  nourfuivre  un  établilfcment  pour 
la  nouvelle  congrégation.  Pendant  qu'il  travailloic 
â  cette  œuvre ,  il  apprit  que  fon  pere  étoit  à  Ville- 
neuve. Il  l'alla  trouver  ;  lui  dit  les  chofes  les  plus  tou- 
chantes  pour  l'engager  à  fortir  de  fon  erreur  ;  mais 
tout  ce  qu'il  put  gagner  fut  qu'il  viendrait  à  Avignon 
voir  Céfar  de  Bus.  Après  bien  des  conférences  inutiles, 
enfin  les  prières  du  P.  Romillion  obtinrent  la  conver- 
fîon  de  fon  pere,  qui  abjura  enriercment  fes  erreurs. 
De  retour  d'Avignon ,  il  établit  à  l'Ifle  une  maifon  de 
religicufcs  Urfulines,  fur  le  modèle  de  celles  de  Mi- 
lan ,  qui  n  ctoient  point  cloîtrées  ni  aftrcintes  à  aucun 
vœu,&  qui  croient  deftinées  à  enfeignci  gratis  lc% 
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jeunet  filles ,  tandis  que  Cel'ar  de  Bus  fiifoit  un  Sem- 
blable établifTemcnt  à  Avignon.  Peu  après  Céfar  de 
Bus  l'envoya  à  Aix  pour  y  faire  un  pareil  établiircmcnt. 
11  y  revint  quelques  années  après  ,  pour  y  établir  une 
mai  fort  de  fa  congrégation.  11  engagea  l'archevêque 
Hurault  de  l'Hôpital  à  faire  la  vifirc  de  fou  diocèle, 
Se  l'accompagna  dans  cette  pénible  fonchon ,  dont  il 
porta  ptclque  tout  le  poids ,  prêchant ,  catéchifant , 
pour  préparer  les  peuples  a  la  réception  de  la  confirma- 
tion, &c.  En  i (Soi  il  fut  rappelle  par  Céfar  de  Bus 
à  Avignon  pour  y  affilier  â  une  affemblée  générale, 
dans  la  vue  de  donner  une  forme  rixe  à  la  nouvelle 
congrégation.  Céfar  de  Bus  y  propofa  de  faire  des 
voeux  (impies  de  fiabilité  &  dobéillànce ,  &  en  donna 
le  premier  l'exemple  qui  fut  fuivi  d'un  plus  gtand 
nombre.  Le  pere  Romillion  n'y  voulut  jamais  con- 
sentir, non  plus  que  quelques  autres  qui  lui  étoient 
attachés.  Cela  caufa  un  différend  ,  qui  fut  enfin  ter- 
miné en  KS09  en  ftipulant  que  ceux  qui  tenoient  pour 
les  vœux ,  réitéraient  maîtres'de  la  maiibn  d'Avignon, 
&  le  P.  Romillion  Se  les  liens  de  la  maifon  d'Aix  ï 
perpétuité ,  &  de  celle  de  l'Ifle  dutant  fa  vie.  Après  (a 
féparation  faite,  le  P.  Romillion  écrivit  au  cardinal 
Taurugi  fon  ami ,  pour  lui  demander  confeil  fur  ce 
qu'il  devoir  faire  de  fa  nouvelle  communauté.  Ce  car- 
dinal qui  avoit  été  prêtre  de  l'Oratoire  de  Rome ,  lui 
confeilla  de  prendre  cet  inftirut,  Se  le  cardinal  Ba- 
ron i  us  lui  offrit  fes  fervices  pour  cela  ;  ce  qui  fut  ac- 
cepté unanimement  par  tous  ceux  qui  compofoient 
alors  fa  communauté.  Il  eut  bientôt  la  confolation  de 
fe  voir  demander  des  perfonnes  de  fa  maifon  pour 
faire  de  nouveaux  établi  démens  dans  les  villes  des  en- 
virons ,  Se  de  voir  aufli  fes  chères  filles  les  Uifulines 
s'étendre  en  divers  endroits ,  fur-tout  à  Paris,  où  il 
envoya  en  idic  la  fœur  Françpife  deBsrmond  ,  ac- 
compagnée du  P.  de  Bermond  fon  frère  &  du  P.  de 
Rés ,  pour  commencer  au  fauxbourg  S.  Jacques  le  pre- 
mier couvent  des  Urfulines ,  fondé  par  madame  de 
Sainte-Beuve.  M.  de  Betulle  qui  étoit  alors  logé  dans 
les  dehors  de  la  maifon  des  Carmélites  ,  qu'il  vertoit 
d'établir  en  France ,  fie  connoillance  avec  ces  deux  pè- 
tes, 6c  les  goûta  fort;  de  forte  que  fe  trouvant  prefle 
par  M.  de  Paris  de  commencer  là  congrégation ,  il 
écrivit  à  M.  Romillion  une  longue  lettre  où  il  lui 
rend  compte  de  fon  defTein.Ôc  le  prie  de  lui  prêter  pour 
quelque-temps  le  P.  de  Rés  ,  Se  quelques  autres  de  fes 
lujets  pour  l'aider  à  donner  la  première  forme  à  fon 
ctabliflèmem.  Cette  lettre  ne  fut  point  rendue  ;  mais 
le  P.  Romillion  étant  venu  lui-même  en  161 i à  Paris, 
il  lia  connoi fiance  avec  M.  de  Berulle  ,  Se  lui  envoya  le  I 
P.  de  Rés.  Déjà  fa  congrégation  naiflante  avoit  formé 
des  établifTemens  à  Marfeille ,  â  la  Ciotat ,  i  Brignol- 
les ,  â  Arles ,  à  Pczenas  ,  Sic.  Mais  ces  établifTemens 
étant  modiques ,  ces  maifons  ne  pouvoient  fubfifter 
iloices  ,  coin  me  font  celles  de  l'Oratoire  de  Rome  :  il 
conçut  qu'il  ne  pouvoit  mieux  faire  que  de  fe  join- 
dre à  la  congrégation  de  l'Oratoire  déjà  établie  en 
France.   Ses  offres  furent  acceptées  de  M.  de  Be- 
rulle ,  Se  l'union  établie  Se  ratifiée  du  confentement 
des  uns  Se  des  autres  en  1 6 1  9 ,  ck  on  obtint  fur  cela  des 
bulles  de  Rome  en  1616.  Le  P.  de  Romillion  de- 
meura toujours  chargé  de  la  conduite  des  maifons  de 
Provence ,  comme  il  l 'étoit  avant  l'union.  Il  mourut 
trois  ans  après ,  âgé  de  68  ans ,  le  1 4  de  juillet  1 611, 
en  odeur  de  fainteté.  Tout  ceci  eft  tiré  de  la  vie  écrite 
par  le  P.  Bourguignon ,  Se  des  lettres  tant  imprimées 
que  manuferices  des  PP.  de  Berulle  Se  Romillion. 

ROMMEL  (  Jean  )  jurifconfulte  Flamand  ,  Se  avo- 
cat célèbre,  fut  auiïî  confeillcr  Se  fecrétaire  de  la  cour 
prévôtale  de  faint  Donatien  de  Bruges  :  il  eft  mort 
en  1640 ,  a  l'âge  de  90  ans.  11  avoit  beaucoup  d'érudi- 
tion, étoit  ami  de  la  juftice,  Se  animé  d'un  grand 
sèle  pour  la  rendre  ou  la  faire  rendre.  On  a  de  lui  ; 
J>iJfertatio  ad  artkulum  XIX  tdiUi  perpttui  ,  promul-^ 
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jgati  in  Selgîo  anno  1 6  u  ,  de  contraclibus  &  negoùis  , 
qut  fummam  ecc  flotenorum  txctdunt  ,  JLripto  pera* 
gend.-s,  &c.  a  Bruges,  i6jo  ,  m-S".  *  Voysz  la  bi- 
bliothèque Belgique  de  Valere  André ,  édition  de 
J7}9>  <t-4u,  tome  II ,  page  719.  On  trouve  dans 
cette  édition  le  portrait  de  Rommel ,  gravé.  Au  bas 
on  lit  :  Joannes  Rommel  ,  jurife.  Jhnatui  jurifdiclionis 
prxpofitaiis,  &  canonicalis  Brugen/is,  à  confiLis  &  aciis. 
Obut  anno  1640  ,  état.  90. 

ROMUALD  ^Saint)  fondateur  &  premier  abbé 
de  l'ordre  de  Camaldoli ,  naquit  a  Ravenne  vers  l'an 
9  $  6 ,  d'une  famille  ducale.  Son  pere  Serge  s 'étant  battu 
en  duel  contre  un  de  fes  parens  qui  fut  tué,  Romuald 
fut  touché  fi  vivement  de  fa  mort,  qu'il  alla  fe  renfer- 
mer dans  le  monaflete  d'Appollinairc,  a  cinq  quarts 
de  lieue  de  Ravenne.  Il  y  prie  l'habit  monaftiquc,  Se 
cmbraiïâ  enfuite  la  vie  anachorc tique,  &  fe  mit  fous 
la  conduite  d'un  hermite  nommé  Marin ,  qui  demeu- 
rait dans  les  états  de  Venife.  Quelque  temps  après  il 
fortit  des  états  de  Venifc ,  Se  vint  en  Catalogne,  où 
il  demeura  dans  une  folitude  avec  quelques  compa- 
gnons. Il  fît  un  voyage  en  Italie ,  pour  empêcher  fon 
pere  de  quitter  la  vie  monaftique  qu'il  avoit  embraf- 
ïée.  11  vint  enfuite  s'établir  à  S.  Martin  aux  Bois  ,  où 
il  bâtit  quelques  cellules  pour  lui  &  pour  fes  difciples. 
Il  établit  un  monaflcre  à  Bagni  près  de  Sallinc;  mais 
les  religieux  de  fon  monaflere  l'en  éludèrent.  Il  alla  fe 
retirer  dans  le  marais  de  Comacchio ,  Se  revint  enfin 
en  fon  premier  monaffere  de  ClafTe ,  proche  de  Ra- 
venne. L'empereur  Othon  111  l'en  fit  abbé  en  996.  Ses 
religieux  fe  fouleverent  encore  contre  lui.  Il  vint  trou- 
ver Othon ,  qui  aiCégcoit  Tivoli ,  Se  lui  remit  facrofTè. 
U  hâtit  enfuite  plufîcurs  monafteres  en  divers  lieux  , 
&  fonda  en  icn  celui  de  Camaldoli  en  Tofcane, 
dans  les  vallées  de  l'Apennin.  C'cfl  de- là  que  fon  or- 
dre a  pris  le  nom  de  Camaldule.  Auparavant  il  avoit 
envoyé  plufîcurs  de  fes  religieux  prêcher  la  religion 
de  Jefuj-Chrift  aux  Infidèles  en  Hongrie,  &  il  avoit 
été  lui-même  pour  s'acquitter  de  ce  miniflere  jufque 
fur  les  frontières  de  ce  royaume  ;  mais  il  avoit  été 
arrêté  en  chemin  par  une  langueur,  qui  ne  lui  avoit 
pas  permis  d'aller  plus  loin.  Il  palfa  le  relie  de 
fes  jours  dans  un  monaftere  qu'il  avoit  bâti  fur  U 
montagne  de  Sitrie,  dans  l'Ombrie,  près  de  Saflb- 
Ferrato.  L'empereur  Henri  II  le  fit  venir  à  fa  tour 
vers  l'an  1011.  U  mourut  près  de  Val-de-Caftio  l'an 
1017.  On  célèbre  fa  fête  le  19  de  juin,  jour  de  fa 
mort.  Il  eft  fur  qu'il  n'a  pas  vécu  plus  de  75  ans ,  puif- 
qu'il  n'avoir  que  10  ans  forfqu'il  fut  reçu  dans  le  mo- 
naftere de  ClafTe  par  ordre  d  Honeftus ,  eveque  de  Ra- 
venne, qui  ne  commença  à  gouverner  cette  églife 
qu'en  97 1 ,  Se  qu'il  étoit  mort  avant  le  mois  d'août  de 
l'an  1017 ,  où  T  hcodald ,  évêque  d'Arczzo ,  dans  une 
charte  qu'on  conferve  encore  en  original ,  parlant  de 
lui ,  emploie  ces  expreflions  :  PU  recordarionis,  pi*  mt- 
mori*  patrtm.  Ainfi  Pierre  de  Damien  s 'eft  bien  trom- 
pé lorfqu'il  lui  a  donné  iïx-vingis  ans  de  vie  ;  &  il  y  a 
encore  d'autres  chofes  faufles  hazardées  dans  la  vie  de 
ce  faint.  •  Sa  vie  par  Pierre  de  Dam  i  en  dans  Bollan- 
dus.  Baronius,  in  annal.  Lucas  Hifpanus.  Bailler, 
vies  des  Saints,  7  de  février.  Mabillon  ,  ann.  ord.  S. 
BenediB. 

ROMUALD  ,  archevêque  de  Salerne ,  étoir  d'une  v 
famille  illuftre ,  qu'il  a  honorée  par  fa  prudence ,  fa 
piété  Se  fes  écrits.  Il  fut  élevé  fur  le  liège  de  Salerne 
en  1 1  j  j  ou  1 1 54  ,  Se  il  gouverna  cette  églife  juf- 
qu'en  1 1 8 1  ,  avec  une  grande  réputation  de  fagclîc. 
11  mourut  cette  année ,  &  fut  fort  regreté.  C 'étoit  un 
prélat  fort  favant  pour  fon  temps  :  ils'étoir  appliqué 
a  l'hiftoire  &  aux  belles-lenres ,  Se  même  à  la  méde- 
cine ,  auranr  qu'aux  feienecs  qui  convenoient  à  fon  état. 
Il  fut  en  grand  crédit  auprès  des  rois  de  Sicile  ,  Se 
principalement  auprès  de  Guillaume  II ,  furnommé/e 
Bon ,  qu'il  avoit  couronné  t  Se  qui  ne  falloir  rien 
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<V  important  fans  fes  confeils.  Ce  prince  l'envoya  i 
Venife  pour  travailler  avec  piufieurs  autres  aux  moyens 
de  faire  la  paix  encre  le  pape  Alexandre  4 1  i  &  i  em- 
pereur Frédéric  Barberoutle  Se  il  reçut  de  grands 
honneurs  dans  cette  occalion.  Nous  avons  de  Roimuld 
ni'e  chronique  qui  commence  à  la  création  du  monde, 
&  finit  i  l'an  1178  -.  c'eft  la  première  pièce  du  leptic- 
me  volume  du  recueil  des  écrivains  de  l'hiftoire  d'Ita- 
lie .donné  par  le  favant  Louis-Antoine  Mutatori  en 
1715,  in-foLo ,  à  Milan.  Outre  cette  chronique  ,  qui 
contient  144  pages  in-fol.  Romuald  avoit  écrit  auili 
ies  vies  de  plulteurs  faints  ,  comme  on  le  croit ,  Se  il 
«Il  auteur  du  bréviaire  dont  l'égltfe  de  Salcrnc  s  eft 
fervi  jufquen  l'an  1 587,  Se  qui  eft  différent  du  bré- 
viaire roimir..  *  Préface  de  M.  Muratori. 

ROM U LE,  fainie  fiile  ,  dont  parle  S.  Grégoire  le 
■Grand ,  dans  une  de  fes  homélies.  S'étant  unie  avec 
deux  autres  filles ,  elles  réfolurent  de  palfer  leur  vie 
dans  la  même  maifon  &  dans  le  célibat.  Romule  étoit 
humble ,  patiente  ,  obfervant  un  rigoureux  filencc ,  & 
étant  fort  appliquée  à  la  prière.  Elle  fut  f'iapce  d'une 
paralyftc ,  qui  la  retint  piufieurs  années  dans  le  lit , 
prcfque  privée  de  l'ufage  de  tous  fes  membres,  fans 
•qu'une  h  longue  épreuve  lût  capable  de  l'impatien- 
ter. Enfin  ,  on  rapporte  que  quatre  jours  avant  fa 
mort ,  fa  chambre  lut  éclairée  d'une  lumière  célef- 
tc  ;  &  que  fes  deux  compagnes  s'apperçurent  d'une 
multitude  de  perfonnes,  qui  entrèrent  avec  un  telem- 
prefleinenr ,  que  la  porte  en  ctoit  toute  ébranlée.  Ces 
gens  pfalmodioicnt  alternativement  ;  Se  quatre  jours 
après  ,  Romule  expira  doucement ,  après  avoir  reçu 
le  Viatique  ;  &  fon  ame  étant  portée  entre  les  cherurs 
des  anges  ,  l'on  entendoit  des  voix  d'hommes  ce  de 
femmes  qui  difoient  des  pfeaumes.  Tout  cela  étoit  ac- 
compagné d'une  odeur  très-agicable.  *  S.  Grégoire , 
çhap.  40. 

ROMULUS,  fondateur  &  premier  roi  de  Rome, 
étoit  frère  de  Rem  us  ,  &  fils  de  Rhéa  Sylvia,  fille  de 
Numitor.  Amulius ,  après  avoir  détrôné  fon  frère  Nu- 
nuror ,  roi  d'Albe  ,  s'empara  par  force  du  royaume  , 
fit  mourir  lesenfans  miles  de  Numitor,  Se  obligea 
Rhéa  Sylvia  fa  fille  à  fe  faire  veftale  ,  afin  qu'elle  ne 
pût  avoir  d'enfans.  Néanmoins  elle  fe  trouva  grolfe  , 
Se  accoucha  de  deux  fils,  à  qui  on  donna  les  noms  de 
Rëmus  &  Romulus.  Amulius  fit  enfermer  Rhéa,  Se 
«xpofcr  fes  deux  enfans  fur  le  Tibre.  Ces  enfans  eu- 
rent le  bonheur  ,  étant  échoués  fur  le  bord  du  Tibre  , 
d'être  trouvés  par  un  intendant  des  troupeaux  du  roi , 
nommé  Fauflule, qui  les  éleva.  Sa  femme  Laurence, 
qui  les  nourit,  étoit  communément  appclléc  Louve  , 
a  caufe  de  fes  débauches  :  ce  qui  a  fans  doute  donné 
lieu  i  la  fable ,  que  ces  dtux  enfans  avoient  été  al- 
laités par  une  louve.  La  naiilance  de  Rémus  Se  de  Ro- 
mulus eft  placée  par  Denys  A' HalicarnaJJe  à  la  fin  de 
la  H  Olympiade,  771  ans  avant  J.C.  Kémus&:  Ro- 
mulus furent  élevés  parmi  des  bergers  ,  fans  que  l'on 
lût  qu'ils  éroient  de  la  race  royale.  Quand  ils  furent 
en  âge ,  ils  portèrent  les  armes  ,  s'adonnèrent  à  la 
la  chaill*  \  &  ayant  attiré  avec  eux  une  rroupe  de 
jeunes  gens ,  ils  attaquaient  des  voleurs ,  prenoient 
le  butin  qu'ils  avoient  fait,  Se  le  diflribuoient  aux 
bergers.  Un  jour  qu'ils  célébroient  fur  le  mont  Pa- 
latin les  jeux  qu'Evandre  avoit  autrefois  apportés  d'Ar- 
cadic  en  Italie ,  en  l'honneur  du  dieu  Pan  ,  ils  furent 
attaqués  par  ces  voleurs.  Romulus  fe  défendit  \  mais 
Rémus  fut  ptis  &  mei.é  à  Amulius,  devant  lequel  il 
fut  neeufé  d'avoir  fait  piufieurs  courfes  fur  les  terres 
de  Niumror  ,  &  de  les  avoir  pillées.  L'hiftoire  rap- 
porte que  Rémus  fut  livré  à  ce  prince ,  Se  qu'alors  Fauf- 
tule  découvrit  à  Romulus  ce  qu'il  étoit  ;  que  Numi- 
tor de  fon  côté  les  ayant  reconnus ,  les  deux  frères  , 
avec  une  troupe  de  jeunes  gens .  avoient  tué  Amu- 
lius ,  &  remis  Numitor  en  poiïciiïon  du  royaume 
d'Aibe  j  qu'enfiucc  Us  avoient  forme  le  deifein  de  fou- 
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der  une  nouvelle  ville  \  6c  que  dans  le  temps  qu'on  en 
jettoit  les  fonderne-n»  ,  Romulus  ,  pour  peupler  cette 
ville  ,  à  qui  il  donna  le  r.om  de  Rome  ,  de  ion  nom, 
y  avoit  tubli  un  afile  ,  ou  tous  ceux  qui  voudroient  fe 
remet,  lcroient  en  iuietc  ;  que  cela  avoit  attiré  i 
Rome  un  gtand  nombic  de  Latins,  de  Tolcans ,  Se 
d  aunes  peuples  d'Italie  ,  &  nu  me  des  éttangets  ,  qui 
peuplèrent  la  ville  de  Rome  j  Romulus  en  étant  le  roi , 
les  appella  de  Ion  nom  Humains.  11  fit  des  loix ,  ôc 
chodit  cenr  perfonnes  pour  rendre  la  juftice,  &  avoir 
part  au  gouvernement.  Us  furent  appelles  pères  ou  fé- 
nateurs.  Il  eft  indubitable  que  quand  Romulus  jcita 
les  ibndemcns  de  la  ville  de  Rome,  il -avoit  déjà  un. 
grand  nombre  d'hommes  qui  l'avoienr  fuivi.  La  li- 
berté qu'il  donna  à  tous  ceux  qui  voudroient  y  venir, 
d'en  être  habitans ,  l'augmenta  beaucoup.  Ainli  en  peu 
de  temps  cette  ville  devint  très-peuplée,  5c  en  état  de 
fe  défendre.  Mais  comme  il  n'y  avoit  point  de  fem- 
mes, &  que  les  peuples  vodins  ne  leur  vouloienr  pas 
donner  leurs  filles  eu  mariage,  Romulus,  pour  en 
avoir ,  ufa  de  ce  ilratagèine.  Il  fit  rcprélenter  des  jeux 
folemnels  en  l'honneur  de  Neprune  ,  Se  les  fit  annon- 
cer par  toute  l'Italie.  Non-feulement  les  Ceniniens  , 
les  Cruftumins  Se  les  Antemnates  ,  peuples  les  plus 
voiiins,  mais  aufti  lesSabins,  y  vinrent  en  grand  nom- 
bre ,  avec  leurs  femmes  Se  leurs  enfans.  On  les  reçut 
agréablement  ;  mais  quand  le  fpe&aclc  fut  commencé, 
&  qu'un  chacun  étoit  appliqué  à  le  regarder ,  la  jeu- 
nelle  romaine  courut  enlever  les  filles.  Les  peres  de 
ces  filles  excitèrent  leurs  nations  à  fe  venger  de  cet  af- 
front, Se  prêtèrent  Titus  Tatius,  roi  des  Sabins,  à 
faire  la  guerre  aux  Romains.  Les  Ceniniens  Rirent  les 
premiers  qui  commencèrent  i  les  attaquer.  Romulus 
marcha  contr  eux ,  les  défit  &  tua  leur  roi  de  fa  pro- 
pre main.  U  mit  auili  en  fuite  l'armée  des  Antemna- 
tes ,  Se  prit  leur  ville  ;  vainquit  les  Cruftumins ,  Se 
établit  des  colonie*  dans  ces  pays.  Les  Sabins,  com- 
mandés par  leur  roi  Tatius,  fe  rendirent  maîtres  de 
la  citadelle  de  Rome ,  donnèrent  un  combat  dans  Rome 
même ,  dans  lequel  les  Romains  furent  d'abord  mis 
en  fuite.  Romulus  arrêta  les  fuyards,  revint  à  la  char- 
ge ,  fit  reculer  les  Sabins,  avec  Icfquels  il  fit  alliance. 
Se  partagea  l'autorité  royale  avec  Tatius,  qui  ne  vécue 
que  fîx  ans  depuis  cet  accommodement.  Romulus  fut 
leul  fouverain  après  la  mort  de  ce  prince  ;  vainquic 
les  Fidenates  &  les  Veïens.  Enfin ,  comme  il  faifoir  la 
revue  de  fon  armée  près  du  marais  de  Caprée,  &  qu'il 
haranguoit  fes  foldats ,  il  furvint  un  c»r.:ge  ,  qui  le 
couvrit d'épai (les  ténèbres:  il  ne  parut  plu»  depuis  ce 
temps-là,  foi t  qu'il  eut  été  tué  par  le  tonnerre,  loir  que 
les  lénatciirs  ,  qui  commenc  oient  à  redouter  fa  puif-, 
fance,  l'eurent  mis  ;n  pièces.  S  m  règne  fut  de  37  ou 
38  ans ,  à  commencer  de  ia  fondation  de  Rome.  Ainlî 
il  mourut  l'an  71  5  avant  Jelus-Chrift.  Il  fut  fui  nommé 
Quàirtus  ,  p  u  rapport  à  la  javeline  ,  que  les  Sabins  ap- 
p.iloienr  Quir-s,  félon  le  tnnoignage  de  Ftilus  ;  ou 
bien  des  Sabins  appelles  Cures ,  aufquels  il  donna  le 
droit  de  bourgcotfic  romaine  :  de  forte  que  les  Ro- 
mains fuient  appelles  Quîrites  après  cette  allociation 
des  Sabins;  ou  patcequ'il  ctoit  fils  d'un  foldat  ,  qui 
étoit  appelle  Quiris ,  parcequ'il  portoit  toujours  une 
lance  ,  à  qui  on  a  donné  le  nom  de  Mars  ,  pareeque 
ceux  qui  font  profeflion  de  l'art  militaire  ,  font  fous  la 
protection  de  ce  dieu.  On  dit  qu'après  la  njorr  de 
Romulus ,  un  certain  Proculus  rendit  témoignage  au 
fénat  qu'il  l'avoit  vu  avec  un  air  &  une  majefté  divine. 
Se  qu'il  lui  avoit  annoncé  la  future  grandeur  de  la 
ville  de  Rome,  dont  il  feroit  protecteur,  ajoutant 
qu'il  vouloit  être  reconnu  &  honoré  pour  dieu  fous  le 
nom  de  Quirinus.  En  effet,  on  lui  faifoit quelques  fa- 
crifices  tous  les  ans,  &  on  avoit  inftirué  en  fon  hon- 
neur des  fîtes  qui  étaient  appellées  Quirina/es.  On 
nommoit  auili  Quirinaie  cerre  colline  à  Rome  où  éroir 
le  temple  qui  lui  ctoit  dédie  j  Se  on  appella  du  mêtn»  . 
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nom  la  porte  par  où  onalloit  à  cette  montagne,  nommée 
vulgairement  par  les  Italiens  Monte- Cavallo,  à  caufe 
de  deux  chevaux  de  marbre  ,  de  la  façon  de  Phidias 
£e  de  Praxitellc ,  qui  y  turent  placés.  Jacques  Grono- 
vius  prononça  en  i  684  une  dilfer  cation  à  Leyde ,  pour 
prouver  que  l'origine  de  Romulus ,  fa  naiifancc  Si 
ïbn  éducation  t  n'elt  qu'un  roman  inventé  par  un  Grec, 
nommé  bdtX*K ,  aufli-bicn  que  l'enlèvement  des  Sa- 
bine*. En  un  mot ,  il  croit  que  Romulus  n'étoit -point 
né  eu  Italie  ;  mais  qu'il  étoit  Syrien.  Quelques-uns 
a  voient  cru  ,  enrr'autres  Saumaifc  ,  qu'il  étoit  Grec  ,  Se 
on  en  chercha  des  preuves  dans  la  religion  qui  fut  éta- 
blie a  Rome  avant  que  Numa  PompiWus  y  régnât ,  Se 
dans  quelques  noms  qui  durent  encore  de  la  première 
langue  des  Romains.  *  Plutarque ,  en  la  vie  de  Romu- 
lus. Tite-Live , /.  1,  h$.  Florus.  Denys  d'Halicar- 
najft.  Velleius  Paterculus.  Eutropc.  Du  Pin ,  htfl. 
profane,  tom.  1.  Pirifeus  ,  lexicon.  antiq.  Rom.  Bayle  , 
republ.  des  lettres ,  décembre  1684. 

ROMULUS,  fils du  tyran  Maxence  }  Se  d'une  fille 
de  l'empereur  Galère  Maxtmicn  ,  fut  fan  cefar  par  fon 
pere  l'an  307,  Se  fut  mis  au  rang  des  dieux  par  les 
Païens  après  fa  moi  arrivée  apparemment  en  509. 
ldace  le  mer  deux  fois  conful  dans  les  fartes  3  avec 
fon  pere  Maxence  ;  favoir,  l'an  108  Se  l'année  fui- 
vante.  M.  de  Tillemonr  Se  le  P.  Pagi  prétendent  qu'il 
fut  noyé  dans  le  Tibre  ;  mais  ils  ne  paroiflcnc  pas  avoir 
entendu  le  texte  du  jeune  Victor. 

ROMULUS ,  poète,  eft  auteur  de  quelques  fables 
à  l'imitation  de  celles  d'Efopc ,  &  adretfées  àTiber- 
tin ,  fiis  de  ce  poète. 

ROMULUS ,  cherche^  AMASEUS. 

ROMULUS,  chercher  AUGUSTUS  ROMU- 
LUS. 

ROMUSou  ROMULUS ,  cherche^  ALLADE. 

RONCERAI  (  Notre-Dame  de)  célèbre  abbaye  de 
religieufes  Bénédictines  a  Angets.  Cette  abbaye  lut 
fondée  l'an  iox8  par  Foulques  Nerra ,  comte  d'An- 
jou, Se  Hildegarde  fa  femme ,  qui  fondèrent  auffi 

Îuarre  chanoines  pour  en  être  les  directeurs  fpirituels. 
,'abbeflë  eft  dame  de  pluficurs  lieux ,  6c  entr 'autres 
d'une  partie  de  la  ville  d'Angers  ,  où  elle  a  juftke. 
Elle  a  a  fa  préfentation&r  collation  un  grand  nombre  de 
bénéfices  ,  cures ,  prébendes  &  cliapelles  ;  Se  rurit  des 
religieufes  font  prieures  titulaires  d'autant  de  prieurés 
/impies,  dont  le  revenu  eft  confidcrablc  :  ces  religieu- 
fes payent  penfion  à  l'abbelTe ,  a  qui  elles  rendent 
compte  de  l'emploi  du  furplus  de  leurs  revenus.  La 
clôture  &  la  grille  ne  font  pas  établies  dans  cette  ab- 
baye :  du  refte,  leur  vie  eft  auftere.Ccft-là  feulement t 
&  dans  les  monafteres  des  religieufes  Chartreufcs ,  que 
s'eft  conferve  1  ufage  de  la  bénédiction  ôc  confection 
des  religieufes.  On  ne  reçoit  dans  cette  abbaye  que 
des  dcmoifelles ,  qui  font  obligées  de  faire  preuve  de 
noblcffe  ,  tant  du  côté  paternel ,  que  du  côté  mater- 
nel. *  Moréri ,  ed.  de  1 7  J 1 ,  A  l'article  &  Angers.  Piga- 
xiiol  de  la  Force. 

RONCEVAUX ,  bourg  du  royaume  de  Navarre 
en  Efpagne.  11  eft  entre  Pampelune  .&  Saint- Jean-Pié- 
de-Port ,  dans  la  vallée  de  Roncevaux  ,  où  l'arrierc- 
garde  de  l'armée  de  Charlemagne,  rrahie  par  Ga- 
nélon  ,  fut  défaite  l'an  778  par  les  Gafcons.  *  Mati, 
eùcltion. 

RONCHEROLLES.  Maifon ,  l'une  des  plus  illuf- 
rres  du  royaume.,  ranr  par  fon  ancienneté  que  par  fes 
alliances ,  dont  plulieurs  lui  donnent  pour  aïeux  ma- 
ternels les  empereurs  Frédéric  BarberoulTe  Se  Ifaac 
l'Ange ,  Se  les  rois  Louis  le  Gros ,  Louis  le  Jeune  , 
S.  Louis ,  Philippe  le  Hardi  Se  le  roi  Jean.  Elle  a  pris 
nai  (Tance  dans  la  province  de  Normandie ,  &  tire  fon 
nom  de  la  terre  Se  feigneurie  de  Roncherolles,  qu'elle 
potléde  de  remps  immémorial ,  lîtuée  dans  le  Vexin  i 
f\x  lieues  de  Rouen  ,  à  deux  lieues  du  bourg  de  Pont- 
Sainc-Pierre  Se  du  prieuré  des  Deux- Amans,  Si  à  une 
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lieue  d*  Andely  &  d'Eccouis.  On  voit  inconreltablemen* 
que  depuis  plus  de  huir  cens  ans  cette  maifon  s'eft  tou- 
jours foutenue ,  tant  par  fes  terres  considérables  &  fes 
grandes  alliances ,  que  par  les  diftinctions  luigulieres 
Se  honorifiques  que  lui  ont  mérité  fon  zèle  Se  fon  at- 
tachement pour  le  fervice  de  nos  rois  dans  tons  les 
temps.  C'en  une  vérité  que  le  feu  roi  Louis  XIV  a 
bien  voulu  reconnoître,  par  fes  lettres  parentes  de  con- 
firmation du  droir  8c  prérogative  de  confeiller  d'hon- 
neur né  au  parlement  de  Rouen  ,  accordées  en  16  91 
à  Claude  de  Roncherolles  t  marquis  de  Pont-Sainr* 
Pierre ,  comme  aîné  de  cette  maifon ,  Se  fuccefGve- 
ment  &  à  perpétuité  à  tous  les  aînés  des  branches  qui 
la  compofenr ,  en  conformité  d'autres  lettres  patentes 
qui  avoient  été  auparavam  accordées  en  faveur  de 
cette  maifon  par  les  rois  Henri  111  Se  Louis  XIII  , 
dans  lefquelles  fa  majefté  s'exprime  en  ces  termes  t 
Voulant  gratifier  &  favorablement  traiter  tous  ceux  dé 
la  maifon  de  Roncherolles  ,  très-illuflre ,  tant  par  fît 
très-haute  noblejfe  &  fon  ancienne  chevalerie  ,  que  pat 
les  grandes  charges  qui  ont  été pojfédées  par  plufieurt 
d'eux  dans  notre  royaume  depuis  plus  de  huit  cens  ans  , 
0'  les  fervices  importans  qu'ils  ont  rendus  à  nos  prédé- 
cejjeurs  rois  à  la  couronne  avec  un  file  Se  une  fidélité 
toujours  inviolables  ,  même  depuis  notre  avènement  à 
ladite  couronne  dans  les  temps  les  plus  difficiles  :  enforte 
qu'ayant  fi  bien  mérité  de  l'état ,  il  e(l  jufte  de  leut 
donner  de  marques  de  la  reconnoiffance  qui  en  ejldûc,  &c* 
Un  témoignage  auffi  augufte  n'etbit  pas  fans  fonde-* 
ment ,  puifqu'on  trouve  dans  de  très-anciens  manuf- 
ctitsqu  un  Aima  de  Roncherolles  qualifié  Miles ,  étoit 
du  nombre  des  feigneurs  qui  accompagnèrent  Charte-* 
magne  a  Rome  lorsqu'il  fe  fit  couronner  empereur  l'an 
800  y  qu'un  autre  Roncherolles  défendit  l'an  845  l'en* 
crée  de  la  Seine  contre  une  troupe  de  pirates  Danois , 
commandés  par  un  Eric ,  qui  ayant  forcé  le  paffage  vint 
piller  la  ville  de  Rouen t  Se  qu'un  aurre  Roncherolles 
fut  envoyé  l'an  9)8  par  le  roi  Louis  IV ,  dit  d'Outre- 
mer ,  à  l'empereur  Orhon ,  pour  lui  demander  la  prin» 
celfc  fa  feeur  en  mariage.  Au  défaut  des  titres  que  les 
différentes  révolutions  arrivées  dans  la  province  d» 
Normandie  ont  fait  perdre ,  Se  qui  pouroient  fournir 
de  grands  éclaircilTemcns  fur  les  anciens  feigneurs  de 
cerre  maifon  ,  on  a  recours  aux  monumens  qu'ils  ont 
laides  de  leur  piété  Se  de  leur  libéralité  en  vers  plulieurs 
églifes ,  Se  furtout  envers  le  prieuré  des  Deux-Amans , 
qui  étoit  dans  le  voifisiagc  de  leurs  terres,  &  où  écoic 
leur  fcpulture  ordinaire.  On  commencera  la  généalogie 
de  certe  maifon  par 

I.  Pierre  1 ,  feigneur  de  Roncherolles  ,  dont  les  ti- 
rres  de  ce  prieuré  marquent  le  décès  au  1  a  août  990  , 
Se  le  qualifient  egreg'ms  vir  Parus  de  Roncherolles  Mi- 
les. Il  eut  pour  luccelfcur 

II.  Rogfr.  ,  feigneur  de  Roncherolles  ,  chevalier  , 
que  le  même  monaftere  reconnoît  pour  un  de  fes  bien* 
laitcurs  ,  aullï-bicn  que  fa  femme  nommée  Béatrix  , 
qui  lui  donna  l'an  1  o  j  1  ,  un  acre  de  terre  fis  i  Anfre- 
ville  pour  la  fondation  de  fon  anniverfaire.  Rogcc 
mourut  Tan  1050,0c  eut  pour  enfans,  1.  Roger,  II  du 
nom ,  qui  fuit  \  i.  Geo/roi  de  Roncherolles ,  dir  de 
ydlers ,  qui  accompagna  Guillaume  le  Conquérant; 
à  la  conquête  de  l'Angleterre ,  où  ce  prince  lui  donna 
de  grands  biens ,  Se  où  fa  poftérité  t  qui  conferva  les 
armes  de  Roncherolles,  a  tenu  un  rang  diftingué. 

III.  Rocer,  Il  du  nom  ,  feigneur  de  Roncherolles, 
imitant  la  piété  de  fes  pères ,  fie  plulieurs  donations  au 
prieuré  des  Deux-Amans  ,  Se  enrr'autres  celle  de  la  dî- 
me de  fes  moulins  l'an  1 1 10.  Les  lettres  qu'il  en  paiîa 
étoient  fcellées  de  fon  fceau  pendant  pat  des  lacs  de 
foie ,  reprefenrant  d'un  côté  les  armes  de  Roncherolles  > 
Se  de  l'autre  un  homme  armé  de  routes  pièces ,  monté 
fur  un  cheval  bardé  ,  avec  cette  inferiprion  t  Sigillunt 
Rogerii  de  Roncherolles.  11  mourut  la  même  année 
1 1 10  ,  Se  fur  inhume  dans  une  chapelle  à  côté  du 
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grand-autel  de  l'églife  de  ce  monaftere.  Il  eut  pour  fils 
Thibaud  ,  qui  fuit. 

IV.  Thibaud  ,  fire  de  Roncherolles,  fui  van  t  les  an- 
ciens titres  de  ce  prieuré  des  Deux-Amans,  y  fit  auftt 
plu  Heur  s  donations  depuis  l'an  1 1 16 ,  jufqu'en  1 1 40 , 
&  il  y  rut  inhumé  dans  la  même  chapelle  que  ion  père. 
De  lui  fortit  Purre  II,  qui  fuit. 

V.  Pierre  ,  11  du  nom ,  fire  de  Roncherolles ,  dont 
la  mémoire,  fuivant  Duchefne  &  la  Roque  ,  s'eft  con- 
servée dans  un  titre  de  l'an  1170,  où  il  eft  nommé 
Pet  nu  de  Roncherolles ,  avoit  pris  alliance  dans  l'il- 
luftre  maifon  de  Melun ,  fuivant  d'anciens  mémoires 
appuyés  fur  la  tradition ,  &  fut  pere  de  Matthieu  , 
qui  fuit  \  &  de  Guillaume  ,  qui  a  continué  la  pofiérité 
rapportée  après  celle  de  fon  frère  aîné. 

VI.  Matthieu  de  Roncherolles,  après  la  mort  do 
Jeanne  (à femme,  quitta  le  monde  Se  fe  rit  religieux 
dans  l'abbaye  de  Val  mont ,  ayant  auparavant  diftribué 
fes  biens  i  fes  enfans  Jean  Se  Renaud,  qui  n'ont  point 
iailTé  de  poftérité,  &  qui  font  nommes  avec  Mat- 
thieu leur  pere  dans  un  titre  de  l'an  1 1 80.  *  Sainte- 
Marthe  ,  Gall.  ckrifi.  La  Roque. 

VI.  Guillaume,  I  du  nom,  lire  de  Roncherolles, 
fuivant  d'anciens  mémoires,  fuccéda  4 fes  neveux  dans 
tons  les  biens  de  fa  maifon ,  &  en  continua  la  poftérité. 
On  trouva  en  t  (£88,  fous  les  ruines  de  l'ancien  château 
de  Roncherolles ,  un  cacher,  que  l'on  conferve  dans  la 
famille,  Se  que  l'on  a  tout  lieu  de  croire  avoir  été  celui 
de  ce  Guillaume  de  Roncherolles.  L'écu  eft  couché  6c 
porte  les  deux  fafecs,  qui  font  les  armes  de  la  maifon  t 
on  y  voit  un  lambel ,  brifuredonr  fe  fervoit  ce  feigneur, 
pareequ'il  avoit  alors  un  frère  aîné  6c  des  neveux  vi- 
vans  :  le  calque  eft  à  l'antique ,  la  couronne  tréfilée , 
furmontée  en  cimier  d'un  aigle  iflanc,  Se  autour  font 
écrits  ces  mots:S.GotLL.sm«  de  Roncherolles  chr. 
On  lui  donne  communément  deux  enfans ,  Roger,  III 
du  nom ,  qui  fuit  ;  Se  Thibaud,  nommé  dans  des  ritres 
de  l'an  1 1 1 6,  Theobaldus  de  Roncherolles  Miles.*  Cabi- 
net de  M.CIairambaut.  Du  Chefne. 

VII.  Roger  ,  111  du  nom  ,  (ire  de  Roncherolles  , 
donna  au  prieuré  des  Deux-Amans  le  patronage  de  la 
cure  de  Veneftanville  au  pays  de  Caux  l'an  1 106.  Il 
fonda  en  la  même  année  une  chapelle  dédiée  à  S.  Lau- 
rent dans  fon  château  de  Roncherolles,  Se  en  donna  le 
patronage  au  même  prieuré  des  Deux-Amans.  La  charte 
de  cette  fondation  ou  il  eft  qualifié  Rogerhis  Miles  de 
Roncherolles ,  eft  fcellée  de  fon  fceau ,  fur  lequel  il  eft 
reprefenté  a  <hcval,tenant  l'épée  d'une  main  &  de  l'au- 
tre le  bouclier  de  fes  armes.  Il  donna  l'an  1 107 ,  à  ce 
même  monaftere  le  patronage  de  la  cure  d'Andé,  Se 
il  eft  nommé  dans  une  ancienne  pièce  qui  a  pour  titre: 
F  coda  Normanid.  Il  avoit  époufé ,  fuivant  quelques  gé- 
nèalogilteSy/edA/K  Clément  du  Mez ,  d'une  illuftre  fa- 
mille ,  qui  a  produit  plufieurs  maréchaux  de  France , 
6e  eut  pour  enfans ,  1 .  Guillaume  II,  qui  fuit  ;  a.  Ro- 
ger, nommé  dans  les  anciens  actes  comme  frère  puîné 
de  Guillaume  j  j .  Jean,  Se  4.  Hugues,  nommés  comme 
frères  dans  un  autre  acte  de  l'an  1137.*  Sainte-Mar- 
*he,  Gall.  chrifi.  Du  Chefne  ,  recueil  du  hifi.  Nom. 
f.  1  o  3  7.  La  Roque,  hifi.  dRarcourt. 

Vill.  Guillaume  ,  11  du  nom ,  (ire  de  Roncherol- 
les ,  confirma  en  préfonce  de  l'archevêque  de  Rouen 
rouies  les  donations  faites  par  fes  prcdéceÛeurs  au 
prieuré  des  Deux-Amans ,  Se  y  ajouta  de  nouveaux 
bienfaits.  Cette  donation ,  ou  il  eft  qualifié  Guillelmus 
de  Roncherolles  Miles  ,  Se  où  il  eft  fait  mention  de 
R»ger  fon  pere ,  eft  fcellée  du  fceau  de  fes  armes ,  Se 
datée  du  ttoifîéme  jour  des  kalendes  de  mars  de  l'an 
3  aao.  Guillaume  de  Roncherolles,  qui,  félon  une  an- 
cienne tradition,  avoit  pris  alliance  dans  t'illuftre  mai- 
fon de  Créqui ,  fut  pere  de  Geofroi  ,  qui  fuit  j  &  de 
Simon ,  nommé  avec  fa  femme  Se  les  deux  enfans 
dans  un  acte  de  l'an  1 180  ,  Dominus  Simon  de  Ron- 
querolm  Miles ,  &  Domina  Jfabella  ejus  uxor ,  Peints 
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6  Juliana  eorum  liberi.  *  La  Roque.  Du  Chefne. 

IX.  Geofroi  ,  1  du  nom ,  chevalier ,  fire  de  Konche- 
rolles,  confirma  l'an  1 1 5 1 ,  au  prieuré  des  Deux -A  ma  us 
le  patronage  de  la  chapelle  de  faim  Laurent ,  6e  en  aug- 
menta la  fondation.  Il  eft  qualifié  chevalier  dans  ce  titre, 
de  même  que  dans  un  compte  rendu  l'an  1154  par 
Jean,  bailli  de  Gifors.  Il  étoit  fcnéchal  deBeaucaire 
es  années  1158 ,  1x59  6e  1  x6o-y  emploi  qui  n'étoic 
donné  qu'aux  plus  grands  feigneurs.  Se  dam  lequel  il 
eut  pour  ,  fuccefieur  l'an  11 61  ,  Geofroi  de  la  Cour- 
Ferrand,  comme  il  s'apprend  des  archives  des  domai- 
nes de  Montpellier.  Geofroi  de  Roncherolles  fut  établ i 
dans  le  même  temps  bailli  de  Vermandois ,  ainfi  qu'il 
appert  par  les  comptes  qu'il  en  rendit  l'an  1  atfo,  1 161 
Se  1165  ,  où  il  eft  nommé  Geoffrtdus  de  Roncherolles 
Miles ,  Veromandenfis  Ballivius.  Il  fut  pris  pour  arbitre 
avec  Jean ,  comte  de  Soilfons,d'un  différend  entre  Jérô- 
me ,  abbé  de  S.  Médard  de  Soi(ïons,& Baudouin  ad  voué 
de  fon  abbaye.  Il  eue  deux  fils,  Geofroi  H ,  qui  fuit  ; 
Se  Guillaume  ,  qui  continua  la  pofiérité,  rapportée 
après  celle  de  fon  frère  aîné.  Quelques-uns  leur  don- 
nent pour  mere  une  fille  de  la  maifon  de  Lalaing. 

X.  Geofroi  ,  II  du  nom ,  lire  de  Roncherolles ,  dit 
le  Jeune ,  pour  le  diftinguer  de  fon  pere ,  que  l'on  ap- 
pelloit  Geofroi  le  Vieil.  11  eft  ainfi  nomme  dans  l'inf- 
cription  qui  fe  voyoit  fur  La  tombe  dans  la  chapelle  où 
étoit  la  fépulture de  fes  ancêtres  aux  Deux-Amans ,  8c 
qui  portoit  :  Cy  gît  Geofroi  de  Roncherolles ,  chevalier , 
le  jeune ,  qui  trépajfa  au  mois  de  février  l'an  de  grâce 
1 18 9 ,  ainfi  qu'il  appert  par  un  certificat  des  religieux 
des  Deux-Amans  ,  donné  devant  Tiberge ,  tabellion , 
le  9  décembte  1614.  La  qualité  de  chevalier  qui  lui 
eft  donnée  dans  cène  infcription  fe  trouve  encore  dans 
le  regiftre  ol'm  du  patlement  de  la  Pentecôte  de  l'an 
1 169 ,  où  il  eft  dit  qu'Àmauri  de  Meulenr,  Se  Jeanne, 
dame  de  Roulleboife ,  le  prirent  avec  Jean  de  M  ace- 
gros  pour  arbitre  de  leur  différend.  Il  fut  pere  de  Guil- 
laume III ,  qui  fuit  *  Extrait  du  chartrier  du  château 
de  Roncherolles.. 

XI.  Guillaume  ,  III  du  nom,  fire  de  Roncherolles, 
fit  quelques  donations  au  prieuré  des  Deux- Amans  l'an 
1 1 9 1  j  Se  l'an  1 3  o  1 ,  il  fut  arbitre  entre  les  religieux  de 
ce  monaftere  Si  Regnauld  de  Muids,  chevalier.  Il  fut 
toujours  employé  dans  les  guerres  de  fon  temps;  mou- 
rut fans  enfans  l'an  1 3  1 8 ,  Se  fut  inhumé  au  prieuré  des 
Deux-Amans, dans  la  même  chapelle  où  l'étoientfespré- 
déceflêurs,  ainfi  qu'il  appert  par  le  même  certificat  rap- 
porté dans  l'article  précèdent ,  par  lequel  il  eft  dit  que 
l'inferiprion  fur  fa  tombe  port  oit  :  Cy  gît  mejftre  Guil- 
laume de  Roncherolles  ,  chevalier ,  qui  trépajfa  l'an  de 
grâce au  mois  de  fept*  Charmer  des  Deux-Amans. 

X.  Guillaume  de  Roncherolles,  IV  du  nom ,  fé- 
cond fils  de  Geofroi  ,  lire  de  Roncherolles ,  fuccéda  i 
fon  neveu  en  tous  les  biens  de  fa  maifon, 5r  en  continua 
la  poftérité.  Il  eft  nommé  dans  le  regiftre  des  fiefs  tenus* 
du  roi  l'an  13x6  ,  dans  l'article  de  la  chàtellenie  de 
Gifors.  Par  une  reconnoiflance  qu'il  donna  à  l'évêque 
de  Chartres  pour  une  de  fes  terres ,  on  voit  qu'il  vivoit 
encore  en  1 3  5  7.  Il  mourut  fort  âgé,  Se  fut  inhumé  au 
prieuré  des  Deux-Amans.  H  avoit  époufé  Mahaut  dé 
Chelles ,  d'une  ancienne  maifon  du  pays  deSoiftonnoit, 
fille  de  Jean  de  Chelles,  feigneur  de  Curies,  Sec.  &c  de 
Peronelle  fa  femme.  Il  en  eut ,  1 .  Jean  ,  qui  fuit  ; 
1.  Geofroi ,  qui  partagea  en  1368  avec  fon  frère  la  fuc- 
ceffion  de  leur  pere  j  Se  j.  Petrcmille  de  Roncherolles, 
mariée  i  Louis  de  Melun,  feigneur  de  la  Grange,  dont 
étant  veuve  elle  tefta  le  2  août  1 349 ,  comme  il  s'ap- 
prend des  ritres  de  la  maifon  de  Melun  ,  où  elle  eft 
appetlée  de  Ronquerolles  ,  fuivant  l'ufage  &  la  déno- 
mination des  titres  latins ,  de  Ronqueroliis.  La  conve- 
nance des  temps.  Se  le  nom  de  Petrcmille ,  qui  eft  le 
même  que  celui  de  Peronelle ,  que  portoit  la  belle- 
mere  de  Guillaume  IV  de  Roncherolles ,  ne  permet- 
tent pas  de  douter  qu'elle  ne  fut  fa  fille ,  i  laquelle  on 
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aura  danné  le  nom  de  fon  aïeule  maternelle.  *  Char- 
trier  du  Pont-Saint- Pierre. 

XI.  Jean  de  Roncherolles ,  feigneur  deRonchcrcrilcs 
Se  de  plu  (leurs  autres  terres,  fut  employé  dans  les  plus 
grandes  affaires  du  royaume,  &  il  eft  rapporté  dans  les 
annales  de  France  qu'il  fut  l'un  des  feigneurs  que  le  roi 
Charles  VI  nomma  pour  aller  en  Angleterre ,  &  en  ra- 
mener Se  conduire  en  France  madame  lfabeau  de  Fran- 
ce fa  fille ,  veuve  de  Richard  H ,  roi  d'Angleterre.  Il 
fervit  auffi  avec  diftindtion  dans  les  guerres  de  fon 
remps  ;  il  fervent  en  1571  ,  avec  Jean  de  Léon  fous  le 
connétable  du  Guefclin,  &  le  16  août  i}8j ,  il  fut 
reçu  avec  fept  écuyers  à  Liftrum  fous  Hutin  d'Aumont. 
Dans  tous  les  actes  qui  relient  de  lui ,  il  eft  qualifié 
thevalier.  Il  avoit  époufé  par  traité  du  1  $  novembre 
1  367,  Ifabelle  de  Hangeft  ,  héritière  des  baronies  de 
Hugueville  Se  du  Pont-Saint-Pierre ,  Se  fille  £  Aubère 
de  Hangeft  qui  par  (à  quatrième  aïeule  Ifabelle  de 
Châtillon  ,  defeendoit  de  Robert  de  France ,  comte  de 
Dreux  ,  fils  du  roi  Louis  le  Gros.  Alix  dé  Harcourr , 
mere  d'Kâbelle  de  Hangeft ,  aroit  aufii  l'avantage  par 
fon  aïeule  Alix  de  Brabartt ,  de  defeendré  du  même 
roi ,  Se  des  empereurs  Frédéric  Barberoulfc  Se  Ilâac 
l'Ange.  Par  ce  mariage  Jean  de  Roncherolles  fit  en- 
trer dans  fa  maifon  les  baronies  de  Heuqueville  &  du 
Pont-Saint-PIcrrc ,  d'où  lui  Se  les  aînés  de  cette  mai- 
fon furent  depuis  connus  fous  le  nom  de  Heuqiieville 
6c  du  Pont-Sainr-Pietie.  Se»  enfans  furent,  1.  Guil- 
laume V ,  qui  fuit;  1.  Jian ,  qui  fut  reçu  lui  &  treize 
écuyers  le  1  juillet  141  j  ,  a  Petonne  fous  le  connéra- 
bie  d'Albret;  3.  Jeanne  ,  mariée  par  conrrar  du  13 
octobre  1 40 1 ,  1  Guillaume  de  Houderot ,  feigneur  de 
Houdetot,  chevalier,  chambellan  du  roi  Se  bailli  de 
Rouen;  Se  4.  Guillemette ,  mariée  â  Jean  de  Calville  , 
feigneur  de  Douville ,  chevalier  Se  chambellan  du  roi 
8c  de  M.  le  duc  d'Orléans.  *  Chartrier  du  château  de 
Pont-Saint-Pierrcà 

XII.  Guillaume  de  Roncherolles,  V  dil  nom ,  fei- 
gneur de  Roncherolles  ,  baron  de  Heuqueville  Se  du 
Pont-Saint-Pierre ,  rendit  de  grands  fervices  dans  les 
guerres  de  fon  temps  contre  les  Anglois ,  Se  il  fut  l'un 
oc  ceux  qui  fe  jetterent  dans  la  ville  de  Harfleur  pour 
en  foutenir  le  fiége  contre  les  Anglois.  Il  fut  tué  à  la  fu- 
nefte  bataille  d'Azincourt  en  141 5. 11  avoit  époufé  A/jr- 
guerite  de  Léon ,  damede  Hacqueville,  qui  par  Jeanne 
de  Rohan  fa  bifaïeule  defeendoit  de  Conftance  de  Bre- 
tagne,  petite-fille  deConan  III ,  comte  de  Bretagne, 
f.llc  étoit  fille  unique  Se  héritière  de  Guillaume  de* 
Léon  ,  feigneur  de  Hacqueville  ,  baron  de  Crecor  , 
d'Auflèy  &de  Fontaine-fur-Loihg,  Se  de  Jeanne,  dame 
de  Ferrieres  Se  de  Ptoaux.  Cette  dame  étant  veuve  fut 
obligée  de  quitter  fon  château  de  Roncherolles  j  Se  de 
le  retirer  avec  fes  enfans  à  Gaillon ,  pareeque  leurs 
terres  avoient  été  prifes  par  les  Anglois ,  à  eaufe  de 
leur  attachement  au  parti  du  roi  de  France.  De  cinq 
enfans  qu'ib  curent  j  les  trois  premiers  nommés  Jean , 
Guillaume  Se  Char/es ,  périrent  à  la  défenfe  du  château 
Gaillard  d'Andcly  ,  afliégé  paf  les  Anglois  :  de  forte 
qu'il  ne  refta  que  Louis,  qui  fuit;  Se  Marguerite ,  qui 
fut  mariée  à  Guillaume  de  Chères  ,  chevalier. 

XIII.  Louis  de  Roncherolles,  I  du  nom,  feigneur  de 
Roncherolles ,  baron  de  Heuqueville  Se  du  Pont-Saint- 
Pierre ,  qualifié  chevalier  dans  tous  les  acres  qui  reftent 
de  lui ,  mourut  avant  le  15  novembre  14(0  ,  &  fur 
inhumé  au  prieuré  des  Deux-Amans ,  ainfi  qu'il  l'avoir 
demandé  par  fon  teftamentdu  H  juillet  (449.  Il  avoit 
époufé  Ifabeauàe  Rouville ,  fille  de  Pierre ,  II  du  nom, 
feigneur  de  Rouville ,  &c.  Se  cXAldoncc  de  Braque- 
mont,  {Se  non  Luceàt  Brucourt,  comme  le  difent 
par  erreur  les  eénéalogiftes  )  dame  de  Grainville , 
Mutuelle  étoit  fille  de  Robert  de  Btaquemont ,  ami- 
ral de  France.  Il  vint  de  ce  mariage  Pierre  III ,  qui 
luit. 

XIV.  Pimkj.  de  Ronchergllei ,  III  du  nom ,  fei- 
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gneur  de  Roncherolles ,  baron  de  Heuqueville  Se  du 
Pont-Saint-Picrrc  &  autres  lieux ,  confeiller  Se  cham- 
bellan des  rois  Louis  XI  &  Charles  VIII ,  avoit  époufé 
par  traité  de  mariage  du  1  x  feptembte  1 4  5 1 ,  Margue- 
rite de  Châtillon ,  qui  avoit  l'avantage  de  defeendre 
trois  fois  du  roi  Louis  le  Gros  par  Alix  Se  Ifabelle  dé 
Dreux  •,  Se  par  Marie  d'Avefhes ,  comtefle  de  Blois , 
qui  avoient  pour  aïeul  Alix  de  France ,  fille  du  roi 
Louis  le  Jeune ,  &  petite-fille  de  Louis  le  Gros.  Mar- 
guerite de  Châtillon  étoit  fille  de  Jean ,  III  du  nom  , 
feigneur  de  Châtillon  ,  de  la  Fcrté  en  Ponthieu ,  de 
Troifiy ,  &c.  capitaine  de  la  ville  d'Epernai,  mort  en 
1443  :  Se  de  Blanche  deGamaches  ,  morte  en  1471. 
Il  devint  par-là ,  aptes  Arrus  de  Châtillon  fon  beau- 
frere,  mort  fans  poftérité  ;  feigneur  des  terres  de  Châ- 
tillon-fur-Marnc ,  de  la  Fcrté  en  Ponthieu,  de  Troiffy , 
de  Maineville ,  Longchamp  Se  autres  grandes  terres , 
Se  porta  depuis  le  nom  de  feigneur  de  Châtillon , 
ainn  qu'il  paraît  par  une  lettre  que  le  roi  Louis  XI ,  au- 
près de  qui  il  étoit  en  grand  crédit ,  écrivir  â  l'arche- 
vêque &  aux  prélats  ,  nobles  ,  échevins  Se  habitans  de 
la  ville  de  Reims ,  en  leur  envoyant  ce  feigneur  pour 
une  affaire  très-importante  ,  dans  laquelle  ce  prince  le 
qualifie  fon  ami  &  fiai  confeiller  &  chambellan  le  fei- 
gneur de  Châtillon  fon  coujin.  11  ne  fut  pas  en  moindre 
confidération  auprès  du  roi  Charles  VIII,  qui  l'em- 
ploya de  même  dans  de  grandes  affaires.  Il  accompa- 
gna ce  monarque  â  la  conquête  du  royaume  de  Naples, 
Se  combattit  â  la  bataille  de  Fornoue.  Le  pape  Paul  11 
lui  donna  une  marque  de  fon  eftime  Sx  d'une  grande 
diftinction  ,  en  lui  accordant ,  pat  une  bulle  en  date  du 
premier  des  kalendes de  mai  de  l'an  1 470  ,  la  permit 
lion  de  faire  dire  &  célébrer  la  fainte  méfie  Se  au- 
tres divins  offices  en  quels  lieux  il  lui  plaira  ,  étant  aux 
guerres  ou  ailleurs ,  &  â  cette  fin  faire  porter  un  autel 
portatif  avec  due  révérence.  Il  mourut  en  1  joj ,  Se  fut 
inhumé  en  l'églife  collégiale  d'Ecouis,  comme  patron 
collateur  de  la  moitié  des  bénéfices  de  cette  collégiale , 
aux  droits  de  Blanche  de  Gamaches  ,  mere  de  fà  fem- 
me 1  qui  y  eft  auili  inhumée.  Marguerite  de  Châtillon 
mourut  en  1518  en  fa  terre  de  Châtillon ,  où  elle 
s'étoit  retitée  après  la  mon  de  fon  mari ,  Se  fut  inhu- 
mée en  l'églife  de  S.  Martin  de  TtoifTy  ,  où  elle  avoit 
élu  la  fépulturc  auprès  de  celle  de  Jean  de  Châtillon 
fon  pete.  Leurs  enfans  furent ,  1 .  Louis ,  II  du  nom, 
qui  fuir;  1.  Françoife,  dame  de  Hacqueville  ,  de  Ri- 
cheville  ,  Sec.  mariée  le  5  janvier  1 479 ,  avec  Jean  de 
Vieux-Ponts,  baron  de  Neufbourg;  }.  Marie,  dame 
de  la  baronie  de  Crcro  ,  mariée  le  1 1  janvier  1488, 
'avec  Jean  de  Guavis ,  feigneur  de  la  Mare  ;  Se  4.  Mar- 
guerite ,  dame  de  Vardes  ,  de  la  châtellenie  de  Fon- 
taine-le-Châtel ,  &c.  mariée  le  25  feptembre  1491 
avec  Jean  du  Bec  ,  feigneur  de  Boum  ,  de  Cany  en 
Caux ,  &c.  échanfon  du  roi.  *  Archives  de  Pe'chevinage 
de  Reims. 

XV.  Louis  de  Roncherolles,  II  du  nom,  feigneur 
de  Roncherolles ,  baron  de  Heuqueville  Se  du  Pont- 
Saint-Pierre  ,  feignent  de  Châtillon-fut-Marne  ,  de 
Troifly  Se  de  la  Ferté-Saint-Riquier  ,•  Dauneuil ,  de 
Longchamp ,  de  Maineville ,  de  Gamaches  Se  de  Ma- 
rigny  Se  autres  terres ,  fut  chevalier  de  l'ordre  du  roi , 
fon  confeiller  Se  chafnbellan ,  Se  gouverneur  des  villes 
de  Péronne,  de  Roye  Se  deMontdidier.  11  fonda  à  per- 
pétuité une  chapelle  en  fon  château  de  Roncherolles  , 
fous  le  nom  Se  ntre  de  S.  Hubert.  Il  avoit  époufé  1  °.  par 
contrat  du  1 C  février  1 500  ,  Prançoife  de  Hall w in  , 
fille  de  Louis ,-  feigneur  de  Piennes,  de  Bugenhoult,  de 
Maignelais,  comte  de  (Juin es ,  chevalier  de  l'ordre  du 
roi,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes  de  fes  ordonnan- 
ces ,  fon  confeiller  &  chambellan ,  capitaine  de  Mon- 
telehery,  gouverneur  &  lieutenant-général  de  Picardie  , 
Se  bailli  Se  gouverneur  des  villes  de  Péronne ,  Mont- 
didier  &  Roye,  Se  de  Jeanne  de  Ghiftelles ,  dame  d'El- 
ckbecq  Se  de  Ledinghen  :  i".  par  contrat  du  6  aoûr 
Tome  IX.  Partit  /,  X  » 
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1 5 14 ,  Marie  de  Cormeilles  ,  fille  de  Jean ,  feigneur 
de  Tendes  &  de  Mallemont  ,  donc  il  n'eut  point  d'en- 
tans  :Se  j°.  par  contrat  du  1 9  mai  1 5 17  ,  Marguerite 
de  Guifencourt ,  fille  de  Nicolas ,  feigneur  de  Bou- 
chevillers ,  fie  de  Catherine  de  Theligny ,  dont  il  n'eut 
point  d'en  fans  j  fie  qui  lui  ayant  fur  vécu  prit  une  fé- 
conde alliance  le  19 juin  1540  avec  Claude  de  Cre- 
quy ,  feigneur  de  Blequin.  Louis  de  Roncherolles 
mourut  en  1 5  3  8  ,  fie  fut  inhumé  en  l'éghfe  d'Ecouis 
à  côté  de  Françpife  de  Hallwin  fa  première  femme,  où 
Ton  voit  leur  tombeau  place  dans  une  niche  dans  le 
checur  de  cette  églife.  Leurs enfans furent,  t.  Adrien , 
qui,après  avoir  été  élevé  enfant  d'honneur  du  roi  Fran- 
çois 1,  fut  l'un  des  feigneurs  que  le  roi  envoya  en  otage 
çn  Angleterre  jufqu  a  l'entier  payement  des  foin  mes 
que  là  majefté  étoit  convenue  de  payer  au  roi  d'An- 
gleterre pour  la  rellirutionde  la  villedeTournai;àfon 
retour  il  fut  fait  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
du  roi;  fie  ayant  été  enfuire  envoyé  aux  guerres  d'Italie, 
il  y  fut  tué  en  1513  à  la  défenfe  de  Biagras,  fans  avoir 
piis  d'alliance,  &  fut  fort  regreté.  ainfi  que  le  rapporte 
Martin  du  Bcllai  ;  i.  Philippe  de  Ronchetolles ,  qui 
fuit;  3.  Jean  ,  abbe  commendataire  des  abbayes  du 
Gard  fie  de  Mortemer  ;  4.  Pierre  de  Roncherolles , 
feigneur  d'Efquaquclan ,  marié  à  Jeanne  de  Houde- 
tot,  fille  de  Jacques  de  Houdetot,  écuyer ,  feigneur  de 
Het ville  ,  Se  de  Péronne  Chenu  d'Yvetot;  5.  Marie 
de  Roncherolles,  alliée  le  19  feptembre  1516,  avec 
Jean  de  la  Rivière,  feigneur  de  Villers  ;  6.  Sufanne, 
mariée  le  3  février  1 5 19  avec  Louis  de  la  Haye,  fei- 
gneur de  Cliantelou  &  de  CeiTevillc*,  Si  7 .Magdeléne , 
qui  époufa  1  °.  le  1  o  juillet  1 5  3  t ,  Antoine  Payen,  fei- 
gneur de  la  Peyennetie  :  Se  i°.  le  1 1  décembre  1 5  3  7, 
Jean  de  la  Mothe ,  feigneur  de  Vimont  Se  autres 
lieux. 

XVI.  Philippe  de  Roncherolles ,  feigneur  de  Ron- 
cherolles ,  baron  de  Heuqueville  &  du  Pont-Saint- 
Pierre  ,  feigneur  de  Longchamp ,  de  Mainevillc  ,  de 
Bouchevillcrs,  de  la  Ferté-Saint-Riquier ,  de  Mari- 
gny ,  de  Dampierrc ,  fiec.  fut  chevalier  de  l'ordre  du 
roi ,  gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre,  capitaine 
de  cinquante  hommes  d'armes  de  fes  ordonnances ,  Se 
fncceluvemcnt  gouverneur  de  Pontoifc,  de  Cacn  Se 
de  Beauvais.  Il  rendit  de  grands  fervices  â  l'état  pen- 
dant les  guêtres  de  la  religion ,  Se  le  roi  Charles  IX 
avoit  en  lui  une  fi  grande  confiance,  qu'il  voulut  pref- 
que  toujours  l'avoir  auprès  de  fa  perfonne  pendant  les 
troubles  qui  agitoient  alors  le  royaume  ;  Se  ce  fut  au 
retour  d'un  voyage  à  Tours  où  il  avoit  accompagné  ce 
prince,  qu'il  mourut  le  4  mars  1570.  11  avoir  époufé* 
i°.  par  contrat  du  1 9  mai  1 5 17  ,  Sufanne  de  Guifen- 
court ,  fille  de  Nicolas ,  feigneur  de  Boachevillers ,  Se 
de  Catherine  de  Theligny ,  Se  fœur  de  Marguerite  de 
Guifencourt ,  troifiéme  femme  de  Louis  de  Ronche- 
rolles fon  pere  :  &  i°.  par  contrat  du  1  ■  mai  1 5  5  8  , 
Renée  d'Efpinai  ,  dame  de  Planquery ,  Montfiquer,  la 
Bazoque  ,  Villers -le- Bocage ,  Maifoncelles ,  Trocy 
fie  Nully-le-Malherbe ,  fille  de  Gui ,  111  du  nom ,  lei- 
gneur  d  blpinai ,  de  la  Rivière,  de  ViUers-le-Bocage , 
Sec.  Se  de  Louife  de  Goulaine.  Renée  d'Efpinai  dtf- 
cendoir  par  Séatrix  de  Monrauban  fa  quatrième  aïeule 
des  Vifconti ,  princes  de  Milan ,  des  comtes  d'Arma- 
gnac ,  Se  de  Séatrix  de  Clermont ,  petite-fille  du  roi 
S.  Louis  ;  Si  par  Catherine  d'Eftoutevilie  fa  bifaïflule 
du,  roi  Philippe  le  Hardi ,  donr  la  pctire-fille  lfabellc 
de  Valois, fut  mère  de  Catherine  de  Bourbon,  mariée 
iJean  VI,  comte  d'Harcourt ,  Se  mere-de  Marguerite 
d?Harcourt,  qui  époufa  Jean,  IL  du  nom,  fire  d'Eftou- 
ïèville ,  bifaïeul  de  Catherine.  Philippe  de  Ronche- 
rolles eut  du  premier  lit,  1 .  Pierre  4 IV du  nom,  qui. 
fuit;  2.  François,  tige  de  la  branche  des  feigneurs  6/ 
marquis  de  Mainevule  ,  rapportée  ci-après;  3.  Anne,, 
dame  de  Radepont,  mariée  le  1 8  fepçembre  1 560 , 
avec  André  de  Bourbon ,  feigneur  de  Rubernpré ,  gen», 
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tUhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  chevalier 
de  fon  ordre ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes 
de  fes  ordonnances ,  confeiller  d'état  Se  gouverneur 
d'Abbeville }  4.  Jeanne ,  mariée  a  Chriflophe  ,  feigneur 
deMazencoun,  lieutenant  de  la  compagnie  a  hommes 
d'armes  du  feigneur  de  Piennes  ;  j .  Suzanne  ;  6.  Mag- 
dele'ne  i  Se  7.  Jeanne  ,  rcligieufes  ;  8.  Marie ,  abbclïe 
de  Fontaine-Guérard  ;  &  9.  Aldoncc ,  mariée  le  4 
août  1 5  79 ,  à  Georges  le  Grand ,  feigneur  de  Franque- 
ville  &  de  Gaufleville.  Les  enfans  du  fécond  lit  fureur, 
10.  Robert  ,  tige  de  la  branche  des  marquis  de  Ron- 
cherolles, rapportée  ci  après  ;  11.  Charles,  tige 
des  feigneurs  de  Heuqueville,  de  Planquery  &  de 
Daubeuf  ,  rapportée  ci- après  /  Se  11.  Marte -Rente  , 
mariée  le  17  janvier  1 5  90  1  Charles  LouVet ,  feigneur 
de  Monrmartin  &  de  Boury. 

XV  IL  Pierre  de  Roncherolles ,  IV  du  nom,  ba- 
ron du  Pont-Saint-Pierre ,  feigneur  de  la  Ferté-Saint- 
Riquier,  de  Marigny  Se  de  Bouchevillers ,  flec.  féné- 
chal  du  comté  de  Ponthieu ,  premier  baron  de  Nor- 
mandie ,  confeiller  d'honneur  né  au  parlement  de 
Rouen ,  fut  chevalier  de  l'ordre  du  roi  ,  capitaine 
d'un*  compagnie  de  50  hommes  d'armes  de  fes  or- 
donnances ,  Se  gouverneur  des  ville  Se  château  d'Ab- 
beville. Voulant  alfiirer  a  perpétuité  à  fes  defeendans 
!.i  porTcflîon  paifible  du  droit  de  feance  que  lui  Se  Cet 
prédéceUeurs  avoient  toujours  eu  en  la  cour  fouve- 
raine  de  Normandie ,  connue  d'abord  fous  le  nom 
d'Echiquier  &  enfuire  fous  celui  de  Parlement ,  il 
obtint  du  roi  Henri  UI  des  lettres  parentes  du  mois 
de  mars  1577,  par  lefquelles  il  eit  dit  qu'es  con- 
Jidératitm  des  bons  &  agréables  JerVices  que  les  prédé- 
ceffeurs  de  ce  baron  ont  rendus  à  là  couronne ,  &  qu'il 
continnoit  lui-même  ,fa  majcjlé  lui  confirme  &  accorde, 
à  lui  comme  aîné  de  la  maifon  de  Roncherolles  ,  &fuc- 
cejjivement  &  à  perpétuité  à  tous  ceux  qui  s'en  trouve- 
ront être  les  aînés,  le  droit  &  prérogative  de  confeiller 
né  au  parlement  de  Rouen,  pour  y  avoir  fiance ,  voix 
&  opinion  ,  délibération ,  toutefois  &  quantes  qu'ils  vou- 
dront y  aller ,  airffi  que  les  conjcilltrs  nés  aux  cours  des 
autres  parlement  du  royaume.  Il  fur  fort  employé  dans 
les  guerres  de  la  religion ,  0c  fes  terres  ayant  été  con- 
fifquées  en  partie  pat  les  HugrJeoots,  i  caufe  de  fon 
attachement  à  la  religion  catholique,  on  Jui  donna  en 
dédommagement  deux  mille  écus  i  prendre  par  an 
fur  la  recette  générale  d'Amiens ,  avec  la  jouiflânee 
de  quelques  terres  failles  fur  ceux  qui  tenoient  le  part» 
oppofé ,  par  lettres  patentes  de  1 591  fie  1 592.  11  mou- 
rut  le  1  o  février  1 6 a  1 ,  âgé  de  plus  de  90  ans.  Il  avoit 
époufé  par  contrat  du  16  février  1 571 ,  Charlotte  d* 
Moy ,  fille  à' Antoine  ,  baron  de  Moy ,  châtelain  de 
Beauvais ,  de  Bellencombre ,  de  Saint-Denvs-le-Thi- 
bout ,  Se  de  Charles-Menil  ,  gouverneur  de  Saint- 
Quentin  ,  Se  de  Jeanne  du  Broullart ,  dame  de  Beu> 
zemouchelle,  Yebleron,  Rouville,  fitc.  Leurs  en- 
fans furent ,  1 .  Charles ,  qui  fut  tué  en  1595  à  la  dé» 
fenfe  du  château  de  Dourlens ,  aflîégé  par  les  Efpa- 
gnols;  1.  Pierre,  V  du  nom,  qui  luit;  3.  Nicolas  , 
'  mort  en  bas  âge;  4,  Franeoife,  mariée  en  1603  avec 
j  Adrien,  III  du  nom,  fire  de  Breauté,  feigneur  de 
1  BourFei ,  Herondeville ,  ficc  ;  &  5.  Claude  ,  dame  du 
j  Port-Pinéc  &  de  Jocourt,  mariée  le  10  mai  itfio  i 
René,  marquis  d'Efpinai  fie  de  Boifgueroult ,  corme 
1  de  Rozcndal ,  vicomte  de  Buffon,  Sec  mettre  de  camp 
i  d'un  régiment  d'infanterie,  mort  en  l6j  $; 
I     XV1U.  Pierre  de  Roncherolles,  V  dit  nom,  ba- 
!  ronduPont-Saim-Pierre,  feigneur  de  Bouchevillers, 
Marigni  ,  Dampicrre  ,  la  Ferté-Saint-Riquier  ,  le 
Pleflîs  ,  Ecouis ,  fife.  fcjocchal  fie  eouvernenr  du  comté 
j  de  Ponthieu ,  premier  baron  de  Normandie,  confeiU 
:  1er  d'honneur  né  au  parlement  de  Rouen ,  fut  gen- 
I  tjlhomme  ordinaire  de  la  chambre  du, roi,  capicaine 
•  de  50  hommes  d'armes  de  fes  ordonnances,  fie  ton  coiw 
i  leiiler  en  fescoofçjls,  d'iui  &  pcivct  11/nsUt'tio  des  dé- 
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patcî  de  ta  nobiefTc  Je  Normandie  aux  états  généraux1 
«la  royaume,  qui  furent  tenus  à  Patis  à  la  majorité  du 
«oi  Louis  XIII ,  Se  ils  ont  l'honneur  d'y  porter  la  pa- 
role au  nom  de  tous  les  députés  de  la  nobleifc  de  France. 
Au  moyen  de  l'acquifition  qu  il  fit  en  1 6 1 8  ,  du  duc 
de  Retz  des  terres  du  Pleflis ,  Ecoais  &  dépendances , 
il  devint  patron  de  l'autre  moitié  des  bénéfices  de  l'c- 
elife  collégiale  d'Ecouis  ;  de  forte  qu'il  réunit  en  fa  per- 
sonne le  patronage  entier  de  cette  collégiale ,  fondée 
en  1 3 1  o ,  par  le  célèbre  Engucrran  de  Marigni,  pre- 
mier minutie  fous  le  roi  Philippe-le-Bel.  Le  roi  Louis 
XIII  lui  accorda  des  lettres  patentes  du  xo  mars  itfij , 
portant  confirmation  de  celles  qui  avoient  été  données 
par  le  roi  Henri  III  en  t}yy  a  Pierre  de  Ronthe- 
Toiles  fon  pere ,  concernant  le  droit  &  prérogative  de 
confeiller  a  honneur  né  au  patlement  de  Rouen.  Il  mou- 
rut le  premier  mars  16x7.  11  avoir  époufé  par  contrai 
du  14  juin  1 60  3 ,  Mant  de  Nicolaï ,  morte  le  6  août 
1 6 7  S  >  âgée  de  plus  de  90  ans ,  fille  de  Jean  de  Ni- 
colaï. feisneur  de  Gouflain  ville,  conlciiler  du  roi  en 
fon  confeil  d'etat  Si  privé  ,  premier  preudenr  en  la 
chambre  des  comptes  à  Paris ,  Se  de  Marie  de  Billy. 
Ils  eurent  pour  enfans,  1.  François  ,  né  le  19  avril 
1607  ,&  mort  le  3  mai  fuivant  ;  1.  Pierre,  Se  3. Louis 
nés  jumeaux  le  1 x  novembre  1 60& ,  morts  peu  de  jours 
après;  4.  Charles,  qui  fuit  ;  5 .  Pierre ,  bâton  d'Ecouis, 
ne  le  18  juillet  1611  ,  mort  fans  alliance  au  fervice 
du  roi  en  Allemagne;  C.Jean,  baron  de  laFerté, 
rte  le  1 S  octobre  1613 ,  capitaine  d'une  compagnie 
de  chevaux  légers  entretenue  par  le  roi  en  Hollande , 
fous  le  commandement  du  prince  d'Orange ,  &  mort 
fans  alliance  le  xo  mai  166 j;  7.  Marie,  née  le  17 
mai  1605  ,  morre  le  dernier  jour  du  même  mois;  8. 
Catherine,  née  le  xj  mars  16 06 ,  mariée  le  ix  avril 
1618  ,  à  Thimoléon  Gouffier  ,  feigneur  de  Thois  ;  9. 
Marguerite ,  née  le  1  x  juillet  1 6 1  x  ,  mariée  le  1 6  mars 
1 6  3  x  à  Georges  Y  foré ,  marqtSs  d'Hervault  ;  Se  1  o. 
Marie ,  née  le  18  octobre  1613,  religieufe  en  l'abbaye 
de  S.  Paul  près  de  Beauvais. 

XIX.  Charles  de  Roncherolles  ,  baron  du  Pont- 
Saint-Pierre  ,  Ecouis ,  le  Pleflis ,  Marigni ,  la  Ferté- 
Saint-Riquier ,  Bouchevillers ,  Dampierre ,  &c.  féné- 
chal  héréditaire  de  Ponthieu ,  premier  baron  de  Nor. 
mandie,  confeiller  d'honneur  né  au  parlement  de 
Rouen ,  né  le  x  3  avril  16 10 ,  Se  mon  le  16  décembre 
1643 ,  dans  ta  trente-quatrième  année  de  Ibn  âge»  fut 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  capi- 
taine d'une  compagnie  de  fes  ordonnances  de  cava- 
lerie légère  &  gouverneur  d'Abbcville.  Il  fut  employé 
dans  les  guerres  de  fon  temps ,  &  il  fe  fignala  aux 
fiégcs  de  Bofleduc  Se  de  Hermanftein  ,  de  môme  qu'au 
fecours  que  le  roi  envoya  à  Cafal.  Il  avoir  époufe  par 
contrat  du  4  février  1636,  Fraxqoife- Jeanne  de  La- 
met ,  fille  de  Charles  de  Lamet ,  feigneur  de  BulTy ,  le 
Pleflis,  Sainr-Juft,  Goullencourt ,  Oremeaux  Si  au- 
tres lieux ,  maréchal  des  camps  &  armées  du  roi ,  gou- 
verneur des  ville  &  citadelle  de  Mezieres ,  Se  capi- 
taine de  cent  chevaux  légers  entretenus  pour  le  fer- 
vice  du  roi ,  Se  de  Jeanne  de  Duras ,  barone  de 
IMarigny  ,  dame  de  Laflèjon  &  Bauclieron  ,  Sec.  Elle 
prit  une  féconde  alliance  le  16  décembte  1651  avec 
françois  de  Lamet ,  vicomte  de  Laon  &  de  Bufly , 
feigneur  de  Pinon  ,  Vaudeflbn  Si  autres  lieux ,  lieu- 
tenant-général des  armées  du  roi ,  Se  meftre  de  camp 
d'un  régiment  de  cavalerie,  fon  coufin.  Leurs  enfans 
furent  Claude  de  Roncherolles  ,  qui  fuit  ;  Se  Pierre. 
j4  ruoine,  bai  on  d'Ecouis ,  mort  uns  alliance,  après 
avoir  fervi  en  qualité  de  cornette  &  enfuite  de  capi- 
taine d'une  compagnie  de  chevaux  légers  dans  le  ré- 
giment de  cavalerie  de  Pont-Saint-Pierte ,  dont  étoit 
pourvu  fon  frère  aîné. 

XX.  Claude  de  Roncherolles ,  marquis  du  Pont- 
Saint-Pierrrc,  baron  d'Ecouis,  du  Pleflis ,  Dampierre, 
Maiigny.Bouchevillerj,  Mainevilie,  Longchamp, 
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châtelain  de  la  Ferté-Saint-Riquier  *  fénéchal  hciédi* 
taire  de  Ponthieu,  premier  baron  de  N01  mandie  » 
confeiller  d'honneur  né  au  parlement  de  Rouen  ,  me£ 
tre  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie  entretenu  pour 
le  fervice  du  roi ,  étoit  né  le  t6  novembre  1636 ,  Ss 
mourut  le  x  t  mars  1700.  11  commença  de  fervir  fore 
jeune  t  Se  ce  ne  fut  qu'après  s  cire  diflingué  en  qua* 
iité  de  capitaine  d'une  compagnie  de  chevaux  légers 
en  pluficurs  occafions ,  Se  furtour  au  fecours  envoyé  à" 
A rr as  en  1654,  qu'il  fut  fait  fur  La  fin  de  l'année  165  5 , 
à  l'âge  de  1 9  ans ,  meftre  de  camp  d'un  régiment  de 
cavalerie ,  qui  porta  fon  nom  ,  a  la  tetc  duquel  il  ft 
trouva  au  fiege  de  Valencienncs ,  entrepris  en  1 6  56  t 
il  y  fut  bleflé  Se  fait  ptifonier.  Après  fon  échange  il 
continua  de  fervir  avec  la  même  diftinctiou  à  la  itte 
de  ce  régiment,  ainfi  qu'il  eft  attefté  par  le  certifi- 
cat que  lui  en  donna  le  1 5  décembre  1659  M.  le  vi- 
comte de  Turcnne  fous  lequel  il  fervoir.  «Son  régi- 
ment ayant  été  réformé  -à  la  paix  des  Pyrénées  ,  lors 
de  la  grande  réduction  dans  les  troupes ,  Se  la  guère* 
ayant  recommencé  peu  d'années  après,  le  toi  lui  donna 
en  1*65  un  autre  régiment  de  cavalerie,  qu'il  conti- 
nua toujours  décommander,  jufqu'àçe  que  de  gran- 
des infirmités ,  auxquelles  il  devint  fujet  dans  la  fuite, 
le  forcèrent  de  quitter  le  fervice.  Sa  maiefté  lui  ac- 
corda au  mois  de  février  1691  ,  en  considération  de 
fes  fervices  &  de  ceux  de  fes  prédécefleurs  >  de  nou- 
velles lettres  patentes  ,  portant  confirmation  de  celles 
qui  avoient  été  accordées  à  fon  bifaïeul  Si  à  fon  aïeul 
par  les  rois  Henri  III  Se  Louis  XIII,  pour  le  droir  Si 
prérogative  de  confeiller  d'honneur  né  au  parlement 
de  Rouen ,  fans  qu'il  foit  befoin  à  l'avenir  d'obtenir 
d'autres  lettres  à  ce  fujet.  Il  avoit  époufé  par  contrat 
du  9  février  1 666 ,  Catherine  le  Veneur ,  morte  le  1 7 
avril  1 70  5 ,  fille  de  Henri  le  Veneur ,  chevalier  des  or- 
dres du  roi  >  gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre , 
comte  de  Tillieres  Se  de  Carouges  ,  &  de  Claude 
Rouault  :  il  en  a  eu ,  1 .  Michel  ,  qui  fuit  ;  x.  Charles  > 
dit  d'abord  le  comte  du  Pont-Saint-Pierre ,  Si  enfuite 
le  marquis  de  Mainevilie  ,  qui  étant  entré  dans  le  fer- 
vice de  la  marine,  eut  une  jambe  caflec  au  combat  de 
la  Hogue,  donné  le  X9  juillet  169X  ,& mourut  fans  al- 
liance en  1 704 ,  capitaine  de  frégare  1  l'âge  de  3 1 
ans;  3.  Catherine-Françoife ,  dame  de  Bouchevillers -t 
mariée  le  17  avril  1708  i  Nicolas  Langlois,  feigneur 
de  Canteleu ,  morte  fans  enfans  le  1  x  mars  1 7 1 7 ,  âgée 
d'environ  50  ans;  4.  Claude-Catherine ,  damoifïlle  du 
Pont-Saint-Pierre,  née  en  1 67  3  ;  &  5.  Françoife-Clau- 
de-Angélique  >  damoifelle  de  Roncherolles ,  née  le  9 
février  i<58x. 

XXI.  Michel  de  Roncherolles ,  marquis  du  Pont- 
Saint-Pierre ,  baron  d'Ecouis ,  du  Pleflis ,  Dampierre , 
Marigni,  Bouchevillers,  Mainevilie,  Longehimp, 
châtelain  de  la  Ferté-Saint-Riquicr ,  marquis  de  Mon . 
treuil  Se  d'Echaufou ,  comte  de  Cizey  ,  Sec.  premier 
baron  de  Normandie ,  confeiller  d'honneur  né  au  par- 
lement de  Rouen  ,  né  le  xo  avril  1669  ,  époufa  par 
contrat  du  x 4  février  1701,  Marie- Anne-Doroihe'e 
Erard  le  Gris,  marquife  de  Montrcuil  Se  d'Echaufou, 
comtefle  de  Cizey,  &c.  morte  le  X9  janvier  1739,  âgée 
de  5  3  ans,  fille  Se  unique  héritière  de  Gafpard  Erard 
le  Gris,  marquis  de  Monrreuil  Se  d'Echaufou ,  comte 
de  Cizey  ,  feigneur  de  Beuville  ,  Sec.  Se  A'Anne-Do- 
rothteAu  Buat.  Il  en  a  eu,  1.  Michel-Charles-Doro- 
thee  ,  qui  fuit  ;  x.  Claude-Thomas-SibylU-Gcfyard-Ni~ 
colas-Dorothée ,  dit  le  chevalier  d<  Ponr-Saint-Pierre , 
né  le  x  décembre  1 704 ,  reçu  de  minorité  chevalier  de 
Malte  le  premier  aoûr  1 7 1 3  .brigadier  de  cavalerie  de-1 
puis  1 74X ,  fous-lieutenant  de  la  compagnie  des  gendar- 
mes Ecoflbis ,  jufqu'â  ce  qu'il  a  été  fait  maréchal  de 
camp  le  ....  &  depuis  chef  de  brigade  des  gardes 
du  corps,  compagnie  d'Harcourt;  3.  Michel-Marie- 
François,  dit  le  chevalier  de  Roncherolles,  né  le  3 
octobre  1719,  reçu  de  minorité  chevalier  de  Malte 
Tome  IX.  Partit  I.  X  x  ij 
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le  17  janvier  1710,  lequel,  après  avoit  été  capitaine  de 
cavalerie  dans  le  régiment  Royal  des  Cravates  du  comte 
de  Pont-Saint-Pietre  ion  frerc  aîné ,  a  été  fait  exemt 
des  gardes  du  corps  de  fa  majefté  en  1 740,  &  a  été  tué 
à  la  bataille  d'Ettingcn  le  17  juin  174 ;  ;  Se  4.  Marie- 
Catherine-Dorothée ,  nce  le  17  feptembre  1707  ,  ma- 
riée i°.  par  contrat  du  1 }  mai  17x8  ,  à  François  de 
Rivoire ,  marquis  du  Palais ,  brigadier  des  armées  du 
roi ,  ôc  lieutenant  de  fes  gardes  du  corps ,  mort  fans  en- 
fans  le  1 1  juin  1 7J7  :  i°.  par  contrat  du  mois  de  juin 
«7J9»  avec  AUxanirt  d'Orléans,  marquis  de  Ro- 
thelin ,  comte  des  Deuz-Mouci ,  vicomte  de  Lavedan , 
marquis  de  fienac ,  maréchal  des  camps  &  armées  du 
roi,  &  gouverneur  du  Port-Louis,  veuf  depuis  le  } 
février  1718 ,  fansenfans  de  Marie-Philippe- Henriette 
Martel  de  Clére  fa  nièce  ,  qu'il  avoit  époufée  le  17 
juillet  1716. 

XXII.  Micjiu.-Charles-Dorothkb  de  Ronche- 
Tolles ,  comte  du  Pont-Saint-Pierre,  naquit  le  1 9  avril 
1 70  j.  Après  avoir  fervi  quelque  temps  en  qualué  de 
lieutenant  dans  le  régiment  du  roi  infanterie ,  il  fut 
fait  mettre  de  camp  du  régiment  Royal  des  Cravates 
le  9  avril  1715;  il  a  commandé  ce  régiment  jufqu'au 
mois  de  mars  1 741 ,  qu'il  La  quitté  pour  prendre  ,  avec 
l'agrément  du  roi,  celui  de  Berri  cavalerie  ;  il  a  été 
fait  brigadier  des  armées  de  fa  majefté  a  la  promotion 
du  1  janvier  1 740 ,  Se  depuis  maréchal  de  camp  à 
celle  du  1  mai  1745.  M  aépoufé  par  contrat  du  11 
mai  1718,  Charlotte- Marguerite  de  Romilly  de  la 
Chefnelaye,  fille  unique  &  Adolphe-Charles ,  marquis 
de  la  Chefnelaye  &  Damy  ,  comte  de  Mauuon  Se  au- 
tres lieux  ,  brigadier  des  années  du  roi ,  mettre  de 
camp  d'un  régiment  d'infanterie  de  fon  nom,  gouver- 
neur des  ville  &  château  de  Fougères,  Se  de  Marie- 
Marguerite  Ranchin.  11  en  a  eu  Marie-Charlottt-Doro- 
thée  ,  née  le  1 1  feptembre  17  j  î  ,  morte  le  17  juillet 
17J7 }  Se  Lmfe-Marie,  née  le  9  avril  1 740 ,  morte  le 
a  8  mai  1741. 

BeXAKCHE  J>KS  StIONEUXS  ST  MAtlQU iS 
DE  Mai  N EV1LLK. 

XVU.  François  de  Roncherollcs ,  fécond  fils  de 
Philippe  de  Roncherolles ,  baron  de  Hcuqueville  Se 
du  Pont-Saint-Pierre, &  de  Suzanne  de  Guifencoun 
fa  première  femme ,  fut  feigneur  de  Mainevilîe  Se 
de  Longchamp ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  gentil- 
homme ordinaire  de  fa  chambre,  lieutenant  de  la 
compagnie  d'ordonnance  de  M.  le  comte  de  Solfions , 
&  gouverneur  de  Soiflbns  Se  du  pays  de  SoilTonnois. 
Son  zèle  pour  le  foutien  de  La  religion  catholique ,  à 
laquelle  fes  pères  avoient  toujours  été  inviolable- 
tri  ent  attachés  ,  l'ayant  entraîné  dans  le  parti  de 
la  ligue  ,  il  s'y  rendit  très  -  reoommandable  par  fa 
valeur  &  par  la  capacité.  Il  y  fut  fait  licutenanr-gé- 
nétal  pour  le  duc  de  Mayenne  au  gouvernement  de 
Paris  &  de  llfie  de  France ,  Se  employé  dans  les  oc- 
«afions  les  plus  difficiles.  11  avoit  le  principal  comman- 
dement de  L'armée  catholique  fous  le  duc  d'Aumale  â 
la  bataille  de  Sentis,  donnée  le  17  mai  1589;  & 
quoiqu'il  s'y  vit ,  peu  après  qu'elle  eut  commencé , 
•oandonné  du  chef  &  de  la  plus  grande  partie  de 
l'armée  qui  avoient  pris  la  fuite ,  il  continua  d'y  com- 
battre avec  un  courage  intrépide,  jufqu'au  moment 
qu'accablé  fous  le  grand  nombre  de  ceux  qui  l'arta- 
quoient  ,  il  fut  tué  i  l'âge  de  j8  ans.  M.  de  Thou 
en  parlant  de  ce  feigneur  ,  au  fu|et  de  cette  bataille  , 
rapporte  que  voyant  la  bataille  perdue  }  il  s'e'toit  retiré 
auprès  du  canon  qui  n' avoit  pas  été  remué  du  champ  de 
bataille ,  &  qu'il  aima  mieux  s'y  faire  tuer  en  fe  défen- 
dant déjijbérément ,  que  de  s'enfuir  comme  les  autres. 
M.  de  la  Noue  qui  commandent  fous  le  duc  de  Lon- 
gueville  dans  la  même  bataille  le  parti  oppofé ,  &  qui 
avoit  été  témoin  de  la  vigoureufe  défenlè  de  ce  vail- 
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lant  homme  >  dit  après  l'action  â  la  jeune  nobleûe  d* 
l'armée  royale  qui  i'entouroit ,  que  c*étoit-lk  ou  était 
mort  le  brave  Mainevilîe ,  qùauroit  dû.  défendre  j  a/qu'à 
la  mon  le  duc  d'Aumale ,  général  de  f  armée  de  Ut  Ligue. 
Son  corps  fut  enterré  dans  la  chapelle  d'Orléans  ,  aux 
Céleftins  de  Paris.  U  avoit  époulé  Hélène  d'O ,  fille 
de  Charles  d'O ,  feigneur  de  Bailler  en  France,  de 
Franconville  Se  autres  lieux  ,  chevalier  de  l'ordre  du 
roi,  Se  de  Magdtléne de  l'Hôpital  de  Vitry ,  Se  U  en 
eut  un  fils  nommé  Pierre  ,  qui  fuit.  Hélène  d'O  fa 
veuve  ptit  une  féconde  alliance  le  10  janvier  1591  avec 
René  cm  Bec,  marquis  de  Vardes  ,  chevalier  des  or- 
dres du  roi ,  gouverneur  de  la  Cannelle  Se  du  pays  de 
Thierrache ,  &  fur  mère  par  ce  fécond  mariage  des 
marquis  de  Vardes  Se  de  la  BofTe,  Se  de  la  célèbre 
maréchale  de  Guébriant.  *  De  Thou,  10171.  if,  n*. 
9 c  ,  pag.  441 ,  44 J-  Remarques  furlafatyre  Ménippéc, 
tonu  II ,  pag  84 ,  édit .  de  1716.  Fie  de  M.  de  la  Noue, 
pag.  )45> 

XV 111.  Pierre  de  Roncherolles  ,  feigneur  châte- 
lain &  haui-julticier  de  Mainevilîe ,  Longchamp ,  du 
Mefhil  fous  Vienne ,  de  Villers ,  &c.  mort  le  )  octo- 
bre 1658,  âgé  de  79  ans  ,  avoit  époufé  le  17  janvier 
itfoj  ,  Marie  Sublet ,  morte  le  1  t-  janvier  1 6 j  9 ,  fille . 
de  Michel  Sublet ,  feigneur  d'Heudicourt ,  intendant 
&  contrôleur  général  des  finances ,  confeiller  d'état 
&  intendant  des  ordres  du  roi ,  &  de  Marie  Boulier. 
U  eut  de  ce  mariage  1 .  Philippe ,  né  le  1 9  janvier  1 606  , 
lequel ,  après  avoir  fervi  avec  diftinâion  pendant  plu- 
ûeurs  campagnes,  fe  fit  Chartreux  ;  a.  Louis,  capitaine 
dans  le  tégiment  de  Piémont ,  qui  fe  fignala  à  la  ba- 
taille d'Avein  enFlandte  en  1635 ,  &fuc  tué  au  fer- 
vice  ,  d'un  coup  de  canon  ;  j.  Jean  ,  chevalier  de 
Malte  ,  tué  dans  la  même  occafion  que  Louis  fon 
frère ,  après  avoir  fervi  deux  ans  en  qualité  de  ca- 
pitaine dans  le  même  régiment  de  Piémont;  4.  Fran- 
çois, mort  religieuxXapucin  ;  j.  René ,  mort  reli- 
gieux Carme  ;  6.  Pierre ,  qui  fe  fit  d'églife  ;  7.  JV*. 
baron  de  Mainevilîe,  mort  Uns  alliance  en  i6}6t  9. 
Michel,  qui  fuit;  9.  Marie,  née  en  1604, morte 
fans  alliance;  10.  Marte-Hélène ,  née  le  9  janvier  1610, 
mariée  le  10  mars  \6 46, avec  difpenfe  du  pape,  1  Louis 
Sublet ,  baron  de  Nainville  Se  des  Noyers,fon  coufin  ; 
1 1 .  Judith ,  née  en  1 6 1 1 ,  religieufe  ;  1 1.  Ifabeau ,  née 
en  i(îi  j  ,  morte  fans  alliance  en  1640;  1  j.  Suranné 
Se  crois  autres  de  fes  féeurs  Urfulines  à  Gifors. 

XIX.  Michel  de  Roncherolles ,  marquis  de  Maine- 
ville  Se  de  Longchamp ,  né  en  1617,  Se  mort  le  6* 
avril  168  j ,  maréchal  des  camps  Se  années  du  roi , 
avoit  commencé  à  fervir  à  l'âge  de  1 8  ans  en  qualité 
d'enfeigne  dans  1a  compagnie  de  Louis  fon  frère  ,  ca- 

fiitaine  au  régiment  de  Piémont.  Il  s'y  fignala  comme 
ui ,  tant  à  la  bataille  d'Avein  en  1 6  j  5 ,  qu'au  partage 

de  ou  par  une  action  extraordinaire  de  courage 

qu'il  y  fit ,  il  s'acquit  l'cftime  de  tout  le  régiment.  U 
fut  fait  peu  après  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régi- 
ment du  comte  de  Saint- Agnan ,  Se  enfuite  meure  de 
camp  d'un  régiment  de  cavalerie  de  fon  nom,  i  la  tète 
duquel  il  combattit  avec  tant  de  valeur  à  la  célèbre  ba- 
taille de  Rocroi ,  qu'il  reçut  des  louanges  de  M.  le  duc 
d'Enguien  6c  de  M.  de  Gaffion,  en  préfence  de  toute 
l'armée.  Il  fe  trouva  auffi  i  La  prife  de  Thionville ,  ort 
il  ne  fe  dittingua  pas  moins.  Il  avoit  époufé  au  mois 
de  feptembre  i<»4j,  Marie  Langlois  de  Motteville  , 
morte  après  lui  le  9  feptembre  16Î6  ,  fille  de  George 
Langlois  de  Motteville  ,  confeiller  du    1  en  escon- 
feils ,  premier  préfident  au  bureau  des  finances  de 
Rouen,  Se  de  Marie  Aubert.  Se  voyant  fans  enfan* 
dans  un  âge  fort  avancé,  Se  voulant  faire  rentrer  dans 
la  branche  aînée  de  fa  maifon  les  biens  qui  en  croient 
fbrtis  par  le  partage  qu'avoit  eu  François  de  Ronche- 
rolles, feigneur  de  Mainevilîe, fon  aïeul;  il  donna  par 
acte  devant  notaires  du  10  janvier  168  j  toutes  fes  ter. 
tes  i  Claude  de  Roncherolles,  marquis  de  Pont- 
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Saint-Pierre  ,  fon  neveu  à  la  mode  de  Bretagne  ;  fie  en 
lui  s'éteignit  la  féconde  branche  de  la  maifon  de 
Roncherolles,  dire  des  feigneurs  de  Maineville* 

B  M  ASC  HE  DES  SEIO  N  SURS  ET  MAEQVIS 
DE  ROSCHE&QLLES. 

XVII.  Robert  de  Roncherolles,  I  du  nom  de  cette 
branche ,  étoit  troifiéme  fils  de  Philippe  de  Ronche- 
rolles ,  baron  de  Heuqueville  fie  du  Pont-Saint-Piette , 
6cc.  Se  de  Renée  d'Epinai ,  batone  de  Montfiquet ,  de 
Planquery,  Sec.  (k  féconde  femme.  11  fut  feigneuc 
propriétaire  des  terres  Se  feigneuries  de  Roncherolles , 
de  Cuverville  t  de  la  Roquette  &  autres  terres  &  fiers, 
chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  gentilhomme  ordinaire 
de  fa  chambre,  Se  capitaine  d'une  compagnie  de  jo 
hommes  d'armes  de  fes  ordonnances ,  Se  mourut  avant 
le  10  février  1599.  11  avoit  époufé  par  contrat  du  6 
août  1 579 ,  Anne  de  Mailli ,  dame  de  Bcllcville ,  dont 
l'aïeule  Ifabeau  d'Ail i  avoit  pour  mere  Yolande  dt 
Bourgogne,  fille  naturelle  de  Phibppe-le-Bon ,  duc  de 
Bourgogne ,  arriere-perit-fils  du  roi  Jean.  Anne  de 
Mailly  croit  fille  unique  9c  héritière  de  Jean  de  Mail- 
ly ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  feigneur  de  Belle- 
ville  ,  Fofques ,  Orival ,  Boideul ,  Sec.  &  d'Antoinette 
de  Baudreuil ,  dame  d'Aboncourt  :  i  I  en  eut  Anne ,  fei- 

fneur ,  baron  de  Roncherolles ,  mort  fans  pofterite  1 
âge  de  15  ans  j  &  Robert  ,  Il  du  nom  ,  qui  fuir. 

aVM»  Robert  de  Roncherolles ,  II  du  nom ,  de- 
venu par  la  mort  de  fon  frère  aîné  baron  de  Ronche- 
rolles ,  de  Cuvcrville  &  de  la  Roquette >  Fofques , 
Joui  Se  Orival ,  eut  encore  par  le  partage  de  la  fuc- 
ceflïon  de  Renée  d'Efpinai  (on  aïeule  ,  fait  en  1 609  , 
les  terres  de  Villers  du  Bocage,  de  Maifoncelles  & 
de  Tracy.  On  trouve  qu'en  1615,  il  étoit  capitaine 
d'une  compagnie  de  chevaux  légers  de  1 00  maîtres , 
&  d'une  autre  de  100  carabins  t  Se  qu'en  i£  jo  il  fut 
fait  mettre  de  camp  d'un  régiment  d'infanterie.  11  fut 
nommé  pour  être  un  des  députés  de  la  nobleffe  de 
Normandie  aux  états  généraux  qus  l'on  projertoit 
de  convoquer  fur  la  fin  de  la  minorité  de  Louis 
XIV  ,  pour  faire  céder  les  'troubles  qui  agitoient 
alors  le  royaume.  11  avoit  epoufé  par  contrat  du  1  j 
fepeembre  1607  ,  Hélène  de  Cour  feules  ,  fille  de 
Jean  de  Courfeules ,  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi ,  Se  lieutenant  de  la  vénerie  de  là  ma- 
jefté ,  feigneur  de  Rouvray ,  Suxay ,  Farceaux ,  Neu- 
ville ,  Cerqaenay ,  Jtc.  Se  de  Marie  de  Hattes ,  & 
icrur  de  François  de  Courfeules  t  nommé  en  1 6 z  j 
chevalier  de  l'ordre  du  faint  ffprit ,  pour  lequel  fes 
preuves  furent  vérifiées  par  le  duc  de  la  Rochc-Guyon 
te  le  comte  de  la  Marck  le  »i  janvier  1616 ,  en 
vertu  des  lettres  patentes  du  roi  du  17  décembre  1 61  $ , 
nuis  il  mourut  avant  d'être  reçu.  Il  avoit  un  frere 
nommé  auflî  François ,  chevalier  de  Malte ,  grand- 
prieur  de  Champagne ,  qui  légua  par  fon  teftament 
du  1 4  novembre  1650,  une  maifon  qu'il  avoit  â  Mal- 
te, aux  chevaliers  de  Malte,  iflus  de  la  maifon  de 
Roncherolles.  Leurs  enfans  furent ,  outte  deux  fils 
morts  en  bas  âge ,  1 .  Piirrb  ,  qui  fuit  ;  t.  Robert , 
capitaine  dans  le  régiment  de  Fuekbourg ,  tué  d'un 
coup  de  moufquer  1  l'attaque  d'un  château  en  Italie, 
après  avoir  fait  fept  campagnes  au  service  du  roi 
Louis  XIII;    Philippe, né  le  premier  décembre  itfn, 
reçu  de  minorité  chevalier  de  Malte ,  aufli  capitaine 
dans  le  régiment  de  Falekbourg ,  &  tué  en  comman- 
dant les  Enfans  perdus  au  partage  du  Teflin  en  Italie 
l'an  itf}<>;  4.  Louis,  doyen  de  l'églife  collégiale 
d'Eccwis,  Se  abbé  de  Baubec  \  5.  Jean  ,  capitaine  de 
cavalerie  dans  le  régiment  du  marquis  de  Roncherolles 
fon  frere ,  rué  au  nege  de  Neufclutel  en  Lorraine  ; 
6.  Albert,  né  le  j  avril  itfi 8  ,  chevalier  de  Malte, 
commandeur  de  Chanu ,  qui  fut  le  premier  poifeiTeur 
de  la  maifon  léguée  â  Malte  par  le  grand  prieur  de 
Champagne  foa  oncle  maternel,  Se  a  long-temps  fetvi 
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dans  le  régiment  de  fon  frere  aîné  ,  tant  en  qualité  de 
capitaine ,  que  de  lieutenant  colonel  ;  7.  Pierre ,  fei»- 
gneur  de  Joui ,  qui  commença  tort  jeune  à  fervir  dans 
le  régiment  de  ton  firere  aîné ,  où  il  fut  fait  capitaine 
en  1 6  f  8  ,  aptes  avoir  été  blefle  plusieurs  fois  dans  le 
fervice  :  il  tut  fait  prifonier  â  un  petit  fort  dans  les 
lignes  d'Arras ,  Se  gardé  en  orage  pour  l'exécution  du. 
traité  de  l'échange  général  qui  le  ht  des  prifoniets  j  il 
commanda  enfuue  dans  le  régiment  d'Epeinon  pen- 
dant deux  ans,  Se  fut  tait  maréchal  de  camp  en  16  5  j  { 
8.  François,  prêtre  de  l'Oratoire ,  qui  a  parte  par  les 
principales  charges  de  la  congrégation ,  ayant  été  fu- 
périeur  Se  affiliant  du  pere  général  ;  9.  Renée ,  mariée 
a  Jean  de  Nollent  ,  baron  de  Limbeuf  ;  10.  Marie  » 
fie  1 1.  Hélène,  religieufes  i  l'abbaye  du  Ttéfer. 

XIX.  Pierre  ,  marquis  de  Roncherolles  ,  feigneur 
de  Cuver  vil  le  ,  la  Roquette  ,  Joui  fie  aurres  lieux  fc 
lieutenant-général  des  armées  du  roi ,  Se  gouverneur 
de  Landrecies  ,  après  l'avoir  été  auparavant  de  Scures  » 
dit  Bellegarde ,  en  Bourgogne.  En  considération  de 
fes  fervices  ,  le  roi  érigea  la  terre  de  Roncherolles  en. 
marquifàr,par  lettres  patentes  du  mois  de  janvier  1651» 
Il  avoit  époufé  en  16 ,  Marie  Guibert,  dame  de 
Burty  ,  nièce  de  Louis  Guibert ,  intendant  fie  controU 
leur  général  des  finances  ,  qui  tefta  en  1618  ,  fie  fille 
de  Louis  Guibert ,  feigneur  de  Bully  fie  autres  lieux  * 
fie.de  Marie  de  Lionne.  Il  en  eut  onse  enfans  ,  dont 
deux  morts  en  bas  âge.  Les  aurres  furent ,  1 1  Char- 
ifs  qui  fuit  j  t.  Robert ,  religieux ,  puis  abbé  de  l'ab* 
baye  de  Beaubec  ;  3.  Louis,  mort  moufquetaire  a  a 
fiége  de  Lille  en  1 667  >  4.  Thomas-Sibylle ,  feignent 
d'André  ,  mort  fans  alliance  en  1 709  j  5 .  Michel ,  ca* 
pitaine  dans  le  régiment  de  Roncherolles  ,  fie  eufuitè 
colonel  du  régiment  de  la  Licorne  ;  6.  Catherine  » 
mariée  à  Aueuflin  Grouche ,  marquis  de  Crepy ,  fie 
feigneur  d'Upy  \  7.  Marie ,  qui  fût  alliée  en  t  SJ6  » 
â  Alexandre  Bonifiée,  baron  de  Bolhart fie  autres  lieux, 
morte  au  mois  de  décembte  1711  ;  8.  Héltnt ,  reli» 
gieufe  â  l'abbaye  de  Fontaine-Guérard  j  fie  9.  Anne  » 
ahbeflè  du  Tréfor. 

XX.  Charles  ,  marquis  de  Roncherolles ,  fei- 
gneur de  Jouy  ,  fut  fait  maréchal  des  camps  fie  armées) 
du  roi ,  fie  gouverneur  de  Landrecies ,  après  avoir  été 
colonel  du  régiment  de  cavalerie  fie  d'un  infanterie,  fie 
des  aoo  dragons  qu'avoit  eus  fon  pere.  Il  s'allia  pat 
contrat  du  al  février  1699,  viecThérèfe-Sufanne  de 
l'EtenJart  de  Bully ,  arriere-petite-fille  de  Caihttinê 
de  Crequi ,  qui  par  Anne  de  Bourbon,  fa  mere ,  étoit 
iffûe  du  toi  S.  Louis ,  fie  du  côté  paternel  defeendoit 
des  comtes  de  Flandre ,  Jean  V ,  lire  de  Crequi  %  ayant 
pour  aïeule  maternelle  Marie  d'Auvergne  >  petite- 
fille  de  Marie  de  Flandre.  Thcrèfe-Sufànne  de  l'Eten- 
dart ,  étoit  fille  de  Jean-Louis  de  l'Etendart,  chevalier  , 
marquis  de  Bully ,  feigneur  de  Martincamp ,  Saint» 
Marti  n-l'Hortier  ,  Rohare,  Cloville ,  fie  gouvernent 
de  Neufchatel ,  fie  de  Chrétienne-CharlotteTudiead* 
MaleyfTis.  De  ce  mariage  efl  né 

XXI.  Thomas- Sibylle  de  Roncherolles ,  marquis 
de  Roncherolles ,  feigneur  de  Joui  ,  fiec.  mort  le  ai 
juillet  1718  , en  fon  chireau  de  Roncherolles,!  l'âgo 
de  16  ans.  Il  avoit  époufé  le  ai  août  1714  ,  Angé- 
lique-Marguerite de  JafTaud,  fille  A' André-Nicolas 
de  JafTaud  ,  préfident  en  la  chambre  des  comptes 
de  Paris ,  fie  de  Marie  -  Annc-Magdeléne  Couflard , 
fon  époufe.  La  veuve  du  marquis  de  Roncherolles  , 
dont  il  n'a  eu  qu'une  fille  qui  fuit ,  s'eft  remariée  en 
17)0,  â  Pierre  Charles  de  fieaufort  Canillac  de  Mont- 
boillier,  dit  le  marquis  de  Canillac ,  feus-lieutenant 
de  la  féconde  compagnie  des  moufquetaires  du  roi. 

XXII.  Awhe-M  arcuer iTï-TiikRisE  de  Ronche- 
rolles ,  dame  de  Roncherolles ,  Cuvcrville ,  la  Ro- 
quette ,  Bully ,  Martincamp ,  Saint-Martin-l'Horrier» 
a  époufé  par  contrat  du  11  janvier  1744  ,  René- Ni- 
colas-Charles -  Auguflin  de  Maupeou  ,  préfident  du 
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paiement  c\e  Paris  en  la  place  de  fon  perc ,  qui  en  a 
été  depuis  premier  préfident.  De  ce  mariage  eft  né  le  j 
décembre  1 74*  ,  un  (ils  nommé  René- Ange- Auguflin 
de  Maupeou. 

BiASCHE  DES  SEIGNEURS  DE  HtVQUEVlLLE  , 
DE  P-LANQ  UER  Y  ET  DE  DAUBEUF- 

XVH.  Charles  de  Roncherolles ,  fécond  fils  de 
Phillippe  de  Roncherolles  ,  baron  de  Heuqucville  fie 
•du  Pont  Saint-Pierre ,  &  de  Renée  d'Epinai  ,  fa  fc- 
•conde  femme  ,  avoir  eu  l'honneur  d'avoir  pour  parein 
le  roi  Charles  IX  ,  dont  il  euclenomdeCharles.Ilcur 
pour  fori  partage  dans  la  fucceflion  de  fon  pere  la  ba- 
xonie  de  Heuqucville  avec  la  terre  &  feigneurie  d"Or- 
geville ,  &  dans  celle  de  Rente  d'Epinai ,  fa  mere ,  la 
baronie  de  Montfiqucr ,  les  terres  de  la  Bazoque  &  de 
Planquery  ,  avec  les  fiefs  de  Lafont  &  de  Canry.  11 
fut  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes  de  fes  ordonnances  ,  fie  gentilhomme 
ordinaire  de  fa  chambre.  Le  roi  Henri  IV  le  fit  gou- 
verneur des  ville  &  château  du  Crotoi ,  par  lettres  du 
6  juin  1 594.  On  voit  dans  le  procès-verbal  des  preu- 
ves de  uoblelfe  pour  Malte  d'un  de  fes  defeendans , 
l'extrait  d'une  lettre  en  date  du  5  août  1 6 t 1 ,  que  lui 
adrefla  la  reine  Marie  de  Médicis,  régente,  (ignée 
par  cette  princede ,  Se  plus  bas  ,  Potier  ,  conçue  en 
ces  termes  :  Monfieur  de  Heuqucville  t  je  ne  vous  re- 
préfenterai  point  les  confidérations  qui  m'ont  fait  ré- 
foudre d'ajfemblerune  armée,SccSc  enfuite  eft  écrit  :  je 
vous  écris  ce  mot  pour  vour  prier  d'ajfembler  vos  amis 
if  monter  à  cheval  le  plutôt  que  vaut  poureic  ;  vous 
joindre^  mon  coujîn  le  duc  de  Longueville ,  Sec.  H  mou- 
rur  le  19  janvier  1 6  3  j  ,dans  la  ïbixanre  quatorzième 
année  de  fon  âge.  11  avoir  époufé  i°.  par  conreat  du 
18  février  ij88  ,  Diane  de  Buffy,  fille  de  René 
de  Buffy  ,  feigneur  de  Hcnonville  ,  &  de  Marie 
Duval  :  i°.  par  contrat  du  1  j  février  idio  ,  Mar- 
guerite de  Gitemadeuc  ,  dame  propriétaire  de  la  terre 
&  feigneurie  d'Orange  Se  autres  terres ,  fille  de  Tho- 
mas ,  feigneur  de  Guemadeue  &  de  Gucbriac  ,  vi- 
comte de  Rczé  ,  baron  de  BlolTàc  i  grand  écuyer  hé- 
rédi taire  de  Bretagne  ,  fie  de  Jacqueline  de  Beauma- 
noir.  Il  eut  du  premier  lit  François ,  baron  de  Heu- 
queville ,  qui,  après  avoir  vendu  ta  terre  de  Heuque- 
ville,  quitta  le  monde,  &  fe  rerira  chez  les  Char- 
treux ,  fie  enfuite  fc  fit  religieux  de  l'ordre  de  S.  Ro- 
snuald  ,  à  Montfeirat  en  Efpagne  ,  où  il  eft  mort  âgé 
de  près  de  90  ans.  Les  enfans  du  fécond  lit  furent , 
î.  Charles  II  du  nom  ,  qui  fuit  ;  1.  Marie-Mar- 
guerite ,  mariée  i°.  par  contrat  du  14  juillet  1637, 
a  Robert  de  Coltentin  ,  feigneur  de  Tourville  ,  gou- 
verneur de  Coutances,  dont  vint  Sufannedc  Coften- 
tin  ,  femme  de  François  du  Bouillon  de  Malherbe  , 
feigneur  de  Juvigiy  :  i°.  à  Antoine  de  Saint  Simon, 
feigneur  de Plemaretz  .prévôt  général  de  Normandie  ; 
3.  N  religiculc  à  l'abbaye  de  Fontaine-Guérard  ;  4. 
Anne  ,  religieufc  au  prieuré  de  faint  Jacques  d'An- 
dely  ;  6c  5 .  Silvie  ,  née  en  1 6 1  8  ,  mariée  à  François- 
Hyacinthe  Thomas  ,  feigneur  de  la  Connelaye ,  capi- 
taine au  régiment  des  Gardes  Françoifes ,  Se  gouver- 
neur de  Bel  lille  en  mer. 

XVIII.  Charles  de  Roncherolles  ,  II  du  nom, 
feigneur  de  Daubeuf,  le  Bufpin  t  Planquery  ,  Mont- 
sîquet,  la  Bazoque  ,  né  le  15  lévrier  16 16  ,  maré- 
chal de  camp  des  armées  du  rot ,  Se  capitaine  &  gou- 
verneur de  la  ville  de  Lotiviers ,  avoir  époufé  par 
contrat  du  19  avril  16 36  ,SuJanne  de  la  Haye  ,  fille 
de  Gilbert  de  la  Haye ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi , 
fie  gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre,  feigneur 
de  Chatclier,  Monbofe  fie  des  châtelleniesdelaMcr- 
Jariere,  les  Gats ,  la  Potière  &  autres  lieux,  Se  de 
Célejie  Bruneau  de  la  Rabafteliere.  Il  en  eut,  1 .  Charles, 
morr  fans  alliance  â  l'âge  de  18  ans  ;  1.  Gabriel  , 
qui  fuit  ;  3.  Céltjle  ,  morte  fans  alliance ,  âgée  de  7» 
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ttps  fie  4.  Catherine-Aimée  ,  mariée  A  Jacques  d'At- 
gouges ,  feigneur  deBoulligny. 

XIX.  Gabriel  de  Roncherolles,  comte  de  Plan- 
query ,  la  Baroque  ,  le  Bufpin  ,  Daubeuf  &  autres 
lieux  ,  né  en  1  ($40  ,  mort  a  Sarbruck ,  capitaine  do 
cavalerie  dans  le  régiment  du  marquis  de  Rotiche* 
rolles,fon  cou  fin  ,  le  14  juillet  1676  .  avoit  époufé 
par  contrat  du  6  avril  1 669 ,  Jeanne-Angélique  Néelle 
de  Tierceville  ,  fille  de  Robert  Néelle  ,  feigneur  de 
Tierceville,  Neuville,  Tiacy  Si  autres  feigneuries, 
fie  de  Marthe  de  Baudre  ,  dame  de  Bremoy  ,  Engo- 
ville  &  Bucq.  Il  en  a  eu  Nicolas-Charles  ,  qui  fuir  ; 
&  Antoine-François,  qui  a  fait  le  rameau  des  fei- 
gneurs  de  Daibeuï  ,  mentioné  ci-après. 

XX.  Nicolas-Charles  de  Roncherolles ,  comte 
de  Planquery  ,  la  Bazoque  Se  la  Londe ,  capitaine 
dans  le  régiment  royal  des  Carabiniers  ,  né  en  1 671  , 
a  époufé  le  9  novembre  1699  ,  Magdeléne  leCor- 
nier  de  Sainte-Hélène ,  fille  de  François  le  Cornier , 
marquis  de  Sainte-Hclcne  Se  autres  lieux  ,  confeiller 
du  roi  en  fes  confeils ,  &  maître  des  requêtes  hono- 
raire de  fon  hôtel  ,  fie  de  Louife  Luillier.  Il  en  a  eu  t 
1.  Marie-Charles-François  ,  qui  fuit  \  1.  Ga- 
briel-Au  gujl  m  de  Roncherolles,  né  le  16  mai  1706  , 
qui  a  époufé  Marie -Anne- Suzanne- Henriette  de 
Pierrepont ,  fille  de  Jacques  -  François  ,  marquis  de 
Pierreponr,  feigneur  de  Biarrs,  d'Echery  ,  Se  au- 
tres lieux  ,  Se  d'Anne -Suzanne  -  Catherine  de  He- 
ricy  ,  dont  il  a  un  fils ,  né  en  174}  ;  fie  j.  Magde- 
léne-Charlotte  ,  née  au  mois  dejanvier  1708  ,  mariée 
à  Henri-Charles  de  Couvains,  feigneur  de  Couvains  , 
Plaine-Seure  fie  autres  lieux. 

XXI.  Marie  Charles-François  deRoncherolles> 
comte  de  Planquery, né  le  11  juin  1701,  a  époufe  le  10 
août  1717,  Françoifc-Louifc-Gabriclle  Ruaulr ,  dame 
du  Menil-Benoit ,  Saint-Martin  le  Bouillant,  Sec. 
fille  de  Jean-Louis  Ruault ,  feigneur  de  BouHigny ,  &o 
8e  de  Marguerite  de  Varigni  fie  de  Blainville.  Il  en  à 
eu  Jean-Jacques  ,  néen  1736  ,  fie  unefille anonyme. 

Seigneurs  de  Daubeuf. 

XX.  Antoine-François  de  Roncherolles ,  fécond 
fils  de  Gabriel  de  Roncherolles ,  conue  de  P.anqucry, 
Si  de  Jeanne-Angélique  Néelle  de  Tieiceville,  ne  le 
19  novembre  1C7J  .  rcÇ"  chevalier  de  Mahe  ,  dont 
il  fit  fes  preuves  de  nobltffe  le  30  octobre  10" 90,  a 
été  le  fécond  polîefTeur  de  la  maifon  fondée  â  Malte 
par  le  commandeur  de  Courfcules ,  grand-p:isur  de 
Champagne.  Il  s'efl  marié  depuis ,  par  contrat  du 
1  j  fcvuer  1 71  3  ,  à  Maric-Ccltflc  de  Uun  ,  dont  il  a 
eu  pour  enfans  ,  1.  Charles-Antoine-Tranquil  , 
qui  fuit  \  1.  Marie- Magdeléne  ,  née  te  I  5  mars  1 7 1 4  j 
3.  Marie  Louife ,  née  le  1  x  aoùr  1719,  morte  au  cou- 
vent de  faint  Jacqucsd'Andcli.aumoisdefcvtier  1737. 

XXI.  Charles  -  Antoine- Tranquil  de  Ronche- 
rolles, né  le  1 1  mars  1715,  eftaâucllcmeiitcapitaine 
de  cavalerie  Se  chevalier  de  l'ordre  royal  Si  militaire 
de  S.  Louis.  Les  armes  de  la  maifon  de  Roncherolles 
font  d'argent  à  deux  Jaftes  de  gueules.  *  Voyez  la  Ro- 
que ,  hijl.  de  Harcourt  tom.  1  ,  pag.  1  666.  Sainte- 
Marthe  ,  hifi.  de  la  maifon  de  France.  Du  Chêne ,  hijl. 
de  la  maifon  de  Châttllon. 

RONC1GL10NE ,  petite  ville ,  avec  un  comté 
de  même  nom  en  Italie,  enclavée  dans  le  patrimoine 
de  faint  Pierre.  Il  appartenoit  autrefois  au  duc  de 
Parme  ,  de  même  que  le  duché  deCaftro.  Le  pape 
les  rienr  par  engagement  depuis  l'an  1649  ;  fie  nous 
avons  vu  que  quand  la  cour  de  Rome  eft  brouillée 
avec  la  France ,  certe  couronne  menace  cette  cour  de 
la  faire  rembourfer  fie  de  retirer  ces  états  pour  les  faire 
rendre  au  duc  de  Parme.  La  ville  de  Rouciglione 
cil  fîtuée  fur  un  lac  du  même  nom  ,  nommé  par  les 
Latins  Ciminius  lacus. 

RONDA ,  petite  ville  du  royaume  de  Grenade  en 
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Bfpagne.  Elle  eft  aux  confins  de  l'Andalbufie  j  fur  la  ri- 
vière deGaudiere ,  à  dix  lieues  de  Gibraltar.  On  voie 

Près  de  cette  ville  Ronda  laV'uja  >  que  l'on  prend  pour 
ancienne  Acinippo ,  pctitevillc  de  l'Efpagne  Bétique. 
RONDA,  Sierra  de  Ronda ,  montagnes  du  royaume 
de  Grenade  en  Efpagne.  Elles  font  aux  confias  de 
l'Andaloufie  ,  entte  la  ville  de  Ronda  Si  celle  d'Anté- 
quera.  On  y  voit  vets  la  ville  de  Ronda  les  ruines  de 
l'ancienne  Suacubo  ,  patrie  des  ancêtres  d'Antonin  le 
Philofophe. 

RÔNDEL  (  Jacques  du  )  étoit  François \  mais  fon 
attachement  opiniâtre!  la  feâe  des  Calviniites ,  dans 
laquelle  il  étoit  né  t  le  porta  à  fe  retirer  en  Hol- 
lande. H  avoit  été  long-temps  profe(leur  â  Sedan ,  Si 
il  ne  quitta  cette  ville  >  que  lorlque  l'académie  qui 
y  étoit  établie  eut  été  collée  en  1681.  Ce  fut  alors 
qu'il  le  retira  en  Hollande,  C'étoit  un  habile  homme, 
bon  philologue  ,  bon  pocte  ,  bon  grec  ,  ayant  le  gour 
de  l'ancien  &du  moderne,  fort  lobre  fur  les  louan- 
ges ,  &  en  donnant  peu  aux  autres.  Ceft.  à  lui  à  qui 
M.  Bayle  a  adrefle  la  préface  du  projet  de  Ion  didha- 
naire  critique ,  en  forme  de  lettre  ,  que  l'on  trouve  i 
la  fin  du  troisième  volume  de  ce  dictionaire  dans 
quelques  éditions.  M.  du  Rondel  étant  profeflèur  des 
belles  lettres  à  Macftiicht  ,  emploi  qu'il  a  exercé 
long-temps  ,  publia  une  vied'Epicure  en  latin  (  De 
vita  &  mor'tbus  Epicuri  )  livre  rempli  de  beaucoup 
d'érudition.  Il  y  fôutient  qu'Epicure  reconnoiflbit  là 
providence;  &  il  a  tourné  fes  preuves  d'une  manière 
a  faire  irapreflion.  On  trouve  aufli  cette  vie  en  françois 
par  le  même,  imprimée  en  1 679  ,  à  Paris,  in-i  1.  L'an- 
née précédente  1678  ,  M.  du  Rondel  avoit  publié  i 
Paris  en  grec  t  avec  une  vetfion  latine  &  des  notes  ,  le 
poëme  de  Mufée ,  contenan^  l'hiftoire  de  Héro  &  de 
Léandre  y  Se  en  1 6 80  ,  on  publia  de  lui  à  Leyde  une 
diuertation  fur  la  gloire.  Ce  favant  mourut  fort  âgé, 
àMacftricht ,  en  1 71  j.  Ses  autres  ouvrages  font  ;  des 
Réflexions  furie  chapitre  de  Théophrafte  qui  traite  de 
lafupetftition,  àAroftetdara,  1685  ;  l'hiftoire  du  fœtus 
humain  ;  une  di  (Terrât  ion  fur  le  chenixde  Pythagore  ; 
une  autte  diflertation  françoifè  ,  imprimée  dans  les 
Nouvelles  de  la  république  des  lettres  ,  au  mois  de  dé- 
cembre 1 684.  Elle  contient  l'explication  d'une  anti- 
que ,  où  un  jeune  homme  eft  repréfenté  debout  &  nud , 
ayant  un  lion  fur  fes  épaules  ,  tenant  fon  bras  gau- 
che de  fa  main  droite ,  Se  à  fa  main  gauche  ayant 
deux  fruits,  vers  lefquels  un  lézard  s'élance.  A  fon 
côté  droit  on  voit  ces  lettres,  O.  V.  A .  R.  N.  M.  que 
M.  du  Rondel  explique  par  ces  mots  :  Omnis  vis  aman- 
ttum  requiefeens  nullius  momenti  y  ou  par  ceux-ci  : 
Oejlno  vernantis  ornons  rejtjlerc  nîl  mijerius.  Il  criti- 
que l'explication  que  Jacques  Tollius  avoit  faite  du 
même  monument  Si  des  mêmes  lettres.  Tollius  tra- 
duifit  cette  explication  en  latin  ,  &  la  fit  imprimer 
avec  le  texte  de  du  Rondel ,  dans  fes  Fortuita facra , 
imprimés  i  Amfterdam  tu  1 687 ,  in-\ 1 ,  pag.  181 ,  Si 
il  y  joignit  des  notes  latines  pour  confirmer  fa  propre 
explication  contre  celle  de  M.  du  Rondel.  Celui-ci 
défendu  la  ftenne  par  une  longue  lettre  adreflee  à 
Bayle  ,&  inférée  dans  les  Nouvelles  de  la.  république  des 
lettres  ,  mars  1 6 87. 

RONDELET  (  Guillaume  )  célèbre  médecin ,  na- 
quit le  17  feptembre  1 5  07 ,  â  Montpellier  ,  de  Jean 
Rondelet ,  épicier  droguifte  ,  Si  de  Jeanne  Renalde 
de  Monceau.  Son  pere  .  chargé  d'enfans ,  le  deftina 
à  l'état  monaftique  ,  eipérant  qu'il  pooroit  s'avancer 
par  le  moyen  du  prévôt  du  chapitre  régulier  de  Ma- 
guclonne  ,  fon  oncle  ;  &  dans  cette  vue  il  ne  Ini  laifla 
en  mourant,  que  lafomme  de  joo  livres.  Rondelet 
Trouvant  dans  Ion  frerc  aîné,  Albert  Rondelet ,  lesfe- 
cours  dont  foo  pere  l'avoir  privé  ,  commença  fes  étu- 
des à  Montpellier,  vint  les  continuer  à  Paris  en  1515; 
£<  étant  retourné  dans  fa  patrie ,  il  fut  reçu  au  nombre 
dés  étndiaos  en  médecine  le  fécond  juin  1519. 


Lorfqn'il  eut  acquis  quelques  connoiflances  ,  il  alla 
â  Permis  en  Provence  pour  s'y  adonner  à  la.  pratique  ; 
mais  comme  elle  ne  fumfoit  pas  pour  le  faire  fubfifter, 
il  y  enfeigna  pendant  quelque  temps  la  grammaire 
aux  enfans.  Il  revint  enfoite  à  Paris  pour  y  étudier 
la  langue  grecque  ,  Si  fe  chargea  encore  dans  cetta 
ville  de  la  conduite  d'un  enfant  de  famille.  Jean 
Guintier ,  avec  qui  il  demeura  quelque  temps  à  Paris, . 
lui  fournit  l'occafion  de  s'appliquer  à  l'anatomie  avec 
plus  de  foin  qu'il  n'avoir  fait  jufques-U.  En  quittant 
Paris  il  pafla  en  Auvergne  ,  où  il  pratiqua  la  méde-» 
cine  avec  quelque  réputation  ;  ce  qui  l'engagea  i 
demeurer  quelques  anaées  â  Maringues  ,  petite 
ville  de  cette  province.  A  fon  retour  i  Montpellier, 
il  prit  le  degré  de  docteur  en  15)7.  Au  mois  de 
janvier  15)8,  il  époufa  Jeanne  Sandre  ,  dont  la 
firur ,  mariée  âun  Florentin  ,  nommé  Jean  Botegari, 
s'engagea  de  la  nourir  avec  fon  mari  Si  leurs  do- 
meftiques  pendant  quatre  ans  ;  & ,  après  la  mort  de 
Botegari  ,  n'ayant  point  d'enfans ,  elle  donna  à  Ron- 
delet &  à  fa  femme  la  moitié  de  fes  biens ,  &  lui  affura 
le  refte.  En  1 545  ,  Rondelet  fut  nommé  profeflèur 
royal  en  médecine.  Il  y  avoit  déjà  quelque  temps 
que  le  cardinal  François  de  Tournon  l'a  voit  pris  pour 
fon  médecin ,  à  la  recommendation  de  Jean  Schyron  t 
médecin  de  Montpellier  j  Se  il  fit  avec  ce  cardinal 
divers  voyages!  Anvers  t  en  Saintonge  3 à Bourdcaux, 
.1  Ikyonne,  &  en  1 549  ,  i  Rome,  où  il  demeura 
treize  mois.  En  revenant  en  France  il  viûraVenife 
&  les  principales  univerfïtés  d'Italie  ,  8c  il  étoit  de 
retour  à  Montpellier  au  mois  de  juin  1 5  5 1.  Au  mois 
de  novembre  fuivant,  le  cardinal  de  Tournon  étanc 
demeuré  malade  â  Lyon  ,  manda  Rondelet  ,  &  fut 
fi  content  de  fes  fet vices  ,  qu'il  lui  aflura  une  pen- 
fion  de  100  livres.  En  1  $  5  f> ,  on  bâtit  à  Montpellier , 
par  les  foins  de  ce  médecin  Si  par  fes  confeils ,  Se  ceux 
des  autres  profeffeurs  ,  un  théâtre  anatomique  ,  fur 
le  frontifpice  duquel  on  grava  ces  mots  :  Curant ibus 
Joanne  Schyronio  ,  Antonio  Sapporta  ,  Guilielmo 
Rondeletio  &  J.  Bocatio ,  1 5  5  6.  Au  mois  de  novembre 
de  la  même  année ,  Rondeler  fut  élu  chancelier  de 
l'univerfité ,  après  la  mort  de  Scyron.  Au  mois  de 
juillet  1 560  ,  il  devint  veuf  t  &  il  fo  remaria  le  1 1 
novembre  fuivant.  En  1566,  étant  allé  à  Toulouf* 
pour  quelques  affaires ,  il  fur  attaqué  d'une  violente 
dyilènterie  ,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  d'aller  avec  Jean 
Coras  â  Réalmont ,  qui  en  ctoit  éloigné  d'une  journée, 
viliter  la  femme  de  ce  magiftratj  qui  étoit  malade. 
Ce  fut  dans  ce  lieu  qu'il  mourut  le  jo  juillet  1 566  , 
dans  fa  cinquante-neuvième  année.  L'univerfité  de 
Monrpellier  a  voulu  perpétuer  fa  mémoire ,  en  fai- 
fant  graver,  cette  infeription  fur  le  frontifpice  des  écoles 

Guu&LM.  RONDSLSTIUS  Monti/pejf.  ingénie 
facunditate  &  do&rin*  ubertate  loto  orbe  clarijji- 
must  umverfitatis  médiane  xxi  annis  profejfor  régi  us  » 
x  annis  canceUarius  dignijfimus ,  pofi  diuturnam  in  do- 
te ndo  &  feribendo  navatam  fedulo  opérant ,  &  édita  rar* 
eruditionis  non  pauca  monumenta  ,  pluribus  ex  codi- 
cillo  ad  recognofeendum  creditis  fidei  Laurent.  Jouberti 
in  regia  prqfejf.  Juccejforis  fui  ,  Toloft  rediens ,  obiit  in 
Regali  Monte  an.  D.  1 566  ,  die  jo  menfts  Julii.  Vixit 
annos  5  8  ,  menf.  10  tdies  4.  Laurent tus  Jouée  r  tus  ,  can- 
cellar.  prttcept.  charijf.  D.  S.  M.  H.  P.  C. 

On  dit  dans  XHiftoïre  eccléjtafiique  de  Montpellier  ,  p. 
jjt  ,  que  ce  fut  Rondelet  qui  mit  en  réputation  les 
eaux  de  Balaruc  .  fi  peu  connues  avant  lui  ,  ajoute- 
t-on  ,  que  le  chapitre  de  Maguelonne  ,  à  qui  elles  ap- 
parrenoient ,  en  avoit  fait  vente  à  des  particuliers  pour 
une  fomme  très-modique.  M.  Aftruc  dans  fes  Mémoi- 
res pour  thiftoire  naturelle  du  Languedoc  ,  part.  Il, 
chap.  IV.  pag.  195  ,  194,  dit  aufli  que  Guillaume  de 
la  Chaume  ,  feignent  de  PoufTans  ,  au  diocèfe  do 
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Montpellier  ,  fat  le  f  remier  qui  fe  fervit  de  ces  eaux 
parle  confeil  ou  plutôt  par  la  tolérance  de  Guillaume 
Rondelet  .-mais  il  y  a  faute  dans  le  texte  de  M.  Aftruc.où 
on  ht  que  ce  fait  arriva  vets  i  jtf?  >  puifque  Rondelet 
étoit  mort  en  i  $66.  Les  ouvrages  de  Rondelet  font  : 
i.  Depifcibus  libriXVlII ,in  quitus vivtpifiium ima- 
gines expreffafunt  ;  â  Lyon  ,  1 5  54  ,  in-fol.  Vniverf* 
aquatiltum  hiftori*  pars  altéra ,  cum  veris  ipforum  ima- 
ginibus  ;  à  Lyon  ,1555  ,  in  fol.  6c  traduit  en  f  rançois 
fous  ce  titre  :  ['Hijloire  entière  des poijfons,  tant  de  lacs> 
mers,«tangs,fleuves,  que  rivières  ,  compofée  première- 
ment en  latin  par  Guillaume  Rondelet  >  maintenant 
traduite  en  françois  pat  un  homme  expert  &  à  ce  bien 
entendu,  lequel  n'a  rien  omis  de  ce  qui  étoit  néceflaire 
à  l'intelligence  d'icdle ,  avec  leurs  portraits  au  naïf , 
à  Lyon  1  t  5  8 ,  in  -fol.  1  volumes.  Laurent  Joubert  eft , 
félon  quelques-uns  ,  auteur  de  cette  traduction.  Quant 
â  l'original ,  Rondelet  l'a  dédie  à  Guillaume  Pcliffiet 
ou  Pellicier  ,  évêquede  Montpellier  :  ce  qui  prouve, 
ce  femble  ,  qu'il  n'a  pas  pillé  cet  ouvrage  dans  les 
écrits  même  du  prélat.  Rondelet  croit  d'ailleurs  en 
état  de  compofer  par  lui-même.  1.  Pe  mattria  medici- 
nali& compofitione  medicamtntorum  ;  à  Padoue ,  1 5  56, 
in^i0.  J.  De ponderibus  ,  fivè  jujla  quantitate  &  pro~ 
portione  medicamtntorum  liber  ;  à  Padoue ,  1 5  5  6  ,  in- 
8°.  &  depuis  réimprimé  pluûeurs  fois ,  avec  d'autres 
traités  fur  le  même  fujet.  4.  Meihodus  carandorum 
omnium  morborum  corporis  humant ,  in  très  libros  dif- 
tincta ,  Sec.  iLyon  ,  1 5  8  j  Se  1 5  8  $ ,  i«-S°.  Se  plufieuts 
fois  réimprimé  depuis.  yDemorba  gal/ico,  dans  le 
recueil  précédent,  Se  parmi  divers  traités  fur  cette  ma- 
tière ,  i  Venife  ,  1  $66  ,  in-fol.  Le  même  traduit  en 
français  par  Etienne  Maniald  ;  à  Bourdeaux  ,1576, 
in-%°.  6.  Formula  aliqkot  remediorum,  libro  dt  internis 
remediis  omijft  ;  à  Anvers ,  1 576  ,  in-fol.  à  la  fuite 
de  l'hiftoire  latine  des  plantes  de  Matthias  de  Lobel. 
7.  Detheriaca  traâatus  ;  avec  \e  Difpenfatorium  phar- 
macopolamm  de  Valerius  Cordus,  dans  les  éditions  de 
Leyde  ,  1617  &  1651  ,  in-11.  S.Con/îlia  quadamme- 
dica,  dans  le  recueil  de  divers  confeils  de  médecine  pu- 
blié par  Laurent  Scholzius,  à  Francfort ,  1598  ,  in- 
fol.  Se  i  Hanovre ,  1 6 1  o  ,  in-fol.  9-  Defucis  traSatus, 
dans  le  recueil  cité  au  nombre  4  ,  Se  parmi  les  opuf- 
cules  de  Gabriel  Falloppe  j  à  Padoue  ,  i$66  ,  in-40. 
10.  TraSatus  de  Juccedaneis  ;  dans  \eTkefaums  pkar- 
wd««r/c«*  deGafpard  Schwenckfelt  \  à  Balle,  1 5  87,  in- 
8°.  Se  à  Francfort,  itfie  »  m-8°.  w.Traclatus  de  urinis 
antehac  intditus  ;  1  Francfort ,  1 6 1 9 ,  in-$  °.  1 1 .  Opéra 
omnia  medica  ,  tvc.  Jèudio  Joannis  Croqueri ,  Poloni  , 
repurgata,  Sec. à  Genève,  1618  ,  «1-80.  *  Gulielmi 
Rondeletii  vita  per  Laurent ium  Joubertum  ;  dans  le  re- 
cueil desœuvres  latines  de  Joubert.  Nicçfon^me'moires, 
tome  XXXIII.  Hifi.  ecclef.  de  Montpellier ,  par  M.  de 
Grefeuille  ,  livre  XII ,  Se  l'endroit  cité  des  mémoires 
de  M.  Aftruc  pour  l'hiftoire  naturelle  du  Languedoc. 

RONDIN1  { Paul  )  de  Florence ,  religieux  de  l'ordre 
des  Carmes  dans  le  XVI  fiécle  ,  fut  prieur  du  cou- 
vent de  cette  ville  où  il  étoit  né  t  Se  où  il  mourut  en 
1591.  Il  fut  aufli  provincial  delà  province  de  Tof- 
cane  ,  prêcha  avec  beaucoup  d'éloquence ,  Se  lai  fia  des 
fermons,  Sec  *  Lucius,  biblioth  Carmelit.  Alégre ,  in 
parad.  CarmeL 

RONDIN  INI  {  Nocl  )  poHte  latin  ,  hé  i  Rome  le 
ïj  juillet  1 61 8  ,  étoit  d'une  famille  ancienne  Se  très- 
diftinguée ,  tant  du  côté  de  fon  pere  qui  defcendoitdes 
Ciubelu  ,  famille  très-noble  à  Milan ,  que  du  côté  de 
(a  merc  qui  foi  toit  d'une  maifon  noble  Se  ancienne 
de  Ligurie.  L'un  fe  nommoit  Alexandre  Rondinini  4  Se 
l'autre  Félix  Sacchia.  Cette  dame  avoit  appris  feula  Se 
fans  maître  la  langue  latine,  Se  s'étoit  rendue  fort  habile 
dans  l'antiquité  facrée  Se  profane  :  fon  mari  lui  fut  en- 
levé à  l'âge  de  5 1  ans ,  lui  binant  neuf  enfans  ,  dont 
elle  prit  un  grand  foin.  Noël  Rondinini  n'étoit  alors 
que-  dans  la  neuvième  année  de  fon  âge  t  Se  il  raontroit 
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déjà  beaucoup  de  gout  Se  d'amour  pour  l'étude.  Lors- 
qu'il eut  achevé  fes  premières  études  ,  dans  Wquelles 
il  fit  de  très-grands  progrès ,  on  l'envoya  à  Bologne 
pour  y  étudier  la  philofophie.  Cette  feience  lui  plut: 
il  s'y  applique. ,  Se  fe  fit  admirer  par  la  pénétration  Se 
la  facilité  de  fon  génie.  Il  joignit  i  cette  étude  celle 
des  mathématiques  ,  Se  particulièrement  la  partie  de 
cette  feience  qui  enfèigne  l'art  militaire.  Comme  il 
vouloit  embrafTer  la  profeflion  des  armes  >  il  crut  qu'il 
devoit  fe  perfe&ioner  dans  tout  ce  que  la  théorie 
pouvoir  lui  offrir  fur  cela  de  plus  utile  j  Se  quoiqu'il 
le  foir  engagé  depuis  dans  un  état  fort  différent ,  il 
aimoit  à  s'entretenir  de  l'art  militaire  avec  ceux  qui  le 
pofTédoient ,  Se  il  en  parloir  avec  beaucoup  de  fagacité 
Se  de  lumière.  Après  avoir  paUc  quelques  années  à  Bo- 
logne j  il  revint  à  Rome ,  ou  il  fe  livta  à  l'étude  d«  la 
jurifprudence  Se  i  celle  de  la  théologie  :  on  n/;  tarda 
pas  même  i  lui  donner  lapctmiilîon  d'enfeigner  publi- 
quement le  droit ,  Se  il  eut  un  grand  nombre  de  dis- 
ciples qui  venoient  avec  empreflêment  écourer  fes  le- 
çons. Cette  occupation  ne  l'empêcha  pas  de  lire  avec 
application  les  ouvrages  des  Pères  de  l'eglife  ,  Se  ceux 
des  meilleurs  hifkoriens  facrés  &  profanes.  Il  fedélaf- 
foit  par  la  lcéhire  des  écrivains  les  plus  eftimés  dans 
la  belle  linérarute  >  tant  les  Grecs  que  les  Latins ,  Se 
par  la  poéfie  latine.  Il  s'engagea  dans  les  ordres  fâcrés  , 
fut  revêtu  du  fàcerdoce  ,  Se  nommé  à  un  canonicac 
de  la  bafilique  du  Vatican.  Le  pape  Alexandre  VII 
qui  étoit  bien  inftruit  de  fon  rare  mérite ,  l'appella 
auprès  de  lui  pour  lui  fervir  de  fecrétaite  dans  les  let- 
tres que  ce  pape  avoit  à  écrire  aux  princes t  Se  aux  au- 
tres perfonnes  diltioguées  pat  Hur  naiflânce  Se  leur  di- 
gnité. Etienne  Gradio  ,  garde  de  la  bibliothèque  du 
Vatican  ,  lui  envoya,  fusette  nomination ,  une  pièce 
de  vets  latins ,  qui  fe  ludans  les  poéiies  mêmes  de 
Gradio.  Rondinini  entroit  fort  avant  dans  la  confiance 
d'Alexandre  VU ,  Se  s'acquéroit  l'eftime  Se  l'amitié  de 
toute  la  cour  romaine  ,  lorfqu'une  mort  allez  prompte 
l'enleva  du  monde  le  1 1  Septembre  de  l'an  1*57.  On 
lui  dreffa  cette  épiuphe  : 

D.  O.  M. 
Natali  Rondinino  Romano, 
AitxANDRi filio ,  Pauli  /£milii  Cordinalis fratrit 

Picrate ,  ingenio  ,  emditione  , 
Roman*  juventutis  facile  principi  , 

Oui  XXVII  annum  a  gens 
Ab  Alexandro  Vil ',  pontifice  maximo, 

Prafeclus  epijlolis  ad  principes  , 
Operam  fuam  pontifici  fapientijjtmo  ita  probavit . 
Ut  moxab  eo  canonicatu  Vatican*  Bafilic*  auÙus  fuerit, 
Nova  in  domefiicas  imagines  décora  illaturus  , 
Nifi 'majora  in  dits  de fe  pollicenrem  reptnt'ina 
Vis  morbi  ,  in  ipfo  robore  atatis  , 
Reipublic*  eripuiffet. 
Félix  Zacchia  filio  dulciffimo  > 
Contravotum  fuperfies ,  pofùit. 
Obiit  anno  MDC  L  VII  t  atatis  fut  XXX. 

L'illulhe  Ferdinand  de  Furftenbere ,  évêque  de  Pader- 
born ,  pleura  fîncérement  la  mort  de  Noël  Rond 
avec  qui  il  avoit  eu  d'étroites  liaifons ,  Se  il  en  té- 
moigna fâ  douleut  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  à  cette 
occafîon  an  célèbre  poète  Jacques  w  allias ,  Jéfuite. 
Auguflin  Favorlti  compofa  ,  fur  le  même  fujet ,  une 
pièce  envers  latins  qu'il  adrerfàà  Félix  Zacchia,  mère 
du  défunt  -y  elle  eft  dans  le  recueil  des  poéfîes  de  Fa- 
voriti.  Cette  pièce  qui  nous  a  paru  pleine  d'élégance  , 
fait  en  même  temps  un  bel  éloge  de  Félix  Zacchia. 
Nous  ne  ctoyons  pas  qu'on  ait  imprime  d'autres  écrits 
de  Nocl  Rondinini,  que  quelques  poéfîes  latines,  refte 
d'un  plus  grand  nombre  qui  s'eft  perdu ,  inférées  dans 
la  collection  intitulée  ;  Septem  illuftrium  virorum  poe- 
mata ,  que  Ferdinand  de  Furftcnbct^  publia  i  Rome  , 
Se  qui  a  été  réimprimée  à  Aniûerdam  en  itfya,  i«-8°. 

Une 
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Unè  dès  places  les  plus  confidérables  de  ces  poéfies  de 
Rondinini  d«  celle  qu'il  cotnpok  fur  la  mott  du  célèbre 
Çocte  iann  Sidronius  Hofcfuut ,  Jéûtue.  Rondinini 
étona Allii'e  en  Ombrie  auprès  de  fon  frère  Paul-Emile 
Rondinini ,  éveque  d'Aflife  >  &  cardinal  de  la  neu- 
vième fie  dernière  promotion  du  pape  Urbain  VIII , 
lorsqu'il  appnr  cerre  mort.  Noël  Rondinini  a  eu 
une  fixur  nommée  Laure ,  qui,  à  l'imitation  de  fa 
mère,  étudia  les  feiences  avec  beaucoup  d'application, 
le  rendit  habile  dans  les  belles  lettres  t  ayant  eu  pour 
maîrres  Tarquinio  Gallutio  fie  Aleûandro  Donato, 
Jéfuites.  Cette  fille  écrivoit  bien ,  dit-on,  en  latin  fie  en 
italien  ;  fie  l'on  allure  qu'il  refte  d'elle  plufieurs  écrits 
«n  profe  &  en  vers ,  qui  font  dignes  d'éloge.  Elle  con- 
tacta dans  la  fuite  tous  fes  talens  à  U  religion  :  elle  fit 
proleflion  dans  l'ordre  des  Carmélites.  A  la  tête  des 
poéfies  de  fon  frère  ,  on  trouve  l'éloge  de  celui-ci  &  de 
la  famille ,  même  de  plufieurs  de  fes  ancêtres.  Cet 
écrit  en  latin  Se  en  profe  eft  peut-être  de  Ferdinand 
de  Furftenberg  j  car  l'auteur  n'eft  point  nommé  dans 
l'édition  de  1671  ,  qui  eft  U  feule  que  nous  ayons 
vue.  Ceft  de  cet  éloge  Se  de  la  pièce  d'Auguftin  Favo- 
riti ,  citée  plus  haut ,  qu'on  a  tiré  ce  que  l'on  vient  de 
dire.  La  lettre  de  Ferdinand  de  Furftenberg  >  citée 
auflî  dans  cet  article  ,  eft  imprimée  à  la  fuite  dudit 
éloge  ;  Se  dans  fes  poéfies ,  on  lit  une  pièce  du  même 
fur  le  même  fujet ,  adreflee  à  Auguftin  Favoriti. 

RONSARD  (  Pierre  )  dont  le  vrai  nom  de  famille 
étoitROUSSARD,  prince  des  poètes  François  du  XVI 
lîècle,  fils  de  Louis  de  Ronfard  ,  chevalier  de  l'ordre 
de  S.  Michel  ,  fie  de  Jeanne  Chaudrier  ,  étoit  origi- 
naire de  Hongrie  &  de  Bulgarie.  Un  cadet  de  La  mai- 
ibn  rit  une  compagnie  de  jeunes  gentilshommes ,  qu'il 
amena  au  fervice  de  Philippe  Je  Falots  ,  qui  étoit  en 
guerre  avec  l'Angleterre  :  c'eft  de-li  qu'eft  venue  la 
branche  de  Ronfard.  11  naquit  au  château  de  la  Poif- 
fonniere  en  Vendomois ,  le  1 1  feptembre  1  j  14.  Il  fut 
élevé  i  Paris  au  collège  de  Navarre  ;  fie  ayant  témoi- 
gné du  dégoût  pour  l'étude ,  il  fut  fait  page  chez  le 
duc  d'Orléans  »  qui  le  donna  a  Jacques  Smart ,  roi 
d'Ecolfe ,  qui  étoit  venu  époufer  Magdeléne  de  France , 
près  duquel  il  demeura  près  de  deux  ans.  A  fon  retour 
en  France ,  il  accompagna  ,  en  qualité  de  page ,  La- 
zare de  Bayf,  maître  des  requètes,qui  devoit  fe  trouver 
à  une  diète  de  Spire.  Ce  fut  par  les  convertirions  qu'il 
eut  avec  ce  favant ,  qu'il  fentit  réveiller  Ion  inclina- 
tion pour  les  belles  lettres.  Durât  lui  enfeigna  le  grec  en 
me  me  -  temps  qui  Jean-Antoine  de  Bayf  t  fils  de  La- 
zare. On  remarque  que  Ronfard  ,  accoutumé  à  veiller 
tard  ,  ctudioit  jufqu'a deux  heutes  après  minuit  ,  fie  en 
fe  couchant  réveilloit  Bayf,  qui  ptenoit  fa  place.  En- 
fuite  il  s'adonna  uniquement  a  la  poéfie  ,  &  compofa , 
outre  la  Franciade  ,  des  odes  ,  des  fonners  fie  plufieurs 
autres  ouvrages ,  que  la  trop  grande  affectation  d'yfou- 
rer  de  l'érudition  &  de  la  table  ancienne ,  a  rendus 
durs&  obfcurs.  Les  rois  Henri  II ,  François  11,  Charles 
IX  &  Henti  111,  eurent  pont  lui  beaucoup  d'eftime, 
fie  lui  firent  du  bien.  Charles  IX  fur-tout,  qui  aimoit 
la  poéfie ,  témoigna  le  plus  d'affection  a  Ronfard ,  fie 
prenoit  mcmeplaifir  a  s'entretenir  avec  lui  t  fie  à  lui 
écrire  en  vers  quelques  fragmens.  Ronfard  mourut  à 
S.  Côme-les-Tours  ,  l'un  dé  fes  bénéfices  ,1e  17  dé- 
cembre 1585,  âgé.defbixante-un  ans.  Les  favans  de 
Ion  temps  lui  dreflerent  des  éloges  funèbres  ,  fie  des 
épiraphes  que  Claude  Binet  recueillit ,  lorfqu'il  publia 
la  vie  de  ce  pocte.  Du  Perron  t  qui  fut  depuis  cardinal, 
fit  1  oraifon  funèbre  de  Ronfard  ,  à  la  perfuafion  de 
Philippe  des  Portes,  abbé  de  Tiron.  Entre  les  éloges 
qu'on  donne  i  Ronfard  ,  on  n'oublie  pas  celui  d'avoir 
toujours  été  très- ferme  dans  la  foi  orthodoxe  >  fie  con» 
ftamment  oppofé  au  parti  des  novateurs;  mais  on  ne 
lui  donnera  pas  celui  d'avoir  toujours  été  fort  réfervé 
à  ne  rien  écrire  qui  pût  offenfer  des  oreilles  chaftes 
Outre  Claude  Binct ,  de  Thou ,  la  Croix-da-Main  e  , 


Scivolè  de  Sainte-Marthe,  Etienne  Pafquier  ,  fie  dt- 
vers  autres ,  parlent  tiès-avantagcufemcnt  de  lui.  * 
Confulte\  particulièrement  Bailiet ,  jugement  des  fà- 
vansfur  les  poètes  modernes  ,  avec  les  notes  de  M.  de 
la  Monnaie  qui  ecLtirc'tffent  &  rectifient  plufieurs  faits 
qui  regardent  Ronfard.  Le  vrai  nom  de  fa  famille  étoit 
Rouffard.  Jean  Boucher  de  Poitiers ,  dit  le  Traver- 
feur  de  voyes  périlleufes  ,  parle  fouvent  dans  fes  épî- 
tresde  Louis  Ronfard  ,  pere  de  Piette  t  Se  ne  le  nom- 
me jamais  autrement  que  lotir  Rouffard.  C'eft  ce  qu'on 
peut  voir  t  èpîtres  96  Se  97.  La  1 19  eft  adreflee  à  inef- 
fire  Louis  Rouflard ,  chevalier  ,  maître  d'hôtel  de  M. 
le  Dauphin ,  fit  fieur  de  la  Poiflônniere  ,  par  l'enrre- 
mife  duquel  Jean  Bouchetavoit  obtenu ,  pour  fa  fille 
Marie ,  une  place  gratuite  dans  le  monaftere  de  fainre 
Croix  de  la  ville  de  Poitiers ,  dont  Louife  de  Bourgon 
éroit  abbefle.  On  prononçait  encore  Roujfart  en  1 5  j  01 
ce  qui  paroîtpar  une  élégie  de  SalmonMacrin ,  impri- 
mée cette  année- Il  parmi  (eiNenie,  fur  la  mort  do 
fà  Gtlonis ,  où  pour  dire  qu'il  auroit  bien  voulu  que 
Mellin  de  Saint-Gélais  fie  Ronfard  l'eu  fient  célébtèe 
par  leurs  vers,  comme  tant  d'autres  l'avoienr  fait,  il  ditt 

Mellinum  lis  utinam,  Rouffartumque  âdJerc  poffem. 

On  fait  par  tradition  que  Ronfard  étoit  roux ,  fie  c'eft 
fans  doute,  parecque  la  plupart  de  ceux  de  cette  famille 
naiftoient  ainfi,  qu'ils  eurent  le  nom  de  Rouflard,qu'on 
a  depuis  prononcé  Ronfard.  Ronfard  a  eu  des  com- 
mentateurs célèbres.  Muret  a  commenté  le  premier 
livre  des  amours.  Bellcau  le  deuxième.  Nicolas  Ri* 
chelet  une  partie  du  deuxième  livre  des  amours.  Les 
odes  ont  été  commentées  auflî  par  Befly.  Pierre  Mar- 
caflus  a  commenté  la  Franciade.  Claude  Garnier  a 
commenté  le  refte.  RontardTa  eu  aulC  des  critiques.  Il 
parut  enrr 'autres  en  1 5  6  t  un ç crit ifl-40 ,  contenant  rroii 
rèponfes  en  vers  qui  lui  font  adreuees.  La  première  par 
A.  Zamariel  ;  les  deux  autres  parB.  de  Mont-Dieu.  Cet 
A.  Zamariel  n'eft  autre  c]ue  le  miniftre  Antoine  de  la 
Roche-Chandieu ,  qui  dans  fes  ouvrages ,  par  rapport 
1  fon  nom  françois  compofé  de  champ ,  ou  de  chant ,  fie 
de  Dieu ,  s'eft  appel  lé  en  hébreu ,  Sade'el  Se  Zamariel» 
Florent  Chrétien  eft  auflî  auteur  de  diverfes  pièces  en 
profe  fie  en  vers  contre  Ronfard  j  il  s'eft  caché  fous  le 
nom  de  François  de  la  Baronnie.  Son  poeme  intitulé, 
Le  Temple ,  eft  une  de  ces  pièces  t  on  ctoit  que  Gtevin 
y  eut  part.  M.  Defpréaux  dans  fon  an  poétique  a  donne 
de  Ronfard  l'idée  que  l'on  doit  en  avoir  :  c'eft  dans  ces 
vers ,  où  après  avoir  loué  Marot  t  il  dit  : 

RùNSJKD  ,  qui  le  fuivit  par  une  autre  méthode  t 
Réglant  tout ,  brouilla  tout ,  fit  un  an  À  fa  mode  ; 
Et  toutefois  long-temps  eut  un  heureux  defiïn. 
Mais  fa  mufè  en  français  parlant  grec  èy  latin  t 
Fit  dans  l'âge  fuivant ,  par  un  retour  grotefque , 
Tomber  de  fes  grands  mots  le  fajle  pédante/que. 

Le  faryrique  Régnier  faifoit  plus  de  cas  deRonfard, 
comme  on  le  voir  par  (a  troifiéine  fatyte  ,  à  M.  le  mar- 
quis de  Cceuvres. 

L'époque  précife  de  la  naiflance  de  Ronfard  a 
formé  depuis  peu  une  difficulté  ,quia  été  difeutée  dans 
plufieurs  petites  diflertarions  ,  inférées  dans  le  Journal 
de  Verdun  ,  mars  1757  ,  p.  \%6&  fuiy.  1 94  £• fuiv. 
Mai )47  &fuiv.  Si  fui».  Juin,  p>  441.  44}. 

RONSS  ou  RONSSjEUS  (  Baudouin  )  de  Gand  , 
médecin,  vers  l'an  1585 ,  fut  médecin  du  duc  de 
Brunfwick,  fie  il  fe  retira  a  Furnes  en  Flançjre,  puis  à 
Goude  en  Hollande.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  ta 
façon.  Opufcula  medica ,  où  l'on  trouve  quatre  traités  , 
De  hominis  primordiis.  In  chiromantiam  brevis  ifa- 
goge ,  &c.  *  Valere  André ,  bibliot.  Belg.  Vander  Lin- 
den,  <re  feript.  med.  Se. 

ROPtR  (  Jean  )  defeendoit  d'une  famille  du  comté 
de  Kent  en  Angleterre ,  fie  étoir  fils  de  Jsan  Roper  t 
procureur  général  du  roi  Henri  V1IL 11  épouià  Jeanne , 
TomtU.PartUI.  Yjr 
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iille  àeJean  Fineux ,  chevalier  ,  chef  de  jufttce  &de  la 
cour  du  banc  du  roi,  fut  la  fin  du  règne  de  Henri  VU , 
6e  au  commencement  de  celui  de  Henri  VUI ,  dont  il 
«ut  deux  fils ,  Guii.la.umi  Roper  d'Eltham  ,  cletc 
pendant  quelque  temps  du  banc  du  roi ,  qui  avoit 
êpoufé  Marguerite ,  fille  du  fameux  Thomas  Morus , 
chevalier ,  Se  alors  grand  chancelier  d'Angleterre,  de 
laquelle  font  defeendus  les  Ropers  de  Well-Hall  ; 
Chnjlophe  Roper  de  Lodge  dans  le  pays  de  Linfted  , 

3ui  d'Elisabeth  ,  fille  deChrijlophc  Biore  de  Renham  , 
ans  le  comté  de  Cantorbéri ,  eue  Jean  ,  qui  fut  fait 
chevalier  par  le  toi  Jacques  1  le  9  juillet  1 6oj , &  1 4 
ans  après  fut  fait  baron  du  royaume  fous  le  titre  de  lord 
Tenham ,  riche  domaine  qui  lui  appartenoit.  11  mourut 
à  la  (in  d'août  1  61  8 ,  lai  liant  de  la  femme  Elisabeth  , 
"Christophe  fon  fils&  héritier  j&  deux  filles.  Chnfto- 
phe  eut  pour  fucceffeur  Jeam  ,  qui  de  fa  Femme  Marie , 
fille  de  Guillaume  lord  Petre  ,  eut  trois  fils  &  quatre 
filles.  11  mourut  en  1617  ,  Se  eut  pour  fuccelTeur 
Christophe  ,  qui  epoufa  t°.  Marie ,  fille  de  François 
Englefield  de  W otton  BalTet  ,  dans  le  comté  de  Wit , 
chevalier ,  de  Laquelle  il  eut  Jean ,  qui  mourut  jeune, 
6e  une  fille  nommée  Françoifc  :  i°.  Philadelphie ,  fille 
de  2V.  Knoles  de  Grove-Placc,  dans  le  comté  de  Haut, 
de  laquelle  il  eut  trois  fils  j  Christophe  lord  Ten- 
ham  qui  a  époufé  £//ra£«i  A,  fille  de  François ,  vicomte 
de  Montagu;  Henri ,  qui  mourut  jeune  j  &  Thomas, 
mort  en  1 67  t.  *  Dugdale  ,  baronage. 

ROPER  (  Marie  )  Angloife ,  célèbre  par  fon  mérite 
6e  par  fon  efprit  dans  le  XVI  ficelé  ,  vivoit  vers  l'an 
1 560 ,  &  étoit  fille  de  Guillaumi  Roper,  &  de  Mar- 
guerite Morus,  fille  de  l'illuftrc  Thomas  Morus,  chan- 
celier d'Angletetre.  Elle  fut  la  compagne  des  études  de 
Ta  mère  ,  Se  acquit  une  fi  grande  connoiftance  des  lan- 
gues grecque  Se  latine ,  qu'elle  traduifit  de  latin  en  an- 
elois ,  une  pièce ,  que  fon  aïeul  Thomas  avoit  compo- 
sée fur  lapaflion  duFils  de  Dieu  ;&  de  grec  en  la  même 
langue, l'hiftoire  eccléfiaftique  d'Eufébe.  La  reine  Ma- 
rie, qui  rétablit  la  religion  catholique  dans  ce  royaume, 
cftimoit  fi  fort  Marie  Roper ,  qu'elle  voulut  l'avoir  à  la 
cour.*  Hilarion  de  Code  ,  éloges  des  dames  illujlrts. 

ROQUE  (  G'Ue-André  de  la)  fieur  delà  Lontiere, 
gentilhomme  Normand ,  étoit  né  dans  la  paroifte  de 
Cormelles,  proche  de  Caën ,  &  dans  fa  jeunette  il  étoit 
entré  dans  l'état  eccléfiaftique ,  Se  avoit  même  reçu  le 
Éoudiaconat.  11  eut  enfuite  difpenfe  pour  fe  marier. 
Mais  la  divifion  s'érant  mife  entre  lui  Se  fa  femme  , 
il  s'en  fépara ,  Se  lui  paya  une  penfion  tant  qu'elle 
vécut.  Cette  pcnlion  l'incommodoit,  car  il  avoit  peu 
de  bien  :  mais  la  mort  de  fon  frère ,  qui  ne  laifla  point 
d'enfarts ,  Se  celle  de  fa  femme ,  rétablirent  un  peu  fes 
affaires.  Sur  fes  vieux  jouts  il  reprit  l'habit  eeelefufti 
que.  Il  mourut  le  j  février  1 687,  âgé  de  90  ans,  fui- 
vant  l'auteur  du  Mercure  galant,  Se  de  88  ,  félon  M. 
Huet ,  qui  dans  fes  origines  de  Caën  met  fa  mort  en 
1686.II  voulut  être  entetré  dans  le  cloître  des  Cordc- 
liers  de  Paris.  11  n'avoit  jamais  bu  de  vin.  Gilles- 
André  de  la  Roque  s'eft  acquis  une  folide  réputation 
par  fes  ouvrages ,  qui  ont  tous  rapport  à  la  noblelïè.  La 
connoiftance  des  généalogies  Se  des  armoiries ,  dit  M. 
Huet  dans  fes  origines  de  Caën ,  fut  la  principale  érude 
de  cet  auteur ,  Se  particulièrement  des  généalogies  de 
ion  pays.  Il  avoit  apporté  à  cette  recherche  une  mémoire 
prodigieufe.  Il  connoidùit  tous  les  défauts  des  familles , 
6c  il  fembloit  prendre  plaifir  à  les  publier.  Ce  jugement 
de  M.  Huet  paroît  d'autant  plus  fur ,  que  l'on  fait  que 
ce  gentilhomme  avoit  obtenu  en  1 6  5  5  ,  un  privilège 
pour  l'impreflion  d'un  recueil  des  maifons  nobles  de 
nom  &  d'armes ,  nobles  de  race  Se  ennoblies  de  la  pro- 
vince de  Normandie  ,  avec  un  armoriai  général  des 
tnaifons  nobles  Se  de  leurs  alliances,  &  un  traité  inti- 
tulé :  La  Jcience  régulière  des  armoiries.  Ce  fut  pour 
l'exécution  de  ce  grand  deflèin  qu'il  fit  imprimer  cette 
•noce-là  même ,  une  longue  lettre  aux  iutéreûcs  en 
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l'hiftoire  des  maifons  nobles  de  Normandie  ;  &  l'an- 
née fui  vante,  il  publiai  Caën  une  partie  du  tome  II 
de  Ion  hiftoire  généalogique  ,  contenant  les  maifons 
de  Broflard ,  du  Fai  &  Touchet.  Mais  il  abandonna 
enfuite  ion  travail  fut  toutes  les  autres  familles  ,  ou 
du  moins  le  fupprima  pour  ne  donner  que  l'hiftoire 
généalogique  de  la  maiîbn  d'Harcourt ,  qui  parut  en 
1661,  à  Paris  en  4  volumes  in-folio ,  dont  les  deux 
derniers  contiennent  les  preuves.  Outre  ces  ouvrages , 
la  Roque  a  encore  donné  un  traité  fingulier  du  blazon, 
Patis  167)  Si  1687;  un  traité  du  ban  &  arriere-ban, 
de  fon  origine  Si  des  convocations  anciennes  &  nou- 
velles ,  Paris  1676  f  un  traité  favant  &  curieux  de  la 
noblefle  &  de  fes  diverfes  efpéccs ,  qui  parut  dans  la 
même  ville  en  1678  ,  in-+0.  On  a  encore  de  lui  , 
i°.  Eloges  de  la  tmifon  de  Bcllievre ,  1 6  5 1  ,  in-folio. 
i°.  Traité  de  l'origine  des  noms  &  des  furnoms  ,  de  leur 
diverfté ,  de  leurs  propriétés ,  &  de  leurs  changtmens 
che\  les  nations  ;  avec  les  noms  des  fondateurs  d'un 
grand  nombre  de  tommunautés  ;  &  plufieurs  queflions  im- 
portantes fur  lis  noms  &  les  armoiries ,  à  Paris  en  1 68 1 , 
in-i  1.  M.  Hermant  s'eft  trompe  dans  fon  hijloire  dm 
diocife  de  Bayeux ,  en  intitulant  ce  livre  ,  De  l'origine 
&  des  fondateurs  d'ordre.  j°.  Un  traité  Des  antiquités 
de  Caën ,  cité  par  M.  Huet.  40.  Un  traité  De  l'origine 
des  armes  des  peurs  de  lis ,  dont  M»  l'abbé  de  Maioilc-s 
dit  que  M.  de  la  Roque  lui  fit  préfent ,  de  même  que 
de  fon  Projet  de  l'hiftoire  de  Normandie.  *  Le  Long , 
biblioth.  hijl.  de  la  France.  Huet  dans  fes  Origines  de 
Caën,  deuxième  édition ,  pag.  401  & fuiv.  le  même 
dans  fon  Commentarius  de  rébus  ad  eum  pertineneibus  , 
page  1 41.  L'abbé  de  Matolles,  dans  le  dénombrement 
de  ceux  qui  lui  ont  fait  préfent  de  leurs  ouvrages.  Le 
P.  Niceron  ,  tome  XXI  de  fes  mémoires,  où  il  a  omis 
plufieurs  des  écrits  de  M.  de  la  Roque ,  que  nous  ve- 
nons de  rapporter. 

ROQUE  (Jean-Paul  de  la }  l'un  des  auteurs  du  jour- 
nal des  Lavans ,  que  l'on  continue  encore  ,  étoit  né  dans 
la  ville  d'Albi,  embrafta  l'état  eccléfiaftique,  fut  élevé 
au  facerdoce ,  &  fe  diftingua  dans  la  prédication  te 
par  fes  ouvrages.  11  prend  dans  quelques-uns  de  ceux» 
ci  la  qualité  de  protonotaire  du  faint  fiege.  M.  l'abbé 
Galois  ayant  abandonné  entièrement  le  journal  des  fa- 
vans  à  la  fin  de  1674  >  M.  de  la  Roque  s'en  chaigca, 
Si  depuis  1675  >  jufqu'en  16S7  ,  exctufivcinent ,  il  y 
travailla  avec  une  grande  alîiduitc.  Sans  fe  piquer  a 'en- 
chérir fur  fes  deux  prédéceiTeurs ,  MM.  de Sallo  &  Ga- 
lois ,  il  s'en  eft  tenu  au  plan  qu'ils  avoient  fuivi ,  &  il 
l'a  exécuté ,  finon  avec  autant  d'agrément ,  du  moins 
avec  autant  &  plus  même  de  foliditc.  On  voit  dans  la 
plupart  de  fesextiaits  une  analyfc  complettedes  livres 
dont  il  parle ,  Se  il  en  dévelope  le  fujet ,  les  preuves 
Se  les  objections ,  ce  que  fes  prédécefleuis  avoient  fait 
rarement.  Peut-être  a-t-il  été  trop  indulgent  envers  les 
mauvais  auteurs  ;  en  général  on  trouve  peu  de  criti- 
que dans  fon  ouvtagc  ,  &  quelquefois  trop  de  louan- 
ges. Pendant  qu'il  travailloit  à  ce  journal,  il  entreprit 
des  mémoires  eccléfiafiiques ,  dont  il  donna  le  plan  fur 
la  fin  de  l'année  1 680  \  mais  M.  le  chancelier  Séguiec 
s'oppofa  à  la  publication  de  cet  ouvrage,  pareequ'il 
étoit  trop  conforme  au  journal  des  favans.  M.  Séguiet 
étant  mort ,  M.  de  la  Roque  reprit  fon  deflein  en  1 6 8 1 . 
Cependant  il  n'eut  d'exécution  qu'en  1690,  Se  nous 
n'avons  qu'un  volume  in-40  de  ces  mémoires,  qui  com- 
prend ce  qui  s'eft  paiTédc  plus  confidérabledans  l'églife 
pendant  les  années  1685  Se  16 86.  L'abbé  de  la  Roque 
entreprit  auflî  des  journaux  de  médecine ,  contenant  des 
obfervationsdes  plus  fameux  médecins,  chirurgiens  & 
anatomiftes  de  l'Europe,  tirées  des  journaux  étrangers, 
Se  des  mémoires  qu'on  lui  envoyoit.  Il  les  commença 
en  1 68  »,  &  les  finit  la  même  année  :  ils  font  utiles  Se 
curieux.  Il  les  reprit  en  1686,  mais  ils  n'eurent  pas 
d'autre  fuite.  Ceft  tout  ce  que  nous  favons  de  cet  au- 
teur. M.  Camutat  parie  au  long  de  la  part  qu'il  a  eue 
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au  journal  des  lâvans ,  &  en  peu  de  mots  de  tes  autres 
journaux  ,  dans  Ton  Hïftoire  des  journaux  imprimés  en 
France  ,  qui  parut  1  Befançon  en  1711 ,  Se  qui  n'eft 
qu'un  eflài  d'un  plus  grand  ouvrage  que  le  fieur  Ca- 
mufat  n'a  point  achevé. 

ROQUE  (  Jean  de  la  )  de  Marfeille,  fils  d'un  né- 
gociant de  cette  ville ,  allbcic  de  l'académie  royale  des 
belles-lettres  établie  dans  la  même  ville,  fit  fes  études 
à  Marfeille  même.  Dans  la  fuite  il  a  été  dans  la  maifon 
de  Bouillon.  Nous  ignorons  en  quelle  qualité.  Il  eut 
occalion  de  voyager  ,  Se  il  en  profita.  On  voit  qu'en 
1689  ,  il  parcourut  la  Syrie,  le  mont  Liban,  Se  quel- 
ques autres  pays.  Du  refte  nous  ne  fommes  pas  in- 
formés des  autres  circonftances  de  fa  vie.  Il  étoit  dès 
171 S ,  &  peut-être  auparavant,  réfident  à  Paris ,  où  il 
eft  mort  le  18  décembre  174J  ,  dans  la  quatre-vingt- 
quatrième  année  de  fon  âge.  Il  nous  eft  plus  connu  par 
les  ouvrage».  Son  frère  Antoine  de  la  Roque,  cheva- 
lier de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis ,  de  la  même  aca- 
démie de  Marfeille ,  ayant  obtenu  en  1 71a  le  privilège 
pour  la  compofttion  8c  la  publication  du  Mercure  de 
Franct ,  les  deux  frères  y  travaillèrent  conjointement 
ufqu'l  la  mort  d'Antoine  de  la  Roque  arrivée  à  Paris 
e  }  octobre  1744,  Voyez  au  fujer  d'Antoine  de  la 
Roque ,  dont  on  a  deux  opéra  >  Médée  &  Jafon ,  tra- 
gédie en  cinq  actes ,  Se  Tkéonée ,  autre  tragédie  qu'il 
compofa  conjointement  avec  l'abbé  Pellegrin ,  M.  Ti- 
ton  du  Tillet ,  fécond  fupplément  du  ParnaQ'c  fran- 
fois.  D'autres  allurent  que  Jean  de  la  Roque  a  feul 
travaille  au  Mercure ,  fi  l'on  en  excepte  les  article» 
du  théâtre ,  qui  étoient  de  feu  M.  l'abbé  Pellegrin  , 
&  ceux  qui  concernent  les  faits  généalogiques  qui  ont 
été  long-temps  dielTés  par  feu  M.  le  Houx  de  Lavaih 
Ourre  cet  ouvrage ,  dont  le  foin  a  été  commis  â  MM. 
de  la  Bruere  Se  Fuzelier  après  la  mort  d'Antoine  de  là 
Roque  ,  Jean  de  la  Roque  a  donné  les  ouvrages  fui- 
vans,  f .  Voyage  de  f  Arabie  heureufe  par  l'Océan  orien- 
tal &  le  détroit  de  la  mer  Rouge ,  fait  par  lu  François 
pour  la  première  fois  en  1708  ,  1709  &  1710.  Avec 
la  relation  d'un  voyage  fait  du  port  de  Moka  à  la  tour 
du  ro  i  d'Yémen  ,  dans  ta  féconde  expédition ,  des  années 
171 1  ,  171a  &  171  h  mémoire  concernant  l'arbre 
du  caffê,  drejfé  fur  les  obfervations  de  ceux  qui  ont  fait 
te  dernier  voyage  ;  &  un  traité  hiftorique  de  C origine  & 
élu  progris  du  caffé ,  tant  dans  r  Afu  que  dans  t  Europe , 
en  un  volume  in-i  a  ,  dédié  i  M.  le  comte  de  Pont- 
char  train  }  i  Paris,  17 16.  1.  L'année  fuivante  1717, 
M.  de  la  Roque  publia  le  Voyage  de  la  Paieftine  ,fait 
par  ordre  de  Louis  XIV,  vers  le  grand  émir,  chef  des 
princes  Arabes  du  défert ,  connus  fous  le  nom  de  Bé- 
douins, ou  Arabes  Seinites,  qui  fe  difent  la  vraie  pos- 
térité d Ifmact ,  fils  d'Abraham  ;  où  il  eft  traité  des 
meturs  &  des  coutumes  de  cette'  nation  :  avec  la  deferip. 
tien  générale  de  t 'Arabie  ,  faite  par  le  fultan  lfmacl 
Abulfeia ,  traduite  en  françois  ,  avec  des  notes  0  des 
figures  ;  un  volume  in- 1 1 ,  i  Paris ,  1 7 1 7.  t .  Voyage 
de  Syrie  &  du  mont  Liban  ,  contenant  la  defiripeion  de 
tous  les  pays  compris  fous  le  nom  de  Liban- &  d' Anti- 
Liban ,  &c.  ce  qui  concerne  f  origine  ,  la  croyance  & 
les  meturs  des  peuples  qui  habitent  ce  pays  ;  la  deferip- 
iton  des  ruines  ^'Héliopolis  ,  aujourd'hui  Balbeck  ,  & 
une  dijfertaiion  hiftorique  fur  cette  ville  ;  avec  un  abrégé 
de  la  vie  de  M.  de  Chafteuil ,  gentilhomme  de  Provence , 
fotitairc  du  mont  Liban,  (  tire  de  la  vie  qui  en  a  été 
donnée  par  Marchetti  )  &  t hiftoire  du  prince  Junes  , 
Maronite,  mort  pour  la  religion  f  à  Paris,  1711, 
deux  volumes  in  1 1.  M.  de  la  Roque  étoit  fur  le 
point  de  donner  au  public  fon  V nyage  littéraire  de  Nor- 
mandie,  enrichi  de  gravures  en  taille -douce,  d'après 
plulieurs  beaux  monumens  antiques.  Il  avoit  pluficurs 
lois  promis  ce  voyage  dans  le  Mercure  ,  où  il  en  a 
donné  divers  eflàis.  On  allure  qu'il  y  avoit  beaucoup 
«l'érudition.  Dans  le  Mercure  de  France ,  mois  de  dc- 
1745  , tome  11  »  QOU  1'*°  a  u"  Prcf<lue  tout 
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ce  qu on  vient  de  rapporter ,  on  ajoure  que  M.  de  la 
Roque  étoit  bon  antiquaire?  nous  lui  avons  entendu 
refulër  cette  qualité  par  des  perfonnes  très-habiles  en 

ROQUEFEUIL ,  cbâteau  en  Languedoc,  dans  là 
partie  du  diocèfe  de  Nifmes  ,  qui  forme  aujourd'hui 
le  diocèfe  d'Alais  >  il  n'en  refte  plus  que  des  matures 
dans  la  patoùTe  &  à  une  groflê  demi-lieue  à  l'eft-fud- 
eft  de  Duurbie.  Ce  château  a  donné  fon  nom  aux  mar- 
quis de  la  Roquette,  ftigneurs  de  Londres ,  vicomtes 
de  Gabriac ,  comtes  de  Peralada  ,  grands  d'Efpagne  t 
feigneursde  la  Rayo  Se  d'Ayacor  ,  qui  prouvent  leur 
dépendance  au  moins  dès  l'an  1x50. 

I.  Guillaume  de  Roquefeuil  s'attacha  i  Jacques ^ 
roi  d'Aragon  ,  &  le  fuivit  â  la  conquête  des  toyaumet 
de  Valence  Se  de  Murcie.  Les  fer  vices  qu'il  rendit  i  c* 
prince  pendant  cette  guerre  furent  rrès-confidérables  t 
&  il  en  reçut  des  rctompenfes  proportionées.  On  en 
trouve  des  preuves  dans  un  regi(rredes  années  ia£a  ^ 
1  16  j  ,  1 164  &  1 165 ,  conferve  à  Barcelonne.  Etant  au 
lîége  de  Murcie  il  lui  donna  le  1 1  janvier  1 16 5  le  lieu 
de  Comonfec  avec  toutes  fes  dépendances  ,  Se  le  len-i 
demain  il  lui  donna  encore  M  ira  val ,  à  condition  qu'il 
ferviroit  i  la  guerre  avec  trois  foldats ,  félon  l'uiag* 
d'Aragon  ;  il  approuva  Se  ratifia  l'acquifition  qu'il 
avoir  faite  de  Baillargues ,  de  Guillaume  de  Cadome  -t 
Se  l'échange  des  biens  que  le  maître  du  Temple  d« 
Montpellier  avoit  à  Comonfec.  Il  approuva  encore 
toutes  les  autres  acquittions  ou  échanges  qu'il  avoit 
faits  en  fon  nom  étant  lbn  lieutenant  i  Monrpellier. 
Guillaume  de  Roquefeuil  ayant  demandé  quelque  cho» 
f«  à  ce  prince,  il  en  reçut  une  lettre  datée  de  Lérrda  dix 
1 7  mai  1 17  j ,  par  laquelle  le  roi  lui  marquoit  que  ion 
ancienne  nobleHèi  la  proche  parenté  qui  étoit  entrent* 
fou  expérience  dans  l'art  militaiteifon  extteme  valeur 
dont  il  avoit  donné  fi  fonvent  des  preuves ,  (à  fidélité  t 
laprudence,&les  fer  vices  infinis  qu'il  lui  a*oit  rendus 
ne  lui  permettent  pas  de  lui  refufer  ce  qu'il  deman-t 
doit.  Il  fut  envoyé  la  même  année  en  ambaiïàde  auprès 
dAmé  IV,  comte  deSavoye,  pour  lui  demander  en 
minage  Béarrixfa  fille  aînée,  Se  de  Cécile  de  Baux  fa 
féconde  femme ,  pour  l'infant  Jacques,  fils  du  roi  de 
Majorque ,  avec  plein  pouvoir  d'en  ligner  le  contrat  t 
mais  ce  mariage  ne  réunit  pas.  Le  roi  lui  avoit  donne 
dès  le  16  fepterribre  1 154  k  le. château  de  Gremian» 
Se  l'avoit  fait  auparavant  fon  lieutenant  i  Montpellier  » 
puifqu'en  cette  qualité  il  avoit  reçu  l'hommage  du  fei* 
gneur  de  Pignan  le  7  juin  1154.  Le  roi  lui  vendit 
tous  les  droits  &  revenus  qu'il  avoit  â  Montpellier 
(ans  fe  rien  réferver ,  &  en  1 170  il  lui  pava  tout  ci 
qu'il  lui  reftoit  devoir.  Guillaume  de  Roquefeuil  fonda 
une  chapelle  au  monaftere  de  S.  Guillem  le  Déferr  1* 
4  avril  1165.  Le  roi  d'Aragon  ayant  conquis  Murcie» 
rétablit  grand-amiral  de  ce  royaume.  Il  tefta  le  1 8  jan<- 
vicr  1 17  j  ,  Se  mourut  peu  de  temps  après  avoir  fait  ua 
codicille  le  10  novembre  117;.  Il  fut  enterré  dans 
l'églife  cathédtale  de  Murcie  Se  dans  la  chapelle  du  & 
Sacrement.  On  lui  donne  pour  femme  R  'tcarde  de  Bo- 
navicino,&  il  en  eut, t.  Jean  de  Roquefeuil,  qui  fuit) 
cV  i.  Raimond  de  Roquefeuil ,  qui  a  fait  ht  branché 
des  comtes  de  Peralada  ,  rapportée  ci-aprïs. 

II.  Jean  de  Roquefeuil ,  I  du  nom,  feigneur  de  Vre» 
zols ,  de  Gremian ,  de  Miraval ,  de  Comonfec,  &c» 
tranfigea  en  1171,  Se  reçut  en  i  175  l'hommage  des 
habitans  de  Vrexols  1  il  rendit  le  lien  en  1  a 8 8.  II 
époufa  Hélix ......  elle  étoir  veuve  le  1 6  juillet 

1 304  ,  qu'elle  reçut  un  hommage  ,ôù  elle  prenoit  l« 
nom  d'Hélix  de  Roquefeuil,  Se  le  îtfaoùcijitf^ 
que  fon  petit-fils  Jean  de  Roquefeuil  tranfigea  en  fon 
nom.  Elle  eut  pour  fils 

III.  Guillaume  de  Roquefeuil ,  Il  du  nom ,  fei- 
gneur de  Vrczols ,  de  Gremian ,  de  Miraval ,  de  Cor- 
nonfec,  &c.  qui  tranfigea  en  1  )oj  àvecElixdelaFare« 
prieuré  de  Nonengue.  11  fut  caution  dans  le  contrat  dit 
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tnariage  de  Pierre  de  Fabregues ,  feignear  de  Mûries , 
avec  Alafacie  le  3  janvier  U  rendit  hommage 

pour  les  feigneuries  de  Gremian  fie  de  Cornonfec  le  7 
juin  1  j  1 1 ,  fie  il  fit  fon  teftament  en  1  j  14.  Il  eut  pour 
enfans,  I.  Jean  de  Roquefeuil ,  feigneurde  Vrezols , 
qui  fuir;  x.  Guillaume  de  Roquefeuil ,  détoné  en  1 3 14 
par  (on  pere  à  être  chevalier  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ; 
Se  3 .  lfabctm.  de  Roquefeuil ,  laquelle  époufa  Raymond 
de  Soubec ,  Se  fit  quittance  le  14  mai  1  ;  4-  ,  a  Jean 
*\e  Roquefeuil  dec  droits  qu'elle  avoit  fut  les  biens  de 
Guillaume  de  Roquefeuil. 

IV.  Jian  de  Roquefeuil ,  II  dn  nom  ,  feignear  de 
VrecoU,  de  Gremian,  de  Cornonfec,  de  M  naval, 
Tendit  hommage  en  1  ;  1 8 ,  devant  le  fénéchal  de  Rouer- 
gue ,  pour  la  terre  de  Vrezols.  U  pauaune  tranfàâion 
au  nom  d'Hélix  de  Roquefeuil  fon  aïeule  le  16  août 
1 3  x6 ,  6c  fit  quittance  à  Guilbume  de  fiar  fon  beau- 
frère  le  1 5  juin  1358.  Il  fit  une  échange  de  quelques 
ufages  &  tenir,  ci  le  1 7  juin  1  3 (  $  6 ,  avec  Guillaume  de 
Cabrieres ,  procureur  de  Guillaume  de  Fredol ,  fei- 
gneur  de  la  Verune.  Il  époufa  Marguerite  de  Bar,  fie  il 
en  eut,i. Guillaume  de  Roquefeuil,  feigneur  de  Vre- 
zols ,  qui  fuit  ;  x.  Jean  de  Roquefeuil ,  ptéfent  i  la 
confirmation  des  privilèges  de  Montpellier  le  16  mars 
1 37a  ,  mourut  avant  le  1  janvier  1 195.  Il  avoit  époufé 
Jeanne  Albaron,  dame  de  Montfnn ,  de  Maine ,  de 
Thefiers ,  de  fiaiTargues  &  de  Volpilier e,  fille  de  Fran- 
çois Albaron ,  feigneur  de  Lers  Se  de  Montfrin,  qui 
tefta  le  1 8  juillet  1 3  s  9.  Elle  croit  veuve  de  Pierre  de 
Pujaut ,  feigneur  de  Pujaut  :  elle  furvécut  Jean  de  Ro- 
quefeuil ,  fie  elle  en  éroit  veuve  le  a  janvier  139$, 
qu'elle  rendit  hommage  1  Charles  VI  qui  étoit  à  Mont- 
pellier pour  Montfrin.  Elle  tefta  au  château  de  Seri- 
gnan  le  1  décembre  1401  ,  &  fit  un  codicile  le  18 
août  1403.  Elle  eut  de  fon  fécond  mari  Catherine  de 
Roquefeuil ,  dame  de  Montfrin ,  Maine  ,  Thefiers , 
Baliargues  fie  Volpiliere,  qui  époufa  i°.  avant  1401  , 
Guillaume  de  Laudun ,  dit  de  Baux ,  feigneur  de  Sé- 
rignan  ,  de  Camaret,  de  Travailhan  fie  de  Rochefort , 
qui  tefta  le  19  mai  1410  :  i°.  le  9  juillet  14x1,  Ber- 
trand de  Pierrefort,  baron  de  Ganges,  d'Hicrlcs  &  de 
Pierreforr ,  qui  établir  au  nom  de  là  femme  le  1 5  fé- 
vrier 1 416  ,  Guiraud  de  Poufillac ,  gouverneur  &  ré- 
gent de  la  baronie  de  Montfrin. 

V.  Guillaumz  de  Roquefeuil ,  III  du  nom ,  fei- 
gneur de  Vrezols ,  de  la  Tour ,  de  Gremian,  de  Cor- 
nonfec, de  M  cuvai ,  prenoit  la  qualité  dedamoifeau  le 
aj  feprembre  «36$,  qu'il  plaideur  contre  Pierre  ,  vi- 
comte de  Lautrec,  feigneur  de  Montredon.  U  fit  hom- 
mage de  fa  terre  de  Vretols  devant  le  fénéchal  de 
Rouergue  le  6  juillet  1  399  ,  &  il  fit  fon  teftament  le 
18  juillet  1410  ,  en  faveur  de  (on  fécond  fils  ;  l'aîné 
étant  mort  avant  lui.  Il  époufa  par  contrat  du  7  no- 
vembre 1371  ,  Hélène  delà  Vergne,  fille  de  Geraui 
de  la  Vergne,  Se  fecur  de  Pierre  de  la  Vergne ,  cardi- 
nal ,  mort  a  Avignon  le  6  oâobre  1403.  Elle  refta  au 
château  de  Vrezols  le  x6  juin  1403,0:  eut  pourenfans, 
1.  Pur re  de  Roquefeuil ,  qui  fuit;  i.Rigaud  de  Ro- 
quefeuil, oui  a  fait  la  branchedes feigneurs  de  Vrezols, 
rapportée  ci-après. 

VI.  Pierre  de  Roquefeuil  mourut  avant  fon  pere, 
ce  qui  fut  caufè,  que  (es  en  fans  ne  furent  pas  fi  bien 
partages  que  ceux  de  fon  cadet.  Il  époufa  par  contrat 
du  13  février  1 395  ,  Ifabeau  de  Peler,  fille  de  Ber- 
nard V,  feigneur  d'Alais,  fie  d'Ifabta*  de  Montlaur, 
Se  il  en  eut 

Vil.  Jean  de  Roquefeuil,  III  du  nom,  feigneur 
de  la  Tour  fie  de  Cornonfec ,  i  qui  fa  grand'mere  fît 
an  legs  dans  fon  teftament  de  l'an  1403.  Il  eft  men- 
tioné  en  qualité  de  feigneur  de  la  Tour  dans  des  a&es 
du  17  février  i4itf,  &  du  8  octobre  1439.  Il  eut 
pour  fils 

VIII.  Sicard  de  Roquefeuil ,  feigneur  de  la  Tour 
te  de  Cornonfec ,  ainfi  qualifié  dans  des  attes  du  19 
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février  1474,  &  ao  décembre  1491.  D  rendit  hom- 
mage le  1 1  février  1 46 1 .  U  eut  pour  enfàns ,  1 .  Jeam 
de  Roquefeuil,  feigneur  de  la  Tour,  qui  fuit;  fie 
1.  Antoinette  de  Roquefeuil ,  mariée  avec  Jean  de  Ro- 
cofel ,  feigneur  de  Ceilles. 

IX.  Jean  de  Roquefeuil ,  IV  du  nom ,  feigneur 
de  la  Tour  fie  de  Cornonfec ,  tefta  le  1 7  avril  1  5  1 7  ,  & 
époula  Hélix  de  Lauaieres ,  fille  d'Anglefian  de  Lao- 
zieres ,  feigneur  de  la  Corte  ,  de  Saint-Guiraud  Se  de 
Saint -Beauhze,  Se  de  Jeanne  de  Saint-Felix ,  Se  il  en 
eut ,  t. François  de  Roquefeuil,  feignent  de  la  Tour 
&  de  Cornonfec menuoné  dans  un  acte  du  10  fé- 
vrier 1535,  qui  eut  pour  fils  Louis  de  Roquefeuil , 
feigneur  de  la  Tour,  de  Cornonfec  au  diocèfc  de 
Montpellier ,  de  Bernas  &  de  Bernague  au  diocèfe 
de  Vabres  ,  lequel  fit  donation  de  toutes  ces  terres  a 
François  de  Roquefeuil ,  feigneur  de  Viols  fon  coufin 
germain  le  8  janvier  1601  j  a.  Jean  de  Roquefeuil  , 
qui  fuit;  3.  Claude  de  Roquefeuil  »  nomme  dans  la 
teftament  de  fon  pere  en  1517. 

X.  Jean  de  Roquefeuil ,  quoique  cadet ,  ne  laifla 
pas  de  faire  un  mariage  confidérable  en  éwoufant  par 
contrat  du  1 6  novembre  1 5  3  4  ,  Anne  de  Verniolles  , 
fille  de  Jeant  baron  de  la  Roquette ,  de  Notre-Dame 
Saint-Martin ,  de  Londres ,  &  de  Saint-Etienne  de 
Viols  ,  Se  il  en  eut,  t.  Fulcrand  de  Roquefeuil, 
baron  de  la  Roquette  ,  qui  fuit  ;  1.  François  de 
Roquefeuil  ,  qui  a  fait  la  branche  des  Jiigneurs  d» 
Lonores,  rapportée  ci-après  ;  3.  François  de  Roque- 
feuil ,  baron  de  BrûTac;  4.  Jean  de  Roquefeuil ,  che- 
valier de  Malte ,  fit  fes  preuves  le  19  décembre  1 560, 
&  fut  reçu  le  1 9  avril  1 5  6 1  ;  j .  Alix  de  Roquefeuil  j 
Se  6.  Anne  de  Roquefeuil. 

XI.  Fulcrand  de  Roquefeuil ,  fut  bâton  de  la 
Roquette ,  feigneur  de  Londres  Se  de  Viols  par  la  do- 
nation que  Jeanne  de  Turin ,  veuve  de  Jean  de  Ver- 
niolles ,  baron  de  la  Roquette ,  lui  fit  comme  â  fon 
neveu  le  3 1  janvier  1 571.  Le  roi  lui  donna  l'abbaye  de 
fkint  Guillem  du  Defert  par  brevet  du  a  9  août  1 576. 
Il  fut  fait  gentilhomme  de  la  chambre  par  lettres  du  6 
avril  1 5  9  5  ;  fit  il  tefta  le  9  novembre  1 606 .  Il  époufa 
1  °>  par  contrat  du  1 1  février  1583,  Marie  de  Fay , 
fille  d'Antoine ,  feigneur  de  Jonas,  baron  de  Veze- 
nobre ,  Se  de  Francoife  de  la  Beaume-Suze  :  i°.  Barbe 
d'Hebles ,  qui  étoit  veuve  le  1 8  février  1 6i  <?.  Il  eut  de 
fa  première  femme,  1 .  François  de  Roquefeuil,  baron 
de  la  Roquette,  qui  fuit  ;  a.  Francoife  de  Roque- 
feuil, mariée  par  contrat  du  8  février  i<5n,  avec 
//o/icWdeGondin,  feigneur  deBoiffèron  ;  j.  Heririedt 
Roquefeuil,  laquelle  époufa  le  1 3  janvier  i£i8  Henri 
de  Le  rcare ,  feigneur  de  Brignac ,  fils  de  Jofepk  ,  natif 
de  Gènes ,  fie  de  Gloriande  de  Vaiflîere;  4.  Jeanne  de 
Roquefeuil.  11  eut  de  fa  féconde  femme,  5.  Marc-An- 
toine de  Roquefeuil  ;  6.  Rofe  de  Roquefeuil.  Il  eue 
aulli  pour  enfans  naturels  ,  1 .  Charles  j  a.  Marie  ;  j. 
Alexandre ,  prieur  de  faim  Martin  de  Londres  ;  Se  4. 
Scipion  de  Roquefeuil ,  abbé  de  faint  Guillem  le  Defert. 

XII.  François  de  Roquefeuil ,  baron  de  la  Ro- 
querre ,  feigneur  de  BrifTac,  la  Liquide  ,  Saint-Mar- 
tin de  Londres  fie  Viols  ,  colonel  d'infanterie  par 
commiflîon  du  1 8  novembre  1 61 1 ,  refta  le  x6  août 
:  6  16  ,  Se  far  rué  peu  de  jours  après  à  Patraque  de 
Sauve.  Il  époufa  par  contrat  du  ao  février  1618, 
Jacquette  d'Aquellon,  veuve  de  François  de  Chef» 
dc-Bicn  ,  président  en  U  chambre  des  comptes  1 
Montpellier ,  Se  fille  de  Blaife ,  fei  gneur  de  Saint- 
Laurens ,  Se  de  Charlotte  de  Robin-Beaulieu  :  il  en 
eur,  1.  Henri  de  Roquefeuil ,  baron  de  la  Roquette , 
qui  fuit;  a.  Pierredc  Roquefeuil ,  feigneur  de  Brif- 
fac ,  maintenu  dans  fa  nobleiïe  avec  fon  frère  aînéjpar 
M.  de  Bezons,  intendant  en  Languedoc  ,  le  14  fcp- 
tembre  1 66% ,  fe  maria  avec  Marguerite  de  Crouzer , 
Se  en  eut  quatre  enfans ,  Antoine  de  Roquefeuil ,  ca- 

1  pitainc  de  dragons  Se  de  cavalerie  au  régiment  de 
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Praflin  le  10  mars  1648$  Blatfe  de  Roquefeuil; 
Jeanne  de  Roquefeuil;  6c  Henriette  de  Roquefeuil, 
religicufe  à  faim  Gêniez  ;  j.  JV.  de  Roquefeuil ,  de 
Viols  ;  &  4*  Catherine  de  Roquefeuil ,  femme  d'Oli- 
vier de  Thezan  ,  feigneur  de  Saze  fie  de  Saint-Maximin» 
lcncchal  d'Uzez. 

XIII.  Henri  de  Roquefeuil,  baron  delà  Roquette* 
feigneur  defirilTac ,  la  Liquide,  Saint- Vincens  ,  Ago- 
oez ,  le  Suc ,  capitaine  de  cavalerie  par  commiflion  du 
ai  janvier  1^41  .obtint  du  roi  l'érection  de  fa  terre 
de  la  Roquette  en  marquifat  par  lettres  du  mois  d  août 
1658,'  enregiltrées  en  la  chambre  des  comptes  de  Mont> 

fellier  le  t6  janvier  1661  ,  &  il  tella  le  to  juin  1694* 
I  époufa  par  contrat  du  »  juin  165  j  ,  Graffinde  de 
Griffy ,  fille  unique  fie  héritière  de  Gilbert  de  GrifTy , 
feignent  de  Saint-Martin  »  préfident  en  la  cour  des 
compas  de  Montpellier ,  fie  de  Marguerite  de  Rofel , 
éc  il  en  eut  ,  1 .  Jean-Baptifie  de  Roquefeuil,  marquis 
de  la  Roquette,  feigneur  de  Saint-Martin,  Brifïac  > 
la  Liquifle ,  Viols ,  Saint- Vincens ,  Agonex ,  le  Suc  » 
mort  le  lundi  15  janvier  1 71 7,  marié  le  1  février  1 709, 
avec  Marguerite-Rofe  de  Murviet ,  fille  de  Gabriel- 
Charles,  marquis  de  Murvicl ,  lieutenant  de  roi  en 
Languedoc ,  fie  de  MaHe-Rofe  de  Cruflbl-Uzez.  Sa 
veuve  fe  remaria  vers  le  4  oâobre  1718,  avec  If.  de 
Boycr»  feigneur  de  Sorgues  fon  coului  germain,  fie 
mourut  au  château  de  Murviel  le  19  janvier  17x0, 
âgée  de  »  8  ans  ;  1.  Pierre  de  Roquefeuil ,  baron  de  la 
Roquette ,  capitaine  de  dragons  dans  le  régiment  d'Af- 
feld  ,  mort  i  quatre  lieues  de  Tarbes  en  revenant  d'Ef- 
pagnele  19  novembre  1707  j  }.  Henri  Gilbert  de  Ro- 
quefeuil, chevalier  de  Malte»  fit  les  preuves  le  ti 
mars  1 671 ,  fut  reçu  le  6  juin  1674,6c  tué  devant  Al- 
ger le  t6  juillet  1681  ;  41  François -Jofepk  de  Ro- 
quefeuil »  prêtre  fie  chanoine  de  l'églifc  lâint  Pierre  de 
Monrpellier ,  marquis  de  la  Roquette  après  la  mort  de 
fon  frère  aîné ,  mort  au  châreau  de  Brifîac  en  février 
1715  \  t.  François-Ignace  de  Roquefeuil,  capitaine 
de  dragons  ,  tué  a  Namur  le  )  feptembre  1695  ;  6, 
Henri  de  Roquefeuil,  lieutenant  dans  lt  régiment  de 
Piémont,  tue  à  la  bataille  de  Nerwinde  le  19  juillet 
1 69 j  \  7.  Grajfmdt  de  Roquefeuil ,  mariée  par  contrat 
du  11  février  1696  ,  avec  Jofeph  de  Pavée,  feigneur 
deVillevidle  fie  en  partie  de  Montredon ,  dont  le  fils 
a  hérité  du  marquifat  de  la  Roquette;  8.  Louife,  fie  9. 
Henriette  de  Roquefeuil ,  religieufes  à  la  Vilitaiion  à 
Monrpellier. 

SxiGNMURS  D  B  Lù  if  D  II  S. 

XL  François  de  Roquefeuil ,  fécond  fils  de  Jean 
de  Roquefeuil  ,  fie  d'Anne  de  Verniolles,  eut  pour 
ion  partage  les  terres  de  Londres  fie  de  Viols ,  fie  Louis 
de  Roquefeuil  fon  coutïn  germain  lui  donna  le  8 
janvier  1601 ,  celles  de  la  Tour  >  deCoraonièc,  de 
Bernas  fie  de  Bernague.  Il  époufa  par  contrat  du  |  1 
mai  1  $69  ,  Laùfe  d'Ombras ,  fille  de  Pierre  d'Om- 
btas ,  feigneur  de  Villaret  fie  de  Colombier ,  &  de 
Françoife  de  Cubieres-Ribaute ,  fie  il  en  eut ,  1.  Fui- 
crand  de  Roquefeuil ,  baron  de  Londres ,  qui  fuit  ; 
1.  Jeanne  de  Roquefeuil ,  mariée  le  a  8  avril  1  j  96 ,  i 
Jean  de  Ratte ,  feigneur  de  Cambous ,  Sainte-Foy  fie 
Caftillet,  qui  tefta  le  1 6  avril  1 61 9  ;  t.  Marie  de  Ro- 
quefeuil ,  laquelle  époufa  le  1 0 feptembre  1 600 ,  Pierre 
de  Ginefloux ,  feigneur  de  Saint-Maurice,  fie  tefta  le 
8  octobre  1 610  ;  fie  4.  Louife  de  Roquefeuil ,  mariée 
le  15  juin  1617  ,  avec  Jean- Antoine  de  Robin,  fei- 
gneur de  Beaulieu. 

XII.  Folcrand  de  Roquefeuil,  baron  de  Londres , 
feigneur  de  Rouet ,  la  Tout ,  Betnagues ,  Cornonfec , 
Lauret,  Mufclat,  Montalieu ,  Segalas,  vicomte  de  la 
Rode,  époufa  par  contrat  du  a 7  janvier  1609 1  Mar- 

eerite  d'Aquiflon ,  fille  de  B lai  je ,  feigneur  de  Saint* 
mrens  ,  fie  de  Charlotte  de  Robin ,  6c  feeur  de  Jac* 
quette ,  femme  de  François  de  Roqucfeud ,  baron  de 
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la  Roquette.  Il  eut  de  cette  îlliancè-,  1.  Blaise  dé 
Roquefeuil ,  baron  de  Londres ,  qui  fuit  j  a.  Pierre 
de  Roquefeuil ,  qui  a  fait  la  branche  des  Jèigneûrs  dè 
Ga.br.iac ,  rapportee-ci-apris  i  ».  François-Jules  dè 
Roquefeuil ,  ccdclialtique  j  4.  Henri  de  Roquefeuil, 
feigneutde  Cornonfec;  5.  Antoine  de  Roquefeuil 4 
chevalier  de  Malte ,  fit  fes  pteuves  le  4  mai  s  ïè/j  » 
étant  mort  en  1*79  6.  Jacquet  te  de  Roquefeuil  -,  m» 
riéele  jo  novembre  itfjtf  ,  avec  Gafpctr  de  Qer'mootv 
vicomte  du  Bofc  ;  fie  7.  Françoife  de  Roquefeuil ,  née 
en  1601  .  mariée  le  16  oâobre  1650, avec  Jtand'AL 
benas,  feigneur  de  Gajaûs,  mourut  a  Sommieres  lè 
7  juin  171a,  fie  fut  enterrée  dans  l'églifc  des  Oo*> 
deliers. 

XIII.  Blaise  de  Roquefeuil,  baron  de  Lopdresk 
vicomte  de  la  Rode  >  feigneur  de  Cornonfec ,  de  I* 
Tour ,  du  Rouet ,  de  Ferneres,  du  Travet,  tefta  lè 
19  mars  1666. 11  époufa  i°.  Confiance  de  Valait  àA 
le  1 1  feptembre  1656,  Jeanne  de  Soubiran ,  fille  dt 
Jacques ,  feigneur  d'Arifet  fie  de  la  Caxelle  y  fie  d'Amie 
de  CaOcllane-Masaugues ,  morte  en  1 709  ou  environ* 
Il  eut  de  fon  premier  mariage ,  1 .  François- Julie*  dè 
Roquefeuil ,  leigneur  de  Vie,  confeiller  en  la  cour 
des  aides  de  Montpellier  j  qui  époufa  le  j  juin  i  £79  \ 
Marguerite  de  Ratte ,  dame  de  Cambous ,  Pegairolles* 
Sainr-Jean  de  Bueges ,  fie  fille  de  Marc-Antoine  dè 
Ratte ,  feigneur  de  Cambous  \  fie  d'Anne  de  Beaux» 
hottes  :  il  en  eut  deux  filles ,  dont  l'une  époufa  en  oc* 
tobre  1 7 1 3 ,  JV.  de  Murviel ,  marquis  de  Murviel  * 
lieurenânt  de  roi  en  Languedoc  ,  mort  en  1745.  Blaifé 
de  Roquefeuil  eut  de  fa  féconde  femme  *  a.  Henri 
de  Roquefeuil,  baron  de  Londres,  qui  fuit)  5.  Jac- 
ques de  Roquefeuil ,  feigneur  de  la  Tour  j  4.  Pierre* 
François-Eiienne-Jq/ephde  Roquefeuil > eccléfiaftique^ 
fie  5.  Pierre  de  Roquefeuil ,  bâptifé  i  Londres  le  *4 
avril  1661,  qui  fie  fes  preuves  pour  être  chevalier  dè 
Maire  en  167^ 

XIV»  Henri  de  Roquefeuil ,  baron  de  Londres  1 
feigneur  de  Cornonfec ,  de  la  Tour  k  du  Rouet ,  dè 
Ferrieres,  du  Travet  »  vicomte  de  la  Rode,  époufa 
i°.  par  contrat  du  14  février  1691  ,  ClaircThéodorè 
de  Girard ,  fille  de  Jean-Paul  de  Girard ,  feigneur  de 
Colondres ,  tréforier  de  France  i  Montpellier ,  fie  dè 
Françoife  Tregoin  de  la  Ricardellei  1°.  en  1098  % 
Anne  -  Magdeléne  de  Pelet  ,  née  le  19  décembre 
Ï679,  morte  le  19  février  1704:  elle  éroit  fille  de 
Clauds'Frahçois  ,  comte  de  Fontanez ,  fie  d'Arme  dè 
Rochemorc  -  la  -  Devexe  t  i°.  vers  1 707  >  IV.  de  Lef» 
cure,  fille  de  Louis,  baron  de  Lefcure ,  fie  de  Fran* 
çoife  de  Monraud ,  fie  nièce  de  Jean-François  de  Lef» 
cure  »  évêque  de  Luçon.  Il  eut  de  fa  première  femme 
cinq  filles  j  l'une  morte  j  deux  religieufes  i  Gigeah^ 
■ne  mariée  a  iV.  de  Beine ,  feigneur  de  Raifuc  de  Ja- 
nes  au  diocèfe  de  Caftres  \  fie  une  autre  fille  vivànre 
en  1 7 1  a.  De  fon  fécond  mariage  vinrent  M  de  Ro* 
quefeuil ,  bâton  de  Londres,  mort  à  Montpellier  vert 
le  1 1  mai  1759,  ayant  époufé  iv*.  Jour  net ,  fille  de 
N.  Journet ,  avocat  A  Monrpellier  »  de  laquelle  il 
eut  un  garçon  fie  une  fille  ;  fie  du  troifiéme  lit  eft  ilfue 
iV.  de  Roquefeuil ,  mariée  i  JV.  de  Brunei ,  comte  dè 
Panât ,  mort  vers  le  mois  de  mai  1739. 

F'tCOUT  BS    DB  G  A  SB  ï  A  d 

XllI.  Pierre  de  Roquefeuil ,  fécond  fils  de  Fol- 
crand de  Roquefeuil ,  fie  de  Marguerite  d'Aquillon» 
fut  feigneur  de  Gabriac ,  capitaine  de  cavalerie  au  ré- 
giment de  Merinville  le  }  1  juillet  t^j.  11  fe  diftin^  1 

Î[ua  beaucoup  au  combat  de  Bord  ils  en  Catalogne }  où 
e  maréchal  d'Hocquincour  banit  les  Efpagnols  le  )  dé* 
cembre  itft  j.  Gabriac  qui  commandoit  le  régiment 
de  Merinville  chargea  des  premiers ,  défit  l'infanterie 
Irlandoife  fie  amena  plus  de  800  prilouiers.  Il  époufa 
par  contrat  du  J  novembre  1 6  J  i ,  EUonore  de  Dontel, 
fille  de  AW/ de  Doniel,  feigneur  d«  ChaDttriujoii , 
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1a  Terrifie  *  Lort ,  Sec.  Se  de  Claude  de  Bony-Larnac , 
&  il  en  eue,  i.  F  uicranp  de  Roquefeuil ,  vicomte  de 
<>abriac ,  qui  fuit;  *•  François  de  Roquefeuil ,  bap» 
•tifé  a  Prades  le  14  août  1660 ,  chevalier  de  Malte, 
•reçu  en  1671 ,  capitaine  de  cavalerie ,  mort  vers  l'an 
175 1  ;  j.  Jean  de  Roqucfeuil ,  feigneur  de  Pradel  , 
capitaine  de  dragons ,  mort  avant  1 7 1  j  ;  4.  Eùtnnt  de 
Roquefeuil ,  eccléfiaftique,  mort  avant  a  71 3  j  5 .  Louis 
de  Roquefeuil,  chevalier  de  Malte,  reçu  en  1679 
capitaine  de  cavalerie  ,  mort  à  Alais  vers  l'an  170}  ; 
6.  EUonordt  Roqucfeuil  j  Se  7.  Louife  Angélique  de 
Roquefeuil,  religieufes  à  la  Vibration  à  Montpellier, 
-Louife- Angélique  eft  morte  avant  1 7 1 J  >  &  J**- 
quette  de  Roquefeuil ,  femme  à' Antoine  du  Buiflon , 
/eigneur  de  Reflbuches  au  diocefe  de  Mende ,  con- 
feil  1er  en  la  cour  des  aides  de  Montpellier ,  morte 
avant  171  j. 

XIV*  Fulcrand  de  Roquefeuil ,  vicomte  de  Ga- 
briac ,  feigneur  de  Prades  ,  la  Bedofle,  Sec.  mort  vers 
le  15  octobre  17» 7»  épouGi  le  }  feptembre  1*74, 
Marie  de  la  Tour,  dame  d'Arènes,  fille  d'Heclor  , 
feigneur  de  Corniilon  ,  Se  d'/fabeau  de  Salfan ,  8c  il 
en  eut,  1.  Henri  de  Roquefeuil,  vicomte  de  Gabriac, 
qui  fuit  j  1.  Louis  de  Roquefeuil ,  lieutenanr-colonel 
du  régiment  de  cavalerie  de  Beauvilliers ,  nommé 
brigadier  le  premier  mai  1745,  employé  en  cette  qua- 
lité dans  l'armée  du  roi  en  Brabant,  marié  en  Cham- 
pagne &:  père  de  quelques  filles  j  3.  Françoife-Eléonor 
de  Roquefeuil,  qui  époufa  à  Montpellier  le  10  jan- 
vier 1719,  Antoine  Viel ,  feigneur  de  Lunas ,  baron 
«lu  Pouget,  préfident  en  la  chambre  des  comptes  de 
Montpellier,  qui  fe  remaria  le  a  février  1 718  ,  avec 
Louife-Thérife  de  Montcalm-Saint-Veran ,  Se  mourut 
au  château  du  Pouget  vers  le  ai  août  174*  >  4.  Lu- 
crèce, te  5.  Françoifi de  Roquefeuil,  religieufes  i  la 
Vifitation  de  Montpellier. 

XV.  Henri  de  Roquefeuil,  vicomte  de  Gabriac, 
la  Roque,  la  Bedofle,  Prades,  Arènes,  &c  mort  à 
Monrpellier  le  18  janvier  1740,  ayant  été  capitaine 
de  cavalerie  dans  le  régiment  de  Lifle-du-V  iguier , 
époufa  à  Montpellier  vers  le  5  de  février  1717,  Fran- 
xoife  de  Montaud ,  fille  de  Roger,  feigneur  de  Mon- 
taud  ,  Se  de  Catherine  de  Martres ,  dame  de  Loupian 
•&  veuve  de  iV.de  Vignes,  procureur  du  roi  en  la  cham- 
bre des  comptes  à  Montpellier ,  &  il  en  eut ,  1 .  Fran- 
çois de  Roquefeuil ,  dit  le  marquis  de  Roquefeuil,  qui 
fuit  y  Si  1.  N.  de  Roquefeuil ,  mariée  à  Montpellier 
le  ii  mai  1 746 ,  avec  N.  de  Biord  ,  comte  d'Orncfons 
au  diocefe  de  Narbonne. 

XVI.  François  de  Roquefeuil ,  dit  /*  marquis  de  Ro- 
quefeuil, vicomte  de  Gabriac ,  feigneur  de  la  Roque, 
la  Bcdoiïe,  Prades  &  Arènes,  naquit  à  Montpellier  le 
9  avril  1718  ,8c  eft  capitaine  de  cavalerie  dans  le  ré- 
giment de  Beauvilliers ,  chevalier  de  faint  Louis.  Il 
époufa  1  Montpellier  le  mardi  8  mars  1746  ,Jeanne- 
Marie-Magdeténe  Sufanne  de  Bafchi ,  née  le  17  juillet 
'1714,  fille  unique  de  François  de  Bafchi ,  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi ,  infpeûeur  de  cavalerie  , 
gouverneur  de  Mont-Dauphin ,  Se  de  feue  Marie  Guil- 
4ot,  6c  il  en  eut  AT.  de  Roquefeail ,  née  le  11  juillet 
«747 ,  motte- le  11  octobre  fuivant, 

j£iOKIFiri>£  Vkezols. 

VI.  Ricadd  de  Roquefeuil ,  fécond  fils  de  Guil- 
laume de  Roquefeuil ,  feigneur  de  Vrezols ,  &  d7/e- 
■Je'ne  de  la  Vcrgne  ,  fut  le  principal  héritier  de  fon 
perc ,  fôn  frère  aîné  étant  morr  avant  hii  :  il  eut  V  re- 
çois Se  les  autres  terres  de  Rouergue  dont  il  fit  rendre 
hommage  par  fon  fils  le  18  feptembre  1440.  Il  étoit 

mon  en  1459.  Il  époufa  le  i4mai  141 1 ,  Mafre  

Se  il  en  eut  Adhïmar  de  Roquefeuil ,  feigneur  de 
Vrexols ,  qui  fuit  ;  &  Galiot  de  Roquefeuil ,  qui  fit 
quittance  de  fes  droits  i  fon  frère  le  1 5  février  1459. 

VU.  Adhemar  de  Roquefeuil,  feigneur  de  Vre- 
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lois,  rendit  hommage  au  roi  en  141-1  ,Sc  tefta  le  i 
janvier  1 468.  Il  fit  une  vente  avec  Ton  fils  le  14  avril 
1471 ,  a  Jean  A  mairie  deTubieres  ,  fit  faire  par  fon 
fils  un  acte  le  a  mai  1477  ,  a.ux  officiers  de  Lodévc. 
Il  époufa  le  1  j  juin  1434 ,  Flore  de  Clave  ,  Se  il  en 
eut  Jean  de  Roquefeuil ,  feigneur  de  Vrezols ,  qui 
fuit  \  Se  Guillaume  de  Roquefeuil, chevalier  de  fainr 
Jean  de  Jérufalem ,  qui  avoit  une  commanderic  eu 
15  il. 

VIII.  Jean  de  Roquefeuil  ,  feigneur  de  Vrezols , 
reçut ,  avec  (on  fils,  une  quittance  de  Jean  Sollier 
le  8  juillet  1 509.  Il  époufa  i°.le  15  mai  146*  ,  An* 
toinette  de  Rhodes  Montalegre  :  t°.  le  ao  février  150}, 
Sibylle  de  Roulet  -Jalenques.  11  eut  de  fa  première 
femme  Jean  de  Roquefeuil ,  feigneur  de  Vrezols  , 
qui  fuir  j  &  de  la  féconde ,  Antoinette  de  Roque- 
feuil ,  mariée  par  contrat  du  14  feptembre  1 5*7 ,  où 
le  commandeur ,  fon  oncle ,  aflîfta  ,  avec  lmbert  de 
Provenquieres ,  feigneur  de  Mont jaux. 

IX.  Jean  de  Roquefeuil  ,  II  du  nom  ,  feigneur  de 
Vrezols  ,  fit  fon  teltament  le  1 1  avril  1 5  ;  9. 11  époufa 
i°.  le  14  juin  1 5 1 6  ,  Delphine  de  Sales  :  1°.  AtriaJJe 
deRieu,  qui  étoit  veuve  le  ti  juillet  >  5  5  7 .  qu'elle 
obtint  un  arrêt  du  parlemenr  de  Touloufe.  11  eut  de  fa 
première  femme 

X.  Tristan  de  Roquefeuil ,  feigneur  de  Vrezols, 
lequel  refta  le  4  avril  155a.  11  époufa  Charlotte  da 
Beaune-Avejan  ,  qui  termina  ,  érant  veuve,  fes  diffé- 
rends avec  Aliaifc  de  Rieu-Felle ,  meredefon  mari  , 
par  fentence  arbitrale  du  1 1  juin  1 5  60.  Elle  tefta  le 
1 8  octobre  1579,  &  eut  pour  enfans  ,  Jean  de  Ro- 
quefeuil ,  feigneur  de  Vrezols,  qui  fuit  -,  Se  Louife  de 
Roquefeuil. 

XI.  Jean  de  Roquefeuil  ,  III  du  nom ,  feigneur  de 
Vrezols  ,  de  la  Baftide ,  de  Fontcouvet te ,  de  Bar  Se 
de  la  Guepie ,  tefta  le  1 3  décembre  1 571 ,  &  mourut 
peu  après.  11  époufa  par  contrat  pafic  à  Gabian  le  xi 
mars  1571,  Marie  de  Narbonne  ,  fille  de  Claude ,  ba* 
ron  de  Fàugéres  ,  Se  de  Marquife  de  Gep ,  dame  de 
Roquefel ,  remariée  à  Jean  de  Ferrier  ,  dit  le  Capi- 
taine la  Peyre ,  dont  elle  étoit  veuve  le  9  feptembre 
1610.  Elle  tefta  le  ao  feptembre  1615 ,  Se  eut  de  fon 
premiet  mari 

XII.  Claude  de  Roquefeuil ,  feigneur  de  Vrezols , 
de  la  Baftide,  de  Fons,  &c.qui  étoit  mort  en  ifiij.  Il 
époufa  le  1 3  août  1  <Joo  ,  Anne  de  la  Tude  ,  fille  de 
Jean  de  la  Tude ,  feigneur  de  Fontez  Se  de  Saint- 
Martin  ,  &  de  Jeanne  de  Morlhon-Saint-Venfà ,  Se  il 
en  eut,  1. Jean  de  Roquefeuil  , feigneur  de  Vrezols, 
qui  fuie  j  1.  Henri  de  Roquefeuil  ,quia  fait  la  bran- 
che desfeigneurs  de  Converti,  rapportée  ci-après  ;  j. 
Claude  de  Roquefeuil ,  mort  à  l'armée  ;  4.  François  de 
Roquefeuil ,  archidiacre  de  Pczenas  ;  Se  5.  Marie  de 
Roquefeuil ,  mariée  au  feigneur  de  la  Baftide  de  Fons. 

XIII.  Jean  de  Roquefeuil ,  IV  du  nom  ,  feigneur 
de  Vrezols  ,  de  la  Baftide  ,  &c.  époufa  par  contrat  du 
10  feptembre  164  j ,  Alix  de  Chavagnac  ,  fille  de 
Jean  ,  feigneur  de  Montieuloux  ,  Se  de  Claude  de  la 
Fare,&  il  en  eut,  t.  Pierre  de  Roquefeuil  ;  1.  Claudi 
de  Roquefeuil  ,  feigneur  de  Viczols  ,  qui  fuir;  j. 
Claudine  de  Roquefeuil  ,  morte  en  feptembre  1715, 
mariée  le  a  1  janvier  1 6  5  7 ,  à  Pierre  de  Morlhon  ,  fei- 
gneur de  Lainières  Se  del  Fraiflê  j  4  ,  5  Se  6.  trait 
filles  ,  religieufes. 

XIV.  Claude  de  Roquefeuil ,  feigneur  de  Vre- 
zols ,  mort  en  octobre  1719,  époufa  par  contrat  du  4 
février  166S  ,  Marie  de  Leftang,  fille  de  Claude  ,  ba- 
ron de  Pommairols  ,  &  de  Gabrielle  de  la  Valertc- 
Cornuflbn  ,  Se  il  en  eut ,  1 .  N.  de  Roquefeuil ,  lieu- 
tenant de  dragons  ,  tué  au  fïége  de  Namut  ;  1.  Jean- 
François  de  Roquefeuil  j  j.  Pierre-Hippofyte  de  Ro- 
quefeuil ;  4.  Antoine- Augujle de  Roquefeuil  \  j.  Ma- 
rit-Magdclcne  ,  Se  6.  Claudine  de  Roquefeuil ,  reli- 
gieufes i  l'abbaye  de  Nonenquc  ;  7.  Marguerite,  8c  i 
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'Anne  de  Roquefeuil ,  religieufes  à  Notre-Dame  de 
Sainte  Affrique  ;  9.  Marguerite  ,  Se  10.  Anne  de  Ro- 
qucfcuil ,  religieufes  i  ïabbaye  de  Viclmur;  &  i 1. 
Jeanne  de  Roquefeuil ,  dame  de  Vrezols ,  la  Guepie  & 
Saint- Jean  le  Bas ,  mariée  vers  l'an  1 7 1 7 ,  weeCafimir 
d'Harn  ,  fécond  fils  de  Bernardin  d'Ifàrn  ,  feigneur  de 
Fraiflinet ,  baron  de  Valadi,  Se  de  Marie  de  Loubeirar, 
né  à  Saint-Saturnin ,  au  diocèfe  de  Rhodcz ,  le  4  mars 
i<$7i  ,  qui  avoir  fait  fes  preuves  de  chevalier  de 
Malte  iTouloufele  17  mai  168  5  ,  &  qui  a  de fon ma- 
riage Cajîmir,  Jean-Franfoisdlùvn,  Se  trois  filles. 
Seigneurs  de  Co  nv  e  rt /. 

XIII.  Henri  de  Roquefeuil  ,  feigneur  de  Con- 
verti ,  fécond  fils  de  Claude  de  Roquefeuil,  &  d'Anne 
de  laTude,  tefta  le  15  avril  1657.  H  epoufa  le  16 
août  1 6  j  7  ,  Françoife  Héiail  de  Brezis ,  &  il  en  eut , 
l.  Henri- Jo/eph  de  Roquefeuil ,  feigneur  de  Converti, 
baptifé  le  4  novembre  1638,  nuinrenu  dans  fa  no- 
blefïe  le  13  décembre  1669  ;  2.  Louis  de  Roquefeuil  , 
archidiacre  de  Pezenas;  3.  Louift  de  Roquefeuil , 
mariée  à... . .  ..4.  Marie  de  Roquefeuil  ,  religieufeà 

Vabres  ;  <,.  Françoife  ;  &  6.  Anne  de  Roquefeuil ,  re- 
ligieufe  à  Nonenque. 

Comtes  de  Peralada  ,  grands  d'Esfagne, 

II.  Raymond  de  Roquefeuil ,  fécond  fils  de  Guil- 
iaumf.  de  Roquefeuil  ,  feigneur  de  Gremian  Se  de 
Ricarde  de  Bonavicino  ,  tefta  en  Efpagne  ,  où  il  eut  la 
charge  de  grand-amiral  deMurcie,  que  fon  pere  avoit 
eue.  Il  tranfigea  avec  Guillaume  de  Roquefeuil ,  fei- 
gneur de  Gremian  ,  fon  neveu ,  &  par  (entence  ren- 
due à  Totcde  le  1 5  avril  1 3 1 9 ,  il  eut  pour  fon  partage 
les  biens  fit ués  en  Efpagne.  11  èpouh  Sanche-Gil,  fille  de 
Cil  Manrique ,  feigneur  de  Montancdo ,  &  de  Thérèfe 
Fernande^  t  dame  de  Villalabos ,  Se  il  en  eut 

III.  Guillaume  de  Roquefeuil  ,  feigneur  d'Ava- 
nilla ,  qui  y  tefta  le  14  janvier  1531.  Il  (aida  au  fils 

3u'il  avoit  de  fa  première  femme  Valdecanas ,  Car. 
inillo  6V:  Matança  ,  &  a  fes  enfans  du  fécond  lit ,  les 
lieux  de  Bonnete  Se  Villar  de  Salz ,  la  mai  fon  de  Ber- 
trand Yufo  ,  &  tout  ce  qu'ils  poutoient  retirer  de 
la  dette  de  don  Jean  Manuel,  fils  de  l'infant  don  Ma- 
nuel ,  laquelle  dette  venoit  de  plufieurs  dégâts  que  ce 
feigneur  avoit  faits  fur  fes  terres }  Se  voyant  qu'il  n'en 
pouvoir  pas  avoir  rai  fon ,  il  l'appella  en  duel  pendant 
les  états  de  Burgos  en  1 3 1 5.  Il  avoit  palTé  en  1  api 
au  fervice  du  roi  de  France  ,  «cc'eft  pour  cela  que 
Jacques  II  ,  roi  d'Aragon  ,  fit  ûufir  les  terres 

qu'il  podedoit  dans  le  royaume  de  Valence ,  Se  les 
donna  le  1 1  avril  11.91  ,  a  Asborto  deMediona.  Le 
roi  de  France  lui  donna  le  château  de  Montlaur  dans 
leCarcalIez.  11  donna  Avanilla  1  don  Garcia  Lopez  de 
Padilla,  grand-maître  deCalatrava;  mai*  Léonor  de 
Roquefeuil  fe  retira.  Raymond  de  Roquefeuil  époufa, 
i°.  Berenguela-Lope^deHito  ,  des  feigneurs  de  Bif- 
caye  :  i°.  Berenguela-Garcia  de  Villamayor ,  Se  il  eut 
de  fa  première  femme  ,Jcan-Dias  de  Roquefeuil,  fei- 
gneur de  AvanillaSc  de  Valdecanas,  qui  epoufa  Jeanne 
2e  Lima,  Se  en  eut  Léonor  de  Roquefeuil, damede  Ava- 
ni  1  la  Se  de  Valdccanas.mariée  a  Jean-Goncaltrrde  Avel- 
laneda  ,  feigneur  deFuente,  Almegir,  Penaranda,  la 
OcI»aya,lfcar  .Monteio  Se  Aza ,  chef  des  écuyers  du  roi 
Jean  1. 11  éroit  fils  de  Ochou-Martine-e  de  Avellaneda , 
feigneur  de  Avellaneda,  Fuente,  Almegir&Penaranda, 
Se  3e  Marie  de  Aza,  dame  de  Aza.  11  naquit  en  1 349,  Se 
mourut  le  1  o  mai  1 409,  Se  de  fa  féconde  femme  il  eut 

IV.  Raymond  de  Roquefeuil  ,111  du  nom  ,  fei- 
gneur de  Bonnete  ,  V illard  de  Salz,  qui  fut  un  des 
cinquante  feigneurs  qui  accompagnèrent  en  1354  l'in- 
fant d'Aragon  don  Ferdinand ,  marquis  de  Tortofe  , 
à  l'enrrcvue  qu'il  eur  avec  don  Pedro ,  roi  de  Caftille  , 
à.  Ti jadillo  3  entre  Tor  &  Marolcs.  Il  eut  pour  fils 

V.  Guillaume  de  Roquefeuil ,  11  du  nom  ,  fei- 
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gneur  de  Bonnete,  Villar  de  Salz , qui  fut  marié  avec 
Catherine  dePedroza,  dame  de  Albaiera ,  au  royaume 
de  Valence  ,  coufine  de  don  Ferdinand  de  Pediofa , 
évêque  de  Carthagène  ,  &  il  en  eur 

VI.  Raymond  de  Roquefeuil,  III  du  nom,  feigneur 
deAlbatcra  qui  palTa  en  Sicile  avec  un  corps  de  troupes 
i  fa  folde ,  fur  la  flotte  commandée  par  Pierre  Maça  t 
feigneur  de  Moxente ,  que  le  roi  don  Jean  envoya  en 
1 394  pour  aider  don  Martin  »  roi  de  Sicile  ,  1  fou-* 
mettre  ceux  de  fon  royaume  ,  qui  s'éroient  révoltés 
contre  lui.  Il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Vcra  que  le* 
Chrétiens  gagnèrent  fur  les  Mores  le  1 1  février  1 407. 
Il  époufa  Thèrife  de  Sanchez  il  en  eut,  1.  Guil- 
laume ,  feigneur  de  Albatera,qui  fuit;  1.  Pierre  de 
Roquefeuil  qui  fut  la  tige  des  brantkes  des  feigneurs  dt 
Molina  &  de  Bonanca  auprès  d'Origucla  ,  qui  habi- 
toienr  dans  cette  ville  en  1611.  Parmi  leurs  defeen- 
dans  on  trouve  Guillaume  de  Roquefeuil ,  chevaliec 
de  l'ordre  de  Calattava  ,  commandeur  de  Alcolea  i 
gouverneur  de  Origuéla  >  quatralvo  d'une  efeadre 
de  galères ,  vice-rot  de  Majorque  ,  qui  fer  vit  avec 
beaucoup  de  diftin&ion  l'empereur  Charles  -Quint 
i  la  guerre  d'Allemagne  &  dans  plufieurs  autres  occa- 
fions  :  il  mourut  en  1571  ,  étant  nommé  pour  aller 
commander  à  la  Goulette.  Il  eut  pour  fils  ,  François 
de  Roquefeuil ,  chanoine  &  capifcol  de  l'églife  de  Va- 
lence ,  nomme  de  lettres,  mort  en  1 6 06 1  Se  pour  frères 
Nofre  de  Roquefeuil  ,  tué  d'un  coup  d'arquebufe  » 
près  d'Ulme,  pendanr  la  guerre  d'Allemagne  en  1  $47, 
Se  Jean  de  Roquefeuil  ,  chevalier  de  l'ordre  de  Mon- 
tofa  ,que  de  la  poudre  à  canon ,  à  laquelle  on  avoit  mis 
le  feu  par  mégarde ,  fit  périr.  Outre  ces  branches  des- 
quelles nous  ne  favonsplus  rien,  Pierre  de  Roque- 
feuil fut  encore  la  tige  de  celle  de  Ayacor  ,  pris  dt 
Xativa  ,  dont  étoit  Pierre  de  Roquefeuil ,  feigneur 
de  Ayacor ,  marié  avec  Béatrix  de  Roquefeuil-Atba- 
tera ,  grand-pere  de  Louis  de  Roquefeuil  3  feigneur  de 
Alfaraxi  ,  qui  eut  pour  fille  Louift  de  Roquefeuil  » 
mère  de  Melchior  de  Navarra  &  Roquefeuil ,  duc  de 
la  Plara ,  viccroi  du  Pérou  ,  mort  vers  l'an  1 68 1. 

VU.  Guillaume  de  Roquefeuil ,  111  du  nom ,  fei- 
gneur de  Albatera ,  étoit  en  1 410  gouverneur  de 
toutes  les  places  du  royaume  de  Valence  ,  dont  jouif- 
foit  Yolande,  veuve  de  Jean  l ,  roi  d'Aragon.  11  mou- 
rut en  1419  ,  &  eut  pour  enfans  Raymond  de  Ro- 
quefeuil ,  feigneur  de  Albatera ,  qui  fuit  -,  &  1.  Léonor 
de  Roquefeuil,  mariée  en  1435  ,  avec  don  Martiit 
Maça  de  Liçana ,  feigneur  de  Maxence  &  de  Novelda. 

VIII.  Raymond  de  Roquefeuil ,  IV  du  nom  ,  fei- 
gneur de  Albatera  ,  battit  en  1419  les  Caftillans  qui 
étoient  entrés  dans  les  états  d'Alfonfe  V  ,  roi  d'Ara- 
gon ,  du  côté  d'Origuéla ,  leur  tua  fut  cens  hommes  , 
Se  prir  vingt  des  principaux  chefs  ;  fervit  Jean  II ,  roi 
d'Aragon  pendant  les  divifions  de  Catalogne ,  Se  ce 
prince  lui  en  témoigna  fa  reconnoiffance  par  un  brevet 
donné  à  Azuara  le  19  janvier  1463  '•  il  vivoir  encore 
en  1466.  11  époufa  Aldonce  de  Villanova  Se  Monta- 
gudo ,  fille  de  don  Louis  ,  feigneur  de  Parcente  au 
royaume  de  Valence  ,  Se  il  en  eut ,  1 .  Henri  de  Ro- 
quefeuil ,  feigneur  de  Albatera  ,  qui  fuit  ;  1.  Jean  de 
Roquefeuil  ;  3.  Raymond  de  Roquefeuil,  qui  eut  pour 
fils  Raymond  de  Roquefeuil,  chevalier  de  l'ordre  de  S. 
Jean  de  Jérufalem.tué  fur  les  galères  de  Maire»  combat- 
tant contre  les  Turcs  ;  4.  Aldonce  de  Roquefeuil.femmc 
de  /Jay/no/id'Ladron ,  feigneur  de  Caftalla  &  Ayorca  t 

Îiui  fervit  avec  Ces  vaflauxau  fiege  d'Elche  que  l'on  prit 
ur  les  Ligueurs  de  Valence  vers  le  ao  aoùc  1  tu  j 
&  5.  Jeanne  de  Roquefeuil ,  mariée  avec  Charles  de 
Guevara  ,  feigneur  de  Montegudo  &  Ccuti ,  fils  de 
Pierre-Vele\  de  Guevata ,  commandeur  de  Ricote  t 
Se  d'Ifea  Fajardo ,  dame  de  Albudeyte  &  Ceuri. 

IX.  Henri  de  Roquefeuil ,  1  du  nom  ,  feigneur  de 
Albatera,  fetvit  auprès  de  Ferdinand  le  Catholique  , 
roi  d'Aragon ,  pendant  la  guerre  de  Grenade  ;  ce 
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prince  lui  accorda  un  privilège  au  camp  devant  Gre- 
iiade  ,  le  17  août  1 49 1  •  H  mourut  en  1  j  1 1 .  H  époufa 
i°.  Ifabtlle  de  Requefens  >  fille  aînée  de  Louis  de  Re- 
quetens ,  qui  rit  héritière  fa  féconde  fille  Etienette  de 
Requefens  .femme  de  Jean  de  Zuniga  ,  Si  merc  de 
don  Louis  de  Requefens ,  grand  commandeur  de 
Caftille ,  gouverneur  des  Pays-Bas  ,  où  il  mourut  en 
1 576  :  x°.  N.  de  Cat  donne  ,  fille  de  Nofre  de  Car- 
donne  t  frère  puîné  de  Jean ,  feigneur  de  Cardonne.  H 
eut  de  fa  première  femme,  ï..£:$t  de  Roquefeuil,  ma- 
riée avec  don  Louis  Maça  ,  dont  le  pere  Jean  Maça 
itoitfils  naturel  de  Martin  Maça  deLizana  ,  feigneur 
de  Mazeute  ,  qui  avoit  époufé  Léonor  de  Roquefeuil  \ 
x.  Âldonct  de  Roquefeuil ,  femme  de  Jaime  Mafque- 
ù. ,  feigneur  de  la  Daya  ,  Si  de  fon  fécond  mariage  j 
j.  Raymond  de  Roquefeuil  ,  feigneur  de  Albatera , 
qui  fuit*  4.  Louis  de  Roquefeuil  t  qui  fervit  avec  du 
loldats  qui  étoient  à  fa  folde  à  la  bataille  de  Gandia , 
que  lé  viceroi  de  Valence  perdit  le  15  juillet  151', 
contre  les  Communeros,  commandés  par  Vincent  Petiz. 
Il  époufa  Angélique  de  Roquefeuil ,  dont  il  eut  trois 
fils  ;  Louis  ,  Nicolas  Si  Jérôme  ;  5  Henri  de  Roque- 
feuil ,  qui  fui  la  tige  d'une  tranche  établie  dans  le  royau- 
me de  Valence  ;  6.BéatrixAe  Roquefeuik,  femme  de 
Pierre  de  Roquefeuil  ,  feigneur  de  Ayacot  ;  y.  Se  t. 
quelques  autres  filles,  relieieufes. 

X.  Raymond  de  Roquefeuil ,  V  du  nom ,  feigneur 
de  Albatera,  fut  fort  accrédité  dans  la  ville  d"Ori- 
euéla  ,  &  ne  négligea  rien  pour  la  faire  rentrer  dans 
ton  devoir  après  qu'elle  eut  embraifé  la  ligue  de  la 
Xiermania,  faite  contre  Charles  V;  mais  les  Ligueurs 
firent  fonner  le  toefin  contre  lui ,  Se  il  eut  beaucoup  de 

}>eine  â  échaper.  Au  mois  d'ofiobre  1510  ,  il  délivra 
e  commandeur  Jean  Ramirez  ,  alfiégé  dans  le  châ- 
teau de  Havarilla.  11  foutint  dans  fon  chlteau  de  Alba- 
tera un  alTaut  qui  dura  huit  heures  ,  le  dix-fept  juin 
1511,  &  obligea  les  mutins  à  fe  retirer.  Il  mena  5  00 
foldats  au  comte  de  Melito  ,  viceroi  de  Valence  , 
après  quoi  il  alla  défendre  le  chlteau  deMoxente,  dont 
les  Ligueurs  levèrent  le  liège  le  2  juillet.  Il  empêcha 
Palomarès  ,  général  des  Communes  de  Valence , 
d'afliéger  Cocent-Ayne  ,  &  il  fe  diftingua  beaucoup 
.  à  la  bataille  de  Bonança  ,  que  le  marquis  de  los  Vêlez 
gagna  contre  Palomarès  le  jo  août  15x1.  Raymond 
de  Roquefeuil  eut  pourenfans,  1.  Henri  de  Roque- 
feuil ,  feigneur  de  Albatera  ,  qui  fuit  j  1.  Jean  ;  j. 
Chriflophe  ,  4.  François  ,&  y  Aldonct  An  Roquefeuil , 
feigneur  de  Ayacor ,  mort  en  1597. 

XI.  Henri  de  Roquefeuil ,  Il  du  nom ,  feigneur  de 
Albatera ,  mourut  le  1  8  août  1535. 11  époufa  Cathe- 
rine de  Puixmarin  dame  de  la  Raya  Se  d'Anora  , 
■fille  aînée  d'Alfonfe  deCalcaleo  Si  Soro,  &de  Fran- 
coife  de  Puixmarin  ,  fille  unique  de  Rodrigo  de  Puix- 
marin Se  Soto,  chevalier  de  faint  Jacques ,  régidorde 
Murcie ,  feigneur  de  la  Raya  ,  qu'il  rétabliten  1 545 , 
&  de  Catherine ,  fille  de  Louis  de  Gufman ,  Si  i!  eu  eut, 
1.  Raymond  de  Roquefeuil  ,  feigneur  de  Albatera, 
qui  fuit  ;  a.  Rodrigo  de  Roquefeuil ,  qui  a  fait  la 
branche  des  feigneurs  de  la  Raya  ,  rapportée  ci-après  ; 
$.Alfonfe  de  Roquefeuil,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jac- 
ques, page  du  roi  Philippe  H,  qui  mourut  fervant  dans 
l'armée  de  Ferrol  en  Galice,  en  1 596  ;  4.  Aldonce 
de  Roquefeuil ,  morte  jeune  \  5.  Francoife  de  Ro- 
quefeuil ,  femme  de  Jean  de  Veraftegui ,  feigneur  del 
Palmar;  6.  Marie  ;  8c  7.  Catherine  de  Roquefeuil. 

XII.  Raymond  de  Roquefeuil  &Boil,  IV  du  nom, 
feigneur  de  Albatera  ,  vivant  en  1611  ,  époufa  Ra- 
faete  Mercarlcr  ,  fille  unique  de  Gafpar,  feigneur  des 
baronies  de  Bunol  Se  Siete  Aguas  ,  baile  général  du 
royaume  de  Valence  ,  Se  de  LaudomieCurran  ,  fecur  de 
Gafpar  Mercadcr  ,  premier  comte  de  Bunol.  Il  eut  de 
cette  alliance,  1.  Gaspard  de  Roquefeuil  ,  comte 
de  Albatera  ,  qui  fuit  -,  x.  Alfonfe  de  Roqnefeuil  ;  j. 
Guillaume  de  Roquefeuil  ;  4.  Henri  de  Roquefeuil  j  5. 
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Catherine  de  Roquefeuil  y  &  6.  Marie  de  Roquefeuil  » 
laquelle  époufa  N.  de  Pcreilos  t  marquis  de  Dos- 
Aguas ,  au  royaume  de  Valence  ,  Si  fut  mère  de  Ray- 
mond de  Perellos  Se  Roquefeuil  ,  élu  grand-  maître 
de  l'ordre  de  Malte  le  7  février  1697  ,  mort  en  jan- 
vier 1710. 

Xlll.  Gaspard  de  Roquefeuil ,  premier  comte  de 
Albatera  ,  baron  de  Pctera  ,  époufa  Jeanne  de  Roque- 
feuil 6c  Puixmarin  ,  dame  de  Guadalupc  en  Murcie , 
fa  côufine  germaine  t  fille  de  Rodrigo  de  Puixmarin  Si 
Roquefeuil  ,  Se  de  Jeanne  de  Cocque  &  Riquelme  , 
dame  de  Guadalupe  ,  &  il  en  eut 

XIV»  Raymond  de  Roquefeuil ,  VII  du  nom  , 
comte  de  Albatera  ,  baron  de  Betera  ,  feigneur  de 
Guadalupe  ,  qui  époufa  Eltfe  ,  vicomtefîe  de  Roc'a- 
berti ,  comteiîe  de  Peralada  ,  marquife  de  Anglefola, 
fille  de  François  Jofré  de  Rocaberti  1  ,  comte  de  Pe- 
ralada, &  de  Magdeléne  de  Zaforteza.  De  cette  alliance 
vinrent,  1.  Guillaume-Manuel  de  Roquefeuil  , 
comte  de  Peralada ,  qui  fuit  ;  z.  Gafpardde  Roque- 
feuil Si  Rocaberti ,  fervit  pendant  quatre  campagnes 
en  Catalogne,  volontaire  ,  capitaine  d'infanterie  Si  de 
cavalerie  ,  fut  bielle  Si  prifonier  â  la  bataille  d'Eouil- 
lesle  4  juillet  1 674 ,  Se  pendant  douze  ans  en  Flandre 
capitaine  des  gardes  du  prince  dcParme&des  marquis 
de  Grana  Se  de  Caflanaga  ,  &  mettre  de  camp  d'un 
régiment  d'infanterie  cfpagnolc ,  tué  en  défendant  les 
fortifications  extérieures  de  Namur  j  Si  }.  Jeanne  de 
Roquefeuil  ,  mariée  avec  Dcnys  de  Urea  Fernandez 
de  Hcredia ,  comte  de  Aranda ,  vicomte  de  Rueda  Se 
Viota  ,  marquis  de  la  Viluena,  grand  d'Eipagne  , 
commandeur  de  Pelinez  dans  l'ordre  de  Calatrava  , 
veuve  en  1 696. 

XV.  Guillaume-Manvel  de  Roquefeuil ,  comte 
de  Peralada ,  Albatera ,  Sainte-Marie  de  Formignera , 
vicomte  de  Rocaberti  ,  baron  Si  marquis  de  An- 
glefola,  feigneur  de  Requefens  cV  des  baronies  de  No* 
vata  ,  Saint- Laurent  delà  Muga,  Villa  de  Muls  Elos 
Tétrades  ,  Danius ,  Llogaya  de  Storri ,  &  la  Daya  t 
baron  &  commandeur  de  Betera  dans  l'ordre  de  Ca- 
latrava. Il  fit  armer  en  167}  Se  1674  cinq  àfîx  cens 
de  fes  vaffaux  pour  défendre  le  Lampourdan  Se  Ko- 
fes ,  &  pour  s'emparer  de  Saint-Laurent  de  Sarda.  Il 
défendit  le  mole  de  Barcelonne ,  lorfque  l'armée  de 
France  vint  canonef  cette  place  j  où  il  n'y  avoit  point 
de  gamifon.  Il  fut  privé  en  1690  des  revenus  du  vi- 
comré  de  Rocaberti  ,  du  comté  de  Peralada  ,  &  de 
fept  baronies  en  Lampourdan.  Le  roi  Philippe  V  le 
créa  grand  d'Efpagne  en  1701  ,  en  récompensé  de  fes 
fervices ,  Se  pour  l'indemnifcr  des  pertes  qu'il  avoic 
faitcs,&  qui  depuis  1673  alloienrà4ioi  99  livres  ,8c 
depuis  l'an  16^0  ,  a  104811 9  livres.  11  mourut  après 
l'an  171a  j  Si  comme  il  ne  laifla  point  d'enfans,  le 
comté  de  Peralada  pafla  dans  la  mai  fon  de  Boxados  , 
Se  éroitpoiîédé  en  174}  ,  pariV.  de  Boxados  fumttter 
de  Pinfanr  don  Philippe  ,  Si  envoyé  par  ce  prince  i 
Louis  XV  ,  &  que  je  crois  fils  de  Jofeph- Antoine  de 
Boxados,  vicomte  de  Rocaberti,  comte  de  Savella,  che- 
valier de  la  roifon  d'or,avant  1 7 14,  préfident  duconfeit 
fupreme  des  Pays-Bas ,  Si  qui  vivoit  encore  en  1745. 

SMIG  X  EV  KS  DE  LA  R  A  t  A. 

XII.  Rodrigo  de  Roquefeuil  Si  Puixmarin ,  fécond 
fils  de  Henri  de  Roquefeuil ,  feigneur  de  Albatera  t  Se 
de  Catherine  de  Puixmarin  ,  dame  de  la  Raya  SC 
d'Afiora  ,  fuccéda  aux  biens  de  fa  mere ,  &  en  prit  le 
nom.  Il  époufa  i°.  Nicole  Coque  Avilès,  dame  de 
Guadalupe  :  z°.  Aldonce  de  Avalos ,  dame  de  Ceuti 
Se  de  la  Alberca ,  fille  de  Gafpar  Avalos ,  feigneur  de 
Aguero  ,  Ceuti ,  Bemajar ,  &  de  Béatrix  de  Benavi- 
dès-Javalquinro.  11  eut  de  fa  première  femme  ,  1. 
ptufieurs  enfans  morts  jeunes  ;  x.  Jeanne  de  Puixmarin, 
Coque  Se  Avilès ,  dame  de  Guadalupe  ,  femme  de 
Gafpard  de  Roquefeuil ,  1  comte  de  Albatera  ,  fon 
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"«oufin  germain ,  vivante  en  1 6 1 1  :  6c  de  la  féconde ,  j .  ' 
Jo/eph  de  Roquefeuil  t  4.  Rodmoo  de  Roquefeuil  & 
Puixmarin  ,  feigneur  de  la  Raya  ,  qui  fuit;  5.  Marte 
de  Roquefeuil ,  dame  de  Ceuti',  femme  de  JeanPttdo 
de  la  Caftaguilàr  &  CavanilUs  -,  H  marquis  de  la  Ca- 
fta >  feigneur  de  Alaquaz  &  Bolbayrc  %  6.  Beatrix  de 
Roquefeuil  -,  &  7.  Catherine  de  Roquefeuil. 

XIII.  Rodrigo  de  Roquefcuil  &  Puixtiiarin-,  II  du 
nom  ,  feigneur  de  la  Raya  6c  Artora  ^  époufa  Be'atrix 
de  Pajardo  de  Mendoça  ,  dame  de  Momealegre  & 
Albudeyte  en  Murcie ,  &  des  baronieS  de  Pelope  & 
Benidormc  au  royaume  de  Valence,  fille  de  Jean  Fa. 
jardo ,  Vlll  de  nom,  feigneur  de  Momealegre  ,  Pe- 
lope ôt  Benidorme  ,  fie  tilfabelle- Angélique  de  Guf- 
man  ,  dame  de  Albudeyte  ,  &  il  en  eut  Rodrigo  de 
.  Roquefeuil  fie  Puixmarin ,  feigneur  de  Momealegre , 
la  Raya,  Pelope  ,  chevalier  de  l'ordre  de  Calarrava , 
mon  fans  enfans  en  1687$  1.  Jofeph  de  Roquefeuil 
te  Puixmarin  ,  feigneur  de  Momealegre  ,  Pelope  ,Bo- 
nidorme,  la  Raya,  Artora,  Albudeyte  ,  vivant  en 
,  16965  &  3.  Anne  de  Roquefeuil ,  mariée  en  1696 
à  Valence  avec  Gafpard  -  Pierre  de  Momolieu ,  fei- 
gneur deBonrepos.  Roquefeuil ,  la  Roquette ,  Londres 
&  Gabriac ,  portent  de  gueules  éxatielt  par  un  filet  d'or 
À  doute  cordelières  de  même  ,  trois  dans  chaque  quartier. 

ROQUELAURE  (  Antoine  de  )  feigneur  de  Ro- 
quelaure en  Armagnac  ,  de  Gaudoux  ,  fie  de  Sainte- 
Oeftie ,  de  Mirepeix  ,  de  Montbert  &  du  Longart , 
baron  de  Laverdenx  &  de  Biran ,  maréchal  de  France  > 

5;rand-maître  de  la  garderobe  du  roi  t  fie  chevalier  de 
es  ordres ,  fénéchal  fie  gouverneur  de  Rouergue  &  de 
Foix  ,  lieutenant-général  de  la  haute- Auvergne  ,  fé- 
néchal  fie  gouverneur  de  Guienne  ,  &  maire  perpé- 
tuel de  Bourdeaux  »  fils  puîné  de  Giraud  ,  feigneur 
deRoquelaure  ,  fit  de  Catherine  de  Befoles ,  fut  deftiné 
des  fa  jeunette  a  l'état  eccléfîaftique  ,  qu'il  quitta  de- 
puis pour  embrailêr  la  profeflion  des  armes  ,  fie  fe 
diftingua  fous  le  nom  de  feigneur  du  Longart.  Jeanne 
d'Albret  ,  reine  de  Navarre  ,  qui  l'honora  de  fa  bien- 
veillance, lui  céda  la  part  qu'elle  avoir  en  la  feigneur ie 
deRoquelaure ,  &  l'engagea  dans  le  parti  du  prince 
fon  fils  ,  qui  le  fit  lieutenant  de  fa  compagnie  de  gen- 
darmes 3  fie  depuis  étant  devenu  roi  de  France,  après 
la  mort  de  Henri  III ,  il  le  combla  encore  de  biens  te 
d'honneurs  ,  en  confîdcration  de  fes  fervices  &  de  fa 
fidélité.  Il  le  fit  grand-maître  de  là  garderobe  en  1  j  89, 
chevalier  du  faim-Efprir  en  1595  ,  fie  le  pourvut  en 
divers  temps  de  planeurs  gouvernemens.  Enfin  le  fei- 
gneur de  Roquelaure  fut  fait  maréchal  de  France  par 
le  roi  Louis  XIII  en  1615.  Depuis  >  il  remit  dans  le 
devoir  Clerac ,  Nerac  ,  6c  quelques  autres  places  :  fit 
fon  teftament  le  9  mai  de  l'an  1 6 1 8  ,  8c  mourut  fubi- 
tement  à  LeiOoure ,  le  9  juin  de  l'an  16x5  ,  âgé  de 
8  a  ans. 

Ce  maréchal  defeendoit  de  Pierre  deRoquelaure, 
vivant  en  1 1  ;  1  ,  qui  de  Audemam  de  Verdufan  ,  eut 
pour  enfans  Bertrand  1 ,  qui  fuit  ;  8c  Manault  de 
Roquelaure. 

H.  Bertrand  ,  1  du  nom  ,  cofeignenr  de  Roque- 
laure avec  le  comte  d'Armagnac ,  mourut  en  1171  , 
lailîanr  de  Jeanne  de  Brugois ,  fa  femme ,  Bertrand 
11 ,  qui  fuit 3  Aude  ,  mariée  à  Bertrand  du  Solier 3  6c 
Guillaume- Arnauldde  Roquelaure  ,  vivanren  1 304 , 
qui  laiûa  d'Alix  ,  fille  de  Charles  ,  feigneur  de  Male- 
fergues  ,  Amauri ,  chevalier,  vivant  en  1 346  j  & 
Aleman  de  Roquelaure. 

III.  Bertrand  ,  II  du  nom  ,  cofeigneur  de  Roque- 
laure, feigneur  du  Longart,  chevalier  ,  étoit  mort  en 
1115.II  avoit  époufé  Brunijfcndc  de  Savaillan ,  dame 
de  Saint -Aubin ,  qui  fe  remaria  a  Bernard  deBaulac, 
dont  il  eut  Pierre  ,  qui  fuit  3  fit  Naude  de  Roquelaure, 
femme  de  Donat  de  Gohas  ,  damoifeau. 

IV.  Pierrb  de  Roquelaure  ,  feisjoeur  de  Saint- 
Aubin  &  du  Longart ,  hit  marié  crois  fou ,  i°.  i  Agi- 


rejè  deMagnoac,  dont  il  n'eut  point  d  enfahs  :  i°.  â  JV. 
dont  le  nomeft  ignoré ,  6c  dont  il  eut  Jeanne  de  Ro- 
quelaure i  mariée  à  Hugues  de  Giera:  50.  en  1  jrtf  à 
Marquife  de  Mafias,  fille  de  Jean ,  feigneur  de  Cafttllon 
de  Mafias  ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit. 

V.  Je  An  de  Roquelaure,  I  du  nom,  feigneur  do 
Saint  -  Aubin  s  du  Longart ,  &  de  Gaudoux.  Jean, 
comté  d'Armagnac ,  lui  donna  en  1381,  la  moitié  du 
lieu  de  Roquelaure  ,  6c  il  éroit  mort  en  1417.  Il  avoit 
époufé  !°»en  1384,  Françoijè  de  Voîfïns  ,  dont  il 
eut  Gérant  de  Roquelaure  ,  mort  aVant  fon  pere  ;  1". 
CécUe  de  Gotirh  ,  ou  Goth  -,  remariée  à  Bericdïcl  de 
Paufadc ,  dont  il  eut  Jean  11  ,  qui  fuit  -,  Bertrand  , 
feigneur  de  Saint-Aubin,  mort  fans  ën&ns  de  Jeanne 
de  Sainr-Marrin;  Bernard ç  Marguerite  ç  6c  Catherine 
de  Roquelaure. 

VI.  J«an  de  Roquelaure  ,  11  du  nom ,  feigneur  de 
Gaudoux  6c  du  Longart ,  étoyer  du  comrc  d  Arma- 
gnac ,  vivoit  en  1 47 5.  Il  avoirépoufé  le  14  teptembre 
1435,  Jeanne  de  Scdillac ,  fille  de  Gaflon  ,  feigneue 
de  Sâini'Léonard ,  dont  il  eut  Jean  ,  III  du  nom  ,  qui 
fuit}  François,  feigneur  de  Saint-  Aubin  .inftitué  hé-^ 
ritier  par  Bertrand  ,  fon  oncle  5  Bertrand ,  abbé  dé  " 
Bo  ai  lias  ,  élu  évêque  de  Leiâoure  j  Jean-Bapttfte » 
qui  fuivit  le  parti  de  René  d'Anjou ,  duc  de  Lorraine, 
6c  fit  ce  combat  fameux  contre  Janot  deBudos,  qu'Har- 
douin  de  la  Jaille ,  maréchal  de  ce  combat ,  a  décrit  j 
Jeanne,  mariée  en  145 S  ,  à  Reinard  de  Meimonr , 
feigneur  de  Lefînhan  j  Cécile  ,  alliée  i  Bernard  dé  Vi- 
mont  s  feigneur  de  Pordeac  y  Agnès  ,  femme  de  Jean 
de  SeifTes  \  6c  Jeanne  de  Roquelaure ,  mariée  en  1 470; 
à  Jean  de  Biran  ,  feigneur  de  Roquefort 

Vil.  Jean  ,  III  du  nom  ,  feigneur  de  Roqaelanre  , 
de  Gaudoux,  &c. époufa  le  3  août  1459,  Antoinette  de 
Montlexun  ,  fille  d'Antoine ,  feigneur  de  Meillan  ,  & 
de  Florimonde  de  Mafias  ,  dame  d'Auzan  ,  dont  il 
eut  Jean ,  qui  fut  d'églife  ;  Bernard  ,  qui  fuit  ;  Ber- 
nard ,  chanoine  d'Auch  6c  de  Leiéloure ,  archidiacre 
de  Loumagnac  ;  Thibault  ,  vivant  en  1 5 10  3  Agnès  , 
rcligieufe  de  fàinte  Claire  de  Touloufe  j  Marie  ,  fem- 
me de  Guillaume  ,  feigneur  du  Bouzet  ;  Cécile ,  mariée 
à  Gérard  de  BafTapat  ,  feigneur  de  Caftel  J  Marguerite* 
alliée  i  Charles  de  Beri  feigneur  de  Lâchez  t  6c  Mi- 
remonde  de  Roquelaure ,  mariée  en  1 5 10  ,  i  Hugues 
de  Sievarat. 

VIII.  Bernard  ,  feigneur  de  Roquelaure  ,  de 
Gaudoux,  &c.  vivoit  en  1549.  U  époufa  i°.cn  octo- 
bre 1495  ,  Catherine  du  Bouzet,  fille  d'Arnault- 
Guilhem  ,  feigneur  du  Bouzet ,  fie  de  Catherine  de 
SétiUac  :  a°.  en  décembre  15191  Marguerite  d'Orne- 
zan ,  dont  il  eut  Françoi/i  de  Roquelaure ,  mariés 
«1550,1  Bertrand  de  Montlezun  .feigneur  de  Saint-. 
Jean.  Ses  enfans  du  premier  lit  fuient ,  Geraud  , 
qui  fuit  3  Jean ,  feigneur  de  Gaudoux  ,  mort  fans 
alliance  3  Mintmonde  t  alliée  en  avril  1 514  ,  à  Jeati 
de  GalTagner ,  feigneur  de  Gondrin  fie  de  Tilladet; 
fie  Françoi/i  de  Roquelaure,  mariée  eh  1 5  3 1 , 1  Gail- 
lard de  Befolles ,  feigneur  de  Cotnbaraulr. 

IX.  GeRaud  ,  feigneur  de  Roquelaure ,  de  Gau- 
doux ,  ficc.  mourut  en  1 5  37.  Il  avoit  époufé  en  octo- 
bre 1537,  Catherine  de  Befolles  ,  fille  de  Jean,  fei- 
gneur de  Befolles  ,  fie  d'Ifabecu  d'Efhierr  ,  dont  il 
eut  Jean-Beniaht ,  feigneur  de  Roquelaure  >  Heure-  ' 
nant  du  maréchal  Strozzi ,  mort  au  çombatde  la  Ro- 
che-Abeille en  i  569  3  Bernard ,  feigneur  de  Roque-  ' 
laore  ,  mé  au  combat  d'Ortheî  3  Antoine  ,  qui  mit; 
Marguerite ,  alliée  en  1 5  57  ,  a  Jacques  de  Maignault ,  ' 
feigneur  de Montagu  ;  Antoinette ,  alliée  en  1 56 3  » 
à  Bertrand  d'Angeroux  ;  feigneur  de  Baupui-le->Dan- 
gereut  \Audouini  ,  morte  fans  alliance  en  1 560  3  fie 
Louife  de  Roquelaure  ,  mariée  en  1 571 ,  à  Jean  de 
Vimont  ficd*Ornea*n  ,  baron  de-Tournecoupe. 

X.  Antoine  j  feigneur  dé  Roquelaure  ,  ficc.  ma-' 
réchal  de  Froncé  ,  mourut  1*  9  juin  U15  ,  âgé  dé  îx  - 
Tmt  IX.  Punit  I.  Z* 
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ans,ainfi  qu'il  a  été  ti-deflus  remarque  en  parlant  de  les 
Skions.  Il  avoit  époufé  1  °.  le  9  juin  1581,  Catherine 
xTOrnexan  ,  veuve  de  dites  de  Montai ,  baron  de 
RoquebroU)  Sec.  Se  fille  de  Jean-Claude  dXJrnetan , 
feigneur  d'Aurade  &  de  Noaillan  ,  gouverneur  de 
Metz,  fie  de  Brunei  te  du  Cornil  :  i°.  le  1 5  août  \6i\ 
Sufaitnt  de  Baitàpat ,  fille  de  Berattd ,  baron  de  Por 
deac  »  gouverneur  de  Verdun ,  &  de  Catherine  d'He- 
brail ,  dite  des  Fontaines,  dame  de  Capendu.  Ses  en 
fans  du  premier  lit  furent  »  1.  Jean-Louis  ,  baron  de 
Biran  »  maître  de  la  garderobe  du  roi ,  mort  avant  fon 
.père  en  feptembre  i  6 1  o ,  fans  alliance  5,  Louife  ,  pre- 
mière femme  d' Antoine ,  comte  »  puis  duc  de  Gra 
mont  ,  morte  en  1 6 1  o  ;  Aj/ë  ,  mariée  a  François  de 
Noailles  >  comte  d'Ayen ,  chevalier  des  ordres  du  roi  j 
Catherine.,  abbefie  de  Rhodez  \  Marie,  alliée  en  1 607, 
à  Jacques  Eftuert  >  comte  de  la  Vauguyon  ^  marquis 
de  Saint-Megrin  ;  &  Louifi  de  Roquelaure  >  mariée 
en  août  1619  ,  à  Charles  de  Serracave,  feigneurde 
'Saint-Pé.  Ceux  du  fécond  lit  furent ,  AT»  de  Roque- 
laure, héritier univerfel  de  la  mere  en  îtfitf  ;  Louis  , 
marquis  de  Roquelaure  ,  gouverneur  de  Leiâoure  , 


s'eft  éteinte  la  maifon  de  Roquelaure.  11  fut  marié  le  tu 
mat  168*,  avec  Marie-Louife  de  Laval ,  fille  à'Ur- 
bain  de  Laval ,  marquis  de  Lésai ,  &c.  fie  de  Fran- 
çoife  de  Sefmaifons ,  dont  il  n'a  eu  que  deux  filles  , 
Francoife  ,  mariée  le  19  mai  1708  ,  i  Louis-Bretagne 
de  Rohan-Chabot  ,  prince  de  Léon ,  puis  duc  de 
Rohan',fic  Elhtaheth  de  Roquelaure ,  mariée  le  1  mars 
1714,1  Louis  de  Lorraine ,  prince  de  Pons.  •  Foy  er 
le  P.  Anfelme ,  &c. 

ROQUEMADOUR  ,  en  latin  Rupes  Amatoris , 
bourg  de  France  dans  le  Querci.  11  eft  i  une  lieue  de  la 
Oordogne ,  fie  à  huit  deCahors  vers  le  nord.  Quelque 
petite  conformité  de  nom  fait  conjecturer  que  ce 
pouroit  être  l'ancienne  Roconugorus,  petite  ville  de 
la  Gaule  Aquitanique.  Quoique  ce  bourg  foit  dans  le 
diocèTe  de  Gahors ,  cependant  l'évèque  de  Tulles  eft 
feigneur  du  lieu  de  confère  tous  les  bénéfices  du  cha- 
pitre. Un  rocher  efearpé  domine  fur  le  bourg ,  fie 
l'églife  eft  bâtie  dans  ce  rocher  même.  »  Mari,  dïtlicm. 

ROQUESANNE ,  ou  ROCK  IS  ANNE  (  Jean  de  ) 
prit  le  nom  de  1a  ville  où  il  étoit  ne  dans  le  royaume  de  „ 
Bohême,dans  le  diftrict  de  Pilfen.  On  dit  qu'il  étoit  fils" 


'  meftre  de  camp  d'un  régiment mort  fans  alliance  le  J  d'un  ferrurier.  Il  fortit  de  chez  lui  i  l'âge  dedouze ans, 


1 6  novembre  1 7  J  $  ;  Gaston  ,  qui  fuit  j  Jean-Louis  t 
comte  de  Roquelaure  fie  de  Beaumont ,  commandant 
le  régiment  de  fon  ftere  >  mon  fans  enfàns  de  Cathe- 
rine de  Ba (Tapât  »  de  Pordeac  fie  de  Levis,  fa  coufine  ; 
Antoine  ,  chevalier  de  Malte ,  mort  jeune  )  Jacques  , 
marquis  de  Laverdenx  ,  mort  fans  alliance  en  1678  ; 
Armand ,  baron  de  Biran ,  tué  en  duel  ;  Louis  ,  mort 
commandant  un  régiment  \  Louifi  ,  mariée  i  Aie' 
xandre  de  Levis  ,  marquis  de  Mirepoix  ,  mOrte  en 
Ï674;  Catherine -Henriette  ,  femme  d'Al/on/è  de 
Monduc ,  marquis  de  Balagni  j  Angélique  *  alliée  â 
JfV&wdeCaiTagnet  de  Narbonne ,  marquis  deFief- 
marcon  ;  fie  Sufarme  de  Roquelaure  ,  morte  fans 
alliance. 


pour  mendier  dans  la  ville  de  Prague.  La  beauté  de  fou 
efprit ,  fie  la  facilité  de  fon  exprclfion  lui  ayant  procuré 
une  bourfe  dans  le  collège  des  Pauvres  ,  il  y  appric 
la  doctrine  des  Huflites,  en  devenant  difciple  de  jaco- 
bel  *  cV  fuccéda  à  fon  maître  dans  la  chaire  fie  dans 
le  crédit  entre  ceux  de  fon  parti.  11  fur  du  nombre 
des  déoutés  que  ces  hérétiques  envoyèrent  au  concile 
de  Balle  en  143  x  ,  fit  ce  fut  lui  qui  porta  la  parole 
pour  les  autres.  Les  pères  de  ce  concile  députèrent  des 
perfoanes  de  leur  corps  pour  aller  en  Bohême  chercher 
fur  les  lieux  s'il  n'y  adroit  aucun  expédient  pour  la  ré- 
conciliation de  ces  hérétiques  ;  mais  dans  le  temps 
qu'ils  y  étoient ,  l'armée  des  H  unîtes  ayant  été  entiè- 
rement défaite ,  fie  les  députés  des  états  de  Bohême  4 


XI.  Gastom  ,  duc  de  Roquelaure  *  marquis  de  La»  I  fie  ce  qui  reftoit  de  ces  hérétiques ,  ayant  reconnu  pour 
verdenx  »  de  Biran ,  feigneur  de  Puyguilhem ,  comte  I  leur  roi  l'empereur  Sigifmond,  ce  prince  s'employât 
deGàvre,  dcPonrgibaut,  ficc.  chevalier  des  ordres  du  1 
roi ,  gouverneur  deGuienne ,  fervit  en  qualité  de  ca- 
pitaine de  cavalerie  en  16$  5 ,  fie  fe  trouva,  les  an- 
nées fuivames  ,  avec  fon  régiment,  1  plufieurs  lièges  5c 
combats  :  fur  blefle  i  la  tête ,  fie  fait  prifonîer  à  la  ba- 
taille de  Sedan  en  1641. 11  fût  depuis  pourvu  de  la 


auprès  des  députés  du  concile  pour  faciliter  leur  ré-* 
conciliation.  Il  indiqua  une  allemblec  à  letaw  au  dio— 
cèle  d'Olmutz  en  1 4*6',  où  les  mêmes  dépotés  du 
concile  5c  ceux  de  Bohême  fe  Trouvèrent;  Le»  Huf&tcs, 
de  quarante-cinq  articles  de  leur  croyance ,  en  aban- 
donnèrent quarante-quatre ,  fie  fe  retranchèrent  dans  le 
chargé  de  maître  delà  garderobe  du  roi  ,  ddnt  il  fe  I  feul  qu on  leur  accorda,  qui  fut  qu'il  ferait  permis dé« 


démit  ,  6c  fervit  de  maréchal  de  camp  au  fiége  de  I  formais  par  l'autorité  de  l'églife,  de  communier  fous 


Gra vélines  en  1644  ,  i  la  prife  de  Bourbourg  en 
1 £45  ,  fi;  au  fiége  de  Courtrai  en  1 646  ,  Se  pafTa  peu 
après  en  Hollande  avec  des  troupes.  Il  fut  eniuite  lieu- 
tenant-général des  armées  du  roi ,  fie  bleiTé  au  fiége  de 
Bourdeaux.  Le  roi ,  en  reconnoiûance  de  les  fer  vices, 
lui  donna  en  juin  16)  1  ,  des  lettres  patentes  de  duc 
fie  pair  de  France  ,  fie  le  fit  chevalier  de  fes  ordres 
en  1661.  Il  fe  trouvas)  la  conquête  de  la  Franche-' 
Comté  en  166*  ,  i  celle  de  Hollande  en  1*71  ,  fie 
au  fiége  deMaftricht  en  16?$.  Il  fut  nommé  gou- 
verneur de  Guienne  eft  1676  ,  fie  mourut  la  nuit  du 
10  au  1 1  mars  ï6Sj  ,  âgé  de  6*8  ans,  Il  avoit  époufé 
le  1 7  feptembre  1 6  5  3 ,  Charlotte-Marie  du  Daillon , 
fille  de  Timoleon  de  Daillon  ,  comte  de  Lude ,  morte 
le  1 5  décembre  1 6*  5  7  ,  à  l'âge  de  1 1  ans  ,  dont  il  eut 
GASTON-jBAN-BAPTisTi-ANrotNi ,  qui  fuit  ;  fit  Ma- 
ria-Charlotte  t  mariée  le  8  mars  1*74 ,  â  Henri-Fran- 
«ois  de  Foix  de  Candale  ,  duc  de  Foix ,  pair  de 
France ,  chevalier -des  ordres  du  roi  »  morte  £tn»  pol  t«- 
rité  le  ai  janvier  1710  ,  âgée  de  <  j  ans. 

XII.  Gastom  -Jean -Baptiste -Antoini  ,  duc  de 
Roquelaure ,  marquis  de  Biran  ,  ficc.  gouverneur  de 
Leicîoure ,  lieutenant-général  des  armées  du  roi  ,  Oc 
commandant  en  chef  en  Languedoc  ,  fut  nommé  ma- 
réchal de  France  le  1  février  17x4 ,  dont  il  prêta  fer- 
mène  le  19  mars  fuivant.  Ce  feigneur  eft  mort  à  Patis 
Ut  4  mai  1 7 18  .  dam  la  S*  armée  de  foa  âge.  En  lui 


les  deux  efpéces ,  i  ceux  de  Bohême  fie  de  Moravie 
qui  vivraient  dans  la  paix  fie  dans  l'unité,  fie  qui  fe 
confotmeroient  en  toutes  chofes  à  la  foi  fie  aux 
cérémonies  de  l'églife ,  excepté  la  manière  de  partici- 
per à  l'Enchariftie  ,  s'ils  étoient  déjà  dans  cet  ufàge. 
L'empereur  ratifia  ce  traité  auflitât  que  la  principale) 
noblefTe  de  Bohême  fut  allée  au-devant  de  lui  à 
Ratisbonne ,  pour  lui  prêter  un  nouveau  ferment  ;  fie 
comme  il  n'y  ctoit  point  fait  mention  de  Roquefànne» 
il  prit  la  même  route,  pour  fe  jetter  aux  pieds  de 
fa  majefté  impériale.  Il  fut  mieux  reçu  qu'il  n'efpé- 
roit  j  car  il  obtint  qu'il  feroit  non-feulement  nommé 
à  l'archevêché  de  Prague,  mais  encore  recommandé' 
au  pape  par  une  lettre  de  la  propre  main  de  l'empe- 
reur, qui ,  au  mois  de  feptembre  de  la  même  année, 
fit  un  nouveau  traité  avec  les  députés  de  Bohême. 
L'empereur  ayant  fait  fon  encrée  dans  Prague ,  Ro- 
quefanne,  en  disant  une  méfie  fdemnelle  dans  l'églife 
métropolitaine ,  pour  remercier  Dieu  de  la  paix,  ap- 
pel la  un  laïc  qu'il  avoit  averti  de  fe  tenir  prêt,  fie  le 
communia  fous  les  deux  efpéces.  La  contravention  aa 
traité  étoit  manifelte,  en  ce  qu'il  n'étoit  permis  au* 
Huffitesde  conférer  le  fàcremerrt  de  l'Enchariftie  fous 
les  deux  efpéces ,  que  dans  les  églifes  dont  ils  a  voient 
été  les  maîtres  :  ce  qui  ne  pouvoir  s'entendre  de  U  ' 
métropolitaine  de  Prague  ,  où  les  laies  n'avoienr 
'  fous  les  deux  efpéces. 
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peras  fit  les  états  de  Bohême  préfens  i  l'action ,  en 
furent  G  fcandalifts,  que  peu  s'en  fallut  qu'on  ne  mît 
la  main  fur  cet  infôlenr ,  à  qui  l'empereur  fît  une 
ftvére  réprimande  après  U  merle.  Il  fe  tint  quelque 
rerops  en  pais  dans  la  paroifl*  de  feinte  Marie  de 
Prague,  dont  il  avoir  ufurpéla  cure  ;  mais  fes  bulles 
prétendues  ne  venant  point,  il  recommença  à  prêcher 
les  erreurs  ;  6c  pour  éviter  la  colère  de  l'empereur  , 
qui  avoir  réfolu  de  le  châtier ,  il  prévint  le  bannif- 
fement  où  il  fut  depuis  condamné.  11  ne  demeura  pas 
long-temps  hors  de  Bohème  ;  car  l'empereur  Sigif- 
moîui  étant  mort  un  an  ou  deux  après  ,  les  troubles 
recommencèrent  en  ce  royaume ,  &  Roquefanne  y 
revint.  Le  pape  Nicolas  V  y  envoya  un  légat  j  nuis 
comme  il  n'apporta  pas  les  bulles  de  Roquefanne , 
cela  l'irrita  encore  davantage.  Les  états  de  Bohème 
le  vouloient  auffi  pour  archevêque  de  Prague ,  8c 
donnèrent  fi  peu  de  fetisfaction  au  légat,  qu'il  fut 
contraint  de  s'en  retourner  à  Rome  fans  avoir  rien 
fait ,  8c  Roquefanne  ne  put  obtenir  les  bulles  qu'il 
prérendoit.  •  Varillas ,  hijl.  de  Ihéréfie  ,  L  x.  Len- 
fant ,  Ai/?,  des  guerrts  des  Hujfites  ,  &  du  concile  dt 
BjJÎc. 

ROQUET,  village  de  Sourie,  entre  Tripoli  8c 
Zayde ,  fitué  au  pied  d'une  colline ,  laquelle  eft  bat- 
tu par  les  flots  de  la  met ,  qui  va  fe  joindre  en  cet 
endroit  avec  les  eaux  de  la  rivière  appellée  la  rivière 
du  Chien.  On  dit  qu'elle  porte  ce  nom  à  cause  que 
dans  l'endroit  où  elle  fe  dégorge ,  il  y  a  au  tond  de  la 
mer  un  rocher  qui  a  toute  la  forme  d'un  chien.  Le 
peuple  croit  que  ce  chien  eft  virant ,  &  que  c'eft 
lui  qui  aboyé  routes  les  fois  que  la  mer  eft  agitée , 
te  qu'elle  fait  le  bruit  que  l'on  entend  au  tort  de  la 
tourmente.  *  Carré. 

ROQUETA1LLADE  (  Jean  de  )  en  latin  de  Rupe 
Jcijfa ,  fameux  Cordelicr  du  couvent  d'Aurillac ,  dans 
Itdiocèfe  de  Saint- Flour ,  fut  mis  en  prifon  en  »  345 , 
an  couvenr  de  Figeac  ,  par  ordre  de  (on  provincial , 
tt  bientôt  après  il  y  eut  de  prétendues  révélation , 
que  le  cardinal  Guillaume  Cufti  lui  ordonna  de  met- 
tre par  écrit  lotfqu'on  lui  eut  rendu  la  liberté.  Depuis 
il  fut  emprilbné  une  féconde  fois  en  1  j  par  ordre 
du  pape  Innocent  VI ,  au  château  de  Bagnols ,  parce- 
qu'it  excitoit  des  foulevemens  parmi  le  peuple,  par 
fes  prétendues  prophéties.  Il  difoit  que  la  juftice  di- 
vine alloit  châtier  l'orgueil  des  prélats  &  la  tyrannie 
des  fouverains  j  8c  fe  ïervoit  de  quelques  palTages  de 
l'apocalypfe  0c  des  prophètes ,  pour  perfuader  delà  vé- 
rité rie  fes  prédictions.  Dans  le  livre  qu'il  écrivit  en 
1  »  40"  au  (brrir  de  la  première  prifon ,  il  prédifoit  des 
choies  qui  étonnoient  le  peuple,  &  où  il  menaçait  mê- 
me le  royaume  de  France  ,  d'une  déflation  entière. 
Comme  on  vit  arriver  peu  de  temps  après  l'invaiion 
des  Anglois ,  8c  qu'Edouard  defeendit  en  Normandie 
avec  une  puiflante  armée  ,  on  s'imagina  que  ce  Cor- 
delier  avoit  eu  quelque  révélation  du  ciel ,  ou  qu'il 
avoir  quelque  connoiflance  fecréte  des  myfteres  de 
rapocalypfe ,  d'où  il  riroit  une  partie  de  fes  prédictions. 
On  ne  fait  s'il  mourut  en  prifon.  NoIYradàmus  ,  dans 
ibn  kifl:  de  Provence ,  dit  que  ce  religieux  fut  brûlé  i 
Avignon  l'an  ij6x.  Mais  M.  Baluze,dans  fe  notes 
fur  les  vies  des  papes  qui  ont  tenu  le  fiége  â  Avignon  , 
rejette  cela  parle  fentiment  de  Jacques  Forera,  qui 
dans  fon  htjloire  de  la  province  de  S.  Bonaventure ,  de 
l'ordre  de  S.  François,  qui  eft  celle  de  Lyon,  allure 
que  Roquetaillade  fut  enterre  dans  le  couvent  de  fon 
ordre ,  qui  eft  i  Villefranche  en  Beaujolois.  Outre  les 
révélations  de  ce  religieux ,  nous  avons  de  lui  un  ou- 
vrage De  confideratione  quint*  effentie  rerum  omnium 
expetendanm  ,  imprimé  à  Bafle  en  1  ffii  ;  un  Defa- 
miùaritate  philofophia  :  fon  Vade  mecum  in  tritufatione, 
eft  imprimé  dans  l'appendix  du  f-afeitulus  rerum  expe- 
tendarum ,  publié  à  Londres  en  1  «90  ,  &  un  commen- 
taire >  Super  prophetiam  Cyrilii  Ervnita  prttbyttri. 
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Wadinguecrcur qu'il  mourut  après  1 160,  8c  qu'il  fut 
enterré  â  Villefranche  de  Rouergue ,  où  il  avok  été 
conventuel.  •  Froiflâtd ,  hifi.  &  thron.  vol.  1 ,  c.  x ,  1 1 . 
Bayle ,  diSion.  critiq. 

RORARIUS  (  Georges  )  mourut  en  1 5-57. 11  fut  le 
premier  que  Luther  établit  ministre.  On  croit  quec'eft 
lui  qui  eft  en  partie  l'auteur  &  le  collecteur  des  notes 
marginales,  qui  (ont  dans  la  verfion  allemande  de  la 
bible.  Ce  fut  lui  qui  partagea  en  certains  tomes  les 
ouvrages  de  Luther.  *  Konig ,  bibL  Andr.  Beierus ,  in 
R.J.pag.  446. 

RORARIUS  (  Jérôme  )  nonce  de  Clément  VU  i 
la  cour  de  Ferdinand ,  roi  de  Hongrie,  a  compote  un 
ouvrage  qui  mérite  d'être  lu.  U  a  pour  titre  :  Quod 
animal  ta  bntta  ratione  utantur  melius  homiiu ,  dont  il  y 
a  une  édition  d'Amfterdam  de  1 6  54. 11  entreprend  d'y 
montrer ,  non-feulement  que  les  bêtes  (ont  des  ani- 
maux raifbnnables ,  mais  aufli  qu'elles  fe  fervent  de 
la  raifbn  mieux  que  l'homme.  L'occafion  qui  l'engagea 
â  faire  ce  livte  eft  enrieufe  &  tout-à-fait  finguïiere. 
Il  s'étoit  trouvé  dans  une  cooverfetion ,  où  un  (avant 
homme  a  voit  dit  que  Charles-Ç>Mtr  n'égaloit  pas  les 
Othon ,  ni  Frédéric  Barheroujfe.  Il  n'en  fallut  pas  da- 
vantage pour  faire  conclure  i  Rorarius  que  les  bères 
font  plus  raisonnables  que  l'homme ,  8c  auûltot  il  fe 
mit  à  composer  un  traire  fur  ce  fujet.  Ce  fut  au  temps 
que  Charles-Qoiar  faifoit  la  guerre  â  la  ligue  de  SmaU 
kalde.  Ce  livre  n  eft  pas  mal  écrit ,  8c  il  contient  quan- 
tité de  faits  ûnguliers  fur  i'indufti  ic  des  bêtes ,  &  Air  la 
malice  de  l'homme.  On  dit  que  Rorarius  étoit  de  Por- 
denone  en  Italie ,  8c  qu'il  a  compose  un  plaidoyer  pour 
les  rats ,  qui  fut  imprimé  dans  le  pays  des  Galons  i  au 
1 548.  *  Bayle ,  <(Vcr.  critiq. 
.  RORBACH  (  Berthold  de  )  hérétique  du  XIV 
fiécle  ,  prêchoit  les  erreurs  des  Bcguards,  &  ofoit  (ou- 
tenir  que  J.  C  avoit  été  fi  fortement  abandonné  en  (à 
paflion  ,  qu'il  avoit  douté  de  fon  felut.  U  fut  convaincu 
d 'héréûe,  8c  fut  contraint  d'abjurer  fes  erreurs  i  Wirtz- 
bourg  en  Allemagne  >  mais  ayant  depuis  recommencé 
à  les  débiter  à  Spire,  il  y  fut  brûlé  eu  1  j  j?,  *  Sponde , 
A.  C.  ii<9,/i.  j.Sanderus,  har.  \6j. 

RORENCO  (  Marco  Aurelio  )  cofeigneur  de  la 
vallé  de  Luceme,  8c  grand-prieur  de  S.  Roch  à  Turin, 
étoit  né  dans  la  vallée  de  Lucerne ,  8c  fils  du  comte 
Jean-Baptifte  Rorenco.  Il  étudia  en  droit ,  embraffa 
l'état  eccléfiaftique  ;  8c  lorfqu'il  fut  prêtre  ,  U  alla  i 
Rome,  où  on  lui  donna  le  prieuré  de  Lucerne ,  en 
l'exhortant  i  travailler  à  faire  rentrer  dans  l'églife  les 
Prétendus-Réformés  qui  k'avoient  abandonne.  Rorenco 
avoit  en  effet  du  zèle,  &  ne  mauquoitpas  d'inftructiont 
il  connoiûoit  les  points  controverfês  entre  les  deux 
partis ,  8c  fe  rrouvoit  en  état  de  foutenir  une  dispute. 
De  retour  à  Lucerne  il  fonda  à  la  Tour  un  couvent 
de  l'ordre  de  S.  François ,  qui  fut  habité  dès  le  x  1  de 
juin  1 6x9  ,  de  il  fit  tout  le  bien  qu'il  put  â  cette  mai- 
fon.  En  \6  i  x ,  il  écrivit  contre  les  Prétendus-Réformés 
des  vallées.  Son  livre  a  pour  titre  Brève  narratione. 
Valere  Gros ,  pafteur  de  1  églife  de  Villar ,  fut  chargé 
d'y  répondre  i  mais  les  Proteftans  affectèrent  beaucoup 
de  mépris  pour  ce  livre ,  8c  Valere  Gros  n'y  fit  point 
la  réponfe  qu'on  lui  avoit  demandée,  ou  la  fupprima. 
Roreoco  fe  joignit  alors  â  Belvédère  pour  compofer 
enfemble  des  lettres  apologétiques  ,  qui  firent  enfin 
forrir  les  hérétiques  de  leur  lîlcnce.  Pierre  Gilles,  mi- 
ni IVre  de  la  Tour ,  fit  contre  ces  tertres  l'écrit  intitulé  , 
Confédérations  fur  les  lettres  apologétiques  des  fieurr 
Marx-Autel  Rorenc ,  prieur  de  Luzerne,  ft  Théodore 
Belvédère  ,  préfet  des  moines.  Belvédère  y  répliqua 
en  latin  par  l'écrit  qui  a  pour  rirre ,  Tunis  contra 
Damafcum  tidejl,  tutela  ecclefis  Romane  contre  Cal» 
vinifias.  Il  fut  imprimé  en  1 6  j  6.  Gilks  y  répondit  en* 
core  ,  8c  Belvédère  opposa  i  fe  nouvelle  réponfe  un 
livre  iralien  dont  le  titre  rendu  en  françois ,  eft  La 
lumière  de  la  vérité  chrétienne  pour  connaître  Ul  vrai» 
Tome  II.  Partit  L  2  x  ij 
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6r  la  faafft  prétendue -réformé*.  Ênfin  Pief  re- 
termina la  difpute  par  fa  Torre  evangelica  en 
quarante-huit  chapitres ,  dont  il  fait  le  précis  dans  Ton 
hiftoire  des  Vaudou ,  chapitre  6 1. 
voie  en  166S. 

ROR1CON  ,  hiftorien  de  France,  dont  fourrage  a 
«été  donne  par  André  du  Chcfne  fur  un  ancien  manuferit 
de  l'abbaye  de  Moi  (Tac  en  Querci.  Cet  ouvrage  confifte 
en  quatre  difeours ,  faits  (bus  le  nom  d'un  berger ,  qui 
raconte  à  fes  camarades  ,  pendant  que  leurs  troupeaux 

fiaiflent ,  ce  qu'il  fait  de  l'origine  des  François ,  &  de 
eurs  principaux  exploits  jufqu'l  la  mort  de  Clovis.  Il 
parle  de  Pharamona ,  comme  étant  le  premier  roi  des 
F rançoist  il  explique  les  conquêtes  de  Clodion  fon  fils  t 
il  nous  apprend  que  Clodion  fie  fes  fucceilèurs  ont  régné 
en  deçà  du  Rhin-,  qu'ils  ont  fait  d'Amiens  la  ville  ca- 
pitale de  leur  royaume  >  &  le  lieu  de  leur  réfidence. 
Mais  quelle  ett  l'autorité  de  cet  hiftorien  ?  c'eft  de  quoi 
l'on  difpute.  Prefque  tous  ceux  qui  en  ont  parlé,  le  re- 
gardent comme  un  écrivain  fans  jugement ,  plein  de 
fables ,  &  qui  a  voulu  faite  briller  fa  faulfe  éloquence , 
aux  dépens  de  la  faine  critique.  C'eft  le  jugement  du 

re  Daniel ,  de  l'abbé  le  Gendre,  du  pere  le  Long  , 
dom  Martin  Bouquet ,  &  de  plulîeurs  autres.  Au 
contraire  ,  M.  le  Gendre ,  marquis  de  Saint-Aubin  t 
prétend ,  dans  une  diflèrtation  particulière ,  imprimée 
dans  \t  mercure  d'octobre  174» ,  que  Roricon  a  toute 
l'aurorité  d'un  auteur  contemporain  ,  fie  que  le  poids 
de  fon  témoignage  cil  très-intéreflânt  pour  notre  hif- 
toire.  Il  en  rapporte  onze  preuves  :  i°.  te  temps  auquel 
les  chroniques  finiflent ,  eft  la  régie  générale  de  juger 
du  temps  auquel  elles  ont  été  écrites  j  i°.  le  manuferit 
de  l'hiftoire  de  Roricon  a  été  trouvé  dans  l'abbaye  de 
Moiffac ,  fondée  par  Clovis.  Ces  deux  premières 
preuves  ne  paroitfênt  pas  fort  convaincantes.  Un  au- 
teur peut  n'avoir  eu  dclîcin  que  d'écrire  l'hiftoire  d'un 
certain  intervalle  ;  eft-ce  ane  raifon  pour  conclure  qu'il 
a,  vécu  dans  le  temps  où  il  a  fini  ?  11  a  pu  d'ailleurs  avoir 
des  empêchemens  pour  aller  plus  loin.  De  ce  qu'un 
manuferit  fe  trouve  dans  une  abbaye  ancienne ,  on 
n'en  peut  conclure  pour  l'ordinaire ,  que  le  manuferit 
s ,  ou  à  peu  près ,  la  même  antiquité.  j°.  Le  ftyle  de 
Roricon  défigne  clairement  le  VI  fiécie,  fie  n'a  aucune 
reflemblancc  avec  celui  des  auteurs  qui  ont  écrir  dans 
le  XI  j  40.  l'hiftorien  flate  les  fils  de  Clovis  par  les 
Ipuanges  de  leur  pere  fie  de  Mérovée  leur  bifaieul  ; 
j°.  il  détaille ,  en  contemporain ,  l'hiftoire  de  Théo* 
dotic ,  roi  d'Italie  ;  6°.  il  exprime ,  ou  peu  s'en  faut , 
le  temps  où  il  a  écrit ,  en  dilànt  qu'il  a  parlé  fut  le  té- 
moignage des  anciens  ,  fie  qu'il  eft  convenable  aux 
enfans  de  célébrer  les  fêtes  de  leurs  pères.  Mais  quand 
il  auroit  été  de  beaucoup  poftérieur  au  VI  fiécle,  au- 
roit-il  du  s'exprimer  autrement  ?  Plus  un  auteur  eft 
poftérieur  aux  faits  qu'il  rapporte,  plus,  ce  femble,  il 
adroit  dédire  qu'il  parle  fur  le  témoignage  des  anciens. 
7°.  Lorfqu'il  remarque  qu'une  hiftoire  de  fa  nation  eft 
une  entreprife  extraordinaire,  il  donne  clairement  à 
connoîrre  qu'il  eft  antérieur  à  Grégoire  de  Tours ,  & 
aux  autres  annaliftes  de  la  nation  françoife  j  8°.  le  foin 
qu'il  prend  de  fe  qualifier  François,  indique  un  temps 
où  les  François  évitoient  d'être  confondus  avec  les 
Gaulois,  les  Romains,  les  Goths  fie  les  Bourguignons: 
9°.  les  allégories  de  Roricon  fur  fes  occupations  cham- 
pêtres ,  marquent  des  temps  peu  éloignés  de  la  pre- 
mière inftitution  de  la  vie  monaftique.  Mais  puifqu'il 
s'enrxetenoit  avec  des  bergers,  il  falloir  bien  emprunter 
leur  langage  :  tout  cela  pouvant  n'être  qu'une  ficiion  , 
ne  prouve  pas  ,  ce  femble  ,  beaucoup ,  que  Roricon 
lui-même  eût  des  occupations  champêtres ,  ni  qu'elles 
«ntraflent  encore  dans  les  fondions  des  moines.  1  °.  Le 
nom  de  Perperaiim ,  s'il  doit  s'entendre  de  la  ville  ou 
du  territoire  de  Perpignan ,  comme  le  rapport  des  lieux 
ne  permet  guère  d'en  douter ,  eft  un  furcroit  de  preuves 
4'aae  grande  ancienaetc" ,  puifque  la  ville  de  Perpignan. 
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porte  le  même  nom  qu'elle  a  aujourd'hui ,  dans  tes  leF> 
rres  de  Charles  le  Simple  de  921.  Mais  l'an  91a  eft 
déjà  bien  éloigné  du  VI  fiécle.  Quoiqu'on  ne  puiflë 
nier  que  ce  nom  ne  fut  déjà  plus  ancien ,  on  ne  peut 
pas  dite  non  plus  qu'il  faille  le  faire  remonter  fi  haut  j 
au  moins  n'en  cite-t  on  pas  de  preuves.  1 1°.  Roricon 
donne  le  nom  de  Mérovingiens  aux  François ,  fie  tous 
les  éctivains  poftérieurs  qui  fe  font  fetvi  de  ce  terme  t 
l'ont  attribue  aux  rois  fucceflèurs  &  defeendans  de  Mé- 
rovée. M.  de  Saint-Aubin  donne  quelque  étendue  1 
chacune  de  ces  preuves,  6c  il  en  croit  la  réunion  très- 
forte.  C'eft  à  ceux  qui  font  fort  verfés  dans  notre  hif- 
toire ,  &  dans  l'étude  de  nos  hiftoriens ,  à  en  juger.  * 
Voyez  Recherches  critiques  fur  le  temps  où  vivoit  Ro- 
ricon, &  fur  l'autorité  que  doit  avoir  cet  écrivain  ,  par 
M.  l'abbé  Lebeuf ,  dans  les  mémoires  de  l'académie  des 
inferiptions ,  tome  XVII  l'hiftoire  littéraire  de  la 
France  ,  tome  Vli,  &  l'avertijfement  du  rome  X  , 
page  6 j. 

ROSAIRE  i  chapelet  qui  contient  quinze  dixaiaes 
d'Ave  Maria  3  dont  chacune  eft  précédée  d'un  Pater , 
en  mémoire  des  cinq  myfteres  joyeux  t  des  cinq  myf- 
tetes  douloureux  ,  &  des  cinq  myfteres  glorieux  ,  où 
la  Vierge  a  eu  part.  Les  cinq  myfteres  joyeux  font  : 
L'annonciation ,  la  vifitation,  la  naiflance  de  j.  C  la 
purification,  fie  l'enfeignemcnt  que  Jefus ,  âge  de  douze 
ans ,  donna  aux  docteurs  dans  le  temple  de  Jérufalem  , 
où  la  Vierge  le  rtoura*  Les  cinq  myftetes  douloureux 
font  :  L'agonie  de  Norre*Seigneur  dans  le  jardin  de» 
Olives  ,  la  flagellation  ,  fon  couronnement  d'épines  4 
fon  accablement  fous  le  fardeau  de  la  croix  qu'il  por- 
toit  au  Calvaire,  &  fon  crucifiment.  Les  cinq  myfte- 
res glorieux  font  1  La  réfurreâion  du  Sauveur ,  fon 
afeenfion  ,  la  defeente  du  Saint  Ffprit ,  l'aiTomption 
de  la  Vierge  ,  &  fon  couronnement  dans  le  ciel.  Saint 
Dominique  établit  cette  dévotion  après  une  apparition 
dont  on  prérend  que  la  Vierge  l'honora ,  pendant  qu'il 
prcohoit  contre  les  Albigeois  en  1 108.  Plulîeurs  néan- 
moins croient  que  ce  faint  l'avoit  déjà  publiée  dans 
les  courfes  évangéliques  qu'il  avoir  faites  en  Aragon  , 
en  Galice  fie  en  Bretagne.  Il  eft  confiant  que  cette  mé- 
thode de  ptier  a  été  pratiquée  fie  enfeignée  par  faino 
Dominique.  Pallade  en  fon  hiftoire ,  fie  après  lui  Caf- 
fîodore,  Sozomene  fie  Nicepbore^rapponent  que  Paul, 
abbé  du  Mont-Phetmé  en  Libye,  qui  vivoit  du  temps 
de  faint  Antoine  le  Grand ,  faifoit  trois  cens  prières 
par  jour ,  fie  qu'il  les  comptoir  par  de  pet  ires  pierres 
qu'il  tiroir  pour  cela  de  fon  fein.  Mais  quelles  étoienc 
ces  prières  ?  c'eft  ce  que  ces  hiftoriens  ne  rapportent 
point.  Polydore  Virgile,  en  fon  livre  des  inventeurs 
des  chofes ,  aflure  que  Pierre  ï'Hermite  voulant  difpofer 
les  peuples  à  la  guerre  fainte ,  fous  le  pape  Urbain  II 
en  1095,  leur  enfeignoit  le  pfeautier  laïc  t  compofé 
de  plufieuts  Pater,  Se  de  cent  cinquante  Ave ,  de  même 
que  le  pfeautier  eeelefiaftique  eft  compofé  de  cent  cin- 
quante pfeaumes  ;  fie  qu'il  avoit  appris  cette  pratique 
des  folitaires  de  la  Palestine,  parmi  lefquels  elle  croit 
en  ufage.  Le  bienheureux  Alain  de  la  Roche,  de  l'or- 
dre de  S.  Dominique ,  en  fon  traité  du  Rofaire ,  rap- 
porte que  dès  le  temps  du  vénérable  Bede  ,  qui  flo- 
rifloit  vers  l'an  700  ,  on  faifoit  des  images  de  l* 
Vierge ,  tenant  un  chapelet  à  la  main  j  mais  cet  au- 
teur a  avancé  bien  d'autres  menfonges  pieux.  Le  pape 
Léon  IV ,  qui  chalTa  les  Sarafins  des  portes  de  Rome 
en  8  5  4 ,  avoit  fait  porter  à  tous  fes  foldats  un  chapelet 
de  cinquante  Ave  Maria.  Nous  liions  encere  dans  Su- 
rius.au  7  d'avril,  que  S.  Albert,  religieux  de  Crefpin, 
qui  mourut  en  1 140,  faifoit  tous  les  jours  cent  cin- 
quante génuflexions  ,  récitant  à  chacune  la  falutarion 
angélique ,  c'eft-a-dire ,  la  première  des  deux  parties 
de  Y  Ave  Maria.  On  a  trouve  dans  le  tombeau  de  fainte 
Gerrrude  de  Nivelle ,  décédée  en  667  y  fie  dans  celui 
de  faint  Norbert ,  décédé  en  1 1  j  4 ,  des  grains  enfilés , 
qui  paroùToient  être  des  relies  de  chapelet.  Toutes  cet 
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rn/toitcs ,  dont  quelques-unes  auraient  on  grand  befoin 
dcgarànrs ,  ne  prouvent .  rien  for  l'inftitution  du  Ro- 
ture, Se  ne  m'empêchent  point  de  croire  que  tint  Do- 
minique a  établi  cet  ufage  &  cette  manière  de  prier , 
afin  d'engager  les  Amples  â  penfer  aux  principaux  myf- 
teres  de  notre  religon.  Le  pape  Grégoire  XIII ,  après 
la  bataille  de  Lépante ,  gagnée  contre  les  Tares  en 
1571,  attribua  cette  victoire  i  la  dévotion  durofaire, 
Se  ordonna  qu'on  en  fît  la  folemnité  dans  toutes  les 
églifes  où  cette  confrairie  étoit  érigée  ,  le  premier  di- 
manche du  mois  d'octobre.  *Pallade.  Polydore  Vir- 
gile. Alain  de  la  Roche  ,  traité  du  rojairt.  Un  excellent, 
livre  fur  le  rofairc,  imprimé  à  Paris  chez  Lorin. 

ROSAMONDE.  Cette  femme  eft  fameufe  dons 
rhiftoire  d'Angleterre  du  XII  fiécle ,  Se  fes  folles 
amours  ont  été  chantées  par jplufieurs  poètes.  Elle  étoit 
fille  de  Gautier ,  lotd  Clifrord.  On  dit  qu'elle  étoit 
d'une  rare  beauté;  mais  elle  en  fit  un  très-mauvais 
ufage.  Henri  II ,  roi  d'Angleterre ,  la  prit  pour  fa  con- 
cubine. Pour  dérober ,  autant  qu'il  étoit  en  lui  k  cet 
objet  de  fes  ctiminelles  amours  à  la  reine  Eléonore  fa 
femme ,  il  fit  bâtir  t  dit-on  ,  une  maifon  d'une  archi-  I 
tetture  fi  myftérieufe,  qu'on  ne  pouvoit  y  entrer ,  que 
l'on  n'en  eût  appris  le  fecret.  Cetoit  dans  retre  efpcce 
de  labyrinthe  que  Rofàmonde  paffoit  la  plus  grande 
partie  de  fon  temps ,  Se  que  le  roi  alloit  la  voir.  Mais, 
malgré  cette  précaution ,  Eléonore  découvrit  le  myftere 
par  le  moyen  du  fil  qu'elle  apperçut  un  jour  à  un  des 
pieds  de  ce  prince.  Elle  pénétra  jufque  dans  le  lieu  où 
étoit  Rofàmonde,  &  la  maltraita  fi  fortement  par  des 
injures  ou  autrement ,  que  la  pauvre  infortunée  en 
mourut  peu  de  temps  après.  On  a  dit  fans  preuves 
qu'Eiconore  l'avoit  empoifonée.  Rofàmonde  fut  néan- 
moins enterrée  à  Godïtowc  dans  un  cloître  de  reli- 
sieufes,  près  d'Oxford  i  Se  l'on  mit  ces  deux  vers  latin» 
fur  fa  tombe. 

R'cjacet  in  tomba  RosA  MVNDl,  non  Ro/à  manda, 
Non  redolet ,  Jid  olet ,  gua  redolere  folec. 

Mais  en  1 1 91,  Hugues,  éveque  de  Lincoln,  paflànt  par 
cette  abbaye  en  faifànt  la  vilite  de  fon  diocefè ,  fit  dé- 
truire ce*  monument ,  6c  déterrer  le  corps  de  Rofà- 
monde ,  que  l'on  plaça  ailleurs  dans  le  chapitre  du 
thème  monaftete,  comme  on  le  croit.  On  dit  au  relie 

3ue  Rofàmonde  mourut  pénitente;  mais  on  n'en  a  pas 
e  preuves  bien  certaines.  Pour  fe  dédommager  de 
cette-  perte ,  le  roi  Henri  fit  élever  des  croix  dans  tous 
les  lieux  où  le  corps  de  Rofàmonde  avoir  repofé  lorf- 

Siu'on  le  portoit  en  térte ,  &  il  pouffa  l'impiété  jufqu  a 
aire  mettre  fur  ces  croix  les  deux  vers  f uivans  qui  font 
de  Rofàmonde  une  fainte  t 

Qui  meut  hâc ,  oret  t  fignum  Jàlutis  adoret  ; 
Vtque  fibi  detur  veniam  RosAMVSDA  prteetur. 

*  Difflcrtaùon  fur  Rofàmonde  par  M.  Hearne  a  la  fin 
de  ïhifloirc  d' Angleterre  de  Guillaume  le  Petit ,  de 
l'édition  de  ce  favant  Anglois  en  1719.  Biblioth.  ang. 
tom.  VII  t  1  part. 

ROSARIO  (  Virgilio  )  cardinal ,  évoque  d'Ifchia , 
né  à  Spolete  en  1499,  fit  quelques  progrès  dans  la 
connoiffànce  du  dtoit  canon ,  Se  s'avança  i  la  cour  de 
Rome,  où  le  pape  Paul  IV  le  fit  cardinal  en  1 557. 
11  eut  grande  part  aux  fecrets  de  ce  pontife ,  Se  fc  vit 
expofé  pat  fa  faveur  à  la  haine  du  peuplé ,  qui  le 
ctoyoit  auteur  de  tout  ce  qui  fe  faifoit  fous  ce  ponti- 
fient. Ce  prélat  mourut  le  1  j  mai  1 5  5  9 ,  âgé  de  60 
ans ,  Se  fut  fuffoqué  de  fon  fang  après  s'être  rompu 
une  veine  dans  la  poitrine.  *  Onuphre ,  in  Paulo 
IV.  De  Thou,  /.  îx.  Viûorel.  Petramcllarioi  Au- 

ROSATE  (De)  jurifconfulte ,  chercher  ALBE- 
RIC. 


•  tT  ROSCELIN RUZELIN  ou  RUŒUN  ; 
chanoine  de  Compiégne,  vivbit  i  la  fin  du  XI  iiéele  ; 
&  au  commencement  du  XII.  il  croit  né  dans  l'Armo- 
rique ,  ou  petite  Bretagne ,  Se  de-li  il  nalrà  i  Compié- 
gne au  diocèfc  de  Sortions.  O.i  l'y  arrêta  par  un  cano- 
nicat ,  dont  il  fut  pout va  dans  l'églife  de  S.  Corneille , 
alors  defTervie  par  des  chanoines  ieculiers.  Comme  il 
avoit  de  l"bfprit  &  des  lettres ,  il  fe  mit  à  y  enfeigner , 
foit  en  qualité  d'écolâtre  ou  fcholairique  de  fon  cha- 
pitre ,  ou  autrement.  A  peine  un  autre  docteur  Fran- 
çois nommé  Jean  >  eut-il  enfanté  l'opinion  des  Nomi- 
naux, que  Rofcelin  l'embralTa  avec  une  certaine  com- 
plaifance.  Il  en  fut  même  fi  zélé  partifan ,  qu'il  a  pafTé 
dans  l'efprit  de  plufieurs  célèbres  écrivains,  proches  de 
fon  temps,  tels  qu'Othon  de  Fri lingue  Se  Jean  de  Sa- 
li sburi  ,  pour  en  avoir  été  le  pere.  C'eft  pour  l'avoir 
aulli  époufée  avec  ardeur ,  qu'Abélard  a  été  regardé 
comme  un  des  difciples  de  Rofcelin.  Mais  il  ne  l'eft 
qu'en  ce  feul  fens  ,  &  ne  fréquenta  jamais  fon  école. 
Rofcelin ,  accoutumé  aux  fubtilitcs  de  cette  mauvaife 
dialectique  ,  eut  la  ptéfomption  d'en  faire  ufage  pour 
traiter  des  chofes  divines  :  ce  qui  le  jetta  dans  des 
erreurs  monftrueufcs.  11  difoit  que  11  les  trois  Per- 
sonnes divines  n  croient  pas  trois  chofes  réellement 
diftinâes  ,  comme  le  font  trois  anges  ou  trois  ames  i 
il  ne  comprenoirpas  comment  le  Pere  Si  la  Saint-Efpht 
ne  s'étoient  pas  incarnés.  Sur  ce  même  principe ,  il 
prétendoit  encore  ,  qu'on  pouroit  dire  qu'il  y  a  trois 
Dieux  ,  fi  l'ufàgc  le  permettoit.  Il  ne  reconnoiiïbic 
néanmoins  dans  les  trois  Perfonnes ,  qu'une  feule  Se 
même  volonté ,  qu'une  feule  &  même  puiffance.  Cette 
doctrine  de  Rofcelin  ayant  lait  du  bruit,  Renaud  , 
archevêque  de  Reims ,  convoqua  an  concile  qui  fo 
tint  i  Soiflons  i  la  fin  de  l'année  1091 ,  ou  au  com- 
mencement de  l'Année  fuivante  tout  au  plus  tard.  RoC- 
celin  y  comparut  ;  &  y  ayant  été  convaincu  d'erreur* 
fur  les  my (têtes  de  la  Trinité  6c  de*  l'Incarnation  , 
il  fut  obligé  de  les  abjurer.  Mais  ne  s'éont  prêté  à 
cette  abjuration  que  pareequ'il  craignoit  d'être  mis 
en  pièces  par  le  peuple ,  il  revint  bientôt  à  fa  premtete 
doctrine.  Chafie  du  royaume  de  France,  il  fe  retira  en 
Angleterre ,  où  â  fes  autres  erreurs  il  ajouta  celle  de 
prétendre  que  les  cnfàns  des  prêtres  Se  les  autres  bâ- 
tards ne  faifoient  point  parue  de  la  fbciété  civile,  Se 
ne  dévoient  point  être  promus  aux  ordres  facrés.  Cette 
doctrine ,  qui  étoit  contraire  à  la  pratique  de  l'églife , 
attaquoit  nombre  de  perfonnes  de  mérite  ,  dont  plu- 
fieurs même  étoient  actuellement  dans  l'épi  feopat.  De 
cet  excès  Rofcelin  tomba  dans  un  autre  ,.  Se  ne  rougit 
point  de  charger  d'invectives  Se  de  calomnies  le  faine 
archevêque  de  Cantorbéri.  Rofcelin  favoit  que  ce  pré- 
lar  avoit  déjà  publié  deux  lettres  où  il  rclevoit  fes  er- 
reurs ,  Se  qu'il  avoit  entrepris  de  les  combattra  plus 
amplement  dans  un  ouvrage  en  forme.  Ce  qu'il  fit 
effectivement  dans  fon  traité  intitulé ,  De  la  Trinité 
&dcT  Incarnation.  C  croit-IA  fans  doute  le  motif  qui  le 
portoit  à  noircir  ainfi  le  faint  archevêque.  Les  amis  du 
prélat ,  outrés  de  le  voir  fi  indignement  traité,  agirent 
fi  efficacement  auprès  du  roi  Guillaume  le  Roux ,  que 
par  fes  ordres  Rofcelin  fut  ignominieufement  chaile 
de  fes  états.  Ce  pouvoit  être  vers  la  mi-. octobre  1 097 , 
lorfque  le  roi  réconcilié  avec  S.  Anfelmc  lui  permit 
d'aller  à  Rome.  Rofcelin  eut  bien  de  la  peine  à  mettra 
fa  vie  à  couvert  dans  cette  fuite.  11  revint,  en  France  , 
&  choifit  Paris  pour  le  lieu  de  fa  retraite.  Là  il  trouva 
Se  lût  l'ouvrage  théologique  qu'un  docteur^,  qui  n* eft 
délîgné  que  pat  un  P.  avoit  publié  contre  fes  première! 
etreurs.  Il  en  fut  fi  irrité,  qu'il  aceufa  cer  habile  théo- 
logien d'enfeigner  lui-même  des  heréfics ,  Se  tâcha 
ainfi  de  le  décrier  dans  le  publie.  L'auteur  bien  affûté 
de  la  bonté  de  fa  caufe ,  écrivir  à  Guillaume ,  évequ* 
de  Paris ,  pour  lui  demander  une  conférence  publique 
Se  régulière  avec  fon  adverfaire.  On  ignore  fi  la  dé* 
marche  du  doireur  eut  fon  effet  j  maie  on  tait  que  pen^ 


Digitized  by  Google 


xU  ROS 

dant  te  fejour  que  Rofcelin  fit  à  Paris ,  il  contint»  k  fe 
déclarer  contre  la  foi  catholique  j  &  k  déclarer  la  guerre 
aux  gens  de  bien.  11  n'épargna  pas  même  le  B.  Robert 
d'Arbrifielles  ,  qui  fe  diftinguoit  alors  par  fes  millions 
apostoliques.  Yves  de  Chartres,  touché  de  la  trifte  fi- 
tuation  1  laquelle  Rofcelin  fe  trouvoir  réduit ,  lui 
tendit  une  main  charitable.  11  paroît  que  celui-ci  l'avoit 
prévenu,  en  lui  donnant  quelques  marques  de  repentir, 
Se  lui  expofant  la  diferte  où  l'avoit  réduit  la  perte  de 
ion  bénéfice.  Ce  bon  évèque  lui  témoigne  dans  La  let- 
tre qu'il  lui  écrivit  en  réponfè  i  la  fienne  ,  qne  s'il 
vouloir  renoncer  véritablement  k  Ces  erreurs ,  Se  pu- 
blier (a  rétractation ,  il  pouroit  compter  fiir  fon  amitié 
&  fur  {es  fervices.  11  eft  k  préfumer  que  Rofcelin  prit 
le  parti  de  fuivre  cet  avis ,  quoique  l'hiftoire  ne  nous 
l'apprenne  pas  expteflement.  De  forte  qu'il  n'y  a  pas 
de  difficulté  i  croire  qu'après  être  rentré  dans  l'églife , 
il  fut  chanoine  de  S.  Martin  de  Touts ,  ainfi  qu'il  eft 
qualifié  par  des  écrivains  de  quelqu'autorité.  D'autres 
n'héfitent  point  non  plus  k  le  prendre  pour  ce  Rofcelin 
donc  parle  avec  éloge  le  chroniqueur  de  S.  Maixent 
for  l'année  1 10  j.  Rofcelin ,  félon  cet  auteur  du  pays , 
&  prefque  contemporain ,  illuftroir  l' Aquitaine  par  une 
vie  qui  ne  refpiroit  que  la  Sainteté,  &  par  une  charité 
extraordinaire  envers  les  pauvres.  On  ignore  le  temps 
de  fa  mort ,  mais  on  n'a  point  de  preuve  qu'il  ait  parte 
l'année  1 107  ou  1 108.  Il  ne  nous  refte  plus  rien  des 
écrits  de  Rofcelin.  *  Rifioire  Unirait*  de  la  Franct , 
par  des  Bénédictins  de  S.  Maur  ,  tome  IX. 

ROSCILLIUS  8c  ECUS,  fils  d'Altecilte,  prince 
des  Allobroges,  fervirent  Céfar  dans  toutes  les  guerres 
des  Gaules ,  Se  exercèrent  des  emplois  cowldérables 
dans  fes  armées.  Ils  en  reçurent  pour  récompenfc  les 
principales  charges  de  leur  patrie,  &  le  droit  d'entrée 
dans  le  lénat  avant  le  temps  ordonné.  Mais  ayant  été 
acculés  par  les  troupes  de  leur  pays  de  retenir  leur 

Eje,  ils  prirent  pour  injure  la  facilité  avec  laquelle 
.  Éfar  avoir  écouté  ces  plaintes  contr'eux  j  St  fe  joi- 
gnirent 1  Pompée  ,  avec  tous  ceux  de  leur  faction. 
*  JalCeeCu.de  tell  ctvili,  l.  }.  Hirrius,  l.  j  de  la 
guerre  civile. 

ROSCIUS  AMERlNUS.étam  acculé  de  parricide, 
pareeque  fon  pere  avoir  été  tué  de  nuit ,  fut  défendu 
par  Ciceron  dans  la  harangue ,  dont  le  titre  eft,  Pour 
Sexttu  Rofcius  Amerinus. 

ROSCIUS  (  Quintus  )  le  plus  fameux  comédien  de 
l'antiquité  ,  étoit  Gaulois  de  nation ,  &  félon  quel- 
ques-uns >  de  la  Gaule  Natbonnoife.  On  ne  fiut  en 
quel  temps  il  pafla  k  Rome  :  mais  il  y  étoit  avec 
Llops  ,  qui  avoit  de  fi  grands  talens  pour  repré- 
senter les  pièces  tragiques.  Rofcius  en  avoit  encore 
plus  pout  le  comique ,  &  tout  eft  plein  des  éloges 
qu'on  lui  a  donnés  fut  ce  fujet.  Ciceron  ,  fon  ami 
particulier  t  a  fouvent  employé  fon  éloquence  pour 
relever ,  fur-tout  en  ce  genre ,  fon  mérite  Se  Ces  talens. 
On  regarda  en  effet  Rofcius  comme  un  comédien  fi 
accompli  dans  fa  profeifion ,  que  pour  relever  le  mé- 
rite de  ceux  qui  excelloient,  non-feulement  dans  cet 
art,  mais  auw  dans  tout  autre ,  on  difoit  de  chacun 
d'eux ,  c'eft  un  autre  Rofcius.  Il  étoit  en  une  eftime  fi 
extraordinaire,  que  tous  ceux  qu'il  for  moi  t  non  r  le 
théâtre ,  paflbient  pour  fàvoir  plus  qu'ils  ne  favoient 
effectivement.  Il  avoit  encore  plus  de  bonne  foi  que 
d'induftrie ,  plus  de  fincérité  que  d'habileté ,  cV  pafToit 
parmi  les  Romains  pour  plus  grand  homme  de  bien 
encore ,  qu'habile  homme  pour  le  théâtre.  Perfonne 
ne  padbit  pour  avoir  ni  des  mœurs  plus  réglées ,  ni 
plus  de  pudeur ,  ni  plus  d'humanité ,  ni  plus  de  zèle 
pour  obliger ,  ni  plus  de  libéralité.  La  république  lui 
payoit  par  jour  cent  deniers  de  penfion  ,  fans  y  com- 
prendre ce  qu'elle  donnoit  k  ceux  de  fa  fuite.  Cette 
penfion  alloit  par  an  ,  félon  Pline ,  k  un  nombre  de 
lefterces  qui  faifoit  environ  cinquante  k  foixante  mille 
livres  de  notre  monnoie.  Quoique  Rofcius  fût  du  ans 
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de  fuite  fans  être  payé  ,  on  te 
de  fa  générofité  ,  qu'il  ne  cetTa  pas  pour  cela  de  repre— 
fenrer.  Pifon  &  Sylla  avoient  pour  lui  une  aftcction  tin- 
guliere,  Se  le  dernier  étant  dictateur  lui  fie  présent  d'un 
anneau  d'or/Quoique  Rofcius  eût  les  yeux  un  peu  de 
travers,  &  la  vue  difforme  ,  on  aflure  que  ces  défauts 
ne  diminuoient  rien  de  la  bonne  grâce  qu'il  avoir  à 
parler ,  Se  ne  l'obligèrent  jamais  à  te  fervir  de  ma/que. 
C'eft  donc  a  ton  que  l'on  a  avancé  qu'il  fut  le  premier, 
à  caufo  de  ces  défauts ,  qui  ufa  de  mafque  fur  le  théâtre. 
Ce  comédien  avoit  compofé  un  livre  pour  taire  le  pa- 
rallèle des  jeux  de  théâtre  avec  l'éloquence  ;  mais  cet 
ouvrage  n'eft  pas  parvenu  jufqu'i  nous.  Rolcius  mou- 
rut k  Rome  fous  le  confulat  de  M.  Pappius  Pifo  Frugi , 
Se  de  Marcus  Valerius  Meflala  Niger ,  6 1  ans  avant  le 
commencement  de  notre  ère  vulgaire.  On  tire  cette 
époque  du  difeours  deCiceron  ProArchia ,  où  il  pleur* 
la  mort  de  Rofcius  comme  récente ,  Se  comme  ayant 
été  un  fujet  de  douleur  à  toute  la  ville.  Le  même*Ci* 
ceron  avoit  pris  la  défenfe  de  ce  comédien,  dans  un 
plaidoyer  qu'il  fit  exprès  pour  lui  contre  C  Farmiua 
qui  émit  en  différend  avec  Rofcius.  *  Vcye\  ce  dif- 
eours pro  Rofcio ,  celui  pro  Arthia  poëta ,  Se  celui  pr» 
Pmblio  Quinte-  ;  Macrobe  }  Pline  dans  fon  hifioire  \  Ho- 
race,/.  1 ,  epift.  \,  Sec.  Se  les  auteurs  de  Ihifi.  littér. 
de  la  France ,  t .  /. 

ROSCOMON  (N.  Ditlon ,  comte  de)  d'une  ta» 
mille  noble ,  originaire  d'Irlande,  étoit  lui-même  pair 
d'Irlande ,  Se  s'eft  rendu  célèbre  dans  le  dernier  fiécle 
par  un  grand  nombre  d'excellentes  qualités,  Se  en  par- 
ticulier par  fon  aient  pour  la  poéfie.  11  fit  fes  premiè- 
res études  k  Caën  en  Normandie ,  où  il  étoit  déjà  btf- 
qu'i  l'âge  de  dix  ans  il  perdit  Jacques  Dillon,  comte 
de  Rofcomon  fon  pere,qni  mourut  en  Irlande.  On  rap- 
porte i  ce  fujet  un  trait  fort  singulier.  Un  jour  que  ce 
jeune  homme  étoit  k  Ce  divettir  avec  plus  d'ardeur  fie 
de  légèreté  qu'il  n'en  nurquoit  ordinairement,  un 
de  fes  domeftiques  qui  le  regardoit  attentivement  dit 
k  un  autre  fort  ferieufèment ,  »  Dieu  veuille  que  cet» 
••  joie  exceffive  ne  foit  pas  un  mauvais  préfage.  »  Un 
moment  après  ils  l'entendirent  crier  t  fans  nen  dimi- 
nuer de  fou  agitation  :  -  Mon  pere  eft  mort.  -  lia 
étoient  fott  éloignés  de  regarder  ce  cri  comme  une 
vérité  :  cependant  ils  reçurent  dans  moins  de  quinae 
jours  des  lettres  d'Irlande  qui  leur  apprirent  la  mort 
du  vieux  comte.  On  a  des  témoins  oculaires  de  ce  fait. 
Se  le  comte  de  Rofcomon  l'a  certifié  lui-même.  Le 
même  feigneur,  après  fon  retour  en  Angleterre  où 
il  pafla  plufieurs  années,  eut  quelque  affaire  à  la  cour 
qui  le  força  de  fè  retirer  en  Irlande.  Comme  il  avoir 
peu  de  bien ,  le  duc  d'Ormood  ,  qui  étoit  viceroi  du 
pays,  le  fit  capitaine  de  fes  gardes.  Sa  paffion  pour  le 
jeu  l'ayant  retenu  un  jour  fort  rard  dans  un  lieu  af- 
fez  dangereux ,  il  fur  attaqué  en  fonant  par  trois  fcé- 
lérats  qui  n'en  vouloient  pas  moins  k  fa  vie  qu'l  u 
bourfe.  U  fe  défendit  vaillamment  ;  mais  le  nombre 
l'auroit  emporté  s'il  n'eût  été  fecouru  par  un  pauvre 
officier  réformé  qui  l'aida  à  fortjr  de  cet  embaras.  Le 
comte  en  fut  fi  reconnoiffant ,  qu'il  alla  trouver  le  vi- 
ceroi Se  en  obtint  par  fes  prenantes  follicicarions  La 
permiffion  de  réfigner  fa  charge  â  cet  officier.  Trois 
ans  après ,  ce  dernier  érant  mon ,  le  viceroi  qui  avoit 
admiré  cet  aère  de  générofité,  le  fît  rentrer  dans  fon 
emploi.  Il  eft  mort  au  mois  de  janvier  11S84.  On  af- 
fure  qu'au  moment  qu'il  expira  ,  fon  imagination  vive 
Se  ardente  lui  fit  former  fa  prière  en  deux  vers  con- 
venables i  fon  état.  Car ,  comme  nous  l'avons  dit  t 
il  excelloit  dans  la  poéfie ,  Se  fur-tout  dans  la  faryre.^l 
nous  refte  de  lui  une  traduction  en  vers  anglois  de 
l'art  poétique  d'Horace  ;  un  poème  inritulé,  Effai  fur 
la  manière  de  traduire  en  vert  ;  Se  beaucoup  d'autre» 
poéfies  qui  font  routes  marquées  au  bon  coin.  Mais  il 
ne  s'étoir  pa»  borné  à  faire  des  vers ,  St  fon  érudition 
étoit  fort  étendue.  U  a  traduit  en  françois  un  ouvrage 
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du  do&ear  Sherlock ,  inriralé  i  Cas  ou  Ton  peut  re'fîf- 
ter  au  pouvoir fuprcme.  On  le  croit  auteur  d'une  adreile 
aux  deux  chambres  touchant  la  fucceluon  >  4  Lon- 
dres ,  1681,  ù>-4«,  La  d irTc rcncc  qu'il  y  avoir  en- 
tre lai  Se  le  duc  de  Boakingham ,  dont  nous  avons 
parlé  ailleurs ,  c'ett  que  le  dernier  faifoir  vanité  de 
nerre  point  favant }  &  que  le  premier  I  croit  réellement 
fans  en  tirer  vanité.  Voici  l'éloge  que  le  célèbre  Pope , 
poète  Anglois  ,  fait  du  comte  dans  Ton  ElTai  fur  la  cri- 
tique. Nous  le  rapporterons  d'après  la  belle  traduction 
que  M.  l'abbé  du  Refnel  en  a  donnée  en  17)0. 

Tel  étoit  RosCOMOi)  ,  auteur  dont  la  naijjanxc 
Egalait  la  bouté,  tefprit  &  la  feience. 
Des  Grecs  &  des  Latins  parti/an  déclare', 
Il  aimait  leurs  écrits  ,  mais  en  juge  éclairé: 
Injujle  pour  luifeul ,  pour  tout  autre  équitable , 
Toujours  au  vrai  mérite  on  le  vit  favorable. 

*  Pcyex  la  traduction  citée  du  poème  de  Pope, 
xhant  if,  p.  71  ,  7a.  Le  pour  &  contre  >  n.  Vil  >  p. 
165  &  fuiv. 

La  famille  du  comte  de  Rofcomon  s'eft  fait  cbn- 
noître  en  France  ,  par  les  fervices  du  lieutenant-géné- 
ral Dillon  ,  qui  s  eft  fort  diftingué  dans  différente! 
occafions,  nommément  aux  batailles  de  Caftillione 
&  de  CalTano,  au  fiége  de  Toulon,  dans  le  Dauphiné , 
&  au  dernier  licge  de  Barcelone.  Les  annales  du  peie 
Daniel  en  font  mention.  Ses  fils  ont  fuivi  l'exemple 
de  bravoure  Se  de  fidélité  de  leur  illufbre  père.  Deux 
d'entr'eux  ont  commandé  fuccefllvenient  fon  régi- 
ment  ,  Se  ont  été  tués  au  fervice  de  France  \  le 
premier  à  la  bataille  de  Fonrenoy  ,  le  fécond  à  celle 
de  Lawfèld.  Deux  autres  de  fes  fils  font  aujourd'hui 
vivons  ,  t.  Milord  vicomte  Dillon  ,  actuellement 
(  1 7  5  9  )  en  Angleterre»  qui  a  deux  fils  ;  Se  1.  Arthur- 
Richar  Dillon  ,  ci-devant  évêque  d'Evreux ,  nommé 
«n  1 75  8  i  l'archevêché  de  Toulon  (e.  Ut  ont  plu  heurs 
feurs.  Le  comte  de  Rofcomon  étoit  de  la  branche 
aînée. 

ROSE  (Sainte)  du  Pérou,  religieufe  du  tien  or- 
dre de  S.Dominique,  étoit  fille  de  Gafpar  Flores, 
Se  de  Marie  de  Live ,  Se  vint  au  monde  dans  la  Ville 
de  Lima.  Elle  fut  appellée  Jfabtlle  au  baptême  ;  mais 
fa  mere  lui  donna  le  nom  de  Rofe ,  à  caufe  du  colo- 
ns de  fon  vifage.  Elle  entra  dans  le  tiers  ordre  l'an 
1 606 ,  Se  y  mena  une  vie  exemplaire ,  pratiquant  de 
très-grandes  auftérirés.  Elle  mourut  après  avoir  fout - 
sert  de  cruelles  maladies ,  le  14  aoûr  1617  *  a  l'âge 
de  3  1  ans.  Elle  a  été  canonifée  pat  Clément  XI ,  &  fa 
fête  fixée  au  3  o  août.  *  Sa  vie  par  Hyacinthe  de  la 
Parra. 

ROSE  (Guillaume)  prédicateur  de  Henri  III,  6c 
évêque  de  Senli»  ,  le  plus  zélé  ligueur  qui  fut  en 
France.  On  peur  voir  ce  qui  en  cil  dit  dans  les  no- 
tes fur  le  CatholUon  iEfpagne.  On  lui  fît  faire  amende 
honorable  le  15  feptemore  1 598  i  8c  n'ayant  pat  voulu 
quitter  les  habits  épifeopaux ,  il  la  fit  en  cet  équipage. 
M,  de  Launoi  ne  fauroit  qu'être  blâmé  d'avoir  ré- 
panda tint  d'éloges  fur  ce  prélat,  (ans  y  mêler  au 
moins  quelques  cenfures.  *  De  Thdu ,  Av.  I  lo.  Lau- 
noïus ,  in  kift.  colleg.  Navarr. 

ROSE  (D.  François  )  Bénédictin  de  le  congréga- 
tion de  fàint  Maur ,  né  a  Bréteuil ,  diocèfe  d'Évreut 
en  Normandie ,  en  i  £4!  ,  fit  profeuion  le  a  août 
i669  ,  Se  mourut  a  Laon  le  18  octobre  1703.  11 
s'eft  exercé  a  la  poéfie ,  Se  nous  avons  de  lui  quel- 
ques tragédies  chrétiennes  j  Le  nouveau  fyjlcme  par 
penfées  fur  tordre  de  la  nature ,  en  profe ,  imprimé  in  8° 
en  1696  ,  &  une  brochure  où  il  prétend  démontrer 
que  les  convers  de  la  congrégation  de  S.  Maur  ne 
font  pas  religieux.  Cette  brochure  a  paru  in-i  i  ,  en 
1 70 1.  Il  y  a  de  l'efprft  Se  de  la  force  dans  cette  pièce. 
D.  Rofe  avoir  auflî  compofé  un  fyftî  me  de  la  grâce  , 
fc  un  fyftcmc  de  La  gloire,  dans  le  gout  de  celui  de 
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la  narure  :  mais  ces  deux  écrits  ne  font  point  im- 
primés. *  D.  le  Cerf,  biblioth.  h\jl.  &crit.  des  aut.  dt 
la  congr.  dt  S.  Maur. 

RUSE  (Salvator)  dit  Salvatoriel%  Napolitain  ,  eft 
un  des  peintres  les  plus  eftimés  du  dernier  fiècle.  Com- 
me il  avoir  un  génie  extrêmement  fécond,  il  fe  plai- 
foit  à  répréfenter  des  fujets  dhiftoire  qui  n'avoient  pas 
encore  été  traités  par  d'autres.  Il  préférait  dans  le  choix 
qu'il  en  ûifoit  ceux  qui  avoient  du  rapport  a  fon  gé- 
nie. C'étoit  an  homme  bitare  ,  (îngulier  j  &  riès- 
porté  i  la  faryre.  Il  donnoir  beaucoup  à  fon  imagi- 
nation ,  Se  il  a  fait  plutieurs  fat  y  tes  en  vers  qui  dévoi- 
lent entièrement  fon  caractère.  On  y  voit  beaucoup 
de  feu  :  il  feroit  â  fouhaiter  qu'elles  fu lient  moins  li- 
cencieufes.  Il  àvoit  appris  la  peinture  fous  Ahnielld 
Falconi ,  Napolitain  ,  Se  il  a  demeuré  long-temps  A 
Flotence  &  à  Rome.  Il  y  â  de  fes  ouvrages  dans  ces 
villes,  même  par  toute  l'Europe  J  mais  fur-tout  en 
Angleterre  où  ils  font  dans  une  haute  réputation.  Ses 
payfages  font  merveilleufement  bien  coloriés  Se  tou- 
chés avec  tout  l'art  poiTiblc^  Se  ne  lui  font  guère 
moins  d'honneur  que  fes  tableaux  d'hiftdire.  On  a 
aufli  plufieurs  eftampes  de  ce  niaître  »  qu'il  a  gravées 
lui-même,  qui  le  font  fur-tout  diitinguer  par  le  beau 
feu  dont  elles  font  remplies.  11  eft  mott  à  Rome,  âgé 
de  58  ans,  l'an  i£7J-  *  Abcedario  p'tttor.  p.  $86. 
Felibien ,  entretiens  fur  lu  vies  des  peintres ,  9  entrée. 
Pafcoli ,  vies  des  peintres  modernes, 
ROSE  ,  cherche^  ROSSE. 

ROSEBECQUE, petit  bourg  de  Flandre,  connu 
par  la  fanglante  bataille  que  Châties  VI ,  roi  de  France, 
gagna  le  17  feptembre  1 3  8  a  ,  contre  les  rebelles  dé 
Gand ,  dont  plus  de  15000  furent  tués  fur  la  place 
avec  Philippe  d'Artevelle ,  leur  général. 

ROSE  CROIX  ou  ILLUMINÉS ,  IMMORTELS 
Se  INVISIBLES.  On  a  donné  ccsnOms  aune  certaine 
confraternité  ou  cabale,  qui  a  paru  ,  dit-on,  en  Alle- 
magne au  commencement  du  XVII  ûecle.  Ceux  qui 
y  (ont  admis ,  Se  qui  y  font  appelles  les  frères  de  la 
Rofe-Croix  ,  jurent  fidélité  ,  promettent  le  fecret  » 
s'écrivent  par  énigmes,  Se  s'obligent  i  obferver  les 
loix  de  cette  fociété ,  qui  a  pour  but ,  de  rétablir  tou- 
tes  les  difeiplines  Se  les  factices,  Se  fur-tout  11  méde- 
cine, félon  eux ,  ignorée  Se  nul  pratiquée.  Us  fe  van> 
tent  d'avoir  des  fecrets  excellons ,  dont  la  pierre  phi- 
lofophale  eft  le  moindre  ,  Se  ils  tiennent  que  les  an- 
ciens  philofophes  d'Egypte ,  les  Chaldéens ,  les  Mages 
de  Perfe ,  Se  les  Gymnofophiftes  des  Indes  j  n'ont 
enfeigné  que  ce  qu'ils  enfeignent  eux  mêmes.  Ils  aflii- 
rent  qu'en  1 378  ,  un  gentilhomme  Allemand,  dont 
le  nom  neft  connu  que  par  deux  lettres ,  A.  C.  ayant 
été  mis  dans  un  monaftere* apprit  la  langue  grecque  Se 
latine  j  Se  que  quelque  temps  après  étant  allé  dans  La 
Paleftine  >  il  romba  malade  à  Damas  j  où  ayant  oui 
parlet  des  Sages  d'Arabie  j  il  alla  les  confulter  à  Da- 
meur  ,  où  ils  avoient  une  académies  On  ajoute  que 
ces  fages  Arabes  le  faluerent  par  fon  nom ,  lui  appri- 
rent leurs  fecrets  ;  St  due  l'Allemand  ayant  long,  temps 
toyagé ,  retdurna  en  (on  pays ,  où  il  s'au"ocia  quelques 
compagnons ,  qu'il  fit  héritiers  de  fa  feience  j  Se  où  il 
mourut  en  1484.  Ces  frères  eurent  des  fucceueurt 
jufqu'en  1604,  où  l'un  de  la  cabale  trouva  le  tom- 
beau du  premier ,  avec  diverfes  devifes ,  caractère» 
.&  inferiptions ,  dont  la  principale  conrehdit  ces  qua- 
tre lettres ,  A.  C.  R.  C.  *  un  livié  de  parchemin 
écrit  en  lettres  d'or,  avec  l'éloge  de  ce  prétendu  fon- 
dateur. Depuis,  cette  fociété  commença  d  avoir  de  nou» 
veaux  frères ,  qui  n'ofoient  pourtant  paraître  en  pu- 
blic ,  Se  qui  pour  cela  furent  fumomitiés  învifbles. 
Les  Illuminés  dEfpagne  en  font  forris  ;  Se  les  uns  St 
les  luttes  Ont  été  condamnés  comme  fanariques.  Jea» 
Bringeret  imprima  en  1*15  un  livre  en  allemand* 
qui  tomprenoit  deux  traités  intitulél  :  Manifejfe  & 
eonftfftondxfoi  du  freru  dt  la  Rof+Croi*  en  Aile-, 
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■magne  ,  X  qui  étdît  dédié  aux  monarqties ,  aux  états 
&  aux  hommes  de  lettres.  Ces  Illumines  fc  vantoient 
'd'être  la  bibliothèque  de  Ptolémée  Pkiladeiphe ,  l'aca- 
démie de  Platon,  le  Lycée,  àcc.  Se  publioient  qu'ils 
«voient  eh  partage  des  avantages  extraordinaires,  dont 
le  moindre  étoit  de  pouvoir  parler  tomes  lottes  de 
langues.  Depuis  ,  en  1 611 ,  ils  firent  afficher  cet  avis 
«ux  curieux  :  Nous  ,  députés  de  notre  collège  principal 
des  frères  de  la  Rofe-Croix  ,/ai/bns  féjourvifible  &  in- 
vifible  en  cette  ville  ypar  -la  grâce  du  Tris-Haut ,  vers 
qui Jè  tourne  Je  cour  des  Jujtes.  Nous  enfeignons  fans 
iivres  ni  marques ,  &  parlons  les  langues  du  pays  où 
nous  voulons  être  ,  pour  tirer  les  hommes  ,  nos  fem- 
ilables  ,  d'erreur  de  mort.  Cette  affiche  fut  un  fujet  de 
raillerie.  Cependant  les  Frètes  de  la  Rofe-Croix  ont 
diiparu)  quoique  ce  ne  Toit  pas  le  Sentiment  de  cet 
alchymifte  Allemand ,  auteur  du  livre  intitulé ,  De 
Volucri  arborea  ;  Se  d'un  autre  qui  a  compofé  un  trai- 
té ,  De  philofophia  pur a.  Tout  cela  eft  fabuleux.  *  Nau- 
dé.  Sponde,  A.  C.  i6a  j  ,  n.  8.  Gautier ,  chron.  faad. 
XVII,  c.  1 8.  Mercure  François ,  tom.  IX.  Voyez  le 
livre  iHtitulé  Avcrtiffcment  très-utile  des  frères  de  la 
Rofe-Croix ,  quels  ils  font ,  d'où  ils  ont  pris  ce  nom, 
&  à  quelle  fin  ils  ont  répandu  leur  renommée ,  par  Neu- 
hous ,  de  Dantzick  ,  in-S°. 
ROSEL  ,  chercher  ROSSEL. 
ROSELLE  (Antoine)  natif d'ÀreMo,  doéteilr  en 
droit ,  compofa  dans  fa  jeunefle  un  traité ,  De  légiti- 
mât ione  ,  &  enfeigna  à  Florence  t  à  Boulogne  Se  I  Pa- 
doue  ;  puis  fut  entoyé  au  concile  de  Balle  par  le  oape 
Eugène  IV  »  Se  fut  fecrétaire  de  l'empereur  Frédéric 
III.  Etant  piqué  de  ce  que  le  pape  lui  avoit  refufé  le 
chapeau  de  cardinal ,  il  compofa  un  ouvrage  confidé- 
rable ,  intitulé  De  la  monarchie  du  fouverain  pontife , 
&  de  la  puijfance  de  t empereur  &  du  pape ,  imprimé 
a  Venife  en  148)  Se  1487 ,  qui  fe  trouve  dans  le  pre- 
mier tome  de  la  monarchie  de  Goldafte.  Il  a  donné 
encore  des  traités  en  latin ,  des  conciles  ,  des  indul- 
gences t  des  ufures  ,  &  de  fucceffionibus  ab  inteflato , 
te  des  commentaires  fur  le  droir  canon.  Il  mourut  à 
Padoueen  1466.  *  Denys  Simon,  biblioth.  hifl.  des 
auteurs  de  droit.  Du  Pin ,  h\fi.  des  auteurs  eccléf.  du  XF 
fiécU. 

Jean  Baptifte  Rosellk  ,  frère  d'Antoine  ,  com- 
mença â  enfeigner  le  droit  à  Padoue  en  up,Sc  con- 
tinua cette  profeffion  près  de  5 1  ans.  11  écrivit  un 
traité  en  faveur  des  monts  de  piété  vers  l'an  1494. 
»  Ibidem. 

ROSEMONDE ,  reine  des  Lombards ,  étoit  fille  de 
Cunimondy  roi  des  Gépides,  qu'Alboin  avoit  fair 
mourir  verl  l'an  571»  Alboin  l'epoufa  ,  Se  la  voulut 
conttaindre  dans  un  feftin,  de  boire  dans  le  crâne  de 
la  tète  de  fon  pere  1  barbarie  qui  lui  infpira  tantd*aver- 
fîon  contre  fon  époux ,  qu'elle  réfolut  de  s'en  défaire. 
Elle  communiqua  fon  deffèin  a  Helmige  fon  écuyer  ; 
&  par  fon  confeil  elle  en  fit  part  1  Peredée ,  feigneur 
Lombard  ,  pour  exécuter  la  chofe  plus  fu  rement.  Mais 
ce  dernier  refufa  de  confentir  au  meurtre  de  Ion  prince, 
&  embaralla  fon  la  reine ,  qui  eut  recours  â  un  au- 
tre crime ,  pour  le  porter  â  commettre  le  premier.  Pe- 
redée couchoit  avec  une  de  fes  femmes  5  elle  fe  mit 
dans  fon  lit ,  une  nuit  qu'il  la  devoit  venir  voir  ;  Se 
après  qu'il  eut  joui  d'elle,  penfant  être  avec  fa  mai- 
trefTe  ,  elle  fe  fit  connoître ,  Se  lui  dit  qu'il  n'y  avoit 
plus  à  délibérer ,  St  qu'il  falloir  perdre  Alboin ,  ou 
qu'Alboin  le  perdit.  La  crainte  obligea  Peredée  de 
commettre  ce  meurtre.  Rofemonde  s'enfuit  enfui  te  a 
Ravenne  avec  Helmige,  qu'elle  époufa.  L'exarque 
Longin  la  reçut  favorablement;  Se  étant  devenu  amou- 
reux d'elle,  il  lui  promit  de  l'épouièr  ,  fi  elle  fe  dé- 
faillir d'Helmige.  Elle  y  conlênrit ,  &  choifit  le  temps 
qu'Helmige  foi  toit  du  bain ,  pour  lui  donner  un  breu- 
vage empoifoné.  Dans  le  moment  qu'il  commencent 
4  faire  fon  otfct, Helmige  ,  qui  la  fcnipconoit ,  mit 
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l'épée  à  la  main  ,  &  la  contraignit  déboire  une"  parti* 
du  poifon  qui  étoit  tefté  dans  le  vafe.  Ainfi  mourut , 
vers  l'an  5  7 1  >  cette  méchante  femme  ,  qui  £c  jouoit 
de  la  vie  des  hommes  pour  contenter  fon  ambition. 
*  Paul  Diacre  ,  /.  1  de  gejl.  Longob.  Grégoire  de 
Tours ,  Sec 

ROSENKRANTZ,  noble  &  très-ancienne  famille  du 
Danemarck.  Il  eft  fi  bien  prouvé  par  les  hiftoires ,  les 
diplômes  Se  les  chartes  au  pays ,  depuis  l'an  1 1  So  t 
qu'elle  vient  de  Nicolas  ,  fils  d'Enic ,  feigneur  de 
Tanghe,  qu'il  n'y  a  aucune  famille  dont  onpuill* 
mieux  établir  &  la  tige  Se  la  poftérité.  Cette  famille 
a  produit  un  bon  nombre  de  perfonnes  illuftres  par 
leur  mérite ,  leurs  richefles  &  leurs  grands  emplois , 
fur-tout  dans  ta  robe.  Sous  Chriftophe  III  le  Bavarois, 
roi  de  Danemarck t  c'eft-i-dire ,  depuis  l'an  14)8, 
jufdu'eh  1448  ,  OtiIon  ,  fils  de  Nicolas  ,  fut  grand- 
maitte  du  royaume.  11  eut  encore  cet  emploi  fous 
Chriftiern  I ,  Se  il  mourut  l'an  1447.  Il  avoit  été  avant 
le  régne  de  Chriftophe  III  ,  fénateur  fous  Ecic  de  Po- 
méranie.  Son  fils  Eric  eut  la  même  dignité  que  fon 
pere ,  fous  les  rois  Chrifticrn  1  Se  Jean,  jufqu>n  1505 
qu'il  mourut.  On  croit  que  lorfqu'en  14.75  >  il  accom- 
pagna le  roi  Chriftiern  1  â  Rome  ,  le  pape  Sixte  IV 
lui  donna  un  rofaire ,  que  les  Danois  nomment  Ro/in- 
kranrr ,  Se  qu'il  en  forma  le  furnom  de  fa  famille.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain  i  c'eft  que  cet  Eric  ,  fils  d'OmON  > 
&  les  fils  de  fon  frère  Se  leurs  proches  parens  ont  été 
les  premiers  qui ,  entre  les  années  1 5  oo'Se  ijto  ,  ont 
porté  le  furnom  de  Rofenkrantz ,  qui  dans  la  fuite 
eft  demeuré  dans  la  famille.  Quoique  le  chevalier 
Henri ,  qui  fervir  fous  les  rois  Frédéric  I  &  Chriftiern 
III ,  qui  fut  gouverneur  de  l'ifle  de  Gothland,  &  qui 
mourut  l'an  1  j  j  7 ,  ne  fût  pas  fils  du  frère  d'Eric ,  il 
pdrtoit  cependant  le  furnom  de  Rofenkrantz  ,  étant 
de  la  même  famille.  Pour  Eric  j  fils  d'Othon  ,  il  eue 
plufieurs  fils.  L'un  d'eux  j  nommé  Othon  ,  eur  George 
Rofenkrantz ,  qui  bîtit  le  château  de  Rofenholm  ^ 
dans  le  Jutland ,  pour  y  fixer  la  demeure  de  fa  famille. 
Il  lut  fénateur  fous  Frédéric  11.  Après  la  mort  dé  ce 
prince ,  il  fut  un  des  quatre  régens  du  royaume  pen- 
dant la  minorité  de  Chriftiern  IV.  U  ettt  pour  fils 
Oliger  Rofenkrantz^'  aura  unarticle/eparé.GioKOM 
Rofenkrantz  eut  pour  frère  Oliger  ou  Hqlger  ,  fei- 

Ele  fioller.  Le  roi  Frédéric  II  l'établit  fénateur 
mme ,  Se  viceroi  de  Jutland ,  charge  qui.n'a  été 
à  perfonne,  ni  avant  ni  après  lui.  Cet  Oliger 
eut  un  fils  ,  nommé  Frédéric  ,  qui ,  après  s'être  dif- 
tingué  entre  tous  ceux  de  fon  âge  par  fes  études,  fes 
voyages  littéraires  ,  Se  par  tous  les  exercices  qui  con- 
venoient  à  fa  naiuance ,  fervit  dans  la  cour  du  roi  Chrif* 
tiern  IV ,  environ  l'an  itfooj  mais  ayant  eu  le  mal- 
heur de  rendre  enceinte  une  des  dcmoifelles  de  la 
reine,  il  fut  charte  de  la  cour ,  fans  aucune  efpérance 
d'y  pouvoir  rentren  Appuyé  des  recormnendations  du 
célèbre  Tycho-Brahé ,  il  fut  bien  reçu  par  l'empereur 
Rodolphe  II,  auprès  duquel  il  fe  retira,  Se  qui  lut 
donna  une  compagnie  de  cavalerie.  Dans  la  fuite,  il 
combattit  contre  les  Turcs  avec  beaucoup  de  valeur , 
&  mourut  enfin  de  la  pefte  en  Hongrie.  Le  fils  qu'il 
avoit  eu  du  commerce  illicite ,  qui  l'avoir  fait  difgra- 
cier ,  imita  la  valeur  de  fon  pere ,  Se  «1  donoa  des 
preuves  éclatantes  dans  les  ttoUpes  de  l'empereur,  pen- 
dant la  guerre  de  trente  ans.  Louis  Rofenkrantz,  fon 
fils  aîné ,  ayant  acquis  de  riches  pouefTions  en  Nor- 
wege,  fut  fait  baron-libre  de  Rofendal  par  le  roi  Chrif- 
tiern V  ,  l'an  1 678.  Cette  famille  s'eft  éteinte  dons  ce 
ficelé  par  la  mort  de  fon  fils  unique. 

ROSENKRANTZ  (Holget  ou  Oliger)  fils  de 
George  ,  Se  petit-fils  d'OrHON ,  feigneur  héréditaire 
de  Rofenholm  ,  fut  un  des  ornemens  de  la  noblefie 
Danoife  par  fon  vafte  lavoir  en  tout  genre  ,  Se  par  fa 
grande  piété.  U  vint  au  monde  le  1 4  décembre  1 5  74. 
Il  étudia  à  Aoftock  &  i.Vinenbcrg  {cm  Daniel 

Cramer  , 
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Cramer ,qui  profeflàdans  la  fuite  la  théologie  a  Stettin. 
Dans  fon  voyage  littéraire ,  il  acquit  des  connoiflan- 
ces  (1  diftinguces ,  qu 'étant  de  retour  dans  fa  patrie  , 
Chrifticrn  IV  le  jugea  digne  en  i  fit  6  d'être  un  des  fé- 
naceurs  du  royaume.  Le  monarque  le  fît  aulli  gouver- 
neur d'Odenfée ,  &  renvoya  en  ambaffade  au  roi  de 
Suéde  Gudave-Adolphe ,  Se  a  plulieurs  autres  prin- 
ces -y  Se  lorfque  Chriitiern  IV  voulut  en  1 61  j  établir  à 
Sora.,  en  Séelande,  une  académie  royale  Se  équeftre  ; 
il  fe  fervit  des  confeils  de  Rofenkrantz  pour  régler 
cet  établiflement ,  Se  pour  le  choix  des  profeUeurs  que 
l'on  devoir  appeller.  11  remplit  avéc  dignité  les  em- 
plois importans  qui  lui  avoient  été  confies.  Voulant 
consacrer  i  Dieu ,  d'une  façon  route  particulière ,  le 
refte  de  Tes  jours ,  il  abdiqua  volontairement  tous  fes 
emplois  pour  ne  plus  s'occuper  que  de  la  méditation 
férieufe  des  vérités  céleftes ,  Se  de  la  pratique  des  de- 
voirs de  la  pieté.  11  légua  une  bonne  tomme  d'argent 
aux  pauvres  étudians  en  théologie ,  dont  ils  reçoivent 
encore  les  revenus ,  Se  mourut  à  Copenhague  le  1 8 
octobre  1 6+i ,  âgé  de  foixante-huit  ans.  De  Sophie 
Btahé ,  fille  d'Axel,  un  des  frères  du  fameux  agrono- 
me Tycho-Brahé ,  il  eut  plulieurs  enfans.  On  parlera 
de  quelques-uns  ci-après ,  dont  la  poftériré  fleurit  en- 
core. Oliger  Reiënkrantz  a  publié  quelques  ouvrages. 
En  i6$6  il  rit  imprimer  le  Fujlcn-fpiegel ,  ou  le  Mi- 
roir des  princes.  C'eft  un  recueil  de  prières ,  de  pieu- 
fes  méditations ,  &  de  lettres  remplies  de  fentimens  de 
piété.  Ce  recueil  étoit  de  la  compofition  d'Albert, 
marquis  de  Brandebourg ,  &  premier  duc  de  Prufle. 
Le  prince  l'avoit  compofé  en  allemand ,  Se  écrit  de 
la  propre  main.  Ce  manuferit  s'étanr  trouvé  dans  la 
bibliothèque  de  Rofenkrantz,  il  le  rit  imprimer  avec 
une  préface  de  fa  façon,  &  le  dédia  à  la  princefle  Mag- 
dclénc-Sibylte  de  Saxe,  epoufe  du  prince  Chri (liera 
de  Danemarck.  Quelques  théologiens  ,  du  nombre 
de  ceux  qui  ne  peuvent  foufrrir  qu'on  s'éloigne  de  leurs 
fentimens  ,  fans  crier  à  l'héréfie ,  aceuferent  Rofen- 
krantz d'hétérodoxie ,  a  caufe  de  la  manière  dont  il 
avoit  parlé  delà  juftificarion  dans  fa  préface.  Il  fe  con- 
tenta de  faire  par  écrit  fon  apologie ,  fans  vouloir  en 
fatiguer  le  public  par  l'imprelfion.  Outre  cela  il  a 
donné  une  Explication  de  F oraijbn  dominicale  &  de  la 
bénédiction facerdotale ,  en  danois,  1643.  De  Légat is 
if  Fidejufforibus  dijfertatio ,  1 594.  Ses  trois  fils  ,  qui 
ont  lailféde  la  poftérité ,  font  les  fui  vans. 

ROSENKRANTZ  (George)  feigneur  de  Kield- 
gaard,&  fis  du  précèdent ,  rut  d'abord  fecrétaire  du 
roi ,  enfuite  tréforier  &  furintendant  des  finances  ,  Se 
enfin  directeur  &  prérident ,  pendant  vingt  ans ,  de 
l'académie  équeftre  de  Sora.  11  mourut  le  8  janvier  de 
l'an  1 67  j ,  âgé  de  foixante-huit  ans.  C'étoit  un  homme 
très-favant.  Outre  la  théologie  &  la  politique ,  il  s'éroit 
attaché  à  la  phyfique  &  à  la  chymie.  11  a  publié  quel- 
ques ouvrages  de  dévotion  :  Méditation  fur  la  naif- 
ftnee  de  J.  C.  en  danois  1 649  Se  1 669.  1m  vie  de  l'hom- 
me de  bien  ,  1650.  Praxis  Teftamenti  n'nfu-mux ,  1650. 
Des  méditations  pieufes  fur  la  paffion  du  Sauveur , 
1655.  Le  parallèle  entre  l  homme  de  bien  &  te  méchant , 
fuivant  ce  qu'en  dit  le  prophète  roi  au  Pf.  I.  1671.  Ja- 
im  Rofenkrantz ,  l'un  de  fes  (ils ,  fe  diftingua  aurli 
par  fa  vertu  &  fon  favoir.  Il  fut  confeiller  d'état ,  Se 
un  des  députés  pour  le  tréfor  royal. 

ROSENKRANTZ  (Gundœus)  fils ainé d'HoLosR, 
fat  n  es- habile  en  théologie  Se  en  politique.  11  fut 
d'abord  fecrétaire  du  roi ,  enfuite  juge  de  la  province 
de  Scanie  ,  de  commiintiie-gcnéral  fous  Clirillîern  IV. 
Le  roi  Frédéric  111  le  fit  fénateur  du  royaume ,  Se  gou- 
verneur de  la  forterelle  de  Calloë.  Si  l'on  en  croit  le 
{avant  Puffcndorf  dans  fon  kifloire  de  Charles-Guf- 
tave ,  roi  de  Suéde ,  Rofenkrantz  lut  un  de  ceux  qui 
folliciterent  le  plus  le  roi  Frédéric  III  a  faire  la  guerre 
aux  Suédois  en  1 6  5  7.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'elt  qu'il 
compofa  la  plupart  des  écrits  publics  des  Danois  con- 
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tre  la  Suéde  ,  pendant  le  cours  de  cette  guerre ,  qui 
finit  en  1 660.  Enfin  accablé  de  dettes ,  de  peur  d'êrre 
pourfuivi  par  fes  créanciers  >  il  s'enfuit  en  Suéde  ,  Se 
mourut  a  Helfinborg  en  Scanie  l'an  i*7j  ,  âgé  de 
foixante-onze  ans.  Ses  ouvrages  larins  font:  Dama  ad 
exteros,  de  perfidia  Suecorum ,  1 6  4  4  ;  Soterion  ad  Chrif 
tianum  IV ,  D-  I<545  ;  C'oronapacis ,  1645  ;  Tuba 
DaniM  euchariflica ,  1  ($4  j  ;  Boni  civu  *d  fives  fidelis 
admonitio,  de  neceffuatt  conj  unâioaù  Dante*  ôBelgîcs 
clajfis ,  1 S  j  7  Spéculum  fidei  Dante*  &  perfidia  Sue* 
cii  é ,  1 6  5  9  ,•  Dijfertatio  juridico-poUticu  de  légat o  Sue' 
cico  ,  durante  obfidione  à  regt  Danié  jujlè  detemo  , 
n5  5  9  ;  Tela  Suecici  aranei  difiupta. ,  1 fifio  ;  Admonitio 
ai  ftlios  de  S.  S.  Cetn*  Domini  vero  fenfu  &  ufu ,  165}. 
Se^écrits  en  danois  font  :  Les  méditations  du  prince  , 
ou  Commentaire  fut  ledécalogue,  eVc.  pout  l'ufage 
de  Chriftiern  V ,  qui  étoit  alors  dans  l'enfance,  1  fit  1. 
Un  commentaire  fur  tous  les  pfeaumes  de  David,  1  fi  j  5 . 
Le  chemin  du  falut ,  1 6  5 1 .  Il  avoit  époufé  PétronelU 
Rofenkrantz ,  fille  d'Holger,  qui  avoit  été  gouverneuc 
de  Borringholm ,  &  qui  n 'étoit  fon  parent  que  de  fort 
loin.  De  ce  mariage  il  eut  deux  ou  «ois  fib ,  qui  os 
lui  futvécurent  pas. 

ROSENKRANTZ  (Eric)  frère  des  deux  précédent. 
Se  le  plus  jeune  des  fils  d'HoLGER  ,  fut  feigneur.  de  Ro- 
fenholm. H  naquit  en  ifiii.  Apres  avoir  long-temps 
voyagé  en  Europe,  il  retourna  dans  fa  partie  jCVle  ren- 
dit en  ifij8àla  cour  du  prince  de  Danemarck  ,  Chrif- 
tiera ,  fils  du  roi  Chrifticrn  IV.  II  eut  une  place  entra 
les  gentilshommes  de  la  chambre.  En  1  ($40  il  accom- 
pagna Annibal  de  Sehefted  dans  fon  illuftre  arabaflade 
en  Elpagne.  En  1 641  il  fut  fait  commilTaire-gcnérat 
des  ifles  de  Laland  &  de  Falfter.  En  1 6$  1  il  for  en- 
voyé en  Anglererre ,  comme  ambaflàdeur,  avec  Pierte 
Reetz,  auprès  de  la  république.  Deux  vieillards ,  mem- 
bres du  parlement ,  lui  ayant  parlé  avec  beaucoup  de 
hauteur,  il  leur  répliqua  fur  le  même  ton  dans  un» 
conférence.  Ces  deux  vieillards  fe  fentirent  piqués  de 
cette  fermeté  de  la  part  d'un  jeune  homme ,  qui , 
quoiqu'il  eût  quarante  ans ,  leur  paroi llbir  plus  jeune 
qu'il  nctoit.  Ilsluirepréfenrerentquece  ton  convenoic 
peu  i  un  jeune  ambaliadeur.  //  eft  vrai ,  dit  Rofen- 
krantz ,  je  fuis  jeune  3  cependant  je  fuis  plus  vieux  que 
votre  république.  Peu  après,  ralTafié  d'honneurs  Se 
d'emplois ,  il  réfolut  de  s'en  défaire  pour  palier  rran- 
quillemenrda  vie  dans  l'étude  Se  dans'  la  compofirion 
de  quelque  ouvrage  utile.  Danc  cette  vue ,  il  fe  re- 
tira dans  fon  château  de  Rofenholm ,  où  il  parla  une 
bonne  partie  de  fes  jours ,  conformément  â  fes  delirs. 
Cependant ,  dans  la  fuite ,  malgré  fon  âge  avancé ,  il 
fut  arraché  de  fa  rettaite  par  le  roi  Chriftiern  V  , 
qui  en  1673  le  fit  confeiller  d'état.  Deux  ans  après, 
il  fut  fait  confeiller  intime  Se  grand -bailli  d'Ar- 
hus.  Outre  cela ,  toutes  les  fois  qu'il  fe  rendoit  i 
Copenhague ,  il  étoit  appelle  au  tribunal  fuptème  de 
la  jultice.  Ce  grand  homme  ,  diftingué  par  fa  vertu  Se 
par  fon  favoir  dans  la  théologie ,  l'hiftoirc ,  les  ma- 
thématiques ,  la  médecine  Se  la  chymie  ,  mourut  i 
Rofenholm  le  1 3  octobre  1681,  âgé  de  foixante-dix 
ans.  Il  n'a  publié  qu'un  de  fes  ouvrages,  Se  cela  en 
danois ,  Du  véritable  moyen  de  fauvtr  fon  ame ,  in-40. 
11  fur  marié  trois  fois,  i°.  avec  Marguerite  Schcel  , 
fille  d'Albert  Scheel ,  fénateur  du  royaume  de  Dane- 
marck ,  Se  grand-amiral  :  il  eut  de  ce  mariage  Metta 
Rofenkrantz  ,  mariée  i  Oven-Ramel  de  Bekeskof  : 
i".  avec  Metta  Rofenkrantz ,  fille  de  Palle  Rofen- 
krantz de  Krenkerap  :  t°.  avec  Marguerite  Krabbe  , 
fille  d'Ivar  Krabbe  ,  fénateur  du  royaume ,  Se  vice- 
roi  de  Norwège.  De  ce  troiftéme  mariage,!  I  refte  encore 
un  fils  (en  1740,) qui  marche  fur  les  traces  glorieufes 
de  fes  ancêtres ,  &  qui  met  le  comble  i  leut  gloire  :  fa- 
voir, M.  Ivah.  Rofenkrantz,  feigneur  de  Rofen- 
holm ,  d'Eegholm  &  de  Rugaard  ,  chevalier  doré  de 
l'ordre  de  l'È'éphant ,  confeiller  intime  du  roi ,  gou- 
ï'twie  IX.  Partie  I.  A  a  a 
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-verneut  du  prince  royal  de  Danemarck  ,  .pendant  le  . 
«ours  de  fe$  études ,  &  procecteur  de  l'uni vcrfué  de 
Copenhague.  Il  eft  né  en  i  £74.  Après  avoir  appris 
-  tout  ce  qui  convient  à  un  homme  de  Ton  rang  ,  il 
chercha  »  fe  rendre  utile  à  fa  patrie.  U  paila  quelques 
années  à  la  cour  du  roi  CUriftiern  V  ;  après  quoi  il 
fut  envoyé  en  ambaflade  auprès  du  roi  4e  Suéde  ,  en- 
fuite  en  Angleterre  fous  le  régne  de  la  reine  Anne, 
où  il  pnflâ  plufieurs  années ,  chargé  des  affaires  du  Da- 
nemark ,  Se  il  les  ménagea  avec  autant  de  fidélité  que 
^le  prudence.  De  retour  en  Danemarck ,  l'an  1708 ,  le 
loi  Frédéric  IV  lui  ordonna  de  l'accompagner  dans  fon 
voyage  d'Italie  ,  en  qualité  de  maréchal ,  après  quoi  il 
fut  renvoyé  en  Angleterre.  H  en  fut  rappelle  en  171 J 
pendant  la  guerre  des  Danois  avec  la  Suéde ,  &  envt»yé 
au  congres  de  Brunfwick ,  où  il  s'agilîoit  de  rrouver  les 
moyens  d'appaifer  les  rroubles  du  feptentrion.  Après 
fon  retour  à  Copenhague ,  il  fur  fait  chevalier  de  Dan- 
nebrog ,  bailli  du  diftrict  de  Copenhague ,  te  préfi- 
dent  du  commerce  Se  de  la  police.  Environ  l'an  1 710 , 
il  fur  fait  grand-bailli  du  diocèfe  de  Wibourg  en  Jut- 
land.  Le  roi  Frédéric  IV  étant  mort  en  171,0 ,  le  roi 
Chriftiern  VI  le  fit  venir  d  Copenhague  ,  te  le  créa 
membre  de  fon  confeil  fecret ,  &  chevalier  de  l'ordre 
de  l'Eléphant ,  ôrc.  Enfin  accablé  de  travaux ,  Se  fa 
fanté  commençant  â  s'altérer  j,  il  demanda  fon  congé, 
qu'il  obtint  en  1 7  j  9.  Il  fe  retira  enfuite  à  Rofenholm , 
pour  vaquer  i  la  lecture  &  à  la  méditation  de  Dieu  & 
de  lui-même.  De  Ion  époufe  Charlotte- Amilie  Schccl , 
fille  de  M.  Chrifliern  Scheel  de  Walbc,  Se  de  Char- 
lotte-Amélie  de  Plcffen  ,  il  n'a  qu'un  fils  Se  deux  fil- 
les. Le  fils ,  qui  fair  concevoir  de  grandes  efpérances, 
eft  M.  Chrifliern-Frédéric  Rofenkrantz,  gentilhomme 
de  la  chambre  du  roi.  *  Manu/crits  communiqués.  Bi- 
hliotheca  Septentrionis  eruditi  ,03%.  48,  111,  Se  en 
plufieurs  autres  endroits.  Alb.  Thura,  idea  hifi.  Huer. 
Danorum ,  en  divers  endroits. 

ROSENTHAL  (Jean)  né  à  s'Hertogen-Ra'tde ,  (en 
latin  Rolduca)  petite  ville  du  duché  de  Limbourg, 
famenfe  â  caufe  d'une  abbaye  de  chanoines  réguliers 
qui  y  eft  fort  connue,  fe  fir  Jéfuite  en  1650  i  l'âge 
de  dix-huit  ans.  Il  a  enfeigné  avec  fuccès  dans  fa  fo- 
ciété  les  lettres  grecque»  Si  latines ,  la  philofophie  & 
les  mathématiques.  Il  exerça  aullî  le  miniftere  de  la 
prédication ,  fur-tout  i  Cologne;  Se  il  fur  employé  à 
diverfes  millions ,  donr  iUs'aquitu  avec  beaucoup  de 
ïèle.  Enfin  il  fut  fair-confclîeur  d'Erneft  ,  landgrave 
de  HefTc.  U  fit  avec  ce  prince  le  voyage  de-  Rome , 
pour  y  vifîier  les  tombeaux  des  faints  apôtres  &  il 
mourut  dans  cette  ville  le  1 j  octobre  1655.  Il  eit  au- 
teur des  ouvrages  fuivans  :  t .  Epiflola  Irenica  ad  ju- 
veruutem  Haffîé  tjùper  diffentionibus  dotiorum  quos  au- 
diunt ,  à  Cologne ,  1 6  5  5 .  1.  Deux  tomes  de  fermons 
en  allemand pour  les  dimanches  Si  les  fêtes;  i  Co- 
logne, 1655 ,  in-40.  J.  La  jufte  querelle  contre  le» 
Calviniftes  ,  fur  les  controverfes  de  la  foi  ;  en  alle- 
mand ,  à  Cologne ,  1 6  5  6 ,  in-i°.  4.  De  l'édifice  fondé 
fur  Jefus-Chrift;  en  allemand,  d  Cologne,  1654, 
in- 4°.  5 .  Exercices  &  prières  pour  toute  l'année ,  en 
allemand  ;  à  Cologne ,  1 6  5 1  ,  in- 1 1.  *  Voye^  la  bi- 
bliothèque belgique  de  Valere  André  ,  édirion  de 
1 7 }  9  »  <'"-40  »  rome  H ,  page  719. 

ROSERES,  cherche^  de  JOIE  ou  os  ROSERES  , 
(Elisabeth.) 

ROSES ,  ville  6c  forterefTe  de  Catalogne ,  avec  un 
porr  de  mer ,  en  latin  Rhoda  ,  Rhode  Se  Rhodopolu. 
Chatles-Quirtr  avoit  donné  des  ordres  pour  bâtir  cène 
place  ;  mais  elle  ne  fur  commencée  que  fous  fon  fuc- 
cc fleur  en  1578, à  rrenre-cinq  toifes  de  la  mer,  en 
rafe  campagne ,  au  couchant  du  cap  de  Cruz.  Cette 
ville  a  au  midi  la  mer  Méditerranée  ;  au  couchant  la 
plaine  de  Lampourdan  te  un  étang,  Se  au  feptenrrion^ 
Se  au  levanr  les  monts  Pyrénées,  qui  finilfenr  au  châ- 
teau de  Rofes,  appellé  le  château  de  la  Trinité,  conf- 
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truit  fur  un  roc  élevé  au  bord  de  la  mer  ,  qui  eft  trè*- 
forr.  Elle  fur  prife  par  les  François  en  1  £45 ,  Se  rendue 
en  1 6  5  9  ,  par  la  paix  des  Pyrénées.  Le  18  mai  ifipj 
elle  fut  invertie  par  les  troupes  du  roi  Louis  XlV  , 
fous  les  ordres  du  maréchal  de  Noailles  ;  Se  le  9  juin 
fuivant ,  elle  capitula,  Se  a  été  rendue  par  la  paix  de 
Ryfwtck,  en  1697. 

ROSE  F  (  Michel  )  à  qui  la  république  de  Genève 
a  eu  tant  d'obligation  dans  le  XVI  fiécle,  &  au  com- 
mencement du  XVII,  étoit  fils  de  Claude  Rofet ,  qui 
avoit  exercé  avec  honneur  les  charges  de  fyndic  Se  de 
fecré taire  d'état.  Ayant  repris  celle-ci  les  dernières  an- 
nées de  fa  vie ,  &  fon  âge  avancé  ne  lui  permettant 
plus  d'en  faire  les  fonctions,  Michel  Rofet  fon  fils  , 
qui  venoit  d'èrre  fair  membre  du  confeil  des  detnt 
cens,  lui  fut  fubroge  au  mois  d'avril  1  j  5  j ,  quoiqu'il 
n'eût  pas  encore  vingt-deux  ans.  Son  père  mourut  la 
même  année  ;  mais  on  tut  fi  content  du  fils ,  qu'il  fut 
continué  dans  cette  charge  jufqu'au  commencement 
de  l'année  1  j  60 ,  qu'il  fur  élu  fyndic.  La  manière  dont 
il  fe  comporta  dans  le  fyndicat ,  les  biens  qu'il  y  fir , 
le  zèle  qu'il  montra  pour  fa  patrie ,  engagèrent  à  l'ap- 
peller  dans  la  fuite  à  la  même  charge  de  quatre  ans  en 
quatre  ans,  jufqu'â  l'année  qui  précéda  celle  de  fa 
morr  :  enforte  qu'il  la  exercée  quatorze  fois ,  &  qu'il 
a  tenu  douze  fois  le  premier  rang  dans  le  fyndicar. 
Pendant  ce  long  efpace  de  temps ,  il  n'y  a  prefquc  au- 
cune affaire  d'état,  ou  de  négociation  importante,  dans 
laquelle  il  n'ait  été ,  ou  mêlé  ou  employé ,  &  où  l'on 
ne  fe  foit  bien  trouvé  de  la  parr  qu'il  y  avoir  eue. 
Etant  encore  fort  jeune ,  Se  admis  depuis  peu  de  temps 
dans  le  confeil ,  il  fur  employé  dans  la  négociation  de 
l'alliance  perpétuelle  avec  les  feigneurs  de  Berne,  qui 
fut  conclue  au  commencement  de  l'année  1  j  5  8.  U  fe 
rrouva  pour  foutenir  les  intérêts  de  fes  fupéricurs, 
dans  diverfes  diètes  tenues  en  Suiffë,  avant  la  conclu- 
fion  du  traité  de  Laufanne  de  1 564.  tt  fur  en  1 570  , 
le  principal  négociateur  du  Mode  de  vivre  que  les  Ber- 
nois conclurent  avec  les  envoyés  du  duc  de  Savoyc  , 
&  en  1 579  le  principal  agent  du  traire  de  Soleurre  , 
qui  fut  fait  pour  la  confervation  de  Genève.  11  négo- 
cia â  Zuric  Se  à  Berne  l'alliance  avec  ces  deux  can- 
tons en  1 5  84  :  il  fut  un  des  commifTaires  dépurés  aux 
conférences  d'Hermanee  en  1 598  ,  Se  de  ceux  qui  né- 
gocièrent le  traité  de  S.  Julien  en  1  tfoj.  Quoique  les 
affaires  d'état,  &  au-dedans  &  au-dchors,  roulaflent 
pour  la  plus  grande  partie  fur  lui ,  il  fur  cependant  fe 
ménager  allez  de  temps ,  fur-tout  dans  les  premières 
années  qu'il  fut  dans  la  magirtrarurc  ,  pour  rravaillcr 
à  Phiftoire  de  fa  parrie ,  qu'il  tira  des  anciens  monu- 
mens  qui  lui  étoient  ttès-connus,  &  des  regiftres.  U 
la  pouffa  jufqu'au  mois  de  mai  1601 ,  Se  la  prefenta, 
la  même  année  au  confeil.  Sur  la  fin  du  XVI  fiécle, 
la  continuation  de  la  guerre  ayant  épuifé  d  argent  la 
ville  de  Genève ,  Michel  Rofcr  fut  envoyé  pour  en 
chercher  dans  routes  les  villes  proteftantes  de  Suiflè  ; 
mais  ,  malgré  fon  induftrie ,  fes  manières  infinuantes  , 
fon  ton  perfuafif ,  &  la  fupérioriré  de  fon  génie  ,  il 
rira  fort  peu  de  profit  de  fon  voyage.  M.  Spon  ,  dans 
fon  biftoire  de  Genève ,  dir  que  ce  magiftrar  mourut 
en  1610.  U  s'eft  trompe  :  ta  mort  arriva  au  mois 
d'août  1 6 1  j .  L'hiftoirc  de  Genève  de  Rofet  eft  encore 
manuferite.  *  A'byrr  la  nouvelle  édition  de  Yhïfliiirg 
de  M.Spon,avec  des  notes  en  plufieurs  endroits  du  tome 

ROSETTE,  Metelis ,  ville  Se  port  de  mer ,  fur  la 
côte  de  la  mer  d'Egypte  en  Afrique ,  proche  d'une  des 
embouchures  du  Nil ,  eft  la  réfidence  d'un  vice-con- 
ful  François ,  dépendant  dn  conful  du  Grand-Caire,  Se 
a  un  bureau  de  la  douane  du  grand-feigneur.  Les 
Turcs  la  nomment  aujoutd'hui  Rafchit.  Entre  Rofetre 
Se  Alexandrie,  on  trouva  autrefois  dans  le  fable  plu- 
fieurs pièces  de  monnoies  antiques.  Il  y  a  dans  ce 
paysquantité  dechévres ,  qui  ois:  les  oreilles  fi  longues. 
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qu'outre  qu'elles  traînent  par  terre  ,  elles  font  en  - 
tore  Tetrooflèes  en  haut  de  trois  doigts.  Les  cannes 
de  lucre  y  croiflent  auffi  en  abondance.  *  Belon',  des 
Jîr.gtaarités  d'Afe ,  i Egypte ,  &c.  Vanfleb. 

t^T  ROSETTE  (  Cnarles-François-Olivier)  connu 
fous  le  nom  de  chevalier  dcBrucourt ,  étoit  fils  unique 
de  Charles  Rofetre ,  gentilhomme  d'extraéhon  ,  &  de 
Chailotte-Frànçoife  Bouclier,  d'une  famille  également 
noble  de  alftce  aux  meilleures  maifons  de  balïê-Nor- 
màndie.  Il  naquit  le  5  juin  de  l'an  1711  à  Grofville, 
village  fitué  aux  environs  de  Valôgnes.  Ayant  perdu 
fan  père  6c  fa  mere  dans  fon  enfance,  fes  tuteurs  con- 
fièrent (on  éducation  à  un  excellent  e*ccléfiaftique , 
qui  lui  infpira  le  gout  de  là  piété  avec  celui  des  fcién- 
ces ,  où  il  fit  de  merveilleux  progrès.  Après  le  cours 
des  humanités  Se  de  philofophie,  il  fut  envoyé  de 
Coutances  i  Cacn ,  ou  il  fit  fes  exercices.  Il  entra 
enfuite  dans  lé  régiment  dès  Gardes ,  où  il  fçrvir  dans 
les  grades  de  gentilhomme  i  drapeau,  d'enfeigne, 
foiVs  lieutenant  &  lieutenant  jufqu'en  1745.  La  déli- 
citeiTe  de  fon  tempérament ,  Se  les  infirmités  aux- 
quelles il  devint  fùjet;  l'obligèrent  de  Quitter  le  fer- 
vice.  M.  le  maréchal  de  Grammont  lui  offrant  de  le 
faire  difpenfer  de  faire  les  campagnes ,  lé  chevalier  dé 
Brucourt  lui  repréfenta  qu'il  ferait  injuftè  d'obtenir 
des  grâces  dans  un  corps  t  où  il  n'aurait  pas  etpofé 
fa  vie  comme  les  autres  pour  les  mériter.  Il  perfifta 
donc  i  demander  fa  retraite,  qui  lui  fut  accordée  avec 
la  troix  de  S.  Louis.  Alors  il  fe  confiera  tout  entier 
i  l'étude  dé  là  religion;  de  la  philofophie,  de  l'hif- 
roire  Se  des  belles-lettres.  Outre  le  latin  Se  le  grec 
qu'il  caltivoit  avec  foin ,  il  apprit  l'italien  ,  l'allemand 
Se  l'angtob ,  dont  il  fit  ufage  dans  les  voyages  qu'il 
fit  dans  ces  divers  pays.  11  rechercha  toujours  ceux  qui 
avoienc  le  plus  de  réputation  parmi  les  gens  de  lettres. 
Dans  le  voyage  qu'il  fit  eh  Italie  ;  le  Cardinal  Larnbér- 
rini ,  archevêque  de  Boulogne ,  lui  témoigna  beau- 
coup de  confidérarion ,  Se  le  retint  pendant  quinze 
jours.  Le  pape  Clément  XII  lui  fit  l'accueil  le  plus 
gracieux ,  Se  prit  plaifir  a  l'entretenir  pendant  long- 
temps. Le  commerce  des  favans  l'attachoit  beaucoup  1 
Parts  j  quoique  l'air  fût  préjudiciable  i  là  famé.  Sa 
plus  grande  dépenfe  étoir  en  livres  s  aulli  s'étoit-il 
formé  une  bibliothèque  fort  confidétable  pour  un  par- 
ticulier. Ses  amis  l'engagèrent  à  prendre  un  établif- 
femenr ,  Se  il  époufa  le  jo  avrd  1755,  mademoifcllé 
lé  fïoir ,  fille  du  lieutenant  particulier  au  chatelet 
de  Paris.  M.  de  Brucourt  revenant  de  Valognes  pour 
y  conduire  fon  époufe ,  il  tomba  malade  à  Cacn ,  où 
il  mourut  le  t  G  novembre  1755  ,âgé  d'environ  4 1  ans, 
après  lu  mois  Se  quelques  jours  de  mariage.  Il  reçut 
lès  facremens  en  pleine  connoiffance  Se  dans  les  fen- 
tirnens  de  la  piété  la  plus  tendre  Se  la  plus  folide.  Sa 
conduite  toujours  fige  Se  régulière  lui  avoit  fait  don-  . 
net  tefurnom  de  Philofophe;  mais  on  peut  dire  qu'il 
fût  un  philofophe  vraiment  chrétien ,  refpe&ant  la  re- 
ligion Se  zélé  pour  fes  fiinres  maximes.  Jamais  fujet 
ne  fut  plus  attaché  a  fon  prince  Se  à  fa  patrie ,  ni  plus 
charitable  envers  les  pauvres.  On  a  de  M.  de  Btucourt 
un  ouvrage  fous  le  titre  d'EJJai  fur  f éducation  de  la 
*oMc]fettn  deux  volumes  in-i  1 ,  dont  il  s'eft  fait  deux 
éditions.  M.  le  maréchal  de  Coigni  lui  ayant  dit  que 
le  roi  étoit  content  de  cet  ouvrage ,  &  qu'il  fouhaitoit 
qu'il  travaillât  aux  (bruts  de  l'école  militaire ,  il  s'y 
•  appliqua  férieufement.  Un  homme  de  mérite  lui  ayant 
représenté  que  les  grands  fenumens  de  piété  Se  de  re- 
ligion qui  éclaroient  dans  la  préface  d'un  livre  de  cette 
sature ,  étoient  déplacés  s  il  répliqua  qu'on  ne  pouvoir 
trop  les  inculquer  à  de  jeunes  gens  deftinés  i  fèrvir  lé 
prince  Se  la  patrie ,  orque  rien  n  croit  plus  propre  à'  for- 
mer de  braves  officiers  ,  que  de  leur  apprendre  ce 
qu'ils  dévoient  i  Dieu  Se  ce  qu'ils  fê  dévoient  i  eux- 
mêmes.  En  mourant  il  a  légué  fi  bibliothèque  au 
BoUege  de  Cwances ,  où  il  avoir  reçu  & 
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j  éducation.  •  D.  Taffin    mémoires  mcuwfcrits. 
ROSE  1  I  I  (Charles)  cardinal ,  natif  de  Ferrare  , 
fils  du  comte  Alexandre  Roferti,  Se  de  Marguerite 
d'Eft  TolTana ,  né  en  1 61 5  ,  fut  ateheveque  de  Tarfe 
in  partibus ,  de  Capoue,  d'Albe ,  de  Ftefcarî ,  nonce 
apoftolique  en  Angleterre ,  vers  la  reine  Henrietre  de 
France  t  pub  à  Cologne ,  où  il  alUfla  i  la  mort  de 
la  reine  Marie  de  Médicis.  Il  fut  nommé  cardinal  en 
1 £4  j ,  pat»  le  pape  Urbain  VHI ,  rjui  1Q'  donna  le  nom 
de  S.  Sylveftre ,  fut  depuis  évèque  de  Facnza,  &  légat 
à  lacère  à  la  paix  de  Munfter.  Il  mourut  le  xi  novem- 
bre 1681 ,  en  fon  évèché  de  Facnza,  étant  fous-doyen 
du  fàcré  collège ,  âgé  de  70  ans.  Alfokse  Roferti  fon 
grand  oncle ,  cvèque  de  Comacchio ,  avoit  été  fuffra- 
gant  du  cardinal  Louis  d'Eft  ,  pour  gouverner  l'églifè 
de  Ferrare,  dont  il  eut  l'évêché  en  1 5  8  6 ,  après  la  mort 
de  ce  prince. 

ROSETTI  (Donato)  né  a  Livourne,  forai  allez 
jeune  de  fi  patrie  pour  enfeigner  la  philofophie  &  les 
mathématiques  en  différentes  univerfités.  N'étant  en- 
core que  profefleur  de  logique  i  Pife,  il  fit  un  traité  , 
qui  a  été  reçu  avec  applaudiffemenr ,  fur  le  fyftême  do 
la  terre.  Cet  ouvrage  eft  intitulé  :  Antignome  fijîco- 
mathtmatiche  con  il  nuovo  orbe  e  fyflema  terreftrt.  H 
y  a  aufïi  de  lui  un  recueil  d'infttu&ions  phylîco-ma- 
thématiques;  un  écrie  fur  la  compofition  des  verres 
Se  des  larmes  de  Hollande  J  Un  recueil  de  démonstra- 
tions phylico-mathémauques  fur  feptpropofîtions  que 
Roferti  avoit  promis  de  démontrer.  Tous  ces  ouvrages 
font  écrits  en  italien.  Dans  fon  Antignome  il  a  une 
opinion  fioguliere  fur  le  nombre  des  fens ,  donr  on 
peut  dire  qu'il  eft  l'inventeur  ,  St  peut-être  que  per- 
fonne  ne  l'a  foutenue  depuis.  On  compte  ordinaire- 
ment cinq  fens  ;  c'eft  à  ce  nombre  que  l'on  a  coutume 
de  réduire  toutes  les  fenfirions,  quoique  l'on  convienne 
que  ce  nombre  pouroir  erre  étendu  i  quelque  chofe  de 
plus.  Ainfî  les  uns  en  ont  compté  fept ,  d'autres  neuf. 
Rofetti  prenant  les  modes  ou  manières  dont  nous  tou- 
chons les  corps  pour  autant  de  fens  différera: ,  que 
d'autres  rapporteraient  au  tac?  en  général,  il  en  compte 
onze.  11  veut,  par  exemple,  que  Te  fens  qui  diftingu* 
fi  la  fupetficie  d'un  corps  eft  rude  ou  polie  ,  foit  dif- 
férent du  fens  qui  juge  fi  cette  même  fuperficie  eft 
dure  ou  molle  j  fechc  ou  humide,&  il  veut  que  le  fens 
Oui  fett  a  mefurer  les  grandeurs  en  les  touchant,  foit 
différent  de  celui  fjui  y  reconnoit  certaines  figures 
quand  il  les  rouche.  H  veut  même  qu'il  y  ait  encore 
un  fens  diftinct  du  ptécédent,  qui  juge  en  touchant  un 
corps  ,  non-feulement  qu'il  eft  grand  mais  qu'd  eft 
plus  grand  qu'un  autre.  Ù  a  fait  un  autre  traité  qu'il  a 
intitulé,  Polifia  fedele ,  pour  expliquer  l'inclination 
qu'ont  les  corps  de  fe  joindre  par  les  pôles ,  &  plu- 
ucurs  phénomènes  de  la  nature  ,  rouenant  la  dureté  , 
le  refTort  avec  lequel  les  corps  fe  rérabliffent  dans  l'état 
d'où  on  les  a  fait  fbrtir  par  une  force  étrangère ,  leur 
allongement s  ce  qui  les  rend  liquides,  &c.  Cet  habile 
homme  vivoit  encore  à  Pife  en  1678.  *  Relation  ma- 
nuscrite des  favans  d'Italie ,  par  le  P.  Poiflon  de  l'Ora- 
toire. 

ROS  HASÇANA  :  ce  mot  fe  trouve  fou  vent  dans 
les  livres  des  Juifs ,  Se  lignifie  le  commencement  dt 
tannée ,  qui  eft  un  jour  de  fête  chez  eux.  Les  docteurs 
difputent  dans  le  tàlmud,  du  temps  auquel  le  monde 
a  commencé.  Les  uns  veulent  que  ce  foit  au  prinrems , 
dans  le  mois  dç  Nifan ,  qui  répond  à  notre  mois  de* 
mars ,  Se  les  aurres  en  automne ,  dans  le  mois  de  Tifri  , 
qui  eft  notre  mois  de  feptembre  j  Se  c'eft  i  quoi  le* 
Juifs  fe  fonr  tenus.  L'année  civile  commence  chez  eux 
en  ce  temps-là ,  quoique  t'eccléfiaftique  commence 
au  mois  de  Nifan,  fuivant  ce  qui  eft  dit  dans  la  loi , 
que  ce  mois  fera  le  commencement  de  leurs  mois. 
Mais  l'année  ordinaire  &  civile  commence  par  le 
mois  Tifri  ou  feptembre.  De-li  eft  venue  la  fere  nom- 
mée Roi  Hafçana  ou  commenumint  dt  tanné*  ,  qui  £e 
Jjfiat  tT-  P*rt>*  ls  A»  a  ij 
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ceiebre  les  deux  premiers  joUrs  de  Tifri  ;  Se  pendant 
ces  deux  jours  lé  travail  Se  les affaires  cellént.  K.  Léon 
de  Modène  dit  que  les  Juifs  tiennent  par  tradition, 
que  Dieu  juge  ce  jour-là ,  particulièrement  des  ac- 
tions dé  l'année  dernière,  Se  qu'il  difpofe  des  événe- 
rhens  de  l'année  où  Ton  va  entrer ,  pàtceque  ce  jour 
étant  comme  le  point  de  la  naiffance  du  monde,  ils 
prétendent  que  Dieu  repaffé  exactement  fur  tout  ce 
qui  eft  arrivé  dans  la  dernière  année.  Oeft  ce  qui 
fait  qu'ils  commencent  dès  le  premiet  du  mois  fEiui, 
qui  précède  Tifri  ,  1  célébrer  la  pénitence,  &  eu 
quelques  ondroirs  à  fc  lever  avant  le  jour ,  à  faire  des 
prières  Se  des  conférons ,  &  à  réciter  des  pfeaumes 
pénitentiaux.  11  y  en  a  plufiaurs  qui  des  ce  jour-IA 
commencent  à  jeûner  &  adonner  des  aumônes,  fans 
difeonrinuet  jufqu'au  jour  du  pardon ,  ce  qui  dure  qua- 
rante jours.  Ces  dévotions  s'obfervent  ordinairement 
au  moine  la  femaine  qui  précède  cette  fête  ,  Se  la 
veille  que  pluficurs  emploienr  à  fe  laver ,  &  à  fe  faire 
denner  trente-neuf  coups  de  fouet  par  forme  de  dif- 
cipline ,  félon  ce  qui  eft  marqué  au  Deutéronomc  , 
ihap.  17  :  ils  appellent  cette  prarique ,  Makud.  Plu- 
fieurs  vont  le  matin  de  ces  deux  tetes  à  la  fynagoguè , 
pour  marquer  leur  .pénitence  &  leur  pureté.  Il  y  en  a 
même  parmi  les  Allemans ,  qui  prennent  alors  l'habit 
qu'ils  ont  deftiné  pout  leur  Icpulture,  Se  cela  pour  fc 
mortifier.  On  fait  chez  eux  plus  de  prières  en  cette 
fête  que  dans  l'es  autres  t  à  ciufe  de  la  bonne  année 
qu'on  fouluite,  Si  du  pardon  des  péchés  qu'on  artend. 
On  tire  le  Pcntateuque,  &  on  y  lu  à  cinq  perfonnnes 
le  facrifice  qui  fe  faifoit  ce  jour-là  dans  le  temple  :Se 
enfin  l'on  fait  la  bénédiction  pour  le  prince.  Enfuite 
on  donne  trente  coups  de  cors  j  félon  qu'il  eft  mar- 
qué dans  le  Lévitiquc  &  dans  les  Nombres.  Ils  difent 
que.c'cft  pour  rappel  1er  la  mémoire  du  jugement  de 
Dieu  ,  &  pour  intimider  les  pécheuts ,  &  les  porter 
aii  repentir.  Lorfqu'ils  font  de  retour  au  logis,  ils 
mangent  Se  emploient  le  refte  du  jour  à  entendre  des 
iermohs ,  Se  à  d'autres  exercices  de  dévotion.  *  Foyt\ 
Léon  de  Modène ,  p.  3  ,  c.  5. 

ROSIER  (  Bernard  du  )  autrement  de  Rofergïo ,  ar- 
chevêque de  Touloufe  dans  le  XV  fiécle,  ctou  né  au 
Mas-Saint-Puelle,  nommé  autrefois  Recaude,en  Lau- 
ragais.  A  l'âge  de  1 8  ans  il  fe  fit  chanoine  régulier 
en  l'églife  de  faint  Etienne  de  Touloufe,  Se  après 
avoir  été  chancelier  de  cette  métropole  ,  il  en  devint 

Frevôt  :  il  étoit  docteur  en  théologie  Se  en  l'un  Se 
autre  droit  en  l'univerdcé  de  Touloufe,  où  il  pro- 
feifà  l'cfpace  de  vingt  ans ,  au  bout  defquels  il  fut 
fait  comte  es  loix ,  cornes  iegum  ,  par  la  même  univer- 
litc.  Etant  allé  à  Rome,  il  y  exerça  la  charge  de  réfé- 
rendaire apoftolique  forts  les  pontificats  d'Eugène  IV 
Se  de  Nicolas  V ,  &  s'y  di  ftingua  par  fa  profonde 
érudirion ,  Se  par  fa  grande  éloquence ,  qu'il  fit  écla- 
ter dans  plufieurs  prédications  qu'il  fit  devant  ces  deux 
papes.  Ces  grandes  qualités  ,  foutenues  d'une  gtande 
piété ,  le  firent  nommer  à  1  eveché  de  Bazas  ,  puis  à 
celui  de  Monrauban  ,  Se  enfin  à  l'archevêché  de 
Touloufe.  U  compofà  un  grand  nombre  de  volu- 
tncs  fur  toutes  fortes  de  fujets.  Nicolas  Bertrand  en 
rapporte  jufqu'à  46  avec  leurs  titres  ,  dont  la  plu- 
part le  confetvoienc  encore  dans  les  archives  ou  bi- 
bliothèque de  fa  métropole,  du  temps  que  Guillaume 
Çatel  écrivoit  fes  mémoires  du  Languedoc.  Ce  prélat 
mourut  le  1 S  mars  1 474.  PierKe  du  Roder ,  fon  ne- 
veu ,  Se  prevôr  de  S.  Etienne  de  Touloufe ,  en  fut  élu 
archevêque  l'an  149b  par  la  pîus  confidcrable  partie 
du  chapitre  ;  mais  Hector  de  Bourbon ,  évoque  de 
Lavaur ,  fils  nâturcl  de  Jean  II ,  dm-  de  Bourbon  , 
1  emporta ,  après  de  grands  procès ,  'quoiqu'il  eût  bien 
moins  4e  fuffrages  que  du  Roder.  w  La  Taille ,  anna- 
les Je  Tmjoufi-     _  _ 

KQStER  (Hugues  Sureau  du)  en  latin  tlugo  Su- 
tàus  AojSriiù,  œuiihVre  de  iVflU&^teudue-ttJc*»ce 
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d'Otléans ,  fous  le  règne  de  Charles  IX  ,  étoit  né  à  Ro- 
foi  en  Tiérache  dans  la  province  de  Picardie.  On  le 
mit  enprifon  à  Orléans  l'an  1  5     >  pareequ'on  le  crut 
auteur  d'un  livre  rempli  de  maximes féditieufcs ,  qui 
avoit  pour  titre  ;  Là  defenfe  ciyilt  &  militait*  des  inno- 
cent &  de  ïéglife  de  Chrïfi ,  imprimé  fous  main  à  Lyon , 
Se  brûlé  par  le  boureau  dans  les  quatte  principales 
places  de  la  ville  le  1 1  juin  1 5  6  j.  Comme  Rofiet  ne 
fut  pas  convaincu  d'être  l'auteur  de  ce  livre ,  il  fut 
mis  en  liberté.  Lui  Se  un  autre  miniftre  difputerent  la 
même  année  m  S  ■>  ,  contre  deux  docteurs  de  la  facuhc 
de  théologie  de  Paris ,  chez  le  duc  de  Monrpenfier , 
qui  efpéroit  que  cette  difptue  fetoit  revenir  la  du  • 
cheffe  de  BouUlon  fa  fille  à  la  catholicité  j  mais  f  o- 
attente  fut  vaine.  Du  Roder  racheta  fa  vie  pcndain 
maûacre  de  la  faint  Barthélemi ,  en  abjurant  fon  '  e- 
réfie  j  Se  comme  il  fut  aulluot  apiès  employé  à  • 
horter  le  rbi  de  Navarre,  le  prince  de  Condé ,  Se.. 
fe  réunir  à  la  communion  romaine  ,  Se  qu'il  eu 
cela  tout  le  fuccès  que  la  cour  de  France  eût  pu  foi 
haiter ,  on  l'employa  à  ce  miniflere  eh  pludenrs  et 
droits  de  Paris  :  Se  l'on  fut  »  content  de  lès  progrès  , 
qu'on  l'envoya  avec  Maldonat,  Jefuue.au  pays  Merlin, 
où  la  moiffon  étoit  grande.  Là  quelques  mmiftres  ayant 
trouvé  l'occadon  de  lui  parler  en  patticulier ,  lui  fi- 
rent cmbraûer  de  nouveau  la  religion  prérendue-réfor- 
mée.  U  fe  retita  à  Heidclberg ,  ou  il  ne  put  jamais  re- 
gagner l'cftimé  dont  on  l'avoit  honoré  dans  fon  parri , 
Se  il  fe  ferait  vu  non-feulement  fort  méprifé  ,  mai* 
aulfi  fort  miférable,  s'il  n'eût  trouvé  une  place  ne  cor- 
recteur d'imprimerie  à  Francfort ,  chez  André  Vcchcl. 
Il  mourut  de  la  pefte  dans  cette  vil  le- là  avec  toute  fa 
famille.  Pendant  fon  voyage  de  Metz  il  fur  prié  d'al- 
ler à  Sedan ,  pour  convertira  même  duchcûe  de  Bouil- 
lon, qui  avoit  été  le  fujet  de  la  conférence  avec  deux 
docteurs  catholiques.  U  ne  gagna  rien  fur  lefprit  de 
cette  dame.  11  a  fait  pludeurs  ouvrages  en  françois ,  fi 
nous  en  croyons  la  Croix  du  Maine,  qui  n'en  marque 
que  deux ,  celui  du  meurrre  des  rois ,  &  un  Traite'  tou- 
chant/à confejjion  de  foi  avec  abjuration  de  la  profejfton 
kuguenotique  ,  &c.  imprimé  à  Paris  l'an  157).  U  en 
fit  un  touchant  fon  rerour  à  la  religion  prétendue-ré- 
formée. Il  avoit  publié  à  Orléans  quelques  ouvrages  de 
controverfe  avant  le  maflacre  de  la  faint  Barthélemi. 
Au  refte  ,  on  le  repréfente  comme  un  efprit  difputeur , 
5c  qui  s'entêtoit  d'opinions  particulières  j  qui  avoic 
jetté  des  femences  de  difeorde  dans  l'églife  prérendue- 
réformée  d'Orléans ,  par  fes  liaifons  avec  des  gens  fa- 
natiques. •  La  Croix  du  Maine.  De  Thou,  /.  5  i.Bay- 
Xe^ci.crit. 

ROSIERES  (François  de)  archidiacre  de  Tout, 
compofà  un  livre  en  faveur  de  la  maifon  de  Lorraine» 
qui  fut  imprimé  en  1  5  80  ^  fous  le  titre  de  Stemmata. 
Lotkaringia  ac  Barri  ducum ,  aè  Antenore  Trojanorum 
reliqularumad  Paludes  Matotidas  rege  ,  ad  CaroU  III, 
ducis  Lotharihgi*,  tempora  ,où  il  foutenoit  que  la  cou- 
ronne de  France  apparrenoit  à  cette  maifon ,  comme 
itfue  de  Pharamond  Se  de  la  maifon  de  Charlema- 
gne,  &  où  il  ajouta  de  fon  chef  plulieots  claufes  aux 
titres  qu'il  mit  au-devant  de  cette  hiftoire  j  ce  qui  fie 
condamner  cet  ouvrage  \  Se  l'auteur  fut  envoyé  à  la 
Baftillc,  pour  avoir  employé  dans  fon  livre  pludeurs 
faux  tirres ,  Se  pludeurs  chofes  oppofées  A  ta  vériré  de 
l'hiftoirc,&  contre  l'honneur  &  la  réputation  des  rois  de  . 
France.  Pour  réparation  de  quoi  il  for  amené  le  %€  avril 
1  j  8  f ,  en  préfence  du  roi  Henri  IH»  dans  fon  oonfeil , 
où  il  fit  amende  honorable ,  dont  le  procès  verbal  fe  trou- 
ve à  la  page  406  du  tome  troidéme  de  la  fàtyre  Ménip- 
péedelédiuon  de  171 1.  L'auteur  mourut  ta  1607. 
*  De  Thou.  La  Croix  du  Maine. 

ROSIERS  (  François  )  Lorrain*  ne  à  Bw-le-due ,  fc 
fit  Jéfoite  le  17  octobre  de  l'a»  t^nj  -,  étant  dans  la 
vingtième  année  de  fon  âge.  Après  avoir  pro&ùêpen- 
»  daut  fu  ai»  les  hiimanitès,  il  paflà  en  Grèce  l'an  1  ^4, 
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parcourut  les  Mes  delà  mer  Egée ,  ou  de  l'Archipel , 
•vec  beaucoup  de  peine  &  de  Fatigue.  Etant  dans  l'ifle 
de  Negrepont».  il  y  fecourut  avec  beaucoup  de  zèle  les 
pcftifeîes ,  y  fut  attaqué  lui-même  de  cette  maladie,  3c 
en  mourut  le  16  de  juin  1667.  On  a  de  lui  l'ouvtage 
suivant  :  Advocatus  aaimarum  in  pargatono  panas  lucn- 
t'mm,  liber  orthodoxis  Chrijlianis  in  Oriente  degentibus 
yaldk  utilis  }  i  Paris ,  chez  Claude  Cramoiû ,  en  1 6  5 1 1 
«*-8°.  Cet  ouvrage  eft  écrit  en  grec  vulgaire.  Ceft  le 
pere  François  Richard  t  fon  confrère ,  duquel  on  peut 
voir  l'article ,  qui  a  eu  foin  de  cent  édition.  Le  P.  Ro- 
uer s  venait  de  recevoir ,  lorfqu'il  monrat,des  lettres  de 
la  congrégation  de prepaganiâ  fide ,  dans  le/quelles  on 
rendoit  des  témoignages  avantageux  à  fon  zèle  Se  à  fon 
mérite ,  et  aux  fruits  de  la  million  qu'il  avoit  entre- 
prife.  *  Mémoires  manuferits  communiqués  par  le  P. 
Oudin. 

ROSIN  (Jean)  a  été  en  fon  temps  un  des  plus 
verfes  dans  les  antiquités  romaines  t  Se  ce  qu'il  a  fait 
fur  cette  matière  fera  toujours  eftimé.  Il  étoit  né  a 
Eifenac  dans  1a  Thutinge  le  1 4  décembre  1 5  5 1 ,  Se  y 
commença  fos  études:  Il  les  continua  à  Weimar ,  Se 
enfuite  a  léne.  Ce  fut  dans  cette  demiere  ville ,  qu'ou- 
tre les  humanités  Se  les  antiquités ,  il  voulut  au  (G  étu- 
dier la  théologie.  Il  neparoît  pas  par  fes  ouvrages  qu'il 
ait  beaucoup^  approfondi  cette  dernière  feience ,  ou 
du  moins  qu'il  en  air  fait  beaucoup  d'ufage.  Il  fut 
d'abord conrecteur  au  gymnafe  poétique  de  Radsbonne, 
&  dans  la  fuite  il  eut  fuccefuvement  un  emploi  de 
prédicateur  a  Wickenfbctt  dans  le  duché  de  Weimar, 
Se  1  Naumbourg.  Il  mourur  de  la  pefte  1  Afcherfle- 
ben ,  en  1 616 ,  dans  fa  foixante-quinziéme  année.  Le 
plus  connu  de  fés  ouvrages  eft  celui  où  il  traite  en  Ja- 
nn  des  Antiquités  romaines ,  qui  a  été  fouvent  impri- 
mé, comme  1  Balle,  en  1 58  i,  in-folio  ;  à  Paris,  en 
15 1  j  t  in  fol.  in-40.  en  1606 ,  à  Lyon  j  â  Cologne,  en 
1610$  à  Genève  en  i6ix  Se  1640  ;  à  Lyon,  en  166  j 
Se.  1 68  5  ;  à  U  créent ,  en  1 70 1 ,  1V40.  Cette  dernière 
édition  cft  très-belle  Se  très-correcte.  Outre  les  notes 
&  additions  du  jurifconfulte  Thomas  Dempfter,que 
l'on  trouve  aulTî  dans  la  plupart  des  autres  éditions  , 
on  a  de  plus  dans  celle-ci  deux  livres  de  Paul  Manuce 
De  legibus  &  de  fenatu  ;  les  ElecTa  d'André  Schott ,  qui 
traitent  des  familles  anciennes  des  Romains,  des  tri- 
bus romaines ,  des  jeux  Se  des  fêtes  de  ce  peuple,  &c. 
Thomas  Reinefius  méprifoit  beaucoup  I  ouvrage  de 
Roiïn  \  mais  celui-ci  a  eu  encore  plus  Japologiftes 
que  de  critiques ,  &  Samuel  Pirifcus  en  particulier  l'a 
vengé  dans  l'édition  d'Utrecht ,  des  mépris  de  Reine- 
fius.  On  a  encore  de  Rofln ,  Âppendix  ad  chronicon 
Drechfleri  de  Tunis;  exempta pietatis  Ulufiris  :  cet  ou- 
vrage  contient  la  vie  des  trois  électeurs ,  Frédéric  fur- 
nommé  U  Sage  ;  Jean  le  Confiant  ;  Se  Jean-Frédéric  le 
Magnanime.  On  a  encore  de  lui  une  lettre  à  Jacques- 
Augulle  de  Thou ,  concernant  l'hiftoire  de  cet  illuftre 
magiltrat ,  Se  des  notes  fur  la  même  hiftoire,  adreflees 
à  l'auteur.  Ces  deux  pièces  ont  été  écrites  en  latin  ,  Se 
elles  ont  cû  traduites  en  français ,  &  imprimées  ainiî 
dam  le  tome  quinzième  de  la  dernière  traduction  de 
Yaijloire  de  M.  de  Thou.  Rofin  ctoit  miniftre  à  Naum- 
bourg ,  lorfqu'il  fit  ces  pièces  :  la  première  eft  datée 
du  1 4  décembre  •!  6 1  j  ,  Se  il  y  dit ,  qu'il  ctoit  né  le  14 
décembre  1551.  Leich-Felder  a  fait  la  vie  de  Rofin  , 
qui  n'eft  point  encore  imprimée.  *  ^fye?  Hanckius 
dans  l'ouvrage  où  il  parle  de  ceux  qui  ont  écrit  de 
l'hiftoire  romaine ,  première  partie  ,  chap.  80  ,  cy  par- 
tieféconde ,  &c.  Paullini ,  in  annal,  Ifenacenf. 

ROSKlLouROSCHLLD,  ville  de  Danemarck, 
en  l'ifle  de  Zélande ,  avec  é  veché  fuffragant  de  Lunden , 
eft  célèbre  pour  être  le  lieu  de  la  fépultur e  des  rois 
du  pays,  &  par  U  paix  de  1 6 $8  entte  les  Suédois  & 
les  Danois.  Les  auteur*  latins  la  nomment  RofchUdia. 
*  Orrelius.  Sanfon. 

R0SP1GL1OSI  (  Jacques  )  çardùul,  ftéàPiftcve 
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\  le  19  décembre  1G18  ,  fils  de  dotn  Camille  Rofpi- 
glioû* ,  frère  du  pape  Clément  IX ,  Se  de  donna  Lucre- 
tia  Cellcfi,  &  oncle  du  cardinal  Félix  Roipigliofi,  dont 
il  fera  parlé  ci-après,  Se  de  Jean-Baptifte ,  duc  de  Za- 
garola,  prince  de  Gallicano.  il  fur  nommé  cardinal  du 
titre  de  laint  Sixte  le  1 1  décembre  1 66y  t  par  le  pape 
Clément  IX  ,  fon  oncle  j  puis  il  fut  archiprêtre  de 
fainte  Marie  Majeure ,  Se  préfet  de  la  fignarure  de 
grâce,  après  avoir  été  légat  d'Avignon,**:  de  Ferrare.  Il 
mourur  i  Rome  le  a  février  1684  ,  âgé  de  55  ans, 
Se  li  16  année  de  fon  cardinalat. 

ROSPIGLIOSI  (  Félix  )  cardinal ,  neveu  du  précè- 
dent, fut  nommé  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in 
Porticu ,  par  le  pape  Clément  X  ,  le  16  janvier  1 67  j  , 
fut  depuis  archiprêtre  de  fainte  Marie  Majeure  ,  6c 
mourut  le  9  mai  1  £88 ,  âgé  de  45  ans.  Il  a  été  enterré 
i  fainte  Marie  Majeure. 

ROSSA ,  anciennement ,  Camus,  ville  épifcopale  de 
la  Carie.  Elle  eft  maintenant  de  la  Natolie ,  fur  le  golfe 
de  Macri  vers  le  couchant.  •  Mati ,  diction. 

ROSSANO ,  en  larin  Rofiianum  Se  Rufcianumt  ville 
du  royaume  de  Naples  dans  la  Calabre  ,  avec  titre  de 
principauté  Se  archevêché.  *  Leandre  Albcrti. 

ROSSE  ou  ROSE,  Roffa  ou  Rqffia,  comré  Se  pro- 
vince en  la  partie  feptentrionale  d'Ecoffê.  Il  y  a  une 
autre  Rosss  en  Irlande,  dans  le  comté  de  Cork ,  avec 
évèché  fuffragant  de  Cashel. 

ROSSEL  ou  ROSEL  (  Nicolas  )  cardinal ,  né  à  Ma- 
jorque en  1314/  entra  dans  l'ordre  de  faim  Do- 
minique en  1317,  Se  fut  profeffeur  en  théologie , 
provincial  d'Aragon ,  puis  inquifiteur  général  de  la  foi. 
11  reçut  le  chapeau  rouge  du  pape  Innocent  VI ,  le  1* 
décembre  de  l'an  it$6-  Enfuite  il  rendit  de  bons 
fervices  au  fàint  ficge,  Se  mourut  enfuie  de  Major- 
que le  z8  mars  1561.  On  a  de  lui  l'hiftoire  des  pre- 
miers papes ,  Se  un  traité  des  quatre  for  tes  de  jurif- 
diâion  que  l'églife  a  fur  le  royaume  de  Naples.  Ces 
pièces  font  manuferites  dans  la  bibliothèque  du  Va- 
tican ,  &  ailleurs.  *  Ciaconius ,  in  vie.  Pont.  Fer- 
dinand de  Caftille,  /.  x ,  c.  4 ,  p.  IL  La  Rochepozai , 
nomcncl.  cardin.  fiofquer,  in  Innoc.W.  Onuphre.  Au- 
beri ,  Sec. 

ROSSELLI  (  Côme  )  peintre  Italien  du  quinzième 
ficelé ,  qui  peignit  dans  le  Vatican  t  pour  le  pape 
Sixte  IV ,  Se  qui  mourut  en  1 484 ,  âgé  de  80  ans.  * 
De  Piles ,  abrégé  de  la  vie  des  peintres. 

ROSS  EN  A  ,  petite  ville  capitale  d'un  petit  comté 
de  même  nom.  Elle  eft  dans  les  états  de  Parme  en 
Lombardie,  â  cinq  lieues  de  la  ville  de  Parme,  &  à 
quatre  de  celle  de.  Regge  vers  le  midi.  *  Mati,  dicl. 

ROSSI  (  Louis  )  cardinal ,  né  i  Florence  en  1474  ; 
de  Lionnetto  de  Rofli ,  Se  d'une  fecur  nature/le  de  Lau- 
rent de  Médicis,,  fut  fait  cardinal  par  Léon  X,  en 
1 5 17  j  mais  il  ne  vécut  pas  long-temps  ;  car  il  fc  fit 
mourir  lui  même  l'an  »5 19  ,  en  fe  voulant  guérir  de 
la  goutte.  •  Garimbert ,  /.  7.  Cabrera.  Ughel ,  cVc, 

ROSSU  dit  RUBEUS  (  Jean-Antoine  )  jurif- 
confulte célébte,  natif  d'Alexandrie  de  la  Paille  dans 
la  Lombardie  ,  enfèigna  le  droit  â  Pavie ,  puis  à 
Valence  en  Dauphiné  ,  &  enfuite  à  Turin.  Le  duc 
de  Savoye  le  fit  confeiller  du  fénat  de  cette  ville ,  6c 
l'empereur  Charles- Quint  le  fit  comte  Palarin.  Enfuite 
il  fut  profefleur  à  Padoue ,  où  il  mourut  le  1 7  mars  en 
l'année  1 1 44 ,  Se  la  56  de  fon  âge.  On  a  de  lui  deux 
volumes  de  conful tarions ,  TraUatus  de  qutrela  inoffi- 
ciofi  tejlamentiy  &  divers  autres  ouvrages. 

ROSSI  (  Jérôme  )  évèque  de  Pavie ,  natif  de  Parme , 
for  pourvu  par  le  pape  Léon  X  ,  de  l'abbaye  de  Chia- 
ravalle  dans  le  Picentin  ,  6e  par  Clément  VU ,  de  la 
charge  de  clerc  de  chambre ,  dont  il  fe  démit  en  faveur 
de  Jean-Marie  du  Mont ,  qui  lai  céda  l'évêché  de  Pa- 
vie ,  Se  fut  aceufé  peu  après  par  fes  ennemis  d'avoir 
rué  un  homme.  Sur  cette  aceufatton ,  il  fut  arrêté  de 
mis  dans  le  château  S.  Ange  ;  mais  U  fit  enfin  con- 
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noitre  fon  innocence  après  une  prifon  de  trois  années,  I 
fut  rétabli  dans  fon  évéché  ,  fie  fui  même  fait  gouver-  I 
itcut  de  Rome ,  par  le  pape  Joies  111.  Il  mourut  au 
mois  d'avril  1 5*4 ,  âgé  de  tf  j  ans  ,  &  lahfa  un  traité 
des  hommes  illutVres  y  un  poème;  fie  d'autres  ouvrages 
de  théologie  fie  de  droit  canon  ;  mais  ils  n'ont  pas  été 
publiés  >  Se  l'on  n'a  de  lui  que  quelques  poéfies  im- 
primées l'an  171 1  ,  à  Bologne.  •  Vonfultcr  Ugtttl , 
l'abbé  GhHini-,  «ce. 

ROSS1 ,  en  latin  Rufus  (  Chriftophe  )  critique  ,  qui 
vi  voit  dans  le  XVlfiécle.eft  auteur  d'un  écrit  intitulé: 
Aiàexegemàta ,  Jeu  d'merft  explanationes  feriptorum 
vïcerum  ,  potijfimàm  Arijlortca.  Jean  Gruter  a  donné 
cet  écrit  dans  le  tome  fécond  du  recueil  intitulé  :  Lam- 
pji  ,  feu  fax  artium ,  hoc  tji  ihefaurus  trhicUs  ,  firc.  à 
Francfort,  itf04,?n-8°.  pag.  J70&  fuiv.  M.  de  la 
Monnoye  ,  dans  fes  notes  fur  M.  Bailler  ,  a  raifon 
d'dbferVer,  tome  VII,  pag.  jtf  j  ,  que  ce  livre  de  l'Ita- 
lien Roffi  n'eft  point  oppofé  â  aucun  écrit  qui  ait  pour 
titte  Exegakata  ;  mais  que  le  titre  qu'il  lui  a  donné , 
vient  de  ce  que  les  explications  que  fon  ouvrage  con- 
tient ,  font  oppofées  a  autant  d'explications  que  des 
auteurs  précéder»  en  avoient  données.  C'eft  ce  que 
Roffi  dit  lui-même  dans  fon  épître  dédicatoire  à 
Pierre  ViûoriuS  ,  où  il  explique  fon  plan ,  fie  parle 
de  lui-même  avec  beauconp  de  modeftie. 

ROSSI  (  Jean-ViÛor  )  ou  JANUS  NICIUS  ERY- 
THRytUS,  noble  Romain,  après  avoir  tait  du  progrès 
dans  les  lettres  ,  fut  domeftique  du  cardinal  Perretti  ; 
8c  ,  après  la  mort  de  ce  patron  ,  il  fc  retita  chez  lui  , 
où  il  s  occupa  â  écrire ,  Se  a  voir  fes  amis  qui  croient 
prcfque  tous  gens  de  lettres.  Il  changea  lbn  nom  »  en 
l'exprimant  en  termes  grecs  fie  latins  .comme  l'avoient 
fait  dans  le  XVI  flécle  Sannazar ,  &  quelques  autres  , 
fie  mourut  le  1 5  novembre  1 6 47  ,  âgé  de  plus  de  70 
ans.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façon.  Les  plus 
confidérables  font ,  Pinacotkeca  imaginum  illujlrium 
yirorum.  EpiJloU.  Dialogi.  Exempta  virtutum  &  vitio- 
rumt  Sec.  Lorenro  Craûo ,  Se  divers  autres  auteurs  par- 
lent de  lui. 

ROSSIGNOL  (  Antoine)  maître  des  comptes  ,  na- 
quit dans  la  ville  d'Albi  le  premier  jour  de  l'année 
1590,  &  fes  parens ,  les  plus  confidérables  de  cette 
ville ,  eurent  un  très-grand  foin  de  fon  éducation.  11 
s'appliqua  forcement  à  l'étude  des  fciencesles  plus 
difficiles  ,  Si  particulièrement  des  mathématiques  , 
du  fonefprit  vif  9c  pénétrant  lui  fît  découvrir  en  peu  de 
tenis  ce  qu'elles  ont  de  plus  caché  Se  de  plus  curieux.  Il 
parvint ,  par  la  connoiflance  exa&e  de  ces  feiences  , 
te  principalement  par  la  force  de  fon  génie  ,  â  deviner 
routes  fortes  de  chiffres  ,  fans  en  avoir  prefque  trouvé 
un  feu!  .pendant  toute  fa  vie  ,  qui  lui  ait  été  impéné- 
rrable.  Ce  fut  en  Tannée  itfitf,  Se  aufiege  deRéal- 
mont ,  ville  du  Languedoc,  alors  en  la  puiflànce  des 
Prétendus-Réformés,  qu'il  fit  lbn  premier  coupd'eiTai. 
Elle  étoit  aAlégée  par  l'armée  du  roi,  que  commun- 
doit  le  prince  deCondéj  ck  elle  faifoit  une  telle  ré- 
fiftance ,  que  ce  prince  étoit  fur  le  point  d'en  le» 
ver  le  Cége ,  lorfqu'on  furprit  une  lettre  des  afliégés 
écrite  en  vers,  où  les  plus  habiles  de  l'art  de  déchiffrer 
ne  purent  rien  comprendre.  Elle  fut  donnée  à  Rofli- 
gnol ,  qui  la  déchiffra  fur  le  champ ,  Se  dit  que  les 
afliégés  mandoient  aux  Prétendus-Réformés  de  Mon- 
tauban  ,  qu'ils  manquoient  dé  poudre  ,  &  que  s'il  n'y 
étoit  poutvu  incefTamment,  ils fe  rendraient  aux  en- 
nemis. Le  prince  de  Condé  envoya  aux  afliégés  leur 
lettre  déchiffrée  ,  ce  qui  les  obligea  de  fe- rendre  dès 
le  jour  même.  La  choie  ayanr  été  rapportée  au  cardi- 
nal de  Richelieu  ,  il  fît  venir  1  la  cour  Rofltgnol ,  qui 
donna  des  preuves  fi  furprenanres  de  fon  habileté , 
que  le  cardinal  ,  malgré  fon  génie  extraordinaire  , 
qui  l'empêchoit  d'admirer  bien  des  chofes ,  ne  pou- 
voir néanmoins  fe  laflcf  d'en  marquer  de  l'éronne- 
"uattt  II  fervit  rrèr-uolemenc  pendant  le  fiége  de  1* 


nos 

Rochelle ,  en  découvrant  les  fecrers  des  ennemis  par 
leurs  lentes  interceptées  ,  qu'il  déchiffrait  toutes  , 
fans  prefqu'aucune  peine.  Le  cardinal  récompenfa  fon 
mérite  de  pluueart  bienfaits  -,  Se  le  roi  Louis  XIII  le 
recommanda  en  mourant  i  la  reine,  comme  un  hom- 
me des  plus  néceflairei  àn  bien  de  l'état.  Le  roi  Louis 
XIV  l'honora  toujours  d'une  cflirne  particulière ,  qu'il 
marqua  par  des  grâces  continuelles  ;  6c  par  une  pen- 
iîon  conUdéiable  ,  qui  lui  a  été  continuée  pendant 
toute  fa  vie.  H  eft  vrai  qu'on  ne  fait  point  en  détail  le 
nombre  ou  l'importance  des  fervices  qu'il  a  rendus  , 
les  confpirarions  qu'il  a  découvertes  ,  les  villes  dont 
fes  lumières  ont  facilité  la  conquête ,  celles  qu'il  a  em- 
pêché d'être  prifes ,  les  batailles  gagnées  ,  Se  les  dé- 
faites évitées ,  en  apprenant  ;  par  ion  moyen  ,  les  def- 
feins ,  les  entreprises  8c  routes  les  penfees  des  enne- 
mis ,  pareequ'il  a  gardé  li-deflus  un  filence  inviolable; 
Ilafervi  la  France  pendant  $6  années.  On  le  loue 
pour  fa  piété  Se  pour  fa  méditarion  prefque  continu  elle 
de  l'écritute  fainte.  Louis  XIV  lui  fît  l'honneur  d'aller 
voir  ,  en  revenant  de  Fontainebleau  ,  fa  maifon  de 
campagne  i  Juvifî  ,  qui  étoit  fort  belle.  11  reçut  ce 
prince  avec  un  tel  excès  de  joie  ,  que  le  toi ,  qui  s'en 
apperçut  >  fie  qui  craignit  qu'il  ne  s'en  rrouvâr  mal  i 
dans  l'âge  avancé  où  ifétdit ,  eut  la  bonté  d'ordonner 
â  fon  fils  qui  le  fuivoit ,  de  le  quitter ,  fie  d'aller  fe 
rendre  auprès  de  fon  pere  ,  pour  avoir  foin  de  fa 
famé.  Il  mourut  peu  de  temps  après,  âgé  de  Sj  ans, 
laiflànt  de  Catherine  Quentin  de  Richebourg  ,  Char- 
ias-Bon  aventure  Roffïgnol ,  feigneur  de  Juvifî,  8c 
préfident  â  la  chambre  des  comptes  de  Paris  ;  Se  Mari* 
Roflignot ,  alliée  â  Louis-Alexandre  Croifet ,  préfident 
en  la  quatrième  chambre  des  enquêtes.  *  Perrault  tdes 
nommes  illujlrcs  qui  ont  para  en  Fronce. 

ROSSILLION  deBERNEX  (r^ichel-Gabriel  de) 
évèque  Se  prince  de  Genève  ,  étoit  iflu  d  une  des 
plus  anciennes  fil  des  plus  iliuftres  mations  de  la  Sa- 
voye. Il  naquit  i  Châteaiiblanc ,  près  de  Genève ,  le 
16  novembre  de  l'an  ICT57  ,  du  premier  mariage  de 
Charlis-Amïdéi  ,  comte  de  Roflillion  ,  marquis  de 
Berne*  ,  feigneur  de  Saint-Genis  ,  Chlteaublanc  ,  de 
Terreux  ,  Sec.  ambaftàdcur  extraordinaire  du  duc  dé 
Savoye  à  la  cour  de  Bavière ,  capitaine  de  la  première 
compagnie  des  gardes  du  corps  du  fon  alrefle  royale  , 
gentilhomme  ordinaire  de  fà  chambre ,  capitaine  de 
la  Cornette  Blanche  fie  Savoye ,  Se  chevalier  de  l'ordre 
de  l'Annonciade  ,  de  la  promotion  de  l'an  1 666 , 
avec  Hélène  de  Michal  delà  Palu.U  méprifa,  dans  un 
âge  encore  rendre  ,  les  grandeurs  aufquelles  il  pouvoir 

f »rérendre ,  fie  entra  dans  l'ordre  des  chanoines  régu- 
iers  de  faint  Antoine  ,  où  il  prit  l'habit  le  19  no-' 
vembre  KS71 ,  Se  fit  profeflion  le  at  du  même  mois 
de  l'année  fuivante.  Il  s'y  eft  diftingué  par  fa  piété  , 
fa  régularité  ,  fie  même  par  fon  auflérité.  Les  progrès 
qu'il  y  fit  en  même  temps  dans  les  feiences ,  portèrent 
les  fupérieurs  âle  charger  d'enfeigner  la  théologie  i 
Touloufe ,  emploi  dont  il  s'aquitta  avec  autant  d'api 
plaodiflernenr  que  de  fuccès.  Après  la  mon:  de  M. 
Antoine  Pain  de  la  Jafle  ,  abbé  général  de  l'ordre  de 
faint  Antoine ,  le  pere  de  Roflillion  fut  chargé  de 
faire  la  harangue  au  chapitre  général  qui  s'aflembla  au 
mois  de  mars  i£88,  pour  l'éleôion  d'un  nouvel 
abbé.  On  admira  dans  cette  pièce  la  force  de  fon  élo- 

3ucnce  ,  fie  cette  généreufe  liberté  qu'infoire  l'amour 
e  la  vérité  Se  du  bien  public  II  exerça ,  dans  le  même 
chapitre  ,  les  fonctions  de  fecrérairc  j  fie  dans  le  fui- 
vant,  il  fut  unanimement  élu  fupérieur  de  la  maifon  de 
faint  Anroine  de  ToUloufe,  qu'il  gouverna  fix  ans  avec 
cette  fagefle  8e  cette  prudence  qui  régloienr  toutes  fes 
démarches.  Il  y  fit  conftruite  la  maifon  de  fon  ordre  , 
qui  fubfifte  aujourd'hui  ,  Se  qui  fait  l'un  des  plus 

I beaux  ornemens  de  la  ville ,  fans  interrompre  pour 
cela,  ni  fes  travaux  pour  l'églife  dans  le  minifterede 
la  chaire  fie  de  U  diteûion  des  ames  ,  ni  fes  étud* 
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qu'il  chériilôit  beaucoup.  Il  fit  fleurir  celles-ci  dans  fa 
communauté  ,  &  en  1691  ,  il  fit  fomenir  ,  en  préfence 
du  chapitre ,  des  thèfes  de  droit  civil  &  canonique , 
qui  fureut  extrêmement  applaudies.  Victor  -  Attiédie, 
loi  de  Sardaigne  ,  informé  de  fon  rare  mérite  ,  le 
nomma  a  l'évcché  de  Genève  ,  pour  lequel  il  fut  lacré 
à  Turin  le  6  octobre  1697.  Tout  le  monde  applaudit 
A  ce  choix  ,  excepté  le  nouveau  prélat ,  qui  n'avoir 
accepte  cette  dignité  que  malgré  lui.  Dès  qu'il  s'en 
vit  revêtu  ,  il  fe  propofa  pour  modèle  l'illuftrc  faim 
François  de  Sales ,  qui  avoit  occupé  le  même  fïége 
épifcopal  ,  ôe  il  l'imita  parfaitement  dans  fa  piété 
tendre  6c  affectueufe  ,  dans  fon  amour  pour  les  pau- 
vres ,  fon  zèle  ardent  pour  la  converfion  des  héréti- 
ques ,  le  bon  ordre  qu'il  maintint  dans  fon  clergé  , 
les  travaux  Se  fes  fatigues  immenfes  dans  les  vtdtes 
de  fon  d>ocèfe ,  £1  modeftie  dans  fes  habits  ,  la  fru- 
galité de  fa  table  ,  6e  toutes  les  autres  vertus  qui  font 
les  faints  évfcques.  Il  alloit  fouvent  prier  au  tombeau 
de  fon  faim  prédécefleur ,  &  il  difoit  que  c'étoit  la 
qu'il  puifoit  toutes  les  lumières  &  touics-lcs  forces  dont 
il  avoir  befoin.  Cet  illuftre  prélat  eft  mort  en  odeur  de 
faintetc  le  x  j  avril  1 7  j4-  11  a  été  enterré  dans  l'égiifo 
du  premier  monaftere  des  filles  de  la  Vifitation  d'An- 
neci ,  ainfi  qu'il  l'avoit  ordonné ,  &  l'on  a  gravé  cette 
«piraphe  fur  fon  tombeau  : 

Michael-Gabmel  de  Rossilliom  dc  Bernex  , 

epifiopus  &  princeps  Gencvenfis  ,Jan3itate  , 
figtlantià ,  cruditione ,  morum  &  gener'u 
benefictntiâ  in  dtrum  &  pauperes 
Alur  Salcfius , 
Chrijlo  confixus  &  congrégations  , 
Obiit 

Die  mortis  Dom'tni  1  )  aprilis  anni  17)4  > 
u£tatis76,  epifiopatûs  j<î. 

Ces  dates  ne  font  pas  cependant  parfaitement  exactes  ; 
M.  de  Rolullion  étant  mort  dans  la  foixante-dix-fep- 
tiéme  année  de  fon  âge  ,  &  la  tretite-fepiiéme  de  Ion 
épifcopal.  M.  Gafpanni ,  abbé  général  de  l'ordre  de 
iaint  Antoine ,  a  donné  l'éloge  de  ce  piclat  dans  une 
lettre  a  tous  les  fupérieurs  &  commandeurs  dc  fon 
ordre  ,  en  France  &  en  Italie,  en  Efpagne  6c  en  Alle- 
magne. Elle  cft  imprimée  dans  le  Mercure  de  France  au 
mois  de  juin  17*4.  On  s'eft  fervi  de  cette  lettre  pour 
ce  qu'on  vient  de  rapporter ,  6e  d'un  mémoire  manuf- 
crit  fur  l'ordre  de  faint  Antoine ,  par  M.  Bouder ,  cha- 
noine régulier  du  même  ordre.  On  a  une  vie  de  M. 
Roffilhon  de  Bernex ,  imprimée  en  1 7  5 1  ,  en  un  vo 
lumeû>  11. 

ROSSO  (  le  )  nommé  ordinairement  MAISTRE 
ROUX,  natif  de  Florence  ,  peintre  célèbre  dans  le 
XVI  fiécle  ,  étoit  bienfait  de  corps  ,  5e  agréable  dans 
la  converfation  :  il  fa  voit  la  mufique  ,  Se  étoit  aflez 
bon  philofophe.  Des  qu'il  eut  quelque  commence- 
ment du  deflin  ,  il  s'abandonna  à  fon  propre  génie  t 
Si  ne  voulut  point  d'aurres  lumières  pour  pénétrer 
dans  les  beaux  fecrets  de  la  peinture ,  que  les  ou- 
vrages dc  Michel- Ange  ,  qu'il  fe  propofa  pour  exem- 
ple. L'eftime  que  l'on  fit  de  quelques  arcsrriomphaux 
qu'il  avoit  peints  pour  l'entrée  du  pape  Léon  X  à  Flo- 
rence ,  Se  d'un  tableau  des  dieux  que  l'on  vit  de  fa 
façon ,  lui  infpira  l'envie  d'aller  à  Rome  ;  mais  a 
peine  eut-il  commencé  d'y  travailler    que  la  ville 
futinveftie  Se  faccagée  par  les  Allemans  en  i5i7j 
ce  qui  l'obligea  d'en  fortir  Se  dc  fe  retirer  dans  la  ville 
d'Arezzo.  Lorfque  la  guerre  fut  furvenue  entre  les 
citoyens  de  Florence  &  ceux  d'Arrezzo  ,  le  Roflo  fut 
encore  obligé  de  quitter  cette  ville  ,  à  caufe  de  la 
haine  que  les  habitans  portoient  aux  Florentins.  Il  fe 
retira  à  Borgo ,  auprès  de  l'évêque  du  heu  ,  qui  lui 
permit  de  déterrer  quelques  corps  du  cimetière  pour 
tonner  des  anatomies.  Le-  Roflb  s'y  occupa  avec  beau- 
coup d'application,  pour  acquérir  des  connoiflanccs  né- 
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cefTairts  à  la  pcrft-clion  de  fon  art.  Enfin ,  te  lcntaru 
attiré  en  France  par  les  offres  magnifiques  de  François 
l ,  il  prit  la  route  de  Venife  ,  où  il  fit  pour  le  poète 
Aretin ,  cette  rare  pièce  des  amours  dc  Mars  Se  de 
Vénus  ,  que  l'on  a  donnée  au  public  en  taille  douce  > 
Se  qui  a  été  admirée  dc  tous  les  curieux.  Lorfqu'il  fut 
arrivé  en  France  ,  le  roi  n'eur  pas  plutôt  connu  fa  ma- 
nière de  peindre  ,  qu'il  la  trouva  excellente.  Comme 
il  entendoit  aufli  parfaitement  l'architecture ,  il  con- 
duifit  i  Fontainebleau  le  bâtiment  de  la  perite  galerie 
fur  la  cour  ,  dans  laquelle  ,  outre  ce  grand  nombre 
d'ouvrages  d'émail ,  6c  d'autres  entichiflemens  de  re- 
lief, très-curieufement  travaillés  ,  on  voit  encore 
quatorze  grands  tableaux  de  fa  main  ,  quelques  -  uns 
defquels  repféfentent  les  actions  de  François  1.  Les  au- 
rres  font  l'hifroire  de  Cléobis  Se  de  Biton  ,  deux  frères, 
qui  tirent  dans  un  char  leur  mere  extrêmement  vieille, 
pour  aller  facrifier  au  temple  de  Junon  t.  les  amours 
de'Danaé  Se  de  Jupiter  transformé  en  pluye  d'or  j 
Adonis  mourant  entre  les  bras  des  Grâces ,  Se  Vénus 
paroiuant  défefpérée  dans  fon  char  ,  tiré  par  deux  co- 
lombes $  le  combat  des  Lapithes  Se  des  Cenraurcs  } 
une  Vénus  qui  châtie  Cupidon  .pour  avoir  abandonné 
Pfyché  ;  le  Centaure  Çhin  n  inltruifant  Achille  j  là 
fable  de  Semelée  brûlée  par  la  foudre  de  Jupiter  j 
l'embrafement  de  Troye  j  une  tempête  dans  une  nuit 
obfcure.  Mais  les  plus  confidérables  de  fes  ouvrées 
font  deux  tableaux ,  l'un  de  Vénus ,  l'autre  de  Bac- 
chus ,  où  il  femble  que  ce  grand  maître  a  ramafle  tout 
ce  que  l'art  a  d'excellent.  Le  roi ,  pour  récompen- 
fer  le  Roflb  ,  lui  avoit  donné  Un  canonicat  de  Notre- 
Dame  dc  l'aris ,  Se  le  combloit  tous  les  jours  de  bien- 
faits :  enforte  qu'il  polit  doit  ,ourre  fa  penfion  ,  plus  de 
mille  écus  de  rente  ,  lorfque  tout-à-coup  il  tomba 
dans  un  état  bien  différent.  On  lui  déroba  une  forome 
très-confidérable  d'argent ,  dans  le  temps  que  Fran- 
çois Pelcgrin  ,  Florentin  de  nation  ,  hantoit  familière- 
ment fa  maifon.  Le  Rolfo  ne  fâchant  à  qui  fe  prendre 
de  fa  perte  ,  foupçonna  Pelegrin  ,  le  fit  emprifoner  ^ 
&  le  fit  appliquer  à  la  quedion  ,  où  il  foutint  fon  in- 
nocence aulfi  conftamment ,  qu'elle  étoit  véritable  :  de 
forte  qu'on  fut  obligé  de  l'élargir.  Celui-ci  poutfuivit 
en  juftice  le  Roflo  ,  lequel  appréhendant  l'ifTue  d'une 
affaire  qui  l 'alloit  perdre ,  Se  touché  d'un  refTentiment 
exceflif  de  l'injufte  traitement  qu'il  avoit  fait  fourfrit 
â  Pelegrin ,  forma  l'horrible  detfein  de  fe  perdre  foi- 
mîme  ,  eu  prenant  du  poifon  qui  le  fit  mourir  l'an 
1541.  Le  roi  déplora  ce  malheur ,  avouant  qu'il  avoit 
perdu  le  plus  habile  peintre  qu'on  eût  jamais  vu  en 
France.  L'on  trouva  ,  après  fa  mort,  deux  cartons  t.  en 
l'un  defquels  il  avoit  deiliné  la  fable  de  Léda  ;  en  l'au- 
tre la  Sibylle  Tiburtinc  ,  qui  monttoit  1  l'empereur 
Augufte  la  Vierge  avec  fon  enfant  Jcfus  j  les  portraits1 
du  roi  &  dc  la  reine  éroient  reprefentés  dans  cet  ou- 
vrage ,  avec  leurs  gardes  &  quantité  de  perfonnes  de 
qualité.  *  Vafari  Se  Féiibien  ,  vies  des  peintres. 

ROSSOTTI  (  André  )  religieux  de  l'ordre  de* 
Feuillans  ,  naquit  vers  l'an  1610,  à  Mondovt  en  Pié- 
mont. Après  le  cours  ordinaire  des  études  ,  il  entra  i 
Pigherol  dans  l'ordre  des  Feuillans  le  jo  feptembre 
1 6 17 ,  Se  y  reçut  ,  fuivant  l'ufage  ,  le  nom  &  André dk 
faint  Jofeph.  Apiès  fa  ntofeflion ,  il  fut  envoyé  1  Rome, 
où  il  étudia  la  plulofophie  6c  la  théologie:  il  a  de- 
meuré dans  cette  ville  la  plus  grande  partie  de  fa  vie. 
Deftiné  à  protefler  Se  à  prêcher  t  deux  emplois  qui 
l'occupèrent  long-temns  ,  il  ne  négligea  pas  les  belles 
lettres  ,  comme  on  le  voir  par  fes  ouvrages.  Le  cardi- 
nal Adrien  Ce  va  le  choilit  pour  fon  théologien  :  il  fut 
aulfi  prieur  de  quelques  monaftetes  de  fon  ordre  ,  Se 
viliteur  généial  de  la  province  de  Rome.  H  mourut 
dans  fa  patrie  l'an  1 667 ,  âgé  d'environ  cinquante  fept- 
ansi  Ses  ouvrages  font  s  1 .  La  caduta  di  Dévide  ;  1 
Rorrte  ,  1641  ,  in-i  1.  i.  Aîarid  Vergine  cojianie  ;  â 
Rome  ,  1  <?4 1  ,  in- 1  i  ,  <SC  d:i:JS  la  Bibiiothtca  Mariinl 
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Wppolyti  Maraccii.  $.Ammano lamentante  ;  a  Rome, 
1 6  4 1 ,  </t- 1 1  •  4-  Giacobbe  ripatriante ,  con  appticationi 
hiftorithe  ,  /nomtf  , «  politiche ;  à  Rome  i <î  j <5  ,w-u. 
j.  //  Fiiijico  abbatuto,  con  applicatione  ;  iRome  , 
1 6$  j  ,  ifl-i  i.  6  Le  Péripétie  delta  corte  rapprefentate 
ne/le  vite  de'  Favoriti  ;  cio  è  Tomajb  V oijeio  ,  detto  il 
cardinale  Eboracenfe ,  lib.  i  ,  in  Roma  ,  1 6  5 1 1  in- 1 1. 
Tomafo  Cromvello;  in  Roma  ,  1655,  1.  flrfnfo  , 
favorito  deW  impcratore  di  Conftantinopoli ,  lib.  j  in 
Roma,  1658,  in- 1 1.7.  Conjlellationi  fefleggianti  ail'  ap~ 
parire  délia  nuova  Jlella  de'  Magi  ;  â  Rome  ,  in-11 , 
en  vers.  8.  Peregrinatione  de  Magi;  a  Rome  ,  1649  , 
in-i  1 ,  en  vers.  9.  Epicinio  aile  /acre  rehquie  de'  fanâi 
martiri  Sebajlian'o,  &  altri ,  che  ripofano  nel  terne terto 
di  Caltjlo;  à  Rome  1651  ,  in- 1 1 ,  en  vers.  1  o.  La  virtù 
trionfante  ,  &  il  vitio  deprejfo  ,  dialoghi  morali  ;  à 
Cènes ,  1 66 1  ,  in- 1 1.  1 1 .  Axiomata  ver*  &  facr*  phi- 
iofophit  ,  divin*  feriptur*  yfan3orum  Patrumfenten- 
tiis  ,  &  doclorum  diilis  illuftrata  ;  à  Gènes ,  1 66  8  ,  in- 
11.  11.  Syllabus  feriptorum  Pedemontii  ,  feu  de  Jtrip- 
toribus  Pedemontanis  ,  in  quo  brevis  librorum  ,  pat  a*  , 
generit  ,  &  nonnunquam  vil*  notitia  traditur.  Additi 
funt Jcriptores  Sabaudi ,  Montferratenfes  ,  &  comitatûs 
Nicicnjis  ,  cum  appendice.  M  on  tu  Regaji ,  1667  ,  in~ 
4°.  Roflorti  mourut  pendant  l'impretiion  de  cet  ou- 
vrage. *  Niceron  ,  mémoires ,  tome  XXV  ,  page  6  Se 
fuiv. 

ROST  (  Jean-Léonard  )  né  i  Nuremberg  le  1 4 
janvier  1688  ,  d'une  famille  honnête ,  fut  élevé  avec 
foin,  Se,  après  fes  premières  études,  envoyé  par  fonpere 
en  l'oniverfité  d'Altotf ,  où  il  s'appliqua  à  la  jurispru- 
dence ,  à  la  philofbphie  &  à  la  phyfique.  11  alla  en- 
fuite  fucceflivement  i  Leipfic  &  a  léne.  En  1711 ,  il 
retourna  a  Nuremberg  ,  où  il  apprit  les  mathémati- 
ques Se  les  langues  francoife  &  italienne.  Il  fe  livra 
depuis  tout  entier  à  l'altronomic ,  Se  entretint  com- 
merce de  lettres  avec  les  plus  habiles  agronomes.  Il  don- 
ru  un  Manuel  agronomique ,  en  1 7 1 8  j  une  Defcription 
kijloriquede  l'Aurore  Boréale  ,  qui  parut  en  1711  ,  & 
un  Atlas  célejle  portatif:  ce  dernier  ouvrage  lui  rît 
donner  place  dans  l'académie  de  Berlin.  Roft  étoit 
pieux  ,  charitable  &  officieux.  Il  mourut  d'une  fièvre 
maligne  le  11  mars  1717  ,  à  l'âge  de  trente-neuf  ans , 
un  mois  Se  huit  jours ,  fans  avoir  été  marié.  *  Di- 
Sionaire  hiflorique  ,  édition  de  Hollande  ,  1 740. 

ROSTAM  BEG  ou  ROSTAM  MIRZA  ;  c'eft  le 
nom  d'un  des  fils  de  celui  que  nous  appelions  U\um  Caf- 
fan.  Il eft  le  cinquième  fultan  delà  dynaftic  des  Turco- 
mans  xlu  Mouton  Blanc.  Dès  le  régne  defonprédé- 
ceifeur,  il  s'étoit  faifi  de  la  ville  de  Tauris ,  &  y  avoir 
délivre  deux  enfans  de  Scheikh  Haïdar ,  qui  y  étoient 
,  prifoniers  j  lavoir  ,  Ali  Mitza  ,  nommé  auili  Ali  Pa~ 
xha  ;  Se  fon  frère  Ifmail ,  nommé  depuis  Schach  If- 
mail  ,  &  Ifmail  Sofi.  Roftam  Bcg  prit  Ali  avec  lui , 
pour  faire  la  guerre  à  Baifangor ,  qui  s'étoit  retiré 
après  la  prife  de  Tauris  dans  la  ville  de  Berdaa.  Ce  fut 
près  de  cerre  ville  que  fe  donna  un  rude  combat  entre 
ces  deux  princes.  Baifangor  y  fut  tué  j  après  quoi  Ali 
obtint  de  Roftam  IapermiŒon  de  retourner  à  Ardebil, 
fon  pays  nanti.  Mus  i  peine  l'eut-il  donnée  ,  qu'il 
s'en  repentit.  Il  marcha  à  la  tête  de  fon  année  vers 
Ardebil  ,  pour  prendre  Ali  Se  Ifmacl ,  fon  frère.  Ils 
Kvrerent  bataille  à  Roftam  ,  Se  la  perdirent.  AU  l'ainé 
y  fut  tué.  Mais  Ifrnaél ,  le  plus  jeune  ,  fe  fauva  dans 
la  province  de  Ghilan  ,  où  il  trouva  une  fi  puiftanre 
protection  ,  que  Roftam  Beg  ne  put  s'en  failir.  Ceft 
cet  Ifmacl  qui  fut  le  fondateur  de  la  dynaftie  des  Haï- 
dartens  ouaofk ,  qui  régnent  encore  aujourd'hui  en 
Perfe.  L'an^oidel  négite,  1496  deJ.  C.  Ahmed  Bel, 
fils  d*Ogourla  ,  Se  petit-fils  d  Ufum  Cadan ,  fe  rendit 
i  Tauris  pour  attaquer  fon  coufin  germain  Roftam  , 
qui  vint  au  devant  de  lui ,  &fui  livra  bataille.  Roftam 
tut  défait ,  Se  s'enfuit  dans  la  Géorgie  ,  où  il  fut  tué, 
après  evoir  régné  cinqans  &  ftx  mois.  Son  vainqueur  lui 
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fuccéda.  *  D'Herbelot  ,  bibliothèque  orientale. 

ROSTGAARD  (  Frédéric  )  favant  Danois  ,  na- 
quit le  3  o  août  1671  ,  à  Kraagerop ,  maifon  de  cam- 
pagne qui  appartenoit  i  fon  pere  ,  Jean  Roftgaard  , 
intendant  Se  receveur  du  bailliage  de  Cronembourg 
en  Scelande.  Jean  de  Roftgaard  avoit  fervi  fous  les 
rois  ChriftiernIV  &  Frédéric  111 ,  avec  beaucoup  de  fi- 
délité :  dans  le  temps  du  ficge  de  Copenhague,  où  il  fût 
cxpolc  à  de  grands  dangers  de  la  part  des  Suédois.  Il 
mourut  en  1 6  84  ,  &  lailta  pour  unique  héritier  Frédé- 
ric Roftgaard  ,  dont  il  s'agit.  Celui-ci  fut  élevé  avec 
beaucoup  de  foin  ,  par  l'attention  de  fes  tuteurs. 
Après  avoir  fait  fes  premières  études  dans  l'univerfité 
de  Copenhague  ,  il  fut  envoyé  vers  1*90  ,  dans  les 
univerlués  étrangères  pour  s'y  peneccionez  ,  Se  ne  re- 
vint dans  fa  patrie  ,  qu'en  1700  ,  pourvu  d'un  grand 
nombre  de  cunnoiffances.  Il  s'étoit  perfe&ioné  xlans 
les  belles  lettres  à  Kiel  fous  le  célèbre  Morhof ,  Se  i 
Gieflcn ,  dans  le  landraviat  de  Hefië  ,  fous  Jean-Ni- 
colas Hettius.  Il  y  étudia  auûl  le  droit  civil  &  public 
De-11  il  patra  en  Hollande  ,  où  il  fut  profiter  des  lu- 
mières de  Gratvius ,  deGronovius  ,  de  '  Virriarius  , 
Sec.  Pendant  fon  féjour  dans  ce  pays  ,  il  publia  en 
1695,1  Leydc,  les  DelicU  quorumdam  poctarum  Dano- 
rum  ,  en  deux  volumes  in- 11.  En  Angleterre  il  fe  lia 
avec  les  favans  ,  Se  fouilla  dans  les  plus  riches  biblio- 
thèques ,  furtout  à  Oxford ,  y  parcourut  plusieurs  nu- 
nuferits  grecs,  Se  en  copia  plufieurs.  Il  vint  enfuitc  i 
Paris,  ou  il  a  paflë  environ  quatre  années.  Il  y  recher- 
cha les  livres  rares ,  les  manuferits  ,  Se  furtout  les  fa- 
vans ,  qui  le  virent  avec  plaifir ,  &  dont  plufieurs  ont 
parlé  de  lui  avec  éloge  ;  il  s'y  appliqua  aulli  avec  ardeur 
aux  langues  orientales.  11  etoit  à  Paris  en  1697, 
comme  on  le  voit ,  pag.  41  du  Mémoire  hiflorique  fur 
la  bibliothèque  du  roi ,  qui  eft  au-devant  du  tome  1  du 
catalogue  de  cette  bibliothèque.  Entre  les  manuferits 
que  M.  Roltgaard  copia  ,  ou  fit  copier  à  Paris ,  on 
cite  les  lettres  du  fameux  fophifte  Libanius  ,  dont 
il  avoit  trouvé  un  bon  nombre  en  Angleterre  ,  mais 
qu'il  rendit  plus  complet  en  Fiance  :  &  il  eur  dans  la 
fuite  une  très-grande  parr  à  l'édition  des  lettres  de  ce 
fophifte  ou  philofophe,qui  fut  publiée  i  Amlterdam  en 
l7}9  >  comme  J.  Chnftophe  Woif  le  reconnoit  dans 
fa  préface.  M.  Roftgaard  découvrit  auûî  plufieurs 
écrits  de  l'empereur  Julien,  qui  avoient  échapé  aux  re- 
cherches du  pere  Perau ,  &  du  favanr  Ezechiel  Span- 
heim.  De  France ,  norre  habile  Danois  paftà  en  Ira- 
lie  ,&  fui  vit  le  même  plan  d'étude  à  Milan ,  i  Man- 
toue  ,  1  Florence  ,  i  Rome  ,  â  Venife,  &c  Par  tout  il 
étoit  occupé  de  recherches  fà vantes  ;  Se  il  fe  fit  fore 
goûter  de  MM.  Magliabecchi  ,  Salvini  ,  Mura- 
tori  Se  autres.  Dans  ces  cou  ries  littéraires ,  outre  les 
notices  qu'il  prit  des  manuferits  les  plus  rares  dans  les 
bibliothèques  qu'il  vifita  ,  il  acheta  un  grand  nombre 
de  manuferits ,  même  des  anciens  auteurs  Grecs  Se  La- 
tins ,  Se  la  plus  grande  partie  de  ces  manuferits  eft 
aujourd'hui  dans  la  bibliothèque  royale  de  Copen- 
hague. Avant  de  retourner  en  Allemagne,  ilviraufS 
la  Sicile,  où  il  fit  encore  une  allez  ample  moifton  de 
littérature.  Revenu  dans  fa  patrie  ,  le  roi  le  fit  con- 
feiller  de  iuftice  Se  garde  des  archives  fecrettes.  En 
1 701 ,  il  epoufa  Conradine  de  Revenfeld.  En  1710, 
il  fut  nommé  confeiller  d'état,  &qoelquesannées  après 
jufticier  dans  le  tribunal  fuprème  de  juftice.  En  1 71 1  , 
il  fut  établi  premier  fecrétaire  de  ta  chancellerie  da- 
noife  :  emploi  qu'il  perdit  en  1715  ,  par  un  effet  de 
la  calomnie  de  tes  ennemis  ,  jaloux  des  honneurs  auf- 
qucls  fon  mérite  le  faifoit  parvenir.  Ayant  été  obligé 
alors  de  fe  retirer  de  Copenhague  ,  il  vendit  fa  bi- 
bliothèque, &  n'en  conferva  que  les  livres  qui  pour- 
voient lui  convenir  pour  s'occuper  utilement  dans  fa 
retraite.  Cette  difgrace  ne  fut  pas  longue.  Victorieux 
delà  calomnie ,  le  roi  Frédéric  IV  l'établit  en  1717  , 
bailli  d'Andcrskow  Se  de  Corfére  :  cir^'oi  qu'il  a 
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retenu  jufqû'l  la  fin  de  1 7  jo. Depuis  ce  temps-ll  ,  re- 
tiré dans  fa  terre  de  Kraagerop  }  i  quatre  milles  de 
Copenhague ,  il  ne s'eft  plus  occupé  que  de  lctude.  En 
1744  j  il  étoit  près  de  mettre  la  dernière  main  i  ion 
Lexuon  lingu*  dànic*.  Il  eft  mort  fubitement  le  ttf 
avril  1745 ,  à  fa  terre  de  Kraagerop  ,  où  il  s'éroit  re- 
tire ,  comme  on  l'a  dit.  Il  avoir  foixante-treize  ans  Se 
hnir  mois.  Outre  ce  qu'on  a  déjà  dir  d«  rravaux 
littéraires ,  il  faut  ajouter  que  c'eftà  fes  foins  que  l'on 
doit  les  œuvres  d'André  Bordingius  ,  poète  Danois 
tort  eftiroé.  Ce  livre  a  été  imprimé  en  17)5.  i/1-40. 
On  doit  auffi  lui  faire  honneur  de  l'écrit  que  le  favant 
Adrien  Réland  fit  imprimer  à  Utrecht  en  1708  ,  in- 
8°.  fous  ce  titre  :  Enchiridion  fiudiofi ,  arabicè  conf- 
criptum  à  Borhaneddino  Âbiernouchi  ,  cum  duplici 
verfione  lutina  ,  altéra  à  Fnderico  Roftgaard  ,  fub 
ajifpiclis  Jofephi  Banefe  ,  Maronite  Syri  ,  Rom* 
élaborât*  ;  altéra  Abrahami  Ecchellenfis.  Ex  tau/40 
Roftgardianoedidit  Hadrianus  Relandus.  *  Alb.Thura, 
idea  hijlort*  litterari*  Danàrum.  SuppUtheru  françois 
de  Bafle  ,  tome  troifiéme. 

ROSTIUS  (  George  )  de  Mansfeld  ,  naquit  en 
158a  ,  &  mourut  en  1619.  Il  a  compofé  un  Anii- 
Grotims  ;  un  commentaire  fur  les  lamentations  de 
JérémieJ&  fur  l'épure  de  S.  Jude  en  1*17.  *  Heu- 
ning.  Wirt.  in  theolog.  pag.  3 19. 

ROSTOCK,  nommée  diverfement  RofarumUrbs  , 
Rkodopolis  6c  Rojiockium  ,  ville  anfèauque  d'Alle- 
magne, dans  le  Meckelbourg  ,  à  une  lieue  de  la  mer 
Baltique ,  avec  une  univerfité  ,  fondée  Vêts  l'an  1 41 5. 
*  Ben  i  us  ,  de  rébus  German. 

ROSTOU  ,  duché  &  ville  archiépifcopale  de  Mof- 
coviej  eft  défendue  par  une  forterelle  de  bois.  Le 
duché  étoit  autrefois  l'apanage  des  féconds  fils  des 
princes  de  Ruine  ,  fur  qui  Jean  Bafilidcs ,  duc  de 
Mofcovie ,  l'ufurpa  l'an  1565,  après  avoir  fait  mourir 
le  dernier  de  la  famille  qui  y  régnoit.  *  Sanfou. 
Baudrand. 

ROSUS  (  Robert  )  que  Sixte  de  Sitmu  nomme  Ro- 
■feus  ,  religieux  Anglois  de  l'ordre  des  Carmes,  & 
conventuel  de  Norwich ,  étoit  docteur  en  théologie 
del'univcrfité  d'Oxford.  Sa  grande  réputation  engagea 
les  religieux  du  couvent  de  Norwich  à  l'élire  prieur. 
Alors  il  s'anacha  plus  que  jamais  à  l'étude  Se  a  la  lec- 
ture de  l'écriture  làinte ,  Se  a  la  prédication  ,  &  palla 
la  vie  dans  ces  faintes  occupations:  Il  a  laiûc  plufieurs 
commentaires  fur  laGencie ,  fur  l'Exode  ;  fur  le  Lé- 
virique,  fur  l'Ecclcfiafte  ,  Se  fur  l'épitre  de  S.  Paul  i 
Tite  ;  des  fermons  pour  toute  l'année  ;  les  écrits  qu'il 
avoit  donnés  en  théologie  j  &  un  traité  de  la  nature 
des  animaux.  On  a  encore  de  lui  plufieurs  autres  ou- 
vrages qu'il  a  faits  ,  particulièrement  fur  l'écriture 
fàinte.  11  mourut  a  Norwich  en  1410.  *  Pitfeus  ,  de 
Ulujl.  Angi.fcript.  Lclandus  t  Sec. 

ROSWEIDE(  Heribert  )  Jéfuite,  nclUtrechren 
1569  ,6c  mort  à  Anvers  le  5  octobre  de  l'an  1619 ,  en- 
tra chez  les  Jéfuites  à  l'âge  de  vingt  ans  i  &  enfeigna 
la  philofophie  Se  la  théologie  à  Douai  Se  à  Anvers.  Il 
avoit  beaucoup  de  piété  Se  une  grande  coupoiffance 
des  antiquités  eccléfiaftiques.  Rofweidc  entra  fort  avant 
dans  la  conteftation  fut  l'auteur  du  livre  de  l'Imita- 
tion de  Jefus-Chrift,  qui  échauffa  fi  fort  les  fàvans  dans 
le  XVII  fiécle.  Il  attaqua  Conftantin  Cajetan ,  Béné- 
dictin de  la  Congrégation  du  Mont-Cailin  ,  qui  pré- 
tendoit  que  l'auteur  de  ce  livre  étoit  Jean  Gerfcn  , 
abbé  de  Vercel  ou  de  VerceiL  Rofweide  vouloit  au 
contraire  que  ce  fut  Thomas  à  Kempis ,  chanoine  ré- 
gulier :  c'eft  ce  qui  fit  qu'il  inritula  fà  réponfe  a  Ca- 
jetan ,  Vindicte  Kempenfes ,  &e.  Cette  réponfe  parut  à 
Anvers ,  en  1 6 1 7.  Cajctan  ayant  répliqué  en  1 6 1 8  ,  le 
jéfuite  fit  réimprimer  fes  Vindici*  i  Anvers  en  1 6 1 1 , 
Se  y  |oignit  une  nouvelle  réponfe  i  fon  adverfâire,  qu'il 
intirula,  Commonitorium  ,  &c.  En  1617  ,  il  publia 
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cpmpagna  de  beaucoup  de  témoignages  qu'il  préren- 
doir  décilîfs  pour  Thomas  à  Kempis.  Rofweidc  a  écrit 
auffi  courre  les  Exercitationes  contra  Baronium  d'Ifaac 
Cafauboh  ,  cjui  parurent  à  Londres,  in-fol.  en  1614. 
On  trouve  deux  lettres  du  gère  Rofweide  dans  le  Syl- 
loge  epijlolarum  ,  Sec.  d'Antoine  Matthieu  ,  à  Leyde, 
in-i°  :  l'une  &  l'autre  écrites  i  Thomas  Canter.  La  pre- 
mière eft  "de  1598.  Rofweide  y.  dit  entr 'autres  que 
Scaliger  avoit  plus  d'efprit  que  de,  jugement ,  Se  Jufte- 
Lipfe  plus  de  jugement  que  d'efprit.  Dans  la  féconde 
lettre  ,  datée  d'Anvers  1615  •  d  dit  que  fon  recueil 
des  vies  des  Pères  venoit  de  paraître.  Cette  collection 
parut  en  effet  dès  :  6 1 5  à  Anvers ,  fous  ce  ricre  :  Fit* 
Patrum  ,Jiu  ,  de  vit  a  &  vtrbis  feniorum  libri  detem  , 
hiftoriam  keremeticam  compUclentes  :  auHoribus  fuit 
&  nitori  prijlino  refiituti ,  ac  notationibus  illufirati  ; 
optrâ  &  ftudio  Heribert  i  Rojweidi  ,  Ultrajeclini ,  è 
focietate  Jefu  theologi.  Accedit  onomajlicon  rerum  & 
verborum  difficiiiorum  ,  cum  muitiplici  indice.  Antucr- 
pia  ,  ex  officina  PUntiniana  ,  apud  viduam  &  filios 
Joannis  Aîoreti,  1 6 1 5 ,  in-folio.  Ce  recueil  précédé  de 
longs  prolégomènes ,  ne  renferme  pas  feulement  les 
vies  des  Pères  des  deferrs  ,  écrites  par  tint  Jérôme  , 
Ruffin  i  Calfien  ,  Severe  Sulpice  ,  Théodoret  \  mais 
encore  l'hiftoirc  Laufîaque  ae  Palladius ,  le  Pré  fpi- 
rituel  de  Jean  Mofch  de  la  traduction  d'Ambroife  lé 
Camaldule ,  le  Paradis  d'Héraclide  ,  6e  plufieurs  au- 
tres écrirs  qui  rendent  au  même  but.  11  y  a  eu  depuis 
1 6 1 5  d'autres  éditions  de  cette  collection  ,  qui  eft  ce- 
pendant rare.  Ce  u'eft  point  au  refte  ce  recueil  qui 
fait  partie  de  celui  des  Bollandiftes.  L'ouvrage  de  Rof- 
weide qu'on  peut  appeller  propremenr  le  commence- 
ment de  ce  vafte  recueil,  a  pour  titre  :  Fafti fanUorum 
quorum  vit*  in  beigicis  bibïiothecis  manufiript*  ajfer- 
vantur  ;  i  Anvers  1607  ,  «1-80.  Ce  fut  auflî  le  pere 
Rofweide  qui  forma  le  plan  que  Bollandus  &  fes  con- 
tinuateurs ontfuivi,  comme  On  peut  le  voir  dans  le* 
prolégomènes  du  mois  de  janvier  ,  où  ce  plan  de 
Rofweide  eft  tout  au  long.  Le  même  Jéfuite  a  donne 
en  1 6 1  j ,  une  édition  du  martyrologe  d'Adon,  réimpri- 
mé i  Paris  en  1 6*  j ,  Se  i  Rome  en  i  74  5  »  Cette  dernière 
édition ,  en  deux  volumes  in-fol.  a  pour  titre  :  Marty- 
roloeium  Adonis,  archiepifeopi  Fiennenfis,  ab  Heriberto 
Rojweido  ,Jbcietatis  Jefu  theologo ,  jam  pridem  ad  mar 
nuferipta  exemplaria  recentiorum ,  nunc  ope  codicum 
bibliothec*  Vatican*  recognitum,  &  adnotationibus  illu- 
Jlratam  ,  operâ  &  Jladlo  Dominici  Georgii ,  fancliffuni 
domini  nofiri  Benedicii  XIV ,  pontifias  maximi ,  ab  in- 
timo  facello.  Accejfere  manyrologia  £  kalcndaria  ali- 
quot  ex  V aticana  &  aliis  bibïiothecis  eruta  ,  nunc  pri- 
màm  in  lucem  édita.  On  doit  encore  i  Rofweide  Chro- 
nicon  Windefhnenfe  ,  la  chronique  de  ^ indesheim  ; 
à  Anvers  3  1 61 1 ,  in-Z" ,  avec  la  chronique  du  mont 
fainte  Agnès  de  Thomas  à  Kempis ,  dont  Rofweide  a 
auffi  donné  une  vie.  L'édition  des  œuvres  de  faint  Pau- 
lin ,  donnée  par  Rofweide  ,  a  pour  ritre  :  D.  Paulini 
opéra  t  item  vita  ejudem.  Accédant  Frontonis  Du- 
c«i  &  Heriberti  Rofweidi  note  amabe*  :  &  ejufdem 
Heriberti  Rojweidi  variantes  ieciiones  ex  codicibus  ma- 
nuferiptis  ;  à  Anvers  i<îia  ,  /7i-8° ,  deux  volumes.  On 
a  encore  du  même ,  D.  Eucherii  epijiola  par*netica  de 
contemptu  mundi  ;  &  vita  D.  Paulini  ,  epifeopi  Nolani, 
ex  feriptis  ejus  &  veterum  de  eo  elogiis  conçihnata  : 
acce.jfit  ejufdem  Eucherii  libellas  de  laude  eremi  ,  cum 
notatiunculis  Heriberti  Rojweidi  :  omnia  édita  fludio 
&  labore  ejufdem  Heriberti  Rojweidi ,  à  Anvers ,  1 6 1 1 1 
in-ix.  Cette  édition  ,  qui  eft  belle ,  eft  rare.  Le  pere 
Rofweide'  eft  encore  auteur  de  l'ouvrage  fuivant  : 
Anti-CappeJlus. ,  five  explofio  neniarum  Jacobi  Cap~ 
pelli ,  quas  funeri  Ijaaci  Cajauboni  ad  legem  XII  tabu- 
larum  in  vindiciis  fuis  accinuit  i  à  Anvers ,  1 6  i  9 ,  in- 
8°.  Cappcl  ayant  répondu ,  Rofweide  répliqua  par 
I  l'écrit  intitulé  :  Sy  llabus  mal*  fidei  Cappellian*  excer- 
I  pats  ex  Jacobi  Cappclli  mendaci  affertionc  bon*  fidei  t 
Tome  IX.  Partie  I.  B  b  b 
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Cy  félis  artïbus  Roman*  fedis ,  pro  Anti-CappeUo  fuo 
£•  dijfertatione  de  fidt  hdreticis  fervandâ.  Il  faut  voir 
fur  cette  difpute  tout  l'article  i  o  :  des  fatyres  perfon- 
ncllcs  de  M.  Bailler. 

RCWIDE,  ROSVITEou  HUROSVITH ,  reli- 
gieufedu  monaftere  de  Gandersheim  en  Allemagne  , 
née  d'une  famille  très-noble ,  parloit  le  grec  Se  le-latin 
avec  facilité ,  &  fe  rendit  célèbre  par  les  pièces  qu'elle 
cdmpofbir  en  vers  &  en  profe.  A  la  prière  de  l'empe- 
reur Othon  II ,  &  par  ordre  de  Gerberge  fon  abbetfe, 
elle  écrivit  en  vers  un  éloge  hiftorique  de  la  vie  d'O- 
thon  1 ,  Se  le  martyre  de  lai  ne  Denys ,  Se  de  faint  Pe- 
lage ,  &  d'autres  ouvrages  de  cerre  nature ,  que  Con- 
rad Cette  fit  imprimer  a  Nuremberg  en  i  joi  ,  &qui 
l'ont  été  depuis  à  Witremberg  en  1 708.  Cette  abbetfè 
florifïôir  vers  l'an  980.  Trithémc  s'eft  trompé  en  la 
menant  dans  un  autre  lice  le ,  auffi-bien  que  1 lumfride, 
qui  la  confond  avec  Hildc ,  abbelTe  en  Angleterre. 
*  Trithcms  ,  in  cotai,  in  chron.  Hirfttug.  &c.  PofTevin, 
appar.  facr.  Voulus  ,  de  hift.  Lat.  I.  x ,  c.  41. 

ROTA  (  Bernardin  )  de  Naples  ,  égalemcnr  recom- 
mandable  par  la  nobietls  de  fa  maifon ,  ie  par  la  beauté 
de  fon  efprit ,  réufîît  merveilleufement  bien  dans  la 
poche  latine  Se  italienne.  Ses  poefies  italiennes  font  fi 
belles ,  fi  ingenieufes,  &  écrites  avec  tant  de  politcfle 
èv  de  jugement  .qu'après  Pétrarque,  il  mérite,  félon 
quelques  connoiueurs ,  de  tenir  le  premier  rang  parmi 
les  poctes  de  fa  nation.  Il  écrivit  auffi  en  profe  avec 
beaucoup  d'éloquence ,  aima  toute  fa  vie  les  gens  de 
lettres  f  Se  mourut  â  Naples  l'an  1 575  ,  âgé  de  66  ans. 
On  voit  fon  fépulcre  à  Rome ,  dans  l'églife  de  S.  Do- 
minique ,  (di  fan  Dominko  Maggiore)  avec  fa  ftatue, 
où  l'on  voit  entt 'autres  la  repréfentarion  du  Tibre  ,  Se 
ce:  te  infeription  latine: 

ROT  A  M  flet  Arnus  atque  Tibris  extinclum  : 
Cum  Gratiis  queruntur  Aonii  divt. 

Ars  ipfa  iuget,  luget  ipfa  natva, 
Florent  periijje  candidum  poeiarum. 
Beknardino  RoTJEpatri  optimo 3 
Antonius  Joannes-Baptifta  &  Alfonfus  filiï 
Pofuere. 

Moritur  MDLXXV.  ann.  agens  LXFI. 

II  a  donné  au  public  divets  ouvrages ,  qui  font  :  Egloge 
Pifcatorie  ;  Sonnai  e  Can%oni  ;  Rime  feilingate  ;  C'wr- 
media  ;  IJ  Loftribaldi ,  comedia  ;  Elegiarum  lié.  III. 
Epsgrammatum  tibri  IV.  Metamorphofeon  lib.  I.  Nénia 
Portia  nuncupata.  Scsœuvres  latines  furent  imprimées 
à  Naples  en  1571,  in-40  ,  Se  les  italiennes  l'ont  été  à 
Venifc  en  1  $76,  in%°.  *  Thuan.  hift.  Ghilini ,  theat. 
d'huom  huer. 

ROTA  (Michel-Ange)  originaire  de  Bergamc, 
étoit  né  à  Venife.  Après  avoir  fait  dans  fa  patrie  de 
grands  progrès  dans  les  humanités,  il  vint  à  Padoue , 
&  fon  gout  pour  la  médecine  l'entraîna  dans  cette 
étude,  &l'y  retint  très-appliqué.  II  revint  à  Venife 
avec  la  qualité  de  docteur,  Se  quoique  fort  jeune  en- 
core ,  il  fit  des  cures  fi  heureufes ,  qu'il  furpafla  bientôt 
en  réputation  &  en  gloire  ceux  qui  profeflbient  la  mé- 
decine depuis  long-temps,  &  même  avec  honneur.  La 
république  de  Venife  ayant  vers  ce  temps-là  envoyé 
un  ambalfitdeur  en  France  voulut  que  Rota  l'accom- 
pagnât en  qualité  de  fon  médecin.  Rota  s'acquit  en 
France  une  réputation  égale  1  celle  qu'il  avoit  à  Venife. 
Rota  de  retour  fut  bientôt  appellé  à  Parme,  où  il  fut 
d'un  grand  fecours  aux  Farnèfes ,  dont  la  fanté  fe  réta- 
blit par  fes  foins.  Ces  princes  le  renvoyèrent  i  Venife, 
après  l'avoir  comblé  de  louanges  5c de  préfens.  Rota  ne 
rendit  pas  de  moindres  fervices  a  Venife,  où  pendant  54 
ans  il  exerça  la  médecine  avec  un  fuccès  étonnant ,  qui 
l'a  fait  regarder  comme  le  premier  médecin  de  fon 
temps ,  fur-rout  dans  ce  pays.  On  allure  qu'il  ne  fe  fît 
pas  moins  eftimer  pat  fa  probité ,  un  fincere  attache- 
ment lia  vraie  religion,  &  fa  grande  libéralité  envers 
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les  pauvres.  Il  mourut  à  Venife  en  166 1,  âgé  de74 an*i 
fans  avoir  été  marié.  11  fut  enterré  honorablement  dans 
l'églife  de  S.  Jean  &  S.  Paul }  où  l'on  voit  fon  tombeau 
&  fon  épitaphe.  Les  ouvrages  qu'il  a  fair  imprimer  , 
font  :  De pefte  Veneta  anni  i6jo,  à  Venife,  1654 , 
in-40.  Confiliorum  medkorum  centuru  III.  De  curât ione 
morborum  internorum.  Commentarius  fuper  Hippoeratem 
de  élément is.  Commentarius  fuper  lib.  III  de  morbis  epi- 
demkis.  *  Voyez  GymnafPatavin.  tom.  II ,  Se  Man- 
get,  in  biblioth.  feriptor.  medicor.  lib.  XVII. 

ROTA ,  anciennement  Vtrgao ,  petite  ville  de  VEC- 
pagne  Bérique.  Ce  n'eft  maintenant  qu'un  petit  bourg 
de  l'Andaloufie ,  fitué  fur  le  golfe  de  Cadiz ,  entre 
la  ville  de  Cadu,  &  celte  de  Saint-Lucar.  •  Mati „ 
dïclion. 

ROTAN  (Jean-Baptifte)  miniftre  de  l'églife  pré- 
tendue-réformée de  la  Rochelle,  fut  fott  eft  i  me  par  les 
fïens  pour  fon  efprit  &  pour  fon  érudition.  11  avoit  en- 
feigné  la  théologie  dans  la  Rochelle ,  Se  publié  un  ou- 
vrage fur  la  controverfe  de  l'Euchariftie ,  imprimé 
dans  la  même  ville ,  intitulé  :  Traité  orthodoxe  fut 
rEuchariftie;  Se  un  autre  pour  réfuter  les  motifs  de  la 
converfion  de  Cayet ,  imprimé  auffi  1  la  Rochelle  l'an 
1 5  9<>.  On  préfume  qu'il  a  été  miniftre  de  l'églife  de 
Genève.  *  Bayle,  dicl.  crit. 

ROTE ,  jurifdiction  à  Rome ,  compofée  de  douze 
prélats ,  qui  jugent  par  appellation  de  toutes  matières 
bénéficiâtes  &  patrimoniales  de  tourte  monde  catho- 
lique ,  qui  n'a  point  d'induit  pour  les  agiter  devant 
fes  propres  juges ,  comme  aufu  de  tous  les  procès  de 
l'État  eccléfuftique.  On  les  nomme  Auditeurs  de  Rote; 
Se  ce  mot  vient  de  ce  que  le  pavé  de  la  chambre  où  ils 
s'affemblent  pour  examiner  les  affaires ,  ou  pour  ren- 
dre la  jufticc,  eft  de  matbre  figuré  en  forme  de  roue, 
ou  félon  quelqucs-uos ,  pareeque  quand  ils  jugent , 
ils  forment  un  cercle.  Cette  jurifdiction  eft  compofée 
deplufieurs  nations.  Il  y  a  un  Allemand  a  la  nomination 
de  l'empereur  ;  un  François  à  la  nomination  du  roi  de 
France  ,  deux  Efpagnols ,  dont  l'un  pour  les  royaumes 
d'Aragon  Se  de  Valence ,  Se  la  Catalogne ,  l'autre  pour 
les  royaumes  de  Caftille  Se  de  Léon.  Le  cinquième  eft 
de  l'état  de  Venife ,  Se  préfenté  par  la  république  aa 
pape ,  avec  trois  ou  quarre  autres  de  fes  fuiets ,  afin 
qu'il  choifuTe  celui  qu'il  voudra.  Les  autres  font  aufjï 
choifis  par  le  pape ,  entre  les  fujers  qui  lui  font  pré- 
fentés  par  les  villes  de  Milan,  de  Bologne ,  de  Ferrare 
Se  de  Péroufe ,  &:  les  provinces  d'Umbrie  Se  de  Tof- 
cane.  Les  papes  Innocent  VI  Si  Jean  XXII  leur  ont 
défendu,  fous  peine  de  cenfure ,  de  recevoir  aucuns  pré- 
fens -y  leurs  fuccefTcurs  leur  ont  accordé  beaucoup  de 
privilèges  ;  &  Alexandre  Vil  les  fit  foudiacres  apofto- 
tiques;  c'eil  pourquoi  ils  précédent  les  clercs  de  cham- 
bre dans  les  fonctions  publiques ,  Se  portent  un  habit 
violet  comme  les  prélats  Romains.  Ils  ont  féance  dans 
les  chapelles  papales;  le  doyen  a  droit  de  tenir  la  thia- 
re  ;  deux  auditeurs  dans  certaines  fonctions  foutien- 
nent  les  bords  de  la  chappe  do  pape  ;  &  dans  d'aurres, 
le  dernier  des  auditeurs  de  Rote  porte  la  croix  de- 
vant le  pape.  Le  tribunal  de  la  Rote  prend  les  vacances 
la  première  femaine  de  juillet  ;  Se  a  la  dernière  Rote 
le  pape  traite  magnifiquement  à  dîner  les  audireur*  au 
palais  apoftolique,  Se  leur  fait  donner  i  chacun  cent 
écus  d'or ,  Se  au  doyen  deux  cens.  Les  vacances  du- 
rent jufqu'au  premier  octobre ,  que  la  Rote  s'ouvre 
avec  beaucoup  de  cérémonie,  les  deux  derniers  au- 
diteurs allant  par  la  ville  de  Rome  montés  fur  des  mu- 
les ,  fuivis  d'une  cavalcade  fort  nombreufe ,  où  les  am- 
bafîadeurs,  les  cardinaux  &  les  princes  envoient  deux 
gentilhomme*  pour  leur  faire  honneur ,  Se  aufquels  fe 
joignent  auffi  à  cheval  grand  nombre  de  notaires  , 
greffiers ,  procureurs  Se  autres  gens  de  juftice.  *  Onu- 
phre  Panvm.  Cari.  Bartol.  Piazza,  Eufevotog.  Rom.  De 
Seine ,  de  fer.  de  Rome,  tome  IV. 

ROTEMBURG ,  fur  le  Tauber,  ville  impériale 
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d'Allemagne  en  Franconie ,  eft  différente  de  Rottm- 
au  rg  ,  ville  capitale  du  comte  de  Hohenbetg  en  Soua- 
be  ,  &  de  Rotenburg,  capitale  du  duché  de  Ferden 
en  la  baffe-Saxe.  *  Sanfon. 

ROTENAMER  (Jean)  peintre  célèbre  ,  naquit  à 
Munich  en  1 564.  H  apprit  de  Ton  père  les  commen- 
cemens  de  la  peinture;  mais  ce  fut  en  Italie  qu'il  forma 
fa  manière  fut  les  ouvrages  du  Tjnrorct ,  dont  il  fut 
difciple.  11  a  peint  a  frefque  Se  i  l'huile.  11  inventoit 
facilement  Se  agréablement.  11  a  peint  i  frefque  beau- 
coup de  raaifons  à  Munich  &  à  Augsbourg ,  qui  font 
encore  des  marques  de  fa  capacité.  Rotenatner  gagnoit 
beaucoup  par  fes  ouvrages  j  mais  comme  il  aimoit  la 
dépenfe ,  il  mourut  pauvre>  •  De  Piles  ,  abrégé  de  U 
V.;*  des  peintres. 

ROTER  DAM  ,  fur  la  Mcufe ,  ville  de  Hollande, 
dans  les  états  des  Provinces- Unies ,  tire  fbn  nom  du 
canal  de  Rotre,  Se  non  pas,  comme  le  veulent  Tri- 
theme ,  Robert  Cénalis ,  Se  quelques  autres ,  de  celui 
de  Ruther,  roi  des  Francs.  Elle  fut  érigée  en  ville 
vers  l'an  1 1 70  :  on  y  fit  des  remparts ,  &  on  lui  accorda 
de  beaux  privilèges.  Cette  ville ,  qui  eft  le  fiége  de 
l'amirauté  de  la  Mcufè ,  eft  grande ,  riche ,  marchan- 
de ,  Se  coupée  de  plufieurs  canaux ,  qui  font  fi  bien  pra- 
tiques ,  que  les  plus  grands  navires  peuvent  y  entrer 
pendant  le  flux.  C'eft  la  plus  riche  ville  de  Hollande 
après  Amfterdam.  Erafifie ,  qui  croit  natif  de  cette 
ville,  a  fa  flatue  en  bronze  avec  plufieurs  inferiptious 
fur  la  grande  place,  laquelle ,  a  caufe de  lui ,  s'appelle 
la  place  d'Erafme.  *  Guichardin ,  defeription  des  Pays- 
Ëas.  Rayle  ,  dtcl.  crit. 

ROTERll'S,  hiftorien,  que  nous  ne  coonoilTons 
que  par  l'auteur  de  la  vie  de  faint  Severe  d'Agde , 
écrite ,  comme  on  le  croit ,  vers  la  fin  du  feptiéme  fié- 
cle ,  ou  dans  les  premières  années  du  fuivant.  Ce  Ro- 
terius  eft  le  même  que  Guillaume  Catel  dans  fon  hif- 
toire  latine  du  Languedoc ,  nomme,  mais  mal ,  Pro- 
terius.  Suivant  l'écrivain  de  la  vie  de  faint  Severe  ,  Ro- 
terius  paroît  avoir  été  de  l'ancienne  Narbonnoife ,  Be 
de  la  ville  même  d'Agde.  Il  florifibit  vers  la  fin  du 
Jîxicme  ficelé ,  fous  le  régne  de  Récaréde  ,  roi  des 
Coths  en  Efpagne,  à  qui  Agde  Se  quelques  autres  vil- 
les de  la  côte  de  la  même  province  obéi  llôient  encore. 
Roterius  s'étant  rendu  habile  dans  les  lettres  divines 
&  humaines ,  entreprit  &  exécuta  l  hiftoire  des  ré- 
gnes de  diverfes  nations  étrangères ,  où  il  s'attachoit 
en  particulier  à  rapporter  les  ravages  qu'Artila,  roi  des 
Huns  ou  des  Avares,  comme  il  les  nommoit ,  avoir 
caufés  dans  les  Gaules  &  nommément  â  Agde ,  qu'il 
avoit  entièrement  détruite.  Il  ne  nous  refte  plus  rien 
de  cette  hiftoire.  Catel  prétend  que  Rotetius  avoir 
aufli  compofe  la  vie  de  faint  Severe ,  la  même  qui  a 
été  citée  plus  haut,  Se  dans  laquelle  il  eft  parlé  de  luit 
mais  outre  que  cette  pièce  n'eft  pas  fi  ancienne ,  il  fuf- 
fit  de  lire  l'éloge  qui  eft  fait  de  Roterius  pour  ne  pis 
lui  arrribuer  cette  vie.  *  Hiftoire  littéraire  de  la  France, 
par  le  R.  P.  dom  Rivet ,  Bénédictin  de  la  congrega* 
tion  de  faint  Maur ,  rome  111 ,  page  40 1. 

ROTGANS  (Luc)  célèbre  pucte  Hollandois ,  né  i 
Amfterdam  au  mois  d'oâobre  1645 ,  d'une  famille  dif- 
tinguée,  s'appliqua  dès  l'enfance  avec  fuccès  i  l'étude 
des  belles-lettres ,  Se  en  patriculicr  i  la  1  échue  des  an- 
ciens portes.  Le  rrifte  état  où  la  Hollande  fe  trouva 
en  1 671 ,  lui  fit  prendre  le  parti  des  armes  j  mais ,  dé- 
goûté de  ce  métier ,  après  deux  ans  de  fervice ,  il  le 
quitta  Se  il  fe  retira  i  une  maifon  de  campagne  fort 
belle ,  fituce  fur  le  Vegt ,  petits  rivière  entre  Amf- 
terdam Se  Utrccht ,  &  il  ne  s'y  occupa  que  de  l'étude, 
&  fur-tout  de  la  poefie.  La  paix  ayant  été  conclue  entre 
la  France  Se  la  Hollande,  il  vint  à  Paris j  Se  après  y 
avoir  fatisfait  fa  curiofité  ,  il  retourna  chez  lui ,  Se  s'y 
maria  avec  Anne-Adrienne  de  Salcngre ,  qui  mourut 
quelque  temps  après  en  1 G 89  ,  le  lailîant  pere  de  deux 
filles.  Rotgans  fe  coruola  avec  les  mufes  dans  fbn  agréa- 
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ble  maifon  de  campagne  ,  où  il  mourut  de  la  petite 
vérole  le  j  novembre  1710,  âgé  de  66  ans.  Ses  ou- 
vrages font,  la  fi*  de  Guillaume  III,  roi  d'An' 
gleterre  :  c'eft  un  poeme  épique  en  huit  livres,  leçons 
de  morale  tirées  de  quelques  fables  anciennes.  Œuvres 
mêlées ,  ou  recueil  de  poèmes  héroïques ,  dépithaiames 
&  d'éloges  funèbres.  Deux  tragédies  ,  fàvoir,  Enée  & 
Turnus ,  Se  Scylla.  On  a  réimprimé  routes  ces  poches 
hollandoifes ,  excepté  la  vie  de  Guillaume  III ^  fous  1b 
titre  de  Mélange  de  poéfies  de  Luc  Rotgans ,  avec  fi- 
gures ,  à  Leu  vat de ,  ««-4° ,  1 7 1 5 .  Rotgans  tient  le  pre- 
mier rang  parmi  les  poètes  de  fa  nation  avec  VondclSc 
Antonides.  *  Préface  de  fes  œuvres.  Le  dicUonaire 
hollandois  de  Harma.  Niceron  ,  mém.  tom.  U. 

ROTGER  ,  archevêque  de  Trêves  dans  le  dixiémo 
fiécle  v  fuccéda  dans  ce  fiége  i  Ratbod ,  &  fût  ordonné 
en  918.  Deux  ans  après  il  fut  élevé  i  la  dignité  de 
grand  chancelier ,  dont  Charles  le  Simple  avoir  dé- 
pouillé Hervé  de  Reims  pour  l'en  revêtir.  Rotgec 
exerça  cette  charge  jufqu'en  915  ,  qu'il  fut  contraint 
par  le  malheur  des  temps  de  reconnoîrre  Raoul ,  établi 
Se  couronne  roi  de  France  la  même  année.  Il  avoic 
obtenu  peu  auparavant  du  roi  Charles  la  reftirution 
de  l'abbaye  de  faint  Servais  de  Maftricht,  accordée 
autrefois  à  l'églife  de  Trêves  par  le  roi  Arnoul.  Il  ré- 
tablit le  monaftere  de  Medeloc ,  qui  étoit  comme  le 
féminaire  de  l'églife  de  Trêves,  &  il  y  remit  en  vi- 
gueur la  difeipline  régulière.  Rotger  n'avoit  pas  moins 
de  tèle  pour  le  progrès  des  lettres ,  ni  moins  d'affec- 
tion pour  ceux  qui  les  culti voient.  U  y  avoir  entre  lui 
Se  le  célèbre  Frodoard  de  Reims  d'étroites  îiaifon* 
littéraires.  Rotger  en  fut  profiter  ^  kpour  engager 
celui-ci  a  compofer  fon  grand  recueil  de  poéfies  fut 
les  triomphes  de  Jcfus-Chrift  &  des  faims.  Frodoard 
par  reconnoiflance  les  dédia  i  Rotger.  Ce  prélat  mou* 
rut  le  vingr-feptiéme  de  janvier  918  >  félon  ceux  qui 
ont  le  mieux  examiné  cette  date.  Il  fur  enterré  dan* 
l'églife  de  S.  Paulin  *  où  l'on  voit  encore  fbn  épitaphe 
dans  la  chapelle  de  faince  Vralpurge.  Alberic  de  Trois- 
Fontaines  dit  dans  fa  chronique,  que  Rotger  avoit  fait 
un  recueil  de  décrets  des  conciles ,  Se  qu'il  l'avoic 
adrefle  i  Dadon  ,  évêque  de  Verdun ,  mort  en  91  jk 
Rotger  ayant  convoqué  à  Trêves  en  9*7  un  concile 
où  fe  trouvèrent  tous  fes  fuffragans  avec  un  nombreux 
clergé ,  communiqua  ce  recueil  i  l'aflemblée ,  qui  l'ap- 
prouva unanimement.  On  ne  dit  point  fi  ce  recueil 
exifte  encore»  *  Hiftoire  littéraire  de  la  France ,  tome 
Vl.pag.  aot  Se  fuivantes. 

ROTHARIS ,  roi  des  Lombards ,  Se  fils  A'Aion  4 
duc  du  territoire  de  Brefle,  fuccéda  à  Arioalde  en 
6 }  8 ,  par  le  choix  que  Gondoberge  ,  fille  d'Agilulfs 
&  de  Théodelinde ,  fit  de  fà  perfonne  pour  être  fon 
époux.  Ce  fur  à  condition  qu'il  répudierait  fa  première 
femme  >  &  qu'il  jureroit  de  ne  quitter  jamais  Gciulo- 
berge.  Il  promit  tout  pour  monter  fur  le  trône  ;  mais 
lonqu'il  y  fut  établi,  il  tint  pendant  cinq  ans  Gondo* 
berge  prifoniere  dans  le  palais  de  Pavie ,  te  fit  mou> 
rir  plufieurs  perfonnes  de  qualité  qui  s  etoient  oppo- 
fées  à  fon  élection.  Aubedon ,  ambafiadeur  du  roi 
Clovis  II ,  obtinr  de  Rotharis  la  liberté  de  cette  prin- 
cefle  ,  qui  employa  le  refte  de  fà  vie  dans  la  pratique 
des  vertus.  Ce  roi  prit  Gènes,  Albenga,  Savonne, 
&  autres  places  de  l'empire,  qu'il  ruina,  auffi-bien 
que  Tarvife ,  Se  autres  villes  de  Tofcane.  Il  fit  redi-* 

Ser  par  écrit  les  loix  des  Lombards ,  vers  l'an  6  j  8  ,  Se 
donna  à  ce  code  ou  recueil ,  te  nom  à'Edit.  U  ré* 
gna  1 5  ans  Se  4  mois ,  iufqu'en  6  5  j  ,  que  Rodoald 
ion  fils  lui  fuccéda.  *  Paul  Diacre ,  de  Geft.  Lan* 
gob.  &c. 

ROTHE  ou  ROUTHE  j  comme  écrivent  &  pro- 
noncent les  François  (  David  )  docteur  en  théologie 
de  l'univerfité  de  Douai ,  fut  pendant  plufieurs  an- 
nées évêque  d'OfTory  Se  vice-primat  d'Irlande.  Il  étoig 
I  né  à  Kilkenny ,  ville  principale  du  diocèfe  d'Oflory , 
Tm*  1X>  Partit  1.  Bbbij 
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d'une  famille  également  riche  &  noble ,  qui  ne  négli- 
gea rien  pour  lui  donner  une  bonne  éducation.  Il  pro- 
fita de  ces  avantages  au-delà  même  des  efpérances 
qu'on  en  avoir  conçues ,  Se  devint  un  homme  célèbre 
unt  par  la  variété  de  fes  connoiflances^ue  par  la  pureté 
de  Tes  mœurs  Se  de  Ton  zèle  pour  la  vraie  religion.  Pen- 
dant les  troubles  qui  agitèrent  l'Irlande,  comme  les 
autres  ifles Britanniques  fousCharles  1,  il  eut  beaucoup 
de  part  aux  délibérations  du  confeil  fupreme  des  con- 
fédérés catholiques  ,  aflemblé  à  Kilkenny  pour  l'intérêt 
de  fa  religion  &  de  fon  roi ,  alors  en  bute  aux  fureurs 
du  parlement  d'Angleterre.  Le  marquis ,  depuis  duc 
d'Ormond,  viccroi  d'Irlande,  après  avoir  long-temps 
léitfté  aux  ordres  que  lui  donna  le  roi  de  recevoir 
(a  foumiilîan  &  de  ménager  la  réunion  des  Carholi- 
-ques  ,  aux  condirions  railbnnablcs qu'ils  propof'oienr , 
■forcé  enfin  par  fes  malheurs ,  fe  détermina  en  16+6 
i  chercher  l'appui  des  Catholiques.  L'évcque  d'Olfory 
fe  joignit  alors  à  M.  Rinuccmi  ,  évêque  de  Fermo  , 
nonce  envoyé  par  le  pape  Urbain  Vlll  en  Irlande , 
pour  s'oppofer  à  un  accommodemenr  où  le  marquis 
d'Ormond  ne  leur  donnoit ,  fans  ombre  de  fureté , 
que  des  paroles  vagues  ,  dont  il  étoit  aife  d'apperec- 
voir  qu'ils  feroient  la  dupe.  L'évcque  d'Olfory  jetra 
un  interdit  i  cette  occafion  fur  la  ville  &  les  faux- 
bourgs  de  Kilkenny.  Bien  des  Catholiques  blâmèrent 
cerre  démarche ,  dont  le  but  étoit  bien  plus  de  précau> 
tioner  les  Catholiques  contre  les  procédés  peu  fin- 
ceres  du  marquis  d'Ormond ,  que  de  ralentir  l'ardeur 
des  confédérés  pour  les  inrérêts  de  leur  roi ,  dont  M. 
d'Olfory  étoir  un  des  plus  zélés  fervitcurs.  Ces  occu- 
pations aufli  importantes  qu'indifpenfables  ne  le  détour- 
nèrent point  du  détail  des  fondions  de  fon  miniftere, 
ni  de  l'applicarion  à  l'étude.  Parmi  un  nombre  conlî- 
dérable  de  gens  de  mérite  que  pofledoit  alors  l'Irlan- 
de ,  il  y  en  avoit  très-peu  qui  pulTcnt  lui  être  comparés 
pour  les  ralens  naturels  &  les  qualités  acquifes.  Le  fa- 
meux Usher,  archevêque  proreftant  d'Armagh ,  quoi- 
que fon  anragonifte  en  matière  de  religion ,  l'appelle 

{lus  d'une  fois  un  homme  verfé  dans  les  antiquircs  de 
i  patrie  ,  Patriarum  antiquitatum  indagator  diligen- 
tijîmus;  Se  avoue  en  même  temps  les  obligations  qu'il 
luidevoiten  matière  d'érudition  Se  de  recherches.  Mef- 
fmgham  dit  qu'il  étoit  très-habile  dans  la  plupart  des 
feiences  ;  qu'il  étoit  orateur  élégant ,  philosophe  fub- 
til ,  théologien  profond ,  hiftonen  exact  ,  Se  un  cen- 
feur  zélé  du  vice. Ces  belles  qualirés  éroient  foutenues 
chez  lui  par  beaucoup  de  fagefle  Se  de  vertu ,  qui  Ser- 
virent de  fondement  à  cette  haure  vénération  qu'il 
s'étoit  attirée  dans  toute  l'étendue  de  l'Irlande.  Il  y  a 
des  preuves  qu'il  vivoit  encore  en  1650  ,  mais  il  y  a 
apparence  que  ce  fur  la  dernière  année  de  Ci  vie.  L'évc- 
que d'Oflory  étoir  grand  oncle  paternel  de  M.  de  Ro- 
Tm ,  lieutenant-général  des  armées  du  roi ,  comman- 
deur de  l'ordre  de  fainr  Louis ,  un  des  officiers  géné- 
raux de  fon  remps  le  plus  distingué  par  un  grand  nom- 
bre d'actions  d'une  valeur  éclatante  Se  d'une  capacité 
fupérieure ,  honoré  de  la  confiance  &  de  l'efrime  du 

Srand  prince  de  Conri ,  des  maréchaux  de  Luxembourg, 
e  Villars  fle  de  Berwick,  morr  à  Paris  le  premier 
mai  1741,6c  qui  a  laide  de  fon  mariage  avec  Catherine 
Middleron,fille  de  Jean  Middleton,  comte  deMont- 
mouth  Se  de  Middleton  ,  pair  de  la  grande  Bretagne, 
miniftre  &  fecréraire  d'état  du  roi  Jacques  II,  Char- 
lis  de  Rothe,  matéchal  des  camps  Se  armées  du  roi, 
colonel  d'un  régimenr  d'infanterie  iflandoife.  Le  pré- 
lat qui  fait  le  fujet  de  cet  article  a  beaucoup  écrit  :  mais 
lutteurs  de  fes  traités  n'ont  pas  éré  publiés ,  Si  plu- 
feurs  de  ceux  qui  l'onr  été,  portent  des  noms  emprun- 
tés. Voici  ceux  dont  on  a  eu  la  connoi  fiance:  Analeda 
/aéra  nova  &  mira  de  rébus  Catholicorum  in  Hiberna 
pro  fide  &  religione  geflit  ;  divift  in  très  partes  ,  quo- 
rum prima  contintt  femejlrem  gravaminum  relationem  , 

addUamentis ,  <y 


ROT 


i 


notis  Ulujlratdm  :  fecunda  Paranefin  ad  martyres  defi- 
gnatos  :  tenta  Procejjum  martyrialem  quorumdam  fdei 
pugilum.  Colleclore  G  relatore  T.  N.  Coloni* ,  1617, 
in-S°.  Les  deux  premières  parties  de  cet  ouvrage  avoienr 
été  Alternent  imprimées  avant  l'année  indiquée,  puis- 
qu'il en  dédie  la  féconde  à  M.  Dovan,  évêque  de 
Down ,  alors  en  prifon  à  Dublin  ,  &  mis  à  mort  en 
1611  :  mais  la  troifiéme  parrie  ne  for  publiée  qu'en 
1619,  à  Cologne  ,  fous  ce  titre  :  De  procejjù  marty- 
riali  quorumdam  fidei  pugilum  in  Hibernia ,  pro  complé- 
ment Sacrorum  Analeclorum  ;  Colleclore  ac  relatore 
T.  N.  Philadelpko  ;  Colonid  ,  1619.  La  première 
parrie  contient  la  relarion  des  cruautés  Se  des  opprcl- 
fions  qu'eiîuycrcnr  les  Catholiques  pendant  fix  mois 
fous  le  gouvernement  du  lord  député  le  chevalier  Ar- 
thur Chichcfrer.  La  féconde  eft  une  exhortation  à  ceux 
qu'il  croyoir  deftinésà  fouffrir  le  martyre.  La  troilîcme 
repréfente  une  lifte  des  éveques,  prêtres ,  gentilshom- 
mes &  autres  Catholiques ,  qui ,  en  haine  de  leur  re- 
ligion, avoienr  erïiiyc  les  rraircmens  les  plus  durs  fous 
les  régnes  d'Elizabcth  Se  de  Jacques  I ,  comme  la  mort, 
les  pnfons,  la  perte  de  leurs  biens,  &c.  On  y  rrouve 
aflez  au  long  les  vies  &  les  fouffrances  de  deux  arche- 
vêques ,  de  trois  évêqncs  Se  d'un  feignuir  dilt.ngué  : 
quelques  dames  de  piété  n'y  font  pas  omifes.  Un  An- 
glois  nomme  Thomas  Ryves ,  répondit  félon  fes  pré- 
jugés Se  fa  capaciré  à  cet  ouvrage ,  &  cette  pauvre  pro- 
duction lui  valut  les  honneurs  de  la  chevalerie  :  elle 
eft  intitulée  :  Populi  Anglicani  defenfio.  On  a  encore 
du  docteur  Rothe  :  Hibernia  refurgens  ,  Jîve  refrige- 
rium  antidotale  advenus  morfum  ferpentis  amiqui  ;  in 
quo  modejlè  difeutitur  immcdejla  Parccbafis  Thoma 
Dempjleri  à  Murefch  Scoti ,  de  repreffis  Mendicabuiis  , 
&  Hibernia  fanilifui  vïndicantur  ,  ac  bonâ  fide  afferun- 
tur-  Rothomagi ,  1 611  ,  in-Z°.  Se  Colonie  Agrip,  itfii, 
in- 1 1.  De  nominibus  Hibernia  traêlatus.  hlucidationa 
in  vieam  S.  Patricii  à  Jocelino  feriptam.  Ces  deux  piè- 
ces fe  trouvent  dans  le  florilceium  de  Meflinggam.  Hie- 
rographia  Hibernia  ,  ou  détail  des  Saints  d-Irï  ande.  Le 
célèbre  Usher  avoit  eu  communication  de  cet  ouvrage 
en  manufetir,  puifqu'il  en  cite  un  long  partage  1  mais 
il  n'a  pas  été  imprimé ,  non  plus  que  l'hiftoire  ccclé- 
flaftiquc  d'Irlande ,  a  laquelle  l'auteur  travailloir  lord 
qu'il  publia  la  rroilîcme  partie  de  fes  Analeila.  On  na 
fait  pas  même  s'il  a  mis  (e  dernière  main  à"  cette  hif- 
toire.  Brigida  Thaumaturga ,  five  differtatio  partim  en- 
comiaflica  in  laudem  ipftus  fancla  ;  partim  arckaica  ex 
facra  &  antiqua  hifioria  ecclefiaflica  ;  partim  etiam  pa* 

renatica  ad  alumnos  co'le£:orum  ,  &c.  Parifiis  .  1 610  . 

p  ■  — 

i/i-8°.  Quoique  le  nom  de  l'auteur  ne  paroifle  pas  à  la 

tetc  de  ce  livre ,  on  ne  peut  pas  douter  qu'il  ne  foit  de 
ce  prélat,  &  War.-eus  l'allure.  Il  fe  trouve  dans  le  mê- 
me volume  avec  un  autre  ttaité  de  fa  façon ,  intitulé  : 
De  Scriptorum  Scotorum  nomemlatura  à  Thoma  Demp* 
ftero  édita  precidanettm. 

Un  gentil  homme  de  la  même  famille  nomméRoBEur 
Roche,  s'étant  adonné  à  la  jurisprudence,  y  devint  célè- 
bre. 11  étoit  le  confeil  du  comte  d'Ormond  &  d'Olfory, 
&  fort  attaché  i  fes  intérêts.  On  a  de  lui  xRegiflre ,  con- 
tenant la  généalogie  de  l'illujlre  Thomas ,  comte  d'Or- 
mond Se  d'Olfory ,  de fes  ancêtres  &  coufîns ,  tant  en 
ligne  dtrede  que  collatérale  ,  depuis  &  avant  la  con- 
quête de  l'Irlande ,  de  même  que  les  fervices  mémora- 
bles rendus  par  lefdtts  comtes  ;  les  honneurs ,  offices  & 
charge!  dijïinguées  qui  leur  ont  été  accordés  de  temps 
à  autre,  avec  une  note  des  différentes  acquittions  qu'Ut 
ont  faites  :  le  tout  tiré  de  différentes  chroniques  &  gé- 
néalogies ,  Se  de  différens  actes  publics  &  monumens, 
par  Robert  Rothe ,  écuyer ,  l'an  de  Notre-Seigneur 
J.  C.  1 6 1 6.  M.  Carte,  fi  connu  en  France  par  fon  édition 
de  M.  ds  Thou  Se  par  d'autres  ouvrages  ,  reconnoîc 
avoir  tiré  de  grands  fecours  de  ce  regiftre  pour  la 
compofîtion  de  fon  hiftoire  de  la  maifoti  d'Ormond. 
Warxus  dit  avoir  eu  entre  les  mains  une  hiftoire  d* 
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maifon  ,  dont  M.  Rothc  étoit  anteur.  Ce  poû* 
roît  être  la  même  chofe  que  le  regiftre  en  queltion. 
*  Mém.  mff.  de  M.  l'abbé  Hénegan. 

ROTHELIN  (Charles  d'Orléans)  connu  fous  le 
nom  d  abbé  de  Rothelin,  cherche^  ORLÉANS. 

ROTHERHAM ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché 
dans  la  partie  occidentale  du  comté  d'Yotck ,  &  dans 
la  contrée  nommée  Stajford.  Il  eft  fitué  fur  la  rivière 
du  Dun ,  fur  laquelle  il  a  un  beau  t>ont  de  pierre.  Il 
eft  remarquable  pour  avoir  donné  fa  naiflance  Si  le 
nom  à  Thomas  de  Rotherham ,  archevêque  d'Yorck, 
l'un  des  fondateurs  du  collège  de  Lincoln  a  Oxford. 
Il  a  aufli  témoigné  fon  affection  pour  le  lieu  de  fa  naif- 
fance ,  en  y  fondant  un  collège  compofé  de  trois  claf- 
fes ,  où  l'on  apptend  la  grammaire,  a  écrire,  Se  la  mu- 
fvque.  *  Di3.  angl. 

ROTHVPEL  (Guillaume)  forti  d'une noblefamille 
d'Angleterre ,  fiorillbit  l'an  i  j<5o  fous  Edouard ,  roi 
d'Angleterre,  prit  l'habit  de  religieux  dans  l'ordre  de 
laint  Dominique,  &  fit  fes  études  à  Londres,  où  il 
fut  reçu  do&eur  en  théologie.  Il  s'adonna  enfuite  à  la 
prédication  ,  5c  compofa  pluficurs  commentaires  fur 
l'ancien  Se  le  nouveau  reftament,  Se  les  livres  intitulés, 
Strmonum  lik.  I.  In  Mjgiflrum  Stntentiarum  lib.  IV. 
Quxftwnes  fcholiijhcx  de  principiis  natur* ,  de  potentiis 
fenfitivis,  de  intelleclu,  &c.  *  Pitfeus ,  de  illufi.  feript. 
angl. 

ROT1ER  (  Efptit)  né  a  Aix  en  Provence  ,  fut  la 
fin  du  XV  fiécle,  entta  l'an  1507,  dans  l'ordre  de 
fàint  Dominique ,  fe  rendit  ttès-habilc  dans  les  lan- 
gues lavantes ,  Se  encore  plus  dans  la  théologie ,  Se 
dans  fes  divers  emplois  il  combattit  les  hérétiques  avec 
une  fermeté  extraordinaire.  Il  commença  â  ptecher  le 
carême  dès  l'an  1 5 1 4 ,  Se  en  prêcha  quarante-trois  «Je 
fuite,  avec  tant  d'applaudufemens,  qu'on  le  redemanda 
huir  fois  1  Touloufe.  Il  interpréta  l'ccrirure  dans  la  mé- 
tropole d'Aufch  pendant  quatotze  ans,  fut  fait  en 
1 5 1  a  ,  &  en  1  j  5 1  prieur  de  Touloufe ,  en  1 5  j  4  vi- 
caire général  de  la  congrégation  de  Ftance ,  Se  enfin 
vers  l'an  1 5  47  on  le  fit  inquifiteut  de  Touloufe  :  em- 
ploi où  il  fit  tant  de  peine  aux  hérétiques  ,  que  l'un 
d'eux  nommé  Morner ,  pour  fe  venger ,  écrivit  contre 
lui  un  livte  plein  de  calomnies,  qu'il  fut  repouflet 
avec  autant  de  modération  que  de  fotee.  Rotier  a 
compofé  pluficurs  ouvrages  tant  en  françois  qu'en  la- 
tin  :  dans  les  uns  Se  les  autres  on  trouve  beaucoup  de 
bon  fens ,  mais  les  premiers  ont  encore  l'avantage  de 
la  beauté  du  ftylo  Se  de  l'élégance  de  la  diction.  Ses 
,  ouvrages  latins,  font ,  De  non  vertenda feriptura  fiera 
in  vulgarem  linguam  :  deque  occidente  Huera  &  vivifi- 
eante  fpiritu ,  1 5  j8 ,  in-40.  Le  clergé  de  France  le  fit 
réimprimer  en  it>£i  ,  â  Paris.  Parergi ,  five  tabell* 
très  fimititudinum  ,  quitus  fuis  coloribus  heretici  ,  vera 
teelefia ,  vulgarefque  fier*  feriptur*  traducliones  deferi- 
èunrur,  1548,  in-40.  Refponfio  ad  epiftolam  civium 
nova  Babylonis  Géhenne  à  Mornero  tnfigni  apojiaca 
éditant,  1 549.  Pr*eonium  ac  defenfio  Quadragefim*  , 
<ui  pluribus  requirent  ibus  adjunQus  ejl  fermo  de  ration* 
inftuutionis  divinijftmi  Eucharifti*  ficramenti  t  1 5  5 1  , 
in-40.  In  prtfatorcs  prognofticofque  futurorum  even- 
tu*m,  divinatricemque  aftrologiam  lib.  Il,  1555,  in-40. 
Confutatio  erroris  afferentium  Chrijlum  effe  advocatum 
nofirum  in  cash  per  interceffionem  y  &  'nihil  ab  to  Jid per 
ipfim  petendum  ,  more  fiholaftico  agitata.  Adverfus  C'ru- 
cimaftigas  ,/eu  de  magna  gloria  quam  Chriftus  ex  crue* 
fibi  comparavit,  1 5«So,in-8°.  Tout  cela  a  été  imprimé 
i  Touloufe,  depuis  que  l'auteur  y  étoit  inquimeur  1 
fes  prédications  continuelles  ne  lui  avoient  pas  permis 
d'écrire  auparavant.  Pour  fes  ouvtages  françois.on  n'en 
connoît  que  deux ,  favoir  l'Antidote  ou  contrepoifbn , 
&  régime  contre  la  perte  d'hétéfie,  qui  parut  en  1557, 
&  la  Képonfe  aux  blafplicmateurs  de  la  fainte  méfie , 
avec  la  réfutation  de  la  ridicule  cène  des  Calviniftes, 
&  rhiftoire  de  Berenger ,  dont  la  féconde  édition  pa- 
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rut  en  1 5 il',  &  la  troifiéme  i  Paris  en  1563.  On  ne 
fait  pas  bien  en  quelle  année  cet  excellent  homme  mou- 
rnt  t  lî  ce  fut  en  1 5  6  3  ,  ou  l'année  suivante ,  ou  en 
1 5  69  ;  il  eft  fur  feulement  que  ce  fut  i  Touloufe^ 
*  Echard  ,  feript.  ord.  FF.  Pr*d.  mm.  II. 

ROTIR1  ( Saint )évèqued' Auvergne  .chercher  RUS* 
TIQUE.  (Saint) 

ROTROU  (  Jean  de ,  nonïuftache  )  poète  Fran- 
çois.,, naquit  à  Dreux  le  vingt-un  d'août  1Î09.  D'au- 
tres mettent  là  naifTance  au  1 9. 11  étoit  frère  du  fieur 
Rotrou ,  feigneur  de  Sod reville ,  receveur  des  côntl* 
gnarions  du  parlement  de  Paris ,  dont  le  petit-fils  eft 
aujourd'hui  confeiller  au  grand-confeil.  Le  cardinal  de 
Richelieu  eftimoit  beaucoup  de  Rotrou.  Cette  émit 
nence  le  mit  au  nombre  des  cinq  poètes  âufquels  die 
croyoit  pouvoir  donner  des  fujers  de  comédie  ou  de 
tragédie ,  afin  que  chacun  contribuât  i  la  composition, 
de  Ta  pièce  ,  qui  étoit  par  cette  raifon  appellée  des  cirtf 
auteurs.  Les  quatre  autres  étoient  de  l'Eftoille ,  Bois- 
Robert ,  Colletet,  Se  Piètre  Corneille*  Ce  dernier  des 
quatre  appclloit  ordinairement  de  Rotrou  fon  pere. 
Ce  poète  s 'eft  diftingué  du  commun  des  poètes ,  &  les 
maîtres  de  l'art  en  font  encore  beaucoup  d  eftime,  fur* 
tout  en  ce  qui  concetne  la  pratique  régulière  du  thé&rre» 
Il  étoit,  dit-on t  grand  dépenlîer,  par conféquent  mal 
à  fon  aife ,  Se  loriqu'il  étoit  prcilè  d'argent .  il  faifoit 
une  pièce  en  deux  mois.  Il  compofbit  d'ailleurs  tris* 
facilement.  Il  obtint  du  roi  une  penlîon  de  mille  livre*» 
Se  dans  la  fuite  il  acheta  la  charge  de  lieutenant  parti* 
culier  au  bailliage  de  Dreux.  Il  1  exerça  jufqu'a  fa  mort 
arrivée  le  18  de  juin  1650.  II  mourut  a  Dreux,  &yfut 
inhumé  dans  l'églife  patoifliale  de  S.  Pierre.  Colletet 
lui  fit  cette  épitaphe  : 

Pajfant ,  vois  en  RoTJlQV  Fimpiùffanct  du  fort  i 
Il  eft  mort ,  &  pourtant  fon  ame  fe  renouvelle  t 
Car  fi  de  fes  beaux  vers  la  grâce  eft  immortelle  » 
N'a-t-il  pas  de  quoi  vivre  en  dépit  d*  la  mon  t 

On  dit  que  de  Rotrou  avoit  compofé  plus  de  trenra 
pièces  de  théâtre ,  tant  tragédies  que  comédies.  Celles 
quel'on  connoît,  font  :  LHypocondre  ou  le  mort  amou- 
reux. La  bague  de  f  oubli.  Diane.  Dorifte'e  &  Ctéagenor» 
Les  occafivns  perdues.  L'heureufe  confiance.  Celimenei 
Hercule  mourant.  Les  Menechmes.  Celiane.  la  pèlerin* 
amoureufe.  L'innocente  infidélité.  Philandre.Âgefiian  dt 
Colchos.  Clorinde.  L'heureux  naufrage.  Amélie,  Les  So- 
fts. Alphrede.  Antigone  ou  la  Thébaide.  Laure  perfécu* 
tée.  Crifinte.  Les  captifs.  Iphigenie.  Clarice.  Bélifiire» 
Célie  ou  le  Viceroi  de  Naples.  La  facur  genéreufi.  Dont 
Alvare  de  Lune.  Dom  Bernard  de  Cabrera.  Saint  Gt- 
neft.  Venctftas.  Cofroes ,  tragédie  t  l'une  de  fes  meil- 
leures pièces,  retouchée  par  M.d'Urïe,  remifeainfi  ait 
théâtre  en  1704,  Se  imprimée  avec  l'ancien  texte  4 
côté ,  la  même  année ,  un  volume  in- 1 1.  Dom  Lopès  dt 
Car  Jonc.  Amarillis.  Les  deux  pucelles.  Florimonde.  C'eft 
fajdetniere  pièce  ,  qui  fut  teptéfentée  en  1654.  Anti- 
gone eft  une  de  fes  meilleutes  pièces.  Elle  n'eft  pour- 
tant pas  dans  les  régies  du  théâtre.  11. fait  mourir  le* 
deux  frères  d'Antigone ,  Etéoclc  Se  Polynice ,  enfans 
de  Jocaftc  ,  dès  le  commencement  du  troifiéme  ade. 
»  Racine,  préface  fur  fa  Thébaide.  Bailler  j  jugement 
des  fivans  fur  les  poètes  modernes.  Titon  du  Tillct  % 
Parnajfe  françois t  in-folio  ,  pag.  IJ5  ,  l}i.  Mau- 
point ,  bibliothèque  des  théâtres,  pages  I41  ,  141» 
La  famille  des  Rotrou  eft  rfès-ancienne  à  Dreux,  oÀ 
elle  a  pofTédé  long-temps  la  charge  de  lieutenant  gé- 
néral ,  comme  il  paroît  par  une  infeription  qui  eft  Tut 
la  grode  cloche  de  l'hôtel  de  ville  de  Dreux  ,  vul* 
gaircment  appellée  te  Befroy  :  voici  ce  qu'elle  porte. 
»  L'an  1 5<Ti  ,  le  premier  du  règne  de  Charles  IX, 
u  par  la  grâce  de  Dieu ,  roi  de  rrance  «Se  comte  de 
»  Dreux ,  je  fus  fondue  au  mois  de  novembre  par  M* 
»  Charles  de  la  Bouticle  ,  pour  l'honneur  de  Dieu  , 
»  fer  vice  du  roi ,  Se  cômmunité  de  Dreux,  lors  tneflir» 
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«.  Pierre  Rotfcoo ,  lieutenant  général,  Jacques  ChaiL 
*.  lou ,  maire ,  Se  Philippe  Périr ,  procureur  fyndic.  » 
"C'eft  de  cet  ancien  lieutenanr  général ,  nommé  dans 
cette  courte  infcriprion,  qu'eftilîue  la  famille  de  Ro- 
trou qui  fùbfîfte  encore ,  dont  «oit  le  fameux  poète  de 
«e  nom ,  &  de  laquelle  font  M.  de  Rotrou  de  Sodre- 
ville ,  reçu  4e  14  janvier  1718  confeiller  au  grand-con- 
ièil,  madame  de  Rotrou  Ci  focur,  femme  de  M.  le  mar- 
quis de  Ramboreau ,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de 
■S.  Louis,  brigadier  des  armées  du  roi  &  gouverneur  de 
la  ville  de  Mâcon  j  rous  deux  feurs  en  fans  de  M.  de 
Rotrou,  confeiller  fecréraire  du  roi,  Se  receveur  des 
confignations  à  Paris  :  Se  dame  Denyft  de  Rotrou , 
fille a'Euflacht  de  Rotrou ,  confeiller  du  roi ,  président, 
ancien  lieutenant  général  civil  Se  criminel  au  fiége  Se 
bailliage  royal  de  Dreux ,  femme  de  M.  Claude  Dorât , 
auditeur  du  roi  en  fa  chambre  des  comptes  de  Paris  #  Se 
commandeur  des  ordres  royaux  fie  militaires  de  Notre- 
Dame  du  Mont-Carmel  Se  de  faim  Lazare  de  Jéru- 
salem. 

ROTRUDE  ou  CROTUDE,  femme  de  Ourles 
Martel ,  &  mère  de  Car  loman  ,  de  Pépin  k  Bref,  fie  de 
Chiltrude,  mourut  vers  l'an  714* 

ROTRUDE ,  fille  de  Charlemagne  ,  roi  de  France 
te  empereur,  &  de  Hildegardt,  fa  féconde  femme ,  fut 
fiancée  en  781  ,  félon  la  chronique  de  S.  Bénigne  de 
Dijon  ,  avec  Conftaruin  ,  dit  le  Jeune  ,  empereur 
d'Orient  ;  mais  cette  alliance  n'eut  point  d'effet.  Elle 
mourut  le  6  juin  de  l'an  8 1  o ,  &  laifla  du  comte  Ro- 
ricon ,  ex  illicita  eopula  »  un  fils  nommé  Louis ,  qui  fur 
abbé  de  S.  Denys ,  Se  chancelier  de  France ,  Se  qui 
mourut  le  8  janvier  de  l'an  876 ,  à  qui  quelques  généa- 
logies modernes  donnent  milà  propos  pour  pere  Gof- 
bert ,  comte  du  Mans ,  comme  l'a  remarque  Le  pere  du 
Bois.  *  fpyerle  P.  Anfelme ,  &c 

ROTTEMBOURG  (Connad-Alexandre ,  comte  de) 
feigneur  de  Moiftevaux,  de  Rougemont ,  de  Keiven- 
heim ,  de  Seintein  Se  d'Oberbruck ,  maréchal  des  camps 
&  armées  du  roi ,  gouverneur  du  Quefnoi ,  né  le  16 
février  1684  ,  éroit  fils  de  Nicolas-Frédéric  ,  comte 
de  Rottembourg ,  gentilhomme  du  pays  de  Brande- 
bourg en  Allemagne,  maréchal  de  camp  des  armées 
du  roi,  mon  en  fa  terre  de  Moiflevaux  en  Alface  le 
10  avril  1 6 1 6 ,  1  Tige  de  70  ans ,  &  S  Anne- Jeanne 
de  Rofen  fbn  époufè ,  fille  de  Conrad  de  Rofen ,  ma- 
réchal de  France.  Le  comte  de  Rottembourg ,  dont  il 
«'agit ,  avoit  d'abord  été  capitaine  dans  le  régiment 
<le  cavalerie  du  comte  de  Rofen  fon  oncle ,  fur  la  dé- 
sniffion  duquel  il  en  fut  fait  mettre  de  camp ,  par 
commiffion  du  ît  mars  1709  ,  Se  brigadier  le  10 
octobre  1 7 1  fi.  Il  far  reçu  chevalier  d'honneur  du  con- 
feil  fouverain  d'Alface  le  17  août  1 71 7 ,  &  chevalier 
des  ordres  royaux  Se  miliraires  de  Notre-Dame  du 
Mont-Carmel  6c  de  S.  Lazare  de  Jérufalem  le  2  5  fé- 
vrier 1711.  U  fur  nommé  dans  le  même  temps  en- 
voyé extraordinaire  auprès  du  roi  de  Prune  ;  &  en 
171  j ,  fécond  ambaffadeur  extraordinaire  Se  plénipo- 
tentiaire au  congres  de  Cambrai ,  après  la  féparanon 
duquel  il  fut  nommé  au  mois  de  juillet  i7zc,pourre- 
tourner  auprès  du  roi  de  Priuîe,avec  le  titre  de  minifrre 
plénipotentiaire.  Il  en  fut  rappelle  en  1717 ,  pour  fe 
cendre  a  la  cour  d'Efpagne  ,  ou  il  ligna  le  6  mars  1718 
en  qualité  de  miniftre  plénipotentiaire  du  roi ,  avec 
les  minières  de  l'empereur ,  d'Efpagne, d'Angleterre 
&  de  Hollande,  les  préliminaires  dun  futur  congrès 
pour  la  pacification  de  l'Europe.  Le  roi  Catholique  lui 
donna  a  fbn  départ  fon  portrait  enrichi  de  di amans.  U 
retourna  en  Efpagne  i  la  fin  de  1 7  jo ,  avec  le  caractère 
dambanàdeur  extraordinaire,  &  il  arriva  le  1  j  janvier 
1751  ,  àStville,  où  il  eut  le  lendemain  fa  première 
audience  de  leurs  majeftés.  Sa  mauvaife  fanté  l'ayant 
oblige  de  demander  fon  rappel ,  il  quitta  cette  cour , 
6e  arriva  à  Paris  le  ij  mai  17*4-  Ee  roi  l'avoir  fait 
maréchal  de  camp  de  lès  armées  le  io  février  précé- 
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dent  Sa  majefté  l'avoit  auffi  propofé  le  premier  janvier 
1 7  î  1 ,  pour  être  chevalier  de  fes  ordres ,  &  fes  preuves 
avoienr  etc  admifes  le  1  i  mai  fuivant.  Ses  infirmités 
ont  empêché  qu'il  nair  été  reçu  ;  mais  il  avoir  eu  la 
permiflion  de  porter,  en  attendant,  la  croix  &e  le  cordon 
de  l'ordre  du  S\  Efprit.  Le  gouvernement  du  Quefnoi 
lui  fur  donné  en  1754.  Il  eft  mort  à  Paris  le  4  avril 
1 75  5  >  âge  de  5 1  ans ,  un  mois  Se  neuf  jours.  H  avoit 
epoufé  au  mois  d'avril  1711  ,  Jeanne- Magdeltne  de 
Hclmftadt,  fille  de  Bkickard,  comte  de  Helmftadt , 
Sec.  baron  du  S.  etnpïrc,Sc  de  Marie- Jo/iph  de  Poitiers, 
des  comtes  de  Vagnée.  M.  le  comte  de  Rottembourg 
avoir  rempli  tous  les  emplois  donr  il  avoit  été  chatgé 
avec  une  capacité  fupérieure  ;  Se  il  n  croit  pas  moins 
habile  dans  les  négociations ,  que  zélé  pour  le  fervice 
du  roi.  •  Voye\  fon  éloge  dans  le  mercure  de  France , 
mois  d'avril  17$  $• 

ROTTEMBURG  ,  village  avec  château ,  titre  de 
comté ,  Se  bailliage.  Il  eft  dans  le  canton  de  Lucerna 
en  SuitTc ,  fur  la  rivière  de  RufT,  à  deux  lieues  de  la 
ville  de  Lucerne.  *  Mati,  di3. 

■  ROTTENFELDS ,  bon  bourg  de  la  Souabe ,  chef 
d'une  feigne  urie  qui  porte  fon  nom  ,  &  fi  tué  à  quatre 
lieues  de  Kempten  ,  vers  le  midi.  La  feigneurie  de 
Rottenfelds  appartient  1  la  maifon  de  Konîgfeck ,  Se 
elle  eft  entre  les  terres  d'Autriche ,  d'Augsbourg ,  de 
Kempten  Se  de  Walbure.  *  Mati ,  dicl. 

ROTTEN-THURN  ,  c'eft  à-dire  ,  Tour-Rouge  , 
anciennement  Bornas,  lieu  de  laDacie.  C'eft  une  bonne 
forterefle  de  La  Tranfylvanie.  Elle  eft  fur  une  éminenec, 
près  de  la  riverc  d'Alauta,àrrois  lieues  de  Hcrmanftat, 
vers  le  levant.  Ceft  la  clef  d'un  paffage  important  de 
Tranfylvanie  en  Valaquie. 

ROTWEL,  ville  impériale  d'Allemagne  en  Soua- 
be ,  eft  alliée  des  Suides.  Le  maréchal  de  Guebriano  y 
mourut  d'une  bledure  reçue  à  la  bataille  qu'il  gagna  fur 
les  Impériaux  le  17  novembre  1641 ,  comme  le  re- 
marque M.  le  Laboureur ,  qui  nous  a  donné  la  vie  de 
ce  maréchal. 

ROUAULT  ,  maifon  illuftre,  tire  fbn  origine  de> 

I.  Clément  Rouault ,  écuyer,  qui  vivoit  en  1  j  1 7  , 
&qui  fur  pere  d' André  ,  qui  fuit  ;  fie  de  Louis  Rouault , 
qui  laiflâ  de  Jeanne  de  Torigni,  Lancelot ,  mort  fans 
pofterité  i  Perronelle ,  mariée  i  Guillaume  Bechet,  fei- 
gneur des  Landes  ;  Anne ,  alliée  à  Jean  de  la  Roche  j 
Se  Jeanne  Rouault. 

II.  André  Rouault,  I  du  nom , 

feigneur  de  Boifme- 
nard ,  fe  trouva  aux  guerres  de  Guienne  Si  de  Poitou 
en  1  j  5 1  &  1  j  $  1. 11  avoit  epoufé ,  félon  quelques  mé- 
moires, Marie  de  Montfaucoo ,  veuve  de  Guillaume  de 
Beaumonr ,  feigneur  de  Glenai ,  dont  il  eut  Clément 
Rouault ,  dit  Trijlan ,  feigneur  de  l'ide  de  Rhé  ,  de 
Marans ,  de  Gamaches  ,  Se  vicomte  de  Thouars  ,  i 
caufe  de  Perronelle,  vicomtede  de  Thouars,  fa  femme, 
qu'il  epoufa  en  1 376.  Elle  étoir  fille  aînée  de  Louis  , 
vicomte  de  Thouars,  &  de  Jeanne ,  II  du  nom ,  com- 
telTe  de  Dreux ,  à  caufe  de  laquelle  il  fut  l'un  des  plus, 
grands  feigneurs  du  royaume ,  prir  la  qualité  de  comte 
de  Dreux  ,  vicomte  de  Thouars ,  en  tinr  rang  à  la 
cour  Se  dans  les  armées ,  fous  les  règnes  de  Charles  V 
Se  Charles  VI ,  &  mourut  fans  laitier  de  poftériré  ; 
André  II ,  qui  fuit  ;  une  fille  mariée  à  un  feigneur  de 
Brefuire  ;  Jeanne,  alliée  à  Pierre  du  PLlTis  /feigneur 
de  la  Bourgonniere  ;  &  Louis  Rouault ,  lcini  em  de  la 
Motte  ,  qui  fervit  au  iiége  de  Bourbourg  en  1  j  S 1 ,  & 
laida  de  Marguerite  de  Brifai ,  veuve  de  Gui  de  Laval  , 
Fr.  Jean  Rouault ,  vivant  en  1 400  ;  &  Mues  Rouault , 
feigneur  de  la  Motte ,  de  Lormeau ,  &c.  qui  fervit  au 
fiége  de  Marrignac  en  1 3  98 ,  Se  vivoit  encore  en  1 4 1  S . 
Il  avoit  époufe  en  1 J89,  lfabelle  de  Beanmont ,  fille 
de  Louis  ,  feigneur  de  Brefuire,  laquelle  mourut  le 
9  octobre  1 448  ,  ayant  eu  pour  enfans,  Rknaud  ,  fei- 
gneur de  la  Motte,  qui  fuit  ;  Louis ,  abbé  de  Bourgueil 
Se  cvêque  de  MaUlezais  en  1 472  j  Marguerite ,  femme 


Digitized  by  GooqL 


ROU 


ROU 


He  BtrtrandKiWK ,  feigneur  de  Curfai  ;  Se  Gillette 
Rouau^  féconde  femme  d'^sfMtx'ae  Foucher ,  feigneur 
de  Thenye  ;  Renaud  Rouault ,  feigneur  de  la  Motte  , 
qui  époufa  Marie  du  Puy-du-Fou ,  dont  il  eut  Miles 
Si  Louis  ,  morts  fans  enfant  ;  Marte ,  femme  de  Har- 
iauin  du  Bois  ;  Ifabelle ,  mariée  à  René  Boiûirien  ;  & 
Catherine  Rouault ,  alliée  i Pierre  de  la  Grue. 

III.  André  Rouault ,  II  du  nom  ,  feigneur  de  Boif- 
menard  &  de  la  Rouifcliete ,  fut  gouverneur  de  la  pcr- 
fonne  de  Charles ,  fils  aîné  du  duc  de  Berri ,  en  1 179  , 
Se  vivoir  encore  en  1 J98.  Pe  fa  femme,  dont  le  nom 
ell  ignoré ,  il  eut  Gilles  ,  qui  fuit  ;  Se  André ,  qui  a 
fait  la  branche  des  feicneurs  de  la  Rousseliere  .éteinte 
damleXVLIilécle, 

IV.  Gilles  Rouault  Gerrit  le  roi  dans  fes  armées  en 
i}87&ij9X,& mourut  avant  fon  perejaiflânt  pour  61s 
unique  de  Catherine  Rabide  la  femme',  Jean, qui  fuit. 

V.  Jean  Rouault,  feigneur  de  Boifmenard,  cham- 
bellan du  roi ,  fervit  au  fiége  de  Parthenai  en  1419, 
&  fur  tué  à  la  bataille  de  Verneuil  en  1 414.  11  avoir 
époufe  Jeanne  du  Bellai,  dame  du  Colombier ,  fille  de 
Hugues ,  feigneur  du  Bellai ,  &  A'ifabeau  de  Montigni , 
dame  de  Langei,  dont  il  eut  Joachim  ,  qui  fuit  ;  Jac- 

5 «es  ,  feigneur  de  Riou,  bailli  de  Caux  en  1461  ,  qui 
'Anne  de  Châteaubriant  fa  femme,  eut  pour  fils  Louis 
&  Jacques  Rouault,  feigneur  de  Riou  ;  Abel  Rouault, 
troiiiéme  fils  de  Jean  ,  fut  gouverneur  de  Valognes  » 
Se  mourut  fans  laiflèr  de  pofterité  de  Jeanne  de  Vou- 
denai ,  dame  de  la  Fcrté-Gilbert ,  veuve  de  Jean  de 
filanchefort ,  &  fille  de  Dreux ,  feigneur  de  la  Motte- 
Sulli ,  Se  de  Jeanne  de  Liniere ,  dame  de  Menetou- 
fur-Cher  ;  Louije  Rouault ,  alliée  en  1441  ,  à  Jean  de 
Beaumont ,  feigneur  de  GIcnai  ;  &  Jeanne  Rouault , 
mariée  à  Hugues  de  Billé  ,  feigneur  de  Thucé. 

VI.  Joachim  Rouault,  feigneur  de  Boiimenard  ^  de 
Gamaches ,  Châtillon ,  de  Fronfâc ,  Sec.  maréchal  de 
France ,  qui  aura  fon  article  ci-après,  mourut  le  7  août 
1478.  11  avoit  époufé  Françoife  de  Voluire ,  fille  de 
Jean ,  feigneur  de  Ruifec  ,  Se  de  Marguerite  de  Harpe- 
denne ,  dite  de  Belle-Ville ,  dont  il  eut  Aloph  1 ,  qui 
fuit  ;  Se  Anne  Rouault ,  mariée  1  Adrien  de  l'Hôpital , 
feigneur  de  Choifi. 

Vil. Aloph  Rouault,  I  du  nom,  feigneur  deGarHa- 
ches  ,  Helicourt ,  Boifmenard  ,  «ce  chambellan  des 
rois  Louis  XII  Se  François  I,  époufa  Magdeléne  de 
Montroignon ,  dire  de  Sa/vert,  dont  il  eut  Marguerite, 
rcligieufe  a  S.  Maixant;  Aloph  II,  qui  fuit)  Louis, 
feigneur  du  Prcrtoir;  Se  Thibault  Rouault ,  feigneur  de 
Riou ,  gouverneur  de  Hcfdin ,  qui  étoit  le  fécond  fils, 
qui  fervit  en  la  compagnie  du  connétable  de  Mont- 
morenci ,  dont  il  étoit  enfeigne  en  1 541 ,  Se  fe  fignala 
en  plufîeurs  rencontres ,  &  particulièrement  en  la  garde 
du  fort  d'Outrcau  près  Boulogne, &  mourut  en  1 5  5  6, 
laiflant  de  Jeanne,  dame  de  Saveufeâc  de  Cani ,  fa 
femme,  veuve  d'Antoine  deCréqui,  feigneur  de  Pont- 
dormi ,  Claude  Se  Joachim  Rouault ,  feigneurs  de  Sa- 
veufe ,  morts  fans  alliance  :  Barbe  Rouault,  dame  de 
Saveufe  ,  héritière  de  fes  frères ,  mariée  à  Adrien  de 
Tiercelin,  feigneur  de  Brode,  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  gouverneur  de  Mouzon ,  Si  lieutenant  général  au 
gouvernement  de  Champagne J  Françoife ,  alliée  a 
Louis  ,  feigneur  de  Loges  en  Breflcs  ;  Anne  Se  Marie 
Rouault ,  Chartreufes  a  Gofnai ,  près  de  Béthune. 

VIIL  Aloph  Rouault,  (I  du  nom ,  feigneur  de  Ga- 
maches ,  Boifmenard  ,  &c.  fervit  aux  lièges  de  Metz 
&  de  Thérouanne ,  Se  époufa  en  juin  1517,  Jacque- 
line de  Soiflons ,  fille  Se  héritière  de  Jean  j  II  du  nom , 
feigneur  de  Moteuil ,  Se  de  Marie  Bournel ,  dame  de 
Thiembrune  &  de  Beauchamp ,  fa  féconde  femme  , 
dout  il  eut  Nicolas  1 ,  qui  fuit  :  Se  Barbe  Rouault , 
mariée  i  Nicolas  de  Montmorenci,  feigneur  de  Bouts. 

IX.  Nicolas  Rouault,  Idu  nom  ,  feigneur  de  Ga- 
maches, de  Thiembrune,  &c.  chevalier  de  l'ordre  du 
r*i,fiuvit  le  parti  huguenot,  où  il  fe  rendit  recom-  1 


mandable.  Il  fut  l'un  des  quatre  feigneurs  à  qui  le  roi 
lâuva  la  vie  au  madacre  de  la  S.  Barthelemi  en  1 5  71 1 
i  caufe  de  fâ  fidélité ,  qu'il  avoit  éprouvée ,  &  mourut 
avant  l'an  158}.  Il  avoit  époufé  i°.  Charlotte  de  Le- 
noncourt  :  i°.  en  1 57  j ,  Claude  de  Maricourr  ,  fille  dé 
Jean,  feigneur  de  Maricourt,  &  de  Monci-le-Chaftel , 
maîtte-d'hôtel  du  roi ,  &  de  Renée  du  Queûiel.  De  fâ 
première  femme  vint  Gédéon  Rouault ,  feigneur  de 
Gamaches,  mort  à  la  fleur  de  fon  âge  fans  alliance.  Du 
fécond  lit  for  tirent  François,  feigneur  de  Gamaches, 
tué  au  combat  de  Dourlens  en  1 595  ;  Nicolas  II , 
qui  fuit  ;  &  Aloph  Rouault ,  feigneur  de  Thiembrune  ; 

3ui  époufa  i".  Claude  Chabot ,  fille  de  Léonor ,  baron 
e  Jamac ,  Se  de  Marte  de  Rochechouari-Sainr-Amand  : 
i°.  Marguerite  de  Théon.  Aloph  laifla  de  fa  première 
femme  Claude  Rouault ,  mariée  i".  i  Henri  de  fiour- 
deilles ,  comte  de  Mafthas  :  i°.  à  Henri  le  Veneur  , 
comte  de  Tillicres.  De  fa  féconde  il  eut  Louife-Hen- 
riette  Rouault,  dame  de  Thiembrune,  mariée  i  Fran- 
çois de  Bullion  ,  marquis  de  Montlouet ,  premier 
écuyer  &  commandant  fa  grande  écurie,  morte  le  1 9 
avril  1687. 

X.  Nicolas  Rouault ,  II  du  nom ,  marquis  de  Ga- 
maches ,  &c.  en  faveur  de  qui  la  terre  de  Gamaches 
fut  érigée  en  marquifat,  au  mois  de  mai  1  <?io  ,  avoir 
époufé  Françoife  Mangot ,  tille- de  Jacques  Mangot , 
avocat  général  au  parlement  de  Paris  ,  Se  de  Marie  du 
Moulinet,  donr  il  eut  René,  Jcfuirc  ;  François,  mar- 
quis de  Gamaches ,  tué  en  Lorraine  1: 16  août  1 6  j  6  , 
âge  de  aï  ans  ;  Nicolas-Joachim  ,  qui  fuit  ;  Ignace, 
marquis  d'Aci ,  qui  a  laiffc  des  enfans  de  Charlotte- 
Chrijlinede  Lorraine,  fille  unique  de  François -Achilles 
de  Lorraine,  comte  de  Romorantin,  &  d' Anne-Marie 
Rhingrave ,  morre  le  1 }  mai  170  5 ,  âgée  de  £5  ans  ; 
Se  Claude  Rouault ,  mariée  i  Pierre  de  Grouches ,  mar- 
quis de  Griboval. 

XL  Nicolas-Joachim  Rouault ,  marquis  de  Ga- 
maches ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  lieutenant  gé- 
néral de  fes  armées,  gouverneur  de  Saint- Valeti  Se  de 
Rue  ,  mourut  en  octobre  1687 ,  âgé  de  68  ans.  11 
avoit  époufe  le  6  juin  1  £41 ,  Marie-Antoinette  de  Lo- 
in énie  ,  fille  de  Henri-Augujle ,  comte  de  Brienne,  Sec. 
fecrétaire  d'état ,  Se  de  Louife  de  Béon-du-Mailcz  , 
morre  te  8  décembre  1 704 ,  âgée  de  80  ans ,  donr  il 
a  eu  Marie- Julït-Gabrïellt  Rouault ,  Carmélite  à  Saint- 
Denys  en  France  ;  Nicolas-Henri- Joachim  ,  morr  â  9 
ans;  Joseph-Emanuel-Joachim,  qui  fuit;  &  Claude - 
Jean-Baptiste-  Hyacinthe  Rouault,  qui  a  continué  la 
pofterité,  rapportée  après  celle  de  fon  frère  aîné. 

XII.  Joseph-Emanuel-Joachim  Rouault,  marquis 
de  Saint- Valeri ,  de  Gamaches,  né  en  1 6  5  o ,  fut  mettre 
de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie ,  puis  brigadier 
des  armées  du  roi,  Se  mourur  en  1691 ,  laiûantde 
Marguerite-Angélique  de  Bullion ,  fa  coufine ,  fille  de 
François  de  Bullion ,  marquis  de  Mondouct,  premier 
écuyer ,  Se  commandant  la  grande  écurie ,  &  de  Louifc- 
Henriette  Rouault ,  dame  de  Thiembrune ,  qu'il  avoir 
époufée  le  2  j  juillet  1 674,  Jean-Jo/iph  Rouault,  mar- 
quis de  Saint-Vallcti ,  qui  fut  nommé  guidon  des  che- 
vaux-légers  en  décembre  170),  &  fut  tué  à  la  bataille 
d'Hochu  et  le  1  j  août  1 704- 

XII.Claude-Jean-Baptiste-Hvacinthb  Rouault, 
fils  puîné  de  Nicolas-Joachim  Rouault,  marquis  de 
Gamaches ,  &c.  Se  de  Marie- Antoinette  de  Loménie , 
comte  de  Cayeu ,  puis  marquis  de  Gamaches  après  la 
mort  de  ion  neveu  «  lieutenant  général  des  armées  du 
roi,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Louis ,  a  époufé  Anne- 
Marie-Thérife  de  Loménie,  la  coufine  germaine,  fille 
de  Louis-Henri ,  comte  de  Brienne ,  fecrétaire  d'étar , 
Se  de  Henriette  Bouthillier-Chavigni ,  dont  il  a  Jean- 
Joachim  Rouault,  comte  de  Cayeu,  qui  fuit;  Louis- 
Atoph,  prieur  d'Àrbois,  abbé  de  Montmajour- lès- 
Arles,  Se  auditeur  de  Rote;  Anne-Marie-Geneviéve  ; 
Se  Louife-Antoinette  Rouault. 
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XIII.  Jeah-Joachim  Rouault ,  comte  de  Cayeu  , 
mettre  de  camp  de  cavalerie ,  brigadier  des  armées  du 
toi,  a  époufe  le  16  juin  171 5  ,  Catherine-Conjlance- 
Emilie  Arnauld",  fille  unique  de  Nicolas-Simon,  mar- 
quis de  Pomponne  ,  fiec.  lieutenant  général  au  gouver- 
nement de  l  ine  de  France  fie  du  Soillbnnois,  brigadier 
des  armées  du  roi ,  &  de  Confiance  de  Harville  Paloi- 
feau  ,  dont  Marie- Antoinette  Rouault ,  née  en  juin 
1 7  i  a.  •  La  Morhere ,  masfins  de  Picardie.  Philippe  de 
Comtncs  .  mémoires.  Pierre  Matthieu ,  hijî.  de  Louis 
XL  De  Thou ,  fiijl.  t.  5 1.  Le  Feron.  Goddioi.  Le 
père  Anfelme  ,  kijl.des  grands  officiers  de  la  couronne. 

ROUAULT  (  Joachim  )  feigneur  de  Boifmenard , 
de  Gamaches  &  de  Chitillon  ,  maréchal  de  France  , 
lenéchal  de  Poitou  fie  de  Beaucaire  ,  piemier  ecuye-r 
de  Louis  ,  dauphin  de  France,  fils  de  Jean  Rouault , 
feigneur  de  Boifmenard ,  fie  de  Jeanne  du  Bella  -t  com- 
mença à  fe  diftinguer  en  1 44 1 ,  à  la  prife  de  Oeil  fie 
de  Saint-Dcnys  fur  les  Anglois  :  Se  Tannée  fuivante  il 
le  fignala  au  liège  de  la  ville  d'Acqs  en  Guienne.  De- 
puis, en  «  444  ,  rlaccompagna  le  dauphin  en  Allema- 
gne au  f.coursdu  duc  d'Autriche,  &  fut  lairte  l'année 
fuivante  dans  là  ville  de  Montbelliard,  pour  la  défen- 
dfe  contre  les  ennemis.  A  fon  retour  en  France  il  s'ac- 
quit beaucoup  de  réputation  dans  la  conquête  de  la  Nor- 
mandie ,  l'an  1449  fie  i4fo  ,  mais  principalement  a 
la  prife  de  Saint-James  de  Beuvron,  de  Coûtantes ,  de 
Saint- Lo ,  dont  il  fut  gouverneur  ,  de  Carentan  ,  de 
Caën  ;  &  i  la  bataille  de  Formigm.  11  fetvit  auffi  à  la 
conquête  de  Guienne ,  où  il  fe  trouva  au  fiege  de  Ber- 
gerac fie  de  Montguyon ,  de  Blaye  fie  de  Fronde,  dont 
on  lui  donna  le  gouvernement  en  145 1.  Peu  après  il 
fut  établi  connétable  de  Bonrdeaux ,  fe  trouva  à  la 
prife  de  Bayone,  fie  a/fiégea  lui-même  Caftillon  en  Pé- 
rigord  ,  où  il  rendit  un  grand  fervice  a  la  France  ,  par 
la  défaite  du  fameux  Talbot ,  qui  y  fut  tué  avec  ion 
fils  en  1 45  ).  Il  fut  enfuite  employé  à  la  féconde  reddi- 
tion de  Bonrdeaux,  &  à  la  conquête  de  l'Armagnac  en 
14 5  5.  L'année  fuivante  il  fut  envoyé  au  fecours  du  roi 
d'Ecoffë,  fie  de  Marguerite,  reine  d'Angleterre,  contre 
le  duc  dTorck.  Enfuire  il  fut  premier  écuyer  du  corps, 
&  maître  de  l'écurie,  fie  allifta  en  cette  qualité  à  l'entrée 
que  le  roi  Louis  XI  fit  à  Paris ,  qu'il  défendit  depuis  en 
1465  contre  le  comte  de  Charolois  ,  Se  les  autres  li- 
gués ,  fous  prétexte  du  bien  public.  Ce  fut  pour  cette 
taifon  que  le  roi  qui  l'a  voit  fait  maréchal  de  France 
dès  l'an  1461  ,  lui  donna  alors  le  gouvernement  de 
cette  ville.  Il  défendit  celle  de  Beauvais  en  1472. 
Cependant  tant  de  ferviecs  qu'il  avoit  rendus  i  l'état, 
ne  changèrent  point  en  fa  faveur  l'efprit  défiant  du  roi 
Louis  XI,  qui  le  fit  arrêter  en  1476.  On  lui  donna 
des  commifiaires,  qui  le  condamnèrent  â  être  banni 
du  royaume ,  a  perdre  fes  biens ,  Se  à  vingt  mille  livres 
de  réparation.  1)  eft  vrai  quece  jugement  n'eut  pas  lieu , 
&  que  le  maréchal  de  Gamaches  mourut  en  poûeuion 
de  les  biens  le  7  août  de  l'an  1478. 

ROUC1 ,  ville  de  France  dans  la  province  de  Cham- 
pagne furl  a  rivière  d'Aifne,  eft  nommée  dans  les  titres 
&  dans  les  auteurs  Latins  Rnuciacum  ou  Rociacum ,  Ro- 
eium  Si  Roceium.  Elle  a  toujours  porté  le  titre  de  comto, 
&  a  été  l'une  des  fept  pairies  de  Champagne.  On  lit 
dans  la  chronique  de  l'abbaye  de  Fontenelle  ,  que 
Charles  le  Chauve  y  tint  les  états  en  8  5 1  ,  fie  Flodoard 
rapporte  que  le  comte  Ragenold  ou  Renauld  y  fit  bâtir 
une  forterefle  en  948. 

ROUCI,  maifon  originaire  de  Champagne,  eft  l'une 
des  plus  anciennes  fie  des  plus  nobles  du  royaume. 

1.  Renaud  ,  comte  de  Reims  fie  de  Rouci ,  époufa 
Alt  rade  ,  fille  de  Louis  IV,  roi  de  France,  fie  de  Ger- 
berge  de  Saxe ,  foeur  de  l'empereur  Othori  I.  Il  mourut 
en  97  3 ,  fie  l'on  voit  encore  aujourd'hui  fa  fépulrure , 
it  celle  de  fon  époufe  ,  dans  l'églife  de  S.  Remi  de 
Reims.  Leurs  enfans  furent ,  1.  Gislïbert,  qui  fuit, 
x.  Brunon ,  chanoine  de  Reims ,  puis  évêque  dt  Lan- 
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gres  en  98  j  ;  J.  Ermentrude ,  femme  d'Otte-Cttu* 
lanme,  fils  &  Albert*  roi  d'Italie:  4.  N.  femmede  Fro- 
mont ,  comte  de  Sens,  d'où  /ont  fort  Ls  les  anciens 
comtes  de  Joigni. 

II.  Gislebert  ,  comte  de  Reims  fie  de  Rdùci,  eut  de 
N.  de  Poitiers ,  t .  Ebles  ,  1  du  nom  ,  qui  fuit  ;  i.  Le- 
tari ,  feigneur  de  Marie ,  père  d'Ade  ,  mariée  a  En- 
guerrand,  firc  de  Roye  fie  de  Couci ,  comte  d'Amiens  j 
fie  }.  Ivette ,  femme  de  Manaffis ,  comte  de  Rhetel. 

III.  Ebles  ,  I  du  nom ,  comte  de  Reims  fie  de  Rouci , 
époufa  B  ca.tr ix  de  Hainault ,  fille  de  Rèiniet  V ,  comte 
de  Mons  en  Hainault ,  fie  de  Hadtvige  ou  Avoye  de 
France,  fœur  du  roi  Robert.  Quelques  auteurs  préten- 
dent qu'il  fut  depuis  archevêque  de  Reims ,  fie  qu'il 
donna  le  comté  de  Reims  à  fon  églife.  Il  eut,  1 .  Axtx , 
qui  fuit,  i.^v0^,damedeRamigni£ed'AubentOD, 
qui  époufa  Geojroi,  feigneur  de  Florines  ;  Aux ,  com- 
teflede  Roilci,  qui  porta  les  biens  de  fa  maifon  dans 
celle  de  fon  époux  HabuiN ,  IV  du  nom  t  comte  do 
Montdidier,  d'Arciens  Si  de  Rameru. 

Comtes  de  Rovci-Ramerv. 

IV.  Hui>uiN,dont  nous  venons  de  parler,  eut  Hil- 
duin  H,  qui  fuit,  de  fa  femme  Alix ,  héritière  do 
Rouci.  Cette  princefle  fooda  le  prieuré  de  Rouci  ,*& 
mourut  l'an  106 1. 

V.  Hildoin  ,  Il  du  nom  ,  comte  de  Rouci  fie  de  Ra- 
meru -,  fc  trouva  au  couronnement  du  roi  Philippe  L 
De  fa  femme  Adèle  ou  Alix,  fille  de  Mvnajfù ,  fei- 
gneur déChitillon-fur-Marne,  fie  vidante  de  Reims  , 
il  eut,  1.  Ebles  II ,  qui  fuit  j  1.  Féliciede  Rouci,  ma» 
tiée  à  Sanche-Ramires  ,  roi  d'Aragon  ;  j.  Béatrix  , 
femme  de  Geo/roi ,  comte  du  Perche  j  4.  Marguerite* 
époufe  de  Hugues,  comte  de  Clermont  en  Beauvoifis  ; 
5.  Addt ,,  mariée,  i°.  à  Geofroi^  feigneur  de  Guife: 
»°.  à  Gaultier ,  leïgneur  d'Aft  :  j°.  à  Thicrri,  feigneuc 
d  Avefne  ;  6.  André,  tige  des  comtes  d'ARciEs  fie  de 
Ramer w  j  7.  Hugues,  mort  fans  enfans,  fiec. 

VI.  Ebles  ,  Il  du  nom  ,  comte  de  Rouci  fie  de  Ra- 
meru ,  exerça  de  grandes  violences  dans  les  diocefes 
de  Reims  fie  de  Laon ,  dont  il  fut  puni  par  le  roi  Louis 
le  Gros,  qui  ravagea  fes  terres ,  fie  brûla  fes  forterefles. 
Depuis ,  le  comte  Ebles,  fuivant  le  traité  fait  avec  les 
papes  Alexandre  11  fie  Grégoire  VU ,  mena  une  grande 
armée  en  Efpagne  contre  les  Saraiîns.  Suger  ,  abbé 
de  Saint-Denys  ,  qui  rapporte  ce  fait ,  ajoute  que 
julqu'à  ce  temps  il  n'y  avoit  eu  que  des  rois  fculs  qui 
euiïent  entrepris  de  femblables  expéditions.  11  mourut 
l'an  1100,  fie  de  Sibylle ,  fa  femme  ,  fille  de  Robert 
Guifcharr ,  duc  de  Calabre  fie  de  là  Pouille ,  fie  feeur 
de  ces  fameux  princes  d'Antioche ,  Tancrede  fie  Boê- 
mond  ,  il  laifla  entr'autres  enfans  ,  1 .  Guijchard , 
mort  jeune  ;  1.  Huc.ues  ,  qui  fuit  5.  Mamille,  mariée 

I  °.  à  Hugues  du  Puifet  :  i°.  i  Albert  de  Namur,  comte 
de  Japhe ,  fiec. 

VU.  Hugues  ,  furnommé  Çholtt  ,  Cauliculus , 
comte  de  Rouci,  fiec.  époufa  i".  Aveline  :  i*.  Richi/de, 
fille  de  Frédéric ,  duc  deSouabe  ,  fie  d'Agnès  ,  fille  de 
l'empereur  Henri  IV.  Il  fonda  l'abbaye  de  Laval-le. 
Roi  en  1 1 47 ,  fie  le  prieuré  d'Evernicourt  en  1154, 
fie  mourut  en  1 161  ,  taillant  entr'autres  enfans  ,  Guis- 
chard,  qui  fuit. 

VIII.  Guischaro  .comrede  Rouci,  époufa £//- 
labeth  de  Mareuil ,  fille  de  Jean  ,  vicomte  de  Ma- 
reuil ,  feigneur  de  Neufchâtel  ,  fie  veuve  de  Robert, 
feigneur  de  Montaigu  ,  fie  mourut  en  1 1 1 1 ,  laiflant , 
1.  Raoul ,  époux  de  M  île  fende  de  Couci ,  mort  l'an 

I I  <)6 ,  fans  poftérité  ;  1.  Jean  I,  mort  auflî  fans  en- 
fans \  fie  j.  Eustackii  ,  héritière  du  comté  de  Rouci  , 
qu'elle  porta  dans  la  maifon  de  Pierrepont ,  fiec 

Comtes  de  Rov  c  i-P ie «*i/owr. 

IX.  Robert  ,  fils  de  Hugues  ,  fire  de  Pierrepont, 
fie  de  Clémence -Agathe  de  Rhetel  ,  dont  la  fœur 
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Beatrix  avoir  époufe  Roger ,  roi  de  Sicile ,  devint 
comte  de  Rouci  par  ion  mariage  avec  Eufiachie  ,  fille 
AtGuifchard.  Leurs  enfans  lurent  ,  i.  Elisabeth , 
épouié  de  Aafc/T  de  Couci  »  feigneur  de  Pmon  ja. 
Jean, qui  fuit. 

X.  Jian  U  ,  comte  de  Rouci ,  époufa  ,  i*.  Ifabean 
de  Dreux  ,  fille  de  Robert  II,  comte  de  Dreux,  &  s'en 
fépara,  fous  prétexte  de  parenté:  *°.  Marte  t  fille  de 
$imon  de  Daramartin,  comte  d'Annulé ,  &  de  Marie, 
comteflê  de  Ponthieu  ,  feeur  d'Elc'onore  t  reine  de 
Caftille,  &  depuis  reine  d'Angleterre.  U  mourut  en 
1 1 5 1 ,6c  laiHà  de  la  féconde  femme,  Jean  III,  qui  fuit} 
6t  N.  de  Rouci ,  mariée  à  Jean  de  Gatlande,  feigneur 
dePoflèfle.  6 

XL  Jeam  ,  111  du  nom  ,  comte  de  Rouci ,  mourut 
en  ix8i.  11  «voit  époufé  Ifabelle,  fille  dt  Beraud, 
(ire  de  Mercosur  ,  6c  de  Beatrix  de  Bourbon.  Leur 
fils  fut 

XII.  Jiam  ,  IV  du  nom  ,  comte  de  Rouci  ,  qui 
mourut  l'an  i  joi ,  6c  qui ,  de  fon  époufe  Jeanne  , 
fille  de  Robert  IV*  %  comte  de  Dreux  Se  de  Braine, 
laifla  pour  enfans ,  Jeam  V ,  qui  fuit  ;  Beatrix ,  dame 
de  la  Sufe-'au-Maine,  féconde  femme  d'Amauri  111, 
feigneur  de  Craon  ;  &  Marie  de  Rouci ,  alliée  à  Jean 
Il ,  feigneur  de  Ckâteauvillain. 

XUI.  Jean  ,  V  du  nom ,  comte  de  Rouci  ,  de 
Braine  6c  de  Rochcforten  Iveline ,  fit  prifonier  Louis , 
comte  de  Flandre,  l'an  1 1  îo ,  &  fut  tué  a  la  bataille  de 
Ctcci  l'an  i  14*.  U  avoit  époufe  Marguerite ,  fille  & 
héritière  de  Thibaud^  lire  de  Baumex ,  feigneur  de 
Àlirebilais ,  dont  il  eut ,  i.  Jean ,  feigneur  de  P  terre- 
pont  ,  mort  avant  fon  père ,  fans poftériré  de  Margue- 
rite  de  Piquigni  j  x.  Robert  II,  qui  fuit;  j.  Hugues, 
mort  (ans  enfans  j  4.  Simon  ,  comte  de  Braine  6c  de 
Rouci t  dont  nous  parierons  ci-deffous  i  5 ■  Beatrix , 
femme  de  Louis  II,  comte  de  Sancere  \  6.  Jeanne , 
féconde  femme  de  Charles  ,  ûre  de  Montmorenci , 
maréchal  de  France. 

XIV.  Robert  ,  II  du  nom ,  comte  de  Rouci , 
grand-maître  des  eaux  6c  forêts  de  Fr  ance  ,  ailiegea 

Ïar  le  commandement  du  roi  l'an  1)47  ,  la  ville  de 
kaumont ,  fur  Jean  de  Vervins ,  qui  s'étoit  retiré 
près  du  roi  d'Angleterre.  U  forfait  prifonier  trois  fois  ; 
la  première  à  U  bataille  de  Poitiers  en  1 1  jtf ,  or  les 
deux  autres  en  1158.  Les  Anglois  ,  joints  aux  Na- 
varrois  ,  furprirent  alors  par  trahifon  le  château  de 
Rouci  ,  &  emmenèrent  le  comte ,  la  comtefle  de 
Rouci  8c  leur  fille ,  aufquels  il  en  coûta  pour  leur 
rançon  douze  cens  florins  d'or  au  mouron.  La  même 
année  les  Anglois  furprirent  encore  la  ville  de  Sif- 
fonne  ,  où  marcha  le  comte  Robert  auquel  elle 
appartenoit,  accompagné  des  comtes  de  Porcéan 
des  feigneurs  deCarenci ,  Monrigni  ,  4cc.de  plufieurs 
chevaliers  &  écuyers ,  avec  cent  lances  6c  bon  nom- 
bre de  troupes.  11  y  eut  un  combat,  dans  lequel  le  comte 
de  Rouci  rat  blefle,  8c  fait  encore  prifonier.  L'année 
fuivante  les  villes  de  Rouci  &  de  Sillonne  furent  re- 
prifes  fur  les  ennemis  j  6c  le  chambellan  du  comte  de 
Rouci ,  pour  avoir  livré  fon  maître  aux  Anglois ,  fut 
ccotché  vif  à  Laon ,  6c  eut  enfuite  la  tête  coupée.  Ro- 
bert fui  chargé  de  conduire  Mabeau  de  France  i  Ga- 
leas ,  duc  de  Milan  ,  fon  mari,  l'an  1  jtfi ,  6c  mourut 
l'année  fuivante  du  deplaifir  que  lui  caufoit  le  rapt  de 
fa  fille  unique  Ifabelle  ,  qu'il  avoit  eue  de  Marie  d  'En- 
ghien, fille  de  Gaultier ,  feigneur  d'Enghien,6c  d'I/a- 
bdlc  de  Briennc.  Engilbert ,  fon  oncle  maternel  ,  l'en- 
leva ,  6c  la  fit  épouler  â  Louis  de  Namur.  Isabelle 
plaida  â  Rome  pour  fe  faire  foparer  d'avec  fon  mari  t 
qu'elle  aceufoit  d'impuiflànce  >  mais  malgré  le  témoi- 
gnage des  matrones  de  Paris  fur  ce  tait,  le  mariage  fut 
déclaré  valide  ,  par  fentence  du  cardinal  de  Nîmes , 
l'an  1 178.  Elle  vendu  le  comté  de  Rouci  l'an  t  $8  j , 
à  Louis  d'Anjou ,  toi  de  Sicile ,  pour  quarante  mule 
franc*  d'oc ,  par  contrat  qui  n'eut  pas  Um. 
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XIV.  Simon  de  Rouci,  comte  de  Braine,frere  puîné 
de  Robert  II,  centra  l'an  1 590 ,  par  arrêt ,  dans  1* 
comté  de  Rouci,  pour  le  retrait  duquel  il  avoit  intenté 
aâion  contre  le  roi  de  Sicile*  H  fut  un  des  otages  qui 
demeurèrent  en  Angleterre  pour  le  roi  Jean  ,  6c  fut 
nommé  en  1 174  >  par  le  roi  Charles  V ,  pour  être  du 
confeil  de  fon  fils  pendant  la  minorité.  U  mourut 
l'an  1 1 9 1 ,  &  UiHâ  de  Marie  de  Châtillon ,  u  femme  , 
fille  de  Hugues  t  seigneur  de  Rofoi  ,  1.  Hugues  II 
qui  fuit  -y  a.  Jean  de  Rouci,  éveque  de  Laon,  appelle"  £ 
bon  eyique ,  mort  l'an  141 9  ;  j.  Simon  ,  feigneur  de 
Pontarci ,  mort  en  1 401  j  4.  Marie,  femme  de  Jacques 
d'Enghien ,  6c  mere  de  Mariette  d'Enghien ,  qui  fut 
celle  de  Jean ,  bâtard  d'Orléans ,  comte  de  Dunois. 

XV.  Hugues  ,  II  du  nom  ,  comte  de  Rouci  8c  de 
Braine,  mourut  l'an  s 575  >  6c  larda  de  fa  femme 
Blanche  de  Couci ,  1.  Jean  VI ,  qui  fuit  ;  *.  Hugues, 
feigneur  de  Pierrepont ,  mort  en  141 1 ,  uns  avoir  été 
marié  ;  j.  Marguerite ,  femme  de  Thomas,  marquis 
de  Saluées  ;  4.  Jeanne  ,  mariée  i  François  d'Albret» 
feigneur  de  Sainr-Bafile  j  5.  Blanche ,  époufe  de  Louis 
de  Bourbon ,  comte  de  Vendôme. 

XVI.  Jean  ,  VI  du  nom ,  comte  de  Rouci  6c  de 
Braine,  fut  marié  dès  l'âge  de  dix  ans  à  Elisabeth  , 
fille  de  Jean ,  feigneur  de  M  ontagu  6c  de  Marcouûis  , 
grand-maître  de  la  maifon  du  roi ,  6c  furintendant  des  * 
finances.  U  tranlîgea  avec  le  ducd'Anjou.pour  l'entière 

6c  libre  jouiflance  du  comté  de  Rouci ,  moyennant  la 
fomme  de  douze  raille  livres  :  ce  qui  fut  confirmé 
par  arrêt  du  16  février  1410.  11  fut  tué  à  la  bataille 
d'Azincourt  en  141 5 ,  &  fur  reconnu  entre  les  morts 
par  une  playe  qui  lui  avoit  rendu  le  bras  gauche  plus 
court  que  l'autre.  Elhtabeth  de  Montagu ,  fa  veuve ,  fe 
remaria  i  Pierre  de  Bourbon ,  feigneur  de  Préaux  ,  6t 
Jeanne  ,  fa  fille ,  porta  le  comté  de  Rouci  dans  1a 
maifon  de  Sarbruck. 

Coûtes   os  Rouci-Sarbrucx. 

XVII.  Robert,  III  du  nom  comte  de  Rouci , 
croit  de  l'illuftre  maifon  des  comtes  de  Sarbruck  , 
princes  de  l'empire ,  de  laquelle  une  branche  s'étoit 
établie  en  France  dans  le  XII  ficelé.  Foyer  SAR- 
BRUCK. U  étoit  fils  6c  unique  héritier  d'Aia'  de 
Sarbruck  ,  damoileau  de  Com merci ,  prince  fouve- 
rain  d'Euville ,  6cc  6c  devint  comte  de  Rouci  par  fon 
mariage  avec  Jeanne,  fille  unique  de  Jean  fi,  en  141 5. 
Il  foutint  la  guerre  contre  le  roi ,  qui  envoya,  contre 
lui  le  connétable  de  Richement  ,  6c  Evrard  de  la 
Marck.  Entre  les  places  qui  dépendoient  du  comte  , 
Louvois  fut  pris  :  Braine  6c  Chaumuffi  tinrent  bon  ; 
6c  après  divers  évenemens  il  y  eut  un  accord  ,  par 
lequel  Robert  fe  reconnut  j  car  ilparoir  qu'en  1441,  il 
donna  au  roi  le  dénombrement  du  comté  de  Roues. 
Ce  feigneur  avoit  auffi  eu  guerre  avec  le  duc  de 
Bourgogne  ,  pour  le  château  de  Montagu  en  Laon- 
nois ,  qui  lui  fur  enfin  rendu.  Il  mourut  i  Louvoie 
en  1460  ,  Se  c&  enterré  à  Coin  merci.  Ses  enfans 
furent ,  1.  Jean  ,  qui  fuit }  l.  Amb'I,  qui  fera  rapporte" 
après  fin  frère  ;  i.  Marie ,  mariée  i  Jean  de  Melun  , 
v  icomte  de  Gand 1 6c  4.  Jeanne ,  mariée  avec  Chriftophe 
de  Barbançon  ,  feigneur  de  Cani. 

XVIII  Jean  ,  comte  de  Rouci  ,  fut  marié  avec 
Catherine  d'Orléans ,  fille  de  Jean ,  comte  de  Dunois  , 
6e  de  Marie  d'Harcourt ,  6c  mourut  (ans  enfans  légiti- 
mes le  19  juin  1497  j  mais  il  laifiaun  fils  naturel  , 
nommé  Louis  ,'bâtard  de  Rouci ,  feigneur  de  Sillonne, 
qui  époula  1  °.  Jacqueline  de  Couci, nTle  d'Enguerranddt 
Couci,feigneurdeVervins,donr  il  n'eut  point  d'enfans: 
x°.  Jeanne ,  fille  de  Pierre,  feigneur  de  Blecourr,  dont 
il  eut  huit  enfans,  1 .  Henri  j  le  igneur  deSiflonne^  a. 
Louis  ,  feigneur  de  Termes  j  j.  Gratien ,  feigneur 
de  Marêts  \  4.  Joachim ,  feigneur  de  Sainte-Preuve  t 
chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  gouverneur  de  Soifions  j 
5.  Charles ,  évèque  de  SoifTons ,  8c  rnahre de  l'oratoire 
T«nt  IX. Partiel.  Ccc 
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durai;  C.François ,  feigneur de  la  Vieuvillc  j  7.  Hé- 
/e/ie.époufe  de  Claude  du  Châteler  .feigneur  deBugnan- 
ville  j  &8.  Anne ,  abbeffède  laint  Etienne  de  Reims. 

XVIII.  Amé  ,  1  du  nom,  comte  de  Rouci ,  affilia 
au  fecre  du  roi  Louis  XI,  avec  Ton  frère  Jean  l'an  1 46 1 , 
époufa  Gtùllemetff  de  Luxembourg ,  fille  de  Thibaud , 
feigneur  de  Fiennes,&  de  Philippe  de  Melun.dont  il  eut 

XIX.  Robert  ,  IV  du  nom  ,  comte  de  Rouci ,  qui 
époufa  Marie  d' A mboife,  fille  de  Charles  ,  feigneur 
de  Chaumont ,  laquelle  le  remaria  à  Jean  VI ,  fei- 
geur  de  Crequi.  Robert  mourut  en  1 504  ,  &  laiffa  , 
1.  Amé  II ,  qui  fuit  j  1.  Philippe  }  3.  Catherine  ;&4. 
Guillemette. 

XX.  Amé  ,  II  du  nom ,  comte  de  Rouci  ,  éponta 
Renée  ,  fille  de  Guillaume  de  la  Marck ,  feigneur  d'O- 
gimont,  fut  gouverneur  de  l'Ifle  de  France,  Se  mourut 
de  la  pierre  en  1 5 1  j  ,  (aillant  une  grande  fucceffion  , 
qui  fut  partagée  entre  fes  trois  fecurs;  Philippe  ,  qui 
«voit  époufé  Chartes  de  Silli  ,  comte  de  la  Roche- 
euyon  ,  eut  pour  là  part  Commerci ,  Euville ,  Sec. 
Catherine  ,  qui  avoir  époufé  Antoine  de  Roye  , 
eut  Rouci ,  Pierrepont ,  le  vidamé  de  Laonnois  ;  &c. 
Se  a  Guillemette ,  qui  avoit  epoufé  Robert  de  la  Marck, 
feigneur  de  Floranges  ,  puis  duc  de  Bouillon ,  échut 
Brame  ,  Pontarci ,  &c. 

Comtes  db  Rouci-Roye. 

XXI.  Antoine  de  Roye  ,  comte  de  Rouci ,  laiffa  de 
Catherine  de  Rouci ,  fon  époufé., 

XXII.  Charles  ,  1  du  nom  ,  comte  de  Rouci ,  feu 

fneur  de  Roye  ,  qui  époufa  Magdele'ne  de  Mailli , 
lie  de  Ferri ,  feigneur  de  Conti ,  Se  d'Eléonore  de 
Monttnorenci.  Il  mourut  en  1551,  laiflant ,  1.  Ele'o- 
norede  Roye  ,  mariée  en  1551  ,  a  Lcuit  de  Bourbon , 
J  d«  nom ,  prince  de  Condé  ,  &  mone  en  1 5  64  ;  1. 
Charlotte  ,  qui  porta  le  comté  de  Rouci  à  Fran- 
çois,Ill  du  nom,  comte  de  la  Rochefoucaud,  fon  mari. 

Comtes  de  Rouci  -la-  Rqchziouca  vd. 

m  ■'     ■   •  -  I 

XXIII.  François  ,  comte  de  la  Rochefoucaud  , 
devint  comte  de  Roye  &  de  Rouci ,  par  fon  alliance 
avec  Charlotte ,  héritière  de  cette  maifon  ,  qu'il  époufa 
«n  fécondes  noces.  Voyt\  fes  ancêtres  à  ROCHEFOU- 
CAUD (  la  )  De  ce  mariage  fortit 

XXIV.  Charles  de  la  Rochefoucaud  ,  dit  de 
Roye  j  comte  de  Rouci ,  II  du  nom  ,  qui  mourut  en 
1 60 5.  Il  avoit  époufé  en  1 600  ,  Claude  de  Gontault , 
fille  d'Armand  de  Gontault,  feigneur  deBiron,  maré- 
chal de  France ,  8c  de  Jeanne,  dame  d'Ornezan,  morte 
en  1 6 1 7, dont  il  eut  François  II,  qui  fuit  ;  8c  Charlotte 
de  la  Rochefoucaud  ,  dite  de  Raye  ,  mariée  i  Louis 
de  Champagne,  comte  de  la  Suze ,  maréchal  des  camps 
At  armées  du  roi,  morte  le  6  feptembre  16  37. 

XXV.  François  ,  II  du  nom  ,  dit<t<  Roye  ,  comte 
Je  Rouci ,  &c.  mourut  le  3  janvier  i6to  ,  âgé  de  77 
ans.  11  avoit  époufé  pat  contrat  du  1 3  décembre  1617, 
Julienne-Catherine  de  la  Tour  ,  fille  de  Henri ,  duc 
de  Bouillon ,  prince  de  Sedan  ôc  de  Raucourt ,  pair 
&  maréchal  de  France,  Se  d'Elisabeth  de  Naflàu  d'O- 
range ,  de  laquelle  il  eut,  1.  Frédéric-Charles  , 
qui  fuit  ;  1.  Henri ,  vidame  de  Laonnois  ,  rue  au  fiége 
de  Mouzon  en  1 6  j  1  j  &  Elisabeth-Charlotte ,  morte 
jeune. 

XXVI.  Frédéric-Charles  ,  comte  de  Roye  &  de 
Rouci  ,  lieutenant-général  des  armées  du  roi ,  fut 
demandé  en  1 68  3  par  le  roi  de  Danemark  ,  îpour 
être  généraliflïme  de  fes  armées ,  qu'il  alla  commander 
•par  permiffion  du  roi.  Il  le  retira  en  Angleterre  en 
1687,  où  il  mourut  aux  eaux  de  Bath  le  9  juin 
1690,  après  avoir  été  fait  pair  d'Irlande  par  le  roi 
Jacques  II.  Il  avoit  époufé  en  1 6  5  6  ,  Ifabelle  ,  fille 
de  Gui-Aldonce  de  Durfort  ,  marquis  de  Duras  ,  & 
HElizabethAt  la  Tour  ,  fetur  des  ducs  deDuras  Se  de 
Lorge,  pairs  &  maréchaux  de  France  ,  morte  le  14 


ROU 

janvier  1715  ,  âgée  de  8x  ans.  De  ce  mariage  font 
nés ,  t  Charlotte  ,  qui  n'eft  point  mariée ,  &  qui  de» 
meure  en  Angleterre  ;  a.  François,  qui  fuir }  j.  Gui , 
vidame  de  Laon.tuc  au  fiége  de  Luxembourg  en  1 684; 
4.  Henriette  ,  veuve  de  Guillaume  comte  deScaiforr, 
qu'elle  avoit  époufé  en  Angleterre  ;  j.  Charles  , 
comte  de  Blanzac  ,  dont  la  poftérité  eft  rapportée  ci- 
apris  y  6.  Guillaume  ,  comte  de  Marthon ,  pair  d'Ir- 
lande ,  fous  le  nom  de  milord  Lifford;  7.  Louis  ,  d'à* 
bord  chevalier  de  Rouci ,  &  depuis' marquis  de  Roye, 
dont  la  pojlérité  ejl  auffi  rapportée  ci-après  ;  8.  8c 
9.  IJabelle  Se  Marie  ,  abbelTes  du  Paraclet ,  &  de  S. 
Pierre  de  Reims  ;  1  o.  Barthelemi ,  chevalier  de  Roye  , 
appelle  depuis  le  marquis  de  la  Rochefoucaud ,  maré- 
chal de  camp,  puis  lieutenant-général  des  armées  du  roi, 
&c  capitaine  des  gardes  ducorps  de  madame.duchelïe  de 
Berri,mortle3  novembre  i7i4,quiavoit  époufé  en  no- 
vembre 1 7 1 5  .Pauline  Prondre.fille  de  Paulin  Prondre, 
préfident  en  la  chambre  des  comtes,  &  d'Anne-Margue- 
rire  Petit  de  Ravannes.dont  il  a  lai  (le  une  fille  uoique.qui 
a  été  mariée  le  1  o  août  1 7  3  3  ,à  l'âge  3e  1 6  à  1 7  ans,avec 
Alexandre  -  Maximilien-Baltha\ar  -  Dominique  de 
Gand-Villain  de  Merode  Se  de  Monrmorenci,  comte 
de Middelbourg  ,  colonel  du  régiment  de  la  Marine, 
brigadier  des  armées  du  rdi ,  8c  gouverneur  de  Bou- 
chant ,  fait  maréchal  de  camp  le  10  février  1734  ;  Se 
w.Eléonore-Chriftine  ,  mariée  en  février  1697,  i 
Jérôme  Phelypeaux  ,  comte  de  Pontchartrain  ,  fecré- 
taire  d'état ,  prévôt  8c  maître  des  cérémonies  des  ordres 
du  roi,  fils  dê  Louis  Phelypeaux ,  chancelier  de  France, 
Se  de  Marie  deMaupeou,  morte  le  13  juin  1708, 
âgée  de  17  ans. 

XXVIL  François  de  Roye  de  la  Rochefoucaud ,  II 
du  nom ,  comte  de  Rouci ,  lieutenant-général  des 
armées  du  roi  ,  capitaine-lieutenant  des  gendarmes 
Ecoflois ,  commandant  de  la  gendarmerie  de  France, 
81  gouverneur  de  Bapaume,  mourut  le  19  novembre 
1711  ,  en  la  63  année.  Il  avoit  époufo  le  8  février 
1689  ,  Catherine -Françoife  d'Arpajon  ,  morte  le  S 
décembre  1716  ,  fille  unique  de  Louis  ,  duc  d'Arpa- 
jon ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  lieutenant-général  de 
fes  armées ,  Si  fon  a mba (fadeur  extraordinaire  en  Po- 
logne ,  Se  de  Catherine-Henriette  d'Harcourt ,  dame 
d'honneur  de  madame  la  Dauphine,  dont  il  a  eu  1. 
François,  qui  fuit  ;  1.  N.  marquis  de  Rouci ,  mort  en 
mai  1 7 1 1  j  3 .  Frédéric- Jérôme  de  Roye  de  la  Ro- 
chefoucaud de  Rouci ,  abbé  de  S.  Romain  de  Blaye 
&  de  Beauport,  prieur  de  Lanville  8c  de  Bonnes-Nou- 
velles près  Rouen  ,  nommé  archevêque  de  Bourges  en 
17x9  ,  élu  coadjuteur  dcClunile  feptembre  173 8, 
titulaire  par  la  morr  du  feu  cardinal  d'Auvergne  le 
1 6  avril  1 747  ,  nommé  à  l'abbaye  d'Aifnai  le  7  mai 
fuivant  ,  créé  cardinal  la  même  année  1747  ,  du 
titre  de  Sainte-Agnès  hors  les  Murs  ,  ambafladeur  de 
France  1  Rome  en  1 748  ,  nommé  en  17  j  5  à  l'abbaye 
de  S.  Vandrille  j  chargé  la  même  année  1755,  du  dé- 
tail des  affaires  qui  concernent  la  nomination  aux  bé- 
néfices j  nommé  grand  aumônier  de  France  en  17$ 6, 
mort  le  19  avril  1757  ,  Se  inhumé  dans  le  choeur  de 
l'églife  de  S.  Sulpice  :  il  avoit  préfidé  aux  afTèmblées 
du  clergé  de  1 7  5  ©  8c  1 7  j  5  ;  3 .  Franccife-Mar guérite  , 
nommée  abbefTe  de  N.  D.  de  Soldons  en  1 737  ;  4. 
Elisabeth-Catherine,  8c  Charlotte- Eléonorc ,  religieufos 
dans  la  même  abbaye. 

XXV III.  François  de  Roye  de  la  Rochefoucaud  , 
comte  de  Roye  8c  de  Rouci ,  vidame  de  Laori ,  baron 
de  Pierrepont  ;  marquis  de  Séverac ,  fait  mettre  de 
camp  d'un  nouveau  régiment  de  cavalerie  ,  par  cora- 
mimondu  18  novembre  1705  ,  réformé  après  la  paix 
d'Utrecht,  fut  nommé  brigadier  des  armées  du  roi 
le  1  février  1719,  &  eut'en  même  temps  le  régi- 
ment de  cavalerie  de  Marte  ville.  Il  mourut  â  Paris  le 
irî  fëvriet  1715  ,  au  matin  ,  âgé  de  )6  ans ,  8c  fut 
inimitié  a  S,  Sulpice  ,  la  parçiflè.  11  avoitépoafé  le  4 
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fcptembre  1714  ,  Marguerite- Elhrakcth  Hugirer  ,  fille  " 
d' '  Alfonfe-Dcnys  ,  conleiiler  au  parlement  ce  Paris  , 
morte  en  1 7)6,  dont  il  a  eu  ,  outre  deux  enfans  morts 
au  berceau  ,  Marthe-EUiaUth  de  Roye  de  la  Roche- 
foucaud ,  damoifelle  de  Rouci  ,  née  le  1  j  décembre 
1710,  qui  a  époufe  le  4  mars  1737,  François -Jojeph, 
fils  aîné  du  duc  de  Bcchune  ,  duc  par  démiflion  de 
ion  père  ,  Se  appelle  duc  o'Ancenis  ,  mort  le  1 6  octo- 
bre 1 7  j  9  ,  dont  elle  a  eu  Armand- Joftpk  de  Bétliune , 
ne  le  1  juillet  17)8  ,  Se  appelle  aujourd'hui  duc  de 
Charoftj  Françoifi- Pauline  de  Roye  de  la  Roche- 
fbucaud  ,  damoifelle  de  Roye  ,  née  le  1  mars  171} , 
a  époufe  le  19  février  1 740  ,  Louis-Antoine  ,  duc  de 
Biron  ,  chevalier  des  ordres  ,  licutcnant-géncral  des 
armées  du  roi ,  colonel  du  régiment  des  Gardes  Fran- 
•çoifes  ,  &c.  Se  Ifahelle-EUonore  de  Roye  de  la  Ro- 
chefoucaud ,  damoifelle  de  Sévcrac,  née  pofthume  le 
x  i  août  1 7 1 5  ,  &:  morte  le  10  mai  1 7 16. 

DUCS   2>'E  S  T  I  S  S  A  C. 

XXVII.  Charles  de  la  Rochefoucaud  de  Roye , 
comte  de  Blanzac  ,  lieutenant-général  des  armées  du 
roi ,  Se  gouverneur  de  Bapaume ,  elt  mort  à  Paris  le  4 
feptembre  17J t.  11  avoit  époufe  le  ;  mai  1691  ,  Ava- 
rie-Henriette d'Alloigni ,  veuve  du  marquis  de  Nangis, 
morte  à  Paris  le  1  8  feptembre  1 7  j  6  ,  dans  la  7  j  an- 
née de  fon  âge ,  &  tille  de  Henri-Louis  d'Alloigni , 
comte  de  Rochcfort ,  maréchal  de  France  ,  capitaine 
des  gardes  du  corps  ,  gouverneur  de  Lorraine  Se  de 
Barrois,  Se  de Magdelène  de  Laval ,  dont  il  a  eu  ,  1. 
Louis  François  Armanp  ,  comte  de  Marthon  ,  qui 
fuir  -y  1.  Geneviève -A 'rmande  de  Roye,  mariée  le  jo  dé- 
cembre 170Ï  ,  à  Philippe- Aimar  dcClcrmont,  comte 
de  Tonnerre  ,  morte  à  Paris  le  14  octobre  1 745  ,  dans 
la  5 4 année  de  fon  âge  5  &  j.  Marie  Louije  ,  matiéc 
en  1 7 1 8  ,  à  Gui-Marie  de  Lopriac  ,  feigneur  vicomte 
de  Donges  ,  baron  de  Coctmadcuc  en  Bretagne. 

XXVIII.  Louis-Armand-François  de  la  Rochc- 
foucaud  de  Roye,  né  le  11  Ieptembre  1695  ,  a  été 
d'abord  appelle  corme  de  Marthon  ,  &  comte  de 
Rouci  ,  obtint  au  mois  de  feptembre  1 7  3 1  ,  le  gou- 
vernement de  Bapaume  vacant  par  la  mort  de  fon  pere} 
fut  fait  brigadier  d'infanterie  le  18  février  17)4} 
crée  duc  par  brevet  en  novembre  17)7  ,  et  appelle 
duc  d'E/iiJfac.  11  a  été  reçu  chevalier  des  ordres  du  roi 
le  1  février  1 749.  Il  a  epoufé  au  mois  de  décembre 
i7)tf  ,  Marie  ,  fille  cadette  du  duc  de  la  Rochefou- 
caud  ,  née  en  novembre  1 71 S  ,  dont  il  a  eu  ,  1.  Fran- 
çois-Alexandre- Frcdcric  ,  appelle  le  comte  de  la  Ro- 
chefoucaud  ,  né  le  1 1  janvier  1747  ;  1.  Armand- Ale- 
xandre-Roger ,  appelle  le  comte  de  Durerai ,  né  le  1 9 
oûobre  1748;  J.  Emilie- Alexandrine  ,  née  le  3  1  dé- 
cembre 1741  }  4.  Adélaïde-Martine  ,  née  le  7  no- 
vembre 1745  ,  morte. 

Dire  s  D'A  kv  1 L  le: 

XXVII.  Louis  de  la  Rochefoucaud  de  Roye,  d'a- 
bord appel  lé  chevalier  de  Rouci  ,  puis  marquis  de 
Roye ,  Se  lieutenant- général  des  galères  de  France  , 
cft  mort  vers  le  mois  de  mai  1 7  j  1.  Il  avoit  époufe  en 
janvier  1 704  ,  Marthe  du  Calle  ,  fille  de  )ean-Baptifie 
du  CalTe ,  lieutenant-général  des  armées  navales  de 
France  ,  chevalier  de  la  toifon  d'or ,  &c.  morte  en. . . . 
dont  il  a  eu  Jean-Baptiste-Louis-Fridéric  ,  qui 
fuit  ;  Se  Marthe-Charlotte,  née  le  1 0  décembre  1713, 
nommée  abbclTe  de  S.  Pierre  de  Reims  le  14  mai  1744. 

XXV1U.  Jean-Batiisi  F.-lîbuis-FRr.DÉRic  de  la 
Rochefoucaud  de  Roye  ,  d'abord  appelle  marquis  de 
Rouci ,  fut  pourvu  ,  en  furvivance  de  fon  peie  ,  de 
la  charge  de  lieutenant-général  des  galères  de  France  , 
le  7  décembre  17 10. 11  lut  créé  duc  par  brevet  en  mars 
17  ji ,  Se  appelle  duc  d'Anville.  Il  eft  mort  le  18  fep- 
tembre 1746.  Il  avoit  époufé  le  18  février  17 \x,LouiJe- 
Ebzabeth  delà  Rochefoucaud,  fille  aînée  d'Alexandre,  I 
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fies  re  11  feprembre  1 7 1 6,  fille  aînée  d' Alexandre, duc 
de  la  Rochefoucaud  ,  grand  maître  de  la  garde-robe  , 
dont  il  a  laitle ,  1 .  Louis  -Aux  andke  ,  qui  luit  }  1.  Eti- 
labetk-LouiJè  ,  née  le  17  juin  1740  }  3.  Adélaïde-Emi- 
lie ,  née  le  40tcobre  1745. 

XXIX.  Louis-Alexandre  de  la  Rochefoucaud, 
né  le  1 1  juillet  174J  ,  héritier  préfompiif  du  duché  de 
la  Rochefoucaud ,  appelle  le  prince  de  Marcillac. 

ROUCI  (  Henri  de  )  feigneur  de  Sillonne  près  de 
Laon  ,  étoit  îlTu  de  l'ancienne  tige  des  comtes  deSar» 
bruck  Se  de  Rouci.  Il  époufa  J  ut  que  line  de  Lannoi ,  Se 
lut  pere  de  Nicolas  Se  de  Claude  de  Rouci,  itères  ju- 
meaux, qui  eurenr  pour  leur  partage*,  l'aîné,  la  terre  6c 
feigneune  de  SuTonne}  Se  le  puîné,  celle  dOngni. 
Ces  deux  Itères  naquirent  le  7  jour  d'avril  1  ,  avec 
une  telle  relTemblance^  que  leurs  nourices  furent  con- 
traintes de  leur  donner  des  bracelets  de  différentes 
couleurs  pour  les  icconnoître.  Cette  parfaite  rcilèm- 
biance  fe  conferva  toujours,  dans  leur  taille,  dan* 
leurs  traits  ,  dans  leurs  geftes ,  dans  leurs  humeurs ,  Se 
dans  leuts  inclinations  :  de  forte  qu'étanr  vêtus  de 
même  façon,  non-feulement  les  étrangers,  mais  aulfi 
leur  pere  Se  leur  mere,  étoient  fort  embaralïés  de  les 
dilVingucr.  Ils  furent  nouris  au  collège ,  puis  à  la  cour. 
Le  feigneur  de  Sillonne  fut  page  de  la  chambre  d'An- 
toine de  Bourbon, roi  de Navarrej  &  le  feigneur  d'Ori- 
gni ,  du  jeune  Henri  de  Bourbon  ,  Ion  fils ,  depuis 
roi  de  France.  Ils  furent  fort  chéris  du  roi  Charles  IX , 
qui  prenait  fouvent  plaifir  à  les  mettre  tous  deux  en- 
lerublc,&  à  les conlïdérer  long-temps,  pour  y  trouver 
quelque  marque  de  différence.  Quelquefois  après  les 
avoir  envoyés  parmi  fes  autres  courtifans ,  il  les  faifoic 
enfuitc  repaifer  devant  lui ,  fans  pouvoir  les  difeerner.  ' 
Le  feigneur  d'Origni  jonoit  parfaitemént  bien  a  la 
paume;  6c  le  feigneur  de  Sillonne  s'engage»»  quelque- 
fois dans  des  parties  où  il  n'avoir  pas  de  l'avanrace. 
Pour  y  remédier,  il  fortoirdu  jeu,  feignant  d'allet  i 
quelque  néceflitc,  &  faifoir  adroitement  entrer  fon 
frère  en  fa  place,  lequel  relevoit  &  gagnoit  la  partie, 
fans  que  nul,  ni  des  joueurs  ni  deceux  qui  croient  dans 
la  galerie  ,  s'apperçuflent  de  ce  changement.  C'en  en- 
core une  chofe  digne  d'admiration ,  que  les  mêmes 
accidensqui  arrivèrent  i  l'un  pendant  la  vie,  arrivèrent 
pareillement  à  l'autre }  les  mêmes  maladies,  les  mêmes 
blelFures,  en  même  temps,  &  en  mêmes  endroits  de 
leurs  corps.  Lorfque  le  feigneur  de  Si  (Tonne  romb3 
malade  de  la  maladie  dont  il  mourut ,  en  la  ;o  année 
de  fon  igc ,  par  14  faute  de  fon  médecin ,  le  feigneur 
d'Otigni  fe  trouva  au  même  temps  atteint  de  la  même 
maladie ,  Se  en  très  grand  danger  de  fa  perfonne ;  mais 
il  en  échapa  par  les  foins  d'un  médecin  plus  habile. 
Avant  que  les  deux  frères  fuiîent  malades ,  un  bon 
peintre  les  tepréfenta  tous  deux  dans  un  tableau ,  tels 
qu'ils  étoient ,  c'clt-à-dire ,  trcs-fcmblables  de  taille  Se 
de  vifage.  *  Pafquier,  rechercher,  livre  6. 

ROUCOUR T  (  Jean  ;  théologien  Flamand  ,  hé  ï 
LoUvain  l'an  id  jtî,  eut  dès  l'âge  de  dix-feptans  la  troi- 
fîémc  place  dans  le  collège  des  arts.  Il  s'appliqua  en- 
fuite  à  l'étude  de  la  théologie  dans  le  collège  du  pape 
Adrien  VI,  &  il  y  fit  de  très-grands  progrès.  Lorlqu'il 
fut  licencié ,  on  le  chargea  d'enfeignec  la  philofophie 
en  i6(5oj  ce  qu'il  fit  avec  beaucoup  de  réputation  &r 
defuccès.  En  1667  ,  on  lui  confia  .i  Bruxelles  la  cure 
de  fainte  Gudule  ;  Se  il  y  fut  extrêmement  utile  par 
fon  zèle ,  fes  lumières  &  fa  vigilance.  Les  pauvres  fu- 
rent en  particulier  l'objet  de  fon  attention  Se  de  fes 
foins  ,  Se  fon  peuple  ayant  cré  affligé  d'une  maladie 
épidémique  très-dangereufe,  il  expofa  fa  vie,  comme 
le  bon  pafleur ,  pour  la  confervation  de  fes  brebis.  AulH 
fa  mémoire  a-t-elle  toujours  été  depuis  en  bénédiction 
i  Bruxelles.  M.  l'archevêque  de  Malines,  qui  connoif- 
foit  fon  rare  mérite,  lui  donna  les  emplois  de  cenfeur 
des  livres  ,  Se  d'examinateur  des  conrelfeurs  &  des 
ordinans.  Il  mourut  d'une  fièvre  maligne  à  Bruxelles 
Totnc  IX.  Partie  J,       'Ccc  ij 
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le  16  feptembre  1676 ,  ayant  à  peine  quarante  ans.  Il 
a  (aie  imprimer  en  flamand  an  traité  fur  la  pénitence , 
>que  le  pere  Gerberon  ,  Bénédictin  de  la  congrégation 
de  fàint  Maur ,  a  traduit  en  franepis ,  fie  publié  fout 
le  titre  de  Catéchifme  de  la  pénitence  :  on  a  des  édi- 
tions de  ce  catéchifme ,  à  Bruxelles  en  167*  ;  i  Paris 
en  1675  j  &  encore  en  différons  lieux  fie  en  différens 
temps.  *  Veye\  la  bibliothèque  belgique  de  Valcre 
André ,  édition  de  1 7}  9  »  «-4°  »  t*3"** 11  »  P*g-  7  «  9 
Se  710. 

ROUEN ,  en  latin  Rothomagas  Se  Rothomagum  , 
ville  de  France  .^capitale  de  la  Normandie,  avec  ar- 
chevêché ,  eft  une  des  plus  grandes,  des  plus  riches  fie 
des  mieux  peuplées  du  royaume.  On  lui  donne  7000 
pas  ou  environ  de  circuir,  outre  lîx  grands  fauxbourgs 
fort  peuplés.  Elle  eft  très-ancienne  ;  mais  il  eft  ridi- 
cule d'avancer  que  Jules  Céfàr  l'a  entourée  de  mu- 
railles ,  &  que  ion  nom  eft  tiré  de  celui  de  Magus , 
roi  des  Gaulois ,  fon  fondateur;  fie  de  l'idole  de  Roth , 
détruire  par  S.  Mellon ,  prélat  de  cette  ville  vers  l'an 
xto.  Cette  ville  étoit  déjà  illuftre  du  temps  de  Théo- 
dofe  le  Grand,  comme  nous  le  voyons  par  les  lettres 
de  S.  Paulin  a  Viârice ,  aufli  prélat  de  Rouen.  Elle  eft 
voifine  de  la  mer,  à  douze  lieues  de  Dieppe ,  Se  de  la 
cote  de  la  Manche ,  &  bâtie  fur  le  bord  de  la  rivière  de 
Seine ,  où  la  marée  y  remonte  fi  haut,  que  les  vaifleaux 
de  deux  cens  tonneaux  peuvent  aborder  le  long  d'un 
grand  quai  qui  la  borde,  pour  recevoir  les  marchan- 
dai: 5  qui  viennent  des  pays  étrangers ,  avec  lefquels 
cette  fameufe  ville  a  un  commerce  général.  Aufli  eft- 
elle  le  magafin  des  plus  précieufes  marchandifes ,  qui 
par  le  moyen  de  la  Seine  fe  difperfent  dans  tout  le 
'  refte  du  royaume.  Les  ducs  de  Normandie  la  choifirem 
pour  y  tenir  leur  cour,  &  on  y  voit  encore  leur  ancien 
palais  dans  la  place  de  la  vieille  tour ,  qui  ferr  à  pré- 
fent  de  halles  8c  de  magafins  publics.  Il  y  a  aufli  fur  la 
Seine  un  ancien  château  de  guerre ,  que  1  on  nomme 
le  vieux  Palais.  Rouen  paroît  environé  de  montagnes 
d'où  fortent  de  petites  rivières ,  qui  fervent  â  remplir 
quelques  folles  de  la  ville,  â  nettoyer  fes  rues;  mais 
surtout  i  faire  tourner  divers  moulins ,  fie  à  mille  cho- 
ies néceflàires  au  grand  nombre  d'ouvriers  qui  y  de- 
meurent. On  y  compte  cent  vingt-cinq  tues,  dont  il  y 
en  a  de  très-belles ,  fans  parler  de  fes  places ,  de  fes  fon- 
taines, de  fes  palais ,  Se  de  fes  autres  édifices  faims  Se 
profanes  ,  qui  contribuent  beaucoup  à  fon 
enrr'autres  l'églife  métropolitaine  de  Notre-Dame, 
l'églife  abbatiale  de  S.  Oucn  ,  ordre  de  S.  Benoît  ; 
celle  de  S.  Maclou  ,  paroiffë  ;  Se  celle  du  collège  des 
Jcfuites.  L'églife  de  Rouen  eft  rrès-illuftre  par  fon  an- 
cienneté ,  &  par  le  mérite  de  fes  prélats ,  dont  S.  Ni- 
caife  eft  le  premier.  Elle  en  a  plus  de  douze  reconnus 
pour  faims;  un  pape  qui  eft  Clément  VI  ;  treize  car- 
dinaux ,  deux  du  [»n%  royal  des  rois  de  France;  plu- 
fieurj  chanceliers  de  France:  Se  divers  autres  person- 
nages illuftres  par  leur  luiflance,  par  leurs  emplois, 
&  par  leur  érudition.  Les  papes  Martin  IV  &  Gré- 
goire XI  avoient  été  archidiacres  de  Rouen.  Les  ar 
chevêques ,  primats  de  Normandie ,  fe  font  fouftrair 
de  la  primatie  de  Lyon  depuis  l'an  1457,  que  le  car- 
dinal d'Eftoutcville  obtint  cette  exemption  du  pape 
Callifte  111  ;  ce  qui  a  été  confirmé  de  nos  jours  par 
arrêt  du  confeil  d'état  du  roi  du  vivant  de  Jacques 
Colberr ,  archevêque ,  contre  les  prétentions  de  Claude 
de  Saint-Georges ,  archevêque  de  Lyon.  Les  fuffra- 
gans  de  cet  archevêché  ,  font  Bayeux  ,  Avranches  , 
Evreux ,  Séez  ,  Lifieux  Se  Coutances.  Le  chapitre  eft 
compofé  de  cinquante  chanoines  :  il  ya  dix  dignités  , 

3 ni  font  le  doyen,  le  chantre,  le  treforier,  Cix  archi- 
iacres  fie  un  chancelier,  fans  parler  de  huir  moindres 
chanoines ,  Se  d'un  grand  nombre  de  bénéficiers  Se  de 
chapelains.  On  y  peut  joindre  les  rrente  prébendes 
dites  de  S.  Romain ,  qui  font  pofledées  par  trente 
files  ou  veuves.  Les  évoques  fufFragans  doivent  prêter 
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ferment  d'obeiitance  â  l'églife  de  Rouen  ,  comme  1 
l'archevêque.  Ils  prêtent  ce  ferment  entre  les  mains  du 
célébrant ,  des  qu'il  eft  monté  à  l'autel ,  avant  qu'il 
life  l'introït  ;  Se  ce  jour-là  donnent  à  dîner  au  cha- 
pitre ,  s'ils  n'aiment  mieux  lai  payer  cent  écus.  Les 
archidiaconés  ont  fous  eux  trente  doyennés  ruraux  , 
dans  lefquels  on  compte  iufqu  a  1 }  8  8  paroiflès ,  dont  i  1 
y  en  a  trente  dans  la  ville  de  Rouen ,  fie  cinq  dans  les 
fauxbourgs.  11  y  a  aufE  ving-neuf  abbayes  dans  le  dio- 
cèfe ,  en  comprenant  celles  de  S.  Oucn  Se  de  S.  A  m  and 
dans  Rouen ,  où  l'on  trouve ,  tant  dans  la  ville  que  daps 
les  fauxbourgs,  vingt-quatre  maifons  rcligteufesd'hom- 
mes,  &  vingt  de  femmes.  L'églife  métropolitaine  de 
Notre-Dame  eft  célèbre  par  fa  grandeur  fié  par  fa  ma- 
gnificence. On  ne  manque  pas  d'y  aller  voir  la  cloche 
fameufe,  dit  la  George  dAmboife;  parcequ'elle  fut 
faire  par  ordre  du  cardinal  de  ce  nom  ,  archevêque  de 
Rouen.  On  y  voit  aufli  des  tombeaux  ,  fie  d'autres  ra- 
retés ,  dignes  delà  curiofité  des  voyageurs,  fans  parler 
du  tréfordefafacriftie,  qui  étoit  bien  plus  confidéra- 
ble ,  avant  qu'il  eût  été  pillé  par  les  Proteftans ,  pen- 
dant les  guerres  de  religion  au  XVI  ficelé.  L'églife 
de  Rouen  a  eu  autrefois  tiois  cérémonies  particulières , 
qui  y  ont  été  obfervces  près  de  500  ans,  puifqu'il  en 
eft  tait  mention  dans  le  livre  des  offices  divins  de  Jean 
de  Bayeux ,  évêque  d'Avranches  ,  puis  archevêque  de 
Rouen ,  qui  vivoit  dans  le  XI  ficelé ,  fie  qui  ne  furent 
abolies  que  vers  l'an  1 579.  La  première, eft  Vofficedes 
enfans ,  qui  fe  faifoit  le  jour  des  Innocens  ;  les  enfans 
faiibient  l'office  ce  jour-là  dans  la  cathédrale  :  un  d'en- 
tr'eux  y  officioit  en  crofTc  :  il  la  prenoit  aux  premières 
vêpres  au  verfet  du  cantique  de  la  Vierge  :  Depofuit 
patentes  de  Jcde ,  fie  il  la  quittoit  à  ce  même  verfet  aux 
fécondes  vêpres  :  on  répètoir  même  ce  verfet,  jufqu'à 
ce  gue  le  petit  évêque  eût  remis  fa  croflè  à  an  autre 
enfant  pours'enfervir  à  fa  place  l'année  fuivante.  La  fé- 
conde, «oit  ['office  de  T étoile  ou  des  trois  Rois  :  trois  ch  a- 
noints  avec  trois  chapelains ,  revêtus  d  ornemens  ma- 
gnifiques ,  reprèfentoient  les  trois  rois  avec  leur  fuire  ; 
ils  venoient  de  trois  endroits  différens  de  l'églife, 
comme  des  rrois  parties  du  monde ,  fie  fe  joignant  en- 
femble ,  ils  fe  rendoienr  à  une  chapelle ,  où  il  y  avoit 
une  repréfenration  de  la  crèche  du  Sauveur ,  auquel  ils 
octroi  en  t  leurs  préfens  comme  les  mages.  La  troisième , 
éroir  {'office  dufépulcre;  trois  chanoines  repréfentoiene 
les  rrois  Maries ,  fie  tout  ce  qui  fe  paflà  au  fcpulcre  de 
Notre -Seigneur.  Voyc\  le  cérémonial  de  Rouen,  tt ré 
du  cabinet  de  M.  Bigot,  fie  imprimé  en  1679 ,  fie  le 
livre  de  Jean ,  évoque  d'Avranches,  de  officiis  ecclcfiaf- 
ticis.  Le  port  de  Rouen  eft  célèbre ,  fie  eft  fréquenté 
par  un  grand  nombre  de  vaifleaux ,  fie  de  perfonnes  de 
toutes  fortes  de  nations ,  que  le  commerce  y  attire. 
Le  ponr  de  bateaux ,  qui  eft  fur  la  Seine ,  eft  confidéré 
comme  une  merveille;  car  on  le  voir  haufler  à  mefure 
que  la  marée  remonre ,  fie  bai/Ter  lorfqu'ellc  defeend  : 
ce  qui  fe  fair  avec  tant  de  proportion ,  qu'on  diroic 
que  ce  pont ,  qui  eft  pavé  fie  long  de  deux  cens  Soi- 
xante fie  dix  pas,  eft  aulli  ferme  que  s'il  éroir  de  pierre. 
Il  y  a  à  Rouen ,  parlement ,  chambre  des  comptes ,  à 
laquelle  eft  réunie  la  cour  des  aydes  depuis  1706, 
bureau  des  rréforiers  de  France ,  chambre  des  mon- 
noyés,  marquée  de  la  lettre B,  préfidial,  amirauté, 
jurifdittion  confulaire,  fie  divers  autres  fieges.  Le  par- 
lement éroir  une  cour  d'Echiquier ,  fondée  par  le  roi 
Philippe  le  Bel  vers  l'an  1 186  pour  l'adminiftrarion  de 
la  juftice  en  Normandie.  Louis  XII  en  1 499  la  fixa  Se 
la  rendit  perpétuelle  à  la  prière  du  cardinal  dAm- 
boife, Se  en  1515,  François  I  ayant  aboli  ce  nom  de 
cour  d'Echiquier ,  lui  donna  le  rirre  de  parlement. 
Rouen  a  fouvent  été  fu jette  à  de  grands  malheurs,  fie 
à  de  terribles  incendies ,  comme  à  celui  que  les  auteurs 
marquent  en  1019.  Elle  fut  prife  par  les  Normans  en 
841 ,  par  les  Anglois  en  1418  ,  fie  en  1449  elle  fe  re- 
mit fous  l'obcaflance  de  Ourles  VU.  Dans  le  XVI 
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ficelé ,  après  avoir  été  prife  par  les  Huguenots ,  elle 
rue  reprife  &  faccagée  Tous  Charles  IX,  en  ijtfi. 
Antoine,  de  Bourbon ,  roi  de  Navarre ,  y  reçut  pendant 
le  fiége,  près  de  ta  porte  de  S.  Hilaire ,  nue  bleffùre, 
dont  il  mourut  peu  de  temps  après.  Son  fils ,  Henri 
le  Grand y  la  prit  depuis  fur  ceux  de  la  ligue  en  t  j  94 , 
après  l'avoir  afliégee  inutilement  en  1 $91.  *  Talle- 
pied,  antiquités  de  Rouen.  Jean  Dadré  &  Jean  le  Pré- 
vôt ,  des  archevêques  de  Rouen.  Jean  Nagarel ,  defeript. 
de  Normandie.  Du  Chêne ,  recherches  des  antiquités  des 
villes.  Sinccrus,  itiner.  Cal/.  Papir.  Maflbn',  defeript. 
fiumin.  Gall.  Sainte-Marthe  ,  G  ail.  chrift.  &c.  Farin , 
hifi.  de  Rouen,  en  1668. 

CONCILES    DE  ROUMH. 

Le  premier  fat  célébré  vers  l'an  69 1.  Ausbert ,  qui 
éroir  prélat  de  certe  ville ,  prcfîda  à  cerre  alfemblée  de 
feize  évêques,  qui  firent  des  ordonnances  importantes 
&avanrageufet  aux  peuples.  Mauger,  de  Normandie, 
prefida  en  1050a  une  aurre  aflemblée  dont  nous  avons 
dix-neuf  canons  fie  l'épître  fynodale,  dans  la  dernière 
édition  des  conciles.  L'auteur  de  la  chronique  de  Rouen 
fait  mention  de  deux  conciles  tenus  en  107}  &  1074» 
Le  premier  contre  les  moines.de  l'abbaye  de  S.  Ouen , 

r'  avoient  fait  quelques  violences  i  l'archevêque  Jean 
Bayeux  j  dans  le  dernier  il  excommunia  les  clercs 
concubinaires  ,  qui  faillirent  â  laflbmmer  avec  des 

E terres.  Nous  en  avons  encore  quatorze  canons.  Guil- 
tume  Bonneame ,  archevêque  de  Rouen, célébra  trois 
conciles,  en  1091 ,  ou  1091,  en  1096 ,  fie  vers  1 108, 
comme  nous  l'apprenons  de  l'hilloire  eccléhaftique 
d'Orderic  Viralis.  Dans  le  fécond ,  les  prélats  approu- 
vèrent tout  ce  qui  avoit  été  réfolu  dans  celui  de  Cler- 
,mont  pour  la  croifade ,  &  firent  huit  ordonnances.  Le 
même  Orderic  fait  mention  de  deux  autres  conciles 
tenus  à  Rouen  en  1 1 1 8  fie  en  1 1 1 9.  Gautier  ou  Vaurier 
de  Conjlantiis,  archevêque  de  cette  ville,  en  célébra  un 
autre  en  1 1 90.  Guillaume  de  Flavacourt  préfîda  a  celui 
de  Pont-Audemer  en  1179,  pour  la  difeipline  &  la 
réforme  du  clergé  ;  fie  le  même  tint  un  autre  fynode 
en  1 199.  Bernard  de  Farges ,  ion  fuccefleur ,  en  célébra 
un  vers  1  j  i  o,  pour  les  affaires  des  Templiers.  Radul- 
phe  Rouflcl  aUemblaen  1445  un  concile  provincial 
dont  nous  avons  les  actes.  On  en  met  un  autre  auflî 
provincial  en  1 5 1 4 ,  fous  Georges  d'Amboife  le  Jeune; 
mais  il  y  a  plus  d'apparence  qu'il  ne  fut  tenu  qu'en 
1 5 1 z.  Charles,  cardinal  de  Bourbon ,  célébra  un  con- 
cile provincial  en  1581.  Pierre  de  Collemedio  fit  des 
ordonnances  fynodales  vers  1145  ,  fie  les  cardinaux 
Guillaume  dUftouteville,  &  Georges  d'Amboife  l'An, 
cien,  en  publièrent  auflî  ;  celui-là  en  1496,  fie  celui-ci 
en  1 5  06. 

ACADEMIE  DE   L'IMMACULÉE  CONCEPTION  , 

ou  du  Pur. 

L'académie  de  l'immaculée  Conception,  ou  du  Puy, 
établie  à  Rouen,  n'étoitdans  fon  origine  qu'une  aflb- 
ciation  ou  confrérie,  érigée  en  l'honneur  de  l'imma- 
culée Conception  de  la/ainte  Vietge,  dans  l'églife 
de  S.  Jean  de  Rouen,  vers  la  fin  de  l'onzième  liecle. 
Voici ,  félon  le  mémoire  imprimé  que  nous  fuivons , 
ce  qui  y  donna  occafion. 

Guillaume  le  Conquérant ,  duc  de  Normandie  fie 
toi  d'Angleterre ,  envoya  en  1070  Helfin  ou  Herbert, 
abbé  deRamefe,  en  Danemarck,  pour  conclure  un 
traité  de  paix  avec  les  Danois.  A  fon  retour  en  An- 
gleterre, le  vaifleau  où  il  étoit  fur  agité  par  ane  tem- 
pi-tcjs'enti'ouvrir,  &  fit  craindre  un  prochain  naufrage. 
Dans  cette  extrémité,  Herbert  pria  la  fainte  Vierge,  fie 
promit  de  célébrer  la  fere  de  fa  conception  ,  s'il  étoit 
délivré  du  danger  où  il  étoit.  Sa  prière  fut  exaucée  : 
la  tempête  cefla ,  &  il  arriva  heureufement  en  Angle- 
terre. Le  roi  informé  par  lui-même  de  l'événement  fie 
delapromeûe  de  l'abbé,  écrivit,  de  l'avis  des  pré- 
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lars  d'Angleterre ,  aux  évêques  de  Normandie ,  pour 
les  engager  à  faire  célébrer  dans  toute  la  province  la 
fête  de  la  Conception  de  Marie  ;  fie  c'eft  de-U  que 
cette  fête  fut  appclléc  la. f été  aux  Kormans  ;  parce- 
qu'ils  furent  les  premiers  qui  la  folemmferent.  Cet  éta- 
bli flemenc  donna  lieu ,  quelque  temps  après ,  i  plu- 
fleurs  perfonnes  diftinguées  de  la  ville  de  Rouen  , 
d'ériger  dans  Péglife  de  Si  Jean  une  aflbciarion  ,  fous 
le  titre  de  l'immaculée  Conception  de  la  fainte  Vierge, 
Ces  premiers  confrères  dreflerenr  quelques  ftarurs , 
Si  donnèrent  la  direction  de  leur  confrérie  i  un  d'en- 
rr'eux  qu'ils  élifoient  tous  les  ans ,  pour  preflder  à 
leurs  aflemblées ,  Se  il  fut  nommé  prince  de  l'ajfocia- 
tion.  Celle-ci  fur  confirmée  Se  autorifée  par  Jean  de 
Bayeux  ,  archevêque  de  Rouen  5  fous  le  pontificat  d'Ale- 
xandre II.  La  confrérie  demeura  en  cet  état  Jufquen 
l'an  1489,  que  Pierre  Daré,  écuyer,  fieur  de  Cha- 
teauroux  ,  confeillet  du  roi  Se  lieutenant-général  de 
Rouen  ,  en  ayant  été  élu  prince ,  voulut  lui  donner 
un  nouveau  luftre,  Se  l'ériger  en  académie.  11  fitdref- 
fer  de  nouveaux  ftatuts  ,  qu'il  fit  revêtir  de  l'autorité 
de  Robert  de  Croiftmre,  archevêque  de  Rouen  :  & 
il  propofa  des  prix  pour  ceux  qui  feroient  quelques 
pièces  de  poéfie  en  l'honneur  de  l'immaculée  Concep- 
tion. Il  choifit  les  perfonnes  les  plus  éclairées  pour  ju>- 
ger  de  ces  pièces,  Se  didribua  tes  prix  pour  la  pre- 
mière fois  cette  même  année  1489  ,  dans  l'églife  de 
S.  Jean ,  où  l'aflociation  fubfifta  jufqu  en  1515.  Dont 
Jacques  des  Homers ,  abbé  de  S.  Vandrille ,  ayant  été 
élu  prince  en  1 5 1 5  ,  Se  trouvant  que  la  nef  de  l'églife 
de  S.  Jean  nepouvoit  contenir  tous  ceux  qui  s  cm- 
ptetfoient  de  fc  trouver  i  la  cérémonie ,  de  l'avis  des 
autres  aflociés ,  choifit  le  couvent  des  Carmes  de  la 
même  ville  de  Rouen  1  Se  l'on  y  fit  cette  année  l'ou- 
verture  de  l'académie  appellée  Palinod ,  dans  un  des 
côtés  du  cloître  qui  en  a  retenu  le  nom.  L'on  voit 
dans  ladre  de  cette  rranflation ,  que  les  principaux  aca- 
démiciens ,  outre  l'abbé  de  S.  Vandrille  Se  le  fieut 
Daré ,  écoient Guillaume  le  Roux ,  feigneur  de  Bourgh. 
teroulde,  confciller  au  parlement  Se  chanoine  de  la 
cathédrale  :  Jean  le  Lieur  ,  grand  doyen  Se  confeillet 
au  même  parlement  :  Guillaume  Meignard ,  feigneur 
de  Bcrnieres  :  Robert  d'Ecquetot  ,  feigneur  de  Bou- 
ville  ,  aufli  confeiller  :  Jean  de  la  Maffonaye  ,  évêque 
d'Hippone  :  Simon  de  Blarru ,  commandeur  de  S.  An-* 
roine  :  Robert  de  Villy ,  procureur-général  au  parle- 
ment de  Rouen.  La  lecture  des  pièces  fe  fin  fou  fur 
une  tribune  élevée ,  qu'on  appella  le  Puy  de  la  concep- 
tion ,  du  mot  grec  inïier ,  qui  lignifie  appui , faillie  ou 
perron.  Les  ptemieres  pièces  qui  furent  préfentées  fur 
ce  Puy  n'ètoient  que  des  chants  royaux ,  ou  des  ballades 
que  l'on  appella  Palinods ,  des  mots  grecs  vi>.i*  Se  M , 
qui  lignifient  chant  réitéré  ;  pareeque  le  dernier  vers 
ou  refrein ,  qui  doit  toujours  avoir  rapport  au  privi- 
lège de  l'immaculée  Conception ,  par  l'alluflon  que 
l'on  y  fait  a  quelque  chofe  de  fingulier,  doit  être  ré- 
pété à  la  fin  de  chaque  (Irophe ,  Uns  altéter  le  fens  6e 
fans  changer  les  exprcflîons.  On  lifoit  ces  pièces  le  di- 
manche qui  fuivoit  la  fête  de  la  Conception ,  Se  l'on 
diflribuoit  les  prix  publiquement  au  fon  des  rrompet- 
tes  Se  des  tymbales.  Ces  prix  ne  furent  pas  d'abord 
fondes  :  celui  qui  étoit  élu  prince,  fie  quelques-uns  des 
plus  diftinguès  de  l'académie ,  en  propofoieht  feu- 
lemcnr  chaque  année  plus  ou  moins ,  félon  qu'ils  le 
jugeoient  à  propos.  Guillaume  le  Roux ,  feigneur  de 
Bourghteroulde ,  fut  le  premier  qui  deftina  vingt-cinq 
livres  de  rente  foncière,  tant  pout  la  célébration  de 
l'office  divin  ,  que  pour  contribuer  à  l'achar  des  prix 

3ui  fe  diftribuoieni  tous  les  ans  aux  poètes.  Le  aefîr 
e  foutenir  Se  d'affermir  cet  établiflemem,  potta  les 
aflociés  i  en  demander  la  confirmation  au  pape  ;  fie 
fur  leur  requête  Léon  X  donna  une  bulle  de  confir- 
mation ,  datée  du  9  des  calendes  d'avril  1 510  ,  Se 
adreflee  à  Antoine  de  la  Barre ,  abbé  commendataire 
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dumonaftere  de  lîtfainte  Trinité  du  Mont  faintc  Cathé- 
•rine  lès-Rouen;  à  Nicolas  Ler,  prieur  de S.Lo de  Rouen; 
<&  au  grand-chantre  de  la  cathédrale ,  qui  la  firent  ful- 
miner ce  exécuter  le  10  mars  de  la  même  année  1 5  io. 

Par  cette  bulle  le  pape  accorde  à  l'académie  de  la 
Conception ,  la  prééminence  fur  toutes  les  autres  af- 
fociarions  de  la  province  }  le  pouvoir  aux  aflociés  de 
ïc  choifir  un  confelFeur  féculierou  régulier,  félon  leur 
volonté ,  pour  les  abfoudre  des  cas  même  réfervés  au 
S.  fiége  ;  changer  leurs  vœux  ,  &  leur  donner  indul- 
gence pléniere  de  tous  leurs  péchés.  11  leur  accorda 
encore  le  pouvoir  d'avoir  dans  un  endroit  décent  de 
leurs  maifons  un  autel  portatif,  pour  y  faire  célébrer 
la  méfie  &  y  recevoir  la  fainte  communion ,  Se  pla- 
ceurs autres  privilèges  aufli  fuiguliers.  11  confirme  aulfi 
l'érection  Se  les  ftatuts  de  l'académie,  avec  pouvoir  de 
les  changer  lorfqu'on  le  jugera  convenable  ;  comme  fi 
cette  compagnie  avoit  eu  befoin  de  ce  pouvoir  qu'elle 
avoit  apurement  par  elle-même.  Cette  académie  devint 
rrcs-floriiTante  en  peu  de  temps ,  &  l'on  y  vit  les  per- 
fonnes  les  plus  diftinguées  dans  l'épée ,  dans  l'état  ec- 
cléfiaftiquc  &  dans  la  robe.  Mais  les  troubles  dont  le 
royaume  fut  agité  par  les  guerres  des  Calviniftcs ,  em- 
pêchèrent qu'elle  ne  fit  alors  de  plus  grands  progrès , 
Si  furent  fur  le  poinr  de  l'anéantir.  Elle  perdit  même 
pendant  ces  troubles  les  originaux  des  bulles ,  chartes 
&:  ftatuts  qu'elle  porTcdoit  ;  cV  ce  ne  fut  qu'après  1595 
qu'elle  recommença  a  prendre  une  nouvelle  vigueur, 
Claude  Groulard ,  chevalier ,  fieur  Se  baron  de  Mon- 
ville ,  premier  préfident  au  parlement  de  Normandie, 
ayant  été  élu  prince  en  1596,  fonda  le  premier  prix 
des  ftances  \  Si  1  fon  exemple  ,  plufieurs  préfidensA' 
confeillers  du  même  parlement ,  de  la  chambre  des 
comptes  Si  de  la  cour  des  aides  ,  demandèrent  a  en- 
trer dans  cette  académie ,  &  y  furent  reçus.  Pour  ré- 
parer la  perte  des  titres  originaux ,  les  aifociés  pré  Ten- 
tèrent une  requête  au  parlement  de  Rouen  en  1 597  , 
par  laquelle  ils  demandèrent  permifiîon  de  faire  réim- 
primer le  fcul  exemplaire  qui  leur  fût  connu  d'un  petit 
livre  imprime' en  vieux  caracîeres ,  trouvé  dans  la  biblio- 
thèque de  M.  Pierre  Monfaud  ,  préfident  au  paie- 
ment ,  prince  de  ladite  académie  :  contenant  la  bulle 
de  Léon  X  Si  les  autres  privilèges  de  l'alfociation  ,  Se 
d'ordonner  que  les  aflociés  jouiraient  des  privilèges 
mentionés  dans  ladite  bulle.  Ce  qu'ils  deinandoient 
leur  fut  accotdé  par  un  arrêt  du  parlement  rendu  le  1 8 
janvier  1 597  ,&  depuis  l'académie  acquit  un  nouvel 
éclat.  Claude  Groulard ,  fieur  de  Torcy  ,  concilier 
au  parlement ,  ayant  été  élu  prince  en  1 6 1 1 ,  fonda  le 
fécond  prix  des  ftances.  En  161  j ,  Charles  de  la  Ro- 
que ,  abbé  de  la  Noc,  confciller  au  parlement ,  cha- 
noine Se  tréforier  de  l'églifc  cathédrale  de  Rouen ,  élu 
prince  cette  même  année,  fonda  les  deux  prix  du 
chant  royal.  En  16 «4,  Alfonfe  de  Bretteville,  prieur 
de  S.  Blaiie  de  l'Huy ,  officiai ,  diantre  Si  chanoine 
de  Rouen,  ayant  été  élu  prince ,  fonda  le  premier  prix 
de  l'épigrammc  latine.  La  même  année  Marin  le  Pi- 
gny  ,  confciller-,  aumônier  Si  prédicateur  ordinaire  du 
roi ,  chanoine  Se  archidiacre  de  Rouen ,  qui  avoir  été 
élu  prince  en  1 61 1 3  fonda  le  prix  du  fonnet.  Ce  fut 
encore  en  16 14  que  l'érection  Se  les  ftatuts  de  l'acadé- 
mie furent  approuvés  Se  confirmés  par  François ,  évê- 
que  d'Oftie ,  doyen  du  facré  collège ,  cardinal  duc  de 
Joyeufe,  Si  archevêque  de  Rouen.  L'acte  eft  daté  de 
Paris  le  18  décembre  161 4,  Se  autorifé  par  un  arrêt 
du  patlemcntde  Rouen  du  11  mars  1615.  En  1614, 
François  de  Harlay  ,  premier  du  nom ,  reçu  à  l'acadé- 
mie en  1 C 1 1 ,  en  fut  élu  prince  ,  étant  archevêque 
d'Auguftopolis  Se  coadjuteur  de  Rouen.  Il  fonda  le  prix 
de  Iode  latine  ,  pendant  l'année  de  fa  principauté.  Le 
>rix  de  l'ode  françoife  fut  fondé  en  1617  par  Barrhé- 
emi  Halle  ,  fieur  d'Orgeville ,  confeiller  Se  aumônier 
ordinaire  du  roi ,  chanoine  de  Rouen ,  &  archidiacre 
d'Eu,  élu  prince  cette  année. 
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Outre  ces  prix  fondés ,  le  prince  élu  eti  propofott 
quelquefois  d'autres ,  &  les  faifoit  indiquer  dans  les 
affiches ,  trois  mois  avant  l'ouverture  du  Palinod ,  afin 
de  donner  aux  poètes  le  loifir  de  travailler.  Ceux 
qui  avoient  été  élus  princes ,  failbient  mettre  leurs 
armes  dans  l'endroit  que  l'ori  nommoit  la  fale  du 
Palinod.  On  les  a  depuis  transportées  dans  l'églife 
même  des  Carmes ,  &  rangées  dans  le  chœur  ,  au- 
dcfîus  des  chaifes  des  religieux.  Les  autres  princes  de 
cette  académie  ,  outre  ceux  que  l'on  a  déjà  nommés , 
font: 

I.  Charles  de  Saldaigne  ,  fieur  dlcarvillc.,  inten- 
dant des  finances ,  prince  en  1599. 

II.  Nicolas  Langlois ,  fieur  de  Morteville  ,  pre- 
mier préfident  en  la  chambre  des  comptes  ,  prince  en 
ifJoo. 

llk  Claude  Gobbci,  fieur  de  Surenne,  .chevalier 
de  l'ordre  du  roi ,  grand-prevût  en  Normandie  t  mai* 
tre  d'hôtel  ordinaire  du  roi  t  en  1601. 

IV.  Charles  le  Cordicr  ,  fieur  de  la  Pille ,  pré- 
fident en  la  chambre  des  comptes  de  Normandie,  en 
itfoz. 

V.  Thibaut  Dcfportes ,  fieur  de  Beuvillers,  tré- 
forier-général  Si  grand -audiencicr  de  France,  en 
1603. 

VI.  Jacques  Chevalier,  fieur  d'Auberville  ,  lieu- 
tenant-général de  Rouen  ,  en  1604. 

VII.  Georges  de  la  Porte,  coufciller  du  roi  en  fon 
confeil  prive ,  préfident  au  parlement  de  Rouen ,  en 
1607. 

VIII.  Joachim  de  Mathan,  prieur  de  Bofcachard , 
confeiller  au  parlement ,  chanoine  de  Rouen  ,  en 
160$. 

IX.  Nicolas  te  Roux  ,  fieur  de  Bourghteroulde  « 
préfident  au  parlement  de  Normandie,  en  1609. 

X.  Robert  le  Roux ,  fieur  de  Thilly ,  confeiller  au 
parlement  de  Rouen,  en  i<5io. 

XI.  Dom  Jean  Duval ,  grand-prieur  de  l'abbaye 
royale  de  S.  Ouen  de  Rouen,  en  if>io. 

XII.  Daniel  de  la  Place fieur  de  Fumechon ,  pré- 
fident en  la  chambre  des  comptes  de  Normandie ,  en 
1610. 

XIII.  Louis  Bretel ,  fieur  d'Auberbofc,  abbé  deNo- 
tre-dame  d'Aulnay  Si  de  S.  Victor ,  confeiller  au  par- 
lement de  Normandie }  grand-doyen  de  Lifieux ,  Se 
depuis  archevêque  d'Aix,  en  1611. 

XIV.  Hercules  de  Rohan  ,  duc  de  Montbazon  t 
pair  Si  grand  véneur  de  France ,  lieutenant-général 
pour  le  roi  en  Normandie  ,  en  1 6  x  1. 

XV.  Léon  d'Albert,  duc  de  Luxembourg,  paix 
de  France,  en  1618. 

XVI.  Claude  le  Roux ,  fieur  de  Saint-Aubin ,  préfi- 
dent au  parlement  de  Normandie ,  en  1 6  5 1 . 

XVII.  Alexandre  de  Faulcon  ,  chevalier  ;  fer- 
gneurde  Ris,  premier  préfident  au  parlement,  en 
1647- 

XVIII.  Henri  d'Orléans ,  duc  de  Longueville  t 
gouverneur  de  Normandie,  en  i<>  J5  ,  &en  16 jx. 

XIX  Jacques  le  Conte ,  marquis  de  Nonant ,  lieu- 
tenant pour  le  roi  au  duché  d'Alençon ,  en  1 640. 

XX.  Louis  de  Mouy ,  feigneur  de  la  Moilleraye, 
lieutenant-général  de  la  province  de  Normandie ,  en 
1641. 

XXI.  Odo  de  Harcourt ,  marquis  de  Tury  Si  gou- 
verneur de  Falaife  ,  en  1 647. 

XXII.  François  de  Harcourt,  marquis  de  Bcuvron, 
en  1649. 

XXIII.  Maximilicn  de  Dampont ,  chevalier  de  S. 
Jean  de  Jérufalem ,  bailli  de  la  Morée  Si  de  Cury  s  en 
165c. 

XXIV.  Pierre  de  Becdelievre.,  marquis  de  Quevil- 
ly ,  cVc.  premier  préfident  A  la  cour  des  aides  de  Nor- 
mandie ,  en  i<>sj.  Sa  pollérité  s'eft  rendue  héréditaire 
le  titre  de  protecteur  dom  fçs  defeendans  jouirent  fan* 
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interruption  jufqu'en  1 6*99,que  Jean-Baptiftc  Boivin, 
feigneur  de  Bonnetot ,  marquis  de  fiacqueville ,  pre- 
mier préfidont  en  la  chambre  des  comptes ,  fe  fit  élire 

(rince  :  il  eft  fondateur  du  prix  du  dilcours  françois. 
I  eut  pour  fucceueur  Thomas  Paulmier ,  fieur  de  la 
Bucaille ,  préfident  à  la  cour  des  aides.  En  1 70 1 ,  Jean- 
Baprifte  Defmarers  de  Vaubourg,  intendant  de  la 
haute  Normandie  ;  Se  en  1 701 ,  M.  Clément ,  évêque 
de  Perigueux ,  fortuit  élus  princes ,  fie  firent  couronner 
&  imprimer  les  poéfies  présentées  ces  années.  MM.  de 
Becdelievre  jouirent  de  leur  titre  depuis  1703  jufqu'en 
1731.  Cette  année  M.  Dumoucel ,  feigneur  de  Lou- 
raille ,  préfident  a  mortier  au  parlement  de  Norman- 
die ,  fut  fait  prince.  Ceux  qui  ont  eu  depuis  ce  titre 
furent:  MM.  le  Camus  de  Ponrcarré,  premier  préfi- 
dentdu  parlement  de  Normandie,  en  1 731  ;  Bigot  de 
Monville,  préftdent  à  mortier  au  même  parlement, 
en  1 73  3  ;  le  Roux ,  baron  d'Efpeval ,  vidante  de  Nor- 
mandie &  préftdent  â  mortier ,  en  1 734  j  le  marquis 
delaBourdonnaye,  intendant  de  la  généralité  de  Paris, 
en  173$  j  Lefdo,  premier  préfident  de  la  chambre  des 
comptes ,  de  la  cour  des  aydes  &  finances  de  Norman- 
die, 17  3<»  :  François  de  Fitz- James,  duc  de  Fin- James, 
pair  de  France ,  abbé  de  S.  Viâor  ,  évêque  de  Soif- 
ions  ,  1 7  3  7  ;  Louis  Roger ,  marquis  d'Eftampes ,  ba- 
ron haut-jufticier  de  Mauny  ,  Tourbcville ,  jouvaux, 
la  Houflaye,  fiec.  1738;  Jacques -Louis-Hyacinths- 
Marie  de  Becdelievre ,  marquis  de  Quevilly ,  feigneur 
deBrumare,  1739* 

Il  y  a  donc  des  prix  fondes  a  l'académie  de  l'imma- 
culée Conception* pour  huit  efpéces  de  pièces  ,  favoir  : 
l'épigramme  latine  :  le  chant  toyal  :  la  ballade  :  le 
fonnet  ;  l'ode  françoife  :  les  (tances  :  l'ode  latine  en 
vers  alcaïques  :  fie  le  difeouts  ftançois.  Mais  comme 
le  chant  royal  fie  la  ballade  ne  font  plus  du  gout  du  fic- 
elé,  on  a  réduit  les  deux  prix  en  un ,  pour  être  donné 
à  la  meilleure  ode  françoife  de  dix  ftrophes ,  chaque 
flrophc  de  dix  vers ,  chaque  vers  de  huit  fyllabes.  On 
a  quelque  fuite  des  recueils  des  pièces  couronnées  dans 
cette  académie,  imprimées  en  différentes  années  a 
Rouen.  *  Voye\  la  préface  hiftorique  de  ces  recueils  : 
l'Hiftoire  de  Normandie ,  fiec.  les  Mélanges  poétiques 
de  Guy  le  Fevre  de  la  Boderie  ;  les  Poéfies  de  Jean 
Vauquelin  fie  plufieurs  autres.  Comme  tout  le  troifié- 
me  livre  des  mélanges  de  diver/es poéfies  diyifés  en  qua- 
ttf  livres,  imprimés  à  Lyon  en  t£8t  ,1/1-11,  n'eft 
compofe  que  de  palinods  ,  entre  lefquels  y  en  a  plu- 
fieurs qui  ont  remporté  te  prix  fur  le  Puy  de  Rouen  & 
de  Caièn ,  l'auteur  dans  la  préface  de  fon  recueil  expli- 
que ainfi  ce  qui  regarde  ces  pièces.  »  On  appelle ,  dit-il , 
»  palinods ,  des  combats  en  vers  qui  ont  été  inftitucs 
u  à  l'honneur  de  la  Conception  immaculée  de  la  fainte 
«Vierge,  Se  l'on  y  adjuge  le  prix  à  la  pièce  la  plus 
m  excellente  en  chacun  des  genres  qui  font  prelcrits. 
wLesfujets  en  font  libres  &  à  la  diferétion  du'poë- 
»te  ,  pourvu  qu'ils  tombent  fous  la  règle-  On  en 
•»  reçoit  de  deux  fortes  :  les  uns  font ,  lorsqu'un  fujet 
»  eft  uniquement  excepté  de  quelque  difgrace  corn- 
ai munc  A  toute  Ion  efpece ,  ce  que  reptéfente  le  privi- 
»  lege  de  la  fainte  Vierge ,  qui ,  entre  tous  les  enfans 
»  d'Adam,  a  été  feule  préfervée  du  péché  originel.  Les 

-  autres  font ,  lorfque  le  contraire  fe  forme  ou  fc  con- 

-  ferve  par  fon  contraire  ;  ainfi  que  la  fainte  Vierge 
•  eft  fortie  toute  pure  d'une  fource  que  le  péché  avoir 
»  fouillée.  Les  chants  royaux  Se  les  ballades  font  re- 
»  marquablcs  entre  les  autres  ouvrages ,  par  la  gêne  Se 
»  la  difficulté  qui  leur  eft  particulière.  Chaque  ftrophe 
»  finit  par  un  refrein  que  l'on  nomme  la  ligue  palino- 
»  diqut ,  Se  qui  leur  a  donné  le  nom  de  Palinods.  La 
»  chute  en  doit  être  heureufe  Se  aifee  >  mais  la  con- 
«  train  te  des  rimes  de  même  forre  (ans  répétition , 
-qu'on  doit difpofer  dans  toutes  les  ftrophes  aux  mêmes 
»  endroits  qui  la  première ,  rend  ces  ouvrages ,  &  fur- 
»  tout  le  chant  royal  fi  difficiles ,  qu'on  eft  bien  aune 
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»  des  mufes  quand  on  fe  foutient  jufqu'au  bout ,  fans 

»  tomber  dans  le  galimathias  Audi ,  ajoute  Tau- 

»  teur,  de  cent  qui  auront  été  couronnés ,  à  peine  en 
»  trouvera-t-on  deux  ou  trois  raifbnnables ,  parecque 
«.  les  juges  qui  font  obligés  par  le  fondateur  a  récom- 
penfer  le  moins  mauvais ,  donnent  fouvent  le  prix  à 
»  des  ouvrages  aufquels  ils  ne  donnent  pas  leur  eftime. 
»  Ils  deviennent  même  ennuyeux  par  la  multitude 
»  des  rimes  de  même  forte  j  &  comme  les  poètes  choi- 
»  fiffent  toujours  les  plus  abondantes  pour  remplir  leur» 
»  bouts  rimes ,  à  la  fin  les  oreilles  font  auffi  fatiguées 
u  des  mêmes  fons  qui  reviennent  les  fraper  de  temps 
»  en  temps  ,  que  l'cfprir  eft  rebuté  par  la  jonction  bi- 
»  zare  des  mots  qui  pouroient  fouvent  l'étonner  corn- 
»  ment  ils  fe  font  trouvés  enfemble.  »  Voila  au  moins  ■ 
le  témoignage  que  l'auteur  (  le  perc  Mauduit  de  l'Ora- 
toire )  rend  ace  qui  fe  paflbit  de  fon  temps. 

Académie  des  sciences, dss  t elles lettm.es 

MT  DES  AK.TS. 

L'abbé  Louis  le  Gendre, chanoine  Se  fouchantre  de 
l'églife  de  Notre-Dame  de  Paris ,  ayant,  par  fon  tefta- 
ment  du  4  février  1 7  3  4  ,  laiffê  onze  cens  livres  de 
rente  perpétuelle  en  faveur  des  maire  &  échevins  de 
la  ville  de  Rouen  pour  le  progrès  des  arts  &  belles 
lettres  dans  ladite  ville  ,  fa  patrie  ,  Se  ledit  teftament, 
aptès  diverfes  conteftations ,  ayant  été  confirmé ,  ladite 
ville  de  Rouen  a  demandé  &  obtenu  la  rente  men- 
tionée  pour  l'appliquer  félon  l'intention  du  fondateur. 
U  fe  tenoit  déjà  dans  cene  ville  des  aftemblées  de  plu- 
fieurs perfonnes  amies  des  feiences  fie  des  arts  ,  8c  en 
état  d  en  augmenter  le  progrès.  Il  ne  manquoit  plus 
que  d'autoriser  ces  aûemblees  ,  de  leur  donner  une 
forme,  de  leur  preferire  un  but ,  Se  de  les  fixer.  Sa  ma- 
jefte  (  Louis  XV  )  l'a  fait  par  fes  lettres  patentes  don- 
nées à  Lille  au  mois  de  juin  1 744.  Par  ces  lettres  ,  le 
roi  voulant  favorifer  ,  dit-il ,  1  emprelTement  que  lui 
ont  marqué  les  premiers  magiftrats  de  la  ville  de  Rouen, 
Se  augmenter  de  plus  en  plus  l'émulation  des  amateurs 
des  beaux  arts ,  a  permis  ,  approuvé  &  autorifé  les 
aÛemblécs  Se  conférences  qui  le  tenoient  déjà  dans  la- 
dite ville  ,  voulant  qu'elles  foient  faites  Se  continuées 
fous  le  titre  d'Académie  des  feiences  ,  des  belles  lettres 
&  des  arts.  Par  les  mêmes  lettres  ,  fa  majefté  nomme 
pour  protecteur  de  cette  Académie ,  Charles  Fran- 
çois de  Montmorenci  Luxembourg ,  duc  de  Luxem- 
bourg ,  de  Piney  &  de  Montmorenci,  pair  fie  premier 
baron  chrérien  de  France  ,  gouverneur  &  lieutenant 
général  de  la  province  de  Normandie  ,  lieutenant  gé- 
néral des  armées  du  roi ,  &  chevalier  des  ordres  de 
fa  majefté.  Le  roi  ordonne  en  outre ,  Que  le  nombre 
des  Académiciens  fera  fixé  fie  limité  à  vingt-fix  Acadé- 
miciens de  fonàion  ,  à  douze  Ajfociés  Se  A  douze  Ad- 
joints ,  outre  les  perfonnes,  au  même  nombre  de 
douze  ,  qui ,  pour  raifon  de  leur  dignité ,  jpouront 
y  avoir  entrée  5c  place  honorable  fous  le  titre  a  Acadé- 
miciens honoraires.  Sa  majefté ,  par  les  mêmes  letttes , 
permet  a  l'Académie  d'avoir  un  fceau ,  avec  telle  mar- 
que ,  figure  Se  infeription  qu'il  lui  plaira,  pour  fceller 
tous  les  aères  qui  émaneront  d'elle.  Le  roi  a  nommé 
auffi  pour  la  première  fois  les  Académiciens  dont  il  a 
délire  que  cette  Académie  fût  compofée ,  laifiaot  auf- 
dits  Académiciens  la  liberté  de  remplir  les  places  qui 
vaqueront  à  l'avenir  par  la  voie  de  1  élection  j  &  leur 
a  accordé  pour  toujours  les  mêmes  honneurs ,  privi- 
lèges, franchifes  fie  libertés  dont  jouiflent  ceux  des 
Académies  de  Paris  ,  A  l'exception  du  droit  de 
Commiaimus.  Lefdites  lettres  patentes  ont  été  enre- 
gistrées ès  regiftres  de  la  cour  ,  fuivant  l'arrêt  de  U 
cour  rendu  au  parlement  de  Rouen ,  la  grand'chambre 
alTemblée  ,  le  1 1  août  1 744 ,  Se  le  14  du  même  mois 
elles  ont  été  regiftrées  au  greffe  de  l'hôtel  de  ville. 
Ces  lettres  fie  arrêts  ont  été  imptimés  la  même  année 
avec  les  ftatuts  fie  réglemens  de  l'Académie ,  compo- 
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fane  ji  articles.  Le  quatrième  porte  que  desvingt-fix 
académiciens  de  fonction ,  il  y  en  aura  dix-huit  pour 
les  ans  &  pour  les  feiences  ;  favoir  ,  trois  phyficiens , 
deux  géomètres ,  deuxaftrooomes ,  deux  inaromiftes , 
crois  botaniftes ,  deux  chymiftes,  deux  méchaniciens  > 
deux  defïinateurs,  Se  huit  pour  Us  belles  lettres  ;  fa- 
voir ,  deux  pour  l'hiftoire ,  deux  pour  les  langues  , 
un  antiquaire ,  deux  pour  la  poéfie.,  &  on  pour  l'élo- 
quence. Le  fixiéme  admet  des  Adjoints  ou  Elèves,  qui 
feront  de  jeunes  gens  de  vingt  ans,  au  moins  ,  dont 
les  difpofitions  annonceront  de  grands  progrés  dans 
quelque  parti  des  feiences ,  des  Belles  lettres  ou  des 
arts»  Le  huitième  ,  que  l'année  académique  commen- 
cera après  la  rentrée  du  parlement ,  &  aura  les  mêmes 
vacances.  Le  neuvième  ,  qu'il  y  aura  deux  fecrétaires 
perpétuels  ,  l'un  pour  les  feiences  ,  l'autre  pour  les 
Del  les  lettres  Se  les  arts  j  un  préftdent ,  un  vice-préfident, 
un  directeur,  un  vice-directeur  ,  un  intendant  du 
jardin  des  plantes  Ô£  un  tréforier.  Le  quinzième  ,  que 
les  aflemblées  fe  tiendront  au  jour  marqué  par  fe- 
maine  ,  dans  une  fale  de  l'hôtel  de  viilc,  Se  feront 
de  deux  heures.  Le  dix-feptiéroc  ,  que  les  occupations 
des  Académiciens  feront  de  trois  lortes  \  lecture  des 
ouvrages  importans  dans  les  feiences ,  les  belles  lettres 
&  les  arts  ;  examen  des  découvertes  Se  des  expériences 
faites  par  les  favans ,  &  des  productions  de  leur  propre 
fonds  -y  qu'ils  rendront  compte  de  leur  lecture  par  des 
extraits  ,  des  expériences ,  par  des  répétitions  ;  &  de 
leurs  productions  par  des  mémoires.  Le  vingt-unicme , 
que  nul  des  Académiciens  ne  poura  faire  imprimer 
d'ouvrage  lu  à  l'Académie ,  fans  avoir  obtenu  un  certi- 
ficat ligné  des  commiflaires  nommés  par  l'Académie  , 
dupréiident  Se  du  feerctaire.  Le  vingt- troifiéme ,  que 
les  réguliers  ou  perfonnes  attachées  i  quelque  ordre 
de  religion,  ne  pouront  être  admis  a  l'Académie ,  que 
fous  le  titre  d'JJfocics.  Le  vingt-fisiéme  ,  que  toutes 
perfonnes  auront  entrée  à  l'aflemblce  publique  qui  fe 
tiendra  une  fois  l'année,  k  premier  mercredi  d'après 
la  Quafimodo.  Le  vingt-huitième  ,  que  l'Académie 
fera  célébrer  tous  les  ans  un  fer  vice  foltmnel ,  au- 
quel elle  alCftera  en  corps ,  en  mémoire  du  (leur 
abbé  te  Gendre  ,  fon  bienfaiteur ,  Se  des  acadé- 
miciens décèdes.  Le  vingt-neuvième  ,  que  les  fecré- 
taires feront,  chacun  félon  leur  département ,  mention 
hiftorique  fur  les  regiftres  des  Académiciens  décédés 
pendant  le  cours  de  l'année  ;  Se  que  lecture  en  fera 
faite  1  la  rentrée  publique.  Cette  académie  tint  fa 
première  feance  publique  dans  la  fallc  de  l'hôtel  de 
ville  le  mardi  premier  juin  1745.  M.  ^e  Prémagny  , 
confeiller  ,  échevin  Se  fecrétaire  pour  les  belles  lettres, 
en  fit  l'ouverture  par  un  difeouts  fur  la  néceffité  du 
travail,  fur  l'utilité  de  la  critique  ,  &  fur  rérablifïè- 
ment  de  l'Académie  ;  &  fit  dans  ce  difeours  l'éloge  de 
feu  M.  l'abbé  le  Gendre ,  chanoine  &  fbuchantre  de 
lVglife  de  Paris ,  bienfaiteur  de  l'Académie.  M.  le  duc 
de  Luxembourg  ,  gouverneur  de  la  province  de  Nor- 
mandie ,  Se  protecteur  de  l'Académie ,  a  fondé  en 
1 745 1  un  prix  annuel  de  la  valeur  de  }  00  livres ,  Se 
alternatif  pour  les  feiences  Se  les  belles  lettres. 

ROVENIUS  (  Philippe  )  vicaire  apoftolique 
dans  les  Provinces-Unies ,  étoit  originaire  du  bourg 
de  Rooven  ,  mais  né  en  1 57 j  ,  à  Déventer,  de 
Gérard  Rovenius  ou  de  Rooven ,  lecteur  de  l'école 
de  Déventer,  Se  enfuite  de  celle  d'Emmerick,  &  au- 
teur d'un  abrégé  de  la  grammaire  latine ,  imprimé 
en  1 5  74 ,  Se  de  JV.  Wynhoven.  Rovenius  fit  fes  pre- 
mières études  dans  fà  patrie }  Se  les  continua  a  Lou- 
vain ,  où  ayant  achevé  en  1 5  96  fon  cours  dephilofo-  f 
phie  dans  le  collège  du  Faulcon  il  fut  fait  maîrre- 
es-aro.  11  prir  enfuite  le  degré  de  licencié  en  rhéologie; 
&  en  1599,  ayant  été  honoré  du  facerdoce  ,  il  fut  mis 
à  la  tête  du  collège  de  S.  Willibrord  Se  de  S.  Boniface, 
qui  étoit  autrefois  un  féminaire  pour  les  millions  a 
Cologne.  En  1605  ,  Ambroifè  Spinola  ayant  pris  & 
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fournis  au  toi  d'Efpagne  la  ville  d'Aldenwl ,  métro* 
pôle  du  Twent ,  pays  de  l'Over-lflel  dans  la  baffe  Alle- 
magne Septentrionale  ,  Sasbold  Vofmer ,  archevêque 
de  Philippe^,  &  vicaire  apoitolique  pour  lesProvinces- 
Unies ,  fit  venir  Rovenius  à  Cologne  ,  &  l'établit  fort 
vicaire  poux  tout  le  diocèfe  de  Déventer.  L'année  fui. 
vante  il  le  nomma  chanoine  Se  doyen  del'églife  collé- 
giale de  S.  Pléchelm  ,  &  enfuite  prévôt  do  la  même 
cglifc.  Sasbold  étant  mort  le  j  mai  1*14  ,  le  pape 
Paul  V  ,  fur  les  inftances  d'Albert  ôc  d'Ilabelle-Qaire» 
Eugénie  ,  fbuverains  des  Pays-Bas  ,  le  conftitua  vicaire 
apoitolique  des  Provinces-Unies,  par  un  bref  du  11 
octobre  de  la  même  année.  Rovenius  en  exerça  les 
fondions  durant  fix  ans  ,  fans  être  revêtu  du  cara- 
ctère épifcopal ,  qui  ne  lui  fut  confété  qu'en  itfio  , 
le  8  novembre.  11  eut  le  titre  d'archevêque  de  Philip- 
pes ,  qu'avoir  eu  fon  prédéceffèur.  L'archiduc  Albett 
Se  l'infante  lfabelle  lui  aflignerent  joo  écus  de  penfàoa 
annuelle.  11  alla  à  Rome  en  ifiti  doux  défendre  fon 
autorité  contre  les  entreprifes  des  réguliers.  Il  fut  nom- 
mé archevêqued'Utrecht,  fur  la  requête  du  clergé  Se  du 
diocèfe  en  1616  ,  par  Philippe  il  ,  roi  d'Elpagne. 
Le  9  novembre  163}  ,  il  donna  une  nouvelle  forme 
au  chapitre  mérropoiitain  d'Utrecht ,  fous  le  titre  de 
vicariat  ou  de  fc'nat ,  pour  ne  pas  choquer  les  nou- 
veaux fbuverains.  Les  troubles  qui  arrivèrent  enfuite 
l'expoferent  1  de  fréquens  dangers.  La  reprife  d'Alden- 
zal  par  les  Hollandois  j  celle  de  Grolle  par  les  mêmes, 
n'ayant  pas  empêché  qu'il  n'entretînt  commerce  avec 
le  roi  dEfpagne  Se  l'infante  lfabelle ,  ou  avec  leurs 
miniftres,  il  devint  fufpect  aux  Etats»Génèraux  ,  quoi- 
qu'il n'eût  de  commerce  que  pour  ce  qui  concetnoit 
les  affaires  de  la  religion.  Le  préteur  d'Utrecht  décerna 
contre  lui  un  décret  d'ajournement  le  5  octobre  1 61 9  \ 
&  Rovenius  n'ayant  pas  jugé  à  propos  de  comparoîrre, 
il  lui  fut  ordonné  de  s'éloigner  de  tous  les  lieux 
de  l'obéifiànce  des  Etats  Généraux  ,  fous  peine  de  pu- 
nition corporelle  ,  telle  quelle  eft  due  aux  ennemis  de  la 
patrie  ;  Se  fes  biens  furent  confifqués  :  ce  décret  eft 
du  premier  mars  1 640.  Ces  perfecutions  Se  les  infir- 
mités dont  Rovenius  étoit  accablé  ,  obligèrent  de  lui 
donner  la  même  année  1640*  Jacques  de  la  Torre, 
pour  coadjuteur  ,  fur  l'approbation  Se  l 'élection  du 
clergé.  Il  continua  néanmoins  de  fervir  l'églife  avec 
beaucoup  de  zèle  \  Se  au  milieu  de  mille  dangers  qui 
l'obligèrent  démener  une  vie  fort  cachée  &  fort 
nible  dans  fon  propre  diocèfe.  11  mourut  à  Utrecht, 
âgé  de  76  ans ,  le  1 1  octobre  16  51  ,  en  odeur  de 
fàinteté.  Il  fut  enterré ,  i  caufe  des  troubles  de  reli- 
gion ,  dans  une  écurie  ,  où  l'on  trouva  fept  ans  après 
ton  corps  tout  entier.  Philippe  de  Déventer  a  écrit  fa 
vie.  Willebrord  BofTchaerts ,  de  primis  Frifiaapoftolis , 
&  Jean  de  Lindeborn ,  hiftoria  epifcopatùs  Daven- 
trienfis  ,  Sec.  font  une  mention  honorable  de  lui.  Nous 
avons  de  ce  prélat  les  ouvrages  fuivans.  i.  Traflutus 
de  miJfionUrus ,  en  1 61  a.  Il  fut  dédié ,  par  l'auteur ,  à  la 
congrégation  de  propaganda  Jtde.  Dans  la  quatrième 
partie  de  l'apologie  pour  M.  de  Saint  Cyran  .intitu- 
lée :  Réponfe  particulière  au  mémoire  de  M.  Pcvcqua 
de  Langres  ,  art.  x6  t  pag.  S  4, on  lit  un  fait  concernant 
cet  ouvrage  t  qui  n'eft  point  rapporté  dans  la  detniere 
édition  de  Valere  André.  Ce  fait  eft  que  M.  de  Saint 
Cyran  fit  réimprimer  ce  traite.  Paris  en  1615  ;  qu'il  le 
dédia  au  clergé  de  France ,  Se  qu'il  le  fit  traduire  en 
françois  Se  dédier  i  M.  de  Sponde ,  èvèque  de  Pa- 
miers.en  y  joignant  unedéfenfe  d'un  docteur  te  curé  de 
Rome ,  qui  n'avoir  point  encore  été  publiée.  Ce  doc- 
teur étoit  Camillo  Cafare  ,  curé  de  faint  Jean  in  Arfno 
à  Rome.  Ce  livre  lui  avoir  été  remis  pour  l'examiner, 
par  ordre  du  pape  Urbain  VIII  ;  Se  il  s'en  rendit  le 
défenfeur  contre  les  accusations  de  quelques  religieux 
qui  avoient  obligé  le  pape  i  foumettre  de  nouveau  ce 
livre  à  l'examen.  L'approbation  de  Camillo  Cefare  eft 
en  cet  termes \OfusefleruAàiffuww, pium,  optimorum 
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confiliorum  fcracijfimum  ,  profiJci  propagations ,  & 
qutflu  atquc  regimine  animarum  digniflimurn  quod  fem- 
pcr  prt  manibus  habeatur ,  tum  ab  illujlrifftmts  cardina- 
libus  qui  ptsfunt  congregatïom  de  propaganda fide  3tum 
ab  eptfcopts  &  curam  ammarum  gèrent  tbus  }  tum  dcnique 
àfuperioribus  religioforum.  Valeic  André  cite  du  nu  me 
ouvrage  une  édition  faite  en  1616  ,  A  Louvain  ,  foiis 
ce  titre  :  Traîlatus  de  msjfîonibus  ,  ad  propagandam 
fidem  &  convcrjîoncm  infidelium  &  hureticcrum  infii- 
tuendis  ,  m  quinque  partes  dijlributus  ;  ed;rio  fecunda  , 
ad  mentem  S.  Congregat.  de  propagande  fide  ,  ab  auc- 
tore  recognita.  Le  m.-mc  en  1  669  ,  chez  Guillaume 
Beyer  ,  avec  un  traite  De  auîloriiate  &  necejjitate  epif- 
coperutn.  On  l'a  réimprime  à  Metz  en  1747.  2.  Injlï- 
tutiones  chrijhani  pietatis  ,  en  quatre  livres ,  en  1 6  3  $ . 
i.Rcipubiktckiijhant  libri  duo,  tractantes  de  vortis 
hominumjtaubus ,  gradibus ,  ojfîciis  &  funclionibus  in 
«eclefîa  Chrijli ,  &  qu*  in fingults  ampleclenda. ,  qut  fu- 
gienda  fint  ;  à  Anvers-  C'eit  le  feul  des  ouvrages  de 
Kovcnius  dont  parle  Bayle  dans  fon  Diciionaire  cri- 
tique ,  où  il  ne  diwqu'un  mot  de  l'auteur.  4.  Officia 
fanclorum  archiepijcopatùs  Ultra}  cclcnfis  &  epijiopa- 
tuum  Juffraganeorum,  &c.  cum pr*via  epifiola  pjjforuJi  ; 
en  1 640, à  Cologne.  $.Thus  caelu/n penetrans,  en  lan- 
gue du  pays ,  fclon  Revius  Se  Valerc  André ,  &  im- 
primé à  Bruxelles.  6.  Décréta  varia  circa  fidem  &  mo- 
res ac  dijciplinam  pro  mijjione  Hollandtca-  *  Batavia 
facra  :  Valere  André  ,  biblioth.  be/g.  édition  de  1749, 
tom.  1  j  p.  1041  &  fuiv.  Nccrolog.  aliquot  uiriufque 
j'exûs  Romjno-Cathokcorum  ,   &c.  qui  a'pud  Delgas 
claruerunt  (  par  Swertius  )  pag.  1 37  Se  1 58. 

ROV  EUE  (  La  )  nom  d'une  famille  ,  dont  les 
auteurs  parlent  diverfement ,  a  donné  deux  papes  à 
1  eglife  ;  Sixte  IV  &  Jules  II ,  &  plufieurs  cardinaux. 
Onuplire  dit  qu'elle  doit  fon  origine  à  Hermond  , 
courtifan  de  Ragunbcrt ,  duc  de  Turin ,  qui  vivoit 
fan  700.  Mais  Jean-Baptitte  Frégofe  alfurc  que  le 
perede  Sixte  lVétoirun  pécheur.  Bernard  Juftiniani 
de  Venife  haranguant  devant  ce  pape  au  commence- 
ment de  fon  pontiricat  ,  ne  craignit  point  de  dire 
qu'on  ne  devoir  pas  confîdércr  la  naiilance  de  Sixte  , 
mais  fon  grand  mérite  qui  l'avoir  élevé  fur  le  trône 
de  faintPierre.  D'autres  remarquent  que  la  famille  de 
la  Rovere  de  Turin  ,  étoit  la  noble  &  l'ancienne  ;  que 
Sixte  s'y  fitaggréget  ;  Se  que  ,  pour  témoigner  fa  re- 
connoilïànce  à  ceux  de  cette  maifon  ,  il  donna  le  cha- 
peau rouge  à  Chriftophe  Se  i  Dominique  ,  dont  nous 
parlerons.  Le  préiidentdc  Thou  parle  Ainlî  de  la  mai- 
fon de  la  Rovere.  >•  Quant  à  la  maifon  de  la  Rovere  , 
»  dit  il,  qui  cft  fonie  de  fort  bas  lieu  dans  la  ville  de 
»•  Savonc,  elle  a  été  établie  par  Sixre  IV,  Se  élevée  par 
>»  Jules  II  ;  mais  les  papes  qui  vinrent  après ,  l'ontprcf- 
»»  que  tout-à-fait  opprimée.  Car  François-Marie, fils  de 
»  Jean-Maric.&putit-filsde  Raphaël,  frerede  Sixte  IV, 
»  ayant  fuccédé  au  duché  d'Urbin ,  à  caufe  de  fa  mère , 
v  fecurde  Guidobaldo  de  Feltro ,  fut  perfecutede  plu- 
j»  fîcurs  façons  fous  lepontiHcat  de  Léon  X.  Néanmoins 
»>  il  trouva  quelque  repos  pendant  le  pontificat  d'Adrien 
»  &  de  Clément ,  fous  lequel  il  fut  chef  de  l'armée  de 
»  la  Ligue  en  Italie.  Depuis,  le  voiiînnge  de  la  prin- 
m  cipauté  de  Camérino  lui  ayant  fait  fouhaiter  de  la 
»  joindre  au  duché  d'Urbin  ,  il  crut  qu'il  ne  falloir 
»  pas  perdre  l'occaiion  qui  fe  prefentoit  d'exécuter  ce 
»  deilein.  Jean-Marie  ,  le  dernier  de  la  famille  des 
»  Vêtant  étant  mort,  &  n'ayant  lailïc  qu'une  fille 
«  qu'il  avoir  eue  de  Catherine  Cibo-,  fa  femme  ,  cette 
•  mere  qui  avoit  befoin  d'un  puilTant  appui ,  6c  qui 
»  craignoit  pour  fa  fille  ,  con fende  facilement  A  la 

marier  avec  le  fils  du  duc  d'Urbin  ;  parccqu'cllc 
«  cfpéroit  de  fe  garantir  par  cette  alliance  des  perfécu- 
»  rions  de  Sciarra  Colonna  ,  beau-pere  de  Matthias , 
m  bâtard  de  la  maifon  de  Vcrani.  Ainfi  le  duc  d'Urbin 
»  jouit  de  l'état  de  Camérino,  jufqu'i  ceque  Paul  111 , 
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»  qui  aventune  pallicn  extreme  d  enrichir  fes  enfans  , 
»  le  voulut  avoir  comme  dépendant  du  faintfiégc  ,  & 
"  l'ufurpa  par  force  &:  fans  aucun  droir.  Véntable- 
»  ment  ce  généreux  prince  qui  s'étoit  acquis  une  fi 
»  grande  répuration  par  les  armes  ,  ne  pur  fe  réfoudre' 
»  de  céder  aux  menaces  de  ce  foible  vieillard  ,  après 
»  avoir  fî  bien  réfifté  à  la  grande  puidance  de  Léon X  ; 
»  mais  étant  mort  ,  comme  il  étoit  prêt  à  -faire  la 
«  guerre  3  Guidobaldo  ,  fon  fils ,  qui  n'avoir  rien  des 
"grandes  qualités  de  fon  perc,  &:  qui  fe  vit  fruftré 
»  du  fecours  que  les  Vénitiens  ,  &  Cômc  ,  nouveau 
duc  de  Florence, lui  avoient  promis  ,  fut  contraint  t 
»  pour  ne  pas  tout  peidre  ,  de  laillèr  Camérino  au 
-pape,  trop  indulgent  pour  lesfîens.  » 

I.  LioNARD  de  la  Rovere  ,  c'poufa  Luchine  Mun- 
liona  dont  il  eut  François  de  la  Rovt-ie  ,  né  le  1* 
juillet  '  4»  4  ,  qui  fut  pape  fous  le  nom  de  Sixte  IV  , 
en  1 47 1 ,  Se  mourut  le  1 3  août  1 4S4;  (  Voyc\ SIXTE 
IV  )  RAniAtL  ,  qui  fuit  5  &  ïolande ,  mariée  à  Jé- 
rôme Riario. 

II.  Raphaël  de  la  Rovere ,  époufa  Théodore  Ma- 
nerola  ,  dont  il  a  eu  Julien  ,  né  en  145  3  ,  qui  fut  élu 
pape  fous  le  nom  de  J ci  es  II ,  en  1 503  ,  &  mourut  le 
11  février  1515  ;(  Voye\  JULES  II  )  U^rthelemi , 
évêque  de  Ferrare  ,  &  patriarche  d'Ancioche  ;  Uo- 
nard }  duc  de  Sora  ,  mort  fans  poftérité  3  d'une  -fille 
naturelle  de  Ferdinand  ,  roi  de  Naples  ;  Jian  t  qui 
fuit;  Luc Aine  de  la  Rovere. 

III.  Jean  de  la  Rovere  ,  duc  de  Sora,  éc  comte  de 
Senignglia  ,  préfet  de  Rome  ,  époufa  Jeanne  de  Mon- 
feltre  .tallede  Frédéric  ,  duc  d'Urbin  ,  &  de  Baptijîc 
Sforcc,  dont  il  eut  pour  fils  unique,  François  Ma- 
rie ,  qui  fuit. 

IV.  François-Marie  de  la  Rovere  ,  né  le  14  mars 
1 49 1  ,  l'un  des  plus  grands  capitaines  de  fon  temps  t 
fut  adopté  par  Guido-Balde  de  Montfclrre,  duc  d'Ur- 
bin ,  fon  oncle  maternel  ,  Se  mourut  de  poifon  le  1 1 
feptembre  1538.  11  avoit  épquféen  IJ09  ,  Uonore- 
Hippolyte  de  Gonzaguc  ,  fille  de  François  ,  duc  de 
Mautoue ,  Se  d'I/ubelle  d  Etl-Fcrrare  ,'  dont  il  eut 
François  ,  mort  jeune  ;  Guido-Balde  ,  qui  fuit  ;  Ju- 
lie ,  mariée  a  Aljonfc  d'Eft  ,  marquis  de  Monteehio  j 
£7^<r£erA,alliéci  Alberic  Cibo,  marquis  de  Malle  éVrde 
Carrare  ;  Hippolyte  ,  qui  époufa  Antoine  d'Aragon  , 
duc  de  Monralie  ;  Se  Jules  de  la  Rovere  ,  né  le  1 
avril  1 5  3  5 ,  nommé  cardinal  par  le  pape  Paul  III  en 
1 547  ,  puis  archevêque  de  Ravenne,  mort  le  3  fen- 
tembre  1 578  tlaiffa.nt  pour  enfans  /wfi(«/jllippolyre, 
feigneur  de  Saint-Laurent  ,  qui/ut  légitimé  par  le  pape 
Pie  y  ;  &  Julien ,  qui/ut  d'églife. 

V.  Guido-Balde  de  la  Rovere  ,  duc  d'Urbin  , 
gouverneur  de  la  république  de  Venife  ,  fut  fait  ca- 
pitaine général  de  l'cglife  par  le  pape  Jules  III ,  Se 
eut  la  charge  du  facré  collège  après  la  mort  du  pape 
Marcel.  Philippe  H  ,  roi  d'Efpagne,  le  fit  capitaine 
général  de  fes  armées  en  lralie ,  &  lui  donna  le  collier 
de  l'ordre  de  la  toifon  d'or.  Il  mourut  en  1574,  ayant 
époufé  1°.  en  1 5  3  3  ,  Julie  Varana,  fille  Se  héritière 
de  Jean-Marie  ,  duc  de  Camérino  ,  cV  de  Magdelene 
Cibo  ,  nièce  du  pape  Léon  X  :  1".  Vicloire  Farnèfe  , 
fille  d'OcIave  ,  duc  de  Parme.  Du  premier  lit  vint 
Virginie  delà  Rovere 3  mariée  à  Frédéric  Borroméc, 
comte  d'Arone.  Du  fécond  lit  fortirenr François  Ma- 
rie ,  qui  fuit  ;  ljabelle  ,  mariée  à  Bernardin  de  Saint- 
Severin,  prince  deBifignano;  Lavinie  ;Sc  N.  delà. 
Rovere  ,  alliée  à  Guido-Balde  du  Mont  Sainte-Marie. 

VI.  François-Marie  de  la  Rovere  ,  II  du  nom  , 
duc  d'Urbin  s  chevalier  de  la  toifon  d'or  ,  né  le  1  fé- 
vrier 1549  ,  époufa  Lucrèce  d'Eft  ,  fille  unique  d'Her- 
cule ,  H  du  nom  ,  duc  de  Ferrare  ,  dont  il  eut  pour  fils 
unique Fre'de'ric-Ubai  nr  ,  qui  fuit. 

VIL  1  re'pe'ric-Obalde  de  la  Rovere,  duc  d'Ur- 
bin ,  mort  en  1 6 1 } ,  avoit  époufé  Claude  de  Médicif , 
Ttme  JX.  Partit L  Ddd 
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fille  de  Ferdinand  ,  grand  duc  de  Tofcane ,  laquelle 
prit  une  féconde  alliance  le  1 9  avril  j  626 ,  avec  Lcù- 
jx>ld ,  archiduc  d'Autriche ,  &  mourut  le  1  ;  décem- 
bre 1648  ,  ayant  eu  de  ion  premier  mariage ,  Victoire 
de  la  Rovere,  née  le  j  février  itfiz  ,  mariée  le  2$ 
feprembre  1 6  )  j ,  à  Ferdinand  de  Médicis  ,  Il  du  nom, 
.grand  duc  dç  Tofcane  ,  morte  le  6  mars  1  694  ,  âgée 
de  71  ans  ,  laiflant  des  enfans.  *  Sanfovin>  origin.  délie 
Jamigl.  d" haï.  Onuphre  ,  in  Sixte  IV.  Volaterran  , 
wurop.  1. 11.  Fregofe,/. j  , c.  4,  De  Thou  ,  /.  r.  Gui- 
chardin.  Paul  Jove.  Foglieta.  Sponde*  Cabrera.  Au- 
beri.  Ciaconius.  Ritterhufius  ,  Sec. 

ROVERE  ou  ROUVERE  (  Chriftophe  de  la  ) 
cardinal ,  archevêque  de  Tarentaife  ,  étou  d'une  an- 
cienne famille  de  Turin  ,  qui  porte  ce  nom  ,  &  fut 
fait  cardinal  en  1 477 ,  par  le  pape  Sixte  IV  ,  qui 
avoit  pris  le  furnom  de  cette  famille  \  mais  il  ne 
conferva  pas  long-temps  cette  dignité ,  car  il  mourut 
le  1  février  1479  ,  âgé  de  4$  ans,  7  mois  Se  29  jours. 
Dominique  de  la  Rovere  ,  (on  frere  ,  que  le  même 
Sixte  IV  fit  aulfi  cardinal  en  1478  ,Se  archevêque  de 
Turin  ,  mourut  ,  félon  Onuphre  ,  en  ijoi.  *  Sainte- 
Marthe,  en  la  France  Chrétienne. 

ROVERE  (  Jérôme  de  la  )  ou  de  la  ROUVERE , 
en  larin  Ruvereus ,  &  quelquefois  Rcbortus  ,  natif  de 
Turin  ,  évêque  de  Toulon  en  1559  ,  puis  archevêque 
de  Turin  en  I5<?4k&  fait  cardinal  du  titre  de  fa int 
Pierre  aux- Liens  par  Sixte  V  en  1586,  compofà, 
dans  fa  première  enfance  ,  des  vers,  qui  ne  firent  pas 
déshonneur  a  fa  vieil! efle ,  ni  i  fa  pourpre ,  Se  qui  n'en 
font  pas  encore  aujourd'hui  à  fa  réputation  ,  pourvu 
qu'on  lui  parte  quelques  pièces  de  galanterie  >  dont  il 
faut  rejetter  la  faute  fur  fes maîtres,  puifqu'il  étoit  au- 
delTous  de  dix  ans ,  lorfqu'il  publia  toutes  fes  poëfies , 
qui  furent  imprimées  à  Pavie  dès  l'an  1540.  Cette 
édition  étant  devenue  fort  rarejcllcs  ont  été  réimprimées 
à  Ratisbonne  l'an  itîSj.  Il  y  a  des  vers  de  différentes 
efpéccs ,  des  épiques ,  des  élégiaques  ,  des  fapphiques , 
des  phaleuqucs.  On  y  Démarque  partout  une  facilité 
mervcillcufe  ,  une  imagination  heureufe  Se  fertile  , 
une  force  Se  une  vigueur  d'homme  fait ,  avec  une 
grande  pureté  deftyle,  &  un  merveilleux  choix  de 
mots.  Il  mourut  au  conclave  où  Clément  VIU  fut  élu 
pape, le  16  février  \^i.*J3aeruditor.Lipfenf.anno 
1681  ,  tome  2. 

ROVERELLA  (  Barthelemi  )  cardinal ,  archevê- 
que de  Ravenne,  natif  de  Ferrare  ,  eut  part  aux  bonnes 
grâces  du  pape  Eugène  IV  ,  qui  lui  donna  l'évêché 
d'Adria ,  puis  l'archevêché  de  Ravenne.  Dans  la  fuite, 
il  fin  chargé  du  gouvernement  de  prcfque  toutes  les 
provinces  du  faint  fîége  ;  il  fut  envoyé  nonce  en  An- 
gleterre ,  puis  à  Naples  ,  &  enfin  fut  fait  cardinal  en 
1461  ,  par  Pie  II.  Cette  dignité  fut  une  récompenfe 
de  fes  fervices ,  Se  entr'autres ,  de  celui  qu'il  rendit  en 
chafTant  le  comte  d'Anguillara  deViterbe  ,  où  il  s'étoit 
établi.  Ce  cardinal  mourut  i  Rome  le  1  mai  de  l'an 
1476  ,  âgé  de  60  ans,  &  fut  enterré  dans  l'églife  de  S. 
Clément,  où  l'on  voit  fon  éloge  funèbre.  •  Rubeus,  /. 
8  ,  hijl.  Ravcn.Pie  II  ,in  comment.  Onuphre.  Victorel. 
Auberi ,  Sic. 

ROUHRGUE,  province  de  France  ,  entre  l'Au-  1 
vergne ,  &  une  partie  du  Querci  au  feprentrion  , 
Jes  hautes  Cévennes  Se  le  Gévaudan  a  l'orient ,  le 
Languedoc  au  midi ,  &  le  Querci  au  couchant  ,  a 
Rhodez  pour  fa  ville  capitale.  Le  pays  eft  peu  coniîdc- 
rable&  peu  fertile  j  mais  fa  ftériliré  eft  récompenfée 
par  des  mines  de  fer ,  de  cuivre  ,  d'alun ,  de  foufre , 
cVc.  On  y  voit  auflî  une  montagne  qui  brûle.  La  grande 
lichette  du  Rouergue  confifte  en  bétail ,  en  laines ,  5c 
le  feul  commerce  des  mulets  qu'on  mène  de-li  en  Ef- 
P*gne  >  y  apporte  deux  cens  mille  écus  routes  les  an- 
nées. Le  Rouergue  a  diverfes  rivières  ,  le  Tarn  ,  le 
Lot ,  l'Aveirou ,  &c.  Céfar  parle  de  fes  peuples  ,  qu'il 
comme  Hjtfàùiitos»  &  LticAia  en  fait  encore  mention, 
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i.  r.  On  divife  ordinairement  cette  province  en  trois 
parties  :  dans  la  haute  Marche  font  Milhau ,  Efpaliou, 
Nam ,  Sainte-Frique  j  le  Pont  de  Camcrcts ,  Cam- 
peyre ,  Saint-Rome  de  Tarn  ,  Saint-Sernin  j  Belle- 
mont,  Vabres  Se  Severac-le-Château  jdans  le  comté 
de  Rhodez  ,  la  ville  de  même  nom  ,  Saint-Geniez  de 
Rivedolt,  Entraigues,  que  l'on  prononce  EnrragueSjia 
Guiolle  ,  le  Mur  de  Barrez,  Eltaing,  Marlillac  , 
Albin  ,  Riguac  Se  Caflagnes  Begognes.  Dans  la  balte 
Marche  font  Villefranchc,  Saint-Antonin,  Naïac,  Vcr- 
feuil ,  Rieupeyroux,  Sauvererre ,  la Salvetat.Peyralés  , 
Conques, Peyruffirix  Villeneuve.  Tout  le  pays  eft  fous  la 
gouvernement  de  Guicnne  ,  &  fous  le  parlement  de 
Touloufe.  Ses  trois  parries  ont  autant  d'élections  fous 
la  généra)  itc  de  Montauban.  Milhau  produit  beaucoup 
d'amandes.  Naïac  eft  connue  par  fon  vitriol  ,  Saint- 
Antonin  par  (es  prunes  ,  &  Roquefort  par  fes  froma- 
ges. Marfillac ,  avec  titre  de  principauté ,  a  dans 
Jon  voifinage  la  caverne  de  Bouche -Roland  ,  qui  mené 
plus  de  quatre  lieues  fous  terre.  Severac  a  rirre  de  du- 
ché fous  le  nom  à'Arpajon  ;  Entraigues  &  Eftaingfont 
des  comtés ,  Rhodez  Se  Vabres  des  evêchés ,  &c.  Nous 
parlons  des  comtes  dupays  fous  le  nom  deRHODEZ. 

ROUGE-CLOISTRE  ,  monaftere  célèbre  fitué  i 
une  lieue  environ  de  Bruxelles ,  eft  une  des  plus  belles 
maifonsque  les  chanoines  réguliers  aient  dans  les  Pays- 
Bas.  Trois  chofes  y  attirent  principalement  les  étran- 
gers Se  leur  admiration.  Les  cloîrres  qui  font  très- 
grands  ,  bien  voûtés  Se  vitrés  \  le  réfectoire  orné  de  ta- 
bleaux faits  par  les  plus  habiles  peintres  du  pays, Ci 
dont  les  vitres  font  auflî  toutes  peintes  avec  tant  de  Jé- 
licateiTe  ,  qu'on  ne  peut  a  (fez  les  admirer  \  Se  la  bi- 
bliothèque où  il  y  a  un  grand  nombre  de  manuferits, 
la  plupart ,  1  la  vérité  ,  récens ,  mais  qui  ne  laiflentpa* 
d'avoir  leur  mérite.  On  trouve  dans  un  manuferit  de 
S.  Bernard  le  portrait  de  ce  fainr  reprèfenté  avec  l'an- 
cien habit  des  religieux  de  Cîteaux,  qui  ■  voient  le 
capuchon  attaché  i  la  robe  ;  Se  dans  un  autre  les  cha- 
noines réguliers  portant  leur  aumuce  fur  l'épaule.  Il 
paroît,  par  quelques  manuferirs ,  que  les  religieux  de 
Rouge-Cloître ,  qui  étoient  de  la  congrégation  de  Vin- 
desheim  ,  gardoient  aurrefois  la  clôture,  comme  fbnc 
aujourd'hui  les  Chattreux.  Il  y  a  environ  cent  ans 
qu'ils  ont  cefle  de  la  garder.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  confi- 
dérable  dans  les  manuferits ,  eft  la  collection  de  GuiU 
limanus  ,  prieur  du  monaftere,  en  quatre  gros  volu- 
mes in- fol.  Elle  comprend  les  hiftoiresdes  guerres  de 
la  Terre-Sainte,  Se  plufieurs  actes  des  faints,  &  prin- 
cipalement de  ceux  du  pays.  On  y  trouve  auflî  l'épi, 
taphe  fuivanre  de  Jean  André ,  célèbre  jurifconfulre, 
habile  fur  tout  dans  le  droit  canon  ,  qui  eft  enterré  a 
Boulogne  dans  le  monaftere  des  Frères  Prêcheurs. 

Hîc  jacet  Andréas  notijftmus  orbe  Johannes , 
Primo  qui  Sexti  ,  Clememis  atque  Novellas  , 
Hurony  mi  laudes ,  Specu/ique  jura  peregit , 
Rabbi  doclorum  ,  lux ,  cenfor ,  normaque  morum  , 
Occubuit  fato  prédira  pejlis  in  anno. 

Voyez  dans  le  Voyage  littéraire  des  PP.  DD.  Mar- 
tène  Se  Durand  ,  Béncdiétins  de  la  congrégarion  de 
S.  Maur,rome  1  ,  1  partie,  une  lifte  des  manuferits 
principaux  Se  moins  connus,  qui  fe  trouvent  dans  cette 
collection  de  Guillimanus  j  le  Tome  II  de  ce  même 
V tyage  littéraire ,  pages  1146" fumantes  :  on  y  trouve 
encore  une  autre  lifte  de  quelques  manuferits  qui  fout 
dans  le  monaftere  de  Rouge-Cloître.  On  y  parle  entre 
autres  de  la  collection  des  Vies  des  Saints  en  quatre  vo* 
lûmes  d'uneécriture  menue,  recueillies  par  Jean  Ghen* 
tius,  chanoine  régulier  de  ladite  mai  fon. 

ROUHAULT  (  Picrre-S  imon  )  chirurgien  juré  de 
Paris ,  chirurgien  du  feu  roi  de  Sardaigne  Victor- 
Amédée-fic  de  fes  armées  ,  profefleur  en  chirurgie 
dans  l'univerfité  de  Turin  ,  fut  reçu  en  qualité  d'ana- 
lomiftc  dans  l'académie  royale  des  fçienccs  en  171  j. 
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ïl  mourut  au  mois  de  juillet  1740  ,  étant  affecté  vé- 
téran. H  eft  auteur  des  ouvrages  fuivans  :  Traite  des 
fùiies  de  tête ,  à  Turin,  1710  t  in-*0.  Obfervaicionï 
anatomico-fifiche ,  a  Turin  ,  1710  ,  wi-40.  Difiours 
en  françois  concernant  les  dtffcrens  changemens  qui 
arrivent  à  la  circulation  du  fang  du  fœtus  renfermé 
dans  le  fein  de  fa  mère ,  réimprime  dans  le  recueil  in- 
titule Mémoire  fopra  la  fjtca  e  hijloria  naturale  di  di- 
rer/î  valent uomini ,  Sec.  1  vol.  in-i  1  ,  Lucques  1  74}. 
Réponfe  à  la  critique  de  ce  mémoire ,  par  M.  W^inflow  , 
a  Turin,  t7i8,i/i-4°. 

ROVIGNO ,  ville  de  riftric.  Elle  eft  fur  une  pref- 
qu'iûedc  la  côte  occidentale, à  rrois  lieues  de  Parenio, 
vers  le  midi.  Rovigno  n'eft  pas  une  grande  ville  : 
mais  elle  eft  aflez  bien  peuplée  ,  &  elle  a  deux  ports. 
On  voit  près  de  cette  ville  le  Monte- Auro  t  qui  eft  la 

Êlace  de  l'ancienne  Arupinum  »  des  ruines  de  laquelle 
lovigno  s'eft  agrandie^  ♦  Baudrand. 
ROVIGO  ,  en  latin  Rhodigium ,  petite  ville  ca- 
pitale du  Poleûn ,  dans  l'état  de  Venife  ,  eft  Ittuée  dans 
un  territoire  environé  de  la  tiviere  d'Adige  A  qui  y 
forme  une  iile.  Cette  ville  eft  la  réiidence  de  l'évêquc 
d'Adria.  *  Laur.  Schar.  in  monum.  Ital. 

ROUILLARD  (  Sébaftien  )  natif  de  Melun  ,  Se 
avocat  au  parlement  de  Paris  ,  s'eft  rendu  célèbre  par 
divers  ouvrages  :  foit  de  droit  ,  comme  les  Reliefs 
forenfes  ;  foit  de  philologie  t  comme  le  traité  des 
gimnopodes,Si  la  louange  du feflu  :  foit  enfin  d'hiftoire. 
Le  premier  de  ceux- ci  eft,  le  grand  aumônier  de  France, 
qui  paruten  1 607  ,  &  qui  contient  des  recherches  fur 
l'origine  &  les  privilèges  de  certe  charge.  Deux  ans  I 
après  il  donna  fa  Parthcnie  ,  ou  t'kifioire  de  la  ville 
de  Chartres  ,  avec  ce  qui  s'eft  palTé  de  plus  remarqua- 
ble dans  tout  le  pays  Char  train }  &  réuilit  bien  dans  la 
plus  grande  partie  de  l'ouvrage  ;  mais  dans  l'hif- 
toire  des  premiers  temps  ,  il  adopta  bien  des  fables. 
Cette  hiftoire  ne  fut  fui  vie  qu'en  1617  ,  de  celle 
du  inonaftere  de  Li- H  uns  en  Santetre,  ou  comme  il 
écrit  en  Sang-Ters.  Il  travailloit  depuis  plufieurs  an- 
nées à  l'hiftoire  de  la  ville  de  Melun ,  qui  parut  en 
1618  ,&  qui  eft  le  meilleur  de  ceux  de  les  ouvrages 
qui  ont  été  imprimés  :  Si  il  y  joignit  la  vie  de  Bouchard, 
comte  de  Melun  j  celle  d'Amyor ,  évéqued'Auxerre , 
&c.  Enfin  il  fe  livra  tout  entier  à  l'hiftoire  du  parle- 
ment de  Paris ,  qu'il  divifa  en  deux  parries  ,  la  pre- 
mière contenant  tout  ce  qui  s'étoit  pafte  au  parlement, 
&  où  il  faifoit  entrer  plus  de  dix  mille  arrêts  ;  la  fé- 
conde deftince  pour  ce  qui  regardoir  les  premiers  pré- 
fidens  :  mais  il  mourut  en  1639,  avant  que  d'y  avoir 
mis  la  dernière  main  ,  &  cer  ouvrage  s'eft  perdu.  * 
Le  Long ,  bibl.  hifi.  de  la  France.  On  a  encore  de  Séba- 
ftien Rouillard  un  ouvrage  intitulé  :  Capitulaire  , 
&c.  au  fujet  de  l'impuillànce  de  l'homme  &  de  la 
femme,  à  l'occafion  d'un  gentilhomme  pour  lequel  il 
plaidoir,&  que  fa  femme  pourfuivoit  en  diffolution  de 
mariage  pour  cette  raifon.  Cet  ouvrage  où  l'auteur  n'a 
nullement  traité  fa  matière  chaftemenr,  a  été  imprimé 
à  Paris  en  itfoo  ,& ,  pour  la  féconde  fois  ,  en  t<>04. 
Cette  féconde  édition  eft  augmentée.  Rouillard  étoit 
en  grande  relation  avec  Jufte-Lipfe  ,  parmi  les 
lettres  duquel  on  en  a  trouvé  plufieurs  qui  lui  font 
adrertees. 

ROUILLÉ  (  Guillaume  le)  natif  d'Alencon ,  lieu- 
tenant-général de  Beaumont  &  de  Ftefnai ,  au  pays  du 
Maine,  a  commenté  la  coutume  du  Maine,  &  fait 
des  notes  fur  la  glofe  de  celle  de  Normandie.  Il  éroit 
»ié  en  1494  ,  Si  floriffbit  a  Alençonen  1550,  fuivant 
la  Croix-du-Maine.  •  Denys  Simon  ,  bibl.  des  aut.  de 
droit. 

ROUILLÉ  (Pierre- Julien)  né  à  Tours  le  1 1  jan- 
vier 1 6 8 1 ,  étudia  dans  la  même  ville  au  collège  des  Jc- 
fuites,  où  il  rit  fes  humanités  Sa  fa  philofophie.  Le  pre- 
mier feptembre  de  l'an  1699.il  fut  reçu  à  Paris  au  no- 
viciat de  la  fociété,  &  il  a  toujours  vécu  depuis  dans 
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cette  compagnie ,  ou  il  a  fait  la  profeflîon  folennelle 
des  quatre  vœux  le  fécond  février  171  j.  Les  études 
de  théologie ,  la  régence  des  humanités  »  de  la  phi- 
lofophie Si  des  mathématiques  partagèrent  fucceffi ve- 
ntent, fon  temps  après  fon  noviciat ,  pendant  près  de  xa 
ans.  En  171 4,  appellé  à  Paris  par  fes  fupérieurs  ,  on 
l'alïbcia  au  pere  Catrou  pour  l'aider  dans  la  com- 
polîtion  de  cette  vafte  Hiftoire  romaine  que  celui  ci 
avoir  entreprife ,  Si  dont  on  a  vingt  volumes  in-^°. 
Les  dirtertations  &  les  notes  dont  certe  hiftoire  eft  rem- 
plie ,  font  du  pere  Rouillé.  Après  la  mort  du  pere 
Catrou  %  il  fe  rrouva  chargé  feul  de  la  continuation  de 
certe  hiftoire  :  mais  la  longue  maladie  qui  l'a  conduit 
au  tombeau,  empêcha ,  fans  doute,  qu'il  fe  mit  fé- 
rieufement  au  travail  j  puifqti'il  ne  s'eft  trouvé  parmi 
fes  papiers  que  la  feule  vie  de  Caligula,  qui  même  n'é- 
toit  prefque  qu'ébauchée.  Le  pere  Rouillé  avoit  euaullt 
quelque  part  a  la  revifion  &  à  l'édition)  des  Révolutions 
d'Efjugne ,  que  le  pere  d'Orléans  avoit  laifle  inanuf- 
crites ,  mais  dans  un  état  allez  imparfait.  Cet  ouvrage 
eft  en  3  volumes  t/1-40.  Ce  qui  eft  du  pefc  d'Orléans, 
eft  compris  dans  le  premier  Si  dans  le  fécond  volume 
jufqu'à  la  page  449.  C'eft  cette  partie  qui  a  été  revue 
par  le  pere  Rouillé  :  il  a  corrigé  les  négligences  d'hif- 
toire Se  de  ftyle ,  confronté  les  dates ,  comparé  les  mo- 
numens  t  Se  ajouté  un  allez  grand  nombre  de  faits  Se 
de  circonftanc.es  hiftoriques.  C'eft  au  moins  ce  que  l'on 
dit  dans  i'avertirtement  qui  eft  à  la  tête  du  premier  vo- 
lume. La  fuite  du  fécond  volume  jufqu'à  la  page  115 
du  rroifiéme,  eft  du  feu  pereArthuys,  dont  la  plume 
commençoit  i  le  faire  connoître  dans  la  république  des 
1er  très  ,  lorfqu'il  fut  enlevé  au  commencement  de  fa 
carrière.  Le  refte  du  troiiiéme  volume  eft  du  pere 
Brumoy.  Le  pere  Rouillé  a  eu  parr  auili  aux  mémoires 
de  Trévoux,  depuis  le  mois  de  décembre  17}}  ,  juf- 
qu'à celui  de  février  17)7.  Ajoutons  à, ces  travaux  lit- 
téraires une  harangue  fur  l'utilité  des  mathématiques , 
prononcée  à  Caën  ,  &  imprimée  dans  la  même  ville. 
Voila  ce  qui  a  rempli  en  partie  la  carrière  du  pere 
Rouillé ,  que  la  mort  enleva  à  Paris  le  dix -feptiéme 
mai  1740,  dans  la  cinquante-neuvième  année  de  fon 
âge.  On  trouve  fon  éloge  dans  les  mémoires  de  Tri" 
veut*  du  mois  de  février  1741.  Le  difeonrs  du  pere 
Rouillé ,  dont  on  vient  de  pailer ,  a  pour  ritre  :  Dif- 
cours  fur  l'excellence  &  futilité  des  mathématiques  ,  pro- 
noncé dans  le  collège  royal  de  la  compagnie  de  Je/Us ,  dt 
la  tris  célèbre  univerfité  de  CaïnJ'année,  1 7 1 6,  a  Caën, 
1716.  La  féconde  lettre  de  l'examen  du  poëme  (de  M. 
Racine)  fur  la  Grâce ,  brochure  in  8° ,  imprimée  en 
1713  ,  eft  du  même  pere  Rouillé.  Enfin  plullsurs  per- 
fonnes  font  encore  perfuadées ,  mais  fans  fondement , 
que  le  pere  Rouillé  eft  auteur  des  lettres  de  M.  l'abbé... 
à  M.  l'abbé  Houtteville ,  au  fujet  du  livre  de  la  Religion 
chrétienne  prouvée  par  Us faits.  Ouvrage  que  M.  l'abbé 
des  Fontaines  a  mis  au  nombre  de  fes  propres  écrits,  Se 
auquel  il  a  eu  en  effet  une  grande  parr.  Le  pere  Rouillé 
n'y  en  a  eu  aucune.  Voyc^  HONGNANT  Si  des  FON- 
TAINES. 

ROU1LLET  (Claude)  cherckt\  ROILLET. 

ROV1TO  (  Scipion)  jurifconfulte,  né  à  Tortorella 
dans  le  royaume  de  Naples,où  il  naquit  le  11  juillet  de 
l'an  t  j  56 ,  fut  avocat  a  Naples ,  puis  confeillcr  de  cet 
état,  enfuite  préiident  de  la  chambre  royale  ,  Si  efihn 
régent  au  confeil  collatéral.  Il  fut  aulfi  envoyé  à  Milan 
&à  la  cour  de  Madrid.  U  a  compofé,  entr'autresouvra- 
ges,  Comment,  in  Prag.  regni  Neapol.  Concil.  tom.  II, 
Sec.  U  mourut  en  1 6  }6  ,  âgé  de  79  ans. 

ROULEAU  ou  VOLUME.  Ce  que  nous  appelions 
aujourd'hui  livre ,  fe  nommoit  autrefois  rouleau  ou  vo- 
lume. On  ne  plioit  pas  les  feuilles  des  livres  comme, 
on  fait  préfentement  pour  les  coudre  Se  relier  toutes 
enfcmble  j  mais  on  faifoit  un  rouleau  de  chaque  feuille 
qu'on  mettoit  les  unes  fur  les  autres  j  de  forte  qu'une 
fçuille  faifoit  un  volume  j  Si  c'eft  en  ce  fens  qu'an 
Tom*  1 X.  Partit  I.  D  dd  ij 
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trouve  que  quelques  anciens  onc  compote  un  fi  grand 
nombre  de  volumes  ou  livres.  Néanmoins  comme  ces 
feuilles  roulées  les  unes  fur  les  autres  pouvoient  fe 
brouiller  racilement  ,  on  avoir  accoutumé  de  les  cou- 
dre toutes  enfemble ,  Se  de  n'en  faire  qu'un  rouleau. 
Il  eft  fouvent  parlé  dans  l'écriture  de  ces  rouleaux 
ou  volumes  \  Se  les  Juifs  en  gardent  encore  l'ufage 
dans  leurs  fynagogues ,  leur  loi  étant  écrite  dans  ces 
fortes  de  rouleaux  avec  une  grande  exactitude.  Léon 
de  Modènc  du  que  l'exemplaire  de  la  loi ,  dont  ceux 
de  fa  nation  fe  fervent  dans  leurs  fynagogues,  n'a  point 
la  forme  des  livres  d'aujourd'hui, mais  celle  de  volume 
ou  rouleau ,  comme  on  les  falloir  anciennement  \  c'eft- 
àdire  ,  qu'elle  eft  écrite  fur  des  peaux  de  vélin  non 
coufues  avec  du  fil  ,  mais  avec  les  nerfs  d'un  animal 
monde.  Ces  peaux  coufues  bout  à  bout ,  ajoute- 1- il , 
&  écrites ,  fe  roulent  fur  deux  bâtons  de  bois  qui  font 
aux  deux  bouts.  Ce  livre  ainfi  roulé ,  eft  couvert  d'un 
ouvrage  de  lin  ou  de  foie ,  avec  une  autre  envelope 
de  foie  qui  fe  met  par-defïus.  Les  extrémités  des  bâ- 
tons qui  excédent  le  vélin  de  beaucoup,  font  couvertes 
d'un  ouvrage  d'argent-,  où  il  y  a  des  pommes  de  gre- 
nade Se  des  clochettes  ,  où  l'on  met  au-delfus  tout  au- 
tour une  couronne ,  le  tout  félon  l'ufage  du  lieu ,  ou 
fuivant  le  caprice  du  maître  du  livre.  Le  même  au- 
teur ajoute  qu'il  y  a  quelquefois  dans  Yaron  ou  armoire, 
plus  de  vingt  de  ces  rouleaux ,  nommes  Stfer  tara  ou 
livre  de  la  loi.  En  effet  ta  fynagogue  des  Juifs  d'Amfter- 
dam  qui  fuivent  le  rit  cfpagnol ,  en  contient  un  plus 
grand  nombre.  Un  favant  ayant  vifîté  ces  rouleaux , 
n'en  trouva  aucun  ancien ,  pareeque  les  Juifs  ne  font  pas 
curieux  d'anciens  livres  ou  rouleaux  ,  étant  dans  cette 
petfuafîon  que  ceux  qu'ils  font  décrire  préfentement 
font  les  mêmes  chofes  que  l'original  écrit  par  Moyfe. 
Cette  fynagogue  d'Amfterdam  en  pofTcde  pour  le 
moins  cinquante  exemplaites ,  qui  appartiennent  à  di- 
vers particuliers,*  ils  ont  un  jour  de  l'année  ou  ils  les 
portent  comme  en  procefïion  dans  la  fynagogue.  *  Léon 
de  Modène ,  cérém.  des  Juifs  ,  part,  i ,  chap.  1 6. 

ROUMOIS  (  Le  )  Rothomagenjis  ager  ,  petit  pays 
de  France  en  Normandie ,  près  de  Rouen ,  d'où  il  a 
peut-être  pris  fon  nom  ,  s  étend  entre  le  Lieuvin ,  la 
Seine  &  la  campagne  de  Neubourg.  On  l'appelle  aufli 
Rommoïs.  *  Baudrand ,  di3.  ge'ogr. 

ROURE  ou  ROER,  en  latin  Rura ,  rivière  du  du- 
ché de  Juliers  en  Allemagne ,  s'appelloit  Rora ,  fi  l'on 
en  doit  croire  Trithème ,  a  caute  de  Rorich ,  fil*  de 
Clovis  ,  roi  de  France ,  qui  y  fut  malheureufement 
nové.  Elle  naît  près  du  village  de  Bullingen  au  pays  de 
Julieis ,  palTc  par  Dure  &  par  la  ville  de  Juliers ,  Se 
vers  Ruremonde ,  à  laquelle  elle  donne  le  nom  ;  Se  fe 
Jette  enfin  dans  la  Meufe.  *  Guichardin ,  defeription 
des  Pays-Bas. 

ROURE  (Comtes  du)  cherche^  GRIMOARD. 

ROUSELAR  ou  ROULERS ,  bourg  de  la  châtel- 
lenie  d'Y  près  en  Flandre.  Il  eft  fur  la  petite  rivière  de 
Mandel  ,  à  quatre  lieues  de  la  ville  d'Ypres,  vers 
l'orient  feprentrional.  Il  en  a  été  fouvent  parlé  dans 
les  nouvelles  publiques ,  pareeque  les  armées  ont  fou- 
vent campé  près  dc-là ,  ou  paJfé  par-li.  »  Mémoires 
du  temps. 

ROUSSEAU  (  Jean-Baptifte)  pocte  François ,  né  à 
Pari!  en  1669  d'une  famille  obfcure,  Se  fils  d'un  cor- 
donnier ,  s'eft  acquis  par  la  fupériorité  de  fes  talens , 
&  par  des  ouvrages  qui  ne  mourront  point,  une  gloire 
infiniment  fupérieurc  a  celle  que  l'on  peut  tirer  de  la 
noblelîe  Se  des  diftinctions  de  famille.  Son  pere,  hom- 
me de  bien,  &  qui  vivoir  avec  aifanec  dans  fon  état , 
lui  procura  la  meilleure  éducation  qu'il  put.  Roufleau 
fit  fes  études  d'humanités  Se  de  philofophie  dans  les 
collèges  de  Paris  qui  éroienr  alors  les  plus  renommés, 
&  dans  toutes  fes  clalîes  il  donna  les  marques  les  plus 
fenfîbles  de  la  pénétration  de  fon  cfprit ,  de  la  beauté 
d*  fbn  génie,  Se  furtoot  de  fon  penchant  Se  de  fes  talens 
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pour  la  poéfic  qu'il  a  cultivés  toute  fa  vie.  Apres  le  re- 
nouvellement de  l'académie  des  inferipnons  Se  belles- 
lettres  en  1 70 1  ,  il  fut  choili  élevé  ,  Se  en  1 70  5  on  le 
déclara  vétéran.  Long-temps  avant  1 70 1 ,  &  dès  l'âge 
de  xo  ans ,  il  s'étoitdcja  fait  connoître  par  divers  pe- 
tits ouvrages  pleins  d'cfprir,  &  d'images  vives  &  agréa, 
blcs ,  qui  lui  avoient  acquis  de  la  réputation  Se  l'avoient 
fait  rechercher  par  plusieurs  perfonnes  du  premier  rang 
Se  d'un  gout  délicat.  Dès  1  688  il  fut  en  qualité  de  page 
dans  la  maifon  de  M.  de  Bonrepeaux,  ambailadeur  de 
France  en  Dancmarck.  Enftiite  il  alla  en  Angleterre 
avec  M.  le  maréchal  de  Tallard  ,  en  qualité  de  fecré- 
raire,  &  il  s'y  lia  avec  M.  de  Saint-Evremont.  11  étoit 
en  1703  auprès  de  M.  Rouillé  du  Coudrai ,  confeillcr 
d'état  6e  directeur  des  finances ,  Se  il  le  fuivoir  à  la 
cour  Se  ailleurs ,  vivant  tranquille ,  cultivant  les  mules 
Se  négligeant  ce  que  l'on  appelle  la  fortune.  M.  Cha- 
millard,  miniftre  de  la  guêtre  Se  de  la  finance ,  lui  of- 
frit envain  une  direction  des  fermes  générales  en  pro- 
vince^ la  follicitation  de  quelques  protecteurs  qui  s'in- 
térellbient  à  fon  avancement.  Roufleau  remercia  te  mi- 
niftre, Se  n'accepta  pas  l'emploi.  Souhaité  dans  les 
compagnies  les  plus  brillantes  de  Paris,  &  parmi  les 
grands  de  la  cour ,  &  ayant  déjà  acquis  les  premiers 
honneurs  du  Parnafle,  il  paroifToit  fatisfait  de  ion  fort  > 
lorfqu'en  1 708  les  ennemis  que  fa  poéfie  quelquefois 
trop  libre  Se  fatyrique  lui  avoit  faits  ,  le  pourfuivirenr 
comme  auteut  de  ces  fameux  couplets  où  plusieurs  per- 
fonnes d'efprit  &  de  mérite  furent  noircis  par  les  ca- 
lomnies les  plus  atroces.  Perfonne  n'ignore  les  fuites 
de  ce  procès  :  M.  Roufleau  fut  banni  a  perpétuité  du 
royaume  par  un  arrêt  du  parlement  de  Paris  du  7  avril 
171a  ,  Se  quelques  follicitations  que  l'on  ait  faites  de- 
puis pour  fon  rappel ,  on  n'a  pu  l'obtenir.  Cependant 
M.  Roufleau  a  nié  conftammcnr ,  de  vive  voix  &  par 
écrit,  en  profe  Se  en  vers ,  qu'il  fût  l'auteur  des  cou- 
plets qui  lui  avoient  occauoné  une  di  (grâce  fi  fernî- 
blej  Se  plufieursdes  interefles  dans  ces  fatyres  n'ont 
pas  fait  difficulté  de  déclarer  notre  poète  innocent  fur 
cet  article.  Feu  M.  Rollin  ,  qui  a  été  les  dernières  an- 
nées de  fa  vie  en  commerce  de  lettres  avec  M.  Rouf- 
feau ,  ne  le  croyoit  pas  non  plus  coupable  fur  le  fait  donc 
il  s'agit  j  &  c'eft  un  témoignage  de  plus  que  M.  Titon 
du  Tillet  auroit  pu  joindre  i  ceux  qu'il  rapporte  en  fa- 
veur de  l'innocence  de  l'illuftre  pocte  dans  fbn  JuppJe'- 
ment  au  Parnajpc  françois,  imprimé  in-folio  à  la  fin  de 
174).  Au  relie  ceux  qui  voudraient  prendre  connoif- 
fance  de  toute  cette  affaire ,  ne  doivent  point  s'en  rap- 
porter au  libelle  du  fleur  Gacon  donné  fous  le  titre 
A'Anti-Roujfeau ,  ni  même  à  X'hifloire  du  procès  entre 
celui-ci  &  feu  M.  Saurin ,  de  l'académie  des  feiences , 
donné  par  le  ficur  Gayot  de  Pitaval  dans  le  tome 
VI  de  les  C au  fes  célèbres  :  il  faut  lire  de  plus  ce 

3ue  dit  M.  du  Tillet  dans  le  fupplément  que  l'on  vient 
e  citer  page  756  ,  Se  une  lettre  de  M.  l'abbé  d'Oli- 
vet  imprimée  dans  la  bibliothèque  raifonnie  ,  ôcc.  tome 
XXVI ,  féconde  paKie,  article  4.  M.  Roufleau  trouva 
d'illufttes  protecteurs  en  pays  étranger.  M.  le  comte 
du  Luc  ,  ambafTadeut  de  France  en  SuifTe  ,  voulut 
l'avoir  auprès  de  lui ,  &  fe  fit  un  plaifîr  de  lui  rendre 
la  vie  douce  Se  agréable.  En  171 4  ,  ce  feigneur  ayant 
été  nommé  un  des  plénipotentiaires  pour  la  paix  avec 
l'empereur ,  qui  fut  conclue  au  mois  de  fëprembrede 
la  même  année  à  Bade  en  SuifTe,  il  mena  M.  Rouf- 
feau  avec  lui ,  Se  le  pocte  y  fut  peu  après  ptéfenté  au 
prince  Eugène,  qui  avoit  témoigné  un  grand  defir  de 
le  voir ,  Se  qui  Iceoura  fi  bien  ,  qu'il  pria  M.  le  comte 
du  Luc  de  le  lai  (1er  auprès  de  lui.  Après  la  concluCon 
de  la  paix ,  le  prince  l'emmena  à  Vienne  ,  où  il  le  fit 
connoîtte  à  la  cour  de  l'empereur.  Roufleau  demeura 
environ  trois  ans  auprès  du  prince  Eugène ,  Se  lorf- 
qu'il  eut  été  obligé  de  le  quitter,  il  fe  retira  à  Bru- 
xelles ,  où  il  a  fait  fon  féjour  le  plus  ordinaire.  En  1 7 1 7 
M.  le  duc  d'Orléans ,  régent  du  royaume ,  lui  fit 
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écrire  par  M.  le  marquis  de  la  Fare,  qu'il  pouvoir  re- 
venir à  Paris  Se  qu'il  y  feroiten  Cureté}  mais  Rouifeau 
ayant  exige  préalablement  qu'on  lui  donnât  de  nou- 
veaux juges  pour  examiner  de  nouveau  fon  affaire  \  Ton 
retour  n'eut  point  lieu.  En  17x1  iPpalfa  en  Angleterre, 
où  il  fit  imprimer  à  Londres  le  recueil  de  fes  oeuvres 
en  deux  volumes  in-40.  Cette  édition  parut  en  1 7  x  j , 
êe  lui  valut  environ  dix  mille  livres ,  qu'il  plaça  fur  la 
compagnie  d'Oftende ,  que  l'empereur  avoir  établie  ; 
mais  les  affaires  de  cette  compagnie  s 'étant  dérangées, 
tous  les  attionaires  perdirent  leurs  fonds.  Dans  cette 
extrémité  Rouffeau  tut  fecouru  généreufement  par  M. 
Bouret ,  notaire  à  Paris ,  fon  ancien  ami,  &  il  trouva 
une  reflburce  encore  plus  grande  dans  M.  le  duc  d'A- 
remberg,  pùncc  d'Arfcot  Se  du  faiut  empire,  depuis 
général  des  troupes  de  la  reine  de  Hongrie.  Ce  fei- 
grwur  lui  donnoit  fa  table  â  Btuxelles ,  Se  alloir  au-de- 
vant de  fes  befoins.  En  17)}  étant  oblige  d'aller  à 
l'armée  en  Allemagne,  il  lui  alTura  une  penfion  de 
quinze  cens  livres ,  Se  lui  donna  un  appartement  dans 
(on  château  d'Enguien  près  Bruxelles.  U  faut  compter 
encore  entre  £5  protecteurs  &  fes  bienfaiteurs ,  M.  le 
comte  de  Lannoy ,  gouverneur  de  Bruxelles ,  &  M. 
le  prince  de  la  Tour  1  aflis.  Au  mois  d'octobre  1719, 
Rondeau  vint  fecrettement  à  Paris ,  où  il  étoit  mandé 
par  M.  le  comte  du  Luc  ,  &  M.  de  Senozan ,  inten- 
dant Se  receveur  général  du  clergé ,  qui  l'a  voient  flaté 
de  pouvoir  lui  obtenir  toute  liberté  de  finir  fes  jours 
dans  fa  patrie  ;  mais  ce  projet  avant  encore  manqué  , 
il  partir  de  Paris  le  $  février  1 740 ,  Se  retourna  à  Bru- 
xelles. Au  mois  d'octobre  de  la  même  année,  revenant 
de  la  Haye  où  il  alloit  de  temps  à  autre  faite  quelque 
féjour  ,  il  fut  attaqué  d'apoplexie  dans  la  barque  même 
qui  le  tranfportoit  à  Anvers.  Arrivé  dans  cetre  ville, 
le  duc  d'Asemberg  ,  le  comte  de  Lannoy  Si  le  prince 
de  U  Tour  Talus  donnèrent  des  ordres  précis  pour 
qu'il  fût  fecouru  avec  foin.  Au  mois  de  décembre  il 
fur  rranfporré  à  Bruxelles}  mais  il  mourut  trois  mois 
après  ,  le  1 7  mars  1741,  dans  de  grands  fentimens  de 
religion.  Avant  de  recevoir  le  faint  viatique  ,  il  pro- 
ie (la  en  préfence  même  du  corps  de  J.  C.  Si  de  tous 
ceux  qui  alEftoicnt  à  la  cérémonie  ,  qu'il  n'étoit  point 
auteur  des  couplets  pour  lefquels  il  avoir  été  con- 
damné ;  &  l'on  ne  peut  nier  qu'une  protestation  fi 
exprefle  faite  en  pareilles  circonftances  n'ait  beau- 
coup de  force.  U  faut  ajouter  qu'en  même  temps  qu'il 
perfifroit  i  protefter  de  Ion  innocence  fur  cet  atticle  , 
il  témoignoir  un  vif  regret  des  poéfies  licencieufes 
qu'il  ne  pouvoir  défavouer.  Enrre celles-ci  on  lui  a  pref- 
que  toujours  attribué  la  Moyfade  ,  pièce  impie  qu'il 
n'a  point  compofée ,  Se  que  M.  Titon  du  Tillet  af- 
fure  être  d'un  nommé  Lourder.  Depuis  fa  mort  M. 
Seguy  ,  attache  à  M.  le  prince  de  la  Tour  Taffis,  a 
donné  une  belle  édition  ne  fes  oeuvres  conformément 
aux  intentions  que  le  poète  lui  avoit  marquées.  Cherté 
édition  donnée  en  174)  à  Paris ,  cft  en  trois  volumes 
i«-4° ,  Se  en  quatre  volumes  in-i  x  ,  àc  ne  contient  que 
ce  que  l'auteur  a  avoué.  Elle  renferme ,  1.  quatre  li- 
vres d'Odes ,  dont  le  premier  eft  d'odes  facrées  tirées 
des  pfëaumes.  x.  Odes  en  mufique ,  ou  cantates  allé- 
goriques. 3.  Deux  livres  d'épîtres ,  en  vers.  4.  Deux 
livres  d'allégories.  5.  Deux  livres  d'épigrammes.  6.  Un 
livre  de  poéfies  diverfes.  7.  Quatre  comédies  en  vers; 
favoir  \  le  Flateur ,  qui  avoit  d'abord  paru  en  profe , 
Se  que  l'on  n'auroit  pas  dû,  ce  fembîe,  omettre,  puif- 
qu'elle  avoit  été  encore  plus  gourée  en  profe  qu'en  vers  ; 
le  Capricieux,  les  Aieux  chimériques ,  Si  la  Dupe  de  foi- 
mime  ;  Se  deux  comédies  en  profe  ,  le  Caffé ,  Si  la 
Ceinture  magique.  8.  Un  recueil  de  lettres  en  profe.  9. 
Une  très-belle  pièce  en  vers  ,  intitulée  :  Epoie  tirée 
principalement  du  livres  de  Salomon  ,  &  en  partie  de 
quelques  autres  endroits  de  l'écriture  &  des  prières  de 
téglife.  Dès  1741  on  avoit  donné  une  fort  jolie  édi- 
tion de  fes  eutvrts  chcijtcs ,  i  Paris  in-i  8  ,  i  l'ufag» 
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des  jeunes  gens  Se  de  tous  ceux  qui  ne  cherche™  dans 
la  poéfiequece  qui  peut  initruirccV édifier,  plâtre  à  l'ef- 
prit &  être  utile  au  cœur  en  même  temps.  Sur  les  autres 
poefies  de  M.  Rouifeau  qui  ue  font  point  dans  l'édition 
de  1 743  ,  fur  les  différentes  éditions  de  fes  œuvres ,  Se 
les  circonftances  les  plus  remarquables  de  la  vie  de  ce 
grand  poète,  il  faut  lire  le  fupplément aie  Pamajfe  fran- 
f  ois ,  que  l'on  a  déjà  cité.  M.  Titon  s'y  étend  beaucoup 
fur  M.  Rouifeau ,  &  rapporte  quelques  pièces  faites  à 
la  louange  de  ce  poète.  Dans  le  mercure  fui  rte,  ou 
journal  helvétique,  décentre  i 741,*  les  premiers  mois 
de  1743 ,  on  rapporte  quelques  lettres  de  M.  Rouf- 
feau  ;  Se  dans  le  mois  de  décembre ,  on  en  donne  une 
fur  fa  perfonne  Se  fes  ouvrages  »  dans  laquelle  on  dit 
entr  autre?  :  «  Perfonne  n'a  mieux  connu  que  M.  Rouf- 
»  feau  l'art  de  rendre  de  grandes  vérités  avec  beaucoup 
«de  force,  de  noblelfe  Se  d'énergie.  Ses  cantiques  fa- 
»  cres  feront  toujours  regardés  comme  des  chet-d'œu- 
"  vres  ;  &  il  a  excellé  dans  les  cantates ,  genre  de  poé- 
«  fie  dont  il  cft  l'inventeur  &  qu'il  a  jpcrfecfioné.  Ses 
»  odes  ne  laufent  pas  douter  qu'il  ne  fur  en  France  ce 
>>  qu'étoit  Horace  à  Rome  ,  c'eit -a-dire  le  premier 
»  des  poètes  lyriques.  Le  tour  neuf  &  heureux  qu'il  a 
»  fu  donner  1  fes  vers ,  le  choix  de  fes  images ,  l'ufage 
»  élégant  &  gracieux  qu'il  y  faifoir  de  l'hiltoirc  Se  de 
•»  la  fable  ,  tout  cela  leur  pretoit  un  ornement  qui 
»  apparrenoit  i  lui  feul.  S'il  égaloit  Horace  du  côté  de 
»  l'efprit  Se  des  ralens ,  il  lui  refièmbloit  encote  plus 
»  par  l'extrême  antipathie  qu'il  marquoit  contre  les 
..  poètes  qui  vouloienr  rimer  malgré  Minerve.  Comme 
»  il  n'avoit  pour  eux  nul  ménagement ,  ils  ne  1  epar- 
»  gnoient  pas  non  plus}  Se  ne  pouvant  attaquer  fes 
»  vers ,  Us  ont  tâche  de  le  rendre  odieux  du  côté  du 
»  cœur  Se  des  fentimens.  »  On  peut  voit  le  refte  de 
cette  lettre. 

ROUSSEL  (  Gérard  )  abbé  de  Clérac,  puis  évêque 
d'Oléron  ,  vivoit  dans  le  XVI  ficelé.  11  voyagea  en 
Allemagne ,  &  vint  enfuite  à  la  cour  de  la  reine  de 
Navarre  ,  qui  lui  fît  avoir  l'abbaye  de  Clérac ,  Se  qui 
ledéfendit  contte  les  pourfuites de  IaSorbonne.ll  avoir 
été  mis  en  prifon ,  &  avoit  été  tiré  d'affaires  par  cette 
princefle.  Au  refte  ,  cet  homme  avoir  d'affez  bonnes 
qualités.  Roullêl  ayant  pris  dans  plufieurs  de  fes  ou- 
vrages les  noms  de  Girardus  Ruffus ,  a  donné  lieu  à  M. 
Coiomics  Se  à  quelques  autres  de  le  nommer  tantôt  le 
Roux  Se  tantôt  Ruffi  ou  Rouifeau.  Nicolas  Bourbon 
dans  fes  Nus*  ne  le  nomme  jamais  autrement  que  Ce- 
rardus  Rujftllus.  On  dit  qu'il  n'approuvoit  ni  la  doc- 
rrine  de  Luther  ni  celle  de  Calvin ,  Se  que  ce  dernier 
écrivir  contre  lui  un  livre  qui  avoir  pour  titre  :  Contra. 
Nicodemitas.  Rouflel  mourut  l'an  1 5  5  9  ou  1  j  60 ,  Se  fit 
morr  fut ,  dit-on ,  caufée  par  le  zèle  de  Pierre  Arnaud 
de  Mairie ,  père  d'Arnaud  ,  depuis  évêque  d'Oléron  , 

3 ni  coupa  par  le  pied  la  chaire ,  dans  laquelle  RoufTel 
ébitoit  fa  doctrine.  *  Florimond  de  Raimond ,  ki(l. 
de  Cher.  1. 7  ,  c.  3.  Pierre-Matthieu  ,  hifl.  I.  1 .  Sponde, 
A.  C.  1 5  x } ,  n.  1 5  ;  1 549 ,  ».  8  &  9.  Sainte  Marthe, 
G  ail.  chrifl.  tome  II  ,pag.  8  )  1. 

ROUSSEL  ou  ROUXEL.  (Jean)Caèn  n'a  peut- 
être  point  eu  de  citoyen  dont  le  nom  lui  ait  été  plus 

Slorieux  que  celui  de  Jean  Rouxel  :  plufieurs  préten- 
ent  cependant  qu'il  n'eft  pas  né  à  Caè'n  même ,  mais 
à  Bretteville  près  de  cetre  ville.  Quoique  d'autres  lui 
foient  préférables  pour  l'élévation  de  l'efprit,  perfonne 
néanmoins ,  dit  M.  Huer,  n'a  été  orné  de  tant  de  belles 
connoiflances  ,  Se  n'a  tant  acquis  de  réputation  parmi 
les  favans  de  fon  fiécle.  Il  fît  fes  premières  études  i 
Caè'n  &  à  Paris ,  où  dès-lors  il  mérita  par  fes  vers  l'ef- 
t'tme  du  favant  Murer.  Déterminé  enfuite  â  l'émde  de 
la  jurifprudcncc  ,  il  alla  l'étudier  dans  les  universités 
d'Orléans  Si  de  Bourges  fous  les  célèbres  jurifconfultes 
Duaren ,  Baudouin  &  Donel.  U  palTa  en  Allemagne 
avec  Baudouin  ,  Se  fit  à  Heidelberg  une  érroite  liaifon 
avec  Hotman.  De-U  il  pafla  en  Suiflè  où  il  acquis 
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l'amitié  de  Caftalion  qui  le  reçut  dans  fa  mai  fort ,  Se 
qui  avoit  la  modeftiede  lui  communiquer  fcs  ouvrages, 
&  de  déférer  à  fes  jugemens.  RouiTel,  obligé  de  revenir 
en  France  a  caufe  de  là  manvaife  fente ,  fe  fit  recevoir 
avocat  au  parlement  de  Paris ,  6e  il  s'y  lia  d'amitié  avec 
les  plus  illuftres  favans  de  fon  temps  >  Se  entt'autres 
avec  Turnebe.  Mais  le  tumulte  du  barreau  l'ayant  dé- 
goûté ,  il  revint  dans  fon  pays  &  s'y  maria  ,  préférant 
cette  retraite  aux  foi  Incitations  d'un  prince  Allemand 
qui  lui  avoir  offert  des  conditions  ttés-avantageufes 
pour  l'attirer  chez  lui.  D'un  efprit  doux ,  d'une  humeur 
paifible,  ennemi  du  faite  Se  de  l'ambition ,  fon  cabinet 
fenl  fit  feS  délices ,  &  les  affaires  publiques  firent  fon 
averfion.  Il  ne  put  néanmoins  éviter  qu'il  ne  fut  élu  Se 
continué  deux  fois  dans  l'emploi  de  premier  cchevin 
de  Cacn.  Dans  le  rétabliirement  de  l'uni  verftté.,  on  le 
fit  profeflêur  royal  d'éloquence  &  de  philofophie ,  Se 
«niuite  des  loix.  Le  concours  de  fes  auditeurs  fut  ex- 
traordinaire ,  6c  il  eut  parmi  eux  des  hommes  diftin- 
gues  par  leur  naiflance Se  par  leur  efprit.  11  devint  fourd 
dans  fa  vieilleffe  »  &  mourut  en  1586.  Scévole  de 
Sainte-Marthe ,  Dorât ,  Ctitton ,  Fédéric  Morel ,  & 
beaucoup  d'autres ,  l'honorèrent  de  leurs  éloges  après 
fa  mort.  Jacques  de  Cahaignes  t  profelTeur  royal  en 
médecine,  récita  publiquement  fon  oraifon  funèbre, 
honneur  qui  n'avoit  point  encore  été  fait  a  aucun  de 
cette  univerfité:  il  recueillit  auflî  Se  publia  les  vets  qui 
«voient  été  faits  à  fa  mémoire ,  &  il  nous  a  laiflc  Ion 
éloge.  Dans  le  recueil  des  oraifons  &  des  vers  de 
RouiTel ,  M.  Huet  dit  que  l'on  apperçoit  clairement 
le  caraétere  de  l'antiquité.  Le  même  ajoute  que  Fran- 
çois Malherbe  avoir  été  écolier  de  RouiTel  pour  l'clo- 

3uence.  En  1 6  3  6  on  donna  à  Cacn  une  féconde  édition 
es  difeours  Se  des  poéfies  de  ce  ptofefleur ,  in-S°. 
Guillaume  RouiTel  fon  neveu ,  confeiller  au  préfidial 
de  Cacn  t  fut  auflî  un  homme  fpirituel ,  d'un  efprit 
agréable,  Se  aflez  bon  poète  Larin.  *  Huer,  origines  de 
Cae'n,  deuxième  édition ,  pages  343 ,  344,  348,  360, 
$£4.  Le  P.  Niceron ,  mémoires ,  tome  XXIV.  Ruxe/li 
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53*  ROUSSEL  (  Michel  )  avocat  >  dédia  â  Marie 
de  Médicis,  régente  durant  la  minorité  de  Louis  XIII , 
un  livre  imprimé  à  Paris  chez  Metrayer  en  itfio, 
ln-%" ,  fous  ce  tirre  :  L'Antimariana  ou  Réfutation  des 
proportions  de  Mariana,  pour  montrer  que  la  vie  des 
princes  fouverains  doit  être  inviolable  aux  fujets  &  à  ta 
république ,  tant  en  général  qu'en  particulier,  &  qu'il 
n'ejl  loifible  de  fe  révolter  contr'eux  ou  attenter  à  leur 
perjbrine ,  fous  prétexte  de  tyrannie  ou  autre  que  ce  /bit. 
■A  la  fin  font  les  délibérations  de  la  Sorbonne,  &  l'arrêt 
ce  la  cour  de  parlement.  Dans  la  fuferiprion  de  fa  let- 
tre ,  il  qualifie  la  reine  de  très-haut* ,  très-vertueufe  Cy 
très-chafle princeffe.  Ce  livre  eft  plein  de  bonnes  chofes , 
&  aflez  méthodique.  On  y  trouve  répandus  d'excellens 
principes ,  que  l'auteur  traite  i  l'occafion  de  fon  prin- 
cipal fujer.  Il  y  a  cependant  quelques  endroits  foibles 
en  genre  de  preuves.  Dans  le  trentième  chapitre  il  fe 
trompe,  en  faifant  dire  à  Mariana ,  que  celui  qui ,  fans 
le  (avoir ,  boit  un  breuvage  empoifoné ,  devient  cou- 
pable de  fuicide.  Mariana ,  (  de  rege  &  régis  inftitw 
tione  ,1.  1 ,  a  8  )  dit  feulement  que  c'eft  une  cruauté 
contraire!  l'humanité  Se  au  chriftianifme,d  obliger  un 
criminel  â  prendre  du  poifon  dans  quelque  liment. 
Puis  il  ajoute  que  /*  mal  commis  alors  par  ignorance , 
de  la  part  de  celui  qui  avale  le  poifon ,  retombe  fur 
celui  qui  le  contraint  a  le  prendre.  A  la  fin  de  ce 
livre  eft  la  cenfure  de  la  faculté  de  théologie  de  Pa- 
ris, en  date  du  4  juin  161  o  t  en  général  contre  ceux 
qui  foutenoient  que  chacun  pouvoir  licitement  ôter  la 
vie  à  un  tyran ,  Se  fe  fervir  pour  cela  de  toutes  fottes 
de  voies.  Cette  cenfure  eft  en  latin  &  en  françois.  Elle 
eft  fuiviede  l'arrêt  du  parlement,  du  8  du  même  mois, 
qui  en  ordonne  la  publication ,  &  condamne  le  livre 
de  Mariana,  intitulé  De  rege  &  régis  injliu 


t  ROUSSEL  (  D.  Guillaume  )  de  Coriches  ,  petite 
ville  de  Normandie  au  diocèfe  d'Evteux ,  peut  être 
avec  jufticc  regardé  comme  un  des  plus  beaux  efptits 
de  la  congrégation  de  S.  Maur ,  dans  laquelle  il  fit 
profeflion  le  1 3  de  feptembre  1 680 ,  âgé  de  11  ans.  11 
prêcha  d'abord  ,  Se  prêcha  avec  fucecs  :  car  il  étoit 
très-bon  orateur  :  mais  préférant  bientôt  le  repos  d'une 
vie  privée ,  il  fe  retira  â  Reims  où  il  s'appliqua  à  tra- 
duite en  notte  langue  les  lettres  de  S.  Jérôme.  Cette 
belle  traduction  a  été  imprimée  en  trois  volumes  in  %° . 
à  Paris  :  les  deux  premiers  en  1704 ,  Se  le  troifiéme 
qui  contient  les  lettres  critiques  de  ce  fàinc  docteur  fur 
l'écriture  fainte  ,  en  1 707.  On  les  a  réimprimées  en 
171 3.  Ces  trois  volumes  font  ornés  d'une  belle  pré- 
face ,  de  notes  Se  de  remarques  utiles  &  favantes  ,  Se 
de  maximes  motales  titées  des  ouvrages  de  S.  Jérôme. 
Ces  maximes  finiflent  le  rroificnie  volume.  L'éloge 
du  pere  Mabillon  en  profc  quarrée  eft  auflî  de  dom 
RouiTel  :  c'eft  un  cher  d'oeuvre  d'élégance  Se  d'eforir. 
On  le  trouve  dans  la  bibliothèque  des  auteurs  de  la  con- 
grégation de  S.  Maur  de  D.  le  Cerf,  a  l'article  du  pera 
Mabillon  j  dans  la  bibliothèque  des  mênys  auteurs  par 
le  pere  Pez ,  &  ailleurs.  D.  RouiTel  avoit  entrepris  une 
Hiftoire  littéraire  de  la  France  l*laquelle  il  a  travaillé 
quelques  années.  11  avoit  déjà  difpofc  des  matériaux 
confidérablcs  pour  merre  la  main  à  l'œuvTe ,  lorfque 
fes  fùpcricurs  le  chargèrent  de  travailler  à  Thiftoire 
de  fa  congrégation.  Mais  à  peine  en  avoit.il  tracé  le 
plan  ,  qu'une  mort  prématurée  qui  l'enleva  du  monde 
a  Argenteuil  le  5  octobre  1 717  ,  âgé  de  59  ans  ,  fit 
échouer  ce  projet  dès  fa  naiflance ,  Se  arrêta  le  cours 
du  premier.  On  trouva  parmi  fes  papiers  plufieurs 
portefeuilles  de  mémoires  fur  fon  Hiftoire  littéraire 
de  la  France  des  derniers  lîécles  par  où  il  avoir  com- 
mencé ,  &  l'hiftoire  ébauchée  de  S.  Irenée  ,  jufqu'au- 
quel  il  paroît  qu'il  avoir  au  moins  deflein  de  remon- 
ter. Ces  mémoires  ont  été  remis  à  dom  Rivet  fon 
confrère ,  qui  avoit  conçu  le  même  deflein ,  fans 
favoir  que  dont  Rouflei  l'eût  auflî  projette  éc  qui 
a  publié  les  neuf  premiers  volumes  de  cet  ouvrage. 
Dom  RouiTel  a  laifTé  auflî  une  diflèrtation  manu  fente 
fur  le  Narsès  dont  parle  S.  Grégoire.  *  D.  le  Cerf,  bibl. 
des  auteurs  de  la  congrégation  de  S.  Maur.  Mémoires  du. 
temps.  Préface  de  t'hifi.  littér.  de  la  France  citée  dans 
cet  article. 

ROUSSELET  CHATEAU  RENAUD ,  famille 
qui  a  produit  un  maréchal  de  France  y  defeend  de 

I.  Jiak  Rouflelet,  feigneur  de  laPardieu ,  de  Jau- 
nage  Se  de  la  Baftieen  Dauphiné,  mort  en  1 510,  qui 
avoit  époufé  Jeanne  Lallcmant ,  laquelle  fit  fon  tefta- 
ment  le  30  octobre  1 5 14.  Elle  étoit  fille  de  Jean  Lal- 
lemant ,  feigneur  de  Matmagnes  ,  &  fut  mere  de 
François,  qui  fuit. 

II.  François  Rouflelet,  feigneur  de  la  Pardieu i  de 
la  Bâtie-de-Monluel  Si  de  Jaunage,  époufa  le  16  dé- 
cembre 1533,  Méraude  de  Gondi ,  fille  d' 'Antoine  de 
Gondi ,  feigneur  du  Perron  ,  maître  d'hôtel  ordinaire 
du  roi  Henri  II ,  Se  de  Marie  de  Pierre-Vive ,  Tune 
des  dames  de  la  reine  Cathetine  de  Médicis ,  &  gou- 
vetnanre  des  enfans  de  Ftance.  Méraude  étoit  foeur  aînée 
d'Albert  de  Gondi ,  comte,  puis  duc  de  Retz,  maré- 
chal de  France  ,  Se  de  Pierre  de  Gondi ,  cardinal  & 
évêque  de  Paris  ,  Se  de  Marie  de  Gondi ,  femme  de 
Claude  de  Savoye  ,  comte  de  Pancalier.  De  ce  mariage 
fortit  Albert  ,  qui  fuit. 

III.  Albert  Rouflelet ,  feigneur  de  la  Pardieu ,  de 
Lilli,  des  Abat is& de  la  Banchardaye,  baron  de  Noyers, 
marquis  de  Châteaurcnaud ,  &c.  fut  nommé  au  bap- 
tême par  Albert  de  Gondi  fon  oncle ,  comte  de  Retz. 
Aptès  avoir  été  mis  fous  la  tutelle  de  fa  mere ,  le  j 
novembre  1 564  >  du  confentement  do  Marie  Pierre- 
Vive  la  grand'mere ,  il  fut  envoyé  auprès  de  Marie  de 
Gondi  fa  tante ,  comtefle  de  Pancalier,  qui  le  donna  au 
duc  Charles-Emanuel  de  Savoye ,  qui  le  fit  élever ,  la 
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iourvut  enfuira  de  la  charge  de  gentiliio'mme  de  fa 
chambre,  par  lettres  du  iC  avril  i  $8$ ,  en  confédéra- 
tion de  ce  qu'il  étoic  i(Tu  de  noble  Se  ancienne  maifoh , 
6c  a  caafe  des  fervices  qu'il  avoir  rendus  pendant  qu'il 
avoir  été  nouri  auprès  de  lui  -,  c*eft  ainfî  que  parlent  les 
lettres.  Lotfqu'il  tut  de  retour  en  France  j  il  tut  fait  che- 
valier de  l'ordre  du  roi,  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  de 
fes  ordonnances  ,  confeiller  au  confeii  d'état  Se  privé , 
&  gouverneur  des  villes  Se  châteaux  de  Machecotil  & 
de  Belle-lfle.  Il  avoir  époufé  le  4  avril  1 5  8  5 1  Magdcléne 
le  Maréchal ,  fille  Se  héritière  de  Nicolas  le  Maréchal , 
baron  de  Noyers  en  Normandie  ,  auffi  chevalier  de 
l'ordre  du  roi,  gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre, 
Se  capitaine  de  cinquante  hommes  d'amies  de  fes  or- 
donnances ,  6c  de  Cécile  de  Croifmare.  Il  mourut  en 
ï  61 1  y  Se  laifTa  François  ,  qui  fuir. 

VI.  François  Rouflclet ,  marquis  de  Châteaurenaud 
en  Touraine,  baron  de  Noyers,  feigneur  de  Blanchar- 
daye  en  Bretagne  s  6c  gouverneur  de  Machecoul  Se  de 
Bflle-IAe,  fur élevéenfantd'honnenrduroi  LouisXlll, 
Se  époufa  le  1 9  mars  1 6 1 1 ,  Louife  de Compans,  fille  de 
JCoil  de  Compans  ,  feigneur  d'Arci  Se  de  Villers-fur- 
Orge ,  maître  des  comptes  à  Paris ,  &  de  Louife  Dreux. 
Il  mourut  le  1 1  décembre  1677  ,  Se  lailla  de  ce  ma- 
riage, 1 .  François  , qui  fuit;  1.  Albert  RoufTelet,  abbé 
dePotnic  en  Bretagne,  mort  le  1  novembre  1647  ; 
3.  Baltkafar ,  abbé  de  Pornic,  de  Fontaines-lesBlan- 
ches  en  Touraine,  &  de  Landevcncc  en  Bretagne,  mort 
en  1711^4.  François-Louis  de  Rouffelet ,  comte  de 
Châteaurenaud ,  maréchal  de  France ,  dont  nous  parle- 
rons après  fin  frère  |;  Se  cinq  filles  religieules  au 
Boulai  &  a  Beau  mont  en  Touraine. 

VII.  François  RoufTelet ,  marquis  de  Châteaure- 
tiaud ,  &  lieutenant  de  la  compagnie  meftre  de  camp 
du  régiment  des  gardes  en  1648 ^  époufa  le  14  janvier 
1658,  Marie  le  Gai ,  fille  Se  héritière  de  Jean  le  Gai , 
feigneur  de  la  Giraudiere  ,  &  de  la  PoifTonniere  en 
Vendômois ,  Se  de  Renée  Jacques  de  la  Heurliere. 
Il  mourut  au  mois  de  décembre  1681  ,  laifTant  de 
Ion  mariage ,  1 .  Albert- François  RoufTelet ,  marquis 
de  Châteaurenaud  ,  colonel  du  régiment  de  Cam- 
brefis  ,  Se  infpeâeur  général  de  l'infanrerie  en  Pro- 
vence ,  mort  fans  alliance  a  Cazal  au  mois  de  feptetn- 
bre  169)51.  Henri-Charles ,  abbé  de  Pornic ,  en  1 684 
&  mort  au  mois  d'avril  1 6 9  ;  ;  j .  Louis ,  enfeigne  de 
vaifleaux ,  mort  à  Brcft  au  mois  de  mars  1 6845  4.  Bal- 
ihafar ,  chevalier  de  Malte  ,  profez  &  capitaine  d'un 
vaifTeau  du  roi ,  mort  j  5.  Dreux,  marquis  de  Château- 
renaud ,  capitaine  d'un  vaifTeau  du  roi ,  gouverneur  de 
Rhedon ,  Se  chevalier  de  S.  Louis ,  rué  a  la  bataille  de 
Malaga  le  14  août  1 704  j  6.  Louife-Françoife  ,  abbcfTe 
de  Montfort  à  Alençon ,  puis  du  Port-Royal  a  Paris  , 
où  elle  mourut  le  1 5  août  1 71  o  ;  fie  quatre  autres  rc- 
ligieufes- 

VIL  François-Louis  RoufTelet ,  marquis  de  Châ- 
teaurenaud ,  grand-croix  de  l'ordre  militaire  de  fàint 
Louis ,  vice-amiral  Se  maréchal  de  France,  fit  fes jjte- 
miercs  armes  dès  Tannée  1658,  dans  l'armée  de  Flan- 
dre ,  commandée  par  le  maréchal  de  Turenne.  Trois 
ans  après  il  pafTa  dans  le  fervice  de  la  marine  en  qualité 
d'enleigne  de  vaifTeau ,  fut  nommé  capitaine  en  1 6  64 , 
&  fe  trouva  â  Tentreprife  de  Giçcri ,  où  il  fut  blcflc  à 
la  tête  de  l'armée.  Les  actions  d'éclat  qu'il  fit  les  années 
fuivantes  avec  fon  fcul  vaifTeau ,  &  les  avantages  qu'il 
remporta  fur  les  corfaires  de  Salé ,  joints  aux  fervices 
qu'il  rendit  fur  les  mers  d'Efpagne  les  années  fuivantes , 
l'éleverent  au  rang  de  chef  d'efeadreen  167$.  L'année 
fuivante  il  commanda  fur  les  côtes ,  défit  le  jeune  Ruy- 
ier  en  1 67  5 ,  Se  Tobias,  contre-amiral  des  Hollandois  ; 
en  1 676.  U  afTura  les  convois  de  Sicile ,  y  en  conduifit 
lui-même  j  Se  en  1678  ,  combattit  tout  un  jour  avec 
huit  vaifleaux  6c  trois  brûlots ,  la  flotte  hollandoife , 
compofee  de  feize  vaifleaux  de  ligue,  Se  commandée 
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par  l'amiral  Everfen.  Après  la  paix  de  1 679  le 
comte  de  Châteaurenaud  commanda  des  efeadres  en 
chef  pour  protéger  le  commerce  de  Cadix-,  contraignit 
les  corfaires  de  demander  la  paix  en  1 6 87.  U  avoit  été 
nommé  grand-prieur  de  Bretagne  de  Tordre  de  S.  La- 
zare en  1 6%  1 .  11  fervit  les  années  fuivantes  dans  les 
efeadres  qui  furent  envoyées  en  Danémarck,  i  Cadix , 
à  Alger ,  6c  fut  fait  lieutenant  général  au  mois  de  fé- 
vrier 1 683  ,  peu  de  temps  avant  le  combat  contre  Pa- 

fachin.  Se  le  bombardement  d'Alger,  où  il  fe  trouva. 
)e-là  il  alla  à  Cadix ,  6c  conduisit  à  Marfeillc  les  vaif- 
feaux  françois  chargés  de  plus  de  quinze  millions  de 
livres  en  or  Se  en  argenr.  L'année  fuivante  il  prit  le 
commandement  de  l'armée  du  roi ,  pour  conduire  en 
Irlande  un  grand  convoi.  Ayant  rencontré  l'armée 
d'Angleterre  ,  il  déchargea  le  convoi  dans  la  baye  de 
Bantri ,  donna  la  bataille ,  la  gagna ,  Se  retournant 
à  Brcft ,  fe  rendit  maître  d'une  flotte  hollandoife  de 
fept  vaifleaux  richement  chargés.  En  1 690  il  fe  trouva 
a  la  bataille  de  Bevezieres,  où  il  commanda  lavant- 
garde.  La  même  année  il  partir  pour  porter  du  fecouis 
a  Limerick  j  mais  ayant  trouvé  que  cerre  place  s 'étoit 
rendue,  il  repafTa en  France  dix-hnit  mille  Irlandois  , 
avec  les  troupes  de  France ,  Se  fut  Tannée  fuivante 
grand-croix  de  Tordre  militaire  de  faint  Louis ,  à  la 
créarion  de  cet  ordre.  Conduifairt  trente-cinq  vaiiïèaux 
dans  la  Méditerranée  pour  le  fiége  de  Palamos  en  1  <>94, 
il  brûla  quatre  vailTeaux  de  guerre  efpagnols  aux  Al- 
fages  j  6c  en  1 696  il  commanda  l'armée  du  roi  com- 
pofee de  cinquante  vaitleanx  de  guerre.  La  paix  de 
Rifwick  rendit  le  calme  i  l'Europe  ;  mais  la  guerre 
s'érant  rallumée  en  1701  ,  le  comte  de  Châteaurenaud 
fut  honoré  de  la  dignité  de  vice-amiral  de  France.  U 
alla  à  Lisbonne  avec  quatorze  vaifleaux  de  guerre ,  fit 
fortifier  la  rivière  par  de  nouvelles  batteries  \  Se  ayant 
été  nommé  capitaine  général  de  la  mer  pour  le  roi  d'Ef- 
pagne ,  il  alla  prendre  à  Cadix  quatorze  vaifTeaux  de 
guerre  de  l'efeadre  du  tomte  d'Eftrées.  Il  partit  avec 
cette  flotte  pour  aller  chercher  les  ennemis  t  Se  pafTi 
dans  l'Amérique  pour  s'oppofer  aux  enrreprifes  qu'ils 
auroient  pu  faire  fur  les  places  de  France  &  d'Efpagne. 
Lorfqu'il  fut  i  la  Martinique,  il  apprit  qu'il  n'y  avoit 
rien  à  craindre  de  ce  côté-là  ;  ce  qui  lui  fit  former  le 
projet  d'aller  chercher  la  flotrc  de  la  nouvelle  Efpagnei 
pour  la  ramener  en  Europe.  Le  retour  de  cette  flotte 
étoit  de  la  dernière  conféquence  pour  le  commerce 
d'Efpagne  :  d'ailleurs  elle  ne  pouvoir  relier  à  la  Vera- 
Cruz ,  (ans  être  en  danger  d'être  infultéc  par  dix-huit 
vaifleaux  de  guerre,  que  les  ennemis  avoient  à  la  Ja- 
maïque. Ces  raiforts  déterminèrent  le  comte  de  Châ- 
teaurenaud ,  quoiqu'il  n'eûr  point  d'ordre  du  roi  fur 
cette  expédition.  11  renvoya  en  France  les  plus  gros 
vaifleaux  de  fa  majefté ,  n'en  garda  que  dix-huit  des 
petits  j  Se  après  avoir  levé  tous  les  obfhcles  par  fa  pru- 
cence,  fit  partir  la  flotte  de  la  Vera  Crut,  fous  fa  con- 
duite ,  Se  arriva  heureufement  à  la  Havanne.  Enfuira 
la  flotte  fit  voile  en  Europe,  où  elle  entra  enfin  dans 
le  port  de  Vigo.  C'étoitle  feul  port  d'Efpagne  où  Ton 
pût  aborder  alors,  parecque  l'armée  des  ennemis  étoit 
devant  Cadix  ;  6c  qu'ils  y  avoient  deux  grofles  efea- 
dres fur  les  routes  qui  conduifoient  i  la  Corogne, 
Ferol  ,  Saint-Ogne ,  Sec.  Cependant  Vigo  étoit  un 
pofte  peu  fur  6c  de  difficile  défenfe.  Le  comte  de 
Châteaurenaud  prévoyant  les  inconvéniens  qui  en 
pouroient réfulter  ,  confeilla  ,  mais  inutilement,  aux 
généraux  d'Efpagne  ,  de  fouffrir  qu'on  relâchât  dan* 
quelque  port  de  France,  jufqu  a  ce  que  les  Anglois  6:  le* 
Hollandois  fufTent  retirés.  Au  refte ,  le  roi  fut  fi  con- 
tent du  zèle  6c  de  la  conduite  du  comte  de  Château- 
renaud ,  qu'il  lui  en  écrivir,  pour  lui  en  rémoigner  (à 
fatisfaûion.  Sa  majefté,  pour  reconnoître  tant  de  fer- 
vices importàns  ,  rendus  fans  interruption  t  l'honora 
le  14  janvier  170J  du  bâton  de  maréchal  de  France, 
loi  donna  Tannée  fuivanra  la  litutenance  de  Bretagne  , 
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&  10  nomma  chevalier  Je  fes  ordres ,  donc  il  reçut  le  ( 
collier  le  5  février  1705.  11  mourut  le  15  novembre 
1716,  âgé  de  80  ans  ,  ayant  eu  de  Mane  Annc-Renée 
de  la  Porte ,  fille  &  héritière  de  René  de  la  Porte  , 
comte  d'Artois  &  de  Ciozon  ,  &  baron  de  Beaumont 
en  Bretagne ,  &  d'An  ne -Marie  du  Han  de  Bertnc  , 
morte  au  mois  d'octobre  1696,  t.  François-Louis- 
Ignace  ,  tué  au  combat  de  Malaga  le  14  août  1704; 
1.  Anne-Albert ,  chevalier  de  Malte  ,  puis  marquis 
de  Chiteautenaud  t  capitaine  de  vaillent ,  qui  le  noya 
malheureufcmcnt  \  3.  Em  axuel  ,  qui  fuit  \  4.  Mane- 
Anne-Drcux  de  RoulTelet  de  Cluteaurenaud  ,  mariée 
en  mai  1710,  1  Lcuis-Jcan-Bapr.jle  de  Matignon, 
marquis  de  Galle ,  &c. 

V'Ill.  Emanuii  RoulTëlct,  marquis  de  Clùteau- 
renaud  ,  lieutenant  génital  de  la  haute  Bretagne  ,  a 
enoufé  le  10  février  1715,  Emilie  de  Noailles  ,  fille 
a' Anne -Jules  ,  duc  de  Noailles  ,  pair  &  maréchal  de 
France ,  &c.  motte  le  7  mai  1 71  3.  *  Voye\  le  P.  An- 
felme ,  kiftoire  des  grands  cjjîciers ;  kifloire  de  lamaifon 
de  Gondi ,  &c. 

ROUSS1LLON  ,  comte  dans  les  Pyrénées,  entre  le 
Languedoc  &  la  Catalogne  ,  cftfitué  au  midi  du  haut 
Languedoc  ,  &  a  la  nier  au  levant ,  &  la  Catalogne  au 
couchant  :  Perpignan  en  eft  la  ville  capitale.  Les  au- 
tres font  E!nc,  Collioure  ,  Cerct ,  &t.  Ce  pays  ,  qui 
ctoit  autrefois  uni  à  l'Efpagne ,  devint  partie  de  la 
Catalogne  :  il  fut  engagé  avec  le  comté  de  Cerdagne 
par  Jean  ,  roi  d'Aragon ,  au  roi  Louis  XI ,  qui  ftipula 
|ue  la  propriété  de  ce  pays  lui  demeurcroit ,  (î  le  roi 
'Aragon  ne  lui  payoit  dans  neuf  ans  300000  écus  d'or 
avec  les  intérêts.  Quoique  ce  payement  n'eut  pas 
été  fait ,  néanmoins  le  toi  Charles  VUI  remit  ce 
comté  à  Ferdinand  }  à  condition  qu'il  ne  donneroit 
point  de  fecours  à  ceux  de  Naples  j  mais  celui-ci  ne 
tint  pas  fa  promette,  &  cependant  garda  le  Roulfillon, 
que  le  roi  Louis  X1U  reprit  fur  les  Efpagnols ,  &  qui 
a  été  réuni  à  la  France  par  la  paix  des  Pyrénées  en 
1659.  Ce  pays,  qui  eft  dans  les  montagnes,  &  qui  a 
beaucoup  de  pâturages,  eft  arrofé  de  trois  rivières: 
l'Egti  qui  paffe  à  Rivefalte  }  le  Ter  fur  lequel  il  y  a 
un  pont  de  pierre  pour  entrer  à  Perpignan  j  &  le 
Tecn  ,  qui  pafTe  près  de  Ceret ,  où  l'on  voit  un  pont 
d'une  feule  arche  d'une  hauteur  prodigieufe,  d'où  il 
fe  jette  dans  la  mer ,  après  avoir  pane  près  d'Elne.  Le 
Rouflillon  a  été  fouvent  le  théâtre  de  la  guerre.  Il  a 
environ  dix-huit  lieues  d'orient  en  occident ,  fle  un  peu 
moins  du  midi  au  feptentrion.  Lererroircft  extrême- 
ment fertile  en  grains ,  &  on  y  recueille  beaucoup  de 
vins,  mais  les  oliviers  font  la  plus  grande  richclle  du 
pays  ,  où  les  orangers  font  très-communs  ,  &  où  l'on 
nourit  aufli  quantité  de  moutons  j  mais  le  bois  y  eft 
rare ,  ainli  que  les  bêtes  à  cornes.  On  voit  par  les  an- 
ciens auteurs  ,  que  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  le 
Rouffillon  ,  faifoit  autrefois  partie  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife  y  car  c'eft  dans  cette  province  que  Ptolcmce  , 
Strabon ,  Polybe  Pc  Tite-Livc  3  placent  l'ancienne  Rufi 
cino,  d'où  tout  ce  pays- là  a  tiré  fon  nom.  Cherche-^ 
RUSC1NO. 

La  ville  d'Illiberis  ,  qui  ctoir  dans  le  même  can- 
ton ,  eft  auffi  comptée  par  les  mêmes  auteurs  entre 
celles  de  la  Gaule  Narbf>nnoifc.  Quelques-uns  préten- 
dent que  c'eft  Colibre  ou  Collioure  d'aujourd'hui;  mais 
M.  de  Marca  fait  voir  ,  que  c'eft  la  même  ville  que 
l'on  a  nommée  depuis ,  Elne  ou  Elene ,  apparemment 
du  nom  d'Helene,  mere  de  Conflantin  le  Grand,  où 
l'hifloire  rapporte  que  Conftans ,  fils  du  même  Conf- 
tantin,  fut  tué  par  Magncntius  :  ce  que  les  fades  Ida- 
tiens  marquent  exprelfément  avoir  été  fait  dans  les 
Gaules.  *  M.  de  Marca  dans  fon  livre  intitule  ,  Marca 
Mfpjnica. 

Armen  joi  ou  Irmengarius ,  comte  de  Rouffillon  & 
d'Ampurias ,  vivoit  du  temps  de  l'empereur  Chatle- 
magne ,  &  bâtit  les  murs  de  Corfc  &  de  Majorque  en 
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Si  3.  *  F.gînard.  Sunkr  ,  1  du  nom ,  comte  de  Rouf- 
fillon &  d'Ampuii  is  ,  vivoit  fous  Louis  le  Débonnaire, 
en  S34&  843.  On  le  trouve  avec  la  qualité  de  comte 
de  ces  lieux  ,  dans  plufieurs  titres  de  l'églife  de  Girone 
de  l'an  S44.  Alaric  ,  comte  de  RotiUilîon  &  d'Am- 
purias ,  fous  le  règne  de  Charles  le  Chauve,  On  voit 
par  des  actes  de  844  ,  que  le  nom  de  fa  femme  ctoir 
Hortrudis.  Bernard  etoit  comte  de  Rouflillon  & 
d'Ampurias  en  S 76  ,  ainfi  qu'il  paroîr  par  une  lentenee 
donnée  cette  année-là  à  Line  ,  par  llambcrt  fon  lieute- 
nant ,  entre  Audeiïndc ,  natif  de  cette  ville-là  ,  &  le 
procureur  du  comte  Bernard  :  L'on  ignore  fi  ces  quatre 
comtes  étûiem  fi  s  les  uns  des  autres  ,  &  la  généalogie  ne 
commence  qu'en  la  perjonne  de  celui  qui  fuit  ; 

I.  Suner  II ,  comte  de  Roullillun  &  d'Ampurias  , 
vivoit  en  877,  ainfi  qu'il  parole  par  un  privilège  donné 
cette  année- là,  par  l'empereur  Charles  le  Chauve,  au 
monaftere  de  S.  André  de  Surcde  en  Rouilillon  ,  où 
ce  comte  tft  qualifié  ami  de  fa  majefte  impériale.  Il 
avoit  epoufé  Ermengarde  ,  dont  il  eut  Bexcio  ,  qiij 
fuit;  Gauzbert  ,  dont  il fera  parlé  après  fon  frère  aîné; 
Elmerad;  Se  Waldad,  tous  deux  fueeeliivcmcnt  éve- 
ques  d'Elne. 

II.  Bencio,  comte  de  Rouffillon  &  d'Ampurias, 
époufa  Gotiane ,  comme  il  paroir  dans  des  actes  des 
années  909  &  916,  qui  font  dans  le  cartulairede 
l'églife  d'Elne.  11  mourut  fans  enfans. 

H.  Gauzbert  fon  frerc  lui  fuccéda.  De  fon  temps 
I  eglife  d'Elne  fut  confacrée  par  Pévèque  Elmerad  fon 
frère  ,  ainfi  qu'il  eft  porté  dans  un  acte  du  cartulaire 
de  l'églifc  d'Elne  de  l'an  916.  Il  mourut  avant  l'an  943 , 
ayant  eu  de  \Acomie^Trudegarde3GKVfMo,  qui  fuit. 

III.  Gaufred,  comte  de  Rouflillon  &  d'Ampurias , 
fut  fort  confédéré  par  le  roi  Lot  luire  ,  qui  en  9S1 
lui  donna  la  ville  de  Collioure  &  la  vallée  de  B.ignols  , 
pour  faire  rcpleupcr  ces  cantons  là.  Dans  l'acte  de  cette 
donation  }  le  roi  le  traite  de  duc  de  Rouffillon  & 
de  fon  ami.  De  fon  temps  le  iiionafteie  de  S.  Pierre  de 
Rhodes  dans  le  comté  d'Ampurias  fut  repaie,  &  il  y 
contribua  par  fes  libéralités  :  il  fit  aulli  beaucoup  de 
dons  au  monaftere  de  S.  Genis  en  Roulliilon  ,  tefia  en 
989,  &  fu:  enterré  dans  l'églifc paroifiule  de  S.  Mar- 
tin d'Ampurias.  Par  fon  teftament  il  partagea  fes  états  1 
fes  deux  fils  aînés  qu'il  avoir  eus  d'Ava,  morte  en  96 1 . 
Hugues  le  premier  fut  comte  d  Ampurias  &  de  Pcralade 
en  Catalogne  ;  (  vqyqr  AMPURDAN.  )  Gislabert, 
qui  fuit,  tut  comte  de  Rouflillon.  Mais  ces  deux  frères 
vécurent  en  fi  grande  union,  que  lorfquc  l'un  d'eux  fe 
trouvoit  dans  les  terres  de  l'autre ,  il  y  exerçoit  la  ju- 
rifdiction  comme  s'il  eût  été  dans  fon  propre  comte  ; 
ainfi  l'on  trouve  des  actes  d'Ampurias,  fous  le  nom  du 
comte  Giflabert  ,  &  des  actes  de  Rouflillon  ,  fous 
le  nom  du  comte  Hugues;  Suner.  leur  troilîéme  frère  , 
fut  évêque  d'Elne.  *  Elohert  .futLcffion  de  la  maifort 
d'Ampurias.  Cartulaire  d'Elne  &  de  S.  Pierre  de  Rhodes. 

IV.  Gislabert,  comte  de  Rouifillon,  cpoulà  Er- 
mengarde  ,  dont  il  eut  Gautred  H ,  qui  fuit. 

V.  Gaufred,  Il  du  nom  ,  comte  de  Rouflillon,  Ce 
trouva  l'an  1016  à  la  conlécrarion  de  l'églile  defainc 
Jean  de  Perpignan ,  qui  fut  faite  en  fa  prclence,  par  Be- 
renger,  évêque  d'Elne.  La  même  année ,  il  allifta  au 
traité  de  paix  ou  de  trêve  du  champ  de  Toulouges  près 
de  Perpignan ,  fur  lequel  il  y  a  de  longues  dillettations 
de  M.  Baluze  ,  dans  la  Concordia  imperii ,  &c.  It 
fonda  l'abbaye  de  S.  Michel  de  la  Flavia,  dans  le 
comté  d'Ampurias.  Enfin  en  1069,  il  fe  rrouva  avec 
la  comteire  Adeleyde  fon  epoufe  ,  à  l'édification  du 
maître  autel  de  1  eglife  cathédrale  d'Elne  ,  ainfi  qu'on 
le  lit  encore  aujourd'hui  dans  uneinfetiption  à  côte  de 
ce  maître  autel.  *  Cartulaire  d'Elne  &  de  S.  Jean  de 
Perpignan 

VI.  Gizlabert  II,  comte  de  Rouffillon,  fils  du 
précédent ,  eut  la  guerre  avec  Hugues  fon  giand  oncle  , 

1  comte  d'Ampurias ,  qui  fut  terminée  par  un  traité  dit 
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4  des  calendes  de  juin  1085 ,  dans  lequel  fat  rétablie 
l'ancienne  union  des  comtes  de  Rouflillon  Se  d'Ampu- 
rias.  Il  fonda  la  collégiale  de  S.  Jean  de  Perpignan 
l'an  1  ioï  ,  Se  annoblit  beaucoup  cette  ville.  De  fon 

tufe,  Stéphanie,  il  eut  Guinart  ou  Guitart,  qui 
; 

VII.  Guinart  ou  Guitart  ,  comte  de  Rouflillon  , 
accompagna  Godefroi  de  Bouillon  à  la  Terre-iainre , 
en  1 097.  Il  étoit  encore  en  ce  pays-là  l'an  1 1 09  ,  au- 
quel la  eomteffe  Ignés ,  (a  femme ,  fit  une  donation  au 
couvent  de  S.  André  de  Surede  en  Rouflillon ,  dépen- 
dant alors  de  l'abbaye  de  la  Grâce ,  au  diocèfc  de 
Carcaûone ,  &  dans  l'acte  elle  promit  de  le  faire  ra- 
tifier par  le  comte  Guinarc  fon  époux  quand  il  revien- 
droit  de  la  Terre-fainre.  M.  Baluze  rapporte  que  ce 
prince  en  revint  l'an  1 1 1  j  ,  &  qu'après  il  fut  affaflînés 
mais  il  ne  cite  point  d'où  il  a  tiré  cet  événement.  11 
laifla deux  fils,  ArnaudGaufrïd,  Se  Gaufrid,  qui 
fuivent. 

VIII.  Arnaud  Gaufred  avoit  déjà  le  titre  de  comte 
de  Rouflillon  en  1 1 1 6,  qu'il  fonda  l'hôpital  de  Per- 
pignan ,  ainfi  qu'il  appert  pat  une  înfeription  de  cette 
année-la ,  que  l'on  voit  encore  à  la  muraille  de  cet 
hôpital.  Nous  n'avons  de  lui  aucun  mémoire  qui 
prouve  qu'il  ait  été  marié. 

VIII.  Gaufred,  III  du  nom,  fuccéda  â  fon  frère, & 
époufa  Ermingarde  ,  fille  de  Bernard- Alton ,  vicomte 
de  Béziets ,  &  de  la  comte(Te  Cécile.  Cette  comteflè 
Ermingarde  eft  nommée  dans  les  anciens  titres  de 
Rouflillon  ,  la  comteflè  Trancaville ,  a  caufe  de  Rai- 
mond-Bernard  de  Trancaville ,  fon  aïeul ,  vicomte  de 
Bcziers.  Elle  fut  m  ère  de  Guinart,  auquel  en  1 1  j  1 
le  comte  fon  pere  fit  donation  de  fon  vivant  de  la  ville 
de  Perpignan ,  &  du  village  de  May  oie  près  de  cette 
Ville  ;  Se  après  fa  mort ,  de  tout  le  comté  de  Rouflil- 
lon. Nonobstant  cet  aéte,  le  comte  Gauzbert  ayant  ré- 
pudié fon  époufe  eut  quelques  fils  d'une  maîtrefle  , 
qu'il  vouloit  faire  fes  heririers.  Cela  fut  caufe  que  les 
vicomtes  de  Béziers ,  de  Fenouillet ,  Se  de  Caftelnau  , 
parens  de  la  comteflè  .prirent  fes  intérêts  &  ceux  de 
ïon  fils.  Les  papes  Adtien  IV  Se  Alexandre  III  ayant 
pris  connoiflance  de  l'affaire,  déclarèrent  par  des  bulles 
adreflees  aux  archevêques  de  Narbonne  Se  de  Tarra- 

Eane,  que  le  comté  ne  pouvoir  appartenir  à  ces  bâtards, 
'an  1 1 40 , Gaufred,  comte  de  Rouflillon  feigneur  de 
Raquefans ,  de  Montabruno ,  de  Val-Saint- Martin  & 
d'Ulrraria  ,  fit  du  bien  à  l'abbaye  de  S.  André  de  Su- 
rede, conjoinrement  avec  fa  femme  &  fon  fils  Guinart. 
L'an  1 1 6 1  ce  comte  Gaufred,  Se  fon  fils  Guinart,  com- 
pilerenr  les  anciennes  coutumes  de  Perpignan ,  qui 
font  les  plus  anciennes  loix  du  pays.  Il  «oit  mon  en 
1164. 

IX.  Guinart  ou  GutTART ,  II  du  nom ,  dernier 
comte  de  Rouflillon,  ne  fur  point  marié:  ainfi  il  fit  fon 
teftament  a  Perpignan  le  4  juillet  1171,  en  faveur 
d'Alfonfe ,  roi  d'Aragon.  *  Mémoires  recueillis  (t  com- 
muniqués par  dom  Jofeph  de  Taverner  &  d'Ardents  , 
chanoine  de  Barcelone ,  &  grand  vicaire  dt  tévique  de 
Cirone  l'on  oncle ,  tan  1711. 

ROUSSI LLON  ,  bourg  avec  titre  de  comté  dans 
leDauphiné  près  du  Rhône ,  i  quarte  lieues  au-deflous 
de  Vienne.  On  prend  ce  lieu  pour  celui  qui  étoit 
nommé  anciennement  Figlin*  ,  ou  pour  la  ville  de  la 
Gaule  Narbonnoife  qui  portoit  le  nom  èîVrftola  Se 
d'Urfeolis. 

ROUSS1LLON  de  BERNEX ,  cherche^  ROSS1L- 
LION. 

KF"  ROWE  (  Nicolas  )  célèbre  poète  Anglois ,  na- 
quit à  Liflle  Bedfotd ,  en  1 671 ,  d'une  ancienne  famille 
de  Devonshire.  11  fe  rendir  rrès-habile  dans  les  belles- 
lettres  ,  grecques  &  latines  ,  étudia  le  droit  Se  l'hébreu, 
Se  fe  livra  enfuite  rour  entier  à  la  poéfie.  Il  s'y  acquit 
une  grande  réputation  ,  devint  fecréraire  du  duc  de 
Queenberry ,  eut  quelques  autres  emplois,  fous  le  règne 
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de  George  I  ,  Se  mourut  i  Londres  en  1 7 1  »,  à  qua- 
rante-cinq ans.  On  a  de  lui  fept  tragédies ,  dont  1  uno 
eft  intitulée  Tamerlan ,  Se  une  traduction  de  Lucain , 
qui  eft  très-eftimée  des  Anglois.  Il  fut  enterré  dans 
l'abbaye  de  Weftminftcr.  *  M.  l'abbé  Ladvocat  , 
diSionaire  hiftorique  portatif.  Dans  les  lettres  d'un 
François  fur  les  Anglois ,  (  par  M.  l'abbé  le  Blanc  ) 
tome  II ,  lettre  5 1 ,  il  eft  parlé  de  la  tragédie  ds 
Tamerlan  de  M.  Rovre.  On  y  donne  une  idée  de 
cette  tragédie  qui  fuftu  pour  en  faire  connoître  le  plan 
Se  le  caractère  ;  on  y  a  ajouté  une  traduction  de  la 
fcène  II  du  troiliéme  acte. 

ROWE  (Thomas)  favant  Anglois,  de  la  même  fa. 
mille  que  Nicolas ,  naquit  à  Londres  le  zj  d'avril 
1687.  Son  pere  qui  avoit  beaucoup  d'érudirion,  Si 

3 ai  Ce  diftinguoit  dans  la  prédication  ,  le  fit  étudiée 
'abord  â  Eplom ,  &  enfuite  dans  la  Chartreufe  à  Lon- 
dres fous  le  fameux  docteur  Walker.  Le  jeune  Rove 
ayant  appris  le  larin ,  le  grec  &  l'hébreu ,  fut  envoyé 
en  l'uni verftté  de  Leyde ,  où  il  tir  une  étude  particu- 
lière des  antiquités  judaïques  fous  M.  Wîtlius.  Il  y 
étudia  aufli  le  droit  civil  fous  M.  Vittiarius  ,  les 
belles-lettres  fous  le  célèbre  Pcrizonius ,  Se  la  philo» 
fophie  expérimentale  fous  M.  Sengaard.  Il  fe  fir  efti- 
mer  dans  cette  univerfité  de  tous  ceux  qui  le  connu, 
ferre ,  Se  de  ceux  principalemenr  qu'il  y  eut  pour  maî- 
tres ,  par  fon  application  à  l'éructé ,  par  les  connoif. 
fanecs  qu'il  acquit ,  Se  par  fes  manières  polies  &  obli- 
geantes envers  tout  le  monde.  Quoiqu'il  y  fut  en  quel- 
que forte  abandonné  à  lui-mime ,  fans  autre  furveil- 
lanr  que  ta  propre  vertu  &  fâ  prudence ,  il  conferv» 
fes  mœurs  pures  dans  un  âge  où  rout  fcmble  porter 
i  fe  livrer  a  fes  pallions.  L'amour  de  la  liberté  qu'il 
avoit  puifé  dans  les  anciens  auteurs  Grecs  Se  Latins  , 
fe  fortifia  confidérablcmcnt  par  le  féjour  qu'il  fie  dans 
une  république  où  l'on  eft  extrêmement  jaloux  de  cens 
liberré ,  &  le  refte  de  fa  vie  il  ne  cefla  de  montrer  le 
zèle  qu'il  avoit  pour  elle.  De  rcrour  â  Londres ,  il  crut 
voir  vers  l'an  1 708  ,  que  l'on  commençoir  â  répandra 
dans  le  public  des  principes  qu'il  jugea  pernicieux  à 
la  liberté  de  la  nation.  C'en  fut  afTez  pour  le  porter 
à  combattre  ces  principes  de  routes  fes  forces  :  &  peut- 
être  que  fon  zèle  eût  eu  plus  de  fuccès,  s'il  avoir  pof. 
fédé  quelque  charge  dans  l'état.  Cet  amour  vit"  fie  fin- 
cere  pour  la  liberté  éclata  dans  les  vies  des  hommes 
illuftres  qu'il  a  compofées ,  Se  dont  on  parlera  plus  bas. 
En  1709  M.  Rowe  érant  i  Bath ,  fur  conduit  par  un 
gentilhomme  de  fes  amis  chez  mademoifelle  Sinoer  , 
dont  on  peut  voir  t article  ci-après.  Il  avoit  déjà  conçu 
beaucoup  d'eftime  pout  elle  par  la  lecture  de  fes  ou- 
vrages, Se  par  la  réputation  que  fon  érudition  Se  fa  fa- 
gefle  lui  avoient  acquife  ;  mais  lorfqu'il  la  vit,  il  fut 
charmé  de  fes  agrémens  extétieuts ,  de  fon  efprit  Se  de 
fa  venu  ,  Se  conçut  pour  elle  la  paffion  la  plus  vive  8c 
la  plus  tendre.  11  l'époufa  l'année  fuivante ,  quoiqu'elle 
eût  treize  ans  Se  quelques  mois  plus  que  lui  j  mais  il 
n'eur  pas  la  fatisfaction  de  vivre  long-temps  avec  elle, 
if  n'étoir  pas  d'un  tempérament  robufte ,  Se  comme  il 
donnoit  peut-être  à  l'étude  une  application  trop  for» 
Se  trop  continuelle,  il  ne  jouit  que  d'une  famé  allez 
fbible  durant  tout  le  temps  de  fon  mariage.  En  1714 , 
il  parut  être  en  confomption  :  on  crut  que  l'air  de 
Hampftead ,  village  agréable  firué  fur  une  colline  i 
une  petite  lieue  de  Londres ,  lui  procureroit  au  moins 
quelque  foulagement ,  mais  il  mourur  le  1  j  mai  1 7 1 9, 
âgé  de  trente  deux  ans.  Avant  que  de  tombet  dans 
l'épuifement  qui  l'a  conduit  â  la  mort ,  voyant  que 
Plutarque  a  omisles  vies  de  plufieurs  grands  hommes 
de  l'antiquité  ,  il  entreprit  d'y  fuppléer.  11  poffédoit 
toutes  les  qualités  nécefïàires  pour  y  réuflir.  Doué  dur» 
difeernement  exquis,  il  favoit  distinguer  dans  l'hif- 
toire  ancienne  le  réel  d'avec  le  fabuleux.  Par  une  étude 
aflîdue  il  avoir  acquis  une  connoiflance  univerfelle  de 
l'hiftoire  grecque  Se  romaine ,  Se  de  toutes  les  pat  de» 
Tome IX.  Parti*  J.  Eee 
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de  la  belle  littérature ,  dans  un  âge  ou  les  attires  com- 
mencent à  peine  leurs  premières  recherches  de  l'anti- 
quité j  mais  S  n'a  pas  a  lez  vécu  pour  fuivre  dans  fon 
étendue  le  vafte  projet  qu'il  étou  fi  capable  de  bien 
t  emplir.  Il  ne  nous  a  laiflc  que  huit  de  ces  vies ,  fa- 
voit  celles  d'Enée  ,  de  TdlnsHoftilius,  d'Ariftornene, 
deTarquin  l'ancien,  de  L.  Junius  Brutus,  deGelon, 
de  Cyrus  8c  de  Jalon.  Elles  furent  imprimées  pour  la 
première  fois  en  anglois  en  1 7  a  8  â  Londres ,  *n-8.°.  Ce 
qu'on  en  peut  dire  de  moins ,  dit  M.  l'abbé  Bellen- 
ger ,  qui  en  a  donné  une  rraduction  françoifo ,  eît  qu'el- 
les ne  fonr  pas  indignes  d'accompagner  l'ouvrage  de 
Plutarque.  Elles  font  intételTantes  ,  foit  par  la  gran- 
deur des  caractères  de  fos  héros ,  foit  par  les  différen- 
tes fituations  fous  lefquelles  il  nous  les  repréfeme.  On, 
y  voit  avec  plaifir ,  ajoute  l'habile  traducteur,  les  plus 
tclcs  patriotes  comblés  d'honneur  j,  on  les  compare  avec 
les  héros  modernes ,  8c  on  remarque  que  1  antiquité 
ne  récompenfoit  que  la  vertu  folide  &  l'amour  du  bien 
public.  Cependant  quoique  ces  vies  foient  écrites  avec 
gout,  comme  l'auteur  n'y  avoit  pas  mis  la  dernière 
main ,  il  s'y  trouve  plulieurs  fautes  que  M.  l'abbé  Bel- 
lenger  a  cru  devoir  corriger  dans  fà  traduction,  &  quel- 
ques ornilfions  auxquelles  il  a  penfé  qu'il  lui  étoit  per- 
mis de  fupplcer.  Cette  traduction  qui  a  reçu  les  plus 
juftes  éloges ,  a  paru  en  1 7  $  4  à  la  fuite  de  la  nouvelle 
édition  des  vies  de  Plutarque  traduites  par  feu  M. 
D acier.  M.  Rowe  avoit  aufli  du  gout  &  du  talent  pour 
la  poéfie  angloife  ,  8c  il  en  faifoit  quelquefois  fon  amu- 
foment  ou  fon  occupation.  Ce  qu'd  a  tait  en  ce  genre, 
au  moins  ce  que  l'on  a  cru  digne  de  voir  le  jour ,  a 
îté  imprimé  en  17)9  a  Londres,  à  la  fuite  des  Œu- 
vres mêlées  de  fa  femme.  Ces  poches  confident  en  quel- 
ques imitations  d'Horace  &  de  Tibullc ,  Si  en  quel- 
ques épîtres  dont  il  y  en  a  deux  qui  font  imitées  de  la 
Climene  &  du  Caprice  de  madame  Deshoulieres.  On  y 
trouve  aulfi  l'ode  pindarique  a  Profcrpine,  traduite  du 
françois  de  feu  M.  Houdart  de  la  Morte  \  une  ode  fur 
la  liberté  ,  Si  quelques  aunes  piéces.facrées  &  profa- 
nes. Voye\  l'article  fuivant.  *  Bibliothèque  Britanni- 
que ,  ou  hùtoire  des  ouvrages  des  favans  de  la  grande- 
Bretagne  ,  tome  XIII  ,  première  partie ,  arncle  fé- 
cond. Préface  de  M.  Bellenger  au-devant  de  la  tra- 
duction des  vies  des  hommes  illufires  (U  Plutarque , 
tome  X,  Amfterdam,  i7}4,wi-ti. 

ROWE  (Elizabeth)  femme  de  M.  Thomas  Rowe, 
dont  on  vient  de  parler,  étoit  l'aînée  de  trois  filles  de 
M.  Gaultier  Singez ,  gentilhomme  d'une  famille  con- 
nue, Se  de  dame  Elrtabeth  Portner.  Elle  naquit  a  II- 
'  chefterdans  la  province  de  Sommer  fat  le  1 1  feptembre 
1 674.  Son  pere  qui  fuivoit  le  parti  Si  les  font' 
des  Nonconformiftes ,  c 'eft-â-dire  de  ceux  qui 
font  de  fe  conformer  aux  rirs  de  l'églife  anglii 
étoit  fi  cftimé  a  caufe  de  la  pureté  de  fes  moeurs ,  de 
fo  modération  ,  &  de  fon  ardenre  charité  pour  les  pau- 
vres ,  que  les  plus  zélés  Anglicans  recherchoient  fon 
amitié  Se  fa  compagnie.  Voici  le  porrrait  que  fa  fille 
fait  de  lui  dans  une  de  fos  lertres  familières.  »  Je  vit 
-i  mon  aife ,  dit-elle,  fie  dans  toute  l'abondance  que 
»  je  puis  fouhaiter.  Je  ne  faurois  former  de  defirs, 
»  que  mon  pere ,  par  un  effer  de  fa  bonté ,  ne  foit  prêt 
»  1  fatirfaire.  Je  n'ai  d'autre  chofe  à  demander  à  Dieu, 
•>  (1  ce  n'eft  qu'il  conferve  les  jours  de  ce  bon  vieillard. 
»  La  parfaite  fainteté  de  (à  vie,  &  la  générofitéde  fon 
»  corur ,  font  qu'il  eft  le  refuge  de  tous  ceux  qui  font 
»  en  détreûe ,  de  la  veuve  fie  de  l'orphelin.  Le  peuple 
m  le  comble  de  bénédictions  &  de  vceux  routes  les  rois 
»,  qu'il  fort  ;  ce  qu'il  ne  fait  jamais  que  pour  remettre 
»  la  paix  parmi  les  voifins ,  ou  pour  faire  rendre  juf- 
«  rice  à  ceux  qu'on  opprime.  Le  refte  de  fon  temps  eft 
»  entièrement  coruacré  à  des  actes  de  dévotion ,  &  à 
m, fes  livres  qui  font  fon  unique  divertiflemenr.  u  Ma- 
demoifelle  Singer  hérita  des  mêmes  fondaient ,  8c  eut 
la  même  conduite.  C'étoit  aulfi  le  caractère  d'une  de 
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fes  feeuxs,  qui  s'arracha  fi  particulièrement  à  l'étude 
des  livres  de  médecine ,  que  l'on  allure  qu'elle  Et  de 
grands  progrès  dans  la  corjnouTance  de  cet  art.  Elles 
palfoient  l'une  Se  l'autre  la  plus  grande  partie  des  jours 
Se  même  des  nuits  à  étudier ,  fie  mettaient  toute  leur 
satisfaction  à  augmenter  en  lumières  Se  en  charité  pour 
le  prochain.  On  ne  pade>  pas  de  la  rroiûcroe  fizur  , 

301  mourut  en  bas  âge.  Mademoifelie  Singer  s'attacha 
e  bonne  heure  au  delïïu.  A  peine  avoit  elle  la  main 
allez  ferme  pour  tenir  le  crayon ,  qu'elle  montra  une 
tenu  inclination  pour  detfiner.  La  poéfie  étoit  encore 

5 lus  &  pafiicjt)  favorite.  Son  génie  étoit  fi  fort  tourné 
e  ce  coté-là ,  que  la  profo  même  a  tous  les  charmes 
de  la  poéfie.  On  y  voit  le  même  fou ,  la  même  ima- 
gination que  dans  fos  vers  :  des  images  vives ,  des  fi- 
gures hardies ,  un  M  y  le  nerveux,  fie  coulant  :  â  peise 
pouvoit-elle  écrire  une  fimple  lettre  familière  fans  y 
mêler  quelques  traits  poétiques.  C'eftJe  jugementqu'en 
portent  non-feulement  les  auteurs  de  la  bibliothèque 
Britannique ,  mais  auffi  plufieurs  perfonnes  dt  gout 
qui  entendent  parfaitement  langlois.  Madernoucde 
Singer  commença  â  faire  des  vers  dès  l'âge  de  douze 
ans  ;  Se  elle  n'en  avoit  que  vingt-deux  lorlqu'en  1 696 
elle  publia  un  recued  de  fes  poéfics,  à  la  follicitation 
de  deux  illuftres  amis  qui  vainquirent  fur  cela  là  ré- 
pugnance. Mais  on  ne  put  jamais  l'engager  ï  y  met- 
tre fon  nom ,  Si  ce  recueil  fur  publié  fous  le  non» 
poétique  de  PhilomeU ,  que  les.  amis  lui  avoienc . 
d;t  ou  ,  donné  dans  les  vers  qu'Us  lui  adreûcrent  A 
ou  qu'ils  firent  â  fon  occaûon.  Quoique  la  pluparc 
de  les  poéfies  roulent  fur.  des.fujets  de  piétcA  Se  que 
dans  les  autres  il  n'y  en  ait.  aucune  qui  fenre  ni  let 
libertinage  de  l'efprir ,  ni  la  corruption  des  mœurs , 
cependant  elle  fe  reprocha  avec  raifon  dans,  (a  vicil- 
letTe  d'en  avoir  publié  quelques-unes  qui  lui  paru-! 
rent  ne  pas  s'accorder  avec  les  régies  étroites  de  la 
venu.  M.  Thynne ,  fils  du  vicomte  de  Veymouth  a 
lui  avoit  appris  les  langues  françoifo  8c  italienne ,  Se 
elle  avoit  fi  bien  réufii  dans  cette  étude,  qu'elle  croie 
en  ém  de  lire  non-feu!cment  fans  peine ,  mais  avec 
gout  les  meilleurs  ouvrages  écrits  dans  ces  deux  lani 
gues.  Elle  éroit  demeurée  dans  lo  célibat  jufqu'en. 
1709  ,  ayant  toujours  refufd  d'écouter  ceux  qui  lui. 
avoienc  fait  faire  des  propositions,  de  mariage.  Mais 
en  1 709  ayant  connu  M,  Rowe  ,  daat  on  a  parle  à 
l'article  précédent ,  elle  fur  charmée  de  fon  efpnt  6c  de 
fos  talens  ;  elle  répondit  à  fon  amitié  Si  à  la  tcndiefle,. 
Si  l'époufa  en  1710.  Elle  n'eut  pas  la.  farisfaîlion  de 
le  poueder  long-temps  :  nous  avons  dit.qu'ellc  le  perdit 
dès  le  1  j  mai  1 7 1  j.  Cette  morr rarUigcacjttrcniementi 
&  comme  elle  avoit  toujours  aimé  la  retraita ,  n'ayant 
demeuré  à  Londres  ou  dans  le  voifinage,  que  par  dé- 
férence pour  fon  mari ,  dès  qu'elle  leur  pei  du,  elle  alla 
fe  confinera  F  rame  dans  la.  province  de  Sammerfet, 
où  elle  avoir  la  j>lus  grande  partie  de  fon  bien.  Dépura 
ce  moment  fa  foliiude  lui  untlicu  de  mut,  St. elle n« 
la  quitta  que  très-rarement  ,  par  complailànce  poux 
quelques  dames  illuftres  par  leur  naillance ,  Si  en  par- 
ticulier pour  fatisfaire  quelquefois aux  vesux  empref-- 
fés  de  la  comrefle  de  Hcrtiatd  qui  avoit  pour  elle  un« 
tendre  amitié.  Elle  mourut  fubireruent  dans.let  Heu  do 
la  retraite  un  dimanche  10  féyrier- 1 7i7  ,  folon  notre 
manière  décompter.  Elle. fut  d'autant  phrs  regretéc, 
que  toutes  fos  actions  l'avoient  fait  eitimer  fitaimer.  On 
fait  dans  fa  vie  écrite  en  anglois ,  Si  dont  on  trouve 
un  précis  étendu  dans  la  biWiothéqne'  britanoiqne , 
le  portrait  le  plus  avantageux  de  fon  efprit  Si  de.  fon 
creur.  On  y  voiries  charités  ptefqtie  immenfos  quelle 
faifoit  i  tous  ceux  dont  elle  pouvoir  connoître  les  be* 
foins ,  fon  défiotérencrnent  ptcfquc  incToyahle  li  on  ne 
lejuftifioitp.tr  des  faits  détaillés,  fon  averfion  poux 
rour  ce  qui  fontoit  l'eforit  de  fatyre ,  Si  même  d'une 
critique  un  peu  vive.  Ces  mêmes  vertus  paroifTerit  auilï 
dans  les  lettres  aue  l'on  rapporte  d'elle  dansle  iournai 
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que  l'on  vient  de  citer ,  où  elles  font  cr&duires  en  fran- 
çois.  On  y  voit  des  fentimens  grands ,  nobles  ,  géné- 
reux^ un  efprit  aimable,  aini  du  vrai ,  quelquefois  en- 
joué ,  mais  avec  toutes  les  réferves  de  la  modeftic  la 
plus  exacte;  un  génie  porté  aux  réflexions  les  plus  fen- 
te es  j  Se  fouvent  les  plus  fublimes.  Ce  fut  auili  dans 
fa  retraite  qu'elle  composa  tous  fes  ouvrages  ,  fi  l'on 
en  excepte  quelques  poélies  détachées, &  fou  hiftoire  «le 
Jolcph  qui  eft  auili  en  vers.  Madame  Rowe  avoiteom- 
pofé  cet  ouvrage  dans  fa  jeunerte ,  Se  n'étant  encore 
que  mademoiselle  Singer.  Il  eft  intitulé  :  The  hifiory 
of  Jofeph ,  &c  c'cft-à-dire ,  Hijloire  de  Joftph ,  poème 
en  huit  livres  ;  6e  les  amis  de  l'auteut  l'ayant  engagée  i 
le  publier,  il  parut  à  Londres  en  173e»,  in-i°.  Le  but 
général  de  ce  poeme  eft  d'expofer  aux  yeux  du  lecteur 
le  foin  particulier  que  Dieu  a  pris  pour  conferver  la 
nation  juive,  malgré  les  efforts  des  pui  (Tances  infer- 
nales ,  qui  vouloient  introduire  partout  l'idolâtrie  ,  Se 
râchoient  d'exterminer  la  poftérité  d'Abraham ,  qui 
feule  adotoit  le  vrai  Dieu.  On  trouve  une  analyfe  exacte 
de  ce  poëme  dans  la  bibliothèque  britannique ,  tome 
Vlll,  parue  féconde,  attide  fécond.  Dans  cette  pre- 
mière édition  l'auteur  n'avoit  conduit  fon  hiftoire  que 
jufqu'au  mariage  de  Jofeph.  Mais  à  la  perfuaJîon  de 
fes  amis ,  Se  particulièrement  de  madame  la  comtede 
de  Hertford ,  elle  y  ajouta  depuis  deux  livtes ,  afin  de 
conduire  l'ouvrage  jufqu'à  l'époque  où  Jofeph  fe  fait 
connoîtie  à  fes  frères.  On  allure  que  ces  deux  livres 
ne  lui  coutetent  que  trois  ou  quatre  jours  de  travail. 
Ce  fut  ion  dernier  ouvrage,  cV  on  l'imprima  peu  de 
mois  avant  (a  mort.  En  1718  elle  avoir  publié  fon  li- 
vre ,  intitule  :  L'amitié  après  la  mort ,  dont  on  a  eu  de- 
puis pluiieurs  autres  éditions,  Se  qui  parut  pour  la 
quatrième  fois  en  1736  à  Londres,  //I-8",  avec  fes 
lettres  morales  &  amufantes  ,  mêlées  de  profe  cV  de  vert, 
dont  la  première  partie  avoir  été  imprimée  en  1 719 , 
la  féconde  en  1 7  3 1 ,  &  la  troiricme  en  1 7  j  1 .  Le  but 
de  cet  ouvrage  eft  de  mettre  devant  les  yeux  des  lec- 
teurs des  exemples  de  la  bienveillance  la  plus  géné- 
reufe  Se  de  la  vertu  la  plus  héroïque  ;  afin  de  les  porter 
par-là  à  la  pratique  de  tout  ce  qui  eft  digne  de  l'homme» 
Se  de  tout  ce  qui  tend  au  bien  du  genre  humain.  L'édi- 
tion de  1 7  f  6  eft  intitulée  :  L'amitié  après  la  mort ,  ou 
Vingt  lettres  des  morts  aux  vivant  :  auxquelles  on  a 
ajouté  les  lettres  morales  &  amufantes  en  profe  &  en 
vers ,  en  trois  parties.  On  en  trouve  un  long  extrait , 
avec  la  traduction  même  entière  de  pluiieurs  de  ces 
lettres,  dans  la  bibliothèque  germanique ,  tome  Vlll, 
première  partie,  article  X.  On  fait  fentir  dans  ce 
journal  que  dans  les  lettres  ajoutées  au  premier  écrit , 
on  ne  trouve  rien  qui  réponde  au  terme  d'amufànt,  fé- 
lon le  fens  qu'il  paroît  que  l'on  y  attache  aujourd'hui, 
&  qui  renferme  une  idée  de  légèreté  6c  de  bagatelle 
qu'on  voit  tegner  dans  la  plupart  des  livres  qui  ne  font 
que  trop  du  gour  de  notre  ficelé  ,  &  dont  le  plus  grand 
bien  qu'on  puiue  en  dire ,  c'eft  qu'ils  aident  à  perdre 
le  temps.  Tout  eft  férieux  au  contraire  dans  les  lettres 
dont  il  s'agit ,  tout  y  roule  fur  les  fujers  les  plus  graves 
&  les  plus  importans.  Tout ,  au  moins  dans  le  deflein 
de  l'auteur ,  y  eft  propre  à  faire  goûter  Se  aimer  la  ver- 
tu A  Se  1  infpirer  de  l'éloigneroentdu  vice,  &  nous  dé- 
couvre dans  le  caractère  de  l'auteur  une  pesfonne  per- 
fuadee  de  l'immortalité  de  lame ,  d'une  vie  funire  , 
de  la  récompenfe  promife  aux  juftes ,  &  de  la  puni- 
tion éternelle  qui  attend  les  réprouvés ,  &c.  On  repro- 
che cependant  à  l'auteur  d'avoir  trop  négligé  les  rai- 
fonnemens  tirés  de  la  révélation  Se  de  la  philofophie, 
Se  de  s'être  trop  contentée  de  faire  intetvenit  des  morts 
qui  font  de  belles  &  de  magnifiques  deferiptions  d'une 
autre  vie.  Un  autre  défaut  que  l'on  reprend  ,  c'eft  que 
l'auteur  parle  très-fou  vent  d'apparitions  de  morts,  d'une 
manière  à  faire  foupçonner  qu'elle  en  croit  la  réalité. 
En  17  39on  imprimai  Londres  en  deux  volumes  in-$°t 
les  oeuvres  mêlées  de  madame  Elisabeth  Rowe ,  en  profe 
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&  en  vers  :  Se  l'on  ajoute  dans  le  titré ,  que  la  pies 
grande  partie  fe  publie  maintenant  pour  la  première  foi  t 
futvant  fes  ordres ,  tvjùr  fes  propres  manufirits ,  par  Af. 
Théophile  Rowe ,  ( beau-irere  de  madame  Rowe)  *: 
que  l'on  y  a  ajouté  des  poèmes  compofés  par  M.  Thomax 
Rowe  (Ion  mari  :  )  le  tout  précédé  dt  l'hifloire  de  la  vie 
&  des  écnis  des  deux  auteurs.  Le  premier  volume  de  ces 
ceuvres  mêlées  contient  les  poéfies  de  madame  Rowct 
on  y  trouve  quelques  traductions  de  l'italien  &  dn  fran- 
çais }  tin  petit  nombre  de  pièces  fur  l'amour  Se  fut 
l'amitié ,  &  far-tout  des  poèmes  facrés  j  comme  des 
hymnes ,  des  imitations  Se  des  paraphrafes  en  vers  de 
divers  endroits  de  l'écriture  fainte ,  Se  en  particulier 
du  cantique  des  cantiques,  dont  il  y  a  non- feulement 
divers  partages  pataphrafés  en  vers  rimés ,  mais  en- 
core une  paraphrafe  complerrc  en  vers  non  rimés.  Dans 
le  fécond  volume  on  trouve  d'abord  trois  dialogues  1 
le  premier  eft  deftiné  à  faire  voir  qu'il  ne  faur  point 
tourner  les  défauts  naturels  en  tidicule.  Le  fécond  eft 
contre  une  vie  paflèe  dans  les  plai  fus.  l^e  ttoifiéme 
n'eft  pas  achevé.  Ces  dialogues  font  fuivis  d'un  grand 
nombre  de  lettres  t  là  plupart  intéreuanres  par  l'efprit 
Se  les  fentimens  qui  y  régnent.  L'hiftoire  de  la  vie  des 
deux  auteurs  eft  de  M.  Grovc,  jufqu'au  mariage  dè 
mademoifelle  Singer  avec  M.  Rowe ,  &  la  fuite  juft 
qu'à  la  fin ,  de  M.  Théophile  Rowe ,  éditeur  de  cè 
recueil.  M.  Grovc  n'acheva  point,  partequ'd  mourut 
lotfqu'il  travailloit  i  cette  vie.  *  Bibliothèque  britan*- 
nique,  tome  VIH,  première  5c  féconde  partie \  St 
tome  XI U ,  premiete  partie  j  &c 
ROWE  (Thomas)  cherche^  RHOE. 
ROUVIERE  (  Arnaud  de  la)  écuyer ,  ancien  avocat 
au  parlement  de  Provence  ,  s'eft  diftingué  dans  cè 
fiécle  par  fes  ralens  &  pat  fes  écrits.  Il  étoit  d'nne  fa- 
mille noble  &  connue  avantageufement.  Laurent 
de  la  Rouviere  ,  fon  grand-pere  t  écuyer  ,  ancien  ca- 
pitaine dans  le  régitnenr  de  Normandie  ,  s'eft  acquis 
beaucoup  d'honneur  dans  prcfque  toutes  les  guerres  du, 
régne  de  Louis  XIV  »  &  en  naitioilier  ,  au  combat  ds 
Not dingue  donné  en  164  5.  M.  de  la  Rouviere  y  reçut 
un  coup  defeudans  l'épaule  droite ,  après  avoir  en- 
levé un  dr.ipcau  aux  ennemis.  Pierre  de  la  Rouviere* 
fils  de  Laurent  Se  père  d'Arnaud  ,  fuivit  un  parti  fort 
différent  ;  il  fut  docteur  es  droits  ,  Se  de  la  faculté  de 
médecine  de  l'univerftté  d'Avignon  ,  Se  membre  de  la 
fociété  royale  de  Londres.  On  a  de  lui  pluiieurs  ou* 
vrages  de  feience  &  de  littérature  ;  mais  ils  ne  nous 
font  point  alTcz  connus  pour  en  parler.  Arnaud  de  la 
Rouviere.fon  fils  puiué,&  de  dame  Anne  de  la  Marck, 
ne  s'eft  pas  feulement  rendu  unie  par  fes  confeils  Se 
par  fon  zèle  a  défendre  les  droits  de  ceux  qui  a  voient 
confiance  en  lui ,  il  s'eft  encore  appliqué  à  divers  ou- 
vrages qui  ont  été  bien  reçus  du  public.  Ceux  que  l'on 
connoit  font  :  I .  Traité  de  la  revocation  des  donations 
par  la  naiffance ,  ou  furvenance  des  enfans  ;  à  Paris , 
1 7  j  o  t  in-fol.  de  cinquante-fept  pages  ,  a  la  fuite  de  la 
nouvelle  édition  des  ttuvres  de  Ricard.  M.  de  la  Roc* 
viere  ayant  compofé  cet  écrit  long-temps  avant  l'or- 
donnance du  mois  de  février  1731,  faite  pour  fixer 
la  jurifprudence  fur  la  nature ,  la  forme  ,  les  charges 
Se  les  conditions  des  donations  ,on  ne  doit  pas  eue 
furpris  que  l'on  y  trouve  quelques  articles  ,  dont  les 
décilions  doivent  être  rectifiées  fur  les  difrwfitions  de 
cene  ordonnance.  Ce  rrairé  de  M.  de  la  Rouviere  a 
été  imprimé  dans  la  même  forme  que  celui  des  dona- 
tions de  Ricard  ,  afin  que  l'on  puiffe  joindre  enfemblc 
ces  deux  traités.  1.  Traité  du  droit  du  retour  des  dots, 
des  donations  ,  des  infiitutions  contractuelles ,  &  des 
tejlamens  mutuels  ,  fuivant  F ufage  &  les  maximes  des 
pays  de  droit  écrit  ,  &  des  pays  coutumiers  t  deux  vo- 
lumes in-i  a,  à  Paris,  17)7.  Certaitécft  dédié  à  M.  de 
la  Tour ,  premier  préfident  du  parlement ,  &  intendant 
de  Provence.  3.  7>a/r<  de  la  révocation  &  nullité  de 
;  legs  ,inJlitutions  ,  fidei-commls  ,  S-éJcelictt 
Tome  IX.  Partie  I.  E  e  e  ij 
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d'héritiers  ,  par  T ingratitude  ,  f  incapacité  &  Vindianitê 
-des  donataires  ,  héritiers  ,  légataires  J'uhjluues  Cr  élus 
-à  une  fucccffion ;  àToulouTe  ,  1738  ,  /«-40.  dédié  à" 
M.  le  duc  de  Villars ,  gouverneur  de  Provence.  M. 
de  la  Rouvierecft  mort  i  Aix  le  16  avril  1741 ,dans 
la  foixante-tteiztéme  année  de  fon  âge.  11  a  laiifc  ma- 
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nufcrir  un  rraité  de  la  limonic  &  de  ia  conl 
un  de  l'aliénation  des  biens  de  l'églife  ,  &  de  quoi  for- 
mer une  nouvelle  édition  du  traire  de  la  révocation  des 
donations ,  augmentée  de  plus  de  moitié.  De  plus ,  de 
la  matière  pouriinjulte  volume  du  Journal  du  palais 
de  Provence;  &  despoclîes.  *  Mercure  de  juillet  1741. 
Journal des Savans de  mars  1 7  3  a,&  defeptembre  1 7  3  8. 

ROU  VILLE,  ancienne  maifon  de  Normandie  ,  i 
porté  le  nom  de  Gougcul ,  &  a  pris  par  iucceflion  celui 
de  Rouville. 

I.  Jean  ,  dit  Gougcul ,  I  du  nom  ,  fut  héritier  de 
Pierre  Gougeul ,  éveque  du  Mans  &:  du  Puy  ,  mort 
en  1 3 17 , &  laiflà ,  entr'auttes  enfans ,  de  Ton  mariage 
avec  Perronelle,  fille  de  Martin  des  ElTaris  ,  maître  des 
comptes ,  Jean  M  ,  qui  fuit. 

H.  Jean  ,  feigneur  de  Rouville  ,  II  du  nom  ,  fervit 
dans  les  guerres  courre  les  Anglois  ,  Se  fut  fair  prifo- 
nier  le  19  feptembre  1  364 ,  à  la  bataille  d'Aurai ,  com- 
battant pour  le  parti  de  Charles  de  Blois ,  duc  de  Bre- 
tagne ,  fit  plusieurs  biens  à  l'abbaye  de  Bonport  ,  &  y 
eft  enterre,  il  avoir  époufé  Jeanne  de  Viilames  ,  fille 
de  Pierre ,  du  le  Bègue  ,  feigneur  de  Villaines  ,  féné- 
chal  de  Touloufe ,  dontil  eut  Pierre  ,  qui  fuir;  Galois 
de  Rouville  ,  vivant  en  1 3 88  ;  Colette  de  Rouville, 
morte  avant  l'an  1  3  88  ;&  Perrette  de  Rouv ilic/emme 
de  Jean  de  MaulTigni  ,  chevalier. 

m.  Pi  erre  Gougcul  dit  Moradas ,  chevalier ,  con- 
feiller  &  chambellan  du  roi  Se  fon  maître  d'hôiel , 
accompagna  le  feigneur  de  Villaines ,  fon  parent ,  en 
l'armée  que  le  roi  envoya  en  1  3  6»  ,  en  Efpagne,  con- 
tre  Pierre  le  Cruel ,  roi  de  Caltille,  hit  capitaine  & 
gardedela  ville  du  Pont-de-l'Arche  en  1 378  Se  1 379, 
pub  lieutenant  des  maréchaux  de  France  en  Norman- 
die,depuis  1 380,  jufqu'en  1 391  ;  &  mourut  à  la  bataille 
d'Azincourt  en  1 4 1 5 .  Il  avoit  époufé  1  °.  Jeanne  Bou- 
dard: i°.  Luce  de  B; ucourr ,  veuve  de  Robert  d'OI- 
landon  ,  &  de  Guillaume  Commin  ,  morte  Je  1 8  dé- 
cembre 1413.  Ses  enfans  du  premier  lit  furent ,  Re- 
nier ,  feigneur  de  Rouville  ,  dit  Morequen  ,  mort  fans 
laifler  de  poftéritéde  Jeanne  de  Poilli  ;  Pierre  ,  qui 
fuit;  Se  MahaudAp  Rouville,  abbeffe  de  S.  Amand 
de  Rouen ,  morte  vers  l'an  1 3 14.  Du  fécond  lit  for- 
Xiicmjfattaude  Rouville , mariée  à  Louis  de  Ronche- 
rolles,  feigneur  de  Hu^ueville;  Se  Jeanne  de  Rou- 
ville, alliée  i  Eufiache  d  Erneville. 

IV.  Pierre  ,  feigneurde  Rouville,  après  fon  frère , 
Fut  long-temos  priionicr  des  Anglois  ,  &  palfaenfuite 
en  Italie  ,  ou  il  fervir  le  pape.  Etant  de  retour  en 
France  ,  il  époufa  Aldonce  de  Braqucmont ,  dame  de 
Grainville  ,  fille  de  Robert  de  Braquemont ,  amiral  de 
France.  Cette  alliance  le  porta  à  embraflër  le  parti  du 
roi  d'Angleterre  ,  duquel  il  devinr  homme  lige  pour 
les  terres  qu'il  pofTédoit  en  Normandie  en  1419. 
Après  la  réduction  de  cette  province  au  roi  ,  il  rendit 
avctidefa  terre  de  Rouville  en  1450  ,  &  moururpeu 
aprè*.  Ses  enfans  furent ,  Jacques  ,  feigneur  de  Rou- 
ville, de  Grainville,  de  Molwaux ,  de  Bobinville, 
&c.  qui  embralTa  l'érat  eccléfiaftique ,  Se  fut  chanoine' 
&  archidiacre  d'Eu  en  l'églifede  Rouen  ,  Se  mourut 
le  17  janvier  1491  ;  Guillaume  ,  qui  fuit  ;  &  Jean 
de  Rouville  ,  doûeur  en  décret,  vice-chancelier  de 
Bretagne,  qui  fut  employé  par  le  duc  de  Breta<me  , 
«n  plufieurs  négociations ,  tant  vers  les  rois  de  France' 
&  d'Angleterre ,  que  vers  la  république  de  Venife ,  & 


le  comte  de  Charolois,  depuis  duc  de  Bourgogne, 
donr  il  s'aquina  avec  honneur ,  &  i  l'avanra<»e  de  fon 
anîrre ,  qui  le  nomma  ambafladeur  en  1470°,  vers  le 
ntede  Foixpour  conclure  fon  maiiage  avec  Mar-  ' 


ma 
comte 


guérite  deFoix.fa  fille.  Il  vivoit  encore  en  i47& 

V.  Guillaume  de  Rouville,  feigneur  de  Moli. 
naux  Se  du  Vilhcts  cul  de-fac ,  chevalier ,  confeiller 
Se  chambellan  du  roi  Louis  XI ,  capiraine  de  cent- 
vingt  lances  des  ordonnances  du  duché  de  Normandie, 
eut  en  1473  la  conduite  des  nobles  du  ban  arrierc- 
ban  du  bailliage  de  Guor$,&  mourut  le  13  novembre 
r49 1  ,  &  fut  inhumé  en  l'abbaye  de  Bonport ,  en  la 
chapelle  de  fes  prcdéceiTeurs.  11  avoir  époufé  Louift 
Mallct-Graviile  ,  fille  dejean  ,  lire  de  GraviHe  ,  de 
Moniagu  Se  de  Marcouilis  ,  grand-maître  des  arbalé- 
triers de  France ,  Se  de  Marie  de  Momberon  ,  fa  fé- 
conde femme  :  elle  lui  furvécut ,  Se  ne  mourut  que  le 
1  mars  1499.  Leurs  enfans  furent,  Louis  ,  qui  fuit, 
Pierre  ,  feigneur  de  Dimarr ,  mort  fans  lailTer  de  po- 
llen te  de  Marguerite  de  Preci  ;  Jean ,  feigneur  de 
Leri  ;  Renée  ,  mariée  à  Fiacre  de  Harville  ,  feigneur 
de  Paloifcau  ;  &  Claude  de  Rouville  ,  femme  de 
Mathurin  de  Harville ,  feigneur  de  laGrange-du-bois, 
frère  puîné  du  feigneur  de  Paloifeau. 

VI.  l*uis ,  feigneur  de  Rouville ,  de  Grainville , 
&c.  chevalier ,  confeiller  Se  chambellan  du  roi  ,  lieu- 
tenant général  au  gouvernement  de  Normandie ,  fut 
pourvu  de  la  charge  de  grand  véneur  de  France  '  p*r 
lettres  données  à  Angers  le  6  aoûr  1488  ,  qu'il  exerça 
jufqu'i  la  fin  de  l'année  1496  ,  qu'il  en  fur  dc'fâ- 
pointé.  H  fur  cnfuite  nommé  bailii  Se  capitaine  de 
Mantes  en  1  joo  ,  Si  tétabli  en  l'a  charge  de  grand 
véneur  en  1506.  Le  roi  François  I  l'inltitua  grand- 
maître  enquêteur  &  réformateur  des  eaux  Se  forêts  de 
Normandie  Se  de  Picardie  en  1  ç  1  9,1e  fit  fon  lieutenant- 
général  au  gouvernement  de  Normandie  en  1 5 1 1  , 
dont  il  ne  jouit  pas  long-temps  ,  érant  morr  le  1 7 
juillet  de  la  même  année.  Il  avoir  époufé  Sufanne  de 
Coëfmes ,  fille  de  Nicolas,  feigneur  de  Cocliiics  ,  de 
Lucé  ,  Se  de  Magdeléne  de  Chourfes ,  dont  il  eut , 
François  ,  qui  fuit  ;  Marguerite ,  alliée  i°.i  Antoine] 
feigneur  de  la  Fayette  :  i°.  à  Jacques  d'Auberville ,  ba- 

-ron  de  Verbofc;  Sufanne  ,  alliée  à  Guillaume, 'fei- 
gneur de  Houdetot  ;  Se  Renée  de  Rouville ,  abbefle 
de  S.  Sacns  en  Normandie. 

Vil.  François,  feigneurde  Rouville,  Grainville 
&c.  maître  d'hôtel  du  roi ,  maître  enquêteur  Se  général 
réformateur  des  eaux  &  forêts  de  Normandie  Se  de 
Picardie  ,  &  lieutenant  de  la  vénerie  ,  mourut  vers  l  aa 
1555,  lailHinr  de  Louife  d'Aumonr ,  dame  de  Chars 
fille  de  Ferri  ,  feigneur  d'Aumont  ,  &  de  Francoifè 
de  Femeres  ,  qu'il  avoir  époufee  en  1  j  » , ,  Anne  dV 
Rouville ,  mance  à  Nicolas  de  Hetlenvilliers ,  feiencut 
de  la  Ferrc-Frefnel  ;  Jean  ,  qui  fuir;  Philippe  ,  fei- 
gneur de  Quinville  ,  mort  fans  poftérité  de  Jeanne  de 
Vcclu  ;  J acques  ,  qui  a  fait  la  branche  desfeigneurs  dt 
Aliux  ,  rapportée  ci-apris  ;  Se  Louis  de  Rouville 
feigneur  de  Ours,  Mondevis ,  Sec.  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi ,  qui  de  Magdeléne  Anthonis  ,  fille  de 
Chartes  ,  feigneur  de  Barron ,  Se  de  Marguerite  de 
la  Faye  ,  eut  pour  fille  unique,  Marie  de  Rouville 
dame  de  Chars  ,  mariée  à  Jacques  de  la  Guefle  ici! 
£epar?se  UUIeaU'  Pfocureur  SéM  ™  parlement 

VIII.  Jean  ,  feigneut  de  Rouville ,  Grainville  ,cVc. 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  Se  lieurenan'r  au 
gouvernement  de  Notmandie  ,  rendit  de  grands 
fervices  aux  rois  Henri  II ,  Charles  IX  &  Henri  111  , 
Se  mourut  au  fiége  de  Paris ,  voulant  fe  fauver  dé 
la  prifon  ,  où  il  avoit  été  mis  par  ceux  de  la  ligue  ■ 
ayant  eu  pour  enfansdeiW^e/e/KleRoi.fille  àeLou  s 
feigneur  de  Chavigni  ,  comte  de  Clinchamp,  Scc.  Se 
d'Antoinette  de  Saint-Pacr  ,  qu'il  avoit  époufé  en  juin 
M 50  ,  Jean  Se  Louis,  morts  jeunes  ;  Se  Jacques 
qui  fui  * 

IX.  Jacques  de  Rouville ,  feigneur  de  Grainville, 
ckc.  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi  ëc 
Itcuteiunt-géuéral  pour  le  roi  aux  bailliages  de  Roûen 
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&  d'Evreux  en  1 575  .mourut  avant  fon  pere.  If  avoit 
epoufé  en  1 5  7  »  ,  Diane  le  Véncar ,  Aile  de  7<m- 
negui,  comte  dcTilliercs,  feigneur  de  Carrouges,  fisc, 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de  Norman- 
die ,  6c  de  Magdcléne  de  Pompadour  ,  dont  il  eut , 
Jacques  ,  qui  luit  j  Charles  ,  feigneur  de  Grainville, 
François,  leigneur de Quinville ,  mort  en  Italie  lans 
alliance  ;  Magdeléne  ,  Carmélite  a  Rouen  ,  dont  elle 
fut  fondatrice  \  Se  Charlotte  da  Rouville  ,  mariée  i 
Charles  de  Margaftcl,  feigneur  deSaint-Denys-du-Gas. 

X.  Jacques  ,  feigneur  de  Rouville, de  Grainville , 
deChavigni ,  comte  de  Clinchamp  ,  Sec  gouverneur 
de  la  ville  Se  château  deChinon  ,  chevalier  d'honneur 
de  Marie  de  Bourbon  ,  duchefle  d'Orléans  ,  mourut 
en  1618.  Il  avoit  époufé  t°.  en  1609 ,  Antoinette  Pi- 
anart ,  fille  de  Claude  ,  vicomte  de  Comblifi ,  &  de 
Françoife  de  la  Marck. ,  morte  en  1619  :  i°.  en  octo- 
bre 1611  ,  Elisabeth  de  Longueval ,  fille  de  Philippe, 
feigneur  de  Manicamp  ,  6c  à' Elisabeth  de  Thou.  Ses 
enlars  du  premier  lit  furent ,  Nicolas ,  comte  de  Clin- 
champ  ,  tue  en  uneoccafion  près  de  Mons  en  1637  ; 
François ,  marquis  de  Rouville  ,  mort  (âns  poftérité  j 
Marie ,  alliée  à  Pierrede  Neuville  ,  marquis  de  Saint- 
Rcmi  ;  &  Gabrielle  de  Rouville ,  mariée  en  1 646  ,  à 
Henri  Pot ,  marquis  de  Rhodes  ,  grand-maître  des 
cérémonies  de  France.  Ceux  du  fécond  lit  furent  , 
Louife  de  Rouville ,  mariée  en  1 6 5  o  ,  i  Roger  de  Ra- 
buttn  ,  comte  de  Buffi ,  mettre  de  camp  général  de  la 
cavalerie  légère  de  France  ,  morte  en  août  170?  ;  & 
Angélique  de  Rouville  ,  abbefle  de  S.  Julien  de  Rou- 
gemonr. 

Branche  des  seigneurs  de  Msux. 

VHI.  Jacques  de  Rouville  ,  quatrième  fils  de 
FiCançois  ,  feigneur  de  Rouville  ,  6c  de  Louife  d'Au- 
mont ,  fut  feigneur  de  Meux  près  la  Croix  Saint  Ouen, 

S roche  Compiegne  ,  6c  d'Amblainville ,  &c.  fe  fit  de 
1  religion  prétendue  réformée  ,  &  fut  matié  deux 
fois  ,  i°.  le  11  avril  1514,  à  Denyfe  Bochart,  fille 
de  Jean  ,  feigneur  de  Champigni  &  du  Norroi ,  6c 
à'ifabeau  Allegrain  :  i°.  â  Françoife  de  Limai.  Du 
premier  lit  fortirent ,  Philippe-Henri ,  5cN.de  Rou- 
ville ,  rués  en  duel  ;  Jean  ,  qui  fuit  ;  &  Louis  de  Rou- 
ville. Ou  fécond  lit  vinrent  N.  de  Rouville  ,  morte 
fans  alliance  ;  Se  N.  de  Rouville  ,  religieufe  i  l'Hôtel- 
Dieu  de  Soillons. 

IX.  Jean  de  Rouville  ,  feigneur  de  Meux ,  Rive- 
court  ,  8cc,  fut  capitaine  de  la  cavalerie  légère  en  Alle- 
magne ,  &  d'une  compagnie  d'ordonnance  ,  &  mou- 
rut le  17  juin  1657  ,  d'un  coup  qu'il  reçut  devant 
Efpinal ,  étant  rentré  dans  le  fein  de  l'églile.  11  avoit 
epoufé  le  17  juin  \6o6  ,  Jacqueline  de  Rogué ,  fille 
de  Pierre ,  feigneur  de  Ville-Grugni,8£c.  gouverneur 
de  la  ville  &  citadelle  de  Noyon ,  Se  de  Jqffîne  du 
Chemin  ,  dont  il  eut  Louis  ,  feigneur  de  Meux ,  ca- 
pitaine de  cavalerie  ,  rué  en  duel  à  l'âge  de  1 1  ans  j 
te  Hercule-Louis,  qui  fuit. 

X.  Hercule-Louis  ,  marquis  de  Rouville  ,  fei- 
gneur de  Meux,  Rivecourt,  &c.  lieutenant  général  des 
armées  du  roi ,  gouverneur  des  ville  d'Ardres  Se 
comté  deGuienne,  colonel  du  régiment  de  Rouville, 
capitaine  d'une  compagnie  d'ordonnance,d'une  compa- 
gnie franche  de  cavalerie  légère ,  &  d'une  compagnie 
de  no  fufilliets  ,  moutut  le  17  novembre  1677  ,  âgé 
de  67  ans.  11  avoit  epoufé  en  1639  ,  Marie-Jeanne  du 
Bofc ,  damedu  Bois-d'Ennebour ,  fille  de  Jean  du  Bofc, 
feigneur  du  Bois  d'Emiebout  ,  baron  de  Nielles  , 
&  de  Jeanne  de  Bclloi ,  morte  le  18  feptembte  1695  » 
âgée  de  80  ans.  Ses  enfans  furent  François  ,  marquis 
de  Rouville ,  fous-lieutenant  de  la  compagnie  des  gen- 
darmes de  la  reine  ,  mort  fans  poftéritc  de  Marie  de 
Bethune  ,  fille  d'Hippofytc  de  Bethune  ,  chevalier  des 
ordres  du  roi  ,  &  chevalier  d'honneur  de  la  reine  ,  Se 
de  Marie  de  Beau v illier ,  dame  d  ateurs  de  la  tcine  , 
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qu'il  avoit  époufée  en  octobre  \667  ;  Louis  ,  marqurï 
de  Rouville  ,  Sic.  lieutenant  colonel  du  régiment  dè 
cavalerie  de  la  reine-,  Jean  ,  fous-lieurenant  du  régi- 
ment des  Gardes  -,  tué  à  Wczel  ;  Charles  ,  mort 
jeune  j  Hercults-Louis ,  abbe  d'Andres,  mort  en  1 69 
Henri ,  cornette  d'une  compagnie  de  fon  pere ,  mort 
jeune',  Louis  -  Marie  -  Hercules  capitaine  au  régiment 
royal  des  yaifleaux  ;  Claude  _  mariée  à  Robert  de\Vfon- 
chi ,  capitaine  d'Hennevcux  ,  tué  à  la  prîfe  de  Lille 
fans  laiûer  de  poftérité  ;  Marie  Jeanne ,  alliée  à  Marc  . 
Antoine  Saladin  d'Anglure  du  Bellai-dc-Savigni  ^ 
marquis  d'Anglure  Se  du  Bellai  ,  comte  d'Eftoges  \ 
Louife ,  morte  jeune  ;  Jeanne  ,  fupérieuTe  des  Car- 
mélites de  Compiegne  j  Se  Magdeténe  de  Rouville.  *. 
Voye\  le  pere  Anfelme. 

ROUVROI,  cherche^  SAINT-SIMON. 

ROUX  ,  nommé  ordinairement  Maître  Roux\ 
fameux  peintre  ,  cherches  ROSSO. 

ROUX  {  Geraud  le  )  natif  de  1  ouloufe ,  fils  d'un 
pauvre  chevalier  ,  cultiva  la  poéiie  françoife  avant  le 
milieu  du  XII  fiécle.  11  florifioit  fous  Alfonfc  Jour- 
dain ,  comte  de  Touloufe ,  fils  du  comte  Raymond 
X Ancien  -,  qui  fe  dtftingua  fi  fort  i  la  première  croi- 
fade.  Le  Roux  fe  rendit  particulièrement  célèbre  par 
fes  chanfons ,  que  lui  inipira  l'amour  qu'il  avoir  folle- 
ment conçu  pour  la  fille  d'Alfonfe  ,  dont  la  naillance 
&  la  qualité  étoiem  trop  au-deilus  de  lui  pour  qu'il 
pût  raifonablcment  efpérer  qu'elle  lui  lût  accordée  en 
mariage.  Il  nous  refte  encore  quelques-unes  de  cet 
chanfons  de  Geraud  le  Roux  ,  qui  vivoit  encore  en 
1148  ,  lorfque  le  comte  Al  fonie  mourut  peu  après 
fon  arrivée  au  port  d'Acre  ou  de  Ptolémaïde  j  vets  la 
mi  avril  de  cette  année  ,  âgé  de  4$  ans.  *  MSS-. 
de  la  bibliothèque  du  roi  de  France.  Hiftoire  générée 
du  Languedoc  ,  par  quelques  Bénédictins ,  tome  i,/, 
XVII,  Sec. 

ROUX  (  Jean  de  )  dit  Rtdaie ,  Anglois  de  nation  \ 
religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  vivoit  fur  la 
fin  du  XIII  liécle ,  Se  compofa  des  annales,  une  chroni- 
que des  papes  &  des  empereurs ,  Sec.  *  Lcland  Se 
Pitfeus ,  de  illujlr.  feript.  Angl.  Voulus  ,  de  hijl.  La- 
tin. &c. 

ROUX  (  François  le)  Cordelier  ,  né  en  i<îji, 
dans  le  bourg  de  Chagny  ,  entre  Beaume  Se  Châlon  t 
fut  docteur  en  théologie  ,  commiflaire  général  pour 
fon  ordre  de  la  province  de  France ,  vifiteur  perpétuel 
des  rcligieufes  de  fainte  Claire,  &  deux  fois  provincial 
de  la  province  de  fartit  Bonavcnture.il  moutut  à  Mou- 
lins le  7  octobre  1696  ,  âgé  de  64  ans.  Le  pere  La- 
cherc  ,  fon  élève  6c  fon  confrère ,  compofa  fon  éloge 
en  latin  ,  &  fit  graver  fon  épitaphe  fur  une  table  de 
cuivre. 

Maximus  hic  Minor  efl,  tumulum  venerare,  viatori 
Etpro  ter  magno  vota  repende  viro. 

LUX  ERO  nafienti  fuit  tlli  nomen  ,  &  onun  ; 
Voce  ,  opère  ,  6-  feript is  luxitubique  fuis. 

Ordo  miniflerii  lituum  ,  Sorbona  coronam 
Dodrint  dederat ,  det  diadema  Deus. 

Ces  mots  Luxero  ,  font  l'anagramme  de  Le  Roux.  Lé 
pere  Ruffier  ,  auiTi  Cordelier  &  doclcurde  Sorbonne  i 
prononça  l'oraifon  funèbre  de  fon  confrère  dans  le  dé- 
finitoire  de  la  province  de  faint  Bonaventure  alfcmblé 
à  Dijon  en  1698.  Cette  pièce  fut  imprimée  la  ruerné 
année  à  Dijon  ,/a-8".  C'eftpat  erreur  qu'on  y  a  daté 
la  mort  du  pere  le  Roux  en  1697.  Ce  pere  eft  auteur 
des  écrits  fuivans  :  1 .  Traités  fpirituels  de  faint  Bona- 
venture ,  traduits  en  françois  ;  à  Paris  ,169),  2  vol; 
/«-il.  x.Traités fpirituels  des  devoirs  intérieurs  depiété, 
que  chaï  un  peut  pratiquer  tous  les  jours  ,  pour  s'animer 
dans  le  themin  de  la  perfection   à  Lyon  ,  1  707  ,  in- 
J  1 1.  4j.  TrairJ fpiritutl  pour  les  fupérieurs^  où  il  eft  traité 
de  l'importance  qu'il  y  a  d'avoir  de  bons  fuperieur» 
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parmi  les  religieux  ;  quelles  font  les  règles  de  laim 
fionaventure,par  le  moyen  dcfqucllcs  ils jpeuvenc  rem- 

Îlir  exactement  les  fonction*  de  leur  fupériorité  ;  à 
,yon ,  1 707,  in- 1  a.  4.  Traité fpirituel pour  les  maîtres 
du  novices  t  où  il  eft  parle  de  l'importance  qu'il  y  a 
d'en  avoir  de  bons ,  &  des  qualités  qui  font  néceiïaires 
pour  réuffir  dans  leur  emploi  ;  à  Lyon.  5. 11  a  laifle  nu- 
nuferits  les  ouvrages  fuivans  :Tradudion  des  ouvra- 
ges de  piété  du  B.  pere  David  d'Augsbourg ,  religieux 
Cordelier  ,  tires  du  XV  tome  de  la  bibliothèque  des 
pères;  Se  Traduction  des  commentaires  fur  I  apocalypfe, 
&  fur  la  régie  de  faint  François,  expliquées  par  faint 
Bonavemure.  *  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne , 
par  M.  l'abbé  Papillon  ,  in  folio  ,  tome  x ,  pag. 
a  1  8  &  1 1 9. 

ROUX  (  de  )  thercher  RUFFl  ou  RUFFO. 
ROUX  (Gérard  le  )  cherche^  ROUSSEL. 
ROUX  (  Remond  le  )  jurifconfultc  ,  cherche\ 
GREGOIRE  (Pierre  ) 

ROUXEL  MEDAVl ,  maifon  ilroftrée  par  ceux 
qui  en  i ont  fortis. 

L  Jean  Rouxel ,  feigneur  du  Plelfis  Morvant  , 
écuyer  du  duc  de  Bretagne  t  à  qui  le  roiCliarles  VU 
donna  pluficurs  terres  fi  ruées  au  bailliage  d'Alcnoon 
ie  de  Cacn  ,  en  considération  de  fes  bons  fervices  , 
par  lettres  expédiées  à  Bernai  le  1 4  juin  1436  ,  fut  la 
tige  de  cette  maifon.  Il  époufa  Marie  l'Arçonncur  , 
fille  Si  héritière  de  Guillaume  ,  feigneur  de  Medavi , 
Royville  ,  Aubri-le-Panthou  ,  &  de  Bretel ,  morte 
le  17  janvier  1457»  dont  il  eut  Alain ,  feigneur  du 
Pleflis-Morvant  ,  &c.  qui  de  Renée  d  eS  1  es,  fa  fem- 
irie  ,  ne  laifla  que  Pierre  Rouxel  ,  mort  fans  poftérité 
vers  l'an  1505;  Georges  ,  qui  fuir  ;  Olivier ,  fei- 
gneur d'Aubri-le-Parohou ,  qu'il  vendit  en  1470  ; 
Alain  le  Jeune,  feigneur  de  Bretel ,  morr  fans  porté» 
rite  ;  Jeanne ,  mariée  en  1  44  5  ,  à  Jean  de  Silli  ;  Cathe- 
rine ,  alliée  en  1 4  5  4,  à  Gilles  Badin,  feigneur  de  Vau- 
cellcs  près  Baycux  ;  &  Gillette  Rouxel ,  femme  du 
lire  de  Champvalon. 

II.  Georges  Rouxel ,  feigneur  de  Medavi  ,  &c. 
époufa  en  août  1 45  8  ,  Catherine  d'Efcalles  ,  dame  du 
Crocq,  fille  de  Richard  ,  feigneur  d'Argentolles ,  Si 
d'Jfabeau  de  Thieuville  ,  Se  fut  tué  à  la  journée  de 
Guinegafte  en  147?,  laillànt  Robert  Rouxel ,  ecclé- 
fiartique  ;  Fleuri  ,  qui  fuit  ;  Alain  ,  feigneur  du 
Crocq  ,  mort  fans  poftérité  de  Catherine  Moinet ,  fa 
femme  ;  Se  Ifabeau,  mariée  en  1481,  à  Chriflophe 
Gouhicr ,  feigneur  d'Ectoc. 

III.  Fleuri  Rouxel,  feigneur  de  Medavi  &  d'Au- 
bri-le-Panthou ,  époufa  i°.  en  janvier  1496,  Philip- 
f  ine  de  Sarcilli ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  d'Ernez  ,  Se 
de  Catherine  de  la  Palu  :  iu.  Guillemet  te  de  Mathan  , 
veuve  de  Jean  de  Pierrefitte ,  dont  il  eut  une  fille  , 
nommée  Catherine.  Du  premier  lit  vint  Jacques  I , 
qui  fuit. 

IV.  Jacques  Rouxel ,  I  du  nom  feigneur  de  Me 
davi ,  prit  alliance  avant  15)9.  avec  Anne-Françoife, 
dame  de  Pierrefitte,  fille  unique  &  héritière  de  Jean  , 
feigneur  de  Pierrefitte  t  Singlais ,  Cliaumont  &  Oc- 
cagne  ,  Se  de  Guillemette  de  Mathan  ,  Se  mourut  en 
1 5  6a.  Ses  enfans  furent  Fleuri  Rouxel ,  rué  a  la  ba- 
taille de  Saint-Quentin  en  1557,  qui  laiffa  un  fils 
naturel  d'une  demoifelk  de  qualité  ,  lequel  plaida  toute 
fa  vie  pour  ctr.-  reconnu  légitime  ;  Georges  ,  feigneur 
dePierrefirtc,  mort  fans  alliance  à  la  délaite  deGrave- 
lineSj  en  1  J5g  j  Jacques  ,  qui  fuit;  Frédéric  ,  fei- 
gneur d'Aubri-W-Panthou  &  de  Pierrefitte ,  mort  le 
ao  feptembre  1611  ,  &  qui  avoir  épouféle  10  mai 
1  j  7 1  ,  Marguerite  Labbé,  dame  de  la  Rofierc ,  dont 
il  eut  pour  hlle  unique  ,  Françoife  Rouxel ,  mariée 
le  7  janvier  1 598  t  à  Antoine  Ofmont,  feigneur  de 
Beuvilliers  ;  Denys  ,  feigneur  de  Crocq,  qui  porta  les 
armes  ,  &  qui ,  ayant  été  mis  hors  de  fervice  par  une 
Weffure  qu'il   reçut  au  fiége  de  Domfrent  ,  fe  fit 
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eccléfialtique  ,  Se  fut  abbé  de  Cormeilles  ;  Si  Anne  » 
mariée  1°.  au  feigneur  de  Bouillonné  :  i°.  au  feigneur 
de  Suvefne. 

V.  Jacques  Rouxel ,  II  du  nom,  feigneur  de  Me- 
davi ,  d'Occagne ,  de  Chaumonr ,  fcc.  chevalier  de 
l'ordre  du  roi  en  1 569  ,  fut  gouverneur  d'Argentan  en 
1571,  capitaine  de  cinquante  lances  ,  lieutenant  gé- 
néral au  gouvernement  du  duché  d'Alençon  Se  du 
comté  du  Perche  en  1 584  ,  pour  François  de  France, 
duc  d'Alençon  ,  donr  il  étoit  chambellan  ordinaire. 
11  le  fui  vit  en  fon  voyage  de  Flandre  ,  le  1èr  vit  dans 
les  premiers  emplois,  &  mourut  fort  âgé  en  1607. 
Il  avoit  époufé  en  1  5  5$  ,  Perreue  Foulques  ,  fille  de 
Guillaume  ,  feigneur  de  Monetot ,  &c.  Se  de  Fran- 
çoife Thibouft  ,dont  il  eut  Pierre,  qui  fuit;  Fran- 
çois Rouxel ,  chanoine  de  Paris,  abbé  de  Cormeilles, 
puis  évêquedeLizieuxcn  îtfoo.mortle  8  août  1617; 
Jacques  ,  chevalier  de  Malte ,  commandeur  deLagni  t 
grand  prieur  d'Aquitaine  ,  Se  ambailadeur  pour  l'on 
ordre  en  France  ;  &  Anne,  morte  fans  alliance. 

VI.  Pierre  Rouxel  ,  baron  de  Medavi  ,  comte  de 
Grancci  ,  &c.  fut  cornette  de  la  colonelle  de  France  , 
puis  mettre  de  camp  d'infanterie,  capitaine  de  gendar- 
mes j  maréchal  de  camp,  gouverneur  de  Vcrncuil  ,BC 
d'Argentan  ,  puis  lieutenant  générai  en  Normandie 
l'an  1 594  ,  &  confeiller  d'état  ordinaire  en  161 1.  Ce 
feigneur  qui  mourut  le  dernier  décembre  1 6  tj  ,  étoit 
doué  d'une  force  égale  à  fa  valeur.  On  dit  qu'ayant 
percé  d'un  coup  d'épée  dans  un  combat  ,  le  lieur  de 
Trepigni  qui  étoit  à  la  tête  d'une  compagnie  de  gen* 
darmes ,  il  le  porta  tout  armé  &  enferré  de  fon  épée  » 
plus  de  quatre  pas  en  l'air.  Il  avoir  époufé  en  1585, 
Charlotte  de  Hautemer ,  comtelTe  de  Grancei  ,  fille 
de  Guillaume ,  feigneur  de  Fcrvaques  ,  &c.  maréchal 
de  France  ,  Se  de  Renée  Levêque  ,  dire  de  Marconnai  » 
dont  il  eut  Jacques  III  ,  maréchal  de  France ,  qui 
fuit  ;  François  ,  abbé  de  Cormeilles  Se  de  S.  André  , 
évêque  deSéez  en  165 1  ,  puis  archevêque  de  Rouer» 
en  1671  ,  Se  confeiller  d'état  ,  mort  le  19  janvier 
1691  ,  âgé  de  86  ans  ;  Guillaume  ,  quia  fait  la 
branche  des  comtes  de  Marei  ,  rapportée  ci-après  ; 
Renée  ,  femme  de  François  de  Bigars  ,  marquis  de 
la  Londe  ;  Charlotte  ,  femme  de  Jacques  de  Giftcl- 
nau ,  feigneur  de  Mauvillîcrc  ,  &  more  de  Jacques  » 
maréchal  de  France  ;  Louife  ,  abbelfe  d'Almenelchcs  , 
dans  le  diocèfe  de  Séez  ;  Magdelene ,  abbeflè  de  Go- 
merfontaine,  morte  en  feptembre  1638  ;  Anne  >  ab« 
belle  de  Vignats  ,  Anne-Guyonne  ,  abbelTc  de  S. 
Nicolas  de  Verneuil  ;  Marguerite  ,  abbelfe  de  Go- 
merfontaine  après  fa  fœur  ;  Jeanne  ;  Louife  Se  Fran- 
çoife Rouxel ,  religieufes.  » 

VII.  Jacques  Rouxel ,  III  du  nom  ,  comte  de 
Grancei  ,  Si  de  Medavi  ,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
maréchal  de  France ,  Se  gouverneur  de  Thionville , 
fervit  le  roi  Louis  XIII  en  Piémont  ,  en  Flandre ,  en 
Lorraine  &  ailleurs.  11  fut  fait  maréchal  de  cainn  en 
16)6,  puisgouverneur  de  Montbelliard.  Le  roi  lui  don. 
na  le  gouvernement  de  Gravelinescn  1 644,1e  fit  lieute- 
nant général  de  fes  armées  ,  Si  maréchal  de  France  ,  au 
mois  de  janvier  1 6  5 1 .  Depuis  ce  monarque  le  lit  gou- 
verneur de  Thionville  ,  Si  le  créa  chevalier  du  ïainc 
Efprit  en  1661.  Le  maréchal  de  Grancei ,  qui  mourut 
le  10  novembre  itf8o,  âgé  de  78  ans,  avoit  époufé 
i°.  l'an  1614  ,  Catherine  de  Monchi ,  fœur  de  Char- 
les ,  marquis  d'Hocquincourr  ,  maréchal  de  France  : 
i°.  en  1648  ,  Charlotte  de  Mornai,  morte  le  7  mai 
1 694  ,  fille  de  Pierre ,  feigneur  de  Villarceaux  ,  Se 
d'Anne  Olivier-Leu  ville,  &gouvernante  de  Madcmoi- 
felle  d'Orléans ,  depuis  ducheffe  de  Lorraine.  Les  en- 
fans  du  premier  lit  furent ,  Pierre  qui  fuit  ;  George , 
chevalier  de  Maire,  mort  fur  les  galères  de  fon  ordre  ; 
François-Benedict,  marquis  de  Grancei  ,  quialaïff- 
poftérité  rapportée  ci-après;  François,  chevalier  de 
Grancei  jLou.fe,  abbellè  d'Ahnenefches ,  morte  en 
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1*74  ;  Marie-Françoife  ,  abbetTc  de  Vtgttats  ;  Btr- 
narde ,  abbeue  de  iaint  Nicolas  de  Verncuil ,  fondée 
par  Charlotte  do  Hautenwr,  fon  aïeule.  Ceux  dm  fé- 
cond lie  furent ,  Claude  Se  Michel,  rooro  jeunes  }  Har- 
douin ,  docteur  de  Soc  bonne  &  de  la  Sapience  a  Rome , 
abbé  dé  Relec ,  dcBoifgcnci ,  de  Preuilli  ,  Se  de  iaint 
Benoît  fur  Loire  ,  premier  aumônier  de  Moniteur , 
Philippe  de  France ,  duc  d'Orléans  ,  frère  unique  de 
Louis  XIV  ,  &  de  Philippe  ,  fbn  fils  ,  auprès  duquel 
il  fut  bleue  au  combat  des  lignes  de  Turin  ,  donne  le 
7  feptembre  1 706  ,  Se  mourut  peu  après  ;  Jacques , 
chevalier  de  Malte  ,  mort  en  1 66 y  j  Antoine ,  mort 
jeune  ;  Marie-Louife ,  mariée  le  1 1  novembre  , 
ÏJofiph  Rouzel  ,  cornue  de  Marei ,  fon  coufin  ,  tué 
en  Candie  en  1 66&,  gouvernante ,  après  la  mon  de  fa 
nicre  t  de  Mademoifelle  ,  depuis  duebeue  de  Lo» 
raine ,  Se  des  princeues  filles  de  défunt  Phdippe  duc 
d'Orléans,  régent  dn  royaume  4  Se  du  duc  d'Orléans , 
fon  fils  -y  Marie-  MagdcUne ,  abbeue  d'Almenefches  j 
Marie- Anne ,  abbelle  du  Parc-aux-Dames  ,  Elira- 
t*th,  dame  d'atours  de  Marie-Louife  d'Orléans,  reine 
d'Efpagae,  dite  madame  deGrancei, moxtcùtm alliance 
le  16  novembee  1711  ,âgéede  5  8  ans  ;  Mari*  Charlotte, 
prieure  de  Gomerfbntaine  fous  fa  tante  \  Marguerite 
Charlotte ,  religieufe  en  La  même  abbaye  ;  &  Marie- 
Francoife  ,  prieure  de  la  SauiTâye ,  pris  Paris ,  puis 
abbelfe  de  S.  Mandé  ,  morte  en  1 691. 

V 1U.  Pisurs  Rouxel,  Il  du  nom ,  comte  de  Gran  - 
cei ,  capitaine  des  chevaux  légers  ,  puis  gouverneur 
duFore-PhUippe ,  meure  de  camp  d'infanterie  ,  ma- 
réchal de  camp ,  Sic  époufa  1°.  Henriette  de  la  Palu  , 
fille  de  Jean ,  feigneur  de  Bouligneux ,  Se  de  Gahrielle 
de  Damas  Tbianges  :  a°.  Marie  defiefançon  ,  fille  de 
Bernard  ,  feigneur  duPlelfrs-Befaocon ,  lieutenant-gé- 
néral des  armées  du  roi,  fit  gouverneur  d'Amone, 
morte  en  i6jt  :  j°.  la  même  année,  Ange'lique- 
Elc'onore  de  la  Vallée-Cornée  ,  morte  le  a  6  janvier 
1 70  j.  Du  premier  lit  il  a  eu  Jacqubs-Exxonor  t  qui 
fuit  j  Gabriel ,  lieutenant  de  vaifleau ,  mort  au  retour 
des  grandes  Ides  ,  où  il  étoit  allé  avec  fon  oncle ,  pour 
lors  chef  -  d'efeadre  ;  Catherine  •Laùfi  ,  femme  de 
René  d'Oliencon ,  marquis  de  Couici ,  morte  ;  Se 
Henriette- EUonore  ,  époufr  d'Antoine  -Athillcs  de 
Morel ,  marquis  de  Putanges ,  morte  le  1  j  avril  1 70$. 
Du  fécond  lit  font  illùs  ,  Magdelain  .  chanoine  de 
Rouen  ,  mort  en  1687  ;  François  t  marquis  de  Gran» 
cei,  maréchal  de  camp  des  armées  du  roi,  qui  fut 
bielle  daagereufrmenr  à  la  bataille  de  Luzzara  en 
1701  ,  Se  qoi  époufa  en  171  j  ,  FiSoirv  Rouxel  ,  fa 
nièce  ,  fille  unique  de  Jacques  Léonor  ,  comte  d» 
Grancei ,  Sec  Se  de  Marie-Thtrhfe  Colbert ,  morte  lo 
a  )  janvier  1716  ,  âgée  de  17  ans>;  Louis- François  , 
dit  le  chevalier  de  Grancei ,  capitaine  de  vaifleaux  ;  Se 
deux  garçons,  morts  jeunes. 

IX.  Jacqum-Leonor  Rouxel ,  IV  du  nom ,  comte 
de  Medavi  ,  lieutenant-général  des  armées  du  roi , 
gouverneur  de  Sedan,  chevalier  des  ordres  durai, 
Sec  a  été  nommé1  maréchal  de  France  le  1  février 
1714  ,  Se.  eft  mon  le  6  novembre  1715  ,  âgé  de  70 
aps.  Il  avoit  époufé  le  1  a  juin  1685,  Marie-The'rèje 
Colbert ,  fille  à' Edouard- François ,  comte  de  Maule- 
vrier ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  lieutenant  général 
de  fes.  années  ,  Se  gouverneur  de  Tournai  ,  dont  il  a 
eupour  fille  unique,  Fiâoire  Rouxel,  mariée  en  1 7 1 1 , 
kFrantoit  Rouxel ,  marquis  deGrancei ,  fon  oncle , 
motte  en  couches  le  ij  janvier  1716  ,  âgée  de  17  ans. 

BtCAlfCBE  DES  MAEQTJ1S  DE  GtANCZl. 

V1U.  François-Rineoict  Rouxel  ,  marquis  de 
Grancei  ,  troif'éme  fils  de 'Jacques  Rouxel ,  III  do 
nom  ,  comte  de  Grancei  5c  de  Medavi ,  maréchal  de' 
Erance  ,  Set-  &  de  Catherine  de  Monchi-Hocquin- 
court ,  fa  première  femme ,  fur  chef  d'efeadre ,  Se  eft 
marr  lieuKuint  eénéral  des  armées  navales  du  toi.  11 
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avoit  cpdufé  Jeanne- Aimée  de  Rabodanges  ,  laquelle 
étant  rdlée  veuve ,  époufa  en  1 6%  8  ,  Nicolas-Augujle 
de  la  Baume  ,  marquis  de  Momrevel ,  maréchal  de 
France,  morte  le  15  avril  17x1. Elle  eut  de  fon  pre- 
mier mariage  ,  Hardouin- François  Rouxel  ,  mon 
jeune  j  Francoifè-Marthe ,  alliée  en  février  1 705  ,  à 
Michel  de  Fooiileuiè,  marquis  de  Flavarourr  ;  Se  Eli- 
%alrttk  Rouxel. 

B  HA  N  C  S  E  BES  COMTES  DE  MAREI. 

VIL  Gciuaoms  Rouxel  de  Medavi  ,  rroiiîéme 
fils  de  Pibjuu  Rouxel ,  baron  de  Medavi ,  Se  de  Char- 
lotte de  Hautemer ,  comteflè  de  Grancei ,  fut  comre 
de  Marei ,  «ce.  maréchal  de  camp  >  Se  capitaine-lieu- 
tenant des  gendarmes  du  duc  de  Valois.  Il  fut  bielle 
au  combat  de  Bleneau ,  dit  de  Briare ,  en  1  (T 5 1 ,  dont 
il  mourut  ,  laiûant  de  Marie  d'Achei ,  dame  de 
Clefmont ,  fille  de  Jean- Antoine ,  feigneur  de  To- 
raife  ,  gouverneur  de  Dole  ,  &  de  Claude-Perronne 
deChoifeul ,  barone  de  Clefmont ,  Joseph,  qui  fuit} 
Gaften-Jean-Baptifte  ,  chanoine  régulier  de  l'ordre 
de  faint  Auguftin  i  Herival  en  Lorraine  ;  Clatre-Fran- 
çoife,  première  femme  d'Erard  du  Chârelet ,  marquis 
de  Trichâreau  ,  maréchal  de  Lorraine  ,  monc  en 
couches  Anne-Marie-Françoife  ,  dame  chanoinelle 
de  Reroiremonr,  puis  abbelte  deBouxieres,  morte 
•n  1 696  \Elrzabeth-Gahrïelle-Françoife  ,  dame  cha- 
noinefle&  fecrertc  deRemiremont  ;  Cathertne-Blan- 
eh*  ,  religieufe  Bénédictine  à  Troyes  ;  Se  Marie  Rou- 
xel ,  mariée  en  1 66}  ,  à  Chriftophe  de  Haïti ,  comte 
deFerriere,  premier  chambellan  de  Philippe  de  France, 
duc  d'Orléans  ,  reftée  veuve  en  1 67 1  ,  fans  enfuis ,  St 
morte  le  11  mai  1715 ,  âgée  de  7  6  ans. 

V1IL  Joseph  Rouxel,  comte  de  Marei ,  (c  de  Clef- 
mont ,  meftre  de  camp  de  cavalerie  ,  Se  fergent-majof 
des  troupes  auxiliaires , pour  le  fecours  de  Candie  au 
fervicede  Vénitiens  ,  y  fut  tué  en  166%  ,  commandant 
les  dehors  de  la  ville  ,  fans  lauTer  de  poftérité  do 
Marie-Lmdje  Rouxel ,  fa  confine  ,  fille  de  Jacques  , 
comre  de  Grancei ,  &c.  maréchal  de  France ,  &  de 
Charlotte  de  Mornai-V  illarceanx  ,  qu'il  avoit  epoufée 
le  1 1  novembre  166$.  *  Voyc\  le  Laboureur ,  addi- 
tions aux  mémoires  de  Caftetnau,  Le  père  Anfelme  , 
hift.  des  grands  officiers. 

ROUXEL  DE  MEDAVI  (  Louife  )  abbefle  d'Al- 
menefches ,  au  diocèfede  Séez  ,  fille  de  Purrl  Rou- 
xel ,  baron  de  Medavi ,  comte  do  Grancei ,  &  de 
Charlotte  do  Hautemer ,  héritière  de  Guillaume  de 
Hautemer  .  feigneur  de  Fervaqucs  ,  maréchal  de 
France  ,  fut  mile  dès  l'âge  de  cinq  ans  fous  la  con- 
duire de  l'abbefle  d'Almenefches  ,  qui  prit  foin  de 
fon  éducation  ,  Ce  lui  donna  le  voile.  Après  la  mon 
de  cette  abbdlê ,  elle  eut  le  btevet  de  cette  abbaye  ; 
mais  comme  elle  étoit  trop  jeune  pour  exercer  cette 
charge  ,  on  nomma  Anne  Rouxel  ,  religieufe  de  Vi- 
gats  >  pour  gouverner  cette  maifon  pendant  fa  mino- 
rité, par  ordre  exprès  de  Clément  V III.  Le  progrès 

2ue  cette  jeune  abbefle  fit  dans  la  piété,  fur  fi  extraor- 
inaire  ,  qu'on  la  jugea  capable  de  faire  fes  vurux  Se 
fa  profelfion  dès  l'âge  de  douze  ans.  Un  an  après  elle 
lé  chargea  de  l'administration  de  fon  abbaye  ,  &  entre- 
prit d'y  mettre  la  réforme,  ce  qu'elle  fit  avec  beaucoup 
de  difficultés.  Son  zèle  &  fa  venu  augmentant  de  jour 
en  jour,  elle  fonda  le  prieuré  de  N.Dame  d'Argentan, 
où  elle  mourut  le  14  août  1 6  $  1. 

ROUXEL  (  Jean  )  chercher  ROUSSEL. 
ROX  ANE  ,  fille  d'Oxiarte  ,  prince  Perdu ,  fut 
une  des  dames  qu'Alexandre  époufa  après  la  défaite 
de  Darius.  C'était  une  des  plus  belles  perfonnes  de 
l'Afie ,  Se  ce  conquérant  ne  l'eut  pas  plutôt  vue  ,  qu'il 
en  devint  amoureux  ,  &  l'époufa.  En  mourant, Van 
jitf  avant  J.  C.  il  la  laiflâ  grofle d'un  fils  qu'on  nom- 
ma le  jeune  Alexandre.  Cafiandre  la  fit  mourir  depuis 
avec  fon  fils.*  Amen,  /.  1  .Qabt-Curce.  Plutarquei  «ce. 
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ROX ANE  ,  fille  d'Hcrode  le  Grand ,  roi  des  Juif* , 
&  de  Phèdre ,  la  huitième  femme.  *  Jofephe ,  hijloire 
des  Juifs,  livre  XVII  ,ckap.  i. 

ROXAS ,cherche\  ROIAS. 

ROXBURG  ou  ROXBOURG,  bourg  de  la  TVee- 
dale  en  Ecofle  :  il  eft  fur  leTivec  près  de  la  Tweede  , 
à  cinq  lieues  de  Berwik.  vers  le  couchant.  Il  y  avoir  au- 
trefois un  bon  château.  Jacques  11,  roi  d'Ecoflê  ,  fut 
tué  en  l'aûlégeanr.  Quelques  géographes  prennent 
Roxburg  pour  la  petite  ville  nommée  anciennement 
Marchenium  8c  Ripa  Alta.  *  fiaudrand. 

ROXBURG  (  le  comté  de  )  chercher  TEVIOT- 
DALE. 

ROXELANE ,  fultane  >  femme  de  Soliman  II, 
empereur  des  Turcs  ,étoit  une  femme  de  grand  efprir , 
&  «l'un  courage  fbrr  élevé.  Soliman  avoit  un  fils  aîné, 
nommé  Muftapha ,  d'une  autre  femme  que  Roxelane , 

2ui  étoit  mere  de  Sélim  ll,de  Bajazet  &  de  deux  autres 
Isj  &  de  Camene ,  femme  de  Ruftan  ,  grand  vifir, 
Pour  élever  fes  enfans  fur  le  trône ,  elle  feignit  d'avoir 
unepalEon  extrême  de  faire  bâtir  une  moiquée  &  un 
hôpital  pour  les  étrangers.  Soliman  qui  aimoit  paffio- 
nérnent  la  femme ,  8c  qui  étoir  zélé  pour  fa  religion , 
y  confentit  facilement.  On  confulra  enfui  te  le  mu- 
phti ,  qui  répondit  que  ce  deflèin  éroit  très-pieux  ; 
mais  que  ces  bonnes  oeuvres  ne  pou  voient  erre  pour  le 
falur  de  l'ame  de  Roxelane ,  pareequ'érant  efclave,  elle 
ne  pofleooit  aucun  bien.  L'adroite  fultane  affecta  une 
mélancolie  extraordinaire,&  fut  affranchie  pat  Soliman. 
Mais  depuis  ce  prince  l'étant  venu  voir  à  l'ordinaire  t 
elle  réfuta  d'habiter  avec  lui  :  de  forte  que  le  fulran 
l'épotua,  lorfque  le  muphri,  de  concert  avec  Roxelane , 
lui  eut  fait  connoître  qu'il  ne  pouvoir  pollcder  une 
femme  libre  fans  pécher.  Alors  la  fultane  devenue 
femme  de  ce  prince ,  agit  avec  tant  d'artifice  ,  qu'elle 
fit  périr  Muftapha  l'an  155;.  Depuis  Bajazer ,  ton  fé- 
cond fils  ,  fe  révolta  ,  &  fur  rétabli  dans  les  bonnes 
grâces  de  fbn  perc  par  le  crédit  de  la  fultane ,  qui 
mourut  en  1561.  Elle  avoir  contribué  à  la  mort  du 
grand  vifir  Ibrahim  en  1 546.  *  Baudier  ,  hijloire  des 
Turcs.  Vigenere  ,  contin.  de  Chalcond.  De  Thou  ,  hi/l. 
/.ix,  &c. 

ROX1ATI  ou  DE  ROSATE,  voyez  ALBERIC 
ROY-CHAVIGN1  (  le)maifbn  éteinte  ,  quin'eft 
connue  que  depuis 

I.  Guillaume  le  Roy ,  feigneur  de  laBauûonniere , 
&  de  Balles  ,  qui  époufâ  en  1 569 ,  Jeanne  Maumoine, 
veuve  cYAimeri  de  laGrezille ,  8c  fille  de  Pierre  Mau- 
moine ,  feigneur  de  Maumonniere  &  de  Chavigni  en 
Loudunois.  Elle  prit  une  troifiéme  alliance  avec  Macé 
de  Gemages ,  feigneur  de  la  Rofiere  ,  &  vivoit  encore 
en  14x4,  ayant  eu  defon  fécond  mariage,  Guillaume 
II ,  qui  fuit;  8c  Pierre  le  Roy ,  feigneur  de  Courtes  u. 

II.  Guillaume  le  Roy ,  II  du  nom  ,  feigneur  de 
Chavigni  ,  la  Bauflbnnicre ,  Chillou  ,  &c.  mourut 
avant  I  an  1414.  Il  avoit  époufé  le  9  novembre  1  398  t 
Jeanne  de  Dreux  ,  fille  d'Etienne ,  dit  Couvain ,  fei- 
gneur de  Beaushart  8c  de  Senonches  t  8c  de  Philippe 
de  MaufQgni ,  dont  il  eut  Gauvain ,  feigneur  de  la 
BaufTonniere ,  Bu.  capitaine  de  la  forterefTe  de  Mont- 
lheri ,  mort  fans  enfans  de  Marguerite  de  Chcvreufè , 
fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Chevrcufe  ,  8c  de  Guille- 
nutte  d'Ëftouteville  ,  qu'il  avoir  épouice  en  1414  j 
6c  Guillaume  III ,  qui  fuit. 

III.  Guillaumi  le  Roy ,  111  du  nom  ,  feigneur  de 
Chavigni  ,  Chillou ,  cVc.  capitaine  de  la  forterefTe  de 
Montlheri ,  pour  le  roi  Charles  VII ,  par  lettres  du 
x  j  avril  14} 6  ,  fntaufli  chambellan  de  Charles  d'An- 
jou ,  comte  de  Mortaing ,  8c  mourut  le  ax  novembre 
1 479.  Il  avoir  époufé  par  contrat  du  xo  janvier  1 442. 
Françoife  de  Fonrenays  ,  fille  d'Ambroife ,  feigneur  de 
Saint  Gatien  8c  de  Saint-Clerc ,  dont  il  eut  René'  t  qui 
fuit  j  Guvon  ,  qui  fit  la  branche  des Jèigneurs  de  Chil- 
loo  ,  rapportée  ci-après  ;  Guillaume ,  que  l'on  dit 
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avoir  été  évèque  de  Maguetonne  j  8c  Catherine  le  Roy, 
mariée  à  Bertrand  de  la  Jaille  ,  feigneur'  d'A vrillé. 

IV.  René  le  Roy  ,  feigneur  de  Chavigni ,  laBauf- 
fonniere  ,  &c.  chambellan  du  roi  Louis  XI ,  fut  ca- 
pitaine de  Loudun  en  1 48  j  ,  &  mourut  le  1 1  no- 
vembre 1511.  Il  avoit  époufé  en  1480 ,  Magdeléne 
Gouffier ,  fille  de  Guillaume  ,  feigneur  de  fioili  &  de 
Bonnivet ,  premier  chambellan  du  roi  Charles  VII  , 
&  de  Louife  d'Amboife ,  fà  première  femme,  morte  le 
1 1  novembre  1 544 ,  ayanr  eu  pour  enfans  ,  Louis  , 
qui  fuit  y  Gilles ,  feigneur  de  Pamers  ,  pannetier  du 
roi  en  1  j  19  ,  mort  le  19  mai  15)),  fans  enfans  de 
Claude  de  Château-Giron  }  Pierre  ;  François ,  grand  au- 
mônier du  roi  François  1  f  mort  le  1 8  octobre  1515} 
Jacques ,  abbé  de  Sainr-Florenr  de  Saumur&  de  Cl  uni , 
puis  archevêque  de  Bourges  en  1 5  }■?  ,  mort  en  1 5  7 1  j 
8c  Antoinette  le  Roy ,  mariée  le  1 5  janvier  1  j  1 8  à 
François  de  Prunelé ,  feigneur  d'Herbaur. 

V.  Louis  le  Roy ,  feigneur  de  Chavigni  t  la  Bauf- 
fonniere  ,  &c.  chambellan  du  roi  ,  capitaine  de  foi- 
xante  archers  établis  pour  la  garde  du  corps  du  roi  , 
par  lettres  du  4  juin  1517,  fervit  les  rois  Louis  XII 
&  François  I  en  plufieurs  charges  importantes  où  il  fut 
employé  ,  tant  deçà  que  de-là  les  Monts  :  fe  trouva  â 
la  bataille  de  Pavie  en  1 514 ,  8c  vivoir  encore  en 
1 5  5  4.  Il  époufa  en  1 5 1 5 ,  Antoinette  de  Saint-  Pere , 
fille  unique  d'Adam  ,  feigneur  de  Saint-Pcte  8c  de 
Clinchamp ,  &  de  Charlotte  de  la  Haye  ,  dont  il  eut  , 
François  ,  qui  fuit  \  8c  Magdele'ne  le  Roy ,  alliée  en 
juin  1550 1  ï  Jean  ,  feigneur  de  Rouville  &  de  Grain- 
ville,  lieutenant  au  gouvernement  de  Normandie, 
dont  le  petit-fils  hérita  des  terres  de  Clinchamp  8c  de 
Chavigni. 

VI.  François  le  Roy ,  feigneur  de  Chavigni,  comte 
de  Clinchamp  ,  &c.  chevalier  des  ordres  du  roi ,  lieu- 
tenant général  au  gouvernement  des  provinces  d'An- 
jou ,  de  Touraine  ,  8c  du  Maine ,  mourut  aveugle  le 
1 8  février  1 606 ,  âgé  de  87  ans ,  fans  enfans  d'An- 
toinette de  la  Tour  ,  fille  de  François ,  vicomte  de 
Turenne ,  gouverneur  de  l'Ifle  de  France ,  8c  de  Louife 
de  Bologne  t  qu'il  avoit  époufée  le  ix  juin  1 545  j  ni 
de  Renée  du  Bretagne ,  fille  d'Odet }  comte  de  Vertus  , 
baron  d'Avaugour  ,  8c  de  Renée  de  Coëfmes ,  fes  deux 

Se  1  g  heu  us  de  Chillou. 

IV.  Guyon  le  Roy ,  fécond  fils  de  Guillaume,  III 
du  nom  ,  feigneur  de  Chavigni ,  8c  de  Françoife  de  • 
Fontenays ,  fur  feigneur  de  Chillou  8c  de  Mondoru 
Le  roi  Louis  XI  le  fit  écuyer  de  fbn  écurie  en  148 1. 
Charles  VIII  le  nomma  vice-amiral  de  France  :  il  ac- 
compagna â  la  conquête  de  Gènes  le  roi  Louis  XII , 
qui  le  nomma  en  iiij  ,  général  de  fes  armées  navales 
contre  les  Anglois ,  8c  exerça  l'office  de  vice-amiral 
fous  le  roi  François  I.  11  époufâ  1  °.  avant  l'an  1481  , 
Jfabeau  de  Beauval  ,  dame  d'Occoich  8c  de  Villeroye 
en  Ponthieu ,  fille  aînée  de  Philippe  ,  feigneur  d'Oc- 
coich ,  8cc.  8c  de  Catherine  d'Amiens ,  dame  de  Fon- 
taines :  i°.  Radegondede  Maridor,  bile  de  Guillaume  , 
feigneur  de  la  Foreftonniere ,  8c  de  Renée  de  Matin  ai. 
Du  premier  mariage  vinrent  Gilles,  qui  fuit  j  Anne, 
dame  de  Chillou ,  mariée  â  François  du  Pleins ,  III 
du  nom  ,  feigneur  de  Richelieu;  Jeanne ,  alliée  â  Ro- 
bert du  Hallus  au  Pays-Bas  ;  &  Françoife  le  Roy ,  qui 
époufâ  René  de  Maillé  ,  feigneur  de  Liflete  en  Tou- 
raine. Du  fécond  mariage  fortit  Nicole  le  Roy  ,  ma- 
riée i°.  â  François  Rufnn  ,  feigneur  de  Pecalvari  8c 
d'Azai ,  fénéchal  d'Agenois  :  x°.  à  Art  us  de  Cofîe  , 
feigneur  de  Gonor  >  comte  de  Secondigni  maréchal 
&  grand  panetier  de  France  ,  chevalier  de  l'ordre  du 
toi  j  dont  il  n'eur  point  d'enfans, 

V.  Gilles  le  Roy  ,  feigneur  de  Chillou  ,  &  de 
Mondon  ,  mourut  peu  après  fon  mariage  avec  Frvn- 
coifeithmit  fille  unique  6c  héritière  de  Gafton, 

feigneur 
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feigneur  dePlannes  ,  d'Auvnchcr  &  de  Plainbofe ,  & 
maréchal  héréditaire  de  Normandie  ,  Se  de  Marie  de 
Cerifai  ,  dama  de  Fauquemon  ,  qu'il  avoir  épouiée  en 
1 5 1 9  ,  morte  après  l'an  1539.  •  f'oye\  Du  Chêne.  Le 
P.  Anfelme,  kijhire  des  grands  officiers  ,  &c. 

ROY  ,  en  latin  Kegiut  (  Louis  le  )  ne  àCoutance  en 
Normandie  vers  le  commencement  du  XVI  ficelé  , 
devinr  fort  habile  dans  les  langues  grecque  Se  latine , 
&  s'efforça  même  de  polir  Se  de  petlechoncr  la  langue 
françoife  qu'il  parloitbien  pour  Ion  temps.  Aprèsavoit 
parte  plufîcurs  années  en  Italie  Se  ailleurs,  il  fetixaà 
Paris  ,  où  il  fe  livja  au  cabinet  Se  i  la  composition  de 
plulieurs  ouvrages  &  traductions.  En  1 570,  il  fuccéda 
au  fameux  Lambin  dans  la  chaire  de  protêlfcur  royal 
en  langue  grecque.  Il  mourut  le  a  juillet  1 577  ,  dans 
un  âge  aflei  avancé,  &  non  en  1; 79,  comme  l'ont 
dit  Mcdieursdc  Sainte.Marme.de  Thou,  &  plufîcurs 
autres.  11  fut  enterré  dans  l'églife  de  fainte  Opportune. 
Son  fuccerteur  dans  la   charge  de  profefleur  royal 
fut  Jacques  Htltas  ,  qui  entra  en  exercice  la  même 
année.  Le  Roy  nous  apprend  lui-même  fur  fa  vie ,  des 
circonstances  qu'il  n'eft  pas  inutile  de  lavoir  :  c'elr  dans 
un  petit  difeours  aux  lecicurs  ,  qu'il  a  inféré  dans  le 
rroifiéme  livre  de  fa  traduction  h  ançoife  AtxSympoft 
de  Platon*  imprimée  en  1 5  $9  ,  «-40.  à  Paris  ,  pour 
Vincent  Sartenas.  Il  y  du,  que  confiJcrant  depuis 
long-temps ,  que les  lettres  fins  expérience  étaient  inu- 
tiles ,  il  avoit  tâché  dès  la  jcunelfc  ,  de  réduire  en 
pratique  ce  qu'il  lifoit  dans  les  bons  auteurs  t  Se  î  en 
apprendre  la  nature  &  le  véritable  ufage  ;  qu'ainfi  , 
après  la  première  étude  des  langues  <v  avoir affts  les 
fondemens  dt  la  rhétorique,  de  la  dialectique,  des  ma- 
thématiques j  de  la  philofophic  &  du  droit  civil ,  dans 
les  plus  fameufes  univclitcs  de  l'Europe  ,  Se  fous  la 
difcipline  des  plus  fa  vans  de  fon  temps  ,  qu'il  avoit 
toujours  fréquentés  ,  eftimés  &  honorés  -,  il  avoit  fuivi 
les  jurifdiclions  moy  ennes  &  fouveraines  ,  afin  de  ton- 
Mttre  l'état  de  judicature.  On  voit  en  effet,  par  deux  de 
fesdifeours  latins  ,  imprimés  avec  fes  lettres  choilies , 
en  1 5  59  ,  i  Paris ,  cher  Fédénc  Mord,  in  4°,  qu'il 
avoit  étudié  quatre  ans  le  droit  à  Touloufe  ,  &  qu'il 
l'y  avoit  enfeigné  ;  qu'il  fuivit  aulli  le  barreau  au  par- 
lement de  Paris ,  où  il  paroît  par  le  difeours  qu'il  pro- 
♦     nonça  devant  ce  parlement,  qu'il  y  avoir  exercé  quelque 
magiftrature  ;  mais  la  manière  dont  il  s'explique ,  n'eu 
pasalfez  claire  ,  pour  décider  quelle  étoit  cette  magi- 
ftrature.  Il  ajoute  dans  fon  petit  difeours  françois  : 
De  là  ,  je  fuis  allé  en  cour  ,  (y  /ai  demeuré  avec 
deux  ou  trois  chanceliers  ,  étant  leur  domefiique  ,  c'eft-i- 
dire  ,  de  leur  maifon  t  &  par  là  j'ai  eu  moyen  de  voir 
tout  l'état  de  France  s  &  d'entendre  les  affaires  des  au- 
tres royaumes  ,  principautés  &  feigneuries  ,  converfant 
ordinairement  avec  ceux  qui  négociaient.  Il  ne  nomme 
pas  ces  chanceliers  ;  mais  on  voie  par  fes  lettres  ,  que 
ce  furent  GuillaumePoyet ,  baron  de  Beine  ,  François 
Errault,  chevalier,  feigneur  de  Chemans ,  qui  ne  fut 

3 ne  garde  des  fceaux  ,  Se  François  Olivier  ,  feigneur 
e  Leuville.  Le  Roy  ajoute  :  J'ai  été  en  la  cour  de 
Fempereur&  de  l'Angleterre.  (  On  voit  par  fa  lettre  au 
roi  Edouard  VI ,  qu'il  ctoit  à  Londres  au  commence- 
ment de  155t.)  J'ai  fuivi  quelquefois  les  armées  ,  vi- 
fitéles  régions  les  plus  renommées,  afin  de  joindre  l'ex- 
périence à  la  Ipéculation  ,  la  pratique  au  f avoir   Il 

nous  apprend  enfuite  ,  que  voyant  la  luctllix  de  l'élo- 
quence ,  il  avoit  étudié  d'ahoid  Ciceron  ,  6i  que  de 
cette  étude  il  palTa  à  celle  des  auteurs  Grecs  ,  choi- 
filTant  particulièrement  quatre  d'enneux,  Ifocraro, 
Xénopnon.Platon  Si  Démofthènc  :  abfcrvant  avec  foin 
ce  qu'il  trouvoir  en  eux  de  plus  beau  &  de  pins  digne 
d'être  remarqué  ,  afin  de  former  fur  eux  fon  jugement 
&  fon  ftyle  félon  fa  capacité  ,  Se  le  temps  où  il  vivo;r. 
Et  pour  confîdérer  déplus  |>rè<  la  grâce  &  douceur  d'I/b- 
crate  ,  la  facilité  &  propriété  de  Xénopkon  ,  la  mjjtfié 
de  Platon ,  &  la  véhémence  deDémoftkènt  tfai  thofi, 
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dit-il  ,  entre  leurs  livres  ,  les  meilleure ,  ù  je  .*»  ai 
traduits  en  notre  langue,  li  en  tau  le  dcu.i  coniu.mé* 
ment  au  catalogue  que  l'on  en  a  doi>né.  II  s'apptau» 
die  de  ce  qu'il  a  été  un  des  premiers  qui  aient  enrichi 
notre  langue  des  tréfors  de  la  Grèce  ,  quoiqiùV  jût  un. 
courtifan  vagabond,  diflrait par  les  affaires  ,  oblige  de  Ji 
trouver  ordinairement  auprès  des  Grands  à  leur  lever  % 
coucher  &  manger,  fans  pouvoir  étudier  ,jtnon  par  cm- 
blees.  Il  fe  plaint  de  ce  que  fes  travaux  11  eioitnt  point 
lécompcnlcs  ,  Se  il  efpere  que  la  lune  lui  1er»  plut 
favorable.  Louis  le  Roy  ctoit  d'un  caracterevif  Se  d'un 
efptit  impétueux.  Sa  vanité  Se  fa  fierté  lui  firent  bien 
des  ennemis  ,  &  lui  cauferent  bien  des  chagrins. 
Comme  fon  application  à  l'étude  lui  avoit  tau  négli- 
ger fes  affaires  domeftiques ,  il  fut  obligé  ,  fur  la  fin 
de  fes  jours  ,  de  vivre  aux  dépens  d'autiui  ,  ce  qui 
l'humilia  beaucoup.  Jo.uhim  du  Bellay  avec  qui  il 
s'étoit  brouillé  ,  fit  contre  lui  plulieurs  vets  qui  le  tour»  • 
nerent  en  ridicule  :  mais  ils  fe  réconcilièrent  dans 
la  fuite.  Le  Roy  étoit  bon  humaniltc ,  Se  avoit  beau- 
coup d'érudition.  On  recherche  encore  plulieurs  de  fes 
ouvrages,  qui  font  :  1.  La  vie  de  Guillaume  Budé ,  en 
latin  ,  /»-4°  ,  à  Paris  >  dédiée  à  Guillaume  Poiet  » 
chancelier  de  France.  Le  Roy  y  a  joint  les  épigrammes 
latines  de  plulieurs  poètes,  faites  à  l'honneur  de  Budé, 
&  plulieurs  de  les  propres  lettres  qu'il  avoir  écrites  à 
Budé  Se  à  plufîcurs  autres  favans,  les  unes  en  grec  ,  les 
autres  en  latin.  L'élégance  avec  laquelle  la  vie  de  Budé 
eft  écrite ,  acquit  d'abord  à  l'auteur  une  grande  réputa- 
tion ,  Se  le  fit  regarder  comme  l'un  des  plus  célèbres 
écrivains  de  fon  liécle. Cette  vie  a  été  réimprimée  dans 
le  recueil  intitulé  ,  Vit*  ftUBorum  aliquot  virorum  , 
Sec.  à  Londres  ,  1681.  ».  Le  Limée  de  Platon  ,  avec 
les  trois  olynthiennes  de  Démoftkènc  ,  le  tout  traduit  dt 
grec  en  français,  avec  une  explication  des  endroits  diffi- 
ciles, à  Paris,  chez  Vafcofan,  1551,  i/ï-4".  1.  Difcourt 
latin  fur  la  mort  de  Charles  de  Valois ,  duc  d'Or  Jeans  ;  i 
Balle  ,  en  1  î  c»  ,  in- 8°.  4.  Le  fhedon  de  Platon  fur 
l'immortalité  de  l'ame  ,*  Le  dixième  livre  de  la  république \ 
du  mi  me,  &  deux  autres  partages  du  même,  lur  le  mê- 
me fujet ,  avec  les  Avis  de  Cyrus  i  /es  enfans  &  amis 
avant  que  de  mourir ,  traduitsdu  grec  \  à  Paris ,  1 5  5  3  > 
in  40.  5 .  Hiftoire  de  Diodore  de  Sicile  >  à  Pans.en  1 J  5  4» 
in-fol  Se  au  m  Line  lieu  ,  en  1585.  C'en  la  traduction 
de  Robert  Macault  Se  de  Jacques  Amyot ,  avec  des 
notes  de  le  Roy.  6.  Le  premier ,  le  fécond  &  le  dixiè- 
me livre  de  la  république  de  Platon  ;  traduit  du  grec 
en  françois ,  /'/j-40.  à  Pans  ,1555,  avec  une  traduction 
du  grec  en  François  d'un  fermon  de  Théodorct,  évêque 
de  Cyr ,  fur  la  providence  &  la  juftice  de  Dieu.  7. 
Difeours  latin  adrejfé  à  Henri  II ,  roi  de  France  ,  & 
Philippe  ,  roi  d'Efpagne  ,Jur  la  paix  faite  entre  eux  , 
&  la  néiejftté  de  faire  la  guerre  aux  ennemis  de  la  reli- 
gion,! Paris  ,  1  559  ,i/i-4°.  8.  Un  recueil  contenant; 
quelques-unes  de  fes  lettres  ,  &  deux  difeours;  à  Paris, 
en  1 5  5  9  ,  in-4°.  On  .1  un  plus  grand  nombre  de  lettres 
du  même  dans  le  recueil  intitulé,  Trium  d  fcrtiffimorum 
virorum  pnfationes  ac  tpifloU  familiarcs  aliquot  t  Mu- 
reti ,  Lambini ,  Régit  \  à  Paris  ,  1 579  ,  in  1 6.  9.  Le 
banquet  de  Platon  t  tiaduit  de  grec  en  latin  ,  avec  des 
commentaires  ,  1559,  «1-40.  &  en  1 5  8 1  ;  les  partages 
des  prêtes  qui  fe  trouvent  dans  ces  commentaires 
traduits  en  françois ,  font  de  la  traduction  de  Joaçhim 
du  Bellay.  10.  L'exhortation  d IJocrate  à  Démonique  / 
Difeours  du  régne  &  de  la  manière  de  bien  régner  ;  Le 
premier  livre  de  l'infiitution  de  Ly  rus  ,  par  Xenophon  ; 
Les  lou-nges  d'Agélias ,par  lemême  ,  le  tout  traduit  du 
Çiec  en  frarçois  -y  à  Paris  }  1  560.  1  l.  Confolation  à  la 
reine  Catherine  de  Médiiis  ,  fur  la  mort  du  roi  Henri  , 
fon  mari.  6c.  en  larin  ;  à  Pans  1 5^0,  in  4°.  1  ».  Confi- 
dirations  fur  l'hiftoire françoife  &  univerfelle  de  te  temps, 
&c.à  Pans ,  en  t^i,  1 568  &  1  s  71  ,^-8°.  1  i- Dif- 
eours fur  le  rirvaumc  des  Perfes  ,  Sic.  à  Paris ,  en  1561, 
in-  8".  14  -Traité  d'Arïfiotc  touchant  les  changement  , 
Terne  IX.  Partie  I.  I  1 1 
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ruines  &  confervations  des  états ,  &c .  avec  des  commen- 
taires ;  à  Paris,  en  1  \  C>(>,  in-$°.  1 5.  De  l'origine  &  ex- 
cellence de  l'art  politique  ,  &  des  auteurs  qui  en  ont  écrit, 
&c.  à  Paris  ,  i  $67,  in-$".  16.  Les  politiques  d'Ari- 
ftote  ,  ivc.avec  des  commentaires  qui  ont  été  l'un  élû- 
mes ,  in-fol.  à  Paris  ,  1 600.  1  7.  Des  troubles  &  diffé- 
rends advenus  entre  les  hommes  par  la  diverfité  des  reli- 
gions ,  &c.  à  Paris  ,  en  1  5  67  ,  in-8°.  1 8.  Projet  ou  dcf- 
fein  du  royaume  de  France  ,  pour  en  reprcfentcr  en  dix 
livres  l'état  entier ,  &c.  à  Paris  ,  en  1 j 69  ,  i//-S°.  1  9. 
Exhortation  aux  François  pour  vivre  en  concorde  &  jouir 
Ju  bien  de  la  paix  ;  à  Paris  ,  en  1 5  70 ,  in  8".  10.  Tra- 
duction françoife  du  difcours  latin  de  JeanZamoski 
envoyé  de  Pologne  ,  pour  féliciter  Henri ,  duc  d'Anjou, 
fur  fon  élection  à  la  couronne  de  Pologne  ,  à  P.uis  ,  in- 
40.  en  1 574. 11.  Traduction  d'un  traité  de  Xénophon 
du  bien  qui  revient  aux  princes  de  leur  bonne  intelli- 
gence ,  &c.  à  Paris  ,  en  1575,  i«-8°.  z  1.  Les  monar- 
chiques de  Louis  te  Roy  ,  ou  de  la  monarchie  ,  cv  des 
thofes  requifes  à  fon  établiffcmcnt  &  confervation  ,  &C. 
a  Paris,  1 570,  i*-8°.  1 5 .  Sept  oraifons  de  Dcmofthcnc, 
trois  olynthiennes  Se  trois  philippiques  ,  traduites  du 
grec  ;  à  Paris  ,  en  1575  «1-4°.  14.  Prolégomènes  poli- 
tiques en  latin  ,  avec  le  difcours  latin  qu'il  prononça 
aucommencemcntdc  fa  poiïeïHon  de  la  chaire  royale  , 
lorfqu'il  expliqua  les  politiques  d'Anftotc  ;  à  Paris  , 
en  1575  ,  i«-4°.  15.  Deux  difcours  latins  prononcés 
à  Paris,  en  1575,1c  premier ,  fur  les  mouvemens  de  la 
France  ,  &  les  malheurs  des  autres  nations  \  le  deu- 
xième fur  la  néceflité  de  bien  écrire  &  avec  fagetle  y 
à  Paris  ,  1576  ,  in-40.  16. 'De  Fexcellence  du  gou- 
vernement royal ,  avec  uneexhonation  aux  François  d'y 
perfévérer,  &:c.  à  Paris  ,  1 576  tin-t°.  tj.  Deux  dif- 
cours françois  prononcés  au  mois  de  février  1 5  76  ,  l'un 
fur  les  langues  fa  vantes  &  fur  les  vulgaires ,  &  do 
l'ufagc  de  l'éloquence  ;  l'autre  de  l'état  de  l'ancienne 
Grèce  ,  depuis  fon  commencement  jufqu'à  ce  qu'elle 
fut  tombée  fous  la  puitrâuce  des  Macédoniens  ,  &c.  à 
Paris',en  1576 ,/s  4".  18. Dôme  livresdela  vicilli- 
tudeou  variété  des  choies  ,  c\'c.  in  fol.  en  1 576  & 

158)  ,/'/i-8°.  19.  L'origine  ,  progrès  &  perfeclion  de  la 
philof'ophie  ,  avec  la  comparaifon  de  Platon  &  d'Ari- 
flote  ,  qui  l'ont  mife  au  plus  haut  qu'elle  fut  jamais  : 
difcours  de  fon  état  &  condition  jufqu'à  notre  temps  , 
par  Louis  le  Roy  j  à  Patis ,  chez  Abel  Langelier,  1 5  S 1 . 
*  Voye\  les  éloges  de  Scévole  de  Sainte-Marthe,  livre 
troiucme;  les  éloges  de  M.  de  Thou,  avec  les  additions 
deTeiflier ,  les  bibliothèques  françoifes  de  Duverdier 
&  de  la  Croix  du  Maine  ;  le  collège  royal  de  France  , 

par  Guill.  Duval ,  p.  1 1 .  N  iceron ,  mémoires  &.  t.  1 9. 

ROY  (  Pierre  le  )aumônier  du  jeune  cardinal  de 
Bourbon  ,  &  chanoine  de  l'églife  de  Rouen,  compofa 
&  mit  au  jour  en  1  5  9  j  la  fatyre  ménippée  ,  connue 
aufli  fous  le  nom  de  Catholicon  <t Efpagne.  Cet  écrit 
ingénieux  étoit  fort  court ,  Se  fut  ditttibué  cette  an. 
née-là  ,en  feuilles  brochées-,  comme  (ont  d'ordinaire 
ces  forres  de  pièces  fugitives.  Dès  qu'il  parut  ,  cha- 
cun en  fut  charmé ,  &  les  beaux  efprits  de  ce  temps- là 
fe  piquèrent  d'y  mettre  la  main  &  de  l'augmenter. 
On  verra  comment  cela  fe  fît  ,  &  par  qui  ,  dans  les 
Mélanges  d'kiflotre  &  de  littérature  de  Vigncul  Mar- 
ville  ,  tome  l  ,  page  197  ,  &c.  M.  de  Thou 
obferve  que  Pierre  le  Roy  étoit  un  homme  de  bien  , 
Si  éloigné  de  l'efprit  de  faction.  *  De  Thou  ,  1. 1  o  5 . 

ROY  (Guillaume  le)  dont  le  favant  M.  Huct ,  an- 
cien évêque  d'Avranches  ,  fait  un  fi  grand  éloge  dans 
fes  origines  de  Cac'n  ,  étoit  né  à  Cac'n  le  1  o  janvier 
1610.  Il  étoit  fils  de  David  le  Roy,  fecrétairedu  roi , 
ce  d'Opportune  de  Choify ,  nièce  de  M.  de  Choify , 
pere  du  chancelier  de  feu  Moniteur ,  oncle  du  roi ,  & 
grand  pere  maternel  de  feu  M.  de  Caumartin ,  conseil- 
ler d'état.  Il  fut  amené  a  Paris  des  fon  bas  âge ,  y  fit 
toutes  fes  études ,  entra  dans  l'état  eccléfiaftique,  &  eut 
fort  jeune  un  canouicat  de  1  eglife  de  N.  D.  Ce  fut  aufli  à 


ROY 

Paris  qu'il  reçut  tous  les  ordres  jufqu'à  la  prêtrife.  Com- 
me il  avoit  du  gout  pour  l'éloquence  &  pour  le  minif- 
tere  de  la  parole,  M.  Grillié ,  évêque  d'Ozez,  fort  ami 
de  fa  famille,  &  que  l'on  ellimoit  en  fon  temps  grand 
prédicateur ,  s'engagea  de  le  former  lui-même  à  la 
ptédication.  Il  le  mena  dans  ce  deflein  à  Uzez  ,  &  lui 
communiqua  tout  ce  qu'il  put  de  fon  talent.  Mais  le 
difciple  î'appcfçut  bientôt  que  le  langage  &  les  ma- 
nières du  maître  vicillilloieni  beaucoup  ;  que  fon  fa- 
voir  étoit  fort  commun ,  &  qu'on  le  pouvoit  aifement 
palier  ,  furtont  en  s'appliquant  plus  que  ce  prélat  n'avoit 
fait  i  l'étude  de  l'écriture  èi  des  peres,  qui  a  formé  les 
grands  prédicateurs  du  dernier  liécle.  Revenu  de 
ce  voyage,  il  s'attacha  à  enrichir  fa  bibliothèque  des 
meilleurs  livres  dans  le  deflein  d'en  faire  ufage  \  &  il 
protira  beaucoup  de  celle  de  M.  de  Peirefc  dont  il 
acheta  alors  une  partie.  Il  eut  foin  aulli  de  fe  choifir 
pour  amis  les  perfonnes  les  plus  pieufes  8c  les  plus 
fa  vantes  de  fon  temps ,  dans  l'égliie ,  dans  l'état  régu- 
lier ,  &  parmi  les  feculiers ,  &  même  entre  les  Pro- 
teftans,  comme  on  le  voit  par  fes  lettres  manuferites  à 
M.  Courait ,  &  par  celles  que  celui-ci  lui  écrivoit  fré- 
quemment. Il  eut  une  li.ufon  fi  particulière  avec  M. 
Godeau ,  évêque  de  Gratte  &  de  Veiicc ,  que  ce  ptélat 
voulut  lui  donner  le  premier  de  ces  deux  évêchés  alors 
unis;  &  ce  projet  dont  l'exécution  s'avançoit  beaucoup, 
alloit  réuihr  lorfqu'il  fut  rompu  d'une  manière  înef- 
pérée.  Avant  la  lecture  des  livres  de  S.  Augulhn  con- 
tre les  Pclagiens ,  &  n'ayant  lu  encore  que  peu  des  au| 
très  traités  de  ce  pere,  l'étude  qu'il  avoit  faite  des  épî- 
tres  de  S.  Paul,  l'avoir  déjà  fait  entrer  dans  le  fylUme 
de  l'évêque  d'Hippone  fur  la  grâce.  Il  lia  dès  ce  temps- 
là  une  amitié  avec  M.  Arnauld  qui  augmenta  jufqu'à 
la  fin  de  fa  vie.  Il  prit  part  autant  qu'il  put  à  la  defenfe 
de  la  doctrine  de  S.  Auguftin  ,  8c  compofa  à  cet  effet 
plulîeurs  ouvrages.  San  coup  d'efiai  fut  ta  prière  de  la 
grâce ,  ou  fur  les  miféricordes  de  Dieu ,  qu'il  nom- 
moit  fa  confcllion  de  foi  fur  cette  matière,  &  qu'il 
compofa  pour  une  de  fes  forurs  qui  étoit  religieufe  , 
&  qui  lui  avoir  demandé  une  prière  pour  fol  I  ici  ter  au- 
près de  Dieu  la  grâce  de  fa  converlîon.  Cette  prière  a 
été  employée  en  cfpagnol  par  Jea;i  de  Palafox ,  alors 
évêque  d'Angelopoli ,  dans  une  inftruciion  paftoiale 
que  ce  prélat  donna  fur  le  même  fujer.  Elle  a  été  aulfi 
imprimée  plulîeurs  fois  à  Bruxelles,  &  mife  en  fran- 
cois fur  l'elpagnol  par  un  nommé  du  Perron,  qui  la  dé- 
dia à  la  feue  reine  Marie  -  Thérèfe  ,  un  peu  après 
le  mariage  de  cette  princelle.  Elle  a  été  encore  rra- 
duitc  en  latin ,  en  italien  ,  en  anglois  &  en  quel- 
ques autres  langues.  Nous  ne  parlerons  point  ici 
de  fes  autres  ouvrages  qui  font  en  très-grand  nom- 
bre :  nous  renvoyons  au  catalogue  qui  eft  à  la  fin  de 
cet  article.  T  ouché  de  l'amour  de  la  folirade,  il  mit 
en  1 6 5 }  ou  1654  une  partie  de  fon  patrimoine  à  l'ac- 
quifition  d'une  mai  fon  de  campagne  où  il  fe  retiroit 
fréquemment ,  pour  s'occuper  à  la  lecture  de  l'éctirurc, 
des  percs,  des  conciles,  &  de  l'hiltoire  de  l'églifc.  Elle 
étoit  à  près  de  fix  lieues  de  Paris ,  &  fe  nommoit  Me- 
rentats.  Quelques-uns  de  fes  amis  trouvant  ce  nom 
trille,  le  changèrent  en  celui  de  Merancy,  qui  lui  elt 
demeuré ,  &  qui  eft  le  nom  d'un  allez  bel  étang  qui 
en  cft  voilîn,  &  qui  en  dépendoit.  Il  yavoit  dans^cette 
maifon  une  chapelle  où  l'on  voyoit  par  une  inferip- 
tion  qui  étoit  au-dehors  au-delfus  de  la  porte  ,  qu'il 
confacroit  fa  folitude  à  la  vie  retirée  ,  au  (îlence  &  d 
l'efprit  de  pénitence.  C'eftde  ce  lieu  qu'il  .1  écrit  la 
plupart  des  lettres  adreuecs  à  M.  Conrart  :  elles  méri- 
teroient  de  voir  le  jour,  aulli  bien  que  les  réponfes 
de  cet  académicien  que  M.  le  Roy  ai  moi  t  fincére- 
ment ,  &  qu'il  avoit  fi  fort  délire  de  voir  rentrer  dans 
le  fein  de  1  eglife  catholique  dont  M  Conrart  étoit  mal- 
heureufement  féparé.  Le  même  amour  de  la  folitude 
lui  fit  écouter  fur  la  fin  d'octobre  1  <î 5  j  les  propofitions 
1  de  Louis  Smart,  feigneur  J'Aubigny',  pour  une  p«r- 
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i  L'abbaye  «le  Hiutefontaine ,  ordre  de  Q- 
; ,  au  dioccie  de  Châlon*  eu  Champagne  ,  avec 
ion  canonicat  de  l'églife  <Iq  Notre-Dame  4*  Paris  : 
permutation  qui  fut  nue*  avant  le  5  novembre ,  puif- 
que  ce  fut  ce  jour -la  que  M.  d'Aubigni  prit  poûeilion 
dudit  canonicat.  M.  lé  Roy  cpnnoiâoit  déjà  I  abbaye 
de  Haurefonraine  j  il  y  «voit  dit  plusieurs  voyages  : 
&  il  y  alla  fe  retirer  de  temps  en  temps  (orlqu'il  en  eut 
pru  poHoûioo,  jufqu'i  cequ'M  s'y  fgt  fixé  «Mtcvement, 
comme  bous  le  dirons.  Là  même  année  16  f  ■)  il  fat 
pourvu  du  perforât  de  Manerbe >  par  le  crédit  de  M. 
le  Tetlief ,  depuis  chancelier  de  France  t  eomme  on 
le  voit  par  une  lettre  de  celui-ci  datée  du  7  novembre 
de  la  même  année ,  &  par  la  réponfe  de  M.  le  Roy , 
l'une  &  l'autre  encore  manuferites.  Dès  16$  1  M.  le 
Roy  l'aîné  qui  avoit  rendu  de  grands  fervlces  à  la  cour 
de  France ,  avoit  auflî  demandé  &  obtenu  pour  Ion 
frère  l'abbaye  de  S.  Nicolas  de  Verdun ,  Se  non  celle 
de  S.  Paul ,  comme  il  eft  dit  dans  plufieurs  lettres  de 
M.  Arnauld  ;  &  l'on  voit  par  une  longue  lettre  ma» 
nuferite  de  l'abbé ,  qu'il  poilèdoit  déjà  quelque  autre 
bencrice  avec  ion  canonicar  dont  il  ne  s'étoit  point  en- 
core démis,  6c  que  cette  pluralité  lui  parouToit  avec  rai- 
ion  contraire  aux  canons.  11  paroît  néanmoins  par  plu- 
fteurs  lettres  de  M.  Arnauld ,  qu'il  conferva  encore  du 
temps  cette  pluralité.  Ce  docteur  la  lui  reproche  avec 
amitié  dans  une  lettre  de  166)  ,  où  il  le  preflê  de  fe 
démettre  de  fon  abbaye  de  Verdun  pour  ne  cooferver 

r celle  de  Hautefbntaine ,  &  il  le  rappelle  aux  régies 
conciles  fur  cette  matière,  qu'il  lui  rapporte  en 
abrégé.  M.  le  Roy  écouta  ces  avis ,  &c  y  obéit  quel- 
quelque  temps  après.  11  fe  démit  de  Ion  abbaye  de 
Verdun  en  faveur  de  l'abbé  Danet  qui  en  prit  poflef- 
fion.  En  165  9  fes  retraites  1  Hautefontaine  devinrent 
plus  fréquentes ,  6e  ayant  obtenu  de  M.  l'abbé  de  Clair» 
vaux  qu'il  lui  donnerait  pour  prieur  de  ion  abbaye , 
dom  Kigoberr  Levèque,  alors  maître  des  novices  à 
Oaitvaux ,  &  qui  eft  mort  teligieux  proies  de  la  Trappe 
le  1 4  novembre  1 679 ,  il  fongea  tout  de  bon  a  fe  fixer 
à  Hautefontaine ,  non-feulement  pour  s'y  fenttifier , 
mais  encore  pour  travailler  avec  ce  religieux  à  rendre 
cette  rnaifon  plus  régulière ,  &  i  y  faire  régner  entiè- 
rement l'efprit  de  iâint  Bernard  qu'il  regardoit  com- 
me un  fidèle  difciple  de  S.  Auguftin  ,  6e  auquel  il  avoit 
une  dévotion  particulière.  Dom  Rigobert  ayant  donc 
été  envoyé  i  Hautefontaine  fur  la  fin  de  1661 ,  M.  le 
Roy  l'y  fuivit  de  près.  11  y  arriva  la  veille  de  Noël 
de  la  même  année  :  mais  ce  ne  fut  qu'en  1 66 }  ,  qu'il 
s'y  fixa  &  qu'il  y  fit  tranfporter  fit  bibliothèque.  La  mê- 
me année  il  traita  par  procuration  de  fa  terre  de  Mé- 
rancy  à  penfion  viagère  avec  l'Hôtel-Dieu  de  Paris , 
fi  réfolu  d'en  laiflerle  fonds  aux  pauvres ,  qu'il  refufe 
l'offre  qu'on  lui  fit  de  lui  en  donner  4000  livres  de 
rente  en  contrats  fur  les  meilleurs  particuliers  de  la 
ville.  Mais  environ  huit  jours  après ,  les  adminiftra- 
teurs  informés  de  cette  offre ,  la  trouvant  avantageufe, 
cédèrent  la  terre  i  l'offrant,  Se  l'Horel  Dieu  demeura 
chargé  de  la  penfion.  M.  le  Roi ,  libre  alors  de  tout 
foin  ,  n'en  eut  plus  d'autre  que  celui  de  travailler  a  fa 
Gnchrication  6e  1  la  régularité  de  fes  religieux.  11  con- 
feroit  avec  eux  en  certains  jonrs  marqués  ;  il  leur  fài- 
foitdes  exhortations  dans  l'églife  les  dimanches  & 
les  (êtes  ;  il  les  écouroit  en  particulier  ,  les  reprenoit 
avec  charité ,  les  portoit  i  l'amour  de  leur  état ,  leur 
don  noir  loi-même  l'exemple  de  toutes  les  vertus  chré- 
tiennes 6e  religieufes.  Il  eut  la  confolation  de  recevoir 
fouvent  dans  fe  maifon  bien  des  amisaufli  illuftres  en 
piété  qu'en  feience ,  entr'autres  MM.  Arnauld  ,  Ni- 
cole, Treuvé ,  de  Pqntchateau ,  &c  Ce  dernier  qui 
avoit  auflî  fort  i  cœur  la  réforme  entière  de  Hautefon- 
taine,  y  rravailla  férieufement  avec  l'abbé ,  &  il  ne  tint 
pas  à  eux  qu'elle  n'y  fur  folidement  établie.  M.  le  Roy 
eut  long-temps  avec  lui  un  pieux  laïc  ,  nommé  Ger- 
main Willaxd,  qui  lui  fcrvoit  de  focrétaire  par  amitié 
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&  qui  lui  a  fur  vécu  long-temps.  La  retraite  de  M.  le 
Roy  fût  fi  entière ,  que  depuis  qu'il  fe  fur  fixé  dans 
fon  abbaye ,  jufqu  a  fa  mort ,  il  n'eft  venu  qu'une  feule 
fois  i  Paris  pour  une  affaire  nécefiaire ,  6e  il  fe  répan- 
doit  rarement  aux  environs.  Il  fut  toujours  fort  atta- 
ché i  la  doctrine  de  S.  Auguftin ,  &  a  ceux  qui  en 
croient  les  apologiftes  Se  les  défenfeurs.  Par  la  même 
raifon  il  a  toujours  auflî  été  lié  d'une  manière  parti- 
culière i  Port-Royal  ,Scl  tous  les  amis  de  cette  mai- 
fon. Ses  charités  étoient  ptefque  feus  bornes.  Il  payoit 
des  penfions  à  plusieurs  religieufes  en  différens  moivaf- 
teres,  faifoit  des  aumônes  1  tous  les  pauvres  de  fou 
voifinage.  Il  a  établi  des  fonds  nès-confidérables  pour 
les  hôpitaux ,  entr'autres  pour  ceux  de  Vitry  Se  de 
Saint-Dizier ,  vouins  du  lieu  de  fe  retraite ,  &  il  killà 
aux  Bénédictins  de  S.  Pierre  de  Châlons  fa  riche  bi- 
bliothèque ,  dont  il  avoit  traité  avec  eux  pour  environ 
le  tiers  de  fon  prix.  Sur  la  fin  de  fes  jours  il  eut  quel- 
que peine  de  ce  qu'il  pofledoit  une  abbaye  en  corn- 
mende,  6e  il  s'en  ouvrit  à  M.  Arnauld  qui  le  confirma 
dans  le  detTein  où  il  étoit  de  ne  point  mourir  abbé 
commendataire.  Ce  docteur  le  fit  reûouvenir  de  cette 
réfolution,  6c  le  prefla  de  l'exécuter  ,  dans  une  lettre 
qu'il  lui  écrivit  à  ce  fujet  le  j  août  1 68 1  ,  &  qui  eft 
parmi  les  lettres  imprimées  de  ce  doâeur.  Cependant 
M.  le  Roy  garda  Hautefontaine  jufqu'i  la  fin  de  fe 
vie ,  6e  il  mourut  dans  cette  rnaifon  le  19  mars  i  684, 
étant  entré  dans  fe  foixante-quaroreiérne  année.  Un 
de  fe»  amis  qui  a  paflè  avec  lui  14  ans,  &  que  l'on 
croit  être  M.  Germain  Willard ,  loi  fit  cette  épitaph» 
qu'on  lit  fur  fon  tombeau  où  elle  eft  gravée. 

D.  O.  M. 
Rte  jacet 

GVILLBLMUS  LtROT, 

Olim  infignis  Ecclefia  Parfit  n/îs 
Canonitus  &  Jacerdos  : 
Tum  hujus  mona/leru  de  Alto  -fonte  , 
Per  triginta  circiter  annos  , 
Verè  abbas,  incala ,  &  culxor. 
Exemple,  continuis  precibust 
Laboribus  fiacris , 
Ejfufijpmâ  in  pauperes  liberalitate , 
Omnibus  notus  ,  omnibus  earus. 
Hune  habuire  afylum  fiaeerdotes , 

Bcneficum  afeeta  , 
Sacre  virgines  patrem  &  ducem , 
OppreJJi  defenforem  , 
Jjjliïli  confiolatortm , 
SenSi  patres  interprètent  ; 
Evangeliea  morum  dodrina ,  fideique  Veritas , 
Vindictm  acerrimum  fimul  &  mitem , 
Née  non  intrepidum  amatorem. 
Obiit  anno  atatis  74 , 
A  Ckrifio  nota  16S4, die  19  Manii. 

M.  Huet  dit  que  M.  le  Roy  ne  laiûa  pas  de  rravaiV 
1er  pour  le  monde  qu'il  fuyoit ,  Si  de  l'inftruire  par  fes 
écria,  comme  par  l'exemple  d*  fa  vie  :  mais  fe  ca- 
chant toujours ,  dit-il,  6c  fupprimant  fon  nom  dans 
fes  ouvrages  :  c'eft  ce  que  l'on  va  voir  par  la  lifte  que 
nous  en  allons  donner. 

OVVIAQXS    ET  TKABVCTIOSS 
DM  L'ABBÉ  LZ  ROY. 

La  prière  de  la  grâce.  Voyctcequcton  en  a  dà  dans 
eu  article. 

Traduction  d'un  excellent  difeours  de  S.  Athanafe, 
contre  ceux  qui  jugent  de  la  vérité  par  la  feule  autorite 
de  la  multitude  ;  avec  des  réflexions  adrefleestDieu, 
lcfquelles  repréfentent  les  calamités  fpirituelles  de  no- 
tre (iccle,  6c  le  befoin  qu'on  a  maintenant  de  renou- 
vcller  les  plaintes  de  S.  Athanafe ,  6e  d'imiter  le  zèle 
de  ce  pere ,  à  Paris  en  1 6  5 1 ,  w-40  ,  avec  approbatraa 
Tome  IX.  Partie  I.  Ffflj 
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•4.»  docteurs.  La  trtduction  a  été  réimprimé*  â*-49,eo 
I7ji ,  Uns  les  réflexions. 

Leur*  à  dom  Pierre  de  S.  Jafepk ,  Feuillant ,  en 
lut  envoyant  le  livre  des  conférences  de  deux  théo- 
logiens Moliniftes,  du  i  avril  i6~jo. 

Lettres  àdes  religieufis ,  en  leur  envoyant  copie  de 
la  précédente  ,  du  j  avril  1650. 

Lettre,  fous  le  nom  de  M.de  la  Tour,  au  P.Adaro, 
JéluKc,fur  la  traduction  de  ce  peie  de  quelques  hym- 
nes de  l'églife  en  vers  françois , w-40,  en  1 6 5 1 . 

Difiours  d  un  religieux  profejfeur  en  théologie,  fur  le 
fujetd'un  voyage  qu'il  a  été  obligé  de  taire  a  Paris  à 
l'occafion  de  la  doctrine  de  la  grâce  ,  avec  une  lettre 
1  importante  du  cardinal Baronius  fur  les  fentimens  de 

•  Molina  ,  Jéfuite ,  à  Paris ,  1 £5  i ,  «1-4*.  Ce  difeours 
contient  le  récit  des  conférences  qne  le  P.  Gaboreau  , 
rcligieuit  Récollet  de  Méun  fur  Loire.avoit  eues  avec 

-  les  profeueurs  en  théologie  de  diversordres  à  Paris. 

-  Ce  père  fournit  fes  mémoires  à  M.  le  Roy  qui  s'en 

-  fervit  pour  drefler  ce  difeours. 

Traduction  d'une  lettre  d'Etienne,Evcque  deTour- 
nay,  pour  juftifier  &  encourager  quelques  religieux 
de  Tordre  de  Grandmont  qui  «oient  entrés  dans  l'or. 

•  dre  de  Ctteaux  ,  Se  pour  montrer  qu'on  peut  palier 
d'un  ordre  moins  auftere  dans  un  autre  plus  auftere  , 

■  a  Paris ,  en  1 6  5  x  ,  in-40. 

Traduction  de  l'écrit  intitulé,  DiftinSion  abrégée 
des  cinq  proposions  ,  en  trois  colonnes ,  in-40  ,  en 

Traduction  de  deux  lettres  de  Gentien  Herver,doc- 
teur  en  théologie ,  &c.  fur  la  rélîdence  des  évêques , 
l'une  au  P.  Salmeron  ,  Jéfuite ,  l'autre  au  cardinal 
Hofius  ,  i  Parisien  i6"jo ,  inf. 

Cenfure  des  fentimens  des  Jéfuites  touchant  la  doc- 
trine 8c  l'autorité  de  S.  Auguftin,  par  Tinquifidon  de 
Valladolid ,  ia-40,  précédée  d'une  feuille  volante  où 
eft  l'extrait  d'une  lettre  d'un  Capucin  de  Flandre  du  6 
novembre  1  6 jo,  par  laquelle  il  promet  la  fufdite 
cenfure,  Se  mande  quelques  nouvelles  importantes. 

Lettre  i un  Capucin  de  Flandre  du  1  mars  1651, 
qui  montre  combien  eft  faux  le  décret  attribué  a  fon 
ordre  touchant  la  doctrine  de  S  Auguftin  ,  &c.  avec 
une  réflexion  à  la  fin. 

Traduction  de  la  cenfure  de  plufieurs  proportions 
des  nouveaux  cafuiftes ,  demandée  i  la  faculté  de 
Louvain  par  M.  Triefte  .évêque  de  Gand,  &c.  «1-40, 
itfj8.  < 

Traduction  de  la  cenfure  du  catéchifme  des  Jéfui- 
tes de  Douai ,  par  la  faculté  de  Louvain ,  in-40. 

Sermons  de  S.  Bernard  fur  le  pfeaume  90,  Qui  ha- 
bitat ,  8cc.  tradu  i»  .en  françois ,  in-  8° ,  puis  in- 1  x,  i 
Pans  chez  Charles  Savreux  ,1658. 
Lett  re  fur  la  confiance  8c  le  courage  qu'on  doit  avoir 

Kur  la  vérité  :  avec  les  fentimens  de  S.  Bernard  fur 
béiffance  qu'on  eft  obligé  de  rendre  auxfupérieurs, 
&  fur  le  dilcerneraent  qu'on  doit  faire  de  ce  qu'ils 
commandent,  tirés  de  fa  feptiéme  lettre, ««-4°,  1 66 1  j 
réimprimée  en  1 700  dans  le  recueil  in- 1  x ,  inritulé , 
Le  pere  Bouhours  convaincu  de  fes  calomnies  anciennes 
&  nouvelles  contre  MM.  de  Port-Royal ,  Oc  réimpri- 
mée encore  dans  un  autre  recueil  de  pièces,  in-t°,Sc 
enfin  in-4*,  en  1716". 

Lettre  d'un  foliaire  1  fur  la  perfécurion 

qu'on  faifoir  aux  religieufes  de  Port- Royal ,  1661  , 
«1-4*. 

Les  régies  de  la  morale  chrétienne ,  recueillies  du  nou- 
veau tejiament  par  S.BaJile  le  Grand ,  tn- 1  a,  à  Paris 
■chez  Savreux,  166  *  ,  &  166 1  ,  féconde  édition.  Ce 
furent  MM.  de  Contes  8c  de  Hodcn: ,  alors  grands 
vicaires  de  Paris ,  qui  engagèrent  M.  le  Roy  à  pu- 
'blier  cette  rraduction 

lnftructions  recueillies  des  fermons  de  S.  Auguftin 
fur  les  pfeaumes ,  i  Paris  chez  Savreux ,  7  vol.  in-i  a, 
I66iti66i  , 16*4,  l66y 
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InftruSim  chrétienne  fur  ce  qui  nous  eft  marqué  d* 
la  pénitence  de  David  dans  l'écriture  fainte  ,  à  Paris  , 
chez  la  veuve  le  Mire ,  in- 1  a  ,  166  j. 

Lettre  à  M.  f  archevêque  d' Embrun, { d'Aubuflbn  d* 
la  Feuillade  )  touchant  la  lettre  fur  la  conftance  8c  !• 
courage  qu'on  doit  avoir  pour  la  vérité  ,  du  aa  juil» 
let  1 66%  ,  /fl-40  ,  &  réimprimée  dans  le  P.BouAoum 
convaincu  t8cc.  &  encore  ailleurs. 

Difiours  de  S.  Charles  Borromée  à  fis  conciles  pro- 
vinciaux &  à  fon  dernier  fynode  diocéfain  ,  k  Chilont 
chez  Seneufe ,  1 66  j  ,  in- 1  x. 

Homélies  de  faint  Auguftin  fur  la  première  épine 
de  faim  Jean  ,  à  Paris  chez  Jean-Bapcifte  Coignard  , 
1  670  «  in- 1  x. 

Lettre  fous  le  nom  d'un  favant  &  faint  Capucin ,  ficc. 
à  l'occafion  de  ce  qui  eft  arrivé  dans  leur  monaftére 
d'Etampes  pendant  la  vifitede  M.  l'archevêque  de 
Sens  ,le  9  juillet  167  a. 

Prières  propres  à  obtenir  le  don  de  ta  pénitence ,  de 
la  confiance  &  de  la foi ,  a  Paris  chez  Savreux ,  j  669, 
in- 14. 

JnftruSion  fur  Pavent ,  à  Paris  chez  Savreux.,  1 66; 
«1-14. 

Pratiques  &  inflruRions  pour  employer  chaque  jour- 
née filon  les  devoirs  du  chriftianifme  ;  avec  des  obfer» 
valions  fur  lafauffe  dévotion  ,  à  Paris  chez  Savreux  s 
1660. 

Réflexions  fur  un  pajfage  de faint  Augujlm  (  tiré  du 
troifîéme  livre  de  la  doctrine  chrétienne  )  fur  i'eucha- 
riftie  ,  in-4*,  1679  .âChâlons  chez  Seneufe.  Ces  ré- 
flexions font  contre  les  Proteftans,  qui  allèguent  ce 
partage  pour  combattre  la  préfence  réelle  de  J.  C. 
dans  l'euchariftie. 

Dans  un  recueil  in- 1 6 ,  imprimé  chez  la  veuve  Sa- 
vreux en  1670 ,  commençant  par  les  cérémonies  8C 
les  prières  de  l'églife  pour  le  baptême,  &c.  il  y  a  ceci 
de  M.  le  Roy  :  Avertiuement  traduit  de  S.  Jean  Chry- 
foftome  touchant  la  modeftie  qu'on  doit  carder  dans 
les  églifes.  Difeours  tiré  du  même  Pere  fur  l'éduca- 
tion des  enfans.  Inftruction  fur  le  gémiflement  inté- 
rieur ,  tirée  de  S.  Auguftin  ,  avec  une  prière  pour 
le  demander.  Sur  l'obligation  d'aimer  &  de  chercher 
Dieu  pour  lui-mime  ,  tirée  de  faint  Auguftin.  Prière 
pour  nous  offrir  8c  nous  confacrer  i  Dieu.  Expref- 
uon  de  l'amour  &  de  la  fidélité  que  notre  Seigneur 
Jefus-Chrift  demande  i  nos  âmes  en  qualité  de  leur 
époux ,  8rc. 

Explication  de  forai  fon  dominicale  ,  compofée  des 
penfees  &  des  paroles  mêmes  de  S.  Auguftin  ,  à  Parie 
chez  Guillaume  Defprez ,  1 67  j  ,  in-i  x.  C'eft  une  tra- 
duction françoife  de  l'ouvrage  latin  du  pere  Lardenois 
Céleftin  ,  intitulé,  Phileremi  Paleologi  monachi  dt 
oratione  Domintca  ,  liber  ex  fintentiis  fan&ï  Auguftinl 
tontextus,  in- 1 1  ,  imprimé  i  Paris  en  1671 ,  un  an 
après  la  mort  de  l'auteur  ,  mort  en  1 671.  Le  traduc- 
teur y  a  ajou'é  une  longue  préface ,  où  il  fait  enrr'au- 
rres  l'éloge  de  l'auteur.  M.  Hechier  loue  beaucoup 
cette  traduction  dans  une  lettre  écrire  fur  cela  à  M. 
le  Roy. 

Du  devoir  des  mères  avant  (f  après  la  naijfanc*  dt 
leurs  enfans,  aPans  chez  Defprez,  1675.irt-12.Ceft 
une  inftruction  qui  lui  fut  demandée  par  une  dame  de 
qualité. 

Traité  du  difeemement  des  efprîts ,  traduit  du  la* 
tin  du  cardinal  Bona,  à  Paris  chez  L.  Billaine ,  (675, 
in-i  t. 

Du  renouvellement  des  vœux  du  baptême  &des  vaux 
de  religion ,  i  Paris  chez  Defprez ,  1 676  ,  in- 1  x. 

De  la  lecture  de  l 'écriture  fainte,  traduite  du  latin 
de  M.  de  NeercafTel ,  évîrque  de  Caftorie,  vicaire  apo- 
ftolique  en  Hollande  ,  Sec.  i  Cologne  ,  félon  le  tine, 
i6"8o  ,i/i-80. 

Du  culte  des  Saints,  traduit  du  latin  du  même  ,i 
Paris  chez  Defprez  ,  16 79 ,  i«-8°. 
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la,  folitude  chrétienne ,  j  volumes  in-i  i ,  chez  Sa- 
vreux.  Ceft  un  recueil  de  traductions  des  pères  &  de 
quelques  autres  concernant  la  folitude.  M.  Huet  lui 
attribue  ce  lecneil  dans  fes  origines  deCacn.  M.Con- 
rart  remsrcie  au  (G  M.  le  Roy  du  préfcnt  qui  lui  avoit 
été  fait  en  fon  nom  des  deux  premiers  volumes  de  ce 
recueil ,  dont  il  prie  avec  éloge  dans  une  lettre  du  1 6 
mai  i  £59  Se  dans  une  autre  du  }  o  août  fuivant ,  ler- 
rres  quifoix  encore  manuscrites.  Nous  avons  auflî  une 
lertre  manuferite  du  cardinal  de  Retz.,  écrite  de  Com- 
mercy  le  1 4  mars  1 66  j ,  pour  remercier  M.  le  Roy  de 
pluftears  de  fes  ouvrages ,  entr'autres  des  deux  pre- 
miers volumes  de  la  folitude  chrétienne.  Enfin  M.  le 
Roy  parle  audi  du  troifiéme  volume  fur  la  folitude, 
comme  étant  de  lui,  dans  fa  lettre  A  M.  Conrart  du 
21  février  1665.  La  traduction  des  deux  lettres  de  S. 
Euchcr  qui  fe  trouvent  dans  ce  recueil ,  eft  de  M.  Ar- 
nauld  d'Andilh.  M.  l'abbé  le  Roy  avoit  été  auifi  en- 
gagé d'écrite  fur  cette  matière  ;  favoir ,  fi  c'eft  une 
prarique  légitime  Se  fainte  de  mortifier  &  d'humilier 
des  religieux  par  des  ridions,  en  leur  attribuant  des 
fautes  qu'ils  n'ont  point  commifes,,  6c  des  défauts 
qu'on  ne  voit  point  en  eux.  11  foutint  la  négative  ,  Se 
envoya  fa  diiTêrtation  à  M.  l'abbé  de  Rancç  ,  réforma- 
teur de  l'abbaye  de  la  Trappe  ,  qui  y  répondit  fort  au 
long  en  1685.  M.  le  Roy  qui  n'approuvoit  point  cette 
réponfe,  1  appoftilla  d'abord  par  des  notes  marginales, 
Se  enfui  te  il  donna  des  écuircifTemens  détaillés  fur 
cette  réponfe.  Plufieuts  de  ces  pièces  ,  entr'autres  ia 
première  lettre  de  M.  le  Roy  &  une  de  M.  de  Rancé , 
ont  été  imprimées. 

La  pente  lettre  fur  les  enluminures  de  talmanaeh  des 
Jéfaites ,  qu'on  met  aptès  la  grande  lettre ,  eft  encore 
de  M.  le  Roy.  Outte  tous  ces  écrits ,  on  trouve  plu- 
fieurs  de  fes  lettres  dans  lé  recueil  de  celJes  de  M.  Ar- 
nauld  :  une  enrr'autres  dans  le  premier  volume  écrite 
à  ce  docteur  eni^i,  au  fujet  d'un  mandement  des 
grands  vicaires  de  Paris  fur  la  Signature  du  Formu- 
laire. On  rrouve  un  plus  grand  nombre  de  lettres  du 
même  dans  le  recueil  de  celles  de  M.  Nicole ,  qui 
n'ont  paru  qu'en  Hollande  :  elles  roulent  toutes  fur  le 
refus  que  M.  Nicole  avoit  fait  de  continuer  a  travailler 
avec  M.  Arnauld  au  fujet  des  contestations  qui  agi- 
toient  alors  léglife  de  France,  &  fur  fa  lettre  à  M. 
1  archevîque  de  Paris.  Ces  lettres  de  M.  le  Roy  font 
longues  pour  la  plupart ,  vives ,  pleines  de  force ,  mais 
peut-être  inférieures  en  Solidité  à  celles  que  M".  Nicole 
écrivit  pour  y  répondre.  Il  faut  voir  fur  cette  contef- 
rarion  /  hifioïre  de  la  vie  &  des  ouvrages  de  M.  Nicole , 
a  Luxembourg,  173  j  ,  &  l'apologie  de  M.  Nicole, 
faite  par  lui-même,  &  imprimée  en  175  j.  On  a  en- 
core inféré  plufieurs  lettres  de  M.  le  Roy  ,  dans  le  Re- 
cueil de  pièces  qui  n'ont  pas  encore  paru  fur  le  formu- 
laire ,  les  bulles  &  conflit  ut  ions  des  papes ,  &c.  1754, 
in-i  1.  A  l'égard  des  ouvages  manuferitsque  M.  le  Roy 
a  laides ,  les  plus  confidciables  que  nous  connoiflions, 
font  Ses  lettres  â  M.  Conrart  depuis  le  17  juillet  1 6 5  9, 
jufqu'au  6  mai  1  c>â  5 ,  que  nous  avons  lues  avec  les  ré- 
ponfes  de  M.  Conrart;  Se  une  traduction  francoife  de 
XAmor pcenitens  de  M.  de  Caftorie.  Ce  prélat  avoit  fait 
ptéfent  de  fon  livre  a  M.  le  Roy  :  celui-ci  qui  avoit  eu 
delTein  de  travailler  fur  le  même  fujet ,  et  ut ,  après 
l'avoir  vu ,  qu'il  devoit  fe  contentet  de  traduire  cet 
ouvrage  en  françois.  11  en  traduifit  donc  les  deux  pre- 
mières parties  félon  la  première  édition  ,  &  il  avoir 
schevé  le  tout  quand  l'auteut  lui  manda  qu'il  venoit 
de  donner  une  nouvelle  édition  de  fon  livre  tellement 
augmenté,  qu'au  lieu  d'un  volume  /«-S0, celle-ci  en 
avoit  deux.  M.  le  Roy  ne  fit  donc  point  nfage  de  fa 
rradu&ion,  dans  le  deiTein  de  la  rendre  conforme  à 
certe  féconde  édition  ;  mais  il  moururavanr  que  d'avoir 
pu  exécuter  fon  projet.  Dans  une  de  fes  le-tres  à  M. 
Conrart  du  16  décembre  1659  ,  il  dit  qu'il  avoir  fait 
une  Infinie  ncr.  fur  la  Jointe u i  de  Dieu,  qu'il  envoyoit 
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i  fon  ami  avec  un*  traduction  d'un  chapitre  de  TertuI- 
lien ,  encore  matmfcrits  quand  il  les  envoya.  Dans  la 
même  lettre  il  dit  qu'il  travailloit  i  joftifier  1a créance 
des  premiers  fiécles  de  l'églife  fur  l'Euchariftie.  M. 
le  Roy  avoit  auffi  traduit  plufieurs  livres  de  l'ancien 
reftament.  Il  a  laifTé  encore  manuferit  on  difeours  fut 
le  hérifibn.  11  eft  parlé  de  tous  ces  écrits  dans  fes  let- 
tres à  M.  Conrart.  C'eft  a  rort  qu'on  a  donné  à  M.  le 
Roy  la  traduction  de  l'ouvrage  latin  de  M.  Hamoa 
fur  le  pfeaume  1 1 8  ,  elle  n'eft  point  de  lui ,  &  on  la 
croit  de  M.  de  Pontchateau.  M."  le  Roy  a  en  cinq  frè- 
res Se  ftx  frrurs ,  tous  nés  a  Cacn,  Se  recommandablet 
par  leur  mérite,  m  Caën>  dit  M.  Huet ,  fe  fou  vient 
»  avec  reconnoifiance  des  fervices  continuels  Se  im- 
»  portans  que  lui  a  rendus  dans  le  long  cours  de  fes 
m  tondions  M.  le  Roy  l'aîné  ,  premier  commis  des 
»  trois  Secrétaires  d'état ,  M.  Servien,  M.  des  Noyers  6c 
»  M.  le  Tel  Lier  de  qui  il  étok  allié.  Peu  de  gens  lavent, 
**  ajoute-t-il, qu'après  la  difgrace  de  M.  desNoyers,  lé 
»  roi  Louis  XIII  le  propofa  dans  fon  confeil  pour  rera- 
»  plir  fa  place ,  Se  que  le  prince  de  Condé  ,  Henri  de 
»  Bout  bon ,  appuya  fort  cette  propofition  t  mais  fans 
«Succès.  U  mourut  à  Amboife  le  9  Septembre  1659, 
»  i  la  fuite  de  la  cour  qui  alloit  a  Bourdeaux.  Il  lutta 
»  cinq  enfant.  Un  autre  frère ,  continue  M.  Huet , 
«gouverneur  des  tours  de  Toulon  >  fut  tué  au  fiége 
»  de  Turin  au  mois  d'août  1 6  j  9 ,  &  eut  fon  quatrième 
»  frère  pour  fuccefieur  dans  fon  gouvernement ,  mort 
»  à  Paris  en  1657.  »  Le  cinquième ,  chanoine  de  S. 
ViObr  à  Paris ,  fut  élu  abbé  de  S.  Eloi  près  d'Arras  , 
&  y  mourut  au  mois  de  février  1685 ,  après  l'avoir 
gouverné  plus  de  trente  ans.  Le  plus  jeune  de  mus  cet 
frères  fut  M.  de  Préfontaine ,  qui ,  après  plufieurs  em- 
plois i  m  portans  ôc  honorables ,  fut  long-temps  Secré- 
taire descommandemens  de  Mademoifefle ,  Se  Se  récit» 
a  la  campagne.  Les  Six  Sœurs  furent  toutes  religieufes. 
*  Mémoires  du  temps.  Huet ,  origines  de  Caen ,  i"  édi- 
tion ,  chapitre  1 4.  Bailler,  juge  mens  des  fax  ans,  t.  ///, 
édition  jn-40.  Du  Pin  ,  table  des  ouvrages  à  la  fin  de  fin 
hifioire  eccléfiafiique  du  XVllfiécle.  Lettres  de  M.  Ar- 
nauld ,  tom  II,  lettres  m,  uS;  tom.III ,  page  l»|s 
tome  VI ,  lettres  435 ,  440,  &  les  autres  ouvrages 
cités  dans  cet  anicle.  Voye\  de  plus  les  lettres  de  M. 
Flcchier ,  évêque  de  Nifrnes.  On  en  trouve  plufieurs 
écrites  i  M .  le  Roy. 

ROY  (Jacques  le)  baron  du  faint  empire ,  Se  Sei- 
gneur de  Saint- Lambert.,  iffu  d'une  ancienne  &  noble 
famille  originaire  de  France ,  s'eft  acquis  beaucoup  de 
réputation  par  les  ouvrages  qu'il  a  donnés  au  public. 
11  étoit  d'Anvers ,  où  il  naquit  le  a 8  octobre  16) $. 
Dès  qu'il  fut  en  âge  de  voyaget ,  le  baron  le  Roy  fon 
pere  l'envoya  aux  plus  fameufes  académies  de  l'Europe  ; 
&  à  fon  retour ,  il  lai  réfigna  les  charges  qu'il  poffé- 
doit ,  Se  qu'il  avoit  exercées  à  la  cour  de  Bruxelles. 
Notre  baron  s'aquirtafi  exactement  de  ces  mêmes  char- 
ges, que  le  marquis  de  Caracenne,  gouverneur  des 
Pays-Bas ,  le  fir  aller  en  ESpagne ,  pout  infotmer  Sa 
majefté  catholique  Philippe  IV  ,  de  l'état  de  fon  gou- 
vernement. Après  s'être  dignement  aquitté  de  fa  com- 
miffion  ,  il  revint  aux  Pays-Bas,  Se  ne  put  s'accorder 
avec  le  marquis  de  Caftel-Rodrigo ,  qui  en  étoit  gou- 
verneur; c'eft  pourquoi  il  prit  la  réfoludon  de  renon- 
cer à  fes  emplois  ,  Se  fe  retira  à  une  terre  qu'il  avoit 
proche  d'Anvers.  Sans  cela  il  fe  fut  poulTc  bien  avant 
dans  les  affaires  Se  dans  les  charges  politiques  ;  mais 
la  république  des  lettres  y  eût  perdu  :  car  il  n'eut  pas 
eu  le  loifir  dont  il  a  joui ,  &  qu'il  a  fi  bien  employé 
à  compofer  des  ouvrages  qui  ont  vu  le  jour.  Le  pre- 
mier qu'il  entrepritdepuis  Sa  retraite  ,  fut  la  Notice  du 
marquifât  du  faint  empire  ,  c'eft-a-dite ,  d'Anvers  Se 
de  fes  dépendances  :  Notitia  marchionatus  facri  Roma- 
ni imperii.  Elle  fut  imprimée  a  Rotterdam  in-fed.  l'an 
1 6  7  8.  Voyez  les  nouvelles  de  la  république  des  lettres  t 
mou  de  novembre  1685.  Il  publia  enfui  te  dans  lu 
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même  ville  ïan  i<>8j,  Athatts  Tiberianus  tfneGemtna 
Ct/area*  atuiquitate,  argumente ,  ont ,  hifloriâ  prorfus 
incomparàiUls  ,  D.  Augufti  Apothcofîn,  imp.  Caf.  Ti- 
htrii ,  Auguftoque  Julie  domus  feriem  &  icônes  >  gentef 
que  tell»  captas  reprafeatans ,  nous  hifiorids  Ulujlrata, 
m-SoL  yoyee  le  journal  de  Leipûck  de  1  £84 ,  &  celui 
deParisde1685.Il  fie  îLïiprtnicr  en  1 6  91 ,  à  Amfter- 
dam ,  un  in-fol.  qui  a  pour  titre ,  Topographia  hifiorica 
Gallo-Brabantia  ,  Romand**  oppida,  munie ipia 
&  dom'uiia  Uiuflramur ,  aique  monaftcria ,  nobiliumque 
pratoria,  cafiellaqueih  as  incifa  exbibentur.  11  publia 
en  1  696  un  livret  de  1 j  pages ,  intitulé  :  PradiUio  An- 
toaia  Boiirignon  de  vaftationc  urbis  Bruxcllarum  per 
ïgnern.  Depuis  on  a  vu  de  lui  ,  Caflella  &  Pratoria  nobi- 
1  Brabantia  ,  camobiaque  celebriora  ad  vivum  deli- 
Ua  trique  incifa.,..  cum  brevi  eorumdem  defcriptione.i 
Anvers  1 696,  in-fol.  &  l'EreSionde  toutes  les  terres,  fei- 
gneuries  &  familles  titrées  du  Brabant ,  prouvée  par  des 
extraits  de  lettres  patentes  tirées  des  originaux.  *Bay  le , 
diU.  crit. 

ROY  (  George  le  )  écuyer ,  reçu  au  ferment 
d'avocat  le  18  juillet  1675  ,  fut  un  des  plus  célèbres 
de  (on  temps,  &  verie  fmgulierement dans  la  connoif- 
lànce  du  droit  public ,  ce  qui  le  fit  charger  de  plufieurs 
affaires  importantes.  11  fut  choifi  par  Madame  pour  être 
de  fon  confeil ,  fie  fourint  dignement  fes  droits  en  la 
fucceffion  des  électeurs  Palatins  Charles  fon  père  fie 
Charles-Louis  ion  frère.  Louis  XIV ,  infttuit  de  là  ca- 
pacité ,  le  chargea  après  la  paix  de  Rifwickde  la  dif- 
cidEon  de  fes  droits  fur  plufieurs  grandes  feigneuries , 
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le  prince  de  Montbeliard.  11  ne  rut  pas  m 
utile  fur  la  fin  du  règne  de  Charles  II ,  roi  d'Efpagne  t 
loribu'il  fut  queftion  d'un  traité  de  partage ,  fie  d'éta- 
blir Le*  droits  de  fâ  couronne  fur  les  royaumes  de  Na- 
pies  fie  de  Sicile.  Sa  réputation  répandue  jusque  dans 
les  pays  étrangers,  le  fit  demander  pour  confeil  par  le 
roi  de  Sardaigne  Victor- Amédée,  aïeul  du  roi,  par 
la'  permiûion  duquel  il  traita  avec  fuccès  les  préroga- 
tives de  la  couronne  de  Sicile  contre  des  puillances  ja- 
loufes.  M.  le  duc  de  Bourgogne  avoit  des  conférences 
réglées  avec  lui ,  pour  s'inftruire  des  principes  du  droit 
public.  Le  roi ,  en  conlîdérarion  de  fes  fervices,  lui  don- 
na au  mois  d  octobre  1719  des  1  car  es  de  nobleflè.  Il  fut 
bâtonnier  des  avocats  en  1 71  j  ,  fie  mourut  le  1 9  avril 
1747,  étant  doyen  des  avocats.  Uétoit  frère  de  Pierre 
1*  Roy  de  Valieres ,  qui  fut  aulfi  bâtonnier  en  1731 , 
fie  mourut  doyen  des  avocats  le  1  février  1748.  11 
IsiiTa  plufieurs  enfans ,  dont  deux  fils  avocats  au  parle- 
ment. L'aîné  reçu  le  it  juillet  1711,  s'eft  difhngué 
de  bonne  heure  par  fon  talent  pour  la  plaidoirie ,  fie 
mourut  le  1 6  juillet  1 7  j  7,  dans  les  feotimera  d'une  fo- 
Iide  piété.  V  oyez  le  mercure  de  France  du  mois  de 
juillet  17)7,  page  1671 ,  où  fa  mon  cft  rapportée. 
M.  l'avocat  général  Daguefleau  en  fit  un  grand  éloge 
dans  la  harangue  qu'il  prononça  le  15  novembre  delà 
memeannée.»  Menu  mjf.  de  M.  Boucher  dArgis, 

ROY  (Marc)  eft  le  nom  que portoit  d 
le  bienheureux  Fidel  Voyez  Ion  article, 
Ions  auffi  de  fôn  frere. 

ROY  (  Marin  le  )  feignent  de  Gomberville ,  cher- 
chez GOMBER  VILLE. 

ROY  (  Henri  de  )  cherchez  REGIUS. 
ROYALMONT ,  cherchez  KONIGSBERG. 
ROY  AN  ,  petite  ville  démantelée  avec  un  port , 
dans  la  Sairuonge  en  France ,  a  l'embouchure  de  la 
Garonne ,  fi:  a  dix  lieues  au-deflôus  de  Blaye.  On  eûime 
fort  les  fardines  de  Royan.  *  Mari,  dich 

ROY  ARD  (  Jean  )  né  à  Oudenarde ,  entra  dans  l'or- 
dre des  Frères  Mineurs, fit  s'y  diftingua  par  fes  lumières 
dans  la  théologie ,  fit  par  fes  calens  pour  la  prédication. 
Il  acquit  une  fi  grande  réputation  à  Anvers,  fie  dans 
d'autres  villes  de  Flandre ,  qu'en  le  regardoit ,  félon 
l'expreflion  de  Valere  André ,  comme  le  Phénix  de  fon 
ordre  en  loir  temps.  Sixte  de  Sienne  le  dit  d'Anvers  t 


royaume  d  EcolTc.  11 
On  a  de  lui: 


mais  il  s'eft  trompé  :  c'eft  que  le  pere  Royard  aderneuré 
long-temps  dans  cette  ville.  11  fut  auffi  commiflaire 
générai  de  fon  ordre  dans  tout  le  royauo 
eft  mort  a  Bruges ,  en  Flandre ,  l'an  1  £47 
Homélie  in  epijlolas  &  evangetia  quadrjgtjîmalia  ,  à 
Anvers,  1 5 }  8 ,  a  Paris,  1 5  44  fie  1 5  5  4,ifl-8°.  On  trouve 
à  la  fin  Apologia  contra  Zelotem  ;  fie  Soliloquium  t  feu 
Formula  Deum precandi.  *  Valere  André  ,  bàlmkeca 
Belgica ,  édition  de  1 7  }  9  ,  «1-4° ,  tome  11 1  pages  7 1 S 
fie  7«9» 

ROYAUMONT,  abbaye  dans  le  gouvernement  de 
l'ifle  de  France,  a  huit  lieues  de  Paris ,  vers  la  rivière 
d'Oife.  Cette  abbaye  eft  la  première  fondation  de  S. 
Louis  en  1 117  ,  fie  une  ptemiete  marque  de  ce  qu'il 
devoir  faire  pour  1  eglife  dans  le  cours  de  fa  vie.  Louis 
VIII  avoit  ordonne  par  fon  teftament  la  conftru&on 
d'une  abbaye  nouvelle,  fie  deftiné  pour  cela  le  prix  de 
fes  pierreries  j  mais  la  piété  de  S.  Louis  fon  fils ,  le 
porta  a  y  faire  de  fon  chef  une  dépenfe  royale  :  il  en 
conduiut  les  bâtimens.,  travailla  lui-même  a  celui  de 
l'églife ,  fie  l'enrichit  de  dons  qui  font  mettre  cette  ton- 
dation  entre  les  plus  magnifiques  qu'on  eût  faites  iuf- 
qu'alors.  Ce  fut  dans  la  fuite  un  des  lieux  où  il  alloit 
le  plus  fbuyent  chercher  la  retraite  fie  le  fîlence.  11  j 
mangeoit  au  réfectoire ,  fervoit  les  malades  ;  fie  l'on  y 
verrou  encore  le  lieu  qu'il  habitoit ,  s'il  n 'avoit  été  dé- 
truit par  un  abbé  commendaraire ,  qui  ne  s'y  trouva 
pas  logé  allez  commodément ,  ou  avec  allez  de  dignité. 
En  1409  le  tonnerre  tomba  fur  l'églife  de  cette  ab- 
baye, fie  en  brûla  la  moitié  avec  le  clocher  :  de  forte  que 
les  cloches  fuient  toutes  fondues ,  auffi-bien  que  le 
plomb  dont  l'églife  étoit  couverte.  •  Juv.  des  Urfins  , 
hifioire  de  Charles  VI  Filleau  de  la  Chaife ,  hijhxrc  d* 
S.  Louis. 

ROYE ,  petite  ville  de  France  dans  la  Picardie ,  dio- 
cêfe  d'Amiens,  fur  la  petite  riviered'Auteque,  iquatre 
lieues  de  Noyon,  vers  le  couchant  feptentrional.  On  la 
prend  pour  l'ancienne  Radium  ou  Rodrina  ,  ville  de  la 
Gaule  Belgique.  Il  y  a  un  bailliage  auquel  eft  unie  la 
prévôté  foraine  ;  mais  ce  que  cette  ville  a  de  plus  con- 
fidérable,  eft  l'églife  collégiale  de  S.  Florent,  qui  a  un 
premier  degré  de  jurifdiéhon  fpirituelle.  Le  doyen  Se 
deux  chanoines ,  nommés  par  le  chapitre  t  exercent 
l'officialite  fie  connoUTent  de  toutes  les  caufes  eccle- 
fiaftiques,  qui  regardent  le  clergé  fie  les  habitans  d* 
la  ville ,  à  La  réferve  de  celles  où  il  s'agit  de  crimes  ou 
de  divorce. 

ROYE ,  illuftre  fie  ancienne  maifbn ,  avoit  tiré  fon 
nom  de  celui  du  bourg  deRoye,  fur  une  desfourcee 
du  Moreuil  en  Picardie. 

L  Evrard  ,  feignent  de  Roye ,  affranchit  en  1095 
les  églifes  de  Cambrai  du  droit  de  péage ,  fie  celle  dé 
Saint-Quentin  en  1 1 00.  Il  fut  pere  d" Alberic  ,  qui 
fuit:  de  Raoul;  de  Girard,  qui  confirmèrent  en  1 1 1  z 
les  franchifes  de  l'églife  de  Cambrai  ;  fie  de  Wcrmond 
de  Roye,  qui  fut  pere  de  Hugues  fie  A' Alberic,  nommes 
dans  un  titre  de  l'abbaye  d'Orcamp. 

II.  Alberic  ,  feigneur  de  Roye ,  fit  bâtir  la  terre  de 
Becquignies ,  vivoit  encore  en  1 1 6  j  ,  fie  laifta  $  Odette 
fa  femme ,  Rocobs  ,  dit  Roricon ,  qui  fuit }  Aubert , 
vivant  en  1 1  j  9  j  Sigert ,  feigneur  de  Villiers-Çauchi , 
qui  de  Radegonde ,  ia  femme  ,  eut  un  fils  nommé  Ro- 
gues  ;  Se  Jean  de  Roye ,  vivant  en  1 1 90. 

III.  Rogoes  ,  dit  Roricon ,  feigneut  de  Roye  fie  de 
Germigni,  eft  nommé  dans  la  donation  faite  ï  l'églife 
de  Paris  en  1 17  j ,  de  la  terre  de  Virei.  Il  avoir  époufé 
Adeline  de  Guife ,  fille  de  Gui ,  feigneur  de  Guife ,  donr 
il  eut ,  Raoul  ,  qui  fuit  \  Barthelemi  de  Roye ,  qui 
gagna  les  bonnes  grâces  du  roi  Philippe  Augufie ,  le- 
quel lui  donna  l'an  1 1 99  la  forêt  d'Hetelle  près  A 
didier ,  fie  plufieurs  autres  héritages  en  au 
tion  de  fon  fief.  11  l'accompagna  au  llége  de 
dont  il  ligna  la  capitulation  en  1 104 ,  fut  fait  cham- 
biier  de  F.ance  vers  l'an  1109  .combattit  à  U  bataille 
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Je  Bouvines  en  m4,  fonda  l'abbaye  de  Joyenval 
près  Saint-Germain  eu  Laye  l'an  1 1 1 1 ,  &  y  fut  enter- 
ré troiî  ans  après.  Il  avoit  épotilé  Ptrronellt  de  Mont- 
fort  ,  fille  puînée  de  Simon,  111  du  nom ,  feigneur  de 
Montfort ,  Se  A'Amicie  de  Beau  mont ,  dont  il  n'eut  que 
deux  filles;  favoir,  Alixàtt  Roye,  mariée  i°.en  mai 
noj  ,  ijean  II  comte  d'Alençpn  :  i°.  en  1 1 1 4 ,  i 
Raoul  de  Nèfle ,  feigneur  de  Falui  ;  Si  Amicie  de  Roye, 
alliée  à  Guillaume  Crefpin  ,  feigneur  de  Dangtv  Si 
d'Eltrepagni ,  après  la  mon  duquel  elle  fe  rendit  reli- 
g.eafe,  Se  fut  abbelfe  de  Premi  a  Cambrai.  Les  autres 
enfans  de  Roches,  feigneur  de  Roye,  furent,  Robert, 
grand  prévôt  de  l 'églifc  de  Cambrai ,  &  Pierre  de 
Roye  ,  chevalier  ,  auquel  on  donne  pour  enfans  , 
Pierre  de  Roye  ;  Nicolas ,  éveque  de  Noyon  depuis 
izjo  ,  jufqu'cn  ujj;  Guillaume  t  Barthelemi  ,  Se 
autre  Guillaume  de  Roye ,  fuccelEvement  archidiacres 
de  Noyon. 

IV.  Raoul,  feigneur  de  Roye,  Gcrmigni,  Monci- 
le-Pereux,  ecclaiita  de  fa  femme,  dont  le  nom  eft 
ignore,  Jeam  ,  qui  fuit  ;  Si  Raoul  de  Roye  ,  feigneur 
de  la  Ferté-en-Ponrhieu ,  a  caufe  de  Marie  de  Ville 
fa  femme ,  dont  il  eut  Marie  de  Roye ,  alliée  1  \  à 
Aubère ,  feigneur  de  Hingeft  :  x°.  à  Bouchard  ,  VI  du 
nom  ,  comte  de  Vendôme  ;  &  Matthieu  de  Rove,  I  du 
nom ,  feigneur  de  la  Fené-en-Ponthieu ,  qui  de  Jeanne , 
dame  de  Vendeuil ,  fille  aînée  Se  héritière  de  Clerem- 
èavt ,  111  du  nom  ,  feigneur  de  Vendeuil ,  eut  pour 
enfans ,  M  attiiieu  II ,  qui  fuit  ;  Si  Marie  de  Roye , 
dame  de  Vendeuil ,  mariée  à  Guillaume  de  Béthune  , 
IV  du  nom ,  feigneur  de  Locrcs  Se  de  Hcburcrne. 
Matthieu  de  Roye ,  II  du  nom ,  feigneur  de  la  Ferré, 
qui  mourut  avant  fa  merc,  à  caufe  de  quoi  il  ne  Un 
fuccéda  point ,  avoit  époufc  Marguerite  de  Piquigni , 
fille  de/e<i/j,  feigneur  de  Piquigni,  vidame d'Amiens, 
&  de  Marguerite  de  Beaumez ,  dont  il  n'eut  que  deux 
filles,  qui  furent,  Léonore  de  Roye ,  dame  de  la  Ferté, 
de  Duri  &  d'Yaucourt ,  mariée  en  1 5 05  A  Jean ,  fei- 
gneur de  Châtillon ,  de  Troifi ,  de  Gandelus  &  de  Ma- 
rigni ,  grand-maître  de  France;  &  Béatrix  de  Roye  , 
alliée  à  Auben  de  Haiigcft ,  111  du  nom  ,  feigneur  de 
Genlis. 

V.  Jean  ,  feigneur  de  Roye,  Germigni,  Monçi ,  &c. 
vivoit  en  1 1 1 7 ,  &  fut  perc  de 
^  VI.  Matthieu  ,  1  du  nom ,  feigneur  de  Roye ,  de 
Germigni ,  Sec.  qui  accompagna  le  roi  S.  Louis  en  fes 
voyages  d'Outre  mer  es  années  1 148  Se  1 170,  fervoit 
encore  en  Flandre  en  1  300 ,  Si  mouiut  peu  après ,  laif- 
tant  d'Alix  fa  femme ,  Marie  de  Roye,  dame  de  Boul- 
iers ,  alliée  a  Simon  de  Pouf  ;  Jean  ,  II  du  nom  ,  qui 
fuit  ;  Matthieu  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  du 
PtissiER  t?  £ Aunoi  ,  rapportée  ci-après  ;  Aubert ,  éve- 
que de  Laon  en  1  3  19  ,  Arnoul >  archidiacre  de  Cam- 
brai ;  Pierre  ,  feigneur  de  Maurecour ,  qui  fut  établi 
l'an  1  $40  inquifiteur  fur  tous  les  maîtres  des  eaux  Si 
forêts  du  royaume ,  Si  Dreux  de  R»ye  ,  feigneur  de 
Germigni  ,  qui  époufa  Alix  de  Garlande-PolTelTc , 
laquelle  étarft  veuve  ,  prit  une  féconde  alliance  avec 
Rogues  de  Hangeft ,  maréchal  de  France ,  dont  il  eut 
Marguerite  de  Roye ,  ail  iée  à  Colart ,  châtelain  de  Beau- 
vais;  N.  de  Roye,  mariée  â  £//£n«mW  Quicrct ,  fei- 
gneur de  Pranfu  ;  &  A',  de  Roye ,  femme  de  Gilles, 
cliârelain  de  Douai. 

VII.  Jean,  II  du  nom,  feigneur  de  Roye, cVc.  ren- 
dit de  grands  fervices  au  roi  Philippe  de  Patois ,  qui 
l'envoya  à  Tournai  en  1  3  3  8 ,  pour  défendre  cette  place 
affiégée  par  le  roi  d'Angleterre ,  dont  il  s'aquina  avec 
honneur ,  &  fut  enfuirc  établi  au  gouvernement  de 
Cambrai.  Il  époufa  N.  de  Thorotte-OrTetnoor,  dont  il 
eut  Matthieu  II ,  qui  fuit;  Jean ,  chanoine  de  Senlis, 
puis  grand  prévôt  de  Cambrai,  Si  Pierre  de  Roye ,  fei- 
gneur de  Saint-Quenrin,  vivant  en  1 377. 

VIII.  Matthieu  ,  II  du  nom  ,  feigneur  de  Roye, 
&c.  accompagna  en  1343  Jean.duc  de'Noimandic ,  en 
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Bretagne ,  &  eut  le  commandement ,  avec  le  feigneur 
de  Couci ,  de  l'armée  que  ce  prince  y  mena  par  ordtè 
du  roi ,  l'an  1  $48  ,  fut  l'un  des  feigneurs  qui  furent 
donnés  en  étage  en  1  }6o ,  pour  la  délivrance  du  roi 
Jean  ,  demeura  14  ans  en  Angleterre  ;  Se  à  fon  retouc 
le  roi ,  pour  le  dédommager  des  peines  &  frais  qu'il 
avoit  fourferts ,  le  gratifia  d'une  fomme  qu'il  reçut  en 
mars  1 377:  il  étoit  mort  en  1  j8ck  11  avoit  c pou  l  é 
i°.  Yolande  de  Hangeft  ,  fille  de  Jean ,  feigneur  de 
Gefllis ,  &  de  Marie  de  Vignemont ,  après  la  mort  de 
laquelle,  à  fon  retour  d'Angleterre,  il  prit  une  féconde 
alliance  avec  Marie  de  Floyon  ,  fille  de  Ar.  feigneur 
de  Ville  en  Haynault ,  dont  il  n'eut  point  d'enfant-. 
De  fon  premier  mariage  vint  Marie,  dame  de  Roye 
8c  de  Germigni ,  mariée  i°.  en  1 374.  à  Alain  de 
Mauni ,  neveu  du  connétable  du  Gucfclin,  fuivant  les 
conditions  de  la  délivrance  de  fon  perc  :  x°.  i  Jean  j 
III  du  nom,  feigneur  de  Hangeft  &  d'Avefnccourt  * 
maître  des  arbalétriers  de  France ,  avec  lequel  elle  en" 
gagea,  fes  terres ,  l'an  1 401 ,  à  Gui  de  Roye ,  archevê- 
que de  Reims ,  Se  vendit  en  octobre  l'an  1 407  ±  au  fei- 
gneur d'Aunoi  fon  coufin,  ce  qu'elle  avoit  a  Magne- 
villers ,  Si  en  décembre  l'an  141 5 ,  la  feigneuriede 
Germigni.  Elle  n'eut  qu'une  fille  nommée  Marie  de 
Hangeit,  dame  de  Roye,  laquelle  étant  motte  fanS 
alliance ,  tous  fes  biens  retournèrent  en  la  branche  des 
feigneurs  d'Aunoi. 

Branche  des  seig  sekt  rs  du  PlessieR 
&  d'A  UNO!  ,  devenus  feigneurs  de  Roye. 

VII.  Matthieu  de  Roye,  III  du  nom  ,  fécond  fil* 
de  Matthieu  ,  1  du  nom,  feigneur  de  Roye, fut  fei- 
gneur du  Piellier-de-Roye  ,  qu'il  acquit  l'an  1313 ,  Se 
Marguerite  de  Ville  fa  femme,  lui  céda  l'an  13x8  tous 
les  droits  qu'elle  y  pouvoir  avoir.  Il  vivoit  encore  l'an 
1 3  50 ,  &  eut  pour  enfans  Matthieu  IV  ,  qui  fuit  1 
Dreux  de  Roye,  feigneur  deCangi ,  vivant  l'an  1 3  9 }  ; 
Marie,  alliée  i  Robert,  feigneur  deClari ,  dit  h'auvel ; 
Si  Jean  de  Roye,  feigneur  de  Laigni-les-Châtaigniers 
près  de  Noyon ,  qui  de  Jeanne  de  Sains  fon  époule,  eut 
pour  enfans ,  Jacqueline  de  Roye , mariée  l'an  1 403  ,  à 
Regnaud  du  Sauchoi  ;  Guillemette  ;  Si  Jean  de  Roye  , 
feigneur  de  Cangi,  de  Meillancourt,  &  de  Laigni,  qui 
étoit  mort  l'an  14I4  ,  &  avoit  époufé  Marie  de  Châ- 
tillon ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Dours  ,  Si  d« 
Béatrix  de  Chiteauvillain ,  dont  il  eut  pour  fils  uni- 
que Auben  de  Roye  ,  vivant  l'an  1438  ,  mort  fans 
alliance. 

VIII.  Matthieu  de  Roye,  IV  du  nom , dit  It  Fia- 
mand,  feigneur  du  PlcflTier-de-Royc& d'Aunoi ,  fervit 
en  Flandre  en  1  a  37  ,  fous  le  connétable  d'Eu ,  Si  fut 
l'an  1 340  l'un  des  chefs  de  l'armée  que  le  duc  de  Nor- 
mandie y  conduifit.  Il  étoit  maître  des  arbalétriers  l'an 
1 347  ,  qu'il  fut  dépuré  pour  traiter  la  paix  avec  le* 
Flamans.  Il  étoit  en  l'armée  de  M.  le  régenr  devant 
Paris  en  1 3  5  8  ,  &  mena  l'an  1 3  59  des  croupes  au  fe- 
cours  de  la  ville  de  Reims  :  il  s'embarqua  en  1 3  60  avec, 
les  princes  Si  les  grands  feigneurs  du  royaume  pour 
paner  en  Angleterre  Se  ramener  le  roi  Jean  en  France» 
Deux  ans  après  il  fervit  en  Normandie,  aidaà  réduire 
les  forts  de  Romilli  &  d'Efquernon ,  qu'occupoieru 
les  Anglois,  &  continua  l'année  fuivante  fes  fervices 
en  la  même  province.  Il  étoit  en  1 364,  avec  le  duc 
de  Bourgogne ,  Se  fe  rrouva  avec  lui  à  la  bataille  de 
Cocherel  ;  fut  établi  en  1368,  capitaine  de  la  ville  de 
Compiegne,  Si  des  forts  de  Choilî ,  &  mourut  en  jan- 
vier 1 380. 11  avoit  époufc  en  1 3  50  /e<wi«edeCheriil, 
dame  de  Muret ,  fille  aînée  Si  héritière  de  Jean  ,  fei- 
gneur de  Cherify  8c  de  Murer ,  vicomte  de  Pufanci , 
&  de  Pétronelle  de  Nèfle ,  dont  il  eut  Jean  I,  qui  fuit; 
Gui,  chanoine  de  Noyon  ,  doyen  de  Saint-Quentin , 
&:  fucceflivement  éveque  de  Verdun,  de  Caftres  Se  de 
Dol ,  archevêque  de  Tours ,  de  Sens  &  de  Reims ,  dont 
il  fera  parlé ci-après  dans  un  article  ftparé ;  Matthieu  , 
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dit  Trijlan ,  feigneur  de  Bufanci ,  fuivit  le  duc  d'Anjou 
à  la  réduction  de  la  Guicnne,  l'an  1 377,  &  donna  des 
marques  de  fon  courage  au  liège  de  Duras.  Trois  ans 
après  il  fer  vit  en  Flandre  fous  le  connétable  deOidon , 
Si  y  fut  fait  prifonier.  Depuis  ,  étant  parte  en  Efpagne 
avec  les  troupes  que  fon  frère  y  conduifoit  pour  le  ler- 
vice  du  roi  de  Caftille  ,  il  y  mourut  le  8  décembre 
1  j  8  6  ,  fans  laider  de  poftcrité  de  Jeanne  de  Montchc- 
vrai  fa  femme  ,  daine  de  Berfa  ,  qu'il  avoit  époufée 
l'an  1 3 80  ;  Renaud  de  Roye  ,  feigneur  de  Milli ,  Jon- 
quieres ,  Biars ,  &c.  confeillcr  &  cliambellan  du  roi , 
fut  l'un  des  plus  adroits  feigneurs  de  fon  temps  ;  défen- 
dit un  pas  d'armes,  dreflé  près  de  Calais  l'an  1  360  , 
durant  la  trêve  pour  la  délivrance  du  roi  Jean ,  pen- 
dant trente  jours.  11  fer  voit  en  Flandt  e  l'an  1 }  8  j ,  fous 
le  connétable  de  Cliflon,  Si  fe  trouva  à  Attas  l'an 
1  386,  lors  du  dedein  formé  de  pader  en  Angleterre , 
qui  n'ayant  point  eu  d'eftet ,  il  alla  en  Elpague  avec 
huit  cens  hommes  bien  armés  ,  au  feivice  du  roi  de 
Caddie.  Il  fut  l'un  des  feigneurs  qui  fui  virent  le  comte 
de  Nevers  en  Hongrie ,  Si  fe  trouva  à  la  malheureufe 
journée  de  Nicopolis  ,  où  il  fut  tué,  lairîànt  cXlfabelle 
de  Ferriercs  fa  femme  ,  Jean  de  Roye ,  feigneur  de 
Milli,  &c.  Les  autres  enfans  de  Matthieu  de  Roye, 

IV  du  nom,  furent  Raoul,  abbé  de  S.PicrrcdeCotbie; 
Dreux,  dit  Lancelot,  feigneur  de  Launoi ,  maître  des 
eaux  Se  forcis  de  Languedoc,  qui  alla  avec  les  frères  en 
Hongrie ,  où  il  mourut  à  la  journée  de  N;copoli>,  fans 
avoir  été  marié  :  Bcatrix ,  alliée  à  Jean  de  B.t'.ochcs , 
111  du  nom  ,  vidame  de  Cliâbns  ,  &c.  morte  f.:ns  pof- 
térité  le  17  décembre  1  388  ;  Si  Jeanne  de  R^ye,  rcli- 
gieufe  à  Chellcs. 

IX.  Jean  de  Roye ,  1  du  nom  ,  feigneur  d'Aunoi , 
de  Muret,  de  Cherify  ,  Arc.  confeiller  ck  chambellan 
du  roi ,  fervoit  en  Normandie  en  1J78&  1579.  Il  dé- 
fendit vaillamment  en  1  3  S  j  ,  avec  le  vicomte  de 
Meaux  fon  beau  frère ,  la  ville  d'Aire,  contre  les  trou- 
pes du  roi  d'Angleterre ,  qui  l'étoit  venu  adiéger  ;  Si 
trois  ans  après  il  fut  retenu  pour  la  garde  de  la  ville  & 
château  de  l'Eclufe ,  &  ne  laifla  pas  d  ctre  mandé  pour 
le  palTagc  que  l'on  avoit  1 éfolu  de  faire  en  Angleterre. 
Depuis  il  alla  fervir  en  Guicnne  en  1  $89  ,  &  l'année 
fuivante  il  accompagna  à  bannière  le  duc  de  Boucbon 
en  fon  voyage  d'Afrique ,  &  commanda  l'avant-garde 
au  fiege  de  Tunis;  Au  retour,  il  fur  un  des  trois  no- 
tables chevaliers  qui  furent  commis  en  1391,  pour 
être  toujours  auprès  du  roi  ,  pendant  fa  maladie  :  il 
fut  retenu  de  fon  grand  confeil.  Il  fut  l'un  des  feigneurs 
qui  fuivirent  le  comte  de  Nevers  en  fon  voyage  de 
Hongrie,  où  il  mourut  à  la  journée  de  Nicopolis  avec 
deux  de  fes  frères.  Il  avoit  époufé  i".  Jeanne  de  Bé- 
thune ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Vendeuil ,  vicomte 
de  Meaux ,  &c.  Si  de  Jeanne  de  Couci ,  morte  en 
1  380  :  i°.  Altaume  ,  châtelaine  de  Btrghcs  ,  fille  du 
châtelain  de  Berghes-Saint-Vinox  de  Sibylle  de 
Gavre,  laquelle  fe  remaria  à  Raoul,  feigneur  deGau- 
court.  Les  enfans  du  premier  lit  furent  Matthieu  V, 
qui  fuit  \  Jeanne ,  mariée  le  14  mars  1  394,  à  Jean , 

V  du  nom  ,  lire  de  Créqui  Si  de  Canaplcs  ;  Si  Marie 
de  Roye,  alliée  IThibatdt ,  feigneur  de  Riveri.  Du  fé- 
cond lit  forcir  Jeannette  de  Roye ,  que  l'on  croit  avoir 
epoufé  Aubert  de  Hangcft ,  feigneur  d'Arzillicrs. 

X.  Matthieu  ,  V  du  nom ,  feigneur  de  Roye,  Ger- 
migni ,  Aunoi ,  Muret ,  &c.  fut  l'un  des  chefs  de  l'ar- 
mée que  Valeran  ,  comte  de  Saint-Paul ,  gouverneur 
de  Picardie ,  dreflâ  contre  les  Anglois.  Il  fe  trouva  à  la 
journée  d'Aiincourt  en  141 5  ,  y  demeura  prifonier  , 
Se  fut  conduit  en  Angleterre ,  d'où  il  ne  revint  qu'après 
avoirpayé  unegrode  rançon.  11  recueillir  la  fuccefliondc 
la  mai  fon  de  Roye  ,  après  la  morr  de  Marie de  Hangcft, 
dame  de  Roye,  Ci  coufinc.  Le  duc  de  Bourgogne, 
dont  il  rertoir  le  parti ,  le  députa  en  14?$,  pour  all'tlrer 
âu  traité  de  paix  qui  le  faifoit  â  Atras  ,  &  il  mourut 
peu  après  l'an  1440.  Il  avoit  époufé,  i°.  Marguerite 


ROY 

de  Ghiftelles  ,  féconde  fille  de  Jean  ,  feigneur  de 
Ghiftelles  :  i°.  en  1414,  Catherine  de  Montmorenci , 
damé  de  BeauGtulr,  &c.  veuve  de  Laurent ,  feigneur 
de  Sainte-Beuve  ,  &c.  fille  aînée  de  Huguet  de  Mont- 
morenci ,  feigneur  de  Beaufault ,  &c.  Se  de  Jeanne  de 
Hatcourt.  Ses  enfans  du  premier  lit  furent ,  Gui ,  firc 
de  Roye,  de  Muret,  Sic.  qui  fuivit,  comme  fonpere, 
le  parti  du  duc  de  Bourgogne  en  1 4  3 1. 11  commandoic 
à  Soi  (Tons ,  quand  il  y  tut  futpris  en  1437  ,  lotfque  le 
roi  marcha  pour  la  réduction  de  la  Normandie  ;  fe 
trouva  à  la  prife  de  Pont-Audemer  en  1449  ,  Si  y 
fut  fait  chevalier  par  le  roi.  Le  duc  de  Bourgogne  la 
fit  auffi  chevalier  de  la  Toifon  d'or  en  1461  ,  Si  il 
mourut  en  août  1463  ,  fans  tailler  de  porte  rué  de 
Jeanne  de  Mailli,  dame  de  Talma  ,  fille  de  Ferri  , 
feigneur  de  Talma ,  qu'il  avoit  époufée  en  janvier 
1448  j  Marie  de  Roye,  alliée  iD.  le  11  novembre 
1411,  à  Pierre  d'Orgcmont ,  feigneur  de  Charurli  , 
baron  de  Montjai  :  z°.  à  Robinet  d'Eftoutcville ,  fei- 
gneur d'Audebofc  Se  de  Berncval  ;  Marguerite ,  mari  je 
le  19  décembre  1416  ,  à  fa/cran  de  Soldons ,  fei- 
gneur de  Poix  Si  de  Moreuil  y  Si  if.ibeau  de  Roye  , 
femme  de  Philippe ,  feigneur  de  Tenuiu ,  chambellan 
du  duc  de  Bourgogne.  Ceux  du  fécond  lit  turent  Jean  , 
Il  du  nom  ,  qui  luit  ;  &  Jeanne  de  Roye,  mariée  à  Jean 
de  Sainte-Beuve,  feigneur  de  Vandeuil,  vivante  veuve 
eni49J. 

XI.  Jean,  II  du  nom,  feigneur  de  Roye,  Sic.  après 
la  mort  de  Gui  fon  frère  aine  du  premier  lit,  auquel  il 
fuccéda  ,  potta  premièrement  ta  qualité  de  feigneur 
de  Bufanci ,  fut  confeiller  &  chambellan  du  roi ,  3c 
l'un  des  plus  pin  (Tans  feigneurs  de  Picardie.  II  ne  vi- 
voitplus  en  1498,  &  avoit  époufé,  i°.  Blanche  de 
Btolle,  fille  de  Jean  de  Brolle,  feigneur  de  Sainte- 
Severe  &  de  BoulTac ,  maréchal  de  France ,  &  de 
Jeanne  de  Naillac  :  1".  Marguerite  du  Bois ,  fille  de 
Jean ,  feigneur  des  Querdes  &  de  Tanques ,  Si  de 
Catherine  de  Caumcfnil  :  elle  fe  remaria  en  (499 ,  à 
Olivier  de  la  Vernadc ,  feigneur  de  la  Baftie.  Il  laiifa 
de  fa  première  femme,  Marie  de  Roye,  alliée  en 
1 480  à  Philippe  de  Bourgogne,  fils  naturel  de  Jean  de 
Bourgogne,  comte  de  Nevers.  De  fa  féconde  femme  il 
eut  Antoine, qui  fuit. 

XII.  Antoine  ,  firc  de  Roye, de  Muret  &  de  Bu- 
fanci ,  Sic.  fur  tué  à  la  bataille  de  Marignan  ,  donnée 
contre  les  Suides  le  1 3  feptembre  1 5 1 5. 11  avoit  époufé 
le  5  novembre  1505,  Catherine  de  Sarrebruchc,  fé- 
conde fille  de  Robert ,  comte  de  Rouci  &  de  Braine , 
morte  le  S  janvier  1 5  4 1 ,  ayant  obtenu  de  la  fuccedion 
de  fon  frère  le  comte  de  Roudi,  les  terres  de  Pierre- 
pont,  Nify-le-Comte,  Aulnai,  la  vidamic  de  Laon, 
Si  Coulomiers  en  Brie.  Leurs  enfans  furent  Charles  , 
qui  fuit;  Jean,  mort  jeune,  Anne  Si  Marie  de  Roye, 
mortes  jeunes. 

XIII.  Charles,  firc  de  Roye,  comte  de  Rouci,  tkc. 
né  le  14  janvier  1  $  1  o ,  mourut  le  1  9  janvier  1551.  Il 
avoir  époufé  le  17  août  1518,  Magdeléne  de  Mailli , 
fille  &  h  éritierc  de  Ferri  de  Mailli ,  feigneur  de  Conti, 
Sec.  Si  de  Louife  de  Montmorenci,  morte  en  1  567. 
Leurs  enfans  furent  Char/es ,  lue  de  Roye ,  comte  de 
Rouci ,  baron  de  Conti ,  Sic.  mort  du  vivant  de  fon 
pere  à  l'âge  de  dix-huit  ans  ;  Elc'onore ,  dame  de  Roye  , 
de  Conti ,  Muret,  Bufanci ,  &c.  née  le  14  février  1535, 
mariée  le  1 5  novembre  1550a  Louis  de  Bourbon  ,  1 
du  nom  ,  prince  de  Condé  ,  morre  le  1  j  juillet  1564; 
Se  Charlotte  de  Roye ,  comtelTe  de  Rouci ,  dame  de 
Piertepont,  &c.  née  en  1537,  mariée  en  1 5  57  t  i 
François ,  III  du  nom  ,  comte  de  la  Rochefoucaud , 
morte  en  1 569.*  Voye\  le  P.  Anfclme ,  Ai/7,  des  grands 
officiers  de  la  couronne. 

ROYE  (Guide)  archevêque  de  Reims  ,  fils  de 
Matthieu  ,  IV  du  nom  ,  feigneur  de  Roye  ,  grand- 
maître  des  arbalétriers  de  France ,  Si  de  Jeanne  de 
Cherifi  ,  dame  de  Muret ,  Sic.  fut  chanoine  de  Noyon, 
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pais  doyen  de  Saint-Quentin ,  &  vécut  i  la  cour  des 
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Rome ,  Se  dans  U  fuite  s'attacha  au  parti  de  Clément 
VII ,  Se  de  Pierre  de  Lune ,  dit  Btnott  XIIL  Ceft 
pour  cette  raifon  que  quelques  auteurs  parlent  peu 
avaniageufemcnt  de  Gui  de  Roye  ,  qui  fut  fucceflive- 
menr  évêque  de  Verdun ,  de  Caftres  &  de  Dol ,  arche- 
vêque dejjTours ,  de  Sens  Se  de  Reims  en  i  jpi.  Ce 
prélat  fonda  à  Paris  en  1 ;  99  le  collège  dit  de  Reims, 
fit  de  grands  biens  i  fon  églife ,  Se  célébra  en  1 407  un 
concile  provincial.  11  eut  ordre  de  fe  trouver  au  concile 
de  Pife ,  aflêmblé  pour  finir  le  fchifine ,  &  fe  mit  en 
chemin  avec  Louis ,  cardinal  de  Bar ,  Pierre  d'Ailli , 
évêque  de  Cambrai ,  &  divers  autres  prélats.  Lorfqu'ils 
furent  arrivés  a  Voutre ,  bourg  à  quatre  ou  cinq  lieues 
de  Gènes ,  un  maréchal  de  la  fuite  de  l'archevêque  de 
Reims,  prit  querelle  avec  un  autre  maréchal  de  ce 
bourg ,  Se  le  tua.  Cet  accident  caufa  une  (édition  fu- 
rieufe  parmi  le  peuple ,  qui  invertit  la  tnaifôn  de  ce 
prélat.  U  voulut  descendre  de  fa  chambre  pour  appaifer 
ce  tumulte ,  mais  en  defeendant ,  il  fut  frapé  d'un 
trait  d'arbalèrre ,  qu'un  des  habirans  tira  par  une  petite 
fenêtre ,  qui  donnoit  fur  l'efcalier.  11  mourut  de  cette 
bleflure  le  8  juin  1409 ,  Se  fut  porté  dans  l'églife  ca- 
thédrale de  S.  Laurent  de  Gènes ,  où  il  eft  enterré. 
Quelques  jours  après,  la  jufticede  la  ville  fit  punir 
celui  qui  avoir  commis  ce  crime  ,  d'autant  plus  irré- 
'  miflSble,  que  ce  prélat  avoit  remis  le  meurtrier  entre 
les  mains  du  juge  t  dès  que  la  populace  vint  aflîéger  fa 
maifbn.  Cet  archevêque  nous  a  laiflc  un  livre 'intitule , 
DoSrinaU  fapientie.  *  Juv.  des  Urfins ,  hiji.  du  roi 
Chartes  FI.  Monftrelet,  t.  I,c.  11.  Robert  &  Sainte- 
Marthe,  Gall.  chrifi.  Marlot,  hijl.  arch.  Remenf.  Du 
Chêne,  &c. 

ROYE  (  François  de)  Angevin  ,  fils  de  Claude  de 
Roye ,  conleiller  au  prefidia.  a'Ai  gers ,  fit  dès  fa  pre- 
mière icunefle  des  progrès  fi  confidcrables  dans  la  ju- 
rifprudence,  qu'il  difputa  des  chaires  à  Bourges  Se  à 
Orléans  avec  beaucoup  d'applaudiflement.  Mais  dans 
le  temps  où  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  en  eût  emporté 
quelqu'une ,  il  vinr  en  difputer  une  à  Angers,  afin  d'y 
vivre  au  milieu  de  fes  parens  Se  de  fes  amis.  Devenu 
profcflèur ,  il  redoubla  fon  affiduité  à  l'étude ,  Se  fit 
«fexcellens  Jifciples.  Les  matières  qu'il  rraitoit  étoient 
toujours  approfondies,  Se  il  les  expliquoit  avec  tant 
de  clarté ,  qu'il  les  mettoit  à  la  portée  de  tous  ceux  de- 
vant qui  il  en  par  loi  t.  Ses  infirmités  même,  que  fon 
application  continuelle  lui  avoit  caufées  ,  ne  l'empc- 
choient  prefque  jamais  de  donner  fes  leçons  ;  Se  il 
difoit  à  cette  occafion  ,  que  fes  infirmités  lui  croient 
aulli  glorieufes  que  les  blcflures  à  un  homme  de  guerre, 
quoique  ce  genre  de  mérite  ne  fur  pas  fi  éclatant.  Sa 
récréation  confiftoit  1  être  entouré  de  jeunes  gens  qui 
le  queltionoient  ,  Se  1  qui  il  répondoir.  Ses  manières 
affables  les  lui  attiroient ,  &  les  lumières  les  éclai- 
roient.  Il  ne  s'appliquoit  pas  moins  a  en  faire  des  gens 
pleins  de  probité ,  que  de  favans  juriftes ,  Se  pendant 
plus  de  40  ans  il  a  formé  quantité  de  magiftrars  Se 
de  défendeurs  de  la  veuve  &  de  l'orphelin ,  auffi  habiles 
qu'intègres.  En  168 1  le  feu  toi  ayant  donné  des  régle- 
mens  pour  les  univerfités  de  fon  royaume ,  en  verra 
defquels  M.  de  Roye  fe  vit  obligé  de  céder  la  féconde 
place  qu'il  occupoit  au  profefleur  du  droir  françois,  ce 
fage  profefleur  qui  ne  demandent  que  le  bien  des  au- 
tres, fe  fournit  fans  peine  à  ces  réglemens.  Se  ne  dimi- 
nua rien  de  fon  zèle  pour  1'inftruér.ion  de  ceux  qui 
étoient  avides  de  prendre  fes  leçons.  Son  premier  ou- 
vrage eft  un  petit  livre  qu'il  compofa  à  Orléans,  à  l'oc- 
cafion  d'une  difpute  qu'il  eut  dans  cette  ville  fur  trois 
loix  très-difficiles.  Il  compofa  enfuire  fon  HvTe  fur  le 
canon  Ego  Berengarius  .-41  de  coafecrat.  diflinS.  1 ,  où 
il  traite  (  en  latin  )  de  la  vie ,  de  l'hétéfie ,  Se  de  la  pé- 
nitence de  Bérenger  ,  archidiacre  d'Angers ,  Se  dans 
lequel  il  juftifie  Eutëbe  Brur»n,évêque d'Angers,  que 


Ton  avoir  voulu  envelopet  dans  les  erreurs  de  fon  ar- 
chidiacre. Ce  livre  a  été  imprimé  ùi-40  a  Angers  en 
16 $6.  On  a  imprimé  à  la  fin  un  petit  traité  du  mémo 
pour  prouver  l'authenticité  Se  la  vériré  du  partage  de 
l'hiftorien  Joféphe  en  faveur  de  JefusChrift.  Plulieurs 
années  après  il  fut  obligé  de  prendre  la  défenfe  de  tou- 
tes les  univerfités  de  droit  du  royaume,  tant  contre 
les  entreprifes  de  celle  de  Paris  qui  donnoit  des  degrés 
en  droit  civil ,  que  contre  les  mercenaires  qui  l'cnfei-. 
gnoient  en  particulier.  Son  ouvrage  a  pour  titre  :  Fran- 
ctfius  de  Roye',  anteceffor Andegavenfis >ad  taput  fupef 
fpecuia  a  8  de  privil.  ty  exceff.  privil.  apud  Gregor.  ubi 
apologeticus  pro  omnibus  Galliarum  antecefforibus  contra. 
Parifienfis  tanohici  juris  prof  efforts ,  in-40,  a  Angers 
en  1 66 1.  Son  livre  du  droit  de  patronage  Se  des  droits 
honorifiques  ,  imprimé  en  latin  à  Angers  en  1 667  , 
in-40  »  eft  un  ouvrage  que  tout  le  monde  reconnoit 
pour  excellent.  Il  travailla  en  fuite  à  fon  livre  de  miffls 
dominicis ,  eorum  officio  &  potejlate  ,  qui  parut  4/1-4° 
i  Angers  en  1 67 1  :  ce  livre  traite  des  officiers  que  nos 
rois  de  la  première  Se  féconde  race  envoyoient  quel- 

3uefois  dans  les  provinces  pour  y  régler  ce  qui  regar- 
oit  la  juftice ,  la  police  Se  les  finances  ;  Se  dont  les 
fondions  étoient  différentes  de  celles  qu'ont  en  ce 
temps-ci  les  intendans  des  provinces.  Le  dernier  ou- 
vrage de  M.  de  Roye  eftintitulé,  Canonici  juris  inftitu- 
ùones ,  Paris,  ir>8i ,  w-11,  qui  au  jugement  des  fa- 
vans ,  méritoit  d'être  donné  pour  régie  de  la  jurifpru- 
dence  ecclclultique.  Sa  réputation  engagea  le  feu  roi 
Louis  XIV  i  le  nommer  profefleur  dans  la  faculté  de 
Paris ,  que  fâ  majefté  venoit  de  renouveller  j  mais  il 
s'en  exeufà  fur  fes  infirmités ,  &  peut-être  ne  voulut-il 
pas  démentir  par  fa  conduire  ce  qu'il  avoir  écrir  en  fa- 
veur des  autres  facultés.  Sa  moddtie  égaloir  fa  feience , 
&  il  n'aimoir  point  la  réputation.  Il  a  toujours  vécu 
dans  le  célibat.  U  eur  quelque  part  a  l'établifTement  de 
l'académie  des  belles-lettres  établie  i  Angers  en  1 6%  j , 
8c  il  fut  nommé  un  des  académiciens  j  mais  fa  mort 
arrivée  en  1 6 %6 ,  l'empêcha  d'en  faire  aucune  fonction. 
Feu  M.  Frain  du  Tremblai  fut  chargé  de  faire  fon 
éloge.  •  Mém.  du  temps.  Le  Long,  biblioth.  hijlorique  de 
la  France,  pag.  74,  687,  865. 

%W  ROYER  (  Jofcph-Nicolas-Pancracc  )  muficien 
célèbre ,  éroit  né  en  Savoye.  U  vint  s'établir  à  Paris 
vers  l'an  1 715 ,  &  s'y  acquit  beaucoup  de  réputation 
par  fon  excellent  gout  pour  le  chant ,  Se  par  fon  habi- 
leté à  toucher  de  l'orgue  &  du  claveffin.  Rpyer  étoir 
un  homme  poli  &  d'un  caractère  aimable  i  ce  qui  lui 
procura  de  belles  connoifTances  a  Paris ,  &  même  à  la 
cour.  Il  obtint  la  furvivance  de  maître  de  la  mufîque 
des  enfansde  France ,  dont  il  devint  ritulaire  en  1746 
à  la  mort  de  Jean  Matho.  U  eut  en  1747  la  direction 
du  concert  fpirituel.  En  1754  il  obtint  la  charge  de 
compofireur  de  mufîque  de  la  chambre  du  roi ,  &  la 
même  année  la  place  d'infpe&eur  général  de  l'opéra. 
Mais  prêt  à  jouir  d'une  fortune  allez  avantageufe  ,  U 
mort  termina  fes  jours  à  Paris  le  1 1  janvier  1755  ,dans 
la  cinquantième  année  de  fon  Sge.  Royer  a  compofé 
un  grand  nombre  de  pièces  de  claveffin  eftimées.  On 
n'en  a  gravé  jufqu'â  préfenr  qu'un  livre  :  il  en  a  laifle 
de  manuferites  de  quoi  en  former  un  fécond ,  Se  même 
un  troifiéme.  Les  opéra  dont  il  a  compofé  la  mufîque  , 
font  Pyrrhus  ;  Zaide  ;  Le  pouvoir  de  t amour  ;  A  mat  fis  ; 
Promethée.  Sa  mort  a  empêché  la  repréfentationde  ce 
dernier ,  dont  M.  de  Voltaire  a  fourni  les  paroles. 
*  M.  Titon  du  TiUet ,  fécond  fuppUment  au  Parnaff* 
françois. 

ROYERE  (  Marie- Anne  de  )  fille  d'un  genrilhomme 
Procédant,  des  environs  de  Blois ,  n'avoir  que  fix  ans , 
lorfqu'en  i<î8d  Louis  XIV  donna  une  lerrre  de  cachet 
pour  faire  enlever  &  conduire  dans  le  couvent  des  Ur- 
fulines  de  Baugencv ,  fa  feeur  aînée,  âgée  pour  lors  de 
quinze  à  feize  ans.  M.  Se  madame  de  Royere ,  avertis 
de  cet  ordre ,  détournèrent  leur  fille,  Se  l'emmenèrent 
Tome  IX.  Partie  I.  G  g  g 
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depuis  avec  eux  en  Angleterre ,  où  elle  a  époufif  M. 
Rouph.  Ceux  qui  croient  chargés  de  fon  enlèvement  t 
ne  l'ayant  pas  trouvée ,  interprétèrent  les  intentions  de 
fa  majefté,  &  conduisent  aux  Urfulines  de  Baugency 
mademoifelle  de  Royere  au  lieu  de  fa  fœur.  Elle  y  fut 
élevée  dans  la  religion  catholique ,  mais  fans  acquérir 
la  coanoiHànce  du  fond  des  controverfes ,  qui  divifent 
les  Catholiques  d'avec  les  Proteftans.  Parvenue  à  l'âge 
de  raifon,  comme  elle  avoir  un  très-bon  efprit ,  &  un 
excellent  cœur,  elle  voulut  s'inftruire  plus  à  fond  de  la 
religion  t  pour  travailler  à  retirer  fes  proches  de  leur 
égarement.  Elle  y  trouva  coûte  la  facilité  néceUâire  , 
étant  parente  de  plufieurs  perfonnes ,  qui  ayant  autre- 
fois été  Proteftans ,  seraient  réunis ,  par  connoi  (Tance 
de  caufe ,  i  l'églife  catholique ,  &  polîcdoient  parfai- 
tement les  controverfes.  Elle  tira  fur-tout  de  grandes 
lumières  de  feu  M.  Ifàac  Papin ,  de  qui  elle  étoit  pa- 
rente Se  intime  amie.  Elle  entra  tellement  dans  fon  ef- 
prit Se  dans  fes  raifons ,  que  l'on  voit  fon  génie ,  fon 
tour  ,  fon  ftyle  même ,  dans  les  lut  lettres  qu'elle  écri- 
vit a  madame  Rouph  fa  feeur.  Ces  lettres  datées  de 
l'année  1706  ont  été  imprimées  â  la  fuite  du  tome  III 
du  recueil  des  ouvrages  de  feu  M.  Papin,  publié  i 
Paris  en  171 },  in-n ,  trois  volumes.  Mademoifelle 
de  Royere  mourut  en  1 709 ,  après  avoir  édifié  par  la 
confiance  de  la  foi ,  &  par  la-  pureté  de  fes  mœurs. 
*  fayot  l'aveniflcinent  qui  eft  au-devant  des  fix  let- 
tres citées  ;  &  la  page  XLVI1I  de  Xavertïffement  du 
premier  volume  du  même  recueil  des  œuvres  de  M. 
Papin. 

ROYHIER  (Guillaume)  docteur  en  droit  civil  Se 
canonique ,  confeiller  du  roi ,  avocat  au  parlement  de 
Bourgogne,  naquit  à  Dijon  en  1 5  zp.  11  étoit  reçu  avo? 
cat  avant  1 5  55.  Il  fut  maire  de  Dijon  en  1 5  81 , 1581, 
158),  r  $84 j  1585  Se  i6of  :  &  ce  qui  eft lîngulier , 
c'eft  qu'après  avoir  été  maire  ,  il  devint  échevin  en 
1 589  }  mais  par  arrêt  du  10  juillet  de  ladite  année , 
il  obtint  féance  au-deflus  des  fix  autres  échevins.  On 
croit  qu'il  mourut  en  itfoj.  M.  Breunot ,  confeiller , 
dans  fes  mémoires  manuferirs ,  le  reprélente  comme 
un  zélé  ligueur.  Il  dit  que  »  le  1 5  novembre  1 589, 
«>  Royhier .député  de  la  ville  (de  Dijon)  au  parlement, 
»  dit  un  long  propos  de  l'union  &  des  miracles  faits 
»  par  le  pafle ,  pour  la  confervation  de  l'églife  j  qu'il 
»  pria  la  cour  de  faire  exécuter  roidement  les  arrêts 
»  par  ci-devant  rendus.  »  Il  entendoit  parler  des  ar- 
rêts donnés  depuis  la  mort  du  roi  Henri  11L  Dès  1578 
Royhier  avoit  été  député  par  le  nets  état  du  bailliage 
de  la  province,  pour  affifter  aux  états  de  filois  ,  comme 
il  paroît  par  le  Recueil  des  Etats  t  imprimé  en  1*51  , 
in  4».  à  Paris.  On  a  de  Royhier  une  traduction  en  vers 
françois  de  la  Batrachomyomachie  d'Homère  ,  impri- 
mée 1  Lyon  ,  en  1 5  54  'fl-4°-  Dix  vers  françois  ,  i  la 
tête  du  Dictionaire  des  rimes ,  par  Etienne  Tabou- 
rot  ,  imprimé  en  1  $88.  Les  écrits  fui  vans  font  de- 
meurés manuferirs  ,  favoir  ,  1.  Guilltlmi  Rohtrii , 
jurtfconfulti ,  Diytonenfis ,  de  juris  ont  libri  ,1587, 
in  fol.  de  deux-cens  feuillets ,  minutés  Se  bien  écrits. 
Cet  ouvrage  eft  plein  de  grec.  1.  Marci  Uturgia  Greco- 
Luina  Rohierii  manu  notata  :  ces  notes  étoient  fur  un 
imprimé  de  cène  Lirurgie,de  l'édition  de  158},  à 
Paris ,  «1-80.  j.  Notes  fur  la  coutume  de  Bourgogne. 
4.  Obfervations  fur  Mafucr.  *  Bibliothèque  des  auteurs 
de  Bourgogne  ,  par  M.  Papillon ,  in-fol.  tome  1 1  pag. 

Z19&  110.  ... 

ROZ  (  François)  Jéfuite  ,  originaire  de  Gironnc 
en  Catalogne ,  étoir  un  homme  très-habile  dans  les 
langues  orientales.  Il  enfeigna  d'abord  le  fyriac  dans 
le  collège  occupe  par  fa  fociété  a  Vaïpkota  ,  fur  les 
côtes  du  Malabar.  En  1 5  97 ,  Menezés  le  nomma  gou- 
verneur &  vicaire  apoftolique  de  l'évèché  d'Anga- 
male.  Gouvea  dit  que  le  peie  Roz  avoit  beaucoup  de 
vertu ,  de  réruditk»  ,  de  la  prudence ,  Se  une  grande 
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connoiuance  de  la  langue  Syriaque  Se  de  celle  du  Ma- 
labar. Il  prêchoit  aufli  t  Se  avec  applaudiûement.  U 
fut  gagner  l'amitié  Se  la  bienveillance  des  Chrétiens 
du  lieu.  Cependant  le  confeil  de  Goa  défapprou  va  qu'il 
eût  été  nommé  pour  le  pofte  dont  on  vient  de  parler. 
Ce  Jéfuite  fut  le  principal  auteur  des  décrets  du  fy- 
node  de  Diamper ,  qui  le  chargea  de  traduire  en  fy- 
riac le  milïel  romain  ,  de  réformer  la  verfiA  fyriaque 
de  l'ancien  Se  du  nouveau  teftament  fur  la  vulgate ,  8c 
de  traduire  en  fyriac  le  fymbole  de  faint  Athanafë  , 
afin  que  les  eccléfiaftiques  puflenr  le  reciter  tous  les 
dimanches  a  l'heure  de  prime.  Roz  contribua  beau- 
coup i  foumettre  les  Chrétiens  de  Saint-Thomas  i 
l'églife  romaine  ,  &  a  l'autorité  du  pape.  Ayant  été 
établi  avec  trois  aunes  prêtres  pour  revoir  &  exami- 
ner les  livres  fyriacs  des  églifes  de  faint  Thomas  ,  il 
fit  corriger  les  uns  Se  brûler  les  autres.  M.  l'abbé  Re- 
naudot  approuvoit  la  plupart  des  changemens  que  le 
pete  Roz  ht  avec  les  adjoints  dans  la  liturgie  des  Chré- 
tiens de  Saint  Thomas  ,  pour  l'accommoder  a  celle 
de  l'églife  latine.  Le  pere  Roz  eut  enfin  l'évèché  d'An- 
gamale  ,  qui  a  été  transféré  â  Cranganor.  Il  mourut 
vers  l'an  1717. 

ROZEAL  (  Elizabeth  )  dame  Angloife ,  belle  feeur 
du  lavant  Guillaume  Alan,  réfifta  avec  fes  trois  filles 
à  Edmond  Traford  ,  Calvinifte  ,  que  le  parlement 
d'Angleterre  avoit  employé  dans  le  pays  de  Lan- 
caftre ,  d'Yorck  Se  autres  provinces  ,  pour  maltraitée 
les  Catholiques.  *  Hilarion  de  Cofte  ,  des  femmes 
Ulufires. 

ROZÉE  {N.  )  née  a  Leyde  en  16 ji ,  excella  dans 
un  nouveau  genre  de  peinture  qu'elle  inventa ,  Se  qui 
eft  mon  avec  elle.  Elle  n'y  employoit  que  la  foie  ,  au 
lieu  des  couleurs  Se  du  pinceau.  Tout  ce  qui  eft  fotti 
de  fa  main  ,  eft  ,  dit-on ,  extrêmement  eftimé.  Elle 
mourut  en  1681  ,  âgée  de  50  ans.  *  Voye\  Jacques 
Campo  Weyerman  ,  vies  de  peintres  des  Pays-Bas ,  en 
hollandois,  tome  x,  Se  le  DiSionaire  hiftorique ,  im- 
primé a  Balle  4  tome  5. 

ROZ  EN  ,  maifon  connue  en  Livonie  dès  le  temps 
que  le  chriftianifme  y  a  été  établi  ,  Se  où  elle  fubfifte 
eocote.  Les  annales  du  pays  porrent  que  Chr&tien 
de  Rozéh ,  chevalier  ,  que  l'on  regarde  comme  1* 
premier  de  cette  famille  t  vint  en  Livonie  vers  l'an 
i  J4  j,  avec  beaucoup  d'aunes  chevaliers ,  qui  conqui- 
rent cette  province  ,  &  après  plufieurs  combats,  la  dé- 
livrèrent des  païens  Se  des  idolânes  qui  l'occupoienr  j 
que  fes  defeendans  ont  confervé  &  augmenté  la  gloire 
de  leur  maifon  par  beaucoup  de  grandes  actions ,  tant 
fous  les  princes  de  Livonie  ,  que  fous  le  grand  Cuf- 
tave  Adolphe  ,  Se  les  autres  rois  de  Suéde  t  fous  lef» 
quels  ils  ont  pofîedé  les  plus  grandes  charges  Se  com- 
mandemens  j  Se  qu'ils  fe  font  al  lliés  avec  les  principale* 
Se  les  plus  nobles  familles  du  pays. 

ROZEN  (  Conrad  de  )  comte  de  Bolweiller  Se  d'Er- 
weiller  en  Alface ,  maréchal  de  France  ,  fils  de  Fabien 
de  Rozcn,  feigneur  de  Kleinroop.gentilhomme  de  Li- 
vonie ,  entra  au  fervice  de  la  France  en  1 6  5 1 ,  ou  il  fut 
attiré  par  Rainol  de  Rozen  de  Crofroop ,  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi ,  fon  parent  ,  lequel  fe 
voyant  fans  enfans  mâles ,  réfolut  de  l'avancer  ,  en 
lui  donnant  tous  fes  biens ,  &  fa  fille  en  mariage. 
Après  avoir  pafle  par  plufieuts  degrés  militaires  ,  il 
fut  fait  colonel  de  cavalerie  en  1669,  fe  trouvai  U 
bataille  de  Senefen  1674,  &  fut  nommé  brigadier. 
Il  continua  de  (ërvir  en  Allemagne  ,  fut  fait  maréchal 
de  camp  en  x  C77  ,  fe  trouva  au  fiége  de  Cambrai ,  où 
il  fut  bleflc  en  empêchant  les  ennemis  d'y  jetter  du 
fecours ,  palTa  en  Allemagne  en  1 678  ,  fous  le  maré- 
chal de  Crequi ,  &  en  Piémont  en  1 62 1 ,  fous  le  mar- 
quis de  la  Troufle ,  lieutenant-général.  II  commanda 
en  chef  en  Languedoc  en  i626 ,  d'où  il  fur  rappelle 
lorfque  la  guerre  recommença  en  1 6 8  8,  &  fut  fait  lieu- 
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tenant-général.  Il  eut  te  commandement  des  troupes 
qui  pillèrent  en  Irlande  avec  Jacques  11 1  roi  d'Anglc- 
qui  l'honora  du  titre  de  maréchal  d'Irlande  en 
1689.  Le  roi  le  fit  mettre  de  camp  général  de  la  ca- 
valerie légère  en  1690. 11  fer  vit  la  même  année  en  Al- 
lemagne ions  M.  le  Dauphin  au  fiége  de  Mons  en 
1 69 1  ,  en  Flandre  en  1 69  3  ,  i  la  journée  de  Ner- 
winde  ,  au  fiége  de  Charleroi ,  Se  dans  toutes  les 
'grandes  actions  qui  arrivèrent  depuis.  11  rut  tait  maré- 
chal de  "France  par  lettres  du  14  janvier  170}  ,  dont 
il  prêta  ferment  le  10  du  même  mois  ,  fut  créé  che- 
valier des  ordres  du  roi  le  1  février  170$  ,&  mourut 
le  3  août  1715  ,  âgé  de  8)  ans.  Il  avoir  époufç  en 
1661  ,  Marie-Sophie  de  Rozen  ,  fa  parente  >  fille  aî- 
née de  Rainol  de  Rozen ,  feigneur  de  Crofroop  en 
Livonie  ,  lieutenant-général  des  armées  du  roi >  Se  de 
Sophie  d'Epp  ,  dont  il  eut  ,  Rainoi-Charus  ,  qui 
fuit  ;  Anne-Jeanne  ,  mariée  en  16  81  ,  à  Nitolas-Fré- 
deric ,  comte  de  Rottembourg  près  Berlin  ,  maréchal 
de  camp  des  armées  du  roi  ,  Se  premier  chevalier 
d'honneur  du  confeil  fouverain  d'Âlface  j  Marie-So- 
phie de  Rozen  ,  alliée  a  Mènerai ,  baron  de  Planta, 
colonel  d'infanterie  r  Se  trois  filles  ,  religieufes  à 
Nanci. 

R  ainoi-ChArlis  de  Rozen  t  comte  de  Bol  veiller, 
&c  maréchal  de  camp  des  armées  du  roi ,  époulà  en 
1698  K  Marie- Beat rîx-03avit  de  Gramoot  >  coufine 
de  l'archevêque  de  Befançon ,  dont  il  a  eu,  Conrad  de 
Rozen,  mort  le  16  décembre  i7»4>  en  £a  feiziéme 
année.  •  cherche^  le  pere  Anfelme ,  hifloirt  des  grands 
officiers. 

RÛ 

RUAou  RHU A  (  Pierre)  favant  Efpagnol  du  iCVl 
fiécle,  cherchet  RHU  A. 
RUAR  ,  en  latin  RUARIUS  (  Martin  )  miniftre 
Socinien ,  étoit  né  à  Krempen  en  Allemagne.  Il  fut 
élevé  dans  le  luihéranifme  ,  Se  il  regarda  d'abord  Lu- 
ther comme  un  homme  infpiré  de  Dieu  :  mais  en- 
gagé dans  le  focinianifme  par  Erncft  Sooerus,il  foutint 
cette  fede  ,  Se  la  défendit.  On  voit  par  deux  de  fes  let- 
tres ,  que  fa  mere,  Joachim  Se  Pierre  Ruar  >  fes  frères, 
alarmés  des  bruits  qui  couraient  fur  fon  compte  a  ce 
fujet ,  les  deux  derniers  lui  en  avoient  écrit  pour  s'en 
plaindre ,  Se  (avoir  de  lui-même  ce  qu'il  penfoit. 
Ruar  leur  écrivit  plulieurs  lettres  pour  répondre  aux 
leurs  ;  Se  dans  deux  qui  nous  font  reftées ,  on  voit 
qu'il  fe  défend  de  l'accufation  d'héréfiedont  ils  le  foup- 
çopnoient  -y  mais  en  même-temps  il  monrre  par  tout 
ce  qu'il  leur  dit ,  qu'elle  étoit  bien  fondée.  Il  ne  parle 
dans  ces  deux  lettres  que  de  la  liberté  qu'on  doit  laif- 
fer  aux  hommes  pour  fuivre  leurs  fentimens  en  fait  de 
religion ,  8t  de  s'en  tenir  à  l'écriture  qu'il  entendoit 
mal  .quoiqu'il  dît  qu'il  l'ctudiât  continuellement.  Dans 
la  deuxième  de  ces  lettres  il  prodigue  fans  mefurc  à 
Luther  des  louanges  dont  il  étoit  abfolument  indigne, 
&  il  ajoute  que  comme  cet  héréfiarque  ,  qu'il  rraite 
de  tainr  ,  n'avoit  pas  tout  réformé  t  il  étoit  permis 
d'aller  plus  loin  que  lui ,  &  d'achever  ce  qu'il  n'avoit 


fentimens, il croyoit  pouvoir  pouffer  les  liens  jufqua 
nier  les  dogmes  les  plus  certains;  Dans  toute  cette 
lente  qui  cil  fort  longue  ,  on  voit  de  l'efprit ,  &  une 
forte  d'élégance  de  ftyle  ;  mais  en  proteftant  fouvent 
qu'il  n'eft  tombé  dans  aucune  hétéfie  il  ne  le  prouve 
pas  une  feule  fois  ,  Se  ne  fe  défend  que  d'une  manière 
fort  vague.  Il  emploie  une  partie  de  cette  lettre  à  don- 
ner â  l'un  de  fes  deux  frères  des  confeils  fur  les  livres 
qu'il  doit  lire ,  dont  il  hii  nomme  une  partie  3  fur  lef- 
quels  ,  pour  la  plupart ,  il  porte  fon  jugement.  Dans 
yne  autre  leur*  à  Heinon  Voglerus ,  Ruai  nous  ap- 
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prend  de  ldi-même  les  çirconftances  fuivantes.  Ruar» 
après  fes  premières  études  >  s'appliqua  férieufement  à 
la  ledurc  des  meilleurs  auteurs  Grecs  &  Latins  ,  qu'il 
lut  dans  leur  langue  originale  ,  pour  apprendre  ,  par 
cette  étude  ;  à  former  fon  ftyle  ,  0c  pour  orner  Ion 
efpritde  tout  ce  que  ces  auteurs  lui  offraient  déplu» 
digne  d'être  retenu.  Il  commença  auflî  l'étude  de  l'hé- 
breu fous  Tarnovius ,  &  l'approfondit  en  fui  te  dans  foo 
particulier.  Il  ne  négligea  pas  même  les  Rabbins,  Se 
il  voulut  au  moins  les  connoîrre  alfez  pour  favoic 
quel  cas  on  devoit  en  faite.  Le  favant  Erpcn ,  Se  les 
Maronites  qui  croient  â  Paris  lui  apprirent  la  langue 
arabe.  II  voyagea  dans  prefque  toute  l'Allemagne  , 
dans  la  France  t  en  Italie ,  dans  les  Pays-Bas  ,  en  An- 
gleterre, &  il  apprit  Us  langues  vulgaires  en  ufage 
dans  ces  pays,  excepté  la  langue  angloife  qu'il  négli- 
gea ,  te  dont  il  dit  qu'il  s'en  t epentit  dans  la  fuite» 
m  Ce  fut ,  ajoute-t-il ,  pour  s'en  punir  qu'il  apprit  U 
»  langue  polonoife.  »  11  n'y  eut  aucune  prtie  de  la 
philoTophie  qu'il  ne  voulût  étudier  ,  &  il  y  joignit  la 
connoillancc  du  droit  hatutel ,  &  celle  du  droit  public, 
ce  qui  l'engagea  à  examiner  les  loix  Se  les  coutumes 
anciennes  &  modernes  des  Grecs  ,  des  Romains ,  Se 
des  autres  peuples  qui  ont  été  ou  qui  font  encore  di- 
gnes d'être  connus.  Il  voulut  également  connoîrre 
l'hiftoire  Se  les  dogmes  de  toutes  les  fe&es  ,  tant  an- 
ciennes que  modernes  :  -  Mais ,  dit-il,  fans  prétendre 
»  prendre  parti  pour  aucune  j  mais  en  prenant  de  tou- 
»  tes ,  les  vérités  qu'il  trouvoitdans  chacune.  »  On  lui 
offrit  différées  emplois  en  Angleterre ,  en  Silcfic  Se 
ailleurs  j  il  expofe  dans  la  même  lettre  les  difficulté* 
qui  l'empêchoient  de  fe  déterminer.  Ruar  fe  fit  eftimer 
au-dedans  &  au-dehors  par  fon  jugemenr  j  par  fon 
favoir  Se  par  fes  moeurs.  Il  fut  te&eur  du  collège  de 
Racovie  ,  puis  miniftre  desSociniensdeDantzic  ,  foie 
dans  la  ville  }  foit  au  bourg  de  Straffin  ,  Se  mourut 
dans  cet  emploi  l'an  1 6  5  7  ,  à  l'âge  de  70  ans.  U  l'exer- 
coit  déjà  l'an  1 6  j  j  ,  comme  il  paraît  par  le  voyage  de 
Jacques  Ogier.  Le  fameux  Calixte  employa  tous 
les  moyens  dont  il  fe  put  avifer  pour  le  convertir  _ 
pendant  le  colloque  de  Torn  3  l'an  1646  \  mais  il  n'jr 
put  rien  gagner.  Ruar  a  fait  des  notes  furlecaréchifme 
des  égli  fes  iociniennes  de  Pologne.  Ces  notes  furent 
ajoutées  à  l'édition  qui  fut  faite  de  ce  catéchifme  l'an 
1 66y  Elles  fe  trouvent  aufli  â l'édition  de  1 680.  U  à 
fait  d'autres  notes  for  le  même  ouvrage  qui  n'ont  pas 
été  imprimées.  Ses  lettres  ont  été  recueillies.  On  en  a 
deux  volumes  in- 11  ,  dont  chacun  en  contient  cent. 
Le  premier  fut  imprimé  à  Amfterdam  en  1  £77  ,  chez 
David  Ruar ,  fils  de  l'auteur  ,  &  par  les  foins  de  Joa- 
chim Ruar  ,  frère  de  Martin ,  qui  y  ajouta  une  pré- 
face. Le  deuxième  volume  fut  imprimé  au  même  en> 
droit ,  &  chez  le  même  en  1681  ,  avec  un  court  aver- 
tiifement  de  David  Ruar  :  il  contient  auflî  cent  lettres. 
Mais  il  y  en  a  quelques-unes  de  plus  que  ce  nombre 
dans  le  premier  volume.  On  trouve  avec  ces  lettres 
.celles  deplufieùrs  favans  1  Martin  RuarJ  entr'autres 
du  pere Merfenne.de  Hugues  Grotius  ,dc  Bergius,de 
Natranus  »  d'Etienne  Coutfelle  ,  de  Girtichius  ,  de 
Bongars ,  de  Ctufius ,  &  de  plufieurs  Sociniens  fameux 
dans  leur  parti.  Ces  lettres  (ont  cutieufes  Se  inréref- 
fantes.  On  y  apprend  bien  des  faits  utiles  pout  lliif. 
toire  du  Socinianifme ,  Se  des  anecdotes  de  littérature. 
Quelques-uns  ont  ctu  que  Ruar  étoit  auteur  de  la  ver- 
don  allemande  du  nouveau  teftamerit  faite  à  Racovie  i 
Se  publiée  en  1 6  3  o  mais  c'eft  une  erreur.  *  MoHerus , 
Ifagope  in  hijloriam  Çherfonefis  Cimbric*  ,  part.  j. 
Sandius  ,  in  bibt.  Antitrinitar.  . 

RUBEMPRÉ  ,  maifon  illuftre  Se  ancienne  ,  tire  , 
félon  quelques  auteurs ,  fon  origine  en  ligne  directe, 
mafeuline  Si  légitime  J'Alex  andre  dç  Hongrie, fur- 
nommé  Sans-Terre  ,  fils  de  Bela  ,  roi  de  Hongrie  , 
&de  la  reine  Béatrix  d'Eft ,  fori  époufe ,  fille,  du  mar- 
quis d  Ancone&de  Ferrare.  On  dit  que  cet  Alexandre 
Tome  IX.  Partiel.  Gggîj 
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■de  Hongrie  accompagna  le  roi  faint  Louis  avec  plu- 
sieurs autres  feigneurs  Se  princes ,  à  la  conquêre  de 
la  Terre-Sainte  l'an  1148:  qu'il  affifra  au  fiége  de  Da- 
miette  ,  Se  à  celui  de  Maflouta  ,  prit  le  premier  terre 
fur  les  Sarafins  au  bord  de  la  rivière  du  Nil ,  y  tua 
iin  de  leurs  chefs  ,  s'y  maintint,  &  par  Jà  valeur  ac- 
■quit  le  nom  de  Rubempré  ,  dans  ces  termes ,  Hongrie  , 
o  pour  cauft  Rubempré ,  que  toute  fa  poftérité  a  porté , 
&qui  lui  fut  confit  me  à  la  défenfe  de  Valenciennes  , 
qu'il  conferva  pour  Marguerite ,  coinrefle  de  Flandre 
•Se  de  Hainault ,  contre  Guillaume,comte  de  Hollande, 
empereur  des  Romains  ,  avec  Hugues  de  fiouchain 
&  le  comte  d'Anjou.  On  donne  1  cet  Alexandre  pour 
femme  Ifabelte  de  Brienne  ,  dame  d'Havelui ,  fille 
4'Erard  de  Brienne  ,  feigneur  de  Rameru ,  de  la  mai- 
ion  descomres  de  Brienne ,  rois  de  Jérufalem  Se  de  Si- 
cile ,  ducs  d'Athènes ,  princes  de  Tarente,  Se  de  Phi- 
Jippete  ,  fille  du  comte  de  Giampagne  ,  dont  on  fait 
venir  Baudowin  ,  I  du  nom ,  fire  de  Rubempré ,  ion 
fils ,  qui  époufa  Marie  de  Picqulgni ,  fille  du  vidame 
xl* Amiens ,  Se  de  la  vidame  de  Molleans ,  &  oui  fût 
pere  deBaniJOuiN  ,  11  du  nom  ,  (ire  de  Rubempré , 
<)ui  prit  alliance  avec  Yolande  deGrandpré  ,  fille  de 
Henri,  comte  deGrandpré,&  d'IJàbellede  Luxembourg, 
defquels  font  fortis  Antoine  ,  (ire  de  Rubempré ,  qui 
époufa  Marie- Anne  deCouci ,  fille  d'Engaerrand ,  dit 
Je  Grand  ,  feigneur  de  Couci  Se  de  Montmirail ,  & 
de  Catherine  d'Autriche  ,  dont  fortit ,  Jean  ,  I  du  nom, 
fire  de  Rubempré  ,  qui  époufa  Jeanne  de  Halwin ,  de 
laquelle  maifon  font  defeendus  par  filles  ,  les  ducs  de 
Cnot ,  d'ARscHOT  Se  d'ARENBïRon  ,  aux  Pays-Bas  , 
&les  ducs  d'HALLwra  ,  Se  marquis  de  Tiennes  en 
France.  De  ce  mariage  fortit  Robert  ,  I  du  nom , 
lire  &  baron  de  Rubempré  Se  d'Authie,  qui  époufa 
Colle  de  Riveri ,  de  laquelle  il  eut  deux  fils  y  favoir , 
Charles  de  Rubempré  ,  qui  de  Françoife  de  Mailli , 
fille  d'Adrien ,  feigneur  de  Conri.euc/ftvwK,  héritière 
de  Rubempré,  qui  époufa  1  °.  François ,  feigneur  de 
Crevecceur  :  i°.  Jacques  ,  bâtard  de  Vendôme ,  baiHi 
de  Valois  &  de  Vermandois ,  &  fils  natarel  de  Jean  de 
Bourbon,  II du  nôm.comtede  Vendôme,  dont  les  def- 
cendans  portèrent  la  qualitéde  feigneurs  de  Rubempré, 
&  Antoine  de  Rubempré,  confeillcr  &  chambellan  de 
Philippe,  duc  de  Bourgogne ,  l'un  de  fes  principaux  ca- 
a>iumes,chevalierde  la  toifon  d'or.crérau  premier  cha- 
pitre de  l'inftitution  dudit  ordre  fait  par  ledit  duc ,  au 
ïervicc  duquel  il  mourut ,  ayant  époufé  Jacqueline  de 
Croijdame  de  Bievres,  fille  de.JiM/j,feigneur  dcCroi  Se 
Je  Renri ,  grand  bouteillier  de  France ,  Se  chambellan 
du  même  duc ,  Se  de  Marguerite  de  Craon  ,  dame  de 
Tour-fur-Marne  k  dont  le  fils,  Je  an  de  Rubempré, 
•feigneur  de  Bievres  ,  commanda  les  troupes  de  la  pro- 
vince de  Luxembourg  avec  fon  frère  ,  Se  en  charu  les  ' 
.ennemis  ,  Se  qui  outre  les  mêmes  emplois  de  fon  perc, 
fut  auffi  l'un  des  premiers  généraux  Se  favoris  de  Char- 
les ,  duc  de  Bourgogne ,  gouverneur  ,  capitaine-géné- 
ral ,  grand  bailli  Se  officier  fouVerain  du  pays  Se 
-comté  de  Hainault  Se  de  Valenciennes ,  où  il  fut  pa- 
reillement honoré  de  l'ordre  de  la  roifon  d'or,  avec 
les  rois  d'Aragon  &:  de  Naples  ,  dont  il  futprécédé ,  & 
fuivi  de  Philippe  ,  comte  de  Chimai,  ion  neveu  ,  t 
de  Jean  de  Luxembourg,  comte  de  Marle&  de  Rouci, 
de  Gui  de  Brimea  ,  feignent  d'Umbcrcourc ,  comte 
de  Meghem  ,  &  d'Engelbert ,  comte  de  NaiTau  Se  de 
,  Viandcn ,  baron  de  Breda ,  qui  reçurent  mus  le  collier 
jcc  même  jour-là  dans  l'ordre  que  deflus.  11  fut  depuis 
gouverneur  Se  capitaine  général  pour  le  duc  de  Bour- 
gogne ,  de  Lorraine  &  de  tous  les  pays  conquis  >gé- 
iiéraliiSme  de  fes  armées ,  &  fon  ambadadeur  ,  tant 
vers  le  pape  Se  l'empereur ,  que  vers  divers  rois  Se  po- 
tentats, lequel  finalement  mourut  aux  pieds  de  fon 
.maître  -à  la  tmlheureafe  bataille  de  Nanci ,  01V ledit; 
•duc  perdit  auffi  la  vie,  Se  après  fa  mort ,  fut  expofé  eh 
parade  par  les  ennemis ,  conchi  à  la  gauche  de  fon  i 
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maître ,  Se  mis  ainfi  en  dépôt  fous  l'oratoire  de  René 
duc  de  Lorraine  ,  fon  parent ,  en  l'églife  de  S.  George 
de  la  ville  de  Nanci  ,  regretté  des  ennemis  mêmes.  Il 
avoit  époufé  i°.  Colle  de  Boudes  ,  dite  de  Wertain  , 
dame  d'Aubigni ,  d'Etirées  ,de  Malmaifon  ,  du  Beau- 
verger  Se  de  Bufli ,  deicendue  en  droite  ligne  mafeu. 
line  Se  légitime  de  Wauhicr  de  Wertain  ,  feigneur 
de  Boudes ,  qui  eut  pour  femme  Alix  de  Hainault  , 
fille  de  Philippe  ,  feigneur  de  Sebdurg ,  lequel  avoit 
pour  oncle  paternel  Baudouin  ,  comte  de  Flandre  Se 
de  Hainault,  marquis  de  Namur  :  a°.  Catherine  de 
Bcrnieulles ,  fille  de  Jean,  baron  de  Bernicullcs ,  Se 
d'/^ed'Abbcville,  dont  hrançoife  de  Rubempré  ,  fou 
unique  héritière ,  époufa  Jeun  ,  VI du  nom  t  feigneur 
de  Crequi  &  de  Canaries ,  fils  d'autre  Jean,  che- 
valier delà  toifon  d'or, de  qui  font  defeendus  &  fortts 
les  ducs  de  Crequi  ,  de  Lesdiguieres,  comtes  de  - 
Canaples  ,  marquis  de  Bernieulles  ,  &  princes  de 
Poix.  Du  premier  lit  fortit  Charles  de  Rubempié  , 
qui  continua  fes  fervices  avec  la  même  fidélité  au 
temps  de  la  princelTe  Marie ,  héritière  de  Bourgogne  , 
étanr  lieutenant-général  de  fes  armées ,  &  comman- 
dant aux  frontières  de  Picardie  Se  de  Hainault ,  pour 
Maximilien ,  archiduc  d'Autriche,  mari  de  cette  pi  in- 
cefle  ,  Se  depuis  empereur,  qui  le  fît  chevalier  de  la 
toifon  d'or  ,  Se  fon  chambellan  ,  ayant  époufé  Anne  , 
vicomtciTe  de  Montena'c ,  barone  de  Rêves dkme  de 
Warfufée,  dont  le  fils  Charles  de  Rubempré  ,  fire 
de  Bievres ,  vicomte  de  Montenac  ,  baron  de  Rêves  ■ 
&  de  Warfufée  ,  chevalier  de  l'ordre  de  la  roifon  d'or  , 
époufa  Jeanne  ,  héritière  de  Wertain  de  Gosclliers  , 
de  Fellui  &  de  Tubize  ,  fille  d'Euftache  ,  feigneur 
des  mêmes  lieux  ,  Se  de  Marie  d'Humieres  de  la  bran- 
che de  Drieu  t  dont  Antoine  de  Rubempré  ,  qui  fer- 
vil  l'empereur  Charles-Q«i«r  tant  en  Allemagnequ'aiU 
leurs ,  en  qualité  de  capitaine  d'hommes  d'armes  ,  de 
colonel  d'infanterie ,  &  de  lieutenant-général  des  ar- 
mées à  la  bataille  de  Gravelines.  Il  mourut  a  Anvers 
en  1576,  ayant  été  créé  chevalier  de  Tordre  de  la 
toifon  d'or  t  au  chapitre  tenu  en  la  ville  de  Lille  au 
temps  du  roi  Philippe  IL  II  avoit  époufé  Claudine  cie 
Croi ,  fille  d'Adrien  ,  comte  de  Rurux  ,  premier  maî- 
tre d'hôtel  de  cet  empereur  ,  Se  chevalier  de  la  toifon 
d'or  ,  gouverneur  des  villes  de  Lille,  Douai ,  Se  Ot- 
chies ,  grand  véneur  de  Biabant ,  général  de  l'es  ar- 
mées ,  SC  de  Claudine  de  Melun,  fille  de  Franco;*  , 
comte  d'Epinoi  ,  chevalier  de  la  toifon  d'or  ,  &  de* 
Louife  de  Foix.  Il  eut  de  cette  alliance ,  Jean  de  Ru- 
bempré ,  qui  fut  aufli  colonel  aux  mêmes  guerres  d'Al- 
lemagne ,  Si  époufa  Marie  de  Hamal  ,  barone*  de 
Fontaines ,  fille  de  Jean  de  Hamal ,  &  de  Jacqueline 
de  HenninLietard,  &  nièce  de  Marie  de  Hamal,  daine 
deChicvres  t  marquife  d'Arfchor,  femme  de  Guillau- 
me de  Croi  ,  duc  de  Soria ,  dont  forcirent ,  1 .  Char- 
les de  Rubempré ,  vicomte  de  Montenac ,  qui  époufa 
Françoife  d'Othi ,  dame  dïfcortines  ,  de  Veaih ,  de 
laFollic  &  de  Rameric  t  fille  de  Philippe ,  feigneur 
des  mêmes  lieux  ,  Se  d'Urfule  de  Badcn  j  Se  z.  An- 
toinb  de  Rubempré ,  comte  de  Wertain  ,  qui  fut 
aufli  colonel  aux  mêmes  guerres ,  Se  grand  veneur  du 
roi ,  Si  maître  d'hôtel  de  l'hôtel  royal  des  Pays-Bas  , 
lequel  pour  lors  perdit  la  plus  grande  partie  de  fes 
biens  pour  le  fervicc  de  fon  roi ,  Se  fouffrit  de  cruelles 
ruines  Se  priions  par  les  mutins  &  rebelles  de  foti 
temps ,  ayant  époufé  Marie  d'Avroult ,  fille  d'Antoine, 
chevaliér ,  feigneur' d'Helfaut,  comte  de  Malnayanr , 
baron  de  la  Martine ,  vicomte  de  Montenac  Se  de  Bi- 
leques ,  Se  de  Jeanne  de  Rend  ,  dont  le  fils  Philippi; 
comte  de  Rubempré ,  de  Wertain  &  de  Verrigoccul , 
continua  de  même  fes  fervices  avec  un  zèle  Se  une  fidé- 
lité qu'il  avoit  hérité  de  fes  ancêtres ,  tant  en  qualité  de 
grand  véneur  de  valido ,  Se  premier  gentilhomme  d; 
la  chambre  d'Albert ,  archiduc  d'Autriche  ,  prince 
des  Pays-Bas  &  de  Bourgogne  ,  que  de  confeillcr 
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d'état  durai  Philippe  IV,  &  de  gouverneur  &  capitaine 
général  de  lallandie  efpagnole  ,  des  villes  Se  pays  de 
Tournai  Se  Tournaifis ,  Lille,  Douai  &  Orchies ,  étant 
chevalier  de  l'ordre  de  la  toifon  d'or.  Celui-ci  époufa 
i  °.  Jeanne  de  Croi ,  tille  A'Euftache  de  Croi ,  feigneur 
deCrcfcques  :  i°.  Jacqueline  de  Recourt ,  fille  de  Jean, 
chevalier ,  baron  de  Recourt ,  Chamblain ,  gouver- 
neur d'Aire  ,  chef  de  fa  mai  fon  ,  Se  de  Jacqueline  de 
Saint- Omcr  ,  vicomtelTc  de  Walon-CappcMe.  De  ce 
fécond  mariage  fortit  Charles-Philippe,  comte  de 
Rubempré ,  de  Wertain  ,  &  de  Vertignœul ,  colonel 
de  cavalerie  ,  grand  veneur  du  roi ,  qui  époufa  Marie 
d'Avroult  ,  cormeflè  de  Maltrayant ,  baronne  de  la 
Maftine  ,  vicomtelTe  de  Montenac  ,  de  Beaumes-les- 
Loges  de  Bileques  ,  dame  de  Corinetres  ,  d'in- 
ghem  ,  Pont  d'Ardennes ,  de  Wirmezelle  >  de  Sainte- 
Laurent  du  Hilr ,  Sic.  fille  Se  héritière  A' Antoine , 
comte  de  Maltrayant,  baron  »  vicomte  &  feigneur 
defdirs  lieux ,  te  de  Marie  de  Lens ,  dont  la  nièce  fut 
femme  du  comte  d'Egmont ,  de  qui  fortit  Philippe- 
Antoine  ,  prince  de  Rubempré,  fie  d'Everberghe , 
comte  de  Wertain  ,  de  Vertignœul ,  d'Aubigni  ,  de 
Maltrayant  fie  d'Heifaut,  &c.  chevalier  de  l'ordre  de 
la  toifon  d'or  ,  grand  veneur  du  roi ,  colonel  de  cui- 
ra/fiers >  premier  député  commis  au  renouvellement 
des  magiîrrats  des  villes  fie  chltellenies  de  Flandre  > 
&c.  qui  époufa  Marie- Anne-Scholafiique  de  Timple 
de  Brabant ,  comtelTe  de  Moulart ,  d'Autreppe  ,  4c  du 
faim  empile ,  donr  eft  fortie  Louife-Brigitte  s  ptincetTe 
de  Rubempré  &  d'Everberghe  t  mariée  i°.  a  Frédéric- 
Charles  Rhingrave ,  comte  du  Rhin ,  de  Salms ,  Ôcc  : 
a°.  à  Philippe-François  de  Merode ,  comte  de  Mont* 
fort ,  devenu  pat  cette  alliance  prince  de  Rdbeupre'  , 
dont  il  ptit  le  nom  &  les  armes  ,  ci-devant  brigadier 
&  colonel ,  Se  depuis  du  confeil  d'état  de  l'empereur  , 
commis  au  gouvernement  général  de  fes  Pays-Bas  , 
dont  font  fortU  MAXmiLiEN-LE'opoto  de  Rubempré, 
prince  d'Everberghe \  &  Satine-Claire  de  Rubempré. 
♦  Mémoire  manuferit  communiqué  dans  l'édition  de 
1715,  àttt  l'on  a  un  peu  corrigé. 

RU  BEN ,  premier  fils  de  Jacob  &  de  Lia  ,  hé  l'an 
-a 184  du  monde >  &  1 7  ;  1  avant  J.  C.  fouilla  le  lit  de 
ion  pere ,  par  fon  crime  avec  Baala ,  fervante  de  Ra- 
chel  j  &  par  cette  ifteonrinence  il  perdit  tous  les  droits 
d'aînefle  >  aufquels  le  facerdoce  &  divers  autres  avan- 
tages étoient  attaches  en  ce  temps-là.  C'eft  ce  que  Ja* 
cob  lui  reprocha  en  mourant.  Il  s'oppofa  au  deflein 
que  fes  frères  avoient  de  faire  mourir  Jo»eph>&  don- 
lia  l'origine  à  la  tribu  de  fort  nom  à  qui  eut  pour  par» 
tage  des  rerres  qui  étoient  au-delà  du  Jourdain.  Ruben 
mourut  l'an  du  monde  1408  ,  Se  16x7  avant  J.  C.  âgé 
de  1 14  ans.  *  Genè/e  ,  16  ,  3  5  &  49.  Torniel  Se  Sa- 
lian  ,  in  annal,  vet.  tefiam. 

RUBEN.  Il  y  a  plulicurs  rabbins  de  ce  nom  ;  Ro- 
uen Berabbi  Tzevi  avoir  recueilli  des  fentences  5c  des 
allégories  des  pères.  U  eft  cité  par  Azarias.  Un  autre 
Ruben  ,  Efoagnol,  a  compote  des  livres  cabaliftiques, 
imprimés  à  Mantoue  en  14*8.  *  Bartholocci,&4//orA. 
Rabbin.  Du  Pin  ,  htjloire  des  Juifs  ,  depuis  Je/us* 
Chrift  jufqu'à  préfent. 

RU#ENS(  Philippe  )  ne  à  Cologne  en  1  $74  ,  étoit 
frète  du  peintre  de  ce  nom  ,  appelle  Pierre-Paul  Ru- 
bens  ,  Se  f»t  fecrétaire  de  Jean  Richardor,  préfident 
au  confeil  privé  du  Pays-Bis  ,  dont  il  accompagna  les 
fils  en  Italie.  Depuis  il  y  retourna ,  Se  fut  fecrétaire  Se 
bibliothécaire  du  cardinal  Afcagne  Colonna,  à  la  re- 
commandation de  Jufte-Lipfe  ,  qui  étoir  l'ami  panU 
culier  de  Rubens.  On  le  rappclla  à  Anvers  ,  où  on  le  ! 
fit  fecrétaire  de  la  ville  en  1609  ,  &  où  il  mourut  au 
mois  d'août  de  l'an  1611,  âgé  de  3  8  ans.  11  favoit  les  i 
langues,  ctoit  alfcz  bon  poète ,  &  lailTa  une  traduction 
des  cinq  homélies  de  S.  AftcriuSjévequed'Amafée,  qui  . 
oiuctéimprimcesàAnvers,en  1608  ;despoc(îes  \ele-  ' 
3orumJ.  Ily&c.  Oua,f4it«Qi(îi5,apr.csfa,mort,  uaet 
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autre  édition  de  la  traduâion  des  cinq  homélies  de  Sv 
Adérius ,  à  laquelle  on  a  joint  un  recueil  de  pièces 
faires  à  fa  louange  pat  fes  amis.  *  Valere  André  ,&ibk 
be/g.  Le  Mire  t  Sec. 

R  UBENS  (Piei  re-PauL)  peintre  fameux ,  étoir  d'An- 
vers, où  il  naquit  le  a»  juin  1 577.  On  l'éleva  avec 
beaucoup  de  foin  j  &  il  apprit  à  deflîner  d'Oôavio 
Van-Vecn  ,  de  Leyden ,  peintre  du  duc  de  Parme  Si 
de  l'archiduc  Albert.  Après  fes  premières  études  >  étant 
pallc  en  Iralie ,  il  s'acquit  beaucoup  de  réputation  1 
Mantoue ,  à  Rome ,  à  Gènes  Se  à  Venife  ;  où  il  s'ar- 
rêta allez  long- temps  ;  &  dans  la  dernière  de  ces  vil- 
les, il  réfolut  d'imiter  la  manière  de  peindre  du  Ti* 
tien ,  de  Paul  Veronèfe  Se  du  Tintoret.  Lorfqu'il  fut 
retourné  en  fon  pays ,  il  peignit  d'excellens  tableau*.. 
La  reine  Marie  de  Médicis  l'employa  pour  peindre  la 
gai  1er ie  du  Luxembourg ,  où  il  réuflît  très-bien.  Le 
roi  d'Efpagne  fe  feivit  encore  de  lût  pour  divers  où* 
vrages ,  le  fit  chevalier ,  auûwbieh  que  le  roi  d' An- 
gleterre, fie  l'employa  en  quelques  négociations.  )l 
compofa  on  traité  de  peinture ,  qui  fut  imprimé  à 
Anvers  en  1611,  &  mourut  le  t  ornai  1640  ,  lait»- 
fant  Albert  fon  fils  t  qui  à  été  fecrétaire  d'état  en  Fiat* 
dre.  Il  fur  enterré  dans  l'églife  de  faint  Jean ,  où  l'on 
voit  fon  tombeau.  Antoine  Vandyk ,  autre  peintre  cé- 
lèbre d'Anvers ,  étoit  un  des  élevés  de  Rubens.  *  Jean- 
Pierre  Bellori ,  vit.  dt  pittori  moderni. 

RUBENS  (Albert)  fils  du  précèdent,  lavant  horn» 
me >&  habile connoiflèur en  médailles,  eft  auteur» 
félon  Voulus  Se  d'autres  favans  hommes ,  du  commen- 
taire fur  les  médailles  du  comte  d'Arfchoi ,  &  attribué 
fauflèment  à  Pierre-Paul  fon  pere.  Il  a  aulii  fait  urt 
traité ,  de  re  vejîiaria  &  tati-clavo ,  qui  n'a  été  imprime 
qu'après  £  mort.  *  Foycc  la  bibliothèque  choifie  de  Co* 
lomiez. 

RUBÊRTI  (Michel)  de  Florence  -t  Vivoit  dans  lé 
XV  Itécle ,  Se  étoit  domeftique  de  Mat  ie  Salviati  ► 
mere  du  grand  Corne  de  Médicis.  U  écrivit  une  hit 
toire  depuis  la  création  du  monde  jufqu'en  14)6,  6t 
il  y  fou  tient  que  les  changemens  des  monarchies  tt 
des  états ,  font  Une  punition  des  crimes  de  ceux  ddt 
gouvernent.  *  Voflius  t  de  hijt.  la  t. 

RUB  EUS  (Jérôme  )  hiftorien  Se  médecin ,  étoit  dé 
Ravenne  ,  d'une  naiflànce  illuftre ,  Se  s'eft  encore  plils 
diftingué  par  fon  propre  mérite  j  ce  qui  a  fait  dite  à 
François  Corelli  1 

Et  licèt  illufiris  R.VBÊA  fis  gente ,  nitefiti 
Vïrtutis  propria  nobi litote  magis. 

l\  fut  médecin  du  pape  Clément  VIII,  Se  eut  foute  & 
confiance.  U  avoit  an  ftyleaifé  &  naturel }  une  élo* 
cution  pure  Se  animée,  une  érudition  afTez  étendue  t 
&  une  critique ,  pour  l'ordinaire ,  aifez  faine.  Comme 
il  étoit  habile  dans  les  affaires ,  il  fut  plufieurs  fois 
chargé  de  négociations  importantes ,  dont  il  s'aquittl 
mu  gté  de  ceux  qui  l'employoient.  G'étoit  un  génie 
mâle ,  adtoit ,  &  propre  a  manier  les  efprits  ,  Se  i  les 
faire  condeteendre  à  ce  qu'il  defiroit.  Sa  feience  d'ail* 
4eurs >  jointe  à  fa  candeur,  à  (à  modéridon  ,  8e  1  l'élo- 
quence avec  laquelle  il  parloir ,  lui  gagnoit  ordinai- 
rement les  coeurs.  Auflî  eft-il  loué  par  les  écrivains  les 
plus  célèbres  de  fon  ternps ,  fie  par  plufieurs  de  ceu* 
qui  font  venus  après  lui  1  comme  par  Jacques  Gaddi, 
au  tome  U  de  fes  écrivains  ;  pat  Antoine  Poflevin  , 
au  livre  XVI  de  ta  bibJiothé'que  choule;  par  Nico- 
las-Ange Caferrio ,  dans  fon  Synthema  vetujfatis  ;  par 
Vandctlinden  ,  dans  fa  bibliothèque  des  médecins  j 
Se  par  beaucoup  d'autres.  Rubeus  mourut  d'une  dyf- 
fenterie  le  «  feptembre  1607,  âgé  de  69  ans  ,  ne  laif- 
tanr  qu'un  fils ,  Antoine-Marie  Rubeus ,  qui  R  été 
profeflèar  en  médecine  i  Rome ,  où  il  a  été  regardé 
comme  un  des  premiers  médecins.  Jérôme  Rubeus 
a  fait  imprimer  de  fon  vivant,  i".  Une  hiftoire  la- 
tine de  Ravenne  fa  patrie,  en  dix  livres ,  qu'il  aug- 
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tnenta  d'un  onzième,  Se  de  plufieurs  autres  endroits 
dans  la -nouvelle  édition  qu'il  en  donna  à  Venifc  en 
158$,  intfoL  La  première  édition  eft  de  1 5  71.  Quoi- 
qu'elle ne  loir  pas  fi  ample  que  celte  de  1 5  89  ,  elle  eft 
recherchée  a  caufe  de  quelques  retranchemens  qui  ne 
ife  trouvent  pas  dans  cette  nouvelle  édition,  qui  eft  de- 
venue rare.  Cette  liiftoire ,  digne  d'être  eftimée ,  a 
éré  encore  imprimée  en  1  60  3  &  en  1 607.  Dans  l'édi- 
tion de  1 589 ,  on  trouvé  tes  anciens  conciles  provin- 
ciaux de  Ravenne ,  qui  ne  font  pas  dans  la  première- 
a0.  Difcburs  tarin  fur  l'élection  de  Grégoire  XIII  au 
fouverainpontificar.  Rubeus  prononça  ce  difeours  de- 
vant le  peuple  de  Ravenne.  Il  a  été  imprimé  à  Céfenne 
en  1  j7t ,  m-40.  )°k  Un  traité  latin  de  la  diftillation 
des  liqueurs,  où  il  explique  beaucoup  d'Opérations  chy- 
fniques,  Sec.  Ce  traité,  loaé  par  rous  ceux  qui  en  ont 
p^rfé,  a  été  imprimé  plufieurs  fois,  i Ravenne,  à  Ve- 
nife ,  a  Rafle ,  Se  ailleurs ,  r/1-40  Se  /W-8°.  40.  Un 
traité  de  Melonibut ,  xum  rejponfo  medkinali  pro  ajlh- 
mate ,  P~ineentii  Alfarii  à  Crue* ,  a  Venife  en  1607 , 
i«-4*.  Rubeus  a  eu  un  oncle ,  nommé  Jean-Baptisti, 
qui  s'eft  diftingué  dans  l'ordre  des  Carmes  par  fon  ef- 
prit  ,  fa  feience ,  La  piété ,  Se  ion  adrefle  dans  le  gou- 
vernement Se  le  maniment  des  affaires  1  il  mourut  à 
Rome  en  t  $78  ,  Se  fut  enterré  dans  l'églife  des  SS. 
Silveftre  &  Martin.  Il  étoit  auflî  de  Ravenne,  Se 
avoir  été  pendant  16  ans  général  de  fbn  ordre» 

RUBEUS  (  Jean-Antoine)  cherche^  ROSSI. 

RUB1CON ,  petit  fleuve  de  l'Emilie,  dans  la  Gauk 
Cifpadane ,  ou  partie  méridionale  de  la  Gaule  Cifàl- 
pine ,  fépare  certe  province  d'avec  l'Italie ,  &  va  fe 
rendre  dans  la  mer  Adriatique.  Cette  rivière  fe  nom- 
me à  préfent  Pifatello ,  coule  dans  la  Romagne ,  pro- 
vince de  l'état  eccléfiaftique ,  &  fe  va  décharger  dans 
le  golfe  de  Venife.  On  la  nomme  Rko  du  Rugufo , 
vers  fafource.  Elle  eft  remarquable  dans  Phiftoirc, 
i  caufe  du  pauage  de  Céfar ,  qui  commença  ouverte- 
ment 1  fe  déclarer  dans  cet  endroit  contre  la  républi- 
que. On  y  a  long-temps  vu  une  colonne  de  marbre, 
qu'on  y  a  voit placée ,  pour  confetver  la  mémoire  de 
ce  fameux  pauage.  Lucain  en  parle  au  commencement 
de  fa  Pharjfale.  *  Léandte  Alterti. 

RUBIN,  prince  d  Anrioche,  dans  le  XIII  fiécle, 
étoit  neveu  de  Léon  1 1  roi  d'Arménie,  &  fils  de  là 
fille  de  Rabin ,  prince  d'Arménie ,  frère  de  Léon  & 
de  Boémond ,  fils  aîné  de  Boémond  W ,  prince  d'An- 
rioche.  Il  parvint  i  la  principauté  par  le  moyen  de 
Léon  fbo  oncle  qui  en  enafia  Boémond  d'Ibelin.  En- 
fuite  il  époufa  Chehis ,  fille  d'Amauri  de  Lefignera , 
toi  de  Chypre ,  Se  de  la  reine  Cive ,  fœur  germaine 
de  la  reine  Sibylle ,  femme  du  roi  Léon.  Enfin ,  la  fep- 
tiéme  année  après  fon  avènement  à  la  principauté,  il 
en  fut  chatte  par  Frédéric  II,  empereur.  *  hiftoire  du 
royaume  de  Chypre. 

RUBINl  (  Jfean-Baptifte)  cardinal ,  Vénitien ,  évo- 
que de  Vicence,  fut  nommé  cardinal  par  le  pape  Ale- 
xandre VIII  fbn  oncle,  le  1  3  février  1690 ,  Se  mou- 
rur  a  Rome  le  17  février  1 707  ,  en  fa  «5  année  ,  fie 
y  fut  inhumé  en  l'églife  de  S.  Marc,  dont  il  étoit  titu- 

RUBUS  (Jean)  cherche^  DUBUISSON. 

RUBRUQUIS  (Guillaume)  Cordelier,  fut  envoyé 
par  le  roi  S.  Louis  vers  Sartach ,  prince  Tartare.*  foyq 
oARTACH. 

RUBYS  (Claude  de)  auteur  de  plufieurs  Ouvrages, 
naquir  à  Lyon  vers  1535.  Etant  déjà  confeiller  en  la 
fenéchauflee  &  préfidial  de  Lyon ,  il  publia  en  157», 
des  commentaires  fur  le  rexte  des  franchifes  8c  immu- 
nités accordées  aux  confuls  ,  échevins  Se  lubitans  de 
Lyon  ;  &  en  1  iîo4,  joignanr  a  la  qualité  de  confeiller 
celle  de  procureur  général  de  la  communauté  de  Lyon , 
il  publia  une  hiftoire  de  cette  ville,  qui  eft  fi  char- 
gée de  queftions  de  droit  &  d'hirtoires  étrangères 
qu'on  a  de  la  pciue  à  en  loutenir  la  ledure.  Il  (ut  écbd 
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vin  en  1 58  j  ,  &  pour  la  deuxième  fois  en  1 5  91.  Il 
fut  exclus  de  l  echevinage  en  1 5  94 ,  à  caufe  de  fon  ar- 
rachement à  la  ligue.  Il  fe  réfugia  alors  i  Avignon  , 
où  il  compofa  fon  hiftoire  de  Lyon.  Après  fix  ans 
a'exil ,  on  lui  permit  de  revenir  a  Lyon.  On  a  encore 
de  lui  l'hiftoire  de  l'origine  de  la  maifon  royale  de 
France,  qui  parut  en  1615.  L'année  fuivatue  étant 
procureur  général  du  roi  à  Lyon  ,  il  publia  un  traité  , 
où  il  comparoir  la  noblefle  &  l'ancienneté  de  la  France, 
avec  toutes  les  monarchies  de  l'Europe  ;  &  une  hif- 
toire des  dauphins  &  vicomtes  de  Viennois.  André 
du  Chêne  y  ajouta  une  hiftoire  des  princes  fortis  des 
deux  mailons  royales  de  Vendôme  &  d'Albrer.  On 
ignore  le  temps  de  la  mort  de  cet  hiftoticn.  M.  de 
Thou  aflure  qu'il  eft  l'auteur  de  la  déclaration  des  con- 
fuls ,  échevins ,  manans  &  habitans  de  la  ville  de  Lyon, 
fut  l'occafîon  de  la  prife  d'armes,  faire  par  eux  le  14 
février  1589  ,  ce  qui  montre  qu'il  fut  un  ardent  li- 
gueur. Il  eft  aulli  auteur  du  traité  intitulé  ,  La  réfur- 
reUion  de  la  mejffe  ,  contre  le  livre  d'un  hérétique  inti- 
tulé, la  mort  &  enterrement  de  la  meffe.  *  Le  Long,  £i- 
bliothéqut  hiftorique  de  la  France. 

RUCCELLAI  (  Horace)  en  latin  Oricellarius,  Flo- 
rentin dont  M.  de  Thou  fait  mention ,  au  livre  91  de 
fon  hiftoire  ,  dont  il  rapporte  qu'il  s'enrichit  prodi- 
gieufemenr  dans  les  gabelles  de  France,  Se  que  fe  voyant 
haï  à  caufe  de  ce  grand  gain ,  il  s'en  retourna  dans  fon 
pays.  Le  grand  duc  le  dépura  pour  fbn  mariage  avec 
une  fille  du  duc  de  Lorraine ,  l'an  1588.  C  eft  fans 
doute  le  même  qu'Horace  Oricellarius ,  qui  fur  grand- 
maître  de  la  maifôn  de  Ferdinand ,  grand  duc  de  Tôt 
cane ,  après  le  milieu  du  XVII  ficelé.  Cet  Horace  croit 
frère  d'Annibat  Oricellarius ,  donr  le  vrai  nom  étoit 
Orceiav,  ou  plutôt  Ruccellai,  qui  fut  nommé  ht 
premier  avril  1 569 ,  évêque  de  Carcafiotie ,  après  U 
morr  du  cardinal  Vitelli ,  i  la  prière  du  pape  Pie  V. 
Il  étoit  né  à  Florence  d'une  famille  noble ,  alliée  ft 
celle  de  Médicis.  Les  papes  Paul  IV  &  Pie  V  l'avoienc 
envoyé  plufieurs  fois  en  France  vers  Henri  II  Se  Char- 
les IX.  Ces  voyages  lui  procurèrent  l'abbaye  de  faint 
Jean  du  Jatd ,  otdre  de  fàinr  Aûguftin  ,  diocèfe  de 
Sens  ,  près  de  Melun.  Il  fut  fucceftivement  gouver- 
neur des  villes  d'Ancone  ,  de  Boulogne  &  de  Rome 
Il  occupoit  ce  dernier  gouvernemenr  lotfqu'il  fut  nom- 
mé A  f'évêché  de  Carcaflbne.  Il  en  prit  pofleflîon  par 
procureur  ;  Se  peu  de  jours  après ,  il  nomma  un  vi- 
caire général.  Trois  ans  après ,  il  fe  rendit  aCarcaf- 
fone ,  prit  par  lui-même  pofleflîon  de  cerre  églife,  Se 
y  refta  iufqu'à  ce  qu'il  fut  nommé  préfet  du  Vatican  ; 
ce  qui  le  rappella  à  Rome ,  où  il  mourut  en  1 60 1 .  Ho- 
race de  Ruccellai,  fon  frère  ,  donr  on  a  parlé,  lui  fit 
drefier  un  fuperbe  maufolée  dans  l'églife  de  faine 
André  du  Val  à  Rome ,  fur  lequel  on  lit  cette  épi- 
taphe  : 

D.    O.  M. 
Assibali  Oricellario  ,  epifeopo  Carcaffonenfi* 
Munificentiâ ,  integritate  ,  humanitate  Jtngulari , 
Cujus  opxrâ  fummi  pontifices  Paulus  IV ,  Pius  Vt 
Maximis  arduifque  ntgotïit  Chrifliand  reipublica , 
Apud  Henricum  II  &  Carolum  IX ,  G  allia  reges , 
Clemeas  vero  FUI.  inregendu  urbibus  Ane*n*  , 

Bolonié ,  Rome , 
Ac  demum  Pontificia  domûs  prtfeàurâ  , 
Maximâ  cum  laude  ufi  funt. 
Ho  rat  tu  s  Oricellarius  jucundijjimo  fratri 

pofuit. 

•  Exrrait  de  YhiJIoire  de  Carcajfone ,  par  le  perc  Bou- 
ges ,  Aûguftin,  </i-4°  ,  pag.  j 3 a  ,  |) 

RUCCELLAI  (Bernard)  Florentin  .allié  des  Mé- 
dicis ,  eut  part  aux  plus  belles  charges  de  fa  patrie.  Il 
Horiuoir  vers  la  fin  du  XV  fiécle.  11  écrivoir  bien  en 
latin  ;  mais  le  P.  Mabillon  lui  reproche  dans  fon  Mu- 
feum  Italitum ,  d'avoir  été  forr  partial  dans  ce  qu'il 
dit  de  l'expédidoo  de  Charles  VUI ,  roi  de  France,  en 
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lc4ie.  Il  eft  le  même qu'Ocriydarius ,  dont  Erafme  rap- 
porte qu'il  ne  put  jamais  l'engager  a  parler  Latin.  Ce 
n'eft  pas  qu'il  ne  lut  cette  langue j  c'eft â  caufe qu'il  en 
avoir  cruche  les  finettes ,  Se  qu'il  craignoit  d'être  bar- 
bare ,  s'il  fis  hazardoit  à  la  parler  fur  le  champ.  Pie- 
rius  Valcrianus  Se  Pierre  Criniius  ont  parlé  d'Ori- 
cclbrius. 

RUCCELLAI  (Jean  )  en  latin  Oriccltarius ,  né  i 
Florence  le  io  d'octobre  1475 ,  de  Bernard  Rue- 
cellai  où  Oricellarius>dont  on  vient  de  parler  ,  fie  de 
Hannina  de  Médias ,  nièce  de  Cofme  de  Médicis, 
étoit  d'une  des  premières  familles  de  Florence.  Il  étu- 
dia principalement  fous  Cattané,  qui  profelfoir  la  phi- 
lofuphte  à  Florence ,  6c  il  fe  rendu  habile  dans  cette 
étude  &  dans  celle  des  langues  grecque  &  latine.  Il 
potréda  auûi  fa  langue,  qui  étoit  l'italienne ,  dans  une 
grande  perfection  ,  comme  on  le  voit  par  les  ouvrages, 
fi  étoit  à  Venife  en  qualité  d 'ambafiadeur  de  l'état  de 
Florence ,  vers  l'an  1505,  comme  on  le  voit  dans  la 
vie  de  Decius  pat  Pancitole.  Laurent  de  Médicis 
ayant  été  fait  en  1513  gouverneur  de  Florence  par  le 
pape  Léon  X,  Ion  oncle,  il  fit  Ruccellai  fon  grand 
veneur  »  &  en  1 5 1  j  il  voulut  lui  donner  la  charge  de 
Provedittore  dclt  arte  délia  lana  :  mais  Ruccellai  aima 
mieux  demeurer  auprès  de  fbn  bienfaireur ,  dont  cette 
charge  l'eût  en  quelque  forte  (épate ,  3c  elle  fut  don- 
née à  fon  frère  Palla.  11  accompagna  Léon  X  dans 
le  voyage  que  le  pape  fit  pour  cène  fameufe  entrevue 
qu'il  eut  avec  le  roi  François  I.  Léon  X  ,  qui  aimoit 
les  gens  de  lettres,  lui  témoigna  d'abord  beaucoup  d'af- 
fection ;  mais  ce  pape  s'étant  depuis  ligué  avec  l'em- 
pereur Charles-Q«inr,  contre  la  France,  Ruccellai  fut 
obligé  de  fbtrir  de  ce  royaume.  De  retour  en  Italie  , 
&  fe  retira  à  Florence ,  pareeque  Léon  X  étoit  mort  le 
premier  décembre  1511,  &  le  1  j  d'octobre  15x2  il 
fut  choifi  avec  cinq  autres  perfoimes  des  familles  Tes 
plus  confidérables  de  Florence,  pour  aller  complimen- 
ter le  nouveau  pape  Adrien  VI  fur  fonexalration.  Gam- 
me la  pefte  régnoit  alors  à  Rome ,  ils  ne  partirent 
qu'au  mois  d'avril  1515,0;  Ruccellai  fit  en  cette  oc- 
cafion  un  difeours  dont  l'éloquence  fur  admirée  des 
Romains.  Adrien  VF  étant  mort  peu  après  ,  Si  Jules 
de  Médicis  ayant  été  élu  fous  le  nom  de  Clément  VU, 
Ruccellai ,  qui  étoit  fon  coufin,  retourna  à  Rome, 
où  il  fut  bien  reçu ,  &  nommé  gouverneur  du  château 
S.  Ange.  11  fut  aufifi  protonotaire  apoftolique ,  Se  en 
1 514  élu  cuté  de  la  paroi  (Te  de  S.  Martin  du  Pallaia, 
château  qui  étoit  alors  du  diocèfe  de  Lucques,  Se  qui 
eft  à  prêtent  de  celui  de  San-Miniato  :  mais  il  ne  put 
jamais  parvenir  au  cardinalat.,  comme  il  l'avoir  efpété 
&  defirc.  U  mourut  en  1515.  Son  difeours  prononcé 
fur  l'élection  d'Adrien  VI  ,  en  latin,  a  éré  imprimé ,  Se 
l'on  a  de  lui  en  italien  les  ouvrages  fuivans  :  Rojmun- 
dadimeffer  Giovanni  Ruccellai  pat  rie  io  Florentine*  & 
délia  Rocca  di  Adriano  difenfire  fidtlijfima.  Le  api ,  ; 
compotes  à  Rome  en  1514,  dans  le  temps  qu'il  étoit 
gouverneur  du  château  S.  Ange.  Orefie,  Sec.  *  Le  jour-  , 
nalde  Venife ,  tome  XXXIII.  Niceron ,  mémoires  pour 
fervir  à  fkiftoire  des  hommes  illufires  dans  la  républi- 
que des  lettres ,  tome  XIII. 

RUCCELLAI  (L'abbé)  gentilhomme  Florentin, 
fils  d'un  partiiàn ,  qui  avoir  amafle  de  grands  biens  en 
France,  Se  qui  avoir  entretenu  une  correfpondance 
continuelle,  avec  Zamet,  Bandini ,  Cedami ,  &  plu- 
fieurs  autres  gens  d'affaire  de  cette  nation.  Son  père 
qui  avoit  beaucoup  de  crédit  à  la  cour  ,  lui  procura 
pour  plus  de  rrenre  mille  livres  de  bénéfices ,  &  lui 
donna  chaque  année  une  pareille  fomme  de  fon  bien. 
Il  ne  fût  pas  plutôt  engagé  dans  l'état  eccléfiaffique , 
qu'il  porta  fes  vomx  aux  premières  dignités  de  la  cour 
de  Rome,  Se  acheta  une  charge  de  clerc  de  la  cham- 
bre du  pape.  Comme  il  avoir  de  l'étude  \  qu'il  s'énon- 
çait facilement  &  agréablement,  il  gagna  l'eftime  du 
pape  Paul  V  >  qui  le  confultoit  fbuvent  fur  les  affaires 
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les  plus  difficiles.  Cette  confiance  lui  attira  tant  d'af- 
faires Se  tant  d'ennemis ,  qu'il  fut  enfin  obligé  de  quit- 
ter Rome ,  Se  de  pafler  en  France.  Le  maréchal  d'An- 
cre, qui  étoit  alors  en  grand  crédit ,  l'introduifit  â  la 
cour.  Il  s'y  fit  aimer  Se  rechercher  de  tous  les  courti- 
làns ,  tant  i  caute  de  la  beauté  de  fbn  esprit ,  que  de  fà 
grande  dépenfe,  ou  pour  mieux  dire ,  de  fes  profu fions: 
car  on  a  vu  fervir  i  fa  table  des  bafllns  de  vermeil  f 
tout  chargés  d'effènees ,  de  parfums ,  de  gants ,  d'éven- 
tails ,  Se  même  de  piftoles  pour  le  jeu  après  le  repas. 
Sa  délicat  elle  en  toutes  chofes  alloit  i  l'excès.  Il  n* 
buvoit  que  de  l'eau  ;  mais  d'une  eau  qu'il  faifoit 
aller  chercher  bien  loin ,  &  eboifir ,  pour  airdî  dire , 
goûte  â  goûte.  Un  rien  le  bleffbit.  Le  (bleil  ,  le  fe» 
rein ,  le  chaud  ,  le  froid ,  ou  la  moindre  intempérie 
de  l'air,  alréroit  fa  conflit  ution.  La  feule  crainte  de 
tomber  malade  l'obligeoit  i  garder  la  chambre ,  &  à 
fe  mettre  au  lu.  Ceft  à  lui  que  les  médecins  font  obli- 
gés de  l'imagination  des  vapeurs.  A  la  fin  piqué  d'am- 
bition, ou  plutôt  du  defir  de  fe  venger  de  les  ennemis, 
il  entreprit  de  fervir  la  reine  Marie  de  Médicis  dans 
des  intrigues  fort  embrouillées ,  Se  qui  demandoient 
beaucoup  d'activité.  La  vue  du  travail  ,  qui  lui  pa- 
roiffbit  un  monftre ,  penfa  lui  faire  quitter  prife  j  mais 
s'étant  fur  monté,  il  devint  en  peu  de  temps  fi  robuffe 
Se  fi  actif,  que  fes  amis,  qui  le  voyoierrt  travailler 
tout  le  jour ,  ne  point  repofêr  la  nuit ,  courir  la  porte 
fur  de  méchans  chevaux ,  boire  &  manger  chaud  Si 
froid  ,  comme  il  trou  voit,  lui  demandoient  des  non» 
v elles  de  l'abbé  Ruccellai,  ne  fâchant  point  ce  qu'il 
étoit  devenu ,  ni  quel  autre  homme  avoit  pris  fa  pla» 
ce,  ou  dans  quel  autre  corps  fon  ame  étoit  parlée.  II 
fit  un  voyage  â  Metz,  Se  détermina  le  duc  d'Efper- 
non  à  embraffèt  le  parti  de  la  reine  mere.  La  jaloufi» 
qu'U  conçut  de  ce  que  ce  duc  avoit  plus  de  part  quk 
lui  dans  là  confiance  de  Marie  de  Médicis ,  le  déter- 
mina i  quitter  le  parti  de  cette  princeûe ,  Se  a  revenir 
â  la  cour.  Il  y  rechercha  l'amitié  du  duc  de  Luynes, 
Se  eut  beaucoup  de  part  i  la  difgrace  du  P.  Arnoux  , 
Jcfuite ,  confelleur  de  Louis  XIII.  Quoiqu'il  eût  dt 
grandes  obligations  au  maréchal  de  Biflompierre  , 
il  ne  laiiîa  pas  de  fe  déclarer  contre  lui  en  plusieurs  oc» 
calions.  Il  fut  enfin  obligé  de  quitter  la  cour ,  Se  de  i» 
retirer  dans  une  de  fes  maifons  de  campagne ,  où  il 
mourut  vers  l'an  \6n.  *  DeVigneul  Marville,  ml- 
langes  d hijioire ,  &c.  M.  Girard  en  parle  auûl  dans  la 
vie  du  duc  d'Efpernon.  H,fioire  de  Loua  XIII,  imprimât 
i  Paris  en  iyi6. 

RUDBECK  (  Olaiis)  naquit  l'an  itfto,  â  Afofeo  , 
en  Suéde ,  de  Jean  Rudbeck ,  docteur  en  théologie, 
ôc  évequede  cette  ville,  d'une  famille  noble  Se.  an- 
cienne du  pays ,  Se  de  Magdetene  Hyfing.  11  eur  pour 
parrain  Guftave-Adolphc ,  roi  de  Suéde  ,  qui  fe  trou- 
voit  alots  à  Arofen  ,  Se  qui  avoit  de  l'eftime  pour  fbn 
pere.  Oiaiis  appliqué  de  bonne  heure  â  l'étude ,  s'y  li- 
vra avec  ardeur ,  y  fit  des  progrès  rapides ,  8c  ne  fe  dé- 
laflôit  qu'en  apprenant  la  peinture  Se  la  raufique,  dans 
lefquelles  il  tendit  également-  Il  avoit  auûî  de  grand* 
talens  pour  la  mechanique  :  il  ne  voyou  point  de  ma- 
chine, qu'il  ne  fût  en  état  d'en  faire  une  femblablej  St 
on  lui  vit  conftruire  dans  fon  enfance  un  horloge  de 
bois  avec  une  adrelTe  qui  eut  de  quoi  furprendre.  Ayant 
fini  fes  humanités ,  il  te  tourna  du  côté  de  la  médecine, 
.Se  furtout  de  l'anatoinie ,  dans  laquelle  il  fit  quelques 
nouvelles  découvertes.  La  reine  Chriûine,  informée  de 
fa  capacité  en  ce  genre ,  voulut  qu'il  fit  devant  elU 

Siuelques  diflect  o  s ,  &  l'entendit  avec  plaifir  rai- 
onnerfur  divctle:  parties  du  corps  humain.  Elle  lui 
témoigna  fa  fatisfaction  par  une  fomme  d'argent  con- 
fidérable  qu'elle  Um  donna,  afin  de  lui  faciliter  les 
moyens  de  voyager  hors  de  fa  patrie,  &  de  fe  per- 
fectioner  dans  les  connoiflânees  qu'il  avoit  acquifes. 
Avec  ce  fecours,  Rudbeck  parla  en  Hollande ,  où  il 
demeura  quelque  temps,  occupé  a  profiler  des  Wiero 
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des  fâvans  de  ce  pays.  Revenu  en  Suéde,  il  y  donna  de 
nouvelles  preuves  de  Ton  habileté  dans  les  méchaniques, 
.parplufieurx  machines  finguliexes  qu'il  inventa.  Il  tra- 
vailla auflî  a  inlpirer  a  fes  compagnons  du  gout  pour 
l'étude  de  la  botanique ,  qu'ils  avoient  négligée  jufque- 
là ,  en  plantant  i  Upfal ,  où  il  avoir  établi  fa  demeure , 
un  jardin  de  (impies ,  &  en  faifant  des  leçons  pour  les 
faire  connoître.  Le  comte  de  la  Gardie ,  chancelier  de 
.l'univerfîcé  d'Upfal ,  fut  fi  fatisfait  de  ce  zèle ,  qu'il  lui 
fit  tenir ,  de  la  Livonie  où  il  étoit  alors,  un  préfent 
confidérabte,  Se  le  fit  nommer  profeffeur  en  botanique 
-Se  en  anatomie ,  i  la  place  de  Jean  Francken.  Peu  de 
temps  après ,  Rudbeck  fut  élu  recteur  de  l'univerfité  ; 
Si  au  bout  d'environ  un  an ,  il  en  fut  nommé  curateur 
petpétuel.  Il  mourut  au  mois  de  feptembre  1 701 ,  âgé 
de  foixante-douze  ans ,  deux  mois  ,  trois  femaines  & 
cinq  jours.  Voici  fes  ouvrages  :  1 .  Differtatio  de  circu- 
latione Jànguinis  ,*  à  Arofen ,  1651,  «a-40.  1.  Exerci- 
tatio  anatomica  exhibais  duclus  novos  hepaticos  aquofos, 
&  vafa  glandularum  ferofa  ,  cumfiguris  tneis ,  &  obfer- 
vationibus  anatomicis  aliis ;  à  Arofen  ,  1 6  5  3  ,  «1-4°,  a 
-Leyde ,  j  6  5  4 ,  i/i- 1  a  ;  dans  les  colleâanea  anatomica 
de  Hemfterhuys ,  a  Leyde ,  1  £5  j  j  dans  la  bibliotheca 
anatomica  de  Mangée ,  1 6 8  5  ,  in-folio ,  Se  encore  ail. 
leurs.  Rudbeck  prétendit  que  Thomas  Bartholin  s  croit 
/ait  honneur  de  fes  découvertes,  dans  ion  hiftorianova 
vaforum  fymphatkorum ,  &  publia  a  ce  fujet  les  écrits 
iuivans.  j .  InfidU  flruHt  Olai  Rudbeck  u  duUibus  hepa- 
ticis  aquqfis ,  ty  vajîs  glandularum fero/îs,  à  Thomâ  Bar- 
tholino;  à  Leyde,  1654,  in-i°.  4.  Trailatus pro  duc- 
tibus  hepaticis  aquqfis  ,  &  vafls  glandularum  ferofis  , 
contra  Thomam  Bartholinum  ;  à  Leyde  ,1654,  in-i". 
5.  Epifiola  ad  Thomam  Bartholinum  ,  quâ  Jtbi  inven- 
iionem  y  a  forum  feroforum  hepatis  contra  Bogdanum 
.vindicat;  à  Upfal ,  i£$7,  in-i  1.  Martin, Bogdan, dif- 
.piple  de  Bartholin,  avoir  écrit  en  faveur  de  fon  maître, 
contre  Rudbeck.  6.  Catalogus  plantarum  hprti  académie  i 
UpfaiitnfU;  i  Upfal ,  1658  ,  in-%a ,  Si  avec  des  aug- 
mentations ,  en  1 6  8  5  ,  in-  8°.  7.  De  cometa  vifo  vnno 
1 667.  Dijfertatio ,  dans  le  theatrum  cometicum  de  Sta- 
nillas  Lubienietski ,  à  Amfterdam ,  i<Jtf8 ,  in-folio  , 
tome  I.  8.  AthLxntica  ,  Jtve  Manheim ,  vera  Japheti 
pofterorum  fedes  ac  patr'ia ,  Sic.  en  latin  &  en  fuédois  j 
a  Upfâi ,  1675,  infol.  réimprimé  en  1679  Si  1684  j 
le  corne  11  en  1689,  infol.  i  Upfal,  en  latin  &  en  fué- 
dois ;  le  troifiéme ,  à  Upfal ,  1 6$  8  ,  en  latin  &  en  fué- 
dois. Il  y  a  un  quatrième  volume  qui  conrient  les 
figures  qui  font  effentietles  à  ce  livre.  Tout  l'ouvrage 
eli  plein  d'une  érudition  &  d'une  lecture  prodigieufe  ; 
mais  l'auteur  y  avance  bien  des  paradoxes.  Prévenu 
fcn  faveur  de  la  Suéde ,  il  veut  qu'elle  fbit  l'origine  de 
routes  les  autres  nations ,  Si  la  véritable  Atlantide  de 
Platon.  Il  trouve  dans  la  langue  fuédoife  tous  les  noms 
des  anciens  dieux  des  Grecs  Se  des  Romains ,  Si  fou- 
tient  que  toute  leur  mythologie  Se  leur  théologie  en 
viennent  j  en  un  mor ,  il  attribue  à  fbn  pays  tous  les 
avantages  qu'on  n'a  jamais  artribués  i  tous  lesauttes.  y. 
Campi  Efyfîi  liber  fecundus ,  operâ  Olai  Rudbeckii,  pa- 
tris  &  filit  i  a  Upfal ,  1 701  ,  in-fol.  Ce  ne  font  pro- 
prement que  des  figures  de  plantes ,  avec  un  catalogue 
de  ceux  qui  en  ont  parlé.  L'ouvrage  devoit  contenir 
douze  volumes  j  mais  l'incendie  arrivé  a  la  maifon  de 
l'auteur  confuma  les  exemplaires ,  Se  l'imprimerie  qui 
y  étoit ,  Se  l'ouvTage  eft  demeuré  fans  fuite.  1  o.  Lcgum 
Wejl-Gothiearum  in  Sueonia  liber ,  ex  gothico  in  lati- 
num  tranflatus  à  Joanne  Loccenio  ,  notis  illufiratus  à 
Carolo  Lundio ,  &  editus  ab  Olao  Rudbeck io  ;  à  Upfal, 
in-fol.  1 1 .  Olai  V trelii  lexicon  lingua  veteris  fcytho- 
feandic*  ,  editum  cura  Olai  Rudbeck  u  ;  à  Upfal ,  1691. 
Outre  ces  ouvrages  dont  le  perc  Niccron  a  rapporté 
les  ritres,  nous  en  rrouvons  encore  deux  autres  cirés 
ailleurs:  1 . Iter in Scandinaviam ad  regni  regum  prif- 
corum  Sueogothicorum  inftituta  quidam  &  mores  cognof- 
etndosi  i  Upfal,  1675  , «j-40.  1.  Noya  Samolad , 
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five  Laponia  illujlrata;  a  Upfal ,  1701  ,  /n-40.  *  Orai- 
fon  funèbre  d'Olaiis  Rudbeck  ,  par  Jean  Esberg ,  pro- 
fefleur  en  théologie  i  Upfal ,  dans  la  quatrième  partit 
d'un  recueil  intitulé  :  Memoria  virorum  in  Suecia  eru- 
ditorum  rediviva;i  Roftock,  1730^  in- 8°.  Joannis 
Schejferi  Suecia  litterata,  &  Hypomnemata  Joannis  Mol- 
leri.  Les  mémoires  du  perc  Niceron  ,  tome  XXXI,  pag. 
1 5  j  Se  fuivantes. 

RUDELS  (Geoffroi)  dont  Jean  Nofhadamnsa  parlé 
peu  exactement.  Hugues  de  Saint-Cire  ,  qui  a  écrie 
vers  l'an  1  ai  5 ,  la  vie  des  poètes  Provençaux,  étoit 
plus  inftruit  de  ce  qui  regarde  Rudels,  comme 
ayant  vécu  bien  plus  proche  de  ce  poète ,  qui  florif- 
foit  vers  le  milieu  du  XII  ficelé.  »  Geoffroi  Rudels  , 
»>  dit-il ,  natif  de  Blaye ,  fut  grand  gentilhomme  Se 
»  prince  de  Blaye.  U  devint  amoureux  de  la  comtefi* 
»  de  Tripoli,  fur  le  feul  rapport  que  lui  firent  de  fa 
»  perfonne  les  pèlerins  qui  venoient  d'Antioche.  U 
»  corapofa  pour  elle  diverfes  chanfons ,  &  eut  un  fi 
»  grand  delir  de  la  voir ,  que  pour  fe  fatisfaire  il  le 
»  croifa  &  pafla  la  mer.  La  maladie  s'étant  mife  dans 
»  le  vaifleau  durant  le  voyage ,  Geoffroi  en  fut  atta- 
«  qué,  &  arriva  forr  mal  à  Tripoli ,  où  il  fe  mit  dans 
»  une  auberge.  La  comteffe  informée  du  fujet  de  fon 
••  voyage,  Palla  voir ,  ce  qui  rétablit  un  peu  fes  forces  : 
»  mais  bientôc  après  il  expira  entre  fes  bras ,  conrent 
«  de  l'avoir  vue.  Cette  princeffe  le  fit  inhumer  dans 
»  la  maifon  du  Temple ,  Se  pénétrée  de  douleur  de  fa 
»  mort ,  elle  prit  l'habit  religieux.  •■  On  voit  par  ce 
récit  que  Jean  de  Noffradamus  a  eu  tort  de  dire  que 
Rudels  étoit  feigneur  deBlieux  en  Provence,  au  lieu  de 
Blaye  auprès  de  Bourdeaux.  Ce  qu'il  ajoure  que  Geof- 
froi, duc  de  Bretagne,  fils  de  Henri  H,  roi  d'Angleterre, 
le  retint  quelque  temps  1  fa  cour ,  ne  paroîr  pas  plus 
fondé.  U  n'eft  pas  d  ailleurs  entièrement  exact  fur 
les  circonffances  du  voyage  de  Geoffroi  de  Rudels  vers 
la  comtelfc  de  Tripoli ,  ni  fur  celles  de  fa  mon.  Certe 
comtefle  étoit  veuve  de  Raymond  II,  dernier  corme 
de  Tripoli ,  de  la  maifon  de  Touloufe.  *  Manufirits 
de  la  bibliothèque  du  roi  de  France.  Hiftoire  générale 
de  Languedoc ,  par  quelques  Bénédictins ,  i  la  fin  du 
livre  Xfll,  tome  //de  cette  hiftoire. 

RUDESHEIM  ou  RUDISHEIM.pctite  ville  oubon 
bourg  de  Télectorat  deMayence,  eft  dans  le  Rhingow, 
fur  le  Rhin,  environ  1  une  lieue  au-deffùs  de  Bingen. 

RUDES1NDE  ou  ROSENDE  (Saint)  évèque  de 
Dume ,  dans  le  X  ficelé.  Il  étoit  de  la  plus  haute  no- 
bleflè ,  fils  de  Guttiere  Mendez ,  Se  petit-fils  d'ER- 
menegilde  ,  parent  du  roi  Alfonfe  le  Grand.Si(aiindt 
parent  deRudefinde,occupoit  le  fiéged'lria^  qui  fut 
depuis  transféré  à  Compoftelle.  Il  négligeoit  lès  fonc- 
tions ,  ne  s'adonnant  qu'aux  jeux  Se  aux  vanités  du 
fiècle.  Ses  défordres  le  rendirent  odieux  ,  non  feule- 
ment i  fon  clergé  Se  à  Ion  peuple ,  mais  même  aux 
grands.  DomSanche  le  Gros,  après  l'avoir  averti  plu- 
sieurs fois ,  le  mit  en  prifon ,  Se  du  confentement  du 
clergé  &  du  peuple  loi  fubftitua  Rudefinde  :  c'eft-i- 
dire  qu'il  l'engagea  i  prendre  foin  de  cette  églife  ,  car 
il  n'en  fut  jamais  éveque  titulaire  j  Se  dans  tous  les 
actes  qui  retient  de  loi ,  il  ne  fe  nomme  qu'éveque 
de  Dume.  Rudefinde  voyant  les  Normans  d'un  coté 
Se  les  Arabes  de  l'autre  ,  qui  ravageoient  la  Galice  Se 
la  Lufitanie  ,  leva  des  troupes,  repouffà  les  Maures 
jufque  fur  leurs  frontières ,  &  chaiîâ  les  Normans. 
DomSanche  étant  mort,  Sifenand  trouva  le  moyen  de 
rompre  fes  fers,  alla  attaquer  Rudefinde,  Se  le  força 
l'épéeà  la  main  de  quitter  Compoftelle.  Quelque  temps 
après ,  fous  le  règne  de  Ramire ,  Sifenand  fut  tué  par 
les  Normans  qui  étoient  revenus  ravager  la  Galice , 
fous  la  conduite  de  leur  roi  Gondrede.  Pour  Rude- 
finde ,  il  fe  retira  dans  le  monaftere  de  Celle-Neuve  , 
où  l'on  affiarc  qu'il  renonça  i  fa  dignité ,  prit  l'habit 
monaftique,  Se  fe  fournit  a  l'obciflancede  l'abbé  Fran- 
quilan ,  après  la  mort  duquel  il  fut  élu  lui-même  abbé 
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de  ce  mooaltere,  &  en  gouverna  plu  fleurs  autres  en 
Galice  &  en  Lufitanie.  11  mourut  âge  de  70  ans .  en 
977.  Il  a»oit  pour  parente Segnonde,  abbelTe  de  Balte 
au  dtocèfc  de  Braguej  qui  eut  toujours  avec  lui  une 
relation  intime ,  dont  elle  fur  prorirer  pour  l'avantage 
de  fon  cœur.  Elle  croie  recommandable  par  une  grande 
piété.  Elle  mourut  en  l'an  981,  à  lige  de  j8  ans  Les 
hiftorieus  d  Efpagnc  Si  de  Portugal  parlent  avec  éloge 
de  Rudelînde  qui  a  été  mis  dans  le  catalogue  des  faims. 
*  Voye\  en  particulier  Vhijloirt  de  Portugal,  par  M. 
de  la  Cledc,  tom.  1,  in-4.0. 

RUD1GER  (  Jean-Chriftophc)  favant  Allemand, 
qui  vivoit  encore  au  commencement  du  XV1U  ficelé, 
a  écrit  en  fa  langue  naturelle  les  vies  des  favans  illuf- 
tres  ,  Se  plulieurs  autres  ouvrages  concernant  l'hiftoire 
eccléfiaftique.  11  a  fait  imprimer  aullî  fous  le  nom  fup- 
pofe  de  Adolphe  Clarmond  (Adclphus  Clarmundus) 
une  hiftoirc  critique  en  latin  des  principaux  auteurs 
qui  ont  traité  des  Topiques  ,  avec  un  abrégé  de  leurs 
vies  &  des  éloges  que  ces  auteurs  ont  mérités.  C'eft 
un  petit  i/>-i°,  imprimé  à  Leiplick  en  1 708.  On  fait 
que  les  Topiques  font  partie  de  la  rhétorique.  Rudiger 
rapporte  ce  que  les  favans  en  ont  dit,ôc  il  en  donne  auflî 
fon  jugement.  Il  ne  veut  pas  que  l'on  regarde  la  doc- 
trine des  Topiques  comme  inutile ,  cpîneufe  Se  désa- 
gréable ;  il  y  trouve  des  charmes  ,  Se  du  merveilleux  , 
même  pour  ceux  qui  n'ont  aucune  teinture  des  lettres, 
&  de  grands  avantages ,  en  beaucoup  d'occalîons  ,  pour 
les  études.  Son  ouvrage  eft  fort  court  :  l'auteur  ne  fait 
prefque  qu'indiquer  les  fources.  Cet  Allemand  croit 
habile ,  modeitc  ,  judicieux  ,  aèle  pour  le  progrès  des 
lettres  Se  des  feiences.  Mais  les  louanges  qu'il  donne 
à  la  doctrine  des  Topiques  fon:  certainement  fort  ou- 
trées. C'eft  en  particulier  le  feotimenrde  M.  Gibert, 
profeiTeur  de  rhétorique  au  collège  Mazarin  ,  qui  a 
parlé  de  cet  auteur  &  de  fon  ouvrage  dans  fes  maîtres 
d'éloquence  ,  à  la  fin  du  tome  III. 

RUD1NGER  (  Efrom)  né  à  Bamberg  le  19  mai 

I  <  a  t ,  étudia  i  Letpfick ,  &  y  fut  créé  maître  -es  arts. 

II  fut  enfuitc  rcéhur  de  Zwickau,  Si  profefleur  en  phi- 
lofophie  Se  en  langue  grecque.  Ayant  été  obligé  de 
quitter  fa  cita  ire  ,  parcequ'il  étoit  du  parri  des  réfor- 
mes ,  il  fe  rendit  en  Moravie  auprès  des  frères  Bohé- 
miens ,  te  il  enfeigna  pendant  quelques  années  dans 
le  collège  d'Evanziz.  11  mourut  à  Altorfle  1  décembre 
de  l'an  1  <  9 1 .  On  a  de  lui  :  1 .  Paraphrafis  p/almorum , 
à  Wiîtembjrg ,  1571.  1.  Hypothcfîs  aftronomicarum 
po/ltionum  P roc li  tranjlaca.  3.  Apologia  Socratis  Pla- 
tonica ,  c«ti  verfione  l.stinû  &  /choisis  ,  à  Nuremberg  , 
1591.4.  'Af4fAi\t}i*  fox»  Camerani ,  à  Leipfick  ,157», 
in-i°.  5.  K  fyÇiM  jtve  tunica  funebris  ex  Cela  Paradifi 
ad  dextram  Chrifli  ;  Luc  xxiu  ,  43  ,  à  Nuremberg  , 
1590,  in- 8°.  6.  Grammatica  di/putatio  advenus Janam 
fimentùm  cv  explicationem  dicii  Petrini ,  acl.  1 1 1  , 
xi.  7.  Vaa  Ciceronis.  *  Supplément  français  de  Bade, 

RUOISTO  ,  ou  RODESTO  ,  chercher  RO- 
DOSTO. 

RUDIUS  (  Euftache)  de  Belluno,  eut  tout  ce  qui 
eft  néceftàire  pour  acquérir  une  grande  réputation ,  un 
efprit  orné ,  une  grande  pénétration  ,  un  defir  ardent 
de  connoître  le  vrai,  une  vive  p.illion  pour  en  perfua- 
der  les  auttes ,  beaucoup  de  fâgacité ,  Se  une  entière 
supériorité  dans  la  difpute.  Il  aima  toutes  les  feiences , 
&  approfondit  toutes  celles  qui  ont  pout  objet  la  na- 
ture ,  de  même  que  toutes  les  parties  de  la  philofo- 
phie.  11  excella  particulièrement  dans  la  médecine ,  ce 
qui  le  fit  appeller  à  Padouc  pour  y  enfeignet  publique- 
ment. Depuis  1 599»  qu'il  fut  charge  de  cet  emploi , 
|ufqu'en  1611 , qu'il  mourut  au  milieu  de  fes  exercices, 
il  fut  toujours  honoré ,  eftimé  Se  recherché  avec  em- 
preflemeat.  Ses  ouvrages  répondent  à  la  réputation  qu'il 
s'etoit  acquife ,  Se  ont  beaucoup  eux-mêmes  contribué 
à  la  lui  former ,  &  â  l'étendre.  Ces  ouvrages  écrits  en 
latin,  font  :  1.  Un  livre  où  il  traite  de  l'ufage  de  tout 
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le  corps  humain,  à  Venife,  en  1 5 88 .,<'/! -4°.  1.  Ttoit 
livres  où  il  entre  dans  le  détail  des  vertus  Se  des  vice» 
du  cœur ,  c'eft-à-dire»  de  fes  fonctions ,  de  la  palpita- 
tion ,  de  la  fyncope ,  Sec  j.  Un  livre  de  l'ame,  félon 
les  principes  de  Galien  :  il  y  entre  auilî  dans  les  preuve* 
de  Ion  immortal.té ;  c'eft  un  in  40,  imprimé  à  Padoue* 
4.  D.ux  livres  fur  le  pouls  &  les  autres  bartemens  na- 
turels ,  cWc.  c'eft  propi «ment  un  abtégé  de  ce  que  Ga- 
lien a  dit  fur  ce  fujet  en  dix  huit  livres,  volume  in^0$ 
publié  à  Padoue  en  1  <îoi  j  à  Francfort ,  in-S° ,  la  mê- 
me année,  Se  encore  dans  certe  dernière  ville  en  1641, 
in- 8°,  5.  L'art  de  la  médecine,  où  il  traite  en  trou 
livres  de  la  manière  de  guérir  toutes  les  maladies  inter- 
nes &  externes  du  corps ,  1  Venife,  en  1 5 90 ,  1 59X 
&  itfo8  pour  le  premier  livre.  Le  fécond  parut  les  me* 
mes  années,  &  le  rroilicme  en  1  $9<>.  6.  Sept  autre* 
livres  fur  les  maladies  des  parties  extérieures  du  corps  , 
en  1606  fin  fol.  7.  Trois  livres  touchant  lesulcètes,  i 
Padoue,  en  1601 ,  in-+°.  8.  Ttois  livres  des  tumeur* 
contre  nature,  i  Venife,  en  1600,  in-\*.  9.  Cinq  livre* 
des  maladies  occultes  &  venimeufes ,  in/ol.  i  Venife  , 
en  1610  :  on  dit  que  c'eft  le  premier  ouvrage  où  ce 
fujet  eft  dignement  traité.  10.  Cinq  livres  de  morba 
Gallico,  i  Venife,  en  1604.  11.  Enfin,  un  traité  d* 
conjlituùont  cordis ,  a  Venife ,  en  1 600 ,  in  +°.  *  Hijlor. 
gymnaf  Patav.  font.  /,  pag.  $45.  Manget,  bibtiotht 
Jcriptormm  medicorum,  lib.  XVJJ,  tom.lV ,  pag.  97. 

RUDOLFE,  ou  RODOLPHE,  moine  de  Fulde, 
croit  foudiacre  dès  l'an  81 1 ,6c  fut  élevé  depuis  aux  autre* 
ordres  facrés ,  jufqu'au  facetdoce  inclulivcmenr.  Ra- 
bin fut  fon  maître  dans  les  lettres ,  Se  Rudolfe  lui  fus- 
céda  dans  la  direction  de  l'école  de  Fulde  ,  qui  fou* 
luiconferva  tout  fon  éclat.  11  continua  d'en  fottir  un 
gr.uid  nombre  de  favans,  Se  Rudolfe  fut  lui-même  re- 
ga.dé  comme  le  docteur  de  toutes  les  parties  de  la 
(jet  manie.  Aufli  excetloit-il  dans  tous  les  beaux  arts  . 
&  en  particulier  dans  l'hiftoire  Se  dans  la  poélîc.  Er- 
manric  ,  l'un  de  fes  difciples  ,  depuis  abbé  d'EIwan- 
gen  ,  lui  dédia  avant  l'an  84a  la  vie  de  faint  Sole  , 
hermite  j  &  dans  fa  préface  il  le  repréfente  comme 
un  homme  d'un  mérite  6c  d'un  génie  extraordinaire, 
comme  un  favant  du  premier  ordre,  dont  la  profonde 
érudition  étoit  déjà  très-connue.  Rudolfe  joignoit  à 
ces  qualités  un»  humilité  profonde  Se  une  piété  folide» 
Louis .  roi  da  Germanie  ,  fils  de  l'empereur  Louis  le 
Débonnaire ,  inftruit  de  fon  rare  mérite ,  favorifa  fe* 
études ,  Se  voulut  même  l'avoir  auprès  de  fa  perfonne. 
11  le  prit  pour  fon  clerc  ou  chapelain ,  le  fît  fon  prédi- 
cateur ,  Se  le  rendit  dépolîtaiic  de  fa  confeience.  C'eft: 
ce  qu'on  voit  dans  un  acte  public,  par  lequel  ce  prince 
lui  allîgne  en  conféquence  certains  revenus ,  qui  de* 
voient,  après  fa  mort,  être  appliqués  au  profit  de 
l'école  de  Fulde.  Rudolfe  mourut  le  8  mars  865  ,  fé- 
lon l'annal  ilte  de  Fulde  ,011  %66  félon  Pierre  le  Biblio- 
thécaire. Tout  ce  qu'on  nous  a  confetvé  de  fes  écrits  , 
confifte  dans  la  vie  de  fainte  I.iobe ,  ou  Liebe ,  ab- 
belle  de  BifchofFheim ,  au  diocèfede  Mayence ,  morte 
en  779  ,  &  la  vie  du  bienheureux  Raban  ,  fon  maître 
mort  en  856.  Surius  a  fait  imprimer  la  vie  de  fainte 
Liobe  ,  dans  (on  recueil  de  vies  des  faints ,  au  18  fep- 
tembte.  C'eft  fur  la  féconde  éd  ition  que  ce  compilateur 
en  avoit  donnée ,  plus  entière  &  plus  correcte  que  1» 
première ,  que  le  pere  Mabillon  l'a  inférée  dans  le  qua- 
trième volume  de  fes  actes  bénédictins  ,  avec  des  ob- 
fervations  Se  des  notes.  A  l'égard  de  la  vie  de  Raban, 
c'eft  beaucoup  moins  l'hiftoire  de  ce  célèbre  perfon- 
nage  ,  que  celle  d'une  quantité  detranftations  de  reli- 
ques 6c  des  récits  de  miracles  opérés ,  dit-on ,  lors  de 
ces  tranflations.  On  y  ttouve  cependant  le  catalogue 
des  écrits  de  Raban ,  mais  fans  exactitude.  Nous  avons 
quatre  éditions  de  cet  ouvrage  ;  la  première ,  dan* 
l'hiftoire  de  Mayence  par  Sérarius  \  la  féconde  à  la  tète 
des  écrits  de  Raban  ,  dans  la  collection  qui  en  a  été 
laite  j  la  uoifiéme ,  dans  le  recueil  de  Bollandus , 
Tome  IX.  Partie  l.  Hhh 
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au  4  de  février,  avec  des  obfervarions  &  des  notes  ; 
Se  enfin  la  quarriéme  dans  les  actes  des  faints  de  Tor- 
dre de  S.  Benoît ,  par  dom  Mabillon  ,  avec  de  nou- 
velles remarques  de  ce  favant  Bénédictin.  •  Voyez 
Yhifloire  littéraire  de  la  France  ,  tome  V  ,  page  xS  j 
Se  fui  vantes. 

RUDOLFWERF ,  c'eft-l-dire  ,  Ville  de  Rodolphe, 
ville  de  la  Carmolc,  eft  dans  leWtndifck-Marck ,  fur 
U  rivière  de  Gurck ,  à  huit  lieues deCillei  vers  le  midi. 
Elle  eft  (îtuce  dans  une  prefqu'ille  ,  Se  porte  le  nom  de 
l'empereur  Rodolphe  11 ,  qui  en  eft  le  fondateur.  * 
Mati ,  dicl. 

RUDRAUFF  (  Kilian  )  du  pays  de  Hefle  ,  où  il 
naquit  en  1 617 ,  palfa  prcfquc  toute  fa  vie  i  apprendre 
Du  à  enfeigner  dans  l'univerlitc  de  Gicflw» ,  qui  lui  a 
de  grandes  obligations.  Il  mourut  de  la  pierre  en  1 709. 
€  croit  un  Luthérien  rigide,  qui  n'épatgnoit  pas  les 
Calviniftes  dans  l'occafion.  Il  n'etoit  pas  d'ailleurs  fort 
bon  logicien ,  comme  cela  paroi t  par  le  raifonnement 
fuivant,  par  lequel  il  prérend  prouver ,  que  les  points 
voyelles  font  aulTî  anciens  que  les  lettres  conformes 
dans  les  exemplaires  publics  de  la  bible  hébraïque. 
L'ame  des  mots ,  dit-il ,  ce  qui  leur  donne  la  vie  en 
les  rendant  lilibles ,  &  en  y  attachant  une  jufte  fignifi- 
carion ,  eft  aufli  eflentiel  aux  mors ,  &  aulTî  ancien  que 
les  mots}  or  les  points  voyelles  de  la  langue  hébraïque, 
font  lame  des  mots  ;  ils  les  rendent  linbles &  îîgnifi- 
carifs  :  ces  points  font  donc  eflewiets  aux  mots ,  Se  ont 
la  même  ancienneté.  On  n'a  qu'à  appliquer  à  la  ma- 
jeure la  fameufe  diftinction  ,  en  pttiffance  &  en  ach , 
Sz  tout  l'argument  s'en  va  en  fumée.  On  a  publié  de 
Ini  après  fa  mort  un  gros  ouvrage,  fous  ce  long  titre  : 
Kilian:  Rudrauffii ,  SS.  Theol.  D.  &  profefforh  Gieffe 
teleberrimi ,  &c .  Protheoria  théologie ,  tant  gencralis  de 
theotogia  in  génère  ,  ejus  natura ,  conjlitutione  ,  ac  di- 
vifione  ,  quant  fpecialis  de  religione  ,  articulis  fidei  , 
conçiliîs  acumenkis  ,  fymbolis  ,  herefi ,  fchtfmate ,  &c. 
per  dherfas  fecliones  ,  cents  preceptis  &  queflionibus 
cxhilùta,  cui  in  nova  hac  &  aucliori  editione  adjecla  ejuf- 
dent  F.  HMETPa  de  habttu  théologie  QEOSiOTm  ,  &  fup- 
pltmenta  de  fiera  feriptura ,  cum  prefatione  &  brevi  B. 
attelons  vite  deferiptione ,  multùm  haélenus  dcfîdcrata  , 
nunc  verb  in  lu«m  édita  curâ  &  Jludio  J.  Banhoîom.ti 
Rudigeri  SS.  théologie  doil.  cjufqttc  in  acad.  Gieff. 
prof.  ord.  1 7t  1  ,  in-4,0' 

RUE  { Charles  de  la  )  Jéfuite ,  étoit  né  i  Paris  en 
164  5.  Après  fes  premières  études  il  entra  chez  les  Jé- 
fuites  dont  il  prit  l'habit  en  1 6,  9.  Il- y  eft  demeuré  juf- 
qu  a  fa  morr,  arrivée  à  Paris  dans  le  collège  de  Louis  le 
Grand  ,  le  1 7  mai  1715,  âgé  de  8 1  ans.  Génie  facile 
&  élevé ,  on  n'eut  pas  de  peine  A  reconnoître  fes  talcns , 
Se  on  les  cultiva  avec  foin.  Il  les  fit  briller  avec  éclat 
dès  qu'il  eut  commencé  à  profeller  les  humanités  à  Pa- 
ris ,  Se  ayant  fait  en  1 667 ,  un  poeme  latin  fur  les  con- 
quêtes de  Louis  XIV ,  le  célèbre  Pierre  Corneille  le 
traduifit  en  français ,  &  parla  avec  beaucoup  d'avantage 
aa  roi ,  de  l'auteur  de  l'original  lorfqu'il  en  prefenta  la 
tradudtioa  A  fa  majefté.  Tel  fut  le  commencement  de 
la  bienveillance  que  Louis  XIV  eut  pour  le  pere  de  la 
Rue ,  Se  dont  ce  prince  lui  donna  fouvent  des  marques 
dans  la  fuite.  Cependant  le  jeune  Jéfuite  bruloit  d  ar- 
deur de  voir  d'autres  pays  que  la  France,  &  de  s'oc- 
cuper i  d'autres  fonctions  qui  celle  dont  il  étoit  chargé; 
il  vouloit  s'engager  dans  les  mimons  du  Canada;  il  le 
demanda  avec  inftance  ;  on  fut  confiant  à  le  refufer , 
pareequ'on  le  crut  tuile  à  d'autres  emplois;  il  fallut 
obéir.  Pendant  qu'il  étudioit  la  théologie  ,  lbn  attrait 
pour  les  belles-lettres  l'emporta  roujours ,  Se  ce  fut  fans 
coure  en  en  fuivant  les  mouvemens ,  qu'il  s'appliqua  I 
dans  le  même  temps  à  interpréter  Virgde,  &  à  l'enri-  I 
chir  de  notes.  Son  travail  parur  /'n-40  en  1675  :  c'eft 
cequ'on  appelle  le  Virgile adufumDelphini.  Il  fut  réim- 
primé en  t  <>Si.  On  l'a  aulli  en  trois  volumes  in-i  1. 
Pour  favorifet  fes  inclinations ,  on  le  chargea  de  pro- 
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fefïcr  la  rhétorique  A  Paris ,  Si  il  a  exercé  cet  emploi 
pendant  plusieurs  années  avec  beaucoup  de  fuccès.  Il 
bn Ua  également  dans  l'éloquence  &  dans  la  poélîe.  Ses 
tragédies  latines  Si  françoifes  méritèrent  les  éloges  du 
grand  Corneille.  Ses  harangues  ne  furent  pas  moins  ad- 
mirées: il  parut  un  beau  génie  jufque  dans  les  carcchif- 
mes  mêmes  qu'il  faifoiten  latin  pou*  fes  difciples.  Après 
plusieurs  années  palTccs  dans  ces  exercices  du  collège, 
on  le  vit  orateur  chrétien ,  fe  diftinguer  dans  les  châtres 
de  nos  temples ,  dans  les  provinces,  à  Paris  &  à  la  cour. 
On  a  imprimé  fes  panégyriques  des  fainrs ,  fes  oraifons 
funèbres ,  fes  fermons  de  morale  :  on  en  a  quatre  vo- 
lumes i«-S°pour  le  carcme  &  lavent,  qui  ont  aulli  été 
imprimés  à  Lyon  en  171 9 ,  en  4  volumes  /«— 1 1.  Il 
fut  aulîi  choifi  pour  confclfeur  de  madame  la  dauphins 
d'abord,  &  de  M.  le  duc  de  Berri  enfuite.  Au  milieu 
de  ces  fonctions  >  il  fe  retirait  de  temps  en  temps  à 
Pontoîfe,  où  il  s'étoit  pratiqué  une  rerraite, qu'il  quitta 
pour  n'être  plus  qu'à  lui  dans  la  folitude  du  collège. 
Mais  dam  les  maladies  même  on  rrouvoit  du  plaifir  i. 
l'entretenir ,  pareequ'il  avoit  la  converfation  belle,  ri- 
che y  féconde  t  Se  qu'ayant  du  gout  pour  tous  les  arts  , 
il  pouvoir  parler  de  tout  A  propos.  Outre  fes  difeours 
françpis  t  ceux  qu'il  a  faits  en  larin  en  différentes  occa- 
lîons  ont  auifi  été  imprimés.  Le  recueil  de  fes  poélîes 
eft  en  quatre  livres.  Le  premier  conrient  fes  tragédies  j 
le  fécond  les  pièces  qu'il  appelle  Panegyrici ,  parce- 
qu'elles  contiennent  les  louanges  de  quelques  vidone* 
de  Louis  XIV  ,  ou  les  éloges  de  plufieurs  autres  per- 
fonnes.  Pierre  Corneille  a  traduit  en  vers  celui  où  il 
célèbre  les  victoires  du  roi  en  Flandre,  &  celui  où  il 
décrit  les  victimes  de  ce  prince  fur  les  états  de  Hol- 
lande. Le  rroifiéme  livre  eft  intitulé  Symbolicus ,  pari  e- 
qu'il  renferme  des  devifes  &  des  emblèmes  avec  leurs 
explications.  Le  quatrième  eft  t  empli  par  des  pièces  da 
différenr  genre.  On  y  trouve  même  une  ode  en  vers  fran- 
Çpis,  que  l'auteur  fît  en  1670 ,  6V  qui  remporta  le  prix 
à  Caën ,  fur  la  conception  de  la  fainte  Vierge  »  Si  plu- 
fieurs inferiptions  en  ftyle  lapidaire.  Les  trois  derniers 
livres  ont  paru  i  Rouen  en  1 669 ,  tk  à  Paris  en  1 6j z  A 
fous  le  titre  fcul  à'idyllia.  On  a  recueilli  les  quatre  X 
Paris,  en  1680  ,  &  i  Anvers  en  169$.  Le  titre  de 
cette  édition  porte  que  c'eft  la  fixicme.  Les  frètes  Bar- 
bou  en  ont  donné  une  nouvelle  à  Paris  depuis  quelque! 
années.  On  rrouve  beaucoup  de  délicareiïe  &  de  len- 
timens  dans  fes  poclies.  Le  pere  de  la  Rue  prêchant  à 
Alençon  en  1  <>8o ,  dit  que  les  auteurs  de  la  traduction 
de  la  bible  de  Genève,  avoient  fallific  le  huitième 
verfet  du  huitième  chapitre  de  Néhémic ,  c'eft-à-dire, 
du  fécond  livre  d'Efdras.  M.  Benoit ,  miniftre  de  la 
religion  prérendue  réformée  de  la  même  ville,  fut  cho- 
qué de  cette  aceufation,  Se  dès  le  19  janvier  1681  , 
il  écrivit  au  Jéfuite  pout  juftiner  les  traductions  de 
Genève  ;  le  pere  de  la  Rue  répondit  par  une  lettre 
longue  &  folide  ,  où  il  défend  ce  qu'il  avoir  dit ,  Se 
il  paraît  par  cette  réponfe ,  qu'il  entendoit  la  langue 
hébraïque.  Il  confulta  M.  Huet,  évêque  d'Avrancne  , 
fon  ami ,  fur  le  même  fujer.  Se  ce  prélat  téfura  auflî 
la  lettte  du  miniftre.  Ces  rrois  pièces  font  en  franepi? , 
Se  imprimées  dans  le  tome  I  des  differtations  fur  di- 
verfes  matières  de  religion  &  de ph:lologie,Tec\.Ki\lxn  par 
l'abbé  de  Tillader.  *  Voyex  la  préface  du  recueil  de  ces 
d  i  (renations  ,  pag.  10.  Hucrii  comment arius  de  rébus 
ad  cum  pertinentibus ,  pag.  3  <  o.  Mercure  de  France  , 
juin  1715-  Bailler ,  jugemens  des  favans  fur  les  poètes 
modernes ,  &c. 

RUE  (  Dom  Charles  de  la  )  religieux  Bénédictin  de 
la  congrégation  de  S.  Maur ,  étoit  né  A  Corbie,  en  Pi- 
cardie ,  le  1  a  juillet  de  l'an  1 684.  Le  defir  de  fe  con- 
facrer  à  Dieu  d'une  manière  particulière ,  le  porta  à 
embrafler  la  règle  de  S.  Benoît.  U  fut  envoyé  dans  l'ab- 
baye de  S.  Faron  de  Mcaux ,  Se  il  y  fit  ptofellion  en 
1705  leit  novembre,  non  le  5^  comme  le  dit  dom 
le  Cerf  dans,  fa  bibliothèque  des  auteurs  dt  la  con* 
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grégtttion  de  faint  Maur.  Il  avoit  toujours  apporté  1 
l'étude  de  grandes  difpofitions ,  fit  il  avoit  brille  dans 
Ton  cours  d'humanités.  Il  ne  fe  diftingua  pas  moins  , 
lorfau'après  fa  profeflion,  il  s'appliqua  â  la  philofophie 
&  à  la  théologie  t  à  l'étude  du  grec  &  de  l'hébreu.  En 
1 711,  le  (avant  D.Bernard  de  Montfaucon  l'attira  au- 
près d*  lui ,  le  guida  dans  les  études  ,  fie  lui  commu- 
niqua fes  lumières.  Le  difciple  en  profita  fi  bien,qu'en 
peu  de  temps  il  devint  lui-même  en  état  de  fervir  de 
maître  aux  autres.  Dom  Bernard  avoit  donné  en  1 71  j 
ce  qui  nous  refte  des  Hexaples  a  Origène  en  deux  vol. 
ùt/o/.Avant  lut  feu  M.  Huet ,  ancien  évêque  d'Avran- 
ches,  avoit  publié  en  i«68  ,  des  commentaires  du 
même  fur  l'écriture  j  mais  ces  éditions  faifoienr  tou- 
jours délirer  que  l'on  donnât  une  collection  exacte  & 
complerte  des  ouvrages  d'Origéne ,  à  l'exception  des 
Hexaples.  Dom  Montfaucon  s'éroic  d'abord  pro- 
pofé  de  fe  charger  de  cene  entreprife  \  mais  les  au- 
tres travaux  auxquels  il  fe  livra  ,  ne  lui  avant  pas  per- 
mis de  s'occuper  de  cette  collection  qui  dermndoit 
beaucoup  d'application  fie  de  loin  ,  il  Jetta  les  yeux  Hic 
dom  delà  Bue,  dont  il  connoiflbir  le  aèle  &  la  capa- 
cité. Celui-ci  répondit  à  fes  vœux  t  fie  les  deux  pre- 
miers volumes  parurent  en  17}  J ,  in-folio , À  Paris  , 
chez  Vincent.  L'ouvrage  fut  dédié  au  pape  Clément 
XII ,  qui  par  reconnoi  (lance ,  envoya  a  I  auteur  deux 
de  fes  médailles ,  l'une  dorfic  l'autre  d'argent.  Le  pape 
honotaauffidom  de  laRue  d'une  leme  très-obligeante, 
que  le  cardinal  Firrao  lui  écrivit  au  nom  de  fa  fainreté. 
Il  r  eft  oit  encore  deux  volumes  d'Origéne  à  publier. 
Dom  de  la  Rue  comptoit  les  (aire  imprimer  en  1 7  j  6  ; 

précipitée  de  dom  V  incentThuillier,fon  '\ 
nleve  prefque  â  la  fleur  de  Ion  âge ,  &  au 
plus  flateufes  efpérances  que  ce  religieux 
avoit  coUçues  depuis  fon  nouvel  engagement ,  frapa 
dom  de  la  Rue  du  même  coup.  Son  efprit  fie  fon  corps 
en  furent  affligés  ,  une  fluxion  de  poitrine  le  mit  aux 
portes  de  la  mort,  &  il  ne  s'en  retira  que  pour  languir 
plus  long-temps.  Son  zèle  néanmoins  pour  le  travail 
tftil  avoit  commencé  fi  heureufement ,  lui  fit  en  quel- 
que forte  oublier  l'altération  où  étoit  fa  fanré.  Son  troi- 
sième volume  étoit  prêt  :  il  le  confia  a  l'impreffion  en 
1 7  j  7  ,  fie  ce  volume  devoir  paroître  dans  peu,  lorfque 
D.delaRue  fut  attaqué  à  la  campagne,où  il  étoit,d'une 

Earalyfie  fubire  fur  root  le  coté  droit.  On  le  ramena  à 
aris,où  il  mourut  après  le  quatrième  ou  le  cinquième 
jour  de  fa  maladie ,  le  5  octobre  1 7)9.  Il  avoit  entre- 
pris depuis  plufieurs  années.un  grand  ouvrage  rrançois 
fur  les  antiquités  eccUfiafiiques  :  mais  fe  voyant  réduit 
par  la  foiblefle  de  fa  fanré,  à  ne  pouvoir  plus  fout  en  ic 
une  forte  application ,  il  en  abandonna  l'entière  exécu- 
tion à  dom  Vincent  de  la  Rue  Ion  neveu  t  qu'il  avoit 
lait  venir  â  fainr  Germain  des  Prés,  pour  partager  avec 
lui  ce  travail ,  fie  pour  en  être  aidé  dans  fon  édition 
d'Origéne.  Le  premier  volume  d'Origéne,  donné  par 
dom  Charles  de Ja Rue,  contient  les  quatre  livres  des 
principes ,  le  traité  de  l'araifoo ,  l'exhortation  aumat- 
tyre  ,  les  huit  livres  contre  Celfe,  le  dialogue  contre 
les  Marcionites ,  fie  l'écrit  intitulé  ,  Philojophumena  \ 
l'un  ce  l'autre  rauflemenr  attribué  à  Origène.  Le  fécond 
volume  contient  les  commentaires  fur  t ancien  teftj- 
ment.  Ces  deux  volumes  font  ornés  de  préfaces  &  de 
notes  utiles  fie  favanres.  Dans  le  mercure  de  décembre 
17  j  9  ,  premier  volume,  on  dit  que  MM.  les  docteurs 
de  Sorbonne  ont  loué  cette  édition  dans  leur  lettre  la- 
tine adrclféc,  il  y  a  deux  ou  trois  ans ,  aux  Bénédictins 
de  la  congrégation  de  S.  Maur.  Ceft  la  letrre  du  xi 
des  calendes  de  février  1 7  J  5  »  imprimée  «1-40,  contre 
celle, par  laquelle  D.  Jacques  Martin  ,  de  la  même 
congrégation ,  avoit  attaqué  la  première  lettre  des  mê- 
mes docteurs,  adreflee  au  marquis  Scipion  Maffei. 
On  avoue  en  effet  dans  la  féconde  lettre  des  docteurs , 
que  les  deux  premiers  volumes  d'Origéne  font  exacts  , 
travailles  avec  foin,  &  ornes  d'une  érudition  -  -  ■  ■ 
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Me  t  on  ne  laiflè  pas  cependant  d'y  reprendre  quelques 
fautes,  nuis  de  peu  d'importance.  M.Alexis  Dsfeflant 
avoit  eu  en  trouver  une  confidérable  dans  un  endroit' 
de  la  traduction  des  livres  des  principes ,  fie  il  la  fit 
remarquer  dans  fzDéfenfè  du /intiment  des Joints  pères 
fur  le  retour  d'Elit,  imprimée  en  17  j  8.  11  l'exprima 
même  de  façon  a  faire  foupeonner  la  fidélité  de  dont, 
de  la  Rue  \  ce  qui  fit  de  la  peine  i  cet  éditeur ,  qui  fut 
ptès  de  prendre  la  plume  pour  fe  iuitifier;  mais  l'au- 
teur de  la  Défenfè  reconnut  qu'il  s 'étoit  lui  -  rrtêrna 
rrompé  ;  fie  il  a  réparé  fa  faure ,  en  rendant  juftice  â 
dom  de  la  Rue  ,  dans  fon  Examen  du  fentiment  des 
faints  pères  &  des  anciens  Juifs  fur  la  durée  desfiéclest 
Sec.  volume  in- 1 2 ,  imprimé  i  Pariai  la  fin  de  17)9. 
*  Voye\  les  pages  497  Se  fuivantes.  Voyez  auffi  pour 
plufieurs  faits  rapportés  dans  cet  article,  un  éloge  abré- 
gé de  D.  de  la  Rue  imprimé ,  dans  le  mercure  de  Fraïf  ■ 
ce  ,  au  mois  de  décembre  17)9,  premier  volume; 

RUEDA  (  Looe  ou  Loup  )  poète  Efpagnol,  narif  de  ' 
Seville,dansleXVfiérie  ,  vers  l'an  1 5  60  ,  compofâ 

C quelques  comédies  ,  Se  d'autres  pièces  en  vers  ,  iup- 
bles  pour  fon  temps ,  Se  mourut  a  Cordoue.  * 
las  Antonio  ,  bibliotk.  feript.  Hifpan. 
RUEIL  (Oaudede)  Parifien ,  fils  d'un  préfidem  de 
la  mon  noie  de  Paris,  &  petit-fils  par  fa  mere ,  A'Aymon 
Boucherat,  avocat  général  au  parlement  de  Paris-,  per- 
dit ion  pere  fie  fà  mere  dès  fon  enfance ,  6e  fut  élevé  i 
Angers  par  les  foins  de  Guillaume  Rusé ,  évêque  de 
cette  \  'ille.fon  grand  oncle  maternel.  11  entra  lui-même 
dans  l'état  eccïéfialtique  ,  fie  fut  fuccef&vetnent  cha- 
noine de  Chartres ,  fyndic  du  clergé  ,  aumônier  fit 
prédicateur  des  rois  Henri  IV  fit  Louis  XIII ,  grand 
archidiacre  de  Tours ,  fie  enfin  évêque  de  Bayorme  en 
îtfn.  Il  affilia  en  cetto  qualité  à  l'allemblée  du  clergé 
de  itfij  ,  fie  i  celle  des  notables  tenue  â  Paris  en 
1 6*16.11  parla  en  1 6 18  de  l'évèché  de  Baronne  à  celui 
d'Angers ,  où  il  fur  reçu  le  6  juillet.  Céroit  un  pré- 
lat ami  de  la  paix ,  fit  qui  chetcha  toujours  à  la  pro- 
curer dans  les  lieux  où  il  eut  quelqu'aurorité  ou  quel- 
que crédit.  Il  établit  dans  fon  diocèfe  plufieurs  mai- 
Ions  religieufes ,  fie  en  réforma  d'aurres.  On  trouve 
les  (bruts  qu'il  dtefla  en  différentes  occafions  dans  le 
recueil  de  ceux  du  diocèfe  d'Angers,  i/1-40 ,  en  1  £80. 


On  lit  au/G  un  beau  mandement  de  ce  prélat  à  la 
tête  du  traité  de  Jacques  Eveillon ,  De  proceffionibus 
ecclcfiaflicis ,  imprime  en  1  £41,  «i-8°.  i  Paris.  Claude 
de  Rueil  mourut  le  ao  janvier  1649,  âge  de  74 
ans  ,  après  17  ans  d'épifeopat.  *  Mém.  du  temps. 

RUEL ,  village  de  France,  firué  près  de  la  Seine  1 
deux  lieues  de  Paris  ,  fie  à  la  même  diftance  de  Saint- 
Germain  en  Laye  du  coté  du  not d ,  eft  renommé  par 
un  château  que  le  cardinal  de  Richelieu  y  fit  bâtir  dans 
le  temps  de  fon  miniflere.  Il  eft  entouré  de  fortes  large* 
fie  profonds  remplis  d'eau  vive.  Ce  château  fair  face  i 
un  grand  parterre  qui  eft  terminé  par  un  canal  entouré 
déplus  décent  jets  d'eau.  Chaque  jet  d'eau  forme  une 
cafcade  de  trois  chutes.  Au  bout  de  ce  canal  eft  une 
très-grande  pièce  d'eau  quarrée ,  d'où  s'élèvent  trois 
jets  aune  hauteur  prodigieufe.  Le  parc  eft  d'une  très- . 
grande  étendue ,  fie  embelli  de  quantité  d'eaux  jaillif- 
lances  ,  &  d'une  cafcade  en  amphithéâtre.  *  Mémoires 
drejfés  fur  Us  lieux. 

RUEL  (  Jean  )  de  SoifTons ,  célèbre  médecin  dans 
le  XV  lîecle.avoit  appris  de  lui-même  la  langue  grec- 
que Se  la  latine.  11  traduifit  divers  auteurs  Grecs ,  Se 
ces  traductions  lui  acquirent  de  la  part  de  Budé  l'é- 
loge d'aigle  des  interprètes.  Son  attachement  pour 
l'étude  lui  fit  négliger  de  fuivre  la  cour,  où  il  étoit  ap- 
pellé  par  le  roi  François  I ,  fie  par  Louifede  Savoye ,  fa 
mere.  Etiennefoncher  ,  évêque  de  Paris ,  l'attira  dans 
certe  ville ,  où  «après  la  mort  de  fa  femme ,  il  accepta 
un  canonicat  dans  l'églife  de  Notre-Dame,  fie  mourut 
en  1  j  }7 ,  âgé  de  6  j  ans  ,  après  avoir  donné  plufieurs 
unies  de  fa  façon,  comme  Dénatura  ftirpium  , /.  j  ë 
Tome  IX.  Partit  L  Hhhij 
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ù»-j!<>£  Feunnaria  médian* ,  l.i,p*r  varias  authores 
Qraeos  latinè  rtddnosja-ùA.*  Paul  Jove,  inelog.  do3. 
G  «t.  Savoie  de  Sainte-Marthe ,  inelog,  L  l. 

RUESSIUM ,  ville  ancienne  des  Gaules.  Ceft  U 
xille  épifcopale  d'Auvergne ,  qu'on  nomme  à  prêtent 
Saint-Flour.  *  Audifrret ,  géographie,  tom.  II. 
'  RfUF  (  Saint  )  martyr  du  11  liéclc,  compagnon  de  S. 
Zoûme&de  S.  Ignace  d'Anrioche.  IU  paflcrcnt  en- 
ïçmblc  par  les  villes  de  Philippe*  Se  de  Smyrne.  Saint 
Eolvcarpe ,  oui  croit  évèque  de  la  dernière ,  en  parle 
avec  éloge.  Ceft  fur  ion  témoignage  que  l'on  a  nus  ces 
deux  compagnons  de  S.  Ignace,  au  nombre  des  martyrs, 
dans  les  mirtyrologes  au  18  décembre.  On  fuppofe 
qu'ils  furent  marryrifirs  a  Philippes  j  cependant  ils  n'y 
tuent  que  palier ,  Se  on  ne  fan  rien  de  particulier  de 
lçur  mort.  *  Polycarp.  epijl  ad  Phîlippenf.  Bolland. 
Bailler ,  vies  de*  faines  ,  décembre. 

RU  F  (  Saint  )  abbaye  de  Valence  en  Dauphiné ,  6c 
.chef  d'ordre  de  chanoines  réguliers  de  faim  Augulhn  , 
doit  fon  origine  a  Amalde,  Odilon,  Ponce  6e  Durand, 
prêtres  de  l'cglifcd'Aviguun ,  qui  ayant  réfblu  enrr'eux 
de  mener  une  vie  folitaite ,  demandèrent  â  Benoit , 
leur  évèque ,  deux  églifes  dont  il  jpouvoit  difpofer. 
C'étoient  celles  deiaint  Juft  &  défunt  Ruf  on  Roux  , 
dans  Ion  diocefe ,  pris  de  la  Durance.  Il  les  leur  ac- 
corda ,  par  un  acte  daté  du  ptemier  avril  1018  ,  8c 
parccqu'ils  fe  logèrent  aux  environs  de  Saint-Ruf ,  leur 
communauté  en  prit  le  nom.  Depuis ,  foir  que  ces 
églifes  euûent  été  ruinées  durant  les  guerres  des  Al- 
bigeois, ou  pour  quelqu  autre  raifon,  les  religieux 
vinrent  s'établir  près  de  Valence  }  dans  l'ifle  Efpar- 
vtere  ,  que  l'abbé  Raimond  avoit  achetée  d'Eudes  , 
cvL-que  de  cette  ville  ,  où  il  avoit  fait  bâtir  un  fomp- 
tneux  monaftere.  Ils  y  ont  demeuré  jufqu 'en  1  ^6x  , 
que  la  fureur  des  guerres  civiles  a  renverfé  cet  ouvrage 
ege  la  piété  de  Raimond.  Ils  avoient  un  prieuré  dans 
l'enceinte  des  murailles  de  la  ville  de  Valence  :  on  en 
a  fan  le  chef  d'ordre  après  cette  révolution.  L'abbé 
général  s'y  eft  établi ,  Se  y  a  porté  les  droits,  l'autorité 
&  U  dignité  du  monaftere  de  l'iilc  Efparviere,,  avec  le 
coruentement  durai  Henri  IV ,  l'an  1 600.  Trente-neuf 
ou  quarante  abbés  généraux  ont  gouverné  jufqu 'â  nos 
jours  cet  ordre  ,  qui  a  donné  trou  papes  i  l'cglile 
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Ànaftafe  IV ,  Adrien  IV  6e  Jules  11.  Il  en  eft  aufti  forti 
trois  cardinaux  ,  Guillaume  de  Vergi ,  Amédée  Al- 
Lrec ,  &  Angelicus  on  Angélique  de  Grimoard  de 
Grifac  ,  fondateur  du  collège  de  laine  Ruf  de  Mont- 
pellier. Le  nombre  des  évêques  eft  plus  grand.  Olga- 
ras  ou  Olger  ,  premier  abbé  ,  puis  évèque  de  Barce- 
lone ,  eft  révère  comme  un  faint.  *  Le  Mire ,  c.  1 1  , 
orig.  Aug.  Sainte-Marthe,  Gall.  chrifi.com.  IF.Qo- 
lumbi ,  de  epifi.  Valent,  de  orig.  ord.  S.  Ruf.  Chorier, 
h\ft.  de  Dauph.  t.  Il,  L  1  ,  c.  1 1  \  &  état  polit,  de 
Dauph.  t.  //. 

RUFFACH  ,  petite  ville  autrefois  impériale,  main- 
tenant  dépendante  de  l'évêché  de  Strasbourg.  Elle  eft 
dans  la  haute  Alface  fur  le  Rotbach  ,  a.  trois  lieues  de 
Colmar ,  vers  le  midi.  Le  maréchal  de  Turenne  y  ga- 
gna line  bataille  contre  les  Aileroans  en  1675.  • 
Mari ,  diUion.  géograpk. 

RUFFEC ,  enlatin  Rqfiacum  Se  Rufiacum  ,  petite 
ville  du  diocèfe  de  Poitiers ,  a  cinq  pu  lix  lieues  d'An- 
goulême  ,  eft  agréable  par  fa  Caution  ,  Se  porte  titre 
de  marquiut.  *  Mati  t  ditHon. 

Concile*  ds  Rurrsc. 

Gérard  de  Malemort  ,  archevêque  de  Bourdeaux  , 
préfida  au  concile  qui  y  fut  tenu  en  ixj  8.  On  croit 
que  c'eft-là  qu'on  fit  les  ordonnances  ou  conftitutioni 
qui  commencent ,  Ckm  milite* ,  &c.  Bertrand  de  Goth, 
qui  fut  depuis  le  pape  Clément  V  ,  y  prélida  à  un  au- 
tteconcile  célébré  en  1  304  ,  &  Arnaud  encore  arche- 
vêque de  Bourdeaux  ,  pteuda.  i  celui  qui  fui  auemUé 


en  1  }X6.  Nous  avons  les  a  des  de  ces  fynodes,  data 
les  deux  dernières  éditions  des  conciles. 

fcj"  RUFF1  ou  RUFFO  ,  mailbn  connue  en  Pro- 
vence fous  le  nom  de  Roux  PI  Gaubert,  Se  en  Dau- 
phiné fous  celui  des  comtes  de  la  Ric,  quipaùaen 
France  vers  l'an  1  346".  Ce  fut  en  effet  vers  ce  temps-là 

Sue  Louis  de  Rufh  ou  de  Roux  ,  neveu  de  Henri  de 
lufE ,  comte  délia  Ricca  ou  Riccia ,  fuivit  la  reine 
Jeanne  qui  fe  retira  en  Provence ,  &  qui  voulant  re- 
connoîtte  les  fervices  qu'elleavoit  reçus  de  Louis  &  de 
fes  ancêtres ,  &  le  dédommager  de  la  perte  qu'ils 
avoient  faite  de  leur  comté  delta  Ricca  ,  Se  de  leurs 
autres  rerres  pout  foutenir  leurs  fouverains  légitimes  , 
lui  fit  don  de  plufieurs  châteaux  au  bailliage  de  Digne, 
de  la  gabelle  de  cette  ville  t  de  même  que  de  la  jurif- 
diérion  Se  du  péage  de  Gaubert  que  cette  maifon  pof- 
féde  encote  aujourd'hui.  Ce  don  lui  fut  fait  par  lettres 
patentes  confirmées  par  Louis,  fils  du  roi  de  France ,  le 
x  5  mars  1 3  8  1 ,  6c  enregiftrées  le  1 4  décembre  1 400 ,.iu 
r egi(tieLividi,foL  1  o  1  ,à  la  chambre  des  comptes  d'Aix, 
fur  la  requête  de  George ,  fils  de  Louis.  Ce  prince  y  fait 
mention  des  fervices  importans  de  Louis  Si  de  fes  ancê- 
tres. Le  titre  de  ces  lettres  eft  en  latin:  Louis  y  eft  appelle 
Dominus  Ludovicus  Ruffi ,  egregius  miles  :  le  corps  des 
mêmes  lettres  eft  en  franceis  gaulois.  Louis  y  eft  nommé 
Meffire  Louis  de  Roux.  Ces  lettres  patentes  font  le  pre- 
mier titre  de  l'établi  flement  de  cette  maifon  en  Pto- 
vence.  Ammirato,  Villani,Léon ,  évèque  d'Oftie  ,8c 
autres  hiftotiens  du  pays  ,  tendent  tous  témoignage 
â  l'ancienneté  de  cette  maifon ,  oui  a  donné  des  chan- 
celiers au  royaume  de  Naples  ,  des  vice-rois  à  la  Ca- 
libre ,  6c  pofledé  les  comtés  de  Sinopoli ,  de  Mon- 
talte  Se  un  grand  nombre  d'autres  fiefs  confidérables.  Ils 
arteftent  même  qu'elle  a  tenu  pendant  long-temps  plu- 
fieurs  comtés  avec  le  titte  de  Comtes  parltfracede 
Dieu.  La  branche  qui  eft  demeurée  arrachée  à  fa  pre- 
mière patrie  ,  fou  tient  encore  aujourd'hui  le  premier 
luftre  de  cette  maifon. 

Louis  Si  George  ,  fon  fils ,  fe  retiretent  dans  la  villo 
de  Digne,  comme  on  le  voit  par  les  lettres  patentes  ci- 
deflus  rapportées.  La  lîtuation  des  biens  qui  leur  fu- 
rent donnés  par  ces  lettres ,  ou  plutôt  le  changement 
qui  fur  vint  a  leur  fortune,  fixa  leur  habitation  dans 
cette  ville,où  leurs  defeendans  ont  demeuré  1 


Par  acte  paffé  i  Digne  le  14  feptembte  1381^ 
Louis  fit  élection  du  couvent  des  Cordeiiers  de  cette 


ville  pour  le  payement  de  1 00  florins  légués  par 
gnifique  &  puilîant  feigneur  /fairi  de  Roux  ,  comte 
délia  Ricca  ,  i  telle  communauté  teligieufe  que 
Louis  fon  neveu  trouveroit  à  propos  de  choifir. 

George  >  fils  Se  héritier  de  Louis  ,  &  celui  qui  fit 
enregiftrer  les  lettres  patentes  dont  il  vient  d'être  fait 
mention  ,  pafla  unerrarrfaclion  le  5  août  1498  avec  le 
chapitre  de  Digne  en  faveur  duquel  il  hypotéqua  , 
pour  ce  qu'il  lui  devoir ,  la  jurifdiflion  6c  le  péage  de 
Gaubert. 

George  eut  pour  fils  Louis  II ,  Se  celui-ci  Elzbar  , 
qui  époufa  Catherine  de  Rochas  le  10  avtil  1453. 
George  fit  donation  dans  ce  contrat  de  mariage  a 
Et\éar ,  Ion  petit-6ls  ,  des  droits  qui  poutoient  lui 
revenir  de  la  fuccefiion  de  Henri  de  Roux ,  comte  de 
la  Ric ,  fur  laquelle,  eft- il  dit ,  il  étoit  furvenu des  pro- 
ces  â  Naples. 

Elzbar  eut  de  Catherine  de  Rochas ,  un  fils  appellé 
Jean  ,  qui  époufa  le  4  février  1 500  ,  Magdeléne  de 
Laugier ,  fille  de  Poncer  de  Laugier  &  de  Delphine 
de  Matheror.  H  rendit  hommage  au  roi  de  fes  rerres  à 
la  chambre  des  comtes  d'Aix  le  a  5  oétobro  1 5 1+. 

Jean  laifla  deux  ï\\%,Gabriel,  capitainerie  cent  hom- 
mes d'armes ,  mort  i  la  bataille  de  Cerizolles ,  fans  po- 
ftérité  ,  6c  Jean  II,  qui  i'Antouronne  d'Ifbard,  la  fem- 
me ,  eut  pour  fils ,  Raltha\ar ,  nommé  par  le  roi  vi- 
guier  ,  54  commandant  de  la  ville  de  Digne  le  1  odo- 
bie  1.J6V 


r 
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Balth A7. ar.  époufa  Catherine  de  Meinier  dpp-  i 

S 'de  le  1  3  feotembre  1567.  Dans  le  contrat  Jean  II, 
a  père ,  lui  tait  donation  de  la  moitié  des  biens  à  lui 
échus  par  le  décès  de  Gabriel,  l'on  frère  ,  capitaine  de 
cent  hommes  d'armes.  De  ce  mariage  naquirent  Ale- 
xandre ,  Honoré  Se  Jean  ,  qui  ont  tait  chacun  une 
brandie. 

Alexandre  de  Roux  de  Gaubert  époufa  le  19  avril 
1 599  ,  Cajfandre  de  Bardonenche  ,  Aile  de  Gafpard, 
baron  de  Bardonenche ,  &  de  Blanche  de  Boniface  de 
U  Mole ,  dont  le  frère  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi , 
fut  décapité  à  Paris  t  comme  le  rapportent  les  hifto- 
riens  du  temps.  Par  ce  mariage  l'entière  jurifdi&ion 
de  1a  terre  de  Gaubert  fut  réunie  dans  la  maifon  de 
Roux  de  dauber  t. 

Jean  111 ,  fils  d'Alexandre ,  fut  cometller  au  parle- 
ment d'Aix.  11  époufa  en  premières  noces  An  ne  d'Al- 
bert ,  Se  en  fécondes  Magdeléne  de  d relier.  11  eut  une 
tille  nommée  Catherine  de  Roux  de  Gaubert,  mariée 
avec  le  comte  de  Beuil ,  baron  de  Chenillac ,  dont  le 
fils  nelailTa  du  mariage  qu'il  contracta  à  Turin  avec  Ar. 
de  Scarampy ,  fille  du  marquis  de  ce  nom  ,  Se  de  N. 
de  Broglio  ,  faeur  de  Victor  Maurice ,  comte  de 
Broglio ,  maréchal  de  France  ,  qu'une  fille  unique  qui 
eft  entrée  dans  la  mai  Ton  du  comte  MafFei ,  vice-roi 
de  Sicile  Se  ambadàdeur  extraordinaire  en  France  en 

Jean  III  eut  encore  deux  fils  nommés  Jean  IV  ,  & 
Alexandre  ,  fécond  de  ce  nom. 

Jean  IV  fut  reçu  dans  la  charge  de  fon  pere  ,  Se  a 
fait  la  branche  des  feigneurs  de  Gaubert ,  marquis  de 
Courbons,  qui  relia  en  Provence  ;  &  Alexandre  a  fait 
celle  des  barons  d'Auze  Se  de  Saint-Auban ,  feigneurs 
du  comté  de  1a  Rie ,  qui  s'établit  en  Dauphiné. 

Jean  IV  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de 
Gaubert ,  eut  pour  fils  Alexandre  ,  qui  fut  aullî  reçu 
dans  la  charge  de  fon  pere  ,  &  enfuite  nommé  pre- 
mier préfident  du  parlement  dePauen  1719.  Il  alaifle 
de  fon  mariage  avec  Marie- Anne  de  Piolenc ,  1 .  Paul 
de  Roux  de  Gaubert ,  marquis  de  Courbons ,  qui  fuit  ; 
2.  Jean-Baptifle ,  chevalier  de  Malte ,  mort  en  bas  âge; 
.3.  Raymond,  chevalier  de  Malte,  mort ,« comman- 
deur de  Fontforbc  Se  de  Renneville;  4.  Marie-Anne  , 
mariée  avec  François  de  Glandeves  ,  comte  de  Por- 
tières ;  5.  Honore-Henri ,  chevalier  de  Malte,  colo- 
nel d'un  régiment  de  cavalerie  en  Efpagne. 

Paul  de  Roux  de  Gaubert ,  marquis  de  Courbons  , 
avocat  général  au  parlement  d'Aix  en  1710,  &  premier 
préfident  du  parlement  de  Pau  en  1  7  3  i/nortaumois  de 
janvier  1759,3  époufé  en  premières  noces  Magdeléne- 
Charlotte  de  Bullion,  dont  il  n'a  eu  qu'une  fille,  mariée 
è  François- Xavier  de  Coriolis  de  Villeneuve,  marquis 
d'Efpinoufe  ,  préfident  à  mortier  au  parlement  d'Aix. 
U  a  époufé  en  fécondes  noces  Marie-Angélique  de 
Lons ,  dont  il  a  eu  deux  filles  ,  Marie-Angéitque  ,  ma- 
riée à  Jean  Céfar ,  comte  de  Mefples  Efquiule  ,  préfi- 
dent à  mortier  au  parlement  de  Pau  j  &  Paide-Marie- 
Delphine  ,  mariée  le  1  o  août  1758,  avec  fon  coulm , 
Hkolas-Henri  de  Roux  de  Gaubert,  fils  &  Honoré  Henri 
de  Roux  de  Gaubert  ,  colonel  de  cavalerie  au  fer  vite 
du  roi  d'Efpagne,  &  de  Marie  de  Lalanne,  fon  époufe. 
Dans  les  provifions  accordées  i  cette  maifon  pour  les 
charges  que  fes  membres  ont  occupées  ,  le  roi  a  tou- 
jours fait  une  mention  honorable  des  fer  vices  qu'elle  a 
rendus  aux  comtes  deProvencependantpluiïeurs  fiécles. 

Alexandre  ,  II  du  nom  ,  qui  a  fait  la  branche  éta- 
blie en  Dauphiné,  a  eu  pour  fils  Alexandre  111  ,  con- 
feiller  au  parlement  de  Grenoble  ,  qui  de  fon  mariage 
avec  demoifelle  de  Veynes  du  Prayet  a  lailTc  Jean- 
François,  actuellement  confciller  au  même  parlement, 
qui  a  époufé  Gabnelle-Scholajiique  de  l'Eft.mg  de  Mu- 
rat  ,  fille  du  marquis  de  ce  nom  ,  préfident  au  parle- 
ment de  Dauphiné  ,  dont  il  a ,  1 .  Alexandre -Louis  , 
ic  1.  Claude  Marie,. 
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Sa  majeûé  a  accordé  à  cette  brandi©  en  1 714  ,  des 
letu es  détection  de  la  terre  de  Chabeftau  &  tieis  en 
dependans  fitués  eu  Dauphiné  ,  eu  comté  de  la  Rie  , 
pqut  rappcllcr  fon  ancienne  origine.  *  M.  d'Houtt  ». 
armoriai  général. 

RUFF1  (  Antoine  de  )  confeiUar  de  .la  féncchauûee 
de  Marieille  ,  fa  patrie  ,  s'aquitza  dtf  cet»  .charge 
avec  beaucoup  d'intégrité ,  Se  avec  une  delicaiefie  de 
confidence  bien  finguliete.  En  voici  un  exemple  bien 
remarquable.  Uneperfonne  du  procès  de  laquelle  il 
avoit  été  rapporteur  perdit  fa  caufe.  Il  fe  reprocha  de 
n'avoir  pas  donné  allez  de  temps  à  l'examen  de  l'af- 
faire ,  Se  fit  rendre  par  un  prêtre  de  l'Oratoire  i  cette 
perfonne  ce  qu'elle  avoit  perdu.  A  la  verra  il  joignit 
l'érudition  ;  Se  donnant  une  partie  de  fes  foins  a  lacoo- 
noiûance  del'hifloire  de  fon  pays,  il  montra  qu'il  n'avait 
pas  travaillé  infructueufement  ,  eu  publiant  en  1 641  . 
n'étant  encore  âgé  que  de  35  ans,  fon  hiftoire  de 
Marfeille ,  qui  eft  inconteftablemeot  la  meilleure  de 
toutes.  11  nous  apprend  lui-même  qu'il  n'eft  pas  le 

S rc-mier  de  fit  famille  qui  air  écrit ,  &  que  Robert  de 
Luffi  fon  aïeul ,  mort  en  16  14  ,  avoit  laiiTé  des  mé- 
moires de  ce  qui  s'étoit  palfé  de  plus  remarquable  de- 
puis l'an  1 5  8 1  j  jufqu'en  1 5  95  ,  ou  Marfeille  fut  ré- 
duite fous  lobé;  il  anvc  du  roi.  Antoine  reçut  U  juif  « 
récompenfe  de  fon  mérite  en  1 6  54  ,  où  il  rut  fait  con- 
seiller d'état.  L'année  fuivante  il  publia  la  vie  de  Gaf- 
pard de  Simiane ,  dit  le  Chevalier  de  la  Cofie  ;  6c  il 
donna  auili  l'hiftoire  des  comtes  de  Provence  depuis 
l'an  9)4  ,.  jufqu'en  1480.  Ce  dernier  ouvrage  a  en- 
core reçu  plus  d'applaudifiemens  que  le  premier  ;  Se 
les  fa  vans  en  fontgtand  cas.  Antoine  de  Ruffi  mourut 
le  3  avril  1 689 ,  âgé  de  Si  ans  ,  &  laifia  une  excel- 
lente hiftoire  des  généraux  des  galères.  Louis  Antoine 
de  RuflS,  fon  fils ,  a  donné  en  1  6  9  6 ,  une  nouvelle  édi- 
tion de  l'hiftoire  de  Marfeille.  Nous  en  parlons  a  l'ar- 
ticle fuivant.  *  Baylc ,  diS.  crû.  Le  Long ,  bibl.  hifl. 
de  la  France. 

RUFFI  (  Louis-Antoine  de  )  troifréme  fils  d'Ax- 
toi  ne  de  Ruth  confciller  d'état,  Se  de  Claire  Cy- 
priani ,  de  la  famille  des  feigneurs  de  Cabrics  ,  né  i 
Marfeille  le  dernier  jour  de  décembre  1657,  fit  fes 
études  au  collège  des  prêtres  de  l'Oratoire  de  Mar- 
feille ,  Se  facrilîa  enfuite  comme  fon  pere,  fes  travaux 
Se  fes  études  à  la  gloire  Se  â  l'utilité  de  fa  patrie.  En 
i6$6  ,  il  donna  à  Marfeille  en  deux  volumes  m  fol. 
l'hiftoire  même  de  Marfeille,  que  fon  pere  avoit 
publiée  en  1643.  Cette  féconde  édition  eft  enrichie 
d'augmentations  confidcrables ,  qui  font  de  Louis-An- 
toine de  RufK.  Ce  favant  étoit  exilé  à  Caitelnaudary 
lorfque  cette  féconde  édition  parut.  Il  y  avoit  été  relé- 
gué fur  de  faux  rapports  taies  à  Louis  XI V ,  qui  ayant 
reconnu  fon  innocence,  le  rappella  quelques  mois  après. 
En  1 7 1  z  ,  il  donna  des  differ  tôt  ions  hi  flanques  &  cri-, 
tiques  fur  l'origine  des  comtes  de  Provence  ,  de  V tnaif- 
Jin  ,  de  Forcalquier ,  &  des  vicomtes  de  Marfeille ,  à 
Marfeille,  in-40  j  &  en  17 16,  une  dijfertation  hij- 
torique  ,  chronologique  &  critique  fur  les  évèques  de 
Marfeille ,  fuivie  d'un  abrégé  chronologique  de  ces  évè- 
ques, â  Marfeille,  in-i°.  L'auteur  y  attaqua  principa- 
lement les  annales  de  Marfeille  du  pete  Jean-Baptifte 
Gticfnay,Jéfuite.  On  a  encore  de  luiL'Ai/rWe  de  faint 
Louis,  évêque  de  Touioufe  ,  &  de  fon  culte,  à  Avignon , 
en  1714.  H  ne  penfoit  qu'à  mettre  la  dernière  main  1 
fon  hiftoire  des  évêques  de  Marfeille,  de  même  qu'à 
la  féconde  édition  de  l'hiftoire  des  comtes  de  Provence 
de  fon  pere ,  lorsqu'il  eut  en  1710  une  attaque  d'apo- 
plexie, qui  le  rendit  pour  la  fuite  incapable  d'au- 
cune application.  Il  eft  mort  le  16  mats  1714,  âgé 
de  66  ans.  Il  a  laide  un  fils  Se  trois  filles.  *  Son  éloge 
par  le  P-  Bougerel ,  prêtre  de  l'Oratoire,  dans  les  mém. 
de  littér.  Stefm/L  che\  Simart ,  tom.  I.  Le  P.  le  Long 
dans  ta  biblioth.  hifi.  de  la  France  ;  Si  MM.  de  Sainte* 
Marthe  dans  le  G  allia  chrifliana. 
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RUFFUS  ,  eu  RUFUS  ,  Ephéfien  qui  vivoit  fout 
l'empereur  Trajan  ,  eft  compté  par  Galien  entre  les 
plus  habiles  médecin*  Le  même  auteur  nous  apprend 
que  Rufus- avoit  écrit  en  vers  fur  la  matière  médicinale  : 
il  avoit  aufli  fait  un  traité  de  VAtra  bile,  Se  quelques 
autres  qui  font  cires  par  Suidas ,  mais  que  nous  n'avons 
point.  Il  ne  nous  refte  des  écrits  de  cet  auteur,  qu'un 
it  traité  des  noms  grecs  des  diverfes  parties  du  corps, 
un  autre  des  maladies  des  reins  &  de  la  veflie, 
avec  un  fragment  où  il  eft  parlé  des  médicamens  pur- 
gatifs. Le  principal  bat  que  ce  médecin  fe  propofbit 
oins  le  premier  de  ces  ouvrages ,  c'étoit  de  donner  une 
idée  générale  de  l'anatomie ,  &  particulièrement  d'em- 
pêcher qae  ceux ,  qui  de  Ton  temps  étudioient  la  méde- 
cine ,  ne  fê  rrompailènt  en  lifant  les  anciens  auteurs  qui 
uvoient  nommé  certaines  parties  du  corps,  les  uns 
d'une  manière ,  les  autres  d'une  autre.  Pour  le  refte  , 
on  recueille  de  ce  que  dit  Rufus  dans  ce  livre ,  que 
toutes  les  démonftrations  anatomiques  Te  faifoienten 
ce  temps -la  fur  des  bêtes.  Le  petit  livre  qui  traite  des 
maladies  des  reins  &  de  la  veille ,  ne  contient  rien  de 
particulier.  Les  écrits  de  Rufus  font  dans  le  recueil 
intitule  :  Artis  medica  principes  pofl  Hippocratem  & 
Galenum  :fcilicet  è  grteo  latinitate  donati  per  Henricum 
Stephanum  ,  Aretaus  ,  Rufus  Epkeftus  ,  Oribafius ,  fiec. 
en  1 567  \  typis  ejufdem  Scephuni ,  in-folio.  On  a  aufli 
une  édition  particulière  du  traité  des  diverfes  parties 
de  l'homme, fous  ce  titre:  Ruffi Ephefii  de  hominis  par- 
tibus  libri  très,  interprète  Junio  Paulo  Crajfo,  à  la  lui  te 
des  huit  livres  d'Aretéeji  Paris,  1 554,  in- 16.  *  Voyez 
l'Aifl.  de  la  médecine,  par  Daniel  le  Clerc,  pag.  6  5  6,6  5  7. 
On  n'y  parle  point  des  éditions  des  écrits  de  Rufus,qui 
ont  encore  été  réimprimés  à  Londres  en  171É.  Voyez 
aulli  la  bibliothèque  grecque  de  Jean-Albert  Fabricius. 

RUF1N  ,  Rufinus  ,  eft  le  furnom  d'une  famille  de 
l'ancienne  Rome.  La  famille  des  Ru  fins  à  Rome, 
étoit  une  branche  de  celle  des  Cornéliens.  P.  Cor- 
nélius dont  nous  parlerons  ci  dcjfous  ,  fut  pere  de  P. 
Corncl.  Rufinus  ,  conful  l'an  464  de  Rome ,  &  190 
avant  J.C.  avec  M.  Curius  Dentatus.  Ils  remportèrent 
de  grands  avantages  fur  lesSamnitcs.  Enfuite  Rufinus 
mérita  encore  les  honneurs  du  confulat  l'an  477  de 
Rome ,  &  177  avant  J.  C  avec  C.  Junius  Bubulcus, 
fie  la  charge  de  dictateur.  Le  cenfeur  Fabricius  le 
fit  exclure  du  fénat ,  pareequ'il  aimoit  trop  le  luxe , 
Se  qu'on  avoit  trouve  chez  lui  quinze  marcs  de  vaiflelle 
ri  argent.  Il  laifla  un  fils  du  même  nom  ;  &  celui-ci 
Tut  pere  de  P.  Corn.  Rufinus  ,  qu'on  nomma  Sulla  ou 
Sylla ,  pareequ'il  avoit  rire  des  livres  de  la  Sibylle  un 
oracle  ,  qui  ordonnoit  rétabliflement  des  jeux  en 
l'honneur  d'Appollon.  Ce  dernier  eut  deux  fils,  P. 
Se  Sextos-Coknel.  Rufinus.  Celui-là  fut  gouverneur 
de  Sicile ,  &  laifla  un  fils  de  fon  nom  ,  pere  de  L. 
Corn,  qui  fuit  ;  Se  de  P.  Corn,  qui  fut  pere  de  Corn. 
Sulla  ,  que  Ciceron  défendit  par  un  plaidoyer  que 
nous  avons  encore  }  Se  fon  fils  de  ce  même  nom  fut  con- 
ful en  749  de  Rome ,  Se  5  ans  avant  J.  C.  avec  Augufte. 
L.  Corn.  Sulla  ,  dont  nous  parlerons fous  le  nom  de 
SYLLA  ,  fut  pere  d'un  autre  que  P.  Sinus  tua  en  Ef- 
pagne.apscs  la  mort  de  Pompée.  *  Tite-Live,  /.  8, 1 5 , 
1 9  S/  45 .  Vellcïus.  Eutrope.  Florus.  Appien.  Dion.  Ci- 
ceron. Cifliodore ,  Sec 

RUFIN,  ou  P.  Cornélius  Rufinus,  Romain  ,  fut 
f.ùt  dictateur  l'an  41 1  de  Rome  ,  Se  } }  5  avant  J.  C. 
fous  le  confulat  de  T.  Vcturius  Se  deSp.  Fofthuinius  , 
fur  un  bruit  qui  courut  que  lesSamnitcs  avoient  pris 
les,  at mes, dont  il  donna  la  charge  de  général  de  la  cava- 
lerie à  M.  Antonius  \  Se  peu  après  ils  fê  dépoferent  l'un 
Se  l'autre  fur  ce  qu'il  y  avoit  eu  quelque  défaut 
dans  les  cérémonies  de  leur  création  :  ce  que  firent 
au/fi  les  autres  magiftrats  pour  la  mèmeraifon.  *  Tite- 
Live  ,  hifi.  /.  S. 

RUMN  (  Trebonius  )  ami  de  Pline  le  Jeune ,  na- 
quit à  Vienne ,  capitale  delà  Viennoifè ,  où  il  exerça  I 
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depâis  une  des  premières  charges  de  magiftrarure  de 
la  ville.  Il  floriflbit  fous  l'empire  de  Trajan  à  la  fin  du 

I  fiéde  de  l'églife,  Se  au  commencement  du  II  ficelé. 
Pline  en  parle  comme  d'un  homme  d'un  mérite  rrès- 
diftingué.  11  l'avoir  connu  i  Rome ,  où  Rufin  parut  dans 
le  barreau  avec  beaucoup  d'éclat  :  fon  éloquence  qui  y 
brilla,  lui  fit  plufieurs  autres  amis  illuftres.  Rufin  étant 
revenu  à  Vienne  ,  entretint  toujours  un  commerce  de 
lettres  avec  eux ,  fie  furtour  avec  Pline.  H  fut  élevé 
dans  cette  ville  au  duumvirat ,  charge  ainfi  nommée  , 
parcequ'elle  s'exerçoit  par  deux  pe lionnes  conjointe- 
ment,  fie  que  l'on  établit  dans  les  villes  qui  jouiffbienc 
du  droit  de  bourgeoifie  romaine.  Pendanr  que  Rufia 
en  exerçoit  les  fondions  avec  honnear  ,  on  établit  i 
Vienne ,  en  conféquence  du  teftament  d'une  pet  fon  ne 
qui  n'eft  point  nommée  ,  des  combats  où  des  hommes 
mut  nuds  s'exerçoient  à  la  lutte.  C'étoit  fous  l'empire 
de  Trajan.  Rufin  ,  tout  païen  qu'il  étoit ,  fentit  que 
de  tels  jeux  étoient  déraifonables  ,  Se  ne  pouvoient  êtte 

3u'une  fource  de  corruption  Si  d'infamies.  Il  ut»  du 
roir  que  lui  donnoit  fa  charge  j  il  abolit  ces  honteux 
exercices.  Mais  quelque  louable  que  fût  cette  action  , 
on  lui  en  fit  un  crime,  prétendant  qu'il  n'avoit  pas 
pour  cela  une  autorité  fumfante.  L'affaire  fut  portée  1 
Rome  devanr  l'empereur.  Rufin  y  alla  ,  fie  plaida  lui- 
même  fa  caufe  avec  autant  de  fuccès  que  d'éloquence. 

II  parla  avec  tant  d'énergie  ,  de  fageffé  fie  de  gravité  , 
que  non-feulement  le  lenat  approuva  ce  qu'il  avoit 
fait ,  mais  que  des  fénateurs  même  opinèrent  que  l'on 
fît  la  même  chofe  i  Rome.  *  Pçyef  les  lettres  de  Pline 
le  Jeune  en  plufieurs  endroits,  fie  ÏHiftoire  Uttér.  de  la. 
France  ,  par  quelques  Bénédictins  ,  tom  J ,  tyc. 

RUFIN  ,  miniftre  d'état  fous  l'empereur Théodofe, 
étoit  Gaulois  de  nation  ,  de  l'aveu  meme  des  écrivains 
étrangers.  11  faifoit  fa  demeure  à  Eufe  ou  Eaufe ,  dans 
l'ancienne  Aquitaine  rroificme.  Vers  le  commence- 
ment de  l'empire  de  Théodofe  ,  il  quitta  fa  patrie  , 
fie  alla  à  la  cour  de  Conftantinople  ,  où  régnoit  ce 
prince.  11  gagna  bientôt  fes  bonnes  grâces  par  la  viva- 
cité fie  l'élévation  de  fon  efprit ,  fie  par  fes  manières  in- 
finuantes.  Théodofe  lui  donna  toute  fa  confiance  ,  Se 
l'éleva  aux  plus  grand  s  honneurs.  Dès  l'année  jj>o,  au 
plus  tard ,  il  lui  donna  la  charge  de  grand-maître  du 
palais  :  en  )  91,  il  le  fit  conful ,  fie  lui  donna  pour  col- 
lègue fon  fils  Arcade.  Pendant  fon  confulat ,  il  le  re- 
vêtit encore  de  la  dignité  de  préfet  du  prétoire ,  fie 
deux  ans  après ,  allant  faire  la  guerre  au  tyran  Eugène  , 
il  le  laifla  auprès  des  jeunes  princes  Arcade  fie  Hono- 
rius ,  mairre  aofolu  de  tout  l'Orient.  Le  comte  Marcelj 
lin  dit  aulfi  qu'il  eut  encore  la  dignité  de  parrice.  Pen- 
dant l'abfence  de  Théodofe  ,  Rufin  fit  aflêmbler  les 
plus  illuftres  évêques  d'Orient ,  pour  faire  la  dédicace 
d'une  églife  qu'il  avoit  fait  bâtir  avec  un  palais  de  fon 
nom  auprès  de  Chalcédoine  ,  fie  pour  recevoir  le  bap- 
tême i  cette  folemniré.  Au  fortirdes  fonts ,  les  évêques 
le  mirent  entre  les  mains  du  faim  foliaire  Ammone  , 
qu'il  regarda  depuis  comme  fon  pere  ,  fie  dont  il  fuivit 
quelque  temps  les  confeils.  Saint  Ambroife  rcgirdoit 
aufli  Rufin  comme  fon  ami ,  fie  fe  réjoutffoit  de  fon 
élévarion ,  ce  qui  fuppofe  qu'il  avoit  alors  beaucoup 
de  piété  fie  de  religion.  Mais  l'ambition  le  perdit  en- 
fin. Ayant  réfolu  defe  mettre  fur  le  trône  ,  il  appella 
les  Goths ,  &  d'autres  Barbares  dans  l'empire,  afin 
que  pendant  cette  défolation  ,  il  pût  s'en  faiîir  ,  ou  le 
partager  avec  eux.  11  avoir  déjà  mis  entre  les  mains  de 
les  créatures  ,  les  gouvernemens  les  plus  impottans  , 
lorfque  les  Goths  entrèrent  dans  l'empire ,  fie  vinrent 
affieger  Conftantinople.  Rufin  empêcha  qu'ils  nefuf- 
fent  repouflés  ,  donna  ordre  que  l'armée  d'Orient 
s'avançât  près  de  cette  ville,  fie  difpofa  toutes  chofes 
pour  fe  faire  déclarer  empereur  ,  lorfqu'il  iroit  vifitet 
le  camp  avec  Arcadius.  11  y  avoir  plufieurs  personnes 
de  qualité  engagées  dans  la  confpiration ,  que  les  Bar- 
bares dévoient  tavorifer  ;  mais  foa  attentat  ayant  été 
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découvert ,  il  fut  tue  l'an  )  5»  5 ,  ou $  97  ,  félon  M\  Fle- 
chiet ,  au  milieu  de  l'armée  où  il  avoit  mené  l'empe- 
reur pour  le  faire  rnallacrer  ,  &  s'aiTurer  de  l'empire 
par  la  mort.  Son  corps  fut  caillé  en  pièces  ,  &  (à  tête 
fut  porrée  au  bout  d'une  lance  ,  pour  la  faire  voir 
au  peuple  ,  qui  le  hauToit  à  caufe  de  la  cruauté  Se 
de  fon  avarice.  Quelqu'un  ayant  coupé  une  de  fes 
mains  ,  &  voyant  que  les  nerfs  ,  qui  font  mouvoir  les 
articles  ,  croient  pendans  ,  s'avila.  d'aller  demander 
l'aumône  au  nom  de  Rufin ,  ouvrant  Se  fermant  cette 
main  fanglante  ,  fclon  ce  qu'on  lui  donnoit.  Lors- 
qu'il eut  été  la  victime  de  fa  perfidie  Se  de  fa  révolte, 
lepocte  Claudien  ,  pour  faire  plaifir  àStilicon  ,  fon 
héros,  fit  contre  Rufin  une  invedhve  en  deux  livres  , 
remplie  de  traits  fort  piquans  ;  elle  eften  vers  latins , 
&  fe  trouve  parmi  les  autres  poélïes  de  Claudien. 
On  allure  que  Rufin étoit  lui -même  poète,  Se  plu- 
fieurs  critiques  ldidoiinentla  fable  de  Pafiphaé,  coin- 
pofee  de  veis  d'autant  de  différentes  mefures,  qu'il  s'en 
trouve  dans  les  poéiies  d'Horace.  On  trouve  cette  pièce 
dans  le  recueil  des  épigrammes  6c  petites  poéiies  des 
anciens ,  &  à  la  fin  de  quelques  éditions  de  Pétrone. 
Symmaque  écoit  en  grande  relation  avec  Rufin  ,  com- 
me on  le  voit  par  les  lettres  du  premier  ,  qui  s'y  mon- 
tre trop  fon  admirateur.  *  Voye\  les  lettres,  de  Svm- 
maque.  Zoiime ,  /.  5.  Nicephore  ,  /.  1  )■  M.  de  fit- 
lemont,  au  tome  cinquième  de  fon  Hijl.  des  empereurs  ; 
thift.  littér.  de  la  France  ,  par  dom  Rivet ,  tome  I. 

RUFIN  ,  prêtre  d'Aquiléc ,  furnominé  Toranius  ou 
Tyranius,  dans  le  IV  liccle  ,  Se  au  commencement 
du  V  ,  aroitcmbtalle  l'état  inonaftique,  6c  avoit  été 
baptifé  dans  un  monaftere  vers  l'an  $71.  Il  fut  lié 
d'amitié  avec  faine  Jérôme ,  qui  lui  écrivit  la  lettre 
41  .pleine  de  tend  relie  6c  de  louanges.  Rufin  fortic 
d'Aquiléc  vers  l'an  $7$  ,  pour  aller  dans  fon  pays,  & 
après  plusieurs  courfes  ,  il  revint  A  Rome  en  $97.  11 
n'eft  pas  vrai  qu'il  ait  été ,  avec  Mélanie  ,  de  Rome 
enOnent,  Se  d'Orient  à  Rome}  &  quand  S.  Paulin 
appelle  Rufin  le  compagnon  de  Mélanie  dans  fes 
voyages»  ce  faint  entend  parler  des  voyages  que  Rufin 
&  Mclanie  firent  enfemble  durant  les  1 5  ou  3  o  ans 
qu'ils  demeurèrent  enOrient ,  6c  de  ceux  qu'ils  firent 
encore  en  Sicile  après  leur  retour  en  Occident.  L'atta- 
chement de  Rufin  au  parti  d'Origène ,  fur  la  caufede 
fa  ruptureavec  faint  Jérôme}  6c  cette  divifion  de  deux 
hommes  excellcns ,  étant  pouflee  jufqu'aux  extrémités, 
devint  très-fcandaleufe.  Théophile  les  raccommoda  ; 
mais  Rufin  ayant  publié  à  Rome  une  traduction  des 
livres  des  principes  d'Origène ,  fans  y  mettre  fon 
nom  j  y  loua  inalicieufeinent  faint  Jérôme  de  fon 
eftime  pour  Origène  :  ce  qui  les  brouilla  une  féconde 
fois  enfemble.  Saint  Jérôme  fe  plaignoit  hautement 
de  Rufin,  qu'il  traitoit  d'hérérique  Se  de  prédécefleur 
de  Pélage  -,  Se  Rufin  s'éleva  avec  encore  plus  de  hau- 
teur contre  faint  Jérôme  dans  fon  apologie  diviféc  en 
deux  livres,  qu'il  fit  courir  entre  les  mains  de  fes  par- 
tifans.  Le  pape  Anaftafc  en  étant  averti ,  cita  Rufin 
pour  venir  répondre  fur  les  chers  dont  on  l'aceufoir; 
mais  il  n'ola  comparoître ,  &  fe  contenta  d'envoyer 
fon  apologie  ,  qui  ne  fut  pas  reçue  :  ce  qui  le  fit  con- 
damner par  ce  pape  \  enfuites'en  étantallécn  Sicile, 
comme  on  le  peut  recueillir  des  écrits  de  faint  Jérôme, 
il  y  mourut  vers  l'an  4 1  o.  Rufin  avoit  traduit  de  grec 
en  latin  les  œuvres  de  Jofeph  ,  l'hiftoire  eeelefiaftique 
d'Eufèbe ,  le  livre  des  principes  d'Origène  ,  5c  plu- 
Heurs  autres  ouvrages  de  ce  pere  5  le  premier  livre  de 
l'apologie  de  Pamphilc  pour  Origène ,  Se  quantité 
d'autres  ouvrages.  A  la  prière  de  faint  Paulin  ,  il 
ajouta  deux  livres  à  l'hiftoire  de  l'églifc  d'F.ufcbe.  Il 
fit  un  écrit  pout  la  défenfe  d'Origène  j  fon  apologie 
contre  faint  Jérôme  en  deux  livres  ;  une  explication  du 
fymhole  ;  des  commentaires  fur  les  bénédictions  de 
Jacob ,  fur  les  prophéties  d'Ofcc  ,  Joël  &  Arrios.  Le 
commentaire  fur  Us  pfeaumes  qui  porte  fon  nom , 
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h  eft  point  de  lui.  Nous  avons  ah  recueil  ue  les  ou- 
vrages imprimé  à  Paris  ,  in-fol.en  1 580.  *  Saint  Au^ 
gultin  ,  tp.  9  j.  Saint  Jérôme ,  epifi.  4 1 ,  &c.  Cailien  » 
/.  1 ,  t.  1 7-  Germade.  Vincent  de  Béarnais.  Sixte  de 
Stenrte.  Trithème.  Batonius.  Bellarmin  ,  &c  cités 
par  Rofweide  ,  proieg.  465  in  Fit.  PP.  Henri  de 
Valois ,  annot.  in  t.ufeb.  Du  Pin  ,  bMiotk.  des 
eeurs  ectlèfiaf.  du  V fiécle.  D.  Gervaife  ,  vie  de  Rufin. 

RUFIN  ,  prêtre  Se  peut-être  moine ,  Syrien  de  w~ 
tion  ,  &  maître  du  fameux  Pélage ,  le  plus  grand  ad- 
vei  faire  de  la  grâce  de  Jefus-Chrift.  Il  avoit  été  lié 
d'amitié  avec  Faint  Jérôme ,  avec  Pammaque  ,  Se  avec 
tous  ceux  qui ,  à  la  fin  du  IV  fiécle ,  &  au  commen- 
cement du  V  ,  s'étoient  déclarés  contreOrigène.  Mais 
apparemment  que  faint  Jérôme  ignorait  fes  mauvais 
fentimensfur  la  grâce  chrétienne ,  ou  du  moins  il  n'en 
a  jamais  été  l'approbateur.  Ce  Rufin  eft  celui  dont 
parloir  Célcftius t  difciple  &  alloué  de  Pelage»  lorf- 
qu'interrogé  pat  les  pères  du  concile  de  Cartilage,  Se 
prefle  par  le  diacre  Paulin  ,  fon  aceufateur ,  pour  fa» 
voir  ou  il  avoit  appris  i  nier  le  péché  originel ,  il  ré- 
pondit qu'il  l'a  voit  appris  a  Rome  d'un  prêtre  Syt  ien  \ 
qui  logeoit  chez  Pammaque  ,  Se  qui  vivoit  encore*. 
C'étoit  en  41  i.  Pluficuts  auteurs  ,  comme  le  P.  AU* 
xandre  ,  Dominicain ,  ont  eu  tort  de  confondre  c* 
Rufin  avec  Rufin  d'Aquilée.  Ce  dernier  étoit  Italien 
Se  non  Syrien.  11  n'a  jamais  logé  chez  Pammaque»  Il 
n'avoir  pu  voir  même  Pélage  à  R  orne  ni  ailleurs  ,  avant 
que  cet  héréfiarque  eût  commencé  à  répandre  fes  et* 
reurs  t  ce  qu'il  fit  fous  le  pontificat  du  pape  Anàftafe  t 
fut  la  fin  du  IV  (iécle  ;  or  Rufin  d'Aquilce  ne  mit  ja- 
mais le  pied  dans  Rome  durant  tout  le  régne  de  ce 
pape  ,  &  il  en  étoit  forti  long-temps  avant  qu'il  tut 
élu.  Enfin  Rufin  d'Aquilée  étoit  mort  dès  l'an  410  au 

t lus  tard  ,  Se  Rufin  le  Pélagien  vivoit  encore  en  4121 
)c  plus  Rufin  d'Aquilée  n'auroit  jamais  parlé  d'Ori- 
gène^  fon  auteur  favori,  aufli  mal  qu'il  en  eft  parlé  dans 
deux  petits  écrits  que  Matins  Mercaror  rapporte  de 
Rufin  ,  maître  de  Célettius.  Voyez  les  auttes  raiforts 
dans  la  féconde  partie  de  la  DiJJertation  de  D.  Gervarfe, 
où  cet  ancien  abbé  de  la  Trappe  examine  les  fautes 
où  font  tombés  plulieuis  auteurs  au  fujet  de  Rufin. 
Cette  difTeriation  eft  à  la  fin  du  fécond  volume  de  la  vit 
de  Rdfin  ,  écrite  par  ce  religieux ,  mais  mife  en  ordre 
6c  publiée  par  une  autre  perfonne. 

RUFIN  A  ,  cherche^  CLAUDIA  RUFINA. 
RUI  INE  (  Sainte)  Se  fainre  Secondh  ,  fa  four  » 
viergesSc  martyres  Romaines ,  filles  d' Altère  &  d'Au- 
rclie  ,  eurent  la  tète  tranchée  pour  la  toi  de  J.  C* 
dans  le  temps  de  la  perfécution  de  Valéricn  ,  i  ce 
que  l'on  croit.  On  fait  leur  fête  le  10  juillet}  mais 
les  actes  de  leur  martyre  ne  fonr  pas  originaux.  * 
Acla  apud  Surium.  TiUemont ,  mem.  de  l'hïfl.  ectl. 

RUF1N1  (  Philippe  )  cardinal  ,  religieux  de  l'ordre 
de  faint  Dominique  ,  célèbre  théologien  ,  8c  fameux 
prédicateur  dans  le  XIV  ficelé  ,  fut  transféré  de  l'évê- 
ché  d'Ifernia  à  celui  de  Tivoli  en  1 167  3  Se  y  célébra 
deux  ans  après ,  un  fynode,  dans  lequel  il  fit  de  beaUt 
réglemens  qui  font  confervés  manuferits  dans  les  ar- 
chives de  cet  évechc.  Le  pape  Urbain  VI  l'éleva  au 
cardinalat  en  1 378  ,&  le  m  grand  pénitencier.  H  fou- 
tint  avec  vigueur ,  comme  légat  apoftolique  dans  route 
l'Italie  ,  les  inrérêts  de  fon  bienfaiteur  ,  contre  les  par- 
ti fans  de  Clément  VII ,  Se  après  avoir  écrit  quelques 
Commentaires  fur  la  phyjlque  d'Arifote  ,  il  mourut  â 
Rome  en  1  j  80.  *  JuAiniani ,  hifioire  desévèques  de 
Tivoli. 

RDrUS  ,  fils  de  Simon  le  Cyrénien  ,  que  les  Juifs 
contraignirent  de  portet  la  croix  de  Jefus-Chrift.  Il 
avoit  un  autre  fils  nommé  Alexandre.  Rufus  eft  mis  le 
vingt-fixiéme,  aunombre  des  difciplcs  de  Jefus-Chrift. 
On  dit  qu'il  fut  évêque  de  Thèbes  ,  Se  mariyrifé  le 
vingt-neuvième  novembre.  *  Mure.  XV  ,11. 

RUFUS  ,  fort  chéri  de  l'apôtre  S.  Paul ,  Se  dont  il 
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fait  mention  dans  fon  épitre  aux  Romains  ,  XVI  ,15-  \ 
On  prétend  qu'il  fut  fait  évèque  de  Philippe*  en  Ma- 
cédoine ,  où  il  fouffrit  le  martyre  le  1 8  décembre.  * 
Martyr,  romain. 

RUFUS  ,  auteur  Grec,  lailTa  une  hiftoirc  de  la 
poéiïe  dramatique  8c  lyrique  ,  où  il  trairoit  des  poètes 
tragiques ,  comiques ,  faifeurs  d'odes,  de  chanfons  , 
d'épitalaraes ,  &c. 

RUFUS  (Satrius)  étoit  un  orateur  célèbre  qui  flo- 
rifioit  fous  l'empire  de  Vcfpafien  dans  le  premier  fic- 
elé de  l'ère  chrétienne.  Juvenal  le  mer  au  nombre  de 
ceux  qui  profeflôient  de  fon  temps  les  lettres  Se  l'élo- 
quence à  Rome.  Il  ajoute  qu'il  fouffroU  impatiem- 
ment celle  qui  étoit  en  ufage  alors  ,  Se  qu'il  ofâ  mê- 
me difputer  fur  ce  fujet  la  palme  àCiceron. 

Sed  RuTTUM  atque  altos  ctdit  fua  queque  juventus, 
RUT  TV  M  qui  loties  Cicerorum  Allobroga  dixit. 

Rufus,  félon  l'ancien  fcholiafte  de  Juvenal ,  étoit  Gau- 
lois de  nation.  Il  paraît  qu'étant  à  Rome  il  y  enfeigna 
d'abord  la  jeune  (Té ,  &  qu'il  fe  mit  eni'uuc  à  fréquen- 
ter le  barreau ,  où  il  acquit  la  réputation  d'un  des  plus 
diferts  orateurs  de  fon  ûccle.  Il  avoir  eu  beaucoup 
moins  de  fatisfaâion  dans  le  premier  emploi  :  la  jeu- 
nefle  infolenrc  fe  révottoit  alors  fréquemment  contre 
les  maîtres,  Se  leur  infultoit  impunément,  Se  eux- 
mêmes  étoient  d'ailleurs  fort  mal  recompenfét  par  l 'état. 
C'eftce  qui  a  donné  occafion  a  la  Vil  fatyre  de  Juve- 
nal ,  qui  nous  y  représente  Rufus  comme  un  des  plus 
maltraités.  Nous  avons  deux  lettres  de  Pline  le  Jeune 
adrellces  à  un  Rufus  fon  ami ,  &  félon  philîeurs criti- 
ques ,  c'eft  lemême  que  celui  dont  il  s'agit  ici.  Comme 
Pline  le  nomme  ailleurs  Satrius  Rufus  ,  on  pouroit 
croire  qu'il  defeendoit  de  ce  Satrius  Rufus  qui  fuccéda 
à  Artéïus  Capito  dans  la  charge  d'intendar.c  des  eaux 
à  Rome  fous  le  confulat  de  L.  Martius  Se  d'Antiftius 
Vêtus ,  quelques  années  avant  le  commencement  de 
notre  ère  vulgaire.  Il  y  en  a  même  qui  fe  font  perfua- 
dès  que  notre  orateur  exerça  lui-même  cette  charge , 
&  que  c'eft  lui  que  Fronnn  nomme  dans  l'énumcra- 
tion  qu'il  fait  des  intendans  des  eaux.  Mais  le  temps 
où  Frontin  place  ce  Satrius  Rufus  ,  eft  bien  éloigné 
de  celui  où  florirtôit  l'orateur  qui  fait  le  fujet  de  cet 
article.  *  Juvenal  ,fatyr.  VII,  vers  la  fin.  Froatin  ,de 
aq.l.  1.  Pline ,  l.  1  ,  epiftol.  epift.  5.  Les  auteurs  de 
Ikifioire  littéraire  de  la  France  t  tom.  I,  pag.  1 1 7  &  fui- 
yantes. 

RUFUS  (Mutarius)  luftorien  Latin,  cité  par  Va- 
lere Maxime,  /.  t,c.  }. 

RUFUS  (Richard)  religieux  Anglois ,  de  l'ordre 
de  faint  Fraoçois ,  vers  l'an  1170,  fous  le  règne  de 
Henri  III ,  roi  d'Angleterre,  fut  docteur  &  profedèur 
en  théologie  à  Paris ,  Se  fut  ftirnommé  le  Philofophe 
admirable.  H  a  écrit  fur  le  maître  des  fentences  j  mais 
cet  ouvrage  n'a  point  été  imprimé.  *  Pitfcus ,  de  illujl. 
Angl.Jcript. 

RUFUS  ,  chercher  CLUVIUS  RUFUS ,  RUTI- 
LIUS  ,  SEXTUS  RUFUS  &  RUFFUS. 

RUGA  CARB1LIUS,  chcrchezCARBlUUS. 

RUGEN,  ifle  &  principauté  de  la  mer  Baltique, 
fur  la  côte  de  la  Poméranie ,  a  été  autrefois  plus  con-  I 
fidcrable  qu'elle  ne  l'cft  préfentement.  Eric,  roi  de  Da- 
nemarck ,  la  donna  en  1 4  3  8  ,  au  duc  de  Poméranie. 
Mais  depuis ,  les  Suédois  l'ayant  prife ,  l'ont  gardée 
par  la  paix  de  Munfter  en  1648  ,  jufqu'au  17  novem- 
bre 1715,  qu'elle  fut  prife  par  les  troupes  des  rois  de 
Danemarck  Se  de  Pruflc.  Elle  eft  environée  d'autres 
petites  ifles,prefqu'ifles  &  golfcs.ôc  eft  fi  ferrile,  qu'elle 
eft  comme  le  grenier  des  terres  voifines.  On  y  voit 
de  toutes  fortes  d'animaux  ;  mais  il  n'y  a  point  de 
loups ,  ni  de  rats.  Il  y  a  eu  en  cette  ifle  des  villes  Se 
fortereilès  fort  peuplées ,  qui  font  à  préfent  prcfque 
routes  ruinées  par  les  guerres.  Ses  habitans  ne  reçurent 
le  chriftianiûne  que  vers  l'an  8 1 1 ,  du  temps  de  l'cin- 
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pereur  Louis  le  Débonnaire  :  encore  mîme  l'abandon- 
nèrent-ils  peu  après ,  pour  embralTer  une  infinité  de 
fupcrftirions,  avec  l'héréfie  des  Manichéens  :  mais  vêts 
l'an  1 168  ,  ils  furent  ramenés  à  la  foi  par  les  foins  de 
Waldcmar ,  roi  de  Danemarck.  *  Mcrcator,  en  fon 
Atlas.  Munfter  ,  /.  j  de  fa  cofmographie. 

RUGENWALDE ,  petite  ville  de  la  Vandatie, 
dans  la  Poméranie  ultérieure.  Elle  eft  fur  le  Wippcr  , 
à  une  lieue  de  la  mer  Baltique,  Se  i  douze  de  Colberg 
vers  le  levant.  On  croit  que  c'eft  l'ancienne  Rugium , 
capitale  des  Rugiens ,  anciens  habitans  du  pays.  *  Bau- 
dtand. 

RUGGERI  (Côme)  Florentin  de  nation  ,  vint  en 
France ,  dans  le  temps  que  Catherine  de  Médicis  y 
gouvernoir.  Il  fe  mit  en  vogue  a  la  cour  par  fes  ho- 
rofeopes  ,  &  y  obtint  l'abbaye  de  faint  Maîié  en  balTs 
Bretagne.  Mais  dans  la  fuite,  sciant  trouvé  en  1  $74 
enveîopé  dans  le  procès  de  la  Mole  Se  de  Coconas  , 
aceufés  d'avoir  confpiré  quelques  années  auparavant 
contre  le  roi  Charles  IX  ,  il  fut  condamné  aux  galères, 
d'où  la  reine-mere  le  tira  peu  de  temps  après.  Cec 
homme,  qui  fe  mêloit  de  donner  des  philtres  ,  vécut 
encore  long-temps  après  j  commença  en  1 604  ,  .i 
faire  des  almanaclis  ,  qu'il  publia  depuis  tous  les  ans. 
Il  parut  même  à  la  cour  de  Henri  IV  ,  Se  eut  l'effron- 
terie d'y  fou  tenir  que  ç'aveit  été  m<  jardinier  Italien  , 
&  non  lui,  qui  avoir  été  autrefois  condamné,  par- 
ccqu'i'  n'avoit  été  compris  dans  le  procès ,  que  fous  \  e 
nom  équivoque  de  Côme  Florentin.  Enfin  il  mourut 
en  athée  l'an  161  y,  Se  pour  avoir ofé  le  déclarer,  il 
fut  rraîné  a  la  voirie.  *  Mercure  François ,  tome  II". 
Bayte ,  dicl.  crit. 

RUGI  AND,  bourg  de  la  Cluydefdale  dans  l'Ecofle 
méridionale  ,  fur  la  rivière  de  Cltiyd  ,  à  une  lieue  au- 
deTusde  Glaicow.il  y  avoir  autrefois  en  ce  bourg  une 
célèbre  abbaye  de  Bénédictins  de  la  congrégation  de 
Cluni.  *  Mari,  dicl. 

RUGOSUS  ou  RUGGUS  (Roger)  religieux  An- 
glois  de  l'ordre  de  faint  François ,  Se  docteur  en  théo- 
logie ,  a  compofé  plufieurs  ouvrages ,  entr'autres ,  qua- 
tre livres  de  commentaires  fur  le  maître  des  fentences  j 
De  maximo  &  minimo  ;  quelques  autres  commen- 
taires ,  in  libres  de  anima  ;  quelques  autres  ouvrages 
de  théologie,  dont  les  manufeuts  font  confervés  X 
Cambridge.  *  Pitfcus,  de  illujl.  Angl.fcript. 

RU1NART  (Dom  Thicrri  )  né  à  Reims  le  10  juin 
1657  ,  entra  fort  jeune  dans  la  congrégation  de  faint 
Maur.  Il  fut  admis  au  noviciat  à  Reims  même  le  1 3 
oâobre  1674,  &  fit  profeflion  le  19  du  même  mois 
167  s ,  dans  l'abbaye  de  S.  Farondc  Meaux  ,  où  avoic 
été  transféré  le  noviciat.  Il  étudia  en  philofophie  &  en 
théologie  dans  l'abbaye  de  S.  Pierre.  Il  t'appliqua  en- 
fuite  avec  tant  de  fuccès  à  l'étude  de  l'écrirure  fainte  Se 
à  la  lecture  des  pères  Se  des  auteurs  eccléfiaftiques  , 
qu'en  16S1  lepere  Mabillon  le  choili;  parmi  plufieurs 
autres ,  comme  un  fujet  dont  il  pouvoit  tirer  beaucoup 
de  fecours  dans  fes  grands  travaux  ,  &  qu'il  rendrait 
capable  de  les  continuer  enfuite  lui-même.  Dom 
Ruinart  profita  li  bien  fous  un  tel  maître,  qu'en  1689, 
non  1690 ,  comme  plufieurs  l'ont  écrit ,  il  publia  /«.40 
à  Paris  les  ailes  finceres  des  martyrs  ,  ouvrage  qui  eut 
une  approbation  générale,  li  y  joignit  des  notes  &  une 
fâvante  préface  ,  dans  laquelle  il  s'attacha  particuliè- 
rement a  réfuter  un  paradoxe  inoui  jufqu'alors ,  que 
M.  Dodwcl  avoir  avancé  dans  une  de  fes  diflertatioas 
fur  S.  Cyprien  ,  qu'il  n'y  avoit  eu  que  peu  de  martyrs 
dans  l'églife  ,  Se  il  combattit  le  fyftcme  de  ce  favaot 
par  des  raifons  qui  font  demeurées  fans  réplique.  Ce 
recueil  des  actes  finceres  des  martyrs  a  été  réimprime 
plufieurs  fois  depuis  in-folio,  avec  des  augmentations 
des  éditeurs.  La  plupart  de  celles  qui  fe  trouvent  dans 
l'édition  de  Hollande  171} ,  font  de  dom  Ruinait, 
qui  a  ,  dit-on  j  été  aidé  dans  ce  travail  par  dom  Pla- 
cide Potcberon.  Ce  recueil  a  c:c  auifl  traduit  en  fran- 
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çois  avec  ta  préface ,  par  M  l'abb*  Drouet  de  Mau- 
pertuy  ,  Se  publié' pour  là  preni«"e  fois  en  1708  ,  à 
Paris,  en  deux  volumes  in -S*.'  En- 694,  le  pere  Rui- 
»art  publia  iit-f. ,  à  Paris,  l'hiftowtde  la  perfécutron 
des  Vandales,  comporte  en  L-trin  parV ictor,  eveque dé 
Vite  en  Afrique ,  que  le  pere  Chifrht ,  Jéfuite ,  avoit 
déjà  donnée  en  1664,  &  le  pure  labbe  avant  eux, 
dans  fa  bibliothèque  des  manuferits.  D.  R:unart  joi- 
gnit à  fon  édition  des  notes  Se  des  remarques  favanies 
Se  fenfées  ,  Se  quacre  monumens  remarquables  de 
l'églife  d'Afrique  :  favoir ,  1  °.  le  martyrede  fept  moines 
qui  fournirent  1  Carthage  feus  Hunncric  ;  z,  une  ho- 
mélie qui  contient  l'éloge  de  S.  Cyprien  ;  j.  une  chro- 
nique abrégée  qui  va  jufqu'à  la  fin  du  V  iiccle  ;  4.  une 
notice  de  l'cgiiie  d'Afrique.  L'homélie  Se  la  chronique 
parurent  alors  pour  la  première  fois ,  8c  les  deux  autres 
pièces  avec  des  changemens  fi  coniidérablcs ,  qu'elles 
peuvent  paner  pour  nouvelles.  Comme  l'hiftoire  de 
V ictor  de  Vire  étoit  d'ailleurs  imparfaite ,  O.  Rui- 
nai t  y  fuppléa  par  un  commentaire  hiftorique  latin  , 
qu'il  joignit  à  cette  édition  ,  &  qui  eft  tres-eftimé.  Eu 
1 699  ,  le  favant  religieux  donna  en  un  volume  in-folio 
une  nouvelle  édition  des  ouvrages  de  S.  Grégoire  de 
Tours ,  avec  une  excellente  préface ,  &  il  y  joignit  la 
chionique  de  Frédegaire  &  fes  continuateurs ,  avec 
d'aurres  monumens.  En  1700,  il  publia,  conjointe- 
ment avec  le  P.  Mabillon ,  le  VI  tîéclc  des  actes  des 
lunes  de  l'ordre  de  S.  Benoît,  en  deux  volumes  in-folio. 
En  1701  il  donna  au  public  en  françois  l'apologie  de 
la  million  de- S.  Maur  en  France,  où  il  râche  de  prou- 
ver que  S.  Maur ,  abbé  deGlanfeuil ,  eft  ledifciple  de 
S.  Benoit  dont  il  cil  parlé  dans  les  dialogues  attribues 
à  S.  Grégoire  pape.  11  y  a  joint  une  diuertation  tou- 
chant S.  Placide ,  où  fon  but  cil  de  faire  voir  que  ce 
difciplc  de  S.  Benoît  fut  envoyé  en  Sicile ,  &  qu'il  y 
ibufrrit  le  martyre.  Il  traduifîc  enfuite  ce  même  ou- 
vrage en  latin ,  &  l'inféra  ainlî  à  la  fin  du  premier 
tome  des  annales  de  l'ordre  de  S.  Benoît.  En  1 706  , 
il  fit  imprimer  â  Paris  une  diflerrarion  latine  in-8°,  fous 
le  titre  de  Ecclefia  Parfienfis  vindicata ,  pour  fouie- 
nu  la  charte  du  teftamem  de  Vandemire  Se  d'Ercham- 
bette  contre  la  critique  du  pere  Germon ,  Jéfuite.  Après 
la  mort  du  pere  Mabillon  ,  il  donna  un  abrégé  de  l'a 
vie  en  françois ,  qui  tut  imprimé  a  Paris  in- t 1.  Il  com- 
pofa  cet  écrit  autant  par  refpcct  pour  la  mémoire  de 
l'on  maître ,  quepour  fatisfaire  aux  inftancesde  plufleurs 

Er Tonnes  confidcrables,  entr'autres  de  milord,  duc  de 
irthe ,  auquel  il  eft  dédié.  Dom  Claude  de  Vie , 
mon  en  janvier  17  «4,  traduifît  cette  vie  en  latin  , 
l'augmenta  en  quelques  endroits,  Se  la  publia  ainfî  à 
Padoue  en  1714.  La  même  année  1709  ,  le  P.  Rui- 
riart  donna  fes  foins  à  la  nouvelle  édition  de  la  Diplo- 
matique du  P.  Mabillon  ,  y  joignit  les  additions  de 
celui-ci, Se  celles  que  lui-même  avoir  découvertes, 
avec  une  ample  préface.  Il  avoit  en  même- temps  mis  la 
dernière  main  au  cinquième  volume  des  annales  de 
l'ordre  de  S.  Benoît ,  que  le  P.  Mabillon  avoit  acheté 
peu  de  temps  avant  fa  mort ,  Se  avec  le  même  foin  il 
avoit  mis  le  dernier  volume  des  a  (fies  des  faints  de 
cet  ordre  en  état  d'être  imprimé.  Il  étoit  allé  en  Cham- 

Eagne  pour  vifiter  les  archives  des  égtifes  Se  des  ab- 
ayes  de  la  province ,  Se  chercher  ce  qui  pouvoir  en- 
trer dans  la  continuation  de  l'hiftoire  bénédictine.  En 
revenant  il  tomba  malade  i  l'abbaye  d'Hautvillers;  & 
après  dix-neuf  jours  d'une  fièvre  continue  ,  il  mourut 
le  19  feptembre  :  709 ,  âgé  de  j  3  ans ,  dont  il  avoit 

Ïaûc  3  5  dans  la  religion.  Il  fut  enterré  dans  la  nef  de 
églife  de  cette  abbaye,  Se  les  religieux  de  cette  mai  fon 
ont  fait  graver  une  èpitaphe  fur  fa  tombe.  Ses  ouvtages 
qui  font  entre  les  mains  de  tous  les  favans ,  font  voir 
qu'il  étoit  un  digne  élevé  du  P.  Mabillon.  L'on  y 
reconnoît  un  grand  jugement ,  une  critique  fenfee , 
une  exactitude  particulière ,  un  ftyle  net  Se  fort  cor- 
rect ,  un  caractère  de  ûroplicué  Se  de  modeftie  pareil 
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à  celui  de  fon  maître.  S'il  i  avoit  pris  pour  régie  de  fes 
études ,  il  étoit  encore  plus  occupé  du  foin  de  profirer 
de  fes  exemples ,  comme  il  a  toujours  fait.  Ses  grands 
travaux  n'ont  jamais  diminué  en  lui  l'efprit  de  régu- 
larité ,  Se  l'attachement  aux  devoits  de  1  état  religieux 
dans  lequel  il  ne  s'eft  pas  inoins  diftingué  par  toute 
fortede  vertus,  qu'il  I  a  été  parmi  les  favans  par  fa 
grande  érudition.  Il  a  laillc  un  journal  manuferit  rtès- 
circonlîancié  de  ce  qui  s'eft  parfè  au  flijet  dé  l'édition 
des  ouvrages  de  S.  Auguftin  .donnée  par  fes  confrères, 
&  qui  j  comme  l'on  fait ,  foutu  it  beaucoup  de  contra- 
dictions. Ce  joutnal  n'a  jamais  paru  :  mais  en  1713, 
D.  Vincent  Thuillier  fit  imprimer  in-40  â  Paris t  avec 
quelques  opufcules  du  P.  Mabillon,  une  longue  vie 
latine  du  pape  Urbain  H ,  par  D.  Ruinart ,  avec  la 
relation  écrite  en  latin  par  le  même,  d'un  voyage  qu'il 
avoit  lait  en  Alface  Se  en  Lorraine  en  1 6 y 6  ,  Se  une 
longue  didèrtation  du  même  ,  aullî  latine ,  fur  le  pal- 
lium  des  archevêques ,  donr  l'auteur  examine  l'ufage  Se 
l'origine.  *  Mémoires  du  temps.  I X  Journal  des  favans 
pour  C année  1718.  Eloge  de  D.  Ruinart  par  D.  Maf- 
fuet ,  au-devant  du  cinquième  volume  des  annales  d* 
tordre  de  S.  Benoit.  D.  le  Cerf  t  bibiioth.  des  auteurs  de 
la  tongrég.  de  S.  Maur.  Du-Pin ,  bibl.  des  aut.  ceci,  du 
XFII  fiéde. 

RUIN1  (Charles)  profefTeurcn  droit  à  Padoue  Se 
i  Bologne ,  a  écrit  lur  le  digefte ,  Si  cinq  volumes  de 
confeils.  11  eft  mort  en  1530,  fort  âgé.  Il  avoit  l'ef- 
prit tiès-fubril ,  fuivant  le  témoignage  de  Narra  ;  mais 
on  le  blâme  d'avoir  été  trop  hardi  à  décider.  *  Denys 
Simon  ,  bibl.  ftijl.  de  droit. 

RUISou  RUIS1US  MORUS  (Pierre)  jurifconful» 
Efpagnol  d'Alcaniz ,  profeila  le  droit  à  Boulogne ,  puis 
à  Cracovie ,  où  il  fut  attiré  par  le  roi  de  Pologne.  11 
excella  encore  en  poéfie.,  Se  laiiTa  quelques  poèmes  , 
&  quelques  écrits  fur  le  droit  civil }  qui  ont  été  im- 
primés. *  Bibl.  Rifpan. 

RU1SCH  (Frédéric)  cnercA^  RUYSCH. 

RUIZ  de  MONTOJA  (  Diego)  Jéfuite  célèbre  par 
fon  l'avoir ,  né  à  Séville  en  Efpagne,  dans  une  famille 
noble ,  eft  aureur  de  divers  ouvrages  de  rhéologie ,  que 
nous  avons  en  iix  volumes.  Il  mourut  au  mois  de  mais 
1631.  *  Alegambe,  bibl.  feript.  Jotiet.  Jef.  Nicolas 
Anronio ,  bibl.  Hijp.  &c. 

RULLAND  (Martin)  illuftre  médecin  ,  natif  de 
Frifînghen  en  Bavière ,  profefTa  la  médecine  dans  l'uni- 
verfitc  de  Lawinghen  ,  ville  de  la  Souabe  en  Allema- 
gne ,  &  fe  rendit  célèbre  par  quantité  de  traités,  qu'il 
commença  d'écrire  dès  l'âge  de  1  a  ans-  Les  principaux 
font ,  Thefaurus  Rullandinus  ,feu  curationes  empyrica  ; 
Oratio  de  ortu  anim*  ;  Problemata  ckymica  t  cum  lapi- 
dis  pkilofophiei  vera  (onficiendi  ratione  ;  Lcxicon  aUhy- 
mi*  ;  Medieina  prailica  ;  Aphonfmi  Hippocratis grtie- 
latini  in  locos  communes  digejli t  (te.  Il  mourut  eu 
1701,  âgé  d'environ  60  ans.  *  Vander-Linden ,  de 
feript.  med. 

RULLAND  (Martin)  fils  du  précédent ,  né  â  Ra- 
tisbonne ,  fut  médecin  de  l'empereur.  Il  mourut  à  Pra- 
gue l'an  1  6  1  t  ,  du  mal  de  Hongrie,  fur  lequel  il  avoit 
fait  un  traité.  Ses  principaux  ouvrages  font  :  Proble- 
mata phy/îco-medica  ;  Hijhria  de  aureo  dente ,  qui  nu- 
per  in  Silejîa  puero  cuidam  feptenni  fuceejfivl  animad- 
verfuSy  &c.  *  Vander-Linden,  de  feript.  med.  Conrad. 
profop.  mïllen. 

RUMA,  ville  de  lapartiefeptenrrionaledela  tribu 
de  Zabulon.  *  Joféphe ,  guerre  des  Juifs ,  liv.  3  ,  c.  1 6. 
Il  y  en  avoit  une  autre  dans  la  tribu  de  Juda  ,  Se  une 
trentième  dans  la  tribu  d'Ephraïm ,  piès  de Bèthel. 

RUMFORD  ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché  , 
dans  la  conrrée  du  comté  d'Eflex,  nommée  Scheway- 
Latk.  Il  eft  fort  connu  des  bouchers  de  Londres,  qui 
y  vont  acheter  des  veaux.  *  Di3.  angl. 

RUMIE  ou  RUM1L1E ,  Rumia  ou  Rumilia ,  déefTe 
que  les  Romains  invoquoient  pour  élever  les  enfuis  À 
Tome  IX.  Parut  I.  lii 
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lamammelle,  âvoit  été  appellée  anciennement  Rai*à 
par  les  Latins.  Dans  Us  lacrihces  de  cette  décile  ,  on 
n'ufou  point  de  vin  ,  mais  on  y  offrait  du  lait ,  Se  de 
l'eau  mêlée  avec  du  mjel.*  Plutarque,*«  la  vie  de  Ro- 


enuius. 


HT  RUMILLI,  ou  ROMILU  EN  ALBANOIS, 
ville  de  Savoye,  i  deux  lieues  d'Anneci  »  du  coté  du 
midi  occidental.  Cette  ville  eft  fuuée  dans  une 
plaine  élevée, au  confluent  duSeran  &  du  Nepha, 
fur  chacun  defquels  clic  a  un  pont  de  pierres.  En 
1390  Rusnillt  obéilToit  aux  comtes  de  Genève  >  fie 
c'étoit  le  ptincipal  fief  que  ces  comtes  tenoient 
desévçques  de  Genève.  Le  comte  Pierre  étant  mort 
fans  ertfans  miles ,  cette  ville  fut  donnée  i  fa  veuve  , 
pour  U  dédommager  de  fa  dot.  Ce  fut  d'elle  &  de  fon 
fécond  mari ,  Frédéric,  duc  de  Lorraine ,  qu'Amédéc 
VIU ,  duc  de  Savoye ,  acheta  cette  ville.  Sçs  fuccefleurs 
en  ont  toujouts  joui  depuis.  *  LaMartiniere,<ï<c7i<wi. 

RUMNEl ,  petite  ville  d'Angleterre,  fur  la  côte  du 
comté  de  Kent ,  entre  Rye  Se  Hyth,  ârrois  lieues  de  la 
première,  &  à  deux  de  la  dernière.  Rumnei  eft  un  des 
cinq  potts  de  mer  qui  ont  féance  fie  voix  au  parlement, 
d' Angleterre.  Son  portéto.t  un  des  meilleurs  du  royau- 
me ,Torfque  la  rivière  de  Gother  s'y  déchargeoit.  Il  eft 
beaucoup  moins  considérable  depuis  l'an  1  1 50,qu'Une 
grande  inondation  détourna  1  Rye  l'embouchure  de 
cette  rivière.  *  Mati ,  dicl. 

RUNCKEL ,  petite  ville  avec  une  citadelle  &  un 
comté  de  peu  d'étendue,  eft  enclavée  dans  les  étais  de 
Naflaw,  entre  la  ville  de  Dietz  fie  celle  de  Weilbourg. 
Les  comtes  de  Runckel  pottedent  encore  le  comté  de 
Wied  fie  le  bas  Ifenbourg.  Us  font  divifés  en  deux  bran- 
ches, qui  fc  diftinguenr  par  les  noms  de  Newtn-lPied 
êe  Dirdof.  *  Mati ,  <£S. 

RUNG1US( David)  Luthérien ,  de Poméranie ,  né 
en  1 564  ,  mort  en  1604,  enfeigna  la  théologie  à  W»t- 
tembergayee  beaucoup  de  réputation.  U  ailifta  au  col- 
U>*«.o  de  Ratisbonne  en  1601.  On  a  de  lui  de*  com- 
mentaires fur  la  Gencfe ,  l'Exode  ,  le  Lévitique  ,  &c. 
*  Konig ,  bibl. 

RUPELMONDE ,  bottrg  avec  un  ancien  château , 
eft  dans  la  Flandre ,  fur  l'Efcaut ,  vis-à-vis  de  l'embou- 
chure du  Rupel ,  &  â  deux  lieues  au-deflus  d'Anvers. 
Rupelmondc  fut  érigée  en  comté  vers  l'an  iffjo,  en 
faveur  de  lamaifon  de  Recourt  &  de  Licques,  *  Mari 


ion  p?ys l'alia  trouve:  à  R^tisbonafl  ;  cVapiès  l'avoir, 
inltrtw  dans  les  myfetFftjJe  1»  foi ,  il  le  baptifa  avec 
uq^grand  uombre  <e  petfonnes  de  toutes  fortes  de 
côoduioiîs ,  qui  forent,  lYxcmple  de  leur  prince.  L« 
faint  continua  fes}Tcdications  i  Lorcher  &  1  Jevave. 
.  il  S>atfî-C4  dans  cote  dernière  ville  ,  qui  a  été  depuis 
appellée  Sal\b<mri ,  fie  il  y  bâtit  l'églife  de  S.  Pierre, 
oi|,4  ^xa  fon  lîég;  cpifcopal,  Pour  deflervit  cette  églU 
fe ,  flé.ppur  charter  lotricc»  il  y  établit  uue  commu- 
nauté d'cccléûalhques,  qui  étoieut  rooioes.  Telle  eft. 
l'origine,  de  la  célèbre  abbaye  de  S,  Pierre  de  Salz- 
bourg.  Après  de  fi  heureux  comme ncemens,  Rupere 
alla  en  ion  pays>  &  en  amena  douze  prédicateurs.  11 
fonda  encore  dans  le  territoire  de  Salzbourg ,  par  Ut 
libéralité  du  duc  Théodon  &  de  deux.de  fes  lujcts, 
uri  monaftere  fous  l'invocation  de  faint  Maximilien  , 
Si  il. y  mit  des  rcltgieufes  pour  célébrer  l'office  divin. 
Ç%  faint  homme  bâtit  encore  l'abbaye  de  Nunberg, 
Si.  mourot  U  *7  «w^rs  71%.*  Dom  MaWlon ,  *aes  du 
fiintf. 

RUPERT,  abbé  de  Limbourg  au  diocèfe  de  SpU 
re  ,  non  content  de  détendre  à  les  moines  l'ufagc  des 
viandes ,  voulut  encore  leur  ôter  celui  du  poifTbu , 
des  oeufs ,  des  laitages  Se  du  vin  ,  fous  prétexte  de 
quelque  révélation  qu'il  difoit  avoir  eue.  Tous  les 
moines  fe  récrièrent  contre  cette  innovation,  &  ri- 
rent reléguer  Rupert  par  l'évêque  du  lieu.  Ayant 
été  rappeilc  peu  après,  il  petiilU  dans  fon  premier 
dcileiu  julqu'à  la  mort ,  Se  endura  de  longues  per- 
fections. Il  floriûait  vers  l'an  1114  ,6:  a  écrit  des 
corumentaites  fur  le  cantique  des  cantiques.  •  Chrontc. 
Ilirfaitg.  : 
RUPERT,  abbé  de  Deutfch ,  célèbre  par  fa  feience 
Se  par  fa  piété  dans  le  Xll  ûccle,  étoit  originaire  de 
Flandre  ;  Se  né  dans  le  territoire  d'Ypres.  H  prit  l'habit 
de  religieux  d;  S.  Benoît ,  étant  encore  très-jeune ,  au 
monaftere  de  S.  Laurent  de  Liège  j  &  pour  s'avancer 
•in;  s  les  études ,  principalement  dans  l'intelligence  de 
l'écr  irare  fainte  ,  il  n'épargna  ni  veilles  ni  application. 
On  dit  néanmoins  que  fon- travail  eut  h*  peu  de  ûicccs  i 
qu'il  défefpéroit  de  pouvoir  jamais  rien  apprendre.  Il 
tut,  i  ce  qu'on  dit,  infpiré  de  s'adreffet  i  1a  tainte 


&  la  Martiniere ,  éiH.geogr. 

1  Franco 


RUPERT  (Saint)  François  d'origine,  &  nédefâng 
royal ,  ayant  été  élevé  i  fépifeopat ,  en  fit  les  fondions 
dans  le  diocèfë  de  Wormes,  foit  qu'il  en  fût  le  propre 
éveque ,  ou  qu'il  partageâr  avec  celui  qui  avoit  cette 

2ualité ,  les  foins  Se  les  rravaux  de  la  dignité  paftorale. 
a  plus  commune  opinion  eft ,  qu'il  étoir  véritable- 
ment éveque  de  Wormes  \  mais  qu'il  fut  chaffé  de  fon 
fiege  par  un  grand  feigneur  qu'il  avoit  repris  de  fes 
délordres.  On  ne  convient  point  du  temps  auquel  S. 
Rupert  a  prêché  la  foi  dans  la  Bavière,  &  a  fondé  l'églife 
de  iulzbourg.  La  plupart  croient  que  ce  fut  dans  le  VI 
fiécle ,  Se  fous  Cnitdebert  H ,  qui  régna  depuis  l'an 
575  jufqu'à  5  9<5.  Mais  dans  l'édition  des  aâes  de 
l'ordre  de  S.  Benoît ,  on  met  cet  événement  cent  ans 
après  ;  Se  cette  opinion  paraît  la  mieux  établie ,  car  il 
eft  certain  que  £.  Rupeft  palTa  dans  la  Bavière  un 
peu  après  la  féconde  année  de  Childebert,  y  étant 
'  invité  pat  Théodon ,  qui  la  poiTédoit  en  qualité  de 
duc  ou  de  gouverneur.  Pendant  tout  le  règne  de  Chil- 
debert II,  ce  pays-li  n'eut  point  d'autres  ducs  que  Ga- 
ribaud  Se  Taffilon.  Il  faut  donc  rapporter  l'apoftolat 
de  Rupert  dans  la  Bavière  ,  au  temps  de  Childebert 
111 ,  qui  fut  roi  depuis  l'an  69  j  jufqu'en  -  <  1  ,  Se  fous 
lequel  on  trouve  un  Théodon  duc  de  Bavière ,  & 
pete  de  Théodebert  Se  de  Grimoald  ,  aufquels  il  fit 
part  de  fon  duché ,  Se  qui  lui  fucceda  après  (a  morr. 
S.  Rupert ,  artiré par  Thôudon ,  duc  de  Bavière,  dans 


Vierge ,  qui  lui  apparut ,  Se  lui  promit  de  lui 
der  la  grâce  qu'il  lui  avoit  demandée.  Depuis  ce  jour 
il  apprit  tout  ce  qu'il  vouloit  favoir  ,  avec  tant  de  fa» 
cilite,  qu'il  devint  l'admiration  de  fon  fiécle,  &  1  hom- 
me du  monde  le  plus  intelligent  dans  l'ccriturc  fainte. 
Sa  profonde  feience,  jointe  à  fa  piété ,  lui  acquit  uns 
grande  réputation ,  &  obligea  Fridéric,  archevêque  de 
Cologne ,  de  le  tirer  de  fon  cloître  pour  le  faire  abbé 
de  Deutfch.  Rupert  mourut  le  1 1  février  1135,  âgé 
de  44  ans.  Nous  avons  divetfes  éditions  de  fes  ou- 
vt âges ,  i  Cologne ,  à  Louvain  fie  à  Paris  en  1 6\  8  ,  en 
deux  volumes  ,  qui  comprennent  4a  livres  de  la  Tri- 
nité j  des  commentaires  \  des  ttaités  de  théologie  ;  Se 
quelques  vies  des  faints.  Depuis ,  le  P.  Gtégorio  Can- 
noni ,  de  tordre  des  Hermites  do  S.  Auguftin ,  en  m 
donné  une  nouvelle  édition ,  plus  ample  fie  plus  cor- 
recte, en  4  volumes  in-fol.  qui  ont  paru  1  Venife, 
le  premier  en  1 748  Se  le  quatrième  en  1 7  j  a.  Les  com- 
mentaires de  Rupert  de  Dcurfch  fur  l'ècrirure  fainte 
font  d'un  nouveau  genre.  Les  anciens  pères  dans 
leurs  commentaires  fur  les  livres  facrés ,  expliquoienc 
l'écriture  fainte  littéralement  Se  allégoriqueroent  -,  les 
auteurs  du  VIU  fie  du  IX  lîécle  n'ont  fait  que  compi- 
ler fie  recueillir  divers  commentaires  des  pères.  Ru- 
pert a  fuivi  une  autre  méthode ,  conforme  à  celle  dont 
il  a  traité  la  théologie  fcholaftique,  en  expliquant  l'écri- 
ture par  les  principes  de  la  dialectique ,  en  agitant 
diverfes  queftions  fubtiles  touchant  les  dogmes ,  6c 
en  s'étendant  fur  des  lieux  communs.  Le  principal 
ouvrage  de  théologie  de  Rupett  eft  fon  traité  de 
Officiis.  •  Honoré  SAutun ,  de  lumin.  ecclef.  liée/.  4  , 
cap.  16.  Trithème  fie  Bellarmin  ,dtfçript.e«Uf.Smt 


Digitized  by.Gpt^^ 


RUP 


àe  Sienne. Mohnas.  Hugues  Ménard.  Poflëvin.  Valere 
André.  Vollius  ,  &rc. 

RUPERT  ou  ROBERT,  de  Ruffie  ,  de  l'ordre  des 
Frères  Mineurs ,  mourur  en  1180.  Il  avoir  enfeigne  la 
théologie  avec  réputation  ,  Se  avoir  compofé  plulieurs 
ouvrages.  Trithéme  tait  mention  de  ceux-ci  ;  une  ex- 
plication de  la  régie  de  faint  François ,  adrelTée  à  Ai- 
moin  ,  Anglois  ,  général  de  fon  ordre  \  quatre  livrés 
fur  les  fentences ,  5c  pluiîeurs  fermons.  Bellarmin  y 
ajouce  un  livre  de  l'amc.  On  ne  fait  point  fi  ces  ou- 
vrages font  imprimés.*  Trithéme  &  Bellarmin,  de 
ftript.  ecclef.  Wadingue ,  in  annal.  Minor.  Du  Pin, 
bibiiot.  des  auteurs  ecclef.  du  XIII fiécle. 

RUPERT,  moine  de  faint  Remi  de  Reims,  a 
écrit  en  dix  livres  l'hiftoire  de  la  guerre  des  Chrétiens 
contre  les  Sarafins.  Il  vivoit  en  1 1 10 ,  félon  Trithéme 
&  le  P.  Labbe  ,  de  ftript.  eccl. 

RUPERT  (  Chriftophe-Adam  )  d'Altorf  ,  né  en 
i£ix  ,  &  mort  en  1647  ,  étoit  bon  pocre,  bon  ora- 
teur ,  bon  hiftorien  ,  &  fut  neuf  ans  profefleur  en 
hiftoire,  dans  l'uni verfité  d'Altorf.  Il  a  lailîc  des  com- 
mentaires fur  Florus,  Velleïus-Paterculus,Salluftc,Va- 
lere  Maxime  ,  Sic.  On  a  auflî  de  lui  Menurius  epijlc- 
larisjeu  inftitutioepijlolica.  *  Chimentellius,<r«  honore 
Bifcllu  ,  pag.  130.  Hcnningius  Witte,  in philof. pag. 
j9j.  Chr.  Arnoldus,  in  parent,  funeb.  pag.  84. 

Pour  fuppléer  à  ce  qui  pouroïc  manquer  dans  les 
articles  RUPERT ,  cherche^  ROBERT ,  parecque  ces 
deux  noms  font  fynonymes ,  &  furtout  dans  ceux  qui 
ont  été  écrits  en  latin. 

RUPP1N  ,  que  quelques  cartes  nomment  Rappin  , 
petite  ville  du  marquifat  de  Brandebourg ,  eft  capitale 
du  comté  de  Ruppin  ,  Se  fituée  â  dix  lieues  de  la 
ville  d'Havelberg  ,  vers  l'orienr ,  fur  la  petite  rivière 
de  Rhin ,  qui  la  divife  en  vieille  &  nouvelle  ville.  * 
Mati,  diction. 

RUPPIN  (  comté  de  )  c'eft  une  contrée  du  marqui- 
sat de  Brandebourg.  Ce  comte  eft  entre  la  feigneurie 
de  Pregnirz  Se  le  duché  de  Meckelbourg,  la  Marche 
Uckerane  &  la  Moyenne  Marche.  Il  peut  avoir  douze 
lieues  de  long  ,  Se  environ  lîx  de  large ,  Se  il  eft  tort 
embaralTé  de  lacs  Se  de  forêts.  Ruppin  ,  capitale  , 
WufterhautT  ,  Dindow  &  Rinsberg  en  font  les  lieux 
principaux*.  L'électeur  Joachim  l  acquit  ce  pays  l'an 
1524,  par  la  mort  de  Wichman ,  comte  de  Ruppin  , 
dernier  de  fa  tace.  *  Mati ,  diction. 

RU  REMONDE,  féconde  ville  deGueldre  dans 
les  Pays-Bas ,  avec  évêchc  fuffragant  de  Malincs ,  eft 
bâtie  fur  la  Meufe  ,  à  l'embouchure  du  Roer,d'où 
elle  a  pris  fon  nom.  Son  églife  collégiale  du  faint  Ef- 
ptit  fut  érigée  en  1 5  5  9  ,  en  cathédrale  par  le  pape 
Paul  IV,  Se  eut  pour  premier  évêque  Guillaume  Lin- 
dan.  La  ville  eft  grande  ,  belle  &  riche  ,  avec  plu- 
Ceurs  magnifiques  monafteres ,  dont  celui  des  Char- 
treux eft  le  plus  confidérable.  *  Guichardin ,  deferip. 
des  Pays-Bas.  Gazei,  hiji.ee clef. du  Pays-Bas.  Arnoul 
Havenlis  ,  de  ereS.  novor.  epife.  in  Belgio.  Sainte- 
Marthe  ,  Gall.  chrijl.  &c. 

RURIC1US ,  évêque  de  Limoges  dans  le  V  ficelé , 
étoit  ,  dit-on  ,  de  l'illuftre  famille  des  Aniciens  ,  Se 
époufaLiberie,  fille  d'Ommace.  Sidoine  Apollinaire, 
qui  étoit  fon  ami ,  compofa,,  pour  ce  mariage  ,  un 
épirhalame  que  nous  avons  encore.  Depuis  ,  ces  deux 
époux  s'érant  confacres  au  fervice  de  Dieu ,  Ruri- 
cius  fut  élu  éveque  de  Limoges  après  Aftedius,  Se 
s'acquit  une  eftime  générale.  Outre  Sidoine  Apolli- 
naire ,  il  eut  encore  pour  amis  faint  Céfaire  d'Arles, 
Paufte  de  Riez  ,  Sed.uius,  Victorin ,  &e.  qui  lui  écri- 
virent des  lettres.  Nous  avons  deux  livres  des  fiennes , 
que  Henri  Canifius  a  publiées  dans  le  V  tome  des  an- 
ciennes leçons,  les  ayant  tirées  del'abbaye  de  S.  Gai  en 
Suilîc.  Dans  l'une  de  tes  lettres,  Ruricius  s'exeufe  à 
S.  Céfaire  d'Arles ,  de  fe  trouver  au  concile  d'Agde 
en  5  o(5,  &  témoigne  que  les  infirmité»  de  fa  vieilleûc 
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l'en  empîchoienr  :  ce  qui  fait  connoître  qu'il  ne  vécue 
pas  long-temps  après.  »  Voyez  D. Rivet  ,hijl.titter.d* 
ta  France,  tom.  111. 

RU, RICIUS  ,  dit  le  Jeune  ,  fon  neveu ,  lui  fuccéda  ; 
Se  a  fouferit  au  IV  concile  d'Orléans  en  5  4 1  ,  Se  au  V 
en  5  49.  Fortunat  a  compofé  l'épitaphe  de  ces  prélats. 
*  Fortunat ,  /.  4. Sidoine  Apollinaire ,  L+,ep.i6>L 
$.ep.  1  j  ,  /.  8  ,  ep.  10  ;&  carm.  \o&  11.  Savaron  SC 
Sirmond  ,  in  not.adSidon.  Robert  Se  Sainte- Marthe, 
Gallia  chriftiana.  Bellarmin.  Le  Mire ,  &c. 

RUSBROC  ou  RU1SBROECH  (  Jean  )  prêtre  Si 
chanoine  régulier,  auteur  fameux  pour  la  théologie 
myftique  Se  la  pratique  de  l'oraifon  ,  naquit  en  1 194» 
àRusbroc  ou  Ruisbrocch,  village  fur  laSambre  dani 
le  Brabanr.  A  l'âge  d'onze  ans  il  commença  à  étudier: 
fous  la  conduite  d'un  chanoine  ,  fon  parent  j  mais  en- 
viron quatre  ansaprès ,  c'eft-i-dire  à  quinze  ans, ayant 
à  peine  bien  appris  les  fondemens  de  la  grammaire  , 
il  réfolur  de  renoncer  aux  études  humâmes ,  pour  fc 
donner  tout  entier  â  celle  de  la  fagefte  divine  &  a  la 
pratique  de  la  verru.  U  fut  ordonné  prêtre  â  l'âge  de 
14  ans  ,  Se  continua  de  s'adonner  à  la  vie  intérieure. 
U  parloit  fi  peu ,  &  négligeoit  tellement  fon  extérieur  , 
qu'il  fe  rendit  méprifable  aux  gens  du  monde.  11  pa- 
role qu'il  parcourut  différens  monafteres,  s  appliquant 
à  y  mettre  la  réforme;  Se  il  eft  prefque  confiant  qu'il 
la  mit  dans  l'abbaye  de  faint  Sevcrin  de  Cliàreau-Lan- 
don  ,  aujourd'hui  poftedée  par  des  chanoines  régu- 
liers. On  y  voit  encore  dans  la  bibliothèque  une 
grande  partie  de  fes  lettres.  On  allure  qu'il  fut  auflî 
vicaire  de  l'cglife  de  fàinre  Gudule  de  Bruxelles.  U 
avoir  déjà  60  ans ,  Se  avoit  fait  piroitrc  quelques  li- 
vres de  fpiritualité  fort  eftimés  en  fon  remps  ,  quand! 
il  fe  retira  à  Vau  vert  près  de  Bruxelles  dans  la  forêt  de 
Soignies  >  où  étoit  une  communauté  de  chanoines  ré- 
guliers. Rusbroc  y  fit  profeflionj,  &  quelque  temps 
après  il  fut  élu  prieur.  Il  étoit  élevé  à  cette  charge  , 
lorfqu'il  fut  vifitc  par  Gérard  Groot ,  docteur  Se  (avant 
rhéologien  ,  qui  demeurait  à  Deventer ,  &  qui  donna 
depuis  l'idée  de  la  fondation  de  la  congrégation  de 
W  indesheim.  Gérard  l'avertir  que  plulieurs  étoienc 
fcan'dalifés  de  fes  écrits ,  Se  en  prenoientoccafion  de  le 
calomnier  :  c'eft  qu'ils  croient  remplis  de  beaucoup 
d'idées  fingulieres  d'une  fpiritualité  qui  n'eft  pas  fore 
commune  dans  les  écrits  motaux  des  percs  de  Véglife. 
Rusbroc  écouta  les  avis  de  Gérard  ,  &  lui  répondit 
qu'il  de  voit  erre  a  (Turc  qu'il  n'avoit  pas  mis  un  mot 
dans  fes  ccrits.que  par  le  mouvement  du  faint  Efprir,  Se 
eu  la  préfence  lingulicrede  la  fainre  Trinité  ;  réponfe 
qui  n'étoii  pas ,  ce  femble  ,  bien  capable  de  fansfaire 
Gérard  ,  mais  qui  fembloit  allez  conforme  aux  idées 
de  Rusbroc.  La  manière  d'écrire  de  ce  dernier  étoit 
que  quand  il  fe  croyoit  éclairé  par  la  grace.il  fe  retirait 
dans  la  forêt ,  &  s'y  cachoir  :  c'eft  ainfi  qu'il  compofa 
tous  fes  ouvrages.  Quelquefois  il  étoit  plulieurs  fe- 
maines  fans  écrire  ;  Se  quand  il  commençoir ,  quoi- 
que ,  dit-on ,  il  eût  oublié  ce  qu'il  avoit  écrit ,  fon  dif- 
cours  étoit  aulïi  fuivi  ,â  ce  que  l'on  prérend  ,  que  s'il 
I'avoit  compofé  tout  en  un  jour.  Comme  il  favoit  peu 
de  latin,  il  éctivoit  en  fa  langue  vulgaire ,  c'eft  à-dire , 
en  flamand  ou  bas  allemand;  mais  tour  fut  depuis  tra- 
duit en  latin  ,  tant  par  Dcnys  le  Chartreux ,  que  pat 
d'autres  \  &  c'eft  ainli  que  nous  l'avons.  Sa  réputation, 
lui  attira  plufteurs  perfonnes  nobles  Se  oui  (Tantes  de 
l'un  Se  de  l'autre  fexe  qui  venoientleconuilter. ,  même 
plulieurs  docteurs  :  il  en  venoit  de  Strasbourg  ,  de 
Bade  &  d'autres  villes  du  Rhin.  Le  plus  célèbre  fut 
Jean  Thaulcre  de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs,  docteur 
en  rhéologie  ,  fameux  pour  fa  fcicncc&  fa  venu  ,  Se 
beaucoup  meilleur  théologien  que  Rusbroc.  Ce  der- 
nier éranr  devenu  vieux  ,  n'en  relâcha  rien  de  fes 
exercices  :  malgré  fon  application  continuelle  à  l'orai- 
fon ,  il  travailloit  quelquefois  de  fes  mains  avec  les 
antres  chanoines  de  fa  communauté ,  pour  leur  donnée 
Tonte  IX.  Partie  I.  liiij 
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l'exemple  ,  &  il  ne  dédaignoit  point  lei  travaux  les 
plus  bat  ,  comme  de  porter  le  fumier,  li  mourut  le 
deuxième  jour  de  décembre  de  l'an  i  $8 1  ,  étant  par- 
venu i  la  quatre-vingt-huitième  année  de  fa  vie  ,  Se 
a  la  foixante-quarriéme  de  fa  prêtrife.  Nous  avons  di- 
verfes  éditions  de  Tes  ouvrages  :  celle  de  Cologne  en 
1609  ,  in-40,  cft  la  p'.us  etUmée  ;  on  y  trouve  fa  vie 
cornpofée  par  Henri  de  Pomcrc.  Les  principaux  traités 
font  -.Surnma  vite  fpiritualis  :  Spéculum  falutïs  tuera*  : 
Çommentaria  in  tabernaculum  Mofis  :  De  nuptiis  Jpi- 
rituaUbus  ,  en  ttois  livres  ,  &c.  Ce  dernier  traité  a  été 
cenfuré  par  le  célèbre  Gcrfon.  Le  cardinal  Bellarmin, 
«près  Denys  le  Chartreux ,  Surius  ,  Se  quelques  au- 
tres ,  a  allégué  ,  pour  le  défendre  ,  qu'en  lait  de  théo- 
logie royftique,  on  ne  doit  pas  chicaner  les  auteurs  fur 
leurs  opinions  Se  leurs  fcntimens  particuliets  :  mais  au 
moins  faut-il  que  ces  opinions  &  ces  fentimens  foient 
conformes  en  tout  à  la  domine  de  l'églife  ,  Se  qu'ils 
ne  puiiTcnt  pas  eux-mêmes  induire  perfonne  dans  l'illu- 
sion :  autrement  l'églife  auroit  eu  torr  de  condamner 
la  faulTe  fpiriiualité  qui  a  caufé  tant  d'égaremens  , 
&  qui  a  enfante  tant  de  fedies  pernicieufes ,  fous  pré- 
texte même  d'une  plus  grande  perfection.  *  Outre  la 
vie  de  Rusbroc  ,  compofée  par  Pomere  ,  confulte\ 
celle  qui  a  été  écrite  par  le  P.  Thomas  de  Jefus , 
Carme  déchaulle  j  Marc  Madelin  dans  fon Nécrologt 
de  Vauvert  ;  Trithème  Se  Bellarmin  ,  dans  leur  Bi- 
hlioth.  des  auteurs  ectlcf.  M.  l'abbé  Fleuri  ,  tome  10 
de  fon  Hi/l.  eccléf.  le  voy.rge  littér.  des  PP.  DD.  Mar- 
tine &  Durand ,  tome  1  j  le  difeours  de  M.  l'abbé 
Goujet  fur  le  renouvellement  des  értides  ccclefulti- 
ques ,  Sec.  au  devant  du  tome  XXXIII  de  17///?.  eccléf. 
article  des  Myftiques  ,  &c. 

RUSCA(  Jean-Alexandre)  né  à  Turin  d'une  fa- 
mille noble ,  entra  dans  l'ordre  de  faint  Dominique» 
s'y  acquit  une  grande  réputation  par  fes  prédications  , 
&  fut  fait  inquillteur  de  Verceil.  Dans  cet  emploi , 
il  fut  obligé  d'attaquer  des  perfonnes  puiflanres  ,  qui 
fe  vengèrent  en  le  faifant  révoquer  :  mais  depuis ,  on 
le.  rétablit  ,  Se  on  joignit  en  fa  faveur  l'inquifîtion 
d'Ivrée  Si  d'Aouft  à  celle  de  Verceil.  11  mourut  l'an 
l£8o  ,  âgé  de  près  de  80  ans,  &  laiflà  quelques  ou- 
vrages qui  n'ont  pas  vu  le  jour.  Il  avoit  fait  imprimer 
en  166}  ,  un  abrégé  de  philofophic.  En  1668  ,  il 
publia  des  difeours  moraux  en  italien  ,  avec  quelques 
panégyriques  des  Saints  ,  Se  en  1677  ,  il  publia  en- 
cote  d'autres  panégyriques.  *  Echard  ,fcript.  ord,  FF. 
Pred.  tom.  1. 

RUSCELLI  (  Jérôme)  de  Vitetbe ,  florilïbit  vers 
l'an  1640  ,  i  Venife  ,  où  il  mourut,  Se  lailla  divers 
ouvrages,  un  traité  dï  devifes  ;  ds  la  perfection  des 
femmes  j  des  hoinmîs  il  lu  lires  \fcholia  in  IV  lé.  de 
veneratione  Natal is  à  Comitiius  ,  &c  *  Confultez  la 
Bibliotheca  italiana  ,  &  l'ouvtagc  d'Engel  ,  intitulé 
Bibliotheca  librorum  rariorum. 

RUSC1NO  ,  ville  autrefois  fameufe ,  aujourd'hui 
ruinée.  Elle  étoit  la  ville  principale  des  Sar dons  jSar- 
■donts  ,  qui  faifoient  partie  des  Volces  Teûofages  , 
Volet  TeUofagts  ou  Teclofagi.  LcsSardonss'ércndoient 
fur  toute  la  côte  du  RouIËllon  depuis  Cervera  jufqu'ii 
Salces,  dans  l'efpace  de  64  milles.  Rufcino  étoit 
proche  d'une  rivière  de  même  nom  ,  qu'on  appelloit 
auffi  Vernodubre  ,  Se  qu'on  nomme  aujourd'hui  Te  t. 
Polybe  fait  mention  de  cette  ville  Se  de  la  rivière  de 
même  nom  ,  au  fujet  du  partage  d' Annibal.  Rufcino 
devint  colonie  romaine  ,  comme  il  par  oit  par  les  mé- 
dailles qui  nous  relient.  Du  temps  de  Pline ,  cette  ville 
n'avoit  que  l'ufage  du  droit  latin  :  c'eft  d'elle  que  tout 
le  comté  de  RoulTillon  a  emprunté  fon  nom.  Elle  fut 
détruite  par  les  Saralïns,  &  ruinée  une  féconde  fois 
en  859,  par  les  Normans  :  en  forte  que  de  tous  fes 
édifices  il  ne  relie  plus  aujourd'hui  qu'une  .tour ,  que 
l'on  nomme  la  lourde  Roujfillon  ,  llruéea  une  demie  - 
lieue  de  Perpignan  ,  qui  s'eft  accru  des  ruines  de 


RUS 


Rufcino.  *  Marca  Hifpanica  ,  pag.  18,  joj  ,  ji8. 
Vaillant ,  Numifm.  Colon.  Hijlotrc  générale  de  Lan- 
guedoc ,  par  quelques  Bénédictins  ,  tome  1  ,  /.  1 ,  en 
plulieurs  endroits,  Se  liv.  10,  &c. 

RUSCON1  (  Camille  )  naquit  â  Milan  en  1658. 
Aptes  avoir  fait  fes  premières  études  de  fculpture 
dans  cette  ville ,  il  vint  à  Rome ,  où  il  acheva  de  fe 
perfectioner  fous  Hercule  Fcrrata.  Le  plus  grand  ou- 
vrage qu'il  ait  fatteft  le  tombeau  de  Grégoire  XIII , 
qui  elt  dans  l'églife  de  fainr  Pierre.  On  y  reconnoit  un 
heureux  génie  ,  foutenu  d'une  très-belle  exécution.  Il 
mourut  i  Rome  en  1718.  *  Pafcoli,  vies  des  peintres 
fcutpteurs  ,  &c.  en  italien  ,  j'n-40.  17  jo ,  à  Rome. 

RUS1NE  ,  Rufina  ,  étoit  reconnue  des  anciens 
Gentils  pour  une  dédie  rurale  ou  champêtre  ,  qui  pré- 
fidoit  à  tous  les  ouvrages  Se  à  tous  les  plaiiîrs  de  la 
ompagnc.  *  Saint  Auguftin  ,  de  la  cité  de  D  'un  , 
liv.  4  ,  chap.  8. 

RUSPOLI ,  nom  d'une  famille  de  Rome  ,  qui  a  le 
titre  &  rang  de  prince  à  Rome.  Cet  honneur  fut  ac- 
cordé par  le  pape  Clément  IX ,  à  François-Marie  Ruf- 
poli ,  prince  de  Cerveteri ,  comte  de  Vignanelb  , 
marquis  de  Riano  ,  Sec.  en  confédération  du  zèle 
qu'il  avoit  témoigné ,  en  levant  un  régimenr  d'infan- 
terie à  fes  dépens  pour  le  fervice  du  faint  liège  ,  dans 
le  temps  de  l'invalïon  de  Cornachio  par  les  Alle- 
mans.  11  prit  poiTcflion  de  fa  nouvelle  dignité  ,  le  5 
février  1 709,  étant  allé  ce  jour-la  à  l'audience  du  pape, 
à  laquelle  il  fut  jntroduir  en  qualité  de  prince ,  avec 
Cépée  &  le  chapeau.  Ce  feigneur  ayant  fait  rebâtir 
l'églife  collégiale  de  fainte  Marie  ,  dans  le  bourg  de 
Vignancllo  ,  au  diocefe  de  Civirta-Caftellana  ,  le 
pape  Benoît  X1U  fe  rendit  en  ce  lieu  pour  confacrer 
en  perlonne  cette  églife  ;  ce  qu'il  fit  le  8  novembre 
1715,  avec  beaucoup  d'appareil ,  Se  le  lendemain  il 
adminiitra  lui-même  dans  cette  nouvelle  églife  le 
facrement  de  confirmation  au  fécond  fils  Se  aux  deux 
dernières  filles  du  prince  Rufpoli ,  qui  fc  démit  au 
mois  de  février  1716  ,  de  la  charge  de  premier  gar- 
dien de  la  vénérable  archiconfrérie  des  Agonifâns.  Le 
prince  Rufpoli  mourut  a  Rome  d'une  hydropifie  de 
poitrine ,  après  une  longue  maladie,  le  1 1  juillet  1711, 
a  l'âge  d'environ  6  j  ans.  Son  corps  fut  porté  le  lende- 
main au  foir  i  l'églife  de  faint  Laurent  in  Lucina  ,  fa 
paroitTe ,  où  il  avoit  fait  rétablir  Se  embellir  la  chapelle 
dédiée  a  la  bienheureufe  Hiacinre  Marefcotri  ,  fa 
grand'  tante  ,  &  le  19  fuivant  il  fut  tr  an  (porté  â  fa 
terre  de  Vignanello  ,  où  il  fut  inhumé  dans  l'églife 
collégiale  de  ce  lieu.  Il  avoit  époufé  une  fille  de  Jofepk 
de  Celî ,  duc  d'Aqua-Sparta  ,  Se  d'Hiacirtte  Conu  , 
fœur  du  pape  Innocent  XII ,  &  il  en  eut  Barthelïmi 
Rufpoli ,  cardinal ,  qui  fera  mentioné  ci-après  dans  un 
article  Jéparé  ;  Alexandre  Rufpoli  prince  de  Cer- 
vereri ,  qui  fuir  ;  Mane-lfabelle  Rufpoli,  religieufe  au 
monaltere  de  faim  Sixte  â  Rome,  de  l'ordre  de  faint 
Dominique  ;  Cencie  Rufpoli  ,  qui  fut  mariée  le  1 7 
avril  1718,  avec  Fcrdinand-Bcrnualde-Philippe  Or- 
fini  ou  des  Urllns  ,  duc  de  Gravina ,  prince  deSolafra 
Se  de  Vallata  ,  comte  de  Muro  ,  Se  neveu  du  pape  Be- 
noît XUI  ;  deux  autres  filles ,  qui ,  ayant  été  élevées 
depuis  l'âge  de  quatre  ans  dans  le  monafteredes  rc- 
ligieufes  Carmélites  de  fainte  Thérèfe  â  Rome ,  y  fi- 
rent leurs  vœux  entre  les  mains  du  pape  Innocent  XIII, 
leut  grand-oncle  maternel ,  le  10  juillet  1 71 1  ;  Ma- 
rie-Victoire Rufpoli,  qui  fut  mariée  à  Rome  le  9  février 
1717  ,  avec  Etienne  Conti ,  duc  de  Guadagnola  ,  & 
de  Poli ,  prince  affiliant  au  trône  pontifical ,  ion  cotiftn 
du  deuxième  autroilîémc  degrés ,  étant  neveu  du  pape 
Innocent  XUI  \Se  Anne-Marie  Rufpoli,  Alexandre 
Rufpoli,  prince  de  Cerveteri ,  comte  de  Vignanello  , 
marquis  de  Riano  ,  fur  reconnu  prince  de  Cervctcti , 
le  ao  juillet  1751,  après  la  mort  de  fon  pere ,  le  car- 
I  dinal  Rufpoli ,  fon  frere  aîné,  lui  ayant  cédé  fon  droit 
1  de  primogéniture. 
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RUSPOLI  (  Barthelemi  )  Romain  ,  ne  le  15  aoôt 
1697  ,  fils  aînede  François- Marie  Rufpoli  »  prince  de 
Cerveteri ,  prit  le  paru  uc  la  prélature  ,  &  iut  nommé 
le  9  mai  172 1  ,  fecrétaire  des  mémoriaux  par  le  pape 
Innocent  Xlll ,  Ton  grand-oncle  maternel ,  qui  le  fit 
aufli  protonorairc  apottolique  participant ,  &  après  la 
mort  duquel  il  perdit  cette  charge  de  feerctaire  des 
mémoriaux,  dont  le  pape  Benoit  Xlll  difpofaàfou 
avènement  en  faveur  de  Nicolas  Cofcia,  depuis  car- 
dinal.  Mais  il  fut  déclaré  par  celui-ci  fecrétairede  la 
congrégation  de  propaganda  fiât  le  xr  novembre  1 714, 
reçut  les  ordres  mineurs  par  les  mains  du  cardinal  Ni- 
colas Spinola  ,  dans  l'églifc  de  faint  Andté  du  noviciat 
desjéfuitesà  Rome  le  16  juillet  1715  ,  &  prit  polfef- 
fion  de  la  charge  de  primicicr  de  1  archiconfrérie  des 
Pèlerins  &  Convalefcens ,  fur  la  démiflîon  d'Etienne 
Conti ,  fon  coufm ,  le  17  janvier  1 716.  Le  pape  Clé- 
ment XII ,  de  la  famille  de  Corlîni  ,  fon  parent , 
le  créa  Se  déclara  cardinal  le  1  octobre  17)0,  Se 
fit  le  5  fuivant  dans  un  conûftoire  public  ,la  fonction 
«le  lui  donner  le  chapeau"  j  Se  le  22  novembre  dans  un 
confiltoirc  fecret ,  celle  de  lui  fermer  &  ouvrir  la 
bouche  ;  enfuite  de  quoi  il  lui  afligna  le  titre  de  faint 
Cômc  Se  faint  Dainien  de  l'ordre  des  diacres ,  &  le  fît 
chef  des  congrégations  du  concile,  de  propaganda  fide , 
de  la  Confulte  Se  de  la  Fabrique.  Il  prit  folcmnellement 
pofTcilion  de  fon  titre  le  7  janvier  17  j  1 ,  fut  pourvu 
le  j  juillet  fuivant ,  par  fa  fainreté  t  du  grand  prieuré 
«le  Rome ,  de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jérufalem  t  va- 
cant par  la  démiilion  du  cardinal  Camille  Cibo ,  en 
prit  poilèilîon  le  1 8  du  même  mois  dans  l'églife  de 
iàintc  Marie  fur  le  Monr-Aventin ,  &  reçut  la  croix 
de  Malte  le  9  feptembre  fuivant ,  des  mains  du  car- 
dinal François-Barberin  ,  qui  fit  cette  cérémonie  dans 
la  chapelle  de  fon  palais.  Après  la  mort  du  prince ,  fon 
pere ,  il  céda  fes  droits  dainefle  à  D.  Alexandre  Ruf- 
poli ,  fon  frère  puîné ,  moyennant  une  penlîon  de 
1 1000  écus ,  avec  la  réferve  du  fief  de  Vignanello.  Le 
cardinal  Rufpoli  fut  déclaré  protecteur  du  collège 
Germanique  Hongrois  i  Rome  le  1 7  janvier  1 7  j  7  , 
«Se  du  collège  des  Maronites ,  au  mois  de  novembre 
fuivant,  11  cft  mort  i  Rome  le  ai  mai  1741, âgé  de 
cjuarante-trois  ans ,  huit  mois  Se  vingr-fîx  jours. 

RUSS  ,  rivière  de  SuifTè, prend  fa  fourceau  mont 
Saim-Gothard  ,  fort  près  de  la  fource  du  Thefin  ,  Se 
plus  loin  de  celle  du  Rhin,  du  Rhône  &  de  l'Aar.  Elle 
traverfc  le  lac  de  Lucerne  ,  &  fe  décharge  dans  l'Aar , 
au-deflous  d'Araw ,  après  avoir  baigné  Lucerne ,  Mel- 
lingen  &  Brcmgarten.  *  Carte  de  Suijfe. 

RUSSE ,  cherche^  MEMEL. 

RUSSEL  :  c'elt  le  nom  d'une  ancienne  famille  du 
comté  de  Dorfet  en  Anglctetrc.  Elle  a  depuis  plufieurs 
ficelés  polTédé  de  grands  biens  dans  ce  comté ,  fous  le 
régne  du  roi  Jean.  Jean  Rullel  étoit  connétable  du 
château  de  Corf.  11  avoir  un  fils  nommé  Raoul  ,  qui 
«fpoufa  Ifahelle  ,  fille  de  Jacques  de  Ncvrmarch ,  baron. 
Son  fils  Guillaume  obtint  fous  le  régne  d'Edouard  I  , 
le  droit  de  tenir  des  marchés  Se  des  foires  pour  le  lieu 
appelle  Kingflon  ita//ê/,dan$  le  comté  de  Dorfet,  qui  eft 
encore  podédé  par  cette  famille.  Mais  le  premier  qui 
fut  pair  du  royaume,  fut  Jean  Ruflel  de  Berwick ,  près 
de  Bridport,  dans  le  comté  de  Dorfer.  Comme  il  avoir 
beaucoup  de  belles  qualités  ,  Se  qu'il  avoir  voyagé  , 
Thomas  Trenchard  l'envoya  pour  recevoir  Philippe, 
archiduc  d'Autriche.qui  avoit  débarqué  à  Weymouth. 
Il  fut  ii  agréable  i  ce  prince ,  qu  ildefira  qu'il  fût  près 
de  fa  perfonne  à  Wmdfor  ,  &  le  recommanda  au  roi 
Henri  Vil ,  dans  la  faveur  duquel  il  fut  bien  avant ,  de 
même  que  dam  celle  de  Henri  V 111.  Il  accompagna 
ce  dernier  prince  à  la  prife  de  Therouane  Se  de  Tour- 
nai ,  étant  alors  gentilhomme  de  la  chambre  ;  Se  pour 
le  recompenfer ,  il  lui  donna  quelques  potTe liions  dans 
le  territoire  de  cette  ville,  &  fut  fait  chevalier  pour 
les  fet vices  qu'il  rendit  à  la  prife  de  Moilaix  en 
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Bretagne,  tl  fut  depuis  employé  en  diverfes  négocia-  • 
rions ,  près  de  l'empereur  Charles- Qa//?r ,  enFrance.à 
Rome  Se  en  Lorraine  j  fe  rrouva  à  la  bataille  de  Pa- 
vie,&  accompagna  le  roi  Henri  VIII»  à  l'entrevue  qu'il 
eut  avec  François  là  Calais.  L'an  29 du  régne  de  ce 
prince,  il  fut  fait  contrôleur  de  fa  maifon  -,  membredri 
confeil  prive,  &  baron  d'Angleterre.  Sa  faveur  fit  qu'il 
eut  bonne  part  à  la  diltribution  qui  fe  fit  des  biens  des 
monadetes.  Il  fut  encore  nommé  gardien  des  mines 
d'étain  dans  les  comtés  de  De  von  &  dcCornouailles". 
Immédiatement  aptès  il  fut  fait  chevalier  de  l'ordre 
de  la  Jarretière ,  Se  préfîdcnt  du  confeil  pour  les  parties 
occidentales  du  royaume.  L'an  $2  du  régne  du  même 
prince  ,  il  fur  envoyé  avec  quelques  troupes  contre  lé 
roi  de  France  j  &  l'an  34  du  même  régne  ,  il  fût  fait 
garde  du  fceau  rjfivé  ,  &  capitaine-général  de  l'avant- 
garde  de  l'armée  contre  la  France.  Henri  VIII  * 
dans  fon  lit  de  mort  3  le  nomma  confciller  de  fon  fils 
Edouard ,  Se  au  couronnement  de  ce  prince ,  il  fit  la 
charge  de  grand- maître  d'hôtel.  La  féconde  année  de 
ce  régne  ,  on  l'envoya  contre  les  rebelles  de  Devon  , 
qu'il  défit  au  pont  de  Fcnnyton.  Il  fecourut  Exeftet  , 
rua  600  des  rebelles  ,  en  prit  quatre  mille  prifoniersv 
Pour  fes  bons  fervices  Se  divers  autres  ,  le  1 9  janvier 
de  la  troificme  année  d'Edouard  VI  ,  il  fut  ciéé  comté 
de  Bedford  ,  &  l'année  foivante  ehvoyé  ambafladeur 
en  France.  Sous  le  régne  de  Marie  ,  il  eut  la  garde  do 
fceau  privé  de  cette  princefle ,  &  fut  envoyé  en  Efi 
pagne  pour  fon  mariage  avec  le  roi  Philippev  11  mourut 
le  i  4  mars  1 5  5  j ,  qui  étoit  la  féconde  année  du  régné 
de  Marie  ,  laùfant  d'Antoine ,  héritière  unique  de 
Gui  Sapcotes  ,  François  ,  fon  fils  ,  qui  fut  crée  che- 
valier du  bain ,  au  couronnement  d'Edouard  VI ,  Si 
qui  j  après  la  mort  de  ce  prince  >  prit  les  armes  pour 
la  reine  Marie,  aflifta  au  liège  de  Saint-Quentin  en. 
Picardie  ,  &  eut  ordre  de  lever  des  troupes  paut  la 
délivrance  de  Calais.  La  première  année  du  régne 
d'Elizabeth  ,  il  fut  fait  membte  du  confeil  privé  ,  61 
envoyé  enfuite  deux  fois  ambaltâdeur  en  Fiance.  Cinq 
ans  après  il  fut  fait  gouverneur  de  Berwick  fur  la 
Tweedc  ,  envoyé  ambafladeur  en  Ecofle  ,  où  il  affilia 
au  baptême  de  Jacques  VI ,  préfenté  au  nom  delà  reiné 
fur  des  fonts  qui  étoiertt  d'or  maflîf.  L'an  1 5  du  même 
régne  t  il  fut  juge  dans  le  procès  du  duc  de  Norfolckt 
L'an  24du  même  régne ,  il  traita  du  mariage  du  due 
d'Alcnçon  avec  la  reine.  Deux  ans  après  il  fit  fon  tefta» 
ment,  par  lequel  il  ordonna  qu'on  l'enter  rit  à  Chenays  k 
&  donna  vingt  livres  fterling  pour  vingt  fermons  qu'on 
feroit  dans  ce  même  lieu ,  les  cinq  premiers  mois  aptès 
fa  mort.  11  donnaaufli  vingt  livres  fterling  pour  l'entre- 
tien de  deux  pauvres  étudians  dans  l'univerfité  d'Ox* 
ford  :  nous  partons  les  autres  legs  qu'il  fit,  comme  moins 
importans.  11  mourut  le  28  juin  1585  t  qui  étoit  le 
27  du  régne  de  la  reine  Elizabeth.  Il  avoit  époufé  i°> 
Marguerite  ,  fille  de  Jean  de  Saint-Jean  ,  &  fœur  du 
lord  Saint- Jean  1  x°.  Brigitte  ,  fille  de  Jean  ,  baron 
de  HufTei,  veuve  de  Henri ,  comte  de  Rutland  ,  dont 
il  n'eut  point  d'enfans.  Du  premier  lit  vinrent .  1 . 
Edouard ,  mort  fans  alliance  j  2.  Jean  ,  baron  de 
Rullel,  mort  en  1 584,  taillant  d'Elisabeth  ,  fille  d'An- 
toine Cook  ,  Se  veuve  de  Thomas  Hobbi  ,  Anne  RaC- 
fel  «nariéeà  Henri  deSommerfet ,  marquis  Se  comte 
deVigorne;  j.  François  >  baron  de  Ruflel ,  tué  le 
27  juin  1585  ,  laiflânt  de  Julienne,  fille  de  Jeait 
Forftet ,  chevalier ,  pour  fils  unique  ,  Edouard RuiTcl  « 
comte  de  Bedford  ,  mort  le  j  mai  16*7  »  fans  lai  (Ter 
de  poftérité  de  Lucie,  fille  de  Jean  ,  baron  d'Haring- 
ton;  4.  Guillaume  ,  qui  fuit  j  5.  Anne,  mariée  à  Am~ 
broife  Dudlei ,  comte  de  Warwick  \  6.  Elisabeth  j 
alliée  a  Guillaume  Bourchicr ,  comte  de  Bath  j  Se  7. 
Marguerite  Ruflel  ,  qui  époufa  Georges  Clifford  , 
comte  de  Cumberland.  Guillaume  Ruflel  fut  créé 
baron  de  Tornhaugh  en  i6of  ,  fut  général  delà 
cavalerie  angloife  dans  les  Pays-Bas,  gouverneur  de 
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rivihngue ,  Se  député  d'Irlande.  U  époufa  Fli\abetk  \ 
Shenga  ,  dont  il  eut  pour  fils  unique  François  Kullel, 
jut  tue  comte  de  Bedford  après  la  mort  A'F.dvuard  , 
Ion  couiin.  Ce  fut  lui  qui  l'an  6  du  régne  de  Charles  1, 
fur  le  principal  entrepreneur  pour  lécher  les  grands 
marais  ,  appelles  en  anglois  GYear  Level ,  dans  les 
comtés  de  Northampton  ,  Cambtidge  ,  Humington  , 
Norfolk.  &  Lincoln.  Il  mourut  le  9  mai  1641  ,  &  fut 
enterré  à  Chenays ,  ayant  eu  de  Catherine  ,  tille  de 
Gilles  Bridges ,  baron  de  Chandos  ,  Guillaume  ,  qui 
fuit  yFritncois ;  Edouard,  morts  jeunes  ;  Jeant  colonel, 
mort  en  novembre  16875  Catherine  ,  mariée  à  Robert 
Crevil  ,  baron  de  Brooke  ;  Anne ,  alliée  à  Georges 
Digbi ,  comte  de  Biiftole  ;  Marguerite  ,  qui  epoufa 
i°.  Jacques  Hai,  comte  de  Carhle  :  i°.  Edouard  Mon- 
cagu  ,  comte  de  Manchefter  ;  &  Diane  RuiTel ,  ma- 
riée i  François,  baron  de  Ncwport  de  Excall.  Guil- 
laume Ruflel ,  comte  de  Bedfotd  ,  fut  général  de  la 
cavalerie  du  parlement  pendant  les  guêtres  civiles. 
Le  roi  Charles  II  le  nomma  chevalier  delà  Jarretière 
én  1671.  Le  roi  Guillaume  III  &  la  reine  Marie 
le  choiiuent  pour  être  membre  du  confcilprivé  ,  &:  il 
fut  crée  duc  de  Bedford.  II  epoufa  Anne  Carr  >  fille  de 
Robert ,  comte  de  Sommcriet  t  dont  il  eut  François  , 
baron  de  RulTel  ,  mort  fans  enfans  mâles  ;  Jean  , 
mort  jeune  ;  Guillaume,  qui  fuir  ;  Fdouard- Robert  ; 
Jacques  ;  Georges  ;  Diane,  mariée  1  ".  à  Grevit  Vcrnei  : 
x°.  à  Guillaume ,  baron  d'Allingron  j  Anne  ,  morte 
jeune  ;  Se  Marguerite  RulTel.  Guillaume  ,  baron  de 
RulTel ,  eut  la  ici:  tranchée  le  3  1  juillet  168}.  Il  avoit 
*\>oufé  Racket,  fille  Si  héritière  de  Thomas  de  Wrio- 
tneflei  ,  comte  de  Southampton  ,  grand  rreforier 
d'Angleterre  ,  Si  veuve  de  François  ,  baron  de  Vau- 
ghan  ,  dont  il  eut  Wkiostelei  ,  baron  de  RulTel  ; 
Racket ,  mariée  en  1 688  , a  Guillaume  ,  baron  de  Ca- 
vendisch  ;  Se  Catherine  RulTel.  4  Voyez  le  Diclwnaire 
anglais.  Mémoires  du  temps.  ImhofF,  enfon  hijl.  des 
pairs  d' Angleterre  ,  ôc. 

RUSSEL  ou  ROSSEL  ,  évèque  de  Lincoln  ,  chan- 
celier d'Angleterre  ,  Se  docteur  en  théologie  ,  avoit 
beaucoup  de  piété  ,  de  prudence ,  d'érudition  ,  Se  fut 
élevé  aux  premières  dignités  de  l'état.  Après  avoir  été 
nommé  à  l'évêché  de  Lincoln  ,  il  fut  du  confeil  du 
roi ,  puis  chancelier  du  royaume.  On  a  de  ce  prélat 
plusieurs  livres  ,  dont  les  plus  confidérables  font ,  In 
cantica  canticorum  ;  De  poteftate  fummi  pontifias  & 
imperatoris  ,  6V.  Oncioit  qu'il  a  vécu  vers  l'an  1 484  , 
fous  le  régne  d'Edouard  V  ,  roi  d'Angleterre.  *  Pit- 
feus,  de  illujl.  Angl.Jcrtpt.Thomis  Morus. 

RUSSIE  BLANCHE  ,  chercher  MOSCOVIE. 
RUSSIE  NOIRE  ou  PETITE  RUSSIE  ,  eft  une 
province  de  Pologne ,  entre  la  Volhinie  }  la  Podolie, 
la  petite  Pologne  ,  la  Hongrie  Se  la  Tranlîlvanie. 
Les  habirans  de  ce  pays  font  nommés  par  les  au- 
teurs Latins  Rujfi  ou  Rutheni  ,  pareequ'on  croit 
qu'ils  tirent  leur  origine  des  Roxolans.  La  Ruflîe  a 
eu  aurrefois  des  ducs  particuliers  ;  Se  le  czar  de 
Mofcovie  fit  mourir  dans  le  XVI  fiécle  le  dernier 
de  la  race  de  ces  princes.  La  ville  capitale  eft  Lôopold 
ou  Luwou  j  que  les  Allemans  nomment  Rujfe/emburg  ; 
&  les  auttes  villes  font ,  Prcmiflau  ,  Belz  ,  Chelm  ou 
Chielmnick  ,  Jeroflau  ,  Zamoski ,  &c. 

RUSSILIANUS  (  Tibère  )  philofophe  du  XVI 
fiécle,  eft  plus  connu  encore  par  la  finguiarité  &  l'ex- 
travagance de  fes  fentimens  ,  que  par  fon  érudition  , 
quoiqu'il  n'en  manquât  pas.  Il  étoit  né  dans  la  Cali- 
bre ,  Se  fut  difciple  de  Niphus.  C'étott  un  homme 
d'un  génie  vif,  hardi  ,  Se  fi  impétueux  ,  que  dans  la 
difpute  il  en  venoit  fouvent  aux  mains  avec  ceux  qui 
n'entroient  pas  dans  fes  fentimens:  procédé  lort  imu- 
vaisj  &  nés-indécent  dans  un  homme  de  lettres.  Il 
prctenJoit  approcher  de  l'érudition  de  Pic  de  la  Mi- 
rande  ,  &  il  voulut  fa:rc  le  menu  éclat.  Dans  ce  def- 
fein  ,  il  fit  afticher  ea  divers  collèges  de  l'Italie  quatre 


cens  propofitions  tirées  de  prefque  toutes  les  feienceî  , 
fur  lefquelles  il  difputa  cnluite  publiquement.  La 
faufletc  Se  l'impiété  meme  de  plulieurs  de  ces  propo- 
litioiu  lui  firent  des  affaires,  &  iinquifirion  en  pru- 
culier  le  chagrina.  Ce  n  croit  pas  fans  raifon  :  Rulli- 
lianus  avoit  eu  la  hardielTe  de  foutenir  que  le  monde 
étoit  de  toute  éternité  ,  &  fujet  alternativement  aux 
inondations  &  aux  embrafemens ,  d'où  il  concluoic 
que  le  déluge  univerfel  ne  devoir  pas  être  regardé  com- 
me un  efttt  fingulier  de  lajuftice  de  Dieu,  llajoutoic 
que  la  conjonction  de  Jupiter  avec  Saturne  dans  le  der- 
nier degré  du  cancer ,  vis-à-vis  la  conftellation  du 
navire  des  Argonautes  ,  avoit  néceflairement  caulé  le 
déluge  j  Se  que  cette  conftellation  avoit  préfiguré  l'ar- 
che de  Noé  :  propofition  anfli  ridicule  que  conrrairs 
à  l'écriture  famtc.  Un  dc'fcs  fentimens  favoris  étoit,que 
tous  les  corps  ,  Se  même  U  nature  humaine  de  Jelus- 
Chrift,étoicni  fujets  aux  influencesdesalltes.  L'mquili- 
tion  ayant  donc  condamné  ces  propofitions  comme  des 
erreurs ,  Rullilianus  les  défendit  avec  aigreur  ,  Se 
plus  par  des  injures  que  paf  des  raifons  :  fon  ou- 
vrage eft  intitulé  :  Apologetkus  adverfus  cucullatos. 
Jérôme  Arnullin ,  de  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  écrivit 
fortement  contre  lui.  Riiiulianus  fit  encore  une  ha- 
rangue, où  il  introduit  la  phiiofophie  produisant  fes 
griefs  aupape  Léon  X.'  Naudc,/'/i  judiciode  Nipho,  Sec. 

RUST  (  Georges  )  docteur  en  théologie  ,  Si  favar.t 
éveque  lrlandois ,  fit  fes  études  à  Cambridge  ,  où  il 
fut  membre  du  collège  de  Chnft.  U  fe  fit  eftimer  de 
tout  le  monde  par  la  tégularitc  de  fa  conduite ,  &  par 
fon  érudition.  Il  futprelque  un  despreinicis  qui  s'ap- 
perçurent  que  la  théologie  fcholal^ique  étoit  trop  foible 
pour  triompher  des  héréfics  ,  N:  rrop  ftérile  pour 
rendre  un  homme  bien  inftruit  de  la  religion.  Prenant 
donc  une  autre  route ,  il  s'appliq  ua  principalement  à 
l'étude  de  l'écriture  fainte  ,  des  premiers  pères ,  Se  de 
l'hiftoire  de  l'églifc.  Charles  U  étant  remonté  fur  le 
trône  d'Angleterre  en  1660  ,  &  Jérémie  Taylor  , 
évêque  lrlandois  ,  ayant  demandé  qu'on  lut  envoyât 
de  Cambridge  un  homme  capable  de  remplir  le 
doyenné  dcConnor,  Ruft  fut  propofé,  &  il  arrivai 
Dublin  au  mois  d'aoûr  1661  ,  Se  peu  après  il  prie 
poiîeifion  du  doyenné.  L  eveque  Taylor  étant  mort 
en  1667  j  &  fon  eveché  ayant  été  partjgé  en  defix, 
Ruft  obtint  vclui  deDromore,  Se  le  docîeur  Bayle 
celui  de  Down  &  de  Connor.  Ruft  garda  néanmoins 
le  doyenné  deConnor.  Il  mourut  jeune  au  mois  de  dé- 
cembre 1 670.  11  avoit  une  grande  pénétration  d'ef- 
prit ,  étoit  favant,  bon  philofophe,  fage.  Il  a  fait  tin  dif- 
cours  fur  la  mort  deTaylot ,  Se  un  autre  fur  la  vérité, 
qui  ont  été  imprimés.  Le  dernier  fut  publié  avec  des 
remarques  ,  que  l'on  attribue  à  Henri  Morus.  *  Mém. 
mlî.  de  M.  l'abbé  Hénegan. 

RUSTAN  ,  grand  viiîr  fous  Soliman  II,  vers  l'an 
1550,  étoit  fils  d'un  homme  qui  gardoit  les  troupeaux 
de  bœufs,  &  les  garda  lui  même.  U  s'éleva  jufqu'i 
la  charge  de  premier  viiïr  ,  &  à  l'honneur  d  etregendre 
du  grand-feigneur  ;  mais  il  elTuya  beaucoup  de  tra- 
verses ,  &  fut  quelque  temps  difgracié.  Dans  la  fuite  , 
Soliman  qui  avoit  de  gtandes  affaires  fur  les  bras  ÔC 
qui  étoit  en  guerre  avec  lesPerfes ,  ayant  befoin  d'ar- 
gent ,  rappella  Ruftan  ,  Se  lui  donna  la  furintendance 
de  fes  finances.  Il  le  connoillbit  très-habile  Si  très-ca- 
pable de  les  remettre  bientôt  en  bon  érat  :  à  quoi  ce 
miniftre  travailla  avec  tant  de  foin  &  de  fuccès  ,  qu'il 
remplit  les  coffres  de  Soliman  ,  Se  rétablit  les  affaires 
de  l'empire.  4  Tavernier  ,  relation  du ferrail. 

RUSTAUDS.  On  a  ainfi  appelle  les  payfansd'Alle- 
magne ,  qui  fe  révoltèrent  après  le  commencement  du 
XVI  fiécle  ,Se  qui  furent  défaits  l'an  1  tij  ,  par  An- 
toine ,  duc  de  I  «mine.  Le  roi  François  I  ayant  été 
faitprifonier  A  Pavie  le  14  février  de  la  même  année 
■  515  ,  les  chefs  des  Anabapiiftcs  voulurent  profiter  de 
la  tnfte  fituation où  la  France  fe  vitréduite,  pour  paiTer 
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dans  ce  royaume  ,  Se  y  faire  les  ravages  qu'ils  avoient 
déjà  faits  ailleurs.  Ils  alfemblereiu  leurs  leciateun  de 
toutes  les  provinces  ,  Si  les  feparcrent  en  dix  ou  douze 
bandes  ou  troupes,  qui  commencèrent  i  diriger  leur 
route  vers  le  Rhin.  Ces  révoltes ,  connus  fous  le  nom 
de  Ruftauds ,  s'augmentèrent  en  peu  de  temps  ,  cv  fe 
répandirent  en  pluueurs  lieux  qu'ils  ravagèrent.  Vêtant 
empare  de  Saverne  ,  ils  s'y  fortifièrent ,  réfolnrent 
d'en  faire  le  lieu  de  leur  allcmblée  générale ,  6:  de  s'y 
rendre  tous ,  pour  de -là  defeendre  en  Lorraine.  Le 
duc  Antoine,  informe  de  leurs  mouvemens  ,  convoqua 
la  noblcife  en  diligence &:  avertit  du  danger  preilanc 
où  il  étoit.,  le  cardinal  de  Lorraine  ,  le  duc  de  Guife  , 
le  comte  de  Vaudemom  t  Si  le  prince  François  ,  fes 
frères.  Ces  princes  fe  joignirent  à  Antoine  >  6c  forme- 
icnt  tous  enfembtc  une  armée  de  fept  a  huit  mille 
hommes  ds  pied  ,  d'environ  trois  mille  cavaliers  ,  & 
de  mille  ou  douze  cens  hacbutiers  Italiens.  Avec  cette 
petite  armée  Antoine  travei  fa  les  forêts  6c  les  détroiu 
des  moûts  de  Vofges  ;  &  dès  le  i  $  mai ,  il  arriva 
devant  Saverne.  Les  Ruftauds  y  avoient  vingt-quatre 
mille  hommes  ,  Se  attendaient  de  nouveaux  renforts. 
Antoine  peu  intimidé  de  leur  nombre  ,  fit  fommet 
Lrafme  Gerber  de  Molesheim  ,  leur  capitaine  ,  de  fe 
rendre  avec  Ce*  troupes ,  &  de  lui  liv ter  Saverne.  Les 
rebelles  ,  loin  de  l'écouter ,  firent  tirer  fur  fes  dépu- 
tés ,  ce  qui  obligea  le  duc  à  faire  bloquer  la  ville. 
Dans  le  même  remps  ,  te  comte  de  Vaudemont  alla 
s'oppofer  à  l'a? rivée  des  nouveaux  rebelles  qui  venoient 
au  iecours  des  premiers ,  Se  qui  croient  déjà  à  Lou- 
pe (tain  ,  à  deux  lieues  de  Saverne  j  Se  foutenu  rat  le 
duc  de  Guife ,  il  les  força  de  fe  retirer ,  &  en  tailla  en 
pièces  un  grand  nombre.  D'environ  dix  mille  qu'ils 
croient,  on  en  compta  U  ;  mille  parmi  les  morts.  Après 
cette  expédition,  les  princes  revinrent  joindre  Antoine 
devant  Saverne  ,  qui  fut  battue  avec  tant  de  vigueur, 
que  lesalCcgés  furent  contraints  de  capituler.  Ils  s'obli- 

};erent  d'abjurer  leur  doctrine ,  d'être  gens  de  bien  1 
avenir  ,&  fidèles  à  leurs  fouverains  :  us  s'engagèrent 
eufli  à  fonir  de  la  ville  tins  armes  ,  Se  à  livrer  pour 
otages  cent  hommes  qui  auraient  la  libeité,  aufhi&t 
que  les  autres  fe  feraient  retirés  dans  leurs  maifons. 
La  dernière  Se  principale  condition  étoit,  qu'en  fe 
retirant,  ils  ne  feraient  aucun  mal  ni  tort  ,nià  1  cgiife, 
«xi  âlanobleue.  Le  17  mai,  lendemain  delà  capi- 
tulation ,  le  duc  envoya  quelqu'un  pour  recevoir ,  en 
ion  nom  ,  les  cleft  de  la  ville.  Comme  les  premières 
compagnies  en  fortoient ,  les  chevaux-légers  Lorrains 
prirent  un  transfuge  qui  porroit  des  lettres  du  général 
Getber  aux  autres  bandes  qui  defeendoient  le  long  du 
Rhin  ;  &  par  ces  lettres  t  on  apprit  que  leur  capitula- 
tion n'avoir  été  qu'une  feinte  ,  Se  que  les  révoltes  n'a» 
voient  cherché  à  fortir  de  Savetne  ,  que  pour  fe  réu- 
nir aceux  qui  venoient  à  leur  iecours  ,  Se  fe  ralTem- 
bler  tous  a  Loupeftain.  Le  duc  fut  fâché  de  cette  mau- 
vaife  foi  ;  cependant  il  ne  vouloit  encore  confulter  que 
fa  douceur  Se  fa  modération  ,  Se  pardonner  i  ces  re- 
belles,  malgré  les  avis  conttaires  des  princes  Se  de 
toute  l'armée, lorfqu'une  querelle  particulière  l 'obi igea 
de  prendre  le  parti  qu'on  lui  propofoit.  UnLanfquenet 
Gueldtois  dit  à  un  des  ennemis,  qui  étoient  déjà  fortis 
de  Saverne  :  Tu  Paséchapé  belle.  Celui-ci  répond  par 
des  injures ,  Oc  crie  de  toute  là  force  :  Vivt  Luther. 
Xc  Gueldrois  irrité  le  tue  :  les  Ruftauds  prennent  la 
defenfe  du  mort ,  regagnent  la  ville  ,  dont  les  auttes 
dn  même  parti  s'efforcent  de  fermer  les  porres.  Mais 
les  Lorrains  encore  plus  alertes  ,  entrent  en  partie 
dans  la  ville  ,  &  font  en  peu  de  temps  fuivis  des 
autres.  On  en  vint  donc  aux  mains  au  milieu  de  Sa- 
verne même:  la  plus  grande  partie  des  Ruftauds  fur 
défaite ,  le  refte  fe  fauva  avec  les  officiers  dans  le 
château, où  ils  furent  forcés.  Gerber  fut  pris&  pendu. 
Toute  la  ville  fut  pillée ,  Se  l'on  fit  main-bafle ,  fans 
diftinâion ,  fui  tous  les  habiuns ,  malgré  le  duc  An- 


toina,  qui  fit  tout  ce-qu'il  put  pour  arrêter  la  iureur  du 
f»Idar.Ses  ordres  furent  f«rr  mal  fuivis  :on  neputfauver 
qu'une  très-petite  patrie  de  la  ville  ,  Se  le  refte  fut 
réduit  en  cendres.  )u  fe  trouva  plus  de  quinze  mille 
morts ,  &  l'on  y  fit  pluVclc  dix  mille  pr^bniers,  An- 
toine ,  avec  Ton  armée,  alla  à  là  rencontre  des  nou- 
velles bandes  qui  venoient  ,;  quoique  bien  tard,  au 
fecours  des  premières  *  «  Jf  en  défit  encore  un 
grand  nombre  auprès  de  Clienon ville.  Les  autres 
prirent  le  parti  de  la  fuite,  &  perdirent  l'envie  de 
revenir  en  Lorraine  :  mais  ils  fe  répandirent  dans- 
toute  l'Allemagne.  Ilspénéttercnrdans  1  Autriche,  dans 
la  Bohême  ,  dans  la  Mpravie  ,  dar.«  la  Siléfie ,  dans  la 
Hongrie  j  dans  la  Pologne»  Se  dans iprefque  toutes 
les  provinces  de  l'Empire  Se  du  Nord.  Ils  continuèrent 
leurs  brigandages ,  &  les  princes  fouverains  furent 
obligés  d'armer  pour  fe  défendre.  Us  les  battirent ,  Se 
en  ruèrent  grand  nombre*  Munftcr  qui  leur  avoir  inf- 
piré  ces  fentimens  barbares ,  fut  pris  Se  décapité  la 
même  année  :  mai»  il  eut  de  nouveau  difciplcs. 
Ceux  qu'il  a  voit  lai  (lès  en  Suille,  y  multiplièrent',. 
&  y  cauferent  un  nombre  infini  de  troubles,  comme 


des  Anabaptiftcs  ;  dans  les  annales  anabaptil 
tes  de  Henri  Ottius ,  &  dans  XHïfloire  du  luthtranifme  , 
par  Maimbourg.  L'hiftoire  particulière  de  la  guerre 
d'Antoine ,  duc  de  Lorraine  t  contre  les  Ruftauds  ,  a 
été  écrite  avec  exactitude  en  françois  ,  par  M.  Broyé: 
elle  fait  partie  d'un  petit  recueil  d'opufcules  de  cet 
auteur ,  imprimé  fous  le  ùxtetXAmufemtns ,  à  Nancy, 
chez  Antoine  Lefeure  ,  en  17 j  3 ,  inix. 

RUST1CI  (  Jean-François  )  célèbre  fculpteur  ai} 
commencement  du  X  V  I  ficelé  ,  étoit  de  Florence-,  où 
il  apprit  le  dcflîn  &  la  feu  lpt1:  rc  fous  André  Vçrro» 
chio.Ce  mairre  voyanr  que  dans  fon  jeune  âgeil  s'adorw 
noit  à  modeler  de  foi  même  de  petites  figures  de  terre  j 
jugea  par  ce  foible  commencement  de  la  force  de  fon 
imaginarion ,  Se  le  prit  fout  la  conduite  ,  pour  lui 
enfeigner  i  manier  le  crayon  Se  le  marteau*  Rufticl 
trouva  dans  cette  école  Léonard  de  Vinci ,  par  l'ému- 
lation duquel ,  autant  que  par  les  foins  de  ce  favant 
maître  ,  il  fe  rendit  un  des  plus  habiles  hommes  de 
l'Italie,  dans  fa  profcllîon.  La  plupart  des  ftatues  qu'il 
a  faites ,  font  en  bronze.  On  compte  entre  les  plus  re- 
marquables ,  une  Léda  ,  une  Europe  ,  un  Neptune, 
un  Vulcain  ,  un  homme  nudâ  cheval  d'une  hauteur, 
extraordinaire  ,  une  femme  haute  de  deux  brades , 
représentant  une  des  Grâces.  En  1518,  Ruftici  vint 
en  France  fe  préfenter  à  François  1 ,  pour  lequel  il  fit 
quelques  ouvrages  confidérables.  On  croit  même  qu'il 
mourut  en  ce  royaume ,  ne  voulant  plus  retourner 
à  Florence ,  à  caufe  des  factions  qui  troubloient  cette 
ville.  *  Atad.  des  ans. 

RUST1CUCCI  (  Jérôme  )  cardinal  i  natif  deFano 
dans  la  marche  d'Ancone,  vint  â  Rome  i  l'âge  de  vingt 
ans ,  où  il  fut  domeftique  du  cardinal  Alexandrin.  Ce 
cardinal  étant  devenu  pape ,  fous  le  nom  de  Pie  V,  ho- 
nora Ruftieucci  de  la  pourpre ,  en  1 5  70 ,  Se  maria  Mi- 
chel Bonello  ,  fon  neveu,  avecLéonarda  Ruftieucci , 
nièce  du  nouveau  cardinal ,  qui  par  lâ  acquir  un  très- 
grand  crédit  fous  ce  pontificat.  11  alla  en  qualité  de  lé- 
gat en  porrugal ,  en  Ëfpagne  fit  en  France  du  temps  de 
la  Ligue  •  &  fut  honoré  par  Sixte  V  de  la  charge  de 
vicaire  général.  Ce  cardinal  s'aquitra  très-bien  de  cet 
emploi  fous  cinq  papes  ,  Se  mourut  le  1 4  juin  de  Vin 
îtfoj  ,  âgé  de  66  ans.  »  Ughel ,  hal.facr.  Cabre». 
Pettamelïario.  Auberi  ,  &c 

RUSTICUS,  cherche^  FABIUS  RUSTICUS. 
RUSTIQUE ,  évêque  de  Narbonne ,  dans  le  V 
fi  ce  le ,  étoit  né  dans  la  Gaule  Narbonnoife  vers  la  fin 
du  règne  de  l'empereur  Théodofe.  Il  étoit  fils  d'un 
évêque  nommé  Bonoft ,  Se  d'une  mereuès-vertueufe, 
qui  avoir  pour  frète  un  évêque  nonarnt  Arotor.  Saisit 
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Jérôme  lui  i-crivit  une  belle  lettte  fur  les  devoirs  de  la 

Îirofeûion  monaftique  que  Ruftiqùc  avoit  Cmbraflcc.  Il 
ut  tappellé  à  Matfeille  par  fon  évéque,  qui  l'ordonna 
prêtre  ;  Se  rut  enfuite  élevé  au  fiége  cpitcopal  à  Nar- 
bonne  après  la  mort  d'Hilaire ,  arrivée  vers  l'an  417. 
L'on  a  confervé  une  infeription  gravée  de  fon  rerur» 
fur  un  marbre  d'autel ,  rapportée  par  Carcl ,  Uv.  V , 
ar  laquelle  il  paroît  qu'il  avoir  bâti  une  grande  églife 
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par  laquelle  11  paroît  qu  11  avoir  Dati  une  gianac  cgiuc 
a  Narbonne.  Il  reçut  avec  beaucoup  de  charité  les 
Catholiques  chattes  par  les  Vandales  ;  &  comme  quel- 
ques-uns d'entr'cuxne  fa  voient  pas  s'ils  avoient  reçu  le 
baptême  des  Ariens  ou  des  Catholiques ,  ou  même  s'ils 
croient  bapùfés ,  il  confulta  le  pape  faint  Léon  fur  cette 
difficulté,  &  fur  quelques  autres  points  concernant  la 
difeipline  ou  les  moeurs.  Ce  pape  répondit  a  fes  doutes 
par  la  lettre  px,  dans  les  anciennes  éditions,  Se  1 , 
dans  la  dernière.  Il  paroît  par  cette  réponfe ,  que  Laint 
Rultique  avoir  defïëin  de  quiner  fon  éveché ,  puifque 
faint  Léon  le  détourne  de  ce  deflein.  En  451  faint 
Rultique  fe  joignit  à  Ravennius  à' Arles ,  Se  à  quaran- 
te-deux autres  éveques  des  Gaules ,  pour  recevoir  & 
pour  approuver  la  lertre  de  faint  Léon  à  Flavien , 
louchant  les  erreurs  de  Neftorius  6c  d'Euryche.  Il  vécut 
encore  environ  dix  années ,  Se  l'on  met  ordinairement 
fa  mort  au  16  octobre  de  l'an  46*.  Ceft  le  jour  au- 
quel fa  fête  eft  marquée  dans  le  marryrologe  d'Ufuard 
Se  dans  le  romain.  *  Siint  Jérôme,  epift.  4.  Saint 
Léon ,  epijl.  9 1 ,  «.  *  &  77  »  »ov.  edit.  Qu 


fts  noces  fur  les  auvres  de  ce  pape.  D.  Rivet  ,  hiftoire 
littéraire  delà  France  ,  tome  II. 

RUSTIQUE ,  éveque  d'Auvergne ,  vulgairementS. 
Rotiri  ,  fut  élu  éveque  de  la  ville  de  Clermont ,  que 
l'on  appelloiten  ce  temps-la  Auvergne  ,  après  La  mon 
de  faint  Vënerand ,  l'an  41 }.  Il  fut  dé/igné  par  une 
femme  qui  entra  dans  l'auemblée.  On  ne  fait  rien  de 
particulier  de  fa  vie.  Il  mourut  vers  la  fin  du  règne  de 
Valcntinicn.  Le  martyrologe  romain  Se  les  autres  mo- 
dernes marquent  fa  fête  au  14  feptembre.  *  Saint 
Grégoire  de  Tours  l.  1  hijl.  cit. 

RUSTIQUE ,  Rufliau  ,  diacre  de  l'églife  romaine , 
dans  le  VI  ficelé,  irrité  de  ce  que  le  pape  Vigile  avoit 
condamné  les  trois  chapitres,  fe  joignit  en  548  i 
Etienne  diacre,  avec  lequel  il  forma  un  i'chifme  contre 
ce  pontife.  Ils  y  attirèrent  les  foudiacres,  les  défenfeurs 
Se  les  notaires  de  l'églife ,  6c  écrivirent  i  divers  évêques 
dans  l'Occident  des  lettres  contre  le  pape  ,  qu'ils 
blâmoient  d'avoir  abandonné  la  défenfe  du  concile  de 
Chalcédoine ,  pour  plaire  à  l'empereur  Juftinien.  Ruf- 
tique  compofa  on  dialogue  contre  les  Acéphales ,  dans 
lequel  il  prouve  qu'il  y  a  deux  natures  en  J.  C.  il  y 
traite  fort  mal  le  pape  Vigile.  On  trouve  ce  dialogue 
dans  le  tome IV  delà  Bibliothèque  des  Pères  ;  mais  il 
y  manque  la  dernière  parrie ,  où  Rultique  prenoit  la 
dérenfe  des  trois  chapitres.  *  Baronius,  in  annal. 
Bcllarmin  de fiript.  eccL 

RUSTIQUE  ELPIDE, Rufticuj  £//>«/««,  forti  d'une 
famille  noble ,  &  médecin  de  Théodoric  roi  des  Goths 
dans  leVI  fiécle,  vers  l'an  510,  compofii  en  vershéxa- 
metres  l'hiftoire  de  l'ancien  &  du  nouveau  teftament,6c 
un  traité  des  bienfaits  de  lefus-Chrift.  Ces  ouvrages  onr 
été  publiés  par  Georges  Fabricius.  Il  avoit  auffi  écrit  en 
mêmes  vers  la  Confolarion  de  la  douleur,  ouvrage  que 
nous  avons  perdu,  &  dont  il  fait  mention  lui- me  me. 
»  Poi't.  chrift.  Voyez  D.  Rivet ,  hiftoire  littéraire  de  la 
France  ,  tome  III. 

RUTGERS1US  (  Jean  )  fils  de  Vinandus  Rut- 
gertîus ,  Hc  de  Cornclie  Mufie  de  Holy  ,  d'une  famille 
noble  &  ancienne,  qui  a  donné  plufieurs  hommes  il- 
luftres  i  la  république  de  Hollande,  vinr  au  monde  i 
Dordrecht  le  18  août  del'an  1589.  Lorfqu'il  fut  un  peu 
avancé  dans  les  lettres,  on  le  confia  aux  foins  de  Gerard- 
JcanVoflïus,  dont  la  feience  6c  l'érudition  font  très- 


connues. 


En  1 60  5  ,  on  l'i 


Leyde, 


il  de. 


de  fe  perfectioner  dans  l'étude  ,  8c 'fous  qui  il  aug- 
1  mérita  beaucoup  fes  connoifTances.  De  Leyde  il  vint 
en  France  en  1 6 1 1  ;  6c  après  y  avoir  paffe  deux  ans  , 
partie  i  Paris  chez  Frédéric  Morel ,  partie  à  Blois  8c 
à  Orléans,  où  il  prit  le  degré  de  licencie  en  droit  pour 
complaire  a  fes  parcos ,  il  retourna  dans  la  patrie  trop 
tard  pour  trouver  encore  fa  mere  vivante.,  &  allez  tôt 
pour  afïiftcr  a  fa  pompe  funèbre.  Etant  i  Paris  ,  il  fie 
imprimer  quelques  notes  fur  Horace  en  1 6 1 }  ,  Se  y 
joignit  le  texte  de  ce  poète.  Ceft  un  in- 1 1 ,  imprimé 
chez  Robert  Etienne  ,  Se  que  Pierre  Burmann  a  donné 
de  nouveau  dans  fon  édition  dHorace  faire  à  Leyde  en 
1699,  in-n.  Pourfoulagcr  la  douleur  que  la  mort  de 
£1  mere  lui  caufoit,  Rutgerfius  alla  a  La  Haye,  où  il 
accepta  l'offre  que  lui  fit  Jacques  Dyk ,  ambauadenr 
du  roi  de  Suéde  auprès  des  Provinces-Unies ,  de 
l'emmener  avec  lui  en  Suéde.  Quoiqu'il  n'eût  pas 
encore  1 3  ans  accomplis ,  il  fut  très-bien  reçu  dans  ce 
royaume  ,  Se  le  roi  Guftave  -  Adolphe  t'honora  du 
titre  de  fon  confeiller  en  1 6 1 4.  Il  revint  peu  après  dans 
fa  patrie  pour  y  mettre  ordre  à  fes  affai  res,  Se  retourna  en 
Suéde  l'année  fuivante  1 6 1 5 ,  Se  il  vifita  une  partie  des 
pays  du  Nord.  Il  revint  encore  en  Hollande  en  ifiitf.pour 
des  affaires  importantes;  6c  dès  qu'elles  turent  terminées, 
il  retourna  de  nouveau  en  Suéde  au  commencement  de 
1617.  Mais  il  fallut  encore  partir  la  même  armée  Se  la 
fuivante;  enforte  que  dans  l'efpace  de  trois  années  il  fut 
envoyé  trois  fois  dans  fa  patrie  pour  des  négociation» 
qui  lui  firent  honneur,6c  qui  prouvent  la  confiance  que 
le  roi  de  Suéde  avoit  en  lui.  Ce  prince  pour  rcconnoitre 
les  fervices  de  Rutgerfius,  lui  donna  le  rang  de  noble 
dans  une  nombreufe  aflemblée  des  grands  du  royaume , 
Se  lui  fit  préfent  d'un  très-riche  collier  d*or  dans  la  mê- 
me afTemblée,  qui  fut  tenue  le  21  décembre  1615*. 
Au  commencement  de  l'année  fui  vanté  1 5ro,  le  roi 
de  Suéde  l'envoya  à  Prague  pour  tâcher  de  remédier 
aux  troubles  furvenus  dans  la  Bohême  ,  pareeque  les 
Bohémiens  avoient  choifi  Frédéric  pour  roi  après 
l'abdication  de  l'empereur  Ferdinand.  Sur  fa  route 
RurgerGus  vit  le  fénat  de  Lubeck&  celui  de  Ham- 
bourg ,  l'archevêque  de  Bremen  ,  8c  plufieurs  au- 
tres princes  Se  prélats ,  Se  il  s'aquitta  envers  eux  des 
ordres  dont  fa  majefté  fuédoife  l'avoit  chargé.  A  peine 
fut-il  de  retour ,  qu'il  fut  envoyé  dans  le  Danemarck, 
Se  enfuite  dans  plufieurs  autres  provinces,  Se  fes  courfes 
ne  finirent  qu'en  161».  Cette  année  il  fut  envoyé  en 
Hollande  pour  la  cinquième  fois  en  qualité  d'envoyé 
auprès  de  la  république ,  Se  il  demeura  en  cette  qualité 
à  la  Haye ,  jufqu'à  famorr ,  arrivée  en  cette  ville  le  16 
octobre  1615 ,  n'ayant  encore  que  trente-llx  ans.  11 
avoir  publié  en  1 61 S  fix  livres  de  diverfes  leçons  ,  en 
latin  ,  irt-40  ,  à  Leyde.  Nicolas  Heinlîus  ,  fils  de  Da- 
niel ,  publia  fes  poéfies  latines  avec  les  tiennes  propres 
en  1666 ,  in-i  1 ,  à  Amfterdam  ;  6c  en  1699  ,  Ion  pu- 
blia encore  de  lui  a  Francfort  une  lertre  intitulée  : 
Jani  Rureerfti  de  orbe  ftagneo  ,  aut  nummo  potias  adul- 
cerino  ,jiu  reprobo  Antinoi  epijlola  ,  in-40. 11  préparoit 
plufieurs  autres  ouvrages  ,  lorfque  la  mort  l'enleva.  Ses 
poéfies  latinesfont  en  périr  nombre  ;  mais  elles  font  élé- 
gantes ,  8c  on  les  lit  avec  plaifir.  Heinlîus  a  mis  au 
commencement  un  abrégé  de  la  vie  de  l'autcut  en 
latin  écrire  par  Rutgerfius  même  jufqu'en  ttfij.M. 
Bailiet  n'a  point  parlé  de  cet  auteur  ,  ni  parmi  les 
poètes  ,  ni  parmi  les  critiques  grammairiens ,  quoi- 
qu'il méritât  place  entre  les  uns  &  les  autres. 

RUTH  ,  femme  Moabite  ,  dont  l'hiftoire  eft  écrire 
au  long  dans  un  livre  particulier  de  l'écriture.  Au  temps 
des  Juges ,  une  grande  famine  étant  arrivée  en  Ifraci , 
un  homme  de  Bethléem ,  nommé  Elimeleck ,  s'en  alla 
avec  fa  femme  Noëmi  6c  fes  deux  fils  ,  dans  le  pays 
de  Moab  ,  pour  y  trouver  de  quoi  vivre.  Elimeicch 
y  étant  mort  ,Nocmi  y  demeura  feule  avec  fes  deux  fils , 
qu'elle  maria  à  deux  filles  de  ce  pays  de  Moab.  Ruth 


rireura  chez  Dominique  Baudius/ous  lequel  il  acheva  époula  le  plus  jeune  des  fils  de  Noëmi ,  Se  Orpha  , 

l'aîné. 
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"l'aîné.  Dit  ans  après  ,  Nocmi  perdit  Tes  deux  fils  .j  & 
voulant  retourner  dans  l'on  pays ,  elfe  pria  fcs  belles- 
filles  de  demeurer  chez  leurs  parens.  Orpha  qui  avoit 
epoufé  l'aîné  de  Tes  fils ,  y  confentit ,  &  Kuth ,  ne  la 
voulant  point  quitter  ,  la  fuività  Béthlécm  ,  lieu  de 
ù  naiflance.  "L'indigence  où  elles  ctotent  porta  Ruth 
à  aller  dans  les  champs  ràmalTcr  les  épies  qui  croient 
échapés  aux  moifloneurs.  Rooz , parent  d'Eliinelcch , 
mari  de  Nocmi  ,  ayant  apperçu  "Ruth  >  lui  per- 
mit de  continuer  à  ramafter  les  épies ,  fie  l'engagea  de 
manger  6c  de  moillôner  avec  Tes  gens  j  ce  qu'elle  fit 
jufqu'à  la  fin  de  la  moitfon.  Nocmi ,  dont  Booz  étoit 
pioche  parent ,  confcilla  i  Ruth  de  mettre  fcs  plus 
beaux  habits  ,  fie  de  s'allct  coucher  aux  pieds  de  Booz 
dans  le  temps  qu'il  ferait  endormi.  Booz  s'etant  éveillé, 
fut  furpris  de  cette  aventure  ;  fie  s 'étant  entretenu 
avec  Ruth ,  il  convint  de  1  epoufer.  De  ce  mariage 
naquit  Obed  ,  pere  d'Ifaï,  fie  aicul  de  David.  Comme 
l'écriture  fainie  ne  marque  point  fous  quel  juge  arriva 
cette  hiftoire,Ies  auteurs  ontèu  peine  a  en  fixer  Te  temps. 
11  y  a  appatcr.ee  que  le  mariage  de  Ruth  avec  Booz 
fe fit  vers  l'an  1781  du  monde,  11 54  avant  J.  C.Quel- 

3ues  auteurs  ont  cru  que  Ruth  étoit  fille  d*Eglon ,  roi 
e  Moabj  mais  cette  opinion  n'eft  établie  fur  aucun 
légitime  rondement.  Le  livre  de  Ruth  eft  comme  une 
fuite  de  celui  des  Juges  :  les  Juifs  n'ont  t'ait  qu'un  feul 
livte  de  ces  deux.  Ceft  pour  cela  qu'on  croit  que  le 
même  auteur  a  compofé  l'un  fie  l'autre  livre.  Il  eft 
certain  que  l'hiftoire  de  Ruth  eft  arrivée  du  temps  des 
Juges  ;  mais  on  n'en  fait  pas  précifement  le  temps ,  ni 
même  fous  quel  juge  elle  eft  arrivée.  Booz  ,  que  Ruth 
epoufa ,  étoit  fils  deSalmon  fie  de  Raab.  Raab  eft  cette 
femme  qui  avoit  reçu  les  envoyés  de  Jofué  dans  la  ville 
«le  Jéricho  :  ce  qui  fait  conjecturer  que  cette  hiftoire 

Kut  bien  être  arrivée  fous  Aodou  fousSamgar.  Pour 
iftoire,  elle  ne  peut  avoir  été  écriteque  fous  le  régne 
«le  David.puifque  la  généalogie  de  Booz  y  eft  conduite 
lufqu'à  ce  roi-*Comeftor.  Lyranus.  Janfénius.  Torniel. 
Sali  en ,  annal,  va.  tefi.  Du  Pin  ,hibl.dts  auteurs  eccléf. 
Diflertarion  prélim.  fur  la  bible ,  édit.  de  Paris,  in- 1 1. 

RUTHARD  ,  moine  d'Hirfaugc  ,  a  palTé  pour  un 
des  plus  beaux  efprits ,  fie  l'un  des  plus  favans  hommes 
de  Ion  fiécle.  Il  cmbrafTa  d'abord  la  vie  monaftique  i 
Fulde  ,  d'où  il  pafla  à  Hirfauge  au  diocèfe  de  Spire. 
11  fut  dans  le  premier,  difciple  de  WahtrrideSttabon. 
En  8  5  9,  il  fut  établi  modérateur  des  écoles  d'Hirfauge, 
où  il  eut  lui-même  un  grand  nombre  de  difciples. 
Son  mérite  l'ayant  faiteonnoitre  de  Louis  de  Germanie, 
ce  prince  avoir  voulu  en  8$;  lui  donner  l'évcché 
d'Halberftad ,  vacant  par  la  morrd'Haimon  :  mais  Ru- 
thard  le  refufa ,  en  déclarant  qu'il  préférait  le  repos  du 
cloître  fie  l'étude  des  cho fcs  faintes  ,i  tous  leshonneuts 
&  ajoutes  les  richefles  du  monde.  Rutbard.quoi  qu'en 
dife  PolTevin,  qui  le  met  au  nombre  des  évêques 
d'Halberftadt ,  ne  fottit  point  de  fon  cloître  ,  où  il  con- 
tinua de  formet  quantité  de  difciples.  11  mourut  le 

15  octobre  865.  Ruthard  avoit  compofé  en  vers  hé- 
roïques ,  l'hiftoire  de  la  vie  fie  du  martyre  de  faint 
Bonifiée  premier  archevêque  de  Mayence  ,  divifée 
en  deux  livres  $  fie  de  petits  traités  fur  la  mufique  , 
la  géométrie,  l'arithmétique  fie  les  autres  arts  libéraux. 
Aucun  de  ces  écrits  de  Ruthard  n'a  été  imprimé.  Le 
commentaire  fur  la  régie  defaimBenoît  que  Ttithèmc 
lui  attribue  ,  eft  d'un  moine  François  nommé  Hildc- 
jnar.  *  Hift.  littér.  delà  France,  t.  V  ,  pag.  j  1 7  fie  }  1 8. 

RUTH  D'ANS  (  Paul-Erneft  )  né  le  a }  février 

1 6  5 t  ,  à  Verviers  ,  ville  du  pays  de  Liège ,  près  de 
Limbourg ,  étoit  de  famille  patricienne  ,  fils  de  Jean 
Ruth  d'Ans,  capitaine  Bavatois,  fie  à' Anne  le  Vatfeur. 
Il  dit  lui-même  dans  un  de  fes  écrits ,  où  il  fait  fon 
apologie  ,  fie  qui  eft  figné  de  fa  main  dans  tous  les 
exemplaires  ,  qu'il  pouroit  prouver  par  fa  généalogie 
faite  en  bonne  forme  par  un  héraut  d'armes  ,  fie  ap- 
prouvée dans  l'empire ,  que  fa  famille  eft  noble  >  fie 
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I  que  fes  ancêtres  ont  eu  l'honneur  d'êtr»(au  fei  vue  de» 
princes  de  l'augufte  maifbn  de  Bavière ,  depuis  le 
prince  Erneft  jufqu'a  Maximilitn  Henri.  11  fit  fcs 
études  dans  l'univcrfîtc  de  Louvain  ,  fut  tonfurc  le  1 8 
mai  166} ,  par  le  fuffragant  de  Liège ,  fie  environ  un 
an  après  fa  philofophie,  M.  Randaxh  ,  fous  qui  il 
avoit  étudié  ,  ayant  été  député  i  Rome  avec  M. 
fiuygensparruniverluéde  Louvain.il  les'. accompagna 
n'ayant  alors  que  feixe  ou  dix-fenr.  ans.  Etant  do 
retour  à  Louvain ,  il  étudia  ,  en  théologie  ,  portant 
la  foutanc  comme  les  autres  théologiens.  Il  prit  en- 
fuite  le  degré  de  bachelier  \  6c  étant  fur  le  point 
d'entrer  dans  les  ordres  facrés  \  on  lui  confcilla  d'aller 
â  Paris ,  pour  y  paifer  quelque  temps  dans  un  femi- 
naire.  U  fuivit  ce  cônf'eil ,  y  vit  M.  Atnauld ,  qui 
demeurait  alors  dans  cette  ville;  fie  depuis  ce  temps  là* 
il  eft  toujours  entré  fortement  dans  fon  amitié  fie  dans 
fà  confiance.  Pendant  le  premier  carême  qu'il  parti 
à  Paris  ,  il  alla  faite  une  retraite  à  Potr- Royal  des 
Champs ,  où  il  arriva  le  zo  mars  1 67  j  ,  fie  le  lieu 
eut  pour  lui  tant  d'attraits  ,  qu'il  y  retourna  quel- 
que temps  après  ,  Se  y  fit  un  plus  long  féjour. 
Mus  de  rrois  ans  après  qu'il  eut  quitté  cette  maifon  , 
il  vint  demeurer  à  Bruxelles ,  où  il  fit  les  dix  fie 
onzième  volumes  de  l'Année  Chrétienne  .commencée 
par  M.  le  Tourneux.  Il  reçut  le  foudiaconat  a  Ro- 
terdam  le  1 9  décembre  1 681 ,  fie  le  diaconat  1  Amfter- 
dam  le  18  mars  1684  ,  l'un  fie  l'autre  par  les  mains  de 
M.  de  Néetcaflel ,  évêque  de  Caftoric ,  vicaite  apof- 
tolique  en  Hollande  ,  fie  la  prêtrife  le  14  feptembre 
1689  ,  par  celles  de  M.  Codde  ,  évêque  de  Sébafte, 
fon  fucccucur  ,  en  vertu  d'un  dimilloire  qui  lui  .fut 
accorde  par  fon  propre  évêque  ,  fie  pareeque  M.  Àl- 
fonfe  de  Berghes ,  ion  prélat  diocefain  ,  étoit  atta- 
qué alors  d'une  maladie  fort  dangereufe  ,  donr  il 
mourut.  Son  dc'lTein  étoit  de  faire  fa  licence  à  Lou- 
vain ,  &i  d'y  prendre  le  degté  de  dodeur  ,  comme  il  y 
avoit  reçu  celui  de  bacheliet .  11  y  alla  i  cet  effet  ;  mais 
y  ayant  trouvé  des  difficultés  ,  il  ne  jugea  pas  a  propos 
de  fuivre  ce  projet ,  fie  fe  contenta  du  titre  de  Boche-' 
lier  formé  en  théologie  de  la  faculté  de  Louvain.  II 
ajouta  depuis  à  ce  titre,  ceux  de  dodeur  de  la  fapience 
de  Rome  t  de  protonotaite  apoftolique  ,  d'aumônier 
de  M"",  la  duchefTe  de  Bavière,  de  chanoine  de  fainte 
Gudule  à  Bruxelles  ,  fie  de  chanoine  fie  doyen  de 
l'églife  cathédrale  de  Tournai  ,  pareequ'en  effet  it 
fut  revêtu  de  tous  ces  honneurs,  fie  qu'il  remplit  toutes 
ces  fondions.  La  duchefTe  de  Bavière ,  dont  il  fut 
aumônier ,  étoit  la  fille  du  roi  de  Pologne  t  Sobieski  , 
qui  fit  levet  le  fiége  de  Vienne  affiégée  par  les  Turcs. 
M.  Ruth  d'Ans  qui  avoit  l'efprit  infinuant,  s'étoit  mé- 
nagé beaucoup  de  crédit  à  la  cour  du  duc  de  Bavière  % 
alors  gouverneur  général  des  Pays-Bas  Efpagnols ,  fous 
le  régne  de  Charles  II.  Leduc  fe  fervir  de  lui  pour 
faire  élire  évêque  fie  prince  de  Liège  ,  fon  frère  ,  qui 
étoit  éledeur  de  Cologne ,  fie  M.  Kuth  d'Ans  alla  ex- 
près à  Liège  en  1694  »  P°ur  obtenir  des  voix  en  fà 
faveur  contre  le  prince  de  Neubourg ,  grand-maître 
deJ'ordreTeutonique,  frère  de  l'impératrice,  femme 
de  l'empereur  Léopold.  M.  Ruth  d'Ans  réuffic  ;  mais  M. 
Arnauld  fie  fes  amis  n'ont  jamais  approuvé  qu'il  fe  fur. 
mêlé  de  cette  affaire  ,  quand  ils  en  curent  fu  toutes  les 
circonftances.  M.  Ruth  d'Ans  demeura  toujours  néan. 
moins  ami  de  ce  dodeur ,  fie  il  l'accompagna  dans 
pluficurs  de  fcs  voyages.  Il  étoit  venu  le  trouver  i 
Bruxelles  dès  le  18  feprembre  1690  ,  fie  il  fe  trou- 
va à  fa  mort  en  1 6 94  ,  fie  fe  chargea  ,  avec  M. 
Gtielplie  ,  d'apporter  fon  cœur  à  Port -Royal  des 
Champs  le  9  novembre  de  la  même  année.  Ce  fut 
dans  cette  cétémonic  qu'il  fit  le  Difcouts  françois  que 
l'on  trouve  fous  le  nom  de  M.  Guelphe ,  dans  l'abrégé 
de  la  vie  de  M.  Arnauld  ,  donné  par  le  pere  Quefnel. 
Ayant  été  exilé  des  Pays-Bas ,  il  y  revint  Iorfque  l'em- 
pereur s'en  fut  rendu  maître  ,  fie  il  y  a  toujours  réfidé 
Tome  IX. Partiel.  K  k  k 
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M.  de  Precipiano  ,  archevêque  de  Maltnes  ,  \  n'a  point  l'ouvrage  De  confolatione 
«y*nt  préfemé  contre  lui  i  la  cour  de  Bruxelles ,  Se 
envoyé  en  Efpagne  un  mémoire ,  qu'il  ne  jugea  pas 
i  propos  de  laiflet  fans  réfutation  ,  il  y  répondit  par 
un  écrit  de  huit  pages  i/140.  fous  le  titre  d'apologie  , 
qui  a  été  imprimé.  En  170 j  ,  il  préfenta  une  requête 
à  M.  le  marquis  de  Bedmar  ,  qui  a  été  pareillement 
imprimée in-i  1. 11  y  confirme  plufieurs  des  particula- 
rités de  fa  vie  que  nous  avons  rapportées  ,  Se  montre 
que  la  lettre  de  cacher  qu'il  avoit  reçue  le  17  janvier 
1704,  étoir  fubrepiice.  Il  alla  auili  exprès  à  Rome 
pour  fc  juftifier  aux  pieds  du  pape  du  crime  d  héréfie , 
donr  M.  de  Precipiano  l'avoit  accule  ;  Si  ce  fut  alors 
qu'il  fe  fit  docteur  de  la  fapience.  Innocent  Xll  le  re- 
çut favorablement  ,  l'admit  plufieurs  fois  i  des  au- 
diences particulières,  &  le  renvoya  après  l'avoirdccla- 
rc  innocenr.  M.  Ruth  d'Ans  fit  beaucoup  rire  ce  pape, 
en  lui  apprenant ,  entr'autres  preuves  de  fa  catholicité , 

1  ï  venir  à  Rome, 
de  dans  cette 
1708  ,  il  prit 

aufli  la  défenfe  contre  le  même  prélat ,  de  M.  Guil- 
laume Vandc-NelTe  ,  pafteur  de  fainte  Catherine  i 
Bruxelles.  Cette  défenfe  imprimée  en  1708  in-*0,  di- 
vifée  en  deux  parties ,  a  pour  titre  :  Réfutation  d'un 
monitoire  de  M.  l 'archevêque  de  Malines  fignifié  à  M. 
Guillaume  Vande  Nejfe  ,  pajleur  de  fainte  Catherine  à 
Bruxelles,  le  1 7  février  170}  ,  Se  comprend  74  pages. 
On  a  encore  de  M.  Ruth  d'Ans  un  livre  intitule  :  Ajj'em- 
blage  de  lettres  ,  de  réponfes  &  répliques  qui  ont  été 
écrites  entre  M.  Ernefl  Ruth  d'Ans,&  l examinateur  ano- 
nyme du  fieur  d'Ans  ,  au  fujet  de  la  converfion  duficur 
Loef t  prédicateur  capucin ,  nommé  devant  fa  converfiont 
leP.Cyprien  de  Bruxelles.  M.Emeft  Ruth  d'Ans  a  lait 
suffi  la  vie  de  fainte  Goule ,  qui  a  été  imprimée  à  Bru- 
Telles  en  1705  in-i  1  ,  &un  écrit  fur  les  dots  des  reli- 
gieufes.  Il  cft  mort  à  Bruxelles  le  14  février  1718.  Le 
prince  Erneft  landgrave  de  Hclle  Rheinsfclr  lui  écrivoit 
fouvenr,&  il  croie  aufli  en  relationavec  quelques  cardi- 
naux. U  avoir  de  grandes  liaifons  avec  le  médecin  de 
l'empereur  Ourles  VI  ;  Si  il  envoyoit  au  prince  Eu- 

Sènetous  les  écrits  qui  paroifloient ,  Se  quiméritoienr 
'être  achetés  ,&  lui  ectivoit  fouvent.  11  aimoitles Fran- 

3 ois  :  mais  fous  Philippe  V  ,  roi  d'Efpagne ,  après  l'exil 
e  M.  Opftract ,  il  s'attacha  aux  impériaux.  II  croit  gé- 
néreux ,  &  il  aimoit  la  dépenfe.  Il  rendoit  volontiers 
fervice  quand  il  le  pouvoit ,  &  il  pratiquoit  l'hof- 
pitalité  avec  beaucoup  de  noblcflc  Se  d'attention.  * 
Mémoires  du  temps.  Apologie  de  M.  Erneft  Ruth  d'Ans. 
Uiftoire  de  la  vie  &  des  ouvrages  de  M.  Nicole  ,  fé- 
conde partie ,  &c.  On  rrou  ve  XHiffloire  de  la  vie  6'  des 
ouvrages  de  M.  Ruth  d'Ans  ,  dans  les  Mémoires  fur  les 
troubles  que  la  B.  U.  a  occafionés  dans  les  Pays  Bas  , 
tome  II ,  page  1 5  6  & fuiv. 

RUTHGER  RESS1US  ,  jurifconfulte  ,  chercher 
RESSIUS. 

RUTILE  (faint)  martyr  en  Afrique  dans  le  temps 
de  la  pcrfccution  de  Severe  ,  après  avoir  fui  la  pcrlc- 
cution  en  fe  cachant ,  &  en  changeant  de  demeure  , 
fut  enfin  arrêté  &  prefenté  au  juge.  Il  confefla  géné- 
xeufement  la  foi  de  J.  C. ,  &  tut  condamne  à  être 
brulc  vers  l'an  107.  •  Tertullien,  de fuga,  c.  5. Lcglife 
honore  fa  mémoire  au  deuxième  jour  d'août.  *  Bailler, 
yies  des  faims. 

RTJT1L1E  ,  dame  Romaine,  fecur  de  ce  Publius 
Rutilius,  qui  fouffrit  ficonftammenti'injuftice  de  fon 
exil ,  Se  femme  de  Marcus-Aurelius  Cotta  ,  eut  un 
fils  de  grand  mérite ,  qu'elle  aima  tendrement  ,  Si 
dont  elle  fupporia  la  perte  avec  beaucoup  de  courage. 
Senéqtie  l'a  propofée  en  exemple  dans  le  livre  qu'il 
écrivit  pendant  fon  exil  ,  pour  confolcr  là  mere.  Ci- 
céron  avoir  voulu  faire  la  même  chofe  ;  mais  n'étant 
pas  affeïéclairci  du  fait ,  il  s'en  informa  à  Pomponius 
Atticus,  qui  ne  fut  pas  bien  l'en  infttuire.  Comme  on 


ù  il  vonloit 

faire"  entrer  notreRutilic  ,  nous  ne  favons  pas  s'il 
rrou  va  toutes  les  lumières  qu'il  cherchoit ,  Se  s'il  parla 
d'elle  effectivement  j  mais  il  eft  fort  vraifcmblable 
qu'il  le  fit.  Ce  qu'il  y  a  de  fingulier ,  c'eft  qu'on  pré- 
tend qu'il  demanda  a  être  inflruit  fur  des  circonftancei 
qu'il  avoir  déjà  débitées  dans  fes  ouvrages.  Ceci  mon- 
trerait que  même  les  plus  grands  auteurs  oublient  les 
chofes  qu'ils  ont  publiées.  *  Seneca,</«  confolationc 
ad  Helviam  ,  f .  16.  Cicéron  ,  de  oral.  1. 1.  Conradus, 
in  ep.io  ,  l.  Xll ,  ad  Atticunu 

RUTILIUS  RU  FUS(P.)  orateur,  hiftorien&  jurif- 
confulte ,  fur  conful  à  Rome  avec  C.  Manlius ,  la  4 
année  de  la  CLXV1U  olympiade  ,  l'an  649  de  cetre 
ville, ic  105  ans  avant  J.  C.  Depuis  il  accompagna 
Q.  Mutius ,  proconful  d'Afie  ,  en  qualité  de  lieute- 
nant, Se  non  pas  de  quefteur ,  comme  Valere  Ma-' 
xime  l'a  écrit  ;  8c  s'etant  oppofé  avec  fermeté  aux 
conculTions  des  traitans  ,  il  s'attira  l'inimitié  de 
l'ordre  des  chevaliers  Romains ,  qui  étant  alors  maî- 
tres des  jugeinens  ,  le  firent  aceufer  de  péculat  auflitôt 
après  fon  retour,  Se  le  bannirent  l'an  661  de  Rome,  «?z 
avant  J.  C.  11  fe  retira  en  Afie  ,  &  demeura  prefque 
toujours  à  Smyrne  ,  comme  nous  l'apprenons  d'Ovide, 
/.  1  de  Ponto ,  eleg.  4.  Toutes  les  villes  d'Aiie  lui  en- 
voyèrent des  ambafladeurs  :  de  forte  qu'on  auroit  dit 
que  c'etoit  plutôt  un  triomphe  qu'un  banniffiment. 
Sylla  le  voulut  rappel  1er  j  mais  Rutilius  refufant  de 
revenir  a  Rome  t  employa  le  temps  de  ter  exil  i 
l'étude.  Il  compofa  lfiiftoire  romaine  en  grec  ,  celle 
de  fa  vie  en  latin  ,  &  plufieurs  autres  ouvrages  ,  dont 
divers  auteurs  anciens  font  mention.  Cicéron  parie 
ainfi  de  lui  :  »  Rutilius  ctoit  homme  laborieux  , 
u  favant  ,  agtéable  dans  la  converfation  ,  Se  habilo 
»  jurifconfulte.  Ses  harangues  ont  peu  de  force  &  de 
»  vigueur  ,  mais  on  y  voit  de  beaux  traits  de  jurifpru- 
»  dcr.ee  j  car  il  étoit  homme  favant,  même  dans  les 
■»  lettres  grecques.  H  frequenra  l'école  de  Panerius  ,  Se 
«  approcha  bien  près  de  la  perfection  dans  la  connoif- 
»  fanec  de  la  philofophie  ftoïque  ,  dont  le  caïaûcre 
»elt  de  parler  avec  beaucoup  d'art ,  &c.  »  La  loi  qu'il 
s  ctoit  impofee  d'écrire  la  vérité  ,  le  fit  mal  parler  du 
perc  du  grand  Pompée  ,  &  Théophanes  de  Lesbos  vou- 
lut le  venger  t  en  écrivant ,  qu'a  la  prifed'un  châreau 
en  Afie,  on  trouva  des  lettres  de  Rutilius  à  Mithridate, 
par  lefquelles  il  l'invitoit  à  égorger  tous  les  citoyensRo- 
mains;  mais  cette  calomnie  ne  fit  du  tort  qu'à  celui  qui 
l'avoit  débitée.  Runlius  avoit  une  feeut ,  uommée  Ru- 
tilie ,  femme  de  Marais  Aurclius  Cotta  ,  qui  eut  un 
fils  ,  nommé  Caius  Aurelius  Cotta  ,  bon  orateur  , 
banni  de  Rome  pendant  les  querelles  de  Marius  & 
de  Sylla  ,  &  qui  fut  enfuite  conful  l'an  679  de  Rome  , 
75  ans  avant  J.  C.  Il  mourut  quelque  temps  après  , 
&  Rutilie  fupporta  fa  mort  avec  un  grand  courage.  * 
Cicéron  ,  de  oratore  &  in  Bruto.  Velleius  Paterculus  . 
/.  1.  Tite-Live  ,  /.  70.  Valere  Maxime.  Suétone.  Plu- 
tarque.  Scnéque  ,  Sic.  cites  par  Voflius,  de  hift.  grec, 
l.i  ,  c.  1 1 1  &  de  hijl.  lat.  I.  1  ,  c .  9  ,  &c. 

RUTILIUS  (  Publius  )  noble  Romain ,  étant  atta- 

?ué  d'une  légère  maladie  t  Se  ayant  appris  que  fon 
rere  avoit  été  refufe  dans  la  pour  fui  te  du  confulat  a 
mourut  fubitement  de  dcplaifir.  *  Pline  ,  /.  7  ,c.  j6. 

RUTILIUS  FLACCUS ,  a  écrit  l'hiftoirc  des  em- 
pereurs Théodofe  &  Honorius.  *  Volfius. 

RUTILIUS  GEM1NUS ,  auteur  du  livre  de  l'hif- 
toirc pontificale.  Cette  pièce  eft  cirée  par  FulgencecV: 
par  d'antres. 

RUTILIUS  LUPUS,  rhéreur ,  dont  on  a  un  traité 
de  rhétorique  :  De  figuris  fententiarum  &  elocutionis  , 
Se  dont  Quintilien  fait  mention  ,  vivoit  du  temps  de 
Néron.*  Voffius. 

RUTILIUS  NUMATlANUS(Claudius)ncdans 
les  Gaules ,  Se  à  ce  qu'il  paroît ,  dans  la  ville  de  Tou- 
loufe ,  ctoit  fils  d'un  feigneur  Gaulois ,  qui  s'etoie 


Uigitized 


by^GoQ^ 


RUT 


RUY 


acquis  beaucoup  de  gloire  fie  de  réputation .  dans  les 
charges  de  quelteur  >  de  gouverneur  de  Tofcane  ,  fie 
d'intendant  des  largclics  qu'il  avoir  exercées  fucccili- 
vemenr.  11  paroit  auffi  qu'il  fut  honoré  de  la  dignité  de 
préfet.  Les  peuples  charmés  de  fà  bonté  ,  de  foi»  amour 
pour  la  juftice  ,  fie  futtout  de  fon  attention  i  les  fou- 
lager  ,  lui  firent  ériger ,  autant  par  eftime  que  par  re- 
connoiltance  t  plulieurs  ftatues  en  divers  endroits  de 
l'empire.  Rutilius  Numatianus,  digne  fils  d'un  tel 

Ïere  ,  ne  fe  rendit  pas  moins  célèbre  par  fon  efprii 
i  polirelîe ,  &  fes  grandes  qualités ,  qui  répondoienr 
parfaitement  à  l'éclat  de  la  naiflànce.  Il  parvint  aux 
premières  dignités  de  l'empire.  Il  fut  honoré  d'abord 
de  la  charge  de  marne  des  offices ,  fie  exerça  enfuite 
vers  l'an  41 4  ,  celle  de  préfet  de  Rome.  Quelque 
agrément  qu'il  trouvât  a  faire  fon  féjour  dans  cette 
capitale  du  monde ,  il  voulut  bien  l'interrompre  pour 
venir  aufecours  de  fa  patrie  affligée ,  fie  tâcher  de  la 
relever  par  la  préfence ,  ion  crédit  &  fon  autorité ,  des 
maux  que  les  Barbares  venoient  de  lui  faire.  C'cft  dans 
cette  vue  qu'il  entreprit  un  voyage  dans  les  Gaules , 
après  que  les  Vifigors  les  eurent  abandonnées  pour  paf- 
fër  en  Efpagne  ,  cV  avant  le  retour  de  ces  peuples  en 
deçà  des  Pyrénées.  11  a  écrit  le  détail  de  Ion  voyage 
en  vers  élégiaques.  Rutilius  vit  dans  fa  route  fon  ami 
Victor  in  ,  illimre  Touloufain  ,  dans  la  retraite  qu'il 
s'étoit  choifie  en  Tofcane  j  fie  c'eft  1  cette  occalion 
qu'il  en  fait  l'éloge.  Il  paroît  qu'ils  étoient  liés  depuis 
longtemps  d'une  amitié  fort  étroite ,  &  tans  doute  dès 
leur  enfance  ,s'il  eft  vrai  que  Rutilius  fût  né  à  Tou- 
lon fe ,  comme  on  le  croit.  Nous  ignorons  le  fuccès  de 
ion  voyage ,  pareeque  nous  n'avons  qu'une  partie  du 
poeme  ou  il  en  fait  le  récit.  Ce  qui  nous  refte  de  cet  ou- 
vrage fait  allez  connoître  labontédelonefprit ,  l'éten- 
due fie  l'élévation  de  fon  génie.  L'élégance  de  ce  poète 
eft  en  effet  beaucoup  au-delTus  de  celle  de  fon  ficelé. 
Le  malheur  qu'il  avoit  d'êtte  envelopé  dans  les  té- 
nèbres du  paganifmc  ,  cft  caufe ,  fàns  doute  ,  du  por- 
trair  odieux  &  peu  fidèle  qu'il  fait  dans  ce  poeme  des 
(blitaires  qui habitoient  les  ifles  de  la  mer  de  Tofcane: 
on  doit  l'attribuer  plutôt  a  fon  aveuglement  fie  à  la 
prévention  contre  la  religion  chrétienne  ,  qu'à  un 
defiein  formé  de  décrier  une  profeflîon  dont  il  igno- 
roir  la  fâinteté.  Son  poeme  eft  divifé  en  deux  livres 
que  nous  avons  ,  hors  une  partie  du  dernier.  H  fut 
trouvé  dans  l'ancienne  abbaye  de  fiobbio  en  Italie  , 
l'an  1494 ,  du  temps  de  Volaterran,  fie  a  fouvent  été 
publié.  La  meilleure  édition  eft  celle  d'Amfterdam , 
en  1687  ,  in- 11 ,  où  l'on  voit  les  notes  entières  de 

Eluiieurs  Divans  qui  ont  écrit  fur  cet  auteur.  M.  le 
ranc ,  premier  préfident  de  la  cour  des  aydes  de  Mon- 
tauban ,  en  a  fait  une  traduction  en  profe  françoife  , 
qui  a  été  imprimée  dans  les  Mélanges  de  poéjîe  ,  d'hif- 
toire ,  Sec  de  l'académie  de  Montauban  ,«i-8°,  1 7 5  j. 
*  foyej  le  poeme  même  de  Rutilius  en  plulieurs  en- 
droits j  M.  de  Tillemont ,  article  67  ,  fur  Honoré  ; 
VHiJioire  générait  du  Languedoc  ,  par  deux  Béné- 
dictins ,  tom.  1 ,  liv.  IV ,  article  XXI ,  &  note  XLV , 
&c.  La  préface  de  la  traduction  de  M.  le  Franc. 

RUTILIUS  (  Bernardin  )  né  dans  un  bourg  du  ter- 
ritoire  de  Vicenze  en  Italie  ,  vivoit  au  commence- 
ment du  XVI  fiécle  ,  fie  avoit  une  grande  connoif- 
lance  de  l'antiquité.  Il  eut  pour  protecteur  le  cardi- 
nal Nicolas  Ridolfi  ,  chez  lequel  il  vécut ,  fie  auquel 
il  dédia  fes  vies  des  jurifcoiifulies  ,  publiées  en  1 5  37  , 
i/i-4p ,  à  Balle ,  pour  la  première  fois ,  fie  en  1 5  5  7  , 
autTi  à  Balle  ,  pour  la  féconde  ,  fous  ce  titre  :  Jurif- 
confultorum  vit 4,  navijjimi  climat*,  Sr  mendis  non  pan- 
els ,  quibus  featebant ,  repurgau.  On  attendoit  d'autres 
ouvrages  de  la  façon  de  Hutilius ,  qui  mourut  fort 
jeune  i  Venife  vers  l'an  1537.  *  Paul  Jove ,  in  tlog. 
chap.  196. 

$W  RUTLAND ,  province  d'Angleterre  dans  le 
iiocefede  Peterbotoug.  C'eft  la  plus  petite  province 


d'Angleterre  ;  mais  elle  eft  très-fertile  j  car  elle  abonda 
en  bled  fie  en  bétail ,  fie  nourit  une  infinité  de  brebis 
dont  la  laine  eft  rougeâtre  ,  aulli-bien  que  le  ter- 
roir. C'eft  pourquoi  on  appelle  ce  pays  Rut-Land  ou 
Rud-Land ,  terre  rouge.  11  y  a  aufïi  beaucoup  de  bois 
dans  cette  province ,  fie  plulieurs  petites  rivières ,  en- 
tre lefquelles  le  Weiand  fie  le  Wash  font  les  principa- 
les. Ses  villes  font  Oatkliam  5c  Uppingham.  *  La 
Martiniere  ,  di3.  géogr. 

RUTULES  ,  Rutuli ,  ancien  peuple  de  l'Italie  dans 
le  Latium.  Ardée  en  étoit  la  ville  capitale.  *  Strabon  , 
Pline  ,  Tite-Live  ,  fiec.  en  font  mention  j  fie  Virgile* 
/.  9  jEnéid.  &  fcq. 

RUVERE ,  cherchât  ROVERE. 
RU  VIO  (  Antoine  )  natif  de  Léon,  villed'Efpagne, 
religieux  de  l'ordre  de  faint  François ,  fie  profeûcur  en 
théologie  ,  a  écrit  neuf  livres  contre  les  erreurs  qu'E- 
ralme  a  femées  dans  fes  ouvrages.  Cet  ouvrage  parue 
en  1 568.  *  Bibl.  Jiifpan. 

RUVO  ,  Rubi ,  ville  du  royaume  de  Naples ,  avec 
évéché  futfragant  de  Bari  ,  fie  titre  de  comté  appar- 
renant  i  la  nui  fon  de  Caraffe  ,  voyct  CARAFFE. 

RUYSCH  (Frédéric) néilaHayefe  zt  mars  1638,  • 
fils  de  Htnri  Ruyfch  ,  employé  par  la  république  de 
Hollande  ,  fie  d'Anne  Van-Berghem  ti  été  un  desplus 
célèbres  médecins  fie  phyliciens  de  ces  derniers  temps. 
L'inclination  qu'il  avoit  pour  ces  feiences  ,  le  fît  aller 
de  bonne  heure  â  Leyde  ,  où  toutes  les  parties  de  la, 
médecine  ,  l'anatomie  furtout ,  fie  la  botanique  , 
étoient  dès-lors  cultivées  avec  foin.  Il  y  eut  pour  maître 
Jean  Van-Horn ,  célèbre  anaromifte  ,  fous  qui  il  fit 
des  progrès  furprenans  j  fie  comme  pour  fe  délafler  , 
il  alloit  chercher  avec  foin  toutes  les  plantes  qu'il  pou- 
voir trouver!  Leyde ,  afin  d'en  connoître  la  nature  fie 
les  propriétés.  De  Leyde  il  alla  a  Franecker ,  où  il 
prit  le  degré  fie  reçut  les  honneurs  de  docteur  en 
médecine.  Revenu  à  la  Haye  ,  il  fe  maria  n'ayanr  pas 
encore  14  ans ,  le  4  décembre  >  66 1  :  il  époufa  Marie, 
fille  de  Pierre  Poft ,  archirecte  de  Frédéric-Henri  , 
prince  d'Orange  fie  de  Naflau  ,  dont  il  eut  un  fils  fie 
plulieurs  filles.  M.  Ruyfch  pratiqua  la  médecine  avec 
d'autant  plus  de  fuccès  à  la  Haye  ,  qu'il  ne  féparoic 
point  de  cet  étude,  celle  de  la  botanique ,  fie  encore 
moins  celle  de  l'anatomie ,  peut  laquelle  il  n'épar- 
gnoit  ni  les  diflcctions  fréquentes ,  ni  la  lecture  des 
meilleurs  ouvrages ,  ni  les  réflexions  les  plus  profon- 
des. 11  montra  fes  progrès  dans  cette  feience  dès  1 6 6  j  , 
par  le  livre  qu'il  publia  cette  année ,  in-i  1 ,  à  la  Haye, 
intitulé  ,  Dilucidatio  valvularum  in  vafis  fymphaticit 
&  laSeis.  Cet  ouvrage  fut  fi  bien  reçu ,  que  dès  1665, 
il  fut  appelle  i  Amfterdam  pour  y  être  profelTeur  en 
anatomie.  11  exerça  cet  emploi  avec  beaucoup  cfhon- 
fie  il  fixa  dès-lors  fon  féjour  i  Amfterdam  ,  où  il 


neur , 


a  vécu  65  ans ,  c'eft-à-dire  t  jufqu'à  fa  mort.  Son  zèle 
pour  l'anatomie ,  la  lumière  avec  laquelle  il  fe  con- 
duifoir  dans  cette  feience,  les  expériences  fans  nombre 
qu'il  fir ,  les  difciples  qu'il  forma  ,  conduifirenr  cette 
étude  â  un  degré  de  perfection,  auquel  perfonne  n'étoit 
encore  arrivé  jufques-U,  au  moins  dans  les  Pays-Bas.  Il 
fit  bien  des  découvertes  que  l'on  n'avoir  point  encore 
faites  ,  fie  il  s'acquit  une  réputation  ,  qui  ne  périu 
fàns  doute  qu'avec  le  monde.  11  perfeôiona  tel- 
lement l'art  de  préparer  fie  de  conlerver  les  cada- 
vres ,  qu'il  en  doit  palier  pour  l'inventeur  ;  fie  c'eft  en 
vain  que  Godefroi  Bidloo  a  voulu  s'attribuer  l'hon- 
neur d'une  découverte  que  l'on  ne  doit  qu'au  (avant 
dont  nous  parlons.  On  peut  voir  cette  découverte  fie 
beaucoup  d'autres ,  dont  on  lui  eft  redevable ,  dans  fes 
Objeryationcs  anatomico-ckirurgic*  ;  dans  foo  Mufrnim 
Ruyfchianum;  dans  fes  Rcfponfiones  ad  tpiftolas  pro* 


blcmaticas  ;  dans  fes  Thcfauri  anatomici  ;  dans  fes 
advtrfaria  anatomico-chirurgictj  i  fie  dans  fes  Cur*  po- 
fierions.  On  voit  aufli  par  ces  ouvrages  que  l'oftcojogie 
croit  parfaitement  connue  à  M.  Ruyfch  \  qu'il  n'igno- 
Tcme  IX.  Partiel  Kkkij 
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rou  nen  de  ce  qui  regarde  les  vaifleaux  du  corps  hu- 
tnain  ;  que  tout  ce  qui  concerne  les  vifcetes  n'avoir 
rien  pour  lui  de  caché  ;  qu'il  n'y  avoit  aucune  partie 
qui  entre  dans  la  compofition  du  corps  de  l'homme  , 
qu'il  n'eût  examinée  avec  le  foin  le  plus  exact ,  avec 
l'attention  la  plus  fcrupuleufe ,  dont  il  ne  connût  la 
rature ,  les  maladies  ,  les  propriétés ,  Se  fur  quoi  il 
n'eût  fait  quelques  expériences  ,  que  l'on  n'avoit  point 
faites  avant  lui,  ou  que  l'on  n'avon  faites  qu'imparfai- 
rement.  Il  avoit  approfondi  d'ailleurs  l'hiftoire  natu- 
relle dans  toutes  fes  parties  ;  Se  c'étoit  la  réputation 
que  la  profondeur  de  fa  feience  lui  avoit  fi  juftement 
acquife,  qui  lui  avoit  attiré  le  concours  étonnant  d'au- 
diteurs qui  venoieot ,  même  de  bien  loin  ,  pour  pren- 
dre fes  leçons.  Il  eut  l'honneur  d'expliquer  la  fabrique 
te  toute  la  méchanique  du  corps  humain  au  czar 
Pierre  ,  que  l'on  fait  avoir  éré  paflioné  pour  tous  les 
arts  &  prefque  toutes  les  feiences  :  &  ce  prince  I  écouta 
avec  autant  d'ardeur  que  de  plaitlr ,  Se  rendu  à  fes 
connoiiTances  le  tribut  de  louanges  qu'elles  méritoient. 
Le  mérite  de  M.  Ruyfch  le  fit  délirer  auflî  dans  la  plu- 
part des  académies  de  l'Europe.  11  fut  alfixié  à  l'aca- 
démie impériale  de*  curieux  de  la  nature  ,  Si  aux  aca- 
démies royales  des  feiences  de  Paris  Se  de  Londres. 
Il  fut  reçu  dans  celle  de  Paris  en  1727  ,  pour  y  rem- 
plir la  place  du  célèbre  M.  Ifaac  Newton.  Jufque 
dans  l'âge  le  plus  avancé,  il  aimoit  à  faire  des  expé- 
riences ,  i  contempler  la  nature ,  àfaire  des  démonftra- 
tions  utiles,  furtout  aux  jeunes  gens ,  en  qui  il  voyou 
dugont&de  l'inclination  pour  ces  connoiiTances.  11 
«toit  d'un  accès  fi  facile  ,  que  dans  fa  vicillcflc  il  ne 
prenoit  pas  toujours  les  précautions  de  prudence  qu'il 
eût  du  garder;  ce  qui  eft  caufè  que  parmi  ceux  qui 
ne  venoienr  chex  lui  que  pour  pronier  de  fes  lu- 
mières ,  il  s'en  eft  fouvent  trouvé  d'autres  qui  ne  fe 
rendoient  familiets  que  pour  le  piller  plus  aifément, 
&  enlever  de  fon  cabinet  bien  des  choies  dont  la  con- 
servation eût  été  utile.  Il  mourut  i  Amfterdam  le  1 1  fé- 
vrier 1711, âgé  de  91  ans&onxemois.Son  fils  Henri, 
l'unique  enfant  mâle  qu'il  eut ,  eut auffi  une  grande  in- 
clination pour  les  mîmes  feiences  où  (on  pere  s  etoit 
rendu  fi  habile,&  il  y  fit  pareillement  degrands  progrès. 
Il  fut  docteur  en  médecine ,  Se  excella  particulièrement 
dans  la  connoiflancede  l'hiftoire  naturelle  &  de  la  bo- 
tanique. Il  eut  foin  de  l'impteffion  de  plufieurs  des  ou- 
vrages de  fon  pere ,  aufquels  il  travailla  lui-même;  & 
l'on  trouve  beaucoup  de  fes  obfervations  parmi  celles 
de  Frédéric  Ruyfch  ,  imprimées  en  1 691.  Mais  ce  fils 
qui  faifoit  la  confolation  Se  les  délices  de  fon  pere, 
mourut  plufieurs  années  avant  lui  d'une  maladie  épi- 
démique,  à  Amiterdam,  au  moi*  de  février  17 17.  M. 
Ruyfch  ne  fe  confola  de  cene  perte  ,  que  par  la  com- 
pagnie que  lui  faifoit  la  plus  jeune  de  fes  filles  ,  qui 
avoit  auffi  beaucoup  étudié  la  botanique  &  l'anato- 
mie  ,  Se  qui  a  fouvent  aidé  fon  pere  dans  fes  expé- 
riences Se  dans  fes  démonftrations.  Tous  les  ouvrages 
de  M.  Ruyfch  ,  dont  nous  avons  déjà  nommé  une  par- 
tie ,  font  :  Dilttcidatio  valvulantm  in  vafit  fymphaticit 
&  laBeis.  Obfcrvatïonum  anatomico  chirurgicarum  cen- 
turia  ;  à  Amfterdam  ,  en  1 6$ 1  ,  in-e°.  Epifiole  pro- 
Hématie»  fexdecim.  Refponfio  adGodefredi  Bidloi  li. 
hélium  vindiciarum.  Adverfariorum  anatomico -medico- 
chirurgicarum  décades  très  ,  à  Amiterdam ,  en  1717, 
i«-4°.  Thefaurus  aninulium  primus.  Thefauri  anatomici 
etectm.  Mu/mm  anatomkum.  Cure  pojieriores  ,  feu 
tfiefaurut  omnium  maximus.  Cure  renovate  pojl  curai 
pojieriores.  Kefponfio  ad  J.  C.  Bohlium  ,  de  ufu  nova- 
rum  Cave  propaginum.  Refponfio  de  glandults  ad  Cl. 
Boerhave.  TrvBatio  de  mufado  in  fundouteri  oiftrvato, 
&  à  nemine  antenne  dtteclo  ;  à  Amiterdam  ,  en  1 7 16 , 
i»-4°.  Cinq  lenres  latines  écrites  a  M.  Schelhammer, 
dans  le  recueil  des  lettres  des  /avant  ,  adreflees  au  der- 
nier ,  Se  imprimées  en  1 7x7,  in-%°.  M.  Ruyfch  patle 
dans  ces  lettres  de  plufieurs  de  fes  écrire  ,  dont  0.7  vient 
de  parler,  Si  de  fes  difpuies  avec  M.  Vicutl.ns.  Il  y 
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parte ,  entt'awres ,  d'un  ouvrage  qu'il  «voit  deflein  de 
donner ,  fous  le  titre  de  Novorum  vaforum  fanguineo^ 
rum  fyjlema ,  partim  propriis  experimentis  ,  parthrt 
Ruyjihianis  concinnatum ,  ou  ,  ajoute- 1- il ,  fous  tel  att- 
ire titre  qui  paroîtroit  le  plus  convenable  au  but  qu'il 
fe  propoloit.  En  1751 ,  Jean-Frédéric  Schreiber  pu- 
blia à  Amfterdam  l'hiftoire  de  la  vie  Se  des  mérites  de 
Frédéric  Ruyfch  (  Hiftoria  vite  &  meritorum  Frederici 
Ruyfch)  dans  laquelle  il  s'étend  beaucoup  fur  les  talens 
de  cet  habile  homme  ,  fur  fes  découverres ,  Sic.  C'eft 
un  in- 40  de  80  pages ,  dont  nous  avons  fait  ufsge  pouf 
cet  article. 

RUYTER  (Michel-Adrieniz  de)  duc  ,  chevalier 
Si  lieutenant -amiral-général  des  Provinces-Unies  ,  né 
à  Flelfingue  en  1 607 ,  ville  de  Zélande ,  d'un  bour- 
geois de  cette  ville  nommé  Adrien-Michel ,  Si  d'Alide- 
Jean  Ruyter,  dont  il  retint  le  nom.  Il  n'avou  qu'onze 
ans  lotfqu'il  commença  à  fréquenter  la  mer,  où  il  fe 
fignala  dans  les  divers  emplois  qu'il  y  exerça  fuccef- 
fivement.  Apres  avoir  été  matelot ,  contre-maure  Se 
pilote ,  il  fut  capitaine  de  va  iiTeau,  puis  commandeur , 
contre-amiral ,  vice-amiral ,  Si  enfin  lieutensnt-ami- 
ral ,  qui  eft  la  plus  haute  dignité  où  il  nouvoit  parvenir, 
pareeque  celle  d'amiral  eft  attachée  a  la  qualité  de  gou- 
verneur  de  Hollande.  N'étant  encore  que  capitaine  de 
vailTeau ,  il  s'acquit  beaucoup  de  réputation  dans  les 
pays  étrangers  ;  car  il  repoiuTa  de  Dublin  les  Irlan- 
dois,qui  vouloiem  fe  rendre  maîtres  de  cette  ville, 
Si  en  chalfer  les  Anglois,  Si  fit  plufieurs  prifes  dans 
le  Groenland.  Il  fit  huit  fois  le  voyage  des  Indes  oc- 
cidentales, &  deux  fois  celui  du  Brcfil.  En  1(41  il  fut 
envoyé  au  fecours  des  Portugais  conue  les  Efpagnols , 
Se  fut  fait  contre-amiral.  S  cranr  avancé  jufqu'au  mi- 
lieu des  ennemis  dans  le  combat,  il  donna  la  chalTè 
â  plufieurs  vaifleaux ,  Se  fut  loué  hautement  pat  le  roi 
de  Portugal.  Il  acquit  encore  plus  de  gloire  devant  Sa- 
lé, ville  de  Barbarie,  où  malgré  cinq  vailTêaux  cor- 
faires  d'Alger,  il  pafla  feul  à  la  rade  de  cette  ville;  car 
les  Maures  de  Salé  qui  avoient  vu  cene  belle  action  , 
voulurent  que  Ruyter  entrât  dans  leur  ville  en  triom- 
phe ,  monte  fur  un  cheval ,  &  fuivi  â  pied  des  capitai- 
nes corlaires.  En  1655  il  commanda  fous  l'amiral 
Tromp  la  flote  des  Etats  généraux ,  compofée  de  foi- 
xanre  Si  dix  vaifleaux ,  avec  lefquels  il  donna  trois  fois 
le  combat  aux  Anglois.  II  alla  enfuite  dans  la  mer  Mé- 
diterranée, vers  la  fin  de  l'an  1 6$  5 ,  8c  y  prit  quantité 
de  vaifleaux  turcs ,  avec  le  fameux  renégat  Amand 
de  Dias,  qu'il  fit  pendre.  En  1659  il  alla  au  fecours 
du  roi  de  Danemarck  contre  les  Suédois,  Si  donna  des 
marques  d'une  valeur  extraordinaire  dans  l'ifle  de  Fu- 
nen.  Auffi  le  roi  de  Danemarck  l'en  récompenfa  di- 
gnement, Se  lui  donna  penfîon  ,  après  l'avoir  enno- 
bli, lui  &  toute  la  famille.  En  1661  il  fit  échouer  un 
vailTeau  de  Tunis,  délivra  quarante  cfclavcs  Chrétiens 
ui  étoient  deiTus ,  fit  un  traité  avec  ceux  de  cette  ville, 
mit  â  la  raifon  ceux  d'Alger.  Tant  de  belles  actions 
ayant  mis  Ruyter  dans  une  haute  réputation ,  il  fut  élu 
lieutenant-amiral  en  1 66  5 ,  6c  en  cene  qualité  prit  fur 
la  côte  de  Guinée  quantité  de  vaifleaux.  Enfuite,  après 
avoir  remporté  une  victoire  confidétable  fur  las  An- 
glois en  1666 ,  il  fut  fait  lieutcnant-amiral-général.  Il 
continua  de  fe  fignaler  par  quantité  d'actions  illufVres, 
jufqn'en  t6y6  qu'il  fut  bleffif  mortellement  d'un  coup 
de  canon,  dans  un  combat  qu'il  donna  aux  François  de- 
vant la  ville  d'Agoufte  en  Sicile.  Il  mourut  peu  de 
jouts  après  fa  blelTure  ,  Se  fon  corps  fut  porté  à  Amfter- 
dam ,  où  les  Etats  lui  firent  drefler  un  iuperbe  monu- 
ment. Ce  grand  homme  avoit  été  marié  trois  fois,  Se" 
laifla  plufieurs  filles  de  fes  deux  dernières  femmes, 
Se  un  fils  de  fa  deuxième ,  nommé  Engel,  qui  naquit 
en  1649,  Se  qui  eft  mort  conttc-amiral ,  quelques 
années  après  fon  pere.  *  Vit  de  Ruyter. 

RUZANTES,  poète  burlefque,  chercher  BEOL» 

eus. 

RUZÉ  (Arnoul)  delà  mîme  famille  q-.ic  les  fui- 
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Vans  ,  étoit  de  Tours.  D.  Liroa  a  eu  rort  de  le  Taire 
naître  à  Blois.  Il  fut  profetfêur  en  droit  à  Orléans  , 
chanoine  &  fcholaftique  de  U  cathédrale,  6c  en  cette 
dernière  qualité  chancelier  de  l'univet  fité  de  cette  ville. 
Depuis  il  tut  encore  confeiller  au  parlement  de  Paris, 
&  abbé  de  Notre-Dame  de  la  Viéloire.  On  a  de  lui 
un  traité  latin  de  la  régale ,  imprimé  pour  la  première 
foi  s  en  1 5  «4 ,  à  Paris ,  &  dont  il  a  été  fait  depuis  d'au- 
tres éditions.  Il  a  écrit  auffi  de  mandata  apofloiuis ,  & 
de  praeminentia  archiepifeopalis  dignitatis.  *  Le  P.  Li- 
ron ,  bibliutk.  Char  t.  Simon ,  hijloirt  des  auteurs  du  droit. 
Lettre  d'un  confeiller  de  Blois  (M.  Perdou  de  la  Per- 
rière ,  gentilhomme  d"Orléans  )  fur  la  biblioth.  char  t. 
de  D.  Ltron. 

KUZEfGu  illaume)  fils  de  Guillaume  Ruzé ,  fei- 
gneur de  Beaulieu ,  receveur  général  des  finances  en 
Touraine,  6c  de  Marie  Teftu ,  6c  frère  aîné  de  Martin 
Ruzé,  fecrétaire  6c  tréforier  des  ordres  du  roi ,  dont 
nous  parlons  dans  l'article  fuivant,  fit  fes  études  i  Pa- 
ris ,  où  il  étoit  né ,  embralTa  l'état  ecclélîaftique ,  6c 
fut  docteur  de  la  faculté  de  Paris  6c  de  la  mai  Ton  de 
Navarre.  U  a  vécu  fous  les  rois  Charles  IX  &  Henri 
III ,  dont  il  a  été  confeifeur.  Il  affilia  i  la  conférence 
tenue  en  i  $66,  avec  les  minières  de  la  religion  pré- 
tendue réformée.  Henri  III  le  nomma  à  l'évèche  de 
Saint-Malo;  6c  avant  que  d'avoir  été  Lacté ,  il  fut  nom- 
mé à  celui  d'Angers ,  dont  il  prit  pofleflion  le  i  9  août 
1 5  71 ,  par  procureur.  Comme  la  fonction  de  confef- 
fèur  du  roi  Vobligeoit  de  s'abfcnter  de  temps  en  temps 
de  fon  diocèfe ,  il  crut  que  la  rélidence  étant  de  droit 
divin ,  il  devoit  la  préférer  à  cet  emploi  ;  6c  depuis 
qu'il  l'eut  quitté ,  il  s'appliqua  fans  relâche  i  gouver- 
ner Ion  troupeau  en  paiteur  bon  6c  fidèle.  Il  avoit  beau- 
coup de  douceur  6c  de  charité ,  &  il  fe  regardoit  plu- 
tôr  comme  le  confrère  de  fes  chanoines  que  comme 
leur  évêque.  H  n'étoit  pas  moins  le  pere  de  fon  peu  - 
pie ,  que  l'ami  de  fon  clergé.  Dès  la  première  année  de 
fon  épifeopat ,  il  affilia  à  l'aflemblée  du  clergé  tenue  a 
Blois  en  1 571 ,  6c  ce  fat  lui  qui  prêcha  a  l'ouverture. 
11  Ce  trouva  auffi  au  concile  de  la  province ,  tenu  i  Tours 
en  1 5  8  ) ,  6c  y  eut  le  fécond  rang  aptes  l'archevêque  Si. 
mon  de  Maillé  qui  y  préiidoit.  11  rit  imprimer  peu  de 
temps  après  en  françois  la  profeffion  de  foi  qui  avoir 
été  arrêtée  dans  ce  concile  ,  &  qui  fut  fuivie  presque 
par  tout  le  royaume;  elle  cil  intitulée  :  Manière  de  pro- 
feffion de  foi  que  doivent  tenir  ceux  du  diocife  a* Angers , 
qui  fe  voudront  remettre  au  giron  de  Féglife  catholique  , 
cpolloliquc  &  romaine-  Ce  prélat  étant  allé  à  Paris  pour 
les  affaires  de  fon  clergé ,  y  mourut  le  18  feptembre 
1 5  87 ,  6c  fut  enterré  dans  1  cglife  de  S.  Paul.  Ceft  i 
lui  a  qui  Scévole  de  Sainte-Marthe  a  dédié  fes  canti- 
ques de  piété.  Les  ftatuts  de  Guillaume  de  Ruzé  fe 
trouvent  dans  le  recueil  ùi-40  de  ceux  d'Angers.  Ce 
prélat  eft  auffi  auteur  d'une  traduction  françpife  du 
Commonitorium  de  Vincent  de  Lerins.  *  Gallia  chrif. 
tiana,  anc.  e'dit.  tome  11 tpag.  1 47.  Hifioirede  la  ligue, 
tome  I ,  page  106.  Mémoires  du  temps. 

RUZE  (  Martin  )  feigneur  de  Beaulieu ,  de  Chilli , 
de  Lonjumeau ,  fecrétaire  d'état ,  6c  tréforier  des  or- 
dres du  roi ,  fécond  fils  de  Guillaume  Ruzé,  6c  frère 
du  précédent ,  étoit  fecrétaire  des  commandemens  de 
Henri  de  France  ,  duc  d'Anjou,  qu'il  fuivit  en  Polo- 
gne. Ce  prince  étant  devenu  roi  de  France  ,  fous  le 
nom  de  Henri  111 ,  le  fit  fecréraire  des  finances , 
&  en  1(88  fecrétaire  d'état.  Ruzé  le  fer  vit  avec 
zèle  ,  &  après  lui  ,  le  roi  Henri  IV  ,  qui  l'em- 
ploya dans  les  plus  importantes  affaires ,  l'honora  en 
1 5  9 1  de  la  charge  de  tréforier  de  fes  ordres  ,jp>uis  de 
celle  de  grand-maître  des  mines  de  France.  Depuis , 
en  1606  il  fe  démit  de  fa  charge  de  fecrétaire  d'état , 
en  faveur  du  feigneur  de  Loménie  ;  maïs  ce  fut  à  con- 
dition que  ce  dernier  n'en  auroit  que  la  furvivance.  En 
effet ,  Ruzé  continua  d'exercer  jufqu'i  fa  morr,  qui  ar- 
riva le  «  6  novembre  1 6 1 1 .  Son  corpsfut  enterré  à  Cliil- 
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li,  où  l'on  voit  fa  figure  de  marbre  blanc ,  &  Ion  épi* 
taphe.  Il  avoit  épouS  Geneviève  Arabi ,  dont  il  n'eut 
point  d'enfàns ,  6c  laiffa  fes  biens  à  Antoine  Coiffier , 
feigneur  d'Effiat ,  depuis  premier  écuyer  de  la  grand* 
écurie,  maréchal  de  France,  fur-intendant  des  finan- 
ces ,  a  condition  de  porter  fon  nom  6c  ic%  armes.  Voyet 
COIFFIER.  '  * 

R  Y 

RYBEREYS.  La  maifon  de  Rybercys  établie  do 
puis  long-temps  dans  le  haut  Perigord  ,  entre  les 
villes  de  Chalus  &  de  Tivié ,  a  produit  plulieurs  per-> 
fonnes  difttnguécs  par  leur  mérite.  En  1  $  jo ,  AndrA 
de  Rybcreys ,  feigneur  de  Saiiit-Ptiés-lcs-Faugerer* , 
Coorbefis ,  6cc.  exempt  des  gardes  du  corps  du  roi 
dans  la  compagnie  de  M.  dcNançai,  époufa  Louife  de 
Saint-Martin  de  Puigueraud  ,  dont  il  eut  deux  fils , 
Jean,  qui  fut  commandant  de  Monfegur ,  Se  mourut 
fans  enfans;  &  Georges,  qui  époufa  en  1  j<Ji ,  Mar* 
guérite  de  Bart  de  Ciufeau  &  de  la  Romagere ,  dont  il 
eut  deux  fils ,  Je  an  .  baron  de  Courbefis ,  maïquis  de 
la  Baftide,  qui  épotUA  en  1 598  Anne  Pnurten  de  la 
Barde  ,  dont  il  eut  un  fils  6c  deux  filles  ;  Pierre  ;  Mur-, 
the  6c  Marguerite.  Pierre  de  Rybereys  époufa  en  1 6 1 j 
Antoinette  de  la  Tour ,  6c  de  la  Faye  de  Gourfac ,  dont 
font  forcis  Charles,  feigneur  de  Rybereys ,  baron  de 
Courbefis  ;  Guillaume ,  feigneur  de  Laflàlle  &  Sainte» 
Matie ,  qui  fut  page  ,  puis  écuyer  de  Mademoifelle  » 
cV  qui  commanda  la  nobleiîc  du  Perigord  en  1674, 
fous  M.  d'Albrct ,  dont  quatre  enfans  ;  le  premier  a 
été  capitaine  dans  le  régiment  d'Orléans  ;  le  fécond  ca* 
pitaine  dans  le  régiment  de  la  Fare:  le  rroifiéme ,  qui 
fut  fait  prêtre  ;  &  le  quauiéme,  prêtre  de  l'Oratoire, 
RYCHARD  (  Vi'olfgano;)  cherchez  RICHARD. 
RYCKlUSou  RYCQTJIUS  ,  chercha  RICKIUS. 
RYCZYWUL,  cherche^  RITCHIVOL. 
RYE ,  petite  ville  d'Angleterre ,  eft  à  l'embouchure 
du  Rother ,  dans  le  SuHex ,  aux  confins  de  Kent.  Elle 
eft  un  des  cinq  ports  d'Angleterre  qui  ont  fiance  6C 
voix  au  parlement ,  6c  a  un  bon  port ,  où  l'on  s'embar- 
que ordinairement  pour  palier  en  Normandie.  Elle  eft 
vis-à-vis  de  Dieppe.  Ses  habitans  font  la  plupart  des 
pêcheurs,  qui  s'attachent  fur-tout  a  la  pêche  dp*  ha- 
rengs dans  le  temps.  *  Dt3.  angl. 

RYE ,  maifon  noble  &  diftinguée  dans  la  Bourgo- 
gne. Elle  tire  fon  nom  de  Rye  ,  village  auprès  de  Neu« 
clans. 

I.  Guillaume  de  Rye,  marié  en  1165  i  Péronnt 
Neublans ,  fà  couiine.M.  Dunod  croit  que  Guillaume 
de  Rye  étoit  d'une  branche  cadette  de  la  maifon  do 
Neublans,  6c  qu'HuGUENiN  de  Neublans,  qui  étoic 
l'aîné  de  la  famille ,  lui  fit  époufer  fà  fille  unique  pour 
foutenirfa  maifon  ;  il  en  eut  Jean  ,  qui  fuit. 

II.  Jean,  premier  du  nom ,  feigneur  de  Rye  6c  de 
Neublans ,  eur  de  Vandelint  ,  fille  de  Tkiétaud  de 
Neufehâtel ,  IV  du  nom ,  Jean  ,  qui  fuit. 

III.  Jean,  II  du  nom,  feigneur  de  Rye  6c  de 
Neublans,  fut  mari  à' Antoinette  de  Salins ,  qui  lui  ap- 

Îiorra  en  dot  les  terres  de  Balançon  6c  de  Corcondrai , 
uivant  l'épiraphe  de  cette  dame ,  qui  eft  à  l'abbaye 
d'AIR ,  en  ces  tet mes  :  ' 

Çy  gît  noble  &  puiffante  dame  ASTOINE  DE  SA- 
LINS ,  dame  de  Balançon  &  Corcondrai ,  femme  du  feu 
noble  &  puijfant  feigneur  mcjfirc  Jean  de  Rye ,  chevalier, 
dit  de  Hcublans  ,  laquelle  trepajfa  le  lundi  8  mars  1 }  1 9. 
Dieu  ait  fon  ame. 

Jean  de  Rye  fut  l'un  des  exécuteurs  du  teftament  de 
Guillaume ,  lire  de  Pefme  ,  daté  de  l'an  1 1 17 ,  &  il 
étoit  mort  en  1 1  $  9 ,  fuivant  l'épitaphe  ci-demis.  Ses 
enfans  furent  Jean  de  Rye  ,  qui  fuit  ;  Humbert ,  che- 
valier ,  qui  ordonna  par  fon  teftament  de  l'an  1361, 
qu'on  ofirît  à  fon  enrerrement  fon  lit ,  fes  chevaux  6c 
les  armes;  nomma  Jtan  de  Rye  fon  ficre,  héritier, 
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•te  après  lui  Matthieu,  fils  de  Jean.  Il  mourut  en  i  )  6  j, 
&  hit  inhume  dans  l'églife  d'Aflc  avec  épitaphe  ;  Se 
Thiébaud  ,  qui  a  epoufe  Etiennette  de  Ruftc,  dont  il 
n'eut  point  d'enfans ,  comme  on  le  voit  par  le  tefta- 
ment  de  là  femme  de  l'an  i  3  90  ,  &  mourut  le  pre- 
mier février  1599,  fuivant  fon  épitaphe  à  Aue,  où 
il  eft  qualifié  mellire  Thiébaud  de  Rye ,  fire  de  Ncu- 
blans ,  chevalier ,  feigneur  de  Rye. 

IV.  Jean  de  Rye ,  III  du  nom ,  chevalier ,  feigneur 
de  Balançon ,  eut  d'Yolande  de  Belvoir ,  fuivant  fon 
rétament  de  l'an  1  $84 ,  Mathée  ,  qui  fuit;  &  Henri 
de  Rye,  qui  époufa  Pernette  de  Corcondrai ,  fuivant 
le  teftament  d'Etiennette  de  Ruffé  ,  dont  on  vient 
de  parler.  Il  eft  qualifié  chevalier  dans  ce  teftament , 
Se  dans  celui  de  Jean  de  Savigny  de  l'an  1 594. 
Jean  de  Rye  par  (on  teftament  nomma  Thiébaud  de 
Rye  fon  frère ,  exécuteur,  Se  ordonna  qu'on  mît  fur 
fon  corps  un  drap  d'or ,  &  qu'on  offrît  trois  chevaux 
ornes  ,  l'un  de  fes  armes  ,  ha  mois  Se  cotte  de  fer ,  le 
fécond ,  de  fes  armes  de  tournois  ,  Se  l'autre  de  fa  ban- 
nière. Jean  de  Rye  &  Thiébaud  fon  frerc  ,  ont  fondé 
le  couvent  des  Cordeliers  de  l'obfervance  à  Dôlc.  Thié- 
baud de  Rye  en  sofa  la  première  pierre  en  1  3$ z. 

V.  Mathée  de  Rye,  chevalier ,  feigneur  de  Balan- 
çons marié  i°.  a  Marguerite  de  Rougetnont,  morte 
en  1377,  Se  enterrée  à  Aile ,  avec  épiraphe  :  t°.  i  Béa- 
trix ,  dame  deCommenailles  &  autres  lieux,  fœur  de 
Jacques  Se  fille  de  Gui  de  Vienne ,  feigneur  de  Ruftc , 
suivant  le  teftament  de  cette  dame  de  l'an  1413,  par 
lequel  on  voit  qu'elle  eut  quatre  fils  &  une  fille ,  nom- 
mes auftj  dans  celui  de  Mathée  de  Rye ,  fon  mari ,  de 
l'an  1 4 1 7.  Ce  feigneur  veut  qu'à  fon  enterrement  aflif- 
tenr  deux  cens  prêtres  méfies  chantans  ;  donne  l'ufufruit 
de  fes  biens  à  Béatrix  de  Vienne  ,  fa  femme  ;  lègue  à 
Jian  de  Rye ,  fon  fils  aîné ,  qui  fuit ,  fon  châtel  de 
Balançon  &  de  Tervai  ;  a  Philibert,  fon  fécond  fils, 
le  châtel  de  Rye  ;  i  Guiot ,  fon  troillémc  fils ,  Neublans 
Fretteransdc  fes  dépendances;  i  Claude  .prieur  de  Fron- 
tenai ,  une  fomme  d'argent  ;  &  a  Louife  ,  fa  fille ,  veuve 
de  N.  de  Salins ,  feigneur  de  Poupet ,  la  terre  d'Ou- 
gné.  Mathée  de  Rye  fut  inhumé  en  l'églife  d'Affé  avec 
cette  épiraphe  :  Cy  gît  noble  &  puiffant  feigneur  Mathée 
de  Rye,  dit  de  Neublans,  qui  trépajfa  le  dixfepiiéme  jour 
de  janvier  l'an  1419.  Béatrix  de  Vienne  Ion  epoufe  , 
mourut  le  1 9  feptembre  de  Tan  1419  ,  fuivant  Ion  épi- 
tapheque  l'on  voit  dans  la  même  éghfe.  Celle  de  Louife 
de  Rye  fa  fille  eft  de  l'an  1 43 9.  Philibert  eut  de  (on 
mariage  avec  Alis ,  fille  de  Jean  de  Coftebrune  ,  ma- 
réchal de  Bourgogne  en  1 41 3 ,  Louis  de  Rye ,  marié 
1  Jeanne  de  Salins,  &  décédé  le  17  mai  1 477,  fuivanr 
leur  épiraphe  qu'on  voir  dans  l'églife  d'Àffé ,  dont  il 
«ut  Humbende  Rye  ,  lire  de  Coftebrune ,  qui  laiftâ 
de  fon  mariage  avec  Marguerite  de  Ruftc ,  Clauda  de 
Rye,époufc  de  François  de  Montmartin ,  feigneur 
de  Bellefonds.  Il  choifu  la  fépuhure  aux  Cordeliers 
de  Bsfançon ,  par  fon  teftament  de  l'an  1 514  ;  Pierre 
de  Rye,  mort  fans  enfans  de  fon  mariage  avec  Mar- 
guerite deGrandvilars;CarA«ï/»e,  abbefle  de  Châtau- 
châlon;  Se  Anne,  daine  de  Saint-Ligier.  Guiot  de 
Rye  réparrir,  en  1 41 1,  le  cens  que  les  habitans  de  Neu- 
blans dévoient  pour  prix  de  leur  arTranchiftemenr.  II 
fut  pere  de  Jean  de  Rye ,  chevalier ,  feigneur  de  Fri- 
châtel ,  Vaudré  Se  Nam ,  décédé  fans  enfans ,  fuivant 
fon  teftament  de  l'an  1 46 1 ,  par  lequel  il  nomma  fon 
héritière  Gautiére  de  Saux  ,  fa  fœur  utérine ,  époufe 
de  meflire  Thiébaud  de  Rougetnont ,  feigneur  de  Fri- 
chirel  Se  Riifté-fur-I-ougnon. 

VI.  Jean  de  Rye,  IV  du  nom  ,  feigneur  de  Ba- 
lançon Se  de  Corcondrai ,  époufa  Jacquette  de  Rupr. 
Ils  moururent  tous  deux  en  l'an  1481,  fuivant  leur 
épiraphe  qu'on  voit  à  AUe ,  laifiant  Simon  ,  qui  fuit  ; 
Se  Hugues ,  qui ,  de  Marie  de  Lugni  eut  Jeanne  de 
Rye  ,  mariée  i  Philibert  de  Coligni. 

VU.  Simon,  feigneur  de  Rye ,  Balançon  Se  Dicey , 


RYE 

fut  chevalier  d'honneur  au  parlement  de  Dôle ,  nommé 
fous  certe  qualité  dans  les  actes  de  ce  parlement ,  Se 
dans  la  patente  de  fa  confirmation  par  l'empereur  Ma- 
ximilien  Se  l'archiduc  Charles,  fon  petit-fils,  en  date 
de  l'an  1  jo8.  Il  époufa  Antoinette ,  fille  de  Gui  de  la 
Baume  Montrevel ,  qui  lui  donna  douze  enfans  en  fix 
couches ,  fix  garçons  Se  autant  de  filles,  fuivant  leur 
épitaphe  que  l'on  voit  dans  un  beau  maufolée,  drell"é 
pour  elle  Se  fon  mari  dans  le  choeur  de  l'églife  des  Cor- 
deliers 1  Dôle.  Les  fix  garçons  furent ,  1.  Joachim  de 
Rye,  chevalier  de  la  Toifond'or,  premier  fom- 
melier  du  corps  de  Charles-Quinr  ,  Se  général  de 
fa  cavalerie  légère.  11  avoir  été  élevé  en  qualité  de 
menin  auprès  d:  cet  empereur  ,  qui  l'honora  d'une 
amitié  particulière ,  Se  favorifa  toute  fa  famille  à  fa 
confidération  ;  car  entr'autres  marques  de  fa  protection 
il  lui  fit  époufer ,  Se  à  Marc  Se  Gérard  de  Rye  fes  frè- 
res ,  les  riches  héritières  des  maifons  de  Neufcbâtel 
te  de  Lonvy ,  au  comté  de  Bourgogne.  Ce  feigneur 
n'eut  de  fon  mariage  avec  Antoinette  de  Lonvy  ,  que 
Frantoife  de  Rye,  mariée  à  Eléonor  Chabot ,  comte 
de  Charni ,  dont  vinrent  Marguerite  Chabot,  diicliclfe 
d'Elbcuf,  Se  E Honore  Chabot,  femm;  de  Chrifiophe 
de  Rye;  t.  Gérard,  qui  fuit;  3.  Marc  de  Rye, 
feigneur  de  Dicey ,  dont  la  pojlérite fera  rapportée  ci- 
après  ;  4.  Claude ,  mort  fans  poftérité  ;  5 .  Louis ,  eve- 
que  de  Genève  &  abbé  de  làmt  Claude,  dont  le  cœur 
fut  porté  à  Affé  dans  le  tombeau  de  fes  ancêtres ,  Se  le 
corps  a  Tervai ,  dans  une  chapelle  qu'il  avoit  fait  bâtir 
à  coté  de  l'églife  paroiflïalc;  Se  6.  Philibert  de  Rye, 
éveque  de  Genève,  abbé  de  faint  Claude  ,  aptes  Louis 
fon  frère,  mort  au  château  de  la  Tour  du  May ,  qui 
appartient  à  l'abbaye  de  faint  Claude,  Se  inhumé  dans 
l'églife  paroiftulc  de  faint  Chriftophe.  Quant  aux  fil- 
les ,  trois  furent  abbefies  â  Renuremont ,  Château- 
chilon  6c  Baume  ;  deux  religieufes  ,  &  la  fixiéme 
nommée  Claudine  de  Rye ,  mariée  i  Jean  de  la 
Palu  ,  comte  de  la  Roche  ,  dont  elle  n'eut  que 
deux  filles ,  qui  furvequirent  à  leur  pere ,  Se  décé- 
dérenr  avant  Claudine  de  Rye  leur  mere  qu'elle» 
inftiruerent  héritière.  Cette  dame  mourut  en  1 593 , 
&  lailfa  â  fa  famille  par  fon  teftament  de  l'an  1591, 
les  biens  dont  elle  avoit  hérité ,  chargé  de  ndeicommis 
envers  les  mâles.  Ce  fur  par  certe  voie  que  les  grands 
biens  des  anciens  comtes  de  la  Roche ,  des  feigneurs 
de  Willetfexel,  &  de  la  branche  aînée  de  la  mai  fon 
de  la  Palu  ,  établie  au  comté  de  Bourgogne,  paiTcrent 
dans  la  maifon  de  Rye. 

VUI.  Girard  de  Rye,  eut  de  Ion  mariage  avec 
Louife  de  Lonvy ,  Marc ,  marquis  de  Varambon ,  ma- 
rié à  Dorothée  de  Lorraine,  Se  mort  en  1 5  99  ;  Claude, 
baron  de  Willafans  ;  Joachim ,  marquis  de  Tréfort , 
décédé  en  1603 ,  tous  trois  fans  poftérité  ;  Philibert, 
qui  fuit  ;  Se  Antoinette  de  Rye,  mariée  à  Gafpardd'Aiu 
delot,  baron  de  Chemilli. 

IX.  Philibert  de  Rye ,  réunit  la  plus  grande  partie 
des  biens  de  fa  maifon  ;  fut  général  de  l'artillerie  aux 
Pays-Bas ,  Se  mourur  en  1 586.  Il  avoir  époufé  Clauda, 
fille  de  Jufie,  comte  de  Tournon,  &  de  Claudine  de 
la  Tour  d'Auvergne;  dont  il  eut  Christophe  ,  qui 
fuit;  Ferdinand  àt  Rye,  dit  de  Lonvy ,  mort  archevê- 
que de  Befançon  en  1 C  3  6  ;  Marguerite  ,  femme  de  Joa- 
chim de  Baurrremont ,  marquis  de  Liftenois ,  enterrée 
aux  Carmélites  de  Befançon,  Se  Dejlede  Rye,  femme 
de  N.  de  la  Guiche ,  comte  de  Sivignon. 

X.  Christophe  de  Rye ,  de  la  Palu ,  marquis  de 
Varambon  ,  comte  de  Varax  &  de  la  Roche ,  baron 
Se  feigneur  de  Balançon  ,  Villerfexel,  Saint  Hippolite, 
Rougemont ,  Amance  Se  autres  lieux ,  chevalier  de 
l'ordre  de  la  Toilbn,  meftre  de  camp  du  régiment  de 
Bourgogne  ,  aux  Pays-Bas  ;  eut  pour  femme  Eléonor  e 
Chabot ,  dont  il  eut,  1.  François  ,  qui  fuit  ;  1.  Si- 
mon de  Rye,  baron  de  Balançon,  mott  fans  enfans; 
3. François  de  Rye,  abbé  d'Mé,  chanoine,  haut. 
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doyen  &  archevêque  de  Befançon  ,  après  la  mort  de 
Ferdinand  de  Rye ,  dont  il  avoic  été  coadjutcui  ;  4. 
Claude  de  Rye ,  baron  de  Balançon  ,  général  de  l'artil- 
lerie aux  Pays-Bas,  gouverneur  de  Namur,  marié  a* 
Claudine -Pro/pere  de  Ta  Baume,  dont  il  a  eu  Dorothée 
deRye ,  femme  du  marquis  d'Hyène  >  de  la  m  ai  ion  de 
la  Baume  Saint-Amour  j  5 .  Catherine  de  Rye,  abbeilë 
de  Châtauchâlon  ;  6.  Claire- Marie  de  Rye ,  comtettè 
de  Montmaïeur  en  Savoy e^  7.  Hélène  de  Rye ,  abbefle 
de  Baume  ;  8.  Jeanne  de  Rye ,  chanoinelTe  à  Epinal  ; 
9.  Béatrix  de  Rye ,  religieufe  à  Châteauchâlon  ;  1  o. 
Anne  de  Rye ,  morte  fans  alliance;  1 1 .  Louife  de  Rye, 
epoufe  AtCttuide-Antoine  de  Poitiers  ;  1  ».  Alexandrine 
de  Rye  ,  chanoineile  à  Mons  ;  1 3 .  Défie ,  époufe  d'£V- 
tnenfroi  de  Cufance  ;  1 4.  Anne-Marguerite  de  Rye , 
mariée  à  Guillaume  Richardot  ,  dit  Orujfet  de  Cham- 

f litte ,  mort  en  1 6 1  o ,  préiîdent  du  confeil  privé  de 
landre.  Chriftophe  de  Rye  mourut  en  16»  j. 

XI.  François  de  Rye,  marquis  de  Varambon ,  eut 
d'un  premier  mariage  avec  Catherine  d'Oftfrife  , 
Jeanne-Philippe  de  Rye,  époufe  de  Ferdinand-Eléonor 
de  Poitiers ,  comte  de  Saint-Valicr  ;  Ferdinand  de  Rye, 
marquis  de  Varambon ,  tué  au  fiége  d'Arras  en  1 6 40  ; 
François  de  Rye,  décédé  â  Befançon  fans  pofteriré  i 
l'âge  d'environ  dix-huit  ans.  H  époufa  en  fécondes  no- 
ces Chriftine  d'Haraucourt ,  dont  il  eut  Ferdinand- 
François  de  Rye ,  qui  fuit. 

XI I.  FtRDiNAND-FRAKÇOisdeRye.  Quelque  grands 

rfuûent  les  biens  de  Chtiftophe  de  Rye ,  il  contracta 
dettes  qui  les  abforberent ,  enforte qu'ils  furent  mis 
en  difcuiTion ,  Se  prcfque  tous  achetés  pat  Ferdinand  de 
Lonvy ,  dit  de  Rye ,  archevêque  de  Befançon ,  qui ,  par 
ion  teftament  daté  de  l'an  16  36  ,  inftitua  fes  petits  ne- 
veux ,  fils  de  François  de  Rye  ,  à  charge  de  fidéi- 
commis en  faveur  de  leurs  defeendans  mâles ,  &  ap- 
pella  après  eux  &  à  leur  défaut  les  defeendans  mâles 
te  de  mâle  en  mâle  de  Louife  de  Rye  fa  nièce  ,  mariée 
â  Claude-Antoine  de  Poitiers.  Ferdinand- Julie  deRye 
recueillie  ce  fîdéicommis ,  époufa  le  premier  jour  de 
feptembre  a  c»  5  5  ,  Marie-Henriette  de  Cufance  ,  & 
mourut  fans  enfans  à  Befançon  le  8  du  mois  d'août 
1657,  aptès  avoir  inftitué  fa  femme  héritière  univer- 
selle, par  un  teftament  qui  donna  lieu  à  de  grands  pro- 
cès. Son  héritière  emporta  les  biens  de  la  maifon 
de  la  Palu  ,  dont  on  jugea  que  le  fidéicommis  étoit 
fini  y  Si  ceux  qui  venoient  de  Ferdinand  de  Lonvy, 
dit  de  Rye ,  archevêque  de  Befançon  ,  palferent  à  la 
maifon  de  Poitiers  en  vertu  du  fidéicommis  fait  par  ce 
prélat. 

VIII.  Marc  de  Rye ,  feigneur  de  Dicey,  chevalier 
de  laToifon  d'or,  troiiîéme  fils  de  Simon  de  Rye  ,  & 
de  Jeanne  de  la  Baume ,  eut  de  fa  première  femme 
Jeanne  de  Lonvy ,  Claude- François  ,  mort  fans  pofté- 
xité:  &  de  fa  féconde  femme,  Marie  Raguier,  Marc- 
Claude  ,  qui  fuit  ;  Se  Sabine  de  Rye ,  femme  de 
Guillaume  de  Poitiers,  baron  de  Vadan. 

IX.  Marc-Claude  de  Rye,  marquis  d'Ogliani, 
baron  de  Dicey  ,  né  &  bapttfé  A  Amance  le  x  1  lévrier 
de  l'an  1554,  époufa  en  1 597  Chrétienne  Madruce  , 
tîllî  de  Frédéric  Madruce  ,  comte  d'Ave  &  d'Arbcrg  , 
baron  de  BaurTremont  ,  Si  A' Elisabeth  de  Chalans. 
11  fut  grand  écuyer  de  Charles- Emanuel ,  duc  de  Sa- 
voye ,  gouverneur  du  Chablais ,  capitaine  d'une  com- 
pagnie d'ordonnance ,  maréchal  des  camps  Se  armées 
de  ce  prince,  «eperc  de  Marc-François,  qui  fuit; 
&  de  Magdeléne  de  Rye ,  mariée  au  baron  de  Wïls. 

X.  Marc-François  de  Rye ,  marquis  d'Ogliani  , 
porta  le  nom  de  comte  d'Arberg ,  pareeque  fes  pei  e  Si 
mere  avoient  acheté  de  Ferdinand  d'Arberg  de  Ma- 
druce ,  baron  de  BaufFremont ,  leur  frère  Si  bcau- 
frere ,  le  droit  qui  lui  étoit  acquis  pat  fubftitution 
fur  les  comtés  d'Arberg  &  de  Valengin.  11  fe  les  fit 
adjuger  par  plufieurs  fentences ,  dont  l'exécution  fut 
toujours  éludée  par  les  états  de  Neufchâtel  &  de  Va- 
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'engin  ,  qui  ne  vouloient  pas  un  feigneur  catholique» 
Comme  il  mourut  fans  enfans ,  il  inftitua  fon  hé- 
ritier don  François  de  Mcllo,  gouverneur  des  Pays- 
Bas  ,  dans  tous  les  biens  Se  actions  tant  de  Bourgogne 
que  des  comtés  d'Arberg  te  de  Valengin ,  foit  dans 
l'efpcrance  que  ce  feigneur  auroit  afTcz  de  crédit  pour 
fe  mettre  en  pofleflion  de  ces  comtés ,  foit  parcequ'il 
étoit  fon  parent ,  car  il  étoit  defeendu  de  la  maifon  de 
Bragance ,  &  d'Elizaberh  de  Chalans ,  aïeule  maternelle 
de  Marc-François  de  Rye ,  laquelle  Elisabeth  de  Cha- 
lans étoit  fille  de  René  ,  comte  de  Chalans ,  &  de  Ma- 
rie de  Lancaftre ,  qui  avoit  eu  pour  père  Denys  de 
Portugal ,  troifiéme  fils  de  Ferdinand ,  II  du  nom  , 
duc  de  Bragance.  Rye  portott  d'a\ur  à  l'aigle  d'or.  La 
tombe  d'Antoine  de  Rye ,  à  I  abbaye  de  la  Grâce- Dieu, 
eft  chargée  de  quatre  aigles.  Ceft  une  brifure  de  ca- 
det. *  Mémoires  de  M.  Dunod  de  Charnage,  pour 
I  hiftoire  du  comté  de  Bourgogne ,  /'/1-40 ,  page  79  & 
fuivantes. 

RYER  (  André  du  )  fieur  de  Malezais ,  né  i  Mar- 
cigni ,  petite  ville  du  Mâconois  en  Bourgogne ,  gentil- 
homme ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  Se  chevalier 
du  S.  Sépulcre  ,  a  vécu  dans  le  XVII  ftécle.  Il  fé- 
journa  aflez  long-temps  à  Conftantinople ,  pour  le 
fervice  du  roi ,  Si  fut  conful  de  la  nation  françoife  en 
Egypte.  11  apprit  les  langues  turque  Se  arabe,  fit  même 
une  grammaire  turque.  Si  traduifit  l'alcoran en  lan- 
gue Irançoife.  Le  premier  de  ces  ouvrages  parut  i 
Paris  en  i6)o&e  16  j  j  ;  le  fécond  en  1647,  &  end'au- 
rres  années  ,  Si  fut  réimprimé  à  Amfterdam  en  1733, 
«•il.  11  a  encore  public  une  veriion  françoife  du  Cu- 
lijlan  ,  ou  f  empire  des  Rofts ,  compofe  par  Sadi , 

[trince  des  portes  Turcs  Si  Perfàns  ,  qui  a  paru  pour 
a  première  fois  en  1654,  Si  qui  a  été  réimprimée 
depuis.  *  Colomiez  ,  Callia  orient.  Bayle  ,  dicl.  crit. 

RYER  (  Pierre  du  )  étoit  Panlien  ,  né  d'une  fa- 
mille noble.  11  fut  reçu  de  bonne  heure  à  l'académie 
françoife.  En  i<S»tf  il  fur  pourvu  d'une  charge  defe- 
crétaire  du  roi.  Mais  ayant  fait  un  mariage  peu  avan- 
tageux, il  vendit  cette  charge  en  1633,  Si  La  nc- 
ceflité  où  il  fe  trouva  de  pourvoir  a  la  fubfiftance 
d'une  famille ,  l'obligea  de  s'attacher,  en  qualité  de 
fecrétaire,  à  Cefar,  duc  de  Vendôme.  Il  eut  fur  la  fin 
de  fes  jours  un  brevet  d'hiftoriographe  de  France, 
avec  une  pcr.fion  fur  le  fecau.  Il  mourut  le  6  novem- 
bre 1 6  5  8  ,  âgé  de  5  3  ans  ,  &  fut  enterré  a  S.  Gervais 
dans  le  tombeau  de  fes  ancêtres.  Il  avoit  un  ftyle  cou- 
lant &  pur ,  une  égale  facilité  pour  les  vers  &  pour  la 
profe  :  il  ne  manquoit  que  de  loifir.  Comme  il  tra- 
vailloit  pour  vivre ,  il  ne  fe  donnoit  pas  le  temps  de 
travailler  fes  ouvrages ,  qui  font  éloignés  de  la  per- 
fection, où  l'on  fent  qu  il  étoit  capable  de  les  porter. 
La  plupart  de  fes  poéfies  con liftent  en  pièces  de  théâtre. 
Voici  celles  que  nous  connoilfons  :Le  mariage  d'amour , 
paftorale  ,  avec  quelques  mélanges  du  même,  a  Paris  , 
irt-8",  itf»t.  l>ès  i<îio  il  avoit  paru  fous  le  même 
titre  une  paftorale  d'un  Ifaac  du  Ryer  ,  de  qui  l'on  a 
encore  Les  amours  contraires  Se  ta  vengeance  des  fatyres. 
Argents  &  Poliarque ,  ou  Théocrine,  première  journée, 
avec  un  recueil  d'autres  oeuvres  poétiques  du  même,  i 
Paris  en  1 630  ,  i/1-80.  Argents ,  &c.  féconde  journée  , 
à  Paris,  </j-S°,  en  itfji.  Ltfandre  &  Cullifie ,  tragi- 
comédie,  i  Paris,  en  îtfjx,  in-V3.  Alcimedon ,  tragé- 
die ,  i  Paris  ,  in-i" ,  en  1 6  j  5 .  Cléomtdon  ,  rragicome- 
die  ,  i  Paris ,  i/1-40  ,  en  16  jtf.  Les  vendanges  de  Su- 
re{ne ,  comédie  ,  i  Paris,  in-+°  ,  en  1656.  Lucrèce, 
tragédie,  à  Paris  ,  .71-4°  ,  en  i<îj8.  Clarigene ,  tragi- 
comédie  ,  à  Paris,  in-40,  en  1  <5 j 9.  Akionoé ,  tragé- 
die ,  à  Paris  ,  /n-40 ,  en  1  <»40.  Saù'l ,  tragédie ,  à  Pans  , 
;»-4° ,  en  164».  Ejlher ,  tragédie ,  à  Paris ,  i/1-40 ,  en 
1 644.  Bérénice,  tragicomédie  en  profe,  à  Paris,  /7z-4°, 
en  1 64J.  Scévole ,  tragédie ,  â  Paris ,  ùi-40,  en  1  £47. 
Nitocris  ,  reine  de  Babylone  ,  tragicomédie ,  i  Paris  t 
i/1-40,  en  1 6 5  o.  Amaryllis ,  paftorale,  à  Paris,  ùj.4^ 
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«n  1650.  Dynttmîs  y  reine  de  Carie ,  cragreomedie', 
-d  Paris ,  ia-4°-,  en  - 165 $.  Anaxandre ,  tragicomédie  , 
à  Paris , /a-40 ,  en  1655.  Outre  ces  dix-huit  pièces 
de  théâtre  imprimées ,  il  en  relie  deux  manuscrites 
dans  la  bibliothèque  de  M.  le  'maréchal  d'Eftrées  , 
qui  font  Arcraphile  &  Glitophon  ,  tragédies.  Toutes 
ces  pièces  qui  auraient  coûté  beaucoup  de  temps  à  un 
grand  poète ,  ne  l'ont  pas  empêché  de  donner  un  plut 
grand  nombre  encore  de  traductions  ,  ravoir  :  Traité 
de  la  providence  de  Dieu,  traduit  du  latin  de  Satvien , 
à  Paris ,  i«-8°,  en  i<î 44.  Ifocrate  ,  de  la  louange  de 
flu(ire,'avec  la  louange  d'Helene,  traduite  par  Giry  , 
à  Paris , in- 1 1 ,  en  1  £40.  Les  pfeaumesde  D.  Antoine, 
roi  de  Portugal ,  Sic.  a  Paris  ,  m-i»  ,  en  1 645.  L'abbé 
de  Bellegarde  6c  plufieurs  autres  ont  donné  depuis  de 
meilleures  traductions  francoifes  de  ce  petit  ouvrage , 
dont  il  n'eft  point  certain  que  EX  Antoine  foit  l'auteur. 
Hiftoire  de  la  guerre  de  Flandre  ,  traduire  du  latin  de 
Strada,  en  deux  volumes  in-folio,  à  Paris,  le  premier 
en  1644,  le  fécond  en  1649.  Les  hiftoires  d'Hérodote 
traduites  du  grec,  à  Paris,  in-folio,  en  1645.  Les 
fupplémens  de  Freinshcmias  ,  au-devant  du  Qnint- 
Curce  de  Vaugelas  ,  à  Paris  ,  «-4° ,  en  1 647.  La  vie 
%     de  S.  Martin ,  traduite  du  latin  de  Sulpicc  Sevcre  , 
et  Paris ,  ia-i  1 ,  en  1650.  Les  décades  de  Titc-Live> 
avec  les  fupplémens  de  Freinshemius ,  en  x  vol.  in-fol. 
a  Paris  ,  en  1655.  Les  hiftoires  de  Polybe  avec  les 
fragmens,  &c.  in-fol.  à  Paris,  en  1655.  Hiftoire  de 
M.  deThou,  des  chofes  arrivées  de  fon  temps,  en 
trois  volumes  in-folio  à  Paris ,  en  stf  50.  Cette  traduc- 
tion ne  contient  que  les  vies  de  Henri  II ,  de  François 
Il  &  de  Charles  IX.  EHe  eft  d'ailleurs  pleine  de  fautes, 
&  en  mille  endroits  du  Ryer  n'a  point  entendu  fon 
auteur  ,  qu'il  fait  de  plus  parler  fi  mal ,  qu'il  l'a  tout- 
à-fait  deshonoré.  On  a  donnée  en  17)4,  Une  traduc- 
tion complette  Se  digne  d'eftime  de  cet  excellent  hifto- 
rien ,  en  feize  volumes  in-4.0.  Les  métamorphofes 
d'Ovide ,  avec  de  nouvelles  explications  hiftoriques , 
morales  Se  politiques ,  1  Paris ,  in-fol.  en  1 66 o.  Cette 
traduction  a  éré  réimprimée  1  la  Haye ,  en  1 7x8  ,  en 
quatre  volumes ,  avec  des  diUerrations  Se  des  explica- 
tions mythologiques  fon  eftimecs ,  mais  qui  ne  font 
|>as  de  du  Ryer.  Ce  dernier  a  tntduir  encore  prefque 
toutes  les  oeuvres  de  Ciceron  ,  favoir  j  le  traité  du 
meilleur  genre  d'orateurs,  la  plupart  des  oraifons ,  les 
epîtres  familières  ,  les  tufculancs ,  la  nature  des  dieux, 
les  offices ,  la  vieillefTc ,  l'aminé ,  les  paradoxes,  en 
1 1  volumes,  imprimés  féparcment  en  diverfes  années. 
£niin  il  a  traduit  toutes  les  oeuvres  de  Séncque ,  ex- 
cepté ce  que  Malherbe  Se  Lesfargues  en  ont  traduit , 
en  9  volumes ,  imprimés  féparémcnr  en  diverfes  an- 
nées. *  Mémoires  du  temps.  Hiftoire  d*  l'académie 
françoi/e,pai  M.  PellilTon,  avec  les  notes  de  M.  l'abbé 
d'Oliver.  Bibliothèque  cho'fîe  de  M.  Colomiés  ,  en  plu- 
fieurs  endroits.  Maupoint,  bibliothèque  des  théâtres, &c. 

RYFF1US  (  Pierre  )  né  â  Bafle  en  1 5  5 1 ,  d  une  fa- 
taille  très-ancienne ,  s'eft  diftingué  dans  la  feience  des 
mathématiques.  Il  prit  le  degré  de  maîrre  -  es  -  arts 
en  1 576 ,  Se  s'appliqua  enfuite  à  1  'étude  de  la  méde- 
cine. 11  fut  reçu  docteur  en  médecine  en  1 584 ,  Se 
profeûcur  des  mathématiques  en  1 5  86.  Quelque  temps 
après  on  l'aggrégea  au  collège  des  médecins ,  &  deux 
ibis  il  fut  houoré  du  redorât  de  l'univerfité.  Il  donna 
tous  fes  foins  aux  devoirs  de  fon  état ,  &  il  fe  fit  efti- 
mer  Se  rechercher  par  fon  habileté  Se  fa  feience.  Il 
compofa  plusieurs  abrégés  de  mathématiques ,  dans  le 
deflein  qu'ils  fuûent  expliqués  aux  érudians ,  Se  on  les 
trouva  (1  utiles ,  qu'on  s'en  fervitâ  cet  utâge.  Il  mourut 
en  16x9.  Il  eft  auteur  des  écrits  fui  vans  :  Qutftiones 
géométrie*.  G  codifia  per  ufum  rafidii  geometrici.  Ete- 


TTunta  fpntrt.  Compendium  arithmetiid.  *  Urftifu 
Ephmerides.  Archiva  ccadem.  Bafûeenfis  ,  de. 

RYMON  (  Emanuel-Philibett  de  )  lieuteuant  civil 
Se  criminel  aux  bailliages  du  pays  Se  comté  de  Charol- 
lois. On  trouve  dans  les  regittres  duparlement  de  Di- 
jon ,  que  »  Ryinon ,  par  lettres  données  à  Blois  le  7  mai 
>>  1601,  fut  poutvu  de  la  charge  de  confeiller  du  roi , 
«  lieutenant  général  Se  enquêteur  au  bailliage  des  cas 
•>  royaux  du  comté  de  Clurollois ,  fur  la  rcfignation  de 
••Claude  deGanay;  qu'il  fut  recule  6  mais  t6ù6  , 
»  &  qu'après  le  décès  duditEmanuel-Philiberrdc  Ry~ 
»  mon  ,  arrivé  en  1 6 17  >  Denys  Girard  fur  pourvu  de 
»  cet  office.  »  Dès  1614,  Rymon  avoir  réligné  a  Jac- 
ques Quart é  fa  charge  de  lieutenant  particulier  au  bail- 
liage du  Charollois.  Tamifier  dans  la  dédicace  de  l'an- 
thologie ,  traduite  en  vers  françois,  qualifie  feulement 
Rymon  de  procureur  du  roi  au  bailliage  du  Mâcon- 
nois.  Rymon  a  compofé ,  1 .  Traité  de  la  jurifdiSioit 
royale  ,  &  des  cas  royaux  &  privilégiés  dicelie ,  defquels 
les  juges  châtelains  ,  prévôts ,  baillis ,  lieutenant ,  fené- 
chaux  ,préfidtaux,  &  tous  autres  magifîrats  royaux,  con- 
noijjcnt  tant  en  première  inflanct  que  de  caufe  d 'appel ,  en- 
tre tes  eccléfiaftiques ,  nobles  cV  plébéiens  ,privativement , 
&  à  l'txclufion  de  tous  les  officiers  des  feigneurs  hauts  juf- 
ticiers  de  ce  royaume  ;  à  Paris  j  16 1 8  ,  in-  S  1 .  Traite  des 
pays  &  comté  de  Charollois ,  &  tes  droits  de  fouvtratneté 
que  la  couronne  de  France  a  eus  de  tout  temps  &  ancienneté 
fur  iceux ,  à  Paris  ,  1 6 1 9  ,  in-  8°.  Comme  il  y  avoir  des 
différends  entre  la  France  Se  les  archiducs  de  Flandre, 
concernant  les  droits  de  juftice  &  de  fouveraineré  dan» 
le  comtéde  Charollois ,  le  roi  Louis Xlll  écrivit  à  Ry- 
mon de  chercher  dans  les  archives  du  pays >  Se  de  l'in- 
(truire  de  bouche  Se  par  écrit  de  tout  ce  qui  pouvoit  à  cet 
égard  concerner  Us  droits  de  fa  couronne  :  c'eft  ce  qui  a 

fuoduit  l'ecritdonton  vient  de  rapporter  letirre.  *Voye\ 
a  préface  de  l'anthologie ,  traduite  par  Tamifier  j  Ô£  1» 
bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  ,  par  Papillon. 

RYNDACUS,  fleuve  dont  parle  Plutarque  dans 
la  vie  de  Lucullus.  Scylax  en  fa  navigation ,  met  fon 
cours  dans  laPhrygie,  Se  dit  que  l'ifle Besbicus  eft  fur 
ce  fleuve.  Il  couloit  dans  la  Myfie  de  l'Afic  mineure  , 
du  midi  au  (éptentrion ,  Se  alloit  fc  décharger  dans  la 
met  Propontide  t  i  l'orient  de  Cyzique,où  eft  l'ifle 
Besbicus.  Pline ,  Av.  5  ,  chap.  }  a  ,  dit  qu'il  étoit  aupa- 
ravant appellé  Lycus.  On  le  nomme  préfentement  Li- 
padioy  félon  Leuriclave,  Se  les  Turcs  l'appellent  U/u- 
bad.  *  Le  P.  Lubin ,  tables  géographiques. 

RYSWICK ,  village  des  Pays-Bas  en  Hollande  , 
avec  un  château  bâti  a  la  moderne,  entre  la  Haye  Se 
Delft ,  où  fe  fit  le  traité  de  paix  entre  l'empire ,  la 
France,  l'Efpagne,  l'Angleterre  &  les  Provinces-Unies  i 
le  10  feptembre  1 697 ,  Se  entre  l'empereur  Se  la  France 
le  x  1  octobre  de  la  même  année. . 

R  Z 

RZECZICA  ,  ville  de  Lithuanie,  capitale  d'un 
grand  rerritoite  qui  porte  fon  nom  ,  eft  firuée  fin- 
ie Boryfthène,  à  vingt-cinq  lieues  au-deflousde  la  ville 
de  Rohacxow.  *  Mari ,  diction. 

f^*  RZEVA  ou  RESCHOW ,  ville  de  l'empire 
Rullîen,  firuce  dans  la  province  de  Weliki-Loukt,  qui 
s'appelloit  ci-devant  la  province  de  H{eva.  Cette  ville, 
autrefois  conlidérable  ,  eft  aujourdhui  entièrement 
ruinée.  Elle  éroit  à  l'occident  de  Weliki-Louki.  Il  y 
a  une  autre  Rr^eva  à  l'orient ,  que  Wolodimir  a  faic 
bâtir ,  &  qu'on  nomme  Rieva-Wotodimerskoi  :  cette 
dernière  eft  fituée  dans  la  province  de  Twer  ,  fur  le 
Wolga.  L'une  Se  l'autre  de  ces  villes  font  dans  le  gou- 
vernement de  Ncwogorod.  *Nicolle  de  la  Croix  tgcogr. 
moderne  t  tome  II ,  pag.  74. 
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;  LETTRE  demi  -  voyelle  ,  prend  or- 
1  dinairement  fa  force  &  le  fon  qui 
\  lui  eft  propre  ,  de  la  voyelle  fui  vante. 
i  Mais  elle  fe  joint  à  celle  qui  la  de- 
vance avant  les  lettres  M ,  P  Se  T  , 
comme  en  ces  mots ,  Cofmus ,  Prof- 
perSe  Ttfiis.  S.  fc  change  fouvent  en 
M,  comme  rurfus^  rurfum ;  en  N,fanguis  ,/anguinis  ; 
en  K.flos  ,Jloris.  Le  changement  de  l'S  en  T ,  eft  plus 
ordinaire  en  plufieurs  fortes  de  langues;  Si  enfin  la 
lettre  S.  s'eft  enriéremenr  perdue  en  divers  mots  latins, 
puifquonadituMnenu,  de  nufmtrus  ;  dumofus  ,  de 
dufmofus  ;  camtn* ,  Se  camiUus ,  de  cafmmnee  ,  Se  de 
tâfmillus.  Varron  nous  allure  qu'Omen  a  été  tire  d'Of- 
mtn ,  &  idem  de  ifdem.  Le  fon  de  l'S  fait  une  afpira- 
tion  ,  d'où  elle  eft  appellce  une  Uttrt  afpirantt.  Pinda- 
dare  l'appelle  «fcfo*  ou  adultérant ,  c'eft-â-dire ,  qu'el- 
le a  un  Faux  fon  ,  &  il  l'a  évitée  prefque  dans  tous  fes 
vers.  Quintilien  dit  qu'elle  eft  rude ,  &  qu'elle  fait  un 
mauvais  fon  dans  la  combinaifon  des  noms  :  ce  qui  la 
faifoit  i éjecter  fouvent  de  la  fin  des  noms  :  on  pronon- 
çait, par  exemple,  omnibu  ,  au  lieu  d'omnibus.  S.  fe 
prononce  comme  un  Z,  en  latin  Si  en  françois ,  quand 
clic  fc  trouve  entre  deux  voyelles  ;  mais  quelquefois 
cher  les  Latins  ,  pour  adoucir  ce  fon ,  on  la  redoubloit 
su  milieu  du  mot,  Se  on  écrivoit  caujfa,  pour  eau  fa , 
comme  Quintilien  le  remarque.  La  lettre  5.  chez  les 
Grecs ,  vaut  fept  ;  rjtgma ,  deux  cens. 

S  A 

SA  ou  SAA  (  Emanucl  )  Jéfuite  Portugais  .  ne  à 
C  ondé.dans  la  province  dite  Entre-Mmho & Dou- 
ro,  fe  fit  religieux  en  1 545  ,  âgé  de  quinze  ans  ou  en- 
viron ,  enfeigna  à  Gandie ,  â  Coimbre  &  à  Rome ,  Se 
fut  confidéré  comme  un  excellent  inrerpréte  de  l'écri- 
ture ,  &  comme  un  bon  prédicareur.  Il  prêcha  dans  les 
principales  villes  d'Italie ,  Si  fut  employé  par  le  pape 
Pie  V  ,  pour  travailler  à  la  nouvelle  édition  des  biolcs. 
Dans  la  fuite  il  fut  envoyé  4  A  tune ,  dans  le  diocèfe  de 
Milan ,  pour  s'y  délallcr  de  fes  longs  travaux ,  &  il 
mourur  le  jo  décembre  1  $  96 ,  dans  la  foutante  -  fixié- 
me  année  de  fon  âge.  Nous  avons  de  lui ,  Sckclia  in 
IV  Evanplia,  Anvers  15  96  ,  Lyon  1610  ,  Cologne 
Ifiao.  Notationts  in  totam  facram  feripturam  ,  Anvers 
1598  ,  Cologne  1610.  Aphorifmi  confejfariorum  ,  Bar- 
celone 1601 ,  Paris  1609,  Lyon  itfn,  Anvers  1615 , 
Douai  1617-  Ses  notes  fur  la  bible  font  couttes  Si  lit- 
térales. On  alfure  qu'il  fut  quarante  ans  à  eompofer 
fon  livre  des  aphorifmes  des  confefTcurs  pour  les  cas 
de  confeience ,  quoique  ce  ne  foir  qu'un  petit  volume  j 
Se  cependant  le  mai  c  ce  du  facré  palais  en  fit  retrancher 
ou  corriger  plus  de  cjuarre-vingts  endroits,  où  les  prin- 
cipes Se  les  décidons  ne  s'accordoiem  pas  avec  l'écri- 
ture ,  Se  les  régies  des  mœurs  établies  dans  les  écrits 
moraux  des  pères  de  l'églife  ,  ou  dans  les  décifions  des 
conciles.  On  en  a  des  éditions  de  Paris  en  latin  ,  Se 
quelques-unes  en  françois ,  mais  tronquées.  *  Voy  e~ 
ce  qu'en  dit  Pierre  de  l'Etoile  dans  fon  Journal  du 
règne  dt  Henri  IV ,  tome  fécond.  *  Ribadeneira  &  Aie- 
gambe,  bïblioth.fcript.  fouet.  Jefu.  Nicolas- Antonio  , 
liblioth.fctipt.  Hifpan.  Mémoires  dt  Portugal. 

SA-MENEZES  (  Jean  Rodriguez  de  )  feigneur  de 
Sever  Se  Matofinhos,  &  feigneur  châtelain  de  la  ville 
de  Potto ,  fc  diftingua  non  feulement  à  la  guerre  , 


ayant  paru  avec  honneur  i  l'expédition  de  Axamor  , 
au  liège  d'Arzile ,  Se  au  combar  naval  contre  les  Mo- 
res près  d'Alcacer ,  mais  encore  dans  les  confeils  ,  Se 
s'acquir  auili  beaucoup  de  réputation  par  fes  pociies, 
Se  par  la  connoifcncc  des  langues  favantes.  Le  roi  D. 
Eruanuel  le  fir  en  1 5 1 6  ,  fon  ambauadeur  à  la  cour  d'Ef- 
pagne;&  en  1511 ,  il  lui  donna  la  conduite  de  Tin- 
tante Béatrix ,  qui  alloit  époufer  le  duc  de  Savoye.  On 
a  quelques-unes  de  fes  poefies,  qui  ont  été  imprimée* 
en  1 5 16  ,  â  Lisbonne  ;  Se  il  eft  fur  qu'il  vivoit  encore 
en  1 5  }7  ,  mais  on  ne  fait  pas  en  quelle  année  il  mou- 
rut. On  allure  qn'il  parvint  jufqu'i  l'âge  de  1 1  j  ans. 
Il  lahTa  plufieurs  enfans ,  dont  l'un  nommé  François 
de  Sa-Menezè* ,  fut  fait  en  1540,  grand  chambellan 
du  prince  D.  Jean,  Se  enfuite  garde  Se  confeiller  de  D. 
Sébaftien ,  qui  étant  parvenu  a  1*  couronne,  le  nomma 
grand- maître  de  la  maifon  de  la  reine  qu'il  devoir 
epoufer,&  dans  fes  deux  expéditions  en  Afrique  lui 
confia  le  gouvernemenr  du  royaume.  Le  cardinal  roi 
D.  Henri  le  fit  enfuite  premier  comte  de  Matofinhos  , 
&  il  fut  aufli  un  des  commilfaires  chargés  d'examiner 
à  qui  appartenait  le  droit  du  royaume.  Enfin  il  mourut 
forr.igé,lei7mars  1  $  if  5. 

SA  DE  M1RANDA  (  François  )  chevalier  de  l'ordre 
de  Chnftcn  Portugal,  né  le  2.7  octobre  dtlan  1495  , 
i  Coimbre ,  y  enfeigna  le  droit  avec  réputarion..  Dé- 
goûté de  cette  forre  d'emploi  ,  par  les  difputes  fré- 
quentes de  l'école  ,  il  s'occupa  à  faire  des  vers  en  fa 
langue  naturelle ,  Se  il  y  réuilir  fi  bien  ,  que  les  Por- 
tugais le  conlidérenr  lui,  &  le  Camocns ,  comme  les 
premiers  de  leurs  poires.  Il  ne  réuilir  pas  de  même 
dans  les  pociies  eipagnolcs  ,  parrequ'il  ne  pofleduit 
pas  bien  cette  langue.  Il  mourut  le  1 5  mars  1558,  âgé 
de  6  f  ans ,  &  lai  lia  deux  comédies ,  dos  Vilhalpandos  , 
Se  dos  Ellrangeiros ,  qui  ont  été  imprimées  en  1650  , 
â  Coimbre  ,  &  d  Lisbonne  en  1 595  &  en  itfn  ,  avec 
un  volume  de  pociies  ,  dont  il  y  a  eu  trois  éditions  â 
Lisbonne  en  1595 ,  1614  &  1677.  *  Mem.  de  Port 

SAADA ,  ville  d'Afie,  dansl'Arabie-heureufe,  eft, 
félon  quelques  auteurs ,  la  même  que  les  anciens  ont 
nommée  Sabatha. 

SAADIASGAON,  c'eft-i-dire  ,  Saadias  Ccxxc  lient , 
rabbin,  vivoit  au  commencement  du  X  liécle  ,  &  étoit 
le  chef  d'une  célèbre  académie  des  Juifs  ,  à  Sora  près 
de  Babylone.  Il  fut  appelle  d'Egypte  dans  cette  acadé- 
mie ,  par  David  Ben-Chair  ,  prince  de  la  captivité.  Il 
s'aquitta  de  fon  emploi  avec  beaucoup  de  fucecs ,  Se 
combattit  le  fentiment  de  la  transmigration  desames , 
que  plufieurs  Juifs  croyoient.  Mais  s'etant  btouillé  avec 
le  prince  de  la  captivité,  il  fut  obligé  de  demeurer 
caché  pendant  fept  ans,  au  bout  defquels  il  en  fortit , 
&  fe  reconcilia  avec  ce  prince  ,  auquel  il  furvécut ,  Se 
demeura  pailible  polTeflcur  de  l'académie  de  Sora.  Ce 
fut  dans  fa  retraite  qu'il  compofa  la  plupart  de  fes 
ouvrages.  Il  mourut  en  943  ,  igé  d'environ  50  ans. 
Il  eft  un  des  ptemiers  qui  ait  réduir  en  art  la  gram- 
maire hébraïque  ,  vivant  dans  un  pays  où  l'on  parloit 
la  langue  arabe ,  &  où  il  y  avoit  des  grammaires  de 
cette  langue.  Nous  n'avons  point  fa  grammaire',  mais 
on  juge  par  les  ouvrages  de  cet  auteur ,  qu'il  a  été  peu 
exact  dans  cet  art,  pour  s'être  trop  préoccupé  des  lub- 
tilités  puériles  de  la  cabale.  Il  a  écrir  un  livre  de  La 
théologie  des  Juifs,  intitulé ,  fepher  Haëmunoth  ,  c'eft- 
i-dire ,  livre  de  la  Créante ,  où  il  traite  des  principaux 
articles  de  leur  créance.  On  ne  le  trouve  guère  qu  eu 
Tvmt  IX.  Partit  II.  À 
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hébreu  de  rabbin ,  quoique  l'auteur  fait  compofé  en 
arabe  \  &  il  y  a  quelques  fentimens  particuliers  :  il  a 
été  imprimé  à  Conitanrinople  en  1647.  Il  y  traite  de 
Dieu ,  du  monde ,  des  andk  >  de  la  réfufrection ,  & 
de  la  promulgation  de  la  loi.  Il  a  encore  fait  une  ex- 
plication du  Vivre  Jetfira  ,  imprimée  à  Mantoue  en 
1 5  9  a  ;  un  commentaire  fur  les  alliances  illicites ,  dont 
Aben  Efra  tait  mention  ,  &  un  commentaire  fur  Da- 
niel ,  inféré  dans  les  grandes  bibles  hébraïques.  On  lui 
attribue  une  vetfion  arabe  de  l'ancien  teftament ,  dont 
le  Pentateuque  a  été  imprimé  par  les  Juifs  de  Conftan- 
tinople ,  en  caractères  hébreux.  Il  a  été  depuis  réim- 
primé en  caractères  arabes ,  dans  les  bibles  polyglottes 
de  Paris  6c  de  Londres ,  avec  quelques  changemens. 
Cette  ve  filon  arabe  du  Pentateuque  /qui  a  été  traduite 
en  latin  par  Gabriel  Sionite ,  approche  plus  de  la  para- 
phrafe  que  d'une  traduction  fidèle,  Audi  lui  a-t-on 
donne ,  dans  l'édition  de  Conftanrinople ,  le  nom  de 
targunt ,  qui  lignifie  paraphrafe,  *  M.  Du  Pin,  conti- 
nuation de  l'hijtoire  des  Juifs ,  depuis  Jefus-Chrifl  juf- 
qu'à  pré/eut.  Hifioirt  critique  du  vieux  tefiamtnt,  par  M. 
Simon. 

SAAL ,  ville  de  Carinrhie ,  cherche^  SAINT- VE1T, 
SAANANIM ,  ville  ou  petite  contrée ,  frontière  de 
la  rribu  de  Nephtali.  *  Jofué,  1 ,  1  j. 

SAANECK  ,  bourg  de  la  Carniole ,  fitué  fur  la  ri- 
vière de  Saana ,  à  fept  lieue*  au-delTus  de  Cillei.  Quel- 
ques géographes  le  prennent  pour  l'ancienne  S'tanticum 
où  Santtcum ,  petite  ville  du  Norique ,  que  d'autres 
mettent  i  Sanchius ,  village  de  la  même  contrée. 
*  fiaudrand. 

SAAN1M ,  ville  de  la  tribu  de  Juda  ,  qui  a-  été  la 
demeure  des  defeendans  de  Simcon.  *  I.  Parai.  4  ,  j  1 . 

SAAVEDRA  FAXARDO  (  Diégo  )  né  dans  une  fa- 
mille noble  du  royaume  de  Murcie  en  Efpagne  ,  étoit 
fils  de  Pierre  Saavédra,  Se  de  Fabienne  Faxardo.  H 
fut  fecrétaire  du  cardinal  Gafpard  Borgia  ;  viceroi  de 
Naples ,  puis  agent  pour  l 'Efpagne  a  Rome ,  où  fa  con- 
duite lui  acquit  une  grande  efhme.  Dans  la  fuite  il  fut 
envoyé  réfidenr  en  Suilîe  :  fe  trouva  1  deux  diètes  de 
Ratisbonne  j  6c  eut  enfin  ordre  d'accofhpagner  à 
Munfter  dom  Gafpard  de  Brancamonte ,  comte  de  Pen- 
naronda  ,  plénipotentiaire  d'Efpagne  pour  la  paix 
qu'on  y  traitoit.  Saavédra  lui  rendit  de  bons  fervices , 
'&  mourut  en  1648.  Il  fut  chevalier  de  faint  Jacques, 
confeiller  au  confeil  des  Indes ,  Se  a  compofé ,  entr- 
autres ouvrages ,  Idea  de  uno  principe  politico  chrifitano , 
qu'on  a  traduit  en  latin  ;  Corona-Gothita,  &c.  Republi- 
ca  liieraria ,  obrapofluma,  Sec ,  c'eft-à-dire,  la  Républi- 

3ue  littéraire ,  ouvrage  poftume  de  don  Diégo  Saave- 
ra,  Sec  Ce  livre  parut  d'abord  à  Madrid  en  1655 , 
fous  le  titre  de  Jui^to  de  artes  ,  y fienrias ,  &c ,  c'eft-à- 
dire  ,  Jugement  fur  les  arts  &  Us  feiences  ,  avec  le 
nom  de  don  Claudio-Antonio  de  Cabrera.  En  1670 
ce  même  ouvrage  fut  réimprimé  à  Alcala  ,  fous  le 
titre  de  Republtca  lueraria.  En  1744  ,  M.  Pineda  , 
dont  on  a  un  dictionaire  efpagnol  &  anglois ,  a  don- 
né fous  le  nie  nie  ritre  une  troilîéme  édition  in- 8*  , 
dudit  ouvrage  ;  Se  dans  fa  préface  il  prétend  que  ce 
livre  n'cll  pas  de  Cabrera  ,  mais  de  Saavédra.  Cet 
ouvrage  répond  en  efrer  à  la  réputation  que  l'au- 
teur s'eft  acquife.  C'clt  la  relation  d'un  fonge  ,  dans 
lequel ,  fous  l'image  d'une  ville  peuplée  de  divers  or- 
dres d'habirans  ,  on  dépeint  les  divers  arrs  6e  les  di- 
verfes  feiences  ,  &  l'on  caractérife  les  principaux  au- 
teurs anciens  Se  modernes.  Cette  allégorie  pafle  pour 
fort  ingénieufe.  C'eft  dommage ,  dit-on  ,  que  la  criti- 
que y  foit  quelquefois  un  peu  outrée  ,  6c  que  de  la 
iatyre  des  favans  on  paflê  trop  légèrement  à  celle  des 
feiences.  *  Extrait  de  la  bibliothèque  raifonnit  des  ou- 
vrages des  favans  de  l'Europe ,  tome  j } ,  page  a  j  4.  Le 
Mire,  dcfcript.fctcul  XVJI.  Nicolas- Antonio ,  biblio- 
thee.fcriptor.  hifpan. 

SAAVEDRA  (  Miguel  )  cherche-^  CERVANTES  ,  &c. 
SABA,  ville  de  PAtabie  déferre  ,  nommée  préfen- 
jement  Simifchaehan. 


SA  B 

SABA.felon  ITiiftorien  de  Joféphe,ctoit  l'ancien  nom 
de  la  ville  de  Méroé  ,  avant  que  Cambyfe  lui  donnât 
le  nom  de  fa  fœur.  Cette  ville  fat  félon  quelques  au- 
teurs ,  le  féjour  de  la  reine  que  la  réputation  de  Salo- 
mon attira  en  Judée,  pour  voir  ce  prince  Se  s'entrete- 
nir avec  lui.  Joféphe  appelle  certe  reine  Nicolis ,  d'au- 
tres la  nomment  Makeda,  Les  Ethiopiens  foutiennent 
encore  aujourd'hui ,  que  cette  princefle  étoit  de  leur 
pays ,  &  que  fes  defeendans  y  ont  régné  pendant  un 
temps  conftdérable.  Ils  en  confervent  les  noms  ,  la 
lifte  ,  &  la  fucceftîon.  Ces  peuples  la  nomment  confor- 
mément à  l'écriture  ,  Néghefta-Azeb ,  la  reine  du  Mi- 
di. Ils  veulent ,  auffi-bien  que  les  Arabes, ,  qu'elle  ait 
été  femme  de  Salomon  j  qu'elle  retourna  enceinte 
dans  fon  pays  ;  qu'elle  y  accoucha  d'un  fils  qu'elle  éleva 
jufqu'à  ce  qu'il  fur  en  état  d'avoir  des  maîtres  &  de 
profiter  des  leçons  de  Salomon  j  qu'elle  l'envoya 
alors  à  Jérufalem  ,  pour  y  être  élefé  auprès  de  lui  ; 
qu'il  y  pafla  pluficurs*  années  j  qu'il  fut  oint  6c  facré 
dans  le  temple  j  qu'en'mémoire  de  fon  aïeul  il  prit  le 
nom  de  David  ;  qu'étant  de  retour  Si  parvenu  à  la 
couronne ,  il  introduisît  la  religion  des  Juifs  dans  fes 
états;  Se  que  c'eft  de-là  que  font  venus  tant  de  céré- 
monies juives  qui  fe  confervenr  enebre  parmi  les 
Abyflîns  ou  Ethiopiens.  Mais  prefque  tous  les  plos  ha- 
biles interprètes  veulent  que  cette  reine  ait  demeuré 
particulièrement  dans  cette  partie  de  l'Arabie  heurcu- 
fe ,  connue  fous  le  nom  d'Yémen.  Saint  Juftin ,  faint 
Cyprien ,  faint  Cyrille  d'Alexandrie ,  enfin  te  plus 
grand  nombre  des  percs&  des  interprètes,  décident 
qu'elle  étoit  véritablement  Arabe.  Philoftorge  en  parle 
de  même,  6c  le  géographe  de  Nubie  place  en  Arabie 
la  ville  de  Saba,  &  dit  que  Bclkis  femme  de  Salomon, 
étoit  de  ce  lieu  li.  Ces  fentimens  en  apparence  fi  oppo- 
fés ,  font  aifés  à  concilier  dès  que  l'on  conviendra  que 
ces  peuples  ont  été  unis  ,  6c  n'ont  eu  qu'un  même 
maître  :  ils  ont  porté  le  même  nom ,  ils  ont  la  même 
origine ,  puifque  les  Abyflîns  font  fottis  de  la  terre 
de  Chus  6c  du  pays  des  Sabéens.  C'eft  ce  que  M.  l'abbé 
le  Grand  prouve  un  peu  plus  au  long ,  dans  fa  Divina- 
tion fur  la  reine  de  Saba  ,  qui  eft  la  fepticme  des  dif- 
ferrations  qu'il  a  jointes  à  la  Relation  hiflorique  d'Abyf. 
finie ,  par  le  pere  Jérôme  Lobo  ,  Jéfuite ,  pag.  166 , 
&  fuiv.  Voye^  aufli  le  dulionaire  de  la  bible  du  ?. 
Calmer .  cV  Joféphe  dans  fes  antiquités  judaïques  t  liy, 
1 ,  c hop.  5  ,  &c. 

SABA  :  il  y  a  eu  quatre  hommes  de  ce  nom ,  dont 
il  eft  parlé  dans  l'écriture  ;  l'un  éroit  fils  de  Chus ,  fils 
de  Cham ,  *  Genef.  10 ,  v.  7  :  le  fécond ,  fils  de  Regma 
6c  petit-fils  de  Chus ,  *  Ibid.  le  rroifiém* ,  fi  s  de  Jeclan, 
fils  de  Phaleg  ,  '  Ibid.  v.  18  ;  &  le  quatrième  fils  de 
Jeclan  ,  qui  ctoit  fils  d'Abraham'par  Céthtira.  Il  y  a  en 
Arabie  différens  peuples  nommes  Sabéens ,  qui  tirent 
leur  origine  de  ces  Saba  t  mais  il  eft  difficile  de  déter- 
miner de  qui  chacun  defeendoit.  Voici  ce  qui  patoît  plus 
vraifemblàble.  Ceux  qui  habitoient  le  long  du  golfe 
Perfique  ,  defeendoient  de  Saba  fils  de  Chus.  Ceux  qui 
demeuraient  dans  l'Arabie  heureuft^tn  la  nier  rouge, 
defeendoient  de  Saba  fils  de  Jectan.  Le  long  du  même 
golfe ,  mais  plus  vers  le  midi ,  à  loppofïte  de  la  Cara- 
manie,étoient  les  defeendans  du  fils  de  Regma;  &  enfin 
les  derniers  qui  demeufoient  proche  des  Nabathéens , 
entre  l'Arabie- heureufe  6t  l'Arabie  dtferte ,  croient  def- 
eendans de  Saba  petit  fils  d'Abraham.  Dans  le  pfeau  • 
me  7 ,  v.  10 ,  il  y  a  deux  peuples  de  Saba  diftingués  \ 
car  on  lit  dans  l'hébreu  les  rois  de  Scheba  par  un fchin  ; 
r  ;  Se  de  Saba,  par  un  Jàmech,  0.  Le  nom  de  Saba  , 
fils  de  Chus ,  s'écrit  par  un  ftmech ,  o  ;  les  noms  des 
autres  par  un  fchim,  v  ;  Pline  nous  aflure  qu'il  y  avoir 
des  Sabéens  fur  les  côtes  des  deux  golfes  Arabique  cV: 
Perfique  ;  les  anciens  hiftoriens ,  comme  Théodore , 
Erarollhène ,  Agatharcide ,  &  plufîeurs  autres ,  parlent 
de  divers  peuples  Sabéens  en  Arabie.  Ils  font  aufli  men- 
tion d'une  ville  de  Saba  ou  Sabatha ,  métropole  des 
Sabéens.  *  M.  Du  Pin ,  [difert,  (rit.  &  hifl.fur  la  bibU. 
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SABACON  ou  SABACH  ,  roi  d'Ethiopie  ,  *hafla 
Any(îs ,  roi  de  la  haute  Egypte  >  Se  fit  brûler  vif  Boc- 
choris ,  fils  de  Gnephaéles  Suite ,  qui  occupoit  ia  balle 
Egypte.  Hérodote  donne  cinquante  années  de  règne  a 
Sabach;  Se  Manethon  ne  lui  en  donne  que  huit.  Il  y  a 
appatence  que  pour  faire  les  cinquante  années  ,  il 
faut  y  joindre  les  règnes  de  Tes  fils  Sevechus  Se  Ta- 
rachus  qu'il  avoir  laiiTés  en  Egypte ,  &c  qui  y  regneienr 
j  a  ans ,  après  que  Sabacon  y  eur  régné  8  ans  :  ce.qui 
fait  quarante  ans  :  au  bout  defquels  Sabacon  revint  en 
Egypte ,  fit  la  guerre  a  Néchaor^,  le  tua ,  mit  en  fuite 
fon  fils  PCtmroéhicus ,  Se  régna  encore  dix  ans.  Le  com- 
mencement du  règne  de  Sabacon  doit  être  placé  à  l'an 
7 17  avant  J.  C  j  177  du  monde.  Hérodote  rapporte  que 
ce  roi  ne  punillbit  les  criminels  qu'en  les  obligeant  de 
porter  en  des  lieux  marqués  une  certaine  quantité  de  tet- 
re  y  Se  que  par  cet  artifice  il  avoit  rehaufle  routes  lesvil- 
les  de  ce  royaume,  qui  avant  cela  éroient  extrêmement 
baffes.  *  Hérodote  ,  Euurp.  ou  /.  a.  Manethon.  Jul. 
Afric.  Scaliger.  Du  Pin  ,  biblioth.  des  lùflor.  prof. 

SAB.i£US  (  Fauftus  )  cherche^  SABEO. 

SABAITES  ou  SABIENS,  cW*tSABÉENS. 

SABAMA  ou  SABAN ,  ville  bâtie  par  les  defeendans 
de  Ruben. 

SABARIE,  Sabaria,  ville  de  l'ancienne  Pannonie  , 
a  été  célèbre  par  la  naillance  de  fainr  Martin.  Clulîus , 
Lazius,  Se  quelques  autres  la  prennent  pour  Stainan 
An°irn  d'aujourd'hui  j  mais  Cluvicr  veut  que  ce  loir 
Sarvat  que  les  Allemans  nomment  Rhountum ,  à 
trois  lieues  de  l'autre»  Se  fur  le  confinent  du  Raab  Se 
du  rleuve  Sabarie ,  que  les  Allemans  nomment  Gunjf , 
Se  les  Hongrois  Bcnge.  *  Cluvier.  Sanfun.  Uaudrand. 

SABAS  ,  Goth  de  nation  ,  martyr ,  ctoit  né  fous  le 
règne  de  Conftantin  le  Grand.  Les  Goths  ayant  depuis 
embraffé  l'arianifme  ,  il  demeura  ferme  dans  la  loi 
catholique.  Athanaric,  roi  des  Goths  ,  qui  ctoit  rcltc 
païen  ,  petfecuta  les  Chrétiens.  Sabas  fut  un  de  ceux 
qui  furent  artètéslan  j  71  j  3c  n'ayant  pas  voulu  man- 
ger  des  viandes  offertes  aux  idoles ,  il  reçut  plulieurs 
mauvais  traitemens ,  Si  fut  enfuite  noyé  le  1 1  avril  de 
l'an  J71 ,  qui  elt  le  jour  où  on  célébrait  autrefois  fa 
fete  chez  les  Grecs ,  Se  encore  1  préfent  chez  les  Latins, 
les  Grecs  ayant  changé  de  jour.  *  A3a  apud.  Mabillon, 

analt3. 

SABAS  (Saint)  abbé,  exarque,  ou  fupérieur  géné- 
ral des  monafteres  de  Paleftine,  né  Tan  439,  dans  le 
bourg  de  Mutallofque ,  au  territoire  de  Céfaréc  en 
Ofipadocc ,  ctoit  fils  de  Jean  Se  de  Sophie ,  Si  fon  pere 
comuiandoit  une  compagnie  d'Ifauriens.  Il  quitta  le 
monde  pour  fe  retirer  dans  le  monaftere  de  Flavien  , 
habité  par  des  religieux  de  la  règle  de  faint  Bafiie.  En 
457,  il  fit  le  voyage  de  Jérufalem  ,  Se  demeura  en  Pa- 
leftine dans  le  monaftere  de  làint  Euthymc.  Il  ht  un 
voyage  à  Alexandrie ,  où  il  trouva  fon  perc  Se  fa  merc 
qui  le  folliciterent  inntilemcnt  de  quitter  la  vie  qu'il 
avoit  embraflee.  Erant  de  retour  en  Paleftine ,  il  fe  re- 
tira avec  fes  fupérieurs  dans  une  folitude ,  où  il  vécut 

tendant  quelques  années  enfermé  dans  une  grotte, 
abbé  Euthyme  le  fit  revenir  auprès  de  lui  j  mais  après 
la  morr  de  cer  abbé ,  Sabas  s'établit  dans  une  folitude 
près  du  Jourdain  ,  où  il  vécut  feul  dans  une  caverne 
pendanr  cinq  années.  Plulieurs  perfonnes  l'étant  venu 
trouver  en  ce  lieu ,  il  y  bâtit  une  lautc ,  qui  fut  bien- 
tôt peuplée  d'un  grand  nombre  de  folitaires.  Sallulte, 
patriarche  dé  Jérufalem ,  l'ordonna  prêtre ,  &  quelque 
temps  après  le  fit  exarque ,  où  fupérieur  général  de  tous 
les  anaenoretes  de  Paleftine.  Ses  religieux  fe  révoltè- 
rent contte  lui ,  Se  l'obligerenr  de  fe  retirer  à  Jérufa- 
lem ;  mais  il  revint  par  l'ordre  du  patriatche  Elic,  Se 
trouva  moyen  de  les  gagner  par  u  douceur  Se  par  fa 
charité.  Il  fut  député  a  Pempereur  Anaftafe ,  par  foi» 
patriarche.pour  le  rétabliflement  de  Macédonius  ;  mais 
il  le  demanda  inutilement  à  l'empereur ,  Se  revint  en- 
fuite  dans  fa  folitude.  Il  défendit  fortement  dans  la 
fuite  la  foi  du  concile  de  Chalcédoine  ,  fous  le  règne 
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d' Anaftafe.  Il  fut  député  vers  Juftinien ,  pour  juftifier 
les  Chrétiens  de  Paleftine  ,  aceufés  d'avoir  excité  une 
fédirion  dans  la  ville  de  Samarie.  Nosj  feulement  il 
obtint  ce  qv'il  demandoit ,  mais  aufll  il  fit  condamner 
les  Samaritains  à  être  chaûcs  de  Saruane.  Etant  revenu 
enfuira  en  Paleftine ,  il  mourut  le  5  décembre  5  j  t , 
âgé  de  91  ans.  *  Cyrill.  vù.janfà  Sabte ,  apud  Cotele- 
rium ,  monument,  ectltf.  Gracet. 

SABATHA  ou  SAbTA,  rroifiéme  fils  de  Chus,  61s 
de  Cham  ,  qui  l'étoit  de  Noè.  Il  s'établit  dans  l'Arabie 
henreufe ,  près  du  golfe  de  Perfe ,  où  Ptoléméc  met  une 
ville  nommée  Sapkta ,  U*î*.  Ses  defeendans  s'étendi- 
rent enfuite  jufqu'en  Petfe ,  où  il  y  avoit  des  peuples 
nommés  Mej/jbathes ,  Mtffubatha:,  comme  qui  diroit, 
les  Sabotaient  méditerranéens ,  ou  qui  habitoient  loin 
de  la  mer.  *  GenèJe,X,  7.  J.  le  Clerc ,  fur  cet  endroit, 

SABATHACA ,  cinquième  filsdeCAjw ,  fils  de  Chamt 
qui  l'érorr  de  A7»*'.  On  croir  qu'il  paffa  d'Arabie  en  Ca* 
ramanie  foit  par  mer ,  foir  par  terre ,  le  chemin  n'étant 
pas  fort  long.  Ce  fut  Ji  où  il  habita  une  ville  qu'Etienne 
le  Géographe  appelle  Samydact,  Il  y  avoit  aufll  un  rleuve 
du  même  nom.  Bochart  fait  voir  d*ns  fon  PhaUg.  liv. 
IV ',  ch.  4,  que  le  mot  Samydact  peut  facilement  êtr* 
cotrompu  de  celui  de  Sabathaca.  *  Voyez  Geni/e,  X,  7, 
SeJAeUercfurcepafage. 

SABATH1LNS,  cherchei  SABRATIUS. 

SABATHIUS ,  cherche^  SABBATIUS. 

SABATHUS ,  valer  de  l'empereur  Augufte ,  fur  rué 
par  Sylléus,  prince  Arabe,  parcequ'ilaa/oit  donné  avis 
a  Hérode ,  roi  des  Juifs ,  que  Syllcus  avoir  attenté  â  fa 
vie.  En  effet,  Sylléus  avoir  corrompu  un  garde  d'Hé-» 
rode  â  force  d  argent ,  Se  l'avoit  enga.é  ^  tuer  le  roi 
fon  maître.  *  Jofephe  ,  antiq.  liv.  XfJI,  ch.  4. 

SABAZ1E  :  c'eft  le  nom  d'une  certaine  fête  des 
païens,  qu'on  dit  avoit  été  inftituée  en  l'honneur  de 
Denys ,  qu  Bacchus ,  conquérant  des  Indes.  *  Cîceron , 
/.  i  ,  de  natur.  deor.  Oc.  Le  mot  Sabaçius  ,  étoir  auili 
un  furnom  de  Jupiter  ,  Se  femble  être  le  même  que 
celui  àîAZgiochtu  j  pareeque ,  comme  ce  dernier  vient 
du  mot  grec«ii,  qui  ûgtufie  une  chèvre  j  l'autre  vienc 
du  phénicien  Tjebaoth ,  qui  lignifie  des  chevreuils.  On 
célébroit  auili  une  fête  en  l'honneur  de  Jupiter ,  nom- 
mée Saba^ia  ;  fur  quoi  l'on  peut  voir  le  livre  de  J. 
Meurfius  ,  intitulé  ,  Gracia  feriata.  Pont  Bacchus ,  on 
dit  qu'il  étoit  fils  de  Caprius,  pout  lignifier ,  qu'il  étoit 
fils  de  ce  Jupiter  furnommé  Salarias.  On  peut  voir 
une  aurre  origine  de  ce  nom  dans  Bochart ,  Chanaan, 
liv.  1  ,c.  iS. 

SABBAT ,  cft  un  mot  hébreu  ,  qui  lignifie  propre- 
ment repos ,  Se  qui  eft  le  jour  que  nous  appelions  Sa- 
medi. Rabin  Moyfe ,  dans  fon  Mon  Nevochim  ,  part.  1 , 
c.  j  1  ,  dit  que  l'obfetvatiou  de  ce  jour  a  été  comman- 
dée aux  Juifs  comme  te  fondement  de  leur  religion, 
touchant  la  création  du  inonde  ,  afin  qu'ils  fe  fouvinf- 
fent  toujours  que  Dieu  avoit  créé  de  rien  le  monde  en 


pères  de  l'églife  1 
en  cela  avec  tes  Juifs  ,  comme  il  paroîr  par  les  conf- 
titutions  fàuflèmcnr  dites  des  apôrtes,  qui  ordoiinoienc 
d'obfervcr  le  jour  du  Sabbat ,  auffi  bien  que  le  Diman- 
che; pareeque  l'un  eft  confacré  à  la  mémoire  de  la  créa- 
tion ,  Se  l'autre  à  U  mémoire  de  la  Réfurrection.  R. 
Moyfe  rapporte  une  féconde  raifon  de  l'inftitution  du 
Sabbat,  qui  regarde  purement  les  Juifs;  favoir„leur 
délivrance  de  la  captivité  d'Egypte  ,  afin  qu'ils  fe  fou- 
vinflent  qu'ils  avoient  été  efclaves  en  ce  pays-U  ,  Se 
que  Dieu  avoit  fait  fuccéder  le  repos  auxaniferes  qu'ils 
avoient  foufrertes  en  Egypte.  Le  ptécepte  de  la  célé- 
bration du  Sabbat  fut  établi  ,  ou  plutôt  renouvcllé  par 
la  toi  de  Moyfe  ,  Se  depuis  exactement  obfervé  par  les 
Juifs,  qui  confidérent  le  Sabbat  comme  un  jour  con- 
facré particulieremenr  au  culte  de  Dieu.  Il  commence 
le  vendredi  au  foir ,  fuivant  l'ufage  général  des  Juifs , 
qui  célèbrent  leurs  Sabbats  ou  leurs  fetes ,  depuis  un 
Tome  IX.  Partit  II.  A  ij 
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foir  jufqu'â  l'autre.  Les  Juifs  Ufoietit ,  Se  ils  Ufenr  en- 
core dans  leurs  fynagogues ,  toos  les  jours  de  Sabbat , 
la  loi ,  qui  leur  eft  expliquée  par  les  doûeurs  ou  rab- 
bins ,  Se  partent  ce  jour-là  en  prières.  Les  anciens  Juifs 
obfet  voient  même  avec  exactitude  la  ce  Dation  de  toute 
xeuvre  en  ce  jour  ,  Se  la  poufloient  même  jusqu'au 
fcrupule  ,  comme  Jefus  Chrift  le  leur  reproche  dans 
l'évangile.  On  lit  dans  l'hiftoire  des  Machabées,  que 
les  Juifs  étant  attaqués  au  jour  du  Sabbat ,  fe  laiflèrenc 
malTacrer  plutôt  que  de  combattre.  Mais  Mathatias  fit 
connoître  aux  Juifs  qu'il  ne  falloir  point  faire  difficulté 
de  fe  défendre  >  quand  on  écoic  attaqué  le  jour  du  Sab- 
bat. *  Liv.  I  des  Machabées ,  ch.  t.  Les  rabbins  ont 
marqué  exactement  tout  ce  qui  leur  eft  défendu  de  fai- 
te pendant  le  jour  d  "  Sabbar  :  ce  qu'ils  réduifent  â 
XXXIX  chefs ,  qui  ont  chacun  leurs  dépendances.  Ces 
XXXIX  chefs  font  ainfi  rapportés  par  R.  Léon  de  Mo- 
dene.  Il  leur  eft  défendu  de  labourer ,  de  femer,  de 
boteler  *  lier  des  gerbes ,  de  battre  le  grain ,  de  van- 
ner, de  cribler  ,  de  moudre  ,  de  bluter  ,  de  paîtrir, 
de  cuire ,  de  tordre ,  de  blanchir ,  de  peigner ,  ou  de 
carder ,  de  filet ,  dtretordre ,  d'ourdir ,  de  taquer ,  de 
teindre ,  de  lier ,  de  délier ,  de  coudre ,  de  déchirer  ou 
mettre  en  morceau ,  de  bâtir ,  de  détruire ,  de  fraper 
avec  le  marteau ,  de  châtier  ou  de  pêcher ,  d'égorger , 
d'écorcher  ,  de  préparer  Se  racler  £a  peau ,  de  la  cou- 
per pour  en  travailler ,  d'écrite ,  de  raturer ,  de  régler 
pour  écrire ,  d'allumer ,  d'éteindre ,  de  porter  quelque 
chofe  d'un  lieufarriculiet  en  public.  Ces  XXXIX  chefs 
renferment  diverfes  efpecesj  par  exemple ,  limer,  eft 
une  dépendance  de  moudre  ;  Se  les  rabbins  ont  expolé 
toutes  ces  eipéces  avec  de  grands  rafinemens.  Quoi- 
qu'ils ne  puiftent  allumer  de  feu  ce  jour-la  ,  ils  peuvent 
néanmoins  fe  fervir,  pour  leur  en  allumer ,  de  quel- 

Jiu'un  qui  ne  foit  pas  Juif;  mais  ils  n'apprêtent  ni  ne 
ont  cuire  aucune  chofe  pour  manger  j  il  ne  leur  eft 
pas  permis  de  parler  d'affaire ,  ni  du  prix  de  quoi  que 
ce  loir ,  d'arrêter  aucune  chofe  qui  regarde  l'achat  ou 
la  vente ,  ni  de  donner ,  ni  de  recevoir.  Ils  ne  peuvent 
forrir  plus  d'un  mille  hors  la  ville  Se  des  fauxbourgs.  Le 
Sabbat  commence  chez  eux  ,  environ  une  demiheure 
avant  le  coucher  du  foleil ,  Se  toutes  alors  ces  défenfes 
s'obfervenr.  Les  femmes  font  obligées  d'allumer  une 
lampe  dans  la  chambre,  qui  a  d'ordinaire  fix  lumi- 
gnons ,  ou  au  moins  quatre ,  6r  qui  dure  une  grande 
partie  de  la  nuit.  Oe  plus,  elles  dieflènt  une  table  cou- 
verte d'une  nappe  blanche,  Se  mettent  du  pain  dcllus , 
qu'elles  couvrent  d'un  autre  linge  long  Se  étroit  :  ce 
qu'ils  font,  difent- ils,  en  mémoire  de  la  manne  qui 
tomboit  de  la  forte  ,  ayant  de  la  rofée  demis  Se  def- 
fous  s  Ce  le  jour  du  Sabbat  il  ne  pleuvoir  point.  *  f«>y*{ 
Léon  de  Modine ,  clrimities  des  Juifs, 

Sabbat  (  le  )  fe  ptend  auffi  quelquefois  pour  route 
la  femaine ,  &  en  ce  fens  le  premier  jour  de  la  femainc 
eft  appelle  prima  Sabbati ,  Se  les  autres  de  fuite.  Il  fe 
donne  auffi  quelquefois  généralement  à  toutes  les  fê- 
tes des  Juifs.  *  Motth.  c.  i9 ,  v.  i.  Marc,  16  ,  v.  9. 
Luc  ,14,».  1.  Joan.  ao ,  v.  1  &  1  >. 

SABBATIQUE  ,  fleuve  imaginaire  de  la  Judée  , 
celïbit ,  dit-on  ,  de  couler  tous  les  jours  de  fabbat. 
Baronius  parlant  de  ce  fleuve  au  fujet  de  la  fontaine 
Siloé ,  aceufe  Pline  de  s'être  trompé ,  pareeque  Jofé- 
phe  allure  qu'après  avoir  cefTé  de  couler  pendant  fix 
jouts,  il  recommence  1  paroître  le  fepriéme  jour.  Mais 
tous  les  rabbins  qui  ont  fait  mention  de  cette  hiftoire 
ou  de  cette  fable ,  difent  la  même  chofe  que  Pline.  Se- 
lon .  Elie  le  Grammairien ,  on  l'a  *oot\\c  S abbathicus ,  â 
caufe  qu'il  cède  de  couler ,  Se  femble  fe  repofer  le  jour 
do  fabbat  ou  du  repos.  Au  refte ,  ce  fleuve ,  félon  quel- 
ques auteurs ,  n'eft  autre  que  l'Eleuthére  dont  parle 
Strabon.  Les  Juifs ,  qui  font  inventeurs  de  cette  fable, 
difent  que  les  dix  tribus  font  retenues  en  captivité  au- 
delà  de  ce  fleuve ,  que  l'on  ne  peut  palier  que  le  jour 
du  fabbat.  *  Pline  ,  /.  »  1  ,  cap.  1 1.  Baronius ,  ann.  j  j , 
«.  j  7.  Joféphe,  beii.  Jud.  1. 7,  c .  1 5 ,  Cafaubon, in  Baro- 
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nium.ybyt^  Buxtorf,icff.<Atf&nu</.fur  le  raoïSambathion. 

SABBATIENS ,  cherche^  SABBATIUS.  On  a  donné 
dans  le  feiziéme  fiécle  le  nom  de  SABBATIENS  ou 
SABBATA1RES  ,  a  une  troupe  d'Anabaptiftes  qui  fous 

5 rétexte  de  réforme,  obfervoienr  le  famedi  à  la  façon 
es  Juifs»  *  Sandcre ,  har.  195.  Flohmond  de  Remond , 
l.i,  c.  15 ,  n,  j. 

SABBATIUS ,  hermite  &  magicien ,  fuccéda  dans 
la  profcfEon  de  devin ,  au  folitaire  qui  avoit  prédit 
que  Léon  l'Arménien  parviendroit  à  l'empire  ,  Se  re- 
fufa  les  préfens  que  ctf  empereur  envoyoit  à  ce  devin , 
qui  étoit  mort ,  déclarant  i  celui  qui  les  apportoit , 
qu'il  n'acceptoit  point  les  préfens  d'un  idolâtre.  Il  eut 
la  hardielle  d'écrire  â  Léon ,  &  de  lui  prédire ,  en  con- 
ttefaiiànt  le  prophète ,  qu'il  perdroit  oientôt  l'empire 
&  la  vie ,  s'il  ne  dérruifoic'lts  idoles ,  en  aboliflant  les 
images  qu'il  prétendoit  que  les  chrétiens  adoroienr. 
Ces  menaces  firent  prendre  à  Léon  la  réfolution  de  dé- 
fendre le  culte  des  faintes  images  ,  Se  de  renouveller 
la  perfécution  contre  les  orthodoxes  ,  l'an  de  Jefus- 
Chrift  8 1 4.  *  Maimbourg ,  hijloire  des  Iconoclajies. 

SABBATIUS ,  étoit  Juif  d'origine.  S'étant  fait  chré- 
tien dans  la  fecte  des  Novariens  ,  il  y  fur  ordonné 
prêtre  par  Marcien  leur  évêque  ,  qui  avoit  fuccédé  à 
Agelius  â Conftantinople  vers  l'an  j 8 j.  Sa  converfioa 
à  la  foi  ne  lui  fit  pas  renoncer  aux  pratiques  des  Juifs, 
Se  il  demeura  toujours  fort  attaché  à  l'obier vation  de  ta 
loi  judaïque.  Sa  vie  étoit  fort  réglée  Se  même  auftère. 
Mais  il  étoit  ambitieux ,  Se  deCroit  d'être  évêque. 
Dans  ce  deftèin  il  s'afiocia  deux  évêques  de  fa  feâe  , 
Théréhfte  Se  Macaire ,  réfolu  de  fume  ce  qui  avoit 
été  arrêté  touchant  la  Pâque ,  dans  un  concile  des  No- 
variens tenu  à  Paze  fous  le  règne  de  Valens  j  lavoir , 
que  l'on  fe  confotmeroit  au  calcul  des  Juifs  pour  la 
célébration  de  cette  fête  ,  excepté  qu'on  la  célébreroit 
toujours  le  dimanche.  Paze  étoit  une  petite  ville  de 
Phrygie  :  le  décret  du  concile  qu'on  y  avoit  tenu  , 
paraît  n'avoir  été  qu'un  prétexte  que  Sabbarius  avoir 
cherché  pour  faire  fchilme  Se  fe  former  un  parti. 
Mais  il  en  allégua  un  autre  :  il  dit  qu'il  ne  fe  ftparoic 
de  l^églife  que  pour  fuivre  une  plus  grande  perfection. 
Marcien  voyant  qu'il  commençoit  i  tenir  des  afTem- 
bléesâ  part,  fe  repentit  de  l'avoir  ordonné  prêtre  ,  Se 
difoit ,  II  tût  mieux  valu  mettre  mes  mains  fur  des  Opi- 
nes ,  que  de  Us  imprfer  fur  fa  te'te.  Cependant,  comme 
il  vit  que  Sabbarius  divifoit  les  Novariens  ,  il  af- 
fembla  un  concile  des  évêques  de  fa  feûe  à  Sangare , 
port  de  met  dans  la  Birhynie  près  d'Hélénople.  Sabba- 
rius y  fut  mandé.  On  l'interrogea  fur  le  fujet  de  fon 
mécontentement,  Se  il  dit  qu'il  venoit  de  ce  que  l'on 
n'obfervoit  pas  le  décret  du  concile  de  Paze  touchant 
la  Pâque.  Marcien  Se  les  autres  évêques  fe  doutèrent 
bien  que  fon  mécontentement  avoit  une  autre  caufe  , 
Se  que  fon  véritable  defir  étoit  de  parvenir  â  I  epifeo- 
par.  Pour  rompre  fes  mefures ,  on  lui  demanda  qu'il 
fît  ferment  de  n'accepter  jamais  cette  dignité.Il  le  nr:& 
auffi  tôt  le  concile  qui  vouioit  lui  ôter  tout  prétexte  de  fe 
divifcr,fk  un  canon  qui  fut  furnommé  X Indiffèrent,  par 
lequel  il  fut  ordonné  que  chacun  célébreroit  la  Pâque  tel 
jour  qu'il  voudroit,  pourvu  que  l'on  ne  quittât  point  les 
aflemblées ,  Se  que  l'on  ne  fê  féparât-  point  des  autres. 
Par  ce  décret  iu  violèrent  la  difeipline  que  le  concile 
de  Nicée  avoit  cru  devoir  établir  d'une  manière  uni- 
forme dans  route  la  terre.  Mais  leur  coqdefcendance 
en  ce  point ,  qui  n'étoit  pas  l'effet  d'une  vraie  charité , 
eut  de  tâcheufes  fuites.  Sabbarius ,  quoiqu'uni  de  com- 
munion avec  les  autres  Novariens  ,  ne  voulut  pat 
s'accorder  avec  eux  fur  la  célébration  de  la  Pâque  ; 
Se  quand  la  Pâque  commune  ne  s'accordoi»  pas  avec 
la  uenne  ,  il  prévenoit  la  commune  ,  faifant  en  fon 
particulier  le  jeune  Se  les  autres  cérémonies  de  cette 
fête.  Divers  Novariens  de  Phrygie  Se  de  Galatie  fui- 
virent  fon  exemple  ,  Se  mirent  ainfi  le  rrouble  dans 
leur  feéhî.  Sabbarius  fe  fépara  même  ouvertement  de 
Sifinnius  qui  avoir  fuccédé  à  Marcien ,  fous  le  même 
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{«rétexte  de  célébrer  la  Pique  avec  les  Juifs  ,  &  tint 
es  afTemblées  à  parc.  On  raconte  de  lui ,  que  Ijfant  un 
jour  publiquement  cet  endroit  det 'évangile  :  La  fût 
des  Arymts  qu'on  appelle  Pdque  approchait  ,  il  y  ajouta 
comme  texte  de  l'évangile  :  Maudu  efi  celui  qui  fau  la 
Pàqiu  hors  Li  jours  dts  Arymts,  Plufieurs  laïcs  ignorans 
fe  laiflcrent  tromper  par  cette  fourberie  ,  mais  la 
fàuflcté  en  fut  bientôt  découverte.  Comme  il  célé- 
brait la  fcre  de  Pâque  avec  quantité  de  monde  qu'il 
avoir  fcduit  ,  ilfe  répandit  un  bruit  parmi  eux,  que 
l'évcque  Sifinnius  venoir  les  attaquer  i  main  armée. 
La  frayeur  s'étant  faifie  de  la  multitude ,  ils  fe  prêtè- 
rent- U  fort  de  fortir ,  qu'ils  s'étouffèrent  les  uns  les 
autres ,  &  il  y  en  eur  foixante  Bc  dix  qui  y  perdirent  la 
vie.  Cet  accident  fit  abandonner  a  plusieurs  le  parti 
de  Sabbatius  ,  mais  il  eut  toujours  des  difciplet.  Après 
la  mort  de  Sifinnius »  arrivée  fur  la  fin  de  l'an  407  , 
comme  on  vouloir  mettre  à  ta  place  Chry  fan  te,  &  que 
celui  ci  pour  l'éviter ,  demeurait  caché ,  Sabbatius  prit 
ce  temps  pour  fe  faire  évèque  ,  Se  fe  fie  ordonner , 
malgré  le  ferment  qu'il  avoit  fait  de  ne  pas  même 
accepter  l'épi feopac-  Cette  tentative  ne  lui  réuflît  pas  : 
les  Novatiens  indignés  de  fon  ambition ,  continuèrent 
i  chercher  Chryfanre ,  Bc  firenr  bannir  Sabbatius  i 
Rhode ,  où  il  finit  fes  jours.  *  Socrate ,  hifiot.  I.  7.  Ba- 
ronius ,  dan»  fes  AnnaUs  ,  fous  l'an  «91  ,  m.  y.  Sande 
rus ,  hartf.  88.  Dom  Remi  Ceillier ,  kijloirt  des  auteurs 
fat  ris  &  profanes ,  tome  V.  Godcau ,  hifi.  tctltf.  &c. 

SABBATIUS ,  évèque  dans  les  Gaules ,  avoit  com- 
pofé ,  à  U  prière  d'une  vierge  confacrée  à  Dieu ,  nom- 
mée Seconde,  un  livre  de  la  foi  contre  Marcion,  Va- 
lentin ,  Acrius  8c  Eunomius  ,  dans  lequel  il  prouvoir 
l'unité  d'un  Oieu ,  Ja  vérité  de  la  chair  de  Jefus-Chnft , 
te  la  confubftannalité  des  trois  perfonnes  divines. 
Nous  n'avons  plus  cet  ouvrage ,  dont  Gennade  fait 
mention ,  c.  1  tde feript.  tcd. 

SABEENS  ou  SAB1ENS ,  nom  d'une  certaine  fec- 
te,  mêlée  de  chriftianifme ,  de  judaïfme,  de  la  reli- 
«011  des  Turcs ,  8c  des  fuperftitions  païennes.  R.  Moy-  ■ 
Se  avoit  lu  plusieurs  livres  arabes  que  nous  n'avons  plus, 
qui  donnoient  u  ie  connoilfance  allez  exacte  de  ces 
Sabéens.  Il  dit  qu'Abraham  avoit  été  élevé  dans  la  re- 
ligion de  ces  Sabaïtes  ,  qui  é  oient  les  anciens  Chal- 
déens ,  lefquels  n'adoroienr  point  d'autre  divinité  que 
le  foleil  &  les  aftres  -,  Se  qu'Abraham  s'oppofa  en  fui  te 
fortement  i  cette  créance ,  en  établiiTint  un  feul  Dieu , 
auteur  de  l'univers ,  Se  qui  gouverne  tout  par  fa  pro- 
vidence. Ceft  ce  qui  a  fait  que  Moyfe  a  inféré  j  lu- 
fieur,s  chofes  dans  (es  livres ,  par  rapport  aux  dogmes 
de  ces  Chaldéens  ou  Sabéens  ,  pour  en  détourner  Ks 
Ifraélites.  On  voit  dans  leurs  livres  l'hiftoire  d'Abra- 
ham Bc  des  autres  patt iarches  :  ce  qui  n'eft  pas  furpre- 
nant ,  puifqu' Abraham*  étoit  Chaldéen.  Ils  ont  aufli  les 
hiftoires  d'Adam ,  de  Seth  Se  des  autres  patriarches , 
mais  pleines  de  fictions ,  outre  d'autres  livres  qui  por- 
tent le  nom  d'Adam,  dont  Abraham  EcchellenJis  a  pat- 
lé  dans  fon  Eutychius  vimdicatus ,  écrits  en  langage 
chaldéen  ,  mais  en  des  caractères  fort  différens  de 
ceux  des  Chaldéens.  On  rrouvoit  dans  la  biblio- 
thèque dt  M.  Colberr  ,  quelques -uns  de  ces  livres 
manuferits  qui  ont  été  apportés  du  Levant.  Le  P. 
Ange  de  S.  Jofeph ,  religieux  Carme ,  qui  a  été  mif- 
liooaire  dans  le  Levant ,  parle  dans  fes  ouvrages  alfez  au 
long  de  ces  Sabéens  ,  quil  prétend  être  les  mêmes  que 
ceux  qu'on  appelle  Chrétiens  de  faint  Jean.  &  un  relie 
des  anciens  Chaldéens  ou  Sabéens.  Selon  cet  auteur  on 
les  appelle'  yfeadai ,  c'eft  a-dire,  félon  leur  interpréta- 
tion ,  Btttdehai  ou  Créatures  du  vivant  Mais  d'autres 
écrivains  veulent  que  Mtndai  foit  un  nom  chaldéen 

Ïii  fignifie  Gno/iiqae  ,  comme  fi  les  Sabéens 

aujourd'hui  étoient  un  refte  des  anciens  Gnoftiques. 
Pour  appuyer  ce  fentiment ,  ils  difent  que  les  anciens 
Gnoftiques  n'étoient  chrétiens  que  de  nom ,  mais  phi- 
lofophes  en  effet  ;  qu'ils  fuivoient  la  philofophie  cv  les  I 
rêveues  des  Chaldéens  fur  l'aftrologie ,  Bc  qu'ils  ont  eu  ! 
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des  livres  d'Adam ,  de  Seth  ôc  de  pluûeurs  autres  pa- 
triarches, ils  remarquent  de  .plus,  comme  une  chofe 
fort  fingulicre ,  que  la  langue  chaldaïque^les  Sabéens 
exprime  les  voyelles  :  Par  exemple ,  la  voyelle  a ,  par 
un  aleph ,  la  voyelle  / ,  par  un  jod  i  Bc  qu  ils  n'écrivent 
point  par  abrégé  ,  comme  on  fait  dans  Ihébreu ,  l'a- 
rabe ,  le  chaldéen  Bc  le  fyriac ,  où  l'on  fupplée  ces 
voyelles  par  certains  points  lorfqu'on  veut  les  marquer. 
Au  refte  ,  ces  peuples  adorent  lu  foleil ,  comme  le  plus 
grand  des  dieux  ;  la  lune ,  comme  la  première  ocelle , 
Se  les  étoiles ,  comme  des  dieux  inférieurs.  Cette  reli- 
gion a  infecté  une  bonne  partie  de  l'Orient.  Mahomet 
en  parle  dans  fon  alcoran ,  Bc  accorde  aux  Sabéens  les 
I  mêmes  privilèges  qu'aux  chrétiens.  Ces  idolâtres  font 
appellés  de  divers  noms  ;  mais  qui  délignent  tous  une 
même  forte  de  gens  ,  ou  qui  ont-  peu  de  différence 
entr'eux.  On  leur  a  donné  le  nom  de  Chaldéens  ,  de 
Nabathéens,  de  Chananéens,  Bec.  Il  y  a  quelques  aftro- 
logues  Bc  quelques  médecins  de  certe  kete  à  Conftlnti. 
non  le  ;  mais  dans  le  royaume  de  Petfc ,  vers  la  mer  de 
Tabriftan ,  ils  font  en  grand  nombre,  ils  ne  fonr  pas 
trop  perfuadés  de  l'immortalité  de  l  ame ,  ni  des  peines 
ou  des  récompenses  de  l'autre  vie.  Ils  ne  fe  vengent 
guère  des  injures  ni  des  ontrages  qu'on  leur  fair,  par- 
ccqu'ils  regardenr  tout  cela  comme  des  effets  naturels 
des  influences  céleftes ,  Bc  n'en  patoiflênt  pas  plus  irri- 
tés que  nous  le  fouîmes ,  lorfque  nous  fentons  tomber 
une  grotte  pluie  fur  nous ,  ou  lorfque  l'ardeur  du  foleil 
nous  brûle  dans  le  forr  de  l'été,  lu  s  appellent  entr'eux 
Mtndai  ,  &  outre  l'arabe ,  ils  parlent  une  lorre  de 
chaldéen  corrompu ,  qu'ils  écrivent  avec  des  caractè- 
res particuliers  j  mais  il  n'y  a  guère  que  leurs  fàcrifi- 
cateursqui  le  fâchent  lire  Bc  écrire.  Ces  facrifîcareurs 
fe  nomment  fcheichs ,  c'ell-i-dire ,  vieillards ,  Bc  obéif- 
fent  i  d'autres  fouverains  factificateuts ,  moines  ou 
évêques,  qu'ils  appellent  chantebra.  Ils  croient  qu'/^d  , 
que  nous  interprétons  Jefus  ,  eft  l'ame  de  Dieu,  c'eft- 
à-dire ,  fon  bien-aimé  j  Bc  qu'il  n'eft  point  mort ,  mais 
que  les  Juifs  ont  crucifié  un  fantôme  en  fa  place.  Ils 
ont  trois  facrifices,  dont  le  premier  eft  de  pain ,  vin 
Bc  huile  y  le  fécond  ,  d'une  poule  *,  le  troificme ,  d'un 
mouton. 

Ceux  qui  appellent  les  Sabéens,  Chrétiens  de  S.  Jean, 
fe  fondent  fur  ce  qu  ils  honorent  ce  faint  prophète , 
mais  ils  font  plus  gentils  que  chrétiens.  U  y  en  a  quan- 
tité dans  le  Curdiftan ,  province  de  la  Perfe ,  Bc  i 
Balfora  dans  l'Arabie  deferte.  Ils  reçoivent  le  baptême 
en  mémoire  de  ce  que  S.  Jean  baptifa  Jefus-Cnrift , 
mais  ils  ne  baprifent  point  au  nom  de  la  fainte  Tri- 
nité. Ils  rcconnoiirent  feulement  quatre  facremens ,  le 
baptême ,  Peuchariftie*',  l'ordre  &  le  mariage  ;  mais  ils 
n'admettent  ni  la  confirmation ,  ni  l'extrème-onction, 
ni  la  pénitence.  Dans  leur  euchariftie  ,  qui  n'eft  facre- 
ment  que  de  nom ,  non  plus  que  leur  baptême ,  ils  ne 
difent  point  les  paroles  de  la  confécration  fur  l'hollie , 
mais  feulement  quelques  prières.  Ils  font  leurs  hofties 
de  farine  détrempée  avec  du  vin  6c  de  l'huile.  Pour 
le  vin  de  leur  confécration,  ils  le  tirent  de  raifins  fecs, 
humectes  dans  de  l'eau ,  qu'ils  preûent  ;  &  c'eft  ce 
même  vin  dont  ils  nfent  pour  détremper  la  farine  de 
l'hoftie.  A  l'égard  de  l'ordre ,  ils  ont  des  miniftres  fupé- 
rieurs  &  inférieurs  \  mais  ce  font  les  enfans  qui  fuccé- 
dent  à  leurs  pères  ;  ou  au  défaut  des  en  fans ,  ce  font  les 
plus  proche*  parens,  Bc  toute  la  cérémonie  de  leur 
confécration  confifte  en  quelques  prières ,  qu'un  autre 
mimftre  dit  fut  celui  qui  reçoit  cette  dignité.  Pour  le 
mariage,  leur  cérémonie  eft  de  faire  jurer  a  lepoufe 
qu'elle  eft  vierge  :  après  ce  fermant ,  le  miniftre  baptife 
l'époux  Bc  l'epoufe ,  les  fait  mettre  dos  à  dos ,  Bc  lit 
quelques  prières.  Les  miniftres ,  auffi  bien  que  les  laïcs, 
peuvent  avoir  chacun  deux  femmes  Leur  melfe  confifte 
en  quelques  oraifons  ,  Bc  à  communier  de  leur  hoirie 
préparée  Bc  confacrée  à  leur  mode ,  Bc  de  leur  vin  fait 
de  raifins  fecs.  Outre  le  dimanche ,  ils  ont  trois  feres  en 
l'année  -,  la  première ,  au  premier  jour  de  l'an ,  qui  dure 
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«ois  jours ,  en  mémoire  de  la  création  d'Adam  ;  la  fé- 
conde ,  au  commencement  du  quatrième  mois ,  qui  fe 
célèbre  auiE  pendant  trois  jours ,  en  l'honneur  de  faint 
Jean-Baptifte  j  Se  la  rroifîéme,  au  commencement  du 
fcptiétne  mois ,  .qui  dure  cinq  jours ,  en  mémoire  du 
baptême  de  Jefus  Chrift  ,  qui  fut  baptifé  par  S.  Jean. 
Ils  fe  font  ton*  baptifer  pendant  ces  cina  jours ,  une 
fois  chaque  jour  ,  Se  ils  appellent  cette  dernière  fête 
Pendgia.  Ils  ne  connoillènt  point  d'autres  faints  que 
faint  Jean-Baptifte ,  faint  Zacharie  fon  pere ,  &  famre 
Elizabeth  fa  mere  ;  &  ils  n'honorent  Jefus-Chrift ,  que 
comme  ferviteur  de  S.  Jean.  Us  croient  qu'il  y  a  un  pa- 
radis &  un  enfer)  mais  ils  n'admertenr  point  de  purga- 
toire; &  ils  difenr  que  les  méchans  après  leur  mort, 
partiront  pat  un  chemin  étroit,  bordé  de  lions,  defer- 
pens  &  de  dragons,  qui  les  dévoreront  ;  mais  que  les 
bons  payant  par  ce  chemin  ,  ne  feront  pas  même  épou- 
vantés par  ces  bêtes  farouches,  Se  qu'ils  iront  jouir  du 
paradis,  qu'ils  rempli  (lent  de  toutes  chofes  agréables 
a  l'homme  ,  &  capables  de  contencet  les  fens  ,  fuivant 
les  rêveries  Je  l'alcoran ,  dont  ils  ont  pris  plulieurs 
fables ,  qui  fotjt  une  bonne  partie  de  leur  créance.  Ils 
ne  mangent  point  de  la  chair  des  animaux  tués  pat  ceux 

Î|uine  font  pas  de  leur  religion  ,  Se  kurs  miniltreslciir 
ervent  de  bouchers  ;  car  ce  font  eux  qui  tuent  les 
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s'imaginent  que  tous  les  autres  hommes  font  profanes. 
Leur  année  eft  compofe*  de  trois  cens  foixante-  lix 
jours;  à  favoir,  de  douze  mois,  de  trente  jours  cha- 
cun ,  &  de  fîx  jours  furntimcraires.  En  1^5  ,  le  fécond 
•  jour  de  novembre  ils  comptoient  le  vingtième  de  leur 
premier  mois  :  de  forte  qu'il  falloit  que  leur  année  eût 
commencé  le  quatorzième  d'oétobre.  *  M.  Thevenot, 
voyages  du  levant,  tom.  1.  Vanfleb  ,  rtlaùon  de  Ferfi. 
Le  pere  Ange  de  faint  Jofcph ,  dijfertation  fur  la  re/i. 
gion  dttSabattes,  en  1680.  Kicaut,  dt  ttmpirt  Otto- 
man. 

SABELLlCUS(MARCus-AxTONiusCoccEius)naquit 
vers  l'an  i-n<î,  dans  une  retire  ville  d'Italie  qui  s'appcl- 
loit  V alerta,  ou  Vicus  Valerius,  dans  !e  pays  desanciens 
Eques.Sabellicus ,  pour  rendre  ce  lieu  plus  célèbre ,  lui 
donna  le  nom  de  ficut  Varronis ,  d'où  on  l'appelle  au- 
jourd'hui Vicovaro.  Le  nom  de  fa  famille  étoit  Coccius, 
dontil  fit  Cocciius.poui  le  rendre  plus  romain. Quelques 
flateurs  l'onc  fait  defeendre  de  la  famille  des  Coccéiens; 
mais  Paul  Jôve  alTùrc  qu'il  étoit  fils  d'un  pauvre  maré- 
chal, ce  quin'eftpas  mieuxfondé.  H  croit  d'une  famille 
honnête ,  &  qui  avoit  du  bien.  Jian  fon  pere  étoit 
fort  à  fon  aife ,  &  avoir  fervi  fous  Robert  Ui  fini  ;  fa 
mère  fe  nommoir  Dacia.  Il  eft  faux  que  Sabellicus  air 
été  obligé  pour  fubfifter ,  d'inftruire  la  jeuneflê  à  Ti- 
voli. Au  contraire ,  il  alla  fort  jeune  lui  -  même  â  Ro- 
me, où  il  étudia  quelque  temps  fous  Gafpard  de  Vé- 
ronne ,  &  fous  Porcellio  Napolitain.  Il  prît  enfuite 
des  leçons  de  Domitio  Caldcrino ,  fous  lequel  il  fit  bril- 
lerai perfeftiona  fa  grande  facilité  à  faire  des  vers.  La 
réputation  avec  laquelle  Pomponius  Lxtus  enfeignoii 
aufli  â  Rome ,  l'engagea  pareillement  à  étudiet  fous 
lui  ;  Se  ce  lavant,  charme  de  fes  progrès ,  le  mit  de 
fon  académie,  &  lui  fit  prendre  le  nom  de  Sabellicus.  Il 
quitta  enfuite  Rome  pour  aller  enfeigner  la  jeunette  a 
Udine,  où  on  le  demandoir  avec  empre(Tement.  Cé- 
toit  vers  l'an  1475 .  Pendant  ce  temps-fi  il  étudia  lui- 
même  la  logique ,  les  mathématiques  ,  Se  la  langue 
grecque.  La  pefte  l'obligea  de  fe  retirer  à  Triefte  où  il 
fit  quelque  léjour.  En  1 484  il  fut  appelle  â  Venife 
pour  y  enfeigner  les  belles  lcrtres.  Mais  la  pefte  l'o- 
bligea encore  de  fuir ,  Se  il  fe  réfugia  à  Véronne ,  où 
il  compofa  fon  hiftoire  de  Venife ,  qu'il  tir  imprimer  à 
fon  retour  dans  cette  dernière  ville.  Il  fur,  le  premier 
chargé  du  foin  de  la  bibliothèque  de  S.  Marc .  que  le 
cardinal  Beflarion  avoit  donnée  a  la  république  de 
VenifcSes  infirmités,qui  écoient  encore  plus  le  Suit  de 


fes  débauches  que  de  fes  travaux ,  l'engagèrent  1  pré- 
texter en  1 505  ,  une  requêre  au  fénat,  pour  lefupplier 
de  le  décharger  de  fon  emploi ,  &  de  lui  donner  une 
penfion  de  deux  cens  ducats ,  ce  qui  lui  fur  accordé.  Il 
mourut  le  1 8  d'avril  1 506  ,  d'une  maladie  honteufe , 
comme  l'a  marqué  Latomus  dans  cette  épitaphe  : 

Magnus  in  hoc  tumuto  jactt  il!*  Sa  bell  te  Us ,  orbis 

Cuyus  ad  imgenium  non  falis  unus  erat. 
Tempora  per  modicis  inclttftrat  omnia  chartis  , 

Servtre  txtmplo  qua  potutre  aliquo. 
,  In  ventre  incerta  lamtn  kic  contabuit  ,  atqttt 
Maluit  Ita/icus  Gallka  fata  pati. 
Quid  juvat  humanoi  Jcirt  Ltqut  evvtïcre  cafus , 
Sijugienda  facis  ,  Ofaiitnda  fugis  ? 

Les  ouvrages  de  Sabellicus  font  :  De  veiuflate  Aquilà» 
librij'tx.  Il  y  a  bien  des  contes  dans  cet  ouvrage.  Rerum 
ï\ntt*rum hijlorice,i  Venife  in-fot.tn  i486,  en  trente» 
deux  livres. Hermolao  Barbaro  y  rîr  ajouter  un  trente- 
troiliéme  livre  avec  la  date  de  14S7  ,  qui  étoit  l'an- 
née en  laquelle  Auguftin  Barbadico  avoit  fucccdc  au 
doge  Marc  Barbadico  fon  frère.  Cette  hiftoire  de  Ve- 
rnie a  ère  réimprimée  à  Balle  en  15J6,  en  1560,  Se 
plulicuts  autres  lois  ailleurs.  Elle  a  été  mife  aulïï  en 
1718,  dans  le  recueil  des  hiftoircs  de  Venife  écrites 
par  orJre  de  la  république ,  en  10  V0I.//J-40,  quoique 
Sabtllicus  n'eût  pas  fait  la  tienne  par  le  même  ordre. 
Elle  a  été  traduite  en  italien  par  trois  auteurs  difTétens. 
De  Vtnttii  magijbatibus  liber,  a  Venife  en  1485»,  in-+'. 
Des  notes  latines  fur  quelques  endroits  de  Piine  ,  de 
Tite-Livc ,  de  Valere-.V.axime ,  de  Lucain  ,  de  Stace  , 
de  Catulle  ,  avec  des  obfct varions  tirées  de  différent 
auteurs  ,  à  Venife  en  1.4S7 ,  w-4"  ,  a  Paris  en  1 5 1 1  , 
tn-jol.  avec  d'autres  écrits  ;  Se  dans  fe  premier  tome  du 
Thefaurui  critkus  de  Gruter.  Les  notes  de  Sabellicus 
fur  Pline  le  Naruraliite ,  ayant  déplu  à  Hermolao  Bar- 
baro ,  celui  ci  en  reput  plulieurs  dans  fes  Cajligationts 
?tiniance,mx.i  fans  nommer  Sabellicus.  Une  édition  de 
Valcre  Maxime ,  avec  l'interprétation  &  les  commen- 
taires d'Olivier  d'Arzignano  ,  a  Venife,  en  148*, 
in. fol.  &  en  1491  &  1494.  Une  édition  de  Suétone  , 
avec  une  paraphrale  Se  des  notes,  à  Venife  en  1480  ,  • 
in- fol  Dt  ojfuio  Prutoris,  en  1491.  Dt  fenttiaurbis 
Juu  libri  ires.  De  latins  lingua  reparatione  ,  à  Venife 
en  1494.  Dt  officioferibet.  Oratio  in  funere  Zachariet 
Bar  bar  i,  equiti*  ù  procuratoris  D.  Marti  t  ùc.  Oratio  in 
funere  Benedidt  Rugii ,  régit  ortuorit ,  &e.  Courtes  no. 
tes  (  latines)  fur  Tite-Live,  dans  l'édition  de  cet  au- 
teur frire  à  Venife  en  1495  ,  in- fol.  Jajlinus  &  Florut 
tmtndati,!  Venife  en  14'/$,  in-fol.  Nota  m  Horaiium  ; 
on  les  trouve  dans  plulieurs  éditions  de  ce  poète. 
Rapfodiee  hiftoriarum  Enneades  :  c'eft  une  hiftoire  uni- 
verl  elle,  qui  a  paru  en  diverfes  parties  Se  en  ditfércns 
temps;  elle  eft  fort  imparfaite  &  pleine  de  fautes.  Il  y 
a  encore  de  Sabellicus  dix  livres  d'exemples,  des  poè- 
mes ,  des  lettres ,  des  harangues.  On  trouve  la  plus 
grande  partie  de  fes  ouvrages  dans  lexecueilqui  en  a 
été  fait  en  1 5  do ,  en  4  vol.  ut-fol.  Dans  le  recueil  inti- 
tulé, Italia  illuflrata  ,feu  rerum  ,  urbiumque  Jtaltearum 
feriptores  varii ,  Sic.  à  Francforr  ,  iiîoo  ,  in-fol.  on  a 
de  Sabellicus  les  écrits  fuivans  :  De  Jim  urbis  trenetat 
libri  UI.  Carmen  genethliacon  urbis  Vtntta  lib.  I.  Dt 
apparatu  urb  'ts  Venettt  lib.  l.De  vetuflau  Aquiltiay  l.  ly, 
Urbis  agiique  Victntini  dtjkriptio.  Douze  des  harangues 
de  Sabellicus  onrété  imprimées  enfcmble  in-^u ,  %ns 
date ,  fans  indication  du  lieu  de  l'impreffion,  Se  fans 
numéro  aux  pages.  Ces  harangues  fonr  :  De  laudibus 
poèticxartu  :  De  laudibus  hifiorix  :Dt  laudibus  eloquen- 
titt:Df  prajlantia  latinat  lingua: In  funereZatharia:  Bar- 
bari  equitis  :  In  funert  Bentdi&i  Rugii  regii  oratoris  ;  De 
ortu  &  incrément is  phUofophix  ;  De  ufu philofophitt  :  Dt 
laudibus  rtligionis  :  De  dtvo  Vintentio  &  ejus  martyrio; 
De  facerdotis  dignitate.  On  a  aufli  une  ancienne  édition 
de  fes  épîtres,  en  douze  livres,  en  1 5 1 5  t  in-^",  chez 
Gilles  de  Gourmont  à  Paris,  contenant  ?j  feuillets  }«c 
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dès  i  j ci ,  une  édition  de  foc  œuvres  faite  à  Venife , 
ptrAlbettinum  dt  Lifona  VtrctlUnjcm ,  M  CCCCC  II, 
ditXXllII  âutmbns ,  in-folio.  Ce  recueil  contient  les 
ouvrages  fui  vans:  Eptflolarum  familtanum  Ubri  XII. 
Orationts  Xi I.  Dejitu  Vtnttx  urbis  l.  j.  Dt  Finetis 
magiflraubusl.  I.  De  prtetoris  ofluio  l. I.  Dt  rtparariont 
latin*  lingual  l. 1 I.  Dt  ojfiiio  Scrtb*  l.  I.  Dt  \uufiaut 
AquUeict  t.  VI.  Poemats  ,  favoir  :  Geneth.iacon  Veaeiat 
urbis  :  De  apparat u  Venttct  urbis  :  De  Vuetitt  ortu  & 
vttufiatt  :  De  Italice  tumultu  :  Dt  Coriolani  Ittclu  :  De 
munuiont  Sontiacd  :  Dt  cxdt  Sontiacd  :  Dt  incendia 
Carnico  :  De  Barions  cymbi  ;  Dt  origine  Hunni  alias 
Vtini  :  De  invtntoribus  artium  :  Dt  laudibus  Dtiparte 
Virgïnis  cltgiet  XIII.  *  Voyt{  fa  vie  par  Apoftolo-Zcno , 
à  la  tête  de  VHifi,  de  Vtn)jit  de  l'édition  de  171J}.  Sa- 
bcllicus  laiflâ  un  fi' s  naturel  qui  mourut  en  1 506. 

SABELLIENS,  hérétiques,  voyti  l'article  fuivant. 

SABELL1US,  heréfiarque  ,  chef  des  Sabelliens  -, 
étoit  de  Ptolémaïde,  ville  de  Libye  ;  &  après  avoir  été 
difciple  de  Noctus  de  Smyrnc ,  il  répandit  fes  dogmes 
l'an  xjo.  Contondant  les  perfonnes  de  la  Trinité  ,  il 
enfeignoit  qu'il  n'y  avoit  point  de  d<ftinûion  entre 
celles-ci  ;  maisqu'elles  étaient  une  ,  comme  le  corps, 
l'ame  &  l'efprir ,  ne  font  qu'un  homme  ;  d'où  il  s'en 
fuivoit  que  le  Père  &  le  faint  Efptit  avoient  fouffert 
la  mort,  anlfi  bien  que  le  fils  :  ce  que  Noctus  avoit 
déjà  enfeigné  après  beaucoup  d'autres.  Tcrtullien  at- 
tribue cette  erreur  1  Praxéas.  L'hérélîe  de  Sabeliius 
fubfifta  allez  long  temps  dans  l'orient ,  où  fes  difciples 
étoient  appelles  S'c-étuns  Si  Sabelliens.  Marcel  d'Ancy- 
re  Si  Photin  furent  aceufés  de  la  renouvel  er  en  occi- 
dent :  ils  étoient  connus  fous  le  nom  de  Patripajjùns. 
On  dit  qu'un  a  portât  Efpagnol  l'aenfeignée  en  Angle- 
terre au  commencement  du  XVII  fiécle.  LrsSocimens 
qui  n'admettent  qu'une  feule  petfonne  en  Dieu  ,  ne 
diftinguant  pas  le  Verbe  Se  le  faint  Efprit  du  Pere , 
font  en  cela  conformes  aux  Sabelliens.  Saint  Epiphane 
ajoute  que  Sabeliius  avoit  puifé  cette  erreur  dans  les 
livres  apocryphes ,  Se  particulièrement  dans  celui  qu'ils 
nommoient  Yévangilt  des  Egyptiens ,  où  Notre  -  Sei- 
gneur eft  introduit,  enfeienant  1  fes  apôtres,  que  le 
Pere  Se  le  Fils  n'étoient  qu  une  petfonne.  Saint  Uenys 
d'Alexandrie  compofa  d'exccllens  traites  contre  cette 
etreur,  qui  fur  condamnée  dans  divers  conciles,  Se 
entr'autres  dans  celui  d'Alexandrie  l'an  161.  *  Saint 
Epiphane ,  hter.  57  &  61.  Saint  Auguftin  ,  k«tr.  \6  ty 
41.  Eufebe,  t.  7,  depretp.  evang  Baronius ,  A.  C.  160, 
n.  6 1  ,  &feq .  Godeau ,  kifl.  tctl.  Gautier ,  chron.  faut. 
XVII,  ch.  24.  Du  Pin ,  biblioth.  des  au  t.  ecclef. 

SABELLUS  ,  poète  larin,  qui  vivoit  du  temps  de 
Domitien  &  de  Nerva ,  publia  des  ouvrages  très  •  inv 

f.uts ,  vers  l'an  de  JefutChrift  96.  *  Martial  parle  de 
ui,  l.\i,epigr.  4J. 

SABEO ,  connu  fous  le  nom  de  Faustus  -  Sabéos  , 
né  de  parens  obfcurs ,  a  Chiari  dans  Je  territoire  de 
BrclTe  en  ttalie ,  fut  appcllé  1  la  cour  de  Rome  pat  le 
pape  Léon  X ,  qui  le  ht  garde  de  la  bibliothèque  du 
Vatican.  Peu  après,  il  fur  envoyé  en  Angleterre  Se  en 
Irlande,  pour  y  chercher  dans  les  monaftercs  di  ets 
xnanufcriis  qu'on  y  confetvoit,  &  fit  d'autres  voyages 
pour  l'augmentation  de  cette  bibliothèque  II  eil  cer- 
tain ,  Si  Sabéo  le  dit  lui  même ,  qu'il  conferva  fon  em- 
ploi de  garde  de  la  bibliothèque  du  Vatican  fous  les 
iîx  fuccellèurs  immédiats  du  pape  Léon  X  ,  fa  voir  fous 
Adrien  Vl.Clément  Vll.Paul  III,  Jules  III,  Marcel  II  ôc 
Paul  IV.  il  avoue  dans  plulicurs  de  fesépigrammes,qu'il 
reçut  divers  bienfairs  des  cardinaux  tant  Italiens  que 
François.  Il  eft  vtai  que  dans  ces  nu-  ves  épigrammes , 
il  eft  prefque  continuellement  monté  fut  le  ton  plain- 
tif y  qu'il  ne  cefle  de  repréfenter  fa  pauvreté  ,  de  de- 
mander qu'orfle  foulage  ,  de  fe  plaindre  qu'on  le  né- 
glige :mais  peut  être  y  avoit  il  en  cela  plus  .l'humeur 
que  de  vérité.  Sabéo  publia  en  1 5  56  ,  Ion  recueil  d  e- 
pigrames  diviféen  cinq  livres  ,  qu'il  dédia  au  roiHen- 
ii  IL,  dont  il  eut  une  chaîne  d  or  qui  valoit  plus  de 


SAB  7 

Ctni  P'^°'eï>  quelques  aunes  préfens.  Sabéo  mou- 
rut âgé  de  quatre:vingts  ans,  fous  le  pontificat  de  Paul 
IV ,  vers  l'an  1  j  58.  Il  a  donné  une  édition  de  la  cof- 
mograplue  imprimée  plufieurs  fois  fous  le  nom  d'/fc- 
thicus  Se  de  l  'empereur  Antonin ,  Se  que  Caffiodote , 
lib.  de  divin.  Itclion.  cap.  15 ,  bue  &  attribue  a  Jules 
Honorius  l'orateur.  Cette  édition  eft  adiedee  au  pape 
Léon  X.  On  doit  encore  aux  foisjs  de  Sabéo ,  une  édi- 
tion d'Arnobe  (  Arnobii  Ubri  FUI,  difputationum  ,tJ- 
versùs  Gcntes ,  primùm  tdiii  fiudio  Paufli  Sabxi ,  Bn- 
xùni,  Rom*  154»  ,  in-fol.  Ce  qui  fait  le  huitième  li- 
vre (  car  il  n'y  en  a  que  fept  d'Arnobe  )  eft  le  dialogue 
de  Minucius  Félix ,  intitulé  Oilavius ,  que  l'on  a  pris 
pour  un  huitième  liyjc  de  l'ouvrage  d'Arnobe ,  malgré 
la  différence  du  ftile.  I-ulvius  Urlinusqui  a  donné  une 
édition  des  mrmes  livres  d'Arnobe  Se  de  Minucius 
Félix,  i  Rome  en  1 5  8  j ,  m-4  0 ,  parje  dans  fa  préface  au 
pape  Grégoire  XIII,  de  l'édition  de  Sabéo ,  mais  fans 
nommer  celui-ci.  M.  le  cardinal  Querini  parle  deFauf- 
tus  Sabxus  dans  fon  Spécimen  van  a  littt  ratura  Brixia~ 
n* ,  Sec ,  féconde  partie ,  pag.  1 67  Se  fuiv.  &  il  y  tap- 
porte  un  aflex  grand  nombre  d'épigrammes  de  te 
poète.  Il  dit  aufli  que  dans  les  notes  fur  les  ouvrages 
de  Garcilartb ,  poète  Efpagnol  ,  on  ttouve  de  Sabéo 
une  interpiétaticn  de  la  fable  du  Liére. 

SAOIN  (Saint)  éveque  d'Aftife,  martyr  dans  le  temps 
de  la  petfécution  de  Diocléticn  ,  avec  Matcel  Se  Exu- 
bérance fes  diacres,  fut  arrêté  avec  eux  par  ordre  de 
Vcnufticn  ,  gouverneur  d'Ouibrîc.  Marcel  Se  Exupé- 
rance  moulurent  dans  les  tourmens.  Sabin ,  après  avoir 
refufé  de  facrifier  aux  idoles ,  demeura  renfermé  dans 
la  piifon ,  où  il  guérit  le  petit  fils  d'une  veuve  qui  l'af- 
fiftoit.  Vénuftien  ,  touche  de  ce  miracle ,  fe  convertit 
&  fe  fit  baptifer  avec  fa  femme  Se  fes  enfans.  Maxi- 
mien Hercule  ayant  appris  ce  changement  de  Vénuf- 
tien ,  en  fut  tellement  irrité ,  qu'il  euvoya  aulCtôt  à 
Alîîfc  un  tribun  nommé  Luce,  avec  ordre  de  lui  cou- 
per la  tête.  Luce,  après  avoir  fan  cette  exécution ,  fit 
fouetter  Sabin  jufqu  a  ce  qu'il  eut  rendu  l'ame.  La  fete 
de  ce  faint  eft  marquée  dans  le  martyrologe  de  Raban 
au  7  décembre  j  cependant  on  la  fait  a  préfent  avec  • 
celle  de  fes  compagnons ,  au  j  o  de  ce  mois.  Saint  Gré- 
goire le  Grand  parle  d'une  chapelle  bitie  en  fon  hon- 
neur ,  près  de  la  ville  de  Fermo ,  où  il  fit  mettre  de  fes 
reliques ,  qu'il  avoit  demandées  à  Chryfanthe  évoque 
de  Spolete.  Il  fait  aulli  mention  d'un  monaftere  fondé 
en  fon  honneur  dans  le  diocèfe  de  cette  ville.  Paul 
Diacre  nous  apprend  que  les  foldats  chrétiens  avoieut 
foin  d'invoquet  S.  Sabin,  lorfqu'ils  alloientà  la  guerre. 
♦  ABa  apud  Bolland.  Grégoire  ttGrand,  l.  7  ,epifl,  ?i, 
7»  ;  0  l.  1 1  ,epifi.  10.  Paul  Diacre,  dtgej}.  LongubarJ. 
I.  a  ,c.  17.  Bailler ,  vits  des  Saints. 

SABIN  ,  Maffurius  Sabinus  ,  célèbre  jurifconfulte  , 
vivoit  fous  Tibctc ,  vers  l'an  jo  de  J.  C.  Si  avoit  com- 
pofé  divers  livres  de  droit  Se  d'antiquités  ,  dont  on 
trouve  les  titres  dans  Aulu-Gelle  ,  Se  dans  le  digefte. 
Ulpicn  avoit  fait  des  commentaires  fur  cet  auteur  en 
5 .  livres.  *  Eckii ,  princip.juris  avilis ,  /.  i,tit.  1. 

SABIN  ,  Sabinus ,  éveque  de  Plaifance  ,  célèbre  par 
fa  doârine  6c  par  fa  piété  ,  aflifti  au  concile  d'Aquilée 
en  }8  • ,  &  fut  fort  confidéré  de  faint  Ambroife ,  qui 
le  prenoit  quelquefois  pour  juge  de  fes  écrits.  S.  G/é- 
goirc  le  Grand  rapporte  quelques-uns  de  fes  miracles; 
Se  le  marryrologc  fait  mention  de  lui  fous  le  1 1  dé- 
cembre. 

SABIN ,  Sabinus ,  évêque  d'Héradéc  ,  Se  hér.'tique 
Macédonien ,  vivoit  fut  la  fin  de  l'empire  de  Théodo- 
fe  le  G/and,  vers  l'an  395,  &  fit  un  recu.il  des  aétes 
de  divers  conciles  qu'il  publia ,  comme  nous  l'appre- 
nons de  Soc  rate.  Quelques  auteurs  ont  cru  qu'il  pou- 
voir être  le  nirme  que  cet  autte  Sab;n  ,  moine  ,  qui 
*voit  compote  un  abrégé  de  tous  les  fynodes  génétnui 
^<r  provinciaux  ;  mais  il  y  a  peu  d'apparence.  *  Socrate, 
/.  1  ,  c.  5  ;  /.  5  ,  c.  1 1 ,  & ftq.  Poûevin ,  in  append.  ad 
app.J'acr.  Voflks ,  de  hijl.  Latl 
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SABIN  (  George  )  ne  l'an  1 5.08  ,  dans  la  famille  des 
Schalter,.dans  la  marche  de  Brandebourg,  changea  le 
nom  de  fa  famille,  comme  faifoient  plufieurs  favans 
de  ce  temps-  U  ,  6:  prit  celui  de  Satin.  Il  a  été  un  poè- 
te d'une  alîêi  grande  réputation  parmi  les  Allemans , 
fie  fut  fott  eftimé  pendant  la  vie  par  les  cardinaux 
Bcmbo  &  Contarini ,  &  par  Baptifte  Egnace,  &  Louis 
Bcccatelli.  A  lage  de  quinze  ans  il  fut  envoyé  à  Wit- 
tembetg ,  &  logea  dans  la  rruîfon  de  Mélanchton ,  qui 
l'indruilir  avec  un  foin  particulier.  Ce  fivant  homme 
conuoi liant  que  Sabin  avoir  beaucoup  de  penchant 
pour  la  poefie ,  lui  confeilla  de  s'attacher  à  cet  exerci- 
ce,  Se  de  Ce  propofer  Ovide  pour  modèle  de  fes  vers. 
A 1  âge  de  10  ans ,  Sabin  mit  au  jour  le  poc'me  intitulé 
Res  gejl*  dfarum  Germanicorum  :  ouvrage  qui  lui 
acquit  l'eftime  ,  non-feulement  des  favans  d'Allema- 
gne ,  mais  encore  des  princes  qui  croient  les  protec- 
teurs des  gens  de  lettres.  A  fon  retour  d'Italie ,  il  fut 
appelle  par  l'électeur  de  Brandebourg ,  pour  enfeigner 
les  belles  lettres  à  Francfort  fur  l'Oder  ;  puis  fut  fait 
recteur  de  la  nouvelle  académie ,  que  le  duc  de  Pruflè 
établit  à  Konisberg.  Depuis  étant  retourné  à  Franc- 
fort ,  il  fut  honore  de  la  charge  de  confeiller  de  l'élec- 
teur de  Brandebourg ,  &  employé  en  diverfes  ambaf- 
fades ,  dans  lefquefies  il  fit  également  paroîtte  fon 
éloquence ,  Se  fa  prudence  dans  les  affaires.  Enfin,  avant 
été  envoyé  en  Italie  par  le  prince  qu'il  fervoit ,  il  fut 
attaqué  en  chemin  d'une  fièvre  quarte ,  qui  l'obliga  de 
retourner  eu  fon  pays ,  où  il  mourut  le  a  décembre  de 
l'an  1560,  â  Francfort  fur  l'Oder.  Son  génie  pour  la 
poefie  ne  lui  mérita  pas  feulement  la  couronne  poéti- 
que ,  dont  il  fut  honoré  à  Venife  par  le  célèbre  Alcan- 
der,  mais  encore  une  noble  (Te  ancienne ,  qu'il  n'avoir 
pas  reçue  de  fes  ancêtres  }  car  l'empereur  Charles- 
Quint  ,  a  la  diére  de  Ratisbonne ,  l'an  1  $40,  le  mit  au 
nombre  des  nobles  de  l'empire  de  quatre  races ,  du 
côté  de  père  Se  de  mere.  H  avoir  époufé  en  premières 
noces  Anne ,  fille  de  Mélanchton.  On  trouve  parmi  les 
Délices  des  poètes  latins  d'Allemagne ,  diverfes  poefics 
de  Sabinus ,  comme  de  Lotichius  ,  de  Mélanchton , 
ficc.  mais  ce  n'eft  pas  un  recueil  fort  accompli.  Sabin 
recueilli rlui même  fes  poefies  latines ,  &  les  fit  impri- 
mer à  Leiplick  en  1558,  in-i".  On  en  a  donné  une  édi- 
tion plus  ample  en  »  5  «.7-  Ce  recueil  contient  des  élé- 
gies ,  deseelogues ,  des  épigrammes ,  des  épitaphes  & 
quelques  hendécafyllabcs.  Sabin  eft  un  poète  eftimé 
encore  aujourd'hui  des  connoiflèurs.  Nous  avons  ,  ou- 
tre fes  poefies ,  un  livre  de  lettres  à  la  fin  de  fes  ceuvres, 
fie  un  traité  en  forme  de  préceptes,  &  pour  appren- 
dre 1  faire  des  vers  à  l'imitation  des  anciens.  Ce  traité 
a  été  donné  a  Paris  in-%" ,  en  1 580.  On  s'en  fervoit 
en  France  pour  les  étudians  dans  le  XVI  fiécle.  *  Ca- 
œerarius ,  m  vita  bielancht.  &  Eobani.  De  Thou  ,  hift. 
L  x6,tsc.  Bibitoth.German,  num.  6$  5 .  Mclchior  Adam , 
de  philof.  Gtrmttn.  RïiWet,  jugemtns  des  fav.fur  Us  pot  t. 
la  t.  modem.  Obfervationes  felecla  ad  rem  litterariam  , 
tome  y III  &  IX.  Holl.  1 704.  Epiftola  Philippi  Melan. 
chtonis  ad  Getrg.  Sabinum  de  morte  uxoris  Anna  ,  par- 
mi les  lettres  de  Mélanchton  ,  ed.  infol.  p.  1 8j. 

SABINE,  province  d'Iralie,  comprife  entre  le  Ti- 
bre ,  le  Teverone ,  le  Vcfino  &  les  Apennins.  Elle  eft 
fertile  en  bleds ,  en  vins  Se  en  huile  ;  mais  elle  n'a  point 
de  ville  murée.  De  trois  chemins  qui  conduifent  de 
Rome  dans  la  Sabine ,  le  premier  eft  appelle  Via  Sa- 
laria. A  deux  milles  de  Rome  on  paflè  le  Teverone  fur 
le  pont  Salario ,  réparé  par  Naxics ,  comme  le  porte 
l'infcription.  A  trois  mibes  de-la  fur  la  rive  du  Tibre , 
eft  une  ferme  du  chapitre  de  S.  Pierre ,  appellée  Cafltl 
GiubiUo  -,  c'eft  où  étoit  l'ancienne  ville  de  Fidines ,  Se 
à  deux  milles  de-là  eft  Mareigliano  vecckio  :  c'étoit  l'an- 
cienne ville  de  Crujlumittm.  Le  bourg  appel  lé  Monte 
floium/o, appartenant  aux  Barberins,  en  eft  i  fix  milles  : 
*t>n  l'appelloit  anciennement  Mon  s  ereclus  ;  c'eft  où  la 
Fia  Salaria  Se  la  Via  Momtntana  fe  réunifient.  La  Sa- 
bine embralTe  aujourd'hui  tour  ce  qui  eft  connu  entre 
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le  lac  de  Picdi  ,  Luco ,  Riéti ,  le  Tibre ,  la  Négra  fie 
le  Teverone.  On  a  des  ordonnances  fynodales  de  Pto- 
lémée ,  cardinal ,  évêque  de  Sabine ,  en  1 5  90.  Gabriel 
Paléorte  en  dtefia  l'an  159*  &  1 59$ ,  &  Louis  Madru- 
ce  en  1 597. 

SABINE,  Jufta  Sabina  ,  femme  de  l'empereur 
Adrien,  étoit  petite  nièce  de  Trajan  ,  Se  fille  d'une  de 
fesfeeurs  appellée  MarcUnne.  L'impératrice  Plotine  la 
fît  époufer  l'an  100  de  Jefus-Chnil,  à  Adrien  quelle 
favorifoit  ;  Se  ce  mariage ,  qui  fe  fit  contre  les  inten- 
tions de  Trajan,  fut  tiès-malheureux  pour  Sabine,  qui 
fut  traitée  indignement  par  Adrien.  H  fe  plaignoir 
qu'elle  étoit  d'une  humeur  chagrine  &  querelleufe ,  Se 
alTiiroit  qu'il  l'eût  répudiée ,  s'il  n'eût  été  qu'un  fimple 
particulier.  Les  plaintes  qu'elle  faifoit  de  fon  côté , 
n'étoient  pas  moin  dres.  Elle  reprochoit  à  Adrien  fon 
humeur  infupportable ,  &  ne  rougi  doit  pas  même  de 
Ce  vanter  qu'elle  ne  lui  avoit  point  voulu  donnerde  fils , 
de  peur  que  ce  ne  fût  la  ruine  du  genre  humain.  Leur 
haine  s'augmenta  tellement ,  qu'Adrien  ne  la  pouvant 
plus  fouffrir ,  la  fit  empoifonner,  ou  la  réduifit  i  f« 
faire  mourir  elle-même ,  l'an  1 38.  Il  ne  laiflâ  pas,  pour 
fatisfaire  fa  propre  vanité  ,  de  faire  rendre  des  hon- 
neurs divins  a  Sabine.  *  Adriani  vit.  Aurel  Victor  , 
ep'uom.  Onuphr. 

SABINIA  TRANQUILLINA  (Furia)  que  l'on  ap- 
pelle mal  Sabina ,  étoit  femme  de  l'empeur  Gordien 
III.  On  a  trouvé  deux  médailles  de  cette  impératrice  , 
entre  beaucoup  d'autres ,  dont  on  a  fair  une  décou- 
verte conlîdérabie  à  Vienne  en  168 1 ,  où  il  y  a  au 
revers  une  Concorde,  avec  cette  légende,  Concordia 
Augg.  Ainfi  Savot  s'eft  trompé,  lorsqu'il  *  avancé  que 
toutes  les  médailles  de  cette  princeîTe  pottoicnt  des 
inferiptions  grecques.  *  Hevin ,  remarq.  général. 

SABINIEN,  Sabinianus ,  fut  élu  empereur  par  les 
Carthaginois  en  140.  Depuis ,  les  peuples  étant  prefles 

Car  le  gouverneur  de  Mauritanie ,  furent  contraints  d« 
vrer  leur  nouveau  or ince ,  fit  de  fe  foumettre  i  Gor- 
dien. *  Zofime  Se  Jules  Capitolin ,  in  Gordian. 

03*  SAB1N1EN ,  diacre  qui.  avoit  été  nonce  de  S. 
Grégoire  à  Conftantinople  auprès  de  l'empereur  Mau- 
rice ,  fur  ordonné  pape  le  1  de*  feptembre  £04  ,  félon 
M.  Fleury ,  après  une  vacance  de  cinq  mois  Se  demi , 
Se  ne  tint  le  faint  liège  que  cinq  mois  Se  dix-neuf  jours. 
Le  P.  Pagi  met  l'ordination  de  Sabinien  le  1 3  feptem- 
bre 604  ,  Se  fa  mort  le  11  février  606 ,  Se  lui  donne  , 
après  Anaftafe  le  Bibliothécaire ,  un  an  cinq  nuis  Se 
neuf  jours  de  pontificat.  On  peut  remarquer  ici ,  avec 
le  P.  Pagi ,  que  dans  l'élection  du  pape ,  le  choix  tom- 
boit  ordinairement  fur  un  diacre  plutôt  que  fur  un 
prêtre  -,  ce  qui  venoit  de«ce  que  les  diacres  fe  mtlanr 
du  temporel  Se  du  fpirituel ,  Se  étant  maîtres  de  tour , 
fe  conctlioient  aifément  les  efptits.*  Lifte  ekron.  &  kiR. 
des  papes  ,  dans  l'art  de  vérifier  les  dates.  Voyez  Anaftafe  , 
in  vit,  pontif.  Baronius,  in  annal.  Sec. 

SABINIENS":  c'étoit  le  nom  d'un  parti  parmi  les 
anciens  jurifconfultes  romains.  Ce  parti  foutenoit  les 
opinions  d'Attejus  Capiton ,  qui  étoit  en  grande  répu- 
tation Se  en  grand  crédit  fous  Augufte.  Les  Sabiniens 
tiroient  leur  nom  de  Maflurius  Sabinus ,  qui  vivoic 
fous  Tibère ,  ou  félon  d'autres ,  de  Cxlius  Sabinus. 
Caflius  Longtn  les  appelle  Caffiens.  Ils  étoienr  oppofés 
fur  plufieurs  articles  aux  Procolieos  ou  Pégafiens ,  5c 
fe  faifoient  un  devoir  de  ne  jamais  s'écarter  des  opi- 
nions de  leurs  docteurs.  Ces  deux  partis  fc  font  fou- 
tenus  jufqu'au  temps  des  Antonins ,  où  ils  ont  com- 
mencé à  s'éteindre ,  pareeque  les  jurifconfultes  faifoient 
un  mélange  des  opinions  des  deux  fectes ,  Se  que  les 
empereurs  décidoient  les  affaires,  plutôt  félon  leur 
volonté  propre ,  que  félon  les  loix ,  Se  qu'ils  privoient 
par-U  les  jurifconfultes  de  leur  ancienne  autorité.  * 
Balduinus ,  ad  ff.  t.l.de  jure  natur.  gent.  &c.  Fran- 
çois Hotman  dans  fon  Anti-Tribonien ,  ou  difeours 
de  l'étude  des  loix.  Godefroi  ,  in  hifioria  juris ,  c. 
7  * 
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'  SABINS ,  Sabini ,  anciens  peuples  d'Italie  ,  entre 
l'Ettutie  &  le  Latium ,  dont  ils  occupèrent  une  panic, 
avoient  pour  ville  capitale  Cures,  aujourd'hui  Cortji , 
dont  les  Romains  furent  appelles  depuis  Quirues.  On 
prétend  que  les  Picentins  &  les  Samnites  tiroient  leur 
origine  de  ces  p  uplcs.  Les  Romains  du  temps  de  Ro- 
tnulus ,  enlevèrent  les  filles  des  Sabins ,  qu'ils  avoient 
invitées  à  quelques  fpedcacles.  Ceux  -  ci  prirent  les 
armes  pour  le  venger ,  6c  furent  réconcilies  avec  le< 
Romains  ,  par  l'encremife  des  femmes.  Sabines  qui 
«voient  époufé  les  Romains ,  Si  qui  dans  la  chaleur  du 
combat  vinrent  fe  jetter  toutes  échevelécs  entre  les 
deux  armées,  dont  elles  arrêtèrent  les  combinons  par 
leurs  cris,  &  les  engagèrent  à  faire  alliance  les  uns  avec 
les  autres.  Depuis  ce  temps-là  les  Sabins  ont  fait  pla- 
ceurs fois  la  guerre  aux  Romains,  mais  toujours  fans 
aUv'un  avantage. 

SABtNLTS  ,  poète  ,  dont  Ovide  fait  mention,  S» 
marque  qu'il  avoir  écrit  des  lettres  d'UlylTe  à  Pénélope, 
d'Hippulyte  à  Phèdre ,  d'Enée  à  Didon ,  Se  de  Jafon  à 
Hypiipyle.  On  n'a  plus  ces  pièces.  On  trouve  fous  le 
nom  île  Sabinus  trois  lettres j  l'une  d'LMyfTe  à  Pénélope, 
la  féconde  de  Dcmophoon  a  Phyllis,  Si  la  troifîéme  de 
Paris  à  Enone  j  mais  ces  pièces  ne  font  guère  dignes 
d'un  poète  du  temps  d'Augufte.  Il  y  en  a  qu.lques-unes 
parmi  celles  d'Ovide  que  l'on  foupeonne  être  de  Sabi- 
nus. Il  mourut  avant  Ovide  ,  après  avoir  compofé  une 
pièce  intitulée  Traîne.  Ovide  en  patlc  ainfi  : 

Quiqut  fuam  Traîna ,  imperftBumque  d'urum 

Déferait  céleri  mont  Sabinus  opus. 
Et  Sabin  ,  emporté  par  une  mort  trop  prompte ,  n'a 
pu  achever  fes  fartes,  ni  fa  Trezene. 

»  Ovide  ,  !  4  iltgie  du  4  liv.  de  Ponto,  &  en  d'autres  en- 
droits de  fts  poejies.  , 

SAUINJS  (rhvtus)  étoit  frère  aîné  de  l'empereur 
Vefpafien,  &  fils  d'un  Titus  Flavius  Sabinus  ,  homme 
qui  n'eut  point  d'autre  vue  que  de  s'enrichir  dans  les 
partis.  Le  crédit  delà  mere  Velpafia  Polta,  femme  de 
meilleure  n-nifincs  ,  le  fit  encrer  dans  le  fénat,  où  il 
s'aqiutt.i  avtC  iionncur  des  emplois  qui  lui  furent  con- 
fiés. U  fut  préfet  de  Rome  fous  Néron ,  fut  deftitué  par 
Galba  ,  &  rétabli  par  Othon  ,  qui  le  lailfa  avec  Titien 
fon  frère ,  p.>ur  gouverner  cette  ville  ,  lorfqu'il  mar- 
cha contre  Vitellius.  Après  que  ce  dernier  eut  été  re- 
connu empereur  pat  la  mort  de  fon  concurrent ,  il  fît 
prêter  ferment  en  fon  nom  par  les  folJats  qui  croient 
reliés  à  Rome ,  où  il  gouverna  encore  en  qualité  de 
préfet  p.'.iJint  la  guerre  que  fon  frère  Vcfpafi.n  fit  à 
Vitelliùs.  Le  parti  de  Vitcilius  y  étoit  le  plus  fort  :  ce 
qui  fît  que  pluficurs  partifans  de  Vcfuaiicn  fortirent  de 
la  ville  :  cependant  Sabinus  n'ofa  entreprendre  de  fe 
fauver ,  à  caufe  de  fa  vicilleiTe.  Il  conclut  un  accord 
avec  Vitellius ,  que  les  grands  fuccès  de  Vefpafien 
avoient  mis  à  deux  doigts  de  fa  ruine  ,  &  qui  promit 
de  quittet  l'empire  >  mais  lorfqu'il  I  eut  repris ,  contre 
fa  parole,  fes  foldats  invertirent  Se  biuletent  le  Capi- 
Cole ,  où  Sabinus  s'étoit  retiré ,  &  le  conduisirent 
chargé  de  chaînes,  en  préfence  de  Virellius,  qui  s'ef- 
força vainemenr  de  le  fauver.  On  le  déchira  devant 
lui ,  on  lui  coupa  la  tête ,  Se  on  ttaîna  fon  corps  au 
lieu  où  l'on  metroit  ceux  que  l'on  aVoit  exécutés.  U 
s'étoit  tendu  célèbre  dans  les  fondions  civiles  &  mili- 
taires, depuis  trente  rina  ans  qu'il  fervoit  l'état  ;  il 
avoit  gouverné  fept  ans  la  Mcrlîe ,  &  douze  ans  la 
ville  de  Rome ,  Ans  qu'on  lui  eût  jamais  reproché 
d'aunes  défauts ,  linon  qu'il  parloir  trop.  On  ne  lui 
trouva  pas  dans  cette  dernière  occafion  toute  la 
vigueur  Se  toute  la  conduite  qu'on  en  attendoit. 
Cependant  tout  le  monde  demeuroit  d'accord  que  , 
fufqu'à  ce  que  Vefpafien  eût  été  fait  empereur,  il  avoit 
été  l'honneur  de  fa  maifon  ,  Se  l'appui  de  Vefpafien 
même  ,  duquel  il  étoit  aîné.  *  Plutarch.  vit.  Othon. 
Tacite,  ki/l.  Li&i.  Dion.  /.  <!i.  Joféphe ,  d*  btlto 
judax.  /.  4.  Tillemont,  hijl.  du  empereurs. 


SABINUS,  natif  de  Langres,  étoit  de  très -grande 
qualité,  fort  riche,  Si  alfez  ambitieux  11  avoit  pour 
femme  Eponina  ,  dame  d'une  grande  vertu  Si  dlune 
rare  beauté.  Comme ,  pendant  les  troubles  des  Gaules, 
qui  durèrent  tout  le  temps  qu'Othon ,  Vitcilius  &  Vcf- 
pafien  fe  difputerent  l'empire  ,  il  n'y  avoit  ni  général 
d'armée,  111  gouverneur  de  province,  qui  ne  crut  être 
en  droit  de  pouvoir  prétendre  à  l'empire  ,  Sab  nus  ofa 
concevoir  cette  pcnlée  :  Si  fe  laillanr  enfuite  aveugler 
par  fon  ambition ,  il  fe  fit  falaer  empereur.  Le  (upport 
qu'il  trouvoit  dans  ceux  de  fa  nation  ,  lui  fit  former  ce 
hardi  projet.  D'ailleurs ,  il  fe  difoir  defeendu  du  f.mg 
de  Jules- .  éfar ,  qui  avoit  eu  avec  fa  grand'mere  une 
^al.nterie  publique  pendant  fon  féjour  dans  les  Gaules; 
Se  joignant  une  grande  témérité  à  une  vanité  extrême , 
il  tourna  fes  armes  contre  les  Romains  Sa  révotre  eut 
un  fuccès  tics  malheureux  ;  fes  troupes  furent  entiete- 
ment  défaites ,  Si  de  tous  ceux  qui  étoient  entres  dans 
fon  pirri ,  les  uns  prirent  la  fuite ,  &  les  autres  fe 
tuèrent  pour  ne  pas  tomber  entre  les  m  uns  des  géné- 
raux Romains ,  qui  ne  rirent  grâce  à  aucun  de  ces  re- 
belles ,  aufquels  ils  firenr  fournir  la  peine  que  méritoic 
leur  révolte.  Sabinus  auroit  pu  fe  retirer  bien  avant 
dans  les  Gaules ,  où  il  auroit  été  en  fureté  ;  mais  comme 
il  ne  pouvoir  fe  réfoudre  a  abandonner  fa  femme ,  qu'il 
aimoit  extrêmement ,  Se  dont  il  étoit  rendremenr  aimé , 
il  fe  data  qu'avec  le  temps  1!  pouroit  obtenir  fa  grâce j 
&  prit  la  réfolurion  de  le  cacher  jufqu'i  ce  que  les  trou- 
bles eulTent  celle.  Il  avoit  une  maifon  de  campagne  , 
dans  laquelle  il  y  avoic  des  caves  fouterraines ,  qu'il 
étoit  impolîible  de  découvrir  ,  à  moins  qu'on  ne  sût  le 
fecret;  Se  en  effet ,  de  tous  les  domeftiques  de  Sabinus , 
qui  étoient  en  grand  nombre  ,  il  n'y  avoit  que  deux 
affranchis  ,  aufquels  il  fe  conrioit  entièrement  ,  qui 
fulTent  où  étoient  ces  caves.  Sabinus  tira  à  l'écart  ce* 
deux  affranchis ,  leur  communiqua  le  delTein  qu'il  avoit 
de  fe  retirer  dans  ces  caves ,  julqu  a  ce  que  les  chofes 
fuirent  difpofées  i  pouvoir  obtenir  grâce  de  fa  révolte , 
Si  leur  dit  que  pour  empêcher  qu'on  ne  le  cherchât ,  il 
avoit  réfolu  de  taire  courir  le  bruit  qu'il  étoit  mort , 
&  qu'il  s'étoit  empoifonné  :  ce  delTein  fut  parfaitement 
bien  exécuté.  Sabinus  allèmbla  tous  fes  domeftiques, 
&  leut  dit  qu'après  le  malheur  qu'il  avoir  eu  de  voir 
fon  attente  trompée ,  Se  fes  defleins  mal  exécutés ,  il 
étoit  convaincu  qu'il  n'y  avoit  point  de  fuppl  ce  qu'on 
ne  lui  fit  fouffrir ,  s'il  tomboit  entre  les  mains  de  ceux 
qui  avoient  déjà  fait  mourir  tous  ceux  de  fon  parti 
qu'ils  avoient  pu  attraper  :  &  que  pour  éviter  ce  mal- 
heur ,  il  étoit  téfolu  de  fe  donner  la  mort.  Après  les 
avoir  remerciés  de  leurs  ferviecs ,  il  les  cont  xdia.&c 
ne  retint  que  les  deux  affranchis  qui  étoient  du  fecret  : 
Se  après  leur  avoir  donné  toutes  les  inltructions  néccU 
faires ,  il  s'enfevelit,  pour  ainlî  dire  ,  dans  ces  réduits 
fauterrems ,  &  fit  mettre  le  feu  à  fa  maifon ,  qui  fut 
ré  Juite  en  cendres  en  peu  de  temps.  On  ne  manqua  pas 
d'attribuer  cet  incendie  au  défefpoir  de  Sabinus  ;  6e  on 
le  crut  d'autant  plus  facilement ,  que  les  deux  affranchis 
publièrent  par  tout  que  leur  maître ,  pour  ne  pas  tom- 
ber entre  les  mains  des  généraux  de  l'empereur ,  s'étoit 
empoifonné ,  Se  avoit  mis  le  feu  i  fa  maifon ,  afin  qu'on 
ne ,  ùt  faire  aucune  infulte  à  fon  corps.  Ce  qui  confirma 
cette  nouvelle,  fut  le  deuil  d'Eponina ,  laquelle  ayant 
cru  de  bonne  foi  ce  que  l'un  des  affranchis,  qui  étoit 
du  fecret ,  lui  étoit  allé  dire  de  la  mort  de  Sabinus  , 
s'abandonna  à  une  douleur  inconfolable.  Elle  remplit 
la  maifon  de  fes  regrets  Se  de  fes  cris ,  Se  verfa  des 
larmes  auffi  amèrement  que  le  fait  une  femme  qui  a 
perdu  un  mari  qu'elle  aimoit  ;  elle  fut  vifîtée  de  tout 
ce  qu'il  y  avoit  dans  ta  ville  de  perfnnnes  de  diftinccion,  . 
qui  rie  manquèrent  pas  de  lui  dire  tout  ce  qu'on  peut 
imaginer  de  confolant  :  mais  Eponin'  ne  voulant  point 
furvivre  à  un  époux  qui  lui  avoit  été  fi  cher ,  Se  qu'elle 
croyoit  avoit  perdu  ,  rerta  trois  jours  fans  prendre 
aucune  nouriture.  Le  bruit  de  la  mort  de  Sabinus  fut 
auflîcot  répandu  par  tout,  Se  il  n'y  eut  perfonue  qui 
Tome  IX.  Partie  U.  B 
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n*y  ajoiuît  foi.  Le  deuil  d'Epinona ,  fi  profond  &  fi 
fincere  ,  la  maifon  brûlée  ,  les  affranchis  congédiés  , 
roui  pot  toit  à  croire  la  mort  de  Sabinus ,  qui  ne  man» 
quoir  pas  <l  être  inftruit  par  l'un  des  deux  affranchis  , 
de  tout  ce  qui  fe  patToit  ;  fie  craignant  que  fa  femme 
ne  portât  trop  loin  fa  douleur ,  il  lui  dépêcha  de  nou- 
veau fon  lidcic  affranchi ,  pour  lui  apprendre  la  vérité 
des  chofes ,  fie  la  prier  en  même  temps  de  ne  tien 
changer  dans  fa  conduite ,  de  peur  qu'on  ne  décou- 
vrît ce  qu'il  lui  étoit  fi  important  de  cacher, pour  mertte 
fa  vie  en  fureté.  Eponina ,  qui  en  connoifToit  la  confé- 
quence ,  continua  à  pleurer  ,  quoique  ce  ne  fût  pas  fi 
amèrement ,  .fie  ne  changea  rien  dans  fa  manière  de 
faire  ;  mais  mourant  d'impatience  de  revoir  ce  cher 
mari,  qu'elle  avoir  pleuré  fi  amèrement,  elle  ['alla 
trouver  une  nuit  dans  ces  caves ,  fie  sevint  fans  erre 
apperçùe  de  perfonne ,  fie  fit  la  même  chofe  pendant 
fept  mois.  Comme  elle  ne  pouvoir  tenir  cette  con- 
duite fans  peine  6c  fans  danger ,  elle  hasarda  pour 
s'épargner  l'un  Se  l'autre,  de  le  faire  porter  dans  la 
ville  \  Se  pour  cela ,  elle  le  fit  cacher  parmi  des  hardes 
qu'elle  fît  tranfporter  dans  fa  maifon  ,  mus  ceux  qui 
étoient  dans  le  fecret ,  penfar.t  qu'ils  pouroient  êrre 
découverts ,  a  caufe  des  fréquentes  vifites  qu'on  faifoit 
à  Eponina ,  ils  furent  d'avis  que  l'on  reporteroit  Sabi- 
nus dans  fes  caves.  Tout  cela  réuffit ,  fie  elle  eut  le 
plaifir  &  l'adrcUe  d'aller  voir  fon  mari  dans  fa  téné- 
breufe  demeure  pendant  neuf  ans ,  fans  avoir  été  dé- 
couverte. Ce  qu'il  y  eut  de  particulier,  c'eft  qu'Eponina 
étant  devenue  enceinte  ,  fie  craignant ,  avec  raifon  , 
que  fa  groflefte  ne  découvrît  le  myftere  aux  dames , 
avec  lesquelles  elle  étoit  obligée  de  fe  trouver ,  foit 
aux  auemblées ,  foit  aux  temples ,  fie  fut-tout  aux  bains, 
elle  fe  fetvit  d'un  onguent  qui  avoit  la  propriété  de 
faire  entier  la  peau  :  Oc  ainfi  par  l'enflure  de  les  bras  & 
de  fes  jambes ,  elle  couvrit  l'enflure  de  fon  ventre  , 
qu'on  attribuoit  à  quelque  incommodité  ;  Si  elle  eut 
enfuite  la  fotee  Se  le  courage  de  foufftir  les  douleurs 
de  l'enfantement  fans  fe  plaindre ,  Se  d'accoucher  fans 
aide  de  fage-femme ,  de  deux  jumeaux  qu'elle  nourit 
dans  cette  caverne  pendant  que  Sabinus  y  refta.  Cepen- 
dant les  fréquentes  abfences  d'Eponina  firent  croire 
qu'il  y  avoit  du  myftere  dans  fa  conduite  :  on  obferva 
les  démarches  avec  tant-  de  foin ,  qu'on  découvrit  enfin 
la  retraite  de  Sabinus ,  qui  fut  juflïtôt  arreré ,  Se  con- 
duit à  Rome  chargé  de  chaînes ,  avec  fa  femme  8e  fes 
deux  enfans.  Auffitôt  qu'ils  parurent  devant  Vefpafien , 
Eponina  fe  jerta  aux  pieds  de  l'empereur  ;  Se  lui  préfen- 
tant  fes  deux  jumeaux ,  elle  lui  dit  les  larmes  aux  yeux  : 
Qu'il  y  uvoit  long-temps  qu'elle  ferait  venue  demander  à 
fa  clémence  la  grau  de  fon  mari ,  que  fon  imprudence  ,  les 
mauvais  conjeds ,  le  malheur  des  guerres  civiles  ,&  le  difir 
de  fe  mettre  à  couvert  des  violences  des  tyrans  ,  avaient 
porté  à  fe  faire  chef  de  parti ,  plutôt  que  l'ambition  &  le 
difir  de  régner  ;  mais  qu'elle  amie  attendu  que  les  enfans 
qu'elle  lui  prifentoit ,  fujfent  en  âge  de  joindre  leurs  lar- 
mes &  Uurs  foupirs  à  ceux  de  leur  mtre ,  afin  que  le  nom- 
ire  des  fupplians  étant  plut  grand ,  fa  colère  fut  plus  faci- 
lement défirmée.  Je  Us  ai  engendrés  dans  une  efpéce  de 
fepulcre ,  Seigneur ,  continua  -  t  -  elle ,  &  je  puis  dire 
que  c'e/l  aujourd'hui  feulement  qu'ils  ont  commencé  de 
voir  le  jour  :  Soyer  touché  de  nos  pleurs ,  de  notre  infor- 
tune (f  de  nos  foupirs ,  &  aye^  pitié  de  notre  mifere.  Un 
difeours  fi  touchant ,  Se  le  trille  fpectaclc  que  faifoient 
aux  pieds  de  Vefpaiien  Eponina  Se  fes  deux  enfans  , 
qui  demandoient  grâce  pour  leur  pere  ,  portèrent  la 
compaflion  dans  le  cœur  de  tous  ceux  qui  étoient  pré- 
fens;c<  perfonne  ne  doutoit  que  l'empereur  n'accordât 
la  vie  de  Sabinus  aux  foupirs  de  fa  femme  ,  Se  aux  lar- 
mes de  ces  deux  innocens,  qui  la  demandoient  d'une 
manière  fi  tendre.  Un  fi  rare  exemple  d'amour  conjugal 
mériroir  même  que  Vefpafien  donnât  Sabinus  à  la  fi- 
délité &  à  la  tendreffe  de  fa  femme  j  mais  ce  prince 
fut  inexorable,  Se  condamna  Sabinus  a  la  mort,  afin 
d'intimider  par  cette  féverité  , aûcz  hors  de  faifon  , 
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ceux  que  l'ambition  pouvoir  porter  à  la  révolte.  Epo- 
nina voyant  fon  mari  condamné ,  voulut  être  la  com- 
pagne de  fon  fupplice  j  6c  ayant  pris  un  vifage  fier  Se 
vint,  elle  dit  à  Vefpafien  avec  un  air  intrépide  , 
Qu'elle  ne  portait  aucun  regret  à  la  vie  ;puif qu'elle  avoit 
vécu  pendant  neuf  ans  avec  Sabinus  dans  les  ténèbres  & 
dans  les  ombres  d'un*  caverne ,  plus  contenu  ■&  plus  fa- 
tisfaite  que  lui  avec  tout  fon  éclat  ù  toute  fa  pompe  fur  le 
trône.  Elle  lut  reprocha  hardiment  fa  cruauté  j  Se 
après  avoir  donné  un  exemple  admirable  de  fidélité  fie 
de  tendreffe  conjugale ,  elle  en  donna  aufli  un  d'une 
générofité  héroïque.  *  Voye^  Plutarque  ,  in  erotuis. 
Tacite,  hifl.  liv.  4.  De  Servies ,  en  Jon  hjl.  des  femmes 
des  XII  Céjars ,  art.  de  Domicilie. 

SABINUS  (  Cornélius  )  tribun  des  gardes  fous  l'em- 
pereur Caligula ,  entra ,  avec  Chéréa ,  dans  une  conf- 
oiration  contre  ce  prince  ,  l'an  de  Jefus-Chrift  4 1 .  Ce 
Tut  lui  qui  lui  porta  le  fécond  coup ,  &  qui  lui  abat- 
tit la  machoite  d'un  coup  d'épee.  Il  s'oppofa  à  l 'élec- 
tion de  l'empereur  Claude  ,  Se  refufa  genéreufemenc 
la  vie  que  ce  prince  lui  vouloir  laitier  avec  fa  charge, 
pour  ne  pas  furvivre  à  Chéréa  fon  ami ,  qui  avojt  été 
condamné  Se  exécuté  pour  la  même  conspiration  ,  où 
il  étoit  entré  avec  lui.  *  Joféphe  ,  antiq.  19.  Dion  , 
/.  59. Suétone,/.  4. 

SABINUS,  cherche^  MASUR1US. 

SABINUS ,  intendant  pour  l'empereur  Augufte  en 
Sytie.  Après  la  mort  d'Hérode  le  Grand  roi  ,des  Juifs  , 
Se  le  départ  d'Archélaiis  pour  Rome ,  il  voulut  fe  faifir 
de  la  forterefle  de  Jérufalem  &  des  néfors  de  ce  prince. 
Il  fe  logea  au  palais  royal ,  Se  commanda  au  tréforier 
4c  lui  rendte  compte ,  Se  aux  gouverneuts  de  lui  re- 
mettre leurs  places.  Ces  derniers  refuferenc  de  lui 
obéir ,  proteftani  qu'ils  ne  les  remerrroient  qu'à  ceux 

3ui  les  leur  avoient  confiées.  Cette  reponfe  tut  caufe 
'une  rrès-dangeteufe  fédition,  Se  de  la  mort  de  quan- 
tité de  perfonnes  des  deux  partis.  Car  les  Juifs ,  qui 
virent  l'infatiable  avarice  de  Sabinus ,  s'aiTèmbléiciic  . 
de  toutes  patts  dans  Jérufalem ,  fous  prétexte  de  la 
folemnité  de  la  Pentecôte  ;  mais  au  fonds  dans  l'inten- 
tion de  réprimer  l'injuftice  de  ce  Romain.  On  eu  vint 
à  un  grand  combat ,  où  les  Juifs  curent  le  deiTbus.  Les 
Romains  mirent  le  feu  aux  portes  de  l'appartement  où 
étoit  le  ttéfot  facré ,  y  entrèrent  &  le  pillèrent.  Cet  in* 
tendant  en  eut  pout  fa  part  quatre  cens  talens,  &  les 
officiers  avec  les  foldats  partagèrent  le  refte  entr'eux. 
Cette  action  irrita  tellement  le  peuple ,  qu'il  en  vinc 
de  nouveau  aux  armes ,  aflîcgea  le  palais  royal  ,  Se 
preffâ  de  fi  fort  Sabinus ,  que  s'il  n'eut  promptement 
envoyé  à  Varus  gouverneur  de  Syrie ,  c  etoit  Lit  de  lui 
Se  de  toutes  les  ttoupes  romaines.  Varus  vint  donc  i 
fon  fecours  avec  ce  qui  lui  reftoir  de  monde ,  Se  les 
foldats  des  rois  voifins  alliés ,  à  deflein  de  faire  punir 
ceux  qui  auraient  tort  :  mais  Sabinus,  qui  fe  fentoit 
coupable  ,  ne  l'attendit  pas ,  Se  fe  fauva  du  côte  de  is> 
mer,  de  peur  d'être  châtié  comme  il  le  méritoit  Dès 
que  les  Juifs  furent  le  départ  de  ce  tyran ,  fie  l'arrivée 
de  Varus,  ils  mirent  bas  les  armes ,  fie  allèrent  au-de- 
vant de  lui  pour  fe  juftifier ,  fie  fe  plaindre  des  extor-  - 
fions^fie  des  violences  de  ce  magiftrat.  *  Joféphe ,  anti- 
quité liv.  XVII  ^chap.  11. 

SABINUS ,  foldat  Syrien,  fe  diftingua  au  fiege  de 
Jérufalem.  Il  avoit  un  extérieur  peu  avantageux ,  qui 
n'annonçoit  point  un  brave  foldat.  Il  étoit  maigre  , 
petit  fie  d'une  foible  complexion.  Mais  dans  ce  coips 
fi  peu  propre  en  apparence ,  i  fupporter  les  fatigues  de 
la  guerre,  il  y  avoit  une  ame  fi  noble,  fi  grande  fie  fi 
forte ,  qu'il  pouvoit  pafTer  pour  un  des  plus  généreux 
fie  des  plus  braves  de  I'  année  romaine.  Cet  homme 
voyant  que  perfonne  n'ofoit  fe  ptéfenter  pour  aller  i 
l'a  (Ta  ut  de  la  tout  Antonia ,  quoique  Tite  y  eût  beau- 
coup exhorté  fes  foldats  ,  fie  qu'il  eût  promis  de  gran- 
des récompenfes  à  celui  qui  montetou  le  premier  à  la 
brèche ,  s'offrit  avant  tous  les  autres  ;  fie  prenant  avec 
lui  onze  de  fes  compagnons,  qui  voulurent  imiter  fa 
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hardi  efTê ,  prie  Ton  bouclier  de  la  main  gauche ,  s'en 
couvrit  la  tête ,  &  tenant  Ton  épée  de  la  droite ,  mon- 
ta fut  les  fîx  heures  du  matin  a  l'afiaut ,  s'avança  beau- 
coup plus  que  fes  compagnons ,  &  fe  planta  fur  la  brè- 
che ,  où  il  rut  le  but  de  tous  les  dards  Se  de  toutes  les 
flèches  des  ennemis,  qu'il  mit  en  fuite  a  coups d'epée. 
Mais  il  rencontra  enfin  une  pierre  qui  le  fit  tomber  ; 
les  Juifs  ne  lui  donnèrent  pas  le  loifir  de  fe  relever  ; 
fe  jetterent  fur  lui  Se  le  tuèrent.  Il  rut  fort  regreré  de 
Tite  Se  de  toute  l'armée ,  qui  ne  put  jamais  le  lecourir. 

*  Joféphe  ,  guerre  des  Juifs,  liv.  If^kap.  5. 
SABION ,  grand  ennemi  d'Hérode  le  Grand,  roi  des 

Juifs,  Se  fort  dans  les  intérêts  d'Alexandra ,  fille  d'Hir- 
cau  fouverain  facrificareur.  Ayant  appris  par  Efope  , 
l'un  des  ferviteurs  de  cette  princelfe  ,  qu'elle  avoit  ré- 
folu  de  forrir  des  étars  d'Hcrode  ;  &  que  pour  fe  fau- 
ver  plus  aifcmenr ,  elle  avoit  fait  faire  deux  cotres  en 
forme  de  bière  ,  pour  fe  bien  établir  dans  l'cfprit  du 
prince ,  il  le  lui  alla  découvrir,  &  fut  caufe  des  grands 
malheurs  qui  arrivèrent  a  Alexandra  Se  a  fon  fils  AriC- 
tobute.  *  Joféphe ,  antiq.  liv.  XV ,  chap.  j  &  10. 

SABIONCELLO,  SAftïONEIRA  ,  prefquïfle  de 
l'état  de  Ragufe  en  Dalmatie  ,  anciennement  Hyllis. 
Bile  eft  enue  les  ides  de  Leffina ,  de  Corzola ,  de  Mé- 
Jéda,  &  la  Terre-Ferme.  Elle  peut  avoir  dix  lieues 
de  circuir,  &  on  y  mec  Stagna  Grand*  ,  6c  Zuliana. 

*  Baudrand. 

SABIONETE,  Sabioruta  ,  eft  une  ville  &  duché 
d'Italie ,  avec  une  citadelle,  dans  l'crat  de  Mantouc ,  ou 
entre  le  Mantouan  Se  Crémone.  Elle  fut  fortifiée  dans  le 
XVI  fiécle  par  le  prince  Vcfpaficn  Gonzague  Colonne  , 
qui  de  fon  mariage  avec  Anne  d'Aragon  ,  fille  du  duc 
de  Ségorbe ,  ne  Laiûa  qu'une  fille  ,  qui  fut  mariée  au 
prince  de  Stigliano  ,  de,  la  maifon  de  Cararfe.  Ce 
prince  ébloui  des  offres  que  les  minières  du  roi  d'Ef- 
pagne  lui  faifoienr  de  La  grandede  &  de  plufieurs  au- 
rres  récompenfes ,  étoit  fur  le  point  de  recevoir  garni- 
fon  efpagnole  dans  cette  place  ,  lorfqu'il  en  fut  empê- 
ché par  fa  femme.  Quelques  années  après ,  cette  prin- 
cefîe  ne  fe  croyant  pas  allez  forte  pour  défendre  la 
place  contre  de  il  dangereux  voifins  ,  la  confia  à 
Edouard  duc  de  Parme ,  qui  y  mit  une  grolfe  garnifon. 
Les  Efpagnols  tentèrent  de  la  furprendre  j  mais  ce  fut 
inutilement,  Se  le  duc  de  Parme  laconferva  jufqu'en 
16  )  7 ,  qu'il  fut  contraint  de  leur  céder  certe  place  pour 
recouvrer  les  états  qu'il  avoir  perdus  depuis  la  guerre , 
Se  les  terres  que  le  roi  catholique  lui  avoir  conhfquécs 
dans  le  royaume  de  Naples.  Voila  comment  les  Efpa- 
gnols acquirent  cette  importante  place ,  dont  ils  ont 
depuis  toujours  été  les  maîtres.  En  1695  le  duc  de 
Saint-Pierre ,  fils  du  marquis  de  los  Balbazez ,  leur 
offrit  cinq  cens  mille  écus  j  mais  le  prince  de  Bozzolo , 
qui  a  des  prétentions  fur  cette  place ,  Se  qui  coinman- 
doit  dans  la  citadelle ,  s'onpofa  à  cette  aliénation  j  me- 
naçant de  traiter  de  fes  droits  avec  l'empereur ,  Se  de 
recevoir  garnifon  impériale  dans  la  citadelle.  L'em- 
pereur s'etant  rendu  maître  du  Milanez  ,  donna  le  7 
janvier  17 10 ,  l'inveftiture  de  cette  principauté  A  Vcf- 
pafien de  Gonzague ,  duc  de  Gualtalla  ,  comme  plus 
proche  héritier  de  Jean-François  de  Gonzague.de r nier 
de  La  branche  de  Bozzolo.  *  Amelot  de  la  Houflaye, 
notes  fur  {es  Ultra  du  card.  a"Offat.  tom.  I,  p.  417. 

SABLE,  petite  ville  de  Ftancc  dans  le  Maine ,  fur  la 
Sarre,  à  dix  lieues  d'Angers  vers  le  nord.  M.  Ménage, 
a  fait  un  allez  gros  livre  pour  relever  la  gloire  de  cet- 
te ville.  La  feigneurie  de  Sablé  fur  érigée  l'an  1601 , 
par  Henri  IV ,  en  marquifar-  pairie  en  faveur  d'Ur- 
bain de  Laval ,  feigneur  de  Bois-Dauphin ,  maréchal 
de  France.  La  baronie  de  Saint-Germain ,  les  châtelle- 
sùes  de  Malicornes ,  Garlandes ,  Viré ,  Se  environ  cin- 
quante fiefs  en  relèvent.  *  Mem.  du  ttmps. 

SABLE  (  l'ifle  de  )  eft  dans  la  mer  de  Canada  ,  à 
quinze  lieues  du  cap  Breton  Se  des  cotes  de  l'Acadie. 
Elle  a  quinze  lieues  de  circuit  ,  &  les  François  s'y 
étoient  établis  ;  mais  ils  l'ont  abandonnée ,  parcequ'clle 
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manque  d'eau  douce.  *  Mati ,  dm. 

SABLE.  (  la  mer  de  )  Ce  font  de  vaftes  iabtonietes 
de  l'Arabie  Petrée ,  entre  l'Egypte  Se  la  Paleftine, 


la  mer  Médirerranée.  Les  voyageurs  qui  traversent  ce 
pays y  font  en  danger  ,  non-feulement  d'y  périr  pat 


la  foif ,  mais  d'y  être  couverts  de  monceaux  de  fable 
dont  les  vents  font  fou  vent  de  hautes  montagnes.  Les 
anciens  l'appelloienr  Barathton  ou  Barathra  Campi.On 
trouve  audi  une  mer  de  fable  dans  l'Arabie  deferte.  On 
donne  aulli  ce  nom  au  Zaara ,  vafte  défère  de  l'Afri- 
que. *  Baudrand. 

SABLESTAN ,  province  du  royaume  de  Perfe ,  dont 
la  ville  capitale  eft  Buft ,  avec  un  châteaa  qui  eft  le 
plus  confîaécable  de  toute  la  Perfe.  *  Tavernier ,  de  ta 
Perfe. 

SABLONCEAUX ,  village  avec  abbaye ,  eft  dans 
la  Saintonge ,  â  cinq  lieues  de  Saintes ,  vers  l'occident 
méridional.  *  Mati ,  did. 

SABURRANUS ,  préfet  du  prétoire ,  eft  celui  i  qui 
l'empereur  Trajan  donnant  une  épée  »  dit  ces  paroles 
remarquables  :  Reçois  tttte  épée  pour  l'employer  à  mon 
ferviee  quand  je  te  commanderai  avec  raifon  ,  ou  pour 
t'en  ftrvir  contre  moi-même ,  Jije  commande  quelque  cho/i 
d'injuflc.  *  Aurel.  Victor. 

SABUS ,  fut ,  à  ce  qu'on  prétend ,  le  pere  de  Sabi- 
nus ,  qui  donna  foM  nom  aux  Sabins.  Nous  voyons 
dans  tout  ce  qui  nous  refte  de  l'hiftoire  des  temps  fa- 
buleux ,  que  les  peuples  adotoient  d'ordinaire  les  fon- 
dateurs de  leurs  républiques ,  c'eft-à-dire,  les  premiers! 
qui  les  avoient  aUemblés  en  un  corps ,  Se  gouvernés 
par  des  loix.  Les  Sabins  reconnoifloient  Sabus  pour' 
leur  dieu.  Lorfque  ces  peuples  furent  admis  dans  Ro- 
me ,  ils  y  tranfportet ent  leftr  dieu  ,  Se  les  Romains  lui 
bâtirent  un  temple  auprès  de  celui  de  Quirinus.  Les 
noms  différens  que  les  auteuts  donnent  i  Sabus  ,  Se  les 
opinions diverfes qu'ils  en  ont, nous  fonr croire  qu'il 
eu  fott  ancien.  Outre  le  nom  de  Sabus ,  on  l'appelloit 
encore  Semitaptr,  c'eft-à-dire ,  demi-chevre  ;  ou ,  com- 
me lifenr  quelques-uns  dans  Ovide  ,  Semo-paur.  On 
donnoirauflî  le  nom  de  Sangus  ou  Sancus  Se  SanHus  , 
Se  de  Fidius ,  comme  Ci  on  eût  voulu  dire  Ftdei  Dtus  , 
le  D  'au  de  la  foi.  Ovide  fair  mention  de  trois  de  ces 
noms ,  en  parlant  de  la  tète  qui  fe  célebroit  tous  les 
ans ,  le  jour  des  nones  de  juin ,  où  l'onfaifoit  un  facri- 
fice  folemnel  au  dieu  dont  nous  parlons ,  fur  le  mont 
Quirinal  ,  où  étoit  fon  temple.  Saint  Auguftin  veuc 
que  ce  même  dieu  ait  été  appellé  Xanchis.  Nous 
voyons  dans  un  fragment  de  Càton  ,  que  les  Sabins 
appelloient  ce  dieu  Sahus  ;  Se  que  les  Romains  furent 
les  premiers  qui  l'appellerent  Sancus ,  d'où  par  La  fuite 
des  temps  ils  firent  Sanclus.  Sitius  Italicus  l'appelle 
Sabus  Se  Sanclus.  Tite-Live  l'appelle  feulement  San- 
cus ,  &  le  met  au  nombre  des  Semoius ,  dont  nous  par- 
lons ailleurs.  *  Plurarque,  in  Romulo.  Tite  Live ,  liv.  8» 
c.  10.  Saint  Auguftin,  de  U  Cité  de  Dieu ,  liv.  18. 

SACADAS ,  pocre  grec ,  fir  chanter  le  premier  cha- 
que ftrophe  Se  chaque  cher  ut  fur  un  mode  particulier. 
Pindare,  Plutarque  Se  Paufanias  en  fonr  mention,  aulfi- 
bien  que  Suidas ,  qui  parle  de  Sàcàs  ,  poète  tragi- 
que grec. 

SACANIE ,  ckerchei  MOREE. 
SACAR1  ou  SAGARI ,  cherche^  SANGAR. 
SACCA ,  ville  maririme  de  Sicile,  dans  la  vallée  de 
Mazara ,  Saxa ,  Xacca  ou  Sacca ,  eft  le  Therma  Seli- 
nuntut  des  anciens.  Frédéric  Corneille  ,  éveque  de 
Padoue,  Se  comre  de  Sacca,  y  publia  en  1579,  des 
ordonnances  fynodales. 

SACCHI  (André)  peintre  Romain,  né  l'an  1600  , 
fut  difciple  de  l'Albane  ,  &  hérita  du  génie  de  foa 
maîrre.  Il  fut  mettre ,  comme  lui ,  dans  fes  ouvrages 
des  grâces  qui  les  rendent  extrêmement  agréables.  Son 
coloris ,  de  même  que  celui  de  l'Albane ,  n'eft  pas  des 
plus  vigoureux  j  mais  il  eft  d'une  fuavité  &  d'un  accord 
parfair.  Le  platfond  qui  repréfenre  la  fageffe  divine  , 
qu'il  a  peint  dans  une  des  chambres  du  palais  Barbc- 
Tom  IX.  Partie  IL  B  ij 
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rin ,  eft  un  de  fes  principaux  ouvrages.  Il  y  en  a  encore 
plufieurs  autres  difperfe  dans  l'égl.fe  de  Rome  :  mais 
nen  n'égale  celui  où  ce  peintre  a  reprefente  S.  Ro- 
muald  inftruifanr  fes  difciples.  Ce  tableau  qui  eft  dans 
l'éelire  de  S.  Romuald  d  Rome ,  eft  regarde  d  un  con- 
rentement  unanime ,  non  feulement  comme  le  plus  bel 
ouvrage  de  Sacchi ,  mais  comme  un  des  plus  parfaits 
tableaux  qui  foient  dans  Rome.  Sacchi  avoit  le  rare 
talent  de  bien  enfeigner  ,  auquel  il  joignit  des  maniè- 
res douces  &  affables  :  ce  qui  Faifoit  que  fon  école  croît 
toujours  remplie  d'élevés  ,  Se  il  lui  eft  très-glorieux 
d'avoir  formé  le  chevalier  Charles  Maratti ,  qui  doit  a 
fes  enfeignemens  la  gloire  qu'il  aacquife  dans  a  pein- 
ture. Sacchi  eft  mort  i  Rome  en  i€6t  ,  age  de  6t 
MIS.  *  Abudario  piuonco.  . 

SACCHINI  (  François  )  Jcfuite  Italien  ,  ne  dans  le 
diocefr  de  Péroufe,  enrra  jeune  dans  la  focicte  des  Jc- 
fuites ,  où  il  s'eft  acquis  une  grande  cftime  par  fa  pietc 
fie  fon  érudition.  Il  a  proleflc  durant  plufieurs  années  la 
rhétorique  A  Rome ,  &  il  y  exerçoit  encore  cet  emploi 
en  i(5ni.  Il  a  été  durant  fept  ans ,  fccrctairc  de  fon  gé- 
néral Mutio  Vitcllefchi.  11  mourut  d  Rome  le  16  dé- 
cembre de  l  an  J<îa$ ,  âgé  de  5  5  ans.  Ce  Jcfu.te  a  con- 
tinué l'hiftoire  de  fa  fociété,  commencée  par  Nicolas 
Orlandin.  Sa  continuarion  eft  en  quatre  volumes  in- 
jolto;  favoir  :  Hiftoria  focittatis  Jtfu  ,  parsftcunda, 
fivtùimus;  i  Anvers,  16 10, in-folio.  Pars  ttrua  ,fivt 
EorgU;  à  Rome  ,  1649.  Pars  quartajtvt  Evtt ardus  ; 
à  Rome ,  16  j  a  ,  Pars  qmnta  ,  ftvt  Claudius  ,  achevée 
par  Pierre  Pouflines ,  à  R  >me ,  1  Cb  1 .  Il  a  compofe  une 
Vie  du  pere  Canilïus  (  Dt  vitd  &  rébus  gtffu  Pari  Ca- 
mi/Lfocuiatis  Jtfu  )  qui  parut  en  i6\6  ,  a  Ingolftadi : , 
On  a  encore  Je  lui' une  vie  de  S.  Paulin  ;  Se 
<ine  autre  du  bienheureux  Staniftas  Koftka,  qui  parut  d 
Rome  en  i/5n,i«-ii,  en  italien  fie  en  latin.  Il  a  donne 
de  plus  les  écrits  fuivans  :  Epifiola  de  utilitatr  btni  Ugtn- 
di  ad  m<nf*m  ;  à  Milan,  in- 1  1  .Dt  rationt  Ubros  cum  pro- 
feHu  Ugtndi ,  traué  plein  de  bon  fens  &  de  piété ,  dont 
on  fit  deux  éditions  en  Allemagne  en  16 14  ,  «  q<» 
a  été  plufieurs  fois  réimprimé  depuis  -,  entr'autres  a 
Bourdeaux ,  chez  Simon  MilUngesen  \6 17  ,  ^-\C.  Il 
eft  marqué  que  c'eft  la  quatrième  édition.  On  trouve 
à  la  fuite  de  ce  traité  ,  une  harangue  que  le  pere  Sac- 
chini  avoir  prononcée  en  1*05  à  Rome  ,  dans  fa  claue 
de  rhétorique  ,  dont  le  fujet  eft ,  Dt  vitandd  librorum 
morïbus  noxiorum  UStont.  Dans  le  recueil  intitulé  :  No- 
va librorum  rariorum  conltHio ,  qui  vtl inttgri  inferuniur, 
ytl  accurati  rtetnfentur  ,  fafciculus  primus  ;  d  Hall , 
1708  ,  in-ii:  on  trouve  une  fort  bonne  analyfe  du 
traité  de  Sacchini,  dt  rationt  Ubros  cum  profeUu  Ugtndi; 
fie  un  court  éloge  de  l'auteur. 

SACCO  (  Jofeph  Pompée  )  médecin  ,  ne  a  Parme  le 
1 4  de  mai  16  ?  4 ,  fils  de  Flavio  Sacco  ,  médecin ,  fie  de 
Barie,  fille  de  iWSimonetra,  de  Plaifance,  profefleur 
en  chirurgie  à  Parme  ,  pafla  d  l'étude  de  la  médecine 
après  celle  des  humanités  fie  de  la  philofophie ,  fie 
fut  reçu  docteur  en  philofophie  fie  en  médecine  le  1 9 
d'août  165 1.  H  fut  enfuite  aggrégé  au  collège  des  phi- 
lofophcs  &  des  médecins ,  dans  le  temps  que  Bona- 
venture  fon  frerc  ,  qui  avoit  été  fait  avec  lui  docteur 
en  philofophie ,  fut  aggrégé  au  collège  des  philofo- 
phes.  Le  duc  de  Parme  nomma  Jofeph  Pompée  Sacco , 
frofeffeur  en  médecine  théorique  ,  le  3  de  novembre 
169 1  i  &  celui-ci  remplit  ce  pofte  jufqu'en  KÎ94  , 
avec  tant  de  réputation ,  que  la  faculté  de  médecine 
fie  mettre  fes  armes  accompagnées  d'une  infeription 
honorable  ,  dans  la  falc  où  il  enfeignoit.  La  même  an- 
née 1 5*4,  la  république  de  Vcnifc  lui  offrit  une  place 
de  premier  profefleur  extraordinaire  en  médecine-pra- 
tique dans  1  univerfiré  de  Padoue  ;  mais  Sacco  ne  rem- 
plit pas  long-temps  ce  pofte.  Il  paffa  peu  après  à  la  chai- 
re de  premier  profefleur  ordinaire  en  médecine  théori- 
que ,  &  eut  encore  depuis  le  titre  de  préfident  de  l'uni- 
verfité.  Le  duc  de  Parme  qui  fentoit  la  perte  que  fon 
univetnté  avoit  faite ,  le  rappella  en  1701 ,  pour  lui 
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donner  la  chaire  de  premier  profefleur  en  médecine  ; 
Se  ce  fut  dans  ce  polie  que  Sacco  mourut  le  a  ;  de  fé- 
vrier 171 JS ,  dans  fa  quatre-vingt-quatrième  année.  Il 
fut  enterré  dans  le  tombeau  de  fes  ancêtres ,  qui  eft 
dans  l'églife  de  S.  Jean  levangélifte.  On  a  de  lui,  Iris 
febrilis  ,  fctdus  inter  antiquorum  &  rutnùorum  opina- 
nts ftbnbus  promitttns ,  à  Genève,  168$  ,  in-t*  Novm 
Mtthodus  ftbrts  curandi  fundamtnti  alkali  &  acidi  fu- 
ptrflruiïa,  en  168},  in-i"-}  Novumfyfitma  mtdicum 
tx  unitatt  dollrina  rtetmiorum  &  antiquorum ,  à  Par- 
me ,  169  j  ,  /«V  ;  Mtdicina  thtorico-praâita ,  ficc  ,  i 
Parme,  1696 ,  in- fol.  Mtduina  praffica  rationalis  Hip- 
pocratis,  Oc ,  à  Panne,  1717,  in- fol.  C'eft  un  ouvrage 
complet  de  médecine-pratique.  *  Voyt\  l'éloge  de  Sac- 
co dans  le  Journal  dt  f  'tnijt  ,  10m.  j  1  ,  pag.  467  ,  fie 
le  pere  Niceron ,  tomt  XIII,  de  fes  Mtmoirts ,  ficc. 

SACCOPHORES  ou  PORTE-SACS  ;  on  a  donné 
ce  nom  à  des  hérétiques ,  qui  étoient  une  branche  de» 
Encrantes ,  pareequ'ils  fe  couvroient  d'un  fac  ,  Se  fai- 
foient  profeflïon  de  mener  une  vie  pénitenre.  Saint 
Bafile  fait  mention  de  ces  hérétiques  ,  Si  l'empereur 
Théodofe  a  joint  dans  une  loi ,  leur  condamnation  i 
celle  des  Manichéens.  *  Saint  Bafile  ,  tpift.  ad  Amphil. 
On  a  aufli  donné  ce  nom  aux  Meflaliens  ,  qui  aftec- 
toient  de  mener  une  vie  pénitente. 

SACÉES  ,  fête  d  Babylone  ,  qui  duroit  cinq  jours. 
Elle  commençoirau  feizié<ve  jour  du  mois  Loùs,  qui 
répond  d  notre  mois  de  feptembre.  Les  efclavcs  jouif- 
foient  dans  ce  court  efpace  de  temps, d'une  ombre  de 
liberté  ;  leur  maitre  cton  obligé  de  leur  obéir ,  fie  ils 
ne  reconnoiffbicnt  au  defTus  deux  dans  chaque  famil- 
le, que  celui  d'entre  eux  qu'ils  avoient  choifi  pour  les 
commander.  Ce  maitre  cfclave  portoit  des  habits  fem- 
blables  à  ceux  du  roi ,  Si  on  l'appelloit  Zoganes.  La 
fête  finie ,  tous  tentroient  dans  l'ordre.  *  Athénée  , 
liv.  14.  Il  cite  Bérofe  &  Créfias. 

SACES,  Sac* ,  peuples  de  l'ancienne  Scythie ,  entre 
le  mont  Imaiis  fie  les  Scythes  Alains ,  où  font  ptéfeo- 
remenr  les  Tartares  Chazalgires.  Ils  étoient  cruels  Se 
farouches ,  comme  nous  l'apprenons  de  Pline ,  de  Stra- 
bon  fie  de  Denys  Y Africain. 

SACHETT1  (  Franco  ou  Franccfco  )  di  Benci ,  naquit 
1  Florence  en  1  )  { 5 .  La  maifon  di  Benci ,  originaire 
de  Rome ,  tenoit  alors  un  des  premiers  rangs  oans  la 
république  de  Florence ,  à  laquelle  elle  donna  fuccef- 
fivemenr  huir  gonfaloniers  Se  plus  de  trente  prieurs. 
Franco  après  avoir  palîé  avec  diftin&ion  par  les  pre- 
mières charges,  fut  nommé  en  1  j8j  ,  prieur  du  quar- 
tier de  Saint  Jean.  En  1)85  il  alla  àGèoesen  qualité 
d'ambalTadeur  de  la  république.  De  retour  de  cette 
ambalîade  il  fut  pourvu  en  1 190  ,  du  gouvernement 
de  Bibiena ,  Se  enfuite  de  celui  de  San-Miniato ,  d'où 
il  palla  i  Faënza  en  1 1 96  ,  en  qualité  de  podeftat.  Ces 
emplois  peu  importai»  en  eux-mêmes ,  Vétoient  alors 
infiniment  dans  la  fituation  critique  où  fe  trouvoit  la 
république  de  Florence.  Par  la  manière  dont  Franco 
les  remplit ,  il  mérita  le  commandement  des  troupes 
dans  les  états  que  Florence  pofTédoit  dans  la  Romagne. 
Après  avoir  exercé  le  commandement  pendant  quatre 
ans ,  il  retourna  à  Florence  ,  où  fes  infirmités  fie  les 
diflenfions  qui  déchiroient  fa  patrie,  le  déterminèrent 
i  renoncer  aux  charges  publiques  fie  i  mener  une  vie 
privée.  Il  mourut  en  1408 ,  fie  avoit  paffé  fa  jeunefle 
dans  les  détails  du  commerce.  Les  nobles  Florentins 
étoient  alors ,  après  les  Vénitiens ,  les  plus  riches  mar- 
chands de  l'Europe.  Franco  avoit  beaucoup  voyagé 
pour  des  affaires  de  commerce  j  il  avoit  pafTé  quelques 
années  en  Efclavonie  ,  fie  avoit  enfuite  parcouru  tous 
les  états  del'Itahc  ,  dont  les  différens  fôuverains  l'a- 
voient  comblé  de  grâces  fie  de  faveurs.  Il  fur  avec  la  plu- 
part en  commerce  de  rertres  pendant  le  refte  de  fa  vie. 
La  plus  grande  partie  de  fes  lettres  font  adreflées  aux 
Vifcomti,  aux  Malateftcs ,  aux  Gambacori ,  aux  Or- 
delafi ,  aux  Guinigui ,  aux  Magalorri ,  anx  Ottolini  fit 
autres  fouverams  des  différentes  vUles  d'Italie.  Il  avoit 
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epoufé  Fiikt  Strozzi  ,  après  la  mort  de  laquelle  il 
époufa  en  i  387  ,  Uhita  Guerardini ,  qu'il  aimoir  de- 
puis 16  ans.  licite  féconde  femme  étant  morte  ,  il  en 
prit  une  croiûéme  en  1 3  97  ,  à  laquelle  il  furvécut  en- 
coce.  Franco  Sachctti  fut  un  des  plus  beaux  génies  de 
ion  ûecle  ,  grand  poëre  ,  grand  muficien  :  il  «oit  plus 
iàvant  dans  les  lettres  facrées  Si  profanes  que  fon  ficelé 
ne  fembloit  le  comporter.  Mario  Equicôla  ,  le  Vafa- 
xi ,  le  Borghini ,  Scipion  Amirato  ,  le  célèbre  Léon 
Allaaus ,  le  Domcnighi ,  le  Cinclli ,  enfin  MM.  Gra-< 
vina ,  Murarori ,  Crefcimbeni ,  &c  ,  le  comptent  par- 
mi les  auteurs  les  plus  célèbres  de  l'Italie.  Le  recueil 
de  fes  ouvrages  renferme  160  i'onnets  ,  38  odes  ou 
can^oni,  parmi  lcfquelles  il  y  en  a  pluficurs  contre 
les  papes  Urbain  V  &  Grégoire  XI  ;  49  ballades ,  qui 
ne  le  cèdent  en  rien  à  celles  de  Pétrarque  même  \  t8 
madrigaux,  la  plupart  avec  des  airs  de  la  compofition 
du  Sadietti  y  3  chantons  de  thalle  ;  5  rondeaux  ou 
frouolt ,  i+capitoli,  ou  petits  poèmes  fut  difTérens 
sujets  hiftoriques.  Ce:  capuoli  jertenr  une  grande  lu- 
mière fur  plulîeurj  faits  de  l'hiftoire  du  quatorzième, 
siècle.  On  oppofe ,  par  exemple ,  le  douzième  à  ce 
que  dit  M.  Heuri  fur  les  ufages  des  Bandes  Blanches , 
qui  entreprirent  de  convertir  l'Italie  vers  la  fin  de  ce 
f icc le.  10  Lettres  fur  difTérens  fujers  ;  enfin  49  fermons 
ou  explications  des  évangiles  de  tout  le  carême.  Après 
que  le  Sachctti  eut  renoncé  aux  charges  publiques ,  il 
entreprit  pour  s'amufer  dans  fa  retraite,  de  jetter  fur 
le  papier  les  contes  les  plus  plaifans  qu'il  avoit  ouï 
faire,  &  les  aventures  les  plus  tingulieres  dont  il  avoit 
été  témoin.  Ce  projet  étoit  très  conforme  à  la  gayeté 
de  fon  humeur  ,  &  à  la  liberté  d'efprit  dont  il  avoit 
toujours  fait  proferïion.  lien  rallèmbla  jufqu'à  158, 
fous  le  titre  de  Contes  ou  nouvelles.  Elles  font  entiè- 
rement dans  le  gout  de  celles  de  Bocace  :  les  Italiens  y 
trouvent  la  même  naïveté  Si  la  même  pureté  de  lan- 
gage ,  avec  une  plus  grande  retenue  fut  la  religion  (k 
pour  les  mœurs.  Elles  ont  été  imprimées  pour  la  pre- 
mière fois  à  Florence  en  1715  ,  fur  un  manuferit  de 
la  bibliothèque  de  Saint  Laurent.  Un  doit  cette  édi- 
tion à  M.  Philippe  Umberti  ,  qui  l'a  dédiée  au  mar- 
quis Corlini ,  grand  écuyer  du  grand  duc  de  Tofcane. 
Les  autres  ecuvres  du  Sachetti  n'ont  point  été  impri- 
mées :  on  en  confetvc  le  manuferit  original  dans  la 
bibliothèque  de  M.  Julien  Giraldi  de  Florence.  *  Mé- 
moire communiqué ,  par  M.  Grofley ,  avocat  à  Troyes. 

SACHETTI  (  Jules  )  Florentin  ,  cardinal  ,  après 
avoir  été  fecrétairc  de  la  congrégation  du  concile  ,  Si 
nonce  en  Efpagnc  ,  fut  nommé  cardinal  en  \6i6  ,  pat 
le  pape  Urbain  VIII,  qui  lui  donna  le  titre  de  fainte  Su- 
fanne ,  puis  de  fainte  Marie  trans-Tiberim  ,  fur  évè- 
ue  de  Gravine  ,  de  l'refcari  Si  de  Sabine  ,  &  préfet 
e  la  fignature  de  juftice.  Il  mourut  à  Rome  le  18  juin 
»66j ,  âgé  de  76  ans,  &  fut  inhumé  en  l'églife  de  faim 
Jean  des  Florentins. 

SACHETTI  (  Urbain)  neveu  du  précédent,  étant 
auditeur  général  de  la  chambre  apoltolique ,  fut  nom- 
mé cardinal  par  le  pape  Innocenr  XI ,  le  1  feptembre 
16S  .Il  eut  le  titre  de  fainte  Marie  in  TranJ'vettrt.  Il 
mourut  à  Rome  le  6  avril  170s ,  d'une  attaque  d'apo- 
plexie ,  en  la  6  c  année  de  fon  âge ,  Si  la  14  de  fon  car- 
dinalat ,  Si  fut  inhumé  auprès  de  ion  oncle. 

\l 3-  SACHOT  (  Etienne)  célèbre  avocat  plaidant  au 
parlement  de  Paris ,  joignoit  à  une  naiiïàncc  très  no- 
ble ,  une  profonde  érudition  ,  &  une  grande  douceur. 
Il  étoit  fils  de  Nicolas  Sachot  ,  confeiller  du  roi  en 
fes  confeils  d'état  Si  privé  ,  ancien  doyen  des  con- 
feillers  de  fa  majefté  au  chirelet  de  Paris,  &  A'.-in- 
nt  le  Coigneux ,  fille  de  Jacques  le  Coigncux  ,  con- 
feiller au  parlement  de  Paris  ,  &  de  Geneviève  de 
Montholon  ,  fille  &  petite  tille  des  deux  gardes  des 
fceaux  du  nom  de  Montholon.  Son  amour  pour  les 
feiences  le  fixa  à  la  profelïion  d'avocat ,  dont  il  prê- 
ta le  ferment  le  3  février  1*5$.  Il  s'éroit  mis  en  état 
de  s'en  aquittet  d'une  manière  digne  de  fa  naiftance, 
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par  fon  application  dès  fa  ieuncflê  à  l'érude  des  belles- 
lettres  ,  du  droit  Se  de  la  théologie.  Entr'autres  caufes 
fameufes qu'il  plaida,  cft  celle  de  madame  la  duchefle 
de  Mazarin ,  qui  étoit  fortie  du  royaume  en  1 667  , 
Se  s'étoit  retirée  en  Angleterre.  Son  mari  demanda 
qu'elle  fût  tenue  de  revenir  auprès  de  lui  ,  ce  qui  fut 
ainfi  jugé  au  grand  confeil.  M.  Erard  plaidoit  pour  le 
duc  de  Mazarin.  M.  Sachot  époufa  Marie  -  Valcntine 
Crefpin,  donr  il  eut  Marie- Anne  Sachot,  qui  époufa  en 
•70}  ,  M.  Dodun  ,  confeiller  au  parlement  ,  depuis 
président  en  la  quatrième  chambre  des  enquêtes ,  Se 
enfuite  intendant  des  finances  &  conrrolleur-général 
des  finances.  M.  Sachot  aimoir  beaucoup  tes  pauvres» 
Se  fe  faifoit  un  devoir  d'habituer  fa  fille ,  encore  en- 
fant ,  à  leur  faire  des  charités.  C'eft  pourquoi  il  fai- 
foit palier  par  fes  mains  une  partie  des  aumônes  qu'il 
leur  faifoit.  Il  mourut  le  14  octobre  1694.  Il  eft  au- 
teut  d'un  ouvrage  fur  les  matières  bénéficiâtes  ,  inti- 
tulé :  Notée  Caroli  Molmtei  ,  Georgii  Louée ,  Ant.  le 
y aillant,  circa  rem  beneficianam  ,  à  Nie.  Sachot  colLUcc 
&  ordtne  alphabetico  digt/lct  ;  imprimé  à  Paris  ,  en 
1713 ,  un  vol.  in  11.  M.  Sachot  cft  nommé  Nicolas , 
dans  le  titre  de  cet  ouvrage  ;  ce  qui  patoît  crte 
une  erreur ,  ou  bien  cela  fcroit  croire  qu'il  s'appelloit 
Etienne. Nicolas ,  ou  que  l'ouvrage  feroit  de  Nicolas 
Sachot ,  fon  père.  Il  eft  parlé  avec  éloge  de  M.  Sachot 
dans  les  Objervations  de  M.  Bretonnicr  ,  fur  la  der- 
nière des  quejlions  pojthumcs  de  M.  Remis  ,  tome  II  , 
de  l'édirion  de  1708  ,  page  868.  On  peut  aufli  voir 
fon  épiraphe  à  faint  André ,  dans  la  chapelle  qui  eft 
derrière  la  chaire  du  prédicateur.  *  Mém.  mjf.  de  M. 
Boucher  d'Argis. 

SACHS  DE  LEWENHEIMB  (  Philippe- Jacques  ) 
médecin.naquit  4  Brcflau  le  16  aoûr  1 6 17.ll  étoit  d'une 
très-bonne  famille.  Après  avoir  commencé  fes  études 
dans  fa  patrie  ,  il  alla  en  1646  faire  fa  philofophie  , 
à  Leipfic.  Il  étudia  enfuite  la  médecine  dans  la  même 
ville  ,  Se  il  y'foutint  en  1649  ,  une  thefe  de  phtijt.  Il 
voyagea  peu  de  temps  après  ,  félon  l'ufage  des  Alle- 
mans  ,  Se  vil  la  Hollande,  la  Flandre,  la  France  Si  l'I- 
talie ,  tâchant  de  profiter  deschofes  &  desperfonnes 
qu'il  avoit  occalion  de  voir,ou  qu'il  recherchoit.  Il  de- 
meura un  hiver  a  Padoue  ,  y  prit  les  leçons  des  meil- 
leurs maîtres  en  médecine  &  en  anatomie  ,  &  il  y  fut 
reçu  docteur  en  médecine  le  17  mars  1  <îj  1 .  De  retour 
en  fa  patrie  le  6  mai  de  la  même  année  ,  il  fc  fixai  la 
pratique  de  la  médecine.  11  fe  matia  en  16  j  3  j  Si  en 
1658  ,  il  fut  reçu  dans  l'académie  des  curieux  de  la 
natute  ,  dont  il  a  enrichi  les  mémoires  d'un  grand 
nombre  d'obfervations.  Il  eft  mort  le  7  janvier  1671  , 
n'etant  âgé  que  de  45  ans.  Outre  fes  obfervations  infé- 
rées dans  les  mémoires  de  l'académie  des  curieux  de 
la  nature ,  il  a  rangé  les  matériaux  des  trois  premiers 
volumes  de  ces  mémoires ,  Se  en  a  fait  les  préfaces  Se 
les  dédicaces.  Il  a  compté  de  plus  les  ouvrages  fui- 
vans  :  1 .  Ampelographia,  fixe  Vitis  viniferct  ejujque par- 
tium  conjîderatio  ,  cum  appendice  ;  à  Leiplick  1661  , 
in-i".  Toute  la  matière  de  la  vigne  Si  du  vin  eft  trai- 
tée fort  au  long  dans  cet  ouvrage,  i-  Gammarologia  , 
id  ejl  Gamma  rorum Jive  Cancrorum  conjîderatio phyfico- 
chymica  ;  i  Francfort  1 66  3  ou  1 665  ,  in- 8".  j.  De  mi- 
ra  lapidum  natura ,  dijptrtatio  ,  1 66+  in-i*.  4.  Oceanus 
Macro-Microcofmitus  ;  à  Breilau  1 66+  ,  in-S".  Il  feroit 
difficile  de  deviner  par  ce  titre  bizarre ,  qu'il  s'agic 
dans  cet  ouvrage  du  rapport  qu'il  y  a  entre  le  mouve- 
ment des  eaux  Si  celui  du  fang.  L'éloge  de  l'auteur  eft 
à  la  fin  du  tome  quatrième  des  mémones  de  l'acadé- 
mie des  curieux  de  la  nature  j  le  P.  Niceron  en  adonné 
un  abrégé  dans  le  tome  fécond  de  fes  Mémoires  pour 
finir  à  l'htfloirc  des  hommes  illujlres  dans  la  république 
des  leitrts  ,  pag.  3  $  6  ,  Si  fuivantes.  Nous  avons  d'un 
Paul  -  Louis  Sachs,  que  l'on  croit  fils  de  Philippe- 
Jacques  ,  un  traité  intitulé  :  Pauli-Ludovici  Sachfii  Mo~ 
nocerohgia  ,  feu  de  genutnis  unicornibus  dijftrtatio  ;  i 
I  Rillen  1676  ,  w»-8°,  avec  figures. 
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SACHE ,  petite  ville,  autrefois  épifcopale  &  fuf- 
fragantc  d'Aquilée ,  eft  dans  U  Marche  Trcvifane ,  pro- 
vince de  l'état  de  Venife  en  Italie,  à  trois  lieues  de  Cc- 
tieda  vers  le  nord.  *  Mati ,  di3, 

SACKVILLE,  •comtes  de  Dorfet.  Les  ancêtres  de 
cette  famille  vinrent  en  Angleterre  avec  Guillaume  le 
Conquérant,  &  leun  defeendans  y  ont  fait  depuis  une 
très-belle  figure.  Robert  de  Sackville,  chevalier,  avoit 
de  grands  biens  dans  les  comtés  d'Bflex  &  de  Suffolck. 
fous  le  règne  de  Henri  I.  Jordan  de  Sackville  fon  fils 
&  héritier ,  eut  pour  fuccefTeur  Geofroi  >  &  celui-ci 
un  autre  Jordan  ,  qui  rut  (air  prifonnier  à  la  bataille 
d'Evesham.  Plufieurs  de  fes  fuccefleurs  turent  cheva- 
liers ,  &  eurent  de  grands  biens  dans  le  comte  de  Suf- 
fex  Si  ailleurs.  Ils  faifoient  leur  réfidence  ordinaire  à 
Buckhurlt.  Jean  Sackville,  chevalier,  l'un  de  leurs  def 
cendans ,  époufa  Marguerite ,  fille  de  Guillaume  Bul- 
lcn  de  Blickling ,  du  comté  de  Norfolck ,  fœur  de 
Thomas ,  comte  de  Wilt  Si  d'Ormond  ,  de  laquelle  il 
eut  Richard  ,  grand  jurifconfulte  ,  qui  fut  élevé  dans 
1a  maifon  appellcc  Inrur-Templc ,  vers  la  fin  du  règne 
de  Henri  VIII ,  Se  qui  fut  un  des  gouverneurs  de  cette 
maifon  depuis  le  i  an  jufqu'au  6  du  règne  d'Elizabeth, 
étant  alors  chevalier.  Il  étoit  auiïi  chancelier  de  la  cour 
d'augmentation ,  fous  le  règne  de  Marie ,  membre  du 
conleil  privé  fous  Elisabeth ,  &  fous-tréforier  de  l'ef- 
chiquier.  Il  époufa  winefride,  fille  de  Jean  Bruges , 
chevalier ,  de  laquelle  il  eut  Agnes ,  mariée  à  Grégoire 
Ficnnes lord Dacres ,  Se  Thomas,  qui  lui  fuccéda.  Sa 
veuve  fe  remariai  Guillaume  .marquis  de  YVinchef- 
ter.  Thomas  fut  fait  chevalier  par  le  duc  de  Norfolck 
le  8  juin  1 567.  Le  même  jour  il  fut  créé  baron ,  fous 
Je  titre  de  lord-Buckhurft,&  trois  ans  après  envoyé  im- 
balTadeur  aux  états  de  Hollande,  fur  le  mécontente- 
ment qu'ils  avoient  de  la  conduite  du  comte  de  Lci- 
cefter  ou  Linfter ,  afin  de  terminer  les  différends.  Cette 
commiflîon  le  mit  mal  avec  ce  comte ,  qui  le  fit  ren- 
fermer dans  fa  maifon  pour  quelques  mois.  Mais  le  com- 
te étant  mort ,  la  reine  Elizabcth  le  fit  grand  treforier 
pour  fa  vie  j  &  le  1  j  de  mars  fuivant ,  elle  le  fit  com- 
te de  Do r fer.  11  étoit  aufli  chevalier  de  la  Jarretière  , 
Se  chancelier  de  l'univerlîté  d'Oxford.  U  mourut  d'a- 

Sieplexie  le  ip  avril  1608  ,  étant  aflîs  i  la  table  du  con- 
éii ,  la  reine  Anne  étant  préfente.  C'étoit  une  homme 
de  bonne  mine  ,  qui  avoit  de  grands  talens ,  qui  dans 
fa  jeunefTc  fut  prodigue  jufqu'à  l'excès.  La  reine  Elisa- 


beth , 


de  qui  il  étoit 


>yant  qu  il  commcrçoir 


à  s'endetter ,  le  fit  treforier  $  ce  qui  rérablir  fes  affaires, 
fc  augmenta  fa  dignité.  Il  étoit  grand  homme  de  let- 
tres ,  d'un  efprir  enjoué ,  écrivoit  bien  ,  n 'étoit  engage 
dans  aucune  Faction  d'état ,  mais  fidèlement  attaché  au 
parti  de  la  reine.  Il  eut  pour  fuccefTeur  fon  fils  Robirt  , 
qui  fonda  un  hôpital  pour  3  1  pauvres  à  Eaft-Greenfted 
en  Suftcx,  Se  le  dota  de  $  50  livres  ftetling  par  an.  U 
époufa  12.  Marguerite  Houvarr, fille  de  Thomas,  duc 
de  Norfolck  :  Anne ,  fille  de  Jtan  Spencer ,  de  laquelle 
il  n'eur  point  d'enfans.  Ceux  du  premier  lir  furent  1. 
Thomas ,  mort  fans  alliance  en  1682.  1.  Richard  ,  com- 
te de  Dorfet,  mort  le  28  mars  1614,  deux  jours  après 
la  mort  de  fon  pere.  Il  époufa  Anne  Clifford ,  fille  uni- 
que &  héritière  de  Georges ,  comte  de  Cumberland , 
donr  il  eut ,  Thomas  ,  mort  jeune  j  Marguerite ,  alliée  à 
Jean  Tufton  ,  comte  de  Thanet  j  fi  Ifabelle  Sackville, 
mariée  â  Jacques  Compton  ,  comre  de  Northampton  j 
j.  EDowARDquifuitjH.sr//!iy>/</«,  morte  fans  allian- 
ce^. Cécile  ,  mariée  i  Henri  Compton  ;  &  6.  Anne 
Sackville,  alliée  1 .  4  Edouard  Seyonom ,  baron  de  Beau- 
champ:  2.  à  Edouard  L cuves.  Edouard  Sackville  , 
comte  de  Dorfet ,  chevalier  de  la  Jarretière ,  fut  grand 
Chambellan  de  la  reine  Marie  Se  du  roi  Charles  I ,  Se 


t  en  mai  16  <i  ,  ayant  eu  de  Marie ,  fille  Se  hé- 
ritière de  Georges  Curfon  de  Croxall  dans  le  comté  de 
Dc-rbi ,  Richard  qui  fuit  ;  Se  Edouard  Sackville ,  mort 
fans  poftériré  de  Brigitte ,  fille  Se  héritière  d'Edouard 
.Wrai.  Richard  Sackville  ,  corne*  de  Dorfet,  époufa 


Françoife  Cranfeild,  fille  de  Lionel,  comte  de  Mid- 
dlefcx ,  Se  héritière  de  Jacques ,  comte  de  Middle- 
fex,  fon  frère  ,  dont  il  eut  Charlis  ,  qui  fuit  j 
Edouard  ;  Richard;  Elisabeth ,  mariée  à  N.  Boyle ,  ba- 
con de  Btoghill  en  Irlande  \  Anne ,  alhée  à  N.  comte 
de  Hume  en  Ecofle  ;  &  françoife  Sackville  ,  qui  époufa 
Georges  Lane,  chevalier.  Charles  Sackville,  comte 
de  Dorfet  Se  de  Middlefex,  a  époufé  Elisabeth  ,  fille 
d'Hervé  Bagot  de  Pipe-hal,  veuve  de  Charles  ,  comte 
de  Salmouth.  *  foy*l  Dugdale  ;  Imhoff  ,  en  fon  kifl. 
des  pairs  cC  Angleterre  ,  &i. 

SACONAY.  (  de  )  La  famille  de  Saconay  eft  d'une 
noblefle  très-ancienne.  On  ne  parlera  ici  que  de  la 
ligne  directe  de  cette  maifon  établie  à  Burûnel ,  dans 
le  bailliage  de  Morges ,  au  pays  de  Vaud  en  Suiflê ,  Se 
Se  l'on  ne  commencera  qui  Vulermus  de  Sa- 
conay. 

Villermus  &cinq  frères  qu'il  avoir,  vivoientau 
commencement  du  treizième  fiécle.C'eft  ce  qui  paroîc 
par  rrois  aumônes  qu'ils  firenr  a  la  Chartrcufc  du  Jorat 
près  de  Laufane ,  donr  on  a  confervé  les  aâes  a*t- 
tentiques.  Le  premier  eft  de  l'an  1x10,  le  fécond  de 
l'an  1 1 1 5 ,  &  le  ttoifiéme  eft  de  l'an  1219.  Les  ancêtres 
de  ce  feigneur  avoient  fondé  ladite  Chartreufe. 

Villermus  de  Saconai  époufa  en  1245  MathUdt  , 
féconde  fille  de  Guillaume,  comte  de  Génevois.  Elle 
étoit  fortie  d'un  couvent  après  la  mort  de  fon  pere  ,  &C 
de  fa  fecur  aînée  :  il  en  eut  Amedée  ,  qui  fuit. 

Amedée  époufa  Lucie  t  fille  du  baron  des  Alinges  : 
de  ce  mariage  fortit  Bernard  ,  qui  fuit. 

Bernard  époufa  Bertrande ,  fille  de  f*nur du Châ- 
tel ,  gouverneur  de  Lifle,dont  il  eut,  entr'aurres  enfant, 

Tiieobald, qui  époufa  Amblardedc  Turay,  feeur  de 
Piene ,  cardinal ,  Si  de  Philippe  ,  archevêque  de  Lyon. 
Il  eut  entr 'autres  enfans , 

Guichard  1  qui  époufa  Flandrine  de  Luffinge ,  dont 
il  eur  quatre  fils.  Pierre  ,  qui  fuit ,  en  étoit  un. 

Pierre  époufa  Andrée  de  Bellegarde.  Il  en  eutfept 
fils.  Humbtrt  l'aîné ,  mourut  fans  enfans  i  Guillaume 
reprit  la  branche ,  &  eut  deux  fils ,  dont  l'un  fut  Fran- 
ço  s ,  qui  fuit. 

François  a  commencé  la  branche  de  Saconai-Bur- 
finel  en  Suiflè.  Il  époufa  Lomife  de  Prez  :  il  en  eut  An- 
dré ,  qui  fuit  j  &  un  autre. 

André  époufa  Jeanne  de  Villette ,  dont  il  eut  Je  an- 
Philibert  ,  qui  fuit. 

Jean-Philibert  époufa  Sufanne  de  Martine.  Il  en 
eut  trois  fils,  entr'auttes.  Marc-Michel  ,  qui  fuit. 

Marc-Michel  fut  capitaine  de  cavalerie  au  fer» 
vice  de  l'empereur.  Il  mourut  le  5  mars  1659.  U  avoit 
époufé  Claire  Turretin ,  d'une  très-noble  maifon  de  Lu- 
ques ,  réfugiée  à  Genève  pour  1a  religion.  Il  en  eut  pla- 
ceurs enfans ,  Se  entr'autres ,  Jean,  qui  fuit. 

Jean  époufa  1 .  Marie  le  Cordelier ,  dont  il  eut  un  61s 

3ui  eft  mort  jeune,  &  quatre  filles  :  t.Loui/edeChzn- 
ieu-Chabot,  dont  il  a  eu  deux  fils  &  trois  filles.  Le 
cadet  des  fils  a  peu  vécu  :  l'aîné  eft , 

Marc-Frederic-Charles,  feigneur  de  Burfinel , 
né  le  14  avril  1714. 

Comme  Jean  s'eft  diftingué  de  nos  jours  par  fon 
rare  mérite ,  Si  par  le  zèle  avec  lequel  il  a  défendu  fa 
patrie,  on  a  cru  que  l'on  ne  pouvoit  pas,  fans  injuftice, 
lui  refufer  ici  un  article  un  peu  étendu.  Jean  de  Saco- 
nay fut ,  comme  on  vient  de  le  dire  ,  fils  de  Marc  -  Mi- 
chel de  Saconay  &  de  Claire  Turretin.  Il  naquit  le  2  j 
feptembre  \6+6.  Jean  étoit  en  i£<9  4  Genève  ,  où  il 
étudioit  les  humanités.  Il  en  fut  tetiré  quelques  mois 
après  la  mort  de  fon  pere ,  Se  on  l'envoya  i  Berne 
pour  apprendre  la  langue  allemande.  U  y  demeura 
jufqu'au  mois  d'août  de  l'an  \66\ ,  qu'il  revint  i  Bur- 
finel ,  où  il  fur  comme  abandonné  i  lui-même  pendant 
quatre  ans,  fans  qu'aucun  maître  fùr  charge  de  fon 
éducation  ,  excepté  l'efpace  d'environ  trois  mois  , 
qu'on  lui  donna  des  leçons  de  philofophie.  LaiTé  pref- 
|  que  d'une  vie  oiûve,  qui  ne  s'accordoit  point  avec 
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fon  inclination ,  il  obtint  de  fes  fnpériears  ta  pertn if- 
lion  de  foctir  du  pays,  fur  la  tin  de  juillet  de  l'an  1 66  j . 
Il  partit  de  Burfinel  pour  fc  rendre  au  fort  de  la  Pérou- 
ie  v  il  encra  dans  les  cadets  commandés  par  M.  de 
Cinq-Mars.  Après  y  avoir  porté  le  moufquet  ju (qu'au 
commencement  d'avril  16(58,  fon  capitaine  lui  pro- 
cura un  drapeau  dans  le  régiment  de  Chaiemberg,  qui 
étoit  alors  en  Lorraine  :  mais  comme  il  alloit  s'y  ren. 
dre,  il  apprit  qnc  ce*  régiment  avoir  été  réformé  'en- 
fuite  de  la  paix  qu'on  vcnoit  de  faire  Notre  cadet  re- 
vint donc  à  Buriincl  ,  où  il  demeura  jufqu'au  milieu 
d'avril  i  «69,  qu'il  en  repartit  pourfe  rendre  à  Paris. 
Son  deffein  étoit  de  fervir  dans  le  régiment  des  gardes 
Suilles.  M.  Stoppa  le  reçut  agréablement  dans  fa  com- 
pagnie. Après  y  avoir  fervi  quelques  mois ,  fon  capitai- 
ne le  ht  enfeigne  d'une  :  ouvelle  compagnie  comman- 
dée par  M.  de  Salis  Grifon.  Cette  compagnie  fut  en- 
voyée i  Pignerol.de- là  en  Allemagne,  &  enfuitedans 
les  Pays-Bas.  Ce  fut-Il  que  M.  de  Saconay  commença  à 
donner  des  preuves  de  fa  valeur.  L'an  1 671 ,  il  fe  dif- 
ringua  â  l'attaqu:  d'un  fort  auprès  de  Vorden  ,  où  il  en- 
leva deux  drapeaux  aux  ennemis  ,  &  fit  un  major  Hol- 
landois  prifonnicr  ;  il  y  fut  légèrement  bielle  d'un  coup 
de  piftolet  i  la  hanche ,  &  plus  dangereufement  d'un 
coup  de  moufquet ,  à-peu  pics  au  même  endroit.  Au 
commencement  d'octobre  U71 ,  le  colonel  Stoppa  le 
fit  lieutenant  de  fa  compagnie.  Il  fe  trouva  l'année  fui- 
vante  à  la  bataille  de  Senef ,  où  il  fît  des  actions  qui  lui 
Attirèrent  l'eitime  de  pluûeurs  officiers  généraux.  Deux 
années  après  le  roi  fir  le  fîége  de  Valmciennes:M.  de 
Saconay  4  la  tôt*  des  grenadiers  ,  attaqua  &  emporta 
deux  demi-lunes  l'épée  â  la  main ,  lagarnifon  battit  la 
chamade ,  Se  fut  faite  prifonierc  de  guerre.  La  même 
année,  l'armée  que  le  roi  commandoit  enperfonne, 
étant  campée  près  de  Ninove,la  défertion  fe  mit  parmi 
les  troupes  :  le  roi  demanda  à  M.  Stoppa  l'aîné,  maré- 
chal de  camp,  un  officier  fur  lequel  on  pût  compter  , 
pour  commander  un  parti  de  la  nation.  M.  Stoppa 
nomma  M.  de  Saconai ,  &  le  préf.  ma  au  roi.  Charge 
de  cette  commiflion  ,  il  partie  avec  fon  inonde ,  tom- 
ba fur  un  parti  Efpagnol ,  le  défit  Si  emmène  onze 
prifonniers  au  camp.  M.  Stoppa  le  conduire  au  quartier 
du  roi ,  qui  lui  fît  rendre  compte  de  fa  petite  guerre  : 
ce  prince  parut  forr  content ,  &  dit  obligeamment  a 
M.  de  Saconay  qu'il  fe  fouviendroit  de  lui.  L'hiver  de 
la  même  année ,  il  fut  fait  capitaine  ■  lieutenant  de  la 
compagnie  colonelle  de  M.  Stoppa  le  jeune.  Le  régi- 
ment pafla  l'hiver  à  Marfeille.  Le  4  avril  1677  ,  il  eut 
ordre  de  fe  rendre  i  Toulon  »  où  il  s'embarqua  le  1 4 
pour  l'expédition  de  Sicile ,  &  y  arriva  le  16.  M.  le 
maréchal  de  Vivonne  commandoit  en  Sicile  j  il  deman- 
da un  officier  de  confiance  à  M.  Stoppa ,  qui  lai  indi- 
qua M.  de  Saconay.  Le  général  l'ayant  fait  appeller , 
lui  donna  le  commandement  de  trois  barques  armées 
en  courfe ,  fur  lesquelles  on  mit  un  détachement  com- 
pofé  de  Suilles  Si  de  bandits ,  pour  faire  une  defeente 
dans  le  royaume  de  Naples.  Elle  fe  fir  avec  rout  le  fuc- 
cès  poffible  fur  les  côtes  de  la  Calabre.  A  fon  retour  en 
Sicile  ,  M.  de  Saconay  fut  nommé  pour  commanJcr 
dans  lechâreaud'Agoufte.  Cette  place  cft  à  quatre  lieues 
de  Syracufe.  Le  10  mars  1*78  ,  les  troupes  françoifet 
s'embarquèrent  fous  les  ordres  de  M.  le  maréchal  de  la 
Feuillade  ,  Se  laidcrenr  les  Meflinoisau  dcfefpoir,  Si 
â  la  merci  des  Efpagnols  L'année  luivanre  on  donna 
une  compagnie  à  M.  de  Saconay.  Il  fe  maria  le  1  >  fé- 
vrier 16S0,  &.époufa  mademoifelle  MarU\e  Corde- 
licr  de  Chenevierc  ;  c'étoîc  une  dame  d'un  très  -  rare 
mérite  :  elle  étoit  fille  de  M.  de  Chenevierc ,  feigneur 
de  Vetneuil.  La  guerre  ayant  recommencé  ,  le  régi- 
ment où  fervoit  M.  de  Saconay ,  fut  de  l'armée  que  M. 
le  maréchal  de  Bcllefbnds  commandoit  en  Catalogne. 
Ce  général  qui  en  vouloit  à  Gironne ,  fît  ouvrir  la  tran- 
chée devant  cette  place  le  1 1  mai  11Î84:  on  donna  un 
allant,  où  M.  de  Saconay  emporta  un  baftion  ,  &  s'y 
logea  avec  fon  monde  :  mais  comme  on  avoit  été  bat- 


tu  par-tout  ailleurs ,  il  fe  vit  obligé  de  quitter  fon 
pofte ,  fur  les  ordres  réitérés  de  M.  de  Bellcfonds.  Le 
maréchal  lui  donna  di  grandes  louanges  ,  &  dit  en 
propres  termes ,  que  11  tout  le  monde  eut  fait  fon  de- 
voir commeM.de  Saconay  ,  on  fe  feroit  rendu  maître 
de  la  place.  Il  fut  bleflc  dans  cette  aétion  d'un  coup 
d'ép.-e  au  bras  droit.  L'année  16S5  fut  remarquable 
par  la  révocation  du*  fameux  édit  de  Nantes.  M.  de 
Saconay  fut  tenté  de  quitter  le  fervicc  de  France  :  ce- 
pendant il  fe  contenta  d'emmener  fon  époufe  en  Suif- 
fe  ,  pour  la  mettre  i  couvert  de  l'orage  qui  fondit 
bk-nfôt  après  fur  la  maifon  de  madame  de  Vememl  , 
où  les  dragons  furent  loges.  On  vouloit  envoyer  le  ré- 
giment de  Stoppa  en  Langu  edoc  :  fur  quelquesdif- 
cours  un  peu  hardis  que  certains  officiers  tinrent ,  ou 
changea  d'avis.  Le  régiment  fut  deftinc  pour  la  Flandre  ; 
il  partit  de  Mont-Louis  le  19  juillet  i£8u.  L'électeur 
de  Cologne  étant  mort  en  i6b8  ,  il  s'agit  de  lui  don- 
ner un  (uccellèur.  La  France  appuyoit  le  cardinal  de 
Furftembere,  &  l'empereur  fouhaitoit  que  l'élection 
tombât  furie  prince  Jofcph-  Clément  de  Bavière.  Ce 
dernier  l'emporra,  nouveau  fu;et  de  guerre.  Louis  XIV 
fit  avancer  des  rroup:s  dans  l'électoral  de  Cologne.  Les 
deux  régimens  Smlles  de  Greder&  de  Stoppalc  jeune 
eurent  ordre  de  fè  rendre  dans  les  Ardcnncs.  M.  le  mar- 
quis de  Sourdis  voulut  envoyer  M.  de  Saconay  i  Kti- 
lerwert ,  au-delà  du  Rhin.  H  fît  fes  repréfenrations ,  Se 
refufa  de  pafTèr  pour  ne  point  encourir  l'indignation  de 
fon  fouverain ,  dont  il  n'ignoroit  pas  la  capitulation 
avec  la  France.  On  lui  en  lut  bon  gré  à  Berne  j  mais 
M.  de  Sourdis  en  écrivit  en  cour  :  M.  de  Saconay  en 
fit  autant  de  fon  côté-  Appuyé  par  le  général  Stoppa , 
frère  de  fon  colonel,  il  efTjça  les  mauvaifes  impref- 
fions  qu'on  avoit  fait  naître  dans  I  el'pr-t  de  M.  le  mar- 
quis de  Louvois ,  qui  lui  rendit  julhce.  La  bataille  de 
t  leur  us  fc  donna  le  $0  juin  1690.  M.  de  Saconay  y  fut 
bielle  au  pied  d'un  coup  de  fufil.  Deux  ans  aprc>  il  fut 
encore  blclTc  au  poigner  à  la  bataille  de  Steinkerque. 
Alors  M.  de  Saconay,  las  du  fervice,  demanda  l'an 
•1694  ,  un  congé  abfolu,  &  l'obtint.  Il  fe  retira  chez 
lui.  Quelques  affaires  l'engagèrent  à  aller  à  Berne.  M. 
Hervart  envoyé  d'Angleterre ,  lui  offrit  la  lieutenanee 
colonelle  du  régiment  de  Melune ,  qu'il  accepta  :  mais 
ayanr  eu  occafion  de  faire  le  voyage  de  Zurich  ,  il  y 
trouva  milord  Gallowai,  qui  lui  dit  que  le  roi  Guil- 
laume ayant  ouï  parler  de  lui ,  fouhaitoit  qu'il  levât  un 
régiment ,  qui  ferviroit  en  Piémont  fous  les  ordre;  de 
fon  aire  (Te  royale.  La  proportion  fut  goutse ,  la  capi- 
tulation faite  ,  Si  le  régiment  levé  avec  fuccès.  L'an- 
née fuivante  milord  prefenta  M.  de  Saconay  au  duc  de 
Savoyc ,  qui  le  reçut  très-gracieufemenc  ,  Si  lui  donna 
pluficurs  marques  de  fon  cftime.  Le  duc  de  Savoye 
ayant  fait  fon  traité  avec  la  France ,  l'armée  des  alliées 
fe  mit  en  marche  pour  fortir  de  Piémont  le  j  août 
1696.  Le  17  M  de  Saconay  fut  détaché  par  M.  le  prin- 
ce Eugène ,  pour  marcher  du  côté  du  Milanez  à  la  tête 
de  quatre  bataillons  ;  on  croyoit  que  les  ennemis  en 
vouloient  à  Alexandrie.  Notre  colonel  fc  jetta  dans  la 
place;  il  y  refta  jufqu'au  premier  décembre  ,  qu'il  en 
partit  pour  aller  en  Allemagne  joindre  l'armée  du 
prince  Louis  de  Bade.  Ce  prince  le  chargea  l'année 
fuivante  d'une  commiflion  importante  pour  le  roi 
Guillaume;  il  partit  du  camp  de  Brouxal  le  8  août ,  Se 
prit  le  chemin  de  la  Haye ,  où  il  ne  trouva  pas  le  roi  j  il 
étoit à  Loo.  Ce  fut  là  qu'il  eut  l'honneur  de  lui  faire  la 
révérence.Ôc  de  lui  remettre  la  lettre  du  prince  de  Bade. 
M.  de  Saconay  s'apperçut  qu'on  méditoit  une  réforme 
très-défavantigcule  aux  SuilTes.  Il  fonda  le  roi  li-def- 
fus,  qui  lui  lailla  entrevoir  que  ce  bruir  étoit  fondé» 
l'alTùra  en  même  temps  qu'il  n'avait  rien  à  craindre  ni 
pour  lui-même  ni  pour  fon  régiment  :  mais  M.  de 
Saconay  zélé  pour  les  troupes  de  fa  nation  ,  chercha 
1  parer  le  coup  qu'on  vouloit  leur  porter.  Rien  ne  lui 
parut  plus  propre  à  produire  cet  effet ,  que  d'infinuer 
au  roi  qu'il  conviendroit  de  donner  aux  SuuTes  un 
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général  de  diftïnttion  ,  comme  ils  en  a  voient  an  en 
France.  Il  falloir  un  feigneur  qui  eût  du  crédit  ,  roi- 
lord  d'Albermalc  fut  indiqué  fie  agréé  j  ce  feigneur  en 
fit  mille  rcmercimens  à  M.  de  Saconay ,  &  autant  de 
protestations  d'amitié  &  de  reconnoiffance.  M.  de 
Saconay  n'ayant  plus  rien  a  faite  en  Hollande  ,  en 
partit  le  8  Septembre  ,  &  arriva  le  14  chez  M.  le  prince 
de  Bade  ,  à  qui  il  rendit  compte  de  fà  eommiflion.  Il 
fut  détaché  avec  deux  mille  hommes  d'infanterie ,  & 
trois  cens  chevaux ,  pour  couvrir  le  fiége  du  château 
d'Eurembourg.  La  garnifon  capitula  le  14.  Après  la  ré- 
duction de  cette  place ,  M.  de  Saconay  rcrourna  en 
Hollande  avec  M.  le  comre  de  Frife.  Son  régiment  le 
fuivit ,  Se  arriva  à  Maftrichr  le  11  novembre.  Dès 
le  commencement  de  l'année  1701  ,  les  Provinces- 
unies,  des  Pays-Bas  déclarèrent  la  guerre  à  la  France; 
on  fait  à  quelle  occafion.  M.  de  Saconay  fe  trouva  aux 
lièges  de  Venlo ,  de  Kuremonde  fie  de  Liège  ;  il  y 
fervit  comme  à  ion  ordinaire  ,  avec  beaucoup  de  dis- 
tinction. L'année  fuivante  M.  le  comte  d'Auveketk 
l'envoya  commander  à  Liège.  L'an  1704 ,  le  landgrave 
de  Heffc-Caffel  lui  fit  offrir  la  charge  de  lieutenant 
général  dan*  fes  troupes  ,  avec  un  régimenr  d'infanre- 
rie,  qu'il  ne  trouva  pas  i  propos  d'accepter  j  il  s'en  alla 
conduire  fa  famille  en  Suiffe.  Il  y  ètoit  encore,  lorfqu'il 
reçut  en  1705 ,  une  lettre  de  compliment  de  muord 
d'Albermalc ,  qui  lui  apprit  que  leurs  haures  puilTances 
l'avoient  fait  brigadier  d'armée  :  là-deffusil  s'en  retour 
na  en  Hollande  j  il  fut  envoyé  à  Bcrg-Op-Zoora  pour 
y  commander  :  ce  fut  là  qu'il  reçut  Ta  nouvelle  de  la 
maladie  de  madame  de  Saconay.  Il  pria  mibrd  de  lui 
accorder  un  congé  pour  fe  rendre  auprès  d'elle  mi- 
lord  le  lui  refufa  d'une  manière  féche.  Piqué  d'un  re- 
fus auquel  il  n'auroit  pas  dù  s'attendre  ,  &  plein  du 
défir  de  voir  encore  une  fois  une  époufe  qu'il  aimoit,& 
dont  il  étoit  tendrement  aimé ,  il  demanda  fa  démif- 
fion  i  Meffieurs  les  Erars  Généraux.  L'ayant  obtenue , 
il  partjt  de  Gorcum  le  19  janvier  1706  ,  pour  fe  ren 
dre  chez  lui ,  avec  toute  la  diligence  poAible.  A  fon 
arrivée,il  trouva  que  madame  de  Saconay  étoit  motte 
depuis  quclaues  jours.  Ce  fut  pour  lui  un  coup  terri- 
ble. Le  landgrave  de  Heffè-l  affel  ayanr  appris  que 
M.  de  Saconay  avoir  quitté  le  fetvice  de  Hollande ,  le 
fit  invirer  par  une  nouvelle  lettre  à  entrer  dans  le  fien. 
Ce  prince  eut  la  bonté  de  lui  offrit  de  le  faire  président 
de  Ion  confeil  de  guerre ,  fie  lieutenant  général  de  fes 
armées ,  avec  le  régiment  de  Tettau  ,  dont  le  colonel 
a  voit  été  tué  à  la  bataille  de  Spirbach  ;  mais  norre 
brigadier  laffé  du  fervice  ,  &  louhaitant  de  vivre  en 
repos  chez  lui,  remercia  le  landgrave.  Pour  vivre  plus 
agréablement  dans  fa  retraite,  il  penfa  à  fe  remarier. 
Le  1 1  janvier  1707  ,  il  épouta  en  fécondes  noces  ma- 
demoiselle Louife  de  Chandieu ,  qui  étoit  feeur  de  fon 
gendre,  &  la  ttoifiémedes  filles  de  M.  de  Chandieu- 
Chabot ,  d'une  famille  illuftre.  A  peine  avoit-il  com- 
mencé à  goûter  les  douceurs  du  repos  dans  fa  terre  de 
Burfincl ,  qu'il  en  fut  tiré  en  1 708  ,  pour  aller  com- 
mander dans  le  comté  de  Neufcharcl.  La  France  , 
après  la  mort  de  madame  la  princeffe  de  Nemours,  fit 
marcher  des  troupes  fur  la  fr  onriere.  M,  de  Saconay 
mit  les  milices  de  Neufchatel  &  de  Valengin  fur  le 
meilleur  pied  qu'il  put ,  &  le  pavs  à  couvert  dinfultes , 
autant  qu'il  fut  poflmle.  Les  différends  fe  terminèrent 
par  un  traité  ,  Se  M.  de  Saconay  fe  retira  chez  lui.  Il 
semble  qu'il  étoit  deftiné  a  faire  ta  guerre  toute  fa  vie  ; 
le  canton  de  Berne  en  ayant  une  à  foutenir  l'an  171a, 
conrre  l'abbé  de  S.  Gall  &  fes  alliés ,  au  fujet  de  quel- 
ques troubles  arrivés  dans  le  Tokembourg,  M.  de  Saco- 
nay fut  appellé  pour  aller  commander  un  camp  volanr 
de  tfooo  hommes  auprès  de  Payerne  ;  il  parrit  de  chez 
lui  le  1 9  avril  ;  il  vifira  les  poites,&r  donna  tous  les  ordres 
néceiïaires.On  lui  écrivir  en  fui  te  de  fe  rendre  inceffam- 
ment  à  Berne.  Il  fut  fair  premier  lieutenant  général,  & 
il  partit  pour  l'armée  affembléc  auprès  de  Lentzbourg. 
Après  avoir  tait  fes  difpofirions ,  il  débuta  par  forcer 


un  pont,  défendu  par  900  hommes.  De-U  il  alla  à  l'en» 
nemi ,  qui  fe  rerira  dans  un  bois.  Il  l'y  laiffa ,  &  rabar- 
rit  fur  Metlingen,  dans  le  deffein  d'en  faire  le  fiége.  La 
bourgeoific  fir  lortir  la  garmlon  fie  rendit  la  place,  fans 
attendre  qu'elle  fût  invertie.  Après  cela  on  rciolut  d'at-" 
raquer  Bremgarten.  Cette  ville  eft  mal  forrifiéc ,  mais 
de  difficile  accès,  à  tau/e  de  la  iituation  entre  la  rivière 
de  Rus,  &  un  marais.  Le  16  mai  on  fe  mit  en  marche 
en  ordre  de  bataille  :  on  rencontra  l'ennemi ,  on  le  bat- 
tit :  la  nuit  fui  vante  le  magiftrat  de  Bremgarten  capitu- 
la. Le  général Tfcharner  ayanr  demandé  d  etre  rappelle  a 
caufe  de  fes  incommodités ,  M.  de  Saconay  fut  chargé 
du  commandement  de  l'armée  ,  avec  le  mtnit  pouvoir 
fie  la  mi  me  autorité  qu'avoit  M.  de  1  (thaï lier.  Après 
la  prife  de  Bremgarten,  M.  de  Saconay  alla  faire  le  ne- 
tte de  Bade.  M.  le  comte  de  Trautmannsdorf ,  ambaf- 
fadeur  de  l'empereur  auprès  des  cantons  ,  demanda 
par  une  lettre  adreffée  à  M.  de  Saconay,  une  fufpenfion 
d'armes  jufqu'à  ce  qu'il  fût  forti  de  la  ville  avec  fes 
équipages.  Notre  général  profita  de  l'occaiîon  ;  il  en- 
voya à  ce  feigneur  un  de  fes  aides  de  camp  ,  qui  eue 
ordre  de  parler  au  confeil  &  i  la  garnifon.  On  les  in- 
timida; des  députés  accompagnèrent  M.  le  comte  au 
camp ,  &  demandèrent  à  capituler  ;  la  garnifon  éroir 
forre  de  1 100  hommes  ,  fans  compter  les  bourgeois. 
Le  Z5  juillet  les  troupes  de  Berne  remportèrent  dans 
la  plaine  de  Vilmerguc  une  victoire  complctte  fur 
celles  de  l'abbé  de  S.  Gall  fie  de  fes  alliés  ,  com- 

Eofées  de  1 400c  hommes.  M.  de  Saconay  contribua 
eaucoup  a  cerre  victoire  par  fes  bons  confeils  6c  par 
fa  valeur.  La  perte  des  ennemis  fut  conûdérable  ;  les 
Bernois  n'avoient  que  7600  hommes  ;  ils  eurent  en- 
viron iaoe  morrs  ou  bleffés  :  M.  de  Saconay  fut  du 
nombre  des  derniers.  Il  eut  la  clavicule  gauche  caflée  , 
5c  l'épaule  traverfée  d'un  coup  de  balle  i  l'endroit  de 
la  jointure.  Il  reçut  ces  bleffures  en  fe  rendant  maure 
d'une  batterie  ,  où  il  rua  quelques  canoniers  de  fa 
main.  Après  s'être  fair  traiter  quelque  temps  à  I.enrz- 
bourg ,  il  fe  rendir  à  Berne  le  «  1  aoûr.  Il  fut  reçu  de 
la  manière  la  plus  gracieufe  fie  la  plus  honorable.  Pour 
reconnoîrre  fes  fervices ,  le  fouverain  le  fit  bourgeois 
de  la  capitale,  fie  membre  du  grand  confeil.  Il  partit 
de  Berne  pour  fe  rendre  à  Laufane,  où  il  arriva  le 
ic  octobre.  Le  magiftrat  lui  envoya  un  député  de  fon 
corps  i  une  lieue  de  la  ville ,  pour  le  complimenter. 
Tout  ce  qui  put  monter  à  cheval.aUa  au-devant  de  lui. 
Il  entra  dans  la  ville  au  bruit  du  carton  :  les  habitant 
étoient  fous  les  armes.  Deux  confeillers  furent  nom- 
més pour  aller  lui  offrir  des  letresde  bourgeoifie.Dixans 
après  (17^1.)  MM.  de  Berne  donnèrent  à  M.de Saconay 
le  bailliage  d'Oron  pour  fix  années.  Il  y  fut  générale- 
ment chéri  ,  eftime  fie  honoré.  Le  remps  de  fa  pré. 
fccture'fini,  il  vint  s'établir  â  Laufane ,  où  il  mourut  le 
17  juillet  17^9,  dans  la  quatre- vingt-rroifiéine  année 
de  fon  âge.  M.  de  Saconay  étoit  bien  fait ,  d'une  taille 
fort  avantageufe.  H  a  toujours  vécu  d'une  manière 
exemplaire  ;  fon  attachement  pour  fa  religion  étoit  à 
toute  épteuve.  Simple  foldat ,  officier  fubaltcrne ,  ca- 
pitaine ,  colonel ,  général ,  il  a  donné  dans  routes  les 
occafions  où  il  s'eit  trouvé ,  des  marques  de  fa  bonne 
conduite  fie  d'une  valeur  diffinguée  ;  on  ne  l'a  jamais 
vu  fe  démentir  fur  les  qualités  d'honnête  homme ,  de 
zélé  compatriote ,  de  bon  mari ,  de  pere  tendre  ,  Se 
d'ami  fincére.  Il  laiffa  en  mourant  fept  filles ,  fie  un 
feul  fils  âgé  de  quinze  ans. 

Trois  branches  de  cette  famille  ont  donné  treize 
comtes  de  S.  Jean  de  Lyon ,  dont  voici  les  noms. 

/.  Branche. 

1.  Aimon  de  Saconay  ,  fils  de  Bernard  ,  fut  reçu 
le  15  novembre  1  j6i.  On  ne  trouve  pas  qu'il  ait  eu 
aucune  dignité  ,  pareeque  les  livres  du  chapitre  de  ce 
temps- là  n'ont  que  quelques  feuilles  mal  fui  vies. 

1.  François,  neveu  dîAimony  fils  de  Theobald,  reçu 
l'an  1 }  8  j .  Il  ne  paroit  pas  qu'il  ait  eu  aucune  dignité  à 
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Lyon ,  parcequ'auffiràt  cft&s  fa  réception ,  il  fe  retira 
auprès  du  pape  Robert  de  Genève,  fon- parent,  qui  le  fît 
fort  grand  camerier  ;  &  après  la  mort  dudit  pape1 ,  il 
rut  (ait  archevêque  de  Narbonne  l'an  ijp8 ,  &  mou- 
rut l'an  1417. 

j.  Henri,  fils  de  G  Vie  ha  RD,  &  neveu  de  François , 
fut  reçu  le  13  juin  1  jjtf  ,  fait  facriftain  l'an  1406 ,  & 
enfuite  doyen.  Il  fut  dépuré  aux  Etats  généraux  a  Or- 
léans ,  délégué  pour  le  S.  Siège ,  juge  confervatcur  Se 
exécuteur  des  privilèges  concédés  aux  chevaliers  de  S. 
Jean  de  Jérufalem  ,  ainfi  qu'il  paroi:  au  fepriéme  li- 
vre dis  archives  de  S.  3t*n,foL  1  iS.  Ceft  lui  qui  a 
fait  bâtir  la  chapelle  de  S.  Thomas ,  à  côté  de  la  pe- 
tite horloge ,  où  eft  fon  tombeau ,  Se  celui  de  tous  fes 
fuccefleurs.  Il  mourut  le  19  janvier  1 444. 

4.  François  II  du  nom ,  fils  de  Pierre  ,  neveu  de 
Henri ,  frère  de  Peterman"  Se  de  Jacques  ,  rous  deux 
comtes  de  Lyon,  fut  reçu  l'an  14s 5  »  fait  maître  du 
chœur  le  t  mai  1497  ,  facriftain  le  31  juillet  1503  , 
le  14  août  rie  la  même  année. 

j .  Martial,  fils  d'AMEDÉi  II ,  Se  neveu  de  François , 
fût  reçu  l'an  1545. 

6.  Jacques  II  du  nom ,  fils  de  Marin  ,  &  neveu  de 
Martial,  fut  reçu  l'an  1596. 

7.  François  IV  du  nom ,  fur  reçu  U  10  novembre 
1609.  H  a  été  prévôt  de  l'celife  de  S.  Jean.  Il  fut  fait 
camerier  le  18  mars  i£jo.  Il  eft  mort  l'an  1660. 

II.    B  R  A  ir  c  H  t. 

1.  François  III  du  nom  ,  fils  de  Jham  ,  fut  reçu  le 
11  décembre  1 48  j.  Il  a  été  grand  cultode  de  l'églile  de 
S.  Jean.  Ceft  lui  qui  a  fait  bâtir  la  chapelle  de  Notre- 
Dame  de  Grâce  â  S.  Etienne. 

x.  Gabriel  fils  de  Pierre  ,  Se  neveu  de  François ,  fut 
reçu  le  4 février  1517  >  fair  précenteur  le  ai  octobre 
1546  ;  archidiacre  le  1 1  août  1 57a  ;  doyen  par  la  pro- 
motion de  Pierre  d'Epinai  â  l'archevêché  le  17  fep- 
tembre  1 5 74  j  mourut  au  mois  d'août  1580.  Il  étoit 
lavant',  Se  fort  zélé  pour  la  religion  catholique.  Il  a 
compofé  plulieurs  livres,  dont  voici  les  titres.  1.  De 
la  vraie  idolâtrie  du  temps  prifent.  i.Difcoun  des  premiers 
troubles,  avenus  en  la  ville  de  Lyon  ;  avec  t  apologie  pour 
la  ville ,  contre  le  libelle  intitule' ,  Jufe  définfe  de  la  ville 
de  Lyon  ;  a  Lyon  1 5  6  9 ,  /«-S  ».  }.  Dc  la  providence  de 
Dieu  fur  Us  rois  de  France  tr es-chrétiens ,  avec  tHifloire 
des  Albigeois.  4.  Expofition  fur  le  VI  chapitre  de  S. 
Jean.  5 .  Du  principal ,  &  prefque  feul  différend  qui  efi 
préfenttment  à  la  religion  chrétienne.  6. La  généalogie  &  la 
fn  des  Huguenaux  ,  tr  découverte  du  Catvinifme  ;  où  efl 
fommairement  décrue  l'k'tftoire  des  troubles  excités  en 
France  par  tefiits  Huguenaux  ;  i  Lyon  ,  157}  ,  in-S°. 
Dès  l'An  1 561  ,  il  avoir  fair  réimprimer  l'ouvrage  de 
Henri  VIII ,  contre  Luther  ,  avec  une  belle  Se  longue 
préface  de  fa  façon  j  Si  l'année  fuivante  il  publia 
l'apologie  de  la  ville  de  Lyon  ,  contre  laquelle  Calvin 
écrivit  avec  fon  aigreur  ordinaire.  U  eft  sûr  qu'il 
mourut  en  1580  ,  6c  ainfi  tout  ce  que  l'auteur  des 
tlfais  de  littérature  a  dit  au  mois  de  novembre 
de  l'an  170» ,  des  démêles  de  Saconai  avec  Pierre 
d'Epinac  ,  Se  de  fon  zèle  pour  1?  parti  du  roi 
contre  la  ligue  ,  qui  n'étoit  pas  encore  formée  ,  n'a 
aucun  fondement ,  Se  eft  infcutenable.  •  La  Croix  du 
Plaine  &  du  Verdier  Vauprivas,  btbl.  franc.  MM.  de 
Sainte-Marthe ,  GaUia  chrijl.  Etienne  du  tronchet , 
lettre  197. 

j.  Théodore  fils  d'AMEDÉi ,  III  du  nom ,  Se  neveu 
de  Gabriel,  fur  reçu  l'an  1 57t.  Cet  Amedee  pere  de 
Théodore ,  étoit  capitai  ne  des  gardes  du  corps  de  Charles 
IX  ,  roi  de  France ,  qui  lui  écrivit  une  lettre ,  dont 
voici  la  copie.  L'original  eft  entre  les  mains  de  mon- 
fieur  le  comre  de  Saconay- Brinda  auprès  de  Lyon. 

»  Monfieur  de  Saconay ,  pour  vos  \fsrrus,  vaillances 
m  Se  mérites ,  vous  avez  ère  choifi  Se  élu  a  l'aflomblce 

*  des  chevaliers ,  frères  Se  compagnons  de  l'ordre  de 

•  monfeigneur  faint  Michel , pourerre  aflbcic  à  ladite 
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»  compagnie  :  pout  laquelle  élection'  vous  notifie  Se 
»  vous  ptéfente  de  ma  parr ,  le  collier  dudir  ordre  , 
»  fi  vous  l'avez  agréable.  J'envoie  préfentement  mé- 
»  moire  6e  pouvoir  au  fieur  vidamc  du  Mans ,  vous 
»  priant  vous  rendre  dans  le  lieu  pour  ccr  effet ,  Se 
»  d'être  content  d'accepter  l'honneur  que  la  compagnie 
»  vous  délire  faire  ,  qui  fera  pour  augmenter  de  plus 
»  en  plus  l'affection  &  bonne  volonté  que  je  vous 
»  porte,  en  vous  donnant  occafion  de  perfévereri  la 
m  bonne  dévotion  qu'avez  de  me  faire  fervice ,  ainfi 
»  que  vous  fera  plus  en  plein  enrendre  de  ma  part  le 
»  fieur  vidame  du  Mans ,  auquel  vous  prie  d'ajouter 
»  autant  de  foi  que  vous  feriez  à  moi-même,  priant 
»  Dieu,  monfieur  de  Saconay,  qu'il  vous  air  en  fa 
»  fainte  Se  digne  garde.  Ecrit  au  camp  de  S.  Jean 
»  d'Angeli ,  le  11 ,  jour  de  novembre  1569.  Signé , 
CHARLES. 

Et  plus  bas  ,  de  i'Aubespiwe. 
///.  Branche. 

Louis ,  fils  de  Jean  II  du  nom ,  fût  reçu  le  14  dé- 
cembre 1571,  fait  maître  du  chœur  le  15  novembre 
1577,  chantre  le  14  août  1600,  camerier  le  13  dé- 
cembre 1  $04 ,  mourut  le  z  1  juin  1 60 1 .  *  Cet  arricle 
a  été  fourni  par  monfieur  du  f  refne ,  pafteur  de  l'églife^ 
de  Burfinel',  &:  fécond  miniftre  de  1  églife  de  Rolle 
très-diftingué  par  fes  ralens ,  fes  lumières  Se  fon  zèle. 
La  matière  de  cet  article  a  étépuifée  dans  les  archives 
du  châreau  de  Burfinel,  &  dans  quatre  volumes  de  mé- 
moires écrirs  de  la  main  de  M.  le  général  de  Saconay , 
donr  on  fait  efpérer  l'hiltoire  détaillée. 

SACONI  (  Rainier  )  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Dominique ,  dans  le  XIII  fiécle ,  vers  l'an  1 140 ,  con> 
pofa  divers  ouvrages ,  qui  fonr  fouvent  cités  par  les 
auteurs. 

SACR AMENT A I RES.  On  donne  ce  nom  aux  hé- 
rétiques qui  ont  nié  la  préfence  réelle  du  corps  de 
Jcfus-Chnft  dans  le  facrement,  comme  aux  Calviniftes, 
aux  Zuingliens ,  &c.  Cherche^  CALVINISTES. 

SACRATUS  { Paul  )  chanoine  de  Ferrare ,  fa  patrie , 
vivoit  dans  le  XVI  lîécle.  Il  fur  un  des  Cicéronicns  de 
fon  litcle.  lia  écrit  des  lentes  i  Paul  Manucc  Se  à  plu- 
fieurs  autres  favans  de  fon  temps  ,  qu'il  publia  l'an 
1 5  8 1  ,  in-\6  ,  à  Lyon ,  &  dédia  à  Jacques  Sacratus,  fon 
frère ,  éveque  de  Carpenrras.  Il  étoit  par  fa  merc  ne- 
veu du  cardinal  Sadolet ,  qui  avoir  pris  foin  de  l'inf- 
truire.  Il  mourut  âgé  de  7  5  ans ,  &  rut  enterré  i  Fer- 
rare.  Son  frère,  qui  fit  mettre  une  epiraphe  fur  fon  rom- 
beau ,  n'y  fit  pas  marquer  la  dare  de  la  mort.  *  Bayle, 
di3.  critiq.  édtt.  17C1.  Le  P.  le  Long  ,  dans  fa  Biblio- 
thèque facrée ,  infol.  page  938  ,  cite  les  ouvrages  fui- 
vans  de  Paul  Sacratus.  1.  In  princip'utm  Gcnifcot  com- 
mentarius ;  à  Ferrare  1589,  i«-80.  1.  Commentarius  in 
pfalmos  triginta  ères  priâtes  ;  i  Ferrare  15  88  ,  1/1-8*. 
3 .  Commentarius  in  feptem  pfalmos  panitentiales  ;  i  Fer» 
rare  1  < 3 $  ,in-\i 

SACRED  ou  SANCTUARY-ISLANDS  ,  If  es  du 
Sanctuaire  ,  en  latin  Flavanet  :  ce  font  des  ifles  à  50 
milles  de  Lewis  parmi  les  ifles  Wefternes  d'E<.o(Ic. 
Elles  abondent  en  montagnes  couvertes  d'herbe  ;  mais 
elles  fonr  inhabitées  :  on  n'y  trouve  point  de  bêtes  à 
quatre  pieds ,  fi  ce  n'eft  des  brebis  fauvages ,  dont  la 
chair  n'eft  pas  bjnne  1  manger  *  Di3.  angtois. 

SACREMENT ,  nom  rire  du  fupin  factotum ,  a  diffé- 
renres  lignifications  dans  les  auteurs  profanes.  La  plue 
an  ienne  lignification  eft  celle  qui  eft  marquée  par 
V.trron  ,  dans  le  4  livre  de  1a  langue  latine  ,  fui  va  m 
laquelle  il  lignifie  la  fomme  dépofée  par  des  plaideurs 
dans  un  lieu  facré,  pour  fervir  de  gage  :  x"  le  terme 
de  Sacramentum  ,  fè  prend  pour  le  ferment ,  Se  parti- 
culierc-nent  pour  celui  par  lequel  les  citoyens  s'enga- 
geaient à  la  milice ,  d'où  il  a  été  transféré  i  toure  forre 
de  fermens  :  3"  les  auteurs  eccléfiaftiques  ont  expliqué 
par  ce  mot ,  le  terme  grec  de  myflere ,  qui  fignihe  une 
chofe  fecrétc  Se  révélée  :  ceft  en  ce  feus  que  les  chré- 
Tom  IX.  Parti*  II,  C 


i8      SAC  SAC 


tiens  ont  donné  le  nom  de  Sacremens  aux  myfteres 
obfcurs  8c  fublimes.  Mais  le  nom  de!  myjltre  2c  de 
facrernent  parmi  eux  s 'eft  pris  ordinairement  pour  des 
fymboles  ou  fignés  des  chofes  facrées.  On  a  donné  ce 
nom  aor  figues  que  Dieu  avoir  établis  dans  l'ancienne 
loi ,  comme  U  circonùfion ,  l'agneau  pjfchal ,  &c  ,  que 
les  théologiens  on:  appelle  Sacremens  de  f ancienne  loi , 
pour  les  diftinguer  des  lignes  infti  tués  par  Jefus-Chrift , 
pour  Jtgnifier  &  conférer  ut  grâce ,  qu'ils  appellent  Sacre, 
mens  de  la  nouvelle  loi.  Il  faut  trois  choies  pour  faire 
an  Sacrement  de  U  nouvelle  loi ,  la  matière ,  1a  forme 
&  le  miniftre.  La  matière  eft  lachofe  ou  le  figne  exté- 
rieur qu'on  y  emploie.  La  forme  ce  font  les  paroles 
qae  l'on  prononce ,  en  employant  la  matière.  Le  mi- 
niftre eft  celui  qui  emploie  la  matière  &  qui  prononce 
les  paroles  qui  y  répondent.  L'effet  du  Sacrement  eft 
la  grâce  fanctifianre ,  que  tous  les  Sacremens  produi- 
fenc ,  ou  augmentent  dans  tous  ceux  qui  les  reçoivent , 
â  moins  qu'ils  ne  mènent  de  leur  part  un  obftacle  a* 
la  vertu  ou  efficace  du  Sacrement.  Outre  cet  effet  qui 
eft  commun  à  tous  les  Sacremens ,  il  y  en  a  trois , 
fa  voir ,  le  baptême ,  la  confirmation  8c  l'ordre  ,  qui 
iinpriment  dans  l'ame  de  ceux  qui  les  reçoivent  un 
caractère  fpirituel  8c  ineffaçable ,  ce  qui  fait  qu'on  ne 
peut  les  réitérer.  Non-feulement  leglife  latine ,  mais 
encore  1  cglife  grecque  8c  les  églifes  orientales  recon- 
noiuent  lept  Sacremens  ;  le  baptême ,  la  confirmation , 
l'euchariftie ,  la  pénitence ,  l'extrème-onction ,  l'ordre , 
6i  le  mariage.Les  Luthériens  6c  lesCa'viniftcs  n'enre- 
connoifTent  que  deux ,  le  baptême  8c'  l'euchariftie  :  les 
Anglicans  y  joignent  la  confirmation.  *  f  cycles  théo- 
logiens y  fur  Us  Sacremens. 

SACRIFICE.culte.que  l'on  rend  1  Dieu  par  l'oblation 
de  quelque  victime,  ou  par  quelqu'autrc  piéfcn  t.  Le  pre- 
mier facrifice  ,donr  il  foit  parlé  dans  l'écriture  fainte,eft 
celui  d'Abel ,  qui  immoloit  à  Dieu  la  graiife  de  fem  bc- 
tail.pendaorque  Caïn  ne  lui  ofFroit  que  des  fruirs.Mo'yfe 
parle  enfuite  du  facrifice  de  Noë,  lorfqu'il  fut  forti  de 
l'arche ,  après  que  les  eaux  dn  déluge  fe  furenr  retirées  \ 
de  celui  de  Melchifedech ,  qui  étant  venu  à  la  rencontre 
d'Abraham ,  prefenta  pour  lui  du  pain  8c  du  vin  au  Sei- 

Eicur,  félonies  interprètes  catholiques.  On  lit  auflî  dans 
Genèfe,  qu'Abrahanî  ,  Ifaac ,  &  Jacob  firent  plufieurs 
facrifices  à  Dieu.  Lorfque  Dieu  délivra  fon  peuple  de  la 
fervirude  d'Egypte ,  il  commanda  a  Moyfe  de  préparer 
le  facrifice  de  l'agneau  pafchal ,  lequel  fut  immolé  le 
quatorzième  jour  du  mois  de  mfan  ,  qui  répond  a  no- 
tre mois  d'avril  :  ce  que  le  peuple  Juif  continua  de- 
puis. Les  premiers  facrifices  fe  faifoient  par  les  pères 
de  famille  ou  par  les  aînés  delà  maifon-,  maisenfuire 
on  établit  des  prêtres  8c  des  lacrificateurs.  Les  céré- 
monics  des  facrifices  parmi  les  lfraélires ,  furenr  ré- 
glées ptr  Moyfe,  fuivant  l'ordre  qu'il  en  avoit  reçu  de 
Dieu.  Aaron  fut  le  premier  grand  pontife  des  Juifs  j  & 
les  facrifices  ne  fe  firent  plus  que  pat  les  pierres  8c  les 
lév  ires  ,  dans  le  rabernacle  ou  dans  le  temple.  Avant 

Sue  la  victime  fût  immolée ,  celui  qui  l'offroir ,  tenanr 
i  main  defliis,  faifoir  une  confeftion  publique  de  fes 
péchés  ;  puis  on  ruoit  la  victime,  on  l'écorchoit,  & 
on  li  coupoit  en  fut  parties ,  ou  en  neuf.  Enfui  ce  on 
.  êtoit  les  entrailles  quon  lavoit ,  8c  on  recevoir  le  fang 
de  la  victime  dans  des  coupes.  Le  prêtre  arrofoit  de 
ce  fang  les  quatre  cornes  de  l'autel ,  au  pied  duquel  il 
verfoit  ce  qui  reftoir  dans  la  coupe.  Enfuite ,  fi  le  facri- 
fice étoit  un  holocaufte ,  toute  la  victime  étoit  confir- 
mée par  le  feu  :  dans  les  autres  facrifices ,  on  n'en  bru- 
Ioit  qu'une  partie ,  comme  les  entrailles  &  la  graine. 
Les  lévires  chantoient  alors  des  hymnes  à  la  louange 
de  Dieu ,  &  le  prioienr  d'agréer  le  facrifice.  Les  parries 
de  la  victime  qui  a'étoient  pas  brûlées ,  étoient  pour 
les  prêtres  &  pour  le  peuple ,  qui  en  faifoient  un  feftin 
après  le  facrifice.  Il  y  avoit  cinq  fortes  de  victimes  dans 
les  facrifices  des  Juifs  j  t.  des  vaches,  des  taureaux  ou 
des  veaux  ;  a.  des  brebis  on  des  béliers }  J .  des  chèvres 
»u  des  boucs  ;  4.  des  pigeons  j  j .  des  tourterelles.  Les 


facrifices  que  l'on  appelloit  oblations ,  étoient  de  pare 
farine  de  froment ,  avec  de  l'huile  8c  de  l'encens.  Le 
prêtre  mettoit  tout  l'encens  fur  l'autel ,  avec  une  poi- 
gnée de  farine  ce  un  peu  d'huile,  pour  y  être  confu- 
mes  ;  8c  le  refte  étoit  pout  lui ,  fuivant  la  loi  de  Dieu. 
Il  n'etoit  pas  permis  de  préfenrer  du  miel  ou  du  levain 
dans  ces  oblations  ;  mais  il  y  fatloit  toujours  ajouter 
du  fel.  Les  libations  étoient  une  efpece  de  facrifice , 
où  l'on  préfencoit  du  vin  &  de  l'huile ,  que  l'on  ver- 
foit fur  V autel.  Les  facrifices  de  l'ancienne  loi  ont  été 
abolis  dans  la  nouvelle  ,pa"r  le  facrifice  de  Jefus-Chrift 
fur  1a  croix ,  qui  s'eft  offerr  pour  rous  les  hommes ,  qui 
eft  le  feul  8c  unique  facrifice  qui  fe  conrinue  rous  les 
jouts  d'une  manière  non  fanglante  fur  nos  autels,  dans 
l'oblation  de  l'euchariftie. 

Les  Idolâtres  pratiquoient  d'autres  cérémonies  dans 
leurs  facrifices ,  dont  néanmoins  quelques-unes  paroif- 
fenr  avoir  été  empruntées  des  Hébreux  ,  ou  par  les 
chofes  que  lesphilofophes  païens  avoient  lues  dans  let 
livres  de  Moyie ,  ou  pareeque  le  démon  vouloit  fe  faire 
adorer  de  la  même  manière  que  le  vrai  Dieu.  Lorfque 
la  victime  éroit  auprès  de  l'aurel ,  le  facrificateur ,  chez 
les  Romains,  tenant  la  main  fur  l'autel,  faifoir  de  cer- 
taines prières  ,  qui  commençoienr  par  une  invocation 
de  Janus  8c  de  Vefta ,  aufquels  on  s'adrefloit  d'abord 
dans  rous  les  facrifices  ,  comme  à  des  divinités  qui 
donnoient  accès  auprès  des  autres  dieux  ;  puis  il  im- 
ploroit  le  fecours  du  dieu  auquel  il  facrifioit.  Enfuite 
il  jettoit  de  la  farine  cuire  au  four ,  mêlée  avec  du  fel , 
fur  la  tête  de  la  victime ,  qu'il  arrofoit  au/G  de  vin  , 
après  en  avoir  goûté  un  peu ,  &  en  avoir  donné  â  goû- 
ter i  ceux  pour  qui  il  oftroit  le  facrifice.  La  cérémonie 
de  la  farine  s'appclloit  immolation  ,  du  mot  larin  mola  , 
qui  fignifie  faune ,  ou  pâte  faite  ;  8c  celle  du  vin  fe 
nommoir  libation ,  du  mot ,  libar* ,  qui  veut  dire  ègou- 
terou  verfer  légèrement.  Enfuite  le  facrificateut  arrachait 
du  poil  d'enrre  les  cornes  de  la  victime ,  8c  le  jettoic 
dans  le  feu  qui  étoit  allumé  fut  l'autel ,  offrant  cette 
victime  à  la  divinité  i  laquelle  il  facrifioit  ;  'puis  il  le 
livroit  aux  miniftres  du  facrifice ,  qui  l'égorgoienr,  re- 
cevant le  fang  dans  des  coupes  ;  8c  qui ,  après  l'avoir 
écorchée ,  la  lavoient,  pour  la  remettre  entre  les  mains 
du  facrificateur  ou  du  devin ,  que  l'on  appelloit  Aruf- 
pex.  Il  découpoit  les  entrailles,  comme  le  foye  ,  le 
poumon,  le  cœur  ou  la  rare ,  pour  en  rirerdes  augu- 
res ,  par  rapport  à  l'état  où  ces  patries  fe  trouvoient. 
Lorfque  cette  cérémonie  éroit  achevée ,  les  rr.iniftres 
coupoient  un  petit  morceau  de  chaque  membre  8c  da 
chaque  partie  intérieure  de  la  victime ,  qu'ils  envelo- 
poienr  dans  de  la  farine  de  froment ,  qu'ils  apportoient 
dans  de  petits  paniers  au  facrificateur ,  lequel  les  jettoit 
dans  le  feu  de  l'aurel.  L'offrande  du  dieu  auquel  on 
facrifioit ,  étant  confumée,  on  faifoir  un  feftin  du  refte 
de  la  victime  ,  avec  d'autres  mets.  On  y  chantoit  les 
louanges  de  ce  dieu  ,  &  on  danfoit  autour  de  l'autel 
au  fon  des  tymbales.  Voyt^  ADORATION.  •  Rotin. 
antiq.  rom.  /.  j  ,  é.  j  j .  Levit.  ci,  x,&fuiv.  Confulte^ 
les  interprètes. 

SACRIPANTE  (  Jofeph  )  de  Narni ,  dans  l'Eut  ec- 
cléfiaftiquc  ,  né  le  19  mars  164a,  fut  d'abord  référen- 
daire de  l'une  8c  l'autre  fignarure ,  &  foudaraire  des 
papes  Innocent  XI ,  Alexandre  VU  8c  Innocent  XII. 
Ce  dernier  le  créa  cardinal  le  1  z  décembre  1 695  j  le 
déclara  peu  de  jours  après  préfet  de  1a  congrégation  de 
concile ,  lui  afligna  le  titre  de  fainte  Marie  Tranfpon- 
tine,  le  a  janvier  1696 ,  &  le  fit  protecteur  de  l'otdre 
des  Carmes  au  mois  de  novembre  1698.  Le  pape 
Clément  XI  le  déclara  dataire  de  fa  Sainteté  le  ;  dé- 
cembre 1700 ,  8c  préfet  de  la  congrégation  de  propa- 
ganda  Jûle ,  au  mois  de  décembre  1704.  U  fut  fait  auffi 
protecteur  des  catholiques  d'Ecoflè.  il  quitta  fon  pre- 
mier titre ,  8c  opta  celui  de  fainte  Praxéde ,  vacant 
par  la  démiftion  du  cardinal  François  Barberin,  le  1  de 
mars  1711.  Il  laiffa  auflî  ce  titre  ;  8c  comme  le  plus 
ancien  de  l'ordre  des  cardinaux-prêtres ,  il  opta  celui 
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de  fabt  Laurent  in  Lucina  ,  le  j  i  de  juillet  1716  ,  & 
en  prit  poilêfTion  le  1 1  août  fuivatu.  Il  mourut  à  Ro- 
me la  nuit  du  j  au  4  janvier  1 717  ,  d'une  inflamma- 
tion de  poitrine  ,  dont  il  avoir  été  attaqué  le  18  du 
mois  précédent.  Il  étoit  âgé  de  84  ans  neuf  mois  Si 
feize  jours  ,  Si  avoir  trente-un  ans  &  vingt-trois  jours 
de  cardinalat.  Ce  cardinal  n'eut  pas  la  réputation  de 
laifler  de  grands  biens,  ayanr  faic  beaucoup  d'aumônes , 
qu'on  faiîoit  monter  à  ioccoo  te  us.  Il  partagea  égale- 
ment par  Ton  teftament ,  ce  qui  lui  reftoit ,  i  tous  fes 
neveux  ,  qu'il  fubftirua  les  uns  aux  autres ,  aflîgnant 
par  préciput  une  femme  de  îjoco  ccusi  celui  d'en- 
tt'euxqui  fe  marierait  au  gré  Si  du  confentcmeiic  de 
fes  ncv;ux  ecclcllaftiques.  Il  fonda  pout  ceux-ci  une 
efpecc  de  prclature ,  à  laquelle  il  attacha  de  gros  reve- 
nus fur  divers  motus-de-piété.  Le  cardinal  bacripante 
avoit  pour  frères, Philippe  Sacripante,  qui  fut  fait 
avocat  confiltorial-  fifcal  de  la  chambre  apoftolique  le 
ji  décembre  1707,  Si  qui  mourut  le  m  avril  1714  , 
âgé  de  70  ans  ,  laillânt  des  enfans,  &  le  P.  Hiacintl* 
Sactipante  de  fainte  Marie ,  qui  fut  élu  général  de  l'or- 
dre des  Carmes  déchaulTés  le  fix  de  mai  1 7 1 }. 

SACROBOSCO  (  Jean  de  )  dpeie  mathématicien, 
dans  le  XIII  liécle  :  il  fut  aulli  nommé  Holnvood,  pat- 
cequ'il  étoit  natif  d'un  bourg  d'Angleterre  de  ce  nom  , 

3ui  a  préfentement  celui  de  Holijac  ,  dans  le  diocèfe 
'Yotck.il  étudia  en  fon  pays,&  s'arrêta  quelque  temps 
dans  l'univerfiié  d'Oxford.  En  fuite ,  attiré  par  la  répu- 
tation de  celle  de  Paris,  il  lit  un  voyage  en  cette  ville, 
£c  y  compofa  fon  livre  de  fphtra  mundi  ,  que  Clavius , 
Pierius  Valerianus ,  EUe  Viner ,  Pierre  Nonius ,  ont 
depuis  enrichi  de  .remarques  ,  de  commentaires ,  Si 
qu  on  a  traduit  en  diverfes  langues.  Il  publia  aulTî  un 
traité  de  Computo  teel.  &c.  Se  mourut  â  Paris  en  1  z  j  5 , 
félon  quelques-uns ,  ou  en  1 140  ou  11 4  $  ,  félon  les  au- 
tres. Mais  il  eft  sût  que  ce  fut  en  1 1 5  6,  comme  on  l'ap- 
prend par  les  vers  gravés  fur  fon  rombeau  dans  le  cloî- 
tre des  Trinitaires ,  dits  Mathurins ,  à  Paris. 

SACROVIR  (  Jules  )  natif  du  pays  des  Eduens ,  ou 
cil  aujourd'hui  l'Autunois ,  fur  auteur  de  la  révolte  des 
Gaules  contre  les  Romains ,  fous  l'empire  de  Tibère. 
Pour  mieux  couvrir  fes  deiTeius ,  il  combattit  nue  tête 
parmi  les  Romains  contre  ceux  de  fon  parti ,  qui  le 
reconnouTant  a  cette  marque  ,  ne  tirèrent  point  fut 
lui.  Cette  bravoure  loi  réunit  fi  bien  ,  qu'il  fc  rendit 
maître  de  la  ville  d'Aurun ,  laquelle  étoit  la  capitale 
du  pays ,  &  le  rendez-vous  de  la  jeunelle,  qui  venoit 
de  tous  les  côtés  pour  faire  fes  études.  Tibère  craignoit 
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alors  de  perdre  les  Gaules,  pareeque  les  plus  grands 
feigneurs  du  pays  fe  trouvoient  engagés  à  fuivre  la 
fortune  de  cette  ville  àcaufe  de  leurs  enfans  Sactovit 
leva  une  armée  de  quarante  m. Ile  hommes ,  où  il  fit 
entrer  jufqu'aux  e/tlaves  qu'on  avoit  deftinés  pour  être 
gladiateurs ,  &  qu'on  appelloir  CntptUaires  ,  à  caufe 
de  la  pefanteur  de  leurs  armes ,  qui  étoient  des  lames 
de  fer ,  donc  ils  fe  couvroient  depuis  la  tête  jufqu'aux 
pieds.  Le  fuccès  ne  répondit  point  à  la  valeur  de  ce 
général  ;  car  cette  armée ,  qui  n'étoit  point  aguerrie , 
fut  mife  en  déroute  par  les  légions  romaines  .  &  Sa- 
crovir  fut  obligé  de  le  fauver  dans  Autun.  Lien  fortit , 
Si  fe  retira  fectetement  dans  une  mai  fon  de  campa- 
gne qu'il  avoir  près  de-là  ,  où  il  fe  tua  de  fa  propre 
main  ,  l'an  de  J.  C.  79.  Quelques-uns  de  fes  amis  qui 
s  croient  fauvés  avec  lui ,  s'enrreruerent  auflî ,  après 
avoir  mis  le  feu  à  la  maifon.  *  Tacite ,  annal,  III. 

SACY  (  Louis  de  )  de  Paris ,  avocat  au  confeil ,  fut 
reçu  en  1701  à  Pacadémie  françoife,  à  la  place  de 
Toutfainr  Rofç.  La  traduction  des  lettres  de  Pline  le 
jeune ,  dont  il  donna  les  quatre  premiers  livres  en 
1699 ,  Se  les  lïxauttes  deux  ans  après,  lui  valurent  cet 
honneur.  Cette  traduction  très-ellimée ,  Se  qui  a  été 
réimprimée  plutlcurs  fois ,  eft  en  trois  volumes  in-t  1. 
On  trouve  à  la  tète  du  deuxième  la  vie  de  Pline  ,  bien 
écrite  Se  fort  détaillée.  Pline  étoit  un  des  auteurs  fa- 
voris de  M.de  Sacy  :  il  en  connoifloit  toutes  les  beautés  ; 


Se  l'on  peut  dire  qu'il  les  a  fait  valoir  d'une  manière 
très  -  avantageufe  dans  fa  traduction.  11  a  donne  aulli 
celle  du  panégyrique  de  Ttajan  cempofe  par  le  même 
auteur.  M.  Efprit  en  avoit  déjà  publié  une ,  Se  depuis 
ce  temps  là  le  comte  de  Quart  en  a  fair  imprimer 
une  troifiéme  en  1 7x4  ,  à  Turin ,  avec  des  norcs ,  par- 
cequ'il  n'a  pas  regardé  celle  de  M.  de  Sacy  comme  allez 
fidèle.  Avanr  ces  traductions  des  ouvrages  qui  nous 
reftent  de  Mine  le  jeune  ,  M.  de  Sacy  ,  qui  n'avoit 
pas  moins  approfondi  le  droit  que  les  belles  lettres , 
avoit  fait  imprimer  en  1687  >  un  excellent  mémoire 
fur  le  privilège  de  la  fierté  faint  Romain  de  Rouen  , 
ui  lui  a  fait  beaucoup  d'honneur.  Il  eft  encore  auteur 
e  la  requête  préfenrée  au  roi  par  les  correcteurs  Se 
audireurs  de  la  chambre  des  comptes  de  Paris ,  con- 
tres les  maîtres  des  comptes  ,  touchant  plufieurs  de 
leurs  droits,  in-folio,  i  Paris  en  1701.  Vers  le 
même  temps  il  donna  fon  Traité  dt  l'amitié ,  réimpri- 
mé à  la  Haye  en  170;,  &  dont  on  fir  i  Paris  une  troilîé- 
me  édirion  en  1704.  Il  a  été  fuivi  quelques  années 
après  du  Traité  Je  la  gloire ,  que  l'on  n'eftime  pas  au- 
tant que  le  premier.  En  1718  ,  M.  Dupui,  ci-devant 
f-crétaire  au  traité  delà  paix  deRifwick,  ayant  faic 
paraître  des  Réflexions fur  l'amitié ,  à  Paris  in- 1 1 ,  chez  • 
Etienne,  dans  Icfquelles  il  n'eft  pas  toujours  d'accord 
avec  M.  de  Sacy  ,  il  s'éleva  un  anonyme  qui  prit  avec 
beaucoup  de  vivacité  ladéfenfe  de  celui-ci ,  dans  une 
brochure  adrelfce  ironiquement  à  M.  Dupui  lui-même. 
M.  de  Sacy  n'a  eu  aucune  part  à  cette  querelle  j  il  étoit  \ 
morr  dès  le  16  d'octobre  de  l'année  précédente  1717  , 
âgé  de  73  ans.  Quelque  temps  avant  la  mort  il  avoit 
recueilli  Se  fait  imprimer  tous  fcsfactumsck  quelques 
autres  pièces,  en  deux  volumes  i/1-40.  Ona  aulfi  réim- 
primé en  un  volume  de  pareille  forme.fes  lettres  Se  fou 
panégyrique  de  Pline  ,  avec  fon  traité  de  l'amitié  ,  à 
Paris  en  1711 ,  in-+°.  Quinze  jours  ou  environ  avant  ' 

Su'il  pafsât  1  une  autre  vie ,  il  donna  (une  confultation 
ur  l'affaire  de  la  demoifelle  Gardel ,  en  faveur  de  cet-  1 
te  demoifelle ,  contre  M.  Cochin ,  célèbre  avocat  du 
parlement  de  Paris ,  qui  plaidoit  pour  la  partie  ad- 
verfe  de  ladite  demoifelle.  M.  de  Sacy  étoit  fort  uni 
avec  feu  M.  l'abbé  Malïieu.,  qu'il  avoit  ictiré  chez 
lui  à  caufe  de  fon  rare  mérite,  Se  qu'il  eut  le  chagrin 
de  perdre  en  171a,  de  même  que  inaderooifelle  L  hé- 
ritier. *  Mém.  du  temps. 

SACY  (Ifaac  de  )  cherche^  LE  MAISTRE. 
SADATA  ou  SADAVAA ,  bourg  d'Efpagne  ,  ilrué 
fur  la  rivière  de  Riguel ,  dans  l'Aragon  ,  aux  confins 
de  la  Navarre ,  Si  i  dix  lieues  de  Jaca ,  vers  le  nord. 
On  le  prend  pour  l'ancienne  Atiiia  ,  petite  ville  des 
Vafcons.  *  Mari ,  diction. 

SADE ,  famille  d'Avignon ,  dont  étoit  fortie  la  bel- 
le Laure  ,  fi  chantée  par  Pétrarque.  Voyft  LAURE. 
De  cette  famille  étoient  Paul  Sade ,  éveque  de  Mar- 
feille  en  1406  \  Ponce  Sade  ,  éveque  de  Vaifon  en 
1 445  ,  &  Richard  Sade  ,  qui ,  après  avoir  été  cha- 
noine de  faint  Laurenr  in  Damafo ,  auditeur  du  car- 
dinal François  Batberin  i  camerier  du  pape  Urbain 
VIII ,  vice-gouverneur  de  Tivoli ,  fut  fait  évêque  de 


Cavailloncn  i6«o,  mourut  à  Rome  le  15  juin  1 66 1 , 
étant  alors  député  auprès  du  fainr  pere  de  la  part  du 
comré  Venaiflin.  *  Juftiniani  ,  hifi.  des  gouv.  de  Tivoli. 

SADEEL  (  Antoine  )  miniftre  de  la  religion  préren- 
due réformée ,  <A«/cA<çCHANDlEU  (  Antoine  de) 

[T  SADELER  (  Jean ,  Raphaël  &  Gilles)  noms  de  j 
célèbres  graveurs  Jean  naquir  a  Bruxelles  en  1550, 
d'un  pere  qui  éroit  fondeur  Se  cifeleur.  Il  s'appliqua 
de  bonne  heure  au  deflin  &  à  la  gravure,  &  publia 
i  Anvers  quelques  eftampes ,  qui  lui  firent  beaucoup 
d'honneur.  Ce  fûccès  l'encourageant ,  il  parcourut  rou- 
te la  Hollande  pour  travailler  fous  les  yeux  des  meil- 
leurs maîtres  ,  &  rrouva  un  généreux  bienfaiteur  dans 
le  duc  de  Bavière.  Jean  Sadeler  alla  enfuite  en  Italie,** 
préfenta  quelques-unes  de  fes  eftampes  au  pape  Clé- 
menr  VIII  ;  mais  n'ayant  reçu  de  ce  pontife  que  de» 
Tome  IX.  Partie  II.  C  ij 
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complimens  ftériles ,  il  fe  retira  à  Venifc ,  où  il  mou 
rue  peu  de  temps  aptes  Ton  ai  rivée  ,  laiiTant  un  fils  , 
nommé  Jujlc  ou  Jujiin  ,  dont  on  a  aufli  de  bonnes  ef- 
tampes.  Raphaël  Sadeler  étoit  irerc  de .  Jean  Se  fon 
difciple.  Il  le  diftingiu  comme  lui  danslagravure ,  par 
la  correction  du  deflin ,  Se  par  le  naturel  qu'il  expri- 
moit  dastsfes  figures.  Il  accompagna  fon  frère  à  Rome , 
Se  à  Venifc ,  où  il  mourut.  Gilles  Sadeler  ctoit  neveu 
&  difciple  de  Jean  6e  de  Raphaël.  Il  les  furpalTa  pat  la 
correction  du  deflîn ,  Se  par  le  gout  Se  la  netteté  de  fa 
gravure.  Après  avoir  fait  quelque  féjour  en  Italie  ,  il 
Fut  appelle  en  Allemagne  pat  l'empereur  Rodolphe  II, 
qui  lui  fit  une  penlion.  Matthias  &  Ferdinand  11,  fuc- 
ceileurs  de  Rodolphe ,  continuèrent  d'eftimer  Se  d  ho- 
norer Gilles  Sadeler.  Il  moutut  i  Prague  en  1619,  à 
$9  ans,  étant  ne  à  Anvers  en  1^70.  Marc  Sadeur  , 
parent  desprécédens ,  femble  n'avoir  été  que  l'éditeur 
de  leurs  ouvrages.  *  M.  l'abbé  Ladvocat ,  dut.  kijlor. 
portatif. 

SADELER  (  Jean  )  chercha  SADLER. 
SADEUR  { Jacques  )  étoit  fils  de  Jacquts  Sadeur ,  Se 
de  GuiUemettt  Itin ,  de  Châtillon  fur  Bar ,  qui  s'embar- 
quèrent en  itfoj  ,  pour  aller  en  Amérique.  La  femme 
accoucha  de  cet  enfant  dans  le  vailleau.  Le  père  &  la 
mère  étant  péris  proche  le  cap  de  Finiftcre  ,  où  leur 
vai  fléau  échoua,  l'enfant  fut  fauve  ,  Se  donné  à  un 
habitant  de  cette  côte  qui  l'éleva.  S'étant  embarqué  il 
fit  un  fécond  naufrage ,  Se  entra  chez  'une  dame  Por- 
tugaife ,  qui  le  fit  étudier  avec  fon  fils:  il  fut  pris  par 
des  pirates  tn  161}.  H  penfa  périr  dans  un  troifiéme 
naufrage  ,  &  fut  fauvé  par  un  vaifleau  qui  alloit  aux 
Indes.  Il  fit  un  quatrième  naufrage ,  qui  lui  donna  lieu 
d'abotder  à  la  terre  Auftrale.  La  relation  de  fa  vie  Se 
de  fon  voyage  dans  la  terre  Auftrale ,  n'elt  qu'un  roman 
compofe  par  Gabriel  Foigni ,  auparavant  cordelierde 
Lorraine ,  Se  pour  lors  apoflat  a  Genève ,  imprimé  i 
Vannes  en  1676,  Se  i  Paris  en  1691.  Ainlîon  ne  peut 
pas  favoir  (i  Sadeur  cil  un  homme  véritable ,  ou  ima- 
iné.  *  Bay  le ,  dicl.  critùj.  édition  de  1 7 10 ,  article  d*  Sa- 
eur ,  &  nott  g. 

SADLER  ou  SADELER  (  Jean  )  fameux  écrivain 
du  dix  feptiéme  lîécle  ,  deftendoit  d'une  ancienne  fa- 
mille du  Shropshire.  il  fut  élevé  à  Cambridge,  où  il 
fe  rendir  habile  dans  la  connoifTance  des  langues  orien- 
tales. Il  fe  livra  enfuite  a  l'étude  du  droit,  Se  eut  des 
emplois  confidérables  fous  le  miniftere  de  Cromwel , 
qui  eut  pour  lui  une  eftime  finguliere.  Il  mourut  en 
1 674  ,  à  5  9  ans.  Ou  a  de  lui  un  livre  intitulé  Ut  droits 
du  royaume ,  Se  un  autre  qui  a  pour  titre  Olbia.  *  M. 
l'abbé  Ladvocat ,  did.  kiflor.  portatif. 

SADOC ,  grand  pontife  des  Juifs ,  fuccéda  l'an  du 
monde  joxi ,  Se  1014  avant  J.  C.  à  Abiathar,  qu'on 
priva  du  fouverain  facerdocc  après  la  mort  de  David  , 
pareequ'il  avoir  déclaré  roi  Adonias.  Sadoc  avoit  con- 
tribué i  mettre  fur  le  trône  Salomon  ,  qui  le  fit  lui- 
même  grand  pontife.  *  III.  des  rois  ,  c.  1.  I.  des  Parali- 
.  poments,  c.  19. 

SADOC  II ,  fouverain  facrificateur  des  Juifs  fous  le 
roi  Manartès  ,  fut  le  vingt-cinquième  depuis  Aaron.  Il 
étoit  fils  d'Achitob,  i  qui  il  fuccéda ,  &  laifla  fon  fils 
Stlttim  pour  fucceffeur.  *  I.  Parai.  VI,  1 1.  Tirin ,  thro- 
not.fac.  ch.  42. 

SADOC,  filsd'Azor,  Se  pcred'Achim  ,  dont  parle 
fainr  Matthieu  en  la  généalogie  de  Jcfus-Chrift ,  1. 1 . 

SADOLET  (Jacques)  cardinal ,  évêque  de  Carpcn- 
tras,  naquit  à  Modéite  l'an  1478.  Apres  avoir  appris 
en  peu  de  remps  les  langues  grecque  Se  latine,  de  fon 
père  Jacques  Sadvlet,  célèbre  profefTeur  .cn  droit  i 
herrare ,  il  fit  de  merveilleux  progrès  en  philofophie 
fous  Nicolas  Léonicène.  Enfuite  ii  fie  un  voyagea  Ro- 
m«  ,  Se  entra  chez  le  cardinal  Olivier  Caraffa  ,  qui 
aimoit  les  gens  de  lettres.  Là  il  fit  amitié  avec  Frede- 
ric-Fregofc ,  évêque  de  Salerne ,  Se  avec  Pierre  Bembo , 
depuis  cardinal  ;  Se  quelque  temps  après,  il  entra  en 
qualité  de  feexétaire  auprès  du  pape  Léon  X.  Il  écri- 
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voit  avec  beaucoup  de  délicatclTe  Se  de  facilité ,  Se  étoit 
tout  a  la  fois  théologien ,  orateur  ,  philofophe  &  poè- 
te. Il  ne  paroiflbit  lufceptible  ni  d'ambition ,  ni  de  va- 
nité :  de  fotte  qu'après  que  le  pape  lui  eut  conféré  l'é- 
veché  de  Carpenrras  dans  le  comté  d'Avignon,  pen- 
dant-un voyage  qu'il  avoit  fait  à  Lotette,  pour  y  ac- 
complir un  vœu  ,  il  eut  befoin  d'un  commandement 
exprès  de  ce  pontife  ,  pour  fe  refoudre  à  l'accepter. 
Après  la  mort  de  Léon  X  ,  il  fe  retira  en  fon  évichc.- 
Clément  VII,  ayant  fuccédé  i  Adrien  VI ,  l'obligea  de 
revenir  à  Rome ,  Se  ce  prélat  obéit  ;  mais  à  condition 
qu'après  trots  années  d'abfcnce  ,  il  rerourneroit  a  fon 
cglile.En  effet  il  y  revint ,  Se  palla  a  Lyon  pour  y  voir 
le  roi  François  1 ,  qui  lui  témoigna  une  eftime  très- 
particulière.  En  1 5  j4  Paul  III ,  qui  avoit  été  élu  après 
Clément  VU ,  voulut  avoir  Sadolet  i  Rome  ,  le  mena 
à  Nice  avec  lui ,  Se  l'envoya  nonce  en  France ,  pour 
porterie  roi  a  conclure  la  paix  avec  Charles -Quint. 
Le  pape  extrêmement  fatisfait  des  négociations  de 
Sadolet,  l'éleva  à  la  dignité  de  cardinal  en  tj  )6.  Il 
affifta  avec  cette  qualité  à  la  conférence  que  Clément 
VII  eut  avec  l'empereur  à  Parme  ;  Se  après  que  la  paix 
eut  été  conclue,  il  écrivit  une  harangue,  Le  lonu  pa- 
cii.  Depuis ,  fe  fenunr  caduc,  il  fe  retira  i  Rome ,  où 
il  mourut  l'an  1  j  47  ,  âgé  de  70  ans ,  j  mois  Si  6  jours. 
11  fut  enterré  fans  pompe ,  comme  il  l'avoit  ordonné , 
dansl'églifedefaint  Pierre  aux  Liens  ,  qui  étoit  celle 
de  fon  titre.  Le  cardinal  Caraffa  fit  la  harangue  funèbre 
en  préfence  du  pape  j  &  Jacques  Gallo  en  ht  une  autre 
dans  leglife  de  faint  Laurent.  Les  ouvrages  que  nous 
avons  du  catdinal  Sadolet,  font ,  dix-fept  livtes  d'épî- 
ttes }  di  verfes  oraifons  ;  plufîeurs  poèmes  ;  une  interpré- 
tation fur  les  pfeaumes  Se  fur  les  épitres  de  fainr  Paul  j 
De  philofophica  eonfotat  'tone ,  &  mtditatione  in  adverfis  ; 
De  liberis  rtcle  injluucndis  ;  De  philofophi*  laudibus  , 
Oc.  Les  ouvrages  de  ce  cardinal  qui  n'onr  para  d'abord 
que  par  morceaux ,  &  dont  quelques-uns  même  n'a- 
voient  jamais  été  imprimés ,  ont  été  recueillis  i  Vé- 
rone ,  Se  imprimés  par  les  foins  de  J.  Albert  Turrncr- 
mani  libraire  d<  cette  ville,  en  1 7  j  7, 1 7  j  8  &  1 740,  en 
trois  volumes  </>-4°  ,  fous  ce  titre  :  Jacob  i  Sadoltti, 
cardinalis  &  epifeopi  CarpentoraSenjts,  optra  qua  exiant 
omnia.  On  a  donné  depuis  1 07  lettres  que  ce  cardinal 
avoir  écrites  au  nom  des  papes  Léon  X  ,  Clément  VU 
&  Paul  III  >  8c  38  épitres  familières.  Toutes  ces  lettres 
qui  font  très-inrérc  fiantes,  ont  paru  en  175  4,  à  Rome, 
dans  le  recueil  intitulé ,  Mijiellarua  ex  manuferiptis  li- 
bris  btbliothtcee  collegii  romani  focittatïs  Jtfu.  Sadoler  a 
écrit  d'un  ïtyle  cicéronien,  Se  eft  de  tous  ceux  de  ce 
temps  là  qui  ont  voulu  faire  revivre  la  belle  latinité , 
celui  quia  le  mieux  rcurfi.  Dansfesfentimensil  ctoit 
doux,  modéré,  équitable,  amateur  de  la  paix  ,  Se 
zélé  pour  la  réforme  de  la  difcipltne.  Il  a  écrit  une 
lettre  aux  habitans  de  Genève ,  d'un  ftyle  apoftolicuie. 
Il  y  a  imité  la  manière  d'écrire  de  S.  Paul  ,  en  com- 
mençant par  cette  adrelîe  ,  Jacobus  Sadolttus ,  tpifio- 
pus  Larpcntorati  ,  S.  /?.  E.  lit.  fanai  Caiixti ,  presbye. 
cardin.  fuis  dejidtratis  fratribus ,  magijlratui  ,  lonciita  & 
civibus  Gcbennenfikus.  Dès  le  commencement  de  la  let- 
tre ,  il  les  appelle  frères ,  Se  leur  fouhaite  la  paix ,  Çka~ 
riffimi  in  Chnflofratres  ;  pax  vobis  &  nobifeum  ,  hoc  ijl 
cum  catholica  ecclefta.  Cette  lettre  eft  datée  de  Carpen- 
tras ,  du  1 5  avril  1 5     Calvin  fitauuitôt  une  réponfe. 
Sadolet  excelloit  en  profe ,  &  a  allez  bien  réufli  en 
vers.  Il  femble  que  fon  Curtius  Se  fon  Laocoon  tiennent 
le  premier  rang  parmi  fes  poëfies.  Il  fair  paraître  de 
la  politefTc  :  dans  fes  vers ,  il  eft  fétieux  Se  grave  j  mais 
il  a  quelquefois  copié  les  phrafes  de  Virgile ,  fans  en 
exprimer  l'efprit  ;  Se  l'on  entrevoir  que  parmi  les  ef- 
forts d'une  imitation  fetvile  ,  il  a  laifTé  de  temps  en 
temps  échaper  des  rraits  de  fon  efprit.  *  Le  cardinal 
Bembo.  Paul  Jove.  Céfar  Capaci.  Filiucius.  Sigonius. 
DeThou.  Sanderus.  Garimbert.  Spondc.  Sainte- Mar- 
the. Impérialis.   Du  Pin  ,  ht/ioth.  des  au  t.  ecctef 
XVlfiùUtSe  divers  autre»,  parlent  de  lui  avec  éloge. 
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Ren.  Rapin ,  re'ftex.  fur  la  poétique.  Baillet ,  jugtm.  des 
favans fur  Us  poètes  lat. modernes. 

SADUCEENS  ,  fcctc  parmi  les  Juifs.  Ils  nioient 
l'exiftence  des  fubftanccs  fpirirucllcs ,  l'immonatiié 
de  lame  ,  fie  la  réfurrettion  des  corps.  Pour  le  refte , 
ils  s'accordoient  avec  les  Samaritains  ,  excepté  qu'ils 
particîpoient  a  cous  les  facririces  des  Juifs  ;  ce  que  dé- 
teftoient  les  aunes.  Ils  obfervoient  la  lui ,  pour  jouir 
des  avantages  temporels  qu'elle  promenoir ,  &  pour 
éviter  les  fuppliccs  qu'elle  ordonnent  contre  fes  tranf- 
grencurs.  D'ailleurs ,  ils  rejectoient  toutes  fortes  de 
traditions ,  fie  niant  abfolument  la  fatalité ,  difoient 
que  comme  Dieu  eft  incapable  de  faire  du  mal ,  auflî 
il  ne  prend  pas  garde  à  celui  que  les  hommes  font.  De- 
ll ils  concluoienr  qu'il  cft  en  notre  volonté  de  faire 
le  bien  ou  lu  mal.  Ceux  de  cette  fecte  croient  en  petit 
nombre  ;  mais  elle  croit  compofee  de  perfonnes  de  la 
plus  grande  condition  j  Se  en  cela  la  qualité  des  fe&a- 
tears  récompenfoit  la  quantité.  Il  y  avoit  entr'eux  fie 
les  Pharifiens  une  guerre  irréconciliable ,  comme  on 
le  peut  voir  dans  l'cvangile  ,  où  l'on  remarque  l  toute 
heure  qu'ils  fe  choquent.  Au  refte ,  fi  les  Saducéens 
étoient  plus  impies  dans  leurs  dogmes ,  au  moins  ils 
n'affe&oient  pas  tant  de  vanité  fie  d'hypocrite  dans 
leurs  mœurs  ,  que  les  Phanûcns.  Joféphe  remarque 
que  les  Saducéens  étoient  d'une  humeur  11  farouche , 
qu'ils  ne  vivoient  pas  avec  moins  de  téferve  entr'eux , 
qu'avec  des  étrangers.  *  Joféphe  ,1.  i,dt  btll.  c.  n,  l. 
13,  antiq.  c.  9  &  l.  1 8  ,  c.  1.  Baron  ius  ,  in  annal. 
TornieL  Salian.  Se  Sponde ,  in  annal,  vit.  ufl.  Godeau , 
kifl.  teeltf.  yoy*{  encore  le  Trihterefion  de  Drufius  6- 
de  Scaliger. 

Quelques-uns  ont  cru  que  l'hérelie  des  Saducéens 
avoit  commencé  du  temps  d'Efdras.  Quelques-autres 
difent  qu'elle  s'eft  formée  après  la  verfion  des  Sep- 
tante. Leur  véritable  auteur  cft  Sadoc ,  difciple  d'An- 
tigonus,  qui  vivoit  140  ans  ou  environ  avant  Jefus- 
Cnrift.  Ils  ont  fait  un  parti  confîJérable  parmi  les 
Juifs,  depuis  le  règne  d'Hircan  jufqu'i  la  deftruâion 
de  Jérufalein,  fie  même  depuis  la  difpetfton  des  Juifs. 
Cette  fedtea  fubfifté  lo;  g  temps  parmi  eux  ;  maisiU 
font  devenus  odieux  au  commun  des  Juifs ,  qui  ne  les 
tolèrent  plus.  *  Du  Pin  ,  continuation  dt  ï-kijlout 
dts  Juifs  ,  depuis  Jtfus-Chrijf  jufqiïà  ptiftnt.  Bayle  , 
diSion.  critique. 

SADYATES ,  troifiéme  roi  de  Lydie ,  de  la  famille 
des  Mermnades.étoic  fils  d'Ardys,»a  qui  il  fuccéda  l'an 
3410  du  monde,  fie  615  avant  J.  C.  La  Lydie  étoit 
alors  occupée  prefque  entière  par  les  Cirnméricns  , 
peuple  voifin  du  Palus  Méoride  ,  que  les  Scythes 
avoient  chalfés  de  leur  pays ,  6c  qui  fuyant  ces  cruels 
ennemis,  étoient  enttés  dans  la  balle  Aile.  Ardys  n'a- 
voir pu  conferver  que  la  citadelle  de  Sardes,  fie  Sa- 
dyates  ne  put  les  charter  entièrement  :  néanmoins  ils 
ne  lui  donnèrent  pas  allez  d'occupation  pour  l'empê- 
cher d'entreprendre  la  conquête  de  Milet  :  il  harcela 
continuellement  les  habitans  de  cette  ville  pendant 
les  fix  dernières  années  de  fon  règne ,  qui  ne  fut  que 
de  douze  ans  ,  Se  mourut  enfin  fans  avoir  pu  les  ré- 
duire, l'an  341 1  du  monde ,  Se  6 1  3  avant  J.  C.  Alyat- 
tes  ion  fils ,  lui  fuccéda,  *  Hérodote  ,  liv.  1. 

IT  SAEFTINGEN ,  (prononcez  Saftingu)  village 
ic  territoire  de  la  Flandre  HollanJoife ,  au  bord  de 
l'Efcaut.  C'eft  un  grand  poldtr  ou  matais  delîeché  , 

Îiui  a  environ  deux  lieues  de  longueur  du  nord  au 
ud ,  fie  une  de  largeur  d'orient  en  occident.  Ce  ter- 
ritoire eft  fort  bas ,  entrecoupé  de  quelques  canaux , 
&  garanti  des  inondations  par  drs  digues  dont  l'en- 
tretien coûte  extrêmement-  Saeftingen  ,  fitué  à  l'em- 
bouchure d'un  petit  bras  de  l'Efcaut ,  eft  le  fcul  villa- 
ge qu'il  y  air  ,  6c  même  il  cft  peu  confidérable.  *  La 
M  minière ,  diil.  gtogr. 

SAFFAH ,  mot  qui  lignifie  en  arabe  celui  qui  répand 
U  fitng  ,  eft  le  futnom  d'Abdallah  Mohammed  ,  que 
\'»a  nomme  ordinairement  Aboul  Abbas  Sajfth ,  pre- 
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micr  calife  de  la  race  des  Abballides ,  qui  commença  a 
régner  l'an  1  3  1  ,  6c  qui  mourut  de  Li  petite  vérole 
l'an  1  )6  de  I  hégire  75  j ,  de  J.C.Il  eut  pour  fuccclfeurs 
$7  califes  de  fa  famille,  qui  ont  régné  pendant  l'ef- 
pace  de  j  14  ans.  Des  que  cè  calife  «ut  pris  en  main  le 
gouvernement ,  il  dilpofa  de  toutes  les  charges  avec 
une  autorité  fouveraine ,  fie  les  partagea  à  fa  famille , 
qui  ctoit  fort  uombreufe.  Ses  troupes  défirent  dans  la 
Syrie  à  plate  couture  ,  le  calife  Marvan ,  fie  prirent  la 
ville  de  Damas,  qui  ctoit  pour  lors  le  fiége  du  califat. 
Marvan  fc  réfugia  en  Egypte ,  où  il  perdit  la  vie  dans 
un  fécond  combat.  Aboul-Abbas  fut  fui  nommé  Saf- 
fah ,  parccqu'il  n'ootint  la  paifible  poikilion  du  califat 
qu'après  une  très-grande  emifion  de  fang ,  fie  un  maf- 
lasre  horrible  que  l'on  fît  des  Ommiadcs  fie  de  leurs 
adhéretis.  *  D'Hcrbelot ,  bibliothèque  orient. 

SAFFETTI  (  Philippe  )  Florentin  ,  célèbre  voya- 

fjeur  ,  vivoit  encore  a  la^nn  du  feiziéme  liccle.  Dan» 
e  troifiéme  volume  de  l'ouvrage  connu  fous  le  titte  de 
Raccolu  di  proft  Florentine ,  imprimé  avec  le  quatriè- 
me, ï  Florence ,  174  j  ,  w-8° ,  on  rrouve  de  ce  Phi- 
lippe SafTctti  34  lentes  qu'il  a  écrites  dans  le  cour* 
dj  fes  voyages  aux  Indes  orientales ,  â  quelques-un» 
de  fes  amis  ou  parens ,  les  unes  de  Lisbonne ,  les  autres 
de  Cochin  6c  de  Goa.  Elles  contiennent  diverfes  ob- 
servations touchant  l'aftronomie  fie  la  phyfique  ,  Se 
concernant  les  moeurs  ,  les  coutumes  fie  les  caractères 
des  peuples  chez  qui  Saftetti  a  demeuré  pendant  plu- 
fleurs  années.  Ces  lettres  ont  été  écrites  depuis  1 578  , 
ufvju'en  1 587.  *  Journal  des  favans ,  novembre  1745 , 
à  l'article  des  nouvelles  littéraires. 
SAFI ,  ville  du  royaume  de  Maroc  ,  chercher  ZAFI. 
SAFRA,  petit  bourg  de  l'Eftrémadure  d'Efpagne* 
eft  aux  confins  du  Portugal ,  Se  on  1  a  fortifié  dans  les 
dernières  guerres  d'Efpagne,  pour  l'oppofer  aux  entte- 
prifes  des  Portugais.  *  Mati ,  diction. 

SAG  (  le  comté  de  )  contrée  de  la  haute  Hongrie , 
cft  entre  les  comtés  de  Gomcr ,  de  Bacfon ,  de  Novi- 
grad,  ds  Bars  &  de  Biftrick.  Filleck  en  eft  la  capitale, 
<3c  le  bourg  de  Sag  lui  donne  le  nom.  *  Mati ,  di3wn. 

SAGACIO  ou  SAôAClNO ,  de  la  famille  noble  de 
la  Gazata ,  qui  a  été  autrefois  ttes  Horiflante  â  Regio , 
mais  qui  clt  éteinte  aujourdhui,  eft  auteur  dune 
chronique  de  fa  patrie ,  fon  cftimée ,  &  que  M.  Mu- 
ratori  a  donnée  pour  la  première  fois  dans  fa  collcc- 
rion  des  écrivains  de  l'hiftoirc  de  l'Italie  ,  tome  XVlll, 
Elle  commence  à' l'an  1171  ,  fie  finit  en  1)5;,  qui 
fut  l'année  de  la  monde  l'auteur.  Elle  a  été  continuée 
jufqu'en  1 3  88  ,  par  Piètre  de  la  Gazata  fon  neveu ,  ou 
petit  neveu,  abbé  de  faint  Profper  de  Regio,'de  l'ordre 
de  faint  Benoît.  Voyt^  PIERRE  de  la  GAZATA.  Sa- 
gacio,  ou  comme  d'autres  ixùvcnt,Sachat mo,  fut  exilé 
quelque  temps  de  fa  patrie  dans  les  troubles  dont  elle 
fut  agitée.  Gui  Pancirolle  en  parle  avec  éloge ,  comme 
d'un  homme  de  lettres,  qui  avoit  beaucoup  d'érudi- 
tion pour  fon  temps ,  9c  qui  écrivoit  avec  alTez  d'élé- 
gance. Il  fe  trouve  plufleurs  lacunes  dans  fa  chroni* 
que,  qui  mériteroient  d'être  remplies  par  ce  que  l'au- 
teur avoit  écrit  lui-même*,  s'il  étoit  pofïïble  de  le  recou- 
vrer ,  à  caufe  de  la  lumière  que  cette  chronique  jette 
fur  l'hiftoire  de  fon  temps.  Il  mourut  âgé  d'environ 
90  ans.  Pancirolle  l'appelle  Sagacius  Mutus  ,  cogno* 
mimo  Ga{(iilius.  '  Voyez  la  préface  de  Louis  Antoine 
Muratori  fut  cette  chronique. 

SAGAN  ,  ville  d'Allemagne  en  Siléfie  ,  apparte- 
nante à  la  maifon  d'Autriche  ,  fie  capitale  d'un  duché 
de  ce  nom.  Les  auteurs  Latins  la  nomment  Sarganum> 
Se  les  Polonois  Zeigan. 

S  \GAREL  (  Gérard  )  hérfrique ,  natif  de  Parme ,  fie 
chef  des  faux  apôtres,  dans  le  XIII  fiécle,  commença 
vers  l'an  1196  à  enfeigner  de  nouvelles  erreurs,  fe 
vantant  d'imiter  les  apôtres,  fie  fur-tout  leur  pauvreté 
volontaire.  Il  rejettoit  toute  forte  de  vœux,  s'oppofoit 
aux  papes ,  fie  croyoit  que  tous  ceux  qui  avoient  gou- 
verné api ès  faint  Sylveftre ,  étoient  de  faux  pontifes, 
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excepté  Pierre  Moron ,  qui  fut  Céleflin  V.  De  ce  faux 
principe.il  concluoit  qu'un  n  étoit  pas  tenu  d'obéir  aux 
décrets  des  papes  ,  ni  de  payer  les  dîmes  ;  &  qu'on  ne 
doit  pas  avoir  plus  de  relptct  dans  une  églifeque  dans 
□ne  écurie.  Ce  blafphcmat  ur  ,  qui  cuuroit  le  pays 
pour  fe  faire  des  partifans ,  fut  pris  &  brûlé  peu  de 
temps  après.  *  Sponde ,  A.  C.  1 198 ,  «.  10.  Bzovius* 
A.  C.  1  i  04 ,  n.  1 .  Prateole ,  V.  Pfeud.  apofi. 

SAGARl  ,  cherche^  SANGAR. 

SAGDE ,  SAGOECH ,  anciennement  Sabatkra  t  S*- 
batka,  ville  de  l'Arabie  heureuji,  Se  dans  les  états  du 
chérif  de  la  Mecque  ,  fur  le  Nangeran  ,  environ  à 
vingt  lieues  de  fa  fource,  Se  delà  ville  de  Nangeran. 
»  Mari,  diil. 

SAGE  (  David  le  )  bourgeois  de  Montpellier ,  a  fait 
en  vers  patois  un  livre  de  pocfies,  intitule  ;  Les  folies  du 
Sage  :  il  eft  rempli  de  plufieurs  fonucu  >  élégies  , 
satyres  0e  épigramrnes.  Les  vers  qu'il  fit  fur  l'entrée 

Îue  la  duchelïe  de  Moatmorenci  Félice  -  Marie  des 
Irfins  fit  a  Montpellier  en  1(17,  Se  ceux  qu'il  com- 
polà  fur  la  pefte  en  1640  ,  donnent  lieu  de  croire 
qu'il  étoit  né  fur  la  fin  du  feizicme  fie.  le.  On  fait  d'ail- 
leurs qu'il  mourut  vers  >6y  .  Il  étoit  a  ',  dans  la  reli- 
gion calvinifte  ,  comra.:  il  paroîr  par  un  fonnet 
qu'il  adreffë  au  baron  de  Peraur  ;  mais  on  con  je  Ju- 
re qu'il  mourut  catholique ,  pareeque  par  fon  tefta- 
ment ,  qui  eft  aulli  en  v.rs  ,  il  Jit  qu'il  veut  être  en- 
terre à  faint  Pierre ,  fans  bruit ,  Se  avec  la  croix  du 
çurc.  Mais  peut  être  ne  parloir  -  il  pas  férieufcinent. 
On  lui  a  reproché  d'avoir  été  fort  dérangé  dans  fes 
mœurs,  au»  int  que  dans  fes  affaires donicftiques  ;  & 
fes  peëfies  le  fentent  beaucoup  du  libertinage  de  fon 
cœur  On  p«.ut  voir  quelques  fragmens  de  ces  pocfies 
dans  YHjt»ire  tcd.fi.fi  que  de  Montpellier  ,  par  M. 
de  Grefeuiilc,  livre  douzième,  pag.  ,  Si  (uiv.  Le 
recueil  in'irulé  \  Lts  fo'Us  du  Sagt ,  a  été  imprimé  pat 
les  foins  de  M.  Roudil ,  avocat  de  Montpellier  ,  qui  a 
fait  lui  même  en  langage  vulgaire  de*  pocfies  divetfes, 
eftimées  de  fon  temps. 

03*  SAGE  (Alain-René  le  )  né  à  Ruis  en  Bretagne , 
vers  l'an  1677 ,  auteur  qui  s'eft  fait  beaucoup  de  ré- 
putation pas  plusieurs  romans  ingénieux  qu'il  a  tirés 
&  imités  des  meilleurs  auteurs  efpagnols.  Ce  font ,  la 
vatife  trouvât ,  avec  lu  Lttrtt  S Artfleneu,  hiftoire  a*Ef- 
uvanilU  ,  6k  ,  tirée  de  l'efpagnot  ,  1  vol.  in-n. 
Gurman  d'Alfaracks ,  a  vol.  m- 11.  Le  bachelier  de 
SaLmanqut -,  in- 1  1.  Nouvelles  avanturts  de  Don-  Qui- 
chotte ,  1  vol.  wi>ti.  Gitblas  de  Santilane ,  4  vol.  in- 
11.  Mélange  ■amufant  dt  faillies  d'tfprit,  &  de  traits 
hifloriques  des  plus  frapant ,  in-i  1.  Le  tout  imprimé 
1  Paris.  On  a  de  M.  le  Sage  fix  comédies  qu'il  a  com- 
pofées  pour  le  théâtre  francois.  Elles  ont  été  réimpri- 
tuées  avec  la  critique  de  Turcaret  par  le  DiabU-Boittux, 
en  17)9  , 1  vol.  in-11.  Ces  comédies  font,  Turcaret  ; 
Cri/pin  ,  rival  de  fon  maître  ;  la  Tontine  ;  le  Point  d'hon- 
neur; Ccfar  des  Urfins ;  (  Damout  mît  cette  comédie 
en  ver» ,  Se  la  donna  au  théâtre.  )  D.  Félix  de  Men- 
docc.  Ces  trois  dernières  pièces  font  tirées  &  imitées 
des  auteurs  Efpagnols.  M.  le  Sage  a  donné  pour  le 
théâtre  italien  ,  trois  comédies >  U  Jeune  vieillard  ; 
la  force  dt  f  amour  ,  Se  t arbitre  des  différends.  Les  piè- 
ces qu'il  a  données  au  théâtre. de  la  foire,  font  remplies 
d'une  bonne  plaifantetie.  L'auteur  que  nous  fui  von  s , 
n'a  pas  jugé  à  piopos  d'en  donner  le  caralogne.  M.  le 
Sage  favoic  très-bien  la  langue  efpagnole ,  Si  en  con- 
noilfoit  toute  la  force  Se  routes  les  grâces.  Il  avoit  une 
converfativn  fort  amufânte  Si  très  agréable.  Deux  ou 
trois  ans  avant  fa  mort,  il  fe  recira  i  Boulogne- fur- 
mer  chez  KL  fon  fils  >  chanoine  de  la  cathédrale.  Il 
y  mourut  en  1747.  Il  eut  quelque  chagrin  d'avoir 
vu  fon  autre  fils  prendre  la  profellion  de  comédien 
fous  le  nom  de  Montmenil  ;  mais  on  peut  dire  que 
c'étoit  un  homme  de  très-bonnes  mœurs ,  &  qui  rem 
pli llbit très-bien  fes  rôles  dans  le  tragique,  Se  encore 
mieux  dans  le  comique.  Il  mourut  quelque  temps 
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avant  que  fon  pert  quittât  Paris  pour  aller  k  Boulogne. 
*  M.  Titon  du  Tillct  ,  feona  J'uppUinuu  au  Parnaffe 
Francois. 

SAGES  DE  LA  GRECE.  On  a  donné  ce  nom  à  fept 
perfonnes  illuftres  par  leut  prudence  Se  par  leur  fa- 
gvrïè,  dont  voici  les  noms;  Thaïes  de  Milet  ;  Pittacus 
de  Mityltnc  ;  Bias  de  Prune  ;  Solon  d'Athènes  ;  Clco- 
bule  de  Linde  ;  Periandre  ,  ryran  ou  roi  de  Corinthc  j 
Chilon  de  Sparte  ou  Laciutmone,  Il  y  a  des  auteurs ,  qui 
au  lieu  de  Périandre  ,  mettent  au  nombre  des  fepe 
Sages ,  Myfon  Laccdémonien ,  ou  Anacharfis ,  Scythe. 
Ces  philofophes  ne  commencèrent  i  porter  le  nom 
des  fept  Sages.que  la  rroifteme  année  de  la  XI.IX  olym- 
piade ,  51  ans  avant  J.  C  Plutarque  écrit  qu'il  y 
eut  toujours  une  grande  correfpondance  entre  ces  fa- 
ges  ,  Se  qu'ils  ne  s'entretenotent  jamais  que  de  ma- 
tière de  phîlofophie  Se  de  morale.  Quelques-uns  ont 
cru  qu'on  devoit  ajouter  au  nombre  des  fages  Epi- 
menide  de  Crète ,  qui  vivoit  en  même  temps ,  &  que 
faim  Paul  cite  dans  l'épine  à  Tite.  On  a  fait  le  même 
jugement,  d'Efope  leur  contemporain  ,  dont  Socra- 
te,  fuivant  le  témoignage  de  Platon  ,  vouloit  bien 
fe  donner  la  peine  de  traduire  quelques  fables  en  vers. 
La  fentence  y.«»<na  m  eft  attribuée  par  Lacrce  à  Tha- 
ïes -t  par  Ovide  i  Pythagore  ;  par  Plutarque  à  Efope. 
Yoye[  chacun  des  fages  4  leur  article ,  dans  l'ordre  al- 
phabétique. *  Saint  Cyrille,  /.  1 ,  contra  Julianurn.f lu- 
tarque.  Diogène  Lu  c  .  Larrei ,  hifi.  des fept figes. 

SAGESSE ,  titre  d'un  livre  de  l'ancien  teftament  t 
que  l'on  attribue  i  Salomon ,  félon  le  fentiment  de 
faint  Cyprien ,  de  faint  Auguftin  ,  d'Origène  ,  &c. 
Les  veruons  anciennes  &  les  rabbins  reconnoilTent 
auffi  ce  roi  pour  auteur  de  la  Sagefle.  Néanmoins  ,  ce 
livre  n'a  point  été  écrit  en  hébreu,  ni  mis  dans  le  ca- 
non des  Juifs  :  il  eft  certainement  d'un  Juif  htllénifte  , 
qui  vivoit  apparemment  vers  le  temps  des  Machabées. 
S.  Jérôme  remarque  que  le  ftile  en  eft  fort  différent  do 
celui  de  Salomon ,  Si  que  plufieurs  l'attribuoient  à 
Philon ,  ce  qui  fe  doit  entendre  d'un  Phiton  plus  an- 
cien que  celui  dont  nous  avons  les  œuvres.  *  Do 
Pin  ,  dtfj'trt.  prtl.fur  la  bibl. 

S  AGISTAN ,  cherche^  SABLESTAN. 

SAGITTAIRE  ou  ARCHER ,  l'un  des  douze  lignes 
du  zodiaque ,  où  le  foleil  entre  au  mois  de  novembre  , 
eft  repréfênré  moitié  homme  Si  moitié  cheval ,  tenant 
un  arc,  Se  rirant  une  flèche  :  ce  qui  montre  la  violence 
du  froid,  &  la  rapidité  des  vents  qui  régnent  en  ce 
mois-là1.  Les  fables  difent  que  c'eft  Cniron  Te  Centau- 
re, ou,  félon  quelques-uns ,  Crocus,  fils  d'Euphéme  , 
nourice  des  Mufe*  ,  lequel  s'éranr  adonne  a  fa  chaifa 
fur  le  mont  Parnaflê ,  fut  aptès  fa  mort  placé  dans. le 
ciel  en  faveur  des  Mu  fes.  *  Nantis  Cornés ,  Hygin , 
afironom. 

SAGITTAIRE ,  Sagittarius ,  évèque  de  Gap  ,  Se  Sa- 
lonius  évèque  d'Embrun ,  frères  furent  accules  dans  le 
VI  fiéclede  beaucoup  de  coneuffions  &  de  meurtres, 
Se  entr'autres  crimes,  d'être  venus  avec  des  gens  ar- 
més dans  l'églifede  l'évêque  de  Saint  Paul-Trou- Châ- 
teaux, d'avoir  déchiré  fes  habits  »  battu  les  n.imftres 
qui  le  fervoient  â  l'autel ,  &  emporté  tout  ce  qu'ils 
avoient  ttouvé  dans  fa  maifon.  Sur  cette  accufation  , 
on  tint  en  5  $7  ,  un  concile  i  Lyon ,  où  ayant  été  con- 
vaincus de  cet  excès  ,  ils  furent  dépofés.  Après  cette 
dépoGtion ,  ils  eurent  recours  au  pape ,  qui  les  ouit  Se 
les  rétablit ,  fans  être  informé  de  l'affaire.  Ils  revinrent 
en  France ,  où  le  roi  Gontran  confemit  i  leur  rétabli f- 
fement.  Quelque  temps  après ,  les  Lombards  ayant  fair 
des  irruptions  dans  leur  pays ,  ils  fuivirent  Mummol  , 
qui  alloit  les  comba  tre,  Se  fe  vantèrent  d'avoir  tué 
plufieurs  barbares.  Mais  ces  médians  évèques  ayant 
toujours  vécu  depuis  leur  rétablilfement  avec  la  même 
licence,  Gontran  fut  contraint  en  579,  d'afTembler 
contt'eux  un  concile  i  Chilon ,  où  fur  l'accufation  du 
crime  de  leze-majefté  ,  Si  de  beaucoup  d'autres  mé: 
chantes  aAïqns ,  ils  furent  une  féconde  fois  dépofés  de 
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l'épifcopar,  Se  enfermés  dans  un  monaftere  en  Bour- 
gogne. Ils  s'en  fauvcrcnr,  furent  long  temps  vagaboru, 
&  moururent  enfin  raifétablement.  Sagittaire  îuivic  le 
parti  de  Gondebaud  contre  Gontran  ;  &  après  la  prife 
de  Comtnenges,  il  eut  la  têre  coupée  par  unfofdat  en 
585.  *  Grégoire  de  Tours ,  /.  4 ,  c.  yj  ;  l.  5  ,  c.  11  ; 
l.  7 ,  c.  14.  Baronius ,  in  annal. 

SAG1TTAR1US  (Jean  Chriftfricd)  né  à  Brefhu  le 
a  7  feprembre  1*17  ,  ayant  perdu  fes  parens  de  bonne 
heure ,  trouva  un  ami  &  un  pcre  dans  fon  coufin  Gas- 
pard Sagittarius ,  père  de  celui  qui  a  tant  écrit ,  Se 
dont  on  va  parler.  Jean  élevé  par  les  foins  &  fous  la 
direction  de  fon  parent ,  fit  en  peu  de  temps  de  fi 
grands  progrès,  que  dès  \C$6 ,  il  fut  en  état  de  fré- 
quenter avec  honneur  l'académie  d'Icne.  En  1641 ,  il 
fut  fait  fourecteur  de  l'école  iKuftre  à  la  cour.  Deux 
ans  après  on  le  fit  recteur  du  collège  d'Iéne  ;  &  à  quel- 
que temps  de-li ,  profeflêur  en  hiftoire  &  en  pocfie. 
En  165 1 ,  il  fut  appelle*  pour  être  furin tendant  à  OrlaT 
monde  j  Se  l'année  fui  van  te  il  prir  le  degré  de  docteur 
en  théologie.  En  i<îj 6 ,  il  devint  furintendanr  général, 
premier  prédicateur  de  la  cour ,  Se  a  (Te  fleur  du  con- 
Eltoite  â  Alrenbourg.  M  eft  mort  le  19  février  1689.  Il 
a  fait  un  recueil  des  difputes  foutenues  â  léne  «qu'il  a 
publiées  fous  le  titre  de  Otium  Itntnft.  Il  rafleinbla 
au/G  la  pluparr  des  œuvres  de  Luther ,  Se  les  fit  impri- 
mer en  neuf  vojames  ;  &  en  faveur  de  ceux  qui  n  en- 
tendent pas  le  latin,  il  traduifit  les  mêmes  œuvres  en 
allemand.  Voyez  le  dtUton.  hifior.  de  l'édir.  d'Amf- 
cerdam  1740. 

SAGITTARIUS  (Gafpard)  docteur  en  rhéologie  , 
hiftorien  du  duc  de  Saie,  Se  profeflêur  en  hiftoire 
dans  l'univerfité  de  Hall,  naquit  à  Lunebourg  le  1  j  de 
feprembre  164)  ,  de  Gafpard  Sagittarius  minjftre ,  & 
de  Catherine ,  fille  de  Jeathim  Jordan ,  auffi  miniftre. 
Après  avoir  fait  fes  claflès ,  il  alla  étudier  a  Lubec ,  où 
il  commença  à  écrire  des  notes  fur  Juftin ,  qu'il  publia. 
Il  alla  enfuite  à  Alrenbourg  étudier  chez  un  de  fes  pa- 
rens ,  où ,  il  écrivit  quelque  chofe  fur  l'oracle  de 
Delphes,  Se  fur  les  fouliers  des  anciens,  qu'il  aug- 
menra  dans  la  fuite  &  mit  au  jour.  Il  fréquenta  depuis 
la  plupart  des  universités  d'Allemagne ,  Se  paflà  même 
julqu  en  Danemarck ,  Se  fut  fait  docteur  en  philofo- 
phic  à  léne  en  1671.  En  1*74  ,  les  ducs  de  Saxe  le  fi- 
rent profe  fleur  en  hiftoire,  par  les  confeils  du  chance- 
lier Thomas  Altenboutg,  a  qui  il  avoir  dédié  un  ou- 
vrage fur  les  portes  des  ancien*.  Cette  dignité  n'em- 
pêcha pas  qu'il  ne  voyageât  encore.  Etant  de  rerour  à 
léne ,  il  continua  d'expliquer  I  hiftoire  d'Allemagne  , 
fut  fait  docteur  00  théologie ,  Se  fe  maria  le  même 
jour,  fàvoir  le  14  mai  de  1  an  167S.  U  fir  encore  quel- 
ques voyages  en  Saxe  Se  dans  la  Thuringe  ;  attaqué 
d'une  fièvre  éthique,  il  mourut  le  9  mars  1S94.  U 
donna  par  fon  teftament  à  l'académie  tous  fes  livres , 
toutes  les  médailles ,  Se  pierres  précieufes ,  Se  tous  fes 
snanuferits  i  l'abbé  Schmidius.  Les  ouvrages  qu'il  a 
compofés  font  en  grand  nombre  :  en  voici  le  détail  : 
1 .  Èxtratationts  tn  Juflini  hifiorici  prafationtm  ,  & 
libri  primi  caput  pr'unum  ;  i  Helmftadt ,  166}  ,  &  à 
léne  ,  1671 ,  ù»-4*.  x.  Extrcitationts  novtm  in  Juflini 
lib.  1  ,  cap.  t  &  fequtnùa  ufqut  adfinem  ;  â  Helmftadr , 
1 366  ,6c  i  léne,  1671  ,  {.  Extrcitatio  in  Juflini  lib. 
a,  caput  1 ,  a  léne,  te*7tff  in-*0.  4.  Antiquitates  Scythicit 
txercitatione  ad  Juflini  libri  1  cap.  1  txpofit*  ;  i  léne  , 
16S1 .  '«-4°.  J.  Hijloria  btliorum  Scythkorum  extret- 
sationibus  ad  Juflini  librum  1  cap.  j  &  5  expofita  ;  i 
léne,  1685  ,  <a-4°.  6.  Programma,  quo  ad  audit  ndas 
Eclogarum  Virgilii  parodias  utfpeaons  fcholm  Salfil- 
dtnfis  invitât  ;  à  Alrenbourg,  1669  ,  in-a°.  7.  Pro- 
gramma ,  q MO  pâma  patribus  ,  &c.  flrtnai  Januarias 
elifiribuit  in  fchold  Satfildenfi  ;  à  Alrenbourg,  1670  , 
in-+°.  9.  Introitut  &  exùutSaefeUtnftt  ;  à  léne,  167 1 , 
in-*.0.  Sagittarius  y  rend  compte  des  raifons  qui  lui 
ont  fait  quittée  l'emploi  qu'il  avoit  à  Salfeld.  9.  Har- 
cvangtLt*  pafftonu  domini  nofiri  J.  C.  part 
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prima  ;  i  léne,  1*71  ,  in-^P.  &  tfufdtm  libri  III ,  1 
léne,  1*84,  irt-4».  fans  compter  d'autres  thèfes  fitr 
quelques  atftres  circonftances  de  la  paffton  do  Sauveur. 
10.  Lommtntatip  de  ritd  ,  feriptis  ,  tditionibut,  imtrprt- 
ribus ,  USione,  atqut  imitation»  PUutù  ,  Ttrtntii,  Cet' 
ronit ;  â  Altenbourg,  1671  ,  »«-8*.  il.  Commentant- 
dt  ItUiont  atqut  imitatione  Cictronit,  &c.  à  Altenbourg, 
1671  ,  ia-î°.  12.  Hifioria  vu*  &  mortit  lulti*  M. 
Tullii  Ciceronis  filia  ;  à  léne,  1679,  1/1-4*.  ij.  Dt 
Januis  v tu  ru  m  liber  J&igularu  ;  ï  Altenbourg,  i«Î7i  , 
1/1-8".  14.  Parodia  Echgarum  Firgilii  ,  &c.  à  Icne  , 
1^7».  15.  -De  expofitiont  Infaniuiai  à  léne  ,  167*  » 
in-4>.  16.  De  martyrum  crucuttbus^m primuiva  ectitjid^ 
a  Icne,  \6f)  ,  «1-4°.  17.  Hifioria  antujutjjim*  urbis 
Bardtwtci;i  léne,  1674,  in-4".  18.  Dijjtrtatiuncul* 
dt  praxipuii  feriptoribus  hifioriat  fermantes  ;  à  léne  » 
1675  ,  i/1-4*.  19.  Nacltut  hifioria  germanica  ;  à  léne  , 
1 67  5  ,  in-li,tSc  1681,  10.  Epifioia  de  antique  Jlatu 
Thuringia  fub  indigenu  Francorum  Germanutqut  rtgi- 
bus ,  ut  &  ducibus ,  comitibus  ,  marchionibus ,  ufqut  ad 
ortum  landgraviorum  ;  à  léne,  1*75,  in-a*.  11.  Les 
antiquités  de  U  Thuringe  ,  en  allemand  ;  à  léne  , 
1 68 j  ,  i/1-4*.  za.  Anùquitates  Gtntilifmi  &  Chrifii- 
anifmi  Thuringui  ;  à  léne ,  !<8 5  ,  in-  40.  1 }.  AntiquU 
tatts  ducatûs  Thuringici  ;à  léne  ,  1688  ,  in  -  4».  14. 
Hifioria  Gojlarienju  ab  ortginibus  ad  Fridtricum  II  im- 
ptratorem;  à  fine,  167  j ,  1  j.  Dijfertaao  hiflorico poli- 
tic  a  de  Tyranno  j  i  léne ,  1676  ,  i/1-4".  16.  De  oraeulo 
Apollinis  Dtlphico  \  à  léne,  1675  :  ifl-4°.  17.  Origines 
&  incrementa  Suleut  Luntburgtnfis  ;  a  Icne  ,  1675  , 
i/1-4*.  *8.  Exercitatio  hifiorica  de  Eccardo  I ,  Mifnuu 
marchioht ,  anno  100t.  Ieam  fepulto  ;  â  Icne,  1675  , 
i/1-48.  t$.  De  Nudiptdalibus  veterum  ;  i  léne  ,  1*75  , 
i/1-4*  j  6e  dans  le  Syntagmn  diJfertationum^phUotogica- 
rum  ,  cVc.  i  Rotterdam,  1699  >  i*  8e.  tome  1.  jo. 
Hifioria  Lufatua  ;  à  léne  ^  167J  ,  1/1-4».  ai.  Hifioria 
Halberfiaditnfis  ;  i  léne,  1675  ,  in-+J.  31.  Lettre  art 
pcre  Marc  Schonrnann ,  prèrre  de  la  compagnie  de* 
Jefus ,  contre  fon  livre  intitulé  :  L'Axfenal  catholique  , 
en  allemand  }  à  Gotha,  1677 1  in  -8*.  jj.  Hifioria 
antiqua  ,  média ,  &  recentior  Lubtcenfis  ;  en  plufteurs 
par  nés  qui  ont  paru  féparément  depuis  1677 ,  jufqu'en 
1679  >  i*-^0'  H*  De  Notait t lis  Martyrum,  fitc.  a  léne  , 
1678  ,  i«-4*.  Se  dans  le  Syntagma ,  &C.  cité,  f  j.  Co- 
quus  veritatis  &  innotenua  oforibut  o>  talumniatoribus 
acadcm'ue  Ienenfit  oppofitus  ;  à  léne ,  1 67)  ,  i/1-4*.  je". 
Avertiftement  au  père  Schonrnann ,  de  ne  plus  parler 
de  la  religion  évangclique  ,  en  allemand  \  à  léne  > 

1678  ,  in-iJ.  47.  La  doctrine  &  la  vie  de  Martin 
Luther  oppofée  i  l'Arfenal  invincible  du  pere  Schon-. 
mann  ,  en  allemand  \  à  léne  ,  1^79 ,  ii-8".  38.  Le 
rraité  de  Thomas  Sagittarius  far  le  bonheur  des  villes 
qui  ont  des  univeriites ,  traduit  en  allemand  j  i  léne  , 

1679  ,  i/1-8*.  19.  Hifioria  antiqua  Noriberga  ;  i  léne  , 
1679  i  in- a9.  40.  Des  fonctions  d'un  profetfeur  en 
théologie  de  la  confeûlon  d'Auesbourg  dans  l'univer- 
fité d'Erford ,  en  allemand  ;  à  léne ,  1680 ,  in-8*.  41. 
Vaa  Joannit  Thomas  Cancettarii  Saxonici  ;  1  léne  , 
1 ,  41.  Hifioria  Eccardi  II ,  marchionis  Mifnue,  e> 
tranfiationis  ftdis  tptfcopalis  Cira  Ntimburgum  ;  à  léne , 
1680,  ùj-4°.  4).  Dt  origirùSus  €f  meremeittis  lune- 
burgii  ;  i  léne ,  \6%i ,  in-%*.  44.  Hifioria  tpifeeporum 
Sumburgenfium ,  cVc.  à  léne ,  i<8  j  ,  1/1-4*.  45 •  tHiJloria 


Norberti  architp.  Magdtburg.  Pramonfirat.  ordin  'ts 
ditoris  ;  i  léne ,  1 6$  j ,  4*.  De  origin  'tbus  &  incrementis 
Brvnfwici  ;  i  léne ,  i<î8j ,  in-t".  47.  Origines  Dueum 
Brunfwico-Luncbnrgtnfium  \  à  léne ,  1684 ,  1/1-4".  4'» 
Anttquitatts  archicpifcopatûs  Magdtburgtnfts  ,  &C  â 
léne  ,  1684  ,  i/1-40.  49.  Hifioria  tnarehionum  ac  elet- 
torum  Btandtnburgtnfium ,  ficcàléne,  1684,  014*. 
50.  Hifioria  Rensburgi  crvitatis  Hotfatia ;  a  léne,  1684, 
i/1-40. 5 1.  Hifioria  Marchut  SoltwedtUnfit ,  tkc.  i  léne, 
1685  ,  i/1-4*.  )*■•  Hifloria  ttmpli  Jtntnfis  atademici ;  1 
léne,  i«90,  1/1-4*.  5J-  Hiflorla  printipum  Arihaltino- 
rum  ;  i  Iénè,  \6%6 ,  «1-4*.  54.  Jnaquitaies  Aifitunfts 
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&  Palatinatus  Saxomci  ;  à  Iéne ,  1*87 ,  in.f.  $j.  &if- 
firtatio  pro  doHiini  Luthtti  de  Miffâ ,  Sec.  à  léne  , 
1.687 ,  «1-4».  C'eft  contre  an  livre  de  l'abbé\lc  Cordc- 
raoy.  j6.  MemorabUia  hiftorU  Luneburgu*  ;  à  Iéne  , 
1688  ,  in  J}<\  5  7.  Mtmnrabilia  hifloria  Gothan*  ;  Iéne , 
1688  ,  //1-8".  jï.  Programma,  quo  expenit  caufas  eut 
privai*  /etliones  in  hifhria  tUtrarum  Imper u  Gtrmanki 
urb'mm  intra  dtfirumm  à  fi  umporit  fpatium  non  po- 
Juerintjiniri  ;  à  Iéne ,  1 690  ,  ««-4».  59.  Origines  &  fuc- 
ctjjio  principum  Araufianenfium  ufque  ad  Wilh<lmum 
Jll ,  magna  Bruanniet  regem  ;  i  Iéne  ,  1691 ,  in-40. 
60.  Une  édition  del'hiftoire  facrée  de  Sulpice  Sévère, 
avec  de  courtes  ndtes  -y  a  Iéne ,  j  6.;  1  ,  in- 1 1.  6 1 .  Epif- 
/oladtobitu  Emanuelis  Gutmznni  ;  à  Iéne,  1691.  61. 
Jiifîoria  vint  Georgii  Spalatini  ;  à  Iéne  ,  169)  ,  in  -  40. 
6},^  Thtfis  théologies  de promovendo  vero  Ckrijlian'tfmo  ; 
à  Iéne ,  169 1,  «j-40. 64.  Antiqu'uatcs  Lactés  Bodamici 
tumfpeeimine  hijloria  Lindavienfts  ;  à  Iéne  ,  1 69; ,  m. 
40.  65.  Dijferutio  epijloliea ,  rax/o  redditur  gtne- 
alogix  Sagittarian» ,  6  analeda  in  tibrum  de  Jartuis  vtte- 
■rum  ;  à  Iéne,  1 694 ,  in  4".  66.  IntroduUio  in  hijhriam 
eulefiafiteam  &  fingulas  tjus  ponts  ;  1  lcne  ,  en  1694  , 
ù»-4°.  après  la  mort  de  l'auteur.  *  Joan.  André*  Schmi. 
d'à  commentant!*  dt  v  'ud  &  feriptis  Gafp.  Sagittarii  ■  i 
lcne,  171  )  ,  in-i*.  J.  Gafp.  Ztumer  vit*  pr-feffomm 
Jenenfium  ;  i  Iéne ,  1 7 11  ,  Ù2-80.  Les  mémoires  du  pere 
.Niceron  ,  tome  IV. 

SAGON  ou  SAGONE ,  ville  de  Corfe ,  avec  éveché 
fuffraganc  de  Pife ,  eft  préfentement  détruite.  L'évê- 
que  fait  fa  réfidence  dans  un  bourg  voiiln  ,  nommé 

yito%. 

SAGONDINO  (Nicolas)  fe  trouve  appellé  tantôt 
S.tundinus ,  Se  quelquefois  Sigundinus ,  Setundtninus, 
Se  Saguntino  ou  Sagutino  ;  niais  fon  vrai  nom  eft  San. 
gondina.  C'eft  ainil  qu'il  l'écrivoit  lui-même ,  comme 
on  le  trouve  dans  plufieurs  actes  qu'il  a  (ignés  en  qua- 
lité de  fecrétaire  de  la  républi  que  de  Vcnifc.  Il  étoit 
natif  d.'  l'îfle  de  Négtepont,  &  il  paflà  en  Italie  avec 
la  femme  3e  fes  enfans  virs  l'an  1 4  j  S  ,  i  l'occafion  du 
concile  général  qui  devoir  fe  tenir  pour  la  réunion  de 
l'cglifc  Grecque  avec  la  Latine ,  réunion  que  l'on  eft 
encore  1  délirer.  Comme  Palmiéri  l'appelle  Nicolas 
Eubo.cui,  pareeque  l'iflcde  Négrepont  étoit  appellée 
Eubaa  par  le»  anciens ,  le  pere  Mabillon  a  douté  û 
Nicolas  Saffondintus ,  comme  il  l'appelle  ,  Se  Nicolas 
EuboïcHi,  étoientle  mime  homme.  Nicolas  Antonio 
s'eft  encore  plue  trompé  en  le  mettant  au  ranu  des  au- 
teurs Efpagnols,  Se  fuppofant  faulFèmeiK  quou  l'ap- 
pelloit  Sagondino ,  parcequ'il  étoit  de  Sagunte.  Enfin 
ceux  qui  prérendent  que  ce  n<.\n  lui  venoit  de  es  qu'a- 
.près  le  concile  de  Florence ,  le  pape  Eugène  IV  l'avoit 
fait  eveque  de  Saguntc ,  fc  font  encore  mépris  j  Se  il 
eft  stir  que  cet  auteur  ne  (ut  jamais  évèque.  Comme 
11  pollcdoit  bien  le  grec  Se  le  latin  ,  il  fut  choifi  pout 
interprète  du  concile  de  Florence ,  Se  brique  le  concile 
fut  fini ,  il  lortit  de  cette  ville  Se  alla  à  Vcnife ,  où  il 
s'embarqua  pour  l'îfle  de  Chypre  avec  fa  famille ,  & 
fes  effets-  Mais  le  vailTeau  fur  lequel  il  étoit  monté 
périt  dans  une  tempête  prefque  i  la  vue  de  Venife 
ineme ,  Se  Sagondino  eut  la  douleut  de  voir  fubmerger 
dans  les  eaux ,  fa  femme ,  trois  de  fes  enfans ,  Se  fes 
effets.  Pour  lui  il  fe  fauva  avec  pîine  avec  un  de  fes 
fils ,  oui  étok  déjà  grand ,  Se  cinq  de  fes  filles.  Cet  acci- 
dent lui  fit  oublier  la  Grcce  :  il  rentra  dans  Venife ,  Se 
la  république  qui  cotmoiffoit  fon  mérite ,  lui  accorda 
auffitôr  le  droit  de  bourgeoise  ,  Se  l'employa  même 
dans  les  affaires  de  l'état,  il  fut  le  refte  de  fa  vie  fecré- 
taire de  cette  république  dans  les  tribunaux  tes  plus 
conûdcrables .  Se  particulièrement  dans  le  confeil  des 
dix.  Il  eut  auffi  la  même  qualité  dans  pJuûeurs  ambaf- 
fades  envoyées  au  pape ,  a  Alfbnfe  roi  de  Navarre  , 
&:  à  la  cour  Ottomane.  On  ignore  le  lieu  Se  l'année  de 
la  mort.  Le  pere  Mabillon  a  inféré  dans  le  tome  pre- 
mier de  foo  Muf*um  ItaJicum  la  «adu&ion  Uune  de 
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la  confeffion  des  Grecs  fur  les  paroles  de  la  confeem- 
tion,  Se  fur  la  tranlfubdantiation  préfentée  en  grec  au 
concile  de  Florence  par  le  célèbre  Ueffarion.  Sagondino 
a  revu  auffi  Se  corrigé  la  traduction  latine  d'Arrien, 
faite  par  Barthélemi  Facio  ,  qui  a  été  imprimée  à  Pe- 
faro ,  en  1 509 ,  in-folio.  Il  en  avoit  fait  aufli  une  nou- 
velle qui  n'a  point  paru.  On  doit  encore  à  Sagondino 
une  traduction  du  grec  en  latin  du  livre  d'Onoiiander 
de  optimo  imperatort  tligendo ,  à  Bafle  ,en  1541,  1548, 
Se  1580  ,  in-S".  Cette  traduction  n'eft  pas  eftimée. 
Enfin  une  traduction  latine  du  livre  de  PI  marque  de 
civih  infiitutiooe  ,  imprimée  à  Brefcia  en  14S;  ,  w-40. 
&  parmi  les  œuvres  de  Plutarque.  H  a  fair  quelques 
a  >trcs  ouvrages  qui  n'ont  pas  été  publiés,  enrr'autres 
un  traité  dt  origine  Turcarum ,  que  Léo  Allatius  avoit 
de  rte  in  de  faire  entrer  dans  le  troifiéme  volume  de  fes 
Symmtcl*.  *  V offius,  de  hiftorUu  Latinis ,  tibr.  j.  Mabil- 
lon, Mufaum  Italicum,  t.  1.  Journal  de  Venife ,  tom 
Xir^pag.  J7S 

SAGORA  ,  anciennement  Thynias  ,  petite  ville  ou 
bourg  de  la  Romanie.  Ce  lieu  eft  entre  Sifopoli  &  Sta- 
gnara ,  fut  le  golfe  de  Sagota ,  nommé  anciennement 
Thyniacus  Sinus.  *  Mati ,  diél. 

SAGRA  ,  rivière  dont  parle  Plutarque  dans  la  yiede 
Paul  Emile.  C'étoit  une  rivière  de  ta  grande  Grèce , 
chez  les  Locres  Epizcphyricns.  On  la  nomme  1  préfenr 
Alaro ,  dans  la  Calabre  ultérieure.  El|e  fe  va  déchar- 
ger dans  la  mer  Ionienne.  *  Lubin ,  tables  giogr.  fur  Us 
vies  de  Plutarque. 

SAGREDO  (  Jean)  pr.icu rare ur  de faint  Marc ,  étoit 
d'une  des  plus  anciennes  familles  nobles  de  Venife ,  Se 
qui  a  produit  de  grands  hommes.  Jean  Sagredo  fut  élu 
doge  de  Venife  en  1 67  5  :  mais  fon  élection  n'ayant  pas 
été  agréable  au  peuple  ,  il  fe  démit  volontairement 
Se  on  choifit  en  fa  place  en  1676,  Nicolas  Sagredo  fon 

[tarent.  En  1691  ,  Jean  fut  provédireur  général  dans 
es  mers  du  Levant.  H  a  été  ambaffadeur  dans  les  plus 
grandes  cours  de  l'Furope  ,  Se  avoit  paffè  par  divers 
emplois  diltingués  avant  d'être  élevé  à  la  dignité  de 
procurateur  de  faintMarc.JeanSagredo  publia  en  1 677, 
«1-4" ,  à  Venife  une  hiftoire  de  l'Empire  Ottoman  , 
fous  ce  titre  :  Mimorie  hifioriche  de'  monarclù  Otumani. 
L'auteur  commence  à  l'an  1  joo ,  Se  continue  fon  bif- 
toite  jufqu'en  1644,  fous  le  tegne  d'ibr-him  I,  qui 
monta  fur  le  trône  en  1640.  Il  avoit  fair  une  fuite  de 
cet  ouvrage  ,  qui  renfetmoit  un  détail  fort  exact  de  la 
guerre  de  Candie ,  doht  il  n'avoit  touché  que  fort  lé- 
gerement  la  caufe  vers  la  fin  de  fon  premier  volume. 
Cette  fuite  renfermoit  de  plus  tous  les  autres  événe- 
mens  les  plus  confidérables  arrives  jufqu'au  temps  qu'il 
ceffi  d'éctite;  mais  cette  continuation  eft  demeurée 
manuferite.  Ce  que  nous  avons  d'imprimé  montre  un 
hiftotien  fage ,  impartial ,  Se  très  inftruirde  ta  matière 

n"  avoit  entrepris  de  traiter.  Son  ftylceft  ferré, 
le  gout  de  Tacite ,  &  l'auteur  feme ,  félon  lescir- 
conftances ,  des  réflexions  folides  Se  judicieufes.  Cetre 
hiftoire  a  été  traduite  e,n  françois  par  feu  M.  Laurent , 
Si  imprimée  tinfi  i  Paris  en  1714,  enfîx  tomes //i-  u  ; 
fous  ce  titre  :  Hijloire  de  t Empire  Ottoman,  traduite 
de  l'italien  de  Sagrédo ,  par  M.  Laurent.  *  Voyez  la 
préface  de  cette  traduction.  Dans  la  Bibliothèque  Ita- 
lienne de  M.  Fontanini ,  édition  de  Venife,  1728  , 
./rn-4" ,  page  6- ,  parlant  de  l'ouvrage  italien ,  Se  citanc 
l'édition  de  1677 ,  on  dit  :  Quejlo  libro  i  curiofîffimo  , 
t  l'tdtTÎont  accennata  i  la  migitort  ;  ce  qui  fuppofe  qu'il 
y  en  a  eu  d'autres  éditions. 

SAGUENAI ,  province  de  la  nouvelle  France  en 
Amérique,  eft  arrofée  par  un  fleuve  de  ce  nom ,  qui 
le  donne  au  pays,&  qui  le  décharge  dans  celui  de  Saint- 
Laurent. 

SAGUNTE ,  Saguntum ,  grande  Se  ancienne  ville 
d'FJpagne ,  avoit  fait  alliance  avec  les  Romains ,  dont  . 
fes  habitans  foutinrent  le  parti  en  Efpagne  contre  les 
Cannagioou.  Annibal ,  général  de  ces  derniers,  affié- 
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gea  Sagunte.  Les  Sagunrins  ayant  foutenu  le  fiige  pen- 
dant fept  ou  huit  m'ois,  prertes  de  la  famine  ,  &  IafTcs 
des  miferes  qu'ils  fouffroienr  depuis  fi  long-temps ,  al- 
lumèrent au  milieu  de  leur  ville  un  grand  feu ,  dans 
lequel  Ta  plupart  fe  précipitèrent  avec  leurs  femmes  , 
leurs  enfans ,  &  tout  ce  qu'ils  avoient  de  plus  précieux. 
Ceux  qui  relièrent  furent  partes  au  fil  de  l'cpcc  ,  Se  la 
ville  pïllce  ,  fous  le  confulai  de  P.  Cornélius  Scipion, 
&  de  Titus  Scmpronius  l'an  5  }6  de  la  fondation  de 
Rome  ,118  avant  J.  C.  qui  eft  celle  que  l'on  compte 
pour  la  première  de  la  féconde  guerre  l'unique ,  Se  fé- 
lon d'autres,  à  la  fin  de  l'année  précédente.  Depuis  ce 
temps  Sagunte  fut  rafée  ,  &  l'endroit  où  elle  ctoit  fe 
nomme  aujourd'hui  Morvidre.  *  Florus ,  /.  1 ,  c .  6 . 
Titc-Live.  Polybe.  Eutrope.  Strabon.  Orofc  Du  Pin , 
hifl.  profane. 

SAGUS ,  dieu  des  Sabins ,  ckerc he^  SABUS. 

SAID  ,  ville  Se  port  de  Syrie ,  en  Afie  ,  cherche^  SI- 
DON. 

SAILLANS,  bourg  de  Dauphiné,  fïmé  fur  La  Dro- 
ttie,  entre  Die  &  Crert.  On  conjecture  que  fon  nom 
vient  de  celui  des  Sagalauniens  ,  qui  étoient  les  anciens 
habitans  du  pays.  *  Mati ,  die!. 

SAILLI  (  Gilbert'dc  )  grand  -  maître  de  l'ordre  de 
S.  Jean  de  Jétufalem ,  ckerchei  ASSALI. 

SAILLIUS  (Thomas)  de  Bruxelles,  fut  d'abord  cha- 
noine de  l'cglife  collégiale  de  I  urnes  en  Flandre ,  en- 
fuite  de  la  carhédrale  d'Arras.  En  1580,  il  embrafla 
l'mftitut  des  Jéfuitcs  à  Rome  ,  Se  lorfqii'il  eut  fait  fon 
noviciat  on  le  donna  au  pere  Anroine  Poitevin  fon 
confrère ,  pour  accompagner  cet  homme  célèbre  en 
ÎMofcovie.  Le  pere  Sailhus  ne  s'accommoda  pas  de  l'air 
de  ce  pays  j  il  y  tomba  malade ,  Se  par  les  confeils  des 
médecins  il  revint  en  Flandre.  Quelque  temps  après 
fon  retour ,  il  fat  fait  confefTeur  d'Alexandre  Farncfe , 
duc  de  Parme ,  qui  commandoit  l'armée  du  roi  Ca- 
tholique en  Flandre.  Le  pere  Saillius  fut  auflS  chargé 
d'entendre  les  cûnfcrtions  des  officiers  Se  des  foldats , 
ce  qui  le  fatigua  beaucoup ,  &  lui  caufa  diverfes  mala- 
dies. Il  fut  depuis  recteur  du  collège  de  Bruxelles  pen- 
dant cinq  ans.  Il  cft  mort  dans  cette  ville  le  8  mars 
,  à  l'âge  de  70  ans.  Il  eft  auteur  des  ouvrages  fui- 
vans  :  1 .  Llianitz  vitee  &  paffionis  Domini:  cutn  officia 
Faffionis  ;  à  Anvers  1 5  88  ,  Se  dont  on  a  encore  d'autres 
éditions  :  c'étoit  pour  l'ufage  de  l'armée  qu'il  avoir 
fait  cet  ouvrage.  i.Thefauruj  prtcum ,  meditationum  , 
avec  une  apologie  de  l'ouvrage  précédent  ;  à  Bruxelles 
1598  ,  &i  Anvers  1609.  j.  Narratio  expeditionisfere- 
niffimi  Alberti  archiducis  ad  Ambianum  ;  à  Bruxelles  , 
I  j  97.  4. Legatio  Francifci  de  Mendo^a  almiranïû  Ara- 
goni.t  ,  ad  tafarem  Polonia  regeni  ,  &  Ferdinandum 
evrehidueem  ;  a  Bruxelles ,  1 ç. 98.  5 .  Epiftola  adferenif 
Jtmum  Rainutium  Parmx  6-  Placent*  dueem ,  de  morte 
Altxandri  Far  nef i ,  Sec  j  1  Milan,  i{9$  ,  &  à  Colo- 
gne ,  1 5  98.  6.  Orationes  funèbres  variorum  in  obitum 
Altxandri  Farnejii,  ducis  Parma,  Sec.  Le  P.Saillius  n'eft 
que  l'éditeur  de  ce  recueil.  7.  La  naifon  de  confciencc, 
ou  des  moyens  de  bien  vivre  Se  de  bien  mourir ,  &  des 
remèdes  aux  obftacles  qui  peuvent  s'y  oppofer  ,  en 
flamand  j  à  Bruxelles  ,1610.  8.  Rcponle  aux  queftions 
controverfées  entre  les  catholiques  &  les  hérétiques , 
en  flamand  \  à  Anvers  ,  \6 1 1.  9.  Exhortation  catholi- 
que adrclTée  aux  hérétiques ,  &  l'apologie  de  cet  ou- 
vrage contre  Abraham  Cofter ,  en  flamand  ,  en  1619» 
i»-4'.  10.  Le  Chrétien  véridique ,  ou  le  vrai  Chrétien, 
en  flamand,  à  Anvers,  161 1 ,  Se*  Bruxelles,  nou- 
velle édition,  augmentée  ,  en  1616.  1 1.  Le  peie  Sail- 
lius a  fait  en  françois ,  JnJlruSion  &  pratique  dufoldat 
(hretien-y  à  Anvers  ,  1 590,  în-j  1.  &  11  j  en  la  même 
langue  i  Dijpofition  ufiamenuùre  &  codicille  du  foldat 
chrétien  ;  i  Louvain  ,  1611 ,  in-%°.  *  Valere  André  , 
biblioth.  b.-/g.  édition  de  17  j9 ,  "J-40  ,  lome  fécond  , 
page  1 1 40  &  1 1 4 1 . 

0^*  SAlNCLAIR  (David)  en  latin SancLirus  .'gen- 
tilhomme Ecolïbis,  ayant  embrarte  la  religion  catho- 
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lique  ,  vint  à  Paris  pour  la  piofertèr  librement.  Il  prd* 
fîta  dans  cette  ville  du  commerce  qu'il  y  lia  avec  Ici 
favans ,  Se  il  devmt  toi-même  rrcs -habile  dans  les  an- 
rjquités,  la  philofoplùe  &  les  mathématiques.  Maurice 
Brellicu  ayant  celle  d'occuper  la  chaire  de  mathémati- 
ques au  Collège  Royal ,  Henri  IV  y  nomma,  dans  les 
dernières  années  du  feizicme  ficelé  ,  David  de  Sain- 
clair,  qui  la  remplit  avec  exactitude ,  &  à  la  fatisfac- 
cionde  ceux  qui  prirent  fes  leçons.  Il  lut  les  anciens 
mathématiciens  grecs  dans  leur  langue  originale ,  qu'il 
portedoit  bien  ,  oc  il  les  expliqua  â  fes  auditeurs.  Il  cul- 
tiva avec  un  égal  foin  l'éloquence  Se  la  poefie ,  6e  il  a 
donné  des  témoignages  qu'U  avoit  fait  de  grands  pro- 
grès dans  l'une  &  dans  l'autre.  Il  mourut  â  Pans  au 
mois  de  juin  1S19,  félon  l'auteur  de  la  vie  de  Jean- 
Baptirte  Morin,  Se  fut  enterré  dans  l'cglife  des  Cor- 
deliers.  Guillaume  Duval  dit  dans  fon  Collège  Royal 
de  France ,  page  $6 ,  que  Sainclair  lui  fît  préfent  en 
1611 ,  d'un  de  fes  ouvrages  qui  avoit  été  imprimé  la 
même  année  fous  le  titre  de  ,  Direction  cyclomttriaue  , 
ou  réfutation  de  la  fattjfc  quadrature  de  Scotto ,  Genevois, 
Se  qu'il  avoit  déjà  mis  au  jout  un  écrit  en  faveur  d'Ar- 
chiméde  Se  d'Euclide ,  intitulé ,  Jim^a*?!*  pro  Archi- 
mtde  &  EucliJe.  Sainclair  a  aurti  compofé  quelques 
pièces  de  vers  latins ,  telles  que  celles-ci  :  Ducis  Aure- 
lianenjis  (  Sicolai  )  gencthJuicon  apoitUfmaùcon  ,  ad 
Margaritam  VaUjiam  reginam  ;  à  Paris  1607  ,  in-^". 
L'horofcope  eft  en  hébreu  :  la  pièce  qui  l'explique  ert: 
en  vers  latins ,  de  même  que  la  dédicace  à  la  reine. 
Cette  pièce  a  eté-mife  en  françois  dans  le  temps  même, 
par  deux  auteurs  différens ,  le  Maine  6e  Motin  ;  le  pre- 
mier a  traduit  la  dédicace  à  la  reine.  On  a  encore  de 
Sainclair  un  autre  poème  intitulé,  Nymphx*  Rongiaca, 
qui  parut  avec  une  traduction  en  vers  francois ,  à  Paris 
chez  Métayer  1614  ,  in-+v.  Le  pere  Hilarion  de  Colle, 
Minime ,  parle  de  Sainclair  dans  la  vie  de  fon  con- 
frère le  pere  Marin  Mcrfenne ,  page  Si,  &  il  dit  que 
les  mêmes  études  avoient  lié  enfemble  ces  deux  philo- 
LSphes.  *  M.  l'abbé  Goujet ,  mlm.  mff. 

SA1NCTES  (  Claude  de  )  en  latin  San3tfius ,  é vcque 
d'Evreux ,  étoir  du  Perche ,  6e  non  de  Chartres,  com- 
me plulieurs  l'ont  dit.  Il  fut  reçu  chanoine  régulier  dans 
l'abbaye  de  S.  Cheron  proche  de  Charttcs  en  1  j  j<>  » 
&  y  fit  profellion  à  l'âge  de  quinze  ans  en  1 540.  Ne 
voulant  pas  demeurer  oifit  dans  l'obfcuriré  de  ce  mo- 
naflere ,  il  viut  étudier  i  Paris ,  où  le  cardinal  de  Lor- 
raine, qui  connoirtbit  fon  mérite  nairtânt ,  le  mit  au 
collège  de  Navarre.  De  Sainûcs  fit  fes  humanités,  fa 
philofophie  &  fa  théologie  dans  ce  collège ,  Se  fe  ren- 
dit fort  habile  dans  ces  connoirtances,  Se  dans  cello 
des  langues.  Il  prit  le  bonnet  de  docteur  en  théologie 
en  1 5  <  «•  Enfuite  il  fut  curé  de  Belleville  le-Comte  , 
audiocefede  Chartres,  &  en  1561  principal  du  collè- 
ge de  Boillî  1  Paris.  Il  étoit  dans  ce  polie  lorfque  le 
cardinal  de  Lorraine ,  fon  protecteur ,  engagea  la  reine 
Catherine  de  Médicisi  l'employer  au  colloque  de  Poilli 
contre  les  calviniftes.  Il  le  fît  députer  enfuite  au  con- 
cile de  Trente  avec  Simon  Vigor ,  au  nom  de  l'univer- 
li:é  de  Paris.  Après  la  conclulion  du  concile ,  de  Sainc- 
tes  revint  à  Paris,  où  il  eut  fouvent  des  conférences 
avec  les  calviniftes,  6c  fît  contt'eux  quelques  écrits. 
Quelques  années  après,  Henri  III  le  fir  évêque  d'E- 
vreux ,  â  la  follicitation  du  cardinal  de  Lorraine ,  le 
mars  1575.  A  peine  fat -il  fur  ce  liège  ,  qu'il 
travailla  à  réformer  le  bréviaire ,  le  rituel ,  Se  le  mirtcl 
de  ce  diocefe.  En  1 5  76 ,  il  afïifta  aux  états  de  Blois , 
où  il  donna  des  preuves  de  fa  capacité  Se  de  fon  favoir. 
Dès  1  $66  ,  lui  Se  Simon  Vigor  avoient  tenu  une  con- 
férence où  ils  confondirent  les  tniuiftres  Rofier  &  Lé- 
pine ,  fameux  dans  leur  parri.  Les  actes  en  furent  im- 
primés en  1568.  En  1 5  76  ,  il  commença  à  tenir  fes  fy- 
nodes,  où  il  traita  de  la  régularité  de  la  vie  eccléfiaf- 
rique ,  &  de  la  nécertîté  de  s  inftruire  de  la  doctrine  Se 
de  la  tradition  de  l'églife  fur  les  matières  conteltécs  par 
les  hérétiques ,  afin  d'être  en  état  de  reconnoitre  Ici 
T.  vie  i  \  .  Partie  II,  D 
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faufles  doctrines,  de  les  reietter,  6c  de  maintenir  6c 
de  défendre  le  dépôt  facré  de  la  vérité.  Comme  il  vou- 
loir gagner  le  cceur  de  fon  clergé,  il  ne  lu»  propofoit 
rien  avec  autorité  j  mais  attache  aux  anciennes  règles , 
quand  eHes  éroient  conformes  en  tout  a  la  vérité ,  il 
propofoit  dans  les  fvnodes  ce  qu'il  croyoit  utile  ou  con- 
venable ,  écoutoit  les  avis  &  les  objections  de  chacun, 
pefoir  tout ,  6c  fe  rendoit  aux  conleils  d'autrui  quand 
il  fentoit  qu'ils  étoient  plus  fages  que  les  liens.  C'eft 
ainfi  qu'ont  été  formées  les  ordonnances  fynodales.  Ce 
fut  aufli'  dans  ce  temps-là  qu'à  raifon  des  baronies  de 
Condé,  des  Baux,  de  la  vicomte  d'Evreux,  &c,  il 
tendit  foi  &  hommage  à  François ,  duc  d'Anjou ,  qua- 
trième fils  de  Henri  II ,  frère  unique  de  Henri  III, 
alors  régnant,  roi  de  France  6c  de  Pologne,  &  qui 
avoir  érigé  de  nouveau  le  comté  d'Evreux  en  duché- 
pairie  en  faveur  de  fon  frère.  Ce  fur  par  fes  foins  qu'en 
1581 ,  on  tint  un  concile  à  Rouen,  dont  il  rédigea 
les  actes  en  latin  6c  en  françois ,  6c  il  les  publia  avec 
les  fvnodes  de  fon  diocèfe.  Ce  fut  aufli  vers  ce  temps- 
là  qu'il  vendit  l'hôtel  que  les  évêques  d'Evreux  avoienr 
à  Paris  rue  S.  Antoine ,  pour  fubvenir  aux  befoins  des 
pauvres  de  fon  diocèfe  ,  &  à  ceux  de  fon  églife.  Le  zèle 
de  ce  prélat  contre  l'hérélie  le  fit  tomber  dans  quel- 
ques opinions  qui  n'étoient  pas  elles-mêmes  confor- 
mes à  la  loi ,  mais  qu'il  ne  tbutint  pas  avec  opiniâ- 
treté. Il  prérendit  qu'on  devoit  rebaptifer  ceux  de  la 
prétendue  réforme  qui  retournoienr  à  l'églife  catholi- 
que. Le  pape  en  ayant  été  informé,  lui  en  fit  quelques 
reproches ,  lui  défendit  de  foutenir  à  l'avenir  de  pareil- 
les maximes ,  6c  le  prélat  fe  fournit ,  reconnut  ion  er- 
reur ,  6c  enfeigna  le  contraire  dans  le  fynode  d'Evreux 
aiîemblé  en  1 5  87.  Il  travailla  férieufement  à  faire  re- 
cevoir le  concile  de  Trente  dans  toute  l'étendue  du 

royaume ,  6c  dans  fon  diocèfe  en  particulier.  Mais 
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on  Gtralmont  en  françois.  Elle  a  changé  ce  nom  de- 
puis qu'en  1 1 1  o  on  y  a  tranfporré  de  Raucourt  en  Haiï 
nauit  le  corps  de  S.Adrien,  envoyé  de  Rome  dans  l'on- 
zième fiecle.  On  y  a  bâti  une  abbaye  de  Bénédictins  dit 
nom  de  S.  Adrien.  *  Bailler ,  topographie  des  Saints. 

SAINT-AFRIQUE  ou  SAINT -FRIOUE ,  en  latin 
Fanum  S.  Afncani,  bourg  ou  petite  ville  de  France^ 
eft  dans  le  Rouergue ,  fur  la  Sorgue ,  à  une  lieue  dec 
Vabres ,  vers  le  levant.  *  Mari ,  did. 

SAINT- AGREVE  ytn  latin  Fanum  S.  Agripani,vs- 
ciennement  Chiacum,  bourg  de  France  fitué  dan*  le 
Vivarais ,  à  7  lieues  d'Annonai ,  vers  le  couchant. . 

*  Baudrand. 

SAINT-AIGNAN  ou  AGNAN ,  ville  de  France  dans 
le  Berri,  fur  la  rivière  de  Cher,  qui  y  reçoit  la  Saudre , 
a  porté  autrefois  titte  de  comté ,  Se  a  été  depuis  érigée 
en  duché  6c  pairie  en  faveur  de  François  deBeauvil- 
liers,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  che- 

*  valier  des  ordres  de  fa  majefté ,  gouverneur  du  Havre 
de  Grâce,  &c.  La  ville  de  Saint-Aignan  a  eu  autrefois., 
le  nom  à'Hagand ,  6c  a  pris  celui  du  faint  évêque  d'Or» 
Iéans  fon  protecteur ,  dont  «lie  conferve  une  partie  des'' 
reliques.  Chtrckti BEAU VILL1ERS. 

SA.NT-ALBAN  ,  baronie  6c  fief  considérable  du*: 
Gévaudan  ,  dans  le  gouvernement  de  Languedoc , 
ft  pofledé  par  la  mailon  de  Calviflon.  *  Daviti ,  dxftr..  ^ 
Franc*.  * 
93*  SAINT-ALBANS ,  Fanum SantTi  Aibani,  ville 
d'Angleterre ,  dans  le  comté  dTierford  ,  fur  le  Ver.  " 
Elle  a  été  élevée  des  ruines  de  Ferulamium ,  place  forte  f 
autrefois ,  8t(\w  étoit  fituée  de  l'autre  côte  de  la  ri-  - 
viere.  Cette  ville  a  pris  fon  nom  de  Saint-Alban  t% 
qu'on  regarde  comme  le  premier  martyr  d'Angleterre. 
Pour  honorer  fa  mémoire  ,  on  bâtit  au  lieu  de  fora 
fupplice  une  églife  à  laquelle  on  donna  fon  nom.  Les 
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il  eut  le  malheur  d'entrer  dans  la  ligue  qui  avoit  pris  I  Saxons  l'ayant  détruire ,  OfTa ,  roi  de  Mercie ,  y  érigea 
naiflanec  dans  les  dernières  années  du  règne  de  I  un  monaftere  fous  le  titre  de  ce  faint  en  79 j ,  &  l'ab- , 
Henri  III ,  mort  en  1  j  89 ,  Se  qui  éclata  fi  vivement  à  I  bé  obtint  du  pape  Adrien  I ,  la  préléance  fur  tous  les 
l'avènement  du  roi  Henri  IV  à  la  couronne  de  France.  I  autres  abbés  d'Ànglèrerre.  C'eft  à  ce  monaftere  que 
Le  parti  que  prit  Claude  de  Sain&es  entraîna  bientôt  I  la  ville  doit  fes  commencemens.  Au  temps  du  fchifm» 
dans  la  rébellion  toute  fa  ville  cpifcopale,  qui  ouvrit  I  6c  de  la  réformation  proteftante,  les  moines  en  furent 
fes  porres  aux  ligueurs.  Mais  cette  ville  ayant  été  af-  ' 


fiégée  &  prife  par  le  parti  du  roi,  le  prélat  s'enfuit  à 
Louviers ,  qui  tenoit  encore  pour  la  ligue ,  6c  il  y  fut 

arrêté  quelque  temps  après.  On  envoya  des  corn  m  if 
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l  Evreux  pour  faire  l'inventaite  de  fes  papiers  , 
lefquels  on  en  trouva  un  écrit  de  fa  main,  où  l'on 
i'efTorçoit  de  juAifier  l'horrible  aflàflinat  commis  en 
la  perfonne  du  roi  Henri  III  ;  ce  qui  obligea  à  faire 
conduire  de  Sainctes  dans  le  château  de  Caen.  On 
tarda  pas  alors  à  inltruire  fon  procès  j  &  le  prélat  c< 
vaincu  du  crime  de  lèze-majefté,  fut  condamné  fel 
h  rigueur  des  loix.  Mais  le  roi  follicirépar  le  cardinal 
de  Bourbon  fon  oncle ,  commua  la  peine  de  mort  en 
une  ptifon  perpétuelle,  6c  l'envoya prifonnier au  châ- 
teau de  Crevecceur ,  dans  le  diocèfe  de  Lilîeux.  Il  y 
mourut  ,,après  environ  deux  ans  de  prifon ,  l'an  1591. 
Son  corps  fut  tranfporré  dans  l'églife  cathédrale  d'E- 
vreux ,  où  on  lit  fon  épitaphe.  L'ouvrage  le  plus  confi- 
dérable  de  Claude  de  Sainctes ,  eft  fon  grand  traité  fur 
l'Euchatiftie ,  divifé  en  dix  livres,  6c  imprimé  in-folio 
en  s  j  75.  Ses  ftatuts  fynodaux  de  l'an  1 176,  font  impri- 
més dans  l'appendice  du  Joannts  Abrinctnfis,{o\x  Jean 
d'A  vranches.  j  On  peut  voir  la  lifte  de  fes  autres  ouvra- 
ges dans  la  Bibliothèque  des  auteurs  eccléfiaftiques , 
par  M.  Du  Pin ,  fiécle  XVI ,  6c  dans  fa  table  des  auteurs 
eccléfiaftiques.  Voyez  aufli  Yhijhirt  tccltfiaftiqut  & 
tivi/c  du  comti  d'Evrtux ,  par  M.  l'abbé  le  Braflèur  , 
eltap.  j  9  &  40  ;  la  préface  du  rrairé  de  Claude  Turrien 
fur  l'Euchariftie  j  M.  de  Launoi,  dans  fon  hiftritt  du 
collège  dt  Navarre ,  6cc. 

SAINT-ADRIEN,  petite  ville  de  la  Flandre  impé- 
riale ,  fur  la  rivière  de  Dendre ,  à  quatre  lieues  de 
Gand ,  à  deux  lieues  d'Aloft  8c  d'Oudenarde.  C'eft 
celle  qui  s'appelloii  auparavant  Cursberg en  flamand, 


chaUès  avec  la  religion  catholique  -y  8c  l'on  vouloir 
abattre  cette  églife ,  mais  les  boutgeois  la  rachetèrent , 
6c  conferverent  ainfi  ce  monumenr  de  la  piété  de  leurs 
ancêtres.  Cette  ville  a  le  droit  de  tenir  marché,  &  - 
d'envoyer  fes  dépurés  au  parlement.  *  La  Martiniere , 
diS.  géogr.  Bail  le  t  topogr.  des  Joints. 

SAINT-ALBANS  (Henri  Jermin  de)  lord,  comte 
de  Saint-Albans  ,  8cc.  voyt{  JERMIN. 

SAINT -ALYRE,  abbaye  6c  bourg  près  de  Cler- 
■  mont  en  Auvergne ,  province  de  France.  C'eft  là  que 
coule  la  fontaine ,  dite  Tirttaint ,  anciennement  Sca~ 
tton  ,  dont  l'eau  s'endurcit  6c  fe  pétrifie  :  de  forte 
qu'elle  augmente  toujours  l'épaifleur  du  rocher  fur  le- 
quel elle  coule  avanr  que  de  le  jetter  dans  le  ruifleait" 
qui  fait  moudre  les  moulins  de  Clcrmont.  *  Daviti. 

SAINT- AMAND ,  petite  ville  du  comté  de  Flandre,  ■ 
à  trois  lieues  de  Tournai ,  bâtie  fut  la  rivière  de  Scar- 
pe  ,  a  été  foumife  aux  François  depuis  l'an  1667  ,  - 
jufqu'àce  qu'elle  fur  prife  par  l'armée  des  alliés:  elle 
ne  leur  refta  pas  long-temps,  car  elle  fut  reprife  le  xi 
juillet  1711  ,  par  les  troupes  du  roi,  commandées 
par  le  comte  Albergotti.  Les  auteurs  latins  la  nom- 
ment Elno.  On  y  voit  la  célèbre  abbaye  de  Saint 
Amand  ,  où  mourut  le  faint  de  ce'  nom ,  Abbatia  S. 
Amandi  Elnontnjîs.  La  fotêt  de  Saint-Amand  ,  qu'on 
nommoit  aufli  dt  Raimt ,  commençoit  fur  les  fron- 
tières de  Flandre ,  6c  s'étendoit  dans  le  Hainauir  juf- 
qu'auprès  de  Valencienncs.  Louis  XIV  la  fie  couper  au 
mois  de  juin  de  l'an  1676 ,  après  la  prife  deCondé  6c 
de  Bouchain.  •  Guichardin,  dtfcript.  du  Pays-Bas.  Lo 
Mire ,  orig.  Btntd.  t.  10 ,  &c. 

SAINT-AMAND,  petite  ville  de  France  ,  eft  dans 
le  Bourbonnois ,  près  du  Berri ,  à  dix  lieues  de  Bourges 
vers  le  midi.  *  Mati ,  diïl. 
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;,  SAINT-AMANT  {  Marc-Antoine  de  Gerar4  de  ) 
fcjïic  François ,  a  paiïc  longtemps  pour  le  fils  d'un 
gyuilhommc  verrier,  cependant  il  nous  apprend  lui- 
j:\àinc  ,  dans  une  de  fes  épures  dédicaroircs ,  que  fon 
uere  avoir  été  chef  d'efcadre  pendanr  vingt-deux 
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pendant  vingt-deux  ans 
fervice  d'Elizabeth  ,  reine  d'Angleterre.  Saint- 
naquit  i  Rouen,  &  s'acquit  de  la  réputation , 
es  ouvrages.  Car  encore  qu'il  n'eût  pas  étudié  , 
lutôt  qu'il  n'eût  pas  parte  fous  la  férule ,  comme 
ui-mcme ,  il  a  montré  ce  que  peut  un  efprit 
VfRre  &  facile ,  fans  le  fecours  de  l'étude.  On  dit 
«lisant  vécu  allez  librement  pendant  fa  vie  ,  il  de- 
jintTfort  fage  dans  fes  dernières  années.  On  prétend 
^jvfc'eft  à  la  mifere  qu'il  eft  redevable  de  fon  chan- 
gement. Il  fut  reçu  à  l'académie  françoife  en  i6J4, 
«f  mourut  félon  l'abbé  d'Olivet ,  fut  la  fin  de  l'an 
itfCo  ,  âgé  de  foixante-fept  ans.  Il  récitoit  fort  bien 
divers  ;  mais  il  y  avoit  beaucoup  de  défauts  dans 
çâtau'il  raifoir  ;  &  c'eft  de  lui  dont  Gombaud  a  vou- 
LrSSor  dans  cette  épigramme  : 

Tes  vers  font  beaux  ,  quand  tu  Us  dis  ; 
Mais  ce  n'ejirien  ,  quand  je  Us  lis. 
Tu  ne  peux  pas  toujours  en  dire  ; 
Fais. en  donc  que  je puiffe  lire. 

on  le  croyoir  fils  d'un  gentilhomme  verrier, 
ynard  tir  certc  autre  épigramme  fur  lui; 

Votre  nobUjfe  eft  mince  ; 
Car  ce  n'eft  pas  d'un  prince , 
Daphnis  ,  que  vous  fortt^ 
Gentilhomme  de  verre , 
Si  vous  tombe^  à  terre  ; 
Adieu  vos  qualités. 

de  lui  quatre  volumes  de  poefies  diverfes,  dont 
upart  font  comiques  &  galantes.  La  folitude ,  eft  à 
de  fes  œuvres  ;  Se  l'Andromède,  fa  Rome  ridicule , 
e  Moyfc  fauve,  partent  pour  les  moins  mauvaifes  de 
pièces.  *  Saint- Amand  ,  prè/àce  de  fes  œuvres  ,  & 
la  préface  de  fon  Moyfc  fauvé.  Jean  Chapelain  , 
s  la  préface  du  poème  de  la  Pucelle.  Roiteau ,  ftnt. 
quelques  ouvrages  d" auteurs  qu'il  a  lus  ,  p.  75 .  Nico 
Boileau  Defprcaux  ,fat.  1  ,  fat.  9.  Défenfe  du  poc 
JiérOique  contre  Ai.  Defpreaux.  Recueil  des  poètes 
\nçois  ,  depuis  Villon  jufqu'à  Beneferade.  Recueil 
françoifes.  Baillet ,  jug.  des  fav.fur  Us 
modernes. 

SAINT-AMBROISE  petite  ville  fur  la  Doire,  aux 
£ns  du  Piémont  dans  le  marquât  de  Suze.  On 
tout  près  de-là  l'abbaye  de  S.  Michel  de  l'Eclufe , 
e  1  ce  que  difent  ceux  du  pays ,  par  La  main  des 
>es.  On  la  nomme  de  l'Eclufe  ,  parcequ'elle  eft 
îfinc  de  la  CkiuJ'a.  Les  rois  Lombards  y  avoienr  fait 
r  un  grand  rempart,pour  en  fermer  les  avenues  aux 
gigers.  Cette  abbaye  eft  célèbre  ,  parcequ'elle  eft 
des  quatre  chefs  d'ordre  de  S.  Benoit,  duquel 
end  un  grand  nombre  d'abbayes  &  de  prieurés , 
en  Italie  qu'en  France.  *  Sanfon.  Daviti. 
NT-AMARIN ,  petite  ville  de  la  haute  Alfacc , 
r  la  rivière  de  Thur ,  dans  l'abbaye  de  Murbach , 
|x  lieues  &  demi  de  la  ville  de  ce  nom ,  vers  le 
ant.  *  Mati ,  diél. 

LlNT-AMOUR  ,  petite  ville  du  comté  8e  Bour- 
dons le  diocèfe  de  Lyon  ,  a  une  églife  collé  - 
"ondée  dans  le  XVII  ficc'.c ,  fous  le  nom  de  Saint 
îir,  qui  foufTrir  le  martyre  avec  faint  Viateur. 
fe  de  Mâcon  en  fait  la  fête  le  9  jour  du  mois 
Dans  une  bulle  du  pape  Urbain  II  ,  donnée  en 
de  Landric  ,  évêque  de  Maçon ,  en  1096 ,  d  eft 
parft'de  cette  ville ,  qui  a  été  encore  honorée  par  la 
nailîance  de  Guillaume  de  Saint  Amour  ,  célèbre 
docteur  de  Paris.  Voye^  AMOUR  (Guillaume  de  faint) 
Cette  ville  a  été  érigée  en  comré  dans  le  XVI  ficelé,  en 
J».  faveur  des  feigneurs  de  la  Baume-fur-Cerdon.  Voycç 
"^AUME  (la)  «  Scvert,  de  epife.  Lugd.  &  Manfc. 


SAINT  ANDEOL ,  for  le  Rhône ,  ville  de  France 
en  Vivarais,  appartient  a  ïévêque  de  Viviers ,  &  eft 
nommée  Bourg  faint- Andeol  &  B onrg.de-  Viviers ,  ou 
limplemenr  le  Bourg.  Son  nom  dans  les  auteurs  latins, 
eft  Ktvarunfe  Aionafterium,  &  Fmnum  S.  Wndeoli  ou 
Andochi  ;  mais  ce  dernier  eft  impropre.  Cette  ville 
eft  très -ancienne  ,  &  étoit  connue  lous  le  nom  de 
Gento ,  Gentibo  ou  Gent'ibus ,  comme  nous  l'appre- 
nons  du  marryrologe  d'Adon ,  archevêque  de  Vienne , 
qui  vivoit  dans  le  IX  fiécle  :  In  Galliis ,  dit-il ,  ter- 
ritorio  Vtvar'unfi ,  in  loco  qui  vocatus  eft  antiquités 
Gentibus  S.  Andeoli  fubdiaconi  ,  quem  tmjît  ab  Orient* 
S.  Polycarpus  cum  B.  Benigno  O  Andockio ,  Oc.  S. 
Andeol ,  Grec ,  envoyé  par  S.  Poly carpe  dans  les  Gau- 
les, s'  y  arrêta  à  Gentibo  fur  le  Rhône,  qui  étoit  un* 
ville  confidérable  ,  &  y  futmartyrifé  fous  Ifcmpire  de 
Scvere,  l'an  1 90.  Il  donna  depuis  fon  nom  à  cette  ville- 
Celui  de  Saint-Andoche  ne  lui  eft  pas  propre  ,  puis- 
que ce  Saint  foutïrir  en  Bourgogne ,  ou  il  vint  avec 
les  autres  compagnons  y  prêcher  l'évangile.  On  voit 
encote  la  ptifon  où  faint  Andeol  fut  mis.  Il  fouffric 
le  premier  jour  de  mai ,  &  eft  honoré  par  l'églifc  de 
Lyon  le  1  1  août ,  qui  eft  le  jour  de  la  tranflation  de 
fes  reliques.  Dans  le  bourg  de  Saint-Andeol ,  il  y  a 
diverfes  maifons  eccléfiaftiques  &  religieufes  ,  &  un 
collège  de  Barnabites.  *  Adon  ,  m  martyrologe 
Catel  ,  mémoires  de  Languedoc.  Colombi,  de  epifeopis 
Vivar.  Oc. 

SAINT- ANDRÉ,  ville  d'Allemagne,  dans  le  duché 
de  Carinthie  ,  &  fur  la  rivière  de  Lavant ,  près  de 
l'endroit  où  elle  fe  jette  dans  le  Drave ,  eft  la  Flavia 
des  larins.Elle  appartient  à  l'archevêque  de  Salztbourg. 
Quelques-uns  La  confondent  avec  Lavanmund  ,  qui 
eft  une  ville  qui  n'en  eft  pas  éloignée  ,  &  qui  a  un 
fiége  épifcopal. 

SAINT-ANDRÉ  ,  ville  d'Ecofle ,  'dans  le  comté  de 
Fif ,  eft  le  fiége  d'un  archevêché  ,  qui  a  pour  furfra- 
gans  Dunckcl,  Abctden,  Moura  ,  Dumblain  ,  Bre- 
chin  ,  RolTe ,  CathnelTc  Bc  Orcknai.  Les  Ecoflbis  nom- 
ment cette  ville  S.  Androu ,  &  les  écrivains  larins 
Andreapolis  ,  Rigmundia  Se  Abernatkum.  Cette  der- 
nière ,  qui  eft  Abernethi ,  eft  bien  différente  de  Saint- 
André  ,  cependant  plufieurs  auteurs  ont  confondu  ces 
deux  villes.  Mais  Abernethi  eft  une  ville  dans  la  pro- 
vince de  Stratherne ,  où  étoit  le  fiége  épifcopal ,  que 
Kénet  ou  Canut  III ,  roi  d'Ecofle,  qui  vivoit  dans  le 
X  fiécle  ,  fit  rransférer  à  Saint  André.  Depuis ,  à  la 
prière  du  roi  Jacques  III ,  le  pape  Sixte  IV  y  établie 
un  archevêché ,  &  donna  à  régule  de  S.  André  le  titre 
de  métropolitaine.  En  ce  tcmps-la  ,  les  chanoines  de 
cette  métropole  étoient  réguliers,  &  il  n'y  avoir  que 
le  doyen  feul  qui  fût  prêtre  du  clergé.  La  ville  de  Saint- 
André  n'eft  pas  éloignée  de  la  mer  d'Allemagne,  &  a 
uné  célèbre  univerfité.  Elle  eft  capitale  de  la  province 
ou  comré  de  Fif.  *  Jean  Lellé  &  Boctius ,  hift.  Scot. 
l'tb.  1.  Fcrrier  ,  in  append.  ad  hift.  Boit.  Oc. 

SAINT-ANDRÉ  ,  promontoire  d'Ecofle ,  que  ceux 
du  pays  nomment  S.  Andrews  ou  Dungesbi  kead ,  eft 
le  Berubium  ou  Beruvium  des  anciens. 

SAINT-ANDRÉ  ou  SANT  ANDERO  ,  ville  épif- 
copale  d'Afturie ,  fur  les  confins  de  la  Bifcaye ,  avec 
un  bon  port ,  fort  large ,  capable  de  tenir  une  nom- 
breufe  flotte ,  défendu  par  deux  châteaux  ,  avec  un 
mole  avancé  pour  le  mettre  plus  i  couverr  de  la  furie 
des  vents.  A  l'entrée  du  port  eft  un  écueil  qui  n'eft  p« 
dangereux,  pareequ'on  le  voir  hors  de  l'eau.  La  ville 
de  S.  André  eft  pente ,  mais  allez  forte  ;  l'air  y  eft 
très-pur  &  il  y  a  fix  fbnraines ,  dont  l'eau  eft  d'une 
borné  cxrraordinairc.  La  pêche  eft  la  plus  grande  ri- 
chefle  de  fes  habitans.  *  Colmenar ,  délices  de  tEf- 
pagne. 

SAINT-ANDRE ,  ou  CapoS.  Andréa  ,  promontoi- 
re de  l'Achaïe  dans  le  Péloponncfe.eft  YAnthirrhium  de 
Ptolémée  Se  de  Pline.  Un  autre  promontoire  de  l'ifte 
de  Chypre  eft  appellé  Cap»  di  Andréa.  Ptolémée  lut 
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donne  le  nom  de  Clides  ,  qui  eft  proprement  celai 
d'une  perite  iflc  ,  &  Pline  le  nomme  Dinaretum. 

SAINT- ANDRE ,  on  le  Fort  de  Saine  André ,  place 
forte  des  Pays-Bas  dans  le  duché  de  Gueldre ,  entre  U 
Mcofe  Se  le  Vahal,  à  près  de  deux  lieues  de  BuilTeduc, 
fut  bâtie  en  1599,  par  André,  cardinal  d'Autriche  j 
Se  l'année  fuivante  elle  fut  prife  par  les  Hollandois, 
qui  en  font  encore  les  maîtres.  Les  François  la  leur 
a  voient  enlevée  en  1671  \  Se  deux  ans  après  ils  la  leur 
abandonnèrent ,  arrès  l'avoir  ruinée.  *  Baudrand. 

SAINT-ANDRÉ ,  bourg  dans  la  Hongrie  ,  près  de 
Bude,  eft  ,  félon  Bonfinius  ,  la  Quarradecima  Legio 
Ctrmanica ,  dont  Ptolémée  fait  mention. 

SAINT-ANDRE  .petite  ifledu royaume  deNaples, 
eft  dans  le  petit  golfe  qui  fait  le  port  de  Brindes ,  &  l'on 
croit  que  cslft  celle  que  les  anciens  nommèrent  Bara 
Se  Pharoi.  *  Baudrand. 

SAINT-ANDRÉ  (  Jacques  d'Albon  de)  maréchal  de 
France ,  cherche^  ALBON. 

SAINT-ANDRÉ  (  Pierre  de  )  premier  préfidW  du 

Earlcmcnr  deTouloufe,  qui  occupa  cette  place  avec 
eaucoup  de  réputation  &  de  dignité ,  étoir  fils  de 
Bjrtrandde  S.  André ,  juge  mage  de  CarcafTonne ,  qui 
•étoit  iflu  d'une  noble  &  ancienne  famille  ,  laquelle  a 
donné  le  nom  de  Saint-André  à  un  château  qui  eft  près 
de  la  ville  de  Limoux.  Pierre  fuccéda  à  la  charge  de 
fon  pere  eu  1481 ,  puis  fur  fécond  préfident  au  parle- 
ment de  Touloufe ,  charge  qu'il  .exerçoit  lorfque  le 
roi  Louis  XII  le  fit  chef  du  confeil  de  Gènes ,  d'où  il 
le  retira  en  1  $09 ,  pour  lui  donner  la  place  de  premier 
préfident  de  Touloufe.  Cette  cour  eut  un  grand  dé- 
mêlé la  même  année  avec  le  confeil  du  roi ,  Se  Saint- 
André  foutinr  les  intérêts  de  fon  corps  avec  aurant  de 
courage  &  de  fermeté ,  que  de  zèle  pour  la  juftice.  Il 
mourut  le  1 S  mai.  1  5  24.  Il  avoit  époufé  Clairt  de  Puy- 
miflbn ,  fortie  d'une  noble  famille  près  de  Beziers  , 
dont  il  eut  François  qui  fuit  ;  Martin ,  confciller  clerc 
au  parlement  de  Touloufe,  puis  évêque  de  Carcaflo- 
ne ,  qui  fit  bâtir  le  collège  de  faint  Raimond  à  Toulou- 
fe, Se  mourut  en  1 545  ;  Se  Banfutemide  Saint-André  , 
chanoine  de  CarcafTonc ,  mort  jeune.  *  La^Faille  ,  an- 
nales de  Touloufe ,  année  1  j  14. 

SAINT-ANDRE  (François  de)  fils  du  précédent ,  fut 
nommé  par  le  roi  Louis  XII ,  chancelier  de  fes  états 
d'Italie ,  &  lieutenant  dans  la  feigneune  de  Gènes.  En 
1 5 14  ,  il  obtint  une  charge  de  confciller  au  parlement 
de  Paris ,  puis  une  de  préfident  clerc  en  la  nouvelle 
chambre  des  enquêtes  l'.n  1 5  jj  j  &  deux  ans  après  il 
parvint  à  celle  de  préfident  à  mortier  ,  qu'il  exerça 
avec  beaucoup  de  gloire  &  de  réputation  ,  fous  les 
règnes  de  François  I ,  Henri  II ,  François  U  &  Charles 
IX.  Sa  probité ,  fon  érudition  Se  fa  grande  expérience , 
le  firent  employer  en  diverfes  affaires  importantes  j 
car  en  1554,  tout  le  parlement  étant  fémeftre ,  il  tint 
la  place  du  premier  préfident  ;  Se  enfuite  préfida  en 
la  chambre  ardente ,  établie  contre  ceux  oui  faifoienr 
profeûion  de  la  religion  nouvelle.  Enfin  lalTé  des  dif- 
fentions  civiles ,  qu'il  voyoit  croître  tous  les  jours,  il 
fe  retira  1  la  campagne ,  où  il  mourut  le  6  janvier  de 
l'an  1571.  Ce  magiftrat  laifla  de  fa  femme  Marie  de 
G  ue  te  ville ,  vicomtefTe  de  Corbeil  Se  de  Tigeri ,  trois 
fils  Se  trois  filles.  Les  fils  furent ,  Jean  ,  chanoine  de 
Paris  j  Jacquet ,  préfident  aux  requêtes  du  palais  \  Se 
Pierre ,  feigneur  de  Montbrun ,  préfident  aux  enquêtes , 
mort  fans  laitier  de  poftérité.  François  de  Saint-André 
avoit  une  belle  bibliothèque,  &  avoit  acheté  celle  de 
Guillaume  Budé  ,  avec  fes  manuferits.  Jean  de  Saint  - 
André  fon  fils ,  confciller  au  parlement  de  Paris,  hom- 
me de  bon  gout  Se  d'érudition  ,  drefla  une  riche  bi- 
bliothèque, dont  la  Croix- du- Maine  nous  a  laide  l'é- 
loge dans  la  tienne.  *  Blanchard ,  Ai/?,  des  prijidens  au 
parlement  de  Paris.  Louis-Jacob ,  traité  des  biblioth. 

SAINT-ANDRÉ  (  Alexandre  du  Puy  ,  feigneur  de  ) 
brave  capitaine  dans  le  XVII  ficelé ,  voye^  PUY  (  Char- 
les  du  )  dit  U  brave  Montbrun, 
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SAINT-ANTHOT  (  Antoine  de  )  premier  préfident 
du  parlement  de  Rouen ,  étoit  fils  de  Nicolas  de  S.iint 
Anthot ,  ecuyer  ,  feigneur  de  Saint  -  Anthot ,  près  de 
Semur  en  Auxois ,  Si  de  Sébajûennc  de  Thyard ,  fille 
d'Etienne  de  Thyard  ,  feigneur  de  BifTy  ,  doâeur  è« 
droits ,  lieutenant  général  au  bailliage  de  Mâconnois  , 
premier  préfident  au  parlcmcnr  de  Dole.  Il  fut  d'abord 
confeiller  au  parlement  de  Dijon  en  1 54a  ,  puis  préfi- 
dent au  parlement  de  Rouen ,  où  il  fut  reçu  le  27  mars 
1549,  lans  appel  1er  les  gens  du  roi ,  fans  examen  ,  ni 
information  de  vie  &  de  moeurs.  Quatre  ans  après  il 
fut  pourvu  de  1  crar  &  office  de  premier  préfident  au 
même  parlement  de  Rouen  ,  par  lettres  du  1 1  juin 
1 5  5  ) ,  &  y  fut  reçu  le  2 1  du  même  mois ,  après  avoir 
fait  ferment  que  le  roi  lui  avoit  donné  l'omce  proprio 
motu.  Il  étoit  fort  zélé  pour  la  religion  catholique  , 
comme  il  paroîr  par  une  mercuriale  qui  eft  inférée 
dans  les  regutres  du  parlement  de  Rouen ,  Se  dans  la- 
quelle U  fe  plaint  du  progrès  de  la  nouvelle  religion, 
&  fur  lourde  ce  qu'elle  s  étendoit  jufque  dans  la  com- 
pagnie , dont plufieurs,  dit-il,  étoient  fufpec"ts.  Ilpro- 
pola  même  de  faire  apporter  le  bras  de  S.  Antoine  , 
pour  faire  jurer  fur  cette  relique  tous  les  officiers  de 
la  tour,  qii'ils  révéleroient  ceux  qu'ils  connoiflbient 
entaches  d'hérefie.  Cependant  quelques  hiftoriens  ont 
écrit  que  ce  magiftrar,  quoique  catholique ,  fut  foup- 
çonné  de  favohfer  les  religionaires ,  Se  qu'il  fut  du 
nombre  de  ceux  qui  furent  exécutes  à  mon  après  la 
prife  de- Rouen  en  1 5  6t  j  en  quoi  ils  ont  fuivi  l'auteur 
du  recueil  des  chofes  mémorables  avenues  en  Fiance 
depuis  le  règne  de  Henri  II  jufqu'i  l'an  1 696.  Mais  cet 
hiltorien  ,  l'un  des  plus  pailionés  écrivains  du  parti 
huguenot,  n'a  avancé  f au  dément  que  le  préfident  de 
S.  Anthot  avoit  été  pendu  Se  étranglé  par  la  populace 
mutinée,  que  pour  rendre  les  catholiques  d'autant  plus 
odieux  ;  car  il  eft  tris-certain  qu'Une  mourut  que  vers 
le  commencement  de  l'année  1 565 ,  de  mort  naturelle 
Se  dans  fon  lit.  Comme  il  fut  enterré  de  nuit  Se  fans 
cérémonies ,  ainfi  qu'il  l 'avoit  ordonné  par  fon  tefta- 
ment,  on  crut  alors  à  Rouen ,  5c  le  peuple  tient  en- 
core aujourd'hui  pour  certain  par  tradition ,  qu'il  mou- 
rut huguenot.  Le  célèbre  Guillaume  Budé  ,  feigneur 
de  Marly ,  maître  des  requêtes ,  avoit  voulu  être  inhu- 
mé de  cette  façon  dans  la  chapelle,  en  l'églifc  de  faint 
Nicolas  des  Champs,  ce  qui  l'avoir  aufii  rendu  fuf- 
peét ,  mais  il  ne  fut  pas  pour  cela  déclaré  hérétique.  Le 
préfident  de  S.  Anthot  avoit  été  marié  avec  chrétienne 
Moreau ,  fille  du  fieur  d'Alliré,  de  laquelle  il  ne  laifla 
que  trois  filles.  *  Mémoires  de  Caftelnau,  tom.I ,  page 
840  ,  édition  de  Bruxelles  17)1.  Hijloire  de  la  mai/on 
des  Salles ,  preuves ,  pages  134,  imprimée  à  Nanci  1 7 1£. 
Hijloire  du  parlement  de  Rouen  ,  manuferite  ,  bc. 

SAINT-ANTOINE  ,  ville  de  l'Amérique  dans  U 
Floride ,  avoit  été  bâtie  pat  les  Efpagnols.  François 
Drack  la  brûla  en  1  j8«.  Elle  fut  abandonnée  par  la 
garnifon ,  qui  l'auroit  bien  pu  défendre.  *  Camden. 

SAINT  ANTOINE,  bon  bourg  avec  une  abbaye 
chef  d  ordre ,  cherche^  ANTOINE  (  faint  ) 

SAINT-ANTOINE  (  les  Bafles  de  )  eft  un  écueil  de 
la  mer  du  Brefil ,  qu'on  trouve  au  levant  de  la  captra- 
nie  de  Porto  Scguro ,  fous  le  nom  à'Abrolhos.  »  Mari , 
diction.  , 

SAINT  -  ANTOINE  (  le  canal  de  )  c'eft  un  lac  du 
royaume  de  Naples ,  dans  la  Capitanare ,  près  du  gol- 
fe de  Vcnife ,  Se  de  la  petite  ville  de  Salpe.  *  Mari  , 

didion. 

SAINT- ANTOINE  (  le  cap  de  )  eft  le  cap  le  plue 
occidental  de  l'ifle  de  Cuba ,  une  des  Antilles.  Il  y  a 
un  autre  cap  de  ce  nom  ,  à  l'embouchure  du  Paraguai , 
du  côté  du  midi ,  Se  un  troifiéme  fur  la  côre  occiden- 
tale des  Cafres,  entre  le  tropique  &  le  cap  de  Bonne- 
Efpciance.  *  Mari ,  diction. 

SAINT-  ANTOINE  (  ifle  de  )  eft  un  iflc  de  l'Océan 
Atlantique.C'eft  la  plus  feptenrrionale  de  celles  du  cap 
Verd  :  elle  a  environ  trente-trois  lieues  de  circuit.  On 
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l'a  cm  dcferte  ;  mais  les  Hollandois  y  trouvèrent  l'an 
itfn ,  plus  de  cinq  cens  perfonnes  ,  tous  néeres. 

SAINT«ANTOlNE ,  rivière.  Il  y  a  deux  rivières  de 
ce  nom  dans  la  capitanie  de  Fernambaco  ,  province 
dirBrefîl  j  le  Grand  Saint- Antoine  ou  Guaraiguatu  ■  Se 
le  Pttit  Saint-Antoint  ou  Guaraimiri.  *  Mati ,  diS.  ' 

SAINT-ANTONIN ,  ville  de  France  en  Rouergue , 
eft  fituée  fur  le  conHucnt  de  l'Aveirou  Se  de  la  Bonnet 
ce,  Se  entourée  de  hautes  montagnes,  qui  lui  fervent 
comme  de  ceinture  Se  de  rempart.  En  liitf  Gui  de 
Mentfbrtcéda  au  roi  Louis  VIII ,  le  droit  qu'il  avoit 
a  Saint-Antonin.  Raimond  comte  de  Touloufe,  s'op- 
pofa  â  cette  donation  ■>  mais  en  1119,  il  approuva  par 
aâe  la  fentence  arbitrale  donnée  par  le  légat  du  pape , 
Se  le  comte  de  Champagne ,  au  fujet  de  Saint  -  Anto- 
nin,  qu'on  adjugea  au  roi.  Depuis,  en  1145,  Bernard 
Hugonis  ,  fils  de  Frocard ,  vicomte  de  Saint-Antonin , 
vendit  au  roi  fatnt  Louis  ce  qu'il  pofledoit  dans  cette 
Tille.  Ceux  de  la  religion  prétendue  réformée ,  s'y 
croient  fortifiés ,  lorfque  le  roi  Louis  It  Juût  la  prit  en* 
1 611.  Saint-Antonin  eft  renommée  à  caufe  de  les  pru- 
nes. Il  y  a  une  églife  collégiale ,  Se  des  couvens  de 
Carmes ,  de  Cordeliers  Se  de  Capucins.  *  Papyre  Maf- 
fon  ,  dtfcript. flum.  Gall.  Du  Pui ,  droits  du  roi. 

SAINT-ARNOUL,  bourg  de  France,  eft  dans  la 
Beauffé  ,  à  fut  lieues  de  Chartres  ,  vers  le  levanr. 
»  Mati. 

SAINT-ASAPH  ,  ville  d'Angleterre  ,  dans  le  pays 
de  Galles  Se  le  comté  de  Flint,  avec  éveché  fuffragant 
de  Cantorberi  ,  eft  nommée  par  les  auteurs  Latins 
jlfapkopolis ,  Fanum  S.  Afaphi ,  ou  bien  Elwa ,  par- 
cequ'elleeft  fur  le  confluent  de  l'Elwi  &  du  Cluyd  ,qui 
fe  jette  peu  après  dans  la  mer.  Vers  l'an  560,  Kentin- 
gerne ,  e vèque  de  Glafcouen  Ecoffè,  étant  venu  pre 
cher  aux  Ançlois ,  bâtit  en  ce  lieu  un  monaftere ,  Se 
s'y  vit  bientôt  fuivi  ,  non  feulement  par  un  grand 
nombre  de  moines ,  mais  encore  par  des  fécuiiers  , 
attirés  par  fes  fermons  &  par  fa  réputation.  On  aug 
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monaftére ,  on  bâtit  â  l'entour  des  maifons 
pour  les  fcculiers  \  Se  peu  à  peu  on  en  fit  une  ville 
aflez  confidérable.  Kcntingcrnc  y  établit  un  évêque. 
Ce  fut  un  de  fes  difciples  nomme  Afaph ,  qui  mourut 
en  odeur  de  (ainteté  vers  l'an  j  90  ,  Se  dont  la  mémoi- 
fut  fi  précieufe  à  ces  peuples  ,  qu'ils  donnèrent  à 
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leur  nouvelle  ville  fon  nom ,  qu'elle  a  toujours  depuis 
confervé.  Ce  faint  prélat  écrivit  la  vie  de  fon  maître 
Kenringerne  -y  un  autre  ouvrage  intitulé  Us  ordinations 
de  fon  iglife ,  &t.  *  Camden  ,  dtfcript.  Angl.  Picfcus , 
eùillujlr.jcript.  Angl.  Goodwin,  dt  tpift.  Angl.  Lé- 
land.  Boc'tius ,  &c. 

SAINT-AUBIN  DU  CORMIER  ,  petite  ville  ou 
bourg  de  France  dans  la  Bretagne,  i  cinq  ou  fix  lieues 
de  Rennes  vers  le  nord ,  Se  autant  des  frontières  de 
Normandie  au  fud,  fur  la  rivière  de  Couefnon ,  Se  cé- 
lèbre par  la  victoire  qu'y  remporta  Louis  de  la  Tre- 
moille ,  général  du  roi  Charles  VIII  ,  fur  le  duc  de 
Bretagne  Se  fes  alliés  en  14S8.  *  Dicl.  angl.. 

SAINT-AUBIN  (  Jean  de  )  mal  nomme  Saint 
Albin  dans  U  dulionaire  hiftorique  de  f édition  de  Bajle, 
itou  de  Boutbon  ,  Se  d'une  famille  noble.  Il  naquit 
en  1  j  87  ,  &  entra  dans  la  fociété  des  Jéfuites  en  1 606 . 
Il  y  a  profelTé  pendant  pluficurs  années  la  rhétorique , 
te  s'eft  appliqué  aufll  1  la  prédication ,  &  à  la  compo- 
sition. Il  mourut  â  Lyon  l'an  1660.  On  a  de  lui  une 

Itaraphrafe  en  vers  françois ,  du  livre  de  Job  &  de 
'Eccléfiaftc  ,  Se  une  hiftoire  eccléfiaftique  de  la  ville 
de  Lyon ,  qui  a  été  publiée ,  in-fol.  â  Lyon  en  16C6 , 
après  la  mort  de  l'auteur  ,  par  les  foins  du  P.  Mc- 
neftrter  fon  confrère.  *  Sotwel ,  bibl.fiript.  foci  t.  Je/. 
Lenglet  ,  mithodt  pour  étudier  thifi.  tom.  4 ,  <7»-4«. 
pag.  il}. 

SAINT-AUGUSTIN ,  ville  Se  port  de  mer  de  l'A- 
mérique feptentrionale  dans  la  Floride ,  appartient  aux 
Efpagnols  ,  auffi-bien  que  celle  de  Saint-Mattkieu. 
•tact.  ~ 
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SAINT  AUGUSTIN  ou  CABO  DE  S.AGOSTlNO  . 
Caput S.  Auguftin,  ,  promontoire  de  l'Amérique 
méridionale,  d.ms  le  Brefil  &  le  gouvernement  de  Fer- 
nambuco ,  eft  défendu  par  une  fortcrelfè  confidérable 
qui  appartient  aux  Portugais.  Les  Hollandois  la  leur 
avoicnt  enlevée  j  mais  les  premiers  l'ont  reprife. 
*  Sanfon.  r 

p^AINT-AULAIRE  (marquis  de)  chercher  BEAU» 

KT  SAINT- AVOLD  ou  SAINT-AVAUL  ,  par 
corruption  pour  SAINT- NABOR  ,  petite  ville  de 
Lorraine  à  dix  lieues  de  Metz ,  vers  le  levant,  avec 
une  abbaye  de  Bénédictins  »  fondée  d'abord  fous  le 
nom  de  S.  Hilaire  de  Poitiers  par  S.  Ftidolin.  On  la 
nomma  long-temps  Saint  Hilatrt  dt  Moftllant.  C'eft- 
à-dire,  Saint.  Hilaire  dt  Lorrjint.  Elle  fut  auflî  nom- 
mé Ntuidlt  ou  Novtlla  celta ,  comme  l'appelle  Raban 
de  Mayence ,  jufqu  a  ce  qu'enfin  elle  a  pris  le  nom 
de  Saint-Nabor ,  dont  le  corps  y  avoit  été  transféré 
de  Rome  l'an  765  ,  par  les  foins  de  S.  CJuodegand  , 
cvèque  de  Metz.  Le  duc  de  Lorraine  devoir  pour  cette 
ville  hommage  i  l  églifc  de 'Metz.  Le  roi  de  France 
1  en  a  déchargé  pr  le  traité  de  1 7 1 8.  *  La  Martiniere, 
diS,  géogr. 

SAINT-BARTHELEMI  ,  l'une  des  ifles  Caribcs  , 
dans  la  mer  du  Nord  vers  l'Amérique  ,  Se  du  nombre 
de  celles  qui  font  appcllécs  de  Barlovtnto.  Elle  a  un 
très-bon  port ,  Se  eft  fertile  en  tabac  &  en  manyoc  » 
dont  fe  fair  la  caflàve ,  qui  tient  lieu  de  pain ,  pref- 
que  par  toute  l'Amérique  méridionale.  Le  manyoc  eft 
un  arbriilèau  plein  de  nœuds  torrus  ,  dont  la  longe  ur 
ne  paûe  guères  une  roife.  Il  y  en  a  de  fix  ou  fept  cfpé- 
ces ,  diftinguées  l'une  de  l'autre  par  leur  couleur  } 
celui  qui  tire  fur  le  violet  eft  le  plus  exquis  :  on  le  ré- 
duit en  efpéce  de  farine  ,  qui  fait  une  manière  de 
pain  blanc.  *  Du  Tertre,  hifl.  gtn.  du  Antilles. 

SAlNT-BASLE ,  abbaye  â  trois  lieues  de  la  ville  de 
Reims  en  Champagne ,  près  de  Varai ,  a  été  honorée 
par  un  concile  ,  qu'on  nomme  ordinairement  de 
Reims.  Il  fut  afTemblc  l'an  991  ou  99a ,  à  la  pourfuite 
de  Gerbert ,  depuis  pape  fous  le  nom  de  Sylvcftre  II» 
Son  crédit  Se  L'g|oquence  d'Arnoul  d'Orléans  ,  l'em- 
portèrent fur  les  remontrances  d'Abbon  ,  abbé  de 
Fleuri ,  Se  fur  le  fenciment  de  Seguin  de  Sens,  qui  j 
préfidoit  :  de  forte  qu'Arnoul  de  Reims  fut  dépofé  ,  6c 
Gerbert  inftallédans  fon  fiége.  Voye^  ARNOUL ,  ar- 
chevêque de  Reims.  *  Le  Continuateur  d'Aimoin. 
Papyre  Ma  (fon ,  /.  j. 

SAINT-BEAT  ,  petite  ville  de  Gafcogne  dans  le 
Confcrans  ,  fur  la  Garonne,  qui  la  traverfe  à  deux 
lieues  au-delîus  de  S.  Bertrand.  *  Mati ,  diction. 
SAINT-BENOIST  fur  Loire  ,  cktrcht^  FLEURI. 
SAINT-BERNARD.  Il  y  a  deux  montagnes  célébrée 
de  ce  nom  dans  le»  Alpes ,  Se  qui  font  deux  partages 
confidérablcs-  Le  grand  Saint-Bernard  eft  entre  le 
duché  d'Aotftc  &  le  Vallais.  Lt  pttit  Saint. Bernard 
eft  entre  ce  même  duché  Se  la  Tarentaife.  La  pre- 
mière étoit  appel  léc  anciennement  Gr*ius  Mons*  Bau- 
drand. 

SAINT-BLANCAT  (  poète  )  cktrtht?  BLÀNCAT. 

SAINT-BERTRAND  de  Cominges  ,  ville,  chtr. 
cher  COMINGES. 

SAI  NT- BONNET  (  Jean  de  )  feigneur  de  Toiras  » 
maréchal  de  France ,  croit  de  l'ancienne  maifon  de 
Caylar ,  qui  eft  une  batonie  depuis  vendue  aux  évê- 
ques  de  Lodève  en  Languedoc.  Il  naquit  en  cette  pro- 
vince ,  à  Saint- Jean  de  Gardonnenques  ,  le  premier 
mars  1585,  Aceut  pour  père  Aimar  de  Saint-Bonnet 
de  Caylar,  Se  pour  mère  Ftançoift  du  CUrer  de  Saine» 
Félix  de  Palieres.  Après  avoir  été  page  du  feigneur  de 
la  Verune ,  leur  parent ,  puis  du  prince  de  Condé,  il 
fervit  le  toi  Henri  IV  ,  &  le  roi  Louis  XIII ,  qui  le  fit 
lieutenant  de  fa  vénerie ,  puis  capitaine  de  fa  volerie» 
Mais  fouhàitant  de  s'avancer  dans  les  armes  ,  il  fup- 
plia  le  roi  4e  coufenàr  qu'il  ptît  une  compagnie  au 


Digitized  by  Google 


3° 


SAI 


SAI 


régiment  des  gardes;  ce  que  ce  monarque  approuva. 
Toiras  ayant  pris  polTellion  de  cette  charge  ,  com- 
mença de  donner  des  marques  de  fon  courage  en  di- 
verfes  occafions  ,  comme  il  en  avoir  donne  de  fon 
udrerte  i  la  charte  auprès  de  fa  majefté.  H  fervir  aux 
Héges  de  Montauban  ,  de  Montpellier ,  &  en  divers 
autres.  Ayant  été  fait  maréchal  de  camp  ,  il  eut  le 
fconheur  de  fe  trouver  à  la  ptife  de  l'ifle  de  Rhé  ,  Se 
du  bourg  de  Saint-Martin  ,  où  il  commamloit  avec  les 
feigneurs  de  faint  Luc  Si  de  la  Rochefoucaud.  Le  toi , 

3ui  étoit  très  petfuadé  de  la  bravoure  &  de  fa  con- 
uite,  lui  donna  le  gouvernement  de  cette  ifle,  qu'il 
-détendit  courageufement  contre  les  Anglois.  Leur 
armée  navale  commandée  par  le  duc  de  Buckingham , 
fit  fes  apptoches  le  xo  juillet  de  l'année  1617  :  mais  la 
conduite  Se  la  valeur  de  Toiras  rompirent  toutes  fes 
snefurcs,&  donnèrent  lieu  de  s'avancer  au  fecours  quele 
roi  envoya ,  ce  qui  obligea  les  Angl  >isde  lever  le  liège 
le  7  novembre.  Toiras  fe  trouva  depuis  au  Gége  de  la 
Rochelle  ;  &  ayant-été  envoyé  en  Italie,  il  y  fervir  uri-^ 
lement  dans  toutes  les  occafions  où  le  roi  lui  fit  l'ho:.-* 
sieur  de  l'employer.  Il  commanda  dans  le  Montterrar , 
•défendit  Calai  contre  le  marquis  de  Spinola ,  général 
de  l'armée  d'Efpagnc  ,  qui  en  avoit  formé  le  lié^e  le 
i$  mai  de  l'an  1630  ,  Se  s'etoit  vanté  d'y  enttet  dans 
fut  fetmincs.  Cependant  ce  général  étoit  encore  de- 
vant cette  place  au  commencement  d'octobre.  Le  toi 
pour  técompenfer  la  valeur  de  Toiras,  le  fit  maréchal 
de  F rance  le  13  décembre  i£)o,  &  lieutenant-géné- 
ral de  Tes  armées  en  Italie.  Quelque  temps  après ,  il 
fut  admis  a  l'ordre  du  faim  Efprit ,  &  n'en  put  rece- 
voir le  collier  ,  parcequ'il  étoit  abfent.  Après  ces 
grands  exploits,  &  ces  marques  de  reconnoiflance  pu- 
blique ,  il  fut  difgracié  ,  fans  qu'on  en  publiât  la  caufe, 
6e  fut  ptivé  de  les  pendons  &  de  fes  gouverneinens 
en  163  3.  Les  ennemis  de  la  France  voulurent  fe  fervir 
de  cette  conjoncture ,  pour  l'attirer  à  leur  fervice  ; 
mais  ce  fut  en  vain  :  car  le  maréchal  aima  mieux 
erre  malheureux  qu'infidèle.  Il  fut  néanmoins  extrê- 
mement confidéré  en  Italie ,  comme  à  Rome ,  i  Ve- 
nife  &  dans  les  autres  villes ,  où  il  voyagea  pendant 
fa  difgrace.  Victor  Amedée  duc  Savoye  ,  étant  joint 
d'intétêts  avec  la  France ,  leva  contre  le  roi  d'Efpagnc 
une  armée  ,  dont  il  fit  Toiras  lieutenant  général  :  ce 
que  le  roi  agréa.  Ce  grand  homme  commença  les 
fondions  de  cette  charge  ,  avec  la  valeur  Se  la  con- 
duite qui  lui  étoient  ordinaires.  H  entta  dans  le  pays 
ennemi ,  &  en  attaquant  la  forterede  de  Fontaine  ou 
Fontanctte  dans  le  Milancz,  il  fut  tué  d'un  coup  de 
inoufquet ,  en  reconnoiflant  la  brèche ,  pour  juger  fi 
elle  étoit  raifonnable.  Ce  fut  le  14  juin  iGy> ,  fans 
avoir  été  marié.  Son  corps  fut  porté  à  Turin ,  où  il  eft 
enterré  aux  Capucins.  I  es  curieux  pouront  confulter 
l'hiftoire  de  fa  vie ,  écrite  par  Michel  Raudur.  *  Le  P. 
Anfclme,  hift.  des  grands  officiers  dt  la  couronne. 

Il  defeendoit  de  Bernard  du  Caylar,  jo  feigneur  de 
Roujean ,  mort  avant  l'an  1318,  Se  qui  fut  pere  de 
Bernard  II  du  nom ,  qui  fuit  ;  de  Purrc  ;  &  de  Guil- 


II.  Bernard  du  Caylar  II  du  nom  ,  cofeigneur  de 
iioujean  avec  fes  frères  en  1 }  1 8  ,  fut  pere  de  Huauts 
qui  fuit , 

III.  Hugues  du  Caylar ,  cofeigneur  de  Roujean ,  fit 
fon  teftament  le  6  décembre  1 390,  &  laifTa  pour  en* 
fans  Guillaume  ,  qui  fuit  ;  Se  Hugues ,  cofeigneur  de 
Roujean ,  qui  laifTa  poftérité. 

IV.  Guillaume  du  Caylar  ,  cofeigneur  de  Mont- 
ferrier,  fit  fon  teftament  en  1410.  Ilépoufa  Loutft  de 
Saint-Bonnet ,  fille  de  Pierre  t  feigneur  de  Toiras ,  qui 
par  fon  teftament  du  17  avril  1  j«?8 ,  fubftitua  les  en- 
Fans  de  La  fille,  au  défaut  des  fiens,  i  condition  du  nom 
4c  des  armes  de  Saint-Bonnet.  De  ce  mariage  vinrent 
entr  autres  enfans  Jean  ,  qui  fuit  ;  &  Antoine  du  Cay- 
lar ,  viguier  Se  châtelain  de  Galargues  en  1 4 1 6. 

V.  Jean  du  Caylar,  mourut  avant  fon  pere,  &laif- 
fà  poux  fils ,  Guiiiavum  II ,  qui  fuit. 


VI.  Guillaume  du  Caylar,  dit  de  Saint  ■  Donna , 
feignent  de  Toiras  II  du  nom.recueillit  la  fucceftîon  de 
la  maifon  de  Saint-Bonnet,  Se  fit  fon  teftament  le  7 
février  1506,  ayant  «u  de  Marguerite  de  Nogattt  La 
femme,  fille  de  Guillaume ,  vicomte  de  Trélans ,  le  de 
Sufannt  d'Arpajon  ,  entr'auttes  enfans  Antoine  ,  qui 
fuir. 

VIL  Antoine  de  Saint-Bonnet ,  feigneur  de  Toiras, 
Montfemcr,  Reftanciiers ,  Saint-Jean  de  Gardonen- 
ques,  &c*  fit  fon  teftainjent  le  1  nui  îjûi.  U  époufa 
par  contrat  du  14  avril  1  )i6  ,  GabrielU  de  RocIk mu- 
re ,  fille  de  Louis ,  baron  du  BefTet ,  Se  de  Jeanne  d'An- 
cezunc,  dont  il  eut  Louis ,  qui  fuit ,  Guillaume  ;  Aï- 
mar  ,  dont  la  pojttritt  fera  rapportée  ci  après  ;  Jean  i 
eanne  ;  Francoife  ;  Gai  tulle  ;  Se  Marguerite  de  Saint- 
Bonnet  ,  tous  nommés  au  teftament  de  leur  pere. 

VI  il.  Louis  de  Saint-Bonnet ,  cofeigneur  de  Toiras , 
feigneur  de  Saint-Jean  de  Gatdoncnques,  fit  fon  tefta- 
ment l'an  1 560 1  Si  tailla  de  A/,  fa  femme,  François  , 
qui  fuit  ;  Se  Jacques  de  Saint-Bonnet. 

IX.  François  de  Saint-Bonnet,  fitfon  teftament  en 
16 1  > ,  Si  laiira  entr'autres  enfans  de  Louife  du  Cros  , 
dame  de  Beaufols  ,  qu'il  avoit  époufée  le  7  feptembre 
15X8,  Jean  II  du  nom,  qui  fuit. 

X.  Jt  an  de  Saint  -  Bonnet  de  Toiras ,  II  du  nom , 
époufa  Su/anr.e  de  Soubcira ,  dont  il  eut  Henri  ,  qui 
fuit. 

XL  Henri  de  Saint-Bonnet  de  Toiras,  époufa  le  \  6 
octobre  648,  Louife  Roux  de  Montauban  dont  il 
eut  Jacques  de  Saint  •  Bonnet ,  feigneur  de  Toiras  en 

161.8. 

VIII.  Aimar  de  Saint-Bonnet,  troifiéme fils  d'AN- 
toine,  feigneur  de  Toiras,  &  de  Gabr'ulle  de  Roche- 
mure,  fut  feigneur  de  Reftanclieres ,  Se  de  Montfer- 
rier ,  cofeigneur  de  Toiras  ,  Sec.  Se  fit  fon  teftament  le 
7  février  1  ^  StS.  Il  époufa  par  contrat  du  19  février 
1  j  71  *  Francoife  Claret  de  Saint -Félix  ,  dame  de 
Palieres,  fille  de  Jean  t_larcr,  feigneur  de  Saint  Fé- 
lix, Se  de  Philippe  Palet,  dont  il  eut,  Jacques,  qui  fuit: 
Simon  ,  feigneur  de  la  Foret ,  gouverneur  de  la  ville 
Si  château  de  Foix ,  mort  après  l'an  ifi8o ,  âge  de  plus 
de  90  ans  j  Claude ,  évèque  de  Nifmes,  mort  le  4  mai 
164L  ;  Jean  ,  maréchal  de  France,  gui  a  donni  lieu  à  . 
cet  artitle  ,  mort  fans  alliance  le  1 4  juin  16  36  j  Paul  t 
feigneur  de  Montferrier,  lieutenant  de  roi  es  gouver- 
nemens  d'Amboife ,  Fort-Louis  Se  ifle  de  Rhé ,  tué  d'un 
coup  de  canon  dans  le  fort  de  Saint  Martin  de  Rhé  en 
16 1:  ,  défendant  la  pîacc  contre  les  A  -  glois  ;  Rotin  , 
feigneur  de  Reftanclieres ,  capitaine  au  régiment  des 
gardes,  tué  au ptemiet combat  de  l'ifle  de  Rhé  ,  le  11 
juillet  .  617  ;  Francoife ,  mariée  à  Paul  de  Monrgros  , 
feigneur  de  Benezet  ;  Ifabdte ,  alliée  à  Pierre ,  feigneur 
d:  Léfignan  &  Marguerite  de  Sainr-Bonnet,  mariée  1. 
i  M  feigneur  de  Btinon  :  11AM  feigneur  de  Cabrieres. 

IX.  Jacque>  de  Saint-Bonnct-Toiras ,  f  igneur  de 
Reftanclieres ,  meftre-  de-camp  d'un  régiment  d'infan- 
terie ,  gouverneur  de  Clermont,  de  I.odcve  Se  de  Lu- 
nel,  fcncchal  de  Montpellier ,  époufa  par  contrat  du 
14  octobre  1607,  Louife  de  Grégoire  de  Gardies,  donc 
il  eut  Louis  qui  fuit  :  Françoife ,  mariée  à  Jean-  Louis 
de  Louvct-de-Murat-de-Nogaret ,  baron  de  Cauvif- 
fon  j  Claudine ,  abbefle  de  Vigniogou  j  Tiphaine ,  reli- 
gicufe  aux  filles  de  fainte  Marie  j  MagdeUne  Se  Louife 
de  Sainr-Bonnet. 

X.  Louis  de  Bermond-du-Caylar-de-Saint  Bonnet, 
II  du  nom  ,  marquis  de  Toiras  Se  de  Saint -Michel , 
Sec.  maréchal  de  camp  en  1658,  &fénéchal  Se  gouver- 
neur de  Montpellier  en  \66i  ,  époufa  le  11  février 
1CT45 ,  Elisabeth  d'Amboife ,  comtefle  d'Aubijoux ,  &c. 
feeur  puînée  èe  héritière  de  François-Jacques  d'Amboi- 
fe ,  comte  d'Aubijoux ,  dont  il  eut  A/,  comte  d'Aubi- 
joux ,  tué  en  un  combat  fmgulier  ;  François»  Jacques, 
qui  fuit  ;  A/.comte  d'Aubijoux  :  &  Louife  de  Bermond- 
du-Caylar-Saint-Bonnet ,  mariée  à  Louis  Berart ,  fei- 
gneur de  Bernes. 
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XH  François  Jacques  de  Bermond-rfu  Caylar-de- 
Sainc-Bonnet ,  marquis  de  Toiras ,  capitaine  -  lieute- 
nant des  chevaux-légers-dauphins, fcrigadier  désar- 
mées du  roi,  mourut  des  bleUures  qu'il  reçut  au  com- 
bat de  Leufe  le  1 9  feptembre  169»,  ayant  eu  de  Fran- 
çoift  Louift  Berarr  fa  coufuie  germaine  ,  qu'il  avoit 
époufée peu  avant  que  d'entrer  en  campagne,  Mark- 
Louift  Xuolt  du  Caylar-de-Toiras-d'Amboife ,  eom- 
teflè  d'Aubijoux ,  née  pofthume ,  mariée  le  jo  juillet 
1715  ,  à  Aitxandrt  de  la  Rocheroucaud ,  duc  de  la  Ro- 
cheguyon  ,  depuis  duc  de  la  Rochefoueaud.  *  Bau- 
dier ,  èifi.  de  ta  vit  du  maréchal  dt  Toiras.  Le  P.  Anfel- 
me ,  &c. 

SA1NT-BRIEU  ou  S.  BRIEUX ,  Briotum  ou  Fanttm 
S.  Brioci,  ville  de  France  dans  la  haute  Urerigne  ,  a\  la- 
quelle le  Saint  qui  en  fut  l'apôtre ,  donna  Ton  nom  ,  eft 
muée  entre  les  rivières  de  Tricu  Se  d'Arguenom ,  &  a 
un  éveché  fuffragant  de  Tours ,  fondé  vers  l'an  Î44 , 

Cir  Nomenoi ,  duc  de  Bretagne  du  temps  du  toi  Char- 
s  U  Chauvt.  Les  autres  difenc  que  cet  évèché  étoit 
déjà  établi  dès  l'an  5  5 1  j  que  Saine  Brieu ,  difciple  de 
S.  Germain  de  Paris ,  en  fut  le  premier  évêque  ;  Se 
qu'après  fa  mort  on  en  chafTa  les  prélats  que  Nomenoi 
rétablit.  Au  refte  c'eft  aux  environs  de  cette  ville , 
qu'étoit  le  pays  des  anciens  Biducttns  ,  dont  parle 
Ptolémce  qui  nomme  auffi  les  rivières  de  Trieu  Se 
d'Arguenom.  Elles  contribuent  à  rendre  agréable  cette 
Ville,  bâtie  dans  une  vallée  fertile,  Se  au  pied  d'un 
rocher,  qui  lui  empêche  de  voir  la  mer,  quoiqu'elle 
n'en  foir  qu'à  demi-lieue.  On  y  trouve  un  port  allez 
commode  pour  les  grofles  barques.  La  ville  eft  jolie , 
bien  bâtie  Se  fort  peuplée.  L'églife  carhédrale  de  faint 
Etienne  a  deux  grolTes  tours  ,  6c  un  beau  chapitre  > 
compof  é  d'un  doyen ,  d'un  tréforier ,  de  deux  archi- 
diacres ,  d'un  théologal ,  d'un  chantre  Se  de  vingt  cha- 
noines. Cette  églife  a  eu  des  prélats  célèbres  ,  entre 
autres  S.  Guillaume  Pichon ,  qui  mourut  le  19  juillet 
del'an  n«4,ôcquifut  canonifé  par  lepape  InnocentlV. 
Il  y  a  encore  à  Saint-Brieu  une  paroi  Ile  de  fàint  Michel , 
Se  diverfes  maifons  religieufes.  Le  palais  de  l'audience 
Se  le  palais  épifcopal  méritent  d'y  être  confldérés  par 
les  étrangers.  On  remarque  comme  un  bonheur  parti- 
culier pour  cette  ville ,  que  durant  les  querelles  d  entre 
les  maifons  de  Blois  Se  de  Muntfort ,  qui  difputoient 
le  duché  de  Bretagne ,  elle  fut  toujours  feule  paifible , 
quoique  toutes  les  autres  eulTent  pris  parti ,  Se  que 
toute  la  province  fût  en  guerre.  Juhel  de  Mayenne  , 
archevêque  de  Tours ,  puis  de  Reims  ,  fit  en  1 1  j  j , 
des  ordonnances  pour  le  diocèfe  de  Saint  Brieu ,  avec 
leconfenrement  de  Guillaume  Pichon.  Foyt{  BRIEU 
(  Saihr  )  évêque.  *  Argentré,  hifi.  dt  Brttagnt.  Albert  U 
Grand.  De  Morlais,  vus  dts  Saints  dt  Brtt.  Robert  & 
Sainte-Marthe ,  G ail.  chrifl.  Du  Chêne ,  rtchtrchts  dts 
antiquités  dts  villes  dt  Ftanct.  Auguftin  de  Paz ,  hifl.  dt 
Brtt.  Sutim ,  ad  ditm  19  ,jul,  tom.  IU.  Papyre  Maflbn, 
dtfcript. flum.  G  ail.  &c. 

SAINT-CALAIS  ou  SAINT- CALÉS,  en  latin 
S.  Carittfi oppidum ,  ville  Se  baronic  de  France  dans  1  e 
Maine ,  au  diocèfe  du  Mans  ,  avec  une  châtejlenie 
royale.  Ce  lieu  a  long-temps  été  nommé  ANISOLA , 
i  caafede  fa  fituation  fur  la  rivière  d'Anile ,  â  fix  lieues 
de  Vendôme ,  &  à  neuf  lieues  du  Mans.  Il  appartenoit 
dans  les  premiers  temps  1  un  feigneur  païen  ,  qui  s'é- 
tant  converti  â  la  foi ,  donna  une  partie  de  fes  biens  i 
S.Thuribe ,  évêque  du  Mans,  pour  y  bârir  un  monaf- 
ttre.  S.Carilef,  qui  vivoit  fous  le  règne  de  Childebert, 
le  rétablit  vers  l'an  5 1  j ,  &  lui  donna  fon  nom ,  qu'on 
a  corrompu  dans  l'appellation  vulgaire  de  Saint-Calais. 
C'eft  i  préfent  une  abbaye  confidérable  de  l'ordre  de 
S.  Benoir ,  Se  de  la  congrégation  de  S.  Maut.  U  y  a 
auffi  un  chapitre  dédié  fous  le  nom  de  S.  Pierre  6c  S. 
Paul.  Il  conlîfte  en  fix  chanoines  i  la  collation  de  l'é- 
vcque  du  Mans ,  &  en  quatre  chapelains.  Quelques-uns 
prétendent  que  c'eft  cette  collégiale  qui  a  été  fondée 
par  S.  Thutibe ,  fécond  évêque  du  Mans ,  Se  non  l'ab- 
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baye  du  même  nom.  Les  feignears  de  ce  lieu  porroienr 
auffi  le  nom  de  Saint- Calais.  De  cette  famille  éroit 
Hugues  de  Saint-Calais  ,  trente  fep  icme  évêque  du 
Mans.  Elle  s'éreignit  à  la  fin  de  l'onzième  fiécle.  Cette 
terre  eft  i  préfent  unie  au  duché  de  Vendôme.  Sa  ju- 
rifdiéiion  particulière  s'érend  fur  quinze  paroifles. 
Outre  l'abbaye  dont  il  a  été  parlé,  il  y  a  une  paroiflê 
Se  un  monaftere  de  Bénédictins.  *  La  Martiniere ,  àtâ, 

SAINT-CHAMANS  ou  plutôtSAI  NTCHAMANT . 
La  maifon  de  Saint-Chamans  du  Pefchereft  originaire 
de  Limofin.  Ceux  de  la  branche  aînée  ,  font  établis 
depuis  plus  de  cent  ans  i  fix  lieues  de  Paris ,  dans  une 
terre  appellée  M  tri  fur  O/e.  L'aîné  de  cette  maifon 
César  Arnaud  de  Saint-Chamans ,  capitaine  de  ca- 
valerie dans  le  régiment  royal  étranger  ,  étoit  fils  de 
François  de  Saint-Chamans,  qui  comme  officier  des 
gardes  du  corps ,  eut  l'honneur  de  conduire  l'an  1679  , 
Marie -Louile  d'Orléans  ,  reine  d'Efpagne  ,  t'ufques 
dans  fes  états.  Le  roi  érigea  l'an  169)  ,  par  confidera* 
tion  perfonnclle  fa  terre  de  Meri  en  marquifat ,  pour 
palier  après  lui  à  fes  enfans ,  poftérité  mâle  ou  femelle , 
avec  un  droit  de  foire  Se  marché  franc  tous  les  lun- 
dis de  chaque  femaine  de  l'année.  Il  époufa  l'an 
1687,  Benne  de  Châtelus,  aînée  de  cette  maifon  à 
■à  qui  le  maréchal  de  France  de  ce  nom  acquit ,  il  y  a 
plufieurs  fiécles ,  pour  lui  Se  pour  fes  defeendans  en 
droite  ligne ,  de  mâle  en  mâle,  le  droit  dont  ils  jouif- 
fent  encore  J  préfent,  de  premier  chanoine  héréditaire 
de  l'églife  cathédrale  d'Auxerre,  en  .mémoire  de  la 
bataille  de  Cravant  qu'il  gagna  contre  le  connétable 
d'Ecofle,  qui  y  fut  fait  prisonnier  de  fa  main.  François 
éroit  fils  d  Antoine  de  Saint-Chamans,  &  de  Mark 
Léom  ,  d'une  famille  originaire  de  Florence  ,  dont 
Pierre  Leoni ,  antipape ,  &  plufîeurs  gonfaloniers  font 
fortis.  Antoinï-Galiot  de  Saint-Chamans,  marquis 
de  Méfieres ,  fils  puîné  d'Antoine  :  c'eft  lui  que  le  roi 
a  choifî  par  diftindtion  pour  fervir  auprès  de  fa  per- 
sonne ,  Se  l'a  fait  enfeigne  des  gardes  au  corps ,  où  il 
avoit  été  élevé  cadet ,  dans  le  temps  que  François  Ton 
aîné  en  étoit  officier.  Cette  faveur  a  été  accompagnée 
d  une  autre ,  qui  n'eft  pas  moins  grande  j  c'eft  la  per- 
milfion  de  vendre  le  régiment  royal  érranger ,  dont  il 
avoit  été  gratifié  après  labi taille  de  RamilTies  :  il  étoit 
avant  cela  colonel  d'un  régiment  de  cavalerie  portant 
fon  nom  :  il  y  a  quelque  temps  qu'il  eft  brigadier  des 
armées  du  roi.  Il  a  époufé  Marit-Louift  Larcher,  donc 
la  famille  s'eft  toujours  diftinguée  dans  la  robe  par  fa 
capacité  Se  fon  attachement  inviolable  aux  intérêts  de 
l'état.  Il  avoit  encore  un  troifiéme  frère ,  qui  eft  An- 
toint  de  Saint  Chamans ,  religieux  Feuillant  ;  provin- 
cial de  la  province  de  Bourgogne ,  mort  à  Paris  le  jo 
mai  1 7 1 7.  Antoini  ,  fils  de  Pierre  de  Saint-Chamans, 
5c  à' Emit  de  Pontalier,  héritière  de  cette  grande  mai- 
fon, fortie  des  comtes  de  Champagne,  alla  invertir 
Nanci  avec  une  armée  ,  dont  le  toi  Louis  XIII  lui 
donna  le  commandement  en  chef  jufqu'â  fon  arrivée 
devanr  cette  place.  Il  fit  encore  une  expédition  confi- 
dérable à  Aigucpcrfe  en  Auvergne ,  à  la  tête  d'un  corps 
de  cavalerie  qu'il  commandoir  pour  le  roi  :  c'eft  le 
même  qui  fervit  de  fécond  i  fon  pere  Jean  de  Saint- 
Chamans  ,  âgé  de  près  de  cent  ans ,  dans  ce  fxmeu* 
duel ,  contre  les  fieurs  de  Miées  &  de  Loftanges ,  dont 
Henri  IV  lui  donna  des  lettres  d'abolition ,  Se  où  ce 
prince  femble  ne  pouvoir  s'empêcher  de  donner  des 
éloges  à  lt  fingularité  de  ce  combat.  Jean  eut  pour 
femme  Cathtrint  de  Gimel.  Mercure  de  Saint-Cha- 
mans ,  frère  de  Jean ,  gouverneur  de  Château  Thierri , 
lieutenant  général  des  armées  du  roi ,  commandant  la 
compagnie  des  gendarmes  de  Conti ,  époufa  IfabtlU 
des  Urfins ,  dont  il  n'eut  poinc  (fenfans.  Antoine  de 
Sainr-Chamans ,  fon  autre  frère ,  fut  gouverneur  de  ' 
la  Ferré-Milon ,  pendant  la  ligue ,  Se  enfuit*  pour  le 
roi  de  la  ville  ,  château  Se  duché  de  Guife.  Il  cur  après 
la  mort  de  Mercure  ion  frère,  lt  commandement  de 
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cette  compagnie  :  ce  fut  lui  qui  fnbftitua  à  Antoine  fon 
petit-neveu  ,  la  tette  de  Meri ,  qu'il  avoit  achetée 
des  Orgemonts.  Ces  deux  titres  furent  les  principaux 
chefs  de  la  ligue;  Si  dans  la  fuite  s'attachèrent  il  étroi- 
tement à  Henri  IV  ,  que  ce  prince  les  combla  l'un  Se 
l'autre  de  biens  &  d'honneurs.  Jean ,  Mercure  Se  An- 
toine, «oient  fils  d'EtiE  de  Saint-Chamans ,  gouver- 
neut  de  Terouenoe ,  Verdun  Se  Mariembourg ,  lieu- 
tenant de  roi  du  Limolîn.  C'eft  lui  qui  le  premier  a 
porte  au  chef  de  fes  armes,  une  engrelure  en  forme  de 
trinaux  :  ce  qu'il  demanda  au  roi  pour  marque  d'hon- 
neur ,  après  avoir  foutenu  le  fîcge  de  Terouenne ,  con- 
tre une  armée  formidable ,  qui  fut  obligée  de  le  reti- 
rer. Il  fe  trouva  autlî  dans  un  combat  fanglant  à  Vert 
en  Périgord ,  où  il  acquit  beaucoup  d'honneur,  il  eut 
pour  femme ,  Jeanne  d'Hautefort ,  fille  de  Charlotte  de 
Chabane.  Elieétoit  fils  de  Hucuts  de  Saint -Chamans, 
&  de  Marguerite  de  Cornil ,  dont  la  mere  étoit  Roft 
d'Efpagne  ,  fortie  de  Louis  d'Efpagne ,  prince  des  ifles 
Fortunées,  amiral  de  Ftance.  Hugues  étoit  fils  d'EsiE- 
Antoine  de  Saint-Chamans ,  &  de  Jeanne  de  Loin  , 
maifon  ancienne  de  Limofin  ,  qui  eft  éteinte.  Eble-An- 
toine  étoit  fils  puiné  de  Bertrand,  Se  de  Marguerite 
du  Pefcher.  François  de  Saint  Chamans ,  dit  le  Baron 
Blanc ,  étoit  1«  fils  aîné  de  Bertrand ,  Se  n'eut  que  des 
filles ,  dont  l'ainée ,  Jeanne  de  Saint-Chamans,  époufa. 
Alain- Frédéric  d'Hautefort ,  Si  lui  porta  en  mariage  la 
terre  &  baronie  de  Saint-Chamans  en  Limofin,  à  la  char- 
ge d'en  porter,  lui  &  fes  de  fcendans.lenom  Se  les  armes. 
Bertrand  étoit  fils  de  Gui  de  Saint  Chamans ,  cheva- 
lier de  l'ordre  du  roi,  lieutenant  de  roi  du  haut  Si  bus  Li- 
mofin. Gui ,  fils  de  Philippe  de  Saint-Chamans ,  Se 
de  Marguerite  de  Gimel.  Philippe  ,  fils  de  Guillaume 
de  Saint-Chamans,  Se  de  Catherine  de  Cognac.  Guil- 
laume; fils  d'OnviER  de  Saint-Chamans,  ScA'Eit* 
de  Bellegarde.  Olivier,  fils  de  Bertrand  de  Saint- 
Chamans,  lieutenant  de  roi  du  haut  Bc  bas  Limofin  , 
&  de  Souveraine  de  la  Tour-d'Auvergne.  Bertrand  , 
fils  de  Léonard  de  Saint  Chamans,  Si  de  l'héritière 
de  Montmeige.  Léonard  ,  fils  de  Philippe  de  Saint- 
Chamans  ,  Se  de  Mari*  d  Efcoraille.  Philippe  ,  fils 
d 'Hercule  de  Saint-Chamans  ,  qui  époufa  Félix 
d'Orgnac ,  héritière  du  Pefcher ,  l'an  1 1 80. 

les  armes  de  la  maifon  de  Saint-Chamans  font  de 
Jinoplt  à  trois  fafets  d'argent,  pour j apport  s  deux  fauva- 
ges  de  carnation  ,  &  un  naiffant  du  cimier,  au-dcff'us  du- 
quel eft  cette  dtviji ,  Nil  nih  vincit  amor. 

SAINT -CHAMONT  ou  MITTE-CHEVRIER  , 
maifon ,  cherche^  MITTE. 

SAINT-CHAUMONT ,  petite  ville  de  France  bien 
peuplée.,  eft  dans  le  Lyonnois ,  fur  le  Giez  ,  à  fix  lieues 
de  Lyon ,  vers  le  midi  occidental.  *  Mati ,  diti. 

SAINT-CHRISTOPHE ,  ifle  de  l'Amérique  fcprcn- 
trionale,  6c  l'une  des  Antilles,  a  été  autrefois  aux  Ca 
raibes,  qui  l'appellent  Liamaiga.  Chriftophe  Colomb, 
qui  la  découvrit  dans  le  premier  voyage  qu'il  fît  en 
Amérique  ,  lui  donna  fon  nom ,  8c  les  fauvages  l'ap- 
pellent aujourd'hui  Ay-ay.  Elle  a  environ  10  ou  15 
lienes  de  circuit,  Se  fut  partagée  entre  les  François  Se 
les  Anglois ,  qui  s'y  établirent  depuis  t6iS.  Quelques 
particuliers  François  vendirent  leur  part  aux  chevaliers 
.de  Malte,  de  qui  elle  a  été  rachetée  en  16I15.  Les 
Erançois  en  furent  chailés  par  les  Anglois  en  1660  ; 
mais  en  1706 ,  les  François  en  ont  chaite  les  Anglois , 
Se  ont  ruiné  entièrement  leurs  habitations.  Il  y  a  du 
fucre ,  du  tabac ,  du  gingembre  ,  &  de  l'indigo ,  avec 
trois  bons  porrs.  Le  milieu  de  l'iflc  eft  couvert  de  mon- 
tagnes efearpées  :  l'air  y  eft  allez  bon;  mais  on  y  eft 
fort  tourmenté  des  ouragans ,  qui  y  font  fouvent  de 
furieux  défordres.  Ce  qu'on  appelle  indigo  en  ce  pays- 
là  ,  eft  une  drogue  qui  forme  une  couleur  bleue.  Nos 
teinturiers  s'en  fervent  pour  donner  une  première  tein- 
ture à  ce  qu'ils  veulent  mettre  en  bleu ,  6c  quand  les 
peintres  travaillent  fur  une  femblable  couleur ,  ils  em- 
ploient l'indigo  pour  en  former  les  ombres  Se  les  en- 
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foncemens.  La  plante  dont  on  le  fait  eft  nommée  in~ 
deplate  par  les  ln&ilaires.C'eft  un  arbiifleau  qui  retient- 
ble  à  la  plante  appelléc  lurerne.  Il  porte  des  goullës 
longues  comme  une  épingle  ordinaire,  fort  menues,  Se 
qui  renferment  Une  petite  graine  qui  a  une  couleur 
d'olive.  On  préparc  l'indigo  dans  des  lieux  appelles 
indtgoteries.  Chaque  indigoterie  a  un  grand  badin  , 
deux  cuves,  qu'on  nomme  trempoires  ;  une  autre,  qu'ils 
nomment  batteru  ;  Se  encore  une  autre ,  qu'ils  nom» 
ment  repofoir.  Tout  cela  eft  difpofé  par  étages  l'un  au- 
deffûs  de  l'autre,  On  range  les  plantes  par  lus  différent 
dans  les  trempoires ,  où  l'eau  s'étant  échauffée ,  il  fie 
fait  une  fermentation  Se  une  ébultition  qui  attire  da 
cette  plante  la  matière  dont  on  fait  l'indigo.  De  la 
trempoire  on  fait  aller  l'eau  dans  la  cuve  appellée  toi- 
lerie ,  où  étant  agitée  par  une  machine  faite  expiés, 
garnie  de  fix  fceaux  faits  en  pyramides ,  Se  percés  en 
plufieurs  endroits ,  elle  fe  purifie ,  jettant  des  vapeurs 
malignes,  qui  bien  fouvent  étouffent  les  ouvriers.  A  la. 
fin  iffe  forme  une  cfpèce  de  Lie ,  qu'ils  mettent  dans 
des  facs  de  toile ,  d'oùleau  s'écoule  :  en  fotte  qu'il  ne 
refte  que  l'indigo ,  que  l'on  met  dans  de  petits  caif- 
fons ,  pour  le  faire  fecher,  Se  le  mettre  dans  des  ma- 
gafins.  *  Du  Tertre  ,  kijl.  dts  ifles  Antilles  de  l'Ameria. 
Rochefort,  hifl.  des  Antilles ,  &c. 

SAINT-CHRISTOPHE ,  bourg  de  France  dans  la 
Touraine  ,  aux  confins  du  Vendômois ,  du  Maine  Se 
de  l'Anjou,  à  fix  lieues  de  Tours  ,  vers  le  nord  occi- 
dental. «  Mati ,  diH. 

SAINT-CIR  ,  village  de  France  avec  une  ancienne 
abbaye  de  filles, de  l'ordre  de  faint  Benoît,  dans  le 
diocefe  de  Chartres,  a  une  petite  lieue  de  VerfaiUes. 
Le  roi  Louis  XIV  y  a  fondé  une  communauté  de  reli- 
gieufes  de  l'ordre  de  faint  Auguftin ,  fous  le  titre 
de  faint  Louis  ,  à  laquelle  il  a  amené  quarante  mille 
écusffe  rente  pour  l'éducation  de  deux  cens  cinquante 
jeunes  filles  nobles.  Il  y  a  auûl  fait  uuir  la  inenfe  abba- 
tiale des  Bénédictins  de  faint  Denys  en  France  ,  qui 
eft  de  cent  mille  livres  de  rente.  Cette  communauté 
eft  particulièrement  établie  pour  y  élever  les  jeunes 
demoifclles ,  dont  les  petes  ont  vieilli  ou  font  morts 
dans  le  fervice.  Le  roi  s'en  eft  refervé  la  nomina- 
tion. Le  nombre  eft  fixé  â  cinquante  dames  proteffes , 
Se  à  trente- fix  feeurs  converfes  ou  filles  domeftiques. 
Ces  dames  font  les  trois  voeux  ordinaires ,  Si  un-  qua- 
trième ,  qui  eft  de  confacrer  leur  vie  à  l'éducation  Si 
à  l'inftruction  des  demoifclles  qui ,  avant  que  de  fe 
préfenter ,  doivent  faire  preuve  de  quatre  degrés  de 
noblcffe  du  coté  paternel, 3c  être  âgées  de  plus  de  7  ans, 
Se  moins  de  1 1. .Celles  que  l'on  y  reçoir  n'ont  la  liberté 
d'y  demeurer  que  jufqu'à  l'âge  de  10  ans  &  $  mois.  Le 
bâtiment  qui  eft  du  deffîn  de  M.  Manfart ,  fut  achevé 
vers  l'an  16Î6.  L'églife  eft  deffervie  par  les  prêtres  de 
la  Mini  on  ,  dits  de  S.  Lazare.  *  Mem.  du  temps. 

SAINT-CIRC  (  Hugues  de)  eft  ce  pocte  Se  hifto- 
rien  Provençal ,  dont  Jean  de  Noftradamus  dit  ignorer 
le  nom ,  dans  fes  vies  des  plus  célèbres  &  anciens  poètes 
Provençaux.  Eblt  de  Ventadour  ,  dit- il ,  raconta  tout 
ceci  (Veft-à-dire,  ce  qui  regarde  le  pocte  Bernard  do 
Ventadour  )  à  un  /avant  perfbnnage  de  lors  ,  duquel  le 
nom  eft  incognu ,  &c.  C'étoit  Hugues  de  S.  Cire ,  qui 
a  fait  en  effet  la  vie  de  Bernard  de  Ventadour ,  avec 
une  grande  partie  de  celle  des  autres  poètes  Proven- 
çaux qui  fe  trouvent  dans  deux  manuferits  de  la  bi- 
bliothèque du  roi.  Hugues  de  S.  Cire  étoit  pocte  lui- 
même ,  Si  contemporain  du  dauphin  d'Auvergne  ,  de 
Savaric  de  Mauleon^  d'Alfonfe  II  ,  roi  d'Aragon  , 
mort  en  1196,  &  de  Pierre  ,  fils  Se  fucceffëur  de  ce 
prince.  C'eft  de  lui  dont  Hugues  de  S.  Céfairc ,  ou  de 
S.  Cézarie ,  dit  avoit  extrait  une  partie  de  ce  qu'il  a 
écrit,  touchant  les  pocte  s  Provençaux  :  le  Monge  des 
ifles  d'or  dit  la  même  chofe ,  Se  l'un  Se  l'autre  aifurenc 
avoir  lu  fes  œuvres ,  quoique  ni  l'un  ni  l'autre  ne  les 
désignent  que  fous  le  titre  de  pocte  Provençal ,  dont 
le  nom  leur  eft  inconnu.  Ce  qu'a  écrit  Hugues  de  S. 

Cire  , 
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Cire  efl  beaucoup  plus  exact  ,  Se  ferviroit  à  redifier 
Jean  de  Noftradamus  en  bien  des  endroits ,  fi  ce  qu'il 
a  fait  croit  imprimé.  *  Voyt^  ce  qu'en  difi.ni  les 
Bénédictins,  hiftoriens  du  Languedoc,  dans  le  fecond 
volume  de  leur  hiftoire ,  />«£.  5  iî,&fuiv.  L'endroit 
cité  de  Noftradamus  eft  k/>d£.  71,  dans  l'édition  in- 
ta,  de  Lyon,  en  1575. 

113*  SAINT -CLAUDE,  ville  de  France,  dans  là 
Franche-Comté,  entre  de  hautes  montagnes,au  pied  de 
la  petite  rivière  de  Lifon ,  aux  frontières  du  Bugey  Se 
du  pays  de  Gex ,  à  cinq  ou  fix  lieues  de  Genève.  L'ab- 
baye de  S.  Claude ,  d'où  la  ville  a  pris  Ton  nom,  a  été 
érie  ce  en  évêché  en  1741.  Les  religieux ,  qui  étoient 
de  Tordre  de  S.  Benoît ,  ont  été  féculanfés ,  Se  font 
devenus  chanoines  :  ils  doivent  faire  preuve  de  qua 
tre  quartiers  de  noblelîè  tant  du  côte  paternel  que  du 
côte  maternel.  Cette  abbaye  fut  fondée  au  cinquième 
iîécle,  par  un  faint  homme  nommé  Romain,  dans  uu 
lieu  appelle  Condatefct  ou  Ccndatifcone,cn  françois  Ccn- 
date.  On  l'a  aufli  appcllée  Gurenfe  monafitrium ,  à  caufe 
du  mont  Gura ,  au  pied  duquel  ce  monaftere  fut  bâti. 
Sa  fituation  entre  trois  rochers  ftcnlcs ,  eft  affreufe  j 
mais  la  fainteté  desfolitaircs  qui  l'ont  habité,  y  a  attiré 
tant  de  rrfbnde ,  qu'il  s'y  cft  forme  peu  i  peu  une  ville 
maintenant  aflez  confnlérable.  L'abbé  de  S.  Claude 
avoir  de  très-beaux  privilèges,  comme  d'ennoblir ,  te 
de  donner  la  grâce  à  des  criminels.  Entre  différentes 
reliques  qa'on  conferve  en certcéglife,  celle  qui  excite 
le  plus  de  vénération  &  que  l'on  conferve  precienfe- 
menr ,  eft  celle  de  S.  Claude ,  dont  le  corps  s'tft  con- 
ferve entier,  Se  incorruptible  depuis  plus  de  mille  ans 
avec  fes  entrailles.  Ce  corps  eft  palpable  ;  &  quoique 
trois  fois  le  jour  on  ouvre  fa  charte  pour  faire  baïfer 
fes  pieds  au  peuple ,  le  miracle  eft  ii  continuel ,  que 
ni  l'humidité  de  l'air,  ni  celle  de  l'haleine  des  pèle- 
rins ,  n'y  ont  point  encore  caufé  de  corruption.  *  La 
Martiniere ,  di3.  giogr.  Nicolle  de  la  Croix  ,  giogr. 
mtdtrne ,  tome  I. 

SAINT  CLOUD,  bourg  de l'ifle  de  France,  fur  la 
Seine  ,  à  deux  lieues  au  -  deftous  de  Paris ,  près  Se  du 
côté  de  l'endroit  fameux  que  Céfar  ,  au  VII  livre  de 
fes  commentaires,  nomme  Mtiioftdum ,  Meudon.  Ce 
bourg  cft  aufli  ancien  que  le  royaume.  Il  porroit  autre- 
fois le  nom  de  Nôgent.  On  ne  l'a  changé  que  pour  ho- 
norer la  mémoire  de  Clodoalde ,  troifiéme  fils  de  Clo- 
domir  roi  d'Orléans ,  qui  après  la  mort  violence  de 
fon  pere  Se  de  fes  deux  frères ,  fe  retira  dans  le  mo- 
naftete  qu'il  avoit  fait  bâtir  i  Nogent ,  dont  il  étoit 
feigneur.  Ce  prince  fit  préfent  de  ce  fief  à  l'cglifcde 
Pans,  a» il  a  cré  érigé  en  duché  pairie  en  1 674 ,  fous 
François  de  Harlai  (Jianvalon,  archevêque  de  Paris  , 
pour  lui  &  fes  fucceileurs.  Ce  fut  à  '^aint-Cloud  que 
Henri  III  fut  rué  en  1  j8 .  ,  en  la  maifon  que  le  cardi- 
nal Pierre  de  Gondi  y  avoit  fair  élever ,  qui  depuis  a 
été  acquife  l'an  1S5S  ,  par  Philippe  de  France,  duc 
d'Orléans,  frère  unique  du  roi  Louis  XIV*.  Cette  mai- 
fon fur  un  plan  nouveau  ,  eft  devenue  fi  magnifique 
par  fa  riche  ftruâure,  par  les  peinrurcs  du  fieur  hii- 

Î'nard  ,  par  la  beauté  de  fes  appartenons ,  par  l'embcl- 
illcment  de  fes  jardins,  par  la  beauté  de  la  diverfitéde 
fes  eaux ,  par  fa  cafeade  furprenanre  ,  Se  par  la  vafte 
étendue  du  parc,  qui  eft  de  près  de  quatre  lieues  , 
qu'il  n'y  a  que  le  château  de  Verfailles  capable  de 
1  emporter  fur  elle.*  Grégoire  de  Tours,  l.  j  ,  c.  18. 
Ai  moin ,  /,  1 ,  c.  1  a.  Mezerai ,  vit  de  Ckiidtbtrt  I.  Mtm. 
kift. 

SAlNT-CYRAN  (  Jean  du  Verger  de  Maurane ,  ab- 
bé de  )  cherche^  VERGER. 

SA1NT-CYRE,  l'un  des  braves  du  parti  prétendu 
réformé  fous  le  règne  de  Charles  IX  ,  s'appelloit 
Tannecui  du  Bouchet  de  Puy-GtefEer.  Il  defeendoit 
de  P. erre  du  Bouchet,  confcillct  au  parlement  de 
Paris  l'an  1  J7i ,  puis  reçu  prefident  en  la grand'cham- 
bre  le  19  avril  1  i$9  ,  originaire  de  la  province  d'Au- 
vergne, Se  qui  f»t  pete  de  Jean  fieut  de  Puy-Greffier 
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en  Poitou ,  ancêtre  paternel  des  feigneurs  de  PuyGrcf. 
fier.de  Sainte-Gemme  Si  de Villiers-Charlc Magne; 
Se  de  Tanmgui  du  Bouchot ,  dont  nous  parlons.  Il  fut 
un  des  chefs  de  ce  qu'on  appelle  te  confpuatwn  d'Am- 
toifi; Se  après  la  journée  de  Dreux,  on  l'envoya  pour 
gouverneur  à  Orléans ,  fur  l'avis  que  l'armée  royale 
vouloir  afliéger  cette  ville.  Il  amena  les  troupes  de 
Guienne  au  prince  deCondc  après  la  bataille  de  Sainr- 
Denys,  &  il  fut  tué  i  celle  de  Moncontour,  éiant,  dit 
la  Popeliniere ,  l'un  des  plus  anciens  Se  réfylus  gen- 
darmes de  France.  Nous  apprenons  plus  diftinctemenr 
fa  bravoure  dans  l'iuftoire  de  d'Aubigné.  L'àonae- 
«  ment  des  réformés,  dit-il ,  ne  fur  point  tel,  que  rallies 
••  en  greffes  troupes ,  ils  ne  fiircnr  louvent  des  charges 
»  A  ceux  qui  les  preftbicnr ,  bien  qu'ils  euilènr  aux 

-  fcflës  les  compagnies  des  maréchaux  de  camp  ,  qui 
»  n'avoient  poinr-combattu  ,  Se  des  charges  de  rctrai- 
»  te  :  la  principale  gloire  eft  aux  Reifltes,  pourvu  qu'ils 

-  permettent  a  Cyre-Puy-Grefïier  d'en  avoir  fa  part. 
»  Ce  vKi.lard  ayanr  rallié  trois  cornettes  au  bois  de 

Meré,  Se  reconnu  que  par  une  charge  il  pouvoir 
«  fauver  la  vie  à  mille  hommes ,  fon  miniftre  qui  lui 

-  avoit  aidé  â  prendre  certe  réfolution  ,  l'avertit  de 
..  faire  un  mor  de  harangue,  A  gens  dt  bien  couru  ha- 

rangue ,  dit  le  bon  homme  Jrerts  &  compagnons  , 
vota  comment  U  faut  faire  Ai  deiîus  ,  couvett  i  la 
»  vieille  françoifc  d'armes  argentées  jufqu'aux  grèves 
»  &  follerets ,  le  vifage  découvert ,  Se  la  barbe  blan- 
•  chc  comme  neige ,  âgé  de  quatre-vingr  &  cinq  ans , 
..  il  donne  vingt  pas  devanr  fa  troupe  ,  mena  barrant 
»  tous  les  maréchaux  de  camp ,  Se  fauva  plufieurs  vies 
■  par  fa  morr.  -  Il  avoit  fait  pendre  i  Orléans  un  hom- 
me &uneénune convaincus  d'adulrcre.  *  D'Aubigné, 
tom.  I.  Bere ,  hifi.  ceci.  liv.  VI.  De  Thou ,  lir.  ,  c .  Cal"- 
telnau ,  mem.  liv.  VI.  Bayle ,  d,3.  crit.  édition  de  l'année 
170a. 

SAltfT-DAMIAN,  bourg  fortifié ,  ou  petite  ville 
du  Momferrat  Savoyard.  Il  eft  dans  lAlbefan ,  à  rrois 
îcucsd'Alve ,  vers  le  nord ,  &un  peu  moins  d'Aft  vers 
le  couchant.  *  Mati,  dicl. 

SAINT- DAVID,  en  latin  Menevia ,  ville  d'Angle- 
terre dans  le  comté  de  Pembrock  au  pays  de  Galles  ; 
avec évêché  fuffragantdc  Cantotberi ,  eft  petite  ,  mal 
peuplée,  fuuéefurla  mer  d'Irlande ,  fur  le  ptomor.roire 
oa  QAfàxiSamt-David^Uedd^xM  les  anciens  nom- 
moient  Promontorium  Oélopitarum. 

S  A I  NT  -  DEN  YS ,  fur  la  €rould,  villcde  France, 
dans  l'ille  de  France  ,  a  été  nommée  autrefois  CamL 
Itaqut ,  du  nom  de  Catulle,  qu'on  dit  avoit  été  une 
femme  qui  enterra  les  corps  de  faim  Denys  Se  de  fes 
compagnons.  Elle  cft  célèbre  par  fes  foires  ;  mais  bien 
plus  par  l'abbaye  royale  de  Bénédictins  de  la  congréga- 
tion de  faint  Maur  ,  &  pr  la  fépulrure  de  nos  rois. 
Certe  maifon  eft  un  monumenr  de  la  piété  du  roi 
Dagobert  VConfuhe^ lcsaûcs  de  la  vie  du  roi  Dagobcrr, 
ch.  17,  dans  les  ouvrages  d'Aimoin.  La  ville  de  Sainr- 
Dcnys  eft  à  deux  petites  lieues  de  Paris ,  fmiéc  fur  le 
ruilleau  dit  la  Crould,  qai  fe  jette  peu  après  dans  la 
Seine.  Elle  eft  nommée  par  ceux  qui  écrivenr  en  latin 
Dtonyfiopolh,  Se  Foftum  S.  Dionyfii.  Outre  l'abbaye 
donr  nous  venons  de  parler ,  il  y  a  encore  dans  cette 
ville  plufieurs  paroifTes  Se  quelques  monafteres.  Ceft 
dans  la  plaine  de  Saint-Denys  que  fut  donnée  en  1567, 
la  bataille  des  catholiques1,  commandés  parle  conné- 
table Anne  de  Monrmorenci,  contre  les  calviniftes,  qui 
avoient  à  leur  tête  le  prince  deCondé  Si  l'amiral  de 
Coligni.  Les  premiers  avoienr  été  long  tempN  maîtres 
de  la  ville  de  Saint  Denys,  qui  fut  depuis  foumifeau 
roi  Henri  le  Grand  Claude  de  Lorraine  ,  dit  le  cheva- 
lier d'Aumale,  y  for  tué  en  la  voulant  furprendre  pour 
la  Ligue  ,  le  j  janvier  de  l'an  1591 


ce  qui  ne  paroîr  pas  fort  sûr.  Quelques 
Tome  IX.  Partie  II. 
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que  cette  même  chapelle  fut  rebâtie  vers  l'an  530 ,  par  I 
les  foins  de  fainte  Geneviève.  C'eft  La  chapelle  qu'on 
voit  encore  aujourd'hui  à  faint  Denys ,  dans  l'églife  du 
prieure  de  fayu  Denys  de  l'Ejlrà,  ainfl  appcllée  ,  à  flu- 
ets ibi  fanSorum  Martyrum  corporibus ,  parecque  l'on  y 
mit  les  corps  des  faints  martyrs.  Le  roi  Dagobert  fit  bâ- 
tir l'an  6  30  ou  5 3 1 ,  une  magnifique  églile ,  qu'il  fit  > 
dit-on  ;  couvrir  d'argent  en  quelques  endroits  ,  afin 
d'accomplir  un  vceu  qu'il  avoir  fait  pour  fafanté,  ou 
félon  d'autres ,  pour  avoir  des  enfans.  Après  qu'elle  eut 
été  confacrée  l'an  636,  on  y  rcanfporta  les  corps  de 
faint.  Denys  &  de  deux  autres  martyrs ,  Se  ce  prince 
donna  de  grands  revenus  pour  un  abbé  Se  plufieurs  re- 
ligieux ,  ahn  d'y  célébrer  l'office  divin.  Pépin  avant  fait 
de  nouvelles  augmentations  à  cette  églife,  la  fit  confa- 
crer  une  féconde  fois  par  le  Pape  Etienne  II,  l'an  754. 
L'abbé  Suger ,  premier  miniftre  d'état,  Se  régent  du 
royaume  lous  Louis  VII,  dit  U  Jeune,  répara  l'églife 
de  faint  Denys ,  &  la  fit  confacrer  une  troifiéme  fois 

Ear  l'arche  vèque  de  Reims.au  mois  de  juin  1  i40.L'ab- 
é  Odon  Clément  la  rétablit  encore  en  1131  ,  avec  le 
fecours  de  faint  Louis  ;  mais  elle  ne  fut  finie  qu'éh  1181. 
Matthieu  de  Vendôme  en  étant  alors  abbé  depuis  plu- 
fieurs années.  Cette  églife  elt  faite  en  forme  d'une 
grande  croix ,  St  divifée  en  trois  parties  j  favoir  ,  la 
nef,  le  choeur  Si  le  chevet  ou  derrière  du  grand  autel. 
La  ftructurc  en  eft  magnifique,  Si  les  fenêtres  très-bien 
percées.  Aux  jours  foïemnels  on  y  voit  des  richeflès 
ineftimables  »  Se  des  ornemens  les  plus  fuperbes  qui 
l'oient  dans  toute  l'Europe.  On  y  peut  auli  remarquer 
là  maguirkence  des  tombeaux,  dont  la  ftroâure  eft. 
digne  d'admiration. 

A  côté  droit  du  grand-autel  eft  le  tombeau  du  roi 
Dagobcrt ,  fondateur'  de  cette  abbaye  :  il  eft  de  por- 
phyre gris.  Près  de-li  eft  celui  de  Pépin  le  Bref ,  pere 
de  Charlemagne.  Sur  le  rombeau  fuivanr  on.  voit  les 
figures  élevées  en  boité  de  Louis  III ,  Si  de  Carloman , 
fils  de  C  harles  U  Bègue.  Un  peu  au-deflus  eft  le  monu- 
ment de  Philippe  III ,  dit  le  Hardi ,  fils  de  ftinrLouis  , 
oc  celui  de  Philippe  IV.  Enfuite  font  les  tombeaux  de 
Philippe  Augu/ie ,  dï  Louis  VII ,  Si  de  faint  Louis.  On 
peut  remarquer  ici  que ,  lorftju'on  porta  le  corps  de  ce 
faint  roi  en  cette  égUfe ,  on  bâtit  des  croix  fur  le  grand 
chemin ,  depuis  Paris  jufqu'i  fainr  Denys ,  faites  en 
forme  de  pyramides ,  où  font  les  ftatucs  des  trois  rois , 
pour  fervir  de  repofoir ,  Si  s'y  arrêter  quelque  temps. 
On  appelle  ces  croix  des  Monrjoies.  Proche4a  chaire 
abbatiale ,  en  entrant  dans  le  chœur  à  main  gauche  eft 
le  rombeau  de  ClovLs  II.  C'eft  ce  prince  qui  fit, 
dit-on,  prendre  l'argent  dont  Dagobert  1  avoit  fait 
couvrir  l'églife ,  pour  le  diftribuer  aux  pauvres  dans 
une  néceffité  publique.  Le  tombeau  de  Charles  Martel 
eft  proche  de  celui  de  Clovis  II ,  où  il  eft  repréfenré 
vêtu  à  la  royale,  avec  cette  inferiprion  Carolus-Mar- 
teilus  rex.  De  l'autre  côté  du  chœur  contre  la  grille 
de  fer ,  font  les  tombeaux  des  rois  Eudes  Se  Hugues 
Capet.  Au  milieu  du  choeur  eft  le  monument  de  cui- 
vre de  Charles  II ,  dit  le  Chauve,  avec  fa  ftatue  de 
même  matière ,  veru  à  la  royale ,  Si  ayant  la  couronne 
impériale  fur  la  tète ,  Se  une  boule  d'or  en  fa  main 
gauche.  Aux  coins  de  ce  tombeau  font  les  quatre  doc- 
teurs de  l'églife ,  Si  fur  le  haut  deux  anges ,  qui  tien- 
nent chacun  un  encenfoir  ,  le  tout  de  cuivre.  Dans  le 
choeur  font  enterrés  fans  tombeaux  les  corps  de  Clo- 
taire  III ,  de  Clotaire  IV  ,  de  Thicrri  II ,  de  Childéric 
6c  de  Louis  V ,  dit  le  Fainéant. 

A  la  fortie  du  chœur ,  â  main  gauche ,  eft  le  tom- 
beau de  marbre  noir  de  Louis  X ,  dir  Hutin  ,  Se  celui 
du  roi  Robcrc ,  près  du  monument  de  Henri  I ,  Si  de 
Louis  VL,  dit  le  Gros ,  enfermés  dans  un  même  rom- 
beau ;  puis  le  tombeau  de  Philippe  le  Jeune ,  St  celui 
de  Charles  VIII ,  conflruit  de  marbre  noir  ,  au-dellus 
duquel  eft  fa  ftatue  de  bronze ,  &  aux  coins  quatre  an- 
ges aulli  de  bronze  doré.  A  côté  du  grand  autel ,  on 
voit  les  tombeaux  du  roi  Philippe  le  Long,  de  Char- 
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les  IV  ,  de  Philippe  VI ,  dit  de  Valois ,  Si  du  roi  Jean. 
Dans  l'une  des  chapelles  du  côté  du  midi ,  font  les 
tombeaux  de  Charles  V ,  dit  le  Sage ,  de  Charles  VI, 
Si  de  Charles  VII.  Au  devant  de  cette  chapelle  eft  le 
fuperbe  maufolée  de  Funçois  I.  Proche  la  chapelle 
de  Notre-Dame  la  Blancne,Tm  voit  le  tombeau  du  roi 
Louis  XIÎ.  Il  eft  de  marbre  blanc  à  deux  érages ,  fur 
le  fécond  defquels  le  roi  Si  la  reine  fon  époufe  font 
repréfentés.  Aux  quatre  coins  font  Les  quatre  vertus 
cardinales.  Sur  la  corniche  qui  règne  autour  du  pre- 
mier étage  ,  les  douze  apôtres  font  repréfentés  aîlîs , 
de  grandeur  naturelle ,  &  dans  les  bas  reliefs  font  gra- 
vées les  batailles  Si  les  victoires  remportées  par  Louis 
3(11.  Cet  ouvrage  ,  quoique  d'un  guut  allez  lourd  , 
eft  digne  de  la  magnificence  de  François  1 ,  qui  le  fit 
conftruire  à  Venifc  l'an  1517  ,  par  Pierre  Ponce  l'un 
des  plus  célèbres  fculpteurs  de  fon  temps.  On  l'apporta 
en  France  par  pièces  ,  que  l'on  joignit  fur  le  lieu. 
Auprès  du  maufolée  de  Louis  XI ,  il  y  a  une  grande 
porte  qui  conduit  à  une  grande  chapelle  magnttique  , 
que  Carhcrine  de  Médias  fit  conftruire  pour  y  mettre 
le  tombeau  de  Henri  II ,  fon  époux.  Cet  édifice  ,  <jui 
neft  pas  achevé ,  a  été  bâti  fur  le  modèle  du  Panthéon 
de  Rome,  que  l'on  nomme  aujourd'hui  ffôtrt-Dame 
de  Ut  Rotonde.  11  contient  trois  étages,  dont  le  pre- 
mier forme  le  caveau  où  fait  pofés  les  cercueils.  Au 
milieu  du  fécond  étage  ,  on  voit  U  fcpulture  en  fwar- 
bre  blanc  de  Henri  II ,  &  de  Catherine  de  Mcdicis. 
Sur  le  haut  font  deux  ftatues  couchées ,  Se  entourées 
de  douze  colomnes  de  marbre  jafpé ,  qui  foutiennent 
une  table  ;de  même  marbre  ,  fur  laquelle  font  pofées 
les  effigies  de  ce  roi  4V  de  cette  reine,  faites  de  bronze, 
i  genoux  devant  un  prié  Dieu  de  pareille  matière.  En 
chaque  étage  il  y  a  fix  petites  chapelles  hors  d'œuvre, 
enrichies  tout  autour  d'une  arcade  Ibutenue  de  douze 
pilliers  de  marbre  blanc.  Dans  le  caveau  de  ce  fuperbe 
édifice  font  auffi  les  corps  de  François  II ,  de  Char- 
les IX  Si  de  Henri  Ilf.  Les  corps  des  rois  Henri  IV  , 
Louis  XIII  Si  Louis  XIV,  fontdépofés  dans  le  caveau 
où  l'on  fait  les  cérémonies  de  l'enterrement  des  rois , 
proche  les  baluflres  qui  ferment  le  cherur. 

L'églife  de  S.  Denys  n'eft  pas  feulement  le  lieu  de 
la  fcpulture  des  rois ,  des  reines ,  des  princes  Si-  prin- 
cefTes  du  f>ng  ;  mais  encore  de  quelques  grands  fei- 
gneurs  ,  dont  les  belles  aérions  ont  mérité  la  faveur 
des  rois.  Entre  plufieurs  qui  font  dans  cette  églife ,  on 
voit  au  pied  du  roi  Charles  V ,  le  tombeau  de  Bertrand 
du  Gnefclin ,  comte  de  Longuevillc  ,  5c  connétable 
de  France.  Celui  de  Louis  de  Sancerre ,  -connétable  de 
France,  eft  dans  la  même  chapelle.  Le  corps^oe  Henri 
de  la  Tour ,  vicomte  de  Turênne  ,  maréchal  de  Fran- 
ce ,  fut  porté  par  ordre  du  roi  Louis  XIV ,  dans  l'églife 
de  faint  Denys,  l'an  1675  ,  où  le  cardinal  de  Bouillon 
fon  neveu  ,  a  fair  conftruire  fur  le  caveau  où  il  eft  dé- 

Eofé ,  un  fuperbe  monument  ,  où  font  repréfentés 
!»  combats  &  les  victoires  qu'il  a  remportées  fur  les 
ennemis  de  l'état. 

Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  de  faire  le  dénombremenr  de 
toutes  les  richeftès  qui  font  renfermées  dans  le  tréfor 
de  l'églife  de  faint  Denys.  Il  fuffira  de  remarquer  que 
l'on  y  voit  quantité  de  reliquaires ,  de  croix  Si  d'ima- 
ges d'or  Si  d'argent ,  enrichies  de  pierres  précieufes; 
des  vafes  d'or  Se  d'argent  j  des  livres  couverts  d'or  & 
d'argent  doré ,  écrits  en  lettres  d'or,  Si  ornés  de  pier- 
reries:une  tafTè  d'or  enrichie  d'hiacinthes.d'émeraudes; 
&  un  faphyr  où  eft  la  figure  au  naturel  de  Salomon , 
aftis  fur  fon  trône  :  C'eft  pourquoi  on  l'appelle  la  ta  Ile  de 
Salomon  ,  l'épée  de  l'empereur  Charlemagne  ;  celle  de 
Turpin  ,  chancelier  de  France  ;  &  celle  de  là  pucelle 
d'Orléans  :  plufieurs  couronnes  enrichies  de  pierres 

1>récicufes  \  f'agraphe  du  manteau  royal  j  l'épée  royale  ; 
e  feeptre  d'or  (qui  eft  celui  de  Charlemagne  ;  )  ta  main 
de  juftice  ,  faite  de  corne  de  licorne  ;  les  éperons  d'or 
brillans  de  pierreries  ;  Se  rous  les  habits  royaux  qui  fer- 
vent au  (acre  des  rois  de  France. 
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L  abbaye  dt  faine  Denys  fut  exemptée ,  1  ce  qu'on 
croie ,  de  la  jurifdic'cion  épifcopale  ,  par  faint  Landri 
éveque  de  Paris  ;  on  prétend  que  cette  immunité  fut 
confirmée  par  Cl o vis  il,  roi  de  France  ,  dans  une  af- 
fecnblée  faite  exprès ,  où  écoient  tous  les  grands  du 
royaume  fie  plulîeurs  prélats  j  à  quoi  on  ajoute  que 
Pépin  fie  Charletnagnc  confirmèrent  auffi  cette  exemp- 
tion. Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  que  Charles  le 
Chauve  fuppofant  cette  exemption  véritable ,  la  fit  ra- 
tifier l'an  %6x  ,  dans  un  concile  tenu  a  Soiffbra ,  du 
confentement  d'Enée ,  évèque  de  Pans ,  qui  y  aflifta  : 
&  que  dans  les  letttes  qui  en  furent  expédiées ,  il  eft 
dit  que  non  feulement  les  éveque*  fie  les  rois  >  mais 
encore  les  papes  l'avoient  affermie.  Le  pape  Etienne 
111  accorda  aux  religieux  de  cette  abbaye  un  privi- 
lège très-particulier  ,  qui  leur  donnoit  droit  délire 
quelqu'un  d'entr'eux ,  pour  être  facré  éveque  ,  &  pour 
exercer  dans  cette  abbaye  les  fondions  épifcopales  , 
avec  pouvoir  de  leur  administrer  les  ordres.  Ce  même 
iape  donna  auffi  a  l'abbé  de  faine  Denys  la  pcrmiilîon 
e  porter  l'anneau ,  la  mitte ,  &  la  crotte,  &  de  Ce  fer- 
vir  d'ornemens  pontificaux  ,  lorfqu'il  célébreroir  l'of 
fice  dans  fon  églife.  A  certaLies  fêtes  folemneltes  on 
chante  dans  cette  églife  la  méfie  toute  entière  en  lan- 
gue grecque  ,  Se  en  d'autres  fêtes  on  y  lit  feulement 
répure  Se  l'évangile  en  grec.  Les  rois  de  France  ont 
aulfi  donné  de  beaux  droits  a  l'abbé  fie  aux  religieux  de 
laine  Denys  ,  comme  d'accorder  des  lettres  de  grâce 
&  d'abolition  aux  criminels  de  leur  jurifdiûion  ;  de 
battre  monnoye ,  Se  de  renir  marché  fie  foite.  L'abbé 
de  faint  Deys  avoit  encore  féance  au  parlement  de 
Paris,  en  qualité  de  confeiller-né.  Le  roi  Louis  le  Gros 
déclara  dans  une  aflèmblée  qui  fut  faire  a  faint  Denys, 
qu'il  reconnoillôit  tenir  à  titre  de  fief  mouvant  de 
l'abbaye ,  le  comté  de  Vexin ,  en  vertu  duquel  il  jouif- 
foit  du  droit  de  porter  l'oriflamme.  Cette  églife  a  été 
ibuvent  ruinée  fie  dépouillée  d'une  partie  de  fes  ri- 
cheffes  par  les  Normans ,  par  les  Anglois ,  fie  par  les 
huguenots.  Les  Normans  la  pillèrent  l'an  8$ 7  ;  les 
Anglois ,  fous  le  règne  de  Chattes  VI ,  Se  fous  celui 
de  Châties  VU,  Se  les  Calviniftes,  en  1 561  Se  1 5 67.  On 
ne  fait  pas  bien  en  quel  temps  la  règle  de  faint  Benoit 
fut  établie  dans  cette  maifon.  Quelques-uns  affûtent , 
mais  fans  fondement ,  qu'elle  étoit  reçue  dans  la  petite 
églife  ,  avant  que  le  roi  Dagobert  eût  fait  bâtir  la 
grande.  Quoi  qu'il  en  foit ,  cerre  règle  n'y  a  pas  tou- 
jours éré  obfervée  félon  toute  fon  étendue  ,  à  caufe 
des  guerres  Se  des  remps  fâcheux  ,  qui  portèrent  les 
religieux  à  fe  relâcher.  C'cft  pourquoi  les  abbés  ont  de 
temps  en  temps  établi  des  reformes ,  dont  la  dernière 
fut  introduite  fous  le  règne  de  Louis  XIII,  du  confen- 
tement de  Louis  de  Lorraine  qui  en  étoit  abbé,  fie  pat 
les  foins  du  cardinal  de  la  Rochefoucaud  Se  du  cardi- 
nal de  Richelieu.  Ce  fut  en  163  $ ,  que  les  Bénédi&ins 
de  la  congtégation  de  faint  Maur  y  furent  admis.  De- 
puis la  fondation  de  cette  abbaye  jufqu'â  préfent ,  on  y 
compte  foixante  -  douze  abbés  ,  tant  réguliers  que 
commendataires.  Le  premier  abbé  commendaraire  fut 
Louis  de  Bourbon ,  cardinal ,  archevêque  de  Sens ,  qui 
en  fut  pourvu  à  la  nomination  du  roi  François  I,  l'an 
1518.  Depuis  ce  temps- liccrte  abbaye  a  toujours  cré 
encommende  jufqu'en  1689  ,  que  le  pape  Alexandre 
VIII ,  à  la  prière  du  roi  Louis  XIV  ,  unir  le  revenu  de 
la  menfe  abbatiale  i  la  communauté  des  dames  de 
laint  Louis  â  faint  Cir ,  proche  de  Verfailles ,  que  ce 
prince  a  fondée.  Le  dernier  abbé  commendaraire  a  été 
Jeao-François-Paul  de  Gondi ,  cardinal  de  Rerz ,  mort 
en  1679.  L'union  de  la  menfe  abbatiale  à  la  maifon 
de  faint  Cir  >  donna  lieu  à  une  conteftation  pour  la 
jurifdidtion  fpirituelle  exercée  par  l'abbé  ,  entre  les 
religieux  de  faint  Denys ,  Se  l'archevêque  de  Paris ,  à 
qui  elle  fut  cédée  le  6  août  de  la  même  année ,  i  la  ré 
ierve  du  cloître,  des  lieux  réguliets  ,  fie  de  l'enclos  du 
monaftere  qui  demeura  aux  moines  ,  Se  immédiate- 
ment fournis  au  faine  fiége  j  à  condition  néanmoins 
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que  le  fupcrienr  régulier  de  l'abbaye,  ou  autre  tenant 
fa  place  ,  feroit  vicaire  né  perpétuel  Se  irrévocable  de 
l'archevêque  dans  la  ville  de  faint  Denys.  Pour  la  fei- 
gneurie  de  la  ville ,  elle  eft  demeurée  au  monaftere,  fii 
les  appeflariom  de  fon  bailliage  reffoetilîent  nuement 
au  parlement  de  Paris.  *  Actes  de  la  vie  de  Dagobert, 
chjp,  17.  Aimoin,  /.  4  ,  hifl.  Franc,  cap.  «j.  Merula» 
Sainte-Marthe ,  G  ail.  thnjl.  cap.  1 ,  tom.  III.  p.  j  1 \ 
&J'tq.  Doublet ,  Ai/1.  Je  Cabb.  de  faint  Denys.  Du  Chê- 
ne, antià.  des  villes  de  France ,  chap. 9  ,  de  la  preuve  dt 
Paris.  Dom  Germain  Millet,  invent,  des  Reliques  dt 
faint  Denys  ,  fiec.  Le  Maire  ,  Paris  ancien  6-  nouveau,. 
Demi  Felibien.de  la  congrégation  de  faintMaur,a  don- 
ne en  1706  une  nouvelle  hijloire  de  t abbaye  de  faint 
Denys ,  in  folio. 

CONCZLSS  DM  SAïltT  DENYS. 

La  plus  ancienne  aflèmblée  eccléfiaftiaue  tenue  i 
faint  Denys  ,  eft  celle  de  l'an  Sj4 ,  dans  laquelle  les 
prélats  réconcilièrent  à  l 'églife  Louis  le  Débonnaire  , 
qui  avoit  été  détrôné  par  les  enfans.  Ils  lui  rendirent 
la  couronne  Se  la  ceinture  militaire ,  après  une  déli- 
bération du  peuple  François.  Enfuite  deux  évêques  lui 
préfenrerenr  Judith  fa  femme ,  Se  fon  fils  Charles  :  ce 
oui  eft  rapporté  plus  au  long  par  Nithard  ,  annal. 
Réginon  ce  les  autres  auteurs  de  l'hiftoire  de  France. 
Sécuin ,  archevêque  de  Sens,  ayant  préfidé  au  con- 


Sée  uin ,  archevêque  de  : 
cile  de  Reims  ,  tenu  l'an  995  ,  par  ordre  du  pape  , 
pour  remettre  Arnoul  fur  le  fiége  de  cette  églife ,  oc- 
cupé par  Gerbeti ,  en  tint  un  quelque  temps  après  â  S. 
Denys,  dont  Aimoin  parie  dans  la  vie  de  faint  Abbon  , 
que  Jean  du  Bois  a  fait  imprimer  dans  fon  recueil , 
intitulé  ,  Bibliotkeca  Floriaunjîs. 

Le  roi  Henri  I  affèmbla,  vers  l'an  1053  ,  grand 
nombre  de  prélats ,  pour  fe  trouver  à  l'ouverture  qui 
fe  fit  de  la  chiffe  de  laint  Denys ,  au  fujet  d'une  difpu- 
te  qui  s'étoit  émue  quelque  temps  auparavant  entre  les) 
moines  Bénédictins  de  laine  Denys  en  France ,  Se  ceux 
de  faint  Immetan  de  Ratisbonne.  Ces  derniers  avoient 
faic  courir  le  bruit  qu'ils  avoient  le  corps  de  fainr 
Denys  (  que  l'on  croyoit  en  ce  temps-la  erre  celui  de 
l'Aréopague  )  Se  qu'il  leur  avoir  été  donné  par  le  roi 
Arnoul  ;  mais  l'ouverture  de  la  châflè  du  Saine  ayanc 
été  faite ,  on  y  trouva  le  corps  entier  ,  à  la  réfer- 
ve  du  bras  que  le  pape  Etienne  III  avoic  emporté  à 
Rome. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  depuis  les  religieux  de 
faint  Denys  font  toutes  les  années  la  fête  de  la  décou- 
verte des  reliques  de  ce  Saint ,  le  neuvième  jour  du 
mois  de  juin.  La  dernière  aflèmblée  de  faint  Denys 
fur  tenue  l'an  111  j.  Les  autres  difem  qu'elle  fe  fît  à 
Paris ,  à  la  mort  du  roi  Phïlippt-Augujle,  '  Du  Chê- 
ne ,  T.  IV  des  hip.  dt  France ,  p.  i  5  7.  Rigord  fie  Baro- 
nius,  À.  C.  1051.  Guillaume  le  Breton,  &c. 

SAINT-DIDIER  (  François  de  )  cherche^  LIMOJON. 

SAINT-DIÉ,  bon  bourg  de  France.  Il  eft  dans  le 
Blaifois  fur  U  Loire,  enere  Blois  Se  Bcaugenci.  *  Maci , 
dulionairc. 

SAINT-DIEZ,  peeite  ville  de  Lorraine  .dans  la  pro* 
vince  de  Vôges ,  eft  célèbre  par  fon  églife  collégiale , 
l'une  des  plus  illuftres  églifes  des  Gaules  après  les  ca- 
thédrales. Ccete  églife  a  en  effet  tous  les  droits  de  cel- 
les-ci ;  Se  à  la  réferve  de  la  puiffance  de  l'ordre  ,  fes 
prélats  exercent  toutes  les  fondrions  qui  dépendent  du 
miniftere  épifcopal.  Elle  tient  fes  biens  temporels  de 
la  concefEon  de  Childéric  II ,  roi  d'Auftraûe  ,  de  la 
première  race  des  rois  de  France.  A  l'égard  de  fon  au- 
toriré  fpirituelle  ,  on  prétend  qu'elle  la  rient  t.  du  ca- 
ractère de  fon  fondateur ,  qui  eft  faint  Dié ,  qui  ancrés 
avoir  été  quelques  années  cvêque  de  Nevers ,  fe  retira 
dans  les  montagnes  de  Vôges  pour  y  fervir  Dieu  dans 
la  folirude  j  i.  de  la  qualité  du  fonds  où  ce  faint  éra* 
bltt  fa  demeure  ,  pareequ'après  avoir  éré  trente  ans 
fans  fe  fixer  de  domicile ,  il  s'arrêea  dans  la  vallée  qu'il 
nomma  de  Galilée  ,  fie  qu'on  appelle  aujourd'hui  le 
VbmIX.PmkU,  E  ij 
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Val  «Je  Saint  Diez.  C'étoit  un  défert  absolument  in- 
culte ,  Se  où  l'on  croit  qu'il  n'v  avoit  point  eu  avant 
lui  aucun  habitant  depuis  l'étaWiflement  du  chtiftia- 
nifme  dans  les  Gaules.  Sa  fainteté  lui  ayant  attiré  un 
grand  nombre  d'imitateurs,  il  fut  obligé  d'y  bâtit  un 
monaftere ,  où  il  établit  la  règle  de  fainr  Benoît  Se  de 
faint  Colomban ,  Se  dans  la  fuite  le  nombre  de  fes 
religieux  s'étant  beaucoup  accru,  Childéric  II,  alors 
roi  d'Auftrahe  ,  détacha  de  fon  domaine  tout  le  Val 
de  Galilée  ,  &  lui  en  fit  préfent.  Cette  donation  eft 
de  l'an  666 ,  ou  environ.  L'églife  de  Saint  Diez  pré- 
tend qu'elle  a  été  dés  fon  origine  indépendante  de 
tout  éveque ,  non-feulement  dans  fon  monaftere  prin- 
cipal ,  qui  fut  d'abord  conftruit  au  lieu  appelle  les 
Jointures  ,  mais  encore  dans  les  maifons  du  même 
inftitut ,  Se  dans  les  proulès  qui  fis  formèrent  dans 
l'étendue  du  Val  de  fa  dépendance.  Elle  ajoute  que 
le  métropolitain  a  reconnu  cette  indépendance  ,  Se 
que  les  papes  l'ont  auffi  avouée  Se  confirmée.  La  vie 
rnonafhque  s'eft  confervée  pluficuts  fiécles  dans  l'églife 
de  Saint  Diez  ;  mais  Frédéric  I  duc  de  Lorraine  , 
voyant  que  les  moines  ne  vivoient  pas  conformément 
à  la  fainteté  de  leur  état ,  il  les  chafTa ,  Se  mit  des 
chanoines  en  leur  place.  Cette  fécularifarion  eft  de 
l'an  954,  ou  enviion.  Jean-Claude  Sommier ,  qui  de 
curé  de  Champs  a  été  fait  grand-prévôt  de  l'églife  de 
Saint  Diez  ,  &  ateheveque  de  Céfatée ,  a  compofé  8c 
fait  imprimer  à  Saint-Diez  en  17x6  ,  in- 11  ,  une 
hiftoire  de  ladite  églife  de  Saint  Diez  ,  qui  eft  aflez 
curieufe  ,  mais  qui  n'eft  pas  toujours  exacte  ,  & 

3u'il  faut  lire  avec  précaution.  Cette  hiftoire  eft  dé- 
iée  au  pape  Benoit  XIII.  M.  Sommier  eft  le  qua- 
rante -  ttoilicme  prélat  connu  de  l'églife  de  Saint 
Diez.  *  Voyez  cette  hiftoire ,  Se  celle  de  l'abbaye  de 
Moyen-Mouftier  écrite  en  latin  par  dom  Belhomme, 
in  -  V. 

SAINT-DIZIER ,  ville  de  France  en  Champagne  , 
eft  firuée  fur  la  Marne ,  Se  capitale  du  pays  de  Vallage , 
entte  Joinville  Se  Châlons,  à  cinq  ou  fix  lieues  de  Bar- 
le-Duc ,  &  eft  célèbre  par  le  fîege  que  le^  comte  de 
Sancetre  y  foutint  en  1 544  ,  contre  l'armée  de  l'em- 
pereur Charles-Quint.  Ce  prince  s'étoit  ftatc  de  l'em- 
porter de  force  j  mais  ayant  perdu  beaucoup  de  mon- 
de à  un  aflaut ,  où  les  aifiégés  combattirent  main  à 
main  pour  la  défenfe  de  leurs  murailles,  il  prit  d'autres 
roefures.  Quelque  temps  aptis  on  furprit  un  paquet 
de  lettres ,  où  l'on  ttouva  le  chiffte  avec  lequel  le  duc 
de  Guife  avoit  coutume  d'écrire  au  comte  de  Sancerte. 
On  fuppofa  une  lettre  adreflèe  â  ce  comte ,  comme 
fi  le  roi  lui  commandoit  de  rendre  la  place.  Il  accep- 
ta le  parti ,  mais  ce  fut  à  condition  qu'on  lui  donne- 
roit  huit  ou  dix  jours  pour  en  avertir  le  roi ,  ce  qui 
lui  fut  accordé.  Sa  majefté  confentit  â  la  reddition , 
&  le  comte  de  Sancerre  fortit  de  la  ville  plus  couvert 
de  gloite ,  que  les  ennemis  ne  l'étoient  en  y  entrant. 

SAINT  DOMINIQUE  ou  SAINT  DOMINGUE , 
en  latin  Dominicopolis  ,  ou  fancli  Dominici  civitas  , 
ville  de  l'Amérique  feptentrionale ,  eft  la  capitale  de 
l'ille  Hifpaniola  ou  de  Saint-Domingue,  l'une  des  An- 
tilles, qui  appartient  auxEfpagnols  pour  la  plus  gran- 
de partie.  Cette  ville  eft  riche ,  grande  Se  belle ,  famée 
dans  la  patrie  méridionale  de  I  ifle  ,  à  l'embouchure 
du  fleuve  Ozema,  avec  un  ttès-bon  port,  archevê- 
ché ,  audience  ,  chambre  des  comptes ,  Se  cour  des 
monnayes.  C 'eft  aufti  le  féjour  ordinaire  du  gouver- 
neur de  l'ille.  Le  pape  Léon  X  y  fonda  un  cvêché  , 
que  Paul  III érigea,  lan  1 J47  ,  en  archevêché.  Chrif- 
tophe  Colomb  bâtit  cette  ville  en  1494.  Les  Anglois 
conduits  par  François  Drack. ,  la  prirent  en  1 5  %6  , 
&  l'abandonnèrent  peu  de  temps  après.  Cherche^ 
HISPANIOLA. 

SAINT-ELOI  (  le  mont  )  village  avec  une  abbaye  , 
dans  l'Artois ,  â  deux  lieues  d'Arras  vers  le  couchant. 
*  Mari  ,  dulion. 

SAINT-EM1LION ,  bourg  de  France.  Il  eft  dans  la 
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Cuienne  propre ,  près  de  la  Dordogne ,  à*  une  lieue  au- 
dciïiis  de  Libourne.  *  Mati ,  didion. 

SAINT-ETIENNE  ,  ou  Saint-Etienne  de  Furens 
Furanum  ,  ou  Fanum  fanïli  Sttphani ,  petite  ville  de 
France  en  Forez  ,  environ  â  deux  lieues  de  la  rivière 
de  Loire  ,  à  dix  de  Lyon  ,  eft  famée  au  pied  des 
montagnes  ,  fut  le  ruifaeau  de  Furens.  Ses  eaux  font 
tt èc-  propres  pour  la  trempe  de  l'acier  Se  du  fer  :  ce 
qui  fait  valoir  cette  ville  ,  où  les  habitans  font  un 
très-grand  commerce  de  ces  fortes  de  manufactures. 
Il  y  a  dans  le  voiûnage  une  montagne  ,  avec  une 
mine  de  charbon  de  terre  qui  brûle  depuis  ptuheurs 
années.  Saint-Etienne  foufTrît  beaucoup  fur  la  fin  du 

XVI  ficelé  ,  pendant  les  guerres  de  la  religion.  En 
1  <,<>)  ,  Sarras  ,  capitaine  nuguenot ,  n'ayant  pas  de 
quoi  armer  le  foldat ,  prit  par  adrelîè  cette  ville  le 
matin  ,  lotfqu'on  ouvroit  la  porte  fans  beaucoup  de 
précaution.  Mais  en  revenant  trouver  ceux  de  fun 
parti ,  après  avoir  employé  ttop  de  temps  i  faire  em- 
porter des  armes  ,  il  fut  pris  lui-même  par  des  troupe» 
du  duc  de  Nemours.  Depuis,  en  1 570 ,  la  même  ville 
fut  encore  occupée  par  les  huguenots.  *  Du  Chêne  , 
recherches  des  antiquités  des  vilhs.  Du  Thou  ,  hiftoire,  t. 

,4SA4INT-EVREMONT  (  Charles  de  Marquetel  de 
Saint-Denys ,  fieur  de)  né  le  premier  avril  iti  $  ,  i 
Saint-Dcnys  le  Guaft ,  terre  à  trois  lieues  de  Coutance 
dans  la  baflè  Normandie ,  s'eft  rendu  célèbre  dans  le 

XVII  faéele  ,  plus  encore  par  fes  ouvrages  ,  que  pat 
fes  actions  Se  par  la  noble  (Te  de  fon  fang.  Il  éroit  forti 
d'une  maifon  diftinguée  en  balle  Normandie ,  dont 
l'ancien  nom  eft  Marquetel  ou  de  Margaftel.  Charlotte 
de  Rouville ,  fa  merc ,  croit  fille  de  Jacques ,  feigneuc 
de  Gtanville ,  &  de  Diane  le  Véneur ,  Se  fœur  du 
marquis  de  Rouville.  Après  fes  premières  études  , 
faites  i  Paris  chez  les  Jéiuites ,  ou  il  prit  le  gout  des 
lettres,  &  où  il  fe  forma  à  la  connoiflance  des  bons 
auteuts ,  il  alla  faire  une  année  de  philofophie  i  Caën  , 
Se  revint  l'étudier  encore  une  année  à  Paris  au  collège 
d'Harcourt.  Cette  étude  finie ,  il  commença  celle  du 
droit  ;  mais  après  s'y  êtte  appliqué  un  an  >  il  entra 
dans  le  fervice,  n'ayant  que  feize  ans  ,  Se  fe  ttouva 
en  qualité  de  capitaine  d'infanterie  au  premier  fiége 
d'Arras  en  1640.  S'étant  depuis  attaché  a  M.  le  Prin- 
ce ,  le  fameux  Louis  de  Bourbon ,  il  combattit  fous 
lui  â  Fribourg  Se  i  Nordlingue ,  où  il  reçut  une  blef- 
fure  considérable ,  qui  mit  la  vie  en  danger.  Sa  bra- 
voure lui  fit  mériter  l'eftime  &  la  confiance  des  géné- 
raux ,  de  M.  de  Turenne  entr'auttes  ;  mais  fon  pen- 
chant i  tailler  lui  fit  perdre  les  bonnes  grâces  de  M. 
le  Prince.  Il  alla  fervir  en  Catalogne  ,  Se  y  fut  faic 
maréchal  de  camp.  Pat  fon  cfprit  ilgagna  l'amitié  de 
M.  Foucquet,&  il  en  profita  pour  fes  affaires  domef- 
tiques.  Il  eut  auflî  un  grand  credir  auprès  de  M.  de 
Candale,  ce  qui  lui  attira  quelque  difgrace  de  la  parc 
du  cardinal  Mazarin.  Il  lui  en  coûta  trois  mois  de 
prifon  à  la  Baftille.  Une  lettre  qu'il  avoit  écrite  à  M.  de 
Crequi  fur  la  paix  des  Pyrénées ,  indifpofa  beaucoup 
les  miniftres  contre  lui  :  enforte  qu'il  fut  contraint 
de  fortir  du  royaume  >  où  il  ne  rentra  plus.  Sa  retrai- 
te principale  fut  en  Angleterre,  où  depuis  166 < ,  il 
refta  jufqu'à  fa  mort ,  n'ayant  pas  même  profité  dé  lai 
permiflion  qu'il  obint  en  1689  ,  de  revenir  en  fa  pa- 
trie. Le  prince  d'Orange ,  qui  eut  pout  lui  beaucoup 
de  confaaérarion ,  jufqu'i  rechercher  avec  emprelfe- 
ment  fa  converfation ,  l'engagea  à  refter ,  &  il  mou- 
rut â  Londres  le  10  feptembre  1701 ,  âgé  de  90  ans.' 
ayant  eu  jufqu  a  fa  mot t  un  jugement  fain ,  une  mé- 
moire heureufe ,  Se  une  famé  auflî  parfaite  qu'on  puif- 
fe  la  fouhaiter.  Il  fut  entetré  â  Weftminfter ,  où  l'on 
voit  fon  tombeau  avec  une  épitaphe.  Il  n'avoir  pas 
un  grand  favoir  :  mais  ce  qu'il  avoit  lu ,  il  le  favoic 
bien.  En  lifant  il  s'attachoit  plus  i  étudier  le  génie  Se  le 
caractère  d'un  auteur ,  qu'à  charger  fa  mémoire  d'une 
érudition  faftueufe  «3c  fouvent  inutile.  Il  avoit  beat*, 


Digitized  by  Google 


t 


SAI 

coup  de  facilité  pour  écrire  ;  en  forte  que  fej  ouvra- 
ges ne  lui  couraient  rien  ,  quoique  fort  ftyle  fente  le 
travail  &  l'étude.  Quelquefois  il  revoyoit  fes  écrits, 
il  y  ajourait  ou  rerranchoit  ;  mais  allez  fouvenc  il  fe 
trouvoit  qu'il  avoit  mieux  réulli  au  premier  coup ,  qu'il 
ne  faifoit  dans  fes  corrections.  Il  n'y  a  rien  de  fuivi 
dans  fes  écrits.  En  homme  libre ,  il  a  écrit  tantôt  fut 
un  fujet,  Se  tanrôt  fur  un  autre,  uniquement  pour 
s'amufer.  Mais  peu  d'écrivains  ont  atteint  tant  d'agré- 
ment dans  les  narrations ,  tant  de  force  Se  de  déuca- 
teife  dans  les  portraits ,  tant  de  profondeur  dans  les 
réflexions ,  tant  de  juftefTc  dans  la  critique ,  tant  de  fi- 
jietlc  dans  les  louanges  &  dans  la  (Hure  ,  Se  tant  de 
noblctTc  Se  de  variété  dans  l'cxpreflîon  des  chofes  les 
plus  communes.  Il  paraît  pourtant  quelquefois  dans 
ion  ftyle  quelque  oibfcurité  ,  &  fouvent  de  l'affeâa- 
tion.  On  y  apperçoit  une  mefure  trop  exacte  Se  trop 
recherchée ,  des  antirhefes  fort  fréquentes  j  mais  on 
lui  palfe  ces  défauts ,  qui  fe  rrouvent  réparés  pat  fes 
cxpreflions ,  où  il  parait  toujours  de  l'efprit ,  un  tour 
ingénieux  ,  &  une  diâion  pure ,  hardie  ,  foutenue  , 
en  forte  que  ces  négligences  mimes  lui  ont  été  heu- 
reufes.  Il  s'en  faut  bien  que  fa  poclic  égale  la  profe  : 
Se  plulîcurs  de  fes  pièces ,  qui  auraient  eré  charmantes 
dans  fon  langage  naturel ,  ne  font  point  fupportables 
dans  fes  vers.  Quoiqu'il  ait  toujours  fait  proteffion  de 
la  religion  catholique ,  fa  vie  voluptueufe  &  la  liberté 
de  fes  lèntimens  font  voir  que  fa  religion  étoit  bornée 
à  un  certain  extérieur  qui  ne  le  genou  guère.  Son  bon 
fens  Se  la  juftelîè  de  fon  efprit  l'ont  pouttant  ramené 
quelquefois ,  Se  comme  malgré  lui  ,  à  des  réflexions 
folidcs  ,  qui  fufEfent  pour  faire  connoitre  qu'il  ne 
s  eft  point  égaré  faute  de  lumières.  Il  y  a  eu  pluGeurs 
éditions  de  fes  ouvrages  ;  celle  qui  a  été  faite  après 
fa  mort ,  Se  fur  fes  manuferits  par  MM.  Silveftre  &c 
des  Maizeairx  fes  amis ,  imprimée  i  Londres  en  1 70;, 
eft  bonne  :  on  y  trouve  un  abrégé  de  fa  vie.  Mais  la 
meilleure  édition  eft  celle  de  1 716 ,  à  Amfterdam  en 
5  volumes.  On  y  trouve  aufE  à  la  tète  la  vie  de  M.  de 
Saint-Evremond  par  M.  des  Maizeaux ,  plus  exacte 
que  celle  de  l'édition  de  1705  ,  i  Londres ,  Se  le  mé- 
lange en  partie  des  pièces  attribuées  à  M.  de  Saint- 
Evremond  1  volumes.  C'eft  fut  cette  édition  d'Amf- 
tetdara  qu'on  a  fait  celle  de  Rouen  en  fept  volumes 
in- 11.  M.  l'abbé  Lenglct  Du-Frcfnoi  a  fait  imprimer 
de  cet  écrivain  un  Dilcours  fur  les  hiltor iens  François , 
dans  le  tome  fécond  de  fa  Méthode  pjur  étudier  l'hif- 
toirt ,  édition  in-\i  de  171  j  ,  pag.  102.  Le  même 
attribue  à  M.  de  Saint-Evremond  un  Dilcours  fur  Us 
alliances  de  la  Franc*  avec  l'Efpagne ,  imprimé  <n-i  1 , 
à  Paris,  1661.  Les  Mémoiret  du  cornu  D*"  avant  fa 
retraite  ,  contenant  divtrjis  aventures  qui  peuvent  ftrvir 
d'inflruclion  à  ceux  qui  ont  à  vivre  dans  U  grand  mon- 
de ;  a  Paris,  1695  ,  4  vol.  in- n.  Le  même  ,  in-\i , 
à  Paris,  1701  ,  deux  volumes  ;  Si  in-ii,  à  Amfter- 
dam ,  ,  quatre  volumes.  Les  deux  premiers  volu- 
mes de  ces  mémoires  font  de  Thomas  Corneille ,  Se 
les  deux  fui  vans  f%nt  de  l'abbé  de  Villiets.  *  Mémoires 
de  Trévoux ,  août  1  t  i  i  r 

SAINT  -EVROUL,  village  avec  une  célèbre  ab- 
baye de  Bénédictins.  U  eft  en  Normandie  fur  le  Ca- 
renran  ,  à  fept  lieues  de  Lifieux,  vers  le  midi.  *  Mati , 
diSion. 

SAINT-  EUSTACHE  :  c'eft  une  des  Antilles  de  Bar- 
lovento.  Elle  eft  près  de  la  côte  feptenrrioaale  de  l'ille 
de  S.  Chriftophe.  Son  circuit  eft  environ  de  neuf  lieues  ; 
te  elle  apartient  aux  Hollandois  depuis  l'an  1635. 
•  Mati ,  didion. 

SAINT-FARGEAU,  ville  de  France  dans  le  pays  du 
Puifaye.fur  la  rivière  de  Loin,  au  gouvernement  d'Or- 
léans,  appartenoit  à  Jacques  Cœur  ,  ftul  tréfoner 
de  l'épargne  fous  le  règne  dn  roi  Charles  VII ,  qui 
l'adjugea  â  Antoine  de  Chabannes,  comte  de  Dam- 
martin  ,  Sec ,  grand  maître  de  France ,  qui  avoit  eu  la 
garde  de  Jacques  Cœur  ,  lorfqa'il  fut  arrretc  ptifon- 
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nier.  Le  comte  de  Dammartin  fonda  en  décembre 
148J  ,  fix  prébendes  en  l'églife  de  Saint-Fargeau,  Se 
donna  cette  terre  à  Antoinette  de  Chabannes  fa  fille , 
ui  époufa  René  d'Anjou ,  feigneur  de  Mezieres.  Renié 
'Anjou,  petite  fille  d' Antoinette ,  porta  Saint-Fargeau 
dans  la  maifon  de  Montpenfier  ,  par  fon  mariage  avec 
François  de  Bourbon,  duc  de  Montpenller  ,  en  fa- 
veut  duquel  cette  terre  fut  érigée  en  duché-pairie  par 
lettres  du  mois  de  feptembre  1569.  Henri  de  Bour- 
bon ,  duc  de  Montpenller ,  leur  fils  unique  ,  fut  auflt 
duc  de  Saint-Fargeau,  Se  mourut  en  février  i6©8,  laif- 
fant  de  Henriette-Catherine  ducheflè  de  JoyeuCe  ,  pour 
fille  unique  Marie  de  Bourbon,  duchefle  de  Mont- 
penfier ,  Saint-Fargeau,  Sec,  première  femme  de  Gaf- 
ton  de  France ,  duc  d'Orléans,  morte  le  4  juin  1627 , 
ayant  eu  pour  fille  unique  ,  Anne- Marie- Louife  d'Or- 
léans, duchefle  de  Montpenller,  Saint-Fargeau,  Sic , 
morte  fans  alliance  le  j  avril  169 j.  Celle-ci  avoit 
fait  donation  de  la  terre  de  Saint-Fargeau  i  Anto- 
nin  de  Caumont,  duc  de  Lauzun,  Sic,  chevalier  de 
l'ordre  de  la  Jarretière. 

KT  SAINT-FELIX  DE  LA  PAILLERE,  lieu  fîrué 
entre  Andrufe  Se  la  Salle ptès  de  Montpellier,  où  il  y 
a  une  fource ,  dont  l'eau  a  été  regardée  comme  cor- 
rofive;  pareeque  hors  de  l'hiver  ,  en  quelque  faifon 
que  l'on  y  jette  quelque  feuille  d'arbre  ,  ou  quclqua 
animal  mort  ,  peu  de  jouts  après  on  ne  trouve  plus 
que  des  fquelettes  bien  travaillés  ,  foit  des  feuilles  » 
toit  des  animaux.  Cependant  cette  eau  eft  très-bonne 
à  boire.  Les  obfervations  de  M.  de  Sauvages,  méde- 
cin ,  Se  membre  de  la  fociéte  royale  des  (ciences  d« 
Montpellier ,  lui  ont  appris  que  le  travail  qui  tram* 
poit  auparavant ,  eft  l'ouvrage  de  petites  écrevifles , 
connues  fous  le  nom  de  Crevettes  ou  Chevrettes  ,  qui 
font  communes  dans  tes  puits  des  Cevennes ,  où  on 
les  nomme  Trinquetailles.  *  Journal  des  fàvans ,  août 
174$ ,  p.  48 S  ,  édition  de  Paris,  ifl-40. 

SAINT  FLORENT  ,  en  latin  Fanum  fancli  Floren- 
tii ,  ville  dans  le  nord  de  l'ille  de  Corfe ,  qui  a  un 
bon  port ,  Se  qui  eft  bien  fortifiée.  Elle  appartient  aux 
Génois ,  de  même  que  toute  l'ille.  On  croit  que  c'eft  la 
Canelata  de  Ptolémée. 

SAINT -FLORENTIN,  bon  bourg  de  France  dan» 
la  Champagne  fur  l'Armançon ,  à  fix  lieues  au  deflbu» 
de  Tonnerre.  *  Mati ,  dichun, 

SAINT-FLOUR ,  ville  de  France  dans  la  haute  Au- 
vergne ,  avec  un  évèché  fuffragant  de  Bourges  ,  eft 
nommée  par  les  auteurs  latiàs  Horiopolis  Si  fanum 
fancli  Flon  ;  Si  eft  prife  par  quelques-uns  pour  l  lndia- 
cum  des  anciens.  Elle  eft  fituée  au  pied  du  mont ,  nom- 
mé le  Cantal,  Si  fur  un  roc  efearpé ,  qui  a  le  ruilTeaii 
de  Larder  au  bas.  L'évèché  de  Saint-Flour,  qui  n'étoit 
qu'une  abbaye ,  fut  fondé  par  le  pape  Jean  XXII ,  l'an 
1  j  1 7 ,  Se  fut  gouverné  par  Raimond  de  Mefcueroles , 
cardinal  ,  depuis  éveque  de  Saint-Papoul.  Le  pape 
Sixte  IV  fécularifa  le  chapitre  de  Saint-Flour  en  147^. 
*  Robert  Se  Sainte-Marthe ,  GaU-  ehrifl.  Du  Chêne  , 
aniiq,  des  vilUs. 

0^-  SAINT-FRANÇOIS, habitation  te  paroilTede 
l'Amérique,  à  la  Guadeloupe ,  dans  les  Antilles ,  dans 
la  grande  terre.  Elle  comprend  la  partie  la  plus  orien- 
taie  de  cette  ifle.  U  s'y  trouve  plusieurs  faunes.  Elle  cfk 
de  lier  vie  par  les  Capucins. 

(fj-  SAINT-FRANÇOIS  (lesiftesde)  iflesde  l'A- 
mérique feptentrionale ,  dans  le  Canada ,  au  pays  des 
Iroquois,  a  l'extrémité  du  lac  de  S.  Pierre ,  dans  un 
enfoncement  à  la  bande  du  fud.  Elles  font  cinq  ou  fix  , 
Se  tiennent  un  terrein  d'une  bonne  lieu*.  Elles  font 
plates  Se  remplies  de  bois  de  haute  futaye.  Ces  ifles 
bornent  le  gouvernement  des  Trois  -  rivières. 

83"  SAINT-FRANÇOIS  (  le  lac  de)  lac  de  l'Amé- 
rique feptentrionale ,  dans  le  fleuve  de  S.  Laurent , 
au  deffiis  de  Montréal.  U  a  fept  lieues  de  long. 

J3*  SAINT-FRANÇOIS  (  la  rivière  de)  rivière  de 
l'Amérique,  dans  la  nouvelle  France.  Elle  fon  du  lac  de 
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Buade,&  fe  vient  rendre  dans  le  MiflKlipi,  à  huit  lieues 
au-deuus  du  faut  de  S.  Antoine  de  Padoue.  On  la 
nomme  auffi  la  rivière  des  Jjfatis  j  d'autres  la  nomment 
civière  des  Mcndeouacanton. 

fc^*  SAINT  FRANÇOIS  fia  rivière  de  )  rivière  Je 
l'Amérique  méridionale ,  au  Brélil.  Elle  a  fa  fourec 
allez  avant  dans  les  terres.,  vers  le  $  ;  i  degré  de  longi- 
tude, &  les  1 1  degrés  40  minutes  de  laiitude  méridio- 
nale. Elle  circule  enfuiie  vers  le  nord  oriental  ,  fc  perd 
fous  terre ,  &. prenant  enfuire  fon  cours  vers  l'orient , 
elle  coule  entre  la  capirainie  de  Fernambouc  Si  celle 
de  Seregippe ,  Se  fe  perd  enfin  dans  l'océan ,  aux  con- 
fins de  ces  deux  provinces  ,  auxquelles  elle  fert  de 
bornes.  *  La  Martiniere,  di3.  gtogr. 

SAINT-GAL ,  en  latin  Fanum/an3i  Galli ,  ville  Se 
abbaye  fouveraine  de  SuiïTe ,  dans  le  pays  de  Turgow, 
eft  alliée  des  cantons,  Si  dans'l'évêché  de  Confiance, 
entre  certe  ville  &  Appenzel.  L'abbé  qui  prend  le 
titre  de  prince  de  l'empire  ,  fait  fa  réfidence  à  Veil. 
Sainr-Gal  eft  une  petite  ville ,  mais  riche-  ,  &:  renom- 
mée par  fon  commerce  ,  fur  tout  de  toiles.  L'abbaye, 
qui  eft  célèbre  Si  ornée  d'une  belle  bibliothèque ,  a 

Eroduit  de  grands  hommes.  Elle  eit  plus  ancienne  que 
.  ville,  & -l'abbé  beaucoup  plus  puifUnt  que  les  ci- 
toyens en  étendue  de  terre  &  en  nombre  de  fujets. 
C'eft  pourquoi  lorfqu'on  les  joint  cnfemble ,  on  mer 
toujours  l'abbé  le  premier  ,  en  ces  termes,  l'abbé  & 
la  ville  de  Saint-Gai.  Cetre  fameufe  abbaye  doit  fon 
origine  i  faint  Gai ,  gentilhomme  Ecoffois  ,  ou  ,  fé- 
lon d'aurres ,  Irlandois  ,  lequel  étant  venu  en  France 
avec  faint  Colomban ,  dans  le  VII  fiécle ,  paffa  dans  la 
SuilTe,  où  il  prêcha  l'évangile  en.plufieurs  endroits, 
Si  particulièrement  dans  le  Turgow.  Il  refufa  l'évêché 
«le  Conftancc ,  qui  lui  avoir  été  offert  par  Gonzom 
duc  des  Allemans  »  Se  aima  mieux  fe  retirer  dans  une 
folitude ,  en  l'endroit  où  depuis  l'on  a  bati  l'abbaye 
de  fon  nom.  Ses  difciplcs  fe  ■  multiplierenr  beaucoup 
en  peu  de  temps.;  &  le  prêtre  Orner ,  environ  So  ans 
après  la  more  de  faint  Gai ,  fut  fait  premier  abbé  de 
ce  lieu  par  le  roi  Pépin,  fils  de  Charles  Martel.  Par 
fucceilion  de  temps  cette  abbaye  devinr  forr  riche  Se 
fort  puillànte  :  de  forte  que  Conrad ,  l'un  de  fes abbés, 
élu  en  iiatf,  prit  le  citre  de  prince  de  l'empire.  Ses 
fuccefleuts  ont  acquis  une  domination  de  li  grande 
étendue  ,  qu'ils  peuvent  Lver  plus  de  fix  mille  hom- 
mes. Charles  te  eu  tel,  Pépin,  Charlemagne  &  plu- 
fieurs  autres  rois  de  France  ,  Se  empereurs ,  ont  ac- 
cordé de  grands  privilèges  &  de  rii  "hes  revenus  aux  ab- 
bés de  >a>nt  Gai ,  qui  ont  i  préfenr  pour  patrons  & 
défenfeurs  de  leurs  immunités  &:  de  leurs  biens  ,  les 
Cantons  de  Zurich  ,  de  i.ueerne  ,  de  Schwitz  &  de 
Claris  Quant  -  la  ville  ,  qui  fut  f  ndéc  il  y  a  plus  de 
huit  cens  ans,  elle  s'accrut  peu  à  peu  julqu'au  temps 
de  l'empereur  Arnoul ,  qu'elle  fut  ceinte  de  muraille*. 
Elle  rouche  a1  l'abbaye  ,  qui  aune  clôture  à  part  j  Se  il 
y  a  entre  les  deux  une  porte  commune  qui  fe  ferme  des 
deux  côtés  par  l'abbe  Se  par  les  bourgeois.  La  ville 
n'eft  pas  forr  grande  ,  mais  elle  eft  fort  propre  &bien 
bâtie  ,  en  un  heu  éminent ,  entre  deux  coteaux.  Cette 
ville  eft  dtvitee  en  fix  tribus  ou  compagnies.  De  cha- 
cune de  ces  tribus  on  tire  douze  perfonnes ,  qui  com- 
pofent  le  grand  Si  le  petir  confeil  ;  &  l'élccïion  des 
inagiftrats  fe  fait  tous  les  ans.  La  ville  relevoit  ancien- 
nement de  l'abbé  en  plufieurs  chofes  j  mais  les  ci- 
toyens ont  à  préfenr  leur  fouveraineté  à  part ,  indé- 
pendante de  celle  de  l'abbaye.  Ils  font  alliés  de  fix 
cantons  ,  qui  font  Zurich  ,  Berne ,  Lucerne  ,  Uri  , 
Schwirz  ,  Zug  Se  Claris.  *  Simlcr  ,  de  la  république 
des  Suijfes,  Hermannus  Contractas  ,  chron.  ad  ann. 
8jf.  Georgius  Brunus  ,  tome  11  ,  civil.  Le  Mire  , 
cap.  1 9.  Guilliman  ,  livre  IF ,  chapitre  II.  Helvet. 

LeodigatreRurgifîèr,  abbé  de  Saint-Gai,  ayant  été 
contraint  de  fortir  de  fon  abbaye  3c  de  fon  pays  par 
les  vantons  de  Zutich  Si  de  Berne  en  nij  ,  à  caufe 
des  conceftatioo»  for  le  Toggenbourg,  fit  fa  réfidence 
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à  Neu-Ravenfpurg  en  Souabe.  Lorfqu'il  fut  mort  le 
18  de  décembre  1717  ,  le  pere  Jofeph  de  Laibach  de 
Carinthie  ,  qui  fut  élu  en  fa  place  ,  conféra  de  nou- 
veau dans  les  mois  de  mai  Se  de  juin  1718  ,  avec  les 
deux  cantons  à  Rade.  Il  fur  conclu  à  Ergau  dans  la 
principauté  de  Baden,  par  les  pacificateur s,un  traité  de 
faix  r>  d'amitié'  entre  les  deux  cantons  de  Zurich  Si  de 
Berne  d'une  part,  &  fon  airelle  le  prélat  de  Saint-Gai 
d'autre  part.  Ce  traité  fur  ratifié  par  les  ibuverains  des 
treize  cantons  au  mois  d  août  de  l'an  1718,  Si  les 
fceaux  y  furent  appofés  le  1 $  d'odeobre  fuivant.  Par 
ce  traité  il  cft  arrête  que  leprlr.ee  &  . prélat  régnant  de 
Saint-Gai ,  fera  nomme  &  reconnu  pour  jufte  &  légi- 
time fouverain  du  Toggenbourg ,  dont  les  habitans  Hit 
rendront  h  minage  de  fidélité*:  d'obéilTance,  reftaos 
néanmoins  librement  Se  conftamment  dans  leurs  au- 
ciens  drotrs  &  privilèges  :  Que  le  confeil  de  la  province 
fera  compolc  de  louante  per  Tonnes  j  favoir  ,  trente 
catholique ,  &  trente  de  la  religion  proteftante,  lef- 
queU  feront  ehoilis  &  appelles  de  tous  les  endroits  du 
p.iys  par  les  habitant  mêmes  :  Que  le  confeil  de  la  pro- 
vince fera  obligé  d'avoir  foin  des  droits  &  .privilèges. 
Si  de  l'intérêt  commun  du  pays,  &  qu'au  cas  de  juftes 
fujets  de  plaintes,  il  proposera  l'affaire  au  prince  ré- 
gnant, le  fuppliant  d'y  vouloir  remédier  :  Que  le  prélat 
de  Saint-Gai  aura  le  pouvoir  de  commettre  un  juge 
provincial  à  Toggenbourg,  fans  être  aftreintà  preudre 
po*r  cette  fonction  un  habitant  du  lieu  :  Que  fi  le  gref- 
fier provincial  choili  par  le  prince  eft  de  la  religion 
proteftante ,  fon  fubftitut  fera  de  la  religion  catholi- 
que, Si  réciproquement  :  Que  les  deux  religions  ne  fe 
lervironr  point  de  l'argent  qui  tombe  à  la  caillé  du 
pays  pour  leur  ufage  parricu  ier  ;  mais  qu'il  fera  em- 
ployé pour  l'utilité  Si  le  bien  commun  du  pays:  Que 
l'on  exercera  librement  Se  fans  empêchement  dans 
tout  le  pays  de  Toggenbourg  la  religion  catholique  ro- 
maine ,  Si  la  religion  proteftante ,  chacun  jouiflant  de 
tous  fes  droits  Si  privilèges,  Se  oblêrvant  fes  rits,  ufa- 
ges/loix,  fetes,  maximes,  difeiplinc ,  fans  aucun  trou- 
ble :  Que  toutes  manières  d'injurier  ,  diffamer ,  qui 
pouroient  animer  Si  irriter  les  cfpri:s ,  feront  bannie* 
de  la  chaire  Se  interdites  par-tour,  Se  que  les  contre- 
venais feront  punis  rigoureufement.  Par  le  même  traité 
l'abbé  de  Saint-Gai  fut  rétabli  dans  fon  abbaye  Si  dans 
fon  pays ,  &  le  catholique ,  comme  le  proteftant ,  main- 
tenu Se  confervé  chacun  dans  fes  droits ,  coutumes  , 
exercices,  &c.  Ce  traité  qui  contient  85  articles,  fe 
trouve  imprimé  dans  l'ouvrage  de  M.  Rouflet ,  intitulé  : 
Les  intérêts  prêftns  des  puijfances  de  l'Europe,  Sec. 
t.  r7,  p.  19»  ,  &  fuiv. 

SAINT-GAL.  (  le  Moine  de)  C'eft  le  nom  que  l'on 
donne  à  l'auteur  anonyme  des  Gejles  de  Charlemagne  , 
pareeque  cer  auteur  étoit  moine  de  l'abbaye  de  Saint- 
Gai  ,  comme  il  le  témoigne  lui-même  en  plufieurs  en- 
droits de  fon  ouvrage.  Au  chap.  vin ,  il  appelle  l'abbé 
Grimaidyôn  maître  ;  au  chap.  xv  du  fécond  livre  ,  il 
dit  que  Harmure  ,/ïvj  abi-é,  étoit  reclus  dans  le  temps 
qu'il  écrivoir.  Comme  Marmute  s'eft^démis  do  gouver- 
nement au  mois  de  décembre  de  l'an  83 1 ,  pour  mener 
une  vie  fol  i  ta  ire ,  Se  qu'il  eft  morr  au  mois  de  janvier 
88$  ,  l'auteur  aura  compofé  fon  ouvrage  en  884,  8e 
cela  par  le  commandement  de  Charles  le  Gros ,  à  qui 
il  le  dédia.  Ce  qu'il  raconte  dans  le  premier  livre ,  de 
la  religion  de  Charles  ,6r  du  penchant  que  ce  prince  avoit 
pour  tout  ce  qui  concernait  Tcgiifc ,  il  dit  qu'il  l'avoir 
appris  de  la  bouche  du  prêtre  Wernberr  ;  Se  ce  qu'il 
rapporte  dans  le  feconu  ,  des  exploits  militaires  du 
même  prince ,  il  allure  en  avoir  cré  inftruit  par  Adal- 
bert ,  pere  du  même  Wernberr.  Le  nom  de  ce  moine 
de  Saint- Gai  eft  incertain.  Goldafte  croit  que  c'eft 
Norker  le  Bègue,  pareeque  l'auteur  des Geftes  dit  aiX 
chapitre  xtvt  du  livre  fécond,  qu'il  étoit  bègue  Se 
édenté.  Duchcfne  ,  Se  depois  dom  Rivet ,  au  tome  V 
de  fon  hijloire  littéraire  de  la  France ,  ont  rejerré  certo 
raifon.  «  Il  eft  inutile .  difent  les  auteurs  de  la  préfacé 
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a  du  tome  y  de  la  nouvelle  colUélion  dts  hljloriens  dt 
«  France ,  il  eft  inutile  de  fe  mettre  en  peine  de  recher- 
»  cher  l'auteur  des  Gcftcjj  l'ouvrage  le  déshonore  plus 

-  qu'il  ne  l'honore.  Ourie  qu'il  cil  rempli  d  hiftoricttcs 
»  fie  de  tables  nul  allôtties ,  Ourles  y  eft  reptéfenté 
"Comme  un  homme  qui  exe; ce  des  cruautés,  qui  ne 
»refpire  que  menaces, qui  jette  I»  terreur  partout  j  en 
»  forte  que  li  nous  ne  le  corutoii&ons  pas  d'ailleurs, 
m  nous  aurions  de  ce  prince  des  fentimens  peu  avanta- 
»  geux  Les  évêques  y  font  traites  indignement  :  leurs 
»  mœurs leur  faite  &  leur  ambition  font  repris  avec 
»  trop  d'aigreur  fie  avec  indécence.  Ce  qui  cft  rapporté 
m  aux  chapitres  vtu  fie  ix  du  fécond  livre,  eft  abfolu- 
m  ment  taux.  Il  y  a  d'énormes  fautes  de  cb/ôno'ogie. 

-  Au  livre  premier ,  chapitre  x ,  il  eft  dit  que  Charles 
»  avoit  demandé  douze  chantres  au  pape  Etienne  11  :. 
»  or  ce  pape  mourut  en  y  $  7  ,  Se  Charles  ne  commença 
w  à  régner  qu'en  76  S.  Dans  le  chapitie'fccond  ,  on  fait 
»  fuccéder  Léon  au  pape  Etienne.  Au  mime  endroit , 
•»  l'on  rapporte  que  Charles  avoit  obtenu  du  pape  Léon, 
»  deux  chantres  très-inltrniis ,  Se  qu'il  en  avoit  envoyé 
»  un  à  Drogon  l'on  rils,  évêque  de  Metz  ;  mais  Orogon 
»  ne  prit  polfëflion  de  cet  cvèché  qu'en  81  j.  Au  cha- 
»  pitte  xviii  ,  on  dit  qu.-  le  pape  Léon  ayant  été  mal- 
»  traité  par  les  Romains  en  799,  avoit  demandé  du 
»  secours  à  Michel,  empereur  de  Conftantinople  ,  qui 
u  ne  fut  proclamé  empereur  qu'en  811.  Les  favans  ont 
»  cependant  trouvé  dans  cet  ouvrage  quelques  endroits 
•»  dignes  de  rematque.  Au  livre  premier  ,  chapitre 
m  xxxvi ,  l'habillement  des  anciens  François  eft  decri» 

•  allez  exactement.  Au  chapitre  il  du  l.vre  fécond ,  on 
»  donne  allez  bien  la  manière  de  compter ,  employée 
w  par  les  Huns ,  &c.  »  Voyez  la  préface  citée  dans  cet 
article, nombre xiv.  CaniuV,  au  premier  tomedefes 
Anciennes  leçons ,  a  le  premier  mis  an  jour  les  Gtftts 
de  Charlemagne  ,  fur  un  manuferit  de  la  bibliothèque 
de  l'éle&eur  de  Bavière.  Du  Chcfne  les  a  fait  auffi  en- 
trer dans  le  fécond  tome  des  Ecrivains  dt  l'hiÛoire  at 
France ,  après  les  avoir  collationcs  avec  un  manuferit 
du  monaftete  de  Moillac.  Cet  ouvrage  a  été  donné  de 
nouveau ,  conféré  auparavant  fur  un  manuferit  de  la 
bibliothèque  du  roi ,  dans  le  tome  cinqu.émc  du  Nou- 
veau recueil  dis  hitlériens  dt  France ,  page  106  Se.  fuiv. 

SA1NT-GALM1ER,  petite  ville  du  pays  de  Forez, 
dans  le  gouvernement  du  Lyonnois ,  a  dans  l'un  de  les 
fauxbourgs  une  fontaine  d'alun  ,  dite  la  Font  font  pa% 
ceux  du  pays.  *  André  du  Chêne ,  recherches  des  anti- 
quités dts  villes. 

SAINT-GAUDENS  ,  bourg  de  Gafcogne  en  Fran- 
ce. Il  eft  dans  le  comté  de  Comminges ,  fur  la  Garon- 
ne ,  à  deux  lieues  de  Saint  -  Bertrand ,  vers  le  nord. 

*  Mari ,  diélionairt. 
SAINT-GELAIS.maifon  Hluftre  ficancicnne.tirefon 

nom  du  bourg  de  Saint-Gélais,  de  l'ancien  patrimoi- 
ne des  feigneurs  de  Lézignem  en  Poitou.  Autti  ceux  de 
cette  maifon  prétendent-ils  être  fortis  de  celle  de  Lézi- 
'gn'eiru  Lou'S  de  Saine  Celais  ,  dont  nou^  parlerons 
plus  bas,  le  furnomma  de  Lézignem.  Se  prit  acte  de 
la  prétention  ,  par  les  preuves  qu'il  donna  pour  être 
reçu  dans  l'ordre  du  S.  Elprit.  Il  para  aulli  fes  armes 
de  la  figure  de  la  célèbre  Mellufine  ,  qu'il  prit  pour 
cimier.  Le  feigneur  de  Lanfac  n'étoit  que  cadet  de 
cette  maifon.  La  branche  des  aînés ,  qui  fubfifte  en- 
core, prit  en  même-temps  le  nom  de  Lézigncm,  fie 
le  joignit  à  celui  de  Saint-Gélais.  Purhe  de  Saint  Gé- 
lais ,  feignent  de  Montlieu,  deSaint-Aulaie,  Sec,  qui 
vivoit  dans  le  XV  fiécle ,  eut  divers  en  Fans  Alix  a  h- 
drs  de  Saint-Gélais ,  fon  cinquième  fils ,  feigneur  de 
Lanfac,  de  Romefort,  &c,  rue  confei  lier  Se  chambel- 
lan du  roi  Louis  XII ,  Se  époufa  J  acquitte  daine  de 
Lanfac  ,  Se  héritière  de  Thomas  feigneur  de  Lanfac  , 
fie  de  Françoife  d'Efcars  H  mourut  en  1511,  lailTanr 
Louis  de  Saint-Gélais,  qui  époufa  i.cn  1 545 ,  Jtanne, 
fille  de  Philippe  baron  de  la  Roche-Andri  :  t.  GabtittL 
de  Rochechouart ,  fille  de  François  feigneur  de  Mot-  { 
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tetnart.  Du  premier  lit  il  tut  Gui ,  feigneur  de  Lanfac  » 
qui  fuitj  8c  Claude,  dame  de  Preflî ,  femme  de  Lkar- 
les  comte  fouverain  de  Ludc.  Les  enfansdu  fécond  lit 
furent ,  Charles,  mort  en  1 586  \  François,  prieur  de 
Saint  Lo  ;  Se  Claude  ,  dame  de  Laye  en  Bcarn.  Le 
feigneur  de  Lanfac  laijja  auffi  un  fils  naturel,  Urbain , 
eveque  dt  Comminges  ,  mort  l'an  16 1 1.  Gui  de  Saint- 
Gélais  fut  connu  fous  le  nom  de  jeune  Lanfac ,  parec- 
que  la  reine  Catherine  de  Médicis  l'employa  dans  les 
affaires  du  cabinet  en  même  temps  que  fon  pere.  Il  fe 
rendit  fur  tout  célèbre  par  l'ambaltadc  de  Pologne ,  où 
il  conrribua  beaucoup  a  l'élection  de  Henri  de  France , 
duc  d'Anjou  ,  pour  la  couronne  de  cet  état.  Il  y  fui  vit 
depuis  ce  prince  ,  à  qui  la  reine  l'avoit  donné ,  & 
mourut  fort  âge  en  i$aa.  Cet  habile  politique  avoit 
pris  alliance  avec  Antoinette  ,  fille  Se  héritière  de 
François  Kafin ,  feigneur  d'Az ai  le -Rideau  ,  capitaine 
des  gatdes  du  rai ,  Se  fénéchal  d'Agenois ,  Se  de  Nicole 
le  Roi  Chauvigni ,  dame  de  Balon ,  dont  il  eut  A  ic- 
tus ,  qui  fuit  j  Alexandre ,  tué  au  fiégede  la-Fére  én 
<  596  \  Se  Jeanne  ,  morte  fans  alliance.  Artus  de 
Saint-Gélais  Si  de  Lézignem ,  feigneut  de  Lanfac ,  Se 
marquis  de  Balon ,  époufa  Louife  de  Souvré ,  fille  aînée 
de  Gilles  da  Souvré ,  marquis  de  Courtenvaux ,  maré>- 
chal  de  France ,  dont  il  eut  Giliis  ,  qui  fuit  ;  Marie 
de  Aint-Gélais  femme  de  René  de  Courtalvert  ,  fei- 
gneur de  Peré  au  Maine  ,  fie  Françoift  de  Saint-Gélais , 
mariée  a  Louis  de  Prie ,  marquis  de  Touci ,  Se  morte 
à  Montpoupon  le  19  août  167J  ,  en  fa  70  an/iée. 
Gilles  de  iaint- Gelais  Se  de  Lézignem,  fut  tué  au 
fiége  de  Dole  le  to  juillet  16)6 ,  Se  laifla  Vartt,  fem- 
me de  Henri- r  rançon  marquis  de  Vaflé  ;  &  Armandt } 
femme  de  Charles  duc  de  Crequi.  *  Le  Laboureur , 
addtton  aux  mémoires  de  Cafltlnau.  De  Thou,  Du 
Chêne.  Le  pere  Anfelme ,  Sec. 

SAINT-GELAIS  (  Jean  de  )  feigneur  de  Montlieu , 
fils  de  Pierre  de  Saint-Gélais ,  feigneur  de  Montlieu  , 
vivoit  fous  le  règne  de  Louis  XII ,  Se  compofa  l'hif- 
toire  de  ce  roi ,  qui  comprend  ce  qui  elt  arrivé  en 
France  Se  en  Italie  ,  jufqu'en  1510.  C'eft  celle  que 
GoJefroi  a  publiée  en  16;  1 ,  avec  les  autres  écrivains 
de  l  liiftoire  du  même  monarque. 

SAINT-GELAIS  (  Othvicn  de)  pocte  François, 
évèque  d'Angoulême*  étoit  né  à  Cognac  vers  l'an 
1466.  Il  ctoit  fils  de  Purre  de  Saint-Gélais ,  marquis 
de  Montlieu  Se  de  Saint-Aulaye  ,  fie  de  PhiTiètru  de 
Fontcnai.Octavien  eut  plufieurs  frètes,  avec  qui  il  étu- 
dia à  Paris  ,  au  collège  de  fainte  Barbe ,  fous  le  célèbre 
Martin  Magijlri  ,  qui  profefloit  les  humanités  dans 
ce  collège ,  qui  fut  chargé  enfui  te  d'enfeigner  la  théo- 
logie au  collège  de  Navarre  ,  qui  fut  depuis  confef- 
feur  fie  aumônier  du  roi  Louis  XI ,  5c  qui  cft  mort 
en  1481.  Après  fes  études  de  philofophie  ,  Saint-Gé- 
lais palla  à  celles  de  la  théologie,  fie  fe  deftina  dès- 
lots  ,  ou  fut  deftiné  par  fes  parens ,  à  l'état  eccléfiafti- 
que  :  mais  la  poélîe  fie  la  galanterie  l'occupèrent  plus 
que  les  devoirs  de  cet  état  fie  les  études  qui  y  conve- 
noient.  Introduit  de  bonne  heute  à  la  cour ,  il  fut 
connu  fie  reçu  favorablement  de  Châties  Vil! ,  à  la 
recommandation  duquel  le  pape  Alexandre  VI  le 
nomma  a  levèché  d'Angoulême  en  14';  4-  Il  fut  facré 
à  Lyon  dans  l'églife  de  faine  Paul ,  à  la  fin  de  l'année 
1495  ,  on  peut-être  l'année  fui  vante  ,  puifque  Char- 
les VIII  &  les  feigneurs  qui  avoient  acecompagné  fa 
majefté  en  Italie  en  1494  fie  1  -  95  ,  fe  trouvèrent  i  fa 
confecration.  Saint  Gélais  fit  fon  entrée  à  Angoulême 
le  1 7  août  1 49~ySe  l'on  alfure,  que  depuis  fon  élévation 
à  l'épifcopar,  il  ne  s'occupa  prefque  plus  que  des  fonc- 
tions de  fon  miniftere  ,  Se  de  I  étude  de  l'écritute  fie 
d;s  faims  Pères.  Il  y  a  lieu  de  croire  cependant,  que 
ce  fut  depuis  fa  nomination  i  1  cvèché  d'Angoulême, 
qu'il  fit  imprimer  plufieurs  des  ouvrages  qu'il  avoit 
compofés  auparavant.  H  fit  beaucoup  de  bien  à  fon 
calife  ,  l'enrichit  de  ptéfens  confidérables  ,  fie  en  fit 
réparer  les  bâtimens.  Charles  VIII  étant  mort  au 
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château  d'Amboife  le  6  avril  de  l'an  t^S.OÛavien 
de  Saint-Gélais  fut  un  de  ceux  qui  furent  nommes  pour 
accompagner  le  corps  de  ce  prince  jufqu'a  fainr  De» 
«ys.  Ce  prélat  mourut  à  Angoulême  à  la  fin  de  novem- 
bre ,  ou  au  commencement  de  décembre  de  l'an  1 501, 
âgé. d'environ  trente-fix  ans.  Il  fut  inhumé  dans  une 
chapelle  de  fa  cathédrale  ,  que  Jacques  de  Sainc-Gé- 
lais ,  fon  firere ,  évêque  d'Ulez,  Se  doyen  d'Angoulè- 
me  ■  avoit  fait  bâtir.  Les  ouvrages  que  l'on  connaît 
d'OÏbvicn  de  Saint-Gclais ,  fonti  1.  Hijlotrede  Eu. 
riatus  ù  Lucreffi  ,  vrays  amourtux  ;  félon  pape  Pie  , 
( c'eft-â-dire ,  traduit  de  la  profe  latine  d'jfineas  Syl- 
vius ,  depuis  pape  fous  le  nom  de  Pie  11 ,  )  en  vers 
français  ,  périt  in  -  folio  ;  à  Paris  ,  Antoine  Verard , 
imprime  U  Jîxiéme  jour  de  mai  149}  ,  1.  Les  Eneydes 
de  Virgile ,  tranflatt{  de  lutin  tri  francois  ,  par  meffl'e 
OSavien  de  Saint-Gélais  ,  en  fon  vivant ,  évêque  d'An, 
goulêmt ,  rtvus  (y  cottès  par  maite  Jehan  Divry ,  bache- 
lier tn  médecine*;  imprimes  à  Paris  le  fuiéme  jour  d'a- 
v.il  r  509  ,  pour  Antoine  Verard  ,  in-fAio'.  L,a  même 
traduction  a  été  réimpri  vée  pluficurs  fuis  depuis ,  en 
151;  Se  1543.  J.  **"gt  &  une  épura  d'Ovide , 
tranjîjtées  de  lutin  en  franfois  ,  par  révérend  pe>c  en 
Dieu  Oâavian  de  Saint-Gélais ,  inique  d  Angouiime^ 
petit  in  4V  ,  go.hiqne  k  fans  date  imprimé  à  Paris.  La 
même  traduction  a  été  réimprimée  in+"  ,  à  Parfe,  le 
a  j  lévrier  1 5 1 5  \  Se  en  1  %  ;  8  ,  in- 1 1  k  Se  à  Rouen ,  en 
1 5  44  ,  in- 1 6. 4.  La  Chajft  &  le  Départ  d'Amours,  nou- 
vt'Jement  imprimé  à  Paris  ,  ou  il  y  a  de  toutes  les  tailles 
de  rimes  qtt  Con  pourroit  trouver  ;  campofit  par  révérend  ' 
pere  en  D  eu  meffire  Octavitn  de  Saint  -  Gélais  ,  évêque 
d' An  'ouu'me  ,  &  par  noble  homme  Bltift  cCAuriol,  ta- 
che.it  en  chacun  droit,  Sec,  à  Paris,  1 5 }  j  ,  i/1-40  , 
gothique  ;  tu  (hajft  d'Amours  eft  de  Saint-Gélais,  Se 
le  Départ  eft  d'Auriol.  5.  Le  Séjour  d'honneurs  tompofé 
far  révérend  pere  en  Dieu  mefpZrt  OUavitn  de  Saint-Gé- 
lais ,  évêque  d' Angoulême  ,  nouvellement  imprimé  à  Pa- 
ris, pour  Anthoine  Gérard,  achevé  te  15  d'août  15 19, 
in-40 ,  gothique.  6.  Complainte  &  épitaphe  fur  la  monde 
Charles  Vlll ,  pari;  même,  dans  l'ouvrage  d'André 
tle  la  Vigne  ,  intitulé  :  Le  Vtrgrtr  d'honneur,  de  l'en- 
treprinfe  ù  voyage  de  Naples ,  Sec.  Saint  Gélais  n'a  pas 
eu  d'autre  part  à  cet  ouvrage.  La  Croiz-du-Maine  & 
Du-Verdier ,  dans  leurs  bibliothèques ,  lai  attribuent 
encore  quelques  autres  écrits  :  Du-Verdier  lui  donne 
entr'autres ,  une  traduction  des  Jîx  comédies  de  Tértnce  ; 
mais  il  y  a  apparence  qu'il  s'eft  trompé. 

SAINT-GELA1S  (  Louis  de  )  dit  de  Lézignerti ,  ba- 
ron de  la  Mochc-Saint-Eraye ,  (cigneur  de  Lanfac  & 
de  Prefli ,  chevalier  d  honneur  de  la  reine  Catherine 
de  Médicis ,  furintendant  de  fa  maifon ,  &  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  (ils  d'ALEX  andre  de  Saint-Gélais, 
Se  de  Jacquette  dame  de  Lanfac,parut  avec  réputation  à 
la  cour  fous  le  règne  de  Henri  11 ,  &  fous  celui  de  fes 
«nfans ,  &  fe  rendit  recommandable  par  l'ambaflade 
de  Rome  5c  du  concile  de  Trente.  La  reine  Catherine, 
qui  l'avoir  attaché,  lui  &  fon  fils ,  au  roi  Henri  III,  les 
jetta  depuis  dans  le  parti  de  la  ligue ,  pour  faire  réuf- 
fir  les  defleins  qu'elle  avoir.  Ils  avoienr  grande  part 
aux  feercts  de  certe  princeffe ,  qu'ils  fervirenr  toujours 
avec  beaucoup  de  zèle.  Le  pere  fut  capitaine  de  cent 
gentilshommes  d'armes ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi 
tous  Charles  IX  ,  puis  chevalier  du  faint  Efprit  fous 
Henri  III,  en  1  $79  :  il  mourut  au  mois  d'octobre  de 
l'an  1  j  89 ,  âgé  de  y  6  ans ,  cV  fur  enterré  dans  l'cglife 
de  Prefli. 

SAINT-GÉLAIS  (  Mélin  de  )  pocte  François ,  florif- 
foit  dans  le  XVI  ficelé  ,  à  la  cour  des  rois  François  I 
&  Henri  II.  Il  avoit  étudié  à  Poitiers,  à  Padoue  & 
ailleurs,  avoit  voyage  eu  Italie,  &  avoit  appris  le 
droit ,  la  théologie  ,  la  philofophie  &  les  mathémati- 
ques. D'ailleurs,  il  excelloic  en  la  poefie  ,  &  mérira  le 
nom  d'Ovile  François.  Il  futpafla  Maroc  en  érudition  , 
mais  il  l'égaloir  au  plus  en  poëfie ,  Oc  félon  pluficurs 
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favatu ,  il  fut  lui-même  furpafle  par  Ronfjrd  :  ce  qui 
caufa quelque  jaloufie  encre  ces  deux  beaux  efprits.  Mé* 
hn  mourut  i  Paris  fous  le  règne  de  Henri  II ,  Se  fut 
encerré  dans  l'cglife  de  Saint  Thomas  du  Louvre.  On 
acrujjue  Métinde  fainr-Gélais  étoir//»  naturel  d'Oc- 
tavien  de  Saint-Gélais  ,  évêque  d'Angoulème  ;  ce  qui 
n'eft  pourtant  pas  fur.  On  prétend  auili  que  Mélin  eue 
une  fille ,  qui  eft  la  Diane  qu'il  appelle  fa  nièce  dans 
fes  poefies.  Si  cela  eft ,  il  n'aurait  pas  été  plus  chafte 
que  fon  pere.  François  1  donna  i  Mélin  1  abbaye  de 
Reclus  ou  de  Reculs ,  &  le  nomma  aumônier  du  dau- 
phin ,  qui  fut  depuis  Henri  11.  Quand  ce  prince  fut 
roi ,  Saint  -Gélais  continua  d'être  Ion  aumônier,  Se  de- 
vint fon  bibliothécaire.  On  croie  qu'il  eft  mort  en 
1 5  $  »j  au  moins  fa  morr  n'eft-elle  pas  arrivée  avant 
cette  année ,  puifqu'tl  a  fait  l'cpicaphe  de  Jules  Ce  far 
Scaliger  ,  qui  mourut  en  1558.  Li  poctt  s  pleure  rem 
la  morr  de  Mélin,  &  l'ou  voit  fur  ce  fujer  pluficurs 
épigrammes  latines  imprimées  chez  Frédéric  Morcl , 
in  4"  ,  en  j  5  59.  Il  a  fait  en  vers  une  pièce  intitulée 
Genivre,  qui  eft  une  imitation  des  iv ,  v  Se  vi  chanrs 
de  XOiLindofuno  a  de  l'Ariofte  ,  où  eft  racontée  l'hif- 
toire  deGenèvré  fille  du  roi  d'Ecolfe.  Saini-Gélats  n'a- 
cheva pas  cetre  nièce ,  où  il  i^y  a  que  *  10  vers  de  fa 
façon.  Le  refte  eft  de  Jean-Antoine  de  Baif.  Les  autres 
ouvrages  de  Mélin  fonr.  Sophomsbe,  tragédie,  traduite 
de  Jean-George  Trifltn  poète  Iralien,&  pluficurs  autres 
poèfus  qui  confident  en  élégies^  épîtres,  rondeaux,fon- 
nets,  quatrains,  chanfons,  épiraphes,  épigrammes.  On 
les  a  imprimées  plufieurs  fois.La  dernière  édition  eft  de 
Paris ,  en  1719.  Elle  eft  plus  ample  que  les  précéden- 
tes, mais  il  y  a  peu  d'ordre  dans  la  diftribnrion  des 
pièces ,  &  beaucoup  d'autres  défauts.  On  a  encore  de 
Mélin  de  Saint-Gélais ,  1.  Le  Courtifan  du  comte  Bal- 
thafar  de  Chatilton ,  traduit  d*.  f  italien  tn  français ,  par 
Jean  Colin  ,  revu  &  corrigé  par  Mélin  ,  imprimé  à  Pa- 
ris ,  en  1  j  49.  1.  Us  Voyages  aventureux  du  capitaine 
Jean  Atphonfe ,  à  Poitiers  ,  en  1 5  49.  *  Europe  [avant t, 
tome  1 1  ,  tre,  Sainte-Marthe ,  /.  1 ,  tlog.  G  ail.  La  Croix 
du  Maine ,  bibiioth.  franc.  ' 

SAlNT-GEhfAIS.(l'iflede)  Cette  ifte,  ou  plutôt 
cette  prefqu'ifle,  eft  dans  la  Provence  ,  entre  la  mec 
Méditerranée  &  celle  du  Martigues.  Il  y  avoit  autre- 
fois un  gros  bourg ,  nommé  Saint-Genais.  Les  habi- 
tans  l'abandonnèrent  l'an  111 1  ,  pareequ'il  étoit  ttop 
ifHpofé  aux  courfes  des  pirares  de  Barbarie ,  &  fe  re- 
tirèrent â  rifle ,  qui  eft  une  partie  de  la  ville  de  Marti- 
gues. *  Mati ,  diilion. 

SAINT-GENGOUX  LE  ROYAL,  ville  duMâco- 
nois  en  Bourgogne  ,  dans  le  didcèfe  de  Châlons  fur 
Saône ,  avec  chatellenie  royale  du  bailliage  de  Mâcon ,  - 
eft  fituée  fur  le  penchant  &  prefque  au  bas  d'une  mon- 
tagne qui  la  couvre  du  côté  du  nord  :  elle  a  deux  au- 
tres montagnes  au  midi ,  des  bois  i  l'occident ,  &  i 
l'orient  la  rivière  de  Grône ,  dont  elle  n'eft  féparée 
que  par  une  prairie.  C'étoit  autrefois  l'abbé  de  Cluni 
qui  croit  feigneur  de  cette  ville  j  mais  dès  l'an  1 166 
il  céda  la  juftice&  la  moitié  des  droits  utiles  au  roi 
Louis  U  Jeune.  Les  vins  de  fon  terriroire  font  les  meil- 
leurs du  Mâconois. 

SAINT-GENIEZ  (Jean  de )  en  latin ,  Sangtntftus , 
qui  mérite  un  rang  diftingué  parmi  les  poètes  latins 
qui  ont  écrit  dans  le  XVII  iiede,  étoit  né  à  Avignon 
le  1a  de  feptembre  1607  ,  d'une  famille  connue  Se 
eftimee.  Il  paroît  par  fes  poefies ,  que  fon  pere  honoré 
de  Sainr-Geniez  ,  &  fon  grand- pere ,  étoient  avocats 
ou  jurifeonfutres.  Dans  fa  troificmejdylle ,  intitulée, 
Euterpe  ,  fivt  de  re  poïticâ  ,  il  feint  qu'Bucerpe  qui 
vient  pour  lui  reprocher  de  ce  qu'il  abandonnoit  la 
poefie ,  le  trouve  environné  d'un  grand  nombre  de  li- 
vres de  droit ,  le  reprend  de  cette  étude  ,  Se  lui  con- 
fcille  de  la  quitter  ;  i  quoi  il  répond,  enrr'aurres ,  que 
fon  pere  Se  fon  grand -pere  avoient  tiré  leur  gloire 
principale ,  en  marchant  à  la  fuite  ds  Thémis. 
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AT«  conumnt  Tkemin ,  qu*  fanîTe Quitus  ifiis 
^ff  QM      nll'"tnil"  nui  gtnitoris  ,  avique. 
Aobajîdecoris  qwcquam  efl ,  dejluxit  ab  i/tf. 

ii^/f"tinam  "0""  g'^ibusgcnitoris^  vique, 
Hsffltm  teneris  OU  devotus  ab  annis. 

Son  pere  étoit  mort  avant  1*54  ,  puifque  dans  le  re- 
cueil des  pocfies  latine»  du  fils,  imprimé  cette  année, 
on  trouve  fon  epitaphe ,  &  que  dans  fa  première  p.c- 
ce ,  ou  il  çn  parle ,  comme  d'un  homme  qui  avoir 
bc^coup  derudiriou ,  il  f„ppofe  qui,  nétc^  p,us  au 

Hanc  meus  ignorons  genitor,  dm  plurima  noget, 
Afiratt  untns  cultor  dévolus  ab  annis 
Multa  tulitfruflra  :  nulid  mercede  quietem 
Perdidu,  &  dulciprivavit  luminafomno. 
Me  quoque  ferre  graves  fua  ptr  vepigia  euros 
Juffit ,  &  ingénies  librorum  volvert  moles. 

f0*!.??*  *t.ant™ort>  Jean  de  Saint-Genicx  prit  foin 
de  1  éducation  d'un  frère  plus  jeune  que  lui ,  le  fit 
étudier,  Se  tacha  de  lui  inlpirer  du  gout  Se  de  l'amour 
pour  les  fciences.  Ccft  à  lui  qu'il  adrefie  fa  fepriéme 
&  U  huitième  farjrre,  qui  contiennent  dexcellew  avis. 
Pour  lui ,  1  létoir  venu  de  bonne  heure  a  Paris ,  ch.  il 
avoir  fait  plufieur» connoilTances  utiles,  fur-tout  par- 
nu  ceux  qui  culrivoient  les  lettres.  Il  fut  Lé  parricu- 
iieremenr  avec  le  cardinal  François  Barberin,  Se  avec 
Alexandre  d  Elbene  II  du  nom ,  feigneur  de  la  Motre 
qui  a  fervt  avec  repuration  dans  Tes  armées,  Se  qui 
avoir  beaucoup  défont.'  Il  nomme  enrre  fes  autres 
amis  leoere  Hercule  Audiffret,  qui  a  étéfupérieur 
général  de  la  congrégation  de  la  Domine  Chrétien- 
ne,  1  etrone  Mafcaron  à  qui  l'on  doit  l'efprit  de  Senc- 
<jue  ,  Piere  Boiffac ,  forr  connu  par  fes  écrirs   le  P 
ialian,  Jéfuire  M.  de  Balzac ,  l'abbé  Ménage  ,'sc  M 
Chapelain  qui  lui  avoir  lu  fon  poème  deTa  Pucelle 
d  Orléans.  Il  cultiva  ces  liaifons,  lorfqu'il  fiit  de  re- 
tour i  Avignon ,  où  il  patoit  qu'il  a  pafé  la  plus  gran- 
de pâme  de  fa  vie ,  mais  toujours  en  regreranr  à  Être 
oblige  de  vivre  dans  une  ville  fi  éloignée  de  Paris  Se 
des  anus  qu'il  y  avoir  fait.  Ceft  ce  qu'il  dit,  entr'au- 
cres,  dans  la  fixiéme  élégie  adreflee  â  Chapelain  : 

Sers  inimico  mihi,  cupidifquc  obflonùa  vota 
Faso ,  meos  Ulîc  (  Lutetue  )  non  pofuirt  Lares 

fie  comuem  doclttpoffem  me  jungere  turbet, 
Et  quorum  feriptts  perfruor ,  orefrui. 

Hetmiht  !  cur  Rhodano  tom  difiat  Sequono  noffro  t 
Cur  mihi  dileclo  non  lictt  amne  veki  .»  Sec. 

Se*  penchant  pour  la  poêfie  s'étoit  décUré  dès  fi  plus 
rendrejeunefle ,  Se  il  s'y  étoit  livré.  Eranr  i  Paris ,  il 
iaiûaéchaper  p  ufieurs  pièces  qu'il  ne  publia  qu'après 
qu  Alexandre  d'Elbene  les  eut  approuvées  :  Se  fan 
une  épigramme  au.favanr  M.  de  Peircfc,  il  dit  que 
planeurs  de  fes  poëfies  s'étoient  perdues  :  * 

Jnte  measquam  ,  vir,ptteres  ,  clarifune,  nugas 
Aon jaclura grava,  quodperure, fuit. 

Maxima  nunc  in  re  facta  efi/a3ura  pufilld 
Cum  parère  luis  non  'dut  imperiis. 

Idylle  ,  il  faudra  dire  qu'il  a  fair  auffi  des  vers  fran- 
cs ;  car  parlant  de  lui-même ,  il  s'exprime  ainfi  : 
Nunc  Latiis  modulons  ftdibus ,  nunc  Gallica  mûris 
reroa  ligans,  aflro  mens  conc'ua  duplite  fertur. 

Ses  pocfies  Urines  font  louées  par  Colleter  le  pere 
dans  fon  Difcours  du  poème  Bucolique ,  p3L  J  *> 
M.  de  Saint -Didiet.  dans  fon  r^dTparSe 
page  87  .  puifque  ratKCur  ,c  m„  ^  *  £™£ « . 

rdrelP/rMM.-  Delrî^S  MaUkrd'  d-^nTCe' 
le  oS  nît,  !  ?ïiAienJ  B°,Uhi" »  *  in,P"^c  dïï 
le  tome  neuvième  ^  Amufemens  du  c^uU  de  fe/pTù 
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M.  Maillard  prétend  dans  cetre  letrw,  que  M.  Def- 
pre aux  avoir  prohté  des  pocfies  de  Saint-Genicz  ;  qu'il 
en  avou  pru  d.verfes  penfées  ,  quoiqu'il  ne  l  a.r  ja- 
ma,s  nomme  •  Se  les  exe,»ples  qu'il  en  apporte  , 
prouvent  que  fa  conjure  cil  bien  fondée.  Le 
recueil  de,  pocfies  larincs  de  M.  de  Sa.nr-Gcniez  cft 
ua  volume  ,mprimé  i  Paris  en  ï6  Joannu 

Sangencjit  Pocmata  Parfis  Jumptibus  Augu  ^Cour. 
>6f+  11  y  a  a  la  rcte  une  belle  cftampe  deChau- 

a  Vc1""61.'      déd*>  P"  ™*         Urine  ,  au 
cardinal  Franco., Barberin,  vice-chancelier  de  I  é-Iifo 
romaine. Il  y  a  quatre  idylles,  dont  la  troifié.ne  5  la 
quatrième  contiennent  une  dcfènfe  de  la  po  fie  ,  dont 
il  paroit  que  feu  M.  l'abbé  Malfieu  a  profite  dans  l'écrit 
qu  .1  a  fair  a  ce  fmer ,  Se  que  l'on  a  réimprime  au  de- 
vant de  fon  H,ftolre  de  la  poèfie  franco^  ;  ao  molns 
rrouve-t-on  les  memes  ra.fons  dans  le  poetc  latin,  6c 
dans  {académicien:  huit  fatyres,  remplies  dexcellen, 
avu  8t :  dune  critique  judicieufe ,  f3ns  fiel  Se  fans  paf- 
fion  :  fept  eUgus  toutes  fur  des  fujers  utiles  :  un  livre 
dep  grammes  ,  Se  un  livre  de  pocfies  d.verfcs.  Ce  re- 
cue.1  eft  termine  par  un  écrir  en  profe ,  inntulé  :  Z* 
Parnafo&Jin^rna  locis ,  Ubri  duo ,  ad  nobi^um 
&  tllujtnffimum^rum  Alcxandrum  Detbenuml  C,(t 

Ee°Ee£  Z  thî  h.iftori^ue  &      de  k  p^- 

lie  larme  &  de  fes  révolurioiu.  L'auteur  v  parle  auifi 
Fr2U«  qi,efJpOC'leSJErÇ>a?no,î-  &  dc  Pl«"curs  poètes 

l  aT'lrrS"10"^6  °T P^lain  P°ur  Vi  "  "oit  une 
grande  affe<W  Dans  le  fécond  livre  ,  p.  ,9,  a 

promer  de  publier  inceflimment  une  CarugiolaW 
VuduPornafeiSewhfin  du  même  livre, Il  t,L 
porte  un  long  fragment  d'un  poème  latin  intitulé ,  Poe- 
q«»l.  &  .lui  avoirVté  envoyé,  maisd^t  il 
paro.t  qu  il  étoit  lui-même  l'auteur.  Un  éloge  que  Pou 
doir faire  despoëmcs  de  Sainr-Geniex  ,  fc.l  ouïà 
fin  brtUans  de  feu  &  de  génie ,  &  remplis  d'excTuns 
yen  ,  quoique  le  poiie  laijfe  queù/ue  ckofi  a  defirer  en 
certains  endrous  pour  U  pureté  du  ftyU  :  c'eft  le  iU« 
menr  de  M  Dégorges  Maillard  ;  le*  jugemenS 
a  paru  fonde.  Ajourons  que  M.  de  SaincGen.cz  mon  re 
partout  un  efpnt  folide  Se  éclairé ,  Se  beaucoup  W 
deftie  Dan,  un  âge  où  ,1  n'éroir  plus  dan,  Km"™ 
jeunelTe,  .1  entra  dans  les  ordres  Lré,  ,  prfr^e  ?ace 
doce;  &  on  lui  donna  un  canonicar  i  OraLe   0"  ] 
mourut  de  pht,f.e le  a5  juin  de  l'an  ,66}  ,  i"fdé  c  ' 
quante-l.x  ans.  M.  Coftar  parle  de  lui  aVecïeau  ouï 
delogedansuneletrrequ',ïlui  adreflê,  PJe  l7\  2 
tome  fécond  de  fes  lettre,  «.4o         '  PaSe  i7$  du 

SAINT-GEORGES  DE  LA  MINE   vilU  a,  r 
tefle  d'Afrique,  eft  bâtie  fur  la  ?6te  d'o  t  G^lf 
entre  le  c,p  des  Trois  Pointe,  Se  le  cap  Corfe  Les  ca' 

■  j     •  c"  «471  ,  nrent  naître  l  enui» 

au  roi  dom  Jean  d'en  prendre  poflèflion  l'an  !g  ,  il  ! 
envoya  dom  Dié^o  d'Aiemburcha  avec  dilV,  '  ï 
les  Se  deux  hourques  charges  détoné  C'" 
P«  lyonftrucit  dt  for  En^u  « 
de  navigation  dom  Diéfio  vint  mouiller  IWr!  1„ 
le  porr  où  l'on  avoir  delfein  de  s'établir  A-  fi  ï  * 
avis  de  fon  arrivé  au  prince  du  pay  sap  '  fé  cfr™" 
te  qu'il  avoir  connîdans  un  vo'/ag^  ^ 
pendanr ,  d  mu  pied  a  terre  avec  fes  tC  j- 
la  melfe  fur  le  rivage  ,  Se  prit  JfeSK  ' 
nom  du  roi  de  Porrlgai.  cS££$^s  fi 
pour  le  recevoir  en  ami.  Il  étoit  zeCnr*Z    1 1?  01 
ore  confidérable  de  £  fu£  ^*&i  mnT' 
mai,  armés  d'arcs  Se  de  j  S,'  LeP  Pr  "  ^wuU  '> 
}  U  tête  de  fon  armée  avec  ,ï  grav?  Tfi  n  ^ 
lu.  fit  un  accueil  obligeant  ;  Se  apÇ,  avoir  m      m  ' 
puilTance  de  fon  roi , %  fur-'tou^ TpiZ?i  kST  l 
avoitpourl.  converfion  du  peuple  £  U  G»  „L  ïï£ 
pria  «fe  contribuer  lu.  mèmVa'leur  falut  £  Ha^lnf 
truOiond  un  forr,  qui  pût  encore  affûter  Ucommeri 
des  deux  nanons.  Cafamenré  ,  qui  avoir  d?r  ? 
&  qui  reconnut  l'artifice,  voulut  dé r««™îi  pr,t* 
TomUCPartUII.  *  VOttU,tdéto»™«Ie  coup, 
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■en  répliquant  qu  il  falloir  un  peu  confiiher  fur  le  chan- 
gement de  religion  ;  Se  qu'ayant  deflein  d'établir  l'u- 
nion 6c  la  bonne  intelligence  entre  fes  fujets  Se  les 
Portugais,  il  n  croit  pas  néceflaire  de  bâtir  un  fort, 
qui  ne  feroit  qu'effaroucher  les  peuples  du  pays.  Le 
Portugais  répliqua  cent  chofes  fpécieufes  fur  la  publi- 
cation de  l'évangile ,  &  fur  la  crainte  qu'il  y  avoir  que 
les  mal-imentionés  du  pays  ne  vinflent  quelque  j< 
«n  tumulte ,  Se  par  caprice ,  infulter  les  nouveaux  ho- 
«es,  Se  faire  périr  les  auteurs  de  leur  falut  ;  de  forte 
que ,  pour  éviter  la  conjuration  de  quelques  féditieux , 

Îiue  lui-même  feroit  le  premier  à  détefter ,  il  étoit  ab- 
olument  nécelîaire  de  bâtir  un  fort.  Cafamenté ,  qui 
voyoit  que  le  Portugais  raifonnoit  les  armes  à  la  main , 
Se  que  rien  n'étoit  plus  perfuafif ,  accorda  ce  qu'il  ne 
pouvoir  empêcher ,  Se  le  retira  :  enfuite  de  quoi  on 
fc  mit  à  tracer  le  fort.  Une  feule  chofe  alarma  les  Afri- 
<ains  ,  qui  avoient  accoutumé  d'adorer  des  rochers. 
Lotfque  les  Portugais  en  voulurent  rompre  quelques 
uns  qui  fe  rencontreront  dans  les  fondemens  de  l'ou- 
viagc  .  ils  furent  prêts  de  fe  fouiever  ;  mais  on  les 
appaifa  à  force  de  préfens  ,  accompagnés  de  quelques 
temontrances,  pour  leur  faire  comprendre  que  ces  ro- 
'  cliers  inanimés  n'étoient  point  des  divinités.  Le  fort 
s'acheva  ,  Se  fur  nommé  Saint-Georges,  en  l'honneur  de 
ce  Saint ,  S:  pareequ'il  y  avoit  aux  environs  quelques 
mines  d'or,  on  le  furnomma<s«  la  Mincies  Hollandois 
font  les  maîtres  de  cette  place  depuis  1657.*  Marmol 

L  SAINT*- GEORGES,  bourg  fortifié.  Il  eft  dans  le 
Montfcrrat  en  Italie  ,  a  une  lieue  de  Cazal  ,  vers  le 
couchant.  *  Mati  ,  dicl. 

SAINT-GEORGES  (  ifle  de  )  c'eft  une  des  îfles  Aço 
res.  Elle  eft  petite ,  Se  fituée  au  nord  de  celle  de  Pico 
•  Mari ,  </<&  ,     ,  , 

SAINT-  GEORGES,  une  des  ifles  Bermudes,eA<« ht{ 
BERMUDES. 

SAINT  -  GERMAIN  -  EN  -  LAYE ,  ville  Se  maifon 
loyale  de  France ,  entre  Paris  Se  Poillî.  Le  roi  Charles 
V  y  fit  bâtir  l'an  1 $70 ,  un  château  que  les  Anglois 

Î.  avoient  continué.  Le  roi  François  I  fit  travailler  i 
'ancien  château  qu'on  y  voit  aujourd'hui  ;  Se  le  roi 
Henri  IV  y  fit  faite  le  château-neuf.  Louis  XIV  ,  qui 
y  étoit  né  ,  y  a  fait  ajoutet  divers  ornemens ,  comme 
la  tert afl'e ,  la  maifon  du  Val ,  le  parterre ,  6c  l'a  aug 
mentée  de  nouveaux  bàtimens  aux  quatre  encoignu 
tes ,  ôcc.  11  y  a  prévôté  Se  maîtrife  des  eaux  Se  forêts , 
avec  des  couvens  d'Urfulines  Se  de  Récollets  ,  Se  un 
autre  d'Auguitms  Déchaulfés  dans  la  forêt. 

SAINT  GERMAIN  LEMBRUN  ,  bon  bourg  ou 
petite  ville  de  Francs.  Il  eft  dans  l'Auvergne  près  de 
l'Allier  ,  entre  Ifloire  &  Brioude  ,  à  trois  lieues  de  la 
première ,  Se  à  quatre  de  la  dernière.  *  Mati ,  dtS. 

SAINT-GERMAINS  :  c'eft  une  communauté,  ou, 
comme  parlent  lesAnglois ,  une  corporation ,  dans  la 
contrée  orientale  du  comté  de  Cornouaille ,  qui  en- 
voie deux  députes  au  parlement  d'Angleterre.  •  DSL 
anglais. 

SAINT  GERMA1RE  DE  FLAIX  ,  bourg  avec  ab- 
baye de  l'otdre  de  faint  Benoît,  5c  de  la  congrégation 
de  faint  Maur  ,  en  latin  S.  Germarus  de  Flaviaco.  Il 
«ft  dans  l'Ifle  de  France ,  à  quatre  lieues  de  Beauvais , 
vers  le  couchant.  *  Mati ,  did. 

SAINT -GERY  (Jofeph  de  )  feigneur  de  Magnas, 
dans  la  famille  duquel  celle  de  Saint- Lary  de  Bellegar- 
de  étoit  entrée  pat  le  mariage  de  Marguerite  de  Saint- 
Lary,  fille  de  Pierre  ou  Perroton  de  SaintLary  de  Be!- 
legarde ,  Se  de  Marguerite  d'Orbcflan ,  laquelle  époufa 
l'an  1  j  6  )  ,  Antoine  àt  Saint-Géry  de  Salvagnac,  ma- 
réchal des  logis  de  la  compagnie  d'hommes  d'armes  de 
Henri  d  Albret  roi  de  Navarre ,  puis  lieutenant  de  gou- 
verneur à  Leidtoure ,  étoit  fils  de  Jian  de  Saint-Gérv , 
lieutenant  colonel  du  régiment  de  Picardie ,  tué  au  ûe- 
ge  de  Montpellier,  Se  de  \largiuritt  Delas,  fille  d'un 
gentilhomme  d'Agen ,  Se  né  en  1 5  90  ,  au  château  de 


Magnas.  Il  prie  de  bor.ne  heure  le  parti  des  armes ,  & 
fuivit  le  comte  de  Caudale  en  1611,  dans  la  campa- 
gne que  ce  duc  fit  en  mer  fur  les  galères  de  Florence  , 
contre  le  Turc.  S'étant  arrache  dès  fa  jeunefle  à  Jean- 
Louis  de  la  Valette  ,  duc  d'Epernon ,  fon  oncle  à  la 
mode  de  Bretagne ,  ce  duc  lui  donna  le  commande- 
ment de  fon  régiment  de  Guienne  en  i«j7  ,  le  fit  fork 
lieutenant  au  gouvernemenr  de  Leiûoure,  Se  plat-pays, 
qui  étoit  alors  la  place  la  plus  conlidérable  ds  fon  gou- 
vernement ,  &  il  le  députa  plufieurs  fois  à  la  cour  pour 
les  affaires  les  plus  importantes,  pendant  les  brouille- 
rics  de  la  ville  de  Bourdeaux,  qui  commencèrent  en 
1 616 ,  Se  qui  durèrent  plus  de  dix  ans.  Jofeph  de  Saint- 
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... . ,  s'aquitta  de  ces  différentes  commiflions  avec 
beaucoup  de  fagefle  Se  de  fucecs  ;  mais  le  duc  d'Eper- 
non ayant  été  difgracié ,  cette  difgrace  nuiilt  beaucoup 
à  l'avancement  de  M.  de  Saint-Gery  j  &  après  la  more 
de  ce  duc  arrivée  en  164a.  »'  fut  obligé  de  fc  retirer 
du  fer  vice  j  cependant  en  16(5»,  Louis  XIV  le  fil  con- 
feiller  en  les  confeils  d'état,  Se  privé,  fle  de  fes  finan- 
ces ,  Sec.  Il  y  avoit  déjà  quelque  temps  que  las  du  tu- 
multe des  affaires ,  il  avoit  cherché  le  repos  dans  fa 
retraite  de  Magnas,  au  diocèle  de  Leiâoure ,  8c  dans 
l  étude  de  la  nature,  llappclloit  ordinairement  cet  étar  , 
Saftitcui,6e  il  en  a  fait  la  defeription  dans  une  lon- 
gue pièce  en  vers  françois,  qu'il  a  intitulée  pour  cette 
raifon ,  Sa  feltcui ,  Se  qui  fut  imprimée  a  Paris, 
chex  Antoine  Vitré  en  1661.  Elle  eft  dédiée  à  M.  de  la 
Vnl  icre  ,  confeillerdu  roi,  Si  fecrétaire  defescom- 
mandemens  ,  qui  avoit  toujours  confidéré  l'auteur. 
Mais  l  étude  de  la  phyfique  fut  ce  qui  occupa  davan- 
tage le  l  Jifit  de  M.  de  Saint-Gery ,  ôc  cette  étude  a  pro- 
duit plufieurs  ouvrages  ,  qu'il  a  donnés  au  public  :  fa- 
voir,17«s,  dédié  a  Louis  XIV,  &  imprime  chez  Vi- 
tré ,  1/1-40.  en  1 66 1.  Difyuifttiones  phyjicct  de  motu  cor- 
da &  uttbn ,  j»-4e  ,  en  i<S6j ,  â  Paris  chex  Edme  Mar- 
tin. Difquifttio  pkyfica  de  finibus  torporis  &  fpiritûs  , 
en  1 66) ,  au  même  lieu.  On  trouve  dans  ces  écrits  un 
philofophe pieux,  Se  fenfé&  un  phyfkien  habile.L au- 
teur étoit  déjà  avancé  en  âge  ,  quand  il  donna  cette 
dernière  dilTertation.  Il  mourut  en  1674  ,  âgé  de  $4 
ans.  Les  écrits  dont  nous  venons  de  parler  ,  fe  trou- 
vent réunis  dans  un  volume  w-40,  que  l'on  a  intitulé  s 
Les  ejj'ais  de  mtjfirt  Jofeph  de  Saint-Gery  ,  feigneur  de 
Magnas ,  à  Paris ,  chez  Thomas  Jolly  Se  Louis  Billaine, 
en  166).  Ce  gentilhomme  a  eu  plufieurs  enfans  de 
Jeanne  de  Montant  de  Caftelnau  ,  Se  fa  famille  fubfifte 
encore  dans  plufieurs  de  fes  petits-fils  j  entr'autres, 
dans  Jofeph  Se  Jean  de  Saint-Gery,  qui  ont  été  long- 
temps au  fervice  du  roi  dans  fes  armées  ;  dans  Jean  de 
Saint-Gery  de  Magnas ,  ci-devant  pre.r.icr  aumônier  de 
feue  Madame ,  duchefle  d'Orléans,  Se  abbé  de  Nogcnc- 
fous-Couci  ;  dans  Alain  de  Saint-Gery ,  prêtre,  abbé 
de  Flaran  ;  Se  dans  M.  de  la  Mothe  Saint-Gery  ,  qui 
avoit  une  fœur ,  laquelle  a  été  célèbre  par  fa  pieté.  Elle 
étoit  religieufe  Carmélite  au  monafterede  Lciéroure, 
où  elle  étoit  connue  fous  te  nom  de  la  feeur  Marie  des 
Anges.  Elle  eft  mort*  le  1  décembre  17  j  j  ,  dans  le 
monaftere  des  Carmélites  d'Açen.  *  Mêm.  du  temps, 
yie  du  duc  d'Epernon ,  par  Girard  ,  en  plufieurs  en- 
droits ,  Sec. 

SAINT-GILLES,  petite  ville  de  France  dans  le  bai 
Languedoc ,  à  une  lieue  du  Rhône ,  eftfnuée  fur  u& 
petit  rui fléau ,  entre  Beaucaire  Se  Arles.  Quelques  au- 
teurs ont  cru  que  c'étoit  X'Anatalia  de  Pline  j  Se  d'autres 
l'ont  prife  pour  YHtraclea  du  même  Pline ,  Se  de  l'itiné- 
raire d'Antonin.  Elle  a  tiré  fon  nom  du  faint  folitaire  , 
appcllé  Gilles ,  qui  s'y  retira  dans  le  VI  fiècle ,  Se  depuis 
ce  temps  a  été  nommée  Fanum  S.  ÀZgtdti.  D'autres 
croient  qu'elle  a  encore  porté  le  nom  de  Palatium  Go- 
thorum.  Raimond  IV ,  comte  de  Touloufe ,  fut  fumom- 
mé  de  Saint-Gilles,  du  nom  de  cette  ville ,  qui  appar- 
tient aujourd'hui  à  l'ordre  de  Malte ,  fous  le  titre 
de  grand-prieuré.  Le  comte  de  Sommerive ,  chef  des 
catholiques ,  fut  défait  par  les  huguenots  pré»  de  Saint- 
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CHIes en  i  561.  *  Catel ,  hifi.  dts  comtes  de  Toulouft ,  & 
ment,  de  Languedoc.  De  Thou ,  hifi.  /.  j  1 .  Du  Pui ,  droits 
du  roi.  Du  Chêne  ,  antiq.  des  vïîiti  ,  &c. 

SAlNT-GOAR.petiie  ville  de  la  baffe  patrie  du  cer- 
cle du  haut  Rhtn.Elle  eft  dans  le  bas  comte  deCatzenel- 
iebogen,  fur  le  côté  gauche  du  Rliin  ,  entre  Bingcn  Se 
Çoblentz.  Saint  -  Goar  eft  fortifie ,  Se  défendu  par  la 
fimereife  di  Rhinfeld.  Le  comte  de  Talard  l'alliégea 
au  mois  de  décembre  1  r> 9  : .  Le  landgrave  de  Hellè  fit 
lever  le  fiége.  Les  François  y  perdirent  quelques  trou- 
pes te  qiuT  jues  canons  :le  comte  de  Talard  avoir  été 
ble lie  peu  auparavant.  *  Mem.  du  temps. 

SAINT  GO ARSHAUSEN,pcritc  ville  du  bas  comté 
de  Catzenellebogen  en  Wétéravie.  Elle  eft  fur  le  côté 
droit  du  Rhin,  vis-à-vis  de  Saint-Goar>  &.'  elle  eft 
défendue  par  le  château  de  Catzou  Catzenellebogen  , 
différent  du  vieux  château  de  ce  nom ,  qui  cil  aux  con- 
fins du  comté  de  NaJàw.  *  Mati ,  dtH. 

SAINT- GOTHARD  ou  SAINT  -  GODARD ,  c'eft 
une  célèbre  montagne  des  Alpes.  Elle  eft  fut  les  confins 
de  la  SuilTe ,  du  Valais  Se  du  pays  des  Grifons.  La  mon- 
tagne de  la  Fourche  en  eft  une  partie  ,  Se  ainfi  elle  eft 
la  lource  du  Rhin ,  du  RufT,  de  l'Aar ,  du  Rhône  Se  du 
Telîn.  *  Cartes  giogr. 

SAlNT-GOTTARD,  village  de  ta  baffe  Hongrie  , 
au  comté  de  Sawar ,  fur  la  frontière  de  Sririe ,  Se  fur 
le  Raab  ,  eft  célèbre  par  la  fanglante  défaite  des  Turcs  , 
1  Iîîr  lelquels  les  Impériaux  ,  aluftés  des  François ,  rem- 
portèrent une  grande  victoire  l'an  1664,  enrre  ce  lieu- 
la  Se  Kerment ,  qui  n'en  eft  éloigné  que  de  deux  milles. 

SAIN  T-GU1LH1N  ,  G1SLAIN  ou  GHISLAIN ,  Fa- 
num  S.  GiJIeni  ,  Gifltnopoiis ,  petite  ville  du  Pays-Bas 
dans  le  Hamaut ,  eft  fituce  fut  la  rivière  de  Haine ,  à 
deux  petites  lieues  de  Nions ,  Se  tire  fon  nom  d'une  cé- 
lèbre abbaye ,  fondée  à  l'honneur  de  S.  Giflain.  Ccrte 
ville,  qui  eft  allez  bien  fottinée,  fut  ptife  par  les  Fran- 
çois en  1 677.  *  Guichardin  ,  aefeript.  du  Pays-Bas.  Le 
•  Mire,  Sec. 

(kfSAINT-HIPPOLYTE.petite  ville  autrefois  d'Al- 
lemagne, enfuite  de  Ftance ,  &  aujourd'hui  du  duché  de 
Lorraine,  à  une  grande  lieue  de  Schlcftadt.  Elle  étoit 
anciennement  de  l'Alfacc ,  &  fut  cédée  aveccette  pro- 
vince à  laFrance  par  le  traité  de  Weftphalie,  &  la  Fran- 
ce l'a  cédée  au  duc  de  Lorraine  par  le  traité  de  Paris  de 
1718.  Elle  eft  au  pied  des  montagnes  de  Vofges.  On  la 
nomme  aulli  par  abréviation  Saint  -  Pilt.  Elle  eft  du 
diocefe  de  Strasbourg ,  Se  écoit  même  autrefois  du  tem- 
porel de  cet  évèché  en  1  j  71 ,  lot fque  Jean  ,  duc  de  Lor- 
raine ,  étant  entré  en  Alface ,  pour  faire  la  guerre  à  la 
république  de  Mulhaufen  ,  obligea  Lambert ,  éveque 
de  Strasbourg ,  de  lui  céder  cette  ville ,  qu'il  ptétendoit 
être  de  l'ancien  patrimoine  des  ducs  de  Lorraine.  *  La 
Martiniere  ,  di3.  giogr. 

fcF  SAINT  H1PPOLYTE  ,  bourg  de  France ,  aflèz 
peuplé,  Se  bâti  depuis  un  fiécle  ,  au  bas  Languedoc , 
dans  le  diocèfe  d'Alais ,  près  des  Sevennes ,  Se  fur  la 
perirc  rivière  de  Vidouue.  On  y  a  fait  un  bon  fort 
pout  la  confetvation  du  pays  H  eft  à  deux  lieues  d'An- 
dulc,  au  couchant ,  &  à  quatre  d  Alais ,  en  partant  par 
Lodcve.  Les  proteftans  de  ce  bourg  ont  attiré  la  révo- 
cation des  édits  de  Nifmes  Se  de  Nantes.  Cat  ayant 
infulté  le  curé  qui  pot  toit  le  S.  Viatique  â  un  malade  , 
&les  catholiques  qui  le  fuivoient  leurayanr  jetté  de  la 
boue  &des  piertes,  Se  en  ayant  bielle  quelques  uns, 
l'intendant  de  la  ptovince  y  envoya  fes  gardes  &  des 
dragons  pour  y  loger  à  diferétion  ■>  mais  ils  fe  défendi- 
rent Se  en  tuèrent  plufieurs,  Se  e  voyerent  desdépu 
tés  jufqu'en  Bourgogne  &  en  Champagne  pour  exciter 
tous  es  proteftans  à  leur  défenfe ,  leur  infinuant  que 
c'etoit  une  caufe  commune.  L'affaire  fut  renvoyée 
â  l'intendant  pout  la  juger  avec  le  prélidial  de  Nifmes , 
Se  on  la  jugea  conformément  à  un  atticlc  des  mîmes 
édits  ,  qui  porte  qu'ils  confentent  qu'on  leur  ôre  leurs 
privilèges ,  quand  ils  contreviendront  aux  articles  ac- 
cordés. *  La  Martiniete  ,  nid.  giogr. 
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SAINT- HUBERT  ,  bourg  du  pays  de  Liège ,  encla- 
vé dans  le  duché  de  Luxembourg ,  eft  fituc  lur  la  riviè- 
re d'Homme ,  Se  à  quatre  lieues  de  Ballonne  ,  vers  le 
couchant.  Saint  -  Hubert  a  une  célèbre  abt>aye  ,  dont 
l'abbé  eft  feigneur  du  lieu  Se  de  feize  villages,  qui  font 
aux  environs.  11  porroit  autrefuii  le  nom  d' Anduinum 
Se  d'Andagiitm,  *  Baudran.H, 

SAINT-HYRIER  ou  SA1NT-IRIER,  anciennement 
Attanum  ,  bourg  de  France  dans  le  Limofin  ,  à  cinq 
lieues  de  Limoges ,  en  tirant  vers  Périgueux.  *  Mati , 

d.'cltort.  • 

SAINT-JACQUES ,  cherche{  GUATIMALA ,  SAN- 
IAGO. 

SAINT- JACQUES  :  c'eft  une  des  iflesde  Salomon  , 
dans  la  met  Pacifique  ,  ptès  de  la  terre  de  Quir.  On  ne 
fait  prcfque  rien  de  certain  de  ces  iiles.  *  Mati,  met. 

SAINT-JACQUES  ou  SAINT-JAMES ,  petite  ville 
bien  fortifiée.  Elle  eft  dans  1  ifleBarbade  ,  un.-  des  An- 
tilles, Se  appartient  aux  Anglois.  *  Mati ,  Jiil. 

SAINT  JAQUESME,  en  latin  Axima ,  bourg  fort 
ancien  ,  dans  la  Tarentaife  en  Savoye  >prcs  delliere, 
entte  Moufticrs  Se  Saint- Maurice.  *  Mati,  diél. 
SAINT  JEAN  D'ACRE,  rW  t{  ACRE. 
SAIN  T-JEAN  D'ANuELl  ou  DANGERI  »  Ange- 
riacum  ,  Engtriacum  ,  Se  FanumS.  Joannis  Angerijcit 
ville  de  France  en  Saintonge  ,  eft  fi  tuée  fur  la  rivière 
de  Boutonne  ,  vers  les  frontières  du  Poitou.  Il  y  aune 
abbaye  de  l'ordre  de  faint  Benoît,  fondée,  du  on,  en 
768,  pat  Pépin  t  qui  y  avoitun  palaisnommé  Ageriat. 
Comme  le  lieu  étoit  agréable,  on  y  bâtit  diverfesmai- 
fons  ;  Se  c'eft  de- là  que  sVft  formée  la  ville  de  Saint- 
Jean  d'Angeri ,  qu'on  a  nommée  par  corruption  d'An» 
geli.  En  1015  ,  Alduin,  abbé  de  fainr  Jean  d'Angeli  , 
trouva  le  chef  d'un  faint  Jean ,  qu'on  crut  être  celui  de 
faint  Jean-Baptifte.  Le  bruit  s'en  étant  r.'pandu  par 
toute  l'Eutope  ,  le  roi  Robert  de  Navarre  ,  Sanchcduc 
de  Gafcogne ,  Se  divers  grands  feigneurs ,  le  vinrent 
vifiter  par  dévotion  :  c'eft  ce  que  ncus  apprenons  d'A- 
deinar  de  Chabanois.  Dans  le  XVI  lîécle,  les  habitant 
de  cette  ville  s'engagèrent  prcfque  tous  dans  les  fen- 
timens  de  Calvin.  Eu  i<,6i  ,1e  comte  de  la  Kochefou- 
caud  ,  l'un  dts  chefs  des  huguenots,  l'afliégea  ;  mais 
Richelieu  qui  y  coinmandoit ,  la  défendit  fi  bien  > 
qu'elle  ne  put  ctte  prife.  Depuis  ,  les  premiers  s'en  ren- 
dirent maîtres ,  &  y  commirent  leurs  excès  ordinaires* 
Ils  la  fortifièrent  plus  règuliei ement  qu'elle  ne  l'étoir. 
Après  la  bataille  de  Montcontour  en  15*9  ,  le  duc 
d'Anjou  ,  qui  fut  depuis  le  roi  Henri  III,  l'aiïiégca.  Le 
capitaine  Armand  de  Clermont ,  feigneur  de  Piles  , 
s'etoit  jetté  dedans  avec  un  grand  nombre  des  plus 
braves  du  parti  huguenot ,  Se  deux  mille  hommes  de 
garnifon.  Lorfque  le  iîége  fut  forme,  le  roi  Charles 
IX  vint  au  camp  le  \6  octobre.  La  place  fe  rendit  pat 
compofition  deux  mois  après.  Les  Catholiques  y  pet- 
dirent  1 0000  hommes  par  les  maladies  &  par  le  fer, 
Se  entt'autres  Séb.ftien  de  Luxembourg  ,  comte  de 
Martigues ,  qui  fut  tué  â  la  tranclue  d'un  coup  de 
moufquct.  Les  huguenots  fe  rendirent  encore  les  maî- 
tres de  cette  ville  ,  lotfqu'elle  fe  révolta  avec  les  au- 
tres du  même  parti  en  16 20.  Louis  XIII  l'affiegea  en 
1611  ,$e  contraignit  Benjamin  de  Rohan  ,  feignent  de 
Soubife,  qui  y  commandoit  pour  les  huguenots ,  de  la 
rendre  fix  femaines  après  ,  le  14  juin  ,  jour  de  la  fête 
de  fainr  Jean  -  Papriflc  ,  quoique  ceux  de  fon  parti 
eu'fent  efpèré qu'elle  tiendroit  lixmois  Elle avoit alors 
fiege  de  juftice  ,  ele&ion  ,  recette  ,  &  étoit  entourée  de 
bonnes  murailles  &  de  fauxbourgs.  Le  roi  la  priva  de 
fes  privilèges  ,  la  fit  démanteler ,  Se  voulut  quelle  eut 
le  nom  de  Bourg-Louis  ;  mais  ce  changement  de  nom 
n'eut  point  de  fuite ,  parccqu'il  n'en  fit  point  de  décla- 
ration •  De  Thou ,  hifi.  i.  i  o ,  ttftq.  Sainte  -  Marthe  , 
Gai/,  chnfi.  Dupleix  Se  Mezerai ,  hifi.  de  France.  Da 
Chêne  ,  recherches  des  antiq.  des  villes  de  ïrenct.  Papire 
Maffon,  defeript.  flum.  Gall. 

SAINT- JEAN  DE  LONE ,  en  latin  Fanum'SJotn. 
Jmt  IX.  l'unie  IL  ï  »j 
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nis  Laudonenjîs,  ou  Laudona,  petite  ville  de  France  en 
Bourgogne  ,  avec  ba  lliagc ,  eft  fituée  fur  ta  rmerc  de 
Saône ,  près  de  l'abbaye  de  t  iteaux  ,  entre  Auxonne  Se 
Bcllegarde.  Elle  eft  célèbre  danj  l'hiftoire  du  XVII  fic- 
elé, pour  avoir  repouffé  en  i6}<>,  les  efforts  d'une 
armée  impériale  commandée  par  Calas ,  par  le  duc 
Charles  de  Lorraine,  par  le  marquis  de  Grana,  &  par 
d'autres  chefs  illuftrcs.  Jolîas  ,  comte  de  Kantzau , 
alors  maréchal  de  camp,  fc  jet  ta  dans  la  place,  qui 
n'avoir  qu'une  petite  muraille  de  brique ,  fatigua  les 
ennemis  par  de  fréquentes  forties ,  les  obligea  de  le- 
ver honteufemenr  le  fiége ,  Se  leur  fit  perdre  plus  de 
deux  mille  chariots  de  bagage,  avec  une  partie  de  leur 
canon.  Pour  récompenfer  la  fidélité  des  habit  ans,  qui 
avoient  parfaitement  fécondé  le  comte  de  Rantzau  , 
le  roi  Louis  XIII  leur  accorda  l'exemption  de  la  taille , 
&  la  faculté  de  polf.dcr  des  biens  nobles  fans  payer  le 
droit  de  franc-fief. 

SAINT-JEAN  DE  LUZ,  en  latin,  LuiJîumSc  Fa- 
num  S.  Joannis  Lut fd ,  ville  de  France  dans  le  pays 
des  Bafques ,  dans  la  terre  dite  de  Labour ,  bâtie  vers 
l'embouchure  de  la  petite  rivière  d'Urdacuri  dans  la 
mer  de  Gafcogne,  environ  à  deux  lieues  de  Konrarabie, 
fur  les  frontière?  d'Efpagne,  Se  à  trois  ou  quatre  de 
Bayonne.  Cette  vi  le  clt  rtnommée  par  ta  conftruéhon 
u'on  y  fait  de  navires ,  6c  par  1  adreflè  extraordinaire 
e  fes  habirans  pour  la  pet  lie  des  baleines  &  des  mo- 
rues C'tft  là  que  fe  fie  te  mariage  de  Louis  XIV  ,  roi 
de  France,  avec  Marie  Thércfc  d'Autriche,  infante 
d'Efpagne  ,  en  1660. 

SAINT  JEAN  DE  MORIENNEou  MAURIENNE , 
fur  la  ri vicre  d'Arth,  ville  épifcopale  de  Savoye,  dans  le 
comté  de  .V auriennc,dépend  de  la  métropole  de  Vienne 
pour  le  fpiiitiul,  &  dulcnardeChambcripourletem- 

f>ore)  Elle  n'a  point  de  rr.uraillts,&  tft  fituée  dans  lavai- 
ée  de  Mauricnne,  vers  les  fronrieres  du  Dauphiné.  Flo- 
doard  croit  que  ce  nom  de  Mauricnne  a  été  donné  à  la 
Vallée  de  celui  des  Maures.  Contrand ,  roi  de  Bour- 
gogne, fonda ,  ou ,  félon  d'aurres  ,  rétablit  cette  ville  , 
clans  l'cglife  cathédrale  de  laquelle  on  voit  les  tom- 
beaux de  plufieurs  ducs  de  Savoye.  Lucien  ,  qui  fouf- 
crivic  à  un  concile  de  Rome ,  tenu  en  341 ,  fous  le 
pape  Jules  I,  eft  le  plus  ancien  évêque  de  cette  ville 
dont  nous  ayons  connoiftance.il  y  en  a  eu  divers  autres , 
célèbres  par  leur  fainteté ,  par  leurs  emplois  &  par  leur 
érudition.  "François  Auguftin,  évêque  deSaluces,  in 
hijl.  Pedemonr.  Guichenon  ,  liift.  de  Savoye.  Sainte- 
Marthe  ,  Catt.  chnjl. 

SAINT-JUAN  D'ULVA ,  port  de  la  nouvelle  Efpa- 
etie  ,  fur  la  mer  du  Nord ,  proche  la  ville  de  Vera- 
Cruz,  apparrient  au  roi  d'Efpagne,  qui  y  entretient  une 
bonne  garnifon ,  6c  qui  y  a  fait  oâtir  une  nouvelle  ville , 
nommée  aufli  Fera-Cru^.  Ce  fut  pareeque  la  fituatiou 
de  l'ancienne,  qui  eft  éloignée  de  cinq  lieues  du  port, 
obligeoir  les  marchands  à  partir  quatre  mois  pour  dé- 
charger Se  recharger  les  navires  :  ce  qui  fe  fait  aujour- 
d'hui en  peu  de  temps,  la  ville  étant  proche  du  port-  En 
15^8,  Jean  Haukin,  amiral  d'une  florre  angloife, 
entra  dans  ce  porr  j  mais  ayant  été  repouffé  par  les  Es- 
pagnols, il  fefauva  avec  diux  vaiffeaux  feulement,  qui 
tombèrent  depuis  entre  les  mains  des  ennemis.  *  De 
Lac'r ,  hifl.  du  nouveau  monde, 

SAINT- JEAN  (Olivier ) defeendoiten  ligne  directe 
d'OLiviER  Saint-Jean  de  Bletsho ,  dans  le  comté  d'Ox- 
ford. Il  fut  fait  baron  du  royaume ,  fous  le  titte  de Jaint 
Jean  de  Blttsho ,  le  1  j  janvier  de  la  première  année  du 
règne  d'Elizabeth  ;  6c  l'an  15  du  même  règne,  il  fut 
un  des  pairs  qui  jugèrent  Thomas  duc  de  Nortfolck. 
Jean ,  Ion  fils  aîné ,  lui  fuccéda  dans  fes  biens  &  digni- 
tés ,&fur  un  dcsjuge*  de  Marie  reine  d'Ecofle.  Il  mou- 
rut fans enfans ,  Se  Olivier  fon  frère  lui  fuccéda.  Il 
fut  fait  chevalier  du  bain  au  couronnement  du  roi 
Charles  I ,  &  fut  tué  pendant  les  guerres  civiles  dans 
la  bataille  qui  fc  donna  près  de  Kineron  ou  Edgehill , 
lei)  oftobre  1641,  fans  lailfcr  denfans  miles.  On- 
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vu*  ,  fils  Se  héritier  de  Poulet  S.  Jean  ,  fécond  fil* 
d'Olivier  S.  Jean  de  Bolinbroke  6c  d' Elisabeth  ,  fille 
Se  héritiete  de  Rowland  Vaughan ,  lui  fuccéda  dans 
fes  dignités,  &époufa  Françoife^  fille  Je  Guillaume 
duc  de  Newcaftle.  C'eft  de  cette  famille  qu'eft  def- 
cendu  M.  de  Saint-Jeax,  qui  a  eu  tant  de  part  au 
gouvernement  d'Angleterre ,  6t  même  à  toutes  les 
affaires  de  l'Europe,  fur  la  fin  du  règne  de  la  reine  An- 
ne ,  lorfque  ceux  qu'on  nomme  Tftorù ,  prirent  le  def- 
fus.  Cette  prtncelle  le  fit  vicomte  de  Bolinbroke  Se 
fecrétaire  d  état.  *  Dugdale.  Mtm.  du  temps, 

SAINT-JEAN ,  pente  ville  fortifiée  dans  le  comté 
de  Sarbruck,  fur  le  côté  droit  de  la  Sarre,  vis-à-vis  de 
la  ville  de  Sarbruck ,  &  à  quarre  lieues  au-delRis  de 
Sarlouis.  *  Mari ,  di8. 

SAINT-JEAN  (  ille  )  c'eft  une  ifle  de  la  nouvelle 
France  ,  dans  le  golfe  de  Saint-Laurent ,  près  des  côrcs 
du  Canada  propre  &  de  l'Acadie.  Elle  eft  médiocre- 
ment grande ,  &:  les  François  y  ont  quelques  colouies. 

*  Mati ,  dm.  • 

SAINT-JEAN,  rivière  de  la  nouvelle  France,  a  fa 
fource  dans  un  périt  lac,  près  de  la  rivière  dj  Saint- 
Laurent,  6c  du  Canada  propre  ;  6c  coulant  vers  le  midi 
elle  fe  décharge  par  une  grande  embouchure  dans  la 
baye  françoife  ,  au  nord  de  la  ville  de  Port  -  Royal. 

*  Mati,  eiB, 

SA;NT-JEAN  ,  lac  dans  le  Saguenai ,  dans  la  nou- 
velle France  ,  aux  confins  de  l'Eftorilande.  Il  eft  la 
fource  de  la  rivière  de  Saguenai.  *  Mati,  ditt. 

SAINT -JEAN  PIE  DE  PORT  »  petire  ville  de 
France  dans  la  baffe  Navarre ,  Fanum  S,  Jcannis  Pe~ 
ttepaTtutnfn ,  fituée  fur  une  montagne  k  qui  a  au  pied  la 
Nive ,  qui  fe  jette  dans  l'Adour  à  Bayonne  ,  à  huit 
lieues  dc-là.  Cette  ville  n'eft  qu'à  une  lieue  de  la  Na- 
val te  Se  des  monts-Pyrenées.  On  dit  qu'autrefois  le 
gouverneur  de  cette  place  ptenoit  le  titre  de  garde  des 
terres  de  Navarre  deçà  les  monts. 

SAINT -JEAN  DE  PUERTO -RICO  ,  chercher? 
PORTO-RICO. 

SAINT-JOHNSTOWN  ou  S.  JOHNS-TOWN  , 
c'eft-à-dire ,  SAINT-JEAN  SUR  LE  TAI,  Fanum  S. 
Joannis  ad  Tavum ,  ou  Perihia,  ville  d'EcolIè ,  capitale 
du  pays  de  Petth  ,  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Tai  , 
en-reDunkeld  6c  Saint-André,  environ  à  vingt  lieues 
d'Edimbourg  ,  capitale  du  royaume.  •  Camden. 
Sanfon. 

SAINT-JOSSE  SUR  MER  ,  bourg  avec  abbaye  , 
dans  le  Ponthieu ,  en  Picardie,  à  deux  lieues  de  Monf- 
ttcuil ,  vers  la  côte.  *  Mati ,  diction. 

SAINT-JULIEN ,  bourg  de  Savoye,  à  environ  deux 
lieues  de  Genève ,  eft  fameux  par  plufieurs  rraités  qui 
y  ont  été  faits  entte  les  ducs  de  Savoye  &  la  répu- 
blique de  Genève.  Dans  le  temps  que  la  confrairie 
de  la  Cuillier  incommodoit  la  ville  de  Genève  , 
Se  ravaeeoit  la  campagne  ,  les  dépurés  de  Berne 
&  de  Frib  ourg ,  ceux  de  Zurich  &  de  Baflc ,  conférè- 
rent à  Saint-Julien  avec  les  députés  du  duc ,  Se  y  arrêtè- 
rent une  trêve  jufqu'après  la  tenue  d'une  diète.  Cette 
trêve  fut  publiée  le  9  de  mats  1519.  La  paix  fut  traitée 
au  même  lieu  en  1  j  $  o ,  Se  conclue  entre  le  duc  de  Sa- 
voyc &  les  Génevois.  Après  la  fameufe  efealade  ,  la 
guêtre  étant  déclaré»  entre  le  duc  de  Savoye  8c  les  Gé- 
nevois ,  le  duc  chercha  le  premier  à  traiter  de  la  paix 
avec  la  république  de  Genève.  Les  conférences  s'ouvri- 
rent à  Saint- Julien  le  1 1  mars  1  <>oj ,  mais  elles  ne  ter- 
minèrent rien.  On  les  reprit  à  la  follicitation  des  can- 
tons &  du  roi  de  France.  Cinq  cantons ,  favoir ,  ceux 
de  Glaris,  de  Balle ,  de  Schaffoufe,  de  Soleurre  Se  d'A- 

Îtenzel  envoyerenr  des  députés  à  Genève  qui  dévoient 
iervir  de  médiateurs.  Les  conférences  fe  commencè- 
rent encore  à  Sainr-Julicn  au  mois  de  juin  itfoj  ,  Se 
le  rraité  de  paix  fut  figné  le  1 1  juillet.  Le  1 1 ,  les  mé- 
diateurs &  les  dépurés  de  la  république  renrrerent  à 
Genève  au  bruir  de  l'artillerie ,  6c  la  paix  fut  publiée  la 
même  jour  par  toute  la  ville.  *  Spon,  hifl.  de  Genève. 
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SAINT  -  JULIEN -DE  -  BALEURRE  (  Pierre  de  ) 
gentilhomme  du  voifinage  de  Tournus,  éroic  fils  de 
Claude  de  Saint-Julien  ,  chevalier  |,  feigneur  àudit 
lieu  de  Bile  une ,  de  Chaftenay  ,  Royer  ,  more  le  9 
d'octobre  1 5  44.  Il  fut  élevé  à  Tournus ,  où  par  le  cré- 
dit Se  la  faveur  de  fes  parens ,  Antoine  de  Courent  fou- 
prieur  ,  Se  Antoine  de  Véré  chantre  ,  l'un  Se  l'autre 
fort  verfes  dans  les  antiquités  de  leur  monaftere ,  il 
eut  la  commodité  Se  la  liberté  d'en  voir  cous  tes  ti- 
tres ,  ce  qui  lui  donna  occafion  dans  la  fuite  de  com- 
pofer  une  efpcce  d'hiftoire  de  l'abbaye  Se  de  la  ville  de 
Tournus.  Ayant  été  deftiné  i  l'cgHfu  dès  fa  jeunette ,  il 
fut  d'abord  protonoraire  apoftolique.  On  l'envoya  i 
Rome  pour  y  folliciter  La  fécuUr;f.uion  du  prieuré  de 
S.  Pierre  de  Mâcon ,  Se  il  en  fut  fait  le  premier  cha- 
noine féculier  on  1 5  57.  Il  obtint  enfuite  en  verru  de 
fes  grades ,  un  canonicat  de  S.  Vincent  de  Châlons ,  & 
depuis  il  en  eut  un  autte  de  S.  Vincent  de  Mâcon,  pat 
permutation  de  fon  doyenné  de  Cuifeti ,  &  de  la  cha- 
pelle de  Brangcs.  Il  polléda  fucceflivemenc  les  quacre 
arebidiaconés  de  1  cglilè  de  Mâcon ,  Se  celui  de  Tour- 
nus en  l'églife  de  Chalons  »  de  laquelle  il  fut  élu  doyen 
le  dernier  jour  de  l'an  1563.  Il  quitta  ce  doyenné  en 
1 5  89 ,  Se  mourut  le  xo  de  mars  1 5  95.  Il  s'attacha  par- 
ticulièrement à  lhiftoire ,  &  en  compofa  divers  traites  ; 
le  plus  confidérable  eft  de  l'origine  des  Bourguignons , 
&  des  antiquités  d'Autun  ,  de  Châlons,  de  Mâcon,  de 
Tournus ,  qui  tut  imprimé  en  1 .5  8 1 ,  in-fcl.  Se  que  pre- 
feulement  on  n'eftime  pas.  Ce  fut  aux  follicitations 
de  Pierre  Tamifier  ,  homme  d'cfprit ,  que  Pierre  de 
Saint-Julien  de  Balcurre  recueillit  après  les  ravages  des 
Huguenots ,  Se  mit  par  écrit  ce  qu'il  avoir  remarqué  des 
antiquités  de  l'abbaye  de  Tournus.  Il  dédia  fon  ouvra- 
ge en  1578,  â  François ,  abbé  de  Tournus ,  qui  fut  de- 
puis le  cardinal  de  la  Rochefoucaud.  Il  l'intitula , 
cutil  dt  Cm  tiquai  &  thofts  plus  remarquai/es  de  C abbaye 
&  ville  dt  Tournus ,  Si  le  fit  imprimer  à  Paris  en  1  j  8 1 , 
i  La  fuite  de  fon  hiftoire  des  Bourguignons.  Pierre 
Juenin,  chanoine  de  Tournus,  a  donné  une  meilleure 
hiftoire  de  Tournus  à  Dijon  en  17)  j,en  un  vol.  1/1-4". 
En  1585  Saint-Julien  Baleurrc  oublia  à  Paris ,  in  8* , 
fon  opinion  de  l'origine  &  extraction  de  Hugues  Capet, 
fous  le  titre  de  Paradoxe  &  néanmoins  difeours  vérita- 
ble de  l'origine ,  &  extraction  dt  Hugues-Captt.  Il  fut 
réimprimé  â  Lyon  en  1588,  m-8°.  Il  eft  aulfi  dans  les 
mélanges  hiftoriques  de  l'auteur.  C  et  éctit  ayant  été 
réfuté  par  Nicolas  Vignier ,  médecin ,  il  y  oppofa  une 
apologie ,  qu'il  fit  réimprimer  en  1589  ,  a  Lyon,  dans 
les  mélanges  hiftoriques  ,  où  Ton  trouve  les  généalo- 
gies de  quelques  anciennes  maifons  de  Bourgogne ,  Sec. 

*  La  Croix-du-Ma  ne ,  &  Antoine  du  Verdicr  Vaupri- 
vas ,  fibl.  franc.  Polie  vin,  in  appar.facr.  Louis  Jacob, 
de  tlat.faipt.  Cabilon. 

SAINT-  LARI,  cherche^  BELLEGARDE. 

SAINT-LAURENT,  ifle  d'Afrique,  chtrchti  MA- 
DAGASCAR. 

SAINT-LAURENT  DES  EAUX,  en  latin  Fanum 
S.  Laurenu  de  Areolis ,  bourg  de  France  ,  dans  l'Or- 
léanois ,  près  du  Blaifois  ,  Se  du  côté  gauche  de  la 
Loire ,  environ  â  deux  lieues  au-dclTus  de  Beaugenci. 

*  Mm,  *ia. 

SAINT-LAURENT, grande  rivière  de  l'Amérique 
feptentrionale  ,  dans  le  Canada  ou  nouvelle  France ,  a 
fa  fource  vers  le  bc  des  Hurons  ;  Se  prenant  fon  cours 
du  couchant  au  levant ,  elle  fe  jette  dans  la  nier  du 
Nord  ,  vis-à-vis  de  rifle  de  Terre-Neuve.  Son  embou- 
chure eft  large  d'environ  quarante  lieues ,  Se  c'eft  plu- 
tôt un  golfe  qu'une  rivière.  Québec  Se  TadoufTac  ,  co- , 
lonies  des  François,  font  fur  les  bords  du  fleuve  Saint- 
Laurent,  bien  avant  dans  le  pays.  Voye\  CANADA. 

*  BaudrancL 

SAINT-LEONARD  ,  bourg  du  cercle  d'Autriche  , 
dans  la  Carinthie ,  fur  la  rivière  de  Gurck.  ,  i  trois 
lieues  au-deflus  de  La  petite  ville  da  ce  nom.  *  Mati , 
di3ionairt. 
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fcF  SAINT -LÉONARD  LE  NOBLAC ,  ville  du 
haut  Limofin  ,  fur  les  confins  de  cette  province  ,  du 
côté  de  la  Marche ,  (nuée  auprès  de  la  Vienne ,  où  cette 
rivière  a  un  pont  qui  a  donné  fon  nom  a  l'endiuic  , 
efpéce  de  gros  bourg  appellé  le  Pont  de  Noblac.  Cette 
ville  eft  au-dellùs  &  i  quatre  lieues  de  Limoges.  Elle 
tire  fon  nom  de  S.  Léonard  fon  patron  ,  qui  florilloit 
vers  je  commencement  du  VI  fiécle.  Le  terrcinoùelle 
eft  bâtie  fut  donné  au  faint  Solitaire  par  un  de  ncs  ro:s, 
Se  elle  doit  fa  formation  ou  au  concours  des  pèlerins 
qui  venoient  vifiter  les  reliques,  ou  aux  privilèges  qui 
lui  furent  accordés  :  car  elle  a  joui  prefque  jufqu'a  nos 
jours  d'exemption  de  tailles  &  autres  importions  roya- 
les ,  du  logement  des  gens  de  guerres  ,  du  droit  de 
franenef,  Sec.  Et  c'ell  de  là  qu'elle  a  reçu  le  furnom  de 
Nobhc  ,  autrefois  Nobit'uc ,  en  latin  Aobiliatum.  De 
tous  ces  avantages  il  ne  lui  refte  aujourd'hui  que  d'être 
abonnée  à  ■  000  livres  de  taille.  La  juftice  s  y  exerce 
par  tinneftre  ,  tantôt  au  nom  du  roi ,  tantôt  au  nom 
de  l'évêque  de  Limoges.  Il  y  a  une  collégiale  qui  eft  (a 
dépofitairc  des  reliques  de  S.  Léonard.  La  c  halle  qui 
renferme  fon  chef  représente  parfaitement  la  BaftiUe. 
C'eft  un  préfent  de  Charles  VII,  digne  de  la  magni- 
ficence royale.  Cette  collégiale,  autrefois  fort  célèbre, 
n'eft  compofee  aujourd'hui  que  d'un  prieur  comman- 
ditaire ,  de  dix  chanoines  Se  de  fïx  demi-prébendiers 
appelles  Ficaires.  Elle  avoir  «nbrallé  la  règle  de  S. 
Auguftin  ;  mais  elle  s'eft  fécularifée  depuis  peu,  pref- 
que par  voie  de  fair.  Outre  ce  chapitre  ,  il  y  a  une 
communauté  Je  quatorze  prêtres ,  ou  l'on,  ne  peut  être 
admis  qu'on  ne  loit  né  dans  l'enceinte  de  la  ville ,  Se 
dans  laquelle  le  curé  de  la  paroide  n'a  aucune  entrée  ; 
un  couvent  de  Récollets,  un  autte  de  rcligieufes  Jéfui- 
tines  connues  fous  le  nom  de  Filles  de  Notre-Dame  , 
deux  paroifles,  une  rroifiéme  au  pont  de  Noblac,  Se 
une  quatrième  dans  la  banlieue.  Il  fe  tint  à  Saint- Léo- 
nard ,  un  concile  de  la  piovince  de  Bourges  ,  l'an 
1 190 ,  le  mercredi  après  la  tête  de  S.  Michel ,  pour  le 
recouvrement  du  centième  denier  de  tous  les  reve- 
nus eccxiiilliques  de  la  province,  ordonné  quelque 
temps  auparavant  par  un  concile  de  Bourges.  Les  PP. 
Martcnc  Se  Durand  en  ont  public  l'épittc  fynodale, 
dans  le  rome  IV  de  leur  nouveau  trèjor  d antidotes: 
Les  calviniftcs  s'cmparereni  de  cette  ville  après  le  mi- 
lieu du  XVI  ficelé  :  mais  les  habitans  ayant  furprisla 
garnifon  ,  la  taillèrent  en  pièces.  Cela  ariva  vers  l'an 
1575  ,  un  vendredi  avant  le  dimanche  des  Rameaux. 
En  mémoire  de  cet  événement ,  on  fait  encore  aujour- 
d'hui un  fermon  &  une  proceflion  générale  tous  les  ans 
i  pareil  jour.  Dans  la  luitc ,  elle  fuivir  le  parti  de  la 
ligue.  Llle  éprouva  quelques  mouvemens  lors  des  trou- 
blés qui  agitèrent  la  minorité  de  Louis  XIV.  Un  des 
partis  porroit  le  nom  de  Fronde ,  Se  l'autre  celui  de 
Ckotc  en  langage  du  pays  ,  qui  en  françois  lignifie 
Soutien.  *  Mtm.  mff.  de  M.  du  Mabaret ,  cuté  de  S. 
Michel  de  la  ville  de  S.  Léonard. 

SAINT  -LIZIER  DE  COSERANS  ,  chtrcht^  CO- 
SERANS. 

tT  SAINT-LO  ,  ville  de  France ,  dans  la  bafle- 
Normandie ,  au  dioccle  de  Coutanccs ,  chef-lieu  d'une 
élection  dans  la  généralité  de  Caen.  Elle  eft  fi  tuée  fut 
la  rivière  de  Vire ,  â  cinq  lieues  de  Coutanccs ,  fur  les 
limites  du  diocèfe  de  Baveux.  Elle  eft  encore  chef  lieu 
d'un  doyenné,  qui  eft  le/econd  de  l'archidiaconé  du  val 
de  Vire.  Cette  ville  doit  fon  origine  à  une  églife  bâtie 
fous  l'invocation  de  S.  Lo ,  éveque  de  Coutances ,  qui 
vivoit  fous  le  règne  des  enfans  de  Clovis.  C'eft-i  pté- 
fent  un  chapitre  régulier  de  l'ordre  de  S.  Auguftin  , 
dont  l'abbé  préfente  à  toutes  les  cures  de  la  ville ,  Se  a 
grand  nombre  des  autres  cures  Se  prieurés  des  environs. 
.On  veur  que  la  ville  de  Saint-Lo  foie  fort  ancienne,  Se 
que  fon  nom  fût  autrefois  Briovtra  ,  formé  des  deux 
mots  Briva  ou  Bria ,  qui  lignifie  un  pont ,  &  Fera  qui 
eft  le  nom  de  la  rivière  de  Vire.  Elle  a  pris  fon  nom 
moderne  de  S.  Lo ,  qui  y  fera  apparemment  né ,  puif- 
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que  le  château  appattenoit  a  fon  pcrc.  H  le  donna  1 
l'églife  de  Coutances ,  qui  en  échange  céda  i  celle  de 
Bayeux  plufieurs  paroiftès  du  Courantin  ;  Se  l'cglife  de 
Coutances  l'a  échangé  avec  la  maifon  de  Matignon  en 
1 5  74.  Il  y  a  des  manufactures  de  draps  &  d'étofes ,  & 
aulli  de  fer ,  <jui  lui  procurent  un  commerce  all*cz  con  - 
rïdérable ,  principalement  de  ferges  Se  de  raz  qui  en 
prenent  le  nom.  On  en  fournit  les  foires  de  Cacn  & 
de  Guibrai ,  &  on  en  porte  une  grande  quantité  à  Paris, 
où  elles  font  fort  eftimées.  Cette  ville  eft  aufli  connue 
pour  la  grande  quantité  d'empeignes  de  fouliers  qu'on 
y  fait  >  Se  qu'on  appelle  yachts  dt  Jaint-Lc.  Il  y  a  trois 
jours  Je  marché  Se  plufieurs  belles  foires.  Saint-Lo  eft 
un  gouvernement  de  place  du  gouvernement  militaire 
de  h  province  de  Normandie.  C'étoit  autrefois  le  liège 
du  bailliage  Se  du  préiidial ,  qui  a  été  transféré  i  Cou- 
tances :  il  y  eft  relié  un  baill  iage  &  une  vicomté  qui 
redortiticnt  au  bailliage  de  Coutances.  On  ne  bat  plus 
monnoyc  à  Saint-Lo,  comme  le  dit  M.  Corneille  :  mais 
à  Cacn ,  fous  la  lettre  C.  Saint  Lo  a  un  allez  beau  pont 
fur  la  Vite  :  on  y  pêche  de  très  beaux  faumons.  Cette 
ville  a  quatre  cures,  plufieurs  maifons  rcligieufes,  un 
Hôtel-Dieu ,  Se  un  collège  où  l'on  enfeigne  les  huma- 
nités &  la  philofophie.  *  La  Marriniere ,  dicl.  giogr. 

SAINT  LUC  (  marquis  de  )  cherche^  ESPINAI  en 
Normandie. 

SAINT- MA  A  RD  (Hancclot  de)  maréchal  de  Fran- 
ce ,  fuivir  le  roi  faint  Louis  au  voyage  d'Afrique  en 
1170  ,  ayant  à  fa  fuite  cinq  chevaliers  ■>  Se  exercoit 
encore  la  même  charge  l'an  1x74.  Nous  ne  favons 
poinr  s'il  eut  des  enfaiis  d'Alix  dame  de  Lufarches  fa 
femme  ,  avec  laquelle  il  vivoit  en  1176.  *  Le  P. 
Anfclme  ,  hifl.  du  grandi  offreurs. 

SA1NT-MACAIRE ,  petite  ville  de  Guienne,  fur  le 
bord  de  la  Garonne ,  eft  Gtuée  vis-l-vis  de  Langon ,  à 
8  lieues  au-delTus  de  Bourdeaux,  &  à  ttente  de  l'O- 
céan ,  qui  monte  jufqu'à  ce  lieu  -  là  fans  palier  plus 
loin.  *  Daviti.  André  Du  Chêne ,  recherches  des  antiq. 
des  villes. 

SAINT-MAIXENT ,  abbaye  Se  ville  de  France  en 
Poitou ,  dans  le  diocèfe  de  Poitiers ,  eft  bâtie  fur  la 
Sevré  Niortoife ,  avec  fiége  royal  &  élection.  Le  faint 
qui  a  donné  fon  nom  à  cette  ville ,  ctoit  un  folitaire 
qui  vivoit  du  temps  de  Clovis  le  Grand ,  comme  nous 
l'apprenons  de  Grégoire  de  Tours.  Il  fonda  le  monaf- 
terc  ,  que  l'empereur  Louis  U  Débonnaire  ,  Se  Eble , 
eveque  de  Limoges ,  ont  depuis  réparé.  Cette  ville  eft 
renommée  par  fon  commerce  Se  par  fes  ferges,  *  Gté- 
goites  de  Tours  ,  l.  »,  c.  $7.  Du  Chêne ,  antiq.  d:s 
villes.  Jean  Bonchet ,  in  annal.  Sainte-Marthe  ,  Coll. 
chrijl.i.iytp.i6t. 

Conciles  de  s  ai  n  t  -  M  a  i  x  *s  t. 

Nous  avons  connoilfance  de  deux  aflcmblées  ecclé- 
fiaftiqucs,  tenues  dans  l'abbaye  de  Saint- Maixent.  La 
ptemicre  eft  de  1075.  Goflelin  ou  Joflelin  ,  archevê- 
que de  Bourdeaux  ,  la  célébra  contre  l'héréfiarque 
Bercnger.  Le  même  y  tint  un  fécond  concile  en  1075 , 
deux  ans  après  le  premier.  La  chronique  de  Maillezais , 
qui  en  fait  mention ,  eft  citée  par  le  P.  Labbe ,  t.  II. 
nova  bit>l.  manuferiptorumj p.nx. 

SAINT-MALO  >  ville  Se  port  de  mer  de  France  en 
Bretagne ,  Maclovium  ou  MaUopolis ,  avec  évêché  fuf- 
fragant  de  Tours ,  a  été  fondée  fur  les  ruines  de  l'an- 
cienne Aleth  ou  Guid-Aleth  »  &  a  tité  fon  nom  de  fon 
premier  éveque  nommé  dans  le  martyrologe  Maclo- 
vius  ou  Macuius.  La  ville  eft  (îtuée  fur  un  rocher  dans 
la  mer,  nommé  \'IJle  de  S.  Aron,c\\\on  a  jointe  à  la  terr 
re-ferme  par  le  moyen  d'une  longue  chaudee  ,  dont 
î'enttcc  eft  défendue  par  un  fort  cnâreau  ,  flanqué  de 
grollls  tours ,  muni  de  foliés,  d'une  bonne  garnifon 
avec  un  gouverneur.  La  ville  eft  très-importante  ,  Se 
par  le  commerce  qu'on  y  fait  de  toutes  parts  ,  fur-tout 
du  côté  du  nord  ,  Se  pareeque  c'eft  une  des  clefs  du 
royaume-  l  c  foir  en  fermant  les  portes  de  la  ville  ,  on 
lâche  au  dehors  fix dogues,  pour  n'être  pas  furpris  des 
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ennemis  :  ce  qui  a  donne  occafion  de  dire  que  S.  Maie 
eft  gardé  par  des  chiens.  La  cathédrale  -,  dédiée  à  S» 
Vincent ,  eft  une  des  plus  anciennes  du  royaume.  Les 
chanoines  étoient  autrefois  réguliers ,  &  lurent  lécu- 
larifcs  par  le  pape  Jean  XXIi  ,  dans  le  temps  qu  Alain 
Gonticr  en  étoit  çvèque.  C  ette  ville  reconnoir  pour 
Saints  huit  de  fes  prélars.  Le  dernier  eft  le  B.Jean  de  1a 
Grille ,  qui  tranfera  vers  l'an  1150,  fon  liège  rpifcopal 
dans  l'ilTe  d'Aron ,  qui  eft  aujourd'hui  la  ville  de  S. 
Malo.  Le  chapitre  eft  compofé  d'un  doyen ,  de  deux 
archidiacres  ,  d'un  chantre  Se  de  divers  chanoines» 
Guillaume  le  Gouverneur ,  évêque  de  S.  Malo ,  publia 
des  ordonnances  fynodales  en  1618.  Jacques  Cartier, 
qui  a  découvert  le  Canada  ,  ctoit  da  faint  Malo. 
*  D'Argentré,  /.  1  ,  de  Chijl.  de  Bretagne.  Du  Paz ,  hifl. 
Sainre-Marthe ,  Gall.  chrift.  tom.  U.  Du  Chêne  ,  anti- 
quit.  des  villes  ,  &c.  Voyez  une  anecdote  finguliere  fur 
cette  ville ,  que  nous  avons  rapportée  dans  1  article  de 
François  I ,  en  parlant  du  voyage  que  ce  prince  fît  en 
Bretagne  en  1518. 

SAINT-MARC  ou  SAN-MARCO,  ville  d'Italie  au 
royaume  de  Naples ,  dans  la  Calabre  citérieure ,  avec 
évêché  furTragant  de  Cofenze ,  eft  ,  félon  quelques 
auteurs,  l'  -.rgenianum  de  Tite-Live,  Se  eft  éloignée 
d'environ  dix  lieues  de  la  mer.  C'eft  un  duché  qui 
appartient  à  la  maifon  de  Caietan.  Voye\  CA1ETAN. 
Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  S.  Marco  ,  bourg  de 
Sicile ,  que  les  anciens  ont  nommé  CaLtcla. 

SAINr-MARCELLIN ,  petite  ville  bien  peuplée  & 
de  grand  paflage  :  elle  eft  en  France  dans  le  Dauphiné , 
entre  Grenoble  Se  Romans,  à  fept  ou  huit  lieues  de  la 
ptemiere  ,  Se  à  cinq  de  la  dernière.  *  Mari ,  dut. 

SAINT-MARIN  ,  petite  principauté  d'Italie  ,  dan* 
le  patrimoine  de  faint  Pierre,  eft  différente  de  Saint- 
Marin,  comté  de  l'empire  dans  le  Manrouan  en  Ita- 
lie; de  Saint-Marin,  comté  dans  le  Modenois;  Se 
de  Saint-Marin  ,  fortcrclTe  d  Italie  en  Tofcane  ,  au 
feptentrion  de  Florence. 

SAINT-MARIN  ,  ville  fïtuée  fur  une  haute  mon- 
tagne ,  en  latin  Acer  Mons  ou  Marinum ,  Se  Fanum  S. 
Marini ,  entre  la  Romagne  Se  le  duché  d'Urbin ,  dans 
l'état  ecdélîaftique  en  Italie,  eft  capitale  d'une  petite 
république ,  qui  s'établit  l'an  600  ,  &  qui  acheta  l'an 
1000  ,  la  fortereilè  de  Pennarofta  ,  des  comtes  de 
Monfelrro }  Se  en  1 17c  le  château  de  Cafolo.  Le  pape 
Pic  II  lui  donna ,  en  146  j ,  les  châteaux  de  Serraval- 
Ic ,  de  Factano ,  de  Montgiardino  ,  de  Fiorentino ,  Se 
le  bourg  de  Piagge.  La  ville  eft  bien  forrifice ,  Se  eft 
gouvernée  par  deux  capitaines ,  que  l'on  change  deux 
fois  l'année  ;  favoir  au  mois  de  mars,  &  au  mois  de 
feptembre.  Certe  république  comprend  environ  lîx 
mille  babitans.  Boccalini  témoigne  que  cette  républi- 
que écrivant  à  celle  de  Vcnife  ,  met  cette  inferip- 
tion  à  fes  lettres  j  Alta  noflra  carijjîma  fortlla  ,  U  fe- 
rtmjfima  republica  di  Venetia.  Elle  a  pris  fon  nom  de 
faint  Marin  ,  qui  avoir  fon  oratoire  Se  fon  herrairage 
en  ce  lieu,  foye^  MARIN.  •  Baudrand ,  diSton.  ge'ogr. 

SAINT  -  MARIN  ,  i(le  de  l'Amérique  ,  entre  les 
Antilles  ,  a  été  autrefois  foumife  aux  Efpagnols  ;  ôe 
depuis  ayant  été  abandonnée ,  «Le  a  éré  partagée  par 
les  François  Se  les  Hotlandois.  Il  ne  la  faut  pas  con- 
fondre avec  Saint-Marin  de  Vaz,  ifle  d'Afrique  , 
dans  la  mer  d'Ethiopie  ,  près  du  cap  de  Bonne-Efpc- 
rance.  Les  Portugais  lui  donnèrent  ce  nom  ;  mais  com- 
me elle  eft  prefquc  toute  couverte  de  montagnes,  elle 
eft  inhabitée. 

SAINT- MARTIN ,  ou  le  fort  Saint- Martin ,  eft  une 
citadelle  très-forte  en  France,  dansl'iilc  de  Rhé,  vis- 
à-vis  de  la  Rochelle ,  dont  elle  n'eft  éloignée  que  de 
ttois  lieues.  Elle  eft  célèbre  par  la  victoire  que  les 
François  y  remportèrent  en  1617,  fut  les  Anglois  , 
qui  y  firent  une  grande  perte.  *  Baudrand. 

SAINT-MARTIN  (ule)  c'eft  une  des  Antilles  de 
Barlovento.  Elle  eft  au  levant  de  Saint-Juan  de  Porto 
Rico.  Son  circuit  eft  de  vingt -cinq  lieues.  Se  elle 
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appartient  aux  François  depuis  l'an  1&45.  Mati 

diclionniirt. 

SAINT-MARTIN  (  ifle  )  c'eft  une  des  iiles  Sorlin- 
gues ,  qui  dépendent  de  l'Angleterre  ,  Se  font  f: tuées 
entre  la  Manche  de  Bretagne  Se  celle  de  Saint-Geor- 
ges. *  Mati ,  didion. 

SAINT- MARTIN  (Michel  de)  prenoit  les  titres 
d ccuyer ,  Heur  de  la  Marc  du  Uefert ,  protonoraire  du 
faint  fiége  apoftolique ,  docteur  en  théologie  de  l'uni* 
verfité  de  Rome ,  aggrégé  a  celle  de  Caen ,  marquis  de 
Miskou ,  dans  la  nouvelle  France  \  Se  dans  la  luite  il 
ajouta  à  ces  titres  celui  de  Mandarin  du  premier  rang 
du  royaume  de  Siam.  Il  étoit  de  baflè  Normandie ,  né 
au  mois  de  mars  1614,  fils  d'un  riche  marchand  de  la 
ville  de  Saint  Lo,  qui  avoir  époufé  une  demoifelle  de 
la  ville  de  Caen ,  de  la  famille  du  Thon.  Enrichi  par 
le  commerce,  ce  négociant  Te  fit  ennoblir  par  l'achat 
d'une  nobleïtè  de  Canada,  où  l'on  dit  qu'étoit  firué  le 
marquifat  de  Miskou.  Michel  de  Saint-Martin  lit  fes 
études  à  Caen ,  entra  dans  l'état  ecc!éfiaftiqu:  \  Se  lorf- 

Ïa'il  eut  été  revêtu  du  facerdoce ,  il  fe  mit  à  voyager, 
parcourut  prefque  toute  l'Italie ,  une  partie  de  la 
France ,  de  la  Flandre ,  Se  a  Rome  il  fe  fit  recevoir  doc- 
teur ,  Se  proronotaire  apoftolique.  A  Ton  retour,  il  fe 
fit  açgrégcr  à  la  faculté  de  théologie  de  Caen  le  10 
octobre  1650 ,  tk  le  14  mars  165  5  ,  il  en  fut  élu  rec- 
teur. <•  Un  peu  auparavant ,  dit  M.  Huec ,  dans  fes 
»  ortginet  de  Caen ,  il  avoit  fait  réparer,  &  enfuite  lam- 
»  briffer  a  (es  frais  l'école  de  théologie ,  Se  avoit  fondé 
»  une  chaire,  pour  être  remplie  par  un  profefleurde  la 
»  congrégation  de  l'Oratoire ,  par  un  contrat  paflé  le 
»  16  décembre  1650.  «  La  congrégation  s'en  défifta 
dans  la  fuite,  &  par  un  nouveau  contrat  du  11  mars 
16 64,  cette  chaire  fut  affectée  aux  Jéfuites.  «  Long- 
«•  temps  auparavant ,  il  avoir  fàir  plufieurs  fondations 
»  pieufes  à  Saint-Lo ,  fa  patrie.  »  Il  en  fit  aufli  plufieurs 
à  Caen ,  chez  les  pères  de  l'Oratoire,  Se  chez  les  Cor- 
deliers  ;  Se  dans  la  ville ,  il  fit  faire  diverfes  réparerions 
Se  divers  ornemens ,  dont  on  peut  voir  le  détail  dans 
l'ouvrage  cité  de  M.  Hirct.  Il  fonda  aufli  le  prix  d'une 
ode  latine  au  Palinod.  «  Mais  l'âge  ,  dit  M.  Huet ,  lui 
«  ayant  aigri  l'humeur,  Se  affaibli  l'efprit,  qu'il  avoit 
»  naturellement  allez  (bible ,  il  tomba  dans  de  grands 
»  ridicules ,  qui  le  rendirent  le  jouet  Se  le  mépris  du 
»»  public.  Il  fe  vengea  fur  quelques  uns  par  des  médi- 
»  lances  (anglantes ,  dont  il  remplit  plufieurs  livres  Se 
u  plufieurs  écrirs  qu'il  compofa  tant  qu'il  vécut,  &  qui 
m  ne  méritent  pas  d'être  connus.  Il  mourut  a  Caen ,  où 
«  il  avoit  toujours  vécu  depuis  fes  voyages ,  le  14  no- 
»  vembre  1687  ,  âgé  de  foixantequatorze  ans ,  Se  fut 
»  enterré  dans  la  chapelle  qu'il  avoit  bâtie ,  ornée ,  & 
u  dotée.  •>  Son  tnitl  du  gouvtrntment  de  Rome  a  été 
réimprimé  deux  fois,  quoique  cet  ouvrage  foit  peu  de 
chofe.  La  féconde  édition eft  de  1659,  '«-S*,  i  Caen  , 
fous  ce  titre  :  Le  gouvernement  de  Home  ,  où  il  eft  traite" 
dt  U  religion ,  de  U  jufiiee  e>  de  la  politt ,  &  de  et  qui 
''y  remarquable  dans  le  cours  de  l'année.  Cet 

duvrage ,  les  fondations  de  l'auteur ,  Se  les  monumens 
qu'il  avoit  fait  élever  à  Caen ,  ont  donné  lieu  à  un  aflez 
grand  nombre  de  poëfics  grecques ,  latines  &  françoi- 
Fes ,  où  l'abbé  de  Saint-Martin  eft  loué  avec  un  excès 
qui  ferait  penfer  que  les  auteurs  de  ces  pièces  ne  vou- 
loient  point  être  crus.  On  a  imprimé  un  recueil  de  ces 
pièces  en  165  ; ,  1/1-4'.  à  Caen ,  chex  Adam  Cavclicr, 
fous  ce  tirre  :  In  opéra  nobiliffimi  viri  domini  Michaëlis 
à  Sanch-Martino  ,/acra  théologie  dotions  in  Acadtmid 
Romand ,  protonotarii  apofiolici ,  ntt  non  rtgiat  Cado- 
rrunfis  Academiat  rtUoris  amplijjlmi  Elogia.  Ce  recueil 
contient»  1.  une  épure  dédicatoire.au  nom  du  libraire, 
t  madame  de  Matignon ,  marquile  de  Lonrey ,  baronne 
de  Saint-Lo,  Sec  :  1.  un  difeours  en  profe  latine  d'André 
Bocda ,  doékcur  Se  doyen  perpétuel  de  la  faculté  de 
théologie ,  Se  vice-chanceliet  de  l'univerfité  de  Caen  , 
fur  l'élection  de  l'abbé  de  Saint-Martin  au  rectorat , 
&c:  }.  le  difeours  de  M.  de  Saint-Martin,  pour  re- 
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mercier  l'univerfité  de  fon  élection  :  ce  difeours  eft  en 
latin ,  Se  l'on  y  trouve  les  noms  de  plufieurs  des  rec- 
teurs de  cette  univerfiré,  depuis  l'an  141 1  ,  jufqu'au 
temps  de  l'abbé  de  Saint-Martin ,  qui  y  dit  qu'il  avoit 
appris  le  droit  fous  M.  de  Guemon ,  l'un  de  ces  rec- 
teurs :  4.  un  difeours  en  profe  françoife ,  adrelfé  â 
l'abbé  de  Saint-Martin  par  un  de  fes  amis  ;  5".  enfin 
les  poches  grecques,  latines  &  françoifes  à  l'honneur 
du  même,  qui  contiennent  cinquante-deux  pages.  Un 
court  avertiuement  nous  apprend  que  ce  recueil ,  qui 
flatoit  extrêmement  la  vanité  de  l'abbé  de  Saint-Mar- 
tin ,  n'avoit  été  imprimé  que  de  fon  confentement. 
Cette  vanité ,  fouvent  poullce  jufqu  a  l'excès  du  ridi- 
cule ,  a  donne  lieu  â  divers  écrivains  d'en  rapporter 
Quantité  de  traits  :  on  peut  les  voir  dans  les  Mélanges 
de  Vigneul-Marvillc ,  dans  le  Mtnagiana  ,.le  Furetie- 
riana ,  Sic  mais  fur- tout  dans  l'ouvrage  intitulé  :  La 
Miindarinadt ,  ou  HiJIotre  comique  du  mandarinat  de  M* 
r abbê  de  Saint-Martin  ,  Sec ,  en  deux  volumes  i«-i  1 , 
à  la  Haye  (Caen)  1738.  Voici  en  deux  mots  l'hiftoire 
de  ce  prétendu  Mandarinat.  Dans  le  temps  que  le 
chevalier  de  Chaumont  fut  envoyé  i  Siam ,  quelques 
plaifans  formèrent  le  projet  de  perftudtr  à  l'abbc  de 
Saint-Martin ,  que  le  roi  de  Siam  l'avoir  fait  Mandarin 
de  la  première  c laite  ,  Se  fon  premier  médecin ,  avec 
cinquanre  mille  écus  d'appointemens  par  an.  L'abbé 
avoit  alors  foixante-creize  ans.  Pour  jouer  cette  comé- 
die, on  fabriqua  des  lettres  du  chevalier  de  Chattmonr , 
par  lefquejles  cet  ambaifadeur  lui  demandoit  des  con- 
fafls  de  politique  &  de  famé.  L'abbé  donna  dans  le  piè- 
ge, mit  fes  idées  par  écrit ,  Se  les  envoya  à  l'adrefl» 
qui  lui  ctoit  marquée.On  lui  perfuada  aufli  facilement, 
que  le  roi  de  Siam  charmé  de  fa  Icience ,  avoit  fait  pla- 
cer fon  porrrait  dans  fon  palais.  Les  prétendus  députés 
s'habillèrent  butlefquement ,  Se  fe  barbouillèrent  le 
vùage  pour  n'ette  pas  reconnus.  Ils  réunirent  mieux 
peut-être  qu'ils  n'avoient  ofé  l'efpéter.  L'abbé  fe  crut 
récllemcnr  mandarin  :  mais  il  s'exeufa  fur  fon  âge  d'al- 
ler â  Siam.  Cependant ,  comme  les  prétendus  Siamois 
vouloient  qu'il  partît ,  conformément  aux  ordres  qu'ils 
difoient  avoir  reçus  de  leur  maître ,  on  dit  à  l'abbé  qu'il 
falloit  avoir  un  ordre  du  roi  de  France ,  qui  lui  défen- 
dît de  fortir  de  Caen ,  Se  un  certificat  d'ignorance  en 
fait  de  médecine.  On  lui  donna  même  des  foldats  pour 
le  garder.  Il  y  eut  â  l'occafion  de  ce  mandarinat  un 
grand  feftin  aux  dépèns  de  l'abbé ,  Se  une  fete  très  -  di- 
vertiflante.  C'eft  cette  hiftoire ,  avec  routes  fes  circonf- 
rances ,  qui  forme  la  plus  grande  partie  de  l'ouvrage 
dont  on  a  rapporté  le  titre  :  il  eft  divifé  en  trois  parties. 
La  première  contient,  1.  une  épître  dédicatoirc  aux 
habitans  de  la  ville  de  Caen  ;  1.  un  long  Averdffement 
fur  f  impreffion  de  la  mandannaie  ,  &  fur  quelques  par- 
ticularités de  la  vie  dt  l'abbé  de  Saint-  Martin  ;  f.la  Man- 
darin ade  ,  ou  hijloirc  comique  du  mandarinat ,  Sec. 
La  féconde  partie ,  qui  eft  la  première  du  tome  fé- 
cond ,  Se  la  fuite  de  ce  tome ,  ou  la  troifiéme  partie  , 
renferme  quantité  de  pièces  en  profe  Se  en  vers,  qui 
fervenr  de  p.cuvcs  aux  faits  avancés  dans  la  manda- 
rinade,  ou  qui  peignent  le  génie  Se  le  caractère  de  l'ab- 
bé de  Saint- Martin  Se  de  fes  ouvrages.  Ceux-ci,  dont 
on  donne  une  idée  â  la  fin  du  même  recueil,  font» 
outre  fon  Gouvernement  de  Rome ,  dont  on  vient  de 
parler  :  1 .  Relation  d'un  voyage  fait  en  Fjandre  ,  Bra- 
bant ,  Hainaut ,  Artois ,  Cambrefis ,  Sec  en  l'an  1661» 
où  il  eft  traité  de  la  religion,  de  la  juftice ,  de  la  poli- 
ce ,  des  univerfités  de  Louvain  6c  de  Douai ,  des  forti- 
fications les  plus  remarquables ,  desdivertiflemens  pu- 
blics, Sec.  1667.  a.  Description  de  toutes  les  cérémo- 
nies qui  furent  pratiquées  à  l'arrivée  de  Al.  de  Nefmond* 
éveque  de  Bayeux ,  dans  fon  diocèfe.  } .  Traité  de  la 
noblellè  Se  de  fes  privilèges.  4.  Voyage  fait  au  Mont- 
faint-Michel.  5.  La  vie  d'un  bon  chanoine.  6.  Paûum 
touchant  le  chemin  de  faint  Gilles  de  Caen ,  dont  l'ab- 
bcfTcdela  fainte Trinité  voulait  s'emparer.  7.  Factum 
touchant  unalmanach  contre  les  bonnes  mffurs.  *.fac- 
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tum  touchant  nu  prix  de  mulîqne  fondé  par  le  fierrr  I 
de  Saint  -  Martin ,  pour  Its  mullciens  de  France  fit  I 
pour  les  étrangers ,  à  condition  que  la  confrérie 
de  fa i rue  Cécile  fournira  un  président  qui  fera  les 
frais  de  la  cérémonie,  p.  Du  Carnaval  de  Rome,  de  Pa- 
ris, de  Flandre  Se  autres  lieux,  to.  Fadum  contre  un 
«fheier  qui  avoir  vendu  -fa  charge,  n.  Difcours  de 
l'ordre  que  l'on  rient  à  Kotne  pour  empêcher  les  mau-  I 
vais  livres.  1 1.  La  cérémonie  du  Mans,  où  les  officiers  1 
du  préfidial ,  les  gentilshommes  de  la  ville ,  Se  les  plus 
honnêtes  gens,  leftement  vêtus ,  montent  à  cheval ,  Se 
depuis  fepr  heates  du  fuir  jufqu'â  dix,  font  cavalcade, 
procédés  de  quarre  trompettes,  i }.  Dcfcription  de  .la 
ville  de  Saint  Lo,  particulièrement  de  fa  belle  éghle , 
des  perfonnes  de  cour  fouveTaine  qui  en  fonr  forries , 
tic  du  cardinal  du  Perron  qui  en  étoir  originaire.  14. 
Faétum  conrre  MM.  Gaft,  pere  &  fils.  15.  Autre  , 
<ontrc  un  bourgeois  de  Cacn ,  qui  foinenoir  que  ceux 
qui  viennent  habiter  la  ville  de  Cacn ,  qui  font  gen- 
tilshommes ,  &  qui  y  apportent  leurs  biens ,  fonr 
pas  rant  à  considérer,  que  ceux  qui  en  font  originaires. 
16.  Requête  au  pdre  général  des  Capucins,  paient  par 
Caen  au  mois  d'août  168a,  à  ce  qu'il  lui  plût  fcire 
abaiiîêr  la  clôture  de  leurs  autels,  &c.  17.  Eloge  de 
M.  Du-Bois ,  confeiHer  &  procureur  du  roi  en  bail- 
liage ,  eu  vicomte ,  &  à  la  monnoie  de  S.  Lo ,  1655. 
On  eftime  cet  écrit.  1 8.  Traité  du  refpee)  dû  aux  égli- 
iesSc  aux  prêtres,  1,664.  •    Vie  de  M.  dcGuervifle, 
écuyer,  (eigneur  de  Cagner-le-Frefnc,  ficc.  curéijk 
Notre-Dame  de  Caen ,  167$.  Cet  écrit  cft  fuivi  dun 
anemoire  contre  Thomas  Dauge,  curé  de  Cayroo.  ao. 
Traité  des  images  en  bolTè  qui  font  dans  les  places  de 
Caen,  où  l'on  voit  plufieurs  épitaphes  des  paréos  fie 
amis  de  M.  de  Saint  Xlartin ,  la  description  de  là  belle 
chapelle ,  de  fon  cabiner  doré ,  ficc ,  1678. 11.  Moyens 
faciles  Se  éprouvés ,  pour  vivre  près  de  cenr  ans,  1 681. 
On  y  trouve  l'éloge  du  fameux  M.  de  Lorme,  médecin. 
*  Voyez  les  ouvrages  cités  dans  cer  article. 

SAINT  -  MAUR  DES  FOSSÉS  ,  village  avec  un 
pont  de  pierres  fur  la  Marne.  Il  cft  dans  l'Ifle  de  Fran- 
ce ,  à  deux  petites  lieues  de  Paris  vers  l'orient.*  Mati , 
■diilionnairt. 

SAlNT-MAUR  SUR  LOIRE,  c'eft  une  abbaye  de 
France  dans  l'Anjou.  On  l'appelloit  anciennement 
Glanreuil ,  Glana/olium.  Elle  eft  far  la  Loire ,  i  quatre 
ieues  d'Angers  vers  le  levant.  Le  boutg  porte  le  même 
nom  que  l'abbaye.  Il  cft  de  L'élection  de  Saumur.  *  La 
Martiniere ,  diH.  gh°r. 

SAINT  -  MAURICE  ,  petite  ville  de  la  Tarenraife 
«n  Savoye  ,  au  pied  du  petit  Saint-Bernard ,  entre  la 
vrilc  de  Mouftiers  Si  celle  d'Aoufte.  Quelque;  géo- 
graphes prennent  Saint-  Maurice  pour  l'ancienne 
Btrgintrum ,  ou  Btrginûum ,  ville  des  Centrons  ;  mais 
d'aucres  la  mettent  au  village  de  Centrou ,  qui  a 
confervé  le  nom  de  fes  anciens  habitans  ,  &  qui  eft  à 
une  lieue  de  Moufticr  ,  tirant  vers  Saint-Maurice. 
*  Daudrand. 

SAINT-MAURICE ,  anciennement  Agaunum,  ab- 
baye dans  le  Chablais ,  fut  fondée  par  Sigifmond  roi 
de  Bourgogne  ,  au  même  lieu  que  faint  Severin  fie 
quelques  aurres  folitaires  avoient  habité.  Ce  prince  y 
alfeinbla  foixante  prélats ,  pour  faire  confirmer  la  do- 
nation qu'il  fat  foie  a  ce  monallere  }  mais  on  ne  fair  en 
quelle  année  ce  fur,  &  on  peut  feulement  conjecturer 
que  c'étort  vers  le  temps  de  la  célébration  du  concile 
d'Epaune,  c'eft-i-dire  vers  l'an  5 1 7  ou  5 1 8.  En  S88 , 
on  y  tint  une  autre  afiemblée  en  faveur  de  Rodolphe , 
fils  de  Conrad ,  6c  petit-fils  de  Hugues  l'Abbé ,  qui 
fe  fir  déclarer  roi  de  routes  les  provinces  de  l'an- 
cienne Bourgogne ,  au-deli  du  Mont-Jura  ,  fie  qui  fe 
fir  couronner  dans  l'abbaye  de  faint  Maurice.  *  Régi- 
non.  Abbon.  Edit.  ult.  concil. 

SAINT-MAURICE  (  Jean  de  )  feigneur  de  Mont- 
Barré ,  profefleur  en  l'uni verfirc  de  Befançon ,  confeil- 
kt  au  parlement ,  alon  établi  a  Dole ,  du  confeil  d'état 
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de  Flandre  »  ambilTadeur  en  France  ,  morr  président 
du  confeil-prive .  croit  d'une  ancienne  famille  de  Dole. 
Il  mourut  dans  cetre  ville  en  1555  1  &  fur  enterré  dans 
la  chapelle  de  fa  famille  en  la  nunie  ville.  L'on  a  de  ce 
nngiftrat  un  traité  dt  Rtjlituiionwus  in  integrum  ,  im- 
primé à  Paris  en  1548.  Il  a  laide  deux  branches  qui 
lubfiftent  j  la  puînée  fous  le  nom  A'Jugerant ,  Se  l'aî- 
née fous  celui  des  comtes  de  Alo/utarrt ,  Savigny  ,  SC 
Bosjm  ,  qui  a  fait  les  plus  grandes  alliances,  favoir  : 
Punta.llié,  Bouton ,  la  chambre,  Vateville ,  Poitiers  » 
Saint-Morts  Se  du  Bourg.  Une  autre  branche  porroic 
le  rirre  de  FalUtans  :  elle  eft  éteinte  depuis  peu ,  fie  fes 
biens  ont  parte  à  la  mai  fon  de  Dortans.  •  Mémoires 
fur  ftrvir  à  t'Hifloirt  du  comté  dt  Bourgognt ,  par  M. 
Dunod ,  imprimés  en  1740 ,  in-40 ,  au  titre  de  l'Ad- 
minljlraûon  de  la  jujiiee  au  comté  dt  Bourgogne ,  pag. 

SA;NT-MAXIMIN  ,  ville  de  Provence,  avec  bail- 
liage ,  dans  le  diocefe  d'Aix  ,  éroir  autrefois  appellée  , 
félon  l'opinion  commune,  Vida  Lata;  6c  a  pris  le  nom 
qu'elle  porte  préfenremenr ,  de  fainr  Maximin ,  arche- 
vêque d'Aix,  qui  y  fut  enterré.  On  y  conferve  ,  à  ce 
que  prétendent  les  gens  du  pays  ,  le  chef  de  fainte 
Magdeltne ,  &  diverfes  aurres  reliques  qui  fonr  le  rré- 
for  de  cette  ville.  Charles  II,  comte  de  Provence,  y 
fou  la  fur  la  fin  du  XIII  fiécle ,  le  célèbre  monaftere 
des  Dominicains ,  cjui  exercent  les  fonctions  curiales 
dans  cette  ville  ,  ou  il  n'y  a  point  de  curé  féculier. 
Le  roi  René  y  fonda  un  collège  en  1476.  *  Guefnai  , 
dt  MagdaL  advtna.  Raimond  de  Soliers  ,  Noftra- 
damus ,  Se  Bouche ,  UJl.  dt  Provence.  Launoi  ,  diff. 
dt  fiâùio  La^an  ,  Magdaltiut ,  Grc  ,  in  Provinciam 
appulfu. 

SAINT-MICHAELSTOWN  ,  c'eft-A-dire  ,  la  ville 
de  S.  Michel,  ville  avec  citadelle  fie  un  grand  Se  bon 
port ,  fur  la  côre  occidentale  de  la  Barbade ,  une  des 
Antilles  :  elle  appattient  aux  Anglois.  *  Mati ,  did. 

SAINT -MICHEL  ARCHANGE,  ou  ARCAN- 
GEL,  ville  de  Mofcovie,  eft  fituée  fut  l'Océan  fep- 
tentrional  ,  ou  mer  Blanche  ,  à  l'embouchure  de  la 
rivière  de  la  Dwine  ;  Se  eft  renommée  par  fon  com- 
merce ,  qui  a  été  commencé  par  les  Anglois.  On  la 
confidére  comme  le  magafin  de  roure  la  Mofcovie ,  i 
caufe  de  fon  port;  &  on  afTure  que  les  droits  d'entrée 
ou  de  fortie ,  y  valent  plus  de  tix  cens  mille  écus  pac 
an.  Le  commerce  fe  falloir  autrefois  en  paflant  par  le 
Sund ,  fie  en  abordant  à  Netva  \  mais  on  a  abandonné 
cette  route  incommode  ,  par  les  impofitions  qu'on 
avoir  mifes  fur  les  marchandées ,  dans  tous  les  pays  où 
l'on  paflôit.  Arcangel  fut  prefque  toute  brûlée  en  1 669, 
Se  eu  devenue  depuis  ce  temps-là  plus  Horirtànte,  fur- 
rour  par  le  commerce  des  Hollaodois ,  qui  y  eft  rrès- 
erand. 

SAINT-MICHEL ,  appellée  vulgairemenr  SA1NT- 
MIHEL  ,  ville  de  Lorraine,  dans  le  duché  de  Bar, 
eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Meufe ,  au  delliis  de 
Vetdun ,  Se  a  beaucoup  foufrerr  dans  le  XVII  (îécle. 
Elle  fe  fournit  a  l'armée  du  roi  Louis  U  Juflt ,  qui  y 
entra  au  mois  de  j  uin  de  l'an  1 6  j  1 ,  Se  par  le  trairé  de 
Liverdun  >  elle  fut  rendue  par  ce  prince  au  duc  de 
Lorraine.  Le  duc ,  par  fes  inconftances ,  attira  encore 
dans  fon  pays  les  armes  du  roi ,  qui  prit  Saint-Michel 
en  \6\  3.  Depuis,  les  habitans  s' étant  révoltés  contre 
la  earnifon  françoife  ,  qu'ils  maltraitèrent ,  le  roi  ré- 
folut  de  venger  cer  outrage ,  Se  fit  invertir  Saint-Mi- 
chel ,  qu'on  preûa  de  relie  forre  ,  qu'elle  fe  rendir  i 
diferétion.  On  pardonna  aux  habitans  ;  mais  les  plus 
fédirieux  furent  envoyés  aux  galères. 

SAINT -MICHEL ,  ou  MONT  SAINT-MICHEL  ; 
en  latin  ,  Mons  S,  Michailis  in  ptriculo  maris ,  boutg 
de  France  en  Normandie ,  avec  une  abbaye  célèbre  fie 
un  chârcau.  Sa  fituation  eft  aftez  parriculiere ,  fur  un 
rocher  qui  s'étend  au  milieu  d'une  grande  grève,  que 
la  mer  couvre  de  fon  reflux.  On  a  bari  avec  beaucoup 
d'artifice  un  bourg  où  l'on  entre  par  un  côté  fermé  de 

murailles. 
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tailles.  Tout  le  relie  a  pour  rempart  le  rocher  efcarpé 
Se  inacccflible.  Le  bourg  a  une  grande  rue ,  au  haut  de 
laquelle  eft  le  château  Se  l'abbaye.  Ce  mont  s'appelloit 
autrefois  le  Mont  de  Tombe  t  i  caufe  de  fa  figure.  Une 
apparition  de  l'archange  S.  Michel ,  que  l'on  prétend 
s'erre  faite  â  S.  Aubcrr  évêque  d'Av tanches ,  non  à  Au- 
guftin.comme  l'ont  dit  quelques  auteurs,  a  fait  changer 
de  nom  a  cette  montagne.  On  y  bâtit  une  églife  en  709. 
C'étoient  des  hermire»  qui  avoient  habite  originaire- 
ment cette  montagne.  S.Aubert  y  mit  douze  chanoines 
pour  y  célébrer  le  fervice  divin ,  Se  ce  lieu  devint  bien- 
tôt un  lieu  de  dévotion  8c  de  concours.  On  prétend 
qu'une  forêt  occupoit  autrefois  tout  le  ter  rein  depuis 
le  mont  jufques  aux  paroi  (Tes  de  Tanis  Se  d'Aide  von  ; 
que  la  mer  a  détruit  cette  forêt ,  8c  qu'elle  en  a  pris  la 
place  ;  6c  c'eft  de-la ,  dit-on ,  que  le  mont  S.  Michel 
eft  furnommé ,  au  péril  de  la  mer,  Morts  inpckulo 
maris.  Les  chanoines  occupèrent  l'égiife  pendant  deax 
fiécles ,  Se  reçurent  plufieurs  biens  des  ducs  de  Nor- 
mandie ,  Rollon  I ,  en  9 1 1 ,  Se  Guillaume  II ,  en  9  >  7. 
Mais  le  relâchement  extrême  où  ils  tombèrent  les  rît 
cluïTer  par  Richard  I ,  fuccefleur  de  Guillaume.  Ri- 
chard mit  en  leur  place  en  966,  des  moines  de  l'ordre 
de  S.  Benoît ,  qui  s'y  font  toujouts  perpétués  depuis.  Il 
leur  donna  un  abbé  ,  &  voulur  que  l'élection  «les  2uc- 
celleurs  de  celui-  i,  fe  fît  toujours  par  les  religieux  , 
ce  qui  a  fubfift:  jufqu'au  concordac  entre  le  pape  Léon 
X,  Se  le  roi  François  I.  Richard  orna  leglife,  6e  l'en- 


richit même  d'ornemens  précieux.  Il  fit  bâtir  un  mo- 
naftere pour  les  religieux ,  fit  élever  autour  de  hautes 
murailles  ,  qui  ont  été  détruites  dans  la  fuite  pour 
conftruire  les  bâtimens  que  l'on  y  voit  à  ptéfent-  Ri- 
chard donna  anfli  i  l'abbé  Se  aux  moines  la  juftice 
temporelle ,  &  Maugis  ,  évêque  d'Avranches  ,  leur 
accorda  la  jurifdicrion  fpiriruclte,  du  confenremenr  de 
fon  chapitre.  Le  roi  Lothaire  Se  le  pape  Jean  XIII 
confirmèrent  cet  établiilèmcnt  &  ces  droits.  L'égiife 
&  les  bâtimens  futent  con fumés  par  le  feu  en  991 ,  & 
réparés  la  même  année ,  &  depuis  ce  temps-là  on  a  fait 
un  grand  nombre  de  donarions  à  ce  monaftere.  La  nef 
ôcle  choeur  de  l'égiife,  tels  qu'on  les  voit  aujourd'hui , 
font  du  commencement  du  XI  fiécle;  la  nef  ne  fut  ce- 
pendant achevée  entièrement  que  fous  l'abbé  Kanulphe, 
qui  gouverna  depuis  io<Je ,  |ufqu'en  1084.  Les  quatre 
gros  piliers,  arcs  Se  voûtes,  qui  foutiennent  le  clocher, 
sont  du  même  temps.  Cet  abbé  Ranulphe ,  neuvième 
abbé  du  monaftere,  équipa  en  1066 ,  fix  gros  vaifTeaux 
aux  frais  de  l'abbaye ,  pour  envoyer  plufieurs  de  fes 
moines  en  Angleterre ,  y  faluer  le  roi  Guillaume,  & 
le  ramener  lorfque  ce  prince  voudroit  repalTer  en 
Normandie.  Ccrte  action  plut  beaucoup  â  Guillaume, 
qui  revint  en  effec  fur  les  vaiffeaux  de  Ranulphe ,  & 
les  chargea  de  biens  pour  lui  9c  fes  religieux.  En  1  i  j<> , 
on  érigea  un  office  d'archidiacre  du  monr  S.  Michel 
en  faveur  du  monaftere ,  par  transition  avec  l'évêque 
d'Avranches.  L'abbé  étoit  alors  Radulphe  de  Villedieu. 
Dix  ans  après  on  permit  aux  moines  de  porter  des  ca- 
lotes ,  i  caufe  du  froid  qui  règne  fur  la  montagne.  En 
1 15  4  ,  le  pape  Alexandre  IV  donna  i  l'abbé  Richard 
Tuftin ,  tant  pour  lui  que  pour  fes  fuccefleurs ,  le  droit 
de  porter  la  mirre,  l'anneau,  la  tunique,  la  dalmatique, 
Sec,  Se  de  conférer  la  première  tonfure  Se  les  ordres 
mineurs.  En  11 8(5 ,  le  roi  Philippe  IV,  furnommé  le 
Bel ,  leur  accorda  la  pêche  des  eftturgeons ,  privarive- 
ment  à  tous  autres ,  dans  toute  l'étendue  de  la  baro- 
nie  de  Genêts.  Le  même  leur  permit  en  1  )  1  o  ,  de 
faire  tenir  tous  les  ans  une  foite  en  la  ville  du  mont 
Saint-Michel,le  8  mai.  Ce  prince  vifitace  lieu  en  1  )  1 1, 
Se  y  fit  de  grands  dons.  Les  gouverneurs  des  ports 
Se  frontières  de  la  BalTe-Normandie  envoyèrent  plu- 
sieurs fois  pendant  ce  fiécle ,  des  foldats  Se  des  officiers 
pour  garder  laforterefle  du  monr,&  voulurent  obliger 
tes  moines  à  payer  leur  foldc  j  mais  ces  gouverneurs 
lurent  toujours  déboutés  de  leui  demande ,  Se  les  moi 
ces  coofervés  dans  leui  exemption.  Charles  V  ordonna 
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même  en  1  tj 7 ,  au  gouverneur  de  la  province ,  de  ne 
mettre  aucun  capitaine  au  mont  Saint-Michel,  que  du 
confcnttmem  de  l'abbé  &  des  moines.  Il  prefctivirla 
même  loi  pour  les  lia  hommes  d'armes  Se  huit  archets 
que  I  on  y  envoyoit  pour  la  futeté  de  la  place.Ce  prince 
prit  ce  monaftere  fous  fa  protection  en  1 564  ;  Se  l'unit 
a  la  couronne  &  au  domaine  royal.  Il  confirma  aulfi 
l'abbé  capitaine  de  la  place.  &  de  la  garnifon  ,  Se  dé- 
fendit d'entrer  au  mont  avec  des  armes ,  même  aux 
nobles.  Le  roi  Charles  VI  fit  la  même  défenfe  en  1  j8tf. 
Ce  fut  fous  ce  ptince,  &  en  1417  &  1418  ,  que  la 
ville  fut  entoutée  de  murailles  ,  pour  fe  garannr  des 
incurfions  des  Anglois  ;  &  comme  l'abbé  Jolivets'étoit 
endetté  pour  cet  édifice, ChatlesVI  lui  donna  le  droit  en 
1 4 1 8  ,de  prendre  1 5  00  livres  fur  le  revenu  des  aides,  8c 
fur  le  maure  de  la  monnoic  de  Sainr-Lo.  Mais  depuis 
l'an  1410  ,  les  abbés  ne  furent  plus  capitaines  ,  Se  les 


moines  pendant  tout  le  XV  fiécle  eurent  beaucoup  â 
foufTrir  des  Anglois ,  ce  qui  engagea  davantage  pm- 
fieurs  de  nos  rois  â  les  prendre  fous  leur  protection,  Se 
â  leur  accorder  de  temps  en  temps  de  grands  dons. 
Vers  la  fin  du  XV  fiécle ,  il  y  eut  un  accord  entre  Jean 
d'htouteville ,  baron  de  Briquelet ,  huitième  capitaine 
du  mont  Saint-Michel ,  Se  les  moines  de  cette  abbaye  * 
par  lequel  il  eft  dit  que  le  roi  mettra  un  capitaine  » 
lequel  entretiendra  &  foldera  la  garnifon ,  Se  que  les 
moines  mertront  trois  portiers,  qui  fe  relèveront  alrer» 
native  ment ,  pour  garder  pendanr  la  nuit  les  portes  du 
château  &  les  fermer,  avec  celui  qui  fera  mis  par  le 
capitaine  j  Se  qu'une  des  deux  clefs  fera  remife  audic 
capitaine ,  Se  l'autre  aux  moines.  Cet  accord  a  fubfiftî 
jufqu'â  ce  que  M.  de  Souvré  ayant  obtenu  du  feu  rot 
Louis  XIV ,  le  gouvernement ,  les  chofes  font  demeu- 
rées en  l'état  où  elles  étoient  avant  qu'on  eût  mis  de  la 
garnifon.  *  Extrait  d'un  mémoire  manuferù  contenant 
un  abrégé  dt  VhifUùrt  du  mont  Saint-Michel.On  peut  con- 
fulter  l'hiftoire  de  cette  abbaye ,  comptée  par  le  pire 
François  Ftuardtnt ,  fous  ce  titre  s  Hifloire  delà  fonda* 
ti  m  de  l'égiife  6*  abtayt  dm  Mont  Saint-Michel  au  péril 
de  la  Mer  ;  Sainte-Marthe »  Gai/,  chri/l.  &c. 

SAINT-MICHEL  (  le  mont  )  eft  dans  le  pays  de  Cor- 
nouaille  en  Angleterre.  C'eft  une  montagne  utuée  dans 
l'endroit  qu'on  appelle  Mounts-Bai ,  féparée  du  con» 


ic  de  fable  . 


que  1  on  peut  traver 


fer 


tincnt  par  une 

à  pied  quand  l'eaa  eft  balle.  Cette  montagne  eft  fort 
haute ,  Se  a  au  fommet  un  ancien  fort.  *  Did.  anglais. 

SAINT-MICHEL  EN  BRENNE,  bourg  de  France 
dans  la  Touraine ,  fur  la  Claife ,  aux  confins  du  Berri , 
Se  i  fix  Ueues  de  Château-Roux ,  vers  le  couchant.  Mé- 
zieres  en  Brenne  n'étant  pas  éloigné  d'un  quatt  de  lieue 
de  Saint  -  Michel  ,  on  en  confond  ordinairement  les 
noms.  *  Mati ,  diïl. 

SAINT  -  MICHEL ,  ifle  de  la  mer  Atlantique  ,  & 
l'une  des  Terceres  ou  Açores ,  appartient  aux  Portu- 
gais ,  qui  la  nomment  ttka  dt  S.  Miguel ,  Se  a  pour 
principaux  bourgs ,  Puma  delgada  ,  villa  Fronça  ,  SC 
S.  Antonio.  Elle  eft  â  l'orient  de  ces  ifles ,  entre  1a 
Tetcere  au  feptentrion ,  &  Sainte-Marie  au  midi.  On 
doit  éviter  de  la  confondre  a  vec  S  a  i  nt-M  i  c  hei  ,ou  Xlfla 
dt  S.  Miguel,  ifle  des  Indes ,  entte  les  Cakmiancs  ou 
Paragoïa ,  qui  lui  eft  au  feptenttion  j  Puma  de  Galeca, 
airelle  a  au  levant ,  Se  Bornéo ,  au  midi.  Elle  eft  auffi 
di  fférente  de  celle  Saint-Michel,  Ifola  difan  Michèle, 
ifle  de  la  met  Adriatique, que  d'autres  appellent  Ugtiu- 
>:a ,  aux  Vénitiens.  Celle-ci  eft  fur  la  côte  de  Dalmatie 
près  de  Zara. 

SAINT-MICHEL  ou  SAINT-MIGUEL  ,  fanutn 
SanSi-Michailis  ,  Se  Miehaèlopolis  ,  petite  ville  de  la 
nouvelle  Efpagne  ,  ou  Mexique ,  dans  l'audience  ou 
province  de  Mechoacan ,  doit  être  diftinguèe  de  Saint- 
Michel  ,  autre  ville  du  même  pays,  dans  la  province 
de  Guatimala.  Celle-ci  eft  fituée  lut  la  mer  ,  à  l'em- 
bouchure de  la  rivière ,  de  Lempa.  *  Lact.  Sanfon. 

SAINT -MICHEL  ou  Saint  -  Miguel ,  autrefois 
CHILA,  ville  de  la  province  de  Quito,  dans  le  Pérou» 
Tom  IX,  Partit  II.  G 


Digitized  by  Google 


jo      S  AI 

«ft,  dit-on,  la  première  des  villes  que  ks  Efpagnols 
aient  bâties  dans  ce  pays.  Elle  eft  a(Tez  grande ,  limée 
dans  une  vallée  fertile ,  environ  à  xo  lieues  de  la  mer , 
&  eft  nommée  Chila  par  les  habitans  du  pays.  *  Lact. 
Sanfon. 

SAJNT-MICHEL  dit  de  Tucuman  ,  ville  de  l' Amé- 
rique méridionale,  dans  le  pays  de  Tucuman,  eft  fut  la 
rivière  d'Eftero.cV:  différente  de  Saint-Michel, qui  eft 
auflî  de  l'Amérique  méridionale,  dans  le  royaume  de 
Grenade.  *  Lact.  Sanfon. 

SAINT-NECTAIRE ,  vulgairement  SENNETER- 
KE,  maifon  coniidcrable  en  Auvergne,  eft  fort  an- 
cienne ,  6c  a  produit  de  grands  hommes. 

I.  Louis  fetgneur  de  Saint-Ncûaire,  vivoit  en  1134, 
&  lai  lia  à' Alix  fa  femme,  Bertrand  I  du  nom,  qui 
fuit  ;  6c  chanoine  de  Brioude  6c  de  Clermont , 
mort  en  1147.  ... 

II.  BertrandI  du nom,feieneur de Sauit-Neâaire, 
fut  l'un  des  exécuteurs  du  teftament  de  Robert  Dau 
phin,  fait  en  1196,6c  laiflâ  de  fa  femme,  dont  le  nom 
eft  ignoré,  Casto,  qui  fuit;  &  Bertrand,  chanoine 
de  Brioude  ,  mort  en  1198. 

III.  Casto  feigneut  de  Saint-Nectaire ,  vivoit  en 
1504,  &  tailla  de  Guyonru  de  Peyre  ,  fa  femme ,  fille 
d'AJlorg  feigneut  de  Peyre ,  6c  de  Marquife  de  Met- 
cceur ,  Bertrand  II ,  qui  fuit  ;  6c  Brade  prévôt  de 
Brioude. 

IV.  Bertrand  II  du  nom,  feigneur  de  Sainr-Nec- 
taire,  vivoit  en  1 3 34.  Il  avoir  époufé  en  t  joa  ,  Dau- 
phine de  Bteon ,  fille  d'ithier,  feigneut  de  Mardoi.'.ne, 
dont  il  eut  Casto  II  du  nom,  qui  luit;  E racle ,  père 
de  Jean  feigneur  de  Rochemoliere  ,  vivant  en  1401  ; 
&  Dauphine  de  Saint-Nectaire ,  mariée  en  1  3  3  6  ,  à 
Jean  de  \!arcilli  ,  feigneur  de  Chalmazel. 

V.  Casto  11  du  nom,  feigneur  de  Saint-Nectaire  , 
dit  Bulico  ou  Bulur ,  époufa  en  1319,  Oudint  d'A- 
legrc ,  fille  d'Euflacht  d'Alegre ,  6c  de  Sibylt  de  la 
Rouï  ,  laquelle  prit  une  féconde  alliance  avec  Ralert 
feigneur  de  Chauus-Lambron.  Il  en  eut  pour  enfans , 
Bertrand  III ,  qui  fuit;  Eracle,  prévôt  de  Brioude, 
vivant  en  1 3  70  ;  &  Marguerite  de  Saint-Nectaire  , 
mariée  à  Joffelin  ,  feigneur  de  Villelume. 

VI.  Bertrand  III  du  nom  ,  feigneur  de  Saint- 
Nectaire,  dit  Tripier,  vivoit  en  1400.  Il  avoir  époufé 
en  1363  ,  Jeanne  de  l'Efpinaûe  ,  dame  de  Faye  en 
Nivernois ,  fille  de  Philibert,  feigneur  de  Clayette ,  6c 
de  Confiance  de  la  Tour,  dont  3  eut,  Armand,  qui 
fuit  ;  Antoine,  doyen  d'IfToire;  6c  Audine,  mariée  a 
Guillaume  feigneur  de  MuroL 

VII.  Armand  feigneur  de  Saint-Nectaire ,  &c ,  fe 
trouva  â  la  bataille  cf  Azincour  en  141  j ,  6c  vivoit  en 
141 3.  Il  avoit  époufé  1 .  en  1 3  89 ,  Algaye  de  Montmo- 
rin ,  fille  de  Geo/roi  feigneur  de  Monrmorin ,  6c  de 
Dauphine  de  Tinieres  :  »•  Alix  de  Sautour ,  dame  de 
laNode,  dont  il  eut  Catherine  de  Saint  -  Nectaire , 
mariée  à  Jean  de  Chalençon,  feigneur  de  Chailignoles , 
vivant  en  14*0.  Ses  enfans  du  premier  lit  furent, 
Antoine  ,  qui  fuit  ;  &c  Jeanne  de  Saint-Nectaire ,  fem- 
me de  Pons  de  Laftic ,  feigneur  de  Monfuc. 

VIII.  Antoine  feigneur  de  Saint-Nectaire  ,  6cc, 
époufa  le  1 6  novembre  1435,  Antoinette  de  Montmo- 
nu,  fa  coufîne,  fille  de  Jacques,  feigneur  d'Auzon , 
6c  de  Jeanne  Gouge-dc-Charpaignes ,  dont  il  eut  An- 
toine II  du  nom,  qui  fuit;  Charles,  abbé  de  faint 
Léonard  de  Corbigm  en'  1 441  ;  Natal,  prieur  de  faint 
Sauveur ,  prévôt  de  Montfalui  ;  Jean  ,  qui  a  fait  la 
branche  des  feigneurs  de  Fontenilles  ,  rapportée  ci- 
après  ;  Jacques ,  abbé  de  la  Chaife-Dieu  ,  mort  en 
1 1 1 8  ;  &  Anne  de  Saint  Nectaire ,  mariée  a  Gukhard 
d'Albon  ,  feigneur  de  Saint- André. 

IX.  Antoine  II  du  nom,  feigneur  de  Saint-Nectaire, 
affilia  comme  député  de  la  noble  Ile  ,  aux  états  renus 

rjr  la  téduction  des  coutumes  en  15 10.  il  époufa  1. 
14  avril  1471  ,  Marie  d'Alegre,  fille  de  Jacques 
baron  d'Alegre,  cVdc GabrieUt  de  Laftic  :  ».  Ifabeau 
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eTAureiUes ,  «Je  de  Rigaut  d'Aureilles  ,  comte  de 
Nolle ,  feigneur  de  Villeneuve ,  maître  d'hôtel  du  roi 
Charles  VlII,  &  de  Charlotte  de  Roui ,  de  laquelle  il 
n'eur  point  d 'enfans.  Ceux  de  fon  ptemier  mariage 
furent ,  Nectaire  de  Saint-Nectaire ,  qui  fuit  ;  Char, 
les  ,  abbé  d'Aurillac  &  de  faint  Chafrre  ,  mort  en 
1  ç  60  ;  Jérôme  ,  homme  d'armes  de  la  compagnie  du 
maréchal  de  Saint-André;  6c  Marguerite  de  Saii.t  Nec- 
taire ,  mariée  à  Claude  vicomte  de  Beaune. 

X.  Nectaire  feigneur  de  Saint-Nectaire ,  gentil- 
homme de  la  chambre  du  roi ,  lieutenant ,  gouverneur 
6c  bailli  d'Auvergne  &  de  la  Marche,&  bailli  de  Saint- 
Pierre-le-Mouftier,  époufa  en  1511,  Marguerite d'Ef- 
tampes ,  fille  de  Jean  feigneur  de  la  Ferté-Naberc ,  & 
de  Magdéléne  de  HufTon Tonnerre ,  donr  il  eut  Fran- 
çois ,  qui  fuit;  Antoine ,  abb:  d'Aurillac,  puisévèque 
du  Pui,  mort  en  1  jji  ;  Jacques  ,  qui  a  fait  la  brancha 
des  feigneurs  de  Sa.nt  -  Victoor  ,  rapportée  ci-après  ; 
Magdéléne  ,  alliée  le  19  mai  1548 ,  à  Gui  de  Saint, 
Exuperi ,  feigneur  de  Miremont ,  dont  il  fera  parlé  eu 
après  dans  un  article  fépare  ;  Marguerite ,  mariée  le  a  1 
février  1 1, 50  ,  à  François  de  Morlhon ,  feigneur  d'Ef- 
peiliez;  Cat/vrine,  femme  de  Philibert  Poptllon,  fei- 
gneur d'Arfeuil;  6c  Louife  de  Saint- Nectaite,  mariée 
à  Jtan-lthiti ,  feigneur  de  Joran. 

XI.  François  leigneur  &  comte  de  Saint-Nectaire  6c 
de  la  1  etté  Nabert ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  bailli 
des  montagnes  d'Auvergne  ,  fcrvit  au  liège  de  Perpi- 
gnan en  1  >4*,  aux  guerres  de  Champagne  en  $44» 
pailà  en  Ecollê  en  1 5  48  ,  6c  fervu  au  retour  en  Picar- 
die, accompagna  le  maréchal  de  Saint  Anirc  Ion 
parent,  en  Angleterre  en  1 5  5 1  ,  6c  fcrvit  en  Piémont 
en  1 5  5 1.  Il  étoit  dans  la  vi.le  de  Metz  lorfque  l'empe- 
reur Charles  •  Quint  y  mit  le  fiége ,  commandoit  en 
1 5  S  J  .un  corps  de  cavalerie,  qui  défit  les  troupes  !  fpa- 
gnoies  :  le  duc  d'Arfchot  y  tut  fait  prifonnier;  mais 
H  eut  un  pareil  fort  dans  une  efearmouche ,  le  11 
novembre  de  la  même  année ,  &  n'en  fortit  qu'après 
avoir  payé  une  grolle  rançon.  Il  fe  trouva  avec  le  duc 
de  Nevers  &  le  maréchal  de  Saint-André ,  au  ravitail- 
lement de  Mariembourg ,  6c  le  roi  l'ayant  fait  lieute- 
nant général  au  gouvernemenr  de  Merz  6c  du  pays 
Meffin  en  1 5  5  <S" ,  il  y  refta  jufqu'au  commencement  du 
règne  du  roi  Charles  IX.  Depuis  il  fervit  en  1 56 1  ,  en 
qualité  de  maréchal  de  camp  à  la  prife  de  Poiticts,  al 
la  bataille  de  Dreux  en  1  jtf  a ,  6c  avec  une  compagnie) 
de  gendarmes ,  qui  le  roi  lui  donna ,  aux  combats  de 
Chafneuil ,  de  là  Roche-Abeille ,  6c  i  la  bataille  de 
Jarnac  II  mourut  avant  1588.  Il  avoit  époufé  Jeanne 
de  Laval,  fille  de  Gilles,  feigneur  de  Maillé  ce  de 
Loué  ,& de  Louife  de  Saint-Maure ,  dont  il  eut  Henri 
qui  fuit  ;  Diane  ,  mariée  en  1591  ,  à  Chrijhphe  de 
Polignac,  feigneur  de  Chalençon;  Louife,  religicufe 
à  Poifti  ;  Marte ,  femme  d'Antoine- Jean  de  Belvezcr  » 
baron  de  Joncheres  ;  Hippolyte  ,  alliée  à  Antoi-.e  Blor, 
feigneur  de  Laval  ;  6c  Magdéléne  de  Saint-Nectaire  , 
dame  d'honneur  de  la  cotnteiTe  de  SoifTons ,  morte 
fort  âgée  vers  l'an  1 6+6. 

XII.  Henri  feigneur  de  Saint-Nectaire  ,  marquis 
de  la  Ferté  -  Nabert ,  chevalier  des  ordres  du  roi  , 
lieutenant  général  au  gouvernement  de  Champagne  , 
ambafTadeur  en  Angleterre  &  â  Rome ,  miniftre  d'étar, 
mourut  le  4  janvier  1661 ,  âgé  de  89  ans.  Il  avoir 
époufé  1.  Marguerite  de  la  Châtre  ,  fille  de  Claude , 
feigneur  de  la  Maifonfoct,  maréchal  de  France,  Se 
d'-^fl>« Robertet :  î.en  »<>«.4»  Anne  de  Bethune,  fille 
naturelle  de  Maximil'un  de  Bethune ,  marquis  de  Rof. 
ni .  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  du  premier  lie 
furent,  Henri  lI,quifuit;CHARLES,quiafait/â^A- 
cht  des  marquis  de  Chasteauneut  ,  rapportée  ci-après  £ 
6c  Gabriel ,  dit  le  chevalier  de  Saint  -  A'edaire ,  tué  ait 
liège  de  la  Mothe  en  Lorraine ,  le  3  o  mai  1 6 3  4. 

XIII.  Henri  II  du  nom,  feigneur  de  Sainr-Nectaire, 
duc  de  la  Ferré ,  pair  6c  maréchal  de  France ,  chevalier 
des  ordres  du  roi,  &c,  dont  U  fera  parlé  ci-après  dans 
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va  article  fepare1 ,  mourut  le  17  fcptembre  1681  ,  âgé 
de  S 1  ans.  Il  a  voit  cp-iufé  1.  Charlotte  de  Bauves ,  fille 
de  Henri ,  feigne ar  de  Contenant ,  morte  fans  enfans 
en  16J4  :  t.  le  ij  avt.l  «65  j  ,  Modèlent  d'Angcnnes  , 
dame  de  la  Loupe,  fille  de  Chat  Us, baron  de  la  Loupe , 
Se  de  Ma.ru  du  Ray  nier  Drouc,  morcelé  16  mars 
1714,  âgée  de  85  ans  ,  dont  il  eut  Henri-François, 
gui  fuit  ;  A'.mort  en  16 1 8 ,  Cuis  être  nommé  ;  Louis  , 
feigneur  de  la  Loupe ,  né  le  1  juin  1 6  5  9 ,  qui  fe  fit  Jé- 


fuite  en  1677,  &  mourut  à  la  Flèche  le  7. de  mai  1731  ; 
Ann'ibal-JuUs  ,  né  le  6  août  1665  ,  abbé  de  faint  Jean 
d'Angeli  en  1678  ,  chevalier  de  Malte ,  périt  fur  mer 
e;  allant  à  Malte  en  1 701  ;  Catherine-Henriette ,  née  en 
1 661,  mariée  i  François  de  Buillion,  marquis  de  Long- 
chêne  ;&  Cécile- Adélaïde  de  Saint-Nectaire ,  née  le  1 
oct  bre  1675 ,  mariée  en  juin  169}  ,  â  Louis  -  Céfar  , 
comte  de  Rabodanges,  motte  le  6  janvier  1710,  âgée 
de  46  ans. 

XIV.  Henri-François  de  Saint-Nectaire,  duc  de 
la  Ferté ,  pair  de  France ,  né  le  2  3  janvier  1657,  fui- 
vit  le  roi  en  la  conquête  de  Hollande  en  1671 ,  fut  fait 
un  peu  après  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  ;  Se  en 
mats  1 674 ,  le  roi  lut  donna  le  gouvernement  de  Metz , 
pays  Mefïin ,  ville  Se  éveche  de  Verdun ,  Vie  Se  Moyen- 
vie  ,  fut  la  démiilîon  du  maréchal  fon  pere  ;  fervit  au 
fiege  de  Fribourg  en  1 667  ,  où  il  fut  bleilè.  Le  roi  agréa 
en  fa  faveur  la  démiflîon  du  duché  de  la  Ferté.  Il  tut 
reçu  au  parlement  le  8  janvier  1678  ,  commanda  la 
même  année  un  détachement  de  douze  cens  grenadiers 
au  liége  de  Gand  :  fut  nommé  brigadier  des  armées  du 
rot  en  1684 ,  fervit  au  liège  de  Luxembourg  en  cette 
qualité  :  &  en  1693  Se  1 694  ,  en  celle  de  maréchal  de 
camp  dans  les  armées  d'Allemagne ,  Se  en  Italie  en 
i<S9j.llfutnomroclieutcnantgénéral  en  janvier  1696, 
fervit  en  Allemagne  la  même  année.  Si  mourut  à  Paris 
le  t  aoùr  1703,  agede  46  ans  6  mois.  U  avoit  époufé 
le  18  mars  1675  ,  Marit-IfabelU-GabritlU-Angelique 
de  la  Mothe  -  Houdancoutt,  fille  de  Philippe  de  la 
Mothe-Houdancourt ,  duc  de  Cardonne ,  maréchal  de 
France  ,  Se  de  Louife  de  Prie ,  gouvernanre  des  enfans 
de  France ,  dont  il  a  eu  Ai  a>ie- Angélique  de  Saint- 
Nectaire  ,  née  le  6  novembre  1676  ,  mariée  le  1 6  jan- 
vier 1689  ,  à  Ga/lonJean-BaptiJle  de  Levis,  marquis 
de  Mirepoix,&c.  fous-lieutenant  de  la  féconde  com- 
pagnie des  moufquetaires  du  roi ,  fénéchal  de  Carcaf- 
lonnc ,  lieutenant  général  &  gouverneur  des  provinces 
de  Foix ,  d'Onezan  &  d'Andorie ,  maréchal  de  la  Foi , 
morte  le  3  1  mars  1 7 1 1  ;  Catherine  -  Louife ,  mariée  le 
16  juillet  169S ,  i  François-Gabriel  Thibaut ,  feigneur 
de  la  Carte,  capitaine  des  gardes  de  Philippe  de  Fran- 
ce ,  duc  d'Orléans ,  auquel  en  faveur  îe  ce  mariage ,  a 
été  donné  la  terre  de  la  Ferté ,  fous  le  titre  de  marquis 
de  la  Ferté ,  dont  il  porte  le  nom;  &  N.  de  Saint-Nec- 
taire ,  morte  fans  alliance  en  1694. 

Branche  des  marquis  de  Chasteauneuf. 

XIII.Charx.es  de  Saint-Nectaire,  marquis  deChâ- 
teauneuf,  vicomte  de  Lefttange  &  de  Cheylane,  fécond 
fils  de  Hï  NRi.marquis  de  la  Ferté,&  de  Marguerite  de  la 
Châtre  ,  mourut  le  14  avril  1 667.  Il  avoit  époufé  Marte 
de  Haute  fort,  fille  aince  &  héritière  de  Claude  de  Hau- 
tefort ,  vicomte  de  Leltrange ,  &  de  Marie  de  Cham- 
baud.  Après  la  mort  du  matquis  de  Châccauncuf ,  elle 
prit  une  féconde  alliance  en  juillet  1669 ,  avec  Guil- 
laume de  Maupeou ,  président  i  mortier  au  parlement 
de  Metz,  ayant  eu  de  fon  premier  mari,  Henri  ,  qui 
fuit  ;  Jean-Gabriel,  chevalier  de  Malte ,  puis  marquis 
de  Chiteauneuf ,  comte  de  Lcdrange ,  mort  le  4  juillet 
1710  ;  Henri  marquis  de  Senneterre ,  comte  de  Lef- 
trange  &  de  Privât,  comte  de  Bourlatier ,  chevalier  de 
l'ordre  de  Mont-Catmel ,  mort  le  xy  août  ty  1 3  ,  qui 
avoit  époufé  en  feptembre  1710,  Marte -Therefe  de 
Dortan  ,  niece  de  Jean-tlaude  de  la  Poype  Vertt ieu , 
evequede  Poitiers;  Marie-Louife ,  alliée  le  17  mai 
1669 ,  à  François  de  Grolée ,  comte  de  Peyre,  lieutc 


nant-gcnéral  de  Languedoc,  morte  le  8  avril  1718, 
âgée  de  79  ans;  Hcnrittte-Bibiant,  demoifelledc  Lcf- 
trange ,  qui  a  beaucoup  contribué  â  la  liberté  du  che- 
valier fon  frère;  Si  Anne-Marie  de  Saint  -Nectaire, 
demoifellc  de  Boulogne. 

XIV.  Hinri  de  Saint  -  Nectaire ,  marquis  de  Châ- 
tcauneuf,  vicomte  de  Leftrange,  &C,  eut  différend 
avec  le  comte  du  Route  ,  avec  lequel  il  fe  battit  â 
Vienne  en  Autriche.  Le  coince  y  fut  tué  Se  le  maï  quis 
de  Senuetere  eue  les  poulmons  Se  le  bras  percé ,  dont 
il  demeura  manchot  ;  il  fut  depuis  lieutenant  de  roi  en 
Poitou  en  i£68 ,  fut  blcflc  j  Privas  le  1 3  octobre  1671 , 
a  l'occaiion  d'un  grand  différend  qu'il  avoit  avec  fa 
mere,  &  mourut  de  fes  blciluces  le  15  du  même  mois. 
Il  avou  époufé  le  1 3  juillet  1 66%  ,  Anne  de  Longueval , 
fille  d'honneur  de  la  reine,&  fillî  de  Roger  de  Longue- 
val  ,  feigneur  de  Crcci ,  morte  le  25  novembre  17*4» 
âgée  de  71  ans,  dont  il  eut  Marie  -Therefe  de  Saint- 
Nectaire  ,  mariée  en  1688  ,  à  Louis  de  CrulTol ,  mar- 
quis de  l  lorenfac ,  &c ,  morte  le  i  juillet  170  j ,  âgée 
de  35  ans;  Henriette ,  morte  jeune;  &  A',  de  Saint- 
Nectaire  ,  morte. 

Branche  des  comtes  de  saist  -Fictovr 
&  de  Brjnon. 

• 

XI.  Jacques  de  Saint  Nectaire ,  troifiéme  fils  de 
Nectaire  de  Saint- Nectaire,  Se  de  Marguerite  d'Ef- 
tatnpes ,  fut  baron  de  Groliere ,  Brinon-  fur  -Saudrc , 
Chaulmallbn ,  Sec,  Se  gentilhomme  de  la  chambre  du 
roi.  U  époufa  en  avril  1575,  Françoife  d'Anglars ,  dame 
de  Saint-Victour,  &  fille  Se  héririere  de  Jacques,  fei- 
gneur de'  Saint-Victour  ,  Se  d'Anne  de  Court  in  do 
Bourzolles ,  fille  de  JV.  comte  de  Carlus ,  dont  il  eut 
Louis ,  mort  jeune  ;  Jacques  ,  qui  fuit  ;  S'éclaire ,  fei- 
gneur de  Brinon ,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi , 
mort  fans  enfans  ;  Marie  ,  alliée  en  juin  1 5  98  ,  i  Gui 
du  Faur ,  feigneur  de  Courccllcs  ;  Se  Jeanne  de  Saint- 
Nectaire  ,  mariée  le  1 7  aoùr  1 606 ,  â  Chai  Us  Grain  de 
Saint-Matfauli ,  vicomte  du  Verdier  en  Limolin. 

XII.  Jacque»  de  Saint-Nectaire  baron  de  Groliere, 
de  Brinon  ,  de  Saint-Victour  ,  Sec  ,  époufa  en  juin 
1606,  /><»/ïf0/yid'Apchon,  fille  de  Jaques ,  feigneur 
d'Apchon ,  Se  de  Sidoine  de  Vendômois ,  dont  il  eue 
Charles,  qui  fuit;  Jacques ,  comte  de  Groliere; 
Françoife,  mariée  en  1618,  à  Charles  de  Boiklc,  feigr.eur 
de  la  Farce  ,  en  Limolin  ;  Jacqueline ,  alliée  à  Jacques 
de  Montai,  feigneur  de  Nofierts  Se  de  Valens;  Sidoine, 
religieufe  i  Sainte-Claire  de  Brives  ;  Jeanne,  religuufe 
avec  fa  fecur;  &  Jean  -  Charles  de  Saint  -  Nectaire  , 
comte  de  Brinon,  lieutenant  de  roi  j  mort  le  11  novem- 
bre 1696  ,  âgé  de  88  ans,  qui  avoir  époufé  le  a  février 
1654,  Marguerite ,  fille  unique  de  Timolton  de  Bauvi  s , 
baron  de  Contenant,  feigneur  de  Linville,  cVc,  Se 
d'Anne  de  Bethune  Rofni,  morte  le  1  mai  1 701,  dont 
il  eut  Henri  ,  ne  en  16S3  ,  mort  en  16 S\  ;  Charles- 
François  ,  mort  ;  Henri  marquis  de  Saint  -  Nectaire , 
lieutenant-général  des  armées  du  roi ,  chevalier  de  fes 
ordres ,  ci -devant  ambalfadeut  en  Angleterre  ;  Leuife- 
Magdelene ,  morte  ;  Se  Marie-Magdelêne  de  Saint-Nec- 
taire ,  matiée  en  février  1696  ,  à  Pierre  -  Gilbert  Col- 
bett ,  marquis  de  Villacerf ,  premier  maître  d'hocel 
de  madame  la  Dauphine  ,  morte  le  ti  juin  171*, 
âgee  de  4  3  ans. 

XPI.  Charles  de  Saint-Nectaire,  comre  de  Saint- 
Victour  ,  époufa  le  17  décembre  1633,  Jeanne  de  Ra- 
baynes ,  fille  de  Paul,  feigneur  d'UlTon ,  Se  de  la  Tour- 
de-Brillac  ,  Se  de  Diane  Efthuer  de  Cautlade ,  dont  il 
eut  Paul  ,  qui  fuit;  François  ,  mentioné  après  fin 
frère;  Se  Uarie  de  Saint  -  Nectaire ,  mariée  en  1680, 
avec  N. ...  de  Fai ,  marquis  de  Gar  lande,  Se  morte  au 
Pui  en  Vêlai ,  en  1708. 

XIV.  Paul  de  Saint-Nectaire,  marquis  de  Saint- 
Victour,  &c,  époufa  en  avril  1657,  Marie  P.ftour- 
ncau ,  fille  de  A.  feigneur  de  la  Motte-Tutfanne ,  dont 
il  a  eu  François  ,  qui  fuit. 

Tome  IX.  Partit  II.  G  ij 
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XV.  FnANçor*  de  Saint-Nectaire,  marquis  de  Sainr- 
Yictour ,  mort  le  14  mars  1715  ,  âgé  de  4^  ans,  époufa 
le  9  février  \6ç>6  ,  /itinc  Honcl  ,  fille  de  Charles 
Houel ,  feigneur  de  Varcnnes ,  gouverneur  Si  lieute- 
nant gênerai  pour  le  roi,  des  illos  de Guardeloupe, mar- 
quis ,  &  feigneur  propriétaire  des  mêmes  rfles  ,  Se 
d'Anne  Hinfelin. 

XIV.  François  de  Saint-Nectaire ,  dit/*  cornu  Je 
Scnnacnt,  feigneur  de  la  Touche,  BrefilUc,  &c ,  avoir 
époufe  Marie  de  Bechillon,  vivante  veuve  en  1715,  «te 
laquelle  il  lai  (Ta  Jean-Charles  ,  qui  fuir. 

XV.  Jean-Charles  comte  de  Sênnererre ,  feigneur 
de  la  Touche  .Breiillac ,  d'Uflbn ,  Sic,  colonel  d'un  ré- 
giment d'infanterie  ,  marie  à  l'âge  de  18  ans  ,  le  8 
octobre  1713  ,  avec  Marie- Marthe  de  Saint-Pierre  de 
Saint-Julien ,  fille  de  Henri  de  Saint-Pierre ,  feigneur 
marquis  de  Saint-Julien  fur  Callongc,  Vaffi  ,  Mailloc  , 
Grenguc,  Houdreville,  ecc ,  Se  de  Marie-Magdcléne 
de  Buillcret  d'Herbelai. 

Brasche  des  seigneurs  de  Claveuer  , 

&  dt  FoNTENILLIS. 

IX.  Jean  de  Saint-Nectaire ,  fils  poiné  d'ANTotne 
feigneur  de  Saint-Nectaire ,  Se  $  Antoinette  de  Mont- 
marin  ,  fur  feigneur  de  Clavelier  >  Sic  ,  Se  époufa 
avant  l'an  1501,  Lomfe  de  la  Gardette,  tille  Si  héritière 
de  Robert ,  fcigi;eur  de  FontcniUes ,  Si  de  Souveraine 
ài  Mitemont,  dont  il  eut  Jean,  qui  fuit  j  François , 
eveque  de  Sarlat,  mort  en  1 567 ,  Jérôme ,  feigneur  de 
Nubieres  ;  Georges ,  chanoine  &  comte  de  Lyon;  & 
Anne-Marie  de  Saint-Neûairc ,  mariée  à  Jean  de  Fou- 
dras,  feigneur  de  Courcenai. 

X.  Jean  de  Saint- Nectaire ,  feigneur  de  Clavelier , 
Fontenilles,  Sic,  fénéchai  de  Beaucaire  ,  époufa  en 
1515,  Renée  de  la  Platiere,  fœur  du  m  iréchal  Bour- 
dillon ,  &  fille  de  François ,  feigneur  des  Bordes ,  Se 
de  Catherine  de  la  Fayette ,  dont  fl  eut  Jean  ,  qui  fuit  ; 
Georges ,  feigneur  de  Nubieres ,  gouverneur  de  Car- 
magnoles ,  mon  fans  poftérité  légitime  ;  Antoine  , 
é vêque  de  Clermont  en  1  j  70  ;  &  Anne  de  Saint-Nec- 
raire ,  mariée  à  Hedtor  de  Montmorin ,  chevalier  de 
ltodre  du  roi ,  capitaine  des  gardes  de  la  reine  roerc 
Catherine  de  Médicis, 

XI.  Jean  de  Saint-Nectaire ,  feigneur  de  Fontenil 
les ,  Clavelier ,  Chavagnac ,  Sec ,  chevalier  de  l'ordre 
du  roi ,  époufa  Marguerite  de  Roffignac ,  dont  il  eut 
Jean ,  feigneur  de  Fontenilles,  mort  fans  alliance-,  Se 
Gabriel.'e  de  Saint-Nectaire  ,  dame  de  Fonrcnilles, 
mariée  1.  i  Gilbert  feigneur  de  Chaferon  :  i.i  Philippe 
Popillon ,  baron  du  Riau.  *  Voye{  Le  Pere  Anfelme  , 
hijt.  des  grands  Officiers. 

SAINT-NECTAIRE,  vulgairement  SENECTAIRE 
ou  SLNNETERRE  (Henri  de  )  duc  de  Sênnererre  , 
pair  (S;  maréchal  de  France ,  a  été  nommé  ordinaire- 
ment le  maréchal  de  la  Ferté.  Il  étoit  fils  de  Henri  de 
Saint-Nectaire ,  marquis  de  la  Ferté-Nabert ,  lieute- 
nant de  roi  en  Champagne,  chevalier  de  fes  ordres,  Si 
ion  ambailàdeur  extraordinaire  en  Angleterre ,  Se  de 
Maiçueritt  de  la  Châtre  fa  première  femme.  Lorfqu'on 
attaqua  la  Rochelle  en  1618,  Henri  de  Saint-Nectaire 
étoit  à  la  tète  du  régiment  du  comte  de  Soi  lions  ;  Se 
pendant  le  liège  de  certe  ville  ,  il  fervit  à  la  conflruc- 
tion  du  Fort-Louis.  Depuis,  il  combattit  en  pluficurs 
endroits  contre  les  Religionaires ,  Si  fc  diftingua  au 
fiége  de  Privas  en  Languedoc;  à  l'attaque  du  Pas  de 
Suzc  en  Piémont  ;  au  fecours  de  Cafal  ;  au  fiége  de 
Moyenvic  &  de  Trêves;  &  i  la  bataille  d'Avcnes.  Il 
fut  fait  maréchal  de  camp  fur  la  brèche  de  Hefdin, 
pour  avoir  défait  le  fecours  que  le  général  Picolomini 
y  vouloir  jetter.  Enfuiteil  gagna  le  fameux  combat  de 
Saint-Nicolas  en  Lorraine,  ou  les  ennemis  eurent  plus 
de  deux  mille  hommes  tués  fur  la  place  ,  Se  perdirent 
leur  canon.  Il  commandoit  l'aile  gauche  à  la  bataille  de 
Rocroi.où  il  Ht  des  actions  fur  prenantes,  &  fut  fait  peu 
après  gouverneur  en  Lorraine ,  puis  lieutenant  général. 
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Dans  la  fuite ,  il  fe  lîgnala  au  fiége  dYpres ,  Se  à  la  ba- 
taille de  Lens,  d'où  il  repaffa  en  Lorraine,  &  fauv»  la 
ville  de  Nanci  du  péril  qui  la  menaçoir.  Quelque  temps 
après  la  prife  de  Ligni ,  le  roi  lui  envoya  le  bâton  de 
maréchal  de  France.  Depuis ,  il  réduifSt  fous  l'obéiflan- 
ce  du  roi  toutes  les  places  qui  avoient  été  pnfes  en  Lor- 
raine. La  fortune  l'abandonna  au  fiége  de  Valencien- 
nes  où  il  fut  fait  prifonnier  ;  mais  il  ne  fut  pas  lirôr 
délivre ,  qu'il  prit  Montmedi ,  &  un  an  après  Graveli  - 
nés ,  qu'on  eftunoit  imprenable.  Il  emporta  la  preuve- 
re  de  ces  places ,  en  trente-huit  jours ,  Se  l'autre  en  dix- 
neuf.  Après  la  paix ,  le  roi  ayant  delîein  d'aller  en  Lor- 
raine pour  prendre  Marfal  ,  il  le  fit  général  de  fon  ar- 
mée fous  lui  ;  mais  comme  le  duc  de  Lorraine  rendit 
cette  place ,  l'affaire  n'eut  point  de  fuite.  A  la  promo- 
tion des  chevaliers  de  l'ordre  ,  l'an  1 66 1  ,  fa  majefté  le 
choifit  pour  être  de  leur  nombre ,  Se  le  fit  un  peu  après 
duc  Si  pair  de  France.  Il  mourur  dans  fon  château  de  la 
Ferté ,  près  d'Orléans ,  le  17  feptembre  1 6 8 1 ,  âge  de 
81  ans. 

SAINT-NECTAIRE  ou  SENECTAIRE  (Magdeîéne 
de  )  veuve  de  Gui  de  Saint-Exuperi ,  feigneur  de  Mi- 
remonr  dans  le  Limofîn ,  s'eft  rendue  recommandable 
dans  l'hiftoire  pat  fa  vertu  Se  par  fon  courage  trop  mal 
empljyé  pour  la  religion  prétendue  réformée.  Certe 
dame  avoit  toujours  auprès  d'elle  foixante  jeunes  gen- 
tilshommes en  bon  équipage  ,  avec  lefquels  elle  cou- 
roir  jufque  dans  la  baffe  Auvergne.  Vers  l'an  1575  , 
fous  le  règne  de  Henri  III  .Montai,  lieutenant  de  roi 
en  cette  province  *  irrité  de  ce  que  cette  vaillante  fem- 
me lui  avoit  défait  deux  compagnies ,  alla  avec  quinze 
cens  hommes  de  pied ,  Se  deux  cens  chevaux ,  alficgcr 
le  château  de  Mirelnont.Cette  Amazone  voyant  5  o  ca- 
valiers qui  venoient  faire  le  dégât  jufqu'aux  portes  de 
fon  château,  fit  une  fortie,  Si  les  tailla  en  pièces  ;  mais 
au  retour  elle  trouva  l'entrée  de  fon  château  faille  par 
les  ennemis.  Auflîtôt  elle  courut  à  Turenne ,  Si  amena 
quatre  compagnies  darquebufiers  à  cheval.  Montai  fe 
porta  entre  deux  montagnes  pour  leur  fermer  le  paf- 
fage  ;  mais  il  y  reçut  un  coup  mortel.  Sa  troupe  décou- 
ragée par  la  blefltire  de  fon  chef,  décampa  le  foir  mê- 
me ,  Si  l'emporta  dans  un  château  proche  de-là ,  où  il 
mourut  quatre  jours  après.  *  Mcxerai ,  hifi.  de  France  , 
fous  Henri  III. 

SAINT-NEOTSou  SAINT-NEEDS,  ville  avec  mar- 
ché dans  la  contrée  du  comté  de  Huntington,qu'on  ap- 
elle  Toltfan.  Elle  tire  fon  nom  d'un  moine  de  Glaftrn- 
uri ,  dont  le  corps  y  fut  rranfporté  de  Neodflock  dans 
le  pays  de  Cornouaille.  On  changea  un  palais  qu'il  y 
avoit  dans  certe  ville  en  un  monaftere  ;  Si  la  ville 
changea  fon  nom  à  cette  occafion.  *  DiHtonaire  an- 
gloh. 

SAINT-NICOLAS,  bon  bourg  des  Pays-Bas  Efpi- 
gnols ,  dans  le  pays  de  Wacs  en  Flandre ,  a  quatre 
lieues  d'Anvers  ,  du  coté  du  couchant.  *  Mati ,  diHwn. 

SAINT-NICOLAS ,  ville  Si  porr  de  mer  de  Mofco- 
vie ,  fur  un  golfe  de  la  mer  Blanche ,  qui  porte  aiiflt  le 
nom  de  Gotj'e  de  Saint-Nicolas  :  elle  eft  fort  marchande 
La  Dwine  fe  jette  dans  le  golfe  de  Saint-Nicolas. 

SAINT- NICOLAS,  bourg  de  Lorraine ,  que  ceux 
qui  écrivent  en  latin  ,  nomment  Fanum  S.  NuoUti ,  eft 
fitué  fur  la  rivière  de  Meurre ,  deux  lieues  au-deffusde 
la  ville  de  Nanci-  Ce  bourg  eft  agréable  &  bien  biti  ; 
mais  ce  qui  le  rend  plus  considérable,  eft  l'opinion 
qu'on  y  conferve  une  relique  de  faint  Nicolas ,  creque 
de  Mire ,  ce  qui  y  attire  les  peuples  qui  y  viennent  de 
tontes  parts  en  dévotion. 

SAINT-OMER,  ville  des  Pays-Bas  en  Artois,  dans 
la  contrée  des  anciens  Morins,  avec  cvèché  fuffraoanr 
de  Cambrai ,  eft  nommée  par  ceux  qui  écrivent  en  la- 
tin ,  Fanum  fancli  Audomari  ou  Audom^ropalis ,  Se  eft 
bâtie  fur  la  rivière  de  l'Aa.  Saint  Orner  ,  évique  de 
Terouane ,  la  fonda  vers  l'an  660,6c  Foulques  ,  abbé 
de  Saint-Borrin ,  commença  de  l'entourer  de  m  tirailles 
vers  l'an  880.  Baudouin  II,  dit  le  Chauve  ,  comte  de 
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Flandre,  acheva  cet  ouvrage  en  çcz  ,  &  joignit  l'ab- 
baye dqfithicu  à  la  ville.  Apres  que  Térouane  eue  été 
démolie  dans  le  XVI  fiécle ,  on  fonda  en  i  j  5  9  ,  deux 
cvèchcs ,  celui  do  Boulogne ,  Se  celui  de  Saint-Omvr , 
dont  Gérard  de  Hamericourt  fut  le  premier  prélat  en 
1 561.  Ortelius ,  Se  divers  autres  auteurs,  croient  que 
la  mer  venoit  autrefois  jufqu'à  Saitit-Omer,oài'on  voit 
les  veftiges  d'un  ancien  port ,  qu'on  a  cru  être  le  Portas 
Icciusàv  Céfar.On  voit  près  de  cette  ville  un  grand  lac, 
avec  de  petites  ifles  rlottantes.Au  relie,  la  ville  eft  gran- 
de, bîlle,  bien  fortifiée, ayant  d'un  côté  la  rivière  <Sc  des 
marais  ;  Se  de  l'autre,  un  coteau  défendu  par  un  châ- 
teau ,  avec  de  bons  battions ,  &  des  foffès  extrême- 
ment larges  &  profonds.  Philippe ,  duc  d'Orkans , 
frere  unique  du  roi  Louis  XIV  ,  prit  cette  ville  au  mois 
d'avril  de  l'an  1677  ,  après  avoir  gagne  la  bataille  de 
Caffel.  Elle  a  été  cédée  a  la  France,  par  l'onzième  ar- 
ticle de  la  paix  de  Niraezue  en  ig-S.  Outre  le  chapitre 
de  la  cathédrale  ,  qui  eft  nombreux  ,  &•  l'abbaye  ,  on 
trouve  dans  cette  ville  deux  maifo:>s  de  Jcfuitcs ,  un 
couvent  de  Chartreux,  Se  diverfes  autres  communau- 
tés religieufes.  *  Guichardin,  Jijctipt.du  Pays-Bas. 
Gazei,  hifl.  ecclef.Ju  Pays-Bas.  Arnoul  Havenfius ,  Je 
erecl.  novor.  eptjcop.  in  Bel.  Sainte  -  Marthe ,  Gad. 
chrift. 

COSCILES  DE  SAIKT-OmeR. 

Nous  avons  dans  la  detniere  édition  des  conciles , 
celui  qui  fueaflêmblé  à  Saint-Omcr  en  ic.99.  Robert 
It  Jeune ,  comte  de  Flandre ,  fouliaitoit  la  paix  ,  qui 
fut  conclue  dans  cette  alTemblce ,  où  Maïuilcs,  arche- 
vêque de  Reims  ,  éroit  avec  fes  furfragans.  Jean  VI , 
évèque  de Sainc-Omer ,  célébra  un  fynode  en  1  j8 j  , Se 
en  publia  les  actes. 

SAINT  OUEN,  village  de  France,  au  voifinagede 
Paris,  près  de  Saint-Denys&  de  Clichi-la  Garenne.  H 
y  a  pluiîeurs  belles  maifons.  Son  nom  latin  eft  Fanum 
fanai  Auioeni ,  ou  dans  le  latin  barbare  du  moyen  âge , 
Capella  fanUi  Au  Joe  ni.  La  maifon  qui  a  appartenu  à 
Bois-Franc ,  chancelier  du  duc  d'Orléans  ,  frere  de 
Louis  XIV,  Se  depuis  au  duc  de  Trefmes  ,  eft  du 
delîin  de  le  Pautre  ,  fameux  architecte.  Le  villa- 
ge a  été  confondu  par  Nicole  Gilles,  par  du  Breul , 
par  Sainte-Marthe  ,  avec  Clichi-la-Gatcnne  qui  en  eft 
fort-proche.  Le  château  étoit  une  maifon  royale  au 
milieu  du  quatorzième  fiécle.  On  le  notnmoit  la  noble 
maifon.  C'eft  là  que  le  roi  Jean  inftitua  l'ordre  des  che- 
valiers de  l'Etoile  ,  qui ,  a  caufe  du  lieu  de  leur  inftitu- 
tion  ,  furent  quelquefois  appelles  Les  chevaliers  de  la 
noble  maifon.  L'ordonnance  du  même  roi  pour  la  ré- 
formation  de  l'état ,  de  la  juftice  &  des  officiers ,  fut 
faite  à  la  noble  maifon  pris  Saint-Denys  ,  au  mois  de 
mai  de  l'an  1  j  5  s .  *  La  Martiniere ,  JiU.  géogr. 

SAINT-PALAIS  ,  ville  capitale  de  la  balle  Navarre , 
Fanum fanSipalatii,  eft  (nuée  fur  la  rivière  de  Bidou- 
fe ,  au-deflus  de  Gramonr ,  et  a  été  le  fîége  de  la  chan- 
cellerie ,  Se  de  la  juftice  fouveraine  du  pays ,  avant 
qu'elle  fût  unie  au  parlement  de  Pau. 

SAlNT-PAPOUL,  ville  de  France  dans  le  haut 
Languedoc  ,  près  du  Frefquil ,  avec  évèché  fuffragant 
de  Touloufe  ,  eft  bâtie  dans  un  lieu  arrofé  par  le  lang 
de  faint  Papoul  martyr.  Ce  fut  d'abord  une  paroille  , 
où  l'on  bâtit  un  monaftere  fur  la  fin  du  VIII  fiécle ,  du 
temps  du  roi  Pépin ,  ou  de  Ch.-.rlemagne ,  fon  (ils.  Le 
pape  Jean  XXII  la  chan6ea  en  cathédrale  l'an  1  j  17  j 
mais  les  Bénédictins  ont  continué  à  y  'emeuier,  &  y 
font  encore  au  nombre  de  douze.  La  ville  eft  à  trois 
lieues  de  Caftclnaudari ,  &  à  neuf  de  Ti  uloufe  :  &  le 
diocèfe  renferme  environ  quarante-cinq  paroitTès.  Son 
nom  en  latin  eft  Fanum  S.  Pauti.  *  Catel ,  hifl.  &  mem. 
de  Lang.  Sainte-Marthe  ,  Gall.  ehrifl,' 

SAINT-PATRICE.  (  le  purgatoire  de  )  Ceft  nne  pe- 
tite ifle  dans  le  lac  d'Erme  ,  dans  le  comte  de  Dunc- 
gal  ou  Tirconnel  ,  dans  le  nord  d'Irlande.  Il  y  a  dans 
cette  ifle,  fort  ptès  d'un  petit  monaftere^  une  voûte  fort 


étroite,  célèbre , dittjfci ,  par  les  efprits  erraru  ou  les 
fpecircs  qui  y  paroillcnt ,  ou  plutôt  ,  par  une  cer- 
taine horreur  qu'elle  infpire.  Les  habirans  du  pays  , 
gens  fupcrftineux  Se  crédules,  croient  que  leur  apotre 
lainr  Patrice  obtint  de  Dieu  par  Ils  ardentes  prières , 
que  les  peines  &  les  tourmens  de  l'enfer  ,  que  founrenf 
les  impies ,  fullent  mis  en  cet  endrou-U  devant  les 
yeux  des  habitans  qui  étoient  encore  païens ,  pout  pro- 
curer  leur  prompte  Se  fincerc  convetfîoa.  Fo,  er  PA- 
TRICE. *  Cainben ,  Britan. 

SAINT-PA VIN  (  Dcnys Sanguin  de  )  bénéficier ,  na- 
tif de  Paris ,  fils  d'un  préfident  des  enquêtes ,  qui  par 
fon  mérite  fut  choili  pour  remplir  la  place  de  ptevôt 
des  marchands  ,  étoit  grand  oncle  de  M.  Sanguin ,  pre- 
mier maître  d'hôtel  du  roi,  &  marquis  de  Livri.  Il 
eut  beaucoup  de  paflion  pour  les  belles  letttes  Se  la 
povfie,  pour  laquelle  le  beau  tour  de  fes  vers,  &  la  dcli- 
catelle  de  fes  expreflions  fait  connoitre  la  difrolîrion 
qu'il  avoir.  Quoiqu'il  lut  d'une  famille  dont  le  crédit 
l'eût  pu  élever  à  quelque  porte  fort  honorable,  il  fe 
contenta  de  la  réputation  que  fon  cfprit  Se  fon  favoir 
lui  avoient  acquife,  ck  de  jouir  des  délices  qu'il  trou- 
voit  dans  une  vie  molle  Se  commode.  On  voit  dans  fes 
vers  tout  à  la  fois  une  finelle  Se  une  naïveté  admi- 
rables ,  jointes  à  une  délicatene  d'un  goût  exquis  : 
ce  qui  le  fit  aimer  Se  cftimer  de  ceux. qui  fe  piquoient 
d.  lcicnce  ,  de  délicatelle  6e  de  bon  gout.  Il  mourut 
l'an  1670.  Il  éroit  allez  touché  de  la  beauté  de  fe»  pro- 
pres ouvrages ,  puifqu'il  fit  cette  épigramme. 

Thirfis  fait  cent  vers  en  une  heure  ; 
Je  vais  moins  vite ,  ts  n'ai  pas  tort  : 
Les  fient  mourront  avant  qu'il  meure  ; 
Les  miens  vivront  après  ma  mort, 

*  Recueil  des  poètes  François  depuis  Villon  jufqu'â  Ben- 
ferade.  Saint-Pavin  étoit  difcipledu  poète  Théophile  , 
aufli  bien  que  Desbarreaux  ,  bardouville  Se  quelques 
autres.  Il  avoir  beaucoup  d'efptit ,  Se  très- peu  de  reli- 
gion. Voici  la  peinture  qu'il  a  faite  lui-même  de  fea 
fentimens. 

Je  n'ai  Cefprit  embaraffé 

Dt  l'avenir  ni  du  pajjc  ; 

Ce  qu'on  Jit  dt  moi  peu  me  choque  ; 

De  force  chofes  je  me  mocque  ; 

Et fans  contraindre  mes  defirs  , 

Je  me  donne  entier  aux plaifîrs ,  &e. 

Cependant  il  ne  put  foufFrir  que  M.  Boileau  Defprcaux 
l'eût  aceufé  d'incrédulité  dans  fa  première  fatyre ,  Se 
qu'il  eût  mis  fa  converfion  au  rang  des  impolîibilités 
morales  -,  il  s'en  vengea  par  cette  épigramme ,  qu'il  fît 
contre  M.  Boileau. 

Defprtaux  grimpé  fur  Parnafft 

Avant  que  peifonne  en  fût  rien  ,  • 

Trouva  Régnier  avec  Horace  , 

Et  rechercha  leur  entretien. 

Sam  choix  &  de  mauvaift  grâce 
Il  pilla  pttfque  tout  leur  bien  : 
il  s'en  fr  vit  avec  audace  , 
Et  s'en  para  comme  du  fien. 

Jaloux  des  plus  fameux  poètes  i 

Dam  fes  Satyres  indifiretes 

Il  choque  leur  gloire  aujourd'hui. . 

En  vérité'  je  lui  pardonne. 
S'il  n'eût  mal  parlé  de  perfortntt 
On  n'eût  /amais  parlé  dt  lui. 

M.  Boileau  répliqua  à  cette  épigramme ,  par  celle  -  ci , 
que  tout  le  monde  connoit,  Se  qui  eft  dam  fes  œu- 
vres. 
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<  »  >  s.  r-j-    Alidor  affis  dans  fa  t^aift  {  a  ) 
,<>..««.  &  «    Medifant  du  ciel  a  fon  atje , 

jeurotc  mat-     p(ut  mtJtrt  auffi  &  moi. 

Je  ris  de  fis  difcours  J'rivoict  , 
On  fait  jort  bitn  que  fis  paroles 
Ne  Jont  pas  articles  de  foi. 

Adrien  de  Valois  s'eft  trompe  lorfqu'il  a  dit  (  Valeltana, 
p.  j  i ,  )  que  S.  Pavin  s  'étoit  converti  après  avoir  en 
tendu,  dit  on  ,  une  voix  terrible  au  moment  delà 
mort  de  Théophile  ,  qui  mourut  en  1616.  Gui  Patin 
nous  apprend  la  mort  de  Saint  -  Pavin  dans  une  lettre 
du  1 1  avril  1670 ,  Se  il  ajoute  que  le  curé  de  S.  Nico- 
las l'obligea  d'employer  en  legs  pieux  le  bien  qui  lui 
reftoir.  On  trouve  plufîeurs  morceaux  de  fes  poefies  ; 
tels  que  des  lettres  ,  fonnets ,  rondeaux ,  épigran  mes, 
au  quatrième  tome  du  recueil  de  vers  imprimé  chez 
Barbu»  Se  ailLurs.*  M.  Brouette,  notes  fur  les  oeuvres 
de  M.  Boileau  ,  t.  1  ,  p.  15  &  140  ;  1. 1 ,  p.  }68.  Titon 
du  Tillet  ,  Parnaffe  français ,  tn-fol.p.  197. 

SA1NT-PAUL-DE-LEON ,  cherche^  LEON. 

SAINT-PAUL-TROIS  CHATEAUX,  ville  de  Fran- 
ce en  Dauphiné  ,  avec  évêché  fuffragant  d'Arles  ,  Se 
autrefois  de  Vienne  ,  eft  capitale  du  petit  pays  de  Tri 
caftin,  Se  étoit ,  dit-on  ,  l'Augu  ra  Tticallinorum  des 
anciens  ,  appvllée  aujourd'hui  fantli  Pauti  TrUaJlino- 
rum  tintas.  Ce  nom  moderne  lui  eft  venu  de  fai  t 
Paul ,  un  de  fes  évêques.  Cette  ville  fouft'rtr  beaucoup 
dans  le  XVI  fiécle  ,  par  la  fureur  des  hérétiques ,  qui 
en  ayant  été  maîtres  pendant  près  de  5  o  ans ,  ruinèrent 
les  églifes,  pil.ercnc  les  vafes  (acres,  &  châtièrent  Us 
évêques  &  le  clergé.  Anroine  du  Cros  qui  rut  nomme 
àca  évêché  en  1 5  99  ,  rétablit  la  cathédrale  ,  Se  le  tul 
te  divin,  qui  y  .ivoit  été  interrompu  l'cfpace  de  44 
4ns,  &  mourut  en  i<5jo.  Torquat,  Paul,  Reftitutk 
Marrin.font  reconnus  pour  Saints  dans  l'cghfe  deSaint 
Paul-Trois-Châteaux.  Les  reliques  du  premier ,  qu'on 
y  confervoit  avec  refpctt ,  furent  brûlées  pendant  les 
guerres  civiles  en  1561.  Le  corps  de  faint  Reftitut  fut 
traité  de  la  même  façon. Le  chapitre  de  la  cathcdralen'efi 
•compofé  que  de  dix  chanoines ,  les  dignités  comprifes. 
Les  Dominicains  ont  hots  delà  ville  un  aiTez  beau  cou 
vent.  *  Du  Chêne ,  ant.  des  villes.  Sainte  Marthe ,  Galt. 
chrfl.  Chorier ,  hifl.  de  Dauph.  Ptolcméc  rair  mention 
des  peuples Tricaftins ,  /.  i,  c.  10.  Silius ,  Italicus ,  /.  j. 

SAINT-PAUL ,  ville  &  comté  fitué  entre  l'Artois  Se 
la  Picardie ,  fur  la  rivière  de  Ternois ,  étoit  dans  fon 
origine  une  forterefle  qui  avoir  deux  châteaux  très- éle- 
vés, Se  feparcs  l'un  de  Vau:re  d'un  (olTé  fort  large  Se 
profond.  On  tient  qu'elle  fut  bâtie  par  les  Romains 
pour  la  défenfe  du  port  de  Léfar,  ce  qui  marque  fon 
antiquité.  Dans  la  fui  e  les  comtes  y  ayant  fait  leur 
féjour  ordinaire ,  y  tinrenr  leur  place  d  armes  Se  leur 
litde  juftice  :  d'où  vient  que  les  nabitans  Se  les  fujers 
«'étant  multipliés  ,  ils  habitèrent  les  environs  &  formè- 
rent une  cfpece  de  bourgade  ,  que  les  comtes  on?  de 
puis  fait  murer ,  ayant auflî  renfermé  l'un  des  châteaux 
dans  fon  enccinte.Cette  ville  a  été  plufîeurs  fois  aflic- 
gée  par  les  comtes  de  Flandre  dans  les  années  1 1 1 7  , 
1110,  1 140 ,  Se  en  1 380 ,  par  les  Anglois,  mais  fur- 
tout  l'an  15  j;  ,  par  l'empereur  Charles-Ça/'/i/ ,  qui  la 
prit  Se  la  tuina  entièrement ,  après  y  avoir  fair  un 
carnage  de  quatre  m  Ile  hommes  qui  croient  dans  la 

flace ,  qui  fut  enfin  rendue  â  la  France  par  la  paix  des 
y  rénées  l'an  1659.  Elle  a  porté  de  tout  temps  le  titre 
de  comte  ,  ayant  quinze  lieues  d'étendue ,  Se  trois 
cens  foixame  villages  fous  fa  jurifdiâion  ;  &  les  com- 
tes qui  relevoient  de  ceux  de  Boulogne ,  jouilToient  du 
droit  de  fouveraineté ,  faifoient  battre  monnoye ,  le- 
voient  des  troupes  Se  des  impôts  fur  leur  fujets  pour 
faire  la  guerre.  Auflî  onr-ils  fait  voir  leur  valeur  fîn- 
gultere  dans  le  commandement  des  armées;  dans  les 
batailles ,  rencontres  Se  prifes  de  villes,  dans  les croi- 
fades  contre  les  infidèles,  dans  les  guerres  contre  les 
hérétiques,  Albigeois  &  autres.lls  ne  fe  font  pas  moin» 
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diftingués  par  leurs  alliances  &  leur  piété  que  parleur 
bravourenls  ont  été  allies  aux  empirt urs,  a*t  rois  ôc 
aux  plus  grands  princes  ue  Iturupt.  Les  cratTles  plus 
rl  on  il  ans  ont  cholii  ks  comtes  de  baint-Paul  pour  leur» 
conleillcrs,  chanceliers  ,  ambaila^eurs  ,  plénipoten- 
tiaires ,  gouverneurs  des  villes  Se  ptovi  ces  :  its  roi» 
de  France  leur  ont  confi.  les  plus  éclatantes  charges 
&  offices  de  leur  couronne ,  comme  de  grand  boutcil- 
lier,  éclianfon,  connétable,  chambellan ,  &c. &  ont 
honoré  les  derniers  de  la  dignité  de  duc  ek  pair ,  en  ré- 
compenfe  de  leur  mérite  Se  de  kuts  Ici  vies.  L'églifc 
même  a  tire  de  leurs  familles  ,  des  cardinaux ,  des  ar- 
chevêques, des  évêques  &  d'autres  prélats  ,  tels  que 
le  B.  Pierre  de  Luxembourg,  éveque  Se  cardinal  j 
Louis  de  Luxembourg ,  archevêque  de  Rouen  :  Ro- 
bert de  Chau lion ,  évêque  &  duc  de  Laon ,  pair  de 
France  ;  le  B.  Godef.oi  de  Bouillon ,  roi  de  Jérulalem  ; 
faint  Charles  de  Châtillon ,  dit  d*  Blois ,  duc  de  Bre- 
tagne ;  Louis  de  Blois  ,  ou,  Hloflus,  abbé  de  LielTe  en 
1  lainaut  ;  Se  grand  nombre  d  autres  faints  perfonnage» 
de  l'un  Se  de  l'autre  fexe.  Les  premiers  comtes  de 
Saint-Paul  étoient  originaires  des  comtes  de  Boulo- 
gne fur  mer  ;  de-U  vient  que  ceux-ci  ont  tenu  long- 
temps le  comté  de  Saint  Paul  en  fief,  qu'ils  ont  rranf- 
uiis  à  leurs  defeendans  qui  ont  fait  la  niai  Ion  de  Saint- 
Paul  en  Ternois:  ce  qui  aniva  après  l'iiKurûon  des 
NormanSjVCts  l'an  $$  1  ,  &  lots  par  les  alliances ,  ce 
comte  palla  dans  la  famille  des  comtes  de  l'onihicu  , 
julqu'i  Guillaume  1  du  nom ,  qui  à  la  faveur  du  roi 
Lothaire  reprit  en  965  ,  fur  Arnoul  l*  Jeune  ,  comte 
de  Flandre  ,  les  comtés  de  Pontliieu  Se  de  Saint- i'aul , 
que  fes  pré.iéicrtcurs  avoient  ulurpés ,  &  ks  partagea 
.1  fes  deux  fils;  c  PonrhieuàfonainéHilduin.oc  Sainr- 
i'aul  au  puinc,  Hugue  ,  qui  en  prit  le  nom. 

Nous  allons  donner  lafuite  généalogique  descomte» 
de  faint-Paul  que  nous  commencerons  à, 

I.  Hugue  1 ,  comte  de  Saint-Paul,  furnommé  de 
Candavcnt,  auflî-bien  que  fes  defeendans ,  époufa  C  li- 
ment* ,  dont  il  eut  Gui ,  Hugue  ,  qui  fuivenr ,  &  Euf. 
tache.  Il  foufetivit  l'an  1065  ,  a  une  charte  de  Philip- 
pe I ,  toi  de  France,  Se  mourut  vers  107c.  Sa  veuve  fe 
remaria  avec  Arnoux  d'Ardre ,  l'un  des  plus  vaillant 
chevaliers  de  fon  temps. 

H.  Gui  Idunom,  fils  aîné  de  Hugue  I ,  fut  témoin 
l'an  107 1  ,  à  la  confirmation  des  privilèges  des  cha- 
noines deLens,  faite  par  Lietbert ,  évêque  de  Cam- 
brai. Il  mourut  1  an  1 08  J  ,  fans  avoir  été  marié ,  &  eut 
pour  héritier  &  fuccelTeur  fon  frère  ,  qui  fuir. 

III.  Hugue  II,  frère  de  Gui ,  étoit  un  brave  guer- 
rier :  il  accompagna  Godefroi  ce  Bouillon  à  la  conquê- 
te de  la  Terre-lamte,&  fe  lïgnaladans  la  guerre  qu'il 
eut  contre  le  comte  de  Flanurc.  H  mourut  l'an  1 1 .6. 
D'Héli/inde  fa  première  femme,  il  eut  Ingelran,  tué 
en  Paleftinc  ;  Hucue  ,  qui  fuit  ;  Se  Béatrix ,  mariée  à 
Robert  de  Boves.  De  Marguerite  de  iJermonr,  fa  fécon- 
de femme,  naquirent  Raoul  Se  Guide  Saint  Paul. 

IV.  Hugue  III,  époufa  une  dame  noble  nommé  Béa- 
trix. Ils  fondèrent  conjointement  ie  monaiterede  Cer- 
camp ,  auquel  ils  donnèrent  de  grands  biens.  Hugue 
mourut  l'an  1141,  laiiTant  cinq  fils  Se  deux  filles ,  fa- 
voir  :  Ingelran  ,  qui  fuir;  Hugue  mort  jeune  ;  An- 
selme, qui  continua  la  poltcrité  ;  Raoul ,  qui  eut  de 
fon  mariage  une  fille ,  mariée  à  Gui  Corber  ;  Gui  , 
époux  de  Mathilde,  fille  de  A',  de  Dourlens  ;  Angtline  , 
mariée  à  Anfelmt  de  I  loufdain  ;  cV:  Adélaïde  ,  qui 
époufa  Robert  le  Roux,  feigneur  de  Berhune. 

V.  Ingelran  ou  Enguerrakd  ,  fir  de  belles  dona- 
tions aux  églifes  conjointement  avec  fon  frère  Anfelme. 
Il  époufa  l'an  115 o,/«/V,fillc  de  Nicolas  d'A veines;  mais 
îlmou  urpeu  de  jours  après,  fans  lailfer  poftérité. 

VI.  Anselme  fterc  d'Ingelran ,  Se  fon  fuccelfcur, 
avoir  époufé  Euflacke  de  Champagne  ,  dont  il  eut  Hu- 
gue ,  qui  fuit  ;  Ingelran  ,  petc  de  Hugue  ,  firede  Beau- 
val  ;  Gui ,  (énéchal  de  Ponthieu  ;  Bcutrix ,  femme  de 
Jean  comte  de  Ponthieu.  Anfelme  mourut  l'an  1174. 
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VII.  Hugue  tV ,  dernier  mâle  de  la  race  des  Canda- 
vtne ,  aflifU  l'an  1 1 80 ,  au  mariage  de  Philippe  Auguf- 
ic  roi  de  France ,  avec  Elisabeth  de  Flandre.  Baudouin, 
perc  d'Elizabcth ,  donna  pour  dut  â  fa  fille  Arras ,  Aire , 
Bapau  'ie ,  Hcfdin ,  Lens  3f  plufbur»  autres  villes ,  qu'il 
détacha  du  domaine  de  H  ndre  ,  6c  dont  on  a  formé 
la  province  d'Artois.  Hugue  fe  croifa  ,  Se  mourut  a 
Conftantinople  l'an  1105.  Son  corps  fut  apporté  à  Cer- 
camp  ou  il  eti  inhumé.  11  avoir  époufé  ïotandt  de  Hai- 
naut,  dont  il  ne  biffa  que  deux  filles  :  Elisabeth,  qui 
épouta  Gauthier.  deChâtillon  ,  qui  fuit ,  &  lui  porta 
en  dot  le  comté  de  Saint  Paul  ;  6c  Euflazhe ,  qui  fut 
mariée  à  Jean  de  Nèfle ,  châtelain  de  Bruges. 

VIII.  Gauthifr  de  Châti  Ion  commença  la  féconde 
race  des  comtes  de  Saint  -  Paul.  C'étoit  un  feigneur 
plein  de  valeur:  il  mourut  l'an  i»  19,  6c  Elisabeth  fa 
femme ,  l'an  i 1  3 3  •  Elizabeth ,  après  treize  ans  de  veu- 
vage ,  fe  remaria  à  Jean  de  Bethune ,  avec  qui  elle  ne 
vécut  qu'environ  un  an ,  5c  dont  elle  n'eut  point  d'en- 
fin». Ceux  qu'elle  avoit  eus  de  Gauthier  de  Châtillon , 
font  :  Gui  uc  Châtillon  ;  comte  de  Saint  -  Paul  ;  Hu- 
ouE$,co«tte  de  Blois &  de  Saint- Paul,  après  fon  frère  , 
qui  fui  vent  j  Elisabeth,  qui  époufa  Raoul  de  Couci  j 
Eu/tache,  alliée  a  Daniel  d\s  Bethune  ;  Béatrix,  qui 
époufa  Aubert  de  Hangeft  ,  fire  de  Genlis.  Quelques- 
uns  ajoutent  pour  rroiiiéme  fils ,  Gauthier  feigneur  de 
Cliâtillon-fur  Marne ,  6c  de  Crecy ,  dans  la  Brie. 

IX.  Gui  II  ,  de  Châtillon,  comte  de  Saint -Paul, 
époufa  A^nisdt  Donzy  ,  filL-  de,  Htrvi  6c  de  Mathilde 
<fe  Courtenay.  Il  mourut  l'an  1 116  ,  taillant  d.ux  en- 
fans  ,  Gauthttr,  qui  alla  en  Palelhnc  où  il  fut  tué  l'an 
lato  ,  à  Tige  de  vingt-huitans  j  àc  Yolande ,  qui  épou- 
fa Archambaut  de  Bourbon. 

X.  Hugue  de  Châtillon ,  V  du  nom  ,  fuccéda  à 
Gauthier  ,  fon  frère  ,  dans  le  comté  de  Saint  -  Paul , 

rrcequ  Elizabeth  de  <.  andavene  vivoit  encore ,  &  que 
reprcteiuation  n'avoit  point  lieu  eu  Artois.  Il  étoit 
feigneur  île  Châtillon ,  de  TroifTy ,  de  Crecy ,  d'Avef- 
nes,de  Guife,  de  Condé,  deLandrecies ,  de  Bohain 
&  dcTrelon.  On  ignore  le  nom  de  fa  première  femme. 
Il  époufa  en  fécondes  noces  Marie  d'Avefncs ,  dont  il 
eut \  Jean  de  Châtillon ,  comte  de  Blois  &  de  Chattres  ; 
Gui ,  comte  de  Saint  Paul,  qui  fuit:  Gauthier,  fieur 
de  Crecy ,  de  Crevccœur  &  de  TroifTy  ;  Hugue  mort 
fans  enfans  l'an  1 1 5  5  ;  Philippine ,  mariée  â  Ouon  III , 
comte  de  Gueldre  ;  Eli{abeth,  qui  époufa  Gérard  de 
Gand  ;  Alix ,  femme  de  Hugue  de  Bcaucay  ;  Béatrix  , 
qui  époufa  Guillaume  de  Dampierre.comte  de  1  landre. 
Hueue  V  fe  croifa  ,  &  mourut  en  route  l'an  1*48. 

XI.  Gui  III  du  nom ,  comte  de  Saint-Paul  ,  avoit 
époufé  Mathtldt  de  Brabant ,  veuve  de  Robert  I ,  comte 
d'Artois,  lequel  mourut  en  laTetre-fainte  l'an  1149. 
Gui  eut  de  ce  mariage , Hugue  de  Châtillon ,  qui  fuit  j 
Gui ,  comte  de  Saint  Paul ,  après  fon  frère  j  Jacques , 
feigneur  de  Lcufe ,  marié  à  Catherine ,  dame  de  Carcn- 
cy ,  Bucquoi ,  &c.  Béatrix ,  femme  de  Jean  de  Bricnne, 
comte  d'Eu  \  Jeanne ,  alliée  à  Guillaume  de  Chauvigny. 
Gui  III ,  mourut  l'an  1 189 ,  Si  Mathilde  ctoit  in  rte 
en  1 188.  Ils  font  l'un  &  l'autre  inhumés  à  Cercamp. 

XU.  Hugue  VI ,  époufa,  du  vivant  de  fon  pere , 
Béatrix  de  Flandre ,  fille  de  Gui  de  Dampierre ,  & 
d  lfabeUe  de  Luxembourg.  H  mourut  vers  tan  1 307 , 
biffant  Gui  de  (  hâtilion ,  comte  de  Blois,  marié  à 
Marguerite  de  Valois ,  fille  de  Charles  de  Valois,  dont  il 
eut  une  illuftte  pofterité y  6c  Jean  de  Châtillon,  mort 
fens  enfans.  • 

XIII.  Gui  IV ,  frère  de  Hugue  VI ,  fuccéda  a  fon 
frète  au  comté  de  Saint  Paul  ,  par  la  rclîgnation  vo- 
lontaire que  Hugue  lui  en  fit.  Il  avoit  épeulé  Marte  de 
Bretagne .  morte  l'an  1339.  doDt  ll  eut  Jean  de  Châ- 
nllon  ,  qui  fuit  \  Jacques  ,  qui  eut  de  fon  mariage  une 
fille  unique  ,  mariée  â  Raoul  de  Coucy  y  Mathilde  , 
époufe  de  Charles  de  Valois,  frère  de  Philippc-le-Bel , 
loi  de  France }  Marie  qui  époufa  Aimât  de  Valence  , 
comte  de  Pembrock,  vicero*  d'Etoffe  j  Béatrix» mariée 
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1  Jean  de  Flandre ,  châtelain  de  Cambrai ,  le  fire  de 
Nelie  y  IfabtUe,  femme  de  Guillaume  de  Coucy ,  Oify, 
&c.  Lécnardt ,  qui  époufa  Jean  Mallet  j  6c  Jeanne  ,  qui 
fut  mariée  au  chevalier  de  Noyers,  gouverneur  géné- 
ral d'Artois. 

XIV.  Jean  I ,  de  Chirillon ,  comte  de  Saint-Paul , 
feigneur  plein  de  vertus  St  de  bonnes  oeuvres,  époufa 
Jeanne  de  Fiennes,  fille  dt  Jean  6c  d'Ifabdîe  de  Luxem- 
bourg. II  mourut  vers  1)41 ,  taillant  Gui  ,  qui  fuit  y 
&  Mathilde  ou  Mahaud ,  héritière  du  comté  de  Saint- 
Paul. 

XVI.  Gui  V ,  époufa  Jeanne  de  Luxembourg  ;  mai» 
étant  mort  fans  enfans  l'an  1 360 ,  Mathilde  la  fœur  , 
porta  le  comté  de  Saint-Paul  dans  la  maifon  des  cadets 
de  Luxembourg,  avec  la  feigneurie  de  Fiennes,  6c  beau- 
coup d'autres  biens. 

XVI.  Gui  VI,  de  Luxembourg,  châtelain  de  Lille  , 
fils  de  Jean,  de  la  branche  de  Luxembourg-Ligny , 
devint  un  des  plus  puiflants  feigneurs ,  par  fon  maria- 
ge avec  Mathilde  ou  Mahaut  de  Châtillon.  Mathilde 
mourut  l'an  1374,  trois  ans  après  fon  mari. 

XVII.  Walek.ah  ,  fils  aîne  de  Gui  de  Luxembourg 
&  de  Mathilde  de  Châtillon ,  comte  de  Ligny  ,  châ- 
telain de  Lille,  &  connétable  de  France ,  leur  fuccéda 
au  comté  de  Saint-Paul.  11  fut  employé  dans  les  plu» 
importantes  négociations ,  dont  il  s'aquita  toujour» 
avec  honneur.  Après  fa  mort ,  Philippe  de  Bourgogne 
fut  comre  de  Saint-Paul  depuis  1414»  jufq«'en  1 4  5°  » 
mais  étant  mort  fans  enfans  ,  Jeanne  de  Luxembourg 
hérita  de  fes  biens,  6c  les  tianfporta  à  Pierre  de  Lu- 
xembourg fon  neveu,  qui  fuit. 

XVIII.  Pierre  de  Luxembourg  I  du  nom,  comte 
de  Saint-Paul ,  châtelain  de  Lille ,  feigneut  de  Con- 
verfan ,  Bûenne ,  Enghien  ,  6cc ,  mourut  en  1 43  3 ,  oC 
eut  pour  fucceflcur. 

XIX.  Louis,  fils  aîné  de  Pierre,  comte  de  Saint- 
Paul  6c  connétable  de  France  ,  qui  laifTa  plufieur» 
enfans narurels .qu'il  pourvut  avantageuferoent.  Jean 
fon  fils  aîné,  ne  fut  qu'un  an  comte  de  Saint  Paul  , 
ayant  été  tué  â  la  bataille  de  Morat  l'an  1476,  fan» 
avoir  été  marié. 

XX.  Purre  II ,  frere  puîné  de  Jean ,  époufa  Mar- 
guerite de  Savoye ,  qui  mourut  en  1483 ,  un  an  aprè» 
fon  mari.  Ils  font  inhumes  à  Cercamp,  où  l'on  voie 
leur  maufolée. 

XXI.  Marie  de  Luxembourg,  comte  fie  de  Saint- 
Paul  &  de  Ligny,  dame  de  Converfan  6c  de  Brienne , 
6c  châtelaine  de  Lille ,  hérita  de  tous  les  biens  de  fe» 
pete  6c  mere.  Elle  eut  de  fon  premier  mari  Jacques  de 
Savoye,  une  fille  unique,  nommée  Françoife  ,mi\\i* 
à  Henri  de  NafTau ,  comte  de  Vianden,  dont  elle  n'eue 
point  d'enfans.  En  fécondes  noces  elle  époufa  François 
de  Bourbon ,  comte  de  Vendôme ,  qui  "mourut  le  a 
oûobre  1495.  Marie  mourut  elle-même  en  1546  » 
âgée  de  foixante-feize  ans.  Leurs  enfans  furent  :  Charles 
de  Bourbon ,  premier  duc  de  Vendôme  ,  marié  avec 
Anne  d'Alcnçon ,  dont  il  eut  treize  enfans  j  Jacques  de 
Bourbon  mort  jeune  ;  Louis  de  Bourbon  ,  cardinal  ; 
François  de  Bourbon  ,  comte  de  Saint -Paul ,  qui 
fuit  ;  Antoinette  de  Bourbon  ,  femme  de  Claude 
de  Lorraine ,  duc  de  Guife  ;  Louife  ,  religieufc  & 
abbellc ,  6cc. 

XXII.  François  I.  Les  biens  de  Marie  de  Luxem- 
bourg furent  partagés  entre  fes  deux  fils  aînés  :  Charles 
fut  châtelain  de  Lille  ;  6c  François  comte  de  Saint- 
Paul.  François  époufa  en  1534.  Adrienne ,  héritière 
d'Etoutevillc ,  fille  de  Jean  de  Trie.  Il  fe  fignala  dan» 
lufieurs  expéditions  militaires ,  &  mourut  l'an  154$. 
1  eut  pour  enfans  ,  François  ,  qui  fuit  }  Jeanne  , 
norte  en  bas  âge  ;  Marie ,  comtefle  de  Saint-Paul , 


acres  fon  frere. 

XXIII.  François  II ,  ne  fut  qu'un  an  comte  de  Saint- 
Paul.  Il  mourut  à  la  fleur  de  fon  âge,  l'an  15 46 ,  fans 
avoir  été  marié. 

XXIV.  Marie  II ,  feeur  de  François  H ,  recueillit  fe 
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focceJTiaii.  Elle  fut  mariée  :  i.a  Jean  duc  d'Enghien  , 
tu::  à  U  bataille  de  Saint-Quentin  :  t.  à  François  de 
Oeves  ,  duc  de  Neveu  :  ,3 .  à  Léonard  d'Orléans ,  duc 
«le  Longue  vills.  Elle  n'eut  des  enfans  que  du  dernier., 
lavoir  ,  deux  fils  du  nom  de  Char/es ,  morts  en  bas  âge  ; 
Henri ,  marié  â  Catherine  de  Gonzagnescc  de  Clévcs  j 
François  ,  qui  Ulic;  Léonard,  mon  jeune  }  Catherine , 
morte  jeune  ^  Marguerite,  qui  n'a  point  été  mariée  4 
Antoinette,  époufe  de  LharUs  de  Gondy  ,  duc  de 
fi  et* Eléonore  ,  mariée  â  Charles  de  Matignon  , 
maréchal  de  France.  Léonard  d'Orléans  mourut 
l'an  ij7*. 

XXV.  François  III,  çpoufa  Anne  de  Chaumonr, 
■veuve  de  Chariti  d'Efcars ,  prince  de  Carenc y ,  dont  U 
n'eut  qu'un  fils,  mott  en  1531,  peu  avant  lui-même , 
«nort  la  même  année.  Son  fuccclleur  fut  Henri  ,  fon 
neveu,  qui  fuit. 

XXVI.  Henri  VI  d'Orléans ,  comte  de  Saint-Paul, 
Çpoufa;  t.Louife  de  Bourbon:  1.  Anne-Geneviéve  de 
Bourbon.  Les  enfans  qu'il  eut  de  l'une  Se  de  l'autre , 
moururent  en  bas  âge  ,  exceptés  Jean  ,  Charles  Se 
Marie ,  qui  poftederent  le  comté  de  Saint-Paul  fuc- 
«effivement.  Henri  VI  mourut  l'an  1661. 

XXVII.  Jean  II  d'Orléans  abdiqua  au  bout  de  fïx 
ans  ,  Se  embrallâ  I  état  eccléfîaftique.  Son  frète  Char- 
les prit  fa  place  ,  mais  il  fut  tué  au  ûege  de  Philippe- 
ville  ,  le  30  oérobte  1688.  Marie  fa  feeur,  devint  par- 
la héritière  du  comté  de  Saint-Paul. 

XXVIII.  Marie  111  d'Orléans  époufa  Henri  duc  de 
Nemours,  Se  mourut  fans  enfans  l'an  1707.  Deux  ans 
avant  fa  mort ,  elle  vendit  le  comté  de  Saint-Paul  à 
Louis  de  Melun ,  prince  d'Epinoy.  Louis  mourut  en 
1714,  fins  avoir  été  marié.  Ses  neveux,  fils  de  fa 
feeur ,  laquelle  avoir  époufé  un  prince  de  la  maifon  de 
Rohan-Soubife ,  ont  hérité  du  comté  de  Saint- Paul.  * 
Cette  lifte  eft  extraite  de  VHifioin  eccUftaftique  &  civile 
du  duché  de  Luxembourg  &  comté  de  Chiny ,  par  le  pere 
Jean  Bertholet ,  Jéfuite ,  tome  quatrième  ,  «1-4".  * 
Voyci  Ferri  de  Locres ,  hifioire  des  comtes  de  Saint- 
Paul  ;  Vigniccs ,  hifloitt  de  Luxembourg  ;  Du  Chêne  , 
hifioire  de  Châtillon  ;  Jean  Carpenrier ,  hijloire  de  Cam- 
brai „•  Malbranc,  de  Morinis  ;  le  pere  Anfclmc  ;  les 
généalogies  de  France.  Sainte-Marthe  j  le  Mire,  Sic. 

SA1NT-PETRONEL ,  bourg  de  l'Autriche  fitué  fur 
le  bord  méridional  du  Danube,  â  rrois  lieues  au-dclfus 
d'Haimbourg.  On  prend  Saint-Pctroncl  pour  l'ancien- 
ne Cornus  ,  Carnutum  ,  ville  de  la  haute  Pannonie. 

*  Mati ,  dut. 

SAINT-PHILIPPE,  fort  d'Afrique,  chercher  BEN- 
CUELE. 

SAINT -PIERRE  LE  MOUSTIERS  ,  perite  ville 
«le  France.  Elle  eft  dans  le  Nivetnois ,  entre  l'Allier 
&  la  Loire,  à  cinq  lieues  de  Nevcrs,  du  côté  du  midi , 
avec  préfidial  pour  tout  le  Nivernois.  •  Mati ,  did. 

SAiNT-PlERRE  (  le  fort  )  Il  eft  dans  la  Martinique , 
une  des  Antilles,  fur  une  baye  ,  qui  eft  entre  la  côte 
feptentrionale  &  méridionale  de  lifte.  Il  y  a  prés  de 
ce  fort  un  couvent  de  Jéfuitcs,  Se  plufîeurs  habitations 
«le  François.  *  Mati ,  di3. 

SAINT-PIERRE  (l'ifle  de)  petite  ifle  firuée  dans  la 
mer  Méditerranée  ,  fur  la  côte  méridionale  de  celle  de 
Sardaigne.  C'eft  celle  qu'on  appelloit  anciennement 
Hieracum  on  Actipitrum  infula.  •  Baudrand. 

SAINT-PIERRE  (le  lac  de)  Il  eft  dans  la  nouvelle 
France ,  en  Amérique.  U  eft  formé  par  la  rivière  de 
Saint-Laurent,  un  peu  an-deiTous  de  rifle  de  MonrreaL 

*  Mari ,  d'ici. 

SAINT-PIERRE  (  Charbs-lrénée  Castel  de)  né 
au  château  de  Saint-Pierre  ,  en  Normandie,  diocèfe 
de  Coutances ,  fils  puîné  de  Charles  Caftcl ,  cheva- 
lier ,  feigneur  Se  baron  de  Saint-Pierre ,  bailli  de  Co- 
tentin ,  gouverneur  des  ville  3c  châreau  de  Valognes , 
ic  de  dame  MagdeUne  Gigault  de  Bellefont ,  tante  de' 
Bernardin  Gigault,  marquis  de  Bellefont ,  maréchal  de 
France ,  vint  au  monde  le  1  ï  fi vrier  1 6  j  8.  Il  embrafli 
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îéftt  ecclcfiaftique ,  9c  fut  premier  aumônier  de  feue 
Madame.  En  1701 ,  le  feu  roi  lui  donna  l'abbaye  de  la 
fn nu.-  "I  einuc  de  Tiron,  ordre  de  faim  Benoit ,  con- 
grégation de  Uru  Maur,  au  diocèfe  de  Chartres.  Dés 
i<>9{  ,  U  avoir  fuccédé  dans  l'académie  fratiçoife,  i 
Jean-Louis  Bergerer ,  fect étaire  de  la  chambre  Se  du 
cabinet  du  roi,  morr  l'année  précédente.  M.  de  Po- 
lignac  ,  depuis  cardmal ,.  ayant  été  nommé  l'un  des 

fifénipotcnrianes  de  fa  majefté  pour  aflifter  aux  con- 
érences  où  l'on  devoir  traiteir  de  la  paix  â  Utrecht , 
Se  dont  l'ouverture  fut  fixée  au  1 1  janvier  171a, 
emmena  avec  lui  M.  l'abbé  de  Saint-Pierre,  comme 
un  homme  fur  les  lumières  duquel  il  .pou  voir  compter. 
En  171 7  ou  1718  ,  ayant  donné  fon  Difcours  fur  Ut 
Polyfynodie ,  où  Ion  démontre  que  la  Polyfynod'ie  ,  ou 
pluralité  des  confeils  ,  eft  la  forme  du  mintftere  ta  plus 
avantageujepour  un  roi  €r  pour  fon  royaume  ,  in.+"  ,  de 
1 47  pages ,  l'académie  françoife  fut  choquée  des  ré- 
flexions hardies  de  l'auteur,  répandues  dans  ce  difcours 
contre  le  régne  de  Louis  XIV  ,  Se  déclara  vacante  la 
place  qu'occupoit  dans  fon  corps  M.  l'abbé  de  Saint- 
Pierre  j  mais  celui-ci  fut  feulement  exclus  Êtt  aflem- 
blées ,  M.  le  régent  n'ayant  pas  voulu  permettre  qu'on 
lui  nommâr  un  fuccefteur.  Sa  place  n'a  été  remplie  en 
effet  qu'après  fa  mort,  arrivée  a  Paris  le  19  avril  174», 
dans  la  quatre- vingt -fixiéme  année  de  fon  âge.  M. 
l'abbé  de  Saint-Piètre  a  paifé  la  plus  gtande  partie  de 
fa  vie  à  compofer  une  multitude  d'écrits  ,  principale- 
ment fut  la  politique ,  dont  le  dénombrement  ieroir 
extrêmement  long.  Les  plus  connus  font  :  un  Projet  Je 
paix  univerftlle  entre  lu  potentats  de  l'Europe  ,  j  voL 
in- 1 1.  C'eft  le  même  projet  qu'avoient  formé  Henri 
IV  Se  la  reine  Elizabeth.  Un  Mémoire  pour  pcrfcB'io- 
ntr  la  police  fur  tes  chemins ,  i/7-40 ,  de  8  8  pages ,  avec 
une  épîrre  dédicatoire  à  M.  le  duc  d'Orléans ,  régent 
du  royaume ,  datée  le  1 6  ftptembre  1715.  Un  Abrégé 
du  même  Mémoire  ,  auffi  in  4".  Un  Mémoire  pour  per- 
feRtoner  la  police  contre  le  duel,  dédié  à  nojjeigneurs  Us 
prélats  du  clergé  de  France  ,  affembiés  à  Paris ,  en  1715, 
Se  une  Addition  â  ce  Mémoire,  compofée  en  1 7 1 7.  Un 
Mémoire  fur  tes  biUets  d'Etat,  xn-a"  ,  Mémoire  fur  l'ê- 
tablijfement  de  la  taille  proportionelle  ,  1/1.49  ,  l'un  Se 
l'autre  avant  1718.  Mémoire  fur  Us  pauvres  mendions , 
en  1 7x4,  i/1-8  Difcours  pour  perfeclioner  [orthographe  , 
dans  les  Mémoires  de  Trévoux ,  février  1714,  &:  dans 
le  Journal  des  Savant ,  avril  1715.  Projet  pour  perfec- 
tioner  Corthographe  des  langues  d'Europe ,  1  Paris,  1 7  j  o, 
m  i".  Difcours  fur  U  fujet  des  conférences  futures  de 
t académie  fiançoife  ,  in- 40  ,  de  99  pages,  réimprimé 
dans  le  tome  douzième  de  l'hiftoire  critique  de  la  ré- 
publique des  lettres ,  par  Mallon ,  qui  a  intitulé  ce 
difcours  :  Réflexions  critiques  fur  les  travaux  de  faca~ 
démit  françotfc ,  Se  qui  ajoute  ,  que  ce  difcours  fut 
communiqué  en  manuferit  au  mois  d'o&obre  1 7 1 1  ; 
qu'on  en  tira  quarante  copies  pour  les  académiciens  fuc 
la  fin  de  1 71 3 ,  &  qu'il  a  été  revu  depuis,  Se  augmenré 
par  l'auteur.  Second  Difcours  du  même  ,  fur  U  même 
J'u/et ,  donné  le  x6  mai  1714.  Nous  ne  l'avons  vu  que 
tel  qu'il  fe  trouve  dans  le  même  tome  douzième  de 
l'hiftoire  critique ,  ccc.  Obfervahons  fur  U  traité  de  Lt 
pêfantcur ,  compofé  par  le  pere  Cartel  ,  Jéfuite ,  en 
1714.  Le  P.  Cartel  y  répondit  dans  les  Mémoires  tU 
Trévoux  du  mois  de  février  1715'  Difcours  fier  Us 
différences  du  grand  homme  &  Je  l'homme  iltuftre ,  aa 
commencement  de  l'hiftoire  d'Epaminondas ,  par  M. 
l'abbé  Seran  de  la  Tour:  â  Paru,  1739,  in-n.  Ce 
difcours  avoit  déjà  paru  dans  les  Mémoires  de  Trévoux 
du  mois  de  janvier  1716.  Plu  Heurs  projets  d'éduca- 
tion  ,  d'académies ,  &c.  Des  Réflexions  fur  diffirens 
minifteres ,  tels  que  ceux  des  cardinaux  de  Richelieu 
Se  Mazartn  :  des  Obfervauons  fur  divers  auteurs  , 
comme  fur  MM.  Pafcal  Se  Nicole  ;  &  un  très-grand 
nombre  d'autres  écrits ,  dont  le  recueil  forme  dix-huit 
volumes  in-11.  On  peut  confulter  le  catalogue  des 
divers  écrits  ,  contenus  dans  chaque  volume  de  oe 
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recueil^  imprime  en  1 744,  â  Paru ,  in-ix  de  14  pages  s 
on  rrouye  ce  catalogue  chez  Brialfon ,  libraire  a  Paris. 
Dans  un  court  'AvertilTcment  qui  elt  au  commence- 
ment ,  on  dit  que  M.  l'abbé  de  Saint-Pierre  faifoit 
imprimer  à  fes  dépens  tous  Tes  ouvrages ,  pour  les  don- 
ner à  ceux  qui  lui  paroilTbicnt  en  état ,  ou  d'en  pro- 
fiter par  eux-mêmes  ,  ou  de  contribuer  aux  ctabufle- 
mens  qu'il  le  propofoir ,  Se  que  ce  n'eft  que  depuis 
la  mort  qu'on  a  recueilli  tous  ces  écrits.  Ce  recueil 
avoit  été  néanmoins  commencé  en  Hollande ,  durant 
fa  vie  ;  Se  l'on  en  avoit  déjà  plufieurs  volumes ,  lorf- 
que  l'auteur  mourut. 

SA1NT-POL  en  Artois ,  chercht^  SAINT-PAUL. 

SAlNT-POL-HECOURT<  Marc- Antoine  de  )  che- 
valier de  l'ordre  militaire  de  faint  Louis ,  a  été  un  des 
braves  capitaines  de  marine  qu'il  y  ait  èu  dans  le  XVII 
ilécle.  Il  commença  fort  jeune  à  fervir ,  Si  fut  fait  c* 
pitaine  de  vaiifeauen  1693.  Il  prit  l'année  fui  vante  un 
vaiilèau  de  'guerre  hollandois  de  cinquante  canons  à 
l'abordage  \  Ù  combattit  Se  leur  en  enleva  un  autre  de 

rareille  force  en  i6y6.  Il  commanda  un  vaiflèau  dans 
efeadre  de  M.  le  prince  de  Conti  au  voyage  de 
Dantzick  :  ayant  mis  pied  à  terre  ,&  s'etant  retranché 
avec  un  détachement  de  deux  mille  hommes ,  il  fou- 
tint  l'effort  de  toute  la  cavalerie  de  l'élecieur  de  Saxe , 

Îui  avoit  enlevé  les  bagages  de  M.  l'abbé  de  Polignac, 
epuis  cardinal ,  pour  lors  ambailâdeur  en  Pologne  ; 
&  après  avoir  embarqué  tout  fon  monde ,  à  la  vue  des 
.ennemis ,  il  joignit  fon  efeadre  avec  cet  ambafladeur. 
Ayant  pris ,  après  un  rude  combat ,  en  1703 ,  le  Lud- 
low ,  vailTeau  de  guerre  anglois ,  le  roi  le  fit  cheva- 
lier de  faint  Loi)i$  ,  Se  lui  donna  le  commandement 
des  vailTeaux  de  l'efeadre  de  Dunkerque  ;  rrois  mois 
après  il  prit  le  Samflade  6c  le  Salisberi,  ce  dernier  vaif- 
feau  eftimé  un  des  meilleuts  voiliers  d'Angleterre.  Il 
attaqua  en  la  même  année  une  flotte  de  100  voiles, 
efeorrée  par  quatre  vaideaux  de  guerre  hollandois, avec 
tant  de  valeur ,  que  le  commandant  fut  coulé  â  fond , 
les  trois  autres  pris,  Si  la  Hotte  entièrement  détruite 
fur  les  cotes  d'Ecolfe  ;  tous  les  équipages  enlevés  ;  les 
ofhciers,foldars  Se  matelots  faits  prisonniers  ;  les  flam- 
mes ,  banderoles  Se  pavillons  apportes  à  Paris.  Le  roi , 
pour  récompenfer  fa  valeur ,  lui  donna  une  penfion 
de  quinze  cens  livres.  L'année  fuivante ,  les  intéreffés 
en  l'armement  des  vailTeaux  du  roi  à  Dunkerque  , 
commandés  par  le  chevalier  de  Saint-Pol  ,  lui  ayant 
remis  une  aâion  de  dix  mille  livres ,  il  la  fit  en  même 
temps  diftribucr ,  par  une  géncroCté  fînguliere  ,  aux 
foldats  Si  équipages  de  fon  efeadre.  En  170$  ,  il  enle- 
va une  flotte  de  vingt  bàtimens ,  &  deux  vailTeaux  de 

Sucrre ,  qui  furent  conduits  i  Brcft.  Le  dernier  Jour 
'oÛobrc  de  la  même  année ,  ayanr  attaqué  plufieurs 
vailTeaux  de  guerre  ennemis ,  fur  les  côtes  de  Hollan- 
de ,  qui  furent  pris  à  l'abordage ,  ce  brave  officier  s'é- 
tant  avance  pour  donner  fes  ordres ,  reçut  un  coup 
dans  la  poitrine  >  dont  il  mourut  fur  le  champ.  Son 
corps  fut  conduit  à  Dunkerque  ,  où  il  entra  ttiom- 
plunc  après  fa  mort ,  Si  fut  inhumé  dans  la  principale 
éelife  ,  avec  les  honneurs  dus  à  fa  valeur  &  a  fa 
naiffance  ,  regretté  pat  les  capitaines  des  vaif- 
feaux  ennemis ,  même  les  prifonniers ,  quoiqu'il  leur 
eût  caufé  des  pênes  trcs-confidérables  pendant  cette 
guerre.  Le  roi ,  en  vue  de  fes  fervices ,  accorda  une 
penfion  â  chacun  de  fes  trois  neveux.  La  maifon  de 
Saint-Pol  répandue  dans  plufieurs  provinces  du  royau- 
me ,  tire  fon  origine  des  anciens  barons  de  Saint-Pol  v 
connus  en  Bretagne  dès  le  temps  de  fes  premiers  fou- 
verains  :  elle  fe  divifa  en  plufieurs  branches ,  il  y  a  près 
de  400  ans.  Pierre  de  Saint-Pol ,  écuyer,  seigneur  des 
Fourneaux ,  en  l'année  1 340 ,  forma  celle  dont  eft  forti 
le  brave  gentilhomme  dont  il  vient  d'être  parlé.  Il 
fut  pere  de  Jean  de  Saint-Pol,  feigneur  de  Mîferai, 
lequel  eut  ttois  fils;  Noël;  Guillaume;Si  Pierre  de  Saint- 
Pol,  tige  des  feigneurs  de  Vacherefle.  Guillaume  de 
S.  Pol  feigneur  de  Hecourr,  fut  pere  de  Pierre  de  Saint- 
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Pol  lldu  nom.léquel  époufa  en  1 45  )  l'héritière  de  Boifli 
en  Gaftinc.Ses  defeendans  ayant  polledé  jufqu'à  piéfeat 
cette  fcigneurie,elle  en  a  pris  le  nom  de  Boifu-Saint-PoL 
Pierre  de  Saint-Pol  eut  deux  fils ,  Jacques  de  Saint- 
Pol  feigneur  de  Boifli  ;  &  Charles ,  duqutl  ctoit  iflii  un. 
autre  Jacques  comte  de  Saint-Pol ,  maréchal  des  camps 
Si  armées  du  roi,  tué  i  la  bataille  de  Thionville.  Jac- 
ques de  Saint-Pol,  feigneur  de  Boifli ,  fut  pere  de 
Philippe  de  Saint-Pol,  lequel  eut  deux  fils  ,  Charles 
feigneur  de  Boifli  ;  Si  Etienne  de  Saint-Pol ,  feigneur 
deHecourt  pere  de  François  ;cV  de  Pierre  de  Saint- 
PoL  Du  premier  eft  ilTu  Louis  de  Saint-Pol ,  feigneur 
de  la  Driche,  aîné  de  cette  maifon.  Pierre  de  Saint- 
Pol  III  du  nom,  fut  pere  de  Pierre  de  Saint-Pol 
IV  du  nom  ,  feigneur  de  Hecoutr ,  lequel  lailTa  trois 
fils  ,  Pierre  de  Sainr-Pol  ,  feigneur  de  Lemon- 
dans;  François  de  Sainr-Pol,  prieur  des  Granges-le- 
Roi  j  Si  Marc-  A moine  de  Saint-Pol,  chcvaliet  de  faint 
Louis  ,  commandant  l'efeadre  des  vailTeaux  du  roi  a\ 
Dunkerque.  Pierre  de  Saint-Pol  V  du  nom  ,  a  laille 
plufieurs  enfans,  donr  l'aîné  eft  Pierre  de  Saint-Pol  VI 
du  nom  ,  feigneur  de  Lemondans  j  Charles  de  Saint- 
Pol,  chevalier  de  Malte;  Si  autres.*  Mimoitts  du  temps. 
D'Argentré ,  hifloirt  de  Bretagne. 

La  maifon  de  Saint-Pol  porte  d'argent  au  fautoir  den- 
telé de  fable. 

SAINT-POLTEN,  c'eft-à-dire,  Saint-Hippolyte, 
en  latin  Fanum  fancli  Hippvlyti ,  petite  ville  de  la  bafle 
Autriche  en  Allemagne ,  fur  la  rivière  de  Drafain ,  i. 
onze  lieues  de  Vienne ,  vers  le  couchant  méridional. 
*  Daudrand. 

SAINT-PONS  DE  TOMIERES ,  ville  de  France  en 
Languedoc  fur  la  rivière  de  Jaur,  avec  cvcchc  fuffra- 
gant  de  Narbonne ,  eft  nommée  par  les  auteurs  latins 
Tomeria  Fentiopolis  Se  fancli  Pontii  Tomeriarum  urbs. 
C'étoit  une  abbaye  de  l'ordre  de  faint  Benoît ,  fondée 
en  936 ,  par  Raimond  Pons,  comte  de  Touloufc ,  en 
l'honneut  de  faint  Pons  martyr,  éveque  de  Ccmcle,  ou 
Nice.  Le  pape  Jean  XXII  y  fonda  un  éveche  en  1318, 
Se  depuis  les  moines  en  ont  été  fécularifés  en  1615. 
L'évcauc  eft  le  feigneur  de  la  ville.  Le  chapitre  eft  com- 
pote de  trois  archidiacres ,  d'un  fàcriftatn ,  d'un  pré- 
centeur ,  Se  de  feize  chanoines  *  Papyre  Mafîbn ,  defe. 
jlum.  G  ait.  Du  Chêne ,  amiq.  des  villes.  Sainte- Marthe , 
Gall.  ckrifi.  Catel ,  hifi.  de  Toulouft ,  Oc. 

L'abbaye  de  faint  Pons  fur  fondée  par  Raimond  III, 
comte  de  Touloufe ,  furnommé  Pons ,  fclon  l'opinion 
commune.  Cependant  ce  n'eft  pas  le  fentiment  de  M. 
Catel,  lequel  diftingue  Raimond ,  qui  fit  hommage  au 
roi  Raoul ,  l'an  93 z  ,  d'avec  Pons,  qui  fonda  l'abbaye 
de  Tomieres  l'an  936.  On  croit  pourtant  que  c'eft  le 
même  qui  prie  le  furnom  de  Pons,  par  dévotion  envers 
faint  Pons  martyr.  La  charte  de  la  fondation  eft  du 
mois  de  novembre  936  ,  le  1.  du  règne  de  Louis  IV, 
dit  d'Outremer.  Ego  Raunandus  qui  Cr  Pontius  (  porte 
un  titre  de  937  )  primarchio  &  dux  Aquitania ,  & 
uxormea  Garjtndis.  Cette  GarftnJe  eft  la  première  fem- 
me de  Raimond  Pons ,  qui  époufa  en  fécondes  noces 
Btrtke ,  nièce  de  Hugues ,  roi  d'Italie  ,  Se  comte  d'Ar- 
les, Se  veuve  de  Boron,  marquis  de  Tofcane.  Il  eut 
de  ce  fécond  mariage  Guillaume ,  comte  d'Arles  Se  de 
Touloufe,  qui  fe  fit  moine  de  Cluni ,  fous  S.  Mayeul  $ 
Si  Pons  I  ou  11 ,  pere  de  Guillaume  IV ,  qui  le  fut 
de  Pons  II  ou  III.  Celui-ci  affilia  au  concile  renu  i 
Touloufc  l'an  1056,  Se  mourut  vers  l'an  1061.  Il  épou- 
fa Adaimis  ou  Almodis  ,  fille  de  Bernard ,  comte  de  la 
Marche ,  féparée  pour  parenté  de  Hugues  de  Luzignan, 
Se  de  Guillaume  III ,  comte  d'Arles,  Se  veuve  de  Rai- 
mond-Btrcnger  ,  Si  en  eut  Guillaume  V  ;  Si  Rai. 
mnnd,  dit  de  faim  Gilles.  *  Catel,  kiftoire  de  Tou- 
loufe ,  bc. 

SAINT-POURÇAIN ,  petite  ville  de  France  dans 
l'Auvergne.  Elle  eft  enchaînée  dans  le  Bourbonnois ,  Se 
fituée  au  confluent  de  la  Sioule  &  de  l'Allier,  à  cinq 
lieues  au-delïus  de  Moulins.  *  Mati ,  diction. 
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SAINT-PREUIL  (  François  de  Juflac  d'Embleville , 
fcigncuc  de)  gouverneur  de  la  ville  Se  comte  d'Arras , 
Se  maréchal  de  camp  des  armées  du  roi ,  connu  dans 
l'hiftoire  du  règne  dè  Louis  XlH  ,  par  fa  bravoure  fie 
par  fa  fin  tragique ,  étoit  fils  puîné  de  François  de 
Jullàc  ,  feigneur  d'Embleville ,  gentilhomme  d'une  an- 
cienne nobleflê  de  Samtonge ,  lieutenant  général  pour 
le  roi  en  fes  pays  de  Saintonge ,  Angoumois  &  Auînis , 
Se d'E.'iiatak  de  Bourdeille  fa  femme, d'une  des  plus 
illuftres  maifons  de  Perigord.  Suivant  le  portrait  que 
fait  de  lui  le  comte  de  Buify-Raburin  dans  fes  mémoi- 
res ,  il  étoit  brun  ,  Se  il  avoir  les  cheveux  naturelle- 
ment frifés ,  le  vifage  aflêz  agréable ,  mais  fur-tout  la 
mine  haute  Se  fiere  autant  que  le  courage.  Dans  les 
comincncemcns  de  fa  jeunefle  il  fur  fort  galant ,  6c  il 
eut  une  intrigue  entr'autres  avec  uoe  dame ,  auprès 
de  laquelle  il  eut  pour  rival  Charles  de  la  Porte  de  la 
Meilleraye ,  alors  enfeigne  des  gardes  de  la  reine  Marie 
de  Médicis ,  Se  depuis  maréchal  de  France ,  donr  il 
s'attira  par -Il  l'inimitié.  Il  fur  d'abord  capitaine  au 
régiment  des  gardes;  Se  ce  fut  lui  qui  fit  prifonnier  le 
maréchal  duc  de  Montmorency  à  la  bataille  de  Caftel- 
naadary ,  le  ptemier  feprembre  i£  ji ,  ce  qui  lui  pro- 
cura les  bonnes  grâces  ,  &  lui  mérita  la  faveur  du  car- 
dinal de  Richelieu.  Depuis ,  s'étant  battu  contre  de 
Flecell.s  ,  Se  l'ayant  rué,  il  fortir  du  royaume  pour 
fe  mettre  î  couvert  de  la  rigueur  des  édits  faits  contre 
les  duels.  Il  demeura  à  Bruxelles,  jufquà  ce  que  les 
Efpngnuls  ayant  ailiégé  Corbie  en  l'année  itf  36 ,  il  fe 
jett;  ■'  -dairs ,  ayant  pane  la  Somme  i  la  nage  à  la  vue 
des  afiié-eans.  Il  retarda  même  pat  fa  valeur  la  prife 
de  cette  p'ace.  I.c  cardinal  de  Richelieu  qui  l'eftimoit, 
lit  raiu  valoir  au  roi. cette  action,  que  ce  prince  con- 
fentir  qu'on  fit  paTer  fon  duel  pour  une  rencontre.  Il 
eut  depuis  le  gouvernement  de  la  ville  d'Ardres  ;  & 
enfuicc,au  mois  de  novembre  16)7,  celui  de  Dour- 
lens,  Se  fut  fait,  auflî  maréchal  de  camp.  En  1640,1a 
ville  d'Arras  ayant  été  aflîégée ,  il  en  facilita  la  prife 
pat  les  convois  qu'il  eut  foin  de  faire  conduire  au 
camp.  Le  gouvernement  lui  en  fut  donné,  Se  le  cardi- 
nal de  Richelieu,  qui  lui  fit  en  même  temps  prefent 
d'un  diamant  de  prix ,  lui  dir  que  s'il  n 'étoit  pas  le 
cardinal  de  Richelieu ,  il  voudrait  être  Saint-Preuil.  Il 
fatieuoit  fi  fort  les  ennemis  dans  fon  gouvernement , 
qu'ils  ne  l'appelloient  pas  autrement  que  la  tltt  dt  fer. 
Il  étoit  continuellement  en  campagne.  Mais  après 
avoir  rendu  de  grands  fervices  a  l'état ,  le  maréchal  de 
la  Meilleraye ,  qui  ne  le  pouvoir  fouffrir ,  obtint  un 
ordre  de  la  cour  pour  le  faire  arrêter,  parecqu'il  venoit 
de  tailler  en  pièces  la  garnifon  de  Bapaume  dont  il 
ignoroit  Lt  teddition ,  &  qui  n'étoit  efeortée ,  contre 
l'ufagc  ordinaire ,  que  par  un  ttornpette  du  maréchal 
de  la  Meilleraye.  Ce  maréchal  fut  féconde  dans  fa 
pourfuire  pour  perdre  ce  brave  homme,  par  François 
Sublet  des  Noyers, fecrétaire  d'état, ayant  le  départe- 
ment de  la  guerre ,  qui  confervoit  encore  dans  fon 
cœur  le  rcfTcntiment  de  quelques  coups  de  bâton  que 
Saint-Preuil  a  voit  un  jout  donnés  i  un  de  fes  parens 
nommé  èiAubray ,  qui  étoit  dans  Arras  commis  pour 
les  vivres.  On  aceufa  auflî  Saint-Preuil  de  concuilions, 
Se  de  quantité  de  violences  ;  enrr 'autres  ,  d'avoir  en- 
levé une  meunière  qu'il  entretenoir  publiquement ,  Se 
dont  on  excira  le  mari  à  fe  porter  aceufatcur  contre 
lui.  Il  fut  conduit  a  la  citadelle  d'Amiens ,  où  fon 
procès  lui  ayant  été  fait  par  des  commifTaires,  il  eut  la 
t-te  tranchée  le  famedi  y  décembre  1641. 

SAINT-QUENTIN  fur  la  Somme ,  ville  de  France, 
audiocèfe  <Je  Noyon,&  capitale  du  p*ys  de  Verman- 
dois  en  Picardie ,  eft  appellée  aujourd'hui  par  ceux 
qui  écrivent  en  hxin  Quin/inopolis  ou  Quiniini  fanum. 
Elle  cfl  ftruée  fur  une  petite  eminenec ,  qui  a  d'un  côté 
la  rivière,  &  <?c  l'autre  une  vallée  prefque  toute  efear- 
îvée  ,  li  ce  n'eft  du  côté  de  la  porte  de  fainr  Jean  ,  où 
l'on  a  él-îvé  un  grand  baftion ,  avec  quelques  demi- 
luiKs.  D'habiles  géographes  prétendent  que  l'ancienne 
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A  lignite  du  Vermandois  (  Augufi*  Vtromanduorum  ,' 
nom  que  l'on  donne  encore  a  la  ville  de  Saint-Quentin) 
étoit  liruée  dans  le  lieu  où  eft  aujourd'hui  l'abbaye  Se 
le  village  de  Vermand  ;  ils  ajoutent  que  cette  ville 
ayant  été  détruite  pat  les  barbares ,  on  la  rebâtit  auprès 
du  tombeau  de  faint  Quentin  ,  dont  elle  a  pris  le  nom. 
Il  paroit  plus  probable  à  d'autres,  qu'elle  a  toujours  été 
à  peu  près  ou  «Le  eft  aujourd'hui.  L'invention  des  re- 
liques de  Laint  Quentin  l'an  640 ,  félon  d'auttes  641  , 
ayant  augmenté  tellement  la  dévotion  envers  ce  faine 
martyr,  que  l'églife  ne  pouvoir  plus  fuffire  au  concours 
des  fidèles ,  faint  Eloi  fut  obligé  de  la  faire  agrandit 
&  embellir.  Cette  églife  devint  en  très-peu  de  temps 
fort  célèbre ,  Se  c'eft  aujourd'hui  une  des  plus  illuftres 
collégiales  de  France.  Ses  canonicars  fonr  à  la  nomi- 
nation du  roi  y  elle  avoir  autrefois  de  beaux  privilèges. 
Outre  l'églife  principale ,  qui  eft  la  collégiale  de  S. 
Quentin  ,  il. y  en  a  d'autres  très-propres ,  avec  plufieurs 
manafteres.  La  ville  eft  grande  Se  bien  peuplée ,  a  di- 
vetfes  manufactures ,  fur-tout  de  toiles.  Elle  a  appar- 
tenu aux  comtes  de  Vermandois.  Raoul  I  de  ce  nom, 
furnomrné  U  Vaillant,  fils  de  Hugues  de  France ,  eut 
à' Alix ,  dire  Pttroniffp  de  Guienne ,  fa  féconde  femme, 
Raoul  11 ,  dit  l*  Jtunt  Se  lt  Ltprcux ,  qui  mourut  fans 
px)ft;ricé  \  Elisabeth  comtclle  de  Vermandois  ,  qui 
époufa  l'an  1156,  Philippe  d'Alface ,  comte  de  1 1 andre  ; 
Se  Elionort  comtefle  de  Saint-Quentin  Se  Je  Valois,  qui 
fut  mariée  quatre  fois,  Se  mourut  fans  enfans  après 
fa  foeur.  Elisabeth  s'établit  dans  ce  comté  :  ce  qui  fut 
un  fujet  de  guerre  entre  le  roi  Philippe  Augujtc  Si  le 
comte  de  Flandre.  Le  roi  lui  lai  (Ta  depuis  pour  ufufruir, 
fa  vie  durant ,  Peronne  Se  Saint-Quentin  y  mais  après 
la  mort  de  ce  comte ,  ces  villes  furent  réunies  à  la  cou- 
ronne. Saint-Quentin  a  été  depuis  quelquefois  engagée 
aux  ducs  de  Bourgogne,  &  en  a  été  toujours  retirée 
avec  les  autres  villes  fur  la  Somme.  L'an  1557,  après 
que  la  trêve  eue  été  rompuo  entre  le  roi  Henri  II ,  Se 
Philippe  II ,  roi  cfEfpagne,  Philippe-Emanucl ,  duc 
de  Savuye ,  gouverneur  des  Pays-Bas ,  affiegea  la  ville 
de  Saint-Quentin,  qui  étoit  dégarnie  d'hommes,  Se  mal 
fortifiée.  L'amiral  de  Coligni  fe  jetta  dedans  avec 
quelques  troupes.  On  tenta  diverfes  fois  d'y  jetter  du 
fecours  ;  Se  à  la  fin  le  connétable  de  Montmorenci 
pafla  lui-même  la  Somme  avec  l'armée  du  roi ,  qu'il 
commandoit ,  pour  y  en  faire  entrer  par  les  marais  1 
mais  cela  fe  fit  avec  tant  de  précipitation ,  qu'à  peine 
y  entra-t  il  500  hommes  fous  d'Andelot,  colonel  de 
l'infanterie ,  Se  frère  de  l'amiral.  Enfuirc  le  connétable 
voulut  fe  retirer  â  la  vue  de  l'ennemi  cji  plejn  jour  , 
quoiqu'embararTe  d'équipages  ,  Se  beaucoup  plus  foi- 
ble  que  les  Efpagnols.  Le  duc  de  Savoye  profitant  de 
cette  faute,  le  furprit  entre  les  villages  d'Elligni  Se  de 
Lizeroles ,  &  le  chargea  fi  brufquemenr ,  qu'il  n'eut 
pas  le  loifir .  de  donner  fes  ordres  pour  ranger  fon 
armée  en  bataille.  Le  connétable  lui-même  y  emeura 
prifonnier ,  avec  un  de  fes  fils ,  les  ducs  de  Monrpen- 
fier  Se  de  Longueville ,  Louis  de  Gonzague  ,  depuis 
duc  de  Nevers ,  le  maréchal  de.Saint-André ,  dix  cheva- 
liers de  l'ordre ,  ôc  joo  gentilshommes.  Il  y  en  eut 
auflî  plus  de  600  morts,  outre  jooo  hommes  d'infan- 
terie Se  de  cavalerie ,  parmi  lefquels  on  trouva  Jean 
de  Itourbon ,  duc  d'Anguien.  H  en  fut  fair  prcfqu'au- 
ranr  de  pnfonnicrs.dans  certe  bataille  de  Saint  {)uttu 
///i.dite  auflî  dtSaint-Laurent,p3Tce<\\x'e\\9  fut  donnée  le 
10  aour ,  jour  de  la  fête  de  ce  Saint.  Les  ennemis  n'y 
perdirent  qu'environ  80  ou  100  hommes.  Dans  cette 
occafion  ,  Catherine  Lallicr ,  veuve  de  Louis  Varier  , 
fieur  de  Gibercourt,  donna  quelques  arpens  de  terre 
pour  la  fépulrure  des  François.  Ce  lieu ,  appellé  f7««jr- 
MoujUer ,  eft  encore  un  monument  célèbre ,  qui  attire 
la  curiofité  des  voyageurs.  Les  ennemis  ne  furent  pas 
profiter  de  leur  avantage  :  car  ils  s'arreterenr  au  fîége 
de  Saint-Quentin, où  le  roi  Philippe  vint  le  17  août.  L'a- 
miral ,  qui  avoir  trop  tardé  à  capituler ,  fur  caufe  qu'on 
força  cette  place  par  cinq  brèches,  te  fut  lui-même 


Digitized  by  Google 


S  AI 

fuit  prifonnier.  Cette  ville  fut  rendue  l'an  1559 ,  pat 
la  paix  de  Càteau-Cambrefîs ,  fi  peu  avantageufe  à  la 
France.  L'amiral  de  Coligni ,  dans  fes  mémoires  ,  en 
parlant  de  Louis  Varier  de  Gibercoutt ,  major  de  la 
place  ,  dit ,  que  jamais  il  ne  vit  un  J'ujet  plus  ajfcclioné 
au  fervict  du  roi,  ni  plus  diligent  à  fecourirfa  pairie.  Il 
fut  l'aïeul  maternel  de  Louis  le  Févre  de  Caumarrin  , 
garde  des  fceaux  de  France  ;  Se  fa  famille  fubfifte  encore 
aujourd'hui  en  la  perfonne  de  Nicolas  Varier  de  Mon- 
relcours ,  Se  de  François  Varier  de  Gibercourr ,  cheva- 
lier de  faim  Lazare. 

Quelques  auteurs  parlent  d'un  concile  aflèmblciSaint- 
Qucnrin  l'an  1 1 }  1 ,  par  Henri  de  Dreux ,  archevêque 
de  Reims ,  pour  mettre  d'accord  Milon ,  cvèquc  de 
Beauvais,  qui  étoit  en  procès  avec  les  habirans  de  fa 
ville  ;  mais  il  y  a  plus  d'apparence  que  cette  aifembléc 
fc  fit  dans  l'abbaye  de  faint  Quentin  de  Beauvais ,  ou 
à  Saint  -  Quentin  de  Lille.  Ou  parle  encore  de  deux 
autres  fynodes,  l'an  1135  &  '.y?»*  d'un  troifiéme 
tenu  par  Milon ,  évêque  de  Soifions ,  l'an  1 171.  *  De 
Thou  ,  hift.  Mémoires  de  Tavancs  &  de  Montluc.  Bel- 
carius ,  hift.  Du  Pui  ,  droitt  du  roi. 

SAINT- RÉAL  (Céfar  Vichard  de)  né  Se  baptifei 
Chambery  en  Savoye  ,  après  le  commencement  du 
XVII  fiéde,  eut  pour  aïeul  un  juge  mage  de  Taren- 
taife  ,  Se  pour  pere  ,  un  confeiller  au  fénar  da  Cham- 
bery. Son  nom  de  famille  étoit  Vichard,  Se  Saint- 
Réal  n'eft  qu'un  nom  de  terre.  Cette  famille  fubfifte 
encore ,  &  tient  un  rang  confidérable  â  Chambery. 
L'abbé  de  Sainr-Réal  vint  fort  jeune  en  France ,  Se 
après  y  avoir  été  pendant  quelque  temps  difciple  du 
fameux  Varillas ,  avec  lequel  il  Ce  brouilla  pour  cer- 
tains papiers  que  celui-ci  pretendoit  qu'il  lui  avoit 
enlevés ,  il  ne  tarda  pas  a  fe  faire  connoître  à  Paris. 
Quelques  ouvrages  qu'il  y  publia  lui  acquirent  bientôt 
de  la  répurarion ,  Se  le  firent  regarder  comme  un  habile 
écrivain.  En  11.75  ,  il  retourna  à  Chambery ,  d'où  il 
paffa  en  Anglctetre  avec  la  ducheflè  de  Mazarin.  Mais 
il  refta  peu  dans  ce  royaume ,  Se  revint  bientôt  â 
Paris.  Il  y  vécut  long  -  temps  en  fimple  clerc ,  fans 
litre  ni  dégrés,  &  uniquement  occupe  de  fes  études. 
Il  y  publia  encore  plusieurs  ouvrages ,  dont  quelques- 
uns  lui  attirèrent  des  difputes  littéraires  avec  quelques 
iavans.  Il  en  eut  une  avec  le  célèbre  M.  Arnauld  , 
auprès  duquel  il  avoit  été ,  dit-on ,  aceufé  de  foci- 
nianiim*.  Il  fut  aulfi  deux  fois  aux  prifes  avec  M. 
Amclot  de  la  I  loullayc ,  Se  une  fois  avec  Andry  de 
Bois-Regard ,  auteur  des  réflexions  fur  t  ufage  prifent  de 
la  langue  francoife.  Il  fe  rerira  en  Savoye  en  1691,  & 
anourut  la  même  année  à  Chambery.  C'étoit  un  homme 
de  beaucoup  d'efprit  Se  de  pénérration  ,  ennemi  des 
éloges  inrérellcs ,  mais  trop  fenfible  aux  ttaits  de  la 
critique.  Il  aimoit  beaucoup  les  feiences  Se  fur- tout 
l'hiftoire ,  à  laquelle  il  s'étoit  particulièrement  attaché. 
Il  avoit  bien  étudié  l'hiftoire  romaine  ,  Se  il  en  a 
éclairci  différens  morceaux  d'une  manière  très-fatis- 
faifante.  Quelques  critiques  lui  ont  reproché  d'avoir 
employé  des  anecdotes ,  non  feulement  fort  fufpeétes , 
mais  même  abfolument  faunes  :  fes  rérl  exions  ,  félon 
les  uns ,  font  trop  recherchées  &  trop  raffinées  ;  fon 
ftyle,  félon  d'autres,  n'eft  pas  allez  châtié ,  fur-tout 
dans  fes  oeuvres  pofthumes  qu'il  n'avoit  pas  eu  (ans 
doute  le  temps  de  revoir.  Mais  en  général  fes  écrits 
ont  toujours  été  bien  reçus  du  public  ,  &  ils  font  en 
effer  intérefTans  pour  la  plupart ,  &  remplis  de  remar- 
ques folides  Se  fenfées ,  &  de  réflexions  utiles  Se  ingé- 
tiieufcs.  Ses  écrits  font  :  -De  Vufagt  de  l'hiftoire ,  à  Paris , 
chez  Barbin  ,  en  1671 ,  m-n,  réimprimé  dans  la  pre- 
mière édirion  de  la  méthode  pour  étudier  l'hiftoire ,  par 
l'abbé  Langlct  du  Ftcfnoy ,  tome  1 ,  â  Paris  ,  171}, 
sn-11.  Dom  Carlos  ,  nouvelle  hiftoriqut  ,  en  1671 ,  in. 
la.  Conjuration  des  EJpagnols  contre  la  république  de 
Venife  en  \6\  S  ,  i  Paris,  en  1674,  ci- 11.  La  vie  de 
Jefus-Chrijl ,  â  Paris,  en  1678  ,  i/1-40.  Se  en  1689  , 
-m- il.  C'cftle  plus  foible  des  ouvrages  de  l'abbé  Je  J 
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Saint  Réal ,  qui  croit  fort  peu  propre  à  traiter  de  telles 
.    matières.  Ectainiffement  fur  le  difeours  de  Zackét  à 
Jefus-Chrijl,  a  Paris  en  1  Ci  1 ,  in- 1 1 .  Céfarron,  ou  entre- 
tiens divers ,  â  Paris  en  1684,  ûï-li.  De  la  râleur,  a 
l'élcétcurde  Bavière, à  Cologne,  en  1689  ,  in-n.  Dt 
la  critique  ,  a  Lyon  ,  en  1691  ,  in  ■  1 1 .  Les  lettres  de  Cite- 
rem  à  Atticus ,  avec  le  latin  à  coté ,  &  des  remarques  ,  à 
Paris  en  169 1  ,  in- 1 1 ,  deux  volâmes ,  qui  ne  contien- 
nent que  les  deux  premiers  livres  des  épîtres  à  Atticùs, 
avec  la  première  lettre  du  deuxième  livre  de  celle* 
que  Cicéton  a  écrites  1  Quintus  fon  frère.  Oemret 
pofthumes ,  premiete  partie,  â  Paris,  en  169$  ,  deu- 
xième partie  en  1695.  Nouvelles  œuvres  pofthumes  , 
à  Paris ,  en  1699  ,       1 ,  trois  vol.  chez  Barbin  :  mai» 
on  n'y  trouve  prefque  rien  de  l'abbé  de  Saint-Réal.  En 
1715  ,  on  recueillir  ces  différens  ouvrages  en  Hol- 
lande, Se  ce  recueil  a  été  depuis  réimprimé  en  I  rance* 
La  dernière  édition  eft  de  Paris  en  1 7  jo ,  en  cinq  vol. 
in-11.  Mais  tout  ce  que  contient  cette  édirion  n'eft 
pas  de  l'abbé  de  Saint-Réal.  Les  mémoires  de  la  du- 
chefTe  de  Mazarin ,  Se  le  caractère  de  cette  dame ,  que 
l'on  trouve  dans  le  cinquième  volume, font  d'une  autre 
main.  La  vie  d'Oétavie,  qui  eft  dans  le  même  volume, 
vient  de  M.  Bourgoiu  de  Villefore  ,  connu  par  beau- 
coup d'auttes  ouvrages.  Le  dialogue  intitulé  :  La  récon* 
alia r ton  du  mérite  &  de  la  fortune ,  n'eft  pas  non  plu» 
de  l'abbé  de  Saint-Réal ,  de  même  que  la  préface  hif- 
torique  des  mémoires  de  la  minorité  de  Louis  XIV. 
Le  difeours  de  Xénophon  fur  la  manière  d'augmenter 
les  revenus  d'Athènes  :  un  autre  difeours  du  même  fur 
la  république  de  Lacédémone ,  l'un  Se  l'autte,  dit-on  , 
traduits  du  grec ,  font  de  M.  l'abbé  des-Fontaines.  La 
méthode  pour  les  déifies ,  Se  les  remarques  fur  les 
EÛcniens,  font  deux  bonnes  pièces  dont  nous  ignorons 
l'auteur.  Il  y  a  auftî  dans  le  quatrième  volume  des 
pièces  qui  ne  font  point  de  l'abbé  de  Saint-Réal.  Les 
fragmens  fur  Lépide  ;  les  confédérations  fur  Antoine  ; 
les  fragmens  fur  Augufte  ;  les  confidèrations  lui  Livie; 
le  traité  de  phiïofophie  ,  de  morale  &  de  politique  ; 
les  maximes  ;  les  réflexions  fur  le  cœur  de  l'homme  ; 
celles  fur  l'amour  propre  \  celles  fur  l'inconftance  de 
l'homme  dans  les  egaremens  de  la  vie  ;  celles  fur  les 
gens  de  cour  :  fur  les  femmes  ;  les  obfervations  politi- 
ques fur  la  fortune  ;  les  lettres  fur  divers  fujets  ;  les 
confidétations  fur  Lucullus  j  la  conjuration  des  Gi  ar- 
ques; les  affaires  de  Marius  Se  de  Sylla,  font  de  M. 
le  marquis  de  la  Baftie  ,  gentilhomme  d'Avignon.  La 
lettre  contre  la  traduction  de  l'hiftoire  du  concile  de 
Trente  par  M.  de  la  Hou(Tayc,eft  du  neveu  de  Richard 
Simon.  Enfin  ce  recueil  eft  terminé  par  un  petit  traité 
de  la  navigation  des  Romains ,  qui  eft  peu  de  chofe. 
On  ne  trouve  point  dans  le  recueil  de  1 7 3  0  ,  les  lettres 
à  Atticus ,  ni  le  panégyrique  de  la  régence  dt  madame 
roya'e,  Marie-Je  anne  -  Baptiste  de  Savoye,  qui 
parut  i  Turin  en  i68d,  ifl-40 ,  Se  qui  eft  plein  de 
penfées  nobles  &  fublimes.  L'abbé  de  Saint-Réal  l'avoir, 
prononcé  dans  l'académie  de  Turin  le  ij  mai  1680, 
veille  de  la  majorité  de  fon  alteffe  royale.  On  a  réim- 
primé ce  panégyrique  dans  le  premier  volume  d'un 
recueil  de  pièces  d'hiftoire  &  de  littérature  ,  publié  par 
l'abbé Granct  1  Paris,  chezChaubert  en  1 7 j  1  .* Voyt{ 
la  lettre  de  M.  D.  fur  la  nouvelle  édition  des  œuvres  de 
l'abbé  de  Saint-Réal ,  dans  le  premier  volume  du  recueil 
des  pièces  d'hiftoire  &  dt  littérature  cité  dans  cet  article  ; 
Les fentimens  d'un  homme  d'efprit  fur  la  nouvelle  intitu- 
lée ,  Dom  Carlos ,  dans  le  tome  1  du  même  recueil  ;  l'a- 
verriflcmenr  qui  eft  au  -  devant  de  cette  édition  des 
œuvres  de  Saint-Réal ,  Sec.  En  1745  »  on  *  donné  d 
Paris  une  nouvelle  édition  des  œuvres  de  l'abbé  de 
Saint-Réal,  rangée  dans  un  meilleur  ordre,  €r  augmen- 
tée, en  trois  volumes  in-±9  ,  Se  en  fix  volumes  in  11. 
C'eft  M.  l'abbé  Perau  qui  a  eu  foin  de  cette  édition.  On 
y  a  oublié,  comme  dans  toutes  les  précédentes  éditiens 
des  œuvres  de  l'abbé  de  Sainr-Réal,  la  Relation  de  Ca- 
poflajîe  de  Genève,  imprimée  en  1681  ,  à  Paris.  Cet 
Tome  IX.  Partit  11.  H  ij 
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c-crit  eft  originairement  de  Jeanne  de  Jujîe,  religieufe 
de  faillie  Claire  àGcncvc  ,  laquelle  en  fut  chalièeen 
1555,  Ô£  avoit  paru  en  161 1  ,  /'/i-8°,  a  Chambery  , 
fous  le  titre  de  Levain  du  calvinifme  ,  ou  commencement 
de  Cherèjle  de  Genève.  L'abbéde  Saint-Réal  ayant  trouvé 
cette  hiftoire  curieufe  Se  intéreflante ,  en  retoucha  le 
ftyle,  Se  U  publia  de  nouveau.  On  a  omis  auffi  dans 
ledition  des  œuvres  de  M.  de  Saint-Réal ,  l'Apologie 
de  Pomponius  Atticus  contre  ce  que  cet  abbé  en  avoit 
dit ,  &  la  réponfe  de  Saint-Réal.  La  première  pièce  a 
pour  titre  :  Apologie  de  Pompon'ws  Atticus  ,  contre  la 
critique  de  /* auteur  de  Ccfarion  :  nous  avons  lu  cette  apo- 
logie dans  un  recueil  intitulé  :  Le  retour  des  pièces  choi- 
Jîes,  ou  Bigarrures  ingtnieujïs  ;  à  Emmericic  ,  1 68 S  ,  to- 
me premier,  in- 11.  Dans  une  note  fur  la  douzième 
lettre  du  premier  livre  des  lettres  à  Atticus ,  M.  l'abbé 
de  Saint-Réal  autotifant  l'ufure ,  comme  néceiîàire  a 
un  état ,  pourvu  qu'elle  ait  des  bornes ,  cette  note  a 
été  réfutée  en  169 1  ,  par  une  lettre  adreifée  à  M.  Ame- 
lot  de  la  Houflâyc ,  imprimée  à  Paris  chez  la  veuve 
Bouilleror.  Cette  lettre  eft  de  Louis  -  Jofcph  Carrel. 
Chercke^  CARREL.  Lesœuvres  de  l'abbé  de  Saint-Réal 
ont  encore  été  réimprimées  en  1756  ,  en  8  volumes 
in- 11. 

SAINT-REME  ou  SAINT-REMO  ,  ville  de  l'état 
&  de  la  côte  occidentale  de  Gènes ,  à  quatre  milles  de 
Vintimillc.  Elle  eft  fuuée  dans  un  fonds  très  -  fertile  , 
Se  plus  agréable  que  tous  ceux  qui  fe  trouvent  fur  la 
rivière.  On  y  rrouve  des  palmiers  »  des  citroni  rs  Se  des 
orangers  dans  la  plaine.  Peu  de  temps  après  qu'on  eft 
forti  de  Saint-Rémc ,  on  rencontre  d'affreufes 


gnes.  *  Thomas  Corneille  ,  di3.  giogr. 

SAINT-REMI ,  petite  ville  de  France  dans  la  Pro- 
vence ,  à  quatre  lieues  d'Arles ,  de  la  viguerie  de  Ta- 
rafeon,  &  du  diocèfe  d'Avignon,  s'appclloit  ancien- 
nement GUtnum.  On  croit  que  ce  nom  fut,  changé  en 
celui  de  Saint-Remi ,  i  caule  d'un  miracle  que  cet  ar- 
chevêque de  Reims  fît  en  ce  lieu ,-  lorfqu'en  5  o  1  ,  ac- 
comgagnanr  le  roi  Clovis  en  Provence ,  il  y  délivra  du 
démon  la  fille  d'un  nommé  Benoît ,  6c  la  reflufeita en- 
fuite.  Il  eft  relié  au-dedans  &  au-dehors  de  cette  ville 
plufieurs  monutnens  d'antiquité ,  qui  marquent  allez 
qu'elle  étoit  autrefois  grande  Se  célèbre.  Entr'autrcs , 
on  voit  à  un  quart  de  lieue  de  là  un  arc  triomphal ,  Se 
un  maufolée  magnifique ,  couvert  d'un  dôme ,  foutenu 
par  deux  rangs  de  colonnes,  dteflees  les  unes  fur  les 
autres  ,  6c  orné  de  plusieurs  ftatues  &  figures ,  avec  des 
trophées  d'armes  en  relief.  On  découvre  encore  tous 
les  jours  aux  environs  de  cette  ville ,  des  urnes ,  des 
médailles  d'or  6c  d'argent  ,  Se  des  pierres  marquées 
d'infcn plions  antiques.  Il  y  a  aujourd'hui  dans  la  ville 
de  Saint-Remi  une  églife  collégiale  de  chanoines  fé- 
culiers,  fous  le  titre  de  faint  Martin  ,  fondée  vers  l'an 
1  j  jo ,  par  le  pape  Jean  XXII ,  féant  à  Avignon.  Le 
domaine  temporel  a  été  poiTédé  fucceflivement  par 
ditfércns  feigneurs ,  Se  eft  maintenant  une  dépendan- 
ce de  la  baronie  de  Baux  ,  donr  le  prince  de  Monaco 
jouit  par  le  don  que  lui  en  fit  Louis  XIII ,  l'an  1641. 
Cette  ville  députe  aux  aifemblées  ou  états  de  la  pro- 
vince. *  Bouche  ,  chtoniqut  de  Provence  ,  livre  III 
&  IV. 

SAINT  -  REMI  ,  ville  d'Italie  ,  cktrchei  SAINT- 
RËME. 

SAINT-RENAN  ou  LOCRENAN ,  petite  ville  de 
France  en  Bretagne,  dans  le  dioièfe  de  Saint-Pol-de- 
Léon.  Elle  eft  au  nord-oueft  de  Brcft ,  Se  au  fud-oucft 
de  Saint-Pol-de-Léon,  à  trois  lieues  delà  première, & 
à>  quatorze  de  la  féconde  *  Did.  hijior.  édition  d'Am- 
fterdam ,  1740. 

SAINT  R1QUIER ,  anciennement  Centuia,  bourg 
avec  une  ancienne  abbaye ,  de  l'ordre  de  faint  Benoît, 
de  la  congrégation  de  faint  Maur ,  fondée  en  16)0.  11 
eft  dans  le  Pomhieu  en  Picardie ,  fur  le  Gardon  ,  à  deux 
lieues  d'Abbeville,  vers  l'orient  feptentrional.  Il  y  a 
prévôté  du  bailliage  d'Amiens.  La  foudre  tomba  fur 


cette  abbaye  le  19  février  1719,  fur  les  neuf  heure» 
du  foir ,  6c  l'embrafa  en  un  moment ,  de  forte  que  les 
religieux  eurent  bien  de  la  peine  à  fe  fauver.  La  bi- 
bliothèque ,  qui  étoir  conlîdérable ,  fut  confumée  en 
une  heure  de  temps.  Le  feu  qui  avoir  pris  i  la  charpen- 
te de  la  gtofTe  tour ,  que  l'on  trouva  moyen  d'abatre, 
s'arrêta  au  pignon  de  l'églife,  qnine  fut  point  endom- 
magée ,  quoique  l'incendie  eût  duré  cinq  jours  ;  ce  qui 
caufa  une  très-grande  perte  à  cette  abbaye  ,  qui  eft  une 
des  plus  confidérables  de  France.  *  Mémoires  du  temps. 
Baudrand. 

SAINT-ROMAIN  (  Melchior  de  Harod ,  de  Seue- 
vas ,  marquis  de  )  conseiller  d'état  ordinaire  ,  abbé  de 
Prcaux  Se  de  Corbigni ,  étoit  i  (lu  d'une  ancienne  mai» 
fon  du  Lyonnois ,  6c  s'eft  rendu  recommandable  dans 
le  XVII  fiécle  par  fes  négociations.  Il  commença  à  fai- 
re connoître  le  génie  qu'il  avoit  pour  cela  pendant  les 
gùerresd'Allemagnc,  par  le  traité  qu'il  fit  avec  le  chan- 
celier Oxenftiern ,  directeur  des  affaires  de  Suéde  en 
Allemagne  ,  pendant  la  minorité  de  la  reine  Chriiîine. 
Enfuite  il  fut  réfîdent  pour  la  France  i  Hambourg,  6c 
s'y  trouva  dans  le  temps  que  l'on  fit  le  traité  prélimi- 
naire de  la  paix  de  Weftplialic ,  fie  alla  en  la  même  qua- 
lité a  Munfter ,  pendant  que  l'on  y  faifoit  le  traité.  U  y 
fut  employé  en  diverfes  négociations  importantes,  Se 
palTi  même  en  Suéde ,  pour  y  pénétrer  les  intentions 
de  cette  cour  au  fujer  de  la  paix.  Après  le  traité  des 
Pyrénées ,  le  roi  l'envoya  fon  ambalfadeur  ordinaire 
en  Portugal  j  6c  à  peine  en  fut-il  de  retour,  qu'il  fut 
ambalfadeur  extraordinaire  auprès  des  Cantons.  Il  x 
fervi  utilement  la  France,  en  empêchant  les  Suiffesde 
mettre  des  obftacles  à  la  conquête  de  la  Franche-Com- 
té.Les  différends  qui  furvinrent  entre  la  France  Se  l'Em- 
pire après  le  traité  de  Nimegue ,  ayant  donné  lieu  aux 
conférences  de  Francfort ,  le  roi  y  envoya  M.  de  Saint- 
Romain  en  qualité  de  fon  ambafladeur  extraordinaire 
Se  plénipotentiaire  ,  l'an  1681.  De-la  il  fut  renvoyé  en- 
core l'an  1  tf  8  j  ,  ambafladeur  extraordinaire  en  Portu- 
gal ,  où  il  demeura  deux  ans.  Le  roi  le  nomma  en  mê- 
me temps  confciller  d'état  d'épée,  quoiqu'il  fût  d'e- 
glife.  Il  mourut  a  Paris  le  14  juillet  1*94,  âgé  de  8o> 
ans,  *  Mémoires  hijioriques. 

SAINT-ROMAIN ,  cap  de  l'Amérique  méridiona- 
le, dans  la  partie  la  plus  feprentrionale  de  la  province 
de  Venezuéla  ,  du  côté  de  Rio  de  la  Haca.  *  Delifle , 
Atlas. 

SA  INT-S API  IORIN  D'OZON  :  c'eft  un  petit  bourg 
de  France  dans  le  Daunhiné.  Il  eft  au  bord  de  l'Ozon, 
i  une  demi-lieue  du  Rhône ,  entre  Vienne  6c  Lyon ,  Se 
eft  connu  par  cette  fingulariré  ,  qu'on  y  court  la  pofte 
fur  des  ânes.  *  Mati ,  dtH. 

SAINT- SATUR.ville  du  haut  Berri,a  une  portée  de 
moufquet  delà  Loire.au  pied  de  la  montagne  fur  laquel- 
le Sanccre  eft  firuée.dans  un  pays  fertile  en  grains  Se  en 
pâturages ,  Si  environnée  de  collines  peu  élevées ,  où 
croiffenr  des  vins  qui  ont  quelque  réputation.  Elle 
étoit  autrefois  entourée  de  murailles ,  qui  ont  été  dé- 
truites dans  le  XVI  fiécle ,  pendant  les  guerres  de  la 
religion.  Plus  anciennement  encore  c'étoit  un  châteao 
de  confidération ,  nommé  Gorton ,  Se  depuis  Château- 
Gordaine  :  il  en  eft  fait  mention  dans  Frédegaire  fous 
l'an  767 ,  en  divers  titres ,  &  dans  quelques  légendai- 
res. Ce  qui  lui  a  fait  changer  de  nom ,  eft  une  ancien- 
ne abbaye  de  chanoines  réguliers ,  qu'on  y  voit  encore 
aujourd'hui.  Saint  Satur  eft  un  martyr  d'Afrique ,  donc 
on  prétend  que  le  corps  fut  apporté  en  Berri  dès  l'an 
463  ,  par  faint  Romble.  On  dit  qu'on  le  garda  quel- 
que temps  à  Subligni  j  mais  ce  que  la  Thaumaflicre 
ajoute  ,  qu'il  fut  transféré  vers  l'an  647 ,  à  Gorton  , 
ainfi  que  fe  corps  de  fainte  Perpétue ,  dans  l'abbaye  de 
Dreve ,  près  de  Vicrzon  ,  eft  insoutenable  :  car  il  eft 
dircn  termes  précis  dans  l'hiftoire  de  faint  Martial,  que 
ce  fut  Raoul ,  archevêque  de  Bourges  >  mort  en  866  , 
qui  fît  cette  translation  après  avoir  mis  le  château  de 
Gorton  en  meilleur  état.  Il  n'eft  pas  inutile  d'obferver 
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que  cet  archevêque  croit  fcigneur  de  Gorton  Se  de  pla- 
neurs autres  rerres  des  environs ,  qui  retournèrent  après 
fa  mort  à  fa  famille ,  de  même  que  Robert  éroit  par 
Agane  fa  femme ,  fille  de  Vicfroi  comte  de  Berri ,  fei- 
gueur  de  Saixeaux ,  qui  paroîr  avoir  fait  auparavant 
uoe  mJtne  foigneurie  avec  Gorton.  Les  parens  de 
Raoul  ajoutèrent  depuis  i  leurs  biens  de  patrimoine  , 
ceux  de  l'églife  de  faint  Sauir  ;  Se  pour  n'y  erre  point 
troublés  ,  confentirent  à  cire,  quant  à  ces  biens ,  che- 
valiers ou  vatfàux  de  l'archevêque  de  Bourges  Se  du 
chapitre  de  S.  Etienne ,  de  qui  dépendoit  l'églife  de 
faine  Sarur  j  mais  l'an  10J4 ,  Matlulde  fille  de  Gimon, 
afliftée  d'Eudes ,  comte  du  Palais,  fon  parent ,  qu'elle 
avoir  inftitué  fon  héritier ,  Se  qui  fut  auflî  feigneur  de 
Sancerre  >  rendit  i  l'églife  de  iainr  Satur  rour  ce  qu'el- 
le pofledoit  de  fes  biens ,  y  en  ajouta  plufïeurs  aurres, 
&  y  fit  établir  des  chanoines  réguliers  :  tout  cela  avec 
l'agrément  de  l'archevêque  de  Bourges ,  qui  accorda  de 
grandes  immunités  i  ces  chanoines.  Matnildenc  cettâ 
pourtant  pas  après  ces  donarions  d'être  dame  de  Gor- 
ton ,  dit  alors  Saint-Satur.  11  eft  certain  que  les  com- 
tes de  Sancerre  continuèrent  longtemps  d'être  fei- 
gneurs  de  la  ville  de  Saint-Satur ,  &  d'y  faire  rendre  la 

I'aftice  en  leur  nom.  Ce  ne  fut  qu'en  1160,  que  les  re- 
igieux  commencèrent  à  connoirre  par  leur  prévôt, 
des  duels  &  des  batailles  ,  par  concclfion  d'i  rienne 
comte  de  Champagne  ;  mais  depuis  ils  ont  eu  haute  , 
moyenne  8c  balle  jultice  dans  la  ville  de  Saint-Satur  , 
où  ils  l'ont  encore  ;  &  dès  l'an  1 1 1 9  ,  le  comté  de  San- 
cerre Se  lafeigneurie  de  Saint-Satur  furent  lî  bien  fé- 
parés  >  qu'on  a  aboli  jufqu'à  l'unique  chofe  qui  mar- 
qubir  qu'elles  avoient  originairement  raie  pairie  de  la 
même  feigneurie  j  fa  voir  ,  les  droits  d'ufage  qu'a  voient 
les  hommes  du  comté  de  Sancerre  dans  les  forêts  de 
l'abbaye. L'abbaye  Se  la  ville  de  Saint-Satur  ontfouffert 
plusieurs  révolutions  ;  mais  il  n'y  en  a  point  eu  dont 
elles  fe  foient  relTenries  plus  long  temps ,  que  de  celles 
qu'y  cauferent  les  guerres  de  la  religion  dans  le  XVI 
uécle,  qui  n'y  onr  laitTc  que  des  ruines ,  qui  donnent 
bonne  opinion  des  anciens  édifices.  *  Thomas  de  la 
Thaumalfierc  ,  hijl.  dt  Berri  ,1.  10. 

SAINT  -  SAUVEUR  DE  MONTRÉAL ,  ordre  mi- 
litaire d'Efpagne ,  fut  établi  l'an  1 1 1 8  par  Alfonfe  III , 
roi  d'Aragon.  Ce  prince  avoir  bâti  la  ville  de  Montréal 
contre  les  Maures  de  Valence ,  &  y  mit  des  Templiers 
pour  la  défendre ,  &  pour  faire  la  guerre  aux  Infidèles. 
Mais  depuis  ,  les  Templiers  ayant  été  fupprimés  au 
concile  de  Vienne,  l'an  1  ji  1  ,  on  mira  Montréal  des 
chevaliers  ,  rirés  des  plus  nobk-s  familles  d'Aragon.  Ils 
portoient  fur  une  robe  blanche  une  croix  ancrée  de 
gueules,  &  étoient  nommes  les  chevaliers  de  Sainr- 
Sauvcur.  La  dcilruâion  des  Maures  caufa  la  ruine  de 
cet  établilTemcnt.  •  Mariana,  hiji.  d'Efpagne.  Zurita  , 
in  Ind.  (fç. 

SAINT- SAUVEUR  ,  congrégation  de  chanoines  ré- 
guliers ,  érablic  en  Italie  au  commencemenr  du  XV 
ficelé  par  le  B.  Eriennc  Cioni ,  religieux  de  l'ordre  de 
lainr  Auguftin.  Ce  religieux  qui  gouvwnoit  le  couvent 
d'Iliceto  près  de  Sienne,  ayanr  eu  fouvenr  des  conrefta- 
tions  avec  fes  fupérieurs  majeurs ,  rrop  portés  à  ravo- 
rifer  le  relâchement ,  s  adrefta  en  1 408  ,  au  pane  Gré- 
goire, qui  érigea  le  couvent  d'Iliceto  en  collège  de 
chanoines  réguliers  ,  dont  il  permit  aux  religieux  de 

E rendre  l'habit  ;  ce  qui  n'ayant  pu  être  exécuté  fans 
eaucoup  de  rrouble  ,  Etienne  iuivit  la  cout  romaine 
pendant  quatre  ans  5  Se  enfin  fe  fervant  d'un  bref  du  1 
ïeptembre  1400 ,  qui  lui  permettoit  d'accepter  teléta- 
bliifement  qui  lui  (croit  offert,  jetta  les  fondemens  de 
fa  congrégation  dans  le  couvent  de  faint  Ambroife  , 
près  d'Eugubio.  Entre  lesétablillemens  qu'il  fit  enfuite 
en  grand  nombre ,  celui  de  Saint-Sauveur  de  Bologne 
fut  le  plus  confidérable  j  Se  c'eft  de  ce  couvenr  que  la 
congregarion  a  pris  fon  nom.  Elle  tint  dès  l  an  1419  , 
fon  premier  chapirre  général ,  où  Erienne  fur  élu  géné- 
ral i  Se  elle  a  encore  environ  quarante-trois  tnailons , 
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entre  lefquellcs  il  y  a  trois  célèbres  abbayes  a  Rome  j 
favoir ,  S.  Laurcnr ,  S.  Agnès  extra  muros ,  Se  S.  Pierre 
aux  Liens.  *  Jofeph  Mozzagrun  ,  narrât»  rtr.  geji.  ta- 
nome.  reg.  Sinius,  dt  ordint  Cr  /iatu  teuton,  reg.  S.  Soi- 
valons. 

SAINT-SAUVEUR,  ritre  d'une  congrégation  d* 
chanoines  réguliers ,  érablie  en  Lorraine  par  Pierre 
Fourrier  en  \6i$  ,  chercher  FOURRIER. 

SAINT-SAUVEUR  LE  VICOMTE ,  bourg  de  Fran. 
ce,  litué  en  Normandie ,  à  neuf  lieues  de  Courance» 
vers  le  nord.  *  Mari ,  di3. 

SAINT-SAUVEUR  ,  rivière  qui  coule  dans  le  Ca- 
nada propre ,  dans  l'Amérique  leprenrrionale  ,  &  fe 
décharge  dans  la  baye  des  Chaleurs.  *  Mari ,  diêf. 

SArNT-SEBASTIEN  ,  ville  médiocrement  grande  , 
dans  la  mérindade  de  Guipufcoa  ,  dans  la  Bifcaye  , 
avec  un  bon  port  de  mer  fut  l'Océan ,  i  l'embouchure 
de  la  perite  rivière  deGurumea,.-ippellce  par  lesanciens 
Menafcum.  Elle  eft  fituée  au  pied  d'une  montagne  ,  qui 
lui  fert  de  digue  pour  la  défendre  de  la  m.r.  Son  porc 
eft  un  badin  quî  l'Océan  y  forme  en  pourtant  fes  eaux 
allez  avant  du  côté  de  la  ville  ,  Se  que  l'art  a  rendu  plus 
large  Se  plus  profond.  Il  eft  fermé  de  deux  moles ,  qui 
ne  taillent  qu'auranr  d'efpat  e  qu'il  en  faut  pour  l'entrée 
d'un  navire  ;  Se  lesbâtimens  y  font  à  l'abti  des  vents  au 
pied  de  la  montagne  qui  les  couvre.  Les  vaifteaux  de 
guerre  n'enrrenr  pourtant  que  ratemenr  dans  ce  port. 
Les  maifonsde  la  ville  fonr  allez  belles, les églife» pro- 
pres ,  Se  les  déhors  fort  agréables.  On  y  fait  un  gros 
commerce  de  fer ,  d'acier ,  Se  des  laines  qu'on  y  appor- 
te de  la  Caftille  vieille  ;  Se  les  étrangers  qui  y  viennent 
payent  aux  habirans  un  pour  cenr  des  marchandifes 
qu'ils  y  vendenr.  Au-delliis  de  la  monrague ,  au  pied  de 
laquelle  eft  la  ville,  on  voit  une  citadelle  fort  élevée 
qui  la  commande  *  Colmenar,  délias  dt  l'Ef pagne. 

KT  SAINT-SÉBASTIEN ,  ville  de  l'Amérique  mé- 
ridionale an  Brefil ,  dans  la  capitainie  de  Rio- Janeiro, 
fur  la  côte  occidentale  du  golfe  que  forme  cette  rivière, 
Se  à  deux  lieues  de  fon  embouchure.  C'eft  le  liège  d'un 
évêque  Se  du  gouverneur  de  la  province.  Il  y  a  quelques 
moulins  à  fucre  qui  appartiennent  i  la  ville  de  Saint- 
Sébaftien  :  mais  le  principal  commerce  des  bourgeois 
eft  en  coton ,  en  bois  de  Brefil ,  &en  plusieurs  aurres 
chofes  nécedàires  à  la  vie  dont  le  lieu  abonde.  *  La 
Marriniere ,  did.eéogr. 

Kf"  SAINT-SEBASTIEN,  ville  de  l'iÛe  de  Tercere, 
l'une  desAçores.  Elle  eft  petite ,  Se  fituée  à  deux  lieues 
d'Angta,  &  à  une  lieue  de  Villa  Praya.*  La  Martinicre, 
dicl.  gèogr. 

|ty  SAINT-SÉBASTIEN  DE  BUENA  VISTA ,  c'eft 
A-dire ,  dt  bonnt  vue  ,  ville  détruite  de  l'Amérique  mé- 
ridionale ,  dans  la  Terre-ferme ,  fur  des  hauteurs  qui 
font  a  lapoinre  orientale  du  golfe  d'Uraba.  Ojedaen 
jetta  les  fondemens  en  1  ;  1  o  ,  &  la  mit  fous  la  prorec- 
tion  de  S.  Sébafticn ,  dans  l'efpérance  qu'il  garanri- 
roit  la  colonie  des  flèches  empoifonnées  des  barbares. 
Cette  colonie  y  fouffrit  rant  de  mifercs ,  qu'elle  quitta 
ce  lieu  ,  où  les  Américains  mirent  auftitôt  le  feu.  Ainfi 
cette  ville  fut  bâtie  Se  détruite  la  même  année.  *  La 
Martiniere ,  dicl.  géogr. 

SAINT- SÉBASTIEN  (marquis de)  Pqy^CARAC- 
ClOLI. 

SAINT-SEINE ,  bourg  Se  abbaye  de  l'ordre  de  faint 
Benoît ,  dans  le  duché  de  Bourgogne ,  près  de  la  fource 
de  la  S:ine ,  &  à  quatre  lieues  de  Dijon ,  fur  la  rivière 
d'Ougne ,  entre  deux  montagnes.  *  Mari ,  diction, 

SAINT-SEVER ,  ville  de  France ,  dans  la  Gaf- 
cogne,  au  diocèfe  d'Aire,  fur  l'Adour ,  a  trois  lieues 
de  Mont-Marfan  ,  Se  a  fix  d'Aire.  Cerre  ville  eft  le  liè- 
ge d'une  fénéchaulTée  qui  eft  du  te  (Tort  d'Acqs.  On  y 
fait  commerce  de  vin  pour  Acqs  &  pour  Bayonne. 
On  l'appelle  fouvent  Cap  dt  Cafiognt.  Elle  a  pris  fon 
origine  Se  fon  nom  de  Saint-Sever  ,  d'une  abbaye  de 
l'ordre  de  S.  Benoît ,  fondée  en  99} ,  félon  quelques- 
uns  ,  Se  félon  d'autres  en  98 a  ,  par  Guillaume Sancht, 
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«lue  dos  Garçons,  en  actions  de  grâces  de  la  bataille 
uavalle  par  lui  remportée  pat  l'interccrtion  de  fainr 
Sever  fur  les  Notmans  qui  vouloient  faire  une  des- 
cente en  Gafcogne  &la  ravager.  L'abbé  de  Saint  Sever 
«toit  autrefois  l'aumônier  né  de  la  cour  des  ducs  de 
Gafcogne.  *  La  Martiuicre ,  di3.  gèogr. 

JJ*  SAINT-SEVER  ,  bourg  de  France  en  Norman- 
die ,  au  diocèfe  de  Coutances ,  à  huit  lieues  de  cette 
ville,  à  trois  de  Vire ,  6c  â  cinq  d'Avranches.  Il  a  pris 
fa  naiflàncc  &  fon  nom  d'une  abbaye  de  l'ordre  de  S. 
Benoit ,  fondée  an  bord  de  la  rivière  de  Vire  »  fous 
l'invocatiwi  de  Notre-Dame,  par  fainr  Sever,  évêque 
d'Avranches ,  vers  l'an  560.  Cette  abbaye  ayant  été  dé- 
truite pat  les  Norraans,  elle  fut  rétablie  fous  l'invo- 
cation de  faint  Sever ,  en  108  j ,  par  Hugues,  comte 
d'Avranches.  Il  y  a  dans  le  bourg  un  marché ,  plusieurs 
foires  &  beaucoup  de  chaudtomers.  La  foret  de  Saint- 
Sever  eft  auprès  du  bourg.  Elle  a  quatre  lieues  de  cir- 
cuit,»: renferme  un  monaftere  de  Camaldules  qui  font 
dépendans  de  l'cvêque.  *  La  Martiniere,  diïl.  gèogr. 

KT  SAINT-SEVER  DE  RUSTAN ,  petite  ville  de 
France  dans  le  bas  Armagnac,  diocéfe  d'Auch.Elle  a  pris 
Ton  nom  d'une  ancienne  abbaye  de  Bénédictins ,  fi  ruée 
dans  la  vallée  de  Ruftan,à  deux  lieues  de  Tarbes,  fur  la 
RulTe  ou  la  RoulTe.  Ayant  été  ravagée  par  les  Sarafîns  , 
elle  fut  rétablie  à  la  hn  du  onzième  ficelé.  Vers  le  mê- 
me temps  Cenrule ,  comte  de  Bigorre ,  la  fournit  m  S. 
Victor  de  Marfeille.  Elle  eft  maintenant  unie  A  la  con- 
grégation de  S.  Maut.  *  La  Martiniere ,  dicl.  gèogr. 

fc^*  SAINT- SEVERIN ,  abbaye  de  France ,  dans  le 
Poitou ,  au  diocèfc  de  Poitiers ,  muée  près  la  rivière  de 
Broutonne  6c  du  château  de  Dampierre,  à  ttois  lieues 
de  S.  Jean  d'Angeli.  Elle  eft  de  chanoines  réguliers  de 
l'ordre  de  S.  Auguftin.  Elle  a  embraflé  la  dernière  ré- 
forme ,  &  on  en  a  rétabli  les  bâtimens  6c  les  lieux  ré- 
guliers que  les  proteftans  avoient  détruits  pendant  les 
guerres  de  religion.  On  croir  que  cette  abbaye  eft  celle 
Sont  parle  Befly  dans  fon  hiftoire  des  comtes  de  Poi- 
tiers ,  6c  qu'il  affiire  avoir  été  fondée  vets  l'an  1068  , 
pat  Géofroi  Guillaume  VIII  ,  duc  d'Aquitaine.  *  La 
Martiniere ,  diïl.  gèogr. 

fl3^  SAINT-SEVERIN  DE  CHATEAU-LANDON , 
en  latin  Caflri  Nantonis  oMolM, abbaye  de  France,  dans 
le  Gàtinois,  au  diocèfede  Sens.  C'étoit  autrefois  une 
communauté  de  chanoines  feculiers ,  qui  ont  embraflé 
la  régie  de  S.  Auguftin ,  6c  enfuite  la  réforme  de  la' 
congrégation  de  France.  Elle  reconnoît  Childebert  I 
pour  fon  fondateur.  *  La  Martiniere,  diïl.  gèogr. 

SAINT-SIMON,  bourg  de  France  dans  le  Verman- 
dois  en  Picardie ,  avec  ritre  de  duché ,  eft  firué  fur  la 
rivière  de  Somme ,  entre  Saint-Quentin  6c  Ham ,  6c  a 
donné  fon  nom  à  l'ancienne  maifon  de  Saint-Simon. 

Anciens  seigneurs  de  Saint-Simon- 

I.  Eudes  de  Vermandois ,  dit  Vlnfenfé,  filsdrlER- 
«ert  IV ,  comte  de  Vermandois ,  fut  déshérité  par  le 
confeil  des  barons  de  France,  pareequ'il  étoit  de  petit 
entendement  6c  fans  gouvernement ,  comme  ont  écrit 
du  Tilltt ,  dt  Sainte  -  Marthe ,  du  Bouchtt  ù  Hemerè , 
6c  vivoit  l'an  108  5.  Il  avoit  époufé  Avide ,  fille  de  N. 
fegneur  de  Saint-Simon ,  entre  Ham  6c  la  Fere ,  dont 
il  eut  Eudes  II ,  qui  fuit. 

H.  Eudes  II ,  dit  Farin%  feigneur  de  Saint-Simon , 
vivoit  l'an  1 144,  6c  laiffa  de  N.  ta  femme,  dont  le 
nom  eft  inconnu  ,  Jean  I ,  qui  fuit  :  Eudes ,  chanoine 
de  faiht  Quentin  j  6c  Pierre ,  chevalier. 

III.  Jean  I  du  nom,  eft  le  premier  qui  prit  le  nom  de 
Saint-Simon  feul ,  en  quittant  celui  de  Vermandois. 
Il  céda  fes  prétentions  fur  le  Vermandois  &  le  Valois 
au  roi  Philippe  Augufle  ,  qui  fit  faire  une  enquêre 
pour  prouver  qu'il  defcendoit  des  comtes  de  Verman- 
dois. Il  accompagna  ce  prince  au  voyage  de  la  Terre- 
Sainte  l'an  1 188  ,  fervit  au  fîége  d'Acre  l'an  1 191 ,  fie 
vivoit  encore  l'an  1 195.  Il  eur  pour  enfans  de  N.  fa 
femme  ,  dont  le  nom  eft  inconnu ,  Jean  II  ,  qui 


fuit  ;  Eudes ,  dit  OaJart ,  chanoine  de  faint  Quentin  , 
l'an  1 1 1  i  y  6c  Simon,  dont  on  ne  trouve  que  le  nom. 

IV.  Jean  II  du  nom  ,  feigneur  de  Saint-Simon , 
fe  trouva  à  la  bataille  de  Bouvines  l'an  1114,  6c  mou- 
rut l'an ....  lai  liant  de  Marguerite  de  Beauvoir ,  fa  fem- 
me, Simon  ,  qui  fuir  ;  Pierre,  chevalier ,  feigneur  de 
Pons  près  de  Ham ,  mort  fans  poftét ité  j  Jean ,  dit  Be- 
duin  y  chanoine  de  faint  Quentin  ;  Gobert  ;  6c  Mat- 
thieu ou  Maki  de  Saint-Simon  ,  feigneur  de  Ticoil, 
Vafcelin  ,  &c,  vivant  en  114). 

V.  Simon  feigneur  de  Saint-Simon  ,  vivoit  en 
1  itfo.  Il  avoit  époufé  Bèatrix  dame  de  Coudun ,  donc 
il  eut  Jacques  ,  qui  fuit;  6c  René  de  Saint-Simon, 
chevalier ,  vivant  en  1  joj  ,  morr  fans  poftérité. 

VI.  Jacques  I  du  nom  ,  feigneur  de  Saint-Simon  ; 
de  Beauvoir  ,  de  Coudun ,  &c ,  étoit  mort  en  >  j 28 , 
comme  il  s'apprend  d'un  regiftre  du  parlement  de  Paris 
de  cette  année ,  6c  fut  inhumé  en  l'églife  cathédrale 
de  Noyou ,  dans  une  chapelle  qu'il  y  avoit  fondée. 
D' Agnes  de  Campremi ,  dame  d'Eftouilli ,  fa  femme, 
fille  de  Baudouin ,  feigneur  d'Eftouilli ,  laqnelle  vivoit 
encore  en  1  j  34 ,  il  eut  Jacques  II  du  nom ,  feigneur  de 
Saint-Simoa ,  de  Beauvoir ,  de  Coudun  ,  damoifeau , 
mort  fans  alliance  avant  ijtj  ;  Marguerite  dame 
de  Saint-Simon,  qui  fuit  \  Se  Bcauix  de  Saint-Simon  , 
mariée  1.  à  Raoul  feigneur  de  Fremicottrt  ,  cheva- 
lier; 1.  à  Guillaume  feigneur  de  Preci  -  fur  -  Oyfe  , 
dont  le  petit  fils  fe  voyant  fans  enfans ,  fit  donation 
en  145 1  ,  de  fa  terre  de  Preci  6c  de  plufieurs  autres  , 
à  Gilles  de  Saint-Simon ,  feigneur  de  Rafle ,  fon  coufin. 

Dermers  seigneurs  de  Saint -Simon  > 
d'où  font  iffus  Us  marquis  &  ducs  de  S.  Si  mon. 
&  autres. 

VII.  Marguerite  de  Saint-Simon ,  fille  aînée  de 
Jacques  I ,  feigneur  de  Saint-Simon,  devint  dame  de 
Saint-Simon  par  la  mort  de  Jacques  II,  fon  frère  ,  8C 
époufa  vers  l'an  1)31,  Matthieu  de  Rouvroi,  cheva- 
lier .dit/'  Borgne,  feigneur  du  Pleurer  fur  Sainr-Juft,  6c 
de  Coivrel  en  Beauvaifrs ,  qui  fervit  au  Gége  de  Lille 
en  \  m,  félon  Froiffart,  &  demeura  prifonnicr  des 
Anglois  au  voyage  que  le  duc  de  Normandie  fit  en 
Hainaulten  1)40.  Il  fcrvoit  encore  en  1  jj8  ,  6c  mou- 
rut vers  l'an  1 570.  De  ce  mariage  vinrent ,  Jean ,  qui 
fuit;  Marguerite ,  alliée  i  Jean  d'Humicres;  6c  Mark 
de  Rouvroi ,  abbeflè  de  Fervaques. 

VIII.  Jean  de  Rouvroi ,  dit  tt  Borgne ,  feigneur  de 
Saint-Simon ,  Eftouilli ,  Coudun ,  du  Pleifier  fur  Saint- 
Juft ,  de  Coivrel ,  &c ,  lieutenant  de  roi  en  la  provin- 
ce de  Reims,  ne  vivoit  plus  en  1 191.  Il  avoit  époufé 
Jeanne  de  Btuyetes ,  dite  de  Sîontigni,  fecur  de  Raoul, 
feigneur  de  Montigni,  dont  il  eut,  Matthieu  II ,  qui 
fuit  ;  6c  Guillaume  de  Rouvroi ,  dit  le  Gallois ,  che- 
valier ,  tué  â  la  bataille  d'Azincourt  en  141 5. 

IX.  Matthieu  de  Rouvroi ,  II  du  nom ,  dit  le  Bor- 
gne ,  comme  fon  pere  &  fon  aïeul ,  fut  feigneur  de 
Saint-Simon ,  Eftouilli ,  6cc ,  combattit  à  la  journée 
d'Azincourt  en  141 5 ,  où  il  mourut  avec  fon  frère  , 
comme  le  remarque  Monftrelet.  Il  avoit  époufé  Jeanne 
de  Haverskerque ,  dite  de  Wicque ,  dame  de  Rafle  , 
fille  6c  héritière  de  Pierre  de  Haverskerque ,  feigneur 
de  Rafle ,  de  Brai  ,  Rainsbaucourt  ,  &c  ,  châtelain 
d'Orchies  6t  de  Bailleul ,  6c  de  Jeanne  de  Lalain ,  donc 
il  eut  Gaucher  qui  fuit  ;  Gilles  ,  qui  a  fait  la  bran- 
che de  Rasse  ,  rapportée  ci-apres  ;  Jeanne  chanoineffê  de 
fainte  Aldegonde  de  Maubeuge ,  Ifabtau ,  mariée  i.à 
Jean  Bracque ,  chevalier  :  1.  â  Aubert  feigneur  de  Sorel , 
bailli  Se  capitaine  de  Chauni  6c  de  Noyon  ;  6c  Peronnt 
de  Rouvroi,  alliée  à  Pierre  d'Oinville ,  chevalier. 

X.  Gaucher  de  Rouvroi  ,  feigneur  de  Saint-Si- 
mon ,  &c ,  fut  élevé  près  la  perfonne  de  Jean,  duc  de 
Boulogne ,  qui  le  fir  fon  chambellan  en  141(5.  Il  fut, 
en  même  temps  chambellan  du  roi  Charles  VI ,  qui 
lui  donna  en  141 8 ,  la  charge  de  capitaine  6c  gouver- 
neur de  la  ville  &  château  de  Riblemont  en  Thiérar-, 
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che.  U  le  fervir  en  fes  guerres  contre  les  Anglois ,  Se 
fe  lignai»  à  U  journée  de  Mons  en  Vimeu ,  l'an  141 1 , 
étant  à  la  fuite  de  Philippe  duc  de  Bourgogne,  dont 
il  fui  voit  le  parti ,  qu'il  quitta  en  1414.  Il  ht  Ton  tes- 
tament en  janvier  14JU  >  mourut  peu  aptes,  Si  fiit 
ent.rré  en  la  chapelle  qu'il  avoit  fait  bâtir  en  l'églifc 
des  Cordcliers  de  Saint  Quentin.  Il  avoit  c-pouic  1. 
en  1416,  Juuiru  de  Wautin ,  fille  de  Robert  feigneur 
de  Waurm ,  chambellan  du  duc  de  Bourgogne ,  Si  de 
hanne  de  Gaucourc ,  morte  en  1421  :  ».  le  %  juin 
141»,'  Mar'uAc  Sarrebruche  veuve  de/ta/ideHangeft, 
feigneur  de  Genlis ,  capitaine  de  Chauni,  fille  d' <>ml 
de  Sartcbruche ,  feigne ur  de  Commcrci ,  Se  de  Marie 
de  Chafteauvillain.  Du  premier  lit  vint  Antoine  de 
Rouvroi ,  dit  de  Saint-Simon  ,  qui ,  après  avoir  paru 
dans  le  monde ,  Se  avoir  fondé  un  hôpital  en  la  ville 
de  Rafle ,  fe  rendit  Cordelier  1  Befançon.  Du  fécond 
lit  Sortirent,  Jian  II ,  qui  fuit  ;'Aubcrt  de  Rouvroi, 
dit  de  Saint-Simon ,  abbé  de  faint  Satut,  chanoine 
&  tréforier  de  lVglifc  de  Noyon  ,  Se  confciller  clerc 
aa  parlement,  mort  en  \  Ij'abeau  de  Rouvroi, 
mariée  a  Jean  d  Aunoi,  dit  U  Gallois,  Seigneur  en  par- 
tie de  Goulfainville,  .ieLouvres,  d'Orville  6e  de  Ville- 
ron  j  Jeanne  ,  Surnommée  la  betU  Stancht  ,  l'une  des 
douze  dames  &  dcnuifclles  à  haquenées,  ornées  de 
drap  d'or ,  qui  accompagnèrent  la  duchclfi;  de  Bourgo- 
gne en  144»  ,  â  fon  entrée  en  la  ville  de  Befançon  , 
pour  y  recevoir  l'empereur  Frédéric ,  mariée  i  Jean  fei- 
gneur. de  Berghcs  fur  l'Efcaut  \  Marguerite  de  Rouvroi , 
chanoinellc à  Mons,  puis  mariée  i  Itan  du  Moulin, 
feigneur  de  Fontenai  en  Brie  \  Se  Jacqueline  de  Rou- 
vroi-Saint-Simoii ,  alliée  1.  a  Jean  d'Inchi,  feigneur 
de  Bogi  Se  de  Marquais  :  ».  i  Philippe,  feigneur  de 
Sombrin. 

XI.  Jean  de  Rouvroi ,  l\  du  nom ,  feigneur  de  Saint- 
Simon  ,  vicomte  de  Claftres  Se  de  Ham ,  chambellan 
du  roi ,  fe  trouva  i  la  bataille  de  Montlhcti  le  <  5 
juillet  1465  ,  tenant  le  parti  du  roi,  Se  fe  jetta  dans 
Amiens  en  1471,  lorfquc  cette  ville  fut  afliégée  pat  e 
duc  de  Bourgogne  ,  ou  pendant  le  liège  il  Soutint  un 
combat  finguliet  contre  Baudouin  de  Lannoi ,  l'un  des 
principaux  feigneurs  de  la  cour  du  duc  de  Bourgogne  , 
Oc  mourut  i  Amiens  le  6  novembre  1491.  Son  corps 
fût  porté  aux  Chartreux  de  Noyon ,  qui  le  rcconnuif- 
fenr  comme  l'un  des  prinf^aux  bienfaiteurs  de  leur 
monaftere.  U  avoit  éyou(i  Jeanne  de  la  Tremoille ,  fille 
de  Jean ,  feigneur  de  Dours  ,  baron  d'Engoutfcn ,  Se 
de  Jeanne  de  Crequi ,  morte  le  tj  juillet  1 500,  &  en- 
terrée aux  Chartreux  de  Noyon  ,  près  de  fon  mari. 
Leurs  enfans  furent ,  Louis  ,  qui  fuit  ;  Jean ,  prieur  de 
Villefelve ,  chanoine  de  Noyon  ,  confeiller  au  parle- 
ment en  i  j  1  $  ;  Sufanne ,  rcligienfe  en  l'abbaye  de  faint 
Rémi;  SeFran^oife  de  Saint-*  imon,  dame  d'honneur 
de  la  reine  Anne  de  Bretagne  ,  mariée  à  Louis  de  He- 
douvillc ,  feigneur  de  Sandricourr.  Après  la  mort  de 
ion  mari  fans  enfans ,  elle  donna  par  ion  teftament  en 
l'année  1 507  ,  li  terre  de  S.mJncourt  à  fon  neveu  , 
après  avoir  acheté  des  l'année  1 49H ,  une  grande  mai- 
Son  en  la  ville  d'Amiens,  où  elle  fit  bâtir  un  couvent  de 
Minimes ,  dont  elle  eft  reconnue  pour  fondatrice. 

XII.  Louis,  feigneur  de  Saint-Simon,  Sic,  quitta  le 
nom  de  Rouvroi,  s'attacha  i  la  cour  du  roi  Charles 
VIII ,  qu  il  fuivit  l'an  1 495 ,  en  fon  expédition  d'Italie, 
Se  combattit  à  la  journée  de  Fornone.  Il  avoit  epoufé 
Yolande  de  Roche-baron,  fille  de  Gérard ,  feigneur  de 
Lignon  ,  &  de  Michtlle  de  Monchi ,  laquelle  fut  choi- 
fie  par  la  reine  Anne  de  Bretagne  ,  pour  être  dame 
d'honneur  de  Renée  de  France ,  fa  féconde  fille ,  qu'elle 
fntvit  en  Italie,  lorsqu'elle  fut  mariée  i  Hercule  d'Eu 
II  dt!  nom ,  duc  de  Fcrrue ,  Si  ne  mourut  qu'en  1 5  44, 
ayant  eu  pour  enfans  ,  FnANÇois^ui  'uit  \  Jean  ,  qui 


~iit  la  branche  de  feigneurs  de  Sandiucouht  ,  rap- 
portée ci-après  ;  fhilippe ,  aumônier  du  roi ,  abbé  de 
de  Genlis,  doyen  de  faint  Quentin  ,  qui  fut  employé 
pat  le  roi  en  plusieurs  négociations  importantes  \ 


Charles ,  abbé  de  S.  Sauve  de  Montreuil,  prieur  de 
Querci;  Se  Claude  de  Saint-Simon,  morte  fans  allian- 
ce en  1518. 

XIÏI.Fr-ançor  feigneur  de  Saint  Simon ,  &c ,  étoit 
minenr  lors  de  la  mort  de  fon  pere,&  fit  le  voyage  de  la 
Terre-Sainte,  où  il  fut  fait  chevalier  du  faint  Scpuh- 
cre.  Etant  de  retour ,  il  fervit  le  roi  en  fes  guerres , 
coinmandoit  à  Saint-Quentin  Se  aux  environs  en  m  »  1 . 
Les  grandes  dépenfes  qu'il  avoit  faites  à  la  guerre  ai» 
Service  du  roi ,  l'obligèrent  de  vendre  plufieurs  de  fes 
terres.  Il  commandoit  en  1541,  une  partie  des  troupes 
qui  fecoururenc  la  ville  de  Landrecies  ,  afliégée  par 
l'empereur ,  cV  mourut  en  1 t 44.  Il  époufa  1 .  Magde- 
line  de  Refuge ,  fille  de  Gui ,  feigneur  de  Dannemaric , 
écuyer- tranchant  du  roi  ,  Se  de  Jeanne  de  Moi  :  ». 
Françoift  de  Blecourt ,  fille  &  Antoine  ,  feigneur  de 
Bethçncourt,  de  Vaux  Si  des  Marées,  Si  A' Antoinette 
du  Bois.  Elle  fc  remaria  i  N.  feigneur  de  Montbleru , 
dent  elle  n'eut  point  d'enfans;  &  après  fa  mort  elle  fe 
fit  adjuger  la  terre  de  Monrbletu ,  qui  pat  fon  décès 
demeura  à  fon  fils.  Du  premier  mariage  vinrent ,  Mi- 
chel,  feigneur  de  Sainr-Simon,  &c,  guidon  des  gendar- 
mes du  duc  de  Nevers,  mort  fans  alliance  en  1 560  j 
Renée  de  Saint-Simon ,  mariée  â  Ar.  feigneur  de  Gucr- 
bez ,  maître  d'hôtel  du  toi  ;  Si  Jeanne  de  Saint-Simon, 
coadjutrice  de  l'abbaye  de  Biatlie.  Du  fécond  lit  vint 
Titus  ,  qui  fuit. 

XIV.  Tjtus,  feigneut  de  Saint-Simon,  Montbleru, 
&c,  fuccéda  à  fon  frère  aîné.  Le  roi  Charles  IX  le  fie 
cheval,  er  de  l'ordre  de  faint  Michel,  Se  gentilhomme 
de  fa  chambre. Il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Scnlis, donnée 
le  17  mai  1 5  S9 ,  où  il  commandoit  une  compagnie  de 
chevaux-legers  pour  le  fervice  du  roi  ;  fervit  le  roi  1  Icn- 
ri  IV  en  toutes  fes  guerres ,  lorfqu'il  fut  parvenu  à  la 
couronne ,  Si  mourut  en  i<îo9.  Il  époufa  1.  Antoinette 
de  Montmorenci,  veuve  de  Flortnt ,  feigneur  de  Sorcl, 
Se  fille  de  Gabriel ,  feigneur  de  Bours,  ce  de  Niichellt 
de  Bayencourt ,  dont  il  eut  Antoinette  de  Saint-Simon  : 
»,  Franqoife  d'Averhouft ,  fille  de  Jean ,  feigneur  de  la 
Lobbe,  &  de  Françoiji  de  Verrière,  dont  il  eut  Isaac  , 
qui  fuit  j  Louis ,  feigneur  de  Poiit-Avenne  ,  du  Bui- 
guet  Se  de  Camberonne,  vicomte  de  Claftres,  «Sec, 
qui  fervit  contre  les  Rcligionaires  en  16»  1 ,  Si  au  Siè- 
ge de  la  Rochelle,  mort  vers  l'ati  i6t8,  fans  laillêr 
de  poftéritc  de  Michtlle  Bouchard  ,  fille  de  Jean  ,  fei- 
gneur d'Ellecourt  &  de  Ravenel,  Si  de  Jeanne  du  Plef- 
fis  Biachc  ;  Charles  de  Saint-Simon,  qui  a  fait  la 
branche  des  ftign.urs  de  Montbleru  ,  rapportée  ci- 
apris  ;  Si  Franfoife  de  Saint  Simon,  mariée  en  1620, 
â  Antoine  feigneur  du  Mefnil. 

XV.  Isaac  feigneur  de  Saint-Simon^  baron  de 
Benais,  comte  de  Vaux,  Sec,  commença  de  porter  les 
armes  dès  l'année  1 5  94 ,  s'attacha  au  maréchal  de  Bi- 
ron ,  Se  fervir  dignemenr  au  fiege  d'Amiens  en  1  j  97. 
Il  leva  en  161 6,  une  compagnie  de  ico  foldats  d'infan- 
terie ,  avec  laquelle  il  fe  jetta  dans  Saint-Quentin,  qu'il 
maintint  contre  les  efforts  du  maréchal  d'Ancre.  U  fervit 
devant  la  Rochelle,  lorfqu'elle  fut  invertie  en  i6»i,&  fut 
envoyé  en  1615  en  laValteline,  auprès  du  marquis  de 
Cœuvres ,  général  de  l'armée  du  roi ,  où  il  commanda 
quelques  troupes,  avec  lefquelles  il  s'empara  du  château 
de  VàUde-Coldere.  Après»  réduction  de  la  Rochelle, 
il  eut  en  1  '  19  ,  le  commandement  de  400  fantafllns , 
qu'il  fit  paffer  les  Alpes ,  Si  les  joignit  à  l'atmée  du 
roi  :  fut  pourvu  en  103 1 ,  du  gouvernemert  de  Saver- 
ne,  de  Phlasbourg,  &  d'autres  places  en  Alfr.cc.  Il  céda 
en  échange  en  janvier  1 6  j  t ,  à  Claude  de  Saint-Simon , 
foncoufin,  les  tetrfs  de  Saint-Simon  &  Pont  Avenne, 
le  vicomté  de  Claftres  \  la  baronie  de  Benais ,  que  le 
roi  unit  avec  d'autres,  Si  érigea  en  duché-pairie  j  Si  en 
cotur  échange  il  obrinr  le  comté  de  Vaux  lut  Meulent , 
Si  V.iugaillard,  où  il  mourut  en  août  i<>4».  Il  avoit 
époufé  en  i<>i  1  ,  Marie  d'Amerval ,  fille  de  Nicolas , 
fé  gneur  de  Liancourr,  chevalier  de  l'ordre  du  roi* 
gouverneur  6t  bailli  de  Chauni ,  Si  d'Anne  Gouflier- 
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Creveccrur ,  donc  il  eut  Charles  de  Saint-Simon ,  mort 
à  quinze  ans  \  Claude  ,  qui  fuie  j  Magdeléne  ;  Louife  ; 
Charloue,moiK  au  monaftere  de  Port-royal  dej  champs 
le  19  janvier  1671,  âgée  de  jj  ansj  Angélique;  Si 
Gabndle ,  religieufes;  &  Anne  de  Saint-Simon ,  ma- 
riée en  juillet  1643  ,  à  Charles-Franço'n  Gourher,  fon 
couiîn ,  marquis  de  Crévecceur  Se  d'Ëngoutfen ,  morte 
Veuve  le  1 1  feptembre  1671. 

XVI.  Claude  de  Saint-Simdn ,  comte  de  Vaux, 
feigneur  châtelain  de  Falvi-fur-Somme ,  de  Dannema- 
rie  ,  &c ,  né  en  1 6 16 ,  Si  mort  le  1  j  novembre  1709, 
âgé  de  8  j  ans,  époufa  MarL-Henrietu  le  (.  1ère  de  Lef- 
feville,  morte  le  10  décembre  1698,  'âgée  de  70 
ans ,  fille  à,' Antoine  le  Clerc  ,  feigneur  de  Lcllcville , 
Sec ,  Se  de  Claudt  Poncher ,  dont  il  eut  Nicolas  de 
Saint-Simon  ,  dit  te  cornu  de  Saint-Simon  ,  feigneur  de 
Vaux  ,  Sec,  mort  le  il  février  1710,  qui  avoir  époufé 
en  1 6yo ,  Marie  le  BoiTu ,  dont  il  a  laillé  une  fille  uni- 
que, nommée  Marit-Htnne.tt  de  Saint-Simon,  mariée 
en  mai  1710 ,  par  fa  mere,  à  l'âge  de  feixe  ans  ,  avec 
Gui-  Michel  Billard  de  Laurieres,  avocat  au  parle- 
ment ,  reçu  tonfeiller  au  grand  confeil  en  171  j  ,  fei- 
gneur de  Charenton  à  caulc  d'elle  j  Eustache  Titus, 
qui  fuit  ;  Se  Catherin*  de  Saint-Simon ,  religieufe  à 
Meulent. 

XVII.  Eustache-Titus  de  Saint-Simon  ,  feigneut 
de  Fal  vifur-Somme,appcIlé  U  marquis  de  Saint-Simon, 
néâ  Paris  le  zi  juillet  '654,  fut  fucceffivement enfei- 
gne,  fous-lieutenant,  lieutenant  en  1679 ,  aide-ma- 
jor en  1 689 ,  Se  enfin  capitaine  au  régiment  de*  Gar- 
des françoifes  en  1 6-  3 ,  Se  fervir  en  Flandre  Se  en  Alle- 
magne, dans  toutes  les  guerres  de  fon  temps.  Il  obtint 
la  croix  de  l'ordre  de  faint  Louis  le  1 1  février  1 700. 
Le  maréchal  de  Villeroy  le  détacha  en  1704  ,  pour 
s'emparer  de  la  viile  d'Orneberg,  &  il  fut  fait  briga- 
dier des  armées  du  roi  le  i<s  octobre  de  la  même  année. 
Il  commanda  en  1708 ,  l'infanterie  qui  fut  laillcc  dans 
la  ville  de  Lille  avant  le  fiége  de  cette  place.  Il  mourut 
à  Paris  le  piemier  feptembre  1711,  dans  la  59  année 
de  fon  âge  ,  Se  il  tut  inhumé  le  lendemain  a  faint 
Sulpice.  Il  avoit  été  marié  le  17  mars  1689,  avec 
Claire-Eugénie  d'Auterive,  fille  de  Guillaume  d'Auteti- 
ve,  baron  de  VilkTccq,  &  de  Saufan,  &  de  Marie 
Plaftrier  de  la  Croix,  Elle  mourut  à  Paris  le  j  1  juillet 
1715,  âgée  de  j  8  ans ,  Si  11  jours ,  étant  née  le  1  o 
juillet  U'67.  De  ce  mariage  vinrent ,  Louis-Titus  de 
Saint-Simon  .  né  le  t  )  janvier  1690,  mort  en  bas  âge  j 
z.  un  fécond  fils  né  le  19  janvier  1691  ,  mort  en  bas 
âge  j  j.  Jean- liaptifle  de  Saint  Simon,  né  le  13  mai 
ifijji,  aufli  mort  en  bas  âge  ;  4.  Bernard-Titus  de  Saint- 
Simon  ,  appelle  le  marquis  de  Saint-Simon  >  né  le  15 
août  169$ ,  ôe  qui  entta  dans  le  régiment  des  Gardes 
françoifes  en  1 7 1 1  ,  Se  y  fut  fait  lieutenant  en  1 7 1 1 , 
puis  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  ,  ci-devant 
Sourches.  par  coinmilïîon  du  15  mars  1718.  Il  mou- 
rut 1  Paris  le  1S  mai  fuivant,  dans  la  15  année  de  fon 
âge,  fans  avoir  été  marié.  5.  Claude  de  Saint-Simon 
ne  le  8  feptembre  1694,  ton  fur c  le  16  mars  1710 ,  Se 
chanoine  régulier  de  l'ordre  de  faint  Auguftin  en  l'ab- 
baye de  faint  Victor  à  Paris ,  où  il  fit  profcflîon  le 
17  avril  17 1 1.  Il  réclama  depuis  contre  les  vœux ,  Se 
•près  en  avoir  obtenu  la  caiTàtion ,  il  entra  dans  l'ordre 
de  Malte.  6.  Claude  de  Saint-Simon  le  cadet ,  né  le  10 
feptembre  1695 ,  baron  de  Jouy-Trouville ,  feigneur 
Se  patron  du  Ouillcbcuf,&  de  Falvi-fur-Somme  :  celui- 
ci  reçut  aufli  la  tonfure  cléricale  le  16  mars  1710,  Se 
obtint  l'abbaye  de  Jumieges,  ordre  de  faint  Benoît 
diocèfe  de  Rouen,  le  10  janvier  1716.  Il  fut  nommé 
au  mois  de  juillet  17  j  t ,  à  l'évcché  de  Noyon ,  comté 
&  pairie  de  Fiance,  qui  fut  préconifé  &  propofé  pour 
lui  à  Rome  les;  feptembre  1 7 j  1  ,  Se  7  mai  1731. 
Enfuite  de  quoi  il  fut  facré  le  1 5  juin  dans  l'églife  du 
noviciat  des  Dominicains  â  Paris,  par  l'archevêque  de 
Rouen  ,  ailîflé  des  évoques  d'Uzès ,  &  de  Bayeux  ,  Se 
il  prit  teance  au  parlement  de  Paris  en  qualité  de  pair  J 


de  Fiance ,  après  avoir  fait  le  ferment  accoutumé  ,  le 
11  janvier  17  >  3.  U  fut  transféré  le  18  août  fuivant  4 
l'évcché  de  Metz ,  qui  fut  préconifé  Si  propofe  pour 
lui  à  Rome  les  1  décembre  173  5,  fie  15  février  1/34, 
Se  pour  lequel  il  prêta  ferment  entre  les  mains  du  roi 
le  14  mars  luivant.  7.  Alex*  dtc  de  Saint-Simon  ,  né 
le  15  décembre  1696  ,  Se  mort  â  Patic  le  8  février 
1714,  dans  la  1 7  année  de  fon  âge.  8.  Mant-El^aittk'. 
de  Saint-Simon  ,  née- le  10  mars  1698  ,  Se  mariée  I» 
jo  juin  1711,  avec  Gui  -  Claude  -  RoUand  de  Laval- 
Montmorenci ,  feigneur  de  Chaiton  ,  Si  de  Vallon  , 
gouverneur  de  Philippevillc ,  Se  lieutenant  général  des 
armées  duroi,du  premier  août  1734.  9.  Marit-  Wagdm 
Une  de  Sainr-Simon,  née  le  6  août  1699,  religieufe 
de  l'ordre  de  Fonrevrault  â  Hautc-bruyeres.  10.  Louis 
de  Saint-Simon ,  né  le  14  octobre  1 70 -i ,  mort  en  bas 
âge.  r  1.  Clairtr- Anne  de  Saint-Simon  ,  née  le  10  août 
1701.  iz.  Henri  do  Saint-Simon ,' qui  fuiti  Se  15 
Françoiji- Elisabeth  de  Saint-Simon ,  nce  le  1  3  novem- 
bre 1707. 

XVIII.  Henri  de  Saint  -  Simon ,  appelle  U  marquis 
de  Saint-Simon  ,  né  le  7  feptembre  1701 ,  obrinr  par 
grâce  fpéciale  le  14  juin  1718  ,  le  régiment  d'infan- 
tetie  vacant  par  la  mort  de  Bernard-l  nus  de  Sainr-Si- 
mon, fon  frère  aîné.  U  accompagna  en  Efpagne  le  duc 
de  Saint-Simon ,  amballadeur  extraordinaire,  Se.  il  fut 
un  des  feir  meurs  François  que  le  roi  Catholique  invita 
à  fervir  de  témoins  â  la  Jignature  de  la  convention  du 
mariage  de  l'infante  fa  fille  le  15  novembre  174 1.  Il 
fe  rendit  en  Italie  au  mois  d'octobre  1733,  pour  y  fer- 
vir à  la  tête  de  fon  tégiment ,  &  il  fur  fair  brigadier 
le  xo  février  1 7  3  4,  Se  maréchal  de  camp  le  1 8  octobre 
fuivant.  H  fut  nommé  au  mois  de  février  1735 ,  pour 
être  employé  en  cette  qualité  dans  l'armée  d'Italie.  Il 
cil  mort  à  Montpellier  le  18  janvier  1739  ,  dans  la  36 
année  de  fon  âge.  Il  avoir  époufe  en  Italie  la  veuve 
du  marquis  Botta ,  Milanois.  Cette  dame  ,  dont  le 
nom  elt  Litta ,  elt  aufli  Milauoife.  11  en  a  eu  une  fille. 

Branche  des  seigneurs  de  Montblsru. 

XV.  Charles  de  Saint-Simon,  fils puiné  de  Titus 
feigneur  de  Saint-Simon ,  &de  Francmji  d  Averhoult , 
fa  féconde  femme ,  fut  feigneur  de  Montbleru ,  capU 
taine  au  régiment  de  Vaubecourt ,  puis  lieutenant  co- 
lonel en  celui  de  Navarre.  JL/crvit  dans  toutes  les  guer- 
res de  fon  temps,  &  notamment  à  la  prife  de  Corbif 
en  1 6 3 6 ,  Se  i  la  bataille  de  Thionville  le  7  juin  .  6  j  ■)  , 
où  il  fut  tué  i  la  tête  du  régiment  de.  Navarre  qu'il 
commandoit.  Il  avoit  époufé  le  18  août  1631,  l.oiuft- 
Diant  de  Prunelé,  fille  unique  Se  héritière  de  lienè,  fei- 
gneur de  la  Porte ,  morte  le  1  feptembre  1 6-  8  ,  veuve 
en  fécondes  noces  de  Gilles- François  d'Oltrcl.feigneur 
de  Fcrlingan  ,  dont  il  a  eu  Claude  ,  qui  fuit  ;  Se 
Louis,  dit  le  cornu  de  Saint-Simon  ,  feigneur  du  Bur- 
guet,  mettre  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie, 
brigadier  des  armées  du  roi ,  bailli  6e  gouverneur  de 
Chauni ,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Nerwinde  lé  19 
juillet  1693  ,  fans  poltérité  de  Marguerite  -  Claire  de 
Bonniercs-Souaitre  ,  morte  le  18  octobre  1671,  qu'il 
avoit  epoufée  le  10  août  1 7CÎ  i . 

XVI.  Claude  de  Sainr-Simon,  feigneut  de  Mont- 
bleru ,  Sec ,  fervit  dès  fa  plus  tendre  jeunellè  ,  &  fut 
long-temps  major  du  régiment  d'Artois.  Il  fur  lieute- 
nant de  roi  à  Blayc ,  où  il  elt  mort.  Il  avoit  époufé 
Françoife  Blondel  de  Joigni ,  fille  de  Charlts,  marquis 
de  Bellebrune ,  maître  d'hôtel  du  roi ,  Se  lieutenant  de 
roi  au  gouvernement  de  Blayc  ,  dont  il  a  eu  Louis- 
Claude,  qui  fuit  y  Louis  -  Claude"  de  Saint-Simon  , 
capitaine  de  vaiflèau  en  1708  ,  mort  en  1711  ;  Mar'u- 
Françoife,  mariée  1  Armand  de  Melun-Maupersnis  , 
.gouverneur  des  châteaux  de  Saint-Louis  &  de  Sainte- 
Croix  i  Bourdeaux  ;  6c  Françoiji  -  Marie  de  Saint- 
Simon  ,  morte  religieufe  en  l'abbaye  de  Pui-Berland. 

XVII.  Louis-Claude  de  Saint-Simon,  appelle  Le 
—  de  Saint-Simon,ci-detuit  capitaine  de  cavalerie 

au 
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au  régiment  de  la.  Motte ,  époufa  en  171 3 ,  Jeanne 
Souchet ,  fille  de ... .  Sou  cher ,  feigneur  des  Douflers , 
&  de  Magdeléne  Giraud  de  Boifcharentc ,  &  en  a  eu 
'     Lofiis-GatrUl  de  Saint-Simon. 

Branche  des  marquis  de  Sandricourt. 

XIII.  Jean  de  Saint-Simon,  fécond  fils  de  Lotus 
feigneur  de  Saint-Simon ,  Sec ,  fie  d' Yolande  de  Roche- 
baron,  eut  en  partage  de  la  fucceffion  de  fon  père  , 
les  feigneuries  de  FUvi  le  Martel,  de  Serviennois  fie 
d'Eftouilli  j  fie  par  la  donation  de  la  dame  de  Sandri- 
coutj  fa  tante ,  celle  de  Sandricourt ,  Saint-Lubin  , 
Hedouville ,  Courdimanche,  Outrevoifin,  Hamecourt, 
Salincourt  fie  Sevefontaine ,  fie  acquit  encore  celle 
d'Amblainville.  H  fut  premier  pannetier  de  U  reine 
Etëonore ,  époufe  du  toi  François  I ,  &  vivoit  en  t  $  50. 
Il  «voir  époufé  en  dé/embre  15 1 1  ,  Louife  de  Mont- 
morenci ,  fille  de  Rolland ,  baron  de  FofTeux ,  fie  de 
Louife  d'Orgemont ,  laquelle  vivoit  encore  en  1 570 , 
ayant  eu  quinze  enfans  ;  favoir ,  Guillaume  de  Saint- 
Simon  ,  mort  en  EcoHè  fans  alliance  -,  Charles  ,  qui 
fuit  ;  Gafpard,  feigneur  de  Saint-Lubin,  prieur  de 
Morrcmer  j  Louis ,  feigneur  d'Amblainville ,  qui  a 
continue  la  pofièritê  rapportée  après  celle  de  fon  frere 
aine'  ;  Jean  ,  feigneur  de  HedouviUg  ,  fiec  ,  capitaine 
de  rÙle-Adam ,  chef  de  la  vénerie  H  duc  d'Alençon  , 
qui  de  Geneviève  de  Montmorenci,  fa  coulîne  ger- 
maine ,  a  laiffe  pour  fille  unique  Charlotte  de  Saint- 
Simon  ,  dame  de  Hedouville,  marine  à  Charles  de 
Perruis ,  feigneur  des  Vofleaux.  Les  autres  enfans  de 
Jean  de  Saint-Simon ,  feigneur  de  Sandricourt ,  furent 
Jeanne  de  Saint-Simon ,  mariée  en  1 549 ,  à  Jean  fei- 
gneur d'Amilli  fie  de  1a  Bernardierc  ;  Louife ,  alliée  le 
1 8  janvier  1551  ,  à  Claude  de  Clcrmont ,  baron  de 
Montoifon  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  ;  Marthe  , 
femme  de  Pierre  Dauvet ,  feigneur  des  Marèts  ;  Char- 
lotte ,  mariée  le  4  février  1556,  à  Adrian  de  Gallot , 
feigneur  de  Foutaine-la-Guyon ,  mort  en  1 5  7 1  j  Agnis , 
religieufe  à  Angers  }  Marie  ,  retigieufe  à  Wariville  j 
Yolande ,  religieufe  à  Colinance  j  Claude  ,  religieufe  à 
la  Trinité  de  Cacn  ;  Barbe  ,  religieufe  à  Fonraincs  i  fie 
Francoife  de  Saint-Simon  ,  religieufe  â  Fontevrault , 
puis  abbeffe  de  faint  Corentin. 

XIV.  Charles  de  Saint-Simon,  feigneur  de  San- 
dricourt en  partie ,  Flavi ,  Sec ,  écuyer  de  l'écurie  du 
roi  Henri  II ,  mourut  vers  l'an  1 560.  Il  avoir  époufé 
Antoinette  de  Cleri,  dite  de  Biche,  dame  de  Sufcnncs 
fie  de  Lannoi-en-Capi ,  fille  de  Jean ,  feigneur  d'Efne , 
Bévérange,  Sainr-Crefpin  fie  Ellouitli,  dont  vint  une 
fille  unique ,  nommée  Claude  de  Saint-Simon ,  dame 
3e  Cleri,  fiec,  mariée  le  10  feptembre  1571  ,  à 
Claude  de  Crequi ,  feigneur  de  Bernieulles ,  dit  U 
Sage ,  chambellan  de  François  duc  d'Alençon. 

XIV.  Louis  de  Saint-Simon  I  du  nom ,  frere  puîné 
de  Charles,  dont  il  vient  d'être  parlé ,  fut  feigneur 
d'Amblainville  Si  de  Sandricourt  en  pattie.  Le  roi 
Charles  IX  le  fit  chevalier  de  fon  ordre  de  faint 
Michel,  fie  gentilhomme  de  fa  chambre.  Il  avoir 
époufé  le  8  feptembre  1571  ,  Marguerite  de  Crequi , 
fille  de  Claude,  feigneur  de  Bernieulles  fi:  de  Blcquin , 
fie  de  Marguerite  de  Guirartcourr ,  morte  le  1  décembre 
1576  ,  ayant  eu  pour  enfans  Claude  de  Saint-Simon  , 
tué  au  fîcge  de  Dourlens  en  1595  ;  Louis  II  qui  fuir  j 
fie  Louife  de  Saint-Simon  j  morte  fans  alliance. 

XV.  Louis  de  Saint-Simon  II  du  nom ,  feigneur  de 
Sandricourt ,  d'Amblainville ,  firc ,  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi ,  époufa  en  1007 ,  Marguerite  de  Mon- 
ceaux ,  dite  d'Auxi ,  fille  de  Gui ,  feigneur  de  Saint  - 
Sanfon , Hanvoile ,  Saint- Aubin,  fiec  ,  fie  de  Sufanne 
de  Soyecourt ,  dont  il  eut  L  o  u  1  s  III  du  nom  ,  qui 
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fait;  François  ,  mort  jeune  j  Charlotte  ,  morte  jeune  ; 
Marie,  religieufe  a  faint  Paul  de  Beauvaifis  ;  Mar- 
guerite ,  fondatrice  des  Urfulines  de  Clermont  en 
Beauvaiûs  j  fie  Francoife  de  Saint  -  Simon  ,  morte 


XVI.  Louis  de  Saint-Simon  III  du  nom  ,  marquis 
de  Sandricourt,  feigneur  d'Amblainville,  &c,  né  le  8 
juillet  160S  ,  mourut  le  8  octobre  1674.  Il  avoir  époufé 
le  17  juillet  i<5ji ,  Martelé  Bouu,  fille  d'Eufache\c 
Bolfu ,  .  feigneut  de  Courbcvoye  ,  moire  le'ji  mars 
1  <S 5  )  ,  dont  il  eut  Charles,  chanoine  régulier  de  fainte 
Geneviève,  morr  ;  Louis  IV  du  nom  ,  qui  fuit  \  Fran- 
çois ,  dit  le  comte  de  Sandricourt ,  gouverneur  de  N  îmes , 
brigadier  d'infantetie  ,  chevalier  de  l'ordre  de  faint 
Louis,  mort  en  1717  ;  Nicolas ,  né  le  14  mai  1641  , 
mort  jeune  j  Philippe  ,  mort  en  1 6 5  j  j  Henri ,  chanoine 
régulier  de  fainte  Geneviève  j  Louis- Franc oit ,  lieute- 
nant aux  gardes ,  rué  au  combat  de  Senef  le  1 1  août 
1*74  j  Auguflin-Philippc ,  dit  le  chevalier  de  Sandri- 
court ,  mort  à  Namur  en  îtfpj  j  Laurence,  prieure  de 
Notre-Dame  de  Bon-Secours  au  fauxbourg  faint  An- 
toine à  Paris,  pendant  vingt-huit  ans,  morte  le  10  de 
juillet  1 696  j  Laurence-Catherine ,  religieufe  à  fainr  Paul 
de  Beauvais ,  morre  en  1697  ;  Marie ,  religieufe  à  Go- 
merfontaine  ,  morte  en  1685  5  Charlotte,  religieufe  au 
Parc-aux-Dames,  puis  à  Bon-Secours ,  morte  en  1 6i6  ; 
Henriette-Marie ,  morte  en  165  $  ;  Si  Marguerite-Jacque- 
line de  Saint  -  Simon  ,  religieufe  au  Parader ,  puis 
prieure  de  Notre-Dame  de  Bon-Secours  après  fa  feeur , 
morte  le  18  décembre  1705. 

XVII.  Louis  de  Saint-Simon  IV  du  nom ,  marquis 
de  Sandricourt,  feigneut  d'Amblainville ,  fiec  ,  né  le  S 
octobre  1 6  j  9  ,  eft  mort  1  Paris  au  mois  de  mai  1718, 
dans  la  79  année  de  fon  âge.  U  avoit  époufe  le  15 
feptembte  167  S ,  Marie- Anne  de  Monthomer,  morte 
i  Paris  le  ^févriet  1717 ,  âgée  d'environ  75  ans,  fille 
unique  Se  héritière  de  Charles  -  Michel,  feigneur  de 
Frucourt,  d'Odslainville ,  fiec,  fie  de  MagJtlene  de 
Vairé ,  dont  il  a  eu  Louis  -  François  ,  qui  fuit  ; 
fie  Marie -Charlotte  de  Saint-Simon,  morte  jeune 
en  1685. 

XVIII.  Louis-François  de  Saint-Simon  ,  feigneur 
marquis  de  Sandricourt ,  d'Amblainville ,  fiec ,  fur  fait 
mettre  de  camp  du  régimenr  de  Bcrri  cavalerie  en 
170a ,  fie  brigadier  des  armées  du  roi  le  14  octobre 
1705.  Il  fervu  en  Efpagnc  en  1708 ,  fie  fe  trouva  le 
19  juillet  1710,  à  l'attaque  des  ennemis  qui  avoient 
débarqué  à  Cette  en  Languedoc ,  fie  qui  furent  con- 
traints de  fc  rembarquer,  il  fut  fait  maréchal  de  camp 
le  8  mars  1 7 1 8  j  fie  ayant  été  nommé  au  mois  d'octobre 
1733,  pour  être  employé  en  cette  qualité  dans  l'arméa 
qui  fut  envoyée  en  Italie ,  il  fervit  au  fiége  de  la  forte- 
refTe  de  la  Gcrra  d'Adda,  qui  capitula  le  18  novembre, 
après  douze  jours  de  tranchée  ouverte.  11  fut  fait  lieu- 
tenant général  le  10  de  février  1754,  fie  fit  la  campa- 
gne eh  cette  qualité  en  Italie  ,  où  il  continua  a*  fervir 
en  1 7  i  5 .  Il  a  été  marié  au  mois  d'octobre  1 7 1 7 ,  avec 
Louife-Marie-Gakrulle  de  Gourgucs ,  fille  unique  de 
Jean-François- Jofp/t  de  Gourgucs ,  marquis  d'Aulnay , 
de  Vayres ,  Bouret ,  &c ,  maître  des  requêtes  ordinai- 
res de  l'hôtel  du  roi ,  mort  le  17  juillet  1734,  fie  de 
Gabrictte-Els\ab!th  de  Barrillon  de  Morangis ,  fa  pre- 
mière femme.  Il  a  eu  d'elle  Armand-Louis-Fraiçois 
de  Saint  Simon,  né  le  3  décembre  1718,  fiemott  fe 
4  avril  17*9}  Antoinette-Louife  de  Saint-Simon,  née 
le  17  août  1719  j  Maximiticn-Hcnri  de  Sîint-Simon  , 
né  au  mois  de  novembre  17.10  j  Bàlthàfar-Hsnfi  do 
Saint-Simon,  né  au  mois  de  novembre  J 7a  1  j  Claudt 
de  Saint-Simon ,  né  le  17  décembre  Xylf,  chevalier 
de  Malte  de  minorité  ;  un  fils  né  au  mois  d'octobre 
1715  ,mort  quinze  jours  aprcs;unc  fille  née  en  1716, 
fie  motte  âgée  de  trois  femaines  j  Siméon-Françots  de 
Saint-Simon ,  né  le  5  avril  17*7  j  fie  une  fille  née  le  1 
janvier  1731. 

Branche  des  seigneurs  de  Rasse  ,  et 
ducs  de  Saint-Simon. 

X.  Gilles  de  Rouvroi ,  dit  de  Saint-Simon ,  fécond 
fils  de  Matthieu  de  Rouvroi  II  dunom.dir/*  Borgne» 
feigneur  de  Sainr  -  Simon ,  fie  de  Jeanne  de  Havers- 
TorntlX*  Partit  IL  I 
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fcerqne ,  dame  de  Rafle  ,  fut  feignent  du  Pkflier- 
Choifcl,  puis  de  Rafle ,  près  de  Douai ,  de  Braye  , 
Berfce  ,  Raimbaucourr ,  châtelain  d'Orchies  Se  de 
railloul,  par  l'acquifition  qu'il  en*  fit  vers  l'an  1450  , 
à' Antoine  de  Rouvroi,  dit  de  Saint-Simon ,  fon  neveu, 
■&  aufli  de  Preci-fur-Oife ,  Se  de  plufieurs  autres  terres , 
par  la  donation  mie  lui  en  fit  en  1 45 1  ,  Louis ,  fei- 
gnent de  Preci ,  ion  coufin.  Il  fuc  élevé  auprès  du  toi 
Charles  VII,  fut  l'un  des  feigneuts  qui  en  1419  allè- 
rent fecourir  la  forrereflè  de  faine  Martin-le-Gaillard , 
afliégée  par  les  Anglois ,  Se  y  fur  fair  chevalier  ;  fe 
Signala  à  la  défaite  des  mêmes  ennemis  près  Beaugei 
en  Anjou  en  141 1 ,  fervit  en  Picardie  en  141a ,  Se  fe 
trouva  â  la  bataille  de  Vcrneuil  en  14x3.  Le  roi  le  fit 
fon  chambellan  en  1424 ,  Se  le  mit  auprès  du  conné- 
table de  Richemont ,  dont  il  fut  aufli  chambellan  Se 
maître  d'hôtel ,  &  le  fuivit  dans  toutes  fes  expéditions 
militaires.  Il  alla  au  fecours  de  la  ville  de  Montargis 
en  1416 ,  fuc  pourvu  de  la  charge  de  bailli  de  Senlis 
«n  i4jo ,  alGrta  à  l'aflemblée  tenue  à  Auxerre  en  143  a , 
Se  en  14;  5  au  traité  de  paix  fait  a  Arras ,  fervit  au 
iiege  de  Montereau  en  14.37  ,  Se  étoit  à  la  fuite  du  toi 
à  fon  entrée  dans  Paris,  il  fe  trouva  au  liège  de  la  ville 
de  Meaux  en  1 43  9 ,  i  ceux  de  Creil  &  de  Pontoife  en 
J441  ,  &  fat  préfent  à  Chinon  à  l'hommage  que  le 
■duc  de  Bretagne  rendit  au  roi  en  1445.  ^  icrvir  aufli 
au  recouvrement  des  places  de  Normandie  les  années 
fuivantes ,  Se  commanda  les  gensd'armes  Se  tous  les 
archers  à  la  bataille  de  Fourmigni  en  1450 ,  fut  l'un 
des  juges  du  procès  du  duc  d'Alencon  en  1458,  affilia 
en  1461  ,  au  facre  du  roi  Louis  XI,  qui  l'établit  en 
1 4<$  5  l'un  des  feigneurs  pour  la  garde  Se  fureté  de  la 
ville  de  Paris  ;  fe  tendit  près  de  lui  a  Peronne  en  1 468 , 
Se  le  fuivit  au  fiége  de  Lille.  Il  fit  fon  teftament  le  to 
fentembre  1 477 ,  fon  codicile  le  7  décembre  fuivant , 
mourut  peu  après ,  &  fut  enterré  en  la  chapelle  qu'il 
avoir  fait  bâtir  &  fondée  en  1471  ,  en  l'égfifc  cathé- 
drale de  Senlis ,  appellée  encore  â  préfent  la  chapelle  du 
grand  bailli.  Il  avoit  époufé  Jeanne  Floques ,  fille  <ic 
Hobert ,  feigneur  de  Grumefnil ,  maréchal  héréditaire 
de  Normandie,  bailli  d'Evreux,  &  de  Jacq uelint  Cref- 
pin ,  dame  de  Grumefiùl  :  étant  veuve,  elle  prit  une 
icconde  alliance  avec  Louis  de  Heilli,  feigneur  du 
Mcfnil-Madame-Rance.  Les  en  fans  qu'elle  eut  de  fon 
premier  mari,  furent,  Guillaume  ,  qui  fuit  j  Robert , 
Si  Jean  ,  morts  jeunes  :  Antoine ,  dit  Floquet,  gentil- 
homme de  la  chambre  du  roi  Charles  VIII ,  mort  en 
1490;  Se  Jacqueline  de  Saint-Simon ,  mariée  â  Paierons 
de  Sains ,  feigneur  de  Marigni ,  échanfon  du  roi ,  bailli 
Se  capitaine  de  Senlis.  Outre  ces  en/ans  légitimes ,  il  en 
eut  trois  naturels  \favoir ,  Louis  de  Saint-Simon  ,  à  qui 
il  donna  fa,  terre  de  la  Motte-d'Qifemont ,  (y  fa  maifon 
de  Compiegne ,  dite  de  Hangeft ,  mort  en  1513,  qui  laijfa 
plufieurs  enfans  dt  Catherine  de  la  Motte  fa  femme  ; 
Marguerite  de  Saint-Simon  ,  mariée  en  1446  ,  à  Guil- 
laume feigneur  de  Prejleval  &  de  FattuvilU  ;  &  Marie 
de  Saint-Simon,  dame  du  Grand  Pu'tft^- lis-Betift  , 
etlliéc  le  i<,  avril  1 461,0  Y  von  .feigneur  deVaux-fut- 
Meufe. 

XI. Guillaume  de  Saint-Simon,  feigneur  de  Rafle , 
Preci ,  Saint-Léger ,  &c ,  châtelain  tfOrchies  &  de 
Baillcul ,  fut  chambellan  du  roi  François  I ,  qu'il  accom- 
pagna en  fon  voyage  d'Italie  en  1  j  1 4  >  fe  trouva  â  la 
journée  de  Marignan,  Se  mourut  en  1525.  Il  avoit 
époufé  Marie  de  la  Vaçqueric,  fille  unique  Se  héritière 
de  Jean  de  la  Vacquerie  ,  feigneur  de  VerguigneuU  1 
Se  de  Marie  du  Fremauît ,  dont  il  eut  Guillaume  , 
feigneur  de  Preci,  mort  fans  alliance  j  Meri  ,  qui  fuit  j 
Louis ,  qui  a  continué  la  poflèriti  rapportée  après  celle 
de  fon  frère  aîni  ;  Antoine  ,  qui  a  fait  la  branche  de 
Grumesnil,  rapportée  ci-apres  ;  Louife,  morte  fans 
alliance;  Jeanne,  mariée  le  1  mai  à  Jacques  de  Salla- 
zar ,  feigneur  de  Marcilli ,  Béton ,  Potengi ,  &c ,  tué 
à  la  bataille  de  Pavie  en  1514%  Marie,  alfiéç  1.  le  19 
juin  ijxi ,  à  François  de  Salfaxar,  baron  de  Saint- 


Jurt  :  ».  à  Gui  de  Kamel,  feigneur  de  Borenc ,  rrëforier 
général  de  Luxembourg  j  Claude  ,  femme  d'Antoine  de 
Boullainvilliers ,  feigneur  de  Saint-Ceré, ,  de  Nèfle  Se 
de  Bazancourt  ;  Se  Francoife  de  Saint-Simon ,  dam* 
de  Motanci-la-Tour ,  mariée  â  Jean  Potart ,  feigneur 
de  BoLfcmonr. 

XII.  Meri  de  Saint-Simon,  feignear  de  Preci,  de 
Balagni-fur -Terrain ,  Sec  ,  mourut  en  1517.  H  avoit 
époufé  Geraudt  du  Prat ,  fille  d'Antoine  ,  feigneur  de 
Nantouillet ,  chancelier  de  France,  Se  de  Francoijè  de 
Vent  d'Arboufe.  Après  la  mort  de  fon  mari ,  elle  prie 
une  féconde  alliance  avec  René  feignear  d'Arpajon  Se 
de  Sévérac  ,  ayant  eu  deux  enfaas  de  fon  premier 
mariage,  qui  furent  Meri  de  Saint-Simon ,  mort  jeune  j 
Se  Anne  de  Saint  Simon ,  dame  de  Preci ,  Balagni  , 
Sec ,  mariée  1 .  le  9  février  1 5  36 ,  â  Jean  de  Canon v ill», 
feigneur  de  Rafetot  :  1.  à  Louis  de  Montafié ,  comte  de 
Varizcllcs  en  Piémont ,  co feignear  de  Montafié ,  che- 
valier de  l'ordre  du  roi.  //  latffa  auffi  un  fils  naturel  , 
nommé  Maximilian ,  feigneur  des  Tournelles  ,  lieutenant 
au  gouvernement  de  Hefdin  ,  mort  fans  enfans  <f Ifabelle 
de  Bournonvilk. 

XII.  Louis  de  Saint-Simon,  frère  de  Meri  ,  dont  il 
vient  d'être  parlé,  fut  châtelain  d'Orchies ,  feigneur  de 
RalTe ,  de  Brai ,  Berfée  ,  Raimbaucourt ,  DuplefCer- 
Choifel,  d'InvillM  de  Saint-Léger ,  Sec.  Dès  qu'il  fuc 
en  âge  de  porter  les  armes ,  il  s'attacha  au  fervice ,  Se 
fe  trouva  en  plufieurs  occafions  du  temps  de  François 
I.  Le  roi  Henri  II  le  pourvut  le  1  juillet  1 547 ,  de 
la  charge  de  gouverneur  Se  bailli  de  Hefdin ,  puis 
de  celle  de  gouverneur  Se  bailli  de  Senlis,  le  14 
novembre  1567,  qu'il  eut  permiffion  le  30  octo- 
bre 1570  de  refigner  i  fon  fils  aîné.  Il  fut  aufli 
fait  chevalier  de  l'ordre  du  roi  en  1)67,  Se  mou- 
rut après  le  mois  de  mai  1J78  ,  âgé  de  84  ans.  Il 
avoit  époufé  le  14  novembre  1  $  3 1 ,  Antoinette  de 
Mailli,  veuve  de  Louis  de  Maricourt ,  baron  de  Mou- 
ci-le-Châcel,  feigneur  de  Roulleboife.ee  deSerifotaine, 
Se  fille  de  Rorert  de  Mailli ,  feigneur  d'Aumarefts ,  Se 
de  Francoife  d'Yaucourt,  morte  en  1576,  dont  il  eue 
Anne  de  Saint-Simon ,  mariée ,  1 .  le  7  mars  15  5  8  ,  à 
Jean  Pecdriel ,  feigneur  de  Bobigni  :  a.  le  t.  novem- 
bre 1558,4  Nicolas  Popillon ,  feigneur  d'Anfac  :  3 .  1* 
3  juin  1572,  â  Louis  de  la  Fontaine  ,  feigneur  de  Lof- 
che ,  de  la  Muette  Se  de  Boubiers  :  4.  â  Charles  de 
Noient ,  feigneur  de  Saint  -  Conteft ,  laquelle  fit  fon 
teftament  le  3  décembre  1601  ;  François  ,  qui  fuit  j 
Se  Louis  de  Saint-Simon,  feigneur  de  Cambcronne 
Se  de  Vaux ,  qui  de  Julienne  de  Conti ,  veuve  de  Jean 
de  Mailli ,  feigneur  d'Auvilliers  ,  Se  fille  de  Jean ,  fei- 

Sncur  de  Roquencourt  près  de  Mondidicr ,  Se  à'Anm 
'Herbe lot ,  eut  Louis;  Adrien  ;  Se  Charles  de  Saint- 
Simon  ,  morts  jeunes  ;  Antoine ,  feigneur  de  Cambe- 
ronne ,  mort  fans  poftérité  \  Se  Marie  de  Saint-Simon , 
alliée  le  \C  feptembre  1616,  i  Robert,  feignear  de 
Chéri  en  Bourgogne,  de  Beauchamp  &  de  la  chapelle. 

XIII.  François  de  Saint-Simon,  fegneurdu  Plef- 
fier-Choifcl ,  d'Invillé ,  de  Raffè  ,  de  Brai ,  Sec ,  châ- 
telain d'Orchies,  fervit  dans  toutes  les  guerres  de  fon 
temps,fousles  rois  Charles  IX,Henri  Illéc  HenriIV.lt 
fut  bleflc  au  fiége  de  Rouen  en  «561,  Se  à  la  bataille  de 
Saint-Denys  en  1 5  <>7,fe  trouva  aufli  i  celles  de  Jarnac  Se 
de  Moncontour,  fervit  en  qualité  de  maréchal  de  camp 
i  la  prife  de  Saint-Denys  en  1 591 ,  Se  mourut  le  17 
oâobre  1610.  Il  avoit  époufé  le  15  février  15*3, Su- 
fanne  Popillon ,  dame  d'Anfac ,  fille  de  Nicolas ,  fei- 
gneur d'Anfac ,  Sec ,  Se  de  Claude  Fraguier  fa  première 
femme ,  dont  il  eut  Louis  II  du  nom ,  qui  fuit  y 
Chrifiophe ,  feigneur  d'Invillé ,  mott  jeune  ;  François  , 
capitaine  de  cavalerie ,  mort  fans  alliance  ;  Etienne  , 
feigneur  de  Saint -Léger,  qui  époufa  1.  Gilberte  de 
Borïï  es ,  dont  il  eut  Gilles ,  baron  de  Saine- Léger  ,  mort 
fans  poftérité  :  2.  Jeanne  de  Piquet ,  fille  de  Jean ,  fei- 
gneur d'Egucnont,  Se  de  Francoife  d'Hericourt,  donc 
0  eut  pour  fille  unique ,  Marie  de  Saint-Simon ,  alliée 
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à  if  are  de  Buci ,  feigneur  de  Seloinc  Se  de  Henon- 
ville.  Les  autres  enfans  de  FRANÇOisde  Saint-Simon  , 
furent  Mûrit  ;  Se  Diane  de  Saint  Simon ,  mortes  jeu- 
nés  ;  FrançoiJÏ  ,  mariée  i.  le  j  i  octobre  1586,1  Ro- 
tnrt  de  Collan,  feigneur  de  Rollecourt  :  2.  à  Chartes 
«le  Grambus  ,  feigneur  dYvrancheuil  :  5.  a  Jeun  de 
Sucre ,  feigneur  de  Belin  en  Artois  j  Claude  ;  Se  Nuo!- 
le,  mortes  fans  alliance  ;  &  Sufannt  de  Saint-Simon , 
religienfe  en  l'abbaye  du  Tréfor. 

XIV.  Louis  de  Saint-Simon  II  du  nom  ,  feigneur 
du  Plcffier-Choifel ,  Invillé  ,  Rafle ,  3c  Châtcllcnie  de 
Vaux ,  fervit  le  roi  Henri  IV  en  toutes  fes  guerres  de- 
puis fon  avenemînt  àla  couronne^  fe  trouva  à  la  batail- 
le d'Ivti  Se  au  fîége  de  Paris  en  1 5  po,à  celui  de  Rouen  en 
1591  ,Se  en  15  97  a  celui  d'Amiens  :  il  fur  nommé  gou- 
verneur &  bailli  de  Senlisle  11  juin  1617,8e  mourut  en 
1*43  ,âgéde  75  ans.  Il  avoit  époufé  en  avril  1 5  •)^,Dtnyfe 
de  la  Fontaine ,  fille  Se  héritière  de  Louis,  feigneur  de 
Lefclie  ,  Vaux  -  fut  -  Meulent ,  Boubiers  ,  Sec  ,  Se  de 
Jeanne  de  Canjon  ,  dame  des  Orgereux  ,  dont  il  eut 
Charles  ,  dit  le  marquis  de  Saint-Simon ,  feigneur  du 
Pleflier-Choifel ,  Invillé,  Sec ,  nui  fut  colonel  du  régi- 
ment de  Navarre  en  1630  ,  lieutenant  général  dis 
armées  du  roi ,  gouverneur  Si  bailli  de  Senlis  en  1 641 , 
Se  du  fort  &  Câlines  de  Pecquais,  capitaine  du  château 
de  Chantilli ,  chevalier  des  ordres  du  roi  en  163  3 , 
&  mourut  le  »j  janvier  1690,  âgé  de  89  ans  7  mois, 
fans  laiirct  de  podérité  de  Lout/i  de  Crullbl ,  veuve 
</\^/wc«>j{-fff.'tt//«deBudos,  marquis  des  Portes,  qu'il 
avoit  époufée  le  1 1  feptembre  1634,  Se  qui  étoit  fille 
d'Errunuil  de  Cruflbl  ,  duc  d'LTzez  ,  Se  de  Claude 
Ebrard  de  Saint-Sulpice ,  morte  le  19  avril  1695  > 
Claude  duc  de  Saint-Simon  ,  qui  fuit  \  Louis ,  che- 
valier de  Malte  ,  commandeur  de  Pézenas  Se  de  Pie- 
ton  ,  abbé  de  faint  Sauveur  de  Blaye ,  capitaine  au 
régiment  des  gardes,  mort  le  1  juin  1679;  Jeanne, 
mariée  le  1 1  février  1619  ,  à  Louis  du  Fat,  feigneur 
de  Château  Rouge  ,  vicomte  de  Crertonfat  j  &:  Louife 
de  Saint-Simon,  alliée  le  16  novembre  16x4,  à  Lau- 
rtnt  du  Châtelet ,  feigneur  de  Frefnicres. 

XV.  Clauue  duc  de  Saint  Simon  ,  pair  de  France , 
chevalier  des  ordres  du  toi ,  Sec ,  né  le  16  août  1607 , 
fut  dès  fa  jeunetfe  gagner  la  faveur  du  roi  Louis  XIII , 
qui  lui  donna  plutivurs  charges  Se  emplois  confidéra- 
bles.  Il  rut  pourvu  le  5  mars  1617,  de  la  charge  de 
premier  écuyer  de  la  petite  écurie  ,  &  de  la  capitai- 
nerie du  château  &  des  chartes  de  Saint-Germain  en 
Laye  ;  puis  le  dernier  février  1618 ,  de  celle  de  grand 
louvetier  de  France ,  dont  il  fe  démit  peu  après ,  &  y 
rentra  le  16  oâobre  1636,  de  premier  gentilhomme 
de  la  chambre  le  4  mars  1618  ,  de  confeillcr  d'état 
le  16  décembre  «619  ,  du  gouvernement  de  la  ville , 
château  Se  fort  de  Meulent,  I- 17  mai  16  30,  &dc  celui 
de  la  ville,  château  Se  comté  de  Blaye  le  17  décembre 
de  la  meme  année.  Il  fut  choifi  en  1631,  pour  com- 
mander l'arriere-ban  de  toute  la  nobleflè  qui  alla  fervir 
en  Lorraine  ;  Se  lors  de  la  promotion  des  chevaliers  du 
Ciint  Efprit  en  1655 ,  il  fur  du  nombre  des  feigtieurs 
qui  y  furent  aflbciés  ,  Si  y  fit  ajourer  fon  frère  aîné. 
Sa  terre  de  Saint-Simon ,  avec  toutes  les  annexes  qu'il 
y  avoit  jointes ,  fut  érigée  en  duché-pairie  en  fa  fa- 
veur ,  par  lettres  du  mois  de  janvier  163$  ,  vérifiées 
au  parlement  le  premier  février  fuivant.  Il  léva  un  régi- 
ment de  cavalerie  au  mois  de  juillet  de  la  même  année, 
&  commanda  la  cavalerie-Iegere  de  l'armée  de  Guien- 
ne,  fous  le  prince  de  Condé  en  1638  Se  1619.  Le  roi 
lui  donna  le  15  mars  1651,  pendant  les  guêtres  civi- 
les, la  commiffion  de  lieutenant  général  de  fes  armées 
en  Guienne,  fous  le  comte  d'Harcourt  j  &  il  obtint  en 
io"9o ,  aptes  la  morr  de  fon  frète  aîné,  les  charges  de 
gouverneur  &  bailli  de  Senlis,  de  capitaine  de  Puor- 
faint-Maixance  Se  de  Fec.imp ,  Se  mourut  le  3  mai 
1693  ,  âgé  de  85  ans ,  étant  doyen  des  chevaliers  des 
ordres  du  roi.  Il  avoit  pofledé  pendant  quelques  anné.s 
la  faveut  du  roi  Louis  XIII,  fans  donner  J  perlonne  -iu- 
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cun  fujer  d'envie  ni  de  jalonne  -y  Se  fe  voyant  éloigné,  n 
remit  toutes  fescharges.fe  contentant  du  gouvernement 
de  Lt  ville  Se  château  de  Blaye  ,  qu'il  a  gardé  jufqua 
fa  mort.  H  avoit  époufé  1 .  par  contrat  do  16  feptem- 
bre 1634,  Diane- Henriette  de  Budos ,  fille  d' Antoine- 
Hercule  ,  marquis  de  Portes,  vicomte  de  Teragues  , 
Sic ,  Se  de  Louife  de  CrufTul-Uzez ,  femme  en  lecon- 
des  noces  de  Charles,  marquis  de  Saint-Simon,  fon 
frère  arné>  morte  le  a  décembre  1670 .  en  fa  40  an- 
née :  1.  le  16  octobre  1671 ,  Charlotte  de  l'Aubépine, 
morte  à  Paris  le  6  oâobre  1715  ,  dans  la  St  année  de 
fon  âge  ,  tille  de  François ,  marquis  de  Châteauneuf 
Se  d'Hautcrive,  comte  de  Sagonne,  lisnrcnanr  géné- 
ral des  armées  du  roi,  commandant  les  troupes  han- 
coifes  en  Hollande ,  gouverneur  de  Bréda  ,  Si  d'Elto* 
nore  de  Volvite  ,  marquife  de  RnfFec.  Du  premier 
lit  il  eut  Cabrtellt-  Louift  de  Saint-Simon ,  mariée  le 
17  avril  1663  ,  1  Henri. Albert  de  Code,  duc  de  flrif- 
fac,  pair  de  France ,  morte  fans  podéritéle  S  février 
,<ÎS4.  âgce  ^e  3  8  ans:  Se  Marie-Magdtlêne  de  Saint- 
Simon  ,  morte  fans  alliance.  Du  fécond  lit  eft  forti 
Louts  III  du  nom ,  qui  fuit. 

XVI.  Louis  duc  de  Saint-Simon,  III  du  nom  ,  pair 
de  France,  né  le  16  janvier  1675  ,  fut  tenu  fur  le* 
fonts  de  baprî  me  par  le  foi  &  la  reine  le  19  juin  1677. 
Il  fit  fa  première  campagne  dans  les  moulquetaircs 
du  roi  en  1691 ,  au  fiége  de  Namur ,  en  prcience  du 
roi ,  qui  lui  donna  une  compagnie  de  cavalerie  le  :û 
avril  1693  ,  Se  les  gouvernemens  qu'avoir  fon  pere.  Il 
fe  trouva  la  même  année  à  la  bataille  de  Nerwindc,i  la 
tetc  de  fa  compagnie  j  obtint  l'agrément  d'un  régiment 
de  cavalerie  le  ii  novembre  fuivant,  Se  fervit  en  qua- 
lité de mclhe  de  camp  jufqu'àla  paix  de  1 6^7.  Le  roi  le 
nomma  «11711,  fon  amballadeur  extraordinaire  en  Ef- 
pagne,  pour  faire  au  nom  de  fa  majefté,  la  demande  de 
l'infante,*:  ligner  en  fon  nom.les  conventions  matrimo- 
nialesnl  fut  fait  en  1 71 8  .chevalier  des  ordres  du  roi.  Il  a, 
époufé  le  7  avril  1695 ,  Gabrtelle  de  Durf  ort,depuis  pre- 
mière dams  d'honneur  de  Madame  la  duchellc  deBerri, 
fille  ainée  de  Gui-Aldonfe  de  Durforr ,  duc  de  Lorges , 
maréchal  de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  ca- 
pitaine des  ça-.des  du  corps ,  gouverneur  de  Lorraine, 
Se  de  Geneviève  fremont,  dont  il  a  eu  Jacques-Louis 
de  Saint-Simon  ,  qui  fuit ^  Charlom  de  Saint-Simon, 
née  le  8  feprembre  1696,  féconde  femme  de  CharUs- 
Louis-Antoir.i  -  Quitus  de  Hennin-Boffù  ,  prince  de 
Chimai,&c,  mariée  le  16  juin  iyti ,  Se  Armand- 
Jean  ,  de  Saint  -  Simon  ,  marquis  de  Ruffcc  ,  né 
d 'Paris  le  11  août  1699  ,  nommé  grand  d'Efpa- 
gne  de  la  première  triade  le  ao  janvier  1711  :  il  prit 

ftofleflion  de  cette  dignité  i  Madrid  le  premier  février 
uivanr.  Il  fut  fait  rncftre  de  camp  d'un  régiment  de 
cavalerie  portant  le  nom  de  Ruffcc,  Se  ci- devant  celui 
de  Villepreux ,  par  commiffion  du  16  feptembre  1717, 
Se  brigadier  des  armées  du  roi  le  10  février  17 H-  *î 
obtint  au  mois  de  mars  175  s,  l'agrément  du  régiment 
de  cavalerie  de  Saint  Simon ,  vacant  par  la  démiflion 
de  fon  frerc.  Il  a  été  marié  le  11  janvier  1735  ,  avec 
Murte-Jeanne-Louijè  Bauyn  d'Angcrvilliers ,  veuve  de 
Jean-René  de  Longueil ,  marquis  de  Maifons  Se  de 
Poifly,  feigneur  des  terres  Se  châteltenies  de  Longueil, 
Sevré,  Orgerus,  Grifolles,  de  la  vicomtéSc  clutelle- 
nie  de  Neufthatel ,  du  Bac  de  la  Roche  ,  eVc ,  préfident 
du  parlement  de  Paris,  mott  le  1  j  feptembre  173 1  , 
Se  fille  unique  de  Nttolus-Profper  Bauyn,  feigneur  d'An- 
gervillicrs.miniftre  &  feerttaire  d\tat, ayant  le  dépar- 
tement de  la  guerre  ,  &  de    ant-Anne  de  Mcaupou. 

XVII.  Jacques-Louis  duc  de  Saint-Simon,  pair  de 
France  ,  par  la  dcmilTi-n  de  fon  pere  en  1711 ,  appel- 
lé  le  duc  de  Ruffu  ,  &  auparavant  le  vidame  de  Char- 
tres, ne  à  Paris  le  19  juillet  1698  ,  fiit  mtftrcde  camp 
d'un  régiment  de  cavalet ie ,  portant  le  nom  de  Saint- 
Simon,  Se  auparavant  celui  de  Saint- Aignan  ,  par 
commiflion  du  15  feptembre  1717  ,  accompagna  avec 
fon  frère  le  duc  leur  pere  en  Efpagne,  &  lut  nommé 
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par  fa  majefté  catholique  chevalier  de  l'ordre  deiaToi- 
ïbn  d'or,  le  10  janvier  1712.  Il  fut  fait  brigadier  des 
armées  du  roi  le  10  février  1 7  j  4  j  mais  fa  famé  ne  lui 
permettant  pas  de  fervir  ,  il  fe  démit  de  fort  régiment 
au  mois  de  mars  175  5.  Il  eft  mort  à  Paris  le  16  juillet 
174(5 ,  dans  la  49  année  de  fon  âge.  Il  avoir  été  marié 
le  16  mars  1717,  avec  Catherint-Charloitc-Therefe  de 
Gramont ,  veuve  de  Philippe-Alexandre  ,  prince  de 
Bournonville  ,  comte  de  Hcnin  ,  baron  de  Caumont , 
marquis  de  Richebourg,  mon  le  5  janvier  1 717,6e  fille 
de  ha  Antoine  doc  de  Gramont,  pair  &  maréchal  de 
France ,  colonel  général  du  régiment  des  Gardes  Fran- 
çoifes ,  gouverneur  pour  le  roi  en  Navarre  fie  Béarn  ; 
&  de  Marie-Chrijline  de  Noailles  fa  veuve.  De  ce  ma- 
riage eft  venu  Marie-Chri/liru  de  Saint-Simon  ,  née  à 
Paris  le  7  mai  1718. 

Brasche  des  seigneurs  de  Ghvmessil. 

XII.  Antôinï  de  Saint-Simon  ,  troifiéme  fils  de 
Guillaume  ,  feigne ur  de  Rafle,  &  de  Marie  de  la 
Vacquerie ,  fur  fetgneur  de  Grumefnil  &  d'Hauflé ,  & 
epoufa  Jeanne  de  Villicrs ,  fille  de  Jacques  s  feigneur  de 
I.aubardiere ,  fie  de  Jeanne  de  Chemins ,  dont  il  eut 
Florent  de  Saint-Simon  ,  feigneur  de  Grumefnil  fie 
d'Haufle,  mort  fans  poftérité  de  Magdelént  Gaillard, 
fille  de  Michel  Gaillard  ,  feigneur  de  Lonjumeau  &  de 
Chilli ,  &  de  Souveraine  d'Angoulème  j  Artus  ,  qui 
fuit  ;  Se  Antoinette  de  Saint-Simon  ,  fiancée  à  Nicolas 
de  Monchi  ,  feigneur  de  Montcavrel  >  morte  avant 
raccompliflèment  du  mariage. 

XIII.  Artus  de  Saint-Simon ,  feigneur  d'Haufle, 
puis  de  Grumefnil  ,  après  la  mon  de  fon  frère ,  fut 
gouverneur  de  Honneur ,  Se  capitaine  de  cinquante 
nommes  d'armes.  Il  avoit  époufe  Marguerite  le  Cocq , 
veuve  de  Louis  feigneur  de  Guigi ,  Se  de  Jeanne  des 
Courrils,  dont  il  eut  Florent,  qui  fuit  j  André ,  fei- 

Îneur  de  la  Houflàye ,  mon  en  1 5 }  4 ,  fans  poftérité  j 
larbe  ,  mariée  à  Jean  Baudouin  ,  feigneur  de  la 
Quefne ,  &c  ;  Aimée  de  Saint-Simon ,  alliée  1.  i  An- 
toine de  Faouca ,  feigneur  de  Vaudampierre  :  1.  a  Jean 
d?  Bouflers,  feigneur  de  Rouvrel  ;  Se  morte  le  iz 
janvier  i$9tf. 

XIV.  Florent  de  Saint-Simon  ,  feigneur  de  Gru- 
mefnil ,'  Hauflc ,  Sec ,  èpoufa  Gtnevièi e  dujCrocq ,  fille 
de  Charles  ,  feigneur  du  Mefnil-Teribus'  &  de  Mor- 
fontaine  »  fie  de  Charlotte  de  Montmorenci-Foflèux  , 
dont  il  eut  François  de  Saint-Simon ,  feigneur  de  Gru- 
mefnil, Sec,  qui  epoufa  en  1619,  Heltne  deBufli, 
fille  de  Claude  ,  feigneur  de  Gournai ,  Se  de  Nicole 
Lhermite  de  Soliers ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  j 
René  ,  qui  fuit  ;  Anne,  mariée  â  Jean  de  la  Berque- 
ric  ,  feigneur  de  Bernimont-  la -Chapelle  ;  Roberte , 
alliée  â  Georges  Audouin  ,  feigneur  de  Lcfpine  fie  de  la 
Landelle  j  Françoiji  ,  mariée  en  1 6 }  o  ,  a  Charles  le 
ftaftier  ,  feigneur  du  Çjucfnoi  pris  de  Beauvais  ;  & 
Marie  de  Saint-Simon ,  morte  fans  alliance. 

XV.  Rlnk  de  Saint-Simon  ,  feigneur  de  Cuigi, 
Sec  ,  epoufa  le  10  feptembte  1619  ,  Marguerite  de 
Moyencourt ,  fille  de  François ,  feigneur  de  Moymont, 
Se  de  Guionne  de  la  Malmaifon  ,  dont  il  eut  Jacques 
de  Saint-Simon  ,  feigneur  de  Grumefnil ,  Morfontai- 
ne  ,  morr  fans  alliance  en  février  1  665  ;  Hélène,  ma- 
riée à  Louis  du  Fontcr ,  feigneur  de  Thcméricourt  ; 
Catherine ,  Se  Marie  de  Saint-Simon ,  mortes  fans  allian- 
ce. •  yoyt{  le  P.  Anfelme  ,  injl.  des  grands  Officiers 
de  la  couronne. 

SAINT-SIMON  ,  marquis  de  Couttomer,  cherche? 
SIMON. 

SAINT-SORLIN  ,  cherche^  MAREST. 

SA1NT-THIERKI  AU  MONT  D'OR  ,  abbaye  près 
de  Reims  en  Champagne,  fut  fondée  dans  le  VI  lié- 
cle  vers  l'an  f  15 ,  par  faint  Thietri,  difciple  de  faint 
Remi.  Après  avoir  été  ruinée  par  les  Sarafins ,  «Ile  fur 
réparée  par  l'archevêque  Adalberon ,  dans  le  IX  fiécle. 
Nous  en  faifwns  mention ,  au  fujet  d'un  concile  qui  y 


fut  tenu  en  95 j.  Artaud,  archevêque  de  Reims,  le 
célébra  conrre  le  comte  Pagenaud  ,  ufuipateur  de* 
biens  eccléfiaftiques.  Quand  les  rois  après  leur  facre 
vont  à  Saint-Marcou  faire  leur  neuvaine,  ils  vont  dîner 
à  faint  Thierry ,  où  ils  fonr  défrayés  par  les  abbés  de 
faint  Thierry  ,  d'Auvilliers  Se  de  faint  Ba'fle. 

SA1NT-TH1ERRI  ,  ou  SAINT-CI 1ER  (Hugues 
de)  cardinal ,  cherche^  HUGUES  DE  SA1NT-CHER. 

SAINT-THOMAS.  (  les  ifl.es.  de  )  On  met  au  nom- 
bre des  ides  de  faint  Thomas  non  feulement  celles 
du  Prince  ,  de  Fernando  Pao  ,  fie  d'Annobon ,  qui  fonc 
aux  environs  de  celles  de  Saint-Thomas  ;  nuis  encore 
celles  de  Sainte-Hélène ,  de  l'Afcenfiou ,  &  de  Saint- 
Mattheo  ,  qui  en  font  fort  éloignées.  Les  premières 
font  poffedées  par  les  Portugais ,  Se  les  dernières  fonr 
déferres.  *  Mari ,  diction. 

SAINT -THOMAS  ,  ifle  de  la  mer  d'Erhiopie, 
d'une  figure  prefque  circulaire ,  eft  fîtuée  fous  la  ligne  : 
ce  qui  y  caufe  une  perpétuelle  égalité  de  jours  fie  de 
nuits.  Ce  nom  lui  fut  donné  l'an  1405  ,  par  Vafcon- 
cellos ,  amiral  de  Portugal ,  qui  la  découvrit  le  jour 
de  la  fête  de  faint  Thomas.  Il  ta  trouva  déferte  Se  fans 
habitations;  mais  les  Portugais  y  envoyèrent  une  co- 
lonie ,  laquelle  y  a  extrêmement  profité.  On  y  a  bâti 
une  ville ,  appellcc  aufli  de  Saint-Thomas  ,  ou  Pavoa- 
fan  ,  c'eft-à-dire ,  colonie ,  en  langue  portugaifê.  Elle 
eft  très-mal  faine  ,  aufli-bien  que  tour  le  refte  de 
l'ifle  ,  qui  a  deux  hivers  aux  deux  équinoxes ,  de 
mars  fie  de  Lptembre.  Cette  ville  cil  fîtucc  fur  une 
petite  rivière ,  les  maifons  ne  font  bâties  Se  couvertes 
que  de  bois,  &  l'églife  porte  le  titre  d'évêché.  H  y  a  un 
fort  château  ,  ou  pour  mieux  dire  ,  une  citadelle  , 
flanquée  de  quatre  battions.  Toute  cette  ifle  a  quantité 
de  ioarces  d'eaux  vives.  Dans  le  milieu  de  fon  étendue  » 
il  y  a  une  très-haute  montagne,  couverte  de  grands 
arbres ,  qui  nuit  Se  jour ,  fie  en  chaque  faifon  de  l'an- 
née ,  ont  leur  pointe  chargée  d'un  nuage  qui  mouille 
leurs  feuilles ,  dont  il  tombe  une  telle  quantité  d'eau  , 
qu'on  la  conduit  par  divers  canaux  dans  les  fucreries 
qui  font  difpcrfées  dans  l'ifle  ,  fie  qui  en  fonr  la  princi- 
pale richefle.  L'air  n'y  vaut  rien  pour  les  étrangers  ; 
mais  les  infulaires  qui  le  refpirenr, vivent  ordinairement 
jufqu  a  cent  ans.  Les  femmes  de  l'Europe  y  font  fujet- 
te«  à  des  pertes  de  fang ,  qui  font  fans  remède  ,  fie  qui 
les  emportent  après  trois  ou  quatre  ans  de  féjour  :  ce 
qui  a  contraint  les  Portugais  depoufer  des  filles  de 
Congo  ,  qui  leur  ont  donné  des  enfans  mulâtres  ou 
Métis.  Les  pères  fie  les  mères  qui  ont  le  teint  blanc , 
y  engendrent  des  enfans  de  la  mime  couleur ,  quoique 
le  climat  y  foit  d'une  confliturion  brûlante.  *  Daviti  » 
de l"  Afrique.V\i\mi,rcLtJ'  Afrique.  Geograph.de  Blaeu. 

SAINT-THOMAS,  ville  des  Indes,  chercher  ME- 
LIAPOUR. 

SAINT-THOMAS,  ville  de  la  nouvelle  Efpagne, 
cherche^  AMATIQUE. 

SAINT-TRONou  SAN-TRUYEM ,  en  latin  ,  Fa- 
Hum  fanilt  Trudonis ,  Trudonopoiis ,  Trudvnium  oppi- 
dum, petite  ville  de  1  eveche  de  Liège  ,  dans  la  Has- 
baye ,  aux  confins  du  Brabant,  fie  à  cinq  lieues  de  Maf- 
tticht ,  vers  le  couchant.  Les  murailles  en  furent  abat- 
tues en  167;.  On  croit  que  c'eft  l'ancienne  Sarcinium  , 
ville  des  Centrons.  *  Mati ,  diclion. 

SAINT-TROPEZ,  en  latin ,  Fanumfancli  Torpetit, 
Torpetopolis,boui£  fortifié  en  France.dans  la  Provence, 
fur  le  golfe  de  Grunaur,  où  il  a  un  bon  pon  â  doiue 
lieues  de  Toulon  vers  le  levant.  Il  y  a  un  gouverneur  , 
un  commandanr,  fie  un  major.  *  Mati ,  dtél. 

SAINT-TUBERI  ou  SA1NT-UBERI,  en  latin  Fa- 
num fandiTiberii ,  anciennement  Araura  Cejfcro  t  de- 
fin  ,  ancien  bourg  fïtuc  dans  le  Languedoc ,  fur  la  pc 
tite  rivière  d'Erault ,  entre  Agde  Se  P«énas ,  à  deux 
lieues  de  chacune  de  ces  villes.  *  Baudrand. 

SAINT-VALERI  ,  bourg  confidcrable  de  France, 
fur  la  côte  fcptcntrionale  de  Normandie ,  â  cinq  lieues 
de  Dieppe  vers  le  couchanr.  Ce  bourg  a  un  petit  port, 
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qai  paflè  pour  un  des  plus  commodes  de  Normandie. 
11  y  a  mairie  ,  haute  juftice ,  amirauté ,  Se  grenier  à  fel. 
*  Mari ,  diil. 

SAINT-VALERI ,  petite  ville  de  France  ,  dans  le 
Vimeu  en  Picardie ,  à  l'embouchure  de  la  Somme ,  & 
à  quatre  lieues  au-deuous  d'Abbevillc.  Il  y  a  une  ab- 
baye de  l'ordre  de  fainr  Benoit ,  congrégation  de  faint 
Maur  j  Se  quoiqu'il  n'y  ait  point  de  port ,  mais  feule- 
ment une  anec  qui  joint  le  fauxbourg  de  la  Ferté  >  ce 
mouillage  ne  laillê  pas  que  d'être  fréquente ,  à  caufe 
de  la  commodité  qu'il  y  a  a  tranfponer  en  Picardie  ; 
en  Artois  Se  en  Champagne,  les  marchandas  qu'on 
y  apporte. 

SA1NT-VALIER ,  bourg  de  France  dans  le  Dauphi 
né ,  eft  fur  le  Rhône ,  entre  Vienne  Se  Valence ,  à  lept 
lieues  de  la  première,  Se  i  cinq  de  la  dernière.  *  Mati, 
diclionairt. 

Jt^-SAINT-VANDRILLE ,  bourg  du  pays  de  Caux, 
en  Normandie  ,  avec  une  abbaye  confidérable  pofle- 
dée  par  les  Bénédictins  de  la  congrégation  de  faint 
Maur.  1 1  eft  fi  tué  à  une  lieue  de  Caudebcc,  Si  à  un  quart 
de  lieue  de  la  Seine ,  jufqu'où  s'étend  le  dizmage  de  la 
paroillë  qui  eft  dédiée  à  fâint  MicheJ.  L'abbaye  de  faint 
Vandrille ,  en  latin  S -inclus  yandrigefiUus ,  eft  dans  un 
valon,  fut  le  petit  ruilTeau  de  Caillouville.  Ce  monaf- 
tere  connu  autrefois  fous  le  nom  de  Fontenelle ,  eft 
très-célébre  dans  le  martyrologe  romain,  qui  fait  mé- 
xnoire  des  Saints  dont  on  honore  encore  aujourd'hui 
les  tombeaux  dans  les  quatre  chapelles  ou  églifes  bâties 
fur  fon  territoire.  Cette  abbaye  ayant  éré  détruite  par 
les  Normans  Danois  en  8  $  o  ou  860 ,  fut  rétablie  par 
Richard  II  *  roi  d'Angleterre  Se  duc  de  Normandie , 
vers  l'an  1015.  La  "mai fon  des  religieux  a  été  entière- 
ment rebâtie  â  neuf  par  les  Bénédictins  de  la  congréga- 
tion de  faint  Maur  ,  avant  la  fin  du  dernier  îiécle. 
On  la  diftingue  entre  les  plus  belles  de  la  Normandie. 
L'abbé  de  Saint- Vandrille  eft  feigneur  de  Caudebec , 
Se  patron  de  la  cute  de  cette  ville.  La  fénéchaud~ée , 
haute  juftice  de  Sa  nt  -  Vandrille,  va  tenir  dans  la  mê- 
me ville  la  jurifdiction  du  bailliage  durant  une  femai- 
ne  de  carême.  *  La  Martiniere  ,  di3.  géogr. 

SA1NT-VEIT  ,  SAINT  VIET,  ou  SAINT-VIT, 
petite  ville  des  Pays-Bas,  capitale  d'une  prévôté  du  du- 
ché de  Luxembourg ,  eft  fituce  à  quatorze  lieue*  de  la 
ville  de  ce  nom ,  vers  le  nord.  •  N  ati ,  diil. 

SAINT-VEIT  &  SAINT-WEIT  ,  ville  du  cercle 
d'Autriche.  Elle  eft  dans  la  Carinthie  ,  au  confluent 
du  Wiliâz  &  duGlan  ,  &  à  deux  lieues  de  Clagcnfurt 
vers  le  nord.  Saint- Vcit  étoit  autrefois  capitale  du  du- 
ché de  Carinthie.  Le  nouveau  duc  ,  avant  que  d'être 
inauguré ,  y  devoir  paroirre  en  habit  de  payfan ,  ré- 
pandre de  la  monnoie  parmi  le  peuple ,  &  promettre 
d'exercer  fidèlement  la  juftice,  aptes  quoi  on  lui  croit 
l'habit  de  payfan  Se  on  lui  mettoit  l'habit  ducal  ;  mais 
cette  cérémonie  ne  s'obfcrve  plus.  Quelques  géogra- 
phes prennent  Saint- Weit  pour Vancienne^da^oT/icdou 
Candalica ,  ville  de  Nonque ,  que  d'autres  placent  à 
Lavamynd.  *  Baudrand. 

SAINT  WEIT  ANFLAUM,  ou  FIUME,  petite  vil- 
le du  cercle  d'Autriche  ,  aux  confins  de  la  Carniole ,  Se 
de  l'Iftrie  autrichienne ,  fur  le  golfe  de  Carnero ,  vis- 
à-vis  de  rifle  de  Cherfo ,  Se  à  l'embouchure  de  la  ri- 
vière appellée  Fiumt ,  dont  elle  prend  quelquefois  le 
nom.  Saint- Wcit  a  un  bon  port,  Se  eft  défendue  par 
une  citadelle.  *  Mati ,  die!. 

SAINT-VENANT ,  ville  fur  la  rivière  de  Lys ,  dans 
la  province  d'Artois  dans  les  Pays-Bas  ,  à  deux  lieues 
d'Aire  vers  le  levant.  Les  François  la  prirent  en  , 
Se  à  caufe  des  autres  places  avancées ,  ils  la  négligèrent 
comme  leur  étant  allez  inutile.  Mais  les  conquêtes  des 
Alliés  l'ayant  rendue  place  fiontiere,  ils  y  firent  quel- 
ques fortifications.  Elle  fut  prife  par  le  prince  de  Frife , 
à  la  tête  d'une  patrie  de  l'armée  des  alliés ,  pendant  que 
l'autre  affiégeoit  Aire.  *  Mémoires  du  temps. 

SAINT-VENDELltf,  petite  ville  de  l'eicctorat  de 
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Trêves,  Elle  eft  capitale  d'un  petit  bailliage  ,  qui  eft 
entre  la  Lorraine  6c  le  duché  de  Deux- Ponts,  &  éloij 
goée  de  cinq  lieues  de  la  ville  de  Sarbruck.vers  le  nord. 

*  Mati ,  dia. 

SAINT-VINCENT ,  l'une  des  iflcs  du  Crp-Verd, 
dans  la  mer  Atlantique ,  où  Océan  occidental  ,  eft 
très-abondante  en  tottucs  franches  ,  dont  le  gout  eft 
excellent.  Elles  font  fi  gtandes ,  qu'il  y  en  a  qui  pefent 
trois  cens  livres ,  &  dans  leiqucllcs  il  y  a  autant  a  man- 
ger qu'à  un  veau  d'un  an.  On  trouve  ordinairement 
dans  leur  ventre  deux  cens  cinquante  œufs  à  écaille  , 
Se  autanr  fans  écaille,  qui  font  très-bons.  On  voit  dans 
cette  ifle  de  petits  arbrifleaux  qui  jettent  un  lait  très- 
dangereux  à  la  vue ,  s'il  en  entre  quelque  goutte  dans 
l'œil.  Le  long  des  côtes  ,  il  Ce  pêche  quantité  de  poif- 
foits  :  de  forte  qu'avec  les  légumes  qu'on  trouve  dans 
l'ifle  ,  on  n'a  befoin  que  de  pain ,  pour  s'y  rafraîchir 
commodément  ;  mais  les  caux  n'y  iont  guère  bonnes. 
Elle  eft  acceftible  par  tout ,  cV  a  un  très-beau  port ,  ou 
les  navires  font  à  l'abri  de  tous  vents.  Les  voyageurs 
n'y  onr  rencontré  aucuns  habitans  j  s'il  y  en  a ,  ils  fe 
cachent  lorfque  les  vaillèaux  en  approchent.  Quelques 
mémoires  portent  que  cette  ifle  avoit  fauté  en  l'air , 
Se  étoit  difparue  en  17  iK  :  ce  qui  eft  incertain.  Voyt\ 
le  Merc.  de  juillet  1 7 1 8.  *  Le  général  Beaulieu  ,  voya- 
ge des  Indes  Oiientales  ,  dans  le  recueil  de  Thevenot , 
volume  z. 

SAINT-ULRIC  (  Conrad  de  )  cherche^  CONRAD. 

SAINT-URSANE ,  SAiNT-URClS  ,  SAINT-UR- 
SITZ  ,  en  latin  Fanum  SancJi  C/r/îcini,  petite  ville  de 
Suide.  Elle  a  une  abbaye,  Se  eft  capitale  du  Saltigow, 
contrée  de  l'évêché  de  Bafle.  Elle  eft  fituce  fur  la  riviè- 
re de'Dou,  entre  les  villes  de  Potencru  te  de  Delmonr. 

*  Mati ,  ditlion 

SAINT -YONS,  bouchers  de  Paris  de  la  grande 
boucherie  ,  dite  de  l'Aport  de  Patis  ,  proche  le  grand 
Châtelet ,  fe  joignirent  aux  Gois ,  aux  Tibei  ts ,  autre* 
bouchers  ,  en  141 1  ,  Se  firent  de  grands  ravages  dans 
Paris ,  fous  le  règne  de  Charles  VI.  fev-^GOIS.  C'eft 
ainh  qu'en  parle.  J.  Juvénal  des  Utfins  dans  fa  chroni- 
que ;  cependant  du  Breul  Se  Malingre  dans  les  antiqui- 
tés de  Pans  ,  difent  que  les  Saints  -  Vous  étoienr  iifiis 
des  anciens  barons  de  Saint-Yons ,  près  de  Châtres  fous 
Montlheri,&  qu'ils  avoient  feulement  foin  que  la  ville 
de  Paris  fut  fournie  à  jufte  prix  de  toutes  fortes  de  grof- 
fes  chairs  qui  fe  debitoieut  par  L-s  bouchers  étaliers. 
Les  Saint-Yons  eurent  long-temps  ce  foin  eux  feuls  :  ils 
s'aflocieient  enfuite  avec  les  Tiberrs ,  les  La-Dehors  ; 
&  les  d'Auvergne,  Se  eurent  tous  enfemble  la  police 
fur  le  fait  de  la  viande,  vente  Se  débit  de  toutes  fortes  dé 
beftiaux.  Ils  avoient  même  une  chambre  du  confeil.des 
prifons,  un  fccl,  Se  une  jurifdiétion  avec  maire,  procu- 
reur rifcal ,  greffier  Se  fergens.  Les  privilèges  des  Saint- 
Yons  ,  qui  font  du  XII  ùecle  ,  défendaient  d'ériger  de 
nouvelles  boucheries  fans  leur  confentement.  Philippe 
de  Saint-Yons  fit  un  échange  en  115),  avec  'es  reli- 
gieufes  de  Montmartre ,  du  fief  de  Torfou ,  8e  de  plu- 
sieurs terres  qui  lui  apparrenoient  proche  le  village  de- 
Sainr-Yon ,  pour  une  maifon  qui  appartenoit  à  ces  reli- 
gieufes ,  fituce  près  l'Aport ,  vulgairement  la  paru  de 
Paris,  où  il  fit  conftruire  une  grande  boucherie.  Elle 
fut  abattue  fous  le  règne  de  Charles  VI,  en  1416,  en 
punition  de  ce  que  les  bouchers  étaliers  avoient  pris  le 
parti  du  duc  d.-  Bourgogne ,  Se  on  leur  ôta  tous  leurs 
privilèges;  mais  en  1418  ,  le  roi  permit  aux  Saint- 
Yons  de  rérabiir  cette  boucherie  ,  dont  la  démolition  ; 
difent  les  lertres  parentes,  avoit  été  faite  pat  Us  Arma- 
gnacs  haineufement,  damnablement,  injuftemtnt  &  dirai- 
jônnabltmtnt;  Se  depuis  ceux  de  cette  famille  font  reftés 
propriétaires  de  ces  boucheries.conjointement  avec  les 
Tiberts  &  les  La  -  Dehors ,  la  famille  des  d'Auvergne 
étant  éteinte. 

SAINT-YVES,  bourg  du  comté  df-luntingron  en 
Angleterre.  Il  eft  fur  la  rivière  d'Oufe,  à  une  lieue  4c 
demie  de  la  ville  de  ce  nom.  *  Mati  di3. 
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SAINTE- AGATHE ,  Santia,  petite  ville  des  états  1 
-àe  bavoyc.  Elle  eft  forritiée  fie  fituée  dans  le  Verceillois, 
à  cinq  lieues  de  Vetceil,  vers  l'occident  feptentrional. 

*  Maci ,  diii. 

SAINTE-AGNES ,  c'eft  une  petite  ifle.  Elle  eft  entre 
les  Sor  lingues  ,  fituée  au  couchant  de  l'Angleterre  , 
entre  le  canal  de  Bretagne  Se  celui  de  Saint  -  George. 

*  Mati ,  did.  gêogr. 

SAINTE-ALDEGONDE  (  Philippe  de  Marnix,  fei- 
gneur  du  Mont  )  cherche^  MARNIX. 

$A1NTE-AULAIRE(  feigneurs  de  )  cherche^  BEAU- 
POIL. 

SAINTE  -  AULAYE  (  feigneurs  de  )  cherche^  CHA- 
BOT. 

SAINTE-BAUME.  Cherche^  BAUME. 
SAINTE-BEUVE  (  Jacquc  de  )  Parifien ,  doÛeur  de 
la  raaifon  fie  fociéré  de  Sorbonne ,  fie  pt  ofefleur  royal 
en  théologis  dès  l'âge  de  trente  ans ,  fut  un  homme 
d'une  très-profonde  érudition.  11  avoit  été  reçu  doc- 
teur en  1 6  j  8.  Le  clergé  de  France  eut  pour  lui  un  eef- 
time  fi  finguliere ,  qu  il  lui  fit  une  penfion  tant  qu'il  vé- 
cut. Il  régïoit  un  nombre  infini  de  confeiences ,  fie  il 
paflà  pour  le  plus  habile  cafùifte  de  fon  temps.  On  s'a- 
dtelToit  à  lui  de  toutes  les  provinces ,  pour  des  conful- 
tations.  Il  mourut  le  15  décembre  1677,  âgé  de  64 
ans.  H  fur  un  des  docteurs  choifis  par  l'affèmblée  du 
clergé  tenue  1  Mante  ,  pour  composer  une  théologie 
morale.  Il  profeffà  la  rhéologie  avec  beaucoup  de  répu- 
tation pendant  quatorze  ans.  Ses  traités  font  fort  re- 
cherchés. Il  fuivoit  les  fentimens  de  faint  Auguftin  fur 
la  grâce  fie  la  prédeftination  j  mais  il  évitoit  les  opinions 
outrées ,  fie  les  expteflîons  dures ,  fit  s'appliquoit  i 
montrer  la  différence  qu'il  y  avoit  entre  les  fcntimcjis 
des  hérétiques ,  fie  ceux  de  faint  Auguftin.  Il  combattit 
publiquement  dans  fes  écrits  fie  dans  fes  explications 
les  cinq  proportions  attribuée*  1  Janfénius ,  avant  mê- 
me qu'elles  fuflent  condamnées  par  le  pape  Inno- 
cent X.  Cependant  ayant  été  engagé  dans  l'affaire 
de  M.  Atnauld ,  il  fut  exclus  de  Sorbonne  ,  fie  obli- 
gé de  fe  défaire  de  fa  chaire ,  par  une  lettre  de 
cachet  du  16  février  1656.  M.  de  Leftoc  fut  fait 
profeûeur  en  fa  place.  Il  ligna  depuis  néanmoins  le 
Formulaire ,  fie  fut  choifi  pour  théologien  du  clergé  de 
France  11  vécut  au  milieu  de  Paris  dans  la  même  re- 
traite ,  que  s'il  eût  été  dans  Hne  folitude  fort  écartée  , 
continuellement  appliqué  â  la  lecture  fie  à  la  prière,  ou 
occupe  i  répondre  aux  confultations  qui  lui  étoient  fai- 
tes de  toutes  parts ,  fur  des  cas  de  confeience ,  de  mo- 
rale ou  de  difciplinc.  Il  étoit  confultépar  des  évêques, 
pat  des  chapitres ,  par  des  curés,  par  des  religieux ,  par 
des  princes  ,  par  des  magiftrats  fie  par  d'autres  per- 
sonnes de  toute  condition  :  de  forte  que  l'on  peut  dire 
avec  autant  de  raifon ,  de  fon  cabinet ,  ce  que  Ciceron 
a  dit  autrefois  de  la  maifon  d'un  jutifconfulte ,  que 
c  croit  l'oracle  non-feulement  de  toute  une  ville ,  mais 
même  de  tout  un  royaume.  Son  frère  Jtrômt ,  6c  qu'on 
appelloit  le  prieur  de  Sainte  Btuve,  fit  imprimer  après 
fa  morr,  deux  traités  des  factemensde  la  Confirmation 
■fie  de  TExitcme  Onction ,  Si  trois  tomes  in-+9.  de  dé- 
cidons de  cas  de  confeience.  Ce  dernier  mourut  à  Paris 
au  mois  de  feptembre  1711.  *  Du  Pin,  bibl.  des 
au  t.  eccltf.  du  Jt^II fiicle.  Mémoire»  du  temps. 

SAINTE -CATHERINE  ,  monaftere  au  pied  du 
monr  Sinaï  fie  du  montOteb,  dans  l'Arabie.  On  tient 
que  ce  fut  un  empetcur  Grec  nommé  Jufiinitn  ,  qui  le 
fit  bâtir  pour  des  caloyers  ou  religieux  Grecs ,  de  l'or- 
dre de  faint  Ban  le.  On  dit  même  que  le  faux^ptophéte 
Mahomet ,  en  confidétation  d'un  des  caloyers  ,  fit  de 
grands  dons  i  ce  couvent ,  5c  lui  donna  de  grands  pri- 
vilèges ;  entr'auttes  ,  une  exemption  de  toute  forte 
d'impôts  ,  leur  alîujérifTànt  même  tous  les  Arabes  qui 
fe  ttouveroient  i  leur  fervice ,  à  la  charge  toutefois  de 
donner  quelque  nourirure  aux  Arabes  qui  pafteroienr 
par  ce  couvent  :  ce  qu'il  leur  octroya  même  pat  une 
patente  lignée  de  fâ  main ,  qu'il  marqua  à  fa  manière  , 
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en  la  trempant  dans  de  l'encre ,  fie  en  l'impofant  enfui  te 
fur  le  papier }  car  on  tient  qu'il  ne  fignoit  point  autre- 
ment, à  caule  qu'il  ne  favoit  pas  écrire.  Sclim  empe- 
reur des  Turcs ,  leur  enleva  cette  patente  ,  pour  la  pla- 
cer dans  fon  tréfor ,  après  leur  en  avoir  laiilé  une  co- 
pie ,  avec  confirmation  fie  amplification  de  Icuts  pri- 
vilèges. Ce  couvent  eft  un  gtand  bâtiment  de  figure 
q narrée ,  dont  les  murailles  ont  50  pieds  de  haut  ;  ce 
qui  les  met  hors  de  danger  d'être  efealadées.  Elles  n'ont 
qu'une  porte ,  qui  eft  bouchée  d'une  muraille ,  pour  en 
défendre  l'enttée  aux  Arabes.  Du  côté  de  l'orient ,  il  J 
a  une  fenêtre ,  par  où  ceux  de  dedans  tirent  les  pèle- 
rins avec  une  corbeille  ,  qu'ils  defeendent  au  bout 
d'une  corde  paflee  dans  une  poulie  ;  fie  par  cette  fenê- 
tre fie  même  corde ,  ils  envoient  à  manger  aux  Arabes. 
L'églife ,  qui  eft  bâtie  au  milieu  de  ce  rte  clôture,  eft 
un  ancien  bâtiment  enrichi  de  quantité  de  tableaux ,  i 
la  manière  des  Grecs.  Derrière  le  maître -aurel  eft  une 
chapelle ,  qui  couvre  la  place  où  l'on  tient  qu'étoit  le 
builfon  ardent ,  dans  lequel  Dieu  apparut  à  Moyfe ,  fie 
l'on  n'y  entre  que  nuds  pieds.  A  côté  du  grand-autel  eft 
unechàlTe  de  marbre  blanc,  fur  laquelle  font  taillés 
des  feuillages  en  bas  relief:  elle  eft  couverte  d'ordinaire 
d'un  drap  fort  riche.  Cette  châtie  renferme  les  reliques 
de  fainte  Catherine.qui  confident  en  un  crâne  déehar- 
né,avec  une  main  gauche  fort  deffechée.dont  les  ongles 
font  tout  entiers.  La  chaite  de  l'archevêque  eft  rele- 
vée comme  un  trône.  Ce  prélat  Grec ,  qui  prend  la. 
qualité  d'archevêque  du  mont  Sinaï ,  ne  relevé  d'aucun 
patriarche.  Aux  jours  de  cérémonie ,  il  fe  fert  de  deux 
thiares;  l'une  d'orfèvrerie  toute  dorée.entichie  de  pier- 
reries ;  l'autre  qui  eft  plus  belle ,  eft  prefque  de  la  mc- 
maniere  que  la  thiare  du  pape ,  avec  une  croix  au  fom- 
met  ;  mais  elle  n'a  qu'une  couronne  fleuronée  au  mi- 
lieu ;  le  refte  de  cette  riche  mitre  eft  orné  de  quanti  té  de 
broderie  fie  de  pierres  précieufes.  La  tunique  de  ce  pré- 
lat eft  faite ,  en  quelque  façon  ,  comme  celles  des  dia- 
cres. Elle  traîne  à  terre ,  eft  fendue  par  les  côtés ,  at- 
tachée par  des  cordons  d'or  de  foyc  ;  les  manches  font 
clofes ,  fie  ne  vont  que  jufqu'au  coude.  L'étoffe  de  cette 
tunique  eft  une  toile  d'or  à  petirs  carreaux ,  où  dans 
chacun  on  a  travaillé  au  métier  la  repréfentation  des 
portraits  du  Sauveur  ,  de  la  Vietge  fie  de  quelques 
Saints.  C'eft  un  préfent  du  grand  duc  de  Mofcovie. 
Au  côté  dtoit  de  ce  prélat  pend  un  quarré  de  toile  d'or, 
en  façon  de  pannericre.  Il  porte  au  col  deux  belles  croix 
de  pierreries ,  fie  un  petit  quarré  d'ot  garni  de  perles , 
de  tutquoifes  Se  d'autres  pierres ,  i  la  Façon  de  l'éphod 
du  grand-prêtre  des  Hébreux.  Sur  l'épaule  gauche  il 
porte  une  étole  d'un  beau  brocard  en  broderie  de  per- 
les ,  large  d'un  pied  ,  pendant  au-devant ,  fie  faifant  le 
tour  du  corps ,  puis  fe  redoublant  fur  l'cftomach  ,  d'où 
elle  vient  retomber  derrière  l'épaule  gauche.  Il  a  pour 
bâton  paftoral ,  une  ctofte  d'argent  doré  ,  du  haut  de 
laquelle  pend  une  manière  de  mouchoir  de  toile  d'or  , 
femblable  i  celui  qu'il  porte  à  fon  côté.  Il  y  a  auprès 
de  cemonaftete  la  montagne  de  Sainte-Catherine ,  qui 
fait  patrie  du  mont  Sinaï  j  mais  qui  eft  beaucoup  plus 
élevée ,  8z  qui  eft  féparée  par  un  vallon.  Au  delfiis  de 
ce  mont  il  y  a  une  petite  chapelle ,  que  les  Chrétiens 
on  bâtie  au  haut  d'une  roche,  qu'on  dit  avoir  la  figuré 
du  corps  d'une  femme ,  fie  repréfenter  fur  -  rout  fon 
eftomach  fie  fes  mamelles.  Les  religieux  aflurent  qu'elle 
teçut cette  figure  miraculcufemcnr,  lorlqu'ils  ôterent 
le  corps  de  fainte  Catherine ,  que  les  anges  y  avoient 
porté  d'Alexandrie  d'Egypte ,  après  qu'elle  y  eut  fouf- 
fett  le  martyre  j  mais  ce  miracle  eft  plutôt  un  effet  de 
l'imagination ,  que  de  la  natute.  Ceux  qui  defeendent 
de  cette  montagne  ont  foin  de  ramaffer  quantité  de 
pierres,  fur  lefquclles  font  peintes  naturellement  en 
noir,  des  feuilles,  des  herbes  fie  des  arbres.  Lorfqu'on 
les  calîe ,  on  trouve  de  ces  repréfentations  en  dedans  ; 
mais  tout  s'efface ,  lorfqu'on  y  pallc  la  main.  De  cette 
montagne  ,  pour  fe  rendre  au  couvent  de  fainte  Ca- 
therine, onpaflè  d'ordinaire  par  le  couvtntdesq'ia- 
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tante  martyrs  ;  c'eft  le  même  chemin  que  tinrent  *fi- 
trel'ois  lei  enfans  d'ifracl.  L'on  y  voit  une  roche,  que 
l'on  dit  être  celle  d'où  Moyfe  rit  fouir  de  l'eau  en 
abondance  par  une  infinité  de  fentes ,  qui  font  l'admi- 
ration de  ceux  qui  les  regardent.  Dans  le  même  vallon 
on  voit  une  grolle  Se  longue  pierre ,  fur  laquelle  on 
tieur  que  tiic  érigé  le  ferpent  d'airain.  Plus  loin  on 
montre  deux  grottes  pierre*  enfoncées  en  terre  Se  creo- 
fées  ,  qu'on  dit  avoir  fervi  de  moule  pour  la  fonte  du 
veau  d'or.  *  Monconis ,  voyage ,  p.  a.  Thevenot ,  voya- 
it du  levant,  t.  I ,  ch.  ty. 

SAINTE-CATHERINE ,  petite  Me  de  l'Amérique, 
daus  la  mer  du  nord ,  vers  les  côtes  de  la  nouvelle  Ef- 
pagne ,  Se  la  province  de  Honduras,  dont  elle  eft  éloi- 
gnée de  vingt  lieues ,  a  un  port  fort  commode ,  &  une 
citadelle.  Les  Efpagnols  en  ont  été  les  maîtres  j  mais 
les  Anglois  qui  l'ont  prife  par  deux  fois ,  s'en  font  mis 
et}  pofleflion  depuis  quelques  années,  &  lui  ont  don- 
ne le  nom  à'IJU  de  la  Providence.  *  fiaudrand. 

SAINTE- COLOMBE ,  bon  bourg  de  France,  situé 
dans  le  Eorez  fur  le  Rhône ,  vis-i-vu  de  Vienne ,  i  la- 
quelle il  croit  autrefois  joint  par  un  pont ,  qui  eft  main- 
tenant rompu.  *  Mari ,  Uicûon. 

SAINTE-CROIX  (  André  de  )  vulgairement  SAN- 
TA-CROCE ,  de  l'Uluftre  famille  de  ce  nom  à  Rome, 
laquelle  prétend  être  iilue  de  Vakrius  Publicola  ,  vi- 
vo» dansieXVlîécle.Ilfur  avocat  confrftodaL  CtCoir 
un  homme  d'érudition.  S'éranr  trouvé  au  concile  de 
Florence  en  i^j?,  il  en  recueillit  tout  ce  qu'il  avoit 
entendu  dire  de  part&  d'autre,  Se  Horace  Juftimuii 
garde  de  la  bibliothèque  du  Vatican  ,  puis  cardinal , 
s'eit  beaucoup  fervi  de  fon  manuferit  dans  les  accès 
qu'il  nous  a  donnés  de  ce  concile.  André  de  Simee- 
Croix  rit  en  144* ,  les  conftitutions  &  la  taxe  des  émo- 
lumens  des  officiers  confiftoriaux  Se  des  notaires.  Il 
fur  honoré  de  l'eftiine  d'Alfonfe  d'Aragon,  roi  de  Na- 
ples  ;  Se  après  avoir  été  avocat  fifcal  de  la  chambre 
apoûolique ,  Se  avocat  du  peuple  Romain  ,  il  mourut 
en  1471.  Par  fon  teltament  il  ordonna  que  fon  livre  , 
intitule.  Vu*  Ponùfcum  nojlri  ttmporis ,  fut  donné  au 
faint  pere  9c  aux  cardinaux.  L'on  tient  que  cet  ouvrage 
eft  le  même  qu'il  a  nommé  dans  fes  actes  du  concile  oc 
Florence,  Dutrium  curut  roman*.  Il  ordonna  pat  le 
même  teftament ,  que  fes  écrits  qui  ont  pour  titre ,  De 
jujlitia  romani  imperii ,  Se  De  tello  &  pote ,  fuflênt  en- 
voyés i  l'empereur  ;  &  que  les  autres  ouvrages ,  qui 
font ,  Baculus ftntilttiis  antiqui  advocati  ;  Ad*  cortctùi 
Ferraritnfit  &  Florentini  j  De  vous  ;  De  mta  conftun- 
tia ,  fuflent  conferves  dans  la  bibiioshécjue  de  la  Mi- 
nerve. Outre  ces  ouvrages ,  il  en  a  fait  un  autre  : 
De  notis  publied  audoriiau  approbaiis  ,  qu'il  avoit  com- 
muniqué au  cardinal  de  Pavie  (  Jacques  Picolomini  )  à 
qui  il  le  dédioit.  Le  cardinal  fait  l'éloge  de  cet  ouvra- 
ge &  de  l'auteur  ,  dans  la  cinquante  •  deuxième  de  fes 
fentes  latines,  qui  eft  adrelTéeà  André  de  Sainte-Croix. 
Il  avoit  fait  relever  en  1465  ,  les  murs  de  l'ancienne 
église  del  Popolo  ,  nommée  autrefois  de  Publkolis , 
dont  ceux  de  fa  famille  ont  toujours  été  les  patrons  , 
fe  difant  iitîis  de  VaUrius  PubhcoU.  *  Jeltiniani ,  hifi. 
des  évëques  de  Tivoli,  Salmon  ,  traite1  de  C étude  des 
conciles* 

SAINTE-CROIX  ,  vulgairement  S ANTA-CROCE 
(  Profper  de  )  cardinal ,  évèque  d'Albano ,  fils  de  Tar- 
quia  de  Sainte-Croix ,  avocat  conlîftorial ,  apprit  la 
jusifprudeace  à  Pàdoue ,  Se  fut  pourvu  à  ai  ara  d'une 
charge  d'avocat  confiftoriat  par  le  pape  Clément  VII , 
puis  d'un  office  d'auditeur  de  Rote ,  Se  enfin  de  l'évê- 
ché de  Cbisam  en  Candie  ,  que  le  pape  Paul  111  lui 
donna.  Dans  la  fuite  il  fur  envoyé  nonce  en  Allema- 
gne ,  en  Portugal ,  en  Efpagnc  Ôc  enfin  en  Fiance ,  où 
H  s'acquit  tant  de  réputation ,  que  la  reine  Catherine 
d#  Mcdicis  le  fit  nommer  à  l'archevêché  d'Arles  j  oc  lui 
procura  le  chapeau  de  cardinal ,  de  la  part  du  pape 
Pie  IV  en  1565.  Sainte-Croix  travailla  utilement  en 
f tance  pour  ia  seftitauon  du  royaume  deNaples  à  les 
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maîtres  légitimes ,  Se  affûta  Antoine  de  Bourbon ,  que 
les  Efpagnols  lui  céderoienr  la  plus  grande  partie  de 
cet  état ,  Se  lui  donneroient  le  royaume  de  Sardaigne. 
Antoine  Almcida ,  Portugais ,  alla  même  en  Efpagne 
de  la  part  du  même  prince ,  pour  négocier  avec  le* 
miiuftres  d'Efpagne,  qui  lui  promirent  la  même  cho- 
ie. Mais  comme  Strada  l'a  remarqué  judicieufement , 
les  Efpagnols  étoient  trop  avides  de  royaumes ,  pour 
en  douner  avec  tant  de  libéralité.  On  connut  dans  la 
fuite  qu'ils  n'avoient  pas  deflêin  d'exécuter  ce  qu'ils 
promettotent  y  mais  feulement  de  détourner  quelques 
entreprîtes  qui  les  enflent  incommodés.  Le  cardinal  de 
Sainte-Croix,  à  qui  fesfervices  acquirent  une  place 
dans  le  confeil  do  roi ,  ne  retourna  a  Rome  que  fous 
le  pontificat  de  Pie  V ,  duquel  il  reçut  le  chapeau  rou- 
ge. Il  obtint  l'évêché  d'Albano ,  &  mourut  le  1  octobre 
de  l'an  1589 ,  âgé  de  70*  ans.  Son  corps  fut  enterré  à 
sainte  Marie  Majeure ,  où  l'on  voit  Ion  tombeau  de 
marbre  Se  une  épitaphe ,  que  lui  fit  drefier  Marcel  de 
Sainte-Croix  fon  neveu.  Il  écrivit  en  langue  latine  les 
Mémoires  de  fa  vit ,  &  d'autres  mémoires  des  guerres 
civiles  de  France ,  divifés  en  trois  livres ,  qu'on  a  don- 
nés avec  des  fragmens  du  quatrième  ,  fous  ce  titre  : 
Pnfperi  Sonda. C'rucii  de  civuibus  Gailim  dijjtnjtonibus 
commtntariorum  libri  III ,  ex  manttfcriptis  cardinalis 
Barèeiini  émit  Mabillonius.  Ces  mémoires  qui  com- 
mencent après  ta  mon  de  François  I ,  Se  unifient  i  l'an 
s  5*î»  >  ont  été  publiés  par  les  pères  DD.  Martenne  8c 
Durand,  à  la  fin  du  tome  cinquième  de  leur  Ampiiffi- 
ma  colleSio  vturumfcriptorum  &  monumtntomm,Scc.tn 
1719,  ut-fol.  On  a  une  lettre  de  Jacques  Sadolet  écrire 
an  cardinal  de  Sainte-Croix ,  l'an  1 5  40  :  cette  lettre  eft 
cunesue  ;  elle  eft  dans  le  recueil  des  lettres  de  Sadolet. 
On  a  auffi  de  lui  Decijtonts  Rot*  Roman*  ;  Epiftolx 
*d  Fredtricum  Nauftam  ,  aliofqut  ;  Conflitutionts  tant* 
artis  à  Sixto  V  tu  tube  trtS*  ;  Diver/is  harangues  ;  un 
livre  manuferit,  Deofficiis  legati,  que  les  Jéiuites  de 
Rome  confervent.  Comme  ce  tut  ce  cardinal  qui  au 
retour  de  la  nonciature  de  Portugal ,  fit  connoitre  le 
tabac  en  Italie ,  on  donna  i  cette  herbe  le  nom*  de 
SanBa-Croct.  *  Bayle ,  di3>  crû.  Juftiniani ,  nifioire  des 
évéftus  tU  Tivoù.  Mifioire  de  feglift  d'Jrlts ,  par  Gilles 
du  Porr. 

SAINTE-CROIX  (  Silvio)  neveu  du  précédent ,  lut 
faccéda  a  l'archevêché  d'Arles  par  fa  démiftîon  volon- 
taire en  1 5  7  5  ,  il  s'y  comporta  avec  beaucoup  de  vertu 
Se  de  fagedè  dans  des  temps  très  -  difficiles  julqu'eh 
1 599 ,  qu'il  s'en  démit  pour  retourner  à  Rome ,  où  il 
mourut  l'an  i6oj.*  Juftiniani,  hijloiredts  biques  de 
Tivoli. 

SAINTE-CROIX  (  Antoine  de)  cardinal ,  frère  puî- 
né du  précédent ,  fut  gouverneur  de  Virerbe  ,  de  la 
Campagne  ,  Se  d'autres  endroits.  Il  alla  en  France  elt 
16x5  »  avec  le  cardinal  François  Barbcrin ,  légat  à  latt- 
rt ,  neveu  du  pape  Urbain  VIII ,  puis  il  pafla  en  Polo- 
gne en  1617 ,  en  qualité  de  nonce  j  fuivit  le  roi  Sigif- 
mond  i  la  guerre  contre  le  roi  de  Suéde ,  Se  fut  nommé 
cardinal  en  16*19  >  P*r  Ie  P3?*  Urbain  VIII.  Il  eut  en- 
fuite  la  légation  de  Bologne ,  l'archevêché  de  Chiett , 
puis  celui  d'Urbin,  &  mourut  le  15  novembre  1641. 
*  Juftiniani ,  kifloirt  des  éveques  de  Tivoli. 

SAINTE-CROIX  (  Marcel  de  )  cardinal ,  neveu  dra 
précédent ,  naquit  le  7  juin  1619,0:  étoit  fils  de  Va- 
Itrt ,  marquis  de  Sainte-Croix.  Dès  fa  plus  rendre  jeu- 
ne (Te  il  s'appliqua  a  l'étude  des  belles  lettres ,  apprit 
diverfes  langues,  &  fe  rendit  fur -tout  habile  dans  la 
grecque,  à  laquelle  Urbain  VIII  léplaifoit  beaucoup. 
On  lui  donna  un  canonicat  de  faint  Pierre  }  puis  il  hit 
fait  référendaire  de  l'une  Se  de  l'autre  fignatore ,  pré* 
fet  de  la  congrégation  du  bon  gouvernement,  Se  vice- 
légat  de  Bologne.  Le  pape  Innocent  X  >  1  l'inftance 
de  Caiimir  roi  de  Pologne,  l'honora  de  la  pourpre  le  1 9 
février  i<5<  t ,  Se  lui  donna  au  moisd'oâebre  fuivant, 
l'évêché  de  Tivoli,  où  ce  cardinal  s'appliqua  entière- 
ruent  à  fes  fonâioos  épifcopales ,  foie  «prêchant  lui* 
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même,  foit  en  tenant  exactement  des  fynodes ,  &  vi- 
sitant fouvent  fon  diocèfe,  où  il  fit  de  grandes  aumô- 
nes. Son  zèle  parut  pendant  la  contagion  qui  ravagea 
Jes  environs  de  Rome  en  1656.  Il  prêter  va  Ion  diocefe 
«le  ce  ftéau  par  fa  prières ,  &  par  un  vœu  à  la  fainte 
Vierge ,  a  laquelle  il  fit  élever  une  magnifique  chapelle 
«lans  fa  cathédrale ,  pour  honorer  fon  immaculée  con- 
ception. 11  compofa  aufti  a  l'honneur  de  ce  myfterc  une 
profe  ,  qui  s'y  chante  tous  les  ans  le  8  décembre.  Il  y  fit 
•encore  bâtir  en  1 6 j  7 ,  une  fuperbe  facriftie ,  fur  ledef- 
iîn  du  fameux  chevalier  Bermn.  Enfin  ,  après  avoir  été 
Je  diverfes-congrégations  à  Rome ,  principalement  de 
-celle  des  évequrs  Se  réguliers ,  de  celle  de  la  confulie  Se 
Je  la  vifire  apoftolique,  il  mourut  à  Rome -Ici  9  dé- 
cembre 1674,  en  fa  j  6  année ,  Se  la  1»  année  de  fon 
cardinalat ,  Se  fut  enterré  à  fainte  Matie  Majeure.  *  Juf- 
xiniani ,  hijl.  des  évéques  dt  Tivoli. 

SAINTE-CROIX  (  André  de)  cardinal  ,  neveu  du 
précédent,  naquit  le  ai  décembre  \6)6 ,  fut  évêque 
<le  Virerbe ,  nonce  en  Pologne  &  a  Vienne ,  puis  créé 
cardinal  par  le  pape  Innocenr  XII,  le  14  décembre 
atf  j><„> ,  &  mourut  d'apoplexie  a  Rome  ic  1  o  mai  1 7 1 1. 
SAINTE-CROlX(Nicolas  Charpyde)que  l'on  trou- 
auill  nommé ,  Sainte-  Croix  Charpy ,  étoit  un  fameux 
vifionaire  Se  fanatique  du  XVII  fiécle.  Il  naquit  àSain- 
xe-Croix ,  village  fitué  près  de  Louhans ,  dans  la  Brefle 
Cfulonoife.  Voici  ce  que  nous  en  trouvons  écrit  fur  un 
•de  fes  ouvrages.par  le  célèbre  hiftorien  Mexecai  Se  de  fa 
propre  main.  »  lLavoitéié,-<to-i/,  fecrétaîre  de  M.  de 
*  Cinq-Ma  rs ,  Si  était  hors  de  fon  fervice  quand  il  fut 
»  arrêté  a  Narbonne.  Il  s'étoit  mêlé  de  bien  des  chofes. 
».  En  1 64%  il  avoit  fait  un  faux  fceau.  Deux  de  fes  com- 
»  pagnons  furent  pris.  Un  mourut  en  prifon  :  l'autre 
»  s'évada  durant  la  guerre  par  un  trou  de  la  Concier- 
•»  gerie  avec  quatre  vingt  autres  prifonniet s.  Ils  avoient 
«  aceufé  Charpy,  qui  fut  pendu  en  effigie  à  la  Grève.  Il 
*>  fe  tint  caché  pendant  près  d'un  mois  dans  une  cave  , 
*•  jufqu'àce  que  la  cour  fc  fut  enfuie  la  nuit  de  Pans. 
m  Dans  ce  défordre  il  gagna  la  guérite ,  &  alla  en  Sa- 

-  voye  où  il  fe  fit  nommer  Sainte-Croix.  Depuis  il  eft 

-  revenu  en  France ,  eft  fort  bien  à*  la  cour ,  Se  un  des 
•*  fous-ruiniftres.  Il  eft  tombé  en  dévotion  enthoufiafli- 
"  que ,  Se  fait  le  prophète.  »  Voira  ce  que  dirMezetai. 
Dans  un  éloge  latin  du  cardinal  Mazarin  ,  compofé 
en  profe  quarrée ,  Se  imprimé  pour  la  féconde  fois  in- 
S°,  à  Paris  en  1 65  8,  Charpy  qui  en  eft  l'auteur ^  y 
prend  le  ritre  de  confeiller  d'état.  Comme  il  eft  adref- 
ié  à  un  clerc  régulier  Théatin ,  qui  demeuroit  à  Rome , 
mais  qui  n'eft  pas  nommé,  on  trouve  avec  cet  éloge 
une  lettre  latine  par  laquelle  ce  clerc  régulier  remercie 
Charpy  de  fa  dédicace ,  Se  en  prend  occaCon  pour 
Jouer  ta  vie  4e  S.  Gaétan  de  Thienne ,  que  le  même 
Charpy  de  Sainte-Croix  avoit  compofée ,  Se  fait  im- 
primer à  Paris  en  1657  ,  ,1/1-4°,  Se  que  plufieurs  au- 
teurs ont  eu  tort  de  ne  regarder  que  comme  on  ouvra- 
ge manuferir.  Defmarets  de  Saint  Sorlin ,  autre  fanati- 
que du  même  temps  ,  fe  vante  dans  fei  Avis  du  S.  Ef- 
prit  au  roi ,  d'avoir  été  caufe  de  la  prifon  de  Charpy  : 
mais  nous  ignorons  s'il  veut  parler  de  l'eraprifonnemenr 
dont  Mezerai  fait  mention  ,  ou  de  quelque  autre.  Les 
ouvrages  où  le  fanatifme  de  M.  Charpy  fe  montre  à  dé- 
couvert font  :  1 .  Le  Hérault  dt  ta  fin  des  temps ,  ou  hif- 
toire  Je  t'Eglifc  triomphante ,  <«-4*,  de  huit  pages  ,  im- 
prime à  Paris  par  Guillaume  Defprez ,  mais  fans  année, 
a.  I. 'antienne  nouveauté  de  l'Ecriture -Sainte ,  out"égliJe 
triomphante  tn  terre ,  chez  Petit,  in-Sv,i  Pariscn  1 6  j  7. 
Il  établir  dans  cer  ouvrage  cette  vifion  commune  i  Def- 
marets de  Saine  Sorlin,  &  à  Sitnou  Morin  ,  qu'il  devoir 
fe  faire  de  fon  temps  une  réformation  générale  de  l'é- 

{;life ,  &  que  tous  les  peuples  alloient  être  convertis  à 
a  vraie  foi.  Maisil  n'eft  pas  d-accordavec  eux  dans  le 
moyen. Car  Charpy  prérendoir  que  toutes  ces  merveil- 
les fc  dévoient  faire  par  un  certain  lieutenant  de  Jefus- 
Chnttdc  la  race  de  Juda ,  auquel  il  appliquoit  les  plus 
claires  prophéties  du  Meûîc.  11  s'imaginoit  que  lante- 


chriftdevoitnaîrTe  dans  le  XVII  fiécle,  Se  qu'après  qu'il 
auroit  exciré  une  cruelle  peiiécution  contre  leglift ,  ia 
puiilance  feroit  détruite  par  ce  lieutenant  imaginaire 
qu'il  s'étoit  figuré.  11  prétendoit  que  fous  le  regue  de 
ce  lieutenant ,  les  Juiis  fe  converriroientà  la  foi  chré- 
tienne; qu'ils  rebâciroient  le  temple  de  Jérufalem  5  Se 
qu'ils  deviendroient  les  maîtres  de  toute  la  terre  j 
qu'enfin  deux  mille  ans  après  l'Afcenfion  de  Jcfus-Chrift 
tous  les  hommes  feroient  rétablis  dans  la  juftice  origi  - 
nelle,  Se  qu'ils  pafleroiem ,  fans  mourir ,  de  la  terre  au 
ciel.  Il  tire  toutes  ces  prédictions  du  rapport  qu'il  y  a 
entre  le  cotps  naturel  de  Jcfus-Chrift  ,  Se  fon  corps 
myftique  qui  eft  l'églifc;  &  comme  il  veut  que  Jcfus- 
Chrift  foit  reflufeité  quarante  heures  après  fa  mort, 
Se  qu'il  ait  appatu  huit  heures  après  à  fes  difciples ,  il 
foutienr  qu'il  envera  fon  lieutenant  général  au  bouc 
de  quarante  heures ,  Se  viendra  en  perfonne  ,  après  la 
quarante-huitième ,c'eft-à-dirc ,  après  deux  mille  an» , 
a  prendre  mille  ans  pour  vingt -quatre  heures.  Voila 
en  gros  quelle  eft  la  doctrine  du  livre  de  l'Ancienne 
nouveauté  de  l'écriture-fatnte  :  l'auteur  l'a  ainfi  inrirulé, 
prétendant  que  fon  opinion  eft  nouvelle ,  parcequ'il  a 
été  le  premier  qui  l'ait  enfeijjnée  ,  mais  qu'en  même- 
temps  elle  eft  aufli  ancienne  que  l'écriture- fainre ,  où 
«Ile  éroit  demeurée  cachée  jul  qu'à  lui ,  ainfi  qu'il  l'a 
pente.  On  ne  peut  nier  que  ce  fanatique  n'eût  beau- 
coup étudié  1  ccriture-fainte  :  il  l'avoir  lue  dans  les  lan- 
gues originales  :mais  maigre  ces  fecours,  il  donna  dans 
les  écarts  qu'on  vient  de  voir ,  pareeque  fon  imagina- 
tion étoir  Ion  feul  guide.  Il  lavoir  vive ,  féconde  Oc 
allez  jufte  même  poux  découvrir  beaucoup  de  rapports» 
mais  qu'il  a  poulie  jufqu'a  un  excès  intolérable.  Cepen- 
dant il  eut  ailêz  de  modeftie  pour  vouloir  avoir  le  fert- 
timent  du  célèbre  M.  Arnauld  fur  fon  ouvrage.  Il  le 
communiqua  pour  cet  efFer  i  M.  Nicolas  Thibouft  , 
prêtre,  chanoine  de  S.  Thomas  du  Louvre ,  quifuivant 
le  defir  de  l'auteur ,  communiqua  l'ouvrage  à  Kl.  Ax- 
nauld ,  Se  ce  docteur  en  réfuta  lès  principales  erreurs  , 
5c  envoya  cette  réfutation  à  M.  Tniboult  avec  une  let- 
tre adrcllce  a  ce  chanoine ,  le  18  juillet  1C57.  Cette 
réfutation  perfuada ,  comme  on  le  croit,  M.  de  Char- 
py ,  au  moins  allure-r-on  qu'il  n'a  pas  perfitté  dans  les 
vi fions  dont  ce  livre  eft  rempli.  La  réfutation  qu'en  fit 
M.  Arnauld ,  après  avoir  couru  plufieurs  années  manuf- 
crite,  fut  imprimée  à  Paris  en  1  <S6 5 ,/«- 8°,  chez  Pier- 
re Prornc ,  fous  ce  titre  :  Remarques  fur  tes  principale* 
erreurs  d'un  ttvre,  intitulé,  l'ancienne  nouveauté,  &c. 
avec  un  avertiflement  qui  eft  de  M.  Nicole.  Ces  re- 
marques étoient  devenues  très- rares,  lorfqu'en  173  5 , 
l'abbé  de  Bonnaire  les  a  publiées  de  nouveau  4  Paris , 
,  revues,  à  ce  qu'il  allure,  &  corrigées,  fur  le 
manuferir  de  M.  Arnauld  :  il  y  a  joint  la  lettre  de  ce 
docteur  à  M.  Thibouft  qui  n 'avoit  point  encore  paru  » 
des  notes  Se  une  préface  fort  longue ,  où  il  donne  une 
analyfe  étendue  de  l'ouvrage  de  Charpy  de  Sainte- 
Croix  ,  Se  prérend  y  prouver  que  les  vidons  de  cet  au- 
teur font  renouvellées  ,  au  moins  en  parrie,  par  un 
certain  nombre  de  ceux  qui  de  notre  temps  ont  expli- 
qué I  ccriture-fainte  d'une  manière  allégorique  Se  figu- 
rative. Le  parallèle  qu'il  fait  de  ces  auteurs  avec  Char- 
py de  Sainte-Croix  ne  fera  pas ,  fans  doute ,  avoué  des 
premiers  à  qui  il  eft  injurieux.  Nous  trouvons  encore  de 
ce  fanatique  ,  un  ouvrage  où  il  eft  nommé  Sainte- 
Croix  Charpy ,  &  qui  a  pour  tirte ,  Catéchifme  eucharif- 
tique  en  deux Journées  ,  à  Paris  en  1668,  u*-8g  ,  chez 
Cramoifï ,  Se  il  eft  sûr  qu'il  avoit  fait  en  latin  descom- 
mentaires furies  prophéres,  furies  pfeaumes ,  Se  fur  l'a- 
pocalypfe.avec  des  prolégomènes  fur  ce  dernier  livre: 
mais  ces  ouvrages  font  demeurés  manuferits.  L'abbé 
de  Marolles  dans  le  dénombrement  des  auteurs  qui  eft 
à  la  fin  de  fon  difeours  fur  les  œuvres  d'Ovide ,  dit 
qu'il  a  eu  pour  ami  Jean  de  Charpy  ,  abbé  de  Sainte- 
Croix  ,  pocte  françois  :  c'eft  le  même  ,  fans  doute ,  X 
ui  nous  fommes  redevables  d'une  paraphrafe  en  vers 
lamentations  de  Jérémie  j  ôc  de  plufieurs  autres 
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pièces  far  desfujets  de  piété ,  oo  à  la  louange  de  Louis 
XIV.  Mais  la  paraphrafe  de  l'office  des  Tinibrts  elt  de 
Louis  Charpy  de  Sainte-Croix ,  de  qui  on  a  encore  les 
ouvrages  fuivans:  i.  Le  jufie  princt  ,  ou  le  miroir  des 
princes ,  en  la  vie  de  Louis  XIII ,  à  Paris  1 6  j  8  ,  in-+°. 
2.  Paraphrafe  du  pfeaume  7 1  ,/ur  la  naijjance  de  M.  le 
Dauphin  ;  in  4".  J .  Epure  à  l'hiver  fur  U  voyage  de  la 
reine  de  Pologne  ,  i/j-40. 4.  Abrégé  des  grands  ,  à  Paris 
16S9 ,  <si-4°.  5.  Dans  le  recueil  des  luranguesde  Brice 
fiauderon  deSenecé,  imprimé  en  168$  ,  on  voit  trois 
lettres  de  Nicolas  Charpy  de  Sainte-Croix. 

SAINTE-CROIX  (  liilede  )  c'eft  une  des  ifles  An- 
tilles de  Barlovento.  Elle  eit  entre  celle  de  Saint-Juan 
de  Porto-Rico  &  celle  de  Saint  Chriftophe.Son  circuit 
eft  de  jo  lieues-  Elle  a  appartenu  aux  François  depuis 
l'an  1650.  La  France  l'ayant  vendue  à  une  compagnie 
danoife  établie  1  Copenhague ,  cette  ifle  relevé  pré- 
fentement  du  Danemarck.  *  Mati ,  dicl,  . 

SA1NTE-EUPHEM1E ,  autrefois  Lametia,  ville  des 
Bruriens.  Ce  n'eft  maintenant  qu'un  bourg ,  qui  fut 
fort  endommagé  par  un  tremblement  de  terre  ,  l'an 
i<Sj8.  U  eft  dans  la  Calabre  ultérieure,  prés  de  la 
extérieure ,  i  deux  lieues  de  Marrorano ,  vers  le  midi. 
Sa  fuuarion  eft  fur  le  golfe  d'Euphémie ,  appelle  en 
latin  Sinus  S  Euphonie  ,  anciennement  Sinus  Hippo- 
niates  ,  Lameticus  ,  Napitinus ,  Tcringus  ,  fie  Vibontn- 
fis.  *  Baudrand. 

SAINTE -FOI,  ville  de  France  dans  l'Agénois,  eft 
fituée  fur  la  rivière  de  Dordogne  ,  entre  Bergerac  fie 
Libouxne.  Cette  ville  fouffrir  beaucoup  dans  le  XVI 
ficelé ,  pendant  les  guerres  civiles.  Armand  de  Clcr- 
mont ,  feigneur  de  Piles ,  gentilhomme  du  Périgord , 
la  prit  en  1  j  îj  ,  pour  les  Proteftans  :  ce  fut  par  l'en- 
treprife  d'un  jeune  homme  rempli  de  courage ,  nom- 
me U  Rivière.  Ils  tuerenr  quatre-vingts  hommes  de  la 
garnifon,  avec  Refat,  qui  7  commandoit  *  foyc{  le 
»4  liv.  de  l'hiftoire  de  M.  de  Thou. 

SAINTE-FOI,  viUc  de  l'Amérique,  chercher  SAN- 
TA-FÉ ,  fiec. 

SAINTE-HELENE ,  ifle  fituée  dans  la  partie  occi- 
dentale de  la  mer  d'Ltlùopie ,  eft  appellée  par  les  pilo- 
tes 1"  Hôtellerie  de  la  mer ,  parecque  dans  ce  vafte  trajet , 
elle  fert  d'«ntrepôt  aux  vaitfcaux  de  l'Europe.  Elle  fut 
découverte  par  Jean  Pimentel ,  Portugais  ,  vice  amiral 
de  la  flote  que  le  roi  Emanuel  envoya  aux  Indes, 
fous  la  conduite  de  l  amiral  François  d'Almeida.  Pi- 
mentel ,  battu  d'un  orage ,  vinr  échouer  dans  cette  ifle 
le  ai  mai  1508,  &  pareeque  ce  jour  la  l'églife  catho- 
lique célèbre  la  fête  de  fainte  Hélène  ,  Pimentel  lai 
en  donna  le  nom.  Elle  eft  à  16  dégrés  12  minutes  de 
latitude  auftrale ,  fie  A  1 1  dégrés  de  longitude.  L'Océan 
l'environne  tellement  de  tous  côtes ,  étant  éloignée 
d'environ  400  lieues  du  plus  proche  continent ,  qu'où 
a  peine  â  décider  a  quelle  partie  du  monde  elle  appar- 
tient.Elle  eft  néanmoins  un  peu  plus  proche  de  l'Afrique 
que  de  l'Amérique ,  &  on  ta  pourou  attribuer  à  la  côte 
d'Angola,  terre  ifle  n'a  guère  que  dix  lieues  de  tour; 
&  il  7  a  de  quoi  s'étonner ,  qu'un  fi  petit  morceau  de 
terre  puifTe  tenir  bon  contre  les  flots  irrités  d'une  vafte 
mer ,  qui  s'élargit  entre  l'Amérique  ,  l'Afrique  fie  la 
Terre-Auftrale,  près  de  mille  lieues.  U  eft  vrai  que 
cerre  ifle  eft  prodigieuf  ment  haute ,  fie  que  ce  n'eft 
qu'une  montagne  efearpée,  qui  perce  les  nues;  mais 
au-deflus  de  laquelle  il  y  a  quelques  plaines:  ce  que  l'on 
ne  trouve  point  au  pied.  La  mer  eft  profonde  j  pro- 
porrion ,  fie  A  la  réferve  d'un  feul  endroit  vers  le  nord- 
oueft  ,  où  l'on  peut  mouiller  à  vingt  brafles  ,  il  n'y  a 
point  de  fonds  par  rout  ailleurs  ou  l'ancre  puîné  mor- 
du ,  de  forte  que  fi  les  mariniers  ,  gourmandes  par 
le  vent ,  ne  peuvent  arriver  en  ce  Ueu-li ,  ils  font  con- 
traints de  portet  les  ancres  à  rerre ,  s'ils  y  veulent  erre 
en  futeté.  Cette  exttème  profondeur  fan  qu'on  s'ap- 
perçoir  peu  du  flux  fie  reflux ,  comme  quand  on  eft  en 
pleine  mer,  où  Ton  ne  p. ut  difeerner  l'un  de  l'autre 
par  U  vue  j  mais  feulement  par  l'ctfet.Cette  ifle  eft  une 
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des  plus  fameufes  fie  des  plus  confîdcrables  du  monde', 
â  caufe  des  grands  avantages  qu'en  reçoivent  les  flot- 
tes qui  vont  de  l'Europe  aux  Indes,  &  qui  en  revien- 
nent. Comme  elle  eft  dans  leur  roiire ,  en  droite  ligne 
du  Cap  Verd  fie  du  cap  de  Bonne- Efpérance,  fie  pref- 
que  dans  une  diftance  égale  de  l'un  fie  de  l'autre  j  c'eft 
comme  un  gîte  favorable ,  fie  un  lieu  de  rafraichifle- 
ment  que  la  nature  femble  avoir  pofé  en  cet  endroir  ', 
pour  favorifer  ces  longues  fie  hardies  navigations  dont 
toute  notre  Europe  reçoit  tant  d'utilité.  Aullî  les  Pottu- 

f;ais  qui  l'ont  découvert  les  premiers ,  les  Anglois  qui 
es  ont  fuivis  fie  les  Hollandois,  qui  pour  être  ve- 
nus les  derniers  dans  ces  places  orientales ,  en  favent 
mieux  les  routes  que  ceux  qui  les  ont  devancés ,  fem- 
blerent  d'abord  être  convenus  de  là  lailTèr  libre  à  tous 
venans.  Faute  de  pouvoir  aborder  i  cette  ifle ,  les  vaif- 
féaux  font  le  plus  fouvent  contraints  d'aller  fur  la  côte 
de  Guinée ,  ou  l'on  ne  trouve  pas  toujours  de  l'eau ,  fie 
où  il  faut  attendre  la  pluye  avec  beaucoup  d'incom- 
modité pour  l'équipage,  qui  peut  périr  cependant  de 
maladie  fie  de  langueur. 

Les  Portugais  n'y  trouvèrent  aucun  arbre  fruitier,  ni 
aucun  des  animaux  néceflaires  â  l'homme.  Ils  y  plante- 
renr  des  citroniers ,  des  orangers  fie  des  figuiers ,  qu'ils 
avoient  pris  a  Calecùt  par  curiofiré,  fie  bâtirent  une 
petite  chapelle  fie  quelques  cabams  pour  les  malades 
de  l'équipage ,  qui  fouhaiterent  d'y  demeurer  ;  fie  qui 
ayant  au  bout  de  quelque  temps  recouvre  leur  fanté, 
repallèrent  en  Portugal  fur  d'autres  bârimens.  Les  eaux 
douces  qu'on  y  trouve  ,  ne  font  pas  agréables  i  boire  : 
il  y  en  a  qui  ont  un  gout  de  mine  de  fer ,  principale- 
menr  celles  d'un  ruilïcau  qui  pafle  auprès  du  tort  que 
les  Anglois  onr  bâti  dans  une  vallée ,  proche  la  chapel- 
le des  Portugais.  Les  tois  de  Portugal  négligèrent  de  s'y 
fortifier ,  de  peur  que  dans  une  fi  longue  navigation  ,  u 
ne  prîr  envie  aux  gens  de  ouclque  équipage  de  délertec 
fie  de  s'y  établir.  Ils  défendirent  >  ême  a  leurs  fujets  dé 
s'y  habituer ,  fie  la  voulurent  liilfer  comme  un  atyle 
commode  fie  libre  iux  malades  de  leurs  vaillèaux.  Ils 
fe  con  entèrent  d'y  envoyer  un  hermire,  qu'ils  retire- 
renr ,  parccquYt  ptéferoir  les  plaifîrs  de  la  chaflè  aux 
foins  de  fa  c'npcllc  fie  de  fes  malades.  Enfuite  il  7  eue 
deux  Cafr  .s  &  un  infulaire  de  Java,  qui  s'étant  fauves 
de  quelques  vaideaux  Portugais,  avec  deux  femmes', 
fe  jetr.erent  dans  cette  ifle  ,  où  ils  multiplièrent  juf- 
qu'au  nombre  de  vingt  perfor.nes. 

Us  fufoienr  leur  retraite  dans  des  rochers  inacceflî- 
bles  en  apparence  ,  d'où  ils  fortoienc  pour  égorger  les 
malades  que  les  Portugais  lailloient  dans  l'ifle ,  fie  pre- 
naient ce  qu'ils  avoient  de  vivres  :  ce  qui  fut  caufe 
u'on  7  envoya  des  troupes  ,  qui  enlevèrent  ces  allaf- 
.ins ,  fié  qui  les  menetent  à  Lisbonne.  Les  Anglois  font 
maintenant  les  maîtres  de  cette  ifle.lls  7  ont  bati  un  fort 
a  trois  baftions ,  qui  eft  défendu  par  une  petite  garni- 
fon ,  fie  par  de  bonnes  pièces  d'artillerie.  Ils  7  onr  des 
habitations ,  où  ils  noùrillènt  des  Urxdfs ,  des  mou- 
tons ,  des  cabris ,  des  cochons  fie  des  volailles.  Ils  y 
ont  plante  planeurs  arbres  fruitiers ,  qui  viennent  fore 
bien,  fie  dont  les  fruits  font  d'un  grand  fecours  pour  les 
malades  qui  font  attaqués  dû  feorbut.  C'eft  un  mal  qui 
prend fouvent  en  mer,  principalement  dans  les  voya- 
ges  de  long  cours ,  fie  qui  s'engendre  par  les  mauvais 
alimens  fie  les  eaux  corrompues.  On  tient  que  la  met 
des  environs  de  cette  ifl;  eft  fort  fujette  aux  grains  de 
vent.  Les  pilotes ,  par  le  mot  de  grains ,  enrendenr  par- 
ler île  ces  tempêtes  qui  fe  forment  très-fouvent  fous  là 
zone  rorride,  où  l'air  eft  fort  incOnftant  y  car  d'un  mo> 
nwnt  à  l'autre  on  ne  voit  qu'éclairs ,  fie  on  n'entend  qù* 
cunnercs  fie  foudres,  les  plus  épouvantables  qu'on  puif- 
fe  imaginer ,  principalement  quand  le  foleil  s'appro- 
che de  la  ligne ,  ou  qu'il  eft  au  zénith  de  cette  ifle. 
Pour  lors  les  pilotes  font  obligés  d'y  porter  peu  de 
voiles ,  pour  cor.ferver  leurs  mars ,  fie  erre  plus  en 
état  de  renfler  aux  coups  de  mer ,  qui  y  fonr  rrès-vio- 
lens  ,  fie  prefquc  toujours  fuivis  d'un  grand  calme. 
Tome  IX.  Partit  II.  K 
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Ccft  une  grande  incommodité  pour ceux  qui  manquent 
d'eau  ou  de  vivres ,  de  ne  pas  tencontret  cette  ifle  dans 
la  traverfe  qu'il  y  a  depuis  Mozambique  ,  ou  depuis 
l'iAe  de  Madagafcar  jusqu'aux  iûes  du  Cap  Verd ,  qui 
eft  la  route  des  vaiffëaux  qui  vont  ou  qui  viennent  des 
indes  en  Europe.  Dans  la  mer  qui  cil  entre  cette  ifle 
fie  celle  de  l'Afcenfion ,  il  fe  trouve  des  poiffons  volans 
de  la  grolTeur  d'un  harang ,  fie  qui  ont  les  ailes  faites 
comme  les  nageoires  d'un  làumon.  Les  autres  poi lions 
leur  font  la  guêtre ,  les  forcent  à  prendte  l'effor$  mais 
le  vol  des  poiuons  volans  ne  dure  qu'autant  de  temps 
que  leurs  ailes  font  mouillées ,  car  auifirôt  qu'elles  font 
lèches ,  ils  manquent  de  force ,  &  font  obliges  de  plon- 
ger pour  prendre  un  nouvel  effor.  Ce  poiflon  elt  fort 
Don  â  manger. 

Les  Anglais  Se  les  Hollandois  s'y  trouvent  fouvenc 
cnfemble ,  quand  ils  ne  font  pas  en  guerre ,  fie  fe  vonr 
rejouir  d'un  bord  à  l'aurre  pendant  leur  féjoar.  Mais  les 
Porrugais  y  abordent  rarement ,  pareequ'ils  ne  s'ac- 
cordent pas  bien  avec  les  autres.  Ainfi  ils  ne  joniflent 
point  des  foins  que  leur  compatriote  Ferdinand  Lopez 
eut,  l'an  1605,  de  femer  pluueurs  herbages  dans  cette 
ifle ,  dont  le  terroir  eft  très-bon ,  fie  d'y  porter  des 
pourceaux  Se  des  chèvres  qui  ont  tellement  multiplié, 
qu'il  y  en  auroit  aflez  de  quoi  faire  la  provilîon  de 
toutes  les  flottes  qui  y  abordent ,  Se  qui  en  tuent  auflî 
quantité  pour  les  falcr.  Thomas  Canaisk ,  fameux  pi- 
lote Angtois ,  en  faifant  le  tour  du  monde  l'an  1 5  88 , 
mouilla  j  Sainte-Hélène ,  Se  dit  en  fa  relation  qu'il  y 
trouva  des  oranges ,  des  citrons ,  des  grenades ,  des  fi- 
gues ,  des  dates ,  Sec.  Mais  Thomas  Herbert ,  autre  An- 
glois ,  allure  dans  la  fîenne ,  bien  plus  moderne ,  de  l'an 
i<>47 ,  qu'il  n'y  trouva  aucun  de  ces  fruits ,  ni  même 
aucun  arbre  qui  en  produife  ,  à  la  réferve  d'un  feul 
citronnier.  Le  même  Herbert  Se  Mandeflo  en  fon  voya- 
ge tUs  Jades  orientâtes,  ajoutent  qu'on  y  trouve  auflî 
des  faifans ,  des  perdrix ,  des  cailles ,  des  paons  ,  Se 
d'autres  fortes  d'oifeaux ,  avec  du  fel  pour  les  confer- 
ver.  La  mer  y  fournit  auflî  du  poillon  en  abondance. 
Mais  ce  qui  eft  le  plus  utile  dans  cette  ifle ,  c'eft  que 
parmi  des  fources  de  fel ,  il  y  en  a  de  belles  d'eau  dou- 
ce ,  &  que  l'on  y  peut  faite  aiguade  en  ttois  différens 
endroits ,  cù  trois  gros  ruifféaux,  qui  defeendent  de  la 
montagne ,  entrent  dans  la  mer.  On  n'apperçoit  aucun 
veftige  de  l'antiquité  de  cette  ifle  ;  Se  Von  n'y  voit 
autre  chofe  que  les  débris  d'une  caraque  qui  y  eft 
échouée ,  avec  quelques  canons  crevés  Se  rompus  qui 
fervenr  d'anchre ,  Se  où  l'on  peut  attacher  les  cables. 
On  y  voir  auflî  les  ruines  d'une  chapelle  bâtie  par  les 
Efpagnols  l'an  1 5  7 1 ,  Se  qui  a  été  démolie  par  les  Hol- 
landois. *  Daviti ,  de  l'Afrique.  Du  Bois ,  relation  dt 
Vifie  Dauphin*.  Tavernier  ,  voyage  des  Indes. 

SAINTE- HELENE ,  ville  de  la  Floride  dans  l'Amé- 
rique feptentrionale.  Elle  avoit  été  bâtie  par  les  Efpa- 
gnols ,  Se  fut  brûlée  par  les  Anglois  fous  François 
Drake  en  1585. 

SAINTE-JALLE  ou  TOLLON  (  Didier  de  )  qua- 
ranre-cinquiéme  grand-maître  de  l'ordre  de  faint  Jean 
de  Jérufalem ,  qui  refidoit  deliors  à  Maire ,  fucceda  en 
novembre  ijjj  ,  à  Pctin  du  Pont.  Il  fut  élu  abfcnt, 
étant  grand  prieur  de  Touloufe ,  de  la  langue  de  Pro- 
vence. En  cette  même  année  les  galères  de  la  Religion 
prirenr  la  rour  de  l'Alcaïde ,  qui  commandoit  la  ville 
de  Tripoli ,  Se  empechoit  tout  le  commerce  des  chré- 
tiens avec  les  Maures.  Les  Turcs  qui  la  gardoient  furent 
tous  tués ,  ou  faits  efclaves  ;  &  elle  fur  rafee  ,  après 
qu'on  en  eut  retité  le  canon.  Le  grand-maitre  de  Sain- 
te-Jalle  tomba  malade  en  allant  a  Malte ,  Se  mourut  à 
Montpellier  au  mois  de  feptembre  1556.  Il  fur  enter- 
ré dans  l'églife  du  grand  prieuré  de  faint  Gilles ,  Se  fut 
fort  regrerté  pour  fa  bonté  Se  pour  fa  jullice.  Jean 
d'Homédes  fur  élu  en  fa  place.  *  Bofio ,  lùjfo'ue  de  tor- 
dre de  S.  Jean  de  Jirufaltm.  Nabcrar ,  privilèges  de  I 
l'ordre. 

SAINTE-ISABELLE  ,  ifle  de  la  mer  Pacifique ,  eft 
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la  plus  grande  de  celles  qu'on  appelle  les  ifles  de  .fo/o- 
mun.  Son  circuit  eft  de  îjolicucs,  &  la  (ituation  près 
de  la  côte  feptentrionale  de  la  terre  de  Ç/uir.  bile  fur 
découverre  par  les  Efpagnols  l'an  1567.  *  Mati ,  dicl. 

SAINTE-LUCIE  ou  SAINTE-ALOUSIE  ,  une  des 
ifles  Antilles,  dans  la  mer  du  Nord ,  entre  les  deux 
Amériques  fie  les  ifles  de  la  Martinique  fie  de  Saint-Vin- 
cent, appartient  aux  François.*  Du  Tertre,  hijioiiedes 
Antilles. 

SAINTE -MANEHOULD  (prononcez  Saime-Me- 
nou)  ville  de  France ,  avec  un  château  fur  la  rivière 
d'Aine  dans  la  province  de  Champagne.  Elle  eil  fi  tuée 
entre  Châlons  fur  Marne  Se  Verdun  j  elle  porte  le  titre 
de  comté.  Son  nom  eft  celui  d'une  des  filles  du  bâton 
Sigmar ,  comte  de  l'ancienne  ville  de  Perrhe  ,  qui  vi- 
voit  en  4  5  o.  Il  y  a  un  bailliage ,  prévôré ,  police ,  ma- 
réchauffee ,  eaux  Se  forêts ,  élection ,  grenier  i  fel ,  fie 
traites  foraiues ,  toutes  jutifdi&tons  royales.  Il  y  avoit 
autrefois  une  chambre  de  enonnoye  qui  avoit  la  lettre 
T  pour  fa  marque  :  elle  a  été  transférée  à  Nantes  de- 
puis la  réunion  de  la  Bretagne  1  la  couronne-.  La  ville 
de  Sainte-Manehould  a  été  afliégée  différentes  fois  :  la 
ptemiere  en  1038,  par  Gordon  duc  de  la  baffe  Lor- 
raine, qui  leva  le  fiége  ;  la  féconde  en  1089,  par 
Thcodoric  évêque  de  Verdun ,  qui  la  prit  j  la  rroifiéme 
en  it  8 1 ,  par  Arnonl  aufli  évêque  de  Verdun ,  qui  y 
fur  rué ,  fie  le  fiége  levé  j  la  quatrième  en  1 5  90  ,  par 
Charles  II ,  duc  de  Lorraine  ,  qui  leva  le  liège  le  a; 
octobre  j  la  cinquième  en  \6\6  ,  par  le  marquis  de 
Praflin.qui  y  entra  le  17  décembre  }  la  fixiéme  en 
1651,  par  Louis  de  Bourbon  II  du  nom  ,  prince  de 
Condé ,  fie  la  dernière  en  1 65  j ,  par  Louis  XIV ,  qui  y 
entra  le  17  novembre  après  un  fiége  d'un  mois.  En  1 5  6 1 
les  huguenots  commandés  par  le  prince  de  Portien,  de 
la  maifon  de  Croui ,  entreprirent  inutilement  de  fur- 
prendre  Sainte-Manehould  par  efealade.  Pendant  les 
guêtres  de  la  ligue ,  cette  place  fut  confervée  fous  l'o- 
béi ffance  du  roi ,  par  la  prudence  de  Germain  Godet , 
iïeur  de  Renneville  ,  lieutenant  général  au  bailliage  , 
qui  prévint  les  defleins  de  Jacques  Duval  ,  fleur  de 
Mondreville ,  qui  en  croit  gouverneur  ,  fie  l'un  de 
ceux  aufquels  Henri  I,  duc  de  Guife,  fe  conhoit  le  plus. 
C'eft  dans  Sainte-Manehould  que  fe  retirèrent  en  1614, 
Henri  II  du  nom  >  prince  de  Condé ,  fie  les  ducs  de 
Bouillon,  Nevers  fie  autres  :  ils  y  conclurent  leur  paix  le 
16 mai.  Sainte-Manehould,  qui appartenoit ancienne- 
ment aux  comtes  deGhampagne,aété  donnée  en  douaire 
a  quelques  reines  de  France  ,  a  Marie  d'Anjou  ou  de 
Provence ,  veuve  de  Charles  VII ,  en  1 449  ;  à  Marie 
Stuarr ,  reine  d'Ecoffe ,  veuve  de  François  II ,  en  1 5  70, 
fie  à  Anne  d'Autriche  veuve  de  Louis  XIII ,  en  1  $44. 
Cette  ville  a  été  poffédée  â  titre  de  don  ou  d'engage- 
ment par  plusieurs  feigneurs ,  comme ,  Arrus comte  de 
Richemont ,  connétable  de  France ,  le  maréchal  de 
Loheac ,  le  bâtard  de  Bourgogne ,  les  comtes  de  Tende 
fie  de  Villars,  les  ducs  de  Nevers  fie  de  Mantoue ,  Si  le 
marquis  de  Vigean.  Enfin  ayant  été  réunie  au  domaine 
par  arrêt  du  confeil  d'état  du  10  février  1Ù67  ,  le  châ- 
rcau  n'en  a  été  aliéné  qu'en  1 7 1.0  ,  qu'il  le  fut  i  Roger 
Brulart ,  marquis  de  Puilieux ,  ci  devant  ambaffadeur 
en  Suiffe.  Le  7  août  1 7 1 9  ,  un  grand  orage  mêlé  de 
ronnerres  Se  d'éclairs ,  s'érant  élevé  fur  les  onze  heures 
du  foir  le  feu  prit  à  quelques  maifons  de  cette  ville  en 
différens  quartiers,  fie  la  réduifir  prefque  toute  en  cen- 
dres, en  fix  heures  de  temps.  Cette  villea  donne  naif- 
fance  à  pluCeurs  grands  hommes.  *  Waffebourg  ,  con- 
férence des  ordonnances.  Le  Grain ,  fiec. 

SAINTE-MARGUERITE ,  ifle  de  la  mer  d'Italie , 
entre  la  Tofcane  fie  l'ifle  de  Corfe ,  a  été  aurrefois^ux 
Génois ,  fie  appartient  préfentement  au  grand  duc  de 
Tofcane.  C'eft  la  Gorgone  des  anciens,  que  les  Italiens 
nomment  encotc  la  Gorgona.  *  Léandre  Alberti. 

SAINTE-MARGUERITE ,  gande  r i viere  de  la  nou- 
velle France  en  Amérique ,  prend  fa  fourec  dans  l'Etto- 
cilande ,  fie  fe  décharge  dans  l'embouchure  de  la  rivie- 
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rede  Saint-Ladrent,  un  peu  ao  (touchant  du  Port-Neuf, 
&  de  l  ifl<:  Anticolti.  *  Mati ,  diél. 

SAIN  TE- MARGUERITE  ou  LA  MARGARETA  , 
rande  îlle  de  l'Amérique  méridionale ,  fur  les  côtes 
e  la  terre-  ferme ,  a  été  célèbre  par  la  pêche  des  perles  , 
Se  fut  découverte  par  Chriftophe  Colomb  en  149Ï.  Il 
y  a  une  vilk  de  même  nom  ,  avec  éveché.  C'eft  celle 
que  les  Efpagnols,  <;  1  en  (ont  les  maîtres,  nomment 
Hamas  Atargarita  de  las  Caratas.  L'ifle  a  environ  cin- 
quante lieues  de  circuit,  &  n'eft  qu'à  huit  lieues  du 
continent  de  l'Amérique.  *  Lact. 

SAINTE  MARGUERITE ,  ifle  de  la  mer  Méditer- 
ranée ,  fur  la  côte  de  Provence ,  cherche^  LER1NS. 

SAINTE-MARlE ,  nom  d  'une  ifle  de  la  mer  d  Ethio- 
pie ,  autrement  appellée  NoJJi  H'tirahim ,  c'efi-à-duc  , 
ifle  d' Abraham ,  eft  fituée  vers  la  baye  d'Antongil ,  pro- 
che la  une  orientale  de  l'ifle  de  Madagafcar  ,  a  deux 
lieues  Je  la  terre ,  Se  fair  partie  du  pays  de  Port  aux - 
P runes.  Sa  longueur  eft  de  dix  lieues,  &' fa  largeur  de 
trois.  Toute  l'ifle  eft  bordée  de  cayes  ou  rochers,  fur 
lesquels  vont  les  canots  quand  la  mer  eft  haute  ;  mais 
loriqu 'elle  eft  balle,  il  n'y  a  pas  plus  d'un  pied  d'eau. 
G'eft  en  ces  cayes  où  l'on  voit  des  roches  de  corail 
blanc  ,  extraordinaircment  beau.  Sur  le  rivage  du  côté 
de  l'orient ,  on  trouve  de  l'ambre  gris ,  que  les  Nègres 
brulenr-,  quand  ils  font  des  facrihees  fur  les  fépukres 
de  leurs  ancêtres.  La  terre  eft  très-féconde  en  ris  ,  en 
cannes  de  fucre,  Se  en  fruits,  &  produit  diverfes  for- 
tes de  gommes  ,  dont  ils  font  des  parfums ,  mais  l  ait  y 
eft  forr  humide ,  &  il  n'y  a  guère  de  jours  qu'il  n'y  pleu- 
ve un  peu.  Le  bétail  y  eft  fort  bon.  Tous  les  habitant  fe 
di fent  Zaffc  Ibrahim,  c'eft-à-dire  ,  ijfus  de  la  lignée  d'A- 
braham, Se  font  gouvernés  par  un  grand ,  qui  tire  quel- 
que  tribur  de  fes  tujets.  Depuis  que  les  François  s'y  ru- 
renr  établis  ,  on  y  voit  dix  ou  douze  villages.  Le  tabac 
qui  s'y  fait ,  furpafle  en  bonré  tous  ceux  que  l'on  lait 
dans  l'ifle  de  Madagafcar.  *  Flacourt ,  hî/i.  de  Mada- 
gafear. 

SAINTE-MARIE ,  petit  fort  fitué  dans  la  Flandre  , 
fur  le  côté  gauche  de  1  Efcaut ,  a  une  lieue  au-deflous 
d'Anvers.  *  Mati ,  diH. 

-  SAINTE  MARIE ,  fort  conftruit  par  les  Françoisfur 
la  côte  orientale  de  l'ifle  de  Guadaloupe ,  une  des  An- 
tilles. •  Mati  %4& 

-  SAINTE-MARIE  :  il  y  a  plufieurs  ifles  de  ce  nom  ; 
une  entre  les  Sorlingues ,  une  entre  les  Açores  ,  une 
troifiéme  près  de  la  côte  orientale  'de  l'ifle  de  Mada- 
gafcar &  de  là  baye  de  (aint  Antoine  ,  Se  une  quatriè- 
me appellée  Sainte  Mark  de  Parilia,  qui  eft  entre  les 
Philippines.  *  Mati ,  did. 

SAiNTE  -  MARIE ,  bourg  de  l'Amérique  fepten- 
trionale.  Il  a  été  bâti  par  les  Ang) ois  dans  le  quartier 
de  Maryland  en  Virginie,  duquel  il  eft  le  chef.  * 
Mati ,  JaSt,  . 

.  fc£r*  SAINTE-MARIE  DU  MONT ,  bourg  confî- 
-dérable  du  diocèfe  de  Coutances,  fitué  près  du  grand 
Vay,  avec  un  beau  château.  Il  eft  chef-lieu  d'une 
grande  Si  belle  terre  qui  a  le  titre  de  taronie ,  Se  appar- 
tenez originairement  aux  connétables  de  Normandie. 
Aujourd'hui  elle  eft  polfcdée  par  la  maifon  de  Rohan- 
Soubife.  Ce  fut  en  cet  endroit  que  le  cardinal  Odet  de 
C  hâtillon  s'embarqua ,  lorsqu'il  fe  retira  en  Angle- 
terre. *  Mercure  de  France ,  mai  i74*>/>-  50<  Si  506. 

SAINTE- MARTHE, province  delaCalUlle-Neuve 
ou  Calhlle  d'Or ,  en  l'Amérique  méridionale.  Ce  pays 
eft  rrès-chaud  vers  la  mer;  mais  au- dedans  des  terres 
■il  eft  un  peu  froid,  àcaufe  des  montagnes  couvertes  de 
-neiges.  Il  produit  des  orangers,  des  citronniers,  des 
.  grenadiers ,  des  vignes ,  Se  eft  très-fertile  en  raays.  Les 
,  Forêts  y  nouriflent  des  lions,  des  tigres  &.  des  oura, 
.  &  plufieors  autres  bêtes  fauvages.  On  a  découvert  dans 
cette  province  de  riches  mines  d'or  ;  Se  l'on  y  trouve 
des  pierres  ptécicufcs.dont  quelques-unes  oni  des  ver- 
•  tus. occultes  pour  la  gravelle ,  le  flux  de  fang ,  &  autres 
.*uladies.On  en  tire  aufli  du  jaloe,  du  porphyre,  Se 
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diverfes  fortes  de  marbre.  Il  y  a  plufieurs  falines,  où 
l'on  fait  de  fort  bon  fel ,  que  l'on  tranfporte  dans  les 
provinces  voilînes.  Les  Sauvages  de  Sainte-Marthe  font 
hers  &  belliqueux ,  Se  font  gouvernés  par  leurs  rois , 
qui  réfiftent  vigoureufemenr  aux  Efpagnols.  Ils  ufent 
de  flèches  empoifonées  dans  leurs  combats ,  &  portent 

Ît>ur  habit  une  mante  de  coton  de  diverfes  couleurs, 
a  ville  de  Sainte-Marthe ,  capitale  de  cette  province  , 
eft  bâtie  fut  la  côte  de  la  mer  du  nord ,  dans  un  lieu 
fort  fain ,  Se  a  un  port  fort  fpacieux  Se  très- commode. 
Il  a  demi-lieue  de  large  ;Si  vis-à-vis  de  la  ville  eft  une 
haute  montagne  qui  la  défend  contre  la  violence  des 
vents.  Cette  ville  a  été  autrefois  fort  peuplée ,  Se  ne 
l'cft  plus  aujourd'hui,  depuis  que  les  flottes  d'Efpagne 
ont  celfé  d'y  aborder.  Le  gouverneur  de  la  province  Se 
les  autres  officiers  du  rot  y  font  néanmoins  leur  de- 
meure. Il  y  a  une  égjifé  cathédrale  dont  l'évoque  eft 
furfragant  de  l'archevêché  de  Sanra-Fé ,  dans  le  nouveau 
royaume  de  Grenade.  Cette  ville  a  été  pillée  plufieurs 
fois  par  les  François  Se  les  Anglois.  Le  chevalier  Drac  y 
mit  le  feu  l'an  i$9f  ,  Se  Antoine  Sherlet,  chevalier 
Anglois ,  la  pilla  l'année  fui  vante.  Le  général  de  la 
compagnie  dès  Indes  occidentales  pour  les  états  de 
Hollande,  l'a  prit  en  16 10  ,  niais  elle  fut  rendue  pour 
une  petite  rançon.  *  Lsc't ,  h:(l_,  du  nouveau  monde. 

SAINTE  MARTHE,  nom  d'une  montagne  de  la 
C  aflille  d'Or  en  Amérique. ,  appellée  autrement  Sierras. 
Kevadjstcherche{  SIERRAS  NEVADAS. 

i  AINTF.-MARTHE  (  Gaucher,  dir  Scévole  de) 
président  Se  trciôricr  de  France  dans  la  généralité  de 
Poitiers ,  naquit  à  Louduh le  i  février  de  l'an  1536, 
dans  une  famille  où  l'écrit  Se  le  mérite  fenibloienc 
héréditaire:..  Ce  favsrit'hômme  ctoit  fils  de  Louis  de 
Sainte-Mai  tne ,  écuj.cr,  feigneur  de  Neuilli,  Se  de 
Nicole  le  1  évie  de  Witu  ,  \  petit  fils  d'un  autre  Gau- 
cher, tous. hommes  dé  lettres.  Il  les  cultiva  lui-mê- 
mc  avec,  tant  de  fuccès ,  qu'il  devint  orateur ,  jurifeon- 
fuhc,  poète  ,  hiftorien,  Si  qu'il  pofleda  la  langue  la» 
tine,  la  grecque  Se  l'hébraïque.  D'ailleurs,  il  éroit 
parfaitement liontiête-homme,  fidèle  ami,  zélé  pour 
la  patrie ,  Se  très-attaché  à  fon  prince.  Il  exerça  des 
emplois  confidérables  fous  les  régnes  de  Henri  III  Se 
de  Henri  IV  y  qui  l'honorèrent  de  leur  cftime.  La  conf- 
iance de  Scévole  de  Sainte-Marthe  parut  avec  éclat 
aux  états  clé  Blois  en  15  88  ,  &  à  l'aflcmblée  des  nota- 
bles de  Rouen  en  1  j  97  :  fon  intégrité  fe  fit  connoitre 
dans  l'emploi  d'intendant  des  finances  qu'il  exerça  en 
15  9j  Se  1  j  94  ,  dans  l'armée  de  Bretagne  ,  commandée 
ar  le  duc  de  Montpenfier  :  Si  fon  zèle  pout  le  réta- 
liflêment  de  la  religion  éclata  dans  la  commiflïon 
qu'il  exerça  par  ordre  du  roi  dans  le  Poitou  Se  ailleurs , 
avec  le.  chancelier  de  Navarre.  La  réduction  de  Poi- 
tiets  fous  l'obéiflance  du  roi  Henri  IV  en  1594,  fut 
aufli  un  de  fes  plus  figndes  fet vices;  Se  la  ville  de 
Loudnn ,  qu'il  fauva  de  fa  ruine  pendant  les  guerres 
civiles ,  le  çonfidéra  comme  le  perc  de  la  patrie.  Ht 
mourut  le  19  mars  de  l'an  i<5aj  ,  âgé  de  S 7  ans.  Bayf, 
Jofeph  Scaliger ,  Jufté  Lipfe  ,  Cafaubon ,  Dotât ,  De 
Thou,  Janus  Doufa ,  Rapin  ,  Vafquier ,  Balfac  Se  un 
très-grand  nombre  d'autres  favans ,  parlent  de  lui  avec 
éloge.  Il  a  écrit  des  éloges  intitulés ,  GaUôrum  dodrind 
iUujlrium,  qui  noflrâ  patrumque  memorià  jloruire ,  elogia. 
La  louange  dt  la  ville  de  Poitiers ,  157/  /«-!>•.  &  en 
vers,  Paedotrophia,feu  dt  puerorum  educathne,  Ht.  III, 
Se  divers  autres  poèmes  latins  6è françois  dpnt  il  y  a  eu 
plufieurs  éditions.  l'<yt{  fa  vie  écrite  jn (ftanç6is  pat 
Gabriel  Michel ,  fieut  de  la  Roche-Mariret  »  avocat  au 
parlement,  &  imprimée  in-40.  à  Paris,  cri  t tf  1 5 ,  Se  l'o- 
raifon  Binebre  du  nicme  prononcée  en  l'églife  de 
SI  Pierre  de  Loudun  ,'  par  le  fameux  Urbain  Grandier, 
lë  i  1  de  feptembre  1613,^4°.  à  Parii,"  1  Ci 3. 

SAINT c  M  -\RT  Ht  (  Gaucher,  dit  Scévole,6c Louis 
de  )  frètes  jumeaux ,  uaquireot  a  Loudun  le  10  décem- 
I  bre,  de  fande  1 57t.  Gaucher  ,  dit Scevoib,  étoit 
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grneur  de  Grelai ,  cmbraffà  l'état  eccl éradique ,  8e  tous 
«eux  furent  confeiller»  du  roi ,  Se  hiftoriographes  de 
France.  Ils  étoient  très-femblables  de  corps  0c  d'efprit , 
■&  panèrent  toute  leur  vie  enfemble  dans  une  très-par- 
faite union.  Notre  monarchie  leur  fera  éternellement 
redevable  de  l'ouvrage  de  l'Hiftoire  généalogique  de  la 
«naifon  de  France ,  auquel  ils  travaillèrent  pendant  50 
ans.  La  première  édition  de  cet  ouvrage  parut  l'an  1 6 1 8 
«n  deux  volumes  /V140.  mais  elle  étoit  fort  imparfaite  : 
elle  ne  renferme  que  l'hifioirt  généalogique  de  la  troi- 
jîéme  race.  La  féconde  édition ,  in-folio ,  a  Patis ,  Cra- 
jnoifi,  1618  ,  deux  volumes,  eft  augmentée  des  deux 
premières  races,  Se  des  itluftrcs  familles  qui  fortent 
-des  reines  8c  des  princeflês  du  fang.  La  troifiéme  édi- 
tion ,  revue  &  augmentée ,  in-folio,  à  Paris ,  Craxnoi/i, 
1  £47 ,  deux  volumes ,  eft  plus  ample  Se  plus  exacte  pour 
l'hiftoire  :  mais  il  y  manque  la  généalogie  des  familles 
forties  des  princcilcs  du  fang  ;  elle  devoir  former  un 
troifiéme  volume ,  qui  n'a  point  para.  L'églife  de  France 
leur  doit  auflï  le  G  allia  (.hrifliana ,  publié  par  les  fils 
de  Sccvole.  Ces  deux  frères  ont  encore  écrit  l'bif- 
toire  généalogique  de  la  maifon  de  Beauvau,  in-folio, 
Paris ,  1 616 ,  Sec ,  Si  on  été  célèbres  par  les  éloges  de 
nos  plus  fameux  auteurs.  Gaucher ,  dit -Set** ,  mourut 
à  Paris  le  7  feprembre  1*50,  âgé  de  78  ans ,  8  mois  Se 
18  jours.  Louis  fuivit  fon  frère  le  19  avril  16  56  ,  âgé 
de  8  )-  ans,  un  mois,  9  jours  ;  &  tous  deux  furent  en- 
terrés dans  le  même  tombeau ,  fous  les  charniers  de 
l'églife  de  faint  Severin ,  auprès  de  leur  aïeul  paternel , 
où  l'on  voit  leur  épi taphe.  Ces  grands  hommes  defeen- 
doientde 

I.  Nicolas  de  Sainte-Marthe,  qui  fût  fait  chevalier 
au  fiége  de  Bayone  en  1451 ,  par  le  comte  de  Foix, 
général  de  l'armée  du  roi  Charles  VII ,  contre  les  An- 
glois ,  qui  étoit  apparemment  îfTu  de  Guillaume-Rai. 
mond  de  Sainte-Marthe ,  chevalier ,  feigneur  de  R  Co- 
quebert ,  qui  fer  voit  le  roi  Philippe  dt  Valois  en  1 J  50 , 
Se  prenoit  en  n 68  ,  la  qualité  de  meffire  Se  de  cheva- 
lier ,  comme  il  fe  remarque  dans  deux  de  fes  quittan- 
ces ,  tirées  dè  ta  chambre  des  comptes  de  Patis ,  com- 
muniquées par  M.  Vyon  d'Herouval.  Nicolas  fat  p«re 
de  Louis,  qui  fuit. 

II.  Louis  de  Sainte-Marthe ,  feigneur  dt  Viflfedan  & 
du  Chapeau ,  époufa  Marie  du  Treuil ,  dont  il  eut 
Gaucher,  qui  luit. 

III.  Gaucher  de  Sainte-Marthe ,  feigneur  de  Ville- 
dan  &  du  Chapeau ,  mourut  en  1  <  5 1  ,  &  fut  entett é 
dans  la  grande  cglife  de  1  abbaye  de  Fonte vrault,  de- 
vant la  grille ,  fous  une  tombe  de  cuivre ,  avec  une  inf- 
criprion  autour  de  fon  effigie,  dans  laquelle  les  qualités 
de  mejfitc  Se  de  chevalier  \m  font  données.  Il  y  a  environ 
jfoixante  ans  ,  que  madame  l'abbedè  de  Fontevrault 
fit  paver  de  marbre  l'efpacc  qui  eft  entre  le  chœur  &  le 
fanctuaire,  Se  enlever  cette  tombe  de  cuivre;  mais 
pour  en  conferver  là  mémoire ,  on  a  attaché  à  un  pillier 
une  lame  de  cuivre ,  avec  une  infeription  qui  en  fait 
mention.  Il  avoir  époufé  Marie  Marquer,  fille  de  Mi. 
thel,  Heur  de  la  Bedouaire,  fecréraire  du  roi,  &  de 
Jeanne  de  Neubourg ,  dont  il  eut  Louis,  qui  fuir  ; 
Charles ,  lieutenant  criminel  d*Alençon ,  &  maître  des 
requêtes  de  Marguerite  de  Navarre ,  qui  écrivit  divers 
traités,  Se  mourut  fans  alliance  en  1 45  5,  âgé  de  4)  ans  ; 
'&  J acquis  de  Sainte-Marthe ,  qui  a  fait  la  tranche  de 
Chant  d'Oisiau,  rapportée  ci  après. 

■*  IV.  Louis  de  Sainte- Marthe1,  feigneur  de  Neuilli  Se 
du  Chapeato;  mort  en  156V»,  avoir  époufé  Nicole  le  Fé- 
vre ,  firur  de  René ,  feigneur  d'Eftrepied ,  préfidenr  en 
"la  cinquième  chambré  dés  enquîtes  du  parlement  de 
-Paris ,  SC  doyen  deTégtiré  de  Poitiers ,  fille  de  Guillau- 
'rhe  le  Févfe  ,  (îeur  d'Eftrepied  ,  procureur  du  rôi  au 
bailliage  de'Loudirh ,  Se  de  Mathurint  herthelot ,  dame 
de  Bizai;  dont  il  laina  GaVcher,  dit  Scsvole  de 
Sainte- Marthe, qui  fuit;  &  Louis  de  Sainte-Marthe, 
chevalier ,  feigneur  de  BoiAire  ,  lieutenant  général  à 
Poitiers,  mbrr en  16 10,  ïaiftaht  de  Claude Grignen fa 


femme ,  Nicolas  de  Sainte-Marthe ,  chevalier ,  feigneur 
de  Boifure ,  reçu  confeiller  au  parlement  en  1 608 ,  puis 
lieutenant  général  à  Poitiers ,  après  fon  père ,  mort  le 
6  février  16  46.  Il  a  voit  époufé  1.  Raehtl  Vernou ,  fille 
de  Pierre  Vernou,  préfident  des  rréforierc  de  France  à 
Poiriers ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  1.  Urbaine  de 
Lannai ,  motte  en  juillet  1656,  fille  de  Pierre  de  I.aunaj, 
chevalier ,  feigneur  d'Onglée ,  Se  eï'U rbaine  de  la  Haye, 
dont  il  eut  pour  fille  unique  Marie-Urbaine  de  Sainte- 
Marthe  ,  dame  du  Frêne ,  de  Janai ,  d'Anthon ,  de 
Boifure  &  de  Marigni,  qui  époufa  le  10  novembre 
1 6\  1 ,  Louis  le  Fevre ,  feigneur  de  Caumartin ,  maître 
des  requêtes  »  puis  confeiller  d'état ,  morte  le  1  j  jan- 
vier 1654:  Georges ,  fécond  fils  de  de  Sain;e- 
Matthe ,  feigneur  de  Boifare ,  fur  feigneur  de  Cfu- 
renran ,  &  mourut  en  1648 ,  taillant  de  Renée  Roger, 
une  fille  unique,  nommée  Renée  de  Sainte-Marthe, 
mariée  à  Antoine  de  la  Rochefoucaud ,  feigneur  dt 
Neuilli-le  Noble. 

V.  Gauchir  ,  dit  Scevois  de  Sainte-Marthe ,  che- 
valier ,  feigneur  d*fcftrepied ,  Se  tréforier  de  France  en 
la  généraliré  de  Poitiers ,  dont  il  efi  parti  ci  deffus  , 
mourut  le  a?  mars  i6"ij ,  âgé  de  78  ans,  laiflànt  de 
Renie  de  la  Haye ,  fa  femme  ,  Aiel  ,  qui  fuir  ;  Gau- 
chir, dit  Scivole  ,  de  Sainte-Marthe ,  qui  a  conti- 
nué la  pofiérité ,  rapportée  a  fris  telle  de  fon  frère  ainé  ; 
Se  Louis  de  Sainte-Marthe ,  ficur  de  Greiai  >  prieur  de 
Claunai ,  confeiller ,  hiftoriographe  du  roi ,  frère  ju- 
meau de  Gaucher,  dont  l'éloge  efi  rapporté  à-dcjfus, 
mon  le  z?  avril  1*5  6 ,  âgé  de  84  ans. 

VI.  Abel  de  Sainte- Marthe ,  feigneur  d'Eftrepied  y 
confeiller  d'état ,  Se  garde  de  la  bibliothèque  du  roi  qui 
étoit  à  Fontainebleau ,  mourut  a  Poitiets  en  1 6  5 1 ,  âgé 
de  81  ans.  Il  avoit  d'abord  été  avocat  au  parlement  de 
de  Paris ,  Se  Abel  de  Sainte-Marthe  fon  fils ,  a  recueilli 
fes  principaux  plaidoyers,qu'il  a  fait  imprimer  a  Paris 
en  ir>9j ,  in-*.*  ,  avec  ceux  de  Nicolas  Cerberon. 
Il  avoit  époufé  1 .  Magdilent  du  Lac  ;  a.  Geneviève; 
Merault,  morre  en  janvier  iSj  1.  Du  premier  lit  vinc 
Pierre  de  Sainte-Marthe ,  feigneut  d'Ëfrrepird ,  more 
en  1 630 ,  eux' Anne  Gruget  rendit  père  à' A  bel  de  Sainte* 
Marthe ,  feigneur  cTEftrepied ,  capitaine  au  régimenc 
de  Navarre ,  tué  i  Gigeri  en  A  frique  en  KC4 ,  fans  laif- 
fer  de  poftérité  û'Anne  Marchand  j  Se  de  Piarre  Gaucher, 
dit  Scevote  de  Sainte  Marthe ,  capitaine  au  régimenc 
d*Efpagni ,  tué  à  Ajdembourg  en  1671 ,  fans  alliance. 
Du  fécond  Hr  fortîrent ,  Abel  de  Sainte  Marthe ,  fei- 
gneur de  Corbeville  ;  mort  doyen  des  cotifeillers  de  la 
cout  des  aydes ,  Se  garde  de  la  bibliothèque  du  roi ,  le 
«o  octobre  1706 ,  âgé  de  8 1  ans ,  fans  laiftèt  de  polie- 
rité,nide  Marie  At  Cotbtron,  morte  en  janvier  1617, 
ni  de  Marie  Héron ,  fa  féconde  femme  »  morte  le  t  fep» 
tembre  1714:6^  Catherin*  de  Sainte-Marthe,  alliée  i 
Louis  de  Brujlon ,  comte  du  Pleflis-Peillac. 

VI. Gauchir  ,  dit  Scevott  de  Sainte-Marthe ,  che- 
valier, feigneur  de  Meré-for-Indre,  confeiller,  hifto- 
riographe de  France ,  dont  il  a  été  parti  ci~deffus ,  mou- 
rut le  7  feprembre  1*50,  dans  fa  79  année.  Après  fk 
mort,  fes  enfans  ajoutèrent  ce  qui  manqooit  à  l'ouvrage 
intitulé,  GaUia  chrifliana,  qu'ils  rendirent  public  en 
iSc.6,  Se  le  préfenterent  i  rafTemblée  du  clergé  de 
France.  Il  avoit  époufé  Elisabeth  du  Moidin,  dont  il 
eut  Pierri-Gaucher  >  dit  Scivott,  qui  fuit;  Abat- 
Louis  de  Sainte-Marthe ,  théologien  Se  poé^e  latin ,  qui 
a  compofé  divers  ouvrages  qu'il  a  laides  manuiertre 
aux  pères  de  l'Oratoire  de  Paris.  On  n'a  imprimé  de 
lui  qu'une  pièce  de  vers  latins,  qoifè  troerve  aa  com- 
mencement du  premier  tome  de  l'hiftmre  généalogi- 
que delà  maifon  de  France  ;  de  MM.  de  Sainte-Marthe. 
Il  fut  élu  général  de  fa  congrégation  le  3  octobre  1 671 , 
donr  il  fe  démit  le  14  feprembre  165^ ,  Se  fe  retira  i 
faint  Paul-aux-Bois ,  près  Sortions ,  où  il  mourut  fubî- 
tement  le  7  avril  1697,  jour  de  Pâque,  après  en  avoir 
fait  tout  l'office ,  âgé  de  77  ans  ;  Se  Nicolas  Charles  de 
Sainte-Marthe,  prteui  de  Claunai ,  eorfetuer*  aumcV 
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nier  du  rai  ,  mort  le  6  février  1 661 ,  âgé  Je  ;  9  ans-. 

VII.  PikRRi-GAWCHER  ,  dir  Scbvole  de  Sainte- 
Marthe  ,  feigneur  de  Meré-fur-Indre  6c  des  Lionnieres , 
confeillet ,  maître  d'hôtel  du  roi ,  Se  hiftoriographe  de 
France ,  a  fourenu  par  fon  mérite  de  par  fon  ravoir ,  la 
réputation  que  ceux  de  fon  nom  fe  font  acquife.  Nous 
avons  de  lui  l'état  de  la  cour  des  rois  de  l'Eutope ,  &c  , 
en  quatre  volumes  in- 1 1 ,  Paris  1680  ;  l'Eutope  vivan- 
te, qui  eft  comme  a  i  abrégé  de  cet  ouvrage;  un  traité 
hiftorique  des  armes  de  France  Se  Se  de  Navarre ,  Se 
de  leur  origine ,  tn-xx ,  Paris  i«7j  ;  l'hiftoire  généalo- 
gique de  la  maifon  de  la  Tremoille ,  titée  de  celle  que 
S  ce  voie  Se  Louis  de  Sainte-Marthe  avoienr  compofee , 
Paris  1668  ,  tn-xx.  Remarques  far  l'hiftoire  de  France 
du  pete  Jourdan  Jéfuire ,  Sec,  in-tx,  Paris  1 684.  Il  eft 
encore  a  tueur  de  plusieurs  autres  ouvrages ,  qui  ne 
font  pu  imprimés  ,  fa  voir ,  de  deux  volumes  d  addi- 
tions à  l'hiftoire  généalogique  de  la  maifon  de  France  ; 
d'an  traité  de  l'origine  des  maifons  fouveraines,  de 
leurs  armes ,  Se  de  leurs  titres  ;  d'un  autre  trairé  des 
vice- rois  Se  gouverneurs  des  royaumes  Se  provinces  de 
l'Europe  ;  de  l'ouvrage  intitulé ,  Orhs  Chrifiianus ,  en 
fept  volumes  ;  de  YHiJpania  tathôlka,  feu  de  tpifiopis 
Hifpaniet.  Il  mourut  le  ç  août  i<90,  laiflant  d'Arme 
Stuatt  fon  époufe  ,  morte  le  1 8  juin  ivi  a ,  âgée  de  81 
ans ,  Pitrrt-Gaueher  ,  dir  Sctvoit  de  Sainte-Marthe  , 
feignent  de  Meré;  Eliiahtth- Marie- Anne ,  morte  fans 
alliance  en  décembre  1 6%  1  j  Se  Gaucher-Louis  de  Sainte- 
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IV.  Jacqoxs  de  Sainte-Marthe ,  troifiéme  hU  de 
Gauchir  de  Saint*  Marthe,  fut  chevalier,  feigneur  de 
Ghant  d'Oiseau  en  Poitou ,  mourut  en  j  570 ,  Jic  tut 
inhume  en  l'abbaye  de  F otirevrauit ,  pris  de  ton  pete. 
Il  avoir  époofé  Renie  le  Prouft ,  dont  il  eut ,  Frj^çoi*  , 


V.  François  de  Sain  te- Marthe,  feigneur  de  Chant 
d'Oifeau ,  mourut  en  16*41 ,  huûânt  de  Marie  Frubert , 
morte  eu  juillet  1 6 5 1 ,  François  ,  qui  fuit  ;  &  Claude , 
dont  on  trouvera  ci  -  après  un  a  aide  particulier. 

VI.  François  de  Sainte-Marthe ,  seigneur  de  Chant 
d'Oifeau,  epoufà  Mark  Camus,  Elle  de  Jacques  umus, 
6e  de  A'du  Monceau,  doue  il  eutGamcher-Loujj  de  Sain- 
te-Matrhc,  capnahied'uiranrerie,  puis  major  de.La£al, 
uiocr  fans  alliance)  Marie  ,  allié-  â  Jacques G r  un  o a rd , 
feigneur  du  Peré  ;  Eliiabtth ,  mariée  à  N.  d'Anienaife, 
feigneur  de  la  RaUiere  ;<*£  Dtnyt  de  Satnte-Matxhe , 
religieux  Bénédictin ,  dont  nom  païkws  ci-aptes. 

Nous  .1  vous  toutes  les  puëues  de  Scévole  de  Sainte- 
Marthe,  Se  celles  d'Abel  Ton  fils,  recueillies  en  uo 
volume  m-40 ,  édition  de  Paris  en  16  j  1.  Les  larines  de 
S  te\  oie  font ,  t.  trois  livres  de  la  PeedotrophU ,  ou  de  la 
xnaniere  de  nourir  Se  élever  les  enfans  :  a.  deux  livre* 
4e  Lyriques  :  j.  deux  livres  de  Sylva  :  4.  un  d'Sltgies  : 
15 .  deux  d'Epigrammts  :  6.  de«  poijksfacrks.  Les  fran- 
çoifcs  font,  I.  les  Miuunotphofu  factées,  avec  quel- 
ques autres  pocilcs  chrétiennes.:  1.  la  Poe  jic  m»  ait  : 
-a.  la  Poifie  meiit  :  4.  Hocage  des  formels  miles  :  t.  les 
«i  :  6.  les  WJ  d'amour:  7.  les  AUycni  :  s.  I«S 
,  Ce  double  recueil  dans  lequel  an. trouve 
es  éloges iatins-que  Scévole  a  crxnpoféi,  eft  Ûuvi 
A'  un  troiuéme ,  qui  contient  fous  le  rinc  de  Si  av.  Sam- 
jnatthani  TeunuJus  ,  les  pièces  différentes  d'un  grand 
«ombre  d'auteurs ,  a  la  louange  de  ce  pocre ,  en  grec , 
■en  i.mn  Se  en.ftançoas. 

Les  poches  Urines  d'Abel  de  Sainte-Marthe  fedivi- 
fent  en  trois  parties,  dont  la  première  comprend  un 
Jmt  du  Laurier ,  tous  le  titre  de  Daphne  ;  un  de  la  loi 
■jSaliâte;  un  d<  •••»  .  .un  d'Eglogues  ;  un  dEpi- 
igrammes.La  féconde contient  un  livre  d'autres  ivô  r«  ; 
.un  à' Elevés  ;  un  d'Odes  ;  deux  de  Pozfies  aiverfes  ;  deux 
-mes  -  un  d'UendecafyUabes^  un  de 
i  •  un  dcJPvefies  fatrets.  La  troisième 


de  pièces  mitées  ;  &  un  d'autres  Elégies,  Outre  ces  poc- 
îles  on  a  du  même  dans  ledit  recueil ,  trois  panégyri- 
ques latins  à  l'honneur  de  Louis  XIII  ,  l'expédition  de 
la  Valtelineentreprife  fous  les  aufpicej  du  même  prince, 
aullî  en  latin  ;  l'expédition  de  la  Rochelle ,  en  la  même 
langue;  une  confultanon  latine,  dudroit  de  la  couronne 
de  France  y  les  éloges  de  quelques  familles  illuftres  de 
France  :  toutes  ces  pièces  fout  en  profe.  Qn  a  de  fuite 
du  même  en  françois ,  diveij  difeours  préfemé*  au  roi 
en  lui  dédiant  fes  ouyrages  latins  fur  les  victoires  de  ce 
prince. 

Scévole  étoit  unpoëte  merveilleux,  au  jugement  de 
tous  les  critiques  1  il  v  en  a  qui  l'ont  appelle  le  princa 
des  poètes  Latins  dt  (on  pays;  Se  même  des  autres  de 
fon  lîécle.  Quelques-uns  n  é  me  onr  prétendu  que  ce 
poète  a  reprefenté  à  peu  près  la  majefté  de  Virgile 
dans  fa  Pxdotropkie;  la  douceur  de  Tibulle  &  d'Ovide, 
dans  fes  élégies;  la  gravité  de  Stace,  dans  fes  fylvesj 
les  pointes  Se  le  fe!  de  Martial ,  dans  fes  épigrammes  ; 
&  dans  fes  odet ,  le  génie  d'Horace ,  Se  meme  celui  de 
Pindare ,  qu'on  eftime  inimitable.  La  Pxdotrophie  eft 
un  chet-deenvre .  que  fon  périt- fils  Abel  de  Sainte- 
Marthe  fieur  de  Corbeville ,  a  tradniren  profe  fran- 
coife,  Se  publié  en  1698.  Pour  les  poifies  francoifes 
de  Scévole ,  elles  fonr  tombées ,  à  caufe  que  la  langue 
a  change  depuis  ce  temps-là.  Abel  de  Sainte-Marthe  a 
fait  des  poésies  latines ,  qui  ont  auÛJ  leur  mérite.  On 
a  eûtaé  particulièrement  le  poënae  du  l  aurier,  Se  celui 
de  la  lot  Salique.  *  Ment,  du  temps.  Baiilet ,  fugem.  des 
fàv.  furies  poètes  modernes. 

SAlNrÊ-MARTHfc  (Claude  de)  UTu  de  la  famille 
dé  ce  nom  ,  fils  de  François  de  Sainte  -  Marthe  , 
avocat  au  parlement  de  Paris ,  Il  de  Marie  Frubert  j 
naquit  iParis.le  8fuin  de  l'an  ttîao.  Après  avoir  fait 
fes  études  ,tl  fe  tetita  à  Chant -d'Oifeau  en  Poitou ,  oà 
d  vécut  dans  4a  fbhtude  Se  dans  la  pénitence.  U  entra 
enfuite  dans  une  cornrnunau:é  d  ecdéfuftiques  où  il 
fut  engagé  dans  le  lacerdoce.  il  refala  la  trésorerie 
de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris  donr  le  roi  Louis  XUI 
avoir  deilêin  de  le  pourvoir ,  Se  il  préféra  (a  maifon 
de  Port-Roy. -d  des  Champs  au  fejour  de  Paris,  où  ou 
voulou  qu'il  &  fa  demeure.  Il  étoit  i  peioa  dans  cette 
fohtude,  que,  pendant  la  féconde  guerre  de  Pari»* 
le  vicaire  de  Mondeville  ,  terre  dans  le  diocèfe  dt 
Sens ,  qui  dépendost  de  Port-Royal  des  Champs  > 
ayant  été  tué  d'un  coup  de  moufquet ,  Se  le  curé  étant 
mort  de  frayeur ,  on  le  prefia  de  Fe  charger  de  cette 
cure.  M.  de  Sairrte- Marthe  la  ttouva  fi  défolèc  ,  que 
les  plus  riches  même*  y  manquoient  de  pain  ,  Se  que 
preique  tous  les  habirans  étoient  ou  malades  ou  lan- 
guidans.  il  les  foulagea  félon  Fon  pouvoir  Se  les  inC- 
truilit  avec  foin.  Mais  éranr  <ombe  lui  même  dange- 
reufement  malade ,  Se  fe  croyant  d'ailleurs  incapable 
de  gouverner  une  ture ,  il  la  quitta  lorfqu'il  eut  recou- 
vré la  fanré.  Quelque  rompsapres  M.  Singlin  l'obligea 
de  fe  charger  de  La  direélion  des  religieuses  de  Pott- 
Royal  des  Champs ,  Se  il  exerça  cet  emploi  près  de 
fis  ans.  'Il  fut  contraint  enfuite  de  s'éloignet  pendant 
cinq  ans  dans  l'affaire  du  frormilaire  ;  mais  ayant  été 
rétabli  en.iifip  ,  il  rentra  dans  Ion  ofhce  donr  il  rep 
les  fonctions  pendant  dix  ans.  Des  otdtcs  ûip 


l'ayant  obligéufe  retirer  de 
a  Corbeville  chârean  de  madame  de  Sainte-Marthe  , 
dans  la  paroifle  d'Otfay ,  au  diocèfe  de  Paris.  Il  y 
vécut  encore  environ  onze  ans,  pendant  lefqueb  il 
alla  taire  un  voyage  en  Flandre  Se  en  Hollande  ,  le 
il  mourut  i  Corbeviue  même  le  1 1  d'octobre  itfeO , 
à  dix  heures  du  toit ,  âgé  de  70  ans  Se  4  mois ,  entre 
les  bras  de  M.  Burlugai,  théologal  de  Sens.  Sa  mort 
arriva  un  mercredi.  Le  vendredi  furvanr ,  fon  corps 
fut  porté  à  Port  Royal  des  Champs  :  le  lame  dt  quand 
on  tir  l'inhumarion  ,  il  fur  trouve  Sans  aucune  corrup- 
tion. On  a  exprimé  dans  ces  deux  vers  tout  fon 
rére ,  Se  prefque  toute  fa  conduire. 

ion     -  ■  «      il  --  -  -     M»     î«e«si*«M     -  -       A**  t        •  ifr 
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Impatiens  falfi,  y  crique  ttnacior  ,  meft 
ingemuit ,  lacu'u ,  fugit  &  occubuit. 

On  a  -ainfi  paraphrafé  ces  deux  vert  latim  en  vers 


//  fut  humble ,  pieux  ,  /avant ,  modtflt  &  fage , 
D'un  tfprit  élevé ,  d'un  cœur  plein  de  courage. 
Et  vit  avec  douleur  fauffrir  t'a  vérité. 
Comme  il  parla  pour  elle ,  il  fut  auffi  ft  taire  , 
Et  cachant  fts  talent  dans  un  lieu  folitain , 
Il  mourut  pour  revivre  à  l'immortalité: 

II  eft  certain  qu'il  eft  auteur  de  l'écrit  intitulé  :  Défenfe 
des  rtltgitufes  de  Port-Royal ,  &  de  leurs  directeurs  tfur 
tous  Us  faits  allégués  par  M.  Chamillard  dodeur  de  Sor. 
ion  ne,  dans fts  deux  libelles  contre  ces  religieufis,  adreflee 
au  même  M.  Chamillard  in-+°  ,  de  176  pages,  datée 
du  1  août  1 667 ,  Se  imprimée  la  même  année.  Plufleurs 
auteurs  célèbre* ,  entr'autres  le  P.  Niceron  Barnabite  , 
lui  donnent  la  Lettre  d'un  théologien  à  un  de  fes  amis  , 
fur  le  livre  de  M.  Chamillard  contre  les  rcligieufes  de 
Port-Royal ,  in  4- '  ,  de  1 1  pag.  datée  du  11  décembre 
:  mais  M.  de  Sainte-Marthe  dit  lui-même  pag. 
j  de  la  défenfe  t  Sec ,  que  jufquà  cette  heure  il  étoit  de- 
meuré dans  le  Jilence  d'où  M.  Chamillard  Je  forçoit  de 
fortir.  On  ne  lui  donne  pas  avec  plus  de  fondement , 
la  préface  Si  le  premier  chapitre  de  l'apologie  des  reli- 
gieujts  de  Port-RoyaL  M.  Nicole  eft  l'auteur  de  toutet 
les  préfaces ,  Se  M.  Arnauld  de  la  première  partie  de 
l'ouvrage,  comme  M.  Nicole  l'a  du  dans  une  conver- 
sation, le  mercredi  j  }  de  février  i..-n,à  meilleurs 
Dodatt  &  Willart  M.  de  Sainte-Marthe  avoit  fait 
Ion  teftament  le  10  d'octobre  1689  >  4c  il  y  fait 
légataire  univerfelle  Se  feule  exécutrice  dam*  Marie 
Héron  ,  femme  de  M.  de  Sainte-Marthe ,  conseiller 
du  roi  en  fa  cour  des  aides  ;  Se  en  cas  de  mort  de 
ladite  darne  ,  feu  M.  Chertemps  ,  chanoine  de  S. 
Thomas  du  Louvre  ,  mort  le  9  d'avril  1714.  Depuis 
fa.  mort  oh  a  imprimé  deux  volumes  in*ix ,  de  fes 
traités  de  piété ,  ou  difeours  fur  divers  fit}  a  s  de  la  morale 
chrétienne ,  i  Paris  en'  170  j ,  6c  réimprimés  ën  17J  j  , 
£c  deux  volumes  de  même  forme  contenant  un  recueil 
de  lâêt  lettres  de  piété,  en  1709.  La  préface  de  ces 
lettres ,  eft ,  comme  on  le  croit ,  de  M.  Chertemps  , 
dont  on  vient  de  parler.  On  rrouve  encore  douze  ou 
quinze  des  lentes  de  M.  de  Sainte-Marthe  qui  n'a- 
voient  point  encore  été  imprimées ,  dans  un  recueil  de 
pièces  //i-4u  ,  fait  en  17. j  5 ,  pour  fervirde  fuppléinent 
au  nécrologc  de  Port-Royal  ;  &  de  plus  un  difeours 
dû  même  a  l'occafion  de  la  mort  de  M.  Baudri  de 
-Saint-Gilles  d'Alton ,  6e  les  raifons  de  finftitution 
des  petites  écoles  de  Porc -Royal  par  M.  de  Saint- 
Cyran  ,  écrites  par  le  même  M.  de  Sainte  -  Marthe. 
Enfin  on  a  quelques  autres  lettres  de  Claude  de  Sainte- 
j  Marthe ,  dans  le  tome  I  des  mémoires  hifioriques  & 
.  chronologiques  fur  l'abbaye  de  Port-Royal  des  Champs , 
qui  ont  paru  en  X7  5)  4e  17$ 6.  *  Mémoires  du  temps. 
:  Défenfe  des  religieufes  de  Port  Royal  &  de  leurs  direc- 
teurs ,  pag.  5 ,  13  cV  fitiv.  Niceron ,  mémoires ,  Sec  ,  /. 
1 S  ,  &  t.  10,  première  partie.  Nécrologt  de  Port-Royal  des 
iCkamp* 

.SAINTE-MARTHE  (Denys  de)  religieux  delà 
.congrégation  de  S.  Maur,  naquit  a  Paris  le  14  de 
\rnai  1  ri  5  o  ,  de  François  de  Sainte-Marthe,  feigneur 
'  de  Chant-d'Oifesu  ,del'iluiftre  famille  de  ce  nom  ,  fi 
jcortruie  par  l'érudition  qui  y  a  été  comme  héréditaire  j 
Se  de  Marie  Camm.  Denys  de  Sainte-Marthe  étoit 
Ae  plut  jeune  de>leuiTWifaos ,  Se  il  fut  élevé  jafqûà 
d(  ans  dans  le  Poitou  par  fes  parent  mêmes  ,  qui  s'y 
croient  retirés.  A  quinze  ans  on  l'envoya  étudier  à 
I  Ponr-le-V-oy  ,  fnvjr  achever  les  études  tous  la  conduite 
des  BéncdiChus  -qui  gouvernent  ce  collège  ,  fitué  a 
trois  ou  quatre  lieues  dafllois.  Ce  fut  là  où  il  prit  la 
réiolution  de  quicnrc  le.  mande  St  d'embraffèr  l'érat 
monaftiquo»  Il  choiùc  la  congrégation  même  des 


Bénédictin»,  dans  laquelle  il  entra  en  1667,  Se  il  fie 
profcfliu'n  dans  l'abbaye  de  S.  Melaine  de  Rennes 
le  iz  août  1668  ,  âgé  de  18  ans.  Set  études  finies,  il 
régenta  la  philofophie  Se  enfuite  la  théologie  dans 
plulieuts  maifons  de  ion  otdte  pendant  l'efpace  d'onze 
ans ,  &  on  ne  le  tira  de  ces  emplois  que  pour  l'élever 
aux  premières  charges  de  fa  congrégation.  Il  fut  en 
1693  nommé  prieur  de  S.  Julien  de  Tours.  On  l'ap- 

Fella  enlûite  à  Paris  pour  avoir  foin,  de  la  cure  de 
enclos  de  l'abbaye  de  faint  Germain  des  Prés ,  Se 
de  la  bibliothèque  j  mais  en  1694,  on  l'envoya  1 
Rouen  pour  y  être  prieur  de  la  maifon  de  fon  ordre , 
dite  de  Bonne-nouvelle ,  qu'il  ne  quitta  que  pour 
remplir  le  même  emploi  dans  l'abbaye  de  S.  Ouen 
de  la  même  ville  en  1699.  En  1705  ,  il  fut  rappelle  a 
Paris  pour  cite  prieur  des  Blancs- manteaux.  Trots  ans 
après,  cëft-i-dire ,  en  1708  ,  on  le  fit  affiliant  du  P. 
Général  ;  peu  de  temps  après  on  le  fit  prieur  de  l'ab- 
baye de  faint  Denys.  fcnhn  il  lut  élu  fupérieur  général 
de  la  congrégation  au  mois  de  juillet  4710.  H  eft 


angrégation  au  mois  de  juillet  47x0. 1 
te  jo  de  mars  17x5  ,  dans  fa  foixante  -  i_ 
année.  Ses  ouvrages  font ,  1.  Trotté  de  la  conftjfîon, 
contre  les  Calvinijtes ,  in-tx,  en  1685.  x.  Réponfe  aux 
plaintes  des  protejlans  touchant  la  prétendue  ptrjécution 
de  France ,  in-i  t ,  à  Paris  en  168s.  Comme  à  la  fin  de* 
cet  ouvrage  le  P.  de  Sainte-Marthe  tâche  de  montrer 
que  les  théologiens  proteftans  avoienr  prononcé  eux- 
mêmes  leur  condamnation  ,  en  éiabliflam  comme  un 
principe  sûr  qu'il  eft  permis  d'uler  du  glaive  pour 


réimprimer  les  hérétiques  ;  un  réfugié  écrivir  pour 


pour  fervir  d'adaittonà  la  réponft  aux  plaintes  des  pr»~ 
tc/lans ,  Sec.  Cette  réplique  a  été  atrribuée  i  M.  Pel- 
liflon  ,  qui  l'a  défavouée  dans  l'hijloirc  des  ouvrages 
des  favans,  février  1690.  On  a  taché  d'y  repondre  . 
dans  la  lettre  écrite  de  Suife  en  Hollande  pour  fupplèer 
att  défaut  de  la  riponfe  qu'on  awà  promtft  à  l'ouvrage 
publié  fous  le  nom  d'un  nouveau  converti,  Su,  à  Dor- 
drecht  ,  en  1690.  Les  autres  ouvrages  du  père  de 
Sainte-Marthe,  font,  a. Entretient  touchant  l'entreprifi 
dit  prince  d'Orange  fur  £  Angleterre ,  en  1680,  6e  la 
fuite  de  ces  entretiens  «n  1691.  4.  Lettres  à  M.  de  Ranci 
abbé  de  la  Trappe  ,  où  l'on  examine  fa  réponft  au  traiti 
des  études  monafiiquts  ,  â  Tours  ,  169a.  Ces  lettres, 
qui  font  au  nombre  de  quatre, font  écrites  avec  efprit , 
mais  très-fatyriques.  Il  y  en  eut  une  cinquième  qui 
parut  en  1695,  Se  fut  réimprimée  la  même  année 
dans  un  recueil  de  quelques  pièces  qui  concernent  les 
quatre  premières.  5.  Oraifon  funèbre  de  madamt  dé 
htthunt ,  abbtjje  de  Beaumont-  lis -Tours prononcé* 
dans  l'églife  de  ce  nom.  6.  La  vie  de  Caffiodore  ,  chance- 
lier de  Théodoric  ,  âe  enfuite  abbé  de  leviers  ,  in- 1  a  , 
1694.  7.  Hifioire  de  S.  Grégoire  le  Grand,  tirée  princi- 
palement de  fit  ouvrages  è  en  1697 ,  in- 4*  :  la  même 
traduite  en  latin,  Je  inférée  dans  le  quatrième  tome 
des  ouvrages  de  ce  laint  pape ,  avec  quelques  chan- 
gement. 8.  RéJUxions  fur  la  lettre  d'un  abbé  d'Allema- 
gne aux  PP.  Bénédtclins  fur  leur  dernier  tome  de  l'édi- 
tion de  S.  Augujhn,  en  1699,  ùt-11.  9.  Lettre  à  un 
dodeur  de  Sotbonne ,  touchant  le  mémoire  d'un  dodeur  en 
théologie  adretfé  i  MM.  les  prélart  de  France  contre 
les  Bénédiccint,  en  1699,  m.n.  10.  Les  ceuvres  de 
S.  Grégoire  le  Grand' en  latin ,  tn-fid.  4.V0I.  Le  pere 
Caftel ,  Bénédictin  ,  dans  fa  lettre  fur  la  mort  du  pere 
de  Sainte-Marthe,  imprimée  en  17x5  ,  wi-40,  dit  que 
ce  pere  eft  le  feul  auteur  de  cette  édition  de  S»  Gré- 
goire :  cependant  en  1706* ,  les  mémoires  de  Trévoux,, 
au  mois  de  février ,  donnèrent  i  *n  tendre  ,'CjU£  le  pere 
BerUn  ,  de  la  même  congrégation*  étoit  le  principal 
auteur  de  cette  édition ,  Se  le  pere  Beuin  ne  s'eft  pas 
détendu  de  l'honneur  qu'on  lui  en  faifoir.  En  1716. , 
on  trouve  dans  les  mêmes  mémoires  de  Trévoux ,.  m 
,  que  ce  pere  Beffia  a  ttavaxllé  à  lëdj. 
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lion  fufdite  pendant  plus  de  crois  ans,  à  la  prière 
même  du  pere  de  Sainre- Marthe  ;  qu'il  a  fait  feul  la 
critique  des  notes  de  l'édition  de  Gouflainville  ;  qu  i! 
elt  autcut  de  trois  ou  quatre  cens  des  noces  de  la 
nouvelle  édition  ,  Se  des  fommaires  qui  font  i  la  tête 
des  lettres  ;  enfin  que  c'eft  à  lui  que  l'on  doit  la  divi- 
fion  géographique  de  ces  lettres,  Se  la  difterration  fur 
le  rétabhftcment  de  celles  qui  avoient  été  déplacées. 
Le  dernier  ouvrage  du  pere  de  Sainte-Marthe  eft  le 
G  alita  chriRiana ,  dont  if  avoir  entrepris  une  nouvelle 
édition  à  la  prière  de  l'aflemblée  du  clergé  de  1710  j 
Se  de  cet  ouvrage  qui  doit  contenir  environ  dix  volu- 
mes ,  il  en  a  vu  paraître  deux  ou  trois  avant  fa  mort 
Il  avoit  allbcié  pluûeurs  de  fes  confrères  ï  ce  travail 
qui  fe  continue.  L'auteut  du  toman  allégorique  fie 
fàryrique ,  intitulé  les  aventures  de  Pomponias  cheva- 
lier romain  ,  ou  l'hifioirc  dt  nom  umps ,  en  1714  , 
ouvrage  que  l'on  attribue  fans  fondement  4  M.  de 
Themifeutl ,  auteur  du  chef-d'xuvre  d'un  inconnu  , 
fous  le  nom  de  Mathanafius  ,  maltraite  beaucoup  le 
pere  de  Sainte-Marthe ,  Se  parle  de  fes  ouvrages  avec 
beaucoup  de  mépris.  On  ne  fair  pourquoi.  Il  en  eft 
parlé  plus  avantaêeufemcnr ,  1.  dans  la  Uurt  du 
Caftti,  citée  ci-delTus  j  1.  dans  la  bibliothèque  des  au- 
teurs de  la  congrégation  dt  SsMaur  de  D.  le  Cerf  ;  j. 
dans  le  pere  Niccron ,  mémoires  pour  Jirvir  à  t'kijloire , 
Sec  t  t.  V  ,  fc  dans  beaucoup  d'autres. 

SAINTE- MAURE ,  ille  de  la  mer  Ionienne,  vers 
la  côte  de  l'Epire  Se  de  l'Achaïe  ,  province  de  la  Tur- 

Îuie  méridionale  en  Europe.  Les  anciens  l'appellotent 
titcas  Se  Ltucadia,  d'où  elle  retient  encore  le  nom  de 
Ltucada  ou  Lefcada.  Elle  eft  a  neuf  milles  de  C  ephalo- 
hie ,  Se  â  vingt-cinq  des  Curzolaire*.  On  dit  qu'elle 
étoit  autrefois  attachée  â  la  terre-ferme  j  mais  que  les 
peuples  d'Achaïe  coupèrent  l'ifthme  pour  en  faire 
une  iHe.  Elle  ne  demeura  pas  long  temps  en  cet  état  j 
car  l'impctuofité  des  vents  porta  bientôt  une  li  grande 
quantité  de  fable  dans  le  canal  qui  faifoit  cette  répara- 
tion ,  qu'il  s'y  forma  un  autre  ifthme  :  ce  qui  lui  fit  don- 
ner le  nom  de  prefqu'ifle.  Cet  ifthme  a  été  ruiné  dans 
la  fuite  des  temps ,  Se  on  y  a  bâti  des  ponts  de  bois  qui 
joignent  plufieurs  i dettes ,  féparées  feulement  par  de 
petits  canaux,  &  qui  fervent  aujourd'hui  de  commu- 
nication peur  paflèr  de  l'ifle  a  la  rerre-ferme.  Elle  a 
environ  foixante-dix  milles  de  circuit,  &  eft  li  fertile, 
qu'on  y  recueille  en  abondance  du  bled  ,  du  vin  ,  de 
rhuile  ,  du  tabac ,  Se  toutes  fortes  de  fruits.  Outre  la 
ville  de  Sainte-Maure ,  qui  en  eft  la  capitale  ,  elle  a 
trente  villages  que  les  Grecs  de  la  terre -ferme  repeu- 
plent aujourd'hui.  Il  y  a  plufieurs  ports ,  dont  les  plus 
conlidcrables  font,  celui  de  Derneta,  &  celui  de  Sainte- 
Maure.  Elle  eft  environnée  de  plufieurs  écueils ,  dont 
un  nommé  Sejfola  ,  s'appelle  aulfi  Cécueil  des  fburis , 
pareeque  l'on  y  en  voit  une  prodigieufe  quantité.  La 
ville  Se  la  citadelle  de  Sainte- Maure  fonr  fit  nées  fur 
la  côte  de  l'ifle  vers  la  terre- ferme ,  a  laquelle  elles  font 
jointes  par  les  ponts  de  bois ,  dont  nous  venons  de  par- 
ler. Elles  ont  communication  avec  une  partie  de  l'ifle 
par  un  pont ,  Se  par  un  magnifique  aqueduc  de  pierres , 
d'environ  un  mille  de  longueur ,  foutenu  fur  j6« 
arches  qui  traverfent  le  grand  étang.  En  1470 ,  les 
Turcs  enlevèrent  cerre  ville  a  quelques  princes  Grecs , 
aufquels  elle  étoit  fouraife.  L'an  1501  ,  le  ginéral 
Pezaro  s'en  rendir  maître  en  peu  de  remps  :  mais  les 
Véniriens  cédèrent  cette  conquête  à  Bajazet  II ,  pour 
obtenir  La  paix.  Depuis,  cette  ville  devint  une  retrai- 
te de  cotfaites  qui  armoient  tous  les  jours  pour  inful- 
ter  les  marchands  &  les  partager  s.  En  1684 ,  le  géné- 
raliffime  Morofini  prit  cette  place ,  d'où  les  infidèles 
fortirent ,  fuivant  la  capitulation  qu'il  leur  accorda. 
Les  Vénitiens  y  ont  rétabli  le  culte  de  la  véritable  reli- 
gion ;  Se  ont  repeuplé  les  villages  d'un  bon  nombre  de 
Grecs  venus  de  ta  terre-ferme.  '  1'.  Coronelli ,  dtjcript. 
dt  la  More*. 

SAINTE- MAURE,  maifon,  ainfi  arPcl!éc  de  la  ville 
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de  Sainte -Mante  en  Touraine,  eft  une  des  plus  an- 
ciennes du  royaume.  On  en  donnera  à  la  fin  de  ce 
volume  %  une  généalogie  plus  exacte  que  celles  qui 
ont  paru  jufqo  à  préfenr  dans  ce  diétionaire. 

SA1NTE-MENEHOULD  ou  SAINTE  -  MENOU , 
chtrthti  SA1NTE-MANEHOULD. 

SAINTE-SOPHIE  ,  principale  mofquée  de  Conf- 
ranrinople.  Ce  fuperbe  édifice  n'eft  que  le  refte  d'un 
plus  grand  qui  fut  commencé  par  Juftin,  Se  achevé  par 
Juftinien,  tous  deux  empereurs  d'Orient,  qui  le  con- 
facrerent  â  la  Sagefle  divine ,  fous  le  nom  à'Agta  So- 
phia.  Les  Turcs  en  ont  retranché  une  grande  partie  , 
Se  ont  confervé  le  dôme ,  qui  n  etoir  que  le  choeur  de 
l'ancienne  églife.  Ce  dôme  ,  dont  le  diamètre  eft  i 
peu  près  de  cent  treize  pieds ,  eft  environné  de  deux 
rangs  de  galeries  ,  chaque  rang  foutenu  par  foixante 
colonnes  d'une  même  ordonnance,  mais  de  différente 
matière  ;  les  unes  de  porphyre ,  Se  les  autres  de  mar- 
bre blanc.  Pendant  que  l'cglife  appartenoit  aux  chré- 
tiens ,  toutes  les  femmes  écoient  obligées  de  fe  placer 
dans  ces  galeries,  qui  font  très  fpacieufes.  L  ufage 
général  de Téglife  orientale  deftine  encore  aujourd'hui 
des  fépararions  dans  chaque  églife  ,  où  les  femmes 
afliftent  au  fervice  fans  erre  mêlées  avec  les  hommes  : 
ce  qui  eft  aullî  pratiqué  dans  quelques  églifes  de 
Portugal.  Quelques-uns  difent  qu'anciennement  cette 
églife  étoit  plus  grande,  Se  que  ce  qui  fe  voit  à  préfenr, 
n'en  eft  que  le  chœur.  D'autres  aliurcnt  que  c'eft  le 
même  corps  de  bâtiment ,  depuis  que  l'empereur  Jufti- 
nien l'eut  fair  rétablir  après  plufieurs  incendies  qu'elle 
avoir  foufterts,  parcequ'clle  n'étoit  au  commencement 
couverte  que  de  bois,  comme  l'ancienne  églife  de  faint 
Pierre  de  Rome ,  bâtie  par  le  grand  Conftantin.  Il  n'y 
avoit  autrefois  qu'un  feui  autel  dans  cette  églife}  mais  1 
préfent  il  n'y  en  a  plus  aucun.  Derrière  la  place  de  l'au- 
tel, on  voit  encore  au  milieu  d'un  demidôme  orné  de 
mofaïque  Se  enrichi  d'or ,  une  grande  image  de  la 
fainte  Vierge,  aflife  dans  un  trône,  Se  tenant  fur  fes 
genoux  l'enfant  Jefus ,  qui  donne  la  bénédiction.  Au- 
dclTus  eft  gravée  l'image  de  la  fa;nte  face  de  J.  C. 
fur  un  voile  ;  Se  aux  deux  côtés  deux  grands  anges , 
dont  deux  ailes  cachent  tout  le  corps  depuis  la  tête 
jufqu'aux  pieds.  Plus  haut,  fous  l'arcade  ou  le  ceintre  , 
on  voir  quarre  Saints,  &  une  Vierge  au  milieu,  avec 
plufieurs  ornemens  d'architecture  j  Se  dans  les  deux 
vuides,  qui  font  entre  cette  atcade  Se  la  partie  orienta- 
le du  dôme ,  il  y  a  deux  féraphins  à  fîx  ailes  chacun. 
Au-deflus  de  la  porte  de  l'églilc  en'dedans,  font  encore 
les  images  du  Sauveur  affis ,  qui  donne  fa  bénédic- 
tion à  un  empereur  profterné  i  fes  pieds  ;  9e  de  la  fainte 
Vierge ,  qui  eft  à  fa  gauche.  C'eft  une  chofe  allez  fur- 

[»renanrc ,  que  les  Turcs  aient  lailïc  ces  figures  dans 
eur  mofquée }  car  dans  tous  les  autres  endroits  de  ce 
temple  ils  ont  rompu  ou  couvert  de  chaux  les  images 
qui  y  étoient.  A  l'entrée  de  l'églife ,  de  côré  Se  d'au- 
tre ,  entre  deux  colonnes  de  porphyre  ,  fonr  placées 
des  urnes  de  marbre  remplies  d'eau  ,  où  les  chré- 
tiens fe  lavoient  le  vifage  ,  ou  au  moins  les  yeux  , 
pour  montrer  qu'ils  dévoient  être  purifiés  pour  fe 
préfenter  devant  la  majefté  de  Dieu  ;  Se  on  remar- 
que qu'il  y  avoir  écrit  au-deftus  en  lettres  d'or  ce 
vers  grec  retrogtade,  c'cft-a-dire ,  qui  fe  lit  â  droite 
Se  à  gauche  : 

NltON  ANOMHMAIA.MH  MONANOtlM. 

Kettoye  tes  péchés ,  tr  non  ta  feule  vue. 

Mais  i  préfent  les  Turcs  boivent  de  cette  eau  quand 
ils  fe  lontun  peu  échauffes  dans  leurs  prières,  parles 
inclinations  &  les  génuflexions  fréquentes  qu'ils  fonr, 
Se  par  les  exclamations  continuelles  du  nom  de  Dieu , 
ou  de  quelques-uns  de  fes  attributs.  Ils  la  vont  pren- 
dre dans  ces  vafes,  ou  quelques  officiers  de  la  mofquée 
leur  en  portent  dans  un  aurre  avec  plufieurs  rafles.  A 
côté  de  la  place  de  l'autel ,  en  tournanr  vers  le  midi  ou 
fud-eft,  eft  le  mirabe  ou  mantAn^c'eft-i-dire,  la  niche 
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où  l'on  met  l'alcoran ,  accompagne  de  deux  chande* 
Tiers,  garnis  chacun  d'un  gros  cierge.  Cette  niche  eft 
tournée  vers  le  keblè  ou  mofquée  de  la  Mecque ,  Se 
versMéJine,  où  eft  le  tombeau  de  Mahomet  ;&  c'eft 
de  ce  côte  U  que  les  Mahomcrans  doivent  s'incliner  en 
parlant  1  Dieu.  Les  ornemens  de  l'entrée  &  du  dedans 
de  ce  temple ,  font  tous  de  beau  marbre ,  d'albâtre ,  de 
Serpentine ,  de  prophyre ,  de  nacres  de  perles ,  de  cor- 
nalines, 6e  d'autres  pierres  de  grand  prix.  I.e  pave  eft  de 
marbre ,  travaillé  en  divers  compartimens ,  6e  couvert 
de  grands  tapis  de  Turquie  ;  le  dôme  eft  revêtu  de  mo- 
saïques figurées,  Se  enrichies  d'or;  &  c'eft  affiirément  un 
des  plus  fuperbes  édifices  que  l'on  voie.  On  y  voit  une 
«fpece  de  petite  tribune,  pratiquée  dans  la  hauteur  de  la 
muraille,  Se  deftinée pour  le  grand-feigneur,  qui  s'y 
vient  placer  par  un  petit  cfcalicr  dérobé ,  lorfque  la 
dévotion  l'appelle  dans  la  roofquée.  Les  Turcs  mon- 
trent auffi  un  tombeau  ,  qu'ils  difent  ctte  celui  de 
l'empereur  Conftantin.  Devant  le  portail ,  on  voit  des 
turbts  de  marbre,  c'eft- i-dire  ,  des  réduits  en  façon 
de  chapelles  couvertes  en  dôme ,  &  qui  fervent  de  fé- 
pulture  à  quelques  jeunes  princes  Ottomans.  Au-delà 
d'un  portique  qui  règne  devant  la  face  de  l'édifice ,  8c 
où  les  femmes  Mahométanes  viennent  quelquefois  fai- 
re leurs  prières ,  il  y  a  neuf  portes  de  bronze ,  dont 
la  cinquième  fcule'eft  ouverte  pour  entrer  dans  la  mof- 
quée.  On  voit  aulli  au  dehors  de  Sainte-Sophie,  quatre 
minarets  :  c'eft  ainll  que  les  Turcs  appellent  des  tours 
bâties  à  plufieurs  étages ,  accompagnées  de  balcons  en 
faillie  ,  6c  qui  leur  tiennent  lieu  de  clochers.  Des 
hommes ,  appelles  Muérins ,  y  montent  cinq  fois  cha- 
que jour  à  de  certaines  heures,  pour  appeller  les  Turcs 
au  naama ,  c'eft-i-dire  ,  à  l'oraifon  ;  car  les  Turcs  ne 
fe  fervent  point  de  cloches  pour  avertir  le  peuple. 
•Grelot,  voyage  de  Conflontinople.  Quideâ,  voyage 
dt  Conftantinopte  ,  pag.  i<J8. 

SAINTES-MARIES  ou  LES  SAINTES- MARIES  , 
petite  ville  de  Provence  à  l'embouchure  du  Rhône , 
eft  le  même  lieu  que  les  anciens  appelloient  Delphieum 
Ttmplum  ,  pareeque  les  Marfeillois  y  avoient  fait  bâtir 
un  temple  en  l'honneur  d'Apollon  ,  furnommé  de 
Delphes.  Les  Provençaux  tiennent  que  ce  fut  en  ce  lieu 
qu'aborda  le  vaiflèau  fans  voiles.  Se  fans  rames  ,  qui 
portoit  les  trois  Maries  avec  Lazare  Se  autres  Saints 
que  les  Juifs  avoieut  expofés  à  la  merci  des  vents  Se 
des  tempêtes.  Ils  difent  encore ,?  fur  la  foi  de  la  tra- 
dition commune ,  que  les  corps  de  ces  trois  Maries  ; 
favoir,  Maedeléne ,  Jacobé  &  Solomé ,  y  furenr  enter- 
rés ;  Se  qu  enfuite  ils  furent  cachés  fous  l'églife ,  de 
crainte  qu'ils  ne  tombaient  entre  les  mains  des  bar- 
bares ,  qui  ravagèrent  dans  le  pays.  En  1448  ,  René 
loide  Jerufalcm  Se  de  Sicile  ,  corme  de  Provence, 
ayant  trouvé  ces  reliques ,  les  fit  transférer  avec  fo- 
lemnité  ,  Se  les  fît  mettre  dans  une  belle  châilè. 
•  Bouche  ,  chronol.  de  Provence,  tiv.  5. 

SA1NTE-VAUTRUDE ,  célèbre  abbaye  de  chanoi- 
nefles  i  Mons ,  ville  de  Hainault ,  a  pris  fort  nom  de 
fainte  Vautrudc ,  parente  de  Dagobert  roi  de  France , 
&  femme  de  faint  Kutcent.  Ce  n'etoit  aupatavant qu'un 
fimple  monafterc ,  que  cette  Sainte  fonda  il  y  a  plus  de 
mille  ans ,  pour  y  faire  fa  retraire.  Il  a  été  depuis  chan- 
ge en  un  chapitre  de  chanoinelîes  ,  dont  le  comte  de 
Hainault  porte  le  titre  de  protecteur  Se  d'abbé  perpé- 
tuel. Ce  (ont  des  filles  de  la  première  qualité  qui  en 
doivent  remplir  les  places,  Se  on  ne  les  y  reçoit  point 

au'ellcs  n'aier.t  auparavant  fait  preuve  de  leur  noble  rte 
c  plufieurs  races ,  tant  du  côte  maternel ,  que  du  côté 
paternel  :  ce  qui  eft  un  motif  en  l  landre  aux  perfonnes 
de  qualité  de  ne  fe  pas  méfallier  ,  de  peur  de  faire  per- 
dre à  leurs  filles  le  droir  d'y  erre  admifer.Elles  chantent 
tous  les  jours  au  choeur  l'office  canonial  avec  l'aumiTûe , 
revêtues  d'un  habit  eccléfiaftiquequileur  eft  particulier; 
Si  elles  en  peuvent  prendre  un  féculier  le  refte  du  jour 
pour  aller  en  ville.  Ces  dames  logent  en  des  maifons  fé- 
paives.niais  renfermées  dam  un  nicrae«ntlos.Ellcsp«u- 
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vent  réfigner  leurs  prébendes ,  &  fe  marier,  à  la  feferve 
de  l'abbellc  &  de  la  doyenne. Le  revenu  y  eft  ttès-conli- 
dérablc  ;  Se  les  chanoincilès  y  font  reçues  en  forr  bas 
âge.  *  V ie  d'Anne  de  Meiun  ,  fondatrice  des  reiigieufes 
Hofpitalieres  de  Bauge ,  /.  1 ,  f.  j. 

SAINTES  ou  XAINTES ,  fur  la  Charente ,  ville  de 
France  ,  eft  la  capitale  de  Saintonge  ,  Se  a  un  éveché 
fuffragant  de  Dourdeaux.  Les  anciens  l'ont  nommée 
Mediolanum  Sancîonum ,  Santoites  ,  Se  utbs  Santonica. 
Ce  far ,  Strabon ,  Tacite ,  Aufone ,  Grégoire  de  Tours  , 
Sic,  foutfouvent  mention  de  cette  ville,  qui  eft  très- 
ancienne  ,  Se  où  l'on  trouve  divers  monurnens  conlidc- 
rables.  L:s  plus  célèbres  font ,  un  amphithéâtre ,  des 
aqueducs, &  un  arc  de  triomphe  furie  pont  de  laCha- 
renre  ,  où  l'on  voit  auffi  des  inferiptions.  Saint  Eutro- 
pe  eft  le  plus  ancien  évêque  de  Saiiues.  La  cathédrale 
de  cette  ville ,  dédiée  fous  le  nom  de  faint  Pierre,  fut 
prcfque  toute  ruinée  dans  le  XVI  fiéde  ,  par  la  fureur 
des  guerres  de  la  religion.  Il  y  a  diverfes  maifons  re- 
ligieufes de  l'un  Se  de  l'autre  iexe ,  &  douze  ou  treize 
abbayes  dans  le  diocefe.  Nous  ne  nous  a rrêrerons  point 
à  l'opinion  ridicule  de  ceux  qui  croient  que  les  Troyen» 
nommèrent  autrefois  cette  ville  Xainre*,  Se  la  provin- 
ce Xaintonge ,  par  rapport  au  fleuve  Xanthe  qui  étoit 
en  Phrygie.  L'évcque  de  Saintes  pourvoira  plus  de  la 
moitié  des  cures  de  fon  diocefe ,  eft  feigneur  de  plus 
des  trois  quans  de  la  ville ,  où  il  fair  exercer  toute  juf- 
rice  par  ion  bailli ,  Se  eft  en  poflèffion  de  faire  exer- 
cer la  jufticc  prévôiale  fur  les  tenanciers  du  roi ,  de- 
meurans  dans  fon  fief,  depuis  le  18  aoûr  jufqu'au  \j 
feptembre ,  comme  il  fait  fur  les  fiens  pendant  le  cours 
de  l'année.  Il  eft  auffi  en  poflèffion  de  percevoir  pen- 
dant les  mois  d'août  Se  de  feptembre  les  droits  du  roi 
fur  la  vente  des  marchandées.  Le  chapitre  de  la  cathé- 
drale eft  compofé  d'un  doyen ,  de  quatre  dignités  qui 
font  chanoines  ;  favoir ,  l'archidiacre  de  Saintes ,  l'ar- 
chidiacres  d'Aunes,  le  chantre  &  le  fcholaftique ,  Se 
de  vingt  autres  chanoines.  U  y  a  auffi  douze  vicaires  Se 
deux  fous- chantres  au  bas  choeur.  Ce  chapitre  eft  in- 
dépendant de  l'évcque ,  &  eft  en  poflèffion  de  vifîcer 
vingt-fîx  paroiiTès  de  fon  diocefe.  Il  y  a  à  Saintes  fétié* 
chauffée ,  préfidial  &  élection.  *  Jules  Céfar ,  /.  1  , 6-e. 
Strabon,  /.  4.  Aufone,  epifi.  14,  i8,c/e. J. Alin,  de 
Sont,  regione.  Elie  Vinet ,       .  dt  Xùnt.  Sammarch. 
Gall.  chrift. 

CO  tT  CI  LES  Dt  S  Al  RTE  S. 

Le  III  concile  de  Paris  tenu  en  557,  défendoit  aux 
clercs  de  fe  fervit  de  l'autorité  royale  pour  parvenir  i 
l'épifcopat.  Un  certain  Emerit  négligea  cette  défenfe , 
Se  par  la  faveur  du  roi  Clotaire,  fut  fait  éveque  de 
Saintes  après  Eufebe  ,  conrre  le  confentement  du  mé- 
tropolitain ,  des  évèques  comprovinciaux  ,  Si  du  cier. 
gé  de  fon  diocèfc.  Après  la  mort  du  toi ,  arrivée  en 

5  61  ,  Léonce  de  Bourdcaux  aflêmbla  i  Saintes  un  con- 
cile ,  où  Emerit  fut  dépofé ,  comme  ordonné  contre 
les  formes  canoniques.  On  mit  Héraclius  en  fa  place , 

6  les  évèques  députerenr  vers  Charibert ,  fils  de  Clo- 
taire ,  pour  avoir  fon  confentement  ;  mais  Héraclius  en 
fut  rrès-inal  reçu  ;  car  ce  prince  le  fit  mettre  dans  uns 
charette  pleine  d'épines,  &  l'envoya  en  exil.  11  con- 
damna Léonce  à  mille  écus  d'or  d'amende ,  tira  de  l'ar- 
gent des  autres  prélats,  Se  remit  Emerit  fur  le  fiége 
cpifc;;jal  ,  ne  pouvant  fouffrir  qu'on  eût  charte  celui 
qui  avoit  été  établi  par  fon  pere.  Le  cardinal  Baronius 
&  d'autres,  mettent  ce  concile  fous  l'an  «.rît» ,  mais  il 
eft  fur  qu'il  fur  célébré  en  56  a.  Grégoire  dt  Tours  en 
fait  mention  dans  le  IV  livre  de  fon  hiftoire  ,  ckap. 
16.  L'évcque  Héraclius  ne  pouvant  diilîmulcr  an  fa. 
crilége  commis  par  Nantin,  comte  d'Angoulcme ,  qui 
avoir  fait  mourir  un  prêtre  dans  les  tourmens  de  la 
gêne ,  le  priva  de  la  communion.  Nantin  s'humilia  :  6c 
s'étant  préfenté  devant  les  évèques  aflcmblcs  â  Saintes 
vers  l'an  579  »  demanda  pardon,  6c  promit  de  faire 
toutes  les  faiisfaétions  qu'ils  voudxoient  lui  impofec 

pour 
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pourrexpiation.Ccttc  humilité  les  toucha  ;  5c  Héraclius, 
a*lcur  prière  ,  lui  donna  I  .ibiolution.  Le  comte  oublia 
ce  qu'il  avoir  promis,  pilla  les  liions  de  l'églife  ,  & 
mourut  d  une  ta^on  terrible.  On  tint  à  Saintes  en  1=75, 
un  concile  .auquel  Golielin  de  Bourdeaux  ptctidit  j  un 
autre  en  10S0,  pour  l'abbaye  de  Fleuri  ;  un  autre  en 
10XS  ou  1089,  où  Aimé  fur  ilu  eveque  métropoli- 
tain ;  &  un  autre  en  109'i  ,  où  le  jeûne  des  veilles  des 
apôtres  fut  ordonne.  Gcofroide  fainr  Brian  ou  de  faim 
IUide,  évêque  de  cette  viîle  ,  fit  des  ordonnances  fy- 
noJalesen  11806c  tiSa.  Gui  ou  Hugues  de  Neuville 
en  publia  en  1198  tk  i)<-+,  &  Julien  Soderin  en 
1 541. 

SAINTETÉ  ,  titre  honorable  &  refpectueux  ,  nefe 
donne  aujourd'hui  qu'au  chef  de  l'Eglife  catholique. 
Autrefois  les  papes  mêmes  l'ont  donné  à  des  évêques 
dans  les  premiers  liécles  \  comme  le  pape  Hilaire  ,  vers 
l'an  46 5 ,  à  Léonce ,  archevêque  d'Arles  ;  Se  Jean  VIII. 
vers  l'an  SSo  ,  à  trois  archevêques.  On  a  même  attri- 
bué le  ritre  de  Saint. té  ^des  abbés,  jufqu'au  temps 
de  faint  Bernard ,  cW  on  l'a  fouvent  donné  aux  rois. 
Le  prêtre  Artotta  traita  de  votre  Sainteté  l'empe- 
reur Louis  le  Diboniuwi  \  Se  Etienne  de  Tournai  tiaita 
de  même  Héla  roi  do  Hongrie.  Des  évoques  catholiques 
Ont  quelquefois  appelle  iiïij'aints  ,  des  princes  fécu- 
liers,qui  même  étoicnt  ht  1  cliques.  A  piéfenr  le  titre 
de jaintetè  ou  de  béatitude  ,  r.c  fe  donne  plus,  comme 
nous  l'avons  remarqué  ,  qu'au  pape  feul ,  que  l'on  ap- 
pelle aullï  très-fjtnl  Pere. 

SAINTONGE  où  XAINTONGE,  province  de  Fran- 
ce ,  entre  l'Angoumois ,  Se  le  Périgordaulevanr ,  l'O- 
céan au  couchant ,  le  Poitou  vers  le  feptenrrion  ,  Se  la 
Guienne  vers  le  midi,  eft  extrêmement  fertile  en  bleds , 
vins ,  &c.  Ceft  pour  cette  raifon  que  les  Romains  s'y 
établirent ,  comme  nous  le  voyons  dans  Céfar  Ce  dans 
les  autres  hulonenj.  Ils  ont  parlé  de  l'abfynthe  de 
Sainronge ,  qu'on  y  trouve  encore  en  abondance  ,  Se 
qui  cft  le  romarin,  ou  pontique- marin ,  ou  l'aluinc  , 
auquel  on  attribue  de  grandes  propriétés.  On  y  fait 
{grande  quantité  de  trèf-bon  fc-1  j  &.  on  dit  vulgairement 
que  fi  la  France  ètoit  un  auf,  la  Saintonge  en  ferait  U 
moteu.  La  Garonne,  la  Charante  ,  la  Scudre  Se  quelques 
autres  rivières ,  rendent  cette  province  marchande , 
&  y  contribuent  beaucoup  à  tranfporter  les  marchan- 
difes.  Les  habitans  qui  font  près  de  la  mer ,  portent 
encore  de  ces  manteaux  ou  cappes  anciennes ,  qui  vien- 
nent préfentemenr  de  Béarn.  Saintes  efl  la  ville  capi- 
tale de  Sainronge  ;  &Mcs  aurresfont  Blaye ,  Sainr-Jean- 
d'An;eli,  Jatnac  ,  Broute,  Pons,  Soubifc  ,  &c.  La 
Sainronge  a  eu  des  comtes  particuliers  :  La»  ont,  qui 
vivoit  fous  le  règne  de  Charles  te  Chauve ,  eut  guerre 
conrre  Emeno  ,  comte  d'Angou'.ême.  Agns's  por:a 
Saintes  dans  la  maifon  des  comtes  d'Anjou  ;  £0  Lleo- 
uokt  de  Guiennc  ,  que  le  roi  Louis  /(  Jeune  répudia  , 
porta  la  province  i  l'Anglois.  Elle  fut  contifejuce  fur 
Jean  Sans-Terre  ,  roi  d'Angleterre.  Depuis ,  après  di- 
verfes  révolutions ,  elle  fut  encore  cédée  par  le  trairé 
de  Bretigni  en  1 56c.  On  la  reconquit ,  &  elle  fur  réu- 
nie à  la  couronne  avec  le  relie  de  la  Guicnue.  La  Sain- 
tonge ,  avec  l'Angoumois  ,  fait  un  gouvernement  gé- 
néral. *  Jules -Céfar.  Stiabon.  Tacite  &  Pline,  /.  4, 
c.  1 9.  Du  Chêne  ,  retkenkts  des  antiq.  des  villes.  Papire 
Maflon,  dtfcr.  fium.  Gall.  Elie  Vinet,  in  jtufea.  Du 
Prîi  ,  droits  du  roi ,  6  c. 

SAINTPÉ  (  François  de  )  prêtre  de  l'Oratoire ,  na- 
quit dans  le  village  de  Vallegrand  au  diocèfc  de  Paris 
k  18  février  1 59c..  Son  pere  mourut  en  itfn,  &  lui 
lailTa  une  charge  dans  la  maifon  du  roi ,  dont  il  prir 
potTeilion  l'année  fuivante  .quoiqu'il  ne  fût  encore  âgé 
que  de  treize  ans.  Pour  lafoutenir  avec  honneur  ,  il  Te 
mit  en  équipage  ,  &  alla  faire  deux  campagnes  en 
Hollande ,  pendant  lefquelles  il  abandonna  tous  les 
devoirs  de  la  piété  chrétienne.  H  continua  dans  les 
mêmes  défotdrc s  jufqu en  l'année  1616,  qu'ilréfolut 
de  gagner  un  jubilé  que  le  pape  a  voit  envoyé  en  Fran- 


ce. Il  s'adrcfCa  pour  cet  effet  a  un  religieux ,  qui  lui 
confeilla  de  le  coutelier  toutes  les  femiines ,  &  de 
communier  tous  les  mois.  Peu  de  mois  apres  il  rît  une 
retraite  de  quelques  jours,  fous  la  conduire  du  pere 
de  Condrtn  ,  par  l'avis  duquel  il  forma  le  détient  d'en- 
trer dans  la  congrégation  de  1  Oratoire.  Il  contracta 
des  lors  amitié  avec  madcmoifelle  l'ardu  ,  qui  fe  fit 
bienrôt  après  Urfuline  à  Bcaujenci ,  où  elle  fut  long- 
temps fupeticurc  ,  6c  avec  M.  Vignier,  quiétoit  enco- 
re alors  de  la  religion  prétendue-réformée  t  maisqui  fe 
fit  catholique ,  &  entra  comme  lui  dam  l'Oratoire. 
François  de  Saistpé  y  prit  l'habit  eccléiialtique  le  ai 
février  1619 ,  après  qu'il  eut  vendu  fa  chaige,  Se  payé 
Ces  dettes.  Le  13  février  1650,  il  reçut  l'ordre  de  prê- 
rrife  ,  fuivant  le  confeil  du  P.  de  Condrcn  ,  qui  après 
la  mort  du  cardinal  de  Bertille ,  avoir  été  élu  en  géné-  . 
ral.  ]  ncontinent  après  fon  ordination ,  il  fut  employé  a 
vifîter  les  malades,  Se  à  inftruire  les  ign>;ians.  La  mé- 
moire lui  ayant  manqué  un  jour  au  milieu  d'un  fer- 
mon  ,*il  en  prit  occafion  de  s'humilier ,  en  demandant 
publiquement  pardon  à  Dieu  te  à  fon  auditoire ,  de  la 
témérité  qu'il  avoir  eue  de  monter  en  chaire.  En  1 6 1  j  , 
il  fat  clioili  pour  être  fupéricur  de  la  maifon  de  l  Ora- 
toire de  Lyon  ,  &  il  travaillai  faire  embrafier  la  reli- 
gion catholique  aux  prétendus-réformés ,  non  par  de$ 
difputes,  mais  par  des  entretiens  de  piété.  Quand  les 
trois  ans  de  fa  fupérioriré  furent  achevés ,  il  retourna 
a  Paris  i  pied  ,  deinandaut  l'aumône,  Se  donnant  aux 
pauvres  le  double  de  ce  qui  lui  en  auroit  coûté ,  s'il 
avoit  fait  le  voyage  à  fes  dépens.  Il  trouva  à  Paris  uu  de 
fes  frères  ,  curé  d'Etampes ,  qui  s'y  étoic  fait  porter 
pout  une  paralylie ,  Se  alla  delîervir  la  cure  en  la  pla- 
ce pendant  deux  ans  que  fa  maladie  dura.  Le  pere  gé- 
néral de  l'Oratoire,  informé  du  bien  qu'il  avoir  f  ai  r  en 
ce  lieu ,  le  chargea  de  la  cure  de  Chapenville ,  proche 
de  Villeroi.  La  maladie  contagieufe  s  ciant  mile  dans 
un  hameau  du  voifinage ,  il  lâjila  fon  vicaire  dans  le 
presbytère  ;  &  s'alla  enfermer  avec  les  pcltiférés ,  auf- 
quelsil  fer  vit  de  médecin  fpirituel  Se  temporel ,  fî  bien 
que  le  mal  ce  lia  en  peu  de  jours.  Au  bout  d'un  an  il  fut 
rappellé  par  le  pere  général ,  Se  mis  dans  la  maifon  de 
l'inllitution ,  pour  infoirer  l'efprit  de  piété  aux  jeunes  , 
confrères.  Sur  la  fin  de  l'année  1640,  d  ailifU  le  pere 
général  à  la  morr.  Le  pere  Bourgoin,  qui  fuccéda  au 
pere  de  Condren  dans  certe  charge ,  envoya  le  pete  de 
Saintpé  à  Rouen,  pour  y  eue  curé  de  la  paroi  (Te  de 
fainte  Croix  ,  où  il  demeura  fepr  ans ,  après  quoi  il  fut 
fait  fupéricur  du  féminairc  de  faint  Magloire  1  Paris. 
La  duchrlle  d'Orléans  ayant  oui  parler  de  fa  piété, 
fouhaita  d  ette  fous  fa  direction  ;  &  après  s'être  con- 
felUe  une  fois  à  lui ,  cette  princelTe  ne  voulut  plus  le 
quitter.  Il  s'enfuit  pouttant,  &  lui  écrivit  du  lieu  de 
la  retraite  tour  ce  qui  pouvoit  le  rendre  méprifa- 
ble  aux  yeux  des  hommes  ,  Se  demanda  à  Dieu  d'ê- 
tre méprilé,  plutôt  que  d'être  honoré  parles  grands. 
Sa  prière  fut  exaucée.  En  allant  1  Troycs  dire  la  mefîe 
dans  un  village  proche  de  Nogenr,  au  fordr  il  foc 
foupçonné  d'avoir  volé  un  calice.  Son  innocence  fut  re- 
connue ,  Se  le  véritable  voleur  découvert  ;  mais  toute 
fa  vie  il  eut  regret  de  ne  s'ètte  pas  laifle  mener  en  pri- 
fon.  Le  temps  de  fa  fupériorité  de  faine  Magloire  éranc 
expiré ,  il  fouhaita  dette  éloigné  de  Patis,  pout  évirer 
le  danger  d'être  appellé  i  la  cout.  Il  fui  donc  envoyé  i 
une  cure  de  Touloufe  ,  unie  i  la  maifon  de  l'Oratoire  ; 
mais  à  peine  y  fut-il  arrive  %  que  le  duc  &  la  duc  belle 
d'Orléans  prièrent  le  général  de  le  faire  revenir.  Ré- 
duir  par  l'abéilTance  à  la  ttécefljté  d'aller  à  Blois ,  il  ré- 
folut  pour  fe  préferver  de  l'air  contagieux  de  la  cour , 
de  travailler  plus  que  jamais  à  la  converfion  des  ames. 
Il  jeûna  plus  autrement ,  retrancha  de  fà  dépenfc  né- 
ceflaire ,  pour  augmenter  fes  aumônes ,  &  diftribua 
aux  pauvres  fes  appoinremens ,  au  moment  mime  qu'ils 
lui  «oient  apportés.  La  première  régie  qu'il  fe  preferi- 
vit ,  fut  de  ne  fe  mêler  d'aucune  affaire  qui  ae  regar- 
dât fon  miniftere,  Se  de  vivre  dans  U  plus  grande  rc? 
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traite  qu'il  loi  ferok  pttifiblc.  Cependant  ayant  fu  que 
LiduchefTe  d'Orléans  croie  fujerte  au  défaut  de  li  plu- 
part des  grands ,  de  ne  point  payer  Tes  dettes ,  il  l'en 
avertit ,  &  elle  lui  pronm  d'y  latisfairc  au  plutôt.  Mais 
<es  pfomeircs  n  ayant  point  été  exécutées ,  le  pete  de 
Sauwpé  fit  beaucoup  Je  prières,  confulia  desperfon- 
nes  fort  éclairées ,  Se  prit  fon  congé.  Au  même  temps 
il  fut  député  vers  l'évèque  de  Genève ,  pour  le  remer- 
■cier  de  l'honneur  qu'il  avoit  voulu  faire  à  la  congré- 
gation de  l'Oratoire  de  lui  donner  une  maifon  proche 
■3c  Genève  ,  Se  pour  l'informer  des  raifons  qui  I  cuipê- 
choient  de  l'accepter.  Il  affilia  à  la  cérémonie  qui  fc  fit 
à  Anncci  pour  la  canonisation  de  faine  François  de  Sa- 
ies» A  fon  retour  à  Paris ,  il  fut  fait  Supérieur  de  No- 
tre-Dame des  Venus.  L'économe  fur  lequel  il  fe  tepo- 
/bit  du  foin  temporel,  endetta  la  maifon  par  des  bâ- 
t imens  inutiles.  La  faute  en  fur  rejettée  fur  le  pere  de 
•Sainrpé ,  qui  bien  loin  de  s'exeufer  fc  reconnut  cou- 
pable, fie  fe  chargea  lui  même  plus  qu'aucun  autre 
n'auroir  pu  faire.  Demeurant  a  Paris  dans  la  rflaifon 
■de  La  rue  faint  Honoré,  il  fut  attaqué  d'une  fièvre, 
qu'on  jugea  daneereufe-  Il  fe  préparai  la  mort  parles 
facreroens ,  par  les  prières  fie  par  la  patience  dans  fes 
douleurs ,  &  rendit  l'efpric  le  9  janvier  1678.  *  Mé- 
moires manu/crus.  Voyez  fa  vie  par  le  pere  Cloyfeault. 

SAINTRE  (Jean de  )  autrement  dit  XA1NTRE, 
chevalier,  fénéchal  d'Anjou  Se  du  Maine  ,  joignit  à 
l'autorité  de  cette  charge  celle  de  lieutenant  du  lire  de 
Oaon  l'an  1355  ,  fie  commandoit  trente  hommes 
d'armes  fous  lui.  En  cette  même  année  le  même  fire 
de  Craon ,  Pierre  de  Craon  ,  fire  de  la  Suze  ,  Guil- 
laume de  Craon ,  vicomte  de  Châteaudun ,  fie  Jean  de 
Saintré  firent  une  entreprife  pourdévalifer  un  nommé 
Kennequin  ,  capitaine  de  Blain  en  Bretagne  ,  pour  le 
(ire  de  clillon ,  l'un  des  principaux  chefs  des  Bretons 
rcbetl'.'s ,  qui  tentoit  toute  forre  de  moyens  pour  fe 
rendre  maître  du  château  de  Chantocé.  On  ne  dit  pas 
fi  l'entreprife  réutlit.  Saintré  eut  divers  cominande- 
mens  dans  les  armées,  &  mérita  d'être  mis  en  parallèle 
■vec  le  marérhal  de  Bouctcaur,  avec  cette  différence 
que  s'il  ne  l'égaloir  point  dans  ladreiïè  fie  la  prudence 
des  traités ,  il  le  furpalfoit  dans  les  exploits  d'une  guer- 
re ouverte ,  &  ne  le  cédoit  à  perfonne  dans  les  alfaurs 
&  dans  la  mêlée.  D'autres  croient  cependant  que  ce 
parallèle  ne  convient  qu'au  fils  du  fénéchal  d'Anjou. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  Jean  de  Saintté  étoit  d'une  ancien- 
ne niailon  du  Vendômois  qu'il  fignala  par  fes  armes.  Il 
portoit  de  gueules  à  la  bande  Wortbnfèt  d"  un  lambel  d'or, 
de  quatre  pièces ,  &  pour  cimier  un  bois  de  cerf.  Il  époufa 
Jeanne  de  Chaudrié  ;  &  en  eut  un  fils  nommé  auffi  Jean 
«le  Saintré  ,  qui  fut  fait  chevalier  par  le  roi  de  Bohê- 
me le  jour  même  de  la  bataille  qui  fe  donna  contre  les 
Sarafms. Celui-ci  époufa  Jeanne  de  Thouars  ,  qui  étoit 
morte  en  1  \%6.  On  croit  que  c'eft  ce  Jean  de  Saintré 
mari  de  Jeanne  de  Thouars ,  qui  eft  le  héros  du  roman 
intitulé  Hijloirt  &  plaifante  cronique  du  petit  Jehan  de 
Saintré ,  écrit  par  Antoine  de  la  Salle.  La  famille  de 
Saintré  en  Vendômois  ou  Touraine ,  fie  celle  des  Sain- 
né  ,  feigneurs  de  Bréviande  fie  de  Dizier  qui  pone 
pour  armes  de  fable  au  chef  d'argent,  font  péries.La  mai- 
son des  Saintré  qui  fubfifte  encore  en  Normandie,  a 
«ne  autre  origine  j  ceux-ci  ont  pour  armes  de  gueules  à 
trois  coquilles  d*ot\  ils  font  feigneurs  de  Grand-pré, 
paroiiïe  de  Vattevilte ,  élection  de  Pont-Audemer  , 
généralité  d'Alençon ,  &  ils  écrivent  leur  nom  Cin- 
tray,  *  Venez  la  préface  du  roman  du  petit  Jehan  de 
Saintré  ,  dans  l'édition  de  1714,  donnée  par  M. 
Gueulette. 

SAINTS  ou  BAYE  DE  TOUS  LES  SAINTS.ou  Ba- 
h'ta  de  trdos  loi  Santos  ,  en  latin  Sinus  omnium  Sanc- 
lornm ,  golfe  de  l'Amérique  méridionale  dans  le  Brefil , 
donne  fon  nom i une  province  dite  Capitaniade la  Ba- 
hut de  todos  los  Santos ,  entre  h  capiranie  des  ifjes.c*- 
pitania  dos  llktos ,  fie  celle  de  Seregyppo  de/  Rey.  Tous 
ces  pays  appartiennent  aux  Portugais.  Le  bourg  prin-  I 


cipal  de  la  capiranie  de  la  Raye  de  tous  les  Saints ,  eft 
San-Salvador.*  Lact.  Sanfon. 

SAINTS  (  l'ifle  des)  c'eft  une  petite  ifle  de  France. 
Elle  eft  au  midi  de  celle  d'Oueftant ,  Se  au  couchant  de 
la  Bretagne ,  dont  elle  n'eft  féparée  que  par  le  paffage 
du  Ras.  •  Mati ,  diÛ. 

SAIS,  cktrche^  SEES. 

SAISSETI  (  Bernard  )  évêque  de  Pamiers  ,  fous  le 
pontificat  du  pape  Boniface  VIII ,  &  fous  le  règne  du 
rot  Philippe  le  bel ,  caufa ,  ou  du  moins  entretint' af- 
fez  long  temps ,  la  méfintelligencc  qu'il  y  eut  entre  le 
pontife  &  ce  monarque.  Pierre  ^Olhagari ,  auteur  de 
rhiftoire  de  Foix ,  s'eft  trompé  en  donnant  le  nom  d'E- 
tienne a  ce  prélat ,  qu'il  fait  Atagonois.  Il  fut  abbé  de 
faint  Antonin  de  Pamiers  j  Si  par  fon  crédir  il  fit  ériger, 
l'an  i»9<» ,  cette  abbaye  en  cvcchc  par  le  pape  ,  qui 
l'en  nomma  premier  évoque.  Ce  procédé  orienta  le  roi , 
qui  avoit  des  droits  fur  la  ville  de  Pamiers.  Quoiqu'il 
eut  cédé  les  droits  de  propriété  à  Roget  Bernard ,  com- 
te de  Foix,  feigneur  de  Uéayi ,  il  jugeoir  que  ceux  de 
fouverain  méritnient  bien  qu'on  le  confultât  danscette 
affaire.  Irrité  contre  l'ambition  de  Bernard  Saifleti ,  il 
s'en  expliqua  forrement  j  &  pour  te  contenter ,  on  don» 
na  l'évcchè  à  faint  Louis  de  Provence ,  qui  eut  auÛi  ce- 
lui deTouloufe ,  &  qui  mourut  en  1193.  F.nfuitc  Saif- 
(  feti  fut  remis  fur  lejiége  épifcopal ,  avec  le  confente-. 
ment  du  roi.  Cet  excès  de  colite  ne  put  toucher  ce  pré-  . 
lat,  qui  crut  qu'on  l'avoir  ttaité  d'abord  d'une  manière 
trop  cruelle ,  &  qui  réfolut  de  facrifier  toutes  chofesà 
fa  vengeance.  Ayant  été  envoyé  au  toi  par  le  pape  il 

fwla  avec  fi  peu  de  refpcdt,  que  Philippe  ne  pouvant 
buffrir  fon  infolence  ,1c  fit  arrêter  en  1  )«i ,  Se  le  mit 
fous  la  garde  de  l'archevêque  de  Narbonne ,  qui  étoit 
alors  i  la  cour.  Le  pape  ayant  fu  ce  qui  s'étoit  parte ,  en- 
voya Jean  de  Normandie ,  archidiacre  de  Narbonne  , 
pour  demander  au  roi  qu'on  mît  SaitTeri  en  liberté  j 
mais  cela  ne  fe  fit  pas  fi-tôt ,  &  ces  délais  furent  fuivis 
de  troubles  très-fâcheux.  Après  la  monde  Boniface  f 
Saitfcti  fe  vir  contraint  de  demander  pardon  au  roi  , 
Se  de  rechercher  fa  protection.  Ce  prince  la  lui  accorda, 
généreufement  ;  fie  fit  même,  au  fujet  d'une  terre  du 
diocefe  de  Pamiers ,  un  cerrain  accord  avec  cet  évê- 
que ,  qui  mourut  en  1314.  Pileforr  de  Rabeftcins ,  de- 
puis cardinal  ,  lui  fuccéda.  *  Sponde.  tom.  I ,  annal. 
Du  Pui ,  hifi.  de  la  difputt  entre  Boniface  VI 11 ,  cr  Phi- 
lippe  le  Bel.  Sainte-Marthe ,  Gali.  chrifi.  Nicolles  Gil- 
les. Nangis.  Mezcrai ,  Sec. 

SAITES ,  nom  des  rois  d'Egypte  qui  ont  régné  â 
Sais  ville  du  Delta ,  dans  la  baffe  Egypte.  On  en  compt» 
trois  dynafties.  La  première  fur  établie  par  Bochons, 
l'an  du  monde  jit>4  ,  &  771  avant  J.  C,  Se  ne  dura 
que  44  ans,  fous  le  régne  de  ce  prince.  La  fecondp 
eut  pour  chef  Pfammi tiens ,  Se  commença  l'an  du  mon» 
de  }  j  08,  fie  717  avant  J.  C.  Elle  continua  fous  cinq  de 
fes  fucccfleurs ,  fit  finit  fous  Pfammeniius  ,  qui  fut 
vaincu  par  les  Perfes ,  l'an  du  monde  j  $  1  o ,  fie  515 
avant  J.  C.  La  troisième  fut  renouvellée  par  Amyr- 
tbarus ,  l'an  du  monde  }<>ai,  fie  41 1  avant  J.  C ,  fie  ne 
duta  que  fix  ans  fous  ce  prince  feul.  *  Jules  Africain. 
UfTer. 

SAIX  (  Antoine  du  )  en  latin  Antonius  Saxanus  , 
poète  latin  fie  françois,  vivant  dans  le  XVI  fiécle. 
Grognet  dans  fes  poefies  l'appelle  mal-à-propos  An- 
toine d'Ufés. 

Nous  avons  Antoini  b'Usis 
Lequel  parla  bien  des  excès  , 
/.'Eperon  fit  de  difeipliue 
Où  l'on  peut  voir  bonne  doRrine, 

Du  Saix  naquit  à  Bourg  en  BrcfTe ,  vers  l'an  1 505  ,  d'une 
famille  illuftre  de  ce  pays ,  qui  n'étoit  point  alors  dé- 
pendant de  la  France.  Il  étoit  fils  de  médite  Clacd* 
du  Saix ,  feigneur  de  Rivoyre  ,  qui  vivoit  encore  en 
1  j  3  j ,  fie  frère  de  Jean  du  Saix ,  feigneur  de  Reffins 
en  Beaujolois,  qui  mourut  a  la  bataille  de  Pavie;  6f 
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de  Pierre  du  Sais ,  feigneur  de  Pierrefire ,  décédé  ara 
royaume  de  Naples ,  où  il  avon  accompagne  le  prince 
de  Vaudcraonr.  Guicheno.i  dans  ion  hiltoire  de  Breife 
&  de  Bugey,  rapporte  la  généalogie  de  cette  famille , 
&  donne  i  Antoine  du  Saix  les  qualités  de  docteur  es 
droits  &  en  théologie ,  de  commandeur  de  faint  An- 
toine du  Bourg,  d  abbé  de  Chefery  ,  &  d'ambalFa- 
deur  du  duc  de  Savoye  en  France.  H  rapporte  auflî  une 
requête  en  vers  François,  drtllee  par  Anroinedu  Sais 
au  nom  de  (on  pere  ,  6c  prefeotée  au  rai  François  I ,  i 
Lyon  l'an  1535,  dans  laquelle  il  eft  parlé  de  plusieurs 
.  de  fes  ancêtres.  Claude  Bigo  ier ,  dans  fon  poème  inti- 
tulé Raparum  entomiu  m, paie  de  racine  fort  honorable- 
ment de  la  famille  de  du  Saix  :  c'eft  au  livre  rroifienie 
dt  illu/lribus  t*  magnifias  vins  Segujtanis.  Antoine 
entra  jeune  chez  les  chanoines  réguliers  de  faint  Au- 
gulhn,  ordre  de  faint  Antoine  ,  ce  eut  dans  la  fuite  la 
commanderie  de  Bourg  en  Brclfc  ,  dépendante  du  mê- 
me ordre.  Les  armes  de  fa  famille  font  ef  argent  tout 
picin  ,  avec  cette  deyife  ■  utcumqut  fors  tuhrit.  Mais 
Antoine  pour  de  Ligne  fon  eut,  ccirtela  fou  étu,  Se  au 
premier  quartier  mir  un  Tau  qui  eft  la  marque  diftinc- 
tive  de  l'ordre  de  faint  Augultin.  Un  le  croit  mort  en 
1579.  Il  n'avoir  que  17  a>is  lorfqu  il  compofa  l'ouvrage 
dont  parle  Grogner.  Il  elt  en  deux  v  Jolies  i'i-f  ,  dont 
voici  le  titre  :  L 'Ejperon  de  difcipîtnt ,  pour  inciter  tts 
humains  aux  bonnes  Itttrts  ,  jlimultr  à  do3ri/tt,  animer 
à  Jlttnccs ,  inviter  à  toutes  bonnes  auvres  vertutujes  & 
jnoraUs  ,  par  conféquent  pour  Us  faire  cohéritiers  de  J.  C. 
txpreffemenl  Us  nobles  &  généreux  ,  lourdement  forgé  & 
rudement  limé  ,par  noble  homme  traire  Antoine  du  Saix, 
tornrncndeur  dt faint  Antoine  de  Bowgen  Breffe.  Tel  eft 
le  titre  du  premier  volume ,  imprimé  en  1 5  5 1 ,  fans 
nom  d'imprimeur ,  Se  fans  la  marque  du  lieu  de  l'im- 
preilion.  Voici  le  titre  du  lecond  volume  :  La féconde 
parût  de  tEfp.ron  dt  dtfupline ,  en  laquelU  efl  trauli  de 
la  nourriture  &  iiillruilion  dei  enfant  ,  mimemtnt  nobles 
&  généreux  ,  qui  pour  [origine ,  entretien  &  confumma- 
eion  de  vraye  nobiejft  extraite  de  bonnes  moeurs  &  gefies 
magnanimes  ,  doivent  requenr feunce  :  en  <e  que  le  Jéns 
qu'on  quiert,foit  en  fon  temps  en  eux  acquit  ,  153:. 
Cet  ouvrage  eft  dédit-  à  Charles  duc  de  Savoye ,  dont 
l'auteur  étoir  fu  et  tk.  avec  qui  il  croit  en  grande  liât- 
fon  ,  fi  l'on  en  juge  pat  le  lhle  famiJicr  de  fon  «pitre 
dcdicaroire.  Tout  l'ouvrage  eft  en  caractères  gothi- 
ques ,  mais  fort  lifibles.  Les  p<iges  ne  font  point  nuiné 
r<  tcts;  Si  elles  font  toutes  enfermées  dans  des  bordu- 
res gravées  en  bois  all<-z  délicatement.  Ces  bordures 
ont  divers  ornemens,  où  font  inlerécs  les  armoiries  de 
k  maifon  de  Savoye  ,  celles  de  l'auteur  ,  d  s  devifes , 
des  troph.es,  îcc.  C'eft  avec  ration  que  Gtognet  dit 
que  l'on  peut  voir  dans  cet  ouvrage  bonne  doîlrinc.  L'au- 
teur y  parle  de  tontes  les  ftiences ,  des  vices  &  de* 
vertus  ,  de  l'éducuion  de  la  jeuneife  ,  &c.  On  y  voit 
auilî  que  du  Saix  croit  en  relation  Bvec  plufieuis  foi- 
gneurs , qu'il  traire  de  fes  amis,  enrr'autres  Guillaume 
Se  Jean  du  Bel  ay ,  M.  de  Chabannes  fei  neur  de  la  Ca- 
lice, l'abbé  de  faint  Antoine,  le  fi^ur  de  la  V'illette, 
grand  bail'.i  du  pays  de  Bugey,  le  duc  de  Nemours  ,  le 
leigneur  de  .V.onitott  ,  Sic.  !l  parle  auflî  de  plufieurs 
poètes  de  fon  temps ,  dont  Grogner  a  parei  lement  fait 
mention  ,  comme  René  Martin  ,  qu'il  appelle  pire 
d'Ovide  en  méinficature ,  .Simon  Uourgoing  ou  plutôt 
Bougoing  ,  qu'il  dit  avoir  une  plume  dorée ,  &c.  Voyez 
la  lettre  du  R.  1*.  Bouder ,  chanoine  régulier  de  faint 
Antoine ,  écrire  de  l'abbaye  de  faint  Antoine  en  Vien- 
nois le  11  juillet  1719  ,  &  imprimée  dans  le  Mercure 
de  France ,  novembre  1739.  Dans  le  catalogue  de  M. 
Imbert  de  Gange ,  pag.  c,y  ,  on  troiivc  XEfptron  dedif- 
cipline ,  compolé  par  Antoine  du  Saix  ,  l'aris  ,1519» 
in-%6.  La  Croix  du-Maine  dans  la  bibliothèque  fran- 
çoife,  qualifie  Antoine  du  Saix  de  précepteur  &  d'au- 
mônier de  Charles  duc  de  Savoye ,  Se  d'orateur  latin  Se 
français  II  ne  parle  point  de  fon  Efpemn  de  difcipltne, 
mais  U  dit  qu'</  a  écrit  quelques  otaijonsfunéhm  qui  font 
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Imprimées.  Du  Verdier  Vaoprivas  s'étend  davantage  fur 
cet  auteur,  dans  la  bibliothtaue  francoije.ll  lui  donne  la 
qualité  d'abbé  de  Chcilery.  Lt  en  parlant  de  fon  Efpe- 
ron  de  difeiplinc ,  dont  il  cite  l'édition  i'«-S°  de  1 5  j  a  , 
Se  celle  de  1 5  39  ,  in- 16  ,  à  Paris  chez  Denys  Janot,  il 
dit  que  l'auteur  a  bien  fait  de  dire  que  cet  ouvrags 
étoit  lourdement  forgé  &  rudement  limé,  &  qu'en  cela  il 
a  ptévenu  fon  jugement.  Il  lui  donne  ault  les  ouvrages 
fuivans.  1 .  l'eut  fatras  d"  un  apprenti  fumommé  l'Ejpt- 
ronnier  ce  dijdpltne  ,  Paris ,  1547,  in-\6t  fans  indica- 
tion du  lieu  de  1  imprcOion  :  &  à  Lyon ,  1538,  in.%". 
C'eft  un  recueil  de  petites  pièces  en  vers ,  prefque  tou- 
tes morales.  Il  y  a  aulli  quelques  vers  latins.  Ce  recueil 
finit  par  un  long  éloge  en  vers  français ,  compufe  i 
l'honneur  de  Benoît  Fabri ,  docteur  es  droits,  lieute- 
nant au  pays  de  13  te  Ile,  ami  de  l'auteur.  Fabri  mourut 
en  1535.  i.  Le  Blafon  dt  Brou  ,  t  mple  nouvellement 
édifié  au  pays  eh  Breffe ,  par  tres-i  lu^re  prineejfe  Mar- 
guerite d'Auflrithe ,  duihcffc  de  Savoye  6  tomteffe  de 
Bourgoigne;  Lyon,  in-%*  ,  par  Claude  Nourry  ,  fana 
date.  5.  Oraifon  funèbre  faite  ù  prononcée  aux  obj'eques 
&  enterrement  dt  tris-illuihe prtn:efje  Margutrite  d* Auf- 
triiht.  4.  La  louche  nayfve  pjur  efprouver  l'ami  &  Ufia» 
leur,  inventée  par  Plutarque,  toillét  pat  Erafme ,  Cr 
niife  à  lu/ âge  français  par  nobU  hommt  f  ce  Antoine  dit 
Satx  ,  avec  fart  de  foy  aider  t  &  par  bon  moyen  faire fon 
profit  de  fis  ennemis  ,  1 5  $7  ,  mi- 8*  ,  &  t«-iû  ,  1 537.  Cet 
ouvrage  eft  tout  en  profe.  j .  L'opiate  de  fobtiétécompofn 
en  carefmt  pour  conjirver  au  cloijîrc  la  /ànté  de  religion,  t 
Lyon  1553,  w-40.  6.  Marquetis  de  pièces  diverfes  atfem- 
bleespar  Antoine  du  Saix ,  contenant  plufieurs  épigram- 
mes  &  emblefmes ,  Lyon  ,  1559,  i'fl-8".  U  faut  ajouter  : 
Traitlè  fingulier ,  riche  en  fentences ,  é'tguant  en  termes  » 
&  profitable  à  lire ,  de  futilité  qu'on  ptult  tirer  des  en  ne- 
mys  :  csmpofé  en  grec  peu  Plutarqut ,  tranflaté  *n  latin 
par  Erafme  ,  &  mis  en  langage  françays par  noble  hommt 
frère  Antoine  du  Saix ,  cnmmendtur  de  Bourg.  Ce  traité 
eft  à  la  fuite  de  La  Touche  nayfve ,  &c. 

SALA  ou  LA  SALE ,  Sala  ,  eft,  félon  Ptolemée,  l« 
nom  d'une  ville  de  Pannonie ,  i  préfent  Zalavar  en 
Hongrie ,  entre  Vatadin  &  Vefprin.  *  Ortelius.  Sanfon, 
Baudrand. 

SALA  (  Benoit  )  Efpagnol ,  religieux  Bénédictin,  évè- 
que  de  Oironne ,  puis  de  Barcelone  ,  p.'it  pendant  la 
guerre  avec  beaucoup  de  chaleur  le  parti  des  Catalans 
rebelle*  en  faveur  de  l'empereur  v  harles  VI ,  à  la  re- 
commandation duquel  il  f .  t  nommé  cardinal  le  39 
janvier  171».  Après  la  réduction  de  la  Catalogne  par 
Philippe  V  roi  d'Efpagnc,  il  fe  retna  à  Rome  ,  Oit  il 
mourut  le  premier  iu.ilet  1 7  »  J ,  âgé  de  70  ans,  fans 
avoir  été  en  état  de  faire  aucune  fonction,  à  catife  de 
fes  indtfpolitions ,  qui  l'avoient  oblige  de  garder  le  lit  * 
ni  même  avoir  reçu  le  chapeau.  Il  eft  enterre  en  l'éji/e 
de  faint  Paul ,  avec  les  religieux  Bénédictin  de  la  con« 
grcgation  du  Mont-OUin  ,  comme  il  l'avoir  ordonné. 
On  obfcrva  à  fes  obfeques ,  avec  la  permiûion  du 
pape ,  les  mêmes  cérémonies  que  s  il  eût  reçu  le  cha- 
peau. 

SALA  ou  LA  SALE,  Sala,  rivière  d'Allemagne,  a  fa 
fourec  dans  la  Francunie.palU  enfuite  dans  la  Thuringo 
Si  la  Mifnie ,  &  enfin  accrue  par  les  eaux  de  quelques 
rivières ,  fc  jette  dans  l'Elbe  au-dellous  de  liernbourg 
en  Saxe.  *  Ortelius.  Sanfon.  Baudrand. 

SALABtRGE  (  fainte  )  abbelFc  de  faint  Jean  de 
Laon,  dans  le  VII  fie'.le,  étoit  de  C  hampagne.  On 
tient  qu'elle  fut  guérie  par  faint  Euftafe  dilcipte  de 
faint  Lolomban ,  d'une  nuladie  dont  elle  avoir  été 
attaquée  étant  encore  fort  jeune ,  qui  lui  avoit  fait 
perdre  la  vue  Elle  fut  mariée  contre  fon  inelinat  on; 
CSc  ayant  perdu  fon  premier  mari  au  bour  de  deux 
1110,1,  elle  époufa  Blaudin ,  avec  lequel  elle  vécut 
d'une  mameie  tort  religieufe.  Elleconlacra  fes  enfans 
à  Dieu  ,  Ôc  du  confentement  de  fon  mari ,  elle  fe  retira 
dans  un  monafterc  qu'elle  avoit  fondé  à  l'extrémité  du 
diocèfc  de  Langres ,  dans  les  monts  de  Vofges.  Ce  lien 
TomlX.èevMll.  Lif 


Digitized  by  Google 


84 


S  AL 


itant  trop  cxpofé  aux  courfes  des  gens  de  guerre  ,  elle 
Transfera  fa  communauté  à  Laon  en  640,  &la  gouverna 
jufqu'en  654  ou  j ,  qu'elle  mourut  le  1 1  feptembre. 
Ce  monaftére  fut  donné  l'an  1119,  aux  moines  de 
fainr  Benoît.  *  Anonym.  apud  Mabillon  ,facul.  I.  Bul- 
teau ,  hifi.  monajl.  d'Occident, liv.  III,  ch.  7.  Bailler,  vies 
■des  Saints. 

SALABERRY  (  Irumberry  de  )  famille  ,  cherchai 
JRUMBERRY  DE  SALABERRY. 

SALABONI  ou  SALEBIN ,  nom  d'une  ville  de  la 
tribu  de  Dan ,  d'où  étoit  Eliabe ,  un  des  braves  hom- 
mes de  David.  •  II.  Rois  ,  1  j.  Jofut,  15,4*. 

SALAC1E ,  femme  que  les  poètes  donnenr  à  Nep- 
tune ,  dieu  de  la  mer ,  ainfi  appellée,  parcequ'ils  s'i- 
maginoient  que  c'étoir  elle  qui  foulevoît  les  flou  de 
la  mer ,  dire  Satum.  *  Saine  Auguftin ,  M>.  PU,  de  ci- 
vitale  Dti.  Feftus. 

SALACON,  homme  réduit  à  une  extrême  pauvreté, 
■voulut  néanmoins  pafler  pour  riche ,  Si  porta  fa  fierré 
fi  loin  ,  que  fon  nom  palu  eti  proverbe ,  Se  fut  atrri- 
bué  à  ceux  qui  dans  l-'iir  mauvaife  fortune  faifoient 

{>aroitre  des  fentimens  d'orgueil.  De-la  vint  audi  que 
es  Grecs  fe  fervirent  du  mot  r<x.<»i^»r ,  pour  exprimer 
l'air  flclegelle  de  ceux,qui  pour  fc  taire  regarder,affec- 
toient  une  démarche  efféminée.  D'autres  ont  appelle 
de  ce  nom  ceux  qui  étoient  réduits  à  une  pauvreté  non- 
teufe ,  après  avoir  diiîipc  leur  bien  dans  le  luxe  Se  dans 
la  débauche.  *  Erafmc,  in  adag. 

SALADIN  ou  SALAHEDDIN ,  Jofeph  Ben  Aïoub 
Ben-Sdiadi.étoit  Curdc  d'origine,&  vint  avec  fon  frère 
Schirpoueh ,  au  fervice  de  Nourcdin  Zenghi ,  fouve- 
rain  d'Alep ,  de  Damas,  &  de  plufieurs  autres  pays  & 
villes  de  la  Syrie  Se  de  la  Méfopotamie,  prince  que 
les  hiftoriens  des  guerres  que  les  Francs  ont  faites  dans 
la  Terre  -  Sainte  appellent  Noradin.  Saladin  Se  fon 
frère  Schirgoueli ,  acquirent  une  grande  réputation 
dans  les  armes  :  de  forte  qu'Adhad  califcdcs  Fathimi- 
rcs  en  Egypte ,  ayanr  demandé  à  Nourcdin  du  fecours 
contre  les  Francs ,  ce  prince  ne  crut  pas  pouvoir  mettre 
d  la  têre  de  l'armée  qu'il  envoyoir  en  Egypte ,  de  meil- 
leurs chefs  que  ces  deux  capiraines  Curdes.  Mais  les 
troupes  de  Nouredin  ne  furent  pas  plutôt  en  marche , 
que  le  calife  fe  repentit  d'avoir  attiré  chez  lui  des  for- 
ces plus puidantes  que  les  tiennes,  Se  aima  mieux  s'ac- 
commoder avec  les  Francs  que  de  perdre  toute  fon  au- 
torité ,  que  Nouredin  &  Saladin  vouloienr  ufurper.  Le 
calife  fut  cependant  obligé  de  donner  enfin  à  Saladin 
la  charge  de  vifir ,  Se  de  général  de  fes  armées ,  avec  le 
titre  de  Malek-Al-NaiTer ,  qui  fignifie  U  prince  viQo- 
rieux.  Mais  Saladin  reconnut  fort  mal  l'honneur  Si  la 
grâce  que  le  calife  lui  faifoit  ;  car  il  dépodeda  des  l'an 
j66  de  l'hégire  :  Se  1  i6y  de  J.  C.  tous  les  juges  & 
gouverneurs  d'Egypte,  qui  faifoient  profcllion  de  la 
fcetc  d'Ali ,  de  laquelle  le  calife  croit  le  chef.  L'an  567 
de  l'hegire,  Se  1171  de  J.  C.  Saladin  fit  fupprimer 
par  ordre  de  Nourcdin ,  qu'il  reconnoiltoit  encore  pour 
fon  maîrre  ,  le  nom  du  calife  Adhad ,  dans  toutes  les 
mofquées  de  l'Egypte ,  Si  fit  publier  en  fa  place  celui 
de  Moftadhi  XXXIII  calife  de  la  race  des  Abbaflides , 
qui  regnoit  i  Bagder.  Ce  grand  changement  fc  fit  fi 
promprement,&  avec  fi  peu  de  bruit.dit  Ben-Schûhnah, 
que  le  calife  Adhad  n'en  fut  pas  même  la  nouvelle;  car 
il  étoit  attaqué  pout  lors  d'une  maladie  qui  l'emporta 
bientôt  après  dans  la  mime  année.  Le  calife  ne  fur  pas 
plutôt  rxpiré  ,  que  Saladin  s'empara  auditôt  du  palais 
impérial ,  Se  des  tréfors  que  les  califes  y  avoient  amaf- 
fés  pendant  le  cours  de  plufieurs  années,  que  le  com- 
merce des  Indes  s'éroit  toujours  fait  uniquement  dans 
l'Egypte.  Saladin  fe  trouvant  alors  maître  abfolu  dans 
l'Egypte  ,  crut  n'avoir  plus  beloin  de  la  protection  de 
Nourcdin  ,  tk  pouvoir  régner  fouverainement  Se  indé- 
pendamment  de  quelque  autre  prince  que  ce  fût.  Il 
voulue  pour  cet  effet  gagner  entièrement  les  efprits  & 
les  coeurs  des  Egyptiens,  ce  qu'il  ne  pouvoir  faire  , 
tant  qu'ils  conferveroieut  de  ïaffc&ion  pour  Ali,  pour 
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fa  famille ,  &  pour  fa  doctrine.  C'eft  pourquoi  il  éta- 
blit plufieurs  collèges  Se  plufieurs  feminaircs ,  dans 
lefquels  011.  devoir  enfeigner  une  doctrine  tout-à-fait 
oppofée  à  celle  dcsAlidescc  il  fit  bâtir  l'an  5  59  de  l'hé- 
gire ,  Se  1 1 73 ,  de  J.  C.  dans  la  ville  du  Caire ,  un  col- 
lège magnifique  nommé  Al  Mandrajfah  Al  Schafiak  , 
dans  lequel  on  devoir  enfeigner  la  théologie  Se  la  jurif- 
prudenec  mufulmane ,  fuivant  les  principes  Se  les  con- 
cluions de  l'iman  Schafci ,  qui  eft  le  chef  d'une  des 
quatre  fectes  eftimées  les  plus  orthodoxes  parmi  les 
Mufulmans.  Les  Egyptiens ,  qui  ne  pouvoient  pas  fe 
dépouiller  fi  aifément  des  fentimens  jdont  ils  étoienc 
imbus  depuis  deux  ou  trois  ficelés ,  entreprirent  de  re- 
lever le  califat  des  Fatliimites,  Se  de  fupprimer  entiè- 
rement l'autorité  des  AbbalEdes ,  pour  ce  qui  concet- 
noit  la  religion  en  Egypte.  Us  élevèrent  pour  cet  effet 
fut  le  trône  des  cailles ,  Amarah-Ben-Au-Al-Iemeni , 
natif  de  l'Iemen ,  ou  Arabie  heureufe ,  qui  étoit  très- 
bon  poète.  Mais  les  affaires  de  ce  nouveau  calife  n'eu- 
renrpoinr  un  bon  fuccès  j  car  il  fut  peu  fuivi ,  Se  fut 
enfin  obligé  d'abdiquer  lui-même.  Le  fultan  Noure- 
din -  Mahmoud  -  Ben  -  Zenghi ,  auquel  Saladin  dévoie 
toute  fa  fortune ,  étant  morrdans  la  même  année  569  , 
&fonfils  Al-Malek-Al  Saleh  Ifmacl  lui  ayant  fuccédé 
a  l'âge  d'onze  f/is  ,  Saladin  fit  publier  le  nom  de  ce 
prince  dans  les  mofquées  ;  mais  la  foiblellc  de  fon  âge 
l'expofant  aux  infultes  de  fes  voifins ,  Saladin  s'empara, 
l'an  «70  de  l'hégire,  &  1 175  de  J.  C  des  villes  de  Da- 
mas Se  de  Hems ,  Se  vint  l'afliéger  l'an  571  ,  dans  la 
ville  d'Alep  ,  de  laquelle  il  fut  cependant  obligé  de  fe 
retirer  par  la  vigooreufe  défenfe  de  fes  habitans.  L'an 
579 ,  Saladin  vinr  pour  la  féconde  fois  ailîéger  Alep , 
Se  s'en  rendit  maûreau  mois  de  Sepker.  Omadeddin- 
Zenghi ,  fils  de  Nouredin ,  qui  en  étoit  le  fouveraia 
ayant  capitulé ,  fc  retira  dans  les  terres  qu'il  potTcdoit 
en  Méfopotamie ,  dont  Nifibe  étoit  alors  U  capitale. 
En  5  S 1  ,  &  1 1 8  5  de  J.  C.  Saladin  alliégea  Moful ,  où 
l'atabck  Azz«din  commandoit  ;  mais  ayant  voulu  dé- 
tourner le  rieuve  du  Tigre  de  la  ville  par  un  autre  ca- 
nal ,  qu'il  faifoit  ouvrir  du  côté  de  Ninive ,  &  voyant 
que  ce  liège  traînoit  en  longueur  par  la  vigoureufe  d*> 
fenfe  des  afllégés ,  il  alla  fe  faifïr  de  la  ville  de  Miafa- 
rckin ,  où  Schaf -  Armen  commandoir ,  Se  retourna 
auditôt  après  devant  Moful ,  où  quoiqu'il  ne  pût  pas 
entrer,  il  obligea  l'atabek  Azzcdin  de  [aire proclamée 
fon  nom  dans  les  mofquées  de  Moful,  Se  de  toutes  fes 
dépendances,  Se  d'y  faire  battre  monnoycàfon  coin. 
Après  cette  expédition  ,  il  retourna  dans  la  ville  de 
Damas,  àdedun  d'y  préparer  toutes  les  chofesnéce flai- 
res pour  faire  le  fiége  de  Jérufalem ,  qu'il  méditoit  de- 
puis long-temps  j  mais  une  maladie  fort  dangereufè 
l'ayant  laili  en  chemin ,  le  réduiiît  en  peu  de  temps 
aux  dernières  extrémités.  Dans  cette  conjoncture,  fon 
neveu  Mohammed,  fils  de  Schirgoueli,  commença  â 
faire  des  cabales  dans  la  ville  de  Damas,  pour  fe  met- 
tre en  état  de  monter  fur  le  trône ,  auditôt  après  la 
mort  de  fon  oncle.  Saladin  fut  averti  pendant  fa  mala- 
die ,  des  menées  de  fon  neveu ,  Se  ne  tut  pas  plutôt  re- 
tourné en  convalefcence ,  que  l'on  trouva  Mohammed 
mort  dans  fa  mai  fon ,  fans  que  l'on  pût  favoit  la  caufe 
de  cet  accident  j  mais  le  bruit  fe  répandit  auditôt  qu'il 
avoir  été  empoifonné  par  les  gens  du  fultan.  Khonde- 
mir  Se  Ben-Schûhnah ,  defquels  l'on  rire  la  plupart  des 
chofes  que  l'on  trouvera  ici  écrites  touchant  Saladin  , 
ne  s  accordent  pas  avec  Aboul  -  tarage ,  rouchant  les 
circonftances  du  fiége  de  Moful ,  Se  plufieurs  autres 
actions  de  ce  conquérant.  C'eft  ce  qu'il  eft  bon  de  re- 
marquer ,  afin  que  cette  différence  ne  faite  point  de 
peine  au  lecteur.  L'an  5  8}  de  l'hégire ,  &  1 1 87  de  Je- 
fus-Chrift,  Saladin  mit  fur  pied  une  puiftante  armée 
contre  les  Francs ,  ou  chrétiens ,  Se  vint  d'abord  arra- 

3uer  la  ville  de  Tibériade  ,  où  commandoit  un  comte 
e  la  nation  des  Francs.  Les  princes  chrétiens  de  la  Sy- 
rie ,  entre  lefquels  étoit  le  roi  de  Jérufalem ,  le  grand- 
maître  des  Templiers,  &  le  grand-maître  deshofpita- 
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tiers ,  fe  mirent  en  devoir  de  fecourir  cette  place.  Sa- 
ladin leur  livra  bataille ,  ôc  remporta  fur  eux  une  vic- 
toire fignalée,  dans  laquelle  il  rir  un  rrès-gtand  nombre 
de  prifonniersde  marque.  Gui  de  Lufignan ,  roi  de  Jé- 
rufalem, &  le  grand-maître  des  Templiers  furent  de  ce 
nombre  j  Se  il  fut  aifé  après  cette  défaite  ,  au  fulran 
Saladin ,  de  s'emparer  de  la  plus  grande  partie  des 
villes  &  châteaux  que  les  chrétiens  polTédoient ,  tant 
fur  la  mer  que  dans  les  montagnes.  Saladin  re^ut  le 
roi  de  Jérufalem  fon  prifonnicr  fous  une  tente  magni- 
fique ,  qu'il  fit  dreflèr  exprès  pour  cette  cérémonie , 
le  fit  aileoir  à  fon  côté ,  Se  lui  donnant  fa  parole  roya- 
le ,  qu'il  ne  courroit  aucun  danger ,  le  traita  toujours 
fort  honnêtement,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  recouvre  fa  li- 
berté. Le  fruit  de  la  victoire  que  Saladin  remporta ,  ne 
fut  pas  feulement  la  ville  &  le  château  de  Tibériade  ; 
car  ce  fultan  partant  de  la  Galilée  dans  la  Samarie ,  fe 
Tendit  maître  de  Naploufe&  deSebafte,  qui  font  Si- 
chem  &  Samarie ,  villes  bâries  l'une  fort  proche  de 
l'autre  ;  Se  gagnant  enfuite  la  côte  maritime  ,  il  péné- 
tra jufques  dans  la  Judée  ou  Palcftine ,  Se  prit  par  for- 
ce ,  ou  par  compofirion ,  les  villes  d'Acca ,  ou  faint 
Jean  d'Acre ,  qui  eft  l'ancienne  Ptolcmaïde ,  de  Scide , 
de  Barut ,  d'Alcalone ,  de  Gazath  Se  de  Ramlah.  Ce  fur 
dans  Ramlah  ,  qui  n'clt  éloignée  de  Jérufalem  que 
d'une  petite  journée  de  chemin,  qu'il  difpofa  toutes 
chofes  pour  le  fiége  de  cette  importante  place ,  qui 
étoit  la  ville  royale  Se  capitale  de  tous  les  érarsquelcs 
chrétiens  polTédoient  en  Syrie.  Ce  fulran  commença 
de  l'attaquer  dans  la  même  année  58»  de  l'hégire ,  Se 
y  fir  donner  plufieurs  aflauts  avec  tant  de  vigueur ,  qu'il 
obligea  en  peu  de  remps  les  alïîcgés  de  demander  à 
capituler.  La  défenfe  vigoureufe  que  les  chrétiens 
avoient  faite  ,  en  foutenant  Se  repouffànr  vaillam- 
ment ies  fréquens  aflauts  des  Mufulmans,  leur  faifoit 
efpcrer  une  bonne  compofirion  ;  mais  Saladin  répon- 
dit aux  députés  qu'ils  lui  avoient  envoyés  ,  qu'il  vou- 
lait prendre  leur  ville  par  force ,  de  même  qu'ils  l'a- 
Toient  pnfe  autrefois  kir  les  Mufulmans.  La  réponfe 
du  fultan  fit  que  !es  chrétiens  fe  voyanr  réduits  à  cette 
extrémité  ,  réiblurenr  de  vendre  bien  cher  à  Saladin 
leur  vie  Se  leur  liberté.  Cette  réfolution  des  aflîégés , 
ui  fut  fuivie  par  des  actions  de  la  plus  grande  valeur, 
t  connoître  au  fultan  qu'il  n'.mroir  pas  fi  bon  marché 
d'eux  qu'il  avoit  cru  au  commencement  du  fiége ,  & 
l'obligea  enfin  de  confentir  à  leur  donner  des  arriclcs , 
fur  Icfqucls  ils  pouvoient  traiter. Le  principal  de  tous, 
fut  que  de  tous  les  habitans  de  Jérufalem  ,  cruque 
homme  payerait  dix  écusd'or  pour  fon  rachat  j  que 
chaque  femmeen  payeroit  cinq  j  que  l'on  en  dontieroit 
deux  pour  chaque  enfant  \  cVque  tous  ceux  qui  ne  pou- 
rraient pas  payer  cette  fomme ,  demetlteroicnr  efclàves 
du  vainqueur.  Le  traité  ayant  été  figné  de  part  Se 
d'autre, Saladin  entra  triomphant  dans  lafaintc  &  noble 
ville  j  car  c'eft  ainfi  que  les  Mufulmans  qualifient  Jé- 
rufalem ,  en  l'anpcllanr  en  leur  langue  CW»  Schtrif  ■  Se 
cette  enrtée  fe  ht  le  vendredi  dix-fept  du  mois  de  Rt- 
gtb ,  l'an  58}  de  l'hégire  ,  qui  fur  le  fécond  d'octobre 
1 187  de  J.  C.  après  quatotze  jours  de  liège  ,  Se  les 
chrétiens  fortirent  après  l'avoir  polTcdéc  pendant  l'efpa- 
cc  de  quatre-vingt-nuit  ans.  Ben  -  Schùhnah  remarque 
qu'il  s'excita  un  très-grand  tumulte  dans  la  ville ,  lorf- 
que  les  Mufulmans  enleverenr  la  croix  dorée ,  qui  croit 
plantée  au  haut  du  temple  ,  appellce  Sakhrat ,  que  les 
Mufulmans  avoient  fait  autrefois  bâtir  •  mais  que  Sa- 
ladin l'appaifa  par  fa  prudence ,  Se  fit  que  les  Muful- 
mans v.curenr  fort  paifibîcmenr  avec  les  chrétiens , 
jufqu'à  ce  qu'ils  cuffènt  abandonné  leur  ville.  L'an  585 
de  l'hégire  ,  6c  1 189  de  J.  C.  les  chrétiens  forris  de 
Jérufalem  ,  qui  s'étoient  retirés  dans  la  ville  de  Tyr , 
reçurent  un  grand  fecours  des  princes  de  l'Europe ,  Se 
mirent  fur  pied  une  ttès-grolfe  armée  ,  route  compofée 
de  gens  qui  portoient ,  i  ce  que  dit  Rcn  -  Schùhnah  , 
Sourat-Al-Maffih  ,  la  figure  du  inertie ,  par  où  il  enrend 
l'image  de  la  croix.  Ils  vinrent  d'abord  mettre  le  /iége 
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devant  la  ville  de  faint  Jean  d'Acre ,  où  Saladin  vint 
auflîtôt  les  alCégcr  dans  leur  camp.  Ce  fultan  ne  put 
pas  cependant  fecourir  la  place ,  Se  eut  le  déplaifif 
de  la  voir  prendre  â  fa  vue  \  mais  ce  qui  le  toucha 
beaucoup  plus  ,  ce  fut  que  les  chrétiens  qui  avoient 
reçu  les  Mufulmans  alUcgés  i  composition ,  ne  laide-» 
rent  pas  de  tuer ,  ou  de  faire  prifonniers  tous  ceux 
qu'ils  trouvèrent  dans  la  ville.  Cette  victoire  ,  qui 
arriva  l'an  587  de  l'hégire,  Se  1191   de  J.C.  enfla 
le  cœur  des  chrériens,  &  leur  fit  entreprendre  dan* 
la  même  année  les  lièges  de  Céfarce  Se  de  Jafa,  qu'ils 
emportèrent ,  maigre  tous  les  grands  efforts  que  fit 
Saladin  pour  fecourir  ces  deux  villes-  Le  fultan  voyant 
qu'il  ne  pouvoit  pas  réiîfter  aux  forces  des  chrétiens , 
prit  le  parti  de  faire  démolir  lui  même  les  villes  d'Af- 
calon  6c  de  Ramlah ,  Se  fit  fortifier  autant  qu'il  put ,  1* 
ville  de  Jérufalem.  Dans  la  même  année  587  ,  le* 
Mufulmans  traitèrent  d'accord  avec  les  chrétiens ,  Se 
il  fut  propofé  entre  les  arriclcs  du  traité,  que  M  a  le  le - 
Al-Adel,  frère  de  Saladin ,  épouferoit  la  feeur  du  rot 
d'Angleterre,  qui  étoit  Richard,  que  Ben-Schûhnah 
appelle  Malek -Al- Ankerat  j  &  qu'en  faveur  de  c* 
mariage ,  Saladin  donneroir  à  fon  frère  le  royaume, 
de  Jérufalem ,  Se  que  la  reine  fa  femme  auroir  pour 
dor  la  ville  de  Ptolcmaïde ,  ou  faint  Jean  d'Acre  { 
mais  les  éveques  chrétiens  ne  voulurent  point  confen- 
tir i  ce  mariage  ,  qu'avec  cette  condition ,  que  le 
frère  de  Saladin  renonceroic  au  mahométifme  ,  &  fe 
feroit  baprifer.  Les  Mufulmans  refufant  d'aquiefeee 
auflî  de  leur  côté  à  cette  condition  ,  le  traité  tourna 
en  longueur ,  &  pendant  tout  ce  temps-lâ  les  chré-» 
tiens  Se  les  Mufulmans  firent  entr'eux  beaucoup  de 
jeux  Se  de  fîtes ,  qui  furent  fuivis  de  feftins  Se  de 
rejouiffances ,  lefquels  lièrent  une  fi  grande  amitié 
entre  les  uns  5c  les  autres ,  que  quoique  le  traité  du 
mariage  n'eût  pas  fon  effet,  on  j  conclut  cependant 
□ne  trêve  de  trois  ans  &  de  trois  mois  entre  le* 
parties.  Dans  ce  ttaité  de  trêve ,  qui  fut  conclu  l'an 
$83  de  l'hégire,  Se  1 191 ,  de  J.  C.  Ben-Schùhnah 
remarque  que  ni  le  roi  d'Angleterre ,  ni  Saladin  ne 
jurèrent  point,  mais  donnèrent  feulement  leut  main; 
au  lieu  que  tous  les  autres  princes  chrétiens  d'un  côté, 
&  de  l'autre  tous  les  frères  Se  enfans  de  Saladin ,  jurè- 
rent de  l'obfcrver  inviolablemenr.  Ce  trairé  porroic 
que  les  villes  de  Saint-Jean-d'Acre ,  de  Jafa,  de  Céfà- 
tée  ,  d'Arfof ,  Se  d'Anka ,  demeureroierit  avec  toutes 
leurs  dépendances  entre  les  mains  des  Francs  j  que  la 
ville  de  Jérufalem  avec  fon  territoire,  appartiendrait 
à  Saladin  Se  aux  liens ,  Se  que  les  villes  d'Afcalon  Se 
de  Ramlah  demeureraient  démolies  comme  elles 
étoient.  L'an  589  de  l'hégire,  Se  119?   de  J.  C. 
Saladin  mourut  d'une  maladie  aigue ,  ou  de  phehifte  , 
dans  le  château  de  la  ville  de  Damas ,  où  il  fut  inhumé 
âgé  de  5  7  ans  j  car  il  étoit  né  l'an  5  3 1  dans  la  ville 
de  Takrit  en  Méfopotamie.  Il  avoit  régné  environ  14 
ans  en  Egypte ,  Se  environ  1 9  en  Syrie.  Ce  fultan  fut 
tellement  regretté  des  fiens,  qu'il  y  eut  un  deuil  public 
à  fa  mott  dans  tous  fes  états.  Malek-Al-Afdhaï,  fon 
fils  aîné,  qui  lui  fuccéda  en  Syrie,  reçut  pendant  trois 
jouts  les  complimens  de  condoléance  j  Se  donna  avi* 
de  fon  décès  i  fes  frères  Malek-AI-Azir,  qui  gouver- 
noit  l'Egypte  ;  Malek- Al-Dhaher,  dit  aufli  Al-Gaii , 
qui  commandoit  dans  Alep  ;  &  à  fon  oncle  Matek-Al- 
Adel ,  qui  faifoit  fa  réfidence  dans  la  ville  de  Crac 
en  Arabie.  Saladin  laiffà  dix-fept  enfans  mâles  &  une 
feule  fille ,  qui  fur  mariée  à  Malek-Al  Kamel ,  fils  de 
Malek-Al-Adel,  frère  de  Saladin  ,  Se  qui  étoit  pat 
confequent  fon  coufin  germain.  Malek- Al- Afdhal.de 
qui  le  nom  propre  étoit  Nouredin-Ali ,  étoit  l'aîné  de 
tous  fes  frères ,  &  eut  pout  fon  partage  les  royaume* 
de  Damas  ,  de  Jérufalem  ,  Se  de  la  baffe  Syrie  ,  ou 
Ccclé-Syrie.  Malek-Al-Aziz Othmam , quoique  puîné, 
fut  le  mieux  pattagé  ;  car  il  eut  l'Egypte  entière. 
Malek-  Al-Dhaher-Gaïatheddin ,  qui  porte  auffi  le  titre 
de  gazi ,  ou  de  conquérant ,  régna  dans  Alep ,  Se  dans. 
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«outela  haate.Syrie,quidcpendoitde  cette  capitale. 
Ses  autres  états  demeurèrent  entre  les  mains  de  fes 
frères ,  de  fes  neveux ,  &  de  fes  coufms ,  qui  les  poflé- 
doient  déjà  ;  Se  qui  renvoient  cependant  de  ces  trois 
princes  fes  enfans,  qui  établirent  trois  dynafties  ou 
principautés  fépatées ,  en  Egypte ,  dans  la  balTc-Syrie 
Se  Palestine ,  dont  Damas  étôit  la  capitale ,  Se  la  haute- 
Syrie  ,  quidépendoit  d'Alcp.  *  D'Herbelot ,  bïbl.  orient. 

SALADINE  ,  nom  d'une  dîme  qui  fut  irnpoféc  en 
France  te  en  Angleterre  en  1 1S8  ,  pour  fubvenir  aux 
Frais  de  la  croifade  contre  SaLadin ,  foudan  d'Egypte, 
«près  que  cet  infidèle  fe  fut  rendu  maitre  de  la  ville 
■de  Jérufalem.  L'ordonnance  portoit  que  tous  ceux 
qui  ne  feroient  point  de  la  croifade ,  même  les  ccclé- 
(uniques ,  (  excepté  les  Chartreux ,  les  Bernardins  > 
Se  les  religieux  de  Fontevrault  )  payeroient  une  fois 
la  dîme  de  leur  revenu  ,  &  de  la  valeur  de  leurs 
meubles ,  fans  y  comprendre  néanmoins  les  habits , 
les  livres ,  les  armes ,  les  orncinens  ou  voies  facrés. 
Quoique  cette  dîme  eût  été  acceptée  des évèques  aux 
états  tenus  i  Paris,  il  fe  trouva  néanmoins  des  ec- 
<léfiaftiques  qui  fe  déclarèrent  contre  cette  ordon- 
nance avec  allez  d'aigreur.  Le  célèbre  Pierre  de 
Blois ,  archidiacre  de  Bath  en  Angleterre  ,  l'un  des 
élus  favans  hommes  de  fon  ficelé ,  en  écrivit  à  Henri 
de  Dreux  ,  évèque  d'Orléans,  &  neveu  du  roi,  en 
termes  un  peu  forts ,  appe liant  cette  ordonnance  une 
entreprife  contre  la  liberté  des  eccléfiaitiques.  Mais 
Ton  avis  ne  prévalut  pas  fut  celui  des  évèques  de  Fran- 
ce ,  non  plus  que  fur  celui  des  évèques  d'Angleterre  , 
qui  crurent  tous  qu'une  partie  des  biens  de  l'églife 
pouvoir  être  légitimement  employée  dans  une  fi  fainre 
occafion ,  pour  délivrer  tant  de  chrétiens  efclavcs ,  Se 
prefque  toutes  les  églifes  orientales ,  de  l'opprcflîon 
Se  de  la  tyrannie  des  infidèles.  *  Mezerai  ,  kiji.  de 
France.  Maimbourg  ,  litjl.  des  Croifades. 

SALAGNY  (Geoffroy)  jurifconfulte  ,  étoit  de. la 
maifon  de  Salagny ,  Tune  des  plus  nobles  du  diocèfe 
de  Maçon,  te  fe  difoit  feigneur  de  Salagny  dans  le 
Beaujolois.  Il  avoit  un  frerc  nommé  Pierre  de  Salagny, 
Feigneur  de  Salornay ,  Se  un  neveu  qu'il  appelle  Gul- 
thard  de  Salagny.  Leurs  armoiries  étoient</'<2{«r<i  trois 
tourteaux  d'or.  On  croit  que  Gcoffroi  étoir  neveu*  de 
Jean  de  Salagny  ,  qui  fut  éveque  de  Mâcon  vers  l'an 
1330,  &  qui  vivoit  encore  en  1359.  Il  paroît  qu'il 
naquit  en  i  j  16.  Après  avoir  fair  fes  premières  études , 
ïl  commença  à  prendre  des  levons  de  jurifprudence  à 
l'âge  de  treize  ans ,  c'eit-à-dire  en  1319.  Ce  fut  en 
l'univerfité  d'Orléans,  dont  il  fait  un  grand  éloge.  Il  y 
étudia  quatre  ans ,  &  y  prit  le  degré  de  docteur.  Il  alla 
enfuite  i  l'univerfité  d'Angers  ,  &  de-là  à  celle  de 
Monrpcllier.  S'étant  enfin  retiré  à  Maçon  ,  il  y  fur  d'a- 
bord chanoine ,  Se  enfuite  doyen  de  l'cglife  de  faint 
Vincent.  Il  .y  commençait  âge  de  vingt-lix  ans  un  vafte 
Commentaire  jur  l'Infortiat  :  c'étoit  en  1541  ,  Se  il 
acheva  cet  ouvrage  i  Avignon  en  1364.  Dans  l'intet- 
valle  de  ces  deux  dates  ,  il  fut  vicaitc  général  de  l'ar- 
chevêque d'Arles  ,  fie  fit  auflî  différens  voyages.  Nous 
lavons  de  lui  qu'il  fut  à  Milan  ,  &  qu'il  fe  trouva  à 
Rome  dans  le  temps  du  grand  jubilé  de  1 3  $  e.  Il  allifta 
au  couronnement  qui  fe  fit  à  Naplcs  au  mois  d'août 
1 3  s<> ,  de  la  reine  Jeanne  I,  Se  de  Louis  de  Tarente. 
Enfin  il  traverfa  tous  les  royaumes  d'Efpagne  ,  qui 
étoient  alors  au  nombre  de  quatorze  ,  pour  fe  rendre 
«n  Portugal ,  où  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  étoit  con- 
duit par  quelque  commillion  f.cretie  de  la  cour  de 
Rome.  S'il  eft  vrai,  comme  on  le  ptérend,  qu'il  ait 
exercé  i  Rome  l'emploi  appelle  Aud'itor  ContraJiïia- 
rum  ,  il  faut  que  ce  toit  fous  Urbain  V  ,  à  la  cour  du- 
quel il  croit  en  1 364 ,  Se  à  qui  l'on  croit  qu'il  prcfjnta 
ton  ouvrage.  Il  cft  faux  qu'il  ait  été  évèque  de  R.iyeux , 
comme  quelques-uns  l'on;  dit  ^  mais  il  a  été  évèque 
deChâlons-fur-Saonc,  après  Jean  de  Satarn.iy.  Il  étoit 
déjà  revêtu  de  cette  dignité  au  mois  de  janvier  '  371  , 
lieux  ftile.  Il  moirut  en  1374.  Son  ouvrage,  dont  on  I 
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a  déjà  parle ,  Se  qui  fut  tité  de  la  bibliothèque  de  l'u- 
iiiverfité  d'Avignon  par  Jacques  Novatini.profcflèur  en 
droir  en  cette  univerlité ,  qui  le  fit  imprimer,  a  pour  ri- 
tre  :  Goffredi  Saligniaci  (il  faut  écrire  Sataniaci)  celtbtr- 
rimi ,  nec-non  perfpieaffimi  legum  profejforis,  i  MatiftO' 
runjt  diottefi  or  à ,  primariaque  ejus  urbis  ttdis  facree  de- 
cani  eminentijjtmi ,  primo  Bajocenjîs  epifeopi ,  (  cela  cft 
faux  )  Contradictarum  JancltJJîmi  papa;  tandem  auditoris 
vigilantijfimi  ,  commémora  in  Infortiatum  ;  à  Lyon  , 
1551,  neuf  volumes  in-folio.  *  L'abbé  Papillon/iM'o- 
thique  des  auteurs  de  Bourgogne. 

SALAH  ou  SALEH ,  fils  de  MaUk-Al-Ktamel ,  fut 
le  pénultième  roi  d'Egypte  de  la  race  des  Ajoubires ,  Se 
de  la  poftérité  de  Saladin.  Ce  prince  acheta  des  Tarta- 
res  ou  Mogols ,  plufieurs  jeunes  efclaves  de  la  province 
de  Turqueftan ,  Se  en  compofa  une  nouvelle  milice  » 
qui  s'elt  rendue  dans  la  fuite  fort  connue  fous  le  nom 
de  Mamelucs ,  Se  qui  fut  caufe  de  la  ruine  entière  de» 
la  famille  de  ce  fuitan.  Car  ce  prince  n'ayant  laine 
après  fa  mort  qu'un  fils  nommé  Borhan  S  chah ,  qui 
régna  fous  le  nom  à' Al  Malek-Al- Mtdddham ,  ces 
mêmes  Mamelucs  le  mailàcterent  après  qu'il  eut  ré- 
gné feulement  deux  mois,  Se  s'emparèrent  de  la  cou- 
ronne d'Egypte.  Ce  fut  ce  prince  qui  perdit  la  ville 
de  Damiette ,  qui  fut  prife  par  faint  Louis  l'an  647  de 
l'hégire  ,  1149  de  J.  C.  *  D'Herbelot  ,  bibl.  orient. 

SALA  MANQUE  ,  S  aimant  tca  ,  ville  d'Efpagne  , 
dans  le  royaume  de  Léon,  avec  université  Se  évethé: 
fuffragant  de  Compoltclle ,  cft  une  des  plus  grandes 
villes  d'Efpagne  fur  la  rivière  de  Tormes ,  Se  cft  ornée 
de  beaucoup  de  bâtimens ,  de  places ,  de  fontaines ,  Se 
de  magnifiques  églifes.  On  y  voit  un  grand  nombre  de 
collèges  ,  à  caufe  de  l'univerfiré ,  qui  elt  l'une  des  plus 
renommées  d'Efpagne.  La  multitude  d'écoliers  qui  j 
viennent  étudier,  rend  Salamanque  plus coniidérablc , 
&  même  plus  marchande.  Le  bâtiment  qu'on  appelle 
les  écoles,  où  toutes  fortes  de  feiences  font  enfeignées, 
eft  très-grand  Se  très-beau.  Il  eft  divifé  en  deux  corps 
de  logis  joints  cnfemblc.  Le  premier  qui  elt  appelle 
les  grandes  écoles  >  renferme  une  grande  cour  quarrée, 
environnée  de  belles  galeries,  foutenucs  par  des  arca- 
des ,  par  où  l'on  entre  dans  les  c  la  (Tes  qui  font  autour 
de  la  cour.  Au  detTus des  galeries  eft  la  bibliothèque, 
qui  cft  très-belle ,  où  il  y  a  un  grand  nombre  de  livres 
attachés  avec  de  petites  chaînes  de  fer.  Il  y  a  aufli  quan- 
tité de  ftatucs,  comme  celles  des  grands  perfonnages 
qui  ont  écrit,&  quantité  de  figures  d'anatomie.  L'églife 
des  écoles  eft  fous  la  galerie. 

Voici  l'ordre  qu'on  tient  pour  enfeigner  dans  cette 
univeriiti.  Il  y  a  huit  profclkurs  en  théologie  ,  qu'ils 
appellent  Cathcdraucos  ,  quatre  qui  enfeignent  le  ma- 
tin, Se  quatre  l'après  -dinée ,  ils  ont  pour  gages  chacun 
mille  écus  depenlion.  Outre  ces  huit  premiers  profef- 
feurs,  il  y  en  a  d'autres  delà  un  me  faculté  qui  enfei- 
gnent chacun  la  matière  qui  lut  femble  la  meilleure  ; 
Sz  ceux-là  ont  cinq  cens  écus  de  rente ,  &  enfeignenc 
à  différentes  heures.  Il  y  a  une  chaire  fondée  pour  la 
doiftrine  de  Durand,  Se  une  pour  celle  de  Scor.  Outre 
ceux-là  ,  il  y  en  a  d'autres  qui  n'ont  point  de  gages  de 
l'univerlité  ,  qui  ne  laiiFent  pas  néanmoins  d'euieigner 
tous  les  jours  comme  les  rentes  ;  Se  ceux-là  s'appellent 
pretendientes ,  Se  attendent  que  quelque  chaire  vaque 
pour  s'y  préfenter.  La  même  chofe  s'obferve  pour  le 
droit  civil  &  pour  le  droit  canon,  pour  la  philofophie 
&  pour  les  mathématiques.  Il  y  a  beaucoup  de  doéleurs 
qui  enfeignent  la  médecine ,  Se  des  profeûeurs  dans 
toutes  les  langues  :  de  fotte  que  l'on  compte  environ 
quatre-vingts  profeffeurs ,  qui  font  des  leçons  publi- 
ques tous  les  jours.  *  Monconiss  voyages. 

SALAMANQUE  NOUVcLLL ,  Salamanca  Kuova  , 
petite  ville  de  l'audience  de  Mexique  dans  l'Amérique 
fepter.trionale.  Elle  elt  dans  le  Jucatan ,  près  du  golfe 
d'Honduras.  Elle  ell  peu  conlidcrable  ,  &  prefque  ré- 
duite en  village.  *  Mati ,  dicl. 
SALAMENES ,  Salamtnts  ,  né  d'une  illuftre  famille 
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de  Gaze ,  dan»  la  Paleftine ,  vivoit  fous  l'empire  de 
Valcntinien  &  de  Valens  ,  vers  l'an  de  J.  L.  378. 
C  croit  un  foliraire  célèbre  des  environs  de  Bethléem , 
oui  avoic  euabraffé  ce  genre  de  vie  avec  trois  de  f« 
frères  ,  fous  le  grand  Hilaiion.  *  Eufebe  ,  hàjlam 
tccljfïafique. 

.  SALAMINE,  Salamis,  ville  de  l'ifle  de  Chypre, 
étoit  le  fiége  .d'un  archevêché.  Son  églife  fut  fondée 
par  l'apôtre  faint  Barnabe,  dont  le  corps  y  fut  trouvé, 
à  ce  qu'on  croit,  par  l 'éveque  Amhemius  en  485. 
Nous  avons  l'hiftoire  de  cette  tranlhtion ,  écrite  par 
un  moine  d'Alexandrie,  &  rapportée  par  Baromus. 
Quelques-uns  croient  que  Salaïnine  cft  le  Porto  Cof- 
tan^p;  Se  d'autres  que  c'eft  la  Famagoujie  d'aujourd'hui. 
Voyez  FAMAGOUSTE.  •  Hifioirt  générait  du  royau- 
me de  Chypre. 

SALAM1NES ,  Salamis  ou  Salamin* ,  ifle  de  Grèce , 
dans  le  pays  Afrique ,  fut  nommée  autrefois  Scyras , 
Cychreia ,  Se  Pythuiujpt ,  Se  eft  appellée  aujourd'hui 
Lolouri  ou  SanSa  Broujjyt.  Elle  eft  ceiebre  dans  l'anti- 
quité par  la  grande  victoire  que  les  Grecs ,  engagés  au 
combat  par  Thémiftocle,  y  remportèrent  fur  Xcrxés 
roi  des  Perfes,  dans  un  combat  naval  qui  fut  donné 
près  de-là  l'an  480  avant  J.C.*  Pompon ius-Méla.Héro- 
dote  ,  /.  8.  Juftin  ,  /.  a.  Diodor.  Sicul. 

SAL  AMPSO ,  fille  d'Hérode  U  Grand ,  roi  de  Judée, 
Se  de  Matiamne ,  Se  foeur  des  deux  malheureux  prin- 
ces Alexandre  Se  Ariftobule.  Elle  époufa  Pliazacl ,  ils 
de  Phazaël  frère  de  fon  pere ,  dont  elle  eut  trois  fils  , 
Anriparer  ,  Hlrode  &  Alexandre  j  Se  deux  filles , 
Alexandre  Se  Cypros.  *  Joféphe ,  antiquit.  iiv.  XPIll , 
ehap.  7. 

SALANGA ,  montagne  très-haute ,  iîtuée  dans  une 
ifle  entre  l'Angleterre  Se  l'Irlande  ,  a  été  ainli  nommée 
d'un  certain  Salanga,  fils  dé  Betrulan,  lequel  le  premier 
habita  cette  ifle  d'Irlande.  On  l'appelle  à  préfent  Mont 
Saint-Dominique ,  a  caufe  d'un  monaftere  que  ce  Saint 
j  bâtit,  "Camden. 

SALANKEMEN ,  ville  de  la  baffe  Hongrie  fur  le 
Danube ,  vis  à-vis  l'endroit  où  la  Teiffe  fe  perd  dans 
ce  fleuve ,  fameufe  par  une  grande  victoire  que  les 
Impériaux  fous  la  conduite  du  prince  Louis  de  Bade  , 
y  remportèrent  fur  les  Turcs  en  1691.  *  Mimoins  du 
temps. 

SALAS  BARBADILLO  ,  poète  Efpagnol ,  chircht[ 
JîARBADILLO. 

SALAS ,  cherche^  GONZALES  SALAS ,  Sec. 
SALASSES,  anciens  peuples  de  la  Gaule  Tranfpa- 
dane  ou  d'au-delà  du  Pô,  au  pied  des  Alpes ,  qui  habi- 
toient  le  lieu  nommé  maintenant  l*  y al  d'Aojh,  dans 
le  duché  de  Savoye.  *  Cluvier. 

SALATHIEL  ,  fils  de  Jichonias  roi  de  Juda,  éroit 
pare  de  Zotobabtl  prince  des  Juifs ,  dont  on  a  l'hiftoire 
dans  les  Paralipomenes.  Le  nom  de  Salathiel  Se  celui 
de  fon  fils  Zorobabel,  fe  trouvent  aulfi  dans  la  genéalo 
gie  de  J.-C.  dans  faint  Matthieu  Se  dans  faint  Luc  ; 
m'ai  s  quelques-uns  doutent  que  le  Salathiel  Se  le  Zoro- 
babel des  Paralipomenes  fotent  les  mêmes  dont  il  eft 
parlé  dans  la  généalogie  de  J.  C.  &  prétendent  que  le 
Salathiel  ,  dont  il  eft  parlé  dans  l  évangile  de  faint 
Matthieu ,  éroit  fils  de  Johanam ,  que  faint  Matthieu 
appelle  Jéchonias  ,  fils  de  Jofias  roi  de  Juda  ,  dont 
naquit  Zorobabel  pere  d'Abind  ;  au  lieu  que  le  Sala- 
thiel des  Paralipomenes  étoit  fils  de  Jéchonias  roi  de 
Juda,  fils  de  Joachim ,  Se  petit-fils  de  Jofias  ;  que  le 
Zorobabel  des  Paralipomenes  étoit  fils  de  Phadaïa  , 
&  non  pas  de  Salarhicl que  ce  Zorobabel  eut  huit 
enfans ,  dont  aucun  ne  portoit  le  nom  d'Abiud.  Us  ap- 
puient cette  conjecture  fur  ce  qu'il  eft  dit  dans  le  pro- 
phète Jérémie ,  ch.  1 i ,  que  Jéchonias ,  dernier  roi  de 
Juda  ,  ne  devoir  point  avoir  de  poftérité.  foye^ 
ZOROBABEL.  *  I.  Parai,  ehap.  }  ,  r.  17.  /.  Efdr.  ch. 
,  v.  t  &  8  ;  ch.  j  ,  v.  1.  II.  Efdr.  ch.  11.  Matth. 
1  ,  v.  11. 

SALATIS  ,  roi  d'Egyptt  ,  le  premier  des  princes 
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Arabes  on  pilleurs  ,  qui  s'empara  de  la  batte  Egypte 
vers  l'an  1 5  40  avant  J.  C.  Il  régna  1 9  ans.  On  dit  qu'il 
bâtit  la  ville  d'Abaris ,  &  qu'il  fe  rendit  tributaire  u;ie 
partie  de  la  haute  Egypte.  Il  eut  pour  fuccefleur  Beon. 
Le  règne  de  ces  rois  pafteurs  a  duré  pendant  5 1 1  ans 
:n  Egypte ,  en  deux  dynafties ,  fuivant  le  témoignage 
de  Jofephe ,  qui  ne  paroît  pas  fort  fur.  •  Manethon , 
apud  Euftb.  apud  Jojeph.  I.  1  ,contra  Appion.  Mars- 
ham  ,  canon,  chronic.  Du  Pin  ,  bibùotheout  univtr- 
ftUe  des  hijloruns  profanes. 

SALAWAR ,  comté  du  royaume  de  Hongrie ,  fur 
es  frontières  de  Scirie ,  a  le  fleuve  de  Drave  au  midi , 
Se  le  comté  de  Vefpnm  au  feprentrion.  U  y  a  dans  ce 
comté  la  ville  de  Zalaw  ar  ou  Sai awar  ,  ancienne- 
ment nommée  Sala  ,  qui  appartient  aux  Turcs.  La 
ville  de  Canife,  fi  renommée  par  les  différentes  entre- 
prifes  qu'on  y  a  faites  pour  l'attaquer  Se  pour  la  défen- 
dre ,  cft  aufli  de  ce  comté.  *  Ferrari.  Sanfon. 

SALAZAR  (  Jean  de  )  dit  le  grand  chevalier,  sei- 
gneur de  Saint-Juft  ,  de  Marcilli,  de  Montaigne; ,  de 
Laz ,  de  Bozonville ,  de  Lonzac ,  Conflans ,  Fontaine- 
Bethon,  feigneur  engagifte  d'Iflbudun  en  Berri ,  &  de 
Libourne  en  Guyene ,  vint  en  France  fervir  le  roi 
Charles  VII ,  Se  fe  fignala  par  fa  conduite  &  par  fon 
courage.  H  fut  chambellan  du  roi,  Se  capitaine  de  cent 
lances  de  fes  ordonnances  fous  Louis  XL  Ce  prince 
eftimoit  fi  fort  fon  courage  ,  qu'il  le  nomma  pour 
commander  lavant-garde  de  fon  armée  à  la  bataille 
de  Montlheri,  en  1465  ,  avec  le  grand  fénéchal  de 
Normandie  ,  &  le  feigneur  de  Barbazan.  Le  roi  l'en 
récompenfa  la  même  année  par  le  don  de  la  feigne urie 
d'Iflbudun  en  Berri.  Salazar  fe  renferma  en  fui  te  dans 
la  ville  de  Pans ,  pour  la  défendre  contre  les  princes 
ligués.  Il  commanda  quatre  cens  lances  Se  fix  mille 
archers  pour  les  Liégeois  courre  leurs  éveque,  dont  le 
roi  lui  lut  tant  de  gré  ,  qu'il  lui.  donna  par  lettres  du 
10  août  1467,  la  ville  &  feigneurie  de  Libourne  Se  fes 
appartenances,avec  le  revenu  des  aydes  Se  autres  droits 
royaux,  pour  en  jouir  fa  vie  durant  feulement.  Jean  de 
Salazar  fourint  en  1469,  le  fiége  de  Beauvais  contre 
le  duc  de  Bourgogne ,  fous  le  comte  de  Dammartin  Se 
Joachim  Rouaut  maréchal  de  France.  Dans  la  fuite  il 
contribua  à  la  conquête  de  la  Franche-Comté ,  où  il 
eut  le  gouvernement  de  Grai ,  Se  il  mourut  à  Trovcs 
le  1 1  novembre  1479.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'é- 
glife  du  prieuré  de  Marcheretz  près  Meri  fur  Seine, 
où  l'on  voir  fon  tombeau  de  marbre ,  fa  ftatue  armée 
de  routes  pièces ,  avec  un  dragon  à  fes  pieds ,  Se  fon 
épitaphe.  Il  avoir  époufé  Marguerite  de  fa  Trémoille, 
dame  de  Saint-Fargeau ,  fille  naturelle  de  Georges  de  la 
Trémoille ,  comte  de  Guines ,  de  Boulogne  ,  grand 
chambellan  de  France ,  Sec ,  laquelle  mourut  à  Saint- 
Jtifte  au  mois  de  décembre  14$ 7*  De  cette  alliance 
fortirent,  1.  Hector  de  Salazar,  feigneur  de  Saint- 
Juft;  1.  G  ait  as  de  Salazar,  feigneur  de  Lez;  j.Lanteloi 
de  Salazar  .  feigneur  de  Marcilli ,  qui  s'acquirent  tous 
de  U  réputation  dans  les  armées  ;  4.  Tristan  de  Sa- 
lazar ,  dont  nous  allons  parler. 

SALAZAR  (  Triftan  de)  fils  de  Jean  de  Salazar,  Se 
de  Marguerite  de  la  Trémoille ,  fut  deftiné  jeune  à  l'é- 
tat eccléfiaftique.  Il  fe  fit  confidérer  à  la  cour  par  fon 
habileté ,  &  fût  employé  en  diverfes  négociations  im- 
portantes chez  les  princes  étrangers  ,  fous  les  rois 
Charles  VII,  Louis  XI,  Charles  VIII  Se  Louis  XII. 
Depuis ,  il  fur  élu  éveque  de  Meaux,  puis  archevêque 
de  Sens  en  1474.  Ce  fut  ce  prélat  qui  conclut  en  1 480 , 
la  confédération  avec  les  Suiflès,  qui  s'obligèrent  pour 
la  première  fois  de  combattre  fous  les  étendards  de  la 
France.  Il  fut  aufli  envoyé  en  1488  ,  ambaflàdenr  en 
Angleterre  pour  l'affaire  de  la  Bretagne  ,  que  le  roi 
Charles  VIII  avoir  conquife  après  la  bataille  de  Saint* 
Aubin  du  Cormier.  Dans  la  fuite  ,  il  fervit  le  roi 
Louis  XII  en  Italie  ,  lorfqu'il  y  paffa  pour  fe  venger 
des  Génois  en  1(07.  Jean  d'Autan  dit  que  l'archevê- 
que de  Sent  ctoit  dans  cette  armée  à  la  fuite  du  roi , 
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armé  de  toutes  pièces.  Il  continua  à  rendre  fes  fervices 
ordinaires ,  mourut  à  Sens  le  1 1  février  de  l'an  i 5 1 8  , 
A'  fut  enterre  dans  la  métropolitaine  :  Ton  cœur  fut 
porté  dans  l'églifc  de  Marcherez.  Son  chapitre  ,  fa 
cathédrale  &  d'autres  eglifes  de  fon  diocèic  curent 
part  aux  libéralités  de  ce  prélat,  qui  fi:  bâtir  l'hôtel 
de  Sens  A  Paris.  Il  avoit  préiidé  l'an  14S5  ,  à  un  con- 
cile provincial  où  on  fit  de  beaux  reglemens,  qu'on 
irouve  dans  le  fpicilége  de  D.  Luc  d'Acheri.  *  Jacques 
Tavel ,  hijloue  da  arJuvèjuts  de  Sens.  Sainte-Marthe , 
Oall.  chrijl.  Alain  Chanier.  Philippe  de  Commines. 
Jean  d'Auron.  Bcllcfoièt ,  &c. 

SALAZAR  (  Etienne  de  )  religieux  Chartreux,  natif 
<le  Grenade,  entra  dans  l'ordre  des  Auguftins,  &  alla 
prêcher  dans  fee  Indes.  A  fon  retour  en  Efpagne  il  fe  fit 
Clurtrîux,  Se  mourut  le  18  janvier  de  l'an  159t.  Il 
ccrivit  fur  la  généalogie  de  J.  C.  dreilcc  par  Sainr 
Matthieu, &  laiita  divers  autres  traités.  *  Pctreïus,  bibl. 
Carthuf.  Nicolas  Antonio,  bibl.  feript.  *Hifp. 

SALAZAR.  (  Pierre  de  )  de  Grenade,  ou  félon  d'au- 
tres, de  Madrid,  vivoit  dans  le  XVI  ficelé ,  vers 
l'an  1 570,  &  écrivit  encfpagnol  la  chronique  de  l'em- 
pereur Charles-Quint , Thiftoire  de  la  conquête  d'Afri- 
que ,  cVc.  Il  eft  différent  de  Pierre  de  Salazar ,  cha- 
noine de  Tolède ,  qui  vivoit  en  1 6 10 ,  qui  a  compofé 
la  vi=de  dom  Jean  Taveta,  archevêque  de  Tolède; 
celle  du  cardinal  Gonzalez  de  Mtndoza ,  prélat  de  la 
même  eglife;  la  chronique  de  la  maifon  de  Ponce  de 
Léon  ;  l'origine  des  dignités  féculicres  de  Camille  Se 
-de  Léon ,  Sec.  *  Nicolas  Antonio,  libl.  feript.  Hfp. 

SALAZAR  (Dominique  de)  ne  dans  le  petit  pays 
Je  Ricxa  en  Caftillc  ,  entta  dans  l'ordre  de  faint  Do- 
minique le  16  novembte  1546  ,  &  fut  envoyé  aptès 
fes  études  dans  lé  Mexique  ,  où  il  travailla  pendant 
plus  de  vingt  ans  fans  relâche ,  à  la  converfioti  des 
naturels  du  pays..  On  le  nomma  enfuite  pout  venir  â  la 
cour  d'Efpagne ,  Si  >  faire  des  remontrances  fur  des 
chofes  imposantes;  ce  qui  le  fit  connaître  à  Philippe 
II  ,  qui  venant  d'obtenir  de  Grégoire  XIII ,  1  érection 
d'un  évîché  dans  les  iilcs  Philippines,  prclcnra  ialaîar 
pour  ie  remplir  en  1 5  79.  Aduarte  ,  dans  I  hiltone  des 
ifles  Philippines ,  rapporte  exactement  tour  ce  que  fit 
■ce  prélat  pour  le  bon  ordre  ;  mais  ce  n'eft  pas  ici  le 
lieu  d'entrer  dans  ce  détail.  Salazar  revint  en  1 593  , 
en  Efpagne  ,  Si  entr'autres  chofes,  obtint  du  roi  fon 
confemement  pour  l'érection  de  fon  eglife  en  métro- 
pole ;  mais  avant  que  cette  affaire  fût  entièrement  ter- 
minée, il  mourut  à  Madrid  le  4  décembre  1 5  94.  Peu 
après  la  mort  on  apporta  les  bulles  qui  le  dé.: broient 
archevêque  de  Manille ,  &:  qui  érigeoient  fous  cette 
métropole  les  évtchcs  de  la  nouvelle  Segovie.de  Cacé- 
ies ,  de  Camerinha ,  Si  de  Nombre  de  Jcfus.  *  Echard  , 
feript  ord.  FF.  Fr*d.  t.  1. 

SALCA  ,  SALEC1 1.\  ou  SELCHA  ,  ville  de  la  Palcf- 
tine,quifut  enfuite  nommée  Salehata,  étoit  au  fep- 
tenttion  de  la  tribu  de  MarulTés ,  au-delà  du  Jourdain  , 
près  le  mont  Hermon ,  au  milieu  d'une  grande  campa- 
gne ,  qui  fait  la  limite  de  la  terre  de  lîafan.  •  Jofut , 
Xll,  <  -,  XIII,  11.  Baudrand. 

SALCEDO,  cktrcl:e{  GARCIAS  SALCEDO. 

SALCES  ,  Salfulx  ,  petite  ville  de  France  dans  le 
comte  de  RoulTillon,  à  quitta  lieues  de  Perpignan,  Se 
à  deux  de  la  mer  Méditerranée,  confiée  en  un  château 
ou  fort  bîù  pat  ordre  de  l'empereur  Charles-Quint , 
pour  l'oppofcrau  fort  de  l.eu-Jate.,  qui  en  ett  éloigne 
de  deux  heues  ,  gn  un  village  tout  ouvert ,  qui  eft  à 
deux  portées  de  fuûl  du  château  ,  Si  cn*T:pt  ou  huit 
maifons  un  peu  plus  éloignées ,  qui  fonHes  reftes  de 
l'ancienne  Su-lfu/a.  Cette  ville .  qui  prend  fon  nom  des 
eaux  faites  d'une  fontaine  voiiine,  laquelle  produiroit 
une  rivière  considérable,  fi  elle  ne  fe  perdoit  aullitôt 
dans  un  étang,  fut  prife  en  1640,  fur  les  Efpagnols 
par  les  François,  aulquels  elle  eft  demeurée  depuis  le 
traite  des  Pyrénées.  Il  y  a  proche  de  ce  lieu  un  étang, 
dit  de  Ltucau  ,  où  l'on  voit  une  illc  dotante ,  Si  où 
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Mêla  dit  que  Von  a  pris  autrefois  un  poiflbn  en  vie 
dans  la  terre.  *  Sanfon.  llaudrand.  J.  Eufebe  Nuremb. 
I.  1  ,  de  mirje.  natur.  in  Europa. 
■-SALDEN  (  Guillaume  )  lavant  I lollandois ,  fe  dit 
Aftrecht  dans  II  dédicace  de  les  Otia  theologica  , 
qu'il  dedu  aux  magiftrats  de  cette  ville  ,  Êt  il  s'y 
glorifie  d'être  né  dans  la  même  ville ,  d'y  avoir  été 
élevé,  Se  d'y  avoir  commencé  &  achevé  fes  études.  Il 
s'appliqua  particulièrement  à  la  théologie  fousGisberc 
Voet  &:  Huornbéeck.  Ses  études  finies  on  lui  donna  le 
foin  de  1  eglife  de  Renfwoude  :  c'étoit  en  itf.<9.  On 
l'en  retira  en  165  1 ,  pour  lut  confier  celui  deTcglife 
de  Cockenge  au  diocefe  d'Utrecht,  Se  en  1655  ,  il 
parti  à  celle  d'Enchufcn  ,  où  après  avoit  demeuré 
neuf  ans ,  il  fut  appelle  à  Dtlft  en  1 664  ,  6t  enfin  A 
la  Haye  en  1677.  Il  mourut  dans  cette  ville  en  1694. 
Il  avoit  obtenu  à  Urrecht  le  titre  de  docteur ,  fans 
l'avoir  demandé,  Se  fans 'avoir  fubi  aucun  examen 
préliminaire.  Ses  écrits  fonte  i.-Le  Prédicateur  facré; 
à  la  Haye  ,  167S  ,  in-i  1 ,  en  latin.  1.  Extreitatio  d* 
jure  ïtiourttm  :  c'étoit  l'clquifle  d'un  plus  grand  ou- 
vrage qu'il-promettoit ,  comme  il  te  dit  dans  le  dif- 
couts  qni  eft  au-devant  de  fes  Otia  theolopca  ,  où  il  a 
mis  depuis  cette  ef qui  Ile.  j.  De  feribendu ,  legtndis  , 
&  ttfîtmandis  liiris  exercitatio  pursnttita  ;  a  Uttccht  , 
i6$t  ,  Saldeu  a  pris  dans  cet  ouvtage  le  nom 

der  Chrijlianus  Liberius  ;  mais  et»  1688  ,  il  le  fit  réim- 
primer, augmenté,  à  Amfterdam  fous  le  titre  de  D» 
libris ,  varioque  eorum  ufu  &  abufu  ;  Si  il  y  mit  fdrt 
vrai  nom.  4.  Otia  tktologica  :  fivt  txtrcitationurtt  fub~ 
cifivarum  verii  argamemi  libri  quatuor;  c'eft  un  recueil 
de  dilTerutions  fur  différens  fujets  qui  regardent  l'an- 
cien Si  le  nouveau  teftamonr.  Il  eft  divifé  en  quatre 
livtes  ,  Se  imprimé  à  Amfteidam  en  1(184  »  '«-4".  H 
y  a  au-devant  an  long  difeours  préliminaire,  où  l'an- 
teur  rend  compte  de  plufieurs  des  pièces  infércet 
dans  ce  recueil  :  &  après  ce  difeours  on  mauve  d  fil 
louange  plulieurs  pièces  de  vers  de  diftéreW  auteurs. 
C'eft  A  fes  foins  fi:  à  ceux  de  Pierre  de  Wirre,  que  l'oo 
doit  le  recueil  des  Mifcclîanea  faim  de  Hoornbéeck 
Saldcn  a  auili  fait  plulieurs  ouvrages  en  hollandois  , 
dont  on  peut  voit  la  lifte  dans  l'Utrecht  favants 
(  TrajeSum  eruditum  )  de  Gafpar  Butman  y  à  Utrecht , 
17 ,8,  i«-4°. 

SALE ,  fils  de  Caiiun  lt  Jeune ,  naquit  l'an  du  mon- 
de 1714,  &  13  1 1  avant  J.  C.  Il  fut  pere  de  Hébert , 
âgé  de  jo  ans ,  &  mourut  âgé  de  4?  j ,  l'an  du  monde 
1 1 56  ,  &  1 879  avant  J.  C.  *  Gtnef.  1 1 ,  verf.  11  O  1  4. 
Tornicl  Se  Salian  ,  in  annal. 

SALÉ  ou  SALA,  ville  de  la  province  de  Fez ,  eft 
tuée  fut  la  côte  de  l'Océan  Atlantique  ,  proche  de  l'em. 
bouchurc  de  Burregre ,  à  demi  -  lieue  de  la,  ville  de 
Rabat ,  qui  eft  de  l'autre  côté  de  ce  fleuve.  Lorfque  les 
Goths  regnoient  en  Afrique ,  Salé  étoit  la  capitale  du 
royaume  ;  mais  la  ville  de  Fez  l'emporta  fut  toutes  les 
autres  depuis  fa  fondation.  Salé  eft  aujourd'hui  une 
retraite  de  corfaircs ,  &  dépend  du  roi  de  Maroc,  la 
ftructurc  des  édifices  de  la  ville  de  Sale  eft  très- 
belle,  les  fu/tifications  font  d'une  bonne  défenfe,  Sf. 
le  château  eft  bien  muni  d'artillerie.  Les  maifons  ont 
des  portiques  enrichis  de  colonnes  Se  de  tables  de  jaf- 
pe  Se  d'albâtre  ;  Si  toutes  les  rues  font  alignées  avec 
beaucoup  de  juftcllc.  Il  y  a  un  allez  bon  porr ,  quoi- 
que petir ,  où  abordent  les  marchandifes  de  l'Europe. 
Cette  ville  néanmoins  n'eft  plus  dans  l'état  qu'elle* 
étoit  autrefois  ;  car  les  marchandifes  payent  mainte- 
nant la  douane  à  Fez.  Il  y  a  feulement  un  gouver- 
neur avec  trois  cens  chevaux  Si  quelques  aiquebuliers, 
pour  la  fureté  de  la  place.  On  recueille  aux  environs 
quantité  de  coron ,  dont  les  habirans  font  des  toiles  Se 
des  furaines.  La  petite  rivière  de  Burrcgred  ne  peut 
porter  bateau  qui  vois  lieues  près  de  fon  embouchu- 
re dans  l'Océan  occidental ,  dont  l'entrée  eft  extrê- 
mement dangereufe ,  i  catife  du  peu  d'eau  qu'il  y  a  fur 
la  batte  ,  &  des  fables  mouvans  qui  font  fouvenr  périr 
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les  vaifleaux  des  corfairesqui  y  entrent  avec  précipi- 
tation. On  y  voit  quelques  antiquités  bâties  de  brique, 
entr autres  deux  voûtes,  fous  lefquelles  ils  tiennent 
leurs  marchés  ,  Se  y  vendent  à  l'enchère  les  chtétiens 
qu'ils  prennent  en  courfe.  Sa  principale  gemme  ou 
mofqucc ,  &  fa  grolTe  tour ,  qu'on  appelle  Jummatafle, 
ont  cté  conftruites  pat  trente  mille  chrétiens  captifs  , 
que  Moulci  Jacob  Alnunzor  emmena  d'Efpagne  pen- 
dant fes  conquêtes  ,  avec  trente  mille  autres ,  qu'il  en- 
voya à  Maroc  pour  y  taire  fes  aqueducs.  *  Marmol, 
tic  l'Afrique ,  /.  4.  Villalain.  Daviti.  Daper. 
SALECHA  ,  cherche^  SALCA. 
SALEL  (  Hugues  )  pocte  François  ;  né  a  Cafals  en 
Quetcy  vers  l'an  15  oh  ,  cultiva  les  lettres  grecques 
&  latines  avec  beaucoup  de  fuccès  pour  le  temps  où 
il  vivoit ,  Se  fut  un  des  poètes  les  plus  renommés  de 
fon  fîéclc.  Ce  gout  pour  la  poefie  Se  pour  les  fienecs 
lui  acquit  l'cftime  &  l'affection  de  François  I ,  toi  de 
France ,  qui  ne  fe  contenta  pas  de  l'honorer  de  fa 
bienveillance ,  mais  qui  lui  ht  aullî  de  grands  biens. 
Salel  fut  valet  de  chambre  de  ce  prince ,  Se  il  ne  prend 
point  d'autre  qualité  dans  (es  premiers  écrirs  j  mais 
dans  la  fuite  François  I  lut  donna  l'abbaye  de  faint 
Chéton  ,  au  diocefe  Se  près  de  la  ville  de  Chartres , 
Se  le  gratifia  de  plus  ,  d'une  penlîon.  Ce  fut  pour  le 
récompenfet  en  particulier  de  fa  traduction  des  pre- 
miers livres  de  l'Iliade  d'Homère ,  comme  on  le  voit 
par  les  vets  que  Salomon  Ccrton ,  confeiller  notaire 
du  roi ,  adrelle  à  Henri  IV ,  &  que  l'on  trouve  à  la  fin 
de  fa  rtadudtion  en  profe  de  l'OdyAce  d'Homère. 
On  voit  par  la  Gaule  chrétienne  que  Salel  eut  l'abbaye 
de  faint  Chéron  en  1540,  Se  qu'il  en  fut  le  premier 
abbé  commendataire.  La  facilité  qu'il  eut  a  com- 
muniquer le  commencement  de  cette  traduction  qu'il 
entreprit  par  l'ordre  de  François  I ,  donna  lieu  â  en 
prendre  des  copies ,  mais  fott  défectueufes  ;  &  ce  fut 
fur  une  de  ces  copies  qu'un  libraire  de  Lyon  imprima 
les  premiers  livres  de  cette  traduction.  L'auteur  s'en 
plaignit  à  fa  majefté  ,  qui  voulut  bien  rendte  cette 
plainte  publique ,  dans  les  lettres  patentes  qu'il  donna 
a  Salel,  Se  qui  font  datées  de  Fontainebleau  le  is 
janvier  1  ^44.  Le  roi  y  dit  entr'auttes  ces  paroles  re- 
marquâtes, Se  qui  font  honneur  à  Salel  :  «  Aucuns 
»  libraires  &  imprimeurs ,  plus  avaricieux  que  favans , 
»  ayant  trouvé  moyen  de  recouvrer  des  doubles ,  ou 
«  copies  d'aucuns  livres  de  l'Iliade  d'Homère,  prince 
«  des  poètes  Grecs ,  que  nous  lui  avons  (  1  Salel  )  par 
m  ci-devant  commandé  traduire  ,  Se  mettre  en  vers 
n  françois ,  fe  font  ingérées  de  les  imprimer ,  ou  faire 
m  imprimer ,  5c  expofer  en  vente ,  avec  une  infinité 
»  de  fautes  Se  changemens  de  dictions  ,  qui  altèrent 
»  le  fens  des  fentences ,  contre  l'intention  de  l'auteur 
«  &  la  diligence  du  ttanflateur ,  lequel  n'en  peut  rece- 
■  voit  (mon  une  déréputation  Se  calomnie  ,  par  l'igno- 
»  rance,  témérité  Se  négligence  d'autrui.  Nous,  à  cette 
»  caufe  ,  voutans  obvier  Se  pourvoir  à  telles  folles  & 
u  vaines  entreprifes  des  dits  libraires  ,  à  ce  que  par 
*  eux  la  dignité  de  l'auteut  ne  foit  en  aucun  endroit 
»  profanée  ,  ne  auflï  le  labeur  du  dit  traducteur  mal 
»  reconnu,  au  préjudice  de  l'utilité,  richelTe  Se  déco- 
•»  ration  que  notre  langue  françoife  reçoit  aujourd'hui 
»  par  cette  traduction  ,  de  laquelle  nous  ont  jl  été 
m  préfentés  les  mut  premiers  livres ,  dont  la  lecture 
m  nous  a  été  fi  agréable ,  Se  nous  a  tant  délecté  que 
a>  nous  délirons  fingulietement  les  continuation  Se 
m  parachèvement  de  l'œuvre  :  k  icelui  Salel  avons  pet- 
».  mis  de  faite  imprimer  ,  Sec.  »  Salel  fe  vit  donc 
obLigé  de  publier  lui-même  les  dix  premiers  livres  de 
fa  traduction  ,  auxquels  il  avoit  mis  la  dernière  main. 
Ils  parurent  enn^j,  in-folio,  a  Pans  chez  Vincent 
Scrtenas  ,  fous  ce  titre  :  Les  dix  premiers  livrts  de 
l'Iliade  d'Homère  ,  prince  des  poètes  ,  traduits  en  vers 
françois  par  M.  Hugues  Salel ,  de  la  chambre  du  roi  , 
&  abbé  de  faint  Chéron.  Le  papier  Se  le  caractère  en 
font  fort  beaux.  On  voiç  a  la  tàe  de  chaque  livre 


S  A  L  89 


une  gravure  qui  en  repréfente  le  fujet ,  mais  tnau- 
vaife.  Au  -  devant  de  la  traduction  cft  une  longue 
Epifire  (  en  vers)  de  dame  poefie  au  roi  tres.chruhn 
Françoii  I  de  ce  nom.  Elle  contient  ptincipalement  un 
éloge  dHomete  &  de  fes  poëfics ,  où  l'auteur  en  dit 
plus  en  faveur  de  ce  pocte,  que  n'en  ont  dit  depuis 
les  plus  zélés  partifans  de  cet  ancien  écrivain  grec. 
C)uant  a  la  traduction ,  elle  a  été  loucc  pat  tous  les 
auteurs  conrcuiporains ,  Se  on  la  lit  encore  avec  une 
forte  de  plaint.  Salel  ne  vécut  pas  alTez  pout  achever 
fon  ouvrage ,  Se  il  ne  put  continuer  que  jufqu'au  dou- 
zième livre  inclulivement,  Se  au  commencement  dû 
tteiziéme  que  l'on  imprima  avec  la  réimprcftîon  des 
dix  premiets  en  1574  ,  in-S* ,  à  Paris  chez  Claude 
Gautier.fous  ce  titte  ;  L'Iliade  d'Homoe  traduit  du  grec 
en  vers  Jrançois  par  M.  Hugues  Salel ,  abbé  de  faint 
Chéron,  &  l'un  des  grands  maîtres  d'hôtel  du  roi.  L'au- 
gmentation outre  Us  précédentes  impréfjîont  :  l'Umbrt 
dudit  Salel  par  Olivier  de  Magny  ;  avec  le  premier  &  te 
fécond  de  POdyfée  d' Homère  ,  par  Jacques  Pelletier  du 
Mans.  Autres  poifus  par  Pierre  de  Ronfard  ,  &  par 
autres  poètes  de  ce  temps.  On  a  mis  à  la  tète  de  cette 
édition  les  épitaphes  de  Salel  par  Piètre  Pafclul  fon 
ami ,  Se  par  quelques  autres  :  ce  que  l'on  a  mal-à- 
propos  fupprimé ,  auflï-bien  que  le  douzième  livre  de 
la  traduction  de  Salel ,  &  le  commencement  de  celle 
du  trc.zicmc  dans  les  éditions  pofterieures ,  à  Paris 
1584,  ts-ix  ,  chez  l'Angelier,  Se  i  Rouen  en  1606, 
aufH  in-i  1.  Dans  ces  deux  dernières  éditions  on  trouve 
la  continuation  d'Homete  traduite  par  Amadys  Jamin» 
fectétaire  de  la  chambre  du  roi.  Le  titre  cft  :  Les  vingt- 
quatre  livrts  de  l'Iliade  d'Homert ,  traduits  du  grec  en. 
vers  fronton  ;  les  on^e  premiers  par  Hugues  Salel,  &  Us 
treize  derniers  par  Amadys  Jamin  Secrétaire  de  la  cham- 
bre du  roi ,  tous  les  vingt-quatre  revus  &  corrigés  par 
ledit  Amadys  Jamin  ,  avec  Us  trois  premiers  livres  d* 
l'Odyffcc  <T Homère  ,  traduits  en  vers  par  ledit  Jamin.  On 
a  encore  de  Salel  un  petit  recueil  de  poefies ,  public 
avant  qu'il  fût  abbé  de  faint  Chéton  ,  Se  parmi  lelquel- 
lcs  il  y  en  a  pluficurS  fur  des  fujets  de  galanterie  qui 
ne  conviennent  nullement  à  la  dignité  d'un  pocte  chré- 
tien. Ce  recueil  imprimé  à  Paris  pour  Etienne  Roffêt, 
dit  le  Faulcheur,  relieur  du  roi  &  libraire  ,  eft  fans  date 
d'impreflion  ;  mais  le  privilège  accot dé  i  Abbe  ville ,  eft 
du  tj  février  1539.  il  eft  intitulé  :  Lesauvresde  Hu- 
gues Salel,  valet  de  chambre  ordinaire  du  roi  ,  imprimées 
par  commandement  dudi3  feigneur.  C'eft  un  volume  in- 
it.de  A4  feuillets  ;  les  pièces  principales  qu'il  contient! 
font  :  Chafft  royale  ,  conunant  la  prift  du  fanglier  dif- 
cord  ,  par  tris  -  haultz  &  tris  -puijfants  princes  ("empe- 
reur Lh-rlts-Quint ,  &  le  roi  François  I  de  ce  nom  :  De 
la  mifere  &  inconfiance  de  Ut  vie  humaine  :  Fgîogu:  ma- 
rine fur  le  trépas  de  feu  M.  de  falots,  dauphin  de  tien- 
ne ,  fils  aîné  du  roi  :  Chant  royal  fur  la  maladie  &  cen- 
Valefcence  du  roi  :  La  bien  venue  de  f  empereur  en  Fran- 
ce ,  préfentet  à  Bayonne  :  Chant  poétique  auquel  Cupidà 
eft  tourmenté  par  Vénus  :  Epltre  à  M.  de  Play  s  ,  fecri- 
taire  &  valet  de  chambre  des  dames  de  France  ,  ami  ce 
l'auteur  :  Blajon  de  tonneau  ;  Biafon  de  répingU,  Sec. 
La  Crtoix-  du-  Maine  &  du  Verdier  Vauprivas.dans  leurs 
bibl.  franç.  parlent  encore  de  quelques  vers  de  Salel  fuir 
là  nativité  de  M.  le  duc  ,  premier  fils  de  M.  le  dauphin 
de  France,  imprimés  •  Paris  par  Jacques Nyverd  l'an 
H4*,&  d'une  traduction  françoife  de  la  tragédie 
d'Hélened'  Euripide  ,  mais  qui  ne  paroît  pas  avoir  été 
impt iméc.  Après  la  mort  de  François  1 ,  atrivée  le  j  1 
mars  1 5^7  ,  Salel  fe  retirai  fon  abbaye  de  faint  Ché- 
,  où  il  mourut  aptes  une  longue  maladie  l'an  155)» 


run 


âgé  de  49  ans  &  fix  mois ,  comme  on  le  von  par 
l  epitapha  fuivante ,  que  fit  pour  lai  fon  ami  Pierre 

D.    O.    M.  S. 

IIuconi  Salïllio,  Cadurco ,  Francifci  Gaïlorum 
régit  poïta  ,  vità  integerrimo  ,  qui  tranquillioris  vit*  de- 
fidtrio  ,  exregià ,  mortuo  Frantifo  ,  utfe  lotum  otio  & 
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dodrinx  dtdtret ,  Carnutum  venit ,  ubi  aliquot  pofl  an- 
nos  diututno  &  mortijito  morbo  affttîus ,  dt  vita  ,  hu- 
mant conditionts  mtmor  ,  p/aeidi  O  conjlanur  dtceffit. 
Huit  fut  quiefenti  ,  6'  difbluti  corports  rtnovationcm 
txpttianù  ,  Fttrus  Pafchalius  amicus  doltns  P.  &  fub 
ttfciJ  D.  anno  à faluu  morialtbus  rtjlimtd  1553.  Fixit 
annos  4 9 ,  mcr.f,  ftx. 

*  Tiré  des  ouvrages  de  Salel ,  Se  des  bibllothlquts  de  la 
Croix-du-Maine  ,  &  de  du  Verdier  Vauprivas. 

SALEM  ,  ville  de  Paleftine  ,  donr  Mclchifédech 
croie  roi.  Le  nom  de  Salem  lignifie  paix.  L'opinion  ht 
plus  commune  eft  que  cette  ville  cft  celle  qui  a  depuis 
été  appeliée  Jérufalcm.  Cependant  Jéruulem  ,  dans 
fon  origine ,  s'appelloit  Jébus ,  &  non  pas  Salem  ;  Se 
faint  Jérôme  a  été  perfuadé  que  la  ville  dont  Melchi- 
fédech  étoir  roi ,  ét»it  différente  de  celle  de  Jérufalem. 
Il  croit  que  c 'eft  Salem  proche  de  Scythople ,  dans  le 

rays  de  Sichcm , dont  il  cft  parlé,  Genef.  a  ,  6c  dans 
évangile  de  faint  Jean  ,  chap,  4.  pour  le  prouver ,  il 
die  que  l'on  voyoit  de  (on  temps  les  ruines 'du  palais 
de  Mclchifédech  en  ce  lieu ,  Se  que  le  chemin  d'A- 
braham, pour  revenir  de  Dan  chez  lui,  n'étoir  point 
de  palfcr  à  l'endroit  où  étoit  la  ville  de  Jérufalem  j 
mais  par  le  pays  de  Sichem ,  où  étoit  Sa  im  ou  Salem. 
Quelques-  uns  croient  que  Salem  eft  Silo  ;  6c  d'autres , 
que  c  cft  cithem.  Cependant  rien  n'empêche  qu'on  ne 
le  tienne  au  fc miment  de  Joféphe  &  de  la  plupart  des 
commentateurs  ,  qui  prérendent  que  la  ville  de  Salem , 
où  regnoit  Mekhiféaech ,  eft  celle  qui  a  été  depuis 
•ppellce  Jérufalem  ,  Se  qui  eft  aulC  appeliée  Salem 
dans  le  pfeaume  75  ,  où  il  eft  dit ,  Fallut  tjl  in  Salem  t 
lotus  tjus  ,  &  habitatio  tjus  in  S  ion.  Le  nom  de  Salon 
étant  joint  â  celui  de  Sion  ,  fait  voir  qu'il  n  eft  pas  pris 
pour  un  nom  appellatif ,  comme  l'auteur  de  la  Vulga- 
te  l'a  traduit ,  Faclus  eft  in  pact  lotus  tjus  ;  mais  pour 
le  nom  propre  de  la  ville  de  David ,  appeliée  Salem , 
jointe  à  la  montagne  de  Sion.  Voyt\  JERUSALEM.  * 
Du  Pin  ,  diffère.  prtUm.  fur  Ubible. 

SALEMI,  anciennement  Ahcut ,  Halitix  :  c'eft  une 
petite  ville  'de  Sicile  affez  bien  peuplée.  Elle  eft  dans  la 
vallée  de  Mazara,  près  des  fources  de  la  rivière  de  Sale- 
mi ,  à  fix  lieues  de  la  ville  de  Mazara  ,  vers  le  nord. 
»  Mati ,  did. 

SALENE  ^  cherche^  SALONE. 
SALENTINS,  Salariai ,  anciens  peuples  d'Iralie  , 
babiroient  le  pays  où  eft  maintenant  une  partie  de  la 
terre  d'Otnnte ,  dans  le  royaume  de  Naples  :  ils  furent 
défaits  par  les  domains ,  qui  prirent  leur  capitale,  qui 
portoit  le  nom  de  Blindes.  *  Pline.  Cluvicr.  Léandre 
Alberti. 

SALERNE  ,  Saltrnum  ,  ville  du  royaume  de  Na- 
ples.Sc  capitale  de  laPrincipauré  citérieurc.avec  arche- 
vêché ,  cft  fort  ancienne ,  Se  eft  (îruée  au  bord  de  la 
mer ,  fur  la  Bufanola ,  dans  une  petite  plaine  environ- 
née de  collines  les  plus  agréables  &  les  plus  fertiles  du 
pays.  Son  port  étoit  célèbre  avant  que  celui  de  Naples 
fut  fréquenté ,  Se  que  la  ville  fût  devenue  confidéra- 
ble  par  le  fejour  du  viceroi.  Cette  ville  a  eu  des  prin- 
ces particuliers ,  Se  eft  célèbre  par  fon  école  de  mé- 
decine ,  qui  a  produit  de  grands  hommes.  On  dit  mê- 
me que  deux  femmes ,  Trotuofa  Se  Kebccca  Guarna , 
y  ont  paru  avec  éclat  »  Se  ont  compofé  des  ouvrages 
très-doctes.  Luce  de  Sanfeverin  y  célébra  un  concile 
provincial  en  i<>i  t ,  Se  Marc- Antoine  Marfille  Colon- 
ne y  publia  des  ordonnances  fynodale*  en  1 579.  L'ar- 
cheveché  fut  érigé  en  974 ,  par  Boniface  VIL  *  Clu- 
Vier.  Léandre  Alberti. 

SALERNO  (  Jean-î'aprifte  )  né  à  Cofenze  dans  le 
toyaume  de  Naples,  le  14  juin  1670,  fe  fit  Jcluitej 
&  étant  devenu  confefleur  du  roi  de  Pologne ,  élec- 
teur de  Saxe ,  il  contribua  à  l'inftruttion  du  prince 
électoral  de  Saxe  dans  la  religion  catholique.  Il  fur 
enfuite  député  â  Rome  pour  donner  part  au  pape  Clé- 
ment XI ,  de  l'abjuration  que  ce  prince  avoir  faite  â 
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Bologne  dès  171  a ,  de  la  religion  luthérienne.  Le  pape, 
pour  reconnoître  ce  fervice ,  le  créa  cardinal  le  1 9  no- 
vembre 1719.  Il  fc  rendit  à  Rome ,  où  il  fi:  fon  entrée 
folemnellele  14  juillet  1710;  enfuite  de  quoi  le  pape 
fit  la  cérémonie  de  lui  donner  le  chapeau  dans  un  con- 
fîftoire  public  le  11  du  même  mois;  Se  ayant  fait  celle 
de  lui  fermer  &  ouvrir  la  bouche  le  16  feprembre  fui- 
vant  dans  un  même  confiftoire ,  il  lui  afligru  en  mime 
temps  le  titre  de  faint  Prifque.  H  lailla  ce  titre  ,  6e 
opta  celui  de  faint  Etienne  le  Rond  in  monte  Cetto  , 
le  ao  février  1716.  Il  mourut  à  Rome  dans  le  collège 
Romain  ,  où  il  faifoit  fa  rélîdence  ,  le  $0  janvier 
1719 ,  au  matin  ,  â\;é  de  58  ans  7  mois  Se  6  jouis,  6c 
de  cardinalat  neuf  ans  deux  mois  Se  un  jour.  Ce  car- 
dinal étant  mort  ab  intejiat ,  les  Jéfuites  obtinrent  du 
pape  Benoît  XIII  un  referit,  en  vertu  duquel  ils  fe 
mirent  en  poifeffion  de  fa  fucceffion  :  mais  le  frère  Se 
les  neveux  du  défunt  la  leur  difputerent,  fc  fondant  fur 
un  bref  du  pape  Clément  XI ,  qui  déclaroit  qu'au  cas 
que  ce  cardinal  vînt  à  mourir  lans  te  fier  ,  fes  effets 
reviendraient  à  fes  parens.  Le  cardinal  Impériali  s'en- 
tremit pour  accommoder  cette  affaire,  entre  les  Jéfui- 
tes Se  le  marquis  de  Salerno  frère  du  défunr  ;  mais 
ce  fut  fans  aucun  fuccès,  Benoît  XIII  n'ayant  pas  voulu 
révoquer  fon  referit  en  faveur  des  Jéfuites. 

SALETTE  (  Jean  de  )  natif  de  Béam ,  éveque  de 
Lefcar ,  Se  intime  ami  du  cardinal  du  Perron  ,  fut 
nommé  par  le  toi  Henri  IV  a  cet  éveché,  vets  l'an 
1609  ,  pour  récompenfc  du  zèle  qu'il  avoit  fait  paroi- 
ne  contre  les  hérétiques.  Le  roi  Louis  XIII  lui  remit 
tous  les  revenus  de  fon  évèché,  qui  avoient  été  conftf- 
quès  par  le  commandement  de  la  reine  Jeanne  d'Al- 
bret ,  fon  aïeule.  Ce  fut  par  l'entremife  de  ce  prélar , 
que  Louis  XIII  rétablit  la  religion  catholique  dans  le 
Béarn ,  d'où  elle  avoit  été  bannie  par  Jeanne  reine  de 
Navarre ,  pendant  foixante  Se  dix  ans.  Il  étoit  morr  en 
i<f  }o ,  Se  Jean  Henri  de  Salette,  fon  neveu,  fut  nom- 
mé en  cette  année  pour  lui  fuccéder.*  Sammarth.  G  ail. 
chrijl. 

SALFELD,  petite  ville  de  Saxe  dans  la  Mifnie.  Elle 
eft  fur  la  Sala,  à  fept  lieues  au-deffus  de  la  ville  de 
lène.  *  Mati ,  ditl. 

SALFELD,  petite  ville  du  royaume  de  Pruffe.  Elle 
eft  dans  la  Poméranie ,  fur  un  petit  lac ,  à  cinq  lieues 
de  la  ville  de  Holland ,  vers  le  midi.  *  Mati ,  di3. 

SALGADO  DE  SOMOSA ,  abbé  d'Alcala  ,  dans  le 
royaume  de  Grenade ,  né  i  la  Conina  en  Galice ,  de- 
vint prélîdent  au  confcil  de  Caftilie  ,  après  avoir  éré 
juge&  conseiller  dans  quelques  autres  jurifdiâions.  Il 
fut  nommé  par  le  roi  d'Efpagne  à  l'abbaye  d'Alcala 
Réal,  dans  le  royaume  de  Grenade ,  où  il  mourut  en 
1 664.  Le  chemin  des  auttes  dignités  ectlcfiaftiqucs  lui 
fur  fermé  par  les  oppofitions  Se  la  cour  de  Rome,  où 
les  fentimens  de  cet  auteur  n'onr  pas  toujours  été  ap- 
prouvés. Il  a  écrir ,  Dt  rtgia  prottclione  ,  vi  opprèf- 
Jorum  ,  appellantium  à  taujis  &  juditihus  tccltfiajlicis  M 
t.  II.  TmtLuus  dtfuppUcatione  ad  fantltjjimum ,  a  bulles 
&  litteris  apoflolicis  ntquàm  &  importuni  impetratis  , 
Cft.  *  Nie.  Antonio ,  bibL fiript.  Hijp. 

SALIAN  ouSALLIAN  (  Jacques  )  Jéiùire ,  natif  d'A- 
vignon ,  entra  dans  fa  compagnie  l'an  1578,  qui  étoit 
le  vingt -unième  de  fon  âge ,  Se  y  enfeigna  avec  un 
très-grand  applaudidemenr.  Il  fur  reâeur  du  collège  de 
Befançon,  Se  mourut  à  Paris  le  1 }  janvier  de  l'an  1640. 
Nous  avons  de  lui  des  annales  de  l'ancien  teftamenc 
jufqu'â  J.  C.  en  lix  volumes ,  Si  plufieuts  ouvrages  de 
pieté.  Comme  iln'ignoroit  pas  que  les  abrégés  ont  été 
très-fouvent  la  caufe  de  la  perte  que  nous  avons  faire 
de  diverfes  hiftoires  confîdcrables ,  il  éluda  avec  adrfcf- 
fe  la  permiflion  aue  M.  de  Sponde ,  éveque  de  Pamiers  , 
lui  demanda  d'abréger  fes  annales,  comme  ce  prélat 
avoit  abrégé  celles  du  cardinal  Baronius.  Cependant  le 
pere  Salian  fit  lui-même  cet  abrégé  ;  mais  il  y  refferra 
avec  ranr  d'artifice  ce  qu'il  avoir  érendu  dans  fes  gran- 
de» annales ,  qu'on  eft  obligé  de  les  confulrer,  pour 
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eue  inftruit  à  fond  de  ce  qu'on  fouluite  de  Avoir. 

SALICET  (  Guillaume  de  )  appelle  Placentinus , 
patcequ'il  écoic  de  Plaifance ,  à  ce  que  l'on  prétend  , 
s'eft  diftingué  dans  le  treizième  fiéde  par  fon  habileté 
dans  la  médecine  Se  dont  la  chirurgie.  Selon  M.  Freind 
dans  Ton  hiftoire  de  la  médecine ,  il  fut  profelTeur  a 
Vérone,  Se  mourut  vers  l'an  ia8o.  Guy  de  Chauliac 
lui  donne  avec  juftice  le  titre  de  raient  homo ,  Se  ce- 
lui d'homme  entendu  en  la  médecine  Se  en  la  chirur- 
gie. Il  eut  certainement  une  longue  expérience  ,  dit 
M.  Freind  ,  &  il  femble  avoir  mieux  connu  fa  profef- 
fion  que  ceux  du  même  remps.  Quoiqu'il  ait  écrie 
comme  eux  dans  un  ftile  barbare ,  Se  qu'il  copie  fou- 
vent  Albucafis  Se  d'autres ,  il  a  cependant  plus  l'air 
d'un  auteur  original.  Il  e(t  le  premier ,  au  moins  parmi 
les  modernes,  qui  ait  décrit  particulièrement  cette 
maladie  des  enfans  qu'il  appelle  Crujla  Se  Lactitium, 
XAchor  des  Grecs ,  Se  le  Ladumen  de  la  baiîè  latinité  ; 
Si  il  donne  la  méthode  de  la  guérir  fans  aucun  danger. 
Il  femble  aufli  avoir  été  le  ptemier  qui  ait  confeillé  les 
eaux  mercurielles  pour  le  vifagc.  Il  elt  plus  décaillé 
que  d'autres  ne  l'avoient  été  dans  la  defeription  de  la 
cure  du  farcocéle.  Il  donne  plusieurs  exemples  de  fa 
pratique  dans  les  plaies ,  &  il  paroit  qu'il  a  fait  quel- 
ques cures  qui  ne  font  pas  communes.  En  patlant  des 
plaies  au  thorax  ,  il  dit  touchant  les  netfs  de  cette 
pa.rcie  ,  que  ceux  de  la  fixiéme  &c  fepriéme  paire ,  qui 
prennent  leur  origine  du  cerveau  de  Se  la  nucque ,  fer- 
vent pour  les  mouvemens  volontaires,  &  que  les  autres 
fervent  pour  les  mouvemens  naturels  ou  vitaux  ;  ce 
qu'il  prouve  dans  le  cas  de  l'apoplexie.  •'»  Je  remarque 
»  cela ,  dit  M  Freind ,  pareeque  c'eft  exactement  l'idée 
«  dn  fameux  docteur  Willis ,  le  premier  invenreur  du 
»  fyftême  nerveux.  »  On  peut  voir  au  refte  dans  le  mê- 
me M.  Fteind,  hijloire  de  ta  médecine ,  traduite de  l'an- 
glois  en  français,  pag.  15$  ,  &  fui  vantes,  un  plus 
grand  détail  des  fennmens  de  Guillaume  de  Salket. 
Ën  1  546  ,  on  imprima  à  Vcnife  in-folia  ,  Ars  ehirur- 
gica  Gutdonis  Cauliaci ,  Bruni ,  Theodorici ,  Rolandi  , 
Lan/ranci,  Btrtapatiai ,  0  Guilclmi  Saliceti.  Nous 
avons  un  ouvrage  intitulé  :  La  Cyrurgie  de  maître  Guil- 
laume de  Saliut ,  oui  eft  apparemment  une  traduction 
de  l'ouvrage  latin  de  cet  auteur  :  c'eft  un  volume  "*-4°, 
imprimé  en  caractères  gothiques  â  deux  colonnes.  On 
lit  à  la  lin  :  C'y  finift  la  cyrurgie  de  maître  Guillaume  de 
Sali  cet ,  dit  de  P  lacent  ia.  Imprimée  en  l'univerfité  de 
Paris  l'an  mil  cinq  cent  ty  fix ,  pour  François  Regnault 
demourant  en  la  rue  faint  Jacques.  Cet  ouvrage  eft  di- 
vifé  en  cinq  traités  :  »  le  premier  des  maladies  qui 
»  viennenr  aux  parties  manifeftes  du  cotps  depuis  la 
»  tête  jufqu'aux  pieds  ,  qui  ptocédent  de  caufe  in- 
»  rf  inféque.  Le-fecond  de  toutes  les  plaies  Se  contufions 
»  qui  fc  font  en  tous  les  membres.  Le  troifiéme  des 
m  reftaurations  convenantes  environ  les  fractures  & 

diflocations.  Le  quatrième  de  l'anatomie  en  gtne- 
«  ral ,  tic.  Le  cinquième  des  cautères. . .  des  formes 
»  des  inltrumens;  Se  des  médecines  nécelTaires  à  cet  art, 
«  Se  utiles  à  une  chacune  opération.  »  Chaque  traité 
eft  partagé  en  plufieurs  chapitres:  à  la  fin  eft  un  petit 
traité  intitulé  :  •«  Remède  très-utils  contre  fièvre  pefti- 
»  lentieufe,  Se  autre  manière  de  épydimie ,  approuvé 
m  par  plufieurs  docteurs  en  médecine.  »  Tout  ce  que 
Kl.  le  Clerc  dit  de  Guillaume  de  Salicet  dans  fon  hijloi- 
re de  la  midicine ,  page  78  < ,  c'eft  que  l'on  trouve  dans 
fes  ouvrages  quelques  remèdes ,  mais  en  petir  nom- 
bre ,  préparés  chymiquement.  Dans  les  Recherches  fur 
t origine  de  la  chirurgie  ,  imprimées  à  Paris  en  1744 , 
in-40  ,  on  dit  page  j  5  ,  que  Guillaume  de  Salicet  eut 
adez  bonne  opinion  de  lui-même  ,  pour  croire  qu'il 
pouvoit  ne  pas  s'aftervir  aux  idées  des  anciens.  Elles 
turent ,  il  elt  vtai ,  ajoute-t-on ,  fes  premiers  guides  : 
il  ne  les  a  pas  rejettées  dans  le  cours  de  fon  ouvrage 
quand  elles  fc  font  préfentées  à  lui  >  mais  dans  fa  com- 
pilation même  on  entrevoit  un  génie  original.  Il  paroit 
qu'il  a  marche  pat  les  mêmes  toutes  que  fes  ptédécef- 
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feurs  ont  fui  vies,  Se  qu'il  a  puifé  de  nouvelles  con- 
noilTances  dans  1  étude  de  la  nature.  On  ajoure  dans 
une  note  ,  que  fuivaot  quelques  auteurs  il  eft  mott 
curé  d'  une  paroi  lie  de  Normandie  \  mais  on  ne  croit 
pas  ,  conclut-on ,  que  ce  tait  foit  véritable.  Vender- 
Linden  attribue  i  Guillaume  de  Salicet  l'ouvrage  inti-  . 
tulé  Summa  confervationis  &  curationis  ,  imprimé  i  Ve- 
nifeen  1489,  in-folio ,  Se  à  Leipficlt  en  1495  ,  aufli 
in-folio. 

SALIENS,  Salit ,  peuples  de  l'ancienne  Germanie  , 
qu'on  croit  être  ceux  qui  habitoient  le  pays  nommé 
aujourd'hui  Sollandt ,  dans  les  Provinces  -  Unies  de» 
Pays-Bas ,  où  eft  Oldenzel ,  ou  plutôr  nom  de  plufieurs 
peuples  de  Germanie ,  appelles  aufli  Francs ,  félon  ce 
qu'en  dit  Ammien  Marcellin ,  /.  17,  où  patlant  de 
l'empereur  Confiance ,  il  dit  qu'il  attaqua  les  Francs . 
que  l'on  appelloir  communément  Saliens.  De-la  elt 
venu ,  félon  quelques-uns ,  le  nom  de  loix  Saliquts ,  qui 
étoient  celles  de  ces  peuples.  *  Strabon.  Pline.  Pom- 
ponius  Mêla.  Ammian.  Marccll. 

SALIENS ,  Salit ,  anciens  peuples  de  Provence,  s'é- 
tendoient  aux  environs  d'Aix  julque  vers  Nice ,  com- 
me nous  l'apprenons  de  Strabon  Se  des  auttes  anciens, 
Pline,  M/la.&c. 

SALiENS,  Salit,  prêtres  de  Mars,  inftituès  à  Rom» 
par  Numa  Poiupilius ,  étoient  au  nombre  de  douze ,  Se 
turent  nommés  Saliens  à  faliendo ,  parceqa'à  certains 
jours  ils  danfoient  par  la  ville  de  Rome  ;  ou  à  caufe  de 
Sali  us  de  Samothrace  ou  de  Mantince  ,  qui  avoit  ap- 
porté cette  danfe  en  Italie.  Ils  avoient  une  tobe  bro- 
chée d'or,  nommée  trahta ,  un  bonnet  pointu ,  appel- 
lé  apex  ,  Se  un  baudrier  de  cuivre  ,  ou  pendoir  leur 
épec.  Ils  portbient  à  la  main  droite  un  petit  bouclier  à 
la  thracienne,  qu'on  nommoit  Ancile,  Se  dans  la  gau- 
che un  javelot,  avec  lequel  ils  frappoient  en  cadence 
fur  leur  bouclier  d'airain ,  &  ils  ajuftoient  leurs  pas  & 
leur  voix  à  ce  btuit.  Les  Saliens  alloient  ainfi  par  la 
ville  en  chantant  &  danfant.  Ils  faifoient  entr'eux  des 
feftins  magnifiques  les  jours  de  leurs  fêtes  ,  fe  mettant 
fur  la  tête  des  couronnes  de  branches  d'arbre  entrela- 
cées ,  Se  y  prenant  plufieurs  fortes  de  divertiflemens. 
On  croit  que  ce  qui  donna  lieu  à  leut  indication ,  fut 
un  de  ces  boucliers  que  Numa  Pompilius  dit  lui  avoir 
été  envoyé  du  ciel ,  comme  u*gage  cettain  de  la  pro- 
tection des  dieux  pour  la  ville  de  Rome.  H  alTura  que 
la  nymphe  Egerie  Se  les  Mufes  lui  avoient  confeillé  do 
le  garder  foigneufement ,  pareeque  les  deftinées  de 
l'empitc  y  étoient  attachées.  Afin  qu'il  ne  pût  être  en- 
levé ,  il  en  lit  forger  onze  par  Vcrurius  Mammurius ,  fi 
femblables,  qu'on  ne  pouvoit  le  diftinguer  des  autres  j 
&  il  créa  un  collège  de  douze  prêtres ,  pris  de  l'ordre 
des  Patriciens ,  A  qui  il  confia  la  garde  de  ces  boucliers , 
qu'il  mit  dans  le  temple  de  Mars.  Ce  facerdoce  étoit 
très-augufte  à  Rome,  Se  les  plus  grands  capitaines  Ro- 
mains en  étoient.  llss'appelloient  les  Saliens  Palatins , 
à  caufe  que  leut  temple  étoit  fur  le  mont  Palatin  :  c'é- 
toit  aulu  afin  de  les  diftinguer  des  Saliens,  appelles 
Collini ,  qui  étoient  aulli  au  nombre  de  douze ,  Se  de 
l'ordre  des  Patriciens  inftitués  pat  Tullus  Hoftilius.  * 
Alex  ab  Altxand.  1. 1 ,  c.  16.  Rofin ,  antiq.  rom. 

SAL1ER  (Jacques)  religieux  Minime ,  profelTeur  en 
rhéologie ,  provincial ,  définiteut  de  la  province  de 
Bourgogne  ,  naquit  à  Saulieu  en  1615 ,  &  mourut  i 
Dijon  le  ao  août  1707  ,  âgé  de  91  ans.  C'étoit  un  bon 
théologien  fcholaftique ,  comme  on  le  voit  pat  fes  ou- 
vt aces  ,  qui  font  :  1 .  Hijloria  fcholajlica  de  fpteiebus 
tucharijlicis  ,  ftve  dt  formarum  mattriatium  natura  ,  . 
ftngularù  obfervatio  ex  facris ,  prophanifque  autoribus  ; 
trois  volumes  in-40.  Le  premier  a  Lyon|,  i<587  Se 
1 6t  9 ,  i  Paris  ;  le  fécond  en  1 691 , â  Dijon  ,  Se  le  troi- 
lîème  en  1704,  dans  la  même  ville.  Voyez  l'extrait  de 
cet  ouvrage  dans  VHifloire  des  ouvrages  des  Savant  par 
Bafnage ,  mois  de  feptembre  Se  de  novembre  1690.  1. 
Cacocephalus ,  ftve  de  plagiar.  opufculum  ,  in  quo\vjria 
plagiariorum  vicia  traduntur,  &  ingtnuorum  operumjttra 
Tomt  IX.  Panit  IL  M  ij 
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4X  prophanis ,  facrifque  autoribus  vlndkantur  ;  à  Ma- 
ton ,  1 6  94  ,  in- 1  i .  } .  Penfccs  fur  U  Paradis  &  fur  Came 
raifonnablt  ;  (  Dijon  ,  in-S°.)  fans  nom  d'auteur  ni  de 
■ville.  On  n'y  trouve  point  de  penfécs  Air  le  Paradis  j 
tout  roule  fur  lame  raifonnablc.  *  Biblothèque  des  Au- 
tturs  dt  Bourgogne  ,  par  feu  M.  l'abbé  Papillon ,  in- 
folio,  tome  fécond ,  page  ijo. 

SALIEZ  (  Antoinette  de  Salvan  de  )  née  à  Alby ,  fut 
mariée  à  Antoine  de  Fontvielle ,  fcigneur  de  Saliez , 
viguier  d'Alby ,  dont  elle  demeura  veuve  de  bonne 
.heure.  Voyt{  FONTVIELLE ,  maifon  très-ancienne. 
Comme  elle  joignoit  à  beaucoup  de  délicatefle  d'ef- 
prir,  de  l'érudition  6c  un  grand  gour  pour  les  fcien- 
ces ,  elle  ne  pafla  pas  à  de  fécondes  noces ,  afin  de  fe 
livrer  aux  mufes  avec  plus  de  liberté.  Elle  tenoit  chez 
«Ile  des  aflemblées  où  les  gens  d'efprit  6c  les  fa  vans 
d'Alby  étoient  reçus  avec  joie ,  &  s'y  trouvoient  avec 
emprellemenr.  On  y  difcouroit  fur  route  forte  de 
fcience  &  de  littérature ,  &  madame  de  Saliez  y  bril- 
loir  par  fon  cfprit  &  fon  favoir.  En  16X9 ,  l'académie 
des  Hicovrati  de  Padoue  lui  envoya  des  lettres  d'aca- 
démicienne ,  6c  elle  les  remercia  de  cet  honneur  qu'elle 
accepta.  On  voit  fa  réponfe  dans  le  Mercure  du  mois 
d'octobre  de  la  même  année ,  6c  dans  la  nouvelle  Pan- 
dore de  M.  de  Vertron ,  tom.  1 ,  pag.  14».  Elle  a  voit 
formé  une  fociété ,  à  qui  elle  donna  le  titre  de  So- 
ciété des  chevaliers  6c  des  chevalières  de  la  bonne  foi , 
qui  s'a(Tembloient  une  rois  la  femaine ,  6c  dont  elle 
drefla  les  ftatuts  en  1704.  Le  premier  en  marque  le 
<aradere  :  il  eft  exprimé  ainfi  j 

Une  amitié  tendre  0 fincert, 
Plus  douce  mille  fois  que  tamoureufe  loi, 
Doit  itre  le  lien ,  l 'aimable  caradere 

Des  chevaliers  de  bonne  foi. 

Lorfqu'elle  fur  aggrcgée  à  l'académie  de  Ricovrtui , 
elle  en  reçut  des  lettres  de  féliciration  d'un  gtand  nom- 
bre de  favans ,  entr'autres,  de  Charles  Patin,  de  MM. 
de  Vertton,  de  Héricourr  aureur  de.l'hiftoire  de  l'acad. 
-de  Soldons,  de  Martel  fecrétaire  de  celle  de  Touloufe, 
de  moniteur  6c  de  madame  Dacier,dc  PP.de  Mourgues, 
d'Entraigues ,  &c.  Cette  dame  eft  morte  le  14  juin 
i7jo ,  à  Alby  ,  âgée  de  91  ans,  ayant  confervé  toute 
la  liberté  de  fon  efprit  jufqu'à  la  fin.  M.  de  Vertron 
dont  on  vient  de  parler  ,  &  dont  nous  donnons  un  article 
tn  fon  lieu ,  a  inféré  plufieurs  lettres  &  une  partie  des 
poc'fies  de  madame  de  Saliez  dans  fa  nouvelle  Pandore, 
ou  Us  femmes  illujlres  du  ftécle  de  Louis  le  Grand ,  en 
deux  vol.  in-i  1.  On  y  trouve  aufli  fon  portrait  de  ma- 
dame la  Dauphine,  en  profe  6c  en  vers.  Outre  ces  poc- 
iies ,  madame  de  Saliez  a  fair  imprimer  la  CorrueJ/e  d'I- 
fembourg ,  princeffe  de  Hohcnsrolern ,  roman  hiftorique , 
qui  a  été  traduit  en  plufieurs  langues  ,  entr'autres ,  en 
allemand ,  &  enfuite  en  italien  par  la  princefle  Capi- 
futi  \  des  Réflexions  chrétiennes  ;  des  paraprafts  en  vers 
françois ,  fur  Us  pfeaumes  de  la  pénitence.  Infcriptions 
tirées  de  l'écriture  fainte  pour  les  arcs  de  triomphe  drcjfès 
dans  la  vilU  d'Albi  U  11  feptembrt  1700  ,  en  lajblem- 
niti  de  la  tranfiation  des  reliques  de  faint  Clair  martyr, 
premier  évique  d'Albi.  Relation  de  cette  tranfiation  en 
profe,  avec  quelques  vers  fur  le  même  fujet.  Cette  ré- 
lation  eft  adreflee  à  M.  de  Vertron ,  hiftoriographe  du 
roi  ,  &  on  la  trouve  dans  le  Mercure  de  septembre 
1700 ,  &  ailleurs.  Lettre  écrite  par  madame  de  Saliez , 
tkc ,  i  madame  de  *  (  Mariorte  de  Touloufe  )  fur  l'en- 
trée de  Monfeigneur  Serrant  premier  archevêque  d'Albi , 
iAIbi  1679,  ifl-40,  Se  dans  le  Mercure  de  cette  année. 
Cette  lettre  ayant  éré  critiquée ,  madame  de  Saliez 
répondit  par  une  pièce  en  vers  fort  polie  qui  fe  trouve 
dans  le  Mercure  de  juin  1679.  Relation  de  l'entrée  de 
M.  de  Nefmond ,  archevêque  d'Albi ,  en  mars  1 704 , 
avec  des  vers  fur  le  même  fujet.  Cette  pièce  eft  adref- 
fée  à  M.  de  Héricourr,  alors  i  Momauban,  auteur  de 
l'hiftoire  de  l'academie  de  Soldons.  Madame  de  Saliez 
dit  dans  cette  piéce,qu'elle  avoir  fait  suffi  la  relation  de 


S  AL 

l'entrée  de  M.  le  Goux  de  la  Berchere  en  mars  16^67. 
Projet  d'une  nouvelU  fc3e  de  philofophie ,  dans  le  Mer- 
cure de  juillet  1681 ,  &  dans  la  nouvelle  Pandore  de  M. 
de  Vertron.  On  trouve  encore  d'autres  écrirs  de  mada- 
me de  Saliez, dans  les  Mercures  6c  dans  d'autres  re- 
cueils de  fon  remps.  Elle  en  a  laiflè  aufli  plufieurs ,  tant 
en  profe  qu'en  vers ,  entr'auttes  un  roman  hiftorique 
intitulé  ;  Les  princeffes  de  Bavière ,  Ifabelie  &  Margue- 
rite ;  la  première  ,  fille  du  duc  Etienne ,  la  féconde  , 
fille  d'Albert ,  comte  Palatin  du  Rhin  ,  qui  fur  élu 
empereur  lorfque  Venceflas  fut  dépofé  :  routes  deux 
aimées  par  le  duc  d'Orléans  frère  du  roi  Charles  VI. 
M.  Titon  du  Tillet  a  donné  place  à  cette  dame  dans 
fon  Parnajfe  françois  ,  in-fol. 

SALIG  (  Chrétien- Augufte  )  né  le  fixiémeavril  1 691 , 
à  Domerllaben ,  village  près  de  Magdebourg  ,  dans 
lequel  fon  pere  exerçoit  le  miniftere ,  fit  dès  fa  ieuneflè 
de  û  grands  progrès  dans  l'étude,  qu'à  lace  de  douze 
ans  iilifoit  6c  entendoit  les  originaux  de  l'ancien  6c 
du  nouveau  teftament.  Il  fît  fes  études  à  Hall  &  à 
Iéne.  Appellé  i  Wolfenburel  en  1717,  il  y  fit  un  grand 
ulagc  de  la  bibliothèque  du  duc ,  &  fe  vit  bientôt  en 
état  de  publier  divers  écrits.  Etant  à  Hall  il  «voit  déjà 
travaillé  i  quelques  Journaux  allemans  ,  6c  donné 
une  diflertanon  fur  les  fentimens  des  anciens  &  des 
modernes  touchant  l'immortatité  de  l'amt.  Le  premier 
ouvrage  de  quelque  étendue  qu'il  ait  donné  étant  à 
Wolfenburel ,  eft  un  traité  Jur  V Eutychianifme  plus 
ancien  qu'Eutychh  mais  ce  traité  lui  fut  nuiuble.  On 
crut  y  trouver  le  neftorianifme  \  6c  on  rendit  l'auteur 
fufpccl:  fur  ce  point  au  duc  de  Brunfvick  qui  régnoir. 
alors.  Tout  ce  que  Salig  foutenoit ,  dit-on ,  dans  cet 
ouvrage ,  c'eft  que  le  neftorianifme  &  l'eutychianifme 
ne  font  que  des  opinions  indifférences ,  qui  roulent 
principalement  fur  des  mal-entendus  &  des  difputes  de 
mots.  Selon  cette  opinion  nouvelle ,  l'églife  a  eu  tort 
de  foutenir  que  le  neftorianifme  6c  l'eurychianifme 
fonr  deux  héréfies,  &  de  les  combatte  6c  condamner 
comme  telles.  M.  Jablonski  le  fils ,  profefleur  à  Franc 
fort,  a  établi  la  même  opinion  dans  fon  petit  livre  fur 
le  neftorianifme  ;  6c  ce  fut  contre  lui  6c  M.  Salig  que 
M.  Hoffmann  écrivit  une  diflêrtation  académique »  où 
il  montre  que  le  neftorianifme  n'eft  point  une  difpute 
de  mots.  On  croit  que  M.  Salig  s'eft  défendu  dans  fon 
hiftoire  de  l'eutychianifme  qu  il  avoit  achevée ,  mais 
qui  eft  encore  manuferite.  Il  a  donné  de  plus  un  ou- 
vrage fur  les  diptyques  des  anciens  ;  &  l'hiftoire  de  la 
conte Aiond'Augsbourg  en  trois  volumes  ««-4*,  écrits 
en  allemand.  On  a  imprimé  depuis  une  quatrième 
partie  de  cette  hiftoire  ;  6c  l'auteur  travailloit  à  une 
cinquième  lorfqu'il  eft  mort  en  17)9.  Depuis  fa  mort 
on  a  imprimé  encore  de  lui  un  écrit  intitulé  :  Nodus 
preedeflinaiionis folutus.  M.  Salig  étoit  marié ,  6c  a  laif- 
fé  un  fils  &  trois  filles.  Sa  vie  a  été  publiée  en  1 740  , 
a  Wolfenburel  par  M.  Ballenftedr,  qui  avoir  été  lié  par- 
ticulièrement avec  lui.  *  Voyez  cette  brochure,  6c  l'ex- 
trait qui  en  a  éré  donné  dans  la  bibliothèque  Germa- 
nique ,  tome  quarante-feptiéme  >  pages  116  ,  2.17. 

SALIGNY  (  Louis  de  )  né  dans  le  diocèfe  de  Bour- 
ges, le  troifiéme  de  janvier  de  l'an  165  7 ,  fe  fit  Jcfuite 
le  premier  d'oûobre  167}  ,6c  s'engagea  par  la  profef- 
fion  des  quatre  vaux  a  Arras  le  fécond  février  169t. 
Il  avoit  déjà  enfeigné  la  grammaire  &  les  humanités 
pendant  cinq  ans ,  la  rhétorique  pendant  dix ,  6c  la 
théologie  pofitive  pendant  huit  dans  le  collège  de 
Bourges ,  lorfqu'il  fut  envoyé  à  la  Flèche  pour  ne  s'y 
occuper  qu'à  rraduire  en  latin  les  fermons  du  pere 
Louis  Bourdaloue.  Le  pere  de  Saligny  demeura  quinze 
années  dans  cette  ville ,  &  il  y  mourut  le  itf  juillet 
171  j.  Ses  ouvrages  font  :  \  .Dc  morte Ludovici  Borbo- 
nii  principis  Condctie,  piflolte  du*  gallici  fcripiat  à  F  ran- 
ci feo  Bergieri  S  oc  U  tare  Jefu  ,  &  in  latinum  converfet  \  i 
Paris  1 68  9 ,  in- 1 1.  Le  P.  Bcrgier  donr  le  P.  de  Saligny 
a  ttaduit  ces  deux  lerrres,  eft  mort  à  Orléans  UTi7 
avril  1715.  H  étoit  né  à  la  Charité  fur  Loire  en  1650. 
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Il  avoit  été  confeflèur  du  prince  de  Condé.  i.  Conçût- 
nes  P.  Ludovici  Bourdalout  ,fociet.  Jtfu ,  ptr  advtntum 
habita  coram  rtgt  chriftianiffimo^  galkco  in  latinum  con- 
verge ;  à  la  Flèche ,  1711.  3 .  Conciones  habita  ptr  qua- 
dragefimam  ,  à  la  Flèche ,  1715,»  vol.  4.  Concionum 
ptr  quadragefimam  habitarum  tomus  ttrtius  :  ce  volume 
eft  achevé ,  mais  il  n'a  point  été  imprimé.  5.  La  vie  de 
Jean  Maldonat ,  Jéfuite.  Cette  vie  compofee  en  fran- 
çois,eft  encore  manufcrite.  6.  Le  P.  de  Saligny  a  tra- 
vaillé long-temps  à  recueillir  des  matériaux  pour  un 
dictionnaire  latin.  *  Mémoires  latins  inanuferits  com- 
muniqués par  le  P.  Oudin ,  Jéfuite. 

SALIM,  contrée  de  Palcftine  dans  le  tribu  de  Benja- 
min. Ceft  aufli  le  nom  de  la  ville  capitale  de  ce  pays. 
*  I.  Rois,  9, 4.  Jean,  } ,  i}. 

SALIMBENUS  ou  de  SALIMBERIS ,  religieux  de 
l'ordre  de  faint  François  â  Parme,  vivoit  vers  l'an  1180. 
Il  compofa  l'hiftoire  de  ce  qui  étoitarrivé  de  Ton  temps 
en  Italie ,  &  quelques  autres  ouvrages.  *  Wading.  in 
annal*  Min. 

SALINAS ,  ancien  bourg  des  Cantabriens  en  Efpa- 
gne.  Il  eft  dans  le  Guipufcoa ,  au  pied  de  la  montagne 
de  Saint-Adriano,  fut  la  Deva ,  fie  à  trois  lieues  de  Vir- 
toria ,  vers  le  nord.  On  l'a  appellé  ainlî  à  caufe  des 
fources  de  fel  qu'on  trouve  au  pied  des  montagnes  voi- 
ûnes.  *  Baudrand. 

SALINE ,  anciennement  Didymt ,  Didymct  :  c'eft 
nne  iûe  de  la  mer  de  Tofcane.  Elle  eft  du  nombre  des 
Li  pares.  Son  circuit  n'ell  que  de  quatre  lieues.  Elle  a 
quantité  d'alun ,  fie  produit  beaucoup  de  vin.  On  y  tait 
aufC  abondance  de  fel ,  Se  c'eft  de-la  qu'elle  a  pris  fon 
nom.  *  Mari ,  diH. 

SALINE ,  le  Saline ,  anciennement  Maritimm  Sta- 
ùones ,  bourg  du  royaume  de  Batca  en  Barbarie.  Il  eft 
fur  un  petit  golfe ,  près  du  cap  de  Rafàorin ,  entre 
l'embouchure  du  Nachel  6c  le  port  du  Patriarche.  * 
Mari ,  diction. 

SALINES  (  la  vallée  des  )  près  de  la  mer  Morte. 
Elle  porte  ce  nom  à  caufe  de  la  grande  quantité  de 
fel  qui  fe  tire  de  cette  mer ,  qui  pour  ce  fujet  s'ap- 
pelle la  mtr  tres-falée.  Elle  a  prefque  toujours  été 
funefte  aux  Iduméens ,  qui  y  ont  fait  des  pertes  ttès- 
confidérables  depuis  leur  révolte  contre  les  rois  de 
Juda.  Abifaï  y  tua  une  fois  dix-huit  mille  hommes , 
oui  éroient  venus  au  fecours  des  Ammonites  pour 
taire  la  guerre  au  roi  David.  Joab  y  en  tua  donze 
mille  ;  Amafîas  dix  mille  ,  Se  y  prit  dix  mille  prifon- 
xiiers ,  qu'il  fit  precipirer  du  haut  d'un  rocher  nommé 
JtcUhel.  *  II.  Rois,  vin,  1 1  ,  IV,  xi ,  7. 

SALINES  (  François  de)  Efpagnol ,  fils  de  Jean  de 
Salines ,  qui  avoit  été  extrêmement  confidéré  à  la 
cour  de  l'empereur  Charles-Quint ,  perdit  la  vue  dès 
l'âge  de  dix  ans ,  Se  ne  laifla  pas  de  cultiver  avec  foin 
Ion  efprit ,  qui  ctoit  excellent.  U  apprit  les  langues 
grecque  &  latine ,  fe  rendit  habile  dans  les  mathéma- 
tiques Se  dans  la  indique,  Se  compofa  en  ptofe  Se  en 
vers.  Entre  fes  protecteurs ,  on  peut  compter  le  pape 
Paul  IV  ,  le  cardinal  de  Granvclle ,  Jean  Alvarez  , 
Gafpard  Quiroga ,  archevêque  de  Telede ,  Roderic 
de  Caftro ,  archevêque  de  Sevilte ,  Se  le  duc  d'Albe , 
qui  lui  procura  un  bénéfice  dans  le  royaume  de  Naples, 
où  il  était  viceroi.  Ce  favanr  homme  mourut  au  mois 
de  février  de  l'an  1 590,  âgé  de  77  ans ,  après  avoir 
di£kc  dans  l'univerfité  de  Salamanque  quelques  «ailés 
fur  la  nautique,  dont  il  compofa  un  excellent  ouvrage 
en  fept  livres.  *  De  Thou ,  hift.  I.  1 9.  Ambrofio  Mora* 
les ,  /.  1 5 ,  c  15.  Andréas  Schottus,  Se  Nie.  Antonio , 
bibl.  Hifp. 

SALINGUERRE ,  s'empara  de  la  principauté  de 
Ferrare  dans  le  XIII  fiécle ,  8c  devint  fi  puifTant ,  qu'il 
méprifa  l'autotité  du  légat  du  pape  fie  du  marquis 
Azzo  V  d'Eft ,  fie  chafla  de  Ferrare  rous  ceux  qui 
étoienr  de  leur  parti.  Le  marquis  d'Eft  voulant  s'en 
venger ,  leva  une  armée ,  Se  affiégea  Ferrare.  Salin- 
paria  de  faire  la  paix,  fie  té  laiHà  entrer  dans 
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la  ville  ;  mais  le  marquis  d'Eft  ayant  été  un  peu  trop 
difficile  à  accepter  les  conditions  de  la  paix ,  en  fur 
honteufement  chafle ,  avec  tous  ceux  qui  l'avoient  ac- 
compagné. *  Pierre  Gérard  de  Padoue. 

SAL1NO  ,  anciennement  Suinus ,  rivière  du  rbyau* 
me  de  Naples.  Elle  coule  dans  l'Abrufle  ulré- 
rieure ,  baigne  C'tviea  di  Ptnna  ,  fie  fe  décharge  dan» 
le  golfe  de  Venife,  au  bourg  de  Civka  S.  Angelo.* 
Baudrand. 

SALINS ,  ville  du  comté  de  Bourgogne ,  avec  pré- 
fidial ,  dans  le  diocèfe  de  Befançon ,  dont  elle  eft  i 
fépt  lieues ,  a  été  ainfi  nommée ,  à  caufe  des  fources 
d'eau  falée  que  l'on  y  voir,  fie  qui  y  fervent  a  faire  le 
feL  Elle  étoit  défendue  par  un  fort  appellé  de  S. 
André,  fur  l'une  des  deux  montagnes  entre  lefquelles 
elle  eft  fitnée.  Le  roi  Louis  XIV  1a  prit  en  1668 ,  la 
rendit  par  le  traité  d'Aix-la-Chapelle;  fie  l'ayant  encore 
fbumife,  il  l'a  confervée  avec  la  Franche-Comte  par 
la  paix  de  Nimegue.  Il  y  a  quatre  paroifles ,  quatre 
égufes  collégiales ,  des  Carmes  Déchauffes ,  des  Ca- 
pucins ,  des  Conventuels,  des  Jéfuites ,  des  prêtres  de 
l'Oratoire,  qui  ont  le  collège,  des  Carmélites,  des 
filles  de  fainte  Claire ,  des  Pénitentes  du  Tiers-Ordre , 
des  filles  de  la  Vifitation ,  fie  des  Urfulines.  On  n'y 
trouve  aucune  églife  remarquable  par  fon  architec- 
ture ;  la  grande  faline  qui  eft  au  milieu  de  la  ville  , 
mérite  d'être  vue  :  c'eft  uneefpece  de  place  forre,  qui 
a  cent  quarante  roifes  de  long  fur  quarante-fix  de  large. 
On  y  a  bâti  un  fécond  fbrr  fur  fon  autre  montagne ,  Se 
on  l'a  nommé  le  Fort  Btlin. 
SALINS  (  Hugues  de  )  docteur  en  médecine  de  la 


faculré  d'Angers ,  naquit  &  Beaune  en  Bourgogne.  U 
fur  aggrégé  le  5  janvier  1688 ,  au  collège  des  méde- 
cins de  Dijon ,  fie  fut  enfuite  pourvu  d'une  charge  de 


fecrétaire  du  roi  en  la  chambre  des  comptes  de  Dole. 
Il  eft  mort  à  Meurfault ,  village  près  de  Beaune ,  le 
18  feptembre  1710,  âgé  d'environ  78  ans.  On  lit  fon 
epitaphe  dans  régule  de  Meurfault,  en  ces  termes  t 
Hic  jactt  Hvgo  DB  Salins  ,  Hugonis  pracellentis 
mtdici  filius ,  Dochr  Mtdicus  Divione  aggrtgatus  ,  in 
Dôlana  rationum  turià  fecretarius  rtgius  ;  vu  in  ornai 
gtntrt  poliùoris  litttratura  vtrfatus  ,  grâce  &  latine 
eruditijfimus  ;  qui  pauperibus  effùsd  cum  charitau  ;  di- 
tioribus  futntnâ  cum  laudt  nuditinam  fuit.  Patriant 
ttiam  feripiis  ornavit.  Quumqua  dollrinam  probimte  & 
pittate  cumulajftt ,  bonis  magnum  &  truditis  fui  dtjlde- 
rium  rtliquit.  Motus  Btlna  III  nonas  dutmb.  anno 
16  }i.  Dtnatas  hoc  in  agro  Btlna,  III  caltnd.  oilob. 
17 10.  Charijpmo  ,  Jimperqut  Jîbi  lugendo  pat  ri  ,  fiîius 
amantiffùnus  ,  Claudius  de  Salins ,  Régi  à  confiais  ,  in 
fuprtmd  rationum  Burgundix  curid  ftnator ,  monu- 
hoc  pofuit  ;  &  in  annivtrfarium  foltmnt  facrum 
ttnfu  confiituto  ,  in  ptrpttuum  parentavit.  Les 
ouvrages  de  Hugues  de  Salins  font  :  1.  Vingt-quatre 
vtrs  fyriquts  fur  la  mort  dt  M.  Cabbi  Boifot ;  à  Dijon, 
1694.  *•  R*tu  fidèle  de  tout  et  qui  s'tjl  pafjï  dans  la 
maladie  dt  madame  de  Catur-de-Rjoi-Vallot ,  1697,  in- 
4°.  j.  Riponft  aux  paffagts  tirés  du  livre  de  M.  de 
Mandajors,  maire  d'Alès,  intitulé  :  Nouvelles  décou- 
vtrtts  fur  l'état  de  t  ancienne  Gaule  ,  du  temps  dt  Céfar  : 
dans  le  Journal  des  f avons  de  1697 ,  édition  de  Hol- 
landepag.  555.4-  Ode  latine ,  en  vers  hendécafy  Uabes  , 
adreffie  a  Pierre  Taifand ,  au-devant  de  la  coutume  de 
Bourgogne  de  celui-ci ,  tn  1*98 ,  in-fol.  j.  Nouvelle 
édition  de  l'ouvrage  de  fon  frère ,  Jean-Baptifte  de 


Louvragc 
intitulé  :  Définit  du 
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vin  de  Champagne  >  par  la  réfutation  de  et  qui  a  été 
avancé  par  l'auteur  de  la  thift  foutenue  aux  écoles  dt 
médecine  de  Reims  le  5  mai  1 700 ,  (  par  M.  le  Pefcheur  ) 
â  Dijon  (fous  le  tirre  de  Luxembourg)  1704 ,  in-i"  , 
avec  un  averriffement  de  l'éditeur,  fie  quelques  chan- 
gemens.  La  première  édirion  eft  de  1701.  Cet  ou- 
vrage fut  traduit  en  latin  fous  ce  titre  :  Deftnfio  vint 
Burgundionis  advtrsùs  vinum  Campanum  ;  î  Beaune  , 
1 705 ,  fie  i  Dijon ,  1 706  ,  fie  l'on  croît  que  le  traduc* 
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teur  eft  Hugues  de  Salins.  M.  le  i'cfcht'or  a  tépor.cUi  i  I 
cette  défenfe  dans  le  Journal  du  f avons  1 7*6.  6.  Copie  I 
Je  ta  lettn  Je  Al.  Je  Saii.is  >  écrite  à  un  de  [es  amis  , 
Jirvofità  refiler  l'extrait  Jt  la  dijft nation  Je  M.  Moreau 
Je  Mautou!  ,  fur  la  ville  de  Biira3t  ;  à  Dijan  ,  i  708  , 
in-i'*.  7.  Luire  du  même  à  un  de  fes  amis  , contenant  j'es 
ûjLxtcns  fur  une  difj'ertaùon  hiflorique  ,  au  fu/et  de 
l'encan i.t  Bdraîie ,  compofie  par  un  anonyitu  ,  impri- 
mée à  Paris  en  1706,  chez  Pierre  Cot  j  à  beau  ne  , 
1709,  in-11.  L'anonyme  réfute  eft  le  pete  l'Empe- 
reur,, Jcfuiçe.  M.  de  Salins  a  laine  fur  le  même  fujet 
un  gros  ouvrage  brin,  qu*  eft  demeuré  manuferir.  8. 
Jliiauo  ipiranda  cujuj'Jaru  fupprefjionis  alvi  Jooniùs 
Ijt'ardier ,  Belnenfis  juvenis  j  à  Pans.  Hugues  de  Salins 
a  eu  pour  fils  Cl  aube  de  Salins ,  docteur  en  médecine 
Ôc  maure  des  comptos  à  Dijon ,  né  en  1 S64.  On  a  de 
lui,  1 .  Poraphraft  en  vers  fur  le  premier  &  le  cinquième 
ffeaume  de  David,  en  1714  ,  Mi-40.  1.  Paraphraft  en 
Vf rs  fur  les  ffcaumts  41  Si  ijrt  ,  en  i7i£,/«-4u.  A 
l'égard  de  Jcan-ISai1  niit  de  Salins, frère  de  Hugues, 
outre  Ci  défenfe  du  vin  de  Bourgogne ,  Sic  ,  on  a  encore 
de  lui  :  Lettre  écrite  à  un  magtjlrat  du  premier  ordre  , 
pour  tiponft  à  un  docteur  Rémois ,  auteur  d'un  libellt 
diffamatoire ,  par  deux  lettres  qu'il  a  écrites  contre  l'hon- 
ntur  &  la  réputation  des  vins  de  Itcaune ,  &c ,  à  Paris  , 
i7oi  ,  /i-4u.  Ce  Jean-Baptifts  de  Salins  né  à  Beaune , 
9c  mort  dan*  la  même  ville  le  18  février  1710  > 
âgé  de  80  ans  ,  étoit  aufli  doûeur  en  médecine.  " 
bitlwthéque  des  auteurs  de  Bourgogne  ,  pag.  î  j  1  , 
£c  fiùv. 

SAIIQUE,  nom  d'une  fametife  loi  établie  par  les 
François ,  lorfqu'ils  vinrent  dans  les  Gaules.  Quelques- 
uns  oifenr  que  la  loi  Salique  fuc  faite  dans  la  Trans- 
Ifalane ,  nommée  maintenant  Overlfj'el ,  de  la  rivière 
d'iflel ,  appellée  autrefois  Ij'tta ,  qui  arrofe  ce  pays  où 
étoient  les  anciens  Saliens.  D'autres  croient  que  ce  fut 
dans  la  Taxandrie  ,  où  eft  aujourd'hui  la  Camptne  ,  par- 
tie dans  le  Brabanr  ,  fie  partie  dans  le  pays  de  Lic^e  j  & 
leur  principale  raifon  eft  que  l'on  trouve  en  ce  pays-là 
les  quatre  bourgs ,  donr  étoient  feigneurs  les  quatre 
qui  recueillirent  les  articles  de  cette  loi.  Car  Saleheim , 
difent-ils ,  ou  Saclhcim  ,  eft  un  bourg  près  de  Dieft- 
borg ,  qui  a  eu  depuis  le  rirre  de  comté.  Bocden-ho- 
ven  <  ou  Bocdcn-heim  ,  eft  proche  de  la  ville  de  Leu- 
Wc.  Windoheïm  ou  Winde-huve  ,  eft  à  huit  milles  de 
ces  deux  premiers  bourgs  ,  enforre  que  ces  trois  lieux 
font  un  triangle.  Le  château  de  Wifogaft  ,  qui  eft  le 
quatrième  de  ces  feigneurs  François,  n'eli  point  nom- 
mé; mais  c 'eft  apparemment  la  petite  ville  de  Mirs- 
hech  ,  que  le  vulgaire  nomme  Wuftharch.  Les  Alle- 
maiu  prétendent  que  la  loi  Salique  fut  drelicc  de  -  là 
le  Rlun  ,  &  Goldafte  y  mit  cette  infeription  :  Ce Jorit  lei 
loix  Saiiques  de  Pharamond ,  premier  roi  des  F rançcis  , 
autrefois  décernées  par  les  peuples  &  par  leurs  feigneurs 
dans  les  états  de         .qu'il  interprète  à  la  marge,  Salr- 
burg  fur  la  rivière  de  Sut  en  Franconie.  Mais  les  François 
ne  poilcdoient  rien  alots  dans  ce  pays-là ,  qui  ne  s'eft 
appcllé  Franconie ,  que  long- temps  depuis.  A  l'égard 
du  temps ,  il  n'eft  pas  certain  que  cette  loi  ait  été  faite 
avant  Uovis;  Si  ce  n'eft  pas  une  difficulté  à  faire ,  de 
dire  qu'il  y  eft  parlé  des  victimes  pour  les  facrifiecs  , 
qui  ne  fe  faifoient  que  par  les  païens ,  car  on  n'ignore 
pas  que  Clovisa  été  long-temps  païen.  D'ailleurs  il  eft 
parlé  d'amende  pécuniaire ,  Si  l'on  fait  que  les  francs 
au-delà  du  Rhin  n'avoient  point  encore  l'ufagc  des 
monnoies  :  c'eft  ce  qui  a  fait  croire  à  quelques  moder- 
nes, que  la  loi  Salique  avoir  été  publiée  par  Clovis. 
Du  Haillan  a  eu  tort  d'avancer  que  cette  loi  étoit  in- 
connue avant  Philippe  le  Long,  qu'il  en  fait  auteur, 
puifqu'ilen  eft  paitédans  les  formules  du  moine  Kiar- 
culplie  ,  qui  ,  félon  le  célèbre  Jérôme  Bignon  ,  vivoit 
tuviion  un  fiécle  avant  Cltatletmgne.  Les  rois  fucecf- 
ftius  de  Clovis  réformeront  11  loi  Salique,  &  y  ajou- 
tèrent pluûeurs  articles.  Ces  loix ,  dit-on ,  furent  pre- 
mièrement rédigées  pat  quatre  feigneurs,  nommes 
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Sale  gsft ,  Wigogaft ,  Bodogaft  ,  (  ou  Arogaft ,  félon 
d'autres  exemplaires)  &  Wafogaft  ;  lefquels  s'étant  af- 
femhlés  avec  les  anciens  du  peuple  en  pluiieurs  Malles 
ouallifes,  recueillirent  ce  qu'ils  jugèrent  de  meilleur 
pour  le  gouvernement  Si  pour  l'adminillration  de  la 
juftite.  Llles  futent  aufli  appellées  Rtpuaires  y  Si  le  re- 
cueil que  nous  avons  i  ptefent,  qui  eft  intitulé,  Le 
pâlie  de  la  toi  Salique  ,  contient  quatre- vingt-titres ,  où 
il  eft  parlé  de  différentes  matières,  Si  de  différero  cri- 
mes- Dans  le  titre  des  Alleus ,  le  jc  article  potte ,  que 
Nulle  portion  de  la  terre  Salique  ne  doit  pajjer  aux  fem- 
mes ,  mais  que  le fixe  viril  i 'acquiert  ;  ccjt-à-diie  ,  que  Us 
fis fuccédent  dans  l'iiéritagc.  Pluficurs  ont  ctu  que  la 
coutume  qui  excluoit  les  filles  de  la  couronne  de  Fran- 
ce ,  étoit  fondée  fur  cet  article  :  c'eft  pourquoi  ils  l'ont 
appcllcepar  excellence,  la  lot  Salique.  Au-devant  du 
recueil  des  loix  Saiiques,  il  y  a  un  petit  ttaité  touchant 
les  premiers  légiflateurs  François  ;  qui  nous  apprend 
que  le  roi  Thierri  1 ,  étant  à  Uiilens,  choifît  quatre 
hommes  fort  favans  &  fort  expérimentés  ,  avec  lef- 
quels ildrefla  dcsloix  pour  les  Allemans,  les  François, 
les  bavarois,  Se  pour  tous  les  peuples  de  fon  obéi  (lan- 
ce ,  y  ajoutant  &  retranchant  ce  qu'il  jugea  à  propos. 
Si  accommodant  à  l  ufage  des  chrétiens  ,  ce  qui  étoit 
félon  la  coutume  des  païens;  que  Childebcrt  commen- 
ça auili  à  y  faire  quelques  corrections ,  mais  que  Clo- 
rai re  les  acheva  ;  &  que  Dagobert  ayant  fait  revoir 
tout  cela  par  quatre  illuftres  perfonages  ,  renouvella 
ces  loix ,  &  les  mit  encore  en  meilleur  état-  Voici  une 
conjecture  de  M.  Bouteroue,  oui  mérite  d'être  remar- 
quée ,  fur  l'origine  du  nom  de  la  loi  Salique.  Lotfque 
le  quefteur  romain  rendoit  la  jul'ice ,  il  avoir ,  dit-il, 
à  côté  de  (on  fié  ;e  une  table  couverte  d'un  tapis  ,  au 
milieu  de  laquelle  étoit  un  livre  dreflé  Se  appuyé  fut 
des  couflins  ;  Se  proche  de  cette  table  il  y  avoir  une 
armoire  ,  dans  laquelle  les  loix  étoient  confervées  , 
avec  cette  infeription  fur  le  devant»  Leges falutares, 
De-là ,  les  ï  rançon  prirent  occalion  d'appeller  leur  roi 
Salick  ,  qui  lignifie falutaire  ,  en  vieux  langage  teuton. 
Toutes  ces  tonjecturesfonrpeucciiainis.il  y  api  us  d'ap- 
parence que  les  loix  Saiiques  furent  ainG  appellées ,  du 
nom  des  anciens  Francs ,  nommés  Salitm  ;  Si  que  leur 
origine  vient  des  loix  de  ces  peuples ,  lorfqu'ils  étoient 
encore  fur  les  bords  du  Rhin  ,  d'où  elles  (ont  aulli  ap- 
pellées Ripuaites,  *  Mczerai  Si  Cordcmoi  ,  hiftoirt  de 
France.  Le  P.  Daniel ,  dijfert.fur  la  loi  Salique.  Boute- 
roue,  rech.furdes  monnoyesdt  France. 

SALIS,  bourg  de  l'Idutnée  dans  la  vallée  des  Salines, 
autrefois  le  grenier  à  fel  des  Iduméens,&  de  la  tribu  de 
Juda ,  dans  le  partage  de  laquelle  cette  vallée  fe  trou- 
ve. *  Jofcphc,  guérit  de*  Juifs  ,liv.  III ,  chap.  1. 

|I  J?' SALIS  (Ulyile  de)  célèbre  capitaine,  de  la  noble 
&  illuftre  maifon  des  barons  de  Salis ,  dans  le  pays  des 
Gnfons,  naquit  le  14  juillet  1594.  Après  s'être  diftin» 
gué  aufervice  des  Vénitiens  ,  il  allîfta  fa  patrie  dans  les 
troubles  de  la  Valrcline  contre  les  Autrichiens  &  le* 
Efpagnols.  Lieutenant-colonel  du  régiment  Grifon  de 
fon  trerc  ainé  ,  que  la  France  entretenoit  en  cette 
guerre  ,  il  fe  fignala  foui  les  ordres  du  marquis  de 
Cceuvres  en  16 14  ;  obtint  le  régiment ,  à  la  mort  de 
fon  frerc  en  \Ci\  ,  &  le  conferva  jufqu'à  fa  réforme 
en  16111. Il  levaenfuite  une  compagnie  entière  au  régi- 
ment des  Gardes  Suifles  ,  Se  l'amena  au  fervice  de 
Louis  XIII ,  pendant  le  liège  de  la  Rochelle.  Salis  ac- 
quit beaucoup  de  gloire  a  ce  fiége ,  &  en  1619 ,  i  l'at- 
taque du  Tas- de  Suzc.  Il  leva  un  nouveau  régiment 
Grifon  en  16}  1  ,  pour  le  fecours  de  fa  patrie  ,  que 
les  Autrichiens  vnuloien&fubjuguer  j  fcrvità  la  tète  de 
ce  corps  avec  la  plus  grande  dilfmciion ,  en  16)5  ,  fous 
le  duc  de  Rohan  ;  fut  établi ,  par  ce  général ,  gouver- 
neur de  route  la  Chiavenne  ;  refufa  tes  offres  avanra- 
geufes  du  comte  Serbellonc  ,  général  des  Efpagnols  , 
&  remporta  ,  le  4  avril  1635  ,  une  victoire  complerre 
fur  ces  derniers  ,  au  Mont  1  rancefea.  Salis  fut  le  der- 
nier des  Grifons  qui  ne  voulurent  point  loufcrirc  au 
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traité  par  lequel  les  Ligues  Grifes  fe  reconcilioient 
avec  le  deux  branches  de  la  mai  fon  d'Autriche.  Il  con- 
tinua de  fervir  la  France,  fut  nomuic,en  1641 ,  maré- 
chal de  camp,  fc  fîgnala,  cette  même  année ,  au  fiége 
de  Coni ,  dont  il  devint  gouverneur ,  Se  prit  le  1 9  oâo. 
bre  fuivant ,  le  château  de  Demone.  Dans  la  fuite ,  il 
quitta  le  fervice  à  caufe  de  (a  mauvaife  famé ,  Se  mou- 
rut dans  le  pays  des  Grifons,  le  j  février  1674,  a  79 
ans.  *  M.  l'abbe  Ladvocat,  di~t.  hijlor.  portatif. 

SALISA  ,  contrée  de  Paleftine  dans  la  ttibu  de  Ben- 
jamin. *  I.  Rots  ,9,4. 

SALISBURY,  cherche^  SARISBURV. 
SAL1US  (  Panagius }  ou  Toutfaints  d'UlTel ,  natif  de 
Saint-Omer ,  Se  mort  l'an  1 5 95 ,  le  18  janvier ,  eft  un 
pocte  latin ,  qui  a  publié  1.  un  poème  héroïque  en  cinq 
livres,  fous  le  titre  de  la  Vedafltadc,  ou  de  la  Gaule 
entretienne,  à  la  louange  de  faint  Vaaft  d'Atras  ;  1.  un 
autre  poeme  en  vêts  héroïques  ,  touchant  la  fin  de 
l'homme ,  appelle  la  Teltnihropie  ,  contenant  deux  li- 
vres j  j.  quatre  livres  d'élégies;  4.  un  de  fylves  j  \ .  une 
tragédie  fur  le  prince  d'Orange  j  6.  une  parodie  fur  Vc- 
piealame  de  Catulle ,  icc.  Ce  pocte  avoir  le  génie  excel- 
lent, Si  au  dufTus  du  commun  des  poctss  ;  nuis  il  ne 
s'étoir  pas  donné  la  peine  de  revoir  fes  ouvrages,  Se 
d'y  repallèr  la  lime.  *  Olaù's  Borrichius ,  dijfett.  5  ,  de 
poi:t.  lot.  Valere  André,  biblioih.  btlg.  Bailler,  juge- 
ment des  fav.fur  la  poètes  modernes. 

SALL,  petite  ville  de  la  Weftmanie  en  Suéde,  à 
huit  lieues  d'Ulpal  vers  le  couchant.  Il  y  avoit  autre- 
fois des  mines  d'argent  à  Sali ,  de  même  qu'à  Arofcn , 
qui  en  eft  à  quatre  ou  cinq  Iimcs,  mais  on  n'y  travaille 
plus  maintenant.  *  Mati ,  di3. 
•  S ALLANDT , contrée  des  Provinces-Unies.  Ceft  la 
ptincipale  partie  de  l'Ovcrinel.  Elle  eft  fituée  entre  le 
pays  de  Drente,  le  comté  de  Benthesn,  le  pays  de 
Twente ,  le  comté  de  Zutphen ,  le  Veluve  Se  le  Zui- 
derzée.  Ses  villes  principales  (ont  Deventer ,  Zwol , 
Campen ,  Se  Vollenhove.  Ce  pays  eft  celui  des  anciens 
Saliens ,  qu'on  croit  fondateurs  de  la  monarchie  fran- 
çoife.  *  Mati ,  diîl. 

SALLE  (  Antoine  de  la  )  feerctaire  de  René  d'Anjou 
roi  de  Sicile  Se  duc  de  Btabant ,  eft  auteur  du  roman 
intitulé  :  XHijloirt  &  plaifante  c tonique  du  petit  Jehan 
de  Saintré ,  de  la  jeune  dame  des  belles  cou/mes ,  fans 
autre  nom  nommer  :'  avec  deux  autres  petites  hi foi- 
res de  mejfire  Floridan  &  delà  belle  E dinde ,  &  l'Extrait 
des  Croniques  de  Flandres.  L'auteur  compofa  cet  ou- 
vrage  dans  le  Brabant,pout  divertir  le  dauphin,  qui  fut 
depuis  le  roi  Louis  XI.  Sa  préface  eft  cependant  adref- 
iee  à  monfeigneur  d'Anjou  ,  duc  de  Calibre  ,  de  Lor- 
raine ,  &  marquis  de  Pont.  C'étoir  Jean  d'Anjou ,  pre- 
mier du  nom,  né  à  Nancy  en  1416,  mort  en  1471  , 
fils  de  René  roi  de  Naples  Se  de  Sicile ,  duc  d'Anjou  , 
de  Lorraine  Se  de  Bar  ,  comme  ayant  fuccéde  en  1 4)4 , 
aux  états  du  roi  Louis  fon  frère.  Le  roman  du  petit 
Jean  de  Saintré  eft  du  même  temps  que  les  Cent  Nou- 
velles Nouvelles ,  compofées  dans  la  même  vue  de  di- 
vertir le  dauphin ,  lorfque  ce  prince,  qui  aimoit  les 
tons  contes ,  fe  tenoit  avec  fa  petite  cour  a  Geneppe  en 
Brabant ,  où  Philippe  duc  de  Bourgogne  l'avoir  reçu 
iorfqu'il  fe  fut  retité  de  la  cour  du  toi  fon  pere.  Le 
roman  d'Antoine  de  la  Salle  a  été  imprimé  m-fttûo  i 

Paris  ,  1 5 1 7  »  "»-4"  »  »  5 1 3  »  1 5 18  &  1 5  J  J  >  **~4"  »  * 
enfin  encore  à  Paris  en  1724 ,  j  volumes  in-n  ,  avec 
une  préface  hiftorique  Se  des  notes  de  M.  Gueulecte , 
connu  par  divers  romans.  M.  le  Duchat  a  fait  d'autres 
obfervations  hu  le  pjtit  Jehan  de  Saintré ,  dans  le 
tome  I.  du  Ducdtiana ,  pag.  34 ,  Se  fuivantes.  La  pré- 
face traite  en  particulier  de  l'origine  de  la  Chevalerie 
Se  des  anciens  Tournois.  On  a  encore  d'Antoine  de  la 
Salle  un  ouvrage  intitulé  :  La  Salade  ,  lequel  fait  men- 
tion de  tous  Us  pays  du  monde ,  O  du  pays  de  la  belle 
Sibylle  ,  avec  la  figure  pour  aller  au  mont  d'icelle  Sibylle. 
Ht  au  fft  'a  Jïgure  de  la  mer  &  de  la.  terre  :  &  efl  dédié  à 
FUlujlrt  prince  Jean  a" Anjou,  duc  dt  Calabre  &  de  Lor- 
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raine ,  fils  du  roi  dt  Suite  ;  à  Paris ,  in-folio ,  fans  date. 
*  On  peut  confultar  la  préface  de  la  dernière  édition 
du  petit  Jehan  de  Saintré ;  le  Dutatiana,î  l'endroir  ciré 
ci-deflus,  la  Bibliothèque  de  Du-Verdier,  pag.  79, 
Se  celle  de  la  Croix-du-Maine ,  pag.  ai. 

SALLENGRE  { Albert-Henri  de)  fils  de  M.  Aubrt- 
Hinm  de  Sallengre ,  feigneur  de  Grifoort  ,  receveur 
général  de  la  Flandre  Wallonne ,  Se  de  dame  Geer- 
truyde-Jacqueline  de  Ro  tgans ,  forur  de  M.  de  Rorçans , 
fameux  pocte  Hollandois,  naquit  à  la  Haye  en  1694. 
Il  reçut  de  la  nature  beaucoup  de  difpofitions  aux  bel- 
les lcttres,aufquelles  il  s'attacha  dès  la  plus  tendte  jeu- 
nejle ,  Se  de  fes  parens  une  éducation  convenable  à  fa 
naifianec.  On  l'envoya  à  l'académie  de  Leyde ,  où  il 
étudia  avec  application  Ihiftoirc  &  la  philofophie. 
De-li  il  pallà  au  droit  ;  &  avant  que  d'y  prendre  des 
degrés,  il  foutint publiquement  en  juillet  171 1 ,  deè 
thèfes  de  philofophie ,  dent  il  étoit  lui-même  l'auteur. 
Quelques  jours  après  il  foutint  anfli  en  public  des  thè- 
fes inaugurales  de  droit  >  il  y  defapprouva  la  queftion 
que  1  on  donne  aux  coupables  qui  s'obftincnt  à  nier 
leurs  crimes.  M.  de  Sallengre  de  retour  à  la  Haye ,  fe 
fit  recevoir  avocat  de  la  cour  de  Hollande.  Après  la 
paix  d'Urrecht  il  fît  un  voyage  en  France  ,  Se  refta 
quelque  temps  A  Paris ,  prefque  uniquement  occupé  à 
viiitcr  les  bibliothèques  Se  les  favans ,  Si  i  profircr  des 
lumières  de  ceux-ci,  Se  des  richelles  des  autres.  Il  fit  en 
1717,  un  fécond  voyage  en  France ,  Se  alla  en  1719 
en  Angleterre  ,  où  il  fut  teçu  membre  de  la  focicté 
royale  a  Londres.  Il  paflà  à  Cambrai  en  171 } ,  Se  de  là 
en  Gueldre ,  où  l'on  croit  qu'il  contracta  la  contagion 
de  la  petite  vérole  qui  y  faifoit  alors  de  grands  rava- 
ges, Si  dont  il  'fut  attaqué  peu  de  jours  après  fon  re- 
tour à  la  Haye.  H  en  mourut  le  17  juillet  171  j  »  dans  la 
trentième  année  de  fon  âge.  Il  érôit  revêtu  de  deux 
emplois.  En  1 7 1 6 ,  il  avoit  été  fait  conseiller  de  S.  A .  S. 
madame  la  princeftè  de  Naflau  -  Orange  ;  Se  en 
1 7 1 7  ,  il  avoit  été  pourvu  de  la  charge  de  commiflai- 
re  des  finances  des  Etats-Généraux.  Le  peu  de  durée 
de  fa  vie  Se  le  nombre  de  fes  ouvrages,  fonr  des  témoi- 
gnages certains  de  l'étendue  de  fes  connoiifances  &  du 
bon  emploi  de  fon  temps.  11  a  eu  part  avec  d'autres 
f»\ua  aux  premiers  tomes  du  Journal  littéraire ,  qui  fut 
commencé  en  171 1  ,  Se  imprimé  à  la  Haye  ,  où  il  s'eft 
continué.  La  même  année  ayant  vu  une  pièce  en  vers  en 
fîx  chants ,  où  l'auteur  donne  des  leçons  fort  fenfées  fur 
l'art  do  prêcher ,  il  fît  une  lettre  fur  la  longueur  des  fer- 
mons, qui  a  été  imprimée ,  Se  traduite  depuis  en  hol- 
landois. En  1714,  il  publia  l'iloge  de  Vivrcffe ,  pièce 
purement  badine ,  mais  où  l'on  trouve  beaucoup  d'ef- 
prk.  Elle  a  été  traduite  en  hollandois,  Se  imprimée  cri 
cette  langue  à  Leyde  171  j.  Cette  même  année  1715, 
on  vit  paroitte  fon  Hifioue  de  Montmaur  profejfeur 
royal  de  tangue  grecque ,  à  Paris.  Ceft  un  recueil  eh 
d*ux  volumes ,  qui  contient  toutes  les  pièces  qui  ont 
été  écrites  contre  ce  fameux  parafite  ou  i  fon  occafion. 
M.  de  Sallengre  y  a  mis  une  préface  Se  quantité  d'a- 
necdotes curieufes  qui  ont  rapport  à  fon  lujer.  Ce  re- 
cueil fut  fuivi  la  même  annee  de  la  première  partie 
du  premier  tome  de  fes  Mémoires  de  litératurt ,  dont  il 
donna  une  féconde  partie  en  171  G,  &  deux  autres  en 
1717.  Ces  mémoires  contiennent  des  pièces  excellen- 
tes. L'auteur  avoit  de  quoi  faire  un  ttoifîéme  volume 
qui  n'a  pas  paru.  Le  P.  Defmolets,  bibliothécaire  des 
PP.  de  l'Oratoire  à  Paris  ,  a  travaillé  fur  le  même 
plan ,  Se  a  pouffé  le  recueil  de  fes  Mémoires  de  littératu- 
re &  d'kifoire  jufqu'au  onzième  volume,  compofé 
chacun  de  deux  parties.  On  a  encore  de  M.  de  Sallen- 
gre un  difeours  fur  la  vie  &  fur  les  ouvtages  de  M.  de 
Meziriac ,  à  la  tète  des  commentaires  de  ce  favant  fur 
les  épitres  d'Ovide ,  Sec  ,  à  la  Haye  1716,  in-Z*  , 
deux  volumes;  une  édition  des  poches  de  M.  delà 
Monnoie ,  avec  un  éloge  de  l'auteur  de  ces  pocfies ,  i 
la  Haye  1716,  to-11-  M.  de  la  Monnoie  a  défavoué 
publiquement  ces  pocfies  dans  deux  Mercures.  Novus 
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tktfaurus  antiquuatum  romanaram  ,  a  la  Haye  lfl6, 
1718,  1719.  in-folio ,  trois  volumes.  On  a  donné  de- 
puis fa  mon  un  eftai  d'une  Hifloire  des  Provinces-Unies 
pour  Canne*  1611  ,  où  /a  trêve  finit ,  &  ta  guerre  re- 
commença avec  VEfpagne,  à  la  Haye  en  1718,  «1-4*. 
M.  de  Sallengre  eft  aufli  I  éditeur  de  l'ouvrage  de  M. 
~Huet ,  De  rébus  ad  eum  periinentibus  ;  &  U  préface  eft 
de  fa  façon ,  in- 1 1 ,  a  la  Haye  1 71 S  .La  famille  des  Sal- 
lengre elt  d'une  ancienne  noblefle.  bile  eft  originaire 
du  Hainaur ,  d'où ,  du  temps  du  duc  d'Albe ,  elle  fe 
retira  en  Hollande  pour  caufe  de  religion.  Ceux  de 
cette  famille  qui  vivoient  alors,  s'allièrent  auxilluftres 
maifons  de  Teylengen  Se  d'Egmond.  La  marquife  de 
Vaugrenant  fœur  de  M.  de  iallengte  ,  eft  morte  a 
Malles  fous  Pitrigithont ,  dans  le  Milanez,  le  16  de 
-décembre  17)  j  ,.  M.  le  marquis  de  Vaugrenant ,  fon 
mari ,  de  la  mai  fon  de  Villers-hi-Faye  en  Bourgogne , 
a  été  ambafladeur  ordinaire  de  France  à  Turin  puis  en 
Efpagns.  Elle  avoir  époufé  en  premières  noces  Charles 
de  Whitworth,  baron  de  Galloway.cV:  lord  en  Irlande, 
ambafladeur  extraordinaire ,  &  plénipotentiaire  de  la 
grande  Bretagne  au  congrès  de  Cambrai ,  mort  le  ; 
de  novembre  1 7  i  5  .*  Son  éloge  par  M.Cartier  de  Saint- 
Philippe  dans  le  Journal  littéraire  de  la  Haye  ,  t.  12, 
p.  no.Biblioth,  Franc,  tom.  t,  pag.  314.  Niceron , 
mémoires ,  &e.  t.  1 ,  p.  u» ,  &  t.  10,  p,  10.  Nouvel!, 
littër.  in-i*  »  recueillies  par  le  P.  Defmolets,  au  15 
-décembre  171;. 

SALUE,  petite  ville  de  Béarn,  renferme  une  four- 
ce  d'eau  faite ,  laquelle ,  quoique  fort  petite  ,  ne  Uifle 
pas  de  remplir  deux  fuis  la  femaine  un  badin  profond 
de  plus  de  quarante  pieds  de  diamètre ,  qu'on  vuide 
aufli  deux  fois ,  pour  diftribuer  l'eau  aux  habitans ,  qui 
en  font  du  fel.  Encore  qu'il  pleuve  beaucoup ,  l'eau  de 
pluie  ne  fe  mile  point  avec  l'eau  falée  j  mais  cette  pre- 
mière fumage,  Se  les  perfonnes  deftinées  a  la  vuider , 
jettent  dans  le  baflïn  un  oeuf  frais ,  lequel  s'enfonce 
dans  l'eau  douce  jufqu'i  l'eau  falée.  On  vuide  route 
l'eau  de  pluie,  jufqu'a  ce  que  l'œuf  demeure  à  décou- 
vert ,  puis  on  vuide  le  baflln.  Alors  les  habitans  ,  i  qui 
l'on  diftribue  cette  eau ,  la  font  bouillir  dans  de  cer- 
tains vaillèaux  de  plomb  ,  où  l'eau  s'évapore  fans  autre 
artifice  ;  en  forte  que  le  fel  demeure  d'une  blancheur  ex* 
quife.  On  a  remarqué  que  ce  fel  ne  peut  fe  faire  en 
d'autres  vailTeaux  qu'en  ceux  de  plomb.  *  Mémoires 
xuritux. 

SALLIGNY  (  Charles  de  )  avocat,  eft  auteur  d'un 
commentaire  de  la  coutume  de  Virry  en  Parrhois.  Ce 
commentaire  ,  qui  elt  eftime ,  a  été  pluficurs  fois 
imprimé.  La  bibliothèque  des  coutumes  par  MM. 
Berroyer  Se  de  Lauriére  «2-4* ,  n'en  cite  que  deux  édi- 
tions ,  celle  de  1660 ,  in-i a  ,  i  Vitry  ,  chez  Quentin 
Seneuze ,  Se  celle  de  1 676 ,  «1-4° ,  à  Châlons  :  celle-ci 
eft  une  quatrième  édition ,  dont  le  titre  eft  :  Coutumes 
de  Vitry  U- François  ,  avec  le  commentaire  de  maître 
Chartes  dt  Saltigny ,  avocat  au  parlement ,  quatrième 
édition ,  corrigée  &  augmentée  d'une  nouvelle  harmo- 
nie de  loix  ,  d'arrêts  Se  décitions  interprétatives  du 
droit  coutumier  ,  curieufement  îlluftrée  de  citations 
élégantes  ,  avec  divers  traités  féparés  ,  touchant  le 
droit  des  juges  confervateurs ,  de  la  navigation,  des 
incendies.  Se  autres.  Ce  commentateut  a  vécu  quatre- 
vingt- orwe  ansfle  demi.  Nous  ignorons  la  date  de  fa 
mort.  U  étoit  perc  de  Louis  de  balligny  ,  aufli  avocat 
en  parlement ,  né  le  dixième  avril  1644  ,  &  ma  t  i 
Yitry-le-François ,  le  14  octobre  1 7  ;  9 ,  âgé  de  quatre- 
vingt-quinze  ans  fix  mois  &  quatorze  jours.  Il  avoic 
prêté  le  ferment  d'avocat  au  parlement  en  1661.  Il  fut 
nommé  en  171 1, par  le  roi,  pour  fixer  les  limires  de  la 
France  Se  de  la  Lorraine ,  Se  il  fit  pour  cet  effer  un 
Voyage  exprès  à  Commercy.  Jamais  perfonne  n'aima 
plus  le  ttavail.  Il  pafloit  le  jour  à  répondre  à  ceux  qui 
venoient  le  confulrer ,  Se  une  partie  de  la  nuit  à  étu- 
dier. Il  a  acquis  une  grande  réputation  dans  toute  la 
province  de  Champagne.  A  l'âge  de  8j  ans  il  plaida 
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«ne  caufe  de  cinq  quarts  d'heure  ;  Se  a  quatre-vingt* 
douze ,  quoique  privé  de  la  vue  ,  il  fit  \xn  faBum  Fut 
un  des  principaux  peints  de  la  coutume  de  Vitry ,  avec 
le  feul  lecours  de  la  lefture  qu'on  lui  fit  des  pièces  du 
procès. 

SALLO  (Denys  de  )  feigneur  de  la  Coudrayc ,  con- 
feillerau  parlement  de  Pans,  étoit  Parifien,  originaire 
de  Poitou  ,  d'une  rrès-ancienne  noblefle,  Si  ctoit  l'aî- 
né des  cinq  fils  de  Jacques  de  Sallo ,  concilier  en  la 
grand'chambre.  U  naquit  en  1616  ,  Si  dans  fa  premiè- 
re jeune  ire  il  parut  avoir  l'efprir  pefant  ;  mais  lorfqu'il 
fut  en  rhétorique  an  collège  des  Graflîns,  où  il  étoit 
penfionaire ,  fon  efprit  s'ouvrit  de  telle  forte ,  qu'il 
remporta  en  profe  Se  en  vers ,  tous  les  prix  de  fa  clalle 
à  la  fin  de  l'année.  Lorfqu'il  eut  achevé  fa  prnlofophie, 
il  en  fourinc  des  thèfes  publiques  en  grec  Se  en  latin.  Il 
ne  fit  pas  inoins  de  progrès  dans  l'étude  du  droit  ;  Se 
après  avoir  été  reçu  conleiller  au  parlement  en  1 65 1 , 
il  fir  paraître  au  palais  un  très-beau  génie ,  une  concep- 
tion facile ,  &  un  jugement  folide.  H  lifoit  toute  forte 
de  livres  avec  un  foin  incroyable,  Se  employoit  conti- 
nuellement des  perfonnes  gagées  pour  tranferire  fes 
réflexions ,  &  les  extraits  qu'il  leur  marquoit  :  de  forte 
que  par  cette  manière  d'étude ,  il  fe  mit  en  état  de  corn- 
pofer  en  peu  de  jours  des  traites,  fur  toutes  fortes  de 
maricres ,  comme  il  le  fit  voir  en  pluficurs  rencontres. 
Le  cardinal  Chigi ,  légat  en  France,  s'étant  trouvé  en 
difficulté  pour  le  pas ,  les  hiftoriographes  ne  purent 
écrire  aflez  promptement  for  ce  fujet  ;  mais  le  fieur 
de  Sallo  y  travailla  par  ordre  du  roi ,  &  acheva  ce  tra- 
vail en  huit  jours  avec  beaucoup  d'érudition.  Ce  trairé 
fut  mis  en  larin ,  &  imprimé  en  Hollande ,  fous  le  titre 
delegatls,  mais  corrompu  en  tant  d'endroits,  9c  fi  mal» 
traduit,  que  M.de  Sallo  s'en  plaignit  hautement.  En  une 
autre  rencontre.on  doutoit  à  la  cour  s'il  falloir  dne,Ma- 
rit-Thérije  d'Autricke,ou  Marie-Théiife  d'Ejpagne.Le  roi 
fit  écrire  li-dclTus  M.  de  Sallo ,  qui  compofa  en  quinze 
jours  un  traité  des  noms,  plein  de  recherches  lavan- 
tes 5c  curieufes.  Il  a  fait  encore  un  trairé  des  fceaux  , 
Se  quantité  d'autres ,  qui  n'ont  pas  été  donnés  au 
public.  On  lui  a  attribué  un  traité  touchant  l'origine 
des  cardinaux,  &  particulièrement  des  François,  mais 
il  eft  de  du  Pcyrac.  H  eft  feulement  vrai  qu'un  des 
noués  fur  Us  légats  ,  joints  â  l'origine  des  cardinaux  , 
eft  de  M.  Sallo.  Son  attachement  continuel  pour  les 
livres,  lui  caufa  une  maladie,  qui  le  mir  hors  d'état 
de  marcher  pour  le  refte  de  fes  jours  :  il  ctoit  même 
obligé  de  fe  faire  porter  à  fon  carrolle ,  lorfqu'il  for- 
toit  i  mais  le  plaiur  qu'il  prenoit  à  étudier ,  le  confola 
facilement  de  ce  malheur.  En  1664 ,  il  conçut  le  pre- 
mier projet  du  journal  des  fa  van  s  ,  qu'il  donna  au 
public  l'année  fuivante ,  fous  le  nom  fuppofé  du  lleur 
d'Hédouville.  Comme  le  ftyle  n'en  pouvoir  pas  être 
uniforme  ,  pareeque  plufieurs  perfonnes  y  contri- 
buoient  ,  il  prit  foin  d'ajufter  les  matériaux  qui 
venoient  de  différentes  mains ,  pour  leur  donner  quel- 
que proportion  Se  quelque  régularité.  On  fe  plaignit* 
dès  la  première  année,  de  la  trop  grande  liberté  qu'il 
prenoic  de  juger  de  toutes  fortes  de  livres ,  Se  quel- 
ques favans  firenr  éclater  leur  chagrin  rrès-hautemenr. 
M.  Ménage  fie  paroître  le  fien  dans  fa  préface  fur  les 
œuvres  de  Malherbe ,  où  il  dit  :  Que  Us  galettes  de  ce 
nouvel  Ariflarque  ne  font ,  pour  ufer  des  termes  de\M. 
Sarrasin ,  que  billeveiéts  hebdomadaires.  Les  plaintes 
qu'on  en  fiifoit ,  &  quelque  ordre  fupérieur ,  firent 
que  M.  de  Sallo  interrompit  ce  travail ,  après  avoir 
donné  le  treizième  journal.  U  en  laifla  le  foin  à  M. 
l'abbé  Gallois  en  1 666,  qui  n'ufa  plus  de  critique,  Se 
qui  s'attacha  uniquement  1  donner  des  extraits  des 
livres,  fans  en  faire  la  cenfure.  M.  de  la  Roque  fuc- 
céda  à  M.  Gallois  en  1075 ,  Se  eut  lui-même  pour  fuc- 
cefleur,  M.  le  préfident  Coufin.  Aujourd'hui  le  foin 
du  journal  eft  commis  à  un  nombre  de  perfonnes  nom- 
mées par  M.  le  chancelier.  Au  refte ,  ce  delfein  a  été 
extrêmement  goûté ,  dans  tout  le  royaume ,  3c  chez 


SAL 


SAL 


>5 


Voflius ,  de  hifior.  Latin,  i , 
Vayer  ,  au  jugent- des  hiff. 

SALLUSTE ,  Cri/pus  Sallufîius ,  fils  de  la  fccur  du 
précédent ,  qui  lui  donna  fon  nom ,  fut  favori  d'Au- 
gufte  Se  de  Tibère.  C'étoit  un  homme  riche  ,  Se  qui 
aimoit  le  luxe.  C'eft  à  lui  qu'eft  adrelfée  la  féconde 
ode  du  livre  II  des  odes  d'Horace-  Il  mourut  fous  le 
confulat  de  M.  Valetiu» ,  Se  de  M.  Aurelius.  *  Plin. 
/.  34, «.  i.Tacit./.  1  ,  &}. 

SALLUSTE ,  dont  il  cft  parlé  avec  beaucoup  d'éloge 
dans  les  écrits  de  Julien  l'Apoftat ,  éroit  un  officier  de 

Îrand  mérite ,  Gaulois  de  nation.  Confiance  le  donna  à 
utien,  tarfqoe  celui-ci  vk>t  gouverner  les  Gaules  en 


tes  nations  étrangères.  Les  unes  ont  traduit  cet  ou- 
vrage en  latin ,  en  .italien  Se  en  allemand  j  fie  les  autres 
ont  formé  de  pareils  defleins  fur  ce  modèle.  Entre  les 
journaux  qui  le  fonr  à  l'imitation  de  celui  que  M.  de 
Sallo  a  commencé ,  les  plus  célèbres  fonr  ceux  d'An- 
gleterre ,  d'Italie  Se  d'Allemagne  ;  les  nouvelles  de  la 
république  des  lettres  ;  la  bibliothèque  univtrfelU  &  htflo- 
rique  ;  VHifioire  des  ouvrages  des  Javans  ,  que  l'on  a 
faits  en  Hollande  ;  Se  le  Journal  de  Trévoux ,  que  les 

E:res  Jéfaites  nous  donnent  tous  les  mois.  Cette  ému- 
tion  parmi  toutes  les  nations  de  l'Europe ,  fait  con- 
naître combien  le  public  eft  obligé  a  M.  de  Sallo.  Il 
étoit  d'un  caractère  fort  agréable ,  aimoit  furtout  à 
dire  librement  fes  penfées ,  Se  haïllbir  mortellement 
la  conrrainte  ;  mais  il  étoit  trop  fatyrique.  Ce  favanr 
homme  mourut  i  Paris  en  1669, âgé  de  4)  ans.il  avoit 
époufé  l'an  1655  ,  Elisabeth  Menardeau,  fille  de  Gra- 
tuit Menardeau ,  confeiller  en  la  grand'chambre ,  donr 
il  a  eu  un  fils  Se  quatre  filles ,  qui  furent  toutes  quatre 
rcligieufes.  *  Mémoiret  du  temps. 

SALLUSTE,  hiftorien  larin,  appellé  Cri/pus  Sal- 
lufîius ,  éroir  natif  d'Amiterne ,  nommée  aujourd'hui 
San-Vittorino ,  Se  fur  élevé  à  Rome,  où  il  exerça  des 
emplois  importans.  Jamais  perfonne  n'a  débite  plus 
d'éfoges  que  lui  en  faveur  de  routes  les  vertus ,  ni 
fait  de  plus  rudes  invectives  contre  le  luxe  Se  l'avarice 
de  fon  temps.  Il  fut  néanmoins  chatte  du  fénat  par  les 
cenfeurs ,  pour  les  débauches  \  Se  après  avoir  été  fur- 
pris  en  adultère  par  Milon ,  il  ne  pur  éviter  le  fouet , 
Se  l'amende  qu'on  lui  fit  payer ,  comme  nous  l'appre- 
nons d'Aulu-Gclle ,  oui  avoir  riré  ce  fait  de  Varton. 
Jl  bruloit  d'ailleurs  d'une  paflion  violente  pour  les 
richellcs,  quoiqu'il  en  fit  une  profuiîon  inconfidérée  : 
c'eft  ce  que  nous  voyons  dans  une  oraifon  qu'on  fit 
prononcer  i  Ciceron  contre  lui ,  où  il  eft  marqué  qu'il 
avoit  diltîpé  fon  parrimoine,  Se  que  du  vivant  même 
de  fon  pere ,  leur  maifon  fe  décréai  toit  â  càufe  de  fes 
dettes-  Il  y  en  a  cependant  oui  ne  mettent  pas  tant  de 
vices  fur  le  compte  de  ce  Romain.  Céfar  le  rétablir 
dans  fa  dignité  de  fénareur,  lui  fit  obtenir  la  préturc, 
Se  l'envoya  en  N-imidie  ;  mais  il  pilla  c«cte  province. 
Auflï  revinr-il  fi  riche  à  Rome,  qu'il  acheta  une  place 
au  mont  Quirinal,  avec  des  jardins,  qu'on  nomme 
encore  aujourd'hui  hs  jardins  de  Sallufte,  ourrefa  mai- 
fbn  des  champs  à  Tivoli.  Eufebe  nous  aflure  que  cer 
hiftorien  époufa  Ttren-ia,  répudiée  par  Ciceron,  Se 
qu'il  mourut  vers  l'an  7 1  $>  de  Rome ,  Se  3  $  ans  avant 
J.  C.  Nous  n'avons  que  des  fragmen»  de  la  principale 
hiftoire  de  Sallufte ,  dont  la  fondation  de  Rome  fai- 
foit  le  commencement  Mais  il  nous  refte  deux  ouvra- 
ges entiers  de  lui ,  la  conjuration  de  Catilina  ,  Se  la 
guerre  de  Jugunha.  Quelques  auteurs  lui  reprochent , 
avec  Alînius  Pollio ,  de  s'etre  trop  artaché  aux  vieilles 
façons  de  parler,  telles  que  celles  des  origines  dç  Ca- 
ton  -,  5c  d'autres ,  d'avoir  fait  trop  de  mots  nouveaux , 
de  s'etre  fervi  de  métaphores  hardies,  Se  dephrafes 

Eurement  grecques.  Quoi  qu'il  en  foir  >  quelques- nns 
:  confiderenr  comme  le  plus  excellent  auteur  qui  air 
travaillé  à  l'hiftoire  romaine  ,  Se  allèguent  pour  auto- 
rifer  cetre  préférence ,  le  jugement  de  Martial,  en  fa 
faveur,  in  apoph.  *  Aulu-Gelle,  /.  1 , c.  1 5  j  &  1 7 ,  c.  1 8. 
Dion  ,  /.  41  6  4) ,  Se  les  autres  auteurs  allégués  par 
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qualité  de  céfar ,  à  la  fin  de  l'an  3  5  5 ,  Se  le  chargea  de 
I  adminiftrarion  de  la  juftice  :  c'eft-à-dite  comme  l'at- 
telle Th  odoret ,  que  Sallufte  fut  fait  préfet  >\.  pré- 
roire.  Il  étoit  païen ,  homme  de  letttes ,  très-hamle 
dans  les  affaires ,  Se  d'une  probité  reconnue.  Côtoient 
bien  des  titres  pour  prétendre  a  l'amitié  de  Julien. 
Sallufte  avoit  le  talenr  rare  de  donner  dos  avis  fans 
humeur ,  &  fans  cer  air  de  contiauce  qui  ne  révolte 
que  trop  louvent  contre  la  vérité,  Se  toujours  contre 
ceux  qui  la  difenr.  La  liberté  avec  laquelle  il  reprenoir 
le  prince  ,  étoit  aflàifonnée  d'égards ,  de  cordialité  Se 
de  rendreue.  Julien  le  refpeâoit  comme  fon  pere ,  Se 
l'on  attribuoit  à  Sallufte  tout  ce  que  celui-ci  failoit  de 
bon ,  fans  que  Julien  en  fût  jaloux.  Une  union  fi  étroite 
excita  l'envie  des  autres  officiers.  Les  intrigues  de  Flo- 
reurius  &  des  autres  lui  furent  nuilibles.  On  le  rendit 
fufpcâ  â  Conftance,&  cet  empereur  rappella  Sallufte, 
fous  un  prétexte  qui  lui  éroit  honorable ,  mais  en  effet 
pour  mortifier  Julien ,  qui  demeuroir  par- là  à  la  difcré- 
tion  de  gens  indignes  de  leurs  places ,  &  fes  ennemis 
déclarés.  Julien  tue  très-fcnfible  à  la  perre  de  Sallufte. 
Pour  foulager  fa  douleur ,  il  lui  adrellà  un  difeours , 
où  il  lui  dir  adieu  d'une  manière  rouchante ,  avec  les 
témoignages  de  l'amitié  Se  de  l'eftime  la  plus  fiucere.  Il 
lui  dédia  aulïï  deux  de  fes  ouvrages,  l'un  fur  les  fatur- 
nales,  qui  cft  perdu ,  l'autre  fur  lo  foleil,  que  nous 
avons  encore.  Sallufte  ne  fut  pas  fort  long-remps  hors 
des  Gaules.  1 1  y  éroit  futement  revenu  en  i  6 1  ,  fie  Julien 
quiy  avoir  éré  déclaré  Augufte  l'année  précédente,  l'y 
laifia  en  qualité  de  prêter.  En  363  ,  il  le  prit  pour  col- 
lègue dans  le  confular  ;  exemple  rare ,  qu'un  prince  fût 
confiai  avec  un  particulier.  Quelque  rems  après ,  Sal- 
lufte apprenant  que  Julien  vouloir  aller  faire  la  guerre , 
lui  écrivit  â  Céreufe  en  Méfopotamie.pour  l'engager  à 


:rcine  en  iViciopotamie,pou 
différer  au  moins  cette  expédition  j  ce  fut  inutilement. 
Julien  courait  i  fa  perte  :  il  fut  tué  en  effet  la  même 
année  dans  cette  guerre.  Après  fa  morr,  Névite ,  Daga- 
laïphe ,  Se  les  plus  diftingués  d'entre  les  Gaulois ,  s'ac- 
cordèrent à  élire  Sallufte  pour  empereur  ;  mais  il  s'en 
exeufa  fur  fes  maladies  &  fur  fa  vieille/Te.  On  ignore  ce 
qu'il  devint  dans  la  fuite.  *  Ammicn  Marcellin ,  livres 
11  ,  15  ,  esc.  Théodorec,  kift.  I.  3.  Les  Difeours  de 
Julien  Se  de  Libanius.  Via  de  l'empereur  Julien,  par  le 
pere  de  la  Blerterie ,  de  l'Oratoire ,  liv.  a .  Hift.  litter.  de 
la  France,  par  quelques  Bénédictins,  rome  premier,  Scd 
SALLUSTE ,  Sallufîius ,  éveque  de  Jérufalem ,  fue 
élu  après  Martyrius  l'an  48  t.  D'abord  après  fon  ordi- 
nation,des  moines  factieux  vinrent  le  trouver,  &  tâchè- 
rent de  lui  donner  de  mauvaifes  impreiuons  de  l'abbé 
Sabas  ;  mais  Sallufte ,  perfuadé  de  fa  fainteté ,  l'envoya 
chercher ,  Se  l'ordonna  prêtre  en  préfenec  de  fes  ca- 
lomniateurs. Ce  prélat  mourut  l'an  4.9a ,  Se  eut  pouc 
fucceflèur  Elic  Arabe.  *  Baronius ,  in  annal. 

SALLUSTE ,  philofophe  ,  a  écrit  un  livre  des  dieux 
Se  du  monde,  qui  a  éré  trouvé  Se  donné  en  grec  Se  en 
latin  par  Léon  Allatius.  Cet  ouvrage  a  éré  réuni  aux 
autres  anciens  mythologues,  que  Thomas  a  donnés  1 
Amfterdam  en  1688 ,  in-i". 

SALM,  ville  de  Lorraine,  avec  un  château,  fur  la 
frontière  de  la  balte  Alface ,  à  huit  lieues  de  Strasbourg, 
Se  à  quarorze  de  Marfal ,  eft  capitale  d'un  petit  pays , 
qui  a  ritre  de  principauté  depuis  l'an  1 6 1 1.  L'empereur 
Ferdinand  II  en  fît  l'érection  en  faveur  de  Philippe- 
Othok  ,  de  la  famille  des  Rhingraves ,  lefqucls  ne 
portoient  auparavant  que  le  titre  de  comtes  de  Salm. 
Philippe-Leopold  fut  reçu  l'an  16543  l'arTemblée  des 
princes  de  l'empire,  foyer^  RHINGRA VE.  *  Liran.  de 
jur.  public. 

Quoique  la  mai  fon  de  Solm  foit  très-ancienne ,  l'on 
fe  conrenrera  de  la  rapporter  depuis 

I.  Jeak  III  du  nom ,  comte  de  Salm  ,  morr  en  1 368, 
laiftanr  de  Marguerite  comtefte  de  Blamont ,  Jean  IV 
qui  fuit. 

IL  Jbak  IV  du  nom ,  comre  de  Salm ,  mourut  en 
1386.  Il  époufa  PhOippt,  fille  de  Renault  comte  de 
Tome  IX.  Partie  11.  N 
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Fakkenbourg ,  donc  il  eut  Jean  V  «la  nom ,  qui  fuit. 

III.  Jian  V  du  nom,  comte  de  Salai ,  mourut  en 
1 4)  i .  Il  avoit  époufé  t .  Jeanne  ,  fille  d'André  baron 
^e  Join ville  :  t.  Hildemunde ,  fille  de  GuilLmmt  baron 
de  Frife.  Ses  enfans  du  premier  lit  furent ,  Jian  VI  du 
nom ,  qui  fuit;  Henri  Se  Jean.  Du  fécond  lit  forrisent , 
Marguerite  ;  Se  Simon  comte  de  Salm  en  partie ,  qui  de 
Jeanne,  fille  de  Jean  baron  de  Rotzallem,  eut  pour 
(fille  unique  Jeannette ,  qui  porta  la  moitié  du  comté 
•de  Salm  â  Jean  Rhingrave ,  comte  Sauvage  du  Rhin , 
ion  mari ,  d'où  defeendent  les  princes  de  Salm. 

IV.  Jean  VI  du  nom ,  comte  de  Salm  ,  mourut  en 
14  $  1  ,  taillant  de  Marguerite ,  fille  de  Jacques  baron  de 
-Siick  S(  de  Muncklar,  Jean  VU  du  nom ,  qui  fuit; 
Jacques  ;  Marguerite  ;  Marie ,  abbefle  de ...  Se  Jeanne 
mariée  i  Jean  comte  de  Sonnenberg. 

V.  Jean  VII  du  nom ,  comte  de  Salm ,  époufa  Anne 
fille  de  Gérard  baron  d'Haraucoart ,  fénéchal  de  Lor- 
raine, dont  il  eut  Jean  VIII  du  nom, qui  fuit, Nicolas, 
qui  a  continue  la  poflerité  rapportée  après  celle  de  fon 
aîné  ;  Henri  Arnaud ,  chanoine  de  Trêves  &  de  Metz; 
Eve ,  mariée  i  Henri  comte  de  Wirremberg-Montbe- 
liard  ;  Anne,  alliée  à  Jacques  comte  de  Manderfcheid  ; 
Matrix ,  femme  de  Jean  comte  de  Mœurs  de  de  Sau- 
verden;  &  Magdelene  comte  rte  de  Salm ,  mariée  1.  à 
Philippe  comte  de  Rhineck  :  1.  à  Joachim  baron  de 
Wch. 

VI.  Jean  VIII  du  nom ,  comte  de  Salm ,  mourut  en 
1548.  Il  avoit  époufé  Louije,  fille  de  Louis  baron  de 
Srainville,  dont  il  eut  Jean  IX  du  nom,  comte  de 
Silm,  mort  fans  alliance  en  1600;  Paul,  qui  fuit; 
Claude,  mort  fans  poftériré;  Françoife  ,  mariée iFri- 
dtru.  Wild  Rhingrave;  Barbe.  Anne,  alliée  1  .  IBaU 
th.rfar-àt  Hauflouville , gouvernent  de  Lorraine:  z.  à 
François  de  Coligni ,  feigneur  d'AndeJot,  colonel  gené- 
ral  de  l'infanterie  françoife  ;  Se  A  ntointttt-Louife. 

VII.  Paul  comte  de  Salm ,  baron  de  Brandebourg- 
fur-l'lnn ,  &c ,  grand  chambellan  du  duc  de  Lorraine , 
époufa  Marie  le  Veneur ,  fille  de  Tannegui  le  Veneur , 
comte  de  Tillicres,  feigneur  de  Carouges ,  lieutenant 
général  de  Nurmandie,chevalier  des  ordres  du  roi,  &c, 
Se  de  Magdelene  de  Pompadour  „  dont  il  eut  pour  fille 
unique ,  Chrétienne  cotntcfTe  de  Salm ,  mariée  a  Fran- 
çois de  Lorraine  ,  comte  de  Vaudemont. 

VI.  Nicolas,  fils  puîné  de  Jean  VU  du  nom,  comte 
de  Salm  ,  Se  d'Anne  d'i  iataucourt ,  (ut  auili  comte  de 
Salm  Se  de  Neubourg-fur-l  Ion  ,  capitaine  général  de 
l'Autriche ,  confeiller  Se  chambellan  de  l'empereur  Fer- 
dinand I ,  fe  fignala  dans  les  guerres  comte  les  Turcs , 
les  Vénitiens ,  Se  à  la  bataille  de  Pavie ,  où  le  roi  Fran- 
çois 1  fur  fait  ptifonnier ,  &  mourut  de  la  bleffiirc 
qu'il  reçut  au  fiége  de  Vienne  ,  attaquée  par  Soliman , 
empereur  des  Turcs  en  1  $19.  Il  époufa  1.  Ifabtlle  Rog- 
endorf ,  fille  de  Gafpard  baron  de  Roggendorf ,  & 
c  Barbe  de  Wirhaus;  1.  Marguerite  ,  fille  de  Thomas 
Zcrki,  baron  Hongrois.  Ses  enfans  du  premier  lit 
fuient  Nicolas  ,  qui  fuit  ;  Wolgrand ,  évêque  de  Pa- 
doue ,  mott  le  6  décembre  1 5  5  5  ,  âgé  de  41  ans  ; 
Chriflophs ,  mort  jeune  ;  Elitabeth ,  mariée  1 .  i  Pierre 
comte  de  Polingen ,  Hongrois  :  z.  à  Frédéric  HorTman , 
baron  de  Sryrie  ;  Marguerite  ,  alliée  à  Henri  de  Plau- 
ven  ;  Anne ,  femme  de  yenetfias  baron  de  Lommer  Se 
Mefcritz  en  Moravie  ;  Se  N.  morte  fans  alliance  ,  après 
avoir  Heure  de*  rofes.  Du  fécond  lit  vint ,  Marguerite , 
mariée  1  Ladifias  Poppel ,  prctiùent  Je  la  chambre  du 
royaume  de  Bohème. 

ViI.'Nicolas  comte  de  Salm ,  Sec,  chevalier  de  la 
toifon  d'or ,  chambellan  de  Ferdinand  roi  de  Hongrie 
SeàcL  même  ,  mourut  le  10  décembre  1510,  laiuanr 
dVfat&ftlIedc  Bernardcomte  d'Eberftein.flcde  Marie 
d'Epftein ,  Eginon  comte  de  Salm ,  fameux  capitaine , 
mort  le  7  juillet  1  «74,  fans  huiler  poftérité  de  Catherine 
comteffe  de  Bcrnftcin ,  ni  de  Barbe  d'Orzag  ,  fes  deux 
femmes  ;  Je  les  ,  qui  fuit  ;  Se  Micolas  comte  de  Salm , 
confeiller  de  guette  de  «ois  empereur»,  Se  gouverneur 
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de  Canifc ,  mott  en  1 5  80.  Il  époufa  1 .  Catherine ,  fille 
d'Antoine  comte  d'ifembourg  :  a.  Julienne,  fille  de  Ma- 
ximilicn  comte  de  Polheim ,  dont  il  eut  des  enfans  , 
morts  jeunes. 

VIII.  Jules  comte  de  Salm,  Sec  ,  né  le  1 1  novembre 
15)1,  fut  confeiller  Se  chambellan  des  empereurs  Ma- 
ximiben  II,  Se  Rodolphe  II,  Se  mourut  le  1  juillet  1  j 95 . 
Il  époufa  1.  Elisabeth,  fille  d'Alexis  Turao,  vice-roi 
de  Hongrie ,  morte  le  if  mars  1 574  :  z.  Anne-Marie, 
fille  de  Sigifmond,  baron  de  Dierrichftein ,  morte  en 
couches  le  zj  février  1 5 16 ,  âgée  de  17  ans.  Ses  enfans 
du  premier  lit  furent,  Anne,  née  le  15  mars  ij<58, 
mariée  le  14  février  1 591 ,  â  Jean-Sep  time ,  baron  de 
Liechtenftein  ;  Se  Emilie,  née  le  6  décembre  1566, 
morte  le  16  octobre  1570.  Du  fécond  lit  fortirent, 
Weichard  ,  qui  fuit  ;  Tuks ,  né  le  4  mai  1 579 ,  mort 
le  jo  mars  1 5  8 1  ;  Charles ,  né  le  14  janvier  1 5  84 ,  mort 
en  1 60  i  ;  Anne-Elitabeth ,  née  le  7  mai  1581,  mariée 
à  Ladifias  ,  bare-n  de  Lobkowitz  ;  &  Anne-Marie ,  née 
en  1 5  86  ,  morte  avec  fa  mère. 

IX.  Weichard  comte  de  Salm.cVc ,  né  le  16  feptcnv 
bre  1 5  7 5 ,  mourur  en  1 6 1 1.  Il  époufa  Sidonie ,  baronne 
de  Munkuviz ,  dont  il  eut  dix  enfans ,  qui  furent , 
Anne-Ludmille ,  née  en  1579,  motte  fans  alliance  j 
Anne  Marie- Anne ,  mariée  1 .  à  Henri  comte  de  Schilk  : 
a.  à  N.  baron  de  Hauguviz ,  juge  fuprême  de  Moravie  j 
Elisabeth,  alliée  à  N.  comte  de  Heufenltcin  ;  Jules  , 
qui  fuit;  Polixïne,  morte  fans  alliance;  Charles, 
qui  a  continué  la  poflerité  rapportée  après  celle  de  fort 
frère  aîné  ;  Ladifias ,  né  en  1 6oy ,  mott  â  Strasbourg 
en  1618;  Maximilienne ,  née  en  1608,  mariée  1.  àN. 
comte  de  Liechtenftein  :  1.  i  Maxinulien  ,  comte  de 
Waldftein  ;  j.  à  Chn/lian-Guillaunte  marquis  de  Bran- 
debourg ;  Judith,  réligieufe  à  Vienne;  Se  Weichard. 
comte  de  Salm ,  né  en  16 10  ,  mort  fans  alliance. 

X.  Jules  II  du  nom,  comte  de  Salm ,  Sec,  né  en . . . . . 
fut  capitaine  provincial  de  Moravie ,  Se  mourut  en 
1655.  Il  avoit  époufé  1.  Julie ,  comteiTe  de  Colalro  : 
t.  MarieSalomé  baronne  de  Windifchgrarz,  veuve  de 
N.  comte  de  Hauguviz,  morte  en  1665.  Du  premier 
lit  vint  un  fils  unique  né  en  i&j8,  mort  jeune.  Dm 
fecond  fortirent,  Ferdinand- Jules ,  qui  fuit;  Se 
Marie-Jules ,  née  en  165  5 ,  morte  en  1666. 

XI.  Ferdinand-Jules  comte  de  Salm  cVdeNeu- 
bourg-fur-l'Inn ,  feigneur  de  Tobazo*  ,  Kogeftin^ 
Kraliz,  cVc,  né  en  16  $0 ,  mourut  le  }  août  16 9 j  ,  fans 
laifl'er  de  poftérité ,  d'Anne-Maric-Sibylle ,  fille  d'Ale- 
lexandre-Henri  duc  de  Holilern ,  morte  en  1 6 9 1 . 

X.  Charles  comte  de  Salm ,  feere  puîné  de  Jules  II, 
né  en  1604 ,  mourur  en  1664.  Il  avoit  époufé  en  1637 
Marie. Bernardine,  fille  de  Conrad-Guillaume , dernier 
de  la  famille  des  comrcs  de  Tabinge ,  dont  il  eut  Fr  an- 
çois-Leopold,  qui  fuit;  Marie- Elizabeth ,  mariée  i 
Jtan-Fcrdinand-Èrncjl  comte  de  Wartembetg  ;  Ifabellt- 
Amelie ,  alliée  â  Jaroflas-Florien  Swihowki ,  feigneur 
de  Nalzow  ;  Anne-Claire ,  morte  fans  alliance;  Ferdi- 
nand,  chevalier  de  Malte;  Weichard-lgnace ,  ptévôt 
de  Ratisbonne ,  Se  chanoine  de  PalTau  ;  Paris- Jules , 
chanoine  d'Olmutz  Se  de  Paflau ,  mort  le  1 1  odobte 
1701  \  Françoife-Barbe ,  mariée  i  Confia/itin  comte  de 
Thun  ;  &  Jean-Louis  comte  de  Salm ,  mort  â  la  guette 
en  1673. 

XI.  François-Leofold  comte  de  Salm,  cVc,  a  époufé 
Marie  Herzenlant ,  fille  de  Rodolphe  baron  de  Frey  ling. 
Se  de  Sabine  Blaarerin  de  Wartenfée ,  dont  il  a  eu 
wenceflas-François  ,  né  en  1 67 1  ,  chanoine  d'Olmucs 
Se  de  Breflaw  ,  mort  ;  Sébaflien- Antoine- Ignace ,  mott 
jeune  ;  Ernest- Leopold- Ignace  ,  qui  fuir  ;  Ltopold- 
Sébaftitn-trolfgand ,  mott  jeune  ;  Mar  'u-Jofeph  ;  Ma- 
rie-Annt  ;  Marie-PoiixIneJJttiU  ;  Marit-Francoife-An. 
tomate ,  mortes  jeunes  ;  Mar  'ic-Franqoift  j  Marie- An- 
ne-Elitaèeth  ;  Anne-Marie  ;  Marie-  H  créent  au  t  ;  Ma- 
r'u-Eléonort  ;  &  Marie  Sidoine-Etirabeth-Eve. 

XII.  Er  n  es  t-Leopol  d-  Ion  ace  ,  comte  de  Salm,  &c, 
fuccéda  en  1697 ,  i  Ferdinand.-JuUs ,  eoflorc  de  Salm, 
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ton  coufîm  *  Voyt^  Rittethufîas  \  Imhoff ,  nota. 

ImptrUt  . 

SALM  (  Charles-Théodore  Orton  prince  de  )  comte 
Sauvage  du  Rhin  en  Oaun  &  Kirbourg ,  comte  du 
Rhin  en  Scein ,  libre  baron  de  Veftingen  Se  Anhulr , 
dynafte  de  Neufville ,  &c ,  maréchal  général  de  camp , 
colonel  d'infanterie ,  confeiller  intime  de  fa  majeïté 
impériale ,  Sec ,  étoit  de  l'ancienne  Se  noble  maifon 
des  comtes  du  Rhin ,  &  s'eft  encore  rendu  plus  recom- 
mandable  par  Tes  qualités  perfonelles.  L'Allemagne  , 
la  Hollande ,  l'Autriche ,  la  Hongrie  ont  été  témoins 
de  fa  valeur  dans  les  combats ,  de  fa  prudence  dans  le 
gouvernement ,  de  fa  fageflè  dans  la  conduite  des 
affaires ,  de  la  profondeur  de  fes  connoiflances  dans 

I  hiftoire ,  dans  la  géographie,  dans  la  politique,  de 
fon  zèle  ardent  pour  la  religion  catholique.  L  empereur 
Léopold  plein  d'eflime  pour  fon  mérite  univerlel,  le 
choifit  entre  tous  les  grands  de  l'empire ,  pour  lui  c,  n- 
fisr  l'éducation  du  prince  Jofeph  ,  fon  fils.  La  manière 
dont  il  s'en  aquitta ,  les  talens  qu'il  fit  temarquer  dans 
cet  emploi ,  engagèrent  l'empereur  à  le  faire  fon  mi- 
niftte ,  Se  à  le  mertre  à  la  tête  de  fes  confeils.  Elevé  à 
ces  dignités  dans  des  temps  difficiles  Se  au  milieu  des 
troubles  de  la  guerre,  il  fauva  l'empire  par  fa  prudence 
&  pat  la  fageÏÏè  de  fes  confeils,  des  intrigues  de  fes 
ennemis  du  dehors  &  du  dedans ,  &  fit  échouer  les 
mauvais  de  (Teins  qu'ils  avoient  formés  contre  lui  ,  Se 
qui  auroient  pu  entraîner  fa  ruine.  Politique  chrétien , 
on  l'a  toujours  vu  plein  de  zèle  pour  la  défenfe  des 
loix ,  pour  le  maintien  de  la  juftice ,  pour  le  foutien 
de  la  vérité ,  protecteur  de  l'innocence  &  défeufeur 
de  la  vraie  religion.  Quoique  doué  de  tant  de  vertus, 
quoique  tout  appliqué  au  fervice  de  letar  &  de  la  re- 
ligion ,  fa  piété  lui  faifoit  craindre  d'être  plus  nuilible 
qu'urile  à  l'un  Se  à  l'autre ,  ou  du  moins  d'être  inutile 
à  lui-même ,  &  que  la  multitude  des  affaires  ne  lui  fît 
oublier  celle  de  Ion  falut.  C'eft  ce  qui  le  faifbit  fou- 
pirer  fouvent  après  la  retraite  ;  &  il  a  autant  cherché  à 
te  démettre  de  rous  fes  emplois,  qu'-n  a  eu  d'ardeur 
pour  l'y  retenir.  On  fut  enfin  oblige  de  céder  à  fes  em- 
pretfemens  ;  Si  ayant  obtenu  fon  congé ,  il  fe  retira  i 
Aix-la-Chapelle ,  où  il  a  parle  le  refte  de  fa  vie  occupé 
de  la  prière  Se  des  bonnes  oeuvres  j  Se  menanr  une  vie 
pénitente  Si  uniforme.  Le  feigneur  acheva  de  le  puri- 
fier par  la  maladie  :  les  douleurs  de  la  pierre  ne  lervi- 
rent  qu'à  lui  faire  pratiquer  la  patience  avec  plus  de 
courage.  Il  mourut  à  Aix-la-Chapelle  le  iode  novem- 
bre 1710,  Si  fut  très-regreré  des  pauvres  dont  il  étoit 
le  petc  ,  des  affligés  dont  il  étoit  le  confolateur  ,  des 
gens  de  bien  qu'il  foutenoil  dans  la  vertu  par  fon  exem- 

1>le  &  par  fes  difeours ,  des  églifcs  particulières  d'Aix- 
a-t  hapelle,  à  qui  il  a  fait  beaucoup  de  bien  pendant 
fa  vie  Si  après  fa  mort  par  les  legs  qu'il  leur  a  faits. 
Le  prince  de  Salm  a  lailE  trois  enfaus ,  un  fils  marié 
à  Aix-la-Chapelle  j  deux  filles ,  dont  l'aînec  appcllce 
MitieElèonore  princeffe  de  Salm,  a  époufé  M.  Ic  duc 
d'Urfel,  gouverneur  de  la  province  de  Namur,  pour 
le  fervice  de  l'empeteur  ;  la  cadette  s'ell  retirée  à  Nan- 
cy en  Lorraine. 

SALM ,  bourg ,  chef  d'un  comté  de  ce  même  nom. 

II  eft  dans  le  duché  de  Luxembourg ,  aux  confins  de  l'c- 
vêchéde  Licge ,  Si  à  fix  lieues  de  la  ville  de  Limbourg, 
vers  le  midi.  On  voit  près  de  Salm  un  petit  village  , 
qui  porte  le  nom  de  Salw-U-Chduau.  *  Mari,  diR. 

Comtes  dm  Salm  xy  Akdennb. 

Cette  fuite  généalogique  des  anciens  comtes  de 
Salm  eft  un  peu  obfcurc  ;  leur  origine  eft  néanmoins 
-cerraine  Se  îlluflre.  Ils  font  cadets  des  comtes  de 
.  Luxembourg  \  Se  le  premier  que  nous  lifons  avoir 
pris  le  titre  de  comte  de  Salm  l'an  10  ;  5 ,  eft  Gilbert 
_  trentième ,  comte  de  Luxembourg.  Herman  fon  fils 
en  continua  la  race. 

I.  Herman  1 ,  rige  des  comtes  de  Salm  en  Ardeune, 
-fut  couronne  l'an  io8z ,  roi  de  Germame  a  Coda,  Se 
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moururin  1088.  Il  eur  A'JdiL  fa  femme  deux  fiJi, 
Otton  rige  des  comtes  Palatins  de  Reyneck  ;  &  Her- 
man H  ,  comte  de  Salm  en  Ardenne ,  qui  fuit. 

IL  I  Urman  II  avoit  époufé  la  fecor  de  Renaud  I  » 
comte  de  Bar,  laquelle  lui  laiifa  deux  fils,  Henri  I , 
comte  de  Salm ,  qui  fuit  ;  Se  Thiern  de  Salm ,  abbé  de 
faint  Paul  à  Verdun. 

III.  Henri  I.  L'aureur  du  Triomphe  de  faint  Lam- 
bert patle  amplement  de  lui  ,  fous  Vannée  1141.  On 
dit  qu'il  avoit  époufé  l'héritière  de  Blàmont ,  nommée 
Agnit  de  Langcltein  ,  dont  ù  lailTa  deux  fi  s  Htnn  Se 
Conrad,  qui  fuit.  Ce  fut  par  eux  que  fe  formèrent: 
\leux  branches  des  comtes  de  Salm.  Henn  s'établit  en 
Lorraine ,  où  l'on  bâtit  le  château  de  Salm  dans  le* 
Vofges  :  Conrad  km  la  terre  de  Salm  en  Ardenne.  Hen- 
ri I ,  leur  pere ,  vivoit  encore  l'an  ikj.  Sainr  Bernard 
l'obligea  de  faire  la  paix  avec  ceux  de  Metz. 

IV.  Conrad  étoit  feigneur  de  Pierre-percée,  &eit 
même  temps  comte  de  Salm  en  Ardenne  On  ignore  la 
dare  de  fa  moi  t,  &  le  nom  de  fa  femme.  Il  eut  pour  fils 
Henri  ,  qui  fuit. 

V.  Henri  II ,  fut  marié  à  une  dame  nommée  Elire, 
dans  une  charte  de  l'abbaye  de  Nider-Pruim.  Il  affilia 
en  1  x  1 4 ,  au  mariage  de  Waleran  de  Limbourg  avec 
Erméfinde,  comtefie  5c  héritière  de  Luxembourg.  .1  fie 
hommage  en  1 140,  i  Henri  II ,  comte  de  Luxembourg, 
Se  mourut  peu  après ,  laifTant  pour  fon  fuccefleur  &  fils 
unique  Henri  ,  qui  fuit  ;  Se  une  fille  mariée  à  Frédéric 
II ,  comte  de  Vienne. 

VI.  Henri  III,  comte  de  Salm,  contracta  alliance 
avec  Clémence  de  Rofoy  ,  ttoifiéme  fille  de  Rogf  fei- 
gneur de  Rofoy  en  Thiérache.  Devenu  héririer  d'une 
partie  du  château  Se  de  la  terre  de  Chaumont  en  Por- 
céan ,  il  promit  en  1 1  $7 ,  d'en  payer  le  relief  i  Thi- 
baut roi  de  Navarre.  Il  eut  de  fon  mariage  Guillau- 
me, qui  fuit  y  Se  une  fille  qui  époufa  le  feigneur  d'Ayfte, 
dont  elle  eut  un  fils  nommé  Robert. 

VII.  Guillaume  comte  de  Salm ,  époufa  Adélaïde , 
fille  de  Guillaume  comte  de  Juliers ,  Se  de  RUkarde 
de  Fauquemonr.  Certe  alliance  lui  procura  les  terres 
de  Ravenftcin ,  de  Zittart  Se  de  Botnc.  H  eut  pour  fils 
Se  fuccefTeur  : 

VIII.  Woifanc  comre  de  Salm  ,  feigneur  de 
Ravenftein  ,  de  Zittart  Si  de  Borne  ,  qui  s'allia  arec 
Rkhjrde  ,  fille  de  Henri  comte  de  Vienne ,  Si  mourut 
vers  1180.  De  ce  mariage  fortit  Henri  IV  ,  comre  de 
Salm ,  qui  fuit. 

IX.  Henri  IV  ,  fut  un  prince  très -courageux.  II 
reprit  en  1  jotf  ,  fon  comté  en  fief  du  comte  de 
Luxembourg.  Il  mourut  vers  1  j  «$> ,  laifTant  trois  fils , 
Guillaume,  IFaleran  Se  Henri,  qui  fuir.  Guillaume 
étoic  en  guerre  en  1  $  j  4 ,  contre  Thiern  de  Walcourr. 
Il  mourut  fans  en  fans ,  de  même  que  Walleranj  Se 
Henri  leur  frere  recueillit  leurs  héritages. 

X.  Hînr.  V,  releva  l'an  1  $45 ,  fon  château  de  Jean 
l'Aveugle,  comre  de  Luxembourg.  Il  eut  pour  femme 
Mathilde  f  fille  à' Albert  comte  de  Thuin  en  Hainaut.  IL 
en  laiifa  pour  fils  Jean  ,  qui  fuit  Se  lui  fuccéda  après  fa 
mort  arrivée  Tan  1  »<5i. 

XL  Jean  comte  de  Salm,  feigneur  de  Borne  Se  de 
Zittart,  époufa  Philippotede  Fauquemont.  dont  il  n'eut 
point  d'enfans.  Il  fe  remaria ,  Si  l'on  croit  que  ce  fur  i 
Marguerite  de  Thuin  ,  donr  il  eur. 

XII.  Henri  VI  ,  qui  époufa  Adélaïde  ,  dame  de 
Schonvotft ,  de  Su  hem  Si  de  Montjoie.  Il  en  eur  ua 
fils  &  une  fille.  Henri  fon  fils  fut  tué  à  la  bataille  d'O- 
thée  Tan  1408 ,  fans  avoir  été  marié.  Marie ,  fille  de 
Henri  VI ,  époufa  Otton  de  Rougrave ,  Se  mourut  suffi 
fans  enfans  en  1415.  Henri  VI ,  dernier  de  la  premiè- 
re race  des  comtes  de  Salm ,  vécut  jufqu'en  1416 ,  Se 
nomma  pour  fon  héritier  Jean ,  feigneur  de  RéirTerf- 
!  cheidt.  Les  Rougravcs  fe  mirent  cependant  en  porte  f- 
fion  du  comté  de  Salm ,  mais  ils  en  ratent  déboutés  par 
fentence  du  fixiéme  février  1455.  Alors  les  Teigncurs 
de  Reifferfthcidt  prirent  le  titre  de  comtes  de  Salm, 
Torn  IX.  Partit  II.  N  ij 
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avec  les  armes  au  premier  quartier ,  &  celles  de  Reîf- 
ferfcheidt  far  le  tout.  *  Extrait  de  YHiflo'trt  ecclêjîafti- 
que  &  civile  du  duché  dt  Luxtmbourg  &  comté  de  Chiny , 
par  le  pere  Bertholet ,  Jéfuite ,  en  1 741 ,  in-** ,  tome 
Troifîéme,  au  commencement. 

SALMACIS,  nymphe  qui  aimoit  Hermaphrodite , 
fils  de  Mercure  Se  de  Venus.  L'ayant  furpris  lorfqu'iî 
le  baignoir,  elle  fe  jetra  dans  la  fontaine  où  il  «toit , 
Se  îembrafTant ,  elle  pria  les  dieux  de  les  unir  pour 
jamais.  Ce  fouhait  fut  exaucé ,  Se  leurs  deux  corps  n'en 
iirent  qu'un ,  où  étoit  néanmoins  confervé  le  fexe  de 
l'un  &  de  l'autre.  Voila  ce  que  dit  la  fable  j  la  fontai- 
ne où  Salmacis  cmbrafTa  Hermaphrodite,  étoit,  dit-on, 
à  Halicarnadè,  Se  avoit  la  vertu  d'amollir,  &  de  rendre 
efféminés  ceux  qui  s'y  baignoienr.  *  Ovide,  in  métam. 

SAI  MANA ,  chef  des  Madianites ,  qui  fut  défait 
.par  Gédeon ,  juge  des  Ifraélites.  Voyt{  ZEBÉE.  *  Juges, 
«.î.&c. 

SALMANAZAR ,  roi  d'Aflyrie  ,  qui  monta  fur  le 
trône  l'an  du  monde  33  07,  ôc  718  avant  J.  C  étoit 
fils  Se  fuccelTeur  de  Théglat-Phalazar ,  ou  Tiglat-Pile- 
fer ,  qui  avoit  impofé  un  tribut  aux  Ifraélites.  Le  roi 
Ofée  refufa  de  le  payer,  &  s'allia  même  avec  le  roi 
d'Egypte  pour  fecouer  tout-a-fait  ce  joug.  Salmanazar, 
pour  s'en  venger ,  mit  une  redoutable  armée  en  cam- 
pagne ,  aflîégea  Samarie ,  Se  la  prit  après  un  fiége  de 
trots  ans,  ruina  le  royaume  d'Ifracl ,  Se  en  transporta 
les  habitans  dans  fon  pays,  l'an  7 1 1  avant  J.  C.  Il  ht  en- 
fuite  une  irruption  dans  la  Phénicie ,  avec  laquelle  il 
fit  un  traité  j  Se  ayant  repris  les  armes  contre  lesTy- 
riens ,  il  fut  vaincu  par  ce  peuple.  Ce  prince  mourut  la 
même  année ,  qui  étoit  la  3  3  1  r  du  monde ,  &  la  714 
avant  J.  C.  Il  eut  pour  fuccefleur  fon  fils  Sennacherib. 
Cherchei OSÉE.  »  Vf. des  Rois,  c.  17  &  18.  Jofephe, 
/.  8',  antiq.  c.  «//.TotnieL  Salian  Se  UfTer,  in  annal, 
vtt.  ttfiam. 

SALMANSWYLER  ou  SALOMONSWILER,bourg 
avec  abbaye ,  dans  le  cercle  de  Souabe ,  fur  la  petite 
rivière  d'Ach ,  â  deux  lieues  de  la  ville  d'Uberlingen  , 
vers  le  nord  oriental ,  eft  un  état  immédiat  de  l'empi- 
ré. Elle  eft  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  Se  la  plus  riche  de 
celles  que  cet  ordre  pofiede  en  Allemagne.  •  Baudrand. 

SALMERON(Alfonfe)Jéfuite,  natifde  Tolcdc,  dans 
le  XVI  fiécle,  étudia  a  Alcala ,  ou  il  fe  rendit  habile  dans 
les  langues  -,  &  vint  â  Paris  pour  y  continuer  fes  études 
en  philofophie  Se  en  théologie.  Ce  fut  dans  cette  ville 
qu'ayant  rencontré  faint  Ignace ,  qui  fongeoit  i  établir 
la  compagnie ,  il  fe  rangea  entre  fes  dix  premiers  com- 

Sagnons.  Depuis  il  prêcha  dans  les  principales  villes 
'Italie,  avecapplaudiiTement  Se  édification. Il  voya- 
gea pour  le  bien  de  la  religion  en  France ,  en  Alle- 
magne ,  en  Pologne  ,  dans  les  Pays-Bas ,  Se  même  en  Ir- 
lande y  Se  aflîfta  par  l'ordre  de  trois  papes ,  au  concile 
«le  Trente ,  où  il  prononça  le  panégyrique  de  faint  Jean 
rEvangélifte ,  qu  on  a  imprimé  à  la  An  des  actes  du 
même  concile.  Il  contribua  beaucoup  i  l'établillèment 
du  collège  de  Naples ,  où  il  mourut  le  1  3  février  de  l'an 
1 5  8  5 ,  âgé  de  69  ans.  Ses  travaux  continuels ,  fes  longs 
voyages ,  fon  affiduité  à  la  prédication  ,  ne  l'ont  pas 
empêché  de  lai  (Tet  j  la  pofterité  de  bons  ouvrages,  qui 
ont  été  divifés  en  feize  volumes.  Il  y  en  a  onze  furdi- 
verfes  queftions  évangéliques  j  Se  cinq  autres  fur  les 
actes  des  apôtres  Se  les  épines  canoniques.  *  Ribadé- 
néira  &  Alegambe ,  bïblioth.  feript.  fociet.  Jefu.  Eufebe 
Nierembcrg ,  de  vir.  illuft.  fociet,  Jefu.  Nicolas  Anto- 
nio ,  Sec. 

SALMON ,  fils  de  Naaffon  ,  prince  de  la  tribu  de 
Juda ,  après  la  prife  de  Jéricho  époufa  Rahab ,  &  fut 
pere  de  Boo^ ,  mari  de  Ruih ,  &  aïeul  de  David,  tous 
nommés  dans  la  généalogie  de  Jefus-Chrift.  *S.  Mat- 
thieu ,  c.  1.  Tomiel  Se  Salian ,  in  annal. 

SALMON  (  N.  de  )  natif  de  Montfort-l'Amaury  , 
petite  ville  du  gouvernement  de  l'Ifle  de  France ,  ingé- 
nieur ,  directeur  des  fortifications  de  Saint-Omcr  Se 
au:res  places,  Se  brigadier  des  aimées  du  roi.  Après  J 


avoir  fervi  dans  la  compagnie  des  cadets  en  1684 ,  il 
fut  fait  lieutenant  au  régiment  royal,  &  employé  fur 
l'état  des  ingénieurs  en  16S9.  Ilfervit  en  cette  qualité 
au  fiége  de  Nions  en  1691 ,  Se  i  celui  de  Charleroien 
i(59 j.  Il  fut  fait  capitaine  en  1694,  fervit  au  fiége 
d'Arh  en  1697,  où  il  eut  la  cuiffe  percée  d'un  coup  de 
fofil  ,&  en  1705  aux  fîéges  de  Nie* ,  de  ViUefranche , 
de  Sairit-Hofpice ,  de  Montalban ,  de  Chivas  Se  du 
château  de  Nice.  Il  fut  fait  chevalier  de  faint  Louis 
•n  1 706 ,  après  le  fiége  de  Turin.  En  1 708  il  paflâ  en 
Ecofle,  Se  fut  fait  prifonniet  de  guerre.  En  1710  il 
fervit  â  la  défénfe  de  Bethune,  Se  fut  fait  brigadier  d'in- 
fanterie. En  171a  ,  il  fervit  aux  fîéges  du  Quefnoy  Se 
de  fiouchain  j  en  171  j ,  à  ceux  de  Landau  &  de  F  ri- 
bourg  ,  en  fafant  le  détail  du  génie  fous  M.  de  Valocy 
lieutenant  général.  A  la  fin  de  l'année  1 73  3 ,  M.  le  maré- 
chal duc  de  Villars  &  M.  le  marquis  d'Asfèld ,  depuis 
maréchal  de  France  ,  qui  depuis  long-temps  croient 
bien  informés  de  fon  mérite  ,  l'avoient  vivement 
preffé  de  fe  rendre  en  Italie ,  pour  y  être  chef  des  in- 
génieurs dans  l'armée  de  France.  Il  fe  rendit  â  leurs 
in  (tances  réitérées ,  tomba  malade  à  Grenoble  ,  où  il  fuc 
obligé  de  féjourner  deux  mois  ;  Se  fur  de  nouvelles  fol- 
licitations  de  MM.  de  Vtlars  &  d'Asfèld ,  il  en  parric 
encore  convalefcent  j  &  arriva  â  Milan  ,  où  fa  maladie 
recommença,  Se  l'emporta  le  15  de  janvier  1734,  âgé 
de  64  ans.  Il  avoit  toujours  fervi  avec  beaucoup  d'hon- 
neur &  de  diftinttion  t  Se  l'on  regarda  fa  mort  com- 
me une  vraie  perte  pour  le  corps  des  ingénieurs.*  Voyez 
le  Mercure  de  France ,  mois  de  mars  1734. 

SALMON  (  François  )  prêtre ,  doâeur  en  théologie 
de  la  maifon  Se  fociété  de  Sorbonne  du  dix-feptiénie 
octobre  1701,  depuis  bibliothécaire  de  la  maifon  de 
Sorbonne ,  étoit  né  â  Paris,  &  mourut  fubitement  2 
Chai  Ilot ,  village  ptès  de  Paris ,  le  neuvième  feptem- 
bre  de  l'an  1 73* ,  âgé  de  cinquante-neuf  ans.  Cétoic 
un  habife  théologien ,  verfé  dans  les  langues  (avances  , 
dans  l'étude  des  percs  Se  des  conciles,  Se  dans  la  con- 
noillànce  des  livres  dont  il  a  fait  une  ample  Se  riche) 
collection.  Il  étoit  très  -  laborieux ,  Se  d'un  caractère 
aimable  dans  le  commerce  de  la  vie ,  commumeatif 
&  affectioné  pour  ceux  qui  aimoienc  l'étude.  On  efti- 
me  fon  Traite  de  l'étude  des  conciles  &  de  leurs  collec- 
tions ,  divifl  en  trois  parties  ;  avec  un  catalogue  des  prin- 
cipaux auteurs  qui  en  ont  traité ,  &  des  éclainifftniens 
fur  Us  ouvrages  qui  concernent  cette  matière  ,  &  fur  le 
choix  de  leurs  éditions  ;  i  Paris ,  1714 ,  io-4°.  Cet  ou- 
vrage a  été  traduit  en  latin  ,  6e  imprimé  en  cette  lan- 
gue i  Leipfïcken  1719.  Il  avoit  eu  defTein  de  donner 
un  Supplément  à  la  collection  des  conciles  du  pere  Laite  , 
en  plufieurs  volumes  in-folio ,  Se  il  paroit  par  le  projet 
qui  a  été  imprimé  /1-40  ,  en  françois ,  que  cette  col- 
lection étoit  ttès-avancée ,  Se  qu'elle  devoir  être  ac- 
compagnée de  notes ,  d'éclaircilîèmens ,  de  variantes  , 
en  un  mot  de  tout  ce  qui  pouvoit  la  rendre  utile ,  tra- 
vail qui  avoir  occupé  en  effet  M.  Salmon  depuis  plu- 
(leurs  années  \  mais  (à  morr  en  a  arrêté  les  fruits.  Il 
avoit  au Hi  formé  le  projet  Se  commencé  feul  l'exécu- 
tion d'un  Index,  ou  d'une  bibliothèque  générale,  où 
il  devoir  indiquer  par  ordre  alphabétique ,  fous  1« 
nom  de  leurs  auteurs  ,  les  actes ,  vies ,  chroniques  , 
hiftoires,  livres,  traites,  bulles,  conftitutions ,  dé- 
crets ,  diuertations ,  lettres ,  diplômes ,  Se  autres  mo- 
numens  qui  fe  rrouvenr  ça  3c  U  dans  les  compilations  » 
mifcellanées  Se  autres  recueils  femblables  ou  ces  piè- 
ces fe  trouvent  comme  reléguées ,  hors  de  leur  place  , 
Se  dès- li  dérobées  à  la  vue  même  des,  plus  clair voyans. 
Il  y  travailla  feul  allez  long-temps ,  mais  enfaice  il  s'af- 
focia  quatre  de  fes  confrères  pour  profiter  de  leurs  lu- 
mières Se  avancer  l'ouvrage  j  mais  ce  travail  eft  enco- 
re demeuré  fort  imparfait.  Tout  ce  qu'il  a  produit 
confifte  en  differens  écrits  fugitifs  ,  les  uns  pour  an- 
noncer le  projet  Se  le  juftifier ,  les  autres  pour  le  cea- 
furer.  Il  y  eut  d'abord  un  premier  Confptclus ,  &c ,  ou 
projet  de  cette  bibliothèque  alphabétique,  qui  fat  vive» 
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ment  attaqué  par  le  R.P.  dom  Jacques  Martin,  dan* la 

Ercmierc  partie  de  Ces  Eclairciffemtns  littéraires ,  &e , 
cochure  i*-4°  ,  imprimée  en  1 7  j  6  ;  nuit  comme  dès 
17  j4  ,  les  docteurs  aÛociés  ao  projet  avoient  donné 
eux-mêmes  de  nouveaux  éclaircifTemens  fur  leur  tra- 
vail dans  l'écrit  fuivane  :  EptftoU  plurium  DoUorum  k 
Societate  Sorbonicâ  ad  UlujhiJJimuni  Marchtonem  Sci- 
pionun  tàaffmtm ,  de  ratione  indicit  Sorbonici  feu  bihlio. 
lÂeca  quam  adornant ,  in-*.9  ,  dom  Jacques  Martin 
donna  fur  cette  lettre ,  ôc  fur  quelques  autres  plus 
courtes  Si  écrites  e  1  francois,  imprimées  dans  quelques 
ouvrages  périodiques  ,  de  féconds  édaircifftmtnt  , 
Sic  >  ou  une  féconde  Uun  à  M.  l'abbé  d* ' *  *  à  Paris , 
ijj6 ,  M-49.  Les  autres  pièces  qui  ont  paru  dans  cette 
difpute,  Se  que  nous  connoiûons,  font;  i.une  ttttn 
latine  de  j  1  pages  in-+*  ,  (que  l'on  donne  encore  à 
dom  Jacques  Martin  )  adreliee  Fenerando  Domino  Se- 
niori  ,  &  omnibus  fin gulis  Domâs  Societatifyue  Sorbo- 
nicâ D«3oribtu  &  Magiflrit ,  datée  de  l'abbaye  de 
faim  Germain  des  Prez  le  premier  mai  17 $4;  t.  une 
réponfe  latine  de  48  pages  «1-4*  ,  à  la  lettre  précéden- 
te ,  au  commencement  de  1 7  ;  5 ,  par  les  cinq  docteurs  ;  • 
4.  une  réponfe  particulière,  auffi  en  larin,  onze  pages 
m-4*  ,  adreliee  au  général  de  la  congrégation  de  faint 
Maur  :  cette  lettre  eft  de  M.  de  Bacq,  ancien  protef- 
ieur  de  philofophie  an  collège  Mazarin  t  alors  grand- 
xnairre  du  collège  du  Cardinal  le  Moine  ;  4.  une  Uun 
latine  de  quatre  pages  w-40  ,  de  dom  Bernard  de 
Jviontfàucon  â  M.  Salmon.  Nous  ne  parlons  point  de 
ce  que  dom  Jacques  Martin  a  écrit  en  particulier  pour 
la  détente  de  deux  lettre*  nouvelles  de  faint  Auguftin 
qu'il  a  taie  imprimer ,  Se  fur  lefquelles  on  a  fan  des 
objections  dans  V Index  Sorbonicus ,  Se  dans  la  réponfe 
k  la  lettre  latine  forrie  de  l'abbaye  de  faint  Germain , 
Sec.  Il  nous  fuffit  d'avoir  indiqué  à  peu  près  routes  les 
pièces  de  ce  procès  littéraire,  dans  lequel  M.  Salmon  a 
«u  beaucoup  de  part ,  Si  peut-être  la  principale.  Nous 
ajouterons  feulement  que  dans  les  éclair  cijfcmtns  de 
dom  Jacques  Martin ,  il  y  a  'des  remarques  utiles  5c 
d'excellentes  réflexions. 

SALMON  (  Jean  \  cherche^  MACRIN. 
SALMONA,  l'un  des  campement  ries  Ifraélites 
dans  le  déferr ,  où  l'on  éleva  à  la  vue  du  peuple  piqué 
par  les  ferpens ,  l'image  du  ferpenr  d'airain.  *  Nombres , 
3i  »  41- 

SALMONE ,  promontoire  de  l'ille  de  Crète ,  que 
l'on  nom  me  aujourd'hui  U  cap  de  Saimani ,  que  faint 
Paul  cottoya  en  allant  à  Kome.  *  Acles  17 ,  7. 

SALMONEE,  Saimoneus ,  fils  d'  un  certain 
&  petit  fils  à'Htlltn,  (  car,  félon  Servius,  ce  n'étoit 
pas  de  celui  que  la  table  a  fait  roi  des  Vents ,  )  étant 
sorti  d'Eolide,  avec  une  grande  troupe  d'Eoliens,  fe 
rendit  maître  de  toute  l'Elide ,  jufqu'aux  rives  de  l'Al- 
phée  ,  Se  bâtit  en  cet  endroir  une  ville  nommée  SaU 
mone.  Il  y  époufa  AUidke,  fille  À'Aitus,  Se  eut  d'elle 
une  fille  nommée  Tyco ,  mere  de  Pelée  Se  de  Nubie. 
Non  content  de  commander  dansl'Elide  ,  province  du 
Péloponnéfe ,  il  tut  fi  préfomptueux ,  que  de  vouloir 
paifcr  pour  un  dieu.  P  ur  cet  effet ,  il  fit  drefTer  un 
pont  d  airain ,  qui  rraverfoir  line  grande  partie  de  la 
ville  capitale  aulïi  nommée  Elide .  fut  lequel  il  faifoit 
rouler  un  chariot ,  qui  imitoit  le  bruir  du  tonnerre.  11 
Jançoit  des  torches  allumées  fur  quelques  malheureux  , 
qu'il  faifoit  tuer  à  Imitant,  afin  d'augmenter  par  arti- 
fice cette  croyance ,  Se  de  donner  plus  de  t  rrcur  1  fes 
fujets.  Quelques  auteurs  fabuleux  alfiirent  que  Jupi- 
ter irrité  contre  cer  impie ,  le  foudroya  lui  -  même. 
Peut-être  qu'il  tut  rué  par  le  tonnerre ,  6c  que  c'eft  ce 
qui  a  donné  lieu  a  la  fable.  *  Servius  jurU  livre  fJ  de 
[Enéide. 

SALMONSLEAP ,  c'eit-i-dire ,  le  faut  du  Saum«nt , 
eft  un  lieu  en  Angleterre  près  de  Kilgarran ,  fur  la  ri- 
vière de  Tivi ,  dans  le  comté  de  Pembrock ,  où  il  y  a 
une  cafeade  où  l'eau  tombe  de  tort  haut.  Quand  les 
fa  ornons  veulent  aller  plus  avant  dans  la  rivière  ,  ils 


SAL  ioî 

portent  leur  queue  près  de  leur  gueule,  faifant  de  leur 
corps  une  efpece  de  cercle ,  Se  s'abandonnent  ainfi  i 
l'eau  comme  une  verge  repliée ,  avec  une  grande  ad- 
miration des  fpectarcurs.  *  Camden. 

SALMYDI ,  Halmydis ,  petite  ville  ou  bourg  de  la 
Turquie  en  Europe.  U  eft  fur  la  Mémoire  dans  la  Ro- 
inanie,  enrre  Gatopoti  Se  Stagnant,  laquelle  quelques* 
uns  prennent  pour  l'ancienne  Halmyaejj'ui  *  B  ludran. 

SALNICH  ,  anciennement  Ctlydnus  ,  Se  PtpylU 
ehnut,  rivière  de  Grèce  dans  l'Albanie,  a  fa  fourct 
dans  les  monragnas  de  la  Chimère ,  Se  fe  décharge 
dans  le  golfe  de  Venife,  a  deux  lieues  de  la  Valona 
vers  le  nord.  *  Baudrand. 

SALO ,  petite  ville  des  étars  de  Venife  dans  le 
Breflan ,  fur  le  bord  occidental  du  lac  de  Çuarde  , 
a  deux  lieues  de  la  Valona  vers  le  nord.  *  Mati  , 
dictionnaire. 

SALO ,  rivière  de  I'Efpagne  Tarragonoife ,  dans  la 
pays  des  Celriberiens ,  maintenant  le  Xalon  ,  prend 
fa  fource  dans  la  Caftille-  Vieille  ;  &  paiïant  dans 
l'Aragon  ,  arrofe  le  bourg  de  Baubula ,  où  étoit  l'an- 
cienne ville  de  Bilbilis ,  d'où  elle  va  fe  rendre  dan» 
l'Ebre,  â  quatre  lieues  au-defTiu  de  Saragoflè.  L'eau 
de  cette  rivière  eft  excellente  pour  donner  une  bonne 
rrempe  au  ter.  *  Eufebe  Nier-  mt-trg,  hifi.  nat.  t,  1 , 

SALOURENNA,  anciennement  Salambina ,  Salam* 
binât ,  SagaJbina ,  ville  d'Efpagne  fituée  fur  la  côte  de 
Grenade,  à  rreize  lieues  de  la  ville  de  Grenade,  vers 
le  midi.  Salobrenna  a  une  bonne  citadelle ,  fituée  fur 
un  rocher,  environnée  des  eaux  de  la  mer.  On  y  fait 
un  allez  grand  commerce  de  fucre  Se  de  poifTons.  Les» 
rois  Maures  gardoient  leurs  trefors  dans  là  citadelle.  * 
Baudrand. 

SALOMÉ,  femme  du  roi  Alexandre  Jaunie,  chercher 
ALEXANDRE. 

SALOME ,  reinç  des  Juifs ,  cherche^  ALEXANDR  A. 
SALOMÊ ,  fœur  d'Hérode  le  Grand ,  eur  un  grand 
pouvoir  fur  l'efprir  de  ce  prince,  qu'elle  captivoit  par 
fes  artifices ,  &  par  un  feint  amour  pour  fa  perfonne. 
Elle  lui  perfuada  que  Mariamne  l'avoir  voulu  tmpoi- 
foner  ;  Se  par  ce  rapport ,  tut  caufe  qu'Herode  tir  cou- 
per la  tète  à  cette  princeffc  fon  époufe.  Salomé  avoit 
epoufé  Jofeph  ;  mais  Herode  l'ayant  fait  mourir ,  la 
maria  à  Corfobare ,  auquel  il  aVoit  déjà  donné  le  gou- 
vernement de  l'idumée  8e  de  Gaxe.  Coftobarc  entra 
depuis  en  grand  différend  avec  Salomé, qui  lui  en- 
voya le  libelle  de  divorce  ,  contre  l'ufage  des  Juifs , 
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tir  mourir,  &  fa  feeur  travailla  à  lui  rendre  odieux 
Alexandre  &  Ariftobule  fes  fils,  qu'il  avoit  eus  de 
Mariamne.  Quelque  remps  après ,  Sylleus ,  minirire 
dérat  d'Obodas  roi  d'Arabie,  érant  venu  trairer  quel- 
que affaire  avec  Herode ,  devinr  amoureux  de  Salomé. 
Elle  fit  paroîrre  de  fon  côté  une  fi  grande  paflîon  pour 
cet  étranger,  que  les  femmes  du  roi  difoienr  ouver- 
tement qu'elle  ne  lui  avoir  rien  refufé.  Mais  ce  fut 
envain  qu'elle  voulut  1  epoufer  :  Herode  l'en  empecha , 
&  la  maria  i  Alexas.  Salomé  mourut  quelque  temps 
après  fon  frère  ,  'un  an  ou  deux  après  la  naifiânee  de 
Jefus-Chrifti  •  Jofephe,  /.  15,  16,  17  ù  18,  antiq. 
&  1 ,  dtbeU.  » 

SALOMÉ ,  fille  d'Hérode  le  Grand  &  de  fa  neu- 
vième femme  nommée  Elpide.  *  Jofephe ,  hifloin  des 
Juifs ,  liv.  XVII ,  1 .  On  dit  anfli  que  la  fille  d'Hcro- 
dias ,  qui  danfa  devant  Herode  U  Tetra  eue ,  Se  qui  file 
caufe  de  la  mon  de  faint  Jean-fiaptifte ,  s'appelloir  Sa- 
lomé. NiccphoTe  Se  Méraphrafte  difent  qu'elle  fuivic 
fon  pere  Se  fa  mere  dans  leur  exil  ;  &  qu'après 
leur  mort ,  voulant  s'en  aller  en  Efpagne ,  elle  périt 
miférablement  dans  une  rivière  glacée  qu'elle  voulut 
paffer.  La  glace  fe  tendit  fous  fes  pieds ,  Se  l'étant  en- 
foncée jufqu'au  cou ,  elle  y  demeura  fufpendue  ,  en 
punition  de  ce  qu'elle  avoit  fait  couper  la  tête  a  Jean- 
Baptifte  y  mais  cela  eft  fort  incertain ,  Se  parole  même 
un  conterait  a  plaifix. 
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SA  LOMÉ  (  Sainte  )  dont  il  elt  parle  dans  1  évangile , 
«oit  de  la  province  de  Gallilés  ,  femme  de  Zebédit , 
■&  mere  des  apôtres  faint  Jacques  Si  faint  Jean.  Ce  fut 
elle  qui  demanda  à  JefusChtift  de  donner  à  fes  deux 
fils  les  deux  premières  places  dans  fan  royaume  :  fur 

Î|uoi  Jefus-Chtift  lui  répondit ,  que  ce  n'étoit  pas  i 
ui ,  mais  à  fon  .père  ,  de  les  faire  aflcotr  i  fa  droite  Se 
à  fa  gauche.  Elle  fuivit  Jcfus-Chrift  dans  la  Galilée ,  Se 
fut  du  nombre  des  femmes  qui  après  fa  mort  vinrent 
le  chercher  dans  le  fépulcre  pour  l'embaumer,  &  qui 
le  virent  rdTufcité.  On  ne  fait  rien  autre  chofe  de  ce 

Ï|ui  regarde  la  vie  de  Salomé.  L'églife  Grecque  honore 
a  mémoire  au  mois  de  mai.  La  Latine  en  fait  une  fête 
particulière  au  a*  octobre  *  Maith.  17  6-  18.  tMarc, 
j  5  &  \6.  Tillemont,  ment,  peur  t'kijl.  ecolêfiafl. 

SALOM1NI  (  Mario  )  jurifconfulte  Romain,  célèbre 
fur  la  fin  du  XV  ficelé ,  &  au  commencement  du  fui- 
vant ,  fous  le  pontificat  de  Léon  X  ,  fut  engagé  parce 
pape  à  écrire  fur  le  digefte;8c  mourut  avant  que  d'avoir 
mis  la  dernière  main  à  cet  ouvrage.  Ce  fut  i  la  prière 
du  cardinal  Jules  de  Médicis.qui  fut  depuis  pape,  fous 
le  nom  de  Clément  VII ,  que  ce  jurifconfulte  entreprit 
de  foutenir  une  manière  de  thèfes  fur  la  loi  Galiut  in 
ff.  tu.  de  Mens  &  pofthumts ,  qu'il  reduifit  depuis  en 
commentaires ,  de  la  manière  que  nous  l'avons  enco- 
re. Il  dédia  au  même  pape  Léon  X ,  un  traité  d«  princi- 
p.uu  ,  Se  il  en  publia  divers  autres,  Otbono  6  aquo  ; 
Devolontarioè  involontario  ,  Sic.  *  Fifchatd  ,  in  vilis 
jurifîonfuit.  Gefner ,  biblioth.  Sec. 

SALOMON ,  roi  dlfracl ,  fils  de  David  Si  de  Ber- 
Jabéc  ,  femme  à'Urit ,  naquit  1  an  3  00 1  du  monde  ,  Se 
iojj  avant  J.  C  Outre  le  nom  de  Salomon,  qui  ligni- 
fie fticifitjut ,  il  porta  encore  celui  de  icdtdiack,  qui 
lignifie  aimable  au  Seigneur^  Se  prit  lui-même  celui  de 
■Cchdeck  ,  c'eft-i-dite  ,  i'ecjêjiaj/ique  ou  de  prédicateur. 
David  ordonna  à  Sadoc ,  au  prophète  Nathan  &  à  Ba- 
najas .fils'de  Joïada,  de  mener  Salomon  àGihon,  & 
de  te  facrer  roi  de  Juda  Se  d'ifracl.  Cet  ordre  fut  prom- 
ptenient  &  ponctuellement  exécuté.  David  fit  adeoir  Sa- 
lomon fur  Ton  trône,  Si  lui  donna  fur  le  champ  le  gou- 
vernement de  l'état.  Adonias  (  qui  s'etoir  lait  deelater 
roi  par  le  grand  piètre  Abiatnar  6c  par  Joab  ,  général 
des  troupes  de  David)  ayant  appris  cette  nouvelle  >  en 
fut  très-épouvanté  j  Se  craignant  la  colère  de  Satomon, 
il  alla  embr-illcr  les  cornes  de  l'autel ,.  qu'il  ne  voulut 
point  quitter  ,  qu'il  n'eût  reçu  quelque  aliurance  que 
Salomon  ne  le  fc-roit  pas  mourir.  Il  ne  jouit  pas  long- 
temps de  cette  grâce  ;  car  ayant  demandé  Abuag  de 
Siuiam  en  mariage  ,  Salomon  en  conçut  une  li  gtande 
colère ,  qu'il  ordonna  à  Banajas  de  le  taire  moutir.  Sa- 
lomon ota  la  fouvetaîne  facrificature  à  Abiathar ,  qu  il 
relégua  à  Anathot ,  Se  ordonna  à  Banajas  d'aller  tuer 
Joab,  qui  s'ètoit  réfugié  dans  le  tabernacle  du  Seigneur. 
Jl  donna  la  charge  de  général  de  l'armée  à  Uanajas ,  & 
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1  pere ,  11  reenerena  i'al- 
liance  du  roi  d'Egypte ,  dont  il  époufa  la  fille.  Peu  de 
temps  après  Dieu  lui  apparut  en  longe,  Se  lui  témoigna 


lui  demander.  Alors  ce  prince . 
lité  qu  il  étoit  roi  d'un  grand  peuple  „cnie  cette  dignité 
devoir  être  foatenuçpar  une  grande  prudence ,  Si  que 
«lus  elle  l'élevoit;,  plus  elle  l'cngageoit  â  de  grandes 
chofes,  crut  que  ce  qui  lui  étoit  le  plus  néceûaire ,  étoit 
la  fagcûe ,  pour  bien  gouverner  fes  états. Dieu  agréant 
les  demandes  de  ce  jeune  prince ,  lui  départit  plus  de 
.fagelîequ'à  tous  les  hommes  qui  l'avoicnt  précédé  ,  & 
qui  le  dévoient  fui  vre,  &  par  furcroîr  iljc  rendit  le  plus 
riche  Si  le  plus  magnifique  de  tous  les  rois-  Les  pro- 
'  verbes ,  l'eccléfiafte  Se  le  cantique  des,  cantiques ,  qui 
nous  refient  de  lui ,  Se  qui  font  reçus  entre  les  livres 
îàcrçs,  prouvent  fa  connoitTance  dans  la  morale,  la 
politique  &  rceconomic.  t 'écriture  «parque 


com- 


pbfa  looo  paraboles,  1500  cantiques,  ou  5000  fclom 
Joféphe,  &  qu  il  avoit  compofé  des  traités  fur  roures 
les  plantes ,  depuis  le  cèdre  du  Liban  jufqu'a  l'hyflope  ; 
Se  lut  tous  les  animaux  de  la  terre ,  lesoifeaux ,  les  rep- 
tiles Se  les  poillons.  H  fit  alliance  avec  Hirarn  roi  de 
Tyr  >  à  qui  il  envoya  des  ambafladeurs  ,  pour  le  prier 
de  lui  permettre  de  faire  couper  des  cèdres  &  des  fa- 
pins  dans  fes  états ,  afin  d'en  bâtir  un  temple  au  Sei- 
gneur.' H  employa  plus  de  deux  cens  cinquante  mille 
hommes  i  la  conftiuction  de  ce  temple ,  dont  on  peut 
voir  les  dimenlions ,  Se  ce  qui  le  concerne  dans  l'ar- 
ticle TEMPLE.  11  ritenfuite  bâtir  un  magnifique  palais, 
pour  lui  Se  pour  fes  femmes ,  Se  employa  vingt  ans  à 
Faite  coi.ftmire  tous  ces  bâtimens.  Il  obligea  les  Amor- 
rhéens,  lesHetéens,  les  Phéteréens ,  les  Hévéens ,  Se 
les  Jcbuféens  à  lui  payer  tribut  11  équipa  une  Hotte 
à  Afiongabert ,  &  l'envoya  à  Ophir ,  d'où  elle  rapporta, 
une  grande  quantité  d'or.  On  lui  attribue  le  livre  de  la 
Sagelfc  Se  celui  de  l'Eccléfiafhque;  mais  ils  (ont  d'autres 
auteurs.  Le  jugement  qu'il  donna  pour  découvrir  quel» 
le  étoit  la  véritable  mere  d'un  entant  que  deux  femmes 
demandoienr  en  même  temps,  rît  connoîtrefafagelle 
extraordinaire  dans  un  âge  peu  avancé.  La  reine  de  Sa- 
ba  voulut  être  témoin  des  merveilles  du  règne  de  Sa- 
lomon ,  qui  les  couronna  par  le  bâriment  du  temple  d» 
Dieu ,  qu'il  rit  conftruire  avec  une  magnificence  in- 
croyable. Mais  la  fagelfc  dont  il  étoit  rempli ,  ne  l'em- 
pêcha pas  de  tomber  dans  des  faures  dont  un  homme 
avec  un  peu  de  feus  commun  ne  paroîr  pas  devoir  être 
capable.  Car  après  avoir  donné  des  marques  publi- 
ques d'une  finguliere  piété  ;  après  avoir  monrré  dan* 
les  affaires  de  fon  royaume  une  prudence  cxrraordi- 
naire  -y  après  avoir  fait  jouir  fon  peuple  d'une  paix  pro- 
tonde ,  obligé  tous  les  peuples  infidèles  qui  étoient 
demeurés  parmi  les  Ifraélites  depuis  leur  entrée  dans 
la  Palcfhne  i  lui  payer  de  gros  tributs ,  Se  étendu  les 
fiontiercs  de  fon  état  jufqu  a  l'Euphrate,  il  s'abandon- 
donna  a  des  crimes  infâmes  &  honteux.  De  l'amour  de 
la  lageiTc  ,  il  palfa  à  l'amour  des  femmes,  &  de  l'amour 
des  temmesà  l'idolâtrie.  Il  eut  jufqu'à  fept  cens  fem- 
mes ,  qui  portoient  toutes  le  titre  de  reines ,  Se  trois 
cens  concubines ,  quoique  la  loi  de  Dieu ,  qui  permet- 
toit  alors  la  pluralité  des  femmes  .défendit  de  les  mul- 
tiplier en  fi  grand  nombre  ,  Si  fur-tout  de  s'allier  avec 
les  étrangères.  Sa  complaifance  pour  ces  femmes  qu'il 
avoit  prîtes  dans  l'Egypte ,  dans  le  pays  des  Ammoni- 
tes &  des  Moabites ,  le  porta  â  bâtir  des  temples  à  Af- 
tarres  déelledes  Sidonicns  ,  à  Moloch.  idole  des  Ammo- 
nites ,  à  Chamos  idole  des  Moabites,  &  â  commettra 
d'autres  abominations  femblablcs.  Dieu  lui  fir  annon- 
cer alors  qu'il  alloit  divifer  fon  royau  ne ,  Se  qu'il  don- 
ncroit  dix  tribus  à  Jéroboam.  Ainfi  la  fin  de  Salo- 
mon ne  repondir  pas  à  f«»s  conimcncemcns  ;  cV  le  plus 
fage  de  tous  les  hommes  finir  fa  vie  dans  un  état  qui 
donne  un  jufte  fujet  de  doutet  de  fon  falut ,  quoique 
plufieurs  des  pères  croient  qu'avant  fa  mort  il  a  faic 
pénitence  de  les  défordres,  Si  que  le  livre  de  l'EccJé- 
liatte  en  cil  le  fruit.  Ce  prince  mourut  l'an  dn  monde 
3  060 ,  cV  97  5  avant  J.  C.  à  l'âge  de  5  S  ans  ,  &  après  en 
avoir  régné  40.  Au  relie,  nous  ne  pouvons  omettre 
que  Salomon  a  été  acculé  de  magie.  Ce  que  Joféphe 
dit  d  un  livre  que  ce  roi  avoit  compofé  pour  chafler  le» 
démons  des  corps ,  a  donné  lieu  i  cette  créance.  On  le 
fait  aureur  de  divers  ouvrages ,  qui  ont  été  publiés  fous 
fon  nom  ;  mais  il  ne  faut  que  voit  le  titre,  pour  cors- 
noitre  qu'ils  lui  font  fautfement  attribués.  Genebrard 
n'en  fait  mention  que  de  trois ,  &  Pineda  que  de  qua- 
tre ou  cinq;  mais  d'autres  en  nomment  davantage.  Al- 
bert le  Grand  en  cite  cinq  dans  fon  Miroir  d'altrolo- 
gie  ;  1 .  Liber  Almadal ;  t.  Liber  novem  Annularum  ;  f. 
Liber  de  novem  Candariis  ;  4.  De  tribut  fiçurit  Spirituum; 
.Bç$.  Dejîgillis  ad  dtemoniacas,  Trirhcme  fait  mention 
,  de  quatre  autres  ;  1.  LlavuuU  Salomonis  adfilium  Ro~ 
.  bvam  ;  1.  Liber  La  me  ne  ;  3.  Liber  Ptntaculorum  ;  Se  4. 
De  pjptiii  Sfiruuum.  D'autres  y  ajoutent  les  Uvies, 
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Raziel  ;  De  umbris  Idtarum  ;  Te/lamtntam  Salomonis  : 
Si  dt  Necromantia  adfilium  Roboam.  Le  P.  Gretfer  af- 
fûte avoir  vu  ce  dernier  écrit  en  grec  dans  U  bibliothè- 
que du  duc  de  Bavière.  Au  fond ,  cous  ces  ouvrages 
font  de  pures  fuppofitions ,  Se  nous  pouvons  furement 
conclure  que  fi  Salomon  a  fait  le  livre  donc  parle  Jo- 
féphe,  ce  fut  après  fon  idolâtrie ,  lorfque  l'amour  des 
femmes  l'eut  jetté  dans  ce  dérèglement ,  qui  étoit  auf- 
lî la  fuite  du  culte  des  idoles.  Ainli  l'écriture  dit  du 
toi  Manailcs,  qu'il  coofulcoit  les  devins,  fie  qu'il  établit 
des  augures.  Joféphe  ajoute  ,  qu'après  la  mon  de  Salo- 
mon les  Juifs  fe  fervoienr  de  (on  lecret  pour  chailèr  les 
démons. Voici  comment  il  en  parle  :»Entrc  les  livres  de 
f  Salomon ,  il  y  en  avoir  qui  avoient  même  la  force  de 
»  châtier  les  démons  fans  qu'ils  ofalTent  revenir.  Cette 
»  manière  de  les  charter  eft  encore  en  grand  ufâge  parmi 
m  ceux  de  notre  nation  :  &  j'ai  vu  un  Juif,  nommé  Elea- 
»  £a/-,qui  en  la  préfence  de  l'empereur  Vefpafien,defes 

-  fils ,  Se  de  pluiîeurs  de  fes  capitaines  Si  foldats ,  dé- 
••  livra  plusieurs  polTcdcs.  Il  attachait  au  nez  du  polie- 
»  dé  un  anneau  ,  dans  lequel  étoit  enduire  une  raci- 
»  ne  ,  dont  Salomon  fe  fervoir  à  cet  ufage  ;  &  auflîtôt 
v  que  le  démon  l'avoir  fenrie  ,  il  jertoit  le  malade  par 

-  terre,  &  l'abandonnoir.  Il  réciroit  enfuite  les  mêmes 
»  paroles  que  Salomon  avoir  laillèes  par  écrit  \  Si  en 
»  lai  fan  t  mention  de  ce  prince,  il  défendoitau  démon 
»  de  revenir.  Mais  pour  mieux  faire  voir  l'effet  de  fes 

-  conjurations,  il  emplit  une  cruche  d'eau  ,  Se  com- 
h  manda  au  démon  de  la  jetter  par  terre  ,  pour  faire 
v  corinoirre  par  ce  ligne  qu'il  avoir  abandonné  ce  pof- 
»  fédé  y  Se  le  démon  obéit.  ■•  Peut-être  les  plus  fenfés 
auront-ils  lieu  de  regarder  ce  récit  comme  un  conte.  * 
111.  dVr  Rois  II.  des  Paralipamcnts.  Joféphe,/.  8  ,  an- 
ùq.  c.  i  &  t.  Saint  Jérôme  ,  in  comment.  &c.  Sixre  de 
Sienne ,  biblioth.fancl.  Déliai  min  ,  de  feript.  etcltf.  &  de 
Verbo  Dti.  Pineda ,  de  reb.  Salom.  Torniel ,  Salian  Se 
Sponde  ,  in  annal,  vtt.  ttflament.  Liranus.  Abulenfis 
Deirio ,  Sec.  in  comment.  U  (Tenus ,  annal.  Se  les  autres 
cités  par  Naudé ,  apologie  dts  grands  hommes  aceufés  de 
magit  >  Se  par  le  pere  Théophile  Raynaud ,  /.  detalum- 
nia  ,  ftîl.  i ,  c.  13. 

SALOMON ,  roi  de  Hongrie ,  étoit  fils  d'André  l , 
que  fon  frère  Bela  I  détrôna  en  1061,  Se  luccéda  à 
cet  ufurpatcur.  Ce  fut  l'empereur  Henri  IV ,  qui  le 
remit  fur  le  rrône  de  fon  pere  en  1 06  j.  H  fut  couronné 
à  Elbe:  fit  la  guerre  aux  Bohèmes ,  Se  régna  jafqu'en 
1074  ,  que  fes  coulins  Géifa  &  Ladiilas,  fils  de  Béta  , 
le  châtièrent  de  fvn  érat.  Depuis  il  prit  l'habit  de  reli- 
gieux ,  Se  mourut  â  Polaen  Iftrie  l'an  1095.  •  Martin 
Fumés  ,  hijhiie  dt  Hongrie.  Bonfin,i&  rtb.Hung.Script. 
rer.  Hung. 

SALOMON ,  duc  de  la  petite  Bretagne ,  fuccédaà 
Hari'poge  ou  Harufpée  ,  qui  fur  a  Ma  Ai  né  Quelques 
auteurs  difent  qu'il  étoit  fon  fils,  &  qu'il  eut  part  a 
cet  alfaflinat  ;  mais  il  eft  sûr  qu'il  n'étoic  que  fon  parent. 
Les  Bretons  le  choifirent  pour  leur  prince  ,  pareequ'il 
étoit  grand  ,  bienfait  cVexttêmemcnt  pieux.  Il  prie  le 
titre  de  roi  :  Si  en  86  j ,  s'étant  fournis  à  Charles  te 
Chauve ,  il  lui  donna  du  fecours  contre  lesNotmans  , 
leurs  ennemis  communs.  Ce  prince  fur  rué  en  875 ,  Se 
-paiTc  pour  Saint  en  Bretagne.  *  Argcntré,  Auguftin  du 
Pas ,  hifl.  de  Bretagne. 

SALOMON  ,  éveque  de  Conftance  dans  le  Xlîécle , 
tiroir  fa  naiflance  d'une  famille  riche  &  illuftre  par  fa 
noblellc.  Dès  fes  premières  années ,  il  fut  deftinc  à  être 
clerc  du  palais  j  Se  afin  qu'il  pût  fe  mettre  en  état  d'en 
remplit  les  fonctions ,  fes  paren>  l'envoyèrent  i  l'é- 
cole de  faim  Gai.  Il  y  eut  pour  maître  ifon,  Si  pour 
condifciples  Titulon ,  Notker  le  Bègue,  Se  Ratpert.  U 
fe  rendit  habile  dans  les  fciences  facrées  &  profanes, 
&  acquit  le  talent  d'écrire  en  vers  &  en  proie.  Au  for? 
tir  des  écoles,  il  fréquenta  la  cour  ,  Se  devint  chape- 
lain du  roi  Louis /<  Gtrmaniqu<c,{tae  de  Charles  leGror, 
ou  ,  fclon  d'autres ,  de  Louis  fils  de  l'empereur  Arnoul. 
L'eftimefitle  crédit  qu'il  obtint  des  auprès  grands, 
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lui  procurèrent  divers  bénéfice»,  entr'autres  les  abbayes 
d'Elwangen  Se  de  Kcmpten.  EnSjo,  on  l'année  fui- 
vante  ,  il  eut  l'abbaye  de  faint  Gai ,  dont  on  dépouilla 
l'abbé  Bcrnhard  j  Se  pour  ne  point  irriter  ceux  qui 
trouvoient  mauvais  qu'il  parût  dans  cette  abbaye  en 
habit  féculicr,  ilfe  rendit  moine  &  en  porta  l'habit. 
Prefquc  en  même  temps  il  fut  ordonne  éveque  de 
Conftance,  après  la  mort  d'un  autre  Salomon  II  du 
nom.  Le  nouveau  prélat  gouverna  fon  diocèfe  en  bon 
pafteur ,  Se  fit  beaucoup  de  bien  à  fon  abbaye  de  faint 
Gai.  Quelques  affaires  l'obligèrent  de  faire  le  voyage, 
de  Rome ,  où  il  fut  reçu  du  pape  avec  honneur.  Il  mou* 
rur  la  veille  de  l'Epiphanie ,  j  de  janvier  de  l'année 
910.  Salomon  aima  toujours  les  lettres:  il  favorifoit 
volontiers  ceux  qui  les  cultivoient.  11  avoit  un  grand 
talenr  pour  la  chaire.  Il  y  a  de  ce  prélat  un  petit  re- 
cueil de  poc'fics ,  publié  d'abord  par  Canilîus  au  rome 
1.  de  fes  /intiqua  lectiona ,  &  réimprimé  depuis  dans 
la  bibliothèque  des  Pères-  Ce  recueil  confiltc  en  un 
poème  adrellé  i  Dadon  éveque  de  Verdun  j  un  autre 
poème  de  1 14  vers  élégiaques $  un  huitain,  Si  un  dif- 
tique  y  le  tout  adrefleau  même  pnlar.  Le  fécond  poè"-* 
me  eft  une  elpece  d'élégie  de  Salomon  fur  la  mort  de 
fon  ffere.  Truhème  du  que  le  même  prélat  avoit  fait 
un  traité  fur  les  fept  atts  libéraux  ;  un  recueil  de  lettres  , 
des  fermons,  Se  autres  écrits  qu'il  ne  fait  pas  autre- 
ment connoître.  Il  lui  donne  auflî  un  vocabulaire  ou 
diccionaire,  compofé  par  Salomon  dans  fa  jeunette; 
mais  la  plupart  des  favans  ont  plus  de  fondement  à  at- 
tribuer cet  ouvrage  à  Ifon  maître  de  Salomon  ,  de  mê- 
me que  lesfcholies  fur  le  poète  Prudence  que  l'on  croit 
encore  être  plutôt  du  maure  que  du  difciple.  Mais  Sa- 
lomon a  eu  part  au  grand  nombre  de  décrets  qui  fu- 
rent dreflés  eu  895,  an  concile  de  Tcuvcr  près  de 
Maycnce ,  auquel  il  fe  trouva  en  perfonne.  *  D.  Rivet , 
hijioire  littéraire  de  la.  Franu  ,  tome  VI ,  page  1 64 ,  te 
fui  vantes. 

SALOMON.  Il  y  a  eu  pluiîeurs  rabbins  de  ce  nom  ; 
mais  le  plus  célèbre  eft  celui  que  l'on  défigne  ordinai- 
rement fous  le  nom  de  Rafckt ,  Se  que  la  plupart  des 
chrériens  nomment  Salomon  Jarchi.  R.  Simon  nous 
aflore  qu'il  faut  l'appellcr  avec  les  Juifs  Ben  -  Ifaaki , 
c'eft-a-dire  ,  JUs  d'ifaac ,  Se  qn'il  n'étoir  pas  de  Lunel 
en  Languedoc  ,  comme  pluiîeurs  l'ont  cru  ,  mais  de 
Troyes  in  Champagne.  Nicolas  de  Lira  a  rempli  fes 
commentaires  fur  l'écriture  ,  des  explications  de  ce 
rabbin ,  qu'il  appelle  R.  Salomon ,  Si  beaucoup  d'antres 
chrétiens  l'ont  auflî  cité  après  lui.  Ses  commentaires 
fur  l'écriture  ont  été  imprimés  dans  les  grandes  bibles 
hébraïques  de  Venife  Si  de  Balle.  Les  Juifs  le  cunîîde- 
rent  comme  un  de  leurs  plus  excellens  interprètes  , 
pareequ'il  fuit  le  plus  fouvent  les  explications  de  leurs 
pères  dans  le  talmud ,  Si  qu'il  eft  extrêmement  attaché 
à  leurs  traditions.  Il  vivoit  dans  le  XII  fiécfc  j  fie  entte 
fes  commentaires  fur  l'écriture ,  il  compofa  des  glofcs 
fur  le  talmud  babylonien ,  qui  font  fort  éftimées  des 
Juifs.  R.  Ifaac  Athias  ,  dans  l'introduction  du  livre 
qu'il  a  écrit  en  efpagnol  fur  les  fix  cens  treize  préceptes 
de  la  loi  des  Juifs,  dit  que  R.  Salomon  Ifaaki  a  com- 
menté tonte  la  bible  &  toute  la  gemare ,  avec  tant 
de  brièveté  &  d'érudition,  qu'il  a  mérité  parmi  eux 
le  nom  de fine*  des  commentateurs.  *  M.  Simon. 

SALOMON-JAPHE,  rabbin  du  XV  ûécle  ,  quitta 
l'Allemagne  fa  patrie  pour  fe  rendre  a  Conftantinople. 
U  y  expliqua  le  talmud  de  Jétufalem  ,  8c  te  rendit  plus 
complet  qu'il  ne  l'étoït  auparavant ,  en  y  ajoutant  bien 
des  éclaitciflcmens  néeciuircs.  Il  publia  deux  autres 
ouvrages,  dont  l'un  contenoit  des  fermons , '& l'autre 
l'explication  du  Middrash  Rabba  fur  le  pentatcuque» 
*  Bafnage  ,  hifloirt  des  Juifs  ,  tomt  y, page  1008. 

SALOMON-LURIA ,  rabbin  fameux  du  XVI  fiéclc. 
Ceux  de  fa  nation  le  nomraoienc  la  couronne  d'Ifraè'l , 
Se  la  merveille  du  temps.  Il  compofa  un  ouvrage  inti- 
tulé, la  merde  Salomon.  Il  y  examinoit  particulière- 
ment le  ftyle  Se  les  parafes  du  talmud.  11  mourut  l'an 
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1 1 7  j .  •  Batnage ,  hifi.  des  Juifs ,  m««  V,  page  1070. 

SALOMON  BEN  VIRGA ,  rabbin  célèbre  en  Efpa- 
gne  ,  au  commencement  du  XVI  fiécle ,  y  exerçoit  la 
médecine  parmi  ceux  de  Ta  fecie.  Il  écrivit  une  hiftoi- 
re  de  ce  qui  eft  arrivé  aux  Juifs  depuis  la  deftruâion  du 
temple  de  Jérufalem  jufqu'à  fon  temps.  Cet  ouvrage 
eft  intitulé ,  Schtbet  Juaa ,  c'eft-i-dite ,  tribus  Judet ,  ou 
plutôt ,  virga  Jud*.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  confidérable 
dans  ce  livre ,  c'eft  qu'il  rapporte  plufieurs  difputes 
qui  ont  été  entre  les  chrétiens  &  les  Juifs ,  fur-tout  en 
Efpagne ,  Se  qu'il  produit  les  raifons  de  part  Se  d'autre. 
H  rapporte  fort  au  long  celle  qui  fut  faite  a  Gironne  en 
préfence  du  pape  Benoit  XIII ,  appellé  Pierre  dt  Lun* , 
des  cardinaux ,  Se  de  quelques  évêques ,  entre  Jofua 
Lurki ,  qui  avoir  été  Juif,  &  qui  s'appclla  Jérôme  de 
Sainte-Foi ,  étant  chrétien  y  Se  entre  plufieurs  rabbins. 
Le  fond  de  leur  difpute  étoit  fur  l'explication  du  paf- 
fage  du  talmud ,  d  où  Jérôme  de  Sainte-Foi  prouvoit 
que  le  meffie  étoit  venu.  Cet  ouvrage  mérite  d'être 
lu ,  même  des  chrétiens.  Buxtorf ,  qui  en  a  parlé  dans 
fa  bibliothèque  ,  fans  marquer  le  nom  de  l'auteur ,  té- 
moigne que  ce  livre  a  été  imprimé  par  les  Juifs  âMan- 
toue,&  qu'il  y  en  a  eu  une  ver  lion  allemande,imprimée 
àCracovie  1591  .On  ena  donné  une  édition  hébraïque  à 
Praeueen  1 6 1 9 ,  Se  d'autres  en  la  même  langue  a  Veni- 
fe,  à  Conftantinople ,  à  Salonique  &  à  Amfterdam.  Les 
Juifs  en  ont  auffi  fait  une  verfion  en  langue  porrugaife. 
Gentiusl'a  traduit  en  latin,  Se  cette  verfion  a  été  impri- 
mée i  Amfterdam  en  165  î.avec  ce  titre  :  Hiftoriajudai- 
ca ,  res  Judeeorum  ab  everfa\*dt  Hierofolymiiana  ad  hac 
fere  tempora  ufyue  complexa.  *  M.  Simon,  Buxtorf, 
bibl,  rab. 

SALOMON-DE-OL1VERA  ,  Juif  Portugais  &  rab- 
bin à  Amfterdam ,  vivoit  vers  le  milieu  du  XVII  fiecîe. 
Il  a  laide  plufieurs  ouvrages,  dont  l'un  eft  un  livre  de  pa- 
raboles Se  fentences  morales;  il  a  été  imprimé  a  Amfter- 
dam en  1 66  5 .  Un  autre  eft  une  grammaire  chaldaïque, 
un  troifiéme  une  logique  rabbinique  ;  un  quatrième  un 
indice  alphabétique  des  devoirs  j  un  cinquième  une 
grammaire  hébraïque  écrite  en  portugais;  un  fixiéme 
un  lexicon  hébreu  Se  portugais ,  imprimé  à  Atnfterdam 
en  1681  j  un  feptiéme  un  livre  en  faveur  de  ceux  qui 
veulent  s'exercer  à  la  poelîc  ;  un  huitième  un  traité  inti- 
tulé la  révolution  de  l'année  :  il  y  traite  du  comput 
aftronomique  ,  Se  de  la  manière  d'accorder  les  mois 
lunaires  avec  les  folaires  ;  un  neuvième  qui  eft  un  livre 
des  accens ,  fous  le  titre  de  Médecine  de  la  langue  ; 
enfin  un  fer  mon  pour  l'inauguration  de  la  fynagogue 
des  Efpagnobi  Amfterdam,  6c  plulicurs  vers  hébreux. 
*  J.  C.  Volrîi  bibliotheca  hebrmea. 

SALOMON  (  François-Henri  )  fils  d'un  confeiller 
au  parlement  de  Bourdeaux ,  fut  reçu  avocar  général 
au  grand  confeil  en  16  j  8  ,  Se  à  l'académie  françoife  en 
1644,  après  Nicolas  Bourbon.  Il  fut  préféré  a  Pierre 
Corneille  qui  avoit  demandé  la  même  place ,  parce- 
que  ce  grand  poète  faifant  fon  fèjour  en  province ,  ne 

!>ouvoit  prefque  jamais  fe  trouver  aux  afTemblèes  & 
aire  la  fonction  d'académicien. M. Salomon  ayant  exer- 
cé la  charge  d'avocat  général  pendant  neuf  ou  dix 
an n ces  ,  l'eut  de  fes  affaires  ne  lui  permettant  plus 
après  ce  terme,  de  fe  foutenir  à  Paris ,  il  fc  retira  dans 
fa  province ,  Se  y  fut  d'abord  lieutenant  général  du 
(cnçchal  de  Guienne.  Il  époufa  enfuite'  Ijabeau  de  la 
Lanne ,  fille  de  M.  Lancelot  de  la  Lanne ,  préfident  i 
mortier  au  parlement  de  Bourdeaux,  Se  après  la  mort 
de  fonbeau-pere  ,  il  exerça  cette  charge  de  préfident. 
Il  mourut  fans  enfans  le  1  mars  1 6 70 ,  à  Bourdeaux , 
où  il  étoit  néje  4  d'octobre  ifiao.  Le  roi  (  Louis  XIV  ) 
l'avpit  honoré  du  cordon  de  taint  Michel,  enconfidé- 
ration  des  fervices  qu'il  avoit  rendus  à  l'état  durant  les 
mouvemens  de  Toukmfe  Se  de  Bourdeaux.  Tout  ce 

3uc  rapporte  Vigneul  Marville  dans  le  troifiéme  tome 
es  Mélanges  d'hi/loire ,  ù  de  littérature  ,  4'  édition  , 
F*S*  }9>  »  de  l'antiquité  de  la  no!  leffè  de  M.  Salo- 
uion.n'eft  qu'une  fablc.dont  le»  propres  héritiers  de  ce 


SAL 

magiftrat,  gens  fenfès  5c  pleins  d'honneur ,font  les  pre- 
miers à  fe  moquer.  On  ne  connoîr  des  ouvrages  de  M. 
Salomon  que  ceux-ci.  1. Paraphrafe  duo  pfeaume«/i 
vers,  citée  par  M.  Peiijjon.  1.  Difcours  d'érat  à  M.  Gro- 
tius  ,  fur  l'hiftoire  du  cardinal  Bcntivoglio,  à  Paris, 
1V1-Ï*  ,  en  1640.  j.  De  judiais  6*  paenis  :  lum  ,  de  offi- 
eiis  viue  cirilis  Romanorum  tibri  duo  ,  à  Bourdeaux , 
in- 1  x  ,  en  1  66  $ .  *  Pelliffon ,  kijlotre  de  l'académie  Jran- 
çotfe ,  avec  les  remarques  de  M.  d'Olivet  fur  cette  hif- 
toire, /.  i,in-ii,p.  110,  {55,414,6c,  Vigneul  Mar- 
ville ,  mélanges  C hifioire  &  de  Ut  tir.  tome  j ,  quatrième 
édition ,  p.  j  9  j  ,  6*e ,  Journal  des  fav.  de  1665. 

SALOMON-SALMAN ,  fils  de  Juda  Lew,  Juif  du 
XVIII  ûccle,  Se  qui  fe  dit  de  la  race  d'Aaron.  11  s'eft 
appliqué  en  différentes  villes  de  la  Hollande  &  de  l'Al- 
lemagne à  enfeigner  la  jeunefle.  Il  a  donné  au  public  le 
Livre  de  l'édifice  dt  Salomon,  i  Francfort  fur  le  Mein, 
en  170$.  Ceft  une  grammaire  hébraïque  facrée.  Ce  li- 
vre a  déplu  aux  Juifs  ,  pareeque  l'auteur  y  critique 
Aben-Efra,  Kimchi,  Elias  Lévita,  Ifaac  Abarbanel, 
&  plufieurs  autres  grammairiens  Se  docteurs  de  cette 
fecte.  Les  rabbins  de  Francfort  voulurent  même  faire 
brûler  cet  ouvrage  ;  mais  des  avis  plus  modérés ,  Se  les 
rétractations  de  l'auteur  ,  ont  adouci  cet  orage.  Ce 
livre  eft  une  grammaire  complète  ,  qui  pafle  pour 
excellente.  Salomon  s'y  plaint  de  ce  que  les  Juifs  né- 
gligent trop  l'étude  delà  grammaire. 

SALOMON  ou  ISLES  DE  SALOMON,  grandes 
ifles  de  la  mer  du  Sud  ,  ou  mer  Pacifique ,  vers  la 
nouvelle  Zélande  ,  furent  découvertes  par  Alvarer 
Mendoza  en  1567.  Nous  avons  connoiflance  de  dix- 
huit  ou  vingt,  qui  font  Sainte- Isabelle ,  Saint-Geor- 
ges, Saint-Marc, Saint-Nicolas,  les  Roches,  Saine- Jé- 
rôme ,  Guadalcanal ,  Boavifta,  Saint-Dimas ,  Floride, 
Malaita,  Atregada,  les  trois  Maries  ,  Saint- Jacques, 
Sainr-Chriftophe ,  Nom  de  Dieu,  Sainte-Anne  Se  Sain- 
te-Catherine. Elles  font  toutes  grandes ,  mais  peu  fré- 
quentées par  les  Européens.  *  Baudrand. 

SALON,  en  latin  Salum ,  ville  de  France  en  Pro- 
vence ,  eft  entre  Aix  &  Arles ,  Se  a  une  églifë  collé- 
giale Se  diverfes  autres  maifons  religieufes.  Les  noms 
de  Michel  &  Céfar  Noftradamus  ont  illuftré  cette  vil- 
le ,  qui  a  été  la  patrie  du  célèbre  Pierre  d'Hozier , 
juge  des  armes.  Se  blafons  de  France ,  mort  à  Paris 
en  1660. 

SALON  (  Michel-Thomas  )  natif  de  Valence ,  ville 
d'Efpagne ,  religieux  hermite  de  faint  Auguftin ,  étoit 
docteur  Se  profefTeur  en  théologie  a  Valence ,  Si  a 
lai  (Té  un  gros  volume  ,  de  jujtitia  &  Jure  ,  &c.  *  Biblio- 
thèque HiJ'pan. 

SALON  A ,  anciennement  Amphyfa ,  autrefois  la  ca- 
pitale des  Locres  Ozolanes  en  Achaye ,  eft  maintenant 
dans  la  Livadie ,  fur  une  monragne ,  au  fommet  de 
laquelle  il  y  a  une  citadelle.  F.lle  eft  d  neuf  lieues  de  la 
ville  de  Lépante ,  vers  le  nord  oriental ,  Se  a  un  évê- 
ché  foff'ragant  d'Athènes.  Elle  eft  peuplée  de  chré- 
tiens Se  de  Turcs,  qui  font  prefque  en  nombre  égal  j 
mais  les  Juifs  n'ont  pas  la  pcrraiilîon  d'y  demeurer. 
*  Mari ,  didionaire. 

SM.ONE,Salona, ville  ruinée  fur  la  côte  de  Dal ma- 
rie ,  eft  renommée  dans  les  écrits  des  anciens ,  Se  célè- 
bre par  la  retraite  de  l'empereur  Dioclérien.  Salone 
tenoit  le  parti  de  Céfar  dans  la  guerre  civile.  Les  ha- 
bit ans  afuégés  par  Octavins,  pour  Pompée,  fe  défen- 
dirent avec  tant  d'opiniâtreté  ,  que  ne  voulant  point 
fe  rendre,  ils  mirent  leurs  cfclaves  en  liberté  ,  Se  leur 
firent  prendre  les  armes.  Des  cheveux  de  leurs  fem- 
mes ils  firent  des  cordes  pour  fervir  aux  machines  de 
guerre  ;  Se  après  avoir  mis  toutes  les  femmes  fur  les 
remparts  pour  faire  montre  ,  ils  firent  une  fortie  , 
dans  laquelle  ils  contraignirent  les  ennemis  de  lever 
le  fiége.  Cette  ville  ,  qui  avoit  autrefois  un  évèche  fuf- 
fragant  de  Spalatro ,  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un  amas 
de  mazures ,  avec  une  églife ,  Se  quarre  ou  cinq  mou- 
lins. Elle  pouvoit  avoir  huit  i  neuf  milles  de  tour  ; 
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ceux  du  pays  lui  en  donnent  davantage.  On  voit  parmi 
fes  ruines  un  trou  que  les  habitons  dilent  être  le  fépul- 
cre  de  faint  Domne  ,  premier  évoque  de  Salone ,  & 
■  difciple  de  faim  Pierre  ;  &  près  de-la  deux  autres  tom- 
beaux de  faint  Analtafe  &  de  faint  Rainicr ,  prélats  de 
cette  éelife.  Il  y  a  des  truites  à  Salone  qui  ont  un  gour 
admirable  ,  &  dont  l'empereur  Dioclcrien  était  fi 
friand ,  que  de  peur  d'en  manquer  il  avoir  fait  faire 
un  canal,  par  lequel  elles  vcnoient  de  Spalatro  dans 
fon  palais.  *  J.  Spon  ,  voyages  d'Italie ,  tvc  ,  en  1675 . 
Strabon.  Céfar  ,  guerre  civile. 

SALONE ,  Satonius ,  évèque  dans  le  V  ficelé ,  étoit 
fils  de  faint  Euchcr  l'ancien ,  qui  depuis  fut  évêque  de 
Lyon  ,  6c  fut  élevé  dans  le  monaftete  de  Lcrins  avec 
fon  frère  Veran.  La  providence  les  en  tira  tous  deux 
pour  les  faire  cvêques.  Veran  le  fur  de  Vcnce  j  mais 
on  ne  lait  pas  pofuivement  quelle  églife  Salonius  eut 
à  gouverner  :  quelques-uns  conjecturent  que  ce  fut  celle 
de  Vienne  ou  de  Genève.  Il  a  (lifta  au  concile  d'Orange 
tenu  en  441  ,  &  fouferivit  une  épitre  envoyée  au  pape 
faint  Léon  en  45 1.  Il  écrivit  encore  a  ce  pape  pour 
défendre  les  droits  d'Ingénuus  archevêque  dTmbrun  , 
Se  reçut  réponfe  d'Hilaire  fuccelfeur  de  faint  Léon.  Il 
y  a  apparence  qu'il  mourut  peu  de  temps  après.  Ce 
prélat  compofa  une  explication  littérale  Se  myfticjue 
fur  les  Proverbes ,  Si  l'Eccléfiafte  de  Salomon ,  en  for- 
me de  dialogue  entre  fon  frère  Veran  Si  lui.  Nous 
avons  cet  ouvrage  dans  la  bibliothèque  des  pè- 
res. *  Salvien ,  in  epifi.  ad  fancl.  Euch.  Gennade  ,  c,  C  j 
&  67.  Sixte  de  Sienne,  bibliot.  fancl.  Bellatmin.  dej'eript. 
tecitf.  Poflèvin,  in  apparus.  facr.  Vincent  Barralis  ,  in 
citron.  Lirin.  du  Pin,  bibliotk.  des  aut.  teel.  du  ly 
JlêcU.  D.  Rivet ,  hifl.  luttr.  de  la  France,  tome  II. 

SALONE,  évèque  d'Embrun,  dans  le  VI  fiécle  , 
cherche^  SAGITTAIRE. 

SALONICHI  ,  cherche^  TMESSALONIQUE. 
SALONINE,  Cornelia  Salonina,  femme  de  l'empe- 
reur Gallien ,  fur  la  fin  du  III  ficelé  ,  fut  fi  zélée  pour 
la  philofophie  de  Platon ,  qu'elle  avoit  apprife  fous 
Plotin ,  qu'elle  obligea  l'empereur  fon  mari  de  per- 
mettre que  Plotin  bâtit  une  ville,  où  il  pur  établit 
une  république  qu'on  gouverneroit  félon  les  maximes 
Si  les  lentimcns  de  Platon,  Si  qu'on  appelleroir  Platc- 
nopotis,  Ce  defTcin  ,  quoique  foutenu  du  crédit  d'un 
grand  empereur ,  n'eut  pas  néanmoins  un  heureux  fuc- 
cès  ;  tScl'iorin  fui  obligé  d'avouer  que  la  république  de 
fon  maître ,  qui  étoit  fi  agréable  clans  la  fpécularion  , 
étoir  fujette  à  de  grands  inconvéniens  dans  l'éxecution 
&  dan-,  la  pratiquejc'eft  de  là  que  Baronius  prend  fujet 
de  faire  voir  l'excellence  de  la  religion  chrétienne  par 
fon  heureux  établiftement  ,  malgré  l'inclination  aux 
ptaifirs  Si  les  maximes  de  la  fagerfe  du  monde ,  qu'elle 
combat  par  la  févérité  de  fes  loix.  Quelques  modernes 
ont  voulu  confondre  cette  impératrice  avec  une  Pipa 
ou  Vipara ,  fille ,  félon  Pollion  ,  A'Attalus  ,  roi  des 
Marcomans  ,  que  Gallien  époufa  pour  obtenir  la  paix  j 
mais  on  voit  par  les  médailles ,  que  Salonine  étoit  fem- 
me de  Gallien  dès  le  commencement  de  fon  règne ,  Si 
par  les  mêmes  médailles  on  eft  allure  qu'elle  vivoit 
encore  en  268 ,  lorfque  ce  prince  fut  tué  :  de  lotte 
que  cette  Pipa,  de  quelque  naiflance  qu'elle  fût,  n'a 
pu  être  que  la  maîrrcfle  de  Gallien.  Salonine  eft  appel- 
1ée  Chryfogunt  fur  une  médaille  grecque.  *  Porphyre, 
dans  Ut  vte  de  Plotin.  Baronius,  ann.  1^4.  Bayle ,  let- 
tres ,  dans  Cêdit.  de  M.  des  Maircaux ,  t.  1  ,  lettre  1. 

SALONINUS,  fils  à'Aftniu,  Pollion,  général  d'ar- 
mée en  Allemagne  ,  fous  l'empire  d'Auçuîtc ,  qui  don- 
na ce  nom  à  fon  fils ,  pareeque Vannée  que  ce  fils  naquit 
il  prit  Salouc,  Si  fut  fait  conful.  Ce  hls  ne  vécut  pas 
long- temps.  La  quatrième  églogue  de  Virgile  eft  faite 
pour  la  naiflance  de  Salonin.  *  Servius , /«r  cet  endroit 
de  Virgile. 

SALONINUS  (  Publius  Licinius  Cornélius  Vale- 
rianus  Saloninus  )  fils  de  l'empereur  Gallien  ,  fut  fait 
céfar,  vers  l'an  15  t ,  &  en  îttf  envoyé  dans  les  Gau- 
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les  avec  Albinus  fon  gouverneur.  Mais  Poftumus  à  la 
tête  d'une  armée  viftorieufe,  s 'étant  révolté  ,  obligea 
les  habitans  de  Cologne  de  lui  livrer  ce  jeune  prince , 
qu'il  fit  mourir  l'an  25 1.  Il  avoit  alors  le  titre  d'au- 
gufre,  que  fon  ntre  lui  avoit  accordé  depuis  peu  de 
temps.  Il  eft  parlé  de  lui  dans  une  infcriptiun  trouvé» 
à  fînançon.  Ce  prince  avoit  un  frète  nommé  Juuus 
Saioninus  Galliencs  ,  qu'on  créa  céfar.  *  Confultt^ 
Trébellius  Pollio,  Aurelius  Vicror,  Orofe,  &c. 

SALPION  ,  célèbre  fculptcur ,  étoit  d'Athènes ,  Se 
fabriqua,  dit-on,  ce  beau  vafe  antique  de  marbre  que 
l'on  voit  a  Gayette  ,  ville  maritime  du  royaume  de 
N'aples ,  où  il  fert  préfentement  pour  les  fonts  de  bap- 
tême dans  la  grande  églife.  On  croit  qu'il  avoit  été  fait 
pour  fervir  à  tenir  l'eau  luftrale  dans  quelque  ancien 
temple  des  païens ,  ou  pour  quelque  autre  ufage  d« 
leur  religion  ,  qui  nous  eft  inconnu.  *  Sponde ,  rech. 
des  antiq. 

SALSO ,  anciennement  Hlmera ,  c'eft  une  des  plut 
grandes  rivières  de  Sicile.  Elle  prend  fa  foutee  dans  la 
vallée  de  Démona,  près  de  GangiNuovo,  traverfe  la 
vallée  de  Noto ,  où  elle  reçoit  la  Pérraglia  ;  &:  elle  fe 
décharge  dans  la  mer  Méditerranée  par  deux  embou- 
chures ,  entre  lefquelles  eft  la  petite  ville  d'Alicate. 
On  dit  que  les  eaux  de  cette  rivière  font  falées ,  & 
que  c'eft  pour  certe  raifon  qu'on  l'appelle  Salfo.  Il  y 
a  un  autre  rivière  de  ce  nom  dans  la  vallée  de  Maza- 
ra.  Elle  eft  forr  petite ,  Si  fe  décharge  dans  la  Platina. 
»  Mati. 

SALTAREL  (jSimon  )  noble  Florentin ,  entra  dan» 
l'ordre  des  Dominicains  à  Florence  en  1 180. Son  mente 
le  fit  chofir  en  1  j  1 1 ,  pour  provincial  dans  fon  ordre  ; 
Si  le  pape  Jean  XXII  l'ayant  employé  en  plufieurs  af- 
faires importantes  ,  le  nomma  â  l'cvcché  de  Parme  en 
1}I7,  qu'il  gouverna  pendant  fix  ans  ;  mais  n'ayant  pu 
venir  â  bout  de  réformer  les  abus  Se  les  défordres  qui 
fe  commetroient  dans  fon  diocèfe  ,  il  fe  démit  de  ftm 
eveché  entre  les  mains  du  pape  ,  qui  le  nomma  en 
ijij,!  l'archevêché  de  Pife,  qu'il  trouva  dans  une 
grande  divifîon  par  les  factions  des  Guelphes  Se  des 
Gibelins.  Il  fe  déclara  le  pere  commun  de  tous ,  Se 
c'eft  ce  qui  lui  attira  l'cftimc  Se  la  confiance  des  deux 
parris.  Il  ne  jouir  pas  long-temps  de  cet  avantage;  car 
Louis  de  Bavière  étant  entré  dans  Pife  avec  l'antipape 
-Nicolas  V  ,  Cordelier,  pour  le  faire  rcconnoitic 
comme  légitime  fuccefleur  de  faint  Pierre  par  le  P. 
Salrarel,  l'archevêque  réfifta  généreufemenr ,  &'  fe  re- 
tira à  i  lotence.  L'empereur  mit  un  religieux  Auguftirt 
en  fa  place.  Saltarel  retourna  néanmoins  trois  ans  après 
dans  Ion  églife ,  lorfque  l'antipape  eut  été  nus  en  pri- 
fon ,  &  que  les  troupes  de  l'empereur  ,  qui  protegeoie 
l'antipape  ,  eurent  été  défaites.  Après  avoir  beautoup 
travaillé  pour  l'inftrucUon  de  fon  peuple,  &  avoic 
gouverne  l'églifc  de  Pife  pendant  feize  ans  ,  il  mou- 
rut en  odeur  de  piété  le  1  j  feptembre  1  $42.  *  Caftill. 
kijl.  fanH.  Dom  'inic.  1 ,  p.  t.  1  ,  c,  5  y  &  60.  l.eandre 
Albcrti,  l.  5.  Pio,  de  vir.  tliufir.  otd.  FF.  Prced.  1. 1. 
Fontan.  theat.  Domin.  p.  y\&  46}. 

SALTASH ,  ville  d'Angleterre  avec  marché ,  dans  la 
partie  orientale  du  comté  de  Cotnouaille ,  fut  la  ri- 
vière de  Tamcr  ,  à  fix  milles  anglois  de  Plimouth. 
Elle  eft  compofee  de  trois  rues ,  fituées  fur  le  penchant 
d'une  montagne  \  ce  qui  fait  qu'elles  font  nettoyées 
toutes  les  fois  qu'il  tombe  de  la  pluie.  Cette  ville  eft 
gouvernée  par  un  maire  Si  neuf  confeillers ,  qu'ils 
appellent  Aldtrmans.  Il  y  a  un  marché  tous  les  Sa- 
medis. Le  principal  négoce  des  habitans  eft  en  bierre , 
cV  en  grain  préparé  pour  en  faire.  La  ville  eft  à  184 
milles  anglois  de  Londres.  *  Diclionairt  anglois. 

SALTFLLET  ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché, 
dans  la  partie  orientale  du  comté  de  Lincoln ,  fitué  fur? 
la  mer ,  dans  la  conttée  appellée  Louttask  II  eft  fré- 
quenté dans  la  belle  faifon  par  les  petfonnes  de  qua- 
lité ,  qui  y  vont  manger  du  poifTon.  Il  eft  d'ailleurs  peu 
confiderable  ,  &  fitué  1 1 15  milles  anglois  de  Londres. 

T«w  /4T.  Partit  II.  O 
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SALT2,  bourg  de  la  baflè  Saxe,  près  de  VElbe  , 
dans  le  duché  de  Magdebourg ,  à  trois  lieues  au-delîus 
de  la  ville  de  ce  nom.  Il  y  a  un  autre  Saltz  ,  nommé 
Langenfaltr ,  dans  la  Thuringe ,  fur  l'Unftrurr ,  au- 
denus  de  Mulhattfen.  *  Mati ,  JUL 

SALTZ,  SALTZACK  ,  anciennement  Juvavms  , 
rivière  du  cercle  de  Bavière.  Elle  traverfe  prefque 
tout  l'archevêché  deSaltzbourg,  baigne  la  vilfe  de  ce 
nom  ;  &  ayant  pafie  i  Burchaufen  en  Bavière ,  elle  fe 
décharge  dans  l'Inn.  *  Baudrand. 

SALTZBOURG ,  ville  d'Allemagne  dans  le  cercle 
de  Bavière  ,  avec  ritre  d'archevêché,  a  tiré  fon  nom 
de  la  rivière  de  Saltz,  fur  laquelle  elle  eft  fituée  :  ou 
-desfâlines  qui  y  furent  découverres  du  temps  de  Théo- 
don  III ,  doc  de  Bavière.  On  la  nommoit  anciennement 
Hadriana  ou  Juvavia  ,  aujourd'hui  Salisburgum  \  Se  les 
Allemans  l'appelloient  alors  Helffenbourg ,  du  mot 
Hulff,  aides  ;  pareeque  les  Romains  y  avoient  bâti  un 
château ,  où  il  y  avoit  une  garnifon  pour  garder  &  fe- 
xourirlc  pays  Saint  Maxime  en  fut  le  premier  évêque, 
du  règne  de  Léon  I,  furnommé  U  Grand ,  empereur 
de  Conftantinople  ,  vêts  l'an  474-  Cette  églife  fut 
érigée  en  archevêché  l'an  798  ,  du  règne  de  Charle- 
migne ,  qui  y  fit  transférer  le  titre  qu'avoir  l'églife  de 
Paffau ,  alors  métropolitaine  de  toute  la  Bavière.  Ar- 
nold en  fût  le  premier  archevêque  ,  Se  obtinr  droit  de 
jurifdiction  ecctéfiaftique  fur  la  moitié  de  la  Carin- 
thie  ,  Se  fur  la  Stiric.  La  ville  de  Salrzbourg  fut 
prefque  réduire  en  cendres  fous  l'empereur  Henri 
VI  ,  vers  l'an  1195  ;  mais  elle  fur  bientôt  rétablie. 
A  préfent  elle  pailè  pout  une  des  plus  belles  Se  des 
mieux  fortifiées  de  toute  l'Allemagne  ;  cV  a  une  églife 
cathédrale  confacrée  l'an  itfi8,  qui  eft  uue  des  plus 
magnifiques  de  toute  la  chrétienté.  Cet  archevêché , 
auquel  on* incorporé  l'évêché  deChiemfée,  a  pour 
furfragans  les  éveches  de  Trente ,  de  Pa(Tau ,  de  Gurk , 
deBrixcn,  de  Frifinghen,  de  Seccau&de  Lavan.  L 'ar- 
chevêque a  fa  féance  &  fa  voix  dans  les  diètes  ou  af- 
femblces  générales  de  l'empire ,  au  premier  banc  des 
princes  eccléfiaftiques  après  les  électeurs,&  eft  légat-né 
du  faint  lîége  en  Allemagne.  Le  chapitre  de  Saltzbourg 
eft  extrêmement  riche  :  Tes  vingt-quatre  plus  anciens 
chanoines  ont  droit  d'élire  l'archevêque ,  Se  d'être  élus 
pour  cette  dignité.  La  ville  eft  revêtue  de  très-bonnes 
fortifications ,  qui  furent  achevées  par  le  comte  de  Lo- 
dron ,  archevêque  de  Saltzbourg ,  lequel  mit  auflî  dans 
fa  perfection  le  bâtiment  de  l'églife  métropolitaine ,  Se 
y  rétablir  l'uni  ver  il  té ,  dont  les  Bénédictins  fontlcsdi- 
reetcurs  Se  les  régens.  Il  y  a  dans  ce  pays  des  mines 
d'or  t  Se  des  eaux  minérales ,  qui  font  de  merveilleux 
effets  pour  la  guériion  des  malades.  L'archevêché  de 
Saltzbourg  porte  d'argent  au  lion  d'azur,  *  Heilf.  hijl. 
de  l'empire. 

Conciles  de  S  alt  z  bo  v  kg. 

Frédéric  archevêque  de  cette  ville  ,  célébra  en 
1174,  un  concile  provincial  ,  pour  la  réforme  des 
mecurs ,  Se  pour  faire  recevoir  les  actes  du  concile  gé- 
néral de  Lyon,  tenu  par  le  pape  Grégoire  X.  Les  or- 
donnances qu'on  y  fit,  font  contenues  en  vingt- quatre 
chapitres.  En  1 1  i  1 ,  on  y  célébra  un  aurre  concile  pour 
la  difeipline  eedefiaftique.  Les  actes  que  nous  en  avons 
•11  dix-huir  chapirres,  témoignent  qu'on  y  ordonna 
des  prières  pour  appaifer  la  colère  de  Dieu.  En  1191 , 
on  aflcinbla  un  concile  ,  où  l'on  écrivit  au  pape  Nicolas 
IV ,  qu'il  feroit  â  propos  que  les  trois  ordres  militaires 
des  Templiers ,  de  Rhodes  Se  des  Teutoniques  fuffent 
unis ,  pour  rélîfter  avec  plus  de  courage  aux  Sarafins. 
On  en  célébra  deux  en  1  \  1  o ,  pour  les  décimes  qu'il 
falloit  payer  au  pape ,  Se  pour  d'autres  affaires  impor- 
tantes, fur  Iefqueltes  ClémenrV  écrivit  lui-même  de 
Lyon.  Nous  avons  dix- fept  ordonnances  d'un  autre  con- 
cile provincial ,  tenu  par  Pèlerin  archevêque  de  Saltz- 
bourg en  1  i  %6.  Ebetard ,  prélar  de  la  même  ville ,  en 
célébra  un  autte  l'an  1 410  ,  Se  y  fit  recevoir  5  9  décrets 
contenus  en  autant  de  chapitres.  Jean  fucceûeur  d'Ebe- 
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Tard ,  publia  divers  de  ces  canons  dans  des  ordonnan- 
ces fy  nodules.  *  foy*^  la  chronique  de  Saltzbourg,  pu- 
bliée par  Canifius  ,  t.  1  ,  ont.  /ré?. 

SALU ,  fut  pere  de  Zimri ,  celui  que  Phinées  tua , 
l'ayant  futpris  avec  une  Madianite.  il  étoit  de  la  tribu 
de  Siméon.  *  Nombres  ,xxv ,  14. 

SALVADOR  <  André  )  poète  Italien ,  fous  Grégoire 
XV  &  Urbain  VIII ,  eft  un  des  plus  excellens  auteurs 
qui  aient  travaillé  pour  le  thearre  Italien.  On  n'avoic 
encore  rien  vu  de  plus  doux ,  Se  fi  on  le  peut  dire ,  de 
plus  délicieux  que  les  pièces  qu'il  compofa ,  qu'il  mit 
en  mufique ,  Se  qu'il  fit  repréfenrer  par  le  fameux  Lo- 
retta Vittorio  de  Spolette,  qui  feul  étoit  capable  de 
donner  la  vie  aux  pièces  les  plus  inanimées.  C'eft  ce 
qui  releva  extrèmemeut  le  gout  des  pièces  de  Salvador, 
qui  étoient  déjà  excellentes  d'ailleurs  ;  pareequ'il  fetrt- 
bloit  avoir  été  formé  de  la  nature  tout  exprès  pour  cet- 
te efp;ce  de  poëfie  dramatique.  Les  principales  de  fes 
pièces  font ,  Medore ,  Flore ,  Se  famtt  'Urfule.  Mais  la 
dernière  a  remporté  le  prix  fur  les  deux  autres.  Salva- 
dor s'y  eft  furpalTé  lui-même ,  Se  l'on  peut  dire  qu'il  s'y 
étoit  épuifé ,  après  y  avoit  fair  entrer  toutes  les  grâces  , 
les  beautés  Se  les  délicateites  dont  l'efprit  humain  eft 
capable.*  Jean.  Nie.  Erythr. Pinatoth.  1  ,c.  55. 

SALV AGES  (  les  )  deux  petites  ifles  vers  la  côte  d'A- 
frique ,  font  mifes  au  nombre  des  Canaties.  Quoi- 
qu'elles foient  défertes  Se  ftériles ,  on  y  va  fouvent 
pour  y  prendre  de  ces  petits  oifeaux  qu'on  appelle  ft- 
reins  de  Canaries  ,  dont  il  y  a  une  fi  grande  abondance  , 
qu'on  ne  peut  pas  marcher  fans  écrafer  quelques-uns 
de  leurs  œufs.  *  Villalain. 

SAL  VAGI  (  Auguftin  )  archevêque  de  Gènes ,  étoit 
forci  d'une  famille  confidérable  de  la  même  ville.  Il 
encra  dans  l'ordre  de  faint  Dominique ,  où  il  fe  distin- 
gua par  fa  piété  &  par  fa  feience.  Après  y  avoir  enfei- 
gné  ptufieurs  années  la  théologie,  il  fur  nommé  par 
le  pape  Jules  III ,  à  l'évêché  d'Accia  dans  l'ifle  de  Cor- 
fe  ,  qu'il  gouverna  en  vigilant  palteur  jufqu'en  15  60, 
qu'il  fut  transféré  par  Paul  IV ,  i  l'archevêché  de  Cei- 
nts ,  fa  patrie.  Il  alTilla  au  concile  de  Trente  en  cecce 
qualité ,  Se  parut  avec  éclat  parmi  les  percs  de  cette 
augufte  allemblée.  Salvagi  moutut  l'an  1567  ,  Se 
fut  enterré  dans  l'églife  métropolitaine  de  Gènes. 
*  Ughell.  ltal.  facr  tom,  4  6*  C.  Pio ,  fart.  1 ,  /.  4. 
Fontan.  tkeat.  Doniin.  Biblioth.  Prov.  Lombard.  FF. 
prad.  ann.  1545. 

SALVA1NG  ,  maifon  noble  Se  ancienne  de  Dauphi- 
né ,  eft  une  branche  de  celle  d'Alinge  dans  la  Savoye. 
La  tetre  de  Salvaing ,  qui  lui  a  donné  fon  nom  ,  eft 
fituée  près  du  lac  de  Genève.  Ceux  de  cette  maifon 
quittèrent  le  pays  de  leut  origine  vers  l'an  1 100 ,  pour 
s'établir  en  Dauphiné,  où  elle  a  produit  des  hommes 
ilhifttcs ,  un  grand- maître  de  l'ordre  des  Templiers 
en  1*85  ,  Se  divers  excellens  efprirs  :  ce  que  Choriec 
apprendra  i  ceux  qui  fe  donnèrent  la  peine  de  lire 
fon  hilcoire  de  Dauphiné  ,  Se  celle  de  la  maifon  de 
Saflenage ,  qui  a  pris  deux  alliances  dans  celle  de 
Salvaing. 

SALVAING  (  Charles  de  )  feigneor  de  Boiflieu  en 
Dauphiné ,  mort  au  commencement  du  XVII  fiéde, 
a  été  un  homme  d'un  mérite  lîngulier.  Chorier  die 
qu'il  pofledoit  bien  les  langues  latine ,  grecque ,  hé- 
braïque, chaldaïque ,  italienne ,  efpagnole  &  françoi- 
fe.  Il  écrivit  fur  Ariftophane  des  remarques  grecques  , 
Se  fut  uni  d'une  étroite  amitié  avec  le  célèbre  Cujas. 
Ces  deux  favans  hommes  s'écrivoient  en  grec  l'un  à 
l'autre  j  Se  on  a  même  publié  quelques  unes  de  leurs 
lettres. 

SALVAING  (  Denys  de  )  feigneur  de  Boiflieu ,  na- 
quit le  11  avril  1600,  dans  le  château  de  Vourey  en 
Dauphiné ,  de  Charles  de  Salvaing  de  Boiflieu  ,  donc 
on  parle  dans  l 'article  précédent ,  Se  de  Charles  d'Arces, 
tous  deux  des  ptemietes  familles  du  pays.  Denys  de 
Salvaing  ,  commença  fes  études  dans  le  collège  de 
Vienne ,  les  continua  i  Lyon ,  Se  les  acheva  1  Paris. 
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Il  eut  pour  maîtres  dans  cette  dernière  ville ,  Us  pères 
Denys  Péteau  Se  Nicolas  Coflïn  Jéfuitoc ,  fous  cjui  il 
apprit  les  humanités.  Il  étudia  la  philofophic  fous  3 anus 
Cécile  Frcy  ,  &  Ifaac  Habert ,  qui  fut  depuis  éveque 
de  Vabres ,  Se  la  langue  grecque  fous  Jean  de  Frédéric 
MoreL  De  retour  en  fa  patrie  il  fongea  à  étudier  en 
droit,  Se  alla  pour  ce  fujet  à  Valence ,  où  il  /ut  reçu 
docteur  en  cette  faculté.  Il  Ht  enfuit» un  fécond  voyage 
A  Paris ,  où  il  chercha  â  fe  perfcâioner  dans  fes  con- 
noiflances  ,  en  fréquentant  les  favans,  &  il  s'y  appli- 
qua auffi  aux  mathématiques  fous  un  nommé  Martin , 
oui  donnoit  beaucoup  dans  l'a  Urologie  judiciaire ,  Se 
dans  la  vaine  feience  des  horofeopes.  Il  occupoit  la 
chaire  fondée  par  Ramus  au  collège  royal.  De  Salvaing 
rappelle  au  bout  d'un  an  en  Dauphiné  par  fes  affaires 
domeftiques,y  eut  bientôt  occafion  de  fe  Faire  connoître 
de  Louis  de  Bourbon ,  comte  de  Soiflbns ,  gouverneur 
de  certe  province  ,  qui  conçut  beaucoup  d  eftime  pour 
lui,  &  qui  aimoit  a  avoir  avec  lui  de  fréquens  entre 
tiens.  De  Salvaing  nourifloit  auffi  l'amour  qu'il  avoit 
pour  la  poclie ,  en  compofânt  de  temps  en  temps  des 
pièces  en  ce  genre ,  qu'il  montroit  au  comte ,  Se  que 
celui-ci  approuvoit.  Il  lui  en  échapa  plufieurs  en  latin 
cV  en  françois ,  pour  chanter  la  tendre  affection  qu'il 
avoit  pour  une  demoifelle  de  mérite  du  pays ,  qu'il  ne- 
poufa  pourtant  point.  Une  autre  paition  l'entraîna 
peu  après  :  ce  fur  celle  des  armes*.  Il  s'en  ouvrit  au 
vicomte  de  Tallard ,  qui  lui  donna  une  compagnie  y 
mais  les  troupes  ayant  été  licenciées  au  bout  de  quel- 
ques mois ,  MM.  de  Lefdiguieres  Se  d'Expilli ,  qui  n'a- 
voient  point  approuvé  qu'il  prit  ce  parti ,  l'engagèrent 
a  l'abandonner  &  à  prendre  celui  de  la  robe  ,  auquel 
il  paroi  Hoir  s'être  delliné  d'abord.  De  Salvaing  fui  vit  ces 
confeils  ,  Se  en  1619 ,  il  fut  fubftitut  du  procureur  gé- 
néral au  parlement  de  Grenoble ,  &  enfuitc  lieutenant 
général  au  bailliage  de  Gréfivaudan.  Il  fe  maria  vers 
ce  temps- li  avec  Etirabeth  Déageant ,  fille  de  Guif- 
chard  Déageant ,  premier  prefident  de  la  chambre  des 
comptes  de  Grenoble,  qui  avoit  eu  tant  d'autorité  en 
France  fous  le  miniftere  du  duc  de  Luynes.C'eft  ce  Déa- 
geant dont  On  a  des  mémoires  imprimés ,  &  dont  il  eft 
patlé  dans  les  mémoires  de  M.  Arnauld  d'Andilly ,  Se* 
dans  l'apologie  manuferite  de  Baptilte  le  Grain ,  qui 
n'en  parle  pas  avantageufement.  Cherche^  DEAGEANT. 
M.  de  Crequi  étant  allé  en  ambaffàde  à  Rome ,  emme- 
na avec  lui  M.  de  Salvaing  de  Boiflîeu,  qui  fut  charge 
de  haranguer  le  pape  Urbain  VIII ,  Se  qui  s'enaquitta 
d'une  manière  qui  lui  fit  honneur  ,  le  15  de  juillet 
itfjj.  Sa  harangue  écrite  eu  latin,  a  été  imprimée  à 
Rome  même  en  ,  ifl-4"  ,  &  la  même  annéee  à 
Paris  ,  auffi  wj-40.  Pelletier  Se  Videl  ont  traduit  cette 
pièce  en  françois.  Urbain  VIII ,  qui  aimoit  les  gens 
de  lettres,  Se  qui  étoit  homme  de  lettres  lui-même , 
fe  fit  ui\  plaifir  de  s'entretenir  fouvent  avec  M.  de  Boif- 
fieu ,  Se  lui  donna  plufieurs  marques  de  fon  eftime  & 
de  fa  bienveillance.  Après  quatre  mois  de  fejour  i 
Rome  ,  qu'il  employa  à  faire  connoilîànce  avec  les 
favans ,  &  à  viûrcr  les  bibliothèques ,  il  alla  à  Venife 
par  ordre  du  cardinal  de  Richelieu  >  qui  le  chargea  de 
quelques  négociations  où  il  réuffir.  Revenu  en  France , 
il  fut  honore  d'un  brevet  de  confeiller  d'état,  &  étant 
devenu  veuf  peu  après ,  il  fe  remaria  avec  Elizabeth 
de  Villiers  la  Fayc  ,  veuve  du  baron  de  Saint-Léger , 
dont  il  n'eut  point  d'en  fans ,  Se  qui  mourut  avant  lui. 
En  16 j9 ,  M.  Déageant  fon  beau- père  ,  ayant  donné 
fa  démiffion  de  la  charge  de  premier  prefident  de  la 
chambre  des  comptes ,  il  fut  nommé  pour  lui  fuccé- 
der ,  &  remplit  cette  charge  pendant  plufieurs  années 
avec  beaucoup  de  réputation.  La  mort  de  fa  féconde 
femme  le  détermina  feule  à  s'en  démettre  &  à  fe  reti- 
rer entièrement  des  affaires ,  pour  ne  plus  vivre  que 
pour  lui  même.  Il  mourut  dans  fon  château  de  Vou- 
rcy,  le  10  avril  i<$8j  ,  âgé  de  8)  ans,  moins  onze 
jours.  Outre  fon  difeours  prononcé  devanr  le  pape 
Urbain  VIII ,  il  publia  en  1 64}  ,  i  Grenoble  ;  w-4*  , 
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la  vie  de  la  comteffe  Marguerite  (  Vua  Margaritat  co~ 
mitiffg  Albonenfis.  )  célèbre  pat  fa  piété  dans  le  XII  ou 
XII  l  fiécle ,  Se  éetite  en  latin  par  Guillaume  chanoine 
de  Grenoble.  Dès  16 18,  il  publia  une  parrie  de  fes 
pociîcs  in-49  ,  où  voulant  décrire  ce  qui  paffoir  pour 
merveilleux  dans  fa  partie ,  il  parle  avec  enrhoufiafme 
de  la  fontaine  qui  brûle ,  de  la  montagne  inacccffible  , 
de  la  tour  fans  venin ,  Se  des  cuves  de  Saiîèruge ,  quatre 
fingularicés  dont  il  augmenra  le  nombre  julqu  a  fept , 
Jorfqu'en         il  donna  une  nouvelle  édition  de  fes 
poëlies  augmentée,  i/i-8« ,  à  Grenoble,  Se  publiée  de 
nouveau  en  1661 ,  à  Lyon,  ut-8*.  Les  rrois  aurres 
finguiarités  chantées  dans  fespoefies,  font  la  fontaine 
vineufe ,  la  manne  de  Briançon ,  Se  le  ruiticau  de  Bar* 
beron.  Mais  ces  prétendues  merveilles  n'ont  paru  que 
des  bagatelles  à  ceux  qui  les  ont  examinées ,  comme 
M.  Lancebr  de  l'académie  des  belles  letttes ,  favanc 
auffi  officieux  qu'habile ,  l'a  démonrré  dans  un  mémoi- 
re fur  ce  fuicr,  qui  eft  imprimé  dans  le  VI  tome  des 
mémoires  de  l'académie  des  inferiptions  &  belles  let- 
tres ,  pages  7)6,  &  fuivantes.  En  16  j  t.  M.  de  Boiilieu 
publia  à  Lyon  fon  commentaire  larin  fur  Ibis ,  faryre 
d'Ovide ,  qui  a  été  réimprimé  auffi  à  Lyon  en  1 66 1  , 
wj-8* ,  avec  l'ancien  interprète  qui  manquoir  dans  la 
première  édition.  Cette  féconde  édition  fait  la  plus 
grande  parrie  du  volume  intitulé  :  Dtonyfii  Salvagmi 
Hotffîi,  Régi  ai  inwionbui  confiât  ,  &  in  fupremd  Ra- 
tionum  ffci  apud  Delphinates  curii  primant  praftdis 
MifcelU.  On  trouve  auffi  dans  le  même  recueil  ,  avec 
plufieurs  autres  pièces ,  la  traduction  de  Philon  de  By- 
lance ,  de  ftpttm  mundi  miraculis ,  avec  le  texte  gtec 
de  l'auteur  ,  fes  poèmes  fur  les  fept  merveilles  du 
Dauphiné  ,  Se  la  harangue  qu'il  fit  au  pape  Urbain 
VIII ,  en  qualiré  d'orateur  de  rambaflàde  de  M.  le  duc 
de  Créqui,  pour  l'obédience  filiaje.  La  fermeté  qu'il 
témoigna  i  cette  occafion  pour  ne  point  fe  relâcher  fur 
cerraines  expreffions  qui  njétoient  point  du  gout  de  la 
cour  de  Rome,  lui  fit  beaucoup  d'honneur  en  France. 
Cette  harangue  fut  imprimée  fcparcmenr  â  Grenoble 
en  1 6  j  j ,  «1-40 ,  fous  ce  tirre  :  Dtonyfii  Salvagnu  B oef- 
Jii  equitis  Ddpkiatuis  ,  Ludovic»  XI II ,  Régis  Franco- 
ruai  0  N avortai  Chrifl'ianifpmi  ad  Urbanum  VI II.  P. 
M.  oratoris  ;  oraiio  habita  Rom*  in  au/a  regia  Valu 
cand  15  junit  1613  ,  Carolo  Crequio  Lefdigutriarum 
duce ,  Poiffii  principe ,   Francitt  pari  &  martfcaUo  , 
eidem fummo  Pontifici ,  Rtgii  nomme,  obtd'untiam  pretf- 
tantt.  Son  commentaire  in  Ibïm ,  où  l'on  trouve  beau- 
coup d'érudition  concernant  la  fable  Se  toute  l'hiftoire 
ancienne ,  avoit  été  fon  coup  d'effai.  H  n'avoit  pas  en- 
cote  vingt  ans  accomplis  lorfqu'il  l'acheva.  Voici  ce 
qu'il  en  dit  lui-même  :  Nie  finis  eflo  commentât ionum 
amis  admedum  juvenis  aujpicatus  Jiim  Vtennat  Allobro- 
gum ,  promovi  Lutetia  Pariftorum  ,  abfolvi  tandem  in 
Vorano  mto ,  annum  agtns  citons  vicefimum.  Il  fit  im- 
primer en  1651,  â  Grenoble  in-i"  ,  un  traité  du 
Piait  feigntarial ,  &  dt  fon  ufage  ta  Dauphiné ,  &  en 
1 664,  un  traité  de  i'ufage  dits  ritfs  &  autres  droits  Jii~ 
gnturiaux  en  Dauphiné ,  â  Grenoble  ,  <n-S° ,  réimpri- 
mé au  même  lieu  en  1668,  in-folio.  L'année  même 
de  fa  mort  on  imprima  in- 1 1 ,  i  Grenoble,  la  généalogie 
de  ta  maifon  de  Salvaing ,  qu'il  avoit  dreffée.  Le  pu- 
blic eft  auffi  redevable  i  M.  de  Boiflîeu ,  de  quelques 
ouvrages  qui  ont  paru  fous  le  nom  d'autres  auteurs  : 
telle  eft  la  Science  héroïque  de  Vulfon  de  la  Colom- 
biere  :  tout  ce  qui  s'y  trouve  de  nouveau  fur  le  blafon 
eft  de  M.  de  Boiffieu.  Ceft  lui  â  qui  on  doit  prefque 
rous  les  noms  qui  manquoieur  à  cerre  feience ,  Se  qui 
parurent  pour  la  première  fois  dans  ce  traité.  Il  en  con- 
vient dans  fon  élégie  de  vitd fui ,  où  il  dit  : 

Ars  quoque  detinuit  mird  duteedine  captum 
Slcmmata  nobilium  quel  gentrofa  docet  : 

Manc  ego  refluai  dtnfà  caùgi.ie  lc3am  , 
Et  quai  defuerant  nomina ,  vera  dedi. 

Le  pere  Philibert  Brun ,  Jéfuite  ,  prétend  dans  an  ou- 
TemtLX,PtwtUU.  Oij 


Digitized  by  Goog 


io8  SAL 

vrage  fur  l'hiftoire  de  Dauphkié  que  M.  Lanceloc  avok 
vu ,  que  l'intention  de  M.  de  Boillieu  étoit  d'en  impo- 
ser fur  l'ancienneté  de  fa  maifon,  donc  il  a  voulu  éta- 
blie la  gloire  dans  cet  ouvrage.  On  ne  l'auroit  pas  cru, 
-dit-il,  Fur  la  parole ,  au  lieu  que  la  CoLombierc  nous 
difanc  qu'il  a  tire  lui-même  des  aichives  de  M.  de 
Jibillîeu ,  ce  qu'il  nous  dit  de  la  maifon  de  ce  préfi- 
•dent ,  il  y  auroit  de  l'imprudence  à  l'en  démentir.  Le 
pere  Brun  veut  aulli  que  ce  foit  par  la  même  raifon 
que  M.  de  Boillieu  a  attribué  i  M.  Videl ,  les  annota- 
tions fur  la  vie  du  chevalier  Bavard  qui  font  néanmoins 
de  lui.  On  ne  peut  difeonvenir  que  ce  magiftrat  n'ait 
>cté  fort  prévenu  fur  fa  maifon  ;  il  n'a  pas  même  été 
exempt  de  tout  foupçon  fur  la  généalogie  qu'il  nous 
en  a  donnée.  Ce  fut  a  cette occalïon  que  Ton  dit  ce  bon 
mot  :  Que  le  commun  des  autres  hommes  devoil  la  vie  à 
Jis  ancêtres  ;  mais  que  M.  Jt  Boifjitu  Vavoit  donnée  aux 
Jtcns.  On  lui  a  attribué  pendant  quelque  t  mps  le  mal- 
heureux ouvrage  de  Arcanis  A  mon  s  &  k'enerts  ;  mais 
on  fait  qu'il  eft  de  Nicolas  Chorier.  Celui-ci  qui  étoit 
ami  de  M.  de  Salvaing,  a  éctit  fa  vie  en  latin ,  Se  l'a 
publiée  à  Grenoble  eu  1680,  in- 11;  elle  eft  curieufe. 
On  trouve  à  la  An  une  élégie  latine  de  M.  de  Salvaing 
de  vita  J'ua  ,  &  quelques  aurres  poclîes  latines  adrelîèes 
à  M.  de  Boillieu ,  ou  faites  à  fa  louange.  *  Poyt{  cette 
vit  écrite  par  Chorier  j  cette  élégie  de  M.  de  Salvaing  j 
Mémoire  Jur  la  vit  &  Us  ouvrages  du  préfidtnt  de  Botf- 
Jiiu  ,  par  M.  Lancelot ,  de  l'académie  des  inferiprions 
&  belles  lettres,  dans  les  Mémoires  de  cette  académie , 
tome  douzième .  page  3 1  «  ,  &  fuivantes. 

SALVANiiS  ,  abbaye  dans  le  Kouergue  ,  reconnoît 
pour  fon  fondateur  Pons  de  Laraze  ,  gentilhomme 
d'une  grande  vertu,  que  l'éqlife  reconnoît  pour  Saint. 
Ce  gentilhomme  s'étant  aflociè  plulieurs  perfonnes  , 
qui  voulurent  marcher  fur  fes  traces ,  fe  rendit  à  Ca- 
lmiez dans  les  montagnes  du  Kouergue  ,  où  Arnaud 
du  Pont ,  feigneur  dudit  heu ,  leur  donna  aux  environs 
un  terrein  defert  qu'on  nommoit  S Uvants,  Si  qu'ils  ap- 
pellerent  Suivants.  C'étoit  en  1 1  j  5  ou  environ.  Après 
avoir  défriché  ce  terrein,  ils  y  conftruifirent  de  pe- 
tites hutes  où  ils  firent  leur  demeure  ,  &  s'attirè- 
rent par  leur  vie  pénitente  ,  le  refpecr  Se  la  vénération 
des  peuples  de  tous  les  diocéfes  voifins.  PJuiîeurs  au- 
tres folitaircs  s'étant  joints  à  eux  ,  ils  réfolurent  quel- 
que temps  après  de  fonder  en  ce  lieu  un  monaftère 
dans  les  (ormes ,  cedembraher  l'inftitut  de  Citeauxou 
<elui  dcsChaitreux.  Pons  indéterminé  fur  le  choix,  alla 
a  la  grande  Chartreufe  pour  y  confulter  le  bienheureux 
Guigucs  qui  en  étoit  prieur.  On  lui  confeilla  d'embraf- 
fer  la  réforme  de  Cîteaux ,  Se  de  s'adreller  pour  cela  à 
l'abbaye  de  cet  ordre  la  plus  voiiine  de  Salvanés.  C'éroit 
alots  celle  de  Mazan  en  Vivarais.  Pons  y  alla ,  fe  ren- 
du au  chapitre ,  Se  offrit  la  maifon  de  Salvanés  à  Pierre 
abbé  de  Mazan ,  qui  l'accepta ,  reçut  Pons  &  fes  com- 
pagnons au  noviciat ,  &  après  les  avoir  revêtus  de 
l'habit  monaftique  au  bout  d'un  an ,  &  leur  avoir 
donné  pour  abbé  l'un  d'entr'eux  nommé  Ademar ,  il 
les  renvoya  à  Salvanés.  C  eft  ainfi  que  fut  fondée  en 
11)6  cette  abbaye ,  qui  cil  aujourd'hui  du  diocèfe  de 
Vabrcs ,  fie  fituée  vers  les  frontières  de  l'Albigeois  Se 
du  diocèfe, de  Beziers.  La  fainteté  de  ces  premiers  re- 
ligieux parut  avec  tant  d'éclat,  que  plufieurs  chevaliers 
de  mérite  voulurent  s'y  confacrer  à  la  pénitence.  Les 
princes  cV  feigneurs  tant  voifms  qu'étrangers ,  y  firent 
aulli  des  dons  conûdérables.  Pons  de  Laraze  ne  voulut 
y  choillr  que  l'état  de  frère  convers ,  afin  d'avoir  plus 
de  liberté  de  pourvoir  aux  befoins  Si  à  la  fubliftance  de 
fçrs  frères.  Il  y  mourut  en  odeur  de  fainteté.  Guiraud 
troiiiémeabbé  de  Salvanés  ,  mort  en  1 161 ,  fonda  pour 
des  filles  le  monaftère  de  Nonnenque  ,  qui  fubfiftc  en  - 
coreduns  le  diocèfe  de  Vabrcs,  vers  les  frontières  de 
celui  de  Lorîcve.  L'abbaye  de  Salvanés  eft  aujourd'hui 
en  commende.»  l'oyei  le  Pouillé  général  -t  YMJi.  gén. 
du  Languedoc  par  quelques  Bénédictins,  /.  //,  liv.  xvij. 

SALVATHlUS.qui fut  le  LXIV  roi d'Ecoflc.ctoit  fais 
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d'Eugène  VIII.  Il  eut  pu  être  mis  pour  fa  valeur  parmi 
les  rois  du  premier  rang ,  fi  la  goure ,  qu'il  gagna  par  le 
froid  la  troiliéme  année  de  fon  règne ,  ne  l'eut  empê- 
ché d'agir.  Il  ne  huila  pas  d'appaifer  tous  les  troubles  du 
royaume  par  fes  généraux.  La  première  rébellion  fut 
ful'citée  par  Donalde  Bane ,  qui  s'empara  de  routes  les 
ifles  Hébrides  ou  Wefternes ,  s'en  fit  déclarer  roi  :  & 
étant  entré  dans  le  continent ,  commença  à  y  faire  de 
grands  ravages  :  mais  il  fut  fotcé  dans  un  bois  par  Cul- 
Tan  d'Argile  Se  Ducal  d'Achol ,  &  lui  &  fes  gens  furent 
tous  pilles  au  fil  de  l'épce.Enluirc  Gilcolumbus  s'empa- 
ra de  Gallowai,que  fon  père  avoir  déjà  pillée  ;  mais  les 
mêmes  généraux  le  défirenr,  le  prirent  prifonnier ,  Se  il 
y  paya  de  fa  tête  fa  rébellion. Pendant  ce  règne  avoir  paix 
entre  les  Anglois  Se  les  Piétés.  Salvathius  régna  vingt 
ans,  Se  mourut  fort  regrété  de  fesfujets  ,  l'an  787  de 
J.  C.  *  "Buclianan. 

SAL VI  (  Saint  )  évèque  d'Albi  dans  le  VI  fiéde.  On 
ne  fait  tien  de  fa  naillance.  La  tradition  du  pays  veut 
qu  il  foit  né  à  Albi  ou  aux  environs.  Sa  jeuneflè  fut 
ttès-téglée.  Il  fréquenta  d'abord  le  barreau  S:  s'y  dif- 
tingua.  11  fut  un  avocat  célèbre  par  fon  éloquence  Ce 
fon  intégrité.  Le  defir  d'une  vie  plus  tranquille,  lui  fit 
quitter  cette  proreffion  ,  pour  embraflér  l'état  monas- 
tique fous  la  règle  des  Pens.  La  piété  qu'il  y  fit  paroître  , 
fes  talens  ,  fes  vertus  (ingulietes  ,  le  firent  élire  abbé 
de  fon  monaftère  après  la  mort  de  celui  qui  le  gouver- 
noit.  Mais  ne  pouvant  allier  fon  atttait  pour  la  vie 
contemplative ,  avec  les  devoirs  de  la  fupériorité ,  il  y 
renonça  &  fe  renferma  dans  une  cellule ,  réfolu  d'y  pal- 
fer  le  relie  de  fes  jours.  La  reputatie-n  de  fa  fainteté  le 
força  néanmoins  de  rompre  allez  fouvent  le  filence  , 
pour  répondre  i  ceux  qui  venoient  le  confulrer.  Le  fié- 
e  épifcopal  d'Albi  étant  venu  i  vaquer ,  il  fut  élu  pour 
e  remplir ,  Se  enfuitc  ordonné  malgré  fon  extrême  ré- 
pugnance. U  conduifit  fon  troupeau  avec  autanr  de  lu* 
miere  que  de  prudence  Se  de  douceur.  La  pefte  ayant 
affligé  1  Albigeois  la  dixième  année  de  fon  épifeopat , 
il  procura  à  ce  peuple  défolé  tous  les  fecours  fpiriruels 
Se  temporels  qu'il  put  lui  apporter.  C'eft  fans  doute  la 
même  contagion  qui  fit  tant  de  ravages  dans  la  ville 
cl' Albi  en  584,  &  dont  Grégoire  de  Tours  a  parlé.  Le 
duc  Monmole,  général  du  roi  Gontran,  ravageant  l'Al- 
bigeois en  $76  ,  Se  emmenant  avec  lui  un  gtand  nom- 
bre de prifonniers ,  Salvi  alla  le  trouver,  Se  follicira 
leur  liberré  avec  tant  d'inftance  ,  qu'il  obtint  ce  qu'il 
demandoit ,  Se  même  des  retnifes  considérables  fur  les 
rançons  qu'il  offroit  de  payer.  Il  ramena  enfuire  com- 
me en  triomphe ,  tous  ces  prifonniers  dans  fa  ville  épt£- 
copale ,  où  Monmole  l'accompagna ,  Se  leur  accorda 
leur  liberté  dans  certe  ville.  l:.n  580  ,  ce  faint  prélat  fe 
rendit  au  concile  de  Braine  dans  le  Soiflonnois ,  où  de 
concert  avec  les  autres  fujets  du  roi  Chilperic ,  il  décla- 
ta  innocent  Grégoire  de  Tours ,  que  Fredegonde  vou- 
loir petdte ,  &  contre  lequel  elle  avoit  formé  une  ac- 
cusation des  plus  graves.  Après  le  concile  ,  ce  dernier 
commençant  à  s'enttetenir  avec  Salvi ,  celui-ci  l'inter- 
rompit ,  en  lui  difant  :  Voyet-vous  quelque  chofe  fur  U 
palais  du  roi  ?  Je  n'y  apperçois ,  dit  Grégoire,  q ut  la 
nouvelle  couverture  que  ce  prince  y  a  fait  mettre  depuis 
peu.  Quoi ,  répliqua  Salvi ,  vous  nt  voyt^  ritn  davan- 
tage} Et  moi,  continua-t-il,  en  foupirant,/|y  vois  U 
glaive  dt  la  colère  de  Dieu  prêt  à  fondre  fur  cette  maifon. 
L'évenemcnr  juftifia  cette  parole.  Chilperic  vit  périr 
dans  l'efpace  de  vinçt  jours  d'une  maladie  épidémique, 
fes  deux  fils  Chlodoberr  Se  Dagobert  qu'il  avoit  eus  de 
Fredegonde,  Se  dont  la  mort  rut  fuivie  quelque  temps 
après  de  celle  de  Clovis  ,  le  feul  des  princes  qui  reftoit 
i  Chilperic  de  fes  deux  femmes  précédentes.  Salvi 
voyant  quelques  années  après  que  fi  fin  approchoir, 
fit  faire  Ion  cercueil ,  fc  leva  de  fon  lit ,  Se  s'étant  ha- 
billé rendit  fon  ame  à  Dieu  le  10  feptembre  de  l'an 
5  84 ,  ou  félon  d'autres ,  «85.  Il  fut  inhumé  dans  une 
cglite  de  fa  ville  épifeopaie,  qui  prir  fon  nom  dans  la 
luire ,  9c  qui  devint  la  fcpultute  des  évêques  fes  fùcccf- 
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feurs.  On  y  bltit  un  monaltrre  qui  eft  aujourd'hui  une 
collégiale  ,  où  l'on  conferve  les  reliques  de  ce  fainr 
préUt,  qui  furent  découvertes  l'an  1 194  ,  fous  une 

frande  maçonnerie  derrière  l'autel  de  S.  Saturnin.  S. 
alv»  avoir  une  nièce  appellée  Difciole ,  qui  embrafTa 
la  prorelGon  religieufe  tous  la  difcipline  de  fainre  Ra- 
degomle>  abbefte  du  célèbre  monalterc  de  fainre  Croix 
de  Poitiers.  EHe  y  mourut  en  odeur  de  fainreté.  *  Gre- 
goire  de  Tours,  A5  ,  e,  45  ù  j  1  ;  /,  7>c>  ,  ;/.  $aC.  Xlj 
Se  la  prérace  que  D.  Thierri  Ruinarr  a.mife  au-devant 
de  fon  édition  des  artvrtt  de  Grégoire.  Pagi ,  erit,  des 
annal,  de  Baronius,  fous  l'année  5  S7  ,  n*  u, &c. 
SALVIAN ,  cktnkti  SALVIEN. 
SALVIANI  (  Hippoivre  )  gentilhomme  Italien ,  natif 
de  Citta  di  Caftello ,  ville  d'Ombrie ,  dans  l'Etat  Ecclé- 
fiaftique  ,  acquit  beaucoup  de  gloire  par  l'ouvrage 
u  il  composa  des potfTbns.  Aprèsaioir  enfeigné  vingr- 
eux  ans  dans  l'école  de  Rome  avec  réputation ,  Se 
après  y  avoir  exercé  la-médecine  avec  fuccès,  i!  mou- 
lut en  cette  ville  l'an  1 571 ,  âgé  de  5  9  ans ,  &  fut  en- 
terré à  Sainre  Marie  de  la  Minerve.  Ses  livres  que  l'on 
a  imprimés  font ,  De  pij'tibus  cttm  corum figuris.  De  cri- 
fibus  ad  Galtm  cenfuram.  Huffiana  cemedia.  *  De  Thou. 

SALYIATI ,  famille  noble  &  ancienne  de  Florence, 
a  paru  entre  les  plus  illuftres  de  cerre  republique  des 
l'an  1100  ,  comme  on  le  peut  voir  dans  Paul  Mini  , 
te  d'autres  hiftoriens ,  Se  étoit  fortic  de  Cipoucci ,  fé- 
lon le  poète  Verrini.  Laurent  Salviati  fut  choifi  en- 
tre les  quarante-huit  confeillers  qu'on  donna  à  Alexan- 
dr&duc d 'LTrbin ,  élu  en  1331  perpétuel  fouverain  de 
la  république  de  Florence.  André  ,  ri!s  de  François 
Salvtan  ,  le  diftingua  glorieufement  dans  l'armée  dont 
ri  étoit  lieutenant  général ,  contre  le  légat  de  Lombar- 
die.  Jacques  Salviati ,  qu'on  furnomma  le  Grand  , 
acquit  le  comté  de  tugni  à  la  république  en  1400.  Jean 
Salviari,  fon  petit-fils  ,  grand  gonfalonier  en  1471  , 
avoir  époufé  en  145  5  ,  Magdtlint  de  Gondi.  Leur  fils 
Jacques  Salviati ,  grand  gonfalonier  en  1 5 1  j ,  épou- 
faen  148*,  Lucrict  de  Médicis ,  fortir  du  pape  Léon 
X ,  &  grand'tante  de  Catherine  de  Médicis ,  reine  de 
France.  Alamanxe  Salviati ,  fécond  lîls  de  Jean,  vint 
ambalTadeur  en  France  fous  le  règne  de  Louis  XII ,  Se 
traita  avec  ce  monarque  pour  les  affaires  de  Pifc.C'eft 
lui  qui  fit  la  branche  des  marquis  de  Salviati ,  qui  fub- 
lïlte  dans  la  perfonne  à'Everard  Salviati ,  chevalier  de 
Maire  ,  qui  a  été  envoyé  du  grand  duc  de  Florence 
a  la  cour  de  France  ,  Se  d'AuroiNï  Salviati ,  fon  frerc 
aîné  ,  marquis  de  Monthierri  3i  de  Bocchigiane  ,  qui 
a  plulieursenfans.  Jacques  Salviati  lailla  piulîeurs  en- 
fans,  l'un  defquels,  Marie  Salviati,  epouh  Jean  de  Mé- 
dicis ,  qui  la  rendit  mere  de  Càmt  ,  premier  duc  de 
Florence ,  aïeul  de  Marie  de  Médicis ,  reine  de  France. 
Ce  qui  donne  de  l'alliance  à  la  nui  fon  de  Salviati 
avec  tous  les  princes  de  l'Europe  chrétienne.  Les  autres 
en  fans  de  Jacques  fuient  Jean  Si  Bernard ,  cardinaux  ; 
Laurent,  pere  d'. Antoine-Marie  ,  qm  fut auîlî  cardinal  ; 
Pierre ,  qui  après  avoir  été  marié,  fut  chevalier  de  Mal- 
te ,  Se  gr.inc(  prieur  de  Rome  :  Se  Alamanne  ,  qui 
continua  la  poltérirc  ,  Se  fut  bifaïeul  de  Jacque»  Sal- 
viati, duc  de  Juliano,  qui  époufa  Véronique  Cibo, 
fille  de  Charles  prince  de  Malîa.  Ce  fut  elle  qui  fit 
couper  la  tète  à  une  courtifane  entretenue  par  fon 
époux.  Si  qui  la  lui  envoya  dans  un  plat.  Elle  mourut 
en  1691 ,  âgée  de  81  ans.  Leur  nls  aîné  fut  François- 
Marie  duc  de  Juliano,  qui  époufa  Catherine  S  force  , 
dont  il  eut  Antoine-Marie  Salviati ,  dernier  duc  de 
Juliano,  qui  mourut  le  3  janvier  1704,  ne  laiûantde 
Mant-Lueréce  Rofpigliofi,  fille  du  duc  de  Zagarola, 
qu'une  fille  née  en  1701.  Il  inllitua  pour  fon  hérinerun 
des  tiU  du  marquis  Antoine  Salviati ,  gentilhomme  de 
la  chambre  du  grand  duc  de  Florence  ,  devenu  par  fa 
mort  chef  de  cette  îlluftre  mai  (on  ,  à  condition  que 
lorfqu'il  fera  en  âge  ,  il  epoufera  cette  fille  unique  du 
duc.  *  Généalogie  de  Gondi.  Difeours  Jur  le  eondave 
d'Innocent  XI.  Ment,  d»  temps. 
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SALVIATI  (  François)  archevêque  de  Pife  en  14-7, 
étoir  un  prélat  de  grande  autorité.  Pendant  la  l'édition 
qui  s'éleva  vers  ce  remps-li  1  Florence,  il  fur  arrêté 
prifonnier  dans  cette  ville  ,  Se  pendu  publiquement 
dans  fes  habits  épifeopanx  ,  aux  fenêtres  de  la  maifon 
de  ville  ,  avec  fon  frère  Se  fon  coufin  ,  tous  deux  nom. 
més  Jacques  Salviati.  *  Engucrrand  de  Monftrelet  , 
chronique. 

SALVIATI  (Jean)  cardinal,  archevêque  de  Trani  , 
&c.  fils  de  Jacques  Salviati ,  Se  de  Luc  1  tu  de  Médicis, 
fœnr  du  pape  Léon  X  ,  naquit  à  Florence  le  14  mars  de 
l'an  1 490 ,  Se  fut  mis  par  le  même  pontife ,  fon  oncle , 
au  nombre  des  cardinaux  le  i  du  mois  de  juillet  de  l'an 
1 5 1 7.  U  rut  envoyé  en  Efpagne ,  puis  en  France  ■>  ik  ap- 
prit à  la  cour  du  roi  François  I ,  le  faccagcmcnr  de  Ro- 
me par  l'armée  impériale  en  1 5 17  ,  Se  la  prifon  même 
du  pape  Clément  vil.  Il  perfuada  au  roi  de  prendre  la 
défenfedu  faint  fiége  &  du  pontife  perfecute:  ce  qu'il 
obtint,  quoique  dans  une  con  oncrure  tics  -  délicate. 
Le  roi  nomma  aux  évêchés  d'Olcron  &  de  Saint- Papou! 
ce  cardinal ,  qui  eut  en  Italie,  les  arche  vêches  de  Tra- 
ni ,  de  Sainte-Sovcrine ,  Se  les  évêchés  de  Fcrrare ,  de 
Fermo  &  de  Volterre.  Les  hommes  de  lettres  trouvè- 
rent en  lui  un  prorcétent  bicnfaïf -.m ,  Se  plusieurs  d'en- 
rr'eux  lui  dédièrent  leurs  ouvrages.  Ce  cardinal  étoit 
fort  homme  de  bien ,  &  avoit  d'excellentes  qualités  , 
oui  l'auroient  porté  fur  le  lié  je  pontifical  après  la  mort 
de  Paul  111 ,  fi  l'empereur  Charles-Cjuint  ne  fe  hit  op- 
pofé  à  fon  élection.  Il  rendit  de  bons  fervices  à  1  'éga- 
ie ,  Se  mourut  d'apoplexie  a  Ravenne  le  18  occjbre°de 
l'an  1  $  5  3 .  •  Rubœus ,  /////.  Rav.n.  I  9.  Paul  Jove ,  htfl. 
1. 15.  Onuphrc.  Viciorel.  Auberi.  Ughel,  &c. 

SALVIATI  (Bernard)  cardinal ,  évêque  de  Clermont 
Se  de  Saint  Panoul ,  Se  grand-aum&nier  de  la  reine  Ca- 
therine de  Médicis  ,  étoit  frerc  du  cardinal  Jean  Sal- 
viati. Il  fut  chevalier  de  Maire  >  &  devint  prieur  de 
Capoue  ,  puis  grand  prieur  de  Rome ,  &  amiral  de  for» 
ordre.  Ce  fut  dans  cette  charge  qu'il  fe  (îgnala  li  glo- 
rieufement, Se  qu'il  rendit  fon  nom  redoutable  i  tout 
l'empire  Ottoman.  Il  ruina  entièrement  le  port  de  Tri- 
poli ;  il  entra  dans  le  canal  de  F agiera  ,  &  mir  en  pou- 
dre rous  les  forts  qui  s'oppoferent  i  fon  palTage  &  J  fes 
armes.  Pans  une  autre  octafion  ,  étant  général  de  l'ar- 
mée de  fon  ordre  ,  il  prit  l'ifle  &  la  ville  de  Coron , 
courut  jufqu'au  détroir  de  Gallipoli ,  brula  l'ifle  de 
Scio,  &  emmena  divers  efclaves.  Paul  Jove  dit  que  le 
grand  prieur  Salviati  étoit  con/Junti  compojïtr>que  inçe- 
niovir,  militia  marin  ma  ajfutrus.  Depuis  il  embralfa 
l'état  eccléiuftiqnc  •  &  fur  la  démiflion  du  cardinal 
Jean  Salviati  fon  frère,  faite  le  7  juin  de  l'an  1 549  , 
il  fut  élevé  à  l'évcché  de  Saint-Papoul  en  France ,  où  il 
eut  encore  celui  de  Clermont  en  1 561.  La  reine  Ca- 
therine de  Médicis,  fa  parente  ,  le  choifit  pour  être 
fon  grand  aumônier,  &  lui  procura  aulli  un  chapeau 
de  cardinal,  que  le  pape  Pie  IV  lui  donna  en  1561. 
Ce  prélar  avoit  aflifré  aux  états  du  royaume  en  1557, 
Se  mourut  le  6  nui  de  l'an  15^8,  à  Rome  ,  où  il  eft 
entetré  dans  l'églifc  de  fainte  Marie  de  la  Minerve.  * 
Paul  Jove  &  de  Thou,hiJl  fut  temporis.  Sainte  Marthe, 
G  Allia  chrtfliana.  Auberi  ,  hifl,  des  cardinaux.  Bofio  , 
hijl.  Hieroj.  Petr'amellario ,  Sec. 

SALVIATI  (  Antoine-Marie  )  cardinal ,  dit  le  grand 
Cardinal  Salviati ,  à  caufe  de  fes  vertus ,  fils  de  Lau- 
rent Salviari  ,&  de  Confiant*  Conti ,  Se  neveu  de 
deux  autres  cardinaux,  naquit  en  '507,  fut  élevé 
dans  les  lettres ,  qu'il  apprit  heureufement ,  Se  fie  fur- 
tout  du  progrès  dans  la  feienec  du  droit.  Depuis  il  fut 
nommé  il'evcché de  Saint-Papoul ,  qui  avoit  été  pof- 
fédé  pat  fes  deux  oncles  ;  mais  en  revenant  du  concile 
de  Trente  ,  il  s'en  démit  entre  les  mains  du  pape  Pie 
IV ,  qu'il  pria  d'y  mettre  quelque  bon  eccléfuitique  « 
François,  qui  fut  en  état  de  s'oppofer  plus  utilement 
qu'un  étranger  aux  cilviniftcs.  Ce  pontife  l'envoya  deux 
fois  nonce  en  France  j  Se  Grégoire  XII I ,  qui  f employa 
aulli  avec  fuccès,  le  fil  cardinal  le  13  décembre  de 
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l'an  i(3}.  Dans  la  fuite  ce  cardinal  fut  légat  âBolo- 
;gne  ,  fous  le  pontificat  de  Sixte  V  ,  Se  exerça  fous  les 
pontificats  fuivans  la  charge  de  préfet  de  l'une  Se  de 
l'autre  fignarnre.  Il  fut  protecteur  de  l'hôpital  des  or* 
phelins ,  qu'il  rétablit  avec  beaucoup  de  magnificence , 
auflî  bien  que  celui  des  Incurables  ,  Se  l'égufe  de  fain- 
te Marie  in  Aquiro ,  fon  titre.  Ce  prélat  mourut  à  Ro- 
me le  18  avtil  de  Tan  1G0.  ,  aptes  que  le  pape  Clé- 
jnenc  VIII ,  lui  eut  rendu  vifite  pendant  fa  maladie.  Sa 

J rompe  funèbre  fut  très-magnifique ,  &  fut  faite  pat 
es  foins  de  Lauréat  Salviati ,  marquis  de  Juliano.  * 
<Confuitt[  Ciaconius ,  Petramellarius ,  Ughel ,  Sainte- 
Marthe  ,  &c. 

SALVIATI  (  François)  excellent  peintre  ,  né  à  Flo- 
rence l'an  1510,  étant  allé  a  Rome ,  fut  employé  par 
le  vieux  cardinal  Salviati ,  qui  le  logea  dans  fon  palais: 
de-là  vint  qu'on  lui  donna  le  nom  de  Salviati ,  qui  lui 
«efc  demeuré  depuis.  Après  avoir  fait  plufieuts  ex- 
cellera ouvrages ,  il  fut  appellé  à  Florence  par  le  duc 
Côme  de  Médicis ,  &  en  1 5  ;  4  il  paflà  en  France  poux 
travailler  â  Fontainebleau  ;  mais  il  n'y  demeura  pas 
long-temps ,  pateequ'étant  d'une  humeut  bizarre  ,  il 
ne  pur  s'accorder  avec  le  Primatice  &  les  autres  pein- 
tres. H  retourna  en  Italie ,  où  il  mourut  l'an  1 56  j ,  âgé 
-de  5  4  ans.  Ce  peintre  étoir  abondant  .inventif,  &  tta- 
vailloit  également  bien  â  frefque ,  en  huile  Se  en  dé- 
trempe''. *  Félibien,  entretiens  fur  les  via  des  peintres. 

SALVIATI  (  Alaman)  cardinal  de  l'églifc  romaine, 
prêtre  du  titre  de  fainte  Marie  d'Ara  cali,  Si  préfet 
de  la  fignature  de  jufticc,  était  né  à  Florence  le  20 
avril  166$.  Erant  protonotaire  du  Saint  Siège  Apofto- 
lique  ,  il  fut  nommé  par  le  pape  Clément  XI ,  au 
mois  de  juin  1707,  ton  nonce  extraordinaire  â  la 
cour  de  France,pour  y  porter  les  langes  bénits  Si  autres 
préfens  de  fa  fainreré  deftinés  pour  le  duc  de  Breta- 
gne. S'étanr  tendu -en  France,  il  eut  fa  première  au- 
dience particulière  du  roi  le  6  juillet  1708 ,  fit  fon 
•  entrée  publique  à  Paris  le  y  décembre  fuivant ,  Se  eut 
fa  première  audience  publique  de  fa  majefté  le  1 1  du 
même  mois.  Depuis  il  fut  déclaré  au  mois  de  juin 
1711,  vicaire  générai  du  faim  fiége ,  Se  vice  -  légar 
d'Avignon  Se  du  comtat  Venaiffin ,  Si  prefident  des 
armes  du  même  état.  Il  exerça  cette  vice-légation  , 
jufqu'à  ce  qu'avant  été  fait  au  mois  de  mars  1717, 
président  de  la  légation  d'Urbain ,  il  rerourna  en  Italie 
pour  prendre  poifcfiïon  de  cette  charge ,  qu'il  rem- 
phlloit  encore  lorfqu'il  fut  créé  &  déclaré  cardinal  par 
le  pape  Benoit  XIII, le  3  février  1730, 1  la  nomina- 
tion de  Jacques  Stuart  III ,  roi  titulaire  de  la  grande 
Bretagne.  Il  reçut  le  foir  du  même  jour  la  barrerre  des 
mains  du  pape ,  qui  lui  donna  le  chapeau  avec  les  for- 
malités ordinaires  dans  un  conlîftoire  public ,  le  1 1 
du  même  mois.  Le  nouveau  pape  Clément  XII  fon 
compatriote ,  lui  donna  au  mois  de  juillet  fuivant  la 
charge  de  préfet  de  la  fignature  de  juttice ,  vacante  par 
fon  exaltation  au  pontificat;  &  après  avoir  fair  la  fonc- 
tion de  lui  fermer  Se  ouvrir  la  bouche  dans  fon  pre- 
mier confiftoire  fecret  le  14  du  même  mois ,  il  lui 
alligna  le  titre  presbytcral  de  fainte  Matie  d'Ara  cali> 
dont  il  prit  podèflion  le  20  du  mois  d'aoùr.  Il  fur  auffi 
déclaré  protecteur  de  la  congrégation  régulière  de 
Valombreufc,  de  l'églifc  Si  ardu-hôpital  de  S.  Jacques 
in  Augujla ,  dit  des  Incurables ,  &  des  archiconfrcrics 
de  l'Annonciation  dans  l'églife  de  fainte  Marie  fur  la 
Minerve ,  Se  de  S.  Antoine  au  bourg  j  Se  ayant  été 
nommé  député  de  la  congrégation  de  propagande  fide  , 
il  prit  féance  pour  la  première  fois  le  8  avril  173 1.  Ce 
cardinal  mourut  à  Rome  après  une  longue  maladie  , 
le  .4  février  173) ,  âgé  de  64 ans,  10  mois  Si  4  jours, 
&  de  cardinalat  3  ans  Si  16  jours,  &  le  16  fuivant  il 
fut  inhumé  dans  l'églife  de  fon  titre.  Il  éroit  le  dernier 
des  fils  de  Jean-Vincent  Salviari ,  marquis  de  Mon- 
ricri ,  mort  le  16  novembre  1693  >  &  '  *Re  <-e  50  ans, 
Se  de  Laure  Corfi ,  Si  avoit  eu  pour  Iccur  Francoi/'e 
Salviati ,  mariée  avec  Jcari-rmunt ,  marquis  Capponi, 


&  pour  frères  aînés  Antoine-Marie,  qui  fuit; /ma 
Salviati ,  clerc  de  la  chambre  apoftolique ,  mort  de  la 
petite-vétole  à  Rome,  le  1$  juin  1705 ,  âgé  de  45  ans; 
Se  Everard  Salviati ,  marquis  de  Bocchegiano ,  com- 
mandeur de  l'ordre  de  S.  Etienne  de  Florence ,  grand 
véneur ,  Si  commandant  des  carabiniers  du  grand  dus 
de  Tofcanc ,  Se  fon  envoyé  extraordinaire  a  la  cour 
de  France  ,  mort  â  Paris  le  7  juillet  1 707 ,  âgé  dm 
41  ans,  &  inhumé  le  8  dans  l'églife  des  Théarins. 

SALVIATI  (  Antoine-Marie  )  marquis  de  Monrieri 
Se  de  Bocchegiano ,  puis  duc  de  Juliano  par  la  more 
fans  porter itc  mafculine  du  duc  Antoine  -  Matie  Sal- 
viati ,  arrivée  le  3  janvier  1704 ,  fut  grand  véneur  & 
capitaine  des  cuiraluers  de  la  garde  du  grand  duc  de 
Tofcane ,  Se  il  mourut  à  Florence  le  7  février  17-3 , 
âgé  d'environ  66  ans.  Il  avoit  été  marié  en  1 6 8  6 ,  avec 
Catherine ,  fille  de  Philippe ,  comte  d'Elei ,  de  laquelle 
il  laifla  Jean-Vincent  Salviati ,  duc  de  Juliano,  prince 
de  la  Rocca-Marfa ,  marquis  de  Monrieri  Se  de  Boc- 
chegiano ,  grand  véneur  du  grand  duc  de  Tofcane  , 
qui  fuccéda  en  cette  chargea  fon  pere  en  1713 ,  Se 
qui  avoit  été  marié  le  13  mai  1719,  avec  Anne  Marie 
Boncompagno  Ludovici ,  féconde  fille  du  prince  do 
Piombino ,  dont  il  a  eu  un  fils  né  à  Rome  le  8  avril 
1 710 ,  au  foir  ;  un  fécond  fils  né  à  Rome  le  24  avril 
1 71 1  j  un  troiliéme  fils  ne  s  Rome  au  mois  de  décem- 
bre 1711  ;  une  fille  née  à  Rome  au  mois  d'août  1715  ; 
&  un  quuriéme  fils,  nommé  Jacques  Marie- ^iugujlin- 
Melikior  Salviati ,  Si  né  aulB  â  Rome  le  4  mai  1730. 
*  Voyez  Guill.  ImhofT,  gental.  ao  Uhiflrium  in  Itaiia 
familiarum , p.  i%6.  * 

SALVIATI  (  Jofeph  PORTA  )  cherchez  PORTA. 

SALVIDE  ou  DE  SALIS  (Jean-Baptifte) Italien,  de 
l'ordre  des  Frères  mineurs,  mort  après  l'an  1494,  a 
écrit  une  fomme  de  cas  de  confeience  ,  que  l'on  ap- 
pelle Baptifiinienne  de  fon  nom  ,  imprimée  â  Paris  en 
1499.*  Du  Pin  ,  tiilioth.  des  auteurs  tttUfiaJLqiut 
du  XV Jtécle. 

SALVIEN  (  Calpurnius)  Salvlanus  Romain  ,  pen- 
dant les  fériés  larines  ,  fe  préfenta  â  Drufus ,  gouver- 
neur de  Rome ,  pour  acculer  Marius.  Il  et  ut  qu'il  ga- 
gneroir  les  bonnes  grâces  de  Tibère  ,  en  fe  prertànt  de 
faire  cette  dénonciation  dans  un  temps  ou  cela  n'é- 
toit  pas  petmis  \  mais  l'empereur  dcTapnrouvant  cette 
aceufarion ,  qui  n'étoit  pas  faite  dans  les  formes ,  ré- 
primanda ce  délateur  en  public ,  Se  l'envoya  en  exil.  * 
Tacite  ,  annal.  1. 4. 

SALVIEN,  Salvianus  ,  prêtre  Se  non  évêque  de 
Marfcille ,  comme  quelques-uns  l'onr  cru ,  rloritTcHt 
dans  le  V  fiécle.  On  adure  qu'il  éroit  originaire  de 
Trêves  ;  Se  que  s'étant  reriré  en  Provence ,  il  fut  fait 
prerre  à  Marfeille.  Il  étoit  parfaitement  inftruit  dans 
les  lettres  divines  &  humaines ,  Se  fut  furnommé  pat 
Gennade  le  Maître  dtséviques ,  pareequ'il  l'avoir  été  de 
Salone  Se  de  Vcrand ,  fils  de  faint  Eucher.  On  voit  par 
une  des  lettres  de  Salvien  à  Hypac'uts ,  fon  beau-pere  , 
&â  Quiete,  fa  belle  -  mert,  l'éminence  de  fa  fairt- 
reté,  Se  celle  de  fa  femme  Palladie  ,  avec  laquel- 
le il  vivoit  en  continence,  comme  avec  une  fœur, 
même  avant  fa  ptêtrife.  Gennade  die  que  Salvien  vi- 
voit encore  dans  une  vieilleflo  vigoureufe  vers  l'an 
496.  Il  avoit  alors  70  années  de  pretrife.  Il  a  tait  deux 
traités  rres-élégans  j  l'un  de  la  providence  de  Dieu ,  qui 
contient  huit  livres  ;  l'autre  contre  l'avarice ,  qui  en 
contient  quatte.  Nous  avons  direrfes  éditions  de  feu 
ouvrages ,  avec  un  petit  nombre  de  lettres.  L'une  des 
meilleures  éditions  eft  celle  de  Conrard  Rittershvfias  , 
à  Nuremberg  en  deux  volumes  ùr-8*.  M.  Baluze  a 
aufli  publié  les  ouvrages  de  Salvien ,  avec  ceux  de 
Vincent  de  Lerins ,  &  cerre  édition  eft  fans  contredit 
la  meilleure.  Elle  a  paru  in  8»,  féparément ,  Se  in-40  , 
dans  le  recueil  inritulé ,  Sepum  tuba facerdotaUs,  On  a 
différentes  ttaduâions  de  les  ouvrages.  Ceux  qui  pré- 
tendent qu'il  a  été  évcqae ,  fe  fondent  fur  une  édition 
de  Gtniude ,  faite  par  Eiaime  ;  mais  il  y  a  peu  d'ap- 
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parence  ,  puifqu'aucun  des  anciens  ne  lui  donne  ce  ti- 
tre qu'on  n'auroit  pas  oublie.  *  Gennade ,  in  cotai,  vir. 
iliujir.  c.  67.  Saint  Hilaire  d'Arles  ,/crm.  de  S.  H  on  or. 
S.  Eucher ,  epift.  ad  Salon.  Adon  de  Vïtnru  in  ckron. 
Honoré  à'/Sutun ,  l.  1.  Tritlùirje.  Sixte  de  Sitnnt.  Ba- 
roniuj.  Bellarmin.  Poitevin ,  fitc.  Du  Pin ,  bibt.  du 
oui.  eedef.  du  rfiécleS).  Rivet ,  kiji.  litttr.  de  la  France, 

SALVINI  (  Anroine-Marie  )  profeflêur  célèbre  en 
langue  grecque  i  Florence  fa  patrie ,  étoit  un  homme 
de  condition,  favant ,  poli,  &  d'un  travail  prodi- 

S'eux.  Peu  d'Italiens  ont  plus  contribué  que  lui  au  réta- 
ifTement  du  bon  gout  en  Italie.  Il  eft  mort  à  Florence, 
après  une  longue  maladie,  le  feiziéme  de  mai  1719. 
M.  l'abbé  Salvini  a  rempli  une  carrière  de  foixanre- 
feize  ans,  fie  ayant  toujours  travaillé  fans  relâche,  il 
n'eft  pas  étonnant  qu'il  ait  tant  écrit }  mais  par  rapport 
à  la  variété  des  fujets  fur  lefquels  il  a  écrit ,  il  eft  fur- 
prenant  qu'il  l'ait  toujours  fait  avec  autant  d'exac- 
ntude  que  d'intelligence.  Voici  la  Me  de  fes  ouvra- 
ges. Il  a  traduit  en  vers  italiens  l'Iliade  &  l'Odylfce 
d' Montre ,  i  Florence  ;  Théocritc ,  à  Venife ,  1 7 1 7  ,  in- 
1 1.  Anacréon  ;  à  Florence ,  1695 ,  in- 1 1  j  le  poème 
à'Aratus ,  Mufee ,  les  Hymnes  d'Orphée  Se  de  Calltma- 
que  ;  Oppitn  ;  quantité  d'épigrammes  grecques  ;  le 
poème  aftrologique  de  Manethon  ;  une  partie  de  Ni- 
candrt  ;  les  Nuées  &  le  Plutus  d'AriJlophane  ;  les  vers 
dores  de Pythagore  ;Théognis  Se  Phocylide;  les  Amours 
d'Abrocome  Se  d'Anrhia  par  Xinophon  d'Ephcfe  ;  a 
Londres ,  1 7 1  ) ,  in- 1 1 ,  â  la  fin  de  laquelle  traduction 
on  a  du  même  M.  Salvini ,  una  Cicalata  fopra  una 
jiatuttta  di  bronro  d'un  Priapo  an  tic  a  :  c'eft  encore  une 
pièce  en  vers  tofeans.  Voyez  l'article  XENOl'HON 
die  le  Jeune.  M.  l'abbé  Salvini  a  traduit  du  larin  quel- 
ques fatyres  d'Horace  avec  l'an  poétique  j  les  deux 
premiers  livres  des  métamorphoies  d'Ovide ,  Se  les  fix 
fatyres  de  Perfe,  auxquelles  le  favanr  abbé  joignit  une 
traduction  du  traite  de  la  fatyre  par  Cafaubon.  Il  a  tra- 
duit de  l'hébreu  une  partie  du  livre  de  Job ,  Se  les 
lamentations  de  Jirimie.  Du  françois ,  l'Art  poétique 
de  M.  Boileau  Dcjprcaux ,  avec  une  de  fes  fatyres ,  Se 
la  vie  de  faint  François  de  Sales  fi  bien  écrite  par  M. 
l'abbé  Marfollier.  De  l'anglois.la  Tragédie  de  Caron 
par  M.  Addijpon ,  &  la  lettre  du  même  au  lord  Charles 
Halifax  en  1701.  Du  provençal ,  plufîcurs  poèmes  ou 
fragmensde  poemes  provençaux.  M.  Salvini  avoit  fait 
une  étude  particulière  de  la  langue  provençale ,  afin 
d'être  plus  en  état  d'entendre  les  anciens  poètes  Tof- 
eans ,  qui  avoienr  pris  pour  modèles  les  poètes  Pro- 
vençaux. Dans  fes  traductions  des  auteurs  Grecs ,  Se 
furtout  d'Homère  ,  M.  Salvini  perfuadé  que  le  prin- 
cipal foin  d'un  traducteur  eft  de  bien  faire  connoître 
le  ftile  Se  le  caractère  de  l'auteur  qu'il  traduit,  il  a 
fuivi  le  poète  Grec  prefque  mot  pour  mot ,  fie  n'en  a 
pas  omis  une  feule  épithéte  ;  enforte  que  Homère  parle 
en  italien  avec  tout  le  ftile  grec  Se  toutes  les  expref- 
fïons  qui  le  caracterifent.  Le  fidèle  traducteur  a  été 
obligé  pour  cela  d'enrichir  la  langue  to flanc  de  plu- 
fieurs  termes  compofés  que  perfonne  avant  lui  n'avoit 
bazardés.  Outre  ces  traductions ,  nous  avons  du  même 
un  volume  in-  40  ,  de  fonnets ,  un  autre  de  profes 
facrées  Se  profes  tofeanes  f  cent  difeours  académiques 
fur  diverfes  queftions  propofées  par  l'académie  des 
jtpattjli  ;  l'oraifon  funèbre  d'Antoine  Magliabcchi , 
prononcée  dans  l'académie  de  Florence ,  &  imprimée 
dans  la  même  ville  en  17 1 5 , in-folio; l'oraifon  funèbre 
de  Piètre -André  Forzoni  Accolti,  prononcée  dans 
l'académie  des  Apariftes ,  &  imprimée  à  Florence  en 
1713,  i/r-40 ,  Se  celle  d'Agoftino  Colrelline ,  fondateur 
de  l'académie  des  Apariftes  :  des  difeours  prononcés 
devanr  l'académie  de  la  Crufca  :  un  commentaire  fur 
le  Ca/k  :  Délia  perfetta  poifia  Italiana  di  Lodovico- 
Antonh  Muratori ,  avec  des  notes  critiques  du  même 
M.  Salvini  j  i  Modéne ,  1706 ,  in  4"  ,  deux  volumes , 
ie  à  Venife  en  17x4 ,  in  -  4"  ,  deux  volumes  :  une 
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édition  du  recueil  intitulé  :  Rime  diverfe  ii  Gittpo  de 
Conti  dette  la  Bella  mono  ;  i  Florence ,  1715  in- 1 1 
avec  une  préface  Se  des  notes  de  l'éditeur.  M.  l'abbé 
Salvini  étoit  de  l'académie  de  la  Crufca ,  Se  il  a  tra- 
vaillé plus  qu'aucun  autre  à  la  perfection  du  diction» 
naire  de  cette  académie.  Il  a  eu  aufii  beaucoup  de  part 
a  l'ouvrage  que  M.  l'abbé  Gori  fon  élevé  a  public  fur 
les  infcnptions  antiques ,  principalement  celles  qui 
furent  trouvées  dans  le  Columbarium  des  affranchis  de 
Livie.  Il  y  a  long-temps  que  le  cardinal  Noris ,  dans 
fon  livre  des  époques  Syromacédoniennes.a  faille  ca- 
ractère de  M.  l'abbé  Salvini  cii.ces  termes  :  Vit  ,  quem 
doHrina  excellentia. ,  r>  morum  niior  ,  ac  ,  quod  rarum 
ejl ,  in  multà  eruditione  modejiia  ac  humanitas ,  domi 
fort/que  ttiam  atque  etiatn  commendant.  *  Mémoires  de 
Trévoux ,  novembre  1719 ,  pag.  1088  ,  Se  fuivantes. 
Notifia  de  libri  rari ,  édition  de  Venife,  1718 ,  in-^*  , 
pag.  104,  1 17,  149, 159,  1  vj. 

SALVIUS  (Titianus)  frère  de  l'empereur  Orhon  , 
fut  conful  avec  ce  prince  qui,  en  partant  pour  la  guerre 
contre  Vitcllius ,  laifTa  le  loin  de  la  ville  à  Salvius ,  fie 
lui  donna  le  gouvernement  des  affaires  de  l'empire.  Il 
l'appella  enfuite  auprès  de  lui ,  pour  lui  donner  la  con- 
duite de  l'armée  j  mais  Salvius  ayant  trop  précipité  le 
combac,  fur  vaincu  auprès  de  Bedriac, ville  aujourd'hui 
nommée  C'aneio,  dans  le  duché  de  Mantoue  ,  l'an  de 
Jefus-Chrift  69.  La  perte  de  cette  bataille  fit  perdre 
l'empire  Se  la  vie  à  Othon  ,  qui  fe  tua  de  défefpotr. 
Salvius  obtint  fon  pardon  de  Vitellius.  Tacite  remar- 
que qu'encore  qu'il  eût  une  grande  avidité  de  s'enri- 
chir ,  il  ne  fit  néanmoins  aucunes  concufEons  dans  les 
charges  de  quefteur  Se  de  proconful ,  qu'il  avoit  exer- 
cées en  Afie ,  où  il  lui  auroit  été  facile  d'amallcr  beau- 
coup de  richefïes.  *  Tacite ,  annal.  1 

SALVIUS  COCCEIANUS,  neveu  de  l'empereur 
Othon  ,  épouvanté  de  la  perte  que  fon  oncle  avoir 
faite  dans  la  bataille  qu'il  avoit  perdue  conrre  Vitcllius, 
lui  en  témoigna  fa  douleur ,  fie  fut  confolé  par  Othon , 
qui  le  jour  avant  qu'il  fe  tuât ,  loua  fon  affection  ,  &c 
le  reprit  en  même  temps  de  fa  timidité.  Il  fut  puni  de 
mort  l'an  de  J.  C  85  ,  fous  l'empire  de  Domitien, 
pour  avoir  célébré  le  jour  de  la  naiffance  de  Tempe*. 
Othon  fon  oncle.  *  Tacite ,  hifl.  I.  1. 

SALVIUS  JULIANUS  (  M.)  jurifconfulte  célèbre , 
narif  de  Milan  dans  le  II  Gécle ,  du  temps  de  l'empe- 
reur Adrien ,  fie  d'Antonin  le  Pieux ,  fut  plufkurs  fois 
conful ,  fie  fut  eftimé  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'honnê- 
tes gens  dans  fonfiéclc.  Il  exerça  fon  fécond  confulat 
l'an  14S ,  avec  C.  Bellicius  Torquatus.  Nous  avons  de 
lui  divers  ouvrages ,  donr  l'empereur  Juftinien  a  fait 
l'éloge  dans  la  publication  des  inftitutes.il  fut  aïeul  ou 
pere  de  Didius  Julianus ,  qui  fut  depuis  empereur.  * 
Spartien  ,  in  Did.  Jul.  c.  1 .  &  in  Adr.  Forfter ,  in  vit, 
jurij'ionj'.  Rutilius ,  fiec. 

SALVIUS  VALENS ,  autre  jurifconfulte,  vivoit  du 
temps  d'Antonin  le  Pieux  ,  vers  l'an  de  J.  C.  185.* 
Kucilius.  Jules  Capitolin ,  in  vira  Anton,  c.  1 1. 

SALVIUS  (dom  Jean  Adler)  fameux  miniftre  d'état 
Suédois ,  étoit  né  dans  un  village  en  Sudermanland  , 
de  parens  pauvres ,  qui  l'envoyèrent  au  collège  de  la 
ville  de  Stregnefs.  Il  le  vit  contraint  de  gagner  fa  vie 
en  chantant  devant  les  maifons;  fie  cer  exercice,  loin 
de  lui  abattre  le  courage ,  ne  lervir  qu'à  enflammer 
davantage  en  lui  le  gout  de  l'étude.  Un  riche  orfèvre 
informé  de  fes  difpofitions ,  le  prit  chez  lui ,  fie  lui 
confia  fon  fils ,  avec  lequel  Salvius  fit  un  voyage  en 
Allemagne  fie  en  France.  Ce  pofte  fut  la  première 
fource  de  fon  élévarion.  Salvius  trouvant  à  profiter 
dans  les  univerfîtés  d'Allemagne ,  y  fit  arrêter  fon  dif- 
ciple  le  plus  qu'il  lui  fut  poflîble.  Il  prit  dans  quel- 
qu'une le  degré  de  maîrre-ès-arts ,  s'appliqua  cnluite 
à  la  médecine  Se  au  dtoit  ;  fie  avec  ces  riche  Jes  alors 
fort  peu  connues  en  Suéde ,  quand  il  revint  dans  ce 
royaume ,  il  y  fut  admiré  fie  eftimé.  Le  perc  de  fon 
difciple  étant  mort ,  il  en  époufa  la  veuve ,  qui  lui 
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apporta  des  biens  a(Ièz  considérables  ;  Se  pen  après  ïe 
roi  de  Suéde  le  nomma  fon  confeiller  autique ,  & 
■enfùite  fon  feeréuire  d'état.  Il  fui  vit  ce  prince  en  cette 
qualité ,  lorfqu'il  marcha  avec  fon  armée  en  Prufïè  , 
■Se  de  là  en  Allemagne ,  &  peu  aptes  il  fut  envoyé  a 
Hambourg  avec  le  caradere  d'agent  du  roi  pour  les 
affaires  de  Saxe  Se  de  Wettphalic.  Il  obtint  enfuite  le 
titre  de  prolégat  ;  Se  lorfque  le  chancelier  Oxenftïern 
fut  forti  d'Allemagne,  il  le  remplaça  en  qualité  d'en- 
voyé auprès  de  tous  les  états  d'Allemagne.  La  manière 
■Joni  il  fc  comporta  dans  ces  différens  emplois,  porta 
le  roi  a  l'ennoblir ,  à  l'honorer  du  nom  d'Adler ,  Se  a 
l'élever  1  la  charge  de  chancilicr  de  la  cour.  Depuis 
■«  moment ,  les  affaires  les  plus  importantes  touchant 
l'Allemagne,  palferenr  par  les  mains ,  Se  la  paix  d'Of- 
aiabruck  lî  avanrageufe  aux  Suédois ,  fut  conclue  en 
.particulier  par  fes  foins.  Aptes  La  conclufion  de  cette 
•Affaire ,  il  fut  fait  baron ,  Se  envoyé  à  Lubeck  à  la  tête 
«de  la  dépuration  pour  les  pacifications  avec  la  Polo- 
gne :  mais  on  ne  fit  rien  alors ,  &  l'année  fuivante  il 
<toit  près  de  retourner  a  Lubeck  pour  la  même  affaire, 
Jorfcju'unc  fièvre  de  peu  de  temps  l'emporta  le  13 
<Taout  165 1 ,  âgé  de  63  ans.  Salvius  étoit  d'un  efprit 
pénétrant ,  habtle  ,  favant,  affable  ,  prudenr ,  fidèle  à 
ia  patrie ,  lorfque  fon  intérêt  particulier  ne  s'y  oppo- 
ioit  pas ,  Se  ttes-verfé  dans  les  affaires  ;  mais  il  ternit 
ies  bonnes  qualités  par  fes  défauts  ;  car  il  étoit  foup- 
■çonneux ,  exceflivement  féverc  ,  fur-rout  envers  fes 
joint' (tiques,  ingrat,  avare,  infenfîblc  aux  maux  d'au- 
errui ,  immodéré  dans  fes  pallions,  fur -tout  dans  la 
colère ,  Se  voluptueux. 

SALVIUS,  tfpagnol ,  c,!w*i;  SALVUS. 
VALUSSES ,  marquifar  d'Italie ,  proche  des  Alpes, 
a  pour  capitale  la  ville  de  Salulfes  ,  qui  eft  XAugufla 
Vd°uinnorum  des  anciens-  Elle  eft  titucc  fur  une  agréa- 
ble c  lline ,  avec  un  beau  chàrcau ,  Se  une  eglife  cathé- 
drale qui  mérite  d'ette  vue  a  caufede  fa  m  gnificence. 
Les  autres  villes  de  ce  marquifat  font ,  Carmagnole  , 
place  imporrante  .  qui  a  tant  fait  de  bruit  fous  Henri 
IV,  Bargues ,  Rcvel ,  Droner ,  Cental ,  Roquefparvie- 
rc  ,  eVr.  Le  Pô  a  fa  fource  dans  ce  marquifat ,  au  mont 
Vifo ,  qui  eft  eftimé  le  plus  haut  des  Alpes.  Les  mar- 
quis de  Sa'ulîèsont  fait  creufer  dans  ce  roc  à  force  de 
fer  &  de  feu,  une  voûte  longue  de  demi  mille,  fous 
laquelle  on  peut  faire  aifément  paflèr  les  mulets  qui 
portent  des  itiarchandifcsd  Italie  en  France. 

Le  marquifat  de  Salulfes  a  eu  long- temps  des  fei- 
gn<.urs  paiticulicts.  On  prétend  qu'ils  ont  pour  tige 
Guillaume  ,  comte  en  Italie,  qui  vivoit  en  910.  Il 
fut  jpjre  d'ALERAN  I ,  qui  obtint  rinveftiture  du  mar- 
quifat de  Montferrat,  de  l'empereur  Othon,  l'an  967. 
On  dit  qu'il  époufa  Gttbergt ,  jîile  de  Bérengcr  roi  d'I- 
talie, dont  il  eut  Antesme  ,  marquis  de  Vaft  ,  qui 
fuit  ;  Bonifact ,  marquis  de  Bu  lté ,  de  Ponzzon  &  d'In- 
cife,qui  laiffa  des  enfans  ;  Guillaume ,  qu'on  fait 
tige  des  marquis  de  Montferrat.  Antesme,  marquis 
de  Vaft ,  Sec.  fut  pere  de  Thetïs  ,  marquis  de  Vaft  , 
de  Ceve  ,  de  Savonne  ,  6c  Cravefanc,  qui  époufa  Hè- 
lent, comteffe  de  Vintimille,  d'où  vint  Boniface  , 
marquis  de  Salufles,  de  fiufquc,  de  Ceve,  de  Savonne 
&  de  Cravefane,  qui  prit  alliance  avec  Alix  de  Savoyc, 
fille  de  Pitrrt  de  Savoye ,  marquis  de  Suzc.  Guichc- 
non  prétend  que  les  généalogiftes  de  la  maifon  de  Sa- 
lufles ont  confondu  Alix  de  Savoye,  avec  Adélaïde  de 
Suzc  fon  aïeule. Ils  avouent  qu'elle  lut  femme  de  grand 
prix ,  qu'elle  fonda  le  chapitre  de  Rcvel ,  Se  qu'elle 
tefta  le  5  octobre  de  l'ao  1 1 15.  Le  marquis  Bonifact 
vivoit  encore  en'  j  1  $o,  Se  eut  de  cette  alliance  une 
nombreufe  poftérité  j  Mainfroi  ,  qui  fuit  ;  Bonifact , 
marquis  de  Corremifle  ;  Hugues ,  marquis  de  Cravefa- 
ne ;  Anfelme  ,  marquis  de  Ceve  ;  Henri  ,  marquis  de 
Ca  reto  &  de  Savonne  ,  qu'on  fait  tige  de  la  maifon  de 
Carreto,  marquis  de  Savonne,  de  Final  &  de  Zucca- 
Tel  :  Voyer  CARRETO  ;  Othr.n  ,  comrc  de  Lorrette  ; 
Se  Guil/aumt,  marquis  de  Bufquc.  Mainfroi,  marquis 
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de  Salulfes ,  rétablit  les  monafteres  de  StarTarde  Se  de 
Cazencuvc  en  Piémonr,&  mourut  l'^n  1 1 7  $ .Le  nom  de 
fa  femme  n'eil  pat  connu  :  on  dit  feulement  qu'elle 
étoit  Aragonoife  de  nation.  Il  en  eut  Mainfroi  II  da 
nom ,  mott  avant  l'an  1197,  lequel  époufa  Alix  de 
Montferrat  fa  coulinc,  d'où  vint  Boniface  II, marquis 
de  Salufles ,  qui  prit  alliance  avec  Marie  de  la  Tour, 
d'Arborie  ,  de  Sardagne  ,&  fut  pere  de  Mainfroi  III, 
marquis  de  Salulfes,  qui  époufa  en  1 13  3  ,  Biatrix  de 
Savoye ,  fille  à' Ami  IV,  comte  de  Savoye ,  Se  d'Anne 
Dauphine ,  fa  première  femme.  Le  marquis  mourut  en 
1144  ,  Se  Bcatrix  prit  une  féconde  alliance  avec  Main- 
froi, futnommé  la  Lance,  fils  naturel  de  l'empereur 
Frideric  II ,  eV:  de  Blanche  d'Agano.  Thomas  ,  marquis 
de  Salulfes ,  né  du  mariage  de  Mainfroi  III ,  fonda  un 
monafterc  de  religieufes  de  l'ordre  de  faint  Domini- 
que à  Rcvel ,  l'an  1191 ,  Se  mourut  en  1199.  Il  avoic 
époufé  Alix  de  Ceve,  Se  en  eut  Mainfroi  IV ,  qui 
fuit  ;  Jean ,  feigneurde  Dogliani ,  de  la  Mante  Se  de* 
Bufque,  qui  lailfa  poftérité  ;  Uonort,  mariée  â  Henri 
de  Carreto  ,  marquis  de  Savonne  ;  lolande,  femme 
d'0/>«//i<»Spinola,  patrice  de  Gènes  ;  &  Alix ,  mariée 
à  Thomas ,  comte  d  Arondel.  Mainfroi  IV ,  marquis 
de  Salufles ,  fut  en  grande  considération ,  &  mourut 
l'an  1446  ,  après  avoir  époufé  1.  Bcatrix  ,  fille  de 
Mainfroi ,  roi  de  Sicile  :  1.  Ij'ubeUt  Doria.  Il  eut  de  la 
première,  Fridtric  ,  qui  fuit  j  Se  de  la  féconde,  Main- 
froi ,  feigneur  de  Cardé  &  de  Mulaflan ,  maréchal  de  " 
Savoye,  tige  des  feigneurs  de  Cardé.  Frideric  I  de  ce 
nom ,  comte  de  Salufles ,  mourut  avant  fon  pere.  Il 
avoir  époufé  Marguerite  de  Viennois,  fille  de  Humbtrt 
I ,  feigneur  de  la  Tour  du  Pin ,  Se  d'Anne  Dauphine  , 
comtefle  d'Albon  5c  de  Viennois,  &  laiffa  Thomas 
II  de  ce  nom ,  marquis  de  Salufles ,  qui  fuccéda  à  fon 
aïeul.  Ce  dernier  tefta  le  1 5  août  de  l'an  1  3  57 ,  Se  mou- 
rut peu  après ,  ayant  eu  plufïeurs  enfans  de  Richarde  de 
Cravefanc  fa  femme.  Frideric  II,  l'aîné,  fut  marquis 
de  Salufles,  &  prit  alliance  avec  Btatrix  de  Genève 
d'Anthon  ,  fille  d'Hugues  de  Genève,  baron  d'Anthon  , 
d'où  naquirent  Thomas  III,  qui  fuit  ;  Hugues,  baron  de 
Montjai  j  Amedte ,  cardinal  de  Salufles ,  évèque  de  Va- 
lence en  Dauphine,  dontiljera  parti  ci-apris  ;  PUrrt 
de  Salufles ,  archevêque  de  Vienne ,  mort  en  1 }  64  j 
Polit,  mariée  à  François  de  Carreto,  marquis  de  Sa- 
vonne j  5c  lo/ande ,  femme  d'Antoine  Porto ,  marquis 
de  la  Val  de  Trebia.  Thomas  III  de  ce  nom  ,  marquis 
deSalullês ,  mourut  fort  âge  en  1416.  Depuis  ,1e  mar- 
quifat de  Salufles  fur  uni  à  la  couronne  de  France ,  fuc 
laquelle  le  duc  de  Savoyc  le  prit  en  1  j  88.  Henri  IV , 
rot  de  France  ,  échangea  ce  marquifat  pour  la  Drefle  , 
Sec.  en  1 6©o ,  avec  Emanucl  duc  de  Savoye. 

SALUSSES  (  Amédée  de  )  cardinal ,  nommé  évêque 
de  Valence  en  Dauphiné,  fils  de  Frideric  II,  marquis 
de  Salulfes ,  Se  de  Bcatrix  de  Genève ,  fille  de  Hugues  , 
baron  d'Anthon,  fut  chanoine  &  archidiacre  de  l'égli- 
fe  de  Lyon  ,  puis  nommé  éveque  de  Valence  après 
Guillaume  de  la  Voutc  d'Andufc ,  en  1 3  8  3 ,  &  la  même 
année  créé  cardinal  par  le  pape  Clément  VII ,  dont  il 
étoit  coulm  iflu  de  germain.  Depuis,  il  abandonna  le 
parti  de  l'antipape  Benoît  XIII,  fe  trouva  en  1409 
au  concile  de  Pile  ;  &  en  14 14  au  concile  de  Cont- 
ran ce  ,  où  il  eut  douze  voix  pour  être  pape.  Orhon  Ço- 
lonna ,  qui  fut  élu  fous  le  nom  de  Martin  V ,  l'envoya 
légat  en  France ,  pour  tâcher  d'établir  la  paix  dans  (fit 
état ,  déchiré  par  les  difcordcsciviles ,  Se  par  les  guerres 
étrangères  :  mais  les  affaires  étoient  trop  brouillées  pour 
y  réuflir.  Le  cardinal  de  Valence  â  fon  retour,  mourut 
â faint  Donat,  paroiffe  du  diocèfe  de  Vienne,  le  a* 
juin  de  l'an  141 9.  Son  corps  fut  porte  à  Lyon  ,  Se  fur 
enterré  dan«  la  métropole  de  faint  Jean ,  où  il  avoic 
fait  divetfes  fondations.  *  Bofquet  Se  Contclorio ,  in 
vit.  Cltm.  Vil.  Frizon ,  Coll.  purp.  Auberi ,  hijl.  du 
cari.  Colombi,  dt  epifeap.  Valent,  Sainte-Marthe,  G  ail. 
chriji.  Scrvatus ,  tn  Arch.  Lttgd.  &c. 
SALUT  ,  dcefle  que  les  Romains  adoroienr ,  Se  â  la- 
quelle 
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quelle  ils  «voient  bâti  un  temple  fut  le  mont  Quirinal. 
L'empereur  Augufte  rétablit  ce  temple ,  &  l'embellit 
de  nouvelles  peintures.  La  divinité  que  les  Romains 
appelloient  la  décjfc  de  Salut ,  étoir  adorée  par  les  Grecs 
fous  le  nom  de  Jupittr  Sauveur.  *  P.  Victor ,  in  urhu 
regio/i.  Scholiaft.  Pindar.  Dempfter ,  in  Paralip.  ad 
Rofin.l.  i. 

SALUT  DE  MER ,  civilité ,  devoir  Se  foumiflion 
que  les  vai fléaux  fe  rendent  les  uns  aux  autres ,  ou  aux 
forterefles  devant  lefquelles  ils  palTent.  Cela  ne  s'ob- 
ferve  que  fur  la  mer  :  car  fur  les  rivières  les  bî tenu  ne 
fe  faluent  point  :  Se  fur  le  Rhin ,  dont  les  bords  appar- 
-  'à  plus  de  trente  princes  différera ,  toute  la 


cérémonie  eft  que  les  bateaux  qui  remontent,  fe  détour- 
nent ,  pour  faciliter  le  partage  î  ceux  qui  defeendent , 
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Se  font  emportés  pat  1 
pas  que  l'nfage  des  faluts  de  mer  foit  plus  ancien  que 
celui  de  l'artillerie  ;  8c  Chiftoire  ne  nous  en  apprend 
rien  avant  ce  temps  -  là*.  Lipfe  rapporte ,  elecf.  t.  i  , 
qu'Antoine  rencontrant  en  mer  Domitius  /Enobarbus , 
lui  fit  abaifler  la  voile  ,  Se  les  marques  de  comman- 
dement qu'il  portoit  ;  St  inlinuc  par-  là  que  les  faluts  de 
mer  onr  été  en  ufage  parmi  les  Romains.  Mais  d'autres 
difent  qu'Antoine  deporteda  alors  ce  magiftrat ,  Se 
qn'ainfî  il  lui  ôta  les  marques  de  fa  dignité ,  pour  l'em- 
pêcher de  l'exercer ,  Se  non  pas  pour  l'obliger  â  le  fa- 
Iuer.  Les  faluts  de  mer  fc  font  en  prenant  le  dertîms  du 
vent ,  en  tirant  quelques  volées  de  canon ,  en  amenant 
ou  en  abaifîant  les  voiles ,  Se  en  baiflànt  le  pavillon. 
C'eft  une  maxime  de  la  mer ,  que  celui  qui  reud  le  fa- 
lut ,  tire  rouiours  moins  de  coups  qu'on  ne  lui  en  a 
tiré  :  ce  qui  fe  fait  même  entre  les  vairteaux  des  princes 
de  dignité  égale.  Néanmoins  les  Suédois  Se  les  Danois 
fendent  le  falur ,  fans  confider er  le  nombre  des  coups 
du  premier  vairteau,  8c  fuivent  leur  manière  accoutu- 
mée ,  qui  eft  que  les  Suédois  tirent  toujours  deux  coups 
de  canon ,  Se  les  Danois  trois.  Par-tout  le  falut  ne  va 
jamais  au-dell  de  fept  coups  :  ce  qui  fe  tire  de  plus  eft 
un  excès  de  civilité  ;  6e  Ci  l'on  tire  des  bottes  avec  le  ca- 
non ,  c'eft  galanterie ,  Se  non  pas  falur.  Lorfqu'on  a 
baille  les  voiles  ,  c'eft  une  marque  de  foumiflion ,  Se  ce 
falut  n'eft  pas  réciproque.  Les  vairtèaux  marchands 
abaiflent  les  grandes  voiles ,  Se  les  vairteaux  de  guerre 
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haute  voile  du  gtand  mât.  Tous  vairteaux  marchand, 
fonr  ordinairement  obligés  de  rendre  le  devoir  aux 
vairteaux  de  guerre  qu'ils  rencontrent  j  néanmoins  les 
Hollandois  dans  le  traité  de  1646  ,  demandèrent  que 
devant  nos  vairteaux  de  guerre ,  ils  fhflcnt  feulcmcnr 
tenus  d'arrêtet  leur  coutfe,  pour  donner  moyen  à  une 
chaloupe  de  les  aller  vifîrer.  A  l'égard  du  falut  pat  le 
canon  ,  qui  doit  être  réciproque  ,  l'hiftoire  nous  ap- 

Srend  qu'en  i<5<5r,U"  comte  Brahé,  ambartadeur  de 
uéde  en  Angleterre,  étant  fur  la  rivière  de  la  Tainife  , 
le  roi  s'y  vinr  promener.  Comme  il  alloii pafler  devant 
les  vairteaux  Suédois ,  cet  amballàdeur  le  difpofa  à  le 
falucr  de  fon  canon  ;  mais  le  roi  lut  manda  de  n'en 
rien  faire ,  pareequ'il  étoit  monté  fur  une  berge ,  fur 
laquelle  il  n'y  avoir  point  de  canon  pour  rendre  le  fa- 
lut ,  Se  d  abaitîèr  la  voile ,  au  lieu  de  tirer.  Le  falut  en 
baiflànt  le  pavillon  ,  eft  la  marque  de  la  plus  grande 
foumiflion ,  pareequ'il  femblc  erre  fait  de  la  part  du 
prince  ou  de  l'état  dont  le  pavillon  porte  les  armes  ; 
c'eft  pourquoi  il  eft  défendu  par  les  ordonnances  de 
France  de  le  jamais  amener  ou  baifler.  Les  moindres 
princes  Se  les  républiques  baillent  le  pavillon  devant 
celui  d'un  plus  gtand  prince. 

Les  Anglois  prétendent  devoir  être  falués  les  pte- 
miers  en  toutes  rencontres ,  Si  par  toutes  fot tes  de  vaif- 
feaux ,  àcaufe  du  vain  titre  qu'ils  fe  donnent  de  maî- 
tres dt  la  mer.  Les  Vénitiens  prétendent  cet  honneur 
dans  leur  golfe,  où  ils  veulent  être  falués  les  premiers, 
même  par  les  vairteaux  du  roi  d'Efpagne.  Les  Génois 
ont  eu  les  mêmes  prétentions  dans  leur  mer  ;  Se  les 
jois  de  Dancmarck  dans  la  mer  Baltique  j  mais  les  rois 
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d'Angleterre  prétendent  feuls  l'empire  de  l'Océan.  La 
reine  Elizabeth  n'eut  point  cette  vanité ,  puifque  cette 
princefle  allégua  que  la  mer  étoit  libre,  iorfque  l'am- 
bafladeur  d'Elpagne  tâchoit  d'exclure  les  Anglois  des 
Indes.  Pour  montrer  leur  droir ,  les  Anglois  rappor- 
tent une  ancienne  médaille ,  où  l'on  voit  ce*  mots  : 
Quatuor  maria  vindko.  Charles  I ,  roi  d'Angleterre ,  fît 
mettre  fur  l'éperon  du  vairteau  royal ,  cette  même  inf- 
cription ,  avec  la  figure  de  fon  auteur  ,  Edgard  roi 
d'Angleterre.  Cromwel  enfuite ,  a  voulu  fe  prévaloir 
de  ceire  même  médaille  ;  Se  le  roi  Charles  11  la  re- 
nouvetla.  Mais  les  hiftoriens  Anglois  mêmes  marquent 
à  quelle  occalion  cette  médaille  tut  faite  j  Se  rapportent 
que  cet  Edgard  ayant  vaincu  vers  l'an  950 ,  le  roi  d'E- 
coflè,  fie  quelques  autres  petits  rois  dans  la  province 
de  Galles ,  Se  fie  trouvant  par  ce  moyen  maître  de  tou- 
te l'ifle ,  fit  graver  cette  médaille ,  pour  montrer  qu'il 
rouchoit  la  mer  des  quatre  côtés  de  fon  royaume  :  ce 
qui  peut  être  dit  aufti  par  les  princes  qui  font  maîtres 
de  la  moindre  ifle ,  Se  ne  rire  1  aucune  conféquence 
pour  l'empire  de  toutes  les  mers  qui  font  dans  les 
quatre  parties  du  monde.  A  l'occafion  de  ce  vailfeau , 
où  étoit  l'infcription ,  Quatuor  maria  ftndico ,  Se  qui 
fut  nommé  U  roi  Char  Us  ;  Heyvordans  remarque  qu'il 
fut  bâti  l'an  1^*7 ,  &  qu'il  étoit  de  1657  tonneaux  : 
ce  qui  le  rendir  d'une  grandeur  énorme.  *  Mtm.  hifl. 

SALUTATUS  (Linus  Colucius  Pierius)  l'un  des 
premiers  reftaurareurs  des  belles  lettres  en  Italie  , 
étoit  de  Stignano ,  Se  d'une  famille  ancienne.  Selon 
Philippe  Villani ,  fils  de  Matthieu  Villani,  qui  vivoit 
de  fon  temps,  il  étoit  né  avec  de  grandes  difpofitions 
pour  les  lettres ,  &  il  s'y  appliqua  avec  un  fuccès  rapide 
dès  fa  première  jeunette.  Depuis ,  fuivant  la  volonté 
de  fon  père  ,  il  fe  livra  i  l'étude  qui  convenoit  aux 
fonctions  de  noraire  aufquelles  on  le  deftinoit.  Salu- 
ratus  s'y  rendir  fi  habile ,  qu'il  ne  rarda  pas  à  égaler 
Se  bientôt  à  furpafler  les  plus  expérimentés  dans  cec 
emploi.  Ces  occupations  ne  l'empecherenr  pas  de  cul- 
tiver l'éloquence ,  la  pot  lie ,  ta  politique ,  &  prefque 
toutes  les  feiences.  Il  brilla  dans  ces  différer»  genres  , 
&  les  fruits  de  fa  plume  furent  reçus  Se  goûtes  avec 
avidité.  Luc  de  Scarparia,  moine  de  Valïotnbreufe  , 
dans  fa  chronique  depuis  l'an  1  j  8  5 , jufqu'i  l'an  1 407  ; 
Léonard  Aretin  dans  l'épure       éme  du  fécond  Uvre 
de  fes  épîttes ,  &  beaucoup  d'auttes  favans ,  dont  les 
témoignages  font  recueillis  au  devant  du  premier  vo- 
lume des  letttes  de  Salutatus ,  l'ont  comblé  de  louan- 
ges fur  fon  érudition ,  fa  probité  Se  fa  religion.  A  l  âge 
de  quarante-cinq  ans  il  fut  fait  chancelier  Se  fecréraire 
de  la  république  de  Florence ,  Se  il  y  avoir  déjà  près 
de  trente  ans  qu'il  exerçoit  ces  fonctions  avec  beau- 
coup de  diftinâion ,  Iorfque  Villani  parloir  de  lut 
comme  du  prodige  de  fon  ficelé.  Il  ajoute  que  fa  phy- 
(lonomie  avoit  quelque  chofe  de  rebutant ,  mais  qu'elle 
devenoit  agréable  dès  qu'il  commençait  à  patlet  :  &  il 
lui  donne  cette  belle  louange,  que  c'étoit  un  homme 
fans  partions ,  exemplaire ,  Se  en  qui  l'on  ne  trouvoit 
la  tache  d'aucun  vice.  Le  peuple  de  Florence  le  cou- 
ronna pot'rc  ,  comme  le  témoignent  pluficurs  hifto- 
riens d'Italie ,  qui  rapportent  auflî  fa  mort  au  qua- 
trième de  mai  de  l'an  1 406  ,  Se  qui  aflurent  qu'il  fut 
regreté  Se  pjeuré  de  toute  la  république  de  Florence.  Il 
fur  inhumé'dans  la  principale  églife  de  cette  ville.  Le 
pape  II ,  dans  fon  Europe ,  Ait  que  Colucius  avoit  un 
talent  fi  fupérieur  pour  écrire,  queGaléace,  duc  de 
Milan ,  avoit  coutume  de  dire  que  les  écrirs  de  Colu- 
cius lui  avoient  plus  nui  que  mille  cavaliers  Floren- 
tins. On  cite  de  ce  favant  un  grand  nombre  d'ouvra- 
ges en  profe  Se  en  vers.  Jofeph  Rigacci  a  donné  deux 
recueils  des  lertres  de  Salutatus  :  le  premier  a  paru  en 
1741 ,  &  le  fécond  en  1741 ,  in-8*,  à  Florence.  Pref- 
que roures  ces  lettres  fonr  fort  importantes  pour  l'hif- 
toire de  fon  remps ,  Se  en  particulier  pour  celle  du 
fchifme  d'Avignon  qui  a  fi  long-temps  affligé  l'Eglife. 
Salutatus  entra  fort  avant  dans  cet»  affaire ,  qui  couv 
TomtlX.  Parût  II.  P 
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vneivça  en  1  $78  »  comme  ou  ie  voit  par  pluueitrs  de 
tes  lettres ,  &  enrr'autres  par  la  neuvième  de  l'édition 
■de  Rigacci,  qu'il  écrivit  au  nom  de  U  république  de 
Florence  aux  cardinaux  François ,  pour  le»  engager  a 
reconnoître  l'élection  d'Urbain  VI ,  &  à  n'en  point 
reconnoître  d'autre.  Rainaldi  avoit  déjà  donné  cette 
lettre  dans  fa  continuation  des  annales  de  Baronius 
fous  l'an  1 Î78.  Salutatus  y  tient  pour  la  doctrine  qui 
«nfeigne  que  le  pape  eft  au-dcllbus  du  concile  général. 
Dans  le  quatrième  volume  des  MifttUanta  de  M.  Ba- 
luze ,  on  trouve  aulli  trois  lettres  de  Salutatus ,  réunies 
dans  la  nouvelle  édirion  de  Rigacci  ;  lavoir  une  a  Fran- 
çois Bruno,  fec  ré  taire  d'Urbain  V ,  fur  la  mort  de  ce 
pape  &  fur  quelques  partie  ularirés  de  fa  vie  :  cette 
lettre  eft  de  1  j  7 1  :  une  de  1  jtf  8  ,  a  Nicolas  de  Auûmo 
protonotaire  du  faint  Siège  :  il  parle  de  quelques  vers 
qu'il  lui  envoie  à  la  louange  d'un  éveque  de  Tufculum  : 
la  troisième  de  1404 ,  à  Charles  VI ,  roi  de  France  , 
au  nom  de  la  république  de  Florence ,  qui  y  inftruit 
sa  majellé  de  l'état  où  éroit  en  ce  temps  l'Italie,  pat- 
tagée  alors  &  depuis  long-temps  en  deux  factions,  la 
Guelfe  &  la  Gibeline ,  dont  la  première  tenoit  pour 
les  papes  &  l'autre  pour  les  empereurs.  On  trouve  une 
idée  de  ces  trois  lettres  dans  le  tome  premier  du  Jour- 
nal intitulé  Bibliothèque  Germanique.  A  l'égard  du  re- 
cueil de  Rigacci ,  on  y  trouve  non  feulement  les  ter- 
tres que  Salutatus  a  éctites  foit  en  fon  nom ,  foit 
comme  fecrétaire  de  la  république  de  Florence ,  mais 
aulli  celles  qui  lui  ont  été  adrcùees  par  diverfes  per- 
fonnes.  Laurent  Mehus  avoit  déjà  donné  depuis  peu 
une  édition  des  lettres  de  Colucius  Salutatus  \  mais 
Rigacci  prétend  6c  paroit  prouver,  qu'elle  eft  rem- 
plie de  fautes  qui  viennent  de  l'ignorance  de  l'éditeur. 
Voyez  \App*ndïx  de  Jofeph  Rigacci ,  à  la  fin  du  pre- 
mier volume  des  lettres  de  Salutatus. 

SAI.VUS  ou  SALVIUS,  Efpagnol,  abbé  du  ino- 
naftere  d'Albelada ,  fuccéda  à  DuTquite.  U  étoit  petit 
Se  d'une  complexion  foible  &  délicate ,  mais  il  avoit 
l'efprit  vif  &  une  converfation  fort  agréable.  Il  étoit 
favant ,  &  plus  pieux  encore.  H  dreûa  une  règle  pour 
les  religieufes ,  Se  compofa  des  hymnes  ,  des  urai- 
fons,  des  méfies,  &  fir  quelques  autres  écrits  fur  d'au- 
tres matières  eccléfîaftiques.  Tour  ce  qu'il  a  lait  clt 
d'un  ftyle  noble ,  grave ,  cV  qui  infpiroit  la  pieté  Si  h 
componction  dans  ceux  qui  les  liioient  ou  qui  les  cn- 
tendoient  lire.  Il  mourut  du  temps  de  Gai  nas  I ,  roi 
d'Aragon  ,  Se  de  Tbéodomir  évèque  de  Najerc ,  le  10 
de  février  de  l'an  961.  M.  du  Pin  n'en  a  rien  dit  dans 
fa  Bibliothèque  des  auteurs  ecdéjîafliques. 

SALVUS  CASSETA ,  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Dominique ,  chercher  CASSETA. 

SALZBOURG ,  chercha  SALTZBOURG. 
SAMA ,  ville  de  la  Paleftine  dans  la  tribu  de  Juda.  * 
Jofué,  1  j  ,  atf. 

SAMABUGI  ,  difciple  de  Cambadagi ,  érablir  une 
nouvelle  fect*  dans  le  Japon  ,  encore  plus  exécrable 
que  celle  de  fon  maître  :  car  il  ne  confeilla  pas  feule- 
ment d'adorer  les  démons  ,  mais  il  obligea  fes  fecta- 
teurs  de  s'adonner  entièrement  au  culte  de  ces  malins 
cfprits ,  &  de  leur  bâtir  des  temples.  Samabugi ,  ligni- 
fie le  foldat  des  mon  ta  pus  ;  &  il  fut  ainfi  appellé ,  par- 
ce qu'il  fe  plaifoit  fur  les  montagnes ,  Si  dans  les  dé- 
ferts  :  ce  que  fes  (éclateurs  ont  imité.  *  Kircher ,  de  la 
Chine. 

SAMACHONITIS  ou  SEMECHONITIS ,  lac  qu'on 
appelle  aufli  eaux  de  Merom ,  au  nord  de  la  mer  de  Ga- 
lilée dans  la  Paleftine ,  a  trente  ftades  de  largeur  ,  Si 
foixante  de  longueur ,  Se  eft  rraverfé  par  le  fleuve  Jour- 
dain. Il  eft  prefque  toujours  à  fec  pendant  l'été  ;  mais 
il  fe  groftlt  pendant  l'hyver ,  lorfquc  les  neiges  fc  fon- 
dent &  y  coulent  du  mont  Liban.  Ce  lac  produit  des 
herbes  de  différentes  cfpeces  ,  Si  déroutes  fortes  dar- 
bnlleaux ,  Se  mi  mes  de  grands  arbres ,  avec  uoe  fi  pro- 
digieufe  fécondité ,  qu'il  a  l'apparence  d'une  forêt  avilex 
belle,  où  les  bêtes  féroces  trouvent  des  retraite*.  Si 


fournirent  abondamment  au  plaifir  de  la  c  halle ,  dont 
les  grands  feigneurs  y  vonr  prendre  le  divertiftetnent. 
Ce  tut  en  cet  endtoit ,  &  dans  le  voifinage  de  la  villa 
de  Bcrothie  ,  que  Jofué  ,  chef  des  Ifraélites  ,  défit  Ja- 
bin  ,  roi  d'Azor  ,  Si  les  vingt-quatre  rois  des  Cana- 
néens. *  Jof.  i.Jofephe,  l.j,ant.  t.  a.  Liranus,  in 
Jof.  1 .  Broncardus  ,  Itin.  s.  Brèirenbachius ,  ibid.  Joan- 
ncs  haXtt\>i\vt  Nuremberg,  hifl,  nat.  lib.  1,  c.  50. 

SAM  AN ,  eft  celui  de  qui  la  dynaftie  des  Sanunides 
tire  fon  origine.  On  ne  fait  point  le  nom  de  fon  pere. 
On  convienr  pourtant,  qu'il  étoit  conducteur  de  cha- 
meaux, &  que  fon  fils  exerça  aufli  quelque  temps  le 
meme  métier.  Mais  il  le  quitta  enfin ,  pour  prendre  le 
parti  des  armes.  Il  en  fit  le  premier  apprentiftage  parmi 
tes  voleurs  ,  devint  bientôt  leur  chef.  Aflad,  fils  de 
Saman,  quitra  ccr  infâme  métier,  éleva  honnêtement 
fes  en  fans  ,  Si  les  rendit  dignes  des  premiers  em- 
plois militaires  de  l'état  des  califes.  Le  calife  Al-Ma- 
mon  ,  VU  des  Abbaiîides ,  fut  le  premier  qui  les  avan- 
ça ;  Si  Motàmcd,  le  XV ,  donna  a  Nailer  fils  d'Ahmed , 
&  petit-fils  d'Allab-Upn  Saman  ,  l'an  161  de  l'hégire , 
874  de  J.  C.  le  gouvernement  de  la  grande  province  de 
Mawaralnahar ,  ou  Tranfoxane.  Enfin  l'an  179  de  l'hé- 
gire ,  891  de  J.  C.  tfmael  frère  de  Nailèx,  muni  de 
ce  gouvernement,  s'en  fit  le  maître  abfolu,  de  même 
que  de  plufieurs  autres  provinces ,  Se  fonda  ainlî  un 
lanr  empire ,  qui  a  porté  le  nom  des  Samanides.  * 
D'Hetbelot ,  bibiitiih.  orientale. 

SAMANA,  ille  de  l'Amérique  feptentrionale.  C'eft 
une  de  Lucaycs ,  &  elle  eft  fîtuée  au  nord  de  celles  de 
Majagnana.  Elle  eft  encore  au  pouvoir  de  fes  anciens 
habitans.  *  Mati ,  dul. 

SAMANDRACHI ,  eherche{  SAMOTHRACE. 
SAMARATH ,  nom  d'une  fecte  de  Banians ,  dans 
les  Indes ,  qui  croient  que  leur  dieu,  nommé  Permi/tert 
gouverne  le  monde  par  trois  lieutenans.  Le  premier  » 
qu'il»  appellent  Brama ,  a  le  foin  d'envoyer  les  a  ru  es 
dans  les  corps  que  Permifecr  lui  marque.  Le  fécond  , 
nommé  Bujfina ,  enfeigne  le  monde  i  vivre  félon  les 
commandemens  de  Dieu,  qu'ils  ont  écrits  en  4  livres. 
U  a  aufli  le  foin  des  vivres ,  Se  fait  croître  le  bled ,  les 
arbres  Si  les  plantes,  après  que  Brama  y  a  fair  entrer 
l  ame.  Le  troifiéme  s'appelle  Mais,  Se  a  pouvoir  furies 
morts ,  dont  il  examine  les  bonnes  Se  les  mauvaifes  ac- 
tions ,  pour  envoyer  l'âme  dans  un  corps  où  clic  fait 
plus  ou  moins  de  pénitence,  lelon  le  bien  ou  le  mal 
qu'elle  a  fait.  Lorlque  la  pénitence  eft  achevée ,  Mais 
préfente  les  ames  purifiées  à  Permifeer ,  qui  les  reçoit 
au  nombre  de  fej  lerviccurs.  Les  femmes  de  cette  Icùe 
fe  facttfient  gayement  fur  le  bûcher  de  leurs  maris  ;  car 
elles  fe  perfuadent  que  mourant  ainfi,  elles  vivent  a  vec 
eux  en  l'autre  monde  fepr  fois  autant ,  Si  avec  fept  fois 
autant  de  farisfaction  qu'elles  en  ont  eu  en  celui-ci. 
Dès  que  les  femmes  fonr  accouchées ,  on  mer  devant 
l'enfant  une  écriroire,  du  papier  Si  des  plumes,  pour 
marquer  que  Buftina  veut  écrire  la  loi  de  Permifeer  en 
fon  entendement.  Si  c'eft  un  garçon ,  on  y  ajoure  un 
arc  Si  des  Héches ,  comme  un  préfage  qu'il  fera  fa  for- 
tune à  la  guerre.  *  Mandeflo,  tome  II  d'Olcarius. 

SAMARAH,  ville  d'Aûe  ,  cherche^  ASKER-MORi 
KEM. 

}3*  SAMARCANDE,  ville  d'Afie  dans  la  province 
de  Sogde ,  fur  la  rivière  de  même  nom.  On  appeUoic 
anciennement  ce  pays  la  Sogdiane ,  Si  il  refte  encore 
aujourd'hui  des  traces  de  ce  nom  dans  celai  de  la  pro- 
vince Si  de  la  rivière.  Cette  ville  a  toujours  étc  en 
grande  réputation.  C'eft  elle  que  les  Chinois  appellent 
Samakanta.  C'eft  la  Maraganda  de  Pline,de  Scrabon  Se 
des  autres  anciens.  Elle  avoit  foixante-dix  ftades  de 
tour  ,  c'eft-à-dire  environ  trois  lieues  de  France ,  au 
temps  d'Alexandre  U  Grand.  Elle  a  eu  depuis  plus  de 
douze  lieues  de  circuit,  fie  elleles  avoit, aufli -bien  que. 
Bochara ,  lorfquc  les  Mogols  commandés  par  Gengis- 
Khan  ,  s'en  rendirent  maîtres  en  1 1 10.  Elle  étoit  alors- 
capitale  de  U  TcaoXbxane.  Environ  140  ans  après ,  elle 
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devint  le  fiég*  de  l'empire  du  grand  Tamerlan-  , 
qui  la  rendit  une  des  plus  belles  villes  de  l'Orient, 
quoiqu'elle  fut  alors  d'une  plus  petite  étendue  qu'elle 
n  «toit  auparavant.  PréTentemenr  Samarcande  eu  con- 
sidérable par  le  commerce  de  la  grande  Tartarie ,  des 
Indes  Se  de  la  Perfe ,  d'où  l'on  y  porte  toute  forre  de 
marchandées.  C'elt  cette  ville  qui  fournit  à  l'Indof- 
tan  les  plus  beaux  fruits  qui  s'y  mangent  tant  verds  que 
fecs.  Ses  habitans  en  font  un  grand  commerce,  &  en 
particulier  de  ces  exccllens  melons  que  l'on  fert  aux 
Indes  en  plein  hiver,  fur  les  tables  des  grands  fei- 
gneurs.  U  s'y  fait  auffi  du  papier  de  foye  le  plus  beau 
du  monde.  L'académie  des  feiences  qui  eft  en  cette 
ville,  eft  maintenant  une  des  plus  fameufes  des  Maho- 
mérans,&  ceux  qui  fouhaitent  s'inûruire  dans  les  belles 
lettres,  viennent  de  tous  les  états  voifins  y  faite  leurs 
études.  Un  prince  de  la  race  des  Usbecs  eft  aujourd'hui 
fouverain  de  Samarcande.  Quoiqu'il  foit  moins  puif- 
fant  que  fes  predécefleuts ,  il  l'eu  beaucoup  plus  que 
les  Kâns  de  Balck  Se  de  Bochara ,  qui  font  Usbecs 
comme  lui.  Ces  trois  petits  fouvetains  font  prcfque 
toujours  la  guerre  au  roi  de  Perfe ,  Se  font  toujours 
ligués  enfemblc  contre  lui.  *  La  Martin:ere,  diil.geogr. 

SAMARIE,  Samaria,  ville  de  la  Paleftinc,  a  été  ca- 
pitale du  royaume  d'ifrael.  Amri,  pere  &prédccelfeur 
d'Achab ,  roi  de  ce  pays,  acheta  de  Somer  ou  Semer , 
une  montagne  en  la  tribu  d'Ephraïm ,  &  y  fit  bâtir  cet- 
te ville  ,  qu'il  appella  du  nom  du  premier  polTelTèur 
du  lieu,  Samarie,  Se  où  il  mir  le  liège  du  royaume 
d'ifrael ,  vers  l'an  3 1 1 1  du  monde ,  Se  914  avant  J.  C. 
Ben-Adad ,  roi  de  Syrie,  vint  en  l'an  du  monde  «134, 
Se  90 1  ans  avant  J.  C.  avec  un  nombte  prodigieux  de 
foldats ,  aflîéget  Samarie ,  qui  fut  réduite  à  une  fami- 
ne effroyable  ;  de  forte  qu'on  y  vendoit ,  comme  dit 
l'écriture ,  la  tète  d'un  âne  quatre  -  vingts  teles ,  c'eft- 
i-dire ,  plus  de  fix  -  vingts  livres  de  norre  monnoye. 
Ce  fur  alors  qu'arriva  certe  hiftoirc  fi  rragique,  d'une 
femme  qui  convint  avec  une  de  fes  amies  de  manger 
leurs  tnians.  On  avoit  commencé  pat  le  lien ,  Se  l'au- 
tre avoit  caché  celui  qu'elle  devoit  donner  à  fon  tour. 
La  première  en  fît  fes  plaintes  au  roi  Jotam ,  qui ,  tou- 
ché d'un  accident  fi  barbare ,  voulut  faire  mourir  Eli- 
fée  j  mais  le  prophète  l'alTura  que  le  lendemain ,  à  la 
même  heute,  la  ratine  &  l'orge  le  donneroient  prcfque 
pour  rien.  L'événement  vétifia  cette  prédiction.  En 
j  j  14  du  monde,  Se  711  avant  J.  C.  Samarie  fut  ptife 
par  Salmanazar ,  toi  d'Aiïyrie ,  après  un  fiége  de  rrois 
ans.  Ce  prince  emmena  en  captivité  les  Iftaélites ,  Se 
en  leur  place  y  envoya  des  colonies  ,  compofées  de 
diverfes  nations.  foyet  CHUTEENS.  Chacun  y  porta 
fon  idole ,  &  tout  le  pays  fut  fouillé  par  des  facrifîces 
abominables.  Dieu  fe  fervir  de  lions  ,■  qui  pour  les 
punir ,  firent  une  guerre  fi  furieufe  aux  habitans ,  qu'ils 
mandèrent  a  Salmanazar  qu'ils  n'y  pouvoient  plus  ha- 
bitet.U  leut  envoya  un  des  prêtres  du  vtai  Dieu ,  qui 
avoit  été  emmené  captif  avec  les  autres ,  pour  leur 
enfeigner  les  cérémonies  de  fon  culte,  &  par  ce  moyen 
faire  céder  le  fléau  qui  défoloit  le  pays  Mais  elles  fu- 
rent mêlées  des  fupetftitions  de  l'idolâtrie  j  de  forre 
que  les  Samaritains  firent  une  religion  compofée  de 
la  vraie  Se  de  la  faute.  Jean  Hyrcan,  en  l'an  )9i6  du 
monde  ,  Se  109  avant  J.  C.  ptit  Se  ruina  entièrement 
Samarie ,  que  le  roi  Hérode  U  Grand  rétablit  depuis. 
Il  la  nomma  Stiofle,  en  l'honneur  d'Augufte.  Il  y  avoit 
encore  en  ce  pays  une  ville  nommée  Sichem  ou  SUhor, 
qui  fut  prife  fous  Vefpafien ,  puis  rétablie  fous  le  nom 
de  Floy  'ut  Neapoiis ,  Se  peuplée  d'une  colonie  de  Grecs  j 
elle  porte  encore  le  nom  de  Saploufi 

ScHism  dès  Samaritains. 

Le  fchifmc  des  Samaritains  commença  lotfque  Jéro- 
boam ayant  diftrair  dix  tribus,  fept  d'entr'elles  fe  fc- 
parerent  de  Juda ,  Se  compoferent  le  royaime  d'ifrael. 
Ce  prince  craignant  que  ceux  de  fes  fujers  qui  iroienr  à 
J  crufalem ,  capitale  du  royaume ,  pour  les  cérémonies 


de  la  religion ,  ainfi  qu'il  étoit  ordonné  par  la  loi ,  ne 
vinffènt  i  le  révolter ,  Se  à  fe  retirer  de  fon  obéiftance , 
leur  permit  de  facnfier  ailleurs,  Se  leur  fit  ériger  des 
temples  Se  des  autels  à  Béthcl  Se  à  Dan ,  où  il  établit  de 
nouveaux  facrifices  Se  de  nouveaux  facrificateuts.  De- 
puis ,  lotfque  les  Samaritains  ,  comme  nous  l'avons  re- 
marqué, eurent  été  tranfportés  en  Médie  Se  en  Perfe  par 
Salmanafar,roi  des  AfTyriens,  ce  prince  envoya  pour  ha- 
biter en  Samaiie  a  leur  place ,  des  Chutéens ,  Se  aurrej 
Gentils.  Ces  Samaritains  furenr  toujours  ennemis  des 
J  uifs,&  s'oppoferent  au  tétabliiremcnt  du  temple.quand 
Néhémie  entreprit  de  le  rebâtir ,  quoiqu'ils  huent  fem- 
btant  de  reeonnoirre  les  Juifs  pour  leurs  frères.  Mais 
lefchifme  fe  forma  pleinement  cntr'eux&  les  >uifs,du 
temps  de  Jaddus,  leur  fouverain  prêrre,  pendanr  le 
règne  d'Alexandre  U  Grand  ;  car  ManalTés  fon  frère  k 
qui  avoir  époufé  la  fille  de  Sanaballath,  gouverneur 
pour  Darius,  avant  pris  le  parti  d'Alexandre,  obt.nt 
de  lui  la  pcrmillion  d'édifier  un  remple  fur  la  monta- 
gne de  Garizim ,  entre  Sichem  &  Samarie  ,  femblable 
à  celui  de  jérufalem  \  Se  s'en  étant  fait  nouveau  pon- 
tife ,  il  éleva  autel  contre  autel,  Se  introduite  cette 
pernicieufe  divifion  entre  les  Juifs.  Ils  conferverenc 
toujours  les  anciens  caractères  hébraïques  t  car  Efdras 
en  donna  d'autres  aux  Juifs  après  la  captivité  de  Ba- 
bylone,  qui  avoient  des  figures  différentes  >  comme 
le  témoigne  faint  Jérôme  ,  en  fa  Préface  far  It  livre 
des  rois. 

Ce  remple  des  Samaritains  fulififta  fous  les  rois  de 
^yrie  Se  d'Egypre  j  fi  l'on  en  croir  Jofephe ,  il  y  eut 
devant  Ptolemée  Plùlomctor,  une  difpute  entre  eux 
&  les  Juifs ,  fur  l'antiquité  de  leut  temple,  Se  les  Juifs 
l'emportèrent.  Hyrcan  réduite  en  cendres  le  temple  de 
Garizim ,  9e  prit  la  ville  de  Samatic.  Pompée  tendit 
la  liberté  aux  Samaritains.  Quoiqu'ils  futent  tombés 
fous  la  domination  d'Hérode  U  Grand,  ils  nrofelloient 
librement  leur  religion ,  Se  adoroient  lut  le  mont 
Garizim  j  mais  les  Juifs  ne  vouloient  avoir  aucun  com- 
merce avec  eux,  comme  il  paroît  par  l'Evangile.  Sous 
le  gouvernement  de  Pilate ,  un  impofteut  leur  avoit 
promis  de  découvrir  les  vafes  facrés  que  Moyfe  avoit 
cachés  fur  le  mont  Garizim.  Ce  gouverneur  ay  mt  ap- 
pris que  les  Samaritains  s'étoient  aflemblés ,  &  crai- 
gnant une  révolte ,  envoya  contre  cette  populace  quel- 
ques efeadrons  qui  la  mirenr  en  fuite ,  &  fit  punir  de 
mort  les  chefs  de  la  fédition  :  ce  fut  cette  cruauté  qui 
fit  envoyer  Pilate  à  Rome ,  pout  y  rendre  compte  de 
fa  conduite. 

Il  atriva  quelque  temps  après  un  autre  malheur  :  un 
Juif  partant  par  Samarie  pour  aller  célébrer  la  fête  â 
Jérufalem ,  fut  tué  par  quelques  zélés.  Les  Juifs  en 
portetent  leuts  plaintes  à  Cumanus ,  intendant  de  la 
province  ;  &  voyanr  qu'il  négligeoit  de  leur  faire  juf- 
ticc ,  ils  fe  la  fitent  1  eux-mêmes.  Us  prirent  les  atmes, 
fondirent  fur  les  terres  de  Samarie ,  brûlèrent  tous  les 
lieux  qui  fe  ttouverent  fur  leur  route ,  Se  entterent 
enfuite  dans  la  ville ,  patent  tout  au  fil  de  1  cpéc.  Cu- 
manus it tité  de  cette  violence ,  détacha  contre  ces 
mutins  quelques  efeadrons  qui  ruèrent  les  uns ,  emme- 
nèrent les  autres  prifonniers  :  &  ceux-ci  furenr  enfuite 
crucifiés  par  ordre  de  Quadratus ,  qui  envoya  Ananias 
fouverain  facrificateur ,  chargé  de  chaînes ,  avec  Cu- 
manus a  Rome  pour  y  rendre  compte  de  leur  conduite. 
Agrippa  follicita  fi  fortement  pour  les  Juifs ,  qu'il  fit 
condamner  à  morr  les  députés  des  Samatitains ,  Se  Cu- 
manus leur  protecteur,  a  un  banificment.  Les  Samari- 
tains eurent  part  à  la  révolte  générale  de  la  Judée. Sama- 
rie fut  brûlée  dès  le  commencement  ;  fes  habitans  fe 
retirèrent  fur  le  Garizim  ;  Céréalis  fut  envoyé  à  la  tête 
de  fes  troupes  pour  les  obliger  à  meute  les  armes  bas , 
Se  â  rentrer  dans  l'obéi  (lance.  Ce  tribun  n'ofa  les  for- 
cer; mais  l'eau  leur  manquant,  une  partie  périt  de 
foif,  &  les  autres  furenr  tailles  en  pièces  :  il  en  demeu- 
ra onze  mille  fix  cens  fur  la  place.  Ce  fut  ce  carnage 
qUi  fit  plier  les  Samarirains  fous  l'empire  de  Nércn ,  Se 
Tomt  IX.  Partit! I.  P  ij 
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les  porta  à  adorer  ce  prince  comme  un  dieu.  Ils  reçu- 
rent fa  Itatue  dans  le  temple.  On  renvoya  de  nouveaux 
habitans  a  Samarie ,  lefquels  prirent  la  religion  &  les 
intérêts  des  lieux.  Mêles  avec  les  Juifs  qui  «oient  ref- 
tés,  ils  entrèrent  dans  leur  faction  ,  qui  les  expofa, 
tomme  le  refte  de  la  nation ,  â  la  haine  de  l'empereur 
Adrien.  On  enleva  leurs  livres  ;  on  leur  défendit  de 
circoncire  leurs  enfans  ;  on  les  obligea  de  mander  de 
la  chair  de  pourceau  ;  enfin  on  plaça  fur  le  Garizim  la 
figure  d'unoifeau  en  cuivre ,  afin  de  les  empêcher  d'y 
«fier  ;  Se  ou  avoir  porté  des  troupes  au  pied  de  la  mon- 
ragne.pour  arrêter  &  faire  mourir  ceux  qui  voudroient 
y  aller  malgré  la  défenfe.  Cet  ordre  fut  exécuté  con- 
tre les  plus  zélés.  L'empereur  Antonin  en  rendant  aux 
Juifs  la  liberté  de  circoncire  leurs  enfans ,  excepta  les 
Samaritains.  Us  fuivirent  le  fort  des  Juifs  fous  les  au- 
tres empereurs,  tant  païens  que  chrétiens.  Quelques- 
uns  s'établirent  en  Egypte,  &  d'autres  en  Occidenr. 
Ils  avoienr  un  éiabliifement  confîdérable  a  Rome  fous 
Théodoric  j  &  l'églife  de  Rome  plaida  contre  eux  pour 
une  m.iifon.  Ils  fe  maintinrent  en  Orient  fous  l'empire 
de  Zénon.  Abulpharage  dit  qu'ils  fe  firenr  un  roi ,  & 
que  l'ayant  mis  i  leur  rcte,  ils  attaquèrent  les  chrétiens  j 
mais  Procopc  rapporte  feulement  qu'ils  fe  foulevcrenta 
Naplcs  de  Samarie,  le  jour  de  la  Pentecôte  ;  &  qu'ayant 
furpris  les  chrétiens  qui  eclebroient  cette  fête ,  ils  en 
firent  un  grand  carnage  ,  &  maltraitèrent  1  eveque. 
L'empereur ,  pour  punir  ces  rebelles ,  envoya  des  trou- 
pes ,  qui  les  chalîcrent  de-là,  &  donna  la  montagne  de 
Garizim  aux  chrétiens.  On  y  bâtit  une  églife ,  qui  fut 
confacrée  à  la  fainte  Vierge  ;  &  on  établit  une  garde  de 
dix  perfonnes  pour  empêcher  que  les  Samaritains  n'en 
approchaient.  Ils  fournirent  cette  punition,  ne  pou- 
vant pas  l'empêcher;  mais  ils  conferverent  toujours 
J'efpérance  de  fe  faifir  de  ce  porte.  Sous  l'empire  d'A- 
nartafe,  quelques  uns  des  plus  infolens  furprirenr  la 
montagne ,  &  ruèrent  tous  les  chrériens  qu'ils  y  trou- 
vèrent. Cette  violence  fur  châtiée  par  Procope ,  qui 
vint  de  la  ville  d'Edefle  avec  des  troupes ,  &  les  punir» 
Mais  du  temps  de  Juftinien ,  leur  infolcnce  alla  jufqu'â 
créer  un  roi  nommé  Julun.  Ils  coururent  avec  lui  tout 
le  pays  voifin  de  Samarie  ,  &  firent  des  défordres 
épouvantables  ;  car  ils  brûlèrent  les  églifes ,  pillèrent 
les  vafes  f.icrcs ,  rmlîacrerent  les  prêtres ,  &  fricafterent 
leur  chair  avec  les  reliques  des  martyts,  qu'ils  trou- 
vèrent dans  les  lieux  faints.  Juftinien  ayant  appris 
ces  défordres ,  envoya  des  troupes  contre  ces  rebel- 
les ,  qui  furent  défait?  ,  montrant  auflî  peu  de  cou- 
lage a  fe  défendre  comte  les  gens  de  guerre  ,  qu'ils 
avoienr  montré  de  fureur  contre  des  perfonnes  qui  ne 
fe  défendoienr  pas.  Julien  leur  prince  fut  pris&  brûlé. 
L'empereur  fit  publier  contre  eux  des  loix  extrêmemenr 
féveres,  qu'il  renouvel  la  de  temps  en  temps,  pour  les 
contenir  dans  leur  devoir.  En  $51  ,  l'impuiflance  les 
porta  à  la  réfolution  de  feindre  de  fe  vouloir  faire  chré- 
tiens. Sergius ,  éveque  de  Céfarée ,  â  qui  ils  s'étoient 
adreiTés,  les  fer  vit  fi  bien  auprès  de  ce  prince,  qu'il  leur 
donna  la  liberté  de  terter,  de  léguer,  &de  recevoir  des 
donations,  comme  aux  autres  perfonnes  de  l'empire. 
Mais  leur  converfion  étant  plutôt  un  effet  de  la  nécef- 
firé  du  temps  que  de  leur  bonne  volonté,  ils  ne  lai  Aè- 
rent pas  de  perfécuter  encore  les  fidèles ,  Se  fubfifte- 
tent  jufque  fous  le  ponrificarde  faint  Grégoire. 

Il  refte  encore  aujourd'hui  des  gens  delà  fcéte  des 
anciens  Samaritains ,  qui  font  très-zélés  pour  la  loi  de 
Moyfe ,  &  que  les  Juifs  néanmoins  regardent  comme 
des  hérétiques ,  parccqu'ils  n'admettent  que  le  Penta- 
tcuque  pour  écriture-fainre ,  Se  qu'ils  onr  des  cérémo- 
nies différentes.  Il  y  en  a  i  Gaza ,  a  Damas ,  au  Caire , 
&  en  quelques  autres  lieux  du  levant ,  principalement 
àSichem  ,  qu'on  appelle  aujourd'hui  tfaplouft,  où  ils 
facrifioienr  encore  il  y  a  rrès-peu  d'années  ,  ayant  un 
lieu  fur  le  monr  Garizim  où  ils  ofîroient  leurs  facri li- 
ces. Jofeph  Scaliger  l'ayanr  appris ,  écrivit  aux  Samari- 
tains d'Egypre,  Se  au  grand  facrificateur,  qui  faiibit 


fa  réfidence  a  Naploufe.  11  leur  propofa  diverfes  diffi- 
cultés, aufquelles  ils  répondirent;  mais  leur  réponfe 
ne  vint  point  jufqu'â  Scaliger.  Elle  tomba  entre  les 
mains  de  Genebtard  ,  puis  en  celles  de  M.  de  Peyrefc , 
qui  la  donna  au  P.  Morin ,  lequel  en  fit  une  traduction 
latine  ,  qu'on  peut  voir  dans  les  lettres  du  P.  Morin, 
imprimées  i  Londres,  en  1681 ,  in-H".  fous  le  rirrede 
Antiquitatti  eccttjîe  orientais.  M.  Simon  avoir  déjà 
donné  au  public  ,  dans  le  fupplément  de  fa  première 
édition  des  cérémonies  Se  courûmes  des  Juifs,  le  con- 
renu  de  deux  lettres  écrites  â  Scaliger  par  les  deux  fy- 
nagoguesdes  Samaritains  de  Naploufe  &  d'Egypte.  R. 
Benjamin ,  qui  a  parlé  de  ces  Samarirains  dans  fon 
voyage  ,  a  remarqué  entr'autres  chofes ,  qu'ils  ont  des 
facrîhcateurs,  qu'ils  prétendent  être  de  la  race  d'Aaron, 
qui  ne  fe  marient  jamais  qu'avec  des  femmes  de  leur 
famille ,  afin  de  ne  pas  confondre  la  race  facerdotale , 
Se  qu'ils  facrifient  fur  le  mont  Garizim  ,  où  ils  ont 
un  autel  fait  des  pierres ,  que  les  Ifraélires  élevèrent , 
après  avoir  parlé  le  Jourdain.  Il  ajoure  que  ces  Sama- 
rirains fe  precautionent  forr ,  pour  n?  point  fe  fouil- 
ler par  l'attouchement  d'aucun  corps  mott  ou  d'unfé- 
pulcre  ;  qu'ils  changenr  d'habir  lorsqu'ils  vonr  â  la  fy- 
nagogue  ,  Se  qu'ils  fe  lavent  avant  de  le  prendre.  Il  dit 
de  plus  que  cesSamatitains  font  delà  tribu  d'Ephraim , 
Se  qu'ils  onr  le  fépulcre  de  Jofeph  fils  de  Jacob ,  lequel 
ils  affûtent  être  leur  perc.  Outre  ce  fépulcre ,  ils 
montrent  ceux  de  leurs  prophètes ,  &  entr'autres,  celui 
d'Eléazar ,  Se  celui  d'Ithamar ,  fils  d'Aaron ,  Se  même 
celui  de  fon  petit  fils  Pbinées.  Ils  confervent  auflî  une 
inferiprion  ,  qu'ils  croient  être  écrire  de  la  main  de  ce 
Phinées ,  fils  d'Eléazar ,  la  cinquième  année  après  l'en- 
trée des  Ifraélires  dans  la  terre  de  promillion.  Les  An- 
glois  onr  écrir  depuis  peu  d'années  à  ces  Samaritains , 
qui  leur  ont  fait  desréponfes  a(Tèz  fcmblables  à  celles 
qu'Us  ont  faites  â  Scaliger ,  Il  ce  n'eft  que  dans  leurs 
lettres  adreilécs  â  leurs  chers  frères  d'Angleterre  (  car 
ils  onr  cru  que  ceux  qui  leur  écrivoient  d'Anglererre 
étoienr  de  leur  fecte  ;  ils  rémoignent  n'avoir  plus  de 
grand  facrificateur.  Leur  créance  au  refte  n'eft  pas  in- 
fectée des  erreurs  que  les  Juifs  leur  artribuenr ,  comme 
s'ils  éroienr  dans  les  fentimens  des  Saducéens.  L'inter- 
prète Arabe  Samaritain  ,  qui  eft  dans  la  bibliothèque 
du  roi ,  a  ajouré  â  fa  verlïon  des  remarques  qui  prouvent 
manifeftement  le  contraire  ;  car  il  y  reconnoîr  la  fpi- 
ritualité  Se  l'immortalité  de  nos  ames,  auflî  bien 
que  la  fpiritualité  des  anges.  Pietro  de  la  Valle  a  eu 
quelque  commerce  avec  eux  pendanr  fes  voyages  dans 
le  Levant;  Se  ce  fur  lui  quiachera  d'eux  l'exemplaire 
hébreu  famarirain  du  penrateuque ,  que  M.  de  Sanci , 
alors  ambalTadcur  du  roi  â  la  Porre  ,  a  rapporté  de 
Conftantinople ,  Se  qui  fe  conferve  dans  la  bibliothè- 
que des  pères  de  l'Oratoire  de  Paris.  C'eft  fur  ce  ma- 
nuferit  famaritain  qu'on  a  imprimé  le  pentateuqe  fa- 
marirain ,  qui  eft  dans  la  grande  bible  de  M.  le  Jai , 
Se  que  les  Anglois  ont  depuis  réimprimé  dans  leur 
polyglotte.  Les  lettres  de  ce  manuferit  font  plus  bel- 
les Se  plus  majeftueufes  que  celles  de  l'imprimé  Les 
Samarirains  fe  vantent  d'avoir  un  exemplaire  de  la 
loi  écrire  par  Phinées.  Q  uoi  qu'il  en  foir ,  il  eft  certain 
que  ceux  de  Naploufe  ont  un  exemplaire  manuferit  des 
livres  de  Moyfe  très-ancien  ;  &  il  leroit  â  délirer  que 
nous  euflîons  une  copie  figurée  de  quelques  lignes 
pouren  voir  les  caractères.  Un  grand  prêrre  des  Sama- 
ritains,  nommé  Eléazar ,  fit  un  livre  en  ij«>o  ,  dans 
lequel  il  compre  cent  vingt-deux  grands  ponrifes  de- 
puis Aaron  jufqu'â  lui ,  foutenant  que  les  Juifs  n'ont 
point  de  pt êtres  de  la  race  d'Aaron.  Il  ajoute  que  les 
caractères  faroaritains  font  ceux  dont  Dieu  fe  fervic 
pour  écrire  la  loi  qu'il  donna  â  Moyfe. 

Doctrine  dss  Samaritains. 

Les  anciens  Samaritains  du  temps  de  Jéroboam  Se 
de  fes  fucceffeurs  rois  d  Ifracl ,  n'cnlcignerenr  point  de 
nouveaux  dogmes  fut  la  religion.  Leur  unique  faute 
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étoit  lé  fchifmt  6c  le  colce  qa'iU  rendoient  en  un  au- 
ne endroit  qu'au  temple  de  Jcntfalem.  Cependant  il  y 
avoit  dans  le  royaume  d'ifraèl  des  prophète*  8c  des 
juites  en  grand  nombre  ,  qui  ne  rrempoient  point 
dans  le  fchifme ,  Se  qui  venoieiit  adorer  Dieu  à  Jéru- 
falem.  Les  habitans  qui  furent  ttartfportésà  Samane  , 
quand  elle  eut  été  prife  par  Salmana2att  étoienr  dans 
leur  origine  idolâtres  ;  mais  ils  embrafler em  la  religion 
des  Juifs ,  quand  ils  furent  dans  le  pays  j  Se  comme 
il  a  été  dit  dans  l'article  précédent  ,  un  prêtre  des  Juifs 
qui  avoit  été  tranfporre  en  Orient ,  leur  fut  envoyé 
pour  les  en  inftruire.  Mais  comme  il  n'y  avoit  que  les 
cinq  livtes  de  la  loi  qui  Aillent  reconnus  pour  divins 
&  lactés ,  dans  le  temps  de  la  feparation  des  dix  tribus , 
les  Samaritains  ne  reconnoifioiont  que  ces  livres ,  qu'ils 
ont  toujours  c«nfervés  avec  grand  foin.  Ils  étoient 
perfuadés  qu'il  falloit  adoret  Dieu  fut  le  mont  Garizim, 

Eres  de  Sicnem ,  où  les  patriarches  l'avoient  adoré  ;  Se 
ts  Juifs  au  contraire  foutenoient  qu'on  ne  pouvoir  lui 
offrir  des  facrifkes  que  dans  le  temple  de  Jérufalem  ; 
Se  c'eft  en  cela  partKulieienwnt  que  conliftoit  la  dif- 
férence des  Juifs  Se  des  Samaritains  ;  c'eft  far  cela  que 
roaloit  leur  difpute  ;  &  c'eft  fur  cette  feule  queftion 
que  la  femme  Samaritaine  confulra  Jefus-Chrift.  On  a 
aceufé  les  Samaritains  d'avoir  cru  Dieu  corporel  *  de 
nier  la  réfurreclion  des  corps ,  d'adorer  de  fauflês  di- 
vinités, mais  toutes  ces  aceufations  n'ont  point  de 
fondement  certain.  Ils  adoroieni  le  même  Dieu  que 
les  Juifs ,  Se  attendoient  le  Meflte  comme  eux.  llsob- 
fervoient  la  loi  exactement.  Enfin  les  Samaritains  d'à 
préfent  font  dans  les  mêmes  fenrimens  ,  comme  on  le 
peur  voir  par  leur  confeflion  de  foi.  *  Il  I.  des  Rois ,  Se 
11.  des  Faraiipomtnes.  Jotephe ,  antiq.  Jud.  Torniel , 
Salian  &c  Sponde  ,  in  annal,  ttft.  vtft.  Baronius,  in  an. 
nal.eetlef.  Godeau,  hifi.  ceci.  Chriftoph.  Cellarius,  in 
colicti.  SamaritKts.  Morin ,  txercîs  Samâritanc.  Hot- 
tinger,  Antimorinus.h.  Capetle ,  dijf.  de  lut.  Nebr.Bax- 
torhi,  diff.  de  itfdem.  M.  Simon.  Jovet,  kifl.  dts  religions. 
M.  Du  Pin ,  continuation  de  ffiijf.  des  Juifs. 

SAMASTKO  ou  FAKUSTRO,  en  latin  Amafris , 
ckcrthei  AMASTRE. 

SAMDALES,  petites  ifles  voifines  de  la  prefqu'ifle 
de  Jucatan  ,  dans  la  nouvelle  Efpagne  ,  vers  les  Hon- 
duras ,  produifent  de  l'ambre  gris  auffi  bon  que  celui 
qu'on  nous  apporte  d'Orient.  Quelques  Américains 
tributaires  des  Efpagnols  l'y  viennent  pêcher ,  Se  en 
font  la  pèche  de  certe  manière.  Lorfque  la  mer  cft 
agitée  de  quelque  tempête ,  l'ambre  gris  eft  jetté  fur 
le  rivage  par  les  flots.  Ces  gens  y  viennent  auflîtôt  que 
la  tourmente  commence ,  afin  de  prévenir  les  oifeaux 
qui  mangent  l'ambre  gris  dès  que  le  vent  eft  appaifé. 
Pour  le  découvrirais  vont  contre  le  vent,  jufqu'à  ce 
qu'ils  fentent  l'odeur  de  l'ambre ,  lequel  étant  frais 
en  exhale  beaucoup ,  Se  marchent  doucement  jufqu'à 
ce  qu'ils  l'aient  perdue  :  enfuite  ils  cherchent  dans  le 
fable  ;  quelquefois  même  tes  oifeaux  leur  enieignenr 
le  lieu  en  piquant  du  bec  où  il  eft.  Lorfqu'ils  l'ont 
trouvé,  ils  Vamairent ,  Se  l'emportent  dans  leurs  habi- 
tations fur  la  côte  de  la  prefqu'ifle  de  Jucatan ,  pour  le 
vendre  aux  Efpagnols.  *  Oëxmclin,  hifi.  dts  Indes  octid. 

SAMBALl  ou  SA  MBA  LU  ,  ville  du  Mogoliftanen 
Afie.  Elle  eft  far  le  Gange ,  au- de  (Tus  de  l'embouchure 
du  Perfeli ,  Se  elle  eft  capitale  du  royaume  de  Samba)!, 
qui  eft  entre  ceux  de  Bakar ,  d'Agra ,  de  Navar  ,  de 
Bengale  Se  de  Patna ,  duquel  le  Gange  le  fépare.  * 
Mail ,  dicl. 

SAMBALLATH  ou  SANABALLATH  ,  prince  des 
Samaritains,  Se  lieutenant  du  roi  de  Perfc  dans  la 
Paleftine ,  obtint  d'Alexandre  le  Grand  la  permilfion 
de  bâtir  un  temple  fur  la  montagne  de  Garizim  , 
fetnblable  à  celui  de  Jérufalem  ,  dont  fon  gendre 
ManafTés  fut  le  premier  gtand-pterre  :  ce  qui  fit  un 
fchifme  entre  les  Juifs  fidèles  Se  les  Samaritains,  foyer^ 
SAMARIE.  *  Jofephe  ,  /  1 1 ,  e.  8,  des  antiq.  Jud*  q. 

SAMBIE,  SAMLANDE,  contrée  du  royaume  de 
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Profte.  Elle  eft  entre  la  Nadravie ,  le  Prégel ,  le  Frifch- 
Haff ,  le  Curifch-HafT  &  la  mer  Baltique.  Ses  lieux 
principaux  fon  Konigsberg  ,  capitale  de  la  Prune  , 
Fifchaufen  Si  Pilau.  On  pèche  une  grande  quantité 
d'ambre  jaune  fut  les  côtes  de  la  Sambie.  Elle  donne 
fon  nom  à  un  des  cercles  du  royaume  de  Prullè ,  le- 
quel ,  outre  la  Sambie ,  comprend  encore  la  Nadravie 
He  la  Sclavonie.  *  Baudrand. 

SAMBIQUE,  S  ambteui  j  infrgne  voleur,  ayant  pillé 
le  temple  de  Diane  dans  l'Ebde  ,  province  du  Pelo- 
poniièfe ,  maintenant  Belvédère  dans  la  Moréc  \  Si  ne 
voulant  pas  avouer  Con  crime ,  fut  mis  à  la  g.ne  un 
an  durant ,  &  fooffrir  de  cruel»  tourmens  :  ce  qui  a 
donné  lieo  au  proverbe ,  endurer  plus  de  mal  que  Sam- 
bique.  *  Erafme. 

SAMBLANÇAI ,  cktrthti  BEAUNE. 
SAMBRE ,  Subis ,  rivière  des  Pays-Bas ,  a  fa  fource 
à  deux  lieues  de  la  Capelle  en  Picardie  ,  baigne  Lan- 
drecies,  d'où  elle  eft  navigable  par  des  éclufes  jufqu'à 
Maubeuge,  Thuin ,  Charlcroi,  Se  fe  décharge  dans  la 
Meufe  à  Namur. 

SAMBIJC  (  Jean  )  célèbre  médecin  ,  hiftorien  fa- 
meux, habile  poète,  Se  antiquaire,  né  à  Titnau  ou 
Dirn ,  ville  de  la  haute  Hongrie ,  en  i  j  j  i ,  quitta  fon 
pays  dès  fa  je  une  (Te ,  pour  palTer  dans  les  univerflrés 
Se  académies  d'Italie  ,  de  France  Se  d'Allemagne.  Il 
s'adonna  non  feulement  i  la  médecine  ,  mais  à  la 
poeûe.  Outre  fes  commentaires  fur  l'art  poétique 
d'Horace ,  on  a  encore  de  lui  un  recueil  des  plus  belles 
pciitées  de  faint  Grégoire  Je  Nattante ,  8c  quatre  dia- 
logues de  l'imitation  de  Cicéron ,  avec  un  difcoitrs ,  où 
il  prouve  qu'il  faut  lire  à  la  jeuneflê  les  orateurs  avec 
les  poê'res.  Il  a  auiîi  compofe  on  recueil  d'embUmes , 
fuivide  l'empreinte  de  plufteurs  médailles  &  monnoies 
antiques,  &  de  quelques  épigrames.Ce  volume,  dédié  à 
Maximthen  II,  ne  renferme  que  des  fujets  de  morale. 
On  met  au  rang  de  fiai  ouvragé»  los-plusconfîdérables, 
fon  histoire  de  Hongrie,  qu'il  a  écrite  avec  autant  d'é- 
légance que  de  fidéfiié ,  dapuis  le  règne  de  Matthias; 
jufqu'à  l'einpitede  Maximihen  II ,  Se  les  vies  des  em- 
pereurs Romains ,  qu'il  a  données  au  public ,  corrigées 
Se  augmentées  de  pluficurs  particularités.  Ce  favant 
homme  a  traduit  de  grec  en  latin  les  livres  d'Héiîodc  ; 
celui  de  Théophy  latte  fur  les  aétes  des  apôtres  j  de 
Phèdre  ;  de  Platon  ;  Se  quelques  oraifons  de  Xénophpn 
Se  de  Thuvydide.il  revit  avec  exactitude  les  oeuvres  de 
Diogcne  Latrce ,  celles  <f  Hcfychius ,  d'Epheftion ,  d'A- 
pollonius Se  de  Philon,  Se  les  mit  au  jour,  avec  quel- 
ques pièces  anecdotes  qu'il  avoit  dans  fa  bibliothèque. 
Il  fut  extrêmement  conlïdéré  à  la  cour  de  l'empereur 
Maximilrcn  II ,  Se  de  Rodolphe  II ,  fon  fils ,  où  il  paf- 
fa  une  partie  de  fa  vie  en  qualité  de  leur  hiftoriogra- 
phe  Oc  de  leur  confeiller,  Se  il  moutut  d'apoplexie  i 
Vienne  en  Autriche,  te  i  j  juin  1584,  âgé  de  5$  ans. 

SAMBULOS,  montagne  de  la  Méloporamie,  étoit 
célèbre  par  un  remplc  dédié  à  Hercule.  Tacite  rappor- 
te que  ce  dieu  des  païens  avertilToit  dans  un  certain 
temps  les  prêtres  de  fon  temple ,  qu'ils  euffènt  à  pré- 
parer des  chevaux  chargés  de  flèches  pour  aller  à  la 
chafle  \  Se  que  ces  chevaux  couraient  vers  un  bois , 
d'où  il  revenoient  le  foir  fort  fatigués ,  Se  n'ayant  plus 
de  Récites  \  que  la  nuit  ce  même  dieu  montroit  .1  ces 

(>rêttcs  pendant  le  fommeil,  les  endroirsde  la  forêt  où 
es  chevaux  atoient  coût u ,  &  où  il  y  avoit  beaucoup 
de  gibier  par  terre ,  que  l'on  y  trou  voit  le  lendemain. 
•  Tacite ,  /.  1 1  ,  c.  1  j . 

S  AMBUQUE ,  machine  de  guerre  à  l'ufage  des  an- 
ciens ,  ainli  appellce  d'un  mot  grec ,  qui  lignifie  un 
infiniment  de  mufique  triangulaire  en  forme  de  harpe  \ 
ce  triangle  étant  compofe  de  cordes ,  qui  fonr  un  de 
fe»  côtés  ,  Se  du  corps  de  l'inftrument  ,  qui  fait  les 
deux  auttes.  La  machine  de  guerre  de  ce  nom  étoit 
ce  que  nous  appelions  un  pont-kris.  Ce  pont  de  la  J'am- 
buque  s'abartoir  étant  fourenu  avec  des  cordes ,  Se  fer- 
voit  aux  afliegeans  pour  palier  de  leurs  tours  de  bois 
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fur  les  murs  des  aflicgés.  »  Morery  ed.  17*1  ,  verb. 
ARMES. 

SAM E AS ,  illnftre  fénateur  de  Jérufalem  ,  de  beau- 
coup  de  mérite ,  fe  trouva  à  l'alïemblée  qui  fut  tenue 
en  préfence  d'Hircan  contre  Hérode ,  alors  gouverneur 
de  Galilcfe,  qu'on  aceufoit  de  plufieurs  crimes ,  dont 
le  moindre  méritoit  la  mort.  Comme  il  l'avoir  vu  ve- 
nir ,  non  comme  fuppliant ,  mais  avec  un  air  de  fierté , 
&  un  équipage  fuperbe  Se  magnifique,  femblant  mé- 
prifir  Us  loix  Se  les  coutumes ,  il  fut  d'avis  qu'on  ré- 
primât fon  infolence  ,  &  qu'on  le  fît  mourir.  Il  revint 
pourtant  de  cette  févérité ,  voyant  que  perfonne  n'étoit 
de  fon  avis ,  crainte  de  déplaire  à  Hircan  j  mais  il  les 
avertit  que  pour  récompenlè  de  lui  avoir  fauvé  la  vie , 
il  la  leur  ôteroit  un  jour  a  eux-mêmes.  L'événement 
juftifia  la  vérité  de  cette  prédiction.  *  Joféphe,  aneiq. 
AV.  XU',<h*p.  17. 

SAMEAS ,  fils  d'Elèapr ,  croit  de  Saab  en  Galilée. 
Il  fe  diftingua  dans  la  guerre  des  Juifs  contre  les  Ro- 
mains ,  &  particulièrement  au  fiége  de  Jotapat.  Il  jetta 
avec  tant  de  force  une  pierre  d'une  gr odeur  prodigieu- 
fe  fur  la  tête  du  bcllier  qui  bartoit  les  murs ,  qu'il  le 
brifa  &  l'abatit.  Enfuite ,  avec  une  intrépidité  éton- 
nante ,  il  fauta  en  bas  au  milieu  des  ennemis ,  ptit 
cette  tête ,  &  la  portât  jufqu'au  pied  de  la  muraille , 
où  n  erant^pas  armé,  il  fut  bleflc  de  cinq  coups  de  flè- 
ches :  mais  rien  n'étanr  capable  de  l'étonner ,  il  re- 
monra  fur  la  muraille,  Se  y  demeura  expofé  à  la  vue  de 
tout  le  monde ,  jufqu'a  ce  que  la  douleur  de  fes  playes 
le  fit  tomber  avec  la  tête  du  bélier ,  qu'il  n'avoit  jamais 
voulu  quitter.  *  Joféphe,  gutrrt  des  Juifs,  liv.  III , 
ehap.  16. 

SAMEGA ,  ville  de  Syrie.  Elle  fut  prife  par  Hircan 
après  la  mort  d'Antiochus  roi  de  Syrie.  *  Joféphe, antiq. 
Uv.  XIII,  th.  16. 

SAMG AR.fils  d'<ffl<ttA,troificme  juge  des  Ifraélites, 
fuccéda  à  Aod ,  5c  ne  gouverna  qu'un  an.  Nous  ne  fa- 
vons  rien  de  lui ,  finon  qu'avec  le  foc  d'une  charue  il 
défit  fix  cens  Philiftins,  vers  l'an  du  monde  2719 ,  Se 
1  }0<5  avant  J.  C  *  Juges,  j. 

SAMIK.,  montagne  &  ville  de  la  PalefUne,  dans 
la  tribu  d'Ephraïra.  C'eft  où  habitoit  Thola ,  juge  des 
Ifraélites ,  *  Juges ,  X  ,  1 .  Jofué ,  XV  ,  48. 

SAMIUS,  illuftrc  chevalier  Romain,  donna  quatte 
cens  mille  fefterces  à  un  fameux  avocat ,  nommé  Sui- 
lias  ,  pour  intenter  une  aceufation.  Irrité  de  ce  qu'il  lui 
avoit  manqué  de  parole ,  il  l'alla  trouver  ;  Se  après  lui 
avoir  reproché  fa  perfidie ,  il  fe  tua  de  fon  épee  en  la 
préfence  de  l'avocat.  *  Tacite ,  annal.  lit.  1, 

SA  M  LANDE ,  cherche^  SAMBIE. 

SAMMAEL.  Les  docteurs  Juifs  Cabaliftes  appel- 
lent Sammatl  le  démon  qui  féduifit  Eve,  Se  le  nom- 
ment l'ange  Je  la  mort ,  Se  le  prince  des  démons.  R.  Moy- 
fe  rapporte  ce  fenriment  de  ces  docteurs ,  dans  leurs 
commentaires  allégoriques  touchant  Sammaè'l  j  favoir, 
qu'il  étoit  monté  fur  le  lerpcnc  comme  fur  un  chameau, 
lorfqu'il  trompa  Eve.  Il  ajoute  au  même  endroit,  que 
pat  Sammacl  ils  entendent  ordinairement  Satan,  qui 
voulut  empt-cher  Abraham  de  facrifier  fon  fils  Ifaac , 
êc  qui  tâcha  auili  de  détourner  Ifaac  d'obéir  â  fon 
pere.  En  un  mor,  le  Sammacl  des  Juifs  eft  celui-la- 
mème  que  nous  appelions  Satan.  C'eft  pourquoi  ils  le 
nomment  dans  leurs  commentaires  allégoriques  fur 
l'écriture  ,  le  prince  des  diables  ;  Se  il  en  eft  auflî  fait 
mention  dans  le  targum  de  Jonathan  fur  la  genèfe ,  ou 
il  eft  appelle  l'-4ngt  de  la  mort.  Les  Juifs  Caraïtes ,  qui 
ne  reçoivent  point  la  Cabale ,  fe  moquent  dans  leurs 
livres  de  tour  ce  que  les  Juifs  Rabbanites  ont  écrit  de 
ce  Sammacl.  *  R.  Moyfe ,  dans  fon  livre  intitulé ,  More 
Sevochim  ,  part,  1 ,  chap.  3  o. 

SAMMONICUS  ,  cherche^  SERENUS  SAMMO- 
NICUS. 

SAMNITES  ,  Samnites ,  anciens  peuples  d'Italie , 
habiroient  le  pays  appelle  Samnium ,  où  eft  préfenre- 
ment  le  duché  de  Bénévent ,  l'Abruzze,  U  Capitanate , 
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la  Terre  de  Labour ,  Se  quelques  autres.  Ils  eurent 
long-rerops  guerre  avec  les  Romains,  qui  les  fournirent 
entièrement.  Leur  pays  forma  depuis  une  des  provin- 
ces d'Italie  ,  régie  par  un  préfident. 

SAMNITES ,  cfpécc  de  gladiateurs ,  ainfi  nommés  à 
caufe  de  leurs  armes.  C'étoient  Ici  gladiateurs  que  les 
particuliers  employoient  d  ordinaire  pour  le  fpectacle 
de  leurs feftins, comme  ditTuc-Live,  quoJfpeSaculum 
interepulas  erat  ;  Se  ils  11c  combattoienr  pas  alors  avec 
de  véritables  armes ,  mais  avec  des  fleurets.  Lucilius , 
en  parlant  d'un  certain  Q.  Velocius ,  dit  j 

Quamvis  bonus  ipfe 
Samnis  in  ludo ,  ac  rudibus  cuivis faits  afper  : 

c'eft  a"  dire,  quoiqu'il  fut  allez  bon  gladiateur  Samnire 
dans  la  falle ,  fie  aûez  redoutable  au  fleuret.  Ces  faufles 
armes  faifoienr  d'un  côté  que  leur  combat  duroit 
long-temps  }  ce  qu'Horace  appelle  lento  duello  ;  Se  de 
l'autre,  qu'ils  fe  donnoient  de  grands  coups,  fans  fe 
faire  de  véritables  bleflures.  *  Tire-Live ,  ktfi.  Horar. 
epijlol.  i,l.i.  epijlolar.  Solin ,  c .  4. 

SAMOGIA,  village  de  Lombardie  entre  Bologne  Se 
Modène ,  à  trois  lieues  de  l'une  Oc  de  l'autre.  On  voit 
autour  de  ce  village ,  à  l'entrée  de  la  nuit,  la  campagne 
remplie  de  mouches  luifantes  qu'on  appelle  Lucioles. 
Elles  font  faites  comme  un  hanneton  j  mais  beaucoup 
plus  petites.  Elles  ont  le  bas  du  corps  rempb  d'une  ma- 
tière prcfque  liquide ,  Se  de  couleur  de  citron ,  Se  a 
chaque  coup  d'aile  que  donne  certe  mouche  ,  cette 
matière  jette  un  trait  de  feu  ,  qui  femble  l'étincelle- 
ment  d'une  étoile.  *  MilTon ,  voyage  d'Italie.  Il  y  a  de 
femblables  mouches  dans  la  vallée  de  Pragélas  en  Dau- 
phiné.  On  dit  qu'il  y  en  a  encore  de  plus  grandes  dans 
hlleBarbade.*Mati,  di3. 

SAMOGITIE  ,  province  de  Pologne ,  entre  la  Li- 
thuanie  ,  la  €ur  lande ,  le  royaume  de  Prufle ,  Se  la 
mer  Baltique  ,  a  lieues  germaniques  de  longueur 
du  levant  au  couchant,&  a  beaucoup  moins  de  largeur. 
Autrefois  elle  a  été  divifée  en  douze  gouvernemens; 
mais  aujourd'hui  il  n'y  en  a  plus  que  deux.  Ses  villes 
principales  fonr,  Medniki,  RoiSenne,  &c.  *Sanfon. 
Baudrand. 

SA  MON,  roi  des  Efclavons.  C  croit  un  marchand, 
natif,  félon  quelques-uns ,  du  territoire  de  Sens ,  Se 
félon  d  autres ,  du  Brabanr.  Il  partit  de  fon  pays  au 
commencement  du  VII  fiécle ,  pour  trafiquer  avec 
quelques  autres,  chez  les  Efclavons.  Il  y  trouva  une 
guerre  sanglante ,  allumée  entre  les  Efclavons  Se  les 
Abares.  Samon  fut  invité  par  les  premiers  de  fe  join- 
dre à  eux  avec  fes  compagnons.  Il  y  confentit ,  fit  de  fi 
belles  actions,  Se  marqua  tant  de  conduite ,  que  ces 
peuples  lui  offrirent  la  royauté.  Samon  accepta  une 
offre  fi  flateufe  ;  il  gouverna  les  Efclavons ,  Se  les  dé- 
fendit contre  leurs  ennemis,  pendant  trente-cinq  ans. 
Quelques  marchands  François  qui  trafiquoient  dans  le 
même  pays,  ayant  été  pillés ,  infultés  Se  maltraités,  le 
roi  Dagobert  envoya,  l'an  6ty,  Sichaire  au  roi  Sa- 
mon ,  pour  demander  juftice.  Samon ,  dans  l'audience 
qu'il  accorda ,  répondir  que  pourvu  qu'on  oubliât  le  paf- 
féil  mettroir  fi  bon  ordre,qu'on  n'auroi:  plus  à  l'avenir 
de  femblables  plaintes  à  faire.  Sichaire  mécontent  de 
certe  réponfe ,  dit  des  injures ,  menaça ,  Se  eut  l'im- 
prudence de  dire  que  Samon  Se  fes  fujets  feroient  trop 
honorés ,  fi  le  roi  de  France  vouloit  bien  les  regarder 
comme  fes  ferviteuts.  Samon ,  quoique  piqué  par  ce 
difeours  infultant ,  répondit  avec  modération ,  que  lui 
Se  fon  peuple  prendroient  volontiers  cette  qualité  à 
l'égard  du  roi  de  France ,  pourvu  que  de  fon  coté  il  ne 
voulût  pas  rompre  l'amitié  qui  avoit  été  jufqu'alors  en- 
tre les  deux  nations.  L'amitil!  reprit  Sichaire  :  peut-ii 
y  en  avoir  entre  dis  chrltiens  ,  ferviteuts  du  vrai  Dieu  , 
tels  que  font  les  François ,  &  des  chiens  de  paiens ,  comme 
vous  autres  ?  Vous  ,  êtes  répliqua  Samon  ,  les  Jirviteurs 
de  Dieu ,  &  nous  fommes  dts  chiens  ;  puis  donc  que  volts 
ferveiJt  mal  te  grand  maître,  nous  avons  le  droit  de 
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vous  mordre,  tr  nous  nous  tu  firvirons.  Après  cela  il 
fie  chaflcr  l'envoyé ,  défendant  pourtant  de  lui  faire 
aucun  mal.  Sichaire  revenu  en  France ,  rendit  compte 
de  fa  miflion ,  &  la  guerre  fur  réfolue.  .Les  François 
attaquèrent  les  Efclavons  par  trois  endroits  différent  ; 
mais  ils  furent  repouflcs  avec  tant  de  valeur ,  qu'après 
avoir  fait  de  grandes  pertes,  ils  fe  virent  contraints  de 
fe  retirer  en  défordre ,  lai  liant  leurs  tentes  &  leur  ba- 
gage. On  n*  fait  pas  précisément  l'année  de  la  mort  de 
Samon.  11  a  voie  eu  douze  femmes ,  dont  il  laifla  vingt- 
deux  fils  Se  quinze  filles.  •  Voyez  YHiJio'ut  de  Franc* , 
par  le  P.  Daniel,  Jéfuite,  1. 1 ,  p.  184  &  fuiv. 

SAMONAS ,  Sarazin  réfugié  a  la  cour  de  GonlUnri- 
nople  ,  fous  l'empereur  Léon  U  phllofophe ,  a  la  fin  du 
IX  Gicle ,  Se  au  commencement  du  dixième.  De  (im- 
pie valet  de  chambre ,  il  devint  le  plus  puiflànt  favori 
de  i'cmpcrcur.  Ayant  découverr  une  confoirarion  for- 
mée contre  Léon ,  ce  prince  lui  donna  par  reconnoif- 
fanec  la  charge  de  pntrice ,  enfuite  celle  de  grand- 
chambellan  ,  Se  l'honora  de  fon  amitié  &  de  fa  con- 
fiance. Lorfqu'clles  lui  cutent  procuré  de  grandes  ri- 
chefTès ,  il  penfa  à  retourner  dans  (a  partie  avec  tous 
fes  tréfors ,  Se  prit  le  prétexte  d'aller  vifiter  le  monaf- 
tere  de  Spire ,  fur  le  bord  du  fleure  Damaftris  ;  car  il 
feignoit  d'avoir  embraflé  le  chriffianifme  ,  quoiqu'il 
fût  toujours  attaché  à  la  religion  mahométanc.  Malgré 
la  précaution  qu'il  avoit  prile  de  faire  couper  les  jarets 
à  tous  les  chevaux  de  pofte  qui  croient  fut  fa  route ,  il 
fut  arrêté  par  Conftantin  Ducas,  fils  du  général  An- 
«Ironie,  qui  le  ramena  à  Conftantioople,  Le  fénat 
voulut  lui  faire  fon  procès  ;  mais  l'empereur  entreprit 
de  le  juftiner,  défendit  à  Conllantin  Ducas  de  dire 
qu'il  l'avoir  trouvé  prêt  à  palier  en  Syrie  j  &  fur  ce  que 
cer  officier  eut  la  fincéiité  de  dire  la  vérité,  il  le  fit 
challer  de  l'auemblée  par  fes  gardes.  Il  retira  enfuite 
Samonas  de  l'ancien  palais  de  Bardas  où  il  avoir  été 
quatre  mois ,  &  le  jour  d'une  grande  fore  pour  l'anni- 
verfaire  de  fon  couronnement  ,  il  le  rappel  la  à  la 
cour ,  &  lui  laifla  toutes  les  dignités  dont  if  étoit  re- 
vêtu. Samonas  n'ufa  de  fon  crédit  que  pour  fe  venger 
de  Conftantin  Ducas ,  &  d'Andronic  père  de  Conf- 
tantin ,  contre  lequel  il  indifpofa  l'empereur.  Andronic 
ayant  découvert  fes  intrigues  ,  fe  retira  chez  les  Sa- 
razins  avec  tous  ceux  qui  s'étoient  joints  à  lui ,  Se  ils  en 
furent  reçus  avec  plaiiir.  Léon  fentant  dans  la  fuite  le 
perte  qu'il  faifoit ,  chercha  3  rappeller  Andronic  ,  Se 
lui  envoya  une  lettre  par  laquelle  il  avouoit  qu'on  avoit 
abufé  de  ù.  confiance  \  qu'il  avoit  cru  ttop  légèrement 
les  faux  rapports  qui  lui  avoient  été  faits  fur  fa  fidélité , 
&  qu'il  le  conjuroit  de  revenir  à  Conftantinople.  Mais 
cette  lettre  ne  fut  point  rendue  à  Andronic  :  Samonas 
gagna  le  porteur ,  Se  l'engagea  à  donner  la  lettre  au 
calife  des  Sarazin  s ,  qui  ayant  vu  qu' Andronic ,  Se  ceux 
qui  l'avoicnt  fuivi ,  étoient  rappelles ,  les  condamna  i 
des  fupplices  rigoureux.  Quelques-uns  feuleraenr  fe 
fauverent  avec  Conftantin  ,  fils  d'Andronic.  Samonas 
laifTa  ignorer  fa  perfidie  i  l'empereur  Léon ,  qui  con- 
tinua à  lui  donner  une  confiance  dont  il  étoit  fi  indigne. 
Le  perc  de  ce  traître  inftruit  de  la  fortune  que  fon  fils 
avoit  faite  à  Conftantinople,  étant  venu  le  voir,  Léon 
le  rcçut,dans  fon  palais  ,  &  lui  fit  rendre  des  honneurs 
diftingués.  Ce  vieillard  clutmé  de  voir  fon  fils  élevé 
au  plus  haut  point  d'honneur ,  auroir  fbuhaiié  refier 
à  Conftantioople ,  pour  y  participer  à  fa  gloire  Se  à 
Ion  crédit  :  mais  Samonas  l'en  diiliiada ,  l'exhorranr  i 
ne  point  renoncer  à  fa  religion ,  dont  il  n'avoir  lui- 
même  abandonné  que  le  culte  extérieur.  Il  le  fit  retour- 
ner en  Syrie ,  &  lui  promit  de  le  fuivre  dès  qu'il  en 
rrouvexoir  l'occafion  favorable  :  mais  la  Providence  en 
ordonna  autremenr.  Samonas  avoir  placé  à  la  foite  de 
l'impératrice  un  jeune  homme,  Paphlagonien  de  naif- 
fanec ,  qui  gagna  fi  bien  l'amitié  de  la  ptinceflè ,  qu'elle 
employa  tout  fon  crédit  pour  l'avancer.  Samonas  en 
fut  jaloux  ;  Se  craignant  de  fe  voir  fupplanté ,  il  elfaya 
d'écarter  le  Paphlagonien  de  U  cour  ,  «n  lui  procurant 
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quelque  pofte  éloigné  :  mais  ne  pouvant  réuffir  dans 
fon  detfèin  ,  il  eut  l'impudence  d'aceufer  l'impératrice 
d'accorder  les  faveurs  à  ce  jeune  homme;  Se  comme 
Léon  ne  fe  prêtoir  pas  i  cette  calomnie ,  il  poufîa  l'au- 
dace jufqu'a"  publier  contre  kii  un  libelle  diffamatoire. 
L'empereur  ouvrir  alors  les  yeux:  il  commença  enfin 
a  connoître  le  perfide  en  qui  il  avoit  eu  le  malheur  de 
mente  fa  confiance  »  il  Je  fit  rafer ,  l'enferma  dans  un 
monaftere ,  Se  donna  fa  place  de  grand-chambellan  au 
jeune  favori.  *  extrait  de  la  continuation  de  ÏHijloire 
romain*  de  Laurent  Echard  ,  par  M.  l'abbé  Cuyon  , 
tome  XI ,  livre  X ,  chap.  1 ,  pag.  j  1 9 ,  &  fui v. 

SAMONAS ,  archevêque  de  Gaze  ,  vivoit ,  a  ce 
que  l'on  croit,  fur  la  fin  du  XII  ficelé ,  ou  plutôt  dans 
le  XIII.  Il  a  fait  un  écrit  en  forme  de  dialogue  entre 
lui  Se  un  Sarazin  ,  dans  lequel  il  prouve  que  le  pain  Se 
le  vin  font  changés  dans  le  facrement  de  l'autel, au  corps 
oraufaùgde  J.  C.  *  Du  Pin,  bibl.  des  aia.  ucltf.  du 
XlfiitU. 

SAMOS ,  Samus ,  ifle  Se  ville  fur  les  côtes  de  l'Afie 
Mineure,  a  été  nommée  diverfement,  Partktnias , 
Anthemufa>  Metamphylus,  Driu/a,  Sec.  Les  Samiens 
foorinrent  des  guerres  rrès-facheufes  contre  les  Ephé- 
fiens ,  qui  les  chafTerent  de  leut  pays ,  où  ils  ne  fe  ré- 
tablirent que  long-temps  après.  Sous  la  LXXXI V  olym- 
piade, Se  vers  fan  441  avant  J.  C.  les  Athéniens, 
fous  la  conduite  de  Périclés ,  fecoururent  les  Miléficns 
contre  les  Samiens  leurs  ennemis,  qui  furent  vaincus. 
Depuis,  reprenant  courage  par  la  retraite  de  Périclés, 
ils  fe  vengèrent  des  Athéniens ,  marquant  avec  un  fer 
chaud  le  front  de  ceux  qu'ils  fai forent  prifonniers. 
Quelque  temps  après  ,  Périclés  afliegea  Samos  ,  Se 
après  neuf  mois  de  fiége ,  força  la  ville  de  fe  rendre  i 
dtfcrétion.  Ce  fot-là  ou  Artemon ,  natif  de  Clazomene» 
inventa  le  bélier  ,  la  tortue  Se  autres  machines  de 
guerre  propres  à  prendre  des  villas.  Les  Samiens  fou- 
tinrent  d'autres  guerres.  Cette  ifle  a  donné  naiffance 
a  la  fibylle  Samienne,  nommée  Herophyle ,  Se  à  divers 
grands  hommes.  La  ville ,  qui  avoit  été  célèbre  pac 
un  temple  de  Junon  ,  dans  le  temps  du  paganifme  , 
for  depuis  cpifcopale ,  fous  la  métropole  de  Rhodes. 
Aulu-Gellc  dit  que  les  Samiens  ont  été  les  premiers 
inventeurs  des  vaiflèaux  de  terre ,  pareeque  la  leur 
étoit  tout  à  fait  propre  pour  ces  fortes  d'ouvrages. 
*  Aulu-Gelle ,  /.  7 ,  Srrabon.  Pline.  Thucydide ,  Sec. 

SAMOS ,  rivière  du  royaume  de  Hongrie.  Elle  a 
deux  fources ,  toutes  deux  en  TranfTylvanie  :  le  grand 
Samos  vers  les  monts  Krapachs ,  &  le  petit  Samos  vets 
la  ville  d'Huniade.  Celui-ci  parte  près  de  Claufem- 
bourg ,  &  rencontre  l'autre  près  des  bourgs  de  Sa- 
mos 6c  de  Docs  ,  renfermés  dans  deux  petites  ifles , 
que  ces  tivictes  forment.  Cette  rivière  cranr  réunie , 
pafle  dans  la  haute  Hongrie ,  y  baigne  Zatmar  ,  Se  fe 
déclurge  dans  la  TeifTe  ,  à  quelques  lieues  au-defTus 
du  petit  Watadin.  *  Mati ,  diBion. 

SAMOSATE ,  Samofata ,  ville  de  Comagène ,  dite 
aujourd'hui  Sumfat,  a  été  autrefois  illuftre  Se  confidé- 
rable ,  avec  évèché  fuffragant  d'Edefle.  C'étoit  le  lieu 
de  la  naiflance  de  Lucien  Se  de  Paul  de  Samofatt ,  hé- 
réûarque. 

SAMOTHES  ou  DIS ,  que  quelques-uns  font  fils  de 
Japhet ,  eft  reconnu  pour  avoir  été  le  premier  roi  des 
Gaulois.  C'eft  de  lui  que  les  prêrresGaulois,  qui  étoient 
aufli  les  théologiens  Se  les  philofophcs  du  pays ,  forent 
nommés  Samoihées  ,  ou  Samnotees.  *  Canar ,  i.  6  ,  d* 
bttlo  Gai/.  Dupleix ,  mémoires  des  Gaules ,  1. 1 ,  c.  1. 

SrXIAOTHRACE,  Samothracia,  mainrenant  Saman- 
drachi ,  ifle  de  l' Archipel ,  vers  l'Europe  ,  éloignée 
d'environ  trois  lieues  de  la  tette-ferme  de  la  Romanie, 
a  au  midi  l'ifle  de  Lcmnos ,  nommée  aujourd'hui  Sta- 
limtnt.  Il  y  avoit  dans  cerre  ifle  une  ville  fort  confidé- 
rable,  bâtie  fur  une  montagne  vers  l'orient  ;  mais  ce 
n'eft  plus  qu'un  village.  On  y  trouve  encore  un  grand 
nombre  de  ports  aflez  commodes ,  Se  l'ifle  eft  abon- 
dance en  mouches  à  miel  De  en  daims.  Elle  étoit  autre- 
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fois  célèbre  par  les  dieux  Cabires  ,  c'eft  a-dire  ,  les 
grands  dieux  ,  que  Ton  y  adoroit.  *  Voyt\_  là-dediis 
lamuc'1  Bochart ,  dans  fon  Ckanaan*  l.  i ,  c.  i 1. 

SArMOYEDES  ,  peuples  qui  occupent  les  bords  de  la 
mer  glaciale ,  au  nord  de  La  Ruflie  ,  depuis  la  ville 
■d'Arcangel,  jufqu'au  fleuve  Lena.  Ils  font  plus  petits 
que  les  Zcmbliens ,  Se  plus  trapus  que  les  Lapons ,  & 
ont  aufli  la  tête  plus  grollè ,  le  vifage  plat,  le  nés  plus 
large  Se  camus,  prcfque  point  de  poil,  Se  le  teint 
bazanc  couleur  de  terre.  Ils  font  vêtus  de  peaux  de 
têtes ,  dont  le  poil  eft  tourne  en  dedans  lorlqu'il  fait 
froid ,  &  en  dehors  pendant  l'été  $  ils  ont  une  efpecc 
de  capuchon  fourré  fur  la  tête ,  Se  les  plus  grands  fei- 
gneurs  ont  des  bonnets  de  caftor  ou  de  drap.  Ils  atta- 
chent fur  la  pointe  une  étoile  faite  de  drap  de  diverfes 
couleurs:  Se  lorfqu'ils  fiiluenr  quelqu'un ,  ilsôtentce 
capuchon  ou  bonnet ,  en  fe  courbant  jufqu  a  terre.  Le 
vêtement  ordinaire  des  hommes,  eft  un  bonnet  rond 
frife ,  comme  II  c'étoit  de  peau  d'agneau ,  un  haut  de 
chaulfes  &  une  robe  de  peau  d'ours  blanc ,  qui  ne  leur 
va  que  jufqu'aux  genoux.  Ils  font  fertés  au-deflbus  du 
ventre  d'une  ceinture  large  de  quatre  doits  ;  leurs  bas 
&  leurs  fouliersfonr  de  même  peau,  le  poil  en  dehors; 
&  fous  leurs  foulicrs ,  ils  ont  une  efpece  de  patins  d'é- 
•corec  d'arbre  longs  de  deux  pieds  ,  faits  eu  gondole , 
avec  quoi  ils  marchent  fort  vite  fur  la  neige,  qui  eft  en 
grande  quantité  fur  les  montagnes.  Les  femmes  Sa- 
tnoyedes  font  fort  agiles  ,&  prennent  grand  foin  d'en- 
feigner  leurs  enfans  à  chaflec.  Elles  font  vêtues  comme 
les  hommes;  mais  elles  n'ont  point  de  peaux  fur  leurs 
■épaules ,  Se  elles  vont  à  la  challè  armées  d'un  carquois 
plein  de  flèches,  &d'un  arc  en  main.  Ces  peuples  ont 
îles  traîneaux  attelés  de  rennes ,  qui  font  des  animaux 
approchons  de  nos  cerfs  ;  ils  mangent  la  chair  crue  , 
après  avoir  été  quelque  temps  dellcchéc  à  l'ait  *ûlacu, 
gèograph. 

0CF*Les  Sarmoyedes  de  Sibérie  font  appelles A/tf/jfjfii, 
out  les  diftinguer  de  ceux  d'Europe.  Ce  font  les  plus 
upides  &  lei  plus  pauvres  des  peuples  de Sibérie.Çhiand 
ils  vont  remettre  leurs  tributs  aux  Ruflcs,  ib  font  des 
paquets  de  peaux  d'hermines  ,  d'écureuils  Se  autres 
pelleteries,  chacun  de  neuf  pièces,  car  ils  considèrent 
beaucoup  ce  nombre,  ainfi  que  les  Tartares.  Les  Ruflcs 
défont  enfui  te  ces  paquets ,  Se  y  mettent  dix  pièces, 
pareequ'a  l'imitation  des  Grecs ,  avec  qui  ils  ont  tou- 
jours été  liés ,  ils  préfèrent  ce  nombre  à  celui  de  neuf. 
Çhiclqtics  branches  des  Samoyedes  fe  font  répandus 
fort  loin  vers  le  midi  de  la  Sibérie.  De  ce  nombre  font 
les  Tartares  KANSKI  ,dont  on  parle  à  leur  titre  parti 
culier.  *  Hifloite  généalogique  des  Tatars  ,  p.  48  7  , 
Strahlenberg ,  dtfcript.  de  l'Empitt  Rmften  ,  tome  II , 
f.  168. 

3AMPAYO  (  Etienne  de  )  natif  de  Lisbonne ,  Se  re- 
ligieux de  l'ordre  de  fainr  Dominique ,  fut.  un  de  ceux 
<jue  le  roi  Philippe  II  perfécuta  vivement,  i caufe  de 
leur  attachement  pour  la  irai  fon  royale.Après  avoir  été 
retenu  quelque  temps  en  prifon ,  il  trouva  moyen  de 
s'évader ,  Se  vint  a  Touloufc ,  où  il  prit  le  degré  de 
docteur  en  théologie,  &  l'enfcigna  publiquement  ;  mais 
en  i  5  98 ,  ayant  oui  dire  que  le  roi  Sébafticn  s'étoirfait 
voir  a  Venife ,  il  alla  y  trouver  cet  impolleur  ,  prit 
fes  ordres ,  &  fe  rendit  fecréteinent  en  Portugal ,  où 
il  difpofa  adroitement  les  efpriis  en  fa  faveur;  après 
quoi  étant  retourné  à  Venife  U  fe  mit  à  la  fuite  de  ce 

5 retendu  Sébaftien ,  à  qui  le  fénat  de  Venife  avoit  ren- 
u  la  liberté ,  i  condition  que  dans  un  jout  il  fortiroit 
de  U  ville ,  Se  dans  trois  jours  de  deflus  les  tetres  de  la 
république  ;  mais  ce  malheureux  ayant  été  arrêté  par 
le  grand  duc,  Se  livré  aux  Espagnols  ,  on  ne  fait  ce 
que  devint  Sampayo.  Ce  Dominicain  avoit  fait  impri- 
mer a  Paris  en  1  j  $6 ,  un  livre  intitulé,  Thefaurus  arca- 
nus  Lujîtanis  gtmmis  rtfulgtns ,  contenant  les  vies  de 
pluficuis  Portugais  de  fon  ordre,  illuftrcspar  leur  fain- 
reté;  Se  il  y  joignit  une  hiftoirc  des  commencemens 
du  même  ordre  :  mais  cette  partie  de  foa  ouvrage  eft 
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fi  remplie  de  fan  ces ,  même  les  plus  eroflîeres ,  qu'on, 
n'en  peut  faire  aucun  ufage.  *  Echard.  feript.  ord.  FF. 
Prccd.  t.  1. 

SAMPHO ,  ville  de  la  Galilée ,  place  aflez  forte.  Elle 
fut  prife ,  pillée  Se  brûlée  par  les  Arabes ,  du  temps  que 
Varus  étoit  gouverneur  dé  Syrie  pour  les  Romains.  * 
Jofephe,  /.  xvii.  ch.  1 1 ,  dts  antiquités. 

SAMPIETRO  BASTELIA  ,  feigneur  d'Omano  , 
tfurchti  ORNANO. 

SAMPSÉENS ,  cherche^  ELCESAITES. 

OCy  SAMPSICERAMUS  ,  premier  roi  dTmefe, 
profita  des  troubles  qui  agitoient  la  Syrie  ,  pour  fe 
rendre  maitre  de  cette  ville.  Il  étoit  Arabe.  Ayant  pria 
le  titre  de  roi,  il  garda  fa  conquête ,  fans  que  les  Scleu- 
cides ,  qui  avoient  de  plus  importantes  affaires  fur  les 
bras ,  fe  donnaient  le  moindre  mouvement  pour  la  lui 
ôter.  Ciceron  dans  fes  lettres  a  Atticus ,  fait  fouvenc 
mention  de  Sampficeramus  ;  mais  Nizolius  croit  que 
Ciceron  défignoit  par  ce  nom  Pompée ,  par  qui  Samp- 
ficeramus avoit  été  défait.  U  lailladeux  fils,  Jambli  que 
Se  Alexandre  ,  qui  lui  fuccéderent  l'un  après  l'autre.' 
Sampficeramus  il  ,  que  quelques  auteurs  prennent 
pour  le  petit-fils  de  Jamblique  11 ,  fut  aufli  roi  d'Emefe. 
foyt{  EMESE.  *  Hijlotrt  untverjiUe  par  untfot  'uttdt 
gtns  dt  Ultra  ,  trad.  dt  l'angloit ,  T.  VI,  p.  744  ,  &A 
J<1- 

SAMSCHE  ;  c'eft  une  principauté  tributaire  du 
Turc.  Elle  elk  dam  la  Géorgie  en  Afie ,  entre  la  Turco- 
manie ,  le  Guriel,  l'Imirette  &  le  Guaguet.il  n'y  a  au- 
cun heu  confidérable.  *  Mari ,  did. 

S  AMSOE,  SAMSOI ,  ifle  du  Danemarck.  Elle  eft  en- 
tre l'Aie  de  Zélande  Se  la  cète  du  nord-  Jutland ,  de  la- 
quelle elle  n'eft  éloignée  que  de  trois  lieues.  Samfoc 
eft  petite  ,  mais  fort  agréable  Se  fort  fertile.  Elle  fut 
comprife  dans  les  terres  que  l'on  donna  en  apanage  au 
roi  UuiftiernII,  lorfquil  fut  dépofé.  *  Mati ,  dicTion- 
natre. 

SAMSON ,  juge  Se  libérateur  des  Juifs,  étoit  de  la 
tribu  de  Dan ,  fils  de  Manui.  Sa  naiffance  fut  annon- 
cée par  un  ange  à  fa  mere ,  qui  étoit  ftétile ,  Se  qui 
reçut  ordre  de  le  nourir  comme  un  Nazaréen,  c'eft-à- 
dire  ,  de  ne  lui  point  couper  les  cheveux,  Se  de  faire 
enforte  qu'il  ne  but  ni  de  vin  ni  de  toute  autre  chofe  qui 
enyvre.  Il  naquit  l'an  1880  du  monde  ,115$  avant 
J.  C.  Se  fut  doué  d'une  force  prodigieufe.  Etant  allé 
un  jour  âThamnathi ,  il  vit  une  femme  qui  lui  plut , 
tfc  pria  fon  pere  de  lui  permettre  de  l'époufer.  Manuc 
eut  d'abord  quelque  peine  a  y  confentir;  mais  enfin  , 
s'y  étant  rcfolu,  il  vint  avec  Samfon  à  Thamnatha.  Ce 
fut  dans  ce  voyage  où  il  rencontra  un  jeune  lion  j  Se 
quoiqu'il  fût  fans  armes ,  il  le  prit  par  la  gueule ,  Se  le 
déchira  en  pièces.  Quelque  temps  après ,  retournant 
par  le  même  chemin ,  il  voulut  voir  ce  jeune  lion  qu'il 
avoit  tué,  Se  trouva  dans  fa  gueule  du  miel ,  que  les 
abeilles  y  avoient  fait  comme  dans  leur  ruche.  U  en. 
tira  le  fujet  d'une  énigme  qu'il  propofà  aux  jeunes 
gens  conviés  à  fes  noces  :  La  viande  tjtfortit  dt  celui  qui 
dévoroit  t  &  la  douceur  tfi  fortit  du  fort.  Ils  ne  purent 
pendant  trois  jours  expliquer  cette  énigme.  Le  septiè- 
me jour  du  feftin ,  ces  jeunes  gens  eurent  recours  à  l'é- 
poufe  de  Samfon ,  qui  le  prefia  fi  fort ,  qu'il  lui  expli- 
qua le  fensde  cette  énigme.  Cette  femme  la  découvrit 
auflitôt  aux  Philiftins ,  qui  vinrent  pour  l'expliquer  i 
Samfon.  Ce  juge  d'Ifracl  vint  auflitôt  à  Afcafon ,  Se  j 
tua  trente  hommes  dont  il  donna  les  habits  à  ceux  qui 
avoient  expliqué  fon  énigme.  Il  conçut  une  fi  grande 
colère  contre  fa  femme ,  qu'il  la  renvoya  chez  fes  pa- 
reils, qui  la  donnerenr  à  un  des  jeunes  gens  qui  avoient 
été  du  feftin.  Enfuite,  pour  fe  venger  de  cette  injure, 
il  prit  trois  cens  renards ,  les  lia  par  la  queue  l'un  i 
l'autre ,  leur  attacha  un  flambeau  ,  &  les  lâcha  au  mi- 
lieu des  bleds  des  Philiftins ,  qui  furent  réduits  en  cen- 
dres. Les  Philiftins  aflemblerent  enfuite  trois  mille 
hommes  pour  le  perdre ,  Se  fe  jetterent  fur  les  terre» 
de  ceux  de  la  tribu  de  Juda ,  qui  leur  livrèrent  Samfon. 

On 
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On  le  menoit  lié  de  deux  grottes  cordes  ,  qu'il  rompit 
ianspein  •  ;  &  avec  la  mâchoire  d'un  âne ,  qu'il  rtouva 
r  terre,  il  rua  mille  Philiftins,  Se  mit  les  autres  en 
te.  Quelque  temps  après  ils  l'enfermèrent  dans  la 
ville  de  Gaza  j  mais  pendant  la  nuit  il  arracha  les  por- 
tes de  la  vîlle ,  avec  les  ferrures  &  les  poteaux  ,  &  les 
porta  fur  Tes  ép  'ules  jufqu'au  foinmet  d'une  monta- 
gne voifine.  Satnion  feul  leur  faifoit  plus  de  maux  que 
tous  les  Ifraclices  enfcmble.  Ne  fâchant  plus  comment 
s'en  défendre  ,  ils  gagnèrent  Dalila  ,  femme  de  mau- 
vaise vie  ,  qu'il  voyou.  Cette  femme  infidèle  employa 
fi  adroitement  fes  carcfFcs  &  fes  flateries  ,  qu'elle  lui 
arracha  fon  fecret  ;  Se  ayant  appris  que  fa  force  réfi- 
doit  en  fes  cheveux ,  elle  les  lui  coupa ,  Se  le  livra  aux 
Philiftins.  Ils  lui  crevèrent  les  yeux  ;  &  l'ayant  charge 
déchaînes,  ils  le  mirent  dans  une  étroite  prifon  à  Ga- 
za ,  &  le  condamnèrent  à  tourner  la  meule.  Lorfqu'ils 
faifoient  quelque  feftin  folemnel,  ils  avoient  accou- 
tumé de  le  faire  venir  pour  fe  divertir ,  en  lui  faifant 
mille  outrages.  Un  jour  qu'ils  croient  tous  aflcmblés , 
Samfon ,  à  qui  la  fotee  étoit  revenue  avec  les  cheveux , 
ayant  embrafle  deux  colonnes  qui  foutenoient  la  faite , 
les  ébranla  de  telle  fotte ,  que  la  voûte  l'accabla  en 
tombant ,  Se  avec  lui  toutes  les  petfonnes  qui  s'y  trou- 
vèrent. Ainfi  mourut  cet  homme ,  dont  la  force  éroir 
prodigieufe  ,  vers  l'an  i',  i  S  du  monde  ,&ih?  avant 
J.  G.  ■  'écriture  remarque  qu'il  tua  en  mourant  plus 
de  Philiftins  ,  qu  il  n'avoir  rair  pendant  fa  vie.  *  Juges , 
c.  ij  ,  14,  15,  16.  Jofephe ,  antiq.  Jud.  Uflerius,  m 
aJin.il. 

SAMSON  (  faint)  cvêque de Dol , ne  l'an  495 , ctoit 
fils  d'un  ftigneur  Breton,  nommé  Ammon,  Se  hit  éle- 
vé tous  la  conduite  de  faint  Hidulfe,  abbé  d'un  célè- 
bre monaftere  dans  la  Grande-Bretagne ,  appellée  de- 
puis Angleterre.  Lorfqu'il  eut  achevé  fes  études ,  il  prit 
l'habit  de  religieux  en  cette  abbaye ,  &  paffa  en  un  au- 
tre monafterc  gouverné  par  faint  Pyron  ,  dans  une  ifle 
allez  avancée  en  mer.  Après  avoir  été  dix-huit  mois 
abbc.il  fe  démit  du  gouvernement  de  cette  mai  fon ,  Se 
fc  retira  dans  un  vieux  château ,  d'où  il  fortoit  les  di- 
manches &  les  fêtes  ,  pour  aller  célébrer  la  me  (Te  dans 
l'culife  du  monaftere ,  &  aflîfter  à  l'office  divin.  Enfuite 
il  fui  élu  archevêque  d'Vorck  j  mais  après  avoir  gou- 
verné cette  églife  pendant  quelques  années ,  voyant 
qu'une  partie  du  peuple  de  fon  diocèfe  étoit  mort 
de  la  pefte ,  Se  que  le  refte  avoit  été  malTacté  par  les 
Saxons,  il  repalla  la  mer  pour  fe  rendre  dans  la  Bre- 
tagne ou  Armorique  ,  avec  faint  Magloire  Se  faint 
MacUni  ,  qui  étoient  fes  patens  ,  Se  quelques  au- 
tres chrétiens.  Lorfqu'il  fut  arrive  en  fon  pays,  il  y 
bâtir  un  monaftere  auprès  d'un  château  nommé  Dol, 
où  cft  maintenant  la  ville  du  même  nom.  (  om mo- 
re ,  comte  de  Léon  Si  de  Cornouaille  ,  allaiîina  Jo- 
ins ,  roi  de  Bretagne  ;  &  faint  Samfon  vint  demander 
du  a-cours  âv  hiluebert,  roi  de  France,  pour  remet- 
tre fur  le  trône  Judwal ,  fils  du  défunt  ,  Se  légitime 
héritier  de  la  couronne.  Il  obtint  ce  qu'il  demandoit  ; 
&  Judwal  aidé  des  François,  vainquit  le  tyran  Com- 
roore,  Se  fe  rétablit  dans  l'es  états.  Ce  prince  par  morif 
de  reconnoilîance ,  fît  de  grandes  donations  au  monaf- 
ter.e  de  faint  Samfon ,  Se  follicita  le  pape  Pélage  I ,  de 
l'ériger  enévèché,  à  quoi  confentirent  tous  les  évêques 
de  Bretagne.  Ce  pape  accorda  la  demande  du  roi  Jud- 
wal, Se  envoya  te  pallium  à  faint  Samfon.  Depuis  ce 
temps- là  ,  les  prélats  qui  lui  ont  fuccédé  en  ce  ficge  , 
ont  long  -  temps  prétendu  le  droir  de  métropolitain 
dans  la  Bretagne  ,  &  lulage  du  pallium  j  mais  le  pape 
In  ocenc  III,  qui  fut  élevé  au  pontificat  l'an  1 1 -  S  , 
déclara  que  faint  Samfon  avoit  été  fïmplement  éveque 
de  Dol,  quoiqu'â  caufe  de  fa  dignité  d'archevêque 
d'Yorck  ,  il  lui  eût  été  permis  de  fe  fervir  des  orne- 
mens  de  cetre  Jigntté.Ses  fuccclTeurs  néanmoins  retien- 
nent encore  la  croix ,  qu'ils  font  fervir  de  nmbre  .1  leurs 
armes,  i-ti  \  «7  ,  faint  bamfon  affilia  au  concile  tenu  à 
Paris  ;  Se  y  refufa  de  prendre  un  appartement  que  le 


roi  lui  avoit  fait  préparer  dans  fon  palais,âimant  mieux 
fe  retirer  dans  le  monaftere  de  faint  Vincent ,  nommé 
depuis  faint  Germain-des-Prés.  Dès-lors  faint  Samfon 
fit  une  ft  étroite  alliance  entre  ce  monaftere  Se  l:  fin, 
que  les  religieux  de  faint  Vincent  envoyèrent  fous  les 
ans  du  vin  a  ceux  de  Dol ,  qui  de  leur  côté  leur  fourni- 
rent de  la  cire  pour  le  fetvicc  de  leur  églife  ;  ufage  qui 
a  fubfifté  long-temps  après.  Sitôt  que  le  concile  eut  été 
terminé,  faint  Samfon,  âgé  de  64  ans  ,  retourna  oh 
Bretagne  ,  où  fa  fainteté  éclata  par  quantité  de  mira- 
cles. Enfin  il  rendit  fon  efprit  à  Dieu  le  1 3  juillet  607 , 
âgé  de  1 1 1  ans.  Son  corps  fut  tranfporté  de  l'églifc  ca- 
thédrale de  Dol,  lorfque  les  Normans  firent  une  cruelle 
irruption  en  France  pat  la  Breragnc ,  fous  le  règne  du 
roi  Charles  It  Chauve,  dans  le  IX  fiéclc.  L'évêquc  de 
Dol  &  l'évêquedeSainr-Malo  fc  réfugièrent  à  Paris  , 
&  emportèrent  avec  eux  les  reliques  de  finit  Samfon  , 
de  faint  Magloitc  Se  de  faint  Maclou  ,  qu'ils  mirent  en 
dépôt  dans  la  chapelle  royale  du  palais ,  oùeft  aujour- 
d'hui l'églife  paroiflîale  de  faint  Barthelemi.  Bientôt 
après,  le  prince  Hugues  le  Grand ,  comte  de  Paris ,  fon- 
da pics  de  cette  chapelle  un  monaftere  de  religieux  de 
l'ordre  de  faint  Benoît ,  fous  le  nom  de  faint  Magloire  : 
mais  depuis ,  ces  religieux  fe  retirèrent  avec  les  corps 
de  faint  Samfon  ,  de  faint  Magloire  &  de  faint  Maclou, 
dans  la  tue  faint  Denys ,  d'où  ils  allèrent  enfuite  réta- 
blir au  fauxbourg  faint  Jacques  ,  en  la  maifon  q.i  ap- 
partient maintenant  aux  petes  de  l'Otaroite.  *  Surius , 
au  iS  /uitlet.  Hiftoire  monaftique  d'Occident. 

SAMSON ,  ptètte  hérétique  d'Ecoflè  ,  vers  l'an  74H  > 
nioit  la  néceflité  du  baptême .  &  s'imaginoit  que  l'im- 
polîtion  des  mains  de  févèque  fuffifoit  pour  délivter 
du  péché  originel  *  Baronius ,  A.  C.  748. 

SAMSON ,  abbé  de  Cordoue  dans  le  IX  fiécle,  con- 
feffà  courageufement  la  foi  catholique  devant  les  rois 
infidèles  \  Se  écrivit  pout  les  chrétiens  une  apologie  , 
dont  Ambroife  Morales  fait  mention  ,  m  Jihol.  ad 
lit.  1  annal.  SS.  Eulog.  Cet  abbé  mouiutcn  Sj/o.*  Ba- 
rouius ,  in  annal. 

SAMSON  (  Kichatd)  Anglois,  fut  ea  faveur  auprè* 
de  Henri  VIII ,  roi  d'Angleterre  ,  qui  le  fit  doyen  de  fa 
chapelle ,  Se  peu  de  temps  après  lui  donna  t'évêchéde 
Lic.ierîeld  Se  de  Convcntri.  Par  complaifance  pour  le 
roi  il  écrivir contre  la  primatie  du  pape  un  livre  qui 
fut  condamne;  mais  il  fe  rétracta  après  la  inort  de  ce 
prince  ,  &  fouffrit  enfuite  beaucoup  julqu'i  la  fin  de  fa 
vie ,  pour  la  défenfe  de  la  f  i  catholique.  H  mourut 
l'an  1 5  f  5  ,  pendant  le  règne  de  la  reine  Marie  avec 
Philippe  roi  d'Efpagne.  Ce  prélat  a  é  rit  fur  Us  pfeau- 
mes  de  David,  fur  S.  Paul  aux  Romains,  &c.  *  Pitfeus , 
dtii!u!t.  Ançl.fcript. 

SAMSONIUS  ou  SAMSON  (  I  lermin  )  miniftre  de 
Riga,  mourut  en  1043.  Il  eft  auteur  de  divers  livres  : 
d.  deux  Antijéfuites  imprimés  enlemble  in-j," .  à  Gicf- 
fen  au  landgraviat  de  HelTe ,  l'an  1605  :  ils  font  contre 
le  père  Nicolaï  Jéfuite.  Samfonius  eft  encore  auteur 
d'un  Enchiridion  des  articles  de  la  foi  :  d'un  Syntagm* 
de  l'hiftoite  de  la  pallion  :  PoJiH/a  evangtlica  ;  Liber  dt 
eau.  *  Henning.  Witte  ,  in  :hcolog.  p.  5 1  o. 

SAMUEL,  prophète ,  juge  Se  gouverneur  d'Ifraël , 
étoit  fils  d'Eîcana,  Lévite  ,  Se  d'Anne  qui  étoit  ftérile  , 
Se  naquit  l'an  du  monde  1880 ,  Se  1 1 5  5  avant  J.  C.  Il 
fut  confacré  a  Dieu ,  Se  élevé  dans  le  remple  auprès 
de  Héli ,  qui  étoit  fouverain  prêtre.  Pendant  ce  temps 
Dieu  le  favonfà  d'une  révélation ,  pat  laquelle  il  ap- 
prit ce  qui  devoit  arriver  à  la  famille  du  grand  prêtre. 
Les  menaces  du  feigneur  furent  exécutées  ;  l'arche  fut 
prifepar  les  Philiftins ,  5c  Samuel  fùcccda  à  Héli  l'an 
19 1   du  monde,  1 1 16  avant  J.  C.  Se  le  40  de  fon  âge. 
Les  Philiftins  renvoyèrent  l'arche ,  qu'il  fie  mettre 
dans  la  maifon  d'Aminadab ,  enfuite  dequoi  il  eut  un 
foin  extrême  de  retenir  les  Ifraélites  dans  le  culte  du 
vrai  Dieu.  Samuel  étant  devenu  vieux,  établit  fes  deux 
fils  juges  dlfracl  ;  mais  ils  gouvernèrent  avec  tant  de 
violence ,  que  le  peuple  ne  les  pouvant  plus  fouffrir  , 
Tome  IX,  Partit  II.  r  Q 
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girefta  Samuel  de  leur  donner  un  roi.  Apres  avoir  gou- 
verne 1 1  ans ,  il  facra  Saiil  par  ordre  de  Dieu  :  mais  les 
CMnlrltins  unis  avec  les  Ty  tiens  vinrenr attaquer  le  nou- 
veau roi.  Dieu  fie  combattre  pour  leur  défenfe  les  fou- 
dres &  les  tempêtes  ;  de  forte  que  les  idolâtres  prenant 
ia  faire ,  furent  défaits  par  ceux  dont  ils  croyaient  la 
-dc-fjite  infaillible.  Les  defobéiflanecs  de  Saiil  irritèrent 
Dieu ,  &  le  fkenttejetter  du  trône.  Ce  malheur  toucha 
tî  tort  Samuel ,  que  l'écriture  dit  qu'il  le  pleuroit  tous 
les  jours  de  fa  vie.  Dieu  l'en  reprn,  fie  lui  commanda 
•d'aller  oindre  David  pour  roi.  Samuel  mourur  peu 
•après,  c'eft-àdire ,  vers  l'an  197S  du  monde  ,  fie  avant 
J.  C.  io<7,  âgé  d'environ  9S  ou  99  ans.  Le  faint  Ef- 
prit  fait  lui-  même  fon  éloge  dans  l'tccléfiaftique  ;  4e 
la  mémoire  eft  en  fi  grande  vénération ,  que  l'églife  la 
•célèbre  dans  fes  ménologes  &  fes  martyrologes  le  10 
août.  Sainr  Jérôme  écrit  que  fon  corps  fut  tranfporré 
à  Conftanrinople ,  fous  l'empire  d'Arcadius  j  fie  l'roco- , 
ye  ajoute  que  Juftinien  lui  éleva  un  tombeau  magnifi- 
que. Quelques  uns  croient  qu'il  a  écrit  le  livre  des  Ju- 
ges ,  celui  de  Ruth ,  outre  une  partie  du  premier  des 
Rois.  *  Confului  ce  livre \  S.  Jérôme ,  cont.Vigil.  Pro- 
«ope ,  /.  4 ,  des  bdtim.  de  Juflin.  S.  Ifidorc ,  /.  6  ,  orig. 
<.  1.  Uircr.  fie  Sponde,  in  annal,  va.  ttjl.  Bellarmin , 
•&c. 

SAMUEL ,  prêtre  de  l'églife  d'EdelTe ,  vivoit  dans 
le  V  fiécle.  Il  avoir  compote  plufieurs  ouvrages  en  fy- 
riac  contre  les  Neftoriens ,  Eutychiens ,  fie  autres  hé- 
rétiques ,donr  Cennade  fait  mention.  *  Du  Pin  ,  bibl. 
des  oui.  ceci,  du  Vfiic.lt. 

SAMUEL ,  prince  des  Bulgares  ,  après  avoir  gagné 
«ne  bataille  contre  l'empereur  Bafile ,  fur  enfuite  dé- 
fait l'an  1  o  1  j ,  par  cet  empereur ,  qui  fit  arracher  les 
yeux  i  quinze  mille  foldats  prifonmers  de  guerre.  Il 
n'en  épargna  qu'un  feul  par  centaine,  auquel  il  tailla 
un  œil,  pour  pouvoir  conduire  les  autres  en  leur  pays. 
Cet  étrange  fpeéLicle  toucha  fi  vivement  Samuel ,  que 
peu  de  jours  après  il  en  mourut  de  déplaifir.  Son  fils 
Gabriel  ne  lui  furvécut  que  d'une  année.  *  Volaterr. 
in  antrop.  I.  if.  Zonar.  tom.  J. 

SAMUEL  CHOPHNI  ,  Rabbin  Efpagnol,  né  i 
Cordone ,  a  écrit  un  commentaire  fur  le  Pentateuque , 
dont  le  manufcrirell  dans  la  bibliothèque  du  Vatican. 
Il  eut  quelque  difpute  avec  un  théologien  de  (a  na- 
tion :  il  mourut  en  1034.  *  Bafoage,  hijloire  du  Juifs , 
corne  5 . 

SAMUEL ,  Juif  de  Maroc  en  Afrique ,  dans  le  XI 
fiécle  ,  fe  fit  batifer ,  fie  écrivit  aux  Juifs ,  dont  il  con- 
damnoit  l'endurciilement ,  une  épitre  de  la  vtnut  du 
Mcjjit ,  dont  nous  avons  diverfes  éditions.  Il  déclare 
qu'il  écrit  mille  ans  depuis  la  prife  de  Jérufalcm  par 
Titus  ;  ce  qui  nous  fait  connoître  qu'il  vivoit  en  1070. 
Cet  écrit  a  été  imprimé  plufieurs  fois.  Se  fc  trouve 
dans  diverfes  collections  d'auteurs.  *  Bellarmin  ,  dt 
feript.  teelef.  Poflevin.  Simler ,  flec.  > 

SAMUbL,  fils  de  Juda,  rabbin  de  Lunel,  fie  méde- 
cin, fut  lui-même  un  rabbin  célèbre  dans  le  XII  fié- 
cle ,  fie  au  commencement  du  XIIIe.  Il  traduifit  d'a- 
rabe en  hébreu  le  livre  intitulé ,  Le  Docteur  ,  compofe 
par  le  rabbin  Moïfe  Maimonide ,  ou  fils  de  Maimon , 
Juif  Efpagnol ,  mort  en  1101  ,  à  l'âge  de  70  ans. 
Samuel  fit  cette  traduction  du  vivanr  même  de 
Moïfe.  Il  compofa  déplus  un  livre  intitulé,  Interpré- 
tation des  mots  philofophiquef ,  ouvrage  dont  on  fait 
beaucoup  de  cas.  Sa  traduction  du  livre  du  Dochum- 
cita  de  grandes  difputcs  entre  les  Juifs  vers  la  fin  du 
douzième  fiécle.  Salomon  fils  de  Moïfe  ,  Juif  de  Mont- 
pellier .  s'éleva  contre  ce  livre  avec  un  grand  nombre 
de  fes  difciples ,  qui  le  firent  brûler.  Les  partifans  de 
Samuel  de  Lunel  prirent  d'un  autre  côté  fa  défenfe  , 
&  il  y  eut  plufieurs  écrits  de  parr  fie  d'autre  ;  ce  qui 
caufa  un  grand  fchifme  parmi  les  fynagogues  de  la 
province  fie  du  royaume ,  qui  s'excommunièrent  réci- 
proquement. Les  Juifs  de  Narbonne  enrr'aurres ,  fe 
déclarèrent  pour  Samusl  5c  pour  les  Juifs  de  Lunel , 
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«ontre  Salomon  &  ceux  de  Montpellier.  Enfin  le  fa- 
meux David  Kimchi  s'érant  entremis  pour  appailer 
ces  troubles ,  &  ayant  écrir  pour  cela  â  un  Juif  de  Lu- 
nel ,  la  divifion  ccila  après  avoir  duré  quaranre  ans ,  Se 
le  livre  du  Dodtur  fur  généralement  approuvé.  La  fy- 
nagogue  de  Lunel  dont  Samuel  étoit ,  avoit  alors  une 
très-grande  réputation  :  on  s'y  occupoir  jour  &  nuit  A 
la  méditation  6c  à  l'étude  de  la  loi.  L'eJLta ,  dit  le  rab- 
bin Benjamin  dans  ion  Voyage  ,  où  notre  grand  dodtur 
&  maître  Mcfchutam ,  d'ktureufe  mémoire ,  a  tnfeigni 
autrefois  ,&  où  il  a  laiffé  cinq  Jiis  ,  tous  rabbins  tris-fa- 
gts  &  tris-riches  ,  &  dont  le  dtrnitr,  nommé  Afthtr  ,s'efi 
entièrement  retiré  du  monde  par  dévotion,  pour  s'appli- 
quer uniquement  jour  b'nuit  à  Ut  méditation  dt  la  loi. 
Benjamin  Juif  de  Tudelle  en  Navarre ,  qui ,  parle  ainfi , 
avoir  entrepris  ce  voyage  vers  l'an  1170.  Nous  em 
avons  la  relation,  qu'il  faut  confulter.  *  Vaft{_  dt  plus 
Buxtorf ,  biblioth.  rabbin,  pag.  ijj  ;  l'hifloirc  générait  d* 
Languedoc ,  par  quelques  Bénédiâins,  tome  II,  ttm 
18 ,  fiec. 

SAMUEL  BEN  TSARTSA,  favant  rabbin ,  a  écrit  un 
livre  de  Hiurim ,  ou  éclairciflèmens  fut  les  commen- 
taires de  R.  Aben-Efra ,  fous  le  titre  de  Mekorkaum  , 
fource  de  rie ,  imprime  à  Mantoue  en  15)9.  Comme 
Aben-Efra  eft  un  des  Juifs  qui  a  expliqué  le  plus  à  1a 
lettre  fécrirure-fainre ,  fie  que  fon  ftyle  eft  concis,  ce 
rabbin  y  apporte  de  grands  éclairciflèmens ,  fie  ne  s'a- 
tache  pas  même  tellement  à  fon  auteur ,  qu'il  ne  rap- 
porte le  fentiment  de  plufieurs  autres ,  Se  qu'il  n'expli- 
que auûi de  lui-même  quelques  endroits  difficiles  de 
l'écriture.  *  M.  Simon. 

SAMUEL  OSEIDA,  rabbin ,  fils  à'Ifaac,  de  la  ville 
de  Saphcta  dans  la  haute  Galilée ,  prédicateur  célèbre 
dans  la  nation ,  vivoit  fur  la  fin  du  XVI  fiécle.  On  a 
de  lui  ,  1.  Igereth  Schemuel,  lettre  de  Samuel,  où  fe 
rrouve  l'explication  du  livre  de  Ruth.  a.  Ltcktm 
Dimhah ,  le  pain  des  larmes ,  réimprimé  â  Amfterdara 
en  1710.  j.  Midrafch  Schemuel,  l'explication  de  Sa- 
muel. C'eft  un  commentaire  fur  le  Pircht  Avoth.  La 
troiliéme  édition  eft  de  1 7 1  j ,  à  Francfort  fur  le  Mein. 

*  J.  C.  Wolfii  bibliotheca  heirxa. 

SAMUEL  JAPHE,  fils  à'fjàac ,  rabbin  Allemand  , 
florifioit  au  commencement  du  XVII  fiécle.  On  a  de 
lui,  1 .  Jephé  Marék,  beau  i  voir.  t.  Jephé  Hénajim%  beau 
des  yeux  :  ce  font  des  fermons  fur  la  loi ,  fie  fur  quel- 
ques autres  fujets  :  ils  ont  été  imprimés  à  Vernie  en 
1  d  j  1  ,  in-folio,  i .  Jephé  Hanaph ,  beau  de  figure  :  c'eft 
encore  un  commentaire  allégorique  fie  littéral ,  im- 
primé plufieurs  fois  \  la  dernière  édition  eft  de  1714. 

*  Le  même  Wolfius  dans  fa  bibliotheca  htbnta. 
SAMUEL  FRIDERIC  BRENTZIUS,  Juif ,  qui  s'eft 

rendu  chrétien  :  il  étoit  né  à  Oftetberg  dans  la  Souabe 
auprès  de  Memmingen.  Il  fur  bapnfé  avec  fa  femme 
fie  deux  enfans  en  1610.  Il  écrivit  en  16 14  un  ouvrage 
en  allemand,pour  répondre  a  routes  les  calomnies  fie  i 
toutes  les  injures  des  Juifs  contre  les  chrctiens.Le  rabbin 
Salman  ou  Salomon  Zévi  lui  répondit  par  un  livre 
écrit  en  hébreu  de  rabin ,  qui  fut  imprimé  en  16 1 5. 
Jean  Wlferus  a  fair  réimprimer  ces  deux  ouvrages  i 
Nuremberg  en  1 6 84 ,  in  -  4"  ,  avec  des  notes  ;  fie  une 
traduction  latine  de  l'ouvrage  de  Zévi.  *  Wolfius 
dans  fa  bibliotheca  htbrcta  ;  fie  k  diclion.  hifior.  impri- 
mé i  Balle. 

SAMUEL  BEULAN,  chtrchei  BEULAN. 

SAMUELLI  (  François-Marie  )  né  à  Chiufi  en  Tof- 
cane ,  d'une  famille  noble,  fie  religieux  de  l'ordre  de 
faint  Dominique ,  fe  rendit  habile  dans  le  droir  cano- 
nique. On  a  de  lui  deux  traités  complets ,  l'un  decano- 
nica  tltchone ,  imprimé  en  1644  ,  à  Veniife  j  l'autre  de 
la  fépulture  ecléfiaftique ,  donr  il  y  a  deux  éditions ,  la 
première  i  Luques  en  165  j ,  la  féconde  à  Turin  en 
167 3.  Cer  auteur  préparoir  d'autres  traités  ,  que  fa 
more  arrivée  en  1660,  l'obligea  de  laifler  imparfaits. 

*  Echard  ,  feript.  ord.  FF.  PraJ.  t.  1. 

6 AN  ANGELO ,  ville  du  royaume  de  Naples  avec 
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titre  de  comté ,  appartenant  i  la  maifon  de  Caraccioti. 
yoy€[  CARACClOLl. 

SAN  -  BUONO  (  princes  de  )  ckertkt[  CARAC- 
ClOLI. 

SAN-CANTIANO  ,  anciennement  Aqu*  Gradata, 
bourg  de  l'état  de  Venife  dans  le  Frioul ,  fur  le  golfe 
de  Triefte ,  près  de  l'embouchure  du  Lifonzo.  *  Bau- 
drand. 

SAN-CHRISTOVAL  DE  LA  LAGUNA,  ou  Gui- 
plement ,  Laguna ,  ville  de  l'iûe  de  Teneriffe.  Elle  eft 
au  pied  de  la  montagne  de  Pico ,  près  d'un  lac ,  d'où 
elle  prend  fbn  nom.  Elle  eft  la  capitale  des  Canaries , 
Se  la  réfidence  du  gouverneur  de  toutes  ces  iiles.  *  Mari, 
diîlionairt. 

D^-  SAN -CLEMENTE  ,  ville  d*Efpagne  dans  la 
Manche,  eft  remarquable  par  fa  fidélité  envers  le  roiPhi- 
lippe  V.  Dans  le  temps  que  le  pani  de  l'archiduc  avoit 
envahis  les  royaumes  d'Aragon  Se  de  Valencc,cette  ville 
fut  le  quartier  général  de  l'artillerie ,  des  prifonniers 
de  guerre  ,  &  l'hôpital  des  bielles.  Elle  fournit  des 
vivres  &  tous  les  fecours  poffibles  avec  tout  le  zèle 
imaginable.  Aufli  Philippe  V ,  voulant  la  récompenfer, 
lui  donna  fur  la  fin  de  1707  ,  le  titre  de  très- noble, 
très-royale ,  Se  de  tres-fidéle  ,  lui  accorda  un  mar- 
ché franc  à  perpétuité  tous  les  jeudis ,  Se  une  foire 
franche  de  trois  jours ,  fa  voir  le  14,  le  1 5 ,  Se  le  iC 
fepeerobre.  H  confirma  l'ancien  privilège  accordé  à  la 
même  ville  par  les  rois  fes  prédecelîeurs ,  de  ne  pou- 
voir jamais  erre  aliénée  du  domaine.  *  Corneille ,  & 
I  Martiniere  ,  di3.  giogr. 

SAN-CLEMENTE ,  montagne  de  l'Amérique  mé- 
ridionale ,  au  Chili ,  dans  les  Andes ,  aux  confins  de 
là  terre  Magellanique.  C'eft  un  volcan.  *  La  Mariniè- 
re ,  dtd.  giogr. 

SAN-DOMINGO  DE  LA  CALZADA  ou  SAINT 
DOMINIQUE  DE  LA  CHAUSSÉE,  petite  ville  d'Ef- 
pagne  dans  la  Caftil'e  Vieille ,  cherche^  CALZADA. 

SAN-FELlCE ,  bourg  de  la  Campagne  de  Rome.  Il 
eft  dans  la  Palu  Pontine ,  au  pied  du  mont  Circello, 
au  couchant  de  Terracine.  Il  a  été  bâri  des  ruines  d  une 
ancienne  ville  des  Volfques ,  nommée  Circti ,  Cirtii , 
Ctrcxum ,  Crctïum.  *  Baudrand. 

SAN-FlLADELrO, bourg  de  Sicile,  dans  la  vallée 
de  Démona.  Il  eft  environ  à  deux  lieues  de  Kofmarino, 
&  il  a  été  bâti  des  ruines  d'une  ville  nommé  ancienne- 
ment Alonùum ,  Halumium.  '  Mat» ,  dicl, 

SAN-FILIPPO  D'ARGIRONE  ,  petite  ville  de 
Sicile ,  dans  la  vallée  de  Démona.  Elle  eft  fur  la  Jar- 
retta ,  à  quatre  lieues  d'Enna,  tirant  vers  le  mont  Gi- 
bcl.  Cette  ville  eft  fott  ancienne.  Elle  a  été  la  partie  de 
Diodote  deiiciU,  fameux  hiftorien.  *  Baudrand. 

SAN  FLORENZO  ,  en  latin  Fanum  S.  Flortnt'ù  , 
ville  d'Italie  dans  l'ifle  de  Corfr  aux  Génois ,  eft  fituée 
fur  la  cote  fcptcntrionale  ,  avec  un  allez  bon  port ,  Se 
des  fortifications  confidérablcs ,  Se  eft  prife  par  quel- 
ques auteurs  pour  la  Lanttaia  dcProlémée.  Elle  eft  i6 
ou  7  milles  de  la  Bafiia ,  Se  à  neuf  ou  dix  de  Capo  Co- 
nfia. *  Sanfon.  Baudrand. 

SAN  - I  RANCISCO  DE  CAMPECHE  ,  ou  fimple- 
ment  ,  CAMPECHE  ,  petite  ville  d'Amérique  dans 
l'audience  du  Mexique.  Elle  eft  fur  la  côre  occidentale 
de  la  prefqu'ille  de  Jucatan ,  environ  i  cinquante  lieues 
de  la  ville  de  Valladohd ,  vers  le  couchai».  San-Fran- 
eifeo  fur  furprife  Se  pillée  pat  les  Anglois  l'an  1 596. 
♦Mari,  dul. 

SAN-GERMAN  ,  petite  ville  de  Y  Amérique.  Elle 
eft  dans  l'iûe  de  San-Juan  de  Porro  Rico ,  fur  le  cap  de 
San-German  ,  qui  joinr  la  côte  occidentale  de  fille 
avec  la  feptentrionale.  *  Mari ,  did. 

SAN-GERMANO,  bourg  autrefois  fortifie:  il  eft 
dans  le  Verceillois  en  Piémonr ,  à  quarre  lieues  de  Ver- 
çeil ,  vers  le  couchant.  *  Mari ,  dul. 

SAN-GIAM ,  bourg  bien  fortifié.  Il  eft  dans  le  Por- 
tugal ,  fur  l'embouchure  du  Tage ,  à  trou  lieues  de  Lif- 
bonne  vers  le  couchant.  *  Baudrand. 
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SAN-IAGO  ou  SAINT  JACQUES,  ille  d'Afrique, 
6c  la  principale  de  celles  du  Cap-Verd ,  a  une  ville  de 
même  nom ,  avec  le  titre  d'évêché ,  Se  eft  fournife  aux 
Portugais.  Elle  a  environ  45  lieues  de  longueur ,  10  de 
largeur  Se  95  ou  1 00  de  circuit.  Il  7  a  une  grande  quan- 
tité de  fel.  François  Drac  ,  Anglois  ,  prit  Se  ruina  la 
ville  de  San-Iago  en  1 5  8  5 .  On  l'a  depuis  réparée  j  mais 
les  François  la  pillèrent  &  la  brelerent  en  171a.  *  Da- 
per ,  dtjcription  d'Afrique.  Sanfon. 

SAN-  IAGO  ou  SAINT- JACQUES  DE  CHILI , 
ville  de  l'Amérique  méridionale ,  Se  capitale  du  Chili , 
avec  éveché  fuffragant  de  la  Plata  ,  eft  fituée  près  du 
fleuve  de  Mapocho  ,  aux  pieds  .des  montagnes  des 
Andes  ,  Se  Valparaife  eft  ion  port.  La  Conception 
croit  autrefois  la  capitale  du  Chili.  *  Lact.  San- 
fon. 

SAN-IAGO  ou  SAINT-JACQUES  DEL  ESTERO, 
ville  de  l'Amérique  méridionale  dans  le  Toc  uni  an ,  eft 
capitale  du  pays ,  fituée  vers  le  fleuve  Eftere,  avec  tiege 
du  gouverneur  Se  d'un  cvèque.  *  Laër.  Sanfon. 

SAN-IAGO  ou  SAINT-JACQUES ,  ville  de  l'Amé- 
rique feptentrionale  dans  l'ifle  de  Cuba  ,  avec  évêché 
Aufraganr  de  Sainr-Domingne,eft  dans  la  partie  orien- 
tale de  l'ifle ,  avec  un  excellent  port,  Se  en  a  été  autre- 
fois la  capitale.  Depuis  plufieurs  années  ,  elle  n'a  que 
le  fécond  rang ,  Se  la  Havane  a  le  premier ,  pareeque 
c'eft  le  féjour  ordinaire  du  gouverneur  de  l'ille.  * 
Lact.  Sanfon. 

SAN-IAGO  ou  SAINT-JACQUES  DE  GUAT1- 
MALA ,  ct*rc/u{  GUATIMALA. 

SAN-JAGO  DE  LEON,  ville  de  Vénézuéla  dans 
l'Amérique  méridionale ,  à  fept  lieues  de  la  Baye  de 
Mexique,  à  70  de  Caro  vers  l'orient ,  Se  à  4  de  Carava- 
leda.  Les  Anglois  la  furprirent  en  1595.  Elle  eft  dans 
un  terroir  fertile.  Il  y  a  une  chaîne  de  hautes  monta- 
gnes entre certe  ville  c* la  mer.  *  Lact,/». 6 Si. 

SAN-JOAN  DE  PESQUARA,  bourg  de  Portugal 
dans  la  province  de  Tra  los  Montes.  11  eft  à  cinq  lieues 
de  Lamégo ,  du  côté  du  levant ,  fut  le  Douro ,  qui  com- 
mence en  cer  endroit  à  porter  bateau.  *  Baudrand. 

SAN-JOSEPH ,  bourg  ou  petite  ville  de  l'Amérique 
méridionale.  Ce  lieu  eft  dans  l'ifle  de  la  Trinidar,  fî- 
ruce  dans  le  golfe  de  Paria.  *  Mari ,  diSion. 

SANJ-JUAN  DE  LA  FRONTERA ,  petite  ville  de 
l'Amérique  méridionale.  Elle  eft  dans  le  Chicuito ,  pro- 
vince du  Chili,au  pied  des  Andes. On  voit  près  de  certe 
ville  deux  de  ces  montagnes  qui  vomiflent  des  flam- 
mes. *  Mari ,  dul. 

SAN-JUAN  DE  ORO ,  bourg  de  l'Amérique  méri- 
dionale. Il  eft  dans  le  Pérou,  entre  les  montagnes,  â  j  < 
lieues  du  lac  de  Titicaca ,  vers  le  levant.  *  Mari ,  diH. 

SAN-JUAN  DE  LA  PENNA,  village  avec  monafte- 
re  :  il  eft  dans  l'Aragon  en  Efpagne ,  à  trois  lieues  de 
Jacca  ,  vers  le  couchant.  San-Juan  étoit  autrefois  lé 
lieu  de  la  fépulture  des  rois  d'Aragon.  *  Baudrand. 

SAN-JUAN,  ifie  de  l'Océan  Indien  ,  eft  une  de* 
Philippines,  fituée  au  nord  de  celle  de  Mindanao ,  dont 
elle  n  eft  féparée  que  par  un  petit  canal.  Sa  longueur  & 
fa  largeur  font  de  ai  i  50  lieues.  Elle  a  dépendu  des 
Efpagnols  ;  mais  elle  n'eft  plus  fournife  à  leur  domina- 
tion. *  Mari ,  ^. 

SAN-LAURENZO,  ville  de  l'Iftrie,  fituée  près  de 
la  rivière  de  Lemo  i  entre  la  ville  de  Rovigo  Se  celle  dé 
Montana.  Elle  appartient  aux  Vénitiens ,  aufqueis  elle 
s'eft  donnée  volontairement.  *  Baudrand. 

SAN-LORENZO  ,  ville  de  l'état  de  l'églife.  Elle  eft 
fur  la  côte  de  la  Campagne  de  Rome ,  entre  le  cap  An- 
rio ,  Se  l'embouchure  du  Tibre.  C'eft  le  lieu  ou  étqit 
l'ancienne  Laurtmium ,  petite  ville  du  Latium. 

SAN-LUCAR  LA  MAJOR  ,  petite  ville  avec  titre 
de  duché  &  de  grandefje,  qui  appartient  à  la  maifon 
de  Guzman ,  voyt^  GUZM  AN.  Elle  eft  dans  l'Andalou- 
fie  en  Efpagne ,  à  quatre  lieues  de  Sé ville ,  vers  le  cou- 
chant. *  Mati ,  dïB. 

SAN-LUCAR  DE  BARRA.MEDA,  Fanum  far.Si 
Tomt  IX.  Partit  II.  Q  ij 
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Luciftri ,  ville  d'Efpagne  dans  l'Andaloufie  ,  à  :  5  lieues 
de  Séville ,  Se  à  troiî  ou  quatre  de  Lcbrixa ,  eft  fituée  â 
l'embouchure  du  Guadalquivir ,  au  bord  oriental  de  ce 
fleuve ,  fur  le  penchant  d'une  colline.  Qclques  auteurs 
la  prennent  pour  la  Lux  dubia  de  Sttabon.  Elle  eft  gran- 
de ,  quoique  lins  murailles ,  Se  eft  bordée  de  quelques 
rochers  qui  rendent  fon  port  redoutable  aux  navires 
qui  y  abordent.  11  y  a  la  tour  de  l'Or  à  l'embouchure  de 
ce  port ,  Se  un  château  fur  une  éminence.  San-Lucar  a 
de  jolies  églifes ,  6c  une  grande  place  ornée  d'une  belle 
fontaine ,  dont  le  ballin  eft  de  marbre  blanc.  *  Mérula. 
Santon.  Baudrand. 

SAN-LUCIDO ,  bourg  de  la  Calabre  citétieure  dans 
le  royaume  de  Naplcs.  Il  eft  fur  la  mer  de  Tofcane ,  à 
une  lieue  de  Paula  vers  le  midi.  Quelques  géographes 
prétendent  que  l'ancienne  Temtfa  ou  Ttmpfa ,  ville  des 
Bruttiens,  ruinée  par  Annibal.étoit  au  lieu  où  eft  main- 
tenant San  Lucido  j  mais  d'autres  la  mettent  i  Mtluito , 
au  couchant  de  Saint-Marco,&  d'autres  encore  à  Trort- 
Loppa ,  bourg  fitué  fur  la  mer  de  Tofcane ,  aux  confins 
des  deux  Calibres.  *  Baudrand. 

SAN-MAGNO ,  principauté  du  royaume  de  Naples, 
dans  la  province  citéricure.  *  Conj'uLt{  Leandre  Aiber- 
ti ,  dejiript.  liai 

SAN-MARINO ,  ville  Se  petite  république  d'Italie 
dans  l  état  cedéfiaftique ,  chttcht^  SAINT-MARIN. 

SAN-MARTIN  (  la  Sierra  de)  montagnes  de  l'au- 
dience de  Mexique  en  Amérique.  Elles  font  dans  la  pro- 
vince de  Guaxaca,  vers  le  Tabafco ,  s'érendant  du  nord 
au  fud ,  depuis  le  golfe  de  Mexique  jufqu'à  la  province 
de  Chiapa.  Baudrand  les  met  au  rang  des  volcans,  c  cit- 
a-dire ,  des  montagnes  qui  vomiflent  des  flammes. 

SAN-MART1NO ,  forteretTc  du  Florentin  en  Tofca- 
ne. Elle  eft  fur  la  rivière  de  Sievre ,  i  quatre  lieues  de 
Florence ,  du  côté  du  nord.  *  Mati ,  dicl. 

SAN-MIGUfcL ,  bourg  de  l'audience  de  Guatimala 
en  Amérique.  Il  eft  fur  la  côte  de  la  province  de  Gua- 
timala ,  entre  les  villes  de  San-Jago  &  de  Léon.  Quoi- 
que Saint-Miguel  n'ait  pas  le  titre  de  ville ,  il  eft  pour- 
tant alTez  conlîdérable.  Il  a  fon  gouverneur  particu- 
lier, un  couvent  de  religieux,  Se  un  autre  de  rcligieufes. 

*  Baudrand. 

SAN-MIGUEL ,  bourg  de  l'Amérique  méridionale. 
Il  eft  dans  le  nouveau  royaume  de  Grenade ,  environ  à 
quinze  lieues  de  Santa-Fé  de  Bogota ,  vers  le  nord. 

*  Mati ,  diS. 

SAN-MIGUEL  DEL  ESTERO  ,  ou  de  Tucuman , 
petite  ville  de  l'Amérique  méridionale.  Elle  eft  dans  le 
Tucuman ,  fur  la  rivière  d'Eftcro ,  environ  à  trois  lieues 
de  San-Jago  del  Eftero.San-Miguel  eft  capitale  du  Tucu- 
man ,  Se  elle  a  un  eveché  fuffragant  de  la  Plata.  *  Mati , 
dldionmru 

SAN-MINIATO ,  ville  de  Tofcane ,  entte  Floren- 
ce Se  Pife ,  fondée  par  Othon  I ,  empereur  d'Allema- 

fne ,  qui  fuccéda  à  fon  pere  Henri  I ,  de  la  maifon  de 
axe,  I'an9j6,6r  fut  couronné  l'an  937.  San-Miniato 
eft  fituée  dans  le  Florentin,  fur  une  coltine,  fur  l'Arno. 
Elle  a  unévêché  érigé  en  1611 ,  par  le  pape  Grégoire 
XV ,  Se  qui  eft  fuffragant  de  l'archevêché  de  Florence. 
Cette  ville  a  produit  plusieurs  perfonnes  diftinguées 
dans  les  lettres  ,  d'autres  célèbres  par  leurs  ver- 
tus, Se  un  aiTez  grand  nombre  qui  ont  été  élevées  en 
dignité,  Se  qui  le  font  rendues  illuftrcs  par  les  armes. 
M.  Larai  a  donné  une  notice  des  uns  Se  des  auttes  dans 
fes  deux  premières  préfaces  de  l'hiftoire  de  Sicile  de 
Laurent  Bonincontri ,  qui  fait  pattie  de  fes  Delitia 
truditorum ,  imprimés  a  Florence  en  17*9. 

SAN-PANTALEON ,  ifle  fort  petite,  fituée  enviton 
a  deux  mille  pas  de  la  côte  occidentale  de  Sicile ,  entre 
la  ville  de  Marfala  Se  celle  de  Trapano.  Il  y  avoir  an- 
ciennement dans  cette  ifle  la  ville  de  Motya  ,  qui  eft 
maintenant  ruinée.  *  Baudrand. 

SAN-P1ETRO  DE  I  FRATRI  :  c'eft  une  fott  petite 
ifle ,  qui  prend  fon  nom  d'une  églife  de  S.  Pierre  qui 
y  eft  conftruite.  Cette  ifle  eft  à  rentrée  du  golfe  de  Sa- 
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lerne ,  près  de  la  Principauté  citérieure ,  province  du 
royaume  de  Naples.  *  Mati ,  dicl. 

SAN-PIETRO  IN  GALATlNA ,  bourg  du  royaume 
de  Naples.  Il  eft  dans  la  tette  d'Otrante ,  entre  Lecce 
Se  Nardo.  *  Mati ,  di3. 

SAN-PIETRO  ,  anciennement  Accipitrum  ou  Hit- 
racum  Infii/a  :  c'eft  une  ifle  de  la  mer  Méditerranée. 
Elle  eft  a  deux  ou  trois  lieues  de  la  côte  méridionale  de 
Sardaignc,  Se  peut  avoir  huit  ou  neuf  lieues  de  circuit. 

*  Baudrand. 

SAN-QUIRICO  ,  bourg  du  Siennois  en  Tofcane , 
fur  une  colline  ,  ptès  de  Ta  rivière  d'Orcio ,  à  trois 
lieues  de  Mont  -  Pulciano  ,  vers  le  midi  occidental 

*  Mati ,  dia. 

SAN-SALONI ,  bourg  d'Efpagne  dans  la  Catalogne , 
fur  la  Tordera ,  entre  Barcelone  Se  Girone ,  â  dix  beues 
de  chacune.  *  Mati ,  diction. 

SAN-SALV  ADOR ,  ville  capitale  du  Brcfil  dans  l'A- 
mérique méridionale ,  eft  fituée  fur  la  côte  fcptenttia- 
nalc  du  golfe  appellé  par  les  Portugais  Bahut  d*  todos 
los  Sanios.  Le  nom  de  ce  golfe  lui  fut  donné  en  1 5  00  , 
par  Manuel  Pineiro,  Portugais,  qui  étant  battu  d'une 
effroyable  tourmente ,  y  vint  heureufement  échouer  le 
jourde  la  Toulfaitits.  Pout  rendre  grâce  à  Dieu ,  il  don- 
na le  nom  de  Bayt  dt  tous  Us  Saints  à  ce  golfe  ,  Se 
impofa  celui  de  San-Salvador  à  la  ville  qu'il  y  bâtit. 
Elle  eft  fituée  environ  a  deux  cens  toifes  de  fon  port , 
fut  le  fommet  d'une  hauteur ,  qui  eft  tellement  efear- 
pée  du  côté  qui  regarde  la  mer ,  qu'elle  eft  inaccelli  Me 
par  cet  endroit-là.  Pout  y  porter  les  m&rchandifes ,  il 
faut  les  guinder  en  haut  par  des  grues  ou  machines, 
que  l'on  y  a  faites  exptes  ;  ou  bien  il  faut  tourner  der- 
rière cette  éminenec ,  &  gagner  une  avenue  du  côté 
de  la  plaine.  Les  églifes  y  "font  belles ,  Se  entretenues 
avec  beaucoup  de  propreté ,  principalement  la  cathé- 
drale Se  celle  du  collège  des  Jéfuites.  Les  couvens  des 
Carmes  &  des  Cordcliers  y  font  aufli  remarquables.  L» 
ville  fut  érigée  en  évechéen  15  $o  ,  puis  en  archevê- 
ché ,  qui  a  pour  fuffragans  Olinda  de  Pernambuco  , 
San-Sébaftien  de  Rio  de  Janeiro,  San-Luis  deelMa* 
ranhan.  Le  vice-roi  qu'on  envoie  de  Portugal  pour  le 
gouveurnement  du  Brefil,loge  dans  le  château  de  Saint- 
Antoine  :  c'eft-là  où  fe  tient  l'audience  royale  ,  c'eft- 
i-dite ,  la  fuprême  j  uni  diction  du  pays.  Le  bureau  de 
la  douane  eft  établi  dans  un  grand  corps  de  logis ,  qui 
eft  bâti  de  pierres ,  1  la  différence  des  maifons  de  la 
ville  ,  qui  ne  font  que  de  bois,  auflî-bien  que  celles 
qui  font  bâties  fur  le  rivage ,  au  pied  de  la  hauteur, 
Se  qui  fervent  la  plupart  de  magalîns.  Le  9  de  mai 
1611 ,  les  Hollandais furprirent  la  ville,  la  pillèrent , 
&  mirent  le  feu  à  fes  magalîns.  Le  butin  y  fut  grand, Se 
donna  lieu  à  la  défertion  de  la  plupart  de  leurs  foldats 

3ui  s'y  étoient  enrichis.  Le  roi  dEfpagne  pour  lors  roi 
e  Portugal ,  ayant  appris  cette  furprife  ,  y  envoya 
7500 hommes,  fous  la  conduite  de  dom  Frédéric  de 
Tolède  ,  qui  obligea  les  Hollandois  de  la  rendre  par 
compofition ,  ne  l'ayant  pas  gatdée  un  an  entier.  Les 
Portugais  pour  éviter  de  pareilles  furprifes ,  ont  conf- 
tt uit  un  fort  entre  la  mer  &  les  magafins ,  &  un  autre 
appellé  Tapajipo ,  qui  commande  les  avenues.  Le  porc 
eft  encore  défendu  par  quantité  de  tours  Se  de  redou- 
tes, Se  la  ville  a  été  fermée  de  murailles.  *Daviri  ,  d* 
V  Aminqut.  Laèt.  Sanfon. 

SAN-SALVADOR  ,  ville  capitale  du  royaume  de 
Congo  en  Afrique ,  eft  fituée  dans  la  province  de  Pem- 
ba,&  fe  nommoit  autrefois  Congo,  comme  le  royaume. 
On  l'appclloit  auflî  Ambas  ou  Ban^t,  qui  en  langage  du 
pays  fignific  capitale  Se  réfidenct  des  roù.La  piétédes  Por- 
tugais les  obligea  à  lui  donner  le  nom  de  San-Salvador , 
en  reconnoiflance  d'une  mémorable  victoire  que  le 
ciel  accorda  à  j<5  de  leurs  foldats ,  qui  s  étant  joints  i 
quelques  troupes  du  pays, en  faveur  du  roi  de  Congo, 
gagiicrent  une  grande  bataille  fur  une  armée  nombreu- 
se de  rebelles,  commandés  par  le  frère  de  ce  roi,&  fou- 
levés  pour  chaflèr  du  trône  le  pofleflèur  légitime ,  a 
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caufe  qu'il  s'éroit  fait  chrétien.  La  ville  eft  fituée  fur 
une  montagne ,  à  dix-huit  lieues  de  la  mer ,  fie  eft  d'une 
grande  étendue  fie  bien  peuplée.  Ses  mai  ions  font  ifo- 
Iccs  ,  c'eft  à-dire,  détachées  l'une  de  l'autre  :enlorte 
qu'on  peut  tourner  à  l'entour  de  chacune.  Comme  la 
pierre  du  pays  eft  tellement  remplie  de  veines ,  qu'elle 
le  met  en  poudre  lorfqu'on  la  taille ,  on  y  bâtit  les 
maifons  avsc  du  bois  fie  des  branches  d'arbres ,  liées 
l'une  avec  l'autre  par  un  peu  de  terre  mêlée  avec  de  la 
chaux.  Son  églife  cathédrale ,  qui  porte  le  titre  d'évê- 
ché,  eft  bâtie  de  pierre  qu'on  a  tait  venir  d'ailleurs. 
Dans  le  pays  il  n'y  a  que  cette  églife  Se  celle  d'Ambas, 
qui  foient  bâties  de  pierre,  fie  cette  dernière  fut  édi- 
fiée par  les  foins  de  Sufa ,  ambafladeur  auprès  du  roi  de 
Congo  pour  le  roi  de  Portugal  en  1459.  Cette  ville 
croit  autretois  un  lieu  ouvert  ;  mais  on  lui  a  donné 
une  enceinte  des  memes  matériaux  qui  fervent  à  bâtir 
les  maifons.  L'enceinte  eft  en  terraiie ,  qui  forme  un 
rempart  flanqué  de  tours  foutenues  par  de  greffes  piè- 
ces de  bois.  De  loin  il  femble  que  l'ouvrage  foit  de 
pierre.Un  ingénieur  Portugais  avoit  entrepris  de  la  fer- 
mer de  murailles ,  8c  d'y  faire  venir  de  la  pierre  par  la 
rivière  qui  y  paile  au  pied  ;  &  comme  cette  rivière 
n'eft  pas  navigable ,  pareeque  fon  canal  eft  coupé  par 
quantité  de  rochers  qui  latraverfenr  en  trois  endroits , 
il  prétendoit  faire  fauter  ces  rochers  par  l'effet  de  la 
mine  fie  des  fournaux;  mais  il  ne  put  exécuter  ce  def- 
fein  \  &  le  projet  de  la  nouvelle  enceinte  s'évanouit 
après  beaucoup  dedépenfe. *  Marmol,  de  V Afrique, 
A  ///.  Daviti ,  dt  V Afrique. 

SAN-SALV  ADOR.viile  de  la  province  dcGuarimala, 
dans  la  nouvelle  Ef pagne  en  l'Amérique  feptentrionale, 
eft  1  fept  lieues  du  port  nommé  jtcaxutla,oxx  abordent  \ 
tous  les  navires  qui  viennent  de  la  nouvelle  Efpagne. 
Ils  s'y  déchargent ,  Se  fe  rechargent  de  cacao  Si  aau- 
tres  fruits.  Le  terroir  de  San -Salvador  produit  plufieurs 
arbres ,  qui  rendent  du  beaume ,  que  les  fauvages  re- 
cueillent l'été ,  après  avoir  légèrement  brûlé  l'écorce  du 
tronc  y  mais  les  Efpagnols  le  Taillent  couler  de  lui-mê- 
me. Cet  arbre  porte  des  fruits  fcmblables  aux  aman- 
des ,  dans  tcfquclles  il  y  a  unfuc  jaune  comme  de  l'or. 
A  quelques  lieues  de  SanSalvador ,  on  voir  un  grand 
volcan  qui  ne  jette  plus  de  flammes ,  pareeque  la  ma- 
tière en  eft  confommée.  *  Lact,  hltoirt  du  nouveau 
monde. 

é^p-  SAN-SEVER1NO ,  ville  d'Italie  dans  la  Mar- 
che d'Anconc ,  fur  la  rivière  de  l'otenza  ,  entre  des 
collines,  à  fix  milles  de  Tolenrin ,  à  feize  de  Maurata , 
Se  à  douze  de  Camerino ,  en  paffant  par  Glimo.  Elle  eft 
petite ,  Se  cependant  c'eft  le  lîége  d'un  évêché  fuffra- 
gant  de  l'archevêché  de  Fermo.  Il  fut  érigé  par  le  pape 
Sixte  V  en  1  5  8tf.  Cette  ville  fut  bâtie  en  1 1 9H  ,  auprès 
des  ruines  de  l'ancienne  Scptempcda ,  que  les  Goths 
avoienr  détruire  en  54).  *  La  .Martiniere ,  diâ.  géogr. 

SAN-SEVERINO,  ville  d'Italie  au  royaume  de 
Naplcs,  dans  la  principauté  extérieure ,  au  nord  de  la 
ville  de  Salerne ,  près  de  la  rivieie  du  Sarno ,  qui  cou- 
le enfuite  à  Noccra.  fclle  a  appartenu  à  la  maifon  de 
San-Severino ,  à  laquelle  elle  donne  encore  le  nom  : 
mais  elle  a  été  cnfuitc  acquife  par  le  prince  d'Avellino , 
de  la  maifon  de  Caraccioli  :  beaucoup  de  villages  en 
dépendent  *  La  Martiniere ,  dul.  géogr. 

SAN-SEVERINO  (Frédéric  de  )  cardinal ,  étoitiffu 
d'une  des  plus  illuftres  maifons  du  royaume  de  Naplcs , 
qui  a  poilcdc  en  différens  temps  les  principautés  de 
Bifîgnano  Se  de  Saletne ,  le  duché  de  Somma ,  les 
comtés  de  Marfico.de  Cariglionc.de  Milero,deCa- 
jazzo,  deTncanco,  de  Potenza  fie  délia  Saponera, 
avec  la  baronie  de  San-Donato  Se  plufieurs  autres  ter- 
res confidérables.  H  étoir  quatrième  fils  de  Robert  de 
San-Severino ,  comte  de  Cajazzo ,  Se  petit-fils  de  Ga- 
Itas  de  San-Severino ,  fie  de  Blanche  Sforce ,  fecur  na- 
turtlle  de  Maximiben  Sforce,  fie  de  François  111  du 
nom ,  duc  de  Milan.  Frédéric  naquit  à  Milan ,  fie  fut 
fait  cardinal  par  le  pape  Innocent  VIII ,  en  148?  ,  en 
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reconnoiiTànce  des  grands  fetvices  que  fon  père  avoir 
rendus  i  fafainteté,  en  qualité  de  général  de  l'armée 
du  faint  liège ,  contre  Ferdinand  le  Vieil ,  roi  de  Na- 
ples.  Comme  lesfeigneurs  de.San-Severino  préten- 
doienr  erre  iflus  d'un  feigneur  François ,  qui  paflà  en 
Italie  l'an  9  50 ,  ils  furent  des  premiers  à  exciter  le  roi 
Charles  VIII ,  à  la  conquête  du  royaume  de  Naples , 
qui  lui  appartenoit  comme  héritier  des  duts  d'Anjou  , 
Se  il»  fc  déclarèrent  ouverrement  contre  Ferdinand 
d'Aragon ,  qui  s'ctoit  emparé  de  la  couronne.  Ce  car- 
dinal ne  contribua  pas  peu  à  engager  le  pays  à  fe  dé- 
clarer pour  la  France.  Mais  peu  après  les  Sfbrces  s  c- 
iant ligués  avec  les  Vénitiens  contre  le  roi,  les  allian- 
ces que  Frédéric  avoit  avec  eux  ,  Se  lurrout  les  obli- 
gations qu'il  avoit  au  cardinal  Afcagne  Sforce ,  lequel 
«près  la  mon  d'Innocent  VIII,  avoit  engagé  le  facr'é 
collège  à  le  laiflèr  jouir  des  honneurs  fie  des  prérogati- 
ves du  cardinalat ,  quoique  le  pape  fut  mot t  avant  que 
de  prononcer  fa  promotion  :  ces  raifons ,  dis-jc ,  l'obli- 
geient  à  quitter  le  parti  des  François  ,  pour  prendre 
celui  defes  parens.qui  ne  tinrent  pas  long-temps  :  leurs 
affaires  furent  bientôt  renverfées,fie  les  Sforces  ayant  été 
envoyés  prifonniers  en  France,le  cardinal  San-Severin* 
reprit  les  premiers  engagemens,  jufqu'à  foutenir  Iesin- 
tcrctsdu  roiLouisXIl.contrele  pape  Julesll.llfot  un  de» 
premiers  à  prelTer  l'affemblée  des  cardinaux  pattifans 
de  France  à  Pile  :  ceux-ci  le  nommèrent  leur  légat  dans 
l'armée  du  roi.  Cette  conduite  obligea  le  pape  à  l'ex- 
communier ;  le  priver  du  1  bapeau  rouge ,  fie  le  décla- 
rer incapable  détenir  des  dignités  ccclcilaftiques  :  il 
étoit  alors  archevêque  de  Vienne  en  Dauphiné.  Le  pa- 
pe Jules  II  étant  mort  en  1 5 1  j  ,  les  cardinaux  Carvajal 
fie  San-Severino ,  qui  n'en  avoient  jamais  voulu  qu'à 
la  perfonne  de  ce  pape ,  redemandèrent  a  Léon  X,  l'on 
fuccefleur ,  de  fe  réunir  à  lui ,  fie  écrivirent  pour  ce 
fujet  aux  pères  du  concile  de  Latranplsy  comparu- 
rent même  dans  un  état  d'humiliation  ,  avouèrent  pu- 
bliquement leurs  fautes  ;  fie  li ,  aptès  avoir  reçu  i'abfo- 
lution  du  pape  ,  ils  furenr  rétablis  dans  leurs  dignitét 
fie  dans  tous  leurs  droits.  Quelques  mois  après  les  do- 
meftiques  de  norre  cardinal  tuèrent  un  des  geôlier* 
de  la  tour  de  Savelli  à  Rome.  Ltur  maître  les  ayant  fait 
évader,  on  crut  qu'il  avoit  autorifé  ce  meurtre ,  fie  le 
pape  le  fie  conduire  prifonnicr  au  charcau  fainr  Ange  ; 
mais  il  fut  élsrgi  le  même  jour  à  la  prière  du  facré  col- 
lège ,  fie  il  fe  judifia.  Enfin  il  mourut  à  Rome  le  7  août 
1  $  1 6 .  Quoiqu'il  eût  plus  de  17000  ducats  de  revenu 
en  benénecs ,  la  plupart  en  France ,  il  fe  trouva  endetté 
de  plus  de  37000  ducats  y  de  manière  que  le  pape  per- 
mir  à  fes  créanciers  de  recevoir  les  fruits  des  bénéfice» 
qu'il  laifloit  vacans,  jufqu'à  un  entier  payement;  fet 
libéralités  avoient  caufé  ce  dérangement  dans  fes  affai- 
res :  auilî  fut-il  regretté  à  fa  mort.  Sa  ftatute  qui  étoit 
un*  des  plus  hautes ,  marquoit  en  lui  une  magnanimi- 
té Se  grandeur  de  courage  extraordinaire.  •  Auberi,  kifi. 
des  cardinaux. 

SAN-STEFANO ,  bourg  des  états  de  Parme.  Il  eft 
chef  d'un  marquifat  feud»  taire  de  l'empire ,  Gtué  entte 
le  Plaifantin  fié  l'état  de  Gènes ,  le  long  de  la  rivière 
de  Taro ,  depuis  fa  fource  jufqu'au  Val  de  Taro.  *  Ma- 
ri ,  dut. 

SAN-STEFANO  (  Porto)  port  de  l'érardclli  Prefi- 
dii  en  Tofcane.  Il  eft  défendu  par  une  bonne  forteref- 
fc  fituée  fut  la  pointe  d'une  petite  prefqu'iflc  ,  à  deux 
ou  trois  lieues  de  la  ville  d'Orly  telio, vers  le  couchant. 

*  Baudtand. 

SAN-THEODORO ,  petite  ifle  fituée  à  demi-lieue 
de  la  côte  de  Candie ,  fie  à  trois  de  la  ville  de  Ca- 
riée ,  vers  le  couchant.  Il  y  a  dans  cette  ifle  une  for- 
tereffe ,  qui  fut  prife  par  les  Turcs  l'an  1645.*  Mati  ^ 

dul. 

SAN-VENETICO ,  ifle  delà  mer  de  Grèce ,  firuée  à 
l'entrée  du  golfe  de  Coron ,  du  côté  du  couchant.  Cet- 
te ifle,  avec  celle  de  Coagulo,  qui  en  eft  fort  près,  font 
celles  qu'on  appclloit  anciennement  Oiitujja  Infula. 

*  Baudrand. 
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SAN-VINCENTE  DE  LA  BARQUERA ,  petite  vil- 
le d'Efpagne.  Elle*ft  fur  la  côte  de  1'Afturic,  à  trois 
lieues  de  Santillana,  vers  le  couchant  méridional.  San- 
Vincente  a  un  bon  port ,  Se  elle  ctt  défendue  par  une 
citadelle.  *  Mati ,  dttl. 

SAN-  VlNCENTE ,  petite  ville  avec  un  grand  port. 
Elle  elt  dans  le  Breûl.&t  capitale  de  la  Capiunie  qui  por- 
te fon  nom ,  fituée  entre  celle  de  Rio  Janeiro  &  la  pro- 
vince de  Guayra  en  Paraguai.  *  Daudrand. 

SANAA ,  ville  de  l'Arabie  heureufe  en  Afie.  Elle  eft 
dans  la  principauté  de  Tehama ,  fur  une  petite  rivière , 
à  huit  lieues  au-de(Tas  d'Almacharana.  *  Mati ,  dicL 

SANABALLATH,  cherche^  SAMBALLATH. 

SANADON  (  Noël-Etienne  )  Jcfuite  ,  étoit  né  a 
Rouen  le  16  février  1676.  Il  entra  chez  les  Jéfuites  le 
S  fepeembre  1691.  Il  profefla  avec  diftindion  les  hu- 
manités pendant  neuf  ans,  tant  à  Caën  qu'ailleurs.  Ce 
fut  dans  ce  temps -Il  qu'il  acquit  l'eftime  de  feu 
M.  Huct  éveque  d  Avtanches ,  avec  lequel  il  eft  de- 
meuré étroitement  lié  jufqu'à  la  mort  de  ce  prélat.  Le 
gout  de  l'un  Se  de  l'antre  pour  la  pociîe  ,  la  facilité 
avec  laquelle  ils  s'exerçaient  à  ce  genre  d'écrire ,  avoir 
été  le  comtnencemenr ,  &  fut  le  principal  nœud  de 
cette  union.  Le  père  Sanadon  fut  chargé  dans  la  fuite 
de  profeiTet  la  rhétorique  ,  à  Paris ,  Se  il  remplit  cet 
emploi  pendant  fix  ans.  Il  fit  fes  quatre  vœux  le  1  fé- 
vrier 171 1.  Sa  lamé  fe  trouvant  affaiblie,  on  l'envoya 
a  Tours  en  1 7 1 8 ,  Se  il  y  fut  quelque  temps  préfet  des 
claiTcs. Pendant  que  le  père  Sanadon  profellôit  la  rhéto- 
rique à  Paris,  il  y  donna  un  recueil  de  fes  poëlîes  latines 

3ui  parut  en  1 7 15 ,  chez  les  frères  Barbou.  On  y  trouve 
es  odes.des  élégies,  des  épigrammes.des  poë'fies  di  ver- 
fes ,  Se  quelques  pièces  d'anciens  poètes  François  dont 
le  P.  Sanadon  a  tait  la  traduction  en  vers  latins  rxès- 
élégans.  Ce  recueil  eft  dédié  à  M.  Huet  éveque  d'Avran- 
ches ,  qui  vivoit  encore.  On  n'y  rrouve  point  plufieurs 
odes  anacréontiques  que  le  P.  Sanadon  avoir  traduites 
d'après  quelques  imitations  d'Anacréon ,  publiées  en 
vers  français  nar  M.  Houdart  de  la  Motte.  Ce  petit 
recueil  qui  a  été  aufli  imprimé ,  eft  un  fruir  de  la  jeu- 
neflè  poétique  du  P.  Sanadon.  Cet  habile  Jéfuite  a  don- 
né depuis  quelques  autres  petites  pièces  répandues  dans 
les  Mercures  Se  autres  recueils  du  temps ,  entr'autres , 
un  alîèz  long  éloge  latin  en  profe  quarrée  ,  de  M. 
Huet,  ancien  évèque  d'Avranches,  fon  ami,  mort  le 
16  janvier  1711  ;  le  Pervigilium  Veneris,  qui  eft  une 
hymne  à  l'honneur  de  Vénus ,  dont  il  a  donné  féparé- 
ment  une  édition  ,  avec  une  traduction  françoile  en 
profe.  Depuis  que  ce  pere  eut  quitté  les  claflës,  il  s'ap- 
pliqua principalement  à  traduire  en  françois  les  œu- 
vres d'Horace.  Il  fut  aufli  chargé  en  1716 ,  de  l'éduca- 
tion de  M.  le  prince  de  Conri  après  la  mort  du  P.  du 
Cerceau.  Enfin  il  étoit  bibliothécaire  du  collège  de 
Louis  le  Grand ,  depuis  «718  ,  lorfqu'il  mourut  après 
une  maladie  affez  longue ,  où  il  fit  paroîrrc  beaucoup 
de  piété  &  de  rélignation  ,  le  1.1  fepeembre  173  j  , 
dans  la  cinquante-huitième  année  de  fon  âge.  Sa  tra- 
duction d'Horace  ,  avec  de  favantes remarques,  à  Vu. 
fige  de  fon  altejfe  fcrinijfimt  monfeigneur  U  prince  de 
Conti,  étoit  publique  dès  1717,  en  deux  volumes  /«-4e, 
avec  le  texte  latin.  Dans  fa  préface  le  traducteur  fait 
l'apologie  des  traductions  des  poètes  en  profe ,  Se  il  a 
donné  a  la  tienne  un  air  poétique  ,  qui  a  été  loué  de 
plufieurs  connoifleurs.  Il  y  juftihe  la  liberté  qu'il  a 
prife  de  faire  des  changemens  confidérables  dans  l'or- 
dre Se  la  ftructure  même  des  odes.  Dans  fes  diflerta- 
tions  il  établit  la  véritable  date  des  pièces ,  Se  mon- 
tre le  rapport  qu'elles  ont  avec  l'hiftoire.On  blâme  fon 
orthographe  finguliere  :  il  l'avoir  prévu  ,  &  dans  fa 
prérace  il  tâche  d'en  faire  l'apologie.  Il  a  donné  aufli 
'«•11»  le  (impie  texte  d'Horace ,  feparé  de  fa  traduc- 
tion, mais  avec  des  notes ,  Se  conformément  au  fyftè- 
tne  qu'il  s'étoit  formé  fur  les  œuvres  de  ce  poète,  Se 
qu'il  a  fuivi  dans  fon  édirion  in-40.  On  a  réimprimé 
le  texte  latin  Si  la  traduction  du  Pervigilium  Fuitris  , 
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dans  un  recueil  de  pièces  de  M.  le  préiident  Bouhier, 
qui  parut  à  Amfterdam  en  1737  ,  in- a,"  ,  Se  a  Paris  en 
17J8  ,  «1-11.  On  trouve  dans  ce  recueil  des  conjectu- 
res fur  le  Pervigilium  Veneris  >  où  M.  Bouhier  pré- 
tend ,  contre  le  pere  Sanadon  6c  les  autres ,  qu'il  faut 
pat  rager  cet  hymne  en  deux;  que  c'eft  l'ouvrage  de 
deux  auteurs  différens,  l'un  plus  ancien ,  l'autre  plus 
moderne.  Il  y  blâme  beaucoup  les  changemens  que 
le  pere  Sanadon  a  faits  â  cette  pièce:  //  t'a  rendue  , 
dit-il ,  méconnoiffahte ,  ç>  il  a  donné  en  cela  l'exemple 
de  la  plus  audacieufe,  &  d*  U  moins  judU'uufe  critique. 
Il  ne  le  blâme  pas  moins  de  ce  que,contre  l'autorité  de 
tous  les  exemplaires  manuTcrits  Se  imprimes  ,  il  a. 
changé  la  mefure  des  vers ,  en  les  partageant  en  deux , 
l'un  de  quatre  pieds ,  &  l'autre  de  trois  Se  demi  ;  Se 
ce  qu'il  a  prétendu  que  ces  grands  vers  étoient  l'ouvra- 
ge des  copiftes  qui ,  en  écrivant ,  avoient  réuni  deux 
petites  lignes  en  une.  Ilny  apaspenfi,  dit  fur  cela  M. 
Bouhier  :  tous  Us  anciens  qui  ont  écrit  fur  la  vtrjtfication 
des  Grecs  &  des  Latins ,  nous  apprennent ,  que  les  vérita- 
tUs  vers  trockaïques  (  qu'il  plaît  au  pere  Sanadon  d'ap- 
pellcr  Coraïques  )  étoient  de  fept  puds  &  demi  ,  comme 
ceux  dont  il  s'agit  dans  le  Pervigilium.  On  trouve  dans 
ce  recueil  le  Pervigilium  diftingué  en  deux  hymnes , 
fans  traduction  ,  mais  avec  d'excellentes  remarques. 
Les  nores  du  pere  Sanadon  font  enfuite.  Sur  le  Pervigi- 
lium Veneris &  l'Horace  du  pere  Sanadon,  voyez  les 
Obfervations  de  l'abbé  Desfontaines,  tome  14,  lettre 
198.  Les  difeours  que  le  P.  Sanadon  a  prononcés  en 
différens  temps,  &  qui  ont  été  imprimes,  montrent 
qu'il  n'étoit  pas  moins  orareur  que  poète.  Dans  celui 
où  il  traite  De  abufu  ingénié,  il  a  eu  principalement  en 
vue  le  P.  Poréc  fon  confrère ,  â  qui  il  accordoit  néan- 
moins toute  l'eftime  que  celui-ci  mérite.  Dans  fes  vers 
il  s'eft  peint  ainû  lui-même 

Aurto  duxit  mihifecla  filo 
La  ta  liber  tas ,  tr  arnica  reHi  ; 
Sec  venenato  mta  fille  tinxit 

Gaudia  tivor. 
Publicas  forum  rtmovtre  curas 
Mufa  me  Jemptr  ftudiis  profanée 
Pubis  txemit ,  fiygiifque  vatem 

In  vide t  umbris. 

Linfcription  de  ces  vers  porte  que  l'auteur  les  a  vote 
faits  pour  être  mis  au  bas  de  fon  portrait.  On  a  encore 
du  P.  Sanadon  les  ouvrages  fui  vans.  1.  Nicanor  mo- 
riensy  carme  n  ;  à  Caën,  1698,  w-8°.  1.  Odet ,  1 
Caën,  1701 ,  in-S".  }.  Curut  regalti  Ludovici  Afturia- 
rum  principis  ,  Jtve  Carmina  in  rtgaltm  partum  Mariât- 
Ludovicet  Hifpaniarum  regina ;  a  Paris,  1707  ,  in  %"  , 
avec  des  gravures.  4.  Laudatio  funebris  Ludovici  Del- 
pkini  ntpotis  Ludovici  magni  ;  à  Paris  ,  1 7 1  x  ,  in- 1 1.  5 . 
De  mali  ingtniorum  contagiont  v'uandà  ,  oratio  ;  i 
Paris,  1714,  in-u.6.  Ad  re.igiontm  ,  quum  Ludovicus 
XV  riti  inunchis  coronarttur ,  Ode  ;  â  Paris,  in-ii. 
7.  Thtfes  Rhetorica-y  à  Paris,  1716,  in-40.  8.  Tktfis 
Horatiana  ;  i  Paris ,  1717,  «1-4°.  Ce  font  des  remar- 
ques fur  les  deux  premiers  livres  d'Horace.  9.  Conjec- 
tures fur  les  v  ai  fléaux  de  guerre  des  anciens  j  dans  les 
Mémoires  de  Trévoux ,  feptembre  1711.  10.  Obferva- 
tions fur  le  grand  dictionnaire  géographique  &  criti- 
que de  M.  Bruzen  de  la  Martiniére ,  (  fur  le  tom.  1 
&  j.)  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  du  mois  de  sep- 
tembre 1719.  1 1.  Ad  Poétas  colUgù  Ludovici  magnt , 
quum  StanijIaieS  Koflka.  &  Alofîus  Gontaga  in  Sanclos 
rtfirrtntur,  lyricum  ,  à  Paris  1730  ,  in-40.  Il  a  laiflï 
parmi  fes  papiers  plufieurs  ouvrages  aufquels  il  n'avoic 
pas  mis  entièrement  la  dernière  main,  entr'autres  une 
géographie  en  latin ,  un  traité  de  la  verfification  latine, 
quantité  de  remarques  grammaticales  fur  la  latinité, 
un  rudiment  favant  ,  des  remarques  fur  Phèdre,  fur 
Lucrèce  y  Sec.  Il  avoir  dicté  fa  géographie  à  fes  éco- 
liers ,  pendanr  qu'il  profetToit  la  rhétorique  i  Paris. 
Il  a  laiffé  aufli  quelque  tragédies  manuferitos  qu'il 
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•voit  (ait  représenter.  Il  avoit  traduit  autrefois  de  l'irâ- 
Jien  en  françou  la  vie  de  Nicolas  Gabrint,  dit  de  Ritnzi, 
écrire  en  langue  vulgaire  romaine  de  ce  temps-là  , 
par  Thomas  Fortinocca ,  hiftorien  contemporain  ,  ft 
imprimée  à  Braccianoen  16x4  ',  mais  jl  n'a  point  fait 
uiage  de  cette  traduction  1  il  la  donna  feulement  au 
pere  du  Cerceau ,  fon  confrère  ,  qui  rravailloit  à  l'hif- 
toire  de  ce  Nicolas  Gabrini ,  tyran  de  Rome  en  1  $47  , 
&  ce  pere  s'en  «ft  fervi  utilement  pour  fon  ouvrage 
qui  a  paru  après  la  mort  de  l'auteur  en  1 7  ;  t ,  à  Paris , 
par  les  foins  du  pere  Btumoy,  aufli  Jéfuite,  &  hom- 
me de  beaucoup  d'efpnt  &  d'érudition. 
SANAGAR ,  chtrcht[  SAMGAR. 
SANCÊ  d'AREVAL  (Roderic)  Efpagnol,  doûeur 
en  droit  de  Salamanque ,  éveque  de  Palentia ,  puis  de 
Galahorra ,  fioriûoit  y  ers  l'an  1470.  Il  a  compofé  une 
hiftoire  d'Efpagne,  divifee  en  quatre  livres,  jufqu'à 
l'an  14*9 >  fie  un  ouvrage  de  morale,  intitulé  Le  miroir 
de  la  vie  humaine.*  DuPin,^/.  des  aut.  du  XV ficelé. 

SANCERRE,  ville  &  comté  de  France  dans  le  Ber- 
ri,  en  latin  Satrum-Cafaris  ou  Sacro-Cafarmum  ,  fut 
prife  par  les  huguenots  pendant  les  guerres  de  religion 
du  XVI  ûécle.  Claude  de  la  Châtre ,  gouverneur  de 
Berri ,  l'aflîégea  \  Se  ayant  réduit  les  habirans  à  une 
faim  extrême,  il  emporta  la  place  le  15  août  de  l'an 
1 5  7  i .  On  démolit  le  château  &  les  autres  forrifteations 
de  cette  ville ,  qui  eft  fituée  fur  une  petite  colline ,  a 
une  portée  de  canon  de  la  rivière  de  Loire  ,  dans  un 
pays  tout  couvert  de  vignes.  Nous  avons  l'hiftoire  de 
ce  fiége ,  compofée  par  Jean  de  Leri ,  in-oUavo. 

SANCERRE ,  mat  (on  illuftre ,  tire  fon  origine  de 
Thibault  IV  du  nom,  furnommé  le  Grand,  comte 
de  Champagne,  qui  époufà en  1 1  ij  ,  Mahaud,  fille 
A'EngiLben  111  du  nom  ,  duc  de  Carinthie  ,  dont  il  eut 
entr'autres  en  fans ,  Henri  I ,  qui  a  continué  la  lignée 
des  comtes  de  Champagne  j  Thibault,  quia  fait  cel- 
le des  comtes  de  Blois  j  &  Etienne  I  du  nom,  qui  fuit. 

II.  Etienne  de  Champagne  I  du  nom ,  comte  de  San- 
cerre  en  Berri ,  dont  la  pofteriré  prit  le  furnom  ,  mou- 
rut au  fiége  d'Acre ,  outre-mer ,  avec  le  comte  de  Blois 
fon  ftere  ,  en  1 1 91.  Il  avoit  époufé  en  1151,  Marie  de 
Donzi , fille  de  Geofroi  III  du  nom ,  feigneur  de  Donzi , 
de  Gien  ,  de  Saint-Aignan  &  de  CoLne  ,  dont  il  eut 
Guillaumi  I  du  nom ,  qui  fuit  \  Jean ,  mort  fans  al- 
liance ;  ft  Etienne  de  Sancerre ,  teigneux  de  S.  Briçon , 
Sec.  qui  a  fait  la  branche  des  feigneur  s  de  S.  Briçon  , 
rapportée  ci-apres. 

III.  Guillaume  I  du  nom ,  comte  de  Sancerre , 
ftc.  accompagna  Pierre  de  Courre nai ,  fon  beau-freie , 
élu  empereur  deConftantinople,au  voyage  du  Levant, 
où  il  mourut  prifonnier  de  Théodore  Comnene,  em- 
pereur de  Theflalonique.  Il  époulà  t.  Marie  dame  de 
Charenton ,  fille  A'EbU  VI  du  nom  ,  feigneur  de  Cha- 
renton:  1.  Eufiacht  de  Courtenai ,  veuve  d'Erard  de 
Brienne ,  feigneur  de  Rameru ,  &  fille  de  Pierre  de 
France ,  feigneur  de  Courtenai ,  danr  il  n'eut  point 
d'enfans.  Ceux  du  premier  lir  furent  Louis ,  qui  fuit  ; 
ft  Matrix  de  Sancerre ,  mariée  à  GuUlaumel ,  comte 
de  Jotçni. 

IV.  Louis  I  du  nom ,  comte  de  Sancerre ,  &c,  épou- 
là 1 .  avant  l 'an  1 1 10 ,  Blanche  de  Courtenai ,  fille  de 
Robert  ,  feigneur  de  Champignellcs ,  boureiller  de 
France  ,  &  de  Mahaud ,  dame  de  Mehun-fur-Yevre , 
morte  farts  enfans  :  a  -  JfabeUe ,  fille  deJuhel,  feigneur 
de  Mayenne ,  &  de  Gervaife  de  Dinan ,  dont  il  eut  Jean 
qui  fuit  ;  Robert ,  feigneur  de  Menerou  -  Salon  &  de 
Socfmes ,  qui  laiflà  des  enfans  ;  ft  Ifabtau  de  Sancerre , 
mariée  à  Gautier ,  feigneur  de  Vignori. 

V.  Jean  I  du  nom ,  comte  de  Sancerre,  &c,  fuccé- 
da  à  fon  pere  en  1 168 ,  ft  vivoir  en  1 1 80.  Il  avoit  epou- 
1$  du  vivant  de  fon  pere,  Marie  de  Vierzon,  fille 
d* Hervé  II  du  nom ,  feigneur  de  Vierzon ,  &  de  Marie 
de  Dampierre ,  dont  il  eut  Etienne  II  du  nom ,  comte 
de  Sancerre ,  mort  avant  1  jo8 ,  fans  enfans  de  Marie 
de  la  Marche,  fa  femme,  féconde  fille  de  Hugues  de 
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Lezignen  XII  du  nom ,  comte  de  la  Matche  &  d'An- 
goulëme  ;  Jean  II,  qui  fuit  ;  Thibault,  eveque  de 
Tournai  en  1  j  j  1  ;  Louis ,  feigneur  de  Charpignon  ; 
Blanche,  mariée  en  1  joi  ,  à  Pierre  de  Broffe  ,  fei- 
gneur du  Boullac  ;  Agnès  ,  alliée  i.iA'.  feigneur  de 
la  Ferré-Chaudcron  :  1.  à"  Henri ,  feigneur  de  Thoc- 
ni  ;  &  Louis  Aç  Sancerre,  feigneurde  Sagonnc,  vivant 
en  ijJ4,  qui  d'IJhbetU  de  Thouars,  fa  femme,  fille 
de  Jean,  vicomte  de  Thouars ,  &  de  Blanche  de  Bra- 
bant  ,  eut  pour  enfans  ,  Jean  de  Sancerre  ,  feigneur 
de  Sagonne ,  de  Charpignon  ft  d'Avandre ,  qui  époufa 
Marguerite  de  hontaincs  \  Louis  de  Sancerre,  mari  d'A- 
gnes ,  fille  de  Jean  de  Cufance  ;  Marie ,  alliée  â  Gode- 
mar ,  feigneur  de  Linieres;  ft  Agnes  de  Sancerre ,  ma- 
riée à  Jean  feigneurde  Culant. 

VI.  Jean  II  du  nom ,  comte  de  Sancerre  après  fon 
frère ,  feigneur  de  Charenton ,  de  Meillant ,  &c ,  étoit 
mort  en  t  <  17.  H  époufa  1 .  Louij'e  de  Bornez ,  fille  de 
Robert,  feigneur  de  Boubers,  châtelain  de  Bapaumet 
î.  IJ'abeau  de  Rofni,  veuve  de  Pierre  feigneur  de  Chanv 
bli ,  donr  il  n'eur  point  d'enfans.  Ceux  de  fa  première 
femme  furent,  Louis  II,  qui  fuit  ;  Jeanne;  mariée  1. 
i  Jean  de  Trie ,  Il  du  nom ,  comte  de  Dammartin  :  1. 
à  Jean  de  Chârillon ,  er..nd-  maître  de  France  j  ft  Afar- 
gutrite  de  Sancerre  ,  abbeue  de  Charenton. 

VII.  Louis  II  du  nom ,  comte  de  Sancerre ,  feigneur 
de  Charenton.&c.laifla  de  Béatrix  de  Rouci  fa  femme, 
fille  de  Jean  V  du  nom,  comte  de  Rouci  ft  de  Braine  , 
ft  de  Marguerite  de  Bomicrs  ,  dame  de  Blazon  &  de 
Mirebeau  ,  Jean  III,  qui  fuit  j  Louis,  feigneur  de 
Bornez ,  maréchal  &  connétable  de  France ,  dont  [élo- 
ge ejl  rapporte  ci-apres  dans  un  article  fèparé  ;  Robert , 
chevalier ,  vivant  en  1171  j  Thibault ,  feigneur  de  Sa- 
gonne ,  archidiacre  de  Bourges  ;  Etienne  .  feigneur  de 
Vailli ,  morr  en  1  j  90 ,  au  fiége  de  Tunis  en  Barbarie , 
fans  UilTer  de  poftérité  de  Btllajft^  dame  de  Vailli ,  ni 
d'Alix  de  Beaujeu-Perreui ,  fes  deux  femmes  -y  Ifabeau 
de  Sancerre  >  mariée  i .  à  Pierre  de  Graçai ,  feigneur  de 
l'Ifle  ft  de  la  Ferté-Naberr  :  1.  a  Guichard  Dauphin , 

I  du  nom ,  feigneur  de  Jaligni  &  de  la  Ferté-Chaude- 
ron ,  grand-maître  des  arbalétriers  de  France  j  &  Mar- 
gutrite  de  Sancerre ,  morte  jeune. 

VIII.  Jean  III  du  nom  ,  comte  de  Sancerre,  ftc  , 
époufa  1 .  Marguerite  dame  de  Miremande  en  Anjou  : 
a.  Confiance  de  Saluées,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'en- 
fans. Il  eut  de  fa  première  femme  ,  Marguerite  com- 
te (le  de  Sancerre  ,  mariée  1.  i  Gerwd  Chabot,  fei- 
gneur de  Retz  :  1.  à  Beraud  II  du  nom ,  dauphin  d'Au- 
vergne ,  comte  de  Clermont ,  feigneur  de  Mercorur  : 
j.  a  Jacques  feigneur  de  Montberon  &  de  Malevrier  : 

4.  à  Jean ,  dit  Lourdin ,  feigneur  de  Saligni ,  connéta- 
ble de  Sicile \  &  Jeanne  de  Sancerre,  alitée  â  Lancelot 
Turpin ,  feigneur  de  Crilté,  donr  elle  n'eut  point 
d'enfans. 

BRjiNCMM  DtS  SErGSSVRS  DE  S.  BiXtcOît. 

III.  Etienne  de  Sancerre,  I  du  nom  ,  troificme  fils 
d'EriENNE  de  Champagne,  I  du  nom,  comte  de  San- 
cerre ,  &  de  Marie  de  Donzi ,  fut  feigneur  de  S.  Bri- 
çon ,  de  Châtillon-fur- Loire ,  de  Marcheville,  la  Lou- 
pe ,  ftc ,  ft  bouteillier  de  France  en  1148.  Il  époufa 
1 .  EUonore  de  SoilTbns  ,  cornrelîè  de  Beaumont  :  t. 
Agnes  dame  de  Montreuil-Bcllai ,  veuve  de  Guillaume 
vicomte  de  Melon ,  &  de  Valeran  bacon  d'Ivri.  De  fa 
première  femme  vinrent,  Etienne,  Jean ,  ft  Thibault 
de  Sancerre ,  morts  avant  leur  pere ,  dont  les  deux 
derniers  fc  noyèrent  en  la  rivière  de  Seine ,  près  l'ab- 
baye de  Barbeaux,  où  ils  furent  enterrés  j  Alix,  ma- 
riée i  Guillaume  Crefpin,  IV  du  nom,  feigneur  de 
Dangu  ;  &  Comtejfe  de  Sancerre ,  qui  époufa  Adam  III 
du  nom ,  vicomte  de  Melun  De  fa  féconde  femme  for- 
rir  Etienne  II ,  qui  fuit  \  1. 

IV.  Etienne  de  Sancerre,  II  du  nom  ,  feigneur  de 

5.  Briçon  ,  Châtillon-fur-Loire  ,  ftc,  vivoiten  1 161. 

II  époufa  Femelle  de  Milli ,  fille  de  Geofrot  feignent 
de  Milli ,  dont  il  eut  Jeanne ,  dame  de  S.  Briçon ,  ma- 
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ticc  en  i  îjjo  ,  à  Jean  d 2  Courtenai ,  I  du  nom ,  fei- 
jmeur  de  Champigneltcs  ;  &  Marguerite  de  Sancerre  , 
dame  de  Marchevillc  &  de  la  l  oupe,  qui  époufa  Celles 
de  Mclan  ,  feigneur  de  la  Salle.  *  f-'oye:  le  V.  Anfelme, 
hijî.  des  grandi  officiers;  La  Thaumailiere >  ivft.  de  Berrt  ; 
Du  Boucher ,  hifloire  de  Lourur.ai ,  &c. 

SANCERRE  (  Louis  de  )  chevalier ,  feigneur  de  Cha- 
Tcucon.de  Bomez.de  Condc  &  Lu(i,fttoud  lils  de  Louis 

II  du  nom,  comte  de  Sancerre ,  t-c  de  Biatrix  de  Rouci, 
rendit  de  grands  ferviecs  au  roi  C  haï  les  V,qui  l'Iionora 
du  bàtoi;  «ie  maréchal  de  France  en  i;â  9.  Il  fut  frère 
djsrmcs  du  connétable  du  Gucfclin ,  avec  le  feigneur  de 
CLTon  ,  S:  le  féconda  dans  fes  conquêtes  de  la  Guicn- 
11e.  Depuis  ,  il  eut  le  commandement  des  aimées  du 
rot  en  ce  p.iys-li  en  1 3  S 1  ,  contre  les  Angl.is ,  lur  lef- 
quels  il  remporta  plulïeuts  avantages.  Il  eue  aulli  le 
commandement  de  l  avant-garde  de  l'armée,  conjoin- 
tement avec  le  connétable  de  Cliilôn,  à  la  bataille  de 
Kokbcc  ,  donnée  m  1581,  contre  les  Flamans;  il 
retourna  en  Cuiennc  s'oppofer  aux  entreprifes  des  An- 
elois  en  1  jSj  ,  S:  en  1  3  S  s.  Après  la  mort  du  comte 
d'Eu  ,  il  fut  pourvu  ds  la  charge  de  connétable  de 
France,  le  16  juillet  1.W7.  En  1358  il  mai  du  con- 
tre le  capral  de  Bue  h  au  comté  de  loix  ,  &  traita  avec 
lui  peur  l'en  faire  fortir.  il  mourut  fans  alliance  le  6 
jour  de  février  1401  ,  à  l'âgo  de  <So  ans.  Son  corps 
fut  porte  a  faint  Denys  en  France  ,  où  fes  obiè- 
ques  furent  faites  en  préfenre  «les  ducs  d'Oiléans  tk 
de  Bourgogne  ,  ce  des  principaux  feigneurs  de  la 
com\  Il  rur  enterré  au  cô:é  gauche  de  la  chapelle  du 
roi  Charles  V  ,  fous  une  torr.be  plate  ,  &  laijja  deux 
en/ans  naturels  ,f avoir  Louis  de  Sancerre,  auquel  il 
donna  par  fon  tefiament  tout  ce  qu'il  poffédoit  à  Bar  Lu  , 
A  la  ferrure  &  à  Beroujl ;  &  Jeannette  de  Sancerre, 
mariée  à  Jean  de  la  TeUlaye ,  écuyer.  *  Hifi.  de  France. 
Godefroi.  Le  I1.  Anfeime. 

SANCHE ,  roi  de  Léon  &  des  Afturies ,  fuccéda  à 
fon  frère  Ordognoen  9jtf,  &  fut  futnommé  le  Gros, 
parecqu'il  étoit  fi  chargé  de  graine  ,  qu'il  étoit  inca- 
pable de  rien  faire.  Pour  fe  défaire  de  cet  embonpoint 
qui  l'incommodoit ,  il  continua  la  trêve  qu'il  avoit 
avec  Abdérame  roi  de  Corduuc  ;  tk  étant  allé  en  cette 
ville ,  il  y  trouva  des  médecins  qui  le  dégrailïerent 
parfaitement.  Ses  fujets  fc  révoltèrent  contre  lui ,  tk 
mirent  fur  le  trône  Ordogno,  Jîls  d'Alfonfe  IV,  dit 
le  Moine.  Sanche  le  chaûa  ;  défit  les  Maires,  qui 
l'éroienr  venu  attaquer  dans  fa  ville  capitale;  réduifit 
à  la  raifon  quelques-uns  de  fes  fujets  rebelles  ;  tk 
n'ayant  pas  voulu  faire  mourir  le  chef  de  ces  ré- 
voltés ,  il  fut  empoifoné  par  cet  ingrat  dans  une 
pomme,  après  11  ans  de  règne,  l'an  967.  Ramire 

III  lui  fucceda.  *  Turquet  &  Mariana  ,  hifi.  d'E/pagne. 
SANCHE  I,  roi  de  Caftille,  eft  le  nuinc  que  le 

toi  de  Navarre  III  de  ce  nom,  dit  le  Grand,  Icrdi- 
nand  lui  fuccéda  au  royaume  de  Caftille,  tk  fur  pere 
de  Sanche  II ,  qui  régna  lîx  ans  &  demi.  Il  étoit  frère 
de  Gardas ,  roi  de  Galice  ;  d'Alfonfe  roi  de  Léon  ;  tk 
d'une  feeur,  dame  de  Zamora.  Sanche  détrôna  le  pre- 
mier ,  contraignit  le  fécond  de  s'enfermer  dans  un 
monaftere;  &  fut  tué  en  ailiégcant  Zamora  en  1071. 
Sanche  III  ,  fils  aîné  d'Aifonfe  VIII  ,  dit  le  Bon  , 
fuccéda  à  fou  pere  en  1 1 5  y, Se  ne  régna  qu'un  an  tk  onze 
jouis.  Sanche  IV,  hkd' Aifimfe  X,roi  de  Léon  tk  de 
Caftille ,  avoit  fait  la  guerre  à  fon  pere  avec  tant  de 
fureur  ,  que  le  pape  Marrin  IV  l'excommunia.  Il 
ufurpa  le  royaume  (ur  fes  deux  neveux,  Alfonfe  tk 
Ferdinand,  qui  étoient  fils  de  fon  frère  ainé  Ferdi- 
nand, tk  de  Blanche  de  Fiance,  fille  aînée  du  roi 
faint  Louis.  Sanche  régna  feul  en  1184,  fut  fur- 
nommé  le  iirave ,  &  mourut  en  1 2,^5  ,  après  1  1  ans 
dï  re^rte,  laiTanr  F.'.ruinand  IV  ,  pour  lueccflèur.  * 
î.î.u;.ina ,  ht/,'.  d'E/pagne. 

SANGiE,  I  de  te  nom  ,  roi  de  Navarre,  fur- 
nommé  Gardas,  é?oir  fils  ne  Garcias  Innigo.  Il 
4.»ufa  ci.-jx  femmes  ;  tk  de  la  féconde ,  nommée 


Tuta  ,  il  eut  Garcias  ,  qui  lui  fuccéda, &  fut  pere 
de  Sanche  II ,  qui  luit. 

Sanche  II,  fut  furnommé  Abarca,  à  caufe  d'une 
forte  de  chauuure  qu'il  faifoit  porter  à  fes  foldats,  fie 
dont  il  aftcÛoit  de  fe  fetvir  lui-même.  Ce  prince  , 
qui  fuccéda  à  fon  pere  Garcias  II ,  en  970  ,  rem- 
porta plusieurs  victoires  fut  les  Maures.  Après  un  ' 
règne  de  14  ans ,  il  fur  tué  dans  une  bataille  contte 
les  Caftillans ,  tk  laiila  la  couronne  a  fon  fils  Garcias 
III ,  furnommé  le  Tnmbleur.  Cette  chauuure  nommée 
Abarca,  dont  Sanche  II  prit  fon  furnom ,  étoit  autre- 
fois en  ufage  parmi  les  Efpagnols ,  tk  quelques-uns 
s'en  fervent  encore  aujourd'hui.  Elle  eft  de  cuit  de 
chèvre  ou  de  bœuf.  Du  Cange  en  défigne  la  forme  par 
cette  phrafe  ,  repandomm  calctorum  infiar.  L'abarc* 
eft  ,  dit  on ,  fort  commode  pout  aller  fur  les  monta- 
gnes tk  dans  les  lieux  efearpés ,  tk  par  cette  rai  fon 
c'étoit  la  chauuure  ordinaire  des  bergers  tk  des  mon- 
tagnards.* Du  Cange,  Glofi'a/ium  med.ee  &  infimat  laji^ 
nuaiis. 

Sanche  III,  dit /i  Grand,  fuccéda  à  Garcias  III, 
fon  pere ,  tk  régna  fans  obftacle  fur  tous  fes  états.  Ce 
fut  un  prince  vertueux,  &  dont  la  valeur  fourint  avec 
éclat  la  couronne  qu'il  poûedoit.  Il  avoit  époufe 
Suna  ,  fille  aînée  de  Sanchc  Garcias  comte  de  Caf- 
tille, laquelle  le  rendit  maîtte  de  cet  état,  &  le  fît 
pere  de  Garcias,  qui  lui  fuccéda  dans  la  Navarre  } 
de  Firdisam),  qui  fur  roi  de  Caftille  ;  tk  de  Gon- 
çalve  ou  GoniaU: ,  qui  eut  le  royaume  de  Sobrarbe 
tk  de  Ribagorça.  Dorn  Ramir,  qui  doit fon fils  naturel, 
devint  roi  d'Aragon.  Sanche  ,  à  caufe  de  fa  fortune  Se 
de  fon  courage  ,  tut  furnommé  le  Grand ,  tk  prit  la 
qualité  de  prince  des  ifpagnes.Bercmond ou  feremond, 
roi  de  Léon  ,  qui  avoit  epoufé  la  caderte  de  Auna  , 
lui  voulut  difputet  la  Caftille  ;  mais  il  fut  battu ,  Se 
perdit  une  partie  de  fes  terres,  qui  réitèrent  à  Ferdi- 
nand, lils  de  Sanche ,  qu'on  maria  à  une  forur  de  Veté- 
mond.  Ce  traité  rétablit  le  calme  dans  las  états  du  roi 
de  Navarre ,  qui  fit  diverfes  fondations  pieufes.  En 
allant  voir  des  reliques  qui  étoient  à  Oviédo,  il  flic 
tué  dans  ce  voyage  qu'il  faifoit  à  pied  tk  en  homme 
privé, en  1054.  Garcias  IV,  fon  fils,  roi  de  Navarre, 
tut  pere  de  Sanche  IV  ,  qui  commença  de  régner  en 
1054.  il  fut  détrôné  par  fon  coufin  germain  Sanchi 
V  ,  fils  de  Ramir  I ,  roi  d'Aragon  ,  en  1074.  D'autres 
atîiircnr  que  ce  fut  par  fon  propre  frère ,  qui  le  tua 
en  bataille,  &  que  S  anche- Ramir  ne  fut  que  le  tuteur 
de  fes  fils.  Quoi  qu'il  en  foit,  ce  Sanche-Ramir  fut 
roi  d'Aragon ,  tk  pere  de  Pierre  I ,  roi  d'Aragon  ,  fie 
de  Navarre  ,  qui  eut  pour  fuccelleurs  fes  frères  Alfon- 
fe ,  puis  Ramir ,  dit  le  Moine ,  tiré  de  l'abbaye  de  faine 
Pons.  Sanche-Ramir  fut  rue  au  liège  d'Hucfca  le  4 
juin  1094.  Garcias  V ,  fils  de  Ramir  de  Monçon  ,  fie 
petit -fils  de  Ramir  Calahorte ,  frère  de  Sanche  iV 
recouvra  la  Navarre  en  1 1 34 ,  tk  étant  mort  à  la  challe 
d'une  chute  de  cheval ,  eut  pour  fuccefleur  en  1150, 
Sanche  VI ,  dit  le  Sage.  Il  foutint  diverfes  guerres 
contre  fes  voifins  ;  tk  après  un  règne  de  45  ans ,  il 
mourut  i  Pampelune  le  17  juin  1 1 V4.  Sanche  Vil  , 
dit  le  Fort  ou  1  Enfermé,  croit  fon  fils,  &  lui  fuccéda! 
11  fut  dépofé  tk  mis  en  prifon  ,  où  il  mourut  fans 
enfans  en  U34.  Birengere ,  Tune  de  fes  feeurs,  fut, 
mariée  à  Richard,  furnommé  Cceur-de-Lion ,  roi  d'An- 
gleterre ,  duquel  elle  n'eur  point  d'enfans.  La  cadette  , 
nommée  Blanche  ,  époufa  Thiiaud  IV  ,  comte  de 
Champagne  ,  tk  fut  mcie  de  Thibaud  V  ,  roi  de  Na- 
varre ,  après  fon  oncle  Sanche  VII.  foyei  NAVARRE. 
*  Gabriel  Chapuis ,  André  Favin  ,  &  Mayerne  Tur- 
quet ,  hifioire  de  Navarre.  De  Marca ,  hifi.  de  Bearn. 
Oihcnart ,  not.  utriufque  l'afcon. 

SANCI IE ,  1  de  ce  nom,  toi  de  Portugal ,  fuccéda  i 
fon  pere  Alfonse  I ,  en  1 18 $  ;  &  après  s'être  fignalé 
contre  les  rois  fes  voifins,  tk  contre  les  Maures,  il 
mourut  en  1 111 ,  âgé  de  58  ans.  Il  laifla  de  fa'femme 
Douce ,  fille  de  Raimond-Berenger  comte  de  Barcelone, 
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AifonsE  II  qui  fuir  j  &  Ferdinand ,  qui  fur  comte  de 
Flandre  ,  du  chef  de  fa  femme  Jeanne ,  fille  de  Bau- 
douin empereur  de  Conftantinoplc  ,  &c.  Alfonse  II 
fut  petc  de  Sanche  II.,  furnommé  Capcl.  Les  fujetsde 
ce  dernier ,  méconrens  de  fa  lâcheté ,  Si  de  l'humeur 
hautaine  de  fa  femme  ,  appcllcrenren  Portugal  Alfon- 
fe  ,  frère  de  Sancht,  qui  étoit  en  France,  où  il  avoir 
époufé  Mahaud ,  comteiïc  de  Boulogne.  Il  continua  la 
poftérité  j  Si  le  malheureux  Sanche ,  charte  de  fes  états , 
mourut  à  Tolède  en  H48,  âgé  de  45  ans  Apr^s  quel- 
ques efforts  pour  fe  rétablir  fur  fon  trône, d'où  le  pape 
Innocent  IV  l'avoir  fait  tomber,  le  feul  gouverneur 
deConimbre ,  Martin  Ftoilas,  lui  fut  fidèle,  défendit 
cette  place  jufqu  a  la  dernière  exrrémité  :  enfin  fommé 
pour  (a  dernière  fois  de  fe  rendre,  puifque  Sanche  ne 
vi  voit  plus,  ce  brave  homme  n'en  voulut  rien  croire 
que  fes  yeux  ,  &  obtint  du  temps  pour  aller  a  Tolède 
s'en  éclaircir.  Li ,  mettant  les  clefs  de  fa  ville  fur  le 
tombeau  de  fon  maître  j  Seigneur  ,  dit-il ,  tant  que  je 
vous  ai  cru.  vivant,  je  me ferois  plutôt  entent  moi-mime  , 
que  de  vous  manquer  de  fidélité  ;  mais  puifque  vous  êtes 
mort ,  je  vous  remets  le  dépôt  que  vous  m'ut  e^  confie  ; 
trouve^  ton  que  j'en  aille  affurer  mes  camarades  ,  &  que 
nous  nous  rendions.  Voye;  PORTUGAL.  *  Mariana  , 
Ai/?.  d'Efpagne.  La  Chaife,  vie  de  faint  Louis,  liv. 
1 1 ,  Oc. 

SANCHEZ  (  François)  de  las  Broças ,  en  latin San- 
Sius  Brocenfis ,  étoit  le  plus  célèbre  grammairien  d'Ef- 
pagne vers  la  fin  du  XVI  fiéclc.  Liplé  l'appelle  le  Mer- 
cure ou  l'Apollon  d'Efpagne.  Scioppius  difoit  que  c'é- 
toir  un  homme  divin.  Celui  de  fes  ouvrages  qui  a  fait 
le  plus  de  bruit,  eft  le  traité  intitulé,  Mincrva  ou  De 
eaujis  lingua  &r«'/i«.C'eft  par-là  qu'il  s'eftacquis  le  titre 
de  pete  de  la  langue,  Se  de  docteur  de  tous  les  gens  de 
lettres.  Il  a  fait  encore  beaucoup  d'autres  ouvrages 
concernant  cette  ptofertîon  ,  Se  entr'autres  ceux  de 
Y  art  de  parler ,  &  de  la  manière  d'interpréter  Us  auteurs. 
Il  mourut  en  itfoo ,  âgé  de  77  ans.  «  Nicolas  Anto- 
nio ,  bibl.  Hifp. 

SANCHEZ  (  Thomas  )  Jéfuite  Efpagnol ,  né  i  Cor- 
doue  l'an  ijfi  .entrai  i(>  ans  parmi  les  Jcfuitts,  Se  fut 
homme  de  bonnes  mocut s ,  auftere ,  fobre ,  charte ,  & 
mourut  a  Grenade  l'an  1610.  L'archevêque  Si  le  con- 
feil  royal  de  «ette  ville  rendirent  témoignage  à  fa 
vertu ,  aullî  bien  que  tout  le  peuple ,  par  les  honneurs 
qu'ils  lui  firent  lors  de  fes  obfeques  II  eft  auteur  de 
4  volumes  in-fol.  fur  te  décaloguc,  Si  fur  les  vecux  mo- 
naftiques  ;  Si  de  plufieurs  quertions  de  jurifprudence , 
qui  parurent  aptes  fa  mort.  Mais  bien  des  gens  l'ont 
critiqué  avec  tailon.fur  fon  u*\tè  de  matrirn.  nio,  qu'il 
fit  imprimer  à  Gènes  en  1591,  Si  dans  lequel  l'auteur 
entre  dans  une  infinité  de  quertions  qu'il  devoir  omet- 
tre. '  Bibl.  ftript.  foc.  Jtfu.  Baylc ,  dut.  cru. 

SANG  IEZ  (  François  )  ptofeffeur  en  médecine  à 
Touloufe  dans  le  XVII  fiécle ,  natif  de  Brague  en  Por- 
tugal ,  fut  tranfporté  ï  Bourdeaux  pendant  fon  enfan- 
ce par  fon  pere  ,  qui  étoit  un  favant  médecin.  Gui  Pa- 
tin dit  dans  fes  letttcs ,  que  le  pere  étoit  Juif,  &  que 
le  fils  fe  fit  chrétien.  Celui-ci  voyagea  en  Italie ,  Se  s'ar- 
rêta quelque  temps  à  Rome:  d'où  ctant  reparte  en  Fran- 
ce ,  il  étudia  a  Montpellier ,  &  y  fut  reçu  doâcur  en 
médecine  1  l'âge  de  14  ans.  Les  guerres  de  religion 
l'ayant  obligé  de  fôttir  de  cette  ville ,  il  alla  à  Toulou- 
fe ,  où  il  enfeigna  la  philofophic  pendant  1 5  ans ,  Si  la 
médecine  pendant  11  ans,  Se  mourut  à  Touloufe  en 
\6)  1  ,  âge  de  70  ans.  Il  compofa  plufieurs  ouvrages  de 
médecine  Si  de  philofophic  en  latin ,  Se  en  langue  cf- 
pagnole  ,  de  la  Méthode  unhcrfelle  des  fàences.  Celui 
qui  fit  plus  de  bruit  eft  intitulé  :  Quod  nihilfcitur.  Ulric 
Widdius  le  réfuta dansdes  théfesqu  il  foutintàLeipfîck 
en  ,  Se  qu'il  intitula,  Quàd  aliquidfc'uur.  San- 
chez  eut  auffi  avec  le  Jéfuite  Clavius  une  querelle  fur 
la  Géométrie  qui  fit  de  l'éclat.  *  Nicolas  Antonio ,  bibl. 
ftript.  Hifp.  Baylc ,  dur.  crit. 

SANC1AN ,  petite  iûe  de  la  mer  de  la  Chine.  Elle 
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eft  près  de  la  côte  de  Quanrung ,  entre  Fille  de  Macao 
&  celle  d'iiaïnan.  Sancian  eft  le  htu  où  mourut  faint 
François  Xavier.  *  Mari ,  dict. 

SANCHONJATHON ,  h.llorien de  Phénicie, natif 
deBcryte,  &non  de  Tyr,  vi  voit ,  fuivant  Porphyre  , 
du  temps  de  Sémiramis,  félon  d'autres  ,  du  temps  de 
David  ;  Si  félon  quelques-uns ,  du  temps  de  Gédéon , 
juge  dlfrail,  vers  l'an  du  monde  4790  Si  114$  avanc 
J .  C.  Son  nom  ne  lignifie  pas ,  comme  l'a  cru  Théo- 
dorct ,  ami  de  la  vérue ,  mus  -tU  de  la  loi.  Il  écrivit  en 
phénicien  une  hiftoire  qui  contenoiten  neuf  livres  l'an- 
cienne théologie ,  &  1  hiftoire  des  antiquités  de  Phé- 
nicie, &  la  dédia  à  Abibal  roi  de  Beryte.  Phdonde 
Biblos,  qui  vivoit  du  temps  d'Adrien ,  b  traduifit  en 
grec,  il  nous  refte  quelques  fragmens  de  cette  vcrfion 
dans  Porphyre,  De  l'abjhnenu  de  la  chair  des  animaux. 
Si  dans  la  Préparation  évangéliqtu  d'Eufebe.  Si  l'on  en 
croit  Sanchoniathon  ,  fon  hiftoire  étoit  tirée  des  rc- 
giftres  Si  des  inferiprions  hiéroglyphiques  des  temples 
de  ht  Phénicie  &  de  l'Egypte.  11  avou  auili  coniulté 
Jerombal ,  facrificareur  du  Dieu  Jao ,  que  Samuel  Bo- 
chart  a  conjecturé  erre  Jecumbaal ,  ou  Otdeon.  t'qye{ 
fon  Cainan ,  lib.  z  ,  c.  17.  où  il  traite  au  long  de  San  • 
choniathon.  H.  Dodwel ,  favant  Anglois ,  a  fait  un 
petit  livre  en  fa  Langue ,  où  il  rapporte  quantité  de  râl- 
ions ,  pour  faire  voir  que  cette  fuftoire.de  Sanchonia- 
thon  n'a  jamais  exifte  i  Si  que  quelques  philofophes 
qui  ont  écrit  en  etec  ,  ont  fabriqué  une  verfion  pré- 
tendue de  cet  hiftorien,  Si  ont  travaillé  à  la  faire  va- 
loir. Son  livre  a  été  imprimé  à  Londres  en  1661,  Si  eft 
intitulé  :  A  difeourft  concerningSanchomathon's pk*ni- 
uan  hijlory.  M.  Du  Pin  dit  que  cet  auteur  a  été  inconnu 
à  tous  les  anciens  ;  que  Porphyre  eft  le  premier  qui  aie 
cité  cette  hiftoire  des  Phéniciens  ,  qui  eft  pleine 
de  fixions;  qu'il  a  pris  de  la  Genèfc  ce  qu'il  dit  de  l'o- 
rigine du  monde  Si  des  premiers  hommes  ;  que  ce 
qu'il  écrit  de  l'i€on  &  du  premier  ne,  a  rapport  aux 
rêveries  des  Valenriniens.il  dit  auflï  qu'il  tite  plufieurs 
chofes  des  fables  des  Grecs  :  c'eft  ce  qui  montre  évi- 
demment que  l'auteur  de  cette  hiftoire  ne  peut  pas 
avoir  vécu  du  temps  de  Sémiramis.  *  M.  Du  Pin ,  dif~ 
fer  lotion  fur  la  bible  ,  &  bibl.  des  hifloruns  profants, 
Voye:  auffi  la  difj'ert.  de  Van-Dalen fur  ce  fujet. 

SANCTÉS  PAGN1NUS,  favant  teligieux Domini- 
cain ,  étoit  de  Lucques ,  où  il  naquit  d'une  famille 
honnête  vers  l'an  1 470.  A  l'âge  de  feize  ans ,  il  renonçai 
au  inonde  pour  fe  confacrer  à  Dieu  dans  l'ordre  de 
faint  Dominique.  Il  s'y  appliqua  à  l'étude  des  langues 
favantes,  dans  lefquellcs  il  fit  de  très-grands  progrès, 
de  même  que  dans  La  théologie.  Il  prêcha  aulîi  avec 
beaucoup  de  zélé.  Il  contribua  beaucoup  par  fes  exhor- 
tations à  la  converfion  des  pécheurs  Si  des  hérétiques, 
fur- tout  des  Vaudois  Si  des  Luihériens ,  dont  il  vit  la 
naiffance  Si  les  premiers  progrès.  Il  empêcha  en  parti- 
culier ,  que  ces  nouveaux  hérétiques  ne  féduifirtent  la 
ville  de  Lyon ,  où  il  paffa  une  grande  partie  de  fa  vie, 
&  dont  il  fut  déclaré  citoyen  ,  avec  tous  les  privilè- 
ges qui  pouvoienr  être  arrachés  à  certe  qualité.  Ce 
fut  par  fes  confeils  que  Thomas  Guadagni  écablit  un 
hôpital  pour  recevoir  Si  fecourir  ceux  qui  feroienr  atta- 
qués de  la  perte.  Ce  pieux  Si  favant  religieux  mourut 
à  Lyon ,  Si  il  y  eut  un  grand  concours  des  principaux 
de  la  ville  à  fes  funérailles.  Léandre  Albcrti ,  dans  fa 
defeription  d'Italie ,  dit  que  fa  mort  arriva  l'an  1 
à  l'âge  dft  foixanre-dix  ans.  Le  pere  Echard  prétend  au 
contraire ,  que  Pagnin  ne  mourut  qu'en  1  j  4 1  ,  fe  fon- 
dant fur  cette  inteription  fépulcrale ,  qui  eft  en  ces 
termes  :  En  hojpes.  Hic  ejl  ille  Sancles  Pagninus  Luctn- 
fîs  ,  cujus  triplex  ligua ,  eruditio ,  bonitas  ,  ordinem  , 
civitatem ,  llorentinos ,  à  quitus  mirifici  cuit  us  ejl ,  de* 
cordrunt.  Obaormtvit  in  Domino  IX kaitnd.  (tpttmb. 
MDXXXXI.  Mais  M.  de  la  Monnoye  a -démontré  la 
faulleté  de  cette  date ,  en  faifant  voir  que  cette  épita- 
phe  fe  trouve  dans  les  poefies  de  Jean  Voulté ,  impri- 
mées i  Lyon  dès  1 5  $7.  Ainfi  il  faut  mettre  la  mort  de 
T*mlX.P*rtUII.  R 
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fagnin  en  1536.   Razzi  dit  que  ce  favant  religieux 
avoit  été  difciplc  du  célèbre  Jérôme  Savonarole.  Voici 
■fcî  ouvrages  :  1 .  Peteris  &  Novi  Teflamenti  nova  tranf- 
latiojxr  Sanctem  Pagninum  nuper  édita,  approbante  Clé- 
mente A7/,  à  Lyon,  Antoine  du  Ry  ,  aux  dépens  de 
François  Turchi ,  ôc  de  Dominique  Berti ,  citoyens  de 
Lucques ,  Se  de  Jacques  de  Junte ,  citoyen  de  Florence, 
le  19  janvier  15*7,  (  c'eft-a-dire ,  151S  )  «1-4* ,  avec 
une  épître  dédicatoire  au  pape  Clément  VU.  Cette 
-verfion  de  la  Bible  a  fouvent  cté  réimprimée  depuis , 
-comme  on  peut  le  voir  dans  les  Scriptores  ord'tnis  Pra- 
dicatorum  des  pères  Quetif  Se  Echard ,  tome  fécond, 
pages.  116,  Se  fui  vantes.  Nous  avertirons  feulement 
qu'en  1  (41 ,  on  a  faic  a  Lyon  une  édition  in-folio  de 
«tte  verfion  ,  très-  différente  de  celle  de  Pagnin, 
-quoiqu'elle  porte  fon  nom.  Le  titre  d  celle-ci  eft  :  Bi- 
2lia  facra ,  latine ,  ex  Sandis  Pagnini  tranflatione  ,fed 
ad  htbraiccc  lingiue  amujjim  rtengnita ,  cV  fcholi'is  illuf- 
erata  :  ex  tdit'tone ,  &  cum  prafatione ,  &  quibufdam 
fcholin  marginalibus  Michaëlis  Villanovani.Qt  prétendu 
Michel  de  Villeneuve  eft  le  fameux  héreique  Michel 
Servet,  qui  a  femé  dans  cette  édition  les  erreurs  les 
plus  dangereufes.  1.  Liber  interpretationum  Hebrazcorum 
Grctcorumaue  nominum  ,  qum  arcanis  facrifqut  in  litttrts 
invemuntur ,  ordine  alphabttico  ,  ut  invtntu  cunBa  fint 
jxrficUia  ;  à  Lyon ,  1 5 1S  ,  à  la  fin  de  fa  verfion  de  la 
Bible ,  Se  dans  les  éditions1  fuivantes.  Simler  en  cite  une 
•édition  particulière  faite  à  Lyon  en  1518.  j .  Thtfaurus 
Jinguee  fancla;  i  Lyon,  Sebaftien  Gryphe  ,  1 5 19,  in- 
folio.  Cette  édition ,  qui  eft  rare ,  elt  rrès-eftiméc  a 
c.iufe  de  la  grandeur  Se  de  la  beauté  des  caractères ,  Si 
<le  l'exactitude  de  la  correction.  Le  même ,  fous  ce 
titre  :  •'  htfauius  lingu* fancl.z  contraéLor  &  emendatior; 
à  Paris  ,  Robert  Etienne  ,  1 5  48  ,  in-40.  Le  même ,  à 
Genè  ve ,  1 6 1 4 ,  in-folio  ;  niais  cette  édition  augmentée 
■&  retouchée  par  Jean  Mercier  Se  Antoine  Cavalleri , 
«ft  corrompue.  On  a  donné  un  abrégé  de  ce  Tktfxurus 
(  Iktfauri  Pagnini  Epitni*)  à  Anvers ,  16  \6,  in-$°.  4. 
Jfagoges  tfiu  introduSionis  ad facrat  Outras  liber  anus  , 
ad  Jokannem  cardinale»)  du  Bellay  dtreaus  ,*  a  Lyon  , 
1518,  w-40 ,  &  dans  la  même  ville  en  1 5  j6,  in-Jolio  , 
-avec  une  préface  hiftorique  de  Symphorien  Cham- 
pier ,  qui  fait  un  très  bel  éloge  de  l'auteur.  5 .  Hebra.ca- 
rum  Inftiiutionum  libri  quatuor  Rancit  Pagnino  Lucenfi 
aucJort  ,  ex  Rabbi  David  Kimhi  priore  paru  feri  tranf- 
•cripti  ;  i  Lyon ,  1516,  ««-4°  ,  aux  dépens  de  François 
«le  Clcrmonr  ,  cardinal ,  archevêque  d'Aufch  j  &  à 
Paris  ,  de  l'imprimerie  de  Robert  Etienne ,  en  1 549  , 
i/i-4u.  Abrégé  de  ccr  ouvrage,  à  Lyon,  «518,  i/1-4"  , 
à  Paris  ,  Robert  Etienne  ,  1546  ,  Se  chez  Charles 
Etienne  ,  en  1556,  '«-4*.  6.  Enchiridion  expofitionts 
■vocabutorum  Haruch ,  Tareum ...  .&  multorum  aliorum 
■librorum  ,  htbraica  lingum  aliifque  libris  opprime  accom- 
-modatum  ,  ab  auSore  dicatum  Francifco  cardinal/  de 
Claromonte,  Sec,  à  Rome,  151;  in-folio.  7.  lfago- 
g*  ad  fatras  ti/teras  &  ai  myjliios  Sciptura  ftnfui  , 
quai  ad  annum  1536  prttlo  parabat  ,fumtus  conférer: te 
Thomd  Cuadagni  Florentino.  La  première  partie  eft 
VIfagoge,  dont  on  a  parlé  plus  haut  :  les  deux  patries 
ont  paru  enfemble  à  Lyon  ,  en  1 5 16 ,  in-folio,  Se  à 
Cologne ,  en  1545 ,  in-folio.  8.  Crammatica  Rabbi  Da- 
Vid  ,  quai  Michel  nuncupatur  ,  in  latin um  tranjlata 
«loquium.  9.  Liber  Ephod  ,  grammaticam  comment 
hebraxam,  latine  donatus.  10.  Liber  cui  norr.cn  Çhettr , 
id  eft  ,  Coron» ,  in  quo  de  divinis  nominiMt  agitur , 
latine  verfus.  1 1 .  Catena  argentea  in  Ptntauuchum  ,  fex 
magna  continent  volumina  ;  à  Lyon ,  1 5  iff.  m.  Catena 
argentea  in  totum  PfaUerium  Hcbrceorum  ,  Gracorum  , 
&  Latinorum  continens  commentaria^tribus  magnis  volu- 
minibus.  1  j .  Annotamenta  in  totum  vttçs  injirtimen- 
tum.  1 4.  Chaldaicum  enchiridion.  1  j .  Ifagogm  gr*c*  , 
Sic  ,  i  Avignon  ,  15:5,  in-jol.  deux  volumes  ;  &  plu- 
sieurs autres  que  l'auteur  a  lai  (Tés  manuferits.  *  Echard , 
Se 
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de  Colonla ,  in-+o ,  tome  II ,  pag.  5  9  $ ,  &  fuivanrei. 

SANCTORIUS,  médecin,  cAtrcA^SANTORlUS. 

SANCTUS  ou  SANCU5,  dieu  des  Sabins,  ckercke\ 
SA  IJUS. 

SAND  :  c'eft  une  des  ifles  Orcades,  fituéesau  nord 
d'EcolIe.  Elle  elt  entre  celles  de  North  -  Ranals  Se  de 
Stromfa.  Sa  longueur  eft  de  quatre  lieues,  &  fa  largeur 
environ  de  trois-  On  croit  que  la  qualité  de  fon  terroic 
fabloneux  lui  a  (air  donner  le  nom  de  Sand,  qui  figni- 
fie  du  fable.  Il  y  a  une  aurre  ifle  de  ce  nom  à  l'occident 
d'Ecoife ,  à  un  mille  de  Kintyre ,  où  Iss  Danois  menè- 
rent leur  flotte ,  quand  ils  envahirent  l'Angleterre  ,  à 
caufe  de  la  commodité  de  fes  ports.  La  première  eft  » 
dit-on  ,agtéab'e  &  fertile.*  Buchanan. 

SANDALIO ,  bourg  de  la  Paleftine ,  fur  la  côte ,  X 
quatre  lieues  de  Ptolemaïs  ou  Acre,  vers  le  nord.  On 
allure  que  l'ancienne  Ecdipa  ou  Acha^ib  ,  étoit  près  de 
ce  bourg.  *  Mati ,  dicl. 

SANDANlS,  feigneur  Lydien,  voulut  perfuaderi 
Crrefus  de  ne  pas  entreprendre  la  guerre  contre  les  Per- 
fes  i  mais  ce  prince  négligea  fes  avis,  Se  s'en  repentie 
dans  la  fuite  ;  cat  l'événement  de  cette  guerre  lui  coûta 
la  perte  de  fon  royaume  Si  de  fa  liberté.  *  Hérodote  , 
l.  t  ,c.7i. 

SANDECK ,  ville  du  Palatinat  de  Cracovieen  Polo- 
gne. Elle  eft  près  des  frontières  de  la  Hongrie ,  à  douze 
lieues  de  la  ville  de  Cracovic,  vers'le  midi.  Sandeck  , 
capitale  d'une  chàcellenie,  eft  bien  fortifiée,  &  a  des 
mines  de  cuivre  &  d'or  dans  fon  territoire.  On  la  prend 
communément  pour  l'ancienne  Afanca ,  ville  de  U  Sar- 
matie  Européenne.  *  Mati ,  dicl. 

SANDEI  (Felino)  naquit  l'an  1417,  àFélina  dans 
le  duché  de  Reggio ,  où  fa  mere  fe  trouva  alors  par 
hazard ,  &  d'où  tfa  tiré  fon  nom ,  comme  il  le  marque 
lui-même.  Il  a  cependant  toujours  pris  la  qualité  de 
Ferrarois ,  pareeque  fon  pere  demeuroit  à  Ferrare ,  Se 
qu'il  y  avoit  été  élevé.  Sa  famille  uoit  originaire  de 
Lucques.  Aptès  le  cours  ordinaire  de  fes  études  ,  il  fe 
donna  â  la  jurifprudence  ,  qu'il  apprir  d'abord  de 
François  Aretin ,  Se  enfuite  de  Barchclemi  Bellincini  , 
dont  il  fut  difciple  pendant  trois  ans.  Ayant  pris  le 
degré  de  doCteur  en  droit ,  il  fut  choifî  pour  cnlcigncr 
le  droit  canon  i  Ferrare ,  après  quoi  il  fut  fair  profef- 
feur  en  droit  civil  à  Pifc.  Ayant  entrepris  d'expliquer 
le  titre  de  Probu  ionibus ,  Philippe  Décius ,  qui  étoir 
fon  ami ,  Si  qu'il  confultoit ,  quand  il  rrouvoit  de  la. 
difficulté  dans  l'explication  de  quelques  loix  ,  propofa 
plufieurs  queftions  à  refoudre  fur  ce  même  titre.  Sandeî 
promit  d'y  répondre  j  mais  il  changca*depuis  de  penfée» 
dans  la  crainte  de  perdre  fa  réputation,  en  fe  tirant  mal 
de  cette  difpute. Cette circonftance  l'engagea  de  quitter 
fa  chaire  ;  &  comme  il  avoir  pris  le  parti  de  l'Eglile ,  Se 
qu'il  avuit  même  déjà  un  canonirat  à  Ferrare,  il  Tcrendic 
a  Rome  dans  le  deflein  de  s'y  avancer  dans  les  dignité» 
ccclé  fiaftiques.  Innocent  VIII  le  fit  en  effet  auditeur 
de  Rote  vers  l'an  1488.  Le  4 mai  1495  ,  il  fut  nommé 
aux  évêchés  d'Atri  Se  de  Penna ,  qui  font  unis  y  Se  le  x  5 
feptembre  de  la  même  année  ,  il  fut  fait  coadjuteur  de 
Nicolas  Sandonini ,  éveque  de  Lucques.  Un  clerc  de 
Penna,  nommé  Sigifmond  Natdi ,  protégé  par  Ga- 
briel de  Bourbon .  général  des  troupes  françoifes  en 
Iralie ,  s'empara  des  églifes  d'Atti  Si  de  Tenna  à  fon 
préjudice  \  {tins  le  pape  Alexandre  VI  réprima  fa 
nardiclfc ,  Se  engagea  le  duc  de  Bourbon  à  lui  retirer 
fa  protection,  l.'cvcque  de  Lucques  étant  mort  au  mois 
de  juin  14  )9,  Sandei  prit  poflêflion  de  ce  fiége,  qui  lui 
fut  difputé  cinq  mois  api  es  pat  le  cardinal  Julien  de  la 
Rovere  ,  qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  de  Jules  II. 
Le  ctédit  du  cardinal  l'emporta  fur  le  bon  droit  de 
Sandei  ;  mais  en  1501,  celui-ci  fut  mis  en  polTtiTion  de 
ce  fiége  difputé  ,  Se  l'année  fuivante  il  le  démit  des 
évèchcs  d'Atri  &  de  Penna.  U  mourut  au  mois  d'octo- 
bre «  503  ,  âgé  de  foixante-feize  ans.  Il  eft  auteur  des 
I  ouvrages  fuivans  :  1 .  Ad  quinque  libros  De<retaùiim 

I  enntmtniann  cum  annoidiionibus  rirorum  eruditorum  • 


zriptores  ordinis  l'radicatorum ,  in-folio,  tome  II ,  pag. 
1 14 ,  Si  fuivantes.  Hijloirc  littéraire  de  Lyon  ,  par  le  P.  1  commentaria  cum  annotationibui  virorum  erudi totum  ; 
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à  Lyon ,  i  j  i 9 ,  in-folio,  trois  volumes  ;  à  Lyon  encore, 
en  !.5i5  >  «549  »  * 55 $  &  '587J  à  Baflc,  1567,  &  â 
Venife ,  1600 ,  in-folio,  quatre  volumes.  1.  Confitia , 
feu  rtfponfa  ;  i  Lyon  ,  1 5  5  3  &  1 5  87  ,  in-folio  ;  a  Ve- 
nife ,  1 5  74 ,  ,  &  1 5  g  1  in-folio,  3 .  De  Indulgtntia 
plenaria  tradatus  ;  dans  le  tome  neuvième  des  Trada- 
tus juris,  édition  de  Lyon,  154.4,  &  dans  le  tome 
quatorzième  de  l'édition  de  Venife,  1584.4.  Additiun- 
cula  ad  Monarchiam  Pttri  de  Monte,  avec  cet  ouvrage  ; 
à  Lyon  ,  1511,  in-iv.  5.  De  Htgibus  Siciiia  &  Apuitce, 
&  nominatim  de  Alpkonfo  rege  Aragonum  ,  epitomt 
FeliniSandti ,  édita  à  Michael  Fer  no  ;  à  Milan ,  1495  , 
i/1-4*  ,  &  à  Marquardo  Frehero  ,  à  Hanovre ,  161 1 , 
«j-40 ,  avec  d'autres  pièces.  *  Guidi  Panciroli  de  claris 
Ugum  interpretibus  tib.  3  ,  cap,  41.  Jean-Albert  Fabri- 
cius,  Mi.  des  écrivains  de  la  moy  enne  &  baffe  latinité, 
liv.VI,  p.  4^1,463.  Les  mém.  du  péteNiceron,tome  41. 

SANOEN  (  Bernard  de  )  théologien  Luthérien , 
naquit  en  1 5  36  ,  le  4  octobre,  à  Inftcrbourg  en  Prude. 
11  étudia  d  Konigsberg,  a  Thorn.i  Leiplick  &  à  Straf- 
bourg  ,  &  vifita  l'Allemagne ,  la  Suifle  ,  la  Hollande, 
la  France  Se  l'Angleterre,  lin  1659,  il  fut  fait  maître 
es  arts  à  Konigsberg,  Si  en  1664  doyen  dans  le  Lo- 
benicht ,  où  ilprccnoit  avec  beaucoup  de  fucecs.  En 
1667  il  devint  chapelain  de  la  vieille  ville  ;  en  168» , 
profefleur  ordinaire  en  théologie  ;  en  1 638,premie  r  pro- 
îe fleur, premier  miniftre  de  la  cour  &  fuprême  furiuren- 
dant  en  Prufle.  En  1701 ,  conjointement  avec  l'évêque 
ITrfinus ,  il  couronna  le  premier  roi  de  Prufle.  Par-là 
il  obtint  le  titre  d'evîque ,  Se  on  lui  envoya  un  habir 
épifcopal  i  Berlin  ;  mais  Sanden  étoit  mott ,  lorfqu'il 
arriva.  En  1696,  fes  trois  fils  furent  créés  le  même  jour 
docteurs  dans  les  trois  facultés.  On  a  de  lui  :  1 .  Tlteolo- 
gia  homUttica.  1.  Theolcgia  jymbolica.  3.  Tbeologia  po- 
Jîtiva.  4.  Formula  catechifandi  j  plufieurs  diflèrrations 
en  latin ,  8c  divers  ouvrages  en  allemand.  •  Supplément 
français  de  Bajle. 

SANDEN  (Bernard  de  )  fils  du  précédent ,  né  le  4 
niai  1666  ,  à  Lobnirz  en  Prufle ,  fe  rendit  en  1683  i 
l'académie  de  Konifgberg,  Se  en  1686  à  Leiplick,  où  il 
fut  reçu  maître-ès-arts  en  1  £87.  Il  parcourut  l'Allema- 
gne &  l'Italie  j  &  en  1689  il  fut  aggrégé  à  la  focieté 
des  Rttuperati,  apparemment  des  Ricoviati  de  Padoue. 
Il  s'en  retourna  par  la  Hollande  oc  l'Angleterre,  après 
avoir  vilîte  dix-fept  univerfttés.  En  1695  il  fut  fait 
profefleur  extraordinaire  en  théologie  a  Konifgberg;  & 
cette  mime  année,  il  devint  licencié.  En  1696  il  prit 
le  bonnet  de  docteur  des  mains  de  fon  pere.  En  1698 
on  le  créa  quatrième  proie  fleur  en  théologie  ,  &  en 
1 70  3 ,  il  devint  le  troiliéine ,  Se  parte ur  de  Lobnirz.  En 
1708  il  fut  fait  prédicateur  de  l'églife  cathédrale,  & 
en  1709  premier  prédicarcur  de  la  cour  de  Prufle ,  & 
premier  profefleur  en  théologie.  Il  mourut  en  1711. 
On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  en  allemand ,  &  ceux- 
ci  en  latin:  Thcotogia  controvtrft  fpicilegium  j  a  Konifg- 
berg, 170c; ,  i«-4°.  Inftrutlio  Miniflrorum  verbi  iiluf- 
trata  Cr  auHa ,  1707  ,  in-+9.  C'eft  un  ouvrage  de  fon 
pere ,  qu'il  a  augmenté.  Duputationum  Anttpapijlica- 
rum  fafc'iculus ,  in-4°.  Prima  fundamenta  Thtologt*  po- 
fitivet,  en  17 13  ,  i«-4°.  Qutiftionum  Biblicarum  i  Ge- 
nefiiUuflriumfafcicuU,  en  1716  ,  in-4*.  Prttjudicia 
eontra  Buliam  démentis  XI ,  Uniginitos  diilam  , 
1719  ,  i/1-4*.  Thcologia  pofitiva  aucltor  &  plenior  , 
1710  ,  in-40.  C'eft  encore  l'ouvrage  de  fon  pere  qu'il 
a  augmenté.  *  Supplément  français  de  Bu/le. 

SANDERSON  (  Robert  )  naquit  i  Sheflicld ,  dans  le 
comté  d'Vorck,  le  18  feptembre  1587.  Il  fut  élevé  â 
Oxford ,  dans  le  collège  de  Lincoln  ;  Se  après  avoir  pof- 
fédé  plufieurs  charges ,  Laud,  évêquede  Londres,  le 
recommanda  au  roi  Charles  I ,  comme  un  excellent  ca- 
fuifte.  Ce  prince  le  fit  fon  chapelain  ordinaire ,  Se  eur 
beaucoup  d'eftime  pour  lui.  Il  fut  fait  docteur  en  théo- 
logie en  1636.  Le  parlement  le  nomma  pour  affilier  à 
l'alfemblée  des  théologiens  qu'il  avoir  convoqués  j  mais 
il  refufa  de  s'y  rendre  ,  apparemment  pateequ'il  ne 


SAN  131 

croyoit  pu  cetre  aflèmblée  légitime.  Il  fut  fait  enfuite 
profefleur  royal  en  théologie  a  Oxford,  où  il  enfeigna 
environ  un  an.  En  i<>47,  il  eut  beaucoup  de  part  à  la 
repréfentation  des  raifons  qu'avoir  l'univerlltc  contre, 
le  convenant  Se  le  ferment  négatif.  Peu  detempsapiès 
il  fut  envoyé  au  roi  à  l'iflede  Wight,  où  il  eut  des  con- 
férences avec  ce  prince  fur  divers  fujets  importans,  Se 
le  prince  en  parut  fort  fatisfair.  En  1648 ,  il  fur  privé 
par  les  vifiteursdu  parlement,  de  fa  charge  de  profef- 
leur ,  6c  de  foq  canonicat  de  l'églife  de  Chrift.  Il  fc  re- 
tira dans  un  lieu  nommé  Boothby  Pannel ,  où  il  fiit 

f>illé  ,  ble/lc  Se  mis  en  pnfon.  Dans  ce  rrifte  état ,  il  ne 
aiflà  pas  d 'être  confultc  pat  plufieurs  perfonnes  fur  des 
cas  de  confeience  difficiles ,  Se  plufieurs  de  fes  déd- 
iions onr  été  imprimées.  Dans  fa  jeuneflè  il  ctoit  du 
fentiment  de  ceux  qu'on  nomme  Calvinijles  rigides  ; 
mais  ayant  difputéfur  les  cinq  articles  avec  le  docteur* 
Hammond,  il  changea  de  fentimenr,  défapprouvanc 
également  les  Infralapfaircs  Se  les  Supralapfâires,  & 
embraflànr  «eux  d'Arminius.  Peu  de  remps  après  le  ré- 
rabliflement  de  Charles  II ,  il  fut  fait  é  vcque  Lincoln  a 
&:  fut  un  des  prélats  qui  afliflerent  i  la  conférence  qui 
fe  tinta  la  Savoye  entre  les  Couformifles  &  les  Non- 
confurmifles.  Il  mourut  le  19  janvier  1661.  Il  voulue 
avant  fa  mort  recevoir  l'abfolution  de  fon  chapelain, 
Pour  cet  effet  il  ôta  fon  bonnet ,  Se  voulut  que  ce  cha- 
pelain lui  mit  les  mains  fur  la  tête  nue.  C'étoit  un  hom- 
me d'une  vie  exemplaire ,  qui  avoir  beaucoup  de  con- 
defeendance  pour  les  aurres ,  incapable  de  colère  ou  de 
reflentiment.  Il  avoit  une  bonne  mémoire  ,  un  juge- 
ment foli  Je ,  une  feience  exacte  &  méthodique.  Il  avoir 
bien  lu  les  pères  Se  les  fcholaftiques.  Il  pofledoit  par- 
faitement l'hiftoire  ancienne  *:  moderne  d'Aogleterre, 
étoit  bon  antiquaire  ;  mais  il  excelloit  fur-tout  dans  la 
feience  des  Caluifles ,  &  on  croir  qu'en  ce  genre  il  eft 
un  des  meilleurs  &  des  plus  clairs  écrivains.  Il  a  pu- 
blié Logicce  artis  compendium  ;  un  volume  de  fermons 
in- fol.  neuf  cas  de  confeience  ,  qui  ont  été  réimprimés 
en  1585.  De  juramenti  oiligatione  praltcTiones  fepttm  , 
&c.  De  obUgatione  confc  'untiee  prsltdionts  fepttm  i  Phy- 
fie* fcitntict  compendium  ;  Pax  ectltfitt,  &c.  Se  quelques 
livres  anglois.  *  Voye-r^  fa  vie  écrite  par  Walton  ,  Se 
Atlun.  Oxon. 

SAN  DER  US  (Jean)  de  Gand ,  médecin  de  l'empe- 
reur Charles-Quint ,  fut  très-eftimé  par  fa  feience  Se 
fa  piéré,  &  après  la  mort  de  fa  femme ,  fut  chanoine 
de  faine  Bavon.  Il  a  èctit  quelques  ouvrages ,  Se  elï 
mort  dans  le  XVI  fiéde. 

SANDERUS  ou  S  AN  DER  S  (  Nicolas)  né  i  Char- 
lewod  dans  le  comté  de  Surreien  Angleterre,  au  dio- 
cèfe  de  Wincheftcr ,  reçur  par  les  foins  de  fes  parent 
Guillaume  Sandérus  &  Elisabeth  fa  mere  ,  une  excel- 
Icnrc  éducation.  Il  commença  fes  études  au  collège  de 
Wikeham ,  fondé  par  un  Anglois  de  ce  nom  dans  un 
fauxbourgde  Wincheftcr ,  d'où  ilpafla  à  Oxford  ,  où 
en  1548  il  fut  agrégé  au  collège  de  même  nom.  Il 
devint  habile  théologien ,  &  canonifte ,  Se  en  1 5  5 1  il 
fut  fait  bachelier.  Dès  1 5  5  7  il  obtint  une  chaire  de  pro- 
fefleur en  droit  canon  dans  cette  univerfité  3  mais  la 
reine  Elizaberh  ayant  change  la  religion  du  pays  ,  il 
s'en  retira  en  1 5  60 ,  Se  alla  a  Rome ,  où  il  fut  fait  prê- 
tre Se  docteur  en  théologie  ;  il  fuivit  le  cardinal  Ho- 
fius  au  concile  de  Trente,&  enfuire  en  Pologne  &  dans 
fes  auttes  voyages.  Ces  courfes  finies,  il  pafla  à  Lou- 
vain  où  on  le  retint  pour  être  profefleur  royal  en  théo- 
logie. Il  y  publia  en  1571  ,  fon  traité  de  vifibili  menar- 
ckta  Ecclejta ,  dont  Pie  V  fur  fi  fatisfait ,  qu'il  manda 
Sanderus  i  Rome ,  le  reçut  fort  bien ,  Se  étoit  près  de 
le  récompenfer  lorfqu'il  mourut.  Sanderus  voyant  fes 
efpérances  tombées  de  ce  côté- là ,  alla  trouver  le  car- 
dinal Commendon  légat  du  faine  liège  à  la  diète 
d'Augsbourg ,  d'où  il  parti  en  Lfpagne  avec  le  nonce 
Philippe  Séga ,  évoque  de  PLaifance  ,  &  depuis  cardi- 
nal. Sanderus  fut  lui-même  quelque  temps  après 
envoyé  en  Efpaene  en  qualité  de  nonce,  par  le  pape 
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Grégoire ,  qui  l'envoya  enfuite  en  Irlande 'avec  îa  mê- 
me qualité,  pour  animer  les  catholiques  du  pays  à  ne 
point  quitter  les  armes  qu'ils  avoient  prifes ,  mais  qui 
attirèrent  leur  défaite ,  &  rendirent  inuriles  les  peines 
Si  k-s  dciTeins  de  Sandérus.  Lui  même  craignant  de 
tomber  entre  les  mains  des  Anglois ,  erra  pendant  du 
temps  dans  des  forêts ,  où  il  mourut  de  faim  Se  de 
midie  vers  l'an  1580 ,  félon  Pirféus  fon  neveu  ,  Se 
félon  Wood  qui  en  paroît  mieux  inftruir , en  15^  j. 
Prcfque  tous  les  ouvrages  de  ce  zélé  catholique 
font  fur  des  matières  ecclétîaftiques.  Ces  ouvrages 
fonr  :  un  traité  de  la  Ccnc  du  Seigneur ,  &  fa  préfence 
réelle  dans  l'Euchariftie ,  en  anglois ,  à  Louvain  1 566 , 
i/2-40.  Traité  des  images  contre  les  Iconoclaftes  en 
particulier,  en  anglois,  a  Louvain  1567,  1/2-8°.  Dé- 
fenfe  de  la  primauté  de  faint  Pierre  Se  de  fes  fuccef- 
feurs  ,  en  anglois,  à  Louvain  1567  ,  i/j-8".  Traité  de 
l'ufurc ,  en  anglois ,  à  Louvain  1 5 69  ,  in-S".  De  typica 
&  honoraria  imaginum  adorauone  ,  l,  1 ,  à  Louvain 
1569,  in- S*.  De  explicatione  miffiz  ac  ps/ttum  tjusy 
à  Louvain  1  569  ,  1/2-80.  Traité  latin ,  où  il  prouve  que 
J.  C.  parle  proprement  du  facrement  de  1  euchariftie 
dans  le  fixiéme  chapitre  de  faine  Jean ,  à  Anvers  1 570 , 
in-î°.  De  vifîbili  tnonarchia  ccclcfice ,  /.  8 ,  à  Louvain 
1571  ,  in-folio  ,  &  plufîcurs  fois  réimprimé  depuis. 
De Juflifaatione  contra  colioouium  Altenburgenfe,  1585, 
iVj-8"  ,  à  Trêves  Dt  origine  ac  progrejfu  fchifmatis  An- 
glicuti,  I.  3,  &c.  a  Cologne  1585  ,  1/1-ï0.  Il  n'y  a 
proprement  que  les  deux  premiers  livres  qui  foient  de 
Sanderus.  Edouard  Rifthon  a  fait  le  relie.  Cet  ouvrage 
a  été  traduit  en  françois  par  trois  perlbnnes.  La  pre- 
mière traduction  de  l'an  15 87,  iu-8°  ,  eft  fans  nom 
d'auteur  ni  de  lieu.  La  féconde  de  1588,3  Augsbourg , 
i/i-8"  ,  a  pour  auteur  un  écrivain  qui  ne  s'eft  défigné 

Sue  par  ces  lettres  J.  C.  A.  T.  La  troidéme  qui  eft  în- 
nimenc  au-deflus  des  deux  précédentes ,  eft  de  M. 
l'abbé  de  Maucroix ,  Se  parut  en  1678 ,  in-i  1 ,  à  Paris. 
Jérôme  Collini ,  Dominicain  de  Florence ,  l'a  aufli  tra- 
duit en  italien ,  &  fa  traduction  a  paru  A  Florence  en 
1 5  9 1 ,  in  4*.  Il  y  en  a  aufli  une  traduction  angloife.  M. 
Burnet  ayant  attaqué  cet  ouvrage  de  Sanderus ,  M. 
l'abbé  le  Grand  en  a  pris  la  defenfe  dans  fon  hiftoire 
du  divorce  de  Henri  VIII.  De  clave  David ,  feu  regno 
Chrifii ,  l.  C ,  &c  ,  a  Rome  1 5  88.  C'eft  une  réponfe 
aux  critiques  qu'on  avoir  faites  de  fon  livre,  De  vifîbili 
tcclejîat  monanhia.  Sedes  apojiolica  yJiu  de  militantis 
tcclefix  romance  potefiate  ,  &c.  à  Venife  téot ,  1/1-40. 
Ceft  une  traduction  latine  de  fon  traité  de  la  defenfe 
de  la  primauté  de  S.  Pierre,  Sic.  Pitféus   cite  encore 
de  Sanderus  les  ouvrages  fuivans  ;  mais  il  ne  dit  pas 
s'ils  ont  été  publiés  :  Pro  defenfione  excommunicationis 
à  Pio  V lata  in  Angli*  reginam  liber.  Contra  Hefutium 
apojlatam  Jefuitam,  l.  3.  De  cciltfia  Chrifii,  1. 1.  De 
martyrio  quorumdam  ttmpore  Henrici  VIII ,  &  Elisabe- 
th*, 1/1-40 ,  1610,  à  Cologne.  Un  livre  de  fes  dif- 
cours  latins  prononcés ,  partie  à  Louvain ,  Si  partie  au 
concile  de  Trente.  La  vie  Si  les  mœurs  de  l'héréti- 
que Thomas  Cramer  ,  en  latin.  De  la  manière  &  de 
la  neceflîté  d'entendre  la  me  lie,  en  latin.  Des  cérémo- 
nies de  la  meflè  ,  en  larin.  Traité  de  la  préfence  réelle 
de  J.  C.  dans  l'Euchariftie ,  contre  un  Anglois ,  en  la- 
tin. Une  chronique  de  ce  qui  s'étoit  pafle  en  Irlande 
durant  le  fejour  qu'il  y  fir ,  en  latin.  Deux  livres  de 
lettres  écrites  d'Irlande  à  Grégoire  XIII.  Un  traité  du 
libre  arbitre ,  en  latin.  *  Voyt{  Jean  Pitféus  dans  fes 
écrivains  illuftres  d'Angleterre  ,  Wood  dans  fon  hifl. 
de  l'univerftte  d'Oxford  ;  Va  1ère  André  dans  fes  fajlts 
de  l'univerfitè  de  Louvain  ,  &c. 

SANDERUS  { Anroine)  naquit  a  Anvers  au  mois  de 
feprembre  i  5  8  <S .  d:  Lxvinus  Sandérus  ,  docteur  an 
médecine  ,  Si  de  Marie  de  Keyfer,  qui  demeuroient 
à  Gand ,  mais  qui  fe  rrouvoient  alors  a  Anvers.  Il  ap- 
prit a  Oudenarde  les  premiers  élémens  de  la  langue 
latine,  &  étudia  enfuite  dans  le  collège  des  Jéfuites 
de  Gand.  Il  fît  fa  philofophie  i  Douay ,  Se  y  fut  reçu 
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maître-ès-am  le  premier  d'octobre  1609.  Après  quel- 
que fejour  dans  la  patrie ,  il  alla  commencer  fa  théo- 
logie à  Louvain,  &  l'acheva  à  Douay ,  où  il  fut  reçu 
docteur  en  1619,  ou  félon d'aut res  ,  en  i<Sii.  Il  gou- 
verna pendant  plufieurs  années  en  qualité  de  curé  » 
quelques  égltfes  du  diocèfe  de  Gand ,  pour  lequel  lc- 
vcque  Charles  Mafius  l'avoit  ordonné  prêtre.  Il  eut 
beaucoup  de  zèle  pour  la  converûon  de  ceux  qui 
avoient  eu  le  malheur  d'abandonner  la  religion  catho- 
lique ,  &  principalement  des  Anabapriftes  qui  fe  rrou- 
voient en  grand  nombre  dans  ce  pays- là.  Comme  il 
avoir  rendu  au  roi  d'Efpagne  quelques  ferviecs  qui 
avoient  déplu  aux  Hollandois,  leur  reflèntiment ,  flC 
les  courfes  trop  fréquentes  qu'ils  faifoient  dans  les  en- 
virons du  lieu  où  il  étoir ,  l'engagèrent  à  s'en  retirer. 
Il  entra  enfuite  au  fervice  du  cardinal  Alfonfe  de  la 
Cuéva ,  qui  étoit  alors  dans  les  Pays-Bas ,  Si  fut  fou 
aumônier  &  fon  fecrétaire.  Quelque  remps  après ,  il 
obtint ,  à  la  recommandation  de  ce  cardinal ,  un  cano- 
nicat  d'Ipres,  Se  non  de  Tournai,  comme  l'a  écrit  le 
pere  Labbe  dans  fa  Bibliothèque  des  bibliothèques. 
Enfin  il  eut  la  théologale  de  Terouanne.  Il  eft  mort  en 
16Û4,  âgé  de  78  ans,  à  Afflinghem,  abbaye  du  Bra- 
banr ,  dans  le  diocèfe  de  Malines.  Il  y  eft  enterré ,  avef 
cette  épitaphe  qu'il  s'étoit  faire  lui-même  : 

D.  O.  M. 
Antonius  Sanderu* 
Presbyter , 
Piis  fidtlium  precibus 
Me  commtndo , 
Et  a  mijericordiii  Chrifii 
Expeclo 
Douce  venta  t  immutatio  mea. 
Amen, 

Le  grand  nombre  de  fes  ouvrages  montre  que  fa  vi» 
a  été  laborieufe.  On  connoît  de  fui,  1.  Funus  Alberei- 
n<e  Spinuixà  variis  adornatum,  ad  Gajlontm  Spinulan» 
patrem  ,  i  Anvers  1608  ,  in-folio.  1.  Praludia  poctica, 
à  Douay  1611 ,  i/j-S".  Dira  in  honoclaftas  ,  avec  un 
rraité  des  faintes  images ,  à  Gand  1618,  t/1-4".  Ditf'er- 
tatio paranetiea  pro  injlituto  bibliothec*  public*  Ganda- 
venjis ,  à  Gand  1619,  in-  4*.  O  ratio  de  facraferiptur* 
reverentia,  a  Bruxelles  1619 ,  wi-40.  Poématum  libri* 
très  ,  ï6i\  ,  in-%"  ,  i  Gand.  Pantgyricus  Virginis 
annuntiatee  ,  i  Gand  16»  1 ,  in-i°.  Panegyrici  IV,  in 
laudem  S.  Virginis  Mariée ,  à  Gand  i6t  \  ,  in-i°.  Prct- 
fationum  ad  vatios  liber  ,  à  Gand  i6ai ,  in-i".  Oraù» 
de  Incarnation  Domini ,  à  Gand  1613  ,  «1-4".  Ptuiegy- 
ricus  in  laudem  B.  Thoma  de  Vtllanova ,  &c,  à  Gand 
,  ifl-49.  Encomium  fancli  Jfidori ,  agricole  Hif- 
pani.patroni  Madritenjts ,  i  Anvers  161}  ,  in-i".  De 
feriptoribus  Flandria ,  L  j.  à  Anvers  1614,  i/1-40.  De 
G anda\enftbus  eruditionis  fami  claris,  i  Anvers  1 5 14  , 
in-4w.  De  Brvgenfîbus  eruditionis  famà  c/aris ,  à  Anvers 
16x4,  i«-4°.  Hagiologium  FUutdritt ,  Sec  ,  à  Anvers  , 
161,5, //a-48  »  ^  Lille  en  K>J9,  tn-8",  augmente ,  Funus 
Simonis  Kerchorii  t  presbyteri  9  canonict  Gandavenjts  _ 
avec  plufieurs  de  fes  poèfies  qui  n'avoient  point  encore 
paru,  à  Bruxelles  ifiitf,  in-%".  Elogia  Cardinatîum 
fanSitatt  ,  doUrinâ  ,  ô>  armis  illufirium  ,  à  Louvain 
1615  ,  wi-4».  Gandavium ,  ftve  rerum  Gandavenftum. 
libri  6  à  Bruxelles  1617  ,  i»-4°.  De  clans  fanflitate  Sr 
eruditione  A  mon  Us  ,  i  Louvain  1617  , 1/1-4*.  Poêmatat 
i  Gand  163  j ,  i/t-40:  c'eft  un  nouveau  recueil  de  ie> 
oefics.  Elogium  fancli  Angeli ,  marlyris  Carmelit*  ,  i 
ruxelles  163$  ,  1V1-40.  Panegyris  S.  Andréa  Corfini  , 
Carrnelitat,  epifeopi  Fefulani  à  Bruxelles  nîjj  ,  in-r**. 
Aucluariolum  ad  Nie.  Serrarium  &  Jac.  Grttjfrum  ,  de 
ritu  catholicarum  proceffionum  ,  a  Ipres  1640  ,  in-%°. 
Bibliothtca  Belgica  manuferipta ,  pars  1,  à  LiHe  1641  , 
irt-4*  ;  pars  fecund* ,  1643  ,1/1-4".  Flandira  illufira- 
ta ,  &c,  à  Cologne,  deux  volumes  in-folio,  le  premier 
en  1641 ,  le  fécond  en  1644.  Brabantia  facra  &  pro- 
phana,  à  Anvers  itf44>  in-folio.  Chorogragù*  fatré 
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trahantta,  6c,  à  Bruxelles  1^59,  in-fo/io.  PanegyrU 
cus  factr  anno  fceculari  jubiltoj'ocicuuis  Jefa  diHiis  ,  i 
Ipres  1641 ,  in-i".  Gerardi  Moringi  vita  fanch  Auguf- 
tini ,  cum  notis,  i  Anvers  1 644,  in-$°.  ^indiciarum  five 
diffcrtationum  biblicarum ,  /.  j  ,  &c,  à  Bruxelles  1650, 
in-+9  .Elenchus  catholicorumfacric fcripuirx  intcrprettim, 
i  Louvain  1650  ,  11-4*.  Confidérations  utiles  pour 
connaître  Dieu,  &  pour  fe  connaître  foi-même,  en 
flamand,  1  Bruxelles. La  Châullcnie  d'Ipres ,  carte  géo 
graphique,  à  Amftcrdam  1641  ,  in-folio.  Swcrtius  & 
valerc  André  lui  donnent  encore  les  ouvrages  fui  vans, 
ûns  dire  s'ils  font  imprimés  :  Ephemeridum  teeltfijp.  I. 
»4.  De  S.fanUo  Euchar.  facram.l.  Diffcrut.onts 
facret  ac  polilica  de  caufis  ac  rtmtdiis  calamttatum  Bel- 
gicarum.  De  caufis  ,  malitia ,  fraudibus  ac  remediis  ha- 
Ttfton  hu/us  temporis.  Difjirtaiw  de  genio  MuÇarum.  De 
bono  pajlort.  Voyt^  fon  éloge  dans  X  Athtna  Iîetgica 
de  Swertius  :  dans  la  bibliothèque  belgiquc  de  Valere- 
André  ,  Se  au-devant  de  la  nouvelle  édition  de  la  Cho- 
rogr^phia  facto.  Brabantia  ,  Sic. 

SANDIUS  (Chriftophc)  gentilhomme  Polonais, 
confeiller  de  l'cleâ.'ur  de  Brandebourg,  &  l'un  de  fes 
fecrétaircs  d'état  fur  la  fin  du  XVII  ficelé  ,  fut  chairé, 
parcequ'il  faifoit  profeflion  de  l'arianifinc.  Il  fut  pere 
de  celui  qui  fuir. 

SANDIUS  (  Chriftophe  )  Arien ,  natif  de  Konigf- 
berg ,  dans  la  Prulfe ,  Se  mort  à  Amfterdam  l'an  1 6  ïo , 
âgé  de  56  ans,  eft  auteur  de  la  bibliothèque  des  Anti- 
triniraires  ,  qui  parut  en  1684,  à  Freiftadt.  C 'eft  un 
catalogue  des  écrivains  Sociniens,  &  des  ouvrages 
qu'ils  ont  compofés.  L'ordre  qu'il  y  a  garde  cil  chrono- 
logique ,  Se  non  alphabétique.  Il  y  rapporte  les  ouvra- 
ges de  chacun ,  les  différentes  éditions  &  traductions 
qui  s'en  font  faites ,  Si  fouvent  l'occallon  qui  les  a 
fait  écrire.  (Quelquefois  il  en  rapporte  des  fragmens , 
&  touche  plulwurs  particularités  de  la  vie  de  l'auteur  ; 
mais  il  a  mis  au  rang  des  Sociniens  quelques  perfonnes 
qui  ne  l'étoicnt  pas,  ou  du  moins  qui  n'en  avoient 
donné  aucune  marque.  Comme  l'ouvrage  eft  pofthu- 
Bti  ,  d'autres  perfonnes  que  Sandius ,  qui  y  ont  mis 
la  main,  y  ont  pu  faire  quelques  additions.  La  biblio- 
thèque des  Antitrinitaircs  renferme  auiu  pluucurs 
écrits  qui  ne  font  pas  de  Sandius  jfavoir,  un  abrégé 
de  l'hittoirc  des  Unitaires  en  Pologne ,  par  Jean  Stoin  : 
le  reftament  de  George  Schomann  ,  qui  contient  une 
idei  de  fa  vie ,  &c.  One  notice  des  imprimeries  des 
Lfnitaitcs  en  Pologne.  Une  relation  du  prétendu 
martyr  J.  Tyfcovicius.  Un  écrit  d'André  Wiïlùwa- 
tius,  oa  il  rend  compte  comment  les  Unitaires  fe  fonr 
féparés  desTrinitaires  réformes  en  Pologne.  Une  lettre 
fur  la  vie  &  la  mort  de  WhTowatius ,  Sec.  Vmdicia 
pio  Unitar'mrum  m  Polonia  rctigionis  lihcrtait  ,  &c. 
Tous  ces  écrits  fonr  en  latin.  On  a  encore  de  Sandius 
Nuclcm  hiflorta  eccie/îaflica ,  qui  eft  un  receuil  de  tout 
ce  qu'il  y  a  dans  l'hiftoire  ccclélîaltique ,  concernant 
les  Ariens.  Cet  ouvrage  parut  en  1668  ,  &  fut  réim- 
primé augmenté  en  1676.  En  1678  ,  l'auteur  donna 
encore  un  fupplément  à  cet  ouvrage.  Interprttaïtoncs 
paraJoxa  in  Joanncm  ,  de  origine  anima.  Scriptura 
fancia  Trinitatis  revelatrix.  Il  a  été  plus  verfé  dans 
l'hiftoire  eccléfiaftique  que  les  autres  Sociniens  :  fes 
remarques  critiques  fur  les  luftoriens  latins  de  Voflius, 
font  une  preu/e  de  fa  littérature. 

SANDOMIR,  ville  capitale  du  palatinat  de  Sando- 
mir  en  Pologne  ,  eft  fituée  fur  une  hauteur  ,  dont  le 
pied  eft  baigné  par  la  Viftule,  environ  à  40  lieues  au- 
de.Tous  de  Cracovie.  Sandomir  eft  fortifiée  &  dominée 
par  un  château  qui  palTe  pour  une  place  régulière.  Les 
Suédois  la  prirent  l'an  1655 ,  les  Polonois  la  recou- 
vrèrent l'an  \6<,6.*  Baudrand. 

SANDOMIR,  pa4arinat:  c'eft  une  des  trois  pro- 
vinces de  la  petite  Pologne.  Elle  eft  entte  deux  autres, 
qui  font  le  palatinat  de  Cracovie  &  celui  de  Lem- 
boutg.  Son  étendue  eft  afTez  gtandc ,  Se  fon  terroir 
fort  fertile ,  étant  baigné  par  la  Yiftule  Se  par  quel- 
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ques  autres  rivières.  On  y  trouve  aufli  quelques 
mines.  Ses  lieux  principaux  (ont  Sandonur ,  capi- 
tale ;  Corczin  ,  Vifliczca  ,  Radom  ,  Zarn.iv  ,  Ma- 
logocz',  IVaniecz,  ZavichoftouZawichoft  ,  Se  Opoc- 
zno.  *Baudi.wd. 

SANDOVAL  (Bernardin  de)  chanoine  de  l'églife 
de  Tolède  ,  fortoit  d'une  illuftre  famille  de  Caftille, 
&  fut  chancelier  de  l'univerlité  de  Tolède ,  que  fes 
ancêtres  avoient  fondée.  Ses  ennemis  lui  difputerent 
fa  nailîance.  Il  appella  de  cette  injuftice  a  Rome  ,  où 
il  mourut ,  laitianr  en  Efpagne  deux  traités  j  l'un  du 
devoir  d'un  bon  pretre ,  &  l'autre  de  la  confolation 
de  ceux  qui  font  détenus  dans  les  ptifons.  *  Nicolas 
Anton,  hilltothcq,  hifp. 

SANDOVAL  (François  de  Roxas  de)  cardinal*: 
duc  de  Lerme  ,  marquis  de  Dénia ,  comrc  d'Au-pudie, 
de  Sancta-G.idea  Si  de  Batcndia ,  grand  fcnéclul  de 
Caftille,  ttois  fois  grand  d'Efpagne ,  par  fon  du -hé  , 
par  fon  nurquifat ,  cV:  par  le  comté  de  Sanéta-Gadea  , 
s'acquit  les  bonnes  grâces  de  Philippe  III ,  roi  d'Efpa- 
gne ,  Se  fur  le  plus  chéri  de  tous  les  favoris.  Il  avoit 
epoufé  Feliciti  Henriquez  de  Cabrera,  fille  de  l'ami - 
rante  de  Caftille  ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Marie. 
Anne  de  Sandoval  &  de  Roxas,  qui  porta  tous  les 
biens  de  fa  mai  fon  ,  les  grandclfes  Se  la  charge  de 
grand  féuéchal  de  Caftille  dans  la  maifon  de  Car- 
donne  ,  par  fon  mariage  avec  Lou  s-Ruymand  Folck  , 
duc  de  Cardonnc,  &c,  chevalier  de  la  roifon  d'or. 
Le  duc  de  Lerme  étant  refté  veuf,  le  roi  fon  maître 
lui  procura  le  chapeau  de  cardinal ,  que  lui  donna  le 
pape  Paul  V ,  le  i<»  mars  1618.  Il  lui  confia  le  gou- 
vernement de  l'état  ;  mais  il  fut  difgtacié  le  4  octobre 
fuivant.  Roderic  Caldcrou  ,  qui  avoit  été  fon  paj;e  , 
&  qu'il  avoit  fait  faire  chevalier  de  l'ordre  de  laint 
Jacques ,  commandeur  d'Ocana ,  corrttc  d'Oli  va ,  mar- 
quis de  Scpt-Eglifes ,  &  capitaine  de  la  garde  alle- 
mande ,  aceufe  de  plulicurs  crimes  Se  de  malversations, 
fut  arrêté  en  même  temps ,  Se  eut  la  tête  tranchée  le 
ai  octobre  i<>it  ,  &  le  cardinal  mourut  à  Valla- 
dolid,  le  17  mai  16x5.  *  Hift.  des  favoris  anciens  & 
modernes, 

SANDRART  (Joachim)  naquit  a  Francfort  le  ii 
de  mai  1606.  Il  étoit  fils  de  Laurent  Sandrarr.  Après 
avoir  fair  fes  études  de  grammaire,  il  s'adonna  a  la 
gravure  ;  Se  à  l'âge  de  1 5  ans  il  alla  à  pied  jufqu'2 
i'rague,  s'offrir  pour  difciple  à  Gilles  Sadeler,  qui  le 
détourna  de  la  gravure,  Se  lui  confeilla  de  fe  mettre 
j  la  peinture.  Il  fuivit  cet  avis  ,  Se  palTà  à  L^trecht , 
où  il  fe  mit  fous  la  difeipline  de  Gerird  Hontorft  , 
qui  le  mena  avec  lui  en  Angleterre,  d'où  il  fortit  en 
1  r.  z  7 ,  que  le  duc  de  Buckingham  fut  tué.  Parmi  le» 
belles  cliofes  qu'il  vit  en  Angleterre ,  il  eft  fait  men- 
tion dans  fa  vie,  des  douze  empereurs  du  Titien  , 
plus  grands  que  nature  ,  qui  ont  été  gravés  par  G. 
Sadeler.  Il  y  eft  dit  aufli  qu'après  la  mort  du  duc 
de  Buckingham ,  l'empereur  Ferdinand  III  fir  ache- 
ver les  tableaux  du  cabinet  de  ce  duc  ,  dont  il  orna 
fon  palais  de  Prague  ,  Se  qui  y  font  encore  en  partie. 

Sandrart  fut  à  Venife,  où  il  copia  les  plus  beaux 
tableaux  du  Titien  fie  de  Paul  Véroncfe.  De-U  il 
palla  à  Rome  avec  le  Blond  graveur  ,  fon  coufin  ger- 
main ,  où  après  quelque  temps  de  féjour ,  il  fe  rendit 
des  plus  confidérables  dans  la  peinture  j  enforte  que 
le  toi  d'Efpagne  ayant  fouhané  douze  tableaux  de» 
douze  plus  habiles  peintres  qui  fe  trouvaient  pour  lors 
dans  Rome ,  on  lui  en  envoya  du  Guide ,  du  Guer- 
chin  j  de  Jofepin,  d'André  de  MaJJimi,àt  Gentilefchi, 
de  Pierre  de  Cortone,  de  Valentin ,  àe  Sacclii ,  d« 
Lanfranc,  du  Dominiquin ,  du  Pouflin  Se  de  Sandrart. 
Le  marquis  Jultiniani  rayant  connu ,  fouhaita  de  l'a- 
voir chez  lui ,  Se  lui  donna  la  direction  de  la  gravure 
des  ftatues  de  fa  galetie.  Sandrart ,  aptès  avoir  fair  un 
long  féjour  i  Rome  ,  alla  à  Naples  ,  en  Sicile  Se  i  Mal- 
te ,  fie  s'en  retoutnant  à  Francfort ,  il  palTà  par  la  Lom- 
bardie.  Après  s'etre  marie  à  Francfort ,  il  quitta  l'Aile.» 
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magne  ,  à  caufe  de  la  famine  ,  Se  s'en  alla  à  Amftcr- 
datn ,  où  il  tint  une  aflcmblce  de  curieux.  Enfuitc  il 
retourna  en  Allemagne ,  où  il  prit  pofleflion  de  la  ter- 
re de  Stokau,  dans  le  duché  de  Néubourg,  laquelle 
lui  étoit  venue  en  héritage  ;  mais  la  trouvant  un  peu 
délabrée  ,  il  vendit  tout  ce  qu'il  avoit  de  beaux  ta- 
bleaux ,  de  deffins ,  Se  autres  curiofircs ,  pour  la  réta- 
blir. Cependant ,  i  peine  fut-elle  en  état  de  lui  donner 
•du  plaifîr  ,  que  dans  les  guettes  d'Allemagne  les  Fran- 
çois la  brûlèrent  entièrement.  Il  la  rétablit  plus  belle 
<ju"clle  necoitj  Se  craignant  une  féconde  invafion,  il 
la  vendit,  Se  s'alla  établir  à  Augsbourg  ,  où  il  fç  nut  à 
travailler  à  divers  ouvrages,  Se  entr'autres ,  à  celui  des 
douze  mois  de  l'année  en  grand.  Ils  ont  été  graves  en 
Hollande,  avec  des  vers  latins ,  qui  en  font  la  deferip- 
tion.  Sa  femme  étant  morte ,  il  quitta  Aqgslourg,  & 
alla  demeurer  a  Nuremberg ,  où  il  érigea  une  acadé- 
mie de  peinture  ,  Se  où  il  a  mis  au  jour  plusieurs  vo- 
lumes qui  regardent  fa  profeffion ,  aufquels  il  a  tra- 
vaillé jufqu'à  Vâge  de  77  ans,  ainfi  qu'il  le  dit  lui- 
même.  De  tous  les  livres  le  plus  confidcrablc  cft  celui 
de  la  vie  des  peintres  ,  dans  lequel  il  a  abrégé  Vafari 
Se  Ridolfi ,  pour  ce  qui  regarde  les  peintres  Italiens  ; 
Charles  Ver-Mandre  pour  Tes  Flamans  du  fiécle  parte  j 
&  du  refte  il  a  écrit  fur  les  mémoires  qu'il  a  pu  recou- 
vrer ,  Si  fur  ce  qui  étoit  de  fa  connoiflance.  La  vie  de 
Sandrart  eft  écrite  fort  au  long  à  la  fin  du  livre  dont  on 
vient  de  parler. Celui  qui  en  cft  l'auteur  n'y  a  point  mis 
le  jour  de  la  mort  de  ce  peintre.  Il  y  fait  mention  d'un 
grand  nombre  de  tableaux  fort  grands  &  fort  charges 
d'ouvrage  ,  &  de  quantité  de  portraits ,  le  tout  de  la 
main  de  Sandrart.  Il  en  parle  enfin  comme  d'un  très- 
habile  peintre.  Mais  fi  Ion  jugeoit  de  fa  peinture  par 
les  eftauipes  de  ce  livre ,  dans  lesquelles  il  a  fait  met- 
tre fon  nom,  on  n'en  devroit  faire  qu'un  cas  très-mé- 
diocre. Ce  qu'on  peut  furement  louer  de  fes  livres ,  eft 
l'amour  qu'il  avoit  pour  l'avantage  de  fon  art ,  ex  l'in- 
tention qu'il  a  eu  de  rendre  fervice  aux  jeunes  peintres 
de  fa  nation ,  en  leur  mettant  devant  les  yeux  les  belles 
statues  Se  les  beaux  édifices  de  Rome.  *  De  Plies, airégé 
dt  la  vie  des  peintres. 

SANDROCOTTUS,roi,cA*«A^  ANDROCOT- 
TU5. 

SANDWICH ,  petite  ville  d'Angleterre  fur  la  côte 
du  comté  de  Kent,  à  deux  lieues  de  Cantorberi  vers 
le  levant.  C'cft  un  des  cinq  ports  de  mer  qui  ont  féan- 
cc  &  voix  au  parlement  d'Angleterre.  Son  port  eft  fi 
fort  gâté  par  l.  s  fables  ,  qu'il  n  y  a  que  les  .petits  vail- 
feaux  qui  puiifenr  y  mouiller.  Il  a  été  autrefois  célèbre 
fous  le  nom  àeRhutupix  port  us.  *  Batidrand. 

SANDYS,  ancienne  famille  du  comié  de  Haut  en 
Angleterre.  L'un  de  cette  famille  ,  nommé  Jean  ,  fut 
chevaliec  fous  le  règne  de  Richard  II.  Mais  ce  fut 
Guillaume  Sandys  qui  avança  fur- tout  fa  famille  aux 
licheffes  Se  aux  honneurs  ,  fous  les  règnes  de  Henri 
VII  Si  de  Henri  VIII,  par  lis  fervicts  qu'il  rendit.  Il  eut 
beaucoup  de  parc  à  la  victoire  remportée  fur  les  rebel- 
les à  fflack-Hcat ,  dans  le  comté  de  Kent.  Ce  Guillau- 
me fut  fait  chevalier  de  la  Jarretière ,  Se  employé  par 
Henri  VIII ,  dans  fes  guerres  contre  la  France.  La  quin- 
zième année  du  règne  de  ce  prince ,  il  fut  fait  lord 
Sandys ,  enfuitc  grand  chambellan.  Il  fut  un  de  ceux 
qui  ft^uercut  les  articles  contre  le  cardinal  Wolfei,  & 
la  déclaration  contre  le  pape  Clément  Vil.  Son  fils 
Thomas  lui  fuccéda.  Son  fils  Gun  laume  fut  un  de 
ceux  qui  furent  juges  de  Thomas  duc  de  Norfolck , 
fous  le  règne  de  La  reine  Elisabeth.  Il  fut  aufQ  employé 
dans  le  traité  entre  cette  princeflè  Se  les  Hollandais , 
&  un  des  pairs  qui  jugèrent  Marie  reine  d'EcolTe.  Il  fut 
mis  en  prifon  pour  s'être  joint  à  un  foulevement,  qui  I 
fe  fit  a  Londres  par  Robert  comte  d'EIféx.  Son  fils  1 
Guillaume  lui  fuccéda  ,  qui  étant  mort  fans  poftéritc ,  > 
eut  pour fuccefleur  Guillaume  fon  neveu ,  qui  mou-  < 
rur  auffi  fans  enfans  en  166$.  Son  fxerc  Henri  fut  fon  1 
héritier.  *  Dugdale ,  tannage.  { 
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SANDYS  (  Edwin  )  fécond  fils  d'EDViN  archevêque 
d'Yorck ,  naquit  j  VVorcefter  en  1577.  U  étudia  à  Ox- 
ford ,  &  eut  une  prébende  dans  1  cglife  d'Yorck  ,  qu'il 
aligna  en  1601.  L'année  fuivante  il  fut  fait  chevalier 
pat  le  toi  Jacques  1 ,  qui  l'employa  dans  diverfes  af- 
faires do  grande  importance.  Etant  membre  du  parle- 
ment en  1 6 1 1 ,  il  parla  avec  tant  de  liberté  ,  que  le  roi 
,  le  rit  mettre  à  la  garde  du  séhrif  de  Londres  avec  M. 
Sel  de  n.  C'étoir  une  perfonne  d'un  grand  jugement , 
bon  politique,  Se  qui  avoit  une  bonne  plume.  11  écrivit  : 
Europg  fpteulum ,  ou  defiription  dt  l'état  dt  la  rtligio/t 
dans  l'Occident.  La  meilleure  édition  de  ce  livre  eft 
celle  de  161.9, Se  ccllcsqui  ont  été  faites  fur  celle-là. Il 
mourut  en  1619,  laidant  a  l'uni verlï te  d'Oxford  quinze 
cens  livres  fterling  pour  l'cntrcrien  d'un  profcffèur  ea 
nrétaphyfîque.  *  Athen.  Oxonuxnf. 

SANDYS  (George)  le  plus  jeune  fils  d'EowiN  ,  ar- 
chevêque d'Yorck,  étoit  d'un  mérite diftingué ,  Se  cft 
fort  connu  par  fes  voyages.par  fa  defeription  de  la  Ter- 
re-Mainte, Se  d'autres  pays  de  l'Orient,  Se  par  fon  élé» 
ganti-  traduction  des  pfeaumes  en  vers.  Il  a  auÛi  tra- 
duit en  vers  lesmétamorphofes  d'Ovide ,  Se  y  a  joint 
des  commentaires  mythologiques,  il  mourut  en  1641. 
*  DiU.  artgl. 

SANG  DE  JESUS -CHRIST,  ordre  militaire  de 
Mantoue,  fat  inftituépar  Vincent  IV,  duc  de  cet  état'» 
l'an  1608  ,  en  l'honneur  du  fang  du  Sauveur  du  mon- 
de. La  première  cérémonie  s'en  fit  le  jour  de  la  Pente- 
côte ds  la  même  année ,  dans  la  chapelle  du  château  , 
où  le  cardinal  Ferdinand  de  Mantoue  créa  chevalier  le 
duc  fon  perc ,  enfuite  de  quoi  ce  duc  en  créa  quinze 
autres  dans  l'éilife  de  fainr  André.  Le  pape  Paul  V  ap- 
prouva cet  ordre ,  dont  le  collier  eftcompofé  d'ovales  j 
les  unes  en  long ,  où  font  écrits  ces  mors ,  Domine  , 
probajli  mty  les  aurres  en  large ,  où  eft  repréfenté  un 
creufet  dans  le  feu.  Au  bout  de  ce  collier  pend  une 
ovale,  où  font  repréfentes  deux  anges  tenant  un  calice 
couronné  ,  avec  trois  gouttes  de  fang,  &  ces  mots: 
Nihit  hoc  trijle  rteepto.  *  Sponde,  A.  C.  1608,  n.  j. 
Aubcrt  le  Mire ,  orig.  ord.  cqutjl,  1. 1 ,  c.  6 • 

SANGAR  ,  ZAGAR1  ou  SACARI  ou  ACADA  ,  fleu- 
ve de  l'Afie  mineure  ou  Nacolie  >  eft  celui  que  Ptolc- 
mée  nomme  Sans-arts  ;  Pline  ,  Coralius  ;  Si  d'aune* 
Angûrius.  Il  a  fa  fource  en  Plirygie,  dans  les  monts 
Dindymiens,  près  du  bourg  de  Sangia,  reçoit  di vertes 
rivières,  entr'autres  le  Gaiippe  ou  Gallus ,  paflè  àAn- 
gori  ou  Ancyre  ,  &  fe  décharge  dans  la  mer  Noire.  * 
Ptoleméc.  Pline,  /.  1, 1. 1.  Suabon.  Sanfon.  Claudien  » 
l.  i  ,  in  Eutrop. 

SANG1AR ,  fixiéme  fultan  de  la  première  branche 
desSelgiucides.  Il  étoit  fils  de  Makck  fcluh.  Se  gou- 
verna pendant  vingt  ans  la  province  de  KhoraUàn  m 
fous  les  règnes  de  Barkiarok  Se  de  Mohammed  fes 
frères ,  qui  fuccédcrcnt  l'un  à  l'autre.  Après  la  mort  du 
dernier,  l'an  501  de  l'hégire,  1 107  dcj. C.  Sangiac 
s'empara  de  ces  états ,  combattit  Mahmoud  fon  neveu  , 
qui  vouloir  fuccéder  à  fon  père ,  Se  le  contraignit  de  fe 
retirer  dans  un  château,  doù  il  fit  fa  paix,  Se  obtint: 
l'inveftiture  de  la  province  d'Iraque ,  fous  la  dépendan- 
ce de  fon  oncle  ,  dont  il  fut  content,  Se  ne  s'occupa 
plus  que  delachaffe.il  remit  fous  l'obciliânce  quelques 
autres  princes  ou  grands  feigneurs ,  qui  avoient  voulu 
encore  fecouer  le  joug  ;  &  reprit  après  un  long  fiége  la, 
ville  deSamarcand ,  qui  s'étou  foulevée.  Une  fut  pas  fi 
heureux  contre  Gutgi.isb ,  prince  du  Cara-Cathaï,  ou> 
du  Cathaï-Noir.  Ce  prince  tailla  en  pièces  trente  mille 
hommes  de  Sangiar ,  enleva  fes  équipages  ,  fe  rendic 
maître  de  tout  fon  fcrail  j  dans  lequel  étoit  la  reine 
Tartkhan  Khatoun ,  la  première  de  fes  femmes.  Il  eue 
bien  de  la  peine  à  fe  fauver ,  &  revint  dans  le  Kho- 
ralfan  tout  confus  d'une  fi  grande  perte.  Ce  malheur 
diminua  beaucoup  l'cftime  que  fes  fujets  avoient  con- 
çue pour  lui  j  mais  fa  réputation  fe  rétablit  bientôt  par 
la  victoire  figrulée  qu'il  remporta  l'an  de  l'hégire  5^4, 
de  J.  C.  1 149 ,  fut  Houffain  Gehaufouz ,  fulun  de  Is 
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dynaftiedes  Gaurides,  qui  étoit  entré  à  main  armé* 
«Uns  le  Khoraflan ,  i  dciJcin  de  t'en  rendre  le  maître. 
11  défit  à  pate  couture  Houllain  Se  Ton  général ,  les  prie 
tous  deux  prifonniers,  &  rit  mourir  ce  dernier,  qui 
avoit  été  Ton  fujer ,  &  comblé  de  fes  bieufaits.  Quatre 
ans  après  Sangiar  voulut  chàrier  les  Turcomans  ,  qui 
réfutaient  de  payer  le  tribut  ordinaire  ;  mais  il  fut  de- 
fait  avec  route  ion  armée ,  Se  pris  par  cette  canaille  , 
qui  ne  lâchant  qu'en  faire ,  le  plaçoit  pendant  le  jour 
fur  un  trône  ,  Se  l'cnfermoit  la  nuit  dans  une  cage  de 
fer.  Ce  prince  parti  ainli  quatre  années  ;  mais  il  trou- 
va enfin  le  moyen  de  fe  làuver.  Il  fe  rctita  en  fui  te  à 
Merou ,  capitale  du  Khoraflan ,  où  il  faifoit  fon  féjour. 
Mais  il  la  trouva  en  fix  mauvais  érat,  de  même  que 
tout  le  pays  ou  il  paflà  ,  à  caufe  des  courfes  que  les 
Turcomans  y  avoient  faites  pendant  fon  abfcnce,  qu'il 
tomba  dans  une  profonde  mélancolie,  puis  dans  une 
maladie  ,  dont  il  mourut  l'an  de  l'hégire  5  5 1,  de  Jcfus- 
Chrift  1 1  j  7.  *  D'Herbe  lot ,  biU.  orient, 

SANGlORGIO(Benvcnuro)  des  comres  de  Bian- 
drata,  étoit  originaire  de  Novarre.  Il  étoit  chevalier 
de  Malte ,  Se  fur  gouverneur  de  Calai  dans  le  Montfcr- 
rat.  Il  a  compote  en  latin  l'hiftoire  des  marquis  de 
Montferrat ,  qui  fur  imprimée  à  Afti  en  1 5 1 5 ,  fous 
ce  titre  :  Montisferraei  marchionum  &  principum  rtgia 
propaginis  fucceffionumque  férus  nuper  elucidum .  L'au- 
teur retoucha  Se  augmenta  cet  ouvrage,  dontil donna 
une  nouvelle  édition  ITurinen  1511  .dédiée  au  marquis 
Donifacio.il  en  avoit  fait  au/H  une  traduction  italienne, 
mais  elle  n'a  point  p»ia.*Giorn.  deUtter.  d'Italia  r  t.  10. 

SANGLAYES ,  nom  que  l'on  donne  aux  Chinois  , 
dans  les  ifles  Philippines.  *  Thevenot ,  tome  II. 

SANGUESA  ,  petite  ville  d'Efpagne  avec  châtelle- 
nie.  tUc  eft  dans  la  Navarre  ,  fur  l'Aragon ,  i  fept 
lieues  de  Pampelunc  vers  l'orient  méridional ,  Se  eft 
capitale  d'une  mérindade.  Quelques  géographes  la 
prennent  pour  l'anciene  Iturifla ,  petite  villa  des  Vaf- 
cons ,  que  d'autres  mettent  d  Suburi ,  village  de  la  mê- 
me contrée  fur  l'Agra.entre  Pampelunc  Se  Roncevaux. 
*Baudrand. 

SANGUIN  (  Antoine  )  dit  le  cardinal  de  Mtudon  ,  à 
caufe  qu'd  en  étoit  feigneur  ,  fécond  fils  d'ANToiNB 
Sanguin ,  feigneur  de  Meudon ,  U 1  Ion  ville,  Sec.  maî- 
tre des  eaux  Se  forêts  de  l'Ifle  de  France ,  de  Champa- 
gne Se  de  Brie ,  Se  de  Marie  Simon ,  fe  fervit  du  crédit 
delà  duchelTc  d'Eftampes  fa  nièce,  maîtrefle  du  roi 
François  I ,  pour  s'avancer  aux  plus  éminentes  dignités 
de  l'eglife.  11  fur  abbé  de  Flcuri-fur-Loire ,  maître  de 
la  chapelle  du  roi ,  puis  évêque  d'Orléans  en  15)5  ; 
d'où  il  pafla  à  l'archevêché  de  Touloufe ,  &  fut  nommé 
cardinal  le  1 9  décembre  1  j  5 9 ,  1  la  recommandation 
du  roi ,  par  le  pape  Paul  III ,  fous  le  titre  de  Sainte- 
Marie  m  Porticu  ,  &  en  reçut  le  chapeau  à  Paris  le  jour 
delà  Pentecôte  fui  vant ,  dans  l'égliic  de  Notre-Dame, 
par  les  mains  du  cardinal  Farnèie ,  légat  en  France.  Il 
fut  crée  grand  -  aumônier  de  France  le  7  août  1 541 , 
&  a  été  le  premier  qui  en  ait  porté  le  titre  ,  fes  prédé- 
cefleurs  n'ayant  pris  que  la  qualité  de  grands  -  aumô- 
niers du  roi ,  d  aumôniers  du  roi ,  Se  d'aumôniers 
de  France.  Quelque  temps  après  il  fut  déclaré  gouver- 
neur de  Paris ,  pour  la  défendre  contre  les  menaces 
de  l'empereur ,  &  employé  avec  pluheurs  autres  pour 
négocier  la  paix  avec  ce  prince ,  Se  fut  du  nombre  des 
étages  donnés  jufqu  a  l'exécution  du  traité.  Aptes  la 
mort  du  roi ,  les  parens  de  la  duché  (Te  d'Eftampes  n'é- 
tant pas  bien  venus  en  cour ,  il  fe  démit  de  la  charge 
de  grand-aumônier  en  1 547 ,  pafla  en  Italie,  fe  trouva 
à  l'cKéhon  du  pape  Jules  III ,  qui  lui  changea  fon  titre 
en  celui  de  faint  Chtyfogone  ;  Se  étant  de  retour  en 
France ,  il  mourut  a  Paris  le  1 1  décembre  1559,  Se  y 
fur  enterré  en  l'églife  de  fainte  Catherine  du  Val-des- 
Ecoliers.  Ce  cardinal  avoit  pour  frère  &  fecurs ,  Jean 
San  uin,  feigneur  de  Meudon ,  d'Angervilliers ,  &c, 
maître  d'hôtel  du  roi ,  Se  lieutenant  de  roi  au  gouver- 
nement de  Paris  en  1  j  54 ,  mort  fans  enfant  de  Mar- 
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gvtrue  de  Sains  ;  Jeanne ,  femme  de  Guillaume  de  Lan* 
vin ,  feigneur  de  Blerencourtj  Se  Anne  Sanguin,  ma- 
riée à  Guillaume  de  Piiteleu  ,  feigneur  de  Helli ,  pere 
Se  mere  de  la  duchede  d'Eftampes.  *  Yoyt\  Ciaconius» 
Sainte -Matthe,  G  ail.  chrijl.  le  P.  Anfelme ,  lufi.  du 
grandi  officiers  de  la  couronne  ,  tVc. 

SANGUIN  (Nicolas  )  évêque  deSenlis,  vint  au  mon- 
de en  1 580.  Son  pere,  Jacques  Sanguin  ,  feigneur  de 
Livri,  étoit  confcillcr  au  parlement  de  P.nis  :  fa  mere 
Marie  du  Ménil,  étoit  fille  du  prciîdenc  de  ce  nom.  Il 
fut  quelque  temps  conseiller  clerc  au  parlement  de  Pa- 
ris ,  Se  chanoine  de  Notre-Dame  dans  cette  ville.  Sa 
vertu  lui  procura  l'eftimc  du  cardinal  de  la  Roche- 
foucaud ,  qui  fe  démit  de  l'évcché  de  Senlis  en  fa  fa- 
veur en  16x1.  Sanguin,  facréle  >  1  février  de  l'année 
fuivanre ,  par  le  cardinal  de  Richelieu ,  montra  bien- 
tôt qu'on  n'avoir  pu  faire  un  meilleur  choix  :  tous  fes 
revenus  furent  diftribucs  aux  pauvtes  :  il  s'opofa  aux 
nouveautés ,  il  réprima  le  vice ,  Se  fa  mai  fon  fut  réglée 
comme  un  monaftere ,  où  il  vivoit  en  communauté 
avec  fes  eccléfiaftiques  ,  faifoit  faire  la  le&ure  pen- 
dant le  repas ,  Se  la  faifoit  lui  -  même  i  fon  tour  aux 
domeftiques  de  la  féconde  table.  Il  avoit  voulu  intro- 
duire les  Jcfuites  dans  la  ville  de  Senlis,  mais  il  n'a- 
voir pu  y  rcufEr.  On  le  chargea  avec  le  cardinal  de  1a 
Kochefoucaud  de  travailler  à  la  réforme  de  l'abbaye 
de  faint  Denys  ;  de  en  1 618  ,  il  fonda  le  monaftere  de 
la  Préfcntation  de  la  faince  Vierge ,  auquel  il  donna 
des  conftitutions ,  qui  ont  été  changées  depuis ,  parce- 
qu'il  y  avoit  établi  la  dévotion  de  l'efcla vage  de  Nôtres 
Dame ,  qui  a  été  condamnée.  Deux  fecurs  de  Nicolas 
Sanguin ,  Marie  Se  Magdeléne ,  quiécoient  religieufes 
de  fainte  Claire ,  gouvernèrent  long-temps  ce  monaf- 
tere -.celle-ci  mourut  le  ai  décembre  1670 ,  âgée  de 
80  ans  :  celle- la  le  x8  janvier  1674 ,  a  l'âge  de  77  ans. 
Pour  Nicolas,  après  avoir  refuféen  différens  temps  les 
archevêchés  d'Arles  &  d'Embrun ,  il  fe  démir  de  l'évc- 
ché de  Senlis  en  faveur  de  Denys  Sanguin  fon  neveu  , 
qui  fur  facré  à  Paris  en  165 1 ,  Se  qui  réforma  les  conf- 
titutions de  la  Préfcntation  ;  &  il  mourut  le  1 5  juillet 
16$  j ,  d'apoplexie  au  Louvre,  où  il  étoit  allé  lignée 
une  letrre  de  remerciment  que  les  éveques  de  France 
éenvoient  à  Innocent  X,  au  fujet  de  la  bulle  que  ce 
pape  avoit  donnée  dans  les  difputes  au  fujet  du  livre  de 
Janfénius  évêque  d'Ipres.*  Htiïotjkijl.  des  ord.  relig.  t. 4. 

SANGUIN  (  Claude  )  de  l'illuftte famille  de  ce  nom, 
chevalier ,  confeiller  du  roi  en  fes  confeils  ,  maître 
d'hôtel  de  fa  majefté&  de  feu  fon  alcefle  royale  monfei- 
gneur  le  duc  d'Orléans  ,  s'eft  rendu  recommandable 
par  fa  piété  Se  par  fon  efprit.  Il  faifoit  bien  des  vers 
trançois  ;  Se  il  confacra  uniquement  ce  talent  â  la  reli- 
gion. L'ouvrage  le  plus  conlidcrable  que  l'on  connoiffi 
de  lui  eft  un  tn-+u  ,  intitulé:  Heurti  en  vers  français  , 
contenant  Us  cent-cinquante  pftaumes  de  David  ,  félon 
l'ordre  de  f  tglife ,  où  font  compris  Us  offices  de  la  Vurget 
Its  fept  Pftaumes  pinitentiaux ,  l'office  des  morts  ,  Us 
vtpres ,  compiles  ,  heures  canoniales  &  cantiques  ,  avec 
plufuurs  belles  méditations  fur  Us  vingt  principales  fîtes 
de  Connu  ,  &  myfîres  de  notre  foi  ,  dédiées  à  la  rein» ,  i 
Paris ,  chez  Jean  de  la  Caille  1 660.  Il  y  a  plus  de  douze 
mille  vers  dans  cet  ouvrage.  On  voit  à  la  tête  deux 
fonnets  à  la  louange  de  l'auteur ,  l'un  par  Belin ,  Se  l'au- 
tre par  Depre ville,  Se  une  pièce  en  verslarins  du  ficur 
Bel  in  fur  le  même  fujet.  Denys  Sanguin  de  Sainr-Pavin, 
aurti  poète  François ,  étoit  de  cette  famille.  *  Titon  du 
Tillet ,  Parn.  franc,  édit.  in-fol.pag.  18. 

SANGUIN,  cherche^  SAINT-PAVIN. 

SANGUINAIRES ,  furnom  de  quelques  Anabaptif- 
tes ,  qui  dans  le  XVI  fiécle  buvoient  du  fang  humain  , 
en  faifant  leurs  fermens.  *  Lindan. 

SANG  UIN  ARA ,  anciennement  AUfus ,  rivière  du 
Patrimoine  de  faint  Pierre  en  Italie.  Elle  a  tafource 
près  du  lac  Dracciano  -,  Se  fe  décharge  dans  la  mer  de 
Tofcane ,  à  une  lieue  du  bourg  de  Palo  vers  le  cou- 
chant. *  Baudrand. 
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SANHEDRIN ,  mot  hébreu,  eft  pris  du  grec  x«*<7<<»> 
Synedrion,  qui  lignifie  conceffus ,  c'eft  â-dirc,  ajftm- 
bïée  de  gens  affis  ou  déjuges.  Il  y  avoir  pluficurs  Sanhé- 
drins dans  la  Paleftine ,  qui  dépendoient  tous  du  grand 
Sanhédrin ,  dont  le  fiége  étoit  à  Jérufalem.  Tous  les 
rabbins,  &  U  plupart  des  docteurs  chrétiens  croient 
que  1  etablilTement  du  grand  Sanhédrin  fut  ordonné  de 
Dieu  à  Moyfe,  par  ces  paroles  du  livre  des  Nombres  , 
ch.  1 1  ,  r.  1 6  :  Aff.mble  foixante  &  dix  hommes  £  entre 
às  vieillaids  d'If  ail ,  r>r.  Si  que  celui  des  autres  jurif- 
dictions  fut  commandé  par  ces  paroles  du  Deurerono- 
Cne ,  c.  16  ,  v.  1  îi  :  Tu  établiras  des  juges  &  da  maîtres 
dans  toutes  Us  portes  des  villes  que  le  Seigneur  te  donnera, 
«fin  qu'ils  jugent  ton  peuple  avec  équité.  Il  eft  vrai  que 
ce  fut  alors  que  le  Sanhédrin  eut  une  autorité  fouve- 
raine^mais  u  on  le  confidere  fans  cette  autorité  ,  il 
eft  certain  qu'avant  l'inftitution  faite  par  Moyfe  ,  il  y 
avoit  des  aflèmblées  de  vieillards  pour  connoîrre  des 
affaires  du  peuple.  Il  en  eft  fait  mention  dans  l'Exode  , 
chap  3.  Les  juges  du  Sanhédrin  furent  appelles  vieil- 
lards ou fénateurs ,  pareequ'on  ne  choiflflort  que  ceux 
â  qui  l'âge  avoit  donna  la  prudence  néceflaire  pour 
cette  fonction.  Quant  au  nom  de  Sanhédrin ,  il  fut  de- 
puis emprunte  des  Grecs  par  les  Talmudiftes.  La  fainte- 
ecriturc  nous  fait  voit  en  plusieurs  endroits  que  ces  ju- 
ges dévoient  être  pour  la  plupart  de  la  tribu  de  Lcvi , 
c'eft  a-dire ,  prêtres  Si  lévites  j  mais  que  l'on  devoir 
•suffi  y  admettre  ceux  des  autres  rribus ,  qui  croient 
illul très  par  leur  piété  &  par  leurfcicnce.  *  l'a'atipom. 
<h.  19,  v.  S.  Le  grand  prêtre  prefidoit  ordinairement 
au  Sanhédrin  ,  quoique  cet  honneur  ne  fût  pas  préci- 
fement  annexé  au  pontificat  ;  cat  les  hiftonens  Juifs 
marquent  des  princes  du  fénat  ou  Sanhédrin ,  qui  ne- 
Toient  pas  fouverains  pontifes.  Quelques-uns  dilent  que 
les  prîtres  3c  les  laïcs ,  qui  avoient  p  ace  dans  le  San- 
hédrin,  ne  faifoient  qu'un  corps,  6c  jugeotent  tous 
fur  quelque  matière  que  ce  fin  :  de  forte  qu'il  n'y  avoit 
point  deux  fortes  de  caufes,  les  unes  de  la  junfdi&ion 
des  prêtres ,  Si  les  autres  réfervecs  aux  laïcs.  *  Deute- 
Ton.  ch.  17  ,  Si  II.  Paralipom.  ch.  19.  il  eft  néanmo  ns 
ordonne  dans  la  fuite  du  même  chapitre  1 9  des  Parali- 
pomcTies  ,  qu'Amarias,  pontife  ,  préfîderoit  dans  les 
chofes  qui  regardent  Dica  ;  Se  que  Zabadias  ,  prince 
de  la  maifon  de  Juda ,  auroît  l'intendance  de  celtes  qui 
regardent  le  roi.  Mais  on  dit  que  le  fens  de  ce  partage 
eft  qu'Amarias  donneroit  conieil  pout  les  chofes  de  la 
loi ,  5c  Zabadias  pour  ce  qui  concernoit  les  affaires  ci- 
viles Se  politiques.  Outreles  prêtres ,  les  lévites  Se  les 
plus  n  3 tables  des  autres  tribus ,  qui  compofoient  le 
Sanhédrin  ,  nous  apprenons  de  Joféphc  qu'il  y  avoit 
encore  des  Scribes.  Grorius  Si  H.  de  Valois,  croient 
que  ces  Scribes  tenoient  lieu  d'aftefleuts ,  pour  donner 
confeil  aux  juges  de  la  loi ,  dont  ils  avoient  une  intelli- 
gence particulière.  D'autres  jugent  que  ces  Scribes 
n'éroient  que  les  greffiers  du  Sanhédrin  j  8c  qu'ils  n'é- 
roient  reçus  dans  le  fénat  des  Juifs  qu'en  cette  qualité, 
ou  qu'en  celle  de  fénateurs,  |forfque  leur  feienec  & 
leur  mérite  les  faifoient  choifir  pour  être  du  nombre 
des  juges.  Il  faut  remarquer  que  le  prince  du  fénat  n'é- 
toir  pas  compris  dans  le  nombre  des  foixanre  Se  dix 
vieillards  ou  fénateurs,  Se  qu'ainfi  le  Sanhédrin  étoit 
compofé  de  foixante  &  onze  juges.  Le  préfident  étoit 
appellé ,  najfi,  c'eft-adire,  prince  :  Si  le  plus  ancien 
dès  fénateurs ,  qui  tenoit  la  féconde  place ,  fe  nom- 
mait ab  Bethdin  ,  c'eft  i-dire  ,  le  pere  du  confifloirc.  Le 
lien  de  ce  fenat  fur  premièrement  établi  l  Silo ,  bourg 
auprès  de  Jérufalem,  où  fc  renoient  les  aflèmblées  pu- 
bliques ;  mais  peu  de  temps  après  il  fut  fixé  a  Jérufa- 
lem, dans  le  temple  ,  du  côte  du  midi ,  en  une  falle 
UmbriiTée ,  qu'on  appelloit  lifear .  hangaiith  ,  c'eft-i- 
dire ,  U  conclave  de  pierres  ,  Se  que  les  Talmudiftes 
nomment  bajîlique. 

L'autorité  du  Sanhédrin  a  été  très-diflferente,  fuivanr 
la  différence  des  temps.  Sous  les  juges  du  peuple  hé- 
breu ,  le  Sanhédrin  connoiflbic  des  grandes  affaires  ;  Se  | 
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j  les  juges ,  â  proprement  parler,  n'avoie  nt  que  le  com- 
I  mandement  des  Armées ,  comme  chefs  de  la  républi- 

I  que.  Du  temps  des  rois  Juifs,  le  Sanhédrin  n 'étoit  pas 
moins  puillant  que  le  prince  même.  C'eft  pourquoi 
on  y  portoit  certaines  caufes  dont  les  rois  ne  connoif- 
foicnt  point.  Ces  princes  n'eurent  pas  même  entrée 
dans  le  fénat,exccptc  David  &  ceux  de  fa  race,  lefquels 
étant  plus  doux  Si  plus  modérés  que  les  rois  d'Ifraél  , 
lailloicnt  aux  fénateurs  une  entière  liberté  d'opiner. 
Pendant  la  captivité  de  Baby  one,  le  fenat  retint  fou 
autorité  parmi  les  Juifs  ,  Si  jugea  même  à  mort ,  s'il 
en  faut  croire  les  auteurs  hébreux,  qui  affûtent  que 
les  fénateurs  avoient  reçu  ce  pouvoir  des  roisdeBaby- 
lone  ,  ou  de  Perfe.  Après  cette  captivité ,  les  rois  de 
Pcrfe  confirmèrent  aux  Juifs  la  puilfance  fouveraine  , 
&  le  libre  exercice  de  la  judicature.  Ils  en  |ouirent  jus- 
qu'au règne  d'Antiochus,  lequel  ayant  réduit  la  ville 
de  Jérufalem  fous  fon  obéiftance ,  s'efforça  de  détruire 
la  nation  des  Juifs  ,  auflî  bien  que  l'auton  ré  de  fon  fé- 
nat. Mais  a,  rès  que  les  Machabées  eurent  rétabli  l'e- 
xercice de  la  religion  Si  delà  judicature  ,le  Sanhédrin 
devint  fi  puilian; ,  que  le  feeptre  étoit  conféré  dans  la 
chambre  Umbrillcc  où  les  fénateurs  s'aflembloient  Ce 
fénat  fe  maintint  à  peu  près  dans  cet  état  Horillant  juf- 
qu  a  Pompée.  Lorfque  ce  général  eut  fubjugué  la  Judée, 
&  l'eut  réduite  en  rorme  de  province  romaine.lafplen- 
deur  du  Sanhédrin  commença  à  diminuer.  Gabinius, 
préfident  de  Syrie ,  établit  quatre  lièges  de  juftice  dans 
la  Judée  ;  Ht  quoique  ces  iiéges  ru  lient  inférieurs  an 
Sanhédrin,  ils  lui ôterent néanmoins  la  connoirtance 
de  beaucoup  d'ariaires.  Les  auttes  préfidens  affoibli- 
rent  enfuite  le  plus  qu'ils  purent  I  autorité  du  fénat 
Juif,  qui  perdit  enfin  la  puiifànce  du  glaive  vers  le 
temps  d'Augufte.  C'eft  ce  que  les  Juifs  déclarèrent  eux- 
mêmes  dans  lapailion  de  Jefus-thrift,  lorsqu'ils  di- 
rent, qu'il  ne  leur  eteu  pas  permis  de  faire  mourir  per- 
j'onne.  Après  que  les  Romains  eurent  oté  au  Sanhédrin 
la  puill  mec  de  juger  a  mort ,  Hétode  ruina  l'ordre  des 
élections ,  Si  rc-nverfa  rouie  la  police  de  ce  fénat.  Il  fie 
mourir  tous  les  lénatcurs ,  excepté  Sameas ,  Si  éleva  at 
cette  dignité  qui  bon  lui  fembia ,  fans  garder  aucuno 
formalité. 

A  l'égard  du  Sanhédrin ,  depuis  Augufte  jufques  3. 
Titc  qui  déttuifit  la  ville  de  Jérufalem ,  les  rabbins 
allurent ,  fui  van  t  une  tradition  reçue  parmi  eux ,  que 
40  ans  avant  la  deftruétion  du  temple ,  le  fénat  lot  tic 
de  Li/cae  hagga^ith ,  Se  palla  au  Chanoth  ,  ou  boutique 
de  la  montagne  du  temple ,  puis  en  d'autres  lieux  de 
la  ville  j  qu'il  alla  enfuite  à^abnéou  Jafné;d'où  il 
fe  retira  à  Ofcha ,  Si  fucceflivement  i  Sephatan ,  à 
Bcthfaatim  ,  à  Tfipotis ,  5c  i  Tibériade.  Mais  ce» 
rranfmigrarions  ne  fe  trouvent  que  dans  les  talmuds  ; 
les  anciens  livres ,  comme  ceux  de  l'écriture  fainte  Se 
de  Joléphe ,  ne  les  marquent  point ,  Se  patient  au 
contraire  d'une  manière  qui  fait  juger  que  le  fénac 
Juif  ne  fortoit  jamais  de  Jérufalem.  En  effet  nous 
voyons  dans  l'évangile,que  quand  Jefus-Chrift  fut  con- 
damné ,  les  juges  de  ce  fénat  étoient  â  Jérufalem  j  Se 
Jofephe ,  dans  Jcs  antiq .  1. 2.0 ,  dit  que  faint  Jacques 
fut  condamné  à  mort  par  le  Sanhédrin ,  en  l'abfence 
du  préfident  Romain. 

Outre  le  grand  fanhedrin ,  il  y  avoit  encore  à  Jéru- 
falem deux  petits  fynedres ,  dont  chacun  étoit  com- 
pofé de  vingt-trois  perfonnes ,  félon  les  rabbins.  L'un 
étoit  au  mont  du  temple ,  ou  autrement  à  la  porte 
du  Sufan  j  &  l'autre  i  la  cour  d'Ifraël ,  ou  autrement, 
à  la  potee  de  Nicanor.  Les  Juifs  appelloient  mont  du 
temple ,  la  première  cour  qu'on  renconrroir  avant  que 
d'entrer  dans  l'intérieur  du  rcmple.  Les  païens  ,  les 
excommuniés  Se  les  impurs  pouvoient  venit  dans  cette 
cour  j  mais  il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  parter  outre. 
Enfuite  étoit  la  cout  des  femmes ,  puis  la  cour  d'Ifraél. 

II  devoir  y  avoit  un  femblable  fynedre  de  vingt  trois 
juges  ,  dans  chaque  lieu  où  fe  trouvoient  fix-vingt 
habirans  ou  plus.  Ce  nombre  de  vingt-trois  juges  eft 
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marqué  par  les  rabbins  ;  mais  Jofephe  ne  parle  que  de 
fepc  magiftrats ,  Se  de  quatorze  lévites ,  qui  ne  font 
que  le  nombre  de  vingr-un  ;  Se  il  femble  que  l'on  doir 
préférer  fon  autorité  i  celle  des  Talmudiftes.  Rabbi 
Jochanam  dit  que  pour  être  reçu  dans  le  fanhedrin  , 
il  falloit  favoir  foixante  &  dix  langues  ;  Se  Rabbi  , 
fils  de  Mamon ,  dit  qu'il  en  falloit  du  moins  entendre 
plusieurs ,  pour  n'avoir  pas  befoin  d'interprète.  Mais 
les  étrangers  ne  fréquentoient  pas  beaucoup  la  Judée , 
&  les  juges  n'etoteni  obligés  tout  au  plus,  que  de  fa- 
voir  la  lingue  grecque  &lalariiie.Ainh  ils  ne  dévoient 
pas  être  divans  en  plufieurs  langues ,  comme  l'allure 
Scldenus ,  après  Rambam. 

Il  y  avoit  encore  parmi  les  Juifs  une  autre  forte  de 
fanhedrin ,  compofee  de  trois  jugés  feulement  j  Se 
cette  forte  de  jurtfdiâion  croit  pour  des  lieux  où  il  y 
avoit  moins  de  fix-vingts  habitans.  On  n'y  pouvoir 
poinc  condamner  à  mort  j  car  pour  cela  il  falloit  au 
moins  vingt  Se  un  juges.  Pour  etre  reçu  dans  le  fan- 
hedrin ,  foit  dans  le  grand ,  ou  dans  les  autres ,  il 
falloit  erre  Juif  originaire.  L'ordination  du  fénateur 
ou  juge  fe  faifoit  par  l'impofttion  des  mains,  en 
difant  ces  paroles  :  Je  vous  ordonne  ,  foye^  orionni  ; 
Se  quelquefois  par  une  lettre  qu'on  envoyoit  i  celui 
qui  avoic  été  élu ,  en  y  inférant  ces  mêmes  mots  :  Je 
■vous  ordonne  ,J'oye[  ordonné.  Les  rabbins  difent  que 
Moyfe  cil  l'inventeur  de  la  première  forte  d'ordina- 
tion ;  Si  que  le  rabbin  Juda  ,  fils  de  Baba  (  qui  vécut 
jufqu'au  règne  d'Adrien  )  inventa  la  féconde  en  fa- 
veur des  abfens. 

Il  faut  ajouter  ici  quelques  particularité  touchant 
l'autorité  du  grand  fanhedrin.  Outre  qu'il  avoit  droit 
de  connoîrre  de  toutes  les  grandes  affaires,  c'étoit  de 
l'avis  &  du  confentement  de  cette  aflèmblée ,  qu'on 
élifoit  un  roi,  avant  que  la  royauté  fût  héréditaire  t 
Se  le  roi  ne  pouvoir  entreprendre  de  guerre  pour  l'a- 
grandiuemenr  de  fes  états,  fans  l'agrément  de  ce  fénat. 
Il  appattenoit  à  cette  cour  de  juger  un  pontife ,  une 
tribu  tombée  dans  l'apoftafie ,  ou  un  faux  prophète. 
Le  cardinal  Baronius  dit  même  que  le  fénat  des  Juifs 
étoit  au  deflus  du  roi ,  &  qu'il  pouvoir  le  juger.  Il  en 
rapporte  l'exempte  du  roi  Hérode ,  qui  fut  appelle  en 
jufticc  devant  le  fanhedrin  ,  félon  Jofephe,  ait./.  14, 
t.  17.  Mais  Hérode  nctoit  encore  que  gouverneur  de 
Galilée ,  Si  non  pas  roi  des  Juifs.  S'il  y  a  des  rabbins 
qui  aient  attribué  ce  pouvoir  au  fanhedrin  }  c'eft 
parcequ'ils  ont  toujours  été  ennemis  des  rois,  &  très- 
jaloux  de  leur  liberté.  Il  s'en  cil  trouve  néanmoins 
parmi  eux  qui  ont  été  allez  amis  de  la  vérité ,  pour 
reconnoître  que  le  roi  ne  dépendoitquc  de  Dieu  feu!, 
Se  n'étoit  pas  fournis  au  jugement  du  fénat.  En  effet, 
les  paiTagss  du  Deutéronome  &  des  Paralipomenes  , 
qui  marquent  fort  en  détail  les  prérogatives  du  fénat, 
ne  parlent  jamais  de  celle  de  juger  Tes  rois;  Si  nous 
ne  lifons  dans  aucun  endroit  de  l'écriture- fainre  , 
qu'il  y  en  ait  eu  qui  aient  été  cités  devant  ces  juges 
pour  rendre  compte  de  leurs  aérions.  M.  Simon  re- 
marque ,  qu'après  que  les  Juifs  furenr  retournés  de 
Babylone  à  Jérufalem  ,  ils  rinrenr  une  de  ces  grandes 
aftcmblécs ,  qui  félon  eux  fut  compoféc  de  douze 
notables ,  aufquels  Efdras,  furnommé  le  Scrib: ,  prélida 
en  qualité  de  chef,  Se  où  fe  trouvèrent  les  prophètes 
Aggée  .Zacharie,  Malachie ,  Se  quelques  grands  hom- 
mes infpirés  de  Dieu  ',  comme  Daniel,  Néhémias , 
Mardochée ,  Zorobabel ,  Azarias ,  Mifacl  Se  Ananias. 
Il  ajoute  qu'il  n'y  a  rien  eu  de  plus  élevé  dans  la  ré- 

tmblique  des  Hébreux  ,  que  ce  fanhedrin  ,  qui  avoit 
e  pouvoir ,  comme  parlent  les  Juifs ,  de  faire  fajeth 
anhora  ,  une  haye  à  la  loi ,  pareequ'il  étoit  le  maître 
de  l'expliquer ,  félon  qu'il  jugeoir  à  propos.  C'eft  en 
ce  fens  que  R.  Moyfe  appcllele  fanhedrin  ,  fondement 
de  l&loi  de  b  mehe  ,0  lu  colonne  de  la  véritable  doctrine. 
Ceux  qui  refufoienr  de  s'y  foumettre  croient  confé- 
dérés comme  des  rebelles  Se  des  excommuniés.  Quel- 
ques proteûan»  ont  cru  que  Moyfe  n'avoir  établi  ce 
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fanhedrin  ,  que  pour  fon  temps.  f^oye^  la  réponfe  de 
M.  Simon  4  quelques  rhcologicns  de  Hollande ,  im- 
primée i  Rortcrdam ,  en  i68tf,  où  il  examine  aile* 
au  Ion»  les  raifons  de  ces  proteftans  :  ce  qu'il  a 
auflï  conrinué  de  faire  dans  ia  réponfe  1  la  derenf* 
de  ces  théologiens  de  Hollande,  imprimée  au  même 
endroir  en  1687.  *  Ferrand  ,  réflexions  fur  la  reli- 
gion chrétienne.  Selden  ,  de  Synedriis.  M.  Simon  , 
fupplément  aux  cérémonies  des  Juifs.  Réponfe  aux  fen- 
timens  des  théologiens  de  Hollande.  Réplique  au  perê 
Simon. 

SANIR ,  montagne  qui  tient  au  Liban  Se  qui  s'étend 
jufqu'aux  montagnes  de  Galaad.  *  Dtuter.  j  ,  9. 

SANLECQUE  (  Jacques  de  )  natif  de  Clanleu ,  dans 
le  Boulonnois  en  Picardie ,  s'appliqua  dès  fon  jeune 
âge  (  vers  1 5  5  S  )  1  l'art  de  tailler  les  poinçons  ,  Se 
fraper  les  matrices  qui  fervent  à  faire  les  caractères 
de  l'imprimerie  :  en  quoi  il  furpada  tout  ce  que  l'in- 
dultrie  de  fes  prédéceileurs  avoit  produit  de  rare  dans 
l'Europe.  C'eft  ce  qui  fut  cattfe  ,  qu'après  avoir  fait 
une  exaûe  recherche  de  rous  les  plus  habiles  graveurs 
de  fon  temps ,  on  le  trouva  feul  capable  d'imiter  en 
ces  forres  de  caractères ,  les  écritures  des  langues  fyria- 
que ,  famaritainc ,  arménienne ,  chaldécnne  Se  arabi- 
que ,  P°ur  l'imprclTion  de  la  bible  royale ,  donr  l'édi- 
rion  fur  faire  1  Anvers.  Il  y  réulîît  avec  une  fatisfac- 
rion  univerfclle  ;  Se  après  avoir  employé  75  ans  i 
rendre  dans  fon  art  un  fervice  fi  utile  au  public  , 
il  mourut  à  Paris ,  en  fa  90  année  ,  le  10  novem- 
bre KÎ4S. 

SANLECQUE  (Jacques  de)  fils  de  celui  dnnt  on 
vient  de  parler ,  né  â  Paris,  s'appliqua  fort  à  l'étude 
des  langues.  Il  favoit  l'hébraïque ,  la  grecque  ,  la 
larine  , Tangloife  ,  l'allemande,  l'efpagnole  Se  l'ira- 
licnne ,  Se  avoit  un  génie  fi  extraordinaire  pour  U 
mufique,  qu'il  favoit  jouer  de  routes  fortes  d'inftru- 
mens ,  fans  avoir  appris  d'aucun  maître.  Quoiqu'il  fût 
dans  le  delîein  de  ne  s'appliquer  qu'aux  feiences  y 
voyant  néanmoins  que  fon  pere  n'avoir  point  de  fuc- 
cefleur  dans  fon  att ,  qui  le  rendoit  fi  recommandable, 
il  embrafla  cette  profeffion ,  Se  y  réuflît  en  peu  de 
remps  d'une  manière  fi  furprenante ,  qu'il  embellit 
même  quelques  ouvrages  de  fon  pere.  Il  entreprit 
aufli  de  tailler  des  poinçons,  Se  de  faire  des  matrices 
pour  toutes  fortes  de  notes ,  foit  de  plain-chant ,  foit 
de  mufique ,  dont  il  a  laillc  des  épreuves  d'un  travail 
inconcevable.  S'attachanr  néanmoins  plus  fortement 
que  jamais  à  l'étude  des  feiences ,  il  ruina  fa  fante ,  Se 
mourut  à  Paris ,  dans  la  46  année  de  fon  âge ,  le  1  j 
décembre  16G0.  Il  eut  trois  fils,  l'un  fut  le  poète  , 
qui  fait  U  fujet  de  l'article  Juivant  :  le  fécond  à  l'âge 
de  fept  ans  favoit  le  latin ,  le  grec ,  l'hébreu  Se  un 
peu  de  philofophic.  La  mort  arrêta  le  cours  de  fet 
études ,  lorfqu'il  n'avoir  que  neuf  à  dix  ans.  Le  troi- 
ficrac  ,  nommé  Jean ,  fui  vit  la  profeffion  de  fon  pere  » 
Se  mourut  au  mois  d'août  1716,  âgé  de  6 1  ans.  Celui- 
ci  à  tranfmis  tes  poinçons  Se  matrices  de  fon  pere  Se 
de  fou  grand  pere  à  Jean-Euflacht- Louis  Sanlecque  , 
fon  fils,  entre  les  mains  duquel  ils  fubfîftent  toujours 
dans  la  même  beauré ,  qui  les  a  fair  employer  par  les 
le  Petit ,  les  Cramoifi ,  les  Muguet ,  Se  autres  célèbres 
imprimeurs,  dont  les  édirions  fonr  recherchées.  Il  fe 
trouve  même  parmi  ces  caractères  des  petits-textss 
qui  ne  le  cèdent  point  à  ceux  que  les  Eizevirs  ont 
employés. 

SANLECQUE  (  Louis  de)  fils  du  précédenr,  prieur 
de  Garnai  Se  de  Fors,  étoit  né  à  Paris  l'an  1650,  Se 
il  entra  des  fa  première  jeuneiTe  chez  fes  chanoines 
réguliers  de  fainre  Geneviève,  parmi  Icfquels  il  pro- 
feltâ  pendant  quelque  temps  les  humanités  dans  leut 
collège  de  Nanterre  près  de  Paris.  A  peine  y  fur-il 
entré,  que  le  P.  Pilgrain  ,  bon  poëre  latin ,  &  qui 
profefToit  la  rhétorique  dans  ce  collège  ,  voulur  l'en» 
gager  â  donner  une  pièce  de  récréation  pour  les  jours 
du  carnaval.  Mais  Sanlecque,  qui  n'avoir  qu'un  moi* 
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«levant  lui  pour  compofcr  Se  drefler  Ces  écoliers  a  la 
«déclamation ,  fit  repréfemer  le  Bourgeois  gentilhomme  " 
<le  Molière,  &  mit  feulement  à  la  tète  de  cette  comé- 
die quatre  ou  cinq  cens  vers ,  où  il  introduit  des  gens 
•de  différentes  provinces  du  royaume  ,  qui  fe  prclcn- 
tent  à  la  porte  du  théâtre  gardée  par  des  Suillès  qui 
en  faifoicnt  payer  l'encrée  par  ce  refrein  :  Point  d'ar- 
gent po  nt  de Jii'jfe.  On  a  quelques  fragmens  de  cette 
pièce  qui  fut  tort  goûtée,  il  en  compofa  plufieurs 
autres  pendantle  temps  qu'il  régenta ,  qui  n'ont  jamais 
«té  imprimées  II  entra  dans  la  querelle  du  duc  de 
Ncvers  contre  M.  Boileau  Defprcaux,  qui  avoit  vengé 
ia  Phèdre  de  M.  Racine  des  mépris  qu'en  f  ai  fou  ce 
duc  pour  élever  celle  de  Pradon.  Le  duc  de  Ncvers 
■avoir  fait  un  fonnet  pour  louer  la  pièce  de  ce  dernier 
aux  dépens  de  celte  du  premier.  M.  Boileau  fit  un 
autre  fonnet  fur  les  rimes  de  celui  du  duc,  pour  abaif- 
fer  Pradon  &  l'on  déferifeur.  On  du  que  M.  de  Ncvers 
«'en  vengea  autrement  que  par  des  vers.  Quoi  qu'il  en 
foie,  le  P.  de  Sanlecque,  pour  plaire  au  duc  ,  reprit 
les  mimes  bouts  rim>*  du  fonnet  de  M.  Cefprcaux , 
te  en  commença  ainfi  un  autre  : 

Dans  un  coin  de  Paris,  Bail  tau  tremblant  &  blt'mt , 
Fut  hitr  bit*  frotte,  quoiqu'il  n'en  dtfe  rien. 
Votla  et  que  produit  Jbn  flile  peu  chrétien  ; 
Difant  du  mal  d' autrui  y  il  s'en /au  à  lui-même. 

Le  refte  du  fonnet  eft  à  la  louange  de  M.  le  duc  de  Ne- 
vers.  Ce  duc  prit  tellement  le  P.  Sanlecque  en  amitié  , 
•que  quelques  années  après  il  voulut  lui  proeuret  1  evethé 
de  Ikthlecin.  Il  y  fut  nomme  en  17^1,  Mais  les  deux 
fatyreide  ce  pere  contre  les  faux-directeurs  oi  contre 
les  éveques  ,  lui  firent  du  tort.  On  lui  en  fît  un  crime 
auprès  de  Louis  XIV  ,  qui  s'oppod  à  fes  bulles.  Il 
demeura  donc  dans  fon  prieure  de  Girnai  près  de 
Dreux ,  qu'il  a  tant  chanté  dans  lès  pocfies.  Il  y  mou 
tut  le  14  de  juillet  .7i4,âgé  de  6+  ans,  fort  regrcié 
de  fes  paroilfiens,  qui  étoient  plus  maîtres  du  revenu 
de  fa  cure  que  lui-même.  On  dit  qu  i  mefurc  qu'il 

Ïtleuvoit  dans  la  chambre  où  il  coudioir ,  faute  u'.n 
aire  réparer  la  couverture ,  il  fe  comentoit  de  changer 
ion  lit  de  place ,  Se  qu'il  avoir  fait  fur  ce  lujet  une 
pièce  qu'il  avoit  intitulée  :  Le*  promenades  de  mon  lit. 
Mais  cette  anecdote  cil  abfolument  faulfe  ;  Si  cette 
pièce  de  poèfie  n'eft  point  de  lui.  Ce  qu'on  a  pu  re- 
cueillit de  fes  poches  a  été  iraprime  deux  fois  c:i 
France ,  fous  le  titre  de  Hark-m.  La  première  parut 
i«-8°,en  1696,  fous  ce  titre  :  Pccfu  hiroiques ,  mora- 
les &  faty tiques  ,  par  M.  de**'*  atec  quelques  tpigram- 
mes  ,fonncts ,  madrigaux,  &c  ,  du  même  auteur.  La 
féconde  fut  imprimée  (à  Lyon)  en  1716,  wi-ix  , 
forts  ce  titre  :  /  oïjîcs  du  P.  isanucque  ,  6c.  Cette  fé- 
conde édition  eft  très-correcte  &  en  beaux  caractères. 
Ce  recueil  confifta  en  deux  épîtres  au  roi  :  cinq  faty- 
ces  :  une  épîrrc  au  P.  de  la  Chaife  :  une  autre  à  un 

£rélar  :  une  troifiéme  au  duc  de  Nevers  :  un  poe;me  fut 
i  mauvais  gefte  des  prédicateurs ,  qui  n'eft  pas  entier  : 
plusieurs  épigrammcs ,  placets  &  madrigaux ,  Si  un 
poeme  latin  fur  la  mort  du  P.  Lallemant ,  chanoine 
régulier  de  fainte  Geneviève.  Dans  l'édition  de  x6<$6  , 
il  n'y  a  que  quatre  faryres ,  pareeque  celte  qui  eft  la 
féconde  dans  l'édition  de  1710  ,  &  qui  eft  contre  les 
abus  de  la  direction,  ne  s'y  trouve  point.  Cette  pièce 
•voit  déjà  paru  plufieurs  fois  fous  le  nom  de  M.  Bot- 
Uau  ,  à  qui  on  i'avoit  faufTement  atttiluée.  Le  poeme 
Jitrlt  gefit  fe  trouve  dans  le  Rec.eil  dt  vers  choifis  du  P. 
Bouhours  ,  p.  107 ,  avec  une  autre  pièce  du  même.  Les 
pocfies  du  P.  Sanlecque  ont  été  réimprimées  à  Genève 
en  17 1  i.  *  'Mem.  du  temps 

SANNABALLATH,  chercher  SAMARIE. 
SANNAZAR  (  Jacques  )  fe  fît  nommer  AHius  Sin- 
eau»  Sannajarus ,  par  l'avis  de  Jovianus  Poncanus, 
qui  avoit  auflî  change  de  nom ,  félon,  la  coutume  des 
lavant  de  fon  ficelé.  Il  tiroir  fon  origine  de  Saint  -Na- 
xaicc,  lieu  fitut;  dans  le  territaire  de  L.unollô,  entre 


SAN 

le  Pô  Si  le  Tefin  ,  Se  prit  nailT?nce  Tan  145  8  ,  dans  1a 
ville  de  Naples ,  où  fon  efptic  lui  acquit  les  bonnes 
grâces  du  roi  Frédéric.  Lorfque  ce  prince  ,  ayant, 
perdu  l'efpérance  de  remonrer  fur  le  trône  ,  eut  choiH 
la  France  pour  fa  retraite ,  où  le  roi  Louis  XII  lui 
d.  mu  le  duché  d  Anjou  en  moi.  Sannazar  l'accom- 
pagna ,  Se  lui  témoigna  fa  fidélité  jufqu'à  fa  mort ,  ar- 
rivée en  1  $04.  il  retourna  enluiteen  Italie,  s'appliqua 
aux  belles  lettres ,  &  furtout  à  la  poefie  latine  CSC  ita- 
lienne Comme  il .  toit  natutellemcnr  d'une  humeur 
gaie  6c  enjouée  ,  il  fe  failoit  fouhaiter  dan;  toutes  les 
compagn  es  ;  Si  il  était  fi  galant  ,  que  même  en  fa 
viciikltc ,  il  paroilloit  avec  les  habits  &  l'air  d'un 
jeune  courtiian.Le  dépladir  qu'il  eut  dece  que  Philibert 
Ue  N  allzu ,  prince  d'Orange,  général  de  l'armée  de  1  era- 
peicur  ,  avoir  ruiné  fa  mai  (on  de  campagne  ,  lui  caufa 
une  maladie ,  qui  le  mit  au  tombeau  en  peu  de  jours , 
l  an  i  5  10.  Avant  que  de  mourir ,  il  apprit  que  le  prin- 
ce d'Orange  avoit  été  tué  dans  un  combat  :  ce  qui  lui 
ht  due  ces  paroles  :  Je  mourrai  content ,  put  que  Mars  a 
puni  a  bartart  ennemi  des  Mufti.  Sannazar  fut  enterré 
dans  l'églife  d'une  niërairie  qu'il  avoit  au  pied  de  Pofi- 
Jipe  11  fie  mettre  fon  tombeau  derrière  l'autel ,  quoi- 
qu  il  y  eut  au-dellus  les  ftatues  d  Apollon  &  de  Miner- 
ve, i'our  remédier  à  cette  profanation ,  on  a  mis  au 
dclkis  ue  la  Itatue  d'Apollon  le  nom  de  David ,  bc  au- 
de:.us  de  celle  de  .V  inerve,  celui  de  Judith.  Sannazar. 
s  etou  tau  lui  même  cette  epitaphe  : 

ABiUS  kîcjitus  efl ,  cintres  gaudttt  fipulti , 
Jam  vaga  poji  obitus  umora  dolort  vacat. 

Mais  comme  on  la  trouva  païenne ,  on  mit  i  la  place 
celle  que  fit  Bcmbe ,  qui  n'eft  guère  plus  chtétienne. 

Dafacro  cineri  fions  ;  kic  ULc  Marorù 
Stncerus  Aiusà  proxtmus  tr  tumulo. 

On  dit  que  Sannazar  fe  trouva  un  jout  en  la  préfencfj 
de  Frédéric  roi  de  Naples ,  où  quelques  phyfiticns  s'en- 
tre,cnoient  de  ce  qui  pouvou  le  plus  contribuer  à  In 
bonne  vue.  Voyant  que  l'un  rei.ou  pour  l'odeur  du 
fenouil ,  l'autre  pour  le  verd  ,  il  dit  qu'il  n'y  avoit  rien 
qui  rendit  la.  vue  meilleure  que  l'envie ,  parccqu'elle 
taifoit  voir  les  chofes  plus  grandes  qu'elles  n  croient. 
On  a  imprimé  fes  pocfies  latines  à  Amftcrdam  «n  1689. 
Elles  ont  été  réimprimées  i  Naples  en  17 1 8  ,  in  u, 
&  à  Vcnife  en  1746  ,  wj-S*.  Les  principales  d'entre  fes 
pocfies  latines ,  font  les  trois  livres  du  poeme  fur  les 
couches  facrées  de  la  fainte  Vierge  \  trois  livres  d'élé- 
gies ;  une  lamentation  fur  la  mort  de  Jcfus-Chrift  y  troi» 
livres  d'tpigrammcs  ;  &  fix  églogues.en  y  comprenant 
celle  qui  a  pottt  titre  o'«/i<«,que  Jules  Scaliger  nelaif- 
foit  pas  de  reconnoître  pour  être  de  Sannazar ,  quoi- 
qu'il la  trouvât  fort  uuuvaifè.  Parmi  les  italiennes ,  on 
conte  fon  Arcadtt ,  divers  fonnets&dcs  chantons.  Les 
unes  6c  les  autres  lui  ont  fait  beaucoup  d'honneur,  Se 
elles  ont  été  acquis  à  fon  pays ,  au  jugement  de  quel- 
ques critiques ,  la  gloire  d'avoir  produit  un  homme 
qui  a  penlé  faire  revivre  dans  ces  derniers  ficelés  U 
plus  belle  antiquité,  ou  qui  du  moins  fen.ble  être  ce- 
lui des  modernes  qui  ait  approché  le  plus  près  des  an- 
ciens. Il  *  prefque  touché  au  point  de  leur  élégance  8c 
de  leur  déiicatcfle  ;  mais  fes  pocfies  latines  furpaffenc 
celles  qu'il  a  faites  en  italien.  C  eft  principalement  le 
poeme  des  couches  de  la  fainte  Vierge ,  qui  a  acquis 
de  la  réputation  i  Sannazar.  Mais  les  ornemens  dont  il 
a  prétendu  embellir  ce  fujet  font  entièrement  profanes, 
&  indignes  de  la  fainteré  de  fa  matière.  Le  mêhnge 
qu'il  a  fait  des  fables  du  paganifme  avec  les  myftcres 
de  notre  religion,  a  toujours  paru  quelque chofe  de 
monftrueux  auxperfonnes  de  bon  fens.  Tout  y  eft  rem- 
pli de  Dryades  6c  de  Néréides  ;  il  met  entre  les  mains 
de  I»  fainte  Vierge ,  non  les  pfeaumes ,  ni  les  livres  des 
prophètes ,  mais  les  vers  des  Sibylles.  Cependant  on  a 
a  entrepris  d  exeufer  ces  licences  très-blamables ,  dans 
un  glofliirc  imprime  à  Dijon  ,  l'an  1710  ,  p.  Au 
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lieu  d'introduire  Ifaïe  ,  David ,  ou  quelques  iutres 
prophètes  de  l'ancien  teftainent ,  c'eft  le  Protée  de  la 
Fable  ,  qui  prédit,  le  myftere  de  l'Incarnation.  Le  nom 
da  Sauveur  du  monde  ne  s'y  trouve  pas  une  feule  rois. 
Il  appelle  U  faillie  Vierge  VEfpoir  du  ditux.  Voila  le 
défaut  capital  de  ce  poeme  :  au  telle ,  la  pureté  du  fty- 
lc  en  eft  admirable.  Mais  après  tout ,  ce  poème  ,  au- 
quel Sannazar  a  travaillé  l'cfpace  de  10  ans ,  ne  patoit 
pas  répondre  par  fa  beauté  à  un  terme  fi  long.  Il  y  en  a 

3 ni  préfèrent  les  églogucs  de  cet  auteur  à  Ion  poeme 
es  couches.  La  plus  célèbre  de  toutes  fes  pièces  ita- 
liennes ,  eft  fon  Arcadit ,  qui  parut  dès  l'an  1514.  Elle 
eft  écrite  avec  une  délicatelfe  &  une  naïveté  merveil- 
leufes  ,  foit  pour  les  vers ,  foit  pour  la  profe.  Les  papes 
Léon  X  &  Clcraent  VU  ont  honoré  Sannazar,  cha- 
cun d'un  bref  ou  ils  le  louent  de  (es  vois.  Ou  trouve 
ces  brefs  &  fon  éloge  a  la  tête  de  l'édition  de  fes  poélics 
latines  faite  à  Naples  en  1 7 1 8.  *  Paul  Jove ,  in  ejus  tint. 
Mabilbn ,  in  tout.  I.  Muf.  lui.  Ifaac  Uullatt ,  aiadtmie 
du fiitneu.  MM.  de  Port-Royal ,  dans  leur  préface  fur 
la  grammaire  italienne*  Baillée ,  /ugemens  du  favans  fur 
Us  poètes  mod. 

SANNEJEAN  (Pierre  de)premier  fupérieur  de  la  re- 
forme de  l'ordre  de  faim  Antoine,  naquit  le  j  janvier 
1571,  dans  un  village  du  Limoftn ,  d'où  il  a  tiré  le  nom 
de  Sannejean  ,  de  parenspeu  riches  ,  mais  craignant 
Dieu.  Il  donna ,  dès  fon  enfance ,  des  marques  d'une 
vertu  peu  commune.  Après  avoir  fair  les  études  à  Bour- 
ges dans  le  collège  des  Jéfuitcs,  il  fortit  de  fon  pays 
dans  le  deûein  de  palier  en  Italie  :  mais  étant  à  Gènes , 
il  fe  rendit  aux  raifons  d'un  directeur  éclairé ,  qui  lui 
confeilla  de  retourner  en  France.  Arrivé  à  Grenoble  ,.il 
s'adreiïa  à  un  pieux  eccléfiaftique  de  cette  ville  ,  pout 
l'aider  à  connoître  le  genre  de  vie  auquel  Dieu  l'appel- 
loit.  Celui-ci  le  renvoyai  Antoine  Tolofani ,  chanoi- 
ne régulier  do  l'ordre  de  faint  Antoine  ,  qui  s'étoit 
acquis  une  grande  réputation  par  la  fainteié  de  fa  vie , 
&  par  le  fuccès  de  fes  prédications.  Le  chanoine  connut 
d'abord  le  mérite  de  l'terre  de  Sannejan  :  mais  pour  l'é- 
prouver ,  il  lui  ordonna  de  fc  charger  de  l'inftruifrion  de 
la  jeunctlc  de  la  ville  de  Saint  Antoine  ,  en  qualité  de 
maître  d'école ,  &  le  retint  près  d'une  année  dans  cet 
emploi.  Au  bout  de  ce  temps  ,  Pierre  entra  dans  l'or- 
dre de  faint  Antoine ,  dont  il  reçut  l'habit  le  1 3  janvier 
1598.  Tolofani  qui  venoit  d'être  élu  abbé  général  ap: es 
la  mort  de  Louis  de  Langeac ,  ayant  conçu  le  detlein  de 
fe  fervir  de  Piètre  de  Sannejean  ,  pour  introduire  dans 
l'ordre  la  réforme  qu'il  avoir  projettée ,  forma  lui-mê- 
me le  nouve  u  prolélyte  à  l'état  religieux  Dès  que  ce- 
lui-ci eut  fait  profcukm  le  .  février  1 599,  fa  vie  ne  fut 
plus  qu'un  conrinuel  exercice  des  vertus  les  plus  fubli- 
mcs.  On  peut  en  voir  le  détail  dans  l'hiftoire  de  fa  vie , 
donnée  au  public  en  164; ,  à  Paris,  fous  le  titte  de 
l'Homme  inconnu ,  par  Jean  de  Loyac , aumônier  &  pré- 
dicateur du  roi ,  &  abbé  de  Gondon.  L'abbé  Tololani 
n'ayant  pu  qu'ébaucher  â  peine  la  réforme  qu'il  avoir 
méditée  ,  il  en  confia  le  plan  en  mourant  a  Pierre  de 
Sannejean,  &  ce  plan  fut  exécuté  entièrement  fous  fon 
fucceliêur  l'abbé  Antoine  Brunei  de  Grammont.  Les 
difeours  Si  les  exemples  de  Pierre  de  Sannejean  y  con- 
tribuerenr  beaucoup.  Ce  fut  la  maifon  de  faint  Antoi- 
ne de  Paris ,  qui  reçut  la  première  cerre  réforme , 
fie  Pierre  de  Sannejean  en  fut  établi  le  premier  fupé- 
rieur le  1  l  feptembre  ri  18.  Sa  vertu  le  fit  rcfpecter 
fie  honorer  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  grand  à  Pa- 
ris &  à  la  cour.  Il  inrroJuifit  la  réforme  avec  un  fuc- 
cès ég»l  dans  la  maifon  de  Lyon  :  en  quoi  il  fut  beau- 
coup aidé  par  le  cardinal  de  Marquemont ,  qui  avoit 
pour  iui  une  eftime  Si  une  confidération  finguliercs.De 
Lyon ,  il  palTa  à  l'abbaye  de  faint  Antoine  ,  &  la  réfor- 
me y  fut  encore  admife  par  fes  foins.  Ce  fut  en  ce  lieu 
qu'il  mourut  en  odeur  de  fainteté,  le  6  de  Ju  liée  de  l'an 
1615  ,  dans  la  cinquante-cinquième  année  de  fon  âge. 
Les  difciples  de  ce  îctviteut  de  Dieu  ont  fait  imprimer 
•près  fa  mort  un  livre  tiré  de  fes  conférences  &  de  fes 
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écrits ,  fous  le  titre  de  Maximu  très-  utiles  pour  a«ju*i 
tir  U  véruakit  tfprtt  at  religion  ,  &  pour  l'avancement 
d  un  chacun  dts  jidelxs  à  la  ptrfeUion  chrétienne  ,  JeJUes 
à  la  reine,  in-14,  à  Paris  en  1645  ,  chez  Guillaume 
Saluer»  *  Mémoires  manufcriis  communiqués  par  M. 
Boudet  ,  chanoine  régulier  de  l'ordre  de  faint  Au- 
toiue.  , 

SANREV  (  Agnns-Bénignus  )  prêtre ,  théologal  de 
Beaune ,  chapelain  de  faint  Martin  de  Langres ,  habile 
théologien  ,  né  à  Laagres  fur  la  paroilte  de  faine 
Martin ,  garda  les  moutons  d'un  boucher  jufqu'à  Page 
de  quatorze  ans ,  fut  cnfuite  valet  de  M.  MeJard  ; 
avocar  du  roi  ;  puis  clerc  d'œuvre  de  la  paroiiTe  de 
faint  Mattin  ,  ou  il  commença  à  apprendre  le  latin. 
Comme  dans  cet  état  (i  pauvre  il  n'avoit  pas  de  quoi 
avoir  de  l  huile  pout  étudier  pendant  la  nuit ,  il  def- 
cendoit  dans  l'cglile ,  &  à  la  laveur  de  la  lampe  qui 
brûloir  devant  le  S.  Sacrement ,  il  lifoit  &  compofoir , 
ôc  quand  te  fommeil  l'accabloit  il  fc  contentoit  de  fe 
coucher  fur  un  tas  de  meubles  de  rebut.  On  lui  permit 
enluite  de  prendre  les  leçons  de  quelques  ecclcfiafti- 
ques  de  Langres  qui  enleignoient  le  latin ,  &  il  en 
profila  fi  bien ,  qu'au  bout  d'environ  trois  ans ,  il  fuc 
jugé  capable  d'enfeigner  lui-même  publiquement  1a 
rhétorique  dans  le  collège  de  la  ville.  Quelque  temps 
après  il  tut  envoyé  a  Lyon ,  &  recommandé  au  celeore 
Théophile  Rainauld  ,  Jéfuite  ,  qui  lui  facilita  les 
moyens  d'étudier  en  philofophie  &  en  théologie. 
Sanrcy  après  fes  études  prit  le  foudiaconat ,  prêcha 
avec  appiaudiifement ,  &  lorfqu'il  fut  prêtre  ,  ayanc 
ptèche  a  Lyon  devant  la  reine  Anne  d'Autriche 
princelfe  en  fut  li  contente  qu'elle  lui  rît  donner  un 
brevet  de  prédicateur  ordinaire  de  fa  majefté  ,  fie  lui 
promit  d'avoir  foin  de  lui.  Ses  amis  lui  confcilleienc 
en  confcqucnce  de  fuivre  la  cour  ;  il  le  tenta  en  effet  ; 
mais  étant  tombé  trois  fois  de  cheval  en  chemin ,  il 
crut  que  la  volonté  de  Dieu  étoit  contraire  à  cette 
démarche,  il  s'en  retourna  a  Lyon,  cV  pourfuivit  l'es 
études.  Ce  fut  peu  de  temps  après  qu'il  difputa  la 
théologale  de  Beaune,  qu'il  emporta  fui  quinze  ou 
feize  compétiteurs  par  fon  mérite  &  par  fa  rare  érudi- 
tion. Pendant  qu'il  étoit  théolugai,  un  des  colhtcurs 
des  chapelknics  de  faint  Martin  lui  ayant  conféré 
une  de  ces  chapelles ,  il  revint  à  Langtes  ,  y  réfida  Se 
y  uiuuiin  le  15  o&obre  1659  ,  âgé  de  70  ans.  M. 
Sanrcy  favoit  parfaitement  le  grec  &  le  latin  ,  ÔC  n'i- 
gnoroit  pas  »  hébreu.  Il  avoit  lu  tous  les 'Pères  avec 
attention ,  &  entr'autres  S.  Auguftm  avec  tant  d'exa- 
ctitude ,  qu'il  fembioit  être  imprime  tout  entier  dans 
fon  efprit.  Il  étoit  de  plus  très-verfé  dans  les  belles 
lettres,  &  aveit  une  mémoire  fi  heureufe  qu'il  n'avoit 
prefque  tien  oublié  de  ce  qu'il  avoit  appris.  Il  a  été 
eft  1  me  un  des  plus  grands  hommes  de  fon  temps  pour 
la  capacité.  Il  eft  mort  la  plume  a  la  main  ,  lorfqu'il 
écnvoit  par  l'ordre  de  fon  évêque  fur  les  matières  de 
la  grâce  qui  faifoient  beaucoup  de  bruit  de  fon  temps. 
11  fit  imprimer  a  Paris  en  1643  ,  un  traité  fa  van  t  ÔC 
curieux  ,  intitulé  :  Paradetus  ,  feu  de  reilà  illius  pro- 
nunciatione.  Ce  livre  eft  fort  rare.  Jean  Boudot  a  im- 
primé aulli  a  Langres  la  première  partie  d'un  ouvrage 
de  Saïuey  ,  intitulé  :  Jubilus  ttxleftjc  triumphus.  Il 
devoit  y  en  avoir  cinq  parties.  Les  quatie  autre» 
étoieut  achevées  Se  font  demeurées  manu  fc  ri  tes.  On 
(rarde  encore  de  lui  un  aurre  ouvrage  intitulé  :  Tetra- 
monolagia,  C'eft  une  concorde  des  quatre  Evangé- 
liftes.  M.  Sanrey  a  été  enterré  dans  l'églife  de  faint 
Martin  de  Langres,  où  fes  amis  ont  fait  graver  fur  fa 
tombe  une  épttaphe  très-honorable.  On  peut  la  voie 
dans  le  tom.  1  ,  pag.  151  des  Mélanges  d'hift.  &  de 
li  ttrat.  de  Vigneul-Marville ,  quatrième  édition.  On 
trouve  dans  le  mi  me  volume  un  n.émoire  que  M; 
Sanrey  dtelfa  un  peu  avant  fa  mort,  pour  fervir  d'inf- 
rruction  à  ceux  qui  voudroient  faire  imprimer  tes  ou- 
vrages ,  comte  le  pere  Bagot  Jéfuite  ,  Sec.  *  ^tye^ 
l'endroit  cité  des  mélanges  de  Vigneul  -  Ma  mile  ; 
Tomt  IX.  Partie  U,  S  ij 
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Fragment  d'hiji.  ù  de  littéral,  à  la  Hay«  1706 ,  p.  46 , 
où  l'on  parle  des  diffcrens  écrits  faits  fut  la  pronon- 
ciation du  terme  Paracletus ,  entr'aimes  de  celui  ce 
Sanrey ,  &  de  celui  de  M.  Thiers. 

SANSON  (  Nicolas  )  géographe  fort  connu ,  naquit 
à  Abbeville  en  Picardie ,  dans  le  comté  de  Ponthieu , 
le  10  de  décembre  1600  ,  de  Nicolas  Sanfon  &  de 
Marie  Thomas ,  tous  deux  de  famille  distinguée  dans 
cette  ville.  Son  pere  le  mit  avec  deux  de  les  frères 
au  collège  des  Jefuites  d'Amiens  \  mais  il  fut  le  feul 
qui  dans  la  fuite  s'appliqua  à  la  géographie ,  a  l'e- 
xemple de  fon  pere.  Ses  deux  autres  frères  prirent  le 
parti  de  l'églife ,  l'un  fur  docteur  de  Sorbonne ,  l'autre 
embraffa  la  règle  de  S.  "François.  L'inclination  de 
Nicolas  Sanfon  pour  la  géographie  le  domina  toute 
fa  vie.  Dès  l'âge  de  1 8  i  19  ans ,  il  fit  une  carte  de 
l'ancienne  Gaule  en  quarte  feuilles,  &  un  traité  latin 
avec  des  fupplémens,  &  ajouta  à  la  marge  les  noms 
des  régions  6c  des  villes  en  ftançois ,  pour  en  faciliter 
l'intelligence.  Cet  ouvrage  étoir  bon  ;  mais  pour  lui 
donner  le  temps  de  le  perfe&ioner ,  6c  de  peur  qu'on 
ne  crut  qu'il  étoit  de  Nicolas  Sanfon  fon  pere ,  de 
qui  l'on  a  quelques  ouvrages  de  géographie  fur  l'Alle- 
magne, &c,  fon  frère  l'eccléfiaffique  lui  en  fît  différer 
l'imptcflion  jufqu'cn  1617 ,  que  cette  carte  parut.  Elle 
fut  très- favorablement  reçue.  Le  fuccès  qu'elle  eut 
l'ayant  encouragé ,  il  donna  en  1 6)6  ,  in-fol.  un  traité 
de  l'ancienne  Gtcce  ,  fous  ce  titre  ,  Graux  antique 
defripùo  gto^raphica  ,  avec  des  carres  ;  en  1617  ,  un 
traité  de  l'empire  romain  in-fol.  avec  quinze  cartes  \ 
en  \6\6  ,  fa  Bntar.nia  ,  ou  recherche  de  l'antiquité 
d' Abbeville ,  in-S" ,  qui  ell  un  morceau  curieux.  Tous 
ces  ouvrages  ont  été  réimprimés  depuis.  Ces  travaux 
ne  l'empêchèrent  pas  de  s'occuper  des  fortifications 
d'Abbcville,  dont  on  lui  donna  le  foin  en  qualité 
d'ingénieur  dit  roi ,  &  il  fut  couché  fur  l'état.  Il  ac- 
compagna auffi  M.  de  Beljambe  intendant  de  la  pro- 
vince ,  dont  il  étoit  parent ,  pour  régler  avec  lui  les 
gouvernemens  particuliers  des  places  de  Picardie.  En 
1(141  ,  il  publia  la  carte  des  rivières  de  France.  En 
i<>44  ,  il  donna  la  France  décrite  en  plufieurs  cartes , 
avec  diffcrens  traités  de  géographie  fie  d'hiftoirc  , 
félon  les  diltinctions  principales  qui  peuvent  fe  re- 
marquer dans  les  auteurs  anciens  fie  modernes ,  fie  une 
table  méthodique  où  l'on  voit  les  rapports  des  noms 
nouveaux  avec  les  anciens.  Il  y  a  cinq  cartes  latines , 
fa  voir  ;  1.  La  Gaule  en  général  :  1.  en  quatre  régions  : 
3.  en  dix-fepr  provinces,  félon  les  Romains  14.60 
plufieurs  peuples ,  félon  Ptolemée  :  j.  par  les  itinérai- 
res romains ,  Se  félon  la  table  de  Peutinger.  Il  y  a 
auffi  cinq  cartes  françoifes ,  qui  font  :  1 .  La  France  en 
général  :  1.  par  les  diocéfes  :  1.  par  les  parlemens  :  4. 

Ear  les  gouvernemens  généraux  :  5 .  par  les  généra- 
tés  :  le  tout  in-fol,  fie  réimprimé  en  1716.  Il  donna 
la  même  année  1 644 ,  les  ides  Britanniques ,  l'Efpa- 
gne  Se  l'Allemagne ,  décrites  de  la  même  manière  que 
h  France ,  en  cinq  cartes  larines  Se  cinq  cartes  fran- 
çoifes ;  &  de  même  l'Italie ,  i  laquelle  il  ajouta  un 
traité  des  princes  fouverains  d'Italie  ,  w-l",  1644. 
Il  compofa  auffi  un  trairé  fur  le  Porius  ledits ,  qdi 
n'a  pas  été  imprimé.  C'eft  le  même  port  fur  lequel  le 
pere  le  Quien ,  Dominicain  ,  a  donné  une  excellente 
diffèrrarion  ,  donr  nous  avons  parlé  en  fon  lieu.  Dans 
le  cours  de  fes  Travaux ,  il  prépara  une  France  très- 
paràcularifce ,  qu'il  pouffa  jufqu  a  l'étendue  de  l'an- 
cienne Gaule  ,  dont  il  a  donné  au  public  près  de  cent- 
vinçt  feuilles  in-fol.  En  1646,  quelque  temps  après 
qu'il  fut  venu  s'établir  à  Paris  ,  il  donna  neuf  cartes  du 
cours  du  Rhin  ,  avec  une  rable  alphabétique  de  toutes 
les  villes,  leurs  polirions,  Sec.  Ce  font  des  in-fol.  qu'il 
dédia  à  M.  le  cardinal  Mazarin.  Ce  fut  en  cette  même 
année  qu'il  perdit  fon  fils  aine ,  Nicolas  Sanfon ,  qui 
fut  tué  aux  barricades  de  Paris,  en  défendant  contre  la 
populace  M.  le  chancelier  Seguier.  Ce  jeune  homme 
lâchant  que  cet,  illuffre  magiitrit  étoit  comme  afliégé 
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dans  le  petit  hôtel  de  Luines  fur  le  quai  des  Auguftins, 
y  courut  pour  le  dégager.  Il  le  rit  monter  dans  un 
caroffe  de  M.  de  Bcllievre  qui  paflbit ,  fie  il  le  rame- 
noir  chez  lui ,  marchant  à  la  portière  du  caroffe  le  pif- 
tolet  à  la  main  ;  mais  ce  brave  jeune  homme  eut  la 
cuifle  cafféc  d'un  coup  dt  inoufquct  tiré  d'une  fenêtre , 
à  la  defeente  du  ponr  neuf  du  côté  de  S.  Germain  l'Au- 
xerrois,  fie  il  en  mourut  le  lendemain  lorfqu'on  lui 
coupa  la  cuiffe ,  n'ayant  que  vingt  -  deux  ans  &  rrois 
mois.  Il  avoir  ptêté  peu  de  jours  auparavant  ferment 
de  fidélité  pour  la  charge  de  géographe  du  roi ,  dont 
il  étoit  déjà  très-capable.  On  a  de  lui  un  traite  de  l'Eu- 
rope en  difeours,  1/1-4"  ,  avec  vingt  cartes  françoifes  & 
neuf  cartes  latines ,  Se  quelques  autres  ouvrages.  Ni- 
colas Sanfon  le  pere  eur  en  1 647  ,  une  difpute  fort 
vive  avec  le  P.  Labbe  Jéfuite.  Ce  pere  avoit  donné  en 
1  £44  ,  i«-i  1 ,  à  Moulins ,  fon  Pharus  Gallite  anttqu* , 
dans  lequel  il  attaquoit  les  notes  que  M.  Sanfon  avoit 
faites  fur  la  carte  des  Gaules ,  Se  les  copioit  néanmoins 
en  beaucoup  d'endroits  fans  en  faite  honneur  à  leur 
auteur.  M.  Sanfon  piqué  de  cette  conduire ,  le  réfuta 
dans  fes  Difquidtiones  geographicat  in  Pharum  Gallut 
antiqux ,  dont  il  donna  le  premier  volume  en  1647  , 
in-  la,  fie  le  fécond  en  1 64 S  ,  &  dans  lequel  il  fair  voir 
qu'outre  le  plagiat  dont  il  aceufoit  juftement  le  pere 
Labbe,  ce  Jéfuite  avoit  commis  un  très-grand  nombre 
de  fautes  contre  la  géographie.  Cette  réfutation  eit 
par  ordre  alphabétique.  L'auteur  n'a  donné  que  les 
deux  premières  lettres  A  &  B ,  pareeque  M.  le  chance- 
lier Seguier  l'engagea  il  ne  pas  aller  pins  loin ,  Se  à  fis 
réconcilier  avec  le  P.  Labbe.  Il  vouloir  au  moins  aller 
jufqu'à  la  lettre  D.  iuclniivemenr,  afin ,  difoit-il,  qu'il 
put  faire  ï'abicêdi  du  P.  Labbe  \  mais  il  obéit  aux  inf- 
rances  de  M.  Seguier,  &  aux  follicitations  que  le  Jé- 
fuite avoit  faites  pour  l'engager  a  difeontinuer  fa  cri- 
tique. En  1649,  M.  Sanfou  donna  des  remarques  fat 
la  carte  de  l'ancienne  Gaule  du  temps  de  Céfar  ;  on  les 
trouve  dans  quelques  édirions  de  la  induction  des 
commentaires  de  Céfar  par  d'Ablancourt.  En  ttfja, 
il  donna  l'Afle  en  plufieurs  cartes  nouvelles  6c  de  di- 
verfes  formes  :  il  y  en  a  quatorze  avec  divers  traités  de 
géographie  6c  d'hiffoire.  On  en  rit  une  féconde  édition 
en  1653 ,  une  troiliémeen  1658,  6c  une  quatrième  en 
1667.  Son  Index  geographuus  parut  en  t6<,  j.  Cet  ou- 
vrage eft  extrêmement  mile  pour  l'intelligence  de  ta 
bible.  Il  y  joignit  des  diffèrtations  particulières,  6c  des 
remarques  importantes  pour  la  géographie  facrée.  Il  fît 
auffi  un  Index  plus  courr  pour  la  concorde  latine  da 
nouveau  teftament ,  qui  fut  imprimé  en  itfjj  ,  avec 
des  carres.  On  a  traduit  en  françois  prefque  tous  ces 
ouvrages ,  pour  les  joindre  i  l'édition  de  la  bible  fran- 
çoife  &  larme  de  M.  le  Maître  de  Sacy ,  faite  à  Paris 
chez  Defprez  en  17 1 7  ,  en  4  vol.  in-fol.  On  v  trouve 
auffi  la  diffèrtation  fur  l'empire  des  Eiamites,  qui  eft 
de  M.  Sanfon.  En  16  jtf  ,  cet  habile  homme  donna  l'A- 
frique en  dix  neuf  cartes ,  6c  diffcrens  ttaités  de  géo- 
graphie &  d'hiffoire.  Il  donna  de  fuite  l'Amérique 
feprcntriooalc  6c  la  méridionale  en  feixe  carres,  Se 
diffcrens  trairés  de  géographie  Se  d  niffoircappauenarrs 
au  même  fujet.  En  166  $  ,  il  fit  la  fonction  d'hifforien 
6c  de  géographe  du  roi.  Il  publia  dans  ces  différer» 
temps  plufieurs  cartes  générales  Se  particulières ,  tant 
larines  que  françoifes,  qui  Compofénr  deux  volumes 
in-fol.  6c  un  volume  in-jol.  de  tables  méthodiques ,  où 
l'on  trouve  le  parallèle  de  l'ancienne  géographie  avec 
la  moderne.  U  fut  toujours  fort  elliiné  à  la  cour  de 
France  ,  Se  il  eut  l'honneur  de  montrer  pendant  plu- 
fieurs mois  Ce  en  deux  temps  différens,  la  géographie 
au  roi  Louis  XIV.  Le  prince  de  Coudé  qui  t'ai  moi  t 
beaucoup ,  alloit  fou  vent  chez  lui  pour  s'y  entretenir 
fur  les  fciences.  Tous  les  grands  feigneurs  le  vifiroierit 
de  même,  Sr  prenoient  de  lui  des  leçons.  Lorfque 
Louis  XIV  alla  à  Abbeville  en  ifi  j# ,  pendant  le  fiege 
des  villes  de  l'Artois  ,  il  logea  dans  la  maifon  de  M. 
Sanfon ,  &  ne  voulut  jamais  que  lonrouchàt  à  fon  «- 
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bioet  pour  agrandir  l'appartement.  Il  s'en  fit  même 
donner  la  clef ,  de  pour  qu'on  n'y  touchât ,  &  appel!* 
M.  Santon  danslecon&il  détat,  pour  le  coitfalter  fur 
plufieurs  difficultés  où  Tes  lumière*  pouvaient  être  uti- 
les. Mus  jamais  celui-ci  ne  voulut  prendre  la  qualité 
de  confeiller  d'état ,  que  fa  inajefté  lui  accorda  par  un 
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l'amour  de  1  étude.  11  s'eft  toujours  contenté  du  titre  de 
géographe  du  roi  »  &  de  la  penfion  de  deux  mille  li- 
vres qui  y  étoic  attachée.  Il  mourut  après  deux  ans  de 
maladie  ,  le  7  juillet  1667,  âgé  de  loixanre-huit  ans. 
Il  avoic  époufé  Elitabtth  le  Moitier ,  donc  il  laifla  cinq 
eufans ,  deux  (ils  &  trois  filles.  Il  fut  inhumé  dans  la 
chapelle  balTe  de  faint  Sulpice.  Ses  deux  fils,  Guillau- 
me ôc  Admis  Sardon ,  ont  été  auffi  géographes  du 
roi.  Guillaume  mourut  â  Paris  le  1  <  de  mai  173;.  On 
a.  de  luides/><Mu  latines  contrôle  dictionnaire  géogra- 
phique de  Baudrand,  in  -  ia  \  une  Introduction  à 
la  géographie  ,  imprimée  pour  la  première  fois  en, 
\6to  ,  Se  plufieurs  autres  fois  depuis.  La  France  en 
fie  feuilles  1709.  La  France  diftinguée  félon  l'éten- 
due de  fes  provinces  Se  de  fes  acquifitions  171}, 
8c  plufieurs  autres  cartes.  Adrien  Sanfon  mourut  le  7 
fepicmbre  1718.  Les  filles  de  Nicolas  ctoient ,  Marie 
Sanfon ,  qui  époufa  Denys  Guerin  ,  docteur  régent  de 
la  faculté  de  médecine  de  Parts;  Franfoife  Sanfon  ,  qui 
fut  mariée  à  Pierre  Moulart ,  ûeur  de  Vifé-Marets,  de 
qui  eft  né  Pierre  Moulart  Sanfon ,  géographe  ordinai- 
re du  roi  ;  Se  Elisabeth  Sanfon  ,  morte  fille.  C'eft  fous 
Nicolas  Sanfon  qu'oot  été  formés ,  non-feulement  fes 
fils  Se  tes  petits-fils ,  mais  auflî  M.  du  Val  Se  plufieurs 
autres ,  Se  lès  ouvrages  ont  été  le  fond  fur  lequel  ils 
ont  travaillé.  Lorfque  M.  Freret  de  l'académie  des  ins- 
criptions &  belles  lettres ,  eut  publié  l'éloge  de  M.  de 
Liue  ,  dans  le  Mercure  de  mars  1716 ,  M.  Moulart- 
Sanfon  crut  y  voir  la  mémoite  de  fon  grand  pere  atta- 
quée ,  Se  prit  fa  défenfe  dans  l'éloge  qu'if  donna  de  Ni- 
colas Sanfon  au  P.  Niceron  Barnabue ,  qui  l'a  inféré  tel 
qu'il  l'avoit  reçu  dans  le  tome  XIII  des  Mémoires  pour 
firvir  à  Chi flaire  des  hommes  illuftres  dans  la  république 
des  Un  es.  M.  Freret  a  répondu  dans  un  des  tomes  fui- 
vans  des  mêmes  mémoires;  Se  feu  M.  l'abbé  Périer, 
difciple  Se  ami  de  Guillaume  &  de  Moularr  -  Sanfon  , 
avoit  entreptis  une  réplique  qui  n'a  point  paru.  M. 
Moulart-Sanfon  a  donné  en  1 7 1 1 ,  l'edirion  de  \'In- 
troduétion  à  ta  géograpku  ,  dont  Guillaume  Sanfon  eft 
auteur,  &  qu'il  a  perfectionée.  Ilafaitaulfi  plufieurs 
carres  de  géographie ,  Se  un  petit  ouvrage  gravé  par 
Mony  ,  Se  intitulé  ,  Moyen  facile  pour  Je  préparer  che^ 
foi  à  bien  entendre  la  mtffe  \  ce  qui  peut  aufft  ftrvir  d'en- 
trée fujjlfante  à  l'étude  dr  la  langue  latine  ,  pour  un  chré- 
tien qui  nafpire  qu'à  la  vu  éternelle ,  in  -  la,  farts  date. 
Il  eft  mott  à  Paris,  au  mois  de  juillet  17*0.  Par  fon 
teftament ,  il  a  inftitué  fes  héritiers,  MM.  Perier ,  Fré- 
inont  Se  Robert.  En  1 670  Se  «7 1 ,  MM.  Sanfon  cédè- 
rent quanrité  de  deflîns  de  leurs  cartes  i  M.  Alexis-Hu- 
bert Jaillot ,  qui  les  a  fait  graver  avec  beaucoup  de 
nerreré,  Se  a  augmenté  confidérablement  fon  recueil 
de  géographie.  *  Mémoires  du  temps.  Eloge  de  M.  San- 
fon ,  inféré  dans  le  tome  Xlll  des  mémoires  du  père  Ni- 
ceron ,  &c. 

SANSON  (  Jacques)  religieux  des  Carmes  de  la  ré- 
forme ,  dits  Dcfchauffis  ,  où  on  lai  donna  le  nom 
d' Ignace-  Joftph  de  Jef  .s~  Maria ,  étoir  parent  du  célè- 
bre géographe  Nicolas  Sanfon  ,  6c  naquit ,  comme 
loi ,  i  Abbevilre  le  10  février  i$9«-  U  fir  profeffion 
dans  l'érroire  obfervance  des  Carmes  i  Paris  en  1619. 
Après  qu'il  eut  fait  fon  cours  de  théologie,  on  l'en- 
voya à  Limoges  ,  d'où  on  le  tira  pour  le  faire  fou- 
prieur  du  couvent  de  Parts.  Il  fut  enfuite  makre  des 
novices  i  Charenton  ;  Se  depuis  ,  il  eut  encore  la 
même  charge  a  Touloufe.  Quelque  temps  après ,  il 
fut  choifi  pont  conteneur  de  madame  Royale  de  Sa- 
voye  ,  Se  on  lui  donna  la  conduire  des  nouveaux 
Carmes  de  Turin.  Etant  de  retour  à  Paris ,  il  porta 
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madame  la  Peftrie  i  employer  une  fomme  de  cent 
mdle  francs  pour  fonder  en  Canada  un  couvent  d'Ur- 
fuhiies,  ôc  il  en  fit  établir  un  de  fon  ordre  d.ihs  Abbe- 
ville ,  Si  un  autre  dans  Amiens.  Il  mourut  à  Charenton 
le  19  août  16*5.  Voila  ce  que  l'on  dit  dans  \e  diction- 
naire hiflorique ,  imprimé  à  Amfterdam  en  1740  : 
mais  dans  la  bibliothèque  des  écrivains  de  l'ordre  des 
Cannes  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  ,  compofée  en  latin  , 
par  le  pet*  Martial  de  faint  Jean-Baptifte ,  &  imprimée 
en  17  jo,  i  Bourdeaux,  in-+° ,  on  ne  rapporte  aucun 
de  ces  faits.  On  fe  contente  de  marquer  les  dates  de 
la  nailTance  de  Jacquet  Sanfi>n ,  de  ton  enrrée  en  re- 
ligion ,  Se  de  fit  mort  ;  Si  nous  avons  mieux  aimé 
fmvre  ces  dates  >  que  celles  du  diction  noire  hiflorique, 
A  l'égard  des  ouvrages  du  père  Sanfon ,  voici  ceux 
dont  on  donne  les  titres  dans  la  même  bibliothèque 
des  Carmes  :  1.  Hifiout  généalogique  des  comtes  de 
Ponthuu  Cr  des  meneurs  d' Abbevillê ,  où  font  rapportés 
les  privilîgit  que  Us  rois  leur  ont  donnés  ;  Uurs  actions 
héroïques  ,  Uurs  armoiries ,  &  ce  qui  s'ejl  pûjfé  de  plus 
remarquabU  durant  leur  magi/lrature  dans  le  pays  de 
Poathteu  6  de  fimeux  ,  tant  dans  l'état  eccUfiajtique  , 
que  dans  Citât  politique,  depuis  tan  to8{  ,  juj "qu'en 
16}  7  ,  avec  Us  hommes  illuflrcs  qui  y  font  nés ,  &  qui 
y  font  morts  ;  i  Paris ,  1 6  j  7  ,  in-folio.  1.  Hijloire  Ucli- 
Jiajhque  de  la  vilU  d' Abbevillê  t  &  de  Caschidiaconé  de 
Poaûùeu  ,  au  dtteife  d'Amiens  ;  i  Paris,  1646 ,  in-49. 
Ces  deux  ouvrages  font  mal  écrirs  j  mais  ils  font 
utiles  pour  l'hiftoire  de  la  province.  }.  La  vit  du  «  éné- 
rabUpere  André  de  Jtfus-Marie ,  avec  qui  i\  avoit  vécu 
dans  le  fiéele  flf  en  religion.  4.  Récit  des  venus  de  M. 
de  la  Forefi.  L'auteur  de  la  bibliothèque  dti  écrivains 
Carmes ,  dit  qu'il  eft  parlé  de  cette  relation  dans  le 
livre  intitulé  :  Le feculitr  parfait ,  ou  dfcouis  de  la  vie 
&  de  la  mort  de  ce  grand  contemplatif ,  Antoine  la 
CUrc,  écuyer  tjSeur  de  la  Fortft  tcommiJfaire  provincial 
de  t'artUUrie  de  la  province  de  Picardie  ;  à  Pans ,  164+, 
ii-8*.  5 .  Préparation  À  la  mort.  Cet  écrit  eft  demeuré 
manuferit.  Le  pere  le  Long  dans  fa  bibliothéq  t  des 
Hijioncns  de  France,  page  i}i  ,  donne  encore  au 
pere  Sanfon  :  la  vie  de  faint  Maur  des  Foffis ,  a\ec  Us 
antiquucs  de  cette  abbayt  ;  i  Paris,  1640  ,  in-%".  * 
Voycx  ,  bibliotheca  feriptorum  utriufque  co  grtga- 
tionis  &ftxus Carmtlitarum  excalceatorum ,  &c ,  p.  109, 
&  les  autres  ouvrages  cités  plus  haut. 

SANSOVINO  (Ftançois)  né  1  Rome  l'an  1511  , 
comme  il  nous  l'apprend  lui-même  dans  une  de  fes 
lettres  à  Jean-Philippe  Magnanini,  fecrétaire  du  car- 
dinal Bentivoglio ,  étoit  fils  de  Jacques  Sanfovino  , 
fculpteur  célèbre  Se  fameux  architecte ,  dont  George 
Vafari  nous  a  donné  l'éloge  dans  le  fécond  volume  de  • 
la  troifiéme  partie  de  fes  vies  des  peintres ,  fculpteurs , 
Se  architectes,  Se  qui  étoit  né  à  Monte-Sanfovino , 
bourg  de  la  Tofcane  près  d'Arezzo.  Son  nom  de  fa- 
mille étoit  Tatti  ;  mais  fon  pere  ayant  pris  celui  de 
Sanfovino  du  lieu  de  fit  nairTànce ,  le  fils  le  fir  appellec 
de  même.  Jean-Marie  de  Monti ,  alors  fimple  parti» 
culier,  &  depuis  pape  tous  le  nom  de  Jules  111,  le 
tint  fur  les  fonts  de  baptême.  Lorfque  Rome  fut  ptife 
au  mois  de  mai  1 5  27  ,  par  l'armcc  de  Charles-Quint , 
Jacques  Sanfovino  fe  reti:a  avec  fon  fils  à  Vcnife  , 
dans  le  dcrTcin  de  paner  cnFrance.où  le  roi  François! 
l'invitoit.  Mais  le  doge  André  Griti ,  qui  aimoit  les 
beaux  ans ,  l'engagea  a  refter  i  Venife ,  où  il  tut  em- 
ployé i  pl  ifieurs  ouvrages ,  rant  pour  la  république 
qui  le  fit  fon  ingénieur ,  que  pour  différens  parricu- 
hers.  Frartçois  Sanfovino  commença  alors  i  apprendre 
les  belles  letttes  fous  Etienne  l'lazone  Se  Jovire  Ra- 
picio ,  Se  la  langue  grecque  fous  Antoine  Francino  de 
Monte-Vatchi.  son  pere  qui  vouloir  le  faire  avancer  à 
la  cour  de  Rome,  lui  fit  abandonner  ces  études  qui  lui 
plaifoiem  beaucoup ,  pour  lui  faire  prendre  celles  du 
droit  :  &  dans  ce  defletn  il  l'envoya  d'abord  i  Padoue 
Se  enfuite  à  Boulogne.  Sanlovino  acquit  donc  les  titres 
de  jurtfconfuke,  de  doékur  ôc  d'avocat  3  mais ,  com» 
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ttie  il le dit ,  fans  être  plus  habile ,  parcequil  n'avoit 
pris  aucun  gouc  à  la  jurifprudence  ,  Se  que  l'on  ne  léuf- 
iit  jamais  dans  les  études  forcées.  Jean-Mai ie  de  Monti 
qui  avoit  été  élevé  au  cardinalat,  ayant  été  élu  pape 
lé  S  février  ijjo,  Sanfoviuotéfolutde  fe  poufler  à  la 
tour  de  Rome  ;  il  y  alla  à  cet  effet ,  fut  bien  reçu  du 
pape  l'un  parrein  ;  mais  ce  pontife  s'en  tint  aux  coropli- 
mens  &  aux  promettes ,  &  Sanfovino,  que  fonpete  Se 
fcs  amis  rappclloicnr  d'ailleurs  a  Venifc  ,  retourna  dans 
cette  vil.e  ,  s'y  maria ,  Se  y  mourut  l'an  1 586 ,  âgé  de 
<»5  ans.  H  a  compofé  un  fort  grandnombre  d'ouvrages, 
dont  beaucoup  manquent  de  certe  exactitude  qu'une 
composition  trop  précipitée  ne  lui  avoir  guère  permis 
d'apporter.  En  quel  genre  n'a-r-il  point  écrit  ?  Pocte , 
hiftorien  ,  humamfte  ,  philofuphe  ,  traducteur,  il  a 
écrit  dans  tous  ces  genres,  Si  Ion  compre  au  moins 
cinquante- deux  ouvrages  fortis  de  fa  plume.  On  peut 
en  voir  la  lifte  Se  les  titres  dans  le  mi  des  mémoiwàu 
pere  Niceron  Bar  nabi  te  ,  pour  fervir  à  (  hijloirt  dts 
nomntts  iltuflrts  dans  la  république  dts  lettres.  Ces  ou- 
vrages font  écris  en  italien.  Voyez  auflï  la  lettre  même 
de  Sanfovino  à  Magnanini ,  à  la  fin  de  fon  Stcrttario  $ 
os  y  apprend  plulk  urscirconftances  de  fa  vie ,  que  l'on 
ne  trouve  point  ailleurs,  &  dont  le  pere  Niceron  a 
profité. 

SANTABARENUS  (Théodore)  abbé  d'un  monaf- 
terc  de  Cunftantinople  vers  l'an  Ï77  ,  étoit  fils  d'un  au- 
tre Santabarcnus ,  lequel  étant  aceufé  de  fortilége  ,  s'é- 
toit  fauve  de  Conftinrinoplc  chez  les  Bulgares,  où  il 
avoit  renié  Jefus-Chrift.  Théodore,  qui  étoit  alors  jeu- 
ne garçon,  Se  fort  cftimé  du  prince  Bardas,  fut  mis  dans 
le  fameux  monaftere  de  Stûdite  ,  où  il  fe  fit  religieux  -y 
&  s'étant  attaché  à  Photius,  qui  le  fit  prêtre,  puis  abbé , 
il  employa  tout  fon  efprit  pour  rendre  fervice  à  ce  chef 
des  fchifmatiqucs.  On  dit  que  fous  la  difcipline  de  Ion 
pere  il  avoir  appris  les  p  us  grands  fecrets  de  l'art  ma 
ique  ,  lequel  il  pratiquoit  avec  tant  d  adrcllc  &  tant 
'hypociifie  .qu'il  faifoitp  lier plufieurs enchantement 
pour  des  grâces  &  des  faveurs  du  ciel ,  faifant  accroire 
a  beaucoup  de  gens  qu'il  avoir  le  don  de  prophétie  , 
auffi-bien  que  celui  des  miracles.  I  hotius  voulant  ie 
prévaloir  de  l'opinion  qu  on  avoir  de  la  fainteré  de  ce 
Théodore  ,  qu'il  avoit  créé  archevêque  de  Patras,  le  fit 
venir  à  la  cour ,  Se  le  préfenta  à  l'empereur  Bafile,  avec 
de  grands  éloges  de  fa  fainteté extraordinaire.  Cet  hy- 
pocrite joua  il  bien  fon  perfonnage  ,  qu'il  eut  bientôt 
prefque  autant  de  pouvoir  que  Photius  fur  l'efprit 
de  ce  prince.  Alors  Théodore  Si  Photius  travaillèrent 
tous  deux  de  concert  pour  ruiner  Ignace,  pattiarchc  de 
Conftaminople  ;  mais  l'empereur  ne  put  fe  réfoudre  à 
chaflerce  vénérable  prélat ,  qu'il  avoit  tétabli  lui-mê- 
me. Ce  prince  éranr  iuconfolablc  de  la  mort  de  fon  fils 
Confiance ,  qu'une  fièvre  aiguë  lui  avoit  enlevé  dans 
h  fleur  de  fon  âge ,  Si  ayant  une  palfion  violente  de  le 
revoir  encore  une  fois ,  conjura  Santabarcnus  d'obte- 
nir cette  grâce  de  Dieu  par  les  prières.  Cet  hypocrite 
ayant  feinrde  fedifpofer  i  ce. miracle  par  des  jeunes 
Si  dcsorailons,  fît,  dit-on,  patoître  ce  jeune  prince 
à  fon  pere  par  la  force  de  fes  enchantemens  j  ce  qui 
confirma  rcllcmcnr  Bafile  dans  l'opinion  qu'il  avoit  de 
la  fainteté  de  ce  moine  ,  qu'il  le  croyoit  en  toutes  cho- 
ies. Quelque  temps  après  ,  Santabarcnus  voyant  que 
Léon ,  fils  de  Baille,  ne  l'aimoit  pas ,  trouva  le  m  yen 
de  pcrfuider  a  ce  jeune  prince  qu'un  inconnu  avoir 
deflein  d'attenter  à  la  perionne  de  Ici  pereur,  Se  qu'il 
lui  feroit  aifé  de  prévenir  l'atfatlîn ,  s'il  vouloit  ca- 
cher un  poij»nard  fous  fon  lubir,  cVr  fs  renir  près  de 
l'empereur  d'ans  une  certaine  occallon  qu'il  lui  matqua. 
Ce  prince  ,  trop  crédule,  donna  dans  ce  piège  ;  &  lim- 
polteur  alla  dire  i  Bafile  qu'il  favoit  par  une  révélation 
du  ciel  que  fon  fils  Léon  avoir  réfolu  de  monter  fur  le  I 
trône  par  un  parricide  ;  Se  que  pour  preuve  de  fon 
crime  ,  on  lui  trouveroit  le  jour  fuivanr  un  poignard 
caché  fur  lui.  L'empereur  ayant  enfuite  trouvé  ce  poi- 
gnard fur  Léon ,  s'emporta  j  Se  Um  vouloir  ouit  fon 
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fils  qui  demandait  qu'on  lut  fît  la  grâce  de  l'écouter  urt 
moment ,  il  commanda  d'enfermer  ce  prince  dans  une 
chambre ,  ou  il  demeura  long-temps  prifonnier.  Néan- 
moins Léon  fut  tétabli  dans  la  dignité  de  collègue  de 
l'empire  quelques  mois  avant  la  mort  de  Bafile  fonpete. 
Loriqu'il  fe  vit  maître  abfolu  de  l'état ,  il  tcfolut  de  pu- 
nir l'horrible  trahifon  de  Santabarcnus ,  qui  étoir  aiers 
dans  fon  archevêché.  Il  l'envoya  prendre,  &  le  fir  con- 
duire â  Conftannnople,  où  après  qu'on  l'eut  déchiré  pu- 
bliqucmenr  à  coups  de  fouet ,  Se  qu'on  lui  eut  crevé  les 
yeux ,  on  le  relégua  dans  le  fond  de  l'Orient.  *  Curo- 
palate.Cedren.  Zonar.  Maimbourg,  hiflotrt  dufchifrrut 
dts  Grtcs. 

SANT  -  ADRIANO  (  Monte  di  )  c'eft  un  cercle  de 
hautes  montagnes  ,  qui  léparent  la  contrée  de  Guipuf- 
coa ,  du  refte  de  la  Bifcayc  &  de  la  France ,  &  qui  cou- 
pent enfuite  tout  IcGuiputcoa ,  &  une  partie  d'Alava  , 
jufqu'àla  Callille  VtulU.  On  voit  dans  ces  montagnes, 
à  neuf  lieues  de  Saint-Scbaftien  ,  un  pafTage,  qu'on  a 
crenfc  à  travers  un  rocher  prefque  inacceflible.  11  a  cin- 
quante pas  de  long ,  huit  de  large,  Se  dix  de  haut.Quoi- 
qu'à  l'un  des  côtés  de  cette  voûte  il  y  ait  une  hôtellerie , 
elle  ne  laifle  pas  d'être  la  retraite  des  voleurs.  *  Mati , 
dxd, 

SANT-ANGELO  IN  VADO,  Fanum fanai  An&tli 
in  y  ado ,  autrefois  Ttpfurnum  Mtuutum  ,  ville  de  l'Etat 
Ecctéfiaftique  dans  le  dudi  d'Urbin,  étoit  autrefois 
le  fiége  d'un  èveque,  que  le  pape  Irbain  VIII  unit  i 
l'archevêché  d'Utbin ,  qui  étoit  fa  metr  pôle.  *  Léandre 
Alberti. 

SANT  ANGELO  DE  LONGOBARD! ,  Fanum  S. 
Angelt  Lon  gobai  do  rum  ,  Angtlvpolis  ,  ville  d'Italie 
dans  le  royaume  de  Naples ,  avec  evecrié  fuflragant  de 
Conza.  '  Léandre  Alberti. 

SANT-AN  JELO ,  bourg  de  l'Etat  de  l'églife ,  fïtuc 
dans  la  Matche  d'Ancone  ,  â  uuis lieues  de  Jeiî,  vers  le 
midi.  •  Mati  ,dtà. 

SANT-ANGELO  ,  bourg  du  duché  de  Milan,  Il  ell 
dans  le  Lodéfan ,  fur  le  Lambro ,  à  ttois  lieues  de  iodi  , 
tirant  vers  Pavic.  *  Mari ,  dtd. 

SANT  ANGELO ,  bourg  de  la  Tzaconie  en  Morèe. 
Il  eft  près  du  cap  Malio ,  entte  la  ville  de  Malvoific  Se 
1  îfle  de  Cerigb.  *  Mati ,  dut, 

SANT-ANGELO,  chtre/u^  GARGAN  ,  mon- 
tagne. 

SANT  -  ANTIOCHO  ,  ifle  dépendante  de  celle  de 
Sardaigne.  Elle  eft  fort  près  de  fi  côte  méridionale ,  Se 
au  levant  de  l'iflede  San-Piétro.  Elle  peut  avoir  douze 
lieues  de  circuit.  On  la  nomma  anciennement/;  ojL  , 
puis  Sulcitania  InJ'ula^titeaat:  la  ville  de  Sulci  y  étoit 
bâtie  ;  &  Plumbta  ou  Mtiybodts  ,  parcoqu'il  y  avoic 
des  mines  de  plomb.  *  Baudrand. 

SANT-ARPINO,  anciennement  Attila.  C'étoit  au- 
trefois une  ville  épifcopalc  :  maintenant  ce  n  eft  qu'ua 
bourg  de  la  terre  de  Labour  en  Italie,  Iitué  entre  la  ville 
de  Naples  Si  celle  de  Capoue  ,  près  d  A  ver  la  ,  où  ton 
evêche  a  été  transféré.  *  Baudrand.  foye^  ATLLLA. 

SANT  -  ESTEV  AN  DE  PUERTO,  bomg  d'kfpa- 
gne ,  firué  dans  l'Andaloulie ,  à  quatre  lieues  d  l  beda  , 
vers  l'orient  fcptenuionaL  Sant  -  Eftuvan  eft  le  lieu 
qu'on  nommoit  anciennement  Ilugo  ou  lliugo ,  Muni- 
ctpium  llugontnj't.  *  Baudranu. 

SAN  T  JAGO.petire  ville  del'Amérique.Ellc  c-ft  'ans 
l'iflede  Saint-Domingue,  à  trente  lieuc-s  delà  ville  de 
ce  nom ,  vers  le  nord.  *  Maxi ,  did. 

SANT-JAGO  DE  CACEM  ,  bourg  de  Portugal.  Il 
eft  dans  l'Alentéjo,  près  de  la  cote,  à  treize  licuesae  Be- 
ja ,  vers  le  couchant-  On  le  prend  pour  Mcrobriga ,  pe- 
tite ville  de  l'ancienne  Lufitanie.  *  Baudrand. 

8^"  SANT-JAGO  DE  LA  VEGA  ,  ville  de  l'Améri- 
que ,  dans  l 'ifle  de  la  Jamaïque.  Elle  eft  à  deux  lieues 
ou  environ  de  la  mer ,  dans  une  plaine  ,  fur  le  bord 
d'une  rivière ,  &  à  quatre  lieues  de  Port-Royal.  Cette 
ville  bâtie  pat  les  Espagnols,  du  temps  qu'ils  étoienc 
les  maîtres  de  l'iflc,  étoit  d'une  allez  grande  étendue  , 
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Se  contenoit  près  de  deux  mille  maifons.  Il  y  avoit 
deox  églifes ,  deux  chapelles  &  une  abbaye  :  mais  après 
que  les  Anglois  en  eurunt  chafJe  les  Efpagnols ,  on  ré- 
duifit  Sant-Jago  à  quatre  ou  cinq  cens  maifons ,  Se  le 
relie  futdétruir.Cette  ville  s'eft  cependant  rétablie  fous 
l£$  Anglois  j  c'eft  le  lieu  où  le  gouverneur  fait  fa  rési- 
dence ,  &  où  fe  tiennent  les  principales  cours  de  jufti- 
ce ,  ce  qui  la  rend  fort  peuplée.  *  La  Martinicre,  dut. 
gbgr. 

SANT-JAGO  DE  LAS  VALLES ,  petite  ville  de  l'au- 
dience du  Mexique.  Elle  eft  dans  la  province  dè  Pann- 
co ,  fur  la  rivière  de  ce  nom ,  environ  1  trente  lieues 
au-defTus  de  la  ville  de  Panuco.  *  Mati ,  dï3. 

SANT-OSPITIO ,  fort ,  avec  un  petit  vitrage  Se  un 

Eorr.  Il  eft  dans  le  comté  de  Nice  ,  à  une  lieue  de  la  vil- 
:  de  ce  nom ,  Se  à  demi-lieue  de  Villefranche ,  vers  le 
levant.  Quelques  géographes  prennent  le  portdeSant- 
Ofpitio  pour  le  Portas  Anonu  des  anciens.  Il  y  en  a 
pourtant  qui  croient  que  ce  dernier  fort  eft  celui  de 
Villefranche ,  Se  que  le  premier  eft  la  baye  de  Malo , 
duce  un  peu  1  l'orient  de  Sant-Ofpitio.  *  Baudrand. 

SANT-OYO  ,  bourg  d'Efpagnc  dans  le  royaume  de 
Léon.  Il  eft  dans  la  contrée  de  Campos,  entre  les  ri- 
vières de  Carrion  &  de  Pifuerga.  On  le  prend  pour  l'an- 
cienne  Gtlla  ou  Tela ,  petite  ville  de  Vaccéens.  *  Bau- 
drand. 

SANTA  -  AG  ATHA ,  délit  Goti  ou  di  G  oui ,  en  latin 
Agathopolu  ou  S.  Jgatha  Cothorum ,  ville  du  royaume 
de  Naples  ,  en  la  Principauté  ultérieure ,  avec  éveche 
fufTragant  de  Bénévenr ,  n'eft  pas  éloignée  de  Capoue. 
On  conferve  dans  la  cathédrale  un  doigt  de  iainte 
Agathe  ,  pa trône  de  la  ville  qui  porte  fon  nom.  Nous 
avons  des  ordonnances  fynodales  qui  y  furent  faites  en 
1 5 85  fie  1 587. 

SANTA  -  AGATHA ,  principauté  du  royaume  de 
Naples ,  dans  U  Cal  Are  ultérieure ,  près  de  Reggio. 
SANTA  -  AGATHA ,  duché  du  même  royaume  eu  la 
Capitanate  SANTA  -  AGATHA  ou  AGADE ,  Agatho- 
polts ,  ville  deThrace ,  avec  évêché  fuffragant  d'Andri- 
rtople.  *  Sanfon,  Baudtand. 

SANTA  -  ANNA ,  petit  bourg  du  royaume  de  Na- 
ples. Il  eft  dans  la  Calabre  ultérieure  ,  près  de  la  mer 
de  Tofcane ,  à  fept  lieues  de  Reggio  ,  vers  le  nord. 
Quelques-uns  prennent  ce  bourg  pour  le  heu  des  an- 
ciens Ûruticns ,  nommé  Dtca','.idxm  ou  Dtcaftadium  , 
lequel  d'autres  mettent  à  Cajiitio,  lieu  de  la  même  Ca- 
mbre, près  du  cap  Burfano.*  Baudrand. 

SANTA  -  CHR1STINA ,  bourg  d'Efpagnc  dans  le 
royaume  d'Aragon.  Il  eft  aux  lourccs  de  T Aragon  ,  i 
quatre  lieues  au-deffus  dejacca.  U  y  a  en  ce  lieu  un 
partage  des  Pyrénées ,  appellé  Somoort ,  &  ancienne- 
ment Summum  Pyrtnaum.  *  Baudrand. 

SANTA-CROCE ,  ville  de  la  Turquie  en  Afie.  Elle 
eft  archicpifcopale ,  &  fituée  dans  l'Aidinclli  en  Na 
tolie ,  entre  la  ville  d'Aidinelli  Si  celle  de  Macre.  *  Ma- 
ri ,  dût. 

SANTA  CRUX  ,  ville  fur  la  côte  feptentrionale  de 
l'ifle  de  Cuba,  l'une  des  Antilles ,  dans  l'Amérique ,  a 
reçu  fon  nom ,  A  l'occafion  de  ce  qui  fuit.  Un  foldatde 
la  province  de  Charcas ,  dans  le  Pérou,  craignant  la 
juftice  qui  le  recherchoit  pour  fes  crimes  ,  entra  dans 
ce  pays ,  Se  fut  bien  reçu  de  ceux  qui  y  demeuroienr. 
Ce  foldat  voyant  que  les  habitans  de  cette  ville  fouf- 
froitnt  beaucoup ,  i  caufe  d'une  grande  difette  d'eau  ; 
Se  que  pour  en  obtenir  du  ciel ,  ils  faifoient  quantité  de 
cérémonies  fuperftitieufes ,  les  affura  que  s'ils  vou- 
loient  fuivre  fon  confeil ,  ils  auroient  aullicôt  de  l'eau  : 
ils  y  confentirent.  Le  foldat  fit  une  grande  croix  qu'il 
planta  en  un  lieu  éminenr ,  Se  avertit  le  peuple  de  l'a- 
dorer :  ce  qu'ils  firent  ;  enfuite  de  quoi  il  tomba  une 

{>luie  abondante.  Ce  peuple  conferva  cette  dévotion  à 
a  fainre  Croix ,  brifa  les  idoles ,  Se  demanda  des  pré- 
dicateurs pour  l'inftruire  dans  la  religion  chrétienne. 
Depuis,  cette  ville  fur  appellcc  Santd  Crux,  à  caufe  de 
se  uuiaclc.  Ce  miférable  foldat,  qui  vil  la  coovcifioa 
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de  ces  habitans ,  à  laquelle  il  avoit  lui-même  contri- 
bué ,  ne  lailla  pas  de  continuer  fa  mauvaife  vie ,  Se  fut 
pendu  quelque  temps  après  au  Poroli.  ♦  Ocxmelin  , 
hiji.  dts  Indes  occid. 

SANTA-CRUX  DE  MARZENADO  (  dom  Alvaro 
de  Navia-Oforio ,  vicomte  de  Puerto ,  marquis  de  ) 
etoit  chef  de  la  m  2  i  fon  de  Navia-Oforio ,  l'une  des 
plus  iiluftres  de  la  principauté  des  Afturies.  Les  Ofo- 
no ,  marquis  d'Aftorga  Se  grands  d'Efpagne  ,  font 
gloire  de  venir  de  cette  maifon.  Le  marquis  de  Santa- 
Crux  prit  de  bonne  heure  le  parti  des  armes.  Il  étu- 
dioit  en  rhétorique ,  Si  avoit  environ  quinze  ans , 
brique  Philippe  V  ,  roi  d'Efpagne, ayant  ordonné! 
chaque  province  de  fes  états  de  lever  chacune  un  ré- 
giment ,  leur  accordant  la  permiilion  d'en  nommer 
les  officiers ,  la  principauté  des  Afturies  U  choifir  pour 
colonel.  Il  ne  démentit  pas  la  bonne  opinion  que  l'on 
avoit  conçue  de  lui.  On  l'a  vu  fe  conduire  avec  dif- 
rinction  dans  la  guerre  de  Valence ,  Se  depuis  au 
fiége  de  Tortofe  ,  fous  les  ordres  de  feu  fon  airelle 
royale  monfeigneur  le  duc  d'Orléans.  U  fut  envoyé 
eofuitc  à  la  guerre  de  Sicde  ,  où  il  fervit  avec  dom 
Jofcph  Patino  ,  alors  intendant  de  l'armée ,  qui  ad- 
mira dans  un  jeune  officier  toutes  les  lumières  d'un 
vieux  général ,  jointes  à  une  probité  invariable  5c  in- 
flexible. Après  cette  guerre  ,  il  alla  commander  en 
Sardaigne,  d'où  il  paffa  à  Turin  en  qualité  d'envoyé 
extraordinaire  de  fa  majefté  catholique.  L'on  négo- 
cioit  alors  le  trairé  d'Hanowre.  Le  roi  de  Sardaigne 
lui  témoigna  qu'il  étoit  follicité  par  la  cour  de  Vienne 
d'entrer  dans  cette  alliance  :  qu'on  lui  faifoit  mê- 
me, pour  l'y  engager ,  des  proportions  avantageufes  j 
qu'il  le  prioit  d'en  écrire  i  fa  majefté  cathulique  , 
pour  fa  voir  quels  étoient  fes  fentimens  ,  afin  de  pou- 
voir fe  déterminer.  Le  marquis  de  Sanra  -  Crux 
lui  marqua  qu'il  étoit  difpofé  a  lui  obéir  ;  mais  quo 
s'il  avoit  un  confeil  à  lui  donner ,  c'étoit  d'attendre 
àfe  déterminer  lorfque  la  guerre  feroit  commencée  , 
parecque  fi  l'on  avoir  befoin  de  lui  maintenant  qu'on 
etoit  en  paix,on  le  rechercherait  beaucoup  plus  lorfque 
la  guerre  feroit  commencée  ,  Se  que  les  conditions 
qu'on  lui  feroit  feroient  beaucoup  plus  avantageufes. 
Le  roi  de  Sardaigne  trouva  l'avis  fage  ,  &  le  fuivir. 
En  171.7  ,  fur  la  fin  ,  fa  majefté  catholique  ordonna 
i  M.  de  Santa- Crux  de  parier  en  France  ,  pour  y 
travailler  à  pacifier  au  congrez  de  SoifTons  ,  les  af- 
faires publiques  de  l'Europe,  qui  paroiffbient  vouloir 
incliner  à  la  guerre.  On  fait  avec  quelle  diftindkion  il 
y  parut.  Sa  manière  de  négocier  fut  fimple.  11  agir 
naturellement  Se  fîneerement  ,  Se  il  gagna  ainfi  la 
confiance  de  tous  ceux  qui  négocioient  avec  lui. 
Comme  il  aimoit fa  nation,  &  qu'il  étoit  très- zélé 
pour  fon  bien  ,  il  fut  envoyé  â  Ceuta  pour  y  fervir 
de  barrière  contre  les  infidèles.  L'expédition  d'Oran 
ayanr  été  projettée  ,  il  eut  ordre  de  s'embarquer  , 
5c  de  fe  rendre  directement  par  mer  à  Alicanre  ,  où 
à  fon  arrivée  il  fut  déclaré  lieutenant  général  :  car 
après  rrente  ans  de  fervices ,  il  net  oit  encore  que 
maréchal  de  camp.  Lexpédirion  fe  fît  Se  réullît.  Enfin 
arriva  la  trifte  joutnée  où  il  fit  une  fottie  fi  vigou- 
reufe  contre  les  Maures.  Un  corps  de  troupes  Es- 
pagnoles plioit ,  &  tout  étoit  â  craindre ,  Se  pour 
l'armée  &  pour  la  ville.  Il  s'y  rendit  avec  vingt-cinq 
dragons  Si  quelques  officiers  ,  Si  remporra  cette  vic- 
toire gloiieufe  pour  le  général  &  pour  la  nation , 
mais  fatale  pour  le  marquis  de  Santa-Crux.  C'étoift 
le  11  dé  novembre  17j1.Il  fortitavec  courage  pour 
fecourir  le  détachement  qu'il  avoit  envoyé  contre  les 
Maures  ,  &  que  ces  infidèles  avoient  mis  en  déroute, 
Se  dans  le  temps  qu'il  s'avançoit  avec  intrépidité,  il 
reçut  un  coup  de  fufil  i  la  cuiffè ,  &  fut  renverfé  de 
fon  cheval ,  Se  laifTé  enrre  les  mains  des  Maures ,  qui 
lui  couperenr  la  rêrc ,  &  mirent  le  refte  de  fon  corps 
en  pièces ,  félon  que  l'ont  rapporté plufîeurs  perfonnes 
qui  fe  donnent  pour  les  témoins  oculaires  de  cette 
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«âùon  barbare  Se  digne  d«  ceux  qui  l'ont  commifcCar 
on  n'ignore  pas  que  l'on  a  été  long-tcmp>  en  doute 
s'il  étoit  mort ,  ou  s'il  étoit  tcftc  prifonnier.  Le  mar- 
quis dcSanta-Crux  étoit  encore  plu*  homme  de  lettres 
que  capitaine  expérimenté  dans  la  guerre.  Tout  le 
monde  connoît  les  réflexions  politiques  &  militaires  , 
«écrites  en  efpagnol,  dont  dix  volumes  in-+u  ,  ont 
paru  à  Turin  ,  Se  le  onzième  a  été  publié  à  Paris.  Il 
hnirtbit  le  douzième  quand  il  eut  ordre  de  fe  rendre 
à  Alicante.  Le  treizième  qui  regarde  les  vivres, cft 
«ne  traduction  du  parfait  munitionnaitc  des  guerres  , 
donne  au  commencement  du  XVIII  fiécle  par  le 
(leur  Nodot.  Cette  verfion  eft  d'un  des  pages  du 
marquis  de  Santa-Crux  j  mais  en  la  corrigeant  il 
l'avoit  adoptée  pour  treizième  volume  de  Ion  ou- 
vrage ,  qui  devoir  en  contenir  environ  vingt.  M.  de 
Vergy  qui  avoir  connu  particulièrement  M.  de  Santa 
Crux ,  a  commencé  de  traduire  cet  ouvrage  en  fran- 
çois,  Se  il  adonne  déjà  A  Paris  deux  volumes  in-n 
de  certe  traduction  au  mois  de  mars  1 7  j  j .  Il  ne  fuir 
pas  l'ordre  des  traités  de  fon  auteur ,  ccr  ordre  pa 
coiffant  allez  indifférent.  Ces  deux  volumes  dédies  à 
M.  le  comte  de  Clermonr ,  tk  qui  feront  luivis  ,  à 
ce  qu'on  alTure  ,  de  huit  autres ,  contiennent  ce  que 
M.  de  S.uita-Crux  a  dit  des  qualités  d'un  général  d'ar- 
mée ,  des  difpolîtions  avant  de  commencer  la  guerre , 
des  furprifes  ,  desembufeades ,  des  partages  dos  ri- 
vières ,  Se  des  efpions.  C<;t  ouvrage  de  M.  de  Santa- 
Crux  eft  le  fruit  de  Ion  expérience  dans  les  armées , 
&  de  fes  rcfKxions  fur  le  grand  art  de  la  guerre. 
On  y  admire  une  érudition  peu  commune ,  une  mé- 
-moire  prodigieufe ,  Se  un  railonncmenr  toujours  jullc 
Se  fclide.  M.  de  Santa-Crux  avoir  commencé  aulfi 
1  hiftoirc  des  traités  de  paix  de  la  couronne  d'Efpagne 
avec  toutes  les  autres  puiuances,&  il  avoit  alloué  à 
ce  travail  un  auteur  allez  connu  en  France  &  en 
Hollande  ,  lefieur  abbé  Langletdu  Frefnoi.  Mais  rien 
n'a  paru  de  cet  ouvrage.  Etant  en  Piémont ,  le  mar- 
quis de  Santa-Crux  allembloit  chez  lui  les  jeunes 
cavaliers  de  la  cour  ,  en  qui  il  voyoit  de  la  difpo- 
iirion  pour  les  études,  &  leur  diftribuoir  a  chacun 
la  portion  du  travail  auquel  il  lescroyoit  propres.  Il 
avoit  formé  pour  lors  le  plan  d'un  dictionnaire  uni- 
vcrfel ,  également  deftiné  aux  langues  ,  aux  feiences , 
■aiut  arts,  &  à  l'hiftoire;,  Se  malgré  les  importions 
fàcheufes  que  l'on  voulut  donner  au  roi  de  Sardaigne 
fur  ces  artcmblées  ,  le  prince  qui  enfavoit  l'utilité  , 
les  loua  5c  fut  ravi  de  les  voir  le  continuer.  Le  mar- 
quis de  Santa-Crux  acte  marié  rrois  fois.  En  17.3  , 
il  lui  reftoit  quatre  enfans  ,  deux  fils  Se  deux  filles 
du  premier  mariage  ,  &  cinq  du  troifîcme  ,  c'«ft- 
à-dire  ,  de  la  fille  de  dom  Etienne  Villette ,  d'une 
illuflrc  maifon  du  royaume  d'Aragon  ,  femme  d'un 
mérite  diftingue  ,  &  d'une  intrépidité  aftez  çrandc, 
pour  avoir  vu  fans  frayeur  tous  les  dangers  aufqucls 
elle  a  été  expoféc  dans  neuf  ou  dix  voyages  mari- 
times qu'elle  a  c  te  obligée  de  faire.  La  plupart  des 
enfans  du  marquis  de  Santa-Crux  ,  fur-tout  de  fon 
dernier  mariage  ,  font  aujourd'hui  honorablement 
employés  dans  les  charges  militaires.*  3*4».  du  temps. 
Eloge  de  M.  le  marquis  de  Santa-Crux  ,  1  la  fin  de 
l'Hi/l.  dt  l'empire  des  cherifs  en  Afrique  ,  par  l'abbé 
Boulet ,  imprimée  à  Paris  en  1 73  j ,  &c. 

SANTA  -CRUZ  dje  la  Sicrra  ou  Baraxca  , 
petite  ville  du  Pérou  dans  l'Amérique  méridionale. 
Elle  eft  capitale  de  la  contrée  de  la  Sierra ,  lîtuéc 
fur  la  rivière  de  Guapei ,  aux  confins  du  Paraguai  ,  Se 
à  cent  lieues  de  la  Plata  ,  vers  le  levant.  Sanra-Cruz 
eft  une  colonie  cfpagnole  ;  elle  eft  fort  petite ,  &  a 
un  évtché  fuffragant  de  la  Plata.  Elle  fur  brûlée  en 
1571 ,  par  Fr.  Drakc ,  .-.mirai  Anglois.*  Mari. 

SANTA-CRUZ  de  la  Zarza  ,  bourg  d'Efpagne 
dans  la  nouvelle  Caftillc.  Il  eft  environ  à  une  lieue 
du  Tage  vers  le  fud  ,  Se  à  douze  de  Tolède ,  vers 
le  levant.  *  Mari. 
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SANTA-FE  ou  SAINTE-FOI ,  Fanum  S.  Fidel  , 
ville  de  l'Amérique  feptentrionale  ,  dans  la  nouvelle 
Efpagne  Si  dans  la  province  de  Véragua,  entre  la  mer 
du  Sud  Se  celle  du  Nord  ,  vers  la  Conception  ,  eft 
différente  d'un  autre  Santa-FÉ  ,  que  les  Espagnols  ont 
bâtie  dans  le  nouveau  Mexique  ,  Se  fur  les  bords  de 
la  rivière  du  Nord  *  Lact.  Saiifon. 

SANTA-FE  DE  BOGOTA  ,  ville  de  l'Amérique 
méridionale  ,  dans  le  nouveau  royaume  de  Grenade  , 
avec  archevêché  ,  eft  fîtuée  au  pied  du  mont  de  Bo- 
gota ,  vers  la  rivière  de  Pari ,  Se  le  lac  de  Gutav.ra  , 
à  1  orient  de  Rio  -  Grande  de  la  Magdalcna  ,  qui  eft 
le  nom  que  donnent  à  ce  fleuve  l'.'S  Efpagnols  ,  maî- 
tres de  ce  pays  L'archevêché  de  Santa  Fé  a  pour  fuf- 
fragans,  Saura  Marta  ,  Cxthagena  lalnda,  Se  Po« 
payan.  La  ville  eft  le  fiege  de  la  juftice  ,  &  le  féjour 
du  viccroi.  il  y  a  di vertes  maifons  religieufes  ,  &  un 
collège  de  Jéfuitcs.  *  Lact.  Sanfon. 

SAN1A-1-E  ,  petite  ville  du  royaume  de  Grenade 
en  Efpagne  :  elle  cft  fur  le  Xcnil  ,  environ  à  deux 
lieues  au-dciTous  de  la  ville  de  Grenade.  *  Mari. 

SANTA-FE  ,  petite  ville  du  Paraguai  dans  l'Amé- 
rique méridionale.  Elle  eft  dans  la  province ,  dite 
Rio  de  la  Plata  ,  au  confluent  du  Salado  Se  du  Pa- 
raguai. *  tiaudrand. 

SANTA-LUCIA ,  petite  vi'le  avec  titre  de  duché. 
Elle  eft  dans  la  vallée  de  Démona  en  Sicile ,  entre  la 
ville  de  Meflîne  &  celle  de  Catanea.  *  Mati. 

SANTA-MARIA,  que  les  Latins  ontappellcc  Pan- 
dataria,  eft  une  pence  ifle  d'Italie  dans  la  mer  de 
Tofcane  ,  dépendante  du  royaume  de  Naples.  C'eft 
dans  ce  lieu  fort  défert  Se  peu  cultivé,  qu'Augulfe 
Céfar  relégua  fa  fille  Julie  ,  àcaufe  de  fes  débauches 
qui  n  etoient  que  trop  connues  à  Rome.  Agrippine  , 
m*re  de  Néron  ,  eut  la  même  deftinée ,  auffi  bien  que 
Flavia  Dcmitilla  ,  femme  de  Flavius  Clémens  , 
oncle  de  l'empereur  Domitien.  La  caufe  de  fon  exil 
fut  qu'elle  avoir  eirtbralfc  la  religion  chrétienne  avec 
fon  mari.  *  Tacit.  /.  14.  Eufeb.  /.  j.c.  17. 

SANTA-MARIA  DEL  DRAGONA  ,  principauté 
du  royaume  de  Naples,  dans  la  terre  ds  Labour. 

SANTA-MARiA  Dl  LEUCA  ,  viile  Se  eviché 
d'Italie  ,  en  la  terre  d'Otrante ,  province  du  royaume 
de  Naples.  *  Léandre  Albcrti.  Sanfon. 

SANTA-MARIA  IN  GEORGIO  ,  bourg  de  l'Etat 
de  l'Eglife.  H  eft  dans  la  Marche  d'Ancône  entre  Fermo 
&Tolcntino  On  la  prend  pour  l'ancienne  TignJum 
ou  /gniurn ,  petite  ville  du  l'jcenum.  *  Baudrand. 

SANTA-MARIA  DE  IGUAZU  ,  bourg  du  Para- 
guai dans  l'Amérique  méridionale.  Il  cft  dans  la  pro- 
vince de  Parana ,  au  confluent  de  la  rivière  de  ce  nom 
avec  celle  de  Parana  *  Mati  ,  did. 

SANT  \-MARIA  DE  TRANSIARCH  ,  bourg  ou 
petits  ville  de  Croatie  ,  environ  à  fîx  lieues  de  Car» 
loftad  vers  le  nord.  *  Mati ,  dicl. 

SANTA-MARINELLA ,  bourg  de  I  Etat  de  l'Eglife, 
où  il  y  a  un  petit  port ,  eft  dans  le  patrimoine  de 
faint  Pierre  ,  a  onze  lieues  de  Rome ,  vers  le  cou- 
chant. On  croit  qu'il  eft  bâti  fur  les  ruines  de  l'an- 
cienne Cjireianorum  navale  Se  Pyrgi ,  petite  ville  de 
l'Etturie,  orque  fon  églife,  appeilée  Santa  Maria  in 
Purgano,  en  conferve  le  nom.  *  Uaudrand. 

SANTA  OLALA  ,  bourg  d'Efpagne  dans  la  Caf- 
tillc nouvelle  ,  près  delà  rivière  d'Alberchc  ,  à  neuf 
lieues  deTolédo.  Il  y  a  un  autre  bourg  de  ce  nom 
dans  l'Andaloufic ,  à  neuf  lieues  de  Séville,  du  coté 
du  notd.  Ce  dernier  bourg  portoit  anciennement  le 
nom  de  Pontianum.  *  Baudrand. 

S  ANTAREL  (Antoine  )  Jéfuite,  théologien  ,  eft 
aureur  d'un  livre  intitulé  :  Antonii  Santartlli  i Jlxie- 
tate  Jtfu  ,  tratlatus  de  hcerejt  ,  fchifmate  ,  apoflaftd , 
foUicitation*  in  facramento  pamttntiet ,  &  de pottjlau 
j  fummi  pontifteis  in  his  deliclis  puniendis  ,  ad  ferenif- 
j  Jimum  principem  Mauritium  ,  tardinaltm  à  fabaudid  j 
j  a  Rome,  i<?*j  ,w-4».  Cet  ouvrage  fut  cenfurç  l'an- 
née 
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née  fuivante  parla  Sorbonnc-,  ce  qui  ne  fe  fit  pas  fan» 
couteftation.  On  peut  voir  le  détail  de  cette  affaire  dans 
YHifloin  tccUfiaJIi^ue  du  XVII  ftéclo  ,  par  M.  Du  Pin  , 
tome  premier,  ««-S»,  p.  4546c  fuivantcs  ;  Se  dans  l'ou- 
vrage de  M.  d'Argentré,  évêque  de  Tulles ,  intitulé  : 
Collcdio  judteiotum  de  novis  erroribus ,  &c ,  m  -folio  , 
tome  II ,  féconde  partie ,  pag.  1 1 1  &:  fuivantes.  Le  li- 
vre de  Santarel  ne  fut  pas  feulement  cenfuré  par  la  fa- 
culté de  théologie  de  Paris ,  mais  encore  par  celles  de 
Touloufe,  de  Valence,  de  Reims ,  de  Caen,  de  Poitiers, 
de  Bourde  a  me  ,  de  Bourges  Se  d'Orléans  ,  dont  les  cen- 
ftircs  font  rappottées  dans  la  relation  Se  le  recueil  des 
pièces  fur  cette  affaire  ,  données  par  Edmond  Richcr, 
a  Pari» ,  16x9 ,  «1-4°. 

SANTAREN,  ville  de  Portugal ,  dans  l'Eftrémadu- 
re ,  à  neuf  lieues  de  Tomar  ,  Se  à  douze  ou  quatorze 
de  Lisbonne  ,  eft  (îtuée  fur  le  bord  du  Tage  ,  dans 
une  jolie  campagne  ,  Se  eft  capitale  d'un»  comarca  ou 
jurildiélion. 

SANTE  ,  en  latin  Salus  ,  déeflè ,  adorée  par  les  Ro- 
mains, écoit  repréfentée  fous  la  forme  d'une  femme 
aflife  fur  un  ttône  ,  tenant  d'une  main  une  coupe  , 
qu'elle  mettoit  fur  un  autel ,  autour  duquel  un  ferpent 
faifoit  plufieurs  tours  La  coupe  marquoit  le  remède 
ou  leprefervatiffalutaire  ,  fans  lequel  cette  déçue  n'eft 
jamais  ;  &  le  ferpent  qui  eft  le  fymbole  de  la  pruden- 
ce ,  ou  peut-être  celui  d'Epidaure  ,  croit  pouf  avertir 
que  la  feience  de  la  médecine  eft  inutile ,  fi  elle  n'eft 
accompagnée  de  la  conduite.  11  y  avoir  dans  Rome 
des  fîtes  confacréesa  cette  divinité.  C.  Junius  Bu- 
bulcus,  fenateut ,  fut  le  premier  qui  lui  bâtit  un  tem- 
ple, près  du  monr  Quinnal,  pour  accomplir  le  vœu 
qu'il  en  avoit  fait  pendant  la  guerre  contre  les  Sarnni- 
ics.  Tite-Live  remarque qu'ille  voua ,  étant  conful ; 
qu'il  le  bâtit  étant  cenfeur  :  &  qu'il  en  fit  la  dédicace 
«tant  dictateur.  Ce  temple  fut  peint  enfuite  pat  1  abius: 
ce  qui  a  fair  donner  le  furnom  de  Piclor  i  route  la  fa- 
mille de  ce  Romain.  La  porte  de  Rome,  quiétoit  voi- 
flne  du  temple  dont  nous  parlons ,  s'appclla  laportt  fa- 
lutaire.  Ce  terme  fitus,  ne  fignifioic  pas  feulement  ce 
que  nous  entendons  par  celui  de  J'anti ,  ilexprimoit 
encote  ce  que  nous  appelions  en  certaines  occafions 
falut ,  délivrance  du  trépas  ,  ou  de  quelqu'autre  dan- 
ger ;  Si  fans  doute  le  conful  Bubulcus  regarda  la  déefle 
Salus  fous  cette  idée ,  lorsqu'il  lui  voua  un  temple  :  ce 
qu'il  fit  comme  général  d'armée  ,  qui  vouloir  confer- 
ver  fon  armée,  Se  non  comme  un  malade  qui  eût  voulu 
recouvrer  la  fanré.  *  Cicero.  Tacir.  Macrob.  Voflius. 
Tite-Live,  /.  9, c.43  ,  <W.  10,  c.  1. 

MNTEN  ,  anciennement  Mettra  Cdjlra  9  ville  du 
cercle  de  Weftphalie ,  dans  le  duché  dcCleves,  près 
du  Rhin ,  environ  1  rrois  lieues  de  VVcflel ,  de  Calcar 
Se  de  Gueldre.  Cette  ville  a  été  plus  confidérablequ'el'c 
ne  l'eft,  comme  cela  paroît  par  plufieurs  vcftigesd'an- 
tiquité  qu'on  y  voit.  *  Mati ,  dit). 

SANTENAJle  comte  de  )  eft  le  nom  qu'avoir  dans 
le  monde  celui  qu'on  appelloit  dans  le  cloître  le  F.  Pa- 
lemon qui  étoit  fils  du  marquis  de  Tana ,  gouver- 
neur de  Turin.  Le  plaifir  Si  l'ambition  furent  fes  ido- 
les. Il  a  fouvent  dit  depuis  fa  retraite  qu'il  s'étoit  por- 
té à  toutes  fortes  de  crimes,  &  que  s'il  avoit  été  exempt 
de  quelqu'un ,  c'eft  qu'il  n'avoit  pas  eu  intérêt  ou  occa- 
sion de  le  commettre.  Ayant  lu  un  jour  quelque  chofe 
de  l'hiftoire  de  Jofeph ,  il  fit  réflexion  fur  la  grandeur 
de  Dieu ,  &  commença  à  eonlîdèrer  comme  des  véri- 
tés ce  qu'il  avoit  regardé  jufqu'alors  comme  des  fables. 
La  providence  l'adrerTa  à  un  Jéfuite,  qui  le  fortifia 
dans  la  réfolution  de  renoncer  aux  biens  &  aux  cfpéran- 
ces  du  monde ,  &  de  fe  rerirer  à  l'inftitution  de  l'Ora- 
toire ,  pour  ne  s'y  occuper  qu'à  la  lecture ,  à  la  prière , 
Se  au  travail  des  mains.  Il  commençoit  à  goûter  le  plai- 
fir qu'il  y  a  d'élever  fon  coeur  au- de  (Tus  des  chofes  pré- 
fentes ,  lorfqu'il  eur  occafion  de  faire  un  voyage  â  la 
Trapc.  Il  fut  édifié  de  l'auftérité  qui  s'y  pratique  ;  y 
étant  retourné  peu  de  mois  après,  il  afÉira  aux  obfé- 


ques  dun  religieux,  natif  de  Saint-Omer ,  qui  avoit 
quitté  la  profellion  des  armes,  pour  s'enfermer  dans 
ce  inonafrue ,  ck  il  fut  touché  du  récit  que  l'abbé  fir 
descirconftanccsde  cette  mort.  Au  même  moment  il 
fe  retira  derrière  le  chœur ,  Si  pendant  fa  prière  il  crut 
entendre  une  voix  qui  lui  difoit  au-dedans  de  lui  -  mê- 
me :  Prends  ma  pUit  &  mon  nom  ,  &  finit  tes  jourt 
dans  le  lieu  où  lu  es.U  4  juillet  i<5ç>i ,  il  prit  l'habit  6c 
le  nom  de  Palemon ,  Se  depuis  ce  jour ,  on  dit  qu'on  n'a 
vu  en  lui  ni  fentiment  ni  action  qui  ne  fût  digne  d'un 
homme  confacré  à  la  pénitence.  Il  avoit  eu  auparavant 
des  incommodités  confidérables ,  qui  augmentèrent 
pendant  fon  noviciat. Çjuand  le  temps  en  fut  cxpiré.tom 
es  religieux  crurent  que  c'étoit  une  bénédiction  pour 
le  monaftete.que  d'y  recevoir  une  perfonne  favorifée 
«je  tant  de  grâces.  Le  jour  de  fon  facrifice  étant  arrivé, 
ilfe  trouva  dans  le  chapitre,  s'y  profterna  fondant  en 
larmes ,  &  y  fit  un  portrait  de  la  vie  malheureufe  qu'il 
avoit  menée  dans  le  monde.  Après  fon  engagement,  il 
ne  fongea  plus  qu'à  s'aquitter  de  fes  promeUcs.  11  fut 
attaqué  de  douleuts  aiguës ,  qui  obligèrent  i  lui  faire 
des  incitions,  qu'il  fouffrit  avec  aufh  peu  d'émotion 
que  s'il  eut  ère  infenlible.  En  peu  de  temps  il  fe  vit 
tout  couvert  d'ulcères,  &  eut  de  la  joie  de  voirainll 
dérruire  fon  homme  extérieur.  11  reçut  le  Viatique  Se 
l'Extrême- Onction  avec  une  entière  connouTauce  ;  Se 
quoique  la  gangrené  parût  formée ,  il  commença  à  fen- 
tir  du  foulagemenr ,  &  i  fe  trouver  en  étatd'allet  à  l'é- 
glife  8c  au  chapitre.  Alors  il  fupplia  l'abbé  de  lui  per- 
mettre de  garder  jufqu'à  la  morr,  nonobftanr  fes  mala- 
dies ,  toute  l'auftét ité  qui  fe  prarique  dans  le  raonaf- 
tere,  pour  les  veilles,  pour  la  noutiture  Ce  pour  les 
jeunes.  Il  continua  donc  fa  vie  ordinaire ,  ayant  con- 
tinuellement devant  les  yeux  ladcftruction  defoncorps. 
Ses  maux  s'accrurent  ;  mais  fa  réilftancc  fut  toujours 
la  même ,  &  plufieurs  perfonnes  du  mdhde  en  furent 
témoins.  Il  y  eut  des  gens  qui  publièrent  qu'il  fe  repen- 
toit  de  fa  converllon.cîc  ils  n'avoient  point  d'autre  fon- 
demenr  que  les  larmes  qu'il  répandoit  en  parlant  de 
Dieu.  L'abbé ,  pour  di  (Viper  ces  faux  bruits ,  le  fit  par- 
ler ,  contre  I'ufage  du  monaftere ,  à  des  perfonnes  de 
toutes  conditions,  à  des  gens  de  fa  profcflîon  ,  à  des 
eccléfiaftiques ,  &  tous  furent  édifiés  de  la  fermeté 
avec  laquelle  il  foutenoit  fon  état ,  Se  confervoit  dans 
la  ruine  de  fon  corps,  la  paix  de  fon  ame.  Mais  enfi.f  le 
peu  qui  lui  reftoit  de  force  acheva  de  fe  détruire,  &  il 
fallut  céder  â  la  violence  de  la  douleur.  H  témoigna  un 
ardenr  defîr  de  recevoir  les  Sacremens.  Lorfqu'il  fut 
dans  la  dernière  défaillance  ,  l'abbé  fit  la  croix  de  cen- 
dres fur  le  pavé ,  la  couvrit  de  paille  à  l'ordinaire ,  Se 
frère  Palemon,  foutenu  de  deux  de  fes  frères ,  fe  leva 
aiulitôt ,  fe  mit  fur  cette  paille ,  Se  peu  de  motnens 
après  expira.  *  Voyt^fa  vie  imprimée  d  Paris  en  i6q>. 

SANTERINI ,  ifie  de  l'Archipel,  vers  l'Europe  , 
s'appelloir  autrefois  Thtra  ,  non  pas  Tkerafia.  L'ifle 
Therafia  ,  qui  eft  proche  de  l'autre,  vers  l'occident  » 
en  fut  fépatée  par  un  tremblement  de  terre ,  félon  le 
témoignage  de  Pline  &  de  Paufanias.  Quelques 
Italiens  altétant  le  nom  de  Santa-lrxne ,  ont  appcllé 
cette  ifle  Santerini  ou  Saint  Erini.  Son  terroir  eft 
fec ,  Se  n'a  ni  ruilTeaux ,  ni  fontaines  :  de  forte  qu'on 
n'y  boit  que  l'eau  de  pluye.  Il  n'y  croît  point  de  bled , 
mais  feulement  de  1  orge  Se  du  millet  j  il  y  a  des 
vignes  en  quelques  endroits ,  qui  donnent  du  vin  , 
quoiqu'elles  foient  plantées  dans  des  terres  brûlées. 
Près  de  la  dixième  partie  des  habirans  fuit  le  rir  latin , 
fous  la  conduite  d'un  cvêque ,  Se  le  refte  obéit  à  un 
évêque  grec.  Cette  iflo  a  trente  milles  de  rour,  cft 
à  foixante  milles  de  Candie,  vers  le  feptentrion ,  Se 
contient  plufieurs  châteaux ,  dont  les  principaux  font 
appellés  Saint-Nicolas  ,  Scan  ,  Pirgo  Se  Crotiri.  La 
mer  du  port  Se  de  la  côte  y  paroîr  route  noire  Se 
brûlée  ,  pareequ'il  y  a  des  mines  de  fouffre  fous  cette 
ifle ,  où  il  s'allume  des  feux  de  temps  en  temps.  Il 
y  a  près  de  cette  ifle  un  volcan  au  fond  de  la  m*r . 
Tarn  IX.  Parti*  II.  T 
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qui  a  Couvent  produit  des  effets  extraordinaires.  Le 
piemiet  dont  nous  avons  des  mémoires ,  arriva  l'an 
jii ,  du  temps  de  l'empereur  Léon  Ifaurien.  Il  fortit 
je  la  mer  une  ifle  ,  que  Ton  nomme  Camtni  ou  lflt 
èruUe ,  parcequ'elle  fe  forma  par  les  matières  vomies 
Ce  entaîlces  par  ce  volcan.  Au  mois  de  novembre 
1417 ,  cette  tfle  brûlée  fut  augmentée  par  de  grands 
rochers  que  ces  feux  fouterrains  y  pouffèrent.  Au 
mois  de  îeptembre  1630,  le  volcan  prit  encore  feu, 
fie  produifit  les  mêmes  effets ,  fans  pourtant  former 
aucune  ifle  ;  mais  feulement  un  banc  à  dix  bradés 
fous  l'eau  ,  dans  une  mer  qui  n'a  point  de  fonds. 
Enfin  ,  en  1707 ,  parut  une  iile  qui  fc  forma  de  cette 
manière  :  le  11  mai  de  cette  année- IA  ou  fentir  entre 
midi  Se  une  heure  dans  toute  l'ifle  de  Santetini ,  un 
grand  tremblement  de  terre  ,  qui  fut  fuivi  d'une 
apparition  d'une  nouvelle  ifle,  qui  depuis  le  it  de 
•ce  mois  la,  jufqu'au  1  j  ou  14  de  juin  ,  s'éleva  d'une 
manière  fenlible  entre  les  deux  ifles  brûlées ,  &  qui 
crut  toujours  tant  en  largeur  qu'en  hauteur,  fans  faire 
aucun  bruit.  Il  y  eut  dés  les  premiers  jours  des  gens 
allez  hardis  pour  aller  débarquer  fur  ce  nouvel  écueil  : 
c'eft  ainfi  qu'on  nomma  cette  nouvelle  production. 
Il  croiffoit  A  vue  d'œil  fous  leurs  pieds  ,  Se  ils  en 
rapportèrent  diverfes  curiofités  ,  enrr'autres  des  huî- 
tres d'une  grdffeur  extraordinaire  Se  d'un  gout  excel- 
lent. Cette  nouvelle  terre  avoir  dans  les  premiers 
jours  de  juin,  près  de  demi  mille  de  circuit,  Se  environ 
vingr-cinq  pieds  de  hauteur  :  fon  augmentation  pen- 
dant les  jours  fuivans,  ne  parur  pas  h  fenlibie  :  mais 
dans  la  fuite  la  met  devint  plus  trouble  de  jour  en 
jour ,  par  le  mélange  d'une  quantité  extraordinaire 
des  dinérenres  matières  qui  foi t oient  jour  Se  nuit  du 
fond  de  fes  eaux  :  on  y  diftinguoit  même  alternent 
les  divers  minéraux  par  la  diverfité  des  couleurs  qui 
fc  faifoient  remarquer  lur  la  furface  des  ondes  ;  Se 
celui  qui  le  remarquoit  le  plus ,  étoit  le  fouffre.  De- 
puis Santerini  jufqu'A  vingt  milles  d'éloignement ,  on 
en  voyûir  la  tetre  toute  teinte  ;  l'agitation  des  flpts 
augmentait  A  vue  d'oeil  autour  du  nouvel  écueil  : 
■ceux  qui  en  approchoient  de  trop  près ,  fentoient  une 
chaleur  immodérée,  Se  l'on  trouva  quantité  de  poif- 
fons  morts  fur  le  rivage.  Enfin ,  le  16  juillet  ^  vets  le 
coucher  du  foleil  ,  on  vitparoitre  entre  la  nouvelle 
ifle  ck  h  petite  Cameni ,  comme  une  grande  chaîne 
de  rochers  noirs  &  obfcurs  ,  qui  fortoient  d'une  im- 
menfe  profondeur  d'eau  :  on  en  compta  dix-fept  A 
dix  huit  un  pou  fépatés  les  uns  des  autres  ;  mais  qui 
fembloient  prêts  à  fe  joindre,  Se  A  s'unit  A  la  nouvelle 
ifle,  comme  il  arriva  en  effet  peu  de  jours  après.  Le 
17  on  les  diftingua  encore  fort  clairement  j  Se  ceux 
dont  on  avoit  eu  peine  A  voit  les  pointes  le  foit  pté- 
cédent ,  parurent  enfin  d'une  grofleur  extraordinaire. 
Le  1 8  on  commença  A  en  voir  fortir  la  fumée ,  Si  on 
entendit  fortir  des  bruits  fouterreins ,  qui  fembloient 
partir  du  centre  de  la  nouvelle  terre  ;  mais  qui  étoit 
encore  trop  enfoncée  dans  la  mer  pour  pouvoir  Uif- 
fer  diftinguer  la  nature  de  ce  bruit  ;  puis  les  rochers 
s'unirent ,  Se  pâturent  former  une  aurre  ifle  route 
différente  de  la  blanche  qui  avoit  d'abord  paru,  &  la 
fumée  devint  plus  épailTe  Se  plus  abondante.  Le  19 
le  feu  fe  manirefla  ,  p?tir  dans  les  commencement  8c 
peu  vif  ;  mais  on  le  vit  croître  A  mefure  que  l'ifle 
augmentoit  ;  Se  toutes  les  nuits  fut  le  haut  de  cette 
nouvelle  montagne,  on  remarquoit  comme  une  quan- 
tité prodigieufe  de  petits  fourneaux  ardens  Se  tout 
embrafés.  Cependant  cette  î lie  bruloit ,  augmentoit 
toujours ,  Se  s  ctendoit  principalement  vers  le  midi 
&  le  nord ,  Se  la  mer  y  paroilloir  par  conféquent  plus 
agitée  &  plus  chargée  de  fouffre  Se  de  vitriol  :  le 
bouillonnement  des  eaux  y  étoit  plus  violent ,  la  fu- 
mée plus  grande ,  &  le  feu  plus  terrible.  L'inféûion 
qui  en  forroir,  devint  Ci  inlupportable  ,  qu'elle  ôta 
même  à  quelques-uns  la  refpiration ,  &  caufa  A  d'autres 
<le  frequens  cvanomllemens.  La  fumée  qui  en  fortoit 
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comme  «ne  gtoffe  montagne ,  fc  mêlant  A  quelque* 
jours  dc-Là  A  un  brouillard  épais  Se  fort  commun  dans 
ces  quartiers  -  1A  quand  le  vent  du  midi  y  fouftle  , 
ravagea  en  trois  heures  de  temps ,  ptefquc,  tout  le  vi- 
gnoble de  Santerini ,  qui  étoit  près  d  erre  vendangé.  Il 
arriva  peu  de  jours  après  de  grands  changement  dans 
les  deux  nouvelles  ifles  }  la  blanche ,  qu'on  croyoit  ne 
devoir  plus  croître ,  augmenta  beaucoup  en  hauteur  ; 
la  noire  brûlée  accrut  en  longueur  ;  Se  toutes  deux  fr 
joignirent,  de  manière  qu'elles  n'en  firent  plus  qu'une 
feule.  La  fumée  Se  le  feu  fc  firent  diverfes  ouverrures; 
les  bruits  fouterreius  devinrent  plus  fréquens  &  plus 
diftinéh ,  Si  l'on  entendit  pluûeur»  fois  tirer  du  mi- 
lieu de  cette  ifle  comme  de  grands  coups  de  canon., 
I  Se  l'on  vit  pouffer  en  l'air  des  pierres  en  feu.  Les 
furieutes  décharges  qui  fe  faifoient  entendre  les  jours 
Se  les  nuits ,  ébranloient  les  maifons  les  plus  folides 
de  Santerini.  Ces  pierres  enflammées  s'élançoient  i 
perte  de  vue  dans  l'air ,  Se  venoient  tomber  &  s'étein- 
dre dans  la  mer  A  plus  de  cinq  milles  de-là.  On  re- 
marquoit dans  le  temps  de  ces  décharges ,  d'abord  un 
grand  éclat  de  feu ,  lcmblable  à  celui  des  plus  grands 
éclairs ,  puis  l'on  voyoit  fortir  avec  impciuolîcé  une 
fumée  noire  Se  affreufe  ,  Se  toute  mêlée  de  cendres  » 
Se  fi  épaiffe ,  qu'elle  avoir  peine  a  fe  difliper  en  l'air, 
où  elle  paroilloir  former  un  gros  nuage  de  diverfes 
couleurs,  qui  venant  peu  A  peuAfe  réloudreen  pout- 
ficre  fine  Se  fubtile ,  alloit  tomber  comme  une  pluye , 
fur  le  pays  voifin ,  particulièrement  fur  Santerini  , 
où  elle  tomboit  avec  tant  d'abondance,  que  la  terre 
en  étoit  fouvent  toute  couverte  :  on  entendoit  auifi 
quelquefois  un  bruit  plus  fort,  Se  d'un  plus  grand 
éclat  que  ne  feroit  celui  de  (îx  ou  fept  gros  canons 
qui  tireroient  tous  enfcmble.  Ce  feu  enhn  fc  faifoit 
de  jour  A  aurre  plus  d'ouverture ,  Se  paroiffoit  plus 
diftindtemenr.  Il  changeoit  aulfi  de  figures  ;  quelque- 
fois il  fembloit  que  ce  n'étoit  qu'une  cendre  etn- 
brafée  ,  qui  s  élargi  floit  en  l'air  en  forme  d'aigrette  , 
&  qui  venanr  enluite  A  fe  répandre  fur  l'écueil ,  le 
faifoit  paroître  rout  en  feu  ;  Se  d'autres  fois  il  fem- 
bloit que  c'étoit  véritablement  une  décharge  de  trois 
gros  mortiers ,  qui  jetrjicnr  comme  autant  de  bomlies 
Se  de  carcaffes ,  même  des  rochers  entiers  tout  enH  un- 
més ,  capables  de  détt uire  les  plus  grandes  fortercflês. 
Souvent  ce  n'étoit  que  des  pierres  d'une  médiocre 
groffeur  j  mais  pouiîces  fi  abondamment ,  que  plus 
d'une  fois  la  petite  iile  de  Cameni  en  fut  toure  cou- 
verte ,  Se  fi  éclairée  qu'on  ne  pouvoir  fe  laffer  de  la, 
confidérer.  Sur  la  fin  du  mois  d'août,  ces  affreufes 
décharges  étoient  affez  rares;  mais  en  feptembre  elles 
devinrent  plus  fréquentes ,  Se  en  o&obre  elles  fc  fai- 
foient entendre  tous  les  jours.  On  croyoit  que  la  nou- 
velle ifle  cefferoit  de  croître  pendant  l'hiver  j  cepen- 
dant pendant  l'hiver  de  1 708 ,  elle  augmenta  du  côté 
du  midi ,  titant  au  ponent ,  où  il  fcmbloir  que  la  na- 
rure  travailloit  A  faire  un  port  capable  de  mettre  A 
l'abri  routes  fortes  de  bâtimens.  On  dit  qu'Alexandre 
U  Grand  fonda  la  mer  aux  environs  de  cette  ifle  , 
Se  qu'il  n'y  trouva  point  de  fond.  Les  habitans  font 
quelque  trafic  de  leurs  vins ,  Se  de  leurs  toiles ,  & 
paient  ttibut  au  grand  feigneur.  *  Thevenot,  wyagt 
du  Levant.  Mcm.  de  Trévoux. 

SANTERRE  (  Jean-Baprifte  )  né  en  1657 ,  A  Magni, 
ville  du  Vexin  François ,  .dans  le  gouvernemenr  dé 
l'ifle  de  France ,  Si  d'une  bonne  famille  ,  a  été  dans 
le  XVIII ,  fiécle  un  des  plus  célèbres  peintres  pour  le 
portrait  Se  pour  l'hiftoire.  H  fut  reçu  A  l'académie 
royale  de  peinture  en  1704.  Il  a  fairplufieurs  ta- 
bleaux forr  eftimés  ;  entrautres  les  lifeufcs  A  1a  chan- 
delle ;  la  deflineufe  A  la  chandelle  ;  la  voilée  ;  la  cou- 
peufe  de  choux  y  la  tireufe  de  rideau  ;  l'Uranie  ;  les 
trois  Parques  féparémenr  ;  fon  portrait  ;  le  chaffeur  j 
la  géométrie  ;  le  tireur  d  epée  ;  le  ramoneur  ;  la  ca- 
cheteufe  ;  la  dormeufe  ;  la  peinture  ;  U  Sufannc ,  qui 
cft  fon  morceau  d'académie  ;  1*  portrait  de  madame 
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Bolorte  &  de  fa  fille  énfemble,  en  Artemife  ;  le 
portrait  de  raadeinoifelle  Bolorte  ,  en  Efpagnolette  ; 
ja  chanteufe  }  la  pèlerine  j  la  fainte  Vierge ,  avec 
l'enfant  Jefus  j  la  Magdclcite  ;  la  fainte  Thérèfe  ; 
les  curieufes  ;  la  coquette  j  la  menace  ufe  j  le  fu- 
meur j  la  donneufe  de  billet  j  une  defeente  de  croix  j 
le  portrait  de  madame  la  Dauphtne  ,  &  celui  de 
M.  le  duc  d'Orléans.  Un  curieux  qui  avoir  du  gout 
pout  la  peinture ,  fit  ce  madrigal  pour  louer  Sanscrre. 
D'un  pinceau  mtrvtilLux  ,  à  la  belle  notât* 
S  antïrri  ajout*  tncort  dt  nouvtlles  l  eau  tes  ; 
Et  tous  Us  yeux  font  enchantés  , 
Par  Us  grâces  dt  fa  ptinturt. 
Il  monrut  à  Paris  le  *i  novembre  «717,  âgé  de  66 
ans.  *  Mémoires  du  temps.  Baraton.  Son  éloge  *Ji  rap- 
porté dans  U  mercure  gai.  dt  décembre  1717  »  &  dt 
feptembrt  1718. 

SANTEUL  { Claude  de  )  d'une  ancienne  famille  de 
Paris,  frère  du  célèbre  poète  dont  nous  parlerons  dans 
l'article  fuivant ,  naquit  en  cette  ville  le  }  février 
1618.  Ce  fut  un  homme  d'une  vafte  érudition,  d'une 
fincérité  Se  d'une  candeur  admirables. Ou  remarqua  en 
lui  une  profonde  humilité ,  une  grande  modeftie  , 
beaucoup  de  fagcfTc ,  &  une  piété  exemplaire  :  vertus 
qui  ne  fe  rencontrent  pas  toujours  avec  lafcicncc.  Mais 
Je  public  ne  feroit  pas  content  de  cette  peinture  ,  fi 
l'on  n'y  ajoutoit  qu'il  ne  fut  nullement  inférieur  en 
mérite  â  fon  frère  ,  par  l'endroit  même  que  celui-ci 
s'eft  le  plus  diftiiigué  dans  le  monde.  C'étoit  pouttant 
un  génie  tout  différent.  La  modération ,  la  tranquillité 
&  la  douceur  fa  i  (oient  fon  ca radie re.  Il  n'y  avoit  ni 
nuages  ni  tumultes  dans  fon  efpiit.  Tout  y  étoit  tran- 
quille Se  dans  un  parfait  accord.  Ce  n'étott  pas  un  feu 
brûlant  qui  excite  des  tonneres  Se  des  tempêtes.  Un 
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mélange  agréable  de  feu  &  de  phlegme 
xemarquoit  en  lui  un  ufprit  toujours  égal  ;  éloigné  d 
cous  les  emporteiuens  que  caufent  d'ordinaire  les  dif- 

fmtes  ;  plus  capable  en  cela  de  perfuader  Si  d'attirer 
es  gens  dam  fon  fentiment.  Il  avoir  une  idée  fi  haute 
de  la  religion  ,  que  s'étant  confacié  a  l'églife  dans 
l'état  de  la  cléricature ,  il  eût  regardé  comme  une  pré- 
emption orgucillcufe  &  un  attentat  facrilége,  de  pré- 
tendre au  fàcerdoce,  quoiqu'il  eût  toutes  les  qualités 
pour  en  remplir  dignement  les  fondrions.  Mais  effrayé 
de  toutes  les  obligations  aufquelles  cet  état  engage ,  il 
aima  mieux  vivre  Se  demeurer  dans  le  plus  bas  dégré 
de  la  cléricature  ,  que  de  fe  voir  honoré  du  facerdo- 
ce ,  perfuadé  qu'il  faut  y  être  conduit  par  une  main  fu- 
périeure ,  Si  forcé  par  une  contrainte  religieufe  :  fenti- 
roens  que  fa  piété  lui  fournidbir ,  Se  qu'il  eut  toujours 
foin  de  cultiver ,  infhuit  d'ailleurs  par  la  lecture  des 
ouvrages  des  faims  pères,  dont  il  fit  toujours  ,  après 
l'écriture  fainte ,  fa  principale  étude.  Médite  François 
de  Harlai  de  Chan vallon ,  archevêque  de  Paris ,  ayant 
entrepris,  de  concertavcc  le  chapitre  de  fon  éghfe  ,  de 
réformer  le  bréviaire  de  Paris ,  (  deflein  qui  avoir  déjà 
été  conçu  par  fon  prcdccelTèur  )  Claude  de  Santeul 
fut  chargé  d'en  compofer  les  hymnes  nouvelles.  Il 
n'eut  pas  fitôt  mis  la  main  à  l'ouvrage ,  que  Jean  -B*P- 
tifte  fon  frère ,  connu  fous  le  nom  de  Santolius 
rinus ,  qu'il  s'eft  donné  lui-même  ,  lui  envia  pour  ainfî 
dire  cette  gloite ,  qu'il  ne  voulut  partager  aveeperfon- 
ne.  Ce  qui ,  entre  deux  frères  moins  unis,  auroit  ex- 
cité une  efpéce  de  jaloufie  qui  eût  altéré  l'amitié  fra- 
ternelle ,  ne  fervit  qu'à  la  fortifier  :  car  Claude ,  qui 
touhaitoit  ardemment  que  fon  frère  eût  tout  -  à  -  fait 
abandonné  fes  poëfies  profanes  ,  pour  s'appliquer  à 
quelque  chofe  de  plus  urile  Se  de  plus  conforme  à  fon 
ctat ,  fut  ravi  de  lui  déférer ,  Se  de  l'engager  de  telle 
manière  dans  un  travail  fî  glorieux  ,  que  ne  pouvant 

Îilus  s'en  dédire ,  il  n'employât  plus  dorénavant  ("es  ta- 
ens  que  pour  le  fer  vice  de  l'églife.  Nous  avons  ce- 
pendant plulîeurs  hymnes  dans  le  bréviaire  de  Paris 
J-  U  façon  de  Claude  de  Sanreul ,  fous  le  nom  de 
Santçlius  Maglorianus  :  nom  qui  lui  a  été  donné  pout 


San  147 

avoir  demeure  long  temps  au  féminaire  Je  S.  Magioir* 
comme  eccléfiaftique  penfionaire.  L'on  peut  compter 
plulîeurs  auttes  hymnes  qu'il  a  faites  pour  des  office! 
particuliers,  contactés  à  la  piété  publique  par  une  ap* 
piobation  univerfelle  t  illuftres  monumens  de  fa  feien- 
ce  Se  de  fà  piété.  H  fut  confuké  plufïcurs  fois  fur  le* 
différentes  leçons  du  texte  de  faint  Àuguftin  ,  quand 
les  RR.  PP.  Bénédictins  de  la  congrégation  de  S.  Maur 
entreprirent  de  nous  en  donner  une  édition  plus  belle 
Se  plus  correcte,  il  y  a  même  rétabli  plusieurs  partages 
extrêmement  embrouillés.  Ceft  ce  que  nous  apprend 
dom  Claude  de  Veit,dans  fon  explication  des  cérémonies 
de  l'églife  ,  tome  I ,  édition  de  1 70S ,  pag,  j  1 .  Ceux  qui 
pouroient  douter  que  Claude  de  Santeul  fût  uu  auflï 
excellent  poète  que  le  Vi&orin,  n'ont  qu'à  confulter 
une  pièce  depoèiîe  que  nous  avons  de  lui  imprimée 
parmi  les  ouvrages  de  fon  frère,  que  celui-ci  n'a  pas 
jugée  indigne  dette  comparée  aux  tiennes ,  Si  qui  peut 
faire  juger  s'il  fut  moins  bon  poète  que  plufteuts  de 
ceux  qui  en  onr  fait  profeifion  toute  leur  vie.  Cette 
pièce  eft  éctite  en  faveur  des  mufes  chrétiennes ,  pour 
taire  voir  qu'on  peut ,  Se  qu'on  doit  même  retrancher 
toutes  les  fables  Si  toutes  les  marques  de  l'ancien  pa- 
ganilme  des  poètes,  où  notte  religion  a  quelque  part , 
Si  qu'il  eft  mime  de  la  bienféance  de  les  ab  aimonner 
dans  toutes  fortes  de  poclies  ,  faifanr  voir  qu'elle  peut 
fort  bien  fubfiiler  fans  ce  fecours.  Nous  ne  parlons  pas 
de  deux  volumes  manuferits ,  contenans  plus'  de  trois 
cens  hymnes,  qui  n'ont  pas  encore  été  publiées ,  &  que 
l'on  conferve  dans  la  famille  de  ce  nom ,  comme  un 
refte  ptécieux  de  fes  dépouilles.  U  eft  vrai  que  l'auteur 
n'y  a  pas  mis  la  dernière  main ,  comme  n'ayanr  jamais 
tu  def  léin  de  les  donner  au  public.  Cet  ouvrage  ne 
laiife  pas  que  d'avoir  fon  mérite ,  auprès  de  ceux  du 
moins  qui  favent  combien  il  eft  difficile  de  réunir  dans 
un  genre  d'écrire  fi  concis ,  où  un  poète  fe  trouve  dans 
des  bornes  fi  étroites,  &  où  l'on  peut  dire  qu'il  eft 
difficile  d'allier  le  feu  de  la  poëfie  avec  la  (implicite  de 
notre  religion.  Nous  avons  perdu  une  infinité  d'ou- 
vrages de  ce  favant  homme  fur  différentes  matières 
qui  n  croient  qu'en  manuferic  lors  de  fon  décès.  Noos 
avons  parmi  les  lettres  de  M.  de  Launoi,  /.  part,  édi- 
tion deuxième  dt  Paris  167$ ,  une  lortte  qui  luieftadref» 
fée  fous  ce  titre  :  Claudio  Santtulio ,  où  l'on  fait  voir 
dans  quel  fens  on  doit  entendre  que  l'cvêque  de  l'égli- 
fe de  Rome  n'a  jamais  été  fournis  au  jugement  de  per- 
fonne.  Après  avoir  examiné  laqueftion ,  M.  de  Launoi 
finit  ainfi  :  De  canonisfupponort  &  interpolatore  ,/udi- 
cabis  tu  ,  quifoUrtiam  tum  bona fide  conjundam  hâtes  ; 
de  ceeteris  quoqut ,  qua  in  tpijlola  nojlra  difputantur  ,ju- 
dicatis  à  le  rébus fiabo.  Comme  nous  n'avons  point  d'au- 
tres ouvrages  de  Claude  de  Santeul  qui  aient  été  rendus 
publics  que  fes  hymnes ,  &  la  pièce  dont  nous  avons 
parlé ,  il  fcmble  qu'on  ne  lui  peut  donner  d'autre  pla- 
ce que  parmi  les  poètes ,  quoiqu'il  n'affectât  jamais  de 
prendre  cette  qualité.  Il  mourut  à  Paris  le  19  feprem- 
bre  i6!Î4  ,  âgé  de  jtf  ans  &  8  mois,  &  fut  enterré 
dans  le  cimetière  de  l'églife  paroitiïale  de  faint  Jacques 
du  Haut-Pas ,  fuivant  fa  dernière  volonté. 

SANTEUL  (  Jean-Baprilt e de  )  frère  dn  précédent, 
chanoine  régulier  de  faint  Victor  à  Paris ,  poi-re  latin , 
naquit  en  cette  ville  le  iz  mai  1630.  Apres  avoir  fait 
une  partie  de  fes  humanités  au  collège  de  fainte  Bar- 
be ,  Se  en  fuite  étudié  fous  le  favant  pere  Coflârt ,  Jé- 
fuire ,  il  entra  parmi  les  chanoines  réguliers  de  faint 
Victor,  où  il  s'acquit  bientôt  la  réputarion  d'un  excel- 
lent poëre.  Il  eut  toute  fa  vie  une  inclination  très  for- 
te pour  la  poëfie ,  à  laquelle  il  s'occupa  jufqu'à  la  mort, 
Auffi  remarquoit-on  en  lui  ce  feu  qui  produit  la  fureur 
poétique  &  l'enthoufïafme ,  &  qui  l'a  fi  forr  diftingué 
du  refte  des  poctès  de  fon  temps ,  par  un  caractère 
tout  particulier  ,  qui  ne  paroi li oit  pas  moins  dans 
tous  les  mouvemens  de  fon  corps ,  que  dam  les  opéra* 
tions  de  fonefprit.  Tout  pénétre  de  ce  feu,  dont  il  ref- 
feutoit  les  ardeurs  jufque  dans  les  os  Si  dans  les  vei- 
TomtlJC.  Partit  II.  T  y 
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ues ,  il  fc  fit  un  chemin  au  Pamaffé  par  des  routes  fi 
extraordinaire?,qu'aucun  poète  n'eût  été  affcz  préfomp- 
tueux,  pour  s'en  faite  un  exemple.  Il  chanta  haute- 
tement  les  louanges  de  plufîeurs  grands  hommes  de 
fon  temps.  H  enrichit  la  ville  de  Paris  de  quantité 
d'inferipeions  qu'on  y  lit  fur  les  fontaines  publiques  : 
mais  ce  qui  retourne  le  plus  à  fa  louange ,  c'eft  que 
dans  tous  fes  poelies  l'on  ne  remarque  rien  (  chofe  qui 
n'eft  pas  commune  aux  portes)  qui  puiffe  blelTet  la 
modeftie  chrétienne ,  quoique  pourtant  l'on  n'ait  pas 
laiffé  de  trouver  à  redire  qu'il  y  employât  comme  il 
fait ,  les  noms  des  divinités  païennes  ;  ce  qui  fembloit 

[>eu  convenir  à  fon  état  ;  Se  lui  même  rellentoit  bien 
ajufticedece  reproche:  mais  comment  s'écarter  des 
Tégles  ordinaires  tans  rien  perdre  de  ce  feu  qui  anime 
les  poètes  ?  C'eft  ce  que  fon  frerc  Claude  de  Santeul , 
dont  nous  avons  parié  tt-</e^BS,enrreprit  de  lui  faire  voir 
dans  une  pièce  de  vers  qu'il  compofa  â  ce  fujet,  fou- 
tenant  que  fans  le  fecours  de  la  fable  &  des  faullës  di- 
vinités,  la  nature  &  la  religion  offrent  allez  de  quoi 
rallamer  dans  un  poète  chrétien ,  ce  même  feu  que  l'on 
remarque  dans  les  poètes  de  l'ancien  paganifme.Le  célè- 
bre M.  Boffùet,  éveque  de  Meaux,  lavoit  long- temps 
folliciréi  abjurer  les  mufes  profanesjiléroit  difficile  de 
rciîrtcr  aux  inftanecs d'un  fi  grand  prélat.  Notre  poète  s'y 
fentoïc  ml  me  intérieurement  pouilé.  U  ne  lui  manquoit 
plus  qu'une  occafion  d'éclat  j  ce  fut  celle  qui  fe  prefen- 
ta  de  compofer  les  nouvelles  hymnes  du  bréviaire  de 
Paris.  M.  Pelhllbn  l'excita  fort  1  entrer  dans  cette  nou- 
velle carrière ,  qui  auroit  déconcerté  tout  autre  d'un 
moindre  courage  que  notre  poète.  Il  y  entrai!  bien 
qu'on  ne  vit  rien  de  plus  achevé  dans  ce  genre  :  ce 
qui  loi  ayant  attiré  un  furcroit  de  réputation  ,  l'en- 
couragea dans  la  fuite  à  compofer  les  nouvelles  hym- 
nes du  bréviaire  de  Cluni.  Toutes  les  églifes  de  la 
ville  en  voulurent  avoir  de  facompofition  j  celles  des 
provinces  même  l'invitèrent  de  leut  en  donner  de  nou- 
velles à  la  place  des  anciennes,  inintelligibles  par  leur 
barbarie.  L'ordre  de  Cluni  lui  accorda  des  lettres  de  fi- 
liation, &  le  gratifia  d'une  penfion  en  feconnoiflfance  de 
ce  fervice  qu'il  venoir  de  lui  rendre.  Quoique  ce 
poète  eût  confacré  d'orenavant  fa  veine  au  fervice 
de  l'cglife  ,  &  fait  une  abjuration  folemnellc ,  comme 
il  l'appelle  lui-même ,  des  mufes  profanes  ,  il  ne 
laifToit  pourtant  pas  de  temps  en  temps  de  s'échaper  , 
comme  ne  fc  reflbuvenant  plus  de  l'es  promeffes.  Il 
fit  un  poème  intitulé  :  J'omona  in  ajro  f  'erJalUnJi , 
dédié  a  M.  de  la  Quintinie.  M.  Bolfuct  éveque  de 
Meaux  lui  en  ayant  fait  des  reproches  ,  il  en  prir 
occafion  d'en  faire  un  autre  pour  s'exeufer  d'avoir 
employé  inconfidétement  ce  terme  ,  &  l'adreffâ  à  ce 
prélat.  Il  eut  foin  de  s'y  faire  répréfenter  dans  une 
vignette  en  taille  douce  â  genoux  ,  la  corde  au  cou 
&  un  flambeau  à  la  main  fur  les  marches  des  portes 
de  l'cglife  de  Meaux ,  y  faifant  une  efpéce  d'amen- 
de honorable.  Cette  pièce  fait  voir  quels  fentimens 
il  avoit  de  la  religion.  Elle  eft  ttes  tendre  Se  tres-af- 
fectueufe.  Ce  digne  prélat  eut  tout  fujet  d'en  être 
content ,  d'autant  ptus  qu'elle  donna  lieu  au  poète 
en  s'exeufant ,  de  faire  une  pièce  fi  belle  &  fi  ac- 
complie. C'étoit  l'ordinaire  de  ce  poète ,  de  faire  gra- 
ver des  vignettes  au-delîus  de  fes  poèmes,  qui 
repréfentoient  toujours  quelque   fiction  plaifante 
&  agréable.  Ce  n  croit  pas  feulement  l'évcque  de 
Meaux  qui  de  temps  en  temps  lui  donnoit  quelques 
coups  d'aiguillon  ,  tous  fes  amis  le  traicoient  de  par- 

f'ure  ,  de  voir  qu'après  tant  de  fermens  faits  d'abjurer 
es  mufes  profanes  ,  il  ne  pouvoir  s'empêcher  d'y 
revenir  toujours.  Mais  ces  reproches  qu'on  lui  faifoir 
n'étoient  pas  fi  férieux  que  ce  ne  fut  dans  ledcffcin 
d'animer  fa  verve,  qui  ne  fa  foit  jamais  fi  bien  que 
lorfqu'clle  étoit  plus  échauffée.  La  pièce  adrt-lïce  à 
M.  lMliffon,  eft  incomparable  ,  &  l'on  ne  peut  nen 
voir  de  plus  achevé.  Le  nom  de  profane  ,  ne  doit 
pourtant  pas  renfermer  une  idée  défavantageufe  de 
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tant  de  belles  pièces  qu'il  n'a  ainfi  appellécs ,  que  par- 
cequ'ellcs  n'ont  point  été  faites  pour  la  gloire  de 
Dieu  Si  de  fon  églife.  Une  des  plus  belles  de  certe- 
nature  ,  eft  fans  doute  le  tombeau  du  pere  Coflart  Jé- 
fuite,  qui  avoit  été  fon  maître.  Un  critique  anonyme 
(  François  Charpentier  ,  de  l'académie  françoife  ) 
reconnoît  que  la  versification  en  eft  excellente,  que 
les  idées  de  fon  imagination  y  font  juftes  &  naturelles  , 
que  la  cadence  en  eu  harmonieufe ,  &  l'expreflion  nette 
Si  latine,maisilditquc  les  manières  en  font  païennes  Se 
fabukufes  j  Se  que  c'eft  allez  pout  la  faire  conlîdéter 
comme  un  ouvrage  tout-à  fait  profane  ;  il  épargna  en- 
core moins  cette  autre  pièce  curieufe  qu'il  fit  fous  le 
titre  de  la  Défenfe  des  fables  ,  Si  il  défavoua  le  cé- 
lèbre Corneille  ,  oui  tâcha  de  l'appuyer  de  toute  foo 
aurotité ,  Si  qui  1  honora  même  d'une  belle  traduc- 
tion en  vers  français.  Pour  venir  à  fes  inferiptions , 
l'on  peut  dire  qu'elles  fubfifteront  tant  que  dureront 
le  bronze  ,  le  marbre ,  la  ville  de  Paris  ,  la  mai  fon 
de  Chantilli ,  Si  les  autres  monumens  de  ce  royaume 
les  plus  durables.  Il  eft  inutile  de  dire  qu'elles  ont 
été  reçues  avec  lesapplaudiffêmens  du  public  &  1  ap- 
probation des  connoiffeurs  ,  après  qu'elles  font  de- 
venues des  monumem  publics  confacrésà  la  port  cri  té  , 
par  rautoritcdcspuilIanccs.il  paroit  qu'il  a  attrapé 
le  tour  &  rrouvé  le  caractère  de  ce  genre  d'écrire  , 
qu'il  n'affecte  point  les  pointes  ni  les  jeux  puérils  , 
qu'il  écrit  rondement  6c  en  homme  de  bon  fens.  Au 
relie  il  eft  vilîble  que  ce  n'eft  point  l'Apollon  de  la 
fable  ,  qui  l'a  inlniré  dans  la  compolirion  de  fes 
hymnes,  mais  que  c eft  l'efprit  faim  qui  a  parlé  im- 
médiatement à  Ion  cœur.  Il  lui  fallut  d'abord  com- 
battit contre  fon  génie  ,  qui  n'étoit  pas  d'humeur  dt 
tien  diminuer  du  fafte  poétique  auquel  il  étoir  ac- 
coutumé, ni  de  rabattte  de  cette  élévation  que  pro- 
duit l'enthoufiafme  ;  maïs  enfin  il  en  devint  victo- 
rieux, &  il  le  réduifit  â  prendre  un  ftile  &  des  ma- 
nières conformes  à  la  majefté  &  à  la  fimpliciré  ao- 
gufte  de  notre  religion.  C'eft  pourquoi  il  j'eft  appliqué 
fur  toutes  chofes  à  parler  purement ,  â  fe  rendre  clair 
Se  intelligible ,  &  i  éviter  foigneufement  tout  ce  qui 
pouvoit  en  altérer  la  vérité.  11  paroît  qu'il  a  rompu 
exprès  la  cadence  des  vers  qui  aiment  â  enjamber 
furies  autres,  &  qu'il  a  auflî  ôté  les  clilïons  qui  in- 
commodent la  mefure  du  chant  Se  en  dérèglent  l'har- 
monie. 11  fut  chéri  &  honoré  de  rous  les  lavant  de  (on 
temps  ;  il  eut  pour  admirateuts  les  deux  princes  de 
Condé  pere  &  fils,  de  la  bienveillance  defquelj  il 
reffentit  fouvent  les  effets.  C'étoit  une  eftime  héré- 
ditaire dans  cette  illuftre  maifon  pour  la  perfonne  de 
ce  poète,  qui  n'onobftant  l'impètuofité  de  fon  génie, 
ne  fortit  jamais  des  bornes  de  la  modération  &  du 
refpcct.  Les  plus  grands  du  royaume  l'honorèrent  de 
leur  eftime ,  Se  Louis  XIV  lui  donna  des  marque* 
fenfibles  de  la  fienne ,  par  une  penfion  dont  il  le  gra- 
tifia. M.  Arnauld  étant  mort,  il  compofa  fon  épi  ta  plie  : 
ce  qui  le  brouilla  unpcu  avec  les  Jéfuites  :  mais  pour 
les  contenter  il  adreffa  une  letrre  en  vers  au  pere  Jou- 
vanci .  dans  laquelle  il  donne  de  grands  éloges  à  la 
fociété  ,  fans  toutefois  rérracter  ouvertement  ce  qu'il 
avoit  dit  en  faveur  de  M.  Arnauld.  Cela  ne  les  fatisfic 
point  :  ils  lui  firent  demander  de  s'expliquer  nette- 
ment ;  il  fit  encore  une  autre  pièce  qu'il  adreffa  au 
pere  Jouvanci ,  où  il  fembloit  en  quelque  façon  ré- 
rracter ce  qu'il  avoir  dit  â  la  louange  de  M.  Arnauld  , 
&  y  joignit  de  petites  notes  pour  expliquer  les  termes 
dont  il  s'étoit  fer vi.  Cependant  il  reftoit  encore  quel- 
que ambiguité  dans  la  manière  dont  il  parloit  de  M. 
Arnauld ,  qui  dépendoit  d'un  feul  mot. Car  au  lieu  que 
dans  la  pièce  dont  nous  parlons  ,  il  dit  qu'en  cas  que  M. 
Arnauld  eût  été  frapé  des  foudres  du  Vatican ,  il 
n'auroir  plus  d'eftime  pour  lui ,  ce  qui  fait  un  feas 
conditionel  : 
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Trabcate>Doclor,jai:i  mini  non  amplius 
Arnaldt  faperes  : 

il  fur  obi^é  pour  regagner  les  bannes  grâces  des 
)éfuires ,  qui  crurent  appercevoir  quelques  rufes  dans 
ion  procédé ,  de  parler  plus  polîcivemenr  en  ôrant 
route  équivoque,  &  de  metcie/yw*  au  lieu  de  faperes  : 
c'cll-à-due ,  qu'il  n'avoir  plus  d'eftime  pouf  ce  doc- 
teur ,  depuis  qu'il  avoir  été  frapé  des  foudres  du  Va- 
tican :  à  cette  condition  il  fe  réconcilia  avec  eux. 
Cela  n'empêcha  pas  qu:lques  rieurs  de  faire  deux 
pièces  latines  en  vers ,  l'une  intitulée  Santoiius  point- 
uns ,  où  on  lui  faifoit  pouircr  de  grands  regrets  de 
ce  qu'il  avoit  tétrade  les  vers  qu'il  avoir  faits  pout  M. 
Arnauld  ;  Se  l'autre  Santoiius  à  Belgis  laquco  fufpenfus, 
qui  eft  un  centon  de  Virgile ,  où  il  eft  fort  maltraite 
Se  condamné  à  perdre  la  vie.  Cela  attira  diverfes 
pièces  de  poëfie  ,  comme  le  Linguanttm ,  adrelTé  à 
Santeul ,  fait  par  le  perc  Commire ,  qui  lui  reproche 
fon  inconftance&  fa  légèreté.  Il  fit  des  vers  clégiaques 
pour  y  répondre  ,  &  Ton  en  fît  d'autres  contre  ces 
mêmes  vers.  La  dernière  picce  qu'il  fît  avant  fa  moit, 
fut  celle  qu'il  intitula ,  Santoiius  Bwgundus ,  lorfiju'il 
étoit  à  Dijon  en  la  compagnie  de  M.  le  duc  de  Bour- 
bon ,  qui  y  tenoit  les  états  de  Bourgogne.  Il  y  mourut 
le  5  août  i  rî  97  ,  dans  la  66  année  de  fon  âge ,  fur  le 
point  de  fon  retout.  Ainli  la  Bourgogne  qu'il  avoit 
adoptée  comme  une  nouvelle  patrie  ,  par  une  fiction 
purement  poétique ,  l'en fe velu  dans  fon  fein.  Ce  fut 
dans  l'églifè  de  làint  Bénigne  où  fe  firent  fes  obfcques: 
mais  après  quelques  femaines  de  féjour ,  on  tranfporta 
fon  corps  à  Paris  ,  dans  la  célèbre  abbaye  de  faine 
Vi&or ,  pour  laquelle  il  avoit  toujours  eu  un  attache- 
ment inviolable.  M.  Rollin  a  compofé  fon  épitaphe  , 
que  nous  allons  rapporter. 

On  lit  fur  fa  tombe ,  qui  c(t  dans  un  des  côtés  du 
cloître  tenant  à  léglife  : 

Hic  jacttF.  Joannes-Baptifla  Santeul,  huj us  abba- 
tial tanonicus fubdiaconus ,  quifacros  hymnos  piU  aque 
ac  poittis  vtrjibus  ad ufum  eccltfiœ  conctnnav'u. 

Obiit  die  f  Augufli ,  anno  R.  S.  1697,  eetatis  verb 
66. 

Et  fur  un  marbre  attaché  au  mur. 

Quem  fuptri  praconem ,  habuit  quem  fancld pattam 
Relligio ,  lotit  hoc  marmore  Santollut. 

UU  etittm  H  trous ,  Fànttfque ,  ù  Flumina ,  &  H  or t  os 
Dixerat  :  At  cintres  quid  juvat  ijie  labor  ? 

Fama  hominum  mtrecs  fit  verfibus  aque  prophanis  ; 
Mercedem  pofeunt  carmina  fiera  Dtum. 

*  Mémoires  du  temps.  Perrault ,  hommes  illuflres  qui 
ont  paru  en  France  dans  le  Xf^II  fiécU.  Hijtoire  du 
différend  des  Ji fuites  avec  Santeul.  Baillet ,  jugemens 
des  favan*.  La  Bruyère.  Menagiana,  /.  1 ,  edit.  de  1715. 

SANT1LLANA,  petite  ville  d'Efpagne  capitale  de 
l'Afturic  de  Santilla  ,  eft  fituée  vers  la  Bifcayc ,  à  une 
lieue  de  la  côte ,  Se  a  cinq  de  Saint- André,  vêts  le  cou- 
chanr.  Elle  a  titre  de  marquifat ,  &  les  ducs  dit  l'In- 
fantado ,  de  la  maifon  de  Mendoza ,  en  font  feigneurs. 

*  Mari ,  dicl. 

SANTI  QUARANTl ,  bourg  avec  un  bon  porc 
fitué  fur  la  côte  de  l'Epite  ,  encre  Burrinto  &  Chi- 
mera  ,  vis  -  à  -  vis  de  la  pointe  fcptcntrionale  de 
l'ifle  de  Corfou.  On  met  en  ce  lieu  le  porc  que 
les  anciens  appelloient  Onchtfmus  Se  Onchimus.  * 
Baudrand. 

SAN  US  CORNELIS  MUNSTER  ,  c'eft-i-dire,  le 
monafîcrc  de  faint  Corneille ,  autrefois  Inde ,  bourg  avec 
abbaye.  Il  eft  dans  le  duché  de  Julicrs  en  Weftphalie , 
à  une  lieue  d'Aix-la-Chapelle,  vers  le  midi.  L'abbé  eft 
feigneur  du  bourg ,  Se  de  plusieurs  autres  lieux  qui 
font  aux  environs.  *  Mati ,  di3. 

SANTIUS,  martyr  àCordouc  ,  dans  le  IX  ficelé.  Il 
étoit  natif  d'Albi  en  Aquitaine.  Il  avoit  été  fait  prifon- 
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nier  pendant  quelqu'une  des  incurfions  des  infidèles 
dans  la  marche  d'tfpagne ,  Se  avoit  été  emmené  cap- 
tif dCotdoue,  où  Abdcrame  roi  des  Sarazins  d'Efpa- 
gne, lui  avoit  donné  la  liberré,  avec  une  place  parmi  fe» 
gardes.  Santius  durant  fon  féjour  à  la  cour  deCordoue, 
eut  des  liaifons  très  étroites  avec  fainr  Euloge ,  qui  fut 
depuis  marryi-,  qui  lui  fuc  d'un  grand  fecours  pour  le 
foutenir  daos  la  foi.  Abdcrame  ayant  voulu  l'engager 
d'embraflèr  le  mahomécifme  ,  Santius  réfifta  coura- 
geufemenc,  Se  mérita  d'ècre  condamné  àêcte  empalé» 
Son  martyre  arriva  un  vendredi  cinquième  de  juin  de 
l'an  8ji.  Santius  étoit  encore  fort  jeune  *  V oye{  Eu- 
logii  Mémorial* ,  /.  1,  c,  3.  Bollandus,  au  tome  1  du 
mois  de  Juin  ,  p.  5  06  ,  &  fuiv.  Hifi.  générale  du  Langue- 
doc  ,  par  les  Uénédiâins ,  tome  1 ,  livre  X. 

SANTONS ,  cfpece  de  rel  igieux  parmi  les  Turcs. 
On  doit  remarquer  que  les  Mahométans,  foit  Turcs  ou 
Perfans ,  ont  chez  eux  un  grand  nombre  de  religieux , 
Se  de  diûerens  ordres.  Ceux  qui  ont  écrit  l'hiftoire  des 
Turcs ,  Se  les  voyageurs ,  ont  fait  mention  de  ces  reli- 
gieux dans  leurs  livres ,  jufqu'à  nous  donner  des  rela- 
tions de  leut  profeflion  Se  de  leur  habillement.  On  dis- 
tingue les  religieux  Turcs ,  que  le  P.  Damlini,  Jéfuite^ 
appelle  gens  de  néant ,  par  la  différence  de  leurs  habits , 
par  leurs  façons  de  vivre  ,  &  par  leurs  différences  ré- 
gies. Il  s'en  rrouvequi  font  vœu  de  pauvreté ,  Si  d'au- 
tres d'un  icùne  perpétuel  :  d'autres  s'appliquent  enric- 
reinent  à  la  vie  contemplative ,  &  chacun  porte  fut  foi 
la  marque  de  fa  profeflion.  Ceux  qui  ont  des  plumes 
fut  la  tète ,  prétendent  par-là  faire  voirqu'ils  fonrgen* 
de  méditation,  &  qu'ils  ont  des  révélations.  Ceux  donc 
les  habits  font  remplis  de  diverfes  pièces  de  plufieurs 
couleurs,  croient  étalet  ainli  leur  pauvreté.  Il  y  en  a 
aulli  qui  portent  quelque  chofe  à  l'oreille ,  pour  mar- 
quer leur  obéiflànce  Se  leur  fourmilion  i  l'cfprir  qui  les 
tranfportc  dans  des  raviflêmens.  Les  chaînes  que 
quelques-uns  ont  à  leur  col ,  ou  à  leuts  bras,  font ,  fclon 
eux ,  des  témoignages  de  la  véhémence  de  l'efpric  qui 
les  anime. Ils  ont  aullî  chez  eux  une  cfpece  de  religieux 
cernobites ,  qui  vivent  en  communauté ,  Se  des  hermi- 
res  qui  fonr  retirés  dans  les  deferts.  De  plus ,  il  y  en  a 
de  mendians , /]ui  ne  vivent  que  d'aumônes  »  Se  enfin 
il  s'en  trouve  qui  s'appliquent  entièrement  à  fervir 
leur  prochain.  On  peut  confulter  là-dclTus  Thiftoire  de 
l'état  prélent  de  l'empire  Ottoman ,  traduit  de  l'anglois 
pat  M.  Btiot.  Pietro  délia  Valle  aauflî  parlé  dans  fes 
voyages,  de  certains  religieux  Perfans,  qui  faifqient 
vœu  de  pauvreté.  *  M.  Simon,  remarques  fur  le  voyage 
du  mont  Liban. 

SANTORIO  (  Julc-Antoine  )  cardinal ,  né  à  Caferte 
le  6  juin  1 5  \  i ,  fut  reçu  docteur  en  droit  à  Naples  ; 
Se  durant  quelque  temps ,  il  exet ça  la  profeflion  d'a- 
vocat pat  complaifancc  pour  fon  père, plutôt  que  par 
inclination.  Dès  qu'il  put  quitte!  cette  fonction  ,  il 
entra  dans  le  facerdoce ,  Se  eut  la  charge  d'alTcflcur 
du  tribunal  de  l'inquifition.  Le  cardinal  Alfonfe 
Cararfa ,  archevêque  de  Naples,  le  fit  fon  grand  vi- 
caire ,  Se  Sautorio  acquit  dans  cette  place  l'amitié  de 
Pcrafan  de  Ribera ,  duc  d'Alcala ,  viceroi  de  Naples. 
Hortenfius  Abbacichius  l'acctifa  d'avoir  empoifonné  le 

{>ape  Paul  IV  ,  Se  Santorio  courut  quelque  rifque  de 
ùccomber  fous  cette  aceufation  :  mais  la  calomnie 
fut  découverte ,  le  coupable  puni ,  &  Santorio  déclaré 
innocent.  Le  pape  le  gratifia  depuis  de  plufieurs  em- 
plois honorables.  Le  cardinal  CarafFa  étant  mort  en 
1565 ,  Santorio  retourna  à  Caferte.  Le  pape  Pie  V  , 
qui  avoir  été  fon  collègue  au  ctibunal  de  l'inquifition , 
connoitTant  fon  mérite  ,  ne  le  laifla  pas  ouïr;  il  le  fie 
d'abord  confeiller  de  la  chambre  Se  de  l'inquifition  , 
archevêque  de  Santa- Se veriria ,  dans  le  royaume  de 
Naples  ;  Se  le  7  mai  1 570  ,  il  le  créa  cardinal  prêtre, 
du  tierc  de  fainte  Barbe.  Il  lui  donna  aulïï  l'abbaye  de 
faine  Anaftafc  de  Carbonne ,  au  royaume  de  Naples. 
Clémenc  VIII  voulue  lui  conférer  l'archevêché  même 
de  Naples  ,  mais  il  le  tefufa.  Santorio  fuc  aufll  grand 
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■pénitencier  de  l'églife  de  Rome.  Son  même ,  Ion 
■érudition  ,fa  grande  charité  .pour  les  pauvres ,  Si  (es 
-autres  bonnes  qualités  lut  avoient  tellement  acquis 
'l'cltime  Se  la  confidérarion  des  autres  cardinaux  ,  que 
dans  trois  conclaves  confécutifs ,  il  rut  propofé  pour 
être  élevé  au  fouverain  pontificar.  Il  mourut  â  Rome 
de  18  mai  1601 ,  âgé  d'environ  foixante-dix  ans.  On 
-a  de  lui  plulîeurs  ouvrages,  dont  voki  les  titres,  tels 

3uïls  font  rapportés  dans  le  diclionnaire  htfiorique 
'Amfterdam  >  17+0.  Deploratio  calamuatum  :  De 
•moribas  hareticorum  ;  De  calamitatibus  fui  tentporis  ; 
Dt  potejlate  fummerum  pontificum  Jupra  Francia  reg- 
•num  :  De  monarckiâ  Sicili*  :  De  Ncjlor'utnorum  & 
-Gratorum  errortbus  ;  item  Je  torum  rutbus  ■:  De  ufurit 
Judetorum  intetdkendis  ;  R  'utude  Romanorum  >•  Du* 
ttpo/ogiat  contra  fuos  obtrtcJator\s  ,  Sec. 

SANTORIUS  ou  SANCTORIUS,  profeflèur  en 
-médecine  dans  l'univerlîté  de  Padoue  >  après  avoir 
Jong-  temps  étudié  la  natute  ,  reconnut  que  le  fuperflu 
-des  alimens ,  étant  retenu  dans  le  corps ,  devenoit  la 
principale  fource  des  maladies,  6e  que  la  tranfpiration 
-qui  fe  fait  par  Us  pores  ,  étoit  alors  le  plus  grand  fc- 
f  ours  que  l'on  pouvoir  attendre  de  la  médecine  :  c'eft 
•pourquoi  il  s'appliqua  uniquement  A  la  recherche  des 
Taifpns  qui  pouvoient  convaincre  les  efprits  de  cette 
vérité ,  Se  il  en  fit  la  matière  de  plusieurs  aphorifœes , 
<lont  il  compofa  un  petit  traité  intitule,  Statica  medici- 
na ,  qui  eft  fort  cftimé  des  plus  éclairés.  Il  montre 
dans  ce  traité,  que  cette  transpiration  eft  fi  nécefiâire , 
-qu'il  eft  comme  impoflîble ,  fans  fon  fecours,  de  pro- 
curer la  guéri  fon  aux  malades ,  d'autant  que  cette  voie 
-leur  étant  fermée, les  humeurs  qui  devroient  s'exaler 
■par  les  pores ,  fe  corrompent ,  Se  que  prefque  toutes 
les  maladies  procèdent  de  cette  corruption  ,  qui  fe 
"communique  non  feulement  aux  efprits ,  mais  même 
au  rang,  Si  1  toutes  les  parties  internes  &  externesdu 
•corps.  Pour  donner  une Jufte  idée  des  avantages  qui 
•reviennent  de  cette  tranfpiration  ,  il  dit ,  que  fi  l'on 
mange  Se  boit  pendant  un  jour  la  quantité  de  huit  li- 
vres,il  en  tranipire  cinq  ou  environ  j  que  toutes  les 
fondions  de  la  nature  tombent  en  défordre ,  dès  que 
cette  tranfpiration  eft  arrêtée  ;  que,(i  la  chaleur  naturel- 
le ou  l 'étrangère  ne  pouffent  par  l'ouverture  des  pores 
les  humeurs  qui  caufent  la  fièvre ,  cette  fièvre  devient 
maligne  j  que  les  alimens  qui  ne  peuvent  être  digérés , 
forment  par  le  long  féjour  qu'ils  font  dans  les  parries , 
les  obftruétions  des  porcs  ,  qui  deviennent  la  caufe  de 
la  corruption  de  ces  alimens,  de  la  laflitude,  de  l'in- 
quiétude de  l'efprit,  Se  du  poids  extraordinaire  du 
corps;  que  l'on  meurt  faute  de  tranfpirer ,  quand  les 
extrémités  du  corps  font  froides  ,  dans  le  temps  d'une 
&vrc  conrinuc ,  fi  la  nature  ou  l'art  ne  les  réchauffent  ; 
que  les  vieilles  geus  prolongent  leur  vie  en  crachant 
souvent  :,  mais  que  dès  qu'ils  ne  font  plus  en  état  de 
le  faire ,  ces  excrémens  incapables  de  coéVion  ,  Se 
par  conféquent  de  digeftion  ,  empêchent  la  tranfpira- 
tion ,  d'où  s'enfuit  la  fuffbcation  &  la  mort  ;  que  la 
feule  tranfpiration  eft  plus  abondante  que  toutes  les 
évacuations  enfcmblc  ,  que  la  mort  fubite  des  jeunes 
gens ,  quoiqu'ils  foient  fobres  Se  tempérés  dans  le  boi- 
re Se  dans  le  manger ,  doit  être  attribuée  au  défaut  de 
cette  tranfpiration.  Cet  auteur  à  écrit  depuis  1600, 
jufqu'cn  itfj4  »  &  avant  lui  un  médecin  nommé  A7- 
colas  dt  Cufa ,  fourenant  la  même  opinion  dans  un  irai- 
té  de  ftaticit  experimentis ,  imprime  à  Bafle  en  1 565  , 
avoir  employé  un  efprit  de  vin  compofé  ,  pour  facili- 
ter la  tranfpiration  des  humeurs.  *  Mémoires  du  temps. 
Il  y  a  eu  diverfes  éditions  du  traité  De  medicina  ffatica 
de  Santorius ,  une  à  la  Haye  en  1 65  7 ,  in-\  1  ;  une  i 
Lcipfick  en  1 670 ,  in- 1 a  :  Accedit  Htppolyti  Obtcii  Sta- 
ticomaftix^  une  à  Lyon  en  1690  ;  une  à  Boulogne  en 
1694 ,  in- 1 1  ;  une  i  Rome  en  1704 ,  cum  Georgii  Ba- 
gtivt  Canonibus  ;  une  à  Lcydc  en  1 7 1 1 ,  in- 1 1  j  une 
donnée  par  Noguez,  avec  d'aurtes  écrits ,  en  17x5  , 
à  Paris ,  deux  volumes  in-i a.  Peuc-être  .y  en  a-t-il  eu- 
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core  d'autres  éditions.  Cet  ouvrage  de  Santorius  a  été 
traduit  en  François ,  fous  ce  titre  :  La  médecine  flatiqut 
dcSanch'tius  ,  tSuVArï  de  fi  ccnftrv'er  ta  fan  te  par  i  a 
sranfpiration,ttzdu\t  en  François, par  le  fieur  le  Breton  j 
â  Paris,  1 711 ,  in-t  1.  On  a  encore  de  Santorius ,  Me- 
ihodus  vuandorum  errorum  oui  in  arte  mtdic*  ton  tin  pin  t  ; 
accedit  ejufdem  autori*  de  invtmione  rtmtdiorum  liber  i 
i  Genève ,  16 }o ,  in-+°.  Le  même ,  à  Genève,  1681  , 
M-4*. 

SANTRA ,  ancien  auteur  Latin ,  vivoit ,  félon  ce 
qu'on  en  peut  conjecturer,  du  temps,  de  Jules  Ccfar,  Se 
quelques  années  avant  Jefus-Chrift.  H  compofa  un 
traité  des  hommes  i  Huîtres ,  Se  quelques  autres  pièces 
qui  fent  alléguées  par  les  anciens.  *  S.  Jérôme ,  inpretf. 
défit  ipt.  eccl.  Vofiius ,  de  liifl.  La  t. 

SANTVOOKT  (  Gtégoite  -  Van  )  né  le  jo  juin 
1 577  ,  i  Saint-Udcnrodc ,  au  rerritoire  &  diocefe  de 
Boflcduc ,  après  avoir  achevé  le  cours  ordinaire  des 
études,  prit  a  Louvain  en  1606 ,  le  degré  de  licencié 
en  l'un  Se  l'autre  droit.  On  lui  donna  enfuite  un  cano- 
nicar  de  l'églife  cathédrale  d'Anvers.  Il  ne  poffèda  ce 
bénéfice  que  quelque  temps  :  l'amour  de  la  retraite 
Se  de  la  pénitence  le  lui  fît  abandonner ,  &  depuis  il 
vécut  prefque  inconnu  aux  hommes  ,  Se  uniquement 
occupe  des  exercices  de  la  piété  chrétienne.  Il  a  tra- 
duit de  l'italien  en  latin  l'abrégé  de  la  vie  de  cinq 
perfonnages  dift  ingués  par  leur  fainteté ,  Se  que  le 
pape  Grégoire  XV  avoir  canonifés ,  favoir  :  llidors 
Agricola ,  Ignace  de  Loyola ,  François  Xavier  ,  la 
mere  Therèfe  Se  Philippe  de  Neri  y  i  Anvers,  1614 > 
in-%".  Il  a  auûi  traduit  de  l'efpagnoJ  un  traité  de  la 

Eaix  de  lame  chrétienne  ,  dont  l'auteur  eft  Jean 
oniles  j  à  Anvers,  1616  :  &  enfin  il  a  traduit  du 
françois  un  abrégé  de  la  perfection  du  chrétien  \  i 
Anvers,  1616,  tn-u.  *  Valere  André»  Btbliotheca 
Btlfxa  ,  édition  de  >  7  j  9  ,  in-+Q  ,  tome  premier  , 
page  }74- 

SANUT  ou  SANUDO  (Marin)  cherche?  MARIN 
SANUT. 

SANUTI  (Marin  )  chenhei  MARIN  SANUTI. 

SAONE,  Arar ,  riviere  de  France,  a  fa  fource  au 
Monr  de  Vofge ,  entre  la  Lorraine  Se  le  comté  de  Bour- 
gogne ,  &  près  des  fources  de  la  Mofellc ,  Se  non  pas 
3c  la  Meule.  Elle  paffe  dans  le  comté  &  dans  le  duché 
de  Bourgogne ,  où  s'étant  accrue  des  eaux  du  Doux ,  Oc 
de  diverfes  autres  rivières,  ellearrofe  Aaxonne,  Saint- 
Jean  de  Lône  ,  Bcilegarde ,  Verdun ,  Châlons ,  Tour- 
nus  ,  Mâcon ,  Villefranche ,  Trévoux ,  &  rraverle  Lyon. 
Enfin  elle  fe  jette  dans  le  Rhône  au-deffous  de  cette 
ville  ,  où  l'on  voit  le  confluent  des  deux  rivières.  Elhfe 
commence  â  porter  bateau  i  Traves,  au  deffus  d'Au- 
xonne  ;  mais  Ion  cours  eft  extrêmement  lent,  d'où  vient, 
que  Seneque  a  dit  qu'elle  paroiûoit  ne  pas  (avoir  de 
quel  côté  elle  devoir  couler  : 

Ararque  dubiians  qui  fuos  eu  fus  agat. 

Quelques  auteurs  conjecturent ,  mais  avec  peu  de  vrai- 
fcmblance ,  que  le  nom  de  Scugona ,  Se  par  corruption 
Saône ,  lui  eft  venu  du  fang  des  martyrs ,  qui  fir  chan- 
ger de  couleur  fes  eaux,  penda  nt  le  grand  maffacre  des 
chrétiens  qui  fe  fir  à  Lyon  fous  l'empire  de  Marc  Au- 
rele.  *  Papyre  MaiTon  ,  dtfcript,  flutn.  Cal.  Paradin, 
hijl.  de  Lyon ,  &c. 

SAOSDUCH1NUS  ,  roi  d'Aflyric ,  fuccéda  i  Afla- 
raddon  dans  les  royaumes  deNinive  &:  deBabylone  l'an 
$\6l  du  monde,  667  avant  Jefus-Chrift  ;  il  régna  xo 
ans,  &  eut  pour fucceffeur  Chiniladanus  l'an  jtS8  du 
monde.  Son  règne  n'eft  célèbre  par  aucun  événement. 
*  Eufcbe ,  chron.  Marsham,  canon,  chronol  M.  Du  Pin, 
biblioth.  univerf.  des  hijl.  prof. 

SAOTERE  de  Nicomédie ,  cherche^  ANTERE. 

SAPA  ou  SAPHA  ,  c'étoit  un  géant  de  la  race  des 
enfans  de  Rapha ,  qui  fut  tué  par  Sobocaï  de  Hufça- 
thite.*H./{ojs,  xxi,  18. 

SAPATE ,  efpéce  de  fete  où  Ion  fait  des  prefen* 
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fans  donner  i  connoîrrc  celui  qui  les  fait ,  pour  furpren- 
dre  agréablcmcn;  la  perfonnj  qui  les  reçoit ,  ou  plutôt 
qui  les  trouve  dans  fa  maifon.  Certv  ferea  été  inventée 
pat  les  Efp.ignuls ,  qui  la  célèbrent  toujours  le  5  décem- 
bre ,  la  veille  de  S.  Nicolas.  Elle  a  depuis  paflé  en  Sa- 
voye ,  Se  commence  à  fe  pratiquer  en  quelques  en- 
droits de  la  France,  fin  tante  Catherine  d'Llpagne  , 
femme  de  Clurles-Emanucl ,  duc  de  Savoyc,  apporta 
en  cette  cour  la  coutume  du  Sapate ,  que  l'on  y  a  con- 
servée. *  Mémoires  du  wnps. 

SAPHA  ,  petit  bourg  de  la  Paleftine  dans  la  tribu 
de  Zabulon  ,  au  pied  uj  mont  Thabor ,  où  fe  voir  en- 
core un  château  prefque  entier  ,  qu'on  croit  avoir  été 
la  maifon  de  Judith.  Il  y  a  auffi  un  lieu  de  ce  nom  près 
de  Jérufalem. 

SAPHAN,  fils  d'Aflàlia,  &:  fecrétaire  du  temple  de 
Jérufalem.  Jofias  l'envoya  â  Helcias  fouverain  faerifi- 
cateur ,  pour  lui  ordonner  de  ramaiFcr  l'argent  qu'on 
avoit  conttibué  pour  la  réparation  du  temple,  ahn  de 
le  diftribuer  aux  ouvriers  *  IV.  Rois ,  xxn ,  5. 

SAPH1RA ,  chtrehei  ANANIAS. 

SAPHO,  dunhti  SAPPHO. 

SAPHON ,  nom  d'un  lieu  dans  la  Paleftine ,  dans  la 
tribu  de  Gad  •  Jofué ,  15,17- 

SAPIDUS  (  Jean  )  né  â  Schcleftart  en  Alface  ,  l'an 
1490 ,  y  commença  les  premières  études  fous  Jérôme 
Gcbweilcr  Se  Bcatus  Rhenanus.  Il  vint  enfuitc  4  Paris 
avec  le  dernier ,  &  y  prit  les  leçons  du  favant  le 
Fcvrc  d't  ftaples ,  &  de  JolFe  Cliihtoue,  outte  celles 
qùï  lui  donnoit  Rhénanus.  De  retour  dans  fa  patrie, 
0:1  le  mit  à  la  tête  du  collège  deScheleftatt,&  il  s'efforça 
d'y  taire  revivre  l'étude  des  meilleurs  auteurs  de  l'an- 
tiquité, dont  il  publia  par  cette  raifon  plu  (leurs  édi- 
tions commodes ,  Se  ou  l'on  voit  qu'il  avoit  du  dis- 
cernement Se  de  ia  critique.  L'amour  des  nouvelles 
opinions  furprit  fon  efprit  &  le  gâu  ;  il  embraffa  la 
prétendue  réforme,  Se  s'en  montra  zélé  défenfeur.Ce 
nouvel  engagement  l  obligea  de  quitter  Scheleftatt  pour 
\dUr  à  Strasbourg ,  où  on  lui  donna  un  emploi  pareil 
1  celai  qu'il  occupoir  dans  la  première  ville.  Il  mou- 
rut 1  biasSourg  le  ti  juin  1 560  ou  1  jtfi.  Il  croie  fort 
uni  avec  le  favant  Lraftne  Ourre  fes  éditions  diverfes 
d'auteurs  clalliqucs ,  Jus  a  donné  des  poclies  lati- 
nes, comm^  des  ép  ,  11. mes  Se  des  épitaphes;  une 
comédie  famrc  fur  la  réfurre&ion  du  Lazare  j  Confo- 
latio  de  motte  A 'Uni  \i->nit  Badtnfis ,  Sec,  *  Voye^ 
la  vie  de  l'  a-  qui  avoi:  été  fon  difciple ,  Se  qui  fe  fé- 
licite beaucoup  iks  inftru&ions  qu'il  en  avoit  reçues  ; 
Se  Mclchur  Adam  ,  dans  fes  vies  des  philofophes , 
&c. 

SAP1EHA  (  Michel-François  comte  )  vaivode  de  Po- 
dolie  ,  fenateur  du  royaume  de  Pologne ,  &  chevalier 
de  l'Aii,  -  blanc ,  étoitfîlsdc  Benoit  ,  comte  Sapiéha , 
grand  tréforierde  Lithuanic,  Se  d  J/aie/le  comtciTe  de 
Tartuwna ,  fille  du  vaivode  de  Sendomir.  Il  naquit 
en  1670.  Son  éducation  répondit!  fa  naiffance.  Il  fîr 
nnc  étude  des  langues  &dcs  feiences  propres  à  orner 
Se  à  enrichir  fon  efprit ,  &  il  voyagea  avec  fruit  dans 
les  p^ys  étrangers.  A  fon  retour,  d  fut  jugé  capable 
d'ître  député  aux  dictes ,  Se  revêtu  de  pluficurs  em- 
plois très-honorables.  Il  croie  du  parti  des  Suédois,  à 
caufe  des  différends  que  fa  maifon  avoit  eus  avec  celle 
d'Oginski.  Augufte  II  étant  monté  pour  la  fécondé 
fois  fur  le  trône  en  1709 ,  Sapiéha  fut  un  des  premiers 
qui  vint  fc  loumettre  i  ce  monarque.  Il  fut  fait  fecré- 
taire de  campagne  de  Lithuanie ,  Se  général.  Il  fervir 
en  qualité  de  lieutenant  gcnéral  dans  les  troupes  du  roi 
Se  de  l'électeur  de  Saxe;  Se  en  1716  >  il  ligna  l'accord 
avec  les  confédérés  â  Rava,  comme  plénipotentiaire 
des  troupes  auxiliaires  faxunnes.  Il  obtint  en  1717 
l'ordre  de  l'Aiiilc-blanc  ,  Se  on  lui  donna  en  i7i3  la 
charge  de  vaivode  de  Pudolie.  Le  roi  étant  mort  en 
1 7  j  j ,  il  fut  compté  au  nombre  des  prérendans  a  la 
couronne ,  quoiqu  il  s'opposât  fortement  au  parti  de 
ceux  qui  vouloient  élire  un  naturel  du  pays  ,  en  ex- 
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claant  les  étrangers.  H  fur  fur-tout  oppofé  au  parti  de 
Staniflas.  Il  fe  trouva  à  l'élecrion  &  au  couronnement 
du  roi  Augufte  III,  &  il  affilia  d  la  députation  qni  re- 
çut le  nouveau  roi  i  Tariowitx.  En  17*5  ,  il  quitta 
volontairement  fon  régiment ,  fe  en  1757  il  vint  en 
Fiance  pour  prendre  les  bain»  de  Montpellier.  Il  mou- 
rut en  17} 8  ,  à  C hâtons  en  Champagne,  âgé  defoi- 
xante-huit  ans.  *  Supplément  français  de  Bajle. 

SAPIENZA  ,  itlede  la  mer  méditerranée ,  ancienne- 
ment nommée  Spjgia  ou  Sphragia  ,  cft  fuuce  vis-à-vis 
de  Modon ,  ville  de  la  Moréc ,  fur  la  côte  mét idionale  , 
Se  a  donné  le  nom  a  la  mer  qui  baigne  cette  côte.  Quel- 
ques-ans  veulent  que  la  mer  de  Sapienza  comprenne 
aufli  le  golfe  de  Colochina  ;  mais  d'autres ,  avec  plus  de 
raifon  ,  foutiennent  que  ce  golfe  fait  partie  de  la  mer 
de  Candie.  Il  y  auroir  encore  plus  de  lieu  de  la  nom- 
mer mer  de  Cérigo,  depuis  le  cap  de  Matapan,  juf- 
qu'a  l'ille  de  Cérigo.  L'iiTe  de  Sapienza  cft  rrès  connue 
auxeotfaires  de  Barbarie,  qui  fe  tiennent  cachés  der- 
rière ,  pour  attendre  en  embufeade  les  vaifleaux  qui 
fortent  du  golfe  de  Venife ,  ou  qui  viennent  du  côté  de 
Sicile.  *  P.  Coronclli ,  dtfcription  de  la  Moue.  J.  Spon> 
voyage  en  167  5. 

SAPIN  (  Jean-Baptifte  )  confeiller  clerc  an  parlement 
de  Paris ,  Se  chanoine  de  S.  Martin  dcToars ,  ne  fut 
point  un  des  ambaffadeurs  que  Charles  IX ,  roi  de 
Ftance.envoyoit  à  Tours  Se  de-lâ  en  Ef pagne  l'an  1 5  6 » , 
avec  Odet  de  Selve  Se  Jean  de  Troyes,  abbé  de  Gati- 
nes ,  comme  l'a  imaginé  Maimbourg.  Jean  -  Baptifte 
Sapin  fut  arrêté  dans  le  pays  Chartrain  ,  comme  il  al- 
loit  en  Tonriinc  pour  y  voir  fes  parens.  Lui  Se  l'abbé 
de  Gatines  furent  pendus  en  repréfailles  du  prefident 
d'Efmandreville ,  Se  du  minière  Marlorat,  que  le  parti 
catholique  avoit  fair  pendre  i  Rouen.  Lorfquc  le  corps 
de  cet  illuftre  confeiller  fur  apporté  à  Paris ,  la  cour  de 
parlement  déclara  folemnellemcnt  que  c'étoit  elle- 
même  qu'on  avoit  II  cruellement  offenfée,  &  lui  ren- 
dit en  cotps  les  derniers  honneurs  par  de  magnifiques 
funérailles  dans  1  eglife  des  Auguftins ,  où  elle  firdref- 
fer  une  épitaphe  digne  d'un  martyr ,  en  marquant  dans 
fon  éloge  la  glorieufe  caufe  de  fa  mort  par  ces  paroles  : 
Quod  antiqux  &  catholieg  nligionis  adjenor  fuijfet ,  tur. 

pijfîma  morti  addiétus  (  hontjiam  6-  gloriofam 

pro  Christi  nomine  f>  tkrijluna  rtpublica  mortem  ptr- 
ptffb.  AinJî  le  nom  de  Jean-Baptifte  Sapin  ,  maigre 
l'infamie  de  fon  fupptice  ;  dont  tourc  la  honte  retom- 
be fur  les  huguenot; ,  fera  toujouts  honneur  a  ceux 
qui  descendent  de  fa  famille.  *  Maimbourg,  hijioire  du 
ealvinifme. 

SAPONARA ,  bourg  du  royaume  de  Naples.  Il  eft 
dans  la  Principauté  citétieure,  ptês  de  la  Bafilicate, 
&  de  la  tivicicd'Agri,  à  quatre  lieues  au-dclFous  de 
Marfico. 

SAPOR  ouSa  iABOURG  I  de  ce  nom,  roidesPcr- 
fes  ,  fuccéda  à  Artaxcntcs ,  vers  l'an  141  de  J.  C.  Ce 
prince  cruel  faifoir  coniifter  fon  plaifirâ  répandre  du 
fang  ,  ou  à  défoler  les  villes.  Il  ravagea  la  Méfopora- 
mie ,  la  Syrie ,  la  Cuicie  Se  diverfes  autres  provinces 
de  l'empire  romain  j  &  fans  la  vigoureufe  réfiftance 
d'Odenat ,  capitaine ,  puis  toi  des  Palmireniens ,  il  fe 
feroit  rendu  maître  de  tout  l'Orient.  L'empereur  Gor- 
dien le  contraignit  de  fe  rcrirer  dans  fes  états ,  &  Phi- 
lippe, qui  fe  mit  fur  le  trône  impérial,  après  avoir 
anaffiné  Gordien ,  fît  la  paix  avec  Sapor ,  qui  prit  la  vil- 
le d'Antioche  en  zj  a.  Sept  ans  aptes  Sapot  ht  prifon-" 
nier  l'empereur  Valérien ,  par  la  trahifon  d'un  de  fes 
chefs ,  nommé  Macrien ,  Se  fe  fervit  depuis  de  fon  dos 
comme  d'un  marchepied  pour  monter  a  cheval. Ce  ne 
fut  pas  allez  pour  ce  barbare ,  il  fit  enfin  écorcher  Va- 
lenen  tout  vif,  &  jettet  du  fel  fur  cette  chait  fanglante 
&  fans  peau.  Odenat  &  fa  femme  Zénobic  prirent  Ni- 
fibe ,  Catthcs  Se  d'autres  places  fur  Sapor  ,  défirent 
fouvent  fes  troupes ,  Se  envoyèrent  à  l'empereur  Gai- 
lien  fes  meilleurs  chefs  qu'ils  avoient  pris.  Sapor  mou- 
rut l'an  17a,  après  un  règne  de  jo  ans,  4c  laida  pour 
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fucccfleur  fon  fils  Hormtu{,  que  les  hiftoriens  latin* 
oiu  nommé  Hormifdas.  *  Pollion,  vies  des  trente  tyians. 
Ag.uhias.  Eufcbc,  Sec. 

SAPOR  ou  SCHABOUR II ,  fils  pofthumc  à'Hormif- 
Jus  ,  fut  reconnu  roi  étant  encore  dans  le  fein  de  fa 
Tnetc  ,  l'an  309  de  J.  C.  Conftantin  le  Grand  ayant 
appris  que  ce  prince  avoit  mis  fur  pied  une  publiante 
ai  mée  pour  attaquer  Nifibe  ,  fe  mit  en  campagne ,  Se 
mourut  en  chemin  l'an  3)7.  Son  fils  Confiance  y  en- 
voya l'année  fuivame  des  troupes ,  pour  s'oppofer  aux 
<ourfes  de  Sapor.;  Se  la  guerre  continua  en  345  &  349. 
•Ce  fut  en  cette  dernière  année  qu'il  fe  donna  pendant 
Ja  nuit  un  furieux  combat  prés  de  la  ville  de  Singar , 
■comme  nous  l'apprenons  de  faint  Jérôme  &d'Ammien 
Jvtarcellin.  Ce  dernier  fe  trouva  dans  la  ville  -d'Amidc , 
lorlque  les  Perfes  la  prirent  en  j  j  9 ,  après  un  (îége  de 
Soixante  Se  treize  jours ,  l'armée  romaine  conduite  par 
Sabinien  ,  ayant  été  défaite  auparavant-  Sapor  fufeita 
une  horrible  perfeemion  contre  les  chrétiens.  Les  Juifs 
et  les  Idolâtres  firent  croire  à  ce  prince  barbare ,  que 
les  chrétiens  croient  ennemis  de  l'état  ;  S?  fous  ce 
jprétexte  il  leur  abandonna  ces  innocentes  victimes  : 
de  forte  qu'ils  n'épargnèrent  ni  fexe ,  ni  âge ,  ni  condi- 
tion. Confiance  fut  toujours  malheureux  contre  lui , 
■Se  néanmoins  le  rcpouiïa  de  devant  Nilîbe.  Julien  fut 
défait  en  373 ,  &  Jovien  fut  obligé ,  en  faifatula  paix 
■avec  Sapor,  de  lui  laiiTer  Nifibe  &  divctlcs  autres  vil- 
les. Sapor  renouvella  La  guerre  en  370,  fe  jettadans 
l'Arménie,  Se  défit  l'empereur  Valons  :  enfin  il  mourut 
fous  l'cmpite  de  Gtatien  en  3  So.  *  S.  Jérôme,  in  thon. 
Sozomene,  /.  u  Socrate.  Atnmien  Marcellin.  Aga- 
tfuas,  Sic 

SAPOR  ou  SCHABOUR  III,  fils  du  précédent, 
fuccéda  en  384,  à  fon  oncle  Artaxerxès  ou  Ardezebir  , 
roi  après  Sapor  II.  Il  ne  fut  ni  fi  cruel ,  ni  fi  heureux 
que  les  prédecefleurs ,  Se  fut  obligé  d'envoyer  desarrv 
balTadeurs  â  Théodofe  le  Grand ,  pour  lui  demander 
la  paix.  Ce  prince  mourut  en  389 ,  après  cinq  années 
Se  quatre  mois  de  règne,  Si  eut  Varants  pour  fuc- 
ccfleur. 

SAPORTA  (  Antoine  )  docteur  en  médecine  de  la 
faculté  de  Montpellier,  étoit  fils  de  Louis  Saporra, 
Lfpagnol.  Louis  avoit  pris  des  degrés  en  médecine  dans 
fa  patrie ,  &  avoit  été  profelfeur  â  Lérida,  où-il  avoir 
-enfeigné  la  médecine  l'cfpate  de  neuf  ans.  Laurent 
Joubert  dit,  qu'ayant  quitté  l'Efpagne  ,  Si  voulant  de- 
meurer à  Avignon  ,  il  fut  obligé  de  prendre  de  nou- 
veaux degrés  pour  exercer  la  médecine  dans  cette  ville  ; 
Se  que  dans  la  fuite  ayant  voulu  fe  retirer  à  Montpel- 
lier ,  il  lui  fallut  pour  la  troilïémc  fois  ,  fe  foumettre 
aux  actes  preferits  pour  le  doûorat.  Antoine  Saporra 
fon  fils,  étoit  chancelier  de  la  faculté  de  Montpellier 
en  1 5  66.  On  a  de  lui  un  traité  intitulé  :  De  tumertbus 
prttter  naturam  ,  hbri  quinque ,  ex  inJirucliJJimabibUvthc- 
ca  Ranchniana  truti,  6-  publics  juris facli  ,  cura  &  Jfu. 
ttio  Htnrici  Gras; à  Lyon,  1614,  m-ix.  On  trouve 
avec  cet  ouvrage  un  autre  traité  De  lue  venered  ,  par 
Jian  Saporra ,  fils  d'Antoine.  La  famille  de  Saporta, 
après  avoir  donné  des  oHiciers  au  préfidial  de  Mont- 
pellier, au  bureau  des  finances,  Se  à  la  chambre  des 
comptes ,  cft  tombée  maintenant  dans  celle  de  Veiflie- 
re.  *  Hifl.de  Montpellier,  par  M.  de  G  refeuille  ,  tome 
II,  pag.  349.  Recherches  curieufes  fur  Us  écoles  de 
médecine  de  Paris  &  de  Montpellier  ,  par  Jean  de 
Riolan,  page  1*5  ,  &  ailleurs. 

SAPHO,  qu'on  furnommala  dixième  mufe,  étoit 
native  de  Mytilène  dans  l'ille  de  Lcsbos  ,  Se  vivoit  en 
même  temps  que  Stcfichote ,  Se  qu'Alcéc  fous  la  XLH 
olympiade ,  du  temps  de  Nabuchodonofor,  Se  de  Tar- 
quin L*«fi«t,  c'eft-a-dire,  vers  l'an  6 10 avant  J.  C. 
Elle  compofa  diverfes  pièces  en  vers,  qui  ont  été  ad- 
mirées de  toute  l'antiquité,  Si  dont  nous  .n'avons  plus 
qu'une  hymne  qu'elle  avoit  faite  à  Venus  ;  une  ode  de 
iêize  vers  adreiîée  â  une  fille  qu'elle  aimoit  ;  Se  quel- 
Sue*  fragmens  répndus  Se  cites  dans  divers  auteurs. 
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Denys  AHalicarnaffe  Se  le  rhéteur  Longin,  nous  ont 
conlervé  l'hymne  6c  l'ode,  qui  nous  font  juger  delà 
dclicatelle  de  Sappho.  Quelques  auteurs  eftiment  aufit 
qu'une  élégie  qu'Ovide  a  faite  fous  le  nom  de  Sappho , 
cft  plus  belle  que  beaucoup  d'autres  du  même  auteur , 
parecqu'il  avoit  profité  des  écrits  de  cette  femme.  Au 
relie,  Sappho  n'a  pas  été  moins  décriée  par  fon  pen- 
chant â  l'amour ,  qu'elle  a  été  célèbre  par  fes  vers.  On 
dit  que  fa  pallion  s  ctendoit  jufque  fur  celles  de  fon 
fexe.  Elle  étoit  veuve  d'un  habitant  de  l'ifle  d'Andros  , 
dont  elle  avoit  eu  une  fille  nommée  CUis  ,  lorfqu'elle 
devint  amoureufe  de  Phaon  ,  dont  les  mépris  la  pouf- 
fèrent à  fe  précipiter  dans  la  mer.  Quelques  auteurs 
parlent  d'une  autre  Sappho,  native  d'Etèfe ,  ville  d* 
Lesbos ,  laquelle  fut  amouteufe  de  Phaon.  Les  parti- 
fans  de  la  première  Sappho  fe  fervent  de  ce  témoigna- 
ge .  pour  juftifier  la  mémoire  fur  ce  qui  regarde  Phaon 
d'Lrytbéc ,  qui  faifoit  des  vers.  C'eft  le  fentiment  d'A- 
thénée ,  /.  1 3.  *  Plutarque.  Eufebe.  Suidas.  Lilio  Gi rai- 
di. Tan.  Le  Fcvrc.  Madame  d'Acier  fa  fille,  traduction 
de  Sappho.  M.  de  Lougepierre ,  Traduction  d'Anacrco* 
&  de  Sappho. 

SAPtUCE  ySapricius ,  prêtre  d'An tioche ,  étoit  in- 
time ami  d'un  fimple  laïc ,  nommé  Nicéphore.  Cette 
amitié  fut  rompue  pat  un  dégoût ,  qui  rendit  Saprice 
irréconciliable,  il  porta  fon  reuenrirnent  jufque  fur 
I  cchafaut  où  il  devoit  être  mattyrifé  pour  la  défenfe 
de  la  foi.  Nicéphore  crut  qu'il  pouroit  le  fléchir  en 
cet  état ,  en  lui  demandant  pardon  ;  mais  toutes  fes 
prières  furent  inutiles.  Enfin  Saprice  periîftanr  dans  fa 
dureté,  renia  la  foi  pour  fauver  fa  vie  ,  perdant  ainfi 
la  couronne  du  martyre  que  Dieu  accorda  â  Nicépho- 
re ,  lequel  prit  hardiment  fa  place  en  fe  déclarant  chré- 
tien ,  &  eût  la  tête  coupée.  C  étoit  dans  la  perfècution 
de  Valérien.  *  Metaphr.  Surius.  Le  cardinal  Baronùu, 
an.  160. 

SAR.À,  ville  de  la  grande  Arménie.  Il  y  en  avoie 
une  autre  en  Illyrie. 

SARA  ,  auparavant  SARAI ,  femme  d'Abraham  j 
naquit  l'an  du  monde  1049,  Si  1986  avant  J.  C.  Elle 
fuiviten  Egypte  fon  mari,  où  ne  panant  que  pour  G» 
frrur  ,  elle  fut  enlevée  par  Pharaon  roi  du  pays ,  qui 
en  devint  amoureux,  quoiqu'elle  eût  66  ans,  Se  vou- 
lut nume  l'époufcr.  Mais  il  fut  frapé  de  plaies  fi  ex- 
traordinnirc  dans  fa  maifon  ,  &  dans  fou  royaume  , 
qu'il  fît  venir  Abraham.  Ayant  fu  de  lui  que  Sara  étoit 
la  femme ,  il  lui  fit  de  grands  reproches  de  fa  feinte , 
la  lui  rendit  ;  &  lui  ayant  fait  de  riches  préfens ,  il  le 
renvoya  hors  de  fon  royaume.  Depuis ,  Sara  ,  qui  étoit 
ftérile  ,  confeilla  à  Abraham  d'époufer  Agar  Egyptien- 
ne ,  qui  étoit  fa  fervante ,  de  laquelle  il  eut  Ifmacl. 
Mais  a  l'âge  de  quatre-vingt-dix  ans,  Sara  apprit  de 
Dieu,  parle  miniftcic  de  les  anges,  qu'elle  auroit  un 
fils  :  ce  qui  lui  parut  fi  incroyable ,  qu'elle  ne  pur  s  em- 
pêcher d'en  rire ,  comme  d'une  chofe  çù  il  n'y  avoit 
aucune  apparence.  Elle  fe  nommoit  Sarai ,  qui  veut 
dire ,  Madame  ;  Se  elle  fut  nommée  Sara,  qui  fignifie 
Dame  abfolument.  La  même  avanture  qu'Abraham 
avoit  eue  pour  fa  femme  à  la  cour  de  Pharaon ,  lui  ar- 
riva en  celle  d'Abimelech ,  roi  deGerara.  Sara ,  dont 
la  groffeftè  neparoilloit  point  encore ,  plut  à  ce  prince  , 
qui  la  voulut  epoufer  ;  mais  ayant  fu  qu'elle  étoit  ma- 
riée ,  il  la  rendit  â  fon  époux.  Elle  accoucha  d'ifaac  j 
&  dès  qu'il  fut  un  peu  grand ,  voyant  qu'lfmaêl  com- 
mençait 1  le  chagriner  ,  elle  prefla  fon  mari  de  chaf- 
fer  de  fa  maifon  la  mère  &  le  fils  :  ce  qu'il  fit.  Elle  mou- 
rut âgée  de  117  ans,  l'an  tij6  du  monde,  i8$9avant 
J.  C.  Se  fut  enterrée  dans  une  grotte  proche  de  la  ville 
d'Hebron.*  Geneft ,  1 1  ,  1 6 ,  6  fia.  Uflêrius,  Torniel, 
&  Salian  ,  in  annal,  y  et.  tejl. 

Il  cft  dit  dans  la  GenèJe,  ch.  10 ,  v.  11 ,  que  Sara 
étoit  véritablement  fetur  d'Abraham  ,  fille  de  fon  pere  9 
&  non  pas  de  fa  mert.  Si  l'on  entend  ces  termes  â  la 
lettre ,  il  faudra  dire  que  Sara  étoit  fille  de  Tharc,  Se 
p.opre  fecue  d'Abraham ,  quoique  d'une  autre  femme. 
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Mais  Joféphe ,  S.  Auguftin,  Se  la  plupart  des  commen- 
tateurs,  prétendent  qu'elle  n  croit  que  fille  d'Aran  , 
frère  d'Aoraham  ,  Se  par  conféquent  fa  nicce.  Néan- 
moins Tccriture,  en  parlant  des  filles  d'Aran ,  en  nom- 
me deux,  MtUha  ,  mariée  à  Nachor ,  &  Jefiha.  Quel- 
ques-uns prétendent  que  cette  dernière  eft  la  mime 
que  Sara  j  mais  l'écriture  n'en  dit  rien ,  Se  parle  de  Sa- 
ra ,  comme  d'une  femme  différente.  Quand  Abraham 
dit  au  roi  deGerara ,  que  c'eft  vraiment  fa  fecur,  ce 
nom  de  forur  peut  fe  prendre  pour  fa  proche  parente; 
comme  le  nom  de  feere  qu'il  donne  à  Lot  Ton  neveu  , 
fe  prend  pour  fon  proche  parent  :  mais  il  n'eA  pas  né- 
ceflaire  pour  cela  de  fuppofer  que  Sara  foit  fille  d'A- 
ran ,  pareequ'il  fe  peut  faire  que  Tharé  eût  eu  d'au- 
tres enfans ,  de  l'un  defquels  étoit  illue  Sara.  *  Du 
Pin  ,  nouvelle  difftrt.  erit,&  chrofiol.fur  la  Gtnife. 

SARA  ,  femme  du  jeune  Tobie,  étoit  fille  de  Raguel. 
Le  démon  avoit  étranglé  fept  maris  qu'elle  avoit  eus  ; 
Se  elle  avoit  long -temps  gémi  devant  Dieu  de  cet 
opprobre ,  qui  la  rendoit  la  fable  du  monde  Se  de  fes 
propres  fer  vantes  ;  mais  elle  en  fui  délivrée.  Raguel , 
en  fa  donnant  i  Tobie,  avoit  déjà  préparé  la  folfe  , 
croyant  qu'il  lui  arrivent  la  même  chofe  qu'aux  au- 
tres maris  de  cetre  fille  infortunée.  Mais  celui-ci  fe 
souvenant  de  quelques  avis  que  l'ange  Raphaël  lui 
avoit  donnés,  pa(îa  les  trois  premières  nuirs  de  fon 
mariage  en  prières  Se  en  continence  avec  fa  nouvelle 
epoufe  j  &  par  ce  moyen  il  évita  tous  ces  malheurs.  Le 
lendemain ,  4orfqu'on  affiira  Raguel  que  l'un  Se  l'autre 
étoient  pleins  de  vie  ,  iLs'cn  réjouit  ,  Se  referma  la 
forte.  Sara  fuivit  fon  matî  chez  fes  parens,  vers  l'an  du 
monde  }  j  jo,  Se  75  avant  J.  C.  *  Tobit,  c.  7, 8,  &ftq. 

SARAA ,  ville  Se  pays  de  la  Paleftine  dans  la  tribu 
de  Dan  &  de  Juda  :  c  étoit  le  pays  de  Manué,  père 
de  Samfon  Juge  des  Ifraélites.  *  Juges  t  1  j ,  j , 

SARAA ,  eft  aufli  le  nom  d'une  autre  ville  de  la  tribu 
de  Juda  que  Roboam  fit  rebâtir.  *  IL  Efdras ,  1 1 ,  19. 

SARAIM ,  ville  de  Paleftine  dam  la  tribu  de  Juda.  * 
Jtfué,  15 ,  }£. 

SARAUAITES  nom  que  l'on  donnoit  i  certains» 
moines  qui  ne  fuivoient  aucune  régie  approuvée  ,  Se 
alloientde  ville  en  ville  ,  vivant  àïeurdifcrétion.On 
dit  que  ce  mot  lignifie  en  langue  égyptienne ,  des  gens 
qui  vivoknt  fans  difeiplint.  Gazée  en  rapporte  plusieurs 
érymologies.  Saint  Jérôme,  qui  appelle  ces  moines 
Remoboth ,  en  fait  la  description  dans  fon  livtc  de  la 
virginité.  *  Du  Cange ,  gloffar.  latinit. 

SARABAT,  anciennement  Htrmus ,  rivière  de  la  Na- 
tolic.  Elle  reçoit  le  Paétolc,  baigne  Magne/ie,  ck  fe 
décharge  dans  le  golfe  de  Sroyrne ,  ptès  de  la  ville  de 
ce  nom.  *  Mati ,  did. 

SARAC1NA  ,  bourg  du  royaume  de  Naples ,  avec 
titre  de  duché ,  dans  la  Calabre  ciréricure. 

SARACORES,  peuples  qui  combaitoient  fur  des 
ânes  i  dont  Elien  fait  mention ,  /.  11  ,c.  $4.  Quelques- 
uns  les  confondent  avec  les  Saragufes,  peuples  deScy- 
thie,  dont  Suidas  fait  mention.  Strabon  parle  de  cer- 
tains peuples  de  Caramanie ,  qui  fe  fervoient  auflî  d'â- 
nes pour  faire  la  guerre. 

SAR AGOSSE  fur  l'Ebre ,  Ceefar-AuguJIa ,  ville  d'Ef- 
pagnc.eft  capitale  du  royaume  d'Aragon  ,  avec  arche- 
vêché, confeil  Souverain  ,  univerfite  &  inquifirion. 
Elle  eft  très-ancienne ,  a  été  autrefois  confidérable ,  eft 
Située  dans  une  campagne  très-agréable ,  Se  a  diverfes 
églifes.  Celle  de  Notre-Dame  du  Pillier ,  noftra  Stno- 
ra  dtl P'tlar ,  eft  fréquence  par  les  pèlerins.  Cette  vil- 
le a  produit  divers  grands  nommes  ,  &  a  été  arrofée 
par  le  fang  d'un  grand  nombre  de  martyrs.  Le  pape 
Jean  XX.II  rendit  fon  églife  métropole ,  en  y  fon- 
.  dant  un  archevêché ,  en  1  1  1 8.  L'université  fut  fondée 
l'an  1474- 

COHClLtS  DE  SARAGOSSE. 

Les  erreurs  des  Ptifcillianiftes  jeetoient  plufieurs 
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perfonnes  dans  le  précipice ,  fur  la  fin  du  IV  fiécle. 
Pour  arrêter  un  embrafemenr  qui  menaçoir  de  dévo- 
rer toute  l'Efpagne  en  jSo,  les  évèques  s'aflcmbkrent 
en  concile  ,  dans  la  facnftic  de  l'églif'c  de  Sar.igolîè ,  où 
S.  Dclphin  de  Bourdeaux  fe  trouva.  On  y  condamna 
Prifcillicn  &  fes  feûateurs.  Enfuire  ,  pour  arrêter  le 
coûts  des  brutalités  que  les  nouveaux  dogmatiques  en- 
feignoient  aux  femmes,  fous  prétexte  d  inftrutaion  Se 
de  Spiritualité,  les  pères  firent  un  canon ,  par  lequel 
les  fi  •parant  des  aflcmblées  Se  des  éeoles  des  étrangers , 
ils  défendoient  à  ceux-ci  de  les  aller  trouver  dans  leurs 
maifons.  Ils  interdirent  encore  les  congrégations  fe- 
crettes  qu'ils  faifoient  dans  les  lieux  écartes  où  ils 
commettoient  des  abominations  étranges ,  Se  n  oubliè- 
rent rien  pour  déraciner  un  fi  grand  mal.  Nous  avons 
huit  canons  de  ce  concile.  Dix  éveques  s'affèmblerent 
en  5 1  $ ,  dans  cette  province  ,  Se  firent  des  réglcmens , 
dont  il  nous  refte  une  partie  en  treize  chapitres.  Nous 
avons  trois  canons  d'un  autre  concile  tenu  en  591 1  Se 
cinq  d'un  autre  en  69  1 . 

SARAGOUSE ,  therent^  SYRACUSE. 

SARAI  ou  SCARAI ,  Ifraclite  ,  qui  après  le  re* 
tour  de  la  captivité  de  Babylone ,  [fut  obligé  de  ren- 
voyer fa  femme  ,  parcequ'elle  n«toit  pas  Juive.  * 
Efdras ,  x  ,  40. 

SARA1NA  (  Torello  )  hiftorien  de  Vérone  en  Ita- 
lie, vivoit  dans  le  XVI  fiécle.  Il  a  écrit  en  latin  un 
traité  des  antiquités  de  Vérone  en  quatre  dialogues  , 
qui  onr  été  traduits  en  italien  par^Orlando  Pcicerti. 
L'ouvrage  de  Saraina  eft  intitulé  :  Dt  origine  &  ampli, 
tudtne  urbis  Vtronce  ,  cum  figures  ;  à  Vérone,  «540, 
in-folio.  On  y  trouve  les  anciennes  inferiptions  de  Vé- 
rone. Le  même  auteur  a  écrit  en  italien  i'hiiloirc  des 
Scaligers-  Le  titre  e(k:Storie ,  e  faut  de  ï'tronejî  ml  tem- 
po dt  ftgnori  Scaligeri  ;  à  Vérone  ,  1  j  41  &  1  j  Î6  ,  in- 
4e.  Cette  féconde  édition  eft  augmentée  :  il  y  en  a  eu 
aufli  une  troifiéme  faite  auffi  i  Vérone  en  1  £49 ,  '$-4*. 
Dans  un  recueil  de  quelques  écrivains  de  l  hiftoire 
d'Italie ,  imprimée  à  Francfort  en  1600 ,  in-foi.  fous  ce 
titre  :  Itakx  illujlratee ,  feu  rtrum  ,  urbiumqut  italica- 
ru  m  feriptorts  varii,  nota  melioris ,  on  a  inféré  pag.  90  , 
Se  fuivantes  :  Tortili  Saraynx  (-'trontnfts ,  tegum  dot. 
taris  ,  dt  origine  &  amplitudint  tivitatis  Verons  :  Ejuf 
dem  dt  viris  iliuflribus  antiquis  Verontnftbus  ;  dt  his  qui 
pot  il  i  fuerunt  dominio  civitatis  ferontt  ;dt  monumtntit 
antiquis  urbis  &  agri  yerontnhs.  On  trouve  au  com- 
mencement de  ces  traités  plufieurs  vers  à  la  louan- 
ge de  l'auteur.  *  Verona  iUujhata  ,  au  livre  quatrième 
des  écrivains  de  Vérone,  édition  in.fol,  pag.  197.  Bi- 
bliothtca  ItalLna ,  édition  de  Vcnife  1 71.S ,  /«40,  pag.  \ 
41  ,  &  Yltalia  illuflrabi ,  citée  plus  haut. 

SARAINA  { Gabriel  )  jurifconfulte  de  Vérone ,  fur 
difciple  du  fameux  Alcut.  Il  fit  un  alTez  long  fijour  à 
Paris,  où  l'on  croit  qu'il  exerça  la  profdlion  d'avocat. 
Il  étoit  encore  dans  cetre  vilL  lorfqu'il  publia  un  re- 
cueil des  loix  &  conftitutions  de  la  Sicile.  En  1 56 1  , 
on  imprima  de  lui  â  Lyon ,  Adnotaticr.es  in  Philippum 
Dtcium  de  regulis  juris.  Il  a  auffi  donné  une  collection 
des  auteurs  qui  ont  écrit  dt  Syndicatu.  De  plus,  il  a 
corrigé  &  publié  plufieurs  autres  légiftes ,  comme  on 
peut  le  voir  par  ce  qu'il  dit  dans  la  ptéface  de  fon  livre 
intitulé  Singularia  t  imprimé  à  Vcnife  en  1557.  C'cft 
un  recueil  de  fes  obfervations  auquel  il  a  joint  celles 
de  Nicolas  Pignolati ,  autre  jurifconfulte  de  Vérone , 
&  les  ouvrages  de  Ludovico  Romano ,  Se  de  Mattto 
Matcftlano.  '  Voyez  M.  le  marquis  Scipion  Maffei  dans 
fa  y  trôna  Ulujtrata,  au  livre  quarriéme  des  écrivains 
de  Vérone ,  qui  fait  partie  de  cet  ouvrage ,  édition 
in-folio  ,  pag.  1 1 7. 

SARAIO ,  BOSNA-SARAIO ,  ville  de  la  Turquie  en 
Europe.  Elle  eft  capitale  d'un  des  fangiacats  de  la  Rof- 
nie  ,  Se  fituée  fur  la  rivière  de  Bofna  ,  environ  à  vingt- 
cinq  lieues  de  Bagnaluck  vers  l'orient.  *  Baudrand 

SARAMALLA ,  le  plustiche  Se  le  plus  honnête  hom- 
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■me  des  Syriens.  Il  découvrit  à  Orfélius  la  réfolution 
que  Pachotus,roides  Parthcs.Sc  Batfaphatnés  fon  géné- 
ral, a  voient  ptife  de  faite  mourir  Hitcan  fouverain 
facnricateur  des  Juifs ,  Se  Phazacl  frète  d'Hetode  U 
Grand.  Ce  derniet  l'envoya  depuis  vers  Phtaate  en 
Babylone ,  poat  obtenir  la  liberté  d'Hitcan.  *  Jofephe  , 
antiq.  I.  xiv ,  ch.  14  J  6-  xv  ,  chap,  1. 

SARAMEL,  ou  comme  l'appellent  quelques-uns , 
ASARAMEL,  lieu  du  confeildes  Juifs,  où  s'aflèm- 
bloient  les  chefs  des  vingt- quatre  familles,  pour  ré- 
foudre  les  difHcultés  qui  fe  préfentoient ,  touchant  la 
religion  ou  la  police.  *  l.  Machab.  xiv  ,  «7. 

SARAQUINO ,  anciennement  Peparethus.  C'eft  une 
des  ides  de  l'Archipel.  Elle  eft  parmi  plufieuti  autres 
fituée  i  l'entrée  du  golfe  de  Safonichi.  Son  circuit  cft 
de  fept  lieues.  Elle  a  été  peuplée ,  mais  maintenant  elle 
cft  déferre.  *  Baudrand. 

SARASIN  (  Jean-François  )  né  à  Hermanville ,  dans 
le  voifinage  de  Caen ,  fils  d'un  avocat  du  roi ,  Se  tré- 
foiier  de  France  de  la  même  ville  de  Caen ,  Se  fclon 
d'autres ,  fils  d'un  homme  dallez  bafTe  extraction  fous 
le  nom  duquel  un  homme  fort  riche ,  du  même  pays , 
avoit  mis  ces  deux  charges.  Il  fit  fes  études  à  Caen ,  Se 
vint  enfuite  a  Paris ,  d'où  aptes  quelque  féjour  il  paf- 
fa  en  Allemagne  ,  où  d  s'acquit  l'eftimc  de  la  ptincefle 
Sophie ,  fille  du  roi  de  Bohême ,  &  amie  de  M.  Defcar- 
tes.  Il  s'étoit  peuembatatTé  de  fe  produire  dans  le  pu- 
blic ,  Se  de  s'y  faire  un  nom  par  les  ouvrages  :  cepen- 
danr  il  avoit  publié  en  1649,  l'hiftoire  du  fiége  de 
Dunkerquc ,  par  Louis  de  Bourbon ,  prince  de  Condé  j 
&  la  pompe  funèbre  de  Voiture ,  qui  eft  un  chef-d'œu- 
vre d'efpnt ,  de  délicarcflè  Se  d'invenrion.  D'ailleurs 
en  16^1  ,  prenant  patt  aux  querelles  des  princes, il 
avoit  fait  imprimer  un  écrit  fous  le  titre  de  Lettre  du 
marguillier  à  fort  curé  tfur  la  conduite  de  M.  le  coadju- 
teur ,  qui  lui  attira  une  réponfe  du  célèbre  Olivier  l'a- 
rru ,  intitulée ,  Réponfe  du  curé  à  la  lettre  du  marguillier, 
&c.  Après  fa  mort  M.  Ménage  prit  foin  de  fes  ouvra- 
ges, Se  fit  publier  ceux  de  fes  vers  qu'il  put  retrouver 
avec  fa  profe,  l'an  165  <î,  avec  un  difcours  de  Pellif- 
fon ,  fur  les  œuvres  de  cet  auteur ,  comme  il  en  a  mis 
un  de  M.  Godeau ,  dans  fon  édition  de  Malherbe. 
Ces  vers  de  Sarafin  confiftent  en  un  forr  petit  nom- 
bre d'odes ,  d'églogues  Se  d'élégies ,  de  ftances ,  de 
fonnets ,  d'épigtammes ,  de  chanfons ,  de  vaudevilles , 
de  madrigaux ,  d  ctrennes  ,  de  lettres ,  5c  de  récirs  , 
avec  la  défaite  des  bouts  rimes  ,  ou  Didot  vaincu  j  en 
quatre  chants.  On  y  peur  ajouter  quelques  ouvrages 
mêlés  de  profe  Se  de  vers  j  comme  Yod*  de  Calliope 
fur  la  bataille  de  Lens  ;  &  la  lettre  écrite  de  Chantilly  à 
mademoifelle  de  Montpenfier.  U  a  encore  fait  d'autres 
petites  pièces  fort  ingénieufes  ;  telles  font  la  fouris  ; 
la  gloje  :  fiances  à  M.  le  duc  d'Enguien  j  profopopét  de 
la  rivière  de  Seine  j  &  Vèpitre  au  cornu  de  Fiefqut  :  Se 
en  1675  ,  on  en  imprima  encore  d'autres  j  entte 
lefquclles  eft  Rollon  conquérant ,  poé'me  héroïque. 
Toutes  ces  poefics  font  alTez  connoître  la  délicatede 
Se  la  beauté  de  fon  génie.  Il  avoir  fur- tout  l'ait  de 
faire  de  peiits  vers  ailés,  danslefquels  il  s'eft  contenté 
de  renfermer  de  la  délicatede  ,  &  d'exprimer  des  fen- 
ti mens  doux  &  paffionés,  en  quoi  confiftoit  fon  prin- 
cipal talent.  Plufivurs  perfonnes  fages  auroient  fouhaité 
que  l'on  eût  retranché  de  fes  œuvres ,  le  dirtdeur  ; 
Yépigramme  fur  le  curé ,  Si  quelques  autres  faites  dans 
le  même  efprit.  Une  de  fes  ptemietes  productions  eft 
fon  traité  de  la  tragédie  ,  que  M.  Pclliflon  appelle  fa- 
vant  Se  agréable.  On  peut  dire  que  c'eft  cette  pièce 
qui  commença  à  faire  connoîtte  M.  Sarafin  dans  le 
monde  ,  quoiqu'elle  ait  paru  fous  le  nom  déguifé  de 
S  iMac  d'Artois.  Il  fit  cet  ouvtage  pour  faire  remar- 
quer an  public  les  beautés  d'une   tragédie  de  M. 
Scuderi  ,  intitulée ,  l amour  tyrannique.  On  a  encore 
de  lui  en  profe ,  la  confpiration  de  Valfiein  \  un  dia- 
logue où  l'on  demande  s'il  faut  qu'un  jeune  homme  foit 
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amoureux  ;  an  traité  du  nom  &  du  jeu  des  échecs.  Il 
avoit  l'art  de  réjouir  routes  les  compagnies  où  il  fe 
trouvoit.  Sarafin  fervit  M.  le  prince  de  Conti  en 
qualité  de  feerctaire  de  fes  commandemens ,  Se  mou- 
rut à  Pézenas  au  mois  de  décembre  1664  ,  de  cha- 
grin d'avoir  été  ,  dit-on  ,  maltraité  par  fon  maître , 
pour  s'être  mêle  d'une  affaire  qui  lui  avoit  déplu. 
Son  caractère  eft  admirablement  bien  dépeint  dans  la 
CUlie,  fous  le  nom  à'Amtuar.  *  Pellifion,  hxfi.  de  l'aca- 
démie. Baillet ,  jugemens  des  favans  fur  les  poètes  mo- 
dernes. Les  Gazettes  de  Loret. 

SARASIN  (Jacques)  fculpteur,  naquit  à  No  y  on, 
d'une  bonne  Se  honnête  famille.  Il  fe  rendit  à  Paris 
dès  fa  plus  tendre  enfance ,  où  il  apprit  à  deflincr  & 
à  modeler  ;  mais  comme  la  France  le  fentoir  encore 
d'une  efpéce  de  barbarie  pour  les  beaux  arts  ,  que 
la  guêtre  y  avoit  amenée ,  Se  que  les  ouvrages  de 
fcufptute  manquoient  de  gens  qui  en  connulient  les 
beautés  ,  il  alla  a  Rome  ,  où  il  demeura  pendant 
l'efpacede  dix-huit  ans.  Là  il  travailla  à  Frclcati  par 
les  ordres  du  cardinal  Aldobrandin  ,  neveu  du  pape 
Clément  VIII.  Il  y  fit  un  Atlas  Se  un  Polyphcme  , 
qui  jette  une  prodigieufe  quantité  d'eau  en  forme  de 
girandole.  La  beauté  de  ces  figures  fe  foutient  par- 
faitement ,  quoiqu'expofées  à  la  comparaifon  qu'on 
ne  peut  s'empêcher  d'en  faire  avec  les  plus  beaux 
ouvrages  de  l'antiquité  qui  les  environnent.  En  reve- 
nant de  Rome  ,  il  paûa  à  Lyon  ,  où  il  fit  un  faint 
Jean-Baptifte  ,  &  un  faint  Btuno  dans  la  Charrreufe 
de  cette  ville ,  qui  en  font  un  des  plus  finguliers 
ornemens.  De  retour  à  Paris  ,  il  fît  des  anges  de 
ftuc  pour  le  principal  autel  de  faint  Nicolas  des 
champs  ;  une  figure  de  fainte  Anne  &  une  de  faint 
Louis  pour  l'éghfe  de  Notre-Dame  de  Paris.  Le  mar- 
quis d'Eftiat ,  furintendant  des  finances  ,  l'employa 
a  fa  maifon  de  Chilly  ,  où  il  ot na  d'un  très-grand 
nombre  de  beaux  ouvrages  ,  &  la  chapelle  &  la  ga- 
lerie de  ce  château.  M.  des  Noyers,  alors  furinten- 
dant des  bâtimens  ,  lui  fit  faire  ces  grandes  figures 
tqui  ornent  un  des  dômes  du  louvre  du  côté  de  la 
cour.  Ce  font  des  caryatides  qui  quoique  cololfàles , 
font  néanmoins  très-légercs.  Le  roi  Louis  XIII  en 
fut  fifatisfait,  qu'il  lui  fit  une  penfion  très-confidé- 
rable ,  Se  lui  donna  un  logement  dans  les  galeries 
du  louvre.  La  reine  Anne  tf Autriche  ,  dans  le  temps 
qu'elle  étoit  enceinte  de  fon  premier  enfant  ,  qui 
étoit  le  toi  Louis  XIV  ,  lui  ordonna  de  jetter  en  fonte 
fur  fes  modèles  un  ange  d'argent  de  trois  pieds  Se 
demi  de  haut ,  tenant  un  enfant  aufii  fondu  d'or  , 
repréfentant  le  dauphin  qu'elle  attendoit ,  pour  s'a- 
quitter  d'un  vœu  qu'elle  hr  pendant  fa  groflèiîë.  Ce 
groupe  de  figures  a  été  porté  à  Notie-Dame  de  Lo- 
rette,  où  elle  lavoir  deftiné.  Il  a  fait  deux  morceaux 
d'ouvrages  très-beaux  Se  très-confidérables  dans  lc- 
glife  des  Jéfuitcs  a  Paris  ;  le  premier  eft  deux  grands 
anges  d'argent,  volant  en  l'air  ,  Se  tenant  chacun 
d'une  main  un  cœur  d'argenr ,  dans  lequel  eft  enfer- 
mé le  cœur  de  Louis  XIII.  Je  dis  que  ces  anges  font 
en  l'air  ,  pareequ'ils  ne  font  attaches  à  l'atcade  fous 
laquelle  ils  femblent  voler  effectivement  ,  que  par 
quelques  barres  de  fer  qu'on  ne  voit  point.  Le  fécond 
eft  le  tombeau  de  Hent i  de  Bourbon  prince  de  Coudé , 
bifaïeul  du  prince  de  Condé  d'aujourd'hui.  Ce  maufo- 
léc  eft  otné  de  quatre  grandes  figures  de  bronze  ,  qui 
repréfentent  la  diligence ,  la  jufticc ,  la  piére  ,  Se  ,  ce 
qui  eft  affez  bizarre  ,  une  Minerve,  pour  la  guerre 
Se  pour  les  beaux  arts.  Ce  mélange  du  facré  6c  du 

Erofane ,  de  la  piéré  avec  Minerve ,  eft  un  refte  de  la 
cence  mal  entendue  que  nos  ancêtres  fe  font  donnée 
dans  leurs  poefies ,  qui  dc-11  a  pafle  dans  les  ouvrages 
de  peinture  oc  de  fculpture.  Dans  les  bas  reliefs  des 
piedeftaux  de  la  baluftrade  de  l'autel ,  font  des  batailles 
repréfentées  avec  la  même  licence  ;  car  on  y  voit  des 
dieux  de  fleuve  appuyés  fur  leurs  urnes.  C'eft  un 
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des  plus  beaux  ouvrages  de  fculpture  qu'il  y  ait  a 
Paris.  M.  Perrault ,  prélidenr  en  la  chambre  des  com- 
pces,  &  intendant  de  la  rmifon  de  ce  prince  ,  lui  a 
fait  élever  ce  monument ,  pour  une  marque  éternelle 
de  fa  reconnoillance.  Sara  fin  fir  pour  la  chapelle  de 
faint  Germain  en  Laye  deux  crucifix  ,  l'un  d'or  &  l'au- 
tre d'argent ,  Se  deux  anges  de  ftuc ,  qui  porrenr  les 
armes  du  roi  de  France.  On  voit  de  lui  dans  l'églife 
des  Carmélites  du  fauxbourg  faint  Jacques  ,  le  tom- 
beau du  cardinal  de  Bérulle  ;  dans  l'cglife  du  noviciat 
des  Jéfuites,  &  dans  celle  de  faint  Jacques  de  la 
boucherie ,  deux  crucifix  de  fa  main  ;  l'un  Se  l'autre 
d'une  beauté  finguliere.  Parmi  les  beaux  morceaux 
de  fculpture  qui  font  à  Vet failles ,  on  admire  un  groupe 
d'une  chèvre  Se  de  deux  enfans ,  qui  cil  encore  de  fa 
façon.  On  n'auroit  jamais  fait ,  fi  on  vouloir  rapporter 
tous  fes  ouvrages.  Cependant  le  génie  qu'il  avoir  ne 
s'eft  pas  renfermé  dans  ce  talent  leul ,  if  a  aufli  éclaté 
dans  la  peinture.  Sarafin  a  laid?  plufieurs  tableaux  , 
qui  fe  font  diftinguer  parmi  ceux  des  plus  excellcns 
maîtres.  H  a  fait  aux  Minimes  de  la  place  royale  un 
tableau  de  la  fainte  famille:  dans  une  des  chambres 
des  enquêtes,  au  palais,  un  crucifix,  accompagné  delà 
Vierge ,  de  faint  Jean ,  Se  de  la  Magdelcne,  Se  plufieurs 
autres  encore  ;  ce  qui  lui  a  fait  avoir  une  grande  con- 
formité avec  Michel  Ange ,  qui  pat  le  cifeau  &  le 
pinceau ,  s'eft  rendu  célèbre  par  toute  la  terre.  Il  mou- 
rut le  4  décembre  irîtfo,  âgé  de  68  ans.  •  Percaulr , 
les  hommti  illujlres  qui  ont  paru  en  France  ,  tome  II. 

5ARASINS ,  peuples  originaires  d'Arabie  ,  furent 
aufli  nommés  Agareniens  Se  Ifmaélètes ,  parecqu'ils 
defeendoient  d'Agar  Se  d'Ifmacl  ,  quoique  d'autres 
alfurent  qu'ils  croient  iflùs  de  Cham.  Ptolémée  parle 
d'une  ville  d'Arabie  ,  dite  Saraca ,  capitale  du  pays 
qu'ils  habitoient  j  mais  il  y  a  plus  d'apparence  que 
leur  nom  a  été  tire  du  mot  arabe  qui  veut  dite  bri- 
gander ,  puifque  l'exercice  ordinaire  des  Sarafins  étoit 
de  coutir  Se  de  piller  les  rerres  de  leurs  voifins  ;  ou 
d'un  autre  qui  fignifie  Orientai,  pareequ'its  habitoient 
à  l'orient  de  la  Syrie.  Ils  commencetent  à  fe  faire 
craindre  dans  le  V  liée  le.  Nous  apprenons  dans  la 
vie  de  faint  Euthyme,  abbé,  écrite  par  faint  Cyrille, 
que  Terebon  ,  fils  d'Afpeâus ,  un  des  chefs  des  Sa- 
rafins ,  ayant  été  mitaculeufemcut  guéri  d'une  para- 
Jy fie ,  fut  caufe  que  la  plus  grande  partie  de  ce  peuple 
embrafla  la  religion  chrétienne.  Depuis  ,  s'étant  atta- 
chés i  Mahomer ,  Se  ayant  fait  profeflion  de  fa  feélc  , 
ilsfc  rendirent  puiflàns,&  eurent  des  fouverains  fous 
lefquels  ils  coururent  l'Afrique ,  l'Alie ,  Se  l'Europe 
même.  L'Egypte,  la  Syrie  Si  la  Perfe  étoicntde  leur 
empire  :  &  c'eft  contre  eux  que  les  princes  chrétiens 
foutinrent  long-temps  la  guerre  en  Orient ,  dans  les 
XI  &  XII  fiécles.  Depuis,  les  Turcs ,  les  califes  d'Egyp- 
te ,  &  les  fophis  de  Perfe  étant  devenus  maîtres  des 
états  des  Sarafins ,  abolirent  jufqu'à  leut  nom ,  quoi- 
qu'on l'ait  donné  quelquefois  i  tous  ceux  qui  fonr 
profeflion  des  rêveries  de  Mahomet.  Les  Arabes 
donnent  par  honneur  ce  nom  a  ceux  qui  courent  au 
butin  j  &  par  mépris  ils  appellent  Maures  aujour- 
d'hui les  gens  de  travail  qui  demeurent  dans  les  villes. 
*  Ptolémee  ,  /.  6.  Ammien  Marcellin. /.  14.  Dongars, 
ge/la  Dei  per  Francos.  Hiji.  Sarac.  &c.  Bochart  ,  in 
Phttl.  tib.  4 ,  c,  1.  Pocok  ,  in  fpte.  kifl.  Wrab. 

SAR  ATH  ASAR ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de 
Rubcn  ,  fur  le  mont  de  Bethphogor.  *  Jolué ,  1  j  ,19. 

SARBOURG  ou  SAREBOURG  :  il  y  a  deux  perites 
villes  de  ce  nom  fur  la  Sare  :  l'une  eft  dans  l'archevê- 
ché de  Trêves ,  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  : 
l'autre  eft  dans  la  Lorraine  ,  près  des  montagnes  de 
Vofge  ,  entre  Salm  £c  Sarverden.  On  prend  celle-ci 
pour  l'ancienne  Pons  Saravi,Pons  Sarnix ,  perire 
ville  des  Médiomatrices.  Au  refte.ces  deux  villes 
ont  été  toutes  deux  impériales  Se  libres  ;  mais  elles 
ont  toutes  deux  perdu  ce  droit.  *  Baudrand. 
*  SARBRUCK  ou  SAREBRUCH  j  Se  par  adoucilTe- 
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ment  SAREBRUCHE ,  dans  le  Surgaw ,  près  la  Sare  , 
ail  diocèfe  de  Ment ,  ville  Se  comte  :  nos  anciens 
par  corruption  de  langage  ,  l'appclloicnt  Salebruce  Se 
Sarrebruche ,  comme  ils  difoient  la  Marche  pour  la 
Marck ,  &  Behaigne  pour  Bohême.  L'empereur  Ochon 
III ,  étant  i  Rome ,  en  fit  don  en  mai  998  i  Adalberon 
eveque  de  Mcrz ,  avec  plufieurs  auttes  héritages ,  fuc 
la  remontrance  qu'il  lui  fit,  qu'il  recevoir,  lui  Se  fon 
églife,  plufieurs  hommages  de  ce  château  ;  8c  l'em- 
pereur Henri  IV  ,  à  la  recommandation  de  l'impéra- 
trice Agnès  fa  mere ,  fit  don  du  comté  i  l'églife  de 
Metz  Se  à  l'évèque  ,  par  lertres  données  i  Mayence  , 
en  1065  :  ce  que  l'empereur  Frideric  I  confirma 
«n  1 1 7 1 . 

SARBRUCK  ou  SARBRUCHE  ,  maifon  très-il- 
luftre  &  très- ancienne  ,  a  riré  fon  nom  de  la  ville 
dont  nous  venons  de  parler. 

I.  Le  plus  ancien  feigneur  qti  fe  trouve  avoir  pof- 
fedé  ce  comté  ,  eft  Sigebert  ,  auquel  'l'empereur 
Henri  IV ,  à  la  prière  de  l'impératrice  fon  époufe  ,  & 
de  Théodoric  ,  duc  de  Lorraine  ,  donna  en  1080, 
la  ville  de  Wadegafe ,  fituée  au  pays  de  Surgaw 
dans  fon  comté ,  Se  qui  fut  pete  de  Frédéric  ,  qui 
fuit;  Se  d'Adelbert  ou  Albert ,  archevêque  de  Mayence, 
qui  fut  forr  aimé ,  Se  depuis  fort  maltraité  de  l'empe- 
reur Henri  V ,  dont  il  devint  l'ennemi  mortel.  Après 
la  mort  de  ce  prince ,  ayant  fait  tombet  l'empire  i 
Lothairc  préfïrablemenr  a  fes  concurrens ,  il  s'acquit 
un  fi  grand  crédit  auprès  du  nouvel  empereur ,  que 
toutes  les  affaires  de  l'empire  qui  dépendoient  de 
ce  prince  ,  étoient  réglées  au  gré  de  l'archevêque  , 
qui  mourur  le  14  juiller  115). 

II.  Frédéric  comre  de  Sarbruche ,  étoit  mott  l'an 
1 1 3 5 -  Gij'cU,  fa  veuve,  étant  i  Trêves,  donna  en 
prefenec  de  l'archevêque  ,  du  confentement  de  fon 
hls  aîné ,  &  en  exécution  de  la  volonté  de  feu  fon 
mari,  a  l'abbaye  de  faint  Pierre  ,  rour  ce  qu'elle 
avoit  à  Wadegaie ,  pour  y  bâtir  une  abbaye  en  l'hon- 
neur de  la  Vierge.  Ses  enfans  furent ,  Simon  I  du 
nom,  qui  fuit  ;  Albin  ,  grand  prévôt  d'Erford,  puis 
archevêque  de  Mayence  après  fon  oncle ,  qui  mou- 
rut le  17  août  1 140  ;  Agnes  de  Sarbruche  ,  deuxième 
femme  de  Frédéric  II  ,  duc  de  Souabe ,  frère  de  l'em- 
pereur Conrad  ,  troificme  fils  de  Frédéric  I.  duc  -de 
Souabe ,  Se  à' Agnes  ,  fille  de  l'empereur  Henri  IV  , 
Se  père  de  l'empereur  Frédéric  I ,  qu'il  avoir  eu  de 
Judith  de  Bavicrre  fa  première  femme.  Certe  alliance 
a  uni  la  maifon  de  Sarbruche  à  ce  qu'il  y  a  de  plus 
grand  dans  l'empire  d'Allemagne.  Car  Agnes ,  fille 
de  Conrad,  palatin  duRhin,  Se  ainfi  petite  fille  d'Agnès 
de  Sarbruche  ,  fut  mariée  i  Henri ,  frère  de  l'em- 
pereur Othon  IV  ,  fie  de  Guillaume ,  tige  des  ducs  de 
Brunfwiclc  "&  de  Lunebourg  d'aujourd'hui  ,  &  fut 
mere  d'une  autre  Agnes ,  laquelle  porta  le  palatinat  i 
fon  mari  Othon  duc  de  Bavière  ,  tige  des  ducs 
de  Bavière  ,  &  comre  Palatin  du  Rhin.  Claricie ,  fé- 
conde fille  d'Agnes  de  Sarbruche  ,  fut  mariée  à  Louis 
IV  ,  landgrave  de  Thuringe  ,  donr  la  poftériré  eft 
fondue  dans  la  maifon  des  marquis  de  Mifnie.  C'eft 
de-là  que  font  forris  les  ducs  de  Saxe  Se  les  landgraves 
de  Hctlc  d'aujourd'hui,  &  les  anciens  ducs  de  Brabant, 
de  la  Balle  -  Lorraine  ,  Se  de  Luxembourg  ,  Se  les 
comtes  de  Hainault ,  de  Hollande  Se  de  Zélande  j 
Berthc,  ttoifiéme  fille  d'Agnes  de  Sarbruche  ,  fut 
mariée  à  Mathieu  duc  de  Lorraine  ,  d'où  eft  defeen- 
due  la  maifon  de  Lorraine. 

III.  Simon  ,  I  du  nom , comte  de  Sarbruche,  époufa 
une  dame ,  nommée  Leucarde  ,  donr  il  eut  Simon  II , 
qui  fuit  \  Se  Helvis  mariée  à  Hugues  ,  II  du  nom , 
comte  de  Vaudemont,  qui  fe  trouva  avec  les  François 
à  la  célébte  bataille  où  Saladin  fut  défait. 

IV.  Simon  II ,  comte  de  Sarbruche  ,  étoit  au  liège 
de  Damiettc  en  1 1 1 8  ,  Se  fut  élu  général  de  l'armée. 
Il  époufa  Laure  ou  Laurette  de  Lorraine ,  fille  de  Fré- 
déric duc  de  Lorraine  ,  Se  d'Agnes  de  Bar.  Leurs 
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enfans  furent ,  Simon  III  du  nom  ,  comte  èt  Sar- 
bruche  ,  more  avant  Tan  H47  »  enfans  de  Jean/m 
d'Afpremontj  Laurette,  comtefle  de  Sarbruchc  aptes 
la  mort  de  fon  frère  ,  mariée  1.  en  1  i  }  j  ,iGeoJroi 
III  du  nom,  fire  d'Afpremonc ,  avec  lequel  elk  fut 
invdric  du  comté  de  Sarbruche  par  Jacques  évêque 
de  i\îcrz  ,  en  1 147 ,  Se  dont  elle  n'eut  point  d'enfans  : 
i"  à  Loup,am  voulut  s'empirer  du  comté  après  la 
mott  de  fa  femme  ;  Mahaud  ,  qui  fuit  j  &  Jeanne  de 
Sarbtuche  ,  morte  fans  alliance. 

V.Mahaud  de  Sarbruchc  époufe  A' Ami  de  Montbc- 
liard  ,  leigneur  de  Montfaucon ,  fe  mit  en  poflêflion 
du  comté  de  Sarbruche  après  la  mort  de  fafeeur  aînée. 
•Levèque  de  Met2  foutenanc  qu'elle  ne  le  pouvoir 
faite ,  lâns  en  avoir  eu  auparavant  fon  inveftiturc , 
fie  fait  l'hommage  ,  les  femmes  fuivant  l'ufage  d'Al- 
lemagne ,  ne  fuccedant  aux  baronies  qu'avec  permif- 
fion  ,  décerna  commiliîon  en  octobre  117'»  Pour  '» 
fotnmer  de  s'en  déporter  fous  peine  d'excommunica- 
rion  6e  d'interdit  ,  ofl'iant  de  lui  rendre  juftice  par 
les  hommes  de  fa  cour  j  mais  elle  ne  lai  (Ta  pas  de  s'y 
maintenir  jiifqu'i  fa  mott ,  arrivée  en  1174.,  taillant 
le  comeé  de  Sarbruche  à  Simon  ,  fon  fils  ,  qui  fuit. 

VI.  Simon  prit  le  nom  &  le  titre  de  comte  de  Sar- 
bruche ,  qu'il  tranfinit  à  fa  poftéiité  ,  Se  fut  le  qua- 
trième de  ce  nom.  Il  s'accorda  après  la  mort  de  fa 
mere  avec  l  evcque  de  Metz  pour  ce  comté ,  en  reçur 
l'inveftiture  ,  &  lui  en  fit  hommage  en  1177,  &  vi- 
voit  encore  en  1  j  04.  Il  avoir  épouie  dès  Tannée  1 16  5 , 
Elisabeth  de  Broyés  ,  dame  de  Commerci ,  fille  uni- 

auc  de  Simon  de  Broyés ,  feigneur  de  Commerci  Se 
'Alix  ,  dont  il  eut  Je  a  s  I  du  nom  qui  fuit  ;  Latin  , 
mariée  à  Anal  feigneur  de  Joinville  ,  morte  fans 
pofterité  ;  Agnes  ,  alliée  à  Jacques  de  Vaudemont  i  fie 
Jeanne  de  Sarbruchc  ,  dame  de  Beinville ,  femme  de 
A',  devienne,  feigneur  de  Saint-Georges. 

VU.  Jean  I  du  nom ,  comte  de  Sarbruche  ,  lire  de 
Commerci  ,&c  ,  moututle  13  janvier  1  340.  Il  avoir 
époufé  Marguerite  de  Grancei  ,  fille  d'Eudes  IV 
lire  de  Grancei  >  &  dlfabeUc  de  Blamonr  ,  tlont  il 
«ut  Simon  V  ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  qui  a  fait  la  branche 
des  feigneurs  de  Commerci  ,  rapporte  ci-apris  ;  Se 
Liurt  de  Sarbruche,  mariée  à  Gauc  her ,  feigneur  de 
Planci. 

VIII.  Simon  V  du  nom ,  feigneur  de  Commerci  fie 
de  Morlei,  mourut  avant  fon  pere  en  1336.  H  avoit 
époufé  en  1  $09  Marguerite  de  Savoye  ,  veuve  de 
Jean  de  Châlon ,  feigneur  de  Vignori ,  fie  fœur  de 
Louis  de  Savoye  ,  feigneur  de  Vaud ,  morte  en  1  34 
dont  il  eut  Jean  II ,  qui  fuir  ;  Jeanne  mariée  a  Gérard 
de  Blanckenheim ,  feigneur  de  Caftelberg  ;  fie  Mahaud 
de  Sarbruchc ,  dame  de  Frefweier  ,  alliée  ï  Simon 
comte  de  Salm. 

IX.  Jean  II  du  nom  , comte  de  Sarbruchc  ,  Tire  de 
Commerci  ,  confeiller  Se  chambellan  du  roi  ,  fui 
nomme  bouteillier  de  France  ,  Se  premier  prélident 
des  comptes  par  lettres  du  6  novembre  1365,  rendit 
de  grands  fervices  au  roi  dans  fes  guerres  en 
plulieurs  négociations  Se  traités ,  &  mourut  en  1  j  8 1 
Il  avoit  époufé  en  1334  Gifle  de  Bar  ,  fille  de  Pierre 
feigneur  de  Pierrorr ,  *:  de  Jeanne  de  Vicnnc-fatnr- 
Georges,  fa  première  femme  ,  dont  il  eur  pour  fille 
unique  Jeanne  comtcde  de  Sarbruchc ,  dame  de  Com- 
merci ,  mariée  du  vivant  de  fon  pere  à  Jean  comre 
de  Naflau  Se  de  Weilb*urg  ,  morte  la  même  année 
que  fon  pere.  De  ce  mariage  font  defeendus  les  com- 
tes de  Nailau-Sarbruche.  Fty*,  NASSAU. 

BRAXCHE  DES  ShICStVRS  DE  COMMERCI 

VIII.  Jean  de  Sarbruche  I  du  nom  ,  fécond  fils  de 
Jean  I  du  nom ,  comte  de  Sarbruche  ,  &  de  Marguerite 
de  Grancei ,  fut  feigneut  de  Commerci  par  indivis 
de  Venili  ,  &  ctoir  mort  en  1344.  Il  avoit  époufé 
Mahaud  d'AlpTcmont ,  fille  de  Gobert  IV  du  nom  , 
Seigneur  d  Alpremonr ,  Se  d'Agnes  de  Couci-Yervins , 
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dont  il  eut  Simon ,  feigneur  de  Commerci ,  de  Breque» 
nai  8c  de  Venifi ,  mort  fans  alliance  en  1  363  ;  Ji an  II , 
qui  fuit  y  Guillaume ,  feigneur  de  Brequenai  ,  mort 
lans  poltérité  ;  Henri,  qui  étoit  mott  en  1 564  -y  Se  Aia- 
kaudde  Sarbruche,  qui  étoit  morte  en  i)66. 

IX.  Jean  de  Sarbruche,  Il  du  nom  ,  feigneur  de 
Commerci,  Venin" ,  Sec,  étoit  mort  en  ijSS.  Il  avoit 
époufé  Marie  d'Arcelles  j  mais  M.  Ou  Chêne  ,  &  après 
lui ,  M.  Du  Cange,  lui  donnent  pour  femme  Ifabtau  de 
Joinville ,  dame  d'Lftreelles ,  fille  aînée  d'Ame  de  Join- 
ville ,  feigneur  de  Meri ,  &c.  laquelle  prit  une  fécon- 
de alliance  avec  Charles  ,  feigneur  de  Châtillon  Se  de 
Souvain.  Ses  enfans  furent ,  Simon  de  Sarbruche ,  fire 
de  Commerci ,  de  Fere-Champenoife ,  Se  d'Eftreelles , 
mort  avant  l'an  1 197  ,  en  l'ifle  de  Chypre ,  fans  (ailler 
de  pofterité  d'IJabeau  de  Châtillon,  veuve  d'Ogcr  , 
feigneur  d'Anglurc  ,  fille  de  Jean ,  feigneur  de  Châtil- 
lon ,  grand  -  maître  de  France ,  Se  d'Ifabeau  de  Mont- 
morenci  fa  féconde  femme  ;  Amé  I ,  qui  fuit  ;  Se  Jean 
de  .Sarbruche  ,  feigneur  d'Eltrccllcs,  évêque  de  Ver- 
dun, puis  de  Châlons-fur-Marnc  ,  mort  en  1438. 

X.  Amé  de  Sarbruche ,  I  du  nom ,  fire  de  Commer- 
ci ,  de  Veniii  ,  fiec.  gouverneur  du  duché  de  Bar  en 
l'abfence  du  duc ,  fuivir  le  roi  au  iîége  de  la  ville  d'Ar- 
ras  en  141 4 ,  où  il  fur  rué  d'un  coup  de  canon  qu'il  re- 
çut à  la  tète.  Il  époufa  1 .  Marie  de  la  Bove  ,  dame  d« 
Ville-fur-Tourbc  Se  d'Ohfi ,  que  l'on  croit  fille  unique 
de  Jean ,  dit  Bar  al ,  feigneur  de  la  Bove  ,  &  de  Jacque- 
line de  Châtillon ,  fa  première  femme ,  dont  il  n'eut 
poinr  d'eiitaus  :  1.  en  1  $97  ,  Mark  dcChâteauvillain  , 
darne  de  Louvois,  fille  de  Jean  IV  du  nom  ,  feigneur 
de  Chàtcauvillain ,  Se  de  Jeanne  de  Grancei,  dont  il 
eut  Robert  ,  qui  fuit  ;  Se  Marie  de  Sarbruche  ,  alliée 
1.  â  Jean  de  Hangcft  ,  feigneur  de  Gcnlis:  a.  à  Gau- 
cher de  Rouvroi ,  feigneur  de  Saint-Simon. 

XI.  Robeht  de  Sarbruche ,  lire  de  Commerci ,  &e. 
vivoit  en  1460.  Il  avoit  époufé  en  1417  tJeannecoa* 
telle  de  Rouci  Se  de  Prenne ,  morte  le  4  feprembre 
1459,  fille  unique  Se  héritière  de  Jean  VI  du  nom  , 
comte  de  Rouci  Se  de  Brenne ,  Se  d' Elisabeth  de  Mon- 
ragu.  Ses  enfans  furent ,  Jean ,  qui  fut  comte  de  Rou- 
ci ,  par  ta  donation  que  lui  en  ht  fa  mere  le  1 1  mars 
1439 ,  4  condirion  du  nom  Se  des  armes.  Il  a  flirta  au 
facre  du  roi  Louis  XI  en  1461  ;  mais  fur  quelques 
foupçons  ,-il  fut  arrêté  prifonnier  au  château  de  Lo- 
ches ,  où  il  étoit  en  1477.  Depuis,  étant  en  liberté,  il 
fe  trouva  aux  crats  que  le  roi  Charles  VIII  adembla  1 
Tours  en  ■  483 ,  Se  mourut  le  1 9  juin  1497  ,  fans  laif- 
fer  de  poftérité  de  Catherine  d'Orléans ,  féconde  fille 
de  Jean  d'Orléans,  comte  de  Dunois  Ô£  deLonguevil- 
le ,  5c  de  Marie  de  Harcourr ,  qu'il  avoir  epoufee  le  16 
mars  1468  j  Amé  H,  qui  fuit;  Marie,  alliée  à  Jean  de 
Mclun ,  feigneur  d'Antoing  fie  d'ELpinoi ,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi  t  Se  Jeanne  de  Sarbruche,  mariée  à  Chrij- 
topke  de  Barbançon ,  feigneur  de  Cani. 

XII.  Ame  de  Sarbruche,  II  du  nom ,  comte  de  Bren- 
ne ,  feigneur  de  Commerci ,  ficc.  aflifta  avec  fon  frère 
ainé  au  facre  du  roi  Louis  X I ,  en  1 46 1 ,  Se  croi  t  mort 
en  1476.  Il  époufa  en  1463 ,  Guillemette  de  Luxem- 
bourg ,  fille  aînée  de  Thibault ,  feigneur  de  Fiennes , 
fie  de  Philippe  de  Melun-Anroing  :  elle  prit  une  fécon- 
de alliance  avec  Gilles ,  feigneur  de  Belleville  Se  de 
Montagu ,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  pour  fils 
unique ,  Robert  ,  qui  fuir  : 

XII.  Robert  de  Sarbruche ,  comte  de  Brenne ,  fei- 
gneur de  Commerci ,  fiec.  hérita  du  comré  de  Rouci 
après  la  mort  de  fon  oncle,  en  1497,  fie  mourut  le  4 
feprembre  1504.  Il  époufa  le  5  février  1487,  Ma  ru 
d'Amboife ,  fille  de  Charles ,  feigneur  de  Chaumonr , 
gouverneur  de  Champagne  fie  de  Bourgogne ,  Se 
de  Catherine  de  Chauvigni  ,  laquelle  fe  remaria  en 
1509,  à  Jean ,  feigneur  de  Crequi  ,  fie  mourut  le  9 
janvier  1519»  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  un  fils 
Se  rrois  filles.  Le  fils ,  nommé  Ami  de  Sarbruchc ,  III 
du  nom ,  comte  de  Rouci  fit  de  Brenne ,  feigrwur  d% 
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Commerci ,  éVc.  gouverneur  de  l'Ifle  de  France ,  né  le 
zo  octobre  1495  ,  époufacn  1510,  A«/r«  de  la  Marck , 
fille  de  Guillaume ,  icigneur  d'Ogimont ,  &  de 
du  Fou,  dame  de  Mombafon,  de  Saint -Maur  &  de 
Nouaflre,  &  mourut  de  la  pierre  le  1 9  novembre  15*5, 
ayant  eu  un  61s  unique  nomme  Robert ,  mort  au  ber- 
ceau. Sej  ferurs  turent  Philippe  de  Sarbruchc  ,  dame 
de  Commerci ,  Monrmirel ,  Louvois,  Sandou,  Vcnifi , 
&c.  mariée  en  1 504,  à  Charles  de  Silli ,  feigneur  de  la 
Roch'eguyon ,  Sic  ;  Catherine  de  Sarbiuche  ,  comrctlé 
de  Kouci ,  dame  de  Pierrepont ,  Nifi ,  Aunoi ,  Brcquc- 
nai ,  &c.  alliée  le  4  novembre  1 505  ,  à  Antoine  de 
Royc,  feigneur  de  Muret  ,  Sec.  mûrie  le  S  janvier 
1 5  41  j  8c  Guilltmate  de  Sarbtuche,cumte(Iè  de  Btcnne, 
dame  de  Pontarci  ,1a  Ferté- Gaucher ,  &c.qui  époufa 
Robert  de  la  Marck ,  feigneur  de  Floranges  ,  duc  de 
Bouillon ,  maréchal  de  France ,  &  mourut  le  10  fep- 
ternbre  1571.  *  Othon  évêque  de  Frifingue  Conrad 
de  Litchenau  ,  abbé  d'Ufperg.  Dodcchim ,  &  autres 
hiftoriens  d'Allemag:ie.  Albctk.  La  ginialogit  dtj'cint 
Arnoul.  Les  archives  de  Trêves  ,  de  Af«{  (y  de  Verdun. 
Senaut.  Serrarius.  Du  Chêne.  Sainte-Marthe.  Blondel. 
Le  P.  Vignier  r  de  l'Oratoire.  Valois.  Du  Cange.  La 
Fayole.  Le  P.  Anfelme .  &c. 

SARCATERUS ,  roi  Danois ,  ayant  fait  mourir  in- 
juftement  un  certain  Lénus  ,  offrir,  pour  réparer  fa 
faute  ,  de  fe  mettre  entre  les  main  du  fils  de  Lenus ,  & 
de  fubit  la  mort.  *  Saxon  le  Grammairien  ,  I.  8. 

SARCK  ,  petite  ifle  de  la  mer  de  Bretagne.  Elle  eft 
entre  celles  de  Jcrfci  Se  de  O.-arncfci.  Elle  a  environ  fix 
milles  anglois  de  circuit.  Elle  fut  in  habitée  jufqu'au  rè- 
gne d'Elizabctli  reine  d'Angleterre ,  quoiqu'elle  ait  un 
port  &  un  petit  fort  où  ne  peuvent  entrer  que  deux  per- 
fonnes  à  la  fois.  Cette  place  fut  furprife  en  1  j  5  8 ,  par 
les  François  ;  mais  elle  fut  reprife  par  un  certain  llcm- 
iriing.  Je  cette  manière.  Il  feignit  d'avoir  un  de  fes 
amis  mort  fur  fon  bord  :  il  offrit  au  gouverneur  un  pre- 
fent  confiJérable  ,  s'il  vouloit  lui  permettre  de  l'en- 
terrer dans  fa  chapelle.  Le  gouverneur  le  permit ,  à 
condition  que  les  gens  du  vaiffeau  feioient  fouillés  Se 
défarmés  ;  ce  qui  fut  fait.  Mais  le  cercueil  du  prétendu 
mort  étant  plein  d'atmes  ,  ils  s'en  fai  firent ,  châtièrent 
les  François,  &  retinrent  prifonniersdans  leur  vailfeau 
ceux  qui  y  étoient  allés  pour  recevoir  le  préfent.  La 
reine  F.Iizabeth  donna  cette  ifle  à  Helier  de  Cortret , 
lord  de  Samt-Ocn,  qui  commença  à  la  peupler ,  &  43 
ans  après  on  y  comptoir  cinquante  familles.  Aupara- 
vant clic  fetvoit  de  pàquis  commun  aux  habitans  de 
Jcrfci.  Cette  ifle  eft  lArica  des  anciens.  Il  y  a  tout  pro- 
che la  petite  Sarck  ,  nommée  anciennement  Arica  par- 
va.  *  Baudrand.  Dicl.  angl. 

SARCUM  ,  SARCHÀN  ,  contrée  de  la  Natolic  en 
Afie.  Sanfon  &  Baudrand  la  placent  fut  l'Archipel ,  en- 
tre le  Sarabat  Se  le  Madré ,  Se  la  font  par  conféquent 
répondre  à  l'ancienne  Ionie.  Smyrne  en  eft  la  ville  ca- 
pitale. Mais  Jean  Bunon  ,  dans  fes  notes  fur  Olivier  , 
nier  le  Sarcum  dans  la  petite  Phrygie  des  anciens. 

S  ARDA,  petite  ville  ou  bourg  de  Sardaigne.  Il  eft 
dans  la  province  de  Lugodori ,  à  trois  lieues  de  Terra 
Nova ,  vers  l'orient ,  près  du  cap  de  Sarda  ou  de  Ta- 
volara ,  qui  eft  le  Columbarium  tromontorium  des  an- 
ciens. *  Baudrand. 

SARDAIGNE.  ,  nommée  anciennement  Sardut  , 
Sardo  ,  Sandaliotis  ,  Ichnufa  ,  Se  enfin  Sardinia  ,  eft 
une  ifle  Se  royaume  de  l'Europe  ,  dans  la  mer  Médi- 
terranée ,  qui  appartient  au  duc  de  Savoye.  On  la  di- 
vife  ordinairement  en  deux  parties  ,  par  les  fleuves  de 
Cédro  Se  Tirfo;  l'une  dite  Cap  de  Lugodori  j  &  Tau- 
re ,  Cap  de  Cagliari.La  terre  eft  aiTez  ternie  j  mais  l'air 
y  eft  fi  mauvais ,  que  la  république  &  les  empereurs 
Romains  y  envoyoient  autrefois  en  exil  les  perfonnes 
de  qualité  dont  ils  avoient  envie  de  fe  défaire,  dans 
la  penfée  que  l'air  groflier  &  corrompu  de  cette  iile 
fuffifoir  pour  les  ôterdu  monde,  fans  qu'il  fût  befoin 
d'y  employer  le  fer  ni  le  poifon.  Elle  a  été  autrefois 
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piaf  cooiîdérable  qu'elle  n'eft  aujourd'hui  ,  puifquon 
y  comptoit  dix-huit  villes  épifcopales.  Cagliari  eft  la 
capitale.  Les  autres  villes  font  ,  Saffari  ,  Saint  Pierre 
d'Uflèl,  Torrc ,  Terra- Nova ,  Oiiltagni ,  Algher  ,  <~af- 
tel-Aragoncfe ,  Ampurias  ,  &c.  Les  anciens  ont  cru 
que  Sardus,  rils  d'Hercule  ,  ayant  conduit  une  colonie 
dans  cette  ifle  ,  lui  donna  fon  nom.  Depuis  elle  fut 
habitée  par  diflérens  peuples,  jufqu'à  ce  qu'elle  fat 

[irife  par  les  Carthaginois ,  aufquels  les  Romains  l'en- 
everent.  Elle  obéit  long-temps  à  ces  derniers ,  qui  la 
regardèrent  comme  une  partie  de  l'Italie  :  d'où  vient 
que  dans  le  IV  fiécle  elle  étoit  foumife  ,  non  -  feule- 
ment an  préfet  du  prétoire  Se  au  vicaire  d'Italie, -mais 
au  vicaire  de  Rome.  Depuis  elle  fut  foumife  aux  St- 
ra(Ins,fur  lefquels  elle  fut  conquife  par  ceux  de  Pife 
&  de  Gènes,  qui  difputerent  1  qui  elle  refteroit.  En- 
fin, après  que  le  pape  Boniface  VIII  eut  permis  aux 
t  roi»  d  Aragon  de  la  conquérir ,  elle  eft  palfée  fous  la 
domination  des  rois  d'Efpagne.  Elle  a  été  tiidée  depuis 
à  l'empereur ,  Se  reprife  par  Philippe  V  ,  roi  d'tlpa- 
gne ,  Se  cédée  par  ce  prince  au  duc  de  Savoye. 

Arche  i'echés  et  Ev  e  c  h  es  de 
Sardaigne. 

Archevêché  di  Cagliari. 

Il  n'a  point  d'évechés  fuffragans  ;  car  celui  de  Villa- 
d'Igleûas  eft  uni  à  l'archevêché. 

Archevêché  d'Oriïiachi, 

Evêchês  fuffragant  :  Aies. 

Archevêché   dh  Sassari. 

Evéchcs  fuffragans  ;  Algher  ,  Bofa ,  Caftel-Aragonèfe. 

*  Cluvicr ,  introd.  géogr.  /.  j .  Surita ,  Ind,  l.  1.  Maria- 
na  ,  /.  15.  Sponde ,  m  annal.  Dtftript.  giograph.  hjlvr. 
v  politique  de  ce  royaume ,  imprimée  à  Cologne  en  1714. 

SARDANAPALE  ,  que  l'on  ruiramoit  autremenc 
Thokos  Concoleros  ,  eft  un  toi  fabuleux  des  Aily- 
riens ,  de  la  manière  dont  on  raconte  ce  qui  le  regar- 
de. Son  règne ,  qui  dura  vingt  années ,  fut ,  dit-on  , 
une  fuite  de  débauches  continuelles.  Il  palloit  les  jours 
à  filer  au  milieu  d'une  troupe  de  femmes,  dont  il  por- 
toitl'habit ,  de  peur  d'être  diftingué  d'elles.  Sa  ruolletle 
fit  foulcvcr  Aroaces  gouverneur  de  la  province  des 
Mcdcs ,  qui  conjura  contre  lui  avec  Bcicfus ,  gouver- 
neur de  Babylonc.  L'armée  des  rebelles ,  compofée  de 
Mcdcs,  de  Perfcs.de  Babyloniens  &  d'Aribcs,  fut 
vaincue  dans  trois  combats  confccu;its  \  mais  d.ins  Is 
quatrième ,  Arbaces ,  renforcé  des  troupes  Je  la  Sac- 
ttiane  ,  qui  avoient  pafTc  de  fon  côté  ,  attaqua'fun 
ennemi  la  nuit ,  &  le  défit  jufque  dans  fon  camp.  Sar- 
danapale  ,  effrayé  de  cet  échec,  laitfa  le  commande- 
ment de  fon  armée  à  fon  frère  Salccmcncs  ,  qui  fur 
vaincu  dans  deux  batailles ,  &  fur  taillé  en  pièces  dans 
la  dernière.  Cette  fuite  de  malheurs  fit  réfoudre  Sar- 
danapale  à  s'enfermer  dans  Ninive  ,  où  il  fournit  avec 
afTez.de  vigueur  le  fiége  que  les  conjurés  mirent  devant 
cette  ville  ;  mais  la  troiliéme  année  du  fiege ,  le  fleu- 
ve enflé  tout  à-coup  par  des  pltiyes  prodi;.;ieufes ,  inon- 
da une  partie  de  la  ville  ,  &  abartit  p'us  de  trenre 
ftades  du  mur.  Alors  Sardanapale  dcfefpcrant  de  pou- 
voir réfîfter  davantage,  fit  élevet  un  bûcher  magnifi- 
que au  milieu  de  fon  palais ,  Se  s'y  confuma  lui-même  , 
avec  fes  concubines  ,  fes  eunuques  cV  fes  richeflès.- 
Arbaces  fut  élu  roi  par  les  conjures. 

Enrre  les  chronologiftes  modernes  ,  il  y  a  deux  opi- 
nions principales  fur  ce  Sardanapale  :  les  uns  ,  qui  ont 
été  long-temps  le  plus  grand  nombre  ,  ont  placé  le 
commencement  de  fon  tegne  ,  l'an  S 90'  avant  J.  C. 

2ui  félon  notre  calcul ,  eft  Tan  3159  du  monde  ;  5c  la 
n  i  l'an  $76  avant  J.  C.  parcequ'ils  ont  prctJndu 
qu'Arbaccs  &  fes  fuecefTeurs  ont  regné  1 1 7  ans  ,  juf- 
qu'à. Cyrus,  qui  commença  à  régner  l'an  5  Go  avant 
Jefus-Chrift ,  1475  du  monde  :  de" forte  que  feion  eux 
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ou  peut  admettre  toute  l'hiftoire  qu'on  vient  de  rap- 
porter. Les  autres  dont  Ullcrius  cft  le  chef ,  préten- 
-dant  conferver  le  gros  de  l'hiftoirc ,  ont  foutenu  que 
Sardanapale  a  été  un  roi  d'Ailyric  ,  qui  eft  appellé  Pnul 
dans  l'écriture  ,  Se  ils  placent  fa  mort  àTan  748  ,  avant 
J.  C.  qui  eft  l'an  4  iS  7  du  monde.  Mais  les  uns  Se  les  au- 
tres ne  produifcnt  aucune  preuve  de  ce  qu'ils  avancent, 
fie  Isurs  fyftêmes  ne  peuvent  s'accorder  ni  avec  l'écri- 
ture fainte ,  ni  avec  ce  qu'on  lit  dans  les  meilleurs 
auteurs  profanes.  Pour  lavoir  plus  exactement  ce 
■qu'on  doit  penfer  de  Sardanapale  ,  voyez^  l'article  AS- 
SYRIE. 

L  hiftoire  de  Sardanapale ,  le  temps  où  il  a  vécu ,  ce- 
Jui  de  fa  mort ,  &  ce  qui  a  fuivi  celle-ci ,  tout  cela  a 
exercé  beaucoup  les  fa  vans.  On  a  fur  tous  ces  points 
une  excellente  diflertation  de  feu  M.  le  préfident  Boo- 
hicr ,  imprimée  d'abord  en  1 7  j7  ,  avec  la  traduction 
des  Tuleulanes  de  Ciceron  par  M.  l'abbé  d'Olivet ,  fie 
parle  môme  favant  magiftrat ,  fie  réimprimée  en  1746, 
a  la  fuite  des  dilîèrtations  du  même  fur  Hérodote , 
«j-4°,  à  Dijon ,  pag.  1 1 3  ,  Se  fuivantes.  M.  le  préfident 
fiouhicr  montre  que  plufieurs  princes  ont  porté  le  nom 
de  Sardanapale  ;  il  donne  l'érymologie  de  ce  nom  -,  il 
examine  le  temps  où  a  vécu  le  Sardanapale  dont  il  eft 
ici  queftion  principalement,  Se  qu'il  appelle  Sardana- 
pale 11 ,  dernier  roi  d'Artyric.  Il  difeute  enfuite  l'inf- 
triprion  du  tombeau  de  Sardanapale  à  Ninive ,  &  l'i- 
mitation de  cette  épitaphe  par  le  poète  Chccrite  ;  Se 
une  autre  infeription  de  Sardanapale  ,  qui  étoit  à  An- 
cliiale.  Il  rinit  cette  favante  differtation  par  la  difeuf- 
lîe>n  de  plufieurs  points  hiftoriques ,  comme  fur  le  fort 
de  Ninive  après  la  mort  du  dernier  Sardanapale  j  la 
féconde  prife  de  Ninive  par  Aftyage  roi  des  Médes  ; 
les  prophéties  qui  ont  annoncé  la  deftruétion  de  Nini- 
ve ,  &c.  Hn  parlant  des  mecursde  Sardanapale  ,  M.  le 
préfident  Bouhier  dit  que  l'on  s'accorde  allez  1  dire 
qu'elles  ont  été  réellement  efféminées  ;  mais  il  convient 
qu'il  fe  peut  faire  que  Cttlîas  fie  fes  copiftes  ont  un  peu 
outré  Us  chofes  à  cet  égard.  C'eft  ce  qu'à  foutenu  un 
Jubile  Allemand  dans  une  diflertation  intitulée  :  Apo- 
logie de  Sardanapale  ,  où  il  fait  voit  par  le  récit  môme 
de  Diodore ,  que  ce  prince  donna  de  bonne  heure  dos 
preuves  de  fon  courage  ,  tant  dans  la  guerre  que  lui 
fufeiterent  fes  fujets  révoltés ,  que  dans  la  manière 
dont  ilfe  donna  la  mort.  L'écrit  du  favant  Allemand 
eft  en  latin  ,  fous  le  titre  de  Apologia  Sardanapali  ,  Se 
fe  trouve  dans  les  Obfirvationes  Hallenfes  ,  tome  X  , 
obfcrvation  XV  ,  pag.  $98  ,  Se  fuivantes. 

SARDES,  ancienne  ville  de  Lydie,  nommée  autre- 
fois Tarna  Se  Hyde ,  puis  Sardis ,  étoit  près  du  mont 
Tmolus ,  fur  le  fleuve  Pactole ,  Se  capitale  de  ce  royau- 
me, où  regnoient  les  Mermnades ,  defeendus  de  Gy- 
gès.Cc  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un  village,  appellé-Sa/-- 
do.  Cyrus  prit  cette  ville  fous  la  LIX  olympiade,  fie 
vers  l'an  544  avant  J.  C.  Se  fournit  à  fon  empire  toute 
la  Lydie ,  avec  le  roi  Crccfus.  Sous  la  LXIX  olympia- 
de, &  vers  l'an  504  avant  J.  C.  Ariftagoras  ayant  ob- 
tenu vingt  navires  des  Athéniens ,  follicita  les  peuples 
à  fe  révolter  contre  les  Perfes ,  puis  prit  Se  brûla  Sar- 
des. Depuis ,  cette  ville  fut  réparée  fie  pafla  fous  l'em- 
pire des  Grecs.  Antigonv  y  fit  mourir  Cléoparrc ,  fecur 
d'Alexandre  U  Grand  ,  308  ans  avant  J.  C.  fie  Antio- 
thusla  prit  en  114.  Elle  fut  convertie  des  premières 
en  Alio  par  les  prédications  de  l'apôtre  faint  Jean  ;  mais 
le  peuple  inconftant  retourna  bientôt  à  l'idolâtrie  , 
comme  il  eft  exprimé  dans  l'apocalypfc.  Sardes  eut  un 
évôquc  ,  Se  fut  depuis  ville  métropole.  On  n'y  voit  au- 
jourd'hui que  des  cabanes  habitées  par  des  bergers 
T  m  es,  qui  ont  fait  une  mofquée  d'une  église  des 
chrétiens  II  y  cft  aulli  refte  quelques  chrétiens,  qui 
s'occupent  la  plupart  au  jardinage,  Se  qui  n'ont  ni 
prêtre  ni  églifc.  On  y  trouve  néanmoins  un  grand  kan 
ou  autu'l  public  pour  les  voyageurs,  pareeque  c'eft  le 
partage  ordinaire  des  caravanes  qui  vunt  de  Smyrne  a 
Alep'fie  en  Petfe.  *  Apotalypfe ,  t.  1.  Hérodote  ,  /.  5. 
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Ferrari ,  in  itx.  &c.  Sponde ,  voyages  en  1675. 

SARDI  (  Gafpard  ;  lavant  Italien  ,  qui  a  vécu  dans 
le  feiziéme  lîécle ,  fie  que  l'on  ctoit  mort  peu  d'années 
après  le  milieu  du  mcme*fiécle,  étoit  de  Ferra  te.  Il 
étoit  habile  dans  les  belles  lettres, dans  la  philofophie  , 
dans  la  cofmographie  fie  dans  l'hiftoire.  Il  eut  avec 
Barthelemi  Riccio  ,  autre  favant  de  fon  temps ,  quel- 
que difpute  dont  on  a  rendu  compte! l'article  de  RIC- 
CIO. Sardi  parle  de  cette  difpute  dans  le  recueil  de  fes 
épîtres  qu'il  publia  lui  môme  à  Florence  en  15  49 ,  in~ 
8°.  Le  titre  de  ce  recueil  eft  :  Gafpatis  Sardi  Ferrariert- 
Jts  epiflolarum  liber  ,  varia  rtcondita'qut  hifioriarum  cog- 
nitione  rtfertus.  Ejufdem  de  tripttci  philojophià  commen- 
tariolus.  Florentin  cudebat  Laurentius  Torrentinus.  Sar- 
di traite  dans  ces  lettres  divers  points  d'érudition.  Par 
exemple ,  dans  la  première  qu'il  adreflè  a  Lantfranc 
Gyplio,  jurifconfulte ,  il  examine  s'il  eft  vrai  que  la 
cointefle  Mathilde  a  époufé  Accius  d'Eft ,  Se  il  difeute 
les  opinions  des  auteurs  qui  ont  traité  le  môme  fujer , 
ou  qui  en  ont  parlé  en  partant.  Dans  quelques  autres 
lettres  à  Vincent  Maïo ,  ohilofophe ,  Se  à  François  Ro- 
bottel ,  il  rend  compte  de  fa  difpute  avec  Riccio ,  du- 
quel il  fait  connoître  divers  ouvrages.  Il  traite  en  par- 
ticulier dans  la  longue  épître  à  Robertel  de  la  manière 
dont  on  doit  écrire  lés  noms  propres,  8c  fe  récrie  con- 
tre ceux  qui  les  défigurent.  Dans  nnc  lettre  à  Benoît 
Boccusde  Brefcia ,  datée  ainfî ,  pridu  Caltnd,  Januarii 
MDXLVIU ,  il  dit  qu'il  avoit  laillèpour  quelque 
Ktnpsfts  htjlotres,  pour  fe  remettre  1  l'étude  de  la  cof- 
mographie Se  de  la  théologie  ,  qu'il  avoit  interrom- 
pue pendant  trois  ans.  Dans  la  lettre  fuivante  ,  où 
il  répète  la  môme  chofe ,  il  dit  qu'il  avoit  employé 
plufieurs  années  à  rechercher  tous  les  monumens  qui 
pouvoientlui  fervirpour  écrire  l'hiftoire  de  fa  patrie 
fie  des  princes  de  la  maifon  d'Eft.  On  voit  par  une 
autre  de  fes  lettres  (  page  49  )  qu'il  étoit  marié  ;  il  j 
nomme  fon  fils  Alexandre  Sardi ,  fie  à  la  page  III ,  il 
adrerte  une  de  fes  lertres  à  ce  môme  fils  :  le  fujet  de 
cette  épître  ,  toute  mythologique ,  eft  de  Jano  ,  Sa- 
turno  &  Ferrato.  Dans  une  lettre  au  cardinal  Hip- 
potyte  d'Eft  (  page  103  )  il  réfute  ceux  qui  ont  pré- 
tendu qu'Aûius  d'Eft  VI  du  nom ,  avoit  été  empoi- 
fonné  Se  mis  i  mort  par  fon  fils.  Le  traité  de  triplici 
philofophiâ  ,  qui  fait  une  partie  de  fes  épîtres  ,  eft 
adrertee  i  la  favante  Olympia  Fulvia  Morata  ,  avec 
qui  Sardi  étoit  en  commerce  de  lettres.  Dans  l'épître 
dédicatoire  du  môme  recueil  i  Cofrne  de  Médicis  , 
duc  de  Florence  ,  Sardi  parle  d'un  travail  fur  la  cof- 
mographie ,  qu'il  devoir  publier  peu  après  :  Magna- 
nimo  Cojmo  cofmographiet  lutubrationts  à  me  jam  diu 
elaboratas  ,  propedum  inferibam.  Nous  ne  oonnoirtons 
poinr  cer  ouvrage.  Il  y  a  apparence  qu'il  eft  différent 
de  l'hiftoire  de  Ferrare ,  que  Sardi  écrivit  en  italien  , 
fie  qui  parut  à  Ferrare  même  en  1 5  5  6 ,  ia-4°  (  Storit 
Ferrarejt  di  Gafparo  Sardi.  )  Cet  hiftorien  ayant  laiffé 
fon  ouvrage  â  l'an  1 5 10 ,  Agoftino  Fauftini  le  continua 
depuis  cette  année  jufqu'en  1598 ,  fie  il  fut  ainfî  im- 
primé i  Ferrare  en  164S ,  in-*".  Jérôme  BarufFaldi  a 
continué  encore  le  môme  ouvrage  jufqu'en  1 700 ,  te 
en  a  donné  une  édition  avec  cette  continuation,  1  Fer- 
rare la  môme  année  1 700 ,  i«-4Q.  Sardi  (  page  1 17  de 
fes  épîtres  )  parle  ainfî  de  fon  travail  fur  l'hiftoire  de 
fa  patrie.  Ad  fuec  meà  f ponte  antiqtùfjimam  patrtat 
no/ira  onginem  ,  magiflratus  ,  inftituta,  mores ,  delubra  , 
vicos  tant  urbanos  quant  rufticos  ,  familias ,  palatia  , 
arc  es  ,  oppida  ,  civitates ,  earumqtie  fines ,  liueris  etiam 
pro  viriti  attentai  !.  Quiet  autem  profectrim  ,  ut  fpero  , 
ty pis  propedum  exeufum  ex  me  accipies.  C'étoit  en  1 549 
qu'il  patloit  ainfî.  Il  y  a  apparence  que  c'eft  Alexandn 
Sardi ,  fils  de  Gafpard ,  qui  eft  auteur  des  ouvrages 
fui  vans.  t.  Difcorjî  di  Atejfandro  Sardo  ;  à  Vernie  , 
ijStf,  in-i9.  Plufieurs  de  ces  difeours  font  furies 
pociies  du  Dante.  1  Precetti  florici,  à  Venife  ,  ij8tf  , 
/fl-8".  Ces  règles  fur  la  manière  d'écrire  l'hiftoire, 
fout  encore  partie  des  difeours  d'Alexandre  Sardi, 
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SARDIQUE,  Sardica  ,  ville  de  l'ancienne  Illyric  , 
Si  maiutenanc  de  Bulgarie ,  avec  évcché  ,  eft  fituée  lui 
le  fleuve  de  Morava  ou  Sucova ,  qui  eft  le  Ciagriu  des 
anciens.  Les  Turcs  Se  les  Grecs  la  nomment  Sophie ,  Se 
ceux  du  pays  TtuJiqra.  Elle  a  été  le  féjour  des  anciens 
defpotes  de  Servie. 

Co  fit  ILE  DE  SjRDIQUU, 

La  complatfànce  de  l'empereur  Conftance  pour  les 
Ariens  les  rendoit  infolens.  Ils  n'ofoient  combattre  ou- 
vertement la  foi  du  concile  de  Nicée  ;  mais  ils  s'efïbr- 
çoient  de  la  renverfer  par  leurs  artifices,  Se  par  les  per- 
iccutions  qu'ils  firent  fouffrir  aux  prélats  orthodoxes, 
principalement  à  foint  Athanafe.  Le  pape  Si  les  évêques 
e.uent  recours  à  l'empereur  Conftanr,  qui  ayant  fait  ve- 
nir à  Milan  faim  Athanafe  ,  fut  perftiadé  que  le  feul 
crime  de  ce  prélat  ctoit  d'avoir  trop  de  zèle  &  trop  de 
capacité  pour  défendre  la  foi  de  Nicée.  Ils  lui  propo- 
ferent  la  célébration  d'un  concile  général  ;  Se  cet  em- 
pereur ayant  approuvé  ce  deflein ,  en  écrivit  à  fon  frere 
Conftance  qui  en  convint.  Ainfi  ces  deux  princes,  pour 
faire  cefler  les  troubles  de  1  eglife ,  convoquèrent  ce 
concile ,  ;anrde  l'Orient  que  de  l'Occident,  Se  ordon- 
nèrent qu'il  fe  tiendroit  à  Sardique.il  y  avoir  déjà  onze 
ans  que  le  grand  Conftantin  étoit  mort,  lorfque  ce  con- 
cile s'ouvrit,  fous  le  confulat  de  Ruffin  &  d'Eufebc,  en 
347.  Le  nombre  des  prélats,  félon Théodoret ,  monta 
à  1 5  o,  &  félon  fainr  Athanafe ,  à  près  de  300 ,  compre- 
nanr  ceux  qui  l'ont  confirmé  ,  avec  ceux  qui  y  ont  af- 
filié 'y  Se  félon  Socrate  âcSozomene  ,33 16.  Ils  étoient 
venus  de  trente- cinq  ou  trenre-fept  provinces  ,  tant 
de  l'orient  que  de  l'occident.  Ofius ,  Archidamus  Se  Po- 
lixènes  y  tinrent  la  place  du  pape  Jules  ,  premier  du 
nom  ,  à  qui  fes  incommodités  ne  permirent  pas  de 
s'y  trouver.  Entre  les  prélats  il  y  en  avoir  de  rrès-faints 
Se  de  tris-célèbres.  Les  Ariens  y  vinrent  accompagnés 
de  deux  comtes ,  ctoyant  par  leur  autorité  pouvoir 
difpofer  de  toutes  c Lofes ,  &  furent  furpris  d  y  trou- 
ver faint  Athanafe  contre  leur  efpérance.  Ils  firent  inf- 
tance  pour  exclure  de  l'aflcmblee  ce  prélat ,  &  quel- 
ques autres  ;  mais  le  concile  rejertant  cette  propo- 
rtion ,  les  prefla  de  compareirre  :  ce  qu'ils  refuferent 
avec  opiniâtreté.  Afin  d'avoir  quelque  occafion  pour 
fe  retirer  ,  ils  feignirent  que  Conftance  leur  avoir 
mandé  qu'il  venoit  de  remporter  une  victoire  fur  les 
Perfes  ,  &  qu'il  avoir  bcfoin  d'eux  pour  folemnifcr  le 
triomphe  ;  Si  ils  firent  porter  au  concile  cette  exeufe 
par  Euftathc ,  prêtre  de  l'-glife  de  Sardique.  Cependant 
le  concile  déclara  innocent  S.  Athanafe ,  Se  les  autres 
prélats  catholiques;  Se  ayant  examiné  les  aceufations 
contre  les  évêques  hérétiques ,  il  en  dépota  plufieurs. 
Après  que  la  caufe  des  particuliers  fut  vuidée ,  le 
concile  ne  voulant  rien  ajouter  au  fyinbole  de  Nicée , 
ni  faire  aucune  nouvelle  confeflion  de  foi  ,  fongea 
à  la  difeipline  générale  ,  &  drefla  les  10  canons ,  que 
nous  avons  félon  les  Giecs.  Il  y  en  a  11 ,  félon  les 
Latins ,  qui  ont  fuivi  une  autre  divifion  Se  un  ordre 
différent.  Le  I  de  ces  canons  eft  fur  la  translation  des 
évêques.  Il  y  en  a  d'autres  qui  regardent  les  voyages 
de  cour  ,  leur  ordination  ,  les  appellations  au  pape. 
Mais  dans  le  temps  que  les  évêques  occidentaux  éta- 
blifloicnr  ces  rëglemens  à  Sardique  ,  les  orientaux  , 
qui  s'éroient  retirés,  tenoient  un  conciliabule  i  Philip, 
pes ,  ville  de  Thtace ,  où  ils  condamnèrent  la  confub- 
ftantialité  du  Fils  avec  le  Pere.  Après  avoir  confirmé 
leurs  premières  fentences  de  dépofition  contre  faint 
Athanafe ,  Paul ,  Marcel  6c  Afclepas ,  ils  dépoferenr 
le  pape  Jules ,  Ofius ,  Maximin  de  Trives ,  Protogènes 
de  Sardique ,  Se  Gaudence  de  Brtfft.  Dans  un  nouveau 
fymbole  qu'ils  publièrent ,  ils  ôterent  à  Jefus-Chrift 
la  qualité  de  fi's  de  Dieu ,  qu'ils  fembloient  lui  ac- 
corder par  leurs  termes  équivoques.  Pour  faire  paftèr 
cette  aflèniblcc  co^me  orthodoxe,  ils  donnèrent  a 
leur  conciliabule  le  nom  de  concile  de  Sardique  : 
de;  forte  que  plufieurs  catholiques  y  furent  troupes. 
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Ils  écrivirent  une  lettre  fynodile,  qu'ils  adtefTcrent  â 
rous  les  évêques  catholiques,*  emre  les  autres  à  Donar, 
qui  ctoit  évêque  des  Donatiftes  à  Cannage.  Crefco- 
nius,  Donatifte,  voulut  depuis  alléguer  cette  lettre 
pour  prouver  que  ceux  qui  l'avoient  faite ,  avoienc 
eu  communion  avec  l'églile.  Saint  Au^uftin  répondit 
qu'elle  ctoit  venue  des  Ariens ,  aliénables  au  concile 
de  Sardique  ,  fins  diûinguer  le  faux  du  véritable  » 
dont  il  n'avoir  point  eu  de  connoifTance  :re  qui  eft 
aiîez  furprenant.  Au  reûc ,  quoique  ce  concile  de  Sar- 
dique ait  été  aflemblé  de  toutes  les  églifes  du  monde , 
pour  être  un  concile  ccuménique,  il  n'eft  point  reçu 
comme  tel  ;  puifqu'on  n'y  réfoluc  rien  Touchant  la  foi , 
Se  qu'on  ne  ht  que  confirmer  celle  de  Nicée  »  Théodo- 
ret. Socrate  ,  /.  ».  Sozomene ,/.  3.  S.  Athanafe  ,  apol.  z 
ad  Solit.  S.  Hilaire ,  fragm.  de fynod.  Baronius  ,  A.  C. 
547.  De  Marca  /.  7  ,  de  concord.  c.  3  ,  §  5.  Godeau  , 
hifi.  tultf  Hermant,  vie  de  faint  Athanafe. 

SARDON1ENS ,  Sardoniï,  peuples  d  Afrique ,  ainfi 
appelles  de  Sardon  l'un  de  leurs  rois  ,  habitoient  fur 
les  frontières  des  Carthaginois.  Ils  facrifioient  à  Sa- 
turne leuts  parens  ,  lorsqu'ils  avoient  atteint  l'âge  de 
70  ans ,  Se  faifoient  cette  cérémonie  en  riant  :  ce 
qui  a  donné  lieu  au  proverbe  latin  Sardonius  rifus  , 
félon  quelques  auteurs.  Mais  la  plupart  croient  que  ce 
proverbe  vient  de  l'effet  d'une  herbe  qui  croit  dans 
rifle  de  Sardaignc ,  appellée  en  latin  Sardoa  ou  Sar- 
donia  htrba  ,  laquelle  empoifonne  ceux  qui  en  man- 
gent ,  Se  leur  tire  la  bouche  d'une  manière  qu'ils  fera* 
blcnt  rite  en  mourant.  *  Solin.  Panfanias. 

SARDONS ,  Sardanes ,  ancien  peuple ,  faifoit  partie 
des  Volces  Teâofages  ,  qui  étoient  foudivifes  en 
plufieurs  peuples ,  dont  le» principaux  étoient  les  Sar- 
clons ,  les  Confuarani ,  les  Bebryces  ,  les  Touloufains  , 
Se  les  Lutevains.  Les  Sardons  s'étendoient  fur  toute  la 
côte  de  Rouftîlion  ,  depuis  Cervera  jufqu'a  Salfes  , 
dans  l'efpace  de  foixante-quatre  milles.  La  ville  prin- 
cipale de  ces  peuples  éroit  Rufcino ,  qu'on  appelle  à 
préfent  la  Tour  de  Rouflillon  ,  fituée  à  demi  -  lieue  de 
Perpignan,  foye^  RUSCINO.  lUibtru  étoit  une  autre 
ville  des  Sardons  :  Polybe  en  fait  meutiou.  Pline  Se 
après  lui  Ptolémée  lui  donnent  rang  au-deflus  de  Ruf- 
cino. Cette  ville  étoit  fituée ,  fuivant  Polybe  ,  fut  une 
rivière  du  même  nom  ,  qu'on  appella  dans  la  fuite 
Tech,  Ttcum.  Elle  a  été  autrefois  très  confidérable  j 
mais  à  peine  trouvoit-on  dans  le  premier  ficelé  de  1ère 
chrétienne ,  quelque  veftige  de  ce  qu'elle  avoit  été  au- 
trefois/ Conftantin  la  rétablit  fous  le  nom  à' Hélène , 
ou  Etne ,  Heltna ,  en  mémoire  de  l'impératrice  de  ce 
nom.  D  autres  attribuent  ce  rétabliflemenr  aux  enfans 
de  Conftantin.  Plufie  urs  auteurs  ont  confondu  mal-a- 
propes  lUibtru ,  ville  des  Sardons  ,avec  Coeo/iberu, 
ou  Collioure,qui  eft  plus  moderne  ;  &  avec  Illiberis, 
Elvire  ,  fameufe  par  le  concile  qui  s'y  tint  au  com- 
mencement du  IV  ficelé. 

SARE  ,  fleuve  appelle  par  les  Latins  Saravus  Se 
par  les  AllemansX>«  Sture ,  prend  fa  fource  au  mont 
de  Vofge ,  près  de  Salm  en  Lorraine  ;  &  après  avoir 
arrofe  quelques  villes  de  cer  état  vers  le  nord  ,  il  fe 
jette  enfin  dans  la  Mofelle  à  Confarbrick  ,  une  lieue 
Se  demie  au-deflus  de  Trcves-  H  commence  à  porter 
bateaux  à  Saralbe.  *  Baudrand  di3.  giogr. 

SAREA,  ville  Se  canton  de  Paleftine  dans  la  tribu 
de  Dan  Se  de  Juda.  *  Jofui ,  15,1t. 

SAREDA,  ville  de  la  tribu  d'Ephraïm  ,  d'où  étoir 
Jéroboam  *  III.  Rois,  n  ,  16. 

SAREPTA  ,  ville  de  Phrnicie  ,  dire  préfenrement 
Saphet  ou  Sarajindi ,  a  été  évcché  fuflxagant  de  Tyr. 
C'eft  en  cette  ville  que  le  prophète  Elie  augmenta  les 
provifions  de  bouche  d'une  veuve ,  donr  il  reflufeita 
le  fils.»  III.  Rtg.  -7. 

B^*  S ARG ANS ,  comté  de  Suifle ,  &  qui  fait  partie 
de  ce  qu'on  appelle  lesfujets  des  Suifles.  Il  eft  borne 
au  midi  Se  à  l'orient  par  les  Grifons ,  i  l'occident  par 
le  canton  de  Glatis ,  Se  le  pays  de  Gafter  Se  au  nord 
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par  le  Toggenbourg  Se  le  comte  de  Werdeberg.  Le 
comte  de  Sargans  avoir  autrefois  des  feigneurs  particu- 
liers, qui  portoient  le  titre  de  cornu  ,  Se  i.]ut  étoient 
defeendus  des  comtes  de  Werdeberg  ,  de  l'ancienne 
maifon  de  Montforr.  Les  fept  anciens  cantons,  Zurich  , 
Lu  erne.Ury,  Schwkz,  Undervald,  Zug  &:  Claris , 
achetèrent  ce  comté  dans  le  quinzième  ûéde  Depuis 
la  paix  de  1 7 1 1 ,  le  canton  de  Berne  a  un  inrerer  dans 
cette  poifellion.  La  Sare  partage  les  Sargans  en  deux 

tarîtes  »  qu'on  appelle  le  haut  6c  le  bas  Sargans.  Les 
uir  cantons  fouverains  de  ce  comté  ,  y  envoient 
tour-i  rour  des  baillis ,  qui  font  leur  réfidenev  à  Sar- 
gans ,  ville  capitale  de  ce  comté ,  auquel  elle  donne 
ion  nom.  La  religion  y  cft  melée.  La  proreltante  y 
fut  introduite  en  15  10.  Wartaw  qui  appartient  aux 
proteftans  de  Glaris  en  particulier,  cft  aulfi  de  leur 
relig  on  *  La  Marriniere ,  did.  giogr. 

SARGAPISES,  SargapJ'esy  fils  unique  de  Thomyrls  , 
reine  des  Scythes  ,  ou  lualfagetes  ,  étoit  encore  fort 
jeune.lorfquc  Cyrus  fondant  en  Scythie  avec  une  pmf- 
fante  armée,  paifa  le  fleuve  Araxe,  Si  s'avança  une 
journée  dans  le  pays  de  Thomyr.s  ;  après  quoi  teig- 
nant de  s'être  trop  avancé  par  mégarde ,  il  le  retira 
brufquemenr.  Pour  mieux  perfoader  qu'il  s'enfuyoit 
en  détordre  ,  il  laiiïa  dans  Ion  camp  quantité  de  vin 
Se  d'autres  proviiions  de  bouche.  Thomyns  envoya 
pour  le  fuivre  la  tr  îfiémc  partie  de  fes  troupes  ,  fous 
le  commandement  de  fon  fils  Sargapifes.  Ce  prince 

filcin  de  confiance ,  Se  peu  expérimenté  dans  l'art  mi 
itaire,  permit  ï  fes  loldats  de  boire  du  vin,  auquel 
ils  n  etoienr  point  accoutumés.  Ils  s'cnyvrerent ,  & 
turent  taillés  en  pièces  par  Cyrus ,  qui  étoit  revenu  les 
attaquer.  Sargapifes  mourut  dans  te  combat  j  mais 
la  mere  Thomyris  vengea  fa  mort  peu  de  jours  après , 
par  celle  de  Cyrus ,  Se  par  le  carnage  de  deux  cens 
mille  Perfes.  Xénophon  ne  convienr  pas  que  Cyrus 
ait  été  défait  &  tué  par  les  Scythes.  D'anciens  auteurs 
ont  attribué  cette  difgrace  à  un  autre  Cyrus  ,  diffé- 
rent de  Cyrus  le  grand  ,  qui  mourut  l'an  du  monde 
350'. ,  Si  519  avant  J.  C  yoye^  CYRUS.  *  Hérodote. 
Juftin. 

SARGASSE ,  partie  de  l'Océan  Atlantique  ,  entre 
les  ifles  du  Cap-Vcrd  ,  les  Canaries  &  la  Terre-ferme 
d'Afrique.  Les  Portugais  la  nomment  Mardo-Sargajjo, 
i  caufe  d'une  herbe  qui  y  croît,  &  qui  cft  extrêmement 
incommode  à  ceux  qui  y  navigenr. 

SARiD  ,  ville  de  la  Palelhne ,  dans  la  tribu  de 
Zabulon.  *  Jrfuc ,  x  x,  10,  11. 

SAR1GAN ,  ou  l'iile  de  Saint  -  Charles ,  l'une  des 
ifles  Marianes  ou  des  Larrons.  Elle  n'a  que  quatre 
lieues  de  rour.- Elle  eft  fous  le  17  degré,  j  s  minutes  de 
latitude  feptcntrionale  ,  à  trois  lieues  de  l'ifle  d'Ana 
tajan,&  à  lu  de  celle  de  Guguan.  *  Charles  le  Gobicn, 
hifloire  des  ijles  Mariants. 

SARISB;  RI ,  SALISBERI ,  SALESBERI ,  ou  SA- 
L1SBURI  ,  &c.  (  Jean  de  )  en  latin  Sarisbtritnfis ,  évè- 
que  de  Chartres  ,  Anglois  de  nation  ,  né  vers  l'an 
1 1  to.  Il  alla  en  France  à  l'ace  de  id  ou  17  ans.  Il  eut 
enfuire  commiflijn  du  roi  Ion  maître  de  fe  tenir  au» 
près  du  pape  Eugène  III ,  pour  les  affaires  d'Angleterre. 
On  voulut  lui  faire  un  mauvais  parti  auprès  de  ce 
pape  :  on  le  chargea  de  fauiles  aceufations  ;  mais 
enfin  la  vérité  fut  reconnue  ,  Se  il  fut  rerenu  auprès 
d'Eu"ène  avec  toutes  les  faveurs  qu'il  méritoit.  Il  fut 
encore  plus  confidéré  par  le  fucceflèur  de  ce  pape  ; 
&  ayant  été  ra  -pelle  en  Angleterre ,  il  reçut  de  grandes 
marques  d'eftime  de  Thomas  Bequer  ,  grand  chan 
celier  du  royaume.  Ce  chancelier  gouvernoir  alors 
l'efprit  de  fon  maître  Henri  II;  Ce  comme  il  avor  be- 
foin  de  fecours  dans  une  charge  fi  pefanre  ,  il  fe  voulut 
fervir  des  confeils  de  Jean  de  Salisberi ,  principale- 
ment pour  lediwation  du  Bis  aîné  du  roi  Se  de  plu 
fieurs  autres  jeunes  feigneurs  d'Angleterre,  qu'il  avoir 
entrepris  d'élever  dans  les  bonnes  mœurs  Se  dans  les 
belles  fcicuccs.  Il  le  pria  encore  d'avoir  foin  de  fa 
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maifon  ,  pendant  qu'il  fetoit  au  voyage  de  Guienne 
avec  le  rot  fon  maître.  Etant  revenu  de  ce  voyage  ,  il 
fut  fait  archevêque  de  Cantorberi ,  &  quitta  L  cour, 
atin  de  remplir  les  devoirs  de  la  réfidence.  Jean  de 
Sarisberi  l'accompagna  ,  Si  lui  tint  enfnitc  une  fidèle 
compagnie  ,  torique  ce  prélat  fut  contraint  de  fe  re- 
tirer en  France ,  Si  lor (qu'au  bout  de  (ept  ans  il  fut 
rappellé  en  Angleterre.  On  fait  qu'il  fut  tue  dans  la 
propre  églife.  Jean  de  Sarisberi  voulant  parer  un  coup 
qu  un  des  ailallins  portoir  fur  la  tète  de  ion  maître  ,  le 
reçut  fur  le  bias.  La  plaie  fut  fi  grande  ,  que  ks  chi- 
rurgiens l'ayant  panféc  près  d'un  an  ,  dcfuj-croieni  de 
fa  guculon.On  prétend  qu'il  fut  guéri  par  un  miracle 
de  Thomas  Bequer.  Il  fur  élu  évèque  de  lhartics  à 
Imitante  prière  de  la  province  quelques  années  après. 
Il  vécurdans  ce  fiége  épifcopal  avec  la  même  retenue 
&  la  même  vertu  qu'il  avoit  toujours  prechee  &  re- 
commandée par  fes  écrits  ,  Se  mourut  vers  l'an  1 1 80. 
Il  compola  eutr'autres  livres  un  traité  latin  des  va- 
nités de  la  cour  ,  qut  cil  fort  connu  ,  Se  qui  a  pour 
ntre  Poticratuui  ,jive  de  nugis  curiatiitm  ,  &  ve/ligiis 
phuofophorum.  C'étoit  un  des  plus  beaux  efpritsde  fon 
liécle  ,  des  plus  polis  ,  &  des  plus  habiles  dans  la 
belle  littérature.*  Tiré  delà  vit  de  J  tan  de  Salisttri  ,  à  la 
tête  de  la  traduction  françoife  de  fon  livre  des  vanités 
de  la  cour ,  dont  on  a  copié  très-fouvent  les  propres 
paroles.  On  verra  le  titte  des  autres  ouvrages  de  cet 
eveque  dans  le  dictionnaire  critique  de  M.  Bayle. 

SARISBUR1  ou  SALISBURI  ,  ville  d'Angleterre 
dans  la  province  de  Wilton  ,  fur  le  fleuve  Avon ,  avec 
évèché  lutVragant  de  Cantorberi ,  a  été  nommée  par  les 
auteurs  latins Sorviodunum ,  Saniodunum  ,  Se  aujour- 
dhui  Sariitcrià.  On  ttouva  en  1719  ,  près  de  cette 
ville  en  creufant  b  terre ,  un  fquelette  humain  d'une 
grandeur  extraordinaire  ,  ayant  neuf  pieds  quatre 
puuces  de  longueur  ,  qui  fut  portée  à  Londres.  Cette 
découverte  fut  faite  en  un  endroit  éloigné  d'environ 
fix  milles  de  Salisburi  ,  qu'on  nomme  ittoruherid  ou 
Us  purrts  fufpcndues ,  &  que  les  anciens  appelloient 
la  dan/ides  géants.  On  y  voit  une  enceinte  de  pierres 
brutes  de  virrgr-quatre  pieds  de  haut ,  &  de  (ept  de 
large,  qui  en  foutiennent  d'autres  mifesen  ttaverfes  j 
Se  on  n'a  pu  jufqu'à  préfent  découvrir  ce  que  pou- 
voir être  ce  monument  antique  ,  qui  paroît  d'autant 
plus  rare ,  qu'on  ne  trouve  aucunes  pierres  propres  a 
bâtir  dans  toute  la  campagne  voifine.  *  Mémoires  du 
temps,  Speed  Se  Cambden,  dtfir.  magna  Britan. 

SARLAT  ,  en  latin  Sarlatum ,  ville  de  France  Se 
capitale  du  bas-Périgord  ,  avec  éveché  fuffragant  de 
Bourdeaux.  Il  y  avoit  une  antienne  abbaye  de  l'ordre 
de  faint  Benoit,  dédiée  à  Dieu  lous  l'invocation  de 
fainr  Saccrdos  ,  nommé  vulgairement  Sadroc  ou  Sar- 
doc ,  éveque  de  Limoj.es  :  Jean  XXII  I  érigea  en  ca- 
thédrale en  1J17  ,  Se  l'année  fuivante  il  en  nomma 
Raimond  de  Roquecor,  premier  évèque.  Sarlat  eft 
fituée  entre  la  Dordogne  &  la  Vezere,  à  trois  quarts 
de  heue  de  la  première  vers  le  midi ,  Se  à  ttois  lieues 
de  l'autre  vers  le  nord.  Elle  a  préfidial  &  fénéchaulTée 
du  refforr  du  parlement  de  Boutdeaux  ,  Se  élection  de 
la  généralité  Se  du  relïbrt  de  la  cour  des  aydes  de  la 
même  ville.  Elle  n'eft  pas  forte  par  fa  firaation  ,  étant 
commandée  par  pluficurs  montagnes  ,  d'où  il  eft  aifé 
de  la  bartre  ;  néanmoins  elle  a  foutenu  pluficurs  iïéges 
depuis  moins  de  deux  ficelés.  En  1561  ,  le  marquis 
de  Duras  l'attaqua  pour  les  huguenots  ;  mais  les  habi- 
tans  fe  défendirenr  vigoureufement  :  &  Duras  ayant 
appris  que  les  troupes  du  roi  commandées  par  Mont- 
luc  Se  Hurie  s'approchoient ,  fe  retira  vers  la  Sainronge. 
En  1  $74  ,  le  capitaine  Vivans ,  gentilhomme  du  voi- 
finage,  Se  huguenot ,  furprit  cette  ville  le  11  février, 
par  le  moyen  de  pluiteurs  gentilshommes  qui  s'y* 
croient  retirés  fous  prétexte  d'y  palier  l'hiver  &  le  car- 
naval. Ces  impics  rançonnèrent  la  bourgeoifie,  maf- 
facrerent  plufieurs  perfonnes  confidérables  dans  leurs 
,  Se  entre  autres ,  Pons  Se  Pierre  de  Salagnac , 
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le  premier  archidiacre ,  le  fécond  chantre  de  la  ca- 
thédrale :  ils  pillerenc  auûî  les  églifes ,  Si  fuivant  leur 
coutume  ils  brûlèrent  les  reliques  ,  Se  fur-tout  le  corps 
de  faint  Sacerdos ,  patron  de  la  cathédrale.  En  1587  , 
après  la  bataille  de  Coutras ,  le  vicomte  de  Turenne , 
avec  une  partie  de  l'armée  du  roi  de  Navarre ,  (  Henri , 
depuis  roi  de  France  IV  du  nom  )  allégea  Sarlat  inu- 
tilement durant  trois  fe  mai  nés,  Se  fut  contraint  de  fe 
retirer  le  14  décembre  ,  quoique  la  ville  n'eût  pour 
coure  détente  que  fes  propres  habitans ,  Se  deux  gentils- 
hommes qualifiés  du  voifinage  ,  favoir  le  capiraine 
Jayac.de  l'ancienne  maifon  de  Carbonnieres ,  Se  la 
Mothe-Fénelon  ,  de  la  maifon  de  Salagnac.  En  1651 , 
l'armée  des  princes  ,  commandée  par  le  comte  de 
Marchin  ,  afliégea  Sarlar  &  la  prit  par  capitulation 
le  1  janvier  165  j  ;  les  habitans  furent  défarmés  ,  Se 
leurs  armes  confiées  à  la  garde  d'Antojiie  deCoftesde 
Maurival ,  don:  on  a  parle  à  l'art.  COSTES  (  Antoine 
de  )  Celui-ci ,  qui  avoit  exhorté  la  bourgeoifie  à  ne 
point  capituler  ,  la  ranima  peu  après  ril  arrêta  lui-mê- 
me Chavagnac  qui  commandoit  dans  Sarlat  pour  les 
princes ,  Se  la  ville  fur  remife  fous  l'obéinance  du 
roi  des  le  ai  mars  Plufieurs  de  nos  rois  ont 

reconnu  la  fidélité  de  cette  ville  par  les  beaux  pri- 
vilèges qu'ils  lui  ont  accordés  ,  Se  par  la  conceilîon 
d'un  chef  coufu  des  armes  de  France i  celles  delà 
ville  ,  qui  font  une  falamandre  couronnée  d'or  en 
champ  de  gueules.  Le  plus  fingulier  de  fes  privilèges , 
eft  l'autorité  accordée  aux  quatre  confuts  qui  font  co- 
feigneursde  la  ville  avec  l'évéque  ,  &  les  feuls  juges 
du  criminel  &  de  la  police  ,  d'impofer  la  taille  Se 
contribution  fur  la  ville  Se  banbeue  pour  fubvenir  aux 
befoins  publics  ,  fans  nouvelle  permiflion  du  roi.  Ce 
privilège  leur  fin  accordé  nar  Philippe  IV.  dit  le  Bel. 
le  préudent  Boyer  ,  decijton  69 ,  obferve  qu'ils  n'en 
peuvenr  ufer  que  du  consentement  de  vingt-quatre 
confeillers  de  ville.  Il  n'eft  pas  inutile  de  remarquer 
qu'avant  que  les  reliques  de  faint  Sacerdos  fuffenr 
transférées  à  Sarlat ,  ce  qui  arriva  félon  MM.  de  iainte 
Marthe  fous  le  règne  de  Charlemagne ,  l'églife  étoit 
fous  le  titre  de  faint  Sauveur  ;  Se  qu'elle  a  été  bâtie 
fur  les  ruines  d'un  temple  de  faux  dieux  ,  donr  on  a 
coofervé  le  portail ,  au  haut  duquel  on  voit  encore  les 
trois  Parques.  Le  chapitre  de  cette  cathédrale ,  auquel 
on  a  uni  celui  de  laint  Avit  ,  au  commencement  du 
XVIII  lïécle  ,  eft  compofé  d'un  doyen  ,  d'un  archi- 
diacre ,  d'un  facriftain  &  de  quatorze  chanoines.  * 
Sainte  Marthe,  Gall.  chrijl.  Souliers,  hifi  du  Calvinifme , 
l-  1  >Pag-  64>  6  S  il-  6  »  P~  11 7-  Nouvelles  publiques 
de  fan  1^5  $  ,  p.  j4o ,  M1 . 

SARLOUIS ,  SARtLOUIS  ,  bonne  fbrterefle  de  la 
Lorraine.  E. le  a  été  commencée  à  bâtir  l'an  16S0  ,  par 
Louis  XIV ,  roi  de  France,  dont  elle  porte  le  nom  ,  Se 
elle  eft  ûtuéefur  la  Sare  ,  un  peu  au-deflus  de  Vau- 
drevange,  Se  a  quatre  lieues  au-deflus  de  Sarbruk.  * 
Mati  di3ion. 

SARMAT1E  ,  S  armât  ia  ,  ou  Sawomatia  ,  grande 
&  vafte  région  ,  a  été  divifée  en  Sarmatie  d'Afie  ,  Sar- 
matie  d'Europe  ,  &  Sarmatie  Germanique.  La  Sar- 
matie Asiatique  setendoit  vers  les  bornes  de  l'Afie 
Se  de  1  Europe,  Se  le  fleuve  Rha  ou  le  Volga  ,  Se  avoir 
l'Océan  fcptcntrional  au  nord ,  le  Pont  Euxin ,  ou  mer 
Cafpiennc  au  midi, la  Scythie  au  levant, &  la  Sarmatie 
d'Europe  au  couchant.  C'eft  proprement  le  pays  où 
font  la  Mofcovie  fiptentiionale  Se  la  Tarrarie  Mof- 
covite ,  qui  comprennent  les  provinces  de  Dwina  ,de 
Condora ,  de  Petzora ,  Permki ,  les  Samoyedes ,  Sibé- 
rie ,  Viatka,  Loppie ,  Lukomorie  ,5c  les  royaumes  de 
Cafan.d'Aftracan  Se  de  Rulgar.  La  Sarmatie  Euro- 
péenne ,  étoit  entre  l'Aliatique,  la  Germanique  ,  le 
Pont-Luxin,  &  la  mer  de  Mofcovie, &  comprenoit 
la  petite  Scyihie ,  Se  le  pays  des  Roxolans  ,  des  Hama- 
xobiens ,  des  Alains,  Sec.  où  eft  aujourd'hui  la  perite 
Mofcovie  ,  Se  la  petite  Tarrarie.  Enfin  la  Sarmatie 
Germanique  contenoit  prefque  coûte  la  Pologne 
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d'aujourd'hui.  Le  Borifthène  ou  Nieper  la  féparoit  au 
levant  de  la  Sarmatie  Européenne  ;  la  Viftule  la  bor- 
noit  au  couchant ,  du  côté  de  l'Allemagne  j  le  Nieftcr 
Se  les  monts  Carparhiens  la  divifoient  au  midi  du 
pays  des  Daces  -y  Se  au  feprenttion  elle  avoir  la  mer 
Isaltiquc  SC  le  golfe  de  Finlande.  Ses  peuples  éioient 
les  Vedes  ,  les  Pcucins ,  les  Baftarnes ,  &c.  Nous  par- 
lons de  tous  ces  pays  fous  leurs  articles  particuliers  ; 
mais  il  eft  bon  d'obfetver  que  ces  diveries  Sarmaties 
ne  font  que  des  imaginations  des  géographes  anciens  ; 
puifque  les  Sarmates  n'ont  jamais  occupé  de  fi  yaftr» 
pays  ;  mais  feulement  ceux  qui  font  au  nord  de  la 
mer  Cafpienne  ,  &  enfuite  une  partie  de  ce  qu'on  ap- 
pelle présentement  Pologne  ,  fans  qu'on  fâche  quïiid 
ils  font  venus  s'y  établir.  •  Pline/.  5  cr  6.  Srrabon/.  7. 
Pomponius  Meta ,  /.  j.  Sanfon  Se  Brier,  géographie. 
Baudrand ,  in  geogr. 

SARMENTUS  ,  paraître  ,  fut  très-connu  à  Rome 
par  fes  boufonneries ,  fous  l'empire  d'Augufte  &  de 
Tibère.* Horar.  l.^,fuir.  $.Juvenal,y<i/«'.j.  Plutarque,- 
dans  ta  vie  d'Antoine.  Voyez  les  remarque*  de  M.Dacier, 
fur  les  fatires  d'Horace. 

SARMIENTO  ou  SARMIENTUS  (  François  )  évê- 
que  de  Jacn  en  Efpagne  ,  étoit  grand  jurifconfulre  Se 
rur  auditeur  du  palais  apoftolique.  H  publia  à  Rome  un 
traité  de  redit ib us  eccle/tajiicis  ,  contre  lequel  Martin 
d'Afpilcueta ,  dit  Navarre ,  écrivit  :  il  fit  encore  impri- 
mer en  Efpagne  un  livre  intitulé ,  Libri  ires  Jiltdarum 
inurprttattonum.  *  Antonio  ,  bibl.  Hifp. 

SARNELLI  (  Pompée  )  favant  Italien  ,  naquit  le  îtf 
janvier  1649 ,  à  Polignano  dans  la  province  de  Bari.au 
royaume  deNaples.  11  reçur  la  tonfure  cléricale  dès  l'âge 
de  fept  ans  j  Se  à  quatorze  on  l'envoya  à  Naples  pour  y 
achever  fes  études  qu'il  avoit  commencées  dans  (a  pa- 
trie. Lorfqu'il  eut  reçu  le  facerdoce  ,  le  pape  Clément 
X  le  fir'en  1675,  protonotaire  honoraire.  En  1679  ,  le 
cardinal  Marie-Vincent  Orfini ,  alors  évoque  de  Man- 
fiedonia ,  le  prit  auprès  de  lui  en  qualité  d'homme 
de  lettres  ;  Se  ayant  été  transféré  la  même  année  à  le- 
glife  de  Ccfcne  dans  la  Romagne  ,  il  le  choifit  pour  fort 
grand  vicaire.  Sarnclli  prit  alors  le  degré  de  doâeur 
en  théologie  dans  le  collège  de  laSapience  à  Rome  ,  Se 
celui  de  docteur  endroit  dans  l'univcrlité  de  Céfene. 
En  1686  ,  le  cardinal  Or  fini  ayant  été  nommé  à  l'ar- 
chevêché de  Bénévenr ,  Sarnelli  en  alla  prendre  pollef- 
fion  en  fon  nom ,  continua  d'être  fon  grand  vicaire  , 
Se  l'accompagna  aux  conclaves  qui  fuivirent  la  mort 
d'Innocent  XI  &  d'Alexandre  VIII.  Le  premier  de  ces 
papes  lui  avoit  donné  le  privilège  d'ufer  d'habits  pon- 
tihcaux  dans  l'abbaye  duSaint-ttprit,qu  il  avoit  à  Bé- 
névenr ,  Se  le  cardinal  fon  protecteur ,  l'avoir  béni 
abbé  en  1688.  Innocent  XI  le  nomma  à  l'évcché  de  Bi- 
fcglia  dans  la  terre  de  Bari  le  14 mars  1691 ,  Se  le  car- 
dinal Orlîni  le  facra  le  4  mai  fuivant.  Il  mourut  en 
1714  ,  âgé  de  75  ans.  Ses  ouvrages  font  :i.S.  Anna, 
poema ;  a  Naples,  1668,  ia-16.  1.  Il  jllo  d'Artanna. 
Commentant  intorno  ad  un  epigramma  in  San  Domenico 
Maggioredi  Sapoliy  à  Naples  ,  1671  ,/»-4°.  j.  Para- 
frajitlcgiacadefcncfalmipemuniiali;  ÏNaples,  1671  , 
in- 4*.  4.  Alfabtto  graco  ;  a  Rome  ,  1675  ,  w-4«. 
5.  Donato  dijlrutto  renovato  \  à  Naples  ,  1675  ,  & 
16510,  in. 11.  C  eft  le  premier  livre  d'une  grammaire 
qui  devoit  avoir  neuf  livres.  6.  Diario  NapoLtano  di 
Sa'omone  tipper  ',  in- 11.  Sarnelli  fe  déguifa  fous  ce 
nom.  7.  Auvtnimtnti  di  fortunato ,  t  de  fuoifigà  :  if. 
toria  comica  tradutta  td  illufirata  ,  Sic.  à  Naples ,  1 6j6, 
Se  à  Bologne  ,  1 68 1  ,  in  1 1.  Sarnelli  s'y  eft  caché  fous 
le  nom  de  MaJJîlio  Repponc.X.Ordinarie  grammaticale^ 
à  Naples  ,  1 077 ,  in-  1 1.  9.  l'ella  chirofifonomia  délia 
Porta  ,  libri  due  ,  tradotti  da  un  manufcruio  Luino  j  i 
Naples,  «677»  <«-4u.  Se  in-u.  10.  Vita  di  Giovan- 
Battifia  délia  Porta  ;  i  la  rête  de  la  traduction  précé- 
dente. 11.  Vttadel  padrt  D.  Giovan.S'icolo  Boldoni 
Barnabitâ  \  à  la  tête  des  fermons  pour  le  carême  de 
ce  Barnabite  ;  a  Naples ,  1 6  7  7  ,  m  -  4".  1 1 .-  Spec- 
Toate  IX.  Partie  II.  X 
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chiodtl  Cltro  fecolart ,  ovtro  vite  deSS.  Chitrici feeolari  ; 
à  Naples  ,  1678  ,  j  tom.  /fl-4*.  13.  Befiiarum  fcholaad 
homints  crudiendos  ah  ipsà  rtrum  naturd  provide  injîuula, 
&  ab  Mfopo  Primntllto  (  c'eftSarnelli  )  dut  m  &  ceruum 
Uîliumbus  txplicata  ;  à  Céfene  ,  «6 80  >  in-i  1.  14.  Cro- 
nologia  de  vefcovi  td  arcivtfcovi  Sipomini  ,  ton  le  no- 
tiytt  jloricke  délia  yiccchia  ,  e  nuova  Siponto  j  à  Manfte- 
doma ,  i(SSo,  iit-+°.  15.  Siuola  dell'  Anima  j  àCé- 
tcne,  i<>8i,  ia-ix.  il.  Ritratto  di  S.  Pompto,  vefcovo 
di  Paria  ;  à  Céfene ,  1 681,  in-i  1.  17.  I*  fiaiua  diferro 
diS.MartintanoiCékne,  i6S},in.$«.i*.  Pajttlicheata 
di  Maffilio  Rtppont  j  à  Naples,  1 6  8  4  ,</»- 1 1. 1 9.  Commtn- 
tarit  tntorno  il rito  delta  fanta  mtffa  ;  à  Venife  1 684 ,  in- 
1 1.10.  (?«zi<i  de  forajlieri  curioft  di  vedert  td  inttndere  te 
eofepiu  notabili  délia régal ciua diNapol^i Naples,  1685 
ia-nj  &  avec  des  augmentations ,  à  Naples,  1691 , 
ifl-n.Lc  même  traduit  eo  françois;  à  Naples,  1706, 
in- 1 1 . 1 1 ,  Guida  de  forajlieri  curiofi  di  vtdert  e  conftdt- 
rart  le  cofe  notabdi  di  f 


1  ,  Aftlcno  ,  Currta  , 
td  altriluoghi  convicine  ;  à  Naples ,  1685  ,&  avec  des 
augmentations  en  1688  ,  ia-iz.  11.  Anttca  Bafilico- 
grafoa  j  à  Naples ,  1686  ,  in- 11.  i  j.  Iw*  eccUfafii- 
cke,  i/i-40  ,  neuf  volumes  :1e  premier  à  Naples,  1686; 
le  fécond  en  1 6  y  9  ^  le  troisième  6e  le  quatrième  quel- 
ques années  après  >  les  cinq  derniers  avec  les  quatre 
premiers  â  Venife  en  1716  ,  10-4*.  L'auteur  a  joint 
i  ces  lettres  un  difeours  contre  les  perruques  des 
eccléfuftiques  ;  la  relation  de  l'ambalTade  de  Luirprand 
cvêque  de  Ctémone  ,  â  Couftantinople  j  6c  dix  leçons 
fur  le  prophète  Jonas.  14.  Il  Cltro  fecolart  nelfuo  fpltn- 
dore ,  ovtro  delta  vuà  commune  cktruale  $  à  Rome  , 
16 ai,  (A-40.  15.  Mtmorie  dell'  infigru  coUegio  diS. 
Spiriio  délia  cutadi  Btnc\eruo\l  Naples,  iCi%,in-^v. 
xi.  Memorit  chronologicht  de'  vefcovi  td  arcivefcovi  di 
Bentvtnto  ;  con  ta  ferie  de'  duchi  e  prtruipi  Longobardi 
rulta  fltfja  ciua  ;  à  Naples  ,  1691  ,  ùi-40. 17.  Memorit 
de  vefcovi  di  Bijfiglta ,  t  délia  flejfo  citta  j  a  Naples  , 
1693  ,  in-40.  18.  Di<tctfana  conftitutiones  f  y  nodules 
S.  Vigilitnfls  etclefix ,  édita  in  Jynodis  celebratis  annis 
1691  ,  «69J  Se  1694,  àBénévent,  1694,  "»-4°.  *9- 
Rigola  di  S.  Ckiara ,  colle  confiituùoni ,  à  Bénévent , 
1694,14-4".  30.  L'Arca  in  Ttflamento  di  Bifeglia  : 
ifloria  de  SS.  Martyri  Mauro  vtfcovo  ,  Pantaltone ,  < 
Sergio^  à  Venife  ,  1694  t  «1-4".  jt.  Hfico  miftico  : 
difeorfo  ptr  la  tranjlatione  di  S.  Bartolomeo  j  à  Béné- 
vent,  1698,  wi-8".  ji.  Annota^ioni fopra il libro  degli 
Egregori  dtl  S.  Prophtta  Htnotk  ,  apocrifo perla  troppa 
antichitta  ;  à  Venife,  1710  ,  in- 11.  jj.  Lavando  de' 
pitdiy  à  Venife ,  171 1, '«-11.  14.  Il  a  fait  réimprimer 
philleurs ouvrages,  comme  les  antiquités  de  Pouzolcs 
de  Ferrante  \  ou  Ferdinando  )  LorTredo  \  t'kiftoire  de 
Naples  de  Summontc ,  &c.  *  Voyez  fon  éloge  par  Hya- 
cinthe Gimma ,  au  tome  1  des  Elogi  acadtmici  délia 
focitta  dt  gli  Spenjterati  di  Roffano  j  â  Naples,  170?  , 
i«-40.  Sarnclli  étoit  de  cette  académie.  Ughelli ,  Italia 
facra  ;  Se  le  tome  4  a  des  Mémoires  du  P.  Niceron. 

SARNO ,  ville  du  royaume  de  Naples  ,  dans  la  prin- 
cipauté citerieurc ,  avec  évêché  furTragant  de  Sale  me, 
Se  duché  ,  appartient  à  la  rruifon  Barbcrine ,  &  tire 
fon  nom  de  la  rivière  de  Sarno. 

SAROHEU ,  ville  de  la  Paleftine  dans  la  tribu  de  Si- 
méon. 

SARON  ou  SARONF- ,  ville  de  la  Paleftine ,  près  de 
Lidde  ,  dans  la  tribu  d'Ephraïm ,  près  du  pays  nommé 
Saron,  nommée  aujourd'hui  Cafiel  San  Lamberto.ÇjtKt 
ville  fut  convertie  par  les  prédications  de  S.  Pierre.  * 
Aâes  ,  IX ,  }  $.  Baudrand.  Le  roi  de  Saron  fut  un  de 
ceux  que  Jofué  délit. 

SAROZ ,  petite  ville  de  la  haute  Hongrie  ,  fur  la 
Tanza ,  à  deux  lieues  d'Epertes  vers  le  couchant.  Elle 
donne  le  nom  au  comté  de  Saroz ,  dont  Eperies  eft  la 
capitale.Cc  comté  eft  au  pied  du  mont  Krapach  entre 
le  comtéde  Zepus  &  celui  d'Abanwiwar.  *  Alati ,  diil. 

SARPEDON  ,  toide  Lycie ,  étoit  fils  de  Jupiter,  8c 
d'Europe,  feloo  quelques-uns,  ou  plutôt  de  Laodamie , 


fille  de  Bellerophon.  U  fecourut  Cilix,qui  croit  errguer» 
te  contre  les  Lyciens ,  &  conquit  une  partie  de  la  Ly- 
cie, fur  laquelle  iftegna.  On  du  qu'il  excita  une  (édi- 
tion contre  lui ,  par  l'amour  infâme  qu'il  conçut  pour 
Atymnius,âls  de  Jupiter  &d«Calliopéc.  Ce  dieu  lui 
avoir ,  dit-on,  accorde  de  pouvoir  vivre  trois  âges 
d'hommes  :  cependant  ayant  mené  du  fecours  à  Priam 
contre  les  Grecs  ,  il  fut  tué  dans  un  combat  par  Patro- 
cle  ,  revêtu  des  armes  d'Achile.  Sa  mort  fut  vengée  par 
Heâor  fur  Patrocle  même.  Il  eft  différent  de  Sarpï- 
don  ,  fils  de  Neptune,  homme  querelleur,  qui  fut  tué 
i  coup  de  flèches  par  Hercule.  Pline  rapporte  dans  le 
1  )  livre  de  fon  htjl.  chap.  1  j ,  que  Mucianus ,  qui  avoit 
été  trois  fois  conful ,  étant  gouverneur  de  Lycie,  avoic 
trouvé  dans  un  temple  un  papier ,  où  il  y  avoit  une 
lettre  écrite  de  Troyes ,  fous  le  nom  de  Sarpedon ,  roi 
de  Lycie  j  mais  Pline  a  raifon  de  ne  pas  ajouter  foi  à  ce 
monument  j  -  car,  dit-il ,  fi  du  temps  d'Houiere,  l'ufa- 
»  ge  eux  été  décrire  fur  du  papier ,  commenr  ce  poète 
»  auroit-il  dit  que  dans  la  Lycie  même  on  donna  des 
-  codicilles ,  &  non  pas  des  lettres  i  Bellerophon  ?  «  * 
Apollod.  l.i&  3.  Du  Pin,  billioihcque  univerfcllt  des 
hi for  uns  profanes. 

SARPI  ou  FRA-PAOLO ,  ou  PAUL  DE  VENISE , 
religieux  de  l'ordre  des  Servites ,  tht ologien  Se  confeil- 
ler  de  la  république  de  Venife ,  etoit  né  le  1 4  août 
1551,  dans  cette  ville ,  de  François  Sarpi ,  Se  d'ifabti- 
le  Morelli.  Il  fut  éleva  dans  les  belles  lettres  par  Am- 
broife  Morelli ,  fon  oncle  maternel ,  chanoine  dans  la 
collégiale  de  faim  Hermagor,  Se  fit  en  peu  de  temps  de 
grands  progrès  dans  les  langues  larme  ,  grecque ,  hé- 
braïque, &  dans  les  mathématiques.  Enfuite  il  étudia 
la  philofophic  &  la  théologie  fous  le  pere  Jean-Marie 
Capella ,  qui  enfeignoit  alors  chez  les  Servites ,  Se  en- 
tta  dans  cet  ordre  en  1 564.  Sa  réputation  fe  répandit 
bientôt  dans  toute  l'Italie ,  Si  lui  attira  l'eftime  des pa- 
pes ,  de  pluficurs  cardinaux ,  du  duc  de  Manroue  ,  du 
célèbre  Vincent  Pinelli ,  d'Aquapendente ,  &  des  autres 
favans  de  fon  temps. On  étoit  lurpris  qu'un  jeune  hom- 
me foible  Se  délicat  pût  fa  voir  rant  de  chofes.  Car,  ou- 
tre qu'il  pofTédoit  les  langues  Se  les  feiences  dont  nous 
avons  parlé,  il  avoit  lu  les  meilleurs  auteurs ,  fa  voit 
très-bien  l'hiftoue ,  Se  avoit  fait  de  grandes  découver- 
tes dans  le  droit  Se  dans  la  médecine  ;  mais  fur  -  tout 
dans  l'anatomie ,  dans  la  connoiflànce .  des  hmples  Se 
des  minéraux.  Il  fut  élevé  aux  principales  charges  de 
fon  ordre  ,  comme  à  celle  de  provincial,  qu'on  lui  con- 
fia l'an  1579»  en  la  vingt  -  feptiéme  année  de  fon 
âge  ,  à  celle  de  procureur  général  ,  &  à  quelques 
auttes.  Les  affaires  de  la  république  de  Venife  avec  le 
pape  Paul  V  ,  en  fufeiterent  d'extrêmement  fàcheufes 
au  P.  Paul ,  qui  étoit  alors  théologien ,  Se  confeiller 
des  Vénitiens.  Le  pape  lui  commanda  en  1 606  de  ve- 
nir 1  Rome ,  Se  l'excommunia  fut  le  refus  qu'il  en  fit. 
Ce  coup  n'étonna  pas  le  pere  Paul ,  qui  foutint  vigou- 
reufement  les  droits  de  la  république  ,  de  bouche  8c 
par  écrit.  Ce  fut  en  ce  temps  qu'on  publia  le  traité  in- 
titulé Squittinio delta  liberta  Vtntta ,  que  l'on  crut  avoir 
été  tait  par  ordre  du  pape.  Les  Vénitiens  voulurent 
obliger  le  pere  Paul  à  y  répondre  ;  mais  il  ne  lî  jugea 
pas  i  propos  :  Se  pour  venger  fa  république ,  il  compo- 
ia  en  italien  l'hiftoire  du  concile  de  Trenre,  fur  des 
mémoires  que  quelques  auteuts  taxent  d'infidèles ,  8c 
y  fema  des  réflexions  fouvent  tris-malignes ,  Se  quel- 
quefois fort  dangereufes  Marc-Antoine  de  Dominis 
i 'étant  retit  é  en  Angleterre ,  la  fit  imprimer  i  Londres  , 
fous  le  nom  de  Pierre  Sout  e  Polano ,  qui  eft  l'anagram- 
me du  nom  de  Paul  Sarpi  de  V enife ,  Se  y  mit  une 
préface  de  fa  façon ,  où  il  fait  parler  l'autcut  en  vrai 
proteitant.Les  autres  ouvrages  du  P.  Paul  font  j  Confé- 
dérations fur  les  cenfures  du  pape  Paul  V ,  conrre  la  ré- 
publique de  Venife  ;  Traité  de  l'interdit  j  Hiftoire  par- 
ticulière des  chofes  palTées  enrre  le  pape  Paul  V  &  la 
république  de  Venife  j  De  Jure  afylorum  ;  Traité  de 
rinquiûuon  ;  Continuation  de  l'fciftoire  desUfcoques, 
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Sec.  outre  ud  grand  nombre  de  uunuferits  fur  divers 
fujets.  Le  zèle  de  Fra-Paolo  pour  fa  patrie  lui  fit  des 
ennemis  puiflans ,  qui  penferent  le  perdre  :  enrr'aurres 
dangers  qu'il  courue  ,'il  fut  une  fois  attaque  par  cinq 
aflâfOns,  qui  lui  donnèrent  trois  coups  dont  il  guérit. 
Quand  on  ne  feroit  pas  convaincu  par  les  propres  let- 
tres de  Fra-Paolo,  que  fous  fon  troc  il  cachou  un  ef- 

Jurit  proteftanr ,  on  s  en  convaincrait  par  la  lecture  de 
on  hiftoire  du  concile  de  Trente ,  où  il  ne  garde  au- 
cunes mefuxes:  quoiqu'on  doive  avouer  qu'elle  renfer- 
me d'excellentes  choies.  H  mourut  le  14  janvier  itfij  , 
âgé  de  7 1  ans,  après  avoir  fervi  la  république  de  Ve- 
mfc  pendant  17  ans.  Le  peuple  entête  alors  contre  la 
cour  romaine ,  fit  des  vœux  fur  fon  tombeau ,  comme 
fut  celui  d'un  Saint  :  ce  qui  fut  défendu  par  ordre  du 
pape  Urbain  VIII.*  Voye^favit  par  Fra  -  Fulgentio , 
ion  compagnon  j  Se  celle  qui  fe  trouve  au  commence- 
ment de  fon  hiftoire  du  concile  de  Trente ,  traduire 
en  françois  pat  le  pere  Courayer  j  confultc^  Sponde  , 
Riccioli ,  Sec. 

SARRASIN  (  Jean  )  ne  a  Arias  le  10  juillet  15)9, 
entra  dans  l'ordre  de  faim  Benoît  a  faint  Vaft  d'Arras  , 
étant  âgé  de  1 7  ans ,  Se  après  avoir  fait  fes  études  a  Pa- 
ris &  àLouvain,  fur  chapelain  de  l'abbé  &  fucceûive- 
ment  grand  prévôt ,  &  grand  prieur  de  l'abbaye.  Il  fut 
enfuite  vicaire  général  de  l'abbé,  Se  quelque  temps 
après  les  hérétiques  s'étant  rendu  les  plus  forts  dans  la 
ville  d'Arras ,  l'éveque  qui  prit  la  fuite  lui  laiffa  le  foin 
de  fon  troupeau  :  ce  qui  lui  attira  une  vive  perfécution. 
Il  fur  quinze  jours  dans  une  obfcure  prifon ,  Se  il  n'en 
feroit  forti  que  pour  être  conduit  au  fupplice ,  fi  des 
pcrfonnei  qui  s'inréretloienr  pour  fa  conférvarion ,  ne 
l'avoient  racheté  en  livrant  aux  hérétiques  l'argente- 
rie du  monaftere  pour  l'envoyer  au  prince  d'Orange. 
Ce  fut  dans  ce  temps-là  même  que  les  états  généraux 
d'Artois  le  nommèrent  à  l'abbaye  de  faint  Vaft ,  dont 
il  obtint  la  confirmation  du  roi  Philippe  II ,  Se  toute 
la  ville  d'Arras  eut  bientôt  lieu  de  fe  féliciter  du  choix 
qu'on  avoit  fait  de  lui.  Son  zèle  pour  maintenir  la 
régularité  dans  fon  monaftere  &  pour  en  maintenir  les 
privilèges  ;  fes  travaux  pour  rétablit  la  paix  dans  l'Ar- 
tois ;  fa  chatité  envers  les  pauvres,  aufqucls  il  fervit  de 
pere  dans  la  famine  de  l'an  1)87,  ayant  fait  ouvrir  les 
greniers  de  fon  abbaye  :  fon  amour  pour  les  lentes, 
qui  le  porta  a  fonder  des  collèges  où  on  reçût  les  pau- 
vres écoliers ,  Se  à  donner  des  penfions  aux  couvents 
des  religieux  mendians,  afin  qu'ils  puflent  plus  com- 
modément avancer  leurs  élevés  dans  les  fetences  \  fa 
piéré  qui  l'engagea  â  faire  conftruire  un  hôpital  pour' 
les  pauvres  ,  Se  a  faire  bâtit  un  couvent  pour  les  Capu- 
cins nouvellement  venus  d'Italie  :  enfin  fon  habileté 
dans  les  négociations,  ont  immortalifé  fon  nom  Phi- 
lippe II ,  pour  lui  témoigner  fon  eftime ,  le  déclara  con- 
seille! d'état;  &  en  1 5  96,1!  le  nomma  à  l'archevêché  de 
Cambrai  dont  il  prit  pollcffionle  14  feptembre  de  la 
'  même  année  ;  mais  les  grands  travaux  avoient  déjà 
épuifé  fes  forces,  Se  comme  rien  ne  fut  capable  de  ra- 
lentir fon  zèle ,  étant  allé  à  Bruxelles  où  fa  préfence  étoit 
néceftaire ,  contre  l'avis  des  médecins ,  il  y  mourut  le 
j  mars  1  $98  ,  en  réputation  d'une  grande  piété.  *  He- 
hot ,  Ai/?,  des  ordres  rel.  1.6  ,  ch.  j  3 . 

SARRASIN  (Michel)  médecin  du  roi ,  &  confeiller 
du  confeil  fouverain  de  Québec  en  Canada  ,  naquit 
dans  la  petite  ville  de  Nuys  le  5  feptembre  1659.  Il 
txetça  d'abord  la  chirurgie  avec  honneur.  Sa  piété  lui 
'  ayant  infpiré  d'entrer  dans  le  féminaire  des  millions 
étrangères,  après  un  an  d'épreuves,  le  fupérieur  qui 
avoit  bien  examiné  fes  difpofitions  ,  lui  confeilla  de 
s'attacher  1  la  médecine.  Sarrafin  fuivit  ce  confeil,  étu- 
dia avec  foin ,  devint  habile ,  &  fut  envoyé  à  Québec , 
où  il  a  exercé  la  médecine  avec  beaucoup  de  capacité  Se 
de  fuccès.  Cet  habile  homme  eft  mort  à  Québec  vers 
17)6.  On  a  de  lui  1.  Hiftoire  du  Caûor ,  imprimée  en 
1704,  dans  Yhifloirt  de  l'académie  du  feiences  de  Paris , 
&  prefqôe  toute  entière  dans  le  Traité  univerfel  des 
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drogues  (impies  de  Nicolas  Lemery,  édition  de  17*3. 
a.  Hiftoire  d'un  animal  qu'on  peut  apptlUr  Rat  d'Amé- 
rique ,  aflèz  femhlable  à  celui  que  Raïus  a  décrit  fous 
le  nom  de  Mus  Alpinus.  Voyez  le  Journal  des  /avant 
de  1718.  j.  Relation  d  une  découverte  finguliere,  fai- 
re en  1 71S  ,  dans  le  caveau  de  l'hôpital ,  près  de  Que- 
bec  ;  dans  les  Afcmoirts  de  Trévoux  du  niuis  d'août 
1718.  Cette  découverte  eft  celle  des  corps  entiers  de 
trois  religieufes,  mortes  de  la  petite  vérole  en  1705  Se  • 
1708.  Ces  corps  avoient  été  couverts  de  chaux  vive  , 
Se  rendoient  encore  du  fang  lors  de  leur  découverte» 
Les  journaliftes  ont  fait  à  cette  occafion  l'éloge  de 
M.  Sarrafin.  4.  Remarques  fur  une  efpece  d'érable  de 
I  Amérique feptentrionale,  dont  la  féve  eftfucrce  ,  for- 
tant  par  incifion  dans  le  mois  d'avril ,  Sec.  dans  l'hiftoi* 
re  de  l'académie  royale  des  feiences,  année  17J0.  j. 
Traité  fur  la  pleuréfic  :  on  ne  le  croit  pas  encore  im- 
primé. *  Voyez  la  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgo- 
gne ,  par  M.  Papillon,  in  fol,  tome  fécond  ,  page  134 
Se  ajj. 

SARRAU  (Claude)  confeiller  du  roi  au  parlement  de 
Paris,  né  en  Aq'uitaine  d'une  famille  noble  Se  illuftre ,  a 
été  un  des  fa  vans  les  plus  diftingués  du  XVII  ficelé.  Son 
pere  qui  aimoit  les  lettres  eut  foin  de  lui  faire  apprendre 
tout  ce  qui  pouvoir  orner  fon  efprit  des  plus  belles  con- 
noiftànces.  Les  belles  lettres,  la  philofophie,  la  jurifpru- 
dence ,  furent  fon  partage  principal.  Claude  Sarrau  né 
avec  un  efprit  aifé  &  pénétrant ,  approfondit  toutes  ces 
feiences  &  en  furmonta  toutes  les  difficultés.  Il  écri- 
voit  très -purement  en  latin,  pofTcdoir  bien  le  grec, 
avoit  une  grande  connoifiance  des  anciens  auteurs ,  Se 
s'amufoir  quelquefois  à  la  poéfie  latine  Se  françoife.  Il 
fréquenta  d'abord  le  barreau  à  Rouen ,  &  fut  confeil- 
ler dans  ce  parlement  où  il  brilla  par  fon  éloquence 
Se  fa  fagacité.  Il  fut  enfuite  confeiller  au  parlement  de 
Patis  ;  Se  pendant  1 6  ans  qu'il  exerça  cette  charge  ,  il 
fut  un  des  plus  beaux  ornemens  de  ce  parlement ,  par 
fa  prudence ,  l'intégtité  de  fes  mœurs ,  &  l'étendue  de 
fes  connoi (tances.  Ennemi  des  procès  ,  il  cherchoit 
prefque  toujours  à  accommoder  les  parties,  &  il  v  en 
avoit  peu  qui  ne  fe  rendillcnt  1  fes  avis.  Il  remperoit 
la  fécherelfe  de  l'étude  des  loix  par  celle  des  belles  let- 
tres ,  qu'il  n'a  celle  de  cultiver  avec  foin ,  Se  dont  il 
n'ignoroir  aucune  partie.  Il  a  été  en  relation  avec  pref- 
que rous  les  favans  du  premier  ordre,  même  étrangers , 

3ui  vivoient  de  fon  temps,  Se  il  les  aÛiftoit  avec  joie 
e  fes  lumières  &  de  tes  avis.  La  reine  Chriftine  de 
Suéde  lui  écrivoit  quelquefois,  Se  aimoit  beaucoup  i 
recevoir  de  fes  lettres.  Elle  avoit  pour  Sait  eau  une 
eftime  toute  particulière.  Ce  favant  mourut  le  30  mai 
165 1 ,  dans  un  âge  peu  avancé.  La  reine  Chriftine  ré- 
moigna  la  douleur  qu'elle  rellentoit  de  cette  mort , 
â  la  veuve  de  celui  qu'elle  perdoit ,  par  une  lettre 

Qu'elle  lui  écrivit  de  Stockholm  le  premier  juillet  de 
e  la  même  année.  La  plupart  des  beaux  efprits  de  fon 
temps  s'emprcHêrenc  aulfi  de  célébrer  en  plufieurs 
langues  les  qualités  de  ce  favant.  On  fit  fur  fa  mott  des 
vers  latins ,  françois  &  italiens.  Le  favant  Paulmier  de 
Grentemefnil  fit  en  profe  latine  fon  éloge  funèbre. Pen- 
dant fa  vie ,  Claude  Sarrau  donna  le  recueil  des  lettres 
de  Grotius  Se  autres ,  intitulé ,  Grotii  epijlola  ad  G  al- 
tos,  Se  fît  la  préface.  Après  fa  mort ,  Ifaac  Sarrau 
fon  fils  ou  Paulmier  de  Grentemefnil  ,  fous  le  nom 
d'ifaac  Sarrau ,  qui  étoit  encore  fott  jeune  alors ,  pu- 
blia à  Orange ,  «i-8°,  le  recueil  des  lettres  latines  de 
ce  favant,  en  i<?^  4.  Dans  l'épure  dédicatoire  à  la  reine 
Chriftine  de  Suéde,  c'eft  Ifaac  Sarrau  oui  parle ,  Se  c'eft 
lui  qui  ligne.  On  trouve  parmi  ces  lettres  quelques 
vers  latins  de  Claude  Sarrau.  Elles  ont  été  réimprimées 
avec  quelques  augmentations  en  1697  ,  â  Utrecht  , 
i«-4°,  avec  les  lettres  de  Marquatd  Gudius ,  confeil- 
ler du  duc  de  Holftcin  ,  Se  celles  de  plufieurs  autres 
favans \Se  depuis  encore  âLeyde  en  1711 ,  par  les  foins 
de  Pierre  Butmann ,  avec  les  mêmes  lettres  de  Gudius 
Se  des  autres.  On  ttouve  bien  des  particularités  dans 
Ton»  IX.  Pmull.  X  ij 
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les  lettres  de  M.  Sarrau  ;  mais  11  y  paroît  trop  partifan 
de-Claude  Saumaife.àqui  il  applaudittoujours,  jufque 
dans  fes  vivacités  contre  les  autres  favans ,  &  dans  Ces 
injures  contre  Heinfius.  *  Voyt-^  les  letrres  mêmes-dc 
Sarrau  \  l'éloge  qu'en  a  donné  M.  de  Grentemefnil , 
à  la  tète  de  ces  lettres  ;  les  vers  faits  ifa  louange ,  qui 
font  à  la  fin  de  l'édition  d'Orange  qui  eft  rare ,  &  à  t» 
fin  de  celtes  faites  en  Hollande  ;  la  DMoihiqiu  choift 
de  Colomiés. 

SARRAVALLE ,  bon  bourg  de  l'état  de  Venife  en 
Italie ,  dans  le  Trévifan ,  environ  à  deux  lieues  de  Ce- 
neda ,  vers  le  fcptenttion  oriental.  Sarravalle  eft  la  ré- 
sidence del'évêque  de  Cénéda.*  Baudrand. 

§3»  SARRAVALLE.bourg  d'Italie  au  duché  de  Mi- 
lan ,  aux  confins  du  Torronncle,  &  de  l'état  de  Gènes , 
à  la  gauche  de  la  rivière  de  Scrivia.  Ce  bourg  donne 
fon  nom  à  un  petit  territoire,  qui  eft  comme  enclave 
dans  l'état  de  Gènes.  *  La  Marriniere ,  diS.  gtogr. 

SARREBRUCHE,  rArrrA^bARBRUCK. 

SARRIA ,  bourg  d  Efpagne  dans  la  Galice  ,  fur  la 
rivière  de  Lugos ,  environ  a  quatre  lieues  de  la  ville  de 
Lugos  vers  le  midi.  On  prend  Sarria  pour  le  bourg  des 
anciens  Callaïqucs ,  nommé  Aqu«t  Quinuan*. 

SARRITOR,  dieu  du  paganifme,  étoir  révéré  par 
les  Gentils ,  comme  celui  qui  préfidoir  au  travail  des 
farcleurs.  Son  nom  éroir  pris  de  fon  oBice Jàrrirt ,  far- 
der, arracher  les  mauvaifes  herbes.  *  Scrvius,  in  i  , 
gtorgic. 

SARROCHIA  (  Margareta  )  dame  de  Naples ,  dans 
le  XVII  ficelé ,  célèbre  par  fon  érudition  ,  avoir  une 
grande  connoirtanec  de  la  philofophie ,  de  la  théolo- 
gie ,  Se  des  belles  lettres,  &  avoit  fait  de  fa  maifon  une 
académie  où  l'on  ne  parloir  que  de  feiences.  Elle  com- 
pofa  un  poème  héroïque  de  Scanderbeg  en  vers  ita- 
liens ,  &  diverfes  epigrammes  latines.  Mais  la  vanité 
de  cette  dame  lui  ht  croire  que  les  favans  devoienr  fe 
foumettre  à  fes  décifions ,  Se  louer  aveuglément  fes 
ouvrages.  Cet  entêtement  lui  fit  diverfes  affaires  avec 
le  cavalier  Marin ,  &  avec  l'académie  des  Humoriftes  , 
comme  on  le  peut  voir  dans  Nicius  Erythrxus,  Pma- 
toi.P,  I,  e.  145. 

SARRON,  ttoifiéme  roi  fabuleux  des  anciens  Gau- 
lois ,  régna  après  Magusou  Magog ,  Se  eut  Utius  pour 
fuccellèur.  Ce  prince  aimoit  les  lettres,  Se  établit, 
dit-on  ,  des  écoles  publiques ,  dont  les  profèflêurs  fu- 
rent nommés  Sarrapides ,  qui  étoient  une  fe&e  de 
Druides.  *  Diodore  ,  /.  6 ,  c.  9.  Dupleix  ,  mémoires dts 
{Jixul  l.  1 ,  c.  16  ,  &  i.  i ,  c.  4.  Samuel  Bocharr ,  in  Ceû- 
van  ,  /.  1  ,  t.  41. 

3ARSINE ,  Sarjtna ,  ville  d'Italie  dans  la  Romagne , 
avec  évêché  fuffragant  de  Ravenne  ,  eft  célèbre  pour 
•voir  été  la  pattie  du  poète  Plaute.  Ange  Peruci ,  cvê- 
que  de  cette  ville,  y  publia  des  ordonnances  fynodales 
en  1591. 

SÀRTACH ,  prince  Tartare,  regnoit  le  long  du  Vol- 
ga &  du  Tanaïs ,  dans  le  XIII  fiécle.  Le  roi  fainr  Louis 
ayant  appris  eu  iijj,  par  un  bruir  répandu  dans  route 
la  Terre  Sainte,  où  il  étoit  alors,  que  ce  prince  avoit 
embrafté  la  religion  chrétienne  ,  jugea  i  propos  de  lui 
écrire ,  Se  confia  fa  lettre  à  Guillaume  Rubruquis ,  cor- 
delier  François ,  de  la  province  de  Paleftine.  Ce  député 
prit  le  chemin  de  Conllantinople  ,  pout  s'embarquer 
fur  la  mer  Noire  y  puis  ayanr  côtoyé  le  Palus- Véotide, 
il  patîa  le  Tanaïs,  &  fe  rendit  deux  mois  après  aux  ten- 
tes de  Sartach ,  vers  le  pays  des  Mardes.  Ces  peuples 
étoient  vêtus  de  peaux  de  chiens  &  de  chèvres ,  &  n'a- 
voient  pour  maifons  que  des  chariots  couverts  de  feu- 
tt e  :  ce  qui  étonna  fort  Rubruquis ,  lequel  s  croit  ima- 
giné que  ce  Tartare  ctoit  un  puillànrroi.  Lorfqu'ilfut 
admis  à  l'audience  de  Sanach  ,  il  enrra  avec  les  deux 
compagnons ,  en  chantant  un  cantique ,  fuivant  Tordre 
qu'il  en  avoit  reçu  de  l'introducteur.  Ils  étoient  tons 
ttois  rev  tus  de  chapes  en  broderie.  Rubruquis  portoit 
d'une  main  une  bible  ;  Se  en  l'autre  un  pfeaurier  enri- 
iù  d'or  Se  de  mignarnres.  Son  premier  aUiftant  porcoit 
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one  cfoht ,  avec  on  mirtcl  ;  Se  le  fécond  nn  encenfoi* 
Sartach  témoigna  qu'il  «toit  fort  fâtisfair  de  la  lettre 
du  roi  \  mais  bien  loin  de  marquer  qu'il  fut  chrétien ,  il 
fit  de  grandes  difficultés  fur  ce  que  le  roi  lui  dernan- 
doit  de  permettre  aux  envoyés  de  demeurer  fur  fes 
terres  pour  y  prêcher ,  Se  leur  dit  qu'il  falloir  prendre 
l'avis  de  Baatu  fon  père ,  qui  faifoir  fon  fejour  vers  le 
pays  des  Bulgares ,  à  l'orient  du  Volga.  Baatu  les  ren- 
voya an  grand  Kan  Mangu ,  pour  obrenir  la  permif- 
fion.  Ils  y  allèrent  avec  beaucoup  de  fatigue,  avancè- 
rent vers  le  nord  ,  jufqu'au  foixanriéme  degré  de  la- 
titude ,  Se  trouvèrent  les  tentes  de  Mangu ,  aux  envi- 
rons du  village  de  Caracoran.  Ce  kan  ne  voulut  point 
leur  permettre  de  prêcher  l'évangile  dans  le  pays  ;  de 
forte  que  Rubruquis  fut  contrainr  de  revenir  dans  la 
Paleftine ,  rapportant  feulement  daux  vertes ,  que  Sar- 
tach'lui  donna  pour  le  roi.  *  De  la  Chaife ,  hîjloirt  de 
fuint  Louis  t  imprimée*»  1688. 

SARTE ,  Saru ,  rivière  de  France ,  qui  a  fa  fonree 
en  Normandie ,  fur  les  limites  duPerche ,  arrofe  Alen- 
çon  Si  le  Maine,  où  elle  reçoir  laHuineaa-defTousdu 
Manst  Enfuite  accrue  des  eaux  de  diverfes  autres  ri- 
vières ,  elle  coule  dans  l'Anjou  ,  Se  fe  jette  dans  la 
Mayenne  au-detfus  d'Angers.  *  Papyre  Mailbn ,  dtfcript. 
jlumm.  Gatl. 

SARTHAN,  ville  d«  Paleftine  fur  les  frontières  de 
la  tribu  de  Gad,  i  l'orient  du  Jourdain  .près  du  torrent 
de  Jcboc.  !  es  eaux  du  Jourdain  reculèrent  jufqu'i  ce 
lieu  au  pa(Tage  des  Ifraélites.  *  Jo/ué,  III,  16. 

SARTO  (  André  del  )  peintre  célèbre ,  éroit  de  Flo- 
rence ,  Si  fut  élevé  de  Pierre  Cofimo.  Après  avoir  peint 
quelques  hiftoires  à  fraifque ,  pour  le  général  de  Val- 
lombreufc ,  il  fut  employé  par  les  ordres  de  Léon  X ,  i 
peindre  les  triomphes  de  Jules -Céfar,  dans  le  palais 
de  Poggio ,  en  la  ville  de  Cajano ,  avec  François  Bigio 
Se  Jacques  de  Pontorne ,  qui  ne  pouvant  l'égaler  , 
abandonnèrent  l'entreprife ,  Si  lui  en  taillèrent  toute 
la  gloire.  Depuis ,  Sarto  travailla  pour  François  I ,  Se 
fut  retenu  quelque  temps  en  France  par  les  libéralités 
Si  les  honneurs  dont  ce  prince  le  combla  j  mais  il  mé- 
nagea fa  fortune  avec  fi  peu  de  conduite ,  qu'elle  lut 
éenapades  mains ,  lorfqu'il  la  croyoir  la  mieux  établie. 
Prelic  par  lesimportunirés  de  fa  femme,  qui  i'invitoit 
de  retourner  en  Italie,  il  reparti  les  Alpes,  fous  pré- 
texte d'aller  chercher  fa  famille  pour  l'amener  en  Fran- 
ce, Se  emporta  une  fomme  confidérable  d'argenr  que 
le  roi  lui  avoir  donnée,  pour  acheter  des  tableaux  en 
Italie.  Abufant  de  la  confiance  de  ce  prince ,  il  employa 
ces  deniers  à  bârir,  Si  i  régaler  fes  amis.  Cette  impru- 
dence le  perdit  de  téputation  en  France: de  forte  que 
fe  voyant  fans  relïburce  de  ce  côté-  la ,  à  caufe  de  la  co- 
lère du  roi ,  qu'il  avoit  offenfé ,  il  renferma  fes  efpc- 
rances  dans  les  limires  de  la  Tofcane ,  où  il  peignit  di- 
vers ouvrages.  Les  Florentins  en  firent  tant  d'eftime , 
que  dans  la  fureur  des-factions  populaires ,  ils  préser- 
vèrent du  feu  les  ouvrages  de  fa  main  qui  éroient  dans 
le  monaftere  de  fainr  Salvi  à  Florence ,  lors  même  que 
l'on  n'épargnoit  ni  les  églifes ,  ni  les  chofes  les  plus  fa- 
crées.  frideric  ,  duc  de  Mantoue,  croyoit  avoir  l'o- 
riginal du  portrait  de  Léon  X  fait  par  Raphaël,  Se 
n'en  eut  néanmoins  qu'une  copie  de  Sarro  ,  qui 
fut  placée  dans  le  palais  des  Médicis  i  Florence.  Jules 
Romain  la  voyant  dans  le  cabinet  de  ce  prince ,  ne  put 
s'empêcher  dédire ,  que  c'éroit  un  des  chef-d'œuvre* 
de  Raphaël  fon  maître  ;  Se  ne  fur  défabufé  de  cette  opi- 
nion, quelurfque  Vafarilui  fit  voir  fur  le  revers,  le 
nom  de  celui  qui  l'avoir  copié.  On  reconnut  dans  les  ta- 
bleaux d'André  del  Sarro  quelques  rraits  empruntes  des 
eftampes  d'Albert  Durer  ;  mais  ce  n'eft  qu'une  marque 
de  fon  adrefîe  i  bien  choifir  les  parries  propres  i  tes 
fujets.  L'un  de  fes  derniers  ouvrages ,  Se  des  plus  excel- 
lons, fut  le  factifice  d'Abraham,  qu'il  fit  pour  le  roi 
de  France  ;  mais  qui  pafta  pendant  les  conrufioni  des 
guerres  civiles,  enrre  les  mains  de  Philippe  Strozzi , 
fuis  en  celles  d'Alfonfe  d'Avalos ,  marquis  de  Guafto  , 
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qui  le  fitporter  en  l'iflc  d'Ifchîa ,  avec  plufieurs autres 
raretés.  Cet  habile  homme  mourut  de  pelle  à  Florence 
en  1 5  jo ,  âgé  de  41  ans*. 

SARTOKIS  (Jean  Léonard)  tige  de  la  famille  de  ce 
nom  qui  eft  à  Genève ,  naquit  à  Quiers  en  Piémont 
vers  l'an  15  00 ,  &  fut  reçu  notaire  Se  tabellion  public  le 

5  feptcmbre  151$.  Le  prince  Charles ,  duc  de  Sa- 
voy e,  le  fit  fecrétaire  deçà  &  de- là  les  monts,  par  des 
lettres  données  à  Chambery  le  6  mai  15)'»  &  la  prin- 
cefle  Béatrix  de  Porrugal ,  femme  du  duc  Charles,  Se 
en  fon  abfence  gouvernanre  dans  fes  états ,  lui  donna 
la  charge  de  confeiller  de  la  *>ur  ,&  celle  de  tréforier 

6  receveur  général  de  la  ville  Se  comré  d'Ail ,  par  des 
lettres  expédiées  à  Quiers  le  1  a  feptembre  1 5  3  5 ,  Se, 
confirmées  à  Nice  le  7  février  153$,  par  d'autres  lettres 
cTEmonuel-Philiberr ,  duc  deSavoye,  fils&  fuccefleur 
de  Charles.  Ces  lettres  font  beaucoup  d'honneur  àSar- 
toris ,  Se  il  y  eft  regardé  comme  un  homme  qui  a  ren- 
du de  très-grands  lerviccs  à  la  cour  de  Savoye.  Il  em- 
bra(Ta  la  religion  prétendue  réformée  ,  &  le  montra 
fort  zélé  pour  elle.  H  fit  en  fa  faveur  plufieurs  écrits 
pour  l'accréditer  qu'il  répandit  manulcrits ,  Se  dans 
lefquels  il  fait  bien  voir  qu'il  ne  connoilToit  pas  la  re- 
ligion catholique  qu'il  calomnie  de  plus  d'une  ma- 
nière. Comme  il  ne  pouvoir  pas  fuivre  à  fon  aife  dans 
le  lieu  où  il  étoit,  l'impétuofité  de  fon  zèle  aveugle  ,  - 
il  réfolutde  fe  retirer  à  Genève  pour  y  jouir  de  la  li- 
berté qu'il  deliroit ,  &  il  étoit  prêt  à  exécuter  (on  def- 
fein  lorfque  l'inquifition  de  Turin ,  à  laquelle  il  fut 
déféré ,  le  faifît  de  fa  perfonne  A  le  mit  en  prifon.  11  y 
mourut ,  on  ne  fait  de  quelle  manière.  Ce  qu'il  y  a  de 
sûr  eft  que  s'il  y  mourut  de  mort  violente ,  comme 
ceux  de  fon  parti  le  prétendent ,  c'eft  une  conduite 
que  Ta  douceur  Se  la  modération  dont  la  religion  ca- 
tholique fait  profeflîon  ne  peut  approuver ,  étant  per- 
fitadée  qu'elle  doit  convaincre  les  efprirs ,  Se  non  fe 
faire  des  proféjytes  parla  violence.  Sartoris  étoit  un 
homme  d'efprit  Se  de  beaucoup  de  mérite.qui  deman- 
doir  un  autre  fort.  Il  a  eu  plufieurs  enfans  qui  fe  font 
diftirigués.  Charles  fur  pere  de  Jacques  ,  pafteur  de 
l'cglife  de  Genève ,  à  qui  la  feigneurie  fit  préfent  de 
la  hourgeoifie  en  iS  10.  Celui  ci  eut  onze  enfans  ^par- 
mi lefquels  on  compte D avid,  motten  itf  10 ,  àConf- 
tantinople,  où  il  a  voit  fuccédé  à  Antoine  Léger,  dans 
le  pofte  de  miniftre  de  l'ambalfadenr  des  Euts-Géné- 
raux  à  la  Porte  Ottomane ,  Se  de  l'cglife  réformée  à 
Pera  ;  Se  Jean  -  Jacques  ,  pafteur  &  profeflèur  à  Ge- 
nève ,  qui  eut  entr'autres  pour  fils ,  Scan  pafteur  & 
bibliothécaire  à  Genève ,  mort  fans.poftérité  le  8  de 
juillet  1711  ;  Se  David  docteur  endroit,  Se  fyndic 
de  la  république  de  Genève.  Nicolas  Sartoris  fils  de 
Jean  -  Léonard1 ,  fut.  brûlé  vif  le  4  de  mai  1  j  5  7 , ,  pour 
fon  attachement  opiniâtre  a  la  prétendue  réforme ,  & 
fes  déclamations  wfenfees  contre  la  religion  catholi- 
que :  rigueur  au  refte  que  les  catholiques  inftruits 
n'a ppr^  u voient  point.  Il  a  été  rois  par  fon  parti  au 
nombre  des  martyrs,  fous  le  nom  de  Nicolas  Sartoir* , 

Eircequ  on  a  mal  tourné  en  francois  l'expreflion  ira- 
enne  S'icoLto  Sartorio, 
SARTORIUS  (  Jean  )  d'Amfterdam ,  né  au  com- 
mencement du  XVI  fiéele,  ou  peut-être  à  la  fin  du 
XV,  fe  rendit  habile  dans  les  langues  lavantes  ;Se  il 
enfeigna  l'hébreu  à  Amfterdam  avec  le  confentement 
des  magiftrats  de  cette  ville.  Né  dans  la  religion  ca- 
tholique ,  il  l'abandonna  pour  ^mbralTer  les  nouvelle» 
opinions-  Vers  l'an  1 5  40 ,  il  ifc  retira  à  Noordwich 
où  il  érige*  une  école  ;  Se  il  y  «ut  une  difpute  fur  la 
juftificarion  avec  Corneille  Crocus.  Dans  la  fuite  il  fe 
tranfuorta  à  Balle  j  mais  on  ignore  combien  de  temps 
il  y  demeura  On  fair  qu'il  retournai  Noordwich, 
où  l'on  croit  qu'il  mourut.  D'autres  mettent  fa  mort 
à  Delft.  On  difpute  aulfi  fur  l'année  où  elle  arriva.  Va- 
lere  André  la  met  en  1 568.  Celui  qui  a  donné  la  der- 
nière édition  de  la  bibliothèque  Belgique  de  cet  au- 
teur ,  la  place  en  1  j  70,,  le  joue  même  de  Pâque ,  qui 
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cette  année  étoit  le  premier  jour  d'avril.  Ses  ouvrage! 
montrent  la  variété  de  fon  érudition.  Valere  André 
rapporte  les  titres  des  l'uivans  :  Grammâïtca  huina  » 
à  Anvers.  Ctnturia  Jyntaxton ,  divifée  eh  décades  ;  à 
Anvers,  1 5  ao.  Adagiorum  chU'radts  III.  C'eft  un  recueil 
de  fentenecs  grecques ,  latines  Se  en  langue  vulgaire  » 
tirées  de  divers  auteurs.  Corneille  Schrevelius  a  fait 
réimprimer  ce  recueil  avec  de  courtes  notes ,  à  Am- 
fterdam en  1CÎ70,  in-HQ.  SylvuLt  vocabulorufti ,  011 
recueil  d&djfcourf  choifis  Se  de  phrafes  j  à  Anvers  » 
1  j  6  j ,  in-S°.  Il  a  donné  de  plus  une  vesfion  des  douze 
petits  prophètes  d'après  l'hébreu ,  avec  des  notes ,  fous 
le  nom  feint  de  Joantus  Tofarrius  Aqiùlovicanus  ;  à 
Bafle ,  >  5 }  g  ,  in-fol.  un  Traité  de  la  foi  juftifiante , en. 
latin  ,  contre  Crocus  t  des  obfetvations  fur  faint  Ma- 
thieu :  un  écrit  fur  l'Euchariftie  :  Ajfmionts  fidti  ad  Sa- 
una SattUuium ,  Sec.  Voyez  Valere  André ,  M/.  Btlg. 
édit.  de  1759. 

SA  RU  G ,  fils  de  Reu »  fut  pere  de  Nachor  ,  duquel 
naquit  Tharé,  à  qui  Abraham  devoir  la  vie.  Saint  Epi- 
phane  Se  Suidas  adorent  que  l'idolâtrie  commença  du 
temps  de  Sarug.  Il  mourur  l'an  2079  du  monde  ,  2c 
1956  avant  J.C.  âgé  de  zaoans.  *  Gtntf.  c.  1 1.  Epi- 
phane ,  /.  ad.  h*r.  Suidas ,  in  a>«^>.  Tornicl ,  in 
annal. 

SARWAR  ou  ROTHENTUR ,  ville  de  la  bafle 
Hongrie ,  capitale  du  comté  de  Sarwar ,  eft  fituée  fur 
le  Raab,  un  peu  au-defTùs  de  fille  de  ce  nom.  Quel- 
ques géographes  la  prennent  pour  l'ancienne  Salaria, 
ville  de  la  haute  Pannonie  ,  que  d'autres  placent  à 
Szombath  Heli ,  autrement  Staimam  Angern  ,  bourg 
du  comté  de  Sarwar.  *  Baudrand. 

SARWAR  (  comté  de  )  contrée  de  la  bafle  Hongrie 
entre  les  comtés  de  Sopron ,  de  Vefprim  ,de  Zalawar , 
Se  le  cercle  d'Autriche.  Sarwar ,  capitale  ,  Kerment , 
Se  Guncz  en  font  les  lieux  principaux.  *  Baudrand  , 

dm,  giogr. 

SARWITZ  »  rîvicrc  <te  1a  b&flc  Hongrie  >  fort  du 
lac  Balatoh ,  baigne  Albe  Royale,  Se  quelques  lieux 
moins  confidérablés ,  Se  fe  décharge  dans  le  Danube  , 
entre  Tolna  Se  Bodrog.  Quelques  géographes  prennent 
cette  rivière  pour  celle  que  les  anciens  nommenr  Ur- 
panus ,  laquelle  quelques  autres  prétendent  être  la 
rivière  de  Walpo  ,  qui  coule  dans  l'Efclavonie.  * 
Baudrand. 

SARZAN  ou  SAREZANE ,  Sart{dn*  Se  Strgianum  , 
ville  d'Italie  fur  la  côte  de  Gènes,  proche  de  laTofca- 
ne ,  eft  le  fiége  d'un  évêché ,  qui  y  fut  rransféré  de  Lu- 
na,  par  le  pape  Nicolas  V ,  Se  qui  eft  fufftagant  de  Mi- 
lan. *  Léandre  Alberti. 

SAS  DE  GAND ,  ville  des  Pays  Bas ,  dans  la  Flandre 
Hollandoife ,  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Gand,  vers  le 
nord.  Le  Sas  de  Gand  eft  une  petite  ville ,  mais  qui  eft 
très-forte. 

SASBOUT  (  Adam  )  religieux  de  l'ordre  de  S.  Fran- 
çois, favant  théologien  ,  étoit  d'une  ancienne  famille 
noble  de  même  nom ,  de  Rhynland  en  Hollande  ,  donc 
lapoftérité  mafculines'eft  éteinte  dans  la  perfonne  de 
Jacques  Sasbout  qui  ne  lai  (Ta  qu'une  fille ,  mariée  avec 
Léonard,  comte  Vander  Nath  ,  feigueur  de  Petrcn. 
Adam  naquit  à  Delft  le  11  décembre  i  j ;  i  (< ,  Se  eut  pour 
précepteur  George  Macropedius ,  qui  l'inftruilit  de 
tout  ce  que  lespoctes  êc  les  rhéteurs  ont  de  plus  utile. 
Il  le  forma  aufli  à  l'étude  de  la  langue  grecque ,  Se  Saf- 
bour  profita  fi  bien  de  fes  leçons,  qu'avant  l'âge  de  18 
ans  il  avoit  traduit  l'Iliade  d'Homère  en  autant  de  ver* 
latins  qu'il  y  en  a  dans  ce  poème  grec.  On  l'envoya  en- 
fuite  à  Louvain ,  où  il  étudia  la  philofophie  dans  le 
collège  du  château,  la  langue  hébraïque  dans  le  collè- 
ge des  Trois  Langues ,  Se  les  faintes  lettres  fous  Ruard 
Tapper  Se  Jean  Haflèls.  La  piété  l'ayant  porté  à  entrer 
dans  l'ordre  de  faint  François,  il  y  enfeigna  ce  qu'il 
avoit  appris ,  vivant  du  refte  avec  une  grande  régula- 
rité ,  &  ne  s'occupant  dans  fa  cellule  qu'à  prier  Se  1 
compofer.  Ses  confrères  n'eurent  la  consolation  de  le 


Digitized  by  Google 


i66     SAS  SAS 


poflcdcr  que  neuf  ans  j  il  mourut  en  odeur  de  Cùntetè 
a  Louvain  le  11  mats  '5S3>  âgé  Je  j  6  ans.  Michel 
Vofmcr  ,  fils  d  une  de  fes  fœnrs ,  a  écrit  fa  vie  Se  une 
apologie  de  fes  ouvrages.  Corneille  Mutîus ,  qui  avoir 
<5ré  (on  ami ,  fit  ces  vers  en  fon  honneur  ,  où  il  fait 
parler  Sasbout. 

Adamus  nomtn ,  Batavi  mta paria  Dtlft  : 

Progtnia  Sasbouth  non  inhonora  fuit, 
Trajtéîum  Louas  6*  Gretcas  Ufdidit  artts  ; 

Lovanittm  Habrtas  addidit ,  atque  fieras. 
Quas  ut  proftrrtm  (  culpa  tfi ftptlirt  icilcntum  , 

Et  Domino  ttfureu  non foiuiffe  fuas ,  ) 
Commoda  vif*  mihi  Faancisci  ftmita  :  at  illam 

Dum  feauor,in  mtdiis  cttrfibus  tripior. 

Ses  ouvrages  font:  i.  un  commentaire  fur  le  prophète 
Jfaïe ,  précédé  d'un  traité  des  feus  des  écritures ,  /«-40. 
a  Louvain  ,  1  j  5  8.  1.  Commentaire  fur  les  épîtres  de 
faint  Paul  ,  fa  voir  fur  fépîrre  aux  Romains,  &  celles 
aux  Galarcs ,  aux  Ephéfiens ,  aux  Philippiens ,  aux  Co- 
loÛiens ,  a  Timothee ,  à  Tite ,  fur  une  grande  partie  de 
l'épure  aux  Hébreux ,  fur  la  féconde  épîcre  de  faint 
Pierre ,  Se  fur  celle  de  faint  Jude  :  i  Anvers  ,  1461 , 
in-i".  Quelques  auteurs  ayant  prétendu  que  ces  com- 
mentaires n'etoient  que  les  leçons  de  Jean  Haflels  ,  Se 
queSasbout  n'avoit  au  prefque  que  la  peine  de  les  co- 
pier, Vofmer  foucint  le  contraire  dans  l'apologie  qu'il  fit 
pour  les  écrirs de  fon  oncle,  3.  Des  Homélies,  qu'il 
a  voit  prêchées  à  Louvain.  3.  Sermons  fur  cet  endroit  du 
Lévitique,  Eriiis  mihi  fandi ,  &c.  5.  Un  difeours  fur 
l'éghfc  (  Dt  verd  chrijli  teelefiâ.  )6.  Un  autre  fur  la  mort 
de  Tilmann  Geldrop,  préfident  du  collège  du  pape  à 
Louvain.  Ces  difTérens  ouvrages  de  Sasbout  ont  été 
téunis,  après  avoir  été  corrigés  &  augmentés,  Se  im- 
primés ,  in-folio  â  Cologne  en  1 5  «8  &  1575*  Valere 
Andrc,  biblioth.  Bclg.  édit.  de  1739,  /rt-4",  tom.  i, 
pag.  5  Se  6.  On  y  voit  le  portrait  gravé  de  Sasbout.  Le 
Long  ,  biblioth,  facra  ,  in- fol.  pag.  946. 

SASCERIDES  (  Jean  )  théologien  dans  l'umvcrfuédc 
Copenhague  depuis  1557,  jufqu'en  1  $  94  ,  croit  ne  en 
1 5 16  ,  à  Varroenhus  dans  la  Hollande  fcptenttionale  , 
près  d'Alcmar.Il  étudia  à  Utrccht  &  à  Louvain.  La  lec- 
ture des  écrits  des  prétendus  réformés  ayanr  rempli  fon 
efpritde  leurs  opinions,il  lesgouta>le$fuivit  &  futchaf- 
fé  par  les  catholiques  d'une  cgltfe  lîtuée  près  du  lieu  de 
fa  nailTance  ,  où  if  avoii  été  appelle  pour  la  deflervir.  Il 
fe  rendu  alors  aWitrenberg,  où  Philippe  Melanchton 
lui  donna  fon  eftime  ,  &  le  recommanda  à  Chriftiern 
III,  roi  de  Dancmarck..  Ce  prince  fît  donner  en  1557,! 
Safceridcs  une  chaire  de  profefleur  pour  l'hébreu  à 
Copenhague.  En  1558,  Nicolas  Hemmingius  le  créa 
bachelier  en  théologie.  11  mourut  en  1)94.  On  a  de 
lui  :  1 .  O ratio  dt  objtrvando  Chrijli  dit.  1.  Dt  morte  ar- 
canà.  3 .  Dt  myjltrio  triutn  Patrtarcharum.  4.  Dt  rtgno 
Chrifli  y  quomodo  différât  à  rtgno  mundi.  5.  Dt  Agni  , 
feu  Chrijli  vuloria  contra  Gogum  &  Magogum.  6.  Car. 
mina  dt  ftpttm  ttmporibus facra  eccUJta ,  en  neuf  livres , 
à  Balle  1557,  i/1-8*  :  on  y  trouve  les  pfeaumes  en  vers 
lyriques ,  félon  le  pere  le  Long.  7.  Thtmata  pro  magif- 
urùgradu  in  philofophia  yde  afftUihus  ,  à  Copenhague  , 
1565.8.  Carmen  gratulator'mm  ad Fridtricum  II,  dt  no- 
ta fitio ,  1 577.  9.  Epictdion  in  obitum  Chrijliani  III ,  rt- 
gis  Dania ,  &c.  en  1559.  10.  Stpttm  concionts  dt  paf- 
Jpont  &  rtfurrtdiont  Chrijli ,  en  1 567.  Le  pere  Je  Long 
cite  du  même ,  Explitatio  grammatica  pjalmorum  ,  Se 
dit  que  l'on  conferve  manuferir  a  Copenhague  fon 
commentaire  fur  Ifaïc  Se  les  douze  petitsprophétes.  * 
Supplément  franco'is  dt  Baflt.  Le  Long bibltothtca  fa- 
cra ,  édition  in-fol.  page  946. 

SASQUESAHANOXES  ,  fauvages  de  la  Virginie, 
dans  l'Amérique  feptentrionale ,  font  d'une  grandeur 
prodigieufe  ,  Se  paroiflent  des  géans  ,  auprès  des  Eu- 
ropéens ,  &  des  autres  fauvages.  Ils  ont  l'efprit  allez 
docile ,  font  fort  difpofés  à  recevoir  1<  chrilhanifme , 
Se  ont  une  voix  extrêmement  grotfè ,  qui  femblefortir 


du  fond  d'une  caverne.  Au  refte ,  ils  font  couverts  de 
peaux  d'ours  Si  de  loup ,  Se  font  habillés  d'une  manière 
étrange  y  car  la  peau  d'ours  les  cnvelope  depuis  les 
épaules ,  Se  la  rète  leur  pend  fur  la  poitrine  ,  en  forme 
de  médaille  j  d'aurres,  pour  ornement ,  y  attachent  le* 
pattes.  Leurs  armes  fonr  l'arc  Se  les  flèches ,  avec  une 
maflue-  feeurs  villages  ,  compofés  de  cabanes  ,  font 
environnés  de  pieux  pour  fe  défendre  contre  les  încur- 
(ions  des  auttes  fauvages ,  qui  leur  font  la  guerre.  Jean 
Smith ,  auteur  Anglois ,  fait  la  defeription  d'un  de  ces 
Safquefahanoxes  ,  dont  le  gtas  de  la  jambe  avoit  de 
tour  trois  quarts  d'aune  d'Angleterre  ,  par  o  j  l'on  peut 
juger  du  refte  du  corps.  »  If  croit,  dttil,  bien  fait* 
m  Se  beau  à  voir  ;  fes  cheveux  pendoient  fur  l'épaule 
»  droite  ,  Si  ils  éroient  dtclTés  en  forme  de  crête  >  de- 
»  puis  le  front  jufqu'au  derrière ,  palTant  par  le  fom- 
u  met  ;  le  côté  gauche  de  la  tête  étoit  rafé.  Ses  flèches 
»  éroient  longues  d'une  aune  &  demie,  armées  au  bout 
»  d'un  caillou  aigu ,  au  lien  de  fe'  >  une  peau  de  loup 
"  pendante  par  derrière  le  dos ,  lui  lèrvoit  de  carquois. 
•»  Il  tenoit  l'arc  d'une  main ,  Se  la  maflue  de  l'autre ,  Se 
»  avoit  l'air  d'un  homme  vaillant.  »  *  De  Lact. ,  hifioi- 
rt  du  nouveau  mondt. 

SASSARI ,  ville  de  l'ifle  de  Satdaigne ,  avec  arche- 
vêché ,  qui  y  a  été  transféré  de  Torre ,  eft  alfcz  grande , 
mais  peu  fortifiée.  Les  auteurs  Latins  lui  donnent  le 
nom  de  Sarfarit ,  Se  de  Turris-Libiffonis  nova, 

SASSENAGE ,  village  du  Dauphiné ,  au  pied  des 
Alpes ,  Se  proche  le  confluent  de  l'ifere  &  du  Drac  , 
n'elk  pas  moins  ccléb^par  la  nobleflede  fes  feigneurs 
qui  font  des  principaux  de  la  province ,  que  par  fes 
cxccllens  fromages ,  Se  quelques  curiolirés  qui  s'y  re- 
marquent. On  trouve  proche  de-li  de  petites  pierres, 
qui  fervent  à  guétir  le  mal  des  yeux.  On  y  admireauf- 
fi  deux  cavernes  creufées  dans  un  rocher ,  que  les  habi- 
tans  du  pays  appellent  unes  ou  cuves  ,  Se  dans  lefquet- 
les,  quoiqu'il  ne  fe  voie  point  d'eau  du  tout  pendant 
l'année ,  il  s'en  trouve  néanmoins  le  jour  des  Rois  une 
grande  qua  tiré,  fans  qu'on  puifle  (avoir  d'où  elle  vienr, 
ni  dû  elle  fe  retire  après  ce  jour-Ii.  En  certaines  années 
on  en  voit  une  plus  grande  abondance  qu'en  d'autres , 
Se  par  certe  augmentation  ou  diminution ,  les  habirans 
conjecturent  la  fertilité  ou  la  fténliré  de  l'année ,  Se  ju- 
gent de  l'abondance  des  vins  par  l'une  de  ces  cavernes) 
comme  de  l'abondance  des  bleds  par  l'autre.  Plufieurs 
auteurs  ont  patlé  de  cette  merveille.  Il  y  a  plus  de  cent 
ans  qu'Aimât  Faucon  a  fait  une  defeription  de  ces  tines, 
dans  la  fteondt  partit  dt  fon  hifioirt.  *  Pierre  Daviti  en 
parle  au  cinqu'Umt  tomt  dtfon  mondt  ;  Se  Foder ,  dans 
fa  defeript.  des  maifons  dt  l'objirvanct  dt  faint  François. 

Quant  aux  feigneurs  de  Saflenage,  l'on  tient  qu'Â*- 
taud.III  du  nom,  comte  de  Forez  &  de  Lyon  ,  eut 
entr'autres  enfans,  Artaud  IV  du  nom, qui  continua 
la  poftérité  des  comtes  de  Forez  ;  Hector  ,  qui  fuit  j 
&1&MIDON  ,  qui  fut  prince  de  Royans,  Se  dont  l'un 
des  defeendans  ayant  époufé  l'héritière  de  Saflenage , 
en  prit  le  nom  Se  les  armes. 

1.  Hictor  fut  feigneur  fouverain  de  Saflenage ,  Se 
mourut  vers  l'an  1080,  ayant  eu  entt'autres  enfans,  de 
Cana ,  fa  femme,  Guigoes  I  du  nom ,  qui  fuit  \  faint 
Ifmidon  ,  chanoine  de  Lyon ,  puis  évèque  de  Die  \  Di- 
ditr,  vivant  en  1 141  :  Alix ,  mariée  a  Pitrre  d'Aqua- 
lens:  Se  Aalgardis  ,  alliée  à  Huguts  de  la  Baume,  tige 
des  feigneurs  de  la  Baume-Suzi. 

IL  Guioues  I  du  nom,  feigneur  de  Saflenage  ,  fît 
fon  teftament  en  l'an  U*t-,  Se  eut  de  N.  d'Iferon  la 
femme ,  fille  cVArdtnt  II  du  nom ,  feigneur  d'Iferon , 
Guioues  II  du  nom ,  qui  fuit  ;  Se  Silvion  de  Saflenage , 
qui  de  Geraude  fa  femme ,  eut  Guillaume,  mort  uns 
poftérité  j  Jtan,  chanoine  de  l'églife  de  Vienne;* 
Aimar  de  Saflenage ,  feigneur  d'Iferon  ,  qui  eut  pour 
fille  unique  Flou  de  Saflenage,  mariée  a  P«r«- Artaud 
Ifoard ,  feigneur  d'Aix. 

III.  GuiouES  II  du  nom,  feigneur  de  Saflenage ,  d'Ife- 
ron Si  de  Rouon  ,  fit  fon  teftament  en  1 1 90 ,  Se  mou- 
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rut  peu  après  dans  un  âge  fort  avancé.  II  cponfa  di- 
nar de  ,  fecur  d'siinard  11  du  nom  ,  feigne  ur  de  Dome- 
«e ,  dont  il  eur  Guigues  III  du  nom ,  qui  fuit  j  Jean , 
Chartreux,  puis  évèque  de  Grenoble  ,  qui  fe  trouva  au 
trbilîéme  concile  de  Lairan  ;  Guillaume,  vivant  en 
liji  y  Aymar,  feigneur  d'Iferon  Se  d'Avalon  j  Fran 
(ois  ;  Se  Didier  de  Saflènage  ,  qui  d'Aujarde  Alleman  , 
eut  pour  fils  Od<m  de  Saflènage. 

IV.  GuiguisIII  du  nom,feigncur  de  Saflenage.vivant 
en  1*57,  époufa  Bèatrix  de  Beranger  de  Roy  ans ,  dont 
il  eut  Ai  m  ah  I  du  nom  ,  qui  fuir  ;  Guillaume  Se  Aviardt 
de  Salfênage. 

V.  Aimar  I  du  nom ,  feigneur  de  Saflènage  ,  Sec. 
laifla  de  M  fa  femme ,  dont  fe  nom  elt  inconnu ,  Henri 
mort  peu  de  temps  après  fon  pere  ;  Albert  ,  oui  fuit  ; 
Guillaume,  évèque  de  Grenoble ,  où  il  établit  les  Do- 
minicains en  ia88  ,  mort  en  1 308  ;  Didier  ,  abbé  de 
faint  Fclix  de  Valence ,  vivant  en  l'an  1  3  1 1  ;  Hugues  , 
qui  fit  la  branche  des  feigneurs  d'IsERON  Se  de  Mon. 
trigaud,  laquelle  fubfilfa  près  de  deux  cens  ans  ,  & 
finit  vers  l'an  1570^  Flou  de  Saflènage,  morte  (ans 
alliance. 

VI.  Aliert  I  du  nom,  feigneur  de  Saflènage,  &c, 
époufal'an  1180,  Marguerite  Alleman,  fille  de  Gui- 
gues ,  feigneur  de  Vauoenois ,  vivante  en  '351,  dont 
il  eut  François  I  du  nom,  qui  fuit  ;  Eudes  ,  prieur  de 
Beaumont  dans  le  Valentinois  ;  Se  Philippe  de  Saflèna- 
ge ,  mariée  a  Amtdée ,  feigneur  de  Chafte. 

VII.  François  1  du  nom  ,  feigneur  de  Saflènage,  de 
Vercors,  &c.  mort  en  13 18,  époufa  Agnès  de  Join- 
ville ,  fille  de  Simon  de  Joinville ,  Se  de  Lioneue  da- 
me  de  Gex ,  dont  il  eut  Albert  II  du  nom ,  feigneur  de 
Saflènage ,  &c.  confeiller  du  Dauphin ,  Se  fon  ambafla- 
deur  en  France ,  mort  fans  alliance  l'an  1339,  laijfant 
pour  fille  naturelle,  Catherine ,  mariée  en  1336  à  Ay- 
marde  Fontaines  ;  Beatrix,  qui  fuit  j  Etéonore,  mariée 
à  Jean  de  Berenger ,  feigneur  de  Morges  ;  Annette ,  al- 
liée a  Gauinr  de  Briançon ,  feigneur  de  Varce  j  Lion- 
mu*  ,  morte  fans  alliance  ;  5c  Catherine  de  Saffen.ge  , 
qui  époufa  Rollet  du  Peloux,  feigneur  de  Rochefbrt. 

VIII.  Beatrix  de  Saflènage  ,  epoufa  1.  Aymar  de 
Berenger  ,  feigneur  de  Pont-de-Royans ,  qui  defeen- 
doit  cXtfmtdon  ,  troifïéme  fils  d'Artaud  III  du  nom  , 
comte  de  Forez  Se  de  Lyon ,  dont  il  a  été  parlé  au  com- 
mencement de  cet  article  :  1.  en  1 3  30,  Bertrand  de  Beren- 
ger ,  feigneur  de  Falluns.  Elle  eut  de  fon  premier 
mari,  Henri  ,  qui  fuir  j  Chabert,  religieux  de  S.  An- 
toine de  Viennois ,  &  commandeur  de  Liège  j  Se  Rai- 
rtaud ,  chanoine  de  S.  Ruf  de  Valence. 

IX.  Henri  baron  de  Saflènage ,  du  chef  de  fa  mere , 
Se  feigneur  du  Pont ,  du  cher  de  fon  pere ,  quitta  le 
nom  Se  les  armes  de  Berenger  pour  prendre  ceux  de 
Saflènage  ,  que  fa  poftérité  a  confervés  jufqu'i  prê- 
tent ,  luivanr  la  difpolition  teflamentaire  de  Fran- 
çois I ,  feigneur  de  Saflènage ,  fon  aïeul  maternel ,  qui 
l'a  voit  fubliitué  aux  biens  de  fa  maifon,  en  cas  qu'Al- 
bert II  du  nom  ,  fon  fils ,  mourut  fans  en  fans.  Il  fut 
fait  chevalier  le  10  o&obre  1 3  3V  ,  fervant  alors  dans 
l'armée  de  France ,  que  commandoit  Albert ,  feigneur 
de  Saflènage  fon  oncle ,  &  mourut  en  1351,  dans  un 
combat  douué  contre  les  Anglois ,  qui  ravageoient  les 
provinces  contigues  â  la  Guienne.  Il  avoit  époufé  en 
1 3  3  S ,  Marguerite  de  la  Tout-de-Vinai ,  dont  il  eut 
François  II  du  nom,  qui  fuit  ;  Aymar  ,  feigneur  de, 
S.  André ,  Chalmei ,  Vatalieu ,  &c.  dont  la  pojferitéfera  ' 
rapportée,  aptes  celle  de  fon  frère  aîné  ;  Se  Marte  de  Saflè- 
nage ,  alliée  à  Guillaume  Artaud ,  feigneur  d'Aix. 

X-  François  II  du  nom  ,  baron  de  Saflènage,  dit  le 
Bon  ,  feigneut  de  Salfênage  ,  &c.  lieutenant  général 
des  armées  du  roi  en  Italie  en  1 387  ,  conclut  la  fou- 
miffion  de  la  feigneurie  de  Gènes  à  la  France  en  1 3  96 , 
dont  il  reçut  le  ferment  de  fidélité  au  nom  du  roi 
Charles  VI,  8c  mourut  le  1  juillet  1 399.  Il  époufa  1. 
Confiance  Alleman  ,  veuve  de  Guillaume  de  la  Baume , 
feigneur  de  l'Abergement,  Se  fille  de  Hugues  Alleman, 
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feigneur  de  Vaubonnois,  Se  de  Sybille  de  Châteauncuf, 
morte  fans  poftérité  ;  a.  le  1  novembre  394,  Alise  de 
Châlon ,  fœur  de  Louis  de  Lhâlon,  feigneur  de  Chî- 
teau-Belin ,  dont  il  eut  Marguerite ,  morte  jeune  ;  Hu. 
guette ,  dame  de  BoCqucron ,  mariée  â  Hugues  de  Blezi  : 
Jeanne,  alliée  à  Humtert  de  Luirieu  ,  feigneur  de  la 
Cueille  ;  Antoinette,  qui  époufa  1 .  Bormond  d'Andufe , 
feigneur  de  la  Voûte  :  1.  Guyot.  feigneur  de  Monta- 
gu  ;  ck  Françoife  de  Saflènage ,  religieufc  auxChartreu- 
les  de  Salertes. 

X.  Aymar  de  Saflènage, fils  puîné  de  Henri,  baron 
de  Saflènage ,  &c.  Se  de  Marguerite  de  la  Tout ,  fut 
feigneur  de  S.  André ,  de  Chapeverfe  ,  de  Chalmei , 
&c.  &  époufa  en  1373*,  Humilie  Aynacd ,  fille  de  Pier- 
re Aynard ,  feigneur  de  Gère ,  dont  il  eut  Albert ,  fei- 
gneur de  Vinai ,  d'Armieu  Se  de  Vatalieu ,  dont  la  pof- 
térité elt  finie;  Henri  II,  qui  fuit  ;  Si  ^ntoine  deSaf- 
fènagé,  furnommé  Brigand,  feigneur  de  S.  André, 
Sec.  qui  étoit  l'aîné,  lequel  epoufa  Anne  deTnans  , 
vicomteflè  de  Taîlard ,  fille  unique  de  Raimond  de 
Trians ,  vicomte  de  Tallard ,  dont  il  eut  Jean  de  Saflè- 
nage ,  vicomte  de  Tallard ,  &c.  qui  de  Françoife  de 
Montmajour  eut  pour  filles,  Françoife  de  Saflènage, 
vicomteflè  de  Tallard  ,  mariée  Je  19  mars  1439  ,  à 
Antoine  I  du  nom ,  vicomte  de  Clermont  ;  &  Marte  de 
Saflènage,  alliée  i  Jacques  de  Miolans. 

XI.  Henri  II  du  nom ,  baron  de  Saflènage ,  fut  in^ 
ftirué  héritier  des  principales  terres  de  fa  maifon  par 
François ,  baron  de  Saflènage  fon  oncle ,  fur  nommé 
gouverneur  de  Dauphiné  par  le  dauphin  Jean ,  fils  du 
roi  Charles  VI ,  dont  il  prêta  ferment  le  j  juin  1417, 
St  fut  tué  à  la  bataille  de  Verneuil  contre  les  Anglois , 
le  6  août  1 4*4 ,  a  l'âge  de  40  ans.  Il  époufa  par  conrrat 
du  10  août  141 1  ,  Antoinette  deSaluccs  ,  fille  de  Hu- 
gues ,  feieneut  de  Montjai.  Elle  fe  remaria  en  1416,  à 
Louis  de  la  Baume  Suze ,  Se  eut  de  fon  premier  ma- 
riage François  III  du  nom,  qui  fuit;  Louis,  feigneur 
du  Pont,  mort  fans  alliance  ;  Jacques,  né  pofthume  , 
mort  aufli  fans  alliance  ;  Se  Marguerite  de  Saflènage  , 
mariée  à  Amblardâe  Beaumont,  feigneut  de  Montfort , 
après  la  mort  duquel  elle  devint  maîtreflè  du  roi  Louis 
XI,  dont  elle  eut  deux  filles. 

XII.  François  111  du  nom,  baron  de  Saflènage ,  fei- 
gneur du  Ponr ,  de  Monteillez,  Sec  ,  morr  en  1447  , 
époufa  Philippe  Alleman ,  fille  de  Jacques ,  feigneur  de 
Champs ,  morte  en  1478,  dont  il  eut  Jacques  ,  qui 
fuit  ;  &  Guillemette  de  Saflènage ,  matiée  â  Georges  Be- 
renger ,  feigneur  de  Gua. 

XIII.  Jacques  baron  de  Saflènage, Sec.  chambellan 
Se  premier  écuyer  du  roi  Louis  X4 ,  qu'il  fer  vit  dans  les 
guettes  de  Flandre,  c  mmanda  l'arriére  ban  de  Dau- 

Ijfiiné  au  combat  de  Montlheri  le  16  juillet  146; ,  dans 
a  guerre  du  bien  public ,  fut  nommé  gouverneur  de 
la  principauté  d'Orange  en  147S  ,  Se  moutut  en  14SO. 
H  époufa  Jeanne  de  Commicrs ,  dame  d'honneur  de  la 
reine  Charlotte  de  Savoye,  morte  en  moi  ,  dont  il 
eut  Louis,  qui  fuit  ;  François  ,  qui  a  fait  la  branche 
des  feigneurs  du  Pont  ,  rapportée  ci-apies  ;  Pliilip/H-He- 
Une ,  dont  Zizime ,  fils  de  Mahomet  1 1 ,  empereur  des 
Turcs ,  qui  s 'étoit  jetté  entt  e  les  bras  du  grand  -  maître 
de  Rhodes  après  la  perte  d'une  bataille ,  devint  fi  paf- 
uonément  amoureux ,  qu'.l  propofa  de  l'ép  ufer  &  de 
fe  faire  chrétien ,  pour  la  mériter  par  cette  preuve  de 
fa  paffion  :  ce  qui  n'eut  point  d'effet.  Elle  époufa  1 .  en 
1484,  Haymar,  feigneur  de  Breflieu  :  1.  Hugues  de 
Luineu ,  feigneur  de  la  Veilliere  :  3 .  Jacques  de  Mont- 
bel  ,  comte  d'Emrcmonts ,  &  mourut  le  6  août  '$33; 
Françoife ,  matiee  â  Jean  Robe ,  feigneur  de  Mirebel  ; 
Huguette ,  alliée  â  Philippe  de  Chammurat  ;  Se  IfabelU 
de  Saflènage  ,  religieufc  à  Montflcuri. 

XIV.  Louis  baron  de  Saflènage  ,  Sec.  s'attacha  au 
fervicc  de  Louis  duc  d'Orléans ,  avec  lequel  il  fut  fait 
prifonnier  â  la  journée  de  S.Aubin ,  fui  vit  le  roi  Char- 
les VIII  au  voyage  de  Naplcs  ,  lui  rendit  de  grands 
fervices  à  Alt  &  à  Novaire  ;  mais  il  fut  encore  fait 
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prifonnier  à  la  bataille  de  Fornoue.St  mourot  en  1 5 1 1 . 
Il  cpoufa  Anne  de  Montlaur ,  fille  de  Louis ,  feignent 
de  Montlaur ,  d*nt  il  eut  François ,  baron  de  Saflêna- 
ge, mort  en  1 5  i6  ,  à  Tage  de  ai  ans  ,  fans  lai  rte  t  de 
poflérité  d'Heltne  de  Saflênage ,  fille  d André ,  feigneur 
de  Monrrigaud  j  Philippe  baron  de  Saflênage  ,  après 
fon  frète  aine  ,  diflipa  tout  fon  bien  ,  &  mourut  fi 
pauvre  en  1  $  5  5 ,  qu'il  fut  enterré  aux  dépens  des  pa- 
roi tics  de  la  baronic  de  Saflênage ,  fans  enfans  de  Jean- 
ne'de  Fougères ,  fille  de  Jean ,  feigneur  d'Oin ,  6c  de 
Jeanne  d'Arces ,  ni  de  Jeanne  d'Aumont ,  veuve  de  Gaf 
pariât  Vienne,  comte  de  Liftenois ,  fie  .fille  de Ferri, 
feigneur  d'Aumont ,  de  Chars ,  cVc ,  &  de  Francoife  de 
Fetricres ,  dameje  Thuri  8c  de  Dangu ,  fes  1  femmes  ; 
Jacques  ,  qui  luit  ;  Ltuis ,  feigneur  d'Outrans ,  qui  fut 
aflailiné  en  la  ville  de  Clermont  en  1 5  $7 ,  fans  en£ans 
de  Germaine  d'Efpagne  ,  dame  d'Onfac  ;  Françoife  , 
mariée  à  Ar.  de  Chambaraur  ;  Louife,  alliée  en  1 5  aS , 
à  Philippe  de  la  Tour-Saflênagc  ;  6c  Elisabeth  de  Saflê- 
nage ,  religieufe  à  Mont-Henri. 

XIV.  Jacques  de  SalTenagc,  feigneur  delaBaftie, 
Champron,  &  c.  mourut ,  non  fans  foupçon  de  poifon, 
laiflânt  de  Marguerite  Alleman ,  fille  de  So/rei ,  baron 
d'Uriage ,  lieutenant  de  roi  en  Dauphiné ,  8c  de  Jean- 
ne de  S.  Prieft ,  qu'il  avoit  epoufée  en  13 18 ,  morte  en 
1561,  pour  fille  unique  Ifabelle  de  SafTenCge ,  mariée 
i  Laurent  de  Revel ,  feigneur  de  Chaflêlai. 

Branche  des  seigneurs  du  Pont 

DE  ROYANS. 

XIV.  François  de  SalTenage ,  fécond  fils  de  Jac- 
ques ,  baron  de  Saûenage ,  &  de  Jeanne  de  Comiers , 
fut  feigneur  du  Pont ,  fervit  avec  le  chevaliet  Bavard , 
fon  intime  ami ,  à  la  journée  des  Eperons,  où  ils  furent 
faits  prifonniers.  Le  feigneur  du  Pont  fut  conduit  en 
Angleterre ,  d'où  il  ne  fortit  qu'après  avoir  payé  une 
gtoflè  rançon,  &  fervit  au  fiége  de  Meziercs  en 
j  5  a  1 .  Il  époufa  en  1 500 ,  Guichard*  d'Albon ,  fille  de 
Henri  II  dû  nom ,  feigneur  de  Saint-Forgeux  5:  de  Cu- 
ris ,  6c  d'Anne  de  Monrmorin  ,  morte  en  1513,  dont 
il  eut  Laurent,  qui  fuit;  Antoine,  feigneur  du 
Mas ,  d'Iferon  Se  de  Monteillez  ,  qui  a  fait  la  branche 
des  derniers  marquis  de  Sassenace  ,  rapporté*  ci-après; 
Jacques ,  moine  de  l'abbaye  de  Tlfle-Batbe  ;  Anne,  ma- 
riée à  Laurent  de  Beaumont ,  feigneur  de  S.  Quentin  ; 
Se  autres  enfans ,  morts  jeunes. 

XV.  Laurent  baron  de  SalTenage,  aptès  la  mort 
de  Philibert  fon  couftn,  fit  profcflîon  pendant  dix  ans 
de  la  vie  monaltiquc ,  qu'il  quitta  avec  difpenfe  du 
pape  ,  fervit  en  Dauphiné  contre  les  teligionaires  en 
r  <<►}  ,  où  il  fut  fait  prifonnier ,  &  mourut  en  1 5  74. 
Il  cpoufa  1 .  en  1536,  Francoife  Alleman  des  Champs  : 
i.  en  155-7,  Marguerite  d'Oraifon.  Du  premier  lit  for- 
ment Antoine,  qui  fuit  ;  ôc  Louife,  mariée  â  Cifar 
d'Ancczune ,  feigneur  de  Venejan.  Du  fécond  lit  vin- 
rent Jeanne  de  SalTenage  ,  mariée  1 .  à  François  Ruzë , 
picfulcntau  parlement  de  Dauphinc  :  1.  ï  Jacques  de 
Coftaing  ,  feigneur  du  Palais  :  3.  i  M  feigneur  de  la 
Liegue. 

XVI.  Antoine  baron  de  Saflênage  ,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi ,  contribua  beaucoup  à  rétablir  les  af- 
faires de  famaifon,  &  mourut  en  1611.  Il  époufa 
Louife  de  La  Baume ,  tille  de  François  ,  comte  de  Suze , 
&  de  Francoife  de  Levis  Vantadour ,  dont  il  eut  An  net, 
mort  avant  fon  pere  fans  alliance  ;  Gafpard  bâton  de 
Saflênage ,  mort  de  l'opération  de  la  piètre  fans  pof- 
térité  S  Antoinette  d'Albon  ,  veuve  de  Geofroi  de  la 
Guiche ,  feigneur  de  Chitain ,  6e  fille  de  Purrt  d'Al- 
bon ,  feigneur  de  Saint-Forgeux  ,  chevalier  de  Tordre 
du  roi ,  Se  d'Anne  de  Gadagne  ,  fa  première  femme  ; 
Antoinette  de  SalTenage  ,  abboflè  de  Soyons  ;  Louife  , 
abbefli  de  Soyons  apres  fa  faur  ;  Francoife ,  religieu- 
fe de  fainte  Claire  de  Grenoble  ;  Jeanne ,  mariée  i 
Timolton  de  Maugiron ,  comte  de  Monleans  ;  Marthe , 
fécond*  femme  de  Pierrt  d'Albon ,  feignent  de  Saint- 
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Forgeai  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  mariée  le  j 
fepiembre  1610  ;  &  Marguerite  de  Saflênage ,  alliée  â 
Horace  du  Rival ,  feigneur  de  Blanieu. 

Branche  des  seigneu r  s  du  Mas  ,  d'Iseron, 
&  de  Monteillez  ,  marquis  de  Sassekace. 

XV.  Antoine  de  Saflênage ,  fécond  fils  de  Fran- 
çois ,  feigneur  du  Pont  de  Royans ,  &  de  Guichardt 
d'Albon  ,  fut  feigneur  du  Mas-d  lleron  6c  de  Monteil- 
>ez.  Il  commandoit  en  1550,  une  compagnie  franche 
de  deux  cens  hommes  fous  le  maréchal  de  Briffac,  qu'il 
l'uivit  dans  tous  fes  exploits;  fut  gouverneur  de  Vien- 
ne en  1567 ,  puis  de  Valence  en  1 5  7e» ,  6c  mourut  en 
1579,  dans  un  âge  fort  avancé.  11  époufa  Tan  1556, 
Ansouutte  du  Fai ,  fille  de  Meraud ,  feigneur  de  Saint- 
Jean  de  Bournai ,  dans  le  Viennois  ,  dont  il  eut  Lau- 
rent de  Saflênage ,  feigneur  de  Monteillez ,  qui  fervit 
les  rois  Charles  IX  6c  Henri  III ,  &  qui  épouia  en  mai 
1 580  ,  Magdeiéne  Bertrand ,  dont  il  n'eut  qu'une  fille 
unique ,  morte  â  l'âge  de  1 4  ans  ;  Antoine  11  du  nom , 
qui  luit  ;  6c  Antoinette  de  Saflênage. 

XVI.  Antoine  de  Saflênage  ,  II  du  nom ,  feigneur 
dlferon ,  de  Monteillez ,  Sis.  époufa  Ellker  de  Bcau- 
mont-oes-Adrets ,  fille  de  François ,  baron  des  Adrers, 
dont  il  eut  Claud*,pi ieur  de  Monteillez  6e  de  Château- 
double  ;  Alfonse  qui  fuit  ;  6c  Su/anne  de  Saflênage  , 
mat  iée  à  Michel  de  Batonat ,  feigneur  de  Pôle  mieux. 

XVII.  Alfonse  ,  baron  de  SalTenage ,  marquis  dn 
Pont ,  feigneur  d'Iferon ,  Monteillez ,  Sec.  fut  mis  en 
poOeflîondes  biens  fubftitués  de  fa  mai  fon  par  arrêt 
du  parlement  de  Dauphiné  du  17  mars  165 1  ,  te  mou- 
ru:  le  14  février  166S.  Il  avoit  époufé  Louife  de  La- 
tiet ,  fille  de  Cloua* ,  feigneur  de  Charpei ,  dont  il 
eut  Charles-Louis-Alfonse  ,  qui  fuit  ;  Louis-Fran- 
çois ,  archidiacre  de  Valence ,  prieur  de  Monteillez  6c 
de  Châteaudouble  ;  Gafpard  ,  feigneur  d'Iferon ,  ca- 
pitaine au  régiment  de  Normandie ,  tué  en  duel  j 
Claude ,  capitaine  de  chevaux- légers  dans  le  régiment 
de  Crequi,  tué  â  la  bataille  de  Rctelen  1650;  Guillau- 
me-Antoine ,  chevalier  de  Malte  ,  où  il  moutut  le  1 1 
février  i<6o  ;  Jacques,  mort  au  retour  du  liège  de  l'a- 
vie  ,  où  il  avoit  fervi  volontaire  ;  Henri ,  qui  fervit  en 
Hongrie  au  combat  de  Raab  contre  les  Turcs  ;  Alfon- 
fe,  mort  jeune  en  165  5  i  &  Marie-Marguerite  de  SalTe- 
nage ,  abbeflê  de  Soyons. 

XVIII.  Charles-Louis-Alfonse  ,  baron  de  Saflê- 
nage, marquis  du  Pont ,  feigneur  d'Iferon ,  6cc.  fe  trou- 
va en  plufieurs  lièges  &  combats ,  6c  mourut  en  Il 

époufa  1.  en  feptembre  1651 ,  Chrijlinede  Salvaing  , 
fille  de  Denyt ,  feigneur  de  Salvaing  Se  de  Boiiîieu , 
premier  préfident  de  la  chambre  des  comptes  de  Dau- 
phiné, Se  d'Elisabeth  Deageant,  morte  le  z4janv.i(5<S8: 
a.  en  mars  \66^,Claudcde  la  Mottc.fille de  Kent, com- 
te de  Brion ,  &  de  Paulede  Clermonr-Chatte.  Du  pre- 
mier lit  font  i  lfus  enrr 'autres  en  fans,  Jos  ep  h-Lo  u  i  s  A  l- 
fonse  ,  qui  fuit }  Ij'm'idon -  René  comte  de  Saflênage, 
premier  gentilhomme  de  Philippe  de  France.duc  d'Or- 
léans ,  qui  a  époufé  en  août  1698  ,  Marie-Thérèfe  d'Al- 
bert ,  veuve  de  Michel- A  dclbert ,  comte  de  Morftein 
&  de  ChàrcauvilUin,  colonel  du  régiment  de  Hainault , 
6e  fille  de  Charles  -  Honoré  d'Alberr,  duc  de  Luines  , 

S air  de  France,  chevalier  des  oïdres  du  roi,  Sic.  Se 
e  Jeanne-Mari*  Colbert  ;  Achilles,  abbé  de  S.  Jeau- 
des-Vignes  ;  &  M  de  Saflênage ,  chevalier  de  Malte  , 
qui  périt  dans  up  combat  contre  les  Turcs. 

XIX.  Joseph-Louis-Alfonsb  ,  marquis  de  SalTena- 
ge, 6ec. époufa  Jufiine  Prunier  de  S.  André,  dont  il 
eut  Gabriel-Alfonse  ,  qui  fuit. 

XX.  Gabriel-Alfonse,  marquis  de  Saflênage , 
&C  fut  fait  prifonnier  â  la  baraille  de  Hochltet  le  1 3 
août  1704,  &  mourut  en  1706.  11  avoit  époufé  par 
contrat  du  18  mai  1704,  Catherine  -  Ferdinandt  d'Hof- 
tung,  fille  de  Camille,  comte  de  Tallard  ,  chevalier 
des  ordres  du  roi,  maréchal  de  France  ,  cVc.  Se  de 
Marie -Catherine  de  Grolée,  comttlTe  de  Vireville.  * 
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ïeytl  Chorier ,  kifl.  de  la  mai/on  de  Safenage.  Le  La- 
bopreur  ,  hifi.  dt  l'abbaye  de  Vlflc-Barbe ,  &c. 

SASSOFERRATO  ,  bourg  de  l'Eut  de  l'Eglife  en 
Italie.  Il  e/l  furie  Senrino.dans  la  Marche  d'Ancone , 
aux  confins  du  duché  d'Urbin,  environ  à  quatre  lieues 
de  l'abriano  ,  vers  le  nord  occidental.  •  Mat! ,  diU. 

SASSUOLO,  SASSEUIL,  petite  ville  des  états  de 
Modène  en  Lombardic.  Elle  eft  défendue  par  une  bon- 
ne citadelle ,  capitale  d'une  feigneurie  ou  petite  pro- 
vince qui  porte  fon  nom  ,  Se  lituée  à  trois  lieues  de 
Modène ,  vers  le  midi.  *  Di3. 

SATAN ,  terme  hébreu  qui  lignifie  adverfaire  ,  enne- 
mi ,  Se  que  l'on  donne  communément  au  démon  ,  que 
les  Grecs  appcllenr  <r,.C«A.c,  dans  le  même  fens  que  les 
Hébreux  l'appellent/«<«,  pareequ'il  eft  l'ennemi  des 
hommes.  Jcfus-CÎiriit ,  en  parlant  à  faint  Pierre  ,  qui 
vouloit  le  détourner  de  fouffrir  la  mort ,  lut  dit  :  'Reti- 
re, toi,  fatan  ,  pareeque  tu  m'es  fujtt  dt f  and  ait  ;  c'eft-à- 
dirc  ,  tu  m'es  contraire,  tu  t'oppo/is  à  ma  volonté  &  a 
telle  de  mon  Pert.  En  plulîeurs  endroiw  de  l'ancien  & 
du  nouveau  reftament ,  ce  nom  de  fatan  eft  donné  au 
démon.  Saint  Paul ,  dans  fa  première  i pitre  aux  Corin- 
thiens ,  livce  l'inceitueux  a  fatan  :  ce  que  les  théologiens 
Se  les  commentateurs  ont  communément  interprété 
de  l'excommunication  >  quoique  d'autres  l'expliquent 
de  la  poilv'iion  du  démon.  S.  Epiphane,  Haref.  io, 
fait  mention  de  certains  hérétiques,  *ppellét  SatanUns, 
qui  honoraient ,  à  ce  qu'il  prétend ,  fatan ,  Se  le  conli- 
déroienr  corn  ne  leur  protecteur.  . 

SATANITES.  SATANlENS  ou  POSSEDES , cher- 
cher  MASiALIENSat  ENTHOUSIASTES. 

S ATAPE6 ,  noble  Perfan ,  hU  de  Théafpes ,  &  fevo- 
ridu  roi  Xerxcs,  viola  la  fille  de  Zopvre  ,  fils  de  Me- 
gabyle.  Xerxcs  le  fit  crucifier ,  pour  punir  ce  crime  , 
fàifant  néanmoins  entendre  que  c'etoir  pour  n'avoir 
pas  obéi  aux  ordres  qu'il  lui  avoir  donnés,  d'aller  re- 
connoitre  les  frontières  de  l'Afrique.  *  Hérodote ,  hijî. 
lt  4.  Rucelli ,  indice  de  gli  huom.  illufi, 

SATHARQUES,  Saiartha,  cerrains  peuples  de  la 
Scyifùe  Européenne ,  maintenant  la  petite  Tartarie , 
lelquels  (  comme  rapporte  Solin  )  méprifoient  l'ufa- 
ge  de  l'or  Se  de  l'argent ,  Se  croient  très  -  belliqueux.  * 
Mêla,  Li,enfa  defaiption  dt  la  Stytkie  Européenne. 

SATIRE,  pièce  de  paëlie  pour  blâmer  les  vices, a 
été  inventée  par  les  Romains  ;  car  les  poèmes  fabri- 
ques des  Grecs  étoient  très  différens.  C'eft  ce  que  nous 
apprend  Quintilicn.  lorfqu'il  dit ,  que  la  fatire  en  toute 
entière  aux  Latins  ;  Se  Horace,  quand  il  l'appelle  une 
poêfu  inconnue  aux  Grecs.  Voici,  félon  l'opinion  de 
plulîeurs  favans ,  la  véritable  étymologie  de  ce  nom. 
Satttr ,  fignifioit  autrefois ,  plein  ou  rempli  ;  Se  dans  ce 
fens  on  appelloit  fatura  lanx ,  un  badin  rempli  de  tou- 
te forte  de  fruits ,  que  les  païens  offraient  à  Cerès  Se  à 
Bacchus ,  comme  les  prémices  de  tout  ce  qu'ils  ve 
noient  de  cueillir.  De-là  le  mot  fatura  fut  appliqué  à 
plulîeurs  autres  mélanges  \  Se  on  donna  le  nom  de  le- 
ges  faturee ,  à  des  loix  ,  qui  contenoient  plulîeurs  ma- 
tières ou  titres  j  Se  à'hijiorùtfature  à  des  recueils  d'hif- 
toires,donc  les  fujets  étaient  différens»  Se  ramalTcs  ' 
dans  un  même  livre.  En  fuite  on  appclla  fature  ,  un 
poème  rempli  de  railleries  plaifantes  ,  on  faute ,  chan- 
geant Vu  en  i ,  comme  dans  optimus  à'optumus.  Ces 
fortes  de  farces  fuccéderent  aux  vers  Saturniens  Se 
Fefcenniens ,  qui  renoient  lieu  auparavant  de  pièces 
de  théâtre  ;  &  l'on  y  joignir  une  mufîque  réglée  ,  fou- 
tenue  du  fon  des  flûtes  ,  Se  accompagnée  de  danfes. 
Livius  Andronicus  trouva  fes  chofesen  cet  état ,  lorf- 
qu'il s'avifa  le  premier  de  faire  des  comédies  Se  des 
tragédies ,  à  l'imitation  des  Grecs.  Ce  dfvertiflemcnr 
ayant  paru  plus  noble ,  on  négligea  les  fatires  pour 
quelque  temps  ;  mais  on  les  reprit  enfuite  :  &  bientôt 
après  on  trouva  i  propos  de  les  joindre  avec  les  comé- 
dies en  les  jouant  à  la  fin  ,  comme  on  joueaujourd'hui 
des  farces:  alors  on  changea  leur  nom  de  fatire  en  ce- 
lui â'exodium.  Lnnius ,  qui  naquit  un  au  après  que 
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Livius  Andronicus  eut  fait  jouer  fes  premières  pièces  « 
ayant  reconnu  que  les  lattrcs  ctottnt  agréables  aux 
1     Romains,  compofa  des  diltours  en  vers  ,  qui  n'étant 
point  faits  pour  le  théâtre  ,  conft-rvoienr  néanmoins 
les  plaifanrerics  cV  les  railleries  des  fatires  :  c'eft  p;/ur- 
quoinl  leur  en  donna  le  nom.  Ce  poète  prit  acllî  la 
liberté  d'y  mêler  plufieurs  fortes  de  vers  ;  comme  des 
hexamètres  avec  tics  ïambes  trimerres ,  dans  la  penfée 
que  cène  variété  pouroit  divertir  l'elprit.  Après  En- 
nius ,  Pacuvius  fit  auflî  des  farires ,  à  l'exemple  de  fon 
oncle.  Lucilius  vint  enfuite,  qui  donna  un  nouveau 
tour  aux  fatires,  Se  les  compofa  avec  plus  d'art ,  imi- 
tant de  plus  prés  le  caractère  de  la  vieille  comédie 
grecque  :  c'elt  pourquoi  on  le  confîdéta  comme  le 
prenuer  auteur,  de  la  fatire.  Il  ne  mit  pas  enfemble 
plufieurs  fortes  de  vers  dans  la  même  pièce ,  comme 
Ennius  ;  mais  il  fit  diverfes  pièces .  dunt  les  unes 
étoient  toutes  entières  de  vers  hexamètres  ,  &  les  au- 
tres de  vers  ïambes.  Il  y  avoir  une  autre  cfpéce  de 
latire,  que  l'on  appelloit  varremenne  ou  menippte  ; 
pareeque  Varton  en  fur  le  premier  auteur ,  Se  qu'il 
imita  dans  cet  ouvrage  les  maniérés  de  Ménippe  , 
phiiofophe Cynique.  Cette  fatire n'étoit  pas  feulement 
compofee  de  plufieurs  fortes  de  vers  ,  mais  aulfi 
mêlée  de  ptofe  Ss* de  vers.  Le  livre  de  Sencquc.fur 
la  mort  de  L  lauflius  :  celui  de  Boè'ce ,  dont  le  titre 
eft  De  la  confolatiun  de  la  philofophie  ;  &  celui  de 
Pétrone  «  font  autant  de  fatires,  lemblables  à  celles 
de  Varron ,  dont  il  ne  nous  relie  que  quelques  frag- 
mens.  Il  eft  donc  vrai  que  le  nom  de  fatire  en  latin  , 
convient  à  des  difeours  qui  font  faits  pour  recomman- 
der la  vertu,  aufli  bien  qu'à  ceux  où  l'on  s'eftpropo- 
fé  de  décrier  le  vice.  En  francois  fatire,  lignifie  un 
poème  ae  raillerie  ou  d'invective  contre  les  défordres 
Se  les  déréglcincns  de  la  vie.  icaliger  ,  &  beaucoup 
d'autres ,  ont  cru  que  les  Satyres  ,  appellés  Faunes 
par  les  Romains ,  avoient  donné  leur  nom  à  ces  for- 
tes de  pièces  ;  Se  qu'elles  avoient  une  grande  affinité 

•  avec  les  poèmes  fatiriques  des  Gtecs  :  ce  qui  n'eft 
pas  vraifcmblable  ;  car  les  Grecs  n'ont  rien  eu  d'ap- 
prochant de  la  fatire  romaine ,  que  leurs  files ,  qui 
étoient  des  poèmes  remplis  de  fiel  Se  de  médifance  , 
mais  compofés  de  parodies  ;  c'eft  à-dire  ,  des  vers  fé- 
rieux  ,  pris  de  quelques  poètes  ,  Se  tournés  dans  ua 
fens  ridicule.  *  Ifaac  Cafaubon  ,  de  fatirka  G'racorvm 
poefi  c>  fitira  Latinorum.  M.  Dacier  ,  préface  fur  les 
fatires  d'Horace  ,  &  dam  /es  remarques, 

SATOR  ,  étoit  chez  les  païens ,  le  dieu  qui  préiî- 
doit  aux  femailles  ,  &  que  l'on  invoquoit  dans  le 
temps  qu'on  jettoit  les  femenecs  dans  la  terre.  Son 
nom  Sator,  lignifie  celui  qui  fente,  *  Servius  ,  in  1 
Gtorg". 

SATORE  (Jean-Grégoire  )  natif  de  Valence,  ville 
d'Efpagnc,  religieux  de  l'ordre  des  liermitcs  de  faint 
Aujcuftin,  fut  profeiTeur  en  théologie  à  Valence,  S: 
laina  un  traité,  De  laudibus  atque  excellentia  nominis 
JESU  ,  imprimé  en  1583.»  Biblioth.  Hifp. 

SATRAPE  ,  eft  te  nom  qu'on  donnoit  aux  gouver- 

•  ncurs  des  provinces  chez  les  anciens  Perfes  j  entre  Icf- 
qucls  les  gouvernemens  étoient  auflî  appellés  fa/rapies. 
Ce  mot  eft  perf.-.n  ,  comme  le  témoignent  Hefychius 
Se  Plutarque  ,  dans  la  vie  d'Alexandre  :  Quint  -  Curce 
nomme  Satrapene ,  la  province  que  Strabon  appelle 
Titacene  ,  l.  16.  Elle  étoit  fuucc  dans  l'Aflyrie,  entre 
Suze  Se  Babylone. 

SATRAEL  ,  vingt-fixiéme  roi  d'F.cofTe  ,  fuccéda  à 
fon  frère  Ethod  ou  Etkodius  ,  dont  le  fils  n'étoit  pas 
en  âge  de  régner.  Il  travailla  à  établir  la  couronne 
pour  fes  propres  defeendans  Se  à  détruire  fes  neveux. 
Pour  cet  effet  il  forgea  des  aceufations  de  trahifon 
contre  la  noblellè,  qui  aimoit  Ethod,  Se  en  fit  mou- 
rir plufieurs  ;  Se  pareeque  le  peuple  defapprouvoit 
cette  conduite  ,  il  commença  i  l'opprimer.  11  en  fur- 
vint  des  tumultes ,  Se  il  n'ola  paroitre  en  public  pour 
les  réprimer  :  enfin  ,  il  fut  fi  haï ,  qu'il  fut  tué  par  fes 
Tome  IX.  Partit  IL  Y 
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propres  domeftiqucs ,  lorfqu'il  fe  cachoir  du»  fa  mai- 
ion  ,  après  avoir  regr.é  quatre  ans,  vers l"an  1 88  de  J.C. 
*  Buchanan. 

SATRIANO ,  bourg  du  royaume  de  Naples  dans  la 
Calibre  Ultérieure,  près  du  golfe  de  Squilace,  environ 
à  trois  lieues  de  la  ville  de  ce  nom ,  vers  le  midi.  •  Ma- 
<i ,  ditl.  giogr. 

SATRIUS  RUFUS  ,  chtrcfie{  RUFUS. 
SATROPACES,  général  delà  cavalerie  de  Darius, 
fut  tue  par  Arifton  ,  qui  commandoir  la  cavalerie  des 
Péoniens.  *  Quint  -Curce  ,•/.  4  ,  c .  9. 

SATURNALES ,  SaiurnaLa ,  fêret  très-anciennes  en 
l'honneur  de  Sarurne.  Elles  furent  établies  à  Rome  fous 
leconfulatd'A.  Simpronius  Se  de  M.  Minatus,  l'an  157 
de  la  fondation  de  Rome. On  les  célébroit  le  dix-feptic- 
me  jour  de  décembre ,  qui  étoit  le  XIV  devant  les  ca- 
lendes de  janvier,  Lorique  Céfar  eut  ajouté  deux  jours 
à  ce  mois,  la  fête  fur  tranfportée  au  XVI  devant  Us 
calendes.  Ce  changement  fut  caufe  que  quelques  uns 
cclébroient  les  faturnales  le  XIV  des  calendes  de  jan- 
vier ,  comme  auparavant ,  Si  d'autres  le  XVI  des  ca- 
lendes, félon  la  réformation  de  Jules  -  Céfar:  ce  qui 
donna  lieu  à  l'empereur  Augufte  d'ordonner  que  cette 
fête  du  eroit  trois  jours,  depuis  le  17  décembre  juf- 
qu'au  19.  Quelques  auteurs  néanmoins  difent  que  dès 
auparavant  on  avoir  célébré  les  faturnales  pendant 
trois  jours,  Si  même  pendanrfepr.  Cerre  rcte  fut  ins- 
tituée par  le  roi  Janus,  peu  de  temps  aj  rès  la  mort  de 
Saturne  ,  Si  fut  enfuitc  célébrée  par  les  Romains  Si  par 
les  Grecs.  Les  maîtres  y  traitoient  leurs  efelayes ,  Si  fe 
mettoient  avec  eux  à  une  même  table  ,  étant  vêtus 
d'une  manière  de  jufte-au  corps  ,  qu'ils  appelloient 
fynthèft ,  au  lieu  de  leur  robe,  qu'ils  quittoicnt  pen- 
dant cette  cérémonie  ;  ce  qu'ils  faifoienr  en  mémoire 
du  fiécle  de  Saturne,  fous  le  règne  duquel  tous  les 
hommes  vi voient  err  commun,  fans  diftinetion  d'états, 
Si  fans  différence  de  conditions.  Les  Romains  s'en- 
voyoient  aufli  plufieurs  ptéfens,  Si  entr 'autres  des  cier- 
ges ,  qui  étoient  une  coutume  empruntée  des  Pétaf- 
giens.  Ces  peuples  de  la  Grèce  facriHoienr  ancienne 
ment  des  victimes  humaines  a  Saturne,  peut-être 
parcequ'il  avoit  autrefois  dévoré  plufleuts  de  fes  en- 
fans;  mais  Hercule  Icilr  repréfenta  l'abomination  de 
ces  (aenfiecs ,  Si  leur  confeilla  de  brûler  des  cierges 
en  fon  honneur ,  au  lieu  de  lui  immoler  des  hommes. 
On  facrifioit  à  ce  dieu  ,  ayant  la  tète  nue  ;  la  cérémo- 
nie de  fe  couvrir  la  têt.  d'un  voile  ,  n'ayant  été  en  ufa- 
ge  que  du  temps  d'Enée  ,  long-temps  après  l'inftirution 
de  certe  fête.  Cette  cérémonie  néanmoins  de  prendre 
un  voile  ,  qui  s'ohfervoir  à  l'ég.ird  des  autres  dieux  , 
ne  fe  gardoit  point  dans  les  facrilîces  que  l'on  faifoit 
i  \  honneur  t  dont  les  Sacrificateurs  avoient  la  tête  de- 
couverte  ,  comme  ceux  de  Saturne.  Pendant  les  fatur- 
nales, H  netoit  pas  permis  de  prendre  les  armes  pour 
faire  la  guerre ,  ni  de  punir  un  criminel.  Le  fénat  mê- 
me ne  tenoit  aucune  artemblée  Si  ne  rendoit  aucun 
jugement  pendant  la  folemnité  de  ces  fêtes.  Les  écoles 
&les  leçons  publiques  difcontinuoiênt  ce  jour-là.  On 
croit  que  la  coutume  des  Romains  de  s'envoyer  des 
ptéfens  les  uns  aux  autres  durant  les  jours  de  cette 
rcte ,  a  été  l'origine  des  étrennes  que  l'on  donne  â 
peu  près  dans  ce  même  temps.  *  Macrob.  Saturn.  l.i, 
c.  7.  Funger,  in  Saturn.  Mart.  Lipenius,  in  hifl.  Strtn, 
J.  Lipfe  ,  Saturn.  I.  1 . 

SATURNE ,  Siturnus  ,  que  les  païens  ont  confidé- 
rc  comme  le  père  des  dieux  ,  éroir  fils  de  Ccelus  ou 
du  Ciel  &  de  Vefta,  ou ,  félon  Plaron ,  de  l'Océan  & 
de  Téthys,  &  frère  de  Titan.  La  fable  le  fait  pere  de 
Jupiter,  de  Neprune ,  de  Pluron  ,  Se  frere  d'Ops  ou 
Rnéa ,  qu'il  époufa.  Titan  étoit  fon  frere  aîné  ,  &  lui 
céda  ce  droir ,  i  condition  qu'il  n'élcveroit  jamais  au- 
cun enfanr  mâle  ,  &  que  l'empire  du  monde  retour- 
ne roi  c  aux  Cens.  Saturne  le  promit;&  fâchant  d'ailleurs 
qu'un  de  fes  fils  devoir  le  dérôner,  comme  il  avoit 
lui-même  détrôné  ton  pere ,  il  prie  le  parti  de  les  dé-  | 
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I  vorer ,  auflîtot  que  leurmere  s'en fe'roir délivrée.  Mais 
fa  femme  trouva  moyen  de  les  enlever  &:  de  les  faire 
nourir  en  fecrer  par  des  perfonnesqui  lui  étoient  affi- 
dées.  Titan  ,  averri  de  cette  Supercherie ,  fe  mit  à  la 
tête  de  fes  enfans  ,  fît  la  guerre  à  Saturne  -y  Si  l'ayant 
pris,  il  le  retint  en  prifon  ,  jufqu'i  ce  que  Jupiter 
étant  devenu  grand  ,  le  délivra.  Saturne  fe  (ouvenant 
alors  qu'un  de  fes  fils  de  voit  le  faire  defeendre  du 
trône»  travailla  à  fe  défaire  de  Jupiter,  qui  l'ayant  chaf- 
fé  de  fon  royaume  ,  l'o:  ligea  de  le  retirer  en  Italie  » 
où  Janus  le  reçut ,  Si  où  il  porta ,  dit  la  fjible  ,  le  liécle 
d'or.  Les  poètes  ont  mêlé  à  l'hiftoire  de  Saturne ,  des 
fables  myltériemfts ,  Si  qui  faifoienr  le  fondement  de 
la  théologie  des  païens.  On  dit  que  Saturne  apporta 
l'âge  d'or  en  Italie  ,  parcequ'il  y  apprit  aux  habirans 
l'art  de  cultiver  la  rerre  ,  qu'il  les  civilifa ,  leur  donna' 
des  loix  &  des  préceptes  de  morale.  On  dit  même  qu'il 
trouva  l'invention  de  marquer  le  cuivre  ,  &  de  don- 
ner une  forme  à  la  monnoic ,  où  d'un  côrc  il  fir  graver 
fa  tête,  Se  de  l'autre  le  navire  qui  l'avoir  amené  en 
Italie,  Plufieurs  mythologiftes  croienr  que  Saturne 
n'étoit  autre  chofe  que  le  temps  ;  Si  difent  qu'il  fut 
ainfi  appelle,  parcequ'il  fe  remplit  Si  fe  raff.lic  d'an- 
nées, Jaturatur  annis  :  de  même  que  les  Grecs  l'appel- 
loient  K,;,  ,,  deK„(„  rajjajitr  ,/ou/tr.  Et  ce  qui  peut 
avoir  donné  lieu  a  cette  mythologie ,  cft  le  rapport  de 
K?ui< ,  qui  eft  le  nom  grec  de  Saturne  ,  avec  K..».< ,  qui 
fignifie /on^j .  De-là  eft  venu  qu'on  a  feint  que  Satur- 
ne dévoroit  fes  enfans ,  Si  qu'on  lui  a  mis  une  faulx  à  la 
main ,  pour  marquer  qu'il  détruit  Si  abbat  tout.  D'au- 
tres croient  que  Satutne  a  été  air.fi  nommé  du  mot 
latin ,  fatus ,  qui  lignifie  l'action  dt ftmtr  tir  de  pLtnttr  ; 
parcequ'il  fut  le  premier  qui  enfeigna  l'agriculture  en 
Italie  ;  Si  que ,  pour  cette  même  raifon  ,  on  lui  a 
donné  une  uulx ,  qui  eft  un  iuftrumenr  de  la  moi  (Ton. 
Quelques-uns  tirent  fon  nom  de  l'hébreu  "po ,  fatar , 
c'eft-à-dire  ,  latuit ,  hrt  taché,  parcequ'il  le  vint  cacher 
dans  l'Italie,  lorfqu'il  s'enfuir  d'Arcadie,  pour  fe  met* 
1  tre  à  couvert  de  la  colère  de  Jupiter.  Us  ajoutent 
qu'ayant  apporté  le  lîéde  d'or  en  ce  pays,  il  fut  ap- 
pellé  dtus  iatiui  ;  Si  que  le  heu  ou  il  avoit  régné  en 
Italie  ,  fut  nommé  Latium.  C'cft  ce  que  difent  Minu- 
tius  Fclix  &:  faint  Cypricn  ,  après  Virgile.  Ceux  qui 
ont  voulu  concilier  le  fens  des  fables  avec  l'écriture  , 
difent  que  Saturne  étoit  le  même  qu'Adam  ;  qu'il  étoit 
nomme  Saturne  de  Satut ,  pareeque  c'cft  lui  qui  a  été 
le  premier  pere  des  hommes,  le  premier  jardinier  Se 
le  premier  laboureur  ;  qu'il  étoit  appelle  fils  du  Ciel , 
parceou'il  avoir  éré  formé  de  la  main  de  Dieu  ;  &  que 
l'âge  cror  fut  véritablement  de  fon  temps  fur  la  terre 
avant  le  péché  ;  qu'enfin  félon  la  fibyile  Erythrée,  Sa- 
turne fut  le  premier  c(ui  régna  dans  le  monde  :  ce  qui 
convient  proprement  à  Adam.  Bochart  croir  que  le> 
K^m{  des  Grecs  a  été  le  même  que  Noë ,  &  en  rappor- 
te plufieurs  raifons  dans  le  1  chap.  du  prtm'ur  Itvrt  dt 
fon  Chanaan.  Il  y  a  apparence  néanmoins  que  les 
Grecs  ont  confondu  avec  Nocou  le  le  cm  de  l'Orient, 
un  autre  homme  ,  qui  n'eft  pas  fi  ancien  ,  Si  qui  a  ha- 
bité dans  lifte  deCrere,  en  Grèce  Si  en  Italie.  On  a 
confondu  plus  d'une  fois  diverfes  perfonnes  ,  a  caufe 
de  leur  antiquité  ;  Si  les  païens  mêmes  on  reconnu 
qu'on  avoit  donne  le  même  nom  à  différentes  divini- 
tés. Les  Romains,  l'an  157  de  Rome  ,  Se,  497  avant 
J.  C.  dédièrent  un  temple  à  Satutne.  Ils  célébroiene 
auflî  des  fêtes  en  fon  honneur.  Voyt\  SATURNALES. 
*  Cicero ,  dt  nat.  dtor.  I.  ; .  Aurelius  Vi&or ,  dt  origin. 
gtnt.  Rom.  Apoll.  Hygin.  Natalis  Cornes  ,J.  1,  mythol. 
Cartari ,  d*  ttnag.  dtor.  Bocace  ,  hifi.  dtor.  &t.  Jufte 
Lipfe,  i.fatttfn.  Si  Martin  Lipenius,  in  hiji.  Strtn. 

Suivant  l'hiftoire  ,  il  y  a  eu  plufieurs  Saturnes  ;car 
les  Affyriens  Si  les  Egyptiens  ont  honoré  un  Saturne 
avant  les  Grecs  :  Si  par  Saturne  ils  ont  entendu  1  ura- 
des  anciens  rois  de  leur  pays.  On  croit  que  le  Saturne 
des  Affyriens  n'eft  autre  que  Noe.  Celui  d'Egypte ,  fé- 
lon Diodore  de  Sitilt ,  époufa  fa  finir  Rhéa ,  &  en  eue 
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Ofitis  &  Ifis.  Celui  des  Grecs  étoit  uo  ancien  roi ,  fils 
d'i'ranus,  auquel  Titan  ,  fon  aîné,  ceda  l'empire,  à 
condition  qu'on  fcroïc  mourir  cous  fes  enfuis  mâles. 
Le  premier  ne  fur  pas  mis  à  mort  ;  mais  Jupiter ,  Nep- 
tune  Se  "lucon  ayant  été  fouftraits  à  la  cruauté  de 
Titan  j  Se  ce  prince  l'ayant  appris,  arma  avec  les  ty- 
rans fes  enfans  ;  fît  la  guerre  a  Saturne  ;  le  pritavec  fa 
femme  Ops ,  &  les  entérina.  Jupiter  cependanr ,  qui 
ai'oit  été  élevé  en  Crète  ,  vint  avec  des  croupes  ,  détit 
Titan  ,  délivra  fon  perc  de  prifon ,  le  rétablit  fur  le 
trône  ,  Se  s'en  retourna  en  Crète.  Saturne  ayant  appris* 
que  Jupiter  avoit  deflein  de  le  détrôner ,  voulut  le  pté 
venir  ;  mais  Jupiter  en  étant  averti ,  fe  rendit  maître 
«le l'empire,  &  en  chair*  fon  père  Saturne.  Il  s'enfuir, 
Se  alla  régner  en  Italie.  Ccft  ainli  qu'Euhémérus,  cité 
par  Lactance,  rapporte  l'hiftoirc  de  Saturne. 

SATURNIN, Saturninus,  tribun  du  peuple ,  entre- 
prit pendant  fon  rribunat  d'introduire  des  nouveautés 
a  Rome  j  mais  il  fut  chaile  de  la  ville  par  Métcllus  le 
Numidique  ;  Se  y  étant  revenu  ,  il  fur  alhégé  dans  le  Ca- 
pitolc ,  Se  tué  dans  la  cour  mime  où  fe  tenoit  le  fénat, 
par  ordre  du  conful  Mari  us,  en  la  65  4  année  de  la  ion- 
dation  de  Rome,  &  la  1  ou  avant  J.C. 

SATURNIN,  homme  d'un  rare  mérite ,  qui  avoit 
été  conful  &  gouverneur  de  Syrie  pour  les  Romains.  Il 
affilia  à  l'aiTemblée  que  fit  faire  à  Beryte  Hérode  le 
Grand  ,  roi  des  Juifs  ,  contre  fes  deux  âts  Alexandre 
te  Ariftobule  ,  &  fur  d'avis  qu'on  leur  fauvât  la  vie , 
après  leur  avoir  fut  connoîtrÉ  le  refpec*  qu'ils  dévoient 
à  leur  pere.  Volumnius  fon  collègue  opina  au  contrai- 
re à  la  rmrt  :  quantité  d'autres  furent  de  ce  dernier 
avis  ,  Se  ainfi  l'on  fit  mourir  ces  deux  princes.  Varus 
fut  fuccclTcur  de  Saturnin.  *  Jofcphe  ,  antiquit.  liv. 
JCVl ,  chap.  1  ?• 

SATURNIN  ,  jElùts  Saturninus  ,  poète ,  compofa 
des  vers  contre  l'empereur  Tibère ,  qui  le  fit  précipiter 
du  haut  du  Capitole,  comme  nous  l'apprenons  de 
Dion,  liv.  58. 

SATURNIN,  Junius  Saturninus ,  avoit  écrit  quel- 
ques traités  hifloriqucs  fur  Auguftexc  que  nous  pouvons 
juger.par  ce  que  Suétone  diten  la  vie  de  ce  prince,*.  17. 

SATURNIN  (Publius  )  Saturninus,  l'un desplusbra- 
ves  capitaines  de  fon  temps ,  avoit  eu  beaucoup  de  part 
en  l'amitié  de  Valéricn,  fous  lequel  il  fervit ,  auffi-oien 

3 ire  fous  Gallicn.  OnWure  qu'il  étoit  doué  d'une  pru 
ence  Gnguliere  ,  Se  aimé  de  tout  le.  monde ,  pour  fon 
mérite  Si  pour  les  victoires  qu'il  avoit  remportées  fur 
les  ennemis  de  l'empire.  Les  loidats  l 'élevèrent  à  l'em- 
pire j  &  le  jour  qu'il  fut  revêtu  de  la  pourpre  ,  il  leur 
dit,  dans  une  harangue  qu'il  leur  fît,  Mes  compagnons , 
yous  avt{  perdu  un  ton  capitaine  ,  &  vous  avt{  fait  un 
mauvais  prinu.  Apres  avoir  donné  fouvent  des  mar- 
ques de  fa  valeur  \  pareequ'il  étoit  fevere  i  faire  obfer- 
ver  U  difeipline  militaire  ,  il  fut  adafliné  par  ceux  qui 
l'avoient  fait  empereur  vers  l'an  161.  *  Trcbellius 
Pollio  y  des  trente  tyrans ,  t.  il. 

SATURNIN  (Sextus  Julius)  le  plus  célèbre  tyran 
du  III  ficclc  de  l'églife ,  étoit  Gaulois  de  nation.  L'hif- 
torien  Zofime  le  fait  Maure  d'origine  ,  mais  il  le  dit 
fans  preuves.  Il  eft  vrai  feulement  que  Satutmn  étudia 
la  rhétorique  en  Afrique.  Peut-être  y  avoit-il  été  mené 
par  fon  pore ,  qui ,  comme  on  le  croit ,  y  a  exercé  quel- 
que charge.  D'Afrique  il  pafli  à  Rome  où  il  s'appliqua 
encore  à  l'étude  des  humanités  dans  Icfquelles  il  fit 
beaucoup  de  progrès  :  ce  qui  a  fait  dire  à  Vopifque  , 
fuit  rêvera  non  parum  littcratus.  Mais  fon  talent  parri- 
culier  fut  pour  la  guerre.  Il  y  parut  avec  éclat  fous  les 
règnes  d'Aurelien ,  de  Tacite  Si  de  Probe.  Le  premier 
le  ht  général  des  frontières  de  l'Orient.  Entre  les  ac- 
rionsqui  acquirent  plus  de  gloire  4  Saturnin  ,on  conte 
celles-ci  :  il  rétablit  les  Gaules  ,  il  délivra  l'Afrique  des 
Maures  qui  s'en  éroient  emparé  ,  il  donna  la  paix  a 
l'Efpaene  Quelques  affaires  rayant  appelle  1  Alexan- 
drie fous  le  règne  de  Probe,  les  Alexandrins,  peuple 
naturellement  vain  &  léger ,  le  faluerent  auffitôt  par 
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flaterie  du  nrJm  d'Augufte.  Saturnin  qui  vouloit  être 
fidèle  à  fon  prince ,  rehifa  cet  honneur,  quitta  promp- 
tement  Alexandrie ,  6e  s'en  retourna  en  Pareil ine.  Ce- 
pendant craignant  que  l'empereur  ne  lui  ôtât  la  vi« 
pour  empêcher  qu'on- ne  le  plaçât  réellement  fur  le 
trône  où  il  avoit  refufé  de  monter ,  il  prit  de  lui-même 
la  pourpre  Se  le  titre  d'Augufte ,  Se  réfolur  d'agir  com- 
me empereur.  Probe  qui  avoit  pour  lui  beaucoup  d'ef- 
time ,  lui  écrivit  plufîeurs  lettres  pour  l'aflurer  qu'il  le  • 
laillèroit  tranquille ,  Se  qu'il  lui  conferveroit  toujours 
fon  amitié ,  s'il  vouloit  le  contenter  du  rang  de  géné- 
ral où  il  avoit  été  élevé,  &  il  paroît  que  Saturnin  fut 
très-porté  à  déférer  j  fes  exhortations.  Mais  lesfoldats 
le  forcèrent  a  foutenir  fa  révolte  malgré  lui  j  ils  le  pro- 
clamèrent folcmnellement  empereur  ;  Se  pendant  qu'ils 
en  témoignoient  leur  joie ,  il  n'y  répondoit  que  par  fes 
gémiflemens,  fes  plaintes  &  fes  larmes  même.  Vopif- 
que nous  a  confervé  un  fragment  du  difeours  qu'il  fie 
en  cette  occafion  :  on  y  voit  beaucoup  d'éloquence  &  de 
bon  fens.  Probe  voyant  que  fa  révolte  continuait ,  fit 
■  marcher  contre  lui  des  troupes  qui  affaiblirent  telle- 
ment fon  parti,  qu'il  fut  bientôt  fansdéfenfe.  Il  fut  aflic- 
gé  dans  le  château  d'Apamée,où  il  fur  tué  prefque  contre 
la  volonté  de  Probe,  qui  n'avoit  ceflede  ïaimer.Eufcbe 
dit  que  ce  fut  peu  après  fa  proclamation,  que  M.deTiL 
lemont  mer  l'an  180.  Sa  mort  éteignit  entièrement  fa 
faction.  *  Eufebe  en  fa  chronique.  Tillcmont ,  hiJL.  des 
empereurs  ,  tome  3.  Vopifcus  ,  vit*  Saturnini ,  &c. 

SATURNIN, Saturninus  ou  Saturnillus,  hérétique  , 
natif  d'Annoche ,  étoit  difciple  de  Simon  lc  Magicien , 
de'Ménandre  Se  de  Bafilides ,  Se  enfeignoir  prefque  les 
mêmes  rêveries  qu'eux,  au  commencement  du  II  fiécle. 
Il  condamnait  le  mariage  comme  une  invention  du 
diable,  &  nieir  la  réfurreâion  de  la  chair.  Selon  lui , 
le  monde  avoit  été  fait  par  fept  anges.  Il  ajoutoit 
qu'en  même  temps  il  y  avoit  eu  deux  hommes  formés 
par  deux  de  ces  cfprits ,  dont  l'un  étoit  bon ,  &  l'autre 
mauvais  j  que  de-la  procédoient  deux  genres  d'hommes 
qui  tenoient  les  uns  de  la  bonté  ,  Se  les  autres  de  la 
malice  de  leurs  chefs  j  que ,  pour  délivrer  les  bons  de 
l'oppreffion  des  méchans  affilies  par  le  démon  ,  le  Sau- 
veur étoit  venu  fur  la  terre ,  fous  la  figure  trompeuiè 
d'un  homme.  Cet  impie  ajoutoit  d'autres  blafphemesl 
Se  pour  les  faire  recevoir  aux  perfonnes  fimplcs ,  i 
affectait  aulli-bien  que  fes  feâateurs ,  de  paroitre  fort' 
aultere  ,  Se  s'ablcenoit  de  l'ufage  de  toutes  chofes 
animées.  •  S.  Irenée ,  l.  6 ,  c.  1  x.  S.  Epiphane,  h«r.  1  j. 
Eufebe,  /.  4,  kip.  cap.  7.  Tertullien.  Théodoret.  Philaft. 
S.  Auguftin  ,  Sec.  cites  par  Baronius ,  A.  C.  1 10. 

SATURNIN  ( Saint )  Saturninus ,  premier  évêque 
de  Touloufe ,  où  il  eft  communément  nommé  faint 
Seknin  ,  fut  envoyé  ,  dit-on ,  dans  les  Gaules  par  le 
pape  Saint  Clément,  fur  la  fin  du  premier  fiécle  de 
l'églife.  Quelques-uns  prétendent  qu'ayant  été  difciple 
de  faint  Jean  Baptifte,  puis  de  Jefus-U>rift ,  il  s'attacha 
à  faint  Pierre ,  après  la  defeente  du  faint  Efprit ,  Se 
parcourut  par  fon  ordre  di  verfes  provinces  de  l'Orient  } 
Se  qu'il  vint  enfuite  à  Rome ,  a'où  fainr  Pierre  l'en- 
voya i  Touloufe  pour  y  prêcher  l'évangile.  Ces  opi- 
nions font  combattues  par  des  difficultés  infurmonta- 
bles.  D'ailleurs  la  première  s'accorde  peu  avec  les 
aftes  d'Eugène  ,  premier  évêque  de  Tolède  ;  avec  ceux 
de  S.  Firmin ,  premier  évêque  de  Pampelune  Se  d'A- 
miens ,  &  de  quelques  autres  Saints  j  &  la  féconde 
n'eft  fondée  que  fur  ce  que  Grégoire  de  Tours  a  dit 
dans  fon  hifhirt  des  François ,  L  1  ,  Se  a  rerracté  dans 
fon  livre  des  miracles ,  ou  de  la  gloire  des  martyrs. 
Il  eft  donc  plus  vraifemblable  que  S.  Saturnin  n'arriva 
à  Touloufe  que  fous  l'empire  de  Dece  ,  vers  le  milieu 
du  111  fiécle,  fuivant  l'auteur  des  anciens  actes  de  ce 
Saint ,  cités  par  Grégoire  de  Tours ,  Se  par  la  tradition 
des  églifes  de  Touloufe ,  de  Pampelune  Se  de  Tolède. 
U  accompagna  S.  Denys  ,  &  cette  illuftre  troupe  de 
i  miffionaircs  qui  ont  été  les  fondateurs  des  principa- 
|  les  églifes  de  France.  Lorfqu'il  fut  arrivé  à  Arles ,  il 
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fut  deftinc  pfcar  le  Languedoc ,  la  Gafcogne  ,  8c  les 
frontières  d'Efp.ignc  ,  avec  Papoul  &  Houefle,  qu'on 
lui  donna  pour  com pignons.  La  première  ville  où  il 
s'arrêta  fut  Carc-lTonnc  ;  mais  il  y  fut  mal  reçu  :  c'eft 
pourquoi  il  M  retira  à  Touloufe  ,  où  il  prêcha  l'cvan- 
gi!e  avec  fuc<.à> ,  8c  où  il  cul  lit  une  éghfe  à  côté  du 
Capitok,  qui  «oit  le  temple  des  faux  die'-x.  Puis 
laiilànc  S.  Papcxil  ,  (*>uc  avoir  foin  des  nouveaux 
•chrétiens  ,  Se  travailler  à  la  converfion  des  idolâtres  , 
il  alla  à  Pampelune ,  accompagné  de  S.  Honefi*  ;  & 
de-là  à  Tolède,  où  il  reçut  les  nouvelles  du  martyre 
de  S.  Papoul.  Auffitôt  il  recommanda  l'églife  de  To- 
lède à  S.  Honefle  ,  &  revint  à  Touloufe ,  où"  ks  ido- 
lâtres l'actachetent  par  lesipieds  à  la  queue  d'un  tau- 
rt.au,  qu'ils  poullerent  à  coups  d'aiguillons  du  haut 
des  dégtés  du  Capitole.  Ainfi  S.  Saturnin  eut  la  rête 
caflée ,  Se  le  corps  tout  brifé  par  les  fecoulTcs  que  lui 
donnoir  cette  bête  furieufe.  On  dit  que  le  roi  Dago- 
bert  voulant  enrichir  l'abbaye  de  faint  Denys  en 
Erance,de  ce  qu'il  y  avoir  de  plus  confidérable  dans, 
fon  royaume,  y  fit  traniporter  les  reliques  de  S.  Sa- 
turnin ;  mais  que  iix  ans  après  ,  les  Touloufains ,  qui 
le  virent  affligés  de  plulîeucs  maladies  ,  firent  de 
grandes  inflances  pour  recouvrer  la  poflcflion  de  ce 
tréfor  ,  qui  leur  fui  rendu  par  les  religieux  de  S.  De- 
nys ,  aufquels  on  donna  en.échange  pTufieurs  reliques 
confidérables  ;  mais  c'en:  un  fait  fort  incertain  ,  & 
fufpcâ  de  faulfeté-  L'empereur  Charlcmagnc  fit  bâtir 
â  Touloufe,  proche  la  baiilique  de  S.  Saturnin,  un 
riche  monaftcie ,  où  il  mir  une  communauté  de  reli 
gicux  ,  qui  efl  maintenant  occupé  par  des  chanoines 
ieculiers,  qui  y  prirent  la  place  des  chanoines  régu- 
liers de  l'ordre  de  S.  Auguftin  .en  i  ji<> ,  fous  le  pape 
C  lément  VU.  *  Âila  Saturnini  apud  Ruinart.Grégeite 
de  Tours ,  /.  i  ,  hifi.  c.  30,"  de  gloria  confejfor.  c.  30. 
J/urtunat,  /.  1  ,  c.  9.  De  Tillemont ,  mémoires  pour fer- 
vir  à  fhiflokc,u(léJi4piqueyt.  3.  jJailîet ,  vies  du  Saints , 
a  9  novembre,  jour  nuque  Ion  célèbre  La  fête  de  ce 
faint.  On  fait  a. uf.fi  k  tuuuc  jour  la  ktc  d'un  faint  Sa- 
turnin mattytifé  à  Rome  avec  fon  diacre  Silinne  > 
dans  le  .temps  de  la  pcifécution  de  Dioctétien.  Mais 
l'hiftoirc  de  ion  ruateyte  n'eft  pas. certaine.  Il  y  a  enco- 
re un  autre  Saturnin  ,  l'un  dus  dix  martyrs  de  Crète , 
dont  les  Grecs  font  la  fête  au  1  3  décembre. 

SATURNIN  (faint)  martyr  en  Afrique,  fous  la 
perfécution  de  Dioclèticn  ,  étoit  prêtre  de  la  ville 
d'Abitinc  ,  dans  la  province, ptoconfulaire.  Il  tiit  arrê- 
té avec  fes  enfans  , .Si  plufieurs  autres  chrétiens,  & 
conduit  à  Cannage  ,  devant  le  proconful  Anulin.  Ils 
fourlrirent  divers  touxraens  ,  Se  moutarent  dans  la 
prifon  l'an  J04.  Leiu  fête  commune  efl  marquée  dans 
le  '  martyrologe  romain  au  1 1  février.  *  s.  3a  apud 
Ruinart.  Bailkt ,  vits  du  Saints  ,  1  février. 

Il  y  a  un  autre  faint  Saturnin  ,  martyr  de  Cagliari 
en  Sardaigne  dans  le  même  temps ,  dont  on  a  tait  la 
tête  au  jo  d'o&obte  :  mais  dont  les  actes  ne  font  pas 
certains. 

SATURNIN ,  éveque  d'Arles  dans  le  IV  fiécle  ,fuc 
céda  dans  le  Iiégc  épifcopal  d'Arles  à  Valentin  ,  dont 
le  nom  fe  Ut  entre  ceux  des  autres  évèques  qui  ont 
fouferitau  concile  de  Sardique  tenu  en  347.  Mais  on 
croit  qu'il  ne  fut  ordonné  qu'aptes  le  conciliabule 
d'Arles  en  3  5  3  ou  3  54  \  au  moins  ne  trouve-t  on  point 
fon  nom  parmi  ceux  qui  ont  fouferir  à  ce  conciliabule. 
Saturnin  qui  s'etoit  livré  à  l'Arianifme ,  fit  ce  qu'il  put 
pour  en  accréditer  le  parti.  Il  étoit  d'ailkurs  factieux , 
emporté ,  tyrannifant  ks  égtifes  d..s  Gauks ,  &  on  l'ac- 
cule de  plufieuts  crimes  énormes.  Uni  de  fentimens 
Si  deconduke  avec  Urface  Oc  V.tkns,  fauteurs  zélés 
de  la  fedé  arienne  en  lllyrie  ,  il  fut  auili  un  des  plus 
ardens  perfécutcurs  de  S.  Athanafe.  Ses  menaces ,  fa 
fureur,  fon  crédit  aupns  de  l'empereur  Confiance  , 
n'empêchèrent  pas  faint  Hilaire  &  un  grand  nombre 
d'autres  évèques  particulièrement  de«  Gaules  ,  de  fe 
féparer  de  fa  communion ,  à  caufî  de  fa  conduite  feaa- 


dakufe  3c  tyr.mnique,  Se  de  fes  erreurs  fur  la  foi.  Les 
évèques  des  Gauks  annoncèrent  même  fon  excommu- 
nication danskurs  kttrcs.Saturnin  Si  fon  parti  irritcsçîe 
cette  fermeté,  furent  alfcmbler  un  concile  IBeziers en 
•  Saturnin  y  ailifb,  &  peut-être  même  y  préfîda  ; 
ruais  fa  prefence  n'arrêta  pas  le  zèle  de  S.Hilaire.  Ce  di- 
gne prélat  s'y  oppofa  ouvertement  aux  biafphîmes  des 
hérétiques,  s'y  rendit  leur  dénonciateur,  ce  s'offrit  de 
prouver  en  particulier  que  Saturnin  étoit  coupable  d  lié- 
réfie.Ce  dernier  encore  plus  furieux  par  cette  fermeté, 
tire  1! ,i  une  faulfe  relation  de  ce  concile, l'envoya  à  l'em- 
pereur Confiance  ,  Se  en  obtint  l'exil  de  faint  Hilaire  , 
qui  fut  envoyé  en  Phrygic.  Saturnin  fe  trouva  encore 
au  concile  de  Milan  en  3  5  5  :  aflëmblée  irréguliere  ,  où 
l'iniquité  domina  .  &  en  conféquence  de  laquelle  plu- 
fieurs faints  évèques  furent  exilés.  En  360  ,  il  affilia  au 
concile  de  Conftantinople  ,  qui  ne  fut  guère  moins  fa- 
tal aux  défunfeurs  de  la  foi  que  celui  de  Milan.  Saiot 
Hilaire  qui  fe  trou  voie  alors  à  Confiant  inop  le  ,  préfen- 
ta  une  requête  1  l'empereur  pour  avoir  une  conféren- 
ce régiée  avec  Saturnin  ;  mais  celui-  ci  qui  craignoit  la 
lumière  Se  le  zèle  du  faint ,  la  refufa.  Son  crédit  Se  fa 
haine  pour  la  vérité,  n'arrêtèrent  pas  l'atdeut  des  évè- 
ques des  Gaules.  Dans  un  concile  tenu  à  Paris  en  361  , 
Saturnin  fut  déclaré  indigne  du  nom  d'évêque,  dépoft, 
t. halle  de  l'églife ,  &  dénoncé  comme  tel  aux  évèques 
Orientaux.  Un  ignore  ce  qu'il  devint  depuis.  Outre  la 
faufle  relation  de  ce  qui  s'etoit  parte  à  Beziers  qu'il  avoit 
drellée  ,  la  lettre  fynodaîe  du  concile  de  Paris  nous  ap- 
prend qu'il  avoit  encore  compofé  d'autres  écrits  qui 
ne  refpiroient  que  l'impiété  de  I'héréfîe  des  Ariens. 
Ces  écrits  ne  fubliflent  plus  aujourd'hui.*  Mabilion, 
analtH.  tome  3.  Saint  Hilaire  en  plufieurs  endroits  de 
fes  ouvrages.  Gallia  chrifliana  nova  édition,  tome  1. 
M.  Heuridans  fon  hifi.  ecclèf.  1 V fiécle.  Hftioire  géné- 
rait du  Languedoc  ,  par  deux  Bénédictins,  1. 1 ,  liv. 
3  ,  &c.  *  D.  Rivet,  hijfl.  Huer,  de  la  France  ,  tome  J. 
SATURNIUS  LAZARONEUS  (  Auguftin  )  critique 

Srammairieii,  qui  a  vécu  dans  le  XVI  fiécle, étoit 
u  Brellân ,  né  dans  une  ville  qu'il  nomme  en  latin 
Butnnum ,  fituée  ,  ajoute-t-il ,  dans  le  Val  Camonica 
'fur  le  lac  d'Ifée.  Sarurnius  fut  un  des  difciplesde  Jean 
Taberius  de  Brefcia  ,  dont  il  fait  uu  grand  éloge.  Il 
dit  qu'il  étoit  déjà  dans  fa  vùgtiéme  année  lorfqu'il 
prit  les  leçons  de  Taberius  ,  W  qu'il  étudia  fous  lui 
iept  ans.  Les  lumières  de  ce  maître  habile  &  fa  prar 
pre application  le  dcdommagetentdu temps qu'ilavoit 
petdu  avant  de  fe  mettre  fous  la  difeipline  de  Tabe- 
rius. Il  ajoute  que  s'il  y.  a  quelque  choie  de  bon  dans 
fon  Mercure ,  il  le  doit  en  partie  à  fon  maître.  Ce  Mer- 
cure efl  un  ouvrage  de  grammaire  ,  Mercurius  Ma/or, 
feu  Grammaticarum  infiituùonum  Hbri  decem  ,  imprimé 
â  Bade  en  1546,  Se  a  Lyon  1 5  56;  mais  compofé  avant 
l'an  1 5  i  r ,  comme  on  le  voit  par  une  lettre  de  Jean 
Pincio,  poète  Lauréat ,  pat  laquelle  il  exhorte  Satur- 
nius  à  publier  fon  ouvrage.  Le  Mercurius  major  de 
Santurnius  n'efl  pas  feulement  une  grammaire  éten- 
due Se  détaillée,  c'eft  en  même  temps' une  critique 
des  grammairiens  précédens  :  Laurent  Vallc  en  parti- 
culier y  efl  fouvent  repris ,  Se  prefque  toujours  avec 
trop  de  vivacité.  Il  doit  nous  fuffire  de  renvoyer  fur 
cela  au  Spécimen  variée  litteraturte  Brixiante  de  M.  le 
cardinal  Querini ,  depuis  la  page  35 ,  jufqu'à  la  page 
39.  Voyez  aufli  Voffius,  de  arte  grammatica  ;  die  7a 
Minerve  de  Sanclius. 

SATYRES,  appelles  par  les  Latins  Satyri,  monflre» 
que  les  poètes  feignoient  être  des  demi-dieux ,  habi- 
toient  les  forêts  &  les  montagnes.  On  les  repréfentoit 
ayant  la  partie  fupérieure  d  riomme  avec  des  cornes  i 
la  tête,  Se  la  partie  inférieure  de  bête  avec  des  piede 
de  chèvres.  Pline  même  dit  qu'il  y  en  avoit  â  quatre 
pieds  dans  les  Indes.  Nous  liions  dans  la  vie  de  faint 
Paul  Hermite ,  compofée  par  faint  Jérôme  ,  &  dans 
celle  de  faint  Antoine,  par  faint  Athanafe,  quelaint 
Antoine  rencontra  dans  k  défert  un  monftre  de 
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fiature.auquel  ayant  dem.indé  qui  il  c:oir,iI  lai  répondit 
qu'il  écoitun  desfiabitansdn  defcrr,  que  les  Gentils,  par 
une  vaine  erreur,appeHoient  Faunes.Satyres  Se  Incubes. 
Ces  auteurs  ajoutent  que  ce  Satyrelui  préfenta  d*s  fruits 
de  palmier ,  Se  qu'rl  lui  dit  qu'il  étoit  député  de  fort 
troupeau  pour  le  venir  prier  d  intercéder  pour  eux 
auprès  de  Dieu  ,  qu'ils  reconnoilfoient  être  venu  au 
monde  pour  leialut  du  genre  humain,  &  qu'eoftiire 
de  ecc  entretien  il  drfparur.  Saint  Jérôme  ,  qui  récite 
ce  fait  comme  une  vérité  dont  il  femble  être  perfua- 
dé ,  remarque  ,  pour  le  confirmer  ,  qu'environ  cenr 
ans  auparavant ,  on  vit  avec  admiration  dans  Alexan- 
drie en  Egypte  un  monftre  de  cette  efpcce  en  vie ,  Se 
qu'après  qu'il  fut  mort,,  on  embauma  fon  cadavre , 
pour  le  porter  à  Antioche,  Se  le  faire  voir  à  l'empe- 
ceur.  Outre  ces  exemples ,  Plutarque  dit  que  Sylla  paf- 
fant  à  Dyrrachmm  ,  aujourd'hui  Dura^o ,  ville  d'Al- 
banie ,  vit  un  fatyre  vivant  qu'on  lui  préfenta.  Ce 
monftre  ayant  été  interrogé  par  ptufieurs  interprètes , 
ne  fit  fortir  qui  peine  une  voix  rude  qu'on  ne  pouvoir 
entendre ,  &  qui  avoit  quelque  reflëuiblance  au  heri- 
uiitèment  d'un  cheval ,  Se  au  cri  d'un  bouc.  Diodorc 
de  Sicile  dit  qu'on  préfenta  en  Sicile  à  Dcnys  it  Tyran 
de  ces  fortes  de  tiionftres ,  qui  avoient  des  cheveux 
pendant  jufque  fur  le  ventre.  Mais  il  y  a  lieu  de  croire 
que  toutes  ces  hiftoites  font  fabuleufes,  ou  ne  font  fon- 
dées que  fur  des  Ululions  du  démon.  Les  rabbins  font 
encore  plus  exttavagans  que  les  poctes  fur  ce  fujet. 
Rabbl  Abraham  s'eft  imaginé  que  les  Satytes  ou  Fau 
nés  croient  de  véritables  créatutes ,  mais  imparfaites, 
â  caufe  que  dieu  ayant  été  furpris  par  le  foir  du  .Sabbat, 
n'avoit  pas  pu  leur  donner  la  dernière  perfection  ;  cV: 
que  pour  cela  ces  monftres  fuyant  la  fainreré  de  ce 
jour  ,  fe  retirant  dans  les  montagnes  Se  dans  les  bois 
pour  f«  cacherjd'où  enfuite  ils  reviennent  tourmenter 
tes  hommes.  •  Pline ,  /.  7 ,  ch.  1 ,  Si  in  Sylùt.  Dio- 
dore,    5 8. 

SATYRE  ,  Satymt,  phitofophe  Péripateticien, avoit 
écrit  des  vies  des  hommes  iIIuftres,comme  de  Philippe 
de  Macédoine,  de  Soc  rate ,  d'Empcdocle ,  &c.Cet  ou- 
vrage eft  ckc  par  Athénée  ,  par  faint  Jérôme  Se  par 
«Vauttes ,  fie  le  premier  donne  un  fragment  d'un  traité 
de  morale  écrit  par  cet  auteur ,  fous  le  titre  des  carac- 
tères. On  peut  croire  que  c'clt  le  mi-rne  qui  avoit  écrit 
des  perles  Se  des  pierres ,  Se  que  Pline  cite  :  mais  il  eft 
différent  d'un  autre  Satyrus  ,  qui  étoit  d'OIynthe, 
comédien  de  profëflîon ,  &  qui  biffa  un  ouvrage  in- 
titulé FamfhyU  ,  dont  on  ignore  le  fujer.  *  Confulte\ 
Volfius  ,  dt  htft.  G'*ee.  /.  4. 

<t  y  SATYRE ,  Satyrus,  frère  aîné  de  S.  Ambroife , 
archevêque  de  Milan  ,  4ils  à'A mbroife ,  préfet  du  pré- 
toire des  Gaules,  vint  au  monde  vêts  la  fin  du  règne 
de  Confiant  in  U  Grand  :  il  fe  diftingua  beaucoup  dans 
le  barreau  de  Rome,  où  il  plaida  plusieurs  caufesdans 
1  auditoire  du  préfet  Symmaque ,  qui  l'honora  de  fon 
amitié.  Il  fut  enfuite  gouverneur  cujbfovince  ,  Se  s'a- 
quitta  de  cet  emploi  à  la  fatisfaccum  des  peuples. 
Quand  faint  Ambroife  fut  élu  archevêque  de  Milan  , 
Satyre  le  vint  trouver  Se  fe  chargea  de  routes  les  affai- 
res, afin  qu'il  ne  reftât  à  fon  frète  que  la  charge  de  la 
conduite  Ipiriruélle  de  fon  églife.  Comme  Satyre  va- 
quoit  aux  affaires  de  leur  famille ,  il  s'embarqua  pour 
aller  en  Afrique ,  afin  de  faire  payer  un  nommé  l'rof- 
per ,  qui  étoit  leur  débiteur.  Il  ht  naufrage  en  chemin , 
6e  le  vaillèau  où  il  étoit  échoua  entre  les  écueils  &  les 
rochers.  Il  n'étoit  pas  encore  baptifé  ;  Se  pour  ne  pas 
mourir  entièrement  privé  des  fainrs  myftcres,  c'eft-à- 
dire ,  de  l'Euchariftie ,  il  la  demanda  aux  fidèles  qui 
ctoient-avec  lui.Mais  comme  il  n'étoit  permisde  la  voir 
qu'i  ceux  qui  étoient  baptifé* ,  il  la  fit  enveloper  dans 
un  linge,  rattacha  1  fon  cou,  6c  fe  jettaamfi  dans  la 
mer,  fans  vouloir  fe  fervir  de  planche  pour  fe  foutenir, 
fa  foi  fut  récompenfée ,  Se  il  arriva  le  premier  â  terre. 
Echapé  du  danger ,  Se  perfuadé  que  le  facrement  qui 
l'avoir  atnfi  protégé ,  Ru  ferait  plus  utile  >  quand  il  le 
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recevrait  au  -  dedans  de  fon  cœut,  il  fe  prefTa  de  fe 
faire  baptifer.  Mais  ayant  fu  que  l'églifedu  lieu  où  il 
éioit  abordé  (  c  croit  apparemment  en  Sar  daigne  )  étoit 
engagés  dans  le  fchifme  de  Lucifer ,  il  aima  mieux 
s'expofer  une  féconds  fois,  que  de  recevoir  le  baprê- 
uie  de  U  main  d'un  évèque  ichifmarique.  Il  fe  remit 
en  mer  ;  Se  crant  arrivé  en  Afrique,  dans  un  lieu  où 
il  y  avoir  un  eveque  catholique,  il  fe  fitbaorifer.  Ayant 
enfuite  fait  payer  Profper  ,  il  partit  d'Afrique  ,  palfa 

Ear  la  Sicile ,  Se  fe  rendit  à  Rome ,  Se  de  là  revint  à 
lilan  ,  quoique  Symmaque  voulût  le  retenir  à  Rome. 
H  tomba  bientôt  après  dans  une  maladie  ,  qui  lui  ôta 
l'ufage  de  tous  fes  membres ,  Se  le  conduifir  à  U  mort 
l'an  379.  Le  mattyrologe  romain  fait  mention  de  lui 
au  lyfcptembre.  *  A  mbrof.  de  txccjfu  fratris  Satyri. 
Fie  dt  faint  À  mbroife.  Bailler ,  vus  des  Saints. 

SATZ  ,  ville  de  Bohême ,  capitale  du  cercle  de 
Satz ,  eft  fituée  fut  l'F.ger ,  à  quatorze  ou  quinze  lieues 
de  Prague ,  vers  le  couchanr.  *  Mati ,  diil. 

SAVA  ,  ville  de  Pctfe  :  fa  latitude  eft  de  55  dégrés 
50  minutes,  &  fa  longitude  de  8j  dégtés.  C'eft  une 
grande  ville  fituée  dans  une  plaine  fabloneufe  Si 
itérile.à  la  vue  du  mont  Alouvcnt.  Elle  a  deux  milles 
de  tour ,  mais  «lie  n'eft  guère  peuplée.  Elle  a  été  belle 
autrefois,  comme  on  le  voir  par  les  ruines  de  plufieurs 
édifices  confidérables.  Quoiqu'il  y  ait  un  grand  nom- 
bre de  jardins ,  il  n'y  vient  rien  qu'à  force  d'art  Se  de 
travail  L'air  qu'on  y  refpire  eft  échauffé  Si  mal  fain. 
Un  dérogué  en  eft  le  gouverneur.  Les  peuples  du 
feptentrion  la  ruinèrent  au  IV  fiécle  du  mahométifme. 
Coja-5chid-el-din  ,  fils  de  Melec-Chercf-el-din-Sau- 
vegi ,  la  fit  rebâtir  quarante  ans  après ,  plus  grande 
qu  elle  n'étoit  avant  fa  deftruclion  ,  Se  la  fif  entourer 
de  murs  &  paver  de  briques  rouées.*  Voyt^  les  voyages 
du  fleur  Chardin ,  tome  1 ,  &c. 

SAVA ,  SAVE  ou  SAW ,  rivière  d'Allemagne ,  qui 
a  fa  fource  dans  la  province  de  Carniole ,  près  de  la 
Carinthic ,  fe  jette  dans  le  Danube  à  Belgrade  en 
Hongrie.  *  Orrelius.  Sanfon. 

SÂVARON  (Jean)  forti  d'une  bonne  famille  de 
Clermont  en  Auvergne  ,  après  avoir  exercé  divers 
emplois  dans  fa  province  ,  fur  pourvu  de  l'office  de 
préfident  Se  de  lieutenant  général  en  la  fénécb.mllée 
Se  fiége  préfidial  de  Clerraonr.  Il  fe  trouva  aux  états 
généraux  tenus  à  Paris  en  1614,  en  qualité  de  député 
du  tiers  état  de  la  province  d'Auvergne,  &  y  fit 
paraître  beaucoup  de  talent ,  Se  une  grande  fermeté 
d'efprit.  Lorfqu'il  eut  été  choifi  avec  d'autres  pat  la 
chambre  du  tiers-état  de  France ,  pour  examiner  les 
cahiers  de  la  noblelfe  ,  Se  pour  parler  i  leur  chambre 
de  la  part  de  celle  du  tiers-état ,  il  y  harangua  avec 
tant  de  liberté,  qu'il  fufeita  contre  lui  toute  la  no- 
bleue  :  de  forte  que  l'on  fût  obligé  de  lui  donner  des 
gardes.  Ce  magiftrat  étoit  fi  éloquent  Se  Ci  bon  orateur , 
qu'il  fut  employé  plufîeuts  fois  par  le  tiers-état  pour 
répondre  fur  le  champ ,  Si  fans  être  préparé ,  aux 
propolitions  du  clergé  Se  de  la  noblcfle  pendant  U 
tenue  de  ces  mêmes  états.  On  le  vit  enfuite  plaider 
au  parlemenr  de  Paris  pour  les  droits  honorifiques 
des  magiftrats  de  fon  préfidial ,  que  le  chapitre  de  la 
cathédrale  de  Clermont  ne  vouloir  accorder  dans  le 
choeur  de  cette  églife ,  qu'a  lui  feul  préfident  Se  lieu- 
tenant général,  chef  de  la  compagnie.  Il  parla  avec 
tant  d'érudition ,  que  le  premier  préfident  de  Verdun 
ayant  oui  fonner  dix  heures  au  milieu  de  fon  plaidoyer, 
fe  leva,  &  demandai  la  compagnie  fi  elle  n'étoit  pas 
d'avis  qu'il  achevât  ;  ce  qui  lui  Tut  permis  :  honneur 
qui  n'avoit  jamais  été  accordé  qu'aux  gens  du  roi. 
Savaron  mourut  fort  âgé  en  1611,  peut  s  être  échauffé 
en  faifant  publiquement  l'éloge  du  baron  de  Canillac , 
fénéchal  de  Clermont ,  mort  d'une  maladie  contractée 
au  fiége  de  Monrauban.  Il  a  paifé  pour  un  des  plus 
favans  de  fon  remps ,  &  eft  nomme  par  M.  Bignon  , 
dans  fes  notes  fur  le  chap.  1.  du  livre  des  formules 
de  Marculfe ,  Avtrnorum  &  prcefts  &  dtcus.  Les  plus 
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confidétables  de  fes  ouvrages  font  coux  qui  fuivent. 
i.  Ses  commentaires  fur  les  lettres  Se  les  poëfies  de 
Sidonius  Apollinaris ,  éveque  d'Auvergne ,  qui  furent 
imprimés  w~4* ,  à  Paris  en  1 609,  &  auparavant  in-%" , 
<n  1 j  98  ,  &  dans  lefquels  brille  une  belle  érudition. 
Jl  fut  aceufé  de  les  avoir  dérobes  au  P.Siimond  Jéfuite, 
•qui  feize  ans  après  donna  une  nouvelle  édition  de  cet 
ancien  auteur  :  mais  Savaron  fut  bien  fc  juflifier  de 
cette  aceufation  ;  Se  quelques  endroits  de  fes  notes 
qu'on  voulut  attaquer,  furent  aifément  défendus,  a. 
La  chronologie  des  états  généraux,  où  le  riers-état  eft 
compris,  qu'il  publia  en  1615,  après  la  tenue  des 
états ,  où  il  avoit  paru  avec  tant  de  diftinction ,  pour 
prouver  que  depuis  le  commencement  de  la  monar- 
chie ,  le  tiers-état  avoit  toujours  affifté  aux  états 
généraux.  4.  Enfin  le  traité  de  la  fouveraineté  du  roi 
&  de  fon  royaume.  Dans  ce  traité, qui  parut  en  1615 , 
.&  auquel  Savaron  joignit  un  fécond  traité  adrefTé  au 
roi ,  il  fe  propofa  de  prouver  que  le  roi  ne  tient  fa 
couronne  que  de  Dieu  feul  ;  que  le  temporel  de  fon 
royaume  n  eft  fujet  à  aucune  puifTance  Ipirituclle  Se 
temporelle;  Se  que  fes  fujets  ne  peuvent  être  difpenfés 
du  ferment  de  fidélité  &  d'obcilTancc.  Un  inconnu , 
qu'on  croit  erre  le  cardinal  du  Perron  ,  fit  imprimer 
prefque  auflitôt  un  examen  de  ces  deux  traités ,  où 
ians  entrer  dans  la  qucltion  de  droit ,  il  entreprit  de 
réfuter  les*  faits  allégués  ;  Si  Savaron  répondit  fort 
■vivement  à  cet  examen  :  mais  en  1617,  un  nommé 
Jean  le  Cocq  fe  mit  de  la  partie ,  ainfi  qu'avoit  fait  le 
cardinal  Bcllarmin ,  qui  par  une  froide  allufion  au 
nom  de  celui  dont  il  combattoit  le  fentiment ,  l'ap- 
pelloit  Stnia  vero  ;  Se  en  même  temps  on  vit  encore 
un  écrivain  Huguenot ,  qui  donna  la  puiffance  ,  dignité 
<y  autorité  royale  ,  où  il  outroit  les  principes.  Ces 
«crics  engagèrent  dont  Savaron  a  donner  encore  en 
1G10,  un  nouveau  traité  de  la  fouveraineté  du  roi. 
On  avoir  conçu  une  grande  idée  de  fes  notes  fur 
Grégoire  de  Tours ,  &  fur  les  capitulaires  de  Char- 
lcmagne  ,  qu'il  a  lai  fies  fans  y  mettre  la  dernière 
main.*  Durand ,  origines  de  CUrmont.  PaulColomiez, 
dam  fes  mélanges  hifloriques  ,  167  5. 

Voici  une  lifte  exacte  des  ouvrages  de  Jean  Savaron. 
I  .Sidonii  Apollinaris  opéra  ;  première  édition, revue  CC 
co'rrigée  par  Savaron ,  imprimée  fans  notes  en  1  j  98,  in- 
8°  ,  ÏParis  ,  chez  Adrien  Perier  dans  la  boutique  de 
Plantin  :  féconde  édition,  avec  des  notes,  en  itfoS  , 
in-S*  :  trentième  édition  plus  correcte  &  avec  un  plus 
grand  nombre  de  notes ,  en  1609  ,  //1-40.  1.  Cornélius 
A'epos ,  ett.-n  cafligationibus  &  notis  Joannis  Savaronis  ; 
à  Paris ,  1601 ,  ifl-id.  j.  Traité  des  confrairits;  a  Paris, 
Chevalier ,  1604  ,  «1-8  u.  4.  Origine  de  Clermont,  ville 
capitale  d'Auvergne  ;  par  Jean  Savaron  ,  feigneur  de 
Villars,  Sic ,  à  Clermont ,  1 607 ,  in-i" ,  Se  augmentée 
des  remarques ,  notes  Se  recherches  curieufes  des 
chofes  advenues  avant  Se  aptes  la  première  édition  j 
enfemble  des  généalogies  de  l'ancienne  Se  illuftre 
mai  fon  de  Sencctcre  &  autres ,  jufti  fiées  par  chartes, 
titres,  privilèges  des  rois,  Se  aurres  preuves  authen- 
tiques ;  par  Pierre  Durand ,  confeiller  du  roi ,  vifîteur 
général  des  gabelles  en  la  cour  des  aides  de  Clermont- 
ferrand  j  à  Paris ,  1 66 1 ,  in-fol.  j .  De  SanHis ,  Ecclefiis 
&  Monafleriis  Claromontii  ,  incerto  auHore  ftculi 
Jecimi ,  edente  cum  notis  Joanne  Savarone  ;  a  Paris  , 
1608 , 1/1-80.  Pierre  Durand  a  inféré  cet  ouvrage  dans 
fon  édition  des  origines  de  Clermont  de  Savaron,  à 
la  page  $41.  6.  Traité  contre  les  mafques  ;  1  Paris  , 
1608.,  ifl-80  :  rroifîéme  édition  ,  augmentée  j  a  Paris, 
X611  ,  in-  8°.  7.  Traité  contre  les  duels,  avec  les 
ordonnances  &  arrêts  du  roi  S.  Louis  :  au  roi  Tris- 
chritten  Louis  XIII ,  à  Paris,  1610,  Se  1614,  ifl-8". 
8.  Difcours  abrégé  fut  le  même  fujec,  avec  l'ordon- 
nance entière  du  roi  S.  Louis  contre  les  diecs  duels , 
au  même;  à  Paris,  1614,  w-8°.  9-  Traité  de  l'épie 
françoife  ;  à  Paris,  1610,  in-i9.  Ce  livre  tend  â 
relever  la  valeur  des  rois  de  France.  10.  Homilta 
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Sandi  Augttfiini  de  Calendis  JanUarii ,  ac  veneranda 
S  or  bons  decretalis  Epifola  contra  feflum  fatuorum  , 
noiis  illufltat*  ;  accedit  tradatus  contra  larvas  ,  fiudio 
Joan.  Savaronis  ;  i  Paris  ,  161 1  ,  i/i-8°.  11.  Traité  de 
la  fouveraineté  du  toi  &  de  fon  royaume ,  aux  députés 
de  la  noblejfe  ;  à  Paris ,  1 6 1 5 ,  «j-8°.  1 1.  Second  traite 
de  la  fouveraineté  du  roi  Se  de  fon  royaume ,  au  roi 
Louis  XIII.  On  oppofa  à  cet  ouvrage  un  examen  , 
imprimé  la  même  année ,  Se  Savaron  fit  contre,  l'écrit 
intitulé  :  if.  Les  erreurs  &  impoflures  de  l'examen  ,  Sec. 
ltfio  :  m- 8°,  Se  l'on  oppofa  encore  à  ce  dernier 
écrit ,  la  cenfure  de  la  réplique  de  Jean  Savaton  fur 
l'examen,  Sec,  par  Jean  le  Cocq,  1617»  «*-4*.  M* 
De  la  fouveraineté  du  roi,  0  que  fa  majefté  he  la  peut 
foumettre  à  qui  que  ce  foit ,  ni  aliéner  fon  domaine  à 
perpétuité,  avec  les  preuves ,  contre  un  auteur  inconnu  ; 
à  Paris,  i6io  ,  w»-8*.  1 J.  Chronologie  des  états  géné- 
raux ;  où  le  tiers-état  eft  compris  depuis  l'an  41a  , 
jufqu'en  1615  ,  a  Paris,  1615  ,in-%».  16.  De  lafainttté 
du  roi  Louis  ,  did  Clovis ,  avec  les  preuves  cV  les 
autorités ,  Se  un  abrégé  de  fa  vie  :  imprimé  avec  les 
annales  de  Belleforeft  ;  à  Paris ,  1611  ,tn.fol.Se  16x1, 
1A-40.  De  l'Etoile  dans  fes  mémoires  pour  fhifloire  de 
France,  dit  que  le  ai  feptembre  1611  ,  le  libraire 
Perier  lui  donna  un  traité  de  Savaron  qu'il  avoit 
imprimé ,  intitulé  :  Que  les  lettres  font  l'ornement  des 
rjis  &  de  Cétat.  Dans  le  catalogue  de  la  bibliothèque 
de  Nicolas  Bachelier ,  doyen  de  l'églife  de  Reims  , 
vendue  en  1715  ,  on  lit  parmi  les  manuferits  un  traité 
de  Savaron  fut  cette  queftion  :  S'il  efl  permis  aux 
chrétiens  de  danfer, 

SAVARYf  Jacques)  de  Cacn  en  Normandie,  poète 
Latin,  flonflon  au  milieu  du  XVII  fiécle.  Il  a  fait 
quelques  ouvrages  en  vers  latins ,  entre  autres  un  qui 
traite  dé  la  challc  du  lièvre ,  fous  le  titre  de  A  Hum 
Diana;  leporicida ,  en  fept  livres ,  imprimé  en  1  e»5  5  j 
un  poeme  en  trois  livres ,  fur  le  manège  ou  l'hippo- 
drome ,  intitulé  Album  Hipponce  ,  feu  Hippodromi 
leges ,  en  \66i  ;  un  autre  poème  fur  la  charte  du  cerf, 
du  fanglier,  &c,  qui  fut  imprimé  i  Cacn ,  en  1669  , 
in-+*  ,  fous  ce  titre  :  Venationis  ctrvinet .  capreolinte  , 
aprugnx ,  &  lupina  leges.  Il  a  encore  fait  XOdyffit , 
en  vers  latins  j  Us  triomphes  de  Louis  XI y,  depuis  fon 
avènement  a  la  couronne  ;  un  volume  de  pl^fies  mêlées. 
Savary  prometioit  de  donner  au  public  un  corps  entier 
de  toutes  les  thaffes  qui  fe  font  %vec  les  chiens  courans. 
Il  y  a  beaucoup  d'invention  dans  les  poemes  de  la 
chalTe  du  lièvre ,  Se  dans  celui  du  manège.  Il  a  eu 
foin  de  mettre  â  la  marge  les  termes  de  ces  arts  en 
notre  langue ,  pour  la  commodité  de  ceux  qui  ne 
pouroient  les  deviner  en  fon  latin.  H  eft  mort  âgé  de 
6}  ans,  le  11  mars  1670.  *  Baillet ,  jugtmens  des 
favans  fur  Us  poètes  modernes.  Huet ,  origines  de  Caén  , 
féconde  édition,  p.  j8i. 

SAVARY  (Jacques)  né  1  Doué  en  Anjou  le  il 
feptembre  i£i  trayant  fait  une  fortune  .a fiez  con- 
fidérable  dans  le  négoce  i  Paris ,  fut  pourvu  d'une 
charge  de  fecrécaire  du  roi  en  1658 ,  &  fe  mit  dans, 
les  traités,  où  il  ne  réuffit  pas  comme  il  fe  l'écoit 
promis.  Mais  la  grande  réputation  qu'il  s'étoit  acquife 
dans  le  négoce ,  pat  les  imporrans  arbitrages  où  il 
écoit  fans  cède  appelle,  fit  qu'en  1670,  il  fut  nommé 
pour  travailler  au  code  marchand  qui  parur  en  1*75. 
Il  donna  au  public  en  1675  ,  U parfait  négociant,  qui 
a  été  imprimé *jufqu'i  huit  fois,  avec  des  additions  j 
&  a  été  traduit  en  allemand ,  en  hollandois ,  en 
anglois  Se  en  italien  \  Se  fervit  comme  de  règle  pour 
les  affaires  du  commerce  ,  dont  il  devint  comme 
l'oracle.  La  huitième  édition  fut  donnée  en  1711  , 
i/z-4u  ,  augmentée  par  Philemon-Louis  Savari  ,  cha- 
noine de  I  églife  royale  de  faint  Maut ,  l'un  de  fes  fils. 
En  \6% 8  ,  il  donna  encore  au  public  fes  parères ,  ou 
avis  Ù  confeils  fur  Us  plus  importantes  matures  du  com- 
merce ,  dont  la  féconde  édition  augmentée  parut  en 
1715.  U  mourut  le  noûobie  1*90 ,  âgéde  6%  aas, 
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ayant  eu  dîz-fept  en  fans  de  Catherine  Thomas ,  fa 
femme,  moue  en  1685  ,  Se  encre  autres  Jacques 
Savary  des  Bruflors,  &  Pfulémon-Louis  Savary,  qui 
font  le  fujet  des  articles  fuivans. 

SAVAKY  des  BRUSLONS  (Jacques)  fixiéme  fils 
du  précédent,  rut  choifi  en  i636 ,  par  M.  de  Louvois, 
pour  infpecteur  général  de  la  douane  de  Pans.  M. 
Savary,  qui  n'avoir  alors  que  15»  ans,  voulant  fe 
mettre  au  fait  de  toutes  les  efpcces  de  marchandises , 
qui  patient  par  la  douane ,  mit  dans  un  ordre  alpha- 
bétique les  mots  qui  avoient  rapport  au  commerce  Se 
aux  manufactures ,  à  mefurc  qu'il  apprenoit.  Devenu 
plus  habile ,  il  ajouta  â  tous  ces  mots  quelques  expli- 
cations :  il  y  joignit  enfuite  un  extrait  des  livres  de 
commerce  imprimés  en  France ,  ou  dans  les  pays 
étrangers  ,  des  ordonnances  ,  des  arrêts  &  des  réglc- 
mens  qui  regardent  cette  matière.  Il  j'adrelb  aux  inf- 
peâcuis-du  commerce  établis  dans  les  provinces,  il 
tira  d'eux  de  grands  fecours  pour  perfeéfioner  fon  re- 
cueil. L'ouvrage  cioit  en  cet  état,  lorfque  les  ma 
giftracs,  que  le  roi  avoir  choifis  pour  préiider  au  con- 
lcil  du  commerce ,  furent  inilruits  de  ce  que  Savary 
avoir  recueilli  fur  ectre  matière.  On  loua  fort  fon 
plan  j  on  l'exhorta  à  le  continuer;  6c  on  l'engagea  i 
poullër  fus  vues  au-dqlàdc  ce  qu'il  s'écoit  propoié.  Ce 
fut  alors  que  fes  occupations  &  fa  fancé  ne  lui  per- 
mettant pas  d'efpcrcr  de  remplir  feul  un  plan  (î  vafte , 
il  pne  le  parti  d  engager  Phtiemon-Louis  Savary  ,  cha- 
noine de  l'cglife  de  S.  Maur  des  Foues ,  fon  frère ,  à 
prendre  plus  de  pa/r  â  cet  ouvrage,  qu'il  n'avoit  fait 

i'ufqu'ajori.  Les  deux  frères  travaillant  a  l'envie  Vun  de 
'autre  ,  l'ouvrage  avança  de  manière ,  qu'on  l'annonça 
au  public  dans  les  premiers  journaux  je  171  a  j  mais 
des  Brûlions  ne  put  s'aquirter  de  la  parole  qu'il  avoir 
donnée,  à  caufe  des  différentes  m.Ladies  dont  il  fut 
attaque  dep  as  17  n  ,  jufqu'en  17  16,  qu'il  mourut  le 
1 1  avril  de  cette  anué.- ,  d'une  luxion  de  poittine ,  âge 
de  5  fi  ans.  Ainfi  M.  Savary  le  chanoine  fe  trouva  feul 
chargé  de  la  conduire  de  cet  ouvrage.  Voyez  l'article 
îuivant.  '  Mim.  du  temps. 

SAVARY  [  Philemon-Louis)  prêtre,  chanoine  de 
l'cgUCe  royale  de  S.  Maur  des  Folles  près  de  Paris  , 
frere  du  précédent.  Il  fut  charge  après  la  mort  de 
fon  pere  de  l'adminiftration  des  affaires  du  duc  de 
Mantoue  ,  &'  il  .s'aquirca  de  cette  commillion  avec 
beaucoup  de  prudence  Se  de  fidélité.  Cet  emploi  ce 
pendant  ne  l^rnpccha  point  de  s'appliquer  au  genre 
d'étude  convenable  à  létat  ecclélîauique  qu'il"  avoit 
embrafle ,  Se  il  a  .  oit  acquis  une  allez  grande  connoif- 
fance  de  l'écriture  fainte ,  des  pères  de  l'cglife  &  de 
la  morale  chrétienne.  Il  prêcha  même  avec  applaudif- 
fement  pendant  fa  jeunelîe  dans  les  chaires  les  plus 
célèbres  de  Paris,  &  il  compofa  en  1679,  un  dif- 
cours  fur  la  vraie  &  Je  la  fauffe  humiLtl ,  qui  rem- 
porta le  prix  de  l'académie  françoife  cette  anncc-l  > , 
&  qui  a  été  imprimé  dans  le  premier  volume  d'un 
recueil  de  nièces  d'éloquence ,  à  Rotterdam ,  1707. 
Mais  la  foiblefte  de  fon  tempérament  ne  lui  ayant 
point  permis  de  continuer  le  pénible  exercice  de  la 
prédication  ,  il  fe  retira  à  S.  Maur  des  Fortes ,  où  il 

Fartagea  fon  temps  entre  les  fonctions  canoniales  & 
étude.  Des  expériences  curieules  de  phyfiqoe ,  d'opti- 
que Se  des  autres  parties  de  mathématiques  y  faifoient 
fès  amulemens,  Se  y  attiraient  fouvent  les  favans  Se 
les  curieux.  Ceft  dans  cette  retraite  qu'il  travailla  pen- 
dant trenre  années  à  rédiger  de  la  manière  la  plus 
inft ru&ive  &  la  plus,  intérellante  les  mémoires  fur  le 
commerce  ,' que  lui  communiquoit  le  lîeur  Jacques 
Savary  des  Brûlions  fon  frere.  Ces  mémoires  font  le 
premier  fonds  du  diHionnàire  univerfel  du  commerce  , 
qui  eft  allez  connu.  Pour  perfecVioner  cet  ouvrage  , 
l'auteur  a  fait  par  lui-même  plulicurs  recherches.  Il  a 
confulté  le!  perfonnes  les  plus  habiles  fur  cette  ma- 
tière j  il  a  tiré  -des  relations  des  dirferens  voyages  ce 
qu'il  a  trouvé  qui  y  avoit  rapport  au  fujet  qa'il  vouloit 
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traiter  j  il  a  eu  recours  aux  cabinets  des  curieux ,  &  il 
a  profité  des  archives  du  confeil  de  commerce  dont 
il  a  eu  communication  j  aufli  les  deux  premiers 
volumes  de  cet  ouvrage  ont-ils  été  patfaitement  bien 
reçus.  Ces  deux  volumes  ont  paru  in*folio  en  171}  , 
par  les  foins,  de  M.  Philernon-Louis  Savary  ,  après  la 
mort  de  fon  frere  ,'arrivée  le  11  avril  1716.  En  17^0, 
on  en  a  donne  un  troiûcme  volume  in-jol.  pour  fervir 
de  fupplcincnt  aux  deux  autres  j  Se  ce  tioiùéroe  vo- 
lume ,  qui  n'eft  ni  moins  curieux  ni  moins  inrcreiTant 
que  les  deux  auttes ,  a  été  compofé  en  partie  fur  les 
mémoires  de  M.  des  Brûlions  par  M.  Pbtlcmon-Louis 
Savary ,  qui  l'avoit  entièrement  achevé ,  lorfqu'il  mou- 
rut le  to  feptembt»  1717,  âgé  de  75  ans.  *  Mém.  du 
temps.  Journ.  de* /av.  mars  1-731. 

SAV ATOPOL1 ,  ville  de  Mingrélie  en  Afie.ïur  le 
Pont-Euxin ,  eft  la  ^ebajlopolts  de  Lolchide  desanciens  , 
que  d'autres  ont  nommée  Diofcurias  Se  Giganaum.  > 

SAUDT  (  D.  JeaiuPaul  du  )  né  â  S.  Severe  cap  de 
Gafcogne ,  diocefe  d'Aire,  en  ifijo ,  lit  profvllion  chez 
les  Bénédictins  de  la  congrégation  de  S.  Maur  le  1 1 
mai  1607 ,  âge  dt  1 7  ans.  Il  a  été  fupéricur  en  diffé- 
rentes mufons  pendant  plus  de  quaranre  ans,  &  il  a 
publié  plulicurs  ouvrages  qui  peuvent  donner  aux 
chrétiens  plus  d'idée  qu'ils  n'en  ont  otdinaitement  de 
la  faintete  de  noire  religion  ,  &  aux  religieux  plus  d'a- 
mour pour  leur  état.  Ces  ouvrages  font  :  Emret.ens 
d*  J.  C  .  dans  le  trh-jaint  Saciemerit ,  à  Touloufe  1703, 
.5  vol.  in- n,  réimprimés  en  1705  ,  au  même  lieu  en 
j  vol.  tk  un  quatrième  volume  imprimé  féparcmenc 
la  même  année.  Abrège  de  ies  Entretiens  ,  â  Touloufe  en 
1 705  .Le  cinquième  volume  du  même  ouvrage ,  a  paru 
à  Touloufe  en  1 7 1 1.  Cet  ouvrage  a  été  téimprimé  en 
1 7 1 7  &  1711.  Avis  &  1  (flexions  fur  Us  devoirs  de  l'état 
religieux,  1  vol.  in  11 ,  en  17c»,  à  Touloufe.  Nou- 
velle édition  en  1711 ,  augmentée  en  a  vol.  <'k-8°,  1 
Avignon.  Troisième  édition  i  Paris ,  en  1714,  s  vol. 
ia- 11.  Quatrième  i  Avignon  en  1717.  La  troilïéme  a 
été  retouchée  par  D.  Roullel.  Préparation  à  la  mort ,  a 
Avignon,  1  vol.  i/i-8*  Cet  auteur  eft  mort  au  moi» 
de  janvier  1714  ,  dans  le  monaftere  de  S.  André  d'A- 
vignon. Il  a  plu  au  P.  Colonia  ,  Jcfuite ,  de  mettre  les  . 
avis  fur  T  état  religieux  au  nombre  des  livres  janicniftes. 
Ceft  dans  cette  Biblioth.  Jjrtfen.  a  éd;t.  p.  15  ,  où  il 
fe  trompe,  en  difantque  ce  livre  a  été  imprimé  à  Pa- 
ris chezGodarc  en  171^,  au  lieu  de  d  rc  qu'il  a  été 
imprimé  à  Paris  en  1714,  anx  dépens  de  Godart ,  li- 
braire ,  demeurant  â  Reims  ,  où  l'ouvrage  i'eft  vendu. 
*  D.  le  Cerf,  Biblioth.  des  au  t.  dt  la  cong.  de  S.  Maur. 
Diftnfe  deteuebibl.p.  19,  &c. 

SAVE  (  Philippe-Ignace  )  médecin  très  habite ,  étoit 
de  Mons  en  Hainaut.  Quand  il  vint  à  Paris  pour  pren- 
dre le  deçré  de  docteur  en  médecine ,  il  prit  des  let- 
tres de  naturalité.  Ce  fut  un  mois  avant  la  prife  de 
Mons  par  Louis' XIV.  Il  rit  fa  licence  avec  tant  de 
dift indfion  ,  que  peu  de  temps  après  avoir  reçu  le  bon- 
net de  docteur ,  M.  le  duc  du  Maine  le  demanda  pour 
fon  médecin  ,  lui  promit  un  équipage ,  la  table  Se  mille 
écus  d'appointement.  M.  Save  demanda  huit  jour» 
pour  délibérer.  Une  nuit  qu'il  réfléchilîoit  fur  les  avan- 
cages  qui  lui  étoient  propofes  ,  il  penfa  que  cette  for- 
tune fi  ftatetife  pour  un  jeune  homme  ,  ne  le  délivre- 
roir  pas  de  la  mort  ;  Se  auftuôt  il  prit  un  autre  érar. 
Dès  qu'il  fut  jour  ,  il  alla  trouver  M.  Varet  de  Fon- 
teni ,  frere  du  grand  vicaire  de  Sens ,  lui  dit  fa  résolu- 
tion ;  Se  peu  après  il  fe  retira  à  1  abbaye  d'Orval  ;  au 
diocefe  de  Trêves ,  dans  le  pays  de  Luxembourg ,  Se 
s'y  confacra  au  fervice  des  religieux  Se  des  pauvres  du 
voifinage.  Il  y  ajouta  à  fes  noms  celui  de  Joieph.  Il  y 
mourut  d'une  fièvre  maligne  ,  qu'il  gagna  en  traitant 
un  berger, le  15  d'avril  1 70  a.n'étant  encore  que  dans  <â 
quarante-quatrième  année.  Il'avoit  commencé  un  trai- 
ré  fur  le  baptême  des  monftres ,  Se  il  pria  en  mourant 
l'abbé  d'Orval  de  faire  remettre  à  M.  Loger ,  curé  de 
Chevteufe ,  ce  qu'il  avoit  recueilli  fur  ce  fujet.  Ce  re- 
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tucil  exifte  encore.  M.  SaVe  croyoit  qu'il  falloir  bap- 
tif-r  rout  ce  qui  naiilbit  de  la  remme  ,  quelque  for- 
tn  .  qu'il  eût ,  Se  même  eequinaîtroie  de  la  bête ayant 
forme  humaine  :  il  en  donne  des  raifons  qui  nous  ont 
paru  allez  plaufiblcs.  On  n'a  de  lui  d'imprimé  fur  cette 
matière  que  deux  lettres  ,  que  l'on  trouve  parmi  les 
lettres  &  opufcules  de  feu  M.  Bocquillot  ,  chanoine 
d'A vallon ,  imprimés  en  1745 ,  i/i-i  z.  La  première  de 
ces  Ictttes  de  M.  Save  eft  du  4  mai  169$  j  la  féconde 
du  même  mois  de  la  même  année  :  l'une  Se  l'autre 
furent  écrites  pour  répondre  i  une  confultation  de 
Al.  Bocquillot  fur  le  baptême  des  monftres.  , 

SAVE ,  rivieie  de  Hqngrie ,  <A««A<^SAVA. 

SAVE  ou  SEVE  SIREl ,  rabbin ,  cherche^  ANAM. 

SAVE ,  ville ,  cherche^  CARIATHA1M. 

SAVELLI ,  maifon  puilïante  à  Rome,  qui  a  donne 
deux  papes  à  l'églife  j  favoit ,  Honore  III ,  mott  en 
1117  ,  Se  Honoré  IV  ,  mort  en  1187  ,  a  été  long- 
temps en  poneflîon  de  la  charge  de  maréchal  perpé 
tuel  de  I  cglife ,  &  de  gardien  du  conclave  ,  &  a  pro- 
duit de  grands  hommes  en  diflcrens  temps ,  Se  donné 
plulicurs  cardinaux  à  l'églife  ;  entr'autres  Jacques 
Savclli,  ctéc  cardinal  pat  le  pape  Paul  III  en  1539, 
mort  en  ijSyjSiLVio  Savelh  ,  créé  cardinal  par  le 
pape  Clément  VIII,  en  «596,  mort  en  1599  ,  Se 
JcLts  Savelli ,  créé  cardinal  par  le  pape  Paul  V  ,  en 
161 5  ,  mort  en  1644. 

SAVLLLl  (  Bertrand  )  Romain ,  fut  créé  cardinal  en 
1116,  par  le  pape  Honorius  III,  qui  étoir  frère  de 
Pandulphe  Savulli  pete  de  Bcrrrand.  Il  fut.  envoyé 
en  1117,  ambalTadtur  en  France,  &  depuis  en  Ef- 
pjgne,  où  ilmoiiTutcn  ixij  ,  dans  un  âge  peu  avancé. 
11  s'acquit  une  haute  cftime  par  fon  fa  voir.  On  a  de 
lui  :  Sat/iones  «A  Sanctis  :  Se  Apologia  contra  concubi- 
narios.  *  Duhonnairc  hijlorique  ,  édition  de  Hollan- 
de 1740. 

SAVELLI  (  Jean-Baptifte  )  cardinal  ,  après  s'être 
aqu.tté  de  pluficurs  emplois  dans  la  cour  de  Rome 
dans  le  XV  liée  le ,  fut  nommé  cardinal  av  ec  trois  au- 
tres par  le  pape  Paul  II  :  mais  la  mort  fnbitc  de  ce 
pontife,  arrivée  en  1471  ,  l'ayant  empêché  de  pu- 
blier les  nouveaux  promus  dans  un  conliftoire  ,  on  ne 
voulut  point  les  admettre  dans  le  con.lavc  ,  en  venu 
de  l'extravagante  d'Eugène  IV  ,  qui  déclare  nulles  de 
pareilles  promotions.  Savelli  redevint  donc  protono- 
taire  apoitolique  y  Si  quelques  mouvemens  que  fes 
paretis  fe  donnaiîcnr auprès  de  Sixte  IV  ,  ils  ne  purent 
obtenit  pour  lui  le  chapeau  qu'en  1470.  Il  tomba 
quelque  temps  après  dans  la  diîgrace  de  ce  pape  j  qui 
fous  quelque  mauvais  foupç,on ,  le  rit  arrêter  au  for- 
cir du  conliftoire ,  &  enfermer  dans  le  château  S.  An- 
ge. Il  n'en  fortit  qu'au  bout  d'un  an  ,  fon  innocence 
ayant  été  reconnue  ;  Se  pour  le  dédommager  en  quel- 
que manière ,  le  fouverain  pontife  le  nomma  ^cuvtr- 
ncur  de  la  Marche  d'Ancônc,  puis  de  la  Romagne  , 
de  l'Ombrie ,  fit  enfin  l'envoya  légat  à  latere  à  Gènes , 
où  il  obtint  de  cette  république  une  flotte  considéra- 
ble pour  s'oppofer  aux  Turcs  ,  qui  depuis  La  prife 
d'Otrante  faifoient  trembler  toute  l'Italie.  Il  continua 
d'avoir  des  emplois  coniîdcrables  fous  le  pontificat 
d'Innocent  VIII  ,  Se  fous  celui  d'Alexandre  VI ,  Se 
mourut  à  Rome  le  18  feptembre  1498  ,  âgé  de  71 
ans.  *  Auberi ,  hift.  des  cardinaux. 

SAVELLI  (  Frédéric  duc  de  )  après  avoir  fervi  en 
Hongrie  ,  l'empereur  Rodolphe  II  ,  fut  fait  par  le 

[>ape  Paul  V, .général  du Bolonnois,  du  Ferrarois  Se  de 
a  Romagne.  Le  p  pe  Grégoire  XV,  fuccelTeur  de  Paul 
V  ,  lui  conféra  la  enarge  de  lieutenant  général  de  l'E- 
glifc  Romaine.  Il  entra  depuis  au  fervice  de  l'empe- 
reur Ferdinand  II ,  qui  l'honora  de  la  dignité  de  cham- 
bellan ,  &  il  s'inlînua  fort  avant  dans  les  bonnes  grâces 
du  gênerai  Walftein.  Guftave  Adolphe  étant  entré  en 
Allemagne  .  Savelli  lui  remit  fans  réfifter  la  ville  de 
Dcmmin  en  Pomcranic.  Le  prince  de  Tilly  porta  con- 
tre lui  quelques  aceufations,  mais  il  fe  juftifia.  L'cm- 
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pereur  l'envoya  depuis-  à  Rome  pour  demander  du 
fecours  contre  les  Proteftans.  Lorfque  Ferdinand  111 
monta  fur  le  trône  d'Allemagne ,  Savelli  commandoic 
en  Alface  avec  Jean  de  Vert ,  général  liav.irrois.  Il  eut 
d'abord  quelque  fuccès  ^  mais  il  fur  battu  enfui  te,  &  fait 
prilonnier.  Ayant  trouvé  moyen  de  le  fauver ,  il  fir , 
mats  eu  vain  ,  tous  fat  efforts  pour  empêcher  les  Fran- 
çois de  fe  rendre  maîtres  de  Brillac.  Alors  il  retourna 
à  Vienne ,  d'où  il  fut  envoyé  pour  la  féconde  fois  en 
ambairade  i  Rome  vers  le  pape  Urbain  VIII.  Ce  pape 
étant  en  guerre  en  ce  temps-là  avec  fes  voifinsau  lujet 
du  duché  de  Caftro  ,  le  fit ,  du  confentement  de  l'em- 
pereur 1  lieutenant-général  de  l'Eglife  dans  le  Pérugin. 
Après  que  Savelli  cur  éloigné  les  Florentins  de  l  Etat 
Fccléfïaftique  ,  il  fe  démit  de  fa  charge  de  général ,  Se 
reprit  le  titre  d'ambailâdcur  de  fa  majefté  impériale, 
il  fe  trouva  à  l'élection  du  pape  Innocent  X  ,  laite  en 
1644 ,  &  mourut  en  1 649.  Le  ValTor  ,  hiftoirtdc  Louis 
XI IJ ,  livre  aj.  Diclionnaire  hijlorique  ,  édition  de 
Hollande  1740. 

SAVELLI  (  Bernardin  )  prince  d'Albano ,  &c.  épou- 
fa  Marie-Féticc  Perctti ,  petite  nièce  du  pape  Sixte  V  , 
dont  il  eut  Jules  ,  qui  luit  \  Catherine  ,  mariée  à  N. 
prince  de  Cariati;  Marguerite ,  alliée  à  N.  duc  de'Ce- 
latini  j  Se  Paul  prince  de  Savelli ,  abbé  de  Chiaravai- 
le ,  clerc  de  chambre ,  qui  fut  créé  cardinal  en  1664 , 

Car  le  pape  Alexandre  VII,  Se  mourut  le  11  feptem- 
re  1685  ,  en  fa  <>t  année.  Jules  Savelli ,  prince  d'Al- 
bano &  de  Venafere ,  duc  de  Marfi ,  &c.  grand  d'Ef- 
pagne ,  chevalier  de  la  Toifon  d'or,  maréchal  perpé- 
tuel de  la  fainte  Eglife ,  Se  gardien  du  conclave,  épou- 
fa  Marie ,  fille  d'André  Jultiniani ,  Se  de  Marie  Pam- 
phile ,  nièce  du  pape  Innocent  X ,  &  mourut  le  5  mars 
1 7 1 1 ,  âgé  de  87  ans ,  fans  poflérité.  Ainli  finit  en  lui 
cette  illullre  maifon ,  n'y  en  ayant  plus  que  quelques 
gentilshommes  de  Franches  fort  éloignées ,  aulquels  il 
ne  laiffà  rien  j  Se  infttrua  pour  fon  néritier  uni  verfel 
George  Sforce  ,  fils  puîné  du  duc  de  Ccfarini.  Il  s'eft; 
pourtant  trouvé  en  France  un  homme  du  nom  de  Sa- 
velli ,  qui  y  avoir  rempli  des  emplois  forr  au  -  deflous 
de  fa  naiflànce,  qui  s'eft  prétendu  héritier  de  cette 
maifon  ,  &  môme  s'eft  tranfporté  à  Rome  ,  où  il  a  pris 
le  titre  de  prince  Savelli.  Il  avoir  époufé  en  Bctri  \. 
fœur  de  l'abbé  Botdclon  ,  auteur  de  divers  ouvrages 
de  littérature. 

SAVERDUN,  petite  ville  de  France  dans  le  Lan- 
guedoc ,  dans  le  comre  de  Foix  fur  l'Ariégc  ,  à  ttois 
lieues  au-dellbus  de  Pamiers.  Savcrdun  a  été  la  patrie 
du  pape  Benoît  XIII,  '  Baudrand. 

SAVERNE  ou  ZABERN,  en  latin  Tabtrna  ,  petite 
ville  de  la  bific  Alface ,  étoit  ci-devant  la  réfidence  de 
l'cvêqucde  Strasbourg,  qui  en  eft  feigneur.  Elle  eft 
fituée  au  pied  des  montagnes ,  proche  des  frontières 
de  la  Lorraine ,  fur  la  rivière  de  Sor ,  &  fur  le  grand 
chemin  par  où  l'on  va  à  Strasbourg  ,  à  Spire  ,  à  Franc» 
fort  Se  aux  principales  villes  d'Allemagne  :  c'eft  pour- 
quoi elle  eft  habitée  par  de  riches  marchands.  Sur  les 
coteaux  il  y  a  des  vignobles  où  croiuent  de  forr  bons 
vins }  Se  fur  trois  rochers  on  voit  trois  vieux  châteaux 
allez  forts  par  leur  Situation.  Antoine  duc  de  Lorraine , 
défit  l'armée  des  Luthcriers  auprès  de  cette  ville  en 
1  5 1 5.  *  Comment,  des  guerres  en  la  Gauk  Belgique. 

SAVERNE,  fut  l'Erlbach ,  dans  le  Palatinat  du  Rhin, 
eft  nommée  pat  ceux  du  pays  Berg-Zabern.  Savérne  , 
Rheir.-Zabern  ,  dans  la  même  province,  au  confluent 
de  l'Erlbach  dans  le  Rhin.  *  Sanfon. 

SAVERNE ,  rivicre  célèbre  d'Angleterre ,  que  les 
Latins  nominenr  Sabrina,  Se  ceux  du  pays  Sevcrn  ,  fort  ' 
du  mont  Plyinllimon  dans  le  comté  deMontgomeri  , 
Se  après  avoir  arrofé  diverfes  provinces  ,  Se  reçu  les 
eaux  de  plufieurs  autres  fleuves ,  elle  forme  le  golfe 
de  Saverne  nommé  Sabrianus  Sinus  ,  &  par  ceux  du 
pays  Severn  fioud.  Peu  après  ,  la  Saverne  forme  en- 
core ce  qu'on  appelle  la  Manche  de  S.  George.  *  Spccd 
Se  Camden ,  deje.  Magn.  Briian. 

SAVERNE 
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.  SAVERNE(  la  nouvelle  )  rivière  de  l'Eftotilande  , 
dans  l'Amérique  feptentrionale-  Elle  coule  dans  le  nou- 
veau pays  de  Galles  méridional  ,  &  fe  décharge  dans 
la  baye  de  Hudfon ,  du  côté  du  levant.  *  Mati ,  di3. 

SAVERY( Roland)  fils  d'à»  peintre  médiocre ,  na- 
quit à  Courtrai  en  1 576.  Il  s'attacha  à  imiter  d'après 
nature  des  animaux  de  toutes  Ls  efpeccs  ;  Se  il  s'y  ren- 
dit fi  célèbre ,  que  l'empereur  Rodolphe ,  qui  a  voit  bon 
gout ,  le  fit  travailler  quelque  temps ,  puis  l'envoya 
dans  le  Frioul ,  pour  étudier  le  payfage  d  après  le  vrai  : 
ce  qu'il  fit  avec  foin.  Ses  deflins  font  ordinairement 
faits  à  la  plume  ,  accompagnés  de  lavis  de  couleurs 
différentes ,  &  approchantes  de  la  nature  qu'il  delli- 
noit.  .Toutes  Tes  études  étoient  ramaflîes  dans  un  grand 
livre  qu'il  confulroit  au  befoin  j  ce  livre  demeura  en- 
tre les  mains  de  l'empereur.  Gilles  Sadclcr ,  &  lfaac 
fon  dtfciple ,  ont  gravé  plufieurs  de  fes  payfagcs.  Le 
plus  beau  de  tous  eft  celui  où  fe  trouve  repréfenté 
liant  Jet&me,  gravé  par  lfaac.  Il  mourut  à  (Jtrecht 
en  1  6S  9 ,  i  l'âge  de  6  j  ans.  •  De  Piles ,  abrégé  de  la  rie 
des  peintres, 

SAVEUSE  (  Hector  de  )  vaillant  chevalier ,  forti  de 
l'ancienne  maifon  deSaveufe  en  Picardie,  parut  avec 
diftindion  au  fiége  d'Arras,  où  le  duc  de  bourgogne 
ion  prince  conçut  beaucoup  d'eftime  pour  lui.  Depuis , 
il  fut  fait  capitaine  de  la  ville  de  Beauvais  ,  Oc  ht  ces 
grands  exploits  de  guerre  que  l'on  peut  lire  dansMonf- 
trslet.  Il  mout-jt  vers  l'an  1410,  &  fut  enterré  dans 
l'églife  de  Flechelles.  *  Godcfroi ,  obfervation  Jur  l'hif 
toirede  Charles  VI. 

SAVIARD  (Barthelemi)  maître  chirurgien  juré  i 
Paris ,  né  i  Marollcsfur-Seine,  près  Montereau  Faut- 
Yonne,  le  18  octobre  1656, &  mort  le  15  août  1701, 
dans  fa  quarante  fixiéme  année.  H  a*  excellé  dans  la 
lithotomie  j  c'eft-à-dire  dans  l'opération  de  la  taille. 
Voici  ce  que  M.  Jean  De  vaux  en  a  dit  dans  l'Index 
funtmus  Chirurgvrum  Patijîtnfium  ab  anno  1  j  1  j  ,  ad 
anntim  1719.  M.  Bartholomaîus  Saviard  Seno- 
nenjis ,  poil  ajfiduam  1 7  annorum  in  domo  Dei  chi. 
turgiee  exercitationtm,  magijkrium  adeptus  ,  tantam  jtbi 
comparavtrax  lithotomes  celebranda  per'uiam  ut  non 
mi  ru  m  ,  quod  kanc  arduam  ftBionem  pojl  hinc  ,  in  urbe 
féliciter ,  &  conflanù  plaufu  peregerit  :  amplam  âemum 
&  lucultntam  obfervationum  tkirurgicarum  colltUiontm 
jtaitlà  ante  occubitum  edidit ,  obiit  15  augttf.  anni 
1701.  L'avertiiTcmcnt  que  défunt  M.  Saviard  a  mis 
au  commencement  de  ce  recueil  d'obfetvations  , 
annonce  qu'il  jouillbit  d'une  mauvaife  fanté ,  occa- 
£onée  par  les  veilles  Se  un  travail 


par  les  veilles  «  un  travail  conttt 
le  public  d'un  plus  c r a n d  fruic  de 


uei  j  ce  qui 

a  prive  le  public  u  un  plus  grana  nuit  ae  fes  travaux 
te  de  fes  lumières ,  ayant  a  Ion  âge  de  45  ans  conduit 


agi 

un  nombre  prefqu'innombrablc  de  ttaitcmens ,  ou  par 
lui-même ,  (  comme  il  le  dit  dans  cet  avcr/idèinent  ) 
ou  dont  il  avoir  été  le  témoin  oculaire ,  ou  qui  lui 
avoient  été  ircs-fidélement  rapportés.  Il  crut  pouvoir 
rétablit  cette  mauvaife  fanté  en  allant  prendre  l'air 
mfal  y  mais  il  mourut  à  Egligny-fur-Seiae ,  chez  M. 
Etienne  Saviard  fon  frère ,  qui  en  étoit  curé.  Son 
corps  fut  transféré  i  Marolles,  pour  être  inhumé  dans 
le  tombeau  de  fes  ancêtres.  Il  avoir  époufé  le  11  juillet 
16 9 1  ,  demoifelle  Jeanne-Catherine  Heurré ,  fille  de 
XI.  Jean  Heurté  ,  confeillet  du  roi ,  receveur  des 
épices  de  La  féconde  chambre  des  enquêtes  du  par- 
lement de  Paris  ;  il  en  a  eu  pluficurs  enfans,  dont 
il  ne  refte  que  Barthelemi  Saviard  ,  avocat  au  par- 
lement ,  qui  fait  fa  profeffion  avec  honneur  Se 
probiré. 

SAV1GNANO,  petite  ville  de  l'Etat  de  l'Eglife 
dans  la  Romagne ,  entre  Riutini  Se  Cefena.  On  prend 
Savignano  pour  l'ancien  bourg  de  l'Emehe,  nommé 
Compila.  *  Baudrand. 

SAVIGNANO  (  Barthelemi)  cherche^  BACCIO. 

SAVILLE  (  Henri  )  né  en  1549  ,  à  Bradlci  dans  la 
comté  d'Yorck ,  étoit  d'une  ancienne  Se  noble  famille. 
U  fut  élevé  à  Oxford ,  où  il  devint  gardien  du  collège 
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de  Merton ,  puis  pievot  d'Eaton.  Il  ramaflà  avec  foin 
les  meilleurs  exemplaires  des  ouvrages  de  faint  Chty . 
foftome,  6c  publia  les  œuvres  de  ce  faint  docteur 
avec  des  remarques ,  i  fes  propres  dépens.  Ils  ont  été 
imprimés  à  Etone  en  1611,  avec  fes  noces  de  celles 
de  plu fieurs  favans.  C'étoit  la  plus  belle  &  la  meil- 
leure édition  des  oeuvres  de  faint  Chryfoftome,  avant 
celle  des  Bénédictins.  Fronton  du  Duc  ,  qui  les  a 
données  en  gicc  Ce  en  latin  ,  peur  s'en-  êtte  fervi  j 
mais  il  ne  l'a  pas  fuivie  exactement.  Les  fa  vantes  leçon» 
de  Henti  Saville  fur  Euclide  monttenr  qu'il  étoit  auflî 
favant  mathAnaricicn.  Cet  habile  homme  mourut  ea 
16 ai.  On  a  phifieurs  de  fes  lettres,  fut  divers  points 
.  de  critique  Ce  de  littérature ,  parmi  celles  de  Guillaume 
Cambden.  *  Dicl.  anglais. 

SAVILLAN,  que  les  Latins  nomment  Sarilianum , 
Se  ceux  du  pays  Savigliano,  ville  d'Italie  en  Piémont , 
à  vingt-deux  milles  de  Turin ,  eft  fituée  entre  deux 
rivières  :  ce  qui  l'a  fait  ju^er  par  de  grands  capi- 
taines très-propre  à  être  fortifiée.  On  dit  que  le  duc 
8e  Savoye ,  l'hilibert-Emanuel,  eut  delTein  de  la  faire 
%  capitale  de  fes  états.  ♦  Sanfon.  Baudrandi 

SAVINIEN  (S.)  &  S.  POTENTIEN ,  Sttvinianus 
Sç  Potentianus ,  apôtres  du  Sénonois,  ont  introduit» 
fi  l'on  en  croit  1a  tradition  du  diocefe  ,  la  religion 
chrétienne  dans  ce  pays.  On  dit  qu'ils  étoient  du 
nombre  des  foixante-douze  difciples  que  Notre-Sci- 

fneur  avoit  choifis  après  les  apôtres  pour  prêcher 
évangile.  On  ajoute  que  ces  faints  s'attachèrent  d 
faint  Pierre ,  après  l'Afcenfion  de  Jefus-Chrift  ;  qu'il» 
le  fuivirent  à  Antioche  Se  i  Rome ,  d'où  ce  laine 
apôtre  les  envoya  dans  les  Gaules  vers  l'an  de  grâce 
45.  Savinien,  que  faint  Pierre  avoir  facré  évêque  , 
partit  de  Rome  avec  Potentien  ;  Se  étant  arrivé  proche 
de  Sens,  il  s'arrêta  dans  un  bourg  que  l'on  appelloit 
le  Vift  où  il  convertit  plufieurs  idolâtres ,  dont  il 
changea  le  temple  en  une  églife ,  pour  y  aflèinblcr  les 
fidèles  qu'il  avoit  baptifés.  Aptès  un  fi  heureux  com- 
mencement ,  il  entra  dans  la  ville  de  Sens,,  Se  y 
prêcha  l'évangile  avec  tant  de  fuccès ,  qu'il  y  bâtie 
bientôt  trois  chapelles  ;  l'une  en  l'honneur  de  Notre- 
Dame  ;  l'autre ,  fous  le  nom  de  faint  Jean-Baptifte  j 
Se  la  ttoifiéme ,  fous  l'invocarion  de  faint  Etienne  , 

firemier  martyr.  On  dit  que  quelque  temps  après  , 
aint  Savinien  ayant  fu  la  mort  de  faint  Pierre,  dédia 
hors  la  ville  une  églife  i  fon  honneur ,  que  l'on  appella 
faint  Pitrre  le  Vif;  non  comme  quelques-uns  le  font 
imaginés  ,'parceque  S.  Pierre  étoit  encore  vivant  lorf- 
qu'elle  fut  dédiée ,  mais  pareeque  c'étoit  dans  le 
bourg  dont  nous  avons  parlé,  que  loi)  appelloit  /* 
yif.  Peut-être  étoit-ce  ce  même  temple  des  faux  dieux, 
dont  Savinien  avoir  fait  une  églife.  A  l'égard  de  faint 
Potentien ,  on  dit  qu'il  alla  enfuite  à  Troyes ,  dont  il 
fut  le  premier  évèque  ;  mais  que  celui  qui  y  cora- 
mandoir  pour  l'empereur ,  le  cliaffit  hors  de  la  ville  : 
de  forte  qu'il  fut  contraint  de  fe  retirer  i  Sens  ;  que 
bientôt  après ,  faint  Savinien  y  rut  pris  pat  le  com- 
mandement du  préfet  des  Romains ,  Se  y  fouffrit  le 
martyre  en  recevant  deux  coup?  de  hache  fur  la  rête. 
On  croit  que  faint  Potentien  fit  alors  les  fonction* 
d  cvêque  ,  dans  le  diocèfc  de  Sens  :  mais  qu'au  boue 
d'un  an  il  fut  pris  ;  &  qu'après  plufieurs  tourmens ,  il 
eut  la  tête  tranchée.  Mais  toute  cette  hiftoire  n'a  aucun  - 
fondement.  Les  aâes  qui  la  contienne ,  font  vifible- 
ment  fuppofés.  Saint  Savinien  Se  faint  Potentien  ne 
furent  envoyés  à  Sens  pour  y  prêcher  l'évangile ,  que 
du  temps  de  Dece ,  vers  l'an  *50>  Se  on  ne  fait  rien 
de  particulier  de  leur  vie  ni  de  leur  martyte.  Leur 
fête  eft  matquèe  au  martyrologe  au  jt  décembre. 
Cependant  elle  fe  fait  â  Paris  Se  a  Sens  le  19  d'octobre. 
On  honore  auflî  i  Troyes  un  faint  Savinien  ou  Sa- 
binien  martyr  ,  que  quelques-uns  croient  êtte  le 
même.  Sa  fête  eft  néanmoins  marquée  dans  les  mar- 
tyrologes à  un  jour  différent  \  lavoir ,  au  14  janvier.* 
Du  SaufTai ,  en  fon  martyrologe.  Hugues  Mathoud,  dSr 
Tam  IX.  Partit  II.  2 
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rtra  Scnonum  origine  chrifiiana,  Tillemont,  tném.  pour 
finir  à  Vkifioirt  eccléfîajt.  Bailler ,  vies  dts  Saints. 

SAUL  ,  ioi  d'idumce  ,  qui  étoir  de  Rohoboth ,  fie 
qui  fuccéda  à  Selma.  *  Genife ,  3  tf ,  57.  * 

SAUL  ,  premier  roi  d'ifracl ,  fils  de  Cis ,  deUuibu 
de  Benjamin ,  fur  envoyé  par  ion  pere  pour  chercher  I 
des  ânellès  qui  avoienc  été  perdues }  Se  ne  les  ayant 
point  trouvées ,  il  s'adreffa  à  Samuel  pour  en  avoir 
des  nouvelles.  Ce  prophète  le  facra  roi  dans  fa  mai- 
fon,  par  l'exprès  commandement  de  Dieu  ,  l'an  du 
monde  1940,  &  1095  avam  J«C.  La  me  me  année, 
'dans  l'alTemblée  dû  peuple  à  Mafphar ,  fe  fort  tomba 
fur  Saiil ,  après  quoi  tous  lui  obéirent.  *>a  taille  fie  fa 
bonne  mine  le  rendoient  digne  de  la  fouveraineté , 
donr  il  fe  chargea  éranr  âgé  d'environ  40  ans.  H  donna 
d'abord  des  marques  de  fa  bravoure ,  par  la  défaite  de 
Naas ,  toi  des  Ammonites.  La  guerre  des  Philiftins , 
qui  fuivit  celle-ci ,  r.c  fut  pas  h  heureufe  à  Saut,  qui 
après  deux  ans  de  règne  ,  fut  dépouillé  defon  feeptre. 
Samuel  lui  avoir  ordonné  de  l'attendre  avanr  le  com- 
bar  ;  mais  pareeque  le  fepticme  jour  étoit  déjà  palîé ' 
fans  que  ce  prophète  parût ,  Saiil  offrit  lui  -  même  W 
facrihee ,  pour  fe  rendre  Dieu  favorable.  Le  prophète 
arriva  lorsqu'il  achevoit ,  fie  lui  prédit  qu'en  punition 
de  fa  défobéiffance ,  Dieu  ôteroit  le  royaume  d'ifracl 
de  fa  maifon.  Dit  u  ne  laiffa  pas  de  le  rétablir  dans  fon 
royaume  ,  fie  de  le  rendre  victorieux  de  divers  peuples, 
comme  il  eft  marqué  dans  le  premier  livre  des  rois; 
mais  la  dernière  faute  qu'il  ht ,  acheva  fa  ruine.  Le 
Seigneur  lui  commanda  par  Samuel  de  détruire  entie- 
remenr  les  Amalécites ,  fans  les  épargner ,  &  fans  ré- 
fer  ver  la  moindre  chofe  de  tour  ce  qui  leur  apparte- 
noit.  Saiil ,  pour  exécuter  cet  ordre ,  marcha  avec  plus 
de  deux  cens  mille  hommes  contre  ce  peuple  idolâtre  ; 
triais  il  interpréta  a  fa  fantailîe  le  commandement  qu'il 
avoit  reçu  de  Dieu ,  au  lieu  d'obéir  Amplement  a  fa 
voix.  Il  confennt  qu'on  épargnât  ce  qu'il  y  avoit 
de  in-iili'it   dans  les  troupeaux,  feus  prétexte  d'en 
faire  un  f.unlite  ,  &  fauva  Agag  leur  roi.  Dieu  fut 
irrité  de  U  témérité  avec  laquelle  ce  prince  ofoit  élu- 
der fes  ordonnances ,  &  commanda  à  Samuel  d'aller 
témoigner  à  Saiil ,  qu'il  fe  repentoit  de  l'avoir  élu 
pour  roi.  Ce  prophète  s'aquitta  de  fa  commiflîon  ; 
&  ayant  reproché  4  ce  roi  les  crimes  qu'il  avoit  com- 
mis ,  il  l'alîura  que  Dieu  le  rejetroit.  Le  malin  efprit 
faifit  alors  Saiil,  fie  commença  de  le  rourmenter  , 
fans  qu'il  y  eût  d'autre  remède  pour  le  délivrer ,  que 
le  fon  de  la  harpe  de  David  ,  qui  étoir  fon  gendre , 
Se  qui  avoir  époufé  fa  fille  Michel.  Celui  -  ci  fur  facré 
*roi  par  Samuel ,  Se  fut  perfécuté  cruellement  par  Saiil , 

3 ni  en  avoir  reçu  de  grands  fervices ,  dans  la  défaite 
e  Goliath ,  &  en  di  ver  fes  occafions.  Mais  quoique 
Saiil  cherchâr  rous  les  moyens  poffibles  pour  fe  défaire 
de  David ,  celui-ci  l'épargna  en  diverfes  occafions  , 
où  il  éroit  maître  de  fa  pet  fonne.  Cependant  Saiil ,  qui 
faifoir  la  guerre  aux  Philiftins  ,  ayant  confultéleCiel, 
pour  favoir  le  fucecs  d'un  combat  qui  devoit  fe  don- 
ner le  lendemain  ,  fans  pouvoir  en  recevoir  aucune 
réponfc  j  voulut  trouver  dans  l'art  des  démons  ce  qu'il 
ne  pouvoir  obtenir  du  Ciel.  Il  fe  déguifa  ;  &  érant  eh- 
tré  chez  une  femme  ,  que  l'écriture  appelle  Pythaniffc , 
il  lui  commanda  de  faire  venir  le  prophète  Samuel  , 
qui  éroir  déjà  mort. Dieu  permit  que  ce  prophète  lui  ap- 
parût ,  &  que  lui  reprochant  fes  infidélités  ,  il  l'avertît 
des  maux  qui  lui  atriveroient ,  à  lui  &  à  fes  enfans.  En 
effet,  on  donna  le  lendemain  la  bataille  ,  où  fes  troupes 
furent  taillées  en  pièces ,  &  fes  enfans  tués.  Pendant 
qu'il  attendoit  â  tout  moment  la  mort,  qu'il  favoit  cite 
inévitable  pour  lui,  il  fùtfrapé  d'une  hYchc.donr  la  blcf- 
fure  jointe  au  défefpoir  qui  le  rranfpottoit,  le  porraà 
prier  fon  écuyer  de  le  tuer.  Mais  ccr  écuyer  ayanr  refufé 
de  le  faire ,  Saiil  fe  perça  lui-men  e  de  fon  épee ,  en  fe 
biffant  tomber  deffus ,  l'an  1980  du  monde ,  Se  ioj  5 
avant  J.  C.  après  un  règne  de  40  ans.  Car  Isbofcth , 
qui  naquit  dans  le  temps  que  Saiil  fon  pere  monta  fur 
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le  trône  ,  fucccda  depuis  à  ce  prince  i  l'âge  de  40  ans. 
*  1.  des  Rois.  Arles  dts  apôtres  ,  chap.  1  3 .  Jofephc ,1.0, 
amuj.  jud.  Sulpice  Severe,  /.  1  ,  hifi.  facret.  Eufebc  , 
in  chron.  Torniel ,  Salian  &  Ufférius ,  m  annal,  ytt.  ttft. 
Petau,  /.  1  t  doUr.  itmprc.  jx.  Ribcra,  Pineda  ,  Abu- 
lenlis,  Tirinus,  &c.  cités  par  Ricciolr,  1.6,  chron. 
rtform.  c.  18. 

Quelques  auteurs  difenr  que  l'apparirion  de  Samuel 
faire  à  Saiil ,  étoit  une  illufion  diabolique  :  on  demeu- 
re néanmoins  communément  d'accord ,  que  ce  fut  ef- 
fectivement l'amc  de  Samuel  qui  fe  rendit  vilîble  1 
Saiil  j  Se  on  le  prouve  par  le  chap,  46  de  l'ecclcliafti- 
que  ,  qui  dit  dans  le  verier  13  ,  que  Samuel  mourut  ; 
qu'il fit  favoir  au  roi  Saiil  la  fin  de  fa  vit  ;  qu'il  ittvaft 
voix  dt  la  ttrrt  en  prophète ,  e>c.  Mais  on  ne  prérend  pas 
pour  cela  que  l'apparition  de  ce  prophére  tût  un  errer 
de  fon  obéiffànce  aux  ordres  de  la  Py thoniffe.  fcn  effet , 
celte  nécromanrienne ,  qui  ne  s'y  artendoir  pas ,  té- 
moigna être  forr  furprife  loriqu'eile  le  vir  ,  pareequ'il 
parut  avant  qu'elle  eùr  achevé  les  cérémonies  de  fon 
art  diabolique.  Il  fe  fit  donc  voir  par  un  ordre  exprès 
de  Dieu. 

SAUL ,  nom  «Je  S.  Paul  apôtre ,  cktrthei  PAUL. 
SAULGER  (  Robert  )  né  î  Paris  le  iroifleme  de  juil- 
let 1637  ,  fut  admis  dans  la  fociété  des  Jéfuitcs,  le 
neuvième  d'octobre  de  l'an  165  7.  Ayanr  folliciré  d  erre 
joint  aux  miflîonaires  de  fa  compagnie  envoyés  dam 
la  Grèce  pour  prêcher  l'évangile ,  il  les  féconda  avec 
beaucoup  de  zèle.  Revenu  à  Pans  pour  quelques  affai- 
res qui  demandoienr  fa  préfence ,  dès  qu'il  les  eut 
terminées  ,  il  retourna  en  Grèce.  Il  y  mourut  dans 
l'ifle  de  Naxos  ou.  Nadia ,  le  ^feptembte  1709.  Le 
pere  Saulger  a  fair  quelques  ouvrages ,  favoir  :  1 .  Prin- 
cipes dt  la  langue  latine  ;  à  Paris  1689 ,  in-i  x.  a.  Elé- 
gances de  la  langue  latine  t  pour  Corntmtnt  du  difeours  ; 
à  Patis  1696  ,  in-11.  j.  Principes  de  la  vit  fpiruucllt 
pour  rinflruclion  dt  la  jeunefft  ;àF '.iris  1697  ,  in-i'x.  4. 
Principes  dt  la  grammaire  ;  à  Paris  1 699 ,  m-ty.  *  Mé- 
moires manuscrits  communiqués  par  le  R.  P.  Oudtn  , 
Jéfuite. 

SAULI  ou  SAULIO  CARREGA  {  Jean  -  Nicolas  ) 
d'une,  famille  noble  deGèncs,  a  vécu  dans  le  XVI 
fiécle  &  dans  Te  XVII.  Il  vécut  quelque  temps  dans  le 
fiécle ,  fie  s'y  fir  eftimer  par  la  beauté  de  fon  génie , 
Se  par  fon  érudition  j  mais  vers  l'an  itfoô  ,  il  quirta 
tout ,  renonça  au  monde  ,  &  fit  profeflîon  chez  les 
religieux  déchauilés  de  l'ordre  de  laint  Auguftiu.  Il  vi- 
voir  encore  en  1 6 1 3 ,  dans  la  maifon  de  famr  Nicolas 
de  Tolenrin  â  Gènes»&  il  n'y  étoir  occupé  qu'aux  exer- 
cices de  la  piéré  chrérienne  6e  i  l'étude  de  l'écriture 
fainre  fie  de  u  théologie.  Vers  1603 ,  il  mir  au  jour 
rroi*  livres  de  fesépitres ,  fie  ce  recueil  fur  dédic'à  Jean 
Vincent  Isnpcriah  ,  fénateur  de  Gènes ,  duquel  on 
trouve  l'éloge  Se  le  portrait,  page  187  fie  fttivantes  , 
du  Mufatum  hifioricum  f>  phyficum  de  Jean  Imperiali , 
philofophe  Se  médecin  de  Vicence.  En  16 1 3 ,  Jérôme 
Frugonio  en  donna  une  fuire  ,  dédiée  au  même  Jean- 
Vincent  Imperiali  ,  fous  ce  rirre  Joannis-Mcvlai  Sau- 
lii  Carregct  Genuenjts ,  epijloLarum  appendix,  ad  per- 
illuflnm  Joannem-Vinctnuum  Imper  talent  ;  à  Vcnife  , 
i/1-4*.  Cet  appendix  ne  contient  qu'onze  lettres  de 
Saulio ,  fie  une  que  lui  a  adreffee  Aubert  le  Mire  ,  qui 
éroit  fon  ami.  Marc-Antoine  Flaminio  loue  dans  les 
poefies  latines  plufieurs  perfonnes  de  la  famille  de 
SauUo,  entr'autres  Eriennc  fit  Dominique  Saulio.  Nous 
trouvons  auilî  un  Alexandre  Saulio  ou  Sauli ,  évê- 
que  d'Aléria,  de  qui  l'on  a  l'ouvrage  intitulé  :  ConfH- 
tuiioni  dtl  vtfcovato  d' Alerta  ,  publicate  ne/la  fynodo 
dixcefana  da  Altffandro  Sauli  ,  vefcovo   d' Alerta, 
fanno  1571  ,  à  Gènes  1571  »  '«-40.  Un  Antoine 
Saulio  ou  Sauli ,  archevêque  de  Gènes ,  qui  donna  en 
1  j  86 ,  /fl-40.  à  Gènes,  une  nouvelle  édition  des  décrets 
du  concile  provincial  de  Gènes  ,  déjà  imprimés  en 
1 574,  par  les  foins  de  Cypricn  Pall.tvicini ,  archevê- 
que de  la  même  ville.  Ccrte  édition  a  ère  renouvellée 
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à  Rome  en  1605  ,in-4*.  Un  Jean  Saulio  qui  fe  fit  Do- 
minicain dans  une  maifon  de  cet  ordre  à  Gènes,  vers 
la  fin  du  XVI  ficelé  ,  qui  fut  enfu:tc  dodeeur  en  théo- 
logie ,  &  qui  eut  la  confiance  du  pape  Paul  V.  Ce 
Jean  Saulio  après  avoir  été  prieur  de  quelques  maifons 
de  fon  ordre ,  fut  évêque  d'Aleria  dans  l'ille  de  Corfe 
en  1 6 o>j  ,  &  mourut  en  itfi  1.  On  allure  qu'il  a  laitTé 
les  écrits  fui  vans  qui  ne  font  point  imprimés:  1.  De 
libertatefeu  libtro  arbitcio advciui  Calvinum.i.Çommen- 
taria  in  ecrtiam  parrtm  fummet  fan&ï  Thomx  de  Aquino. 
j.  Expafitiones  in  Genejtm.  Le  père  Echard  parle  de 
Jean  Saulio  dans  fes  Scriptores  ordinis  pradicatomm  , 
in-folio  ,  tome  fécond  ,  page  $77. 

SAULIE,  Saulia,  roi  des  Scythes,  fuccéda  i  fon 
pere  Gnurus.  Il  régna  du  remps  de  Solon ,  vers  l'an  du 
monde  148)  ,  &  550  avant).  C.  Se  fut  frerc  d'Ana- 
tkarjîs,  illuftre  par  fa  fjgefle,  qu'il  tua  d'un  coup  de 
dard  ,  parccqu'il  avoit  voulu  introduire  dans  la  Scy- 
thie  des  loix  Se  des  cérémonies  étrangères.  Saulie  eut 
un  autre  frère ,  nomme  Calvida  ,  qui  régna  conjoin- 
tement avec  lur^  Se  auquel  il  laiflà  le  royaume  par 
fa  mort.  Idathyrje ,  fils  de  Saulie  ,  régna  dans  la  fuite. 
*  Suidas.  . 

SAULIEU  ,  petite  ville  de  France,  dans  le  duché 
de  Bourgogne  ,  à  lîx  lieues  d'Autun  ,  vers  le  nord , 
avec  bailliage  Si  jultice  confulaire.  Elle  donne  le  titie 
de  comte  à  T'évîquc  d'Autun.  On  y  trouve  des  C  a. 
pucins ,  des  Urfulines  ,  un  collège  &  un  hôpital  : 
elle  a  cinq  (auxbourgs  qui  font  plus  peuples  que  la 
ville 

SAULNIER  {  Claude  )  prévôt  &  chanoine  de  l'cgli- 
fe  cathédrale  d'Autun  ,  croit  né  dans  cette  ville ,  Si  il 
y  mourut  le  1 5  mars  1697,  âgé  de  7  C  ans .  Il  étoit  deve- 
nu aveugle  quelques  années  avant  fa  mort.  Claude 
Saulnier  n'eft  connu  que  par  cet  ouvrage  :  Autun  chré 
tien  ,  contenant  la  naifjance  de  fon  églife  ,  les  niques 
qui  l'ont  gouvernée ,  &  Us  hommes  illujlres  qui  ont  été 
tirés  de  fon  fein  ,  pour  occuper  les  fiéges  les  plus  confidc- 
rables  de  ce  royaume ,  &  les  premières  dignités  de  t'cgli- 
fts  :  fti  prérogatives  &  fon  progrès  :  à  Autun  ,  Jacques 
Guillemin  ,  16S6,  in-\°,  *  Papillon,  bibl.  des  aut.  de 
Bourgognt. 

SAULNIER  (  Pierre  ) quatre- vingt  feptiéme  éveque 
d'Autun,  fufélevé  à  cette  dignité  au  mois  de  mars 
1588  ,  à  lige  de  40  ans.  Il  mourut ,  félon  Claude 
Saulnier  fon  parenr ,  dont  on  vient  de  lire  l'article ,  i 
l'âge  de  64  ans ,  le  14  décembre  1611,3  Autun.  Clau- 
de Robett  dans  fa  Gaule  chrétienne,  recule  cette  mott 
jufqu'en  1 6 1 6 ,  &  nous  apprend  que  Saulnier  étoit  de 
Charollcs  ,  Se  qu'il  avoit  été  moine  ,  prieur  clauftral 
Se  chambrier  de  Charlieu.  Claude  Saulnier  dans  fon 
Autun  chrétien  ,  fait  mention  d'un  difcoùrs  que  cet 
éveque  fît  à  l'ouverture  des  états  de  Bourgogne  ;  mais 
il  ne  nous  apprend  pas  s'il  a  été  imprimé. 

11  y  a  eu  un' Jean  Saulnier  qui  a  compofé  un  ou- 
vrage dont  le  titre  eft  :  Tableau  des  vérités  chrétiennes  , 
contenant  les  rtfolutions  de plufieurs  belles  que/lions  théo- 
logiques, morales  ,  *c.  traduites  de  l'italien  du  révérend 
pere  AngeDelly  ;à  Paris  Se  1636 , 1/7-8*.  Le  pere 
Labbe  ,  Jcfuite ,  dans  fa  nouvelle  bibliothèque  des 
manuferits,  pag.  jij  ,  fait  mention  d'un  autre  Jean 
Saulnier ,  doûeur  en  théologie ,  auteur  d'un  manuf- 
crit  intitulé  :  Maifon  de  Lonfcunce  ,  Si  confervé  dans 
la  bibliothèque  du  roi.  C'eft  peur -être  le  même  que 
Jean  Saulnier  ,  dont  patle  M.  de  Launoy  dans  fon  hif- 
toire  du  collège  de  Navarre  ,  pag.  xoi&  109  de  l'é- 
dition /'«-40  ,  &  qu'il  dit  avoir  été  bourfier  au  même 
collège  de  Navarre  en  149}  ,  &  théologien  en  1497. 

Un  autre  Pierre  Saulnier  a  fait  imprimer  l'ouvra- 
ge fuivai't  :  De  capite  ordinis  fandi  Sptritûs  ,  dijferta- 
tio  t  in  qui  ortus  progreffufqut  totius  ordini  1 ,  ac  Jpetia- 
tim  Roman»  domûs ,  amptitudo  ,  prérogative  ,  jus  & 
tteonomia  dijferuntur.  Autore  t  ttro  Saulnier  ;  i  Lyon  , 
i«49  ,  in-4w.  *  Voyez  fur  ces  Saulniers  la  Bibliothèque 
des  auteurs  de  Bourgogne  ,  tome  II,  p.  135  Se  13  É. 


179 


£<f*  SAULT  ,  ville  de  France  dans  la  Provence, 
au  diocèfe  de  Carpentras ,  vers  les  confins  du  cornue 
Vcnaillin. Elle  eft  le  chef  lieu  d'un  comté  Se  d'une  vallcs 
qui  en  prennent  le  nom ,  &  qui  font  du  nombre  des  ter- 
res adjacentes.Cette  ville  &  fa  vallée  ont  tic  tenus  long- 
temps fous  le  titre  de  baronic  en  fouveraincté  pat  la 
maifon  d'Agoult  fes  anciens  feigneurs.  Voici  ce  qua 
rapporte  de  cette  maifon  &  de  cette  ville  l'abbé  R.  D. 
P.  dans  fon  état  de  la  Provence  ,  imprimé  en  169  j  , 
10m,  I ,  pag.  1 3 1. 

»  Il  n'y  a  pas  de  nom  plus  fameux  que  celui  dA- 

-  caut  ou  d'AcouLT,  Se  point  de  généalogie  moins 
connue  que  celle  de  cette  maifon.  Les  fables  qu'on 

»  a  débitées  fur  fon  origine ,  l'ont  rendue  admirable  , 
«•  lorfqu'on  a  fuppofé  que  celui  qui  en  fut  la  tige  étoit 
»  un  prince  de  Saxe  Se  de  Pomcranie,  qui  avoit  crû 
•>  alaitc  par  une  louve.  Mais  cette  fable  eft  détruira 
«  par  lés  tittes  qui  établirent  un  origine  provençale  à 
»  la  maifon  d'Agoult ,  qui  lui  eft  d'autant  plus  avanra- 
>•  geufe  qu'elle  eft  plus  cerraine. 

•>  C'eft  par  ces  titres ,  qui  fe  confervent  dans  l'églifs 
»  cathédrale  d'Apt ,  que  l'on  apprend  que  Humbat , 
"  feigneur  d'Apt,  d'Agoult ,  de  la  Cazeneuve  &  de  plu- 
•>  fleurs  autres  terres,  qui  le  rendoient  un  des  pluspuif- 
•»  fans  feigneurs  de  la  province ,  eft  la  nge  de  la  mai- 
»  fon  d'Agoult  :  Se  cette  origine  eft  commune  entre 
»  elle  Se  lés  maifons  de  Simiane  &  de  Pontevez ,  qui 
»  font  des  branches  de  ce  tronc. 

»  Humbert  vivoit  dès  l'an  99  j ,jufqu'aprèsl'an  1 008. 
»De  fa  femme,  nommée  Mauris  ,  il  eut  Guillaume, 

-  feigneut  des  mêmes  terres  ,  vivant  l'an  1  o  1 9  ,  6e  qui 
•»  A'Adelais  fa  femme,  eut  ùn  fils  appellé  Rostain, 
■•  qui  tout  le  premier  prit  le  fur  no  m  d'Agoult.  Avant 
•>  ce  temps- là ,  les  noms  n'étoient  point  encote  fixes  ni 

-  hérédiraires  ;  celui  d'Agoult  eft  celui  d'une  terre  dite 
»  en  latin  deAgautofituee  dans  le  bailliage  ou  viguerie 
»  d'Apt ,  Se  du  diocefe  de  Cavaillon.  Rostain  pre- 
»  nantie  furnom  d'Agoult,  le  rranfmità  Rbimbaud, 
m  à  Remond  &  à  Laugier  fes  enfans. 

»  Reimraud  d'Agoult  époufa  Sance  de  Simiane, 
»  dont  le  fils  ayant  ptis  le  nom  de  Simiane,  le  tranf- 

»  mit  à  toute  fa  poftétité  Remond  d'Agoult , 

«•  feigneur  d'Agoult ,  continua  de  porter  le  nom  d' A- 
»  goult  \  Se  de  lui  defeendenr  les  feigneurs  de  Sault. 
..  Laugier  fut  évêque  d'Apt  depuis  l'an  1 1 1  j  ,  jufqu'a- 
»  près  l'an  1 1 

»  Remond  d'Agoult ,  fils  de  Roftain,  fut  inféodé 

-  de  la  baronie  de  Saulr  par  l'empereur  Henri  V ,  1  an 
»  1 108.  H  eur  pour  fuccefTeur  Bertrand  d'Agoult , 
«  feigneur  d'Agoult  Se  de  Sault ,  qui  fut  l'un  des  gen- 
•>  tilshommes  qui  tenoient  le  patti  d.  Remond  Be- 
"  rengcr ,  comte  de  Provence ,  dans  la  guerre  qujil  eue 
»  l'an  1 1  s° ,  conrre  la  princelTe  Etiennette  des  Baux 
m  Se  fes  enfans. 

»  Remond  d'Agoult,  fils  de  Bertrand  ,  t'an  1 17$  , 
»  reçut  de  l'empereur  Frideric  Barberoufle ,  l'inveftt- 
»  turc  de  la  baronie  de  Sault.  Il  eut  d'ifoarde  fa  fem- 
»  me ,  fille  d'Ifo.ird  ,  comte  de  Die  ,  deux  fils ,  Lsnard 
»  d'Agoult  ,  feigneur  d'Agoult  Se  de  Sault  ,  Se  Ber- 
»  trand  d'Agoult ,  dit  de  Mifan.  Celui-ci ,  à  caufe  de 
■»  fa  merc,  ayant  eu  des  terres  en  Dauphiné, s'y  alla 

établir  i  &  de  lui  font  iifus  les  Acoults  ,  feigneurs 
«  de  Chanaufîc ,  de  Piegan  Se  de  Bonncval ,  qui  font 
»  encore  en  état  en  Dauphiné. 

Isnard  d'Agoult  continua  la  poftérité  des  feigneuts 
»  de  Sault ,  dont  le  nom  a  été  fi  célébte  par  le  grand 
.»  nombre  de  terres  qu'ils  avoienr  pofléde ,  Se  par  les 
«  grands  emplois  qu'ils  avoient  eu.  Isnard  d'Agoult 
»  furnommé  d'Antravennt ,  petit  fils  du  précédent  , 
»  l  an  1191  ,  fit  volontairement  hommage  à  Charles 

-  II,  comte  de  Provence,  pour  (a  baronie  de  Sault, 
h  que  lui  Se  fes  prédécelfeurs  avoient  tenue  en  fouve- 
»  raineté.  Il  fut  grand  fcnéchal  de  ProvLnce  aux  an- 
h  nées  1184  Se  n86  ;  &  après  lui  ceux  de  fon  noi 
*  ont  exercé  jufques  à  dix  fois  cette  grande  charge. 

T«mt  IX.  Partit  II.  Z  ij 
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«»  La  maifon  d'Agoult  porte  de  toute  ancienneté , 
»  d'or  au  loup  raxijjant  d  atur ,  lampajjé ,  armé  &  vi- 
u  laine  de  gueult.  Cimier  un  loup  naijjant  du  cafqut. 

»>  On  voit  au  château  de  Sault  des  armoiries  en  pier- 
»  re,  faites  dfpuis  plus  de  i  ou  jco  ans,  où  le  caf- 
m  que  eft  couronné  d'une  couronne  ducale  j  &  il  y  a 

deux  anges  pour  fupports ,  avec  ces  paroles  écrites 
«  au  -  de  H  us  en  lettres  gothiques  ,  Stutt  au  Scigntur. 
»  On  a  toujours  dit  de  cette  maifon ,  kofpitalitè  ùbonté 
»  d'Agoult.  ».  Chorier  dans  fon  KobiLaire  du  Dauphi- 
né,  dit  que  cette  maifon  a  pour  devife  ,  Avidus  com- 
mitttrt  pugnam. 

Il  réfulte  de  l'hommage  prêté  par  Isnard  d'Agoult 
d'Antravenne  i  Charles  II ,  roi  de  Jérufalem ,  de  Sici- 
le ,  &  comte  de  Provence,  en  l'année  1194,  lequel 
j'ai  vu  certifié  par  M.  d'Hozicr  ,  que  Ifnard  d'Antra- 
venne fe  foumer  à  fournir  au  roi ,  â  raifon  de  fon 
comté  de  Provence ,  une  certaine  quantité  d'hommes 
à  cheval  &  a  pied,  pour  faire  la  guerre  dans  les  lieux , 
pendant  le  temps  Se  aux  conditions  y  exprimés.  Il  fe 
foumer  auflî  1  ne  point  faire  une  guerre  ofFenfive  fans 
la  permilTion  du  roi.  Il  fe  réferve  de  porter  les  armes 
&  de  faire  une  guerre  défenfive  lorfqu'il  fera  attaqué , 
fans  avoir  befoin  en  ce  cas  de  la  permiffion  du  roi , 
&  fans  que  le  rot  puifTe  s'en  mêler  en  aucune  façon.  Il 
fe  réferve  encore  i".  que  le  roi  ne  poura  faire  aucunes 
fortes  dacqui  (irions,  à  quelque  titre  que  ce  foit ,  par 
lui  ni  par  perfonnes  interpofées ,  dans  ladite  baronic  : 
2.  Que  le  roi  ne  poura  Tous  aucun  prétexte  faire  au- 
cune levée  de  deniers  dans  l'étendue  de  ladite  baronie  : 
j.  Qu'il  ne  poura  y  créer  aucun  officier  :  4.  Que  le 
baron  poura  fans  la  participation  du  roi  ,  donner  dans 
l'étendue  du  château  de  Sault  &  fa  vallée,  des  terres  en 
emphitéofes,  ctéer  des  notaires ,  donner  les  tutelles 
Se  curatelles  ,  comme  auffi  fe  réferve  toutes  juridic- 
tions en  première  inftanec  &  en  dernier  reflort ,  fauf 
le  cas  de  déni  de  juftice  ,  après  trois  interpellations 
faites  aux  juges  du  baron ,  Se  les  auttes  cas  exprimés 
audit  acte. 

Ledit  Ifnard  d'Agoult  d'Antravenne  qui  a  prêté  vo- 
lontairement ledit  hommage ,  étoit  petit  fils  d'un 
autre  Ifnard  d'Agoult  d'Antravenne  ,  qui  a  contracté 
au  mois  de  mars  1  ;  \  ,  avec  Berttand  d'Agoult  de 
Mifan.  Ils  font  qualifiés  dans  ledit  acte  de  frères  , 
Se  de  fils  l'un  &  l'autre  de  Remond  d'Agoult,  Se 
Jfoarde  de  Die ,  fille  unique  du  comte  de  Die ,  fouve- 
rain  du  Diois.  C'eft  de  ce  Bertrand  de  Mifan  que 
font  îlfus,  comme  on  l'a  dit,  tous  les  d'Agou'is  de 
Danphiné  ,  auquel  étoient  échues,  pour  fa  pornon,  des 
terres  dans  ladite  province  dj  chef  maternel. 

La  branche  aince  de  la  maifon  d'Agoult  étant  tom- 
bée en  quenouille  ,  la  baronie  de  Sault  eft  padée  dans 
la  maifon  de  Montauban  j  Se  fucceffivement  dans  cel- 
les de  Crequi ,  de  Lefdiguicres  ;  &  de  Villeroi  qui  la 
pofféde  aujourd'hui  fous  le  titre  de  comté. 

Depuis  que  cette  baronie  eft  fortie  de  la  maifon 
d'Agoult ,  il  a  été  otdonné  par  arrêt  du  confeil  au 
feigneur  de  produire  les  titres  établiflant  la  fouverai- 
neté  ;  Se  cependant ,  par  provifion  ,  cet  arrêt  ordonne 

Îiue  les  appellations  des  fentenecs  du  juge  de  Sault 
eront  portées  au  parlement  de  Ptovence  ,  Se  lots  de 
f  érection  de  ladite  baronie  en  comté,  les  lettres  pa 
tentes  portent  cette  claufe,/2f/ii  préjudice  de  la  pré. 
tendue  Jouveraineté. 

Les  habirans  du  comté  de  Sault  ont  encore  con- 
fervé  les  autres  franchifes  donr  ils  jouifToient  fous 
les  autres  d'Agoults  leurs  anciens  feigneurs.  Le  papier 
timbré  n'eft  point  en  ufage  dans  le  comté  de  Sault.  Ils 
ne  fourniflent  pointa  la  milice,  Se  ne  payent  au  toi 
aucuns  fubfides  de  quelque  efpece  que  ce  foit.  Le 
feigneur  de  la  terre  de  Feraciere ,  fituée  dans  le  comté 
de  Sault ,  a  été  déchatgé  par  arrêt  du  confeil ,  du  dixiè- 
me auquel  il  avoit  été  impofé  pour  cette  terre. 

SAULX,  illuftre  Se  ancienne  maifon  de  Bourgo- 
gne ,  qui  a  pris  fon  nom  du  château  de  Saulx ,  Crue  i 


cinq  lieues  de  Dijon ,  à  côté  du  chemin  de  Langres , 
Se  dont  elle  a  été  long-temps  en  poireflîon.  Le  pete 
Pierre  -  François  ChiflTet,  Jéfuite,  fait  une  mention 
honorable  des  feigneurs  de  Saulx ,  dans  fon  traité  de 
la  noblcHc.de  faint  Bernard.  Il  y  parle  d  Eble  ou  Ht- 
baud  comte  de  Saulx  ,  qui  fit  du  bien  en  1155,  à 
l'abbaye  d'Aubetive.  Son  fus  Gui  de  Saulx,  Se  fa  femme 
Elisabeth ,  y  en  firent  aufli  en  no«.  Ils  avoient  fondé 
la  collégiale  de  Saulx  en  1 1 97 .  &  des  l'an  1 1 70 ,  ce- 
lui-ci avoit  donné  en  échange  le  comté  de  Langres  i 
Hugues  duc  de  bourgogne ,  qui  en  fit  préfent  à  fon 
oncle  Gauricr,  évèque  de  Langres.  Othon  Si  Henri  , 
fils  de  Gui, approuvèrent  cette  tranfaction  de  leur  pere, 
comme  on  le  voit  chez  le  P.  Chifflet ,  qui  en  rapporte 
l'acte  tiré  du  cartulaire  de  l'églife  de  Langres.  Guil- 
laume de  Saulx  ,  petit-fils  de  Gui ,  époula  Belote  de 
Fontaine,  nièce  de  faint  Bernard  ,  qui  lui  apporta  la 
terre  de  Fontaine.  Sa  poftérnémafculine  finir  en  1  »6<s\ 
Jacques  de  Saulx,  petit  fils  de  Gui  II ,  fserc  -Guil- 
laume,  fe  croifa  en  1248  .  &  Guillaume,  fils  de 
Jacques ,  époufa  Margutiue  de  Vienne.  Ils  firent  du 
bien  aux  chanoines  de  Saulx,  par  leur  teftament  de 
il  86  ,  &  nommerenr  pour  exécuteur  rcftamentaire  , 
Pont  de  Saulx ,  feigneur  de  Vantoux ,  fon  oncle  pa- 
ternel. Elle  mourut  en  1x90,  Se  fut  enterrée  chez  les 
Dominicains  de  Dijon.  Sous  ce  comte  Guillaume ,  La 
forterede  de  Saulx  fut  remife  comme  en  dépôr  l'an 
1 1 5  4 ,  entte  les  mains  du  roi  faint  Louis ,  pour  ne 
plus  donner  d'ombrage  au  duc  de  Bourgogne.  Mais 
le  roi  Philippe  le  Bel,  voulant  gagnet  l'amitié  du  duc 
de  Boutgogne,  Robert,  lui  abandonna  cette  terre  par 
lettres  patentes  données  1  Long- champ -au  mois  de 
mai  ijuj  ,Si  dès-lors  clic  fut  nommée  Saulx  le  due. 
Les  comtes  de  Saulx  n'en  ont  donc  depuis  retenu  que 
le  nom.  Cette  maifon  fit  deux  btanches  ,  l'ainée  ,  qui 
a  ptis  depuis  le  nom  de  Tavannes  ;  cV  la  cadette  , 
qui  eut  en  partage  la  feigneurie  de  Vantoux  ,  la- 
quelle étoit  dans  la  famille  dès  l'an  1090 ,  comme  il  fe 
prouve  par  des  actes  de  ce  temps  là.  Ceux-ci  murène 
vers  la  fin  du  XVI  ficelé ,  par  le  mariage  de  deux  filles  ; 
l'une  dans  la  maifon  de  Joyeufe  -  Grandpré  ;  I  autre 
dans  celle  de  la  Pflu  Bouligncux.  Ces  lcigntuts  de 
Vantoux  font  prefque  tous  enterrés  au  prieure  de  Bon- 
vaux,  qu'ils  avoient  fondé.  Ncus  ne  tapporrerons  ici 
de  la  branche  aînée  ,  que  ce  que  Guillaume  de  Saulx 
en  fournit  dans  fes  pteuves  pour  l'ordre  du  faint 
Esprit. 

I.  Huguenin  de  Saulx ,  dit  Lourtt ,  feigneur  d'Arc- 
fur-Til ,  vivoit  fur  la  fin  du  XIV  fiéclc.  Il  avoit  époufé 
Agnes  de  Bcauftemont,  dont  il  eut  Guillaume  ,  qui 
fuit";  Marguerite  de  Saulx ,  mariée  le  1 5  octobre  1 40;;  , 
à  Jean  de  Treftondant. 

II.  Guillaume  de  Saulx  ,  feigneur  d'Arc-fur-Til  , 
S.  Thibauld,  &c.  chambellan  du  duc  de  Bourgogne  , 
époufa  par  contrat  du  16  avtil  1^11  ;  Guil.'em  ttt  de 
Baudoncourt  ',  motte  le  1  j  décembre  1457  ,  dont  il 
eut  entr'autres  enfans,  Erard,  oui  fuit  ;  Jeanne , 
mariée  à  Jean  de  Belfei ,  feigneut  de  Lonjecourr  ;  Se 
Guyard  de  Saulx ,  feigneur  d'Arc-fur-Til  en  partie  , 
qui  d'Eve  de  Ligneville ,  eut  pout  enfans  Guillaume  ; 
Se  Jean  de  Saulx. 

III.  Erard  de  Saulx,  feigneur  d'Arc-fur-Til  en 
partie,  &d'Aurain,  mourut  le  1»  octobre  1 477.  Il 
avoit  époufé  pat  conttat  du  ij  juillet  1466,  Antoi- 
netu  de  Dinteville  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Dinte- 
ville ,  Se  de  Jeanne  de  Pontallier  ,  morte  le  17  mars 
1 5. 16  ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  Se  Edme. 

IV.  Jean  de  Saulx,  feigneut  d'Aurain ,  grand  gruyet 
de  Bourgogne  ,  charge  qui  ,  au  rapport  de  Gollut  dans 
fon  hiftoire  de  Bourgogne ,  étoit  héréditaire  dans  la 
maifon  de  Saulx  dès  le  XIII  fiéde  ,  époufa  par  contrat 
du  1 8  avril  1  $04 ,  Marguerite  de  Tavannes  ,  feeur  Se 
héritière  de  Jean  de  Tavannes ,  chevalier ,  feigneur  de 
Dalle ,  natif  du  comté  de  Fetrete  en  Allemagne ,  Se 
qui  fut  naturaUfé  par  lettres  du  roi  ,  données  à  Am- 
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boife  en  i  j!8.  Ce  Jean  de  Ta  vannes  fut  colonel  des 
Bandes  noires  qu'il  amena  d'Allemagne  au  fervice  du 
roi  François  I.  Il  fcrvii  utilement  à  la  tête  de  cesrrou- 

£cs  ,  à  rcpoullcr  les  Anglojs  defeendur  en  Picardie  j  à 
i  défaite  des  Efpagnols  à  Saint- Jean  Pié  de  Portj  à  la 
conquête  du  Milai.er ,  Se  à  la  bataille  de  Matignon 
contte  les  SuilTes.  Jeun  de  Saulx  fonda  en  1527,  fix 
chanoines  en  l'églife  de  S.  Nicolas  de  Dijon.  Ses  en- 
fans  furent,  Guillaume,  qui  fuit  ;  N.  prieur  de  S. 
Léger  près  d'Auxonnej  Gaspard,  mentioné après  fon 
Jrertj  Bénigne  de  Saulx ,  mariée  le  1  j  nov.  1 5  )  8 ,  à  Léon 
de  Neuchezes,  feigneur  des  Francs  Si  deClereaux. 

V.  Guillaume  de  Saulx  ,  baron  de  Sulli,  Si  du 
Mont-faint- Vincent ,  feigneur  de  Villefrançon  ,  fur 
cliambellan  du  roi  Henri  II ,  quand  il  étoit  dauphin  , 
Se  fe  fignala  en  diverfes  occafîons.  Il  maintint  la  Bour- 
gogne après  la  malheureufe  journée  de  S.  Quentin  , 
en  qualité  de  lieutenant  au  gouvernement  de  cette  pro- 
vince fous  le  maréchal  fon  frerc ,  rompit  les  menues 
du  général  Paulcvillc,  qui,  i  la  tète  de  15000  hom- 
mes,vouloirentcr  dans  le  pays  \  commanda  â  Châlons, 
&  y  fît  bâtir  la  citadelle.  Il  mourut  en  1565  ,  fans  en- 
fans  de  t  lifuJc  de  Cufancc.  ■  . 

V.  Gaspard  de  Saulx  ,  feigneur  de  Tavannes,  ma- 
réchal de  j  rance  ,  anvral  do»  mers  du  Levant  ,  gou- 
verneur de  Provence  ,  fut  l'un  des  plus  célèbres  capi- 
taines de  foi»  temps.  Il  avoir  été  élevé  page  du  roi 
François  I ,  Se  fut  pris  auprès  de  lui  à  la  bataille  de^'a- 
vie  ,  où  il  gagna  une  épéc,  pour  preuve  qu'il  avoir 
bien  combattu.  Peu  après  ,  il  donna  des  marques  de 
fon  adretle  en  fe  fauvant  de  fa  prifon,  pour  retourner 
chez  fon  pere  ,  i  qui  il  ne  donna  que  le  loisir  de  lui 
dire  des  nouvelles  de  fa  prife.  Tavannes  repartit  auflî- 
tôc  pour  fc  tendre  à  l'armée  ,  fous  Jacques  Galliot  de 
Genouillac  ,  grand  écuyer  de  France  ,  qui  le  fit  archer 
dans  fa  compagnie ,  puis  guidon  de  fes  gendarmes  : 
entre  lefquels  s  étant  fignaîé  ,  il  entta  près  de  Châties 
de  France  ,  duc  d'Orléans ,  qui  le  fit  lieutenant  de  (a 
compagnie.  Depuis ,  il  fut  compagnon  des  folies  péril- 
leufes  de  ce  Jeune  prince  ;  car  on  ne  fauroit  appeller 
autrement  hjurs  courfes  de  nuit ,  Si  les  combats  où  ils 
s'expofoient ,  contre  des  gens  qui  ne  les  épargnoient 
oint.  Les  dames  ne  s'en  louvoient  pas  non  plus  :  &  ils 
firent  ptéfent  à  la  comtefTe  d'Lfzés ,  du  corps  d'un  pen- 
du .'.qu'elle  trouva  couché  auprès  d'elle.  C  étoit  à  qui 
entreprendroit  les  chofes  les  plus  téméraires  ,  Se  c'en" 
ce  qui  leur  faifoit  chercher  des  aventures  :  telles  que 
furent  celles  ci  de  Tavannes  ,  qui  fit  foixante  lieues  en 
porte ,  pout  fe  rencontrer  en  une  hôtellerie  de  Bour- 
gogne ,  avec  dix  hommes  inconnus.  Voyant  que  ces 
gens  vouloient  prendre  le  haut  bout  à  table  ,  il  mit 
Fcpée  à  la  main ,  les  furprir ,  fe  rendit  maître  de  leurs 
armes  ,  &  les  fit  dîner  avec  leurs  gants.  Son  hifloire 
remarque  encore  qu'étant  1  Fontainebleau  ,  il  fauta 
d'un  rocher  à  un  autre  ,  qui  en  étoit  éloigné  de  vingt- 
huit  pieds.  Il  fervit  dans  Foflan  ,  lorfqu'il  fut  afliégé 
par  les  Impériaux  :  dans  la  guerre  de  Provence  l'an 
1  5  j  6 ,  Se  à  la  défenfe  de  Terouanc.  Enfuite  ,  il  affilia 
aux  1  rifes  de Damvilliers ,  d'Yvoi  &  de  Luxembourg, 
&  fignala  fon  courage  â  la  baraille  de  Ccrizoles  en 
1  5  44  ,  Se  i  celle  de  Rcnti ,  où  le  toi  le  voyanr  reve- 
nir  tout  fanglant  de  la  niélée ,  L'cmbrafla ,  Se  le  fit  che- 
valier ,  lui  mettant  au  col  le  collier  de  l'ordre  qu'il 
portoit.  Il  railla  en  pièces  huit  cens  hommes  de  la 
garnifon  de  Calais ,  en  fit  quatre  cens  prifonniers ,  Se 
le  trouva  auflî  à  la  prife  de  cette  place  l'an  1 5  58  ;  en- 
fuite  dequoi  le  roi  lui  donna  la  lieutenance  générale 
du  gouvernement  de  Bourgogne.  Après  la  mort  du 
duc  d'Orléans ,  Tavannes  demeura  auprès  du  roi ,  Se 
fervit  en  qualité  de  capitaine  de  cent  hommes  d'ar- 
mes ,  jufcui'au  voyage  d'Allemagne ,  où  il  fut  fait  ma- 
réchal de  camp  ,  fins  quitter  l'armée  ou  la  cour  ,  tant 
en  guerre  qu'en  paix.  La  vie  des  couttifans  ne  lui  dé- 
plaifoit  pas  \  pareequ'il  avoit  un  efprir  d'intrigue,  prêt 
a  entrer  dans  tout ,  jufqu'à  s'offrit  a  la  reine  Catherine , 
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comme  témoigne  fon  fils  en  fes  mémoires ,  de  coupei 
Je  ne2  1  la  duché  Ile  de  Valeminois  ,  maitrellc  du  roi 
fon  mari  ;  propolition  hardie  &  dcfefpérée  ,  laquelle 
épouventa  la  reine.  Lorsqu'elle  remontra  a  Tavannes 
que  ce  feroit  fa  perte  ;  il  lui  répondit  qu'elle  lui  feroit 
agréable ,  pourvu  qu'il  pût  éteindre  le  vite ,  le  malheur 
du  toi  &  celui  de  fa  France.  Cela  le  mit  fort  bien  dans 
l'cfprit  de  la  reine  ;  mais  comme  après  la  mort  du 
roi ,  le  duc  de  Guife,  auquel  il  s  étoit  attaché  ,  gou- 
vernoic  tout  avec  le  cardinal  fon  frère ,  il  demeura 
dans  leur  parti ,  &  pana  ainfi  dans  celui  du  Trium- 
virat ,  au  commencement  du  règne  de  Charles  IX. 
Pendant  les  guerres  civiles  contre  les  Huguenots ,  il 
ne  fe  pana  aucune  occafîon  où  il  ne  donnât  des  mar- 
ques de  fa  valeur.  Il  fauva  l'armée  du  roi  près  du 
village  de  Pamprou  en  Poitou  ,  fetvit  aux  combats  de 
Jatnac  &  de  la  Roche  -  Abeille ,  &  à  la  bataille  de 
Montcontour ,  &  reçut  enfuite  du  roi  le  bâton  de  ma- 
réchal de  France  ,  par  lettres  données  à  Meziercs  le 
1 8  novembre  1570.  Samajeué  avoit  créé  cette  char- 
ge en  fa  faveur  ,  pareeque  les  quatre  places  croient 
remplies  :  après  quoi  on  le  fit  gouverneur  de  Proven- 
ce ,  te  a111it.il  des  mers  du  Levant  au  mois  d'octobre 
1571.  Au  relie  il  étoit  ennemi  déclaré  de  la  raaifon  de 
Coligni .  fur  quoi  nous  fêtons  deux  remarques.  Le 
maréchal  cu  it  l'homme  de  main  de  la  cour  ;  Se  l'a* 
mirai  ayant  eu  avis  qu'il  y  avoit  une  entteptife  contre 
lui,  le  traita  allez  brufqucnu  nt  en  préltncc  d'un  genril- 
honune.  Ce  dernier  sciant  étonné  .le  la  violence  que 
le  maréchal  avoit  faits  à  fon  inclination  brufque  Se 
mutine,  même  dans  une  occalion  publique  ,  il  lui 
échapa  de  dire  qu'il  en  vouloir  avoir  une  vengeance 
encore  plus  publique ,  Se  dans  peu  de  jours.  L'autre 
cft  que  d  Andclot ,  frère  de  l'amiral ,  lui  ayant  mandé 
pat  Saint  Bonnet ,  qu'il  avoit  été  averti  d'un  delTeiil 
pour  le  tuer  ,  il  lui  répondit  allez  fièrement ,  J* 
remercie  votre  mettre  :  lorjque  Us  Huguenots  avertirent 
de  telles  ihofes  ,  c'ef) ftgnt  qu'ils  veulent  faire  le  Jim- 
blablt  ;  j'ai  trop  £  honneur  pour  devenir  poltron,  & 
quand  la  guerre  fera  ouverte,  je  ne  l'épargnerai  point. 
Enfin  il  mourut  en  fon  château  de  Sulli,  le  19  juin 
1 $7}  »  âgé  de  6$  ans,  Si  fur  enrerré  dans  l'églife  de 
la  fainte  chapelle  de  Dijon  ,  où  l'on  voit  fon  tombeau» 
Il  éioit  grand  capitaine,  bon  courtifan  ,  avoit  une 
manière  de  parler  forte  Se  vive  ,  qu'il  ne  tenoit  que 
d'un  beau  naturel.  On  dit  qu'il  tut  un  de  ceux  qui 
confvillercnt  le  maflacre  des  Huguenots  ,'  arrive  le 
joUr  de  S.  Barthclemi  en  1571.  Il  avoit  époufé  le  16 
décembre  1 J46 ,  Françoife  de  la  Baume  ,  féconde  fille 
de  Jean  de  la  Baume,  comte  de  Montrcvel  ,  Se  de 
Françoife  Ai  Vienne,  qui  fit  fon  teilament  en  1608, 
dont  il  eut  Henri-Char  es  Antoine,  filleul  de  Henri  II , 
de  Charles,  fon  frère ,  duc  d'Orléans ,  Se  d'Antoine  roi 
de  Navarre ,  qui  porta  les  armes  dès  fa  jeunefle  ,  fer- 
vit au  liège  de  Rouen,  qui  portoit  la  cornette  colonel- 
le des  Redites  fous  le  khingrave  ,  Se  mourut  au  re- 
rour  du  Havtetn  1563  ;  Guillaume,  qui  fuit  j  Jean 
vicomte  de  Lugni ,  qui  a  fait  la  brandit  des feigneurs  dt 
Lu  t.Ni ,  rapportée  ci-après  ;  Jeanne  ,  mariée  le  1  janvier 

1570,  à  René  de  Rochcchouart,  feigneur  de  Horte- 
mart  j  Se  Claude ,  mariée  1.  le  1 1  janvier  i\  88 ,  â  Jean- 
Louis,  marquis  de  la  Chambre  :  1.  à  Louis  d'Ancien  villc- 
Bordillon,  II  du  nom,  marquisd'Ep^ilfes.moiten  16^9. 

Gafpard  de  Tavannes  fut  enterré  dans  le  chœur  de 
la  Sainte  -  Chapelle  de  Dijon  ,  où  on  lui  éleva  un 

maufolée  fur  lequel  on  ht  cette  infeription  : 

D'hardieffi ,  d'ajfaut ,  de  eonfeil,  de  vaillance  ,• 
Je  défis  ,  6*  je  prirts  ,  j'aiJé ,  je  regagnai  , 
Charles-Quint  ,  un  Milord,  Henry  ,  le  Dauphiné , 
A  Renty  ,  à  Calais ,  aux  Guerres ,  à  Faïence. 
Cinquième  maréchal  premier  je  fus  en  France  ; 
Admirai  du  levant ,  aux  mers  j'ai  commandé  : 
J'ay ,  lieutenant  de  roi ,  la  Bourgogne  gardé  ; 
J'ay ,  pour  luy-mtmt,  été  gouverneur  de  Provente. 
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En  foixânte-trois  ans  qu'au  monde  j'ai  vefcu  , 
Je  n'ay  rien  ,  fors  la  mjrt ,  trouvé  qui  a:!  vaincu 
fia  puiffance  ,  mon  bras ,  mon  bonheur ,  ma  prouejfe  : 
Dont  mon  corps  ,  mon  efprit  ,  &  mon  renom  aujji. 
Vieil ,  heureux ,  immortel,  gijl,revifi ,  court  fans  cejfe 
Au  tombeau ,  dans  les  deux ,  par  tout  ce  monde  icy. 

On  lie  enfuite  ces  paroles  :  La  réduction  des  villes  de 
Chàlons  ,  Maçon  ,  Tour  nus  ty  Villefranche  ,  1 5  6 1 ,  & 
Us  vidovcs  obtenues  es  batailles  de  Jarnac ,  Moncontour, 
1  $66,  parle  roi  Henri  II ,  où  ledit  feigneur  maréchal 
s'ejl  trouvé ,  témoignant  fa  valeur. 

Dame  Françoise  de  la  Baulme  (morte  en  160%) 
fa  compagne ,  par  l'étroite  amitié  d'entr'eux ,  a  fait  conf- 
irutre  cette  fcpulture.  Payant ,  piie  Dieu  ;  bien  te  fait. 
A  la  mémoire  de  Gaspard  de  Saulx  ,fieur  de  Tavan- 
nés  ,  maréchal  de  France  ,  gouverneur  pour  le  roi  en 
Provence  ,  qui  décLla  en  juin  i  \  7  $ ,  Guillaume  de  Saulx 
de  lavannes  ,fon  fils  aine  ,  lieutenant-général  de  fa  ma- 
jefté  en  Bourgogne  ,  a  fait  mettre  ici  cet  écrit ,  par  devoir 
de  piété. 

Ceux  qui  fouhaiteronr  connoître  plus  particulière- 
ment les  actions  de  ce  célèbre  maréchal  de  France  , 

Kuvent  consulter  fa  vie  compolée  par  M.  l'abbé 
tau,  qui  fait  le  XVI  volume  des  hommes  illujhes 
de  la  France.  Gafpard  de  Tavannes  n'eft  pas  l'auteur 
des  mémoires  imprimés  fous  fon  nom  :  ils  font  de  Jean 
de  Tavannes ,  dont  on  parlera.  On  ne  voit  dans  ces 
mémoires  que  cinq  ou  lix  avis  de  Gafpardde  Tavannes  , 
fur  tes  affaires  ptej'entes  de  la  France  en  1571.  Ils  font 
â  la  page  44:.  H  y  a  encore  quatre  avis  du  même  dans 
les  mémoires  de  Guillaume  de  Tavannes,  page  81  de 
l'édition  in-folio  ;  Se  page  77  de  l'édition  in-4,"  ,  OÙ 
l'on  n'en  trouve  que  trois  ;  le  premier  ayant  été  retran- 
ché. Il  ne  faut  poinr  confondre  ces  avis  avec  ceux 
qu'on  lit  à  la  tète ,  ou  à  la  fin  des  mémoires  qui  por- 
tent le  nom  de  Gafpard  de  Tavannes.  Ceux  ci  font  de 
la  compétition  de  Jean  de  Tavannes ,  le  rils ,  puis- 
qu'il cil  parle  des  rois  Henri  IV  6e  Louis  XIiI ,  à  la 
page  1  9  du  rroiliémc  avis ,  où  l'auteur  s'adrellè  à  Louis 
XIII ,  &  lui  rappelle  le  fouvenir  de  fon  pere  ;  ce  qui 
ne  peur  convenir  à  Gafpard  de  Tavannes,  mort  *3 
ans  avant  la  naiilance  de  Louis  XIII.  Le  pere  Perry , 
Jéfuite, à  la  page  380  Se  fuiv.  de  Ion  hijloire  de  C huions, 
rappotte  quelques  lettres  du  maréchal  de  Tavannes  , 
Se  ailleurs  ,  il  fait  l'extrait  de  quelques  autres.  A  la 
pag.  3/S9  des  mémoires  de  M.  de  Nevcrs  ;  à  Paris  , 
KÎÔ5  ,  in-foho,  on  trouve  une  lettre  du  maréchal  de 
Tavannes  au  roi  Charles  IX ,  datée  du  ;  décembre 
1567.  Le  pere  Bcrtaud,  Minime,  à  la  fin  du  pre- 
mier volume  de  fon  tliufire  Orbandale ,  ou  hijloire  de 
Chàlons  ,  a  inféré  un  Abrégé  des  chofes  les  plus  mémora- 
bles ,  arrivées  pendant  les  guerres  civiles  ,  fous  les  règnes 
de  François  II,  Charles  IX,  Henri  III  6-  Henri  IV,  & 
particulièrement  celles  qui  regardent  Chàlons  ;  ù  quel- 
ques autres  villes  de  la  province  de  Bourgogne  ,  tiré  des 
mémoires  de  M.  de  Tavannes ,  d'Avila  ,  &  de  plttfteurs 
manuj'crits.  Mais  tout  ce  qui  eft  du  maréchal  dans  cet 
abrégé,  confifte  en  quatre  ou  cirq  lettres  :  le  refte  ne 
peut  le  concerner ,  puifqu'il  n'eft  pas ,  comme  on  l'a 
dit ,  aureur  des  mémoires  qui  portent  fon  nom.  On  a 
du  maréchal  de  Tavannes  ,  quelques  manuferirs  , 
comme:  lettres  écrites  à  Henri  II,  à  Charles  IX,  à 
Catherine  de  Médias ,  par  Gafpard  de  Saulx.  Lettres 
écrites  par  Gafpard  de  Tavannes  ,  a  plulîcurs  per- 
fonnes  de  qualité ,  gros  in-folio  ;  &  ;de  plus ,  un  grand 
nombre  de  lerrres  qui  lui  ont  été  écrites  par  plulieurs 
princes  :  François  II ,  Charles  IX  ,  Catherine  de  Mé- 
dias, par  des  cardinaux,  Sec.  Autres,  par  Guillaume 
de  Saulx  ,  feigneur  de  Viliefrancon  :  plus,  Recueil  de 
diverfes  pièces ,  concernant  le  démêlé  entre  M.  Gaf- 
pard de  Saulx ,  Se  MM.  Recours  Se  Popon  ,  confeillers 
au  parlement ,  commitlàires  du  roi  pour  l'exécution 
de  ledit  de  pacification,  da  15  décembre  1  j7j ,  in- 
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folio.  Déclaration  du  roi ,  ordonnances  Se  requîtes  de 
ceux  de  la  religion  prétendue  -  réformée  ,  trouvées 
chez  M.  Gafpard  de  Saulx  ,  in-folio.  Autres  lettres 
écrites  à  M.  Gafpard  de  Saulx ,  par  des  princes  ,  Sec , 
in-foâo.  Lettres  de  plufieurs  maréchaux  de  France  , 
écrircs  i  Gafpard  de  Saulx  ,  m. folio.  Ces  manuferits 
croient  chez  M.  Philibert  de  la  Mare  ,  confeillcr  au 
parlement  de  Dijon  ,  &  font  maintenant  à  la  biblio- 
thèque du  roi.  *  Papillon  ,  biblioth.  des  auteurs  de 
Bourgogne. 

VI.  Guillaume  de  Saulx,  II  du  nom,  comte  de 
Tavannes  ,  fut  élevé  enfant  d'honneur  du  roi  Charles 
IX ,  Se  devint  gentilhomme  de  fa  chambre ,  capiraine 
de  cinquante  hommes  d'armes ,  fcul  lieutenant  générai 
en  Bourgogne,  &  fut  fait  chevalier  des  ordres  du  roi, 
le  dernier  décembre  1585.  Il  combatrit  fous  fon  psre 
en  i$<>7,  contre  les  Reiftres  huguenots,  5c  fc  dis- 
tingua à  la  bataille  de  Jarnac ,  Se  autres  occafions.Lon 
de  la  Ligue  comte  le  roi  Henri  III  ,  il  refufa  d'y 
entrer  ;  Se  quoique  le  duc  de  Mayenne  fe  fur  failî  des 
principales  places  de  fon  gouvernemenr ,  il  conferva 
au  roi  les  villes  de  Beaune  Se  de  Chàlons ,  prir  en 
1518',  Flavigni ,  Saint-Jean-de-Lône,  Stmur  ,  Monc- 
cenis,  Saulicu,  Se  fortifia  ces  places  le  manière  qu'il 
rinr  le  pays  en  refpect.  Il  favori  fa  aulîi  le  palfage  det 
Suillès  Se  des  Reiftres,  qui  vinrent  au  lecours  du  roi 
Henri  III.  1)  rctilta  même  aux  follicitatmiM  de  fon 
frère  ,  qui  était  dans  le  parri  de  la  ligue,  Se  arr.ca 
fes  entreprifes  dans  la  Bourgogne  ;  &  quoique  fe* 
ennemis  l'eulfent  deflervi  auprès  du  roi  Henri  IV  ,  il 
perfévéra  dans  fon  devoir ,  Se  combattit  pour  ce 
prince  à  Fontaine-Françoife.  On  a  de  lui  des  mémoi- 
res, écrits  d'un  ftile  fec  Se  languidanr ,  où  il  rapporte 

Îuelques  parricularités  de  ce  qui  s'eft  palîé  dans  le 
Hché  de  Bourgogne  ,  Se  dans  quelques  autres  pro- 
vinces ,  depuis  l'an  1560,  jufqu'en  1596.  Ils  furent 
imprimés  en  16 1$ ,  pour  la  première  fois.  Guillaume 
mourur  après  l'an  i<Sj  j  ,  ayant  époufé  le  18  oâobre 
1575,  Catherine  Chabot,  fille  aînée  de  Lionor ,  comte 
de  Bufançois  &  de  Charni ,  grand-écuyer  de  France, 
&  de  Claude  Goufficr,  morte  en  juillet  1*09,  à  l'âge 
de  48  ans ,  dont  il  eut  Claude  ,  qui  fuit  :  Joachim , 
baron  d'Arc-fur-Til ,  lieutenant  général  des  armées  du 
roi,  morr  fans  alliance  en  îtftj  ;  E  Honore ,  mariée 
t.  le  jo  décembre  1 5  96  ,  à  Joachim  feigneur  de  Din- 
reville  ,  lieutenant  de  roi  en  Champagne  :  t.  à  Aimé 
de  Rochechouart ,  feigneur  de  Tonnai -Charante  ; 
Françoife ,  époufe  de  Joachim  de  Bulfi,  feigneur  d'Eria 
Se  de  Brion ,  morte  en  avtil  1654  -,  Anne ,  alliée  en 
161  j  ,  à  Jacques  vicomte  de  Tigeri  ;  Se  Jeanne  ,  te~ 
ligieufe.  Le  comte  de  Tavannes  prir  une  féconde 
alliance  à  l'âge  de  près  de  80  ans ,  avec  Jeanne-Bap- 
tilic  de  Ponrallier  ,  fille  d'Olivier  de  Poneallier  ÔC 
d'Anne  de  Cantiers ,  dont  il  <ut  Jian  de  Saulx  , 
qui  a  eu  pojlérité ,  mentionée  ci-apris. 

VIL  Claude  de  Saulx,  comte  de  Tavannes  Se  de 
Beaumont ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi  , 
bailli  de  Dijon ,  capiraine  lieutenant  des  gendarmes 
de  M.  le  Prince ,  mourut  de  maladie  au  fiege  de  Fon- 
rarabic  en  itfj8.  H  avoir  époufé  Françoi/e ,  fille  de 
Nicolas  Brularr ,  feigneur  des  Bordes ,  premier  pré- 
fidenr  au  parlemcnr  oc  Dijon ,  Se  de  Marie  Bourgeois , 
dame  d'Origni,  donr  il  eut  Gafpard,  abbé  de  fainre 
Marguerite  de  Troyes,  mort  en  1670  j  Jacques  ,  qui 
fuit  ;  Noël  ,  comte  de  Beaumont ,  qui  a  fait  une 
branche;  Nicolas, chevalier  de  Malte,  reçu  en  1639, 
rué  d'une  moufquerade  dans  un  combar  près  de  Quicrs 
en  165  9  j  Joachim ,  rué  en  duel  par  un  gentilhomme 
du  duc  d'Efpcrnon  ;  Louis  comre  de  Saulx  \  Charles- 
Roger  ,  mort  fans  alliance  j  Marie,  alliée  à  Louis  Gal- 
lois ,  comre  d'Auvillars ,  feigneur  du  Pefton  Se  de 
Courcelles ,  gouverneur  de  Bellegarde ,  capitaine  des 
gardes  de  M.  le  Prince;  Charlotte,  Urfuline  à  Dijon  j 
Magdeléne,  religieufe  Bénédictine  à  Châtillon  ;  te  Rofe 
de  Saulx ,  Urfuline  â  Semur  en  Auxois. 
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VIII.  Jacques  de  Saulx,  comte  de  Tavannes,  lien- 
tenant  général  des  années  du  roi ,  bailli  de  Dijon  , 
un  des  braves  hommes  de  Ton  temps ,  &  un  des  plus 
expérimentés,  mourut  le  n  décembre  ,  age  de 
6}  ans.  On  imprima  en  1^91  ,  à  Cologne  Tes  mé- 
moires ,  contenant  les  guerres  de  Paris ,  depuis  la 
prifon  des  princes,  en  1650,  jitfqu'en  ifijjt.  Il  avdit 
époufé  Loui/i- Henriette  Potier  ,  fille  puînée  de  René  , 
duc  de  Trelrnes ,  pair  de  France ,  &  de  Marguerite  de 
Luxembourg,  veuve  de  François  de  Faudoas ,  dit  d'A- 
verton,  comte  de  Belin,  morte  en  1680,  dont  il  eut 
René,  marquis  de  Tavannes,  tué  eu  Candie  le  16 
décembre  1668  ; Charles-Marie,  qui  CuiffGaJpard, 
marquis  d'Arc-lur-Til ,  tué  à  la  bataille  de  Cartel  en 
1677  i  Henri  ,  qui  commence  une  branche  ;  Se  A', 
religieufe  Urfuhne  à  Dijon. 

IX.  Charles-Mari*  de  Saulx ,  comte  de  Bufan- 
çois ,  marquis  de  Tavannes  ,  lieutenant  général  en 
Bourgogne ,  grand  bailli  de  Dijon ,  fut  bielle  au  com- 
bat de  Senef  en  1674,  &  mourut  le  19  juin  170$  , 
âgé  de  54  ans.  Il  avoit  époufé  Marie-Catherine  Da- 
guelfeau ,  dame  de  Château  Si  de  Lux ,  fille  de  Henri 
DagueQeau,  confcillcr  détar  ordinaire  &  au  confeil 
rayai  des  finances ,  Se  fœur  de  Henri-François ,  pro- 
cureur général  au  parlement  de  Paris ,  depuis  chan- 
celier de  France  ,  dont  il  laillâ'  Léon-Chartes ,  comte 
d|e  Tavannes. ,  lieutenant  général  en  Bourgogne  ,  grand 
bailli  de  Dijon ,  guidon  des  gendarmes  de  Berri ,  mort 
le  14  avril  1 705 ,  âgé  de  10  ans,  ayant  déjà  donné  des 
preuves  de  fa  valeur  \  Henri-Charles,  qui  fuir  \ 
Nicolas,  né  le  19  feprembre  1690,  docteur  en  théo- 
logie de  la  faculté  de  Paris ,  abbé  de  Mont-Benoit , 
Jiocèfe  de  Bcfancon ,  en  1717,  Se  de  S.  Michel  en 
Thieratche ,  diocèfe  de  Laon  j  facré  évèqne  de  Châ- 
lons  fur  Matne,  le  9  novembre  1711  ;  &  aujourd'hui 
archevêque  de  Rouen ,  depuis  173  { ,  nommé  cardinal 
en  1756,  Se  grand  aumônier  de  France,  le  tx  juin 
1.7  j  7  i  Henri-Charles,  chevalier. 

X.  Henri-Charles  de  Saulx  ,  comte  de  Tavan- 
nes ,  lieutenant  général  au  gouvernement  de  Bour- 
gogne ,  grand  bailli  de  Dijon ,  Sic.  eft  né  en  décembre 
1687  ,  a  été  nommé  chevalier  des  ordres  le  1  janvier 
174;  ,  &  lieutenant  général  des  armées  du  roi  le  1 
janvier  1 748-  H  a  épouté  le  j  mars  1711,  Marie  Anne- 
l/rfule  Ame  lot  de  Gourpay  ,  fille  unique  de  Michel 
Amelot ,  marquis  de  G«  muai ,  confeiller  d  état  ordi- 
naire ,  ambalîadcur  à  V'enife ,  &c  ,  6c  de  Catherine  le 
Pelletier  de  la  lloullaye  £c\  enfans  font,  i.f'HAR- 
Aes-Michel-Gas?ard  ,  oui  fuît  ;  x.  Nicolas-Charles , 
abbé  de  la  Ctefte,  au  uiocele  de  Langres ,  motr  en 
juillet  1745  >  i- Charles  -  Henri ,  mort  in  août  1 759  ; 

4.  Hennetu-  Marie  -  PilagU  ,  née  en  juillet  .716  , 
mariée  au  mois  d'avril  17$  i»,  au  comte  de  Vienne  , 
en  Bourgogne  ,  brigadier  de  cavalerie,  mettre  de  camp 
d'un  régiment  de  fon  nom  %.  s  ■  Marie  Francoift-Urfale , 
née  en  avril  171  S  ,  mariée  le  x*  décembre  1734,  à 
Kent  Thibault  de  Tulon,  feigneur  baron  des  PrezSc 
de  Tulon  en  Bourgogne  ,  chevalier  de  l'ordre  de 

5.  Louis ,  ancien  capitaine  dé  dragons. 

X.  Çharib$j-Michel-Gasdarj>  ,  appelle  comte  de 
Saulx ,  eft  né  le  }  1  novembre  17  1 ,  a  été  d'abord  co- 
lonel du  régiment  de  Quercy ,  infanterie  ,  en  173 1  ; 
brigadier  en  janvier  1740;  mat,  thaï  de  camp  le  -i 
mai  1744»  «nenin  de  monfeigneur  le  Dauphin  le  19 
fepterobre  1 14-  \  lieutenant  général  des  armées  du 
toi  le  10  mai  1748  \  gouverneur  du  château  du  Tau- 
reau en  juillet  175  x.  Il  a  époufé  le  4  mars  17^4 ,  Ma- 
ru-Françoife-Cafimireèe  Froulay-Teflé ,  fille  unique  du 
marquis  de  TelTé,  née  en  août  17 14»  nommée  en 
s  747  ;  dame  du  palais  de  la  reine  ,  Se  morre  le  1 5 
août  175 }.  Ses  enfans  fioni ,  1.  CharUs-François-CaJi- 
mir  ,  appelle  le  marquis  de  Tavannes ,  né  le  ■  t  août 
17)9  j  1.  Marie-Anne  ,  née  le  1  '  feprembre  1749  j 
Charles-  Dontiniqtu-SulpUe ,  appellé  le  chevalier  de 
'  t,  né  le  19  janvier  i7S'- 
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7.  Brasche  de  $  au  lx-7av  a  n  n  es  . 
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IX.  Henri  comte  de  Saulx-Tavannes  ,  ci-devant 
meftre  de  camp  du  régiment  d'Orléans  ,  quatrième 
fils  de  Jacques  ,  comte  de  Tavannes,  ce  de  Louijl- 
Henriette  Potier-Trefmcs ,  époufa  Marie  de  Griinun- 
ville  ,  feeur  de  Louis  'de  Grimonville ,  marquis  de  la 
Mailleraye ,  colonel  de  Piémont ,  mort  fans  avoir  été 
marie.  Ces  Grimonvilles  font  de  la  même  mai  fon  que 
MM.  de  Larchant,  chevaliers  du  S.  Efprit  fous  Henri 
III  Se  Henri  IV.  Elle  étoit  veuve  de  René  Potieï,  fei- 
gneur de  Blancmefnil ,  préfident  aux  enquL-tes  de 
Paris,  &  mourut  le  15  de  juillet  1715"  Il  en  a 
Charles-Henri-Gaspard,  qui  fuit;  Lion ,  cheva- 
lier de  Tavannes,  colonel  du  régiment  de  SoilTonnois 
en  juin  17x4  j  Se  Marie-Théreji ,  abbefle  de  S.  Andoche 
d'Aurun. 

X.  Charles-Henri-Gaspard  vicomte  de  Saulx- 
Tavannes,  colonel  du  régiment  de  fon  nom  en  170*. 
nommé  brigadier  des  armées  du  roi  ,  le  1  février 
1719,  Se  chevalier  de  fes  ordres  en  17x4,  premier 

I  gentilhomme  de  la  chambre  du  duc  de  Bourbon,  lieu- 
tenant général  pour  fa  majeftéau  duché  de  Bourgogne 
en  Màconnois  ,  Se  du  Charolois.  Il  eft  mort  fans  enfans 
le  4  novembre  175  j.  Il  avoit  époufé  le  if  juin  17x1, 
Elisabeth  MaiIli-du-Breuil ,  fille  d 'André  Mailli-du- 
Breuil ,  receveur  général  des  finances  de  Touraine , 
&  de  Françoife  Defchiens. 

II.  Brasche  ,  Marquis  de  Tavaxses 

«î>  de  Mirebil. 

• 

VIII.  Noël  de  Saulx  ,  comte  de  Beaumont ,  mar- 
quis de  Tavannes  Se  de  Mirebel ,  époufa  Gabrielte  Jau- 
bett  de  Barrault  ,"  laquelle  refta  veuve  en  1670.  Leurs 
enfans  font  Louis- Arm and- M aRif ,  qui  fuit;  Se 
Margiurite-Her.r:ti:e ,  mariée.  1.  à  Lcuis  de  Monrfattl- 
nin,  marquis  de  Montai ,  morr  en  i(<$6  :  1.  à  Euf- 
tache-  Louis  Mation  ,  marquis  de  Druys ,  major  de 
la  gendarmerie ,  dont  elle  refta  veuve  le  4  octo- 
bre 1 6  v  J  - 

IX.  Louis  Armanp-Marie  de  Saulx  de  Tavannes, 
marquis  d-s  Mirebel  ,  baron  de  la  Marche  ,  feigneur 
de  Chambole  ,  &c  ,  a  époufé  Catherine  de  Choifeul 
de  Chevigni,  dont  il  a  eu  Louis-ITenri  ,  qui  fuit  ; 
Se  Maxtmilienne-  Emantutle-Marit-  Anne  ,  née  le  X4 
mars  1704. 

X.  Louis-Henri  de  Saulx -Tavannes ,  marquis  de 
Mirebel,  dit  le  marquis  de  Tavannts ,  né  en  1705  , 
lieutenant-général  des  rroupes  de  Bavière  ,  ci-devant 
commandant  des  grenadiers  à  cheval  du  feu  empereur 
Charles  VII ,  &  l'un  de  fes  chambellans ,  mourut  1 
Paris  le  ij  janvier  1747,  âgé  de  quarante-un  ans, 
fans  avoir  été  marié. 

///.  Branche  ,  Marquis  de  Tapasses 
&  du  Mayet. 


VU.  Jean  de  Saulx  ,  feigneur  du  Mayet,  fils  de 
GuuLAt'ME  II  du  nom,  comte  de  Saulx,  Se  de 
Jeanne  Bjptifle  de  Ponwllier  ,  fa  féconde  femme  , 
époufa  Jeanne  Françotft  de  Pontallier ,  fille  de  Phi- 
lippe de  Pontallier ,  feigneur  de  Langeri ,  Se  d'Adri- 
enne  de  Thomaflln  ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  j  & 
Eléonore,  mariée  le  ji  octobre  1665  ,  à  Michel  du 
Faur ,  comre  de  Pibrac. 

VIII.  Jean  de  Saulx ,  II  du  nom  ,  marquis  de  Ma- 
yet eV  de  Tavannes,  vicomre  de  Lugni ,  né  le  14 
janvier  1644,  époufa  en  167a  ,  Anne  de  Bourbon 
BulTet ,  fille  de  Jean -Louis,  comte  de  Buftet ,  Se 

à' Hélène  de  la  Oueilhc ,  dont  il  a  eu  N  de 

Saulx,  ci-devant  lieutenant  aux  gardes  ,  qui  fe  retita 
en  Boutbonnois,  Sej  eft  mort  en  avril  1706;  Se  y. 
de  Saulx. 
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lr.  ÈRASCBS  DES  VÎCOMTiS  Dt  TdV  ANSES 
&  de  Lugni  ,  qui  ejl  éteinte. 

VI.  Jban  de  Saulx ,  vicomte  de  Tavannes ,  troi- 
sième fils  du  maréchar  de  Tavannes,  fut  gentilhomme 
de  la  chambre  du  roi  Charles  IX ,  capitaine  des  gen- 
darmes, gouverneur  d'4uxonnc ,  puis  lieutenant  de 
roi  fous  Henri  III ,  dans  l'Auxerrois.  Il  eut  encore 
pluneor*  autres  emplois  de  guerre  &  de  confiance  \ 
mais  eti  158$,  s'érant  laitTc  entraîner  dans  le  parti 
de  la  Ligue ,  il  fuivit  la  forrune  du  duc  de  Mayenne  ; 
parcelle  fa  féconde  femme  ,  Gabrielle  de  Mont- 
pezat ,  croit  fille  de  Henriette  de  Savoy e ,  laquelle  , 
après  la  mort  du  marquis  de  Montpezat  s'étoit  rema- 
riée à  Claude  de  Lorraine ,  duc  de  Mayenne.  Celui-ci 
le  fit  maréchal  de  la  Ligue ,  &  gouverneur  en  chef  de 
Normandie.  En  ces  qualirés  il  ht  différens  exploits  de 

Îuerre,  Se  rut  fait  prifonnier  l'an  15^1  ,  en  voulant 
ecourir  la  ville  dt  Noyon  contre  le  roi  Henri  IV. 
Le  duc  de  Mayenne  relâcha  la  mere ,  la  femme  ,  Se 
les  deux  firurs  du  duc  de  Longueville,  pour  retirer  le 
vicomte  de  Tavannes,  qui  fit  fon  accommodement 
en  1 595.  Le  roi  lui  donna  un  brevet  de  retenue  pour 
être  maréchal  de  France ,  Se  lui  permit  en  attendant 
de  continuer  d'en  porter  le  titre  &  les  armes  :  ce  que 
le  roi  Louis  XI 11  confirma  de  nouveau  par  un  brever 
du  4  mars  1616 ,  avec  pouvoir  d'entrer  dans  fes  con- 
feils  après  les  officiers  de  la  couronne  ,  Se  la  jouif- 
fance  de  la  penfion  de  maréchal  de  France.  Il  relia  le 
6  octobre  1619.  C'eft  lui  qui  rédigea  les  mémoires 
de  fon  p;re ,  mais  d'une  manière  fore  finguliere  ; 
puifqu'au  lieu  d'une  narration  luivie ,  il  donne  des 
réflexions  de  toutes  fortes ,  dans  lefquclles  il  enchaile 
de  temps  en  temps  des  fait*  hiftoriques.  A  la  lecture 
de  ce  livre  on  voit  bien  que  l'auteur  n 'étoit  pas  fa- 
vant.  Pour  faire  honneur  a  fa  famiHe ,  il  lui  donne 
des  alliances  avec  les  rois  de  Bohême  ,  dans  un  temps 
où  le  nom  mime  de  Bohême  n'étoit  p6  connu  \  Si 
de  fon  château  de  Saulx,  il  en  fait  un  duché  hérédi- 
taire dans  des  fiécles  où  la  dignité  de  duc  éroit  un 
emploi  militaire  dans  une  grande  province.  D'ailleurs 
il  y  a  des  rraits  fatiriques  contre  François  I ,  Henri  II 
&  Catherine  de  Médicis,  qui  font  rechercher  ces 
mémoires  j  Se  ce  font  ces  rraits- li  même  qui  onr 
einpeché  de  l'imprimer  avec  privilège.  Jean  de  Ta- 
vannes cft  le  véritable  auteur  des  mémoires  imprimés 
fous  le  nom  de  Gafpard  de  Tavannes.  L'auteur  s'y  qua- 
lifie ;  Gouverneur  d'Auxvnt,  lieutenant  de  Bourgogne 
pour  te  duc  de  Mayenne  ;  ce  qui  ne  peut  convenir 
qu'à  Jean  de  Tavannes.  Il  entre  au/H  dans  le  détail 
du  fiége  d'Auxone,  3c  fe  dit  gouverneur  de  cette  ville, 
turc  que  n'ont  jamais  eu  ni  Gafpard  de  Tavannes ,  ni 
Guillaume ,  à  qui  KL  l'abbé  le  Gendre  attribue  les  mé- 
moires en  queftion.  On  pouroir  encore  rapporter  con- 
tre ce  qu'il  avance ,  d'autres  traits  tirés'  des  mîmes 
mémoires  ,  Se  qui  ne  peuvent  convenir  qu'à  Jean  de 
Saulx.  Il  y  a  eu  rrois  éditions  de  ces  mémoires ,  toutes 
trois  in-folio ,  fans  date  d'impieflîon  &  fans  nom  de 
ville.  11  y  en  a  une  qui  cft  intitulée  :  La  vie  de  M. 
Gafpard  de  Saulx  ,  feigneur  dt  Tavannes ,  Sec  :  tnftm- 
ble  quelques  mémoires  &  avis  d'état ,  donnés  au  roi  par 
M.  le  vicomte  de  Tavannes  ,fon  fis  ,  imprimés  à  Sully , 
par  fon  commandement.  Cette  édition  a  été  faite  vers 
1616.  Dès  1574 ,  on  vit  paroître  i'n.8»;  à  Paris,  chez 
Hulpeau  &  de  la  Noue ,  un  livre  fous  ce  titre  :  lnj- 
truitLon  &  devis  d'un  vrai  chef  de  guerre  ,  ou  général 
d'armée  ,  recueillis  des  mémoires  de  feu  Gafpard  de  Ta- 
vannes ,  par  Charles  de  Neufcha  fes ,  feigneur  de  Francs  , 
neveu  du  maréchal.  Quoique  Neufchaifes ,  au  6 1  feuil- 
let de  cette  injlruélion ,  marque  expreJÎïmçnt  qu'il  l'a 
puifée  dans  les  mémoires  de  M.  de  Villefrançon  , 
(  Guillaume  de  Tavannes,  gouverneur  de  Bourgogne, 
fous  le  duc  d'Auinale)  &  daus  ceux  du  ficur  de  Beau- 
mont-Brifé ,  lieutenant  de  roi  en  Bourgogne  ,  fous 
l'amiral  de  Biron  :  il  ne  cire  qu'une  ou  deux  lignes  de 
ces  ■mémoires  ;  tout  le  refte  eu  tiré  des  mémoires  qui 
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portent  le  nom  de  Gafpard  de  Tavannes.  Au  feuillet 

5  z  Se  fuiv.  il  y  a  un  difeours  du  combat  en  champ  clos , 
qu'on  cite  comme  une  pièce  tirée  des  mémoires  de 
Tavannes.  Cependant  l'auteur  de  la  bibliothèque  des 
auteurs  de  Bourgogne  ,  dit  qu'il  n'a  nu  y  trouver  ce 
difeours.  Il  conjecture  qu'il  n'clt  que  dans  les  mémoires 
rrhnufcrics ,  qu'il  croît  fort  différens  dï  ceux  qui  font 
imprimés.  Jean  de  Tavannes  avoit  époufé  1.  le  14  jan- 
vier >  579  ,  Catherine  Chabot ,  dame  de  Lugni ,  fille  de 
François ,  marquis  de  Mirebeau,  chevalier  des  ordres 
du  roi ,  cV:  de  Françoifs,  dame  de  Lugni ,  fa  première 
femme ,  morte  en  1587:1.  Gabrielle  des  Prez ,  fille  de 
Melchior,  marquis  de  Montpezat,  &  dtHenriette  de  Sa- 
voye ,  marquilc  de  Mirebel.  De  la  première  il  eut 
Charles,  qui  fuit;  Se  Eléonore-Françoife,  femme  de 
Jacques  d'Apchon  d'Albon  ,  feigneur  de  Sainr- André. 
Du  fecondjir  forment  Henri  ,  marquis  de  Mirebel , 
lieurenant  général  en  Bourgogne  ,  chevalier  d'hon- 
neur au  parlement  de  Dijon,  qui  fut  élevé  enfant  d'hon- 
neur du  roi  L.  uis  XIII,  Se  qui  commanda  pour  fa 
majeftéa  Cafal  &  dans  le  Monrferrat,  ayant  été  de- 
mandé pout  cela  pat  le  duc  de  Mantoue  ,  dont  il 
avoit  l'honneur  d'être  coufin  germain.  Il  fe  diltineua 
a  la  bataille  d'Avcin  en  1 6 3  5 ,  Se  y  fervit  en  qualité 
de  maréchal  de  camp.  Il  mourut  le  1 1  d'octobre 
165  j  ,  en  fa  5 6  année,  fans  enfans  de  Marguerite  Po- 
t. et,  féconde  fille  de  Jtené,  duc  de  Trefmes ,  qu'il 
avoit  époufée  en  novembre  1635  ,  morte  en  1669  ; 
Jacques  ,  vicomte  de  Lugni ,  feigneur  de  Villefrançon  , 
colonel  du  régiment  de  Navarre ,  mort  au  fiége  de 
Montauban  en  1611  ;  Melchior ,  abbé  d'Hauterive  Se 
de  fainte  Marguerite  de  Troyes,  vicomte  de  Tavan- 
nes, qui  fit  fon  teftament  le  16  août  itfjtf  ;  Laçare- 
Ga/bard,  chevalier  de  Malte,  mettre  de  camp,  tué 
au  fiége  de  Quiers  en  i6f7  y  Guillaume-  léonor ,  mar- 
quis de  Montpezat ,  mort  en  1641  y  Claude  mariée  a 
Antoine  Jaubert ,  comte  de  Barault ,  ambafladcur  en 
Lfpagne  \  Anne ,  époufe  André  ât  Grimaldi ,  comte 
de  Bueil,  morte  en  1665  ;  Se  Jeanne,  religieufe  en  l'ab- 
baye de  la  Trinité  de  Poitiers. 

VII.  Chaulés  de  Saulx,  marquis  de  Lugni ,  comte 
de  Briançon,  vicomte  de  Tavannes,  époufà  Philtberte 
de  la  Tours-Occors ,  dame  de  Lieu-Franc,  donr  il  eut 
Claude-François ,  mort  en  feptembre  1646  ;  Si  Claire. 
Francoift ,  marquife  de  Lugni ,  mariée  le  1  janvier 
1647,  i  Charles  -  François  de  la  Baume,  marquis  de 
Saint  •  Marrin ,  mort  en  mai  1666.  *  Le  pere  Chifflet , 
Genus  illuflreS.  Bernardi  affertum.  Mémoires  de  Tavan- 
nes. Génial,  des  feigneurs  de  Saulx.  Obfervations  fur  la 
vie  kr  la  mort  de  Jeanne  de  Saulx ,  dame  de  Morternart. 
Fiot ,  hifloire  de  l'eglife  de  Joint  Etienne  de  Dijon.  Maim-, 
bourg,  hifloire  des  enifades.  Le  pere  Anfelme  ,  hifloire 
des  grands  officiers  delà  couronne. 

SAUMAliE  (  Bénigne  de  )  feigneur  de  Tailly,  Bouze 

6  Saint-Loup ,  d'une  famille  noble  Se  ancienne  ,  étoit 
fils  d'EnENNB  de  Sautnaife ,  lieutenant  particulier  en 
la  chancellerie  de  Semur  en  Auxois ,  &  A' Antoinette 
Sayve ,  fille  de  Jean  Sayve ,  feigneur  de  Flavigneror , 
préfidenr  i  mortier  au  parlement  de  Dijon-JI  fut  reçu 
le  1 5  mai  1587,  en  la  charge  de  fon  pere ,  &  époufa 
la  même  année  Elirabtth  Virot,  fille  c\'Antoine  ,  fei- 
aneur  de  Tailly  ,  &  nièce  de  Guillaume  Virot,  con- 
feiller  de  la  cour.  Les  troubles  de  la  ligne  s'étant  éle- 
vés en  1589  ,  il  fe  diftingua  par  fon  ferme  arrache- 
ment au  fervicc  des  rois  Henri  III  3c  Henri  IV ,  Se  il 
contribua  beaucoup  à  maintenir  dans  l'obéillànce  la 
ville  de  Semur.  Henri  IV  reconnut  fon  zèle  Se  fa  fi- 
délité en  lui  donnant  le  14  mars  1 5  9*  ,  une  charge  de 
confcillercn  la  cour,  en  laquelle  il  ne  fut  cependant 
reçu  que  le  11  août  1594.  Il  exerça  cette  charge  avec 
une  intégriré  irréprochable ,  &  une  rare  capacité  pen- 
dant quarante-fix  ans.  Il  étoit  doyen  de- la  cour  ,  forf- 
qu'il  mourut  le  1 5  janvier  1 C 40 ,  âgé  d'environ  quatre- 
vingts  ans.  Il  fut  inhumé  en  l'églifede  fainr  Pierre  de 
Dijon.  Ami  des  lettres ,  dès  fa  jeunede  il  ne  ceilâ  point 
de  les  cultiver ,  autant  que  fe»  fonOiontle  lui  permi- 
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rent.  Il  faifoit  bien  des  vers  latins  :il  en  a  donné  de* 
preuves  dans  l'épitaphc  qu'il  compofa  pour  François 
ryot,  feigneur  de  Barrain  ,  confeiller  au  parlement 
de  Bourgogne ,  inférée  par  Pierre  Pallior,  page  154  de 
fon  Ht)  taire  du  parlement  de  Bourgogne  ;  dans  Ton  poè- 
me latin  ,  demeuré  mamiferit,  intitulé  1  De  fulmine 
ad  lotus  Ludovui  Xlll  cadente  ;  dans  fes  vers  faits  à 
l'occahon  de  la  défenfe  du  traité  de  Bénigne  Milletot , 
fur  le  délit  commun  &  le  cas  privilégié  :  inférés  dans 
ledit  ouvrage ,  édit.  de  1613  ,  fie  réimprimés  dans  les 
Fus  des  jurifconj'ulus  ,  par  Taifand ,  p.  j  71 ,  fie  fuiv. 
de  l.i  féconde  édition ,  donnée  en  17)7.  Mats  le  plus 
conlidérable  de  fes  ouvrages  ,  eft  fa  traduction  en 
vers  françoisde  la  géographie  de  Denys  d'Alexandrie , 
publiée  fous  ce  titre  :  Ocnys  Alexandrin,  delà  f tua- 
thn  du  monde ,  nouvellement  traduit  de  grec  en  fran- 
çais ,  SrUluflri  de  commentaires  pour  l êclairtiffement  des 
lieux  les  plus  remarquables  contenus  en  cette  œuvre  ;  a 
Paris,  chez  Adrien  Perier,  1  j  97  ,i/i-i  s,  avec  une  préfa- 
ce &  une  épîtte  dédicatoire  au  roi  Henri  IV.  Cette 
traduction  étoit  un  firu't  de  la  jeuneflè  de  l'auteur  :  il 
dit  lui-même ,.  qu'il  avoir  a  peine  vingt  ans ,  quand 
il  la  commença.  Si  l'on  en  croit  Claude  Saumaife  , 
fon  pere  auroit  eu  torr  de  la  fupprimer  \  ce  favant  l'a 
jugée  digne  de  fes  éloges ,  dans  la  préface  fur  les  li- 
vres de  Tertullien  du  Manteau.  Bénigne  Milletot, 
avocat  général  au  parlement  de  Bourgogne  ,  l'a  aufli 
honorée  d'un  fon  net ,  fie  Jacques  de  Giujon  de  quel- 
ques vers  latins.  (  Voyez  la  traduction  en  queition ,  fie 
Uuijoniorum  opéra, ,  p.  184.  )  *  Papillon  ,  Mlùuh.  du 
auuurs  de  Bourgogne.  H'tft.  de  la  lut.  françoife  ,  ton» 
quatrième ,  page  }  1 9 ,  Se  fuiv. 

SAU  M  AISE  (  Claude  )  fils  du  précédent ,  naquit  à 
Semur-en-Auxois  le  15  avril  1588.  Son  pere  fut  fon 
unique  maître  pour  les  langues  grecque  fie  larine  » 
ainfi  que  fon  fils  nous  l'apprend  lui-même  dans  fa  pré- 
lace du  livre  de  Tertullien  de  Pallio.  Dans  la  fuite  , 
ayant  voulu  favoir  l'hébreu ,  l'arabe  fie  même  le  copthe, 
il  étudia  lui-même  ces  langue»,  fit  ne  fe  fervit  d'aucun 
maître.  Il  tenta  même  de  pénétter  dans  les  myfteres 
de  la  langue  étrufque  ;  fi:  s'il  n'y  réunit  point ,  il  ne 
fe  repenuc  pas  au  moins  de  fa  tentarive.  En  1 604  , 
fon  pere  l'envoya  i  Paris  pour  y  étudier  en  philofophie, 
Se  des  lors  le  jeune  homme  forma  dans  cette  ville 
dï Huîtres  liaifons,  fur  -  tout  avec  les  gens  de  lettres  , 
fii  en<particulier  avec  Ifaac  Cafaubon.  En  1606  ,  il 
fe  tranfporta  a  Heidelberg  ,  où  il  prit  des  leçons  de 
jurifprudcnce  fous  le  célèbre  Denys  Godefroi.  Son 
gout  pour  la  littérature  grecque  fie  latine ,  trouva  auffi 
dans  cette  ville  de  quoi  fe  farisfaire ,  par  l'entrée  que 
Jean  Gruter  lui  ouvrit  de  la  bibliothèque  Palatine  , 
dont  il  avoit  la  garde.  Saumaife  y  parcourut  divers 
manuferirs ,  les  conféra  avec  les  imprimés ,  fie  copia 
plulîeurs  pièces ,  qui  n'avoient  pas  encore  vu  le  jour  , 
enrr'autres,  les  épigrammes  anecdotes  de  l'Antholo- 
gie ,  dont  il  communiqua  quelques  -  unes  â  Jofeph 
Scaliger.  Trop  d'application  le  fit  tomber  malade  : 
fe  vit  prefque  à  1  extrémité  ,  fie  compofa  alors  fon 
épitaphe  en  ver»  grecs  Se  latins  :  mais  fa fanté  sc- 
iant t  établie,  il  commença  a  produire  quelques  fruits 
de  fes  travaux.  En  160$  ,  il  donna  en  gtec  fie  en  latin 
les  deux  livtes  de  Nil ,  archevêque  de  Thedalonique , 
fie  un  ouvrage  du  moine  Barlaam,  fur  la  primautc^du 
pape ,  avec  Tes  remarques,  qu'il  dédia  à  M.  Servin , 
avocar  général  au  parlement  de  Paris ,  qui  l'honoroit 
de  fou  amitié.  En  1  £09 ,  il  publia  une  édition  de 
l'hiitorien  Florus ,  qu'il  dédia  i  Gruter ,  dont  il  joi- 
gnit les  obfervations  aux  tiennes.  En  itfio,  de  retour 
en  fa  patrie ,  il  s'y  fit  tecevoir  avocat  le  1 9  juillet  ; 
mais  if  n'en  a  jamais  exercé  la  profeflion.  La  littérature 
fie  la  critique  furtout  l'occupetent  prefque  route  fa 
vie.  En  itfiyil  publia  deux  infcriptions  en  vets grecs 
d*Hérode  l'Athénien,  fie  de  Régille  fa  femme  ,  avec 
quelciues  autres  piéces,fie  de  fa  vantes  remarques.  Il  entra 
vers  la  même  année ,  dans  la  difpute  qui  s  étok  élevée 
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entre  Jacques  Godefroi,  favanr  jurifconfuhe,  fie  1» 
célèbre  pere  Sirmond,  Jéfuite,  aufujet  des  ProPin- 
ces  fuhurbicaires.  Cette  difpute  durait  encore  lorfqu'il 
fit  imprimer  les  Ecrivains  de  'l'hiftoire  Augtrfte ,  avec 
les  remarques  de  Cafaubon  fie  les  Tiennes.  En  i6i\t 
il  publia  le  livre  de  Tertullien  de  Pallio ,  avec  des 
notes,  où  ayant  critiqué  quelques- unes  de  celles  du 
pere  Pétau ,  Jéfuite  ,  fur  tes1  ouvrages  de  faint  Epi- 
phane ,  le  Jéfuite  lui  répondit  avec  vivacité  ,  fous  le 
nom  de  Antonius  Kercaitius.  Saumaife  répliqua  fur  le 
même  ton  j  fie  cette  difpute  ptoduhlt  divers  écrits 
également  remplis  de  vivacité  fie  d'érudition.  En  itfat, 
Saumaife  ,  qui  penchoit  déjà  beaucoup  du  coté  du 
calvinifme ,  époufa  le  j  feptembre ,  Anne  Mercier  , 
fille  de  Jofias  Mercier ,  fieur  des  Bordes ,  homme  crès- 
accrédiré  parmi  les  Proteftans  de  France.  Mercier  avoit 
une  maffon  de  campagne  à  Grigny  ,  près  Paris,  ou 
Saumaife  fie  fa  femme  payèrent  une  partie  des  année* 
fuivantes ,  fie  ce  fut  la  qu'il  mit  la  dernière  main  i 
fon  grand  ouvrage  fur  Solin  ,  ou  pour  mieux  dite  , 
fur  1  hiftoirc  naturelle  de  Pline ,  qui  parut  à  Paris  en 
1 6 19 ,  en  deux  volumes  in  folio.  Au  mois  d'août  de  la 
même  année  1.619  ,  Saumaife  étant  venu  i  Dijon  , 
fon  pere  fongea  i  lai  rélîgner  fa  charge  j  fie  quoique 
le  fils  fût  déclaré  alors  pour  le  calvinifme  ,  le  parle- 
ment ,  fans  s'arrêrer  i  cette  difficulté ,  confentit  i  le 
recevoir  ,  fie  l'on  en  écrivit  a  M,  le  garde  des  fceaux 
de  Marillac  :  mais  ce  magistrat  fut  moins  facile  ,  fie 
refufa  abfolument  l'agrément  fie  les  provifions.  San* 
maife  déchu  de  fes  efpérances ,  s'en  confola  avec  fes 
livres.  Son  érudition ,  qu'il  avoit  déjà  fait  connoître 
hors  du  royaume,  engagea  les  univerlîrés  de  Padoué 
fie  de  Boulogne  i  lui  offrir  des  chaires  de  proFcflcur  , 
avec  de  gros  appointemens  ,  ce  qu'il  refufa.  Les  cura- 
teurs de  l'académie  de  Leyde ,  fie  les  magifttats  de  la 
même  ville  furent  plus  favorablement  écoutes  :  ils  lui 
offrirent  en  1 6j  1 ,  la  place  que  Scaliger  avoit  occupée  , 
Se  des  appointemens  confiderablcs ,  en  lui  témoignant 
qu'ils  ne  defireroient  rien  de  plus ,  finon  qu'il  s'appli- 
quât à  illufber  l'hiftoire  eccléfiaftique ,  fie  a  r éfuter  les 
annales  du  cardinal  Baronius.  Saumaife  fe  rendit  â 
leurs  vœux  ,  alla  â  Leyde  la  même  année  161  1 ,  fie  y 
fur  logé ,  avec  rôute  fa  famille,  dans  un  hôtel  qui  avoit 
autrefois  appartenu  aux  chevaliers  de  Malte.  En  1615, 
ayant  fait  un  voyage  i  Paris,  le  roi  lui  accorda  un 
bréver  de  confeiller  d'état,  fie  le  fit  chevalier  de  faint 
Michel.  Peu  après ,  étant  allé  a  Dijon ,  Henri  de  Bour- 
bon ,  prince  de  Condé ,  gouverneur  de  Bourgogne  , 
lui  fit  de  vives  iuftances  pour  le  faire  relter  en  France  ; 
fes  amis  joignirent  leurs  follicitations  i  celles  du  prin- 
ce ,  fie  Saumaife  s'y  rendit  à  ces  condirions  ;  qu  il  fe- 
rait rappellé  en  France  par  un  commandement  exprès 
du  roi ,  fie  qu'on  lui  accorderait  la  même  penfion  de 
jtfoo  livres  ,  qui  avoit  été  donnée  il  Grotius  ,  lorf- 
qu'il quitta  ta  Hollande  pour  venir  en  France.  Ce* 
proportions  furent  agréées  par  le  prince  j  mais  demeu- 
rant fans  effèr ,  Saumaife  retourna  en  Hollande  en 
16)6.  Il  revint  encote  à  Dijon  en  164»,  i  l'occafion 
de  la  mort  de  fon  pere.  On  prérend  ,  qu'en  paflànt 
par  Paris,  le  cardinal  de  Richelieu  lui  nt  offrir  pat 
M.  de  Chavigny  ,  fecrétaire  d'état,  1 1000  livres  de 
penfion  ,  s'il  vouloir  renoncer  i  la  Hollande  :  que  Sau- 
maife fut  ébranlé  j  mais  qu'ayant  fu  de  M.  de  Chavi- 
gny ,  qu'on  ajourait  pour  condition ,  qu'il  travaillerait 
a  l'hiftoire  du  cardinal ,  il  répondit  qu'il  n 'étoit  point 
homme  â  facrifier  fa  plume  à  la  flatetie  )  fie  qu  il  ne 
fongea  plus  qu'i  continuer  fon  voyage  en  Bourgogne  : 
il  y  refta  jufqu'en  1645.  Avant  fon  rerouri  Leyde  ,1e 
roi  lui  accorda ,  par  un  brevet  daté  du  ;  fepterabtfi 
1  £44 ,  une  penûon  de  «ooo  livres  :  mais  on  doute  qu'il 
ait  jamais  rien  touché  de  cette  penfion.  Son  ouvrage 
fur  la  primauté  du  pape  ayant  paru  en  1645  ,  le  cler- 
gé ,  alors  alTemblé  a  Paris  ,  en  porta  fes  plaintes  au 
parlement ,  au  cardinal  Mazarin ,  fie  à  la  reine  mère  : 
mais  on  prit  le  parti  de  laifler  démêler  cette  querelle 
Tom  IX.  Parût  II.  A  a 
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aux  théologiens.  Peu  de  temps  après  ,  commença  la 
grande  diipuce  de  Saumaife  avec  Didier  Herauld, 
avocat  au  parlement  de  Paris ,  qui  avoit  été  jufque- 
la  fon  ami.  La  querelle  vint  de  ce  que  l'avocat  dans 
Tes  Obfervationes  &  emendationes ,  ouvrage  fur  le  droir , 
avoir  cenfuré  quelques  fentimens  de  Saumaife.  Celui- 
ci  ,  qui  foufiroit  impatiemment  la  critique ,  en  fut 
choque  ;  Se  de  part  &  d'autre  on  fe  défendit,  Se  l'on 
s'injuria  par  divers  écrits.  En  1649,  Saumaife  ayanr 
donné  en  latin  fon  apologie  de  Charles  1 ,  roi  d'Angle- 
terre ,  décapité  par  fes  propres  fujets  ,  le  roi  Charles 
H,  âqui  ce  livre,  traduit  depuis  en  françoispar  l'au- 
teur même,  avoit  été  dédié  ,  en  remercia  Saumaife 
par  une  lettre  très-polie.  Ce  prince  n'étoit  pas  en  état 
alors  de  lui  en  témoigner  autrement  fa  reconnoifiance. 
Jean  Mitton  penfa  différemment  de  l'apologie  j  il  y 
fit  une  reponfe  remplie  d'invectives:  notre  «avant  la 
méprifa  j  &  cependant  il  y  oppofa  une  défenfe ,  qui 
n'a  été  imprimée  qu'après  fa  mort.  Au  mois  de  juillet 
1650,  il  le  tranfpotta  en  Suéde,  après  de  prenantes 
follicitations  de  la  reine  Chriftine }  &  lorfqu  il  quitta 
ce  pays  dans  les  premiers  mois  de  165 1  ,  Chriftine  le 
gratina  de  fon  portrait ,  peint  par  Bourdon.  Saumai- 
fe revint  par  le  Danemarck  ,  &  eut  l'honneur  de  ren- 
dre fes  devoirs  au  roi  Frédéric  III ,  qui  lui  fît  celui  de 
le  faire  manger  à  fa  table  ;  Se  aptes  lui  avoir  donné 
fon  portrait  &  celui  de  la  reine,  &  l'avoir  honoré  de 
quelques  autres  préfens,  il  le  fit  conduire  à  fes  frais  , 
jufqu'aux  frontières  de  fes  états ,  où  il  s'embarqua 
pour  la  Hollande.  Il  furvecut  peu  à  ce  voyage,  étanr 
mort  le  j  feptembre  de  l'an  1653.  Il  fut  inhumé  fans 
cérémonie  Se  fans  épit.tphe ,  dans  l'églife  de  faint  Jean 
â  Maft.kht.  Il  avoit  été  aflifté  dans  fes  derniers  mo- 
rne n  s  pic  David  Smart,  profeueur  en  théologie  ,  Se 
calvinifte.  L'académie  de  Leyde  fit  prononcer  fon  orai- 
fon  funèbre  par  Adolphe  Votftius,  l'un  defesprofef- 
feurs.  On  dit  que  la  reine  de  Suéde  lui  en  ht  faire  une 
autre  par  un  profeiTeur  d'Upfal,  Se  qu'elle  promit  à  fa 
veuve  ,  de  prendre  foin  de  l'éducation  de  l'un  de  fes 
fils  ,  qui  étoit  à  la  cour  de  Suéda  ,  Se  qui  étoit  le  feul 
que  Saumaife  eût  deftiné  à  l'étude.  A  fa  morr  ,  il 
lai  (Ta  cinq  fils  vivarts  Se  une  fille,  qui  étoit  Eli\a- 
4c/A-£rn<j/K  Saumaife.  L'aîné  des  fils,  Bénigne- Jfaac , 
fut  tué  en  1655  ,  en  la  ville  de  Paray  en  Charollois , 
par  Théophile  de  Damas  ,  baron  de  Digoine.  Le 
fécond  étoit  Claude  de  Saumaife.  Jejîas  de  Sau- 
maife ,  fieur  du  Pleflîs ,  qui  étoit  le  troiliéme ,  fui  vit 
en  Pologne  Charles-Guftave ,  roi  de  Suéde ,  &  y  fut 
tué  en  1665.  Le  quatrième,  Louis  de  Saumaife,  fut 
appellé  en  Angleterre  par  le  roi  Charles  II.  Enfin  le 
cinquième  Louis-Charles ,  fut  page  de  l'éle&eur  Pala- 
tin. On  dit  que  leur  mère  s'etant  retirée  à  Paris,  y 
mourut  vers  le  mois  de  mai  1657.  Feu  M.  Philibert 
de  la  Mare ,  favant  confeillcr  au  parlement  de  Dijon , 
a  compofé  une  vie  rrès»détaillée  de  Claude  de  Sau- 
maife j  mais  cet  ouvrage  eft  encore  manuferit.  Au  de- 
vant des  lettres  de  notre  favanr,  imprimées  in-^°.Se 
dont  il  fera  parti  ciapris ,  on  trouve  du  même  une  vie 
beaucoup  moins  étendue ,  par  Antoine  Clément.  Bar- 
thelemi  Morifot  a  donné  auflî  fon  éloge ,  à  la  fin  de  la 
féconde  Centurie  des  épitres  du  même  Morifot.  Enfin 
feu  M.  Papillon  eft  entré  dans  un  détail  curieux  Se  rrès- 
circonftancié  ,  de  la  vie  Se  des  ouvrages  de  M.  de 
Saumaife,  dans  fa  Bibliothèque  dts  auteurs  Je  Bourgo- 
gne. On  n'a  prefque  fait  qu'abréger  cer  article  dans 
celui  que  l'on  vient  de  donner  :  on  le  fuivra  encore 
dans  le  catalogue  fuivant  des  ouvrages  imprimés  de 
M.  de  Saumaife.  1 .  Nili ,  archiepïfcopi  Tkiffalonutnfis , 
de  primatupapx  Romani  ,  libri  duo  ;  item  Barùiam  mol 
nackus,  cum  interpretationt  latind  :  Cl.  Salmafii  operd 
& Jludio ,  cum  ejufdem  in  utrumque  notis  ;  â  Hanovre 
160%  ,  w-8°jiHeidelberg,  1É08  &  1612.  La  veriîorî 
de  Nilus  n'eft  pas  de  Saumaife ,  mais  de  Bonavenrure 
Vulcanius ,  Se  celle  de  Barlaam  eft  attribuée  à  Jean 
Luidus.  x.  I,  An.  Flori  rtrum  nmanarum  libri  IF, 
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cum  notis  Jani  Gruttri  ;  nunc  primùm  accefferunt  net* 
&  cafligationts  Cl.  Salmafù  ;  j  Paris ,  1609  ,  in -1>  '  , 
Se  16)6,  in  8°.  Cette  édition  de  Florus  a  fouvenc 
reparu  depuis  avec  les  mêmes  notes ,  Se  celles  de  quel- 
ques autres  favans.  Dans  une  édition  faire  à  Leyde 
eu  1658  ,  Saumaife  y  ajouta  Litcius  Amptlius  qui 
n'avoir  point  encore  été  imprimé  (  Lucù  Ampttii 
hbtllus  mtmorialis  ad  Macrinum.  )  Àmpelius  paroic 
avoir  vécu  depuis  le  règne  de  Trajan.  j.  Poîmc  en 
vers  ïambes  ,  dans  la  défenfe  du  traite  du  Délit 
commun  ,  par  Millerot ,  Se  dans  les  Vus  des  Jutij- 
confuttes  ,  par  Taifand  ,  comme  on  l'a  dit  plus  haut. 
Plus ,  neuf  vers  latins  ,  traduits  du  çrec  ,  dans  le  traite 
d'Albert  Rubenius ,  de  Calceojenatorio^diuon  de  17  u . 
Deux  épigrammes  grecques ,  aufli  rraduites  en  latin ,  a 
la  ictc  d'Hérodote,  édition  de  Gronovius,  à  Leyde, 
1 7  '  S  >  in-folio  ;  Se  plu/leurs  autres  poëlies  répandues 
dans  les  propres  ouvrages  de  Saumaife.  4.  Duarum  inf- 
criptionuin  vettrum  Herodis  Attici  rketoris,  &  Regihee 
conjugis  ,  honori  poptarum  ,  explicatio.  Ejufdem  ad 
Dofiadet  aras,  Simmùe  Rhodii  cnum  ,  alas,  jtcurim  » 
Thtocriti  jïflulam  ,  noue  ;  à  Paris ,  1619,1/1-4°,  ce 
dans  le  tome  fécond  du  Mùfaum  ph'rlologicum  &  hifto- 
ricum  de  Thomas  Crenius  ;  a  Leyde,  1700,  depuis  la 
page  1 :  ,  jufqu'à  la  page  }oi.  r.  Amici  ad  dmicum,  de 
fuburbicariis  regionibus  &  ecclefîis  fuburbiiariis  ,  cpiJloU  ; 
vers  1^19,  in-t>"  :  au  moins  cette  tertre  cii-clie  datée 
du  premier  janvier  de  cette  année.  Elle  a  été  réimpri- 
mée plus  correctement  à  la  fin  des  épîtres  de  Saumaife 
en  16 f  6.  6.  Hifiorim  Auguflet  firiptorts  jex  ,  Sec.  Clau- 
dius  Salmajîus  ex  vtttribus  ùbrts  rectnjmt ,  6-  librum 
adjecit  notarum  ac  tmtndationwn  :  quibus  adfcclce  /une 
nota  ac  emendationes  Ifaaci  Cafiuboni  ,/am  anteà  édita  g 
i  Paris  ,  1610  ,'  in  fol.  Se  depuis  à  Leyde  en  1670  Se 
1671  ,  in-i".  7.  Eucharifticon  Jacobo  Sirmondo  S.  J. 
P.  pro  adventorid ,  de  Regionibus  &  Ecclefiis  fuburbica- 
riis ;  à  Paris,  16a  1 ,  in-j*.  8.  Septimii  Florentis  Ter- 
tulliani  liber  de  Pallio ,  Cl.  Salmajîus  rtetnfuit ,  cxpli- 
cavit,  notis  illujlravit  ;  à  Paris,  irîzi,  j/j-8",  oc  i 
Leyde,  16;  6,  m  -8".  9.  Confutatio  animadverfionuat 
Antonït  KercfKtii  {Dionyfti  Petavti)  ad  Cl.  SatmaJÙ 
notas  in  Tertulliantim  de  Pallio  :  Aurore  Francifto 
Franco  J.  C.^l  Claudio  Salm.rjïo)  Mtdelburgi  (Pans) 
1613  , 8".  10.  Refutatio  utriuf/ue  tlenchi  Kcrco- 
Petaviani  ;  a  Paris,  i6ij.  ti.  Plimans  extrcit.it ioncs 
in  Caii  Jutii  Solini  Polykiflora.  Item  C'ait  Julii  Solini 
Polykiftor  ,  ex  yeteribus  libris  emendatus ;  à  Paris,  1 619, 
in-folio,  deux  volumes-,  6e  à  Utrccht,  1689  ,  in-folio, 
deux  volumes.  On  a  joint  à  cette  édition  l'ouvrage  de 
Saumaife  :  De  Homonymis  Hiles  jatric*  extreitationcs 
antektu  ineditee  ;  rue  non  de  Manna  &  Sacckaro.  1  a. 
Lucius  Amptlius  ;  à  Leyde,  1638  ,  in- 11 ,  Se  encore 
depuis,  i}.  De  Ufuris  ;  à  Leyde,  16-8  ,  in-i,".  144 
Moue  in  pervigilium  kreneris  ;  à  Leyde,  ifîjS,  in- m  , 
Se  encore  depuis,  ir.  De  modo  ufurarum ;  à  Leyde, 

1639,  in  8".  16.  Dijfcrtatio  de  fat/tore  trape^ttico  ,  in 
très  libros  divifa  ;  à  Leyde,  164L..  17.  Diatribe  dt 
mutuo ,  non  cjje  alitnationem  ,  adversùs  Copriar.um  (  Cy- 
prianum  Regnerum)  quemdam  jwis  dùcloii,»  :  Autore 
Alexio  à  Maffaliâ ,  domino  de  fun<lo  Lupo  ;  à  Lcydc  , 

1640,  in  8  .  18.  Simplicii  commenzarius  in  Enchiri- 
dion  Eptclcti ,  ex  libris  veteribus  emtndatus  ,  cum  vir- 

jîont  Hieronytni  Wolfii  ,  &  Cl.  Salmajii  animadvtr- 
fionibus  &  notis  ,  quibus  PhiUfopkia  Sioica  pafftm  cx- 
plicatur  &  itluflratur  ;  à  Leyde ,  1 640  ,  in-+*  ,  &  i 
Utucht,  171 1  ,  iVi-4».  19.  Achitlis  Tatii  Alcxàr.drini 
Eroticon  de  Clitophontis  &  Ltucippes  amoribus ,  libri 
riU,  ex  édition*  CL  Salmafii  ;  à  Leyde,  1640,  in- 
11.  La  traduction  latine  n'cil  pas  de  Saumaife  ;  il  a 
confervé  l'ancienne.  10.  Inurprctatio  Hippocratti  apfio- 
rifmiécf  ,Jicl.  iVj  de  caUulo  :  addha \  funt  Epiflola  duo 
Jo.  Btverovicii  med.  docl.  quibus  rtfpondetur  ;  à  Lcydc  , 
1640,  in-$n.  ai.  Refponfio  ad  catumniatoriam  cpijlo- 
lam  Joan.  Cloppenburgii  ;  à  Leyde,  1640,  in-8.  iz. 
Brevis  confutatio  tarvati  cujufdam  thcologi  (  Daniel 
Heinfîus)  in  exctrpta  differtauonis  dt  Irapentis  ;  à 
Leyde,  1640,  in  8».  ai.  Wallonis  Meffalini  de  epif- 
sopis  &  presbyterts  contra  Petarium  Loyolitam  ,  di{jtr 
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ratio  ;  à  Leydc,  1641 ,  in-%*.  14.  Epifiola  ad  Beve- 
rovicium  ,  dans  le  traite  de  Bcvcroviciut ,  de  Calcul» , 
1638.  tf.  Un;  lettre  dans  l'écrit  du  ineme  Bevcrovicius , 
Je  vira  termino ,  164t.  16.  Dt  Hdlemjlicd.  Commen- 
tarius  controvtrfiam  de  lingiid  htUtatfiud  décident  ,  & 
plcnijfim'e  ptrtradans  origines  &  dialcclos  grxca  lingucc  ; 
i  Leydc,  1645.  17.  Funus  lingua  heltenijlicet  ,  jht 
Con/utatio  txercirationis  dt  HdUniJlis  &  lingua  belle- 
niflicd  ;  à  Leydc,  164}  ,  in  S°.  18.  Epifiola  ad  An- 
dream  Cohiwn  ,  fuper  cap.  x\ ,  prima  ad  Corimh.  ■/'/'/. 
de  cxfoiie  virêrum  ,  &  mulitritm  conta  ;  à  Leydc,  1  ^44, 
in  -  8".  19.  Epifiola  ad  ALgtdium  Menagiurn  fuper 
Htrode  infanticidd  ,  viri  ce/et  er  ri  mi  tragccdid ,  &  cen- 
furd   Baliacii  ;  à  Leydc  ,  1644  ,  1V4*,  à  Paris,  1644 
Se  1 648 ,  in  8° ,  &  à  la  tin  du  recueil  des  lettres  de 
Saumaife,  en  16 y 6.  30.  De  coma,  dialogus  primat , 
Sec,  à  Leydc,  164/ ,  i  Rotcrdam,  1699,  i/i-81' ,  & 
dans  le  dixième  Fafcitulus  differrarionum  Crtnii  ;  à 
Rotcrdani,  1700,  i/1-8*.  31.  Objtryationts  in  jus  Attt- 
cum  &  Romanum  ;  à  Leydc,  164J,  /'/i-8*.  31.  Dtf- 
quifitio  dt  mutuo  ,  qud  probatur  non  ejfe  alienationem  , 
Sec,  à  Lcyde,  164t.  in  S*.  33.  Confutatio  diatriba 
dt  mutuo,  tribus  dijputationibus  ventilata ,  audtre  & 
prafide  Jo.  Jacobo  Wifftmbachio  ,  in  academid  Franeck. 
profejfort  ;  à  Leydc,  164J,  in-i".  34.  Epifiola  Caroli 
Anmbalis  Fabroii  ,  antecefforis  Aqui-  Sextienfis  ,  dt 
mutuo  ,  cum  rtfponfione  S'almafii  ad  Menagium  ;  à 
Lcyde,  164J  ,  in-a°.  55.  Simplicii  Verini  ad  Jujlum 
Pacium  epifiola  ,five  luditium  de  libro  pojlhumo  Grolii  ; 
à  la  Haye,  1646,  wi-4*»  Se  a  Stralbourg ,  i<5«4,  tn 
t".  C'crt  une  fatyre  contre  Grorius  Si  les  Jéfuitcs.  36. 
Dt  Tranffubfietntiatione  ,  &c  ,  à  Stra/bourg  ,  1646  ,  {Si 
1660,  m-n.  37.  Epifiola  ad  Thom.  Bartholinum  de 
Cruce  &  Hyjfopo;  à  Lcyde ,  1646,  in  8*.  38.  Prafatio 
in  orationes  Atexandri  Mori.  I.  O ratio  in  Calvini  lau- 
dtm.  II.  De  paet  ;  à  Genève,  1647  ,  in-t9.  39.  Spé- 
cimen confutationis  animadvtrfionum  Defidtrii  Heraldi , 
Jîvt  TraBattu  dt  fubfcribendis  &  fignandis  tejlamtntis. 
Item  de  antiquorum  &  hodiernorum  Jigillorum  différent  ta  ; 
à  Lcyde ,  1 648  ,  i«-8c.  40.  De  annis  climattricis  & 
antiqud  afirologiâ  ,  diatribe  ;  a  Leydc,  1648,  in-'è". 
41.  Dejenfio  rtgia  pre>  Carolo  /  ,  ad  ferenijf,  magna 
Britanni»  regem  Carolum  ll,filium  natu  majotem, 
Sec ,  à  Londres ,  1  £49 ,  in  -  11,  &  depuis  en  dive» 
lieux  Se  en  différentes  formes.  SaiimaiCc  a  traduit  cet 
ouvrage  en  françois ,  fous  le  titre  d'Apologie  royale 
pour  Charles  I,  roi  d  Angleterre  ,  S:c ,  M-4*  ,  à  I'aiis  , 
16 yo.  41.  Epiflolarum  liber  primas  :  accédant  de  lau- 
dtbus  &  vitd  Salmajîi  prolegomena  ,  accurante  Claudio 
Cltmtntio  ;  a  Leydc,  i6f6,  i»  4'.  43.  Cl.  .S'almafii 
aliquot  littera ,  quibus  quid  de  Dantelc  Hcinjio  quoneùtm 
ftnferit,  apparu',  à  la  fuite  des  Awmadverjiones  M 
quetdam  capitis  primi  &  fteundi  Sptciminis  Salmaftani 
de  Guillaume  Gocs  -,  à  la  Haye,  1657 ,  in  11.  44.  De 
re  militari  Romanorum  ,  liber  :  opus  pollhu<mim  ;  chc* 
Elzevir,  1657  ,  i'n-40.  43.  Ad  Joetnnem  Mtitonum  ref 
ponfio  :  opus  pojlhumum  ;  a  l>ijun  ,  in  -  40  ,  &  a 
Londres,  1660,  in  -8*.  46.  Epifiola  aliquot,  cur 
fiernutamentum  vueribus  habitum  pro  Dto.  De  Platonis 
loto  in  Timao ,  &c ,  dans  les  Beverovicii  Quafiionu  epif 
toliect  ;  à  Rotcidam ,  1 644  ,  tn  1  a ,  &  dans  les  Doclo 
rum  virorum  epifiola,  Sec,  à  Roterdam,  i66y ,  in  8°. 
47.  Judicium  de  fanguine  vetito  ,  dans  le  traite  de 
Thomas  Banholin,  intitule:  Dijquijîuo  medlca  de  fan- 
guine vuito  ;  à  Francfort,  1673,  in  M.  48.  Stephanus 
Byzantinus  de  urbibus  ,  à  Salmafio  quondam  collatus 
cum  mjf.  codicibus  Palatinis  &  editis  ;  dans  l'édition 
de  cet  auteur,  faite  par  Jaco-ies  Gronovius,  à  Lcyde, 
1594,  in-folio.  49.  De  ludit  Gracorum  Joan.  Meur- 
Jli  ,  cum  Suppltmento  SalmafTii ,  dans  les  Antiquités 
grecques  de  Gronovius,  tome  VII,  50.  In  Cenforinum 
de  dit  natali  ,  nota  &  emeadaiionts  Scaligcri ,  Sal- 
mafii ,  Sec,  à  CambtidiC  ,  îàft ,  in-S*.  ft.  Nota  in 
Arifientti  epifloùts  ;  dans  les  Aéïa  Ittteraria  Schtir- 
JUifchii  ;  à  Vittenibcrg,  1714,  ih-i*.  yx.  De  Jicretà 
riii  ,  ad  Chrifiophorum  Jitfiellum  ,  obfervatio ,  dans  les 
antiquités  romaines  de  Sallengrc  ,  tome  fécond,  jj. 
Catalogus  Gracorum  &  Latinorum  mf  qui  anno  , 
«pcràatqut  indufirià  Rigaltii,  Salmajii ,  Hautini,  pri- 
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mùmperfecli ,  denub  recon/jiei  &  .lucliftttrunt  anno  1 64  j  , 
operâ  &  Jludio  l'uteanorum  ;  dans  la  nouvelle  bibliothè- 
que des  manuicrits  du  P.  Labbc,  Jcfuitc.  34.  Divcil'es 
lentes,  qui  ne  font  pas  dans  le  recueil  de  1656  ,  Si  qui 
fc  Itou  vent  répandues  dar.s  plufeun  ouvra5eA.  Ou  peut 
en  voir  la  lillc  dans  la  Bibliothèque  des  auteurs  dt  Bour- 
gogne ;  de  même  que  celle  de  quantité  d  obfti  valions , 
corrections  &  même  éditions  d'auteurs,  qu'il  feroittrop 
long  de  détailler  ici.  A  la  fuite  de  la  même  lillc  des  ou- 
vrages imprimés  de  Saumaifc  ,  dans  la  Bibliothèque  des 
auteurs  de  Bourgogne,  on  en  trouve  une  ftes  détaillée 
des  ouvrages  manuferits  du  même  ,  qui  éroiinc  che^  M. 
de  la  Marc,  Se  des  autres  ouvrages ,  auili  manuferits,  qui 
font  parvenus  à  la  connonTancc  de  l'auteur  de  ladite  Bi- 
bliothèque. Nous  remarquerons  aiiffi ,  que  dans  le  dé- 
tail des  livres  imprimés  ,  le  favant  bibliothécaire  a  foi.- 
vent  infété  des  notes  ctiticufcs ,  qu'il  faut  lire  dans  fon 
ouvrage. 

SAUMAISE  (Pierre  de)  frère  de  celui  qui  fait  le 
fujet  de  l'artu  le  fui  vaut ,  croit  feigneur  de  Chazans  , 
Se  fur  reçu  confeilter  au  parlement  de  Dijon  le  20 
novembre  1611.  Ce  fut  lui  qui  Ht  le  procès  au  préli- 
dent  Giroux,  condamné  à  perdre  la  te  te,  &  à  faire 
amende  honorable  à  Pierre  de  Saumaile  ,  qu'il  avoir 
tâche  de  faire  périr  par  toutes  i.s  voies  les  plus  ini- 
ques, que  la  fraade  6c  la  calomnie  purent  lui  faggc* 
ter.  Pierre  de  Saumaife  moutut  à  Paris ,  au  mois  d'a- 
vril 1658.  Marc-Antoine  de  baumaife,  fon  tils ,  qui 
mourut  quelques  mois  après ,  lui  lit  cette  épitaphe  : 

Ilîc  cinis  ,  pulvis  ,  nthil ,  ù  ta-ntu  Sai  -  mai-  ius  , 
brève  fapttnita  ,  fortittidinis  &  Jujli.'iee  moninu  ntum  , 
quod  in  pauis  nomine  tnvenit  &  pofuu  M.  A.JUÙU  non 
degentr. 

Pierre  de  Saumaife  eft  auteur  des  ouvrages fuivans  : 
1 .  Difeours  de  conjolation  à  M.  te  due  dt  BclUgarde  ,fur 
la  mort  de  Mi  dt  t  ermes  ;  à  Dijon  1611  ,  wa-8 " .  1.  Elo- 
ge dt  la  vu  de  très  illujlre  feigneur  mejfirt  Pierre  Jeannin, 
baron  dt  Mant/eu,Chagny  &Dracy,confetllet  du  roi  en  fes 
conftdt  ,  prifidtnr  dt  Bourgogne  ,  &  furinttndant  des  fi- 
nances deFranct  ;  à  Dijon  ,  i6i3,i/i-S°.  Pierre  de  Sau- 
maife avoir  accompagné  le  prelidenr  Jeannin  en  Hol- 
lande, depuis  KÎ07  ,  jufqu'en  it>  10.  3.  Dijiours d'hon- 
neurfur  la  vertus  imtntntts  de  tris-haut  &  trïs-puiffant 
prime  Henri  dt  Bourbon  ,  prince  de  Condè  ;  d  Dijon  , 
1617.  L'auteur  prefenta  lui  même  cet  écrit  au  prince 
dcCondé.qui  le  reçut  avec  beaucoup  de  marques  d'ef- 
time.  4.  t'anégyrique  de  Louis  te  Jufle  (  Louis  XIII  ) 
a  Dijon,  iûi9,  in-49.  5.  Ode  françoife  ,  de  vingt 
ftrophes  ,  &  une  longue  pièce  en  vets  latins  ;  aux  pa- 
ges 1 5  &  30  de  la  Dt  j'en  le  du  délit  cvrr.mui  ,  par  Bé- 
nigne Milleiot,  édition  de  itfi  1.  6.  Lettre  à  Jacques 
Uouchart ,  avocat  au  parlement  de  Di/on:c\i\  une  répon- 
se à  Jacques  Bouchart  ;  l'une  cV:  l'autre  font  à  la  tète  de  la 
traduction  françoife  des  lettres  &  du  panc.yrique  de 
Pline,  imprimée  à  Paris  en  1631,  m-8°.(.M. l'abbé  Papil- 
lon dit,  imprimée  à  Dijon:  notre  exemplaire  porte  ,  i 
Paris  chez  Touflaint  Quinet.  )  7.  Cinq  dyftiques  la- 
rins,  à  la  tète  de  l'Indice  armoriai  deGelmt ,  en  1635. 
8.  M.  de  la  Mare,  dans  fa  Vk  des  frères  Guijon  ,  pa- 
ge 7  ,  fait  mention  des  notes  de  1  ierre  de  Saumaife, 
fur  Alcabititis ,  deinimicitiis  plamarum.C'eA  ainû  que 
l'on  s'exprime  dans  la  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bour. 
gognt  :  mais  à  l'endroit  cite  de  la  vie  de  MM.  Guijon, 
on  lit  :  Salmafzus  Chafantius  ,  fenator  Divionenfis  ,  qui 
rem  ,itti  à  mi  ferif  ta  efi  ,  fuis  in  AUabitium  de  immiii- 
tiis  plttnrarum  netis  injtruit.  Au  refte  ,on  ne  croit  pas , 
dit  on  ,  que  ces  notes  aient  été  imprimées.  9.  Inftruc- 
tion  générale  de  toutes  les  affaires  dans  lefquelles  il  a 
plu  I  Dieu  m'exereer.  C'eft  le  titre  d'un  ouvrage  de 
M.  de  Saumaife,  confiné  manuferit  à  Dijon.  *  Pa- 
pillon ,  Bth.'iothéjue  des  auteurs  de  Bourgogne. 

SAUMAISL  (  Claude  de  )  quatrième  rils  de  Jerûui 
de  Saumaife,  feigneur  de  Chazan  ,  confeilletau  par- 
lement de  Bourgogne  ,  cV:  de  dame  Cathtrim  de  la 
Tout,  naquit  à  Dijon  en  «603.  Il  y  commença  fes 
études  au  collège  des  Jéfuites,  Se  Us  acheva  dans  leue 
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collège  de  Clermont  à  Paris ,  nommé  depuis  de  Louis 
le  Grand.  Il  entra  dans  la  congrégation  de  l'Oratoire 
le  15  fepterobte  1655  ,  âgé  de  )t  ans  ,  &  hit  ordon- 
né prêtre  an  mois  d'avril  1637.  Il  fur  fait  fuptrieur 
<le  la  maifon  de  Tours  en  164S  ,  puis  de  celles  de 
Rouen  5c  de  Dijon.  Dans  l'aflemblée  de  1669  ,  il  fut 
élu  aflîftant  du  P.  Senault ,  alors  général  de  la  cengré 
gation ,  &  on  le  continua  fous  le  P.  de  Sainte-Marthe. 
Il  fut  chargé  par  l'aflemblée  de  1672  ,  d'écrire  l'hif- 
toirc  de  la  congrégation ,  5c  il  a  recueilli  plufieurs 
matériaux  à  cet  effet  :  mais  l'ouvrage  eft  demeuré  im- 
parfait. Il  mourut  i  Paris  dans  la  maifon  de  la  rue  de 
S.  I  lonoré ,  le  »  J  mars  1  t>8o  ,  âgé  de  77  ans.  Il  a  tra- 
duit les  Directions  pajloralts  pour  Us  ivêques  ,  de  dom 
Juan  de  Palafox ,  éveque  d'Angelopolis ,  imprimées 
à  Paris  chez  Cramoiiî  en  1671 ,  in- 11.  Il  étoit  de  la 
famille  du  fameux  critique  Claude  de  Saumaife.  Après 
la  mort  du  P.  Senault ,  on  voulut  élire  pour  général 
de  l'Oraroire  le  P.  du  Breuil ,  dont  M.  Arnauld  parle 
dans  fus  lettres,  &  qui  avoit  été  exilé  à  la  Ciutad  en 
t66i  y  mais  M.  de  Harlai  qui  ne  l'aimoir  pas  ,  depuis 
un  fermon  fur  l'aumône  que  ce  père  avoit  prêché  , 
empêcha  fon  élection.  Le  P.  de  Saumaife  fut  député 
avec  le  P.  Segucr.ot  vers  ce  prélat ,  pour  l'engager  â 
confentir  à  cette  élection  ,  ou  au  moins  à  ne  pas  l'em- 
pêcher y  mais  ils  ne  purent  rien  obtenir  ;  5c  ce  fut  le 
P.  de  Sainte-Marthe  qui  fut  élu.  *  Mem.du  ump, 

SAUMUR  ,  Salmurium,Cièee  royal ,  fur  la  Loire  , 
ville  de  France  en  Anjou  ,  au  diocèfe  d'Angers ,  avec 
prévôté  royale  Se  élection  ,  eft  fituée  au  pied  d'une 
colline  ,  Se  a  des  dehors  très-agréables ,  avec  un  châ- 
teau fur  la  colline.  L'églife  de  Notre-Dame  dès  Ar- 
dilliersy  eft  deflêrvie  par  les  pères  de  l'Oratoire ,  qui 
y  ont  un  collège.  Les  cal  vini  lies  y  avoient  auffi  un 
collège  5:  une  académie,  qu'on  leur  ôta  en  1684. 
Ils  y  attiroient  beaucoup  de  monde  j  mais  depuis 
leur  ruine  Saumura  été  peu  fréquenrée.  On  y  fabri- 
que divers  ouvrages  de  clincaillerie.  Les  trois  foires 
loyales  qu'on  y  tient ,  ne  font  pas  franches  ,  8c  les 
.marches  y  font  peu  fournis  de  grains,  â  caufe-des  gros 
droits  de  minages  que  levé  l'abbefle  de  Fontevrauld. 
Conciles  de  Savmvk. 

On  met  un  concile  à  Saumur  vers  l'an  1 1  j } .  Il  fut 
tenu  dans  l'abbaye  de  famt  Florent ,  après  les  défor- 
dres  qui  y  arrivèrent  pour  l'élection  d  un  abbé ,  qui 
devoit  fuccédet  A  Pierre  de  Nozille.  On  y  en  célébra 
un  autre  vers  1 176 ,  pour  l'affaire  de  Guillaume  de 
Culturis  1  abbé  du  même  monaftere.  Il  avoir  cré  dc- 
pofé  par  Nicolas  Gelant ,  évèque  d'Angers,  Se  en  avoit 
appelle  au  métropolitain  de  Tours ,  qui  avoit  confir- 
me la  fentence.  Mais  fans  s'y  tenir  ,  il  en  avoit  encore 
appelle  au  faint  fiégc.  On  en  met  deux  autres  en  1  194 , 
&  en  1)15.  Ces  conciles  ont  fait  deux  canons  fut  la 
difeipline  de  l'églife.  *  Confultt^  la  derniete  édition 
des  conciles. 

SA  VOCA ,  petite  ville  avec  un  château  ,  dans  la 
vallée  deDémona  en  Sicile  ,  fur  une  petite  rivière  qui 
porte  fon  nom ,  &  i  huit  lieues  de  Mefline  vers  le  mi- 
di. *  Mati ,  ditî. 

SAVOLAX ,  province  du  royaume  de  Suéde  en 
Finlande  ,  Se  du  côté  de  la  Mofcovie ,  ne  tenferme 
point  de  ville  ni  de  bourg  confîdérables.  *  Sanfon. 

SAVONAROLE  (  Jean-Michel  )  médecin  célèbre  du 
XV  (iécle ,  étoit  d'une  des  premières  familles  de  Pa- 
doue ,  &  grand  pere  du  fameux  Jérôme  Savonarole.  Il 
fut  médecin  de  trois  différens  marquis  de  Fcrrare  ,  Se 
il  fur  chevalier  de  S.  Jean  de  .'érulalem.  Il  étoit  fort 
eftimé  en  fon  temps  v&  il  parvinr  i  une  très  -  grande 
vieille  (le.  Il  acompofé  plufieurs  traités»  un  entr'autres, 
de  rous  les  bains  alors  connus  en  Italie  ,  Se  un  autre 
fur  les  fièvres ,  qui  eft  fort  long.  Il  entreprit  le  premier 
en:  rc  les  années  1440  Se  14JO,  Se  il  y  ht  encore  quel- 
ques additions  après  l'an  1460.  Il  mourur  â  Fcrrare 
quelque  remps  après.  On  a  encore  de  lui ,  IntroduSio 
prachci  meJendi  ,fivc  di  compofiùone  nudicamentorum. 
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Catatogas  centinens jimpiic'utm  &  compojîtorummtdka- 
mentor  um  nomtnetaturas,  ufum  &  fummam.De  i+ltalia. 
miner.  deque  ufu  vitalis  «quee,  &  quomodo  conficiaiur.Dc 
phyfionogrr.iec  fpecu.'o.  Il  laifla  deux  fils  ,  dont  le  puîné 
fat  pere  du  fameux  dominicain  de  ce  nom.  *  Freind , 
hifi.  de  ta  médecine ,  troifiéme  partie.  Frcheri  theatrum, 
pag.  1 1 9.  Bay  le  ,  did.  cri:. 

SAVONAROLE  (  Jérôme  )  né  de  parens  nobles  a 
Fer  rare,  le  11  feptembre  de  l'an  14)1,  prit  l'habit  de 
l'ordre  de  faint  Dominique  à  Boulogne 4e  2$  avril  de 
l'an  1475  ,  Se  s'acquit  une  grande  réputation  par 
fes  prédications  ,  Se  encore  plus  par  fes  prédictions  i 
Florence,  où  il  gouverna  la  république  pendant  quel- 
que temps.  On  ne  peut  doutet  que  cet  homme  n'ait  eu 
un  génie  extraordinaire ,  &  que  fa  piété  ne  mérire  des 
éloges  y  mais  s'il  eut  le  don  de  prophétie ,  Se  II  fes  pré- 
dictions ont  eu  leur  effet ,  c'eft  ce  qu'on  ne  décidera 
pas  ;  ôc  on  fe  contentera  d'obferver  qu'il  auroir  du  re- 
prendre avec  plus  de  modération  les  vices  desecclc- 
iiaftiques ,  Se  garder  plus  de  ménagement  pour  Alexan- 
dre VI.  Ce  pape  irrité  des  ttaits  qui  avoient  échapé  1 
Savonarole  ,  le  cita  devant  lui  l'an  1497  ,  pour  répon- 
dre fur  les  chefs  d'aceufarion  intentés  contre  lui  j 
mais  il  ne  jugea  pas  â  propos  de  fe  livrer  â  fes  enne- 
mis ,  Se  fe  contenta  de  fe  juftifierpar  des  lettres  adref- 
fées  au  pape  ,  qui  l'excommunia  comme  hérétique  Se 
défobéilfant  ,  fans  pouvoir  le  foumetue,  ce  religieux 
ayant  oppofé  à  la  cenfure  ,  des  écrits ,  où  il  entrepre- 
noit  de  prouver  qu'elle  éroit  nulle.  On  peut  voir  roue 
ce  que  Savonarole  a  écrit  à  cette  occafion ,  dans  l'hif- 
toire  de  fa  vie  donnée  en  1674,  â  Paris ,  par  le  pere 
Jacques  Quetif.  Une  perfécution  plus  vive  fut  fufeitée 
pteique  auflitôt  contre  lui  à  Florence.  Le  peuple  de 
cerre  ville ,  qui  avoit  ceflé  de  l'entendre  en  chaire  , 
où  il  le  gouvernoit  à  fon  gré  ,  fut  plus  fufceptible  des 
impreflionj  qu'on  voulut  lui  donner  contre  lui  :  &  cec 
homme  que  les  Florentins  avoient  admité,  fat  enfuit» 
tegardé  par  eux  comme  un  brouillon ,  un  féditieux  Se 
un  hérétique.  On  l'arracha  par  force  de  fon  couvenr  , 
pour  le  conduire  en  prifon  :  on  lui  fît  fon  procès ,  Se 
on  le  condamna  à  erre  pendu  Se  brûlé;  mais  par  une 
bizarerie  qui  n'a  point  d'exemple ,  on  ne  fe  content* 
pas  de  lui  accotder  les  facremens  de  Pénitence  Se  d'Eu- 
chariftie,  Alexandre  VI  y  ajouta  l'indulgence  pléniere. 
Savonarole  mourut  le  13  mai  de  l'an  1498 ,  â  l'âge  de 
46  ans ,  5c  auflîtôt  après  fa  mort  on  publia  une  pièce 
fous  le  titre  de  fa  confcfjion ,  où  on  lui  prêta  bien  des 
extravagances  ,  mais  rien  qui  méritât  û  mort.  Jean 
Balefdens  fit  imprimer  l'an  t6}y ,  à  Lcydc ,  quatre 
ouvrages  de  Savonarole  ,  qui  avoient  été  imprimés  du 
vivant  de  l'auteur  à  Florence  ,  Se  dont  il  y  avoit  eu  de- 
puis diverfes  éditions  ,  mais  peu  correctes  ;  lavoir  , 
De  fimplicitate  vitee  chriflianct  ;  Thriumphus  crucis  ; 
Dialogus  fpiruûs  &  animée  :  Expofitio  oraeionit  domi- 
niez quadruplex.  La  piété  Se  le  bon  fens  de  Savonarole 
brillent  dans  ces  ouvtages.  Le  premier  fat  traduit  en 
italien  par  Jérôme  Benevieni,  qui  donna  fa  verfîon 
dès  l'an  1496 ,  â  Florence  ,  Se  on  en  a  aufK  une  traduc- 
tion françoife  du  P.  Philippe  Chahur ,  Jéfuite,  qui 
parut  en  1 67M ,  avec  celle  du  quatrième.  Pour  le  fé- 
cond ,  Savonarole  prit  lui-même  la  peine  de  le  tra- 
duire, mais  librement  en  italien  ,  Se  il  donna  cette  ver- 
fîon en  1497  ,  i  Florence.  On  a  encore  de  lui  d'au- 
nes ouvrages  de  piété ,  comme  Trattato  dell' humilti  : 
Trattato  det  amore  di  Giesù  Chrijto:  Trattato  delta  vùa 
vedovile  :  II.  Trattati dell'  oratione  :  Regole  del  ben  virer 
Chrijliano  :  Regole  del  viver  chriJRanamente  ,  qu'il  écri- 
vit en  prifon ,  â  la  prière  du  geôlier  :  Operetta  foprai 
dieci  commandamtnti  :  Trattato  dt  mifteri  délia  meffa  i 
Epijîola  delta  fréquente  communione  ;  De  vita Jpiruua- 
lu  perfeSione ,  Sec.  tous  imprimés  en  1495  ,  Se  les 
trois  années  fuivantes  ,  à  Florence  ,  5c  dont  plufieurs 
onr  été  réimprimés  depuis.  On  a  suffi  cinq  volumes 
de  fes  fermons  imprimés  l'on  1 5 10 , 1  Veuife,  5c  ail- 
leurs ,  outre  plufieurs  autres  recueils  de  fermons  qui 
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ont  paru  en  divers  temps ,  &  dont  quelques-uns  n'ont 
pas  été  approuvés  :  fon  dialogue  dt  vtritate  proplutica  , 
qui  a  été  mis  i  1  Index  •  (on  Compendium  rcvclatio- 
num  ;  un  traité  italien  contre  l'ait  rologie  judiciaire  ; 
un  abrégé  de  la  philofophie  naturelle  Se  morale  ;  un 
traité  de  di/ciplints ,  Se  les  aut:es  dont  on  neut  voir  le 
dénombrement  dans  fa  vie  écrite  par  le  lavant  Jean- 
François  Pic  de  la  Mirandole  ,  prince  de  Concor- 
da ,  Se  publiée  en  z  vol.  in- 1 1 ,  par  le  I'.  Quetif ,  qui 
y  a  fait  des  additions  Se  des  notes ,  Se  y  a  joint  un  re- 
cueil des  lettres  foirituclles  de  Savonarole  ,  &  un 
abrégé  de  fes  révélations.  Marc  -  Antoine  Flaminius , 
dont  les  pocfîes  font  imprimées  dans  le  recueil  inti- 
tulé ,  Carmin»  quinque  itlufirium  poêiarum  ,  a  raie  ainfi 
répitaphe  de  ce  fameux  Dominicain  : 

Dum  fera  fuimma  iuos  ,  Hitronyme  t  pafeitur  artus  , 

Rciligio  facras  dilaniata  comas 
Fltvit  t  6r  6  !  dixit,  enduits  parcite  fiammet  , 
Par ciu,  funt  if»  vifiera  nofira  rogo. 

SAVONE  ,  Savo  ou  Savon*  ,  ville  d'Italie  ,  dans 
l'état  de  Gènes,  avec évechefuffragant  de  Milan,  cft 
la  féconde  ville  de  la  république  ,  à  qui  elle  a  inlpiré 
autrefois  de  la  jaloufie  ,  parcequ'elle  étoit  foutenue 
par  François  I.  Depuis ,  ceux  de  Gènes  rirent  boucher 
te  port  de  Savone ,  qui  a  été  la  pattie  de  trois  papes , 
Grégoire  VII ,  Jules  II  Se  Sixte  IV.  On  y  voie  d'aflez 
belles  églifes ,  cinq  portes ,  deux  forterefles  de  une 
citadelle.  Le  marquifat  de  Savone  a  été  long  -  temps 
dans  la  maifon  de  SaluflTes ,  v«y<{  SALUSSES. 

$T  SAVONERIE  (  ta  )  eft  un  lieu  remarquable  à 
Chaillot.  Il  eft  au  pied  *de  la  colline ,  auprès  du  grand 
chemin  qui  borde  la  Seine.  Ceft  la  première  uiaifon 
qu'on  découvre  en  fortant  du  Cours-la-reine.  Elle  a 
été  nommée  favontrit ,  pareequ'autrefois  on  y  fabri- 

3Uoit  du  favon.  Ceft  à  préfent  la  manufacture  royale 
es  ouvrages  de  la  couronne  de  la  façon  de  Perle  Se 
du  Levant.  Cette  maifon  Se  l'emplacement  furent  don- 
nés par  Marie  de  Médicis  en  K>'5,aSlMOK  LOURDET  , 
te  Pierre  du  Pont  ,  nés  a  Paris ,  qui  les  premiers  tra- 
vaillèrent en  France  de  cette  forte  d'ouvrage  \  Se  l'un 
&  l'autre  obtinrent  des  lettres  de  noble  (Te  pour  récom- 
penfe ,  tant  pour  eux  que  pour  leur  poftérité  née  Se  à 
naître.  Leurs  fucceûeurs  ont  continué  les  mêmes  tra- 
vaux ,  Se  y  ont  Ci  parfaitement  réuilî  ,  qu'ils  ont  fur- 
paiîè  ce  qui  venoit  du  Levant.  Plufieuts  pièces  d'un 
grand  prix  font  fotties  de  leurs  mains  ;  entt'autres  le 
grand  tapis  de  pied  confervé  au  garde  meuble  du  roi , 
qui  devoir  couvrir  en  quatre-vingt-douze  pièces  tou- 
te l'étendue  de  la  grande  galerie  du  Louvre.  •  Ger- 
main Brice  ,  dtfcription  eh  la  ville  dt  Paris  ,  tome  I  , 
p.  177.  L'abbé  le  Beuf,  hifl.  de  la  ville  &  du  diocife  dt 
Paris ,  rome  III ,  p.  60. 

Les  letttes  de  nobleiTe  accordées  par  le  roi  Louis 
XIII ,  à  Simon  Lourdet  Se  Pierre  do  Pont,  font 
datées  du  t7  avril  1617.  Ils  obtinrent  le  même  jour 
des  lettres  parentes  adredècs  a  la  cour  de  parlement 
pour  l'enregiftremenr  defditcs  lettres  de  noble  rte.  Ces 
lettres  de  noblelTe  Se  les  letttes  de  furannation  ,  qu'ils 
obtinrent  le  a  S  août  1618,  furent  enregiftrées  au  par- 
lement le  9  mars  i^joj  à  la  chambre  des  comptes  le 
20  juin  de  la  même  année,  &  à  la  coût  des  aydes  le 
zc  février  itfjj-  Tous  ces  titres  ont  été  repréfentés, 
Se  tranferits  fur  les  regiftresde  la  chambre  des  com- 
ptes, le  7  janvier  17) 9,  en  exécution  de  la  déclara- 
tion du  roi  du  x6  avtil  17)8.  Philippe  Loutdet, 
exuyer ,  directeur  de  la  manufacture  de  la  Savonerie , 
obtint  le  ai  novembre  1667 ,  des  lettres  qui  le  confir- 
ment dans  la  polTeifion  de  la  manufacture  ,  Se  dans 
tous  les  privilèges  accordés  par  celles  du  17  avril  16 17, 
à  Simon  Lourdet  fon  père.  Ces  lettres  furent  enregis- 
trées en  la  cour  des  aydes  le  1 7  feptembre  1  €6i.  Jean- 
ne HarTrey  ,  veuve  de  Philippe  Lourdet,  ayant  ctéaf- 
fignée  en  conféquence  de  la  déclaration  du  4  feptem- 
bte  1696 ,  contre  les  ufurpateurs  du  titre  denoblefle , 
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fut  maintenue  dans  fa  nobleflè ,  par  jugement  rendu 
le  xi  décembre  1 698. 

Les  defeendans  de  St  mon  Lourdet  fuMftent  aujour- 
d'hui en  la  perfonnede  1.  Claude  Lourdet,  correct 
teur  de  la  chambre,  des  comptes  de  Paris ,  qui  n'a 
point  pris  d'alliance  ;  1.  François  Lourdet ,  écuyer  > 
premier  huilSer  du  grand  confcil ,  qui  a  trois  enfans, 
Paul-  François  ,  auditeur  des  comptes ,  Jean  -  Bap- 
t  jit,  Se  Magdeléne-Anne,  fille  ;  *.  André  -  Baudouin 
Lourdet,  écuyer,  confeiller  du  roi  en  l'élection  de 
Paris  ,  qui  a  deux  enfans,  André-Pum  &  Magdeléne- 
^rtW*,  fille. 

Les  armes  concédées  à  Simon  Lourdet ,  font  tf  argent 
i  la  ruche  à  miel  dt  fxb'e  ,  entourée  dt  quatre  abeill- 
Us  de  mime ,  au  chef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles 
d'argent  ;  couronné  d'un  cafque  de  face ,  avec  fon  ai- 
grette. La  devife  eft  ,  labor  omnia  vincit, 

SA VONNIERES,  étoit  autrefois  un  bourg  i  une 
lieue  de  Toul  en  Lorraine.  En  8  s  9 ,  on  y  tint  un  con- 
cile provincial ,  où  vinrent  d'Allemagne  trente  évê- 
ques,  huit  métropolitains,  Se  trois  rois,  fous  le  pon- 
tificat de  NicoLi  1,  A:  fous  le  règne  de  L  hatles  U  Citau- 
vt ,  roi  de  France.  Ce  concile  ett  appcllé  en  latin ,  con- 
cilium  adSaponarias.  Il  n'y  a  plus  a  Savonnieres  qu  une 
églife,  dédiée  à  laine  Michel,  f^oye^  TOUL.  *  Mabil- 
lon ,  de  re  diplom. 

SAVOT  (  Louis  )  né  1  Saulieu ,  petite  ville  de  Bour- 
gogne ,  &  du  diocèfe  d'Autun  ,  vers  l'an  1579,  s'ap- 
pliqua d'abord  i  la  chirurgie ,  après  le  cours  ordinai- 
re des  études  ;  Se  pour  y  mieux  rcullir ,  il  vint  a  Paris 
âgé  d'environ  vingt  ans.  Il  ne  tarda  pas  a  pouiler  fes 
vues  plus  haut,  Se  I  penfer  â  prendre  des  degrés  en  mé- 
decine. Il  étoit  bachelier  en  1604,  foutint  fcsthèfes 
en  i<fo9 ,  Se  fût  licencié  en  16 .  o.  Savot  ne  prit  point 
le  degré  de  docteur ,  Se  fe  contenu  de  celui  de  licen- 
cié. Ilmourut  vers  l'an  1*4©.  Il  eft  auteur  de  plufieurs 
ouvrages ,  dont  les  plus  eft  i  mes  font  :  1 .  Un  difeours 
fur  les  médailles  anttqutt ,  vol.  in  4".  imprimé  à  Paris 
en  1627.  Cet  ouvrage  a  été  applaudi  par  tous  les  fa- 
vans,  Se  on  le  cite  toujours  avec  éloges,  a.  L'archi- 
tedurt  françoife  dis  bâtimtns  patticulitrs ,  â  Paris  en 
16 *4,i/j-8°,  Se  réimprimée  plufieurs  fois  depuis.  Fran- 
çois Blondel  l'a  augmenrée  de  notes ,  Se  l'a  fait  impri- 
mer ainfi  en  167  j  Se  1^85 ,  w»-g°.  à  Paris.  3.  On 
trouve  dans  le  Médecin  charitable  de  Guibert ,  It  tivrs 
dt  Galitn  ,  de  l'art  dt  guérir  par  la  Jàignét ,  traduit  du 
grec  ,  par  le  même  Louis  Savot.  Cette  traduction  eft 
précédée  d'un  difeours  du  même  à  MM.  les  docteurs 
en  la  faculté  de  médecine  a  Paris.  Elle  avoir  été  im- 
primée d'abord  féparément  en  160 j ,  à  Paris  in-n. 
Elle  fut  auffi  imprimée  en  latin  i  Paris  en  1649  t 
in-S°,  4.  Nova  ,feu  vertus ,  Nova-Antiqua  dt  caufts  co- 
lora m J'enttnùa ,  au  tort  Ludovico  Savotio  ,  in  academid 
Parificnfi  medicina  baccalaureo.  Ejufdtm  de  Tetragoni 
Hippocraita  Jîgmfi^ationt ,  contra  thymicos  obfervatio  J 
à  Paris, en  1609,  in-S°.  y  Difeours  fur  le  fujet  du 
coloflë  du  grand  roi  Henri ,  pofe  fur  le  milieu  du 
Pont  neuf,  à  Paris ,  où  il  eft  trairé  de  l'origine  des 
ftatues ,  Sec.  pourquoi  celles  des  princes  Se  des  dieux 
étoient  plus  grandes  que  nature,  &c.  Voyez  la  Biblio- 
thèque des  auteurs  dt  Bourgogne  par  l'abbé  Papillon , 
&  l'éloge  de  M.  Savot  écrit  en  latin ,  pat  Antoine  le 
Camus,  qui  a  pour  titre  :  Amphithtatrum  mtdicum  , 
Pocma  :  pro  foltmni  refiaurati  amph  'uhtatri  mtdùti  inau- 
g urationt  ;  à  Paris  en  1745,10-4°. 

SAVOVE ,  duché  fouverain  de  l'Europe  ,  entre  le 
Piémont ,  le  Valais ,  la  Suiflë ,  le  Rhône ,  le  Dauphiné 
6c  la  Provence ,  a  été  autrefois  habitée  par  les  Cen- 
trons ,  les  Brannoviciens ,  les  Anruares  ou  Nantuares  , 
les  Latobriges,  les  Allobroges  Se  les  Savoifiens.  Au- 
jourd'hui il  eft  divifé  en  fix  parties,  qui  font  la  Savoye 
propre ,  les  Genevois ,  la,  M  au  rien  ne ,  la  Tarantaife  , 
le  Foucigni  Se  le  Chablais.  Chamberri  en  eft  la  ville 
capitale  ;  &  les  autres  font  Saint  Jean  de  Maurienne  , 
Anueci,  Clufe,  Mouftiers,  MoiumetUan»  Thonoo ,  Sec, 


Digitized  by  Google 


igo  SAV 

Métanchton ,  Bucer  Se  quelques  autres ,  avoient  cru 
qn:  le  nom  latin  Sabdudia  ,  étoit  nouveau  ;  mats 
Mi  du  Chêne  prouve  dans  ton  hifloire  de  Bourgogne  , 
qu'ils  fe  font  abulés  ;  puifqu'il  y  a  plus  de  mille  ans 
que  Profpcr  d'Aquitaine  a  écrit  que  la  Savoyc  fut  don- 
née aux  bourguignons  par  Actius ,  patrice  des  Gaules. 
Animicn  Marcellin  la  nomme  SabauJia  ,  aullî-bien 
qu'Ennodiw s ,  éveque  de  Pavic  ,  qui  vivoir  au  com- 
mencement du  VI  (îccle  ;  &  nous  voyons  ce  nom  , 
quoiqu'un  peu  change  ,  dans  d'autres  chartes  Se  car- 
tu  ta  ires  très-anciens.  Ce  pays  eft  prefque  tout  couvetc 
de  montagnes  ,  difficiles  a  cultiver,  &  peu  fertiles, 
fur-tout  en  bleds.  Il  y  a  aufli  quelques  mines  &  beau- 
coup de  charte.  La  Savoye  faifoit  autrefois  partie  de 
la  Gaule  Narbonnoife  ,  Se  partie  de  la  Celtique  ou 
Lyonnoife.  Elle  obéit  aux  Romains  ,  jufqu'à  ce  que 
fur  le  déclin  de  l'empire ,  Se  fous  Honorius ,  elle  de- 
vint la  proye  de  plufieurs  nations  barbares.  Enfin  elle 
eft  patlce  fous  ta  domination  des  princes  qui  la  poiré- 
dent  préfentement.  Bertold  ou  Berold,  qui  vivoit 
au  commencement  du  XI  ficelé ,  eft  tige  de  cette  fa- 
mille fouveraine.  Les  favans  ont  peine  a  convenir  des 
aïeux  de  ce  prince.  Louis  Cliieza  tire  fon  origine  d'An- 
chaire  ,  marquis  d'ivrée  ,  en  8  50  ,  &  du  Chêne  dit 
qu'il  étoit  forti  de  Hugues  roi  d'Italie  ,  &  duc  de 
Provence.  Il  y  en  a  qui  le  font  neveu  de  Hugues  Ca- 
pa  \  Se  d'autres ,  des  comtes  de  Mâcon.  Cependant 

Elus  de  quatre-vingts hiftoriens,  François  ,  Allcmans, 
aliens  &  Sa voi liens  ,  ont  donné  dans  le  fentiment 
de  Guichenon ,  qui ,  après  avoir  bien  examiné  qui 
croient  les  amènes  de  Berold ,  a  dit  qu'il  defeendoie 
de  YViTiKiN»  le  Grand,  duc  de  Saxe  Se  d'Angrie, 
pere  de  Witibert  ,  duc  d'Angrie ,  qui  le  fut  de  Bru- 
non  Se  de  Walpert.  Ce  dernier  ,  qui  étoit  aullî  duc 
d'Angrie  ,  Se  comte  de  Ringelbcrt ,  laifia  Immed  , 
duc  dEngern  ,  qui  de  Ilinne  comrcÛc  de  Chircn , 
eut  Hucul  ,  marquis  d'Italie,  pere  de  ce  Berold  , 
comte  de  Savoyc  Se  de  Mauriennc.  Humbekt  ,  dit 
aux  bLinchcs  mains  ,  lui  fuccéda.  Ces  cornes  ,  Se  leurs 
iuccefleurs  ajoutèrent  divers  domaines  au  leur ,  &  c'eft 
ce  qui  rendu  plus  considérable  leur  petit  état.  Ame 
VIII  rit  ériger  par  l'empereur  Sigifmond  ce  comté 
en  duché.  Des  hiftoriens  modernes  onr  cru  que  ce 
Berold  de  Saxe  n'a  point  été  ,  &  qu'Humbert  Jet.  it 
petit  fils  de  l'empereur  Louis,  fils  de  Bofon  ,  qui  le 
fut  de  Bcuve  ,  comte  d'Ardenne ,  du  fang ,  félon  qucl- 

Îues-uns  ,  de  Pharamond  ,  ou  de  Charlemagne ,  félon 
autres.  Voici  comme  en  parle  Chorier  dans  tkif- 
toire  de  Dauphiné ,  abrégée  pour  monfeigneur  le  Dau- 
phin :  Le  roi  LothaJrt  le  jeune  époitfaTittberge  tjcturde 
Humbert.  Ermengarde ,  fille  de  C  empereur  Louis  il ,  6> 
petite fille  de  Louis  le  Débonnaire,  Jut  femme  de  Bofon. 
Il  eut  Louis  qui  lui  fuueda  au  royaume  de  Bourgogne ,  6- 
qui  fut  empereur  d'Italie.  Charles  Conflantin  jut  fils  de 
celui-ci ,  6-  a"  Adclays-Egine  d'Angleterre.  Il  époufa  la 
comteffe  Tietberge,  eut  d'elle  Humbert,  &  vivait  encore 
l'an  96  t.  Nous  devons  cette  découverte  à  P exact  &  curieux 
Du  Boucher ,  &  la  preuve  efi  en  divers  titres  du  canulaire 
de  Cluni  ,  qu'il  m'a  communiqué.  *  Louis  Chieza  ,  hifl. 
Pedem.  Philibert  Pingon  ,  Sax.  Sabaud.  princ.  Arbor. 
genti.  Guichcnon  ,  hifloire  de  Savoye.  Paradin  ,  chron.  de 
Savoye.  Papyrc  Manon  ,  elog.  dtteum  Sabaud.  Thomas 
Blanc ,  abrégé  de  f  hifloire  de  Savoye.  Du  Chêne  ,  hifl.  de 
Bourgogne.  Chorier ,  hifloire  de  Dauphini.  Sanfou ,  géo- 
graphie ,  &c. 

St/ccsssioy   c  h  rono  log  i  qu  e 

des  ducs  de  Savoye. 
I.  Ber  rufiLD  ou  Berold,  marquis  d'Italie  ,  pre- 
mier comte  de  Savoye  &  de  Mauricnne ,  eft  le  pre- 
mier dont  l'kiitoire  faflTe  mention,  l  es  anciens  chro- 
nologies lui  ont  attribué  différenres  actions ,  que 
Guichenon  a  regardées  juftement  comme  fabuleufes. 
Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'eft  qu'il  étoir  Allemand  ;  qu'il 
s'établir  à  la  cour  de  Rodolphe  ,  roi  de  Bourgogne  & 
de  Provence ,  &  qu'il  y  rendit  de  grands  fervices ,  qui 
lui  méritèrent  la  qualité  de  lieutenant  général  de  fon 
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royaume  :  fervices  que  ce  prince  réLompenfa  par  la 
donation  qu'il  fit  à  Berold  de  ta  Savoyc  &  de  ta  Mau- 
rienne,  l'an  1000.  Il  mourut  vers  l'an  iqij  ou  1014. 
Onn'eft  pas  d'accord  fur  le  nom  de  fa  femme.  Son  fils 
lui  fuccéda. 

H.  Humbert  ,  furnommé  aux  Blanches-Mal ns  ,  fut 
comte  de  Savoye  Se  de  Maurienne,  feigneur  dcCha- 
blais  Se  de  Valais,  feigneuties  qu'il  reçut  avec  celle  de 
Saint-Maurice  ,  de  l'empereur  Conrad ,  èc  mourut  en 
1048.  D'Ancilie  fon  époufe,  il  eut  Amedéi;  I  ,  qui 
fuit  y  Burchaid  ,  ptte  d'un  feigneur  nommé  Aimon  , 
lequel  fur  préfent  à  une  donation  qu'Humbett ,  fon 
aïeul ,  fit  aux  chanoines  de  faint  Jean  de  Maurienne 
en  '1041  \  Aimon,  nommé  dans  une  donation  de  fon 
pere  en  1038  \  Odon  ,  qui  a  continué  la pojlèrité  ,  rap- 
portée après  fon  frère  aîné  ;  N.  de  Savoye ,  époufe  de 
Luidfride ,  comte  de  Zcringen.  Voye^  HUMBERT. 

III.  Amede'e  ou  Ame'  I  du  nom,  comte  de  Savoye , 
fut  furnommé  la  Queue ,  en  mémoire  de  ce  qu'accom- 
pagnant l'empereur  Henri  II ,  dans  un  voyage  de  Ro- 
me ,  il  avoir  une  fi  grande  fuite  ,  que  dans  une  audien- 
ce que  l'empereur  lui  accorda  à  Vérone  ,  ce  prince  ne 
voulanr  point  que  ta  fuite  d'Amedée  entrât,  celui-ci 
repartit  généreufement ,  Qu'il  ne  voulait  point  entrer  , 
Jt  on  ne  laiffoit  entrer  fa  queue,  défignant  par-là,  les 
gentilshommes  qui  ctoient  avec  lui  :  ce  qui  lui  attira 
cefobriquer.  Il  mourut  avant  fonpete  l'an  1047  ,  fans 
enfans  de  la  comtefle  Adèle ,  fon  époufe. 

III.  Odon  ,  quatrième  fils  d'Hu  mbert  ,  dit  aux 
Blanches-Mains  ,  &  fiere  d'Amé  I ,  fuccéda  à  fon  pe- 
re. Il  fit  plufieurs  donations  à  différentes  églifes 
mourut  vers  l'an  1060.  D'Adélaïde ,  marquife  de  Suze , 
fon  époufe ,  princefle  très-religieufe,  &  fort  libérale 
envers  ltglife ,  laquelle  mourut  en  icji  ,il  eut  Pier- 
re, marquis  de  Suze  &  d'Italie,  mort  après  1064  .ayant 
eu  à' Agnes  de  Guienne  ou  de  Poitiers,  fille  de  Guil- 
laume VI ,  duc  de  Guienne  ,  Agnes  de  Savoye  ,  ma- 
riée à  Frideric  de  Montbelliard  ou  de  Bar  ,  Si  Alix  de 
Savoyc  ,  femme  de  B>nifact,  marquis  de  Saluflcsj 
Amede'e  II,  qui  fuit  ; Othon  ,  éveque  d'Ail  en  1079, 
mort  en  1 101  \  Berthe  de  Savoye,  epoufe  de  Henri  de 
Souabe ,  III  du  nom ,  empereur,  furnommé  le  Vieil , 
morte  en  1087  ;  &  Adélaïde  ,  femme  de  Rodolphe  , 
comte  de  Rhinsfcld  ,  duc  de  Souabe  ,  depuis  em- 
pereur. 

IV.  Amede'e  II  du  nom ,  comte  de  Savoyc ,  mourut 
vers  l'an  1095.  Il  avoir  époufe  Jeanne ,  fille  de  Gcrold 
comte  de  Genève,  dont  il  eut  Humbert  II ,  qui  fuir; 
Confiance ,  époufe  de  Boniface  II ,  marquis  de  Mont- 
serrat j&  Lucrèce,  alliée  à  André  Vifconti  ,  çomte 
d'Anhiéra  ,  feigneur  de  Milan.  Cherche^  AMEDÉE II. 

V.  Humbert  II,  comte  de  Savoye,  de  Maurienne 
Si  de  Picmonr  ,  feigneur  de  Chablais  ,  d  Acuité  ,  de 
Valais  ,  de  Tarcntailé  Se  de  Bugei ,  marquis  de  Sufe 
Se  d'Italie,  furnommé  le  Renforcé,  palla  à  la  Terre- 
Sainte  avec  Godefroi  de  Bouillon  en  1096.  Il  fit  Jj^ 
verfes  fondarions,  Se  mourut  en  1101,  laiitant  de 
Gifle  de  Bourgogne  ,  fille  de  Guillaume  II ,  furnommé 
Téie  Hardie ,  comte  de  Bourgogne ,  de  Vienne  Se  de 
Mâcon  ,  Ame'  III ,  qui  fuit  ;  Guillaume  ,  éveque  de 
Liège ,  mort  en  1 1  jo  ;  Humbert,  mort  fans  pofteriré 
l'an  1 1  j  1  ;  Gui,  abbé  de  Namur ,  tV  chanoine  de  Liè- 
ge; Renaud ,  prévôt  de  l'églife  de  faint  Maurice  de 
Chablais  ,  mort  en  1 140  ;  Adélais  ou  Alix ,  mariée  1 . 
NI  1 1 16 ,  â  Louis  VI ,  dit  le  Gros ,  roi  de  France  ;  a.  à 
Matthieu  I  du  nom,  feigneur  de  Montmorenci ,  con- 
ru table  de  France  ,  laquelle  mourut  en  1 1 54,  &  fut 
enterrée  en  l'abbaye  de  Montmartre  près  Paris ,  qu'elle 
avoir  fondée;  Se  Agnès,  époufe  à'Archambaut  VI 3 
feigneur  de  Bourbon. 

VI.  Amede'e  III ,  comte  de  Savoye ,  Sec.  fit  di verfes 
fondations  ,  &  mourut  à  Nicofie  en  Chypre  ,  le  1  avril 
1149.  Son  époufe  fut  Matildeou  Mahaud  d'A^lbon  , 
fille  de  Guigues  VI,  comte  d'Albon  cV  de  Grenoble, 
dont  il  eut  Humbert  III ,  qui  fuit  ;  /cm  &  Pierre ,  re- 
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ligieux  au  monaftere  de  faine  Antoine  de  Ranvers  eh 
Piémont ,  tnotts  en  1 1 SS  ,  en  odeur  de  fainteté  j  Ali- 
fe,  époufe  d'Humbtrt  III,  lire  de  Bcaujeu  j  Matilde, 
femme  d'Alfonfe  I ,  roi  de  Portugal  ,  après  la  mort 
duquel  elle  fe  fit  chanoinelTe  de  fainte  Croix  de  Coim- 
bre  ,  Se  y  mourut  ;  Marguerite,  religieufe  de  l'ordre  de 
Cîreaux ,  au  monaftere  de  Bons  en  Bugci  ,  dont  elle 
ctoit  fondatrice  j  Julienne ,  abbelîè  de  S.  Andté  de 
Vienne  ,  morte  en  1 1 94  j  Se  Agnes ,  époufe  à'Hum- 
hert,  comte  de  Genève.  Cherche^  AMEDEE. 

VII.  HumbertIII,  furnommé  le  Saint,  né  le  pre- 
mier août  ii)6,  mérita  ce  furnora  par  fa  piété  &  fes 
vertus.  S'il  eût  fuivi  fon  inclination  ,  il  (croit  relie 
dans  l'abbaye  d'Aulps ,  où  il  avoit  pris  l'habit  de  Ci- 
teaux y  mais  il  en  fut  retiré  par  fes  fujets ,  &  mourut 
le  4  mats  1 18  S.  L'ordre  de  Cîteaux  le  met  au  rang  de 
fes  Saints.  Il  fur  marie  quatre  fois,  1.  i  Faydidt  de 
Touloufe,  fA\c  d'Alfonfe  I  ,  comte  de  Touloufe:  1. 
1  Gu maint  de  Zcringen,  fille  de  Bertold  I P' ',  duc  de 
ce  nom.morte  en  1  itfi  :  j.  à  Biatrix  de  Viennc,fille  de 
Girard, comte  de  Vienne  Se  de  Macon.décédte  cnuSf 
&  4.  i  Gertrude,  fille  de  Thitri  d'Alface,  comte  de  Flan- 
dre. Du  fécond  lit,  il  eut  Agnès,  accotdée  à  Jean  prin- 
ce d'Angleterre ,  furnomme  Sans-Terre ,  morte  l'année 
fuivame  11 74, avant  le  mariage. Du  troilicme  lit,  il 
eut  EUonore,  époufe  de  Gui ,  comte  de  Vintimille ,  fils 
de  Bo-.ijace  III ,  marquis  de  Montferrat,  morte  en 
1115  j  &  Thomas  ,  qui  fuit. 

VIII.  Thomas  I  du  nom,  comte  de  Savoye,  flec. 
lie  le  10  mai  1 1 77 ,  fit  diverfes  fondations ,  fut  vicaire 
général  de  l'empire  en  Piémont  6c  Lombardie  ,  mou- 
rut à  Aoulle  le  10  janvier  113},  6e  tut  enterré  en 
l'églife  cathédrale.  Il  avoit  époufe  1.  Biatrix ,  fille  de 
Guillaume  l ,  comte  de  Genève ,  dont  il  n'eut  point 
d'en  fans  :  1.  Marguerite  de  Foucigni,  fille  Se  héritière 
de  Guillaume ,  feigne ur  de  ce  nom  ,  dont  il  eut  Ame- 
de'b  IV  ,  qui  fuit  ;  Hutnkert ,  tué  en  Hongrie  dans  un 
combat ,  l'an  1 11  $  ;  Thomas  ,  comte  de  Mau tienne , 
de  Flandre  6c  de  Hainault ,  d'où  font  iflus  les  comtes 
de  Piémont  ,  dont  nous  ferons  mention  et  -  après  ;  Ai- 
mon  t  feigneur  de  Chaulais ,  Sec.  mort  en  114a  , 
n'ayant  point  été  marié;  Guillaume,  doyen  de  l'églife 
de  Vienne  en  Dauphiné,  puis  évîquc  de  Valence  & 
de  Liège,  mort  le  premier  novembre  Hj9  >  Amedie , 
qui  fc  fit  Chartreux ,  .qui  fut  enfuite  cvêque  de  Mau- 
rienne ,  Se  qui  mourut  en  U68  j  Pierre  ,  comte  de 
Savoye,  après  Boniface,  fon  neveu  ;  Philippe ,  arche- 
vêque de  Lyon  ,  puis  comte  de  Savoye  ,  après  Pierre , 
fon  frerc  \  Boniface ,  évêque  du  Bullei  6c  de  Valence 
archevêque  de  Cantorbert ,  6c  primat  d'Angleterre  , 
avoit  été  Chartreux ,  comme  un  de  fes  frères  :  il  mou- 
rut le  14  juillet  1170  ,  en  réputation  de  fainteté  ,  & 
fut  enterré  en  l'abbaye  de  Hautecombe  ;  Lèonore,  épou- 
fe à'A[t>n  d'Eft  ,  IV  du  nom ,  comte  de  Véronne  6c 
d'Ancone  ;  Marguerite ,  femme  d'Herman  ,  furnomme 
le  Vieil,  comte  de  Kibourg,  de  Nidow  6c  de  liade  , 
landgrave  d'Alface ,  6cc.  morte  en  118)}  Biatrix ,  qui 
époufa  en  iiao,  Raimond-Berenger ,  comte  de  Proven- 
ce ,  dont  elle  relia  veuve  Se  mourut  en  1 166  ,  mère 
de  trois  reines  6c  d'une  impératrice ,  &  aïeule  de  deux 
ici  nés  &  d'une  impératrice  ;  AUx ,  abbelle  de  faint 
Pierre  de  Lyon  \  Agathe ,  qui  fuccéda  a  fa  unir  Alix  , 
au  gouvernement  du  même  monaftere  $  6c  Avoye ,  ma- 
lice à  Baudouin  de  Rivières  VII ,  comte  de  Dcvonf- 
lùre,&  de  l'ifle  de%Vight.  Thomas  laijfa  auffideux  fils 
naturels ,  Berold  ;  6c  Benoît.  P'oye^  THOMAS. 

IX.  Amedee  IV ,  vulgaitement  appelle  III ,  comte 
«3e  Savoye  ,  né  en  1197,  fut  premier  duc  de  Chablais 
Se  d'Aoufte,  &  prince  de  Piémont,  6c  reçut  de  l'em- 
pereur Frédéric  II,  cette  qualité  en  1138.  Ce  prince 
s'etoit  fournis  la  ville  de  Turin  en  1134 ,  6c  fut  créé 

Ear  ce  même  empereur ,  fon  vicaire  général  en  Lom- 
ardie  6c  Piémont  l'an  1 141.  Il  mourut  en  11$),  âgé 
de  57 ans ,  6c  fut  enterre  a  Hautecombe.  Il  avoit  epou- 
fe t.  Anne,  fille  d'André  de  Bourgogne  ,  comte  de 
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Viennois  :  i.  en  1144 ,  Cécile  de  Baux  ,  furnommée 
Pafe-Rofe,  à  caufe  de  fa  beauté ,  fille  de  BerolJ ,  fei- 
gneur de  Baux  6c  de  Venaifin ,  vicomte  de  Marfeillc. 
Du  premier  lit ,  il  eut  Biatrix ,  mariée  1 .  en  1 1  j  ;  , 
à  Main/roi  III ,  marquis  de  Saluues  :  a.  à  Main/roi,  dit 
la  i  anct ,.  marquis  d'Alexandrie ,  puis  roi  de  Naples 
6c  de  Sicile ,  fils  naturel  de  l'empereur  Frédéric  II  ;  & 
Marguerite  ,  époufe  de  Boniface  ,  matquis  de  Mont- 
ferrat ,  furnommé  le  Géant.  Les  enfant  du  fécond  lit 
d'Amedée  IV  t  turent  Bokiface  ,  qui  fuit  ;  Biatrix  h 
jeune,  mariée  1.  en  1*58  ,  à  Pierre  de  Châlon,  fur- 
nommé  le  Bouvier ,  feigneur  de  Châteaubellin  :  ».  en 
1 169 ,  à  Manuel,  prince  de  Cal  tille ,  fils  puiné  de  Fer. 
dinand ,  roi  de  Caftillc  6c  de  Léon  ;  Confiance  ,  mor- 
re  fans  alliance  ,  aptès  avoir  difputé  les  états  de  Sa- 
voye à  Pierre  ,  comte  d*  «Savoye  ,  fon  oncle  ,  Se  en 
avoir  été  exdufe  par  la  loi  Salique  ;  Se  Honore  ,  fé- 
conde %mme  de  Guickard  de  Beaujcu  ,  feigneur  de 
Monrpenficr ,  qu'elle  époufa  en  1 169. 

X.  Boniface  ,  comte  de  Savoye  ,  duc  deChiblais  , 
flec.  prince  de  Piémont ,  furnomme  le  Roland ,  i  cau- 
fe de  fà  force  prodigieufe ,  né  le  premier  décembre 
1  $44,  conduifit  du  lecours  1  Marguerite  comtefTè  de 
Flandre,  &  fe  fignala ,  quoiqu'il  n'eùr  que  dix  ans, 
dans  la  guerre  qui  la  rétablit  dans  fes  états  ,  6c  vifita 
le  toi  faint  Louis  à  Compiegne.  Ce  prince  eut  enfuire 
à  foutenir  la  guêtre  que  lui  fit  Charles  d'Anjou ,  rot 
de  Naples ,  lequel  s'empara  de  Turin.  Boniface  le 
combattit ,  &  le  défit  à  Rivole  en  1  id ,  Se  alficgea 
Turin  :  mais  les  aûicgés,  fecourus  par  le  marquis  de 
Montferrat ,  le  battirent ,  6c  l'emmenèrent  prilonniec 
dans  leur  ville ,  où  il  mourut  de  déplailir  en  1165.  Son 
corps  fut  racheté,  6c  poité  dans  l'églife  de  S.  Jean  de 
Maurienne.  Il  n'avoir  point  cté  roané ,  Se  ttanfmit  fa 
fucceflîon  à  fon  onde. 

IX.  Pierre  de  Savoye,  comte  Je  Romont  Si  de 
Richemont,  baron  de  Foucigni  Se  de  Vaud ,  feigneur 
d'clléx  en  Angleterre  &  de  Berne  ,  &c.  tut  enfuite 
comte  de  Savoye  Se  furnomme  le  petit  Charlemaçne.  Il 
recueillit  la  fucccllion  de  fon  neveu,  par  la  loi  falique, 
malgré  les  prerenrions  de  fes  nièces  ,  feeurs  de  Boni- 
fiée ,  Si  au  préjudice  des  enfans  de  Thomas  de  Savoye  , 
comte  de  Maurienne  6c  de  Flandre  ,  fon  frère  aîné  ; 
la  loi  de  la  primogéniture  6c  de  la  représentation  n'é- 
tant pas  encore  établie  dans  la  mai  fon  de  Savoye.  Il 
mourut  le  7  juin  1 168  ,  &  fut  enterré  a  Hautecombe. 
Ce  prince  avoit  époufé  en  février  113  j  ,  /ignés,  fille 
Si  héritière  A'Aimond,  feigneur  de  Foucigni  ,  dont  il 
n'eut  que  Biatrix  de  Savoye ,  dame  de  Foucigni  , 
mariée  1.  en  1x41 ,  à  Gui  Dauphin  de  Viennois,  com- 
te d'Albon  :  1.  en  1175,  à  Gajlon  ,  vicomte  de 
Béarn ,  morte  en  1310. 

IX.  Philippe  de  Savoye  ,  archevêque  de  Lyon,  de- 
vint comte  de  Savoye  ,  après  la  mort  de  Pierre  fon 
frère.  Il  étoit  le  feptiéme  fils  du  comte  Thomas  ,  Se 
de  Marguerite  de  Foucigni ,  Se  avoit  6 1  ans  quand  il 
fuccéda  aux  états  de  fon  frère.  L'efpérance  de  cette 
fucceflîon  l'avoit  obligé  de  quitter  rous  fes  bénéfices , 
tk  de  fe  marier  en  1167.  M  foutint  diverfes  guerres , 
fur  tout  contre  Rodolphe,  comte  d'Habsbourg,  élu  roi 
roi  des  Romains  ,  &  mourut  en  118  s  ,  fans  enfans 
d'Alix ,  comtefle  de  Bourgogne.  Sa  fucceflîon  pafïa 
par  fon  telument  à  Amé  de  Savoye ,  feigneur  de  Bref- 
fe ,  fon  neveu ,  au  préjudice  de  Philippe  de  Savoye  , 
comte  de  Piémont,  fon  petit  neveu,  à  qui  par  droit, 
de  représentation ,  elle  eût  du  appartenir.  Vorç\  PHI- 
.  LIPPE. 

Comtes  de  Maumenxe  ,  de  la  maison  de 

SAVOYE  ,  aînés  de  tous,  devenus  comtes  de 
Piémont  ,  princes  </'Achaye  &  de  la  More'e. 

IX.  Thomas  de  Savoye ,  Il  du  nom ,  qui  fur  chef 
de  cette  branche  ,  né  en  1 199 ,  ctoit  le  troitîcme  fils 
de  Thomas  I ,  comte  de  Savoye,  &  de  Marguerite  de 
Foucigni ,  fa  féconde  femme.  11  eut  le  comté  de  Mao- 
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ricnne  pour  fon  apanage,  Se  fatdeftinél  l'églife  à* 
Valence  en  Dauphmé,  dont  il  fe  démit,  après  avoir  été 
fait  par  fon  frère  Amedée  IV ,  comte  de  Savoye  ,  lieu- 
tenant général  de  les  états  en  1 1  3  $ ,  paiTa  en  France  , 
attiré  pat  Marguerite  de  Provence  la  nièce ,  femme  du 
toi  S.  Louis ,  lequel  lui  fit  époufer  en  1 1}6 ,  Jeanne  , 
comteflè  de  Flandre  Se  de  Hainault ,  veuve  de  Fernand 
prince  de  Portugal  ,  611e  6e  héritière  de  Baudouin , 
comte  de  Flandre  &  de  Hainault ,  puis  empereur  de 
Conftanrinople ,  Se  de  Marie  de  Champagne.  Il  alla  de- 
meurer en  Flandre ,  où  il  fëcoutut  en  1141,  Guillau- 
me de  Savoye ,  fon  frère ,  éveque  de  Liège ,  contre 
Walleran,  comte  de  Limbourg.qui  était  en  guerre  avec 
Henri ,  duc  de  Brabant ,  Se  Godefroi  de  Brabanr ,  fon 
frère.  Il  les  furprit  tous  deux  dans  Bruxelles ,  Ce  les  em- 
mena prifonniers  à  Gand.  La  paix  fe  fît  l'année  fuivan- 
tc ,  Se  Thomas  pafla  en  Savoye  avec  le  titre  de  vicaire 
général  de  l'empire  en  Lombardie  Se  en  Piémont , 
conjointement  avec  fon  frère  le  comte  Amedce.  L'an- 
née 114}  luiratfatalejcarétantretoutnéen  Flandre, 
il  y  perdit  fa  femme  ,  dont  il  n'avoit  point  d'enfans  ; 
Se  ceda  à  Guillaume  de  Dampierre  fon  neveu ,  fils  de 
Guillaume ,  feigneur  de  Dampierre  Se  de  S.  Dizier ,  Se 
de  Marguerite  de  Fbndre  ,  tous  les  droits  qu'il  avoit 
fur  la  fuccellion  de  la  défunte ,  moyennant  6 -*oo  livres 
de  renie ,  &  le  droit  de  porter  pendant  fa  vie  les  titres 
de  comte  de  Fbndre  &  de  Hainault.  En  ^44  il  palla 
en  Angleterre,  Se  conduilîtau  roi,  qui  avoit  époufé 
fa  niéce  ,  du  fecouts  contte  le  roi  d'Ecoflé.  11  av^  it 
pris  la  même  année ,  pour  féconde  femme ,  Béatrix 
de  Fiefque  ,  niéce  du  pape  Innocent  IV ,  lequel  lui 
donna  le  gouverrement  du  Patrimoine  de  l'églifc  ,  & 
la  charge  de  grand-gonfalonicr.  Son  frère  Amedée  lui 
dr>nna  auiS  routes  fes  terres  en  Piémont ,  dont  il  ne  fe 
rélerva  que  la  fouveraineté  :  ce  .qui  fir  prendre  à  Tho- 
mas le  titre  de  comte  de  Piémont.  En  1245  il  fut  arbi- 
tre entre  Henri,  roi  d'Angleterre,  &  Thibaut  de  Cham- 
pagne, roi  de  Navarre ,  comme  en  1 148  ,  entre  l'em- 
pereur Frédéric  Se  le  pape.  L'empereur  lui  accorda 
beaucoup  de  terres  &  des  privilèges  confidérables ,  qui 
lui  furent  confirmés  par  Guillaume  ,  comte  de  Hollan- 
de ,  'on  fucceireur  i  l'empire.  Il  eut  enfuitc  des  guêt- 
res à  Contenir  en  Piémont  contre  Guillaume ,  marquis 
de  Montserrat  *  les  Aflefans  i  &  en  1 1 5  6  ,  il  donna 
un  combat  contre  eux  à  Montbruno ,  où  il  fut  défait  Se 
emmené  prifonnier.  Il  n'en  fortit  que  par  un  traité 
honteux  .qui  fut  ealfé  par  Richard  d'Angleterre,  nou- 
vel empereur  :  mais  le  cemre  n'eut  pas  le  temps  de  ré- 
tablir (es  affaires  ;  car  il  mourut  àChamberrien  1 
De  fa  féconde  femme  ,  qui  fut  Béatrix  de  Fiefque , 
niéce  du  pape  Innocent  IV ,  comme  nous  t'avons  dit , 
Se  fœur  du  pape  Adrien  VI  ;  il  eur  Thomas  III ,  qui 
fuit  ;  Ame  ,  feigneur  de  Brelle  ,  fouche  des  ducs  d'au- 
jourd'hui ;  Louis  baron  de  Vaud,  feigneur  de  Bugei 
&  de  Valromei ,  qui  fit  branche }  &  Léonore ,  époufe 
de  Louis  de  Forez  ,  dir  de  Beaujeu ,  feigneur  de  Beau- 
jolois  Se  de  Dombcs ,  morte  en  1  1  96. 

X.  Thomas  de  Savoye  ,  III  du  nom,  comte  de 
Maurienne ,  Piémont ,  Sec.  né  en  novembre  1  148  , 
donna  de  bonne  heure  des  marques  de  fon  courage  j 
car  il  accompagna  dès  l'âge  de  quinze  ans  Boni  face 
comte  de  Savoye,  fon  couftn  ,  en  la  guerre  qu'il  eut 
en  Piémont  en  ntfj ,  Se  fut  fait  prifonnier  avec  lui 
en  la  bataille  où  Boniface  fut  défait.  Il  eut  encore  le 
même  fort  dans  le  combat  que  Pierre  ,  comte  de  Sa- 
voye ,  fon  oncle ,  perdit  contre  les  Aflefans  en  1  166. 
Ses  frères  &  lui  y  furent  bleflt's ,  Se  réitèrent  prifon- 
niers de  guerre.  En  127}  il  fut  encore  défait  parle 
marquis  de  Montferrat ,  qui  ,  fécondé  des  Aflefans  , 
lui  lit  lever  le  fiege  de  Turin  ;  en  1 180  il  fe  vengea,  & 
f  urprit  la  ville  de  Turin ,  qui  étoit  fon  héritage ,  d'où 
il  châtia  Boniface  marquis  de  Montferrat ,  qu  il  pour- 
luivit.  Il  l'arrêta ,  lui  Se  fa  femme ,  proche  de  Valence 
en  Dauphiné  >  lorfqu'ils  alloient  en  Efpagne  deman- 
der du  lecours  à  Alfonfe ,  roi  de  Caftille ,  beau  -  pere 
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ét  ce  marqué  :  ce  qui  moyenna  un  traité  enrr'euX, 
«près  lequel  Thomas  mourut  le  1 5  mai  1  s  81.  Il  avoic 
époufé  en  mai  1 174,  Guyeàe  Bourgogne,  fille  d'Hu- 
gues  ,  comte  de  Ghâlons  Se  de  'Bourgogne  Palatin  , 
dont  il  eut  Philippe  ,  qui  fuit  j  Pierre,  doyen  de  Sa- 
litberi  en  Angleterre ,  chanoine  comte ,  puis  doyen  en 
l'églife  de  Lyon ,  Se  enfin  archevêque  de  cette  ville. 
Il  eut  un  différend  en  cette  qualité  avec  les  officiers 
du  roi  Philippe  le  Bel,  pour  la  jurisdiâion  temporelle 
dans  la  ville  de  Lyon ,  de  laquelle  il  fut  débouté  au 
concile  de  Vienne  en  1 5 1 1.  Le  roi  Philippe  le  Long  la 
lui  rendit  en  1  j  10.  Enfin  il  mourut  en  1115,  laijjant 
deux  fils  naturels ,  Jean  ,  &  Hugonin  de  Savoye.  Les 
autres  en  fans  de  Thomas  furent  Amtdit ,  archidiacre 
de  Rheimsi  Thomas,  chanoine  d'Amiens  ,  l'un  des 
exécuteurs  du  tcfUment  de  la  reine  Jeanne  de  Bour- 
gogne, femme  de  Philippe  le  Long,  &  qui  accompa- 
gna Philippe  le  BU  à  la  bataille  de  Bouvincs  en  1 3 40  ; 
ck  Guillaume ,  abbé  de  faim  Michel  de  la  Clufe  en 
Piémont.  //  eut  auffi  deux  bâtards  ,  Nicolas  ;  &  Fran- 
çois ,  feigneur  du  Bord-de-Mer  en  Nivernois.  Nicolas  fe 
trouva  a  la  bataille  de  Bouvints  ,  &  n'eut  qu'une  fille  , 
Philippine  de  Savoye.  François  <uf  un  fils,  Perur  de  Sa- 
voye ,  qui  vers  l'an  1  36  9 ,  commandai  des  trouves  pour 
le  roi  Charles  y ,  contre  les  Anglois. 

XI.  Philippe  de  Savoye ,  fut  prince  d'Ailuye  Se  de 
la  Morée,  comte  de  Piémont  &  feigneur  d'îvrée.  Si 
la  loi  de  la  primogénirure  6e  de  la  repréfemation  juf- 
qu'a  l'infini  en  ligne  directe  &  collatéiaie ,  eût  eu  alors 
lieu  en  Savoye  comme  elle  l'y  a  eu  depuis.,  non  feule- 
ment les  comtes  Pierre  Se  Philippe  n'eurent  point  été 
préférés  en  la  fucccflîon  des  états  de  Savoye ,  i  Tho- 
mas III ,  pere  de  Philippe  :  mais  même  Amedée  do 
Savoye ,  feigneur  de  Bauge ,  fon  oncle ,  ne  lui  eût  pas 
été  préféré  comme  il  le  fut  par  le  teftament  du  comte 
Philippe.  Celui  dont  nous  parlons  en  cet  article,  na- 
quit en  1178,  Se  refta  fous  la  tutelle  d' Amedce  ,  fei- 
gneur de  Baugé  Se  de  BrefTe ,  qui  étant  devenu  comte 
de  Savoye ,  donna  à  fon  neveu ,  pour  toutes  fes  pré- 
tentions ,  tout  le  Piémont ,  i  l'exception  du  marquifat 
de  Suze.  Après  avoir  époufe  en  1301  ,  Ifabtlle  de  Ville- 
Hardouin  ,  fille  unique  Se  héritière  de  Guillaume  , 
prince  d'Achaye  Se  de  la  Morée ,  veuve  pour  lors  de 
Florent  deHenault,  feigneur  de  Brame  Se  de  Hait, 
Se  auparavant  de  Philippe  d'Anjou ,  prince  de  Sicile  , 
Philippe  prit  le  titre  de  prince  d'Achaye  Se  de  la  Mo- 
rée ,  que  fa  poftérité  conferva.  Cependant  il  vendit 
cette  principauté  d'Achaye  en  1 307  ,  à  Charles  roi  de 
Sicile ,  en  échange  de  laquelle  on  lui  donna  le  comté 
d'Albe,  étigé  en  principauté.  Il  eut  différentes  guerres 
â  foutenir  pour  le  Piémont ,  Si  mourut  i  Pignerol  le  17 
feptembre  1 3  «4.  D'IfabtHe  de  Ville-Hardomn ,  prin- 
cellc  d'Achaye ,  il  eut  Jacques  qui  fuit  }  Amedce  , 
comte  de  Lyon ,  puis  évèque  de  Maurienne  Se  de  Lan- 
fane  ,  mort  en  1 376  ;  Thomas ,  comte  de  Lyon  ,  puis 
évèque  de  Turin ,  mort  en  1  jtïo  j  Edouard ,  religieux 
de  faint  Benoît ,  abbé  de  faintJuft,  puis  évèque  de 
Bellei ,  de  Sion  ,  archevêque  de  Tarentaifc ,  mort  eu 
février  1 390  j  Marguerite,  époufe  de  Regnaud  de  Fo- 
rez ,  feigneur  de  la  Malaval ,  de  Viricux  j  Se  Ifabtlle  , 
époufe  de  Jean  ,  feigneur  de  la  Chambre ,  comte  de 
Leville,  chevalier  du  collier  de  Savoye.  Philippe  prie 
une  féconde  alliance  avec  Catherine  de  Viennois ,  fille 
é'Humbert  de  la  Tour-du  Pin ,  dauphin  de  Viennois  , 
dont  il  eut  Aimon ,  feigneur  de  Villefranche,  inorten 
1 3  j  8  ,  fans  en  fans  de  Meucie  de  Cevc  j  Alix ,  mariée 
1 .  i  Mamfroi  de  Carreto,  marquis  de  Savone  :  1.  à  An- 
te/me ,  feigneur  d'Urrieres ,  morte  en  1 368  j  Lionore  , 
femme  de  Mainfroi ,  marquis  de  Saluffes ,  tnerre  en 
1 350;  Jeanne,  alliée  â  Amedée  de  Poitiers  ,  feigneur 
de  Saint- Vallier  ,  morte  en  1351;  Béatrix ,  qui  eue 

Sont  mari  Humbtrt  VI ,  lire  de  Thoirc  Se  die  Vil- 
irs,  morte  en  13405  Se  Agnes ,  alliée  â  Jean  ,  fei- 
gneur de  la  Chambre ,  vicomte  de  Maurienne.  Illaifl 
fa  un  bâtard ,  Antelme  d*  Savoy* ,  feigneur  dt  Col- 
lègue 
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iegno  ,  dont  la  poftérité  finit  à  la  fin  du  XVI  jiécle. 

XII.  Jacques  de  Savoye ,  prince  d'Achaie  &  de 
la  Morce,  coince  de  Piémont ,  feigneur  d'Ivrée,  fuc- 
céda à  fon  perc  fous  la  tutelle  de  Catherine  de  Vien- 
nois ,  fa  belle  -  mere ,  Se  6c  fon  entrée  à  Turin  en 
1 3  $4.  H  fit  la  guerre  en  1 34a  ,  au  marquis  de  Sa- 
lufles,  dont  il  prit  la  ville,  en  brûla  une  partie,  Se 
emmena  le  marquis  prifonnicr.  Enfuite  il  eut  guerre 
avec  Jeanne  reine  de  Naplcs ,  Oc  aflifta  le  roi  de 
Hongrie ,  dans  la  pourfuite  de  fes  prétentions  fur  ce 
royaume.  Il  fe  brouilla  avec  Amedéc  VI ,  comte  de 
Savoye ,  furnommé  te  cornu  Vird ,  lequel  entra  à 
main  armée  dans  le  Piémont ,  combattit  le  prince 
d'Achaie ,  le  défît  en  1  ;  j  9 ,  Se  l'envoya  prifonnier  à 
Rivole.  Ce  dernier ,  pour  forcir  de  prifon ,  céda  le 
Piémont  au  comte ,  qui  l'y  rétablit  trois  ans  après. 
En  lin ,  pour  fatisfatre  le  comte  Vtrd,  il  fit  la  guerre 
une  féconde  fuis  au  marquis  de  Salulles ,  6c  eut  le 
déplaifir  de  voir  fon  fils  aîné  partifan  de  fes  ennemis. 
Il  mourut  enfin  le  17  mai  i}66,  après  avoir  été 
marié  trois  fois,  1.  en  i$j9,  i  Bcatrix  d'rft ,  fille 
de  Renaud,  imrquis  de  Ferrare  :  1.  à  Sibylle  de 
Baux  :  5.  en  ijGe  ,  à  Marguerite  de  Beaujeu ,  fille 
d'Edouard  feigneur  de  Beaujeu  Se  de  Dombes.  Du 
fécond  lit  il  eut  Philippe  de  Savoye ,  feigneur  de 
Vigon ,  qui  pour  s  erre  joint  aux  ennemis  de  fon 
père ,  rut  déshérité  par  lui ,  puis  fait  ptifonnier  car 
le  com  e  1  erd ,  Si  mourut  en  prifon  en  1  '^9  ,  lan$ 
avoir  eu  d  enfans  d'Alix  de  Villars ,  fille  d'Humbtrt] 
VI ,  fire  de  Tboire  Se  de  Villars.  Du  troiliéme  lit  de 
Jacques  de  Savoye  ,  forrit  Amidés  ,  qui  fuit  ;  8c 
Louis  ,  dont  la  pofiérité  fera  rapportée  apris  celle  de 
fin  Jrere  aine.  Le  comte  de  Piémont  laxffa  aujfi  un 

•     fils  naturel ,  Anroine  de  la  Morie ,  tigt  des  feigneurs  de 
Bufqtu  finie  en  1610. 

XIII.  Amedee  de  Savoye ,  prince  d'Achaie  Se  de  la 
Klorée ,  comte  de  Piémont ,  fuccéda  a  fon  père  en 
vertu  de  fon  reftamenr ,  Se  fous  la  tutelle  d'Amedée 
VI ,  comte  de  Savoye.  Dès  qu'il  fe  vit  en  âge ,  il 
entreprit  de  recouvrer  les  principautés  d'Achaie  Se  de 
la  Morée ,  détenues  fur  fes  prédeceilêurs  par  les  rois 
de  Naplcs ,  de  la  maifon  d'Anjou.  Le  rraité  de  vente 
qui  avoit  été  fair  à  ces  rois ,  n'avoit  point  eu  lieu  ; 
mais  la  mort  du  comte  de  Savoye  l'empêcha  de 
pcuilîer  fa  pointe.  Amcdée  eut  enfuite  divçrics  guerres 
avec  fes  voilîns,  Se  mourut  le  7  mai  1401,  âgé  de 
Î9  ans,  laillânt  de  Catherine,  fille  d'Amé  III,  comte 
de  Genève  ,  Marguerite  de  Savoye  furnommée  la 
Grande  ,  laquelle  époufa  Théodore  Palcologue  ,  mar- 
quis de  Montserrat  II  du  nom ,  gouverneur  de  Gènes, 
après  la  mort  duquel ,  arrivée  en  1418 ,  touchée  des 
prédications  de  S.  Vincent  Ferriet ,  elle  fit  vœu  de 
chafteté,  malgré  les  félicitations  de  Philippe  Marie 
duc  de  Milan  ,  qui  la  rechercha  long-temps  en  ma- 
riage ,  muni  mrme  d'une  difpenfe  du  pape  Martin 
V,  pour  le  vœu  qu'elle  avoit  fait  :  elle  prit  l'habit 
des  Terçiires  de  faint  Dominique  j  puis  ayant  fonde 
un  monaftere  de  religieufes  de  faint  Auguftin  en  la 
ville  d'Albc  ,  elle  y  prit  l'habit  en  1441$  ,  en  fut 
enfuite  fupérieore  ,  Se  y  mourut  le  ij  novembre 
1464  ,  en  odeur  de  fainteté.  Son  corps  repofe  dans 
l'églife  de  fon  monaftere  de  fainte  Magdelcne  d'Albe, 
&  l'on  voit  fur  fon  fépulcre  une  très -belle  charte 
d'argent  maflif ,  que  fit  faire  le  prince  Maurice  , 
pour  le  cardinal  de  Savoye,  en  16 $7 ,  par  recon- 
noiflance  des  faveurs  qu'il  avoit  reçues  du  ciel  pen- 
dant une  g  andc  maladie ,  où  il  réclama  l'intercertion 
de  cette  fainte  parente.  Le  prince  Amedee  cqt  encore 
une  aune  fille  ,  Mecktildt  de  Savoye  ,  qui  fut  la  fé- 
conde femme  de  Louis  comte  Palatin  du  Rhm ,  élec- 
teur Se  duc  de  Bavière,  morte  en  14*4.  Voye^  AME- 
DEE de  Savoye. 

XIII.  Lo  is  de  Savoye ,  frète  du  précédent ,  lui 
fuccéda ,  Se  fut  prince  d'Achaie ,  de  là  Morce  °e  du 
faint  Empire,  comte  de  Piémont,  Sec.  «  fonde  l'un». 
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verfïtcdc  Turin  en  1405  ,  Se  après  divers  exploits 
mourut  à  Pignerol  le  1 1  décembre  1  ^  1  -S ,  &  y  tut 
enterré  proche  fon  frère.  Comme  il  n'eut  point 
d'en  fans  de  Bonne  de  Savoye  fa  coufine  ,  fille  d'A- 
medée Vil ,  comte  de  Sayoye  ,  Se  de  Banne  de  Berri, 
il  inftitua  fon  héritier  univetlel  Amidee  VIII,  pre- 
mier duc  de  Savoye  ,  fon  beau-frere  ;  Si  par-là  le 
Piémont  &  la  Savoye  furent  réunis.  //  avoit  pourtant 
un  fils  naturel ,  Louis  ,  tàtard  d'Achat  ,  fe  gneur  d* 
Raconis ,  de  Cavours  ,  Crc ,  maréchal  de  Suvo  e ,  dont  la 
poftérité  prit  le  nom  Se  les  armes  de  Savoye  ,  Se  fera 
rapportée  ci-après. 

Suite  di.s  comtes  ,  ruis  ducs  de  Safote , 
iffus  de  Thomas  II,  comte  de  Maurienne. 

X.  Am  dee  V,  comte  de  Savoye,  de  Maurienne 
te  d'ATl ,  duc  de  Chablais  5c  d'Aoulle  ,  feigneur  de 
BrelTè,  &c,  marquis  d'Iralie  Se  de  Sure,  prince  du 
faint  Empire  Se  de  Pk-monr ,  furnommé  U  Grand , 
&  fécond  fils  de  Thomas  il ,  comte  de  Maurienne  , 
&  de  Beatrix  de  Fiefque  fa  féconde  femme ,  fuccéda 
au  comre  Philippe,  comme  nous  l'avons  dit,  par 
préférence  à  les  neveux ,  fils  de  Thomas  III.  Il  mourut  /" 
le  16  oûobre  .jij  ,  ayant  inttttué  fon  rils  aîné,  Se 

les  mâles  qu'il  auroit ,  pour  fon  héritier ,  fublhtuant 
fon  cadet  Se  fes  enfans  miles  ;  réglant  par-là  la  fuc- 
ceflîon  de  savoye,  fuivanr  la  loi  Salique,  comme  elle 
l'cft  en  rrance.  U  fur  marié  trois  fois  ,  Se  époufa  1. 
Sibylle  de  Baugé,  fille  unique  Se  héritière  de  Gui 
fîre  de  Baugé  Se  de  Brefle  ,  morte  en  1 194  :  a. 
Marie  de  Brabant ,  fille  de  Jean  duc  de  Brabant  :  j. 
Alix  de  Viennois  ,  fille  d'Humbtrt  dauphin  de  Vien- 
nois, comte  d'Albon.  Du  premier  lit  il  eut  Edouard, 
ui  fuit  j  Aymon,  feigneur  de  Baugé  Se  de  Brefle  , 
ont  la  pofiérite  fera  rapportée  apris  celle  de  fon  aîné  f 
Jean  ,  mort  en  1184  ;  Bonne,  minée  1  Jean  I  dau- 
phin de  Viennois  :  le  mariage  n'ayant  point  été  con- 
fommé  par  la  mort  du  dauphin,  elle  i-poufa  1.  Hugues 
de  Bourgogne-Comté,  feigneur  de  Montboufon  ,  &cj 
Alienort,  qui  fut  mariée  i.à  Guilaume  de  Châlons  , 
furnommé  U  Grand,  comre  d'Auxrre  :  1.  à  Dreux 
Mello ,  feigneur  de  Sainte- Hermine  :  Se  j.  à  Jean 
comte  de  Forez  ;  Margueri  e,  femme  de  Jean  marquis 
de  Montfvrrar,  furnommé  lt  Jufle ,  morte  en  1359  j 
Se  Agnès ,  alliée  i  Guillaume  comre  de  Genève ,  111  du 
nom ,  morte  le  4  octobre  1  j  ri.  Du  fécond  lit ,  Amede b 
V  eut  Marie  de  Savoye ,  femme  d'Hugues  dauphin, 
baron  de  Foucigni  ,  morte  en  1  j  j  6  ;  Catherine  , 
époute  de  Léopold  duc  d'Autriche  ,  fils  d'Albtu  , 
empereur  ,  morte  en  1  «  16  ;  Anne  ,  mariée  1  An- 
dronic  Paleologue  III  du  nom  ,  empereur  de  Conf- 
tantinoplc  ,  morte  en  1)45  ;  Se  Beatrix ,  alliée  a 
Jienri  d'Autriche ,  roi  de  Bohème  &  de  Pologne.  // 
eut  aujfi  un  fils  naturel ,  Attus  de  Savoye  ,  brave  che- 
valier, mort  au  voyage  de  la  Ttrrcfainu.  foyet_  AME- 
DEE  V. 

XI.  Edouard  comte  de  Savoye,  &c .  furnommé 
le  Libéral ,  mourut  i  Gentilli  près  de  Paris ,  le  4  no- 
vembre 1  ji9,  laitfânt  de  Blanche  de  Bourgogne,  fille 
aînée  de  Robert  II ,  duc  de  Bourgogne  ,  une  fille 
unique,  Jeanne  de  Savoye,  mariée  le  11  mars  1 J19, 

à  Jean  III ,  duc  de  firïïi.rga-qwf ,  morte  en  i  547.  Yoyei  1  '  < . 
EDOUARD. 

XI.  Aymok  comte  de  Savoye,  &c,  qui  fuccéda  i 
fon  frère  Edouard  ,  éroit  né  le  iç  décembre  .  191  , 
Se  étant  deftiné  à  l'églife,  fut  chan  une  Se  comte  de 
Lyon  ,  ptiçur  de  Ville-MouHier  en  Brefle  ,  puis  cha- 
noine de  Paris  j  mais  ayant  renonce  à  cet  état  ,  il 
reçut  un  apanage  de  fon  frère  Edouard.  Il  fir  la 
guerre  i  Guigues  dauphin  de  Viennois  ,  qui  fut  tué 
en  ,  à  Far  caque  du  château  de  la  Perrière.  La 
paix  fe  fié  avec  Humbert  fon  fucccfïlur.  Aymon  con- 
duiftt  des  troupes  en  Flandre  pour  le  fervice  du  roi 
de  France  en  1 }  40  ,  Se  mourut  au  château  de  Mont* 
mcillari  le  a4  juia  1 54}.  II  avoir  époufe  le  1  mai  m  jo, 
lolande  de  Montferrat ,  Elle  de  Théodore  Palyologue  , 
Tome  IX.  Partit  U.  Bb 
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r.m'quisdcMontferrat,  dont  il  eut  Amedée  VI,  dit 
le  comte  Verd,  qui  fuit  \  Jean  ,  mott  jeune  en  1 345 } 
Blanche ,  époulc  de  G  aléas  Vifconti ,  leigneur  de  Mi- 
hn,  morte  en  1 586  ;  Cathtrint,  morte  jeune.  //  eue 
atitfipour  enfans  naturels,  Humbert  de  Sa\oyt  ,Ji:gneur 
d'Arvtllars ,  tige  d'une  branche  finit  vers  le  mtiieu  du 
Xrficle  ;  Oger ,  qui  de  Jeanne  Mtyra ,  tut  un  fils. 
Yhimbtxt  de  Savoye  J'eigneur  d'Aru  ,  &  de  Bellecambe 
qui  vivait  en  1 41 1  ;  Ame  de  Savoye  ;  Jean,  chanoine 
de  Be!lei,puts  chantre  ès  égtifes  de  Genève  &  de  Laufanc  ; 
N.  êpouje  «i'Hugonin  ,feigneur  de  Lucinge  ;  6-  N.  reli- 
giti-fe. 

XII.  Amioée  VI ,  comte  de  Savoye ,  fiec.  furnommé 
/«JW,  mourut  de  pelle  âgé  de  10  ans  le  z  mars  1383. 
Il  avoir  époufe  en  1555,  Bonne  de  Bourbon ,  fille  de 
Pierre  ,  duc  de  Bourbon  ,  fecur  de  Jeanne  ,  reine  de 
France.  Elle  mourut  le  19  janvier  1401.  Leurs  enfans 
furent  Amedée  VII ,  qui  fuit  j  fie  Louis,  mort  jeune 
en  1 565 .  Amedée  eut  auffid.ux  filles  naturelles ,  An- 
toinette &  Jeannette  de  àavoye.  t'oyc{  AMEDEE. 

XIII.  Amedee  VII du  nom  ,  coflKe  de  Savoye, fur- 
nommé  le  Bouge  ,  mourut  le  1  novembre  1  j9»  r  ayant 
eu  de  Bonne  de  Berri  ,  rille  de  Jean,  duc  de  Bcrri , 
Amedu  VIII  ,  qui  fuit  ;  Bonne  ,  époufe  de  Louis  de 
Savoye ,  prince  d'Achayc  ;  5c  Jeanne  ,  née  pofthume  , 
mariée  i  Jean-Jacques  Paleologue  ,  comte  d'Aquolana , 
fils  de  Théodore,  marquis  de  Montcrrat.  /'  eut  aujji 
un  fils  natwcl ,  Humben  de  Savoye  ,  comte  de  Romond , 
&c.  chevalier  duCollier,  qui  en  1  397  jut  pris  par  les  Turcs 
à  la  hiui/t;  de  Nicopolis.  Us  le  retinrent  pendant fept  ans, 
au  tout  dejqutls  il  fut  envoyé  par  le  comte  Amedte \Vlll  , 
amlaffadeur  au  concile  de  Confiance.  Eitfin  il  mourut  fans 
avoir  été  marié  ,  en  14*}.  Il  portait  en  fis  arnusla  croix 
de  Savoy e,  chargée  dt  cinq  crotjjans pour  brifures.Voyei 
AN.hDtfc  VII. 

XIV.  Amedek  VIII  du  nom,  duc  de  Savoye  ,  fiec. 
futnommé  le  Pacifique,  ne  le  4  feprembre  »  j8$,  rit 
ériger  par  l'empereur  Sigifmond  le  comte  de  Savoye  en 
duché  le  19  tevrier  1416.  Deux  ans  aptes  il  recueil- 
lit toute  la  luccellion  de  Louis  de  Savoye  ,  comte  de 
Piémont ,  punce  d'Achaye  &  de  la  Morée ,  fie  mourut 
le  7  janvier  145  1  ,  âgé  de  67  ans,  après  avoir  époufe 
Marte  de  Bourgogne  ,  tille  de  Philippe  ,  furnommé 
U  Hardi,  duc  6c  comte  de  Bourgogne,  tk  de  Margue- 
rite, coruttik.de  Flandre,  laquelle  mourut  le  6  octo- 
bre 1418.  l.euts  enfans  furent .  Amedée ,  prince  de  Pic- 
mont  &  d'Achavc ,  mort  à  la  fin  d'août  1451.  Son  ma- 
riage venoit  d'être  arrêté  avec  Anne  de  Chypre,  tille 
de  Janus,toï  de  Chypre,  de  jérufalem  fie  d'Arménie  j 
Louis,  comte  de  Genève ,  puis  prince  de  Piémont ,  fie 
duc  de  Savoye ,  qui  fuit  ;  Philippe  ,  comte  de  Genève, 
baron  de  Foucigni ,  mort  fans  poftétité  en  145 1  ;  deux 
Jntoines ,  jumeaux ,  morts,  l'un  en  140S  ,  l'autre  en 
1 409  ;  Marie ,  mariée  le  1  décembre  1 417 ,  à  Philippe- 
Marie  Vifconti ,  duc  de  Milan ,  après  le  décès  duquel 
elle  fe  fit  religieufe  à  fainte  Claire  de  Turin  ,  fie  mou- 
rut en  1 458  \  Bonne ,  fiancée  en  1417,  à  François  6c 
Bretagne  ,  comte  de  Montforr ,  fils  de  Jean  ,  duc  de 
Breragne  ,  motte  avant  le  mariage  ;  Marguerite  ,  motte 
fans  alliance  en  141 8  j  fie  Marguerite ,  dite  la  jeune  , 
mariée  1.  à  Louis  d'Anjou  ,  111  du  nom,  roi  de  Naples , 
de  Sicile  cV  de  Jérufalem  ,  &C  :  1.  en  1 444 ,  à  Louis , 
électeur  Palatin ,  mort  en  1551  :  j.  i  Ulrtc ,  comte 
de  Virtcmberg  ,  Se  mourut  en  1568.  Foyer  AME- 
DEE VIII. 

XV.  Louis  I  du  nom ,  duc  de  Savoye  ,  fiec.  né  le 
24  février  1401 ,  mourut  le  *9  janvier  1465  ,  taillant 
d'Anne  de  Chypre.fille  aînée  de  Janus  roi  de  Chypre, 
fie  de  Charlotte  de  Bourbon  ,  qu  il  avoir  épouféc  en  fé- 
vrier 1 4  3  i ,  après  la  mort  de  l'on  fiere  Amedée ,  auquel 
elltr  avoir  été  fiancée  ,  fie  laquelle  mourut  le  1 1  no- 
vembre 1461  ,  Amedee  IX  ,  qui  fuit  ;  Louis,  roi  de 
Chypre ,  de  Jérufalem  &  d'Arménie  ,  par  fa  femme 
Charlotte ,  tille  unique  de  Jean  ,11  du  nom  ,  roi  de 
Chypre ,  &c.  veuve  alors  de  Jean  de  Portugal  ,duc  de 
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Coimbre.Il  mourut  en  août  1481 ,  fansenfaiH-./ii/ia* , 
comte  de  Genève,  mort  le  11  décembre  1491. 11  avoir 
époufe  1.  Hélène  de  Luxembourg ,  fille  de  Louis,  com- 
te de  faint  Paul ,  connétable  de  France ,  morte  en  juin 
1 488  : 1.  Magdelént ,  fille  de  Jean  de  Breragne  de  Brof- 
fe  ,  comte  de  Penthievre.  Du  premier  lit ,  il  eut  une 
fille  ,  Louife ,  fiancée  à  Charles ,  duc  de  Savoye  ,  Ion 
confin ,  puis  mariée  à  Jacques-Louis  de  Savoye ,  mar- 
quis de  G«x ,  frère  de  ce  duc  ,  fie  morte  le  1  mai  1550. 
Les  autres  enfans  du  duc  Louis  ,  furent  Jacques ,  com- 
te de  Romont,  baron  de  Vaud  ,  prince  fort  remuant  , 
mais  fort  vaillant ,  qui  tut  toujours  attaché  à  Charles 
duc  de  Bourgogne ,  fie  mourur  â  Ham  en  Picardie ,  le 
30  janvier  i486  ,  ayant  eu  de  Marie  de  Luxembourg  , 
comtefle  de  Saint-Paul ,  faniéce,  fille  de  Pierre  ,  comte 
de  Saint-Paul,  fie  de  Marguerite  dt  Savoye,  ij>uift-Fran- 
çoife  de  Savoye,  matiée  a  Henri  comte  de  Nallau-  V:an- 
den,  motte  en  1 5 16.  Louis  eut  encore  d'autres  enfans , 
Philippe  ,  comie  de  Baugé  ,  feigneur  de  Brellè ,  puis 
duc  de  Savoye  ,  dont  il Jera  parlé  ci-après  j  Pierre ,  évo- 
que de  Genève,  puis  archevêque  de  Tarentaife ,  mort 
Icii  octobre  H)%;Jcan-Louis  , évtque  de  Maurien- 
nc ,  archevêque  de  Tarentaife ,  évîque  de  Genève  , 
mort  le  1 1  juin  1481  \  François  ,  archevêque  d'Auch  , 
mort  en  1 49 1  :  celui- ci  laiffa  un  fils  naturel ,  Jean-Fran- 
çois dt  Savoye ,  qui  fut  évéqut  de  Genève ,  affilia  au  con- 
cile ae  Latran tri  mourut  en  1311;  Marguerite, 
mariée  1.  le  1  juillet  1454  ,  à  Jean  marquis  de  Mont- 
ferrat  :  1.  à  Pierre  de  Luxembourg  ,  comte  de  Saint- 
l'aul ,  morte  en  mars  1483  ;  Anne,  morte  en  je  une  (le  ; 
Charlotte,  mariée  en  1451,  à  Louis  XI,  roi  de  Fran- 
ce ,  morte  en  1483  \  Bonne ,  alliée  le  9  mai  1468  ,  à 
I  Galeas-Maric  Sforcc.duc  de  Milan  ,  motte  en  1485  ; 
Marie  époufe  de  Louis  de  Luxembourg.comtc  de  Saint- 
Paul,  connétable  de  France,  morte  en  1475  ;  Agnès, 
femme  de  François  d'Orléans ,  comrc  de  Dunois-Lon- 
guevillc,  &c.  grand  chambellan  de  France ,  morte  le 
1 7  mars  1 50S  j  fie  Jeanne ,  décédee  fans  alliance.  /Vv«£ 
LOUIS. 

XVI.  Amedee  IX  du  nom ,  duc  de  Savoye ,  &-'c.  dit 
le  Bienheureux ,  né  le  premier  février  1 45  5  ,  mourut  en 
1  471,  âgé  de  37  ans,  ayant  cté  fujet  à  l'épilcpfîe  pen- 
dant fa  vie  :  ce  qui  contribua  à  le  fanctitier  par  fa  pa- 
tience. O'Iolande  de  France  ,  fille  du  roi  Charles  Vil , 
à  laquelle  il  avoit  été  accotdé  dès  l'an  1 4  j  6  ,  &  qu'il 
n'époufa  qu'en  i45x.il  eut  Charles,  prince  de  Pié- 
mont, né  le  15  feprembre  1456,  mort  en  1471  ,  âgé 
de  1;  ans  j  Philibert,  qui  fuir  j  Charles  ,  dont  il 
fera  parle  après  fon  fitrt  ;  Jacques-Louis ,  comte  de  Ge- 
nève ,  mort  le  17  juillet  148;,  fans  enfans  de  Lcui- 
fr  de  Savoye ,  fille  unique  de  Janus ,  comte  de  Genè- 
ve ,  fie  d'Hélène  de  Luxembourg  ;  Bernard ,  &  Claude- 
Galeas ,  morrs  au  berceau  ;  Anne  ,  cpjufe  de  Frédéric 
d'Aragon ,  prince  de  Tarente ,  puis  roi  de  Naples ,  &c. 
Marie ,  alliée  à  Philippe,  marquis  d'Hochberg,  com- 
te fouverain  de  Neufchâtel ,  Sic.  morte  le  17  novem- 
bre 1500.  (  C'cft  de  ce  mariage  que  naquit  une  fille 
unique  ,  Jeanne  d'Hochberg  ,  qui  porta  les  terres  de 
Rotelin ,  de  Neufchâtel ,  ficc.  dans  la  maifon  de  l.on- 
gueville  ,  par  fon  mariage  avec  Louis  d'Orléans  I ,  duc 
de  Longucville  ;  )  Se  Loaife  ,  qui  epoufa  le  14  août 
1479,  Hugues  de  Châlon  ,  après  la  mort  duquel  elle 
prit  l'habit  de  fainte  Claire  à  Orbe  au  pays  de  Vaud  , 
où  elle  mourur  en  1 503.  Vovc^  AMEDEE  IX. 

XVII.  Philibert  I  du  nom  ,  duc  de  Savoye  ,  fiec  , 
furnommé  te  Chafftur ,  né  le  7  août  1465 ,  mourut  le 
u  avril  1 48 1 ,  fans  enfaus  de  Blanche-Marie  Sforce  , 
fille  de  Galtas  ,  duc  de  Milan ,  fie  de  Bonne  de  Savoye , 
qu'il  avoit  époufée  en  1474.  JV)'<{  PHILIBERT  I. 

XVII.  Charles  duc  de  Savoye,  fiec.  roi  de  Chypre , 
furnommé  U  Guerrier,  fucceda  a  fon  frère.  Il  naquit  le 
19  mars  1468 ,  fie  mourut  le  1 3  mars  1489  ,  âgé  de  1 1 
ans  ,■  ayant  eu  de  Blanche ,  fille  de  Guillaume ,  marquis 
de  Montferrat,  qu'il  avoit  époufée  le  1  avril  1485  ,& 
qui  mourut  le  31  mars  1509  j  Charles-Jean-Aue- 
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oÉE,  qui  (n'a  i&c  lolande ,  née  h  n  juillet  1487, 
mariée  en  1496 ,  â  Philibert  de  Savoye  te  Jtunt ,  comte 
de  Brefle  ,  Se  morte  en  1500.  foyer^  CHARLES. 

XVIli.  ûurus  -  Jean  -  Aiiedéb  ,  duc  de  Savoye  , 
&c,  roi  de  Chypre,  ne"  le  14  juin  1488,  mourut  le  16 
avril  1496  »  âgé  de  7  ans. 

XVI.  Philippe  duc  de  Savoye  ,  Sec.  furnommé 
Sans-Terre,  cinquième  fils  de  Louis  I,  fuccéda  à  fon 
petit  neveu  Charlcs-Jean-Amedée ,  Se  mourut  le  7  no- 
vembre 1497.  Il  «voit  époufé  1.  en  1471 ,  Marguerite 
de  Bourbon ,  fille  de  Charles  duc  de  Bourbonnois  Si 
d'Auvergne ,  morte  le  14  avril  14S;  :  a.  en  148$ , 
Claudine,  fille  de  Jean  de  Broflc  ,  du  de  Bretagne  , 
comte  de  Penihievre,morte  le  «  j  odobre  1515  .Du pre- 
mier lit,  il  eut  Philibert  II,  qui  fuit ;  Se  Louife,  époufe 
de  Charles  d'Orléans ,  comte  d'Angoulcme ,  mere  de 
François  I ,  toi  de  France ,  morte  le  22  feptembre  1  j  j  1 . 
Du  fécond  lit.il  eut  Charles  III,  duc  de  Savoye, 
dont  U  fera  parti  ci-après;  Louis ,  deftiné  i  l'egufe, 
more  en  1 502  j  Philippe  ,  comte  de  Genevois,  puis 
duc  de  Nemours,  tige  des  ducs  de  ce  nom ,  dont  la 
pojiérité  fera  rapporte*  ci-apris  ;Abfalon  ;  &  Jean-Amée, 
morts  jeunes;  PhUibertt ,  née  polthume  en  14-; S  ,  du- 
chellc  de  Nemours  ,  mariée  en  1 5  m  ,  i  Julien  de 
Médicis ,  frère  du  pape  Lion  X ,  morte  le  4  avril  15 14. 
Le  duc  Philippe  eut  plufieurs  enfans  naturels  de  Bonne 
de  Romagne ,  dame  Piéntotuoife  ;  /avoir ,  Rine',  comte 
de  Villars  ,  de  Tende  ,  trc.qui  la'ifjfa  pofiérieé  rapportée  ci- 
apris  ;  Jeanne ,  époufe  de  Jean  Gnmalii ,  prince  de  Mo- 
naco j  Philippine  ,  première  femme  de  Laurent  de  Médicis, 
pere  de  Léon  X  i  &  Claudine,  fbyrç  PHILIPPE. 

XVII.  Philibert  II  du  nom ,  duc  de  Savoye ,  &c , 
furnommé  k  Beau  ^  né  le  10  avril  1480  ,  mourut 
tans  enfans  le  10  feptembre  1^04,  quoiqu'il  eût  été 
marié  deux  fois.  Il  époufa  1 .  le  11  mai  1 496 ,  Iolande. 
Louife  de  Savoye  ,  fa  coufine ,  fille  du  duc  Charles 
I,  Se  de  Blanche  de  Montferrat  :  2.  le  16  feptembre 
1501  ,  Marguerite  d'Autriche  ,  fille  de  Maximilien  roi 
des  Romains  ,  puis  empereur  ,  Se  de  Marie ,  héri- 
tière de  Bourgogne ,  veuve  alors  de  Jean  prince  de 
CaiUlle ,  morte  le  30  novembre  15)0.  Voyei  PHI- 
LIBERT II. 

XVII.  Charles  III  du  nom  ,  duc  de  Savoye,  Sec , 
furnommé  U  Bon ,  (ils  du  fécond  lit  du  duc  Philippe  , 
fuccéda  1  fon  frère  Philibert  IL  II  éroit  né  le  1  o  octo- 
bre 1486 ,  Se  changea  le  nom  de  l'ordre  du  Collier  , 
fnitirué  pat  le  comte  Verd  Amé  VI ,  en  celui  de  l'An- 
nonciade.  Ce  prince  mourut  le  19  feptembre  1553  , 
âgé  de  66  ans  ,  &  le  49  de  fon  règne.  Il  avoir  été 
accotdé  en  1516,  avec  Jeanne  d'Aragon ,  fille  de 
Ferdinand  roi  de  Naples  ;  mais  ce  mariage  n'ayant 
pas  été  confommé ,  il  epoufa  le  26  mars  1511,  Beatrix, 
fille  d'Emanuel  roi  de  Portugal,  Se  de  Marie  de  Caf- 
tille ,  morte  le  8  janvier  1 5  }8  :  Voyc^  BEATRIX,  & 
dont  il  eut  Adrien  Jean- Amtdie ,  né  en  1522  ,  mon 
au  bout  de  fix  femaincs  \  Louis  ,  prince  de  Piémont , 
né  en  décembre  151?  ,  accordé  en  1516,  i  Margue- 
rite ,  fille  du  roi  François  I,  mariage  qui  n'eut  point 
de  fuite ,  pareeque  le  duc  <■  harles  donna  fon  fils  à 
Charles-Quint ,  pour  être  élevé  en  Efpagne  auprès  de 
l'infant:  il  y  mourut  à  Madrid  le  25  décembre  it  j<$  ; 
Emanuel-Philibert,  qui  fuit  j  deux  Emanuels,  Se 
uo  Jean-Marie ,  morts  au  berceau  t  Catherine ,  morte  i 
fept  ans  en  1  «29  ;  Marie,  Se  Ifabelle,  morres  au  ber- 
ceau, yoyti  CHARLES  III. 

XVIII.  Emahuil-Philibert  duc  de  Savoye ,  &c , 
furnommé  Tête  de  Fer,  né  le  3  juillet  1518  ,  mourut 
le  jo  août  1580.  Il  avoir  époufé  le  9  juillet  155?, 
Marguerite  de  France,  fille  du  roi  Françoisl,  morre  le 
14  feptembre  1574,  dont  il  eut  Charles-Emahvel, 
qui  fuit.  Ce  prince  laijfa  auffi  plufieurs  enfans  naturels  ; 
favoir ,  de  Lucrèce  Proba ,  demoifelle  de  Turin ,  Amedée 
de  Savoye ,  marquis  de  Saint-Rambtrt ,  lieutenant  général 
de  fon  alttffe  deçà  tes  Monts,  qui  fut  grand prieur  de  C  or- 
dre de  faint  Maurice  &  de  faim  Lazare  ,  &  chevalier  de 
C Annonc'uxdt,  Il  rendit  de  grands  ferrites  à  tétai,  & 
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mourut  en  îfito,  laiffara  un  fils  naturel ,  Maurice  » 
mort  jeune  ;  &  une  Jille  naturelle,  Marguerite  de  Sa- 
voye, épouje  de  Jcrôuic ,  comte  de  Rouffillott.  De  la  fille 
de  Mai  tin  Dot  ta ,  général  des  galères  de  Savoye ,  le 
duc  Emanucl  tut  Philippin  ,  grand- croix  de  fiiir.t  Jean 
de  Jérufalem  ,  capitaine  des  chevaux-légers  ,  &  colonel 
d'infanterie ,  tué  en  duel  pris  de  Quirieux  en  Dauphiné , 
par  le  Jiigneur  de  Ciequi  :  de  Latira  Cravola ,  demoifelle 
de  Ferceil,  Marie ,  légitimée  de  Savoye  ,  mariée  en  1  J70, 
à  Philippe  a"Ej7,  marquis  de  Saint- Marti»  &  de  Lans, 
général  de  la  cavalerie  de  Savoye  ,  morte  en  1  j  80  :  de 
Beatrix  de  Lanquifqut ,  marquife  de  Pianeffe ,  Mdchilde , 
légitimée  de  Savoye  ,  marquife  de  Pianeffe  ,  mariée  eu 
1607  ,  à  Châties  de  Simiane ,  feigneur  d'Albigni ,  mar- 
quis de  Marétf'&c ,  chevalier  de  l'ordre ,  lieutenant  géné- 
ral des  armées  du  duc ,  &  depuis  deçà  la  Monts  ;  elle 
mourut \  en  16  j?.  De  la  même  marquife  il  eut  Bcauix  , 
accordée  à  François  Philibert  -  Fcrrero  -  Fiefquc  ,  mont 
avant  le  mariage  ;  &  Oihon  ,  mort  jeune,  foyt 
EMANUEL. 

XIX.  Charles-Emanuel  duc  de  Savoye,  Sec  t 
furnommé  le  Grand,  né  le  12  janvier  1562  ,  mourut 
le  26  juillet  16 jo,  3gé  de  69  ans.  Il  avoit  epoufé  le 
1  r  mars  1585,  Catherine  d'Autriche ,  fille  de  Philippe 
II,  roi  d'Efpagne,  morte  le  6  de  novembre  2597, 
âgée  de  jo  ans,  &  il  en  eut  f  hilippt-E manuel ,  prince  -  /'  •  l 
de  Piémont ,  né  le  5  avril  1  j  86 ,  mort  en  Efpagne  le 
9  février  1605  ,  âgé  de  19  ans  ■■,  Victor-Amè  ,  qui  — 
fuit  \  Emanutl-PhiUbtrt ,  chev,iiicr  de  Malte  ,  grand 
prieur  de  Caftille  &  de  Léon ,  prince  d'Oneille,  géné- 
ralifiime  de  la  mer  pour  le  roi  d'ufpagne ,  vice  roi  de 
Sicile,  mort  en  1624,,  âgé  de  j6  ans;  Maurice,  né  - 
en  159J  ,  Se  nommé  cardinal  par  Paul  V  ,â  l'Age  de 
14  ans.  Son  pere  le  laifla  en  ici  5  ,  lieutenant  général 
en  Piémont.  En  i(>i8  ,  il  vint  en  France  pour  con- 
clure le  mariage  de  fon  frère  avec  Chriftme  de  France. 
La  Fratice  le  demanda  en  16 21 ,  pour  fon  protecteur 
à  Rome ,  où  il  aflilta  Se  contribua  beaucoup  à  l'élec- 
tion d'Urbain  VIII ,  puis  il  quitta  la  protection  de 
France  pour  prendre  celle  de  1  kmpirc ,  &  de  la  inaifon 
d'Autriche.  Il  brigua ,  foutenu  des  tfpagnols ,  la  tu- 
telle de  fon  neveu  Charles-Emanuel  :  ce  qui  caufa  une 
guerre  civile  en  Piémont ,  où  il  prit  quelques  places. 
La  paix  fe  fit  avec  madame  Royale  en  1641  :  après 
laquelle  il  quitta  le  chapeau  de  cardinal  6c  fes  bené-  y 
fices,  pour  époufer  la  pnacciTê  Louf -Marie  de  Savoye 
fa  nièce  ,  dont  il  n'eur  point  d'enfans ,  Se  mourut 
d'apoplexie  le  j  octobre  1657.  Ses  autres  enfans 
furenr  Thomas-François  de  Savoye,  prince  de  Ca-  ,^ 
tignan ,  qui  fit  la  branche  dont  nous  parlerons  ci-apris  ; 
Marguerite ,  née  en  1589,  mariée  en  1608 ,  à  François 
de  Gonzague ,  duc  de  Mantoue  :  elle  fut  aptes  la  mort 
de  fon  époux,  vice- reine  de  Portugal,  &  mourut  en 
\6\%  ;  Ifabelle  ,  née  en  1 595  ,  mariée  en  i<5>  8  ,  à  -  - 
Alfonfe  d'Eft  ,  duc  de  Modène  ,  morte  en  i<>i£  ; 
Marie,  née  le  8  février  i594>  religieufe  du  Tiers- 
Ordre  de  faint  François ,  morte  i  Rome  en  «656; 
Françoifi-Catherine ,  auMî  religieufe  du  Tiers-Ordre 
de  faint  François,  née  le  6  octobre  1 595  ,  morte  le 
20  novembre  1641  ;  Se  Jeanne ,  née  le  6  novembre  '     .  ' 

1 597 ,  morre  le  même  jour  avec  la  duchelTe  fa  mere. 
Charles-Emanuel  laiffa  auffi  plufieurs  enfans  naturels  t 
favoir,  de  Louife  de  Duyn-Maréthal ,  de  la  maifon  des 
comtes  de  Laval  -  d 'Ifere ,  dom  Emanuel  de  Savoye  > 
marquis  £ Andorne ,  gouverneur  de  Bielle ,  grand  croix 
des  Joints  Maurice  &  Lazare ,  capitaine  des  cuiraffiers 
des  gardes  de  fon  alttffe  royale,  mort  en  16....  D'Ar- 
geminc  Prouvana  ,  fille  du  grand  chancelier  de  Savoye  , 
il  eut  dom  Félix  de  Savoye ,  lieutenant  général  du  comté 
de  Nice  ,  gouverneur  de  Savoye ,  conftiller  d'état  , 
grand-croix  de  Malte,  mort  en  1644.  De  Marguerite 
de  Rouffillon  de  Caftellard ,  marquife  de  fi.i\t ,  il  eut 
dom  Maurice  de  Savoye,  marquis  de  Rive,  capitaine 
des  gardes  des  archers  de  S.  A.  R.  mtflre  de  camp  , 
maréchal  de  camp  général  du  roi  de  France  ,  &  de  fon 
A.  R  en  Piémont,  mort  au  combat  de  Pro  dans  tétai 
de  Milan  ,  étant  général  de  Ut  cavalerie  du  prince 
T  me  IX.  Partit  II,  Bb  ij 
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Tkomas  en  1645"  ;  dom  Gabriel ,  marquis  de  Rive  , 
mcjirt  de  camp ,  maréchal  général  des  camps  &  armées 
du  roi  de  France ,  Je  S.  A.  R.  puis  lieutenant  général 
en  Piémont ,  &  général  de  la  cavalerie  &  infanterie  , 
tnort  U  xi  juin  H>9j  i  dom  Antoine  de  Savoye,  abbé 
de  faine  Michel  de  la  Clnfe ,  dAups  ,  dJiautecombe  & 
de  Sambalin  ,  doyen  de  Saveye ,  gouverneur  &  lieutenant 
général  de  S.  A.  R.  dans  le  comté  de  Nice  ,  more  en 
février  i<588  ;  Marguerite,  époufe  de  François- Philippe 
d'EJl ,  marquis  de  Lairo ,  cV  de  faint  Martin ,  morte 
Je  i>  feptembre  i<5fy.  Il  y  en  eut  quatre  autres  qui  ne 
furent  pas  avoués  ;  favotr  ,  Charles-  Umbert  ,  marquis 
de  Mulafan  ,  gouverneur  de  Montreuil  ,  qui  époujà 
Claude  de  Ferrero  de  Fiefque  ,  fille  de  François  Phi- 
lippe ,  prince  de  Mafflran  ;  dont  Silvio ,  qui  Joutint  le 
Jîcge  dYvrée  contre  les  armes  de  France  &  de  Savoye , 
mort  en  164»  ;  dom  Louis  ,  &  dom  Virrichmd  , 
dtûimés  à  tetat  eccléfiaflique.  Voye^  ,  CHARLES- 
EMANUEL. 

XX.  VictoR-AMEDse  ,  duc  de  Savoye  ,  &c,né  le 
i  mai  1  587  ,  mourut  le  7  octobre  \6 37  ,  âge  de  50 
ans  ,  ayanr  eu  de  Chijline  de  France ,  fille  du  roi 
Henri  tr,  furnommé  te  Grand ,  qu'il  avoir  éf-oufée 
le  10  février  1S19,  morte  le  17  décembre  1663  , 
François- Hyacinthe,  qui  fuit  \  Charles-Ema- 
kuil,  nommé  apris  fon  frtre  ;  Louife-  Marie-Chijltne  , 
née  en  16X9  ,  qui  epoufa  le  prince  Maurice  de  Sa- 
voye ,  fon  oncle  ,  morte  en  1691 5  Margtwiu-lolan- 
de,  née  le  5  mai  itfjc  ,  mariée  le  19  avril  1660, 
à  Rainuce  Farnèfe ,  H  du  nom ,  duc  de  Parme  Se  de 
Plaifance,  morte  en  1663  ;  Adelayde-Henriette ,  née 
Je  6  novembre  ><Sj<î ,  mariée  en  itfjo,  à  Ferdinand- 
Mar'u  électeur  duc  de  Bavière ,  morte  en  1676.  Voye{, 
V1CTOR-AMEDEE. 

XXI.  François-Hyacinthe  duc  de  Savoye,  &c, 
né  le  14  feprembre  i<5ji  ,  fuccéda  à  fon  pere  fous  la 
tutelle  de  Chriflim  de  France  fa  niere,  Se  mourut  le  4 
octobre  iû$ S. 

XXI.  C h arlïî-E manuel  duc  de  Savoye,  Sec,  né 
le  xo  juin  1614,  fuccéda  à  fon  frère  fous  la  tutelle 
de  1a  ducheife  leur  mère ,  Se  mourut  le  1  x  juin  1675. 
Il  avoir  époufé  1.  le  4  mars  166  j  ,Francoife  d'Orléans, 
fille  puînée  de  Gaflon  de  France  ,  duc  d'Orléans , 
morte  le  14  janvier  1CÛ4  :  x.  le  11  avril  1  ^ «5  , 
Marie  -  Jeanne  -  ffaptijle  de  Savoye  ,  fille  aînée  de 
Charles- A medé: ,  duc  de  Nemours ,  morte  le  1 5  mars 
17x4  ,  en  fx  80  année  ,  dont  il  a  eu  Victor- 
Ameuée  -  François  ,  qui  fuit,  foye^  CHARLfcS- 
EMANUEL. 

XXII.  Victor-Amîdée-François  ,  II  du  nom  , 
né  le  14  mai  1666 ,  fut  le  trente-deuxième  depuis 
Beroid  comte  de  Savoye,  Se  le  quatorzième  depuis 
Ames  VIII  ..premier  duc  de  Savoye.  Le  x4  décembre 
17' J  ,  il  fut  couroné  roi  de  Sicile  i  Paierme  ,  en 
vertu  de  la  celEon  que  lui  en  fit  Philippe  V  ,  roi 
d'Efpagne ,  par  le  traité  d'Utfecht  j  mais  par  le  traité 
de  la  quadruple  alliance  ,  figné  à  Londres  en  août 
171 8  ,  ce  prince  convint  d'échanger  avec  l'empereur 
Charles  IV ,  le  royaume  de  Sicile  contre  celui  de  Sar- 
daigne.  U  abdiqua  le  x  feptembre  1 7  3  o ,  Ce  mourut 
au  château  de  Montcallier  le  31  octobre  17JX,  dans 
la  foixante  -  feptiéme  année  de  fon  âge.  Voyc^ 
VICTOR.  Il  époofa  le  10  avril  ^84,  Anne-Marie 
d'Orléans ,  morte  à  Turin  le  16  août  17x8  ,  âgée  de 
59  ans  prcfqu'acçomplis ,  fille  puînée  de  Philippe  fils 
de  France  ,  hère  unique  de  Louis  XI V ,  furnemmé  le 
Grand ,  dont  il  a  eu  A',  prince  de  Piémont ,  né  le  8 
novembre  1697  ,  mort  une  heure  aptes  ;  ViUor- Ame- 
dée-Jofeph- Philippe ,  prince  de  Piémont ,  né  le  fi  mai 
1699,  mort  le  xx  mars  1715}  Charles -Emanuel- 
Victor  ,  duc  d'Aouftc ,  puis  prince  de  Piémont ,  qui 
fuit  \  E manuel- Philibert ,  duc  de  Chablais ,  né  le  1  dé- 
cembre 1705  ,  mort  le  19  fuivant  :  V 'mne  -  Adélayde , 
née  le  6  décembre  KJS5 ,  mariée  le  7  décembre  1697, 
à  Louis  de  France  ,  duc  de  Bourgogne,  puis  dauphin 
de  Viennois,  motte  le  ta  février  17 îx  1  Oc  Marie- 
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Louife-Gabrielîe ,  née  le  17  feptembre  1688  ,  mariée 
par  procureur  le  11  feptembre  1701 ,  à  Philippe  V , 
roi  «fEfpagne ,  morte  le  1 .  lévrier  1714.  Victor-Amc- 
dée-François  a  lailfé  deux;  enfans  naturels,  qui  font 
Vi&or-François-Philippe-Benoît  de  Savoye,  marquis  de 
Su{e  ,  légitimé  au  mois  d'août  1701  ;c>  Viétoire-Fran- 
çoife  de  Savoye,  née  te  9  février  1690,  légitimée  en  1 70 1 , 
&  mariée  le  7  novembre  1714,  avec  ViÂor  -  Amedée  de 
Savoye  ,  prince  de  Carignan. 

XXIII.  Charles-Emanuel-Victor  ,  roi  de  Sar- 
daigtie  ,  lll  du  nom,  duc  de  Savoye,  de  Chablais, 
d  Aoulte ,  de  Genevois  &  de  Montferrat,  prince  d« 
Pté:iioiu  ,  d'Achaye  ,  de  la  Morée  Se  d'Oneille ,  mar- 
quis de  Saluces ,  de  Suze  Se  d'Italie ,  comte  d'Aft ,  de 
Genève  ,  de  Nice ,  de  Tende  Si  de  Romont ,  baron  de 
Vaud ,  feigneur  de  Vcrceil ,  de  Marro  ,  de  Prella  ,  de 
Noveilo  /du  marquifat  deCeva,  comte  de  Coconas, 
prince  &  vicaire  perpétuel  du  faint  empire  romain,  roi 
titulaire  de  Chypre ,  né  à  Turin  fur  les  neuf  heures  du 
matin  ,  le  17  avril  1701  ,  porta  d'abord  le  titre  de 
duc  d'Aoujlc  ,  Se  enfuite  Celui  de  prince  de  Piémont  , 
après  la  mort  de  fon  frerc  aîné  arrivée  le  x  x  mars  1 7 1 5 . 
Il  fuccéda  au  royaume  de  Sardaigne,  &  aux  états  de 
Savoye  &  de  Piémont ,  par  l'abdication  du  roi  fon 
pere  ,  le  j  feptembre  17^0.  Il  a  époufé  en  premières 
noces  le  1.  mars  171a,  Anne-Chrijlmt-Louife  de  Ba- 
vière ,  née  coinu  (Te  Palatine  de  Sultzbach ,  morte  le 
ix  mars  I7XJ  ,  dont  ila  eu  yiiïor-Amedée-Tkéodofc  de 
Savoye,  duc  d  Aoufte,  né  le  7  mars  i?x  j ,  mort  i  Tu- 
rin le  1 1  août  17x5.  Il  a  époufé  en  fécondes  noces,  le 
X  juillet  17x4,  Polixem-Vhrijline- Jeannette  de  Heflè- 
Rhinfels-Ro  hembourg ,  morte  i  Turin  après  une  ma- 
ladie de  langueur  le  1  j  janvier  1 73  j  ,  âgée  de  x8  ans, 
5  mois,  x;  jours,  étant  née  le  xi  leptembre  17c**.  Il 
a  eu  d'elle  Vie  roR-A.MEDEE-MARir.qui  fuit  :  Eleonore- 
Marie-  1  hèrèj'e  de  Savoye ,  née  à  Turin  le  x8  février 
1 7 18  :  Marie.  Louife  G abrielU  de  Savoye.néele  x  j  mars 
1 7x9  :  Marie  ■  Félicité  de  Savoye  ,  née  â  Turin  le  1 9 
mars  i7jo  :  Jofeph-Ckarlts-E manuel  Philitert  de  Sa- 
voye ,  duc  d'Aoufle ,  né  à  Turin  le  17  mai  17x1  ;  Se 
Charles-  Francois-Romuald  de  Savoye,  duc  de  C  hablais  , 
né  à  Turin  le  xj  juillet  173)  ,  &mort  le  18  décembre 
futvant.  Le  roi  de  Sardaigne  a  époufé  en  t  roi  fiera  es- 
noces  le  5  mars  I7J7,  EUrabeth-  Ihérife  de  Lorraine  , 
morte  d  Turin  h  ij  juillet  1741  ,  âgée  de  30  ans, 
dont  il  a  eu  Benoît- Marie ,  appelle  le  duc  de  Chablais  , 
né  le  xi  juin  1741. 

XXIV.  Victor- Amedée-Marie  ,  fils  aîné  du  duc 
de  Savoye  ,  cft  ne  à  Turin ,  à  fept  heures  du  matin ,  le 
16  juin  tji6  ,Sc  fut  d'abord  duc  d'Aoufte,  Se  enfuite 
duc  de  Savoye  &  prince  de  Piémont,  lia  époufe  le  3 1 
mai  1750  ,  Marie  .  Antoinette -Ferdinande  d'Efpagne  , 
née  le  17  novembre  17x9,  dont  il  a  Charte  -EmanueL- 
Ferdinand- Marie  ,  prince  de  Piémont ,  né  le  X4  mai 
1751. 

Brunchs  ds  là  maison  de  Savovm, 
princes  de  Carignan. 

XX.  Thomas-François  de  Savoye ,  prince  de  Ca- 
rignan ,  chevalier  de  i'Annonciade ,  fur  la  tige  de  cette 
branche.  Il  étoitle  cinquième  fils  du  duc  Charles- 
Emanuel  ,  I  du  nom  ,  furnommé  le  Grand ,  naquit  le 
xi  décembre  1596,  &  mourut  le  xx  janvier  1656. 
De  Marie  de  Bourbon ,  fille  de  Charles,  comte  de  Soif- 
fons,  qu'il  époufa  le  10  octobre  16x4,  Se  laquelle» 
mourut  le  4  juin  169X  ,  en  fa  87  année,  il  eut  Ema- 
nuel-Piiilibert-Ameuee  ,  qui  fuit  j  Jcfeph  E  manuel- 
Jean,  né  en  1631 ,  mort  en  i£»<6,  dix  jours  avant  fon 
pere  j  Eucene-Mavrice  ,  qui  a  fait  la  branche  de  Son- 
sons  ,  rapportée  ci-apret  ;  Amedée  Se  Ferdinand ,  morts 
jeune»;  Charlotte -Chrétienne  ,  morre  en  jeunelTe  ;  8c 
Louife-Urétienne ,  mariée  en  1653  ,  i  FerJinand-M*- 
ximtlien,  marquis  de  Bade,  motte  le  7  juillet  1689. 
foye^  fon  article. 
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XXI.  Ehanuel-  PmiihERT-  Aatïtii  de  Savoye, 
prince  de  Carignan  ,  chevalier  de  l'ordre  de  l'Annon- 
ciade  ,  gouverneur  &  lieutenant  général  du  comté 
d'Alt,  né  le  10  août  ifij©,  mourut  le  a]  avril  1709, 
en  fa  79  année.  Ce  prince  étoic  plein  d'efprir,  vail- 
lant Se  hardi  ;  mais  il  n'enrendoit  que  par  les  yeux ,  Se 
parlait  avec  beaucoup  de  difficulté.  Il  avoir  époufé  en 
novembre  1*84,  Angélique  -  Catherine  d'Eft  de  Mo- 
dene ,  fille  de  Borfo  d'Eft-Modène  ,  marquis  de  Scan- 
dian ,  morte  en  juillet  17*1,  dont  il  a  eu  Victor- 
Amidu'e  ,  qui  fuit  ;  Thomas-Jofcph,  né  le  10  mai  1 696 , 
&:  mort  le  8  feptembre  171 5  :  Marie-  VtSoitt ,  née  le 
1  1  février  1687  >  &  Ifabelle-Louifi-GabrielU ,  née  le  30 
juin  1*88. 

XXII.  Victor  Amede'e  de  Savoye,  prince  de  Ca- 
ri an  ,  né  en  1690 ,  fur  fait  chevalier  de  l'Annon- 
ciade  en  décembre  1696  ,  Se  mourut  à  Paris  le  4  avril 
1  74 1.  Il  avoir  époufé  le  7  novembre  1714,  ViBoirt , 
fille  naturtlU  de  fidor-Amedée  François  ,  duc  de  Sa- 
voye ,  roi  de  Sicile ,  puis  de  Sardaigne ,  dont  il  a  eu 
hictor-Jofeph ,  né  le  1 1  mai  U\6 ,  mort  à  l  ige  de  9 
mois  :  Louis-Victor-Amec^'e-Joseph  >  qui  fuit  ;& 
Anne-Thèrife ,  née  le  1  novembre  1717  ,  mariée  au 
prince  de  Soubifc,  morte  à  Paris  le  j  avril  1745. 

XXIII.  Louis- Victor-Amede'e-Joseph  de  Savoye, 
prince  deCarignan,  né  à  Paris  le  15  feptembre  1711 , 
a  époufé  le  4  mai  174c,  Chrifi'tne-JIenrtttte  de  Hcfle- 
RhmfVIs,  née  le  14  novembre  1717,  dont  il  a  Vic- 
tor-Amtdà ,  né  le  3 1  octobre  174)  -.Eugène-  Marit- 
Louis ,  né  le  1 1  octobre  175  j  -.Charlotte- Marie-  Louife, 
née  le  17  août  1741  :  Léopolde- Marie ,  née  le  ai  dé- 
cembre 1 744  :  Polixine- Marie- Anne ,  née  le  3 1  octo- 
bre 1 746  :  GapridU-Marit ,  née  le  1 7  mars  1 748  :  Ma- 
rit Thèrife- Louife ,  née  le  8  feptembre  1749. 

Branche  de  Soissons. 

XXI.  Eugène-Maurice  de  Savoye,  comte  de 
Soi  (Ions ,  fils  puîné  de  Thomas  de  Savoye,  prince 
de  Carignan  ,  &  de  Marit  de  Bourbon ,  cotutellc  de 
Soldons,  né  le  5  mai  163$  ,  s'établit  en  France,  où 
il  fut  colonel  général  des  Suiricc  &  Grifons ,  gouver- 
neur de  Champagne  6c  de  Drie ,  licutenanr  général 
des  armées  du  toi.  Apres  s'être  diltingué  en  plulîeurs 
occasions,  il  mourut  le  7  juin  1673 ,  lailtant  à'Olympc 
Marie ini ,  nièce  du  cardinal  Mazariu  ,  cher  du  confeil , 
&  fiuintendant  de  la  maifon  de  la  reine ,  qu'il  avoit 
époufée  le  11  février  1657, morte  le  9  octobre  1708, 
Louis  -  Thomas  ,  qui  fuit  ;  Philippe,  chevalier  de 
Malte  ,  abbé  de  faint  Piètre  de  Corbie  ,  de  faint 
McJard  de  Soi  lions  &  de  Notre  -  Dame  du  Gard , 
mort  le  4  octobre  16  93 ,  âgé  de  34  ans.;  Louis- Jules , 
dit  le  chevalier  dt  Savoye  ,  gouverneur  de  Saluffes ,  né 
le  a  mai  1660,  mort  au  liège  de  Vienne  en  1683  , 
âgé  de  a  3  ans  j  E manuel ,  comte  de  Dreux ,  mort  en 
1676  y  Eugène-François ,  né  le  18  octobre  1663  ,  qui 
a  été  connu  premièrement  fous  le  nom  de  chevalier 
de  Carignan ,  puis  fous  celui  d'abbé  de  Savoye ,  ayant 
les  abbayes  de  Cafcnova  &  S.  Michel  de  la  Clufe  :  & 
enfin  fous  celui  de  prince  Eugène ,  a  été  chevalier  de 
la  toifon  d'or  ,  eénéraliflime  des  armées  de  l'empe- 
reur ,  confeiller  <P état ,  préfiJent  du  confeil  de  guêtre 
de  l'empereur ,  Se  gouverneur  des  Pays-Bas.  Il  cft 
mort  le  11  avril  1736,  âgé  de  71  ans,  (îx  mois  Se 
trois  jours.  Voyt{  fon  article  particulier ,  à  EUGENE. 
Marit- Jtannt-Baptijlt ,  dite  matUmoifelle  dt  Soiffons  , 
liée  le  premier  janvier  itftfj  ,  motte  le-  30  mai 
170$  y  Louift  -  PhUibtrtt ,  dite  mademoifelle  de  Ca- 
rignan ,  née  le  11  novembre  1667 ,  morte  en  février 
1 7 1  a ,  8e  Francoift ,  dire  madtmoiftlU  dt  Dreux,  morte 
«11  1671. 

XXII.  Louis-Thomas  de  Savoye,  comte  de  Soif- 
fons ,  chevalier  de  l'ordre  de  l'Annonciade ,  maréchal 
des  camps  Se  armées  du  roi  de  France ,  colonel  du 
régiment  de  Soitlbns,  né  le  16  octobre  1657,  mourut 
Je  tS  août  1701 ,  en  fa  44  année ,  des  bleflures  qu'il 
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avoit  reçues  devant  Landau ,  étant  alofs  au  fervice  ri« 
l'empereur.  Il  avoit  époufé  le  n  octobre  i<J8o  , 
Uranit  de  la  Cropte-dc-Beauvais ,  morre  !»  14  no- 
vembre 1717,  âgée  de  61  ans,  dont  il  eut  Thomas- 
Emanuil-Amedee  ,  qui  luit  i  Eugint,  chevalier  de 
Soi  (Ions,  né  le  19  janvier  169c  ,  qui  fut  en  1710, 
capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  du  prince 
Eugène  fon  oncle ,  Se  mourut  i  Londres  de  la  petite 
vérole  le  7  mars  1 7  «  a  }  Maurice ,  né  le  4  juillet  1  <>?  1 , 
mort  à  Barcelone  le  1  j  mars  17 10  ;  A7,  née  en  mars 
1697 ,  morte  ;  Se  Anne-  Victoire ,  damoifelle  de  Soif- 
fons,  née  le  1 3  feptembre  1683. 

XXIII.  Thomas-Emanuel  -  Amedeb  de  Savoye  , 
comte  de  SoùTons,  chevalier  de  l'ordre  de  la  toifon 
d'or ,  lieutenant-maréchal  de  camp  des  armées  de 
l'empereur ,  colonel  d'un  régiment  impérial  de  cui- 
rafliers ,  Se  gouverneur  d'Anvers ,  né  le  6  décembre 
1(187  ,  mourut  de  la  peti-.c  vérole  i  Vienne  en  Au- 
triche, le  18  décembre  1719,  à  l'âge  de  4)  ans,  étant 
né  le  8  décembre  1 687.  Ce  prince  avoit  été  marié  le 
14  octobre  1713,  avec  Thérift  -  Anne  -  Félicité  de 
Liechftenftein  ,  née  le  7  mai  1696  ,  fille  de  Jean- 
Adam-André  prince  du  S.  empire  romain ,  Se  régent 
de  la  maifon  de  Liechltenftein  à  Nicolfpurg  ,  duc  de 
Troppau  Se  de  JagerndorfT en  Siléfie,  comte  de  Rued- 
berg ,  chevalier  de  l'ordre  de  la  toifon  d'or ,  con- 
feiller intime  actuel ,  Se  chambellan  de  la  clef  d'oc 
de  l'empereur,  &t  d'Ermude-Thérife-Sophie ,  née  com- 
tefle  de  Dietrichltein.  Il  la  laifla  veuve ,  &  merc  d'un 
fils  unique ,  qui  fuit. 

XXIV.  Eugeni-Jean-François  de  Savoye,  comte 
de  Soi  (Tons ,  né  le  a  3  feptembre  1 7 14 ,  fut  fait  colonel 
d'un  régiment  impérial  de  cuiraflîers ,  vacant  par  la 
morr  de  fon  perc,  au  mois  de  novembre  17a  9  ,  Se 
nommé  chevalier  de  l'ordre  de  la  toifon  d'or,'  le  19 
novembre  173 1.  Ce  prince  qui  avoit  été  élevé  par  le 
feu  roi  de  Sardaigne  Victor  -  Amedce ,  après  avoit 
achevé  fes  études  Se  les  exercices  dans  l'académie  de 
Turin ,  en  partit  pour  fe  rendre  â  Vienne  ,  où  ctiiu 
arrivé  le  a 8  octobre  1731  ,  il  fut  préfenté  le  même 
jour  par  le  prince  Eugène  de  Savoye ,  fon  grand  oncle» 
â  l'empereur  Se  à  toute  la  famille  impériale.  L'empe- 
reur le  nomma  au  mois  de  novembre  1735»  major  gé- 
néral de  fes  armées.  Il  fit  en  certe  qualité  la  cam- 
pagne en  Allemagne  fous  le  prince  Eugène  fon  grand 
oncle  en  1 7  3  4  :  mais  à  fon  retour  de  l'armée ,  s'érant 
rendu  à  Manh.ira  auprès  de  l'électeur  comte  palatindu 
Rhin ,  il  y  fut  attaqué  d'une  fièvre  maligne  ,  dont  il 
mourut  le  14  novembre  1734  ,  âgé  de  vin;^t  ans, 
deux  mois  Se  un  jour.  Il  fut  univerfellemcnt  regretté, 
à  caufe  du  mérite  extraordinaire  &  des  qualités  héroï- 
ques que  l'on  avoit  remarquées  en  lui.  Son  mariage 
avoir  cic  arrêté  &  conclu  au  mois  d'avril  173a,  avec 
Mane-Thérhft-Francoift  Cibo ,  duchefle  deMaffa,  nét 
le  i9  juin  1715  ,  fille  aînée  &  principale  héritière 
d'Aider  an  Cibo  ,  dernier  duc  de  M  alfa ,  &  prince  do 
Carrara ,  mon  le  1 1  août  1 73 1 ,  Se  de  Richarde  -  Gon- 
{agut  de  Novellare. 

Branche  des  dvcs  de  Nemours  , 
dt  la  maifon  dt  Savoye. 

XVII.  Philippe  de  Savoye  ,  duc  de  Nemours ,  troi- 
(îéme  fils  du  duc  Philippe,  Se  de  Claudint  de  Drofie 
fa  féconde  femme;  naquit  en  1490,  5c  n'erant  âgé 
que  de  cinq  ans ,  il  fut  nommé  à  l'évêché  de  Genève  ; 
ce  qui  ne  l'empêcha  pas  d'accompagner  Louis  XII , 
roi  de  France  ,  en  Italie ,  où  il  combattit  à  la  journée 
d'Agnadel  l'an  1509.  Il  quitta  fon  évèché  en  1510.  Le 
duc  Charles  fon  frère  ,  lui  donna  le  comté  de  Gene- 
vois pour  fon  apanage ,  avec  les  baronies  de  Foucigni 
&  de  Beauforr.  Depuis  s'érant  attaché  au  fervice  de 
l'empereur  Charles-Quint,  il  en  fut  retiré  par  François 
I ,  roi  de  France  fon  neveu ,  qui  lui  donna  en  1518 
le  duché  de  Nemours.  Il  mourur  le  1 5  novembre  1  <  j  3, 
6c  avoit  époufé  le  15  feptembre  1518  ,  Charlotte  d'Or- 
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Jeans ,  Me  de  Louis ,  duc  de  Longueville ,  &  de  Jean- 
ne de  Hochberg ,  morte  le  S  feptembre  1549,  dont  il 
eut  Jacques  ,  qui  fuie  \  Jeanne  ,  née  en  1 5  3 1 ,  mariée 
en  janvier  1555,  à  Nicolas  de  Lorraine ,  duc  de  Mer- 
coeur,  corme  de  Vaudemonr ,  morte  en  1  j  68 ,  Se  un  fils 
naturel ,  Philippe  de  Savoye  ,abbé  de  Pignerol  &  d'En* 
trônants  ,  mort  en  1  567. 

XVIII.  Jacques  de  Savoye  ,  duc  de  Nemours,  &c. 
né  le  11  octobre  1531,  mourut  le  1  $  juin  158;,  bif- 
fant d'Anne  d'Eft,  comte  de  Gifors,  veuve  de  Fran- 
çois de  Lorraine  ,  duc  de  Guife ,  Se  fille  d'Hercules 
d'Eft  ,  II  du  nom ,  duc  de  Ferrare ,  Se  de  Renée  de 
France,  morte  le  7  mai  1 567,  Charles  -  Ema.nuil  , 
qui  fuit  ;  Henri,  marquis  de  S.  Sorlin,  dont  il fera  par- 
Ù  après Jbn  frère  ;  Marguerite ,  née  en  1669 ,  morte  en 
1  571 ,  &  un  fils  naturel ,  Henri  de  Savoye  ,  qu'il  avait  eu 
de  Françoife  de  Rohan , .  fille  de  René , prince  de  Léon  >  la- 
quelle il  avoit  épou/ée  par  paroles  de préfent.  Le  pape  caffa 
te  mariage  comme  clandejitn ,  &  le  parlement  de  Paris  dé- 
clara [enfant  illégitime  en  i$66.  Celui  ci  mourut  en  1 

ne  hijj'ant  qu'un  bâtard  ,  Samuel  de  Ntmours ,  feigneur 
de  ViUem.  Voye{  JACQUES. 

XIX.  Charlls-Emanuel  de  Savoye  ,  duc  de  Ne- 
mours ,  &c.  chevalier  de  l'Annonciadc  ,  gouverneur  de 
Lyonnois,  Forez  Se  Deaujolois,  ne  en  lévrier  1567, 
porta  du  vivant  de  fon  pere  le  titre  de  prince  de  Ge- 
nevois. S  écant  trouvé  aux  états  de  Blois  en  1588,  dans 
le  temps  de  la  mort  de  medîcurs  de  Guife,  il  y  fut  arrê- 
té comme  un  des  principaux  ligueurs  ;  mais  il  s'éckapa 
de  la  prifun ,  Se  combattit  pour  la  ligue  aux  batailles 
d'Yvri  Se  d'Arqués,  Se  fut  gouverneur  de  Patis ,  pen- 
dant le  fiége  qu'y  mit  le  roi  Henri  IV  en  ■  590.  Ilpafla 
enfuite  dans  fon  gouvernement  de  Lyonnois ,  où  il  eut 

auelqucs  favorables  fuccès  pour  la  ligue  j  mais  Pierre 
'Efpipac,  archevêque  de  Lyon ,  fe  faiûr  de  fa  perfon- 
ne  en  1 5  9  j ,  Se  le  fit  mettre  4  Pierre  -  Encize.  Il  s'en 
fauva  l'année  fuivante ,  Se  mourut  en  juillet  1595  , 
fans  avoir  été  marié. 

XIX.  Henri  de  Savoye  ,  duc  de  Nemours ,  de  Ge- 
nevois ,  de  Chartres  Se  d'Aumale ,  marquis  dcSainr- 
Sorlin  Se  de  Saint  Kambert ,  comte  de  Gifors,  65c.  che- 
valier de  l'Annonciadc ,  né  le  1  novembre  1571  «mou- 
rut le  10  juillet  16  3  1 ,  ayant  eu  à' Anne  de  Lorraine , 
fille  unique  de  Charles ,  duc  d'Aumale  ,  qu'il  avoit 
époufée  en  161%  ,  morte  en  mars  itfj8,  François. 
Paul,  prince  de  Genevois,  mort  i  S  ans  ;  Louis ,  qui 
fuit  ;  Charles- Amedle  ,  nommé  ci- après :  Se  Henri, 
dent  il fera  parlé  après  fts  frères.  Il  tut  auffi  un  fils  natu- 
rel ,  nomme  N.  de  Savoye ,  abbé  de  faint  Rambtrt ,  pre- 
rtiier  aumônier  du  duc  de  Savoy  e ,  mort  le  16  août  1 679  , 
Voytt  HENRI. 

XX.  Louis  de  Savoye ,  duc  de  Nemours ,  &c.  après 
avoir  fervi  en  diverfes  occafions ,  fur  -  tout  au  lîége 
d  Aire ,  où  il  tomba  malade ,  mourut  le  16  feptembre 
1641 ,  fans  avoir  été  marié. 

XX.  Charles- Amedée  de  Savoye  ,  duc  de  Ne- 
mours ,  Sec  pair  de  France ,  Se  colonel  général  de 
la  cavalerie  légère  de  France,  né  en  avril  1614  , 
fervit  volontaire  aux  fiéges  de  Gravelincs,  de  Be- 
thune  ,  de  Lens ,  de  Bourbourg  Se  de  Montcaflèl.  En 
1646  ,  il  commanda  la  cavalerie  légère  au  fiége  de 
Courtrai  Se  i  celui  de  Mardick ,  où  il  Fut  bleflc  à  la  jam- 
be. Il  reçut  en  16  51 ,  à  l'attaque  du  fauxbourg  de  faint 
Antoine ,  neuf  moufquetades  dans  fes  armes  ,  dont 
deux  lui  blellèrenr  la  main.  Depuis  s' étant  battu  en 
duel ,  contre  François  de  Vendôme ,  duc  de  Beaufort , 
fon  beau-frère,  il  fut  tué  d'un  coup  de  piftolct  le  jo 
juillet  1  tfji ,  ayant  eu  d'Elisabeth  de  Vendômcfille  de 
Céfar ,  duc  de  Vendôme ,  quilépoufale  9  juillet  1643, 
Se  qui  mourur  le  1 9  mai  1664,  trois  fils ,  morts  la  mê- 
me année  de  leur'naiifance ;  Si  deux  filles,  1.  Marie- 
Jeanne  Baptijte  ,  née  le  1 1  avril  1644 ,  mariée auduc 
de  Savoye  Charles- E manuel II,  le  1 1  mai  1665 ,  laquel- 
le fur  régente  en  Savoye ,  Se  mourut  le  1 5  mars  1714  : 
a.  Maric-Françuije-Elirabct/:  ,  née  le  11  juin  1646,  ma- 
riée le  xj  juin  \666  ,  au  roi  de  Portugal  Alfonft  VI. 


Après  que  ce  mariage  eur  été  déclaré  nul ,  par  cauTe 
d'impuidance,  elle  tut  mariée  le  18  mars  166&  ,  à 
Pierre ,  frère  du  roi ,  régent  de  Portugal  ,  Se  depuis 
roi.  Elle  mourut  le  * 7  décembre  16*83. 
.  XX.  Henri  de  Savoye  ,  dernier  duc  de  Nemours , 
II  rlu  nom,  etc.  né  en  1615,  mourut  le  14  janvier  1659. 
En  lui  finir  cette  branche  ;  car  il  n'eut  point  d'enftns  de 
Marie  d'Orléans ,  fille  de  Henri  II  du  nom ,  duc  de 
Longueville  ,  qu'il  avoit  époufée  le  ai  mai  1*57, 
motte  le  16  juin  1707,  âgée  de  8a  ans. 

Bahoss  de  Vavd,  seigneurs  de  BuGtr, 
&  de  Valromei  ,  ijfus  des  cornus  de  Maurienn» 
(x  de  Piémont. 

X.  Louis  de  Savoye,  troifiéme  fils  de  Thomas  II, 
comte  de  Maurienne ,  de  Flandre ,  de  Hainaulr  &  de 
Piémont ,  Se  de  Béatrix  de  Ficfque ,  fa  féconde  fem- 
me ,  fut  chef  de  cette  branche ,  Se  eut  pour  Ton  apa- 
nage la  baronie  de  Vaud  Se  les  feigneur  ies  de  Bugei , 
de  Valromei,  &c.  Il  naquit  en  octobre  1150  ,  Se  fut 
fait  prifonnier  à  la  bataille  que  fes  oncles  Se  fes  frère» 
perdirent  contre  les  Aftefans  Se  ceux  de  Turin  en  1  x66. 
Depuis,  il  fui  vit  le  roi  faint  Louis  en  fon  expédition 
d'Afrique  :  il  accompagna  suffi  Charles  II ,  roi  de  Na- 
ples  Se  de  Sicile ,  en  toutes  les  guerres  qu'il  eur  en  ce 
royaume,  Se  mourut  â  Naplcs  en  janvier  1  301.  Il 
avoit  époufé  1 .  Adeline  de  Lorraine ,  fille  de  Matthieu 
II  du  nom  ,  duc  de  Lorraine ,  Se  de  Catherine  de  Lim- 
bourg  :  ».  Jeanne  de  Montfort ,  fille  de  Philippe,  com- 
te de  Caftres ,  feigneur  de  la  Ferté-Alets ,  &  veuve  de 
GuiVl ,  comte  de  Forez  :  t.  en  1301  ,  Iftbta*  d'Aul- 
nai ,  fille  de  A7,  feigneur  de  Lauro  Se  de  Mariglian  au 
royaume  de  Naples.  Il  eut  du  premier  lit ,  Louife-Laurt 
de  Savoye ,  époufe  de  Jtan  ,  comte  de  Forez.  Il  laifla 
du  fécond  lit  Louis,  qui  fuit -y  Pierre  t  qui  fur  tué 
en  i)ii,  avec  1  cvêque  de  Liège  Se  le  comte  de  Bar  en 
une  l'édition  arrivée  i  Rome  entre  les  troupes  de  l'em- 
pereur Henri  VII,  dont  il  fuivoit  le  parti ,  &  les  parti- 
fans  de  Robert  roi  de  Naples  ;  Catherine  ,  morte  fan» 
alliance  en  1 305  ;  Blanche ,  époufe  de  Guillaume ,  fei- 
gneur de  Grandfon  j  Ifabelle ,  alliée  i  Humbtrt ,  fei- 
gneur de  Monduel  ;  Lêonert ,  mariée  i  Raoul ,  comte 
de  Neuchâtel ,  morre  en  ij)5>  Marguerite ,  fiancée , 
mais  fans  effet ,  avec  Hugues  dauphin ,  baron  de  Fou- 
cigni ,  mariée  depuis,  1.  à  Jean  de  Châlons,  feigneur 
de  Vignoti  &  de  Saint  -  Laurent  de  la  Roche  :  ».  à  Si- 
mon de  Sarrebruck  ,  feigneur  de  Commerci ,  morte  en 
1 3  44  j  Jeanne ,  femme  de  Guillaume  de  Joinville ,  fei- 
gneur de  Gex ,  morte  en  1338  ;  Se  Béatrix ,  alliée  i 
Geofroi,  feigneur  de  Clermont  en  Dauphiné,  morte 
en  1338. 

XI.  Loors  de  Savoye ,  II  du  nom ,  baron  de  Vaud  , 
&c.  fut  fénateur  Se  gouverneur  de  Rome  pour  l'empe- 
reur Henri  VII.  En  1 3  30  il  fe  trouva  au  fecours  de 
Léopold, comte  d'Habsbourg ,  duc  d'Autriche,  contre 
les  Bernois ,  1  la  fameufe  bataille  de  Loupen ,  où  ce 
comte  fut  défait.  Il  fervir  le  roi  Philippe  de  Valois  en 
Flandre  contre  les  Anglois  en  1339  &  en  1 340 ,  aufH 
bien  qu'en  1 347,  i  la  bataille  de  Créci ,  où  il  cotn- 
mandoit  l'arriere-garde  :  Enfin  il  mourut  en  1 3  50.  Il 
avoit  époufé  le  13  juillet  1309  ,  Ifabelle  de  Châlons, 
dame  de  Joigni ,  de  Broyés  &:  de  Chavanes ,  fille  de 
Jean,  feigneur  d'Arlai,  Se  de  Marguerite  de  Bourgogne- 
Comté  ,  dont  il  eut  Jeam  ,  qui  fuit  ;  Se  Catherine ,  ma- 
riée 1.  en  1333 ,  à  Arzon  ,  Vifconti,  feigneur  de 
Milan  :  1.  en  1 340 ,  à  Raoul  de  Brienne  ,  comte  d'Eu 
Se  de  Guy  nés,  connétable  de  France  13.  à  Guillaume 
de  Flandre ,  comte  de  Namur. 

XII.  Jean  de  Savoye ,  baron  de  Vaud ,  Sec.  Ce  prin- 
ce étant  fort  jeune ,  accompagna  fon  pere  en  diverfe» 
occafions  ,  Se  mourut  avant  lui  fans  enfatis  de  Jeanne 
de  Montbelliard ,  fa  première  femme ,  ni  de  fa  fécon- 
de femme  Marguerite  de  Chilons,  dame  de  Touci,  fille 
de  Jean  de  Châlons ,  II  du  nom  ,  comte  d'Auzcrrc  Se 
de  Tonnerre.  Ainfi  ta  four  Catherine  héria  de  la  bar»- 
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nie  de  Vaod  &  des  feigneuries  de  Bugei  Se  de  Valro- 
mei ,  qu'elle  vendit  au  comte  Verd. 

Seigmevrs  de  Tende  et  de  Villars. 

XVII.  René  légitimé  du  Savoye,  comte  de  Villars  , 
de  Tende  ,  Sec.  dont  nous  parierons  dans  un  article  Je- 
pure,  ctoit  fils  naturel  du  duc  Philippe  ,  Se  de  Bonne 
de  Romagne ,  &  naquit  en  1 4^7.  Son  père  en  le  légi- 
timant lappella  à  la  fucceflïon  de  fes  états,  au  défaut 
de  fes  enrans  mâles.  11  mourut  en  1514,  ayant  eu 
d'Anne  de  Lafcaris ,  comtcAc  de  Tende,  qu'il  avoir 
epoufée  en  1 5  o  1  ,  Cl  au  de  ,  qui  fuit  ;  Honorât ,  mar- 
quis de  Villars ,  maréchal  de  1  rance  ,  dont  il  fera  parlé 
dans  un  article  féparé.  l\  avoir  epoufé  fran-oife  de  Foix, 
fille  d'Alain ,  vicomte  de  Caltillon  ,  Se  de  Frar.çoift 
de  Montpezat  en  Agenois,  dont  il  eut  poui  fille  uni- 
que Henriette ,  mariée  1 .  a  Melchior  des  Prcz ,  feigneur 
de  Montpezat ,  gouverneur  de  Guicnnc  :  1. 1  Chartes 
de  Lorraine  ,  duc  de  Mayenne  ,  pair  Se  grand  cham- 
bellan de  France,  morte  en  octobre  1615  yMagdclé- 
nt ,  qui  époufa  le  10  janvier  1516,  Anne,  duc  de 
Montmorenci,  connétable  de  fiance  ,  première  dame 
d'honneur  de  la  reine  Elizabeth  d'Auttiche ,  époufe 
de  Charles  IX  j  Marguerite  ,  époufe  d'Antoine  de  Lu- 
xembourg II  du  nom  ,  comte  de  Bricnne  y  Se  Ifabeau 
de  Savoye  ,  femme  de  René  de  Batatnai ,  comte  de 
.Bouchage. 

XVIII.  Claude  de  Savoye,  comte  de  Tende,  &  de 
Somme  rive ,  dont  nous  /irons  mention  ci-apris  dans  un 
article  féparé  ,  époufa  1.  Marie  de  Chabannes,  fille  de 
Jacques  ,  feigneur  de  la  Palice,  grand- maître  &  maré- 
chal de  France  :  i.  Françoife  de  Foix,  fille  de  Jejn , 
vicomte  de  Meillc  ,  feigneur  do  Gurfon.  Du  premier 
lit,  il  eut  Honorât  ,  qui  fuit  ;  René  ,  baron  de  Ci- 
picre  ,  mort  fans  poftenté ,  voye^  CIPIERRE:  Renée , 
marquife  de  Baugé,  femme  de  Jacques  d'Urfc  ,  bailli 
de  Forez.  Du  fécond  lit  vint  Anne  de  Savoye,  mariée 
1.  1  Jacques  de  Saluffcs,  feigneur  de  Cardé:  2.  à  An- 
toine de  Clcrmont  d'Atnboife ,  marquis  de  Renel  : 
a.  i  George  do  Clermont ,  marquis  de  Gallcrande.  Il 
laifla  aufli  un  fils  naturel,  Annibal  de  Tende,  qui  aura 
ci  après  ton  article  féparé ,  lequel  fut  pere ,  entr'auins  en 
fans.de  Gafpard  de  Tende,  mort  le  %  mai  165,7,  dçé 
de  79  ans,  iaiffant  un  fis  unique  Gafpard,  qui  tjl  au- 
teur des  Règles  de  la  belle  tradiulion  ,  recommandée  par  le 
P.  Mabillon  à  ceux  qui  voulount  apprendre  à  bien  tra~ 
duire  le  latin. en  françois.  Il  Ver  donna  fous  le  mm  du 
fleur  de  l'Etang,  comme  auffi. une  R  dation  hiforique  du 
royaume  de  Pologne  ,  fous  le  nom  dufteur  de  Hauteville. 

XIX.  Honorât  de  Savoye ,  comte  de  Tende,  &c. 
dçnt  nous  parlerons  ci  -  après  dans  un  article  féparé  , 
mourut  le  8  octobre  IJ71  ,  fans  enfans  de  Clarice 
Sirozti ,  fille  de  Pierre  ,  maréchal  de  France  ,  ni  de 
Magdiléne  de  ta  Tour,  fille  de  François  de  la  Tour  , 
III  du  nom  ,  vicomte  de  Turcnne ,  l'es  deux  femmes. 

Seigsevrs  de  Raconis  ,  DE  Pakcalièr  , 
de  Cavours  ,  6  c,  bâtards  de  Savoye. 

XIV.  Louis  bâtard  d'Achaye  ,  fils  naturel  de  Louis 
de  Savoye  ,  prince  d'Achaye  Se  de  la  Morce  ,  eur  de 
fou  pere  pour  partage ,  les  feigneuries  de  Raconis , 
de  Pancalier,  de  Moilebrune  Se  de  Château  Régnier 
en  Piémont,  i  quoi  le  duc  Amé  VIII  ,  pour  recon-  ; 
noiffance  de  fes  fervices,  ajouta  la  ville  Se  châtclle- 
nic  de  Cavours.  Il  fut  maréchal  de  Savoye ,  &  cheva- 
lier du  collier' Le  ;  novembre  1411,  il  époufa  Alix 
de  Montbel-d'Entremonts ,  dont  ileur  François  .  qui 
fuit  :£*>««,  qui  vivoit  en  1461 ,  Se  qui  fut  pere  de 
Jean.  François  de  Savoye  .feigneur  de  Cavours  &  de 
Pancalier ,  époux  d'Aimée  de  Montbel ,  de  laquelle  il 
eue  une  fille  unique  Béatris!  de  Savoye  ,  mariée  â 
Charles.  Mainfroi ,  comte  de  Lucerne.  Louis  eut  encore 
une  fille  nommée  Marie  de  Savoye  ,  alliée  à  Aimé^ 
comte  de  la  Chambre,  vicomte  de  Maunenne. 


SAV  19g 


XV.  François  de  Savoye,  feigneut  de  Raconis  Se 
de  Pancalier,  lailFâ  de  Catherine  de  Scytfel,  Claude  , 
qui  fuit  ;  &  Marie ,  alliée  1.  i  Cecfroi  de  Rivatollcs  , 
des  comtes  de  Saint-Martin  :  a.  i  GeoJioi  Kauria ,  gen- 
ulhommc  de  Final  : }.  à  Mainfroi  de  Salulles ,  feigneur 
de  Cardé. 

,  XVI.  Claude  de  Savoye,  feigneur  de  Raconis  , 
chevalier  de  l'ordre  du  collier,  maréchal  de  Savoye, 
époufa  Hippolite  Borromée ,  fille  de  Jean ,  comte  d'A- 
rona  ,  gentilhomme  Milanois,  donr  il  eut  Bernar- 
din ,  qui  fuit  y  Si  Antoine  -  Louis  ,  chevalier  de  Malte 
en  1  )  14. 

XVII.  Bernardin  de  Savoye  ,  feigneur  de  Raco- 
nis &  de  Pancalier  ,  époufa  Violente  Adorne  ,  Génoife , 
dont  il  eut  Jj>uis,  feigneur  de  Raconis  ,  chevalier  de 
l'Annonciadc  ,  mott  fans  alliance  ;  Philippe  ,  qui  fuit} 
Claude  ,  comte  de  Pancalier ,  fommeher  du  corps  de 
fon  altefle  ,  Se  chevalier  de  l'Annonciade  ,  qui  n'eut 
poinr  d'enfans  de  Marie  de  Gondi ,  comtclfe  de  S.  Tri- 
vicr,  première  dame  d'honneur  de  Marguerite  de 
Fiance ,  duïhefle  de  Savoye  ,  gouvernante  de  la  pet - 
fonne  de  Charles- Emanuel  de  Savoye ,  prince  de  Pié- 
mont ,  &  fille  d'Antoine  de  Gondi ,  feigneur  du  Pe- 
ron  ek  de  Toiflci  ;  Charles ,  Se  François  de  Savoye. 

XVIII.  Philippe  de  Savoye,  comté  de  Raconis, 
chevalier  de  l'Annonciade,  vivoicen  1560.  Il  époufa 
Paule  Colle  ,  de  la  maifon  des  comtes  de  Bennes  en 
Piémont,  &  en  eut Birnardin  de  Savoye  ,  qui  fuit  :  . 
JeanBaptiflc ,  marquis  de  la  Chieufe  ,  chevalier  de 
l'Annonaade ,  &  grand  chambellan  de  Savoye ,  more 
en  15  85  :  François  ,  tué  à  la  bataille  de  Lépaute  en 

1  j  7 1  i  Lcuis- Philibert ,  mort  en  I  5  8  5  j  Violente  ,  fem- 
me d'Oclave  Henri,  comte  de  Creinicu  ;  Bonne ,  mariée 
À  Claude  de  Chalant,  feigneur  de  Villarfc,  chevalier 
de  l'Annonciade  ,  Se  grand-maitre  de  la  maifon  de  fon 
altefle  j  Claudine ,  époufe  de  Beffo  Ferrero  de  riefquc , 
marquis  de  Maiîeran  ,  chevalier  de  l'Annonciade  ; 
Louijé ,  alliée  à  Louis  Ifnard  de  Oitello  ,  comte  de 
Sanfré  ;  Se  Oaa\  c  ,  femme  de  Jcjn- François  Provana  , 
comrc  de  Bcynete. 

XIX.  Bernardin  de  Savoye  ,  II  du  nom  ,  feigneur 
de  Cavours  ,  de  Villcfrancl.e  &  de  Gazelle  ,  comrc  de 
Raconis  it  de  Pancalier  ,  fut  chevalier  de  l'Annoncia- 
de ,  cv  capitaine  des  archers  de  la  garde  de  fon  altefle. 
En  lui  finit  la  branche  des  comtes  de  Raconis  &  de 
Pancalier  ;  car  il  n'eut  point  d'enfans  d'//u/v//c  de  Gril- 
le t  ,  fon  époufe ,  matquife  de  la  Chieufe,  &  dame  de 
Cazelle. 

Al' TRES   HAST  A  RDS  DE  LA  MAISON 

de  Savoye. 

Les  feigneurs  de  Colegno  étoient  ilfus  d'A\TEL»tï 
de  Savoye ,  fils  naturtldc  Philippe  de  Savoye ,  prince 
d'Achaye  &  de  la  Morée  ,  comte  de  Piémont.  Antel- 
me  eut  pour  fon  apanage  la  feigneurie  de  Colegno ,  Se 
celle  d'Alrezzan-le-Bas  en  Piémonr.  Il  vivoit  encore 
en  1309,  qu'il  fervit  en  France  fous  Charles  -  Quint. 
Son  fils  Pwlippe  de  Savoye  ,tonfeiller  ordinaire  d"A- 
mé  de  Savoye,  prince  d'Achaye,  hit  pete  d' An  top- 
Ne  ,  qui  continua  la pojlériti  ;  Se  d'un  autte  Antcine  le 
Jeune  ,  qui  eut  un  fils ,  Philippe  de  Savoye  ,  lequel  vi- 
voit en  1450,  &  qui  fut  pero  d'A nttlme ,  mott  fan» 
poftétité.  Antoine  de  Savoye ,  feigneur  de  Colegno  , 
fc  maria  en  1591 ,  Se  fut  pere  de  Michel  ,  dont  vint 
Antoine  II,  vivant  vers  l'an  148;  ,  qui  fut  pere  de 
François  ,  grand-pere  d'ANToiKE-MARiE ,  &  bifaïeul 
d  Em anubl-Ph i libert  de  Savoye  ,  en  faveur  de  qui 
le  duc  Emanuel-Philibert  érigea  la  feigneurie  de  Co- 
hgno  en  comté.  Il  mourut  fans  enfin» ,  Se  cette  bran- 
che finira  la  VIII  génération. 

Les  feigneurs  dAR  villars  Se  des  Molettes  etoient 
iflus  d'FivMBERr ,  bâtard  d'Argon  ,  comte  de  Savoye. 
Celui-ci  ferVit  long-remps  Philippe  de  Valois  ,  roi  de 
France  ,  audi-bien  que  le  roi  Jean  en  1  ^  5  ç.  Le  comte 
Verd  l'employa  en  différentes  négociations  &  ambaf- 
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fades.  Sa  poftérité  manqua  en  la  perfonne  de  Jtan  de 
Savoye  ,  ion  petit-fils ,  feigneur  d'Atvillars  ,  des  Mo- 
lettes &  de  l'Orme ,  lequel  ne  laillà  qu'une  fille  ,  nom- 
mée Françoife  de  Savoye,  dame  d'Àrvillars,  Sec.  qui 
vivoit  en  1479. 

Enfin,  il  y  aeulesfeigncurs  de  Busqué  ,  du  furnom 
de  la  Moree  ,  iflus  d'An  toine ,  bâtard  de  Jacques  de 
Savoye ,  prince  d'Achaye  Se  de  la  Morée.  Cet  Antoine 
vivoit  en  1 390 ,  &  fa  pofttrrité  finit  à  la  feptiéme  géné- 
ration en  la  perfonne  de  Guitiaumt  de  la  Morée  ,  fei- 
gneur de  Bulque ,  mort  fans  enfans  en  16 10. 

Les  princes  Pio,  comtes  de  Carpi,  feigneursdeSaf- 
folo  ,  princes  de  San  Grcgorio,  portenr  le  nom  &  les 
armes  de  Savoye ,  non  pas  qu'ils  foient  iflus  de  cette 
maifon ,  mais  par  aggrégation  feulement  :  ce  qui  arriva 
en  1450  ,  fous  le  duc  Louis.  Ce  ptince  ayant  reçu  de 
grands  fervices  iI'.-Ujseju  Pio,  feigneur  de  Carpi,  en 
u  guerre  que  ce  prince  eut  contre  François  Sforce  ,  & 
en  contidcration  aufli  de  ce  qu'il  tiroit  fon  origine  de 
la  maifon  de  Saxe,  lui  permit,  &  à  Galtas  l>io  fon  frère, 
i  Marc  Se  Louis  Pio  fes  neveux,  &  à  leurs  defeendans 
mâles ,  feigneurs  de  Carpi ,  de  porter  le  nom  Se  les  ar- 
mes de  Savoye.  Enée  Pio  de  Savoye ,  feigneur  de  Saf- 
folo,  fut  faic  chevalier  de  l'Annonciade  en  1 576,  & 
François  prince  de  Pio  de  Savoye-y  Corre-Réal,  mar- 
quis de  Cartel-Rodrigo ,  chevalier  de  la  toifon  d'or  en 
1708  ,  qui  avoit  été  fait  maréchal  de  camp  en  1705 , 
lieutenant  général  des  armées  d'Efpagne  en  1 708  ,  ca- 
pitaine général  Se  gouverneur  de  la  ville  de  Madrid  en 
février  171 4,  gouverneur  de  Catalogne  en  mai  1715  , 
&  grand-écuyer  de  la  princelîe  des  Afturies  en  octo- 
bre 1711  ,  fut  malheureufemenr  noyé  à  Madrid  dans 
une  inondation, précédée  d'un  violent  orage,  le  15  fep- 
tembre  1713.  r<>yt{  PIO. 

Succession  chronologique  des  comtes  , 
puis  ducs  de  Savoye. 


AnsdtJ.C. 
1000.      Berold , 
101  3.  Humbertl, 

Amedée  I,fon  fils,  eft  mis.au 
rang  de  ces  comtes  .quoiqu'il 
foit  mort  avant  Humbert. 
Odon,  fécond  fils  d'Humbert, 
lui  fuccéda. 
Odon , 
Amedée  II  , 

Humbert  II ,  premier  prince  de 

Piémont ,  8. 
Amedée  III.  46. 
Humbert  III.  39, 


Durit  du  règne. 
t|.  ans, 
*5- 


1048. 
1060. 
1095. 

IlOj. 

1149. 
1188. 

"35- 

1153. 
Jiifj. 

11*8. 


1185. 


131  j. 

1,83. 
1391. 

1465- 
*47». 
1481. 


it. 

a- 


Thomas  I. 


45- 


10. 
10. 


«7- 


Amedée  IV ,  premier  doc  de 

Chaulais  &d  Aoufte  , 
Boniface , 

Pierre ,  feptiéme  fils  do  Tho- 
mas I, 

Philippe  I ,  huitième  fils  de 
Thomas  I , 

Thomas  II,  comte  de  Flandre. 

Amedée  V  ,  fécond  fils  de  Tho- 
mas II  ,  comte  de  Flandre, 
lequel  étoit  rroifiéme  fils  de 
Thomas  I.  38. 

Edouard ,  6. 

Aymon,  frère  d'Edouard,  14. 

Amedée  VI ,  40. 

Amedée  VII,  8. 

Amedée  VIII,  premier  duc  de 
Savoye,  puis  pape,  43. 

Louis,  3  t. 

Amedée  IX,  7. 

Philibert  I,  10. 

Charle*  I ,  firecc  de  Philibert, 
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premier  roi  de  Chypre  , 
Charles  II, 


1489.  Charles  II,  7. 

i4<A  Philippe  II ,  cinquième  fils  de 

Louis  1 ,  1 .  6.  mois. 

t49<».  Philibert  II,  7. 

1504.  Charles III ,  fon  frère,  4;. 

1553.  Emanuel-Philiberr,  17. 

«580.  Charlcs-Emanuell,  50. 

1630.  Victor- Amedée ,  7. 

16  }j.  François-Hyacinthe,  1. 

1638.  Charles  -  EmanucI  II  ,  fils  de 

Vi&or-Amedée , 

1*75'  Vidror-Amedée  H , 

1730.  Charles-Evnanuel  III. 
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55- 


SAVOYE  (  René  de)  comte  de  Villars ,  de  Tende, 
de  Sommerivc  Se  de  Bcaurorr  en  Anjou ,  baron  de  Pre- 
cigni ,  feigneur  d'Aprcmont ,  de  Gondrans ,  de  Satnr- 
Julien ,  de  Viricu-le-Grand ,  de  Virieu  Se  de  Fcrriercs- 
Larçon,  chevalier  de  l'ordre  de  faint  Michel ,  grand- 
maître  de  France ,  gouverneur  &  grand  fénéchal  de 
Provence,  étoit  fils  naturtJde  Philippe  1  de  ce  nom, 
duc  de  Savoye.  Philippe  duc  de  Savoye ,  lui  donna  pour 
apanage  en  1497 ,  le  comté  de  Villars ,  &  les  feigneu- 
ncs  d'Apremont  Se  de  Gondrans  en  Brefle ,  Se  le  fit  lieu- 
tenant général  de  fes  états  en  1  jco.  Mais  le  comte  de 
Tende  ne  pofleda  pas  long  temps  cette  charge  ;  car 
après  que  le  duc  eut  époufe  Marguerite  d'Autriche , 
cette  princetTe  conçut  de  l'a verfion  contre  René,  par- 
cequ'il  éroir  porté  pour  les  François.  Elle  ne  pouvoit 
oublier  l'injure  qu'elle  avoit  reçue  du  roi  Charles  VIII, 
qui  l'avoit  fait  demander  en  mariage  fans  1  epoufer, 
Se  contraignit  René  de  Savoye  de  fe  rcrircr  â  la  cour 
de  France ,  vers  le  mois  de  juin  de  l'an  1  jox  ,  Se  de 
s'arracher  au  fer  vice  du  roi  Louis  XII.  Il  accompagna 
ce  monarque  à  l'entrée  folemnellc  qu'il  fit  a  Gènes  Fan 
1501 ,  Se  il  fut  fait  par  ce  même  roi  gouverneur  Se 
fénéchal  de  Provence.  Après  la  mort  du  roi ,  fon  crédit 
augmenraa  la  cour ,  par  l'appui  de  Louife  de  Savoye  , 
mere  du  roi  François  I.  En  1 5 1 5 ,  il  a/Cita  avec  rous 
les  princes  a  la  cérémonie  qui  fe  fît  à  Amboife  pout  le 
baptême  de  François,  dauphin  de  Viennois.  H  lignala 
fon  courage  à  la  bataille  de  Marignan ,  &  combartic 
roujours  auprès  de  la  perfonne  du  roi ,  qui  le  choifit 
avec  Trivulce ,  pour  commander  fepr  cens  lances  Se 
fept  mille  Allemans  ,  que  fa  majeitc  envoyoir  au  fe- 
cours  des  Vénitiens  ,  qui  avoient  ailîégé  Brefle,  où 
Barthélcmi  d'Alviane  leur  général  avoir  été  tué.  En 
1 5 1 9-,  fa  majefte  l'honora  de  la  charge  de  grand-maî- 
tre de  France,  &  l'envoya  en  Suifle  l'an  1511,  pour 
faire  un  nouveau  traité  avec  les  Cantons,  afin  de  les 
engager  â  ferviria  majefté  qui  alloit  en  Italie,  pour 
fe  mettre  en  poflèffion  du  duché  de  Milan.  Dans  ce 
voyage ,  René  avoit  cinq  cens  chevaux  à  fa  fuite.  Il 
eut  ordre  du  roi  de  lever  feixe  mille  Suiflcs ,  pour  les 
rpener  à  Lautrec ,  qui  éroit  â  Milan,  où  il  conduifit 
les  troupes  qu'il  avoit  levées  ,  &  où  il  fe  dillingua  au 
combat  de  fa  Bicoque  en  15x1  &  15 13.  Dans  la  fuite 
ij  affilia  en  qualité  de  grand  maîrre  de  France ,  à  plu- 
lîeurs  confeils  tenus  à  Paris  par  François  I ,  b  même 
année  contre  Chules-Quint ,  élu  empereur  ,  pour  la 
commife  des  comtés  de  Flandre  &  d'Artois ,  Se  contre 
Charles  de  Bourbon ,  connétable  de  France ,  qui  s  ctoit 
révolté  contre  le  roi.  Enfuite  il  fut  envoyé  dans  le 
Boutbonnois  avec  quatre  mille  hommes  de  pied  &  fut 
cens  chevaux ,  pour  fe  faifir  des  meilleures  places ,  Se 
les  remettre  à  l'obéiflance  du  roi.  Enfin  ,  à  la  bataille 
de  Pavie  donnée  l'an  1515,  René  de  Savoye  fut  bleiîé, 
fut  fait  prifonnier ,  Se  mourut  de  fes  blclîures  la  même 
année.  Il  avoit  été  légitimé  par  fon  perc ,  qui  l'appel- 
loit ,  lui  Se  fa  poftérué  mile ,  à  U  fucceflioo  de  tous 
fes  états,  au  défaut  de  Philibert,  Charles  Se  Philippe 
fes  fils ,  ou  de  leur  poftériré  mafeuline  :  ce  qui  fut  con- 
firmé en  laveur  de  Claude  fon  fils  aîné ,  par  lertres  pa- 
tentes du  duc  Emanuel-Philibert  %  données  à  Rivolcs 
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le  n  janvier  156I)  Se  vérifiées  en  la  chambre  des 
comptes  de  Savoye ,  le  14  mai  de  la  même  année  >  & 
aufénat  de  Turin  le  18  avril  156  j.  *  Guichenon,  hifi. 
de  Savoy;.  Le  Laboureur ,  tome  II ,  c.  2, 

SAVOYE  (  Claude  de  )  rilj  de  René'  ,  &  d  Anne  de 
Lafcaris ,  fur  comte  fouveram  de  Tende  ,  feigneur  de 
Sommerive  ,  du  Bois  de  Bcaufort  en  vallée  ,  de  Maro 
Je  de  Cipierc  ,  confcillei  &  chambellan  ordinaire  du 
roi ,  &  gouverneur  pour  fa  majefté  en  fes  pays  Se  com- 
té de  î'rovencc.Forcalquicr  &  terres  adjacentes,  grand- 
icnéchal ,  gouverneur  ,  lieutenant  général  Se  amiral 
ùes  mers  du  Levant.  Il  tut  pour  vu  de  ces  charges  à  la- 
ge  de  quatorze  ans  par  François  1 ,  l*an  1510,  fur  la 
liémiflion  de  René  Ion  pere ,  Se  iespefleda  toutes  pen- 
dant plus  de  quarante  ans ,  fous  les  rognes  de  François 
J  ,  Henri  II,  François  II  Se  Charles  IX.  Il  rendit  de 
grands  fervices  à  François  I ,  en  Provence  ,  contre 
l'empereur  Charlcs-Ç/u/i/.  Depuis,  il  fut  général  des 
Sutlfts ,  Se  fe  trouva  a  la  bataille  de  Pavie  en  1515  ,  où 
il  tut  fait  pnfonnier;  mais  il  fut  rcl.khé  pour  venir 
chercher  la  rançon  de  René  fon  pere  ,  qui  mourut  de 
les  bleflurcs  pendant  ce  voyage  Claude  de  Savoye 
mourut  à  Au  le  6  avril  1  j6<S ,  Se  fut  enterré  dans  l'é- 
glife  de  faint  Jean ,  où  l'on  voit  fon  tombeau.  *  Bou- 
ciic  ,  hifi.  de  Provence.  Guichenon. 

SAVOYE  (  Honorât  de  )  comte  de  Tende  Se  de 
Soinmcnvc,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  grand  féné- 
chal  £v  gouverneur  de  Provence ,  né  à  Marleiile  l'an 
1538,  fut  aimé  dans  fon  gouvernement,  où  il  main- 
tint l'autorité  du  roi  pendant  les  guerres  de  la  religion. 
Il  mit  fur  pied  une  armée  ,  avec  laquelle  il  prit  Oran- 
ge Se  Sifteron  j  malgré  les  efforts  du  marquis  de  Saint- 
Andrc-Montbrun ,  «.  aef  des  Huguenots.  Depuis ,  ayant 
rétabli  le  bon  ordre  dans  fon  gouvernement ,  torique 
la  guerre  civile  recommença  en  1  tt'.tf  ,  il  alla  joindre 
l'année  du  roi  avec  4000  hommes  ,  où  il  fervir  très- 
utilement,  s'étant  toujours  oppofcà  tous  les  delleins 
des  Prétendus  Reformés.  Il  mourut  a  Aix  le  8  octobre 
157t.  C'étoit  un  prince  bien  fût,  vaillant,  hardi, 
généreux,  libéral  Se  de  tus-fatile  accès.  *  Ruffi ,  hifi.  de 
jUarjëdu.  Dupleix,  hij}.  Je  France.  Noltradamus ,  hifi. 
de  Provence. 

SAVOYE  (  Honorât  de  j  II  de  ce  nom ,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi ,  marquis  de  Vilkrs  ,  comte  de  Tende 
Se  de  Sommerive ,  maréchal  &  amiral  de  France,  gou- 
verneur de  Guienne  Ce  de  Provence ,  fécond  fils  de 
René'  de  Savoye,  comte  de  Villars ,  &  d'Anne  de  Laf- 
caris  ,  imita  la  vertu  &  la  genérofité  de  fon  pere.  Il 
fuivit  fa  majefté  en  1 5  5  j  ,  à  la  guerre  de  Lorraine ,  fut 
envoyé  pat  le  roi  avec  le  feigreur  de  Montmorenci  Se 
le  comte  Ringraff,  pour  faire  le  dégât  aux  environs  de 
Terouane,  &  alla  enfuite  à  Augsbourg,  pour  faire  une 
négociation  importante  avec  Maurice  duc  de  Saxe. 
Depuis  il  fe  trouva  à  la  défenfe  de  la  ville  de  Hcfdin  , 
loriqu'clle  fur  prife  par  Emanutl  Philibert  duc  de  Sa- 
voye, général  de  l'armée  de  l'empereur  Charles-Qa/n/, 
Il  aflîfta  auflî  à  la  bataille  do  Saint-Quentin  ,  où  H  fut 
bleffc  ;  &  après  la  défaite  de  l'armée  du  roi ,  il  eue  qr- 
dre  de  fe  jeiter  dans  la  ville  de  Laon  ,  avec  le  prince  de 
Condé  Se  le  feigneur  de  Montmorenci  j  enfuite  de  quoi 
il  entra  dans  Co.bic  aflîcgée  par  les  Impériaux  ,  avec 
trois  cens  hommes  d'armes  .  Se  empêcha  la  prife  de 
cette  place.  Il  fuivit  le  roi  Charles  IX  ,  au  voyage  de 
Bayone  l'an  1565,  affilia  à  l'aflemblée  des  grands  de 
France,  tenue  a  Moulins  l'an  1 5  66,  Se  fervit  à  la  bataille 
de  Moncontour  l'an  1 569.  Il  fut  honoré  du  baron  de 
maréchal  de  France ,  Se  pourvu  de  la  charge  d'amiral 
le  14  d'août  1571 ,  après  la  mort  de  l'amiral  de  Colt- 
gni.  En  157} ,  fa  majefté  l'envoya  en  Guienne  avec 
une  armée  de  huit  mille  hommes  de  pied,  &  de  deux 
mille  chevaux ,  pour  y  fervir  en  qualité  de  lieutenant 
de  roi  de  Navarre.  Il  prit  plusieurs  villes  dans  le  Quer- 
ci  fur  les  Huguenots  la  même  année ,  fut  fait  cliev  jlicr 
de  l'ordre  du  faint  Efprit  le  1  janvier  1 575» ,  Se  mou- 
rut à  Paris  l'an  1 5 Kc.  *  Hifi.  de  Brefie  &  dt  Bugei.  Du- 
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pleîx ,  hifi.  de  France.  Guichenon  ,  kifi.  tk  5*voy& 
SAVOYE  (  Annibal  de  )  ne  prit  que  le  furnom  de 
Tende ,  tant  parecque  le  comté  de  Tende  étoit  une  fou- 
veraineté ,  que  pareeque  Claude  ,  comte  de  Tende  » 
fon  pere  ,  ne  prenoir  pas  toujours  le  nom  de  Savoye. 
Pendant  les  guerres  civiles  de  Provence  ,  il  commanda 
une  compagnie  de  cavalerie  pour  le  fervicc  du  roi ,  & 
fut  appellé  le  capitaine  Pignans.  Ce  fut  lui  qui  prit  la 
Sainte- Baume ,  Se  qui  la  remit  fous  l'obéiffànce  du  rot 
par  un  ftratageme.  N'ayant  que  fept  hommes  avec  lui , 
il  s'étoit  fait  defeendre  dans  une  grande  caille  ,  atta- 
chée par  une  corde ,  au  faint  Pilon.  *  Guichenon  ,  hifi- 
toirt  de  Savoye.  Le  Laboureur ,  tom.  1  ,  c.  2.  Bouche , 
tome  II. 

SAVOYE  (  Thomas  -  François  de  )  prince  de  Cari- 
gnan,  grand-maître  de  France ,  général  des  armées  du 
roi  en  Italie,  fils  de  Charles- Emanuel  duc  de  Sa- 
voye ,  &  de  Catherine  d'Autriche ,  naquit  le  1 1  du  mois 
de  décembre  1 5 ,6.  A  l'âge  de  îtf  ans ,  il  fuivit  le  duc 
Charles  -  Emariucl  fon  pere,  au  (îége  deTnn,  com- 
battit courageufement  à  celui  d'Aft  ,  Se  fe  fignala  à  la 
prife  de  A  !alferan  ,  de  Felizzan ,  Se  au  combat  de  Cor- 
niento.  Lorfque  la  guerre  eut  été  déclarée  aux  Génois 
l'an  itfij ,  par  le  duc  de  Savoye,  il  empêcha  par  fa 
prudence  la  déroute  de  l'armée  du  toi ,  commandée 
par  le  connétable  de  Lefdiguieres  ,  au  palïage  de  la 
rivière  d'Orbrc.  Il  ctoit  auptèsdu  prince  de  Piémont, 
fon  frère ,  â  la  retraite  de  Baftagnc  ;  il  obligea  les  hfpa- 
gnols  de  lever  le  fiége  d'Aft,  &  fe  diftineua  encore  à 
celui  de  Verue ,  où  il  donna  des  preuves  de  fa  valeur. 
Après  que  la  guerre  d'Italie  eut  cté  finie  par  le  traité 
de  Monçon ,  il  fit  paroître  beaucoup  d'empreflèment 
pour  s'établir  en  France  ;  à  quoi  n'ayant  pu  réuflîr ,  par 
l'avctûon  que  le  cardinal  de  Richelieu  avoit  pour  fa 
maifon  ,  il  fe  li  a  d'intérêts  avec  1  Efpagne.  Dès  le  10 
octobre  iûi4,ilavoitépouféà  Saint-Gcrmain-en-Laye, 
en  préfencede  leurs  majeftés ,  W«mdc  Bourbon ,  fille 
de  Char/es  de  Bourbon  comte  de  SoilTons ,  Se  d'Anne 
de  Montafié.  Enfuite  il  paflâ  dans  les  l'ays-Bas  avec  le 
cardinal  infant,  fils  du  roi  d'Efpagne  ,  l'an  1634.  Il 
furprit  la  ville  de  Trêves  le  11  mars,  fur  l'archevêque, 
qu'il  fit  prifonnier ,  Se  qui  fut  conduit  à  Namur  en 
163  < ,  Se  la  même  année  il  perdit  la  bataille  d'Avein  , 
donnée  le  15  de  mai.  Les  François,  après  cette  victoi- 
re ,  prirent  Tillcmont  ;  mais  le  prince ,  affilié  du  mar- 
quis d'Ayetonne  ,  pour  effacer  la  mémoire  de  la  jour- 
née d'Avein, contraignit  les  Hollandois  de  lever  le  fiége 
de  Breda  qu'ils  avoient  inverti  en  t6)6.  Il  entra  en  Pi* 
cardie ,  prit  la  Chapelle  le  S  juillet ,  força  Bouchant , 
emporta  le  Catelet  ,  Bray-fur-Sommc  ,  Se  aflïégca 
Corbie,  dont  il  fe  rendit  maître  le  15  d'août.  Deux 
ans  après  il  fit  lever  le  fiége  de  Sainr-Omer ,  empê- 
cha la  ptife  de  Hefdin ,  fauva  Gueldres ,  que  le  prince 
d'Orange  avoit  aflîcgée ,  mît  à  couvert  Bétnune ,  Arras, 
Arlus  Se  Cambrai.  Enfuite  étant  paflé  dan*  le  Milanez , 
il  déclara  la  guerre  à  la  ducheffe  de  Savoye ,  fa  belle- 
fecur ,  prétendant  la  régence  de  l'état  pendant  la  mi- 
norité du  prince  fon  neveu.  Se  emporta  les  villes  de 
Chivas,  Cengio ,  Yvréc,  Crcfcentin,  Verue,  Villeneuve- 
d'Aft,  Trin,  Saintia.  Turin  arrêta  les  conquêtes  de 
ce  prince  ,  qui  fit  fon  accommodement  avec  le  roi 
Louis  XIII,  le  1  décembre  1640  j  mais  lorfque  ce 
premier  traité  eut  été  rompn ,  il  s'engagea  de  nouveau 
avec  l'Efpagne.  Ce  ne  fur  pas  pour  long-temps  ;  car 
madame  Royale ,  ducheffe  de  Savoye ,  fit  un  fécond 
rrairé  le  14  de  juin  i*>4i,  avec  ce  prince,  qui  en 
conclut  un  autre  avec  fa  majefté  très-chrétienne ,  par 
d'Aiguebonne  fon  ambaffâdeur.  Au  commencement 
de  l'an  1645 ,  le  prince  Thomas  fe  mit  en  campagne, 
avec  les  troupes  du  roi  Se  de  la  ducheffe  de  Savoye  } 
reprit  Crefcentin ,  Nice  de  la  Paille  Se  Aqui ,  Se  affié- 
gea  Se  prit  Tortonne  dans  le  Milanez  le  15  de  no- 
vembre. L'année  fui  vante  ,  il  fe  rendit  maître  de 
Ponzzon  ,  de  Sartirane  Se  de  Saiatia  ,  pendant  que 
les  Efpagnols  lui  enlevèrent  la  citadelle  d'Aft  ,  nui 
Toiiu  IX.  PanUll.  C  c 
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fut  reprife  peu  «Je  jours  après  par  ce  prince;  mais  il 
fut  malheureux  à  l'en- repriïe  qu'il  avoit  faite  fur  Final, 
parceque  l'armée  navale  rie  France  arriva  trop  tard  de- 
vant ce*te  place  :  ce  qui  l'obligea  à  fe  retirer.  Eh  i  ^45 
il  rentra  dans  le  Milanex  avec  fes  troupes  ;  prit  Vigc- 
vano  Se  Morrare,  places  importantes,  par  capitulation 
du  1 1  feptcmbre  ;  puis  n'y  pouvant  pkis  fubhfter  avec 
fon  armée ,  il  retourna  en  Piémont ,  où  le  marquis  de 
Valida  ,  général  des  Efpagnols ,  l'ayant  fuivi  jufqu'au 
Dallage  de  la  Gogne ,  défit  fon  arrierc-garde.  Sur  la  fin 
au  mois  de  février  de  Tan  1 646  ,  le  prince  pafla  en 
France,  d'où  il  revint  au  printemps  pout  l'cntreprife 
d'Orbitelle  ,  qui  ne  réunit  point.  L'année  fuivante ,  il 
entra  dans  le  Milanez ,  où  il  prctendoit  furprcndre  Cré- 
mone ,  avec  le  duc  de  Modène ,  qui  s  étoit  déclaré 
pour  la  France  ;  mais  le  duc  ayant  change  d'avis,  Se 
s 'étant  retire  brufquement  du  Crémonois ,  où  il  ctoit 
entré  avec  fon  armée  ,  le  prince ,  qui  n'avoir  pas  a  (Ici 
de  forces  pour  former  un  fiége  de  cette  importance  , 
fit  fubfifter  fon  armée  pendant  tout  l'été  dans  lebays. 
En  1648  il  femiten  mer  par  ordre  du  roi  Louis  XIV  , 
avec  une  armée  navale  compofée  de  dix-neuf  galères, 
de  cinquante-quatre  vailleaux,  8e  de  quarante  tarta- 
nes. En  panant,  il  elîaya  de  furprendre  le  fort  de  Sawt- 
'  Philippe  fur  Orbitellc  ;  Se  fe  faifit  de  I'hIc  deProcida; 
tenta  le  fiége  de  Salerne,  qu'il  vou'ut  efealadet,  Se 
qu'il  abandonna  pout  retourner  avec  l'armée  navale 
en  Provence  le  1 4  août.Quoique  ce  prince  eût  toujours 
la  charge  de  généraliflîme  des  armées  du  roi  en  Italie , 
il  ne  fervit  point  lesannées  1649,  f.jo  &  1651.  Sa 
«najefté  l'honora  de  la  charge  de  grand-maître  de  Fran- 
ce l'an  1*554  ,  après  que  le  prince  de  Condé  fe  fut  re- 
tiré en  Flandre ,  dont  il  prêta  le  ferment  entte  les  mains 
du  roi  le  ai  février.  L'an  1655  il  retourna  en  Piémont 
pour  y  commander  les  armées  de  La  majefté  en  Italie  ; 
enfuite  il  pafla  dans  le  Milunez ,  6c  aûiégca  Pavie  au 
mois  de  juillet ,  conjointement  avec  le  duc  de  Modè- 
ne ,  qui  s  ctoit  nouvellement  jetté  dans  les  intérêts  de 
la  France.  Mais  la  jaloufie  qui  fe  glilla  encre  ces  prin- 
ces ,  &  la  vigoureufe  réfiftance  des  afliegés  ,  les  obli- 
gea à  lever  le  fiége  au  mois  de  feptembre.  Enfin  le  prin- 
ce Thv.mu  mourut  à  Turin  le  11  janvier  1656,  âgé  de 
70  ans ,  6c  fut  enterré  dans  l'cglife  de  S.  Jean ,  dans 
le  fcpulcre  des  princes  de  Savoyc.  Sa  vie  a  été  écrite 
par  Samuel  Guichenon  ,  en  fon  hifiaire  généalogique  de 
la  maifon  dt  Savoye  ;  Se  fes  campagnes  ,  par  dom  Ema- 
nuel  Tcfauro  ,  en  italien  ,  fous  le  titre  de  Com/teygia- 
menti  del  principe  Tomafo  di  Savoya.  *  Voyez  le  nom  de 
fa  femme  &  celui  de  fes  infans  ,  dans  la  généalogie  dt  fa 
tniiifvn. 

SAVOYSI ,  maifon  confidérable  en  Bourgogne  , 
tiroit  fon  origine  de 

I.  Hemokin  feigneur  de  Savoyfi  ,  de  Bierri  6c  de 
Chcvigni,  qui  de  fa  femme  nommée  Contgan,  lai  fia 
Eudes,  qui  fuit}  Se  Philippe,  quia  fait  ta  branche  des 
Jugneurs  de  Seignelai,  rapporta  ci-après. 

IL  Eudes  feigneur  de  Savoyfi  ,  de  Bicrti ,  deChe- 
vigni ,  de  Miquel ,  de  Cernai ,  &c ,  bailli  de  Vitri , 
puis  de  Troyes ,  vivoit  en  1  $  5  4  6c  158t.  Il  époufa 
1.  AT.  dont  le  nom  eft  inconnu  :  a.  en  1 378  >  Mar- 
guerite de  Joinville ,  dite  de  Dongtux ,  dame  de  la 
Fauche  ,  veuve  de  Henri  de  Flandre  ,  dit  de  Saint- 
Didier  y  feigneur  de  la  Roche ,  &  fille  cVOger ,  fei- 
gneur de  Dongeux  &  de  la  Fauche ,  Se  de  Marguerite 
de  Joinville-Beauprc ,  qui  vivoit  en  1407.  Ses  enfant 
du  premier  lit  furent,  Gauchir,  qui  fuit  $  Henri , 
archevêque  de  Sens,  mort  le  1 3  mars  1411  ;  Se  Jean 
de  Savoifi ,  qui  fervit  fous  le  duc  de  Bourgogne ,  au 
voyage  qu'il  ht  en  Bretagne  en  1 394. 

H).  Gauchir  feigneur  de  Savoyfi  ,  Sec ,  l'un  des 
chevaliers  d'honneur  du  roi  en  1  393  ,  époufa  Jeanne 
de  Flandre ,  dite  de  Saint-Diiitr ,  veuve  de  Jacques 
rit  Vergi-FoBvens,  &  fille  unique  de  Henri  de  Flandre, 
dit  dt^Saint-Di[itf ,  feigneur  de  la  Roche,  6c  de 
Marguerite  de  Joinville,  dite  de  Dongtux,  dame  de 
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la  Fauche  ,  dont  il  eut  poar  fils  unique»  Charles  ,  - 
qui  fuit. 

IV.  Chari.es  feigneur  de  Savoyfi,  &c,  vivoit  en 
1444,  Se  iailTa  de  N.  fa  femme  ,  dont  le  nom  eft 
inconnu  ,  Jacqueline  de  Savoifi ,  mariée  a  Claude  de 
Brinon  ;  Se  Marguerite  de  Savoifi  ,  femme  de  Pierr* 
Bourretot. 

BRANCHE  DES  StIGNEVRS  DE  StlGXELAI. 

II.  Philippe  de  Savoyfi ,  fécond  fils  de  Hemonipc 
feigneur  de  Savoifi ,  fut  feigneur  de  Seignelai ,  Monr- 
mirail ,  Crofnes,  Augeres,  &c,  confeiiler  &  cham- 
bellan du  roi ,  fouverain  maître  d'hôtel  de  la  reine 
lfabeau  de  Bavière  ,  concierge  du  palais  royal  de 
Paris  en  1358,  capitaine  &  châtelain  du  château  de 
Melun  en  1564,  6c  mourut  le  15  juillet  1398.  Il 
avoit  époufé  Mari*  de  Dmfi ,  fille  de  Philippe  de 
Duifi ,  maître  d'hôtel  du  Dauphin  ,  duc  de  Norman- 
die ,  régent  du  royaume  ,  dont  il  eut  Char/es  de  Sa- 
voifi, damoifeau .  qui  époufa  le  18  décembre  1  $71  , 
Marguerite  de  Ct)âtillon  ,  fille  de  Jean  ,  comte  de 
Porcéan,  &  de  Jacqutimt  de  Trie-Dammartin ,  more 
fans  enfans  du  vivant  de  fun  pere  ,  en  1 371  j  Purre  , 
évîque  du  Mans ,  puis  de  Beauvais ,  mort  le  1  «  fep- 
tembre 1411  ;  Louis  ,  tréloricr  de  faint  Martin  de 
Tours  ;  Charles  ,  qui  luit  ;  i'aihti  'tne ,  dame  d'ivri  ; 
Se  Jjatellt  de  Savoyfi  ,  mariée  en  1387  ,  à  Jean  de 
Melun ,  dir  le  Brun ,  feigneur  de  la  Borde. 

III  Charles  de  Savoyfi  ,  feigneur  de  Seignelai  » 
&c ,  confeiiler  Se  premier  chambellan  du  roi ,  6c  grand 
cchanfun  de  France ,  fut  élevé  auprès  du  roi  Charles 
VI ,  duquel  il  étoit  chevalier  d'honneur  en  13S8.  Il 
fervit  en  Poitou,  en  1397  &  en  1400.  Le  procureur 
du  roi  de  l'hôtel  étant  venu  jufques  dans  fa  chambre 
prendre  un  de  fes  domeftiques ,  aceufé  de  vol  &  de 
meurtre  ,  il  le  fit  maltraiter  en  plein  jour  dans  fa 
maifon  $  ce  qui  lui  caufa  un  grand  procès.  Il  obtint 
des  lettres  de  rémidîon  ,  qu'il  prefenta  au  parlement 
le  23  janvier  1401 ,  en  préfence  du  duc  d'Orléans  , 
en  confiUcration  duquel  il  ne  fut  pas  retenu  prifon- 
nicr  ;  il  lui  fut  feulement  défendu  de  fortir  de  Pari» 
pendant  deux  jours.  Mais  deux  ans  après ,  fes  gens 
ayant  outragé  6e  bielle  quelques  écoliers  de  l'univer- 
1»  é,  qui  alloienr  en  procefiion  à  fainte  Catherine  du 
Val,  le  14  juillet  1404,  il  fut  condamné  à  cent  livres 
de  rente  pour  la  fondation  d'une  chapelle  ,  &  aux 
dommages  &  intérêts  envers  les  bleiTés  &  envers  l'uni- 
vet fité ,  &  il  fut  ordonne  par  arrêts  des  1  a  août  6c  6 
feptembre  1 404 ,  eue  fon  hôtel  feroit  démoli ,  6c  le 
procès  fair  i  fes  domeftiques  :  cela  n'empêcha  pas 
qu'il  ne  fût  toujours  bien  en  cour.  Il  commandoit  en 
1405  ,  les  forces  navales  du  royaume,  &  tint  des 
vailfeaux  armés  fur  les  côtes  de  Normandie  6e  de  Pi- 
cardie. Il  fut  du  confeil  du  roi  en  1 407  ;  6e  fut  retenu 
cette  année  grand  échanfon  de  France  ,  charge  qu'il 
exerça  jufquen  141 3  ,  fut  capitaine  de  Bar  fur-Seine 
depuis  1408 ,  jufqu'en  1 4 1 1 ,  premier  chambellan  du 
roi  en  1418  :  il  étoit  mort  en  1410.  Il  avoit  époufé  en 
140,  Iolande  de  Rodemacfi ,  dame  d'Autri ,  fille  de 
Jean  de  Rodemach ,  &  de  Mahaud  de  Grancei ,  dont 
il  eut  Philipp*  II  qui  fuit  ;  Marie  ,  dame  d'Autri  , 
de  Coulanges  -  la  -  Vineufe  ,  &c ,  alliée  le  1 9  janviec 
1435  >  4  Claude  de  Beauvoir,  vicomte  d'Avalon  , 
feigneur  de  Châtelus ,  Sec  }  &  lfabeau  de  Savoifi  , 
mariée  d  Blanche  1  d'Eftouteville  ,  feigneur  de  Vil- 
lebon ,  Sec. 

IV.  Philippe  de  SavoyG  II  du  nom  ,  feigneur  de 
Seignelai ,  &c ,  confeiiler  Se  chambellan  du  roi ,  étoit 
mort  en  1487.  Il  avoit  époufé  le  14  mars  1455  , 
Marguerite  de  Lugni ,  fille  de  Jacques  feigneur  de 
Lugni ,  6c  de  Catherine  de  Dyo  ,  dont  il  eut  CLmi*  , 
feigneur  de  Seignelai ,  &c ,  confeiiler  &  chambellan 
du  roi ,  &  gouverneur  de  Gien ,  mort  en  1517,  fans 
laiûet  Je  pofterité  d«  Uuift  de  la  Baume,  fille  de 
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Gui ,  feigneur  de  Montrevel ,  Se  de  Jtannt  de  Longui , 
qu'il  avoir  époufée  le  i  octobre  1 472  ,  Se  qui  vivoii 
encore  en  1537;  Pimu*  de  Savoilî ,  dame  d'Auxon , 
mariée  en  u  81  ,  i  Thibault  feigneur  de  Cafance  j 
Huguetie ,  alliée  à  Jean  d'Entraigues  ,  feigneur  de 
Montare  en  Bonrbonnois  •  lolande  ,  religieufe  ; 
Louifc ,  dame  de  Seignelai  en  partie  ,  femme  de 
Jacques  Malain  ,  baron  de  Lux  \  Se  Magdeléne  de 
Savoilî ,  dame  de  Seignelai  en  parric,  de  Chcini ,  de 
Beauinonr  ,  de  Bayfou ,  Sec  ,  mariée  en  1499  ,  à 
François  de  la  Rivière ,  feigneur  de  Champlemi ,  vi- 
vant en  1  j  5  j .  *  foy«{  le  P.  Anfclme ,  hijtoirt  des  grands 
officiers  dt  la  couronne. 

SAURA  ,  anciennement  Ifuura ,  Ifauropolit  t  Clou- 
diopolis ,  petite  ville  de  la  Natolie.  Elle  eft  dans  la 
Caramanie  ,  i  quinze  lieues  de  Cogni  du  côté  du 
couchant.  Elle  a  un  éveché  fuffragant  de  Cogni.  * 
Baudrand. 

SAURIN  (Elie)  miniftre  de  l'églife  Wallone  d'U- 
t reçut,  d'un  mérite  diftingué ,  &  très-eftimé  dans  fan 
parti ,  naquit  à  UlTeaux  dans  la  vallée  de  Pragélas , 
frontière  de  Dauphinc,  le  18  août  16$ 9.  Saunn  Ton 
pere  y  exerçoit  alors  fon  minifterc.  11  fut  depuis  mi- 
niftte à  Courtefon ,  dans  la  principauté  d'Orange  , 
puis  a  Niors  &  à  Grenoble  ,  où  il  mourut.  H  fut  le 
précepteur  de  fon  fils ,  qui  tir  de  fi  grands  progrès , 
qu'à  1  âge  de  1 8  ans  il  fut  en  état  de  paraître  dans  les 
académies  d'une  manière  diftinguée.ll  fréquenta  celles 
de  Oie,  de  Nîmes  Se  de  Genève.  Il  fut  reçu  miniftre 
en  1 661  ,  fie  donné  à  l'églife  de  Venrcrol ,  Se  en 
\66i  il  fut  appellé  an  fervice  de  l'églife  d'Embrun. 
On  vouloit  le  faire  ptofeûeur  en  théologie  dans  l'a- 
cadémie de  Oie ,  lorsqu'une  affaire  fàckeufe  l'obligea 
de  quitter  le  royaume.  Il  rencontra  un  prêtre  ,  qui 
pottoit  la  fainte  hoftie  à  un  malade  j  d  ne  voulut  pas 
lever  le  chapeau.  Il  y  en  avoit  allez  pout  lui  faite  fon 
procès.  Le  plus  sûr  pour  lui  fut  de  quitter  au  plutôt 
fa  partie.  Il  fe  rendit  en  Hollande  fur  la  fin  du  mois 
-de  juin  1664,  Se  au  mois  de  juillet  de  l'année  fui- 
Tante  ,  il  fut  appellé  au  fervice  de  l'églife  Wallone 
de  Delfr ,  Se  eut  beaucoup  de  part  à  la  dépofition  du 
fieur  de  Labadie  pafteur  à  Middelbourg.  Peu  de  temps 
après ,  cette  même  églife  de  Middelbourg  voulur 
l'avoir  pour  pafteur  \  mais  bien  des  raifons  l'obligè- 
rent 4  refufer  cette  vocation.  En  1 67 1 ,  il  accepta  celle 
qui  lui  fut  adrelTce  par  l'églife  d'Utrechr.  Les  1-rançois 
s  étant  rendu  maîtres  de  la  ville  en  1671 ,  il  fc  con- 
duilît  avec  beaucoup  de  prudence.  Au  mois  d'août  de 
167}  ,  il  fur  appelle  au  fervice  de  l'églife  de  Dor- 
drecht  ;  mais  les  dangers  où  il  croit  expofé ,  ne  pu- 
rent l'obliger  a  quitter  un  troupeau  auquel  il  fe 
croyoit  néceflaire.  Un  vieux  miniftre ,  qui  avoit  été 
donné  i  M.  Saurin  pour  le  foulager  dans  fes  prédica- 
tions .  fans  avoir  aucune  part  dans  le  gouvernement 
de  l'églife ,  lui  fir  le  plus  de  chagrin  qu'il  pur ,  après 
'  que  les  François  eurenr  quitté  Utrechr  ;  mais  il  eut 
toujours  le  de  (fus  fur  fon  adverfaire  dans  routes  les 
aftèmblées  eccléfiaftiques  qui  jugèrent  de  leurs  diffé- 
rends. Il  eur  un  adverfaire  plus  redoutable  dans  M. 
Jurieu.  Un  fynode  chargea  M.  'Saurin  de  faire  des 
remarques  fur  quelques  livres  de  M.  Jurieu ,  dans  lef- 
quels  on  croyoir  que  ce  théologien  s'écartoit  des  fen- 
timens reçus  fur  des  matières  importantes.  Les  remar- 
ques furent  faites.  M.  Jurieu  en  fut  irriré.  Il  aceufa  i 
ion  rour  M.  Saurin  des  plus  groflieres  héréfies.  Le 
fynode  jugea  de  ces  différends ,  Se  voulut  terminer 
les  choies ,  en  jugeant  orthodoxes  les  fentimens  de 
l'un ,  Se  rolérables  les  fentimens  de  l'autre.  M.  Saurin 
ne  fur  pas  conrent  de  ce  jugement.  Dans  un  autre 
fynode  on  leur  fit  promettre  de  ne  point  écrire  l'un 
contre  l'autte.  M.  Saurin  crut  que  fa  parrie  n'avoir 
pas  tenu  fa  promette  ;  ce  qui  l'obligea  de  compofer 
l'Examen  dt  la  théologie  de  M.  Jurieu ,  en  deux  volu- 
mes in-i" ,  dans  lefqucls  on  peur  dire  qu'il  a  éclairci 
diverfes  queftionj  importantes  de  la  théologie  ;  d'ail- 
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leurs  quoique  fon  ftyle  foit  un  peu  diffus ,  il  cft  fi  vif 
3c  fi  animé  ,  que  cet  ouvrage  fe  fait  lire  avec  plailïr. 
M.  Jurieu  rfpondir  par  des  i'atires  violentes  contre 
fon  adverfaire.  M.  Saurin  ne  croyant  pas  que  les  fy- 
nodes  qui  fuivirent ,  lui  eulfènt  rendu  la  jultice  qu'il 
meritoir  ,  publia  diverfes  autres  pièces  pour  fa  dc- 
fenfe.  Il  publia  auflî  dans  le  même  temps  des  réfle- 
xions fur  les  droits  de  la  confeience  ,  où  il  réfuta 
également  &  M.  Jurieu,  fie  le  commentaire  philofo- 
phique  de  M.  Bayle  ,  fie  ptit  un  milieu  entre  des 
opinions  fi  oppoféés.  On  a  encore  de  lui  un  mité  de 
{'amour  de  Dieu ,  où  il  fourient  l'amour  déftntérelîe  ; 
fie  un  autre  de  ['amour  du  prochain ,  auquel  il  n'avoit 
pas  mis  la  dernière  main  lorfqu'il  mourut  ;  mais  qui 
a  pourtant  été  publié.  M.  Saunn  mourut  le  dimanche 
de  pâque  de  l'année  170)  ,  dans  fa  64  année  ,  fan» 
avoir  jamais  éré  marié.  H  étoit  philofophe  ;  il  avoit 
appris  les  mathématiques  ,  Se  les  avoir  poulTces  allez 
loin  fans  maure.  *  Mémoires  du  temps.  Voyez  aujft  f't 
rit  mife  au  devant  de  fon  traite  De  t  amour  du  prochain, 
&  les  lettres  de  M.  Bayle  ,  deuxième  vol.  avec  les 
notes  dt  M.  des  Mai  ^e  aux  ,  dans  le/quelles  on  trouve 
b'un  des  thoj'ts  qui  regardent  les  ouvrages  dt  M. 
Saurin. 

SAURIN  (Jacques)  étoit  de  Nifmes,  où  il  naquit 
l'an  1677  ,  fils  d'un  célèbre  avocat  Proreftant  ,  qui 
après  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  fe  retira  i 
Genève  où  il  cft  mort.  Son  fils  y  fir  d'excellentes 
études ,  qu'il  abandonna  quelque  temps  pour  fuivre 
le  parri  des  armes.  En  1694  ,  il  fit  une  campagne  en 
qualité  de  cadet  dans  la  compagnie  de  milord  Gallo- 
way  ,  Se  en  1695  le  capitaine  Regniult  lui  donna  un 
drapeau  dans  fon  régiment  qui  fervoir  alors  en  Pié- 
mont. Le  duc  de  Savoye  ayant  fair  fa  paix  avec  là 
France,  M.  Saurin  quitta  une  profeffion  pour  laquelle 
il  n'etoit  poinr  deftiné ,  Se  de  retour  i  Genève  il  y 
reprit  fes  études  de  philofophie  fie  de  théologie  fous 
MM.  Alphonfe  Turretin ,  Tronchin  ,  Pictcr ,  Léger, 
Minutoli  fie  Chouet ,  profetTcurs  fort  connus  fie  tres- 
eftimés.  L'année  1700  le  vir  fuccctlïvement  en  Hol- 
lande Se  en  Angleterre.  Il  fir  un  plus  long  féjour  dans 
ce  dernier  royaume  ,  s'y  maria  en  1703  ,  avec  made- 
moiselle Catherine  Boiton  ,  fie  revint  i  la  Haye  en 
1705.  Quoiqu'il  y  prêchât  avec  beaucoup  d'apptau- 
diflemew  ,  il  fe  difpoloir  à  rerourner  en  Angleterre , 
faute  d'un  emploi  qui  pût  le  fixer  en  Hollande  ,  lors- 
qu'on en  créa  un  exprès  à  la  Haye  afin  de  l'y  retenir. 
(Je  fut  une  place  extraordinaire  de  miniftre  de  la 
noblefte  ,  avec  une  penfîon  qu'il  a  confervée  jufqu'i 
fa  mort.  Il  avoit  de  grands  talens  extérieurs  ,  un  air 
prévenanr ,  une  phylionomie  gracieute  ,  un  ton  de 
voix  ner  Se  inlinuanr  :  fon  éloctirion  d'ailUurs  croie 
pure  ;  il  étoit  pathétique  quand  il  le  falloit ,  fans  être 
jamaisguindénidonner  darul'enflure.On  l'écoutoiiaveC 
plaifir ,  fie  fon  auditoire  éroit  toujours  fort  nombreux. 
Ces  talens  lui  rirent  des  amis  illuftres  fie  des  protec- 
teurs j  mais  ils  lui  firent  aufli  des  ennemis,  dont  plu- 
fieurs  s'efforcèrent  d'obfcurcir  fon  mérite,fieattaqueteri( 
même  fes  moeurs.  Ooux  fie  pacifique ,  il  fe  conrenta 
de  continuer  à  être  utile  autant  qu'il  le  pouvoit  à  ceux 
de  fa  communion.  C'eft  dans  cette  vue  qu'il  publia  les 
fermons  qu'il  avoit  prononcés.  On  en  a  cinq  volu- 
mes qui  parurent  en  différens  temps ,  le  premier  en 
1708,  le  fécond  en  1711,  letroinemo  quelques  an- 
nées après ,  le  quarriéme  en  1711,  Se  le  cinquième  en 
1725.  Depuis  fa  mort  on  en  a  donné  un  nouveau  re- 
cueil en  deux  volumes  ,  contenant  des  fermons  fut 
l'hiftoire  de  la  paiiïon  de  J.  C.  fie  fur  divers  fujers  qui 
y  onr  rapport.  Dans  l'intervalle  de  la  publication  de 
ces  fermons ,  un  de  fes  amis  qui  étoit  chargé  de  l'é- 
ducation des  enfans  du  prince  de  Galles  ,  depuis 
Georges  II ,  roi  de  la  grande  Bretagne  ,  lui  ayant  de- 
mandé fes  avis  fur  la  manière  dont  il  devoir  élever 
ces  jeunes  princes ,  M.  Saurin  fir  fur  cela  un  ouvrage 
important  qu'il  adrefia  aux  princes  mêmes  pour  qui 
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il  avoit  été  entrepris ,  Se  la  princeffè  de  Galles  en 
témoigna  généreuîement  fa  reconnoiflance  à  l'auteur. 
Cet  ouvrage  n'a  point  été  imprimé.  La  dédicace  du 
troifiéme  volume  de  fes  fermons  ,  faite  au  roi  d'An- 
gleterre ,  lui  valut  auflî  une  penfion  de  ce  prince. 
L'ouvrage  le  plus  confidérable  qu'il  ait  entrepris  ,  cft 
celui  qui  a  pour  titre  ;  Difcours  hifloriques  ,  criti- 
quts  ,  théologiqucs  &  moraux  fur  Us  événement  Us 
plus  mémorables  de  l'ancien  &  du  nouveau  tefiament. 
On  n'avoir  eu  d'abord  d'autre  delîein  que  celui  d'ac- 
compagner une  collection  d'tftampes  ,  d'explications 
fommaires  &  de  titres  qui  indiquaient  les  fujets  des 
eftampes  ;  mais  ce  projer  avoir  déjà  été  éxécuté  dans 
l'cglile  catholique  par  M.  Fontaine,  qui  prit  le  nom  de 
Royaumont ,  Si  chez  les  proteftans ,  par  MM.  Bafnage 
Se  Martin.  Il  falloir  donc  entreprendre  quelque  choie 
de  nouveau.  M.  Saurin  propofa  fes  idées  à  M.  Vander 
Marck ,  feigneur  de  Leur ,  qui  é.oit  devenu  poiTefleur 
des  eftampes  dont  il  s  agiûoit.  Ce  feigneur  laiflTa  M. 
Saurin  maître  de  fuivre  fes  vues  ,  6>  de  leur  donner 
toute  l'étendue  qu'il  defireroit.  Telle  eft  l'origine  des 
difcours  dont  on  vient  de  parler,  &  que  l'auteur  lailla 
imparfaits.  11  ne  put  en  donner  que  deux  volumes  in- 
folto  ,  qui  furent  léimprimés  en  quatre  volumes  i/i-8° , 
Se  il  JaifTa  feulement  fix  autres  difcours  qui  forment 
une  partie  du  cinquième  volume  »j»-S°,  publié  par  M. 
Rocqucs  miniftre  à  Bade ,  qui  a  entrepris  la  continua- 
tion de  cet  ouvrage.  Il  y  a  beaucoup  d'<  rudition,  &  une 
érudition  tres  varice  dans  ces  difcours:  les  auteurs  pro- 
fanes comme  les  auteurs  chrétiens,  les  philofophes,  les 
poètes ,  les  luftoriens ,  les  critiques ,  comme  les  pères , 
y  font  eues  avec  profufion.  Celi  une  compilation  des 
fentimens  des  uns  &  des  autres  fur  chaque  point  qui  clt 
dikucé  dans  cet  ouvrage.  On  y  voir  que  1  auteur  pen- 
choir  beaucoup  du  côté  de  la  tolétance.  Quoique  les 
catholiques  y  Ruent  plus  attaqués  que  loués ,  M.  Saurin 
eft  cominunéineut  fort  modéré.  Cet  ouvrage  a  reçu  de 
_  grands  éloges  ;  mais  dans  le  parti  même  de  l'auteur  , 
il  a  été  traire  auffi  avec  beaucoup  de  mépris.  Les  auteurs 
du  Journal  littéraire  Se  ceux  de  la  Bibliothèque  fran- 
çoife  n'en  parlent  qu'avec  de  grands  témoignages  d'ef- 
time  :  dans  la  Bibliothèque- raifonnée  au  contraire  on 
porte  la  cenfure  de  cet  ouvrage  jufqu'à  la  fatyte  la 
plus  vive.  Une  diiîèrtation  qui  regarde  la  matière 
du  menfonze  officieux  ,  qui  tait  partie  du  fécond 
volume  in-folio  ,  fufeita  contte  l'auteur  une  tempête 
violente  qui  lui  caufa  bien  de  la  peine  &  de  l'em- 
baras-  En  qualité  d'hiftotien  ,  il  avoit  cru  qu'il  lui 
éroit  permis  de  produire  les  raifons  principales  de 
ceux  qui  prétendent  qu'il  y  a  de  certains  cas  dans  les- 
quels il  eft  permis  de  déguifer  la  vérité  ,  Se  celles  de 
ceux  qui  foutiennent  que  ce  déguifèment  n'eft  jamais 
permis,  il  ne  décide  tien  fur  cette  queftion  :  mais  on 
s'appercoit  qu'il  étoit  plus  favorable  qu'oppofé  au 
menfonge  officieux.  Le  miniftre  Armand  de  la  Cha- 
pelle qui  avoit  dès-  lors  une  grande  part  à  la  Biblio- 
thèque raifonnée ,  combattit  avec  autant  de  force  que 
de  vivacité  la  dilfettation  de  M.  Saurin  dans  le  fécond 
volume  de  ce  journal.  L'auteur  des  difcours  trouva 
un  apologifte  auflî  vif  dans  François- Michel  Janiçon  , 
qui  pubhoit  alors  les  Lunes  firiiufes  &  tad  nés  :  les 
Crois  premières  lettres  du  fécond  tome  font  en  faveur 
de  M.  Saurin.  M.  de  la  Chapelle  y  répondit  dans  le 
tome  troifiéme  de  la  Bibliothèque  raifonnée  j  &  la 
réponfe  n'eft  pas  moins  violente  que  l'attaque.  M. 
Sautin  ctut  terminer  la  difputc  en  faifanr  réimprimer 
fa  dilïcrrarion  féparémer  r ,  avec  un  avis  préliminaire , 
où  il  fc  juftifie  des  imputations  qu'on  lui  faifoir.  Il  fe 
trompa  :  cette  réimprellîon  &  cet  avis  lui  attirèrent 
de  la  part  de  M.  de  la  Chapelle  une  réplique  fort 
longue  ,  qui  par  fon  emportement  retfemble  trop  à 
un  libelle.  Elle  eft  dans  le  tome  quatrième  de  la  Bi- 
bliothèque raifonnée.  M.  Saurin  crut  devoir  tailler 
l'auteut  à  fes  emporremens  j  mais  il  trouva  un  nouveau 
défenfeur  dans  le  fleur  François  Bruys ,  qui ,  fans  en 
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être  requis  de  perfonne  ,  voulue  fe  mêler  dans  la  dif- 
pure.  Ses  réponfes  Se  fes  attaques  font  Cernées  dans  Cet 
trois  volumes  de  la  Critique  défirttérejfte  des  Journaux 
littéraires  qu'il  avoit  enireprife.  Voyt^  BRUYS.  Cette 
difputc  fut  enfin  portée  devant  les  fynodes.  Celui  de 
Campen  chargea  au  mois  de  mai  .7^0  ,  leséglifes 
d'Uttecht ,  de  leydcn  Se  d'Amfterdam ,  de  l'examiner 
Se  d'en  faire  leur  rapport  au  fynode  de  la  Haye  ,  qui 
devoir  fe  tenir  au  mois  de  feptembre  de  la  même 
année.  H  y  eut  des  commiflaires  nommés.  Le  fynode 
de  Campen  donna  fon  jugement ,  celui  de  la  Haye 
le  confirma  :  mais  n'y  ayant  pas  fait  mention  des 
inftruftions  envoyées  dans  l'églife  Wallonne  d'U- 
trecht ,  celle-ci  s'en  plaignit ,  &  chargea  M.  Bonvouft , 
un  de  fes  miniftres ,  de  juftiâer  fes  démarches  &  fà 
doctrine  ,  ce  qu'il  fit  par  un  allez  gros  volume  i»-8°. 
imprimé  i  Utrechr  en  1711  ,  après  la  morr  de  M. 
Saurin  ,  fous  ce  titre  :  Le  triomphe  dt  la  vérité  &  de  lai 
paix .  ou  réflexions  fur  u  qui  s'efi  pajfé  de  plus  impor- 
tant dans  te  dernier fynode  ,  au  f.jct  dt  mtjfuurs  Saurin 
ù  Maty.  M.  Sautin  avoit  contribué  lui-même  à  cette 
paix,  en  donnant  une  déclaration  de  fes  fentimens» 
qui  farisfit  les  églifes  proteftantes  \  Se  il  réitéra  cette 
déclaration  quand  il  vit  que  les  nouveaux  échirciffe- 
mtns  fur  fon  affaire  ,  donnés  par  M.  Bruys  dans  le 
tome  troifiéme  de  fa  Critique  dtfmttitjpe  ,  alloienc 
exciter  un  nouvel  orage,  peut-être  plusfacheux  que  le 
premier.  Voyt\  BRUYS.  Indépendamment  de  la  réiré- 
ration  de  cet  acte ,  par  laquelle  il  défavouoit  M.  Bruys, 
qui  n'avoir  publié  cependant  fon  écrit  que  de  fon  con- 
tentement ,  on  voulut  le  chagriner  de  nouveau  \  mais  la 
mort  le  délivra  de  ces  poutfuites.  11  mourut  à  la  Haye 
le  30  décembre  de  la  meme  année  1 7  jo.  Après  l'impref- 
fion  du  premier  volume  de  fes  difcours  fur  la  bible , 
M.  Saurin  avoit  entrepris  un  aurre  ouvrage  en  fa- 
veur des  proreftans  de  France  ,  qu'il  Prétendoit  avoir 
befoin  de  confolation.  (I  fit  à  cette  occafion  plusieurs 
brochures  qui  pâturent  en  1715  ,  1716  Se  «717.  Se 
qui  réunies  forment  un  volume  />-8°.  Il  les  inti- 
tula :  L'état  du  ckrifiianifme  en  France.  Il  y  traite  de 
plulîeuts  points impottans  de  la  religion,  controversés 
entre  les  Catholiques  Se  les  Proteftans.  On  juge  bien 
qu'il  ne  combat  qu'en  faveur  de  fon  parti.  Ces  lettres 
eHuyetent  plufieurs  critiques  ;  Se  il  ne  tarda  pas  lui- 
même  i  y  mettre  fin.  Dès  la  préface  ,  ou  le  dtjfein  dt 
fon  ouvrage ,  Se  dans  une  lettre  au  père  de  Tourne- 
mine  ,  Jéfuire ,  qui  fuir  cette  préface  ,  il  s'avifa  de 
contefter  Se  même  de  combattre  le  miracle  opéré 
par  l'Euchariftie  fut  la  dame  la  Forte  j  miracle  opéré 
publiquement  à  Paris,  examiné  avec  firupule  ,  Se 
conftaté  par  feu  M.  le  cardinal  de  Noailles  &  par 
toutes  les  autres  voies  que  la  prudence  veut  que  I  on 
prenne  dans  de  pareils  laits,  l'incrédulité  &  la  cen- 
lure  du  miniftre  ne  firent  aucune  impreilîon  fur  qui- 
conque étoit  inftruit  de  cet  évenemenr.  11  fut  même 
réfuté  par  un  théologien  qui  lui  adreûa  en  1715  ^ 
une  aflez  longue  lettre  fur  ce  fujer ,  fous  le  rirre  de 
Latte  d" un  curé  dt  Paris ,  &c.  Se  qui  avec  certe  letrre 
lui  envoya  le  mandement  de  M.  le  cardinal  de 
Noailles  ,  Se  deux  lettres  de  M.  Hecquct ,  célèbre 
médecin  de  la  i  acuité  de  Paris  ,  eu  faveur  du  meme 
miracle.  Peu  de  temps  après  ,  le  même  médecin  qui 
avoit  démontré  la  vérité  dudit  miracle  dans  ces  deux 
lettres  par  des  preuves  phyfiques  qui  paroiifoient  fans 
réplique ,  crut  devoir  répondre  en  particulier  i  M. 
Saurin  ,  Se  compofa  â  cette  occafion  deux  nouvelles 
lettres  qui  furent  ,  dir-on  ,  envoyées  i  ce  miniftre , 
mais  qui  n'ont  point  été  imprimées.  Outre  les  deux 
volumes  de  fermons  fur  la  Paffion  ,  imprimés  de- 
puis la  morr  du  miniftre ,  il  y  en  a  eu  encore  un 
autre  fur  divers  fujets  que  l'on  a  tecueillis  de  fes  pa- 
piers. *  foye^  fon  éloge  adreflè"  à  l'auteur  des  Lettres 
férieufes  cr  badines  ,  dans  le  tome  quatrième  de  ce 
recueil  ,  lettre  trenre  unième.  Les  deux  ,  trois  Si 
quatre  premiers  volumes  de  la  Bibliothèque  raifonnu 
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des  ouvrages  des  favans  de  [Europe,  Les  trois  volumes 
de  la  Critique  définiéreffee  des  Journaux  littéraires ,  par 
le  deux  François  Bruys.  Le  Triomphe  de  la  vertu  ôr  de 
ta  paix  ,  par  Jean-Louis  Bonvouft.  Les  mémoires  de 
Bruys  tome  \  ,  &  la  préface  de  M.  Rocques  au  com- 
mencement de  fa  continuation  des  difeours  fur  la 
bible. 

SAURIN  (  Jofeph  )  penlîonaire  vétéran  de  l'aca- 
démie des  Sciences  de  Paris ,  &  célèbre  géomètre  > 
étoit  né  en  1659  ,  à  Courtaifon  dans  la  principauté 
d'Orange  ,  de  Pierre  Saorin  ,  miniftre  calvinifte  i 
Grenoble  ,  qui  fut  le  feul  précepteur  des  trois  garçons 
qu'il  eut  de  ion  mariage.  Jofeph ,  le  dernier  des  crois, 
doué  d'un  efprit  jufte ,  d'un  génie  naturel ,  d'un  ca- 
ractère vif,  ferme ,  noblement  audacieux ,  apprit  fort 
bien  les  langues  favantes  ,  &  fut  reçu  fort  jeune  mi- 
niftre 1  Eure  en  Dauphiné.  Le  parti  dans  lequel  il  étoit 
oé  étant  menacé  d'une  ruine  prochaine  en  France ,  M. 
Sautin  s'échapa  fur  cela  dans  un  fermon  ,  Se  fe  vit 
obligé  de  quitter  le  royaume  &  de  fe  retirer  à  Genève. 
Il  pallade-là  dans  l'état  de  Bcrne,qui  le  reçut  avec  joie» 
&  qui  le  rît  pafteur  de  l'églife  de  Bercher  dans  le  bail- 
liage d'Yverdun.  Les  queftions  de  la  prédeftinarion  Se 
de  la  grâce  qui  excitoient  alors  de  grandes  Se  vives 
difputes  parmi  les  Calviniftes ,  ayant  donné  lieu  à  un 
formulaire  de  doctrine  que  l'on  voulut  faire  ligner  en 
Suide  à  tous  les  minières  François  réfugiés ,  M.  Saurin 
qui  croyoit  que  fa  confeience  feroit  intéredee  dans 
cette  fignatutc,  l'éluda  autant  qu'il  put,  refolu, quand 
il  ne  pouroit  plus  fe  défendre ,  de  quitter  fon  porte , 
&  de  le  retirer  en  Hollande.  Un  ancien  miniftre  fort 
accrédité  en  Suille,  (  c'étoit  M.  Mariât,  alors  recteur 
de  l'académie  de  Laufanc  )  trouva  moyen  de  lui  fau- 
ver  cette  difgrace ,  &  étant  demeuré  tranquille  dans 
fon  état ,  il  epoufa  à  l'âge  de  16  on  17  ans  une  demoi- 
felle  d'Hermenge ,  de  l'ancienne  Se  noble  famille  de 
Crouzas  dans  le  pays  de  Vaux ,  bien  alliée  dans  toute 
la  Suide.  La  paix  dont  il  jouiuoit  dura  peu.  Il  avoit 
(igné  le  formulaire  dont  ou  a  parlé  ,  mais  en  fecret , 
Se  avec  des  modifications  qu'il  crut  devoir  le  rranquil- 
lifèr  ,  Se  qui  le  troublèrent  dans  la  fuite.  Il  fe  reprocha 
fon  action  comme  une  foiblcde  ,  il  en  parla  â  quelques 
perfonnes ,  il  alla  même  jufqu'â  prêcher  contre  le  ien- 
timent  théologique  qu'il  n'approuvoit  pas  ;  il  fut  dé- 
noncé. Un  orage  violent  fe  formoit  d'aillcius  contre 
lui.  Prêta  en  erre  envelopé,  il  prit  la  fuite  j  &  quelque 
temps  après  il  fe  détermina  à  renoncer  au  parti  dans 
lequel  il  étoit  né ,  Se  qu'il  avoit  fuivi  jufque-li.  Etant 
palIS  en  Hollande  fur  un  prétexte  qui  trompa  ceux  qui 
jgnoroient  fes  vues  principales ,  il  écrivit  de  là  à  M. 
Boduet  évêque  de  Meaux,iur  le  deûcin  ,  ou  plutôt  fur 
le  befoin  où  il  étoit  de  conférer  avec  lui  fur  la  reli- 
gion. L'illuftre  prélat  lui  ayant  facilité  tous  les  moyens 
d'arriver  jufqu'à  lui ,  ils  fe  virent  à  Germini ,  mai  fon 
de  campagne  des  évèques  de  Meaux  :  ils  conférèrent 
enfembie.  M.  Saurin  ht  fon  abjuration  entre  les  mains 
mêmes  de  M.  Bolfuet  le  11  feptembre  1690 ,  âgé  de 
3  1  ans.  Le  fecret  qu'il  lui  importoit  de  conferver  juf- 
qu'â ce  qu'il  eût  pu  faire  fortit  fa  femme  de  Suidé 
ayant  été  découvett ,  il  eut  beaucoup  de  peine  à  ob- 
tenir celle  qu'il  defiroit  :  il  l'obtint  enfin  ;  mais  ils  fo- 
rent arrêtés  l'un  &  l'autre  fur  la  frontière  ,  Se  ne  du- 
rent leur  liberté  qu'au  crédit  de  M.  de  Meaux  qui 
y  intérefta  Louis  XIV.  M.  Saurin ,  arrive  i  Paris ,  fut 

C réfente  par  le  même  prélat  au  roi ,  qui  le  reçut  avec 
onré  &  l'honora  de  fes  bienfaits.  Libre  alors  de  choifir 
une  occupation  convenable  à  Ion  gout ,  il  prit  le  parti 
de  la  géométrie  ,  &  dès  l'an  170)  ,  après  11  ans  tout 
au  plus  d'application  aux  mathématiques,  il  fe  trouva 
en  état  d'entrer  en  lice  avec  les  plus  habiles  :  6c  depuis 
il  a  toujours  fait  connoître  par  les  mémoires  qu'il  a  lus 
à  l'académie  desfeiences  ,  combien  fa  capacité  fur  ces 
marieres  étoit  étendue.  Il  fut  reçu  en  1 707 ,  dans  Ladite 
académie  avec  des  distinctions  ftareufes ,  Si  il  y  a  tou- 
jours été  fort  eftimé.  On  connoiflbit  déjà  fa  Défenfe 
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I  des  tourbillons  de  Defcarces  contre  nne  objection  de 
M.  Huygens  :  la  folution  d'un  problème  propofé  par 
M.  le  marquis  de  1  1  lôpital  dès  1691:1e  qu'il  avoir 
fait  dans  la  fameufe  difpute  des  infinimens  petits 
contre  M.  Rolle  le  plus  profond  de  nos  algébriftes. 
M.  Saurin  avoit  orné  de  plusieurs  de  ces  écrits  le  Jour- 
nal des  Savans  ,  auquel  il  ttavailloit  alors.  Lorfqu'il 
eut  été  reçu  à  l'académie  des  fciences ,  il  débuta  par 
d'importans  mémoires  fur  les  courbes  de  la  plus  vite 
defeenre.  Il  avoit  entrepris  un  traité  fur  la  pefanteur 
félon  le  fyilcme  cartéfien ,  &  il  en  donna  un  morceau 
dans  les  mémoires  pour  l'année  1709.  Ce  fut  quelque 
temps  après  qu'il  rut  envelopé  dans  une  trille  affaire 
qui  a  fait  long-temps  l'entretien  de  Paris  Se  des  pro- 
vinces. ><  Ufe  répandit ,  dit  M.  de  Fonreneile,  dans  le 
»  cafte  où  M.  Saurin  allait  prendre  tous  les  jouts  fon 

principal  Se  prefqoe  fon  unique  divertidement ,  des 
»  chanfons  contre  tous  ceux  qui  y  venoient ,  ouvrage 
»  digne  des  trois  furies  ,  fi  elles  ont  de  l'cfprir.  On  en 
»  foupçonna  violemment  M.  Roudèau ,  illuftre  pasWon 
»  talent  poétique  j  &  celui-ci  en  aceufa  juridiquement 
»  M.  Saurin,  à  qui  perfonne  ne  penfoit ,  Se  qui  ne  fai- 
••  fuit  point  de  vers.  Cependant  fur  l'aceufation  du 
»  poète  ,  le  géomètre  fut  arrêté  en  171 1  ,  pour  avoit 
~  fait  des  chanfons.  11  écrivit  de  fa  prifon  i  des  pet- 
»  fonnes  d'un  grand  crédit ,  qui  protégeaient  bautev 
»  ment  &  vivement  M.  Roudèau ,  des  lettres  fort  tou- 
«  chantes  ,  ecoùlevraife  faifoit  bien  fentirj  il  publia 
»  fur  le  même  ton  des  requêtes  adreffées  au  public  au- 
»  rant  qu'aux  juges  ,  des  mémoires  où  il  faifoit  le  pa- 
».  rallélc  de  fa  vie  Se  de  fes  mœurs  avec  la  vie  Se  les 
«  mœurs  de  fon  accufâreur.  Toutes  ces  pièces  (  toutes 
••  ou  prefque  toutes  recueillies  à  la  fuite  de  l'Anti- 
»  Roudèau  du  (îeur  Gacon  )  font  adèz  bien  écrites  , 
•>  Se  adèz  bien  tournées  pour  faire  beaucoup  d'iion- 
-  neur  à  quelqu'un  qui  auroic  recherché  cette  gloire. 
•«  Enfin  le  parlement  termina  l'affaire  pat  un  arrêt  du 
»7  avril  1711.  M.  Saurin  fut  pleinement  juftifïé ,  Se 
••  M.  Roudèau  banni  à  petpétuité  du  royaume ,  Se  con- 
»  damné  à  des  dépens  &  dommages  très-confidéra- 

bles.  C'eftdans  les  pièces  de  ce  procès, fournies  par 
M.  Saurin ,  que  l'on  apprend  la  partie  la  plus  brillante 
de  i'hiftoife  de  fa  vie.  Cet  événement  lui  caufa  long- 
temps de  la  peine  ,  cv  I  on  ne  voit  teparoître  fon  nom 
dans  les  mémoires  de  l'académie  qu'en  1716.  Lorfqu'il 
eut  repris  fes  études ,  il  écrivit  fur  la  nouvelle  méthode 
des  tangentes  des  courbes  ,  en  1716  Ce  en  1711.  Il 
donna  en  1 710,  des  remarques  fur  l'art  de  l'horlogerie» 
6c  depuis  encore  plusieurs  morceaux  de  géométrie  fort 
eftimés.  En  1730  il  fit  imprimer  l'écrit  intitulé  :  Lettre 
critique  de  Monjiettr  '  *  *  fur  le  traité  de  mathématiques 
du  P.  C.  (  le  pere  Cafte I ,  Jéfuite.  )  &  Us  extraits  qu'il 
a  faits  dans  tes  Journaux  de  Trévoux  des  Mémoires  de 
l'académie  des  fciences  de  t année  1725 ,  à  Paris ,  in-^i 
de  50  pages.  Son  âge  Se  fes  infitmités  l'obligèrent  dé 
demander  en  1731  ,  la  vétéranec  qu'il  obtint  ;  6c  il 
tnourur  le  19  décembre  1737'  Ha  laifté  un  fils ,  avo- 
cat au  parlement  de  Paris  ,  qui  s'eft  diftingué  par  un* 
grande  capacité.  Il  y  en  a  qui  le  font  auteur  de  la 
lettre  critique  qui  vient  d'êtte  citée.  N'oublions  pat 
de  remarquer  que  lorfqu'on  a  dit  que  M.  Saurin  ne  rai-  ' 
foie  point  de  vers ,  il  faut  entendre  qu'il  en  faifoit  fort 
rarement  ;  car  on  a  de  lui  une  épître  fur  la  forrie  de 
M.  de  k  Morte  de  l'abbaye  de  la  Trappe ,  Se  fur  ce  qu'a- 
près cette  fortie  M.  delà  Motte  s'occupa  â  travailler 
pour  le  théâtre  de  l'Opéra.  *  Yoye{  les  pièces  du  procès 
de  M.  Saurin  citées  dans  cet  article  ;  &  fon  éloge  par 
M.  de  Fontenelle  ,  dans  les  Mémoire!  de  lacadttni* 
royale  des  fciences  pour  l'année  17Î7-  Dans  le  Journal 
de  du  Sauzet.imprimé  depuis  cet  éloge,écrit  par  M.  de 
Fontenelle  ,  on  fait  quelques  reproches  à  cet  illuftre 
académicien  de  ne  s'être  point  fetvi  de  quelques  autres 
mémoires  qu'on  lui  indique  rouchant  M.  Saurin  ;  mais 
il  faut  croire  que  M.  de  Fontenelle  a  eu  lès  raifons  pour 
ne  point  adopter  ces  raémoirw.ou  qu'il  ne  les  a  pas  coq- 
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•nus.  On  trouvera  au  refte  ces  mémoires  ,  Se  quelques 
■autres  donnes  depuis  la  mort  de  M.Saunndansle  Mer- 
(un  Siïijfe,  avril  17)6  &  janvier  1741  -,  dans  la  Mo- 
théqae  Germanique ,  tome  j  5 ,  page  1 66 ,  &  dans  les 
Amuftmtns  liuéraires  de  M.  de  la  Barre  de  Beaumar- 
chais >  pour  l'année  1758  ,  page  171-  Dans  les  mêmes 
amuftmtns  il  y  a  un  éloge  de  M.  Saur  m  ,  auquel  on/ 
répond  dans  la  dernière  pièce  que  l'on  vient  de  citer. 
Voyea  aufli  l'article  de  M.  ROUSSEAU. 

SAUR  L AND  :  c'eft  une  des  deux  contrées  qui  com- 
pofent  le  duché  de  Wcliphalie.  Elle  appartient  à  l'élec- 
teur de  Cologne.  *  Mati ,  di3. 

SAU  ROMAN  i  Georges  )  Gtorgius  Sauromanus  , 
Allemand  ,  qui  vivoit  au  commencement  du  XVI. 
ïiécle  ,  s'adonna  à  l'étude  du  droit  civil ,  qu'il  quitta 
pour  celle  des  belles  lettres  ,  Se  compofa  à  la  louange 
de  l'empereur  Charles- Qnint  deux  harangues  ,  qui 
méritèrent  l'approbation  des  favans.  Ce  rut  à  Rome 
ou  Charles  lui  commit  le  foin  de  quelques  affaires 
auprès  des  papes  Léon  X  ,  Adrien  Vi  &  clément  VU. 
Les  Efpagnols  pillèrent  tout  ce  qu'il  avoit  i  la  prife 
de  Rome  en  1  $  17  ,  &  lui  auroient  ôté  la  vie  ,  fi  ceux 
de  fa  nation  ne  la  lui  eulT.nt  confervée.  Il  mourut  peu 
•près  de  la  pelle.  *  Paul  Jove ,  in  el>g.  dod.  viror.  c.  1  z8. 

SAUROMATES ,  peuples  de  la  Sarmarie ,  nommés 
«ufll  SAR MATES,  e&trche? SARMATIE. 

SAVRY  1  Roland  )  peinrre  ,  étoit  Flamand  ,  Se  a 
vécu  dans  le  feiziéme  oc  le  dix-fepriéme  ficelé.  Il  fut 


un  des  bons  peintres 
précife , 
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mai*  un  peu  leche  j  ce  qui  a  plus  raie  recher- 
cher Tes  rableaux  par  ceux  qui  admirent  les  ouvrages 
faits  avec  patience  ,  &  qui  n'ont  que  l'ex,  reflion  ûm- 

Fle  de  la  nature  ,  que  par  les  amateurs  du  mérite  de 
art  Se  du  génie.  Savry  exc  1  oit  fur  tout  dans  les  payfa- 
ges,  les  animaux  ,  les  montagnes  ,  les  brouffailles,  les 
plantes  Se  les  chutes  d'eau ,  qu'il  rendoit  effectivement 
au  naturel.  L'empereur  Rodolphe  il,  morr  en  1612, 
le  fit  venir  auprès  de  lui ,  &  l'envoya  dans  les  mon- 
tagnes du  Tirol.  Savry  y  trouva  beaucoup  de  vues  & 
de  fituarions  fingulicres  qui  lui  plurent ,  Se  donr  il  fe 
fit  une  provifion  d  crades  ,  qu'il  fut  placer  enfuite 
avantageufement  dans  fes  tableaux.  Gilles  Sadeler  en 
a  grave  un  grand  nombre.  Après  la  mort  de  Rodol- 
phe ,  Savry  fe  retira  à  Utrechr ,  où  il  partagea  fes 
jours  entre  le  travail  Se  les  plaiGrs  ;  il  peignoir  toute 
la  matinée ,  Se  le  refte  du  jour  il  le  partent  ordinai- 
rement avec  fes  amis.  Il  eft  mort  a  Utrecht  dans 
un  âge  avancé.  *  P*yt{  le  Catalogue  raifonné  des  cu- 
tiolîtés  de  feu  M.  de  la  Roque  ,  par  M.  Gerfaint , 
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SAUSSAI  (André  du)  né  i  Paris  vers  l'an  1595  , 
docteur  en  droir ,  Se  enfuire  en  théologie  ,  fut  curé  de 
faint  Leu  a  Paris ,  officiai  Se  grand  vicaire  du  dioocfe , 
6e  enfin  évèque  de  Toul.  Il  éroit  pourvu  de  la  cure  de 
saint  Leu  des  l'an  1615  ,  où  il  publia  en  franepis  un 
traité  ,  qu'il  donna  aufli  féparémënr  en  latin  ,  pour 
montrer  qu'on  avoir  eu  raifon  d'ériger  l'éveché  de  Pâ- 
tis en  archevêché.  Quatre  ans  après  il  publia  divers 
petits  ouvrages  fur  des  matières  de  l'hiftoire  eccléfiaf- 
tique ,  qui  lui  acquirent  l'eftime  du  roi  Louis  XIII , 
dont  il  tut  prédicateur  ordinaire.  Ce  fut  par  ordre  de 
ce  prince  que  du  Sauflai  entreprit  fon  Aùrtyrologium 
GaUicanum ,  qu'il  publia  en  1637 , en  1.  voL  in-folio  , 
après  y  avoir  travaillé  près  de  dix  années  j  &  ce  qu'on 
ne  doit  pas  oublier  ,  le  roi  qui  l'avoir  engagé  à  ce  tra- 
vail ,  s'en  fervit  pour  entretenir  fa  piété  par  la  lec- 
ture qu'il  en  fit  faire  tous  les  jours  en  fa  préfence.  Le 
P.  Pabebrock  ne  parle  point  avantageufement  de  cet 
ouvinge  ,  Se  M.  Bailler  en  dit  beaucoup  de  mal  :  il  eft 
vrai  que  les  faures  y  fonr  en  grand  nombre  ,  Se  que 
le  ftyle  ne  convient  pas  1  un  écrivain  eccléflaftique. 
Avant  qu'il  parûr ,  la  proportion  qu'on  fit  d'établir  un 
fécond  liège  de  l'évêché  de  Langres  dans  la  fainte  cha- 
pelle de  Dijon ,  détourna  quelque  temps  M.  du  Sauflai 
de  fes  études  ordinaires ,  pour  prendre  la  défenfe  des 
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chanoines  de  la  cathédrale  qui  s'oppofoient  1  cet  étà- 
bh  dément  ;  &  fon  écrit  intitulé ,  de  ipifcopali  mont  ga- 
min &  unitau  eccUJiajlua  ,  qui  parut  en  i<Sji  ,  joint 
aux  follicitations  du  chapitre  de  Langres ,  eut  l'effet 
qu'il  s'étoit  propufé.  En  16)9  parut  fon  traité  ,  Da 
rnvflicis  GtuUlt  fripior'éus  ,  qui  n'eft  pas  du  gour  des 
favans;  en  164.4  la  Généalogie  des  hérétiques  Sacra- 
mentaires.  Après  la  morr  de  M.  Paul  de  I  icTquc  evé- 

Ïie  de  Toul ,  arrivée  en  164  j  ,  il  y  eut  de  grandes 
ificulrés  fur  le  eboix  de  fon  luccefléur ,  le  pape  pré- 
tendant pourvoir  à  cet  évèché  ,  Se  le  roi  voulant  y 
nommer  ;  ce  qui  fit  que  M.  du  Sauflai ,  nommé  à  ecc 
évèché  dès  l'an  1649  ,  ne  pur  avoir  fes  bulles  qu'en 
16*57  ,  lorfque  le  pape  Alexandre  VU  eut  accordé  au 
roi  un  induit  pour  nommer  aux  bénéfices  des  trou 
évechés.  La  même  année  il  fit  la  yifite  de  fon  diocèfe  , 
Se  la  fuivante  il  publia  fes  ftatuts  fynodaux.  On  doic 
obferver  qu'il  y  avoit  alors  vingt  ans  qu'on  n'avoic 
vu  d'évèque  dans  ce  diocèfe ,  8c  que  plulieurs  patoifless 
manquoient  de  curés  ;  ce  qui  obligea  Alexandre  VIE 
à  accorder  un  induit  au  nouveau  prélat  ,  pour  renie 
les  ordres  en  tout  temps ,  Se  donner  les  majeurs  de 
fuite  :  mais  en  les  ordonnant ,  il  ne  pouvoir  les  rende» 
favans,&  il  fe  vit  contraint  d'employer  un  grand  nom- 
bre de  prêtres ,  en  qui  Us  bonnes  moeurs  renoient  lieu 
de  tout.  Il  donna  aufli  une  partie  de  fes  fo.ns  à  recou- 
vrer le  temporel  de  levèchc  ,  compofa  quelques  ou- 
vr  gvs  ,  qu'il  fit  imprimer  à  Toul ,  entr 'autres  le  rraité 
qui  a  pour  titre  :  lnfignis  Ubri  dt  ftriptoribiu  tccUfiaJli- 
cis  emtntntijjimi  tardtnatii  BtUarmini  eontinuaûo  ,  ah 
anno  1500  ,  ta  quo  définit  t  ad  annum  1600  ,  tjuo  in- 
eipit  ftqutntis  faxuli  txordittm  ;  à  Toul ,  166  s  in  40. 
Cet  ouvrage  eft  dédié  à  M.  Hardouin  de  Péréfixe,  ar- 
chevêque de  Paris.  L'auteur  a  donné  à  la  fin  une  lifte 
de  fes  propres  écrits ,  tant  ceux  qu'il  avoit  fair  impri- 
mer en  latin  Se  en  françois  ,  que  ceiur^  qu'il  n'avoic 
pas  encore  publics.  On  peut  confulter  cette  lifte  ,  ou 
l'on  trouvera  plulïeurs  autres  ouvrages  de  ce  prélat , 
donr  on  n'a  point  parlé.  Il  eft  bon  d'obfervcr  qu'il  y 
donne  en  latin  les  titres  de  plusieurs  ouvrages  qu'il  a 
publiés  en  françois.  M.  du  Sauflai  mourut  dans  cerre 
ville|le  9  feptembre  1675  ,âgé  de  80  ans.* Le  P.  Benoît 
de  Toul ,  hijl.  ectlef.  &  pol.  de  'foui. 

SAUSSAYE  (  Mathurin  de  la  )  évèque  d'Orléans , 
né  4  Blois  l'an  1 5  3  1  de  Jean  de  la  Sauffàye  ,  feigneur 
de  Brezolles,  &  de  Jtannt  de  Morvillie-s  ,  fut  cha- 
noine d'Orléans  &  archidiacre  de  Sulli ,  puis  prieur  de 
faint  Samfon  d'Orléans  ,  &  éveque  d'Orléans  par  la 
démiûlon  de  Jean  de  Morvilliers  fon  oncle.  Peu  de 
temps  après  il  eur  le  malheur  de  voir  le  pillage  de  la 
ville  d'Orléans,  que  les  Calviniftcs  furprirent  en  1  ttfi, 
Se  fur  obligé  de  s'enfuir  à  Tours  avec  fes  chanoines. 
Auflitôt  que  cet  orage  fur  pallé ,  il  retourna  i  Orléans, 
&  répara  autant  qu'il  le  pur ,  les  défordres  que  les  Hu- 
guenots avoient  faits  dans  les  églifes  de  fon  diocèfe.  H 
établit  les  Capucins  à  Orléans  en  1  j8j  ,  Se  mourut  la 
même  année  ,  âgé  de  70  ans.  ♦  Bernier ,  hifloirt  dt 
Blois. 

SAUSSAYE  (  Charles  de  la  )  neveu  du  précédent ,  Se 
natif  d'Orléans ,  fur  docteur  de  Sorbonne  ,  Se  doyen 
de  l'églife  d'Orléans.  Il  sert  acquis  de  la  réputation  par 
fes  annales  latines  de  l'églife  d'Orléans ,  dans  lefquel- 
les  néanmoins  on  a  remarqué  depuis  beaucoup  de  fau- 
res ,  que  cer  auteur  auroir  évitées  aifement ,  fi  au  lieu 
de  s'en  tenir  au  cartulaire  de  cette  églife  ,  il  eût  con- 
fulté  les  actes  originaux ,  comme  il  le  pouvoir.  Il  y 
joignit  un  traité  de  la  ttanflation  du  corps  de  faint 
Benoît  à  Fleuri ,  qui  au  jugement  de  D.  Mabillon  , 
annal.  Btned.  t. 1  ,  p.  3  1 7  ,  eft  le  meilleur  qu'on  ail 
écrit  fur  cette  matière.  Il  mourut  en  1611  ,  étant  curé 
de  faint  Jacques  de  la  Boucherie  i  Paris.  Ses  annales 
de  l'églife  d'Orléans  font  en  latin ,  divifées  en  feize  li- 
vres ,  Se  ont  été  imprimées  à  Paris  en  1 61  c  ,  non  en 
1615  ,  comme  le  dit  le  pere  le  Long  dans  fa  Biblio- 
thèque des  hijhritto  dt  France.  Il  eft  étonnant  que  L'an» 
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leur  des  remarques  de  l'ingénicufc  fatyre  Menippée , 
aie  confondu  cet  auteur  avec  Charles  du  Sanlfay, dépu- 
té de  la  noblcflc  ligueufe  au  confeil  des  quarante  ,  fie 
frère  du  cardinal  Pcllevé.  *  Le  Long ,  bibliothèque  hiflo- 
rique  de  la  France. 

SA USSILL ANGES  ,  bourg  avec  un  prieuré  conven- 
tuel de  l'ordre  de  faint  Benoît ,  dans  l'Auvergne  en 
France  ,  à  fept  lieues  de  Clermont  du  côté  du  fud.  On 
y  fait  un  allez  grand  commerce  d  ctamincs.  *  Maii , 
dicl.  Son  nom  latin  eft  Ccljîniacus ,  Cctfini*  ,  ou  Cel- 
Jiniaruc. 

SAtlSTIA  ,  ville  d'AGc  dans  U  Natolie.  Elle  eft  ar- 
chicpifcopale,  &  ficuée  dans  l'Amafîe,  environ  à  vingt- 
troi*  lieues  de  Siwa  ou  Suwas  du  coté  du  levanr ,  Se  au 
pied  de  la  montagne  de  Sauftia.appellée  anciennement 
Argms  morts.  *  Baudrand. 

SAUTEL  (  Pierre-Julte  )  Jéfuite  de  Valence  en  Dau- 
phiné ,  pocte  latin ,  né  en  1 6 i  j  ,  mort  i  Tournon  le  8 
de  juillet  de  l'an  c  661. Ce  perça  fait  envers  latins,  l'dn- 
nce  Jucr  ce  poétique  ,  c'eft-à-dire  ,  des  épigrammes  fur  tous 
Us  )  ;urs  &  Us  fîtes  de  l'année ,  félon  l'ordre  où  elles  font 
dans  U  calendrier  romain.  Cet  ouvrage  fut  imprime 
après  fa  mort  à  Paris  Tan  1665  ,  in- 16,  Se  l'a  étc  p'u- 
fieurs  autres  fois  depuis.  La  latinité  en  eft  pure  ,  le 
ftyle  net  Se  facile  ,  Se  les  vers  font  fort  naturels  :  ils 
ont  cela  de  commun  avec  ceux  des  meilleurs  poètes  , 
qu'ils  font  d'autant  plus  travaillés ,  qu'ils  fcmblent  ne 
l'être  pas.  Il  a  fair  encore  un  autte  ouvrage ,  appellé 
Us  jeux  poétiques  allégoriques  ,  c'eft-à-dire  ,  des  élègùs 
faites  pour  divertir  les  Uclturs  ,  en  les  inliruifant  utile- 
ment yùen  leur  formant  Us  nuturs.  Cet  ouvrage  fut  im- 
primé à  Paris  en  la  même  année  Se  en  la  même  forme 
que  le  précédent ,  Si  il  l'avoit  déjà  été  à  Lyon  dès  l'an 
\6<y6  ,  in-\i,  avec  un  autte  ouvtage  poétique  du  mime 
auteur ,  qui  a  pour  titre.  Leifeux fucrés  &  UspUufes  lar- 
mts  de  la  MagdeUnt ,  qui  eft  un  riflu  d'épigrammes  & 
d'éloges ,  dans  Icfquels  il  y  a  bien  du  feu  Se  de  la  diffi- 
culté. Quelques  critiques  ont  trouvé  les  jeux  allégori- 
ques fi  beaux  ,  &  la  diction  fi  pute ,  qu'ils  n'ont  point 
héfité  a  les  comparer  à  ceux  d'Ovide.  *  Jean  Gallois , 
journal  des favans  du  1 1  jour  de  janvier  de  l an  1666,  & 
du  1 1  février  de  la  même  année. 

SAUVAGE  (  Dcnys  )  feigneur  de  Fontenailles  en 
Brie ,  autrement  dit  U  fieur  du  Pare  ,  Champenois , 
hiftoriographe  du  roi  Henri  II ,  dans  le  XVI  fiécltff 
s'eft  fair  connoître  par  L  traduction  des  hiftoires  de 
Paul  Jove  en  français ,  par  des  éditions  d'anciens 
auteurs ,  &  par  la  continuation  des  annales  de  France 
de  Nicole  Gilles.  Ces  annales ,  qu'on  méprife  préfen- 
tement  avec  raifon  ,  étoient  fort  recherchées  alors  , 
&  on  les  réimprimoit  rtès-fouvent  avec  des  conti- 
nuations. Sauvage  fe  chatgea  de  la  continuation  de- 
puis 1  <44 ,  jufqu'cn  1551;  Se  étant  prié  de  les  con- 
tinuer encore  jufqu'au  règne  de  François  II ,  il  le  firj 
mais  en  même  remps  il  jerta  les  yeux  fur  ce  qui  venoit 
du  premier  auteur ,  Se  il  y  fir  quelques  corrections  Se 
de  courtes  notes.  U  donna  aufli  en  1 5  \  1 ,  les  mémoi- 
res de  Philippe  de  Comines  revus  ,  Se  fon  édition  a 
fetvi  de  modelé  à  quatorze  ou  quinze  autres.  S'étant 
appliqué  enfuite  à  revoir  la  chronique  de  Froiflàrt , 
il  (a  redonna  en  l'année  1 5  5  9,  Se  fuiv.  en  4  vol.  in-fol. 
à  Lyon ,  Se  il  en  fit  de  même  de  la  chronique  de 
Monftretçr ,  qui  parut  par  fes  foins  en  1571,3  Paris 
en  deux  volumes  in-fol.  avec  des  continuations  jufqu'en 
j  5 16.  Il  eft  bon  d'avertir  que  les  libraires  n'ayant  pas 
eu  un  prompt  débit  de  cette  édition  de  Monftrelet , 
firent  de  nouveaux  titres  en  1 595  Se  îtfo) ,  pour  faire 
croire  que  ce  qu'ils  offroient  au  public  étoit  de  nou- 
velles éditions.  Sauvage  avoit  encore  donné  en  1561, 
une  ancienne  chronique  de  Flandre  ,  depuis  Charle- 
magne  jufqu'en  1)84,  Se  continuée  par  lui-même 
depuis  1)84,  jufqu'en  1435.  La  liberté  qu'il  s'y 
étoit  donnée  de  changer  le  ftile  &  les  expreflîons  , 
eft  apparemment  ce  qui  a  mis  Jean  le  Laboureur  en 
mauvaife  humeur  contre  lui ,  Se  lui  a  fait  dire  qu'il 
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aVôit  plutôt  difgracié  qu'illuftré  notre  hiftoirc  5  cajr 
fon  édirion  de  Monftrelet  eft  eftimée ,  Se  celle  de  Froif- 
fatt  qu'on  a  indiquée  eft  la  plus  recherchée  de  toutes» 
Il  y  a  une  édition  de  ce  dernier  auteur  faite  en  1 5  74,  a 
Paris,  fous  les  yeux  du  même  Sauvage,  mais  elle  efl 
moins  belle  que  l'autre.  On  né  fait  pas  en  quel  temps 
il  moutut. 

SAUVAGE  (Jean  le  )  connu  fous  le  nom  de  JOAN- 
NES  FERUS,  ainfi  nommé,  parcéqii'il  s'appélloit 
Wild ,  mor  allemand,  qui  fiemfîe  férus  eh  latin,  Se 
fauvagt  en  françois ,  natif  de  Mayence ,  étoit  religieux 
de  l'ordre  de  faint  François  dans  le  XVI  fiécle  , 
prêcha  long-temps  avec  applaudillemenr  dans  Féglile 
de  Mayence  fa  pattie ,  &  écrivit  fur  la  religion  :  mais 
avec  tant  de  modération ,  qu'encore  que  toute  l'Alle- 
magne fût  divifée  fur  ce  fujer ,  fes  œuvres  furent 
cftimées  de  tous  Ceux  de  l'une  &  l'autre  religion.  On 
a  de  lui  divers  ouvrages  en  larin  Se  eu  fa  lingue  na- 
turelle j  comme  Annotationts  in  Pentàteuchum ,  in 
Job  ,  in  EctUfia/l.  in  Threnos  ,  Jonam  ,  Matthaum  , 
Joannem  ,  Aila  Apoflolorum  ,  Epifl.  ad  Romanos  , 
Sermones,  Exam.  Ordinandor.  Ces  ouvrages  ont  été 
imptimés  i  Mayence ,  à  Louvain ,  à  Anvers ,  à  Lyon 
Se  ailleurs.  Il  mourut  le  8  feprembre  i<  5  4.  On  dit 
que  quelques-uns  de  fes  traités  ont  été  corrompus 
par  les  Proreftans.  Dominique  de  Soto  écrivit  contre 
la  doctrine  :  ce  qui  a  donné  fujet  a  Michel  Medina 
de  publier  une  apologie  pour  lui.  *  Sixte  de  Sienne  t 
bibltoth.  fancl.  I.  6,  ann.  71.  De  Soto  ,  in  l.  4 ,  de  Sen- 
tent. Michel  Medina  ,  apolog.  Joan.  Feri.  Serarius  » 
hifi.  Mogunt.  L  t  ,  c.  40.  Le  Mire  ,  de  fcnpt.  fetcuL 
XV.  Wadingue.  Willor.  De  Thou,  kifl.  &c. 

KF"  SAU  VAL  (  Henri  )  avocat  au  parlement ,  eft 
aureur  d'un  ouvrage  en  trois  volumes  in-fol,  intitulé 
Hifloire  &  recherche  des  antiquités  de  la  ville  de  Paris.  Il 
eft  mort  en  1669  ,  ou  1670.  Il  employa  vingt  années 
à  faire  des  recherches  fur  les  agrandiflemens  de  Paris , 
Se  fur  les  changemens  des  lieux  les  plus  confidérables 
de  cette  ville  j  fur  les  aventures  fingulieres  qui  y 
font  arrivées ,  fur  les  grandes  cérémonies  extraordi- 
naires ,  fur  les  privilèges ,  Se  fur  les  anciens  ufages 
Se  coutumes  qui  y  ont  été  obfervé*.  Il  puitâ  fes  re- 
cherches ,  tant  au  ttéfor  des  chartes  Se  dans  les  ré- 
gi ftres  du  parlement ,  que  dans  les  archives  de  la 
ville  ,  dans  celles  de  Notre-Dame ,  de  la  Sainte-Cha- 
pelle ,  de  fainte  Geneviève ,  dans  les  manuferits  de 
S.  Victor ,  dans  les  comptes  de  l'ordinaire  de  Paris , 
Se  autres.  Cet  ouvrage  fut  admiré  de  M.  Colbcrt ,  Se 
les  favans  PellifTbn  >  Patin ,  Sorel ,  Coftar ,  la  Caille  , 
Se  le  pete  le  Long ,  en  ont  rendu  des  témoignages 
très-avantageux.  Il  mourut  fans  avoir  eu  le  temps  de 
le  finir.  M.  Roullêau ,  auditeur  des  comptes  ,  y  mit 
la  dernière  main  ,  &  y  rectifia  Se  fupplca  beaucoup 
de  chofes.  La  mort  le  prévint  aufli ,  Se  Touviagc  ne 
fur  donné  au  public  qu'en  1714.  On  en  a  donne  une 
nouvelle  édition  en  17  j  j.  *  Mém.  mff.  do  M.  Boucher 
d'Argis. 

SAUVE  ou  SAULVE.  L'abbaye  de  fainr  Pierre  de 
Sauve ,  eft  de  l'ordre  de  faint  Benoît  ,  au  dioceftf 
d'Alais  en  Languedoc ,  Se  fituée  dans  la  ville  même 
de  Sauve  \  elle  eft  aujourd'hui  en  commendc.  Elle 
fut  fondée  vers  la  fin  de  l'an  1019 ,  par  Garsinbi  ( 
veuve  de  Bernard  feigneur  d'Andufe  Se  de  Sauve ,  an 
diocèfe  de  Nifmes.  Cette  jpieufe  veuve  fonda  ce  mo- 
naftere  avec  Bernard  fon  fus  ,  6*  Aimer  ad*  frert  de  ce 
dernier  ,  pour  la  remijfion  des  péchés  de  Bernard  leur 
pert.  Guillaume  comte  de  Touloufe  ,  Se  plufieura 
autres  feigneurs  diftingués  furent  préfens  à  cette  fon- 
dation. Garftnde  ,  Bernard  Se  Almerade  mirenr  le 
monaftere  de  faint  Pierre  de  Sauve  fous  la  dépen- 
dance de  l'abbaye  de  Gellone  ou  de  faint  Guillem  du 
déferr ,  Se  de  Gausbert  fon  abbé ,  à  condition  que  Us 
fils  des  nobles  ou  des  pauvres  qui  fe  préfenteroient  pour 
être  religieux  ,  prendraient  l'habit  monaflique  dans 
l'autre.  Le  monaftere  de  Sauve  fut  fonde  dans  Jf 
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château  de  ce  nom.  U  fut  fournis  dans  la  fuite  a 
l'abbaye  de  faint  Viûor  de  Marfcillc  donc  il  dépend 
encore.  Il  eft  i  prêtent  du  diocèfe  d'Alais  ,  comme 
on  l'a  dit.  Voyez  l'hiftoire  générale  de  Languedoc 
pat  les  PP.  DD.  de  Vie  &  Vailfetc ,  bénédictms  de 
ta  congrégation  de  faint  Maur ,  tome  1 ,  liv.  i  ;  Il 
eft  fouvent  fait  mention  en  beaucoup  d'endroits  de 
la  même  hiftoirc ,  des  feigneuts  de  Sauve  Si  de  la  ville 
de  ce  nom.  Le  plus  ancien  monument  qu1.-  l'on  con- 
tioifie  où  il  en  foie  fait  mention  ,  eft  un  diplôme  du 
roi  Charles  le  Simple  ,  par  lequel  ce  prince  confirme 
en  faveur  d'Amuftc  archevêque  de  Narbonne,  l'églife 
de  certc  ville  dans  la  joiiilîance  de  fes  privilèges  & 
des  domaines  quelle  avoir  reçus  des  rots  fes  prédé- 
ccllcurs.  Ce  diplôme  eft  daté  du  premier  Je  novembre  , 
Indiclion  i  ,  la  Jixiime  année  du  règne  de  Charles  ,  &  la 
deuxième  depuis  au  il  avait  fuccidè  à  Eudes,  Mais  il 
parott  qu'il  y  a  faute  dans  cette  date  >  car  l'indiétion 
Si  l'année  prouvent  qu'il  appartient  à  l'an  UyX.  Or 
Charles  n'étoit  alors  que  dans  la  première  année  de 
fon  regne  depuis  la  mort  d'Eudes.  La  ville  de  Saulve 
eft  fituce  fur  la  rivière  de  Vidourle.  S.  Louis  y  établit 
un  viguier  perpétuel  l'an  ia$<>.  On  voit  la  lutte  des 
feigneurs  de  Saulve  ,  dans  un  petit  livre  intitulé  , 
Inventaire  des  feigneurs  de  la  ville  &  viguerie  de 
Saulve  depuis  l'an  1010  ,  jufqu'en  Van  16  ij. 

SAUVE  -  BENITE  ,  abbaye  de  filles ,  doic  fon 
origine  à  l'abbaye  de  Mazan  en  Vivarais ,  une  des 
plus  anciennes  de  l'ordre  de  Cîreaux ,  Si  clt  de  fa 
filiation.  On  n'a  aucun  monument  qui  la  regarde  avant 
*  l'an  1 218.  Elle  eft  (îruée  fur  les  frontières  de  Velay  , 
du  Fores  Se  de  l'Auvergne,  à  huit  lieues  du  Puy.  Les 
comtes  de  Forés  en  fonr  les  principaux  fondateurs.  On 
voit  dans  l'églife  le  tombeau  de  là  bienheureufe  Mar- 
guerite religieufe  de  ce  monaftere ,  laquelle  y  eft  en 
grande  vénération. 

SAUVETAT  (  Bernard  de  la)  archevêque  de  Tolè- 
de ,  natif  de  la  Sauveur ,  auprès  d'Agcn  en  Guienne , 
quitta  icpée,  qu'il  avoir  portée  des  la  jeunertè,  pour 
le  rendre  religieux  de  l'ordre  de  faint  Benoît  -  Audi. 
Huçues  ,  abbé  de  Cluni ,  le  choilît  pour  aller  rétablir 
la  difeipline  régulière  dans  le  fameux  monaftere  de 
faint  Facond  Se  de  S.  Primitif  en  Efpagne  ,  où  le  roi 
Alfonfe  VI ,  furnommé  le  baillant ,  lui  donna  l'ar- 
chevèclié  de  Tolède  en  1085.  Il  fit  éclater  fjn  zèle 
contre  les  Maures ,  pendant  l'abfcncc  du  rui ,  que  les 
affaires  de  fon  état  attireront  dans  le  royaume  de 
Léon ,  Se  fe  voyant  appuyé  de  l'autorité  de  la  reine 
Conftancc ,  il  ôta  à  ces  infidèles  la  pollelfion  d'un 
temple  qui  leur  étoit  demeuré  par  le  rraité  fait  avec 
Alfonfe  VI.  Le  roi  fut  très-irrité  de  cette  enttepnfe  , 
craignant  les  fàcheufes  fuites  de  cette  infraction ,  Si 
eut  même  delTèin  de  faite  punir  Bernard  aufli-bien 
que  la  reine  :  mais  les  Maures  s'étant  laides  gagner 
par  les  perfualions  de  Bernard,  cédèrent  la  iouilTance 
de  ce  temple  aux  chrétiens.  Ainfi  cet  illuftte  ar- 
chevêque rentra  dans  les  bonnes  grâces  du  roi  ,  Se 
mourut  plein  de  gloire  Si  de  mérites.  *  Roderic ,  de 
rébus  Hijp.  I.  6. 

SAUVEUR.  (  faint  )  congrégation  de  chanoines 
réguliers,  voy«{  SAINT  -  SAUVEUR.  Voye^  auffi 
fous  le  même  titte  ,  SAINT  -  SAUVEUR  ,  ordre 
militaire. 

SAUVEUR  (  faint  )  couvent  de  religieux  de  S. 
François  à  Jérufalcm ,  dans  la  partie  occidentale  de  la 
ville  ,  entre  La  porte  du  château  &  celle  de  Damas. 
Ceft  t'hofpicc  de  tous  les  chrétiens  d'Occident  qui 
font  le  pèlerinage  de  la  Terre-Sainte.  Tous  ceux  qui 
viennent  de  France ,  d'Italie ,  d'Efpagne ,  d'Allemagne, 
de  Pologne ,  de  Hongrie ,  d'Angleterre ,  de  Hollande , 
ou  de  Suéde ,  Se  généralement  tous  ceux  qui  y  vont 
des  pays  Occidentaux ,  Catholiques  ,  Luthériens  , 
Calvtniftes  Bc  autres  ,  y  font  bien  teçus  pendant  le 
féjour  qu'ils  font  à  Jérufalcm  :  il  ne  leur  eft  pas 
permis  de  t<t  miter  ailleurs ,  fur  peine  d'une  grolfe 
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amende.  Les  religieux  y  font  l'office  divin  à  la  romai- 
ne ,  Se  font  ordinairement  au  nombre  de  trente  «.inq. 
Le  gardien  y  a  jurifdittion  épifcopale  ,  avec  autorité 
fpintuelle  fur  cous  les  Chrétiens  latins  ou  romains 
qui  y  vont  :  c'eft  pourquoi  il  porte  l'anneau ,  Se  officie 
avec  la  mitre  Si  la  crollè.  *  Doubdan ,  voyage  de  la 
Terre  Sainte. 

SAUVEUR  (  Jofeph  )  né  à  la  Flèche  le  14  mars 
165  j  ,  fur  abfolumcnt  muet  jufqu'à  l'âge  de  fect  ans, 

Star  le  défaut  des  organes  de  la  voix  qui  ne  fe  débaraf- 
erent  qu'à  cet  âge  ,  lentement  Si  par  dégrés ,  &  qui 
n'ont  jamais  été  bien  libres  :  en  revanche ,  il  penfoir 
beaucoup  :  6e  dès  ce  premier  âge  ,  il  éroit  déjà  nva- 
chinifte  ;  il  conftruifoit  de  petits  moulins  j  il  faifoic 
des  li plions  avec  des  chalumeaux ,  des  jets  d'eau ,  &c. 
Son  inclination  fe  fortifia  avec  l'âge  ;  il  prit  peu  de 
gouc  dans  le  cours  de  fes  études ,  à  l'éloquence  &  à  la 
poclie,  Si  il  en  eue  beaucoup  pour  l'arithmétique  &  les 
autres  parties  des  mathématiques.  Sa  famille  le  difti- 
noic  à  l'églife  ;  Si  dans  cette  intention  un  de  fes  oncles, 
chanoine  Si  grand  chantre  de  Tournas ,  lui  accorda 
une  penfion  pour  étudiera  Paris  en  pliilofophie  &  en 
théologie.  M.  Sauveur  étudia  un  peu  la  première  ,  Se 
très-peu  la  féconde  :  mais  il  apprit  en  un  mois  Se  fans 
maître  les  fix  piemiers  livres  d'Euclidc ,  entra  dans 
plusieurs  autres  patries  des  mathématiques  ,  fit  un 
cours  J'aiiatumie  Si  de  botanique  ,  Si  fe  trouva  alfi  dû- 
ment aux  conférences  de  M.  Rohaut.  La  connoillance 
qu'il  avoit  alors  de  M.  de  Cordeinoi ,  lecteur  de  M. 
le  dauphin ,  Si  habile  philofophe ,  lui  procura  celle 
de  M.  BolTùet ,  alots  eveque  de  Condom ,  précepteur 
du  jeune  prince  ;  Si  ce  prélat  lui  confeilla  de  renoncer 
à  la  médecine.  M.  Sauveur  fuivit  ce  confcil ,  Se  ne 
s'appliqua  plus  qu'aux  mathématiques.  Il  n'avoir 
encore  que  ij  ans  ,  qu'il  enfeignoit  déjà  la  géomé- 
trie ,  &  eut  pour  difciple  le  prince  Eugène.  La  chaire 
de  Ramus  pour  les  mathématiques ,  qui  fe  donne  au 
concoars  ,  étant  venue  à  vaquer  au  collège  Royal ,  il 
fe  prépara  à  entrer  en  lice  j  mais  la  difficulté  de  faire 
une  harangue ,  &  plus  encore  celle  de  l'apprendre  , 
lui  firent  quitter  cette  entreprife.  Comme  le  jeu 
appellé  la  Ballette,  étoit  alors  fort  à  la  mode  i  la  cour, 
M.  le  marquis  de  Dangeau  demanda  i  M.  Sauveur 
j*n  1678  ,  le  calcul  du  banquier  contre  les  pontes  i 
*fe!ui  ci  fatislît  fi  pleinement  â  cette  demande ,  que  le 
roi  Si  la  reine  voulurent  entendre  de  lui-même  l'ex- 
plication de  fon  calcul ,  Se  on  lui  demanda  enfuire 
ceux  du  quinquenove ,  du  hoca  Si  du  lanfqusner. 
Quoiqu'il  ne  connût  point  ces  jeux  ,  il  n'omit  rien 
dans  fes  explications  de  ce  qui  pouvoit  contenter  les 
efprits  les  plus  difficiles.  En  1680  il  fut  choift  pour 
être  maître  de  mathématiques  des  pages  de  madame 
la  dauphine ;  Se  l'année  fuivante  étant  allé  à  Chantilli 
avec  M.  Mariotre  pour  faire  des  expériences  fur  les 
eaux ,  il  fut  goûté  du  prince  de  Coudé,  qui  depuis-ce 
temps-la  l'appella  fouvent  aupr:s  de  lui.  Il  prit  le 
temps  de  fes  voyages  de  Chantilli  pour  travailler  i 
un  traité  de  fortification  j  Si  pour  mieux  y  réullîr ,  il 
alla  au  liège  de  Mons  en  1691  ,  Se  il  y  montoic  tous 
les  jours  la  tranchée.  Le  fiége  fini,  il  vifita  toutes  les 
places  de  Flandre.  De  retour ,  il  devint  le  mathémati- 
cien ordinaire  de  la  cour  ,  &  il  a  eu  l'honneur  de 
montret  les  mathématiques  à  tous  les  jeunes  princes 
Se  aux  enfans  de  France.  Dès  16&6 ,  il  eur  une  chaire 
de  mathématiques  au  collège  royal ,  Se  il  eut  un  grand 
nombre  de  diiciples.  En  i6f6 ,  il  entra  dans  l'acadé- 
mie des  feienecs ,  qu'il  a  fouvenr  entretenue  de  fes 
utiles  réflexions  Si  de  fes  profondes  recherches  fur 
l'acouftique  ou  la  feience  des  fons.  On  peut  voir  les 
fruits  de  fes  travaux  fur  ce  fujer  dans  les  mémoires  de 
cette  académie.  Quand  M.  de  Vauban  fut  fait  maré- 
chal de  France  en  1703  ,  ce  fut  M.  Sauveur  qui  lui 
fuccéda  dans  l'emploi  d'examinateur  des  ingénieurs , 
&  le  roi  lai  donna  une  penfion.  Il  mourut  d'une 
fluxion  de  poitrine  en  17»* .  le  9  de  juiller,  en  fa 

foixaure- 
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foixante-quatriéme  année.  Il  croit  officieux ,  doux  èc 
fans  humeur  ,  même  dans  l'intérieur  de  fen  domefti- 
que  }  il  joignoitâ  ces  qualités  beaucoup  de  candeur 
Ce  de  (implicite.  M.  Sauveur  a  compofé  une  géométrie 
pratique,  qui  après  avoir  long- temps  refté  manus- 
crite entre  tes  mains  de  différentes  perfonnes  qui  en 
avoient  des  copies ,  a  été  imprimée  a  Paris  en  1753  , 
en  un  vol.  in- 4*  ,  fous  ce  ritre  :  Géométrie  élémentaire 
&  pratique  de  ftu  M.  Sauveur ,  de  l'académie  royale 
des  feiences,  revue ,  corrigée  &  augmenté  de  pUjuurs 
fupplimtnt ,  nous  &  obftrvations ,  par  M.  le  Blond  , 
maître  de  mathématiques  des  en  fans  de  France.  * 
Son  éloge  dans  thifi.  dt  i'acad.  des  feiences  ,par  M.  de 
Fontenelle. 

SAUVEURS,  que  les  Efpagnols  appellent  Saluda- 
dores  ,  fourbes  ou  magiciens  ,  qui  font  profeiîion  de 
guérir  les  maladies  avec  leur  falive  Se  leur  haleine  > 
ou  avec  certaines  oraifons.  Le  pere  Delno  dit  qu'ils 
obfervent  certains  nombres  5c  certaines  cérémonies  , 
pleines  de  fuperltirions  ;  Se  du  Laurens ,  célèbre  méde- 
cin, a  prétendu  que  leurs  guérifons  étoient  magiques. 
La  pluparr  de  c<.s  Sauveurs  ou  enchanreurs ,  onr  em- 
preinte fur  quelque  partie  de  leurs  corps  la  figure 
d'une  roue  entière  ,  ou  d  une  roue  rompue ,  qu'ils 
appellent  de fainte  Catherine,  &  fe  difent  parens  de 
cette  fainte.  Ils  afïurent  qu'ils  font  nés  avec  cette 
figure  ,  quoiqu'ils  fe  la  foienr  faite  eux-mêmes.  Ils  fe 
vanrenr  que  le  feu  ne  leur  peut  nuire ,  &  qu'ils 
peuvent  le  manier  fans  fe  brûler.  Il  y  a  d'autres  S  atten- 
dons en  Irlande,  qui  fe  difent  parens  de  faint George, 
&  qui  portent  fur  leur  chair  la  figure  d'un  ferpenr , 
qu'ils  y  ont  empreinte  ,  Se  qu'ils  veulent  faire  palier 
pour  naturelle.  Ceux-ci  publient  hautement  qu'ils  ne 
peuvent  être  bielles  par  les  ferpens ,  ni  par  les  feor- 
pions  ,  &  qu'ils  les  manient  fans  danger.  Gafpard 
Peucer  Se  Delrio  difent  que  ce  font  des  impofteurs  Se 
des  magiciens.  *  Thiers ,  traité  des  fuperjtitions. 

SAW1CKI  (  Gafpard  )  Jéfuite ,  né  à  Vilna  en  Lithua- 
nic  l'an  1541 ,  entra  dans  la  fociété  des  Jéfuitcs  a 
Rome  en  1569  ,  Se  après  y  avoir  fait  fes  études  en 
théologie  ,  il  retourna  en  Pologne  ,  Se  enleigna  k 
controverse  â  Vilna.  Il  fuivit  lés  ambalTadeurs  du 
roi  de  Pologne  en  Mofcovie  ,  Se  leur  fut  d'un  grand 
fecours  pendant  les  trois  ans  de  prifon  qu'il  pallà 
avec  eux.  Nonobftant  fon  âge  &  fes  maladies ,  il  fut 
oblige  d'accepter  la  charge  de  procureur  géuéral  des 
Jéfuites  1  Rome.  Il  mourut  en  retournant  en  Pologne, 
dans  un  chariot ,  proche  de  Francforr  fur  l'Oder ,  le* 
19  janvier  161.0.  Sawicki  a  tait  entre  autres  écrits  , 
un  (ivre  intitulé,  Anatomia ,  pour  julliûer  les  Jéfuires, 
qui  parut  en  16 1 1 ,  fous  le  nom  de  Gafpard  Cicocki , 
chanoine  Se  curé  de  Sandomir  ;  Se  un  écrit  polonois , 
contenant  une  relation  de  la  violence  faite  par  les 
hérétiques  aux  religieufes  de  fainte  Brigirte  de  Dant- 
zick  ,  fous  le  nom  de  Laïnouski  ;  Se  une  réplique 
aux  bruits  qu'un  miniilre  hérétique  avoir  fait  courir 
dans  la  PrulTe ,  touchant  ce  qui  s  ctoit  parlé  en  Pof- 
nanie ,  fous  le  nom  de  Jean  Golubski.  *  Alegambc , 
bibliothcq.  foc'utaiis  Jej'u.  Baylc  ,  dicTion.  criïtq,  a. 
td'u.  1701. 

SAUZET  ,  prieuré  ou  monaltere  de  la  ville  de 
Montpellier.  Gviilaume  VI ,  feigneur  de  Montpel- 
lier ,  11  connu  par  fes  exploits  militaires  ,  Se  par  les 
ferviecs  itnportans  qu'il  rendit  au  pape  Innocent  II , 
&  au  faint  fiége  ,  fut  le  fondateur  de  ce  prieuré , 
conjointement  avec  Ermtjfindt  fa  merc  ,  Si  Sibylû 
fa  femme.  La  fondation  fut  faite  avant  l'an  11 49  , 
auquel  ce  feigneur  quitta  le  monde  pour  embraiîèr 
la  profeflîon  monaftique  dans  l'abbaye  de  Grand- 
Sel  ve  au  diocèfe  de  Touloufc.  Il  fonda  le  monaftere 
de  Sauzet  dans  un  lieu  de  même  nom  ,  à  condition 
qu'on  ruï  conftruiroir  dans  ledir  lieu  ni  ville  ,  ni  vil- 
lage» ni  forrerede,  Se  qu'il  feroit  uniquement  habité 

5ar  les  religieux.  Innocent  qui  avoit  prié  Guillaume 
e  fonder  ce  raouaftere  ,  en  confirma  la  fondation 
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par  une  bulle  du  a 8  d'avril  r  138.  Il  étoit  fous  la  dé- 
pendance de  l'abbaye  de  Cluni.  Vers  l'an  1 161 ,  un 
différend  étant  furvenu  entre  Jean  évêque  de  Mague- 
lonne  3c  fon  chapitre  d'un  côté }  Se  l'abbaye  de  Cluni 
de  l'autre ,  au  fujet  du  monaltere  de  Sauzet ,  le  pape 
Alexandre  III  termina  ce  différend  dans  un  concile 
tenu  i  Tours  au  mois  de  mai  de  l'année  11 63.  Ce 
concile  auquel  Pons  d'Arfac ,  archevêque  de  Nar- 
bonne  ,  &  la  pluparr  des  évèques  de  la  province  Se 
des  royaumes  de  France  Se  d'Angleterre  ,  fe  trou- 
vèrent ,  défendit  qu'il  y  eût  plus  de  doute  religieux 
dans  le  monaltere  de  Sauzet,  de  de  l'ériger  en  abbaye. 
Ce  prieuré  qui  étoit  fous  l'invocation  de  faint  Mau- 
rice ,  a  été  détruir  durant  les  guencs  des  Calviniftes , 
Se  uni  depuis  à  la  collégiale  de  fainte  Anne  de  Mont- 
pellier. *  Biblioth.  Cluniac.  p.  1404.  Gabriel ,  de 
praj'ui.  MagapolU.  Hifloire  générale  de  Languedoc ,  par 
les  Bénédictins ,  tome  a ,  en  plufîeuts  endroits.  Maan , 
dans  fa  métropole  de  Tours  ,/ur  la  fin ,  &c. 

SAXE ,  grand  pays  d'Allemagne  ,  que  les  Larins 
nomment  Saxania,  Se  les  habitans  Sashftn  ,  eft  con- 
fidéré  diverfement ,  ou  comme  un  électoral ,  ou 
comme  une  région  plus  étendue.  Crne  dernière  eft 
divifee  en  cercle  de  la  balle ,  Se  en  cercle  de  la  haute 
Saxe.  Le  premier  cercle  comprend  les  duchés  de 
Brunfwick  ,  de  Lunebourg  ,  de  Magdebourg  ,  de 
Brcmen  ,  de  Meckelbourg ,  d'Holftein  Se  de  L 
bourg  -y  les  principautés  de  Ferden  Se  d'Halberftat , 
&  l'évcchc  d'Hildesheim.  Le  cercle  de  la  haute  Saxe 
contient  la  Marck ,  ou  le  marquifat  de  Brandebourg, 
la  Poméranic  ,  la  Thuringe ,  la  Mifnie  ,  le  duché  de 
Saxe  Se  la  principauté  d'Anhalt.  La  Saxe  propre ,  qui 
eft  le  duché  Se  électorat  de  Saxe ,  eft  une  petite 
province  d'Allemagne ,  près  de  l'Elbe ,  entre  la  Luface 
au  levant,  le  marquifat  de  Brandebourg  au  fepten» 
trion  ,  la  principauté  d'Anhalt  au  couchant ,  Se  la. 
Mifnie  au  midi.  Ses  villes  font ,  Drefde ,  Wittem- 
berg  ,  Torgaw  ,  Sec.  Le  duc  ,  qui  eft  le  huitième 
électeur  de  l'empire ,  outre  cette  province ,  poiïedc 
encore  la  Mifnie  ,  une  partie  de  la  Thuringe  ,  de  la 
Luface ,  qui  faifoit  auparavant  partie  de  la  Bohême  » 
Se  qui  lui  eft  foumife  depuis  l'an  itfio ,  une  pattie  du 
comté  de  Mansfeld ,  de  l'abbaye  Se  du  rernroire  de 
Quedclimbourg.  L'électeur  Jean-Georges  III  avoit 
diverfes  autres  terres ,  dont  il  céda  une  partie  i  fes 
frères.  L'ancienne  Saxe  ,  ourre  tous  ces  pays  dont 
nous  venons  de  parler ,  comprenoir  encore  la  Weft- 
plialie  Se  d'autres  terres.  Les  anciens  Saxons  étoienc 
barbares  Se  fupcrftitieux  ;  &  s'érant  rendus  très- 
puidans  en  Allemagne ,  ils  paflèrent  dans  la  grande- 
Bretagne  ,  où  ils  établirent  un  royaume.  Dès  le  Vf 
ficelé,  ils  rirent  des  courfes  fur  les  terres  des  François , 
&  les  continuèrent  dans  le  fuivant.  Charlemagne  leur 
fit  la  guerre  pendant  30  ans ,  Se  eut  toujours  la  bonté 
de  leur  pardonner.  Ils  étoient  encore  idolâtres  ;  Se 
pour  fe  réconcilier  avec  lui ,  ils  reçurent  le  baptême  1 
mais  comme  leur  converfion  n  ctoit  que  feinte ,  fe 
voyant  les  maîtres,  ils  maflacrerent  leurs  prêtres  ,  Se 
fe  dérirent  des  François  qui  étoient  dans  leur  pays. 
Wirikind ,  qui  éroit  leur  chef ,  fe  fignala  par  fon 
courage  :  ce  qui  ne  les  empêcha  point  d'être  toujours 
vaincus  pendant  la  vie  de  Charlemagne.  Sous  fes 
enfans  ,  ils  commencèrent  i  fecouer  le  joug  de  la 
France.  Depuis,  le  pays  de  Saxe  pafla  dans  le  X  fiécle 
de  la  domination  des  fuccefleurs  de  Rodolphe,  neveu 
du  même  Wittkind ,  qui  eft  le  III.  de  ce  nom ,  fous 
celle  «THermand  de  Billinguen,  puis  dans  la  mai  fon 
de  Supplinberg  l'an  1 106 ,  en  la  perfonne  de  Lothaire» 
qui  fut  depuis  empeteur ,  Se  qui  donna  fa  fille ,  avec 
la  Saxe  ,  i  Henri  le  Superbe  ,  duc  de  Bavière  ,  qui 
difpura  l'empire  i  Conrad  III  Albert  dit  l'Ours  , 
ptince  d'Anhalt,  prit  fut  lui  la  balle  Saxe,  en  qualité 
de  petit-fils  de  Magnus  ,  dernier  duc  de  la  mai  Ton 
de  Billinguen  ,  Se  s'y  établit  entièrement  après  la 
mort  de  Henri  le  Superbe.  Le  fils  de  celui-ci ,  dit 
Tomt  IX.  Partit  II.  Dd 
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Henri  le  Lion,  fut  mis  au  ban  de  l'empire,  Ôf  perdit 
fes  biens  par  confifearion ,  vers  l'an  1175  ,  à  caufe 
de  fes  violences.  Othon  de  Witefpach  eue  fa  Bavière  ; 
&  le  (ils  d'Albert  l'Ours  garda  la  Saxe ,  4  laquelle  il 
joignit  tout  ce  qui  en  fait  l'éledorat  ;  Se  c'eft  de  lui 
que  defeendent  les  ducs  de  Saxe-Lawembourg.  En 
141} ,  l'empereur  Sigifmon  J  voulant  récompenfer  les 
grands  fervices  de  Frédéric  it  Belliqueux  ,  marquis  de 
Mifnie ,  lui  donna  cet  éiedorat ,  vacant  par  la  mort 
d'Albert  IV  mort  fans  enfins.  Eric  V ,  duc  de  Saxe- 
Lawembourg  ,  y  prétendoïc,  mais  il  fut  obligé  de  fe 
contenter  de  la  balle  Saxe.  La  hante  demeura  avec 
l'éledorat  a  la  maifon  de  Mifnie,  qui  y  prétendoit , 
comme  defeenduc  de  Witikind.  Ce  Frédéric  le  Belli- 
queux: a  eu  des  fuccetTeurs ,  qui  font  encore  ducs  de 
Saxe.  Jean  Frédéric  fut  dépouillé  de  l'éledorat  par 
Charles-Quint  vers  l'an  1548.  Maurice  fon  couiin  , 
arrière  petit-fils  de  Frédéric  II,  en  fut  invefti ,  &le 
tranfmit  aux  en  fans  d'Augufte-Maurice  ,  fon  coufin  , 
dont  les  defeendans  l'ont  polTédé  depuis. 

Droit  Saxos. 

Le  droit  Saxon  eft  celui  dont  les  Saxons  Oftfaliens  Se 
Weftplulicns  fe  fervoient  autrefois.  Ce  droit  ne  con- 
fiiloit  d'abord  ,  comme  celui  desautres  peuples  de  l'Al- 
lemagne ,  que  dans  les  anciens  us.  On  croit  qu'avant 
Charlcmagne  ils  n'avoient  point  de  loix  cernes.  Ce 
prince  fut  le  premier  qui  leur  en  donna.  Elles  ont  été 
publiées  en  partie  par  Hérolde ,  Lindenbroge  ,  Luc 
Holftenius ,  Se  autres.  Les  empereurs  &  rois  d'Allema- 
gne qui  fui  virent  Charlemagne ,  y  ajoutèrent  quelque 
chofe  :  entr'autres  ,  Henri  l'Oifeleur  Se  les  Othons  ,  à 
qui  l'on  attribue  quelques  loix.  Ebkon  de  Kebkau  com- 
pila vers  le  commencement  du  Xlil  ficelé  une  efpece 
de  code  de  toutes  ces  anciennes  coutumes ,  &  l'intitula , 
Le  miroir  Saxon.  Ce  droit  fut  adopté  par  une  grande 

{►arrie  de  l'Allemagne ,  &  réputé  pour  un  droit  univer- 
cl  dans  le  Palatinat  Saxon.  On  l'oppofa  même  au  droit 
de  Souabe  ,  qui  s'obfervoit  dans  les  provinces  fur  le 
Rhin  Se  dans  les  Pays-Bas.  Le  Droit  Saxon  fut  aufli  in- 
troduit en  Pologne  &  dans  les  provinces  qui  lui  appar- 
tenoicnt  alors ,  où  il  eft  encore  aujourd'hui  en  vigueur. 
Mais  l'autorité  des  états  d'Allemagne  s'étant  accrue  de 
jour  en  jour ,  ces  états  ont  prefque  entièrement  aboli 
le  Dtoii  Saxon  ,  quoiqu'ils  fe  trouvenr  proprement 
compris  dans  le  Palatinat  Saxon  ,  Se  que  l'obicrvation 
de  ce  droir  foit  bornée  au  pays  de  la  branche  Albertine 
Se  Erneftine.  *  Conringius,  dejuregent.  Schilter ,  in- 
ftiutt.jur.  publ.  Gundling  ,  de  Henrito  aucupe ,  Sec. 

Droit  électoral  Saxon. 

Le  droit  électoral  Saxon  eft  celui  que  les  éledcurs 
de  Saxe ,  en  vertu  de  leur  pouvoir ,  onr  preferir  à  leur 
eleclorat  &  aux  pays  qui  y  font  compris  tic  incorporés. 
Ce  droit  eft  compofé d'ordonnances ,  de  décidons ,  de 
reglcmens  de  police  ,  &c.  On  y  rrouve  en  particulier 
les  conftitiHionîderélcéhiur  Augufte,  divifées  en  qua- 
tre parties ,  que  Daniel  Moller  Se  Benedid  ou  Benoît 
Carpzovius  ont  illuftre  par  d'amples  commentaires 
L'éledeur  Augufte  voyant  que  les  tribunaux  de  jufticê 
&  les  facultés  des  jurifconiutres  de  fes  pays  n  «oient 
pas  d'accord ,  tant  dans  1  explication  du  droit  romain 
que  dans  celle  du  faxon  ,  Si  ayant  étéplufieurs  fois  re' 
quis  parles  états  de  remédier  i  ce  défordre ,  ordonna 
aux  tribunaux  d  envoyer  les  queftions  controverfées 
avec  Us  mémoires  néceiraires  pour  cela.  Tout  ayant 
été  exécuté  comme  il  l'avoir  preferit,  il  établir  en 
1 571 ,  i  Meillcn  une  deputanon  des  conf.illers  auli 
ques  :  favoir  Jean  de  Bernltem  -y  trie  Vollcmer  de  Ber 
lepfch  ,  capitaine  de  la  Thurmge  ;  Jérôme  Kicfewet- 
tet ,  dodeur  en  droit  S:  chancelier  ;  Jean  de  Zafch  • 
Abraham  de  Bock  ,  maréchal  de  la  cour:  Laurenr  Lhv 
demann ,  dodeur  en  dro.r, &  David  Pfeiffer ,  dodeur 
««  droit.  II  leur  joignit  les  jurifconfultes  Jacques  Tho- 
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ming  ,  "Léonard  Badehorn  ,  &  Jean  Reiffchneider  , 
de  la  faculté  de  Léipfick  ;  le  dodeur  Teuber.Joachim 
de  Beuft,  Se  Matthieu  Wcfembeck  ,  de  L  faculté  de 
Wittemberg.  Ces  députés  après  plus  d'un  mois  de  con- 
férences ,  remirent  leurs  dccifions  à  l'éledeur  ,  qui  les 
communiqua  aux  états  aflemblés  ,  les  ratifia ,  &  les  fie 
imprimer.  On  ne  publia  à  Drefde  h  1 1  d'avril  1 1 7*  , 
en  allemand,que  171  conftitutions ,  queledccîeur  Jac- 
ques Schultes ,  pouf  lots  confeiller  de  l'électeur  Se  cha- 
noine de  Merfebourg ,  traduifit  en  latin.  Les  autres  4  o 
conftitutions  qui  y  croient  auflî  fccllccs  Se  fignées  par 
l'éledeur  ,  furent  remifes  aux  tribunaux  pour  leur  Ser- 
vir de  règles  en  remps  Si  lieu.  Dans  la  fuite  on  les  in- 
féra dans  le  corps  du  droit  faxon  ,  fous  le  titre  cîe 
Conflicutions  particulières  ;  Si  elles  ont  force  de  loi 
comme  les  autres.  Mais  comme  ces  loix  n'avoienr  pas 
levé  toutes  les  difficultés ,  &  qu'elles  avoient  même 
donné  occafion  à  plulieurs  abus ,  les  états  préfenterenc 
fur  cela  leurs  griefs  à  Georges  I ,  en  16  j  3  &  en  itfj  5  , 
Se  à  Georges  II,  fon  fils  ,  en  1657.  Ce  dernier  fir  pu- 
blier en  conféquence  9 1  nouvelles  décidons ,  que  Jean 
Philippi^  a  éclaircies  par  des  remarques.  Depuis  ce 
tem.s  là  on  a  encore  travaillé  i  un  nouveau  règlement 
par  rapporr  aux  procès  ;  mais  il  n'a  pas  été  rendu  pu- 
blic. ♦  Daniel  Moller  ,  in  Prgfuiont  ad  confiituttonts 
Augufli.  Mauritius,  inintroducttone  ad  praxim  foren- 
ftm.  Sttuvius ,  in  btblioih.juris ,  Sec. 

Etat  présent  de  l'ùlectorat 
dt  Saxe. 

L'éledeur  de  Saxe ,  qui  eft  grand  maréchal  de  l'em- 
pire par  fon  éledorat ,  polTede  le  duché  de  toute  la 
haute  Saxe,  la  Mifnie,  le  marquifat  de  Lufacc  &  les 
Mines,  &  rend  la  iufticcen  dernier  relTbrt  dans  rous 
les  états ,  fans  appel  au  confeil  aulique  de  l'empereur, 
ni  a  la  chambre  impériale  de  Wcflar.  A  l'égard  des 
terres  Se  biens  qui  ont  été  donnés  en  partage  aux  ca- 
dets de  cette  famille ,  l'éledeur  y  a  le  droit  d'armes 
de  protedion  Se  de  fuperiorité.  Ce  partage  fut  fait: 
vers  I  an  1 6  5  tf,  par  l'éledeur  de  Saxe ,  Jean-Georges  I 
en  faveur  de  quatre  de  fes  enfans  ;  favoir  ,  Jean* 
Georges  II ,  qui  lui  fuccéda  dans  l'cUdurat  :  Au-utie  , 
Chnjhan  Si  Maurice.  Il  donna  i  «uguflt  pour  fon  apa- 
nage l'adminirtration  de  Magdebourg  ,  Se  une  partie 
des  rerres  qui  dépendent  de  la  maifon  de  Saxv  en 
Thurmge,  avec  trois  aurres  bailliages.  Le  duc  C  h-kan 
eut  l  adminiftrarion  de  l'éveché  de  Mersbour/  la 
baue  Luface  avec  cinq  bailliages.  L'apanage  du  duc 
Maurut  conflftoit  en  tous  les  biens  que  fon  pere 
poflcdoir  dans  le  Voigtland  Se  dans  le  comté  de  Hcn- 
neberg  ,  avec  l'c-  eché  de  Naumbourg  ou  de  Zeuz  , 
dont  il  fut  admiruftrarcur.  Comme  tous  ces  frères 
furent  mariés  ,  Se  qu'ils  curent  beaucoup  d'enfuis 
ce  partage  fubfifte  toujouts.  Drefde  eft  la  ville  capi- 
tale du  duché  de  Saxe  :  autrefois  Wirtembere  W 
la  rivière  d'Elbe  ,  avoir  cet  honneur.  Les  habitat» 
de  celle-ci  ont  une  grande  vénération  pour  le  tem- 
ple ou  font  entetrés  Luther  Se  Mélanchthon    Se  Ce 
vantent  d'avoir  été  les  premiers  qui  reçurent  leur 
doctrine  dans  1  univerfité  de  cette  ville  ,  qui  eft  la 

S'AÎletgnt  ^  t<>U,eî  lM  mivMs  Pr°tcft-« 
Le  revenu  de  l'éledeur  de  Saxe  en  temps  de  paix 
monte  à  plus  de  quinze  ou  dix-huit  millions  de  li- 
vres. Il  peut  facilement  mettre  en  campagne  8odo 
chevaux ,  Se  10000  hommes  de  pied  •  &  en  moins  de 
quatre  jours  ,  il  fait  monter  à  cheval  1 200  centils 
hommes  qui  tiennent  des  fiefs  de  lui.  •  Jordan 
voyages  hijlor.  tome  VI.  * 

Succession  Chronologique 
des  anciens  électeurs  dt  Saxe. 

Le  premier  éledeur  fe  nommoit 
ûhBlfuifuiccédâ.dUC  d  A"8rie'  11  mourut  en  5>S8.  Soo 
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Bernard  II  ,  mourut  l'an  1003  ,  ayant  fon  fils 
pour  fuccelTeur. 

Ortolpre  ,  mourut  l'an  1073. 

Magnos  ,  mourut  l'an  1106. 

Loihaire  ,  comte  de  Querfourt ,  fut  élu  empereur 
en  1 1 1 5  ,  Se  donna  fon  électoral  à  Henri  U  Superbe , 
Ton  gendre.  Il  mourut  en  1137. 

Henri  te  Superbe ,  Guelphe ,  ayant  époufé  la  fille 
unique  de  Lothairc ,  fut  fon  fuccclTèur  ,  Se  moutut 
l'an  1 1  36.  Son  fils  lui  fuccéda.  Voyt\  HENRI. 

Henri  le  Lim  ,  mourut  l'an  1 1  vs  •  HENRI. 

Bernard  ,  fils  puîné  d'Albert  l'Ours ,  comte  d'AC- 
canie ,  fut  fait  électeur  de  Saxe  l'an  1180,  par  l'em- 
pereur Frédéric  Barbtrouffc  ,  lequel  avoir  dépouillé 
Henri  te  Lion  de  l'électorar.  Ce  Bernard  moutut  l'an 
1 1 1 1 ,  laiHânt  de  fon  mariage  avec  Juthe  ,  fille  de 
Canut ,  roi  de  Danemarck  ,  Albert  ,  qui  fuir  ;  Se 
Henri  le  Vuux ,  tige  des  princes  d'Axti  alt. 

Albert  ,  mourut  l'an  1160  II  eut  tTHilène  ,  fille 
de  l'empereur  Otkon  IV ,  Albert  ,  qui  fuir  ;  Se  Jean  , 
tige  de  Saxb-Lawembourg. 

Albert  II ,  ceûa  de  vivre  en  1  3  1 1 ,  ayant  eu  d'A- 
gnes ,  fille  de  l'empereur  Rodolphe  de  Habsbourg  : 

Rodolphe  ,  mon  en  1  3  j  6 ,  taillant  de  fon  mariage 
avec  Judith  de  Brandebourg ,  fille  du  marquis  Otkon , 
furnommé  U  Long ,  Rodolphe  ,  qui  fuit  j  Se  de  fon 
fécond  mariage  avec  Cunegonde  de  Pologne  ,  Ven- 
ceslas. 

Rodolphe  II ,  mourut  fans  enfans  mâles  en  1  $79. 

Vencesl  a*  ,  mourut  en  1  38  3  ,  ayant  eu  de  Cicile , 
fille  du  marquis  François  de  Garai; ,  Rodolphe  Se 
Albert. 

Rodolphe  III ,  mourut  fans  enfans  en  1418. 

Albert  III,  mourut  au  (fi  fans  poftéritéen  1421. 

Tous  ces  ducs  Se  électeurs  éroient  de  l'ancienne  fa- 
mille de  Saxe ,  de  laquelle  font  aufli  defeendus  les  ducs 
de  Saxc-Lawembourg ,  comme  nous  le  dirons  ci-apris  , 
Se  les  princes  d'Anhalr. 

Suite  des  e  i.ectzv rs  de  Saxe, 
que  l'on  nomme  Saxe  moderne. 

Après  U  morr  d'Albert  III,  fa  fucceifion  fut  difpu- 
tée  pat  ks  ducs  de  Saxe-Lawembourg ,  par  les  comtes 
Palatins,  Se  les  marquis  de  Brandebourg  ;  mais  l'em- 
pereur Sigifmond  en  priva  les  ducs  de  Saxe-Lawem- 
bourg ,  qui  y  avoient  plus  de  droit  que  les  aurres , 
pareequ'ils  ne  lui  en  avoient  pas  demandé  allez  à 
temps  l'inveftitute  j  il  en  invefhr  Frédéric  lt\Billi. 
queux  ,  landgrave  de  Thunnge  ,  Se  marqius  de 
Mifnic. 

I.  Frédéric  U  Belliqueux  ,  chef  des  électeurs  mo- 
dernes de  Saxe  ,  étoit  landgrave  de  Thunnge  Se  mar- 
quis de  Mifnie.  Quelques-uns  le  font  delcendre  de 
Witikind  te  Grand.  Mais  fans  s'arrêter  à  cette  extrac- 
tion ,  que  plulîeuts  aurres  croient  fabuleufe  ,  nous 
nous  contenterons  de  dire  ,  que  Conrad  ,  comte  de 
Wettin ,  obtint  de  l'empereur  Lothairc  II,  la  Miûiie 
Se  la  Lu  face  ,  qu'il  lai  lu  en  mourant  l'an  u$6 ,  â  fes 
fils  j  favoit ,  la  Mifnic  1  Othon  ,  fon  aîné  ,  Se  ta  Lu- 
face  A  Duteric  ,  fon  cadet.  Diéter  ic  ,  fils  J'Otijon  , 
racheta  la  Luface  de  l'empereur  Othon  IV  ,  Se  epoufa 
Juthe  ,  fille  d'Hcrman  ,  landgrave  de  HelTe  &  de  Thu- 
ringe  ,  &  feeur  du  landgrave  Henri ,  qui  fut  tué  au 
liège  d'Ulm  ,  Se  qui  étant  mort  fans  enfans  ,  donna 
Lieu  aux  enfans  de  fa  feeur  Jutkt ,  Se  a  ceux  de  fa  nièce 
Sophie  ,  fille  du  landgrave  Louis  fon  frère  ,  &  époufe 
de  Henri  duc  de  Brabant ,  de  difputer  fa  fucceifion. 
L'affaire  s'accommoda  en  1163.  Le  landgraviat  de 
Hellè  fut  le  partage  de  Henri  ,  furnommé  fEnfant , 
fils  de  Sophie  ;  Se  la  Thuringe  fut  cédée  à  Henri  , 
marquis  de  Mifnie  ,  furnommé  Ylllufire  ,  fils  de  Diète, 
m  Se  de  Jwkt ,  lequel  réunir  en  fa  perfonne  le  land- 
graviat de  Thuringe  ,  Se  les  marquifars  de  Mifnie  & 
de  Luface.  Son  fils  Albert  époufa  Marguerite  ,  fille 
de  l'empereur  Frédéric  II ,  qui  lui  apporta  le  comté 
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d'Altembourg  &  la  feignçyrie  de  PUiffi.  De  lut  vint 
un  Frédéric  ,  furnommé  te  Mordu  ,  qui  vivoit  en 
1308,  dont  Frédéric  le  Grave,  qui  fut  défigné  roi 
des  Romains ,  après  la  mort  de  l'empereur  L.uis  V  , 
fon  beau-pere  ;  mais  il  céda  fes  droits  à  Charles  IV.  Il 
acquir  le  comté  d'Orlemont  ou  de  Weimar  ;  Se  fon  fils 
Frédéric  le  Vaillant  eur  par  fa  femme ,  Catherine  de 
Henneberg  ,  la  principauté  de  Cobourg.  Ce  dernier 
fut  pere  de  Frïbéric  le  Belliqueux  ,  I  électeur  de 
Saxe ,  de  la  famille  des  marquis  de  Mifnie.  Il  mourut 
le  4  janvier  1418 ,  ayant  eu  de  Catherine  ,  fille  du  duc 
Henri  de  Brunfwick ,  morte  en  1441 ,  Frédéric  II , 
qui  fuit  i  Sigifmond,  évêque  de  Wimbourg ,  morr  en 
1457»  Henri,  marquis  de  Mifnie  ,  mort  en  14)5  ; 
Guillaume  ,  landgrave  de  Thuringe  ,  mort  en  148a, 
ayant  eu  d'Anns  fille  d'Albert  II ,  empetcur  ,  morte 
en  148  a  ,  Marguerite  ,  mariée  en  1474  ,  â  Jean  , 
électeur  de  Brandebourg  ,  dit  le  Ciceron  d'Allemagne  , 
laquelle  mourut  en  1 5 1 1  j  Se  Anne ,  époufe  de  Hen- 
ri ,  duc  de  Munfterberg ,  décédée  en  1460.  L'électeur 
Frédéric  eut  aurtî  deux  filles ,  Anne ,  époufe  de  Louis, 
dit  le  Pacifique ,  landgrave  de  HelTe  ,  morte  en  146 j  \ 
Se  Catherine ,  mariée  en  1441  ,  a  Frédéric  II ,  électeur 
de  Brandebourg. 

II.  Frédéric  II ,  dit  le  Pacifique,  électeur  &  duc  de 
Saxe  ,  né  en  1411 ,  mourut  en  1464.  Il  avoit  époufe" 
Marguerite ,  fille  d'Ernefi,  duc  d'Autriche ,  Se  feeur  de 
l'empereur  Frédéric  III ,  morte  en  14S6  ,  dont  il  eut 
Henri,  mort  en  143  5  ,  âgé  de  5  ans  ;  Frédéric  ,  mort 
en  1 41 1  ,  âgé  de  1 1  ans  j  Ernest  ,  tige  de  la  branche 
furnommét  Ernestine  j  Albert  U  Courageux  ,  tige  de 
la  branche  Albertine  ;  Emette ,  mariée  â  Louis  ,  fur- 
nommé  le  Riche ,  duc  de  Bavière  ,  morte  en  1 501.  ; 
Anne ,  époufe  d'Albert ,  marquis  de  Brandebourg , 
morte  en  1511;  Hedwigt ,  abbetlede  Quedelinbourg, 
morte  en  1 5 1  9  j  Se  Marguerite ,  abbefle  de  Schleu- 
fingcn. 

Branche  Ernestine,  aînée 
de  toutes  tes  autres. 

III.  Ernest  ,  électeur  de  Saxe ,  né  le  ij  mars  144 1 , 
mourut  le  16  août  1486.  Il  avoit  époufé  Elisabeth  , 
fille  d'Albert  III  ,  duc  de  Bavière  ,  morte  en  14K4, 
dont  il  eut  Frédéric  ,  qui  fuit  ;  Albert ,  félon  Rit- 
tcrhufius ,  ou  Erntjl  ,  lelon  Imhof  ,  archevêque  de 
Mayence  ,  morr  le  premier  mai  1484  j  Eme/l  ou  Al- 
bert ,  archevêque  de  Magdebourg ,  mort  le  3  août 
ij  1 3  i  Jean  ,  furnommé  le  Confiant ,  mentionné  ci- 
apris  ;  ChrifHne ,  mariée  en  1478  ,  â  Jean  ,  roi  de 
Danemarck  ,  morte  en  1 5  a  1  ;  Se  Marguerite  ,  mariée 
le  17  février  1 497 ,  à  Henri ,  duc  de  Brunfwick ,  morte 
le  7  décembre  1518. 

IV.  Frédéric  ,  furnommé  le  Sage ,  électeur  de 
Saxe  ,  né  le  17  janvier  1463  ,  ne  voulut  jamais  fe  ma- 
rier. L'empereur  Maximilien  I  le  choifir  pour  chef 
fouverain  de  fon  confeil ,  Se  fon  vicaire  général  dans 
l'empire.  On  lui  offrit  même  l'empite  aptès  la  mort 
de  cet  empereur  \  mais  par  une  grandeur  d'ame  peu 
commune,  il  le refufa, donna  fon  fufTrage  à  Charles- 
Quint  ,  Se  le  fir  élire  à  de  certaines  conditions  ,  pour 
ménager  la  liberté  de  l'Allemagne.  De-là  eft  venue  la 
capitulation  que  l'on  fait  jurer  a  tous  les  empereurs 
avant  leur  élection.  Ce  fage  prince  mourut  le  j  mai 
1515  :  il  fut  un  des  premiers  protecteurs  de  Luther  , 
Se  eut  fon  frère  pour  fuccefleur. 

IV.  Jean  ,  électeur  de  Saxe ,  furnommé  te  Confiant, 
le  quatrième  fils  d'ERNEST  ,  né  le  19  juin  1469  ,  tra- 
vailla beaucoup  pour  rérabliuementduluthéranifme, 
&  mourut  le  1 3  août  1  j  3 1.  Ce  prince  avoit  époufé  , 
1.  le  ptemier  mars  1500,  Snphie  ,  fille  de  Magnn  , 
duc  de  Meckelbourg ,  morte  le  1 1  juillcr  1 503  :  a.  le 
1 3  novembre  1 5 1 3  ,  Marguerite  ,  fille  de  foidemare  , 
prince  d'Anhalt ,  morte  le  9  octobre  1 5  »>.  Du  premier 
lit  il  eut  Jean-Frédéric  qui  fuit.  Du  fécond  il  eut 
Jean  ,  mort  en  1 5 1 9 ,  âgé  de  6  ans  j  Jean-Erntfi ,  ni 
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le  10  nui  1 5 1 1 ,  qui  s  établit  i  Cobourg ,  Si  qui  mou- 
rut i  3  1  ans  ,  le  X  février  1 5  5  3  ,  fans  enfans  de  Cathe- 
rine ,  fille  de  Philippe ,  duc  de  Brunfwick  &  de  Gru- 
benlugcn  ;  Marie  ,  née  le  6  décembre  1515  .  mariée 
le  17  février  15*6,  a  Philippe ,  duc  de  Poméranie  , 
morte  le  7  juin  1  $  8  j  j  &  Marguerite ,  morte  à  1 9  ans , 
en  1 5  J7- 

V.  Jean-Frédéric  ,  électeur  de  Saxe  ,  furnommé 
le  Magnanime  ,  ne  le  30  juin  ijoj  ,  fut  l'un  des 
principaux  foutiens  ,  comme  fon  pere  l'avoir  été  , 
de  la  religion  proteftante  ,  &  fe  fit  chef  de  La  ligue 
de  Smalcadeen  153$  :  ce  qui  lui  attira  la  haine  de 
l'empereur  Charles-Quinr ,  auflî-bicn  que  fon  oppofi- 
tion  i  l'élection  de  Ferdinand  ,  frère  de  cet  empe- 
reur ,  pour  roi  des  Romains.  Il  foutint  de  grandes 
guerres  contre  cet  empereur  ;  &  ayant  perdu  la  ba- 
taille de  Mulberg  ,  où  il  fut  fait  prifônnier  le  14 
avril  1 547  ,  il  fut  dépouillé  par  cet  empereur  de  fon 
électoral  ,  &  de  la  plupart  de  fes  biens  ,  qui  furent 
donnés  à  fon  coufin  Maurice  ,  fils  d'Albert  le  Coura- 
geux. Cet  électeur  mourut  le  3  mars  1554.  Nous 
rapporterons  toute  fa  poftérité  avant  que  de  venir 
aux  électeurs  d'aujourd'hui  ,  qui  font  les  cadets  de 
cette  îlluftre  maifon.  Il  avoir  avant  fa  mort  confenti 
a  fon  dépouillement ,  &  l'avoir  figné  ,  fe  contentant 
des  comtés  d'Altcmbourg  ,  de  Sachlènbourg  ,  Hifen- 
berg  ,  &c.  &  de  confervet  le  titre  d  électeur  jufqu  a 
fa  mort  j  fes  fils  y  fouferivirent  aufli  ,  Se  firenr  dans 
une  aifemblée  à  Naumbourg  l'an  1555  ,  avec  leurs 
contins  ,  un  traité  de  confraternité  ncrcdiicirc.  Jean- 
Frédéric  avoir  époufe  le  9  mars  IJX7  ,  Sybille ,  fille 
de  Jean  ,  duc  de  élevés,  morte  peu  avant  fon  mari , 
le  11  février  1554.  Il  en  eut  Jean-Frédéric,  qui  fuit; 
Jean-Ernejl  ,  mort  à  1  9  ans  en  1553;  Jean-Guil- 
laume ,  duc  de  Weimar  ,  nommé  ci-apris  ;  Se  Jean- 
Frédéric  III ,  mort  /ans  alliance  le  3 1  octobre  1565  , 
âgé  de  17  ans. 

VI.  Jean-Frédéric  II  du  nom ,  duc  de  Saxe-Go- 
tha, né  le  8  janvier  iji?  ,  s'attira  encore  plus  for- 
tement que  fon  pere  la  haine  de  l'empereur ,  pour 
avoir  donné  fa  protection  aux  atTailins  de  l'évcque  de 
Wirtibourg.  Il  fut  mis  au  ban  de  l'empire  ,  Se  Au- 
gufte  fon  coultn  ,  électeur  de  Saxe  ,  fut  chargé  de 
fexécution  de  ce  ban.  Ce  duc  fut  battu  &  fait  pti- 
Ijbnnier  dans  un  combat  :  on  le  conduifit  en  Seine  , 
où  il  mourut  au  bout  de  vingt  huit  ans  de  prifon  , 
le  9  mai  1595.  Ses  biens, qui  avoient  été  confifqucs, 
furent  rendus  à  fes  enfans.  Il  avoit  époufé  1.  le  16 
mai  1555,  Agnès ,  fille  de  Philippe  ,  landgrave  de 
HclTè  ,  morte  le  14  novembre  de  la  même  année  : 
i.  le  11  juin  1558  ,  Elisabeth  ,  fille  de  Frédéric  III , 
électeur  Palatin ,  morte  le  8  février  1594,  dont  il  eut 
Jean-Frédéric  ,  qui  ne  vécut  qu'un  an  j  Frédéric  ,  qui 
n'en  vécut  que  dix  ;  Jean-Casimir  ,  qui  fuit  j  Se  Jean- 
Erntjlt  duc  de  Saxc-Eifenach  ,  né  le  9  juillet  i<66 , 
morr  le  13  octobre  1638  ,  fans  enfans  A' Elisabeth  , 
fille  de  Jean  ,  comte  de  Mansfeld  ,  morte  le  11  avril 
1596"  ,  ni  de  Chrifline ,  fille  de  Guillaume  IV ,  land- 
grave de  HcïTe  ,  morte  le  19  août  1658. 

VII.  Jean-Casimir  ,  duc  de  Saxe-Cobourg  ,  né 
le  11  juin  1564,  mourut  le  16  juillet  1633.  Ilavoir 
époufe  1 .  en  t  $  S6 ,  Anne ,  fa  coufine ,  fille  AAuguflt , 
électeur  de  Saxe  ,  morte  le  7  août  1 6 1 3  :  1.  Margue- 
rite ,  fille  de  Guillaume  ,  duc  de  Brunfwick-Lune- 
bourg  ,  morte  le  7  août  1  ($43.  N'ayant  point  eu  d'en- 
fans  ni  de  l'une  ni  de  l'autre  ,  fes  biens  paflcrenr  a  fon 
frère  Jean-Erneftt  duc  de  Saxe-Eifenach,qui  étant  mort 
aufli  fans  enfans  ,  ainfi  que  nous  lavons  du  ,  leurs 
coufins  ducs  de  Saxe- Weimar  &  d'Altembourg  en 
héritèrent ,  ainfi  que  nous  allons  le  rapporter. 

VI.  Jean-Guillaume  ,  duc  de  Saxc-Weimar ,  troi- 
fiéme  fils  de  Jean-Frédéric  ,  I  du  nom  ,  électeur  , 
né  le  3  mars  1530,  fit  la  guerre  en  France ,  fous  le 
roi  Henri  II ,  Se  mourut  le  1  mars  1573  »  ayanr  ob- 
tenu l'année  précédente  des  biens  dont  jouiflènt  fes 
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fuccefluurs.  Il  avoit  époufé  le  1 5  janvier  1560  ,  Do- 
rothit-Sufanne  ,  fille  de  Frédéric  III ,  électeur  Palatin  , 
morte  le  19  mars  i5  9i,&  il  en  eut  Frédéric-Guil- 
laume ,  tige  de  la  branche  d'ALTEMBOURG  ,  qui  fuit; 
Jean  ,  tige  de  la  branche  de  Weimar  ,  rapportée  ci- 
après  i  Sybille-Marie ,  né  en  1163  ,  morte  le  10  fé- 
vrier 1569  ;  Se  Marie,  abbclTe  de  Qucdelinbourg 
née  le  1  mai  1571  ,  morre  le  8  mars  1610. 

SaXE-AiTEMBOI/RG. 
Branche  finie  en  1671. 

VII.  Frédéric-Guillaume  ,  1  du  nom  ,  duc  de 
Saxe-Altembourg  ,  né  le  15  avril  1561  ,  mourut  le  7 
juillet  \6  jt.  Il  avoit  époufé  1.  le  5  mai  1583  ,  So- 
phie ,  fille  de  Chrifiophe  ,  duc  de  Wittemberg  ,  morte 
le  u  juillet  1590  :  i-  le  19  août  159'  ,  Anne-Ma- 
rie ,  fille  de  PhUippe-Louis  ,  comte-palatm  ,  duc  de 
Neubourg  ,  morte  le  premier  février  1643.  Du  pre- 
mier Ut ,  il  eut  deux  fils ,  morts  avant  l'âge  de  deux 
ans  ;  &  deux  filles  ,  mortes  jeunes  ;  Dorothée-Sophie, 
abbeire  de  Quedclinbourg ,  née  le  1 9  décembre  1  c  87  , 
morte  le  10  février  1645  ;  Se  Annt-Mane  ,  nce  le  }i 
mars  1 5 1*9 ,  morte  fans  alliance  le  1  j  décembre  1616. 
Du  fécond  lit  fortirer.r  Jean-Philippe ,  né  le  16  jan- 
vier 1597,  mort  le  premier  avril  1639,  taillant  d'E- 
lisabeth ,  veuve  èî  Augujle  ,  duc  de  Saxe  ,  &  fille 
de  Henri-Jules ,  du  ede  Brunfwick ,  qu'il  avoit  époufée 
le  tj  octobre  1618, &  qui  mourut  le  :  <  mars  1650, 
une  fille  unique  ,  Eli{abeth-Sophte  ,  née  le  10  octo- 
bre 1619  ,  mariée  le  14  octobre  16 }6  ,  à  fon  coufin 
Emell  de  Saxe-Gotha,  morte  le  a  5  décembre  1680; 
1.  Frédéric  ,  tué  à  16  ans,  au  combat  d"Hanover,  le 
14  octobre  1615  j  3.  Jean-Guillaume  ,  mort  le  1  dé- 
cembre 16  3 1 ,  âge  de  31  ans  ,  fans  enfans  de  Sophie  t 
fille  de  Jean  ,  duc  de  Holftein  Sunderbourg  j  4.  Fré- 
déric-Guillaume ,  qui  fuir  ;  5.  Anne-Sophie ,  née  Je 
16  février  1598  ,  mariée  le  10  novembre  itfiS  ,  à 
Charles-Frédéric ,  duc  de  Munftcrberg  ,  morte  le  10 
mars  1641  ;  &  6.  Dorothée  ,  née  le  if>  juin  1601  , 
mariée  le  14  juin  1633  ,  à  fon  coufin  Albert  de  Saxe- 
Weimar  ,  morte  le  loavtil  1675 . 

VIII.  Fredekic-Guillaume,  II  du  nom,  duc  de 
Saxe-Altembourg,  né  le  11  février  1603 ,  mourut  le 

I  mai  1669.  Il  avoir  époufé  1.  le  i8fcptcmbre  1638  » 
Sophie-Ett{abeth  ,  fille  de  Chrijfian-G uillaume ,  mar- 
quis de  Brandebourg  ,  morte  le  6  mats  1650  :  1.  le 

I I  octobre  1651,  M agdeléne- Sybille ,  veuve  de  Chrif- 
tiem  V  ,  prince  de  Danemarck  ,  8c  fille  de  Jean- 
George  ,  1  du  nom  ,  électeur  de  Saxe  ,  morte  le  6 
janvier  itf68  ,  dont  il  eut  Chrifiian  ,  né  le  17  février 
i6<4,mortle  5  juin  i66j  j  Frédéric-Guillaume, 
qui  fuit  ;  &  Jeanne- Magdeléne  ,  née  le  14  janvier 
1^56,  mariée  le  15  octobre  1671  ,  à  Jean-Adolph»  , 
duc  de  Saxe-Hall ,  morte  le  11  janvier  1686. 

IX.  Frédéric-Guillaume  ,  III  du  nom  ,  duc  de 
Saxe- Altemboutg  ,  né  le  11  juillet  1657  ,  mourut  le 
14  avril  1671  ,  &  en  lui  finit  cette  branche  ,  dont 
les  terres  Si  feigneuries  pafletent  à  U  branche  de 
Weimar. 

Saxe- Weimar  ,  Eisinac  et  Gotha. 

VII.  Jean  ,  duc  de  Saxe- Weimar  ,  fécond  fils  de 
Jean-Guillaume  ,  né  le  2.1  mai  1570,  mourut  le 
31  octobre  itfof ,  laiflànt  de  fon  mariage  avec  Do- 
rothée-Marie ,  fille  de  Joachim-Ernefi  ,  prince  d'An- 
halt,  qu'il  avoit  époufée  le  1  janvier  1593,3c  qui  mou- 
nu  le  1 8  juillet  16 17 ,  Jean-Ernefi ,  mort  en  Hongrie, 
où  il  fer  voit  pour  l'empereur  ,  le  4  décembre  i6t6  , 
à  l'âge  de  31  ans  ;  Frédéric  ,  né  le  1.  mars  1596 ,  tué 
fous  le  commandement  du  comte  de  Mansfeld  ,  au 
combat  de  Fleurus  en  Flandre  ,  le  19  août  1611  ; 
Jean  ,  mort  le  6  octobre  1 604  ,  âgé  de  fept  ans  j 
Guillaume  ,  qui  fuit;  Albert ,  né  le  17  juillet  1599, 
mort  le  10  décembre  1644  ,  fans  enfans  de  Dorothée, 
fille  de  Fridiric-GuUlasime ,  duc  de  Saxe-Altembourg, 
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qu'il  avoit  époufée  le  14  juin  1633  ,  morte  le  10  mil  I 
167$  ;  Jean-Frédéric  ,  mute  dans  fa  18  année  le  17 
octobre  1618  y  Ernest  ,  tige  de  ta  branche  de  Gotha 
mentionét  a-apris  ;  Frédirk-Guillaumt  ,  mort  à  1 7 
ans  ,  le  16  août  1619  jfie  Bernard,  fameux  capitaine, 
né  le  6  août  1604  ,  mort  le  8  juillet  1639.  foyei 
WEIMAR. 

VIII.  Guillaume  ,  duc  de  Saxe-Weimar ,  ne  le  11 
avril  1598,  mourut  le  1 7  mai  1 661 ,  ayant  eu  d'Ëléo- 
nore-Dorothie ,  fille  du  prince  Jean-Georges  d'Anhalt  , 
qu'il  avoit  époufée  le  1$  mai  1615 ,  morre  le  at>  dé- 
cembre 1664  ,  i.  Jean-Ernest  ,  qui  fuir  ;  1.  Jean. 
Guillaume  ,  more  en  1639,49  ans  ;  3 .  Adolphe-G  uit~ 
launu,  né  le  1 5  mai  16  31. ,  qui  fervit  long-temps  chez 
les  Suédois ,  s'établit  enfuitc  a  Eifenach ,  &  mourut  le 
1 1  novembre  1 66  8  ,  ayant  eu  de  Marie-Elisabeth  , 
fille  d'AuguJle ,  duc  de  Brunfwick ,  qu'il  avoit  époufée 
le  18  janvier  1663  ,  morte  le  5  février  1687  ,  cinq 
enrans  mâles  ,  dont  quarre  moururent  avant  lui ,  & 
le  dernier  né  pofthume  le  30  novembre  1668  ,  mou- 
rut  le  ij  février  1671  ;  4.  Jean-Georges  ,  tige  de  la 
branche  «/'Eisenach,  rapportée  ci  après  ;  5 .  Bemard,d\ic 
de  Saxe-Jena,  né  le  11  février  16  j  8  ,  morr  le  3  mai 
1678,  qui  de  Marie  de  la  Trémouille ,  fille  de  Henri , 
duc  de  Thouars,  qu'il  époufa  le  18  juillet  1661 ,  fie 
qui  mourut  le  14  août  16  Sa  ,  eut  deux  enrans  mâles  , 
morts  à  l'âge  de  deux  ans  j  Jean-Guillaume  ,  duc  de 
Jena  ,  né  le  x8  mars  1675  ,  mou  de  la  petite  vérole 
le  4  novembre  1690  ;  N.  née  le  7  avril  1666  f  Se 
Charlotte  Marie  ,  née  le  10  décembre  1669,  mariée 
le  ;  novembre  168;  ,  â  Guillaume- Erncfl  ,  duc  de 
Saxe-Weimar ,  donr  elle  fur  féparée  par  divorce  en 
1690  >  &  mourut  le  6  janvier  1701.  Le  duc  Guil- 
laume eue  encore  on  fils ,  Frédéric  ,  ne  le  18  mars 
1640 ,  mort  avant  fon  pere  en  16$ 6  }  fie  une  fille  , 
Doioihét-Maûe  ,  née  le  14  avril  1641  ,  qui  époufa 
le  j  juillet  16$ 6  ,  Maurice ,  duc  de  Saxe  i  adminiitra- 
teurde  Naumbourg  ,  &  mourut  le  1 1  juillet  167$. 

IX.  Jean-Ernest,  duc  de  Saxe-Weimar,  ne  le  11 
fepr.  1617,  mort  le  15  mai  1683 ,  hérita  d'une  partie 
des  biens  de  la  branche  d'AIrembourg.  Il  avoit  époufé 
le  14  juin  \6\6  ,  Chrijliru- Elisabeth  ,  fille  de  Jean- 
Chriftian ,  duc  de  Holftein-Slccfwic  de  Sunderbourg, 
morte  le  7  juin  «6?9  »  dont  il  eut  Guillaume-Er- 
UEST  ,  qui  fuit  ;  Jean-Ernest  ,  nommé  après Jon  frère  ; 
Anne-Dorothée ,  abbelTe  de  Quedelinbourg ,  née  le  1 1 
novembre  1657  »  morte  le  a  3  juin  1704  ;  GilUmine- 
Chnftine ,née  le  16  novembre  1658  ,  féconde  femme 
de  Chriflian-Guillaume  ,  comte  de  Schwarrsbourg  , 
morte  le  30  juin  1711  3  &  Eléonore-Sophu ,  née  le 
ai  mars  t66o,  mariée  le  3  juillet  1  £84,  à  Philippe  , 
duc  de  Saxe-Mersbourg  ,  morte  le  4  février  1687. 

X.  Guillaume-Ernest  ,  duc  de  Saxe-Weimar, 
fiec.  né  le  19  octobre  1 66 1 ,  eft  mort  fans  enfans  le  1 9 
août  1718.  Il  avoit  époufé  le  3  novembre  1683  ,  fa 
coufine  ,  Charlotte-Marie  ,  fille  de  Bernard ,  duc  de 
Saxe-Jena ,  avec  laquelle  il  fit  divorce  en  1690.  Elle 
mourut  le  6  janvier  1703. 

X.  Jean-Ernest  ,  portoit  ,  comme  fon  frère  , 
nommé  ci-deflus ,  les  titres  de  duc  de  Saxe ,  de  Juliers , 
Cleves,de  Mons ,  d'Angrie  Se  de  Weftphalie  ;  de  land- 
grave de  Thuringe  ;  de  marquis  de  Mifrtie  }  de  prin- 
ce ,  comte  de  Henneberg  ;  de  comre  de  la  Marck  Se 
de  Ravcnsberg  ,  fie  defeigneur  de  Raveinftein.  Il  na- 
quit le  ax  juin  1664,  fie  mourut  le  10  juin  1707. 
Il  avoit  époufé  1.  le  11  octobre  1684  ,  Sophie  - Au- 
fpefle,  fille  de  Jean ,  prince  d'Anhalr-Zerbft ,  dont  ileur 
Ernest-Augusti  ,  qui  fuit  ;  Jeanne. Charlotte  ,  née 
le  13  nov.  1693  i  fie  trois  autres  morrs  à  un  an.  Son 
époufe  érant  morte  le  1 4  fept.  1 6  94.il  prit  une  féconde 
alliance  le  4  novembre  iuivanr ,  avec  Chartottc-Doro- 
théc-Sophit,  fille  de  Frédéric ,  landgrave  de  Hefle-Hom- 
bourg  ,  donr  il  eut  Charles-Frédéric  né  le  3 1  oct.  1 6  9  5 , 
mort  le  30  mars  1696  ;  Jean-Erntfi ,  né  le  1  $  décembre 
1696  ,  mort  le  1  août  171  j  ;  &  Marit-Loiùfe  ,  née  le 
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18  décembre  1697  ,  &  morte  le  19  décembre  1704. 
XI.  Ernest-Aucustl ,  duc  de  Saxe-Weimar,  Sic. 

né  le  19  avril  1688  ,  .1  époufé  le  14  janvier  1716, 
Elionorc-Willelmint  ,  fille  d'Emanuel ,  prince  d'An- 
Jialc-Cocthcn  ,  fie  veuve  de  Frtdint-Erdman ,  duc  de 
Saxe-Mersbourg  ,  dont  il  a  Guillaurr.t-Erncjl  ;  & 
H'illelimnt-Augufle ,  nés  jumeaux  le  4  juillet  17  17  \  Se 
Jean-Guillaume ,  né  le  t  o  j  anvier  1719,  mort  à  Drefde 
le  6  décembre  1731. 

Saxk-Eiszxach. 

IX.  Jean-Georges  duc  de  Saxe-  Eifenach  ,  &rc , 
quatrième  fils  de  Guillaume  duc  de  Saxe-Weimar , 
eut  la  feigneurie  d'Eifenach  ,  après  la  mort  de  fon 
frère  Adolphe  -  Guillaume.  Il  croir  né  le  11  juillet 
1634,  &  en  1661  il  époufa  Jeanne,  fille  d'Ernejl , 
comre  de  Sayn  fie  de  Virgenftein  ,  veuve  de  Jean 
landgrave  de  Heflè-Darmftad ,  morre  le  18  feprembre 
1701.  Il  mourut  le  19  feptembre  1686,  ayant  eu 
FriJiric-Augujle ,  né  le  19  octobre  1663 ,  morr  le  3  1 
feptembre  1684,  d'une  blcllure  reçue  au  fiege  ds 
Bude  ;  Jean-Georges  ,  qui  fuir  ;  Maximiiicn- Henri  • 
&  Jean  Guillaume  ,  nés  jumeaux  ,  le  17  Octobre 
1666 ,  le  premier  morr  le  îr  juillet  1668  ,  le  fécond, 
dont  il  fera  parlé  c>-ap'ls  ;  Ern:fi-Guftave  ,  ne  Si  mort 
le  18  août  167L  \  Eléonore-Lrtmude-Louf '■ ,  née  le 
13  avril  i56i  ,  mariée  1.  le  4  novembre  1681  ,  i 
Jean-Frédéric ,  marquis  de  Brandebourg- Anfpach  :  ï. 
le  16  avril  169*  ,  à  Jean-Georges  IV  ,  électeur  de 
Saxe,  morre  le  19  feptembre  1656  ;  Louife,  née  le  8 
avril  1668,  morre  le  16  janvier  1669  ,  Se  Frédiru 
que  -  Elisabeth  ,  née  le  5  mai  1669,  mariée  le  16* 
janvier  1698  ,  à  Jean- Georges  duc  de  Saxe-Hall- 
Wcillenfels. 

X.  Jean  -  Georges  H  du  nom  ,  duc  de  Saxe- 
Eifcnach,  cVc ,  né  le  14  juillet  1665  ,  mourut  de  la 
petite  vérole  le  10  novembre  1698  ,  fans  enfans 
de  Sophie-Charlotte ,  fille  d'Eberard  111 ,  duc  de  Virtem- 
berg  ,  qu'il  avoit  époufée  le  10  feptembre  1688  , 
morte  le  11  feptembre  1717.  Son  frerehérira  de  lui. 

X.  Jean-Guillaume  duc  de  Saxe-Eifcnach ,  ajoura 
aux  qualités  portées  par  fon  coufin  Jean-Ernejl ,  celle 
de  comte  de  Sayn  Se  de  Witgenftein ,  &  hérita  de 
Jena ,  où  il  faifoit  fa  réfidence.  Il  naquit  le  17  octobre 
1666  ,  Se  mourut  à  Eifenach  le  4  janvict  1719.  Il 
avoit  époufé  i.le  3  novembre  1690,  Amélie,  fille  de 
Guillaume- Frédéric  ,  prince  de  Naflau-Dicrz  ,  morre 
le  16  février  1695  :  a.  le  tt  février  1697,  Chrijline- 
Jultennt,  fille  unique  de  CharUs-Guflavc ,  marquis  de 
Bade-Dourlach  ,  morte  le  10  juillet  1707  >  âgée  de 

19  ans  :  3.  le  18  juillet  17=8  ,  Magdclcne-Sibyllt  , 
fille  de  Jean- Adolphe  duc  de  Saxe-Weiflcnfcts,  morre 
le  a  8  novembre  1716  :  4.  en  mars  1717  ,Marie- 
Chriflint- Félicité  de  Leininglien  ,  veuve  de  Chrifiophe  , 
margrave  de  Bade-Dourlach.  Du  premier  lit  il  eut 
Guillaume-Henri  ,  qui  fuir  ;  fie  Albtrtint-Jeanne  , 
née  le  18  février  1693 ,  morre  le  1  avril  1700.  Du 
fécond  lir  il  a  eu  Antoine-Guflave ,  né  le  10  août 
1700 ,  mort  le  j  octobre  fuivanr  j  Chartes-Guillaume , 
né  le  9  janvier  1706 ,  mort  le  14  février  de  la  même 
année  j  Charles- Augufle  ,  né  le  10  juin  1707  ,  mort 
le  a  3  février  1711  ;  Jeanne- Antoinette  ,  née  le  31 
février  1698  ,  mariée  le  8  mai  171 1  ,  avec  Jean- 
Adolphe  ,  duc  deSaxe-WeiiTenfelds;CWoMr-a^<- 
ne ,  née  le  15  avril  1699  ,  mariée  le  14  novembre 
1715  ,  à  Charles  landgrave  de  HelTe  -  Philipttadt  , 
morte  le  a<  juillet  1743  ,  Se  Jeanne-Willelminc- Julie , 
née  le  10  décembre  1704,  morte  le  3  janvier  1705. 
Du  troiiiéme  lit  vinrent  Jean-Guillaume  ,  né  le  1$ 
janvier  1713,  mort  le  9  mai  fuivant  ;  Jeanne-Magdc- 
line-  Sophie,  née  le  19  août  1710,  motte  le  16 
févticr  1711  j  Chrijline  -  Willelmine  ,  née  le  a 
feptembre  1711. 

XI.  Guillaume-Henri  duc  de  Saxe-Eifcnach  ,  né 
le  10  novembre  1691 ,  mort  le  16  juillet  1741 ,  dans 
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la  cinquantième  année  de  (on  âge.  11  avoir  époufé , 
i.  le  i)  feptembre  1715,  Albtrcint-  Julienne ,  tille 
de  Georges-Augu/lt-Samuel,  prince  d;  Naflau  ldftcin, 

morte  fans  enfans  le  octobre  1711  :  1.  le  ij 

juin  .7:3,  Anne-Sophie  ^k<irlotte ,  fille  do  margrave 
Albert-Frédéric  de  Brandebourg. 

Saxe  Gotha  ,  d'ov  soxt  sortis  plusieurs 
au  tus  rameaux. 

VIII.  Ernest  duc  de  Saxe-Gotha  ,  feptiéme  fils 
de  Jean  duc  de  Weimar  ,  étoit  né  le  15  d  cembre 
ffioi  ,  Se  mourut  le  16  mats  167 s  :  prince  pieux , 
fage ,  grand  politique ,  grand  orcunome ,  Se  qui  re- 
cueillit par  ion  grand  âge  ,  préfcrablement  i  Tes 
neveux  &  petits-neveux,  les  fuccellions  d'Altembourg 
Se  de  Cobourg.  UEliiabtth  Sophit ,  fille  unique  de 
Jean .  Philippe  duc  de  Saxe  Altcmbourg  ,  qu  il  avoir 
époufee  le  14  octobre  1636  ,  morte  le  15  décembre 
ir»8o  ,  il  eut  dix-huit  enfans,  dclquels  fept  fils  & 
deux  fil  le  $  parvinrent  à  un  âge  de  maturité.  L'aînée 
des  filles,  El^abeih-Dorothee ,  née  le  3  janvier  1640, 
«pbufa  le  5  décembre  1666,  Louis  landrave  de  HclTe- 
Darmftat,  morte  en  1709  ;  la  féconde,  Dorothée- 
Marte  ,  née  le  11  février  1654  ,  mourur  fans  avoir 
été  mariée  ,  le  17  juin  1681.  Tous  les  fept  fils  furent 
mariés,  &  ont  fait  branche  ,  ainfi  que  nous  allons  le 
rapporter;  favoir ,  Frédéric  duc  de  Saxe- Gotha  , 

3ui  fuit  ;  Albert  duc  de  Saxe-Cobourg  ;  Bernarb 
uc  de  Saxe-Meinungen  ;  Henri  duc  de  Romhild  ; 
Christian  duc  de  Saxe-Hifemberg  ;  Ernest  duc  de 
Hildebourg  ,  dans  le  (lut hé  d'Eifembourg  ;  Se  Jian- 
Erkest  duc  de  Saalfeld. 

IX.  Frédéric  duc  de  Saxe-Gotha,  né  le  15  juillet 
1646  ,  mourut  le  11  août  1  91.  Il  fit  fa  rélidencc 
ordinaire  a  Fiidenfiein  ,  dans  le  duché  de  Gotha  ,  Se 
eut  pour  fon  partage  la  principauté  de  Gotha ,  celle 
d'AIreinbourg  ,  &  h  lcigneurie  de  Tonne  ,  qu'il 
acheta  des  comtes  de  Valdck.  Ce  prince  epoufa  t.  le 
t4  novembre  1669,  Magde  ine  i  ibylle ,  fille  i  Au- 
gujle duc  de  Saxe-Hall  ,  aiminiftrareur  de  Magde- 
bourg,  morte  le  7  janvier  1681  : 1.  le  14  août  de  la 
mîiiw  année ,  ChrtJIine  fille  de  Frédéric  marquis  de 
Bade ,  veuve  A' Albert  marquis  de  Brandebourg- Anf- 
pach  ,  morte  fans  enfans  le  11  décembre  1705.  Du 
premier  lit  il  eut  Frédéric  .  qui  fuit  ;  Jean-Guillau- 
me, n  le  4  oct jbte  1677  ,  mettre  de  camp&  ajudanc 
général  dans  l'armée  de  Guillaume  III ,  roi  d'Angle- 
terre, puis  major  général  de  l'armée  imprriale  lous 
1s  prince  de  Bade ,  fur  le  Rhin  ,  tué  au  liège  de 
Toulon  le  15  août  1-0?  ;  Anne-Sophie ,  née  Te  11 
décembre  1670 ,  mariée  le  1  ç  octobre  1691  ,  à  Louis- 
Frédéric  ,  comte  de  Sckwarsbourg  RuJdeltad  ,  morte 
le  14  juin  171 S  ;  Dorothée- Marte  ,  née  le  ai  janvier 
1674  ,  première  femme  A'Emejl-Louis  duc  de  Saxe- 
Meinungcn ,  morre  le  18  avril  .713  j  Frédiriqut ,  née 
le  14  m.,rs  1675  ,  mar  te  le  10  mai  1701 ,  à  Jean- 
Aurifie  prince  d'Anhalt  -  Zetbft  ,  morte  le  18  mai 
170?  >  Jt*nne,  née  le  t  odob  e  1680  ,  mariée  le  10 
juin  1701  ,  à  Frédéric  duc  de  Mcckelbourg-Strelire  , 
morte  le  9  juin  1704}  Se  deux  filles  mortes  dans  leur 
enfance. 

X.  Frédéric  II duc  de  Saxe-Gotha ,  nHe  1$  juillet 
ir>7<7  ,  fut  fait  chevalier  de  l'ordre  de  l'Eléphant  en 
1694,  &  mourut  le  13  mars  1731,  dans  la  cinquante 
fixicme  année  de  fon  âge.  Il  avoit  époufé  le  7  juin 
1696  ,  Hagdtlént-Augufii ,  fille  de  Charles-Guillaume 
prince  d'Anhalt-Zerblt ,  morte  le  11  octobre  1740, 
neée  de  6\  ans .  dont  il  a  eu  Fréueric  ,  qui  fuit  ; 
N.  ni  le  il  avril  1700  y  Guillaume ,  né  le  11  mars 
1701  ;  Charles-Frédéric  ,  né  le  10  feptembre  1701  , 
mort  le  11  novembre  1703  ;  N.  né  le  5  mai  1703  ; 
Jean  -  Augujle  ,  ne  le  17  février  1704  ;  Chrijlian- 
Guillaumc ,  né  le  18  mai  1706  ;  Louu-Ernefl ,  né  le 
19  décembre  170^  ;  Emanuti ,  né  le  5  avril  1709  , 
mort  le  10  avril  1 71 0  j  Maurice,  ne  le  11  mai  1 71 1  ; 
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Charks ,  né  le  17  avril  1714,  mort  le  10  juillet 
1715  ;  A',  né  le  30  novembre  1 7 1 6  ;  Sophie ,  née  le 
30  mai  1697 ,  motte  le  19  novembre  1703  ;  Chrijlintt 
née  ic  17  février  1705  ,  morte  le  5  mars  fuivant  ; 
Chiftine-M ilttlmtnt ,  née  le  18  mai  1706  ;  Sophie  , 
née  le  14  août  1711,  morte  le  11  novembre  fuivant; 
Frtdcrique,  née  le  1 7  juillet  17 1  < ,  morte  le  9  novem- 
bre 1 7 1 8  ;  Magdeline  Sibylle  ,  née  le  1  5  aoiir  178, 
morte  le  1 9  novembre  fuivant  ;  Se  siugujle ,  née  le  19 
novembre  1719. 

XI.  Frédéric  duc  de  Saxe-Gotha,  né  le  T4  avril 
1699,  qui  fut  marié  le  8  août  1719»  avec  Louife- 
Porothée  de  Saxe-Meinungen  ,  née  le  10  août  17  10  , 
!  fille  A'EmtJl- Louis  duc  de  Saxe-Meinungen  ,  &  de 
Dorothée- Marie  de  Saxe-Gotha ,  dont  il  a  Fridiric ,  né 
lu  10  janvier  173  j. 

S  AXS-  Co  BOURG. 

IX.  Albert  duc  de  Saxe-Cobottrg ,  maréchal  de 
<amp  ,  général  des  armées  de  l'empereur ,  Se  colonel 
d'un  régiment  d'infanterie  ,  fécond  fils  d'ERNEsT  duc 
de  Saxe  -  Gotha  ,  né  le  14  mars  1648  ,  mourut  en 
août  1699.  H  eut  Cobourg  pour  fon  partage,  Sec  ,  Se 
époufa  1.  le  1 8' juillet  167  ;  Maru-Eli{abeth ,  fille 
d' Augujle  duc  de  Brunfwick  ,  Se  veuve  d'Adolphe- 
Guillaun.t  duc  de  iaxe-Eifenac,  morre  le  15  février 

I  *<  8  7  ,  n  ayant  eu  qu'un  fils ,  Ernejl- Augujle ,  né  le  1 
feptembre  .  677  ,  mort  le  18  août  1678  :  1.  le  14  mai 
16.5g  ,  Sufanne  Eli{abeth ,  comrelle  de  Kimpinski  en 
Bohème ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ses  biens  paflè- 
rent  à  fon  frère  duc  de  N^einungen. 

Saxe-  Mut/vttaty. 

IX.  Bernard  duc  de  Saxe-Meinungen  ,  puis  de 
Cobourg ,  iroi(u-me  fils  J'Ernest  duc  de  Saxe-Gotha  » 
né  le  10  feptembre  1649,  mourut  le  17  avril  1706. 

II  avoit  époufé  1.  le  10  novembre  1671  ,  Marie- 
Htdwige ,  fille  de  Georges  II  landgrave  de  Heffè- 
Darmitad  ,  morre  le  1  >  avril  16  -.0  :  1.  le  ic  janvier 
1681  ,  Euiabtth  ■  EUnnore  -  Sophie  ,  fille  d' interne. 
Ulric  duc  de  Brunfwick  Wolfembutel  ,  Se  veuve  de 
Jean-Georçes  duc  de  Meckelbourg ,  morte  le  1 5  mars 
.171$  ,  dans  la  7 1  année  de  fon  âge.  Il  eut  du  premier 
lir  Ernest-Louis  ,  qui  fuit  ;  Bernard,  meflre  de  camp 
au  fervice  des  Hollandais  ,  né  le  18  octobre  1675  , 
mort  d'apoplexie  à  Bruxelles  le  15  octobre  1694  ; 
Jean-Emejt ,  né  le  19  décembre  1*74  ,  mort  le  8 
février  1675  ;  Frédéric  Guillaume ,  né  le  19  février 
1679  ;  Georges  -  Ernejl ,  ne  le  iû  mars  itf8o,  mort 
le  i  janvier  it>99  ;  &  Marie-Elisabeth  ,  née  le  ir 
août  1676  ,  morte  le  11  décembre  fuivant.  Du  fécond 
lir  il  eut  Antoine- Augujle ,  né  le  10  juin  1^84,  morr 
le  10  décembre  fuivant  j  Anto'tne-Ulric ,  né  le  ai, 
octobre  1687;  Elisabeth  Ernc&i ne- Antoinette ,  née  le 
3  décembre  1681  ,  abbefie  de  Sandrech  en  17 13  j 
Eléonore-Fridêr'tqtu,  née  le  x  mars  \  (>%^tSeiyiUelmine- 
Louife  ,  née  le  19  janvier  id8s  ,  mariée  le  20 
décembre  1703  ,  à  Charlts  duc  de  Wirtemberg- 
Juliusbourg. 

X.  Ernest-Louis  duc  de  Saxe-Meinungen ,  né  le 
7  octobre  1671,  à  époufé  1.  le  19  feprembre  1704.. 
Dorothée- Marie,  fille  de  Frédéric  duc  de  Saxe  Gotha, 
morie  le  1 3  avril  1713  : 1.  le  3  juin  171 4,  Elisabeth- 
Sophie  de  Brandebourg  ,  veuve  de  Fridiric-Cafimir  t 
duc  de  C  urlande  ,  &  de  Chnjlian  Emtjl ,  marquis  de 
Brandebourg-Bareith  ,  Se  fille  de  Frédéric-Guillaume 
électeur  de  Brandebourg.  Du  premier  lit  font  ifTii» 
Jojiph-Bernardin  ,  né  le  17  mai  17c*  ,  colonel  d'an 
régiment  d'infanterie  ,  mort  en  1714  ;  Frédéric. Au. 
gufle,  né  le  4  novembre  1707 ,  morr  le  15  décembre 
fuivant  ;  Emeji-Louis ,  né  le  18  août  1709  ,  mort  le 
14  février  1719;  Charles-Frédéric,  qui  fuit;  Se 
1  oui  je- Dorothée ,  née  le  10  août  17 10  ,  mariée  le  8 
aoûr  1719,  avec  Frédéric , duc  de  Saxe-Gotha, 

XI.  Ckarlïs«Fredïric,  né  le  1 8  juillet  171a  , 
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mort  le  iS  avril   1743  ,  âge  de  j»  ans  &  neuf 


Saxe  -  Romhild. 

XI.  Henri  duc  de  Saxe-Romhild ,  général  des  ingé- 
nieurs dans  les  armées  de  l'empereur,  quatrième  fils 
d'ERNEST  duc  de  Saxe -Gotha,  ne  le  16  novembre 
1650,  mourut  le  13  mai  1710.  Il  avoir  époufé  le  1 
mars  16  76  ,  Marie-Elisabeth  ,  fille  de  Louis  landgrave 
de  Heue-DarmAar, dont  il  n'eut  point  d  enfans , motte 
letfaoût  1715. 

SAXZ-ElStMBEKG. 

IX.  Christian  duc  de  Saxe-Eifemberg ,  cinquième 
fils  d'ERNEST  duc  de  Saxe  -  Gotha  ,  né  le  6  janvier 
l6i }  »  mot  le  18  août  1707.  Il  avoir  époufé  1.  le  11 
février  1677,  Chrijline ,  fi!Ie  de  Chriftian  duc  de 
Saxe ,  adminiftrateur  de  Mersbourg ,  morte  le  1 3  mars 
1679  :  1.  le  8  février  16U  ,  Sophie.  Marie,  fille  de 
Louis  landgrave  de  Heffè-D.irmltjt ,  motte  le  21  août 
ï  7 1 1 ,  dont  il  n'eut  point  d  enfans.  Il  a  eu  du  premier 
lit  une  fille  unique  ,  Chrtfline ,  née  le  4  mars  1679 , 
&  mariée  le  1 5  février  1699,  i  Philippe- Ernejl  duc  de 
Holftein-Gluksbourg. 

Saxe-Hildebourg. 

IX.  Ernest  duc  de  Saxe  Hildebourg,  fixiéme  fils 
d'ERNEST  duc  de  Saxe-Gutha ,  né  le  11  juin  1655  ,  fe 
fignala  à  la  baraille  de  Fleuras,  &  au  combat  de  Luze 
en  Flandre,  a  la  tète  d'un  régiment  de  cavalerie ,  pour 
le  fervice  des  états  généraux ,  Se  mourut  le  17  octo- 
bre 1715.  Il  avoir  époufé  le  10  février  1680  ,  Sophie- 
Henriette,  fille  de  Georges-Frédéric  prince  de  Valdeck , 
dont  il  a  eu  ErnustFréderic,  qui  fuit  ;  Charles-Guil- 
iaume,  né  le  15  juillet  1686  ,  mort  le  1  avril  1687  } 
Jofeph- Marie- Frédéric-Guillaume-Hollandin  ,  né  le  S 
octobre  1701 ,  qui  a  fervi  dans  les  troupes  impériales, 
18c  qui  a  abjuré  la  religion  protclhnre  à  Naplcs  ,  au 
mois  d'octobre  1717  -y  Sophie  Charlotte ,  née  \t  ij  dé- 
cembre i<Î8i  ,  morte  le  10  avril  1684  j  &  aune 
Sophie-Charlotte,  née  le  t}  mars  1*85,  morte  le  4 
Juin  1710. 

X.  Ernest-Fréderic  duc  de  Saxe-Hildel  >ours»,  ne 
le  n  août  168 1  ,  major  général  des  armées  de  l'em- 
pereur ,  aptes  l'avoir  été  de  celles  de  Hollande  , 
mourut  le  19  mars  17 14.  Il  avoir  époufé  le  4  février 
17041  Sophie- Albtrtint,  fille  de  Georges-Louis ,  comte 
d'Erpach  ,  morte  4  Erpach  ,  le  21  novembre  1717  , 
dont  il  eut  Ernejl- 1  ouis-Hollandin ,  né  le  il  novem- 
bre 1704,  mort  le  16  du  mûrie  mois  ;  Ernejl-Louii- 
Albert ,  né  le  6  février  1707  ,  mort  le  17  avril  lui- 
vant  ;  Ernest-  Frédéric,  qui  fuit  j  Frédéric  A tigujle , 
né  le  8  mai  1 709  ,  mort  le  4  mars  171c;  Louis- 
Frédéric  ,  né  le  1 1  feptembre  1710  ;  EmanuelFréderic, 
né  le  16  mars  171 5  i  Sophie- Eli^a  tth,  née  le  5  o€to- 
bre  1705  ,  morte  le  *8  février  1708  j  A',  née  le  ai 
août  1711  ;  6c  EU[abeth-Sophie,  née  le  3  août  1713  , 
morte  le  4  octobre  1717. 

XI.  Ernest-Frédiric III  du  nom,  duc  de  Saxe- 
Hildcbourg  ,  né  le  17  décembre  1707  ,  étant  par- 
venu i  l'âge  de  majorité ,  prit  poiïeflîon  de  la  ré- 
gence de  les  érats  Se  pays  le  16  décembre  1718.  Il  a 
ipoufé  une  comtefTe  d'Erpach ,  &  en  a  eu  Fréderic- 
utugu/le  -  Albert ,  né  le  8  août  1718  ;  Se  Fréderic- 
GuilUume  -  Engine  ',  né  i  Hildebourg  «n  Franconie, 
le  8  octobre  1730. 

Saxe  -  Saalfeld. 

IX.  Jean- Ernest  duc  de  Saxe-Saalfcld ,  feptiéme 
fils  d'ERNEST  duc  de  Saxe -Gotha,  né  le  11  août 
\6s  8 ,  mourut  au  mois  de  janvier  1730 ,  dans  la  foi- 
xantc-douiiéme  année  de  fon  âge.  Il  avoir  époufé  1. 
le  10  février  1680 ,  Sophic-Hcdwige ,  fille  de  Lhnjiian 
duc  de  Saxe  Mcrsbourg,  morte  le  premier  août  i6S6  j 
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».  le  premier  décembre  ,690,  Charlotte-Jeanne,  fille 
de  Jofas  comte  de  Valdetk ,  morte  le  ,  février 
1699.  Ce  prince  a  eu  du  premier  lir  Chrijline Sophie , 
née  le  14  iuin  i^Si  ,  morte  le  3  juin  «697  :  A',  née 
&  morre  le  5  mai  itf8z  j  Christian  -  Ernest  ,  qui 
luit  ;  Charlotte  -  Guillelmine ,  née  le  4  juin  16U 
mariée  le  15  décembre  170J ,  à  Rainhart ,  comte  de' 
Hrunw.  Du  fécond  lit  il  a  eu  Guillaume- Frédéric  né 
le  itf  août  ,69i   Charlc,-Err„fl ,  né  le  11  feptembre 

r  £TW*  JoSJS  '  né  ,e  15  feptembre  i<597  ; 
Sophie  WilleUmnt ,  née  le  9  août  1*93  ,  mariée  le  8 
février  i7ie-  ,  à  Frédéric- Antoine ,  prince  de  Scwjrtf- 
bourg  ,  morte  le  4  décembte  1717  ;  Henriette  Alber- 
tint ,  nce  le  8  juillet  i6-M ,  morte  le  1  avril  u.9<  : 
Lomfe-Amelte ,  née  le  14  août  169  <  ,  morte  le  11 
août  171 3  ;  Charlotte,  née  le  30  octobre  1695  ,  morte 
le  x  novembre  fuivant  j  Si  Henriette-  Albertint ,  née  le 
10  novembre  169$. 

X.  CnaisTiAN-ERNEsr,  prince,  héréditaire  de  Saxe- 
Saalfcld ,  ne  le  18  août  1633. 

Branche    cadette   de   Saxe  , 
qui  efiàpréfent  l'Enraie ,  furnommU. 
Albertine. 

III.  Albert le  Courageux,  fils  puîné  de  l'électeur 
Freoj  ric  H,  (amommè  le  Pacifique  ,  ne  le  17  juillet 
1445  ,  mt  gouverneur  de  Irifc  ,  Se  mourut  le  ij 
eprembre  1500,  ayaiu  eu  je  Zedtne,  fille  de  Georges 
I  oggebtack,  roi  de  Bohême,  qu'il  avoit  époufée  en 
»459  ,  Georges  ,  fui  nommé  U  Riche  ou  /<  Barbu  , 
qui  fuit  i  I  Unki  le  Pieux,  qui  a  continué  la  poftérité, 
dont  nous  parlerons  ci-ap,cs  ;  Frédéric  ,  grand,  maître 
de  1  ordre  Teutonique  ,  né  le  ij  octobre  1474  , 
mort  le  13  décembre  ijio  j  &  Catherine,  née  le 

c4  '  i  j-468  '  miti6e  en  février  M*4  »  i 
ïigtjmond  d  Autriche  ,  qui  mourut  eu  1494  :  1.  en 

1 500 ,  à  Enc  duc  de  Btunfwick ,  morte  en  1 5 14. 

IV.  Georges  duc  de  Saxe,  furnommé  le  Riche  ou 
le  Barbu ,  11c  le  17  août  1471  ,  mourur  catholique  le 
17  avril  1539  ,  ayant  eu  de  Barbe  ,  fille  de  Cafimir 
IV ,  roi  de  Pologne,  qu'il  époufa  le  19  novembre 
1496  ,  &  qui  mourut  le  14  janvier  15  3 j ,  Jean,  more 
a  3  $  ans  le  1 1  janvier  1537,  fans  enfans  à'Etiraieth  , 
hlle  de  Guitlaunu  11,  landgrave  de  Hcirê  ;  Frédéric 

TJr  lu'Ji  17Jévlict  '53  9  ,  fans  enfans 

d  Elisabeth  ,  fille  d'Erneft,  comrc  de  Mansfeld  ;  Chnjl 
une  ,  néç  le  15  décembre  1505  ,  mariée  en  151,  ,  1 
Philippe  landgrave  de  HerTe,  morte  le  premier  juillet 
•549  >  Se  Magdtléne ,  alliée  le  premier  novembre 
15 14 ,  à  Joachim  II,  éleéteur  de  Brandebourg ,  morte 
en  mars  1534. 

IV.  Henri  U  Pieux  duc  de  Saxe  ,  fécond  fils 
d  Aiiert  lt  Courageux,  étant  de  retour  de  Compof- 
rellc  en  Galice  &  de  la  Terre-faimc  ,  introduifit  le 
luthéranifme  en  fon  pays.  Ce  prince  né  le  16  mars 
I47J  ,  &  mort  le  19  août  1541  ,  avoit  époufé  en 
1511  ,  Catherine,  fille  de  Magnus  duc  de  Mcckel- 
bourg ,  dont  il  eut  Maurice  ,  qui  fuit  ;  Severin ,  né 
le  19  octobre  1511,  mort  le  10  oûobre  1533 
Al-guste  ,  dont  nous  parlerons  après  fon  frère  ) 
Sidoine ,  née  le  8  mars  151S  ,  mariée  en  154$  ,  1 
Eric  duc  de  BrunCwick ,  morte  le  j  janvier  1575  1 
Emilie  mariée  le  3  1  aoûr  1  y  3 1. ,  à  Georges  ,  marquis 
de  Brandebourg,  morre  le  9  avril  1591  :  &  Sibylle 
mariée  en  ,5  40  ,  à  François  I  ,  duc  de  Saxe- 
Lawembourg. 

V.  Maurice  électeur  de  Saxe,  naquit  le  ai  mars 
1511.  L'empereur  Charles-Quint  lui  donna  en  1 5  47  , 
l'éleérorat  après  la  prife  de  Jtan-ïrîderic  qui  le  polîe! 
doit  ;  Se  Maurice,  après  s'être  fignalé  en  diverles 
occafions ,  mourut  le  1 1  juillet  1553.  ayant  été  bleilé 
i  morr  deux  jours  auparavant  dans  un  combat  contre 
Albert  marquis  de  Brandebourg,  n'ayant  eu  à'Agner 
fille  de  Philippe  landgrave  de  Hcflè  ,  morte  le  4  tw- 
vembre  1$  1 5  ,  qu'un  fils,  né  en  1545 ,  qui  ne  vc.uc 
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<ju'un  mois  }  &  une  fille ,  Anne-Marie ,  mariée  le  10 
aoûc  ijtfi  ,à  Guillaume  prince  d'Orange.  Son  frère 
Auguste  lui  fuccéda  dansYélectorat. 

V.  Au  .uste  cleûeur  de  Saxe ,  dit  le  Pieux,  frère 
cadet  de  M  au  met  ,  né  le  j  i  juillet  1516  ,  époufa 
1.  en  1548  ,  Anne,  fille  de  Chrijliern  111 ,  roi  de 
Danemarck  ,  morte  le  premier  octobre  1585  :  1.  le 
3  janvier  fuivant  Agnis.Hedwige ,  fille  de  Joachim- 
Erncft  prince  d'Anhalr ,  Se  mourut  peu  après  le  1 1 
février  1586.  Il  eut  delà  première,  Joachim- Henri , 
né  &  mort  en  1550  j  Alexandre  ,  ne  le  11  février 
1554,  mort  le  7  octobre  i$66  j  Magnus ,  mort  en 
15)8,  à  l'âge  de  deux  ans  ;  Joachim ,  né  en  1557» 
mort  en  1 5  j  8  j  Htdor ,  mort  en  1 5  <îo ,  âgé  de  deux 
ans  ;  Christian  ,  qui  fuit  ;  Augufe  ■  Adolphe  Se 
Frédéric,  qui  ne  vécurent  chacun  qu'un  an  ;  Elisabeth, 
née  le  18  novembre  1511,  mariée  en  1568,3  Jean- 
Caftmir  comte  Palatin,  morte  le  2  avril  1590  ;  Doro- 
thée, née  le  4  octobre  15^3,  mariée  le  16  feptem 
bre  1585  ,  à  Henri- Jules  duc  de  Brunfwick,  morre 
en  1587;  Anne ,  née  le  6  août'  1 567  ,  mariée  le  23 
jan  ier  1 5  8  5  ,  a  Jean  Cafimir  duc  de  Saxe-Cobourg  , 
morte  en  16 1  j  ;  &  trois  filles  mortes  j..  unes. 

VI.  Chri  tian  ,  1  du  nom  ,  électeur  de  Saxe  ,  na- 
quit le  5  novembre  1560.  Ce  prince  cmbratla  lecal- 
vinilme  ,  &  l'introduit»  dans  la  àaxe.  Il  mourut  le  15 
feptembre  1591  ,  ayanr  tu  de  Sophie  ,  fille  de  Jean- 
Georges  ,  électeur  de  Brandebourg  ,  qu'il  époufa  le  15 
avril  1  \  81 ,  &  qui  mouruc  en  1611  ,  Christian  II , 
qui  fuit;  Jean-Georges  ,  qui  continua  la  pojlétité  ; 
Augufle  ,  né  le  7  feptembre  15  89,  mort  le  iS  dé- 
cembre i^ij  ,fauser.fans  d'Eli{abeth  ,  fille  de  Henr't- 
Jules  ,  duc  de  Brunfwick  ,  morte  en  1650  \  Sophie  , 
fiée  le  19  avril  1587  ,  mariée  le  16  août  1610 ,  à  Fran- 
çois ,  duc  de  Potnërame  ,  morte  en  1  e>  j 5  ,  Dorothée, 
«bbefle  de  Çjuedelinbourg.né  le  -1  juin  15  91,  morte 
le  17  novembre  itf'7;  &  deux  filles  mottes  en  bas 
âge. 

VII.  Christian,  II  du  nom ,  électeur  de  Saxe  ,  né 
le  1  ;  feptembre  1558,  fut  fous  la  tutelle  du  duc  de 
Weimar  ,  périr  fils  de  Jeun-Frédéric  ,  tiédeur  dé- 
pouillé. Ce  prince  ,  fon  tuieur  ,  rétablir  le  luthéra- 
rifmc  dans  la  Saxe.  Christian  époufa  en  \6ot  , 
Hedwigt  ,  fille  de  Frédéric  II  ,  roi  de  Danemarck  j 
mais  il  n'eut  point  d'enfans ,  &  mourut  le  ij  juin 
1610  ,  &  elle  le  c  novembre  1641.  Jean-Georges, 
fon  frère ,  lui  fuccéda. 

VII.  Jean-Georcis  ,  I  du  nom,  électrur  de  Saxe, 
fils  puîné  de  Christian  I  ,  naquit  le  c  mars  1 5 S 5  , 
&  mourut  le  18  octobre  16 5 6.  Il  avoir époufe  i.en 
1<Î04  ,  Sibylle,  fille  de  Frédéric  ,  duc  de  Wirtcm- 
berg  ,  morte  fans  enfans  le  20  janvier  1606  :  1.  le 
19  juillet  16x7  ,  Magdetine-Sitylle  ,  fille  à' .ilhert-Fré- 
dértc ,  marquis  de  Brandebourg ,  duc  de  l'rulTè  »  morre 
le  1  î  février  1659  ,  dont  il  eut  Jean-Georges  ,  qui 
fuit-,  Auguste,  admimilratcur  de  Magdebourg ,  qui 
a  fait  la  branche  <>V  Saxe-Hall  ou  Weissene élu»  , 
rappîrtU  ci-apris  ;  Christian  ,  adminiftrateur  de 
Mersbourg,  qui  a  fa  t  celle  de  Mersbourg  ,dont  la 
poflérité  fera  auffi  rapportée  ci-apris  ;  Maurice,  ad- 
miniftrateur de  Naumbourg,  dit  de  Zeist  ,  dont  nous 
ferons  auffi  mention  après  fis  frères  ;  trois  autres  fils 
morts  enfans  j  Sophit-Eléonore ,  née  le  23  novembre 
i6"o9,  mariée  le  premier  avril  1617  ,  à  Georges  11, 
landgrave  de  HeiTe-Darmttad ,  morte  le  1  juin  167  \  ; 
Maric-Flirabeth  ,  née  le  11  novembre  1610 ,  alliée  le 
21  février  i6"jo  ,  à  FréJric,  duc  de  Holftein-Got- 
torp  ,  d-:céJéc  le  14  juin  1684  ;  Se  Magdeléne-Sibyllt , 
née  le  ij  décembre  16 17  ,  mariée  1.  le  5  octobre 
I<5j4  ,  à  Chnflim  V ,  prince  de  Danemarck:  1.  le 
11  octobre  1651  ,  â  Frédéric-Guillaume  II ,  duc  de 
Saxe-Altembourg ,  morte  le  6  janvier  i6î8. 

VIII.  Jt  an-Georges  ,  Il  du  nom ,  électeur  de  Saxe , 
né  le  31  mai  i<*.  13  ,  mourut  le  t  feptembre  1680. 
11  avoir  epoufe  le  ij  novembre  itfj8  ,  Magdelént-Si- 


SAX 

hyll* ,  fille  de  Chrt/Uan  ,  marquis  de  Brandebourg  Cu- 
lembach  ,  morte  le  30  mars  1687  ,  dont  il  eut  Jean- 
Georges  III  ,  qui  fuit  ;  Se  Ertmuth-Sophie  ,  née  le 
15  février  1644,  mariée  le  19  octobre  1661,  àChrif- 
tian  Erntfl ,  marquis  de  Brandebourg-Anfpaih ,  morto 
en  1670. 

IX.  Jean-Georges  ,  III  du  nom  ,  électeur  de  Saxe  , 
né  le  10  juin  1647  »  'l,t  déclaré  par  l'empereur  Lco- 
pold  ,  grand  véneui  de  l'empire  en  \(-6t.  Il  fc  fignals» 
en  planeurs  occafions  durant  les  dirTérenrcs  guerres 
de  l'empire  contre  les  François  6c  contre  les  Tut/s  , 
fur  tout  à  la  levée  du  fiége  de  Vienne  ,  &  mourut 
le  21  feptembre  i6<)  1.  il  avoit  époulé  en  166  $ ,  Anne. 
Sophie ,  fille  de  l-rédéric  111 ,  roi  de  Danemarck  j  mais 
il  n'accomplir  fon  mariage  que  le  \6  octobre  1666. 
Elle  mourut  le  premier  juillcr  1717  ,  ayant  eu  pour 
enfans  Jean-Georges  ,  qui  fuit  j  &  Frédéric-Au- 
guste ,  qui  a  continué  la  polUritè  r.ippi.rùe  et  après. 

X.  Jean  G-orges  ,  IV  du  nom , électeur  de  Saxe, 
né  le  17  octobre  1668  ,  fit  aufli  la  guêtre  fur  le  KJiin 
&  en  Hongrie  pour  l'empereur  ;  mais  il  mourut  de 
la  petite  vérole  à  Drefde  le  27  mai  1694,  fans  en- 
fans d'Elèonort-Ermuth-Loui/h  ,  veuve  de  Jean-  •  rédé- 
ric  ,  marquis  de  Brandebourg-Anfpach  ,  Se  fille  de 
Jean-Georges  ,  duc  de  Saxe-Eilenac  ,  qu'il  époufa  le  16 
avril  iCt)i ,  morte  le  29  feptembre  1696. 

X.  Frédéric-Auguste  ,  roi  de  Pologne  ,  grand 
duc  de  Lithuanie ,  duc  de  Saxe  ,  de  Juliers  ,  de  Cle- 
ves  ,  Se  de  Mons ,  d'Angrie ,  &  de  Veltphalie  ,  élec- 
teut  &  archimaréchal  du  faint  Empire  romain ,  land- 
grave de  Thuringe  ,  marquis  de  Mifnie ,  Se  des  deux 
Lufaces ,  prince  &  comre  de  Henneburg ,  burgrave  de 
Magdebourg  ,  comte  de  la  Marck  ,  de  Ravensberg , 
Se  de  Barbi ,  feigneur  de  Ravenflein  ,  ctoit  né  le  12 
mai  1670.  Voyez  le  détail  de  fes  actions  à  fon  titre 
particulier  dcFREDER!CAlîGUSTE.II  mourut  le  pre* 
nver  février  17)  j,dans  fon  pa'aisà  Varfovie,  âgede  61 
ans,  8  mois  Se  19  jours ,  dans  la  trente-neuvième  année 
de  iarégenceen  Saxe  ,  &  dans  la  trenre-fixiéme  de  fon 
règne  en  Pologne.  Il  avoit  été  marié  le  10  janvier 
1693  ,  avec  Lhrijline  Everhardine  de  Brandebourg' 
Bareitli  ,  qui  mourut  fubirement  d'une  attaque  d'a- 
poplexie ,  en  fon  château  de  Pretfch  en  Saxe  ,  lieu  de 
la  réfidence  ordinaire  ,  le  5  feptembre  17*7  ,  fur  les 
dix  heures  du  matin  ,  dans  la  cinquantc-lixiénie  année 
de  fon  âge,  étant  née  le  19  décembre  1671.  Elle 
mourur  dans  la  religion  proteltante  ,  dans  laquelle 
elle  éroir  née.  De  ce  mariage  il  itVft  foiti  que  Kré- 
DTRtc-AucusTe  ,  qm  fuir.  1  rei»  ric-Atiguste  ,  roi 
de  Pologne  ,  él.ct.ur  de  Saxe  ,  lailfa  plusieurs  enfans 
naturels  ,  entr'autrts  ,  Maurice  ,  appetli  le  comte  de 
Saxe  ,  dont  il  faut  copfulrer  l'article  particulier  ,  né 
de  Marie-Aurore  de  Konipfmank  ,  comteffe  de  IPeficn 
weich  &  de  Stegolhm  ,  abbejjt  du  monajtere  royal  6* 
impérial  libre  &  feculier  de  Qucdetimbourg  ^  morte  au 
mois  de  mars  1728  ;  un  aurre  fils  appelle  \e  comte  Ru- 
towski  ou  Radowski ,  qui  du  confintement  du  roi  fon 
pere  ,  entra  au  mois  de  janvier  1718  ,  au  fervicc  du 
roi  de  Pruffe  ,  qui  le  déclara  major  général  de  fes  ar- 
mées ,  &  lui  conféra  le  régiment  de  fis  gardes  du  corps 
à  cheval ,  le  rot  de  Pologne  lui  confervant  en  même- 
temps  la  compagnie  qu'il  avoit  dans  fis  gardes  ;  un 
troifiéme  fils,  connu  fous  le  nom  tft  chevalier  de  Saxe 
Se  prince  de  Techfen  ,  chevalier  de  [ordre  de  /'Aigle 
blanc  ;  une  fille  ,  appellée  la  comrelTe  de  Cofel ,  qui 
fut  mariée  au  château  de  Pilnit^  en  Saxe  ,  le  3  juin 
1725,  avec  Henri -Frédéric ,  comte  de  Friefin  ,  grand 
chambellan  cV  grand  fauconnier  de  ViltSorat  de  Saxe  , 
chevalier  de  l'ordre  de  l'Aigle  blanc  &  minijirt  du  cabi- 
net ou  confiil  privé  de  l'élchorat  :  elle  mourut  de  la  pe- 
tite vérole  à  Drtfde  au  mois  de  février  1728  ;  &  Anne  , 
comtejfe  d"Orrelska ,  qui  a  été  mariée  à  Drtfde  le  1  o  août 
E7  ;o,avec  Frédéric  Guillaume  ,  duc  de  Ho/jicin-  Btck. 

XI.  Frédéric-Auguste  ,  duc  de  Saxe ,  de  Juliers , 
de  Cleve»*  de  Mons,  d'Angrie  &  de  Weftplulic , 
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électeur  &  archimaréchal  du  fainr  Empire  Romain  } 
landgrave  de  Thuringe  ,  Sec.  prince  royal  de  Polo- 
gne ,  chevalier  de  l'ordre  de  la  Toifon  d'or  ,  ne  à 
Drefde  le  17  octobre  1(9',  ,  a  fuccédé  à  la  dignité 
électorale  Se  aux  états  de  fa  maifon  par  la  mort  du 
roi  fon  pere ,  au  mois  de  février  17  î  ï  >  *°y*{  fon 
titre  particulier.  Ce  prince  a  été  marié  i  Vienne  le 
ao  août  1719,  avec  Marie-Jofipkt-Btncdtcle-Antoinctte- 
Thérife-Xavier-Philippine ,  archiducheue  d'Autriche  , 
née  le  8  décembre  1695» ,  fille  aînée  de  feu  l'empe- 
reur Jofeph.  Il  en  a  eu  Charles-Frédéric-Augufle-Fran- 
fois  ,  né  à  Drefde  la  nuit  du  17  au  18  novembre 
17*0-,  mort  le  11  janvier  1711  :  x.  Jofcph-Chartes- 
Augufle  -  Frédéric  -  Guillaume  François  -  Xavier  ,  né  au 
château  de  Pilnitz  le  14  oct.  1 71 1  ,morr  de  la  petite  vé- 
role â  Drefde  le  1 4  mars  1718  ;  3.  Frédéric-Chriftian- 
Grigoire-Georges-Francois-Lcopold  ,  né  à  Drefde  le  5 
fepr.  1711  »  devenu  prince  électoral  de  Saxe  au  mois 
de  fév.  173  j  ;  4.  Marte- Amélie-Chrifiine-Francoife-Xa- 
v'ur-Florc-Walburge ,  princefle  électorale  de  Saxe ,  née  i 
Drefde  le  14 novembre  17x4 ,  mariée  en  17*8,  avec 
Charles  ,  roi  des  deux  Siciles  j  5.  Marie  Marguerite- 
Françoife-Xavier ,  née  i  Drefde  la  nuit  du  1:  au  11 
feptembre  1717  j  6.  Annc-Marie-Angtlique.Xavitr , 
née  â  Drefde  le  19  aoûr  1718  }  7.  A iigûfte- A Ibert- Fran- 
çois Xavier-Benoit  ,  né  â  Drefde  le  15  août  1730  } 
8.  Mant-Joftphine-Caroline  ,née  le  4  novembre  «731 , 
nommée  dame  de  l'ordre  de  la  Croix  d'Etoiles  ,  le  14 
feptembre  17» 9  ,  mariée  k  9  février  1747  ,  à  Louis , 
dauphin  de  France  ;  9.  Charlts-Chrétien-Jofeph-Ignace- 
Eughne-François-Xavier  ,  né  le  13  juillet  17}  3  ,  reçu 
chevalier  de  l'Aigle  blanc.le  3  août  1 7  3  3 ,  &  de  celui  de 
S.  Hcnri.le  7  oct.  iy^6  \  10.  MarU-Chrifi'uie-Annt-Thé- 
ri/i-Salomée-Eulalie-Xavier ,  née  le  1  a  février  1 7  3  j  j 
1 1 .  Maru-Eti?al*:h-ApoUonu-CaJîmire-Franfoifi-Xa- 
r««,née le  9  février  1736-,  ix.AUtrt-Cajîmir-Philippe- 
Ignace-Pie-François-XavUr,  né  le  1 1  juillet  1738,  nom- 
mé chevaliet  de  l'Aigle  blanc,le  3  août  fuivant  ;  1 3  .Clè- 
tnent-Venceflas-Hubert-Francois-Xayitr ,  né  le  x8  fept. 

1739  ,  nommé  chevalier  de  l'Aigle  blanc  ,  le  3  août 

1740  y  14.  Maru-Dorothée-Cuncgondc-Htdwigc.Ftan- 
çoifc-Xaviere-Flortnce  ,  née  le  lonov.  '74°"*  Théâtre 
généalogique  &  hifloriqut  des  perfonnts  illupes  d'Aile- 
magne  ,  1744.  Extrait  du  Suppl.  franc,  de  Bajle. 

Saxe-Hall  ou  Weissekfelbs. 

VIII.  Auguste  ,  duc  de  Saxe-Hall  ,  fécond  fils  de 
Jean- Georges  I ,  électeur  de  Saxe,né  le  13  août  1614, 
mourut  le  14  juin  1680.  Il  fut  admimftrareur  de 
l'archevêché  de  Magdebourg  ,  Se  fit  la  réfidence  1 
Hall  y  mais  comme  cette  adroiniftration  n'étoit  qu'à 
vie  ,  il  fit  bâtir  pour  fon  fils  Se  fes  fuccefTèurs  la  ville 
de  Weiffènfelds  fur  la  Sale  »  dont  fa  poftérité  a  retenu 
le  nom.  11  avoit  époufé  t.  le  3  décembre  1647 ,  Anne- 
Marie  ,  fille  à' Adolphe-Frédéric ,  duc  de  Meckelbourg , 
morre  le  ai  décembre  1669  ■  a.  le  19  janvier  167*  , 
Jeanne-Walpurge  ,  fille  de  George-Guillaume  ,  comte 
de  Leiningen-Weltetbourg ,  morte  en  1687.  Du  pre- 
mier lit  il  eut  Jean-Adolphe  ,  qui  (uifyAugufle ,  dit 
le  Jeune ,  né  le  1 3  déc.  1650  ,  qui  fut  nommé  prévôt 
de  Magdebourg,  par  le  chapitre, en  1 65 0,  puis  pa  (là  en 
Suéde  ,  où  il  tut  colonel  ;  il  fervit  au(E  l'électeur  de 
Cologne  au  liège  de  Gtoningue ,  Se  mourut  le  ai  août 
1674  ,  fans  enfans  de  Charlotte  >  fille  de  Frédéric  , 
landgrave  de  Heflê  ;  Chrifian ,  né  le  j  juillet  165a, 
qui  fut  tué  au  fiége  de  Mayence  ,  commandant  dans 
les  troupes  de  l'électeur  fon  oncle  ,  le  3  feptembre 
1689  -y  Henri  ,  qui  a  fait  la  tranche  de  Barbi  ,  rap- 
portée ci-après  ;  Albert ,  né  le  14  avril  1659,  mort  le 
1 9  mai  1691 ,  ayant  eu  de  Chriflint-Thérife  ,  comte  (Te 
de  Lowenftein  Se  de  Wertheim  ,  fille  du  comte  f-erdi- 
nand-Lauis ,  qu'il  avoit  époufée  en  1687  ,  une  fille  , 
Chr'tlline ,  née  le  17  juillet  1690.  Les  filles  du  duc 
Auguste  furent  MdgdtUn+Stiyllt ,  née  le  17  feptem- 
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bre  16*48  ,  mariée  le  14  novembre  1669  ,  a  Frédéric  , 
duc  de  Sax^-Ciotha,  morte  le  7  janv.  1681 }  Anne-Ma- 
rie, née  le  18  fév.  1653,  morte  le  18  fév.  167 1  j  Sophie, 
née  le  1;  juin  1654  ,  laquelle  épmifalc  18  juin  1676  , 
Charles-Cuil/dume,  prince  d'Anhalt-Zerbft  y  Citherint, 
née  le  1 1  fept.  165  5, morre  le  1 1  avril  1663  ;  Chrijfinc, 
née  le  ij  août  1656,  mariée  Ien  juin  1676, à  Augujle- 
Frédtrii ,  duc  de  Holftein  ,  évêque  de  Lubec ,  morte  le 

17  avril  1698  y  Elisabeth  ,  Se  Dorothée  ,  mortes  dans 
leur  enfance.  Du  fécond  lit ,  le  duc  Avguste  eut  Fré- 
déric ,  né  le  ao  novembre  1673  ,  commandant  dan» 
les  troupes  de  l'électeur  ,  mott  en  1715  \  6e  Mau- 
rice ,  né  le  5  janviet  1 676  ,  mort  à  Segedin  en  Hon- 
grie le  1  a  feptembre  1695. 

IX.  Jean-Adolphe,  duc  de  Saxe-Hall  ,  né  le  11 
novembre  1649  ,  mourut  le  3  juin  1697.  H  avoir 
époufé  1.  le  4  novembre  1671  ,  Jeanne- Magdeléne  , 
fille  de  Frédéric-Guillaume ,  duc  de  Saxe-Altembourg , 
morte  le  premier  février  1686  :  a.  le  1 3  février  i6-jx , 
Chriflinc-ff'ilielininc  de  Bunau ,  morte  le  24  avril  1 707. 
Du  premier  lit  ,  il  eut  Jean-Georges  ,  qui  fuit  ; 
Christian  ,  dont  il  fera  parlé  après  fon  frère  aîné  ; 
Jean-Adolphe  ,  né  le  4  feptembre  1685  ,  mentionné 
après  fes  frères  ;  Magdtténe-S  'tbylU  ,  née  le  1  feptem- 
bre i<>7  3  ,  mariée  le  18  juillet  1708  ,  à  Jean-Guil- 
laume ,  prince  de  Saxe-Eifenach  -,  Jeanne-Willtlmine  , 
née  le  ao  janviet  1680  \  sinne-  uariet  née  le  17  juin 
1683  ,  alliée  en  mai  170J  ,  a  Erman  ,  comte  de 
Promnitz ,  morte  au  mois  de  mars  1731  j  Sophie, 
née  le  11  août  1684,  mariée  le  16  octobre  1699  , 
i  Georges-Guillaume,  marquis  de  Brandcbourg-Bareith, 
Se  autres  enfans  morts  jeunes. 

X.  Jean-Georges  ,  duc  de  Saxe-Hall ,  Se  de  Weil* 
fcnfelds,  &c.  né  le  13  Juillet  1677  ,  Se  mort  le  17 
mats  1711 ,  avoit  époulé  le  16  janvier  1698  ,  Frédé- 
rique-  Elisabeth  ,  fille  de  Jean-Georges  I ,  duc  de  Saxe- 
Eifenach  ,  morte  le  1 1  novembre  1730  ,  dont  il  eue 
Jean-Georges  ,  né  le  10  octobre  1701  ,  mort  le  a 

•  mars  1703  \  Frédérique ,  née  le  1 4  août  1 701  ,  morte  le 

18  fév.  1706  -y  Jeannt-K'illelmine,  née  \c  ji  mai  1704* 
morte  le  9  juillet  fuivant  yJeanne-Magdeléne,  née  le  17 
mars.  1708  ,  mariée  le  17  feptembre  1730,  à  Ferdi- 
nand ,  duc  de  Courlande  ;  &  frédérique- Amélie  ,  née 
le  1  mars  171a,  morte  le  ji  janvier  1714. 

X.  Christian  ,  duc  de  Saxe-Hall  &  de  Weiflen- 
felds, né  le  13  février  168a  ,  a  fuccédé  en  17  ti  ,  i 
Jean-Georges ,  fon  frère  aîné ,  &  eft  mort  au  mois  de 
juin  1736.  H  avoitépoufé  le  1 1  mai  de  la  même  année 
Louife-Chrifline ,  fille  de  Chriflophe ,  comte  de  Stolbcrg, 
&  veuve  de  Georges  III ,  comte  de  Mansfeld ,  morte 
le  \6  mars  1738  ,  donr  il  n'a  point  eu  d'enfans. 

X.  Jean-Adolphe  ,  né  le  4  feptembre  1685  ,  d'a- 
bord général  d'infanterie  des  troupes  du  roi  de  Polo- 
gne ,  a  fuccédé  dans  fes  états  à  Chriftian  ,  fon  frère, 
mort  fans  enfans  au  mois  de  juin  1736".  Il  a  époufé 
le  8  mai  171 1  ,  Jeanne-Antoinette  de  Saxe  ,  fille  de 
jtan  Guillaume,  duc  de  Saxe-Eifenach. 

SAXK-BAABt. 

IX.  Henri  ,  duc  de  Saxe ,  réfident  à  Barbi ,  qua- 
trième fils  du  duc  Augusti  de  Saxe-Hall ,  naquit  le 
ij  feptembre  1657  ,  fuccéda  à  fon  frère  Augujh  , 
en  la  prévôré  de  Magdebourg  ,  Se  mourut  au  mois 
de  février  1718.  Il  avoit  époulé  le  30  mars  1686, 
EUiabeth-Albertint  d'AnhaltDefiaw  ,  abbelTe  d'Her- 
votd ,  fille  de  Jean-Georges ,  prince  de  Dcflaw  ,  morte 
le  5  octobre  1706  ,  dont  il  a  eu  deux  miles  ,  morts 
jeunes  y  Frédéric- Henri  ,  né  le  a  juillet  «69a  ,  more 
en  Hollande  le  1  a  novembre  1711  j  Georges-Albert, 
qui  fuit  j  Se  Henriette-Marie  ,  née  le  premier  mars 
1697  ,  morte  fille  le  10  août  1719. 

X.  Georges-Albert  ,  duc  de  SaxeAVeidenfelds- 
Barbi  ,  né  le  9  avril  1 694  ,  chevalier  de  l'ordre  de 
l'Aigle  blanc  ,  morr  le  11  juillet  1739 ,  avoit  été  ma- 

I  rie  le  18  février  nxi ,  avec  Auguût-Louifc  de  Wir- 
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tcmbcrg,  née  le  11  janvier  169S  ,  fille  de  Chrétien- 
Uif'u  ,  duc  de  Wirremberg  -Ocls ,  Se  de  Sopkic-Gutl- 
Ulmine  d'Ooft-Frife. 

Saxe-Mersbovrc. 

VIII.  Christian  ,  duc  de  Saxe ,  troificiue  fils  de 
l'électeur  Jean-Georges  I  ,  fut  adminiftrateur  de 
Mersbourg.  Il  naquit  le  17  octobre  1615  ,  &  mourut 
le  1 S  octobre  1 6  91  ,  âgé  de  76  ans ,  étant  le  plus  âgé 
de  tous  les  princes  d'Allemagne  ,  &  même  de  toute  la 
chrétienté.  Il  avoit  époufé  le  19  novembre  1650, 
Chiijhnc  t  fille  de  Pkdippt  ,  duc  de  Hollrcin-Glucs- 
bourg  ,  morte  le  20  nui  1701  ,  dont  il  eut  1.  Jean- 
Georges  ,  né  le  4  décembre  1651  ,  mort  le  3  janvier 
1654  j  1.  Christian  ,  qui  fuit  ;  i-AuguJle  ,  né  le  15 
février  i<S$ 5 ,  qui  époufa  le  1  décembre  i486  ,  Hed- 
m^t  de  Meckelbourg  ,  fille  de  Gufiave  Adolphe ,  duc 
de  Meckelbourg  Gultraw ,  dont  plufieurs  enfans  morts 
jeunes;  &  Charlotu-Augufte ,  nce  le  10  mars  1691  j 
4.  Philippe ,  né  le  16  octobre  1657  ,  qui  fut  tué  à 
la  bataille  de  Flcurus  le  1  juillet  1690  ,  étant  mettre 
de  camp  dans  les  troupes  de  Lunebourg.  Il  avoit 
époufé  ,  1.  le  9  juillet  1684,  Etéonore-Sophie  ,  fille 
die  Jean-Erncji ,  duc  de  Saxe-Weimar  ,  morte  le  4  fé- 
vrier 1  <5  87  :  1.  le  7  août  1688  ,  Louife-Elitattth ,  fille 
de  ChrijUan-V Ir'u  ,  duc  de  Wirtemberç-Ocls.  Du  pre- 
mier lit  il  eut  ,  Jean-Guillaume  ,  ne  le  17  janvier 
i687,mort  le  1 1  juin  fuivant  ;  &  Chrijline-Erntjline  née 
le  15  juillet  leJSj ,  morrclc  6  juin  1689.  Du  fécond 
lit  vint  Chrijlian- Louis  ,  né  le  16  feptëmbte  1689, 
mort  le  31  juin  1690.  5.  Henri ,  né  le  1  feptembre 
1661  ,  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  de  l'empe- 
reur ,  qui  seft  lîgnalé  en  Allemagne  &  en  Iralie ,  & 
a  époufe  le  19  mars  1 69  ,  Eliiabeth  ,  fille  de  Gu&avc- 
Adolyhe  ,  duc  de  Meckelbourg-Guftraw  ,  dont  il  a  eu 
ChtiJIine-Frèdérique  ,  née  le  7  mai  1697.  Ce  prince 
fuccéda  en  1731  ,  aux  étan  de  Maurice-Guillaume , 
fon  neveu  ,  mort  fans  enfans  mâles  ;  il  cft  morr  lui- 
même  fans  polléri:é  mafculine  le  18  juillet  1738.  6. 
Maurice  ,  né  le  19  octobre  1 661 ,  morr  le  1 1  avril 
1664  5  7-  Magdeléne-iophie  ,  née  le  1 9  octobre  1651, 
morte  le  19  mars  1675  $  8.  Chrijline  ,  née  le  1  juin 
1659  ,  mariée  le  1  3  février  1677  ,  à  Chriflian  ,  duc 
de  Saxe-Eifembetg  ,  morte  le  1  3  mars  1679  ;  9-  So- 
phi<-HtJwige  ,  née  le  4  aoùr  1660  ,  mariée  le  10  fé- 
vrier 1680  ,  à  Jean-Erneft  ,  duc  de  Saxe-Salfeld , 
morre  le  1  août  16S6  ;  Se  10.  Sibylle-Marie ,  née  le 
a  8  od.  1 667  ,  matiée  le  i 7  oét.  1 68  3  ,à  Chri/lian-l/lric, 
duc  de  Wirtemberg-Ocîs ,  morte  le  9  octobre  169). 

IX.  Christian  ,  II  du  nom  ,  duc  de  Saxe-Mers- 
bourg  ,  né  le  19  novembre  1^53  ,  mourut  le  10  oc- 
tobre 1694,  ayant  eu  à'Ermuth-Doiotlùe  ,  fille  de 
Maurice ,  duc  de  Saxe-Naumbourg ,  morre  le  17  avril 
1710  ,  Chnjlian- Maurice  ,  né  le  7  novembre  1680, 
mort  peu  de  jours  après  fon  pere  >  le  14  novembre 
1694; tro'*  fils  »  morts  dans  leur  première  enfance  j 
Maurice-Guillaume  ,  qui  fuit  ;  &  Frédéric-Htr- 
man  ,  né  le  10  feptembre  1691  ,  mort  le  1  juin 
17 14  ,  fans  pottérite  d' Eléonore-  GuilUlminc ,  princelTe 
d'Anhalt-Kocthen ,  qu'il  avoit  époufée  le  ij  février 
1714 ,  laquelle  a  pris  une  féconde  alliance  le  14  jan- 
vier 1 7 1 6 ,  avec  Err.eft-Augujle ,  duc  de  Saxe-Weimar. 

X.  Maurice-Guillaume,  adminiftrareur de  Mers- 
bourg  ,  né  le  15  fév.  1 688  .  a  époufé  le  4  nov.  17 1 1  , 
Chrijtitnne  Henriette  de  NaiTau-Idftein  ,  &  cft  mort  an 
mois  d'avril  17)1  ,  fans  laitier  depofteriré  mafculine. 
Il  a  eu  pour  fucccûcut  dans  fes  érats  Henri ,  fon  oncle  t 
qui  étant  morr  aulii  fans  enfans  mâles  ,  le  duché  de 
Mersbourg  eft  rcrourné  à  la  maifon  électorale. 

Saxe-Naumbourg  ou  Zeitz. 

VIII.  Maurice,  duc  de  Saxe  ,  dernier  des  fils  de  l'é- 
lecteur Jïav-Geor<,es  ,  I  du  nom ,  for  adminiftrateur 
de  l'évêché  de  Naumbourg  &  du  bailliage  de  Thu- 
ringe ,  de  l'ordre  Teutonique.  Il  naquit  le  18  mars 


t£i9,  Se  mourut  le  14  décembre  1681.  Ce  prince 
avoit  époufé,  1.  le  19  novembre  1650  ,  Hclwige-So- 
phie ,  fille  de  Philippe ,  duc  de  Holftcin-Glucsbourg  , 
morte  le  17  décembre  i6ji  ,  mere  de  deux  enfans 
qui  ne  vécurent  pas  :  1.  le  3  juillet  1656  ,  Dorothée- 
Marie  ,  fille  de  Guillaume  ,  duc  de  Saxe-Weimar  , 
morte  le  11  juin  1675  :  3.  le  14  juin  1676  ,  Sophie- 
Eli{aketh  ,  fille  de  Philippe-Louis  ,  duc  de  Holftein- 
Sunderbourg ,  morte  le  19  août  1684  ,  fans  poftériré. 
Il  eut  du  fécond  lit,  Maurice-Guillaume  ,  qui  fuir  ; 
ChriJIian-Augufle  ,  né  le  9  octobre  1 666,  qui ,  après 
la  morr  de  fon  pere ,  eur  le  bailliage  de  Thuringe  $ 
puis  s'etant  fait  catholique  ,  il  fut  chanoine  ,  puis 
fous-doyen  ,  enfuite  prevôr  de  l'églifc  de  Cologne  , 
chanoine  de  Liège ,  de  Munftcr  6c  de  Breflaw  ,  éve- 
que  de  Javarin  ,  créé  cardinal  le  1 7  mai  1 706 ,  arche- 
vêque de  Strigonieen  1707,  Se  nommé  en  17 16  le 
premier  commiflaire  de  l'empereur  à  la  diére  de 
Rarisbonne ,  morr  à  Rarisbonncle  aj  août  i7ir,&  io- 
humé  à  Marienthal  en  Hongrie  :  Freduric-Henri  , 
dont  la  poftérité  fera  rapporté»  après  celle  de  fon  frère 
aîné  ;  Lrmuth~Dorothic  ,  née  le  1 3  nov.  166  \  ,  ma- 
riée en  1678  ,  à  Louis ,  landgrave  de  Heffè-Darmftat  : 
ce  prince  étant  mott  pendanr  qu'on  faifoit  les  pré- 
pararifs  de  fon  mariage  ,  elle  époufale  140&.  1679, 
Ion  coufin  Chrifiian,  duc  de  Saxe-Mers',  ourg ,  &  mou- 
rut le  n  avril  1710  ;  8c  autres  enfans ,  morts  jeunes. 

IX.  Maurice-Guillaume  t  duc  de  Saxe  Naum- 
bourg  ou  Zeirz  ,  né  le  11  mars  1664,  demeuroit  i 
Mauricebourg  ,  près  Zeirz  ,  &  fir  profeflîon  de  la  re- 
ligion catholique  le  1 8  avril  1717,  enrre  les  mains 
du  nonce  du  pape  en  Pologne.  Mais  il  abjura  en  plein 

f>rêche  ;  fit  une  nouvelle  profelfîon  publique  de  la  re- 
igion  proteftante  ,  &  mourut  le  14  novembre  1718. 
Il  avoit  époufé  le  25  janvier  1689  ,  Marie-Amilie , 
fille  de  Frédéric-Guillaume ,  électeur  de  Brandebourg  , 
Se  veuve  de  Charles ,  duc  de  Meclcelbourg  ,  dont  il 
a  eu  Frédéric-GuiUaumetné  le  16  mars  1690, mott  le  1  j 
mai  (unxtii\Fréderic-Augujle,né le  11  août  i70o,morr 
17  février  1710  ;  Dorothée  Willelmine  ,  née  le  10 
mars  1691,  mariée  le  14  feptembre  1717 ,1  Guillau- 
me ,  prince  de  Hellè-CalTel  ,  gouverneur  de  Bréda  ; 
Cardtne-Amtlie  ,  née  le  14  mai  169$  ,  morte  le  j 
feptembre  1694  ,  &  Sophie-Charlotte ,  née  le  ly  avril 
1695 ,  morte  le  8  juin  1696. 

IX.  Fredéric-Henri  ,  duc  de  Saxe-Naumbourg 
ou  Zeitz ,  ftere  puîné  du  précédent ,  naquit  le  1 1 
juillet  1668  ,  commanda  lus  dragons  de  Saxe,  de- 
meuroit à  Pagau  ,  &  mourur  le  18  décembre  1713.  Il 
avoit  époufé  ,  1.  le  13  avtil  1699,  Sophie- Angélique  , 
fille  de  Chrijhan-Ulric  ,  duc  de  Wirrcmberg-Bemftad, 
morre  fans  enfans  le  1 1  novembre  1700  :  1.  le  17 
février  170»,  Anne-Frédéric-Philippine  ,  duchelîè  de 
Holftein-Sunderbourg-  Weillcmbourg  ,  dont  il  eut 
Maurice-Adolphe-Charles,  qui  fuit  ;  Se  Dorothée. 
Charlotte,  née  le  ao  mai  1710,  morte  le  8  nov.  fuivanr. 

X.  Maurice-Adolphe  -  Charles  ,  duc  de  Saxc- 
Zeitz  ,  né  le  premier  décembre  1701 ,  embraHà  en 
17 16  la  religion  catholique  ;  Se  quoiqu'il  reliât  feul 
héritier  de  la  branche ,  il  prit  le  parti  de  l'églife ,  Se 
fut  fair  chanoine  de  Cologne  &  prévôt  d'Alt-Octtin- 
gen.  Il  fur  aulS  élu  prévôt  de  S.  Gereon  de  Cologne , 
au  lieu  du  feu  cardinal  fon  oncle ,  au  mois  de  feprem- 
bre  1715.  Le  pape  Benoit  XIII  propofa  pour  lui  à 
Rome  dans  un  conGftoire  l'archevêché  de  Phaifale , 
in  partibus  infidelium  ,  le  8  février  1730  ,  Se  il  fut 
facré  le  17  août  fuivant  dans  l'églife  métropolitaine 
de  Prague  par  l'archevêque  &  prince  de  ce  lieu , 
adulé  des  évêques  de  Lekmarirz  Se  de  Mayern.  L'em- 
pereur le  nomma  an  mois  d'oÛobre  1 73 1 ,  à  l'évêché 
de  Konigfgratz  en  Bohême ,  qui  fut  préconifé  Se 
propofé  pour  lui  j  Rome  le  17  décembte  fuivant  & 
le  3  mars  1731  >  Se  ayant  été  déclaré  confeiller 
intime  actuel  d'état  de  S.  M.  à  il  prêta  ferment  , 
Se  prît  féance  en  cene  qualité  dans  ce  confcil  â 
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Vienne  le  1  janvier  175».  Il  fut  transféré  au  moù 
d'avril  17  33  ,  â  l'èvcché  de  Lcitmaiiiz  aulfi  en 
Bohi-me.  *  ^oyei^  Rtttetshuiîus.  ImhofF,  no  tu.  imp.  &c. 

SAXE  -  LAWEMBOURG  ,  ville  Se  duché  de  la 
balle  Saxe  ,  eft  fi  tu  ce  fur  la  rivière  d'Elbe  en  Alle- 
magne. Le  dernier  duc  profclîbit  la  religion  catho- 
lique ,  &  faifoit  fa  réfidence  au  château  de  Lawcm- 
bourg ,  qui  eft  accompagné  d'une  petite  ville  ,  d'où 
les  ducs  prirent  le  nom  de  Saxe-Lawembourg.  Il  a  de 
l'autre  côte  de  l'Elbe  un  château,  nommé  Ertemberg , 
lequel  ,  avec  celui  de  Lawembourg  ,  forrt.ent  un 
pa  liage  de  grande  importance  fur  l'Elbe.  Ce  prince 
avoit  encote  un  autre  château  appelle  Newhaus,  d'où 
dépend  un  bailliage  conlîdcrable.  En  1413 ,  l'empereur 
Sigifmond  priva  de  la  dignité  électorale  les  ducs  de 
Saxe-Lawembourg,  pareequ'ils  ne  lui  en  a  voient  pas 
demandé  l'inveftirore  a(Tez  à  temps  ,  &  fit  duc  Se 
électeur  de  Saxe  Frédéric  le  Belliqueux ,  landgrave  de 
Thuringe,  &  marquis  de  Mifnie,  qui  fe  difoit  iflu 
de  l'ancienne  famille  de  Witikind  le  Grand.  Frédéric 
U  Belliqueux  fut  pere  de  Frédéric  U  Pacifique ,  lequel 
eut  deux  fils ,  Ernelt  &  Albert  le  Courageux ,  de  qui  def- 
cendent  les  électeurs  Se  ducs  de  Saxe  d'à  préfent.  Foye^ 
la  généalogie  précédente.  *  HcilT.  hijt.  deCempire,l.  6. 

.    DUCS  DE  LA  BASSE  SAXE  OU  DE  SAXE- 
Lawembourg. 

I.  Jean  I ,  iflu  des  comtes  d'Afcanie  ,  puis 
électeurs  de  Saxe  ,  fécond  fils  d  Albert  I  ,  élec- 
tenr  de  Saxe  ,  petit  -  fils  de  Bernard  ,  aufli  élec- 
teur, Se  arnete- petit -fils  d'AtBtRT  COurs ,  comte 
d'Afcanie  ,  fui  la  tige  dt  cette  brancht.  U  eut  pour  fon 
partage  la  balte  Saxe ,  où  il  rit  bâtir  la  ville  de  La- 
wembourg ,  dont  il  prit  le  nom  de  doc  de  Saxe- 
Lawembourg  ,  Se  mourut  l'an  1185  ,  lailTant  à'In- 
geburge ,  fon  époufe ,  fille  du  roi  Eric  de  Suéde  , 
(  d'autres  difent  )  à'Heltne  ducheflè  de  Slefwich  , 
Albert,  qui  fuit  j  Se  Eric  ,  qui  continua  lapofièrité 
rapport*  après  ctllt  dt  fon  frère  aine. 

II.  Albert  duc  de  Saxe-Lawembourg ,  mourut  en 
1514,  laitlant. 

III.  Eric  I  du  nom ,  duc  de  Saxe-Lawembourg  , 
mort  l'an  1 401 ,  fans  enfans. 

II.  Eric  II  du  nom  ,  duc  de  Saxe-Lawembourg  , 
fécond  fils  de  Jean  I,  mourut  l'an  1360,  laillànt 
tï  Elisabeth  de  Poméranie ,  Eric  III ,  qui  fuir. 

III.  Eric  III  du  nom ,  duc  de  Saxe-Lawembourg, 
mourut  en  1 376 ,  ayant  eu  d'Agnes  de  Holftein , 

IV.  Eric  IV  du  nom,  duc  de  Saxe-Lawembourg, 
qui  mourut  en  141 1 ,  ou ,  félon  d'autres ,  en  1 41 9.  Il 
avoit  époufé  t.  Elisabeth ,  fille  de  Nicolas  II  duc  de 
Holftein,  Se  veuve  d'Albert  III,  duc  de  Meckelbourg  : 
x.  Catherine ,  fille  de  Magnus  duc  de  Brunfwick  , 
veuve  de  Gérard  VII ,  duc  de  Holftein.  Ses  enfans 
furent ,  Eric  V ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  mort  en  1414  ; 
Magnus ,  évoque  de  Camin  Se  d'Hildesheim  ,  mort 
en  1474;  Albert,  chanoine  d'Hildesheim,  mott  en 
141a  j  Bernard  ,  qui  continua  la  poftérui  ;  Agnes  , 
époufe  de  Wratijlas  VIII ,  duc  de  Pomeranic  ,  morte 
en  1415  >  Catherine,  mariée  i  Jean  duc  de  Meckel- 
bourg ,  élu  roi  de  Suéde  en  1 4 1 1  -y  8e  Scliolafiique  alliée 
i  Jean  duc  de  Sagan ,  morte  en  1 46  3 . 

V.  Eric  V  du  nom  ,  duc  de  Saxe-Lawemboure  , 
fui  celui  à  qui  l'empereur  Sigifmond  refufa  l'inveiti- 
ture  de  l'électorat  de  Saxe ,  qui  lui  apparrenoit  par 
la  mort  fans  enfans  de  Rodolphe  Se  d'Albert  III.  Il 
protefta  en  vain  contte  cette  injuftice  ,  Si  en  appella 
au  concile  de  Balle.  Frédéric  le  Belliqueux  ,  marquis 
de  Mifnie ,  conferva  l'clcftorar ,  dont  l'empereur  lui 
avoit  fait  préfent  ;  Se  Eric ,  qui  n'en  eut  que  le  titre , 
mourut  l'an  14} 5  ,  fans  enfans  A' Elisabeth,  fille  de 
Conrad  libre  baron  de  Wcinsberg. 

V.  Bernard  duc  de  Saxe  Lawembourg  ,  fuccéda 
a  fon  frère  Eric  V  ,  Se  mourut  de  pefte  fan  1463  , 
ayant  eu  d'Adilàidt ,  fille  de  Wrattflas  IX ,  duc  de 
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Poméranie  ,  Jean  ,  qui  fuit  ;  Marguerite ,  femme 
de  Henri  IV  ,  duc  de  Brunfwick  -  Grubenhagen  5  Se 
Sophie,  époufe  de  Gérard  duc  de  Juliers  Se  de  Cleves, 
morte  en  1493. 

VI.  Jean  II  du  nom  ,  duc  de  Saxe-Lawembourg, 
reprit  le  procès  pour  l'électorat  devant  l'empereur 
Frédéric  III,  mais  fans  aucun  fuccès,  Si  mourut  le 
1 5  août  1 $07  ,  ayant  eu  de  Dorothée,  fille  de  Frédéric 
II ,  électeur  de  Brandebourg ,  Eric  ,  éveque  de  Hil- 
desheim  Se  de  Munfter  ,  mott  en  ijn  ;  Bernard  » 
prévôt  de  Cologne  ,  mort  en  1514,  Jeun ,  éveque 
de  Hildesheim ,  mott  en  1  $47  -,  Magnvs  ,  qui  fuit  1 
Adélaïde  ,  motte  fans  alliance  ;  Anne  ,  mariée  1.  i 
Jeun  comte  de  Kupen  :  t.  à  Frédéric  comte  de 
Spielbcrg  ;  Catherine  ,  religieufe  à  Rhinebck  ;  Se 
Sophi*  ,  alliée  â  Antoine  comte  de  Holftein  -Scha- 
vembourg. 

VII.  Magnus  duc  de  Saxe-Lawembourg,  aprèt 
avoir  été  quelque  temps  excommunié  par  le  pape ,  Se 
proferit  par  l'empereur ,  fut  obligé  de  s'abftenir  du 
titre  d'électeur  de  Saxe  ,  proteftant  pourtant  de  U 
violence  qu'on  lui  faifoit ,  pout  la  confervation  de 
fes  droits.  Il  mourut  en  1543,  ayant  eu  de  Catherine , 
fille  de  Henri ,  dit  le  Vaux ,  duc  de  Brunfwick  Se 
de  Luncbourg  ,  morte  le  19  juin  1565 ,  François  , 
qui  fuir  ;  Catherine,  mariée  le  14  novembre  1531  » 
à  Guftave  roi  de  Suéde  ,  morte  en  1  j  3  5  y  Dorothée  * 
mariée  en  1 5  j  1 ,  à  Chrift'tan  III ,  roi  de  Danemarck , 
morte  le  7  octobre  1 571  j  Claire ,  alliée  le  24  feptem- 
bte  1 5  47  ,  à  François  duc  de  Brnnfwick-Lunebourg  , 
morte  le  11  mars  1576  ;  Sophie  ,  femme  A' Antoine 
comte  d'Oldembourg;  Se  Urfule ,  époufe  de  Henri  duc 
de  Meckelbourg. 

VIII.  François  I  du  nom ,  duc  de  Saxe-Lawem- 
bourg ,  mourut  le  1 9  mars  >  5  8 1  ,  âgé  de  8  3  ans  ,  Se 
eut  de  fon  mariage  avec  Sibylle  ,  fille  de  Henri ,  fur- 
nommé  U  Pieux  ,  duc  de  Saxe  ,  François  II  ,  qui 
fuit  ;  Magnus,  prince  d'un  efprit  turbulent,  qui  patlà 
en  Suéde ,  où  il  fervit  le  roi  Guftave  dans  fes  guerres, 
Se  où  il  époufa  même  en  1568  ,  Sophie,  fille  de  ce 
prince  ;  mais  en  ayant  mal  ufc  avec  elle ,  il  fut  obligé 
de  fortir  du  royaume ,  Si  étant  palfé  en  Allemagne  t 
il  ne  put  fouffnr  que  fon  frerc  François  eût  le  gou- 
vernement des  états  de  fon  pete.  Ainn  ayant  rama  (Té 
des  troupes  en  1574,  il  lui  fit  la  guerre ,  prit  Rarze- 
bourg,  ôu'il  donna  au  pillage  à  fes  foldats  ;  mais  peu 
après ,  abandonné  par  tes  liens ,  il  fut  obligé  de  fuir 
en  Suéde.  Il  fut  pris  enfuitc  par  fon  frère ,  fie  enfermé 
à  Ratzebourg  ,  où  il  mourut  en  1603  ,  n'ayant  eu 
qu'un  fils,  Guftave ,  mott  le  1 1  novembte  1591  i  17 
ans.  Les  autres  enfans  de  François  I  furent ,  Henri, 
archevêque  de  Bremen ,  éveque  d'Ofnabruck ,  admi- 
niftrateut  de  Paderborn  ,  qui  mourut  le  13  avril 
1^85  ,  âgé  de  36  ans  -,  Maurice,  qui  conduifit  aux 
Pays-Bas  les  troupes  de  Jean-Cafimir ,  comte  Palatin, 
qui  fut  pris  par  les  Efpagnols ,  Se  fut  enfin  renvoyé  , 
i  la  pnete  de  fon  frère  François ,  par  le  duc  de 
Parme ,  gouverneur  des  Pays-Bas.  Ce  prince  mourut 
en  1616,  fans  alliance  ;  Frédéric ,  prevot  de  Bremen  , 
&  coévêque  de  Cologne ,  mort  le  8  décembre  1 5  $6 , 
âgé  de  3 1  ans  \  Dorothée  ,  époufe  de  W «Ifang ,  duc 
de  Brunfwick  Grubenhagen ,  morre  en  •  586  ;  Urfule , 
femme  de  Henri  duc  de  Brunfwick  Se  Lunebuurg  i 
Dannebcrg  y  Sidon'u-Cathtrine ,  mariée  1.  à  Vtnctjlas» 
Adam  duc  de  Tefchen  :  1.  à  Emtric  Forgatz  ,  comte 
de  Ttenfchin  ,  morte  en  1 5  94. 

IX.  François  II  du  nom ,  duc  de  Saxe-Lawem- 
bourg ,  fut  choifi  pat  fon  pere  vivant ,  pour  régit  fes 
états.  Il  mourut  en  itfi9 ,  Se  avoit  époulé  1.  en  1 574, 
Marguerite  ,  fille  de  Philippe  duc  de  Pométanic  , 
morte  le  7  feptembre  i  j  8 1  :  t.  en  1581,  Mar'u  ,  fille 
de  Jules  duc  de  Brunfwick  Se  de  Lunebourg ,  morte 
en  itfifi.  Du  premier  lit  il  eut  Au  uste  ,  qui  fuit  j 
Philippe ,  mott  à  17  ans  ,  le  18  avril  1605  ;  Marie  , 
chanoineuc  de  Gandetsheim ,  morte  à  49  ans,  le  1  a 
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mars  1^25  j  Se  Catherint-Z/rfulc ,  morte  à  31  ans ,  le 
18  avril  1611.  Du  fécond  lit  forcirent,  François- 
Jula ,  qui  eut  fept  enfans  d'Agnes ,  fille  de  Frédéric , 
duc  de  Wirrcmberg  ,  Se  qui  n'en  put  élever  aucun 
pour  lui  furvivre.  Sa  femme  mourut  en  1619  ,  Se  lui 
le  16  octobre  16)4,  âgé  de  50  ans}  Jules-Henri, 
qui  a  continué  la  poflèrité  rapportée  après  celle  de.  fon 
Jrereainc  ;  Erneft-Louis  ,  né  le  7  juillet  1  $87 ,  mafla- 
cré  par  des  payfans  l'an  1 610 ,  en  allant  à  Vienne  ;  Joa- 
ch  'un  -  Sigijmond ,  mort  à  3$  ans  en  16x7  }  François. 
CkarUs ,  né  le  1  mai  1 5  94  ,qui  fervitchez  les  Suédois. 
Il  fur  défait  par  Pappenheim  proche  Rarzcbourg  l'an 
1630  ,  fut  fait  prifonnier  ,  &  mourut  catholique  le  1 
mai  1 669 ,  âgé  de  6 3  ans  ,  fans  enfans ,  quoiqu'il  eût 
eu  crois  femmes ,  fa  voir  ,  Agnès  ,  fille  de  han  -  G<or- 
ges ,  électeur  de  Brandebourg ,  veuve  de  Philippe  -  Ju- 
tes duc  de  Poméranie ,  morte  en  1619  :  Catherine ,  fille 
de  Jean-Sigifmond  électeur  de  Brandebourg ,  veuve  de 
Bethlcm  Gabor  ,  prince  de  Tranfylvanie ,  morte  le  17 
août  1639  :  Se  Elisabeth  comtefle  de  Maggaw  ,  veuve 
de  Ckrijlophe  -  Adolphe ,  libre  baron  de  Teufel  y  Ro- 
dolphe-Maximilitn ,  qui  fer  vit  l'empereur  dans  les  guer- 
res de  Bohème ,  fe  fit  aufli  catholique ,  &  mourut  le 
premier  octobre  1647,  âgée  de  5}  ans ,  fans  enfans 
d'une  noble  Vénitienne ,  qu'il  avoir  époufée  à  Paris  \ 
François- Albert ,  qui  combattit  pour  le  roi  de  Suéde, 
Se  qui  fut  fouptonné  de  l'avoir  tué  â  la  bataille  de  Lut- 
zen.  H  fuivit  depuis  l'électeur  de  Saxe,  &  futeonfi- 
denr  des  derteins  d'Albert  comte  de  Walftein ,  par  qui 
il  fut  envoyé  â  Ratisbonne  au  duc  Bernard  de  Weimar  ; 
mais  au  retour  de  cette  courfe  ,  il  fut  arrêté  par  les 
Impériaux  le  même  jour  que  Walftein  fut  tue  i  Egra. 
Ils  le  conduifirent  à  Vienne ,  où  il  recouvra  la  liberté , 
à  condition  de  prendre  le  parti  de  l'empereur ,  qui  lui 
donna  le  foin  de  défendre  Schwcidnitz  en  Silefie.  Il  y 
battit  le  comte  de  Konifmarck  ,  qui  étoit  encré  dans 
la  Siléfie  ;  mais  le  pourfuivant  trop  vivement ,  il  fut 
arrête  par  le  comte  de  Tottenshon  :  il  fut  bleflé  mor- 
tellement,  &  mourur  peu  aptes  en  1641,  âgé  de  44 
ans,  fans  enfans  de  ChriÛine- Marguerite  ,  fille  de 
Jean-Albert ,  duc  de  Meckelbourg;  François  -  Henri  , 
né  le  9  avril  1 604 ,  qui  s'attacha  aux  Suédois ,  &  com- 
manda un  de  leurs  regimens.  Ils  lui  donnèrent  le  mo- 
naftete  de  Marienflies  en  Poméranie  ,  où  il  s'établit» 
Se  il  eut  des  biens  de  fon  pere  la  ville  de  Franzhagen. 
Ce  prince  mourut  le  16  novembre  1658  ,  âgé  de  54 
ans.  De  lut  enfans  qu'il  eut  de  Marie- Julienne  ,  fille  de 
Jean  ,  comte  de  NafTau  ,  il  ne  Uifla  que  deux  filles , 
Erdmuth-Sophie ,  née  le  <  juin  1644 ,  mariée  en  1667  , 
i  Gujlave-Rodolphe  duc  de  Meckelbourg  j  Se  Elèonore- 
Charlotte,  née  le  8  août  1(48  ,  mariée  en  1676  ,  â 
Chrijlian- Adolphe ,  duc  de  Holftein  Sunderbourg.  Les 
filles  du  duc  François  II ,  furent ,  Hedwige  -  Sibylle  , 
née  le  1 7  octobre  1588,  morte  fille  en  163  5  -,  Julienne, 
née  en  1 589 ,  mariée  le  premier  août  1617  ,  i  Frédé- 
rie ,  duc  de  Holftein  Norbourg  ,  morte  en  tfijo  j  Hcd- 
wige-Marie ,  née  le  7 août  1 597  ,  mariée  en  \6}6  ,  i 
Annibal  de  Gonzague ,  prince  de  Mantoue  ,  morte  en 
iffjo  ;  Si  Sophie  Hedwige ,  née  le  13  mai  1601  ,  mariée 
en  162 4 ,  à  Philippe  duc  de  Holftein  Glucsbourg.mor- 
te  le  premier  février  \66o. 

X.  Auguste  duc  de  Saxe-Lawembourg,  fils  aîné  de 
François  II ,  naquit  le  17  février  1577,  Se  mourut  le 
18  janvier  1656.  Il  avoit  époufé  1.  en  1611,  Elirabeth- 
Sophit,  fille  de  Jean- Adolphe  duc  de  Holftein  ,  morte 
en  16*7:  1.  Catherine,  fille  de  Jean  comte  d'Oldem- 
bourg,  decédée  le  19  février  1644.  Du  premier  lit 
vinrent  Anne  -  Elisabeth  ,  laquelle  époufa  en  166$  , 
Guillaume-Chijlophe  ,  landgrave  de  Hellc-Hombourg, 
Se  mourut  en  1688;  Se  Sibylle-Hedwige ,  née  le  30 
juillet  16:5  .mariée  en  1654,  à  François  -  Hertnan  , 
duc  de  Saxe-Lawembourg  ,  fon  coufin  germain.  Du 
fécond  lit  Cotùt  Jean- Adolphe, né  en  i£i£,morten  1646. 

X.  JuLEs-HtNRi  due  de  Saxe-Lawembourg ,  fécond 
fils  du  fécond  lir  du  duc  François  II,  né  le  9  avril  1 586, 
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fut  plut  heureux  que  fes  frères ,  Se  laifla  pofteritc.  Il 
fe  fit  catholique  ,  fervir  l'empereur  dans  les  armées , 
Se  mourut  le  20  novembre  1665 ,  âgé  de  79  ans.  Ce 
prince  époufa  1.  Anne ,  fille  à'Etçard  ,  comte  d'Ooft- 
frife ,  veuve  de  Louis  III  .électeur  palatin ,  &  à'Emcjî. 
Frèdéiic ,  marquis  de  Bade ,  morte  en  1 61 1 ,  fans  avoir 
eud'enfans:  2.1e  27  février  1618,  Eli^abeth-Sophie,6\le 
de  Jean-Georges ,  électeur  de  Brandebourg ,  Se  veuve 
de  Janus  de  Radzcvil ,  morte  le  14  décembre  1619  : 
3.  Anne-Magdcline  Poppel  de  Lobkowitz,  fille  de 
Guillaume  de  Lobkowitz,  Se  veuve  de  Sbitokon  de  Ko- 
lowrat,  morte  le  7  feptembre  166%.  Du  fécond  lit 
vint  François-Hermand,  qui  fuit.Du  rroifiéme  forri- 
rent,  Jules  -  François  ,  qui  a  continué  la  poflèrité 
rapportée  après  celle  de  fon  frère  aîné  ;  Se  Marie-Benigne- 
Françeife  ,  née  le  19  juillet  irtjtî  ,  mariée  en  165 1  ,  i 
Oclave  Picolomini ,  duc  d'Almafi  ,  prince  du  fainr  em- 
pire, dont  clic  refta  veuve  en  1656. 

Xi.  François  -  Hirm an  ,  duc  de  Saxe  -  Lawem- 
bourg ,  né  le  15  février  1619,  fuccéda  1  Jules- 
Henri  fon  pere  ;  mais  il  ne  lui  furvécut  pas  long-temps, 
car  il  mourut  le  30  juillet  1666 ,âgé  de  37  ans,  fans 
enfans  de  Sibylle- Hedwige  ,  fa  couGne  ,  fille  du  duc 
Augufle. 

XI.  Ju lis-François,  dernier duede  Saxe-Lawem- 
bourg, né  à  Prague  le  16  feptembre  1641  ,  fuccéda 
à  François-Hcrman  ,  fon  frere.  Il  renouvclla  les  pré- 
tentions de  fa  famille  fur  1  eledorat  de  Saxe  ,  &  en 
prit  les  marques  dans  fes  armes  :  ce  qui  fut  caufe 
d'uR  traité  de  fucceflion  mutuelle  ,  entre  la  maifon 
électorale  de  Saxe  Se  celle  de  Lawembourg ,  qui  fut 
conclu  avec  Jean -Georges  électeur  en  1671.  Il  fit 
toujours  profeûion  de  la  religion  catholique  ,  polTcJa 
de  grands  biens  en  Bohême  ,  fut  général  de  la  cava- 
lerie de  l'empire ,  &  maréchal  de  camp  général ,  8c 
mourur  fans  enfans  mâles  le  19  feptembre  1689. 
En  lui  finit  cette  famille ,  qui  depuis  le  duc  François 
II ,  avoir  eu  de  fi  grandes  efpérances  de  poftérité  , 
par  les  mariages  de  fix  fils  de  ce  duc.  Il  avoit  époufé 
le  9  avril  it><58  ,  Marie- Hedwige- A ugufie  ,  fille  de 
Chrijlian-  Augufle  prince  palatin  de  Sulczbach ,  laquelle 
avoit  été  fiancée  à  Sigifmond  François  archiduc  d'Au- 
triche ,  morte  le  29  novembre  1681.  De  cinq  enfans 
qu'il  en  eut ,  dont  un  étoit  mâle  ,  il  ne  lailîa  que 
deux  filles,  Anne  *  Marie  -  Françoifc  ,  née  le  15  juin 
1671,  mariée  1.  le  29  octobre  1690,  1  Pfulippe- 
GuiUaume-Augufle  ,  comte  Palatin  ,  frerc  de  l'élec- 
teur ,  morren  1693  :  1.  le  1  juillet  1697.  à  Jean- 
Gajlon  de  Médicis  ,  fécond  fils  du  grand  duc  de  Tof- 
cane  }  Se  Françotfc^ibylit- Augufle ,  née  le  11  janvier 
1675  ,  mariée  le  27  mars  1690  ,  à  Louis-Guillaume 
marquis  de  Bade. 

La  fucceflion  de  Saxe-Lawembourg  échut  1  l'élec- 
teur de  Saxe  ,  non-feulement  en  vertu  du  traité  de 
1671  -,  mais  en  vertu  d'un  acte  de  Maximilicn  I, 
empereur  en  1507  ,  que  l'empereur  Léopold  renou- 
vella  en  1687,  ainfi  l'électeur  s'en  mit  en  poOèflîon. 
Les  princes  d'Anhalr  s'y  oppoferent ,  comme  plus 
proches  parens ,  Se  les  ducs  de  Meckelbourg  suffi ,  en 
vertu  des  traités  de  fucceflion  mutuelle  faits  en  143 1 
Se  1518.  Les  ducs  de  Lunebourgy  prétendirent,  ces 
biens  ayant  été  pofledés  par  leurs  ancêtres  ,  fur-tout 
Henri  le  Superbe  Se  Henri  /*  Lion ,  à  qui  on  les  avoit 
êtes  ,  pour  les  donner  à  Bernard  d'Afcanie  ,  pere 
d'Albert ,  tige  des  ducs  de  Saxe-Lawembourg  ;  Se  en 
vertu  de  ces  droits  ils  enrrcrenr  brufquement  dans  le 
duché ,  Se  s'emparèrent  de  la  ville  de  Rarzbourg.  Les 
princes  de  Saxe  de  la  branche  Erneftine  les  revendi- 
quèrent par  préférence  à  l'électeur ,  en  verru  de  l'aCto 
d'expectative  de  l'empereur  Maximilicn  I.  Le  duc  de 
Holftein-Gottorp  redemanda  huit  villages  dépendans 
du  bailliage  de  Reimbeke  ,  que  le  duc  François  I 
avoir  pris  de  force.  La  prudence  de  l'empereur  appaifa 
la  guerre  qui  pouvoir  s'allumer  entre  tant  de  préten- 
dons. Le  furfrage  des  ducs  de  Saxe-Lawembourg  dans 
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les  diètes  a  été  fufpendu  du  contentement  de  toutes 
les  parties.  Les  filles  du  défunt  y  prétendent  auflS. 
Elles  ont  partage  les  biens' de  Bohème  j  mais  pour  la 
fucceffion  du  duché ,  rien  n'a  encore  été  décidé.  * 
Albert  Crantz  ,  Saxon,  George  Fabricius  Se  David 
Chytrzus  ,  Saxo».  Reinerus  Reineccius  ,  de  Saxon, 
engin.  &  annal.  Wittkindi.  Bzrtius  ,  dt  rtb.  Germ. 
Cluvicr ,  dtfriipt.  Gtrm.  Sanfon.  Du  Val  Se  Briet , 
georg.  Baudrand  ,  in  aucl.  iexic.  Ftrr.  Scriptores 
Germanise ,  Sec.  Heiff.  A//?,  de  Vemp'ue,  l.  6.  H.  Mci- 
bomii  ,  ad  htjtoriam  Saxonim  inttrioris  introducho. 
Gregorio  Leti  ,  délia  café  ftrtnifima  di  Saffbnia. 
Imhoff,  noùtia  Imptr'ù.  Rirterjhufius ,  8cc 

SAXE  {  Maurice  comte  de  )  cherche^  MAURICE. 

SAXI  (  Pamphile  )  pocte  latin ,  étoit  de  Modène  , 
Se  vivoit  dans  le  XV  liéclt  Se  au  commencement  du 
XVI.  Il  avoir  été  nouri  dès  l'enfance  dans  l'étude  des 
lettres,  &  il  y  avoir  fait  de  grands  progrès.  Il  étoit 
doué  d'une  excellence  mémoire,  Si  il  parfait  avec  une 

Îjrande  facilité  fur  le  champ,  tant  en  vers  qu'en  pro 
e  :  il  n'avoir  pas  plus  négligé  la  théologie  que  les  au- 
tres feienecs ,  &  il  paroit  pat  une  de  fes  lentes  à  Caf- 
fandra  Fidélis,  femme  lavante  du  même  temps,  qu'il 
réuffiffoit  dans  la  poëfie  italienne.  Une  de  ces  lettres 
eft  datée  de  Vérone  le  19  mars  1491  ,  6c  Saxi  dit 
qu'il  avoir  alors  t8  ans.  Le  recueil  des  lettres  de  Caf- 
landra  Fidélis  contient  pluiieut  s  poches  de  Saxi  Se  quel- 
ques épîttes ,  de  même  que  les  réponfes  de  Fidéhs.  * 
Voyez  ce  recueil  intitulé  :  Clarijjtmas  fzmince  Caffandr* 
Fidélis  ,  fenet* ,  epifioltt  cr  orationts  poflhumj  ;  Se  les 
notes  de  Jacques- Philippe  Thomafini  fur  ce  recueil. 

SAXOLUS ,  furnommé  Pratensis  ,  parcequ'U  étoit 
de  Prato  ,  ville  d'Italie  dans  le  duché  de|Tofcane,  a 
vécu  dans  le  XV  ficelé.  Il  étoit  fils  de  Laurent  Saxolus 
médecin  fi  célèbre ,  qu'il  a  été  appellé  par  quelques- 
ans  l'Efciilapc  de  Prato  (  AZfculapitu  Prattnjh,  )  Sa 
tnere  fe  nommoit  Picria ,  Si  il  dit  qu'elle  le  porta  à  l'é- 
tude &  i  la  vertu.  Il  fut  mis  de  bonne  heure  entre  les 
mains  du  favant  Victorin  de  Feltri.qui  avoit  tant 
d'amour  pour  les  jeunes  gens  en  qui  il  voyoit  des  ra- 
lens  ,  qu'il  leur  donnoit  non  -  feulement  fon  temps , 
maisauffi  fa  boutfe.fiytt  VICTORIN.  Saxolus  s'atta- 
cha fi  fortement  à  cet  excellent  maître ,  qu'après  la 
mort  de  fon  pere  Se  de  fa  merc ,  rien  ne  put  lelui  fai- 
re quitter ,  quoique  l'intérêt  de  fa  famille  Se  de  fon 
propre  bien  temporel  le  demandât  ailleurs.  Un  ami 
lui  en  ayant  fait  des  reproches ,  Se  ayant  parlé  mal  en 
même  temps  de  Viâorin  qui  avoit  alors  70  ans,  Sa~ 
aolus  prit  la  défenfe  de  fon  maître  dans  deux  lettres , 
dont  la  féconde  furtout  eft  un  éloge  complet  de  Vic- 
torin :  elle  eft  intitulée  par  cette  raifon  :  De  ViSonnt 
Feltrenjis  vitd ac  difeiptina  ;  elle  eft  adrelTée  à  l'ami  qui 
lui  avoit  reproché  fon  attachement  a  Viûorin  :  la  pre- 
mière lettre  eft  à  Léonard  Dathi.  Ces  deux  lettres  font 
imprimées  dans  le  tome  ttoifiéme  ,  page  841 ,  5c  fui- 
vances  de  1' '  Amptijfima  colledio ,  Sec.  des  pères  dom 
Martenne  Se  dom  Durand.  Il  eft  suffi  parlé  de  Saxolus 
dans  une  longue  lettre  par  laquelle  Jean- André,  évè- 
que  d'Aleria,  adieffe  fon  édition  de  Tite-  Live  au 
pape  Paul  II ,  &  il  y  eft  dit  que  Saxolus  mourut  fort 
jeune.  Quiplura  difetrt  volueru  de  Viiïorino ,  dit  l'évc- 
que  d'Aleria ,  Saxoli  Pratenfis  inttr  condifiipulos  nof- 
tros  minime  contemnendi  ,  quanquam  admodum  juvtnis 
illt  fato  eonctfferit ,  librum  légat  de  vitâ  &  moribus  Vu. 
torini.  *  Voyez  la  préface  de  la  collection  citée  plus 
haut-,  &  la  lettre  de  l'évêque  d'Aleria,  pag.  187  de 
XApptndix  de  la  vie  de  t'aul  II ,  publiée  par  Us  foins 
de  M.  le  cardinal  de  Quirini ,  a  Rome  1740 ,  in-^. 

SAXON ,  furnommé  à  caufe  de  la  pureté  de  fon 
ftyle ,  U  Grammairien  ,  Danois  de  l'ifle  de  Zélande  , 
prévôt  de  l'églife  de  Rofchild  en  Danemarck  dans  le 
XII  ficelé  ,  fut  envoyé  à  Paris  l'an  1 177  ,  par  Abfalon 
éveque  de  Rofchild ,  pour  en  emmener  des  chanoines 
réguliers  de  fainte  Geneviève  en  Danemarck.  Il  a 
«ompofé  une  hiftoire  des  anciens  peuples  du  Nord  «ri 
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feue  Gvres,  jufqu'â  l'an  i ,  8«  ;  Oc  la  dédia  a  André , 
éveque  dans  le  meroe  royaume.  Cet  ouvrage  contient 
dans  fes  premiers  livres  plulîeurs  faits  abfolumenc 
fabuleux  ;  mais  il  «ft  écrit  d  un  uyle  bien  au-dellus 
du  mauvais  g°ut  de  fon  fiée  le  ,  &  d'un  'latin  très- 
élégant.  Il  eft  mort  l'an  1 104.  •  Erafme ,  in  Citeron. 
Poifevin ,  in  Appar.  faer,  Voffius  ,  de  hijl.  Lot.  I.  j  , 
tkap.  s 5 . 

SAXONIA  (Hercule)  célèbre  médecin,  natif  de 

Padoue  ,  étoit  fils  de  fuior ,  5c  neveu  de  Jérôme  Se 

de  Françoit  Saxonia,  qui  ont  acquis  beaucoup  de  ré- 
putation dans  les  feiences.  Après  avoir  obtenu  le  dégré 

de  doôcur  en  médecine  ,  il  enfeigna  publiquement 

cette  feience  a  Padoue j  avec  on  grand  concours  d'audi- 
teurs. Lorfquc  la  république  de  Venife  voulur  retran- 
cher treize  chaires  de  protelfeurs  dans  cette  umverfité, 

lcsAlle  mans  s'employèrent  auprès  d'elle  pour  confer- 

ver  Saxonia  dans  la  charge.  Ap  es  qu'il  eue  exercé  cette 

profeffion  pendant  un  an  dans  fa  patrie  ,  il  alla  avec 

fa  famille  à  Venife ,  où  la  république  f'avoit  demandé , 

Si  où  il  acquit  beaucoup  de  bien  Se  de  réputation.  La 

mort  de  Jérôme  Capivaccio ,  célèbre  profelTèur  en 

médecine  â  Padoue  ,  y  ht  rappeller  Saxonia  pour  oc- 
cuper fa  place.  L'empereur  Maximilien  II  le  rît  venir 

en  Allemagne  ,  pour  prendre  fes  avis  fur  une  dange- 

reufe  maladie  où  il  étoir  tombé.  Ce  prince  ayant  re- 
couvré la  fanré  par  le  fecours  de  ce  favant  médecin  , 

le  fit  chevalier  ,  Se  le  renvoya  en  fon  pays  comblé  de 

plulîeurs  autres  bienfairs.  Il  y  mourut  en  1607  ,  âgé 

de  56  ans  ,  Se  laillà  plulîeurs  écrits  fur  différentes  ma- 

riéres ,  entr'autres  ,  Dt  phxnigmis  ,&  dt  ufu  Theriaot 

in  ftbribus  ;  De  pefliltnùbus  ;  Dt  ptflt  ;  De  puljîbus  ; 

Se  plufîeurs  autres,  que  Pierre  Uftenbach,  médecin 

&  fon  difciple  ,  a  fait  imprimer  cnfemble  ,  fous  le 

titre  de  Panthiam fivettmplum  mtdhinee praditu.  *  Tho- 
mafini ,  iltu/lr.  viror.  tlog. 

SAXONS,peuples  de  la  Saxe,étoient  autrefois  grands 

écumeurs  de  mer ,  Se  immolou-nt  â  leurs  dieux  les  pri- 

fonmers  de  guerre.  Ils  faifoient  une  fi  gr  ndedjliinction 

entre  les  libres  Si  les  efclaves ,  les  nobles  Se  les  rotu- 

riets  ,  qu'ils  puniffoient  de  mott  ceux  qui  fe  méfal- 

lioient  Quanti  leur  religion,  ils  éroient idolâtres.  Ils 

dédioient  les  bois  de  haute  futayefle  les  forêts  les  plus 

épaiiTcs  i  L  urs  dieux ,  où  ilslesadotoient ,  fans  vouloir 

leur  bâtir  dis  temples  ,  ni  faire  aucunes  figures  pour 

les  repréfenter.  Us  s'adonnoient  aux  fortilcgcs  Se  à  la 

divination,  qu'ils  exerçoient  non  feulement  par  le  vol 

des  oiIcjbx  ,  mais  aulli  par  les  chevaux ,  dont  ils  obfer* 

voient  fuperftiticufcmcnt  le  hcnniflèmcnt  A:  le  bruit , 

pour  en  conjecturer  l'événement  de  leurs  affaires  les 

plus  importantes.  Us  étoient  Se  font  encore  à  prefent 

rbrr  robuftes  ,  i  caufe  de  la  grande  quantité  dei 
!  viandes  dont  ils  font  nouris  dès  leut  enfance  ;  car 
,  les  mères  mâchent  aux  petits  enfans  la  viande  ,  Se 
1  nt  leur  donnent  ni  lait  ni  bouillie.  Ils  font  fort  adon» 

nés  â  l'excès  du  vin  Se  de  la  bière.  Ces  peuples  reçurent 
;  la  foi  du  temps  de  l'empereur  Charlemagne  ,  Se  ont 

été  Catholiques  jufqu'au  XVI  fiéele  ,  qu'ils  embrafle- 

rent  l'héréiïc  de  Luther.  U  s'eft  fait  autrefois  de  grands 
:  débordemens  des  Saxons  dans  diverfes  provinces  de 

l'Europe. 

Vers  l'an  de  Jefus-Chrift  418  ,  ils  fe  rendirent  maî- 
tres de  la  partie  méridionale  de  la  Grande-Bretagne , 
où  ils  a  voient  été  appeilés  par  les  peuples  nommés  Brt± 
tanni ,  qui  étoient  en  guerre  contre  les  Scots  les  • 
Piébs.  Après  s'y  être  établis  par  la  force  des  armes ,  ils 
abolirent  les  noms  des  cinq  provinces ,  dont  les  Ro- 
mains avoient  fait  la  divillon  :  Se  pat  fucceffion  de 
temps  ,  ils  formèrent  ce  que  quelques-uns  appellent 
Ntprdrckit  d/s  Saxons ,  pareequ  ils  diviferenx  leur  pays 
de  conquête  en  fept  royaumes  ,  qui  furent  nommés 
Kent ,  Effet ,  Weît-Sex,  ^uffex ,  Eft-Angles ,  Mercie 
Se  Nofrhumberfand.  Le  royaume  de  Kent  contenoit 
la  province  de  Kent.  Celui  d'Essix  ou  des  Efl-Saxons, 
■  c'eft-à-dir«  ,  Saxons  Orientaux ,  cbmpre  noir  les  0:0- 
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vinces  d'Eflcx  ,  de  Midlefex ,  Se  une  partie  de  celle 
d'Heteford.  Le  royaume  de  Wist-Sex  ou  des  Wefi- 
S  axons ,  c'eft-à-dire  ,  Saxons  Occidentaux  ,  renfer- 
ment les  provinces  de  Cornouaille ,  de  Den ,  de  Dor- 
fet ,  de  Sommerfet,  de  Wift  ,  de  Southampton  Se  de 
Barck.  Celui  de  Sussex  ou  des  South-Saxons ,  c'eft- 
à-dire  ,  Saxons  Méridionaux ,  ctoit  compofé  des  pro- 
vinces de  Sud-Sex  Se  de  Suthri.  Le  royaume  d'EsT- 
Ancles  ou  EafUAngUs  ,  c'eft-â-dire  ,  les  Anglais 
Orientaux ,  renfermoit  les  provinces  de  Nortfolck  Se 
de  Cambridge  ,  avec  l'ifle  a'£li.  Celui  de  Mercie  ou 
de  MadUlanglt  ,  c'eft-à-dire  ,  des  Anglais  du  milieu  , 
contenoic  les  provinces  de  Glocefter ,  de  Worchefter  , 
de  Bedford ,  de  Bukingham ,  d'Oxford ,  de  S  ta  (Ford , 
de  Shropp  ,  de  Notingham  ,  de  Chefter ,  Se  une  par* 
rie  de  celle  d'Hereford.  Le  royaume  de  Northom- 
berland  ou  des  Anglais  Septentrionaux ,  ptès  de  la 
rivière  d'Humbre  ,  ctoit  compofé  des  provinces  de 
Lancaftre  ,  d'Yorck ,  de  Durbam ,  de  Cumberland  , 
de  Weftmorland  Se  de  Northumberland  ,  avec  les 
frontières  d'EcolTè  ,  jufqu'au  bras  de  la  mer  d'Edim- 
bourg. Le  pays  de  W  a  les  ,  nomme  aujourd'hui  Prin- 
cipauté de  Galles  ,  fer  vit  de  retraire  aux  peuples  Bri- 
tanni ,  que  les  Saxons  avoient  chaflés  du  refte  de  leurs 
terres. 

Chaque  royaume  de  cette  heptarchie  étoit  divifé  en 
plufieurs  petites  régions  ;  mais  toutes  ces  fepr  monar- 
chies furent  réunies  en  une  feule  par  le  roi  Egbert ,  vers 
l'an  81 5. 

Le  premier  roi  Saxon  de  Kent  ,  fut  Hengist  ,  qui 
s'établit  dans  ce  royaume  vers  l'an  456 ,  dans  le  remps 
que  Wortiger  étoit  roi  des  Britanni ,  ou  anciens  Bre- 
tons ,  à  qui  il  fit  la  guerre ,  pour  étendre  fes  conquêtes. 
Il  mourut  l'an  488  ,  Se  laifla  pour  fuccefleur  Esc  fon 
fils,  que  d'autres  appellent  Otrich  Se  Oifeh ,  duquel  les 
rois  de  Kenr  furenr  appelles  Oifcingiens.  Sa  poftérité 
conferva  la  couronne  jufqu'en  805  ,  que  Balrid  der- 
nier roi  de  Kent ,  fut  vaincu  par  Egbert  roi  de  Weft- 
Sex ,  qui  unit  ce  royaume  au  lien. 

Le  premier  roi  Saxon  de  Sub-Sex  ,  fut  vElla  ou 
EUi  ,  lequel  arriva  dans  l'ifle  de  Bretagne  un  peu 
devant  la  mort  de  I  lengift  ,  premier  roi  de  Kent.  H 
fe  rendit  fort  puiflânt;  mais- la  poftérité  ne  régna  pas 
long- temps  ;  car  on  ne  compte  pour  fes  fuccefleurs  , 
que  Cisse  ou  Cifc,Con  fils;  Ethelvalcuius  Berutius; 
Se  Aldinus  ,  qui  fut  détrôné  par  Inas  ,  roi  de  Weft- 
Sex ,  vers  l'an  5 10. 

Le  premier  roi  Saxon  d'EsT-AxcLES  ,  fut  Uffe  ou 
Ojfa  ,  qui  établit  fon  royaume  vers  l'an  575.  Après 
avoir  régné  fepr  ans ,  il  eut  pour  fuccelTeur  Titilus  ou 
Tiiullus  ,  auquel  onze  ans  après  fuccéda  Reowald  , 
qui  embrafla  le  chriftianifme  \  mais  par  complaifance 
pour  fa  femme ,  il  joignit  dans  un  temple  le  culte  du 
vrai  Dieu  avec  celui  des  idoles.  Enrre  les  autres  rois  fes 
fuccefleurs ,  le  plus  célèbre  dans  l'hiftoirc  eft  Edmond  , 
qui  mérita  le  titre  de  Saint ,  Se  qui  fut  marryrifé  par  les 
Danois  qui étoient  dans  l'ifle,  vers  l'an  871 ,  après  neuf 
ans  de  guerre.  Gudhormus  ou  Guthrum,  prince  Da- 
nois ,  s  empara  du  royaume ,  qu'il  lai  fia  à  Eric  ,  auffi 
Danois  ,  que  fes  fujers  ruèrent  au  bout  de  quatorze 
ans,  à  caufede  fes  cruautés.  Enfin ,  l'an  91 1 ,  Edouard  , 
roi  d'Angleterre  ,  iifii  d  Egbert  ,  roi  de  Weft-Sex , 
unit  ce  royaume  au  fien ,  cinquante  ans  aptes  la  mort 
de  faim  Edmond. 

Le  premier  roi  d'Esr-Srx ,  fur  Erchïnvin  ,  prince 
Saxon  ,  qui  fir  Londres  la  capitale  de  fon  royaume , 
vers  l'an  s  17.  Ses  fuccefleurs  poflederent  la  couronne 
jufqu'à  l'an  804,  qu'EcBERT,  roi  de  Weft-Sex ,  vain- 
quit Suthret  ,  dernier  roi  d'Eft-Sex. 

Le  royaume  de  Merci,  commença  par  Crida  ,  fei- 
gneur  Saxon ,  vers  l'an  5  80 ,  Se  dura  jufqu'en  880 ,  ou 
environ ,  qu'Alfred,  roi  d'Angleterre ,  iflu  d'EcBF.RT, 
roi  de  Weft-Sex ,  conquit  cette  province  ,  Se  l'unit  à 
fes  états. 
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premier  roi  Inas  ,  prince  Saxon ,  qui  commença  à  ré- 
gner vers  l'an  547.  H  éroit  auparavant  duc  de  Nor- 
thumbre  ,  fous  la  proreccion  du  roi  de  Kent  ;  mais 
s'étant  rendu  puiflant ,  il  prit  le  titre  de  roi ,  &  éten- 
dit fes  conquêtes  jufqu'auprès  d'Edimbourg.  Il  eue 
pour  fuccefleurs  Alla  ou  Ella ,  &  dix-neuf  autres 
rois,  dont  le  dernier  fut  Ethelbert  ,  qu'EcsiRT  , 
roi  de  Weft-Sex  ,  vainquit  Se  dépouilla  de  fon  royau- 
me vers  l'an  817. 

Le  premier  roi  de  Wist-Sex  ou  des  Saxons  occi- 
dentaux ,  fut  Cerdicius  ou  Ctrtic,  prince  Saxon ,  qui 
commença  de  régner  vers  l'an  5 1 9.  Il  fut  fuivi  de  fcize 
rois  ,  qui  poflederent  cette  couronne  après  lui.  Mais 
Egbert,  dix-feptiéme  roi  de  Weft-Sex,  qui  commença 
de  régner  en  80 1 ,  étendit  beaucoup  les  limites  de  fon 
royaume  ,  Se  détrôna  prefque  tous  les  autres  rois  de 
l'heptarchie.  Il  avoir  été  envoyé  en  exil  par  Brithic  , 
fon  prédécefleur  ;  Se  s'étant  retiré  en  France ,  il  avoir 
appris  le  métier  de  la  guerre  à  la  fuire  de  Charlemagne  : 
ce  qui  le  rendit  redoutable  en  fon  pays  ,  lorfqu'il  y  fut 
retourne  après  la  mort  du  roi  Brithic.  Vers  l'an 
804  ,  il  vainquit  Suthren* ,  roi  d'Eflcx  ,  ou  des  Saxons 
orientaux  ,  Se  fe  mit  en  pofleflion  de  fon  royaume. 
Enfuite  il  conquit  les  royaume  de  Kent  &  de  Northum- 
bre  ,  Se  Ce  rendu  le  roi  de  Mercie  tributaire.  Inas,  qui 
reena  avant  lui,vers  l'an  5  jo,avoit  réuni  à  fon  royaume 
celui  de  Suflex. 

Il  ne  reftoit  plus  que  le  royaume  d*Eft- Angles ,  que 
fon  fucce fleur  Edouard  conquit  en  91 1  .Egbert  fe  voyant 
fouverain  prefque  dans  tout  le  pays ,  voulut  immorrali- 
fer  le  nom  de  La  nation  ;  Se  après  avoi  r  fupprimé  le  nom 
d'heptarchie  ,  il  ordonna  qu'on  l'appeUeroit  £ngc- 
land ,  c'eft-à-dire  ,'Terre  des  Anglais ,  prenant  ce  nom 
des  peuples  nommés  Ingli ,  qui  étoient  les  plus  confi- 
déraoles  d'entre  les  Saxons.  Le  mot  Engeland  a  été  tra- 
duit par  les  François ,  Angleterre.  *  A.  Du  Chêne  ,  hiff. 
d'Angl. 

SAYANTZI ,  peuple  païen  de  Sibérie  ,  qui 
habite  vers  la  foorce  du  lenifei  ,|&  dans  le  pays  des 
Muncales.  LesTartares  les  nomment  Soyoth  Se  Sayath, 
qui  lignifie  Chajftur:  Se  ce  mor  eft  le  feul  refte  qui  fub- 
fifte  en  Tattarie  de  l'ancien  nom  de  Scythe ,  qui  n'é- 
toit  proprement  celui  d'aucune  nation  ,  mais  par  le- 
quel on  défignoir  les  peuples  chafleurs  Se  errans ,  rels 
qu 'étoient  ceux  du  nord.*  Strahlenberg ,  dtfcript.  hifior. 
de  T empire  Rufften. 

SA  YD ,  ville  de  la  Phénicie ,  chtrche[  SIDON. 

SAYN  ,  comté  fur  le  Rhin ,  qui  comprenoit  autre- 
fois Vallcndar,  Altenkirchen,  Fieusberg.Hachcnbourg, 
Neumagcn,Rhcinbruel,&diverfes  autres  villes  &  offi- 
ces. Il  y  en  a  qui  placent  ce  comté  dans  le  cercle  de 
Wcftphalic.  Il  rire  Ion  nom  du  vieux  château  de  Sayn  , 
litué  fur  une  petite  rivière  du  même  nom.  Ce  château 
eft  â  une  lieue  Se  demie  de  Coblenrz,  6c  l'on  croit  qu'il 
a  été  bâti  par  Frédéric,  fils  de  Walrab,  comte  deNaf 
Brunon ,  comte  de  Sayn ,  &  l'un  des  defeendans  de  Fré- 
déric,fut  électeur  de  Cologne  depuis  l'an  1 105,  jufqu'en 
1 1 08  .Henri,  mort  en  1 1 46",  fut  le  dernier  de  ta  race,  qui 
s'éreignir  avec  lui. 

SAYPAN ,  ou  IVJle  de  Saint- Jo/epA  ,  l'une  des  ifles 
Marianes  ou  des  Larrons ,  cherche^  SEPAN. 

S  C 

SCACCFII  (Forrunat)  religieux  Auguftin  d'Italie  , 
mairre  de  la  chapelle  du  pape  Urbain  V III ,  étoit  fils 
de  Jacques  Scacchi ,  gentilhomme  de  la  ville  d'Anco- 
ne  ,  &  d'une  fervante.  Apres  avoir  été  mis  de  bonne 
heure  dans  un  couvent  de  l'ordre  de  faim  Auguftin , 
dans  la  ville  de  Fano ,  où  on  lui  donna  le  nom  de  frère 
Fortunat ,  il  fut  envoyé  i  Tolède ,  &  de-li  en  l'uni  ver- 
fité  d'Atcala ,  où  il  étudia  en  philofophie  Se  en  théolo- 
gie. Lorfqu'il  fut  de  retour  en  Italie ,  il  y  apprit  la  lan- 
gue grecque  Se  l'hébraïque  ;  Se  en  1609  ,  il  fit  faire  i 
Vcrufe  l'édition  de  la  bible  en  plufieurs  langues ,  qu'il 
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dédia  au  pape  Paul  V.  Il  compofa  enfuite  plusieurs  ou- 
vrages fort  fa  vans  fur  les  faintes  huiles  ,  fur  les  céré- 
monies de  la  canonifation  des  Saints  &  fur  la  rhéolo- 
gie ,  &  fe  rendit  célèbre  par  fes  prédications.  Il  enfei- 
gna  la  théologie  à  Bologne  Se  à  Macerata,  &  la  Langue 
hébraïque  à  Padoue ,  ou  il  eut  la  conduite  d'un  collège , 
auflï-bien  qu'à  Peroufe  Se  à  Récanati.  Lorfqu'il  alla  a 
Rome  au  chapitre  général  qui  s'y  tint  en  i6t3  ,  il  rut 
très -bien  reçu  de  tous  les  lavans  ,  entr'autres  du  car- 
dinal Cobeltutio  ,  qui  le  fit  demeurer  à  Rome  pour  y 
enfeigner  l'écriture-tainte.  Le  cardiml  Maffec  Barberin 
lui  donna  aufli  des  marques  de  fon  cftime  ;  ôe  étant  par- 
venu au  pontificat  fous  le  nom  d'Urbain  VIII ,  il  le  fît 
maître  de  fa  chapelle.  Le  pere  Fottunat  Scacchi  jouit 
pendant  quinze  ans  de  cette  dignité,  fans  toutefois 
demeurer  au  Vatican  ,  à  caufe  que  l'air  étoit  contraire 
à  fa  fanté.  Le  pape  mécontent  de  cette  abfence  conti- 
nuelle ,  lui  ôta  cette  charge  ,  fous  prétexte  qu'il  avoit 
demandé  de  lui-même  à  s'en  défaire  ,  quoiqu'il  n'en 
eût  pas  la  penfée.  Cette  perte  le  chagrina  fi  fort  * 
qu'ayant  vendu  fa  bibliothèque ,  qui  étoit  aflèr  nom- 
breufe ,  il  fe  retira  à  Fano  ,  où  il  mourut  âgé  d'environ 
7i  ans.  Son  gros  traité  des  huiles  faintes  qui  eft  en  la- 
tin ,  fut  d'abord  imptimé  à  Rome  en  $  vol.  in-+u.  le 
premier  en  16:5  ,  le  fécond  en  1617,  le  troiiiéme  en 
1619  ,  &  réimprimé  in-fol.  a*  Amfterdam  en  1701.  * 
Janus  Nicius  Erythr.  Pinacoth.  1. 

SC£A  ,  porte  de  la  ville  de  Troye  ,  où  étoit  le  fé- 
pulcre  de  Laomédon  ainfi  nommée ,  parcequ'elle étoit 
à  la  gauche  ou  i  l'occident.  Il  eft  fait  mention  de  cette 
porte  dans  Homère ,  liiad  2  &  Se  dans  Virgile ,  L  1 
&  l.JZntid.  Properr.  /.  j ,  tlcg.  FUI. 

SC/EVA  MEMOR ,  poète  Latin  du  temps  de  Tite 
&  de  Domitien ,  vers  l'an  80  de  Jefus-Chtitt ,  compo- 
foit  des  tragédies  ,  Si  avoir  un  frère  nommé  Turnus , 
qui  faifoit  des  fatyres.  Martial  fait  mention  de  l'un  & 
de  l'autre ,  /.  J 1 ,  epig.  1 1  ,  Se  en  particulier  dans  la  X 
épigramme  du  même  livre.  Scatiger  croit  que  Scxva  eft 
auteur  d'une  tragédie  intitulé  Oaavie ,  qu'on  attribue  1 
Scneque.*  J.Cef.Scahgcr ,  inpoët.  LihoGitaldi,  dia- 
log.  des  poët.  &e. 

SCA1NO  (  Joachim  )  en  italien  ,  Joatkino  Scaino , 
célèbre  jurifconfultc  du  feiziéme  liécle  ,  étoit  de  Salo  , 
ville  du  Breilan  fur  le  lac  de  Garda.  Il  fut  un  des  plus 
grands  ornemens  de  l'académie  dite  des  Eihtris,(  Atiht- 
Ttorum  Acadcmia)  qui  paroît  n'avoir  été  compofée  que 
de  pfiilofophes  &  de  pliyitciens.  Jofeph  Milio  Voltolina 
qui  a  dédie  à  Scaino  fon  poè'ine  dt  Honorant  culturd, 
en  trois  livres ,  imprime  à  Brefte  en  1 574  ,  nous  ap- 
prend que  ce  jurifconlulteétoir  d'une  famille  diftinguée 
par  la  prudente  ,  la  fainteté ,  la  piété ,  la  religion  Se  La 
libérante  ;  qu'il  avoit  fi  bien  étudie  la  philofophie  à  Pa- 
doue ,  que  Platon  Se  Ariftotc  lui  étoient  devenus  fami- 
liers qu'il  pollédoit  parfaitement  les  langues  grecque , 
latine  Se  tofeane  ;  Se  que  dans  les  leçons  qu'il  avoit 
faites  dans  l'académie  des  Ethtrts  ou  Erhériens  ,  il 
avoit  fait  connoitte  qu'il  étoir  verfé  dans  l'étude  Si 
dans  l'intelligence  des  meilleurs  écrivains  qui  avoient 
compofe  dans  les  langues  qu'on  vient  de  nommer , 
principalement  de  ceux  qui  avoient  traité  des  matières 

Îthilofophiques  j  qu'enfin  il  avoit  acquis  une  connoit- 
ance  fi  profonde  du  droir  Se  desloix,  qu'on  ne  l'en- 
tendoi:  jamais  parler  lur  ce  fujet  fans  admiration.  Il 
paroît  par  la  manière  dont  Voltolina  s'exprime  fur  ce 
dernier  genre  de  connoiflances  de  fon  ami, que  Scaino 
avoit  enfeigné  le  droit  publiquement.  M.  le  cardinal 
Çjuirini  qui  rapporte  cet  éloge  de  Scaino  par  Voltolina 
dans  fon  Spécimen  varia  Lhuratut»  Bnxiantc ,  parric 
féconde ,  page  16} ,  ne  dit  rien  de  plus  de  ce  jurifcon- 
fultc. Dans  La  Biiliotheca  ItaUana ,  édition  de  Venife 
1718  ,  i»-4c.  on  cite  page  198  ,  deux  ouvrages  d'un 
Scaino  qui  vivoit  dans  le  même  temps,  qui  étoir  aufTî 
de  Salo  ,  mais  que  l'on  nomme  Antoine  :  il  y  a  appa- 
rence que  c'eft  le  même  :  les  deux  ouvrages  cirés ,  Se 
qui  ont  amUun-  giand  rapport  avec  ce  que  Voltolina 
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dit  de  Joachino  Scaino,  font  :  1.  I.'Etica  d'Arifto'u't  a 
Nicomaco ,  ridotut  in  modo  di  parafrajt  da  Antonio 
Scaino,  con  varie  annotarioni  fopra  divtrfi duhbt  ;  à 
Rome  1574,  '"-4°-  *•  La  potuica  fAtijlotitc  ridotta  a 
modo  di  parafrajc  di  Antonio  Scaino  dà  Salo  ,  (on  al- 
cunc  innotayoni ,  t  Jii  difcorji j'oprà  divtrj'c  muttric  avi- 
li;! Roms  1 578  ,  1/1-4*. 

SCA  LA  ,  ville  du  royaume  de  Naples  ,  en  la  Princi- 
pauté citérieure ,  avec  évèché  fuffraeanr  d'Amalfi,  a 
éré  autrefois  plus  confidérable  qu'elfe  ne  l'tft  aujour- 
d'hui. Les  Latins  la  nomment  Seal*  Se  Scaiis.  L'cvîché 
de  Scala  fut  érige  vers  l'an  987,  Se  a  été  réuni  i  Ra- 
vello  en  1603. 

SCALA  (  Barthclemi  )  c herchc^  ESCALE, 

SCALDRES,  c'eft  ainli  qu'éroient  nommés  les  por- 
tes anciens  des  nations  îcptenrrionalcs.  Ils  tiroienc 
leur  nom  du  livre  Scalde ,  qui  renfermoie  l'art  Se  les 
régies  de  leur  poefie.  Les  peuples  du  Septentrion  fai- 
Kuent  un  très  grand  cas  Se  de  la  pocïîe  Se  des  poètes. 
Leurs  annales ,  la  vie  &  les  faits  de  leurs  rois  Se  de  leurs 
héros  croient  écrites  en  vers.  Les  Scaldres  chanroient 
ces  grands  exploits ,  dont  fouvent  ils  avoient  éré  les 
témoins, au  milieu  de  la  cour,  en  préfence  du  roi  Se 
de  tous  les  grands  du  royaume.  Les  rois  eux  mêmes  fe 
piquoient  d'apprendre  par  eccur  ces  poèmes ,  Se  de  fes 
raiie  apprendre  à  leurs  fils  pour  les  infttuire  de  la  vie 
Se  des  aérions  de  ceux  de  leurs  ancêtres  qui  s'auienr 
diftinguc's.  Dans  ces  temps  recules  on  choifill'oir  pour 
Scaldres ,  ceux  qui  avoient  le  plus  de  raient  Se  qui 
s'exprimoient  le  mieux.  On  ne  les  bornoit  pas  i  la  poe- 
fie. ils  devenoient  les ininiftresd<.s  princes,  Se  on  les 
confultoir  dans  les  plus  grandes  affaires  de  l'état,  une 
dans  la  paix  que  dans  la  guerre.  On  les  voyoit  aufli  dans 
les  armées ,  tantôt  pour  combattre  les  armes  i  la  main  , 
tantôt  pour  enflammer  par  leurs  vers  le  courage  de 
l'officier  Se  du  foldar.  La  poefie  leur  ctoit  fi  familiè- 
re, qu'ils  jpouvoienr  fur  le  champ  s'exprimer  en  vers 
fur  toute  forte  de  fujets.  Les  Ifl.mdois  l'emportoient 
dans  cet  art ,  Se  les  rois  de  Danemarck ,  de  Norvège 
Se  de  Suéde  les  employoient  préférablemect  à  tous  les 
autres.  Snorron  Sturleus ,  dans  fa  chronique  de  la  Nor- 
vège ,  a  donné  un  caralogue  des  anciens  Scaldres , 
qu'Olaus  Wormius  a  joint  à  fa  diflerrarion  fur  l'ancien- 
ne poefie  des  Danois.  Ce  Scaldatal  ou  catalogue  des 
principaux  Scaldres  du  Danemarck,  de  la  Suéde  &  de 
u  Norvège ,  qui  ont  laine  par  écrit  les  actions  des 
rois,  en  renferme  un  très -grand  nombre.  Voici  les 
noms  de  quelques-uns. 

Starkatir  l'ancien.  Ses  poefics  exiftent  encore  , 
quoique  l'auteur  ait  vécu  dans  des  temps  forr  reculés. 
Il  s'eft  attaché  principalement  à  décrire  les  aâions  des 
Danois. 

HiARNo  rot  ,  qui  fut  ceint  du  diadème  à  caufe 
d'une  épitaphe  qu'il  avoit  faite  à  l'honneur  du  roi 
Frothon. 

Rocwir  Lodbrog.  Sa  femme  Aflàng ,  Se  tous  fes  fils 
étoient  auflî  Scaldres. 

Thiodulfur  Hin-Hvinverske  ,  célébra  en  Nor- 
wége  les  defeendansde  Ragnwald,  la  fuite  des  Ynglin- 
gtens,  Se  les  actions  de  Harald  Harfagcr.  Il  fît  l'hiftoire 
de  trente  des  ancêtres  de  ce  roi ,  Se  décrivit  leur  mort 
Se  leur  fépulture. 

EvikdScalda  SpitLtR,  chanta  Haquin  le  riche, 
Se  l'an  nomma Ton  poème  Haleigiatall.  Il  fit  l'énumé- 
ration  de  tous  les  ancêtres  d'Haquin  jufqu'à  Ocho,  Se 
parla  en  détail  de  leur  décès  Se  de  leur  fcpulrurc.  * 
Voyez  le  Supplément  françois  dt  Bafle  ,  Se  les  auteurs 
qui  y  font  cités ,  encr'aurres  Nico/ai  Ptt'i  Sibcrn  ,  Bi- 
btiothua  hiflorica  Dano-Norwegica  ;Olaus  Wormius  , 
in  prafationc  ad  Snorron  'u  Sturlaû  chronicon  None- 
gicc ,  Sec. 

SCALEA ,  bourg  du  royaume  de  Naples.  Il  eft  dans 
la  Calabre ,  A  l'embouchure  de  la  rivière  de  Laino  , 
dans  le  golfe  de  Policaftro  qu'on  appelle  aufli  le  golfe 
de  Scalea.  *  Mat! ,  dJ3. 
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SCALEMURE  on  ANEMURO  ,  ancienne  ville  de 
Cilitie.  Elle  eft  maintenant  dans  la  Caramanie  en 
Natolie  ,  fut  un  petit  cap  qui  porte  fon  nom  ,  environ 
à  douze  lieues  d'Antiochctia  ,  vers  le  levant ,  Se  eft 
défendue  par  une  citadelle ,  Se  à  un  évêché  fuffragant 
de  Séleucie.  *  Mari ,  diS. 

SCALIGER  ou  l'ESCALE  (  Jules-Ccfar  de  )  criti- 
que, poé'rc,  médecin  &  philofophe ,  l'un  des  plus 
grands  génies  du  XVI  ficelé  ,  né  en  1484,  au  château 
de  Ripa,  dans  le  territoire  de  Vérone,  fe  difoit  def- 
cendu  des  princes  de  l'Elcalc ,  fouverains  de  Vérone  Se 
de  diverfes  autres  places  d'Italie.  Plufieurs  l'ont  cru  fur 
ce  point  jéV  d'autres  l'ont  aceufé  d'une  vanité  ridicule. 
Entre  fes  ennemis,  on  diftingue  fur-tout  Jérôme  Car- 
dan, médecin  de  Milan  ,  dont  ilavoit  attaqué  le  livre 
dt  laful'ùliU;$t  Cafpard  Scioppius.  Scaliger  ne  parle 
pas  feulement  avec  avantage  de  fa  noble  lie  ,  il  élevé 
avec  des  termes  pompeux  Tes  faits  d'armes  ,  Se  publie 
de  mémo  fon  érudition.  C'étoit  en  effet  un  très-iavant 
homme,  comme  on  le  peut  connoitre  par  fes  écrits. 
Il  fc  retira  dans  la  Ouicnne  ,  où  il  exerça  long  -  temps 
la  médecine ,  Se  mourut  en  1 5  $  8  ,  le  1 1  octobre ,  dans 
fa  75  année.  On  l'accufa  de  n'avoir  pas  eu  des  fenti- 
mens  tout  à- fait  orthodoxes  en  matière  de  religion  j 
cependant  quelques  auteurs  ailùrcnt  que  ce  qu'il  y  a 
de  répréhenfible  dans  fes  ouvrages  y  a  été  ajouté  par 
les  calviniftes ,  qui  ont  mime  fupprimé  des  pvemes 
qu'il  avoir  compofés  en  l'honneur  des  fainrs.  Il  mou- 
rut catholique  ,  Se  fut  enterré  dans  l'églife  des  Auguf- 
tins  d'Agen ,  où  l'on  voit  fon  épitapne  compofée  pat 
lui-même.  Ce  qui  détruit  fa  chimère  de  principauté  , 
c'eft  que  dans  les  lettres  de  naturalité  qu'il  obtint  en 
France  l'an  1 5 18  ,  il  ne  s'y  donna  point  d'autre  qualité 
que  celle-ci ,  Jults  -  Céfar  de  VEfcalt  dt  Bordoms ,  doc- 
ttur  en  médecine  ,  natif  de  la  ville  de  Vérone.  *  Ménage  , 
addition  à  fon  livre ,  Le  Origini  délia  lingua  italiana. 
Ses  enfant  furent ,  Confiant ,  que  l'on  appelloit  le  Dia- 
ble ,  tant  il  étoit  terrible  ,  qui  fut  auaflineen  Pologne  ; 
Léonard,  qui  eut  le  même  fort  à  Laon  en  Picardie  j 
Stlvio ,  médecin ,  qui  s'établit  près  de  Bartas  j  il  fut  né- 
gligent,n'écrivit  rien  j  5c  mourant  fans enfans, fes  biens 
pailerent  par  fa  négligence  Se  fa  folie  à  un  neveu  de  fa 
femme  j  Joseph- Jules  ,  dont  il  fera  parlé  dans  l'article 
fuivant  ;  Odtt ,  &  deux  filles ,  dont  l'une  fut  religieufe , 
Si  l'autre  fut  mariée  deux  fois,&:  hérita  de  Jofeph-Jults. 
C'eft  ainfi  qu'il  a  parlé  lui-même  de  fes  frères  Se  feeurs 
dans  le  Scaligerana.  *  Scévole  de  Sainte-Marthe  ,/.  1  , 
tîcg.  Poifevin ,  in  appar.  faer.  Sponde ,  A.  C.  1558,  ». 
1  4.  Jufte  Lipfe,  in  epijl.  Vandet  Lindcn  ,  de feript. mtdic. 
Julie ,  m  (hron.  tnedk.  Lorenzo  CralTb  ,  tlog.  ethuom. 
litttr.  P.  11.  Quenfted ,  de  Pair.  do3.  &c.  Foyer  Bail- 
ler, jugement  des  favans fur  les  critiques  grammairiens , 
&  les  auteurs  de  l'art  poétique* 

Il  y  a  eu  des  auteurs  fi  prévenus  en  faveur  de  Jules- 
Ccfar  de  l  Efcale ,  qu'ils  n'ont  point  fait  difficulté  de 
dire  qu'il  n'y  a  point  eu  de  plus  grand  philofophe 
que  lui  depuis  Ariftotc  \  point  de  plus  grand  poète  de- 
puis Virgile  ;  ni  de  plus  grand  médecin  depuis  Hip- 
pocrate.  Jufte  Lipfe  va  encore  plus  loin  \  Se  après 
avoir  dit  que  les  quatre  plus  grands  hommes  qui 
aient  paru  dans  le  monde,  fonr,  félon  lui,  Homère  , 
Hippocrate ,  Ariflott  Se  Jules  Scaliger  ,  il  ajoute  que  ce 
dernier  s'étoit  élevé  au-dcllus  de  la  condition  humaine  ; 
Se  par  -  là  il  le  préfère  aux  trois  auctes.  M.  Huet  le 
\  loue  avec  moins  d'emphafe  &  plus  de  vraifemblance , 

quand  il  dit  que  Jules  avoit  renfermé  dans  la  vafte 
étendue  de  fon  efprit  une  encyclopédie  de  prefque  tou- 
te» les  feiences,  quoqu'il  eût  fait  ks  études  fort  légere- 
ment,& qu'il  eût  paile  la  plus  grande  Sclaplus  belle  par- 
tie de  fa  jeunefle  dans  les  troupes ,  où  à  la  campagne.  Il 
ajoure  que  cec  homme  paroi  Ifoit  avoir  été  formé 
des  nuins  de  la  nature  exprès ,  afin  que  nos  derniers 
temps  eu(Tci)t  de  quoi  oppofer  à  toute  l'antiquité. 
En  effet  Jules-Céur-Scahgcr  femble  être  de  la  force 
d'Ariftote  en  tout  ce  qu'il  a  ccric  ;  mais  «nue  autres, 
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la  poétique  ,  le  livre  des  caufes  de  la  langue  latine  , 
&  les  exorcitations  contre  Cardan ,  font  trois  pièces 
inimitables  ;  fa  poétique  fur  -  tout  eft  un  des  plus 
beaux  Se  des  plus  accomplis  d'entre  les  ouvrages  qui 
ont  été  faits  fur  cet  art.  Il  l'a  divifée  en  fept  livres. 
Dans  le  premier  il  traite  d'une  manière  hiftorique 
l'origine ,  le  progrès ,  la  fin  Se  l'ufage  de  la  poê'fie  j 
dans  le  ie  il  parle  de  la  matière  de  cet  art  -,  dans  le 
3  e  de  l'idée  ou  de  la  forme  ;  dans  le  4e  des  chofes 
qui  fervent  de  préparatifs  à  la  poeûe  j  dans  le  j* 
qu'il  appelle  critique ,  il  s'applique  particulièrement  i 
faite  le  parallèle  de  divers  poètes  ,  Se  1  comparer 
même  les  chofes  entre  elles ,  auih-bien  que  les  per- 
fonnes  ;  le  6e  qui  a  pour  titre ,  l'hyper  critique ,  com- 
prend les  jugemens  de  divers  poètes,  en  commen- 
çant par  les  modernes,  Se  remontant  jufqu'à  ceux  du 
temps  d'Augultc  ;  le  dernier ,  qu'il  appelle  tpinemis , 
eft  une  explication  particulière  de  quelques  difficultés» 
qui  s'étoient  trouvées  dans  ce  qu'il  avoir  dit  des 
règles  de  l'art  dans  les  fix  premiers.  Jules  fait  paroître 
dans  cet  ouvrage  beaucoup  de  pénétration  d'efprit  Se  de 
foliditéde  jugement,  &  une  grande  variété  d'érudition. 
On  pouroit  peut-être  le  préférer  même  i  Erafme ,  en 
cette  partie  de  la  critique  qui  dépend  du  génie  Se  du 
jugement  ;  mais  on  remarque  que  comme  il  n'étoic 
pas  aucz  intelligent  dans  la  poche  grecque  ,  il  n'y  a 
point  auflï  grand  fond  4  faire  fur  les  jugemens  qu'il 
donne  des  poètes  grecs.  Il  y  fait  paroître  entre  autres, 
une  grande  prévenrion  contre  Homère  en  faveur  de 
Virgile ,  qu'il  tâche  de  préférer  au  premier  en  toutes 
rencontres.  Le  catalogue  de  fes  livres  eft  à  la  fin  de 
fa  vie  j  Se  fes  principaux  ouvrages  critiques  font,  fes 
commentaires  Se  fes  remarques  fur  l'hiftoire  des  ani- 
maux d'Ariftote  ;  fut  les  livres  des  plantes  ,  qu'on 
attribue  i  ce  philofophe  ;  fur  les  livres  des  plantes  , 
écrits  par  Théophraftc  j  fur  Hippocrate ,  des  fonges  i 
deux  oraifons  fur  l'art  de  bien  dire ,  qui  font  deux 
invectives  contre  le  Ciceronien  d'Erafme ,  qu'il  mal- 
ttaite  trop  ;  les   15  liv.  des  exercitations  exottriquts 
contre  Cardan  j  les  XIII  livres  des  caufes  de  la  langue 
latine  ;  les  problèmes  fur  Aulu-Gelle  ;  quelques  lettres  , 
fans  parler  de  fa  poétique ,  qui  eft  toute  remplie  de 
remarques  grammaticales  Se  philologiques.  Il  s'étoit 
fair  le  Ityle  entièrement  fur  celui  de  Pline  ,  Se  il  eft 
tout  à-fait  philofophique  j  il  s'étend  beaucoup  fur 
des  étymologies ,  qui  font  fouvent  fauiîès.  Dans  l'ar- 
ticle fuivant ,  en  parlant  de  fon  fils  Jofeph  ,  nous 
parlerons  des  poches  de  l'un  Se  de  l'autre  ,  &  de  la 
différence  qui  le  trouve  entre  le  génie  du  pere  &  celui 
du  fils. 

SCALIGER  (Jofeph- Jufte  ou  Jules)  fils  de  Jolis- 
César  Scaliger  ,  né  à  Agcn  le  4  août  de  l'an  H4°  > 
embralla  le  calvinifme  à  11  ans ,  Se  furpafTà  fon  pere  , 
même  en  érudition ,  quoiqu'il  lui  fût  peut-êtte  infé- 
rieur en  génie.  Ayant  reçu  de  lui  les  premiers  élémens 
des  belles  lettres ,  il  fit  un  voyage  à  Paris ,  où  il  con- 
tinua fes  études  dans  l'univerfité  de  cette  ville.  Il  7 
apprit  la  langue  grecque  fous  Adrien  Turnebe  j  t'arra- 
cha avec  fuccès  à  l'étude  de  la  langue  hébraïque  j  fe 
rendit  très -profond  dans  la  critique  des  auteurs ,  6c 
fit  mille  découvertes  nouvelles  dans  la  chronologie. 
Quoiquil  fut  très- habile,  on  peut  dire  qu'il  avoit 
trop  bonne  opinion  de  lui-même ,  Se  trop  de  mépris 
pour  les  autres  auteurs ,  qu'il  n'a  poinr  du  rout  ména- 
gés dans  fes  écrits.  H  fourint  auflï  que  fa  famille  étoic 
(ortie  de  celle  des  princes  de  l'Efcale  de  Vérone.  Les 
curateurs  de  l'académie  de  Leyden  en  Hollande  l'atri- 
rcrent  dans  leur  univerfité ,  où  il  vécut  16  ans  ,  Se 
où  il  mourut'  le  n  janvier  1609.  Gallêndi  rapporte 
une  chofe  remarquable  de  lui  fur  le  fait  de  la  religion, 
dans  la  vie  de  M.  de  Peirelc.  Celui-ci  ayant  fair  en 
i6oj  un  voyage  en  Angleterre  ,  pour  y  voir  les 
hommes  de  lettres ,  paffâ  en  Hollande  pour  le  même 
fujet ,  Se  alla  à  Leyde  rendre  vilîte  i  Scaliger  ,  qui 
ctoit  fon  ami.  Dan*  la  çonvertation  ,  Stafcgei  dit  à  M. 
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de  Pcirefc  qu'il  eût  fouhairé  de  venir  mourir  en  Fran- 
ce ,  pour  être  enterre  dans  le  tombeau  de  fon  perc- 
Comme  cette  confidence  donna  occafion  à  M.  de  Pei- 
refc  de  lui  demander  s'il  n'a  voit  pas  auflî  deûein  de  fi- 
nir fes  jours  dans  la  même  religion  que  lui ,  on  dit 
qu'il  ne  répondit  à  cela  que  par  des  larmes,  qui  té- 
moignoient  allez  les  fenrimens  de  fon  eccur.  Nous 
avons  de  lui  des  notes  fur  les  tragédies  de  Seneque  , 
fur  Varron ,  fur  Aufoue ,  fur  Pompcïus  Feftus ,  fur  les 
catalecîcs  de  Virgile ,  &c.  des  pocfîes  ;  fes  livres  dcemtn- 
datiane  ttmporum  ;  8c  la  chronique  d'Eufebe ,  avec  fes 
notes,  &  (escanones  ifagogici,  &  divers  autres  ouvrages. 

On  connoit  allez  les  deux  recueils  intitulés  Scalige- 
rana prima & fecunda.  Gui  Patin  dans  fes  lettres  en  a 
fait  une  hiftoire  qui  n'eft  point  exacte.  Voici  ce  qu'on 
en  fait  de  plus  certain.  Le  premier  a  été  recueilli  de- 
puis 1 575  jufqu'en  1591,  par  François  Vertunnien  de 
Poitiers,  médecin  de  MM.  Chateigners  de  la  Rochcpo- 
zai,  dans  lamaifon  dcfquels  Jofeph  Scaliger  demeurait 
alors.  Vertunnien  qui  avoit  occafion  de  le  voit ,  Se  qui 
le  frequentoit  même  aflèz  fouvent,  fe  plaifoit  dans  les 
conventions;  8c  n'ayant  d'autre  defiein  que  de  pour- 
voir à  fon  utilité  particulière,  il  recueilloit  avec  allez 
de  foin  des  entretiens  de  ce  favant  les  traitsd 'érudition 
qu'il  donnoit  continuellement.  Les  cahiers  que  Vertun- 
nien en  laida,  après  être  demeurés  pluficurs  années 
après  fa  mort  enfcvelis  dans  une  efpece  d'oubli  ,  en 
furent  tirés  enfin  par  M.  de  Sigognes  avocat  à  Poitiers, 
homme  de  letttes ,  qui  acheta  ce  recueil ,  &  le  fit  im- 
primer fous  le  titre  de  Scaligerana prima ,  pareequ'il  ne 
coutenoit  que  des  rraits  donnés  par  Scaliger,  dans  un 
âge  moins  avancé  que  lorfque  fes  conversations  four- 
nirent la  matière  du  fécond  Scaligcrana ,  qui  n'eft  le 
premier  que  dans  l'ordre  de  l'impreflîon ,  ayant  été 
publié  deux  ou  trois  ans  avant  le  Scaligtrana  prima.  Ce 
fécond  Scaligerana  eft  dû  à  Jean  8c  Nicolas  de  VafTan , 
fils  de  M. de  VafTan,  fîeur  de  Remi -Mefiiil,  mari  de 
Perrette  Pithou,  fetur  de  Pierre,  de  François  ,  &c, 
Pithou ,  morte  fur  la  fin  de  1604 ,  i  Genève ,  où  elle 
s'étoit  retirée.  Ces  frères  Vaffàns  étant  allé  faire  leurs 
études  à  Lcyde ,  y  voyoient  aflidument  Jofeph  Scali- 
x ,  &  rccueilloient  avec  foin  ce  qu'ils  lui  entendoient 
ire  de  curieux.  A  leur  retour  en  France,  où  ils  fe  fi- 
xent catholiques ,  ils  communiquèrent  leurs  recueils  1 
MM.  Dupuy.  Ceux-ci  tes  donnèrent  à  M.  Sarrau ,  qui 
en  lai  (Ta  une  copie  à  fon  fils  Ifaac ,  des  mains  duquel 
ils  panèrent  entre  celles  de  Daillé  le  fils,  qui  les  ran- 
gea pour  fon  ufage  par  ordre  alphabétique ,  comme  il 
avoit  fait  du  Petroniana  ;  &  Ifaac  Voflius,  qui  étoit 
alors  i  Paris ,  ayant  eu  communication  de  l'un  &  de 
l'autre,  les  fit  imprimer  chez  Adrien  Ulac ,  libraire  i 
la  Haye.  Il  y  a  d'afTez  bonnes  chofes  dans  ces  deux 
recueils ,  8c  des  traits  de  critique  quelquefois  bien 
frapés  ;  mais  il  y  a  aufli  beaucoup  de  verbiage ,  &  des 
traits  bien  communs.  *  AWrdjHfcde  la  Monnoye_/ùr 
les  jugtmtns  dts  favant  de  M.  Juillet ,  t.  II ,  p.  155, 
1 5  6.  Recueil  de  littérature  &  d hiftoire  ,  cht[  Lhonoré , 
p.  66  8c  67.  Cet  auteur  dit  que  le  premier  Scaligerana 
eft  bon  ,  pareequ'il  eft  de  Scaliger  même ,  8c  que  le 
fécond ,  qui  eft ,  félon  lui ,  de  Dumoulin  le  pere ,  n'eft 
qu'un  enfant  de  Scaliger ,  dont  Heinfius ,  Grorius  8c 
Vorfttus  ont  fait  les  oreilles.  Mais  l'auteur  de  ce  re- 
cueil de  littérature  fe  trompe  très-fouvenr.  Il  a  été  re- 
levé en  particulier  fur  cet  article  par  les  aureurs  du 
Journal  littéraire  de  la  Haye ,  t.  XVI,  part.  1 ,  qui  difent 
que  le  premier  Scaligerana  a  été  publié  par  Tanneguy 
le  Fevre  :  mais  M.  de  la  Monnoie  étoit  mieux  in- 
forme. 

Jufqu'l  préfent  les  favahs  ont  toujours  joint  les 
deux  Scaligets  dans  les  jugemens  qu'ils  ont  faits  des 
vers  de  l'un  8c  de  l'autre.  Les  pocfîes  de  Jules  furent 
raftèmblécs  en  deux  parties ,  qui  font  un  gros  volume , 
&  parurenc  i  Meidelberg  l'an  1611  ,  in  -  8*.  Les 
hymnes  &  les  poefics  facrées  du  premier  ;  les  traduc- 
tions en  vers  de  l'Ajax  de  Sophocle,  &  de  la  Caflàndre 
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de  Lycophron ,  par  le  fécond  ;  les  epigrammes  de  l'un 
8c  de  l'autre  fe  trouvent  détachées  du  corps  en  diverfes 
formes.  Mais  ces  deux  grands  hommes  ne  tiennent 
point  parmi  les  poètes  le  même  rang  qu'ils  tiennent 
ailleurs  :  auffi  n  onr-ils  pas  été  fi  fort  entêtes  de  la 
principauté  du  ParnalTe  que  de  celle  de  Vérone.  Ils 
n'ont  réuffi  ni  l'un  ni  l'autre  dans  la  poefie  ,  peut-être 
pour  avoir  commencé  trop  tard.  Jules  n*a  rien  de 
gracieux  en  fa  poefie  ;  fes  vers  font  durs  ;  ceux  de 
Jofeph  le  font  un  peu  moins,  foyc^  fur  cela  Bailler , 
jugemens  des  f avant  fur  Us  poètes  modernes.  Que  fi 
l'on  veut  faire  en  général  un  parallèle  des  deux  Scali- 
gets ,  on  peut  dire  que  Jules  avoit  plus  d'efprit  que 
d'étude ,  &  Jofeph  plus  d'étude  8c  de  travail  que 
d'efprit.  Jules  avoit  commencé  i  étudier  fort  tard  j 
Jofeph  au  contraire  avoit  étudié  fort  jeune.  Jules  z 
le  ftyle  très-beau  entre  celui  de  Ciceron  8c  celui  de 
Seneque  ;  Jofeph  a  un  ftyle  qui  n'a  rien  d'extraordi- 
naire. Ce  dermer  excclloit  dans  les  langues ,  &  non 
pas  en  théologie  j  mais  le  fils  a  enchéri  fur  le  perc 
dans  la  paffion  ,  ou  plutôt  dans  la  fureur  de  dire  des 
injures  louvent  atroces  ,  non  -  feulement  contre  les 
plus  fa  vans  hommes  ,  mais  même  contre  les  plus 
grands  pères  de  l'églife  grecque  &  latine. 

SCALIGER  (Paul)  qui  fe  qualifioit  prince  de  la 
Scala  8c  de  Hure ,  marquis  de  Vérone ,  8cc ,  feigneur 
de  Creutzburg  en  Prune,  étoit  né  en  1534,  &  fut 
grand  ad  ver  faire  des  nouvelles  fectes.  Il  fut  envoyé 
en  Prufïc  pour  les  intérêts  de  la  religion  catholique  j 
mais  il  en  fut  chatte  par  les  habitans  déjà  prévenus 
en  faveut  des  nouvelles  opinions.  On  a  imprimé 
quelques  uns  de  fes  ouvrages  à  Cologne  i/ï-40  ,  l'an 
1571  ,  entr 'autres ,  une  explication  des  prophéties 
de  l'abbé  Joachim ,  &  une  harangue  fott  longue  , 
qu'il  avoit  préparée  pour  la  réciter  devant  le  pape 
6c  les  cardinaux  ,  pleine  d'invectives  contte  les 
fcûaires. 

SCALIGER  (  Scipion  )  qu'on  appelloit  le  chevalier 
del'Efcale,  prétendoit  être  defeendu  des  princes  de 
Vérone  ,  8c  loutenoit  que  Jules-Céfar  Scaliger  n'en 
étoit  pas  defeendu.  Il  nioit  même  nés- fort  d'être  fon 
parent,  8i  avoit  dreiïc  une  généalogie , pour  juftiher 
cette  extraction  ,  comme  nous  l'apprend  Michel  de 
Marolles  dans  fes  mémoires.  Ce  chevalier  a  public 

J|uelques  difeours  poliriques.  Jofeph  Scaliger ,  dans 
on  livre  intitule ,  Confutatio  fabulte  Burdonum ,  dit 
qu'il  étoit  fils  à' Antoine  Scaglia  ,  moine  défroqué  de 
Bar-le-Duc,  qui  s 'étant  retiré  a  Bafle,  y  vecur  de  fon 
métier  de  palTementiet.  Il  ajoute  que  setant  voulu 
mêler  de  dogmatifer ,  les  magiftrats  le  chaflèrent  :  de 
fotte  qu'après  avoir  erré  long-temps ,  il  fe  retira  dans 
un  village  de  lcvèché  de  Bâle.  Son  fils  Nicolas ,  étant 
au  fervice  du  cardinal  de  Givri ,  facilita  a  fon  frère 
Adam  ,  par  la  recommandation  de  ce  cardinal ,  les 
moyens  d'entrer  dans  l'ordre  de  Malte.  C'cll-IA  le 
chevaliet  Scipion  de  l'Efcale  dont  il  s'agit  ,  8c  qui 
étoit  intime  ami  de  Scioppius. 

SCALlNE ,  ifle  qui  appartient  au  comté  de  Penv- 
brock  dans  le  pays  de  Galles  en  Angleterre,  eft  fi  tuée 
fut  la  côte  qui  eft  au  fud-oucft  ,  au  notd  de  l'ifle  de 
Siorckholm.  •  Ditl.  anglois.  , 

SCALKEN  (  Godefroi  )  de  Dordrechr,  seft  diftin- 
gué  dans  le  même  talent  de  peindre  que  Gérard  Dau , 
chez  lequel  il  avoit  appris  fon  art.  Il  s'eft  fouvent  plu 
à  repréfenter  des  fujets  de  nuit,  c eft -i- dire  ,  des 
figures  éclairées  par  des  lumières  artificielles  ;  &  ce 
font  les  tableaux  où  il  femble  avoir  mieux  réulfi.  Il  eft 
mort  au  commencement  du  XVIll  fiécle.  *  Mémoires 
du  temps. 

SCAMACCA  (  Hortenfio  )  Jéfuite  Italien  ,  étoit 
poète.  Ce  Jéfuite  ,  qui  étoit  né  à  Leontini ,  ville  de 
Sicile  ,  a  fait  quarante  -  neuf  tragédies  italiennes  , 
toutes  fur  des  lujets  pieux.  Il  s'en  voit ,  dit  -  on  , 
quarante-quatte  d'imprimées  par  les  foins  &  fous  le 
nom  de  dom  Martin  la  Farina  ;  c'eft  ainfi  qu'eft 
Tome  IX.  Partit  II.  Ff 
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«ppellé  dans  l'hiftoire  de  la  poefte  italienne  par  Cref- 
cimbcni  ,1e  difciple  du  père  Scamacca.  Léon  Allatiuj, 
nage  416  de  fa  Drammaturgia ,  parle  fotc  au  long 
de  ce  Jéfuire  ,  qui  mourut  i  Palerme  le  16  février 
1648  ,  âge  de  8<î  ans.  •  Notes  de  M.  de  la  Monnoye 
fur  les  jugtmtns  des  /avant  de  M.  Baillet ,  édition  in- 
+»  ,  tome  VI ,  page  <7j. 

SCAM ANDRE ,  Scamander ,  rivière  de  la  Troade , 
ou  petite  Phrygie ,  porte  encore  aujourd'hui  le  nom 
de  Scamandra  ,  Se  doit  être  diftinguée  du  Xantus  Se 
du  Simois ,  plus  célèbres ,  aufli-bien  quelle ,  par  la 
fable  que  par  leurs  cours.  Elle  fort  du  monc  Ida  ,  Se 
fc  va  jetter  dans  la  mer  Egée.  Les  vierges  avoient 
accoutume  de  s'y  aller  laver  par  principe  de  reli- 
gion ,  la  veille  de  leurs  nôces ,  Se  y  alloient  offrir 
leur  virginité  au  dieu  de  cette  rivière.  *  Pline.  Mêla. 
Strab.  Ptolem.  Ferrar.  in  lexic.  geogr.  &c. 

SCAMMACUIE ,  c'étoit  autrefois  une  grande  ville 
Bc  fort  marchande.  Elle  eft  dans  le  Scirwan  en  Perfe, 
environ  à  quinze  lieues  de  la  mer  Cafpienne  vers  le 
couchant.  Elle  a  été  fort  délabrée  par  un  tremblement 
de  terre ,  qui  a  renverfé  fix  mille  maifons ,  félon  la  re- 
lation du  P.  Avril.  Quelques  géographes  la  prennent 
pour  l'ancienne  Cyropotis  ,  ville  confidérable  de  la 
Médie  Atropatcne. 

SCANDARON  ,  ancien  château  ruiné ,  i  quatre 
ou  cinq  milles  de  Sur  ou  Tyr,  fur  le  même  rivage, 
vers  le  midi ,  eft  appelle  autrement  Scandation ,  Se 
le  Champ  du  Lion.  Il  fut  ainfi  nommé  de  fon  fonda- 
teur ,  Alexandre  le  Grand ,  qui  le  fit  bâtir  pour  lui 
fervir  de  retraire  pendant  qu'il  afliégeoit  la  ville  de 
Tyr  ,  Se  qui  l'appella  Alexandtion  ;  d'où ,  par  cor- 
ruption dans  la  fuite  du  temps  on  a  fait  Scandalion 
Se  Scandaron.  Pompée  avoit  fait  détruire  ce  château, 
lorfqu'il  fe  rendit  maître  de  la  Phénicie  ;  Se  en  1 1 16  , 
Baudouin  I  du  nom ,  roi  de  Jérufalem ,  le  fit  rebâtir 
pendant  qu'il  tenoit  la  même  ville  de  Tyr  aflîégée. 
Elle  fut  depuis  une  place  forte ,  Se  une  retraite  allùrée 
iour  les  chrétiens  tant  qu'ils  ^pofféderent  la  Terre- 
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.Jnte.  Le  gouvernement  eu  fut  donné  à  un  jeune 
feigneur  nommé  Gui ,  des  plus  vaiUans  de  l'armée , 
lequel  en  prit  le  furnom  de  Scandaron  ,  qui  a  de- 
meuré long-temps  à  fa  famille.  Les  ruines  de  ce  fort 
font  fi  proches  de  la  mer ,  qu'elles  flottent  dedans 
quand  elle  eft  haute.  *  Doubdan,  voyage  delà  Terre- 
faintt. 

SCANDER  ,  bourg  avec  un  forr.  Il  eft  dans  le 
royaume  d'Imirette  en  Géorgie,  fur  le  Kur ,  environ 
à  40  lieues  au-deffiis  de  Teflis.  Quelques-uns  la  pren- 
nent pour  l'ancienne  Xalifea ,  ville  de  llberic.  •  Bau- 

SCANDERBEG  { car  c'eft  ainfî  qu'il  faut  écrire ,  Se 
non  SCANDERBERG  )  eft  le  nom  fous  lequel  on 
connoit  George  Caftriot ,  roi  d'Albanie  d'Epire ,  Se 
fignihc  Alexandre  ftigntur.  Ce  héros  chrétien  naquit 
l'an  1 404.  Jean  fon  pere  ferré  de  près  par  Amurat  II , 
fultan  des  Turcs  ,  fut  contraint  de  lui  donner  en  otage 
fes quatre  fils,  Repofe,  Stanife ,  Conftantin  Se  Geor- 
ge. Trois  de  ces  princes  périrent  par  un  poifon  lent 
que  le  fultan  leur  fit  donner ,  &  on  ne  conferva  que 
George  i  caufe  de  fon  extrême  jeunette.  Amurat  après 
l'avoir  fait  circoncire  ,  lui  donna  le  nom  de  Scander- 
beg ,  l'éleva  avec  loin  j  &  il  n'étoit  âgé  que  de  dix-huit 
ans ,  lorfqu'on  lui  donna  le  commandement  de  quel- 
ques troupes  avec  le  titre  de  Sangiac.  Jean ,  fon  pere, 
mourut  en  1 4} x  ,  &  Scanderbeg  vit  auflîtôt  l'Albanie 
au  pouvoir  des  Turcs ,  fans  pouvoir  même  en  deman- 
der raifon  j  mais  l'habileté  avec  b  que  lie  il  difiimu- 
la  fon  chagrin ,  lui  facilita  enfin  les  moyens  de  recou- 
vrer fon  état.  Il  trompa  en  144)  le  gouverneur  de 
Croye  avec  tant  de  fuccès ,  qu'il  fe  rendir  maître  de 
cette  place  capitale  de  l'Albanie  :  toutes  les  autres  le 
reconnurent  bientôt  après  pour  leur  fouverain  j  Se 
ayant  repris  auflîtôt  la  foi  de  fes  pères ,  il  mérita  par 
foa  ferme  attachement  à  la  religion  toutes  les  victoires 


qu'il  remporta  fur  les  infidèles.  Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu 
de  les  décrire  toutes-,  il  lufhtdc  marquer  les  principales* 
Après  avoir  plufîcurs  fois  battu  les  Turcs ,  il  ne  pur 
empêcher  qu'en  1 540  ,  ils  n'afliégeaiïcnt  Croye ,  mais 
comme  il  tenoit  en  même  temps  1a  jcampagne.tombanc 
tantôt  fur  un  quartier ,  rantôt  fur  un  autre  ,  il  féconda 
fi  bien  les  fréquenres  forties  des  affiégés,  qu'il  falluc 
lever  le  fiége  après  la  mort  d'Amurat  qui  y  comman- 
doit  en  perfonne.  Mahomet  II ,  fils  Se  fuccefleur  d'A- 
murat, continua  la  guerre  pendant  onze  ans,  pendanc 
lefquels  fes  généraux  furent  bartus  en  diverfes  rencon- 
tres ,  fans  que  fes  pertes  fuffent  jamais  compenfées  par 
aucun  avantage  ,  quoiqu'il  eût  accru  fes  états  de  l'em- 

{tire  de  Conltantinople.  Enfin, en  1461  ,  il  rechercha 
a  paix ,  &  l'obtint.  Scanderbeg  vint  auflîtôt  en  Italie 
à  la  prière  du  pape  Pie  II  ,  pour  fecourir  Ferdinand 
d'Aragon ,  afliége  dans  Bari ,  fit  lever  le  fiége ,  Se  con- 
tribua beaucoup  à  la  victoire  que  ce  prince  remporta 
contre  le  comte  d'Anjou  &  le  général  Picinini.  De  fi 
grands  fervices  furent  récompensés  par  la  donation  que 
Ferdinand  lui  fir  des  villes  de  Trani ,  Siponte  Se  Sainc- 
Jean-le-Rond.  Le  Turc  recommença  auflîtôt  après  la 

J;uerre  ;  Se  fes  généraux  étant  toujours  repouftés ,  il  vou- 
ut  tenter  la  fortune  par  lui-même.  Croye  fut  aflîégée 
deux  fois  en  deux  campagnes  confécurives  ,  &  deux 
fois  aufli  le  liège  fut  levé.  Enfin  Scanderbeg  étant  âgé 
de  6  j  ans ,  mourut  dans  la  ville  de  Lille  le  1 7  janvier 
de  l'an  1467,  Se  on  vit  bientôt  après  quelle  perte  la 
chrétienté  faifoit  en  lui  :  les  Albanois  qui  avoient  tou. 
jours  vaincu  tant  qu'ils  l'avoient  eu  à  leur  tête ,  n'ayant 
pu  réfifter  auflîtôt  aptes  fa  mort ,  Se  étant  tombés  fou» 
la  domination  du  Turc.  Ce  grand  homme  tout  occupé 
du  foin  de  repoufler  les  Turcs ,  ne  s'étoit  marié  que 
tard,  &  à  la  prière  de  fesfujets.  De  fa  femme  Donique, 
fille  d'un  feigneur  Albanois  de  la  famille  Arianke,  il 
laiflà  un  fils  nommé  Jean ,  qui  fuivant  fes  dernière» 
difpofitions ,  devoir  être  avec  l'Albanie  fous  la  tutelle 
de  la  république  de  Venife  :  mais  il  ne  lui  refta  que  les 
places  du  royaume  de  Naples  que  Ferdinand  «voit 
données  â  fon  pere.  On  prétend  qd'il  y  avoit  quelque 
chofe  d'exrraordinaire  Se  de  furoaturel  dans  la  for- 
ce de  Scanderbeg  j  &  l'on  dit  que  Mahomet ,  éton- 
né des  coups  prodigieux  qu'il  portoit ,  le  fit  prier  de 
lui  faire  préfent  de  fon  cimeterre  j  mais  que  s'étanr 
convaincu  qu'il  en  avoit  de  bien  meilleurs ,  avec  lef- 
quels néanmoins  perfonne  ne  pouvoir  faire  les  mêmes 
chofes ,  il  le  lui  renvoya  ;  Se  qu'alors  Scanderbeg  lui 
fit  dire  qu'en  lui  envoyant  le  cimeterre ,  il  ne  lui  avoit 
pas  envoyé  le  bras.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  que 
peu  de  gens  ont  été  aufli  heureux  que  lui ,  puifque  s  ci- 
tant trouvé  en  vingt-deux  batailles,  toujours  forravant 
dans  la  mêlée ,  il  ne  reçut  qu'une  allez  légère  bleflure. 
Les  qualités  de  véritable  athlète,  de  généreux  definfeur  du 
nom  chrétien  ,  de  rempan  des  états  chrétUns ,  qui  lui  ont 
été  données  par  lésâtes  Se  les  puitlânces  de  l'Europe, 
lui  étoient  très-juftementacquifes.  Le  P.  du  Poncer, 
Jéfuite,  donna  en  1709,  la  vie  de  ce  grand  homme. 
On  en  trouvera  un  abrégé  bien  plus  détaillé  dans  les 
mémoires  de  Trévoux  de  mai  1709.  Le  dernier  de  la 
race  de  ce  héros  éroit  le  marquis  de  Saint-Ange  ,  qui 
périt  à  la  bataille  de  Pavie  le  14  février  15x5 ,  où  il 
commandoir  un  corps  féparé  j  Se  Paul  Jove  dit  qu'il  y 
fut  tué  de  la  main  du  roi  François  I.  *  Martin  Barlet , 
hifl.  Scand.  Paule  Jove ,  délia  vit.  di  Scandtrb.  Sponde. 
Bzovius  «5c  Rainaldi ,  in  annal,  ecclef.  Leunclavius  ,  in 
pandtcl.  Turtar.  Chalcondylc ,  hifioire  des  Turcs  ,  &c. 

SCANDIE  ou  SCANDINAVIE,  grande  prefqu'ifle , 
qui ,  fclon  quelques-uns ,  faifoit  partie  de  l'ancienne 
Germanie  ,  eft  appellée  aujourd'hui  Scandinavie  ,  Se 
comprend  les  royaumes  de  Norwege  Se  de  Suéde.  Il 
y  a  des  géographes  qui  nomment  particulièrement 
Scandie  la  partie  méridionale  de  la  Scandinavie  ,  que 
nous  appelions  Sudgothland.  *  Baudrand. 

SCANIE ,  SCHONEN  ou  SKONE ,  principale  pro- 
vince du  Sudgothland  ou  Gothie  méridionale  ,  dans 
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le  royaume  de  Suéde.  Lunden  en  eft  la  capitale ,  Se  eft 
atiffi  ie  fiége  d'un  archevêque.  Le  nom  d^Scanie  fe 
donnoitaufli  à  tout  le  Sutgoiland ,  parcequelaScanie 
contenoit  autrefois  les  provinces  de  Bleking  Se  de 
Hallan.  Ce  pays  eft  fituéen  fort  bon  air  :  on  y  trouve 
plufieurs  mines  d'argent ,  d'airain  &  de  plomb.  *  Bau- 
drand. 

SCANUS  (Jean)  Danois,  né  â  Aarhus,  y  exerça 
l'imprimerie,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  d'y  poficder  quél- 
qu 'autre  emploi.  C'étoit  un  habile  homme  ,  comme  il 
l'a  fait  connoîtte  par  fes  ouvrages ,  qui  font  tous  écrits 
<n  danois.  On  cite  ceux-ci  :  Dialogue  en  vers  ,  entre 
Jeux  vierges  ,  la  Juftice  Se  la  Venté  ;  dont  l'une  eft 
prife  &  pendue,  &  l'aurre  envoyée  en  exil  en  1648. 
Le  procès  des  chats  avec  les  chiens  en  16  to  :  c'eft  une 
iatyre  où  l'auteur  a  eu  pour  but  de  décrire  les  meeurs 
corrompues  du  fiéc^e.  La  géographie  hiftorique  de 
l'Orient,  en  1641.  Collège  philofophique,  où  l'on  par- 
ie des  difrerens  fentimens  des  anciens  philofophcs,  en 
1643.  Sutfum  eordaf  1637.  /tnferts  Maniniana,  1616 
ic  1 644.  Mémento  mori,  1 646.  Flofcuti  Patmm,  1611. 
Dtexcitationt  à  fomno  ptecati,  1 644. Sur  les  rlareurs.  Les 
merveilles  de  la  nature,  Sic.  en  iGj 9.  Qu'il  faut  fuir 
la  haine  Se  embraûer  la  charité  ou  l'amour ,  en  164t. 

*  BMiotheca  Septentrionis  eruditi,  i/1-t9  ,  page  88. 

SCAPULAIRE  ,  cherche^  STOCK  (  Simon.  ) 

SCARBOROUG  ,  perire  ville  ou  bourg  d'Angle- 
terre. Ce  lieu  a  un  bon  port  fur  la  cote  du  comte 
d'Yorck ,  à  10  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  ,  vers  le 
levant.  *  Mati ,  diction. 

SCARDEONI  (  Bernardin  )  chanoine  de  Padouc  , 
né  dans  cette  ville  l'an  1478  ,  fe  confacra  fort  jeune 
dans  l'état  eccléfiaftique  ,  Se  fut  pendant  34  ans  con- 
fcireur  des  religieufes  du  monaftere  de  fair.t  Etienne 
de  Padoue.  Enfuite  il  fut  pourvu  d'Un  canonicat  dans 
ia  cathédrale  ,  Se  acheva  i'hiftoire  de  Padoue  ,  qu'il 
avoit  commencée  depuis  long-temps.  Il  a  tâché  de  la 
tirer  des  ténèbres ,  avec  plus  de  bonheur  que  n'a- 
voient  fait  ceux  qui  l'avoient  devancé  dans  cette  car- 
rière »  &  il  y  parle  avec  exactitude  des  grands  hommes 
qu'elle  a  produits.  Cet  ouvrage  eft  intitulé ,  De  anti- 
auitate  urbis  Patavina,  deque  clarisejufdem  civibus.  Scar- 
déoni  mourut  le  1 9  mai  de  l'an  1574,  âgé  de  96  ans.  * 
Jacques  Philippe  ThomaGni ,  in  elog.  illujt.  vir.  Voffius. 
Sandellius ,  Sec. 

SCARDONA  ,  ville  de  la  Dalmatie  ,  avec  titre  d'é- 
veché  furTragant  de  l'archevêché  deSpalatto ,  fur  ho- 
norée en  1 1 10  ,  du  fiége  épifcopal ,  qui  étoit  aupara- 
vant à  Zata-Vecchia.  Elle  eft  nommée  par  les  Efclavons 
Skatdin ,  Se  forme  une  efpece  de  prcfqu'ifle  fur  le 
Kethka ,  à  fept  milles  de  la  mer.  La  veuve  du  comte 
Mladin  remit  Scardona  entte  les  mains  de  la  républi- 
que de  Verrife  l'an  1451.  Les  Turcs  ayanr  pris  cette 
ville  depuis  ,  la  gatderent  avec  beaucoup  de  foin , 
comme  une  place  néceftaire  pour  la  conquête  de  Sébé- 
nico.  Elle  avoit  alors  deux  forts  ,  qui  en  défendoient 
l'approche  du  côté  de  la  rivière  ;  mais  en  1  j  37 ,  le  gé- 
néral Pefaro  l'enleva  aux  Turcs ,  Se  jugea  i  propos  de 
ruiner  les  fortifications  de  la  ville ,  Se  de  renverfèr  les 
principaux  bàtimens,parceque  la  confervation  de  cetre 
place  éroit  de  ttop  grande  dépenfe.  Les  Turcs  vinrent 
s'y  établir ,  Se  en  furenr  chartes  en  1 647 ,  par  le  géné- 
ral Fofcolo ,  qui  en  remporta  fept  pièces  de  canon. 
L'an  1683  ,  les  Morlaques  de  Croarie  en  charterent 
encote  les  infidèles  ;  Se  le  général  Valieri  y  fit  entrer 
une  bonne  garnifon ,  après  avoir  mis  cette  place  en  état 
de  fervir  de  rempart  contre  les  incurfions  des  Turcs. 

*  P.  Coronclli ,  dtfiription  de  la  Marie. 

SCARDONA  ,  éroit  autrefois  une  ifle  de  Dalmatie, 
qui  eft  aujourd'hui  inconnue.  Quelques-uns  la  pren- 
nent pour  celle  de  Pago  ;  mais  elle  étoit  nommée  Gif  a 
ou  Ctjfa  ;  Se  par  d'autres  ,  Schtrda  ou  Scherdira  ,  qui 
font  pourtant  trop  petites ,  pour  pouvoir  être  compa- 
rées â  la  Scardona  des  anciens.  *  Confulte^  Lucius ,  dt 
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J  SCARLIMO  ,  anciennemenr  Scapris ,  Scabris  ,  an- 
cien bourg  de  Tofcane.  Il  eft  dans  la  principauté  de 
Piombino ,  fur  une  colline  fort  fertile ,  près  du  golfe 
de  Piombino,  du  côte  du  couchant.  *  Baudrand. 
SCARON  ,  cherche^  SCARRON. 
SCARPANTO  ,  ifle  de  l'Archipel  vers  I'Afie,  aveç 
une  ville  de  même  nom ,  a  éré  de  tout  temps  ttès-confi- 
dérable  par  fa  fituation  ;  car  elle  eft  entre  les  irtes  de 
Candie  Si.  de  Rhodes. Les  chevaliers  de  Rhodes  l'avoient 
autrefois  for  ri  fiée  avec  foin ,  &  en  titoient  un  grand 
avantage ,  tant  contre  les  foudans  d'Egypte  ,  que  con- 
tre les  Turcs.  Au  lieu  de  quarre  villes  confidérabies  qu'el- 
le renfermoit  anciennement ,  «Me  n'en  a  plus  qu'une  , 
qui  eft  ddemi-ruinée.  Cependant  fon  terroir  eft  fertile 
en  fruits  &  en  vins.  Les  perdrix  y  fonr  communes  Se 
délicarcs ,  &  l'on  croit  que  dans  les  montagnes  i)  y  a  des 
mines d'ot  &  d'argent.  Leshabitanslarturenr;  maison 
n'a  pas  encore  enrrepris  d'y  travailler.  Il  n'y  a  guère  de 
Turcs ,  Se  prefque  tous  les  habitans  fuivent  le  rir  grec. 
Voyez  CARPATHlE.  «  Bofchini,  ^rchipelago. 

SCARPE,  rivière  des  Pays-Bas ,  a  fa  fource  dans  l'Ar- 
tois ,  près  d'Aubigni ,  à  quatre  lieues  au-deflus  d'Arras , 
où  elle  parte ,  Se  où  elle  commence  à  porter  bateau ,  Se 
àOouri  \  puis  ayant  fépaté  la  Flandre  du  Hainault ,  ac- 
crue des  eaux  de  diverfes  autres  rivières,  elle  fe  joint  i 
l'Efcaut  près  de  Mortagne ,  à  deux  lieues  au-deflus  de 
Tournai. 

SCARRON  (Paul)  poète  célèbre  du  XVII  fîécle.fils 
de  Paul  Scarron,reçuconfeiller  au  parlement  en  1  j  y8, 
fut  chanoine  du  Mans  \  Se  étant  tombé  tout  à  coup  aptes 
une  débauche  dans  une  efpece  de  paraly(ie,à  l'âge  de  17 
ans ,  il  demeura  perclus  pendanr  plufieurs  années.  Il  a 
rracé  fon  caractère ,  Se  le  pénible  état  de  fon  corps ,  dans 
un  écrit  îdrelle  au  UBatr ,  à  la  tète  d'un  recueil  de  plu- 
ficurs de  fes  poefies ,  imprimé  à  Paris  en  1648 ,  wï-40. 
Se  qui  commence  par  Ia  Relation  du  combat  des  parqua 
&  des  poètes  ,fur  la  mort  de  Voiture.  La  maifon  de  Scar- 
ron  étoit  fréquentée  par  nombre  de  gens  d'efprit  &  de 
qualité.  Pour  foulagcr  fes  maux ,  Se  donner  carrière  à* 
Ion  efprit ,  qu'il  avoit  natutellement  agréable,  il  s'at- 
tacha au  genre  d'écrire  que  nous  appelions  burltfqut , 
où  il  a  excellé  auffi-bien  en  profe  qu'en  vers.  Ce  genre, 
dans  lequel  il  a  compofé  la  plupart  de  fes  ouvrages  ,  a 
eu  beaucoup  de  coûts  de  fon  temps  \  Se  encore  aujour- 
d'hui les  perfonnes  d'cfprir  &  de  gout  lifent  avec  plaide 
les  bons  endroits  du  Virgile  travefli ,  8c  de  hGigantoma* 
chit.  Il  a  compofé  en  ce  genre  la  plupart  de  fes  poefies) 
dont  les  principales  font  ;  X'Eniidt  de  Virgile  travefii ,  en 
huit  livres}Ty/>/»Mi,ou  la  Gigantomachie,tn  cinq  chants; 
divetfes  comédies ,  comme  leJodtlet,  ou  le  Maître  Va- 
let ;  le  Jodeltt  DutUiJle  ;  le  iodeltt  fouffttté  ;  dont  Japhet 
a" Arménie  ;  l'Héritier  ridicule  ,  ou  la  dame  intircffee  ; 
le  Gardien  dt  foi-mime  ;  le  Marquis  ridicule  ;  l'Ecolier 
de  Salamanque  ;  la  faujfe  Apparence  ;  le  faux  Alexan- 
dre ,  comédie  impatfaite  j  le  prince  Corfaire  ,  tragi-co- 
médie ;  Se  trois  ou  quarre  autres  pièces  en  profe, comme 
le  Roman  comique,  Se  des  nouvelles  Efpagnoles ,  tradui- 
tes en  françois  :  5c  un  volume  de  1  turcs ,  fans  parler  de 
plufieurs  autres  pièces  de  petits  vers ,  qu'on  a  ramaflees 
en  un  volume  à  part ,  dont  la  plus  remarquable  eft  la 
Requétt  qu'il  fit  au  cardinal  de  Richelieu  ,  fur  l'exil 
de  fon  pere ,  qui  étoit  confeiller  en  la  grand'chambre. 
Scarron  mourut  le  14  octobre  \C6o.  Tour  le  monde 
connoîr  fon  Roman  comiqut ,  imprimé  en  dernier  lieu 
à  Paris  en  rrois  petits  volumes  in-i  1.  *  Châties  Sorel  » 
dans  fa  bihlioth.  franc,  trait,  des  poêjtes  ,  page  a  1 3  Se 
zi  4.  Gueret,  dans  le  Parnajfe  réformé.  Olaiis  Borri- 
chius ,  diffère,  dt  poit.  Lat.  Roftcau ,  fentimens fitr  quel- 
ques livres  qu'il  a  lus.  Boilcau  Dcfpréaux  ,  art.  poit. 
chant  1 .  Voyez  fur-tout  U  petit  Traiti  du  P.  Vavaflcur  , 
} if  une  ,  intitulé  ,  De  ludicra  dulione  ;  &  Bailler  ,  /«- 
gem.  des  fav.  fur  tes  poètes  François.  Les  mémoires  &  lit 
lettres  de  madame  de  Mainrenon. 

La  famille  de  Scarron  riroit  fon  origine  deMont- 
callieren  Piémonr ,  où  l'on  voit  dans  l'églife  collégiale 
Tint  IX.  Partit  II.  Ffij 
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«ne  chapelle  fondée ,  fur  U  fin  du  XIII  fiéde  ,  par 
Louis  Scarron ,  dont  on  y  voit  la  fépulturc  en  marbre 
èlanc  avec  fes  armes.  Jean  Scarron  fut  reçu  confeil- 
lcr  au  parlement  en  i  $  68.  Pierre  Scarron  y  fut  reçu 
«onfeiller  en  1603  :  il  fut  depuis  éveque  Se  prince  de 
Grenoble ,  fie  mourut  en  1667.  U  y  a  eu  aulli  la  bran- 
<ho  des  feigneurs  de  Vaujours ,  &  <lc  Mcndmc ,  mar- 
quis de  Vaurcs,  dont  étoit  Jean  Scarron  ,  feigneur 
de  Mendiné  ,  confeilter  de  la  grand'chambre  du  par- 
lement ,  élu  prévôt  des  marchands  de  la  ville  de  Paris 
«n  1644 ,  mon  en  1646  ,  a  l'âge  de  71  ans  j  & 
Michel  Scarron  ,  feigneur  de  Vaujours  ,  confciller 
d'état ,  qui  eut  pour  fille  Catherine  Scarron  ,  mariée 
i  Antoine ,  duc  d'Aumont ,  pair  fie  maréchal  de  Fran- 
ce ,  gouverneur  de  Paris  ,  fiec.  morte  en  novembre 
1691 ,  âgée  de  843ns. 

SCARZINO ,  beau-pere  du  vicomte  Matthieu,  étoit 
capitaine  de  bandits  de  Milan  ;  fie  ayant  entrepris  de 
châtier  de  cette  ville  les  Torregiani.il  fe  mit  à  la  tête  de 
quelques  bandits ,  Se  d'autres  troupes  de  foldats  étran- 
gers ;  mais  il  ne  fur  pas  plutôt  devant  Milan,  qu'il  fur 
contraint  de  s'en  rerourner ,  après  avoir  perdu  ptufieurs 
de  fes  foldars.  *  Donatus  Bofiius ,  biblioth.  hifi. 

SCAVENIUS  (  Pierre  )  jurifconfulte ,  naquit  i  Rof- 
•child  en  Séelande  le  17  août  de  l'an  itfij  ,  de  Laurent 
Scavenius ,  docteur  en  rhéologie  &  é vèque  de  Séelande. 
Il  fe  rendit  en  1640  aT'univerfité  de  Copenhague  pour 
y  faire  fes  études  ;  &  en  164*1!  entreprit  de  voyager.  Il 
îejourna  quatre  ans  en  Hollande  ,  où  il  s'appliqua  aux 
études  fie  à  voir  ce  qui  méritoit  le  plus  facuriofité.  Il 
employa  quatre  autres  années  à  parcourir  l'Angleterre, la 
France, l'Italie,  laSuifiè&  l'Allemagne.  Revenu  dans  fa 
patrie ,  il  fe  chargea  peu  après  d'accompagner  le  fils  de 
Chriftian-Thomas  deSehefted.avec  qui  il  parcourut  les 
Pays-Bas,l'Angleterre,  la  France,  l'Italie  &  l'Allemagne. 
Ils  employèrent  quatre  années  i  ces  courfes.  En  1657  , 
Scavenius  fut  fait  profe  fleur  en  droir  dans  l'uni  verfité  de 
Copenhague ,  &  reçut  le  titre  de  doûeu».  Le  roi  le  fit 
enfuite  procureur  général ,  fie  lui  donna  rang  entre  les 
confeillers  de  la  juftice  fiede  l'état,en  lui  permettant  de 
retenir  toujours  fon  emploi  de  profelTeur.  Il  contribua 
beaucoup  à  la  révifion  des  loix.fic  à  la  nouvelle  collection 
qui  en  fut  faite  te  qui  parut  en  1 6  8  j ,  par  les  ordres  du 
roi  Chriftiern  V.  II avoir  amafle  une  bibliothèque  très- 
choifie .qu'il  vendit  au  roi  Frédéric  II.  Comme  il  fecon- 
noiiToit  bien  en  livres.ee  prince  fe  fervitde  lui  pour  ran- 
ger fit  augmenter  fa  bibliothèque  par  l'acquifition  des  li- 
vres les  plus  rares.  Il  mourur  le  1  o  juin  1685.  On  a  de 
lui  :  Dijputatiorusdt  Sponfalibus ,  1657.  De  re militari 
vettrum  difquifiùo  juridica ,  1657.  Dtjtgnatio  Bibliotht- 
cx  regix  Uajnienjïs ,  1665.  Il  laiflâ  deux  fils ,  qui  font 
motts  il  y  a  quelques  années  ;  favoir ,  Christian  Sca- 
venius ,  confeiller  d'érar  Se  de  juftice  ,  Se  membre  du 
ttibunal  fuprême  de  la  juftice  ;  Se  Pierre  Scavenius  , 
major  général  dans  l'armée  ,  &  colonel  d'un  régimenr 
d'infanterie  au  fervice  du  roi.* B  btiotheca  Septentrionis 
trud'ui  ,  pag.  1 1 1  Se  386.  Supplément Jrançois  de  Bajk. 

SCAURUS  (Aurelius)  conful ,  fut  envoyé  par  le 
fénat  contre  les  Cimbres  ,  après  la  défaite  de  Silanus , 
l'an  646  de  Rome ,  Se  108  avant  J.  C.  Velléius  Pa- 
terculus  le  qualifie  conful,  Se  Tire-Live  proconful.  Il  fur 
encore  moins  heureux  danscetreexpédition  que  Silanus; 
car  il  fur  tué  par  les  Cimbres.  Ticc-Live  rendant  raifon 
du  fujer  de  cette  mort ,  dir  qu'après  qu'il  eut  été  fait 
prifonnier ,  il  fut  appelle  à  un  confeil  des  Gmbres ,  Ôc 
aue  les  vovanr  réfoius  d'aller  en  Italie  ,  il  tâcha  de  les 
diffuader  de  faire  ce  voyage  ,  les  afluranr  que  les  Ro- 
mains ne  pouvoient  pas  être  vaincus  :  ce  qui  irrira  tel- 
lement Bojorix,  jeune  roi  des  Cimbres,que  fur  le  champ 
il  lui  fir  perdre  la  vie.  *  Parercul.  I. 1 .  Tire-Live ,  /.  67. 

SCAURUS  (  M.  dLmilius  )  conful  Romain  ,  forti 
d'une  famille  illuftre ,  fe  trouva  fi  pauvre,  qu'il  fur  con- 
traint de  vendre  du  charbon  ,  afin  de  trouver  dans  ce 
commercc.quoique  peu  honorable,  de  quoi  fubfilter.  Il 
fc  confola  avec  fes  livres,  de  la  mauvaifc  fortune,  corn- 
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m  en  ça  par  fe  faire  connoître  dans  le  barreau  \  Se  étant 
a  lié  à  la  guerre  d'Efpagne ,  il  s'y  fit  eftimer ,  Se  obrinr  de 
l'emploi  -  On  l'aceufa  de  s'êrre  laiflé  corrompre  par  l'ar- 
gent de  Jugurtha.Cela  ne  l'empêcha  pas  de  parvenir  aux 
premières  charges  de  la  république  6e  au  confiai tat.qu'il 
exerça  plus  d'une  fois.  Il  donna  les  Liguriens  ;  Se  étant: 
cenfeur  ,  il  fir  bârir  le  ponr  Milvien  ,6c  paver  le  che- 
min ,  qui ,  de  fon  nom ,  fut  appelle  ta  voit  Emdienne.  Il 
compofa  aulli  l'hiftoire  de  fa  vie ,  qu'il  adreual  L.  Fu- 
fidius  ;  &  publia  d'autres  ouvrages,  dont  les  anciens  onc 
parlé  aveceftime.*  Cicero ,  in  Brut.  Valerc  Maxime,  /. 
4 ,  c .  4.  Salluft.  de  btllo  Jugun.  Aurelius  Victor  ,  de  fir. 
illuflr.  c.  71.  Plin.  /.  34-  Camod./<f/?.  conful.  Utfia ,  <U 
famtl.  Roman.  On  a  une  très-favante  vie  de  Scauruttp&z 
M.  le  préfidenr  de  Brodes  ,  inférée  dans  le  rorae  XXIV 
des  Mémoires  de  l'académie  des  inferiptions  Se  belles 
lettres. 

SCAURUS  (  M.  jEmilius)  fils  du  précédent .  étant 
édile ,  fit  faire  un  théâtre  le  plus  vafte  6c  le  plus  magni- 
fique qui  ait  jamais  été  vu  ;  car  il  éroit  capable  de  con- 
tenir quatre-vingt  mille  perfonnes.  Il  y  avoir  trou  cent 
foixante  colonnes  de  marbre.  Le  premier  étage  étoit 
tout  de  marbre  ;  celui  du  milieu  étoit  de  verre  ,  fie  le 
plus  haut  n'étoit  que  de  colonnes  qui  foutenoient  un 
plancher  6c  lambris  doré.  Les  colonnes  d'en  bas  a  voient 
toutes  trentre-huir  pieds  de  haut,  fie  dans  les  inrervalles 
il  y  avoir  trois  mille  ftaruesde  bronze.  Tout  l'appareil 
de  ce  rhéarre ,  Se  tout  ce  qui  fervoir  aux  acteurs  »  éroit 
de  roile  d'or ,  avec  un  grand  nombre  de  riches  rableaux. 
*  Pline,/.  j6,c.  !$. 

SCAURUS ,  général  d'une  armée  romaine ,  étant  en 
Syt  ic  avec  Pompce ,  fe  lailfii  gagner  par  les  grandes  pro- 
mettes que  lui  fir  Ariftobule ,  contre  fon  frère  Hircan , 
avec  lequel  il  étoit  en  guette,  pour  la  principauté  fie  la 
grande  facrificarure  des  Juifs.  11  fir  lever  le  fiége  qu'Aré- 
ras ,  roi  des  Arabes ,  avoir  mis  devant  le  temple  de  Jé- 
rusalem ,  Se  l'obligea  de  s'en  retourner  dans  la  ville 
de  Philadelphe ,  appellée  autrefois  Petra.  Niais  comme 
il  vit  dans  la  fuite  qu* Ariftobule  ne  pouvoir  pas  iàtùfaire 
aux  promeuves  qu'il  lui  a  voit  faites,  il  le  quitta  Se  fe 
joignit  â  Hircan.  *  Joféphe,  antiq.  I.  XV ,  ihap.  14. 

SCAURUS  (  Mamercus  )  de  la  famille  des  Scaurus , 
étoit  recommandable  par  fa  noblefle  Se  par  fon  élo- 
quence y  mais  méprifàble  par  fes  mœurs  :  il  fut  aceufé 
du  crime  de  Iczemajefté ,  fous  le  confulat  de  Paulus 
Fabius  fie  de  Lucius  Vitellius,  qui  lui  reprochoient 
encore  d'avoir  été  l'adultère  de  Livie ,  Se  d  avoir  aifif- 
té  â  des  royfteres  infâmes.  U  prévinr  fa  condamnation 
en  fe  ruanr  lui-même  j  fie  la  famille  des  Scaurus  fut 
éteinte  en  fa  perfonne.  *  Tacir.  annal.  l.6,c.  19.  Se- 
nec.  /.  4 ,  de  bentf.  c.  t  1 . 

SCAURUS  (Terenrius  )  grammairien,  fous  l'em- 
pereur Adrien ,  fur  pere  de  Scaurinus ,  lequel  fur  maî- 
tre de  l'empereur  Vérus.  Capirolin  en  fair  mention 
dans  la  vie  de  cet  empereur ,  fie  Aulu-Gelle ,  /.  11, 
c .  1 5 .  Scaurinus  eut  un  fils  de  même  profeflion,  nom- 
mé aufii  Scaurinus ,  qui  fut  maître  d' Alexandre  Sévè- 
re. *  Jul.  Capirolin,  in  Vtto.  Lamprid.  in  AUxand. 
On  ne  fait  pas  précisément  auquel  de  Scaurus ,  ou  des 
deux  Scaurinus  on  doit  donner  un  traité  des  particu- 
les de  la  langue  latine  que  l'on  fait  paflèr  10 us  fon 
nom ,  fi  même  on  doir  donner  un  tel  ouvrage  â  aucun 
des  trois  \  car  pour  celui  que  l'on  prérend  avoir  été 
adopte  par  Turcelin ,  c'eft  une  méprife.  Voyt^  l'arti- 
cle de  SCAURUS. 

SCEDASUS  ,  Bceorien  très-riche ,  ayant  fu  que  fes 
deux  filles  ,  Hippone  fie  Melefie ,  avoient  été  violées  , 
puis  tuées ,  fie  jettées  dans  un  puis  par  deux  Lacédé- 
moniens ,  s'en  plaignit  aux  éphores  de  Sparte.  Défef- 
peré  de  ce  qu'ils  ne  tenoient  compte  de  lui  en  rendre 
juftice ,  il  fe  tua  fur  le  tombeau  de  ses  filles ,  après 
avoir  chargé  les  Lacédémoniens  des  plus  horribles 
imprécations.  Elles  ne  furent  pas  fans  effet  ;  car  ces 
deux  filles  ayant ,  dit-on,  apparu  à  Pélopides,  implo- 
rèrent fon  fecouts  pour  venger  leur  mort.  Ce  vaillant 
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capîraLne  joint  ;!  Epaminondas  ,  livra  bataille  auxLav 
céoémoniens ,  Se  les  cailla  en  pièces  auprès  du  lieu  , 
nomme  Ltu&ra.  *  Plurarque ,  au  traité  des  étranges  *c- 
cidtat iirrtris pour  f amour;  tir  dont  la  vit  de  Pclopidas. 

SCEDILJS  ,  cherche^  SCHEDIUS. 

SCE1H  -  MAHAMED  -  TAZJMTAHAHMOLAI 
MOHAMED  SCERIf  FO ,  héritier  du  royaume  de  Fez , 
ficc.  doûeur  Se  piètre  de  la  loi  de  Mahomet ,  embraflà 
U  foi  chrétienne ,  eV  fe  rendit  Jésuite ,  prenant  le  nom 
de  Jialtkaiar  de  Loyola, 

SCELTON  (  Jean  )  Anglois,  Se  curé  de  Diffc  ,  ville 
&  comté  de  Norfolck  ,  excelloit  en  profe  Se  en  vers. 
Il  écrivit  avec  un  extrême  emportement  contre  |les  re- 
ligieux de  l'ordre  de  S.  Dominique  :  ce  qui  obligea 
Richard  Nixus ,  fon  évêque ,  a  examiner  fa  vie ,  qui  fe 
trouva  fouillée  de  crimes.  Scelton  fut  auffi  convaincu 
d'avoir  écrit  quelques  lettres  contre  lc  cardinal  Wol- 
fèi ,  archevêque  d'Yorck  :  ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer 
dans  l'abbaye  de  Weftminfter,  où  il  mourut  le  ai  du 
mois  de  juin  1519.  Le  nombre  de  fes  ouvrages  eft 
confidcrable.il  a  écrir,entr'autres,Z?<  peccatis  jnpcndis. 
•  Picfeus  ,de  Uluflr.  Angl.futpt. 

SCEM-TOBH,  célèbre  rabbin  parmi  les  Juifs,  eft 
celai  à  qui  M.  Simon  attribue  un  ouvrage  manuferit 
qu'il  a  trouvé  dans  la  bibliothèque  des  percs  do  l'Ora- 
toire de  Paris,  où  il  eft  traité  des  taghin  ou  couronnes , 
c'eft-à-dire ,  des  petites  cotnes  ou  pointes ,  que  les  Juifs 
peignent  fur  certaines  lettres  dans  les  exemplaires  ma- 
nuferirs  du  Penrateuque ,  qui  font  deftinés  aux  mages 
de  leurs  fynagogues.  Ce  rabbin  explique  ces  minuties 
avec  beaucoup  de  fubtilité.  Il  reprend  même  la  plu- 
part des  grammairiens ,  pour  avoir  négligé  d'expliquer 
dans  leurs  livres ,  ces  taghin  ou  couronna  ,  Si  il  tire  du 
Talmud  ce  qu'il  en  rapporte.  Il  donne ,  par  exemple  , 
fept  couronnes  ou  fept  pointes  i  la  lettre  Alcph  ;  6c  il 
j  a  dans  toute  la  loi  fept  Aleph  de  cette  nature.  Le 
Bctha  a  deux  couronnes  ou  pointes,  &  il  n'y  en  a  que 
quatre  de  cette  forte  dans  la  loi.  Le  Ghimel  a  quatre 
couronnes ,  &  il  y  en  a  trois  dans  la  loi.  Le  Daleth  a 
auflî  quatre  couronnes ,  &  la  loi  contient  fix  de  ces  Da- 
leth coutonnés.  R.  Scem-Tobh  parcourut  de  la  même 
manière  les  aurres  lettres  de  l'alphabech  hébreu.  Au 
refte  nous  ne  voyons  point  ces  fortes  de  lentes  cou 
ronnées  dans  nos  bibles  imprimées ,  ni  même  dans  nos 
bibles  manuscrites  j  mais  feulement  dans  les  rouleaux 
dont  les  Juifs  fe  fervent  dans  leurs  fynagogues.  Les 
rabbins  font  fi  exacts  ,  ou  plutôt  fi  fuperftitieux  là-dcf- 
fus ,  qu'ils  aûurent  que  Dieu  a  donné  à  Moyfe  fur  le 
montSinai,  toutes  ces  couronnes  ou  petites  cornes, 
Se  qu'il  lui  apprit  même  la  manière  de  les  peindre.  *  M. 
Simon. 

SCEN1TES ,  anciens  peuples  ,  furent  ainfi  nommés 
des  tentes  couverres  de  peaux  de  chèvres ,  où  ils  hahi- 
toient ,  ap  pellées  par  les  Grecs.  Leur  pays  étoit  tel- 
lement peftilentieuxpour  les  porcs,  qu'ils  y  mouraient 
aufGtôc  qu'ils  y  étoient  amenés.  Ils  habitoient  pris  de 
l'Euphrate  Se  de  la  Méfopotamie ,  entre  l'Arabie  dé- 
ferre Se  Phcureufe.  *  Saumaife  furSolin ,  chap.  j  j. 

SCENOPÉGIE.  Les  Juifs  avoient  deux  fêtes  de  ce 
nom,  l'une  qu'ils  célébraient  au  mois  de  Septembre  } 
cëroit  la  fete  des  Tabernacles  inftiruée  par  Moyfe. 
Chtrtht{  TABERNACLES.  L'autre  Scénopégie  fe  célé- 
broir  au  mois  de  cafleu ,  qui  eft  notre  mois  de  décem- 
bre :  elle  fur  inftituée  par  Judas  Machabée.  L'évangile 
la  nomme  Enceniec ,  chtrcht^  ENCENIES. 

JJ"  SCEPEAUX ,  au  Maine  Se  Anjou ,  maifon  an- 
cienne Se  illuftre ,  porte  pour  armes  Vairi  a" argent  & 
de  gueules,  pour  Supports  deux  lions ,  Se  pour  devife  In 
fptm  contra fpvn.  Elle  prend  fbn  nom  d'une  châtcllenie 
située  dans  La  parotfTe  d'Aftillé  au  comté  de  Laval , 
cotre  Craon  Se  Laval ,  nommée  en  latin  dt  Cepelus ,  Se 
eu  francois  de  Ces-eaux  ,  d'EspEAUt-x,  d'EscEPiAuix , 
onde  Speaux,  &  aujourd'hui  de  Scepeaux.  Quoi- 
qu'elle ait  pofledé  de  grandes  terres  dans  les  provinces 
de  Bretagne  >  Normandie  &  Pou  ou ,  fie  qu'elle  ait  été 
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partagée  en  différentes  branches ,  elle  n'a  formé  aucun 
ctablùfement  hors  des  provinces  du  Maine  Se  d'Anjou , 
où  elle  a  figuré  depuis  plus  de  fept  cens  ans  avec  la 
plus  haute  noblelie.  Elle  avoir  autrefois  fa  fépulrare 
dans  l'abbaye  de  Bcile-Branche au  Maine,  où  l'on  voit 
encore  aujourd'hui  les  tombeaux  de  plufieurs  de  ce  nom , 
ornés  de  leurs  atmes ,  avec  les  armures  de  chevaliers 
dès  le  XI  0c  le  XII  ficelé. 

Dom  Lobineau  a  obfèrvé.i  l'honneur  de  la  maifon  de 
Scepeaux,  1.  que  dès  le  temps  que  les  armoiries  ont 
commencé  à  fe  fixer  ,  celles  de  cette  maifon  ont  été 
peintes  dans  l'églife  de  faint  Nicolas  d'Angers ,  dès  le 
temps  de  la  fondation  de  cette  abbaye  faite  l'an  1010  , 
par  Foulques Nerra  ,  comte  d'Anjou,  ou  du  moir.s  au 
temps  de  la  dédicace  de  l'églife  de  l'abbaye  ,  faire  peu 
d'années  aptes  :  a.  Qu'elles  y  font  peinies  aux  lieux  les 
plus  honorables ,  qui  fonr  les  arcades  du  cherui  Se  de 
l'autel ,  &  aux  ceinttes  de  la  nef  :  3.  Qu'il  n'y  n  avec 
ces  armoiries  que  celles  de  cinq  ou  fix  des  plus  gr .miles 
maifons  d'Anjou ,  comme  Craon  ,  Mathtftlon  ,  Chtmil- 
tè,la  Haye,  &c  :  4.  Qu'elles  y  font  répétées  plus  de  cent 
fois.  11  faut  conclure  de  tout  cela ,  qu'elles  y  font  ou 
comme  armes  de  feigneurs  diflingués,  qui  ont  affilié  a 


la  fondation  ou  â  la  dédicace  de 


plutôt 


cgiue  ;  ou  pi 
comme  atmes  des  alliances  du  comte  d'Anjou ,  fonda- 
teur ;  ou  enfin  comme  armes  de  bienfaiteurs  principaux 
de  cette  abbaye.  Quelque  parti  que  l'on  prenne  ,  il  en 
réfulre  pour  le  nom  de  Scepeaux ,  un  éclat  qui  lui  eft 
commun  avec  peu  d'autres  maifons. 
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La  généalogie  de  cette  maifon  a  été  donnée  au  publie 
par  diftérens  auteurs.  On  va  fuivre  celle  qui  eft  inférée 
dans  Vkijlain  des  grands  officiers  de  la  couronne ,  t.  VII, 
p.  ai) ,  en  y  faifant  mention  de  tous  les  acres  qu'on  a 
recouvrés  depuis  que  cette  généalogie  a  été  imprimée. 

SiLVBSTRideScepeaux,fic  Robert  fbn  fils  aîné  che- 
valiers ,  donnent  i  1  abbaye  de  Clermo.n ,  diocèfe  du 
Mans ,  toutes  les  dunes  qu'ils  avoient  dans  les  paroilTcs 
de  Loiroo,  d'Ahuilc,  de  Montigny ,  d'Aftillé  ,  Se  la 
terre  de  la  RoufTeliere,  par  acte  de  l'an  1 1  a  1 .  *  Tares  de 
l'abbaye  de  Clermont ,  entre  Laval  Se  Vitré.  Cette 
donation  fut  confirmée  par  Maurice ,  évêque  du  Mans , 
au  mois  de  juin  111t.  Leurs  armes ,  comme  principaux 
bienfaiteurs ,  fe  voient  encore  aujourd'hui  en  l'églife 
&  en  la  maifon  de  ces  religieux. 

Ce  titre  prouve  que  Silveftre  de  Scepeaux  contrao 
toit  de  concert  avec  Robert  fon  fils,  en  âge  de  confir- 
mer une  donation  auflî  confidérable ,  &  qu'il  devoit 
être  né  vers  l'an  1160  &  1170.  Silveftre  eft  celui  par 
lequel  nous  commençons  cette  généalogie. 

I.  Silvistre  de  Scepeaux, chevalier,  fur  très-connu 
par  les  exercices  ordinaires  i  l'ancienne  noble  (Te ,  com- 
me les  chartes  te  tournois ,  ainfi  que  dans  les  guerres 
de  fon  temps  contre  les  Anglois  ,  qui  loi  occalîone- 
rent  de  grandes  dépenfes.  11  accompagna  Louis,  fils 
aîné  de  Philippe  Augujh,  Se  combattit  près  de  fa  per- 
foone ,  a  la  victoire  qu'il  remporta  en  Poitou  l'an  1114» 
fur  le  rot  d'Angleterre. 

II.  Robert  de  Scepeaux,  I  du  nom ,  chevalier ,  fei- 
gneur de  Scepeaux,  qui  avoir  fait  fes  premières  armes 
tous  fbn  pete,  continua  de  fe  diftioguer  par  fes  fervL- 
ces ,  dans  les  guerres  que  le  roi  Louis  VIII  eut  i  fou- 
tenir  i  ton  avènement  à  la  couronne  contre  les  An- 
glois ,  l'an  1  zij  Se  1 114.  Il  laifla  pour  fils , 

III.  Robert  de  Scepeaux,  II  du  nom,  chevalier  , 
feigneur  de  Scepeaux ,  nommé  dans  un  regiftre  de  col* 
larion  de  l'évêché  d'Angers  de  l'an  1 1  <o ,  cV  peu  d'an- 
nées après ,  dans  une  donation  qu'il  fait  aux  religieux 
du  prieuré  du  Port- Ringard,  fondé  dès  l'an  uj» ,  par 
Thibaud  de  Mathetelon ,  chevalier ,  feigneur  d'Enrra- 
mes  :  il  eut  pour  fils , 

IV.  Macé  de  Scepeaux,  chevalier ,  feigneur  de  11  fie 
d'Athée,  la  Mothe  de  Bouchans,  l'Efpronniere,  Sec  fut 
l'un  des  députés  de  la  nobleflè  du  Maine  en  1  joi  ,  pour 
en  foutenir  les  droits  devant  les  commiflàircs  nommés 
pat  le  roi  Philippe  U  Bel,  pour  juger  un  différend 
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<pii  étoit  entre  elle  Se  Charles  de  France,  comte  de  Va 
lois  d'Anjou  Si  du  Maine,  au  fujet  d'une  aide  demandée 
par  ce  punie  pour  le  mariage  de  fa  fille.  Entie  les  noble» 
des  province»  d  Anjou  Si  du  Maine  qui  s'oppoferent  à 
cette  prétention  ,  Ce  trouvent  Yvon  Si  Yvonnetde  Sce- 
peaux ,  Geofroi  de  Mathefelon ,  Jean  de  Landcvy ,  Hat- 
douin  Je  Maillé  ,  Guillaume  de  toc  fine  ,  l'atry  de 
Chouifcs  &  Macé  Quatre- B-ubes ,  êVc.  De  la  femme 
Mari*  d'Amboife ,  il  eut , 

V.  Yvon  de  Scepcaux  chevalier ,  feigneur  de  Sce 
peaux,  l'Ifle  d'Athée,  la  Mo:lie  de  Bouchans  Si  l'Ef- 
pronniere  ,  «ce  ,,qui  s'oppofa  aux  prétentions  du  corn 
te  du  Maine ,  avec  Ton  pete  Si  les  nobles  de  la  même 

firoviiicc  -,  fît  un  hommage  (impie  Si  un  hommage 
ige  i  Gui ,  feigneur  de  Laval ,  XII  du  nom ,  le  mercre- 
di avant  la  faint  Vincent  1 349  .  le  premier  poui  ce 

Îu'il  tenoit  de  lui  fans  le  déclarer  ,  &  le  fécond  poui  les 
ofs  Si  domaines  de  Sccpcaux  qu'il  tenou  de  vous  ,  dir- 
il .  à  cette  fn ,  à  caufe  de  madame  (  Louile  )  de  chdteau- 
b'iens ,  votre  eompaigne.  Latte  fcellé.*  Archives  dt  La- 
val. Il  eut  pour  bis, 

VI  JlanJc  ccc;cnux,I  du  nom  .chevalier,  feigneut 
de  Scepeaux.de  l'iUc  d  Athcc,  la  Mot  lie  de  Boucha  .s , 
la  Touche,  baron  de  l'Efpronniere  ,  &  de  B.  uche 
d'Ufure,  fetvn  le  roi  en  qualité  de  chevalier  bachelier, 
avec  Silvcftrc  Yvon  Je  .Scepeaux  ,  ceux  ci  comme 
«envers, dans  !a  compagnie  de  Jean  de  la  Tcillaye,  revue 
«u  Mans  le  ai  août  1 3  o.'Hifl.  de  Bretagne,  par  D.Mo- 
tice  ,  preuves,  t.  !  I ,  p.  ;  $  4  11  eut  pour  temme  Marie  de 
Bcauniont ,  rillede  Jean  de  Ueauinont  Bricnnc  ,  vicon>- 
te  de  Beaumont ,  Si  n'IJate.iu  d'Harcourt.  "-es  c  tan? 
furent  ,1  JtAs  de  Scepcaux  .  Il  du  nom  ,  fe.gr.eur  de 
Sccpcaux  ,  qui  luit,  1.  jACQuts  de  'cepeaux,  tige  des 
jutiNii'in  de  L  Eipronniir  t ,  rapportés  ci  -  après,  3. 
Yv'iH  de  Sccpcaux,  feigneut  de(>Ai'>KRT,  dont  la  pofiè- 
ntéfca  rapportée  ci  -  aprïs  ;  j,.  Charlotte  de  Sceocaux  , 
qui  éoi'iifa  B'i/'gjud,  Ici^neurde  Courceriers,  fils  puî- 
né de  GuiLaume,  chevalier,  feigneur  de  Courceriers 
au  bas  Maine,  de  la  1er  rie  te  ,  de  la  Bigeottiete  Si  du 
Plelfis-de  Cnfmeen  Anjou  ;  dont  entre  autres  enfans 
Charlotte  de  Courceriers,  femme  de  Guillaume  de  Mon- 
tecler ,  chevalier ,  lequel  avoit  le  bail  de  Jean  de  Mon 
teeler,  fo;i  fils  aîné,  (uivam  l'hommage  de  1  Iflc  d'Athée, 
tendu  pat  Jean  de  Sccpcaux  le  3  janvier  146,  vieux 
Aile,  dans  lequel  ce  Jean  de  Montcclcreft  dit  fils  aîné 
de  la  uiéce  dudtt  feig  ctir  de  Scepcaux  ,  &  comme  tel 
avoir  part  dans  la  terre  de  l  lfle  d'Athée. 

VU.  Jsan  de  Scepeaux  ,  U  du  nom,  chevalier ,  fei- 
gneur de  Sccpcaux  ,  de  Landcvy  ,  la  Moihe  de  Bou- 
chans ,  l  lfle  d  Athée  ,  IXwet  Sauvage  3c  Vielleville, 
feivit  le  roi  d  abord  en  qualité  d'écuyer ,  dans  la  com- 
pagnie de  Hugues  d'Arguenne  ,  chevalier  -  bachelier  , 
dont  la  revue  tut  fjiteà  Argets  les  premier  octobre  Si 
premier  janvier  ij'o  ;  puu  en  qualité  de  chevalier 
bachelier  dans  la  compagnie  de  Jean,  firc  de  Landcvy, 
tevueà  Mantes  le  \  feptembre  1  3S6.  *  Hifl.  de  Breta- 
gne, parle  P.  Lobineau ,  t.  \,p-  660  ;  pat  D.  Morice, 
preuves,  t.  Il  >p  5  16.  Il  icçut  en  1 3  $7 ,  un  aveu  d'héri- 
tages mouvans  de  fa  tetreduDouct  Sauvage,  rit  nom 
triage  (impie  le  1  avril  1 38  S  ,  a  Louis  de  France  ,  duc 
d'Aniou  &  de  Touraine ,  a  caufe  de  fa  lulhce  de  Vieil- 
levillc ,  du  port  de  Perrigne,  delà  Rongueric  6c  de  l'Ifle 
Btuncau  ,  relevant  de  lachârellcnicde  Baugé.  La  même 
année  Aimer  y  de  Breen ,  feigneur  de  la  '  hevricre,  lui 
donna  aveu  d'héritages  mouvans  de  lui. Il  en  reçutun  .lu- 
tte en  1**9,  delà  terre  de  laSuhardiere ,  relevante  de  lui 
à  ciufe  de  fa  femme.  Il  fuivit  le  duc  de  Bourgogne  dans 
le  voyage  qu'il  fiten  Bretagne  en  1  394 ,  comme  on  l'ap- 
prend de  la  quittance  qu'il  donna  1  Jean  Chanteprirne  , 
tréfwier  des  guercs ,  de  67  francs  &  demi  fur  fes  gages, 
i  Angers ,  le  dernier  millet  de  cette  année.  Cette  quit- 
tance fceUéedefon  fceau  en  cire  rouge,  chargé  d'un 
faire,  Si  ayant  pour  fupporrs  deux  \èopa(d$.+B.Mio<hé- 
aaeda  roï,Cal>inee  de  Gagniere.ll  eft  nommé  dans  l'aveu 
tendu  le  j  novembec  140*  ,  pat  Gille  Quauc-Barbcs ,  à 
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Charles  d'Albtct.baron  deCraon,pour  la  Mothe-Cheot- 
chin,  le  Rcroul  Si  l'Ifle  d'Athée  ,  fous  la  redevance  an- 
nuelle d'ur.e  lance  dotée  à  jouter,  il  eft  qualifié  feigneur 
de  Scepeaux  Landcvy  ,  dans  un  aveu  qui  lui  fut  rendu, 
la  meme  année.  11  rendit  aveu  au  même  feigneur  de 
Craon  le  3  janvier  de  l'année  luivante ,  des  terres  qu'il 
polledoit  dans  la  mouvance  de  celle  de  Ciaon;  fa  voir 
la  Mothc  de  Bouchans  ,  le  féage  qu'il  avoir  fur  le  do- 
munc  de  l'Elpronnierc ,  dont  étoit  fon  homme  de  foi 
limplc ,  SiUejire  de  Scepcaux  fon  neveu  ;  le  (éage  qu'il 
avoit  fur  le  domaine  de  la  louihatdiere ,  dont  étoic 
encore  fon  homme  de  foi  (impie  le  même  Silveflrt,  i 
caule  de  fa  femme  j  Si  la  terre  de  l'Ifle  d'Athee.tant  pour 
ce  qui  lui  appjirtci.oit ,  qu'à  fon  même  neveu  ,  à  Yvon 
de  âcepeaux  (ou  tieie  ,  Si  a  Guillaume  de  Vontcclcr, 
mari  de  v_liailottc  de  Cooicencrc  la  nièce  .comme  ayanc 
le  bail  de  Jean  de  Montecler  leur  fils.  Il  fît  hommage  i 
Oui ,  lue  oc  Laval ,  en  r  4  ...  de  fa  feigneune  de  Sce- 
peaux ,  pat  laquelle  il  dccl.ua  devoit  1^  jours  de  garde 
a  éai'otic  Bccl,c  clic.  Il  h»t  préicnt  à  l'aveu  que  ce 
icigi.cui  ht  .1  Louis  ,  roi  de  Jeiufalcm  45c  de  Sicile, 
c.  iiiic  au  \<ainc,  en  1407.  Il  e(t  nxntioi  écomrr.e  fei- 
gi.cur  oe  l  lfle  d  Aihée,  dans  les  aveux  tendus  en  I40S 
&.  M  9  ,  pai  Silvefre  fo.  neveu  ,  Si  pat  Yvon  fon  frê- 
le, «es  biei.s  dcmcini  iés  ue  cenc  terre,  Si  eft  qualifié 
nvbie  &  puij/ant  leigneur  ,  dans  celui  qu'il  reçut  le  16 
tevuer  i,o2> ,  d  tic,  it.  ges  mouvans  de  lui  à  caufe  du 
teage  oe  tiouchâi.s.  *  / ujorde  la  icrre  de  la  Lande.  Jean 
ue  sccpcaux  eut  pour  tcmn,e  ,  Marie  de  Landevy,  fille 
de  Guillaume  de  Lan.  evy  Si  de  Jeanne  Quatre  Barbes  , 
&  pet. te  bile  ue  Philippe  ,  feig,.ci.r  de  landcvy  ,  che- 
valier ,    ne  N. . . .  titie  puîr  ce  de  Guillaume ,  feigneut 
de  Saint-bnce  Si  de  la  chatide.  Elle  devint  héiitiere 
des  icr tes  de  Landcvy  cV  du  Bois- Bâtard  ,  par  la  more 
de  Jean  fon  heic  arrivée  eu  1403.  Ce  fut  de  fon  chef 
q  re  celles  oc  Saint  Bricc  &  de  la  t-  haticre  pafTcrent  i 
Jean  ,  fcigi  eui  de  Sccpcaux  fon  peut  -  fils  ,  aptes  la 
mort   'Olivier  ,  liic  des  ries ,  petit  fils  de  Ftaelknc  de 
Saint-Biice,  lauraîi.éc  Je  Ion  aïeule.  Leurs  enfans  fu- 
ient ,  1.  Yvon  de  . cepeaux,  écuyer,  feigneur  de  Sce- 
pcaux ,  occ.  qui  luit  -,    Jeanne  de  Scepcaux ,  qui  epoo- 
la  par  contrat  parte  à  la  cour  de  Bourg- Nouvel ,  le  1 3 
avril  1 391,  Guillaume  de  Brée  ,  chevalier,  feigneur  de 
Fouilloux  ,  de  Momchcvricr  cV  de  S  Dcnys  au  Maine  | 
fon  pere  lui  donna  en  dot  400  écus  d'or  à  la  couronne, 
Si  promit  de  lui  afleoir  80  livres  de  rente  fur  la  terre  du 
Dojet- Sauvage.  De  ce  m  riage  vint  Jean  de  Brée  ,  che- 
valier, feigneur  du  Fouilloux,  qui  ttanligca  en  T434  , 
avec  Jean ,  feigneur  de  Scepcaux  fon  coufin  ,  fur  les 
droits  qu'il  ptciendoir  du  chef  de  fa  mere ,  dans  la  fuc- 
ceflion  de  Jean,  feigneur  de  Landcvy,  &  aiitorifa  fon 
(ils  Gnyon  en  ia54,p>ur  trai. figer  fur  les  mêmes  droits 
avec  Yves  de  Sccpcaux,  fon  autre  coufin  :  3.  fu  autres 
enfans, 

Vlll.  Yvon  de  Scepeaux ,  écuyer ,  feigneur  de  Sce- 
peaux.de  Landcvy,  du  Bois-Bâtard,  4V c.  eft  qualifié 
fire  de  Scepeaux  €r  de  Landes  y  \  dans  des  lettres  d'Oli- 
vier, (ire des  Prez ,  de  Vancay ,  de  Saint  Bricc  &  de  la 
Chatière ,  données  à  Angers  le  19  août  1410  ,  par  les- 
quelles il  déclara  qu'au  cas  qu'il  monrût  fans  enfant, 
lui  (îte  de  Scepcaux  étoit  fo'-.  héiitier  du  chef  de  fa  mere. 
Il  étoit  fous  la  curatelle  Si  garde  de  fa  femme ,  laquelle 
fit  aveu  à  Jeanne ,  dame  de  Laval .  de  la  terre  de  Sce» 
peaux  *  Archives  de  Laval.  Il  eft  dit  mort  dans  une 
tranfaâion  pallcc  entre  fon  fils  aîné  Si  Jean  de  Brée  foo 
neveu  le  1  \  feptembre  1434.  il^joit  époufé  Guillemeu 
de  Montenay  ,  fille  aînée  de  Guillaume  de  Montenay, 
chevalier ,  feigneur  de  Monrrray  Si  de  Goicncicres, 
Si  de  Jeanne  de  Mathefelon  Elle  reçut  en  I416  ,  un 
aveu  de  la  leigneurie  de  Bouthans ,  mouvante  de  celle 
du  Douet-Sauvage  ;  elle  avoit  la  curatelle  &  garde  de 
fon  mari  en  1414,  Si  étoit  morte  en  14615.  Ses  enfanf 
furent  1.  Jean  111  du  nom,  chevalier,  feigneur  de  Sce- 
pcaux, Sic.  qui  fuit  i  j.  Y  vis  de  Sccpcaux,  chevalier, 
feigneut  de  Landevy ,  de  fiomentieies,  de  VieiUevilk, 
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Sec.  premier  préfidenr  au  parlement  de  Paris,  chance- 
lier de  Dauphiné.  Ayant  pris  te  parti  de  la  robe  ,  il  fut 
reçu  confciller  au  parlement  de  Paris  le  9  mars  143» , 
puis  troifiéme  préfidenr  le  4  juillet  1441.  Il  rut  auiG 
chancelier  de  Dauphiné ,  fie  fe  trouva  en  cette  qualité 
avec  le  dauphin  depuis  Louis  XJ.aux  états  de  cette  pro- 
vince,  tenus  à  Romans  le  a*  janvier  de  l'année  14)0. 
L'année  fuivante  il  fut  l'un  des  arnballadeurs  que  ce 
prince  envoya  au  duc  de  Savoye ,  pour  traiter  (on  ma- 
riage avec  Charlotte  fille  de  ce  duc.  II  remit  la  même, 
année  fa  charge  de  chancelier  de  Dauphiné  ;  Se  fa  re- 
traite fut ,  à  ce  qu'on  croit ,  l'une  des  raifous  qui  dé 
terminèrent  le  dauphin  a  changer  le  confeil  delphinal 
en  parlement.  Il  rentra  alors  dans  celui  de  Pans  ;  dont 
il  fut  fait  premier  préfident  le  19 août  1457- Il  remplit 
cette  charge  avec  tant  de  diftinâion  ,  qu'on  l'appella 
par  etcellence  le  grand  Préjtdent.  Il  cft  qualifie  noble 
&  puiffant  fugntur  ,  dans  une  tranfadion  qu'il  pafta 
a  la  cout  de  Craon  le  14  mai  1454  >  avec  Guyon  de 
Brée ,  fils  de  Jean ,  fon  cou  fin  germain ,  au  fuicr  d'une 
rente  a  (lignée  fur  la  terre  de  Landevy  a  Anne  du  Bu  , 
dame  de  Cordouon ,  femme  dudit  Guyon  -,  4e  dans  la 
ratification  faire  par  ladite  dame ,  le  sa  juin  fuivanr. 
Il  reçut  le  \6  mai  1  +  57  ,  un  aveu  d  héritages  mouvans 
de  fa  terre  de  Fromentieres ,  dans  lequel  il  eft  qualifié 
tris-noble  6*  puiffant  feigneur,  monjeigneur  prijidtnt 
<n  la  tour  d*  parltmtni ,  confciller  du  roi,  feigneur  de 
losdey ,  Sec.  Il  mourut  le  z  novembre  146 1 ,  fans  en- 
fans  de  Charlotte  de  Beauvau ,  fille  de  Bertrand  de 
fieauvau,  baron  de  Précigny,  chambellan  du  roi  Se 
président  en  fa  chambre  des  comptes ,  grand  conferva- 
teur  de  fon  domaine,  Se  de  Françolfi  de  Brczé.  Elle 
tran figea  avec  le  feigneur  de  Sce peaux ,  fon  beau- frère , 
fur  fes  reptifej  en  1465  Se  en  1466  ,  Se  eur  fa  vie  du* 
rant  la  jouiflanec  des  terres  de  Landevy, de  Mauflbn , 
la  Mothc-Labouéc ,  le  domaine  de  Laubriagc  fie  la  pro- 
priété pour  elle  Se  fes  héritiers  de  celle  de  Fromentieres , 
&  tefta  le  16  août  1 49  j  :  par  ce  teftarnent  elle  ordonna 
la  fépulture  dans  la  chapelle  qu'elle  avoit  banc  aux  Au 
guftins  d'Angers. 

IX.  Jean  de  Scepeaux ,  chevalier  ,  feigneur  de  Sce- 
peaux  ,  de  Landevy ,  de  S.  Brice  ,  de  la  Chartiere,  de 
i'Ille d'Athée ,  de  la  Mothe  Bouchans.de  Cherviers.du 
Douer  Sauvage  fie  du  Bois-Bâtard ,  chambellan  du  duc 
d'Anjou  ,  trai  lîgea  avec  Jean  de  Brée ,  foncoufin  ,  fur 
les  droits  de  celui-ci  dans  la  fuccelïton  de  Jean  de  Lan- 
devy ,  fon  grand  oncle  maternel ,  en  la  cour  d'Angers , 
le  15  feptembre  s  4.  «  4.  >  fie  promit  de  lui  alTeoir  une  ren- 
te fur  la  terre  de  Landevy  ,  alors  occupée  par  les  An- 
glois,  lorfqu'il  en  feroit  paifible  pofleueur.  H  eft  com- 
pris avec  Thibaut  de  Laval  fie  Louis  de  Melun  ,  dans 
un  état  des  chambellans  de  Charles  d'Anjou,  comte  du 
Maine,d'environ  l'an  «441.  Il  rendit  aveu  de  la  terre  de 
Scepeaux  â  Anne ,  dame  de  Laval ,  le  a8  juin  1450 ,  le- 
quel fut  reçu  le  6  aoûr  fuivanr.  *  Archives  de  Laval. 
Il  y  eft  qualifié  chevalier ,  feigneur  de  Scepeaux  fie  de 
Saint  -  Brice.  Il  eft  le  même  qui  par  méprile  eft  nommé 
Gui  de  Scepeaux,  Se  qui  fut  fire  de  Saint  Brice,  l'un  des 
baonerets  appelles'  aux  érats  de  Bretagne.tcnus  à  Vannes 
le  16  mai  145 1,  *  Hifl.  de  Bretagne  ,  par  D.  Lobineau , 
/.  I  ,p.6$t ,  fie  /.  Il  ,p.  1 14  j  11  eft  qualifié  noble  & 
puijfant  feigneur,  mejjire  Jean  ,  feigneur  dt  Scepeaux  & 
dt  Saint-Brict ,  dans  le  contrat  de  mariage  de  Jean  de 
Scepeaux ,  fils  du  feigneur  de  Gauberr ,  avec  Jeanne  de 
Fefchal,  du  ai  novembre  145} ,  par  lequel ,  en  confi- 
dération  de  ce  qu'il  éroit  fon  prouche  parent  &  ligna- 
gier,  il  lui  fit  don  d'une  rente  de  50  livres  »  affife  fur 
la  feignenrie  de  Cherviers ,  en  la  baronie  de  Craon ,  ou 
fur  celle  de  l'Ille  d'Athée,  à  fon  choix,  ou  fur  fes  autres 
feigneuries  d'Anjou  fie  du  Maine  :  il  eft  qualifié  de  mê- 
me dans  une  tran  faction  paflee  entre  fon  frere  fit  Guyon 
de  Brée  le  14  mai  1454.  Il  reçut  un  aveu  d'un  féage 
relevant  de  la  tetTC  de  la  Mothe  Bouchans  le  10  octobre 
1458.  René  de  Scepeaux,  fon  parent,  lui  rendit  aveu 
des  terres  de  la  Touchardicrc  fie  de  l'Efpronniere ,  les 
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j  t  août  14  j 8  ,  fie  1  x  février  145 9.  Il  s  oppofa  en  14*5 , 
avec  fon  frere ,  a  la  vente  de  la  terre  de  Milly  en  Gati- 
nois ,  qui  avoit  appartenu  à  la  maifon  de  Montenai  donc 
étoit  leur  rnere.  Il  tranlîgca  avec  Charlotte  de  Beau- 
veau  fa  belle-  feeur ,  fur  fes  reprifes  en  146$  Se  en  1466. 
Il  cft  qualifié  chevalier  ,  feigneur  de  Scepeaux  ,  de  Lan- 
dert  ù  de  saint- Brice ,  dans  l'aveu  qu'il  rendit  le  4  aoûc 
1464  ,  de  la  terre  de  la  Mothe  de  Bouchans ,  mouvante 
de  Craoa,  à  Georges  de  la  Tremoitle,  feigneur  de  Craon» 
fie  déclare  fon  homme  de  fief  firople  Reni  de  Scepeaux  , 
chevalier ,  à  caufe  de  l'bfpronniere  Se  de  la  Touchar- 
diere  mouvans  de  ladite  terre  ;  il  muutur  en  1467.  Il 
aveit  époufé  Louife  de  la  Haye ,  fille  de  Jean  de  la 
Haye,  Icigseur  de  chcraillé ,  de  PalTàvanr ,  de  Morra- 
gue  ,  fie  de  Thomine  de  Dinan.  Elle  éroir  veuve  fie  avoit 
le  bail  de  fes  enfans  les  5  feprembre  fie  5  décernai* 
146*  ,  qu'elle  rranfigea  avec  Jean  de  Urée  pour  le  re- 
trait de  la  terre  du  Douer- Sauvage  ,  dont  elle  confen- 
rit  qu'il  jouirait  jufqu'au  premier  mars  147a,  fie  qu'il 
en  deroeureroir  en  poffcffion  s'il  n'éroit  dédommagé  pat 
des  héritages  équivalcns.  Ce  fur  de  fon  rfrief  que  les 
terres  de  Beaupreau  Se  de  Chemillé  paflerenr  dans  la 
maifon  de  Scepeaux  ,  après  l'extinction  des  defeendans 
de  Jean  fie  de  Bertrand  fes  frères.  Ses  enfans  furent  1. 
Jean,  feigneur  de  Scepeaux,  de  l'Ille  d'Athée  ,  de  la 
Mothe  de  Bouchans  ,  fiec.  qui  rendir  hommage  de  la 
terre  de  Scepeaux  en  1471 ,  fie  mourut  fans  enfans  de 
Jeanne  de  Chàteaubriant  ,  fille  de  Théode  de  Châreau- 
btianr,  baron  du  Lyon  d'Angers,  ôe  de  /nMcw/cOdart 
dcCurfay,  dame  de  Loigny.  Elle  fe  remaria  en  1478  , 
i  Reni  Fefchal ,  chevalier ,  baron  de  Poligny  Se  du  GrU 
pon.  1.  François  de  Scepeaux,  qui  fuir. 

X-  François  de  Scepeaux,  chevalier,  feigneur  de 
Scepeaux.de  Saint-Brice ,  Landevy,  de  la  Chartiere ,  de 
Bouche  d'Ufure  ,dc  Vieille  ville,  de  la  Moihc  Bouchans, 
de  Virey ,  Sec.  après  la  mort  de  fon  frere  aîné ,  cft  qua- 
lifié conftiller  tir  chambellan  du  roi  ,  dans  l'hommage 
qu'il  renuir  des  terres  de  Virey  Se  d'Ernays,  fcifes  au 
bailliage  de  Mortain,  le  1 9  juillet  1484.  Gui,  comte  de 
Laval ,  XiV  du  nom ,  lui  donna  la  haure  juftice  à  rrois 
pilliers  dans  fa  rerre  de  Scepeaux  ,  par  lettres  du  pre- 
mier lanvier  14S9,  dans  lefquelîes  il  le  qualifie  fon 
cher  &  bien  ami  coufin  François  de  Scepeaux  ,  feigneur 
dudit  tieutSaint-Brue,  la  ChattieretScc*  Archives  de  La- 
val. Il  avoir  époufé  Marguerite d'EdoateviWe,  dame  de 
MaulTon  près  de  Landevy  ,  fille  de  Michel  fire  d'Eftou- 
tevillc  ,  de  Vallcmont ,  Sec  Se  de  Marie  de  la  Roche- 
guyon  i  elle  étoit  fecur  de  Jacques ,  fire  d'Eftouteville , 
qui  époufa  Louife  d'Albtet,  tante  de  Jean  d'Albrer, 
roi  de  Navarre ,  fie  en  eut  Jean  ,  lire  d'Eftouteville  , 
pere  d'Adrienne  duchelîè  d'Eftouteville,  femme  de  Fran- 
çois de  Bourbon ,  comte  de  Sainr-Paul.  Leurs  enfans  fu- 
rent i.Gui  I  du  nom,  qui  fuit ,  i.Rene  de  Scepeaux,  lire 
de  VIEILLKV1LLÏ,  dont  iapoflètitéfera  rapportée  ci-apris, 

XI.  Gui  de  Scepeaux ,  1  du  nom  ,  feigneur  de  Sce- 
peaux, de  Landevy,  de  Sainr-Brice,  de  la  Chartiere,  de 
Bouchc-d'Ufure  ,  la  Mothe  de  Bouchans ,  fiec.  cft  qua- 
lifié noble  &  puijfant  feigneur ,  baron  dt  S.  Brice,  dans- 
un  hommage  qu'il  rendit  le  9  feprembre  1505.  Il  ven- 
dit en  1  j  1  ),  les  terres  de  Saint- Brice  fie  de  laChattiercà 
Philippe  de  Montauban  ,  chevalier ,  baron  de  Greno- 
ville  ,  fiec.  Il  époufa  en  premières  noces ,  Jeanne  de 
Longvi ,  fille  de  Philippe  de  Longvi ,  feigneur  de  Pagni, 
Givri,8ec.  fie  de  Jeanne  de  Beaufremont,  dame  de  Mire- 
beau  ,  fie  tante  de  Jacqueline  de  Longvi ,  duchefte  de 
Montpenfîer  ;  dont  il  eut,  i.G  i.feigneur  de  Scepeaux, 
fiec.  II  du  nom, qui  fuie  i  2.  Louijidc  Scepeaux  ,  femme 
de  Reni  Anger ,  feigneur  d:  Crapado  en  Bretagne ,  fie 
de  la  Rivière,  j.  Francoifedt  Scepeaux,  fille  d'honneur 
de  mefdames  de  France  depuis  1550  julqu'en  1^35. 
Elle  époufa  Mery,  feigneur  de  C  liefpoi,  Si  de  Bretigni , 
vice-amiral  de  Bretagne ,  fie  chambellan  du  roi.  fils  de 
Ckarlts ,  feigneur  de  Chefpoi ,  Se  d'HUint  de  Saveufe. 
Gui  de  Scepeaux  époufa  en  fécondes  noces  ,  Jeanne  de 
la  Rivière ,  fille  dè  Jean ,  feigneur  de  la  Rivière  en  Bre- 
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tagnc ,  Se  à'Alittu  de  Pontcallec ,  &  veuve  de  Jean 
Angcr  de  Crapado ,  feigneur  du  Plcûls  -  Anget  ,  qui 
mourut  en  «515. 

XII.  Gui  de  Scepeaux ,  II  du  nom ,  chevalier,  fei- 
gneut  de  Scepeaux ,  comte  de  Chemillé,  baron  de  Mor- 
tagne ,  feigneur  de  Landevy ,  de  MaulTon ,  de  Bouchc- 
d'Ufurc,  Bain.  Beaumanoir  ,  Cuilledo,  Miniac  ,  la 
Hatdouinaye ,  Saint-Launeau,  Pleugano,  Bodiftcr ,  &c. 
chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  gentilhomme  ordinaire  de 
fa  chambre  ,  capitaine  de  50  hommes  d'armes  de  fes 
ordonnances.  Après  la  mort  fans  enfans  de  Philippe  de 
Montefpedon,  veuve  de  Charles  de  Bourbon,  prince 
delà  Roche- (ur-Yon, arrivée  en  «577.  Gui  de  Sce- 
peaux  fut  fon  héritier  tdans  les  terres  de  Chemillé, 
de  Mortagne  ,  &c.  comme  reptéfentant  Louift  de  la 
Haye  fa  hifaïeule  ,  fœur  de  Demande  de  la  Haye  , 
bafaïeule  de  cette  princefle.  Il  prend  la  qualité  de 
fon  héritier  dans  une  requête  qu'il  préfenta  au  roi 
en  1580,  pour  reprendre  le  procès  qu'elle  avoit  contre 
le  connétable  de  Montmorenci ,  au  fujet  de  la  terre  de 
Châteaubriint.  Il  hérita  du  chef  de  fadite  bifaïeule 
des  terres  de  Bain,. de  Beaumanoir,  de  Guillcdo,  de 
la  Hardouinaye  ,  &c  ,  après  la  mort  de  Jean  de 
Laval ,  baron  de  Châteaubriant ,  arrivée  en  1 54».  Il 
epoufa  1 .  Mathurine  Angcr  de  Crapado ,  fille  de  Jean 
Anger,  feigneur  du  Plcflîs ,  Se  de  Jeanne  de  la  Ri- 
vière ,  belle- mère  de  ion  mari  :  1.  Charlotte  de  la  Mar- 
zcliere  ,  fille  de  Pierre,  chevalier ,  feigneur  de  la  Mar- 
zeliere  Se  de  Bonnefontaine ,  gentilhomme  ordinaire 
de  la  roaifon  du  roi ,  Se  de  Françoife  de  Porcon  ,  mariée 
par  contrat  palTé  en  la  cour  d'Antrain  le  a;  feprembre 
1 5  j  5.  Elle  fit  une  fondation  de  t  méfies  &  autres  priè- 
res, dans  réglifedes  Carmes  d'Angers  le  11  mars  1605. 
Ses enfans  furent  1.  Gui  de  Scepeaux,  111  du  nom, 
qui  fuit  ;  a.  Robert  de  Scepeaux,  baron  de  Beauma- 
noir ,  feigneur  de  Landevy  &  de  Mauflon ,  chevalier 
de  l'ordre  du  roi ,  mort  en  1  b'30 ,  fans  avoir  été  marié. 

XIII.  Gui ,  lire  de  Scepeaux ,  III  du  nom ,  chevalier 
de  l'ordre  du  roi ,  duc  de  Beaupreau ,  comte  de  Che- 
millé, vicomte  de  la  Hardouinaye  &  de  Miniac,  baron 
de  Mortagne,  de  Beaumanoir  Se  du  Châtel,  feigneur 
de  Bain,  MaulTbn  ,  Bodiftcr  Se  Runefaux ,  capitaine  de 
50  hommes  d'armes  des  ordonnances  du  roi  ;  prélîda 
aux  états  de  Bretagne  tenus  a  Nantes  en  1 579 ,  Se  fur, 
tué  en  1 597 ,  à  la  tête  d'un  corps  de  troupes  qu'il  com- 
mandoit  en  Poitou  ,  pour  le  fervicedu  roi  Henti  IV, 
contre  la  ligue.  Il  avoit  époufé  Marie  de  Rieux ,  fille  de 
Gui  de  Rieux,  feigneur  de  Chàteauneuf,  Se  de  Jean- 
ne ,  dame  du  Châtel ,  fœur  de  Magdeléne  de  Rieux  , 
femme  de  Pierre  de  Rohan ,  prince  de  Guemenée.  Elle 
furvecut  fon  mari,  Se  eut  de  lui  une  fille  unique, 
Jeanne  de  Scepeaux ,  duchefle  de  Beaupreau, comtefle 
de  Chemillé ,  Si  héritière  des  autres  terres  de  fa  bran- 
che, mariée  1.  a  Henri  de  Montmorency,  fils  aîné  de 
Henri  de  Montmorency ,  pair  Si  connétable  de  France , 
Se  de  Louift  de  Budos.  Ce  mariage  n'ayant  pas  été  con- 
formé ,  elle  epoufa  1.  Henri  de  Gondi ,  duc  de  Retz , 
général  des  galères,  pair  de  France ,  chevalier  des  or- 
dres du  roi,  fils  de  Charles  de  Gondi ,  général  des  ga- 
lères de  France  ,  Se  d'Antoinette  d'Orléans-Longucville. 
De  ce  mariage  elle  eut  deux  filles,  t.  Catherine ,  mariée 
&  Pitrrt  de  Gondi ,  duc  de  Retz  ,  dont  vint  Paale- 
Françoife- Margueritt  de  Gondi, mariée  à  François -E ma- 
nuel ,  duc  de  Lefdiguieres  :  2.  Marguerite- Françoife  de 
Gondi ,  qui  porta  la  rerre  de  Beaupreau  en  dor  à  Louis 
tic  Code,  duc  de  Briflac,  qui  en  eut  une  fille  mariée i 
-François  de  Neuville  duc  de  Villeroi,maréchal  de  France. 

Sires  de  Viei llev 1  lie. 

XI.  Ren£  de  Scepeaux ,  chevalier ,  baron  de  Dure- 
rai &  de  Mathefclon,  Sec,  fils  puîné  de  François  , 
feigneur  de  Scepeaux ,  Se  de  Marguerite  d'Eftouteville , 
fut  feigneur  de  Vielleville  ,  par  le  partage  qu'il  fir 
avec  Gui ,  fon  frère  aîné.  Il  eft  qualifie  noble  &  pmf- 
Jiint  feigneur ,  chevalier  ,  feigneur  de  Vidlleville  t  au 
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conrrat  de  mariage  de  Charlotte  fa  fille  de  l'an  1 5  j  4  , 
où  il  eft  dit  mort.  11  fut  lieutenant  de  la  compagnie  de 
cent  hommes  d'armes  de  François  de  Bourbon  ,  comte 
de  Saint-Paul.II  fc  diltmgua  A  la  bataille  deMarignan  eu 
1  j  1 5 ,  fle  quelque  temps  après  au  combat  de  Paz ,  con- 
tre les  Anglois.  11  avoit  époufé  Marguerite  de  la  J  aille, 
dame  de  la  baronie  de  Durcftal ,  de  Mathefclon  ,  Se  de 
Saint-Michel  du  Bois,  veuve  de  René"  du  Mas,  chevalier, 
feigneur  de  la  Vaizouziere,  Se  fille  de  François  de  la 
Jaille ,  baron  de  Durcftal  &  de  Mathefclon ,  &  de 
Jeanne  de  la  Chapelle-  Rainfouin.  Ses  enfans  furenr , 
1.  François  de  Scepeaux,  fite  de  Vieillcville ,  maré- 
chal de  France,  Sec.  qui  fuir  ;  a.  Françoife  de  Scepeaux  , 
qui  époufa  Jean  de  Thevalle  ,  feigneur  de  Bouille ,  de 
Loichon  ,  de  Saint-Sauveur  cV  d'Aviré,  gouverneur  & 
premier  chambellan  du  duc  d'Alençon  :  de  ce  mariage 
vint  entr  autres  enfans ,  Jean ,  feigneur  de  Thevalle  , 
comte  de  Créance ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  dont  la 
fille  époufa  Charles  de  Maillé  Brezé,  grand  -père  de 
Claire-Clémence  de  Maillé  Brezé  ,  femme  de  Louis  de 
Bourbon ,  II  du  nom ,  prince  de  Condé.  3.  Charlotte  de 
Scepeaux»  époulà  par  contrat  pafl"c  en  la  cour  de  Du- 
rcftal le  8  mars  1534,  Louis  du  Pleflîs ,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi ,  feigneur  du  Pleflîs  Châtillon ,  Chau vi- 
gne ,  Sec. 

XII.  François  de  Scepeaux ,  lire  de  Vieillcville , 
maréchal  de  France ,  dont  nous  parlons  ci-après  dans  un 
article  fepari,  époufa  Renée  le  Roux  ,  fille  de  Jean  le 
Roux ,  feigneur  de  Chemans  Se  de  la  Roche  des  Au- 
biers, &  de  Catherine  de  Saint-  Aignan,  donr  il  n'eut  que 
deux  filles}  1.  Marguerite  de  Scepeaux ,  comtefle  de 
Durcftal ,  barone  de  Mathefclon  &  de  Vieillcville , 
époufa  Jean  N.  marquis  d'Efpinai  en  Bretagne ,  fils 
aîné  de  Gui,  feigneur  d'Efpinai,  &  de  Louift  de  Gou- 
laines ,  &  mourut  i  Rennes  le  a  S  mars  1 603  :  fon  corps 
fut  porté  i  Champeaux  au  tombeau  de  fon  mari.  D'elle 
font  defeendus  à  divers  dégrés ,  les  ducs  de  la  Roche- 
foucaut,  les  feigneurs  de  Rieux  &  les  ducs  de  Mon  t- 
bazon ,  princes  de  Guémenée.  1.  Jeanne  de  Scepeaux , 
dame  de  Saint-Michel-du-Bois,  de  la  Houbcrdicre  Se 
de  la  Berardiere ,  dame  d'honneur  de  Claude  de  Fran- 
ce ,  duchefle  de  Lorraine ,  époufa  1 .  a vanr  1555,  Olry 
duChâteler,  chevalier,  baron  de  Deuilli  ,  feigneur 
de  Gcrbcvilliers ,  de  Bulgneville ,  &c.  mort  en  1569. 
fils  de  Pierre,  feigneur  de  Deuilli  :  z.  avanr  le  14  juin 
1573 ,  Antoine  d'Efpinai ,  feigneur  de  Broon  Se  du 
Molai ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi. 

SEIGNECRS   DE  L'ESPRONSIERE. 

VU.  Jacques  de  Scepeaux,  chevalier,  fécond  fils 
de  Jean ,  feigneur  de  Scepeaux ,  Se  de  Marie  de  Beau- 
mont  ,  eut  pour  fon  partage  la  terre  de  l'Efpronnicre 
dans  la  paroiflede  Livre  en  Craonnois.  Il  fut  fait  che- 
valier i  la  bataille  de  Cochercl ,  gagnée  par  du  Gucf- 
clin  le  6  mai  1 364,  Se  accompagna  la  même  année  le 
roi  Charles  V,  à  fon  tacre  à  Reims.  Il  époufa  Simonne 
Rouflart,  fœur  de  Drouet,  chevalier ,  feignenr  de  la 
Rouflardiere ,  dont  il  eut  1.  Silvestre  ,  qui  fuir  j  1. 
Bertrand  de  Scepeaux,  feigneur  de* la Cherbonnctie , 
dont  la  poflérité ftra,rapportee  ci-apris, 

VIII.  Silvestre,  dit  Sauvestrb  de  Scepeaux, 
écuyer ,  feigneur  de  l'Efpronnicre.  &  de  la  Toucliar- 
diere,  fer  voit  avec  Tvon  de  Scepeaux  fon  oncle,  dans 
la  compagnie  de  Guillaume  de  Courcctiers  en  1380, 8c 
avec  Jean  lire  de  Scepeaux ,  fon  autre  oncle ,  dans  celle 
de  Jean  lire  de  Landevi  en  1386.  Il  eft.  dit  homme 
de  foi  jimple  duSit  fire  de  Scepeaux  fon  oncle  ,  à 
caufe  des  terres  de  l'Efpronnicre  &  de  la  Touchar- 
diere  ,  Se  tenir  la  dernière  comme  bail  de  fes  enfans , 
dans  l'aveu  que  ce  dernier  rendit  de  la  Mothe-dc  Bon- 
chans  en  1407 ,  ftile  nouveau.  H  rendit  aveu  à  M.  d*Al- 
bret ,  comme  baron  de  Craon ,  des  lieux  de  la  Rivière , 
de  Charte! pnon  le  17  février  1 408 ,  &  déclara  que  ces 
biens  confiftoient  tant  en  fiefs  que  domaines  ,  qui  par- 
tirent n'a  gueresde  la  terrede  l'Itle  d'Athée ,  alors  pof- 
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fcdée  pat  M.  de  Scepeaux ,  Se  des  choies  que  tenaient 
l'von  de  Sccpcaux  6c  Jean  de  Monceclet,  qui  pat  tirent 
de  la  même  terre,  il  eft  aufli  nommé  dans  l'aveu  de  la 
Maugendrierc ,  rendu  pat  Yvon  fon  oncle  en  1 409.  Il 
confentit  le  14  juillet  1410 ,  que  les  acquittions  que 
Bertrand  (on  frere  avok  faites  ou  pouroit  faite  à  l'a- 
venir ,  demcuialTent  à  lai  6c  i  fes  héritiers  ,  Se  lui 
donna  en  héritage  une  tente  en  atgent  Se  en  feiglc,  à 
prendre  fur  la  terre  de  rEfpronnietc.pat  ade  du  1 4  no- 
vembre 1415.  Il  vivoic  encore  en  1446.  Il  eut  pour 
première  femme ,  Marie  Touchard ,  dame  de  la  Tou- 
chatdiete ,  fille  aînée  Se  principale  héritière  de  Gtofroi 
Touchard ,  feigneut  de  la  Touchatdietc ,  dans  la  paroif- 
fe  de  Balou.  Cène  dame  étant  morte  le  j  janvier  1 407 , 
il  époufa  en  fécondes  noces  ,  M  le  Connétable  ,  dame 
delà  Raudicre  en  Quelaine,  pour  laquelle  il  plaidoit  en 
144$.  De  fa  première  femme  il  eut  ,  1.  Jacques 
de  Sccpeaux ,  qui  fuit  j  t.  Silvtfire  de  Scepeaux ,  dit 
te  Jeun*,  mort  fans  enfans  avant  l'an  1456  ;  j.  Cathe 
rine  de  Sccpeaux  ,  mariée  à  Pierre  Gaultier,  chevalier, 
feigneut  de  la  Bourgonnierc.  De  ce  mariage  vint  Jean 
Gautier,  feigneut  de  la  Gondatdierc  qui  tranlîgca  en 
1455,  avec  Reni  de  Sccpeaux,  fon  coulin germain  , 
fur  la  portion  qu'il  demandoit  aux  droits  de  fa  mere 
dans  la  fucceilion  de  fes  aïeul  &  aïeule  maternels  ;  4. 
Catherine  de  Scepeaux ,  dame  de  Cuillc  ou  Caillé  , 
vivante  en  145,6. 

IX.  Jacques  de  Scepeaux  ,  chevalier ,  feigneut  de 
l'Efpronniere  &  de  la  Touchardiere ,  eft  dir  mort,  Se 
qualifié  chevalier  dans  l'aveu  de  la  Mothe  de  Bouchans 
tondu  par  Jean  fiie  de  Scepeaux ,  fon  couûn  ilTu  de 
germain  ,  le  14  août  1 464.  Il  avoit  epoufé  Catherine 
d'Angennes ,  fille  de  Jean  d'Angennes ,  dit  Sapin ,  fei- 
gneut de  Rambouillet,  &  de  Jeanne  de  Courtemblai. 
Elle  fut  mere  de  René  qui  fuir. 

X.  Rinb  de  Scepeaux  ,  chevalier»  feigneut  de  l'Ef- 
pronniere ,  de  la  Touchardiere  Se  de  la  Rivière ,  eft 
employé  dans  un  compte  de  Raoul  de  Launai ,  trélo- 
riet  6c  receveut  général  du  duc  de  Bretagne  ,  fini  le  1 
décembre  14;  1,  comme  ayant  eu  fix  taupes  à  feuaige, 
vairées  6c  martelées ,  pelant  1 7  marcs.  *  Hift.  de  Breta- 
gne, pat  D.  Morice,  preuv.t.  II  ,p.  1607.  H  fut  commis 
par  le  toi  pour  accompagner  l'amiral  de  Beuil,  par  let- 
tres du  10  mars  14SÎ  »  «rendit  aveu  du  domaine  delà 
Rivière  au  feigneut  de  Ctaon  les  6  août  1456  ,  Oc  1 5 
novembre  145  ji  (  Tri/or  de  Craon  )  &  des  fiefs  6c  do- 
maines de  la  Touchardiere  «e  de  l'Efpronniere  ,  mou- 
vans  de  la  Mothe  de  Bouchans,  a  Jean  Cite  de  Sccpeaux, 
(emparent,  les  }i  août  1458,  &  11  février  1460. 
*  Trèfor  de  la  Lande.  Il  fut  ptéfent  i  une  tranfaction 
pallee  entre  l'amiral  de  Beuil  6c  Jacques  de  Beuil ,  fei- 
gocur  de  Bois ,  (on  neveu,  le  10  avril  1464  :  eft  die 
homme  eU  foi /impie  de  Jean ,  fiie  de  Scepeaux ,  à  caufe 
de  ton  hébergement,  moulin  6C  rcfoul  de  l'Efpronniere, 
mouvant  de  la  Mothe  de  Bouchans ,  dans  l'aveu  que 
celui-ci  rendit  de  cette  terre  le  6  août  fuivanr.  Il  fut 
nommé  exécutent  avec  l'amiral  de  Beuil  du  reftament 
de  Louife  de  Fontaines  ,  femme  de  Jacques  de  Beuil , 
feigneurde  Bois,  neveu  dudit  amiral,  du  iS  janvier 
1469.  Il  étoit  mort  le  a*  août  1 48  5 .  De  fa  femme  , 
dont  le  nom  eft  ignoré ,  il  eut  1 .  Jacques  de  Sccpeaux , 
écuyer ,  feigneut  de  la  Touchardiete,  de  l'Efpronniere, 
de  la  Rivière,  Sec.  qui  rendit  aveu  du  domaine  de  la 
Rivière,  mouvant  de  Ctaon ,  à  Louis ,  Cite  de  la  Trc- 
xnoille,  le  1  mats  1484,  &  le  fcella  de  fon  fceau.  Il 
eft  dit  homme  de  foi  lige  &  junple  de  Françoit ,  lire  de 
Sccpeaux  ton  parent ,  i  caufe  de  les  terres  de  l'Efpron- 
niere &  de  la  Touchardiete ,  dans  l'aveu  rendu  par  ce 
feigneur  de  la  Mothe  de  Bouchans  le  1$  août  1485  :il 
mourut  (ans  poftérité.  u  Antoinette  de  Scepeaux  ,  da- 
me de  l'Efpronniere  &  de  la  Touchardiere  ,  époufa 
vers  l'an  1 500 ,  Georges  de  Chauvigné.  j.  Raiegonde  de 
Scepeaux ,  fut  mariée  à  Jteve  d«  Pannacd ,  feigoeut  de 
JUvigne. 
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marquis  du  Chalo.hce. 

VIII.  Bertrand  de  Scepeaux,  écuyer,  fécond  fils  de 
Jacqu  ts.fcigncur  d:  l'Efpronniere,&  de  Simonne  Kouf- 
lard ,  acquit  une  tente  de  jo  boid'eaux  de  feigle ,  par 
adtc  paue  en  la  cour  de  Craon  le  n  nov.  1417.  Silvtf- 
tre ,  Ion  frerc ,  confentit  le  1  a  juillet  1 410  .  que  toutes 
les  acquittions  qu'il  avoit  faites  ou  pouroit  faire  dans 
la  fuite  fulfcnt  pour  lui  6e  pour  fes  héritiers.  Il  acquit 
les  tetics  de  llcauchefne  &  de  la  Couttillerie  de 
Mcaulnc  y  contigue,  feifes  dans  la  paroifle  de  Balou,  les 
15  août  1410,  Se  15  feptembre  1414,  &  celle  de  la 
Chcrbonncric  le  14  feptembre  1431.  Son  frere  SUvef- 
tre  lui  donna  à  héritage  pour  lui  Se  pour  lès  héritiers 
le  14  nov.  14)5  »  u"«  'ente  de  6a  lois  &  de  8  fep- 
tiers  de  feiglc  à  prendre  fur  fa  rerre  de  l'Efpronniere. 
Il  époufa  J acquitte  de  Montbourchcr  ,  fille  de  Jacques 
de  Mombourvhcr  ,  rroifiéme  fils  de  Guillaume  de 
Montbourchcr,  chevalier  ,  feigneur  du  Pleuis  Paté, 
6c  de  Guillemette  de  Vandigné.  Elle  vivoit  avec  fon 
mari  en  14x4,  &  fut  mere  de  , 

IX.  J  lan  de  5cepe*ux,  chevalier ,  feigneur  de  Beao- 
chefne  &  de  la  Chcrbonncric  ,  acquit  par  échange 
divers  héritages  dans  la  paroilfe  de  Balou  le  15  octo- 
bre 1466.  Il  comparut  en  équipage  de  guerre  aux  mon* 
très  de  la  nobleile  d'Anjou ,  a  Craon,  le  1 5  novembre 
1467.  Il  partagea  avec  Pierre  de  Baubigni,  écuyer, 
Se  Jeanne  de  Beaucé ,  la  fucceilion  de  (on  beau  •  pere  , 
comme  on  l'appiend  de  la  ratification  qui  en  fut  faite 
après  fa  mort  par  Jean,  fon  fils,  le  j  mars  1477.  Il  fe 
trouva  aux  états  tenus  à  Tours  l'an  14(8 ,  cV  fuivit  le 
toi  Louis  XI  au  fiége  de  Liégc,où  il  fut  dangereufement 
bleflc.  H  époufa  1.  Guillemette  Mairobier  ,  fille  de 
Bertrand  Mairabiet ,  qui  étoit  morte  en  148  j  ,  6c  épou- 
fa en  fécondes  noces,  N.  laquelle  vivoit  encore  en 
1483.  De  fa  première  femme  il  eut  t.  Jean  de  Sce- 
peaux ,  le  jeune ,  écuyer ,  feigneur  de  Beauchcfne  6C 
de  la  Cherbonnerie ,  ratifia  en  la  cour  de  Châreau-  Gon- 
tier  le  }  mars  1476,  le  partage  fait  entre  fon  pere  Se 
Pierre  de  Baubigny ,  6c  Jeanne  de  Beaucé  >  fa  femme  , 
de  la  fucceilion  de  Bertrand  Maimbicr ,  fon  aïeul  ma- 
ternel i  donna  à  ferme  le  16  juin  1479,  pour  neuf  an- 
nécs,une  tente  de  huir  feptiers  de  feigle  qu'il  avoit  droit 
de  prendre  fur  le  domaine  de  l'Efpronniere,  &  préfen- 
u  requête  à  la  dame  de  l'Efpronniere  pour  qu'elle  en 
permît  la  perception.  U  mourut  fans  enfans  avant  le 
17  novembre  1485.  1.  François  de  Scepeaux  ,  qui 
fuit  \  )•  Jeanne  de  Scepeaux ,  morte  avant  l'an  148}  \ 
4.  Renée  de  Scepeaux,  femme  le  17  novembre  14H» 
de  Guillaume  dOrcifcs,  écuyer  -,  5.  Mathurine  de  Scc- 
pcaux, morte  avant  1507. 

X.  François  de  Scepeaux,  chevalier,  feigneur  de 
la  Cherbonnerie ,  de  Beauchcfne  6c  de  la  Jarriayc, 
tranfigea  avec  fon  beau  -  frere  fur  le  partage  des  fuc- 
cculons  de  fes  pere  6e  mere ,  6c  de  celles  de  fes  freret 
Se  feeurs ,  à  Craon  le  17  novembre  1481 ,  &  fe  chargea 
d'aquitter  le  douaire  de  fa  belle- mere.  Il  acquit  avec  fa 
femme  des  héritages  dans  la  paraître  de  Balou  en  1 48  5 , 
6e  étoit  mort  le  18  juin  1510.  U  avoit  époufé  Jeanne 
deMauviel,  fille  de  Nicolas  de  Mauviel ,  feigneurde 
Luzardicre  en  Craonnois  \  elle  vivoit  en  1 <, 10 ,  6c  lut 
donna,  1.  Bernardin  de  Scepeaux,  qui  fuit;  1.  Mar- 
guerite de  Scepeaux,  femme  d'Olivier  Prévôt,  qui  ven- 
dit le  4  juin  1 5 1 8  ,  à  Bernardin ,  fon  frere  ,  la  part  qui 
pouvoir  lui  appartenir  dans  les  fucceûlons  de  leurs  pere 
&  mere ,  &  de  Jeanne  dé  Scepeaux ,  leur  fœur  :  Jean- 
ne de  Scepeaux ,  motte  avant  le  4  juin  1 5 1 8  ;  4.  Robertt 
de  Scepeaux ,  partagea  avec  ton  frere  en  1 5  f  1. 

XI.  Bernardin  de  Scepeaux , chevalier,  feigneur  de 
la  Cherbonnerie  de  Beauchcfne,  Se  de  la  Grange-Four- 
neliere,  acquit  de  Guillaume  6e  de  Guyon  d  Orcifes, 
fes  oncle  &  coulin ,  le  1  feptembre  1 507  ,  ce  qui  leur 
appartenoit  fut  la  terre  de  la  Fourneliere  :  il  rranfîgea  le 
a>  juin  1  j  10 ,  en  fon  nom  ,  6c  aux  noms  de  fa  mere 
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&  de  Ces  fcean,  avec  Reniée  Baubigné  ,  feigneur  de 
Villette ,  fur  le  payement  d'une  rente  que  celui-ci  avoit 
été  condamne  de  leur  payer  ',  comme  ayant  eu  leur 
bail ,  fie  fur  ce  qu'il  lui  appartenoit  à  lui  (cul ,  comme 
tepréfeotant  (on  pere  dans  la  fucceflîon  de  feu  Jean  de 
Monrbourcher,  fie  remit  tous  tes  droits  audit  feigneur 
de  Villette,  moyennant  la  ce  (lion  que  lui  rît  celui-ci 
du  l:cu  de  la  Grango-Foutneliete.  Il  fut  renvoyé  par 
fentence  donnée  aux  plais  de  la  Brodé  le  10  octobre 
1 5 1 1 ,  de  la  demande  qu'on  avoit  faite  a  fon  pere  qu'il 
eût  à  rendre  des  contrats  d'acquifitions ,  faites  par  Ber- 
trand de  Scepeaux  fur  Guillaume  le  Breton,  &  par  Jean 
•de  Scepeaux,  avec  Louis  le  Hayer.  11  acquit  fe  4  juin 
1 5  1 8 ,  les  droits  de  Marguerite  fa  feeur  dans  les  fuccef- 
fîons  de  leurs  pere  fie  mere ,  fie  de  Jeanne  de  Scepeaux 
leur  fœur  ;  il  partagea  avec  Roberte  ta  feeur  en  1511. , 
fie  reçut  quitrance  du  payement  de  la  dot  de  Jeanne  fa 
fille  le  1  juillet  M  55-  H  nvo"  époof*  P"  contrat  du 
a  1  juin  1 5 1 1  ,  Marguerite  de  Breon ,  dame  du  Coudrai 
&  de  la  Giraudiere,  fille  aînée  de  Jacques  de  Breon , 
feigneur  defdites  terres ,  dont  il  eut  1.  Jacques  de  Sce- 
peaux ,  qui  fuit  -,  1.  Charles  de  Scepeaux  ,  feigneur  de 
Beauchefne,  par  la  ceflion  que  fon  frerc  lui  en  fit  le 
aS  janvier  1  547  ,  en  faveur  de  fon  mariage  avec  Ju- 
lienne du  Layeul ,  qu'il  avoit  épouféc  le  même  jour , 
fille  de  Jean  du  Layeul  ,  feigneur  des  Alleux ,  &  de 
Guyenne  de  Salles  ;  j.fic  ^.Marguerite  fie  Marie  de  Sce- 
peaux,partagées  le  il  janv.i  544  \  5  Jeanne  de  Scepeaux, 
qui  écoufa  le  famedi  6  mars  1514»  Mathurin  Bcaude- 
vis ,  feigneur  de  la  Brechetierc  -,  6.  Renie  de  Scepeaux  , 
qui  époufa  Joathim  de  la  Moralleiic,  écyucr,  feigneur 
de  la  Courfourée. 

XII.  Jacques  de  Scepeaux ,  chevaleir,  feigneur  de  la 
Chcibonncrie,  Beauchefne  &  du  Coudrai ,  fervirau  ban 
éc  arriere-ban  .fuivant  un  certificat  donné  par  François, 
feigneur  du  Hommet ,  capitaine  des  gentilshommes  du 
ban  d'Anjou,  le  6  octobre  1 5  $6.  Il  parragea  le  8  avril 
1 545 ,  au  nom  de  fa  femme,  les  biens  de  fon  beau-pe- 
ce ,  avec  Antoinette  du  Mortier ,  fa  belle  feeur ,  âgée  de 
i«  â  17  ans ,  à  laquelle  il  céda  les  terres  de  la  Joliferie 
fie  de  la  Gilîeterie ,  paroi  fle  de  Boucbamp.  Sa  femme 
fe  nommoit  Mathunnt  du  Mortier ,  dame  du  Vivier , 
fi\le  de  Thibaut  du  Mortier,  feigneur  du  Vivier  &de 
la  Telilîere ,  fie  de  Louife  Briand  ;  elle  étoit  veuve  l'an 
1  569.  Leurs  enfans  furent ,  1.  François  de  Scepeaux  , 
qui  fuir*,  u  Renie  de  Scepeaux ,  mariée  par  contrat  du 
9  décembre  1 561 ,  i  Georges  Gilet ,  feigneur  de  Mont- 
franc  fie  de  la  Gonniere ,  fils  de  Pierre  Gilet,  feigneur 
des  mêmes  terres ,  fie  de  Chriflophlcttt  de  Landevy. 

Xllt.  François  de  Scepeaux ,  chevalier,  feigneur 
delà  Cherbonnctie  ,  de  Beauchefne  fie  du  Coudrai, 
vendit  conjointement  avec  fa  mere  le  17  mai  1569,00 
pré  nommé  la  petite  Rivière,  1  Guillaume  Boyeau ,  vi- 
caire de  Neuville,  fie  fur  condamné  par  fentence  du 
lieutenant  particulier  du  fénéchal  d'Anjou  du  1 9  décem- 
1 5*7,  a  faire  la  recouflè  ,  alias  rerrair ,  de  la  moitié  du 
moulin  de  Chovainei,paroiûe  de  S. Clément  de  Craon. 
U  étoit  homme  d'armes  dans  h  compagnie  du  maréchal 
de  Vieilleville  l'an  1571  ,  pafTa  l'année  fuivante  en  la 
même  qualité,  dans  la  compagnie  de  50  hommes  d'ar- 
mes de  Gui  de  Scepeaux ,  comte  de  Chemillé ,  de  la- 
quelle il  fut  fair  guidon  en  1 577  >  fie  lieurenant  en 
1579.  Il  époufa  par  contrat  du  )o  janvier  1570,  Jac- 
queline de  la  Touche ,  fille  de  Jacques  de  la  Touche  , 
feigneur  de  la  Fontaine ,  fie  de  Marie  de  la  Bouvtaye , 
fie  veuve  d'Olivier ,  feigneur  de  Cheuble  ou  Chouble. 
Elle  furvêquitfon  mari ,  fie  eut  pour  enfans  ,  1.  René 
de  Scepeaux,  qui  fuit-,  1.  Jean  de  Scepeaux  ,  qui  a 
formé  la  branche  des /e'gneurs de Biavchishb,  marquis 
de  Beaupreau  ,  rapportée  ci-apris.  j.  fie  4.  Marguerite 
fie  /V<j/ic0//î  ,  partagées  par  leur  frère  le  18  nov.  1601. 

XIV.  Kené  de  Scepeaux  ,  chevalier ,  feigneur  de  la 
Cher  bonnet  ie  fie  du  Coudrai ,  eft  nommé  avec  fa  mere 
dans  un  rranfporrdu  15  avril  1597  ;  il  parragea  le  18 
nevembre  t*oi ,  les  biens  de  fes  pere  fie  mere  avec  foa 
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frère  fie  Tes  fœitrs  -,  reçut  quittance  le  16  mai  1**4 ,  de 
Charlotte  de  Chevcreux ,  veuve  de  fon  frère ,  te  par- 
tagea du  confentement  de  fa  femme  leurs  biens  a  fes 
enfans  le  10  miller  i6;o.  Il  obtint  le  10  mai  1615  , 
acte  de  la  rcprélcn ration  de  lés  titres  de  nobleûë.dans 
laquelle  il  tut  maintenu  avec  Pierre  fon  fils  ,  par 
ordonnance  des  coramifiaires  du  roi  au  régallementdes 
tailles  de  la  généralité  de  Touraine.  Il  époufa  par  con- 
trat du  17  août  1 594,  Jeanne  Balue,  dame  du  Chemin, 
fille  de  Claude  Balue,  feigneur  du  Bois,  fie  du  Bois-No- 
blct,fiedeC7»x«in/MBtetcmnier,dont  il  eut  i.PitRRsde 
Scepeaux ,  qui  foir  $  *.  Renb  de  Scepeaux ,  feigneur  du 
Chemin,  dont  la pofUriti  fera  rapportée  apris  celle  de fou 
frère  aini\  1.  Ptrrint de  Scepeaux,  mariée  par  contrat, 
du  15  feptembre  \6x6 ,  â  Louis  le  Picarr,  écuyer, fei- 
gneur de  Grandmaifon,  fils  aîné  de  Gui  le  Picarr ,  fie 
de  Catherine  d'Andigné.  Ils  étoient  préfens  au  mariage 
de  Michel  de  Scepeaux  ,  leur  neveu ,  l'an  1646. 

XV.  Pierre  de  Scepeaux ,  chevalier  ,  feigneur  de  Le 
Cherbonnerie  ,  du  Coudrai  fie  de  la  Fontaine ,  parragea 
le  10  juillet  i<»jo,  les  biens  de  fes  pere  fie  mere  avec 
fon  frère  fie  fa  feeur.  Il  époufa  par  cotirrar  du  jeudi  ay 
mai  1619,  Lowft  Cheminard ,  dame  de  Cheviré ,  fille 
unique  de  Pierre  de  Cheminard ,  écuyer ,  fie  de  Barta 
de  Maillé,  feigneur  fie  dame  du  Chalonge  >  elle  vivoic 
encore  avec  Ion  mari  le  ij  mai  1646.  Leurs  enfant 
furent,  1. Michel  de  Scepeaux,  qui  fuit  -,  1.  Gabriel- Ra- 
phaël de  Scepeaux  ,  feigneur  du  Coudrai ,  maintena 
dans  fa  nobleûe  avec  Ion  frère  Michel  le  15  mars  166-7. 

XVI.  Michel  de  Scepeaux,  chevalier,  feigneur  du 
Coudrai  Se  du  Chalonge ,  paroiiTe  du  Chitelais  en  An- 
jou ,  demeuroir  au  Chalonge  lorfqu*il  obtint  le  1 5  mars 
1 66-f ,  aâe  de  la  repréfentation  de  fes  titres  de  noblef- 
fc  pour  lui ,  pour  ion  frère  fie  fes  confins ,  devant  M. 
Voiiin  delà  Noitaye,  intendant  en  Touraine.  Il  épou- 
fa par  contrat  du  »  1  mai  1  f 46 ,  Francoife  Martin ,  fille 
de  Franc ois  Martin,  feigneur  de  Boistaillé ,  fie  de  Cou 
therine  Guerin ,  dont  il  eut  1.  Gabriel  de  Scepeaux  » 
qui  fuit  ;  1.  N. ...  de  Scepeaux,  eeelefiiftique 

/»,  née  le  10  mai  1650-4.  Marie, nie  le  n  mai  1*59  i 
5.  Magdeliae  .  Elisabeth ,  née  le  10  octobre  166s.  ;  4. 
Francoife  ,  née  le  1 1  avril  1666  ;  7.  Louife  -  FiSoire  de 
Scepeaax. 

XVII.  G  abri  il  de  Scepeaax,  chevalier,  feignent 
du  Coudrai ,  du  Chalonge  fit  de  la  Boifficre ,  foc  main- 
tenu dans  fa  nobleûe  par  M.  Chauvelin ,  intendant  à 
Tours,  le  17  août  1 7 1 5 .  H  époufa  par  contrat  de  1 1  no- 
vembre ,  1678.  Anne-Magdelène-GenevUve  Sevin ,  fille 
de  Marin  Sevin,  feigneur  de  la  Rivière  près  Beaumont- 
le  Vicomte  fie  de  Freinai  au  Maine ,  fie  de  Renie  Je 
Fcvrc  fa  première  femme  ;  elle  fur  mere  de  r.  Pierrs- 
Marin-Garriel  de  Scepeaux ,  qui  fuir  j  1.  Marie- Her»^ 
riette  de  Scepeaux,  teligieufe  i  la  Vifitarion  i  Angers. 

XV11L  Pierre-Marin-Gabriel  de  Scepeaux,  che- 
valier, feigneur  da  Chalonge  fie  de  la  Botflietc ,  main- 
tenu dans  fa  nobleûe  avec  fon  pere  en  171  j  ,  fur  ca- 
pitaine de  dragons  au  régiment  de  Senaerenc ,  fie  eft 
mort  en  1717.  Il  avoir  épouic  par  contrat  du  7  novem- 
bre 1709  ,  Marie- Anne  d'Efpinai ,  fille  unique  de  Rê- 
ne d'Efpinai ,  chevalier ,  feigneur  de  la  Haureriviere  , 
fie  d'Anne  de  la  Barre-  Goupil  j  dont  il  a  eu ,  1.  GabritL 
Pierre  de  Scepeaux ,  feigneur  du  Chalonge ,  de  la  Boif- 
fiere ,  de  la  Blerie  fie  de  la  Haureriviere ,  né  le  1  <  no- 
vembre 1710 ,  reçu  page  du  roi  dans  fa  grande  écurie 
le  11  mars  1717,  pais  lieurenant  dans  le  régiment  du 
roi  infanrerie ,  roorr  le  1  février  1756  ,  fans  enfans  de 
Magdeline -EUonore- Emilie  Hulin  delà  Selle,  qu'il 
avoir  époufée  par  contrat  du  ij  mai  1714.  i.  Rini- 
PaulcIc  Scepeaux  du  Chalonge,  qui  fuit)  j.  Anne- Mag- 
deline de  Scepeaux  ,  religieufe  chanoineûè  à  l'abbara 
royale  de  Roncerai  i  Angers  14.  Marie  -  Lucie  de  Sce- 
peaux ,  fille  en  1758. 

XIX.  Renb-  Paul  de  Scepeauz,  chevalier  ,  fia- 
gneurdu  Chalonge ,  de  la  Boillicrc,  &c.  néen  171a* 
eft  cnué  cornette  de  cavalerie  au  régiment  de  Toe- 
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loofc  en  1 7  }  }  ;  capitaine  audit  régiment  eh  i  7  }  $  ;  aide, 
maréchal  des  logis  de  la  cavalerie  en  174S  ;  meftrede 
camp  de  cavalerie  en  1749»  fie  lieutenant  colonel  du 
même  régiment ,  aujourd'hui  Penthiévre  ,«n  175  3.  Il  a 
époufé  le  1 1  juillet  1751 ,  demoifelke  Af«rtw;'/<  du  Vi- 
vier, dont  un  fils  nomme  Mtirie- René.  Purn- Louis  de 
Sccpcaux,  né  le  19  octobre  17^6. 

XV.  René  de  Scepeaux ,  deuxième  fils  de  René  de 
Scepeaux,  chevalier ,  feigneut  de  la  Cherbonneric  fie 
du  Coudrai ,  &  de  Jeanne  Balue,  fut  feigneut  du  Che- 
min fie  de  la  Grande  Chauffée  ,  par  le  parcage  que  fon 
ftete  lui  fit  le  10  juillet  i<Sjc.  U  vivoit  encote  le  x« 
juin  1Û51,  lors  de  l'aétc  de  curatelle  de  fes  enfans 
mineurs.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  x8juin  1640, 
Jacquine  Gouezaut ,  fille  de  Robert  Gouezaut ,  confeil- 
lcr  du  rot  en  l'élection  d'Angers ,  fie  de  Marie  Couftard. 
Elle  étoit  morte  en  1(51.  Leurs  enfans  furent,  x.Anne 
de  Scepeaux ,  nommé  dans  l'acte  de  curatelle  de  1 6  5 1 , 
mon  fans  avoir  été  marié  -,  x.  Pisrre  de  Sccpcaux , qui 
fuir  ;  j.  Elisabeth  de  Scepeaux,  étoit  mariée  l'an  1670, 
i  Claude  Mabille,  feigneut  de  la  Pommclicre  ;  4.  Renie 
de  Scepeaux  ,  étoit  mariée  l'an  1670 ,  i  Louis  de  Mef- 
niercs,  feigneurde  laGaudinicte;  5.  Louifedc  Scepeaux, 
mineure  en  1651. 

XVI.  Pilrke  de  Scepeaux ,  feigneur  du  Chemin  6c 
du  Houffay  ,  fur  baptile  en  la  patoiffé  de  S.  Sauveur 
de  Fiée  le  1 1  août  1(45  ,  fie  tic  fon  teftameot  le  xo  juin 
lù%6.  Il  avoit  époufé  pat  con trac  du  17  juillet  1665  , 
Catherine  Gandon,fille  de  Jean  Gandon, fie  de  Sainte  de 
Rouez,  dont  il  eut,  1.  Joseph  de  SccpcaV,  qui  fuie  ;  1. 
Claude  de  Scepeaux ,  feigneur  de  Moulinvuux,  dont 
la  pojlérité  fera  rapportée  après  celle  de  fon  frère  aine;  3. 
Pierre  de  Sccpcaux ,  feigneur  du  Chemin  >  marie  le  9 
novembre  1704 ,  i  Anne  Angélique  du  Gucfclin ,  fille 
de  René  du  Gucfclin ,  feigneur  de  Bcancé  ,  fie  à' Anne 
Couilnot ,  fit  mourut  fans  enfans  le  x  mars  1 70?.  4.  N. 
de  Scepeaux,  dit  de  la  Chauviert ,  capicaine  de  dragons 
au  régiment  de  la  Lande ,  eue  au  fiége  de  Barcelone. 

XVII.  Joseph  de  Scepeaux ,  feigneur  du  Chemin  & 
do  Houffay,  marquis  de  Scepeaux ,  fut  capitaine  dans  le 
régiment  Lyonnois,  bleflé  dangereufement  au  fiége  de 
Cnaileroi,  fervant  d'aide-de  camp  à  M.  le  maréchal  de 
WiHcroi  puis  colonel  d'un  régiment  Wallon  pour  le 
1er  vice  du  roi  d'Efpagne ,  brigadier  de  fes  armées  .gen- 
tilhomme à  la  clef  dor  de  fa  chambre ,  avec  titre  de 
marquis  de  Cajîille  ,\z  6  octobte  171 5, depuis  brigadier 
d'infanterie  en  France,  &  chevalier  de  S.  Louisen  1719. 
Il  eut  une  penfion  de  4000  livres ,  &  eft  morten  17x3. 
11  avoit  époufé  CarA</-i/MChailland,donc  U  eut,  1.  Fran- 
çois -  Joseph  de  Scepeaux,  qui  fuit  ;  a.  Pierre- Henri 
de  Scepeaux  ,  comte  de  Scepeaux,  capitaine  des  gardes 
Wallonnes  en  Efpagne,  brigadier  des  armées  du  roi 
d'Efpagne  en  1 745 ,  au  mois  de  tanvier,  gentilhomme 
de  la  clef  d'or ,  fie  commandeur  de  l'ordre  de  S.  Jacques 
en  Efpagne,  maréchal  de  camp  au  mois  de  janvier  1 746, 
tué  au  combat  de  Codogne  en  Italie  au  mois  de 
mai  de  ia  même  année  -,  3 .  fie  4.  Lucie  fie  Marie  -  Anne 
de  Scepeaux. 

XVIII.  François-Joseph  de  Sctpeaox,  chevalier  , 
feigneur  du  Houffay  fie  des  terres  de  Louvaine,&  Saint- 
Martin  -  du  -  Bois ,  marquis  de  Scepeaux ,  capicaine  dans 
le  régiment  de  fon  pereen  Efpagne ,  puis  capitaine  de 
cavalerie  au  fervice  de  France ,  .dans  le  régiment  de 
Villetoi ,  mort  en  1757.  Il  a  époufé  1.  Marie- Anne 
d'Efpinai,  veuve dt  Pierre- Marin  Gabriel de  Scepeaux, 
feigneur  du  Chalongc  fit  de  la  Boiûiere ,  par  concrac  du 
lundi  de  la  pencecôte  17x8,  dont  il  n'a  pas  eu  d'enfers  ; 
X.  Jacqueline  Françoife  Girard  de  Gafhne ,  par  contrat 
du  1  février  1744,  donc  un  fils  nommé  J  tan -Marin- 
Gabriel  de  Scepeaux ,  âgé  d'orze  ans  en  17c 8  -,  3  par 
contrat  du  19  juin  1749,  Louife-Magdeline  de  Baglion 
de  la  DurTèrie ,  fille  de  Jacques  de  Baglion  de  la  Duf 
férié,  chevalier,  dont  1  enfans  ,  Louis- Jofeph  de Sce 
peaux ,  Si  Jacquine-Marit-Louife-Jofephe  de  Sccpcaux. 

XVII.  Claude  de  Sccpcaux  ,  fécond  fils  de  Pierre 
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dé  Scepeaux ,  feigneur  du  Chemin  ,  &  de  Catherine 
Gandon  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Moulinvicux  fit  de 
Langlée,  né  le  10  décembre  1668  ,  fut  élevé  page  de 
la  teine  de  Suéde ,  où  il  a  fervi  pluueurs  années  ;  revint 
en  France,  fut  capitaine  de  dragons  dans  le  régiment 
*le  Senneterre ,  puis  lieutenant  colonel  du  régiment  de 
dragons  de  la  Lande  >  fie  mourut  en  17x4.  H  avoir  épou- 
fé par  contrat  du  9  janvier  1709  ,  Marie- Antoinette  des 
Hayes,  fille  de  Henri  des  Hayei,  feigneur  de  Cric  fit  de 
la  Perrignc ,  fie  de  Marie  de  Hefnault ,  dont  il  a  eu ,  1  « 
Claude- Gaflondt  Scepeaux  ,  feigneur  de  Moulinvicux 
fie  du  Chemin,  né  le  6  décembre  171 1  ,  reçu  page 
dans  la  grande  écucie  du  roi  le  3  mars  17x8  ,  cornette 
de  la  meltre-dc  camp  du  régiment  de  Villctoi  ,  ca- 
valerie,  en  17)0,  capitaine  dans  le  même  régiment 
en  1 7  j  5 ,  mettre -de -camp  de  cavalerie  en  1744  i 
enfeigne  des  gardes  du  corps  dans  la  compagnie  de 
Villeroi  en  1747  ,  brigadier  des  armées  du  toi  le  10 
mai  1748  ;  Oc  lieutenant  des  gardes  dtf  corps  dans  la 
même  compagnie  en  1755.  1.  Pierre  de  Scepeaux  , 
cornette  dans  le  régiment  de  Mont-Revel  en  17 3  j ,  ca- 
pitaine au  même  régiment ,  fous  le  nom  de  Vogué  ,  en 
«  7  i  7 ,  mettre-  de-camp  en  1 749 ,  fit  enfeigne  des  gardes 
du  corps  dans  la  compagnie  de  Villeroi  en  1755  ;  t. 
Guillaume  -  François  de  Scepeaux ,  mot  t  jeune  ;  4.  Ale- 
xandre de  Scepeaux ,  major  du  régimenc  de  Saint  -  Jal , 
cavalerie  5  5.  Gabriel  de  Scepeaux,  capitaine  de  cava- 
lerie au  régiment  de  Conti  s  6.  français  de  Scepeaux» 
mort  jeune  i  7.  Marie  de  Scepeaux ,  âgée  de  17  ans, 
en  1730  j  8.  Jofephe-Magdeléne-Eléonore-Catherinedc 
Scepeaux  ,  née  le  14  novembre  1714,  reçue  aux  da- 
moifellcs  de  S.  Cyr ,  près  Verfailles ,  le  1  ■  novembre 
17x1 ,  doyenne  de  l'abbaye  d  Eftival ,  au  Maine. 

Seigneurs  de  Beauchesne  et  de  la  Roche- 
Noya  et  ,  aujourd'hui  marquis  dt  Beaupré  au. 

XIV.  Jean  de  Scepeaux ,  chevalier ,  fécond  fils  de 
Franc/  is  de  Scepeaux ,  feigneur  de  la  Chcibonnerie  , 
fie  de  Jacquine  de  la  Touche ,  fut  feigneur  de  Bcau- 
chefne  fit  de  la  Grange-Fourneliete ,  par  le  partage  que 
fon  frère  lui  fit  le  1 S  novembre  îtfoi.  11  époufa  par 
contrat  du  14  novembre  1601,  Charlotte  de  Chevet  uc  , 
fille  de  Pierre  de  Chcvcrue ,  fie  de  Lionarde  Kaudin , 
feigneur  fie  dame  de  la  Lande  de  t  heverue.  Elle  étoit 
veuve  le  16  mai  16x4,  &  tutrice  de  fes  eufans,  qui 
furent,  1.  Charles  de  Scepeaux,  qui  fuit  -,  1.  François 
de  Scepeaux ,  feigneur  de  Bois  Guinot ,  dont  la  poflériti 
fera  rapportée  après  celle  de  fon  frère  aîné. 

XV.  Charles  de  Scepeaux ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Beauchefne ,  étoit  fous  la  tutelle  de  fa  niere  le  1 6  mat 
1614,  fie  for  maintenu  dans  fanobleffè  avec  René  de 
Scepeaux  fon  oncle ,  le  10  mai  16)5.  Il  époufa  le  10 
octobre  1636  ,  Rente  Laillier,  dame  de  la  Roche- 
Noyant ,  fille  de  Jean  de  Laillier ,  chevalier ,  feigneut 
de  la  Frefnaye ,  fie  d'Anne  de  Breon,  dame  de  la  Coibi- 
niere ,  dont  il  eut ,  1 .  Charles  de  Scepeaux ,  qui  fuit , 
1.  François  de  Scepeaux. 

XVI.  Charles  de  Scepeaux,  chevalier,  feigneur  dé 
la  Roche- Noyant ,  de  la  Gravoyerc  fie  de  la  Cocbinic- 
re ,  demeurait  à  la  Roche-Noyant ,  élection  d'Angers , 
le  xj  mars  i<5é7  ,  lorfqu'il  fut  maintenu  dans  fa  no- 
bielle ,  par  M.  Voifin  de  la  Noirayc.  Il  époufa  par  con- 
trat du  ix  mai  16  j  6,  Jfabtllt  Menardcau  ,  fille  de 
Noël  Menardcau ,  écuyer ,  feigneur  de  la  Hulonnieré 
fie  de  Maubreil ,  dont  il  eut,  1.  Gui  •  Michel  de  Sce» 
peaux ,  qui  fuit  ;  x.  Anne-Elirabtth  de  Scepeaux ,  ma- 
riée le  5  décembre  1 604 ,  à /m«-àW  le  Maître,  che- 
valier ,  comte  de  la  Garlaye  ,  feigneur  de  l'Orme ,  dé 
Chcral ,  du  Tertre  fie  de  Keroget ,  lieutenant  -  colonel 
du  régiment  de  Martel,  infanterie ,  fils  aîné  de  Samuel 
\c  Maître ,  chevalier ,  feigneur  de  la  Garlaye ,  fie  de  Jui 
dith  Couyer.  De  ce  mariage  tant  fortis  en tr 'au très  ena 
tans,  1  Jcan-Françmt-Henn  le  Maître,  comte  de  la  Gai* 
laye ,  fie  1.  François-Mafu  le  Maître ,  comté  de  Lyon , 
aumônier  du  roi  ,  aujourd'hui  éveque  de  Germon  t- 
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XVII.  Gui  -  Michel  de  Scepeaux  ,  chevalier ,  fei- 
gneut  delà  Roche-Noyant,  de  la  Gtavoyerc  fie  de  la 
Corbiniere  en  Anjou  ,  marquis  de  Scepeaux ,  a  fervi 
plufieurs  années  en  qualité  de  capitaine  de  dragons  dans 
le  régiment  d'Asfcld ,  fut  maintenu  dans  la  noblclfe  par 
M .  Chau  velin,  i  n  tendant  de  Tours ,  le  1 7  août  1 7 1 5 ,  5e 
mourut  le  17  juin  1711.  Il  avoitépouféle  ti  fév.  1691, 
M  a  gdcléner  Marguerite  Chotard.fillc  de  Jacques  Chotard, 
6c  de  Marguerite  Laurencin,  morte  en  17)1  ,  dont  il 
A  eu ,  \.N... .  de  Scepeaux ,  mort  en  Anjou ,  âge  de 
19  ans  en  171511.  Charles,  comte  de  Scepeaux,  enfei- 

3 ne  de  vaitfcau  du  roi ,  mort  à  Montpellier  au  retour 
u  bombardement  de  Ttipoli  en  17^0  \  3.  Jacques- 
Bertrand  de  Scepeaux ,  marquis  de  Deauprcau  ,  qui 
fuir  1  4.  Marguerite-AngeUque-Confiance  de  Scepeaux , 
dite  mademoifelle  de  Scepeaux  ,  morte  ;  5.  Mkhette  de 
Scepeaux  ,  née  le  1  mai  1699  ,  dite  mademoifelle de  la 
Roche  Noyant,  morte  \6.  N...  de  Scepeaux ,  née  le  8 
feptembre  170},  dite  mademoifelle  de  la  Gravoycre  ;  7. 
Anne-Elisabeth  de  Scepeaux ,  dite  mademoifelle  de  la 
Corbiniere. 

XVMl.  Jacques- Bertrand  de  Scepeaux,  marquis 
de  Beaupreau ,  feigneur  des  Châtellcnies  de  la  Roche 
Noyant ,  de  la  Gravoyete  &  de  la  Corbiniere ,  ne  en 
1705  ,  fut  d'abord  lieutenant  en  fécond  de  la  meftre- 
de-camp  du  tégiroent  de  Villeroi  en  1711  ;  puis  capi- 
taine dans  le  régiment  de  Montrével  en  1711  ;  colonel 
du  régiment  Lyonnoh  en  1754  -,  lieutenant  général  de 
la  province  d'Anjou  fie  pays  Saumurois  en  17*8  ;  briga- 
dier en  174)  ,  maréchal  des  camps  fie  armées  du  roi 
en  1 745  ;  &  lieutenant  •  général  des  armées  de  fa  ma- 
jefté  en  1 74S.  Il  a  époufé  par  contrat  du  18  mars  1740  , 
Elizabeth-Loui/e  Duché, dont  il  acu,  1.  François- Mag- 
dtllnt- Bertrand  de  Scepeaux ,  comte  de  Beaupreau ,  né 
aumoisd'août  1744,  mort  en  février  1751  j  1.  Eliza- 
btth-Louift- Adélaïde ,  dite  mademoifelle  de  Beaupreau  i 
j.  Marie  ■  Françoife-Rofalit  de  Scepeaux ,  dite  mademoi- 
felle de  Scepeaux. 

XV.  François  de  Scepeaux,  fécond  fils  de  Jean  de 
Scepeaux ,  feigneur  de  Beauchefne ,  fie  de  Charlotte  de 
Cheverue  ,  chevalier ,  feigneur  du  Bois  -  Guinot  &  de 
la  Foucheraye,  fut  maintenu  dans  fa  nobleiTe  avec 
Charles  fon  frère  le  10  mai  1 6  3  5 ,  6c  vivoit  le  1 1  mai 
1 6^  6,  wecCt  femme  Jacqueline  du  Boucher,  fille  de 
Jacquet  du  Boucher ,  feigneur  de  Beligné ,  &  de  Claude 
de  Roirand,  mariée  par  contrat  du  11  mai  téji  , 
dont  il  eut ,  1.  Jacquiî  de  Scepeaux ,  qui  fuit  j  1.  j. 
0c  4.  Jeanne,  Marie,  Angélique  de  Scepeaux. 

XVI.  Jacques  de  Scepeaux ,  chevalier ,  feigneur  du 
Bois  Guinot  de  de  la  Fouchetaye  ,  demeuroit  à  la  Ro- 
che-Noyant le  a  5  mars  1667,  lorfqu'il  fut  maintenu 
dans  fa  nobleiTe  par  M.  Voilin  de  la  Noiraye ,  inten- 
dant à  Tours.  Il  époufa  par  contrat  du  9  octobre  1663, 
Elisabeth  d' Aubère  ,  fille  de  N.  d'Auber't,  écuyer, 
feignent  de  la  Criblerie.fle  de  Renie  Jaret,  dont  il 
«at  René- Josefh  ,  qui  fuit. 

XVII.  René- Joseph  de  Scepeaux,  chevalier,  feignear 
du  Bois  -  Guinot ,  fat  maintenu  dans  fa  nobleilë  le  17 
octobre  1715,  par  M.  Chauvelin,  intendant  de  Tours. 
Il  époatâ  le  19  juillet  1701 ,  Perrine-Rofe  le  Prêtre  , 
dont  il  eur,  t.  René-Gui  de  Scepeaux  ,  eccléfiaitique  ; 
1.  Pierre-François  de  Scepeaux ,  mort  ;  3 .  Maurice  de 
Scepeaux ,  mort  i  4.  CharUs  de  Scepeaux ,  mort  ;  5 . 
François-Gabriel  de  Scepeaux  ,  vicaire  général  du  dio- 
cèfe  de  Langres  ,  abbe  commendatairc  de  l'abbaye 
d'Hambieen  174^,  fie  de  Fémi  en  1754;  Mathieu 
de  Scepeaux,  ancien  capitaine  d'infanterie  ;  7.  Perrine 
de  Scepeaux. 

Seigneurs  de  Gaubert. 

VII.  Yvon  de  Scepeaux ,  feigneur  de  Gauberr ,  de 
la  Touche ,  baron  de  la  Motte-de-Balou  ,  de  la  Motte- 
Richard  ,  de  la  Maugendriere ,  de  Malaumofne ,  Se  en 
partie  de  l'Ule  d'Athée,  rroifîéme  fils  de  Jean  ,  feigneur 
de  Scepeaux ,  fit  de  Marie  de  Beaumont-Bricnne ,  étoit  l 
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ainfi  que  Silvefire  de  Scepeaux  fon  neveu,  au  nombre 
des  écuyers  de  la  compagnie  de  Guillaume  de  Cour- 
ceriers,  chevalier,  dont  la  revue  fut  faite  à  Craon  le  pre- 
mier févrief  1380.  Il  étoit  l'un  de  ceux  de  la  compa- 
gnie de  Jean  Gifràrr ,  chevalier ,  revue  à  Angers  le  1 9 
octobre  1 394.  H  cil  dit  homme  de  foi  ftmple  de  Gilles 
Quatre- Barbes ,  à  caufe  de  fa  châtellenie  de  Touche- 
baron  ,  dans  l'aveu  rendu  par  celui-ci  à  Charles  d'Al- 
bret ,  lire  de  Craon  ,  de  fa  terre  de  la  Motte  Cheor- 
chin.le  5  novembre  1406.  Il  eft  qualifié  feigneur  de 

I  lfie  d'Athée  avec  Jean,  fitc  de  Scepeaux,  fon  fierc,  6c 
Sauveur*  de  Scepeaux ,  fon  neveu  ,  fie  avec  Jean  de 
Montecler ,  dans  l'hommage  que  fondit  frère  rendit 
de  cette  terte  le  5  janvier  fuivant  j  il  eft  encore  nommé 
comme  tenant  avec  Jean  de  Montecler  des  biens  déta- 
chés de  l'ide  d'Athée ,  dans  l'aveu  rendu  par  Silveftre , 
fon  neveu ,  à  N.  d'Albret  lire  de  Craon  ,  le  17  février 
1 40  8,  des  domaines  de  la  Rivière  fie  deChafteignou  ;  il 
rendit  aveu  le  11  octobre  1409 ,  à  M.  d  Albiec ,  d  caufe 
de  la  terre  de  Craon,  des  lieux  fie  domaines  de  la  Mau- 
gendriere fie  de  Malaumofne,  feis  dans  les  patoilfcsd'A- 
rhée  &  de  Livré,  démembrés  de  la  terre  de  l'Ifle  d'Athée , 
tenue  pu  Jean  de  Scepeaux  fon  rrerc.  Il  eft  encore  fait 
mention  de  lui  à  caufe  de  fa  terre  du  Plcllîs-  Brocharr , 
dans  l'aveu  que  Jean,  comte  d'Alcnçon  ,  donna  en 
14.1 3,  au  roi  de  Jerufalemfie  de  Sicile,  duc  d'Anjou. 

II  avoir  époufé  Rente  Brochait ,  dame  du  Pleins  -  Bro- 
chait) dont  il  eut,  1.  Amauri  de  Scepeaux  ,  qui  fuit  i 
i.  Marguerite  de  Scepeaux,  dame  du  Pleins»  Brochart 
qu'elle  eut  en  partage  avec  Roberte  fa  fœur  ,  fie  dont 
elle  donna  aveu  au  comte  d  Alencon  en  145  5  ,  époufa 
Jean  de  Villarraois,  écuyer ,  feigneur  de  Villarmois  , 
avec  lequel  elle  vendu  le  fief  du  Pleflis-  Brochart  en 
1437,  î  Henri  de  Villeblanche,  feigneur  de  Martignc, 
Ferchaud  ,  chevalier  ;  3.  Roberte  de  Scepeaux ,  dame 
en  partie  du  Pleflis  -  Brochart ,  époufa  Jean  Aubri  , 
écuyer  fie  feigneur  de  Villerremaife  &  éleSaint-Cyr  au 
Maine,  avec  lequel  elle  approovaen  1437  ,  la  vente 
du  Pleflis  faite  par  fa  fœur. 

V.  Amauri  de  Scepeaux ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Gauberr ,  de  la  Motte  de  Balou  &  de  la  Touche- Baron  , 
époufa  Jeanne  de  Maillé ,  dont  il  eut ,  1 .  René  de  Sce- 
peaux, qui  fuit  j  1.  Jean  de  Scepeaux,  écuyer,  fei- 
gneur de  Gaubert ,  époufa  par  contrar  palle  en  la  cour 
de  Craon  le  1 1  novembre  1 4  j  3 ,  Jeanne  de  Fefchal , 
fille  de  feu  Laneelot  de  Fefchal ,  chevalier ,  feigneur  de 
l'Efpinai,  Se  de  Philippe  de  Landevj ,  alors  remariée  i 
Michel  de  Sainr- Agnan,  écuyer  :  par  ce  conrrat,  Jean  de 
Scepeaux,  feigneur  de  Scepeaux  fie  de  Saint-Brice ,  fon 
prbuthe  parent  &  lignagier ,  lui  a  (Mena  une  rente  de 
50  livres  fur  fa  terre  de  Chcrvieres.  Il  étoit  en  1460  . 
l'un  des  hommes  d'armes  de  la  compagnie  de  70  lan- 
ces de  M.  le  comte  du  Maine  ;  il  comparut  aux  mon- 
tres des  nobles  d'Anjou ,  faires  à  Craon  le  1  <  novem- 
bre 1467 ,  Si  au  Lion  d'Angers  le  15  décembre  1470. 

VI.  René  de  Scepeaux ,  feigneur  de  Gauberr ,  de  la 
Motte  di  Balou  fie  de  la  Bodiniere ,  eut  pour  femme 
Yolande  le  Maire,  fille  de  Jean  le  Maire ,  feigneur  de 
la  Roche- Jacquelin ,  Se  dlfabeau  Quatre-  Barbes ,  dont 
il  eut , 

VII.  Jean  de  Scepeaux ,  feignear  de  Gaubert ,  de  la 
Motte- Balou ,  de  la  Bodiniere  fie  de  Viaulnai ,  eft  nom- 
mé comme  tenant  le  domaine  de  Gaubert  en  hommage 
(impie  de  Gilles  de  Laval ,  feigneur  de  Lone .  dans 
l'aveu  que  celui-ci  rendit  de  la  terre  de  Pomcrieux  à  la 
baronic  de  Craon,  le  io  février  15  «5.  Il  déclara  en  1530, 
devant  le  procureur  du  roi  a  Angers ,  tenir  la  terre  de 
Gauberr  du  feigneur  de  Congé ,  celle  de  la  Motte- Ba- 
lou ,  de  la  baron îe  de  Craon ,  celle  de  la  Bodiniere  du 
feigneur  d'Annebaut,  comme  feigneur  de  Saint-Péan,  fie 
celle  de  Viaulnai,  du  feigneur  de  Monceaux.  Il  époufa 
Jeanne  Maineui ,  dame  de  Viaulnai,  paroille  deLoi- 
gné ,  près  Château  Gontier ,  fie  de  la  Péanierc ,  laquelle 
étant  veuve  fe  remaria  i  N.  de  la  Saugere.Elle  eut  de  fon 
premier  mari  j  1.  Claude  de  Scepeaux ,  dame  de  Gau- 
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bert ,  de  la  Péaniere  6e  de  Viaulnai ,  qui  époufa  Jean 
tic  flcaucé  ,  écuyer,  feigneur  de  Bcaucé,  prés  Sablé, 
Se  mourut  fans  pofterité.  i.Louife  de  Sec  peaux ,  dame 
de  Gaubcrt ,  de  la  Motte- Balou  ,  de  la  Bodiuiete  Se  de 
Viaulnai ,  mariée  en  1561,2  Olivier- Brigua- Rt ni  Er- 
zault ,  feigneur  de  Chernans  ,  fils  àî  Hervé  Ertaulc  , 
maicre  d'hôtel  du  duc  d  Orléans  ,  Se  de  Marie  de  licau- 
vau  du  Rivau.  5.  Rente  de  Sccpeaux  ,  femme  de  Paul 
de  la  Saugcrc ,  feigneur  de  la  Uourfardierc. 

B3*  SCEPEAUX  (  François  de  )  lire  de  Vicillcvîllc , 
comte  de  Dureftal ,  baron  de  Mathefclon ,  &c.  cheva- 
lier de  l'ordre  du  roi ,  gouverneur  6e  lieutenant-géné- 
ral pour  le  roi  des  villes  de  Metz ,  Toul  Se  Verdun , 
&  pays  Meflin ,  capitaine  de  cent  hommes  d'arines  des 
ordonnances  du  roi,  chevalier  d  honneur  de  la  reine 
Catherine  de  Médicis  ;  naquit  l'an  1510.  11  fut  élevé 
enfant  d'honneur  de  Loui/e  de  Savoye ,  duchellc  d'An- 
gûulcme  ,  mere  du  roi  François  I.  Il  en  fortic  à 
fâge  de  18  ans, pour  une  querelle  qu'il  eut  avec  le 
premier  maître  d  hôtel  de  ce:ic  piincelle  .  qui  ofa  lui 
donner  un  fourrier,  comme  il  allait  au  fervice  du  di- 
ner  de  fa  maîtrellc.  Le  jeune  Vidllcville  continua  fon 
fervice ,  Se  quand  il  fut  ri.ii  ,  il  prclla  le  gentilhomme 
qui  l'avoit  oflènfé,  de  lui  rendre  fon  honneur  ;  fur  le  re- 
fus qu'il  en  fit ,  il  lui  palTa  fou  épée  au  travers  du  corps. 
Il  fe  retira  au  château  de  Du:  citai  chez  fon  petc  ;  Se 
après  avoir  mis  ordre  a  fon  équipage  il  en  partit  en 
1518,  avec  î  ;  gentilshommes  d'Anjou  &  de  Bretagne , 
qu'il  avoir  choifis  pour  l'accompagner  pour  fe  rendre 
en  Italie ,  où  il  Ht  fes  premières  armes  dans  l'armée 
commandée  par  Oder  de  F oix ,  vicomte  de  Lautrec  , 
dont  il  étoit  paretu.  Ce  général  voulut  qu'il  logeât  oc 
combattit  fous  fa  cornette  blanche.  Il  fe  trouva  au  fac 
&  à  la  prife  de  Pavie  qui  eut  été  réduite  en  cendres ,  fi 
Lautrec  ne  l'avoit  commande  avec  100  hommes  d'ar- 
mes pour  empêcher  le  feu  des  François  animes  par  le 
fouvenir  de  la  pife  du  roi. 

L'année  fuivante  il  combattit  fur  une  galère  vent- 
tiéne.  Il  y  fut  fair  prifonnier  avec  le  lîeur  de  Cornil- 
lon ,  fon  frère  d'armes ,  par  le  prince  de  Monaco ,  qui 
le  mit  à  jooo  écus  de  rançon  &  Cotnillon  â  1000. 
Lautrec  envoya  la  rançon  de  Vieillevilte ,  qui  refufa  la 
liberté  fi  Cornillon  n'en  jouifloit  pas  avec  lui.  Cette 
générofité  &  cette  amitié  obligèrent  ce  ptinccà  donner 
pareille  liberté  i  Cotnillon  fans  rançon. 

De  retour  à  l'armée,  il  fe  trouva  à  la  prife  de 
Mclphe  ,  qui  fut  emportée  d'allaur.  Il  rit  pri- 
fonnier Jean  Caraccioli ,  feigneur  de  cette  ville , 
qui  lui  offrit  60000  ducats  de  rançon  ;  mais  plus  avide 
d'honneur  Se  de  gloiréque  d'argent ,  il  prêtera  d'attirer 
ce  prince  au  fervice  du  roi ,  qu'il  fcrvit  fi  utilement , 
qu  il  fut  fait  maréchal  de  France.  La  même  année  le 
comte  Philippin  Dona  lui  donna  le  commandement 
d'une  de*  galères  qui  bloquoient  le  port  de  Naples ,  & 
il  en  prit  deux  aux  ennemis. 

Le  roi  François  I  ,  informé  par  Lautrec  des  ac- 
tions de  valeur  que  Vieille-ville  avoit  faites  dans  la 
guerre  d' talic ,  le  mit  auprès  du  duc  d'Orléans  fon  fé- 
cond fils ,  qui  a  été  depuis  le  roi  Henri  II.  Il  lui  dit  en 
le  lui  préfentant ,  Mon  fils  ,  il  n'a  pas  plus  d" âge  que 
vous ,  voye?  et  qu'il  a  déjà  /ait.  Si  les  guerre*  ne  le  dévo- 
rent ,  vous  le  fere[  un  jour  connétable  ou  maréchal  de 
France.  Il  s'étoit  acquis  une  fi  grar.de  réputation  de 
bravoure,  que  l'on  difoit  à  la  cour,  Châtaigne  raie,  Vieil- 
teville  &  Bourdillon  font  trois  hardis  compagnons. 

En  1 5 } 6  ,  l'empereur  Charles  •  Quint  étant  entré 
en  Provence  i  la  tête  d'une  armée  formidable ,  le  roi 
François  I  donna  à  Vieilleville  le  commandement 
«l'un  corps  de  tfooo  hommes ,  Se  le  chargea  de  fe  fâiHr 
d'Avignon,  qu'il  furprit  avec  beaucoup  d'adrefle  Se 
«l'intelligence.  Leconfeil  du  roi  s'étoit  oppoféà  la  con- 
fiance qu'il  avoir  en  lui,  craignant  que  fa  jeunefle  ne  tut 
unobftacle  au  fùccè*  d'une  entrepriie  auffi  délicate  Se 
aulTt  importante.  Le  roi  au  retour  de  cette  expédition, 
lui  dit  :  Approckt{  de  moi ,  gentille  lumière  de  chevalerie  ; 
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mais  que  vousfoye^  plus  âgé  ,  je  vous  appellerai  foleil  ; 
car  fi  vous  continue^vous  reluirerfur  tous  autres  -.cepen- 
dant parti ct  C0P  **  votn  roi  1"'  yous  airre  &  cjhme  ,  Se 
mettant  l'epée  à  la  main ,  il  le  fit  chevalier. 

Jean  de  Laval ,  feigneur  de  Châteaubriant ,  fon  pa- 
renr, lin  donna  la  lieutenancc  de  fa  compagnie  de  50 
hommes  d'armes ,  qu'il  rendit  la  meilleure  Se  la  plus 
brillante  de  France.  Il  la  conduifir  aux  lièges  de  Lan- 
dreci,  de  Saint-Dizier ,  d'Hefdin ,  de  Tcrouanne  Se  aû 
camp  de  Maroilcs. 

En  1 5  «8  le  roi  craignant  que  l'empereur  ne  portât 
fes  armes  en  Piémont  ,  y  envoya  M.  de  Vieilleville 
avec  ample  pouvoir  fur  tes  troupes  &  fur  la  province.  Le 
maréchal  de  Montejan  fon  parent ,  qui  en  étoit  gouver- 
neur ,  en  conçut  d'abord  de  l'ombrage  ;  mais  il  fut  le 
tranquitlifer  pat  fa  prudence  &  fa  bonne  conduite. 

En  t  j  y)  il  rit  époufer  madame  Philippe  de  Montef- 
pedon  facouline  germaine ,  veuve  du  maréchal  de  Mon- 
tejan ,  très  •  riche  héritière  ,  i  Charles  de  Bourbon  , 
prince  de  la  Roche- fur- Yon  ,  dont  il  fut  tendrement 
aimé.  Il  ne  fut  pas  moins  chéri  du  comte  d'Enghien  , 
fécond  fils  de  Charles  de  Bourbon ,  duc  de  Vendôme  ; 
premier  prince  du  fang ,  dont  le  fils  aîné  étoit  Antoine 
de  Bourbon ,  qui  fut  depuis  roi  de  Navarre ,  Se  pere 
de  Henri  IV,  Se  le  lëpnéme  fut  Louis,  1  du  nom  , 
prince  de  Condé,  tué  à  la  baraille  de  Jarnac, 

11  étoit  allié  à  la  nui  fon  de  Bourbon  pat  le  mariage 
de  fa  nièce ,  héritière  de  la  mai  fon  d'Eftomeville,  avec 
François  de  Bourbon.comte  de  Saint-Paul.Certe  prince f- 
fe  l'appelloit  toujours  mon  bel  oncle ,  &  le  comte  d'En- 
ghien ne  l'appelloit  jamais  auttement. 

En  i 541 , ce  jeune  ptince  ayant  été  envoyé  en  Pro- 
vence pour  commander  l'armée  qui  devoit  y  feconder 
les  opétations  de  celle  de  Frédéric  Batberouife ,  il  vou- 
luravoir  Vieilleville  avec  lui.  Il  lui  fut  fort  unie.  Se  le 
préferva  d'un  très-grand  danger,  où  l'avoir  expofé  l'im- 
prudence du  gouverneur  de  h  province.  Eu  1 544,  il 
combattit  à  fes  côtés  a  la  journée  de  Ccrifolcs,  S;  con- 
tribua par  fes  confeils  &  fa  bravoure  au  fuccès  de  cette 
bataille. 

Le  roi  François  I  le  recommanda  en  mourant 
au  dauphin,  qui  lui  fuccfda  fous  le  nom  de  Henri  II. 
A  peine  ce  prince  fut  fur  le  trône,  qu'il  envoya  Vieil- 
cvillc  amballadcur  en  Angleterre  auprès  du  jeune  roi 
Edouard  VI ,  tilsôc  fuccelleur  de  Henri  Vlll  :  il  >'a- 
quitta  de  cette  ambalfade  avec  beaucoup  de  fuccès ,  Se 
repouda  en  plein  confcil  ,  avec  autant  de  fermeté  que 
de  dignité,  les  atteintes  que  le  duc  de  Sommerfer,  on- 
cle du  jeune  roi  Se  régent  du  royaume  ,  ofoit  porter  â 
la  gloire  de  la  nation  Françoife.  Il  eut  l'honneur  d'être 
admis  à  un  feftin  royal ,  Se  d'y  erre  placé  entre  le  roi 
Si  le  duc  de  Sommerfet.  Il  partit  d'Angleterre  avec, 
l'cftime  de  toute  la  cour. 

A  fon  retour  il  refufa  50  hommes  d'armes  de  la  com- 
pagnie du  maréchal  dcBicz ,  que  le  roi  vouloit  lui  don- 
ner ;  //  ne  vouloit  pas  ,  difoit-il,  de  la  dépouille  d'un 
homme  convaincu  de  trahifon. 

L'an  1 5  49  il  remonta  au  fiége  de  Boulogne  ,  François 
de  Lorraine ,  comte  d'Aumale ,  depuis  duc  de  Guifc  , 
abattu  d'un  coup  de  lance  dans  le  front.  Il  y  eut  un 
cheval  tué  fous  lui,  Se  deux  autres  dans  une  a&ion  qui 
fuivit.  Il  accepta  la  lieurenance  de  la  compagnie  de 
cent  hommes  d  armes  du  maréchal  de  Saint-Andtc ,  donc 
il  étoit  ami.  Il  avoit  rcfufé  peu  de  temps  avant  l'hon-  . 
ncur  que  le  roi  voulut  lui  faire  de  l'envoyer  avec  la 
principale  autorité  aux  conférences  de  Boulogne ,  pour 
conclure  la  paix  entre  la  France  Se  l'Angleterre  ;  Se  il 
avoua  au  duc  de  Vendôme ,  étonné  de  lôn  refus ,  que 
fa  raifon  étoit ,  Qu'on  trahijfoit  le  roi ,  &  qu'on  luifai~ 
fait  acheter  une  paix  qu'il  pouvait  vendre  aux  Angloit. 
La  même  année  il  eut  l'honneur  de  recevoir  le  roi  Se 
toute  la  cour  en  fon  château  de  Dureftal. 

En  15)1,  le  roi  lui  donna  une  place  dans  fon  con- 
feil  d'état.  Il  fut  d'avis  qu'il  accordât  fa  protcâion 
aux  princes  d'Allemagne  ,  qui  la  demandoienr  pat 
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Une  ambaflade  folemnctle,  &  qui  n'avoient  que  cette 
feule  reiTource  pour  te  garantir  de  la  tyrannie  de  l'eni- 
j>cteur.  Le  connétable  de  Moiumotcnci  n  étoit  pas  d  a- 
vis  que  le  toi  leur  accordât  leur  demande  ;  fon  autorité 
entraiuoit  tous  les  futfragcs.  Mais  Vieilieville  expofa  h 
vivement  les  grief  s  du  roico.Ttre  l'empereur,  1  honneur 
qu'il  lui  en  reviendrait  d'avoir  fecouru  des  opprimes  ; 
\  utilité  dont  cette  démarche  feroit  au  royaume ,  il  pio- 
nofa  les  moyens  de  fubvenir  aux  frais  de  cette  grande 
cntrcpnfe  avec  tanc  de  clarté ,  que  le  roi  fe  décida  fui- 
vant  fon  avis ,  qu'il  avoit  termine  par  ces  paroles ,  aufli 
naïves  qu'elles  font  exprclhvcs  :  // ftmbk  ,  fin ,  qu'on 
veuille  vous  ravir  des  poings  ,  ty  de  dejfus  U  front ,  la 
plus  grande  gloire  qui  puijfe  itrt  offerte  ,  ni  arriver  à 
un  roi  de  Franceyde  lechoifir protecteur  du  Jaint-empire  de 
la  chrétienté ,  qui  tfl  plus  ejlimable  quafi ,  que  fi  on  vous 
préfentoit  le  même  diadème  impérial. 

En  1  î>i  ,  le  roi  lui  donna  le  commandement  ds  fa 
cornette ,  compofée  des  compagnies  du  duc  de  Guife 
fie  du  maréchal  dcSiint  AuJrc.dc  cent  hommes  d'atmes 
chacune  ,  pour  l'accompagner  la  campagne  d'Allema- 
gne ,  pendant  laquelle  il  s  empara  des  mois  évechés.  Il 
dégagea  dans  une  rencontre ,  au  liège  d'ivoy  ,  le  duc 
emours ,  qui  lui  dit  :  Mon  pert  Je  vous  dois  la  vit 
ty  l honneur  ,  faites  de  moi  ce  que  vousvoudrer.  Vieille- 
ville  fut  fait  maréchal  de  camp  ,  rit  fortifier  Verdun  , 

{irit  pluiicurs  villes  en  Lortan.e  ;  fie  pendant  que  Char- 
cs  Quint  afliégeoir  Metz  en  perfonne  ,  il  étoit  à  Ut  tête 
d'un  gros  détachement  ,  pretque  tout  compofé  de  no- 
HcfTe.  Il  harcela  continuellement  l'armée  de  l'empe- 
reur ,  lui  enleva  des  convois ,  battit  tout  ce  qui  s'éioi- 
gnoit  du  camp  ,  &  la  fatigua  icllement ,  que  Charles- 
Quint  irrité  de  toutes  ces  lencs  ,  déclarou  en  jurant 
que  s'il  pouvait  unir  ce  lion  -  régnai  d  de  VitillevUU  , 
qu'il  le  ftro.t  empaler.  Sans  lui  ,  diloit-il ,  je  ferais  roi  de 
France. 

En  1  )  5  j  ,  le  roi  loi  donna  le  gouvernement  de  Metz, 
auquel  il  ajouta  Toul  fie  Verdun  ,  avec  un  pouvoir  fi 
abfolu ,  qu'il  avoir  droit  de  vie  &  de  movt.  11  s  y  com- 

Sorta  avec  tant  de  fageffe ,  de  prudence ,  de  valeur  & 
s  délîntéreirement ,  que  les  habitat»  de  ces  villes  en 
confervent  encote  la  me  moire. 

La  même  année  il  fut  chargé  de  négocier  une  ligue 
offenuve  &  dèfenfive  avec  les  députes  des  princes  i'ro- 
tedans  d'Allemagne ,  qui  fe  rendirent  à  N.etz.  Le  car 
dinal  de  Lcnoncoutt  fie  Charles  de  Marillac ,  cvêque 
de  Vennes  >  lui  furent  adjoints  dans  cette  négociation. 
Son  zèle  pour  les  droits  inaliénables  de  la  couronne , 
éclata  dans  le  courage  avec  lequel  il  empêcha  le  cardi- 
nal de  Lénoncourt ,  évêque  de  Metz ,  de  continuer  à 
battre  monnoie.  La  puifTance  du  cardinal  de  Lorraine, 
qui  fouteitoit  fon  confrère ,  ne  put  l'arrêter.  il  foutint 
les  droits  du  roi  3c  ce  qu'il  avoir  fait  en  plein  confeil , 
fit  fes  raiforts  fuient  trouvées  (î  fortes  que  Henri  II,  qui 
étoienr  préfent,dit,/j  voue  &  j'approuve  tout  ce  que  M.  de 
VieilLvillc  a  fait  dans  fon  gouvernement ,  &  déclare  dt~ 
vont  toute  cette  afpjlancc ,  qu'il  ne fe fournit  mieux  faire 
an  une  charge  ;  car  toutes  fes  actions  redondent  merveil- 
leufcment  au  bien ,  profit  &  confervation  d*  mon  état ,  & 
À  la  gloire  de  ma  couronne. 

En  1  <  sa ,  le  toi  lui  donna  une  compagnie  de  jo 
hommes  d'armes .  vacante  par  la  mort  de  M.  dHumie- 
tes.  La  même  année  il  battit  en  pluficuts  rencontres  le 
comte  de  Mcfguc  ,  gouverneur  de  Thionville. 

En  M  {S,  il  découvrir  une  confpitation  tramée  par 
les  religieux  ohfcrvantins ,  pour  livrer  la  ville  de  Metz 
aux  Impériaux.  Il  fit  échouer  leur  projet  par  fa  vigilan- 
ce ,  Se  défit  totalement  le  comte  de  Mefguc  quiétoit 
foni  de  Thionville  avec  des  troupes ,  pour  en  faciliter 
'  l'cx-cution. 

En  1 5  58  ,  il  forma  le  fîége  de  Thionville.  Ce  fiége 
étoit  dé|a  commencé,  lorfque  le  duc  de  Guife  vint 

f rendre  le  commandement  de  l'armée  ,  pour  avoir 
honneur  de  la  prife  de  cette  place  ;  mais  il  ne  pur  en- 
lever à  Vieilieville  la  gloire  qui  lui  étoit  due ,  d'y  avoir 


SCE 

contribué  pat  les  préparatifs,  &  par  les  avis  qu'il  lui 
avoit  donués.  La  même  année  le  roi  lui  donna  par  bte- 
vet  du  15  février,  (igné  par  (à  majefté ,  fie  contxciigné 
parles  quatre fecrétauesderar,  l'aifurancc  du  premier 
état  de  matéchalde  France  qui  viendroir  i  vaquer. 

L'année  (uivante  il  mit  en  ufage  un  (tratagêtne  in- 
génieux, pour  empêcher  les  armées  de  Fiance  &  d'Ef- 
pagne  d'en  venir  aux  mains ,  &  pour  taciliter  la  pais 
entre  les  deux  couronnes.  Il  fur  nommé  pour  »ûn\cc 
aux  conférences ,  fit  à  la  lignât ure  du  ttaité  qui  fut  fâic 
à  Gâteau. Cambrelis.  Le  roi  le  gratifia  de  10000  écus. 
Se  le  chargea  de  porter  le  traité  au  parlement,  dont  il 
reçut  des  louanges  d'autant  plus  fia  teufes.qu'ellesétoient 
méritées.  Il  détourna  le  roi  de  tenir  un  lit  de  jufticc 
contre  les  hérétiques  :  il  s'oppofa  aux  articles  de  la  paix 
de  Savoyc ,  traité  funefte  i  la  France  qui  perdu  le  Pié- 
monr  Se  la  Savoye ,  mais  plus  funcltc  encore  par  1a  , 
mort  du  roi  qu'il  eccahona.  Ce  prince,  en  mourant, 
donna  à  Vieilieville  les  plus  grands  témoignages  de 
berné. 

La  reine  Catherine  de  Médicis  devenue  régente  ,  le 
retint  auprès  d'elle  en  qualité  de  chevalier  d  honneur. 
Aptès  la  découverte  fit  la  \  unition  de  la  conjuration 
d  Amboife,  il  fut  envoyé  à  Oriéans  pour  y  comman- 
der. llconuntlesProteuans,  fit  défit  quelques  unjesde 
leurs  troupes.  U  alla  enfuire  en  Normandie  ,  où  il  ré- 
prima les  cntreprifes  des  religionaires  de  Rouen  fie  de 
Dieppe,  employant  à  propos  la  douceur  fie  la  ieverité 
fuivant  les  etreonftances. 

Après  la  mort  de  François  II ,  la  noblelle  de  la  pré- 
voie &  vicomtéde  Paris  le  nomma  parmi  les  princi- 
paux feigneurs  du  royaume,  que  l'on  derr.andoit  qui 
fullènt  mis  auprès  de  la  perfonnedu  roi.  Cette  requête 
fut  fans  effet. 

La  reine  le  nomma  ambauadear  extraordinaire  auprès 
de  l'empereur  Ferdinand  Se  des  princes  de  l'empire. 
Les  raifons  que  la  régente  donna  de  fon  choix  ,'  font 
de  ce  feigneur  l'éloge  le  plus  accompli.  Il  partit  accom- 
pagné d'un  grand  nombre  de  feigneurs  fie  de  gentils- 
hommes. Oo  lui  rendit  les  plus  grands  honneurs.  Sa 
réputation  le  precédoit  dans  tous  les  lieux  où  il  pafToit. 
U  jotriuoit  d'une  confédération  perfonnclle,  qu'il  ne 
devoit  qu'a  fes  vertus ,  à  fon  mérite  Se  a  fes  exploits. 
L  empereur  le  traira  de  la  manière  la  plus  difunguée, 
fit  l'admit  plufieurs  fois  i  fa  table ,  fit  fans  erre  auto- 
rifé  à  le  faire,  lui  propofa  le  mariage  de  la  ptinceirc  fcli- 
zabetb  d'Autriche  avec  Charles  IX.  A  fon  retour  le  roi 
fie  la  reine  mère  l'avouèrent  de  tout,  fie  ce  matiage  fe  fit 
par  la  fuite. 

Il  fut  envoyé  en  Angleterre ,  fie  réurtîr  à  détourner  la 
reine  Elizabeth  de  donner  des  feccurs  aux  l'iorefiar.s 
de  France,  qui  lui  en  faifoient  demanda  par  le  cai dî- 
nai de  Châtillon. 

En  156'  ,  il  trouvai  fon  retour  Paris  alTégé  par  le 
prince  de  Condé.  Il  fervit  fous  Ion  ami  le  maréchal  de 
Saint-André,  fît  uncforriefur  les  Reilticsjes  mit  en  dé- 
route ,  fie  obligea  le  prince  de  lever  le  licee ,  &  de  fe  re- 
tirer i  Orléans.  Toute  la  cour  lui  attribua  la  gloire 
d'avoir  fauvé  la  capirale.  La  même  année  il  fut  fait  ma- 
réchal de  France, à  la  place  du  maréchal  de  iaint  André, 
tué  a  la  bataille  de  Dreux.  Mais  il  n'accepta  cetre  charge 
qu'après  beaucoup  de  difficultés,  par  i  extrême  répu- 
gnance qu'il  avoit  de  fuccéder  a  Ion  ami.  En  vain  le 
prince  de  la  Roche-  fur-  Yon ,  le  maréchal  de  Monrmo- 
renci  fie  le  chancelier  de  l'Hôpital  voulurent  l'tr.gagcr  à 
l'accepter,  ils  ne  purent  y  reullîr.  Le  roi  lui  -  me  me  Bc 
la  reine  fa  mere  vinrent  chez  Vieilieville.  Cet  excès  de 
bonté  de  leurs  roajeftés  furmonta  toute  fa  répugnance  : 
il  obéit ,  fie  le  roi  mit  le  comble  à  cette  faveur  ,  par  une 
plus  grande  encore ,  qui  eft  peut-être  fans  exemple  dans 
i'hiftoire  de  cette  monarchie.  On  l'attendoit  pour  la 
meue.  Il  alla  i  la  chapelle  de  Bourbon  ,  avec  le  prince 
de  la  Roche- fur- Yon  ;  il  plaça  en  marchant  Vieilieville 
au  milieu  d'eux,  tous  trois  revêtus  des  grands  manteaux 
ôt  colliers  de  l'ordre.  Aptès  la  mefle  il  dîna  avec  le  roi  j 


SCE 


SCH 


2*9 


&  le  dîner  fini  il  prit*  le  ferment  «Je  fidélité  Ciitrt  les 
mains  de  S.  M.  pour  fon  eue  de  maréchal  de  France, 
en  prifence  du  chancelier  de.  l'Hôpital  Se  de  toute  la 


Le  maréchal  de  Vieillevillc  fut  envoyé  en  I56J ,  en 
Normandie,  pour  y  rétablir  l'ordre  &  la  tranquillité. 
Il  .y  réprima  l'audace  du  fieur  de  Villebon  delà  mai  foi) 
d'Eftoutevillc, gouverneur  de  Rouen,  qui, quoique  fon 
parent  ,o(a  tirer  l'épée  contre  lui.  Vieillevillc  lui  coupa 
la-main  droite  d'uu  tevets  de  lafienne  ,  Se  dillipa  par  fa 
ferroeré  Bc  fon  courage ,  une  fédition  que  cette  querelle 
avoit  excitée  dans  la  ville.  Il  fut  envoyé  a  Oilcans  pour 
aflàftcr  aux  conférences  de  la  pais,  il  y  propofa  le  ïîcge 
du  Havre,  remis  aux  Anglois  par  les  Ptotcuans,  &  que 
ceux-ci  fuûeot  obligés  de  fc  joindre  aux  'roupesdu  roi 
poun  chalfer  du  royaume  les  plus  grands  ennemis.  La 
paix  ne  fut  conclue  qu'à  cette  condition.  Le  connéta- 
ble de  Montmorcnci ,  pour  ôter  au  maréchal  de  Vieil- 
leville  la  conduite  de  ce  fiége ,  le  fit  différer  &  le  fit  al 
1er  i  Koucn.  Vieillevillc  fut  obligé  d'en  partir  pour  fc 
rendre  â  Met*  t  un  faux  bruit  de  la  mort  avoir  fait  pen- 
fet  aux  princes  de  l'empire  ,  que  la  circonftance  éioit 
favoiabic  pour  enlever  à  la  France  cette  importante  pla- 
ce ,  dont  la  perte  étoit  suffi  fenfible  à  l'Allemagne  que 
l'acquificion  en  eft  avantageufe  à  la  France.  Son  arrivée 
imprévue  fit  avorter  leurs  projets.  Il  profita  du  fé  jour 
qu'il  y  fit  pour  achever  la  citadelle  qui  étoit  déjà  bien 
avancée.  Il  fut  mandé  par  le  roi  pour  aller  au  fiége  du 
Havre,  qui  fut  repris  fur  les  Anglois. 

En  t  jd+ ,  il  fut  envoyé  en  Suiflè ,  &  conclut  avec  le 
corps  helvétique ,  un  traité  d'alliance  plus  avantageux 
qae  les  précédens.  Ce  traire  fut  ligne  le  7  décembre 
i)<$4,  à  Fribourg,  par  le  maréchal  de  Vieillevillc,  & 
par  Sébaftien  de  Laubépine,  &  Nicole  delà  Croix,  abbé 
d'Orbais ,  ambaûa  Jcurs  ordinaires  auprès  des  Cantons , 
qui  lignèrent  aptes  lui. 

La  guerre  civile  commença  en  1  $6*7.  Le  connétable 
Anne  de  Montmorcnci, tué  a  ta  bataille  de  bainr  Denyï, 
laifla  vacante  la  première  charge  de  l'état.  Le  roi  nom- 
ma en  plein  conicil  le  maréchal  de  Vieillevillc  i  cette 
haute  dignité.  Il  eut  le  courage  de  la  réfuter ,  &  de  re- 
présenter à  fa  majefté ,  qu'il  étoit  convenable  au  bien  de 
ion  fervice ,  de  la  laitier  vacante ,  Se  de  nommer  Je  duc 
d'Anjou ,  frère  du  roi ,  &  roi  lui  même  après  fon  frè- 
re fous  le  nom  de  Henri  111 ,  lieutenant  -  général  du 
royaume.  La  reine  mere  Se  le  duc  d'Anjou  n'oublie- 
ront jamais  cette  générofité  du  maréchal ,  qui  doit  lui 
faire  d'autant  plus  d'bonncut  .qu'il  ne  tut  point  porté 
i  cette  action  par  une  lâche  complaifance ,  mais  par  un 
zèle  éclairé  pour  le  fervice  de  Ion  maîtte  ,  Se  le  bien 
de  fon  royaume.  La  même  année  il  fut  envoyé  en  Poi- 
tou -,  fe  faifitde  la  capitale  de  cette  province ,  Se  pen- 
dant  quatre  mois  il  attèta  les  projets  des  Proteftans,  les 
fit  échouer  ,  6c  mit  le  roi  en  état  de  faire  le  liège  de 
Saint- Jean  d'AngcIi  en  Saintonge.  S.  M.  le  fit  fon  lieu- 
tenant-général à  l'attaque  de  cette  place ,  qui  fut  obli- 
gée de  fe  rendre.  Le  vicomte  de  Mattigues,  gouver- 
neur de  Bretagne ,  fut  tué  devant  cette  ville.  Le  toi 
nomma  le  maréchal  de  Viellevilleà  ce  gouvernement , 
qa'il  remit  â  fa  majefté  pour  en  gratifier  le  duc  de  Mont- 
penfier,  prince  du  fang,  qui  ledcmandoit  avec  beaucoup 
d'inftances. 

En  1)70,  les  quarre  maréchaux  de  France  eurent 
ordre  de  procéder  dans  toutes  les  provinces  du  royau- 
me à  l'exécution  de  la  paix  d'Angers.  Le  maréchal  de 
Vieillevillc  eut  pour  Ion  département  les  provinces  de 
Bourgogne,  Bourbonnois,  Bcrri,  Auvergne,  I  yonnois, 
Vivarau,  DauphinécV  l'tovcncc.  Il  rétablit  par  tout  le 
libre  exercice  de  la  religion  catholique.  Il  congédia  les 
troupes  des  Proteftans,  or  ternit  les  chanoines  de  S.  Jean 
de  Lyon  en  pofleflïoo  de  leur  églite  A  la  prière  du  pape 
i)  rétablit  le  rueme  ordre  dans  le  comtat  d'Avignon,  il 
prit  4a  ville  de  Sifteton  ,  qui  fervoit  d'azile  aux  re- 
belles. 

Enfin  pendant  qa'il  recevoir  lo  roi  &  toute  fit  cour 


dans  fon  cliateau  de  Uurcltal  ,  il  fut  attaqué  d'une 
maladie  violente ,  qui  l'emporta  en  donze  heures  de 
temps  ,  à  l'âge  de  61  ans ,  le  dernier  novembre  icyi. 

L  on  croit  qu'il  fut  empoifonné  par  la  méchanceté 
de  ceux  des  courtifans  qui  confeilloient  au  roi  le 
maûacre  des  religionaircs  ,  qui  fut  exécuté  le  joue 
tic  la  S.  Darthelemi  de  l'année  fuivante.  Ht  crai- 
g'ioient  que  ce  grand  homme  n'employât  fon  crédit 
lur  l'efpnt  du  roi,  pour  le  détourner  d'une  action 
au  (fi  cruelle,  Se  dont  le  fonvenir  devroit  être  effacé 
des  faites  de  la  monarchie. 

Telle  fut  la  vie  du  maréchal  de  Vieillevillc  II  fera 
compté  au  nombre  dei  plus  grands  hommes.  Sa  vie 
eft  un  liflu  de  grands  3c  glorieux  faits  d'armes  t 
habile  général  ,  il  ne  fervir  pas  moins  bien  fes 
maîtres  dans  le  cabinet  ;  bon  négociateur  ,  il  joignit 
i  ces  qualités  celles  d'un  excellent  miniftre.  Il  fie 
voir  dans  les  confeils  une  prudence  confocnmée.  Rien 
n'approche  de  fon  défintéteilemenr.  Il  l'a  pouffé 
jufqua  1  héroïfme.  Les  vertus  reUgieufes  &  civiles 
faifoient  la  bafe  de  fon  caraâere.  Eloge  rare  pour 
le  ficelé  dans  lequel  il  a  vécu.  Les  grandi  hommes 
y  étoierit  peut-être  trop  communs  ;  mais  les  vertus 
de  1  humanité  ,  qui  conftituent  l'homme  ,  qui  la 
font  aimer,  y  étenent  prefqu'inconnues. 

Voyez  les  mémoirts  de  fa  vie  écrits  par  Vincent 
Carloix  fon  feerctaire  ,  imprimés  à  Paris  en  1757  t. 
Vhiftotrt  généalogique  dt  plufieurs  maifons  illufins  dt 
Brttagnt ,  de  François  Auguftin  Dupas.  Les  mémoires 
de  Brantôme  \  les  additions  dt  le  Laboureur  aux  mé~ 
moins  dt  Michel  dt  Cafletnnu  ,  Si  fhijloire  généalogi- 
que de  la  maifon  de  Gondy  par  l'abbé  Corbinclly. 

SCEPTIQUES,  philofophes,  difciplcs  de  Pyrrhon, 
ainfi  appcllés  ,  pareeqoe  toute  leur  philofophie  ne 
confiftoit  qu'à  confidérer  les  chofes  Uns  rien  déter- 
miner fur  leur  vérité  ou  faulîèré  ,  qu  ils  ne  croyoient 
pas  que  l'on  pût  découvrir  :  ainfi  ils  dotitoienr  de 
tout ,  &  n'ofoient  pas  même  aifiirer  qu'il  y  eût  rien 
de  certain  :en  quoi  ils  différaient  des  nouveaux  acadé- 
miciens ,  qui  amiroienr  au  moins  qu'il  n'y  avoit  rien 
de  certain.  Pyrrhon ,  auteur  de  cette  fcûe ,  vivoit  dn 
temps  d'Epicure  Se  de  I  héophrafte.  *  Vofiius ,  dt  phi- 
lofoph.  fe3u. 

SCEPUS  ou  CEPUSE ,  comté  de  Hongrie ,  fur  la 
frontière  de  la  Pologne ,  vers  les  monts  Carpathicn» 
ou  Crapak.  Il  y  a  une  partie  de  ce  comté  qui  dépend 
de  la  Pologne  ,  Se  l'autre  de  la  Hongrie.  Le  principal 
bourg  de  cette  dernière  partie  eft  Leutfch.  Jean  de 
Zapol  >  comte  de  Scepus ,  fut  couronné  roi  de  Hon- 
grie en  1 5 16 . 

SCEVA  ,  Juif,  prince  dfs  prêtres,  eut  fept  fils 
exorcules  ,  qui  voulurent  fe  mêler  de  challer  les 
efptits  malins  au  nom  de  Jefus  ,  que  l'apôtre  faint 
Paul  prèchoit.  Le  démon  leur  fit  réponfe ,  qu'il  con- 
noillbit  Jefus  Se  Paul ,  Se  que  pour  eux  ,  il  ne  favoit 
qui  ils  écoient.  r  nfuite  l'homme  polfédé  de  l'efpric 
malin  ufa  de  telle  violence  contr'eux ,  qu'ils  furent 
contraints  de  s'enfuir  nuds  Se  forr  blettis.  *  42. 
c.  19. 

S^EVA ,  centurion  ou  capitaine  dans  l'armée  d* 
Jules-Céfar ,  cherche^  CASSIUS  Si.  A\t\. 

S«..EVOLA  ,  cktrchti  MUTIOS. 

SCEVOLE  de  SAINTE-MARTHE ,  ravrç  SAINTE- 
MARTHE. 

SCEY,  maifon ,  chtnht[  CEIS. 

SCHAAF  (Charles)  né  à  Nuys,  ville  de  léleûorac 
de  t  ologne,  le  t8  d'août  1646 ,  étoit  fils  de  Henri- 
Schaaf ,  major  dans  les  troupes  du  Landgrave  de 
Helfe-CalTèl ,  qu'il  perdit  avant  l'âge  de  huit  ans.  Sa 
mere  l'accompagna  a  Duisbourg,  où  l'on  a  voit  delîein 
qu'il  pourfuivir  fes  études  i  5c  quand  il  les  eut  ache- 
vées ,  prêt  i  entrer  dans  l'état  eccléfiallique ,  l'élec- 
teut  de  Brandebourg  ,  Frédéric-Guillaume  ,  l'établit 
en  1677  ,  fur  la  demande  des  érudians  en  théologie , 
docteur  eq  langues  orientales  dans  l'univetûte  de 
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Duisbonrg.  Schaaf  quitta  cet  emploi  m  hout  de  trois 
ar,s  ,  pour  en  remplir  on  feniblable  â  Leyde ,  du  con- 
tentement du  fenat  académique. il  y  fuc  li  utile,  que 
le  S  mai  168 1  ,  les  curateurs  de  l'univeriité  lut  firent 
un  préfent  confidérable ,  Se  l'engagèrent  le  3  novem- 
bre fuivant  à  remplir  en  chef  le  pofte  de  docteur  en 
langues  orientales  ;  emploi  qu'il  exerça  quarre  ans  , 
fans  penfer  à  le  quitter.  Mais  au  bout  de  ce  terme  , 
appelle  ailleurs,  Oc  prêt  1  quitter  Leyde ,  on  l*y  retint, 
on  augmenta  fes  gages ,  on  lui  promit  une  chaire  de 
profelfcur  ,  on  lui  donna  par  écrit  un  privilège  qui 
défendoit  à  tout  autre  d'enieigner  les  langues  orien- 
tales ;  Se  ce  privilège  fut  notifié  au  recteur  Se  au 
fénar  académique.  Au  bout  de  ji  ans  d'exercice  , 
M.  Schaaf  eut  encore  une  augmentation  de  gages  , 
qui  fut  fume  d'une  troifiéme  en  1719  ,  avec  le  titre 
de  profeflèur.  Il  enfeigna  encore  dix  ans  avec  cette 
qualité.  Ain(i  M.  .Schaaf  a  prufellé  les  langues  orien- 
tales $  ans  à  Duisbourg  ,  Se  cinquante  ans  à  Leyde. 
H  prechoit  quelquefois,  6c ,  dit- on  ,  avec  beaucoup 
d'applaudiHement.  En  1711,  les  curateurs  le  prièrent 
de  taire  un  catalogue  des  livres  hébreux ,  chaldécns, 
fyriac  ,  fainaritains ,  Se  des  écrits  des  rabbins  im- 
primés Se  matiufcrits,  qui  fe  trouvoienr  dans  la  biblio- 
thèque de  l'univeriité  ;  ce  qu'il  fit  en  trois  mois  de 
temps.  Le  catalogue  cit  joint  à  celui  de  la  bibliothè- 
que publique  de  Leyde  ,  imprimé  in-folio  en  171 1. 
Il  avoir  déjà  donné  au  public,  t.  Opus  Aramaum.  x. 
Sovum  Ttftamentum  fyriacum  ,  avec  une  traduction 
latine,  j.  Ltxicon  fyriacum  concorda/tuait.  Son  cata- 
logue fut  fuivi  t.  d'un  Epitome  grammatica  hcbixx.  ; 
x.  d'une  lettre  fyriaque  de  l'éveque  Mot -Thomas , 
écrite  de  Malabar  en  1709  ,  au  patriarche  d'Antioche> 
9c  traduite  en  latin  par  Schaaf  ;  plus ,  une  lettre  fy- 
riaque de  ce  dernier,  fuivie  d'une  relation  hiftorique> 
/n-4-' ,  1714.  Caroti  Schaaf  Sermo  academicus  it  tin- 
gnarum  orUntalium  Jiitntia ,  &c ,  prononcé  le  17  mai 
1710.  Ce  favant  mourut  en  1719.  Il  avoir  eu  une 
correfpondance  intime  avec  l'éveque  de  Malabar  , 
qui  lut  écrivoit  fouvent ,  Se  Jean- Henri  Schaaf  fon 
nls ,  a  entretenu  ectre  correfpondance.  *  Bibliothè- 
que Germanique  ,  tome  11.  M.  de  la  Croze  ,  hif- 
toitt  du  Chrîfianifn.e  des  Indes  ,  page  411  ,  &  fui- 
vantes ,  &c. 

SCHABOUR-BEN-SAHEL ,  eft  le  nom  d'un  excel- 
lent médecin  Arabe,  qui  mourut  chrétien  l'an  150 
de  l'hégire  ,  864  de  J.  C.  H  eft  auteur  d'un  livre 
intitulé  ,  Acrabadin  ,  c'eft-l-dire  ,  Médicamens  com~ 
pofes  de  conftcTions ,  qui  eft  reçu  Se  fort  eftimé  dans 
l'ufage  commun  des  boutiques.  *  D  Hetbelot ,  bibl. 
orient. 

SCHACA  ,  décile  des  Babyloniens ,  écoit  la  même 
qu'Oui  parmi  les  Romains ,  c'eft-d-dire  ,  la  terre,  La 
fac  de  cette  divinité  fe  célébroit  pendant  cinq  jours , 
durant  lefquels  les  valets  commandoient  dans  la 
maifo» ,  Se  les  maîtres  leur  obéifloient.  Le  plus  con- 
fidérable de  ces  efclaves  avoir  tout  le  foin  de  la  fa- 
mille, &  étoit  vîtu  d'une  robe  fembiable  â  celJe  du 
roi.  *  Ctefias,  /.  x.  Perf.  J.  Seldcn,  de  Dits  SyrisSynt, 
!l,c.i}. 

SCHACH  ou  SCHAH ,  en  langue  perfane  lignifie 
roi  ou  feigneur.  Padfchach  ft^nifie  la  même  enofe. 
Schach  fe  met  devant  le  nom  propre,  comme  Schach- 
Abbas  ;  Se  Padfchach  apres ,  comme  Haffan-Padfchath , 
Sec.  Schich-Eider  ou  Aidar ,  prince  d'Ardcbil ,  gendre 
&  fnccelTeur  d'Uflum  •  Caftan  ,  changea  le  nom  de 
~Schich  ,  qui  lignifie  prophète  ,  en  celui  de  Schach ,  ou 
roi.  Son  fils  Itmaël,  qui  commença  à  régner  vers  l'an 
1 5  00 ,  y  ajouta  le  titre  de  fophi ,  &  fe  nomma  ScAach- 
IfmaelSophi.  *  Oléarius ,  voyage  de  Perfe. 

SCHACH  ABBAS  ,  fils  de  Mohammed  -  Khoda- 
bendeh  l'aveugle  ,  fuccéda  à  l'âge  de  1 8  ans ,  en  1585, 
A  Kodabendeh ,  l'un  de  fes  frères.  D'abord  qu'il  fut 
■fur  le  trône  ,  il  s'appliqua  à  recouvrer  les  grandes 
provinces  que  les  Turcs  Se  les  Tartates  avoient  ufar- 
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p  ées  fur  la  couronne  de  Perfe.  Il  entra  en  Khorafan , 
Se  vainquit  Abdallah ,  prince  des  Tartarcs  Uzbeks , 
auquel  il  fit  couper  la  tete.  Enfuit*  il  alla  i  lfpahara, 
qu'il  fit  la  capitale  de  fon  royaume,  Se  qu'il  embellie 
de  plusieurs  bàtiinens  fort  magnifiques.  Après  ces 
victoires ,  il  marcha  contre  les  Turcs  ,  Se  prit  la 
ville  de  Tabris  ou  Tauris ,  dans  la  province  d'Ader- 
bigian  ;  puis  il  entra  dans  la  province  de  Kilan ,  Se 
ramena  tout  fon  obéiflance  ces  peuples,  qui  s'étoienc 
révoltés  du  temps  de  Schacb-Thamas.  Il  gagna  encore 
plulieurs  batailles  contre  les  Turcs  j  Se  reprit  la  ville 
d'Ormus  fur  les  Portugais.  La  morr  lui  fit  trouver  la 
fin  de  fes  victoires  eu  16x9  ,  après  un  règne  de  44 
ans.  Il  fit  paroître  la  force  de  fon  efprit  dans  l'ordre 
qu'il  donna  fur  la  fui  de  fa  vie ,  pour  faire  cacher  fa 
morr  ,  pendanr  que  l'on  alTureroic  la  fuccclfion  i 
Schach  •  Sefi  ,  fon  petit  -  fils.  Pour  exécuter  ce  qu'il 
avoir  ordonné  ,  on  expolà  fon  corps  tous  les  jours 
dans  la  même  falle  ,  ou  il  avoit  coutume  de  rendre 
la  jufticc ,  ailis  dans  une  chaife ,  les  yeux  ouverts ,  Se 
I-  dos  tourné  vers  une  tapilferie ,  derrière  laquelle 
fe  renoîr  Joufouf  Aga ,  qui  lui  faifoit  lever  le  bras 
par  le  moyen  d'un  petit  cordon  de  foye,  Se  Timur- 
lleg  faifoit  femblant  de  lui  propofer  les  affaires  de 
ceux  qui  étoient  à  l'autre  bout  de  la  falle  ,  Se  d'en, 
recevoir  les  jugemens.  Par  cet  artifice  ,  la  mort  de 
Schach-Abbas  demeura  cachée  plus  de  lut  femaines. 
*  Oléarius ,  voyage  de  Perfe,  Relation  de  Pietro  délia 
ValU.  D'Herbelot  ,  biblioth,  orientale  ,  au  titre  de 
Mohammed ,  M.  Chautfepied  ,  fuppliment  au  diâ.  eU 
Bayle ,  au  titre  ABBAS. 

SCHACH  -  SEFI  ,  roi  de  Petfe ,  fuccéda  à  fon 
grand-pere  Schach-Abbas  en  1619.  On  die  que  quand 
U  vint  au  monde ,  il  avoit  les  deux  mains  pleines  de 
fan  g  :  ce  qui  fut  un  préfage  de  fa  cruauté.  Dès  qu'il 
fut  fur  le  trône ,  il  fir  crever  les  yeux  â  (on  frère 
unique  ,  Si  fit  mourir  fes  oncles  Se  leurs  enfans  , 
fon  premier  miniftre  d'état ,  fon  chancelier ,  fon 
gjrand  maître  d'hôtel ,  Se  fa  mete.  Il  remporta  plu- 
iieurs  victoires  fur  fes  ennemis  :  mais  la  gloire  de 
ces  bons  fuccès  étoit  duc  1  la  valeur  &  à  la  conduite 
de  fes  généraux  ,  Se  à  la  fortune ,  plutôt  qui  fa  pru- 
dence oc  i  fon  courage.  Ce  prince  mourut  en  1641 , 
après  douze  ans  de  règne  ,  ou  plutôt  de  tyrannie. 
Son  fils  Schach-Abbas  lui  fuccéda  i  l'âge  de  1 1  ans.  • 
Oléarius  ,  voyage  de  Perfe. 

SCHACH-ABBAS  IX roi  de  Perfe,  delà  race  des 
Sophis ,  Se  arrière  petit-fils  d'Abbas  U  Grand,  fuc 
céda  à  fon  père  Stfi  en  1641 ,  à  l'âge  de  13  ans.  Il 
n'en  avoit  que  18  lorfqu'il  reprir  fa  ville  de  Can- 
dahar  ,  cédée  au  Mogol  fous  le  règne  de  fon  pere. 
Il  la  conferva  malgré  cet  empereur  qui  vint  l'aflicger 
plus  d'une  fois  avec  une  armée  de  trois  cens  mille 
hommes.  Abbas  prorégeoir  ouvertement  les  chré- 
tiens ,  ne  permettant  point  qu'on  les  inquiétât  en 
aucune  manière  pour  leur  religion  ,  panique  ,  difoit- 
il ,  la  confeience  des  hommes  relevé  de  Dieu  feul  ;  quant 
à  moi ,  ajoutoit-il ,  mon  devoir  eft  de  veiller  au  gou- 
vernement extérieur  de  Citât  ,  Sr  d'avoir  foin  qui  la 
juflice  fait  exactement  rendue  à  tous  mes  fujets  ,  ds  quel- 
que religion  qu'ils  f oient.  Abbas  avoit  detfèin  d'éten- 
dre les  limites  de  fon  empire  du  côté  du  nord  \  il 
amalTa  à  cet  effet  de  grandes  fortunes  d'argent ,  non 
en  foulant  fes  fujets,  mais  en  retranchant  fes  dépenfee 
fuperdues  ,  Se  en  lailîant  vacantes  plulieurs  chargée 
inutiles  Se  de  grand  revenu.  La  mort  arrêta  fes  pro- 
jets ,  ayant  été  emporté  par  la  maladie  vénérienne' 
en  t666  ,  âgé  de  yj  ans.  *  M.  Ladvocat ,  di3,  hifL 
portatif, 

SCHACK  (  Hans  )  comte  de  Schaclcembourg ,  fei- 
gneur de  GitTclfcld  Se  Grain  ,  chevalier  de  l'ordre  d* 
l'Eléphant ,  généraliffime  des  troupes  du  roi  de  Dane- 
mark ,  cotueiller  intime  ,  prélident  du  confeil  de 
guerre ,  colonel  des  gardes  â  pied  Se  à  cheval ,  a£> 
Icflour  dans  le  confiai  d'état  «  dans  le  tribunal  fu- 
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prcme  ,  naquit  le  if  octobre  1609,  dans  le  duché 
de  Lawembourg ,  dans  la  balte  Saxe,  de  Chkisio- 
fiie  Schack  ,  fcigneur  de  Borfthorft  ,  Se  d'Anne  de 
Didcn.  La  famille  des  Schack  eftdcs  plus  nobles  & 
des  plus  anciennes  du  Holftein.  Il  fit  Tes  premières 
campagnes  fous  le  roi  Chriftiern  1 V  ,  Se  fous  les  or- 
dres de  Dctlev  Brochdorff,  général  de  la  cavalerie  de 
l'armée  qui  en  1616  marcha  contre  l'empereur.  La 
paix  ayant  été  faite  entre  l'empereur  Si  le  roi  de 
Danemarck  ,  Schack  paiïà  au  fervice  du  roi  Guftave- 
Adolphe  ,  lorfque  ce  monarque  fc  jetta  fur  l'Alle- 
magne en  1630.  Pendant  cinq  ans  qu'il  porta  les 
aimes ,  il  paffa  pat  tous  les  grades  infétieuts  ,  & 
enfin  le  duc  de  Saxe-Wcimar  lui  donna  une  com- 
pagnie de  cavaletie.  En  1655  »  H  pafli»  au  fctvice 
de  la  France ,  où  fe  trouvoit  le  fameux  Jofias  Rant- 
zaw  ,  qui  fut  dans  la  fuite  maréchal  de  France  ,  & 
qui  le  fit  en  1638  lieutenant-colonel  de  fon  régi- 
menr.  Il  devint  ccJonel  en  1641 ,  cV:  le  roi  de  France 
le  déclara  en  1648  mettre  de  camp  général  tant  dans 
l'infantetie  que  dans  la  cavaletie.  Aptes  avoir  palle 
l'efpacc  de  feize  années  dans  les  rroupes  de  France , 
ou  dans  la  guerre  contre  les  hfpagnuls  ,  il  donna 
diverfes  preuves  de  fa  valeur  en  Flandre ,  il  fc  re- 
tira dans  fes  tettes  ,  fituées  dans  le  duché  de  La- 
wembourg ,  &  le  duc  Augulte  le  fit  gouverneur  de 
cette  ptovince  avec  le  titre  de  vice- duc.  Deux  ans 
après  la  ville  de  I  lambourg  fe  l'attacha  à  des  con- 
ditions ttès-avantageufes  pour  Hans  Schack  ,  le  fai- 
fant  commandant  de  la  ville.  Quinze  mois  s'etoient 
écoules ,  pendant  Icfquels  il  avoit  mis  toutes  chofes 
fur  un  pied  infiniment  meilleur  qu'elles  n'étoient 
auparavant  ,  lorfqu'irritc  des  jugemens  lîniftres  5c 
de  la  malignité  de  quelques-uns  des  principaux  de 
Hambourg  ,  il  réfolut  d'offrir  fes  fervices  a  Fré- 
déric III ,  roi  de  Danemarck.  La  guerre  étoit  alors 
déclarée  entre  les  Danois  Si  les  Suédois.  Des  qu'il 
arriva  ,  il  fut  fait  lieutenant-général  ,  &  dans  routes 
les  occafions  il  donna  des  preuves  de  fon  habileté 
Se  de  fa  prudence  dans  l'art  de  la  guerre.  Dans  le 
fiége  de  Coponhague  ,  il  remplit  tous  les  devoirs 
d'un  général  très-expérimenté  ,  mettant  otdre  à  tout 
&  encoutageant  les  troupes  par  fes  difeours  Se  par 
fon  exemple.  Elevé  au  grade  de  général  ,  il  tranf- 
porta  en  Fionie  les  troupes  danoifes  Se  celles  des 
alliés  ,  pour  en  chalTer  les  Suédois  qui  infelloicnr 
toute  cette  ifle.  Là  il  attaqua  l'armée  fuédoife  avec 
tant  de  valeur  Se  de  fuccès  ,  que  les  Suédois  fe  vi- 
rent contraints  de  cherche  1  un  afyle  dans  les  murs  de 
la  ville  de  Neubourg  j  mais  ces  rroupes  fugitives  ne 
fe  croyant  point  là  en  fu-.eté  ,  ptirent  le  parri  de  fe 
rendre  aux  Danois.  Ainfi  dans  un  feul  jour  ,  qui  fut 
le  14  novembre  1659,  cet  habile  génétal  priva  les 
Suédois  d'une  belle  province ,  d'une  pui liante  armée , 
&  leur  enleva  l'efpérance  de  s'étendre  davantage  dans 
le  Danemarck.  Ces  heureux  fuccès  furent  fuivis  d'un 
grand  revers  pour  Schack.  Comme  ce  général ,  pour 
obéir  au  roi  de  Danemarck ,  étoit  montéfur  un  vailleau 
hollandois  qui  de  voit  le  porter  à  Copenhague  ,  il  fut 
pris  par  les  Suédois  qui  le  conduiiircnt  d'abord  à  Mal- 
moc  dans  la  Schonic  ,  Si  enfuite  à  Jcnekoping  ,  où 
il  fut  retenu  jufqu'cn  1660  ,  qu'on  le  tendit  lui  Se 
fes  terres  ,  à  fon  roi.  Aufiitôt  après ,  le  roi  de  Da- 
nemarck le  fit  fénateur  du  royaume  ,  enfuite  géné- 
raliffime  de  fes  tfOupes  ,  à  quoi  il  ajouta  la  qualité 
de  confciller  intime  ,  de  préfident  du  con  fol  de 
guerre  ,  Se  d  affefleur  dans  le  confeil  d'état.  Il  fut 
Fait  chevalier  de  l'ordre  de  l'Eléphant  en  1665  ,  Se  en 
1671  ,  il  fut  un  des  ptemiers  que  le  roi  Chriftiern  V 
éleva  à  la  dignité  de  comte.  Enfin  comblé  &  raflafié 
de  gloire  Se  d'honneurs ,  il  décéda  a  Copenhague  le 
17  février  1676 ,  âgé  de  67  ans.  De  fa  femme  Anne 
Blome  ,  fille  d'Otton  Blome  de  Kalrcnhof  dans  le 
Holftein  ,  qu'il  avoit  épouféc  en  1648  ,  il  tailla  un 
fils  héritier  de  fon  comté  Se  de  fes  biens  .  favoir , 
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OrHOK-DiïTRic  Schack  ,  comte  de  Schackenbourg , 
chevalier  de  l'ordre  de  Danebrog  ,  Se  grand  bailli 
de.Rippen  , '&C.  Celui-ci  eue  plufieurs  fils  ,  l'aîné 
Hans  Schack  ,  comte  de  Schackenbourg  ,  chevalier 
de  l'ordre  de  l'Eléphant,  lieutenant-général ,  confeiller 
intime  du  roi ,  chambellan,  grand-bailli  de  Rippcn,  Se 
enfin  préfident  de  la  chambre  des  finances  ,  mourut 
à  Copenhague  l'an  1718.  De  fa  première  femme  , 
fille  du  grand  chancelier  ,  comte  de  Reventlow  ,  il 
eut  un  fils,  Othon-Ditttic  Schack ,  comte  de  Scliach- 
kenbourg ,  chevalier  de  Danebrog  &  chambellan  du 
roi  ,  mort  en  1741  ,  qui  a  laiffc  de  fa  femme  ,  de 
la  famille  de  Gabel  ,  deux  fils  Se  autant  de  filles. 
Les  frères  du  detniet  comte  de  Hans  Schack  ,  que 
l'on  appelloit  les  barons  de  Schack  ,  ont  aufli  été 
mariés ,  Se  ont  laine  des  enfans.  L'auteur  judicieux 
des  mémoires  que  nousfuivons  ,  croit  qu'il  y  a  encore 
(  en  174}  )  unde  c^s  frères  vivant  à  la  cour  de  Lune- 
ville  en  Lorraine,  qui  a  éré  autrefois  en  Danemarck 
grand-véneur  de  la  cour  du  roi  Frédéric  IV  ,  mais 
qui  mécontent ,  s'exila  lui-même  ,  fc  fit  catholique  en 
France  ,  Se  qui  depuis  a  vécu  en  Lorraine  dans  quel- 
que emploi  confidérable.  *  SuppUmtntdc  Bajle. 

SCHADRENSIS  ou  SCIADRENS1S  (  Ifaac  )  auteur 
Syriac ,  Maronire  du  Monr-Liban  ,  nommé  ainfi  du 
bourg  de  Schadra  ,  où  l'on  croit  qu'il  était  né  ,  d 
fleuri  dans  le  XVII  ficelé.  Il  prenoit  le  titre  d'arche- 
vêque de  Tripoli  en  Syrie.  En  1636  il  lit  imprimer, 
à  Rome  ,  au  collège  des  Maronites  ,  une  grammaire 
pour  la  langue  fyriaque  ,  en  fyriac  même  ,  pour 
l'ufage  de  les  compatriotes.  Il  éroit-  alors  dans 'un 
âge  Fort  avancé.  Dans  la  préface  de  cette  grammaire 
qui  cft  en  arabe  ,  quoiqu'écrite  en  caractères  fyriacs, 
on  apprend  qu'il  étoit  fils  de  Jean  Ebn-Schadajack  » 
qui  fut  envoyé  à  Rome  en  1603  ,  vers  le  pape  Clé- 
ment VIII ,  avec  quatre  de  fes  fils,  Cyriaquc  ,  Michel , 
Sergius,&  Ifaac  lui-même.  Jean  fut  métropolitain  dans 
fon  pays,  &  mourut  peu  aptès  avoit  été  élevé  à  cette  di- 
gnité. Ifaac  profita  du  féjour  que  fon  perc  lui  fir  faire  à 
Rome,  pour  y  étudier  au  collège  des  Maronites.où  il  en- 
feigna  cnfuire.F  tant  retourné  depuis  dans  fa  pattie.il  lue 
pendant  dix  ans  auhiprcrre  de  Tripoli ,  &:  en  1  C>  nf.  on 
l'éleva  à  la  dignité  de  mérropolitain  de  Canubin  Se  des 
lieux  qui  en  dépendent. Le  patriarche  Jean  l'envoyadeux 
fois  à  Alep,  &  en  1635  revint  à  Rome  avec  fes  deux 
fils  ,  Jacques  Se  Jean  ,  diacres.  Il  y  étoit  encore  en 
1 6}6  ,  commt  on  ta  dit  au  commcnctmtnt.  Nous  igno- 
rons le  temps  de  fa  mott. 

SCHAFEI ,  fameux  iman  ou  docteur  Mufulman  , 
né  à  Gaza  ,  ville  de  Paleftine  ,  l'an  1 5  o  de  l'hégire , 
7  67  de  J.  C.  vinr  a  Bagdet  l'an  178  ,  794  de  l'hégire 
de  J.  C.  Il  en  forrit  pour  palier  en  Egypte  ,  ou  il 
entendit  Malek-ben-Ans  ,  célèbre  iman  ,  Se  mou- 
rut dans  le  même  pays  l'an  104  de  l'hégire  ,  819  de 
J.  C.  âgé  de  cinquanre  quatre  ans.  Schafei  cft  le  pre- 
mier qui  air  écrit  de  la  junfprudence  parmi  les  Ma- 
homerans ,  Se  qui  compofâ  un  livre  fur  les  OJfoul ,  où 
fondemens  du  mufulmanifme  ,  dans  lequel  tout  le 
droit  tant  civil  que  canonique  des  Mahomctans  cft 
compris.  On  a  encore  de  lui  deux  autres  livres  qui 
traitent  de  la  même  matière  5  &  fa  doctrine  cft  tel- 
lement autorifée  par  les  Mufulmans  ,  que  Saladin 
fonda  un  collège  dans  la  ville  du  Caire  ,  dans  le- 
quel il  étoit  défendu  d'en  profetîer  ou  enfeigner  une 
autre.  Il  y  a  eu  cependant  quelques-uns  de  fes  en- 
vieux qui  lui  onr  préfété  le  docteur  Aban-Hamed.  La 
mofquée  magnifique  ,  accompagnée  d'un  collège  , 
qui  tut  bâtie  dans  la  ville  de  lierai  en  C'horafan  j 
par  Gaiat-Heddin  ,  fultan  des  Gauridcs  ,  fut  affectée 
a  ceux  qui  étoient  de  la  fecie  de  Schafei  ,  &  tous 
les  docteurs  de  la  ville  ije  Farab  dans  la  Tranfoxa- 
ne  ,  otoient  Schafeïcns  de  fecte.  Il  y  a  une  hiftoire 
de  ces  docteurs  ,  fectateuts  de  Schafei,  intitulée  Tha- 
hjittiiiil  Sckaftiat.  Quant  aux  rradirions  mufulmanes, 
l'on  dir  que  Schafei  les  reçut  de  Malcck-ben-Ans  , 
Tomt  IX.  Partit  //.  H  h 
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&  qu'il  les  rranftnit  à  Zohari  ;  car  il  eft  important  par- 
mi les  Mahométans  de  favoir  le  canal  par  lequel  les 
traditions  qui  rirent  leur  fource  de  leur  prophète, 
font  venues  jufqu'à  nous.  *  D'Herbelot ,  biblioth.  oritnt. 

SCI  IAFFHOUSE,  en  latin  Scapku/îum,Probatopolis, 
ville  capitale  d'un  des  cantons  Prétendus-Réformés  de 
la  Suide ,  eft  firuée  fur  le  rivage  droit  du  Rhin.  Cette 
ville  eft  le  douzième  canton.  Elle  n'eft  pas  forr  grande  ; 
mais  elle  eft  bien  bâtie ,  Se  a  un  très-beau  pont  de  pier- 
res, par  lequel  elle  communique  avec  la  Suiflè.  Ses 
revenus  font  confidèrables ,  &  confiftenten  partie  dans 
ceux  du  couvent  fécularifé  de  Tous  Us  faints  :  &  en 
partie  dans  le  péage  que  payent  les  marchandises  qui 
y  palTent  en  grande  quantité ,  pareequ'on  eft  obligé  de 
débarquer  toutes  celles  qui  defeendent  le  Rhin ,  pour 
les  tranfpotter  fur  des  chariots  au-deilbus  de  la  grande 
cataracte  du  Rhin ,  qui  eft  à  une  demi  -  lieue  de  Schaf- 
fhoufe.  L'air  y  eft  fort  bon  &  forr  pur.  Le  commerce  & 
les  fabriques  n'y  flcurifTcnr  point  ;  mais  elle  a  produit 
de  fameux  ouvriers  &  des  favans  célèbres ,  furtout  des 
médecins.  Son  terriroire  eft  fertile  en  bleds  ,  en  vins , 
en  fruits ,  en  pâturages.  L'origine  de  cette  ville  eft  due 
en  partie  à  quelques  maifons  nobles  des  Brunfi,des  Am- 
Staad ,  des  Ioi-Thurn  ,  &c.  &  en  partie  aux  maifons  des 
pêcheurs  Se des  bateliers  qui  demeuroient  1  j, pareequ'on 
y  traverfoit  le  Rhin, S:  que  les  bateaux  avoient  coutume 
d'y  aborder.  Les  maifons  de  ces  bateliers  furent  nom- 
mées Scaph-haufir,  ou  les  Maifons  des  bateaux,  du  mot 
latin  Scapha ,  qui  lignifie  un  bateau.  Ces  maifons  ayant 
formé  un  village ,  ce  lieu  fut  appellé  Schiffauft ,  Sca- 
phiiufc  ou  Scajuft.  Les  anciens  fceaux  de  la  ville  porrenr 
ce  dernier  nom.  En  105  a  ,  l'abbaye  de  l'ordre  de  S. 
Benoît  qui  porte  le  nom  de  Tous  Us  faints  ,  fut  fon- 
dée par  Eberhard  comte  de  Nellenbourg ,  qui  fie  pré- 
fent  a  ce  couvent  du  bourg  de  Scafufe  ,  &  de  tous  fes 
droits  Se  dépendances.  Depuis  ce  temps  là  les  richefles 
de  l'abbaye  Se  le  nombre  de  ces  maifons  avant  aug- 
menté confidérablement ,  il  s'en  forma  une  ville  dans 
le  XIII  fiècle.  Cette  ville  prit  alors  les  armoiries  de 
l'abbaye  .  &  l'abbé ,  en  vertu  de  la  donation  dont  on  a 
parlé,  avoit  le  pouvoir  fupreme  fur  la  ville ,  Se  y  nom- 
moit  le  préteur  Se  la  moitié  des  membres  du  confeil. 
Les  privilèges  accordés  par  les  empereurs  de  la  maifon 
d'Autriche ,  lui  firent  peu  à  peu  changer  de  face  ;  Si 
lorfque  la  maifon  des  anciens  ducs  de  Souabc  fut  étein- 
te ,  cette  ville  fut  déclarée  ville  impériale  libre.  En 
1  ;  ir  elle  entra  en  alliance  avec  Zurich  Se  Saint-G.ill. 
Schaffhoufe  tomba  en  1330  au  pouvoir  de  la  maifon 
d'Autriche ,  par  l'accord  que  fit  Louis  de  Bavière  élu 
empereur ,  avec  Frédéric  duc  d'Autriche  ,  contre  qui 
le  premier  difputoit  la  couronne  impériale  :  mais  elle 
conferva  fes  privilèges.  Elle  demeura  fous  la  domina- 
tion de  la  maifon  d'Autriche  jufqu'en  141  < ,  où  le  duc 
Frédéric  fut  mis  au  ban  par  l'empereur  Sigifmond  Se 
par  le  concile  de  Confiance  ,  pareequ'il  avoit  favo- 
rifé  l'évafion  du  pape  Jean  XXIII.  Schaffhoufe  re- 
devint alors  ville  libre  de  1  empire  ,  Se  obtint  de 
l'empereur  une  lettre,  en  vertu  de  la  quelle  elle  ne 
poaroir  plus  être  aliénée  de  l'empire.  En  1501  elle  fut 
reçue  dans  la  ligue  éternelle  des  Suifîes ,  Se  devint  ainfi 
le  douzième  des  cantons.  Elle  entra  en  1511  dans  le 
traité  de  l'union  héréditaire  avec  la  maifon  d'Autri- 
che, Se  en  ijat  dans  l'alliance  avec  la  France.  La 
même  année  les  Prétendus-Réformés  s'inttoduifirenc 
dans  cette  ville  ,  Se  y  eurent  le  delTus  des  1519.  Le 
gouvernement  de  Schaffhoufe  comprend  le  grand  &  le 
petit  confeil ,  dont  les  chefs  font  les  deux  bourgue- 
meftres.  Les  douze  tribus  dont  la  bourgeoifie  eft  corn- 
pofée ,  fourniflent  chacune  un  nombre  égal  de  mem- 
bres à  ces  confeils.  La  tribu  des  nobles  tient  le  premier 
rang ,  tt  n'eft  compotee  que  de  fix  familles  nobles.  Les 
bourguemeftresprèfident  alternativement  tous  les  ans , 
en  commençant  à  la  Pentecôte.  Après  eux  le  lieutenant 
Se  les  deux  tréforiers  font  les  plus  diftingués,  Se  font 
élus  par  le  grand  confeil.  Le  petit  confeil  a  14  mein- 


SCH 

bres,  outre  le  bourguemeftre,  &  le  grand  eft  compofre 
de  84  membres.  On  appelle  des  fenrt  nces  du  petit  con- 
feil au  grand;  mais  alors  le  petit  confeil.excepté  le  bour- 
guemeftre  régnant,  n'y  a  ni  féance  ni  voix  ;  Se  pour  rem- 
plir le  nombre  de  84, on  choifîr  alors  14bourgeeis.Il  y  a 
encore  un  confeil  privé,compofé  de  deux  bourguemef- 
tres  du  lieutenant ,  des  deux  tréforiers ,  d'un  confeiller 
&  du  fecrétaire  d'état.  La  juftice  eft  compofée  de  24 
juges ,  dont  la  moitié  eft  tirée  du  petit  confeil,  &  l'au- 
tre de  la  bourgeoifie.  On  nV  juge  en  matière  de  der- 
res  ,  que  celles  qui  ne  patient  pas  60  florins  ;  celles 
qui  vont  au-delà  fe  décident  devant  le  petit  confeil. 
Il  y  a  encore  quelques  autres  petits  tribunaux  Se  cham- 
bres qui  s'occupent  des  affaires  matrimoniales,  des  pro- 
cès d  injures ,  Se  des  comptes  que  l'on  rend.  Le  pays 
de  Schaffhoufe  eft  divifé  en  bailliages  qui  font  au  nom- 
bre de  dix ,  c'eft  la  ville  qui  y  envoie  les  baillis  :  elle 
a  auflî  part  aux  quatre  bailliages  d'Italie.  Les  armes  de 
la  ville  font  un  bélier  fautant  de  fable,couronné  d'or  au 
champ  de  lînople.  Les  valets  de  ville  portent  des  man- 
teaux moitié  noirs  &  moitié  verds.M.Ruger  a  fait  une 
hiftoire  de  Schaffhoufe ,  qui  eft  encore  manuferite. 

SCHAFFIROF  ou  SCHAPHIROW  (Pierre  baron 
de)ne  tiroir  point  fon  origine  d'une  famille  dillinguée. 
11  y  en  a  qui  prétendent  qu'il  ètoit  Juif  de  naillance. 
C'eft  à  fon  lavoir  qu'il  doit  fon  avancement.  Ses 
connoitTances  lui  ouvrirent  auprès  de  Pierre  le  Grand 
le  chemin  aux  honneurs.  La  connoiffance  qu'il  avoit 
avec  le  ptemier  miniftre  Se  grand  chancelier  Ruf- 
fien  ,  le  comte  Théodore  -  Alexiewirz  Gallowin  , 
fut  le  premier  pas  de  fa  fortune.  Ce  comte  le  prit  i 
fon  fervice  en  qualité  de  fecrétaire ,  Se  il  l'avoit  à  fa 
fuite  en  1697  &  1698  ,  lorfqu'en  qualité  de  fécond 
ambaifàdeur,  il  fe  trouva  de  la  grande  fuite  avec  la- 
quelle le  Czar  fe  rendit  aux  cours  d'Allemagne ,  de 
Hollande  &  d'Angleterre.  Le  Czar  apprit  dans  cetre 
occafion  à  connoître  Schaffirof,  Se  il  le  nomma  enfui- 
te  fon  fecrétaire  d'étar.  SchafErof  accompagna  en  cette 
qualité  le  Czar  dans  fes  campagnes  en  Livonie  &  en 
Pologne.  Ce  monarque  avoit  beaucoup  de  confiance 
dans  le  favoir  de  fon  fecrétaire ,  Se  il  le  confoltoic 
dans  toutes  les  affaires  d'importance.  Il  le  nomma  vicè- 
chancelier ,  après  la  mort  du  grand-chancelier  comte 
de  Gallowin  ,  Se  il  lui  donna  le  titre  de  baron  Ruflien. 
Le  roi  de  Pologne  Augufte  II  lui  donna  en  même- 
temps  l'ordre  de  l'Aigle  blanc.  Il  fuivir  le  Czar  en 
17 1 1  ,  dans  fa  campagne  contre  les  Turcs  ,  où  il  ne 
s'en  fallut  pas  beaucoup  que  le  Czar  ne  tombât  lui  Se 
fon  armée  entre  les  mains  des  ennemis.  Il  étoit  auprès 
duPruth  dans  la  Moldavie  ,  &  l'armée  turque  l'enfer- 
moit  de  telle  manière  ,  qu'il  ne  pouvoir  ni  avancer  ni 
reculer,  Se  il  n'entrevoyoit  point  d'autre  moyen  que 
de  fe  rendre ,  à  caufe  de  la  difette  des  munitions  de 
bouche  &  de  fourage.  On  envoya  Schaffirof  Se  le 
jeune  Czeremetow  dans  le  camp  ennemi  pour  parler 
au  grand-vifir  ,  Se  pour  conclure  la  paix  avec  lui.  Pour 
obrenir  ce  qu'ils  demandoient,ils  apportèrent  au  grand- 
vifir  tout  ce  qu'ily  avoit  de  plus  précieux  dans  le  camp 
Ruflien  :  ce  qui  éblouit  fi  fort  ce  général ,  qu'il  fe  lail- 
fa  perfuader  de  faire  la  paix  le  ij  juillet,  &  par -là 
le  Czar  fe  retira  avec  fon  armée.  On  envoya  pendant 
ce  temps-là  Schaffirof  Se  le  jeune  comte  Czercmerow 
àConftantinople,pour  y  ratifier  la  paix  conclue  ;  mais 
ils  y  trouvèrent  beaucoup  de  difficulté  ,  &  il  s'en  faluc 
peu  que  la  Porte  ne  fît  échouer  toute  cette  négociation 
par  l'inftigation  des  commiffaires  Suédois.  On  confirma 
cependant  cette  paix  le  16  avril  1711 ,  par  le  moyen 
du  nouveau  grand-vifir  ;  mais  elle  ne  dura  pas  fort 
long-temps ,  pareeque  ce  miniftre  fur  difgracié  peu 
après ,  Se  qu'on  en  élut  un  autre  qui  ne  vouloit  pas 
entendre  parler  de  cette  paix  :  cependant  ceux  qui 
étoient  portés  pour  la  paix  curent  le  deflus  ;  on  étran- 
gla le  grand-vifir,  Se  on  ratifia  le  16  juin  171  j ,  le  trai- 
té de  paix  à  Andrinople.  Les  principaux  articles 
étoient  la  reddition  de  la  fQrrcrefTe  d'Azoph ,  Se  h 
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retraite  des  Ruffiens  delà  Pologne.  Schaffirof  démettra 
encore  plus  de  itt  mois  à  la  cour  de  Conftantinople , 
parecqu'onne  vouloir  pas  lui  permettre  de  s'en  aller, 
julqu'à  ce  que  les  articles  de  la  paix  fullénr  remplis  dans 
tous  les  points ,  Se  que  les  différends  à  l'égard  des  limites 
fuiTent  accordes.  Il  obtint  finalement  la  permiflion  de 
partir,  &  il  arriva  en  1714.  le  xo  décembre,!  Peters- 
bourg.ll  prit  féance  dans  le  fénat ,  &  le  Czar  lui  fit  de 
grandes  confidences  ;  mais  il  y  avoit  plufieitrs  courtilâns 
qui  le  regardoient  de  mauvais  œil.  Il  accompagna  en 
1716  6c  1717,  le  Czar  daus  fon  voyage  en  Allemagne  , 
en  France  &  en  Hollande ,  où  il  fut  tort  honoré.  Il  fut 
obligé  de  figner ,  à  fon  retour ,  la  fentence  de  mort 
prononcée  contre  le  Czarowiiz  Alexis.  On  le  nomma 
cette  année  vice-préfîdent  des  affaires  étrangères.  Le 
10  juin  1719,1!  obtint  l'ordre  de  S.  André  dans  l'an- 
niverfaire  de  la  naiflance  du  Czar ,  &  fès  envieux  en 
furent  fort  mécontens.  Le  Cz.ir  fit  l'on  enrréede  triom- 
phe a  Pctersbourg  le  iSfeptembre  1710,  à  caufe  du 
gain  d'une  bataille  remportée  fur  mer  contre  les  Sué- 
dois ,  Se  Schaffirof  rie  taire  une  fuperbe  illumination 
qui  fut  fort  goûtée.  Le  Czar  prit  en  17x1,  le  titre 
d'empereur  de  Rullic  ,  Se  Schaffirof  eu  apporta  la  nou- 
velle aux  miniftres  étrangers  qui  étoient  alors  a  Percrf- 
boarg ,  Se  il  leur  délivra  auûî  des  copies  imprimées 
d'un  écrit  de  l'empereur  Maximilien  1 ,  dans  lequel  cet 
empereur  donnoit  au  Czar  Ivan  Bafilowitz  le  titre 
d'empereur  de  la  Ruffie.  Il  leur  montra  aulli  tes  origi- 
naux de  quelques  écrits  que  les  rois  d'Ëfpagne  d'Angle- 
terre &  la  république  de  Venife  avoient  envoyés  au 
Czar ,  dans  lefquels  ces  trois  fouverains  fe  fervoient 
du  titre  d'empereur.  Mais  les  ambalTadeurs  ,  qui  n'a- 
voient  point  d'inlttuétion  de  leurs  maîtres ,  ne  purent 
promettre  fî  ce  n'eft  qu'ils  en  cet iroient  à  leurs  cours. 
H  accompagna  en  1711  l'empereur  à  Afttacan ,  où  le 
monarque  vouloir  monter  fur  la  mer  Cafpienne  j  mais 
Schaffirof  s'en  retourna  peu  après ,  ayanreu  le  mal- 
heur de  fe  brouiller  avec  le  prince  de  Menczikofr,  qui 
avoit  regirdé  depuis  long-temps  d'un  œil  jaloux  la  for- 
tune do  Sch.iffirof ,  &  ce  fut  par-là  que  commença  la 
chute  de  ce  dernier.  Le  Czar  étant  de  rctout  de  Perfe 
vers  la  fin  de  Tannée ,  la  première  chofe  qu'il  fit  fut 
d'examiner  les  différends  de  ces  deux  miniftres.  Ayant 
appus  qu'en  ptéfence  du  fénat  ils  s'étoiem.inveétivés , 
tous  les  deux  furent  condamnes  à  une  amende  de 
100000  roubles,  &  on  examina  loigneulement  cette 
affaire.  Cerre  recherche  donna  occafion  au  Czar  de 
découvrir  plusieurs  fraudes  que  le  prince  MenczikofT, 
plusieurs  feigneurs&  Schaffirof  avoient  commifes.  On 
établit  pour  cet  effet  une  inquiiition ,  devant  laquelle 
comparurent  les  ptincipaux  aceufés.  Ils  en  furent  tous 
quittes  ,  moyennant  une  grande  fomme  d'argenr  , 
hormis  le  baron  de  Schaffirof,  qui,  tout  vice -chan- 
celier qu'il  étoit ,  Se  quoiqu'il  eût  rendu  de  grands  fer- 
vices  ,  reçut  une  fentence  des  plus  dures.  On  le  fir  pri- 
sonnier au  commencement  du  mois  de  février  171$ , 
à  Pctersbourg ,  lui  &  toute  fa  famille  ,  &  on  rit  favoir 
publiquement,  que  tous  ceux  qui  avoient  a  dire  quel- 
que chofe  fur  fon  compte ,  le  préfcntallènt  dans  f 'ef- 
pace  d'un  remps  fixé ,  L  us  peine  de  mort.  On  établit 
une  cornmiflion  pour  examiner  fon  affaire,  Se  le  Czar 
voulur  y  prciider.  Le  procès  ne  dura  pas  long  -  temps  j 
car  ou  lui  lut  fa  fentence  le  ij  du  même  mois  ,  qui 
contenoit  la  confiscation  de  fes  biens ,  la  perte  de  tou- 
tes fes  charges  &  de  la  vie.  On  lui  lut  cette  fentence 
fut  un  échaffaud  conftruit  pour  cet  effet ,  où  il  fe  ré- 
figna  fans  contrainte  à  la  mort ,  en  mettant  fa  tête  fui 
le  billot  ;  mais  comme  le  bourreau  levoit  la  hache  on 
cria  grâce,  Se  on  changea  ce  fupplice  en  un  exil  dans 
la  Sibérie,  avec  confifeation  de  tems  fes  biens.  En  con- 
séquence de  cet  ordre  on  le  tranfporta  en  Sibérie  ,  où 
peu  de  temps  après ,  fa  femme  fut  conduite.  Son  fe- 
crétaire  ,  nommé  Kcenig ,  qui  avoit  eu  part  à  tout  le 
manège ,  fut  condamné  pour  fept  ans  aux  galères.  On 
dit  que  c'étoii  à  l'ajnbaflideur  Turc ,  qui  étoit  alors  en 
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Mofcoviefc  que  Schaffirof  avoit  connu  a  Conlhhti» 
nople ,  qu'il  croit  redevable  de  la  vie.  On  l'accui'oit 
d  avoir  donné  à  fon  frère  un  caractère  Se  une  penfion 
à  l'iiiludu  Czar  Se  du  fénat.  On  dit  auiTî  qu'étant  direc* 
teur  généra!  des  poftes  ,  il  avoit  haulTé  le  port  des  1er* 
très  a  fon  profit.  On  prétend  encore  qu'il  avoir  pris 
fecretement  aooooo  ducats  ,  &  pour  70000  de  pier» 
reries  des  biens  du  prince  Gagarin ,  quoique  cela  fût 
défendu  fous  peine  de  mort ,  de  même  que  de  dire 
des  injures  dans  le  fénat ,  comme  cela  lui  étoit  arrivé. 
Mais  on  ne  regarda  pas  ces  fautes  comme  fuffifantes  , 
pour  punir  ft  feverement  un  homme  qui  éroir  d  eftimé 
du  Lzar.  On  ctoit  donc  que  fa  chute  étoit  due  i  d  au* 
très  raifons  fecrettes  Se  qu'on  vouloit  taire.  On  a  pré- 
fumé  que  cela  venoitdece  qu'il  s'étoitoppoféau  Czar 
par  rapport  à  lafucceffion  de  l'empire,  Se  qu'il  entre- 
tcnoit  un  commerce  de  lertres  fufpetft ,  tant  en  dedans 
qu'au  déhors  du  royaume.  L'inimitié  de  Mcnczikcff 
s'y  joignit  aufli ,  quoiqu'il  lut  que  la  Ctarine  éroit  fa 
protectrice.  11  avoir  outre  cela  plufieurt  ennemis,  qui 
ne  pouvoienr  pas  fupporter  qu'on  lui  confiât ,  quoi- 
qu'erranger ,  ces  hautes  dignités ,  Se  qu'on  lui  permît  de 
faite  plufieurs  chofes  de  ta  propre  autorité.  Les  Ho!  - 
landois  s1  intérelTerent  pour  lui ,  Se  par  le  moyen  de 
leur  ambaflàdeur  M.  Wilde,  ils  firent  follintcr  le 
Czar  de  lerappeller  \  mais  rout  cela  fut  inutile.  Sou 
exil  finit  pouttant  avec  la  mort  du  Czar  :  car  aufliror 
que  la  Czarine  eut  pris  les  rênes  du  gouvernement 
après  la  mort  de  fon  mari  arrivée  au  mois  de  février 
171  <  ,  on  relâcha  fon  fecrétaire,  Se  on  annonça  à 
Schaffirof  qu'il  ctoir  rentré  en  grâce  ,  &  qu'on  lui 
rendoit  la  pofleflion  de  rous  fes  biens.  Il  abandonna 
fon  exil ,  Se  il  fe  rendir  en  diligence  à  Pctersbourg  , 
où  il  alla  arrendre  les  ordres  de  la  Czarine.  Peu  de 
temps  aptes  il  fut  préfenté  à  cette  princclle  par  le 
grand  -  chancelier  comte  de  Galowkm.  La  Czirine 
Faillira  de  fa  bienveillance  ,  Se  elle  lui  ordonna  de  de- 
meurer àPetersbourg  jufqu'i  nouvel  ordre.  H  adrefla 
un  difeours  i  cette  princefle,  dans  lequel  il  lui  rendait 

Îjraces  de  la  manière  la  plus  forre.  Il  obtint  enfin  , 
ni  &fon  époufe,  la  permiflion  de  baifer  la  main  de 
la  Czarine.  Ayant  reçu  la  permiflion  de  fe  mirer  de 
Petetsbourg ,  il  fe  rendir  lui,  fon  époufe  Si  fes  enfans 
accompagnés  de  quelques  domefiiquej  ,  fut  fes  biens 
entre  Mofcow  Se  Oloniz ,  Se  11  il  vécut  pendant  quel- 
que temps  fans  emploi,  jufqu'i  ce  qu'en  1716  il 
obtînt  la  place  de  préfident  dans  le  collège  du  com- 
merce de  Mofcow.  On  lui  donna  enfuite  l'infpeâion 
fupérieurc  fur  le  diftrict  d'Archangel  Se  fur  fou 
commerce ,  fous  le  titre  de  confeillcr  d'état.  Il  fut 
confirmé  dans  ces  charges  en  1717  ,  par  le  jeune  Czar 
Pierre  II,  &  en  1730,  parla  Cranne  Anne.  Il  fut 
envoyé  vers  la  fin  de  1730 ,  en  qualiré  d'ambaffadeur 
extraordinaire  à  la  cour  de  Schah-Thamas  roi  de  Per- 
fe ,  poury  conclure  la  paix  au  nom  de  l'impératrice  de 
Kuflie.  Il  fit  fon  entrée  publique  à  Ifpahan  le  premier 
février  1 7  j  1 .  Sa  négociation  fut  heureufe.  Les  traités 
furent  conclus  à  l'avantage  de  la  Ruflie  le  1 1  janvier 
i7$a,àRachr,  Se  fignés  par  Schaffirof  &  le  général 
Lewafchow.  Ce  fuccè*  acquit  au  premier  toute  la 
bienveillance  de  l'impérarricc  ;  Se  lorfqu'il  fut  de  n* 
tout  en  1753  ,  elle  le  nomma  fon  conleiller  privé.  Il 
fut  envoyé  en  17  à  Niemitow  dans  l'I'krainc  * 
pour  affilier  en  qualité  de  plénipotentiaire  au  congrès 
aflemblé  pour  traiter  de  paix.  Il  ouvrit  ce  congrès ^par 
un  fort  beau  difeours  ;  mais  fon  éloquence  ne  fervit  de 
rien  ;  les  Turcs  n'éroient  pas  difpolcs  à  la  paix ,  &  Us 
plénipotcntiaitcs  fe  retirèrent  après  quelques  confé- 
rences. Schaffirof  fut ,  dit-on,  aggtégéau  fénat  à  fon 
retour.  Il  mourut  le  xi  mars  1739.  H  avoit  alors  un 
fils  qui  étudioit  i  Leipfick  ,  &  une  fille  mariée  depuis 

Îlulieurs  années  au  comte  de  Gallowin  ,  fils  du  comte 
héodorc-AlexiewirzGallowin,  qui  avoit  été  premier 
minifrre  de  Kuflie.  *  Extrait  du  Suppl,  franc,  de  Bajlt. 
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roi  courageux  :  c'eft  le  titre  de  Géladeddin  ,  qua- 
trième fultan  de  la  dynaftic  des  Modhatteriens.  Il 
étoit  fils  de  Mobarezcddin  Mohammed  ModhafTcr  , 
&  il  s'accorda  avec  fes  deux  frères,  Schach-Mahmoud 
fie  Schah-Solthan  ,  pour  emprifoner  leur  perc ,  dont 
ils  cvnignoienr  la  colère.  Schah-Schegià  fut  cependant 
un  très  grand  prince,  Se  n'eut  point  de  parti  l'ou- 
trage que  Schah-Solthan  ht  à  fon  petc  ,  en  le  privant 
du  la  vue.  Il  vécut  jj  ans,  Se  en  régna  \6.  Il  mourut 
l'an  788  de  l'hégire,  1  $86  de  J.C.  C'éroit  un  prince 
fort  favast ,  &  qui  avoir  une  mémoire  fou  heureufe.* 
D'Hcrbelor,  biblioth.  orient. 

5CHAHMANSOR  BEN-HODMAFFER.  Ce  prince 
■qui  étoit  neveu  de  Schah-Schegiâ  roi  de  Pet fe ,  eft  Je 
cinquième  fultan  de  la  dynaftic  des  Modhaftériens.  Il 
rît  la  guerre  i  Ali-Zeinalihedin  ,  qui  avoir  fuccédé  â 
fen  perc Schah-Scheia  ,  &  le  fît  pnfonnier.  Celui  -ci 
ayant  été  tiré  de  prifon  par  fes  amis ,  donna  un  fécond 
cembat  à  Schahmanfor  ,  fie  fut  encore  vaincu.  Schah- 
nunibr  le  fu  priver  d«  la  vue ,  8c  fe  rendit  enfuite 
maître  de  la  ville  de  Scliiraz.l'an  790  de  l'hégire,  1  }88 
de  J.  C.  Mais  cinq  ans  aptes  Tamerlan,  qui  s'étoit  dé- 
jà tendu  maître  d'ifpahan  ,  l'y  vinr  attaquer.  Ce  fultan 
fur  allez  brave  pour  lui  livrer  bataille  :  il  le  blcfla  mê- 
me dans  le  combat.  Mais  enfin  il  fur  accable  par  le 
nombre  ,  &  contraint  de  fe  retirer  à  Schiraz  :  il  fur 
atteint  en  chemin  par  un  des  officiers  du  fils  de  Ta- 
mcrlan  ,  qui  le  tua.  Arec  lui  prir  fin  la  dynaftie  des 
ModhafTériens.  *  D'Hcrbelor,  biblioth.  orient. 

SCHAHMOHAMMED  ben  -  Modhatrcr.  C'eft  le 
premier  fulran  de  la  dytullie  desModharlcricns.il  fut 
fait  gouverneur  de  la  ville  d'kzid  en  Chorafan  ,  par 
Abouz  ïd,  fultan  des  Mogols  ou  Tartares  ,  l'an  718 
de  1  hégire  ,  1  j  18  de  J.  C.  L'an  719  ,  ce  prince  après 
avoir  défait  en  pluficurs  corobars  les  Nikoudatieus  , 
rtv-inra  à  un  forr  haut  degré  de  puilîance  ,  &  époufa  la 
fille  du  fultan  des  Carakluthaïens,  nommée  CethbeJ- 
àin.  Il  fe  fit  enfin  fouverain  après  la  mort  du  fultan 
Aboufaïd  l'an  -41,  régna  ou  gouverna  41  ans,  11  à 
Iczid ,  1 }  dans  le  Kerman ,  cV:  7  en  Perfe.  *  D'Herbe- 
lot .  bibltoth.  orient. 

SCHAHROKH ,  fils  du  grand  Tamerlan  ,  fuccéda 
à  lin  perc  l'an  807 de  l'hégire  ,  1404  de  J.  C.  8c  fit  la 
guerre  prcfque  pendant  toute  fa  vie  à  Cara  -  Joufouf , 
prince  1  urcoman  ,  de  la  dynaftie  du  Mouton-Noir ,  8c 
a  fes  deux  enfans.  Ildclît  leur  pere  en  trois  combats 
différons,  Si  mourut  l'an  850  de  l'hégire,  1446  de 
J.  C.  après  un  règne  de  41  ans ,  la  71  année  de  fon 
âge ,  dans  la  ville  de  Rey.  Ce  prince  ne  s'eft  pas  rendu 
moins  célèbre  par  fa  juftice ,  par  fa  piété  &  par  fa  li- 
béralité ,  que  par  fon  courage  &  fes  autres  vertus  mi- 
liraiics.  L'hiftoire  de  Schahrok.fi ,  faire  par  Abdalraz- 
zak  ,  mort  l'an  880  de  l'hégire,  eft  lî  pleine  de 
belle»  actions  &  de  grands  événement  ,  qu'on  ne 
peut  fe  lafTer  de  la  lire.  C'eft  une  hilloire  cornplertc 
de  la  vie  de  ce  prince  &  de  fes  enfans,  jufqu'en  l'an 
87  5.  *  D'Herbelot ,  biblioth.  orient. 

SCHAHSCf  IEGIA011  SCHUGIA.fils  de  Mohammed, 
fondateur  de  la  dynaftie  des  Modhaffériens  ,  fuccéda 
à  fon  pere  ,  devint  fultan  &  maître  abfolu,  non -feu- 
lement de  la  province  de  Petfe  ,  mais  encore  de  l'Ira- 
que  Perfunne ,  &  acquit  une  grande  réputation  de 
juftice  8c  de  valeur.  Il  protégeoit  tes  gens  de  lettres  , 
avec  lefquels  il  avoir  de  fréquentes  conférences.  Il 
régna  16  ans,  8c  inouï  uc  l'an  786  de  1  h.  gire  ,  1  j8a'de 
J.C.  lai  (Tant  pour  fuccclRur  Jli^in  -  AUibtdin  ,  fon 
fils.  '  D'Herbelot ,  btitwth.  orient. 

SCHALAVONIE.  C'eft  une  conrrée  du  royaume  de 
Prude ,  au  cercle  de  îamland.  Elle  a  l.i  Nadravie  au 
midi ,  le  golfe  de  CurifJi  I  laffau  couchant ,  &  la  Sa- 
mogitie  ïu  levant  &  au  nord.  Elle  eft  baignée  pat  le 
Niémen ,  8c  par  quelques  autres  rivières  j  mais  elle  eft 
mal  peuplée  cV  mal  cultivée  ;  les  habitans  en  fout  gref- 
fiers, 8c  patient  pour  des  celles  des  anciens  Borullès. 
Ses  lieux  principaux  fontMemel,  capitale,  Ranenits, 
TUfe&Rojfe.'eaudraiid. 
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SCHALG  ,  nom  d'une  ville  du  Turqucftan ,  dont 
les  habitans  font  Mufulmans.  Elle  eftlîtuéeà  90  dégrés 
jo  minutes  de  longitude, Se  à  44  de  latitude  feptentrio- 
nile ,  dans  le  fixiéme  climat.  Cette  ville  n'eft  éloignée 
de  celle  de  Tharaz  que  de  quatre  parafa nges ,  8c  parte 
pour  être  une  des  plus  fortes  places  du  Turqucftan.  * 
D'Herbelot ,  biblioth.  orient. 

SCHALL  { Adam  )  Jéfuite  ,  fur  envoyé  dans  les 
millions  de  Chine ,  où  il  fe  diftincua.  Le  docteur  Paul 
Siu ,  qui  ne  tarda  pas  à  connoître  ion  mérite ,  &  qui  fe 
concilia  fon  amitié ,  le  propofa  a  l'empereur  Hoai- 
Tfong  ,  le  dernier  de  la  race  chînoife ,  pour  la  réfor- 
mation  du  calendrier.  Ce  deiïein  ne  s'exécuta  pas 
alors.  Dès  que  le  Tartare  Chun-  Tfchi  fur  parvenu  a 
l'empire  de  la  Chine ,  8c  que  le  pere  Schall  lui  fut 
connu ,  il  l'honora  de  fa  bienveillance.  On  fit  revivre 
alors  le  projer  dont  on  a  patlé.  Le  tribunal  des  mathé- 
matiques qui  avoit  été  pendant  trois  cens  ans  entre  les 
mains  des  Mahomérans  ,  leur  fur  ôté  ,  &  confié  au 
Jéfuite  mirtîonaire  ,  qui  ne  l'accepta  ,  après  s'en  erre  , 
dir-on ,  bien  défendu ,  qu'à  condition  qu'il  ne  travaillè- 
rent qu'à  ce  qui  concerne  l'aftronomic  ;  étant  perfuadé 
que  l'aftrologie  ,  dont  les  Chinois  étoient  fort  entêtés  , 
n'avoit  aucun  fondement  folide.  La  réforme  du  calen- 
drier,ck  l'éclat  que  le  petc  Adam  donna  au  tribunal  des 
mathématiques  ,  lui  attirèrent  des  vifites  aflez  fré- 
quentes du  jeune  empereur.  Il  ne  l'appelloit  que  Mu- 
fa.  ,  c'eft-à-dire ,  ancien  pere.  Il  lui  permit  des'adrefler 
toujours  immédiatement  à  lui ,  quoique ,  félon  J'ufa- 
gc  ,  perfonne  nepuiflc  préfenter  de  requêtes, qu'elles 
n'aient  parte  par  les  mains  du  mandarin  qui  doir  les 
examiner.  En  fa  confidération  ,  l'empereur  permit  de 
bâtir  deux  églifes  à  Pékin ,  8c  de  rééditier  dans  les 
provinces  celles  qui  avoient  été  endommagées  duranc 
les  troubles.  Ce  fur  encore  en  faveur  du  pere  Adam  , 
que  le  pere  Ferdinand- Ver  bieft ,  Se  d'autres  miffio- 
naircs  fin  eft t  bien  reçus  du  même  empereur.  Chun- 
Tfchi  étant  morr  à  l'âge  de  vingt-quatre  ans  ,  Cang- 
Hi,fon  fécond  fils,  monta  fur  le  trône,  &  corder  va  au 
pere  Adam  la  même  bienveillance  que  fon  pere  lui 
avoir  accordée.  Ce  Jéfuite  fut  maintenu  dans  le  pa- 
lais ,  8c  eut  le  titre  de  précepteur  du  prince.  Il  ren- 
dit un  gtand  fetvice  à  la  ville  de  Macao ,  en  la  fau- 
vant  contre  l'ordre  qui  avoit  été  donné  de  la  dé- 
truire ,  ainft  que  toutes  les  habitations  maritimes ,  t 
parcequ'elles  tavoriCoient  les  derteins  d'un  fameux 
pirate  ,  qui  faifou  la  guerre  au  nouvel  empereur. 
Le  perc  Schall  fe  fervit  du  même  crédit  pour  arrê- 
ter diverfes  pcrfétutions'qite  les  Bonzes  iufeitoient 
aux  chrétiens  :  mais  il  ne  put  fe  garantir  lui-même 
de  la  petfécution.  Le  11  novembre  16  64  ,  il  fur  en- 
chaîné avec  pluficurs  autres  ,  &  mis  en  prifon.  On 
produiût  conrte  lui  un  livre  ,  qu'il  avoit  publié  jpout 
exhorter  les  Chinois  fie  les  Tartares  à  embraûcr  la 
religion  chrétienne  ,  comme  étant  la  feule  qui  pou- 
voir conduire  au  falur.  On  aceufoit  d'ailleurs  les 
millionaires  de  vouloir  fomenter  une  révolution 
dans  l'empire  ,  &  le  P.  Schall  fur  traduit  comme 
étant  le  chef  de  la  conjuration.  Il  fut  en  conféquence 
condamné  à  mort  en  ifi^,  à  lige  de  foixante-feize 
ans.  La  fentence  portoit ,  que  le  chef  de  eetre  feéte 
psrnicieufe  (c'eft  à-dire  des  chrétiens)  forait  expofe 
dans  la  place  publique  ,  8i  coupé  tout  vivant  en  mor- 
ceaux. Le  pere  du  Halde  dit  ,  que  toutes  les  foi» 
qu'on  votdur  lire  la  fentence  ,  il  y  eut  un  tremble- 
ment de  terre  qui  obligeoir  1  aflemblée  de  fc  fépa- 
rer.  Quoi  qu'il  en  foit ,  les  chtetiens  prifonniers  fu- 
rent reli;hé« ,  8c  il  fut  permis  au  pere  Schall  de  re- 
tourner dans  f*  maifon  jufqu'au  premier  ordre  de 
l'empereur.  Il  mourut  peu  après,  fan  1666  ,  le  jour 
de  l'Aflbmprion  de  la  fainre  Vierge ,  au  commence» 
ment  de  fi  foixante-dix-feptiéme  année.  Il  avoir  été 
mïllionaire  pendant  quarante  •  quatre  ans.  *  Le  pere 
du  Halde  ,  Defcriptian  dt  Id  Chine  ,  tome  premier , 
page  464 1  tome  trotfiéme ,  page  104 ,  *t.  On  rxoul 
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ve  cité  l'ouvrage  fuïvant  :  Hijlorha  narratio  Je  initia 
&  progrejju  mijfion'ts  /octetatis  Jejit  apud  Cfdnenfes  , 
ac  prajertim  in  regià  Pequinenfi  ;  ex  Huais  J.  Adami 
Schall.  yiennx  Aufiria  ,  1665  in-$°.  Cet  ouvrage 
a  été  réimprimé  a  Ratisbonne  ,  en  1671  ,  in-H*.  Se 
l'on  aûure  que  cette  féconde  édition  eft  préférable 
â  la  première. 

SCHAMALGANl ,  eft  le  furnom  d'un  fameux  im- 
pofteur  ,  nommé  Mohammed ,  natif  d'une  bourgade 
nommée  Schamalgan  ,  fituée  entre  les  villes  de  Cou- 
fah  Se  Baûorah.  Cet  homme  fut  aureur  d'une  fecte , 
qui  rouloir  entièrement  fur  la  métcmpfycofc.  Mais 
il  n'enfeignoir  pas  feulement  la  tranfmigration  des 
ames  ,  il  admettoit  au(Ti  une  communication  ,  Se 
pour  ainfi  dirc,unc  crans  fufiondcs  mômes  ames  des  unes 
aux  autres.  Il  commença  par  abolir  toute  forte  de 
culte  divin  ,  foit  légitime  ,  foit  fuperftirieux  ,  &  ap* 
piouvoit  toutes  les  conjonctions  charnelles  ,  Se  tue» 
me  les  plus  abominables.  Ebn  Mocla ,  vîlîr  de  Kadhi , 
vingtième  calife  de  la  race  des  Abbaflides  ,  Ht  faite 
le  procès  a  ce  féduâ.ur  ,  qui  fut  condamné  par  les 
docteurs  de  la  loi  à  être  pendu  brûlé  j  ce  qui  fut 
exécute  l'an  de  l'hégire  en  ,  de  J.C.  j--.  On  dit 
que  la  lecte  des  Illuminés  a  pris  fon  origine  de  lui 
parmi  les  Muûiluuiis.  *  D'Hcrbeloc ,  bibiîœh.  orient. 

SCHANNAT  (  Jean-Frédéric)  d'une  famille  de 
Franconic  ,  étoit  fils  d'un  médecin  de  Luxembourg. 
Il  naquit  en  cette  ville  le  13  juillet  Il  étudia 
la  jurifprudence  à  Louvam  ,  &  à  peine  avoit-il  vingt- 
deux  ans  .  lorfqu'il  obtint  la  licence.  Il  voulut  met- 
tre entuite  les  calens  à  profit  ,  &  il  plaida  au  par- 
lement de  Malines.  A  l'âge  de  vingt  quatre  ans ,  il 
écrivit  1  hiftoire  du  comte  de  Mansfela ,  prince  de 
l'empire  ,  qui  fut  imprimée  à  Luxembourg  en  1707. 
Le  lucccs  de  cet  ouvrage  lui  donna  du  gout  pour 
s'attacher  principalement  à  l'hiftoire.  Ayant  embrallc 
l'état  ecclcliaftique  ,  il  fut  recherché  par  Conftanrin , 
prince  &  abbé  de  Fulde.  Celui-ci  ayant  conçu  ledef- 
fein  d  écrire  l'hiftoire.  de  Fulde ,  Schannat  fit  la  per- 
quifîtion  de  tous  les  monuuiens  oui  pouvoienc  fer- 
vir  i  la  compétition  de  cette  hiitoire  ,  &  tira  des 
archives  de  la  chancellerie  quantité  de  pièces  qu'il 
mit  en  ordre  ,  qu'il  revit  avec  foin  ,  Se  qu'il  pu- 
blia. C'eft  ce  qui  a  produit  le  recueil  qui!  fit  im- 
primer i  Fulde  Se  a  Leiplkk  en  171}*:  i7.4,fous  ce  ti- 
tre :  yindtmia  luteraria,  hoc  ejl ,  veterum  manumtntorum 
ad  Germaniam  fatram  prttcipui  fpeilantium ,  colleclïo  ; 
deux  volumes  in  folio.  Tels  font  encore  lesrrois  recueils 
fuivans  :  1.  Corpus  tradtti.num  huld.nfium  ,  complec- 
tens  imperatofum  ,  regum  ,  6  principum  don  adonis  in 
ecciefiam  Fuidenfem  ,  ab  anno  744 ,  ad  annum  1}  1  j  ; 
àLcipfick  1714,  in  fol.  avec  figures.  1.  AnateHa  Ful- 
denfia  ,  quitus  fetminarum  jitcctffio  ,  tam  in  Fuldenfi- 
bus,quàm  ecclefiafiicis  bcntficùsaliis,  clariffimi  dtmonf- 
tratur  ,  aliaqut  ad  rem  clientelarem  &  mititarem  Ger. 
manorum  factentia  ,  i  monumtntis  eruunmr  ;  i  Straf- 
bourg  1717  ,  in-fol.  3.  Diacefis  Fuldenjîf  ,  cum  an- 
nexa fua  hurarchia  Ectleftx  Fuldenjî  ,  tum  otim 

tum  etiam  nunc  immédiate  ac  pleno  jure  fubjesla  ;  à 
Francfort  fur  le  Mein,  1717  ,  in-fol.  Ce  dernier  ou- 
vrage ayant  déplu  à  1*  cour  de  HclTê ,  l'évëque  de 
Wirrzbourg  chargea  le  favant  Jean-George  Eccard 
de  le  réfuter  :  celui  -  ci  obéit  ,  Se  publia  a  cette 
occafion  fes  A  nimadver fiants  hifloricee  &  critetx ,  Sec. 
Schannat  oppofa  à  cette  critique  un  ouvrage  qu'il 
intitula  :  Vmdiciax  quorumdam  archivi  Fuldenfis  diplo- 
■  matum  ,  à  Joannt-Georgio  ab  Eckard  perper.im  impu- 
gnatorum  ,  en  1718  ,  in-fol.  Jean-George  Eftor  prit 
auflî  la  plume  pour  foutenir  les  droits  des  landgra- 
ves de  HefTe  j  Se  c'eft  apparemment  l'objet  de  I  ou- 
vrage qu'il  intitula  :  Joannis-Geo'pi  Ejïor  AnaleHa 
Fttldenjta  ad  J.  F.  Sehannai  clientelam  luldtrtftm  be- 
neficiariam -y  à  Strasbourg,  1717  ,  in-fol,  Schannar  ne 
demeura  pas  fans  réplique  ;  Se  dès  1719  ,  il  oppofa 
A  M.  Etat  née  bijfoie  de  Fulde  ,  divifee  ea  trois 
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parties  ,  &  accompagnée  de  pièces  pont  fervîr  de 
preuves  (  Hijloria  Fuldenfis  ,  in  très  partes  divtfa  ,  cum 
(odtee  probationum  annexa  ;  à  Francfort ,  rrois  volu- 
mes in-foi).  Après  la  morr  de  Conftanrin  ,  abbé  d* 
Fulde  ,  François-George  ,  électeur  de  Trêves  ,  &  évé- 
que  de  Wormes ,  de  la  maifon  des  comtt  s  de  Sthcen- 
born  ,  invita  Schannat  à  éctire  l'hiftoire  de  Wor- 
mes ,  qui  parut  l'an  1731 ,  en  deux  volumes  in*fol. 
M»  l'abbé  Lenglet  dit  I7J4.  (Hiftoria  epifcopatùs 
Wornuxtunfis  ,  tum  figuris  ;  \  Francforr,  i7J4>  1  v°l« 
in^foL)  En  1735  ,  M.  l'archevêque  de  Prague  en- 
voya M.  Schannat  en  Italie  ,  d'où  il  ne  revint  qu'en 
17)8  ,  après  avoir  vitité  toutes  les  bibliothèques. 
C  croit  le  but  de  fon  voyage.  Il  rapporra  un  grand 
nombre  de  pièces  Bc  de  documens  inconnus ,  con- 
cernant l'hiftoite  d'Allemagne.  On  trouve  la  lifte 
des  principales  de  ces  pièces  dans  l'éloge  de  M.  Schan- 
nat cité  plus  bas.  Le  même  archevêque  ayanrfou- 
haité  que  M.  Schannar  écrivît  fur  l'hiftoire  ancienne 
d'Eiffel  ,  qui  eft  en  partie  dans  l'archevêché  de  Trê- 
ves ,  &  en  partie  dans  le  duché  de  Juliers ,  Schannat 
s'en  chargea  j  &  il  auroit  été  ,  dir-on  ,  en  état  de 
publier  au  printemps  de  i7jy  ,  l'hiftoire  de  vingt- 
deux  familles  de  ce  pays ,  fi  la  mort  ne  l'eût  préve- 
nu. Il  mourut  à  Heidelberg  la  même  année  1739. 
En  1740  ,  on  a  imprimé  a  Francforr  fur  le  Mein  , 
fan  Hijloire  abrégée  de  ta  maifon  Palatine.  M.  de  la 
Barre  de  Beaumarchais  y  a  joint  l'éloge  luftorique 
de  l'auteur.  L'abbé  Schannat  étoit  fort  lié  avec  plu- 
tîeuts  cardinaux  ,  rels  que  MM.  Albani ,  Quirini  & 
l'aflîonéi  >  &  avec  pludeurs  autres  perfonucs  illuftres. 

*  AcU  eruduorum  Lipji*  ,  1741  ,  page  aj8  ,  &c. 
SuppUmtnt  François  dt  Baflt. 

SCHANSEDIN  ,  Mohammed -ben-Ali  ,  chercher 
AGIALOUI. 

SCHAPLER  (  Chriftophe  )  luthctien  ,  fut  un  de 
ceux  qui  portèrent  l'an  1515  les  payfans  d'Allema- 
gne ,  qu'on  nomme  Ru /i  eaux  ,  à  prendre  les  armes 
contre  les  princes  ,  lefcjuels  tuer.nr  plus  de  cent 
mille  de  ces  rebelles  en  diverfes  occifions.  Il  écrivit 
douze  articles  ,  qu'il  appelle  de  la  liberté  chrétienne  , 
dont  le  ptincipal  eft  ,  Qu'il  ne  faut  point  pay  er  de 
tribut  au  magijhat.  *  Pratéole  ,  au  mot  Chriftoph. 
Gautier  ,  chron.  du  XI  y  ficelé. 

SCHARD1US  (  Simon)  naquit  en  1535  ,&  mou- 
rut en  157t.  Il  a  publié  une  idée  du  conférer; 
un  dictionnaire  du  droit  civil  Se.  canonique  ;  &  qua- 
tre tomes  de  l'hiftoite  d'Allemagne ,  dont  il  y  a  eu 
une  édition  à  Bade  en  1 574.  Son  épitaphe  que  voici, 
apprendra  plus  particulièrement  qui  il  étoit. 

Schardius  Aie  Simon  pofl  funera  mafia  quiefeit  : 
Heu  quantum  amifit  Saxcna  terra \irutn  ! 

Imper ii  Ajfejjor  ,  Nemetum  dietbat  in  urbt 
Jus ,  jujlique  ttnax  >  eloquiique  decus. 

Parce  tamen  lacrymis.  Sam  quçe  monumtrftâ  reliquit , 
Perpetuovitam  funt  habitura  fuam. 

*  Konig  ,  bibhoth. 

SCHARF  (N.)  favant  d'Allemagne  K  naquit  en 
1678  ,  5c  mourut  le  10  novembte  1707.  Il  a  publié 
divers  ouvrages  ,  Se  fur-rout  une  grammaire  hébraï- 
que ;  les  chroniques  de  Sorav  ,  petite  ville  de  la 
balle  Luface ,  fut  les  frontières  de  Silclîe  j  &  plu- 
fleurs  ouvrages  de  pocfïc  ,  qui  ont  paru  en  diiîcrcns 
temps.  *  Journ.  des  fav.  avril  1 7 1  o^».  46 9,  èdit.  de  Holl. 

SCHAT-  EL-ARAB  ,  c'eft-à-dire ,  la  rivière  des  Ara- 
bes. C'eft  le  nom  qu'on  donne  au  Tigre  Se  à  l'Eu- 
phrate  ,  depuis  leur  confluent  1  Gorno  ou  Qnorno  , 
jufqu'àieur  embouchure  dans  le  golfe  de  Balîora.  La 
ville  de  BalTora  eft  fur  cette  rivière.  *  Bandrand. 

SCHAUMBOURG  ,  SCHAWEMBOITRG  ;  c'eft 
un  petit  pays  de  la  Weftphalie  ,  enrre  la  principauté 
de  Minden ,  les  comtés  de  Spiegclberg  6c  de  Lem- 
gov  ,  &  le  duché  de  Brunfwick.  Ce  comte  peut 
avoir  neuf  lieue*  <k  nord  au  fud ,  &  quatre  ou  cinq 
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du  couchant  au  levant.  Il  a  eu  f«s  comtes  partien-  1 
liers  ,  qui  pofledoiem  aulli  le  comté  de  Pinnenberg 
dans  le  Holftein.  Leur  race  s'étant  éteinte  l'an  1640, 
le  roi  de  Dancmarck  Se  le  duc  de  Holftein-Gottorp 
héritèrent  du  comté  de  Pinncnberg  ,  &  le  landgrave 
de  Heflc-Caflèl  de  celui-ci.  Voyt^  HOLSTEIN.  «  Ma- 
li ,  dicl. 

SCHEBIB-CE-NZE1D  ,  un  des  plus  vaillans  hom- 
mes que  les  Arabes  aient  eu  fous  le  règne  des  Om- 
miades  ,  fervit  à  ta  tète  des  révoltés  fous  le  califat 
d'Abdal  Maleck  ,  fils  de  Marvan  ,  Se  livra  plufieuts 
combats  à  Hégiage  ,  autre  grand  capitaine  ,  gou- 
verneur de  la  province  d'Iraque.  Schebib  combattoit 
toujours  fes  ennemis  avec  un  nombre  inégal  de  trou- 
pes ,  Se  ne  ctaignoit  point  d'attaquer  dix  mille  che- 
vaux lorfqu'il  n'en  avoir  que  mille  :  fonhiftoire  porte 
■qu'il  ne  fut  jamais  battu  qu'en  une  feule  rencontre , 

3 ni  fut  celle  dans  laquelle  il  perdit  la  vie.  Cette 
erniere  rencontre  fut  auprès  du  fleuve  Farfar  dans 
la  Syrie,  où  Schebib  ayant  voulu  le  palier  dans  un 
efquit,  lorfque  ce  fleuve  éroit  enflé  Se  débordé  ex- 
uaordinairement ,  tomba  rout  armé  >  Si  d'où  il  ne 
put  jamais  être  retiré ,  quoiqu'il  revînt  par  trois  fois 
au-dellus  de  1  eau.  L'on  rapporte  que  chaque  fois  qu'il 
tevenoir  ,  on  lui  entendoit  parler  de  Dieu  ,  Se  qu'à 
la  dernière  il  prononça  ces  paroles  :  Tel  ejl  le  décru 
du  ioLt-puiJfant.  Le  corps  de  Schebib  ayant  été  pè- 
che ,  il  fut  ouvert ,  Se  on  lui  trouva  le  coeur  aufli 
folide  Se  aufli  dur  qu'une  pierre.  La  nouvelle  de  fa 
mort  ayant  été  portée  à  fa  raere  ,  elle  ne  voulut  ja- 
mais le  croire  ,  jufqu'î  ce  qu'on  lui  eût  dit  qu'il 
croit  péri  dans  l'eau.  Alors  elle  commença  à  pleurer , 
Se  dit  que  lorfqu'elle  avoit  accouché  de  lui  ,  elle 
avoit  vu  en  fonge  fortir  une  grande  flamme  de  fes 
entrailles  ,  Se  qu'elle  connoifloit  pour  lors  qu'il  n'y 
avoit  que  l'eau  qui  pût  éteindte  un  fi  grand  feu.  * 
D'Hcrbelot  ,  b:bhot.':.  orient, 

SLHEDEL  (Hartman)  de  Nuremberg  ,  vivoit  fur 
la  fin  du  XV  ficelé  ,  &  compofa  une  chronologie , 
où  il  rapporte  la  fuite  des  papes  ,  des  empereurs , 
des  rois  ,  &c.  jufqu'à  l'an  1491.  Cet  ouvrage  elï 
connu  fous  le  nom  de  Chronique  dt  Nuremberg  ,  à 
caufe  qu'il  fut  imprimé  en  cette  ville  l'an  149  t.  •  Vof- 
fîus,  dt  hij}.  Lat.  I.  3      6.  Keckerman.  Le  Mire,  Sic. 

SCHED1US  (Paul  Melifle)  fils  de  Balthafar  Sche- 
dius  &  d'Otilia  Melilîa  ,  naquit  à  Mctiftad  ou  Mel- 
richftad  en  Franconie  ,  le  io  décembre  1 5 $  j.  11  mé- 
rita à  l'âge  de  15  ans  la  couronne  de  laurier  ,  que 
les  empereurs  avoienr  accoutumé  de  donner  à"  ceux 
qui  excelloienr  en  pot  lie.  Pendant  qu'il  étoit  en  Ita- 
lie ,  il  fut  fait  comte  Palatin  ,  Se  citoyen  Romain. 
En  Angleterre  ,  la  reine  Elizabeth  lui  témoigna  beau- 
coup d'eftime  &  de  bienveillance.  Il  pafla  pour  un 
des  premiers  poètes  de  fon  fiécle  :  c'eft  pourquoi  ceux 
qui  ont  parlé  de  lui  le  nomment  le  Pindart  Latin. 
Outre  ptjiîeurs  poi-fies  Urines  qu'il  a  composes  , 
il  a  traduit  en  vers  allemans  les  pfeaumes ,  fuivant 
la  mefure  des  François  ,  de  Clément  Maroc  &  de 
Théodore  de  Bezc.  Il  mourut  i  Heidelberg  le  3  de 
février  de  l'an  1601  ,  âgé  de  63  ans.  Schédius  parte 
pour  un  des  meilleurs  poètes  Latins  que  l'Allemagne 
ait  produits.  Entte  fes  ouvrages  ,  nous  avons  huit  li- 
vres de  Ptnfêes  ou  Confolations  ;  deux  de  Parinéti- 
qtus  ou  d'Exhortations  ;  deux  de  Parodies  ou  d'Imi- 
tations ;  un  recueil  de  Schtdiafmts  ou  Billets  potti~ 
ques ,  en  trois  parties  ;  un  grand  nombre  d'Epigram- 
mes ,  d'Odes  ,  de  Lhanfons ,  Se  quelques  autres  piè- 
ces. La  plupart  de  ces  ouvrages  ont  eu  autant  d'ap- 
probateurs .  qu'il  y  a  eu  de  bons  connoilïèurs  dans 
l'Allemagne ,  dans  l'Italie  ,  dans  la  France  ,  Se  par- 
tout où  ils  ont  paru.  En  France  »  il  a  été  honore  de 
divers  éloges  des  favans ,  Se  particulièrement  de  Sca- 
liger  ,  de  Beze  &  de  Sainte  Marthe.  C'eft  principa- 
lement à  fes  vers  lyriques  qu'il  eft  redevable  de  tant 
d'honneurs.  H  a  travaille  à  ce  genre  do  poeûe  avec 
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un  foin  toot  particulier  ;  Se  le  fuccès  en  a  été  fî  grand  , 
Se  Ci  univettellement  reconnu  ,  que  de  fon  temps  il 
n'y  a  eu  dans  toute  l'Europe  perfonne  qui  ait  ap- 
proché de  plus  près  que  lui  d'Horace  Se  de  Pindare. 
On  ne  voir  poinr  dans  fes  vers  ces  beautés  fardées  , 
dont  tant  d  autres  poètes  ont  fait  fouvent  leurs  plus 
beaux  ornemens  ;  tout  y  eft  naturel  ,  Se  les  grâce* 
qu'il  leur  a  données  font  prifes  de  lui-même  ,  c'eft- 
à-dire  ,  du  fonds  de  fon  génie  Se  de  celui  de  fa 
matière.  Il  avoit  une  adrefle  particulière  pour  bien 
placer  fes  archaïfmes  (  ou  ces  figures ,  par  lefquelles 
on  imite  une  manière  de  parler  qui  eft  ancienne})  mais 
il  ne  s'en  fervoit  qu'avec  beaucoup  de  réferve  Se  de 
retenue  ,  Se  lorfqu'il  fentoit  que  cela  feroit  un  or- 
nement. Son  ftyle  eft  élégant ,  &  fes  mots  très  bien 
choilis  ;  Se  l'on  peur  dire  que  fa  principale  qualité 
eft  une  douceur  prefque  inimitable.  *  Additions  aux 
éloges  de  M.  de  Thou ,  par  A.  Teiflier ,  tome  IL  Mel- 
chior  Adam  ,  dt  vit.  phitofophor.  Gtrmanor.  Georg. 
Matth.  Konigius  ,  inbiblioth.  vet.  &  nov.  Karii  pce  tas 
atatis  *qual.  in  tpigram.  pafjim.    Sainte  -  Marthe. 
Olaùs  Borrichius  ,  dijftrtat.  4  ,  dt  poetis  Laiutis. 
Thuan  ,  hift.  , 

SCHEDIUS  (Eli<)  naquir  le  ta  juin  16 \\  ,  de 
George  Schédius  qui  a  été  fucccflîvemcnt  reâeur  de 
diverfes  écoles  en  Bohême.  George  ayant  été  appelles 
a  Guftrow  ea  1619  ,  fon  fils  ,  qui  avoit  déjà  faic 
des  progrès  dans  1  étude  ,  y  continua  de  s'appliquer 
aux  feiences.  On  aflure  que  dès  l'âge  de  douze  ans  , 
il  étoit  déjà  fi  vetfé  dans  les  langues  grecque  Se  lati- 
ne ,  qu'il  faifoit  avec  facilité  dans  l'une  Se  dans  l'au- 
tre des  vers  Se  des  difeours  en  profe  ,  qui  a  voient 
l'approbation  des  connoi fleurs  ,  Se  qui  annonçoienr 
dans  le  jeune  auteur  des  talens  forr  au-dellus  de  fon 
âge.  A  quarorze  ans  ,  il  rraduilît  Diâys  de  Crère  Oc 
Darès  le  Phrygien  ,  de  même  que  l'«»l  de  Diome- 
de  ,  Se  la  guerre  des  Juifs  j  le  tout  en  vers  latins. 
A  quinze  ans  ,  il  traduifit  aufli  dans  le  même  gouc 
les  Phénomènes  d'Aratus.  A  L'âge  de  feize  ans  ,  il 
apprit  la  langue  italienne;  Se  en  1633  ,  étant  allé  à 
l'univerfité  de  Roftock ,  il  y  reçut  la  couronne  por- 
tique le  10  de  juillet  ,  des  mains  de  Grégoire  de 
Winfs  ,  comte  de  l'empire  ,  &  confeiller  d'état.  La 
même  année  on  le  chargea  de  profeflerà'  Hambourg  , 
&  il  exerça  les  fonctions  deprofeflêur  jufqu'en  itfjj. 
On  a  de  lui ,  l'Idée  d'un  bon  prince  ,  conrenue  dans 
la  vie  de  David ,  Se  comprife  en  onze  livras  -,  &  plu- 
fieurs  autres  ouvrages  ,  tant  en  profe  qu'en  vers  , 
qui  font ,  a  ce  qu'on  aflure  ,  demeurés  m.inufcrits  , 
Se  dont  on  peut  voir  la  lifte  dans  l'écrit  cité  ci- 
après.  Son  traité  dt  Dits  Germanorum   fut  publié 
par  les  foins  de  fon  père  ,  qui  lui  a  furvécu  ,  en 
1648  ,  à  Amfterdam  ,  in-%".  Le  titre  de  cet  ouvra- 
ge eft  :  EU*  Schtdii  dt  Diis  Germants  ,  jivt  vettri 
Germanorum  ,  Gallorum  ,  Britannorum  ,  Vandalorum 
religione  ,  fyntagmata  quatuor.  Elle  Schedius  eft  more 
i  Warfovie  vers  le  commencement  de  1641.  Il  n'a- 
voit  que  vingt -fix  ans.  *  Joannis  Klefekeri  t  biblio» 
thtca  eruditorum  praeocium  ,  Sec.  pag.  337  Se  fuiv. 

SCHEELSTRATE(Emanuel)  fous-bibliothécaire  du 
Vatican  ,  étoit  d'Anvets.  Il  s'appliqua  dès  fa  jeunefle 
à  l'étude  de  l'antiquité  eccléfiaftique  ;  Se  n'avoit  que 
trente-deux  ans  lorfqu'il  publia  à  Anvers ,  en  1678, 
un  traité  en  latin  ,  fous  le  titre  d' Antiquités  de  l'èglifi 
illujirèes.  L'année  fuivante  il  donna  un  traité  de  ^é- 
tat  de  l'ancienne  églife  d'Afrique  ,  fous  le  primat 
de  Carthage;  Se  en  i6X\  ,  il  fit  imprimer  une  dif- 
fertation  fur  le  concile  d'Antioche  ,  tenu  fous  le  pape 
Jules  I-,  en  341.  Etant  venu  à  Paris  pour  y  conférée 
avec  les  fa  vans,  il  fur  appelle  à  Rome  par  le  pape  Inno- 
cent XI  ,  &  chargé  de  la  garde  de  la  bibliothèque 
du  Vatican.  Il  fit  imprimer  à  Rome  une  diflënarion  fuc 
les  décrets  des  IV  &  V  le  (lions  du  concile  de  Conf- 
iance. Cette  diflertation  fut  faire  à  l'occafion  de  ce  qui 
s'étoic  pafle  en  1 68a  ,  cUm  l'affemblfc  gé^rale  du 
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clergé  de  France.  Les  quatre  articles  qu'elle  y  drellâ , 
font  connus  de  tout  le  monde  ;  ils  contiennent  une 
déclaration  précife  de  la  doctrine  de  1  cglife  de  France 
far  l'autorité  des  deux  puiftances  ,  l'ecclcfiaftique  Se 
la  temporelle.  Dans  le  deuxième  de  ces  articles  elle 
déclare  Ton  attachement  inviolable  aux  décrets  du 
faine  concile  général  de  Confiance  ,  contenus  dans 
les  fellions  IV  Se  V.  Décrets  où  la  fupériorité  des 
conciles  généraux  fur  toute  autre  ptu&ance  fpirituellc 
qui  foit  lut  la  terre  ,  eft  clairement  établie  Se  dé- 
cidée j  &  c'eft  ce  qui  a  engagé  M.  Scheelftrate  à 
écrire  contre  ,  pour  en  afFoibhr  l'autorité ,  Se  par- 
la laper  par  le  rondement  la  déclaration  du  clergé  Se 
ta  ébranler  la  doctrine.  Pour  cer  effet ,  s'étant  ima- 
giné avoir  trouvé  dans  la  bibliothèque  du  Vatican , 
dont  il  avoir  foin ,  des  manuferirs  authentiques ,  par 
où  il  fe  âatoit  de  pouvoir  défarmer  les  théologiens 
François  ,  en  faifant  voir  fur-tout  que  le  premier 
décret  de  la  IV  feflîon  avoir  éré  corrompu  par  les 
pères  du  concile  de  Balle  ,  il  publia  dans  ce  delR-in 
un  ouvrage  qu'il  fît  imprimer  en  i£8j  ,  fous  ce 
litre  :  Aaa  Confiantkrtfis  concilié  ad  txpojitionem  de- 
cruorum  ejus  Jcftonum  IV  &  V facientia  ,  nunc  prt-  I 
mùm  tx  codicibus  manuferiptis  in  lucem  truta  &  dijfér- 
uuiont  illufirata  ;  Se  qui  a  été  réimprimé  en  1740 
fous  cet  autre  titre  :  De  lugendés  ailis  Cleri  Galit- 
caniParifiis  tdt  mattdaio  regio  congregaté  anno  1681, 
s  9  martii  &  fequentibus  ,  autort  tx'unio  domino  Sckeel- 
firate  ,  Sec.  Plufieurs  favans  ont  répondu  i  cet  ou- 
vrage ,  &  ont  réfuté  ,  chacun  en  fa  manière ,  tous  Its 
raifonnemens  Se  toutes  les  conféquences  que  l'auteur 
a  bâties  fur  ce  fondement.  Mais  un  des  mcilleuts 
ouvrages  faits  contre  lui  ,  eft  celui  de  M.  Arnauld , 
doâeur  de  Sorbonne  ,  intitulé  ,  EcLairtifftmtns  fur 
f autorité  du  conciles  généraux  &  du  papes ,  Sic.  inim. 
en  171 1  >  ftptès  1*  rnort  de  l'auteur.  M.  Bolîuct  at- 
taque auffi  fortement  M.  Scheelftrate  dans  fa  Défcnfe 
des  quatre  proportions  du  clergé,  volume  in-40.  écrit 
en  latin  ,  Se  qui  eft  connu  de  tout  le  monde.  M. 
Scheelftrate  a  encore  donné  en  1685  ,  un  traité  in- 
titulé ,  De  disciplina  arcani  ,  contra  difputationem 
ErntfixTtnfieléi ,  diffitrtatio apologetica  ,  où  il  foutient 
que  les  chrériens  ,  jufqu'au  V  ficelé  en  Orient  ,  Se 
au  VI  en  Occident  ,  ont  caché  les  dogmes  de  la  re- 
ligion ,  Se  la  doctrine  des  facremens.  Cet  ouvrage  a 
été  réimprimé  in-40.  en  1743.  En  l'année  1687  , 
comme  il  fe  difpofoit  a  s'en  retourner  en  fon  pays , 
pour  réfider  à  Anvers  ,  où  il  étort  chanoine  Se  chan- 
tre ,  il  fut  pourvu  par  le  pape  d'un  canonicar  de 
S.  Pierre  de  Rome  ,  Se  d'un  autre  de  S.  Jean  de 
Latran.  La  même  année  il  fit  imprimer  à  Rome  un 
traité  de  l'autorité  patriarchale  &  métropolitaine  ;  il 
revit  enfuite  fon  grand  ouvrage  des  antiquités  de  l'é- 
glife ,  dont  il  fit  imprimer  le  premier  tome  à  Rome 
en  1690.  Il  moutut  en  faifant  imprimer  le  fécond, 
le  5  avril  169a  >  âgé  de  46  ans.  *  Du  Pin  *  bibl. 
des  aut.  ecclef.  du  XVll fiécie. 

SCHEFFER  (  Pierre  )  furnommé  de  Gernsheim ,  gén 
dre  de  Jean  Faufte  ,  premier  imprimeur  de  Mayen- 
ce ,  exerça  ce  nouvel  art  avec  fon  beau-pere  ,  Se  im- 
prima plufieurs  livres  après  lui  vers  le  milieu  du  XV 
liccle. 

SCHEFFER  (Jean)  profëiTèur  dans  l'académie  d"U- 

Efal,  né  à  Strasbourg  en  1611  ,  n'avoir  que  trente  ans , 
>rfqu'il  alla  en  Suéde  ,  où  la  reine  Chriftine  lui  fit 
tin  favorable  accueil ,  &  le  fit  proferteur  en  éloquence 
£c  en  politique  dans  l'académie  d'Upfal  ,  8c  biblio- 
thécaire en  la  place  de  Freinshemius.  Il  mourut  le 
%6  mars  1670.  Il  a  compofé  plufieurs  ouvrages,  en- 
tr'aurres  les  fuivans  :  Upfatia  antiaua  ,  in-8°.  i  Ham- 
bourg en  1687  ,  après  la  mort  de  l'auteur.  De  ami-, 
mis  vtrifque  rtgni  Stttcia  infignibus,  i  Holmeen  1^78, 
«s-4«.  c'eft-à-dire  ,  l'année  qui  précéda  celle  où  il 
tnourut.  De  militid  navali  yeterum  libri  IV,  à  Upfal 
t<}4  }  i«-4?.  M.- Colonnes  ,  dans  fa  bibliothèque  , 
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parle  rrès-avanragcufcment  de  cet  ouvrage.  De  va- 
rietate  navium.  De  re  vehiculari  ,  &c.  Chronicon  ar- 
chitpifcoporum  ,  epifeoporum  ,  pràpofuorum  ,  Oc.  eccle- 
Jta  Upfilenfit  ,  avec  des  notes  ,  <«-8".  à  Upfal  167$. 
Cette  chronique  n'eft  point  de  ScherTer  ,  qui  n'en 
eft  que  l'éditeur  :  l'auteur  vivoit  dans  le  XIV  fiécie, 
Se  l'on  ignore  fon  nom.  Sa  chronique  eft  le  plus 
ancien  monument  que  nous  ayons  pout  l'hiftoire  ec- 
cléfiaftique  de  Suéde.  Scheffer  a  fait  encore  en  latin 
une  Hiftoire  de  la  Laponie  fous  ce  titre  :  Laponia , 
feu  gentis  regionifque  Laponum  defcripiio  accuraia ,  cum 
figurés  ,  à  Francfort  en  167)  ,  /«-40.  Elle  a  été  tra- 
duite en  francois  par  le  pere  Lubin  ,  donc  la  traduc- 
tion a  paru  en  1678  ,  m-40.  a  Paris.  SchefTcr  atta- 
que dans  cet  ouvrage  quelques  endroits  de  la  Rcla- 
non  latine  des  voyages  faits  en  1651,  Se  les  années 
fuivantes  ,  par  Henri-Louis  de  Lomcnic ,  comte  de 
Brienne  ,  qui  a  été  fecrétaire  d'érat  ,  Se  qui.  pafle 
pour  l'auteur  même  de  cette  Relation  ;  mais  que 
l'on  prétend  venir  de  la  plume  de  Benjamin  Priolo. 
M.  de  Lionne  avec  qui  M.  de  Loménie  avoit  traité 
malgré  lui  de  fa  charge  de  fecrétaire  d'état  ,  fut  le 
premier  qui  lui  narla  de  cette  critique  de  ScherTer , 
Se  M.  de  Loménie  fit  entendre  1  M.  de  Lionne  avec 
qui  il  n'étoit  pas  en  trop  bonne  intelligence  ,  qu'il 
le  foupçonnoit  lui-même  d'avoir  engagé  ou  fait  fol- 
liciter  Schcfter  à  cette  critique.  Sur  ce  foupçon  bien 
ou  mal  fondé  ,  M.  de  Lomcnic  attaqua  vivement 
l'ouvrage  de  ScherTer  dans  un  écrit  qui  a  pour  titre  : 
Relation  véritable  de  la  Laponie  oppofee  a  t  kijloire  fa— 
buleufe  de  Jean  Schtjftr.  Mais  cette  nouvelle  relation 

3ue  nous  avons  vue  manuferite  de  la  main  même 
e  M.  de  Brienne  ,  n'a  jamais  été  imprimée.  Schef- 
fer eft  encore  auteur  de  la  Suéde  lettrée  -y  ouvrage  la- 
tin ,  qui  patut  à  Hambourg  en  1698  ,  après  la  mott 
de  l'auteut.  C'eft  un  petit  ii-8c.  intitulé  ,  Sttecia  lit- 
terata  tJtve  de  firiptis  br  feriptoribus  gentis  Sucette  ,  opus 
po/lhumum.  Il  y  en  a  une  ptemiere  édition  à  Stockholm 
en  itîSo  ;  mais  celle  de  Hambourg  ,  en  11Î9S  ,  eft 
plus  exacte  ,  Se  augmentée  de  remarques  hiltoriquei 
de  Jean  Moller. 

SCHEGKIUS  (Jacques)  cherchei  SKEKtUS. 
SCI  lEHABEDDlN-BEN-MAAD.rW^  ACLISSI- 
AL-NAGMB!  ou  NAGIBI. 

SCI ÎEHABEDDIN  BEN-SAM  ,  quatrième  fultan 
de  la  dynaftië  des  Garn  i  des  ,  fircre  de  Gaïatheddin 
fon  prédéceffeur  ,  qui  l'alTocia  à  l'empire  ,  Se  à  qui 
il  fuccéda  ,  régnant  feul  après  fa  mort  pendant  l'cf- 
pace  de  quatre  ans.  Du  vivant  de  fon  trore  il  con- 
quir  les  royaumes  de  Multan  Se  de  Delli  aux  Indes. 
Il  tut  diverfes  guerres  à  foutenit ,  dans  lefauclles  il 
ne  fut  pas  toujours  heureux.  En  retournant  a  fa  ville 
de  Gafnah  ,  aptès  une  grande  victoire  fur  des  peu- 
ples révoltés  ,  il  fut  alTaffiné  par  un  Indien  idolâtre  , 
qui  s'etoit  dévoué  pour  faire  ce  coup ,  l'an  Coi  de 
l'hégire  ,  1105  de  J.  C.  à  l'âge  de  61  ans.  *  D'Her- 
bclot ,  bibl.  orient. 

SCHEHERESCIL  ou  SCH1AHRAZUL ,  ville  de  la 
Turquie  ,  en  Afie  ,  dans  le  Diarbcck  ,  pris  en  géné- 
ral ,  fut  les  confins  de  Irak-Agemi,  en  Perfe.  Sche- 
hcreful  eft  l'ancienne  Arbelle  ,  ou  du  moins  elle  a 
été  bâtie  de  fes  ruines.  Elle  n'eft  pas  grande  j  mais 
elle  eft  aflèz  bonne  ,  Se  capitale  du  beglerbeglic  qui 
porte  fon  nom  ,  Se  qui  eft  lîtué  au-delà  du  Tigre» 
dans  l'Aflyric  particulière  des  anciens.  *  Baudrand. 

SCHEIBLER  (Chriftophe)  né  en  1589  ,  dans  le 
comté  de  Valdeck  ,  dans  la  Hefle  ,  fréquenta  d'abord 
le  collège  de  Marpurg  }  Se  enfuite  ,  à  l'âge  de  qua- 
tot*e  ans ,  il  fuivit  tous  les  exercices  académiques 
de  i'univerficé  de  cette  ville.  Il  foutint  plufieurs  dif- 
putes  avec  difti  notion  ,  Se  il  ne  fe  fit  pas  moins 
d'honneur  Cn  attaquant  qu'en  répondant.  En  1606, 
il  alla  à  Gielîèn,  prit  le  titre  de  bachelier  avant  l'âge 
de  dix-fept  ans  ,  Se  celui  de  maître  ou  do^t.ur  cn 
philofopnie  deux  ans  aptès.  Depuis  il  fe  livra  à  l'é- 
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tude  des  langues;  Si  en  1610  ,  le  itf  de  mars.xlans 
la  vingt  &  unième  année  de  Ton  âge  ,  il  fut  nommé 
à  une  chaire  de  profefleur  en  langue  grecque  ,  à 
GicITèn.  Il  a  enfeigné  aullî  avec  éclat  toutes  les  par- 
ties de  la  philofophie.  On  cite  de  lui  les  ouvrages 
fui  vans  :  1.  CoUcgium  pkyfico-logicum  de  anima;  à 
Giellcn  ,  i6c8  Se  1609  ,  in-S".  Il  avoit  compofé  cet 
ouvrage  à  l'âge  de  dix-neuf  ans.  ..  Liber  fententia- 
rum  ,  in  quo  axiomata  &  fentent'ut  philofophie*  vul- 
gatiores  explicaniur  ;  à  Gieflèn  ,  i6io&i£i5,&à 
Marpurgj  1641  ,  in-V.  3.  Synopjts  methodic*  philo- 
fophtec  ,  in  XXX  difputationcs  dtfribut*  ;  â  Gicflen  , 
1611  ,  &  depuis  i  Marpurg  ,  1634  ,  w-S".  Nous 
n'avons  point  trouve  la  date  de  la  mort  de  Scliei- 
bler.  *  Extrait  du  livre  intitulé  :  Joannis  Klefekeri 
ItbliothtCii  truditorum  prmocium  ,  page  3  59  ÔC  {40. 

SCHEICH ,  eft  un  mot  arabe  qui  (ïgnifie  ancien 
ou  feigneur ,  Se  eft  le  nom  que  les  Mahométans  don- 
nent â  leurs  prédicateurs  ,  qu'ils  appellent  fchtichs. 
M.  Simon  dit  que  ces  Scheichs  ou  prédicateurs  ma- 
hométans tiennent  devant  eux  l'alcoran  ouvert  ,  6c 
qu'ils  en  lifent  quelque  vetfet ,  pour  fervir  de  texte 
à  leur  prédication.  Ils  rapportent ,  dit-il ,  fur  ce  texte 
différentes  interprérations  des  docteurs  mahométans  ; 
&  pour  confirmer  ce  qu'ils  avancent ,  ils  ont  quel- 
quefois recours  à  certaines  narrations  ,  qui  reûem- 
hlent  plus  i  des  contes  faits  à  plaifir  ,  qu'à  de  vé- 
ritables hiftoires.  D'Herbelot  ,  dans  fa  bibliothèque 
orientée  ,  dit  que  ce  mot  ne  lignifie  pas  feulement 
viùllard  ;  mais  encore  un  prince ,  un  doileur  célèbre  , 
Se  chef  de  quelque  communauté  religieufe.  *  M.  Simon , 
remarques  fur  le  Voyage  du  Mont-Liban. 

SCHBlNER  (  Chriftophe  )  de  Mundelheim  en  Soua- 
be  ,  célèbre  mathématicien ,  entra  dans  la  compagnie 
de  Jéfus  à  l'âge  de  10  ans ,  &  y  fit  les  quatre  vœux 
en  1600.  Scheiner  fut  le  premier  qui  obier  va  les  ta- 
ches du  foleil ,  à  lngolfUdt  ,  en  iffu.  Il  publia  un 
in-folio  en  1630 ,  fous  le  nom  de  Rofa  l/rjina  ,  dans 
lequel  il  traite  de  ces  taches ,  de  l'incorruptibilité  du 
ciel ,  &  d'autres  queftions  curieufes  de  la  même  na- 
ture. Galilée  l'a  beaucoup  raillé  fur  la  titre  de  cet 
ouvrage  ,  dans  une  lettre  qu'on  a  imprimée  parmi 
les  lettert  d'vomini  illujlri ,  qui  ont  paru  à  Venife  en 
17+4.  Scheiner  mourut  en  1650  ,  â  Nice  ,  étant  fort 
âgé.  *  Alegambe,  pag.  77.  Plaecius ,  pag.  56. 

SCHELE  (Rabode-Herman  )  Hullandois,  feigneur 
de  Welberg  Se  Veenbruge  ,  dans  la  province  d'O- 
ver-Iffel ,  naquit  vers  l'an  1611.  Il  éroit  fils  d'Afver 
Schele  ,  d'une  famille  noble  &  ancienne  ,  lequel  fur 
député  plufîeurs  fois  pour  la  nobleffe  de  fa  province , 
â  la  Haye  ,  fur-rout  dans  les  troubles  excités  lors  de 
'  l'affaire  du  fameux  Barnevcld.  Il  eut  pour  mere  Anne 
Brawe ,  qui  étoit  de  la  famille  noble  &  ancienne  de 
Campen  Se  de  Dyckhufen.  Il  fit  fucceflivemenr  fes 
études  à  Steinfurt  >  à  Groningue  Se  â  Leyde.  Il  paflà 
quatre  ans  dans  cette  dernière  ville  ,  pendant  lef- 
quels  il  perdit  fon  pere.  Lorfqu'il  fe  crut  en  état 
de  profiter  ,  en  voyanr  d'autres  pays  que  ceux  où  la 
néceffité  des  études  l'avoir  conduit ,  il  parcourut  la 
France  &  l'Italie  ,  tâchant  de  puifer  partout  d'abon- 
dantes lumières  ,  Se  fe  liant  avec  tous  ceux  qui  pou- 
voient  lui  en  procurer.  H  prit  enfuite  le  parti  des 
armes  ,  &  fervit  quelque  temps  dans  les  troupes  du 
grand  duc  de  Tofcanc.Son  mérite  ne  tarda  pas  à  le  faire 
connoître  avanrageufement  de  ce  duc  :  il  lui  fit  des 
offres  confïdérabTes  s'il  vouloir  demeurer  à  fon  fer- 
vice  j  peut-être  Schele  en  fut-il  tente  :  mais  fa  mere 
le  rappetla  ,  Se  il  retourna  dans  fa  patrie.  Il  n'y  fut 
pas  oilîf  ;  il  aimoit  l'étude  :  il  s'y  livra  ,  autant  que 
fes  autres  occupations  purent  le  lui  permettra  :  elle 
remplit  au  moins  le  temps  que  les  autres  donnent 
au  jeu  Se  aux  plaifirs.  Il  lut  avec  attention  Se  avec  > 
difeernement  les  anciens  autcuts  Grecs  Se  Latins  , 
les  philofophes  Se  même  les  Pères  de  l'églife.  Les 
jours  se  fiifhfant  pas  fouvent  â  fon  avide  curiofité  , 
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il  y  confacroit  une  partie  des  nuits.  Aufli  devint-il 
ttes-favant.  Exemt  d'ambition,  Se  content  de  fa  for- 
tune ,  il  ne  rechercha  aucun  emploi.  Après  la  mott 
du  prince  d'Orange ,  les  députés  des  Provinces-Unies 
s'étant  alTemblés  à  la  Haye  pour  mettre  ordre  aux 
affaires  de  la  république ,  il  y  fut  député  de  la  part 
delà  noblede  delà  province  d'Over-Iffel ,  Se  s'y  en- 
tretint à  fes  dépens.  Dans  le  temps  qu'il  y  penfoit 
le  moins  ,  on  lui  donna  le  gouvernement  d'Iilêl- 
monde  ,  pofte  qui  n'eft'  accordé  qu'aux  nobles  de 
la  province  ,  &  que  pluiieurs  avoienr  brigué  avec 
beaucoup  d'ardeur  :  mais  la  mort  qui  l'enleva  deux 
mois  après  cette  élection  ,  l'empêcha  de  rendre  à  fa 
patrie  ,  dans  cet  emploi  ,  tous  les  fervices  dont  il 
croit  capable.  Il  mourur  en  1661  ,  âgé  d'environ 
quarante  ans.  Le  célèbre  Jean-George  Grxvius  fe 
chargea  de  prononcer  fon  oraifon  funèbre.  Elle  fut 
prononcée  â  Urrecht  en  1661 ,  environ  fept  femai- 
nes  après  la  mort  de  Schele.  C'eft  le  fécond  des  dif- 
cours  du  recueil  intitulé  :  Joannis-  Georgii  Grxviï 
Orattones  quas  UUrajeklt  habuit ,  imprimé  à  Leyde  en 
,  in.%".  Ce  n'eft  guère  qu'un  di (cours  oratoire  : 
il  eft  prefque  dénué  de  faits  Se  de  dates.  On  a  pfu- 
fîeurs  ouvrages  de  Schele  ,  tels  que  ,  1 .  Hygini  & 
Polybii  Megatopolitani  de  Caflrametaàone  Romanorum 
qu*  extant  ;  cum  notis  &  antmadverfionibus  Htrmanni 
Rhabodi  Scfulii  ;  ejufdemque  differtationibus  de  re  mili- 
tari populi  Romani  ;  i  Amfterdam  i<J«o  ,  in-f. 
Grxvius  parle  de  cet  ouvrage  ,  Se  du  travail  de 
Schele  ,  dans  fon  épître  63  ,  page  415  ,  de  l'édition 
de  Hambourg  1707  ,«-8°.  Dans  cette  même  lettre  , 
Grxvius  regrete  que  l'on  n'ait  point  rrouvé  parmi 
fes  papiers  les  deux  volumes  qu'il  avoit  préparés ,  dir- 
il ,  de  Artibus  bellicis  Romanorum.  Il  ajoute ,  qu'il  avoit 
aufli  beaucoup  écrit  fur  la  philofophie  Se  la  théologie. 
1.  NobiliJJtmi  atque  iliujbijjimi  vin  Rab.  Herm.  Schelu  , 
donti ni  Or  Venebrugg*  &  Welbergii  ,  Jfelmudani  Sala- 
nt* agri  prafidis ,  de  Jure  imperii  liber ,  éditas  à  Thtophi- 
lo  Hogerfîo;  â  Amfterdam  1671 ,  wi-11.  Hogetfius  a 
mis  à  la  tête  de  ce  traité ,  une  épître  dédicatoire  de 
foixante-deux  pages,  qui  eft  elle-même  une  efpece  de 
périt  ttaité  fut  le  même  fujet  ;  vers  la  fin ,  il  y  fait  l'é- 
loge de  l'auteur.  3.  Rabodi  Hermanni  Schelii  de  libertat* 
publicâ  liber  poflhumus  ;  acceditTkeophili  Hogerfîi  O ra- 
tio ,  C.  Julium  Cafarem  tyrannum  fuifft ,  in  quâ  cives 
adhortatur  &  monet  de  liber tate  tuendd  ;  à  Amfterdam  , 
i£56,  in-tt.  *  Voyt[  la  harangue  de  Grxvius,  cirée 
dans  cet  article  ;  l'épîcre  6 y  du  même  de  l'édition  de 
Fabricius  ,  Se  l'épure  dédicatoire  du  traire  De  Jure 
imperii ,  Sec. 

SCH ELESTRATE  (Emanuel)  chercher  SCHEELS- 
TRATE. 

SCHELGRIGIUS  (Samuel)  do&eur  en  théologie, 
profefleur  Se  recteur  du  collège  de  Dantzick ,  Se  mi* 
niftre  de  la  maifon  de  la  fainrc-Triniré ,  croit  luthé- 
rien ,  Se  grand  ennemi  non-feulement  des  catholi- 
ques ,  mais  encore  de  ceux  des  proteftans  que  l'on 
appelle  Piétiftes  ,  comme  il  paroît  dans  fes  écrits 
centre  le  docteur  Speiner ,  contre  Schnze ,  contre 
Langtus,  profefleur  a  Hall,  &  quelques  autres.  Entre 
les  ouvrages  qu'il  a  donnés  au  public ,  les  plus  remar- 
quables fonr ,  Commentaires  ou  differtations  fur  le 
concile  de  Jcrufalem ,  Se  fur  le  concile  de  Dantzick  ; 
Preuve  du  papifme  y  explication  des  conrroverfes 
avec  les  Piétiftes  Se  Rechabites ,  Sec.  Il  mourut  à 
Dantzick  vers  le  milieu  de  janvier  1715 ,  âgé  de  71 
ans.  Il  a  laiflè  en  manuferit  l'hiftoire  du  Piétifme 
depuis  fon  commencement  jufqu'â  préfent,  avec  tous 
les  actes,  mémoires  &  autres  pièces  authentiques  con- 
cernant cette  fecte.  *  Mèm.  du  temps. 

SCHELHAMMER  (  Gonthict-Chriftophe  )  célèbre 
médecin  &philofophe  Allemand  ,  naquit  X  lénele  $ 
de  mars  de  l'an  1649.  Il  étoit  fîls  dç  Clinjlopht  Schel- 
hammet,  né  â  Hambourg  le  15  avril  1610,  homme 
habile  dans  la  médecine ,  dans  la  chtrutgic  ,  U  bota- 
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nique ,  Sec ,  profelTeur  en  anatûmie  &  en  chirurgie 
A  léne.  Il  eut  pour  mère  Catherine- Elisabeth  Plat  hner , 
Se  pour  aïeul  paternel  Chriflophe  Schel ruminer ,  poète 
couronne,  profelTeur  à  Hambourg.  Nous  ne  parlerons 

{>oint  «le  fes  autres  ancêtres  ,  quoique  plufieurs  fe 
oient  encote  diftingués  dans  les  lettres.  Gonthier 
n'avoit  que  deux  ans ,  lorfquil  perdit  fon  perc  le 
»o  juin  165 1  ,  âgé  feulement  de  trente-deux  ans.  Sa 
mere  prit  foin  de  fon  éducation.  Après  avoir  fait  fe 
humanités  ,  Se  setre  perfeétioné  dans  les  langues 
grecque  Se  latine ,  il  commença ,  des  l'âge  de  quinze 
ans  ,  de  fe  livrer  à  l'étude  de  la  médecine  ,  d'abord 
à  léne ,  où  il  prit  les  leçons  d'Arnoul  Fridérici ,  qui 
profefToit  publiquement  l'anatomie,  la  chirurgie  Se 
la  botanique ,  Se  enfuite  à  Leipfick ,  où  il  fut  inferit 
au  nombre  des  étudians  de  l'univerfité.  Dans  cette 
ville  ,  il  eut  pour  guides  &  pour  maîtres  dans  fes 
études  ,  Jean  Bohn  ,  Valentin  Alberri  ,  Jean  -  Adam 
Scherzer  ,  Jacques  Thomalius  Se  quelques  autres.  11 
■croit  tetoutné  A  léne  en  1 666  ;  Se  il  s'y  lit  en  peu  de 
temps  une  réputation  au  -  delTus  de  fon  âge.  Ayant 
perdu  fa  mere  le  onzième  mars  ;  n'ayant  plus 
de  lien  qui  l'attachât ,  il  fe  mit  à  voyager  des  l'année 
fuivante  1671.  Il  vit  une  partie  de  l'Allemagne  Se  des 
Pays  -  Bas  ,  &  féjourna  quelque  temps  à  Leyde.  En 
1674.il  alla  en  Anjeteire,  &  parti  l'hyver  à  Lon- 
dres Se  à  Oxford.  Il  viiita  enfuite  la  France  ,  &  fit 
quelque  féjour  à  Paris  Se  A  Montpellier ,  pour  fe  per- 
fettioncr  d.ms  l'anatomic ,  la  pharmacie  Se  la  bota- 
nique. Il  palla  de-là  en  Italie  ,  dont  il  parcourut  les 
villes  principales.  Ces  voyages  durèrent  cinq  ans. 
Revenu  chez  lui  en  1677  ,  il  y  prit ,  le  4  de  feptem- 
bre  de  la  même  année ,  le  dégre  de  doébur  en  méde- 
cine. En  1679  ,  il  fut  appelle  à  Helmftadt  ,  pour  y 
être  profelTeur  extraordinaire  en  botanique  ;  Se  en 

1680  |  il  fut  fait  profelTeur  ordinaire.  Il  époufa  la 
même  année  Marit-Sophit  Cowcing  ,  dont  il  a  eu 
trois  filles.  Il  quirra  Helmftadt  en  1690,  retourna  à 
léne  »  &  y  prit  pollêffion  d'une  chaire  d'anaroniie  , 
de  chirurgie  Se  de  botanique.  En  1695  ,  le  duc  de 
Holrtein  l'appclla  à  Kiel ,  Se  lui  donna  une  chaire  de 
médecine  pratique  ,  &  le  fit  l'un  de  fes  médecins. 
Quelques  académies  avoient  déjà  cherché  1  l'avoir 
pour  alîbcié  ,  relies  que  celle  des  Ricovrati  de  Pa- 
doue  ,  le  premier  février  1679  ,  Se  celle  des  Curieux 
de  la  nature  ,  le  16  juin  de  la  même  année.  Il  mourut 
le  onzième  janvier  1716,  dans  la  foixante-fepticme 
année  de  fon  âge.  Il  a  fait  un  grand  nombre  d'écrits  : 
nous  fuivrons  la  lifte  qui  en  a  été  donnée  â  la  fuite 
de  fa  vie  ,  dont  il  fera  parlé  plus  bas.  1.  Dijjtrtatio 
inau^uralis  médiat ,  dt  voct  ejufque  afft3ibus,fub  prafi- 
Jio  Georgii  Wolfgangi  iVedelii  ;  a  léne  ,  1677  »  "-4°. 
x.  Exercitatio  medica  de  capitis  dolore  ;  à  léne ,  1678, 
<«-40.  }.  IntroduHio  in  phyfiologiam  ;  A  Helmltadt  , 

1681  ,  /n-4°.  4.  Differtatio  de  pefte  ;  a  Helmltadt, 
K82 ,  i«-4°.  5.  Dijquijitio  de  fpiritibus  tmimalibus  ; 
à  Helmftadt,  1681,  IA-4*.  6.  Catalogus  plantarum 
maximum  partent  rariorum  ,  quai  per  bitnntum  in  hor- 
tulo  domefiico  aluir  ;  à  Helmftadt,  16»)  ,  ui-40.  7. 
Epijlolica  diff.rtatio  de  lympka)  or  tu  6r  lymphaticorum 
yaforum  caujfis  ;  A  Helmftadt ,  1685  »  m-4w-  8.  Liber 
unus  de  auditu  ;  A  Leyde ,  1684 ,  ùj-8".  9.  Programma, 
titm  Aphorifmorum  Hippocratis  publicam  inttrptetatio- 
ntm  aggredtretur ,  de  eorum  ortu  &  ctrtitudint  ,  &c ,  A 
Helmftadt,  1685  ,  in-\°,  10.  Hermanni  Conr'tngii  ut 
univerfam  arum  medicam  fingulafque  ejtts  partes  Intro- 
duclio  ,  additamentis  neccjfariis  auïla  ,  Sec,  A  Helmf- 
tadt ,  1*587 ,  i/i-40  ,  A  Spite,  idS8,  A  Hall,  17*6, 
avec  une  préface  de  Frédéric  Hoffman  ,  &c.  1 1 . 
Pathu.  :  generalis  dif'putationes  très  ,  &c  ,  A  Hel- 
mftadt, 1687,  i«-49.  iz.  Epijlola  ad  G.Wedelium , 
qui  puisûs  ratio  omnis  diligentiàs  expendittir ,  &  ad 
méchante*  naturalis  aternas  leges  exigitur  ,  Sec  ,  A 
Helmftadt ,  1 690  ,  '«-4°-  «  ?•  Dijfertatio  qui  medicus 
philofophus  dtlintatur  ;  A  léne,  1650,  in  -a.".  14. 
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Programma  ni  herbaria  profejjîoni  in  horto  medico 
folemnttcr  attfpicanda  prtemiffum  ;  A  léne  ,  i£9o  ,  in- 
4°-  1 5.  Dfputatio  inàuguralts  de  tabe  dorfati  ;  i 
lene,  1691.J6.  Difputatt»  inauguralis  de  Ihffuféonc  ; 
A  léne,  1691.  17.  Difertatio  de  epulidt  &  parulide  , 
cum  annexa  dtntium  &  gtnciyarum  exereunefei  ;  \ 
Icne  ,  1 691.  1 8.  Difertatio  de  trtmore  ;  A  léne ,  1691, 
19.  Dtjputatio  de  lethargo  ;  A  léne  ,  1691.  10.  Dif- 
Jeitatiû  de  genuini  febris  curandi  methodo  ;  A  léne  , 
16  91  ,  w-40.  xi.  Difputatto  de  pare/t ,  five  paralyf; 
ex  coltci  ;  A  léne,  1693.        Dijputatio  de  aquâ 
peruardii  ;  A  léne,  1694.        Difputatto  dt  morbis 
«tatum  ;  A  léne  ,  1694.  14.  Difputatto  de  anxietate 
pracordiaJi  ;  A  léne,  1694.  *J.  Difputatto  de  febri- 
fugorum  naturi ,  agtndi  &  appltcànâi  modo  ;  A  léne  , 

1694.  16.  Difputatto  dt  Dyfp<pfia  ;  A  léne  ,  1695  , 
'/,-4°-  *7-  Oncologia  parva  ,  fîve  de  tumoribus  humant 
corporis  ,  eorumque  Itgitimi  curatione  liber  ,  &c,  A 
lene,  itf  9j.  a8.  Programma  anatamicum  ,  Bec ,  A 
léne  ,  1695  ,  /a-4».  l9.  Epijlolica  difertatio  dt  novd 
plantas  m  clafes  digerendi  rativnc,  Sic,  A  Hambourg, 

1695 ,  «1.40.  jo.  Difputatto  dt  fonticulis  ;  A  Kiel  ; 
I6<j6  ,  in- 4°.  31.  Natura  ftbi  &  medic  is  vindicata  . 

five  dt  Naturi  liber  bipartitus  ;  A  Kiel,  1697,  /'«-40. 
$1.  Difputasio  compleHens  Thtfes  méditas  mifcellaneas  ; 
A  Kiel,  1697.  jj.  Difputatto  de  fpini  ventosi  ;  A 
Kiel,  1698.  j4.  De  mom  Mercurit  in  tubo  Torrictl- 
liano  tpiflola  ;  A  Kiel,  1699  ,  '"-8".  j5.  Pkocx 
maris  Anatome  anno  1699  ,  in  Academii  Kilonitnfi 
fufctpta  ;  A  Kiel,  1700,  «-4"  ,  Se  A  Hambourg  en 
11707  ,  //»-4°.  }6.  Natura  y  indicatif  vindicatio  ,  ubi 
fimut  J.  C.  Sturmii  qutrelis  refpondttur  ;  A  Kiel ,  1 701 , 
w-4u.  j7.  Difputationes  trts  dt  corporum  per  ignem 
refolutiont  chtmici ,  en  170a  &  1703.  38.  Dfputatia 
dt  Odontalgii  taclu  ftdandi  ;  A  Kiel ,  1701.  39.  AcU 
dularum  Swalbactnfium  &  Pyrmontanarum  ptr  txptri. 
menta  exploratarum  inter  fe  colUHio  ;  A  Kiel ,  1703  Se 
«704.  40.  Difputatio  de  morbis  magicL  ;  à  Kiel ,  1 704. 
41  ■  Difputatio  de  Obfeffis  ;  i  Kiel ,  1 704.  4 1.  Analecla 
anatomico  -  phyfiologica  ,    in  brèves  thtfes  congefia  , 
quitus  propria  obfervationes  &  ftntenti*  potiffîmùm 
publico  eruditorum  juditio  txponuntur  ;  A  Kiel ,  1 704  , 
in  -  a,  •  43.  Difputatio  dt  proportionibus  in  torport 
hwnano  deJlrucTis  ,  morborum  cauffts  ;  A  Kiel  ,  1706. 
44.  Anatomes  Xiphut  pifeis  ,  tultro  anatomico  anno 
17.-54  in   Academii  Kilonitnfi  fubjedi  ,  brevis  tnar- 
ratio  ;  A  Hambourg ,  1707.  4$.  Oratio  de  augmtntis 
Ù  decrementis  fc'untiarum  fuperiori  prafentiqut  fxtulo , 
habita  1 708  ,  dit  j  oUdkris  ,  &c.  4Ç.  Commentatio  dt 
n  'aro  cum  vettrum  tum  nofiro  ;  A  Atnftcrdam  ,  1709. 
47.  Via  regia  ad  artem  medendi ,  prxctptis  &  exemplis 
munita ,  8cc ,  A  Kiel,  1709.  48.  Dt  humant  animi 
ajfeilibus  ,  eorum  oriu  ,  caujîs  &  inde  txpeeltnd'ts  in 
corport  bonis  malifque  difqutfitio  ;  A  Kiel  ,    171  j. 
Outre  cette  multitude  d'écrits ,  M.  Schclhammer  x 
donné  encore  beaucoup  de  programmes ,  Se  un  grand 
nombre  d'obfcrvations  Se  de  dilatations  dans  les 
mimoirts  dt  l'académie  des  curieux  de  la  nature.  Il  a 
traduit  aufti  de  l'anglois  en  allemand  les  voyages  de 
Henri  Blount  j  Se  du  françois  en  vers  allemans ,  la 
tragédie  d'Alexandre  de  feu  M.  Racine.  Il  a  lailfc  de 
plus  un  allez  grand  nombre  d'ouvrages ,  qui  n'ont 
point  été  imprimés.  Depuis  fa  mort  ,  Chriftian- 
Etienne  Scheftel ,  docte u:  en  médecine ,  défigné  pto- 
felTeur  ordinaire  dans  l'univerlité  ou  académie  de 
Gryphfwald,  a  publié  en  1717  ,  in-i°  ,  un  recueil 
des  lettres  que  les  favans  ont  écrires  A  M.  Schelham- 
mer  ;  Se  il  a  joint  une  vie  très-déraillée  de  M.  Schel. 
hammer  lui-même  ,  avec  une  lille  ,  fouvent  hiftori- 
que ,  des  écrits  de  cet  habile  médecin  ,  tant  ceux 
qui  font  imprimés  ,  fuit  féparémeat ,  foit  dans  les 
mémoires  de  V académie  eus  curitux  dt  la  nature  ,  foit 
dans  d'autres  recueils ,  que  de  ceux  qui  font  demeures 
manuferits.  Il  eft-  aulli  entré  dans  l'hiftoire  des  dii- 
Tomt  IX,  Partit  il.  I  i 
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putes  que  Schelhammer  a  eues  avec  J.  C  Sturmuis , 
Ramazzini ,  Se  quelques  autres.  On  a  fuivi  cette  vie, 
dans  l'extrait  qu'on  vient  de  lire  :  c'eft  la  même  fource 
où  a  puifé  le  pere  Niceron ,  qui  a  donné  an  article  de 
Schéma  rnnet ,  dans  le  tome  trente  -  troifiéme  de  fes 
mémoires ,  Sec. 

SCHELLING  :  c'elt  une  ifle  des  Provinces-Unies. 
Elle  efl  au-devant  du  Zuiderzée ,  environ  i  quatre 
lieues  de  la  côte  de  Frite ,  entre  les  ides  d'AmclanJ 
fie  de  Vlieland.  Il  n'y  a  que  quelques  villages  peu  con- 
fidcrables.  On  pêche  fur  Tes  côtes  quantité  de  chiens 
marins  }  ce  qui  fe  fair  par  des  hommes  déguifés ,  qui 
fe  mêlent  avec  eux,  &.  les  conduifent  infenfiblement 
dans  les  filets.  *  Mari ,  diH. 

SCHELSTRATE  (  Emanucl  )  cherche^  SCHEELS- 
TRATE. 

SCHENCK  ,  ou  le  Fortdt  Schtnck  ,  place  très-forte 
d'Allemagne  ,  dans  le  duché  de  Clevcs ,  i  l'endroit 
où  le  Rhin  fe  féparanr  en  deux  bras ,  forme  le  Vahal , 
a  été  ainfi  appelle  du  nom  de  Martin  Schenck ,  qui  le 
fit  bâtir.  Les  Efpagnols  l'enlevèrent  par  furpriie  en 
1635  aux  Hollandois  ,  qui  le  reprirent  après  un 
fiége  d'onze  mois  ;  &  les  François  le  reprirent  l'an 
1671  fur  ces  derniers  en  deux  jours.  Ils  le  rendirent 
en  1674,  à  l'électeur  de  Brandebourg,  qui  l'enga- 
gea de  rechef  en  1679  aux  étars  de  Hollande.  * 
fiaudrand. 

SCHENCK  (Frédéric)  de  l'ancienne  Se  noble  fa 
mille  de  Tautenbourg ,  étoit  fils  de  George  Schenck, 
chevalier  de  la  toifon  d'or,  Se  gouverneur  de  la  Frife 
occidentale  Se  du  territoire  de  Groningue.  Frédéric 
né  avec  une  grande  difpofition  pour  les  feiences ,  qui 
fut  cultivée  avec  foin  ,  fit  de  tels  progrès ,  qu'il  rut 
jugé  digne ,  i  l'âge  de  dix-fept  ans ,  a  être  fait  doc- 
teur en  droit.  Il  n'en  avoit  que  vingt-deux ,  lorfqu'il 
devint  confcillcrprivé  de  l'empereur  Charles-Quint. 
Il  fut  enfuite  a  de  fleur  Se  préfident  de  la  chambre 
impériale  de  Spire.  Il  pouvoir  prétendre  1  de  plus 
grandes  dignités  j  fon  mérite  lui  donnoit  lieu  de  tout 
efpérer  ;  il  le  craignit ,  Se  fe  retira  de  la  cour  en 
1536,  â  l'âge  de  trente-trois  ans.  Il  embrafla  alors 
l'état  eccléfiaftique ,  devint  prévôt  de  l'églife  de  faint 
Pierre  à  Utrcchr ,  &  enfuite  évèquc  de  cette  ville.  Il 
en  fat  le  foixante-uniéme  cvêque ,  Se  il  en  devint  le 
premier  archevêque.  Il  gouverna  ce  diocèfe  pendant 
vingt  Se  un  ans ,  Se  mourut  le  15  août  1 5  80 ,  â  l'âge 
de  loixante-dix-fept  ans.  Son  épitaphe  ne  lui  donne 
que  dix-neuf  ans  d'épifeopat.  Il  n'a  prefque  écrit  que 
fur  des  matières  de  droit  ;  Se  prefque  tout  ce  qu'il  a 
compofé  fur  ce  fujet ,  a  été  inféré  dans  le  Troaatus 
traBatuum.  Ces  écrirs  fonr  :  Trias  fortnfis  ,  judicis  , 
«9orit ,  &  rti  ;  â  Anvers ,  1518,  w-8°.  Progymnaf- 
maia  fort ,  Jtve  de  iis  qui  in  judkio  vtrfantur  ,  &  de 
uflis  civUium  judic'iorum  ,  en  deux  livres.  Viriddrium 
condufionum  jur'idicarum  ;  i  Hall ,  avec  le  précédent , 
en  1537,  in- fol.  Se  i  Cologne,  en  1589,  in-S°. 
Tra&atm  dt  Ttjiièus  ;  i  Cologne  ,  en  1577  ,  in-fol. 
stvec  d'autres  traités  de  divers  auteurs  fur  la  même 
matière.  Interprttationes  in  libros  très  ftudorum  ;  à 
Cologne  ,  15)$.  Schenck  a  écrit  audi  fur  des  fujets 
de  doctrine  Se  de  morale ,  favoir  :  Un  dialogue  contre 
ies  ivrognes  ;  à  Anvers.  Un  trahi  des  devoirs  d'un 
évéque  ;  i  Anvers,  1 5 a. 5  >  in-%9.  Dt  C ancienneté  dt 
tufage  des  Jointes  image*  dans  l'églife  ;  i  Anvers ,  1567, 
in-%".  Actes  d'un  concile  provincial  d'Utrecht ,  tenu 
l'an  156$.  Ces  actes  font  imprimés  dans  la  Batavia 
fiera  ,  féconde  partie.  *  Valere  André  ,  biblioth.  belg. 
édit.  de  1739  ,  tom.  I ,  i/1-40,  pag.  311,311. 

SCHENCK  (  Matthias  )  né  en  1 5 1 7 ,  â  Confiance , 
ancienne  ville  impériale  ,  d'une  famille  honnête  , 
mais  peu  riche ,  trouva  dès  fon  enfance  des  fecours 
utiles  pour  fes  études  &  fon  entretien.  Après  fes  hu- 
manités ,  fes  protecteurs  qui  le  deftinoient  à  l'étude 
des  faintes  lertres  ,  l'envoyerenr  fucceflivement  à 
Strasbourg ,  à  Marpurg  Se  à  Wmenbcrg  ,  afin  qu'il 
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y  prît  des  leçons  des  meilleurs  maîtres  en  théologie. 
Pourvu  d'amples  connoidànces  en  ce  genre  ,  &  jugé 
capable  de  les  tranfmettre  aux  autres ,  il  fut  rappefié 
dans  fa  patrie  :  on  l'envoya  à  Ifne  en  Souabe ,  afin 
qu'il  fe  perfêctionât  fous  Paul  Fagius  dans  la  langue 
hébraïque  qu'il  avoit  cependant  déjà  allez  bien 
apprife  i  Wittenberg  ,  pour  en  donner  quelques 
leçons  i  fes  condifciples ,  &  en  particulier!  Nicolas 
Gallns ,  mort  â  Rarisbonne  en  1570.  On  vouloit  aullî 
qu'il  s'exerçât  â  Ifne  à  faire  quelques  instructions  pu- 
bliques. Il  étoit  dans  cette  ville,  lorfqu'on  lui  manda 
le  trille  état  de  l'école  de  Confiance ,  Se  qu'on  le  pria 
de  venir  la  gouverner.  Il  fe  rendit  à  ces  vœux  ;  Se 
rant  par  fes  lumières  que  par  fon  zèle  ,  il  rendit  â 
cette  école  fon  premier  éclat ,  &  l'augmenta  même. 
Mais  la  ligue  de  Smalcalde  ayant  caufé  de  grands 
changemens  dans  le  pays  ,  après  avoir  combattu 
quelque  temps  contre  la  mauvaife  forrune  ,  il  fut 
appcllé  â  Augsbourg  l'an  1551  ,  &  il  y  enfeigna 
durant  un  adez  grand  nombre  d'années.  Il  y  forma 
d'excellent  difeipies ,  Se  s'acquit  une  grande  réputa- 
tion. Il  y  mourut  le  21  juillet  1571.  On  lui  fit  cette 
épitaphe  : 

Matthias  Scremkius  ,  Conjlantiee,  antiqud  imptrii 
urbe ,  natus  anno  Domini  1517,  Argentorati ,  W itttm- 
berga,  &  in  aliis  fcholis  prteelari  edoHus  ,  militer  dotuit 
an  nos  in  patrid  :  und*  Augvflam  -  Vindelicorum 
commigravit ,  invitatus  ab  Augufiano  Senatu  ,  ut  pri- 
marius  Anne»  fcholiz  moderator  effet  :  cui  citm  xvm 
annos  laudabiliter  prafuijfet ,  commoratus  in  tend  annos 
5 4,  tandem  in  caUeflem patriam  difcefftt  xu  bal.  Augufiit 
anno  redempti  orbis  1 5  7 1 . 

On  ne  connoît  de  lui  qu'un  feul  écrit  imprime ,  dans 
lequel  il  rend  compre  de  fa  vie ,  des  raifons  qu'il 
avoir  de  ne  point  multiplier  le  nombre  des  livres  , 
d'e virer  la  qualité  d'auteur ,  Se  de  fe  borner  i  1  ins- 
truction particulière  ou  de  vive  voix.  Cet  écrie  efl 
plein  de  réflexions  judicieufes.  Il  efl  en  forme  de 
lettre ,  adreuce  au  favanr  Jérôme  Wolfius.  (  Matthias 
Schenkii  Lyceei  Augufani  quondam  reiloris,  ad  Hiero- 
nymum  Wolftum  epijlola ,  quâ  vitam  fuam  ipfemet  dtf- 
cripjte.  )  Cet  écrit  a  paru  des  1 588  ,  â  Balle  ,  in-l°  , 
dans  un  livre  devenu  rare ,  intitulé  :  Tabula  camptn- 
diofade  origine ,  fuccejfiont ,  ouate  &  doHrind  vttirum 
philofophomm  ,  ex  Plutarcko  ,  Laêrtio ,  Cictrone  ,  & 
aliis  ejus  gtneris  fcriptoribus  ,  à  G.  lAortUto  Tiliano 
colU3a ,  avec  des  notes  Se  des  additions  de  Jérôme 
Wolfius.  La  rareté  de  ce  recueil  a  engagé  M.  Scelhorn 
à  faire  réimprimer  la  letrre  de  Schenck  dans  le  tome 
dixième  de  fes  Ametnitates  litteraria,  p.  1047-1080. 
Le  favant  éditeur  dit  qu'il  conferve  du  même  Schenck 
un  écrit  intitule  :  Conflant'ue  qutrimonia ,  dans  lequel 
l'auteur  introduit  la  ville  de  Confiance ,  fa  partie  , 
qui  fe  plaint  i  l'empereur  Charles-Quint  des  mal- 
heurs qu'elle  éprouve ,  Se  en  particulier ,  de  la  perte 
de  fa  liberté.  On  a  encore  de  Schenck  un  autre  ou- 
vrage demeuré  manuferic ,  intitulé  :  Hiîloria  fchoU 
Anneana,  abknnoi^i,  ad  annum  ijtfc.  M.  Scel- 
horn ,  au  tome  onzième  du  recueil  cire ,  a  donné 
quelques  corrections  Se  additions  de  Jean  Brucker  à 
l'élude  de  notre  favanr  ;  fie  la  lettre  de  Jean-Bcnigne , 
par  laquelle  il  invire  Schenck  à  venir  à  Augsbourg, 
datée  du  jour  de  fainr  André  1551.  Cette  lettre  latine 
eft  fuivie  d'une  autre  lettre  en  allemand,  adrellèe  an 
même. 

SCHENCK  (Martin)  feigneur  de  Tauttembourg  en 
Gueldre ,  connu  par  fa  bravoure ,  après  avoir  été  au 
fervice  du  prince  d'Orange ,  fe  jetta  dans  le  parti  des 
Efpagnols.  Il  avoit  été  élevé  par  le  colonel  Ifelftein , 
fous  lequel  il  avoit  appris  le  métier  de  la  guerre,  3c 
étoit  devenu  un  des  braves  Se  habiles  officiers  de  fon 
temps.  En  1579,  il  s'empara  du  château  de  Blyen- 
bceck  ,  fitué  fur  la  Meule  au  -  de  (fus  de  Grave  ,  8e 
de  là  ravagea  les  environs.  Dans  le  temps  qu'il  forinoit 
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de  plus  grands  projets ,  il  lue  envelopé  par  le)  troupes 
du  comte  Philippe  de  Hohenlo ,  Se  fait  prifonmer. 
Peu  après,  le  baron  de  Curt2bach  en  Silclîe  s'in- 
téietfa  pour  lui  ,  Se  il  fur  relâché.  En  i  jSx  ,  il  fur 
furpris  a  Santen,  petite  ville  près  du  Rhin ,  du  côré 
de  Cleves.par  le  fieur  de  Hoogh-Saxen ,  commandant 
d'un  petit  fort  de  la  Gucldre.  Deux  ans  auparavanr , 
il  avait  été  pris  de  la  même  manière  par  Curtzbach  : 
mus  il  avoit  trouve  le  moyen  de  tromper  fes  gardes 
&  de  s'évader,  il  folllciu  vivemenr  fa  liberté  ;  mais 
piqué  de  ce  que  les  Efpagnols  ne  faifoient  prefque 
aucune  démarche  pour  la  lui  obtenir ,  il  les  quitta. 
Ce  n'étoic  pas  11  fon  unique  grief.  Quoiqu'il  eût 
rendu  des  Icrvices  importans  au  roi  d'Efpagne  ,  en 
battant  les  Flamans  dans  les  plaines  de  Herderberg  , 
Se  en  s'emparant  de  plusieurs  places,  comme  de  Bredi 
Se  de  Nimégue ,  on  lui  refufa  un  gouvernemenr  qu'il 
follicitoit  pour  récompenfe ,  &  on  le  donna  au  baron 
de  Haulcepenne.  Au  mois  de  mai  i  $8j  ,  il  pall~a  au 
fervice  d'Adolphe  de  Newenar  ,  comte  de  Meurs  & 
d'Alpcn  ,  qui  faifoit  la  guerre  pour  Geblurd ,  ancien 
archevêque  de  Cologne ,  dépouillé  de  fort  éledtotar. 
Schenck,  pour  gage  de  fa  fidélité,  remit  au  comte  le 
château  de  Blycnbeeck  ,  avec  quelques  autres  places 
fortes  dont  il  étoit  en  pofleflion.  Comme  il  pauoit 
pour  le  capitaine  le  plus  rufé  de  Ton  temps ,  Se  le 
plus  adroit  dans  l'art  de  furprendre  les  villes  ,  il 
communiqua  au  comte  de  Newenar  les  projets  qu'il 
avoir  formes  fur  plufieurs  places.  Peu  après ,  il  fe 
rendit  maître  de  Bleberg  ,  au-delà  de  l'Iflel ,  Se  par- 
la il  enleva  au  baron  de  Haultepenne  le  moyen  de 
faire  des  courfes  aux  environs.  La  même  année ,  il 
fut  battu  avec  le  comte  de  Newenar  le  ij  de  juin! 
Ameronghen  ,  par  les  Efpagnols  ,  commandés  par 
JeanrBaptide  Taxis.  Cet  échec  n'empêcha  pas  Schenck 
de  tailler  enfuite  en  pièces  deux  efeadrons  de  cava- 
lerie, Se  de  s'emparer,  par  furprife ,  de  la  perite  ville 
de  Ruerofr  ptès  de  Duysbourg.  Il  avoit  ménagé  des 
intelligences  dans  Groningue  j  mais  l'entreprife 
échoua.  H  tenta  une  autre  voie  ,  réduifit  la  ville  1 
la  famine ,  &  l'obligea  de  fe  rendre  aux  Etats.  En 
a  5  S  Schenck  ayant  fait  une  forrie  de  Venlo,  tomba 
fur  les  Efpagnols ,  Se  en  rua  un  bon  nombre.  Peu  au- 
paravant ,  ilavoit  mis  en  déroute  un  détachement  de 
cavalerie  italienne ,  commandé  par  Appio  Conti ,  Se 
en  avoit  pris  Se  tué  une  grande  partie.  Il  fe  rendit 
maître  d'une  petite  ifle  dans  la  Betuwe  ,  à  l'endroit 
où  le  Rhin  fe  partage  en  deux  bras.fle  y  fit  bâtir  un  fort, 
qui  fut  jugé  très-néceflaire.  Cette  ifle  fut  nommée 
Schenkci-lichanrz.  Schenck,  &  Frédéric  Clocr,  gou- 
verneur de  Nuys,  ayanr  manqué  quelques  entreprîtes  , 
entrèrent  dans  la  Weflphalie  an  mois  de  mars  ,  Se 
s'emparèrent  de  la  ville  de  Verle  ,  qu'ils  pillèrent  & 
abandonnèrent  dix  jours  après  l'avoir  prife.  Schenck  fit 
charger  le  butin  fut  des  chariots ,  emmena  les  habitai» 
prifonniers ,  &  fe  retirai  Rheinberg.  De-ll  il  alla  join- 
dre le  comte  de  Leiceftcr  qui  le  fit  chevalier ,  Se  lui 
donna  en  récompenfe  de  cette  action ,  un  collier  de 
la  valeur  de  mille  écus  d'or.  Schenck  ayanr  perdu  la 
ville  de  Gueldre  ,  par  la  trahifon  de  Payton  ,  chercha 
â  s'en  dédommager.  Il  enrra  en  Allemagne  en  1)87, 
&  furprit  la  ville  de  Bonn  ,  ayant  fait  fauter  la  porte 
par  le  moyen  d'un  pétard.  Il  la  fit  bien  fortifier  Se  mu- 
nir de  vivres.  Enfuite  il  alla  trouver  le  prince  Cafimir 
qu'il  accompagna  à  la  dicte  de  l'empire  ,  pour  y  pro- 
pofer  aux  princes  de  prendre  Bonn  fous  leur  protection, 
pour  la  dérendre  conrre  les  Efpagnols  ,  mais  les  princes 
n'acquiefeerent  point  à  cette  demande  ,  craignant  de 
fe  déclarer  contre  le  roi  d'Efpagne ,  en  faveur  des  Eut*. 
Le  1 1  août  1589 ,  il  tailla  en  pièces  ,  près  de  Vefel , 
quelques  compagnies  de  cavalerie  Se  d'infanterie  efpa- 
gnole.  Ayant  formé  le  deflein  de  furprendre  Nimégue, 
Se  fon  monde  n'étant  pas  venu  adez-tôt  pour  le  fou  te- 
nir dans  la  ville  ,  il  foi  obligé  de  regagner  fon  vaiflèau 
qui  trop  chargé ,  coula  à  fond ,  5c  Schenck  y  fat  noyé. 
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Il  n'avoir  pas  alors  plus  de  quarante  an*.  Il  étoit  actif, 
brave,  rufé  3e  généreux  au-dell  de  fa  condition.  Pat 
fes  libéralités ,  il  s'étoit  gagné  le  cœur  de  fes  foldats  i 
&  par  fes  belles  actions ,  il  s'étoit  fair  une  réputation 
brillante.  Les  états, qui  connoiiîôient  fon  mérite,  lui 
a  voient  deftiné  la  charge  de  maréchal  de  camp  général 
que  Villers  exerçoit  auparavant.Leshabirans  de  Nimé- 
gue péchèrent  fon  corps,  ckaflouvirent  leur  rage  fur  ce 
cadavre.  Us  le  coupèrent  en  quarre  pièces  qinls  pen- 
dirent 1  quatre  potences  en  quatre  differens  endroits 
de  la  ville  ,  Se  mirent  fa  tête  fur  la  tour  Saint-Antoi- 
ne. Peu  apiès ,  Varambon  fit  enlever  les  pièces  de  ce 
corps,  pour  ôter  aux  foldats  de  Schenck  l'occalioit 
de  traiter  cruellement  ceux  de  Nimégue  qui  tomboieuc 
entre  leurs  mains.  Sa  rère  Se  tout  le  relie  fut  mis  dans 
un  cercueil,  que  l'on  plaça  en  dépôt  dans  une  tour, 
jufqu'i  ce  le  prince  Maurice,  s'érant  rendu  maître  de 
Nimégue ,  lui  fit  faire  de  magnifiques  obfcqucs ,  Se  le 
fir  placer  dans  l'églife ,  vis-i- vis  du  grand  autel ,  dans 
le  tombeau  des  ducs  de  Gucldre.  *  Extrait  du  Suppli. 
ment  fi an cois  de  BeJU. 

SCHENCKEL  (  Lambert-Thomas  )  étoit  de  Boi>le- 
duc  en  Brabanr  ,  où  il  naquit  le  feptiéme  mars  1 547  , 
Dominique  Schenckel ,  fon  pere  ,  étoit  médecin  de  la 
ville.  A  l'âge  de  dix-fept  ans,  Lambert  vint  à  Louvain 
pour  y  faire  fa  philofophie  dans  le  collège  du  Porc. 
Il  a  enfeigné  depuis  en  différentes  villes  de  Flandre , 
après  quoi  il  fat  recteur  du  collège  de  Malines.  On 
ne  fait  ce  qui  l'obligea  de  quitter  ce  poire  pour  venir 
en  France  ,  où  il  enfeigna  pareillement  i  Rouen  ,  à 
Paris  Se  en  Bourgogne.  On  rrouve  aufli  qu'il  enfeigna 
en  Allemagne  Se  en  Bohème.  Valere  André  cite  de  lui 
les  ouvrages  fuivans  :  Tabula  fchola  public*  Machli- 
nitnjis  ;i  Anvers  15 76  ,  in.8'».  Grammatit*  latin* 
pr*uptionti  }  â  Anvers,  158a  &  1591 ,  «•+•.  Tabula 
profodi*  latin*  ;  l  Cologne,  w-8".  Corn.  Valtni  Ta- 
but*  rhuoricts,  par  demandes  &  par  réponfesj  i  An- 
vers ,  1596,  *a  8°.  Flora  tr  ftnunti*  ia/ignioru  ji 
Paris  1 606.  Ces  fleurs  Se  maximes  font  tirées  de  Phi- 
lippe de  Commines  ,  de  Froiflard  ,  Se  de  quelques 
rraitésde  Jufte-Lipfe.  Gratulatioadvtntûs  Joannis  Auf- 
trtaciin  urbtm  MethlinUnftm ,  &c.  en  vers  latins;  à 
Louvain,  1577.  Gratulatio  in  adventum  AUxandii 
Parma  principes  ,  Sec.  en  vers  latins  ;  i  Anvers  ,1589, 
in-t:  Apologia  anthitctica  pro  rtgt  catholtco  ;  à  Anvers, 
1589  ,  in-i'.  Defcripùo  brtvis  prctlii  initi  in  Frt- 
fti  anno  15*8  ,  dit  maù  .  c-eft  |4  bataii|e  oli 
fat  tué  Jean  de  Ligny  ,  comte  d'Aremberg  ,  gouver- 
neur de  Frife  ;  i  Bruxelles,  1  j  90 ,  en  vers.  Un  livre  d'é- 
legies  6c  depigrammes  ;  i  Touloufe ,  1*09.  Lamenta, 
tto  in  çbitum  Htnrici  If,  &  Gratulatio  m  proclamatio- 
ntm  Ludovid  XIII ,  ifiio  en  vers.  Jovintanus ,  fiu 
kifioriafortun*  advtrf* ,  avec  quelques  élégies ,  &c ,  i 
Prague  itfi7.  Protconium  Matt/ua  t*farù,Scc.  ù  Fer- 
dinand! connaît  régis  Bohemict  &  Hungart*  ,  à  Fribourg 
itfio.  Outre  cela ,  il  a  écrir  en  françois  deux  livres  de 
la  mémoire ,  avec  des  exemples  de  ceux  qui  en  ont 
eu  une  lînguliere  :  cet  ouvrage  a  été  imprimé  à  Arras 
•û  1 5  9)  >  8*.  Cet  art  de  la  mémoire,  l'auteur  l'a  en- 
feigné par- tout  où  il  a  été.  Ga^opkylacium  anis  mtmo- 
ri*,  Sec.  *  Voyex  Valere  André,  bibliothua  belgica.édit. 
de  I7J9,  tom.  1,  pag. 80 1,801. 

SCHENCKIUS  (J 

ean-Théodore)naquir  â  Iéne,  ville 
de  Thuringe,  le  15  août  1619.Il  perdit  fa  merci  trois 
ans  &  fon  pereihuit.  Ses  tuteurs  l'envoyerenr  en  1619, 
étudier  i  Naumbourg,  où  il  ne  demeura  que  deux  ans , 
au  bout  defquels  onle  fir  paflèr  1  Arnftadt.  Il  y  fit  dé 
fi  grands  progrès  qu'après  y  avoir  demeuré  fix  ans ,  il 
fat  jugé  capable  d'eurrer  dans  l'académie  de  fa  ville 
natale ,  où  il  retourna  en  \6)6  ;  mais  la  guerre  l'ayant 
obligé  d'en  fortit  l'année  fuivante ,  il  fe  rerira  à  Ser- 
veftehez Nathan  Voigtius  ,  médecin  de  cette  ville, 
fon  patent ,  qui  l'inftruifit  dans  la  médecine  Se  la  bo- 
tanique.En  iffj8.il  l'envoya  i  Leipfick,  d'où  le  fléau  de 
la  guerre  le  fit  retourner  â  Iéne,  où  il  étudia  en  mede- 
Tomt.  1%.  Partit  II.  \  \  \\ 
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-cine  pendant  detrx  ans.  Enfant  ii  tut  prit  erarie  de  vificer 
les  académies  étrangères,  5c  i)  partit  en  1641  pour  f  Ita- 
lie. Il  alla  d'abord  i  Venife  3c  de  -  U  i  Pidoue ,  on  il  fit 
deux  années  de  fejour  ,  pendant  lefcjuelles  il  fit  de 
temps  en  temps  des  voyages  en  d'autres  vdles  d'Italie. 
Sa  mauvaife  famé  l'obligea  enfin  de  retourner  dans 
fa  patrie ,  où  il  (e  donna  à  la  pratique  de  la  médecine , 
^iprcs  s'y  être  fait  recevoir  doâeur  le  7  décembre 
1  rf-H  •  En  1645,  il  fut  appelle  à  Kemnit2 ,  pour  v  être 
méJecin  ordinaire.  En  1649  ,  lesfeigneurs  deScW 
burg  te  prirent  pout  leur  médecin  ;  mais  en  1  fi j  j  , 
les  adminiftrareurs  de  l'univerfitéd'lénelui  donnèrent 
ùne  chaire  de  médecine,  8c  ii  la  remplit  avec  honneur 
pendant  dix- huit  ans  ,  ayant ,  pendant  ce  temps-là  , 
«allé  par  toutes  les  dignités  de  PuniveTfité.  H  mourut 
le  11  décembre  t«7»  ,  âgé  de  cinquante-deux  ans.  Il 
«'étoit  marié  deux  fois,  t*.le  19  feptembte  1648, avec 
Annt  Straub,  fills  d'un  bourguemeure  de  Kemnitz , 
dont  il  eut  quatre  enfans ,  qui  monrurent  dans  le  ber- 
ceau :  i°.  en  16 j  <;  ,  avec  jinnc-Eli{itbcth  Scergel ,  fille 
d'un  bourguemeitre  de  (cne,  Se  n'en  eut  point  d'en- 
tans.  On  a  de  lui  Ls  ouvrages  fuivans  :  Obfervationts 
médiat x Dtftro fiir:°uinis ex  utttum & tteentiorum ferip- 
tit  hifioria  ;  acceJJitJsfputatto  dénatura  laHis  ,  &  extni- 
1.U10  de  mattria  tttrgentt  1  Catalogus  plantarum  horti 
vttdki  hnenfis  ,  tar unique  qnœ  in  vicinia  ptoveniunt  : 
■Extrtitationts  acaj.rr.icz  ad  vfnm  mtdicum  eccommoda- 
ta  :  Humorum  corporis  humant  hifioria  gtntralis ,  cog- 
nofctndi  &  carandi  ptintipiis  illufirata  :  Schola partium 
torporis  humant  ,  ufum  tarumdtm  &  aclionem  fecttndùm 
Jtium  ,  conntxiontm ,  quantitattm ,  quaittatttn ,  figurant 
arque  fubjlantiam  continent  :  Synopfit  inflitutionum 
mtdtti  *  difputatorue  :  Mtdicinct  gtneralit  novo  antiquat 
SynopJIs  ;  Syntagma  componendi  &  praferibendi  mtdica- 
tnenta  ,  ex  vettrum  c>  ncentiorum  Jcriptis  trutum  ,  cum 
indice  ginerati  0  fpeciali  :  Obftrvatio  de  cerebro  bovit  pt- 
trtfuch.  Ajourez  1  cela  pluileuts  thèfcs  fur  des  matières 
incérellantes  de  médecine.  *  le  perc  Niccron  ,  Mimoi- 
reipour  jirvirà  l'hifimudes  hommes  illujlres,  tom.XXII, 
pag.  itfi ,  &  fui  vantes.  Diîl.  Je  Hotl. 

SCHENEPERG .  bourg  avec  titic  de  principauté.  Il 
eft  dans  le  Voigrland  en  N'.ifnie ,  fur  la  croupe  d'une 
montagne,  à  crois  lieues  de  Zv/ikaw  ,  vêts  le  midi.  * 
Mari ,  dta. 

SCHENING  ,  ville  de  Suéde  dans  laGorhie  orien- 
tale. Guillaume,  légat  du  fainr  fiége ,  y  céUbra  en 
1147  ,  un  concile  pour  la  reforme  des  raucuis.  Jean 
Magnus  &  Sponde  en  font  mention. 

SCHERIF ,  tktrchti  CHERIF  8i  S!  1ER  IF. 

SCHERTLIN  (  Sébafticn  )  l'un  des  plus  grands 
généraux  du  XVI  fiécle,  naquit  le  17  janvier  149}  , 
a  SchorndofT,  dans  le  duché  de  YVimmberg,  d'une 
famille  honnête.  Aptes  avoir  fervi  quelques  années 
l'empereur  ,  en  Hongrie  Se  dans  les  Payî-8as ,  il  paû*a 
en  Italie ,  &  fe  diftingua  fi  bien  a  la  défenfe  de  Pavie , 
que  le  viceroi  de  Naplcs  le  créa  chevalier.  Apres  cet- 
te campagne ,  il  retourna  dans  fa  patrie ,  8c  remplit  la 
charge  de  major-général  en  Fianconie  ,  durant  la  guer- 
re des  payfans  j  mais  s 'étant  attiré  la  haine  du  cercle 
de  Souabe ,  il  repaûa  en  Italie  en  1 5 16 ,  &  fervit  avec 
les  AUemans  à  la  prife  de  Rome ,  à  celle  de  Narni , 
&  au  fecours  de  Naples  en  1518.  PlulîeurS  princes 
lui  offrirent ,  l'année  fui  van  te ,  des  pendons  annuelles , 
pour  s'auurer  de  fon  fecours ,  en  cas  qu'ils  enflent  be- 
foin  de  quelques  levées  de  troupes.  Schcrtlin  s'attacha 
au  fervice  du  fénat  d'Augsbourg.  &  acheta  en  1 5  a  o  la 
feigneutie  de  Burtenbach.  Il  commanda  en  15  }6 ,  les 
troupes  du  cercle  de  Souabe  contre  la  France  ;  & 
Charles-Quint  le  nomma  en  1544,  grand  maréchal 
de  fon  armée,  8c  capitaine  de  commitTàire  général 
de  fes  troupes  dans  fon  expédition  contre  François  I. 
Mais  en  1  $  4<J ,  il  époufa  ouvertement  le  parti  de  la 
ligue  de  Smalcalde  contte  l'empereur  ,  &  la  fervit  de 
toutes  fes  forces.  Il  attaqua  le  premier  le  comté  de 
Tirel  )  mais  les  proteftat»  le  rappellerent  dans  le  temps 
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qii'ilcoupoirlepaflâge  aux  troupes  impériales  qui  ve- 
noient  d  Italie.  On  attenta  trois  fois  à  fa  vie.  La  ville 
d'Augsbourg, menacée  d'un  fiége.lui  confia  fa  défenfe  ; 
mais  ensuite  ayant  fait  fa  paix  avec  l'empereur,  Scher- 
tlin  ,  que  ce  prince  avoit  exclus  du  traité ,  fuc  obligé 
d'abandonner  Augsbourg  ôt  de  fe  retirer  à  Confiance  j 

iiuis  ayant  pafTé  au  fervice  de  la  France ,  l'empereur 
e  mit  au  ban  de  l'empire  en  1549.  Schertlin  aida  en 
1 5 1 1 ,  â  conclue  l'alliance  entre  le  roi  Henri  II  <V  l'é- 
ieâeur  de  Saxe ,  tk  fut  encore  exclus  du  traité  de  paix 
de  PafTaui  II  accompagna  Henri  II  dans  fes  expédition» 
du  Rhin  Ce  des  Pays-Bas.  Charles  -  Quint  8c  Ion  fier» 
Ferdinand  lui  accordèrent  fa  grâce  en  1 5  5  3,  &  lui  ren- 
dirent tous  fes  honneurs  &  emplois.il  fervit  depuis  avec 
zèle  l'empereur  Ferdinand  I,  &  fut  ennobli  en  ijtfi. 
11  reçut  de  nouvelles  penfions  de  la  ville  d'Augsbourg , 
&t  mourut  fort  âgé  en  1 577.  *  M.  Ladvocar,  dt8.  hijiur. 
portatif. 

SCHERZER  (  Jean-Adam  )  théologien  de  Leipfick , 
de  la  confeflion  d'Aogsbourg  ,  qui  vivoir  dans  le  XVII 
fîécl:  ,  eft  auteur  de  divers  ouvrages ,  favoir,  cXunfy- 
Jlc'me  de  thiotogit  j  d'un  recueil  de  pièces  faites  pat  des 
catholiques  contte  la  couc  de  Rome ,  dont  le  premier 
volume  parut  en  1676  ,  fous  le  titre  de  bii/wtheca  pon- 
tifie ta  -  d  un  livre  contte  le  cardinal  Btllarmin ,  imprimé 
en  1 6 1 1  y  d'un  traité  dt  Cathélict ,  publié  en  1683  ,  8c 
d'un  ouvrage  contre  Us  Socinitns ,  dont  la  féconde 
édition  parut  en  1684.  Il  travailla  même  i  corriger  8c 
i  augmenter  cette  édition  pendant  la  maladie  dont  il 
mourut ,  6c  il  compofa  dans  fon  lit  une  préface  apolo- 
gétique contte  les  chicaneries  de  Sandius  ,  qui  foc 
mife  à  la  tere  de  cette  féconde  édition.  Son  livre  réfji- 
te  fort  fohdement  toutes  les  héréfîes  des  Sociniens ,  0c 
a  pour  titre  :  ColUgium  annjocinianum.  Cet  auteur 
mourut  en  1684  ,  âgé.de  $6  ans.  •  Bayle  ,  di3.  criua. 
Republ.  des  Uttrts,  juin  1684. 

SCHESTED  ou  SESTED ,  chtrcfte{  SEHESTED. 

tT  SCHETLAND  (  les  ifles  de  )  Ifles  de  la  met  d'E- 
cofle.  Ces  ifles  nommées  autrement  Hejland  ou  Hith- 
land,  font  encore  plus  avancées  au  nord  que  les  Or- 
cades,  dépuis  le  60  jufqu'au-dclà  du  Ci  déeré  de  lati- 
tude :  mais  cependant  elles  ne  font  pas  u  éloignées 
qu'on  ne  le  puiilè  voir  de  celle  des  Orcades  qui  eft  la 
plus  ieptentrionale.  Il  y  a  un  très  grand  nombre  d'iHcs 
qu'on  partage  en  trois  ordres  comme  les  Orcades.  Les 
unes  font  allez  grandes  &  allez  fertiles  pour  cire  peu- 
plées :  on  en  compte  vingt-fîx  ;  les  fécondes  neprodui- 
lent  que  quelques  herbages ,  &  font  au  nombre  de 
quarante  ;  &  les  troisièmes  au  nombre  de  trente,  ne 
font  que  des  rochers. 

La  plus  grande  des  ifles  de  Schetland  n'a  pas  de 
nom  particulier  :  fes  lubitans  l'appellent  en  leur  langue 
Main/and  ,  ce  qui  lignifie  U  continent  ou  la  ttrre-ftrmt. 
Elle  a  foixante  milles  de  long ,  8c  en  quelques endtoits 
feize  de  laree.Autrcfois  elle  n'étoit  née  que  le  long 
des  côtes ,  a  caufe  des  hautes  montagnes  qui  la  cou- 
vrent ;  mais  depuis  l'an  itfio  ou  environ  ,  les  habitans 
plus  induftrieux  que  leurs  pères,  ont  trouvé  le  moyen 
de  s'accommoder  un  peu  plus  avant  dans  le  pays.  On  y 
voit  deux  petites  villes ,  IW  à  l'orient  nommée  Ler- 
wick  ,  où  l'on  compte  trois  cens  familles,  8c  l'autre 
â  l'occident ,  qui  eft  la  plus  ancienne ,  avec  un  châ- 
teau nommé  Scolavobant  ou  Scollowav.  Ce  font  le* 
feules  villes  qu'il  y  ait  dans  toutes  ces  ifles. 

L'ifle  de  Mainland  eft  environnée  de  quantité  d'au- 
très  petites  à  l'orient  8c  à  l'occident.  Entre  les  premiè- 
res,  il  y  en  a  deux  qui  font  confidérablec  ,  Yeal  ou 
Yell,  qui  a  dix-huit  milles  de  long  &  neuf  de  large,  8c 
au-deli  de  celle-ci  Vuft  qui  a  prés  de  dix  milles  de  long 
8c  fix  de  large.  Yell  a  trois  églifes  paroi/Cales  Se  quel- 
ques chapelles.  Vuft  ou  Wift  eft  fertile  8c  allez  peu- 
plée. Toutes  ces  ifles  cnfemble  font  le  nombre  de  don. 
ze  paroifles. 

A  l'occident  de  l'ifle  de  Mainland ,  à  quelque  diflan- 
ce ,  pacoîr  une  ifle  nommée  Thulc  ou  Tmh ,  qu'on  croit 
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toc  la  Tkule  tint  chaosée  pu  (es  anciens  j  ou  fi  ce  ne 
l'eft.  pas  ,  il  faut  croire  qu'elle  n'eft  autre  choie  que 
l'ifle  du  Maiidand  jiur  tout ,  ce  queSolinena  dit  jr 
quadre  parfaitement. 

Le  terroir  de  ce*  ifles  eft  à  peu  près  le  même  que 
dans  les  Orcades.  Le»  pâturages  font  la  principale  ri- 
chefle  de  la  terre ,  &  Ton  y  nourit  des  troupeaux  de 
bœufs  ou  de  vaches ,  de  brebis  Se  de  chevaux.  La  met 
abonde  en  toute  fortes  de  paillons ,  petits  Se  grands , 
depuis  les  efturgeons  jufqaaux  baleines ,  ce  qui  fait 
.que  les  habitans  s'appliquent  particulièrement  à  la  pê- 
che. Ils  font  d'origine  Danone  ou  Norvégienne  ,  Se 
leur  langue  eft  une  diale&e  gothique  ,  reûemblanie  à 
la  danoifè,  mêlée  de  divers  mors  anglois.Leurs  moeurs, 
leurs  manières  de  vivre ,  leurs  mefures  &  leurs  façons 
de  compter ,  font  à  peu  près  les  mêmes  que  celles 
qu'on  a  dans  la  Norvège,  lis  font  profeflion  de  la  re- 
ligion réformé*.  Leur  commerce  confifte  principale- 
ment a  vendre  aux  Danois  &  aux  Norvégiens ,  des 
poiflons  falés  ou  durcis  an  vent ,  des  gans  Se  des  bas  de 
laine ,  qu'ils  favent  allez  bien  faire  à  l'aiguille  ,  des 
draps  d'une  le  (Te  epaifle  qu'ils  nomment  (f'oadmeus  , 
de  l'huile  &  de  la  graille  de  poiÛon ,  des  cuirs  Se 
quelques  autres  choies  de  cette  nature.  Les  Norvé- 
giens leur  apportent  en  échange  du  bois  à  bâtir  des 
maifons  Se  des  bateaux ,  &  leur  amènent  même  des 
bateaux  tout  faits.  Les  Hollandois ,  les  Hambourgeois 
Se  autres  y  viennent  pêcher  au  mois  de  juin ,  Se  s'en 
retournent  au  mois  d'août  ou  de  feptembre.  On  a  vu 
jufqu'l  deux  mille  bateaux  de  pêcheurs  a  la  fois  au  fond 
de  BralTà. 

Comme  ces  ides  font  fort  avancées  vers  le  pôle  , 
aufli  vers  le  folflice  d'été ,  le  jour  y  eft  de  deux  mois 
entiers  ;  Se  pendant  ce  temps-là  le  ciel  eft  fort  ferai  n  Se 
l'ait  fort  pur  Se  fort  agréable  ;  mais  en  échange  vers 
le  folflice  d'hiver ,  ces  pauvres  cens  font  envelopés 
dans  une  nuit  de  deux  mois  .pendant  laquelle  l'air  eft 
fort  orageux.  Les  marées  y  font  fi  violentes  pour  lors 
&  la  mer  ii  impétueufe ,  que  depuis  le  mois  d'octobre 
Jufqu'au  mois  d'avril  >  ces infulatres  n'ont  aucune  cor- 
refpondance  avec  les  pays  étrangers.  *  La  Martiniere , 
dia.  giogr. 

SCHEUCHZER  (  Jean-Jacques  )  dofteur  en  méde- 
cine ,  profeflèur  en  mathématiques  Se  en  phyfique  à 
Zurich  ,  fils  aîné  de  Jean-Jacques  Scheuchzer  ,  doc- 
teur en  médecine  dans  la  même  ville  ,  naquit  le  a 
d'août  167a.  Son  pere  mourut  d'une  fièvre  pourprée 
dans  fa  41  année,  fott  regreté  de  tous  les  gens  de 
bien  ,  furtout  de  fes  enfans  Se  de  fa  veuve  Bar  te 
Fccfius ,  fille  de  Jean  Fcelius ,  miniflre  Se  modérateur 
du  collège  Carolin.  ••  Mes  premiers  maîtres ,  dit  tm- 
»  mime  celui  dont  il  eft  ici  queflion ,  furent  Rodolphe 
m  Hofpitaierus,  Henri  Nozlinus,  Rodolphe  Hofpinien, 
u  Jacques  Huldric  ,  &  mon  grand  pere  materneL 
»  J'étudiai  en  fuite  fous  les  profeflèurs  Rodolphe  Hof- 
»  meifter  l'aîné  ,  Jacques  Lavater  ,  Henti  Ottinger 
»  Henri  Frifius ,  dans  ce  que  nous  appelions  le  collège 
»  d'Humanités  j  Se  dans  le  collège  fupérieur ,  fous 
»  Jean-Henri  Heidegger  ,  Jean-Gafpard  Wolphius , 
„  Jean  -  Lavater  ,  Jean  -  Henri  Suicerus  ,  Rodolphe 
m  Otrius  t  Henri  -  Lavater  ,  Jean  -  Herrliberger  ,  Se 
v  Salomon-Hoctingcr  A  tous  ces  noms,  je  puis  ajouter 
»  le  mien ,  puifque  j'ai  fait  la  plupart  de  mes  études 
-  fans  autre  guide  que  moi  -  même.  Je  pattis  le  9 
«d'avril  1691  ,  dans  le  deflèin  de  voir  les  pays 
«étrangers  »  ayant  pour  compagnons  de  voyage 
»  Jacques  -  Cramer  ,  depuis  profeflèur  en  langues 
«orientales  Se  en  théologie  à  Herborn ,  &  Jacques 
•>  Rcutlinser ,  depuis  chanoine.  Je  m'arrêtai  d'abord 
h  à  Altorf,  pour  y  profiter  des  leçons  de  MM.  Wa- 
M  genfeil ,  Maurice ,  Hoffman  pere  Se  fils ,  Pancrace 
„  Bruno  Se  Jean-Chriftophe  Sturmius,  Etant  allé  de- 
»  U  en  Hollande  au  mou  de  juillet  1*9  j  ,  j'étudiai 
n  1  Utredu  fous  MM.  Jacques  Vallan  Se  Jean  Mun- 
«niks.dont  le  ptermet  fut  mon  promoteur  iorfque 
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•  Je  reçus  le  bomet  de  doâeur  dans  U  mèmi  uni- 
»  verfitc  le  16  de  janvier  1694.  Après  avoir  parcouru 
»  (a  Hollande  ,  je  retournai  chez  moi  par  la  FrMc , 
»  Hambourg ,  le  Brandebourg ,  la  haute  Se  la  balle 
«  Saxe  ,  la,  Bohême,  la  Bavière  Se  la  Franconie  ;  Se 

-  cette  même  année  je  fis  mon  premier  voyage  de 
«Suiflè.  En  1695  ,  je  retournai  à  Nuremberg  Se  à 
m  Altorf  ,  pour  m'avancer  dans  les  mathématiques 
-fous  MM.  Sturmius  Se  Eimmarrus  De  retour  à 
»  Zurich  je  fus  nommé  un  des  médecins  de  la  ville , 
»  &  le  magiftrar  me  fir  efpérer  la  furvivance  de  la 

-  chaire  de  profeflèur  en  mathémariques.  Le  9  de 
»  novembre  1  £97 ,  j'époufai  Sufannt  Vogel ,  fille  de 
»  Gafpard  Vogel  du  confctl  des  deux  cens ,  Se  de 
»  Marguerite  Ottius.  »  Dans  l'éloge  du  même  ,  im- 
primé depuis  fa  mort ,  on  apprend  ce  qui  fuit  :  Peu 
après  quil  eut  été  reçu  docteur  en  médecine  à 
Utrecht ,  il  donna  une  lettre  favante  fur  1a  généra- 
tion des  coquillages  foffiles ,  Se  adreflà  cette  lettre 
a  Jean-Chriftophe  Sturmius ,  alors  profeflèur  en  ma* 
thématiques  Se  en  phyfique  à  Altorf.  H  cxpliquoit 
cette  génération  pat  des  principes  de  mathématiques 
Se  de  phyfique  :  mais  dans  la  fuite  s'étant  apperçu 
qu'il  s'étoit  trompé ,  il  fe  rétraâa  ,  Se  adhéra  au 
lentiment  du  favant  Woodwatd,  ptofefleur  de  phyfi- 
que à  Londres ,  dont  il  traduifit  de  l'anglois  en  latin 
l'Ejfîti  dt  géographie  phyfique ,  qu'il  fit  imprimer  à 
Zurich  en  1704.  Outre  quelques  diûertations  con- 
cernant la  phyfique  6c  l'hiftoire  naturelle ,  princi- 
palement celle  de  la  Suiffè ,  qu'il  donna  1  la  fin  du 
XVII  ficelé  ,  il  entreprit  en  allemand  une  hiftoire 
naturelle  qu'il  donna  par  parties  en  1705  ,  1706  Se 
1707  :  le  recueil  forme  trois  petits  tomes  10-40.  Il 
en  donna  trois  autres  depuis  en  17K»  ,  1717  Se 
1718  ,  qui  achèvent  l'biftoire  naturelle  de  la  Suiflè  , 
â  l'exception  de  ce  qui  concerne  les  plantes  ,  dont  il 
avoit  recueilli  un  herbier  fec  de  plus  de  18  gros 
volumes  in-folio.  Sa  phyfique ,  en  allemand  ,  parut 
en  1701  ,  &  l'on  en  fit  une  féconde  édition  en 
1711  ,  i/1-88 ,  avec  figures.  Ses  nouvelles  littéraires 
de  Suiflè  en  latin  parurent  dès  1701 ,  Se  finirent  en 
1715.  Son  zélé  pour  l'utilité  du  public  ,  Se  pour 
augmenter  lui-même  fes  connoiflances ,  l'engagèrent 
à  faire  onze  fois  le  voyage  des  Alpes  avec  quelques 
jeunes  élevés  qu'il  fe  plauoit  à  inftruire.  Ces  voyages 
fe  firent  en  1694 ,  1697  ,  1699 ,  170a  ,  Se  les  années 
fuivanres  jufqu'en  1707  ,  inclufivement  ;  il  les  re- 
commença en  1709  Se  1710.  On  en  a  des  relations 
imprimées  en  latin  en  plofieurs  volumes  in- 4*  , 
partie  à  Londres  en  1708  ,  Se  le  refte  en  Hollande 
plufieurs  années  après.  Ces  voyages  donnèrent  aufli 
occafion  a  M.  Scheuchzer  d'enrichir  le  public  de 
deux  cartes  géographiques  :  la  première  eft  une  petite 
carte  du  Toggenboura:  la  seconde  eft  une  grande 
carte  de  toute  1a  Suiflè ,  en  quatre  grandes  feuille* 
réunies.  Les  courfes  de  ce  lavant,  les  ouvrages,  fea 
leçons  ,  les  correfpondances  lirtéraires  ,  ne  l'empê- 
chèrent pas  de  s'appliquer  encore  à  la  connoiflànce 
des  médailles ,  Si  a  tout  ce  que  cette  connoiflànce 
peut  avoir  d'utile  Se  de  curieux  j  Se  ce  fut  ce  gout 
qui  l'engagea  à  traduire  en  latin  le  traité  de  la 
feience  des  médailles  du  pere  Jobert ,  Jéfuite }  mais 
on  ne  croit  pas  que  cette  traduction ,  qui  l'empor- 
toit ,  dit-on  ,  fur  celle  qui  a  été  faite  à  Léiphck ,  aie 
été  imprimée.  Ea  171s  ,  M.  Lcibnitz  obtint  du 
Czar  Pierre  le  Grand ,  des  lettres  de  vocation  pour 
M.  Scheuchzer  en  qualité  de  médecin  de  fa  majellà 
Czarieane,  avec  quatre  cens  ducats  d'or  d'appoitv- 
temens.  Mais  dans  le  temps  que  M.  Scheuchzer  f* 
préparait  à  partir ,  le  confeil  de  Zurich  le  retint  , 
6e  lui  afligna  un  honoraire  confidérable.  Ce  lavant 
ne  s'appliqua  plus  qu'à,  répondre  i  l'attention  que 
l'on  avoit  eue  pour  lui ,  Se  peu  content  de  redoubler 
fes  foins  pour  être  plus  unie  à  la  jeu  nèfle  Se  au 
public ,  il  ïe  lira  a  la  philologie  lactée  &  profane  , 
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Se  à  1  hiftoire  ,  principalement  à  celle  de  la  Suilîè. 
Un  de  fes  grandi  ouvrages  eft  fa  phyfique  facrée  , 
imprimée  en  17  j  1  ,  fous  ce  titre  ;  Pnyfica  facra  , 
iconibies  aneis  Uluflrata  ,  procurant*  )oann*~ Andri* 
Pftjfil -,  en  quatre  volumes  In-folio.  On  en  a  une 
traduction  françoife  fous  centre  :  Phyfique  facrée ,  ou 
htfioirt  naturelle  de  la  bible  ,  traduite  du  latin  de  M. 
Jean  -  Jacques  Scheuchzçr  ,  enrichie  de  figures  en 
tailles-douces  ,  gravées  par  les  foins  de  Jean-André 
Pfcffcl ,  graveur  de  fa  majefté  Impériale  ;  a  Amfter- 
dam  ,  17 j  x ,  deux  volumes  in-folio.  Scheuchzer 
•voit  dé|a  donné  un  elTai  de  cet  ouvrage  en  alle- 
mand dans  fa  Phyfique  facrée  dt  Job  ;  i  Zurich  ,' 
171 1  ,  «»-4c.  H  donna  enfuite  deux  eflâis  de  fon 
ouvrage  en  latin  ,  le  premier  dans  une  difterrarion 
imprimée  en  17x4,  en  forme  de  thèfcs  fur  les  fau- 
rerelles  dont  Moïle  permet  aux  Juifs  de  manger  :  le 
fécond  en  17x7  ,  dans  des  thefes  fur  la  nature  de 
divers  matériaux  employés  pour  la  conltruétion  du 
temple  de  Jérufalem.  En  1716  ,  il  publia  en  alle- 
mand un  projet  d  hilloirc  cccléfiaftique  Se  civile  de 
la  SuiHe  ;  l'ouvrage  a  été  fait ,  Se  eft  prêt  i  être 
imprimé  ;  on  ignore  les  raifons  qui  ont  empêché 
de  le  Lifter  paroître.  Il  a  envoyé  i  l'académie  des 
Feiences  de  Paris  les  obfervations  qu'il  avoit  faites  à 
Zurich  les  cinq  derniers  mois  de  l'année  17x8  :  elles 
font  en  un  petit  volume  in-folio  ,  bien  imprimé  , 
avec  quatre  tables  gravées  ,  où  les  dégrés  du  froid 
font  marqués  par  de  perits  points ,  félon  les  lunai- 
fons  des  quatre  derniers  mois  de  l'année  17x8.  En 
i7jx  ,  il  envoya  à  l'académie  de  l'iiiftiiut  de  Bolo- 
gne une  difîèrtation  fous  le  titte  de  Catlum  triJU  , 
avec  deux  tables  gravées  qui  indiquent  toutes  les 
variations  du  baromètre  qui  avoient  eu  lieu  i  Zutich 
&  fur  le  Gotlurd  depuis  le  commencement  d'août 
171 S  ,  jufqu'à  la  fin  de  l'année  17p.  Ce  favant  eft 
mort  à  Zurich  vers  la  fin  du  mois  de  juin  17  jj.  Il 
avoit  été  aggregéà  1  académie  Léopoldine  des  curieux 
de  la  nature ,  à  celle  des  feiences  de  Londres  Se  de 
Berlin  ,  6e  i  celle  de  l'inititut  de  Bologne.  Il  avoit 
tut  commerce  de  lettres  avec  un  grand  nombre  de 
favans  de  tout  pay*.  Un  trouvera  les  noms  des  prin- 
cipaux a  la  fuite  de  l'abté^é  de  fa  vie  que  l'on  a 
publié  dans  le  mercure  St/ijfe  ,  mois  d'août  17);  , 
depuis  la  page  8}  jufqu'à  la  page  95.  On  remarque 
dans  le  meute  éloge  qu'il  avoit  fuccédé  i.  M.  Murait 
en  qualité  de  chanoine  de  Zutich ,  6e  de  profellëur 
en  phyfique.  Il  a  laillè  a  fa  famille  une  bibliothèque 
nombreufe  Se  bien  choifie  ,  un  mcdailler  confidé- 
rable  Se  un  riche  cabinet  de  curioiités ,  furtout  par 
rapporr  i  l'iiiftoire  naturelle.  Outre  fes  ouvrages 
rapportés  dans  cet  article  ,  on  trouve  encore  les 
titres  fuivans  i  la  fin  de  l'article  où  il  patle  de  lui- 
même  ,  Se  qu'on  lit  dans  la  bibliothèque  raifonnée 
des  ouvrages  des  favans  de  l'Europe ,  tome  XI ,  pre- 
mière patrie  ,  article  IV.  Heibarium  Diluvianum  , 
première  édition  ;  i  Zutich  ,  1709  ,  dédiée  i  M. 
Cuper  :  féconde  édit.  augmentée  de  moitié  ;â  Leyde, 
17x3  ,  ue-fol,  Pifcium  querelet  ty  vindicte  ;  à  Zurich , 
1708  ,  «1-4".  Oratio  de  Sdathefeos  tifu  in  theologia  ; 
à  Zurich,  1711  ,  in- 4".  Mufetum  Diluvianum  ;  à 
Zurich ,  1716,  jo-8".  Homo  DUuvii  teftis  &  «■«*»««  - 
i  Zurich  ,  17x6  ,  in-e,".  Au  refte ,  peut-être  que 
quelques  -  uns  de  ces  ouvrages  font  compris  dans 
ceux  qui  font  mentioncs  dans  cet  article,  Se  dont 
l'on  n'y  rapporte  pas  les  titres.  Jean-George  Scelhorn 
a  donné  en  17x8  ,  dans  le  tome  fécond  de  fon  re- 
cueil i*-8° ,  intitulé  :  Amotnitates  hifioria  eteUfiofium 
6*  titurotix  ,  dix  lettres  latines  de  notre  favant  a 
Gisberr  Cuper  ,  Si  un  plus  grand  nombre  de  celui- 
ci  au  premier ,  qui  n'ont  point  «té  réunies  avec  les 
autres  lettres  de  M.  Cupcr  dans  le  recueil  qui  en  a  été 
donné  i  Amfterdam  on  17  *x,  ùr-40.  On  a  imprimé 
à  Zurich  en  175 1  ,  un  autre  ouvrage  de  Jean-Jacques 
Scheuchzer,  intitulé  Bibliotktcaftnptorumhifionti  na- 
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ntralis  omnium  terret  regiontlm  infervientium  ,  &  lu  florin 
naturalis  kelvetica  prodromus.  Dans  les  Mifcellanea  Lip- 
fienfia ,  i/i-8"  ,  on  trouve  du  même  1.  dans  le  rome  V  , 
pag.  1  j  1 ,  Ohfervatio  de  gangretna ,  aliifque pravis  fymp- 
tomatibvs ,  ab  ufu  punis  ,  clavorum  jeûelinorum  farina 
iaquinati,  excitatis.  x.  Dans  le  tom.  IX  ,  p.  xxi  ,  Ex- 
plication d'une  médaille  d'un  prince  anonyme  fils  de 
Domititn  ,  adrtffèe  à  M.  Formond  de  la  Tour.  j.Beéa- 
tfa  eorum  qtut  hailtnus  elaboravit  Joan.  Jaeobus  Scheu- 
chzer ,  dans  le  même  recueil»  t.  VIII ,  p.  11 7.  C'eft  une 
lifte  exacte  de  tous  les  écrits  faits  pat  l'auteur  jufqu'en- 
1717  »  avec  une  notice  de  la  plupart ,  un  catalogue 
de  ceux  qu'il  préparoît  ,  Se  plusieurs  circonftances  de 
fa  vie.  C'eft  un  écrit  à  lire  fi  l'on  veur  bien  connoître 
les  travaux  &  la  petfonne  de  M.  Scheuchzer. 

SCHEUCHZhR  (  Jean  -Gafpard  )  docteur  en  mé- 
decine. Il  étoit  fils  de  M.  Scheuchzer  ,  docteur 
en  médecine  ,  Se  profelTèux  à  Zurich  dont  nous 
parlons  dans  l'article  précédent ,  Se  étoit  né  en  1 70X. 
Quoique  très  -  jeune  ,  lorfquc  la  moft  l'a  enlevé  , 
il  avoir  déjà  acquis  une  allez  grande  connoittànce 
des  antiquités,  des  médailles  Se  de  l'hiftoire  naturelle, 
&  il  exercoit  la  médecine  avec  fuccès.  On  a  de  lui 
une  traduction  angloife  de  l'hiftoire  du  Japon  de  M. 
Kxmpfer  ;  Si  il  travailloir  à  traduire  dans  la  même 
langue  la  relation  des  voyages  que  le  même  avoic 
faits  en  Mofcovie ,  en  Perfe  Se  dans  les  Indes  orienta- 
les depui»  l'an  1683  jufqu'cn  1689. Cet  ouvrage  dévoie 
compofer  deux  volumes  in-folio  ,  en  y  comprenant 
les  Amauùtaus  exauce  de  M.  Karmpfer  ,  qui  devoienc 
en  faire  partie.  La  mort  prêt  murée  de  M.  Scheuchzer 
a  lai  (Té  cet  ouvrage  imparfait.  Ce  jeune  favant  elt 
mort  à  l'âge  de  X7  ans  au  mois  d'avril  1719.  *  Voyez 
Bibl.  raifonnée  des  ouvr.  des  fav.  de  l'Eur.  t.  3 ,  pan.  1 . . 

SCEÙCHZER  (  Jean  )  frère  de  Jean-Jacques ,  pro- 
fefTeur ordinaire  de  phyfique  a  Zurich ,  docteur  eta 
médecine  ,  premier  médecin  de  la  république  de  Zu- 
rich ,  alFocie  de  l'académie  des  curieux  de  la  nature  , 
Se  membre  de  la  fociété  royale  de  Londres  Se  de  cel- 
le de  PrulFe  ,  né  en  i£8x  ,  étoit  auflî  un  homme  fore 
favant,  &  des  plus  entendus  dans  les  affaires.  Le  con- 
feil  de  Zurich  qui  lui  connoilfoir  ce  talent,  le  char- 
gea de  l'emploi  de  fecrétaire  dans  le  comté  de  Bade  , 
Se  M.  Scheuchzer  en  a  exercé  les  fonctions  avec  hon- 
neut  pendant  dix  ans.  Il  fut  rappelle  au  mois  de  juin 
171),  Je  on  lui  donna ,  après  la  morr  de  fon  fiere , 
la  chaire  de  phyfique  &  fa  charge  de  premier  méde- 
cin de  la  république.  H  ne  jouir  pas  long-temps  de  ces 
emplois,  étant  mort  le  huitième  mats  1738.  Il  avoit 
été  appelle  aptes  le  commencement  de  ce  fiée  le  pour 
occuper  une  chaire  de  botanique  à  Padoue  ;  mais  cette 
vocation  n'eut  pas  fon  effet,  ou  ne  l'eut  pas  long-temps. 
Voici  la  lifte  de  fes  ouvrages  telle  qu'on  la  trouve 
dans  le  recueil  intitulé  Tempe  Helvetica,  tome  fécond, 
fedtion  première  Se  feccion  troifiéme ,  Se  tome  troiiié- 
me,  feâion  féconde,  t.  De  ufu  hifioria  naturalis  in  me- 
decinà ,  dijfertatio  inaugurales  ;  à  Balle,  1706 ,  in- a". 
x.  Agroflograpkiet  Helvetica  prodromus;  i  Zurich  1 708, 
in  folio,  t .  Operis  Agroftographici  idta  ;  i  Bafle  1 7 1 9  , 
in-i".  4.  Agroftographta ,  fève  graminum  ,  Juncorum  , 
cyperorum  ,  cyperoidum ,  ufque  affinium  hifioria  ;  avec 
figures ,  ta-4*.  i  Zurich ,  1 7 1 9.  On  y  trouve  une  pré- 
face hiftorique  fut  fa  vocation  à  Padoue  Se  fa  révoca- 
tion, j.  De  Tefferis  Badenfibus  dijfertaiio philofopkica  ; 
i  Zurich  17J  5 ,  i'fl-4».  6.  Difquifitiones  phyfica  de  me- 
ttons aqueis  ;  première  partie ,  i  Zurich  1 7  jt» ,  «-4"» , 
féconde  partie  en  1737  ,  in-+9.  7.  De  origine momium, 
dijfertatio  ,  adrellee  à  l'académie  royale  des  feiences 
établie  i  Paris.  8.  Itiner'ts  Alpini  in  Alpes  Rkaticos  an- 
no  1709  fufcepti  deferiptio  ,  prefentée  à  la  même  aca- 
demie.  9.  Difftnaiio  de  tapidibus  figurâtes.  L'auteur  y 
1  fait  part  des  obfervations  fur  cette  matière  qu'il  avoit 
i  faites  dans  la  Flandre  efpagnole  Si  autour  de  Paris.  10. 
De  Diluvio  univerfali ,  et}  huir  leçons  faites  publique» 
ment  en  1711.  11.  Otaw  inauguras  d*  phUofophi 
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naturalù  objeclo  &  effîcio.  Ce  difcours  fut  prononce  en 
1734.  11.  Thtfis  pkyficct  mifccllaniee.  Il  eu  parle  avec 
beaucoup  déloge  de  ce  favant  dans  les  lettres  de  fon 
frère  écrites  à  M.  Cuper  Se  dans  les  réponfes  de  celui- 
ci  ,  imprimées  les  unes  &  les  autres  dans  le  tome  fé- 
cond des  Amanitates  ecclcjiaflictt  &  Huer  aria  de  M. 
Scelhorn  :  voyez  les  pages  858,  $66  3  875  ,  889,  980 
&  994  de  ce  recueil.  Voyez  auflï  la  bibliothèque  choi- 
fic  de  Jean  le  Clerc  ,  rom.  XVII ,  article  IV  ,  où  ce- 
pendant les  deux  frères  Scheuchzer  font  confondus 
en  un. 

SCHEVELING  ,  village  du  comté  de  Hollande  fur 
le  bord  de  la  mer,  à  une  grande  demi-lieue  de  la  Haye. 
On  y  va  de  cette  ville  par  un  grand  chemin ,  propre- 
ment pavé  de  briques ,  &  bordé  d'arbres  de  chaque 
côté.  Au  relie,  Schevelinga  été  plus  grand  qu'il  n'eu 
aujourd'hui  ■>  pareeque  l'an  1 574  ,  la  mer  en  engloutit 
m  maifons. 

SCHI AIS ,  nom  de  la  fecte  des  Mahométans  de  Per- 
fe  ,  ennemie  de  celle  de  Sunnis  ;  c'eft-à-dire ,  des  Ma- 
homitansTurcs.  Les  Schiais  ont  en  horreur  les  premiers 
fuccelTeurs  de  Mahomet;  favoir ,  Abubeker,  Omar  & 
Ofman  ,  Se  tiennent  qu'ils  ont  ufurpé  la  fuccellion  de 
leur  prophète,  qui  croit  due  i  Ali,  fon  neveu  Se  fan 
gendre.  Ils  difent  que  la  véritable  fuccellion  de  Maho- 
met comprend  douze  pontifes,  dont  Ali  eu  le  premier , 
Se  les  onze  autres  defeendans  d'Ali.  Les  voici  de  fuite  ; 
I.  Ali ,  fils  d'Aboutaleb  \  II.  Hacen ,  fils  aîné  d'Ali  ;  111. 
HuiTein  *  fon  fécond  fils  ,  qui  fur  tué  à  la  bataille  de 
Kerbela ,  proche  de  Babylone  ,  en  combattant  contre 
les  Sunnis  ;  IV.  Imanzin-el-Abedin ,  fils  de  Huïfein  ; 
V.  Mehemet-el  Baker  ;  VI.  Iafer-el-Scadck ,  lequel  or- 
donna que  les  Chrétiens,  les  Juifs  Se  les  Idolâtres  qui  fe 
feraient  Mahomérans ,  jouiroient  de  tout  le  bien  de 
leur  famille ,  à  l'exclusion  des  frères  Se  fecurs  oui  de- 
meureraient dans  leur  religion  ,  ce  qui  s'obferve 
encore  en  Perfc  ;  VII.  Moutza  Karzem  ;  VIII.  Aliel- 
Rczza  ;  IX.  Mahomet-el-Jouad  j  X.  Ali-cI-Hadi  jXt. 
Hocunel-Afkeri  ;  XII.  Mouhemmet-el-Mohadi-Saheb- 
zaman.  Les  Pcrfans  croient  que  ce  dernier  imam  ou 
pontife  n'eft  pas  mort ,  Se  qu'il  reviendra  au  monde. 
C'eft  pourquoi  plufteurs  lailTent  par  teftament  des 
maifons  garnies ,  Se  des  écuries  pleines  de  bons  che- 
vaux pour  fon  fervice,  quand  il  paroîtra  pour  foure- 
nir  fa  religion.  On  rient  ces  maifons  garnies  ,  cV  on 
nourir  les* chevaux  des  rentes  qu'on  a  billces  pour  cet 
effet.  La  fefte  des  Schiais  ou  Perfans,  efl  fuivie  dans 
le  royaume  de  Golconde  en  l'Inde  ;  &  celle  des  Sunnis 
ou  Turcs  dans  l'empire  du  grand  Mogol ,  &  au  royau- 
me de  Vifapour.  Les  Schiais  fui  vent  feulement  les  com- 
mandemens  de  la  loi  de  Mahomet  j  &  les  Turcs  pra- 
tiquent auflï  les  confeils  ,  &  plufieurs  chofes  qui  ne 
font  que  de  dévotion  dans  la  loi  de  ce  faux  prophe te. 
*  M.  Thevenor ,  voyage  du  levant ,  tome  II.  Tavcrnier , 
voyage  de  Ptrfe.  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 

SCHIATTI  .iflede  l'Archipel  vers  l'Europe,  eft  fé- 
paréeducapde  Verlichi  en  Macédoine,  parunc.inal 
qui  n'a  qu'une  lieue  de  largeur  :  c'eft  le  cap  que  les 
anciens  appelloient  Magne/ta*  Ce  rte  ifle  a  plufieurs 
ports  alTurcs.  Le  meilleur  5c  le  plus  fréquente  eft  celui 
qu'ils  appellent  Agios  Georgios  ,  c'eft- à-dite,  de  joint 
George ,  qui  eft  i  une  petite  diftance  d'une  montagne  , 
où  il  y  a  une  ville  de  même  nom.  On  y  voit  aulîi  beau- 
coup de  ruines ,  qui  marquent  fon  ancienne  fplcndcur. 
Aujourd'hui  les  corfaires  chtétiens  y  font  de  fréquen- 
tes infultes,  fle  ravagenr  tout  ;  d'où  vient  que  le  plus 
fouvent  elle  n'eft  habitée  que  par  des  caloyers.  On  y 
trouve  de  l'eau ,  du  bois,  6c  plufieurs  chèvres  fauva- 
ges,  avec  quantité  de  lapins.  *  Botchini  ,  Archipelago. 

SCHIAVONE  (  André  )  célèbre  peintre  d'Italie  , 
étoit  né  en  1511,1  Sébénigo  en  Dalmatie ,  de  patens 
pauvres ,  qui  vinrent  s'établit  à  Venifc.  Dès  les  corn» 
mencemens  il  fit  paroître  dans  fes  tableaux  une  beauté 
de  pinceau ,  Se  un  gout  de  couleurs  fi  exquis ,  qu'il  fe  fit 
admirer  de  tout  le  monde.  C'eft  pourquoi  le  Tintotei 
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difoit  fouvent ,  qu'il  n'y  avoir  point  de  peintre  qui  né 
dût  avoir  un  tableau  de  Schiavonc ,  â  caufe  de  fa  belle 
manière  de  peindre.  Ses  ouvtagcs  néanmoins  n'étoient 
pas  corrects ,  parcequ'il  n  étoit  pas  fort  dans  le  deilîn , 
qui  eft  la  partie  principale  ,  de  la  peinture.  Il  fut 
employé  par  le  Titien ,  avec  d'autres  peintres ,  à  pein- 
dre la  bibliothèque  de  faint  Marc  ;  &  fit  plufieurs  beaux 
ouvrages ,  fans  en  devenir  plus  riche.  Sa  réputation  , 
Se  le  prix  de  fes  ouvrages  augmentèrent  lorfqu'il  ne 
fur  plus  au  monde  :  ce  qui  eft  arrivé  à  plufieurs  grands 
peintres.  Il  mourut  1  Venife  en  1 58»  ,  dans  la  ioixan- 
riéme  année  de  fon  âge.  *  Félibien  ,  entretiens  fur  les 
vies  des  peintres.  D'Argcnville. 

SCHiCKARD  (  Guillaume  )  profefleur  en  langue 
hébraïque  dans  l'académie  de  Tubinge  en  Souabe ,  a 
donné  plufieurs  livres  au  public,  où  il  fait  connoître 
Qu'il  éroit  favanc  dans  cette  langue ,  Se  dans  les  écrits 
des  rabbins.  Nous  avons  entr 'autres  de  lui  un  ouvrage 
intitulé ,  Jus  regium  Hebrctorum  e  tenebris  rabbinicit 
erutum,  imprimé  à  Strasbourg  en  16x5 ,  où  il  traite 
du  droit  des  rois  des  Hébreux  ,  par  leurs  livres  mê- 
mes. Il  a  publié  un  autre  ouvrage  intitulé ,  Bechinat 
happerufehim  ,  imprimé  i  Tubinge  en  1614,  où  il 
rraite  du  texte  hébreu  de  la  bible  ,  des  rargums ,  de 
1 1  maflbre ,  de  la  cabale ,  Se  de  la  manière  donr  les 
Juifs  interprètent  l'écriture.  Cet  auteur  eft  favant  ; 
mais  fa  méthode  eft  trop  judaïque,  Se  il  ne  peut  pas 
être  utile  à  toutes  fortes  de  perfonnes  :  il  affecte  même 
trop  de  paroître  favant  dans  les  livres  des  rabbins.  Il 
a  compofé  un  petir  abrégé  de  grammaire  fous  le  titre 
de  Horologium  SckiLtrdi  ,  qui  eft  très-méthodique  j  Se 
que  ceux  qui  veulent  apprendre  l'hébreu  doivent 
préférer  i  routes  les  autres  grammaires.  *  M.  Simon. 

SCHI  DON  (Bar  tholoméo)  peintre  eftimé ,  né  à  Mo- 
dene  vers  l'an  1560,  fut  élevé  d'Annibal  Carrache  : 
mais  il  s'attacha  particulièrement  à  l'étude  des  ouvra- 
ges du  célèbre  Corrége ,  dont  il  a  plufieurs  fois  imité 
parfaitement  la  manière.  Ses  tableaux  furcnr  recher- 
chés de  tous  côtés.  Le  duc  de  Parme  Kanucc  Farr.c- 
fe  ,  premier  du  nom  ,  le  fit  fon  premier  peintre  ,  6c 
lui  nr  préfenr  d'une  très  belle  terre  Se  d'une  maifon 
magnifique.  Schidon  avoit  beaucoup  de  paifion  pour 
le  jeu,  Se  le  chagrin  qu'il  eutd'avoit  perdu  huit  cenJ 
ducats  le  conduiiit  au  tombeau  en  i<îi<».  *  Voyez  le 
catalogue  des  curiofîccs  de  M.  le  chevalier  de  la  Ro- 
que ,  par  M.  Gerfaint ,  page  41.  Abrégé  dts  \us  dts 
plus  fameux  peintres  ,  par  M.  d'Argenvillc,  1. 1 ,  p.  1  $  $ , 
&  fui  vantes. 

SCH1ITES  ,  cherche^  SCHIAIS. 
SCHILING  { Bernard  )  natif  de  Torn ,  dans  la  Pruf- 
fc ,  obtint  permilTîon  du  grand-maître  de  l'ordre  Teu- 
ronique ,  de  battre  de  la  monnoie  d'argent,  &  fit  les 
pièces  que  l'on  appella  fchxling  de  fon  nom  ,  mainte- 
nant un  efealin.  C'eft  ce  qu'aifurenr  Gafp.  Schuz  Se 
I  lenneberg  ;  mais  il  y  a  d'autres  hiftoriens  qui  foutien- 
ncut  que  les  fchilines  ou  efealins  ,  étoient  en  ufàge 
avant  ce  Bernard  Sduling.  *  Hankooch,  de  re  num. 
Prujf.  differt.  1 6, 

SCHILLING  (  Chriftophe  )  Luthérien  natif  de  Fran- 
coftcin  d*ns  la  Siléfie ,  fur  reçu  médecin  dans  l'unt- 
verfité  de  Padouc.  Il  fortit  de  fon  pays  pour  quelques 
différends  qui  regardoient  la  matière  de  l'LuchariA 
tie  ,  au  fujet  de  laquelle  il  fe  brouilla  avec  Balchafac 
TilaLuis  miniftre  de  Hinfchberg ,  Se  fe  retita  en  t  $66 
dans  le  palatinat ,  où  il  fut  établi  recteur  des  collèges 
d'Amberg  &  d'Heidelberg.  On  a  de  lui  un  volume  do 
poefies  grecques  Se  latines  ,  &  quelques  lettres  fur 
des  queftions  de  médecine.  Il  mourut  avant  l'an  15  84. 
*  Bayle,  diction. 

SCH1LTBERG  ou  VERTHES,  en  latin  mont  Cty- 
peorum ,  Verthuflus  morts ,  Batonii  montes ,  raoncagne 
de  la  balle  Hongrie,  tlle  serenddu  fudau  nord  ,  dri 
puis  le  lac  Balatoo  jufqu'au  Danube  ,  dans  les  comtes 
de  Vefprim ,  de  Javarin  Se  de  Gran.  *  Baudruid. 
SCHILTER  (Jean  )  né  i  Pegaw  en  Mifnie  le  19 
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toùt,  vieux  ftyle,  de  l'an  16 31 ,  de  Marc  Schiller , 
Lrchand.origUrede  Leipfick  .«"^JES^ 
fcur  de  Jean  Srrauch-,  aOcireur i .léne ,  fut  élevé  en 
partie  â  Le.pf.ck  ,  &  en  partie  à  Drefde ,  ou  les  trou- 
tics  de  (  Allemagne  obligèrent  fes  parens  de  fe  reti- 
rer fuceellivement.  Il  perdit  l'un  &  1  autre  en  bas 
âge,  Se  Jean  Schilter  /on  oncle  &  fon  tuteur  con- 
leillcr  de  la  cour  éleaorale  &  du  confifto.re  de  Leip- 
fick,  prit  foin  de  fon  éducation.  Après  «"J** 
Eipïick  &  iNaumbourg  fous  Cnriftophe  Barchatd 
&  Théophile  Colerus  ,  il  fut  envoyé  en  165 1  ,  a  la- 
«démie  de  léne  ,  où  deux  ans  après  il  fout.nt  une 
thèfe ,  dejyUogifmis  &  kypothefi,  qu'il  avoir  compofee 
lui-même;  &  qui  lui  «.ira  descenfeuts:  mais  fon 
profeUêurîe  défendu.  Il  pana  deux  ™"™«s  * 
Leipfick  pour  fe  perlccWr  dans  la  philofophie  ,  & 
il  yPfic  eVpublic'en  .654,  une  analyfe  delà j.e  de 
Titus  Pompnius  Articus  .écrite  par  Cornélius Ner-os , 
qui  lui  fit  Uaucaup  d  honneur.  En  1Û55  il  fut  reçu 
codeur  en  philofophie.  Retourné  i  ene  ,  il  s  y  ap- 
pliqua cinq  ans  à  la  Wp^ence,  &  alla  enfuue  «er- 
cer  pendant  deux  ans  la  profcfllon  d'avocat  a  Naum- 
bouîv.  Le  prince  Maurice  de  Saxe  alors  admira- 
teur de  cet  5 vkhé,le  fit  peu  après  garde  de  fes  archives, 
&  au  bout  de  cinq  ans  intendant  ou  directeur  aa  ter- 
ritoire de  Sul  dans  le  comté  de  Henneberg.  En  .671 
SchiU-r  fe  rit  recevoir  docteur  en  droit  à  lene ,  rut  tait 
«nuire  confeiller  intime  du  duc  Bernard  de  Saxe-Wei- 
mar ,  Se  remplit  ce  pofte  jufqu'a  la  mot t  de  ce  prince 
arrivée  en  i678.Alors  dégoûté  du  fqourde  léne.ilalla 
à  Francfort  fur  le  Mein ,  d'où  on  le  tira  pour  le  taire 
confeiller  &  avocat  de  la  république  à  Strasbourg ,  Se 
profellcur  honoraire  de  l'académie.  Il  alla  â  Srraf- 
bourg  en  i486  ,  Se  y  mourut  le  14  ««  170J,  dans  la 
foixame  treizième  année.  Ses  ccrirsfont,  1.  la  ihele 
dont  on  a  parlé ,  qui  a  été  imprimée  en  i6j ) , '"-4  > 
&  en  KS78  i  léne  m  »9  ,  avec  quelques  autres  pièces  : 
a.  fon  analyfe  de  là  vie  de  Titus  Pomponius  Atticus , 
lui  l'a  été  i  Leipfick  en  1*5 4  »  '"V-  h  Diflertanon 
ur  les  acquifitions  faites  par  ceux  qui  font  en  puiffan- 
ce  i  léne  en  1658,  in-A".  4-  Diûertarion  juridique 
touchant  !e  droir  Se  l'état  des  afliégés ,  en  1664.  "»-»"• 
5.  Difputatio  de  curfu  pubhco  ,  dt  angants ,  ptranga- 
rus    &  dt  onereTimonario,  166 1  ,  in-4°.      La  P"»* 
aue  du  droit  toroain  dans  le  fore  Germanique,  félon 
Tordre  de  l  édit  perpétuel,  en  1675.  Cet  ouvrage  avoir 
déjà  paru  fous  une  autre  forme,  Se  fous  le  nrre  de 
Exercitationes  thtorttico-praclica  ,  &c.  en  1671  ,  • 
Chemin  de  ta  philofopkit  morale  à  ta  vraie  jurij prudence, 
1676  ,  /'/i-Stf.  Diffirtation  fur  le  droit  des  kofpiees  en 
■KÎ77  ,  "»-+°.  Dijput*  fur  le  droit  de  poutfuivre  un  hé- 
ritage ,  &  la  pnfefon  des  biens ,  en  1 677 ,  w-40.  Prati- 
que dt' l'art  analytique  dans  la  jurif  prudence ,  &c.  1 67$, 
i/i-8°,&  1687.  Intitulions  du  droit  canonique  accom- 
modées à  l'état  dt  fégiife  ancienne  &  moderne ,  en  1 6%  1  ; 
deuxième  édition  en  1689  ,  i  Strasbourg  ;  rroifieme 
édition  en  171 1.  Schilter  s'eft  propofé  dans  cet  ouvra- 
ge d'accommoder  le  droit  canon  aux  ufages  des  égli- 
les  Profitantes.  Pratique  du  droit  civil  romain  tou- 
chant les  tutelles ,&c.  i6«'  &  i<f«-4-  Conrard Sincerus 
«yant  attaque  ce  livre,  Schilter  l'a  défendu  par  une 
lettre  qui  fe  trouve  dans  les  aûcs  de  Leipfick  de  i68r. 
Sept  livres  de  la  liberté  des  églifes  d'Allemagne,  avec 
plulîeurs  autres  rraités  qui  tendent  au  même  but  , 
d'accorder  les  droits  de  l'empire  &  du  facerdoce  ,  à 
léne  en  16  8}  ,  in  4U.  Inpitutions  du  droit  naturel  des 
l  Romain  &  Germanique  .  auommodéts 
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aux  ufagts  modernes^n  1685  ,  in-$9.  Htrennii  Modtf 
tint  fragmenta  m,',  i»flftMt.*iiCornmtniario  illu/lrata ,  avec 
un  difeours  hiftorique  fur  la  difiorurion  du  mariage  , 
où  Schilrcr  foutienr  que  le  mariage  eft  diflbus  par Ta- 
dultcrc  ,  en  1687  ,  i«-4°-  N°tes  fo.r  ,es  contorda«  de 
lanarion  Germanique  en  1686  ,  1/J-4'.  &  en  1718. 
Traites  des  vicaires  de  l'empire  Romano-Germaniqut  , 
en        ,  in-4,0.  Introduction  au  droit  féodal  d'Allema- 


gne ,&c.  1695  ,  i«-8°,  &  171  «•  Epinihcn  vtkmo 
teutonico  Ludovico  rtgi  acclamatum  ,  &c.  1696,  t.  II  , 
des  Inftitutionsdu  droir  public  Romatio-Gcrmanique, 
,6^   in-S*.  Codex juris  Alemannici  feudale ,  en  alle- 
mand 6c  en  latin ,  &c.  avec  le  livre  de  Barthelemi  Ba- 
ratiner ,  inruulé ,  Libellas  feudomm  rtfotmatus,  &c. 
en  1696  ,  i«-4*.  i  vol.  Difertatio  dt  termmo,  e  quo 
reftitutio  bonorum  ecclejîa pttenda  ,  1697-  Une  édition 
duhvre  de  faint  Auguftin,  De  adutterinis  con/ugus  , 
avec  des  notes , en  1698-  Ancienne  chronique  umver- 
feltequi  regarde  principalemenr  l'Alface,  compofee 
par  Jacques  Konigshofen,  avec  des  obfervations  ,  en 
allemand,  en  Utf.Influutsdu  droit  civil  de  Jufiinun  , 
1698.  Elémens  de  toute  ta  jurif  prudente  ,  Sec,  1698. 
Abrégé  du  droit  privé ,  1698.  Commtntatio  adconflitu. 
tiontm  Argtntoratenftm  de  tmpintmatum  jure  ,  &c. 
1  (C98.  Une  édition  augmentée  du  droit  public  de  l.inv 
narus,  1699.  Une  édition  du  livre  de  Betfius,  Defta- 
tutis,  partis,  icc.  avec  une  nouvelle  préface  6c  des 
nores,  1699-  De  pace  rtligiofa  Hber ,  ccc.  1700.  Une 
édition  augmenrée  des  obfervations  oraOïques  de 
Wehner  &  de  Rodinger  ,  &c.  1700.  Marct  Ottonis 
&  atiorum  concilia  Argentoratenfta  ,  1701.  Une  édit. 
de  plulîeurs  rraités  de  différens  jurifconfultes  fur  les 
renonciations ,  avec  des  notes  Se  des  préfaces  ,  1 70 1  , 
</i-4u  a  vol.  Tradatus  deptraggio  &  apanagto  :  de  jeu. 
dis  juris  Francifci ,  &c.  1 70 1 .  i«-4°-  Diatribe  deimpe- 
riicomitumpreerogauva.Stc.  i7o>  .  Une  nouvelle  édi- 
tion du  recueil  des  hiftoriens  d'Allemagne  de  Kul- 
pifius,  avec  une  préface  &  des  notes,  1701-  D'Jfer- 
tatio  de  condominio  circa  fatra  ,  1704.  Notes  fur  le 
Syntagma  juris  civilis  de  Struvius  ,  &c.  1 704  &  1 7 1  •  • 
Les  Diffcrtations  académiques  de  Jean -George  de 
Kulpis,  avec  une  préface,  1705.  Pratique  du  droit  ci- 
vil ,  Stc.  1713.  Diprtationes  de probatione per  archivum 

(yftcretariis  ,1715.  "»-4°-  U  trif0T  dti  ""H"""  Ttu' 
toniques ,  tccléftafttquts ,  civiles  &  littéraires  ,  cri  ,  vol. 
in-folio,  1 7 1 8.  «  Voyet  le  Journal  tirtéraire  de  la  Haye, 
tome  1  i ,  Se  le  P.  Niceron ,  dans  fes  Mèmottes  ,  tomt 

'  'sCHIO  (  Jean  )  religieux  de  l'ordre  de  faint  Domi- 
nique, favant  Se  éloquent  prédicateur  du  remp»  du 
pape  Grégoire  IX,  prêcha  par  ordre  de  ce  pape  dam 
U  lombardie ,  Se  dans  la  Marche  Trévuane ,  pendant 
les  radions  de*  Guelfes,  défenfeurs  da  pape ,  &  des 
Gibelins,  partifansde  l'empereur  Frédéric.  H  excuoic 
les  grands  Se  les  peuples  à  la  paix;  &  ce  fut  avec  un 
fucecs  fi  heureux ,  que  l'on  vit  des  changemens  ex- 
traordinaires dans  l  efprit  de  rous  ceux  oui  l'avoienc 
entendu.  Plufieurs  feigneurs  qui  avoienr  des  inimitiés 
enfemble  ,  s'embrallerenr  à  la  rin  d'un  des  fermons  de 
Schio  :  Se  il  porta  les  habitans  de  Bologne  &  de  Vé- 
rone i  fe  foumettre  entiet ement  i  l'obtiuance  du  pa- 
pe. *  Mazar ,  hifl.  di  Vinctnya. 

SCH1RAS ,  ville  de  Pcrfe  dans  la  province  de  FaiG , 
vers  le  rleuveBendimir ,  eft  la  pins  grande  du  pays ,  Se 
s'eft  accrue  par  la  ruine  de  l'ancienne  Pcrfepolis.  Les 
Perfes  la  nommenr  Schtra^  ,  Se  quelques-uns  croient 
qu'elle  pouroit  être  la  Maraiium  des  anciens.  Divers 
auteurs  difenr  qu'il  y  a  cent  mille  maifons.  Auptès  de 
cette  ville  on  voit  les  ruines  de  Tfchelminar. 

SCHIRO,  îfle  de  l'Archipel  vers  l'Europe  ,  a  con- 
fervé  fon  ancien  nom  de  Scyros  ,  Se  eft  au  nord  eft 
de  l'ille  de  Négrepoht.  On  y  voyoit  autrefois  quatre 
perites  villes  fituées  fur  des  montagnes  :  maintenant 
eUcs  font  réduites  en  bourgades  d'aflez  peu  d'érendue. 
Le  port  de  Schiro  &  la  ville  regardenr  le  fud-oueft  ; 
il  eft  allez  fur ,  Se  la  ville  médiocrement  peuplée.  Ce 
fut  dans  cette  ifle  que  Thetis ,  mete  d'Achille  ,  fit 
élever  ce  jeune  héros  fous  l'habit  de  hlle  ,  qui  lut 
donna  la  facilité  de  faire  l'amour  à  Déidamie ,  fille 
de  Lycomede  roi  de  Scyros.  Ce  fut  auflî  â  Scyros 
que  mourut  Theféc  ,  après  que  la  faction  de  fes 
ennemis  l  eur  challc  d'Athènes.  On  recueille  dans 


ennemis  »        v. ......  -         —  - 

cette  ifle  du  coton  5c  du  lui  i  Se  Ion  nourit  dans 
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(es  montagnes  une  infinité  de  chèvres,  dont  le  lait 
fert  à  faite  d'extellens  fromages.  *  Pline  ,  /.  }6 , 
chap.  17. 

SCH1RWIN  (  Raoul  )  prêtre  Anglois,  favant  dans 
les  langues  Se  dans  la  théologie,  tut  fait  prêtre  le  2  j 
de  mars  de  l'an  1577  ,  Se  alla  au  mois  d'août  de  la 
même  année  à  Rome  avec  Edouard  Rifthon.  Après 
avoir  étudié  quelque  temps  en  théologie ,  il  retourna 
en  Angleterre  ;  Se  y  ayant  prêché  la  foi  orthodoxe , 
il  fut  mis  en  prifon  dans  la  tour  de  Londres  ,  & 
traité  cruellement.  Il  fut  enfin  pendu,  fon  corps  mis 
en  quatre  quartiers  le  1 9  décembre  àt  l'an  1581, 
pendant  que  la  reine  Elizaber.li  regnoit  en  Angle- 
terre. On  a  de  lui  un  livre  des  diiputes  des  calvi- 
niftes  contre  les  catholiques.  *  Pitfeus ,  de  Uluji.  Angl. 
feript. 

SCHISMATIQUES-GRECS  :  On  comprend  fous 
ce  nom  les  Grecs  de  l'Europe ,  de  l'A  (le  mineure ,  & 
des  ifles  \  les  Syriens  les  Géorgiens,  &  les  Kulfcs  ou 
peuples  de  b  Ruflie.  Les  Syriens  font  tous 
les  chrétiens  des  patriarchars  d'Aiitioche  ,  de  Jé- 
rufalem  &  d'Alexandrie  ,  qui  Auvent  la  religion 
des  Grecs  ,  contre  les  Ncftoriens  ,  les  Arméniens  , 
les  Jacobites,  qui  appellent  ceux-là  Mtkhites  ,  ceft 
à-dire ,  en  fyrien  ,  Royaux  ou  Impériaux  ,  pateequ'ils 
reçoivent  le  concile  de  Chalcédoine ,  qui  fur  foutenu 
par  les  empereurs.  Les  Géorgiens  fonr  les  peuples 
<ie  l'ancienne  Ibérie,  maintenant  la  Géorgie  particu- 
lière ou  le  Gurgiftan.  Les  Russes  eu  Moscovites 
ayanr  été  convertis  â  la  religion  chrétienne  par  les 
Grecs  dans  le  IX  siècle  ,  furent  attribués  nu  pa- 
triarchat  de  Conftantinople  ,  duquel  ils  dépendent 
encore  aujourd'hui  en  quelque  façon  ,  quoiqu'ils 
aient  un  patriarche  nommé  par  le  Czar  de  Ruf- 
fic. 

SCHISME  DES  GRECS,  divifion  de  l'Eglife  grec- 
que d'avec  l'Eglife  latine  ou  romaine.  Il  n'y  apro- 
prement  qu'une  cglifc  univerfeile  Se  catholique ,  fous 
un  feul  chef  vilîblc  ;  mais  comme  l'empire  romiin 
fut  partagé  en  deux  empires ,  l'un  d'orient ,  Se  l'autre 
d'occident ,  qui  furent  tourefois  aifez  fouvent  fous 
la  puilîance  d'un  l'cul  empereur ,  audi  l'eghfe  uni- 
verselle a  été  comme  partagée  en  deux  principales  , 
qui  font  celle  de  l'occident,  ou  la  romaine  ;  Se  celle 
de  l'orient,  ou  la  grecque.  Celle  ci  eft  compoféc  des 
provinces  Sujettes  aux  patriarches  de  Conftantinople , 
d'Alexandrie ,  d'Antioche  &  de  Jcrufalem  ,  Icfqucts 
ont  reconnu  dans  les  huit  premiers  fiéclcs  ,  la  t>ri- 
mauré  &  la  fupériorirc  du  pape  ,  comme  chef  de 
toute  l'églife  catholique  ;  mais  vers  le  milieu  du  IX 
fïéclc  ,  ils  fe  font  feparés ,  &  n'ont  plus  voulu  recon- 
noîrre  l'autotité  du  faint  liège.  Voici  l'origine  de  ce 
fchifme.  L'empereur  Michel  ayanr  atteint  l'âge  de 
majorité  en  8(4,  commença  à  prendre  par  lui-même 
le  gouvernement  de  l'état ,  méprifa  les  bons  confeils 
de  Ta  mete  Théodora,  de  fui  vit  les  pernicieux  avis  de 
Bardas  fon  oncle  »  qui  pour  fe  rendre  maître  des 
affaires ,  infpira  à  ce  jeune  prince  l'amour  des  plaiiirs 
fie  de  la  débauche.  Quelque  temps  après  ,  Bardas 
devint  éperdument  amoureux  de  fa  belle  fille ,  de- 
meurée veuve  ;  Ôc  après  avoir  chaflc  fa  femme  ,  il 
mit  en  fa  place  cette  jeune  princcfTe.  Il  employa 
toutes  fortes  de  moyens  pour  obliger  S.  Ignace  , 
patriarche  de  Conftanrinople ,  à  diilimuler  ce  mariage 
înceftucux  ;  mais  ce  prélat  eut  toujours  une  confiance 
inébranlable  >  Se  voyant  que  fes  remontrances  étoient 
inutiles ,  il  réfolur  de  le  fervir  du  pouvoir  que  fa 
dignité  lui  donnoit  pour  empêcher  ce  fcandale.  Ceft 
pourquoi  le  jour  de  t'épiphame  en  85  5 ,  Bardas  s 'étant 
préfenté  à  la  fuite  de  l  'empereur ,  pour  recevoir  félon 
fa  coutume ,  le  cierge  béni ,  Se  parriciper  enfuire  aux 
facrés  myfteres ,  le  faint  patriarche  le  repoulTa  devant 
toute  la  cour ,  &  protefta  hautement  qu'il  ne  fouf- 
ftiroit  pas  qu'un  fi  méchant  homme  profanât  l'églife 
4e  Dieu.  Bardas  tranfporti  de  colère  ,  anime  1  cm- 
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\  perctir  contre  famt  Ignace  ,  fait  enlever  ce  prélat , 
qu'on  relègue  dans  une  des  illes  de  la  i'ropontidc  , 
cv-  «blige  les  cvêques  .1  reconnoitre  l  liotius  pour 
patriarche.  Saint  Ignace  fut  depuis  tranfportc  dans 
lille  de  Lesbos  ;  &:  Photius  fe  voyant  à  la  ttte  d'un 
p.uii  allez  puilfant  pour  l'emporter  dans  un  concile  , 
en  fit  convoquer  un  par  l'empereur  à  Conftantinople , 
où  fe  trouvèrent  avec  les  partifans  de  Photius ,  piu- 
ficurs  évêques  orientaux  ,  qui  n'étoienc  pas  de  fa 
cabale.  Il  y  prélîda  comme  patriarche ,  quoique  fon 
élection  eùr  cré  faite  contre  lç*  formes  canoniques  ; 
&  y  fit  condamner  fahu  Ignace  par  ceux  dont  il  put 
acheter  les  fuffagès ,  faifant  emprifonner  tous  ceux 
qui  refuférent  de  fouferire  à  un  jugement  fi  mjulte. 
Pont  s'afTurer  la  poflcffion  de  fa  dignité  ,  il  tâcha 
d'en  obtenir  la  confirmation  du  pape  par  iurprife ,  Se 
fit  en  forte  que  l'empereur  Michel  envoya  un  arn- 
bafTàdeur  à  Rome  ,  pour  demander  qu'il  plut  à  fa 
fainteté  d'envoyer  fes  légats  à  Conftantinople  ,  afin 
d'y  mettre  la  paix  Se  la  tranquillité,  qui  étoit  ttoublée 
par  ceux  qui  favorifoient  le  parti  d'Ignace.  Le  pape 
Nicolas  I ,  pénétrant  le  mauvais  dedèm  de  Photius  , 
envoya  des  légats  ;  mais  avec  pouvoir  feulement  de 
s'informer  du  différend  qui  étoit  entre  Ignace  Se 
Photius  ,  fans  porter  aucun  jugement.  Les  légats 
néanmoins  fe  lail^rent  gagner  par  Photius,  &  auro- 
riferent  la  condamnation  d'Ignace.  Le  pape  Nicolas 
pleinement  infotmé  de  tout  ce  qu'on  avoit  fait  i 
Conftantinople  ,  Se  de  la  perfidie  des  deux  légats  , 
frapa  d'anathême  Photius  ,  6c  tétablit  S.  Ignace. 
Photius  voyant  qu'il  n'avoit  plus  rien  à  ménager  avec 
le  pape  ,  rompit  avec  le  faint  liège  ,  &  chercha  le* 
moyens  de  fe  rendre  indépendant.  Il  fit  convoquer 
l'an  $6}  ,  à  Conftantinople  une  alfemblée  d'éveque» 
en  forme  de  concile  ,  auquel  il  confentit  que  l'em- 
pereur Michel  ptélidât ,  pour  l'engager  dans  fes  inté- 
rêts par  cerre  complaifancc.  Là  parurent  des  gens 
apodes ,  qui  fe  prcfçnterenr  avec  de  faulTes  lettres  , 
comme  députés  des  patriarches  d'orient ,  pour  aflifter 
a  ce  conciliabule ,  où  par  une  audace  inouie ,  le  pape 
fur  excommunié  &  depofé ,  comme  convaincu  d'une 
infinité  de  crimes  énormes.  Photius  prit  enfuite  la 
ualité  de  patriarche  oecuménique  ,  indépendamment 
u  pape ,  &  convoqua  un  concile  gênerai ,  dans  le 
dcilcin  de  faite  condamner  l'églife  latine  particulière- 
ment fur  ces  chefs  :  Que  l'on  y  gardait  le  jeûne  du 
famedi  ;  que  l'on  y  mangeoit  des  oeufs  en  carême  ;  qu'on 
y  croyait  qut  le  faint  Efprit  procède  du  Ptre  &  du 
Fils  ;  que  le  papt  ne  voulait  pas  foufftir  que  le  pa- 
triarche de  Conjlantinople  écrivit  des  lettres  décrétâtes  à 
tous  Us  fidèles  ;  que  Us  clercs  rafoitnt  Uur  barbe  ;  qu'au 
temps  de  pique  les  prêtres  offraient  fur  l'autel  un 
agneau  ,  avec  le  corps  de  Jefus-Chrift  ,  &c.  Le  pape 
Nicolas  ,  qui  fut  averti  de  l'audace  de  Photius  ,  en 
écrivit  une  lettre  à  Hincmar ,  archevêque  de  Reims  , 
&  à  tous  les  archevêques  &  évoques  de  France ,  pour 
lui  faire  entreprendre  la  défenle  de  la  doctrine  de 
l'églife  romaine.  Hincmar  s'aquirra  de  ce  devoir  j 
mais  fes  écrits  font  perdus.  s£née  éveque  de  Paru , 
compofa  fur  ce  fujet  un  excellent  livre ,  où  il  montra 
la  vérité  de  la  doctrine  Se  la  fainteté  des  ufages  de 
l'cglife  latine  ,  par  l'écriture  fainte  ,  par  les  pères  , 
par  les  conciles  ;  Se  Ratramne  fit  encore  mieux  ,  en 
joignant  fes  réflexions  Se  fes  raifonnemens  aux  paf- 
fages  des  pères  Se  des  conciles  qu'il  avoit  raflcmblés. 
Peu  auparavant  l'empereur  Michel  fe  défiant  de 
I  Bardas ,  donr  l'ambition  n'avoit  point  de  bornes  » 
avoir  réfolu  de  s'en  défaire  ,  &  après  avoir  exécuté 
fon  delTcin  ,  il  avoit  adopté  Bafîlc ,  qui  croit  alors 
grand  chambellan ,  l'avoir  fair  général  de  toutes  fes 
troupes ,  Se  même  l'avoir  affocié  à  l'empire. 

Photius  ne  fc  laifTa  point  abattre  par  la  perre  du 
fon  prorecteur ,  au  conrraire  il  ménagea  fi  bien  l'efprit 
de  Michel ,  qu'il  lui  perfuada  de  fe  mertre  à  couvert 
des  menaces  du  pape  en  convoquant  un  concile ,  pour 
TomtIX.  PartUlI.  K  k 
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renoncer  canoniquemcnt  à  la  communion  ronnine. 
La  plupart  des  grands  de  l'empire  Se  des  ofhciers  , 
fe  trouvèrent  à  cette  aricmblce  ,  &  Photius  fuborr.a 
des  gens  infirmes  qui  y  parurent  comme  deputés  des 
autres  patriarches ,  avec  des  lettres  fuppofées.  Ce  fut 
en  ce  concile,  tenu  en  867  ,  que  Photius  prononça  de 
nouveau  contre  le  pape  ,  la  fentence  danathùne  ,  & 
prétendit  féparer  tout  l'orient  d'avec  l'églife  romaine. 
Après  quoi  il  mit  entre  les.  mains  de  Zacharie ,  mé- 
tropolitain de  Chalcédoine ,  &  de  Théodore ,  évêque 
^le  Laodicée  ,  les  actes  de  ce  prérendu  concile ,  auf- 
quels  il  avoir  ajouté  de  fon  autorité  ,  plus  de  cin- 
quante autres  décrets  qu'on  n'y  avoir  pas  faits.  Ces 
«véques  fc  chargèrent  de  porter  ces  accès  en  Italie  , 
<ie  les  publier  hautement  contre  le  pape ,  Ce  de  les 
préfenter  i  l'empereur  Louis  11 ,  afin  de  châtier  de 
Rome  le  pape  Se  les  prélats  de  l'églife  latine.  Mais 
la  mort  de  l'empereur  Michel  fit  avorter  ce  detiein 
«xrravagant  ^  car  Baille  qui  lui  fuccéda ,  ordonna  à 
Photius  de  Te  retirer  dans  un  monaftere  qu'il  lui 
aûîgna  pour  fa  demeure  ,  Se  rappella  le  patriarche 
Ignace.  Un  peu  apres  ce  rétabuLlement  >  le  pape 
Adrien  II ,  qui  fucceda  a  Nicolas  1 ,  fit  examiner  les 
actes  tant  véritables  que  fuppofés  du  conciliabule  de 
Photius  i  Se  après  qu'on  en  eur  connu  les  fautiêtés  , 
les  erreurs ,  les  impiétés  Se  les  blafphcmes ,  Photius 
fut  de  nouveau  condamné  juridiquement  ,  &  ex- 
communié dans  le  concile  que  le  pape  avoir  aflètn- 
blé  pour  ce  fujet  en  868.  Son  livre  fut  brûlé  de- 
vanr  la  porte  de  l'églife  de  faint  Pierre  ,  Se  le 
concile  ordonna  que  la  même  chofe  fe  fît  à  Conf- 
tantinople. 

Le  pape  enfui  te  fit  aflembler  un  concile  œcumé- 
nique ,  comme  l'empereur  Baille  le  fouhaitoir ,  pour 
abobr  ce  dangereux  fchifme  ,  qui  s'éroit  déjà  fort 
érendu  dans  les  provinces  de  l'empire  d'orienr.  Ce 
concile  fur  tenu  à  Conftantinople  dans  l'églife  de 
fainte Sophie,  en  octobre  <6y  ,  Se  les  cardinaux  Do- 
oat  &  Marin  y  préiîderent  comme  légats  du  pape.  On 
y  approuva  le  formulaire  de  lui ,  quele  pape  avoii  en- 
voyé ,  qui  contenoit  en  fubltame  :  Que  juivt.ni  la  loi 
du  faint  Juge  apofiolique  ,  on  condamne  toutes  les  héré- 
fies  ,  &  nommément  celles  des  Uonoclafies  ;  on  anathé- 
matijt  Photius  ;  on  reçoit  les  conciles  tenus  à  Rome  par 
les  papes  Nicolas  ty  Adrien  ;  on  anathematife  tous  les 
conciliabules  du  faux  patriarche  Photius  ,  &  on  recon- 
nût Ignace  pour  vrai  Patriarche.  Photius  fut  cité  a  ce 
concile  ;  mais  après  s  are  fervi  de  ces  paroles  de  Da- 
vid :  J'ai  mis  des  gardes  à  ma  touche  pour  la  tenir  fermée; 
Se  avoir  dit  fièrement  au  concile  qu'il  pouvoir  lire  le 
relre  (  il  y  a  dans  la  fuite,  lorfqut  le  pécheur  s'élève  con- 
tre moi  )  il  demeura  dans  un  filenceobftiné.  C'eti  pour- 
quoi on  lui  donna  encore  quelques  jours  pour  le  re- 
connoîcre  ,  Se  on  le  remena  dans  fon  monaftere.  Les 
évèques  fchifmariques  plaidèrent  la  caufe  de  Photius 
en  plein  concile  ,  Se  le  19  oÛobre ,  qui  étoit  la  feptié- 
mc  fetiîon,  ils  témoignèrent  encore  plus  d'arrachement 
que  jamais  pour  fa  perfonne.  Photius  même ,  après  le 
terme  qu'on  lui  avoit  donné  pour  fe  reconnoîrre ,  Se 
lot  fqu'on  lui  demanda  s'il  éroit  près  d'avouer  fa  faute , 
répondir  d'un  ton  fuperbe ,  qu'il  n'avoir  point  de 
compte  i  rendre  à  des  gens  qu'il  ne  reconnoiuoir  point 
pour  juges.  Tous  Us  autres  évèques  de  fon  parri  eurent 
alors  l'infolence  de  prononcer  anathême  contre  ceux 
qui  avoienr excommunié  le  patriarche  Photius.  Ainfi  le 
concile  ne  pouvant  réduire  ces  évèques  obfttncs  dans 
leur  fchifme  .  rcnouvella  rous  les  anathèmes  fulminés 
contre  Photius  &  contre  fes  partifans.  On  dit  que  tous 
les  pères  fouferivirent  à  cette  condamnation  ,  avec  une 
plume  trempée  dans  un  calice  contenant  le  précieux 
lan;-  de  À  fus  Chnft.  Mais  il  ne  s'en  trouve  nen  dans 
les  des  du  comilc  ,  qui  difent  en  dérail,  jufqu'aux 
moindres  pareicu  arirés  de  tour  ce  qui  s'y  fit  ;  Se  Ni- 
ccras  lt  Paphlagonun,  qui  marque  cerre  circonftance, 
ne  la   nporte  que  fur  la  foi  des  gens  qui  1»  lui  avoient  | 
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racontée ,  &  qui  l'avoient  apprife  d'un  bruit  commun, 
fat  s  en  examiner  l'origine.  On  en  peur  dire  aurant  i 
l'égard  de  la  condamnation  du  patriarche  Pyrrhus  , 
Monothélite ,  que  le  pape  Théodore  ligna  ,  dit  -  on  , 
l'an  648  ,  avec  de  l'encre  dans  laquelle  on  avoit  taie 
couler  quelques  goures  du  lacté  fang  de  Jefus-Chrift  ; 
car  on  ne  lit  rien  de  certe  circonftance  dans  les  actes 
de  l'Lglife  romaine  :  Se  il  n'y  a  que  Théophane  auteur , 

Î>rec ,  qui  en  parle  dans  fon  hiftoire.  On  fair  atiêc  que 
es  Grecs  fe  plaifent  à  débiter  ces  .fortes  de  faits  qui 
furprennent  par  leur  nouveauté  ,  Se  aufquels  on  ne 
doir  nullement  ajouter  foi ,  quand  ils  ne  font  appuyés 
d'aucunes  preuves.  A  la  huiriéme  fetiîon ,  qui  fut  tenue 
le  cinquième  novembre  ,  on  brûla  dans  un  grand  bra- 
der ,  au  milieu  du  concile  ,  Se  en  prélence  de  l'empe- 
reur ,  routes  les  fignatures  que  ce  faux  patriarche 
avoit  exigées  pour  rendre  fon  parti  plus  forr ,  Se  tour 
ce  qu'il  avoit  écrit  contre  le  pape  Nicolas  ,  Se  contre 
faint  Ignace.  On  remit  les  autres  féances  du  concile  â 
l'année  fuivante ,  Se  la  neuvième  fe  tint  le  1 1  février 
870.  Le  dépuré  du  patriarche  d'Alexandrie  éranr  arri- 
vé ,  y  aurorifa  de  fon  futirage  rout  ce  qui  s 'étoit  fait 
dans  les  huit  fetiions  précédentes  :  de  forre  que  les 
quatre  églifes  parriarchales  ,  d'un  confentemenr  una- 
nime ,  condamnèrent  Photius,  dans  un  concile  géné- 
ral. Enfin ,  on  rint  la  dernière  féance  ,  le  dernier  jour 
de  évrier  ,  célèbre  par  la  prélence  des  ambatiâdeurs 
de  Louis  11,  empereur  d'Occident ,  Se  de  Michel  roi 
des  Bulgares.  Louis,  qui  étoit  allié  de  l'empereur  Grec , 
envoyoït  à  Conftantinople  pair  rrairer  du  mariage  de 
fa  fille  avecConftantin,  fils  aîné  de  Baille  ;  Se  le  roi  des 
Bulgares ,  pour  une  affaire  de  grande  importance  ,  où 
l'Egtife  romaine  Se  celle  de  Conftantinople  avaient 
chacune  leur  intérêr  particulier.  L'empereur  Baille  , 
Se  Conftantin  fon  fils,  aimcié a  l'empire,  menèrent 
avec  eux  ces  ambauadeurs  au  concile  général ,  Se  on 
prononça  le  nouvel  anathême  contre  Photius,  cV  con- 
tre rous  fes  fectateurs. 

Il  fembloir  que  le  fchifme  fut  éteint  par  l'autorité 
d'un  concile  fi  célèbre ,  Se  par  le  grand  zèle  que  té- 
moignoir  Balîle  pour  rendre  la  paix  i  l'églife ,  lorf- 
que  quelques  facheufes  conjonctures  changèrent  l'cf- 
prit  de  cet  empereur,  Se  lui  firent  concevoir  de  l'a  ver- 
don  pour  l'églife  latine.  Il  ne  pouvoir  fouîfrir  ,  non 
plus  que  plufieurs autres  empereurs  de  Conftantinople, 
qui  l'avoient  précédé ,  que  les  fucceffeurs  de  Charle- 
magne  pritiènt  le  titre  d'Empereur,  Se  ne  vouloir  don- 
ner i  Louis  II ,  que  celui  de  r«i ,  formé  fur  le  latin  rtx , 
qui  lignifie  rot.  C'cft  pourquoi  dans  une  lettre  du  pa- 
pe ,  qui  louoit  forr  Louis  II  ,  les  Grecs  fupprimerent 
le  nrre  d' Augufie  Se  à' Empereur,  en  rraduifanria  Ietrre 
latine  en  grec.  Anaftafe  le  Bibliothécaire  ,  qui  étoit  ie 
chef  de  l'ambalTade  de  Louis ,  Se  X  qui  les  légats  du 
pe  avoient  donné  les  actes  du  concile  â  revoir  avant 
dixième  féance ,  en  laquelle  on  devoir  les  ligner  , 
les  avertit  de  cette  infidélité.  Ils  s'en  plaignirent ,  mais 
inutilement  \  Se  ils  ne  putent  trouver  <f autres  expé- 
diais ,  que  de  ligner  fous  le  bon  plaifir  du  pape ,  lequel 
enfuite  ditiimuunt  une  chofe  qui  n'entroit  point  dans 
fes  décifions,  confirma  le  concile.  Les  Grecs  voyant 
l'empereur  rout  difpofé  i  recevoir  les  mauvaifes  im- 
preflions  qu'on  lui  donnoit  contre  les  Latins ,  lui  re» 
montrèrent ,  Que  la  liberté  de  l'Egtife  grecque  allait  être 
opprimée  ,  &  que  tes  évèques  d'Orient  ayant figné  U  for- 
mulaire drtfjeparle  pape ,  s'étoient  rendus  efclaves  de 
l'Egtife  romaine ,  qui  Us  miendroit  dans  une  fervitude 
fe'chtu/e,  à  laquelle  ils  s' ètoient  affujétis  pat  toutes  cet 
fouferiptions.  Baille  fut  aifément  perfuadé ,  Ce  comme 
il  ne  vouloir  point  agir  avec  violence ,  il  donna  ordre 
a  ceux  qu'il  avoir  érablis  pour  le  fervicedes  légats,  de 
prendre  le  temps  qu'ils  feroienr  allés  rendre  vifire  a» 
patriarche ,  d'enrrer  alors  dans  leurs  cabinets,  Se  d'ea 
enlever  adroiremenr  rous  les  formulaires  lignés  par  les 
évèques  d'Orient.  Cet  ordre  for  exécuté  :  mais  on  ne 
trouva  qu'une  partie  de  ces  fignatures ,  celles  des  pria- 
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cipaux  évêqaes  ayant  déjà  été  mifes  en  lieu  de  fureté 

Ear  les  légats ,  qui  firent  leurs  plaintes  i  Bafile  aurti 
ien  que  lés  ambattadeurs  de  l'empereur  Louis.  Baille 
dillîmula  le  mauvais  deflein  qu'il  avoit  eu ,  cV  fit  ren- 
dre les  fignatures  aux  légats  ;  mais  il  fe  difpofa  1  les 
reprendre  bientôt ,  par  une  autre  voie  beaucoup  plus 
méchante  que  la  première.  Cependant  il  arriva  un 
autre  iujet  de  rupture ,  à  l'occafion  de  la  Bulgarie  }  les 
Grecs  prétendant  que  ce  royaume  devoir  être  fournis 
au  ûege  patriarchat  de  Conftanrinople  j  Se  le  pape  au 
contraire  voulant  qu'il  fût  du  patriarchat  d'Occident. 
Le  roi  des  Bulgares  avoit  envoyé  fes  ambaffadeurs  à 
Conftantinople  ,  où  ils  étoient  arrivés  fur  la  fin  du 
concite,  Se  où  ilsavoient  eu  audience  ttois  jours  après , 
en  préfence  des  légats  du  pape ,  de  S.  Ignace ,  patriar- 
che de  Conftantinople, eV  des  vicaires  des  auties  patriar- 
ches d'Orienr ,  non  fans  grande  conteftacion.  Les  légats 
s'irritèrent  contre  les  Grecs ,  &  ceux-ci  s'emportèrent 
avec  excès.  L'empereur  didïmula  fon  déplailir  fous  un 
vifage  tranqu.lle ,  Se  fit  de  beaux  préfens  aux  légats  du 
pape  avanr  leur  départ  j  nuis  les  ayant  fait  conduire 
julqu'à  Durazzo  en  Albanie ,  il  ne  donna  aucun  ordre 


pour 


fur 


le 


forte 


la  route  d'Ancone,  ils  tombèrent  entre  les  mains  des 
pirates  Efclavons ,  qui  les  prirent  lur  les  côtes  de  l'em- 
pire grec,  Se  leur  ôrerent  tous  leurs  papiers,  enrre 
lefquels  étoit  un  exemplaire  authentique  des  aûes  du 
concile  :  ce  qui  fit  croire  qu'ils  avoienr  agi  par  les 
ordres  fecrets  de  Bafile.  Mais  cet  empereur  n'eut  pas 

Cur  cela  ce  qu'il  prétendoit  :  car  les  ambaftadeurs  de 
uis  II ,  qui  avotent  pris  une  autre  route  en  s'en  re- 
tournant fans  avoir  rien  fait ,  pareequ  on  rtfnfoit  le 
tirre  d'Empereur  à  leur  maître ,  arrivèrent  heureufe- 
ment  i  Rome  ;  Se  remirent  entre  les  mains  du  pape  les 
formulaires  bien  figues,  qui  leur  avoienr  éré  confies, 
pour  empêcher  que  Bafile  dont  on  fc  defioir ,  ne  les 
fît  prendre  une  féconde  fois.  Les  aâes  mêmes  du  con- 
cile furent  ptéfentés  au  pape  par  Anaftafe  Je  BiHiothè- 
cairt ,  qui  les  avoit  mis  en  latin  à  Conftantinople ,  qui 
ptotefta  enfuite  que  tout  ce  que  l'on  trouvoit  de  con- 
traire à  fa  verfion  dans  les  exemplaires  grecs  de  ce 
concile  ,  étoit  de  l'invention  des  Grecs,  qui  l'avoicnr 
falfific  en  y  ajoutant  ou  en  y  fupprimant  pluiîeurs 
chofes  d'importance. 

En  874 ,  les  fchifroatiques  parafant  de  Photius , 
voyant  que  l'empereur  avoit  beaucoup  relâché  de  fon 
zélé  à  maintenir  les  décrets  du  concile  ,  excitèrent  de 
nouveaux  troubles  dans  Conftantinople  ,  qui  obligè- 
rent l'empereur  d'envoyer  en  877 ,  des  ambaftadeurs 
au  pape  Jean  VIII ,  pour  lui  demander  des  légats  qui 
vinflenr  pacifier  ces défordres.  Peu  de  temps  après, 
Photius  trouva  moyen  de  revenir  en  cour ,  où  il  entra 
£  avant  dans  les  bonnes  grâces  de  Bafile ,  qu'après  la 
tnort  de  S.  Ignace  arrivée  en  878 ,  cer  empereur  le  ré- 
tablit fur  le  fiége  patriarchal ,  &  envoya  i  Home , 
pour  prier  le  pape  de  confirmer  fon  rétabliflemcnt. 
Jean  VIII  fit  alors  une  faute  irréparable  ,  en  approu- 
vant ce  que  l'empereur  avoir  fait  contre  le  décret  du 
dernier  concile ,  qui  avoit  condamné  Photius ,  Se  l'a- 
▼oit  entièrement  exclus  de  cette  dignité  j  car  ce  nou- 
veau patriarche ,  prenant  avantage  de  la  préfence  des 
légats  qu'il  avoit  gagnés,  fit  célébrer  fon  concile  en 
S  79  ,  pour  le  fubftnuer  en  la  place  du  huitième  géné- 
ral, qu'on  avoit  tenu  dix  aas  auparavant  a  Coiiftarti- 
nople ,  dans  la  même  églife  de  fainte  Sophie.  Il  fe 
trouva  dans  ce  concile  plus  de  trois  cens  quatre-vingts 
évêques ,  qui  lui  étoient  tous  dévoués ,  outre  les  dé- 
putés des  trois  patriarches  Orientaux ,  &  les  légats  du 
pape  ;  Se  même  l'empereur  avec  fes  fils ,  voulut  hono- 
rer cette  afiemblée  de  fa  préfence.  Photius  ,  non-feu- 
lement s'y  porta  pour  patriarche  indépendamment  du 
pape,  mais  il  y  agit  en  ptéfident  du  concile,  paroif- 
lant  dans  tous  les  aâes  avant  les  légats ,  qui  eurent  la 
lâcheté  de  trahir  les  intérêts  du  faint  fiége.  Il  y  fit 
le  VIII  concile  œcuménique,  Se  tous  les 
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fynodes  qu'on  avoit  tenus  contre  lui  ;  &  y  inféra  une 
profefliou  de  foi  conforme  au  fymbole  de  Nicce  Se 
de  Conftantinople ,  avec  l'an» thème  contre  ceux  qui 
en  ôteroienr  ou  y  ajouteraient  quelque  chofe  :  ce  qu'il 
fir  pour  avoir  lieu  d'aceufer  entuite  l'Eglife  romaine, 
qui  avoir  permis  en  Occident  qu'on  ajoutât  i  ce  fymbo- 
le le  mot  Fùioqut ,  pour  marquer  que  le  fainr  Efprii 
procède  du  Pere  &  du  1  ils.  L'an  881 ,  le  pape  Martin , 
qui  fuccéda  à  Jean  V.II ,  condamna  de  nouveau  Pho- 
tius, &  déclara  nul  tout  ce  qu'il  avoit  fait  jufqu'alors 
en  qualité  de vêque  Se  de  patriarche.  Ce  qui  mit  tel- 
lement en  furie  Icmpen  ur ,  qu  il  caiviràRome  des 
lettres  pleines  d'cmpoitcir.i ns  cot.tre  1';  ghie  romai- 
ne Se  contre  le  pape.  Photius  prit  cette  t»:c  (ion  favo- 
rable ,  pour  rompre  encore  une  fois  ouvertement  avec 
le  faint  fiége  ;  mais  enfin  Léon  étant  maître  de  l'em- 
pire après  la  mott  de  fon  peie Bafile  ,  arrivée  l'an» iC, 
réfolut  d'abolir  le  fchifme  en  chafTanr  Photius ,  qu'il 
relégua  dans  un  monaftere  ;  où  ce  chef  des  fchifmati- 
ques  mourut ,  fans  que  l'on  fâche  ni  le  remps  ni  le 

(;enre  de  fa  mort.  L'empereur  Léon  ayant  ainh  pacifié 
es  troubles  de  Conftantinople  ,  fit  élire  patriarche 
le  prince  Etienne  fon  frère ,  que  Bafile  avoir  déjà  en- 
gagé dans  l'état  eccléfuftique. 

Pendant  près  de  cent  ans ,  le  fchifme  particulier  qui 
divifa  les  Grecs  au  fujetdes  quatrièmes  mariages  ,  qui 
furent  enfin  défendus,  tir  qu'on  n'entreprit  rien  contre 
la  doârine  Se  l'autorité  de  l'Eglife  romaine  j  mais  l'an 
981 ,  le  parti  de  Photius  rcpnr  de  nouvelles  forces, 
&  autonfa  ouvertement  la  conduite  de  ce  fchifmati- 
que  :  ce  qui  fur  fuivi  d'une  entreprife  encore  plus 
hardie  de  Sifinnius  ,  patriarche  d-.  Conftantinople  , 
lequel  en  996  ,  publia  la  lettre  circulaire  que  Photius 
avoit  écrite!  trois  autres  pitruu  lies  de  fon  temps, con- 
tenant 1. s  points  d:  dodu  ne  &dcdifcipline  qu'il  repro- 
choit  aux  pape  s,  fan  s  y  changer  autre  chofe  que  l'infcnp- 
tion  ,  où  il  mit  fon  nom  ,  au  ;ieu  de  celui  de  Photius.  Il 
l'envoya  à  ceux  qui  tenoient  alurs  les  fiéges  d'Alexan- 
drie, d'AntiocheôC  de  Jérufalcm,  poui  les  obliger  à  s'u- 
nir avec  lui  conrre  Rome  :  mais  il  mourut  avant  l'exécu- 
tion de  fon  defféin. En  ^96  Scrgius  lui  fucceda  j  Se  quel- 
ques années  après  il  fit  ailêmblcr  àConftanrinopIc  un  fy- 
node ,  où  après  avoir  aceufé  l'Eglife  romaine  de  tous  les 
points  que  Photius  lui  avoit  reprochés.il  rcnouvella  ou- 
vertement le  fchifme,  en  effaçant  le  nom  du  pape  des 
diptyques  ;  c'eft-a-dire,  de  la  lifte  de  ceux  pour  lefquels 
on  prioit  durant  les  faints  myftetes ,  fans  que  les  em- 
pereurs Bafile  Se  Conftantin  s'y  oppofalTènt.  Mais  Mi- 
chel Cerularius  fit  encore  pis  ;  car  ce  patriarche  ayant 
été  ordonné  contre  les  canons  ,  le  15  mars  de  l'an  (04;, 
Se  craignant  qu'on  ne  lui  fît  à  Rome  fon  procès,réfolut 
de  pourfuivre  contre  les  papes  la  guerre  que  Photius 
avoir  commencée,  cV  que  Sifinnius  &  Scrgius  n'avoient 
pas  eu  le  temps  d'achever.  Il  publia  un  écrit  contre  les 
ufages  de  l'Eglife  romaine ,  Se  principalement  contre 
celui  de  con&crer  avec  du  pain  azyme  ou  fans  levain  , 
ce  que  Photius  ne  s'étoit  pas  avifé  de  reprocher  aux 
Latins.  Il  fit  fermer  les  égtifes  que  les  catholiques  Ro- 
mains avoient  i  Conftantinople  ;  s'empara  des  monaf- 
teres  dont  les  religieux  refuioient  de  ic  fonmertre  à  fes 
injuftes  ordonnances  ;  Se  en  vint  même  jufqu'à  ce 
poinr ,  de  vouloir  qu'on  rebaprizât  ceux  qui  avoienr 
reçu  le  baptême  des  Latins.  C«  fchifme  fit  d'étranges 
défordres  juf qu'en  1 104 ,  où  l'empereur  Baudouin  ré- 
gla les  affaires  de  l'églife  de  Conftantinople,  après  avoir 
fait  élire  un  patriarche  Latin.  Mais  Théodore  Lafcaris  * 
qui  fut  proclamé  empereur  à  Nicée  par  les  Grecs  fchif- 
matiques,  maintint  le  fchifme  dans  les  lieux  dont  il 
étoit  le  maître.  Il  laiffa  fon  empire  en  nu  ,  i  fon 
gendre ,  Jean  Oucas  furnommé  Patate ,  qui  reconquit 
prefque  tout  l'empire  ,  â  la  referve  de  Conftantino- 
ple ;  mais  craignant  les  forces  de  la  croifade  ,  que  le 
pape  avoir  fair  publier ,  il  réfolut  de  traiter  avec  le 
pape ,  de  la  réunion  des  deux  églifes ,  Se  envoya  fes 
ambaftadeurs  à  Rome  en  HJ4  .  pour  négocier  la  paix 
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fous  ces  conditions  :  Qae  les  Grecs  nconnoîtrount  la 
primauté  &  la  fupirioriU  du  pape fur  tous  Us  autres  pa- 
triarches ;  qu'il prçfidtro'u  au  concile  ;  que  tes  eccliflafi- 
ques  Grecs  pouroient  librement  appelltr  au  faim /tige. 
Vatace  demandent  réciproquement  ;  Qu'on  lui  rendit 
ÇonflantinopU  ,  comme  la  capitale  de  [empire  £  Orient  ; 
que  ton  y  remit  un  patriarche  Grec  ;  tr  qu'on  né  donnât 
plus  de fecours à  Baudouin.  Sur  ces  entrefaites  Vatace 
mourut ,  Se  Ton  fuccefTeur  >  qui  fut  le  jeune  Théodo- 
re ,  appelle  La/caris,  rompit  ce  traité  d'union ,  l'atta- 
chant opiniâtrement  aux  erreurs  des  fehifmatiques. 
L'empereur  Paléologue  ayant  repris  Conftantino- 

f>le  en  1 161 ,  les  Grecs  y  renouvellereot  ouvertement 
eur  fchifme ,  qu'ils  n'avoient  abjure  que  par  force  , 
fous  la  domination  des  François.  Mais  Michel  Palco- 
logue fouhaitant  l'union  des  deux  églifes,  envoya  fis 
ambaiîàdeuis  au  concile  de  Lyon  ,  qui  fut  tenu  en 
1 174 ,  où  i'Eglife  grecque  fe  fournit  à  l'obéilTance  du 
faim  fiége ,  &  reçut  la  doctrine  de  I'Eglife  romaine 
fur  la  proceflîon  du  faint  Efprit.  La  mort  de  l'empe- 
reur Michel  arrivée  en  ii8j  ,  donna  lieu  au  rétablif- 
fement  du  fchifine  des  Grecs  ;fie  Andronic  fon  luc- 
celleur ,  fut  la  principale  caufe  d'un  fi  funefle  chan- 
gement j  car  il  avoit  toujours  été  fchifmatique  dans 
le  fond  de  l  ame ,  fie  n'avoit  reconnu  I'Eglife  romaine 
que  pour  plaire  à  fon  père.  Enfin  la  réunion  des  deux 
églifes  le  ht  encore  en  143  9  ,  au  concile  de  Florence  , 
ou  les  Latins  &  les  Grecs  déclarèrent  unanimement  : 
Que  le  faint  Ejprit  procède  du  Pere  &  du  Fils ,  comme 
d'un  feul  principe  ;  qu'on  a  pu  ajouter  Filioque  au  Jym- 
boit  :  qu'il  y  a  un  purgatoire  ;  que  Ut  confier ation  fi  fait 
véritablement  avec  du  pain  levé ,  ou  fans  levain  ;  &  que 
les  prêtres  doivent  confacrer  félon  la  coutume  de  leur  égli- 
fi  Orientale  ou  Occidentale  ;  que  le  pape  a  la  primauté 
dans  tout  te  monde  ,  comme  chef  de  toute  I'Eglife.  Cette 
union  fut  bientôt  rompue  ;  car  en  1 44}  ,  les  patriar- 
ches d'Alexandrie ,  d'Antioehe  fie  de  Jérufalem ,  qui 
avoient  fouferitau  concile  de  Flotence  par  leurs  vicai- 
res ou  députés,  nelaiiTcrenr  pas  de  convoquer  un  fy- 
node  à  Jérufalem ,  où  ils  excommunièrent  Métropha- 
nes,  patriarche  de  Conftantinople ,  comme  fauteur , 
difoient  ils,  de  l'héréfie  des  Latins  ;  traitèrent  d'exé- 
crable conciliabule  le  faint  concile  de  Florence  ;  fie  me- 
nacèrent même  l'empereur  Jean  par  une  épitre  fyno- 
dale  ,  qu'ils  lui  adrcrtêrent ,  de  l'excommunier ,  s'il 
continuoit  à  en  autorifer  les  décifions.  L'empereur  qui 
étoit  un  prince  aflez  craintif ,  relâcha  beaucoup  de  fa 
première  fermeté  :  de  forte  que  tout  l'Orient  demeu- 
ra dans  le  fchifme  ,  à  la  réferve  d'une  partie  du  cler- 
gé de  Conftantinople ,  qui  fuivoit  encote  fon  patriar- 
che. Conftantin  Paléologue ,  fuccefTeur  de  Jean ,  pré- 
voyant les  dcflèins  de  Mahomet  II  ,  empereur  des 
Turcs ,  envoya  l'an  1451,  des  ambaiîadeurs  au  pape, 
pour  lui  demander  du  fecours  dans  l'extrême  danger 
où  il  avoit  trouvé  les  affaires  à  fon  avènement  à  la  cou- 
ronne. (1  n'avoit  pu  encore  obliger  les  Grecs  à  fe  fou- 
mettte  aux  décidons  du  concile  de  Florence  ;  mais  il 
proteftoit  qu'il  étoit  fort  réfolu  de  travailler  au  plu- 
tôt à  la  réduction  des  fehifmatiques.  Le  pape  Nicolas 
V  envoya  à  Conftantinople  le  cardinal  Ifidore ,  pour 
faire  accepter  le  dectet  d'nnion  au  nouvel  empereur, 
qui  le  reçut  avec  plufieurs  de  fa  cour ,  Se  quelques- 
uns  du  clergé  :  mais,  comme  en  célébrant  la  liturgie 
dans  l'églife  de  fiante  Sophie  ,  on  eut  fait  commémo- 
ration du  p*pe  fie  du  patriarche  de  Conftantinople  , 
toute  la  ville  s'emuc  ;  Bc  fuivant  l'avis  du  folitaire 
Gennadius ,  qui  étoit  le  chef  du  parti  déclaré  contre 
Rome,  tous  les  Grecs  ,  à  la  réferve  de  ceux  qui 
avoient  reçu  le  légat  du  pape ,  fe  mirent  à  crier  ana- 
thime  contre  ceux  qui  s'étoient  unis  avec  les  Latins. 
Mais  pendant  que  les  fchifmatiqucs  s'opiniâtroieut 
ainlldâns  leur  révolte  contre  le  faint  fiége  ,  Mahomet 
II  fe  mettoit  en  état  de  venir  fondre  lur  eux ,  fit  de 
prendre  leur  ville  capitale  ;  ce  qu'il  fit  en  145  Après 
la  prife  de  Conftantmople  ,  Mahomet  confentit  que 
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Gennadius  fut  élu  patriarche  :  celui  -  ci  n'étoit  pas  le 
folitaire  ou  moine  dont  nous  venons  de  parler.  Bien 
loin  d'être  fchifmatique ,  il  fit  tous  fes  efforts  pour  ré- 
duire fon  peuple  i  l'obéilTance  de  I'Eglife  romaine , 
en  recevant  le  décret  d'union  :  mais  n'ayant  pu  rien 
gagner  fur  ces  coeurs  endurcis ,  il  fe  retira  dans  un 
monaftere.  Depuis  il  n'y  a  eu  dans  I'Eglife  grecque  ou 
orientale  que  des  patriarches  fchifmatiqucs ,  à  qui  le 
grand  feigneur  vend  ces  dignités  imix  d'argent.  * 
Maimbourg  ,  kijloire  du  fchijme  des  Grecs. 

SCHISME  D'OCCIDENT.  Il  commença  après  la 
mort  du  pape  Grégoire  XI  en  1 578  ,  par  l'élection  de 
Clément  VII  en  la  place  d'Urbain  VI.  Ceux  qui  fou- 
tinrent  le  parti  d'Urbain ,  furent  appelles  L'ibanijics  ; 
6c  ceux  qui  prirent  celui  de  Clément ,  furent  nommés 
Clèmentins.  D'abord  la  plus  grande  partie  du  monde 
chrétien  demeura  ferme  dans  l'obéilTance  d'Urbain: 
fie  c'eft  pour  cela  qu'on  le  met  ot dinairemenr ,  &  les 
fuccellèurs ,  dans  la  lifte  des  vrais  papes  ;  quoique  1  c- 
glifc  afTèmblée  dans  le  concile  de  Confiance  ,  n'ait  pas 
voulu  décider  lequel  de  ces  deux  avoit  été  le  légitime 
pontife ,  ni  enfui  te  qui  d'entre  ceux  qui  leur  ont  iuc- 
cédé  ,  devoit  être  tenu  pour  tel.  Elle  les  dépofa  pour 
le  bien  de  la  paix  ,  'fie  en  élut  un  nouveau ,  qui  fut 
alors  conftamment  le  vrai  pape.  Avant  cela ,  le  droit 
des  deux  partis  ne  fut  jamais  bien  cclairci  ;  fie  il  y  a 
eu  des  deux  côtés  de  tres-favans  jurifconfultes ,  de  cé- 
lèbres théologiens  fie  de  grands  docteurs ,  qui  écrivi- 
rent des  traités,  les  uns  pout  Urbain  ,  fie  les  autres 
pour  Clément.  On  peut  confulter  là-demis  de  très- 
beaux  manufetits  dans  la  bibliothèque  de  M.  Colbert, 
dans  les  bibliothèques  de  faint  Viûor  i  Paris  ,  du 
collège  de  Foix  i  Touloufe,  fie  fur  tout  dans  le  Vati- 
can à  Rome.  Enfin  on  a  vu  de  grands  Saints  dans  l'une 
fie  l'autre  obédience  :  ce  qui  montre  allez  qu'on  y 
pouvoir  être  de  bonne  foi.  Voici  qu'elle  fut  l'origine 
de  ce  grand  fchifme.  Les  papes  ayant  tenu  pendant 
foixante  fie  dix  ans  le  fiége  à  Avignon  depuis  Clément 
V ,  qui  l'y  avoit  tranfporté  ,  Grégoire  XI  le  rétablit  à 
Rome  en  1177  ,  fie  y  mourut  le  16  mars  1*78.  Ro- 
me étoit  alors  gouvernée  par  une  efpece  d'ariftocra- 
tie ,  compofée  d'un  fuprême  magiftrat ,  appelle  Séna- 
teur ,  de  fes  confcillers ,  fie  de  douze  capitaines  de 
quartier ,  que  l'on  nommoit  Banne  rets ,  Bandertfd  , 
à  caufe  des  bannières  différentes  qu'ils  avoient  pour 
fe  difting^uer.  Ceux  -  ci  ,  qui  ctaignoient  'qu'on  ne 
tranfportat  de  nouveau  le  faint  fiége  en  France ,  s'af— 
femblerent  pour  chercher  les  moyens  de  faire  élire  un 
pape  qui  demeurât  toujours  à  Rome.  On  fit  entrer  dans 
ces  auemblées  plusieurs  prélats  Romains  fie  Italiens  j 
Se  entr'autres ,  Barthelemi  Prignano,  archevêque  de  Ba- 
ri,  homme  de  grande  autorité  à  la  cour  de  Rome,  où  il 
exerçoit  l'office  de  chancelier ,  en  la  place  du  cardinal 
de  l'ampelune ,  qui  étoit  demeuré  i  Avignon.  L'on  y 
conclut  que  l'unique  moyen  de  retenir  les  papes  à  Ro- 
me, étoit  d'en  faire  un  qui  fût  ou  Romain,  ou  du 
moins  Italien.  Il  n'y  avoit  en  ce  temps-là  dans  le  fâ- 
cré  collège,  que  aj  cardinaux,  18  François,  quatre 
Italiens ,  fie  un  Efpagnol.  Des  François ,  il  y  en  avoir 
fept  abfens  de  Rome  j  favoir  »  fix  que  le  pape  Gré- 
goire avoit  laides  à  Avignon  ,  fie  un  qu'il  avoit  en- 
voyé légat  dans  la  Tolcane  :  de  forte  qu'il  ne  fe  trou- 
voit  que  16  cardinaux  à  Rome  pour  l'élection  du  pa- 
pe :  les  quarte  Italiens  étoient ,  Pierre  Corfini ,  car- 
dinal de  Florence  ;  François  -Thebaldefchi,  Romain  , 
cardinal  de  Saint-Pierre  ;  Simon  de  Broiïàno ,  cardi- 
nal de  Milan  ;  fie  Jacques  ,  cardinal  des  Urfins ,  Ro- 
main. L'Efpagnol  étoit  Pierre  de  Lune  ,  Aragonois. 
Des  onze  François ,  fept  étoient  Limoufins  ;  à  favoir  , 
Jean  de  Cros,  cardinal  de  l  imoges;  Guillaume d'Ai- 
grefeuille,  cardinal  du  titre  de  faint  Etienne;  Bertrand 
Lagier ,  cardinal  de  Grandéve  ;  Pierre  de  Sortenac  on 
de  Bernic  ,  cardinal  do  Viviers;  Guillaume  de  Noc'l- 
let ,  cardinal  de  faint  Ange  ;  Pierre  de  Veruche ,  car- 
dinal de  labre  Matic  j  fie  Gui  de  Maillefec  ,  éveque 
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6c  cardinal  de  Poitiers.  Les  quatre  autres  François 
étoient  ,  Robert ,  cardinal  de  Genève  ;  Hugues  de 
Morlaix ,  cardinal  de  Bretagne  ;  Gérard  du  Puis ,  ab- 
bé 6c  cardinal  de  Marmouticr  ;  &  Pierre  Mandrin  , 
cardinal  de  faim  Euftache.  Pendant  que  ces  cardinaux 
travailloient  à  élire  un  pape  ,  les  bannerers  leur  en- 
voyerent  des  dépurés,  qui  leur  remontre  rem  de  la 
parr  du  fénat  3c  du  peuple  Runuin ,  que  depuis  la 
trandation  du  faine  liège  à  Avi-non  ,  on  n'avoit  vu 
que  rroubles,qu:  féditions  &  que  révoltes ,  qui  avoient 
defolé  rout  l'Etat  eeelefiaftique  :  Que  pour  remédier 
i  un  fi  grand  malheur ,  il  étoit  abiolument  néceflaire 
d'exclure  du  pontificat  les  Ulrramontains ,  c'eft-à-dire , 
les  François  6c  les  Efpagnols ,  6c  de  faire  un  pape  qui 
fût  Romain  ,  ou  du  moins  Italien.  Les  Romains  peu 
satisfaits  de  la  réponfedes  cardinaux ,  employèrent  les 
menaces  ,6c  portèrent  enfin  la  violence  jufqu'à  pren- 
dre les  armes  ,  &  à  crier  de  toute  leur  force  :  Nous 
voulons  un  p<tpt  Romain  ou  Italun  \  nous  l'aurons  , 
«utnmtnt  nous  /aurons  nous  Jkirc  juftUe.  Enfin  le  9 
avril ,  les  cardinaux  voyanr  tout  le  peuple  mutiné  au- 
tour du  conclave ,  furent  contraints  de  le  fàtisfaire  j 
maisprefque  tous,&  principalement  les  Ulrratnonrains, 
ptotefterent  que  l'élection  qu'ils  alloient  faire  d'im 
pape  Italien,  n'étoit  pas  libre.  On  élut  Batthelemi 
Prignagno ,  Napobrain ,  archevêque  de  Bari ,  quoi» 
qu'il  ne  fut  point  catdinal  ;  pateeque  les  Ulrramon- 
taïns  ne  vouloient  pas  un  des  quatre  cardinaux  Ita- 
liens. Il  fut  folennellement  couronné  le  jour  de  Paque 
18  avril ,  6c  prit  le  nom  d'Urbain  VI.  Enfuite  il  fut 
conduit  avec  une  pompe  magnifique  à  faint  Jean  de 
Latran ,  pour  y  prendre  polTelfion  de  fon  églife  félon 
la  coutume  ,  étant  reconnu  de  tous  pour  vrai  pape  , 
fans  que  l'on  parlàr  plus  de  violence.  Ou  remarque 
néanmoins  que  les  cardinaux  François  étant  hots  de 
Rome  a  Anagni ,  ptotefterent  par  un  acte  authentique 
du  x  août  de  certe  même  année  IJ78,  où  ils  expo» 
feront  qu'ils  n'avoient  pas  été  en  liberté  pendant  l'é- 
lection. Mais  le  célèbre  jurifconfulte  Balde ,  qui  flo- 
riffbit  fous  le  pontificat  d'Urbain ,  affure  que  cette 
violence  n'empêchoit  pas  que  l'élection  ne  fût  cano- 
nique. Ufoutient  qu'elle  avoit  été  véritablemenr  rati- 
fiée pat  les  catdinaux ,  en  intronifint  Urbain  ,  en  le 
couronnant ,  Se  en  traitant  avec  lui  près  de  trois  mois , 
comme  avec  le  vrai  pape. 

Peu  de  temps  après  cette  élection  d'Urbain  VI ,  les 
cardinaux  Ulrramontains  réfolurent  de  la  caffer  , 
comme  contraire  aux  faints  canons.  Dans  ce  delTein , 
ils  s'affinèrent  du  château  Saint- Ange,  dont  le  gou- 
verneur ,  Pierre-Gontelin  ,  qui  éroit  François  ,  entra 
dans  leur  parri  \  puis  ils  traitèrent  fecréremenr  avec 
Honorât  Caïetan  ,  comte  de  Fondi ,  gouverneur  de 
la  Campagne  de  Rome.  En  même  temps  ils  gagnè- 
rent les  troupes  étrangères  qui  étoient  au  fervice  du 
faint  fiége  ,  6c  qui  Te  révoltèrent  contre  Urbain. 
C'éroient  les  gens  de  guerre  que  Grégoire  XI  avoit 
fait  lever  en  Bretagne  au  nombre  d'environ  fix  mille 
chevaux,  &  de  quatre  mille  fantailins,  6c  qui  étoient 
partes  trois  ans  auparavanr  en  Italie ,  fous  la  conduite 
du  cardinal  de  Genève  ,  contre  les  Florentins  6c  les 
villes  rebelles  au  ûint  fiége.  Us  étoient  commandes 
pat  les  capitaines  Jean  de  Malctroit  &  Silveftre  de 
Budes  «  parent  du  connétable  du  Gucfclin  j  6c  Ber- 
nard de  U  Salle  ,  capitaine  Gafcoti ,  s'étoit  joint  à 
eux  avec  de  bonnes  troupes  de  fa  nation.  Ces  car- 
dinaux ayanr  ainfi  pris  leurs  mefures ,  fans  qu'Urbain 
en  pût  riert  découvrir  ,  ils  lui  demandèrent  permif- 
fion  de  fortït  de  Rome  pendant  les  chaleurs ,  qui 
cotnmençoient  alors  ,  6c  de  palier  le  refte  de  l'été  i 
Anagni ,  comme  ils  avoient  fait  l'année  précédente 
avec  le  feu  pape.  Après  l'avoir  obtenue ,  ils  s'y  ren- 
dirent tous  au  mois  de  juin  ,  auffi-bien  que  le  car- 
dinal d'Amiens  ,  qui  vouloir  voir  la  conlom  tnation 
de  cette  affaire ,  avant  que  de  revenir  en  France. 
Pierre  de  Cros ,  archevêque  d'Ailes,  frère  du  car- 


dinal de  Limoges,  &  camerlingue  de  la  fainte  Eglifcj 
s'y  rendit  auih  des  premiers ,  fans  en  avoir  demandé 
la  permilfion ,  6c  emporta  avec  lui  la  thiare,  6c  tout 
le  refte  des  omemens  pontificaux ,  avec  la  chapelle 
papale  ,  qu'il  avoit  en  garde.  Le  pape  Urbain  envoya 
les  cardinaux  Italiens  à  ceux  d'Anagni ,  pour  les  ex- 
horter à  revenir  5  mais  ceux-ci  lui  firent  remontrer 
par  ces  mêmes  cardinaux ,  qu'il  favoit  en  confeience 
que  fon  élection  n'avoit  pas  été  canonique  ,  6c 
qu'ainfi  ils  le  conjuroient  de  n'erre  pas  caufe  d'un 
fchifme  dans  léglife.  Ils  avoient  déjà  envoyé  l'eveque 
de  l-'amagoufte  6c  le  maître  du  facté1  palais  au  toi 
Charles  V ,  &  à  l'univerfité  de  Paris ,  pour  les  infor- 
mer de  tout  ce  qu'ils  avoient  tcfolu  de  faire.  Pen- 
dant que  l'on  travailioit  à  chercher  quelque  voie 
d'accord ,  Jeanne  I  reine  de  Naples ,  fe  déclara  pour 
celui  que  les  cardinaux  feroient  pape  :  ce  qui  les  fit 
enfin  téfoudre  à  exécuter  leur  delTein,  D'abord  ils 
firent  devant  l'archevêque  d'Arles  ,  camerlingue  , 
cette  proteftation  juridique  du  deux  août  dont  nous 
avons  parlé  ;  6c  le  <»  du  mî me  mois ,  l'archevêque 
d'Otrante ,  patriarche  de  Conftanrinoplc ,  en  préfence  , 
de  treize  cardinaux  ,  de  pluficurs  prélats  6c  de  quan- 
tité de  feigneuts  ,  lut  une  déclaration ,  par  laquelle 
les  fidèles  étoient  avertis  de  ne  point  rcconnoîrre 
pour  pape  Barthélemi ,  archevêque  de  Bari ,  parce- 
que  fon  élection  n'avoit  été  faite  que  par  force.  En- 
fuite  les  cardinaux  fe  retirèrent  à  Fondi ,  au  royaume 
de  Naples ,  fous  la  protection  de  la  reine  6c  du 
comte  Caïetan.  Ce  fut- là  qu'ils  trouverenr  moyen 
d'attirer  les  rrois  cardinaux  Iralicns  qui  reftoienr  } 
car  le  cardinal  de  faint  Pierre  étoit  mort.  Ainfi  au 
mois  de  feptembre  les  feize  cardinaux  qui  avoienc 
élu  Urbain  VI ,  c'eft-à-dire  ,  tous  ceux  qui  étoienc 
alors  en  Italie  ,  tintent  conclave  ,  où  Robert ,  car- 
dinal de  Genève  ,  fut  élu  pape  le  10  du  même  mois , 
Se  adoré  félon  la'  coutume ,  après  avoir  pris  le  nom 
de  Clément  VII.  On  le  couronna  enfuite  devant  la 
grande  églife  de  Fondi ,  en  ptéfence  du  duc  Othon 
de  Btunfwick ,  prince  de  Tarente ,  des  ambaiïàdeurs 
de  la  reine  Jeanne ,  &  de  la  pluparr  des  grands  du 
royaume. 

Aullicùt  aptes  cette  élection ,  les  cardinaux  écrivi- 
rent i  tous  les  princes  de  l'Europe  &  à  rous  les  fidè- 
les ,  pour  les  avertir  de  tout  ce  qui  s'étoit  paffé  i 
Rome ,  à  Anagni  6c  à  Fondi ,  procédant  qu'ils  n'a- 
voient élu  Urbain  que  par  force  5.  mais  comme  il  y 
avoit  déjà  quatre  mois  qu'on  l'avoir  reconnu  pour 
vrai  pape  ,  félon  les  premières  lettres  qu'eux-mêmes 
avoient  écrites  touchant  fon  élection,  il  n'y  eut  d'a- 
bord que  la  reine  Jeanne  6c  fon  royaume  de  Naples , 
la  Provence  ,  la  vdle  d'Avignon ,  &  les  fix  cardinaux 
que  Grégoire  XI  y  avoir  (aillés,  qui  fuivirent  le  parti 
de  Clément-  L'Italie ,  6c  prefque  toute  l'Allemagne 
demeuterent  dans  l'obédience  d'Ut  bain  ,  comme 
auffi  les  royaumes  du  Nord ,  l'Angleterre  6c  les  Pays- 
Bas  ,  à  la  réferve  du  Hainaulr ,  qui  demeura  neutre; 
Louis  roi  de  Hongrie  ,  embraffà  auffi  le  parti  d'Ur- 
bain. Les  rois  d'Efpagne  le  reconnurenr  au  commen- 
cement du  fchifme  :  mais  bientôt  après  ,  le  roi 
d'Aragon  fe  déclara  neutre  ,  jufqu'à  ce  qu'on  eût 
décide  de  la  queftion  j  ce  que  fit  auffi  le  toi  de  Caf- 
tille.  Charles  V  roi  de  France ,  fe  rangea  du  côté  de 
Clément  \  6c  fon  exemple  fut  fitivi  des  rois  d'Ecoffè 
6c  de  Chypre ,  des  comtes  de  Savoye  te  de  Genève  > 
6c  des  ducs  de  Lorraine  6c  de  Bar.  Le  duc  d'Autriche 
6c  quelques  autres  princes  6c  villes  d'Allemagne  » 
furent  gagnés  par  le  cardinal  d'Aigrefeuilte  ,  qui 
étoit  légat  de  Clément ,  6c  que  l'empereur  ,  haute- 
ment déclaré  contre  ce  pape  ,  ne  voulut  pas  fouffrir 
dans  fes  états.  Voila  de  quelle  manière  les  peuple» 
étoient  alors  partagés  à  l'égatd  des  papes.  Mais  il  eft 
important  de  temarquer  ce  qui  porta  le  roi  de  France 
à  prendre  le  parti  de  Clément.  L'évèque  de  Fama- 
gouîle  Se  le  maître  du  facié  palais,  envoyés  de  la 
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part  des  cardinaux  François  au  roi  Charles  V ,  étant 
arrivés  i  Pat is  ao  mois  d'août ,  ce  prince  fit  le  1 1 
feprembre  ,  dans  la  grande-faite  du  palais ,  une  «trem- 
blée de  fix  archevêques,  de  trente  évèques  Se  de 
plulîeurs  docteurs  en  théologie  &  en  droit  canon.  Il 
j  rut  arrête  que  le  roi  feroit  confeillé  de  ne  fe  dé- 
clarer ni  pour  ni  contre  l'élection  d'Urbain  ,  jufqu'i 
ce  qu'il  eût  plus  clairemeur  connu  la  vérité  du  fait. 
Le  toi ,  fuivant  ces  avis,  envoya  i  Rome  quelques 
habiles  gens  de  fon  confeil ,  pour  y  accompagner 
l'évêque  de  Famagoufte  Se  le  maître  du  facré  palais , 
&  s'informer  de  toutes  chofes.  Ils  y  arrivèrent  après 
1  éle&ion  de  Clément ,  &  on  leur  donna  les  lettres 
autentiques,  qui  faifoient  foi  de  la  violence  qu'on 
avoir  exercée  pour  l'élection  d'Urbain  VI.  Cependant, 
comme  les  deux  papes  faifoient  tous  leurs  efforts 
auprès  de  Charles  V  ,  pour  maintenir  le  droit  qu'ils 
prétendoient  avoir ,  il  tint  une  féconde  affemblee  le 
1 6  novembre  au  château  de  Vincennes ,  où  aififtetent 
les  prélats  de  France ,  Se  tes  plus  célèbres  docteurs  de 
pluueurs  universités  »  en  préfence  des  princes  Se  du 
confeil  du  roi.  Il  y  en  eut  qui  opinèrent  pour  la 
neutralité  ,  jufqu'à  ce  que  le  tchifme  fût  éteint  par 
un  concile  général ,  ou  par  quelqu'autre  voie  :  mais 
l'affemblée  jugea  qu'il  étoit  néceûaire  de  prendre 
parti  ;  Se  après  avoir  examiné  l'atteftation  authenri- 

Îjue  des  cardinaux  ,  laquelle  ils  avoient  envoyée 
cellée  de  leurs  fceaux ,  Se  oui  le  cardinal  de  Limo- 

fes ,  légat  de  Clément  en  France ,  elle  conclut  que 
élection  d'Urbain  étoit  nulle ,  Se  celle  de  Clément 
très- légitime  Se  canonique..  Le  roi ,  pour  saffurer  de 
tontes  parts  dans  une  affaire  de  cette  importance  , 
envoya  fes  lettre*  à  l'univetfité  de  Paris,  laquelle 
tint  une  aûemblée  générale  le  S  janvier  i{79*  aux 
Bernardins ,  où  il  rut  arrêté  que  fa  majefté  feroit 
fupplice  de  donner  du  temps  pour  délibérer  à  loiilr 
fur  un  point  fi  difficile  à  décider*  Enfin  le  j  o  mai  ifio, 
après  avoir  délibéré  ptès  de  cinq  mois,  les  quatre 
facultés  j  favoir ,  de  théologie ,  de  droit  canon  ,  de 
médecine  &  des  arts,  déclaterent  unanimement ,  Que 
runivtrjttt  adherou ,  &  vouloit  déformait  adhttet  au 
pape  Clément  Vil ,  comme  au  vrai  pape  ,  fouvtrain 
pontife  de  ftglt/i  univtrfdU.  Le  roi  fit  enfuite  publier 
fa  déclaration  touchant  la  réfolution  qu'il  avoit  ptife 
de  fuivte  le  parti  de  Clément. 

Cependant  les  deux  papes  fe  faifoient  la  guerre  , 
Si  le  19  avril  1  «79  ,  les  Clémentins  furent  défaits  à 
la  bataille  de  Marino.  Le  pape  Clément  fe  tetita  * 
Naples  auprès  de  la  reine  Jeanne  j  mais  voyant  qu'il 
n'y  étoit  pas  en  fureté ,  il  réfolut  de  fe  retirer  en 
France ,  6e  de  tranfporter  fa  cour  i  Avignon  ,  où  il 
arriva  au  mois  de  juin.  Henri  roi  de  CaHille  ,  étant 
mort  le  10  mai  1 179 ,  Jean  I ,  fon  fils  Se  fon  fuc- 
ceûeur  ,  envoya  des  ambaûadeur/  à  Avignon  Se  à 
Rome ,  vers  les  deux  papes ,  pour  s'inftruire  de  leur 
droir,  Se  s'édaircir  de  la  vérité;  puis  il  tinta  Médina 
del  Campo  une  grande  ailemblce  des  prélats ,  des 
feigneurs ,  des  magiffrats ,  des  docteurs ,  des  députés 
des  chapitres ,  Se  des  principaux  monafteres  de  fon 
royaume ,  avec  les  gens  de  (on  confeil ,  en  préfence 
des  nonces  des  deux  papes.  L'ouverture  s'en  fit  le 
ai  novembre  ij8o ,  par  le  cardinal  d'Aragon  ;  Se 
après  une  longue  difeuifion  de  tout  ce  qui  regardoit 
le  droit  des  deux  papes ,  on  décida  le  14  avril  1 1 8 1 , 
que  fa  majefté  devoir  tenir  pour  intrus  celui  qui 
s'appelloit  Urbain  VI  ,  Se  tenir  pour  vrai  .pape 
Clément  VII.  Enfuite  de  quoi  le  roi  fit  fa  déclara- 
tion ,  Se  ordonna  que  tous  les  fujets  rendiflenr  obéif- 
fance  à  Clémenr.  Ainfi  It  plus  grand  royaume  de 
l'Efpagne  embraûa  fon  obédience  j  les  autres  (excepté 
le  Portugal ,  qui  fut  toujours  pour  Urbain  )  demeu- 
rèrent encore  dans  la  neutralité.  Aptès  la  morr  de 
Charles  de  Duras ,  roi  de  Naples ,  le  pape  Urbain 
tâcha  de  s'emparer  de  ce  royaume  ;  m  au  Louis  II , 
jluc d'Anjou, s'en  étant  rendu  maître  en  13 S 7,  le 


pape  Clément  y  fut  reconnu  ;  Se  ces  peuples ,  qui 
d'Urbaniûes  étoient  devenus  Clémentins  fous  la  reine 
Jeanne ,  Se  de  Clémentins  ,  Urbanistes  fous  Charles 
de  Duras  ,  redevinrent  encore  une  fois  Clémenrins 
fous  Louis  IL  Ce  fut  envain  que  le  pape  Urbain  , 
qui  avoir  quitté  Gènes  pout  fe  retirer  à  Luques ,  Se 
qui  n'avoit  plus  d'armée  ,  entreprit  de  recouvrer  le 
royaume  de  Naples ,  en  faifatit  publier  des  indulgen- 
ces pour  tous  ceux  qui  prendroienr  les  armes ,  afin 
d'en  châtier  les  Angevins.  Prefque  en  même  temps  , 
Pierre  roi  d'Aragon ,  qui  éroit  demeuré  neutre  juujuc 
alors  ,  étant  venu  à  mourir ,  Jean  fon  fils  &  fon  luc- 
cefleur  ,  fit  au  mois  de  janvier  1 187  ,  une  aûemblée 
générale  des  prélacs  Se  des  grands  de  fon  royaume  en 
préfence  du  cardinal  Pierre  de  Lune  j  &  l'on  réfolur 
qu'on  embraûeroit  l'obédience  du  pape  Clémenr. 
Cela  le  fit  auifi  dans  le  même  mois  au  royaume  de 
Navarre  ,  où  Charles  le  Mouvais  ,  qui  avoit  toujours 
fuivi  la  neutralité ,  étant  mort ,  fon  fils  Charles  U 
Noble  reconnut  Clément  pour  vrai  pape.  Ainfi  toute 
l'Efpagne ,  â  la  réferve  du  royaume  de  Portugal ,  fe 
déclara  pour  lut. 

Le  pape  Urbain  VI  mourut  en  1189  ,  vers  le 
milieu  du  mois  d'octobre  j  Se  dès  le  a  novembre  , 
les  quatorze  cardinaux  qui  étoienr  i  Rome ,  élurent 
Piètre  Thomacelli ,  cardinal  de  feint  Anaitafe ,  qui 
s'appella  Boni  face  IX.  Les  deux  papes  ,  Boniface  IX 
Se  Clément  VII,  ayant  témoigné  en  139$  ,  qu'ils 
étoient  difpofés  à  écouter  les  moyens  qu'on  leur  pro- 
poferoir  pour  éteindre  le  fchifme  Se  procurer  l'union 
de  l'égliie ,  le  roi  de  France  Charles  VI  ordonna  à 
l'uni  ver  firé  de  Paris  d'en  rechercher  les  voies.  Pour 
cet  effer ,  elle  convoqua  une  affemblée  générale  des 
quatre  facultés  ,  où  aptes  qu'on  eut  recueilli  les  fuf- 
frages  fecrets  qui  furent  jettes  par  une  perite  ouver- 
ture ,  dans  un  coffre  fermé ,  il  fe  trouva  qu'ils  s'accor- 
doient  tous  à  conclure  qu'il  falloir  prendre  l'une  de 
ces  trois  voies  ;  ou  de  la  ceffion  volontaire  des  deux 
papes  pour  en  élire  un  autre  ;  ou  du  compromis  par 
lequel  ils  remettroient  leur  droit  entre  les  mains  des 
arbitres  qui  feraient  nommés  pat  eux  ou  par  d'autres 
pour  décider  ce  différend  ;  ou  enfin  dun  concile 
général ,  qui  aurait  de  Jefus-Chrift  même  fon  auto- 
rité, étant  aûemblé  en  cette  occaûon  du  confente- 
ment  des  fidèles.  Voila  les  trois  voies  d'union  qu'on 
réfolut  de  préfenter  au  roi ,  dans  un  petit  traité  en 
forme  d'épuré.  Les  célèbres  docteurs ,  l'ierre  d'Ailli , 
grand-maître  du  collège  de  Navarre  ,  Se  Gilles  des 
Champs  ,  avec  quelques  autres  des  plus  favans  , 
eurent  ordre  de  le  compofer  ;  Se  l'on  choifir  pour  le 
mettre  en  beau  latin ,  Nicolas  de  Clemangis,  le  plus 
renommé  profeffeur  de  rhétorique  qui  tut  dans  i'uni- 
verfité.  Mais  pendant  qu'on  travailloit  i  cet  ouvrage, 
le  cardinal  Pierre  de  Lune  ,  qui  après  avoir  fait  dé- 
clarer trois  royaumes  de  l'Elpagne  pour  Clément  , 
étoit  venu  en  France  comme  légat ,  fous  prétexte  dû 
traité  de  paix  qu'on  négocioit  entte  la  France  Se 
l'Angleterre  ,  renverfa  tous  ces  beaux  defieins  de 
l'uni verfiré.  Il  entreprit  de  gagnet  les  principaux 
docteurs  ,  fur-rout  le  grand  maître  de  Navarre  Se 
Gilles  des  Champs  ;  mais  il  n'en  put  venir  i  bout  : 
ce  qui  l'obligea  de  rechercher  l'amitié  des  grands  dé 
la  cour ,  Se  principalemenr  celle  du  duc  de  Berri ,  qui 

fouvernoit  tout  avec  fon  frère  le  duc  de  Bourgogne, 
lors  l'univerfité  eut  recours  au  duc  de  Bourgogne 
ui  lui  fit  avoir  audience  du  roi  ;  mais  le  parti  du 
uc  de  Berri  fut  le  plus  fort  dans  le  confeil  j  Se  le 
chancelier  défendit  i  l'univetfité  de  la  parr  du  royau- 
me de  ne  fe  plus  mêler  de  cette  affaire.  L'univerfîrc 
fe  voyanr  fruftrée  de  fon  efpétance ,  fit  ceffer  les 
leçons  Se  les  prédications  â  Paris ,  comme  dam  une 
calamiré  publique  ;  Se  envoya  cependant  fon  petit 
traité  au  pape  Clément ,  qui  s'en  ofîênca  fùrr ,  Se 
mourut  peu  de  temps  après  au  mois  de  feprem'ore 
1  m*  Aiew  l'univeilité  TuppUa  le  roi  d'arrêter  par 


Digitizetl  taaÂk 


SCH 


S  CM 


Ton  autorité  U  nouvelle  élection  qu'on  pou  roi  t 
faire  \  ce  que  ce  prince  lui  accorda  ,  à  condition 
qu'elle  rérabliroit,  comme  elle  rit ,  les  leçons  publi- 
ques &  les  fermons.  Mais  le  courier  du  roi  érant 
arrivé  dans  le  temps  que  les  vingt-deux  cardinaux 
qui  étoient  alors  à  Avignon ,  entroienc  au  conclave , 
ceux  qui  fe  doutoient  de  ce  que  la  lettre  portoit  , 
voulurent  qu'on  ne  l'ouvrît  qu'après  l'élection.  Néan- 
moins ils  lignèrent  un  acte  ,  ptf  lequel  ils  promet- 
ioient  que  celui  qui  feroit  élu  pape  ,  procureroit 
l'union  de  tout  fon  pouvoir  ,  jufqu'i  prendre  la 
voie  de  ceflion  ,  en  fe  dépofant  du  pontificat ,  fi  la 
plus  grande  partie  des  cardinaux  jugeoit  qu'il  fut  à 
propos  de  le  faire  pour  le  bien  de  la  paix.  Après 
cela  »  dès  le  fécond  jour  on  élut  le  cardinal 
d'Aragon  ,  Pierre  de  Lune  ,  qui  fe  fit  appeller 
Benoit  XIII. 

Ce  nouveau  pape  écrivit  au  roi  de  France  fie  à 
tous  les  princes ,  qu'il  defiroit  extrêmement  déteindre 
le  fchifme ,  &  de  pacifier  l'églife  ,  étant  près  de  fe 
dépofer ,  fi  cela  éroir  néccliàirc.  Ainfi  le  roi  convo- 

Sua  au  mois  de  février  1595,  une  nombreufe  alfem- 
lée  de  prélats  du  royaume  ,  fie  des  plus  lignâtes 
docteurs ,  .1  laquelle  bi  mon  de  Cramaud ,  patriarche 
d'Alexandrie,  préfida  en  préfence  du  chancelier.  Il 
fut  réfolu  que  luivant  l'avis  de  l'univerfité,  on  devoir 
préférer  la  voie  de  ceflion  à  routes  les  autres ,  pour 
créer  enfuite  un  nouveau  pape  ,  dont  l'élection  fe 
feroit  par  des  électeurs  que  les  deux  partis  choifi- 
roient ,  ou  par  les  deux  collèges  des  cardinaux.  Sur 
cela  le  rot  qui  avoit  la  parole  du  pape  Benoît  , 
voulut  rendre  la  conclufion  de  cette  affaire  très- 
célebrc  ,  par  la  plus  magnifique  ambaflade  qui  fut 
jamais  ;  elle  étoit  compofée  de  quatorze  des  prin- 
cipaux de  fbn  confeil  avec  les  députés  de  l'univer- 
fité ,  à  la  tête  defquels  étoient  les  ducs  de  Derri  Se 
de  Bourgogne  fes  oncles ,  &  fon  propre  frère  Louis 
duc  d'Orléans.  Ils  arrivèrent  au  mois  de  mai  à 
Avignon  j  mais  Benoit  ne  voulut  point  tenir  fa 
parole  ,  quoiqu'on  lui  eût  repréfenté  l'aéte  qu'il 
avoit  figne  au  conclave  ,  &  que  tous  les  cardinaux , 
excepté  celui  de  Pampclune  ,  euflènt  déclaré  qu'ils 
jugeaient  que  pour  faire  cclter  le  fchifme ,  il  devoir 
accepter  la  voie  de  ceflion.  On  ne  put  tirer  de  lui 
qu'une  déclararion  en  forme  de  bulle  ,  où  ayant 
avancé  que  la  voie  de  ceflion  ne  fe  devoit  ni  ne  fe 
pouvoit  accepter  ,  il  propofoit  trois  autres  moyens 
d'union  ;  le  premier  ,  que  lui  fie  fon  compétiteur 
s'anemblaflcnt  avec  leurs  collèges  dans  un  lieu  fur , 
pour  convenir  d'un  expédient  ;  le  fécond ,  fi  cela  ne 
pouvoit  rcullir  ,  qu'on  choisit  de  part  fie  d  autre  des 
arbitres  :  Se  en  cas  qu'ils  ne  pulTcnr  s  accorder  9  il 
s'offroit  à  propofer  fur  le  lieu  même  un  troifîéme 
moyen  ,  ou  à  fuivre  celui  qu'on  lui  propoferoir  , 
pourvu  qu'il  fût  conforme  au  droit  &  a  la  raifon. 
Les  ducs  étant  revenus  à  Paris  ,  le  rot  envoya  des 
amballâdeurs  avec  des  députés  de  l'univerfité  ,  en 
Angleterre ,  en  Allemagne  ,  en  Hongrie  fie  en  Lfpa- 
gne  ,  pour  prier  les  rois  &  les  princes  de  vouloir 
procurer  avec  lui  la  paix  de  l'églife  par  cetre  voie 
de  ceflion  ,  qu'on  trouvoit  être  la  plus  efficace.  Le 
loi  d'Angleterre  réfolut  de  la  prendre  ,  contre  le 
fenrimenr  le  l'univerfité  d'Oxford  ,  qui  vouloir 
qu'on  rcrminàr  ce  différend  par  un  concile  général. 
L'empereur  Venccflas ,  les  électeurs  de  l'empire ,  les 
ducs  de  Bavière  &  d'Autriche  alfemblés  à  Francfort , 
«'attachèrent  auffi  à  cette  voie  de  ceflion.  Le  roi  de 
Hongrie  Sigifmond  ,  fit  d'abord  la  même  chofe  ;  fie 
les  rois  de  Navarre  fie  de  Caftille  fe  joignirent  auffi 
au  roi  de  France  Charles  VI ,  malgré  les  follicita- 
tions  de  Martin  roi  d'Aragon ,  qui  rinr  toujours  pour 
Benoît.  Le  roi  de  Porrugaï  Se  les  autres  princes ,  qui 
•voient  embraîlé  le  parti  des  papes  élus  i  Rome  , 
reconnurent  toujours  Boniface.  11  s'en  trouva  quel- 
ques-uns qui  s'étanc  laifTés  gagner  aux  artifices  de 
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Benoir ,  retournèrent  à  lui  ,  fie  d'autres  qui  foului 
rant  la  paix  fie  l'union  ,  ne  vouloient  pourtant  pas 
qu'elle  fe  fit  par  voie  de  ceflion.  C'elt  pourquoi  , 
fur  l'avis  de  l'univerfité  de  Paris ,  le  roi  réfolut  do 
convoquer  une  aflemblée  des  prélats  ,  &  des  députés 
des  umverfitésde  France  ,  pour  délibérer  s'il  étoit  à 
propos  de  contraindre  Benoît  à  tenir  fa  parole  par 
loulrracrion  d'obédience  ,  ou  du  moins  du  droir  qu'il 

fircrendoit  avoir  de  conférer  les  bénéfices ,  Se  de 
ever  les  décimes  fur  le  clergé  de  France.  L'ouver- 
ture de  cette  afTemblée  fe  fit  le  Ll  mai  1398.  Le  toi 
le  trouvant  mal ,  le  duc  d'Orléans  fon  frère  ,  Se  les 
ducs  de  Berri ,  de  Bourgogne  Se  de  Bourbon  ,  fes 
oncles ,  y  affilièrent  de  fa  parr ,  avec  le  chancelier 
de  France  fie  rous  les  feigneurs  du  confeil.  Charles 
III  ,  roi  de  Navarre  ,  voulut  y  erre  ;  Se  le  roi  de 
Caftille  y  envoya  fes  ambailàdcurs.  Il  s'y  trouva  avec 
le  patriarche  d'Alexandrie  ,  onze  archevêques  ,  60 
évêques  Se  70  abbés,  68  procureurs  de  chapitres,  le 
redsur  de  l'univerfité  de  Paris,  avec  tes  procureurs 
des  faculrés ,  les  députés  des  univerfués  d'Orléans  , 
d'Angers,  de  Montpellier  &  de  Touloufe,  ourre  un 
grand  nombre  de  dodteurs  en  théologie  Se  en  droir. 
Simon  de  Cramaud ,  pattiarche  d'Alexandrie  ,  ayant 
propofé  de  faire  une  fouftraction ,  pour  contraindre 
Benoît  de  prendre  la  voie  de  ceflion  ,  1  quoi  il  s'éroit 
lui-même  obligé ,  prefque  tous  conclurent  à  fouftraire 
entieremenr  l'obédience  à  Benoît ,  jufqu'i  ce  qu'il 
acceptât  la  voie  de  ceflion.  Cela  s'exécuta  par  l'auto- 
rité du  roi,  lequel  étant  dans  un  de  fes  bons  intervalles, 
fit  publier  fes  lettres  parenres  du  17  juiller ,  dans  lef- 

31  il  i  I es  il  défendit  a  tous  fes  fujets  d'obéir  à  Benoir ,  Se 
c  rien  payer  à  fes  officiers ,  voulant  cependant  que 
l'églife  Gallicane  jouit  de  fes  anciennes  tiberrés ,  fie 
qu'il  fût  pourvuaux  bénéfices ,  félon  le  droit  commun , 
par  l'élection  des  chapitres ,  ou  pat  la  collation  des 
ordinaires ,  gratuitement. 

L'exemple  de  la  France  fur  bientôt  fuivi  des  princes 
voifins  fie  du  duc  de  Bavière  ,  qui  ordonnèrent  dans 
leurs  érats  une  pareille  fouttrac:  d'obédience  au  fpi- 
riruel  Se  au  temporel.  La  reine  Marie  de  Blois  ,  mère 
de  Louis  d'Anjou,  roi  de  Sicile ,  fit  la  même  chofe  en 
Provence  ,  où  elle  éroit  alors  ,  comme  auffi  les  rois 
de  Navarre  fie  de  Caftille  dans  leurs  royaumes.  Benoît 
fe  vit  enfuite  abandonné  de  dix-huit  de  fes  cardinaux  , 
qui  fe  retirerenr  i  Villeneuve  fur  les  rerres  du  roi , 
fie  il  n'en  relta  que  deux  auprès  de  lui ,  le  cardinal 
de  Pampelunc  ,  fie  un  aurre  nommé  Boniface.  Il  fut 
bientôt  après  afliégé  dans  fon  palais  d'Avignon  ,  pat 
le  marécnal  de  Boucicaut ;  mais  le  roi  donna  ordre 
à  ce  maréchal  de  convertir  le  fiége  en  blocus  ,  y  laif- 
fant  entrer  toutes  les  provifions  néceffaires.  Alors  Be- 
noît promit  par  un  acte  authentique  du  20  avril 
1  $99 ,  de  renoncer  au  pontificat ,  en  cas  que  Boni- 
face  fît  la  même  chofe ,  ou  qu'il  moutût ,  ou  qu'il 
fût  chaffé  de  fon  fiége.  Cependant  il  fut  gatdé  par 
les  gens  du  roi  dans  le  palais  ,  en  attendant  l'exé- 
cution de  fa  prouiefle  j  fie  il  demeura  dans  cette  cap- 
tivité près  de  cinq  ans  ,  jufqu'i  ce  qu'en  140}  ,  le 
duc  d'Orléans  ,  qui  foutenoir  fon  parti  ,  n'ayant  pu 
le  délivrer  par  force  à  caufo  de  l'autorité  des  ducs 
de  Berri  fie  de  Bourgogne  ,  réfolur  enfin  de  le  retirer 
de  prifon  par  adrefîc.  il  fe  fervir  du  fieur  de  Bra- 
quemont ,  qui  commandoit  une  compagnie  de  Fran- 
çois dans  une  ville  allez  proche  d'Avignon  ,  fie  qui 
avoit  l'entrée  libre  dans  le  palais  du  pape.  Ce  capi- 
taine trouva  le  moyen  de  faire  évader  le  pape  tra- 
vefti  fie  envelopé  d'un  manteau  ,  comme  s'il  eût  été 
de  fa  fuire  ;  fie  le  conduifir  à  Château-Rainaud  ,  ac- 
compagné de  cinq  cens  hommes  qui  l'atrendoient  hors 
de  la  ville  d'Avignon.  Benoît  fe  voyant  libte ,  teprit 
fes  habirs  ponrificaux ,  fort  réfolu  de  retenit  fon  au- 
torité jufqu'i  la  mort. 

Il  eft  bon  de  remarquer  ici  ,  pour  connoîrre  fon 
géuàe  fie  le  carafon  de  fon  efpnt  >  qu'ayant  laide 
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croître  fa  barbe  pendant  tout  le  temps  -de  fa  prifon , 
il  fit  venir  un  barbier ,  lorlqu'il  fut  à  Château-Rai- 
naud  >  &  «'avila  de  lui  demander  d'où  il  étoit.  Ce- 
lui-ci lui  ayant  répondu  qu'il  étoit  de  Picardie  •:  Bon  t 
répliqua  le  pape  ,  les  Normands  font  des  menteurs  ; 
■car  ils  m' avoient  juré  qu'Us  me  feroient  bien  la 
barbe  ,  &  c'efi  un  Picard  qui  me  Ca  fait*.  Cette  rail- 
lerie fut  toute  la  vengeance  qu'il  prit  des  Normands 
-qui  l'a  voient  gardé  ,  &  qui  l'avoient  traité  avec 
beaucoup  d'indignité  pendact  fa  prifon.  Aullîiôr.  qu'on 
Je  vit  en  liberté  ,  les  cardinaux  qui  lui  avoient  été 
contraires ,  demandèrent  leut  grâce ,  &  retournèrent 
à  lui  ;  les  bourgeois  d'Avignon  le  reçurent ,  &  les 
magiftrats  rirent  réparer  les  brèches  de  fon  palais.  Il 
écrivit  en  même  temps  au  roi  ,  aux  princes  ,  fie  à 
l'univerfité  de  Paris  ,  &  envoya  les  cardinaux  de 
Poitiers  Se  de  Saluces ,  pour  demander  à  fa  majefte 
la  refhtution  de  l'obédience  ,  procédant  qu'il  étoit 
près  d'accomplir  ce  qu'il  avoit  promis  touchant  la 
ceflion.  Le  duc  d'Orléans  qui  avoit  entrepris  le 
rétablillement  du  pape  Beiuît ,  obtint  la  relïirurion 
d'obédience  ,  qui  fut  publiée  foleuinellemcnt  dans 
l'églife  de  Notre-Dame  ,  où  l'univetGté  de  Paris  fe 
vit  obligée  de  fe  trouver.  Prefque  en  même  temps 
la  Caltillc  lui  rcltitua  auflî  ,  dans  les  états  de  Valla- 
dolid ,  l'obédience  qu'elle  lui  avoit  orée  ;  &  il  y  rc- 

Iirit  tant  d'autorité ,  qu'il  donna  l'archevêché  de  To- 
ede  à  fon  neveu  Pierre  de  Lune. 

Le  pape  Boni  face  étant  mort  au  mois  de  feptembre 
1404  ,  les  cardinaux  entrèrent  au  conclave  ;  &  avant 
que  de  procéder  à  l'élection  ,  ils  jurèrent  tous  que 
celui  d'entre  eux  qui  feroit  élu  ,  fe  foumertroit  à 
la  voie  de  ceflion  &  fe  dépoferoit  du  pontificat  ,  fi 
Benoît  en  faifoit  autant  ;  après  quoi  ils  élurent  le 
catdinal  de  Bologne  Cofmo  Méliorati  ,  qui  prit  le 
nom  d'Innocent  VII  ,  Se  qui  mourut  le  6  novembre 
1406  ,  fans  avoir  pu  rien  faire  pour  la  paix  de  l'é- 
glife.  On  élut  en  fi  place  le  cardinal  de  faint  Mate , 
Angelo  Corario  ,  qui  le  nomma  Grégoire  XII  j  mais 
auparavant ,  tous  les  cardinaux  avoient  fait  un  acte 
authentique  ,  par  lequel  chacun  promettoit  que  s'il 
«toit  élu  ,  il  céderoit  le  pontificat  ,  fi  Benoit  y  re- 
nonçoit.  Cependant  le  roi  de  France  convoqua  une 
alfemblée  générale  des  prélats  de  France  ,  pour  la 
faint  Martin  ,  afin  de  délibérer  fur  la  fouitraction 
d'obédience  ,  qui  paroitlbit  fi  nccelfaire.  On  tint 
cette  alfemblée  au  palais  en  préfence  du  roi  ,  qui 
y  aflîfta  toutes  les  fois  que  fa  maladie  le  lui  per- 
mit ,  de  M.  le  dauphin  ,  des  princes  Se  des  offi- 
ciers de  la  couronne  ,  &  de  tout  le  Parlement.  Il 
s'y  trouva  foixante- quatre  archevêques  Se  éveques  , 
environ  cent  quarante  abbés ,  Se  un  très-grand  nom- 
bre de  docteurs  de  toutes  les  univetfités  de  France. 
Aptès  avoir  examiné  cette  matière  en  plufieuts  féan- 
ces  ,  les  prélats  alTemblés  le  ai  décembre  conclu- 
rent par  leurs  fuffrages  ,  Qu'on  devoit  procurer  la  con- 
vocation d'un  concile  univerftl  ,  pour  la  réformation 
de  réglife  dans  le  chef  &  dans  les  membres  ;  que  Von 
feroit  la  fouflratlion  générale  d'obédience  fans  recon- 
naître ni  Pierre  de  Lune  pour  pape  ,  ni  celui  qui 
feroit  À  Rome  ;  que  cependant  l'églife  Gallicane  feroit 
gouvernée  comme  elle  r avoit  été  pendant  fa  première 
fouftraclion.  Sur  ces  entrefaites  ,  Benoît  XIII  convint 
■À  Marfeille ,  avec  les  ambaflàdcurj  de  Grégoire  XII  , 
que  les  deux  papes  ,  avec  leurs  collègues ,  fc  trouve- 
roient  à  Savone  à  la  faint  Michel  ,  ou  au  plus  tard 
à  la  Toulîàints  de  l'an  1 407  ,  pour  terminer  le  fchif- 
me.  Le  roi  de  France  leur  envoya  fes  ambaiTadeurs, 
pour  les  folliciter  d'accomplir  leur  pr  orne  (Te  ;  mais  ce 
fut  inutilement ,  car  certe  conférence  ne  fe  tint  point , 
quoique  Benoît  fc  fut  avancé  au-delà  de  Savone  ,  juf- 
qu'i  Porto- Vcnere  ,  Se  que  Grégoire  tut  venu  jufqu'à 
Lucques.  Cela  donna  lieu  à  prefque  tous  les  cardi- 
naux du  collège  de  Grégoire ,  de  le  quitter  à  Lucques , 
où  il  écoit  ,  Se  de  fe  réciter  à  Pife  en  1408  ,  pou 
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y  travailler  a  l'union  de  l'églifc.  De-là  ils  firent  ft- 
gnifier  un  acte  d'appel  de  tout  ce  que  Grégoire  pou- 
voit  faire  contre  eux  ,  dont  ils  appelèrent  au  con- 
cile général ,  ou  au  pape  furur  ,  canoniquement  élu. 
Ils  écrivirent  en  même  temps  à  tous  les  ptinces  &  à 
tous  les  prélats  de  la  chtécienté  des  lettres  circu- 
laires ,  dans  lefquelisj  iis  déclaraient  qu'ils  s'étoient 
retirés  à  Pife  pour  y  chercher  les  moyens  d'éteindre 
is  fcitifme  ,  conjointement  avec  les  ambaûadeurs  de 
France  ,  les  députés  de  lu  ni  ver  fi  cé  de  Paris ,  &  tous 
ceux  qui  s'y  étoient  rendus  ,  Se  qui  s'y  rendroienr 
de  là  part  des  rois ,  des  princes  Se  des  prélats.  Be- 
noît n'étoit  pas  plus  favorablement  traité  en  France , 
où  le  roi  fit  publier  des  lettres  patentes  du  a  1  jan- 
vier 1408  ,  par  lefquelles  il  déclara  que  fuivanr  la 
réfolution  pnfe  à  Paris  dans  l'aiTemblée  générale  de 
l'églife  Gallicane  ,  il  feroit  entière  fouler  ait  ton  d'obé- 
dience ,  Se  ne  reconnoitroit  ni  Benoît  ni  Grégoire  pour 
papes  ,  fi  dans  la  fète  de  l'Afcenfion  ,  qui  écheoit 
cette  année  au  14  de  mai ,  ces  papes  ne  travailloienc 
à  la  réunion  de  l'églife  par  une  ceflion  volontaire. 
Benoît  fe  plaignit  au  roi  de  ce  traitement  ,  par  fes 
lettres  du  18  avril ,  en  des  termes  affer  civils  ;  mais 
fes  envoyés  préfenterent  dans  le  même  paquet  une 
bulle  ,  datée  d'un  an  auparavant ,  où  il  excommumoic 
tous  ceux  qui  s'oppoferotent  à  fes  defleins  ,  foit  en 
appcllant  de  fon  tribunal ,  foit  en  faifant  fouftxaôion , 
fut-ce  un  empereur  Se  un  roi  ,  dont  en  ce  cas  il 
mettroir  tous  les  états  en  interdit.  Le  roi  fit  lacérer 
cette  bulle  ,  Se  le  lendemain  de  l'Afcenfion  on  publia 
folemncllement  a  Paris  ,  Se  par  tout  le  royaume  ,  la 
fouftraetion  d'obédience  &  la  neutralité.  On  convoqua 
en  fui  te  un  concile  national  à  Patis  ,  auquel  l'archevê- 
que de  Sens  préfida  en  la  place  du  patriarche  d'A- 
lexandrie ,  qui  étoit  ambafladeur  à  Pife.  On  y  pour- 
vut au  gouvernement  de  l'Eglife  Gallicane ,  Se  ce  fut 
auflî  par  l'avis  de  cette  afièmblée  que  le  roi  déclara 
déchus  de  toutes  dignités  &  de  tous  bénéfices  en 
France  ,  trois  cardinaux ,  un  archevêque  ,  trois  éve- 
vêques ,  Se  tous  ceux ,  qui ,  comme  eux  foutiendroienc 
le  parti  de  Piètre  de  Lune. 

Benoît ,  qui  étoit  alors  àPotto-Venere  ,  n'ofant  plut 
aller  en  Provence  ni  à  Avignon  ,  fe  retira  à  Perpi- 
gnan ,  dans  le  Rouflillon  ,  &  y  créa  douze  cardi- 
naux ,  afin  de  fc  faire  une  cour  de  pape.  D'autre 
part  >  le  pape  Grégoire  rerourna  à  Sienne  ,  &  créa 
de  nouveau  neuf  cardinaux  ,  pour  fe  faire  un  col- 
lège ;  pareeque  le  peu  d'anciens  qui  lui  reftoienc  , 
l'avoient  encore  abandonné  pour  fe  joindre  aux  au- 
tres à  Pife.  De  cette  ville  ils  fe  rendirent  tous  en- 
fcmble  à  Ligourne  ,  où  la  plupart  des  cardinaux  de 
Benoit ,  qui  vouloient  la  paix  de  l'églife  ,  croient  ar- 
rivés. Ce  fut  là  que  l'on  convint  qu'il  falloir  tenir 
an  concile  général ,  de  l'autorité  des  deux  collèges , 
&  du  contentement  de  la  plus  grande  partie  des 
princes ,  des  prélats  Se  des  fidèles.  On  y  arrera  l'in- 
diction  du  concile  pour  le  15  mars  1409  ,  à  Pife  , 
que  les  Florentins  avoient  accordée  au  cardinal  de 
faint  huftache  ,  Balthafar  Colla.  On  envoya  deux 
cardinaux  à  Sienne  ,  pour  y  citer  Grégoire  ,  6c  le 
prier  d'honorer  le  concile  de  fa  préfence  ,  ou  du 
moins  d'envoyer  fes  procureurs  ,  avec  pouvoir  de 
faire  la  ceflion  de  fa  parr.  Benoît  fut  prié  de  la  même 
choie  ;  Se  les  deux  collèges  envoyèrent  des  lettres 
de  cette  indication  i  tous  les  princes  Se  à  tous  les  pré- 
lats de  la  chrétienté  ,  pour  les  y  inviter.  On  en  fit 
l'ouverture  au  jour  afligné  ,  qui  étoit  le  15  mars  ; 
Se  ce  fut  une  des  plus  grandes  alfcmblées  que  l'on 
eût  vue  depuis  long-temps  dans  l'églife  $  comme  il 
elt  remarqué  dans  l'article  de  PISE.  Après  treize 
fcllîons ,  le  patriarche  d'Alexandrie  ,  par  l'ordre  du 
concile  ,  lut  le  5  juin  1409  ,  la  fcntcnce  définitive  , 
par  laquelle  le  concile  déclaroit  fchifmatiques ,  Pierre 
de  Lune  ,  Se  Ange  Corario  j  c'elr-à-dire  ,  Benoît  XIII 
Se  Grégoire  XII,  Se  les  privoit  du  pontifiât.  Le  15 
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du  mèine  mois  les  ordinaux  entreront  au  conclave, 
Cvle  19  fui  van  t,  ils.  durent  Visite  Philargi,dit  </<£'<.»<&, 
cardinal  de  Milan,  qui  prit  le  nom  d'Alexandre  V. 

Le  fchifmc  ne  cclla  pas  après  cette  élection  j  mais  au 
lieu  de  deux  jupes.on  en  vit  trois,  un  véritable,  ce  deux 
faux  y  pareeque  Benoît  XIII  Se  Grégoire  XII  fe  main- 
tinrent chacun  dans  ce  qui  leur  rcltoir  d'obédience  j 
Benoît  ayant  encore  les  royaumes  d'Aragon,  de  Cal- 
xillc  &  d'Ecoife  ;  &  Grégoire  étant  reconnu  de  Ladillas 
roi  de  Napics  ,  &  de  quelques  villes  d'Italie.  Tout  le 
telle  du  monde  chrétien  ic  fournit  au  pape  Alexandre. 
Cependanr  Grégoire  alla  célébrer  un  concile  àAufrria, 
ville  tout  pioche  d'Udinc  ,  capitale  du  Frioul.  Il  com- 
mença le  6  juin  ;  mais  comme  il  ne  s'y  trouva  qu'un 
très-petit  nombre  de  prélats,  il  envoya  citer  les  éve- 
ques  de  l'état  de  Vcnilc  ,  qui  n'y  voulurent  pas  venir. 
Ain  fi  tout  ce  qu'il  put  faire  dans  cette  petite  alTemblée , 
qu'il  appella  néanmoios  le  concile  général ,  fut  qu'en 
deux  autres  feflîons,  dont  la  dernitrc  fe  tint  le  5  lèp- 
re tnbre  ,  il  excommunia  Pierre  de  Lune  Se  Pierre  cie 
Candie ,  avec  tous  leurs  adhérans  ;  &  publia  une  cons- 
titution ,  par  laquelle  il  offrait  de  fe  trouver  dans  un 
concile  des  trois  obédiences  ,  &  d'y  céder  fon  droit , 
pourvu  que  les  deux  autres  s'y  dépouillallént  aulli  du 
pontificat.  Dell  il  fe  retira  à  Gaictte,  que  Ladillas  lui 
alfigna  pour  fa  demeure.  Alexandre  V  ,  auflicôt  après 
fou  élection,  confirma  les  cardinaux,  changeant  leurs 
titres,  comme  pour  faire  une  nouvelle  création  ;  & 
c'eft  la  première  fois  qu'un  trouve  que  l'on  ait  fait 
ce  changement  Ce  faint  pape  tint  tiop  peu  le  lîége 
pout  le  bien  de  l'églife  ,  Se  mourut  le  5  mai  1410. 
Les  catdinaux  François  &  les  Napolitains  qui  faifoient 
la  plus  grande  partie  des  dix-fept ,  dont  le  conclave 
croit  compofe  ,  Se  aufqucls  prefque  tous  les  autres 
fe  joignirent ,  élurenr  le  1 7  mai ,  le  cardinal  légat  de 
Bologne,  Balthazar  Colla ,  qui  fe  nomma  Jean  XXill. 

Ce  pape  convoqua  le  concile  de  Confiance  ,  dont 
il  fît  l  ouverture  le  <  novembre  141  4,  aptes  quoi  on 
intima  au  iS  déceujbre  lafellîon,  qui  fur  depuis  re- 
mife  au  1  mars  141 5.  Dans  la  féconde  féance  qui  fe 
tint  le  1  mars ,  le  pape  Jean  XXIII  promit  folemncl- 
lcmcnr  de  céder  le  louverain  pontificat ,  lorfque  lîe- 
noît  XIII  &  Grégoire  Xi  1  y  renonceroient  pareille- 
ment ,  pour  réunir  l'églife  par  cetto  ceflîon  ,  &  extir- 
per le  fchifme.  Depuis  il  y  eur  de  nouvelles  défiances 
entre  lui  Se  te  concile  :  de  forte  qu'il  s'enfuit  à  Schaf- 
foufe ,  d'où  quelque  remps  après  il  fe  retira  à  Brifac , 
puis  àFribourg  ou  le  duc  Frideric  d'Autriche  ,  qui  s'é- 
toir  déclaré  fon  protecteur ,  le  rit  arrêter  dans  fon  châ- 
teau ,  qu'il  lui  avoit  promis  pour  afyle.  Le  pape  y  re- 
çut les  archevêques  de  Befançon  5c  de  Riga ,  qu'on 
lai  envoya  pour  lui  déclarer  que  le  concile ï'avoit  cité 
à  comparoitre  dans  le  1 3  mai  }  Se  il  leur  répondit  qu'il 
croit  près  de  retourner  à  Confiance  ;  mais  au  lieu  de 
l'y  mener  ,  l'empereur  Sigifmotid  le  fit  conduire  à 
Cell ,  place  forte ,  à  deux  lieues  de  cette  ville  ;  &  mal- 
gré fes  remonttanecs ,  le  concile  le  dépofa  du  pontifi- 
cat le  19  mai  1415  ,  déclarant  qu'il  ne  feroit  plus  per- 
mis d'élire,  ni  Batthafar  Coilâ  ,  ci-devant  Jean,  pa- 
pe XXIII,  (  c'eft  ainfi  que  le  concile  lui  donna  fîm- 
plcmcnt  le  nom  de  pape,  qu  il  ne  donne  pas  aux  deux 
autres  )  ni  Angélo  Corario  ,  ni  Pierre  de  Lune,  nom- 
més dans  leurs  o'édiences ,  Grégoire  XII  &  Benoit 
XIII.  Apres  cette  dsftitution  ,  Jean  XXIII  céda  libre- 
ment par  un  adte  autentique  j  &  Grégoire  XII  fit  fon 
abdi.ation  en  plein  concile  le  4  juillet ,  par  fon  procu- 
reur Charles  Malatcfta ,  feigneur  de  Rimini.  Pour  la 
ratifier ,  Grégoire  qui  étoit  a  Rimini  ,  allèmbla  en 
confiftoire  ft-s  cardinaux ,  Se  le  peu  de  prélats  Se  d'of 
ficiersqu'il  avoit  à  fa  cour ,  puis  s'étant  tevètu  de  fes  ha- 
bits pontificaux  pour  la  dernière  fois ,  il  mit  bas  fa  thia- 
tc,Se  toutes  les  aurres  marques  de  la  dignité  pontificale, 
proteftant  qu'il  fe  coutenteroit  d'être  le  premier  des 
cardinaux ,  Se  légar  perpétuel  de  la  marche  d'Ancons , 
comme  il  le  fut  par  décret  du  concile  jufqu'a  fa  mort. 
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Il  n'y  eut  que  Benoît  XIII ,  qui  s'oppofa  à  la  paix  de 
l'églife:  de  forte  que  l'empereur  Sigilmond  fe  vit  obli- 
gé de  fe  rendre  i  Perpignan ,  pour  y  renir  avec  cet 
antipape  »  Se  Ferdinand  I ,  toi  d'Aragon ,  la  conférence 
dont  on  étoit  convenu.  Il  fut  accompagné  de  l'arche- 
vêque de  Tours ,  &  de  tteize  attires  députés  du  conci- 
le, Si  y  arriva  le  18  fc-ptembre  1415  ;mais  il  ne  put 
rien  gagner  fur  l'elprit  de  Benoit ,  qui  fut  dépoié  pat  le 
concile  de  Conltance  le  16  juillet  1417,  delà  même 
manière  qu'il  Ï'avoit  été  au  concile  de  l;ife.L)n  procéda 
enfuite  1  l'élection  d'un  nouveau  pape  j  Se  afin  qu'elle 
fe  fit  en  cette  occafion  d'un  confentement  plus  certain 
de  toute  l'églife  j  le  concile  ordonna  dans  la  feflion 
XL ,  que  pour  cette  fois  feulement ,  fix  députés  cc- 
cléfialtiques  ,  de  chacune  des  cinq  nations  ,  feroienc 
joints  aux  cardinaux,jc<e  que  celui  qui  feroit  élu  par  les 
deux  tiers  des  cardinaux, cV:  les  deux  tiers  aulli  des  dépu- 
res de  chaque  nation,  fetoit  tenu  pour  le  vrai  fuccc.'leur 
deS.Picrre,&  le  chef  de  l'églife.Dans  la  fellion  fuivanie 
ou  choiiît  les  trente  députés  des  cinq  nations, qui  furent 
le  patriarche  de  Con(tantiiiople,cinqarchevcques,dou- 
zc  éveques,  &  douze  autres  prélats  ou  doéteuts.  Les 
vingt-huit  cardinaux  des  trois  obédiences, avec  ces  tren- 
te à  putes ,  faifant  tous  enfemble  ;  8  électeurs ,  entrè- 
rent le  huit  novembre  au  conclave  >  &  trois  jou:  s  après 
ils  élurent  tout  d'une  voix  Othon  Colona  ,  cardinal 
diacre ,  qui  prit  le  nom  de  Martin  V.  Il  préiida  depuis 
aux  quatre  iéanecs  ,  dont  la  dernière  célébtéc  le  15 
avril ,  termina  le  concile.  En  1419,  Jean  XXUI ,  qui 
étoit  détenu  prifonnier  depuis  près  de  quatre  ans , 
obtint  fa  liberté  ,  &  fe  rendirà  Florence  ,  où  il  fe  jei* 
ta  en  pleine  adeiublée  aux  pieds  du  pape  Martin  ,  le 
rcconnoilfant  pour  chef  de  l'églife  ;  Martin  ,  qui  étoir 
fort  humain  ,  le  reconnut  pour  cardinal ,  Si  le  ht  doyen 
du  facré  collège  ,  Se  voulut  que  dans  toutes  les  céré- 
monies publiques ,  il  fut  toujours  placé  le  plus  près 
de  fa  perfonne ,  &  fur  un  fiégc  plus  élevé  que  ceux  de 
tous  les  autres.  Mais  Jean  ne  jouir  pas  long-temps  des 
effets  de  la  bonté  du  pape  ;  car  il  mourut  fix  m^is  après. 

Ainft  il  n'y  avoit  plus  que  la  prefqu'ifle  de  Pcniû 
cole  ,  dans  un  coin  du  royaume  d'Aragon  ,  proche  de 
Toi  tofe ,  qui  pût  déformais  tenir  contre  tout  le  relie 
de  la  chrétienté ,  par  l'invincible  opiniârreté  de  Pier- 
re de  Lune ,  ou  Benoît  XIII ,  qui  fe  crut  tonjours  vrai 

f»ape  jufqu'à  fa  mort ,  laquelle  arriva  au  mois  «le 
éptembie  1414.  Avant  même  que  de  mourir ,  il 
obligea  fur  peine  de  malédiction  de  Dieu ,  les  deux 
cardinaux  qui  reltoicnt  auprès  de  lui  ,  d'en  élire  un 
autre  en  fa  place ,  ce  qu'ils  firent  pour  obéir  aufli  i 
Alfonfe  roi  d'Aragon  ,  ennemi  du  pape  Martin  V. 
Comme  il  étoit  impollîble  qu'un  de  ces  deux  cardi- 
naux fut  élu  à  la  pluralité  des  voix ,  s'il  ne  fe  donnoit 
la  fîenne  ,  ils  élurent  de  concert  un  chanoine  de  Bar- 
celone, appellé Gilles  Mugnion ,  ou  Mougnos,  gentil- 
homme Aragonois ,  docteur  en  droit  canon  ,  lequel 
fut  contraint  pat  Alfonfe  de  prendre  les  ornemens 
pontificaux ,  avec  le  nom  de  Clément  VIII.  Enfuite , 
afin  d'avoir  un  jufte  conliltoire ,  il  créa  plufieurs  car- 
dinaux. Ainfï  comme  Alfonfe  étoit  toi  d'Aragon ,  de 
Valence ,  de  Sardaigne  Se  de  Sicile ,  il  y  avoit  du 
danger ,  que  faifant  retonnoître  ce  prérendu  pape 
dans  ces  quatte  toyaumes  ,  le  fchifme  ne  reprit  de 
nouvelles  forces  5  mais  enfin  le  toi  d'Aragon  fe  ré- 
concilia avec  le  pape  Martin  l'an  1419  ,  Se  auflitot 
Gilles  Mugnion  fit  folemnellement  fon  abdication  le 
16  juillet  de  la  même  année  :  après  quoi  il  rendit 
obéifTànce  à  Martin  V ,  en  la  perfonne  du  cardinal 
de  Foix  fon  légat.  Les  cinq  catdinaux  de  fa  ctéation 
fc  dépoferent  O eux-mêmes ,  à  divers  jours ,  jufqu'au 
14  août  1 419,  qui ,  à  proprement  parler ,  fut  la  fin  de 
ce  gtand  fchifme  d'Occident ,  lequel  depuis  le  1 1  fep- 
tembte  1 378  ,  (  que  Clément ,  appellé  VII ,  fut  élu  i 
Fondi ,  )  jufqu'alots,  avoit  duté  près  de  cinquante  Se 
un  ans.*  Maimbourg.  hifi. du  grand fthifmt.  Fleuri,  hijl. 
teeltf.  &  difeours fur  les  libertés  de  f  içlij*  Gallican*. 
Tomt  IX.  Partit  II.  Ll 
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Table  Chrosologique  des  Papes  et  Antipapes   dvra/tt  le  crahd  Schisme. 

Grégoire  XI,  mort  en  i $78. 
PAPES.  ANTIPAPES,  ou  crus  teb. 


Urbain  VI.  Barthelemi  Prignani  ,  archevêque  de 
Bari ,  Napolitain , 

5  Au  en  avril  1)78. 
I  mort  en  octobre  1  j8?. 
Boniface  IX.  Perrin  Thomacelli ,  cardinal  de  faint 
Anaftafe ,  Napolitain , 

5  élu  en  novembre  1)89. 
^  mort  en  feptembre  1 404. 
Innocent  VII.  Cofmo  Meliorati ,  cardinal  de  Bologne, 


élu  en  octobre  1404. 
mort  en  novembre  1 406. 
Grégoire  XII.  Angélo  Corario  ,  cardinal  de  faint 
Marc,  Vénitien. 

élu  en  novembre  1 406. 
,  dépoféen  juin  i409.au  concile  de  Pife. 
dépofé  une  féconde  foi  s  le  1 9  mai  1 4 1 5 , 

au  concile  de  Confiance. 
.  quitte  le  4  juillet  141 5. 
Alexandre  V.  Pierre  de  Candie ,  cardinal  de  Milan , 
Candiot , 

Ç  élu  en  juin  1409,  au  concile  de  Pife. 
I  mort  en  mai  1410. 
Jean  XXIII.  Balthafar  Cofla ,  cardinal  légat  de  Bolo- 
gne, Napolitain, 

~  élu  en  mai  1410. 
dépofé,  Se  quitte  en  mai  1415 ,  au  con- 
cile de  Co nftanec. 
Martin  V.  Othon  Colonna ,  cardinal  diacre  , 
Italien , 

élu  en  novembre  1417 
mort  en  145 1 


{■ 

V. 

I 


s, 

î 


Clément  VII.  Robert  ,  cardinal  de  Genève  ,  frère 
d'Amedée  IV ,  comte  de  Savoye. 

C  élu  en  feptembre  1)78. 
\  mort  en  feptembre  i  j  94. 

*  tint  onze  ans  contre  Urbain  VI. 
Se  cinq  ans  contre  Boniface  IX. 

Benoist  XIII.  Pierre  de  Lune  ,  cardinal  d'Aragon  , 
Atagouois , 

"  élu  en  feptembre  1 194. 
dépofé  en  juin  1 409,  au  concile  de  Pife. 
dépofé  une  féconde  fois  en  juillet  1417, 

au  concile  de  Confiance, 
mort  en  feptembre  1414- 

*  tint  quinze  ans  avant  fa  dépofirion  au 
concile  de  Pife. 

Se  trente  ans  en  tout . 
contre  Boniface  IX. 
contre  Innocent  Vil. 
contre  Grégoire  XII. 
contre  Alexandre  V. 


Jean  XX1II. 


Se  contre  Martin  V. 
Clément  VIII.  Gilles  Mugnion,  Aragonois,  docleur 
en  droit  canon , 

élu  en  1414. 
quitte  en  juillet  1419. 


I 


f  Martin  V  ,  feul  pape ,  &  chef,  de  l'Eglife  depuis  1419. 


SCHISME  D'ANGLETERRE , divifion  quia  fépa- 
ré  les  Anglois  de  l'Eglife  romaine  ,  Se  dont  le  roi 
Henri  VIII  fur  auteur ,  lorfqu'il  fc  fit  chef  de  la  re- 
ligion dans  fon  royaume.  En  novembre  1501 ,  on  cé- 
lébra le  mariage  d'Artus,  prince  de  Galles,  fils  aîné 
de  Henri  VII ,  roi  d'Angleterre,  avec  Catherine,  fille 
de  Ferdinand  V ,  roi  d'tfpagne.  Ce  prince ,  qui  n'a- 
voit  encore  que  quinze  ans ,  &  qui  croit  incommodé 
d'une  fièvre  lente ,  mourut  cinq  mois  aptès ,  â  ce  qu'on 
croit ,  avant  la  confommation  du  mariage.  Le  roi  fon 
pere  fit  propofer  à  Ferdinand  le  mariage  de  Catherine 
avec  Henri  fon  fécond  fils,  frère  d'Artus.  Ce  mariage 
fut  conclu ,  à  la  charge  que  l'on  en  obtiendioit  une 
difpenfe  du  pape  ;  &  les  ambaflàdeurs  des  deux  rois 
la  propoferent  a  Alexandre  VI ,  en  1 501 ,  puis  à  Pie 
III,  en  îjoj  mais  ces  deux  papes  étant  morts  avant 
la  concluuon  de  cette  affaire ,  Jules  II  donna  la  dif- 
penfe. Ainfî  on  accorda  à  Henri  Se  A  Catherine  la  per- 
tniffion  de  fe  marier  en k-mble.  Le  bas  âge  du  prince , 
qui  n'avoit  encore  que  quatorze  ans ,  fit  différer  la 
célébration  du  mariage  ;  pour  la  princefTe ,  elle  en 
avoir  dix-neuf.  Cependant  Henri  VII  mourut  en  1 509 , 
Se  Henri  VIII  fuccéda  à  la  couronne  ,  étant  alors  âgé 
de  dix-huit  ans.  Après  avoir  fair  lire  la  difpenfe  du 
pape  ,  en  préfence  des  grands  feigneurs  du  royaume , 
il  epoufa  Catherine  ,  le  j  juin  15  09.  Le  jour  de  la  faint 
Jean  fuivant ,  il  fut  couronné  â  Londres  avec  la  reine 
fa  femme ,  dans  l'abbaye  de  Weftminfter.  Henri,  VIII 
eut  trois  fils  Se  deux  filles  de  Catherine ,  dont  il  n'y 
eut  que  Marie ,  née  le  1 8  février  1515,  qui  vécut ,  les 
autres  étant  morts  en  bas  âge.  Les  moeurs  ni  l'âge  de 
Henri  &  de  Catherine  n'avoient  gueres  de  rapport  : 
elle  étoit  plus  âgée  de  cinq  ans  que  le  roi ,  Si  s'appli- 
quoit  aux  exercices  de  piété  ,  pendant  qu'il  s'abandon- 


noit  aux  plaifirs.  En  151;  le  cardinal  Wolfei ,  arche- 
vêquedYorck>&  légat  du  pape  en  Angleterre ,  voyant 
que  le  roi ,  éperdumenr  amoureux  cf  Anne  de  Bou- 
len  ,  qu'il  vouloit  époufer ,  avoir  conçu  du  mépris 
pour  la  reine ,  lui  propofa  de  faire  déclarer  fon  maria- 
ge nul ,  Se  lui  fit  entendre  que  les  moyens  en  étoiene 
indubirlbles.  Il  forma  ce  pernicieux  deflcin  ,  pour  fe 
venger  aufïi  de  l'empereur  Chatles-Quint ,  neveu  de 
la  reine  Catherine ,  lequel  avoit  promis  de  le  faire  élire 
pape  ,  Se  néanmoins  avoit  favorife  l'éle&ion  d'Adrien 
Vl.  Le  roi  Se  Wolfei  jugèrent  â  propos  d'envoyer  i 
Rome  Etienne  Gardiner  ,  célèbre  jurilconfulte  ,  8c 
confeiller  d'état ,  avec  François  Briant,  qu'ils  lui  don- 
nèrent pour  collègue  dans  cette  ambafTade.  Les  cardi- 
naux Se  les  théologiens ,  après  avoir  examiné  les  raifons 
des  ambaflàdeurs  ,  trouvèrent ,  que  le  mariage  étoit  va- 
lable ,  (r  n'étoit  nulltmtnt  contraire  au  droit  divin.  Cette 
réponfc  ayanr  été  lignifiée  à  Gardiner ,  il  demanda  au- 
dience au  pape  ,  oe  lui  dit  :  Qu'il  y  avoit  Beaucoup  de 
docteurs  à  Rome  ,  qui  n'étaient  pas  de  ravis  de  ces  théolo- 
giens ;  &  que ,  quand  la  loi  divine  ne  finit  pas  contraire 
au  mariage  de  Henri ,  il  feroit  voir  que  la  difpenfe  du  pa- 
pe Jules  II,  n'iloil  n  i  jufle  ni  canonique.  Clément 
VII  ,  lui  repartit ,  Que  ce  mariage  avoit  été  autorifi 
par  Jules  II  ;  qu'il  avoit  été  ratifié  par  une  bonne 
intelligence  depuis  vingt  années  ;  que  l'/tonnettr  de 
Cempereur  &  de  Catherine  Ja  tante  y  étoit  engagé  ;  & 
que  ce  divorce  pouroit  cauftr  une  grande  guerre  ;  qu'en* 
Jin  il  ne  pouvoit  féparer  ce  que  Dieu  avoit  joint.  Le 
pape  voulut  enfuite  que  cette  affaire  fût  difeutéeune 
féconde  fois  par  d'autres  cardinaux  ,  Se  par  d  autres 
théologiens  ;  Se  le  réfultat  de  la  délibération  fut ,  qu'il 
étoit  â  propos  d'envoyer  des  juges  en  Angleterre.  Le 
pape  nomma  pour  juges  le  cardinal  de  Wolfei ,  &  le 
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cardinal  Campegge.  La  reine  ayant  eu  avis  de  ce  qui 
setoit  paflï  à  Rome ,  écrivit  prompte  menr  au  pape  , 
&  le  fupplia  que  cette  affaire  ne  fut  point  décidée  en 
Anglcrerrc ,  où  le  roi  fc  rendroit  juge  en  fa  propre 
caufe.  Elle  informa  aulli  l'empereur  du  deftein  de  Hen- 
ri. L'ambafladeur  de  Charles  -  Quint  fe  plaignit  à  fa 
Sainteté ,  de  ce  qu'à  l'infu  de  la  reine ,  Se  fans  l'avoir 
entendue,  l'on  avoir  nommé  des  commilfcires  dans 
une  affaire  où  elle  avoir  le  principal  intérêt  ;  &  re- 
montra qu'il  n'y  avoir  pas  lieu  d'eSpérer  juftice  en  An- 
gleterre ,  où  les  gens  de  bien  étaient  dépouillés  de 
leurs  charges  .  &  les  fauteurs  de  l'impudiciré  du  roi 
comblés  dhonneur  Se  de  richeflès.  Le  pape  voyant 
que  les  ambaHadcurs  lui  avoient  déguilc  la  venté  , 
dépêcha  quatre  coutiers  au  cardinal  Campegge  ,  par 
quatre  chemins,  &  lui  manda  ,  qu'il  je  ça:  dut  bun  Je 
rendn  autunt  ftnunce  fur  le  divorce  fans  un  nouvel  or- 
dre de  fa  part.  Campegge  arriva  à  Londres  le  7  oâcbie 

1 5 18.  Wolfei  le  préfenta  au  roi ,  qui  eur  une  longue 
conférence  avec  ces  deux  cardinaux.  Quelques  jours 
après  on  examina  la  difpenfe  du  pape  Jules  II  ,  Se 
Cajnpegge  demanda  à  voir  l'original  de  la  bulle  ,  qui 
étoitcntie  les  mains  de  l'empereur.  Avanrque  cet  ori- 
ginal fût  repicfcnté,  le  roi  obligea  Wolfei  &  Cam- 
pegge de  procédera  un  jugement.  Ces  deux  cardinaux 
citèrent  le  roi  &  la  reine  à  cemparoître  le  18  mai 

1519,  dans  le  réfectoire  des  Dominicains  ,  où  ils 
avoient  fait  drclfsr  un  tribunal.  Deux  procureurs  com- 
parurent pour  le  roi  \  Se  la  reine  fe  prefenta  en  peifon- 
ne.  Elle  déclara  d'abord  qu'elle  ne  rcconnoilfuit  point 
les  cardinaux  pour  juges ,  &  en  appella  au  pape.  Le 
lendemain  la  reine  expofa  les  raifons  de  fon  appel  ; 
&  le  roi  qui  comparut  lui-même,  déclara  qu'il  avoir 
demande  des  commilîaircs  par  confcicncc  ,  &  non 
par  aucune  averfion  qu'il  eùr  pour  la  reine,  Se  qu'il 
ctoit  refolu  de  s'arrêter  à  leur  jugemenr  ,  quel  qu'il 
pût  être.  La  reine  infilh  pour  faire  recevoir  fon  appel  : 
ce  que  ne  pouvant  obtenir  ,  elle  fe  jerta  à  genoux  de- 
vanr  le  roi ,  Se  le  pria  de  lui  permettre  de  pourfuivre 
fa  caufe  devant  le  pape  ;  à  quoi  le  roi  confentit.  Il  ne 
laiffa  pas  néanmoins  de  preiler  les  con  miiTaires ,  &  de 
faire  tous  fes  efforrs  pour  faire  déclarer  la  difpenfe 
nulle  ,  mai*  Campegge  différa  roujuiirs  le  jugemenr; 
Se  le  pape  enfin  évoqua  à  foi  le  diHérend  des  parties , 
te  révoqua  la  commillion  des  cardinaux  ;  ordonna  au 
xoi  &  à  la  reine  de  comparoîrrc  à  certain  jour  de- 
vant lui  par  leurs  procureurs.  Les  commiilaires  obéi- 
rent au  mandement  du  pape ,  Se  Campegge  s'en  re- 
tourna a  Rome. 

Henri  VIII  voyant  le  mauvais  fuccès  de  fonentre- 
prife  ,  s'irrita  contre  Wolfei ,  qui  en  éroit  l'auteur  :  il 
le  relégua  dans  fon  éclîfe  d'Yorck  ,  Se  donna  la  char- 
ge de  chancel.er  à  Thomas  Morus ,  pour  tâcher  d'at- 
tirer ce  grand  homme  à  fon  parti.  En  même  temps  le 
roi  voulut  que  l'on  prit  par  écrit  les  avis  des  théolo- 
giens Se  des  jurifconfultes  François.  Quelques  théolo- 
giens de  la  faculté  de  Paris  s'étant  taillé  gagner ,  fe 
déclarèrent  pour  Henri.  Il  y  eut  encore  pluiieuts  doc- 
teurs des  univerfites  d'Orléans  ,  d'Angers  ,  de  Tou- 
loufc  Se  de  Bourges  en  France  ;  comme  audi  de  Ham- 
bourg, de  Lubeck  en  Allemagne  \  &  même  de  Pa- 
vie  Se  de  Bologne  en  Italie ,  qui  lignèrent  des  con- 
sultations en  faveur  de  ce  roi.  Mais  l'univcrfité  de 
Cologne ,  &  plufieurs  aurres  que  l'on  follicira ,  ne 
voulurent  point  accepter  fes  prefens.  A  l'égard  de 
l'Angleterre  ,  l'univcrlïté  de  Cambridge  fe  tailla  cor- 
rompre ,  Se  quelques-uns  d'Oxford  rompirent  la  por- 
te du  greffe  ,  que  les  plus  doétes  de  ce  corps  rcnoient 
fermée  ,  Se  appliquèrent  le  fceau  aux  approbations 
du  divorce.  D'un  autre  coté  un  giand  nombre  de  fa- 
%ans  hommes  écrivirent  en  faveur  du  mariage  de 
Henri  Se  de  Catherine.  Sur  ces  enttefaires ,  lé  roi 
donna  l'archevêché  de  Cantorbcri  à  Crammer  ,  qui 
étoir  un  homme  difpofé  à  tout  faire  ,  fans  aucun 
égard  pour  le  pape.  Enfin  ,  en  1 5  }i ,  Henri  epoufa 
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Anne  de  Boulen  feerctemenr ,  Se  fe  fit  mari  d'une 
conde  femme ,  la  première  vivant  encore,  dont  il  n'a- 
voit  été  féparé  ni  par  fenrence  ,  ni  par  autorité  ecclé- 
fialtique.  La  reine  Catherine  quitta  la  cour  ,  6c  fe  re- 
tira à  Cimbalton  ,  dans  la  province  de  Bedford.  Alors 
le  roi,  voyanr  que  Thomas  Cromwtl  étoit  fott  dans 
les  intérêts  d'Anne  de  Boulen ,  il  le  fit  fon  premier  mi- 
nière d'état  ,  Se  lui  donna  tout  le  pouvoir  qu'avoir  eu 
le  cardinal  de  Wolfei.  Cromwel ,  qui  f.ivonfoit  les 
hérétiques  ,  employa  toute  fon  autorité  pour  appuyer 
leur  parti ,  Se  pout  opprimer  le  clergé  :  il  porta  le  roi 
à  faire  alicmbier  les  eccléfiairiques  ,  pour  lui  prêter 
ferment  de  fidéliré  au  temporel  &  au  Spirituel,  con- 
fentant  qu'ils  y  ajoutaient  cette  reitrictiun  ,  autant 
que  la  pun  ie  de  Dieu  le permeaoit  :  ce  qui  étoit  une 
(ubtilité  inventée  pour  furprendre  le  clergé ,  qui  re- 
connut dès- lors,  en  quelque  façon  ,  le  roi  pour  chef 
de  la  religion  en  Angleterre.  Les  chofes  s'étant  ainfi 
paflees  ,  Crammer,  archevêque  de  Cantorben  ,  ne  fit 
poinr  difficulté  de  prononcer  la  fentenec  du  divorce 
de  Henri  Se  de  Catherine ,  vers  la  fin  de  l'an  1 5  j  1 ,  Se 
donna  au  prince  la  liberté  d'époufer  qui  il  lui  plairoir. 
Mais  comme  Henri  avoir  déjà  époufé  iecretement 
Anne  de  Boulen ,  la  folemnitc  du  mariage  fut  remife  à 
la  veille  de  Pâque  de  l'an  155$  ,  Se  le  couronnement 
au  î  juin  fuivanr. 

Le  pape  Clémenr  VII  prononça  la  même  année  fur 
le  différend  de  I  Icnri  &  de  Catherine  ,  dont  il  déclara 
le  mariage  bon  Se  valable ,  Se  celui  de  ce  prince  avec 
Anne  de  Boulen  ,  nul  Se  injuûe.  Il  excommunia  le 
roi ,  fufpendant  néanmoins  la  déclaration  des  cenfu- 
tes  ,  julqu'i  la  fin  du  mois  de  Septembre  Suivant. 
Henri  ayant  eu  avis  de  cette  Sentence ,  devint  plus 
opiniàtte  ,  Se  nefongea  qu'à  fc  venget.  Il  défendit  d'ap- 
peller  à  l'avenir  Catherine  reine  d'Angleterre  ,  ni  fem- 
me de  Henri  ,  mais  la  veuve  du  prince  Artus.  Il  ôta  i 
Marie  fa  fille,  alors  âgée  de  dix  fept  ans,  tous  les  hon- 
neurs de  ton  rang ,  Se  la  renvoya  auprès  de  fa  mere  , 
comme  une  bâtarde  Se  une  perfonne  privée ,  quoi- 
qu'elle  eût  été  reconnue  pat  tous  les  ordres  eu  royau- 
me pour  prinecie  de  Gall.s,  Se  prélomptivc  hérincic 
de  la  couronne  d'Angleterre.  Le  7  Septembre  '5JJ, 
Etizab.th  naquit ,  cinq  mois  après  la  célébration  des 
notes  de  fa  mere  Anne  de  Boukn.  Le  roi  i.idiqua  en- 
Suite  l'alfemblce  du  parlement  au  ;  novembre  Je  la 
mhne  année.  Dans  ce  parlement  il  fut  ordonné  ,  Que 
Marie  fer  oit  privée  des  droits  qu'elle  po.ivoit  prétendre  à 
la  couronne  ,  &  que  ces  mêmes  droits jtrount  transférés 
à  Elisabeth  ;  que  le  pape  nauroit  plus  jamais  aucun 
pouvoir  ni  aucune  jurifaUdion  en  Angleterre  &  en  Irlan- 
de ;  Sf  que  le  roi  feroit  déclaré  fouverain  chef  de  l'églif* 
Anglicane.  Il  fit  exécuter  ces  ordonnances  avec  tant  de 
rigueur,  que  l'on  punilfoit  de  mort  celui  qui  manquoit 
d'effacet  le  nom  du  pape  par-tout  où  il  étoit  écnr,  ou 
imprimé  dans  les  livres  qu'il  avoir  $  même  dans  les  li- 
tanies ,  au  lieu  de  la  prière  pour  le  pape  ,  il  rit  fubfti- 
tuer  ces  paroles  impies  ,  De  U  tyrannie  de  i'évique  dt 
Rome,' &  de  fes  détejfables  excès,  délivrez-nous ,  Seigneur. 
Alots  il  envoya  des  ambaiîâdeuts  chez  quelques  prin^ 
ces  Allcinans ,  déjà  infeétés  de  l'héréfie  de  Luther , 

S>our  appuyer  fon  parti  $  mais  quoiqu'ils  approuvaf- 
t-nt  la  révolte  contre  le  pape ,  ils  condamnèrent  la 
primauté  eccléfiaftique  de  Henri ,  contre  laquelle  Cal- 
vin écrivit  aulE  quelque  temps  après.  Ce  toi,  enne- 
mi de  l'éghfe ,  ne  voulut  plus  foufftir  d'ordres  reli- 
gieux. U  commença  à  les  détruire  par  les  trois  qui 
étoient  les  plus  confidérables  j  favoir ,  celui  des  Char- 
treux ,  celui  de  fainic  Brigitte  ,  Se  celui  de  l'Obfervan- 
ce  de  faint  François ,  &  in  mourir  quantité  de  ces  re- 
ligieux par  les  fupplices  les  plus  cruels.  Jean  Fifcher  , 
évëque  de  Rochefter  ,  fur  aufli  exécuté  le  it  juin 
1  <jj  ,  Se  l'illultre  Thomas  Morus,  chancelier  d' An- 
gleterre,  eur  la  tête  tranchée  le  t>  juillet,  pour  avoir 
luutenu  la  primauté  du  pape,  Se  l'autorité  de  l'cglifo 
romaine.  U  nouvelle  étant  venue  à  Rome  de  U  mort 
Tome  IX.  Partie  II.  Ll  ij 
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•de  ces  deux  grands  perfonages»  icde  beaucoup  d'au- 
très  catholiques ,  le  pape  Paul  111  prononça  excom- 
munication contre  Henri  le  ju  août  de  la  même  année; 
mais  ce  prince  méprifa  cette  cenfure  cccléfiaftique , 
&  continua  de  perfecuter  les  religieux ,  Se  de  s'empa- 
rer du  bien  des  monafteres  ,  d'où  il  forrit  plus  de  dix 
mille  perfonnes  rcligieufes  de  l'un  Se  de  l'autre  fexe , 
•  qui  retournèrent  au  fuclc.  Le  6  janvier  1 5  j6,  la  reine 
Catherine  mourut  à  Cimbalton.  Henri  commanda  à 
toute  fa  mai  (on  d'en  prendre  le  deuil  ;  mais  Anne  de 
Boulen  ptit  le  jaune ,  pour  marque  de  Ta  joie.  Ce 
bonheur,  qui  la  rendoit  li  orguciileufe  ,  ne  dura  pas 
long-temps  :  carie  roi  devint  amoureux  d'une  des  dc- 
moi Telles  d'Anne  do  Boulen.nommée  Jeanne  Seymour, 
6e  fut  averti  de  la  mauvaife  conduire  de  cette  reine  , 
laquelle  ayant  été  convaincue  d'adultère  ,  &  même 
d'incefte  avec  fon  frère  ,  eut  la  tête  tranchée  le  1 9 
mai  1 5  }<S.  Le  lendemain  de  la  mort  d'Anne  de  Bou- 
len ,  le  roi  époufa  Jeanne  Seymour. 

Peu  de  temps  après  ,  le  roi  allèmbh  le  parlement 
6e  le  fynode  épifcopal ,  pour  régler  les  articles  de  foi. 
On  y  condamna  la  primauté  du  pape  Se  la  vie  rcli- 
gieufe  ;  on  changea  plusieurs  chofes  dans  les  céré- 
monies des  facremens;  on  n'en  reconnut  que  trois , 
iultitués  par  Jefus-Chrift  ;  favoir ,  le  Baptême  ,  l'Eu- 
charithe  ,  Se  la  Pénitence  ,  attribuant  linftitution  des 
quatre  autres  à  leglife.  On  y  reçut  la  confeflion  , 
quoiqu'on  ne  la  crût  pas  d'inftitution  divine  ;  &  l'on 

{'  admit  les  prières  pour  les  morts  ,  fans  admettre 
e  nom  de  purgatoire.  On  y  défendit  le  mariage  aux 
prêtres  ,  Se  on  le  permit  aux  moines ,  pourvu  qu'ils 
n'eullent  pas  reçu  l'ordre  deprêttife.  On  y  approuva 
les  voeux  de  chafteté  Se  de  célibat  ;  mais  on  com- 
manda aux  religieux  6c  aux  religieuses  au-dellbus  de 
vingt-quatre  ans  ,  de  quitter  l'habit  ,  &  de  retour- 
ner au  fiécle.  Cependant  Jeanne  Seymour  accoucha 
d'un  fib  ,  que  Henri  fit  appeller  Edouard  ;  mais  elle 
mourut  dans  les  douleurs  ae  l'enfamement  en  15  j  7. 
Quelque  temps  après ,  le  roi  rcnouvella  la  perfécu- 
tion  conrre  les  catholiques,  &  pilla  les  églifes.  Il  fit 
même  faire  le  procès  a  S.  Thomas  de  Cantorberi  , 
mort  depuis  plus  de  quatre  cens  ans  ,  le  fit  condamner 
comme  criminel  de  lèze-majefté  ,  Se  défendit  de  le 
reconnoître  pour  Saint.  Le  pape  Paul  III  voyant 
qu  il  n'y  avoit  plus  lieu  de  fe  rien  promettre  de  Hen- 
ri ,  réfolut  en  1538,  de  publier  la  fentence  d'excom- 
munication qu'il  avoit  prononcée  contre  lui.  Il  fît 
afficher  la  bulle  ,  non-feulement  aux  portes  de  Bru- 
ges ,  de  Tournai  &c  de  Dunkerque ,  villes  de  la  do- 
mination d'Efpagnc  ;  mais  encote  à  Boulogne  Se  à 
Calais  ,  villes  françoifes  -,  à  Catlillc  &  à  Saint-André , 
qui  appartenoient  au  roi  d'icône  :  d'où  l'on  peut 
connoitre  que  la  fentence  d'excommunication  rendue 
contre  Henri  ,  étoit  approuvée  de  l'empereur  Char- 
les Quint ,  Se  des  rois  de  France  Se  d'tcolle.  Tout 
cela  ne  fit  qu'irriter  le  roi  d'Angleterre  ,  qui  afTcm- 
bla  le  parlement  le  a  8  avril  1  s  3  9  ,  où  l'on  ordon- 
na la  confifeation  de  tous  les  biens  des  monaftercs 
au  profit  du  roi ,  ce  qui  fut  exécuté  en  1540.  En 
la  même  année  ,  Henri  VIII  époufa  Anne  de  Cle- 
ves  ,  firur  du  duc  de  Clcvcs  &  de  Juliers.  Quelque 
temps  après  ,  le  parlement  s'alfembla ,  &  Cromwel 
y  tint  le  premier  rang.  On  y  abolit  l'ordre  des  che- 
valiers de  faint  Jean  de  Jérufalcm  ,  le  feul  qui  ref- 
tàt  en  Angleterre  ,  Se  on  unit  leurs  biens  au  domai- 
ne du  roi.  Henri  répudia  Anne  de  Cleves  fepr  mois 
après  l'avoir  épousée  ,  fous  prétexte  qu'elle  avoit  don- 
né fecretement  une  promellc  de  mariage  à  un  gen- 
tilhomme avant  que  d'époufer  le  roi.  Le  parlement 
ayant  autorifé   fa  répudiation  ,  Henri  fc  maria  huit 
jouis  après  à  Catherine  Howard  ,  nièce  du  duc  de 
Non  folk  ,  laquelle  il  fit  mourir  deux  ans  après  ', 
pour  crime  d'adultère  commis  avec  deux  feigneurs 
Angiois.  Il  choifit  enfuite  pour  fa  lîxiéme  femme  , 
Catherine  Pare  ,  veuve  du  baron  de  Latitner ,  Se 


feeur  du  marquis  de  Northampton.  L'an  1  $45 ,1e  parle- 
ment accorda  au  roi  la  jouiftàncc  de  tous  les  bicus 
des  hôpitaux  ,  des  collèges  .  des  féminaires  ,  Se  an- 
tres fondations  faites  par  les  fidèles.  Enfin  ,  ce  prin- 
ce ,  dont  la  conduite  fut  fi  fatale  à  leglife  catholique  , 
moutut  au  mois  de  janvier  1547.  Il  ordonna  par 
fon  teftament  ,  qu'Edouard  ,  qu'il  avoir  eu  de  Jeanne 
Seymour  ,  âgé  de  neuf  ans ,  lui  fuccéderoit  le  pre- 
mier ;  Se  il  lui  fubfticua  Marie  ,  fille  de  Catherine  ; 
puis  Elizabeth  ,  qu'il  avoit  eue  d'Anne  de  Boulen. 
Il  recommanda  exptelTémeiir  qu'Edouard  fut  élevé 
dans  la  foi  catholique  ,  mais  avec  la  primauté  ecefé- 
lîaftique  ,  fans  reconnoître  le  pape.  Ce  jeune  prince 
eut  néanmoins  des  précepteuts  hérétiques  ,  qui  in- 
troduifirent  en  Angleterre  les  erreurs  de  Zuingle. 

Edouard  ,  fils  de  Henri  VIK  ,  fut  proclamé  roi 
d'Angletetre,  &chef  de  leglife  Anglicane  ;  &  Edouard 
Seymour  »  firere  de  la  reine  Jeanne  ,  le  créa  lui-même 
tuteur  Se  protecteur  du  roi  &  du  royaume.  Il  étoic 
Zuinglien  :  c'eft  pourquoi  il  n'épargna  rien  pour 
abolir  la  religion  catholique.  Tout  ce  qui  reftoie 
de  biens  ccclchaftiques  fût  confifquc  au  profit  du  roi  : 
on  preferivit  une  nouvelle  forme  d'ordination  pour 
les  eveques  6c  les  prêtres;  on  publia  un  rituel  non- 
veau  ;  on  ôta  ce  qu'il  y  avoit  encore  d'images  de 
Saints  dans  les  églifes  ;  on  ordonna  la  communion 
fous  les  deux  efpeccs  ;  on  abolit  la  melfe  ;  Se  on  in- 
troduifit  une  nouvelle  forme  de  liturgie  Se  de  cène. 
Quelques  évêques  réfifterenr  a  ces  nouveautés  ;  mais 
enfin  les  faux  prélats  l'emportèrent ,  Se  cette  doctri- 
ne fut  obfervée  publiquement  dans  tout  le  royaume. 
La  princelTe  Marie  ,  fille  aînée  de  Henri  VIII ,  fuivic 
la  teligion  catholique  ,  Se  imita  la  confiance  de  Ca- 
therine fa  mere  :  ni  les  prières  ,  ni  les  menaces  du 
protecteur  ne  la  purent  faire  confentir  à  fermer  la 
chapelle  de  fon  palais  ,  ni  à  fouffrir  que  l'on  y  chan- 
geât le  faint  fac rince  de  la  melfe  en  une  cene  cal- 
vinifte.  On  eut  du  refpecc  pour  fa  qualité  de  /"cent 
du  roi ,  Se  d'héritière  ptefom  prive  de  la  couronne. 
A  lois  les  catholiques  reprirent  courage  ;  mais  leur 
parti  étoit  trop  foible.  Les  eveques  qui  firent  paroî- 
tre  leur  zèle  pour  la  religion  romaine  furent  dépofés 
&  arrêtés  prifonniers  ,  d'autres  fe  c-  ndamnerent  1 
un  exil  volontaire  ,  Se  fe  réfugièrent  en  flandre  ou 
en  Italie.  L'an  1553  ,  Edouard  mourut  an  mois  de 
juillet ,  étant  âgé  de  feize  ans  ;  &  Marie  ,  fille  de 
Henri  Se  de  Catherine  ,  fuccéda  i  la  couronne.  Elle 
époufa  Philippe  ,  fils  de  l'empereur  Chittes-Quinr , 
Se  elle  rétablit  la  religion  catholique  en  Angleterre  : 
mais  ce  bonheur  ne  dura  pas  long-temps  ;  car  cette 
vertueufe  princefle  mourut  en  15$!}. 

La  reine  Elizabeth  ,  qui  lui  fuccéda  ,  fit  renaître 
l'héréfie  dans  le  royaume  ,  &  rcnouvella  le  fehifme. 
Elle  prêta  â  fon  facre  le  ferment  ordinaire  des  rois 
chrétiens ,  de  maintenir  la  foi  catholique  ,  (y  de  conftr. 
ver  les  privilèges  &  les  libertés  de  l'èglife  ;  mais  ce  ne 
fut  qu'une  feinte,  pour  monter  plus  facilement  fur  le 
trône.  Enfuite  elle  fe  fit  déclarer fouvtraine  gouver- 
nante de  l'iglift  dans  fon  royaume  ,  tant  au  fpirituel 
qu'au  temporel.  Elle  n'ofa  prendre  la  qualité  de  chef 
de  féglifi  ,parceque  Calvin  avoit  blâmé  Henri  VIII  de 
l'avoir prifé.  S'étant  artribué  la  puiiïànct  fpirituelle  , 
elle  fe  ht  payer  les  dixmes  des  revenus  eccléfiaftiques, 
c'eft -  à- dire  ,  les  fruits  de  la  première  année  de 
la  jouilTance  des  bénéfices ,  â  chaque  changement  de 
Titulaire.  Elle  s'empara  de  tous  lesb  iens  que  la  reine 
Marie  avoit  rendus  aux  monaftercs.  Elle  défendit  de 
condamner  comme  héréfîe  quelque  opinion  que  ce 
fut  ,  fi  elle  n'étoit  condamnée  dans  les  quatre  pre- 
miers conciles  généraux  (  de  Nicce  ,  de  Conftanti- 
nople  ,  d'Ephèfe  &  de  Chalcédoine  ,  dont  le  dernier 
fut  célébré  en  451 ,  )  ou  dans  un  fynod;  qui  n'eût 
reconnu  que  l'écriture  pour  juge  ,  ou  bien  dans  le 
parlement.  Tous  les  évêques  (  qui  ont  droit  de  iûf- 
frago  dans  le  parlement  d'Angleterre  )  réclamèrent 
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wntre  cette  nouveauté.  Le  clergé  de  la  province  de 
Cantotberi  alîèmblé  à  Londres  ,  s'en  plaignit ,  Se  pré- 
fenta  une  requête  à  la  reine  &  au  parlement ,  où  il 
les  fupplioit  de  ne  pas  foufïïir  qu'un  concile  féculier 
décidât  des  affaires  de  la  religion  :  mais  la  reine 
n'eut  point  égard  à  rouies  c^s  remontrances  ;  elle 
abolit  le  fac  rince  de  la  nielle  ;  elle  ôta  les  images 
des  Saints  ;  &  changea  la  tonne  de  la  religion  ,  fé- 
lon les  avis  des  fécuîicrs  qui  avoient  du  crédit  auprès 
d'elle.  Les  évoques  qui  s'oppofçrent  à  ces  imputés, 
furent  la  plupart  renfermés  dans  des  prifons  ,  où  ils 
perdirent  la  vie  ,  après  avoir  foufferr  beaucoup  de 
mifercs.  D'autres  furent  challés  du  royaume  ;  tk  un 
grand  nombre  de  catholiques  fe  réfugieront  d.ws  les 
pays  étrangers.  La  reine  tiiftribua  routes  les  digni- 
tés ecdéliaftiques  aux  Luthériens  &  aux  CalvinilUs  , 
qui  le  fournirent  à  la  primauté  royale  ,  à  caufe  du 
profit  qu'ils  en  retircient.  t  lie  ne  voulut  point  s'af- 
lujétir  ni  1  Zuingle  ,  ni  à  Luther  ;  mais  tlL-eréa  un 
clergé  d'une  fedle  nouvelle- ,  par  rapport  à  l'inllitu- 
lion  de  l'ancienne  égîife.  Il  lut  compofe  d'archeve- 

rs  ,  d'évêques  ,  de  prêtres  à:  de  diacres.  Les  égli- 
cathédrales  S:  collégiales  curent  connue  aupara- 
vant des  prévôts  ,  des  doyens  ,  des  archidiacres  & 
des  chanoines.  Cette  rein:  voulut  même  avoir  des 
religieux  de  fa  fecte  ,  &  elle  tâcha  de  perfuader  à 
l'abbé  de  Weftminfter  de  retenir  fes  moines  ,  Si  de 
célébrer  l'office  divin  conformément  à  fes  ordonnan- 
ces ;  mais  il  n'y  voulut  pas  confentir.  Elle  reda  aufli 
les  vêtemens  des  clercs  Se  des  ecdéliaftiques  ,  6c  leur 
ordonna  de  porter  un  fur  plis  pour  faire  les  prières ,  & 
une  chape  dans  l'églife  le  jour  de  la  céne  ;  &  de  ne 

Îaroître  jamais  en  public  fans  la  foutane  cléricale, 
our  les  évêques  ,  elle  leur  commanda  de  porter  le 
rocher.  Il  y  eut  une  grande  conteftarion  entre  les 
hérétiques  fur  ces  reglcmens  ,  aufqucls  ils  ne  von- 
Joient  pas  s'afTujétir  ;  mais  Ehzabech  ,  en  vertu  de 
fa  primauté  cccléiîaltique  ,  pfivoit  des  dignités  Se  des 
bénéfices  ceux  qui  refufoient  de  lui  obéir  :  pareequ'il 
n'y  avoir  point  d'appel  du  fouverain  chef  de  l'églife 
Anglicane  aux  conliftoires  étrangers ,  quelque  réfor- 
més qu'ils  pulfcnt  erre. 

En  i  j  70  ,  le  pape  lJie  V  s'étant  fervi  inutilement 
de  toures  fortes  de  moyens  pour  adoucir  l'efprit  d'L- 
lizabeth  ,  5c  la  réconcilier  à  l'églife  ,  prir  le  parti 
d'excommunier  cette  reine  ,  Si  tous  ceux  qui  lui  ren- 
droient  obéiflanec.  Elizabeth  ,  irritée  contre  le  faint 
père  ,  alTembla  fon  parlement  ,  5c  y  fit  ordonner  des 
punitions  trés-griéves  contre  les  catholiques.  En  ce 
temps ,  les  hérétiques  d'Angleterre  fe  diviferent  en 
pluueurs  fectes  ;  car  outre  les  difciples  d'un  Jean 
Morus,  qui  alfuCoient  que  leur  maître  étoit  le  Meflie  : 
outre  les  Anabaptiftes  ,  les  Athées  &  les  Frères  de 
l'Amour  ,  il  s'éleva  une  nouvelle  fecce  de  calviniftes 
réformés  ,  qui  prirent  le  nom  de  i'wiuiui.  Ceux-ci 
condamnoient  les  cérémonies  cccl  li.iftiques  ,  fie  la  I 
manière  dont  la  reine  gouvernoit  l'églife.  En  1580, 
Elizabeth  fie  un  edit ,  par  lequel  elle  ordonna  i  fes 
fujen  ,  qui  fous  prétexte  d'étude  ,  faifoienc  féjour 
dans  les  pays  érrangers  ,  de  retourner  au  plutôt  en  An- 
gleterre j  Se  défendit  à  tous  ceux  de  fon  royaume  de  re- 
tirer chez  eux  aucuns  Jéfuites,  ni  autres  prêtres  catholi- 
ques. L'an  158$  ,  le  parlement  rendit  un  arrêt  en- 
core plus  précis  ,  Se  ordonna  que  quarante  jours  après 
fa  publication  ,  tous  les  Jéfuites ,  les  prêtres  des  fé- 
rninaires  ,  les  diacres  &  les  clercs  ,  qui  avoienr  reçu 
les  ordres  facrés  par  autorité  du  papj  ,  depuis  l'abo- 
lition de  la  religion  catholique  par  Elizabeth ,  cuilent 
â  fortir  du  royaume  ,  ou  à  n'y  pas  rentrer ,  s'ils  en 
étoient  dehors  ,  à  peine  d'être  punis  comme  crimi- 
nels de  lèze-majefté.  Jacques  I  ,  qui  fuccéda  à  Eliza- 
beth en  i(5o}  ,  chalTa  par  un  édit  tous  les  catholi- 
ques de  fes  états  ;  Si  Jacques  II ,  prince  catholique  , 
ayant  elTayé  de  rétablir  l'églife  romaine  ,  fut  obligé 
de  fortir  du  royaume ,  3:  de  fe  réfugier  en  France  , 
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où  il  eft  mort.  Depuis  ce  temps  ,  l'Angleterre  a 
été  gouvernée  par  des  perfonnes  très-atrachées  aux 
fentimens  de  l'églife  Anglicane  ;  6:  en  l'année  17144 
les  Anglois ,  conformément  à  plulieurs  a&cs  du  par- 
lement ,  partes  depuis  1701  ,  ont  appelle  à  la  cou- 
ronne l'électeur  de  Hanover  ,  non  pas  comme  le 
plus  proche  héritier  ,  mais  comme  le  premier  prince 
proteftant  de  ceux  qui  y  pouvoient  prérendre.  *  San- 
derus ,  hift.  du  Jchj'me  d'An»Utttr<.  ISurnet.  Varillas. 
Le  Grand  ,  ht  fi.  du  divorce  dt  Henri  VIII. 

SCHISSO  ,  bourg  de  la  vallée  de  Déinona ,  en 
Sicile  ,  fur  le  cap  de  Schiflb  ,  environ  à  deux  lieues 
de  Taormina  vets  le  midi.  Quelques  géographes  le 
prennent  pour  l'ancienne  A'uxos  ,  Âitxtn  ,  ruinée  par 
Denys  ,  tyran  de  Syucufe  y  mais  d'autres  croient  que 
cette  ancienne  ville  étoit  à  l'embouchure  du  Ircddo, 
â  quatre  lieues  de  Schillb  ,  vers  le  midi.  *  liau* 
draud. 

SCHITTANUS  ,  phtlofophe  &  magicien  ,  fut  maî- 
tre de  Tlurebinthus  ,  dont  nous  avons  parlé  dans  l'ar- 
ticle MANES. 

SCHIVE  (Laurent)  profefleur  en  mathématiques, 
naquit  le  14  décembre  1677  ,  à  Schéve  ,  dans  le  Jut- 
land  feptentrional.  Son  perc  étoit  citoyen  de  cetto 
ville ,  Se  y  exerçoit  le  commerce.  Laurent  fréquen- 
ta pendant  fept  ans  l'école  de  fa  patrie  ;  Si  il  en  em- 
ploya cinq  autres  à  continuer  fes  études  X  Wiborg. 
En  1697,  il  pafla  à  l'univerlité  de  Copenhague.  Apre* 
la  morr  de  Rcemer  ,  profelTeur  de  mathématiques  , 
le  roi  donna  la  chaire  à  M.  Schive  ,  qui  . la  remplir 
jufqu'â  fa  mort ,  dont  on  ne  nous  marque  point  la 
date.  Il  a  fait  imprimer  ,  1".  Difputatio  dt  SynoJo 
Chrono{tuticù  ;  à  Copenhague  ,  1 700.  1.  Rudimenta 
GcotrutrU  ;  en  1701.  f.TfuJis  mat'umatlcte  ;  en  170  j. 
4.  thtfts  optïttt  ;  en  1704.  5.  Difiirtatio  dt  d'tmen- 
Jione  tdlurit  ;  en  1705.  '  Alb.  Thura ,  Idea  hijfor. 
litttr.  Danorum  ,  p.  191.  Suppfemtnt  françou  de 
Bafie. 

SCHLESTAT,  chercha  SELESTAT. 

SCI  ILEUSINGEN  ,  petite  ville  avec  un  château. 
Elle  dt  dans  le  comté  4'Hcnneberg  en  Fianconie  fur 
laSchleus,  â  cinq  lieues  de  Cobourg  ,  vers  le  nord. 
L'empereur  Ferdinand  II  alïcmbla  à  Schlcuiingcn  , 
l'an  161 5  ,1e  collège  électoral ,  pour  lui  faire  agréer 
la  tranflation  de  la  dignité  électorale  du  comte  l'a- 
latin  .qu'il  avoir  proferit ,  au  duc  de  Bavière.  *  Mati , 
dt(îion. 

SCHLICHTINGIUS  (  Joins  de  Bukoviec  )  Polo- 
nois  ,  mourut  en  i6Gi  ,  âgé  de  65  ans.  Il  profcllà 
les  dogmes  de  Socin.  Il  a  publié  des  commentaires 
fur  l'évangile  de  faint  Jean  ;  fur  les  épitres  aux  Ro- 
mains, aux  Hébreux  ,  aux  Corinthiens,  &c.  11  écri- 
vit aufli  conrre  Meifner.  On  trouve  fes  ouvrages  dans 
la  bibliothèque  des  frères  Polonois.  •  Hornbcck  , 
tom.  I.  Soiinian.  re/ut. 

SCHLUSSELDOURG  (Conrad)  célèbre  théolo- 
gien ,  naquit  en  1 543  ,& mourut  en  1615.  Il  compo- 
ia  un  catalogue  des  hérétiques  en  fept  volumes;  la 
théologie  des  Calviniltes  ;  les  décifions  des  que  (lions 
de  théologie.  •  Micrxlius ,  pag.  410.  Henning  de  Wit- 
tc  ,  ii  thcol.p.  141. 

SCHNîELTZER  (Michel)  natif  de  Beiten  ,  petite 
ville  de  la  Wifnie  dans  la  haute  Saxe  ,  étoit  religieux 
de  l'ordre  de  Citeaux  ,  fc  s'eft  rendu  célèbre  vers 
l'an  1 5 1 1 ,  par  le  livre  qu'il  a  compofe  des  hommes 
illultres  de  fon  ordre.  *  Mader  ,  dt  dar.  Cetm. 
viris. 

SCHMID  (  Erafmc  )  né  à  Delitzfch  ,  en  Mifnie  , 
fils  d'un  confeiller  de  la  ville ,  s'eft  rendu  habile  dans 
les  mathématiques  Se.  dans  le  grec  ,  qu'il  étudia  i 
Witremberg.  En  1595  ,  on  lui  offrit ,  Se  il  accepta 
la  charge  de  reéteur  à  Lenchovien  en  Hongrie.  Il  ré- 
figna  ceremploien;i5-;6  ,Sc  retourna  à  Wittemberg, 
ou  il  fut  peu  après  profelTeur  en  grec  ,  Se  en  16  *+ 
ptorefleur  en  mathématiques.  Il  mourut  le  11  fcp* 
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membre  16*7  ,  âgé  de  77  ans.  On  lui  avoit  offert 
la  charge  de  bourgueraeftie  i  Wittemberg  ,  qu'il  re- 
fufa.  On  lut  doit  une  édition  du  poetc  Grec  Pin- 
dare ,  avec  une  traduction  latine  Se  un  commentaire  ; 
un  commentaire  fur  Denys  Periégete  ;  une  édition  de 
Lycopluon ,  Se  une  d'Héfiode  ,  avec  la  vcrfion  lati- 
ne ;  un  Traité  des  dialectes  grecs  ;  les  Sibyllin*  ; 
une  Grammaire  grecque  i  des  Oraifons  funèbres  en 
latin  ;  une  Concordance  grecque  du  Nouveau  Tcfta- 
ment  ,  &  une  verfion  latine  du  même.  *  Sp:zelius , 
in  umplo  honoris  ,  p.  344.  Clarmund  ,  vil*  ctarorum 
virorum  ,  p.  j.  Wittcn  ,  memor.  phUoJbph. 

SCHM1D  (Sébartien)  né  à  Lamperthein ,  village 
de  l'Alface  ,  de  parens  affci  pauvres  ,  fit  du  progrès 
dans  les  humanités  Si  dans  l'hébreu  dès  fa  jeunetle. 
Le  peu  de  fecours  qu'il  trouva  chez  lui  ,  le  lit  aller 
à  Marpuru  ,  d'où  la  guêtre  le  chafla  peu  après.  Il  alla 
alors  a  Wittemberg  ,  où  il  prit  les  leçons  du  doc- 
teur Wellcr.  Il  en  fortit  pour  aller  en  PruiTe  ,  Se 
il  s'arrêta  à  Kœnigsbcrg.  Son  deftein  étoit  d'aller  en- 
fuite  en  Danemarck  :  mais  il  ne  l'exécuta  pas  ,  Se  vint 
à  Hambourg  par  Dantzick&  Lubeck.  Ces  courfes  ne 
l'ayant  pas  avancé  du  côté  de  la  fortune  ,  il  revint 
dans  fa  patrie  ,  Si  s'y  livra  à  l'étude  des  langues 
orientales.  L'amour  qu'il  avoit  pour  elles  le  tranf- 

Eorra  à  Balle  ,  où  il  prit  les  leçons  de  Br.xtorf ,  lut 
:s  livres  des  rabbins  ,  Se  en  traduifir  quelques  uns. 
Après  trois  ans  de  féjour  à  Balle.,  étant  près  d'aller 
à  Genève ,  Dorfchxus  le  fit  venir  à  Strasbourg  ,  le 
logea  chez  lui  &  le  nourit.  Il  obtint  peu  après  la 
cure  d'iinsheim  ,  Se  enfuite  le  rectorat  du  collège  de 
Lindau  ,  où  fa  manière  de  prêcher  fut  li  fort  goû- 
tée ,  qu'on  le  fit  ptédicateur  du  foir  les  jours  de  Di- 
manche ,  Se  jinior  ,  cnlûrvivance  du  miniftre  de  Lin- 
dau. La  chaire  de  théologie  i  Strasbourg  lui  ayant 
été  offerte ,  il  l'accepta ,  prit  le  dégré  de  docteur  en 
théologie  ,  Se  s'aquirta  de  cet  emploi  avec  honneur. 
11  mourut  à  Strasbourg  en  1697.  Il  a  fait  plufieurs 
ouvrages  ,  où  fon  attachement  au  luthéraniime  qu'il 
profeuoit  ,  eft  claitement  dévoilé.  Les  plus  conudé- 
rables  font ,  un  Traité  de  l'image  de  Dieu  dans  l'hom- 
me ,  conlîdéré  avant  fa  chute  \  un  autre  de  la  Cir- 
concifion ,  comme  le  premier  facrement  de  l'ancienne 
loi  ;  quelques  traductions  d'ouvrages  rabbiniques  ; 
un  Traité  des  fondemens  de  la  préïence  du  corps  Se 
du  fang  de  J.  C.  dans  la  fainte  cène  \  le  livre  de 
Luther ,  De  fervo  arbitrio  ,  avec  des  notes  contre  le 
célèbre  Erafmc  ;  un  Commentaire  fur  Job  j  l'Ancien 
&  le  Nouveau  Teftamenr  traduits  en  latin  ,  d'aptès 
les  langues  otientales ,  &c. 

SCHM1D  (Jean)  théologien  ,  né  a  Norlingue  , 
ville  impériale  en  Scuabe  ,  province  d'Allemagne  , 
au  mois  de  feptembre  de  l'an  1639  ,  fut  mis  aux 
études  dès  l'âge  de  quatre  ans ,  Se  apprit  dès  cet  âge 
la  langue  latine.  Etant  dans  fa  dixième  année  ,  il  re- 
çut ou  fe  donna ,  en  jouant ,  un  coup  qui  lui  fit  petdte 
fer  il  dtoit ,  &  la  maladtcfle  d'un  chirurgien ,  qui  en- 
treprit de  le  guérir  ,  lui  fit  perdre  le  gauche.  Se 
croyant  hors  a  état  par  cet  accident  de  continuer  fes 
études ,  Se  étant  d'une  famille  pauvre ,  il  fe  livra  à  la 
muûque  inftrumentale ,  Se  s'en  fervit ,  non-feu!ement 

Sout  tempérer  fon  affliction  ,  mais  encore  pour  fub- 
fter.  Il  alloit  aux  repas  de  noces  &  aux  autres  fêtes 
dont  la  joie  eft  ordinairement  l'ame  ,  Se  il  jouoir  de 
quelque  infiniment  pour  accompagner  les  dan  fes  ou 
le  chant  des  convives  ou  des  alîbciés.  Il  palTa  fix  années 
dans  cette  occupation  ;  mais  comme  clic  l'expofoit  à 
beaucoup  de  diflipation  Se  i  entendre  fouvent  ce  qui 
déplaît  â  des  orcillss  chartes ,  il  s'en  dégoûta  Se  reprit 
l'étude.  Il  fréquenta  les  clafTes  du  collège  de  fa  patrie  , 
Se  par  fon  application  ,  que  les  objets  extérieurs  ne 
détournoient  point,  jointe  i  un  génie  extrêmement  fa- 
le,  il  fit  des  progrès  qui  eurent  de  quoi  étonnet  fes 
maîtres.  Ceux-ci ,  après  un  certain  temps ,  l'envoyè- 
rent i  Strasbourg  l'an  166 1 ,  Si  lui  firent  trouva  des 
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fecours  dans  la  libéralité  du  duc  de  Wittemberg ,  d'un 
atitte  feigneur ,  Ce  du  magiftrat  même  de  Norlingue. 
Schmid  s'appliqua  pendant  quatre  ans  aux  lettres  i 
Strasbourg  ,  la  première  année  à  la  philofophie  ,  la 
féconde  Se  la  ttoifiéme  année  à  la  phylique  Se  à  la  mé- 
decine ,  Se  la  quatrième  année  à  la  théologie  fous  le 
docteur  Dannhaver.  La  même  année  il  fut  déclaré 
maître  en  théologie,  ayant  eu  letroiiiéme  rang  entre 
feize  compétiteurs ,  &  il  reçut  auffi  la  couronne  pocti- 
que.  Pendant  ce  même  féjour  i  Strasbourg ,  ildifputa 
jufqu'a  fix  fois  publiquement ,  Se  prononça  trois  ha- 
rangues latines  &  une  en  grec.  Tant  de  fuccès  lui  atti- 
rèrent les  plus  grands  applaudilTcmcns  ,  Si  l'on  fit 
plufieurs  vers  à  ion  honneur.  Schmid  délirant  depuis 
d'apprendre  la  langue  françoife ,  le  duc  de  Wittem- 
berg lui  donna  des  lettres  de  recommandation  ,  Si 
l'envoya  à  Montbel liai d en  1665,  &  en  fix  mois  de 
temps  il  fur  alTez  la  langue  qu'il  vouloit  apprendre 
pour  la  parler  familièrement.  Ptofitant  de  la  bonne 
volonté  de  fes  protecteurs ,  il  parcourut  enfuite  pref- 
que  toutes  les  univerfités  d'Allemagne  ,  demeurant  au 
moins  un  mois  dans  chacune ,  &  mettant  à  profit  lo 
temps  qu'il  y  palîoit  pour  augmenter  fes  connoiftances. 
En  1667  il  vint  à  Iéne  ,  dont  il  n'avoit  d'abord  vifîté 
l'univetfité  qu'en  Dallant ,  Si  y  demeuta  trois  ans , 
pendant  lefquels  il  prefida  quatre  fois  i  des  difputes 
publiques,  &inrtruifit  en  particulier  divers  étudians 
en  philofophie  &  en  rhéologie.  Rappelle  dans  fa  pa- 
trie en  1670  ,  il  fut  chargé  des  fermons  du  vendredi , 
Se  pendanr  quatre  ans  qu'il  exerça  ccr  emploi  il  eue 
Toujours  un  grand  nombre  d'auditeurs.  En  1674.  «I 
obtint  la  permiffion  de  retourner  à  léne ,  où  il  emme- 
na fa  femme  qu'il  avoit  époufée  en  166$  ,  Si  trois  en- 
fans  qu'il  en  avoit.  Erneft,  furnommé  le  Pieux ,  duc  de 
Saxe ,  lui  donna  ou  lui  procura  des  appoin terriens  hon- 
nêtes ,  mais  qui ,  avec  fon  travail ,  ne  lui  fufhfoient 
pas  encore ,  pareeque  le  nombre  de  fes  enfans  s'aug- 
mentoit  chaque  année ,  Si  que  fa  femme  d'un  carac- 
tère fort  peu  commode  n'étoit  jamais  fatisfaite.  En 
1 6 77  ,  comme  on  penfoit  â  établir  une  univetfite  i 
Coburg ,  Schmid  réfolut  de  s'y  ttanfportcr  dans  l'cf- 
pérance  d'y  avoir  un  porte  plus  convenable  &  furtout 
plus  lucratif  ;  mais  en  attendant  que  I  ctabliHèmcnt 
projetté  eût  lieu,  le  duc  de  Saxe-Gotha  le  fir  venir  4 
Gotha  au  mois  de  février  1679  >  &  lui  donna  une  chai- 
re avec  des  appointemens  fufhTans  pour  fubvenir  a 
fes  befoins  Se  i  ceux  de  fa  famille.  Jouillant  dans  ce 
porte  d'un  repos  allez  agréable ,  il  enrreprir  une  hif- 
toite  des  académies  ou  univerfités,  qu'il  a  ,  dir-  on  , 
achevée,  mais  que  l'on  ne  croit  pas  imprimée.  Pendant 
ce  temps-IA  le  projet  de  l'établiircmcnt  d'une  univer- 
fité  à  Coburg  s'etant  évanoui,  Schmid  fe  retira  à  Wir- 
temberg,  avec  toute  fa  famille,  5c  il  y  acquit  I  efti- 
me  be  l'amitié  du  docteur  Abraham  Calovius ,  qui  le 
fit  connoîtte  à  plufieurs  perfonnes  de  confidération  , 
entr'autres  à  Jean  Bagger  ,  éveque  de  Copenhague. 
L'amitié  que  ce  prélar  lui  témoigna  l'engagea  d'aller  en 
Danemarck ,  où  il  préfenta  au  toi  uncofhmentaiie  fur 
les  lamentations  de  Jérémie.  H  prêcha  aurti  en.prc- 
fence  de  fa  majerté  dans  la  chapelle  de  la  citadelle  de 
Copenhague,  &  le  roi  lui  accorda  divetfes gratifica- 
tions ;  mais  quelque  temps  après  voulant  connoître 
par  lui-même  les  églifes  au  moins  principales  de  fa 
communion,  il  entreprit  un  voyage  long  &  difficile 
pour  lequel  1  cvêque  de  Copenhague  lui  donna  des  let- 
tres de  recommendation  à  vue ,  qui  croient  fort  ho- 
norables 1  notre  voyageur.  Ces  nouvelles  courfes  du- 
rèrent deux  ans  ,  Se  Schmid  en  remporta  un  grand 
nombre  d'actes  Se  de  pièces  neceflaircs  ou  utiles  à  fou 
deflein.  Revenu  à  Notlingue ,  il  acheta  ptès  de  cette 
ville  un  lieu  de  rettaite,  ou  il  mourut  te  5  avril  itîSj>, 
n'ayant  encore  que  50  ans.  Ses  ouvrages  imprimés, 
excepté  ceux  qui  font  écrits  en  allemand  ,  font  :  1 . 
Oratio  dt  monarthid  Jtfu-Chrifii  caltjli ,  otcajtonc  i  tr- 
borum  Pttri ,  AB.  5  ,  j  ,  gr&co  idiomaïc  conferipta.  1. 
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De  vtfu  cartntïum  conduione ,  à  liucrarum  amore  & 
laude  nullà  rationc  ,ruque  unquizm  txdudendi  ;  oratio  i . 
3.  De  oculis  ad  vitia  pair  and  a  inque  mtnttm  introdu- 
cenda  haud  minimum  operis  conftrtntibus  ;  oratio  1.4. 
De  viliis  qttàufdam  utfpccie  ,  quoi  patranda  potïfjimuni 
oculi  ex  fenfibus  jurant  ;  oratio  j.  5.  Difputatio  logita 
deEuporiafub  prafidio  Joan.  Faujlti  Argentorati  habit*. 

6.  Extrcitatio  in  M.  T.  Ckeronis  lib.  Il ,  de  Divinationc. 

7.  Quœjho  metaphyftcorum  ccltbratifpma  :  An  accident 
migret  dtfubjtUo  in  fubjtclum  >  8.  Difputatio  de  causa 
injtrumentait.  9.  Difputatio  de  aquarum  fupracicleJJium 
natura  ;  à  Icne  ,  1 667.  l  c.  Dijputationum  logicalium 
proosmialium  triga ,  Sec.  à  Icne  ,  1 674 ,  //j-4».  1 1 .  Squa- 
ma  fyncretijiica  antiqui  ferpentis  &  magni  draconis  ex 
inftrni  abyffo  ,  ob  intolerabilem  mentiendi  &  calumnian- 
di  rab'um  profligata  ,  confeiffa  ,  protrira.  1 1.  Divcrfcs 
poélies  grecques ,  latines  Se  allemandes.  Il  a  beaucoup 
plus  écrit  en  allemand.  *  Memoria  M.  Joannis  Schmidu 
theologi caci ,  dans  les  Amecnitates  Luerariie  de  M.  Sccl- 
liorn  ,  tom.  XII ,  pag.  5 1  j  &  fuiv. 

SCHMID  (  Jean-André  )  ne  à  Worms  le  18  d'août 
i6(t ,  éroit  fais  de  Georges  Schmid ,  mimftrc  de  cette 
ville.  Ayant  perdu  Ion  perc  &  fa  mere  au  milieu  de 
fes  études  en  1666  ,  pendant  la  pelle  qui  ravagea 
Worms  en  cette  année  ,  ion  grand  -  pere  maternel , 
orfèvre  à  Augsbourg ,  le  mit  au  collège  de  cette  ville , 
qu'il  quitta  en  1671,  pour  continuer  fes  études  àAl- 
torf  Se  dc-li  à  Icne,  où  en  1675  il  fut  reçu  maître- 
ès-arts.  Il  en  forrit  peu  après  pour  voyager,  &  y  revint 
en  1679.  S'y  étant  faille  tomber  d'un  deuxième  étage , 
il  perdit  de  cette  chute  le  bras  droit ,  &  il  s'habitua 
à  écrire  de  la  main  gauche.  En  168  j ,  il  fut  tait  pro- 
fcfilur  de  logique  &  de  méraphyfique  dans  la  même 
univerfité.  En  1694,  il  fut  reçu  doîteur  en  théologie 
à  Iéne ,  {Je  il  fut  peu  après  prorelTeur  ordinaire  en 
théologie  Se  en  hiftoire  ecclcfiaftique  à  Helmftadt , 
où  il  le  rendit  en  1695.  En  1699  il  fut  raitabbéde 
Maricnrhal  ;ce  qui  lui  donna  féance  dans  les  états  de 
la  province.  Il  mourut  le  11  de  juin  1716  ,  dans 
fa  74e  année.  Jean  -  Laurent  Mosheim ,  qui  lui 
fuccéda  dans  l'abbaye  de  Marienthal ,  prononça  fon 
oraifon  funèbre  le  18  juin  171c».  Les  ouvrages  de 
Schrrud  font  en  fi  grand  nombre ,  que  nous  aimons 
mieux  renvoyer  à  ceux  qui  en  ont  fait  le  caralogue  , 
comme  Schmid  lui-même  ,  qui  en  a  donné  une  lifte  , 
dont  la  dernière  édition  eft  de  1705 ,  in-4?  ;  à  Jean- 
Gafpard  Zeumeruj,  dans  fts  vies  des  profclTeurs  de 
léne  y  à  la  bibliothèque  Germanique,  tome  14,  & 
au  P.  Niceron  dans  les  Mém.  &c.  t.  9. 11  faut  bferver 
cependant  que  parmi  ces  ouvrages  il  y  a  beaucoup  de 
thefes  raifonnees  qui  ont  été  compofées  par  fes  dif- 
ciplcs ,  Se  qu'il  s'eft  contenté  de  retoucher ,  Se  qu'il 
y  en  a  encore  d'aurres  de  la  même  nature ,  que  l'on  ne 
trouve  pas  dans  quelques-uns  de  ces  catalogues.  On  a 
une  de  fes  lettres  dans  le  recueil  de  celles  qui  ont  été 
adrefléesà  M.  Schelhammer ,  imprimé  en  1717,  in-%°. 
C'eft  la  79  lettre  de  ce  recueil. 

SCHM1DEHERG,  petite  ville  de  Silène ,  dans  le 
comté  de  Jawer ,  au  pied  du  mont  Rifemberg  ,  Se 
près  de  la  foure  du  Bober.  Le  nom  de  cette  ville  figni- 
fie  ,  la  montagne  des  maréchaux.  On  le  lui  a  donné  , 
parcequ'elle  eft  pleine  d'ouvriers  de  ce  métier ,  qui 
Font  une  ttès-grande  quantiré  d'outils ,  &  d'autres  ou- 
vrages de  fer ,  qu'on  tire  de  la  montagne  de  Rifem- 
berg. Les  habitans  de  ce  lieu  &  de  quelques  lieux  voi- 
fins  ,  étoient  autrefois  prefque  tous  goûteux  ;  mais  on 
dit  que  cette  maladie  eft  extrêmement  diminuée ,  de- 
puis qu'on  a  fermé  quelques  fontaines,  dont  on  croit 
que  les  eaux  la  produifoicnr.  *  Becntan,  Ai/7,  du  mande. 

SCHOENBERGER  (  Marc  -  Aldric  )  a  été  un  de  ces 
prodiges  que  la  nature  produit  de  temps  en  temps. 
Né  en  1601  de  N.  Schocnbcrger ,  tailleur  â  Weide  , 
dans  le  Palatin.it,  il  perdit  la  vue  d'une  petite  vérole  à 
l'âge  de  quatre  ans.  Cet  accident  ne  l'empêcha  pas 
de  fe  rendre  habile  dans  les  langues  allemande ,  fran- 
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çoife  ,  latine  ,  grseque ,  hébraïque ,  chaldaïque  .  fy- 
riaque  Se  arabe ,  dans  la  philofophic  Si  les  mathéma- 
tiques; Se  il  enleignoir  toutes  ces  chofes  avec  grande 
facilité.  Il  faifoit  auili  des  inftrumcns  de  rauiïquc  ,  6e 
les  touchoit  fort  bien.  Cet  homme  extraordinaire  mou- 
rut A  Coninsberg  l'an  1649.  *  Vincent  Paralïcini ,  cen- 
turies latines  de  chofes fingulitres  touchant  des  hommes 
illupes  par  les  feitnees ,  à  Bafle  ,171$. 

SCHOENBORN  (  Oamien- Hugues  -  Philippe-An- 
toine de  )  cardinal  de  la  création  du  pape  Clément 
XI ,  de  I  an  1 7 1  5 ,  évoqué  de  Spire ,  prince  de  l'em- 
pire, éroit  fils  de  Mekhior- Frédéric  de  Schoenborn  , 
confeiller  d'étar  &  chambellan  de  l'empereur ,  premier 
ininiilre  d'état  de  l'clcCtcur  archevêque  de  Maycnce, 
&  chevalier  du  Saint  Empire ,  mort  le  1 9  mai  1717, 
Se  de  dame  Anne-Sophie  de  Boynebutg  ,  morte  le  1 1 
avril  1716.  Le  cardinal  de  Schoenborn  eft  mort  le  1 
août  1743  ,  âgé  de  67  ans.  *  Voycr  pour  la  généalogie 
de  Schoenborn  les  tables  généalogiques  d'Hubner ,  Se 
les  Souverains  du  monde ,  tome  ttoifaéme. 

aujourd'hui  Se  ht  no  ,  port  du  Pélopon- 
nèfe.  11  y  avoit  une  ville  de  même  nom  près  de  Thèbes 
en  Béotic  j  Se  deux  rivières ,  l'une  en  Arcadie ,  Se  l'au- 
tre à  Athènes. 

SCHOENEE,5c4»»/'w,  nommé  autrement  Jasi os , 
fut  fils  d'Abas  roi  d'Arcadie ,  &  pere  d'Atalante,  fem- 
me d'Hippomenc  ,  laquelle  ,  du  nom  de  fon  pere ,  eft 
aufti  appellée  Scheeneide.  *  Ovide. 

SCHOENOBATES  ,  nom  que  les  Grecs  donuoient 
aux  danfeurs  de  corde  ,  qu'ils  appelloient  auffi  déro- 
bâtes ,  Acrobates ,  Oribates.  Ces  mots  font  compofés 
de  BW  qui  dans  la  compofition  fignific  celui  qui 
marche ,  Se  de  ou  >>ùc«*  corde ,  «r»  ,  ou  •{*'  ^eu 

haut.  Les  anciens  avoient  quarte  fortes  de  danfeurs 
de  corde ,  fuivanr  le  rapport  de  Bulenger.  Les  pre- 
miers étoient  ceux  qui  voltigeoient  autour  d'une 
corde ,  comme  une  toue  autour  de  fon  cilieu  ,  Se 
qui  fe  fufpendoient  par  les  pieds  ou  par  le  cou.  La 
féconde  forte  éroit  de  ceux  qui  voloient  de  haut  en 
bas  for  une  corde  ,  appuyés  fur  l'eftomac ,  ayant  les 
bras  Se  les  jambes  étendues.  La  tioihcme  efpéce 
étoient  ceux  qui  couraient  fur  une  corde  tendue  en 
droite  ligne ,  ou  du  haut  en  bas.  Les  derniers  étoient 
ceux  qui  marchoient  non-feulement  fur  une  corde  , 
mais  y  faifoient  auili  des  fauts  &  des  tours.  L'arr  des 
danfeurs  de  corde  (  que  les  Latins  appelloient  Funam- 
bules ,  de  funis  ,  corde  ,  Se  ambulo  ,  je  marche  )  eft 
fore  ancien  ;  Se  Térence  en  fait  mention  dans  le 
prologue  d'une  de  fes  comédies  ,  intirulée  Htcyra. 
Capitolin  dit  que  les  empereurs  Marc-Aurcle  Se 
Lucius-  Verus  ,  vêtus  d'habits  magnifiques  ,  furenr 
ipectateurs  des  jeux  que  l'on  avoir  ordonnés  pour 
le  triomphe  y  Se  qu'ils  firent  mettre  des  matelats 
fous  la  corde  des  danfeurs ,  parecqu'un  petit  garçon 
de  leur  troupe  éroit  rombé  :  ce  qui  fut  caufe  que 
jufqu'au  règne  de  Diocletien ,  on  rendit  toujours  des 
filets  fous  la  cotde.  Suétone  rapporte  que  l'on  vit 
même  des  éléphans  marcher  fur  une  corde  du  temps 
de  l'empereur  Galba  ,  &  qu'un  chevalier  Romain 
parut  aufli  fur  la  corde  ,  monré  fur  un  éléphant ,  en 
préfence  de  Néron.  Mcftala  ,  qui  vivoit  160  ans 
avant  Jefus-Chrift  ,  eft  le  premier  qui  ait  traduit  le 
mot  grec  Schanobates ,  par  celui  de  Funambulus , 
latin.  Ceux  qui  recherchent  curieufemenr  l'origine 
des  chofes ,  le  perfuadent  que  l'art  de  danfer  fur  la 
corde  a  été  inventé  peu  de  temps  après  les  jeux 
comiques ,  où  les  Grecs  danfoient  fur  des  outre*  de 
cuir ,  Se  qui  furent  inftitucs  en  l'honneur  de  Bacchus, 
vers  l'an  1)4;  ,  avant  la  naiflance  de  Jefui  Chrift. 
Les  fpeAacles  des  danfeurs  de  corde  n'onr  pas  tou- 
jours été  compris  parmi  les  jeux  publics  ;  &  cette 
profcfEon  fut  confidérée  comme  un  exercice  de 
particuliers ,  plutôt  que  comme  une  dépendance  du 
théâtre  ;  quelquefois  néanmoins  ils  fervoient  d'in- 
termedes  dans  les  jeux  publics.  *  Bulenger,  dans 
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fort  théâtre.  Spon ,  rechercha  curieufis  d'antiquités.  , 

SCHOINI.CH  ,  pcrirc  ville  avec  château  &  bail- 
liage ,  dans  i  cLcti>r.it  de  Trêves,  fur  la  rivière  de 
Nyms ,  3c  alfei  pics  de  ù  four  jc  ,  i  S  lieues  de  la 
ville  de  Trêves  ,  vers  le  nord,  Quelques  géographes 
prennent  cecte  ville  p.?ur  le  lieu  de  la  balle  Allema- 
gne nomme  anciennement  Aufava  ,  de  Aufana 
regio  t'J.'I  ,  qu-  d'iurtis  placent  A  Pallcfcheid  > 
village  lieue  A  une  lieue  de  Schoinech,  vers  le  midi.  * 
Baudrand. 

SCHOLARIUS  (  George  }  un  des  plus  favans 
hommes  du  XV  lî  cle ,  fut  un  des  juges  du  confeil 
impérial  de  Conftantinople  ,  afliita  au  concile  de 
Florence  ,  pout  l'union  des  Grecs  avec  les  Latins  ,  & 
.prononça  diverfes  harangues  fort  cftimées.  Etant 
revenu  à  Conftantinople  en  1459  >  il  embralla  le 
parti  des  Schifmstiques  ,  de  écrivit  contre  les  Latins. 
Il  fe  r.tira  enfuite  dans  un  monaftete ,  de  prit  le 
nom  de  Gcnnsdc.  Le  pape  Nicolas  V  ayant  envoyé 
en  1451,  Illdore  ,  cardinal  légat  A  ContUntinople  , 
Gennade  s'oppofa  encore  fortement  à  l'union.  Après 
la  prife  de  Conitantiiv.>ple  par  les  Turcs  en  145$  , 
Mahomet  II,  leur  fulun  ,  voulant  attirer  les  Chré- 
tiens dans  la  ville  ,  leur  permit  d'élire  un  nouveau 

i>atriarcl»c,  en  la  place  de  Grégoire,  qui  avoit  quitte 
e  fiége.  Sclvdarius  on  Gennade  ,  quoique  limple 
moine  ,  fut  élu.  Comme  c'étoit  une  ancienne  cou- 
tume dans  ces  occafions  ,  que  l'empereur  donnât 
lui  -  même  h  crofle  au  prélat  ,  en  proférant  ces 
paroles  ;  Saricla  Trinitas  quit  mihi  imptrium  donavit, 
te  in  patiïcnham  nova  Rnmx  delegie ,  &  qu'il  lui  tir 
préfent  d'un  cheval  blanc  richement  caparaçonne  , 
lur  lequel  le  patriarche  étoit  mis  &  conduit  en 
pompe  jufq  il  fon  palais  j  Mahomet  voulut  que  ces 
cérémonies  fuflent  exictemcnt  obfcrvées.  Depuis  il 
eut  pluiîeurs  conférences  avec  Gennade  ,  lequel  ayant 
été  élu  l'an  145  j  ,  gouverna  l'églifc  de  Conftantino- 
ple  cinq  ans  de  qujiquis  mois  ,  &  fe  retira  enfuite 
dans  un  monaftere  ,  ou  il  mourut,  félon  le  fermaient 
de  qictqu.'S  auteurs,  l'an  146a,  quoique  d  autres 
auteurs  alFurent  que  ce  fut  plutôt.  Nous  avons  de 
lui  ,  outre  les  traités  que  nous  avons  allégués ,  la 
conférence  avec  Maiiomet  ;  un  livre  dts  articles  de 
foi  ;  un  traité  de  la  préd;(tination  j  de  quelques 
autres  ,  fans  parler  de  ceux  que  les  curieux  conler- 
vent  dans  leurs  bibliothèques,  de  qui  n'ont  pas  encote 
vu  le  jour. 

Matthieu  Cariophile  ,  Polîcvin  ,  Léo  Allatius  , 
£cc  ,  fe  font  trompés  ,  en  diftinguant  deux  Schola- 
rius de  deux  Gcnnadius,  l'un  qui  approuvoit  l'union, 
de  l'autre  qui  étoit  Schifmatiquc  j  cat  les  manufcrits 
de  la  bibliothèque  du  toi  font  voir  que  c'étoit  le 
même  homme  qui  s'appelloit  Georges  Scholarius ,  de 
Gennade  ,  qui  a  favorite  l'union  au  concile  ,  de  qui 
lui  a  été  depuis  fort  oppofe  ;  qu'il  s'appelloit  tantôt 
Georges  Scholarius ,  qui  eft  fon  premier  de  véritable 
nom  j  tantôt  Gcnnadius  ,  qui  elt  le  nom  qu'il  prit 
lorfqu'il  fe  fie  moine  ,  de  qu'il  garda  étant  devenu 
patriarche.  On  l'appelle  aufu  quelquefois  Gennadius 
de  Scholarius-Moint  ;  parecqu'il  a  été  en  effet  moine 
avant  de  après  fon  pairiarchat  j  de  c'eft  la  raifort 
paur  laquelle  on  trouve  des  ouvrages  de  lui  qui 
ont  tous  ces  noms  da*is  leurs  titres  ,  Gennadius  , 
Scholarius  ,  Moine  &  Patriarche.  Il  n'y  a  point  eu 
deux  Scholarius  ,  dont  l'un  ait  été  patriarche  de 
Conftantinople  ,  fout  le  nom  de  Gennadius  ,  & 
l'autre  moine  de  difliple  de  Marc  d'Ephcfe.  C'eft 
un  même  auteur,  qui  a  été  appelle  George  Scholarius, 
de  qui  étoit  juge  général  des  Grecs  ,  fecréraire  de 
l'empereur  ,  fon  prédicateur  ordinaire  ,  qui  prit  le 
nom  de  Gennadius  ,  lorfqu'il  quitta  les  affaires  pu- 
bliques pour  enrrer  dans  un  monaftere ,  de  qui  con- 
fe  va  ce  même  nom  érant  devenu  patriarche.  Si 
Polfevin  avoit  fu  que  ce  patriarche  a  été  un  des  plus 
grands  ennemis  de  l'églife  romaine,  il  n'auroit  pas 
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trouvé  mauvais  dans  Ion  apparat ,  qu'il  eût  dit  dans 
u.i  de  Us  écius,  que  le  Saint  Eiprit  procède  du 
Pere  ,  fans  pailcr  du  fils  ;  pareequ 'étant  Grec  Schif- 
nutique  ,  il  ne  pouvoit  pat  1er  autrement.  On  trouve 
deux  volumes  de  cet  auteur ,  écrits  contre  les  Latins 
en  manulcrits  ,  dans  la  bibliothèque  du  roi  ,  dSC 
pluficurs  autres  pièces  ,  donr  la  plupart  n'ont  poinc 
encore  été  données  au  public.  M.  l'abbé  Renauaor  a 
donné  au  public  une  homélie  de  Gennade  fur  l'tu- 
charilkie  ;  de  un  extrait  d'une  autre  homélie  ,  cite 
par  Melenus  Syrigus  ;  il  reconnoît  dans  ces  deux 
ouvrages  la  tranllubftantiation  ,  de  s'ell  mime  fervi 
du  mot  «MMi'»f<ï ,  qui  eft  le  tranp,l-jlai!iia:ion  des 
Latins.  M.  Kenaudot  a  encore  donne  un  catalogue 
ou  une  notice  de  tous  les  ouvrages  de  Gennadius  , 
dans  laquelle  il  réfute  les  fautes  où  les  cririques  fonr 
tombés  au  fujet  de  cet  auicur.  *  Phranza  ,  c.  1  !i  ,  19  , 
6"c,  de  exitd.  Conji.  Zunogalas  ,  /.  1 .  Tuicc-Grac. 
Bcllarmin  ,  de  Jtnpi.  acltf.  i. ponde  ,  A.  C.  1459  , 
1440  ,  145 1  ,  14;  j.  Léo  Allatius ,  d'un,  de  Geort'.  M. 
Simon  ,  créance  de  i'égiifi  Orienta:!  jitr  la  traKjjurj'- 
tantiatwn.  Genn-Ju  homil.  par  M.  Renaudot ,  à  Pans 
en  1709  ,  //i-4w. 

SCHOLAyriQUr.5  :  on  nommoit  ainfi  dès  le 
lîcclc  d'Augullc  ,  les  rhéteurs  qui  s'txc-rçoient  à  faire 
des  déclamations  avec  leurs  difciples  dans  leurs 
écoles,  pour  donner  des  elbij  de  leur  éloquence  fur 
toutes  lottes  de  fuiets.  Depuis  le  temps  de  Nérun  , 
il  femblc  que  ce  nom  ait  été  affecté  à  ceux  qui 
s'exerçotent  A  la  plaidoirie  ,  de  dans  les  écoles  de 
droit.  Enfuite  on  l'a  attribué  aux  avocats  qui  plaiduienc 
de  véritables  caufes  dans  le  batreau  ;  comme  nous  le 
voyons  i  l'égard  de  Socrate  l'hiftorien  eccléfîafti- 
quo  ,  avocat  de  Conitantinople  ;  d'Eufebe  ,  qui 
plaidoit  dans  le  même  temps  de  dans  le  même  lieu  } 
de  de  plufieuts  autres  ,  dont  l'hilloire  nous  fournie 
des  exemples.  Ce  nom  paroît  avoir  fublï/lé  a/Ièz 
longtemps  en  cette  lignification  parmi  les  Grecs  ; 
puiique  Conftantin  Harmtnopule  le  pottoit  encore 
au  XII  lîécle,  comme  une  marque  de  fa  profctïion. 
H  y  a  eu  aufli  un  temps  auquel  ce  nom  de  Scholajli- 
que  fe  donnon  à  toutes  fortes  de  jurifconfultcs.  C-epuis 
îétabliiremcnt  des  écoles  eccléli  iftiques ,  fait  par  les 
rois  de  Fiance  de  la  première  race  ,  Se  remis  en 
vigueur  par  l'empereur  Charlcnugne  ,  le  nom  de 
Sckuêaflijue  fur  donné  aux  maîtres  de  ces  écoles ,  c'eft- 
1-dire ,  à  ceux  qui  croient  commis  pour  les  gouverner 
de  pour  enfeigner  les  clercs  de  chaque  églife.  Quel- 
ques-uns prétendent  que  le  Scholaftique  de  ces  éghfcj 
n  croit  établi  que  pour  enfeigner  les  langues ,  les  hu- 
manités de  tout  ce  que  l'on  comprend  fous  le  nom 
de  belles  lettres  ;  de  qu'il  y  avoit  un  théologien  ou 
théologal ,  pout  y  enfeigner  la  théologie  ;  mais  lï  cela 
eft  vrai ,  ces  fonctions  ont  depuis  été  ordiruiiemenc 
réunies  en  une  mime  perfonne.  Celui  qu'on  ;ippelloit 
Scholajhque  de  féglife ,  fe  nommoit  en  cettams  lieux 
CEcoUue ,  le  Primuier  ou  le  Théologal ,  quoique  ce- 
pendant le  Théologal  de  le  Primicier  foient  différens 
du  Scholaftique  ,  comme  ils  font  différens  entre  eux. 
Le  M.  Alger ,  qui  écrivir  contre  Bcrenger  ,  portoit  le 
nom  de  Scholaflique  ,  pareequ'il  avoit  été  théologal 
ou  écolàtrc  de  Liège.  Olivier  le  SchoUJJique  ,  qui 
vivoit  au  commencement  du  XII  lîécle  ,  de  qui  a 
éctit  une  hiftoire  des  croifades ,  avoit  acquisse  titre 
étanr  théologal  de  Cologne  ,  avant  que  d'être  car- 
dinal. Il  eft  probable  que  tous  les  écrivans  ecclélîaf- 
tiques  de  l'Occident  ,  qui  out  porté  le  furnom  de 
Scholaflique  depuis  le  IX  liécle  ,  ne  l'ont  pris  que 
comme  la  marque  de  l'emploi  qu'ils  avoient  dans 
leur  églife  ,  de  que  ce  titre  n'a  prefquc  plus  été  en 
ufage  ,  pour  marquer  l'érudition  de  l'éloquence  des 
auteurs.  Il  s'en  trouve  néanmoins  encore  quelques 
exemples  ,  tel  qu'eft  celui  d'Anfelmc  ,  doyen  Sr  cha- 
noine de  Laon  ,  mott  en  1117»  qui  a  été  furnommé 
le  Scholafliqut  de  le  DoUiur  des  Doâeurs.  Gcnebrard 
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dit  qaele  titre  de  Sckolaflitjucétoix  »ofii  chez  les  Grecs 
un  nom  d'office  ou  de  dignité  eeelefiaftique  >  qui 
avoir  du  rapport  à  la  théologale  des  Occidentaux ,  ou 
au  notariat  apoftolique  :  &  que  Zacharie  U  Sckolaf- 
tiqut ,  qui  vtvoit  du  temps  de  Juftinien ,  fut  ainfi 
nommé  ,  à  caufe  d'un  pareil  emploi  qu'il  eut  avant 
-que  d'être  archevêque  de  Metehn  :  d'autres  croient 
que  c'etoit  un  titre  d'honneur  qui  lui  fut  donné  à 
caufe  de  fon  éloquence  Se  de  fes  grandes  connoif- 
fances.  C'eft  dans  ce  fens  que  Valafrrd  Scrabon 
appelle  le  poète  Prudence  ,  U  Scholajlique  de  /'Ef- 
pagnt.  Cafaubon  prétend  que  Théophrafte ,  difciple 
d'Ariftote ,  eft  le  premier  qui  ait  employé  ce  nom  > 
pour  marquer  une  perfonne  favante  fie  éloquente. 
Quelques-uns  ont  voulu  enchérir  fur  cerre  qualité  ; 
êc  voulant  marquer  un  degré  eminent  d'érudition  , 
ils  fe  font  fervi  du  nom  de  Scholaflicijjîmus.  Fortunat 
&  Sedulius  ont  été  honorés  de  ce  titre.  *  Voflîus  , 
ttymoiog.  L.  Latin.  Du  Cange,  glojj'ar.  tatin'a.  Bailler, 
jugement  dts  J "avons ,  /.  /,  de  l'édition  «7-4° ,  avec  les 
notes  de  M.  de  la  Monnoye. 

SCHOLASTIQUE.  (  théologie  )  On  divife  ordinai- 
rement la  théologie ,  en  poûuve  &  en  fcholaftique  ; 
Se  on  donne  le  nom  de  Scholajlique  à  l'arr  de  traiter 
les  matières  de  théologie  félon  la  méthode  philofo- 
phique.  Cette  manière  d'enfeigner  la  théologie  com- 
mença dans  le  XII  iiccle.  Kofcelin  ,  Abailard  , 
Gilberr  de  la  Porrée ,  l'introduifirenr  dans  les  écoles. 
Elle  y  fie  bientôt  de  grands  grogrès  ,  fie  y  multiplia 
le  nombre  des  queftions  &  des  rfifputes.  Pierre  Lom- 
bard ,  évèque  de  Paris,  pour  les  appaifer  ,  entreprit 
de  faire  un  recueil  des  paflàges  des  petes ,  fie  prin- 
cipalement de  faint  Hilaite ,  de  faint  Ambroife ,  de 
faint  Jérôme  &c  de  fainr  Augultin ,  pour  décider  les 
principales  queftions  qui  étoient  agitées  entre  les 
théologiens.  Cet  ouvrage  fut  appelle  It  livrt  dts  Stn- 
ttntts,  Les  théologiens ,  en  le  commentant ,  rirent 
renaître  leur  méthode  Se  leuts  queftions  j  Se  la 
fcholaftique  continua  dans  les  ficelés  fuivans  dette 
l'étude  la  plus  ordinaire  des  théologiens.  On  en 
diftingue  communément  trois  âges  ;  le  premier  , 
depuis  Abailard  jufqu'a  Albert  U  Grand ,  maître  de 
faint  Thomas  ;  le  fécond ,  depuis  faint  Thomas  juf- 
«ju'à  Dutand  de  faint  Pourçain ,  mort  en  1  j  3  j  ,  Se 
le  rroifiéme  ,  depuis  Durand  jufqu'a  Gabriel  Biel. 
Ce  fut  dans  le  fécond  âge  que  fe  formèrent  les 
écoles  des  Thomiftes  Se  des  Scotiftcs.  Quelque  temps 
après  il  y  eut  des  théologiens  qui  firent  un  tiets 
parti ,  qui  fut  celui  des  Nominaux  ou  Ockamifits  , 
du  nom  d'Ockam ,  l'un  de  leurs  principaux  chefs. 
Durand  de  faint  Pourçai  n  ,  évèque  de  Meaux ,  fans 
s'aflujetir  a  fuivre  les  principes  d'aucune  feûe  ,  prit 
des  uns  Se  des  autres  ce  qu'il  jugea  à  propos.  Depuis 
lui  les  théologiens  fe  donnèrent  plus  de  liberté ,  Se 
fe  firent  des  fyftêmes  particuliers.  Dans  le  XV  Se 
dans  le  XVI  ficelé ,  les  tons  auteurs  fe  défirent  peu 
à  peu  de  la  méthode  fcholaftique  ,  qui  ne  fubufta 
que  dans  les  écoles,  pour  s'appliquer  à  l'étude  de 
l'écriture  fainte  Se  des  pères.  Enfin  ,  on  a  chafle 
même  des  écoles  la  barbarie  fcholaftique  ,  au  moins 
en  partie  ,  fie  l'on  y  a  traité  ,  comme  on  y  traite 
encore  ,  les  queftions  de  théologie  d'une  manière 
qui  a  plus  de  rapport  à  la  théologie  pofitive.  * 
M.  Du  Pin  ,  traité  de  la  doctrine  chrétienne  & 
onhoxodt. 

SCHOLASTIQUE  (fainte)  Vierge,  fœur  de  faint 
Benoît ,  née  i  Norfie ,  ville  d'Italie ,  fur  la  fin  du  V 
ûécle ,  iuivit ,  comme  fon  frère ,  la  vie  afcérique  ,  Se 
établit  une  communauté  de  religieufes.  Elle  alloir 
vificer  fon  frère  tous  les  ans ,  &  faint  Benoît  l'alloit 
recevoir  dans  un  lieu  qui  n'étoir  pas  éloigne  de  fa 
mai  fon  ;  la  dernière  année  qu'il  lui  rendit  ce  devoir , 
elle  prédit  fa  mort  prochaine.  S'étant  retirée  ,  elle 
mourut  trois  jours  après ,  Se  faint  Benoît  vit  lame 
de  fa  fœur  voler  vêts  le  ciel ,  comme  une  colombe. 
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On  croit  q^ue  fon  cotps  fut  rranfportc  au  monafteré 
du  Mont-Caffin ,  6e  dc-là  en  France.  On  fait  fa  fete 
au  t  o  février.  *  S.  Grégoire  U  Grand ,  /.  1  dtalog.  c. 
jj  &  $4.  Mabillon,  aOa  ord.  S.  BtntdiSi,  /a-cul.  /, 
Bollandus.  Bulteau.  Baillet ,  vies  dts  Saints. 

SCHOLIER  ou  SCHULLÊK  ,  dit  Scholirius,  con- 
feiller  d'Anvers ,  né  l'an  1581 ,  mourut  d'apoplexie 
le  16  novembre  1  *î j  5»  Il  eft  mis  au  nombre  des 
poètes  Latins  de  fou  temps.  On  a  de  cet  auteur  rrois 
livres  de  farircs  latines  ,  ou  dijiours  famtutrs  ,  qui  , 
après  quelques  édirions  d'Anvers ,  parurenr  pour  la 
dernière  fois  l'an  16$ j  ,  avec  les  commentaires  du 
pere  le  Roi ,  hermite  de  faint  Auguftin.  Il  tâche 
(  comme  il  le  témoigne  dans  fa  préface  )  d'éviter  , 
comme  deux  extrémités  également  fâcheufes,  le  ca- 
ractère Se  l'air  du  déclamateur  ,  qu'a  pris  Juvenal  » 
Se  l'obfcuricé  dans  laquelle  Perfc  s'eft  envclopé  \  il  a 
gardé  un  milieu  ,  en  râchant ,  dit-il ,  de  fuivre  Ho- 
race pas  à  pas  ,  même  dans  fon  ftyle  agréable  Se 
enjoué.  Mais  Schulkr  n'a  pu  parvenir  à  cette  exacti- 
tude du  ftyle  ,  à  cette  pureté  des  mots ,  te  â  cette 
naïveté  des  cxpteflîons  qui  régnent  dans  Horace  j  il 
y  a  même  des  endroirs  obfcurs.  Au  relie ,  on  y  re- 
marque du  génie  ,  du  fel  Se  de  l'adtefle  dans  la 
manière  dont  il  reprend  les  vices  de  fon  temps.  * 
A3*  Erud'uor.  mtnfis  Junii  ann.  1684.  Valere  André. 
Deflèlius ,  in  bibl. 

SCHOMBERG  (Pierre)  cardinal  dans  le  XV  ficelé, 
étoit  natif  de  Wirtzbourg  en  Franconie,  donr  il  fut 
chanoine  Se  de  Baroberg  ,  chapitre  où  l'on  fait 
preuve  de  noblcfle  de  XVI  quarriers  paternels.  Il  fut 
enfuitc  éveque  d'Augsbourg ,  Se  nommé  cardinal  l'au 
1419  ,  parle  pape  Eugène  IV.  L'empereur  Frédéric 
III  le  confultoit  fouvent  dans  fes  affaires  fecretes. 
Il  fit  plulicurs  voyages  en  France  pour  s'entremettre 
de  la  paix  entre  les  rois  de  France  &  d'Angleterre  , 
Se  pacifia  les  querelles  de  plulicurs  princes  Aile- 
mans  j  enrr'autres  le  différend  qui  s'étoit  mu  entre 
les  princes  de  la  maifon  de  Bavière.  Il  mourut  l'an 
1469,*  Dillenge,  ville  de  fon  diocèfe.  *  Auberi, hifioirt 
dts  cardinaux.  'Ciaconius ,  ficc. 

SCHOMBERG  (  Nicolas  de  )  cardinal  Se  arche- 
vêque de  Capoue ,  éroir  iiTu  de  l'ancienne  famille 
de  Schomberg,  dans  la  Mifhie  ,  dont  une  branche  , 
qui  s'eft  établie  en  France,  y  a  poilcdé  les  premières 
dignités.  Nicolas  naquit  le  11  août  de  l'an  1471  , 
fut  envoyé  à  Pife  pour  faire  fon  cours  de  droit ,  Se 
y  fut  lî  touché  d'un  difeours  du  célèbre  Savonarolc  , 
qu'il  fe  mit  fous  fa  conduite  ,  fie  enfin  entra  dans 
l'ordre  de  faint  Dominique  en  1497.  Apres  s'être 
élevé  de  dégré  en  dégré ,  jufqu'a'  la  charge  de  pro- 
cureur général  de  cet  ordre ,  U  fut  fait  archevêque 
de  Capoue  l'an  ijao,  par  le  pape  Léon  X.  Il  fut 
envoyé  en  France  par  Clément  VII ,  fit  eur  beaucoup 
de  parr  au  traité  de  Cambrai ,  enrre  François  I  Se 
Charles-Quint.  Enfin  il  fut  honoré  de  la  pourpre  par 
le  pape  Paul  III,  le  10  mai  de  l'an  1545.  Il  s'en 
fallut  peu  qu'il  ne  fut  élu  pape  dans  les  conclaves 
où  furent  élus  Adtien  VI  Se  Clément  VII.  On  a  de 
lui  cinq  fermons  fur  la  tentation  de  Jcfus-Chrift  > 
qu'il  avoit  prononcés  devant  Jules  II ,  en  1505  ,  fie 
quelques  lettres ,  dans  le  recueil  de  celles  des  princes* 
Ce  grand  cardinal  quitta  fon  églife  de  Capoue  dès 
le  mois  d'avril  1  536 ,  fie  l'année  fuivante  il  renonça 
encore  a  une  abbaye  ,  dont  il  procura  l'union  â  un 
hôpital.  Il  mourut  à  Rome  le  9  feptembre  de  la 
même  année  1537  ,  âgé  de  6 5  ans  fie  19  jours.  « 
Biblioth.  Ordin.  Pradicat.  Rupipozeus  ,  Nomtntlat* 
Cardin.  DiS.  crit. 
I  SCHOMBERG  (  Gafpard  de  )  comte  de  Nanteuil , 
étoit  de  la  même  famille  que  le  cardinal  ,  Se  fe 
fignala  en  France  dans  les  guerres  civiles  au  fujet  de 
la  religion.  Il  porra  d'abord  les  armes  pour  les  Pro- 
teftans,  fie  fe  mit  à  leur  rête  â  Angers,  où  il  étudiait 
dès  l'an  1  j6i.  Enfuitc  il  fut  envoyé  *n  Allemagne 
Tomt  LK.  Parti*  II.  Mm 
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par  le  prince  de  ConJé  ,  pour  obtenir  des  fc cours 
d'hommes  &  d'argînr.  Mais  après  que  Charles  IX 
l'eue  attiré  dans  le  parti  catholique ,  il  traverfa  avec 
beau.oup  de  zèle  &  de  fuccès  les  dcllcins  de  ceux 
aufqucls  la  religion  l'avoir  attaché.  C'étoit  un  homme 
d'une  grande  expérience  dans  l'art  militaire  ,  d'une 
grande  nabi  1ère  pour  les  négociations,  d'une  éloquen- 
ce mâle  &  perluafive  ,  Se  d'une  humeur  ofticieufe  , 
qui  lui  attirou  l'amour  de  tout  le  monde.  Il  avoit 
été  naturalisé  en  1570»  Se  quelque  temps  après  il 
avoit  été  pourvu  du  gouvernemenr  de  la  haute  Se 
balle  Marche.  H  mourut  d'apoplexie  le  17  mars 
»  5  yy  ,  dans  Ton  carofle,  auprès  de  la  porte  de  faint 
Antoine ,  à  Paris ,  comme  il  revenoit  de  Conflans , 
où  il  avoit  aflifté  â  un  confeil  tenu  par  Henri  IV  , 

rour  nommer  des  commiiTaircs  pour  l'exécution  de 
édit  de  Nantes.  Dans  1  "édition  du  Journal  de  Henri 
III ,  donnée  en  1744  ,  a  Paris  i/i-8"  ,  tome  1  ,  on 
trouve  1,  une  lettre  du  roi  Charles  IX  à  M.  de 
Schomberg  ,au  Sujet  de  la  mort  de  l'amiral  de  Coli- 
gni  :  elle  efl  du  t  j  Septembre  1571.  1.  Une  lettre  de 
M.  de  Schomberg  du  9  octobre  1571  ,  au  roi 
Châties  IX,  en  réponSe  à  celle  du  rot.  }.  Une  fé- 
conde lettre  du  même  à  mtjficurs  de  Limoges  & 
Brujlart ,  fur  le  malfacre  de  la  faint  Barthelemi ,  du 

10  octobre  mime  année.  4.  Deux  autres  lettres  de 
Charles  IX  ,  au  nu  me  M.  de  Schomberg,  pour  faire 
favorifer  l'élection  du  duc  d'Anjou ,  pour  roi  de  Po- 
logne. 5.  Lettre  de  M.  de  Schomberg  au  roi  Henri 
III  ,  du  1}  juin  1587  ,  dans  le  tome  troificmc  de 
l'ouvrage  cité  ,  pat;.  $  t  j. 

SCHOMBERG^  Henri  de)  comte  de  Nantcuil  & 
de  Durerai ,  marquis  d'ESpinai  en  Bretagne ,  chevalier 
des  ordres  du  rot ,  lieutenant  général  de  fes  armées  , 
fils  du  précédent,  Succéda  à  fon  pere  au  gouvernement 
de  la  luute  &  baffe  Marche ,  &  à  fa  charge  de  maré 
chai  de  camp  général  des  troupes  allemandes  pour  le 
Service  dit  roi.  Depuis ,  il  fut  fait  lieutenant  de  roi 
en  Limolin  ,  l'an  i<îc8  ,  Se  fut  envoyé  en  ambalf.ide 
extraordinaire  en  Angleterre  l'an  1615.  A  fon  retour, 

11  eut  un  commandement  dans  l'année  de  Piémont 
fous  le  maréchal  de  Lefdiguieres ,  avec  lequel  il  con- 
tribua à  la  prife  de  pluficuts  petites  places  l'an  1617. 
Il  fut  fait  furintendant  des  finances  en  1619  ,  &  fer- 
vu  à  la  réduction  des  villes  de  Rouen ,  de  Caëu  ,  de 
la  I  Icclic  ,  du  Pont  de  Ce  &  de  Navarrins  en  16x0 , 
ainli  qu'aux  Swgcs  de  Saint-Jean  d'Angeli  Se  de  Mon- 
tauban.  Il  exerça  par  commifiïon  la  charge  de  grand- 
maître  de  l'artillerie  de  France  ,  depuis  la  prife  de 
Clerac  jufqu'à  celle  de  Montpellier  ,  Se  aflifta  à  la 
prife  de  Royan  ,  de  Negrepeliflè ,  de  Marfillargues , 
Se  d'autres  places  de  Languedoc  fur  les  Hugucnors  ; 
après  quoi  il  fut  pourvu  du  gouvernemenr  des  pays 
de  Lim afin ,  de  Saioton^c  &  d'Angoti  mois  l'an  îûai. 
L'année  Suivante  il  fut  éloigné  de  la  cour ,  où  il  re- 
tourna au  mois  d'aoûr  1614  ,  Se  fut  honoré  du  bâton 
de  maréchal  de  France  au  mois  de  juin  de  l'an  1615. 
Il  défit  les  Anglois  au  combat  de  rifle  de  Ré  le  8 


quetade  aux  reins,  le  6  mars  1619.  Il  Te  rendit  maî- 
tre de  Pignerol  le  11  du  même  mois  en  16  jo  ,  & 
fecourut  Cazal.  La  relation  qu'il  a  écrite  de  cette 
guerre  ,  a  laquelle  il  eut  tant  de  part ,  fut  imprimée 
dès  l'an  i6jo,  &  on  la  redonnée  encore  en  1669 
&  en  1681.  Depuis,  commandant  les  troupes  du  roi 
en  Languedoc  ,  il  gagna  la  victoire  de  Caftcluaudari 
le  premier  Septembre  1631  ,  où  il  défit  les  troupes 
de  Cafton  ,  duc  d'Orléans ,  commandées  par  le  duc 
de  Montmorenci  ,  qui  y  fut  blefle  Se  pris  :  enfuit* 
de  quoi  le  roi  donna  le  gouvernement  de  Langue- 
doc au  maréchal ,  qui  ,  peu  après  ,  mourut  à  Bour- 
deaux  d'apoplexie  le  17  novembre  1631  ,  en  fa  49 
année.  Son  corps  fut  apporté  à  Nanteuil-le-Haudoujo  , 


où  il  fut  enterré  dans  l'églife  du  prieuré  de  Notre- 
Dame  ,  fous  un  tombeau  de  marbre. 

SCHOMBERG  (  Charles  de  )  fils  du  précédent  , 
duc  d'Halluin  ,  pair  Se  maréchal  de  France  ,  comte 
de  Nantcuil- le-Haudouin&  de  Durerai ,  marquis  d'ES- 
pinai ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  colonel  général 
des  Suiflcs  Se  Grifbns ,  gouverneur  de  la  ville  Se  ci- 
tadelle de  Metz ,  Se  du  pays  Meflin  ,  fut  élevé  en- 
fant d'honneur  auprès  du  roi  Louis  XI H ,  qui  eur  une 
eilimc  particulière  pour  lui.  Il  commença  1  fe  faire 
connoître  au  lîége  de  Sommieres  en  Languedoc ,  où 
il  fut  bleffé,  l'an  161 1.  Enfuite  il  fe  trouva  à  l'atta- 
que du  Pas  de  Suze  ,  i  la  prife  de  Privas  l'an  1619  , 
Se  fuivit  le  roi  au  voyage  de  Savoye  l'an  163e.  Il 
fur  depuis  capitaine  lieutenant  des  chevaux  légers 
de  fa  garde  ,  Se  fut  dangereufement  bleue  au  com- 
bat de  Rouvroi  le  19  de  juin  i6ji.  L'année  Suivante 
le  roi  l'honora  du  collier  de  l'ordre  du  faint  Efprir, 
le  pourvur  du  gouvernemenr  de  Languedoc ,  &  de 
la  citadelle  de  Montpellier  ,  &  lui  donna  le  bâton 
de  maréchal  de  France  le  tS  octobre  16J7  ,  après 
qu'il  eut  remporté  une  victoire  Sur  les  Espagnols  , 
près  de  Leucarc  en  Roulïillon  ,  le  18  feptembre  pré- 
cédenr  ,  Se  qu'il  les  eur  contraints  de  lever  le  hége 
de  devanr  cette  place.  Ce  maréchal  eut  auflï  plusieurs 
avantages  Sur  eux  les  années  Suivantes  ,  Se  lîgnala  au 
rombat  de  Canet  Se  de  Sijan  l'an  1639  ,  fit  lever  le 
fiege  de  la  ville  d'ilhes  en  Catalogne  l'an  1640  ,  Se 
emporta  les  villes  de  Perpignan  Se  de  Salces  l'an  164X. 
Depuis,  il  Se  démit  du  gouvernement  de  Languedoc  , 
qui  fut  donné  à  M.  le  duc  d'Orléans  ,  Se  eut  en  ré- 
compenfe ,  outre  la  charge  de  lieutenant  général  de 
cette  province  ,  le  gouvernemenr  de  la  ville  de  Metz  t 
du  pays  Meflin  ,  Se  de  l'évèché  de  Verdun  ,  dont  il 
prêta  le  Serment  le  14  de  juillet  1^44.  Il  eur  auflï 
la  charge  de  colonel  général  des  SuilTès  Se  GriSons 
le  premier  de  mai  1647  :  enSuire  de  quoi  il  alla  en 
Catalogne  en  qualité  de  viceroi  ,  Se  y  prir  d'alTâuc 
la  ville  de  Tortofe  au  mois  de  juillet  1648.  Depuis, 
étant  de  retour  a  Paris  ,  il  mourut  d'une  tétention 
d'urine  le  6  juin  1656  ,  âgé  de  36  ans  ,  Se  fut  cn- 
tetté  dans  l'églife  du  prieuré  de  Nantcuil  ,  auprès 
de  fon  pere. 

Gaspard  de  Schomberg ,  qui  afin  article  ci.  diffus , 
acquit  le  comté  de  Nanteuil-lc-Haudouin ,  Se  mourut 
d'apoplexie  ,  dans  fon  carotte ,  le  17  mars  1599.  11 
avoir  époufé  le  1 5  juillet  1573  >  Jeanne  Chaftcigner  , 
veuve  de  Henri  Clutin  ,  feigneur  d'Oifel ,  ambaûa- 
deur  à  Rome  ,  Se  fille  de  Jean  Chaûeigner ,  III  do 
nom  ,  feigneur  de  la  Rochepofai ,  &c.  &  de  Claudt 
de  Monléon  ,  morte  en  décembre  1611 ,  âgée  de 
79  ans  ,  donc  il  eut  Henri  ,  qui  fuit  ;  Annibal  , 
mot  t  en  la  guerre  de  Hongrie  conrre  les  Turcs  ;  Ca- 
therine ,  mariée  à  Louit  de  Barbançon  ,  feigneur  de 
Cani ,  morte  avant  fon  pere  fans  poftérité  ;  Margue- 
rite ,  morte  Sans  alliance  j  Se  Francoife  de  Schomberg  , 
matiée  le  15  janvier  15^7  ,  â  François  de  Daillon' 
comte  du  Lude. 

Henri  de  Schomberg,  comte  de  Nanteuil-le-Hau- 
douin  ,  Sec.  maréchal  de  France ,  dont  l'éloge  efl  rap- 
porté ci-defus  dans  un  article  fèparl  ,  mourut  le  17 
novembre  16 il.  Il  époufa  1.  le  xj  novembre  1598, 
Francoife  d'Efpinai  ,  feeur  Se  héritière  de  Charles  , 
marquis  d'Efpinai ,  en  Bretagne ,  comte  de  Duretal , 
&c.  morte  le  6  janvier  itfoi  :  1.  le  iG  février  16}  t  , 
Anne  de  la  Guiche ,  fille  de  Philibert ,  feigneur  de 
la  Guiche  Se  de  Chaumont ,  grand-maître  de  l'artil- 
lerie de  France ,  Se  d'Antoinette  de  Daillon ,  morte 
le  10  avril  166 3.  Ses  enfans  du  premier  lit,  furent 
Charles  ,  qui  fuit  ;  Se  Jeanne  de  Schomberg ,  ma- 
riée à  Roger  du  Pleflis  de  Liencourt ,  duc  de  la  Ro. 
cheguyon  ,  pair  de  France  ,  chevalier  des  ordres  du 
roi  ,  &c.  morte  le  14  juin  1674 ,  âgée  de  75  ans. 
Du  fécond  ht  vint  une  fille  unique  ,  née  pofthume  , 
nommée  Jeanne-Armand*  de  Schomberg ,  mariée  le 
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10  janvier  16 $  j ,  à  CharUs  de  Rohan  ,  doc  de  Mont- 
bazon  ,  prince  de  Guémcné  ,  &c.  morte  le  10  juillet 
1706  ,  âgée  de  74  ans. 

Charles  de  Schombcrg ,  duc  d'Halluin  ,  pair  Se 
maréchal  de  France  ,  &c.  dont  l'éloge  ejl  aujji  rap. 
porte  ci-dejfus  ,  mourut  de  la  pierre  ,  le  6  juin  1656 , 
âgé  de  56  ans  ,  fans  pofteriré  ,  ni  de  Anne ,  duchelle 
d'Halluin  ,  qui  avoit  été  mariée  à  Henri  de  Nogaret 
de  la  Vallette  ,  dit  de  Foix ,  Sic.  fils  aîné  de  Jean- 
Louit  ,  duc  d'ÈTpernon  ,  dont  le  mariage  avoit  été 
diflbus  d'un  confentement  mutuel ,  fille  de  Ftori- 
mond ,  marquis  de  Picnnes  Se  de  Maignelais  ,  Qe  de 
Claude- Marguerite  de  Gondi  ,  Se  petite-fille  de  Char- 
Us  ,  duc  d'Halluin  ,  morte  en  novembre  1641  j  ni 
de  Marie  de  Hautefort  fa  féconde  femme ,  daine  d'a- 
tour  de  la  reine  ,  fille  de  Charles  ,  marquis  de  Hau- 
teforr  ,  qu'il  a. oit  époufée  le  14  feptembre  1646  , 
morte  le  1  août  1691  ,  jgee  de  7$  ans.  *  Voye^  le 
préfident  de  Thou  ,  livre  m  j  le  Laboureur  ,  addi- 
tions aux  mémoires  de  CajUInau  ;  Mezcrai  ,  hifloirt 
de  Franee  ;  le  perc  Anfelme  ,  hifloire  des  grands  offi- 
ciers de  la  ouronne  ,  &c. 

SCHOMBERG  ,  maifon  autrefois  établie  dans  le 
diocefe  de  Trêves  fur  le  Rhin  ,  eft  différente  de  celle 
de  Mifuie  ,  Se  defeend ,  dit-on  ,  de  celle  des  ducs 
de  Clevcs  ,  dont  clic  porte  les  armes.  Elle  a  pro- 
duit deux  électeurs  de  Mayeoce  ,  Se  un  grand  com- 
mandeur de  l'ordre  Tcuronique. 

Theodokic  de  Schomherg  fervit  dans  l'armée  des 
Reiftres  ,  qui  fut  amenée  en  France  au  fecours  des 
proteftans  l'an  1598  ,  par  le  prince  Jean-Cafimir  , 
fils  de  l'électeur  Palatin.  Il  y  commandoit  alors  quinze 
cens  chevaux  j  Se  après  s  tire  fignalé  par  beaucoup 
d'actions  de  valeur ,  il  fut  tué  a  la  bataille  d'Ivri  l'an 
1590  ,  fervant  pour  le  mi.  C'eftdc  lui  que  fes  def- 
cendans  héritèrent  de  la  terre  de  Sargucmunde  en 
Lorraine  ,  dont  le  duc  Charles  IV  s'empara  ,  fans 
xembourfer  les  deniers  pour  lefqucls  il  la  leur  avoit 
laifTcc  ,  en  la  place  de  la  forteteue  de  Bitclhe  ,  que 
Théodoric  de  Schombcrg  avoit  artîégée  cV  prife  avec 
des  troupes  qu'il  avoit  levées  à  fes  dépens. 

De  la  même  maifon  fortoit  Frédïric  de  Schom- 
bcrg, pere  de  Menard  de  Schomberg  ,  qui  fuit;  & 
de  Frédéric.  Ce  dernicrlaiffaSiM0N-RoDOLPMi.de 
Schomberg ,  morr  ambartadeur  extraordinaire  de  l'em- 
pereur à  Madrid,  pere  de  Jean-Charles  de  Schom- 
berg ,  Se  â'Oikon- Frédéric  de  Schombcrg  ,  tué  à  la 
bataille  de  Lciplick  ,  étant  général  de  la  cavalerie  Se 
de  l'artillerie  pour  l'empereur  ,  l'an  i<îjt..|  Son  frère 
aîné  fut  des  confcils  de  l'empereur  Ferdinand  II  , 
Se  de  l'électeur  de  Mayence  ;  &  tailla  de  Marguerite- 
Catherine  Poppel  do  I  o;>kowicz  ,  Emanuil-Maximi- 
Iien-Guillaume  ,  comte  de  Schoinbexg  ,  gentilhom-  ■ 
me  de  la  chambre  de  l'-.unpercur,  mort  en  itfSi  ,  fans  ' 
enfans  de  Magdeténe-ljatdie  ,  t  omtefte  de  Cromberg.  ; 

Minard  de  Schomberg  fervit  en  France  ,  où  il 
amena  au  roi  Henri  IV  des  troupes  levées  à  fes  dé- 
pens ,  fie  fut  maréchal  de  camp.  Son  fils  Jean -Me- 
nard ,  comte  de  Schomberg  ,  fut  grand  maréchal . 
du  haut  &  bas  Palatinat  fous  l'électeur  Frédéric  V  , 
Se  gouverneur  de  la  province  &  de  la  ville  de 
Julicrs  &  de  Cleves.  Après  avoir  commandé  au  fiége 
de  cette  place  le  fecours  d'Allemagne  ,  l'électeur  l'en- 
voya ambafladeut  extraordinaire  en  Angleterre  pour 
traiter  fon  mariage  avec  la  ptinccflê  d'Angleterre. 
Depuis.Schomberg  fut  deftiné  trois  mois  avant  fa  mort 
pour  commander  fon  armée  ,  lorfqu'il  marcha  en 
Bohême  ,  où  il  fut  élu  roi.  Il  avoit  epoufé  en  Angle- 
terre Anne  Dudlci  ,  fille  d'Edouard  Duiilei  ,  pair  Se 
fécond  baron  d'Ançletetre ,  dont  il  eut  Frédéric- 
Armand  de  Schomberg ,  qui  fuit.  *  D'Aubigm-,  tout.  I , 
état  de  la  France. 

SCHOMBERG  (  Frédéric-Armand  de  )  maréchal  de 
France ,  duc  Se  grand  en  Portugal ,  a  été  depuis  gou- 
verneur de  Prude  ,  mimltrc  d état  de  l'éLtteur  de 
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Brandebourg  ,  lieutenant  colonel  de  fes  moufquerai» 
res  &  grenadiers  à  cheval  ,  généraliflime  des  années 
de  fon  alterte  électorale  ,  milord  Se  duc  en  Angle- 
terre ,  Se  chevalier  de  la  Jatrcticrc.  Toutes  ces  di- 
gnités ,  dont  il  a  été  pourvu  en  des  états  fi  diffé- 
rons 3c  fi  éloignés,  marquent  allez  l'eftime  générale 
où  il  étoit  dans  toute  l'Europe.  Il  fc  fit  connokre 
étant  au  fervice  des  Provinces-Unies  fous  Frédéric- 
Henri  ,  prince  d'Orange ,  &  s'attacha  enfuite  a  fon 
fils  le  prince  Guillaume  :  d'où  il  paria  au  fcrvice  de 
la  France  ,  où  il  mérita  par  fes  ferviecs  la  charge  de 
capitaine-lieutenant  des  gendarmes  Ecolfois  ,  &  les 
gouvernemens  de  Saint -Gui'Jain  ,  Bcrgues  ,  Gra vé- 
lines ,  Furnes  &  pays  ciiconvoifins.  En  1661  ,  il  alla 
en  Portugal ,  où  l'on  s'etoit  fouftrait  de  l'obéilfance 
d'Efpagnc  depuis  l'an  1640.  Il  commanda  fi  heuteu- 
fement  l'armée  portugaife  ,  que  l'Efpagne  fut  con- 
trainte de  faire  la  paix  en  1668  ,  Se  de  reconnoitre 
la  maifon  de  Bragance  ,  comme  légitime  héritière 
de  la  couronne  de  Portugal.  Il  commanda  enfuite  les 
armées  de  France  en  Catalogne  en  1671  ,  prit  les 
villes  de  Figueres  Se  autres  places  ,  Se  fut  honoré  , 
quoique  proteftant ,  du  bâton  de  maréchal'le  to  juillec 
1675.  Il  commanda  aufli  les  armées  du  roi  dans  les 
Pays-Bas,  &  fit  lever  le  fiége  de  Maitricht  à  l'armée  des 
Etats  ,  &  l'année  fuivanre  celui  de  Charleroi.  Enfin 
en  1685  ,  lorfque  la  religion  procédante  eut  été  abo- 
lie en  France ,  ce  maréchal  eut  permiflion  d'en  for- 
tir  ,  &  de  fc  retirer  en  Portugal  j  &  peu  de  tems  aptes 
celle  de  fe  retiter  en  Allemagne  ,  où  l'électeur  de 
Brandebourg  lui  donna  de  grands  emplois.  En  1688 
il  parti  en  Anglctetre  avec  Henri-Guillaume  ,  prince 
d'Orange  ,  qui  s'etoit  emparé  du  royaume  d'Angle- 
terre ,  Se  qui  l'envoya  commander  en  Irlande  fur  la 
fin  de  l'été  de  l'an  1689.  Le  roi  Guillaume  s'y  étant 
rendu  l'été  de  l'année  1 690  ,  il  y  eut  un  combat  le 
10  juillet  entre  fon  armée  ,  commandée  fous  fes  or- 
dres par  le  maréchal  de  Schomberg ,  &  celle  du  roi 
Jacques  ,  campée  au-deli  de  la  rivière  de  Boy  ne.  Le 
maréchal  de  Schomberg  y  éranr  enrté  fans  cuiralTè  , 
fut  tué  pat  un  officier  Iilandois  d'un  coup  de  piltolec 
Se  d'un  coup  d  cpce.à  la  queue  d'un  régiment  d'Infan- 
terie qu'il  faifoit  avancer  vers  l'ennemi.  Son  corps  fut 
inhumé  dans  l'églife  de  S.  Patrice  de  Dublin  ,  où  on 
voir  fon  tombeau  Se  fon  épitaphe.  11  avoit  épaufé  1. 
Jeanne-Eliiabeth  de  Schomberg,  fa  coufine  germaine, 
fille  de  Henri-Diettric ,  comte  de  Schombcrg  à  Wc* 
fel  :  1.  Sufanne  d'Aumale  ,  fille  de  Daniel,  comte 
d'Aumale-Haucoutt ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans. Ceux 
du  premier  lit  furent  Frédéric,  comte  de  Schomberg  , 
mott  à  Wcfcl ,  époux  de  Catherine-  Erneftine  ,  fille  de 
Jcan-Chriflophe  ,  bâton  de  Buchold  ;  Othon  ,  tué  au 
fiége  do  Valcncicnnes  en  i6$6  ;  Menard  ,  qui  fuit  ; 
Henri ,  mort  à  Bruxelles  des  blelTures  reçues  en  un 
combat  que  le  marquis  de  Nogent-Vaubrun  donna  en 
Flandre  ,  où  il  fut  pris ,  ayant  petcé  trois  efeadrons  ; 
Se  Charles,  mort  pnfonnier  des  François,  des  blelfu- 
res  reçues  à  la  bataille  de  la  Marfaille  en  169)  ,  où  il 
commandoit  les  religionaires  François. 

Menard,  comte,  puis  duc  de  Schomberg ,  fervitea 
France  avec  fon  pere ,  fut  brigadier  des  armées  du 
roi ,  duc  de  Leinlleren  Angleterre ,  par  la  nomination 
du  roi  Guillaume  en  1691 ,  Se  comte  de  Danger  ,  ba- 
ron de  Mulingar  en  Irlande,  &c.  Il  épaula  en  168;  , 
Charlotte  Rhingrave ,  fille  naturelle  de  Charles-Frédéric, 
électeur  Palatin  *,  motte  le  6  juin  1696  ,  lui  IaiHanc 
Chàrles,  comte  de  Schomberg  ,  né  le  15  décem- 
bre 1 6  S  1 .  *  Mémoires  du  temps.  Le  P.  Anfelme.  Imhoff, 
hifl.  parium  Angliet. 

SCHOMMER  (  Jufte-Chriftophe  )  naquit  à  Lubedc 
en  1648.  Après  fes  premières  études  ,  il  voyagea  en 
Ftance  Se  en  Italie.  Ces  voyages  ne  contribuèrent  pas 
peu  à  le  perfectianex  dans  la  ictence  de  la  théologie. 
I  En  1  <58o ,  il  obtint  une  chaire  dans  cette  faculté  à  Rof- 
I  tock.  En  1690.il  donua  au  public  la  Theologia  mora- 
Tome  IX.  Partit  IL  Mmij 
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lis  Jîbi  confiant ,  qui  cft  fi  fort  eftimée  dans  tes  univer- 
sités de  la  bafle  Saxe ,  que  c'eft  prefque  l'unique  que 
Ton  fuive  dans  les  écoles.  Les  favans  de  Leipfick  en 
firent  l'éloge  l'année  fui  vante ,  dans  le  journal  du  mois 
de  juin.  Il  ne  contenoit  alors  que  cinq  chapitres.  En 
1691 ,  l'auteur  ajouta  encore  trois  chapitres  ï  fon  ou- 
vrage. Sa  mort,  qui  arriva  le  9  avril  1695  >  l'empêcha 
de  conduire  cet  ouvrage  a  la  perfection  qu'il  s'étoit 
propofée.  Il  a  lailTé  divers  manufetits ,  qui  ne  font  pas 
encore  imprimés.  On  en  a  tiré  doute  chapitres ,  dont 
on  a  gtofli  l'édition  nouvelle  qu'on  en  a  faite  en  1707  > 
£  Leiplïck  Se  a  Roftock.  *  Journal  des  favans  d*  décem- 
bre 1 708  ,  page  480  ,  édition  de  Hollande. 

SCHON/EUS  (  Corneille  )  pocte  comique  Latin , 
éroit  de  Goude  ,  ville  de  la  Hollande  méridionale.  Il 
fit  fa  philofophieà  Louvain  fous  Jean  Beverus ,  qui  s'eft 
fait  une  grande  réputation  par  Tes  talens  Se  par  la  fub- 
tilité  de  ion  efprir.  Ce  doûeur  auroit  bien  voulu  atti- 
rer fon  difciple  à  la  même  profcilîon  j  mais  Sclionxus 
croit  né  pocte ,  Se  il  luivit  fon  penchant.  Les  poéfies 
qui  l'ont  fait  le  plus  connoître ,  font  Tes  comédies  fain- 
tes  dans  le  ftile  de  Tércnce  qu'il  a  en  effet  imité  d'af- 
fez  près  pour  la  pureté  du  ftile ,  le  naturel  Se  la  préci- 
fion.  C'eft  ce  qui  lait  qu'il  a  donné  au  recueil  de  fes 
pièces  le  titre  de  Tércnce  chrétien.  (  Terentius  chrif- 
tianui  ,  feu  comediet  facra.  )  Valere-André  dans  Ta  bi- 
bliothèque Belgique,  dit  qu'une  partie  de  ces  pièces 
a  été  imprimée  d  Anvers  chez  Plantin  en  1 5  70,  in- S"  , 
&  recueillie  à  Cologne  en  1614;  maisil  ne  parle  pas 
d'une  autre  édition  plus  complette  Se  plus  correcte 
donnée  après  la  mort  de  l'auteur  a  Amfterdam,  1619, 
</i-8w,  avec  une  préface  de  l'éditeur,  où  l'on  montre 
les  avantages  que  ceux  qui  aiment  les  pièces  écrites 
purement ,  peuvent  retirer  de  la  lecture  de  celles-ci. 
Ce  recueil  eft  intitulé  :  Ttrtntius  chrijlianus  ;feucoma- 
d'ut fixer*  ,  tribus  partibus  dijlirula ,  Terentiano  Jtylo  à 
Corntlio  Schoruto  Goudano  confiriptet  :  nunt  dtmum 
magnd  ejufdem  dtligentid  &  labert  emendatte ,  atque  ré- 
cognitif. Il  contient  les  pièces  fui  vantes  :  Naaman  : 
Tobxus  :  Nthtmias  (feu  de  in/lauratione  Hierofo/yma.  ) 
Saulus  (fiu  Sauli  convtrfto.  )  Joftphus  (feu  Jofephi  Caf- 
tiiai.  )  Juditha  {fiu  Judith*  conflantia,  )  Sujànna  (/tu 
Sufanntt  innountia.  )  Daniel  (Jiu  Danulis  judtcium.  ) 
Triumphus  Chrijli  :  Typhlus  (feu  ctteus  à  natnitatt.) 
Pentecofle  ;  Ananias.  Ces  pièces  font  les  deux  pre- 
mières patries  du  recueil.  Dans  la  troificme  on  trou- 
ve les  pièces  fuivantes  :  Baptijits  ,  tragt  comadia.  Dyf- 
coli ,  comadia.  Pfeudoflratiota ,  fabula  ludicra.  Cana  ja- 
bula  ludicra.  Ktulus  ,  fabula  ludicra.  EUgiarum  liber,  il 

I'i  treize  élégies ,  dont  la  dernière  cft  un  épithalamc  : 
a  première  élégie  eft  un  dialogue  enrre  l'auteur  Se  fon 
'livre.  Il  paroît  que  celui-ci  avoit  été  retenu  long-temps 
par  l'auteur  avanr  d'êrre  expofé  au  grand  jour  ,  pmf- 
que  Schorurus  lui  fair  dire  : 

Tu  me  dum  piceo  conclufum  carcere  fervas , 
Innumtros  mtrrùni  pratteriiffe  dus  >  &c. 

La  rroifiéme  élégie  eft  la  plainte  de  la  fortune  :  la  cin- 
quième eft  la  description  d'un  naufrage  :  la  neuvième 
•eft  un  vœu  pour  la  paix  Se  la  concorde  de  l'églife  :  dans 
la  dixième  le  pocte  fait  la  description  des  malheurs  de 
fon  temps  ;  Se  parmi  les  principaux  de  ces  malheurs , 
il  compte  le  mépris  de  la  religion ,  le  réfroidiffemenr 
de  la  piété ,  la  haine  de  la  vérité ,  les  vices  qui  corrom- 
poient  toutes  \ts  conditions.  F pigrammatumlibtr.Ce  re- 
cueil d  epigrammes  étoit  un  fruit  de  la  jeunette  de  l'au- 
teur :  il  le  revit  dans  la  fuite  &  l'augmenta.  Il  y  en  a  une 
adreffée  à  Batthafar  Sclionxus  fon  fils  ,  qui  étoit  fur  le 

Jioint  de  partit  pour  voyager  en  France,  en  Italie  Se  ail— 
eurs.  Voici  les  inftruclions  qu'il  lui  donne  : 

mea,  chare  puertprocul  h'tnc  ebiturus  in  oras 
Externas  ,  memori  peSort  verba  legt. 
SU  cordi  probitas ,  abjlt  fallacia  linguet  i 
Reçoit  fmurd  rtUigtont  Deurn. 
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foc  tua  visa  aliis  paffim ,  morejque  probe  mur  , 

Ai  que  bonis  placcas  ,  dijpltceafqtu  malis. 
S ic  nulla  obvtn'unt  ignotee  incommoda  terra  , 
Et  chorus  cunâts ,  gratus  &  hofpes  tris. 
Nos  ht* ptrpttuis pretibtts ,  votifque  fupremum 
Non  dcfîfltmus jblltcitare  pat  rem , 
Ut  u  reflttuat  nobis falvum ,  incolumemqut. 
Inttrti  felix  vive  ,  valeque  diu. 

Schonxus  a  fait  auffi  une  grammaire  pour  la  langue? 
latine,  imprimée  en  latin  à  Harlem ,  in-%".  llgouver- 
na  l'école  de  cette  ville  l'efpace  de  jtf  ans  ;  Se  ily  mou- 
rut le  ij  de  novembre  de  l'an  1611  ,  âgé  de  71  ans. 
Il  rut  enfeveli  dans  l'églife  de  faint  Bavon ,  qui  étoic 
autrefois  l'églife  cathédrale.  Valere-André  rapporte  ces 
vers  en  forme  d'épiraphe  faits  en  l'honneur  de  Scho- 
nseus. 

RtUor  juxentet ,  Mujtci  doefor  gregis  , 
ScHONAUS  tgi  fabulam  JtcLtm  prius  : 
Fetam peregi  -^fummus  hic  aclut  mihi. 
Sccnam  rtlinquo.  Vos  vaàtt ,  &  plaudiu. 

Schonzus  a  été  loué  par  les  meilleurs  efprirs  de  fon 
temps ,  Se  on  lit  encore  fes  poches  avec  beaucoup  de 
fatisfaâion.  *  feyn  la  Bibliothèque  bclgiquc  de  Va- 
lere-André &  aunes, édition  de  Bruxelles  i7>9,  in-4*. 
tom.  I  i  &  le  recueil  des  poéfies  de  Schonxus  cité  dans 
le  préfenr  article. 

SCHONEMBERG  :  c'eft  le  nom  d'une  forêt  confi- 
dcrable,  à  moitié  chemin  de  Hambourg  à  Lubeck, 
au  milieu  de  laquelle  on  a  bâti  un  hameau  &  un  caba- 
ret pour  la  commodité  des  voyageurs.  Cette  forêt  Se 
le  hameau  qui  portent  ce  nom  ,  appartiennent  au  roi 
de  Danemarck ,  qui  tient  un  grand  corps  de  garde  au 
milieu  Se  à  l'entrée  de  la  forêt ,  qui  ne  fert ,  à  ce  qu'on 
dit ,  que  pour  rançonner  les  voyageurs.  *  Mémoires  du 
chevalier  ae  Beaujcu. 

SCHONER  (  Jean  )  Allemand ,  né  à  Car  le/ht  dans 
la  Franconie ,  enfeigna  les  mathématiques  k  Nurem- 
berg ,  Se  s'acquit  une  grande  réputation  par  les  tables 
agronomiques,  qu'il  a  publiées  après  celles  de  Regio- 
montan.  Il  a  été  auffi  fort  favsnt  dans  l'afttoiogie  ju- 
diciaire qu'il  a  beaucoup  enrichie  par  fes  obfervations. 
Les  tables  agronomiques  qu'il  a  mifes  au  jour  ,  font 
appetlées  Rtfolutx,  àcaufe  de  leur  clarté  ,  comme  l'a 
remarque  Vollius.  Il  mourut  l'an  1 547  ,  âgé  de  6a  ans  , 
à  Nuremberg,  où  il  s'étoit  établi.  Ses  principaux  ou- 
vrages font,  îfagogt  ajirologix  juditiaria.  De  uju  g/»- 
bult  cttltflis,  Horarii  cylindri  canonts.  jEquatonum  af~ 
tronomicorum  plani/pharium  yfeu  mtttorofcopium ,  cVc. 
Organum  Uranicum.  Globus  a/lronomkus.  *  De  Thou  » 
hijf.  Vo mus  ,  math.  p.  4  j  1 . 

SCHONIE  ou  SCHONEN ,  cherche^  SCANIE. 

SCHOOCKIUS  (Martin)  étoit  d'Uttecht.  Il  naquit 
en  1614,  Se  mourur  en  1665 ,  âgé  de  5 1  ans.  11  en- 
feigna à  Groningue  la  logique  Si  la  phyfique.  On  a  de 
lui  un  traité  fur  les  tourbes  j  un  fur  la  bière  j  un  fur 
l'averfion  pour  le  fromage  ;  un  fur  l'œuf  &  fur  le  pou- 
let \  un  de Jtgnaturis  fa  tus  :  fabula  Hamelenfis  :  deftg- 
mento  legis  regite ,  Se  un  grand  nombre  d'autres  donc 
on  peut  voir  le  catalogue  dans  le  tome  XII  des  Mé- 
moires du  P.  Niceron.  *  Rxvius ,  hijl.  Davent.  lib.  6. 
Le  journal  dts  favanst  tome  1  &  II.  Voyez  outre  le  tome 
XII  des  Mémoires  du  P.  Niceron,  les  lerrres  de  Gui- 
Patin  imptimées  dans  les  EpijloU  darorum  virorum  ex 
mufeto  Joannis  Brandi,  /n-8°  ^.  104  -  1 17. 

SCHOONHOVEN  ,  petite  ville  de  la  Hollande 
méridionale  ,  iîtuce  fur  fa  rivière  de  Leck ,  a  un  porc 
capable  de  recevoir  un  allez  grand  nombre  de  navi- 
res, &  où  l'on  peche ,  enrre  autres  poiffons,  une  gran- 
de quantité  de  faumons.  Cette  ville  a  été  le  lieu  de 
la  naiftànce  de  Jean  Digne ,  illuftrc  prélat,  dont  par- 
le Trithême  dans  fon  traité  des  auteurs  ecclélialti- 
ques  \  Se  d'Agnan ,  qui  de  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Dominique ,  devint  évêque  de  Saint-Afaph  ,  dans  la. 
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principauté  de  Galles  en  Angleterre.  La  mere  du  fa- 
vant  Chriftophe  Longueil  étoit  auffi  de  cette  ville. 
C'eft  peut-être  ce  qui  a  donné  lieu  à  quelques-uns  de 
croire  qu'il  en  étoit  lui-même  >  quoiqu'il  fût  natif  de 
Mal  mes.  *  Guichardin,  dcjiripiion  des  Pays-Bas. 

SCHOOREL  (  Jean  }  peintre ,  ainfi  nommé  du  vil- 
lage de  Schoorel ,  près  de  la  ville  d'Alcmacr  en  Hol 
lande  ,  né  fur  la  fin  du  XV  ficelé ,  perdit  fes  parens 
étant  fort  jeune  ,  &  fut  envoyé  par  fes  tuteurs  à  Har- 
lem ,  pour  apprendre  les  principes  de  la  peinture  , 
puis  à  Amfterdam ,  pour  fe  perfectioner  fous  Jacob  de 
Cornille.  Enfuiteil  alla  à  Vcnife  ,  où  il  réfolut  de  fai- 
re le  voyage  de  la  Terre-Sainte  avec  un  religieux  Hol- 
landois.  Dans  fon  voyage  il  eut  foin  de  defliner  exac- 
temenr  les  promontoires  &  les  détroits  par  lefquels  il 
pafTa,  entre  autres,  les  côtes  des  ifles  de  Candie  Se 
de  Chypre.  Lorfqu'il  fut  arrivé  à  Jcrufalcm ,  il  vit  tou- 
tes les  raretés  de  ce  pays  ,  Si  fe  ptomenant  fur  les 
bords  du  Jourdain ,  il  en  rît  fur  le  lieu  même  cette 
carte  figurative ,  qui  lui  a  fervi  en  Flandre  à  peindre 
l'hilloire  de  Jofuc  conduifant  les  enfans  d'Ifracl  à 
pied  fec  au  travers  de  ce  fieuve.  Il  fit  encore  avec  le 
crayon  le  plan  de  la  ville  de  Jcrufalcm ,  deflîiia  le  faim 
fépulcre,  Se  roue  ce  qu'il  trouva  de  remarquable  dans 
ces  lieux  (acres.  En  revenant  de- là  il  pafla  à  Rome ,  où 
le  pape  Adrien  VI  le  retint ,  Se  lui  donna  l'intendan- 
ce des  ouvrages  du  Belvedet.  Il  fit  auffi  le  portrait  de 
la  fainteté ,  que  l'on  a  depuis  tranfporté  à  Louvain 
dans  le  collège  fondé  par  ce  pape.  Après  la  mon  d'A- 
drien ,  Schoorel  retourna  en  Hollande  où  il  donna  au 

(>ublic  les  raretés  qu'il  avoir  rapportées  d'Italie  &  de 
a  Palcftine.  Mais  la  plupart  de  ces  ouvrages  furent 
déchirés  par  les  hérétiques ,  &  ce  qui  reftoir  fut  ache- 
té par  Philippe  II,  Si  tranfporté  en  Efpagne.  Il  rit  pour 
le  roi  de  Suéde  un  portrait  de  la  Vierge ,  pour  lequel 
ce  prince  lui  envoya  un  anneau  d'or ,  avec  plusieurs 
autres  préfens.  Ce  peintre,  recommanduble  par  lacon- 
noi (Tance qu'il  avoit  de  la  pcéfie ,  de  lamufique  &  des 
langues  étrangères ,  &:  par  l'intégrité  de  fes  moeurs  , 
mourut  l'an  1571,  en  fa  76  année.  *  Félibien,  kifl. 
des  peintres. 

SCHORNDORF ,  petite  ville  fortifiée  fc  défendue 
par  une  bonne  citadelle  ,  dans  le  duché  de  Wirtem- 
bere ,  en  Souabe ,  fur  le  Rhin ,  à  dix  lieues  de  Stud- 
gard,  vers  l'orient  feptcntrional.  Il  y  a  à  Schorndorf 
des  mines  de  fcl  qui  font  d'un  grand  rapport.  *  Mati , 
diclion. 

SCHORUS  (  Antoine  )  né  à  Anvers  ,  a  été  un  des 
meilleurs  grammairiens  du  XVI  fiéele  ,  Si  travailla  à 
introduire  dans  les  écoles  la  latinité  de  Ciccton.  Il 
corn po fa  un  livre  intitulé ,  Thefaurus  Ciceron'ianus  ;  Si 
un  recueil  de  phrafes  latines  ,  avec  une  méthode  pour 
enfeigner  Se  pour  apprendre  les  langues  grecque  Se  la- 
tine. Ces  ouvrages  font  très-utiles  pour  la  connoillan- 
ce  de  la  bonne  latinité.  lien  avoit  promis  un  aurre  fur 
les  Parricules  qui  ne  s'eft  point  rrouvé  parmi  fes  papiers. 
Morliof,  livre  1  ,  de  fon  Polyhijhr ,  en  regrette  la 
perte  comme  d'un  tréfor  qui  eût  été  plus  chet  que 
l'or  même.  Utinam  ,  dit-il ,  tjus  libtr  Je  particules  lin- 
guet  latinee  non  intercidijfet ,  hahuijjcmus  profc36  the- 
faurum  auro  cariorem.  Ceux  qui  ont  travaillé  à  l'édi- 
tion du  Moreri  de  1715  fe  font  trompés ,  en  donnant 
à  Scautus  ,  grammairien  célèbre  fous  l'empereur 
Adrien  ,  cet  ouvrage  des  Particules ,  qui  eft  certaine- 
ment d'Antoine  Schorusdont  nous  parlons.  C'eft  en- 
corc  une  méprife  ,  Se  quelque  chofe  de  plus ,  d'avoir 
dit  fans  preuves  que  cet  ouvrage  étoit  tombé  entre 
les  mains  d'Hotace  Tutfelin  ,  Jcfuitc  ,  qui,  dit-on  , 
fe  l'eft  apptoprié.  Il  eft  vtai  que  ce  Jcfuite  a  donné  un 
traité  Dtparticulis  lingua  Lutna  :  mais  pourquoi  veut- 
on  que  ce  foit  celui  de  Schorus  ?  Pourquoi  ne  dit-on 
pas  de  même  que  l'ouvrage  de  ce  dernier  eft  celui  de 
Godefchalcius  Stewechius  ,  qui  en  donna  un  fembla- 
ble  en  1580,  à  Cologne.  Une  comédie  que  Schorus 
fit  jouer  à  Heidelberg ,  dans  laquelle  il  fit  paroître  la 
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religion  fe  préi*enran't  à  ta  porte  des  grands  ,  qui  1* 
ui  ferment ,  fut  caufe  que  l'empereur  donna  ordre  ad 
prince  Frédéric  II ,  éle&eut  Palatin  ,  de  le  charter.  Il 
mourut  à  Laufane  l'an  1551.*  Bayle ,  dtcl.  cris.  1 ,  idir. 
17021  *  M.  de  la  Monnoie,  nous  fur  Us  jugtmtns  des 
J'uvans  dt  M.  Bailler ,  t.  Il ,  p.  j  yj. 

SCHOT  (  Pierre  )  chanoine  de  Strasbourg  ,  poète  k 
jurifconfulte,  hiftorien,  Sic.  publia  divers  traités  ,  Se 
en  promettent  davantage ,  lorfqu'il  fut  furpris  par  la 
mort,  âgé  de  31  ans,  en  1491.  *  Ttithcmc,  in  cotai. 
Se.  Pantaléon  >/>.//,  de  tir.  Ulufl.  Gtrm. 

SCHOT  (  André  )  Andréas  Schotius  ,  d'Anvers ,  Jé- 
fuite ,  a  été  très- habile  dans  la  connoiflance  de  la  lan- 
gue grecque.  Il  nous  a  donné  la  verii.  n  de  ta  biblio- 
thèque de  Photius,  &  des  éditions  de  pluficurs  ou- 
vrages des  pères,  il  étoit  né  le  1 1  feptembre  1551, 
Si  avoit  fleuri  à  Tolède  vers  l'an  1 5  80  ,  avant  que 
d'entrer  dans  la  fociétéen  1586.  Il  mourut  le  1$  jan- 
vier de  l'an  1619  ,  âgé  de  76  ans  ,4  mois  &  onze  jours. 
H  a  encore  écrit  la  vie  de  faint  François  de  Borgia  en 
trois  livres,  Se  compofe  quelques  autres  ouvrages.  * 
Alegambe  ,  biblioth.  fotiet.  Jefu.  Du  Pin ,  biblioth. 
des  aut.  eccl.  du  XVllfitclt. 

SCHOT  ou  SCOT  (  Reginald  )  gentilhomme  Atw 
glois,  compofa  un  livre  ,  dans  lequel  il  entreprit  ds 
>rouver  que  tout  ce  que  l'on  difoit  des  magiciens  Se  des 
forciers  ctoit  fabuleux  ,  ou  fe  pouvoir  expliquer  pat 
des  raifons  naturelles.  La  première  partie  de  cet  ou- 
vrage fut  traduite  du  latin  en  flamand,  &  imprimée 
en  1609.  L'ouvrage  fut  fupprimé,  Se  l'on  brûla  tous 
es  exemplaires  que  l'on  en  put  trouver.  *  Voër,  dispu- 
tai, tkeo/og.  tom.  III. 

SCHOTANUS  (  Bernard  )  né  à  Franeekcr  en  1  j  98 , 
étoit  fils  de  -Henri  Schotanus ,  premier  profeiîeui  en 
droit  dans  la  même  ville.  Il  fit  fes  études  fous  la  di- 
rection de  fon  pere  ,  après  quoi  il  fut  avocat  à  la  cour 
fouverainc  de  Frife  ,  enfuite  fucceffivement  fyndie  de 
f  raneekcr ,  Se  profeffeur  de  droit  civil.  De-là  il  pafla 
à  Uttecht  pour  y  exercer  le  même  emploi  avec  1 100 
florins  d'appointé  mens  ,  qui  furent  augmentés  peu 
après  de  joo ,  à  condition  qu'il  fcioit  de  plus  deux 
leçons  de  mathématique  chaque  femaine.  Il  com- 
mença fes  exercices  par  un  difeours  fur  le  bon  ordre 
des  écoles ,  qu'il  prononça  vers  la  fin  de  1  r>  4  5  ,  S:  il  a 
été  le  premier  recteur  de  cette  université  qui  n'étoit 
fondée  que  depuis  peu.  Leydc ,  qui  chetchoit  à  enle- 
ver ceux  qui  le  diftinguoicnt  le  plus  ,  follicita  auffi 
Schotanus ,  tV:  les  magiftrars  d'Utrecht  eurent  beau- 
coup de  peine  à  le  laiffér  aller.  Schotanus  mourut  i 
Lcyde  le  1  ;  octobre  1651.  On  a  de  lui  des  Difputes 
de  droit ,  1  Franecker ,  1645,  ««-S*.  Un  Examen  dt 
droit ,  qui  a  été  plufieurs  fois  imprimé  :  un  Recueil  d$ 
quejUons  fur  les  inftitutes  ;  \  Amfterdam  ,  1 640 ,  in- 11 . 
Des  Difputes  fur  le  même  livre  ;  à  Leyde ,  1 649,  in- 11, 
réimprimées  depuis  à  Iéne  avec  des  SuppUmsns  de 
Jean  Schmidelius  ;  Se  i  Berlin  en  1 67 1 ,  avec  les  cor- 
'  récitons  &  révifions  de  Jonathan  le  Clerc.  Les  Fondt- 
mens  du  droit  ;  à  Lcyde  1  £«.  j ,  ia-i  x.  Difputes  de  droit 
félon  tordre  des  Pandtéus  ;  à  Amfterdam ,  1 65  )  ,  in- 1 1. 
Procefus  judicialis  ;  à  Hanovre ,  1  (î  5  j  Se  1 661 ,  in- 1 1. 
Sur  les  préemptions  &  Us  conjectures  touchant  Us  der- 
nières volontés. 

SCHOTANUS  (  Meinard  )  frère  du  précédent ,  né , 
comme  lui ,  à  Franecker  le  treizième  d'octobre  1  ç.  9$. 
Après  avoir  fait  fes  études  de  philofophie  Se  de  théo- 
logie ,  il  exerça  quelque  temps  le  mimffere ,  &  fut  en- 
fuite  docteur  Se  profeffeur  en  théologie  4  Franecker. 
Il  profeffâ  fept  ans  :  après  quoi  il  fut  miniftte  de  Le- 
warden ,  &  enfuite  reprit  une  chaire  de  théologie 
dans  fa  patrie  jufqu'en  1647  .qu'il  futappellé  à  Utreehx 
pour  y  eue  en  même  temps  pafteur  Se  profeffeur.  il 
mourut  le  fixiéme  d'avril  KJ44 ,  âgé  feulement  de  5 1 
ans.  Gisbctt  Voët  avec  qui  il  avoit  exercé  en  com- 
mun les  fonctions  de  pafteur ,  prononça  fon  oraifoh 
funèbre.  On  a.  de  lui  un  difeours  fui  la  do&nne  cht ê» 
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tienne  ;  li  pratique  de  la  foi  Se  de  la  véritable  reli- 
gion :  à  Utiecht,  1S40.  Commentaires  pratiques  fur 
f  épîrre  de  faint  Paul  aux  Philippiens  ,  Se  la  première 
épure  de  faim  Pierre:  le  commentaire  fur  l'epitre  aux 
Philippiens  parut  à  Franeckcr  en  16^7  ,  &  l'autre  en 
1644.  Schotanus  a  compofe  aulli  un  nombre  de  thèfes 
académiques  fur  divers  fujets  de  théologie.  On  a  eu 
tort  de  lui  attribuer  le  traité  latin  du  paganifme  d'A- 
riftote ,  contre  Fortunio  Liccri ,  imprime  à  Franecker 
en  1664.  L'auteur  eft  Chrétien  Schotanus.  *  Voyex  le 
Trajetlum  cruduum  de  Gafpard  Burtnan ,  volume  i«-4°, 
imprimé  à  Utrecht  en  17)8. 

SCHOTT  (  Gafpard)  né  à  Kccnigshofen  ,  dans  l'ar- 
chevêché de  Wurtzbourg  en  1608  ,  entra  dans  la  focié- 
tc  des  Jéfuhes  en  1 6 17.  Il  fur  envoyé  à  Palermc  pour 
y  enfeigner  la  théologie  morale  &  les  mathématiques. 
Il  fut  depuis  rappelle  à  Wurtzbourg ,  où  il  enfeigna 
les  mathématiques  jufqu'à  fa  mort  arrivée  le  11  mai 
1 666. 11  eft  auteur  des  ouvrages  futvans  :  1 .  Phyfua  cl- 
riofa.  1.  Curfus  maihematkus.  yOrganum  matemaù- 
cum.  4.  Technica  turiofa.  5.  ScholajLganograpkica.  6. 
Arithmttka  praclka  gentralis  &  fpttiahs.  7.  Anatome 
phyficc  -  hydrofiaikct.  S.  Mathefii  Cafartana.  Magut 
univerfalhmechankahydrauÛco-pntumatiea.  10.  Ititie- 
rarium  Kircherianum.  1 1 .  Pantometrum  KirtherLtnum. 
*  Sotwcl ,  bibliotheca  feriptorum foeietatis  Je/u. 

SCHOTT  (  JcanClurles  )  né  à  Heidclberg  en  1671, 
fit  fes  études  fous  le  favant  Beger ,  fon  parent ,  à  qui  il 
fuccéda  dans  fa  charge.  Il  fuivit  le  baron  de  Spanheim 
en  qualité  de  fccrétaite  en  France  Se  en  Angleterre,  Se 
s'acquit  dans  ces  voyages  une  grande  érudition.  Mais 
il  mourut  jeune  à  Berlin  en  17 «8  ,  8c  pendanr  la  plus 
grande  partie  de  fa  vie ,  il  n'eur  qu'une  laiité  fort  dé- 
licate Se  des  maladies  fréquentes.  Il  deflinoit  parfaite- 
ment les  médailles  anciennes  avec  la  plume ,  &  égaloit 
en  ce  genre  le  célèbre  André  Morell ,  dont  nous  avant 
parle1  ailleurs.  Ses  infirmités  ne  lui  ont  pas  permis  de 
donner  beaucoup  d'ouvrages  au  public  :on  connoîtde 
lui  1.  Une  explication  dune  médaille  énigmatique 
d'Augufte  ;  1.  Une  explication  nouvelle  de  l'apothéofe 
d'Homère  ;  j.  L'explication  d'une  médaille  de  Phi- 
don  ,  qui  fé  trouve  dans  les  Mifitllanta  Berolinenfia  ; 
4.  Des  explications  de  diverfes pierres  gravécs.ll  avoit 
formé  le  deflèin  d'écrire  de  nouvelles  remarques  fur 
Suétone  ,  &  de  publier  Opinionum  conjeBurarumque  in 
gemmas  ,  inferipiiones ,  &c.  etnturia  *  Nova  litttraria 
Lipfunfu  un  ni  17 1 8. 

SCMOTTELlUS(  Julie- George  )  jurifconfulte  Se 
philologue  du  XVII  lièclc ,  naquit  à  Eimbeek  en  16 1 1. 
Il  fut  docteur  en  droit ,  confeiller  de  la  chambre 
aulique  &  du  confiftoire  du  prince  de  Brunfwick- 
Lunebourg  ,  Se  afTelTeur  de  la  chambre  aulique.  Il 
mourut  à  WolrTenbutel  en  1676  ,  âgé  de  foixantc-qua- 
rre  ans.  Il  étoit  membre  de  l'académie  allemande ,  Se 
portoit  l'épithere  de  Chercheur.  Aufli  recherchoir  -  il 
avec  un  foin  infatigable  tons  les  moyens  d'enrichir  Se 
d'embellir  la  langue  allemande  :  il  en  :a  donné  des 
preuves  dans  fes  écrits  en  cette  langue.  Il  a  aulli  pu- 
blic un  ouvrage  de  droit,  intitulé  :  Traciatus  dejingu- 
iaribus  quibujdam  &  antiquis  in  Çermama  juribus.  * 
Vitte  ,  in  diar.  diograph.  &  le  Diilionnaift  hiflori- 
qut ,  édition  de  Balle. 

SCHOTTENNlUS  ( Hcrman  )  Allemand,  de  Hefle, 
vivoit  dans  le  XVI  ficelé.  Il  ne  nous  eft  connu  que 
par  les  deux  ouvrages  fuivans  :  1 .  Vita  hontjîa  ,  five 
virtutis  :  quomodo  qui/que  vivtre  debtat ,  omni  atate , 
omni  ttmport  ,  &  quolibet  loco  ,  erga  Dtum  &  hommes, 
Hcrmmnno  Schottennio  Hejj'o  audore  ;  à  Lyon  ,  1 545  , 
<n-8".  C'eft  une  féconde  édition  ,  où  l'on  a  ajouté 
Jnjlitutio  hominis  Chrtjliani  ,  par  Adrien  Barland  ;  Se 
Formula  honejl*  vit*  ,  auclore  Marti/10  tpifeopo  Du- 
mienji.  L'épîrre  dédicatoire  de  ce  recueil  eft  de  15  17. 
Elle  cftadrelTée  par  Schotcenmus  à  Jean  Rynck,  do- 
cteur en  droit ,  qu'il  qualifie  fon  Mécène  ,  &  dont  il 
(ait  l'éloge,  de  même  que  celui  de  fa  famille.  C'eft 
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Schottennius  lui-même  qui  a  donné  la  féconde  édi- 
tion, a.  Confabulationes  tyronum  Ulleraiorum ,  ad amuf. 
Jim  colloquiorum  Erafmi  Roterodami ,  auclore  Herman- 
no  Schotttnnio  Heffo  ;  ah  audore  nuper  plus  quàm  tri- 
gin  ta  convivùs  lepidiflimis  auHa  ;  â  Nuremberg ,  1538, 
j/î-8*.  Il  y  en  avoit  eu  une  édition  des  1 5  On  voit 
par  la  préface  ,  que  l'anreur  avoit  enfeigné  long-temps 
ta  jeunefle  j  &  il  paraît  qu'il  a  été  profclTcur  dans  quel- 
que ville  ou  univerfité  de  Hefle ,  te  à  Cologne. 

SCHOVARTS  (  Chriftophe  )  natif  dlngolftad  ,  fut 
peintre  du  duc  de  Bavière.  Il  a  fait  quantité  d'ou- 
vrages à  Munich  ,  tant  â  fraifque  qu  a  huile.  San- 
drat  en  prie  très-avanrageufement  ,  Se  comme  du 
plus  habile  de  fon  temps  ,  fut-tout  pour  la  peinture 
a  fraifque.  Il  mourut  en  1594.*  De  Piles  ,  abrège  de 
la  vie  des  peintres. 

SCHOWEN  ,  en  latin  ScalJia ,  lune  des  ifies  du 
comté  de  Zélande ,  dans  les  Provinces- Unies  vers  l'o- 
rient ,  a  environ  fept  lieues  de  circuit ,  &  étoit  autre- 
fois fi  proche  de  l'ille  de  Noort-Béveland ,  que  les  !ia- 
bitans  parloienr  cnfemble  de  l'une  à  l'autre.  Aujourd'hui 
il  y  a  un  grand  trajet  qui  les  fépare.  La  ville  principale 
de  cette  îficeft  Ziriczéc.  *  Guichardin  ,  defeription  des 
Pays-Bas. 

SCHRECKENBERG  ,  ancien  nom  de  la  ville  tYAn- 
naberg.  Voyez  ce  que  nous  en  difons ,  Se  de  fa  mon- 
noye,  au  mot  ANNABERG. 

SCHREVEL1US  (Corneille)  Hollandois  ,  eft  un 
des  plus  laborieux  compilateurs  des  notes  diverfes.  Il 
a  donné  au  public  ,  avec  ces  fortes  de  notes  ,  les 
éditions  i'Hefiode  ,  à'Homtre  ,  avec  le  prétendu  DU 
dyme  d'Ovide  ,  de  Claudien  ,  de  firgiie  ,  de  Lucain  , 
de  Martial  ,  de  Juvenal  Se  de  Perfi  ,  des  colloques 
d'Erafmc  ,  &c.  &  du  lexicon  d'Ht/ychius.  Son  édition 
d'Homère ,  avec  le  fcholiafte  grec,  qui  parut  en  1 6  5  6 , 
en  deux  volumes  in-i".  eft  une  des  moins  eftimees. 
Schrevelius  a  encore  donné  un  périt  dictionnaire  ou 
lexicon  grec  Se  latin  ,  fort  commode  pour  les  éru- 
dians ,  qui  a  été  imprimé  plulîeurs  fois  en  Hollande 
Se  dans  les  autres  pays.  C'eft  fon  meilleur  ouvrage. 
Ses  notes  font  fouvent  médiocres  &  mal  choil'tes. 
Cet  auteur ,  fuivant  le  fentiment  du  fieur  Borremans , 
Hollandois ,  étoit  un  homme  de  petit  génie  ,  &  de 
peu  de  difeernement  :  il  prend  fouvent  ce  qu'il  y  a 
de  mauvais  dans  les  cti:iques  ,  pour  le  préférer  aux 
meilleures  remarques  qu'il  a  négligées.  Schrevelius 
eft  mort  en  1647.  *  Ant.  Bottemans ,  cap.  y  ,  vjr, 
ledion.  Journal  dtsfav.  du  8  février  \6C,-;.  S'ouvell. 
de  la  tipub.  des  leur,  de  mai  1684.  Bailler  ,  jugent, 
des  /av.  fur  les  crit.  gramm. 

SCHRIIVER  ,  en  latin  Scriverius  (Pierre)  naquit 
à  Harlem  en  1 5  76  ,  le  1  a  janvier.  Il  étoit  rils  de  Henri 
Schriiver  ,  Hollandois  ,  né  à  Amftcrdam  \  nuis  qui 
étant  deftiné  au  commerce  ,  avoit  été  envoyé  jeune 
à  Anvers.  Cette  ville  étoit  alors  fameufe  par  fon 
commerce.  Henri ,  après  y  avoir  fait  quelque  féjour , 
pafTa  en  Efpagne ,  vifita  le  Portugal  ,  &  alla  dans  le 
Bréfil.  De  retour  chez  lui ,  après  une  longue  abfen- 
ce  ,  il  époula  Cornelia  Soopi  ,  fille  de  Jean  Soopi  , 
bourgeois  de  Harlem  ,  donr  il  eut  plusieurs  enfans  , 
entr  autres  ,  Pierre  ,  dont  il  s'agit.  Henri  ,  après 
avoir  demeuré  quatre  ans  à  Harlem ,  étant  retourne 
a  Amfterdam  avec  fa  famille  ,  fon  beau-frete ,  qui 
étoit  dans  la  magiftrature  ,  rerint  Pierre  chez  lui  , 
eut  foin  de  fon  éducation  ,  l'envoya  1  l'école  latine 
de  la  même  ville  ,  Se  dirigea  lui-même  fes  études. 
La  poefie  &  les  belles  lettres  furent  les  délices  de 
Schriiver  ,  Se  il  y  réuflîr.  En  1593  ,  fon  oncle  l'en- 
voya à  Leyde  pour  s'y  perfe&ioncr  ,  Se  dans  le  def- 
fein  qu'il  s'appliquât  enfuite  principalement  à  l'étu- 
de du  droit  civil  :  mais  cette  étude  avoit  peu  d'at- 
traits pour  Schriiver  :  5c  pendant  trois  ans  qu'il  de- 
meura à  Leyde  ,  ce  fut  celle  qu'il  cultiva  le  moins. 
Il  voyoit  avec  regret ,  qu'on  vouloir  l'obliger  i  fui- 
vre  le  barreau  ,  Se  qu'on  l'arrachoit  â  fes  chères  écu- 
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des  de  philologie ,  pour  l'cnfevelir  dans  celle  des  loix, 
lorfque  la  mort  de  Théodore  Nieuwenburg  ,  frère 
du  mari  de  fa  tante  ,  Se  prélident  de  la  cour  de  Hol- 
lande ,  lui  rendit  plus  de  liberté.  Ce  inagiftrat  croit 
un  de  ceux  qui  le  prelïoient  le  plus  de  le  livrer  au 
barreau  ,  6c  il  le  deftinoit  1  le  faire  dans  peu  avo- 
cat à  la  Haye.  Schriiver  fe  voyant  donc  libre  de  fui- 
vre  fon  gjur ,  fc  donna  tout  entier  aux  belles  lettres, 
Se  s'acquit  en  peu  de  temps  l  amine  de  Jean  Wowc- 
rius  ,  de  Jean  Meurfius ,  de  J.  Ifaac  Pontanus  ,  d'Hu- 
gues Grotius  ,  de  Daniel  Hcinfius ,  de  Janus  Douza , 
curateur  de  l'académie  ,  de  Jofeph  Scaliger  ,  de  Bo- 
naventure  Vulcanius,  de  Paul  Merula,  de  Domini- 
que Baudius  ,  &  de  plulîeurs  autres.  Eu  1599  ,  il 
epoufa  une  fille  de  Leyde  ,  nommée  Anne  Van  Der 
Aar ,  ce  qui  le  fixa  dans  cette  ville  ,  ou  il  a  toujours 
demeuré  depuis.  Cependant  il  n'y  eut  jamais  d'em- 
ploi y  il  n'en  rechercha  même  aucun  ,  Se  n'en  fut  pas 
moins  regarde  comme  membre ,  en  quelque  forte , 
de  l'académie.  Maître  de  tout  fon  temps  ,  il  ne  s'oc- 
cupa qu'a  ce  qui  faifoit  fes  délices  ,  lire  &  écrire  , 
qu'il  prit  aufli  pour  fa  devife.  Pout  y  vaquer  avec 
plus  de  plaifir  Se  de  liberté  ,  il  fe  reriroit  louvenc 
dans  une  maifon  de  campagne  qu'il  avoit  à  Woele- 
wyk.  Il  jouilloit  d'une  faute  vigoureufe  qui  lui  fai- 
foit porter  (ans  peine  le  poids  de  la  plus  longue  ap- 
plication j  mais  étant  à  l'âge  de  louante  quatorze 
a.is  ,  il  perdit  la  vue  ,  Se  fe  confola  avec  les  mules 
qu'il  ..ultivoir  toujours.  Il  mourut  onze  ans  après,  dans 
la  quatre-vn:gt-cinquiéine  année  de  fon  âge  ,  Se  fut 
inhumé  le  llxicme  de  mai  1660.  L  univerfité  de  Leyde 
aiiilta  en  corps  i  fes  funérailles  ,  &  peu  après  Jean- 
Frédéric  Gronovius  ,  qui  étoit  un  des  profelLurs  , 
prononça  à  fa  louange  un  dilcours  funèbre.  On  lui 
doit  les  éditions  de  plufieurs  auteurs  anciens  qu'il  a 
revus  ,  corrigés  fur  les  manuferits  ,  &  fouvent  ornés 
de  notes ,  comme  Végece  ,  fur  l'art  militaire  ;  le  li- 
vre de  Jules  Hygin  ,  intitulé  :  Cromaticus  ,  fivt  dt 
Cajirarnitaiione  j  les  ftratagêmes  de  guerre ,  par  Fron- 
tin ,  Se  le  petit  traité  du  même  concernant  les  aque- 
ducs de  Rome  ;  fon  livre  de  agrorum  controverjtis  j 
celui  dt  Lmittbus  &  coloniis  :  Apulée  :  Martial  :  Sene- 
que  le  Tragique.  Outre  ces  éditions ,  on  a  du  même  : 
Antiquuatum  Batavkarum  Tabularium  ,  Holldndi.ce.  , 
Zelandinqut  ac  Soviomagi  Gtirici  infiriptiones  ,  mo- 
numeniaque  antiqua  rtprojentans  omnia  ;  1  Leyde  , 
1619  ,  i/7-4".  Schriverius  fit  réimprimer  en  1611  ce 
recueil  ,  qui  eft  très-curieux  ,  lous  le  titre  de  Ami- 
quitates  injtrioris  Germanict  provinciarum  un'uarum  ;  à 
Leyde  ,  in-40.  Chronuon  Hollandix  ,  Zdandia  ,  Fri- 
Jix  ,  &  Ultrajeili  ;  à  Amfrerdarn ,  166}  , '«-4".  Cet 
ouvrage  ell  en  hollatidois.  Batavia  illuflraia  ,  feu  de 
Batavôrum  infuia  ,  Hollandià  ,  Zelandid  ,  Frifiâ  , 
Terriwrio  Trajeiienji ,  &  Gtiria  feriptorts  varii  ,  junc- 
tim  ex  ipjîus  rnufko  editi  anno  1609.  Une  hiltoire  de 
L-»  Hollande  &  de  fes  comtes  ,  en  hollandois  j  Se  plu- 
fieurs autres  cités  par  Jean  Mcurlius  ,  à  la  fin  de  l'é- 
lye  qu'il  a  fait  de  l'auteur  dans  le  lecond  livre  de 
fon  ouvrage  intitulé  :  Athtn*  Batavet  ,Sec.  pag.  1x4. 
On  y  trouve  aufli  la  lifte  des  ouvrages  que  Schrive- 
rius avoit  liillés  manuferits.  En  i6a8  ,  on  imprima 
de  Schriverius  un  long  écrit  hollandois  fur  l'hiftoire 
de  l'imprimerie  \  Se  cet  écrit  fe  trouve  traduit  en 
latin  ,  dans  le  premier  tome  des  Monumenta  typogra- 
jrfuca  ,  Sic.  recueillis  par  M.  Wolfius  ;  a  Hambourg  , 
1740  ,  «-8°.  Le  ritre  de  l'écrit  de  Schriverius  eit , 
Laurta  Laurtntii  Cofleri  HarUmtnjis  ,  primi  inventons 
Typographie  ;  interprète  Georgio  Quapnero,  Lycei  Alto- 
navienfts  JubconreHore.  M.  Baillée  dans  fes  fatyres  per- 
ionnehes ,  lui  donne  un  Anti-Criticus  ,  contre  le  Cri- 
ticus  Arnobianus  de  Jean  Mcurfuis.  Dans  le  Sylloge 
Epiflolarum  d'Antoine  Matthxus  ,  ou  Matthieu ,  im- 
primé a  Leyde  en  1 708,  in-t".  on  trouve  fept  lettres  de 
Schriverius  :  la  première  de  1601  ,  où  il  parle  fort 
mal  du  travail  de  Boaavemure  Vulcaniu*  fur  Apulée  :  la 
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féconde  de  1605  ,  le  14  mai  ,  écrite  à  Ifaac  Ponta  - 
nus ,  traite  en  particulier  de  la  déeffè  Epone  :  la  troi- 
sième Se  la  quatrième  ai) reliées  au  même  en  1605  , 
parlent  de  plulîeurs  livres  qui  vendent  de  paroîrrc  , 
entr'autres ,  contre  YAmpkuheatrum  honoris  uu  Jcfuite 
Scribanius  :  la  cinquième  parle  du  dieu  Anubis  Si  de 
quelques  autres  points  d'antiquité  :  elle  elt  de  1606  x 
la  lîxicmc  cft  écrite  d'Amfterdam  ,  le  1  j  février  163  1  , 
à  Jean-Ifaac  Pontanus  ;  il  y  patle  de  l'hiftoire  de  Dane- 
marck  que  Mcurlius  venoit  de  donner:  lafcptiéme  e(t 
du  même  lieu  ,  le  1  o  mars  1 6  3  o  j  on  y  trouve  quelque* 
conjectures  fur  Tacire.  En  1 7J4  >  ^ans  1«  ^i'j-t^neee 
objervationes  craicit  ab  eruditis  Briiannu  ,  vol.  v  ,  r.  Il  , 
p.  1 1 6 ,  on  trouve  deux  lettres  latines  de  Schriverius  à 
Heribert  Rofwcidc  ,  &  trois  autres  dans  le  volume  fui- 
vanr ,  p.  1C8 ,  l'une  à  Ifaac  Pontanus  ;  la  féconde,  à  Jean 
de  Wouwer;  la  troifiéme  ,  à  Van  Date.  Dans  les  Ama- 
nitates  lattraria  deM.Scelhorn,tomedouziéme,p.6S5, 
on  trouve  une  lettre  de  Schriverius  à  Théophile  Spizt* 
lius;  mais  c'eft  un  autre  Schriverius  ,  nommé  Chrétien 
Schriverius ,  beaucoup  plus  moderne  que  l'autre.  En 
1 7  i  7  y  on  ^  imprimé  a  Otrecht  un  recueil  in- 4°  de  di- 
vers opufcules  philologiques  &  poétiques ,  tirés  de  fes 
manuferits  ,  &  publiés  par  Hciui  Arnould  Wcfterho- 
viûs.  Ces  opufcules  ou  ^rt<c«/ow,  cotiùftenten  oUfer  va- 
rions grammaticales  ,  en  explications  ,  ou  corre-elions 
de  divers  paflages  d'auteurs  Latins ,  Se  en  poë'lies  la* 
rines.  Celles-ci  font  rallèmblces  fous  plufieurs  chefs. 
On  y  voit  trois  livres  d'élégies  j  un  de  vers  ùm- 
biques  y  un  de  feazons,  un  de  phalcuces  ;  1111  de  vers 
pour  mertre  fous  des  porrraits  j  Se  deux  d  epigramtms. 
*  Meurfii  Athtnat  Batav<t ,  /.  1.  Biblivthajue  ralfonnie 
des  ouvrage*  des  J avons  de  F  Europe ,  tome  1 1  ,  pre- 
mière partie.  Matthjei  Sylloge  ep'ijtola'um,  Sec. 

SCHROECK  (  Luc  )  favanr  médecin  d'Augsbourg , 
étoit  fils  de  Luc  Schrocck  ,  dottenr  en  philofophie 
Se  en  médecine ,  de  qui  on  a  des  obfervations  dans 
les  Mémoires  de  l'académie  des  curieux  de  la  nature. 
Sa  mere  fe  nommoit  Anne-Marie  Wclfch  ,  de  la  fa- 
mille de  Welfch  ,  dont  étoit  le  favant  George-Jérô- 
me VVelfchius.  LucSclioerck  le  fils  ,  dont  nous  par* 
Ions,  naquit  le  14  feptembre  1646.  Après  avoir  étu- 
dié jufqu'à  fa  vingtième  année  dans  fa  patrie  ,  il  fut 
envoyé  à  léne  ,  chez  Jean  Théodore  Schcnck,  doc» 
reur  Se  profeffeur  en  médecine  j  Se  il  y  profita  audi 
des  lumières  de  George*  Wolfgang  Wedelius  ,  do 
Guernerus  Rollfinckius  ,  de  Jcan-Arnould  Frédéric  , 
Sec.  tant  pour  la  médecine  que  pour  la  chymie ,  6c 
les  autres  connoiffances  qu'il  vouloit  acquérir.  S'é- 
tant  montré  dans  plufieurs  difpurcs  ,  ou  il  foutinc 
avec  érudition  des  thefes  de  cnymie  ,  &:  quelques 
autres  j  ce  qui  avoit  été  ptécédé  d'une  dilTertation  de 
Mojcho  ,  qu'il  fournit  i  l'cxarmn  des  favans  ,  il  reçut 
avec  applaudiflèment  tous  les  honneurs  académiques. 
Il  pateourut  depuis  l'Allemagne  Se  l'Italie  ,  Se  tira 
de  grands  avantages  de  ces  courfes  ,  par  les  entre- 
riens qu'il  eur  avec  les  favans  ,  les  vifites  qu'il  fie 
des  bibliothèques  ,  &  l'examen  auquel  il  s'appliqua 
de  tout  ce  qui  pouvoir  éclairer  fon  cfprit.  Revenu 
dans  fa  patrie  en  167»  ,  où  il  fut  admis  au  collège 
des  médecins  ,  il  devint  fucceffivement  comte  pala- 
tin ,  noble  de  l'empire ,  médecin  de  l'empereur  Se 
de  la  ville  d'Augsbourg ,  &  préfident  de  1  académie 
des  curieux  de  la  natute.  Il  mourut  à  Augsbourg  U 
i  janvier  1730  ,  dans  la  quatre-vingt-quatrième  an- 
née de  fon  âge.  Il  a  ordonné  par  fon  teftament,  que 
fa  bibliothèque  ,  qui  étoit  fort  nombreufe  ,  fut  unis 
i  celle  de  la  ville.  On  a  de  lui  les  ouvrages  fuivans  : 
1.  Pharmacopeta  Auguflano  rejlituta  ,  Jeu  Examen 
animadverfionum  in  Difpenfatorium  Auguflanum  ejuf- 
demque  mantijfam  hermetuam  Joannis  Zwelftri  ,  Pa- 
tatini  ;  a  Augsbourg,  1*73  »  in~4°  i  réimprimée  en 
1684  ,  1694  Se  1710  ,  avec  des  augmentations  Se 
des  corrections.  Spaenhofius  a  écrit  contre  cet  ou- 
vrage ,  fons  le  nom  de  Philon  Nafturàus.  On  affine 
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que  c'eft  «ne  très-mauvaife  critique  ,  pleine  d'ail- 
leurs d'cmporccnicns  déraisonnables.  i.DeftnJîo  phar- 
tnacopotia  Augufian*  rcftiiutm  ,  contre  la  critique  ou 
fatyre  dont  on  vient  de  parler,  à  Augsbourg,  1675. 
j.  Mtmoria  Wclfchiana  ,  Jivc  Hijloria  vit*  Gtorgii-Hie- 
■ronymi  Wdfchii ,  medici  Augujlani  ,  Sec.  à  Augsbourg, 
1678  ,  i/1-40.  Outre  la  vie  de  Welfchius ,  cet  ouvrage 
contient  divers  écrits  qui  concernent  ce  favant  Se 
les  ouvrages.  4.  Metkodus  medtndi  Waleo-Wtljchiana , 
1579.  C'cft  un  ouvrage  de  Welfchius  dont  Scoehrck 
a  été  l'éditeur. 5 .  Wtlfchii  curationum propriarum  &  con- 
Jîiiorum  mtdicorum  Dciades  dtctm  ,  tdente  Schrackio. 
0.  Joannis  HtlwigiiObfcrvationes  mtdico-phyfics.  C'eft 
nne  édition  procurée  par  Scliroeck  :  Helwigius  étoit 
djetcue  en  philosophie  Se  en  médecine  ,  Se  médecin 
de  Rarisbonn».  Scmuech  a  joint  d'amples  notes  à 
ces  obfcrvations.  7.  Mofchi  Hijloria ,  1681  ,  i»-4Q. 
8.  ffygea  Augafiana  ,  fivt  Mtmoria  fcculans  coltegti 
nitdui  Auguflani  ;  À  Augsbourg  ,  1681  ,  /«-40.  On 
ne  trouve  pas  feulcmcnr  dans  cet  ouvrage  l'hiftoire 
de  ce  collège  ,  mais  aulli  celle  des  illuftres  médecins 
d'Augsbourg  ,  {Se  des  bienfaits  qui  ont  été  accordés 
audit  collège,  p.  Diverfes  obfervations  dans  les  Mif- 
ctltanta  Acadtmix  Sutura  Çuriaforum.  M.  Schroeck 
a  été  jufqu'A  fept  fois  doyen  du  collège  des  médecins 
d'Augsbourg.  Il  avoir  époufé  le  18  mai  1678  ,  Anne- 
Catherine  pFanzelre  ,  fille  d'un  fameux  négociant  :  il 
n'en  a  point  laifle  après  lui  d'enfans.  Ce  qu'on  vient 
de  dire  fur  Schroeck  eft  tiré  de  l'écrit  fuivant  :  Elo- 
gium  Muftis  viii  Luc*  Schmeekii  ,  mtdkirue  doSbris 
R.  I.  nobilis  ,  medici  Cafarti ,  Comit.  Palat.  La- 
ttran.  Cttfar.  Académie  imptiia/is  Nature  Curioforum 
prajîdis  ,  Academice  Rtcuptratorum  ,  Phyjicocriticet  , 
&  Colonut  Phyficotriticorum  foe'ù  ,  Rtipubticie  Augu- 
Jlana  phyfiti  primarii ,  Collegii  medici  fenioris  vicarii , 
Officinarum  pharmactuticarum  vijttatoris  ptrpetui ,  auc- 
tort  Jaeobo  Bruckero,  dans  le  rome  treizième  desAnue- 
nïtata  liturariax  de  M.Scclhorn.  M.  Brucker  a  inféré 
dans  cer  éloge  une  lertre  latine  de  Charlotte  Patin , 
âM.  Schroeck,  écrite  à 2  Padoue  le  ij  octobre  lûpr. 
Dans  le  recueil,  intitulé  :  Viromm  clariffimorum  ad 
Cuntherum-Chriflopho'um  Schelhammerum  Epiftolx  Ji- 
lechorts  ,  &c.  en  1717  ,  /«-S",  on  lit  une  lettre  de 
Luc  Schroeck  (page  19S  )  datée  d'Augsbourg  ,  au 
mois  d'août  165,1.  Schroeck  y  répond  à  divers  repro- 
ches que  M.  Schelhammer  avoir  faits  concernant  la 
conduite  de  l'académie  des  curieux  de  la  nature  ,  tant 
fur  ceux  qu'elle  admettait  ,  que  fur  les  écrits  qu'elle 
autorifoit  ,  ou  qu'elle  publioit.  Schroeck  julhfie  bien 
cette  compagnie.  Lui-même  cft  loué  dans  la  lerrre 
trente-neuvième  de  ce  recueil ,  laquelle  lettre  eft  de 
Jean-George  Wolckamer  { ou  Wolckmar  )  Se  datée  de 
Nuremberg  le  ai  août  1691.  Schroeck  y  eft  loué  , 
comme  un  homme  qui  fuyoit  tous  les  honneurs  ,  Se 
qui  les  mériroit  tous. 

SCHTRAUX  (N  )  mir  iftre  luthérien  deDant- 

zick,  lavant  &  habile  deelamarcur  ,  qui  s'étoit  acquis 
beaucoup  de  créance  Se  de  crédit  parmi  le  peuple  de 
la  ville.  Il  enrroit  dans  les  affaires  du  gouvernement, 
fomentoir  la  méûntelligencc  entre  le  magiftrac  Se  le 
peuple  ,  &  mêloir  dans  tous  fes  fermons  des  invec- 
tives contre  le  premier,  dont  il  décrioit  la  conduite. 
Le  peuple  ,  naturellement  féditieux  ,  étoit  encore  ex- 
cité par  ce  miniftre.  Il  faifoit  tous  les  jours  de  nou- 
velles demandes  pour  des  exemptions  Se  des  privilè- 
ges ,  &  alliégcoit  le  confeil  dans  l'hôtel  de  ville  ,  pour 
les  obtenir.  Le  magiftrat  crut  y  remédier ,  en  inter- 
difant  la  chaire  à  ce  docteur  :  mais  le  peuple  l'obli- 
gea a  reprendre  fes  fonctions  ,  Se  le  rétablit  malgré 
M-  magidrar.  Il  fe  lalTa  néanmoins  d'avoir  roujours  à 
craindre  pour  fa  perfonne  Se  penfa  à  chercher  un  azy- 
le.  On  le  lui  offrit  a  Hambourg ,  avec  un  bon  em- 
ploi :  de  forre  que  s'étant  muni  d'un  pafleport  du 
prince  de  Croui  ,  gouverneur  de  la  Prude  Ducale  , 
il  crut  pouvoir  y  pauet  furement  :  cuis  fes  ennemis 


lai  tendirent  des  pièges.  L'électeur  de  Brandebourg  » 
conrre  lequel  ce  docteur  avoir  fort  déclamé  en  plu- 
fieurs  renconrres  ,  fut  averti  de  fon  voyage  par  les 
magiftrats  de  la  ville  de  Danrzick  ,  où  ce  prince  en- 
tretient toujours  un  parti  fie  des  créatures  :  &  il  don- 
na des  ordres  fi  juftes  ,  que  le  docteur  fur  arrêté  en 
padani  à  Colberg  ,  dans  la  Poméranie  électorale  , 
fous  prétexte  de  quelque  intelligence  avec  la  Suéde  , 
pour  laquelle  on  fuppofoit  qu'il  alloit  i  Hambourg  : 
ce  qui  fit  d'autant  plus  aifé  i  perfuader  au  public  , 

3u'on  le  trouva  muni  d'une  lettre  de  l'ambalTadeuc 
e  Suéde  ,  réfidenr  i  Dantzick ,  qui  adrelfoit  le  doc- 
teur â  quelques  feigneurs  de  fa  connoiNance  :  ce  qui 
n'etoit  proprement  qu'une  recommandation.  L'élec- 
teur de  Brandebourg  lui  fît  fouffrirune  longue  &  dure 
ptifon  ;  il  refufa  meme  fa  liberté  au  roi  de  Pologne, 
ne  pouvant  oublier  la  manière  fiere  Se  même  info- 
lente  dont  ce  docteur  en  avoir  ufc  à  fon  égard  ; 
car  ce  prince  lui  ayant  fait  dire  un  jour  ,  après  un 
fermon  qu'il  avoit  fair  contre  lui  ,  qu'il  devoir  fe 
fouvenir  que  la  forterelfc  de  Pillawe  ,  où  l'on  enfer- 
me les  prifonniers  d'érat,  n  croit  pas  loin  de  Dant- 
zick ,  le  docteur  lui  fit  dire  que  l'enfer  n'étoir  pas 
loin  de  Berlin.  Mais  enfin ,  le  temps  ayant  diminue 
la  colère  de  ce  prince ,  il  rendit  le  docteur  aux  irr- 
itantes prières  du  peuple  de  Dantzick  ,  qui  lui  dé- 
puta pour  cet  effet  un  confeiller  de  ville  ,  homme 
fort  féditieux  ,  qui  s'étoit  fait  chef  de  parti ,  cV  qui 
fomentoir  fous  main  l'aigreur  du  peuple  ,  depuis  un 
chagrin  qu'il  avoit  eu  contre  le  magiftrat,  pour  quelque 
charge  qu'on  lui  avoit  refufée.  Le  jour  que  le  docteur 
Schrraux  retourna  à  Dantzick  fut  un  jour  de  fête 
Se  de  réjouiHance  :  on  lui  prépara  une  entrée  magni- 
fique }  on  lui  drefla  un  arc  de  rriomphe  ;  on  alla  au- 
devant  de  lui  avec  des  démonftrarions  de  joie  fort 
éclatantes  }  mais  ce  miniftre  que  le  malheur  avoit  in- 
timidé ,  refufa  fagement  ces  honneurs  ,  Se  enrra  à 
la  pointe  du  jour  incognito.  Sa  femme  feulement  pa- 
rut en  carotte ,  accompagnée  des  premiers  de  la  ville  , 
qui  ctoient  allés  bien  loin  au-devant  d'elle.  Ce  re- 
tour du  docteur  eft  une  époque  fameufe  pour  l'hif- 
roire  de  Dantzick.  On  a  fait  battre  des  médailles  , 
où  il  eft  d'un  coté  dans  fa  repréfenration  naturelle  » 
&  de  l'autre  il  paroît  avec  une  barbe  jufqu'à  la 
ceinture ,  telle  qu'il  l'a  rapporta  de  fa  prubn  \  car 
il  ne  fe  fit  jamais  rafer  rant  qu'elle  dura.  Cependant 
l'entêtement  du  peuple  vint  i  ceflèr.  Le  docteur  fui- 
vit  dans  fa  conduire  ,  après  fon  rerour  ,  le  même 
bon  fens  &  la  même  modérarion  qu'il  avoir  fair  pa- 
roître  dans  fon  enrrée.  Son  rerour  ramena  la  même 
perfonne  fans  ramener  le  même  factieux.   Il  s'é- 
loigna au  contraire  de  toutes   les  affaires  ;  Se  la 
vie  privée  témoigna  fi  bien  qu'il  vouloir  quitter 
le  monde  ,  que  le  monde  le  quitta.  *  Mémoires  du 
chevalier  de  Beaujeu. 

SCHUBART  (George)  naquir  en  1651  ,  a  Held- 
bourg  dans  la  Franconie  ,  où  Nicolas  Schubart ,  fon 

re  ,  étoit  marchand  de  vin.  George  ayant  fréquenté 
collège  du  lieu  de  fa  naiffànce  jufqu'l  l'âge  de 
douze  ans  ,  fut  enfuite  envoyé  à  Nuremberg  ,  où 
.Jean-Michel  Dilherr  le  recommanda  à  Adam  Zam- 
mer  ,  recteur  du  collège  de  S.  Sébalde  ,  Se  i  Chrif- 
tophe  Arnold  ,  profellèur  en  éloquence  Se  en  grec 
au  collège  de  faint  Gilles.  George  conduit  par  de 
bons  maures  ,  fit  de  grands  progrès  dans  les  huma- 
nités Se  dans  les  langues  grecque  Se  latine.  Après  fîx 
ans  d'érude  dans  cette  ville  ,  il  fur  envoyé  à  Iéne  , 
Se  encore  recommandé  i  MM.  Rolfinck  ,  Schenck. 
Se  Frifchmuth  ,  profe (leurs  habiles.  Il  fréquenta  i 
Iéne  les  leçons  philofophiques  Se  hiftoriques  de  J. 
Guillaume  Bajer,  Valentin  Velrhetn  Se  Bolius.  Il  fat 
enfuire  précepteur  du  fils  aîné  de  Jacques-Henri  Hei- 
denreich  ,  préfîdenr  du  coufiftoire  de  Gotha.  Etant 
dans  ce  porte  ,  il  fut  gagner  la  bienveillance  de  Jean- 
Jacques  Avianus  >  pour  lors,  confeiller  du  duc  de 
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Gotha  ,  &  d'Adam  Tribbechoviuî ,  furïnrendant  gé- 
néral des  édiles.  Ces  deux  protecteurs  lui  procurè- 
rent à  Gotha  la  chaire  d'éloquence  Se  de  poefîe.  Re- 
venu à  Icne  deux  ans  apres  ,  il  s'appliqua  au  droit , 
&  prit  la  degré  de  docteur  ,  étant  déjà  profefTcur. 
Vers  le  même  temps  ,  on  lui  donna  une  place  de 
protcllèur  en  hilloire.  Il  conferva  ces  deux  chaires , 
6c  les  remplit  l'une  Se  l'autre  avec  beaucoup  de  dif- 
iindion.il  mourut  le  18  août  170t.  Il  a  peu  écrit, 
8c  on  ne  connoit  de  lui  que  les  ouvrages  fuivans  : 
1.  Exeuitationts  tris  de  faiis  jurifpnidentim  romanct 
ab  urbt  cond'ud  ad  primai  ufqut  imptratotes.  1.  Dif- 
ftrtationts  académie*  dt  Htnrico  IV  ;  d*  Ludis  tqutf- 
tribus  ;  dt  Comttibus  Palatinis  Cafards  ;  dt  Diluvio 
Deucalionis  ;  dt  Julio  Cafart ,  diclatort  ,  Sic.  II  a 
aulli  mis  au  jour  divers  ouvrages  de  Boiîus ,  Se  de 
Schiltcr.  *  DuHicnnaire  hijloriqut  en  franco»  impri- 
mé à  Balle. 

SCHUD  (  Gilles)  étoit  de  Claris  ,  l'un  des  treize 
Cantons  Suiùes ,  &  écrivit  en  Ta  langue  l'hiltoire  des 
Criions ,  que  Scbatticn  Muntter  ,  fon  ami,  fe  prelTa  de 
donner  au  public  en  latin.  Depuis ,  Schud  travailla 
à  la  revoir  ,  &  à  écrire  en  fa  langue  l'hiltoire  gé- 
nérale des  SuilTes  ,  qu'il  ne  put  achever ,  parccqu'il 
tut  prévenu  par  la  mort.  Il  mourut  le  dernier  jour 
de  février  de  l'an  1571  ,  âge  de  67  ans.  Après  fa 
tnort  on  donna  le  foin  d'achever  cet  ouvrage  à  Jo- 
lias  Simlcr  ,  qui  rraduilît  en  latin  ce  que  Schud  avoir 
commence  ,  Se  le  continua.  Sa  mort ,  qui  furvint  , 
fit  que  l'ouvrage  demeura  imparfair.  *  De  Thou,  hiji. 

SCHtJDT  (Jean- Jacques  )  hls  d'un  partent  de  Franc 
fort  fur  le  Mcin  ,  y  naquit  le  14  janvier  1664.  Il 
s'y  diftingua  dans  fes  études  ;  Si  en  1680 ,  étant  a 
Wittcmbcrg  ,  il  fc  fit  connoître  par  fes  thèfes  ,  Dt 
Ejffkis.  En  1684  ,  après  un  court  fejour  dans  fa  pa- 
trie ,  il  alla  à  Hambourg  ,  où  il  approfondit  la  lan- 

Eue grecque,  Se  voulut  étudier  les  rabbins  fous  lecé- 
rbre  Edzard.  Il  revint  a  Francfort  en  1689,  y  prêcha 
avec  applaudilTement ,  fut  nommé  en  1691 ,  premier 
précepteur  du  collège,  obtint  le  conrectorat  en  1695  > 
6e  le  rectorat  en  1717.  Il  mourut  le  14  février 
1711.  Il  étoit  profond  dans  les  langues  oricnrales.  On 
a  de  lui ,  Tri/olium  hebrao-philologicum.  Comptndium 
kijloria  JudaUtt,  Delici*  Jiebreeorum  philologicec.  Viia 
Jephu.  Funiculus  gracus.  Judxus  Chrijlicida.  Genius 
CY  indolts  lingux  fanctt.  Commentarius  in  pfalmos. 
Memorabilia  Judaca.  Monila  paterna  ad  filium.  Dt 
probabili  mundorum  pluraliste.  Vita  Hugonis  Grotii. 
Elias  corvorum  in  deferto  alumnus.  *  Nova  litttrar. 
Tigttrin ,  Sec. 

SCHULEMBERG  (  Jean  de  )  comre  de  Montds- 
jeu,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  &  bailli 
de  Berri ,  maréchal  de  France ,  &c.  fut  en  16 14,  cor. 
nette  du  prince  de  Sedan ,  au  fecours  de  la  ville  de 
Vcrccil  en  Piémonr ,  où  il  fc  jetta ,  n'ayant  encore  que 
feize  ans  j  Se  l'année  fui  vante  ayant  été  fait  capitai- 
ne de  chevaux- légers  ,  il  alla  avec  fa  compagnie  Se 
les  rroupes  envoyées  au  fecours  du  comte  Palatin  en 
Bohême,  &  n'en  tevinr  qu'après  s'être  trouvé  à  la  ba- 
taillede  Prague  en  \6io.  Pendant  les  guêtres  de  la  reli- 
gion,il  fervit  au  liège  de  Saint-Jean  d'Angcli  &  de  Mon- 
tauban ,  où  il  commanda  les  régimens  de  Vaudemont 
Se  de  Phalzbourg  ;  Se  ayant  été  fait  mettre  de  camp 
d'infanterie  en  iôji,  &  gouverneur  de  Coblcns ,  il 
fe  fignala  par  une  rélittancc  de  quatorze  mois  ;  &  fup- 
porta  en  1647  routes  les  fatigues  du  long  ûege  d'Her- 
menftein  ,  qui  fut  tendu  fans  fa  participation.  A  fon 
retour  il  tut  nommé  gouverneur  de  Rue  Se  du  Crotoi  ; 
fut  fait  maréchal  de  camp  au  iiége  de  Hcfdin ,  Si  aida 
i  forcer  le  partage  de  l'Eicaut  en  1649.  Il  fut  nommé 
lieutenant  général  des  armées  du  roi  en  Flandre  en 
'  6S 0  >  gouverneur  d'Arras  en  mars  1 6  $  1 ,  qu'il  défen- 
dit contre  les  troupes  efpagnoles,  qui  la  vinrent  affié- 
gertn  1654.  Ce  fervice,  oui  étoit  de  la  dernière  im- 
portance ,  fut  un  des  motifs  qui  portèrent  le  roi  Louis 
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XIV  à  l'honorer  du  bâron  de  maréchal  de  France  t 
qu'il  reçut  au  mois  de  juin  1658.  Il  fut  enfuite  lieute- 
nant général  du  pays  d'Artois  en  i»6i ,  Si  chevalier 
des  otdres  du  roi  la  même  année  }  fe  démit  du  gouver- 
nement d'Arras ,  Se  du  pays  d'Artois  en  1665  ,  qu'il  lue 
pourvu  de  celui  de  Berri ,  &  mourut  en  la  terre  do 
Montdejeu  en  mars  167t. 

Ses  ancêtres  établis  dans  la  marche  de  Brandebourg 
dès  le  XII  fîécle ,  où  ils  ont  pollcdé  des  emplois  conh- 
,  tant  dans  l'églifc  que  dans  l'épèc ,  ont  porte 
le  nom  de Schulembourg  Se  de  Chalueberg.  L'on 
n'en  rapporte  ici  la  potterité  que  depuis , 

VII.  Jean  de  Schulembourg ,  I  du  nom,  qui  étoh 
au  feptiétne  degré  de  fa  maifon,  fui  van  t  la  généalogie 
dreflee  par  l'abbé  le  Laboureur ,  fut  élevé  auprès  de 
Sigifmond  de  Luxembourg ,  marquis  de  Brandebourg  * 
depuis  empereur ,  dont  ton  pere  avoit  été  l'un  des  tu- 
teurs ,  eur  part  i  toutes  les  difgraces  qui  traverferenc 
la  vie  de  ce  prince ,  lequel  ttouva  des  ennemis  puittans 
dans  les  états  qui  lui  échurent.  La  dignité  de  maté" 
chai  de  Luxembourg  lui  fur  plus  lunette  qu'avantageux 
fc ,  pareequ' Antoine  de  Bourgogne  ,  duc  de  Brabanr  , 
qui  la  prétendoit  4  caufe  d'EhzaDcthde  Luxembourg  -t 
fa  féconde  femme  ,  fe  trouva  le  plus  fort  lors  de  la 
mort  de  l'empereur  Venceflas  ,  frère  ainé  de  Sigif- 
mond, l'an  1419.  Les  mémoires  de  fa  maifon,  qui 
lui  donnenr  cette  qualité ,  ajoutent  qu'il  époufa  N. 
de  Schellcmberg  en  Souabe  ;  Si  que  cette  alliance ,  qui 
lni  donna  des  droits  fur  cette  terre ,  fît  la  conf'ufion  du 
nom  de  Schulembourg  Se  de  Schulemberg ,  Se  qu'il 
eut  pour  fils  Jean  H  ,  qui  fuit, 

VIII.  Jean  de  Schulembourg,  II  du  nom  ,  dit  de 
Schulemberg,  à  caufe  de  là  me  ce ,  époufa  Annt-Eliza- 
betk  de  Pirmond  ,  dont  il  eut,  1.  Jean  ,  naturalilé par 
tertres  du  mois  de  janvier  1488  ,  qui  fut  nouri  page 
du  roi  Louis  XI ,  puis  fut  homme  d'armes  de  fes  or- 
donnances, feignenr  de  Senonneux  6c  Montdejeu ,  Se 
mourut  fans  en  fins  de  Marie  de  Dampierre  ,  veuve 
de  Rolin  de  Verrières  ;  1.  Gui/laumt ,  qui  fe  maria  en 
Allemagne,  Se  fut  pere  de  GuilLumt ,  lequel  ayant 
été  inttitué  héritier  de  /*<M,fon  oncle,  vint  en  Fran- 
ce pour  en  recueillir  la  fuccelCon ,  y  prit  parti  dans  la 
compagnie  d'hommes  d'armes  de  Robert  de  laMarck, 
prince  de  Sedan,  &  mourut  en  Italie ,  fans  alliance  j 
Se  j.  Alopm,  qui  fuit. 

IX.  Aloph  de  Schulemberg  ,  feigneur  de  Mont- 
dejeu  Se  de  Ploiraut  ,  époufa  1.  Rolintàt  Vaux, 
veuve  de  Jean  ,  feigneur  de  Noirefonaine  ,  Si  fille 
de  Guillaume  de  Vaux  ,  feigneur  de  Vaulcicnnes  , 
dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  a.  Jtannt ,  fille  de  Ferri 
d'Efraircs ,  feigneur  de  Montgon  ,  &:  de  Margutriu 
de  Bournonville.  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec . 
Minguet  de  la  Hettc  ,  feigneur  de  Sommeraincs  , 
ayanr  eu  de  fon  premier  mariage  Raoulin  ,  qui  fuit , 
&  Claude  de  Schulemberg ,  mariée  1  Didier  de  Lire  » 
feigneur  d'Icrmonr. 

X.  Raoulis  de  Schulemberg ,  feigneur  de  Mont» 
dejeu  &  de  Ploiraut ,  homme  d'armes  des  ordonnan- 
ces fous  le  (ire  de  iedan  en  1 5 19  ,  Se  capitaine  de 
cinquante  hommes  de  pied ,  en  Champagne  ,  pour 
le  fervice  du  roi ,  en  1  <  43 ,  époufa  Catherine  de  Berle , 
fille  de  Garlathe  ,  feigneur  de  Gui^nicourt  ,  6c  de 
Sufannt  deSaint-Baurtan,  dont  il  eut  Nicolas,  feigneur 
de  Montdejeu  ,  morr  après  l'an  1 5  64  j  Jean  ,  fei- 
gneur de  Montdejeu  après  fon  frère  ,  mettre  de  camp 
du  régiment  de  Champagne  ,  à  la  tète  duquel  il  fut 
rué  au  ficge  d'Amiens  ,  en  1 5  97  ;  Jean  III ,  qui  fuit  j 
Philippe  ,  Jacques  ,  François  ,  Claude  Se  Jeanne  de 
Schulemberg. 

XI.  Jean  de  Schulemberg  ,  III  du  nom  ,  feigneur 
de  Montdejeu  ,  Sec.  commandoit  une  compagnie  de 
chevaux-légers  au  fiége  d'Amiens  ,  lors  de  la  rerraite 
de  l'archiduc  en  1  \  97.  Il  époufa  ,  pat  contrat  du  1  i 
octobre  1596 ,  Anne  ,  fille  de  Jean  d'Avcrhouft,  fei- 
gneur de  la  Lobbe ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  St 
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lieutenant  de  la  compagnie  d'ordonnance  du  duc  de 
Bouillon  ,  Se  de  Claude  Dcfchamps  de  Marcilli ,  dont 
il  eut  Jean  IV  ,  qyi  fuit  $  &  Philippe  de  Schulem- 
betg  ,  mariée  i.  à  Ancheitn  de  Villicrs ,  feigneut  de 
-Binarville  :  1.  par  contrat  du  14  avril  îéa?,  à  Jtan 
de  Rolland  ,  feigneut  de  Singli. 

XII.  Jean  de  Schulemberg,  IV  du  nom  ,  comte 
«le  Montdejeu  ,  &c ,  chevalier  des  ordres  du  roi  , 
maréchal  de  France ,  qui  a  donne  lieu  à  cet  article  , 
mourut  en  mars  1671  ,  en  fa  71  année,  fans  lailTur 
de  poftérité  de  Magdelène  de  Roure-de-Forceville  , 
fille  de  A',  feigneur  de  Bafancourt,  gouverneur  de 
Dourlens ,  morte  en  1674.  *  Foyej  M.  d'Hozier  , 
nobil.  de  Champagne  ;  le  P.  Anfelme ,  ni  fuite  des  grands 
officiers  ,  6*c. 

SCHULENBOURG  (  Matthias-Jean  ,  comte  de  ) 
naquit  le  8  août  166  1.  Il  fe  voua  dès  fa  plus  tendre 
JeunclTe  a  la  guerre.  11  éroir  déjà  lieutcnant-génétal , 
lorfqu'en  1701  il  fe  fir  connoûre  dans  le  fervice 
polonois  ,  Se  lorfqu'a^é  de  quarante  Se  un  ans  il 
commanda  les  troupes  Saxonnes ,  envoyées  au  fecours 
de  l'empereur  contre  les  François.  Après  s'être  trouvé 
à  la  bataille  de  Pailàu  ,  il  mena  en  170}  ,  fet  troupes 
en  ilouabe.  Il  eut  le  bonheur  de  prendre  fur  les 
ïrançois  une  grande  quantité  d'habits  d'ordonnance, 
avec  joooo  louis  d'or  qui  kur  venoient  de  Schaf- 
houfe ,  après  avoir  taillé  en  pièces  la  plus  grande 
pattie  des  foldats  qui  accompagnoient  ces  munitions 
de  guêtre.  Il  obtinc  en  1704  ,  le  commandement 
des  troupes  faxonnes ,  dans  la  Grande- Pologne  ;  Se 
le  to  août  il  battit  le  général  Suédois  ,  nommé 
JMayerfcld ,  près  de  Pofen.  Ayant  été  attaqué  avec 
Ton  petit  corps  de  troupes ,  le  7  novembre  près  de 
Puni»  ,  par  le  roi  de  Suéde ,  qui  étoit  accompagné 
de  loooo  hommes  de  cavalerie  ,  il  fut  fe  potier  li 
avantageufement ,  qu'après  cinq  attaques  ,  le  roi  de 
Suéde  fut  obligé  de  fe  retirer  ,  ayant  perdu  un  bon 
nombre  d'hommes ,  de  chevaux ,  plufieurs  étendatds 
&  plufieurs  timbales  ,  Se  laillanr  les  Saxons  maîtres 
du  champ  de  bataille  ,  que  Schulenbourg  ramena 
heureufemenr  en  Saxe.  Cecte  action  lui  fit  beaucoup 
d'honneur  ,  &  fut  regardée  comme  un  coup  de 
maître  ;  mais  en  1 706 ,  le  1  j  février ,  il  eut  le  mal- 
heur d'être  battu  à  plate  coutute  près  de  Ftauenftadr, 
&  fon  atmée  faxonne  fut  taillée  en  pièces.  Il  fut 
néanmoins  fe  juftifier  fi  bien ,  qu'on  ne  lui  en  attribua 
point  la  faute.  Les  Suédois  étant  tombés  au  com- 
mencement de  fcptemlre  1705  ,  fur  la  Saxe,  Schu- 
lcnbourg  mena  vers  le  Rhin  les  Saxons  qu'il  com- 
mandoit.  Notte  guerrier  obtint  en  1708  ,  le  com- 
mandement des  y  000  hommes  que  le  roi  Auguftc 
donna  à  la  folde  des  Hollandois  ;  il  fut  au/li  nommé 
général  d'infanterie.  Il  commandoit  en  1709,  uns 
des  ttois  attaques  qui  fe  firent  au  fiége  de  Tournai  ; 
&  fa  valeur  lui  acquit  beaucoup  de  gloire.  H  fe 
trouva  le  1 1  feprembre  i  la  bataille  de  Malplaqucr  , 
où  il  donna  de  fi  belles  preuves  de  fon  courage  , 
que  depuis  ce  temps  - 11  ,  le  prince  Eugène  conçut 
pour  lui  une  grande  eft  i  me.  En  1710  ,  on  lui  offrit 
Se  au  général  Fagel,  d'affiéger  la  ville  de  Bethune.  Il 
arriva  le  1 5  juillet  devant  cette  place  ;  &  elle  fe 
rendit  par  capitulation  le  29  août.  Il  quitta  en  171 1 , 
le  fervice  polonois- faxon  ;  Se  comme  les  Vénitiens 
cherchoient  un  général  expert  pour  commander  leurs 
troupes  allemandes  ,  le  prince  Eugène  le  leur  re- 
commanda en  des  termes  fi  forts  ,  que  la  république 
le  prir  à  fon  fervice  ,  après  lui  avoir  donné  le  brevet 
de  génétal-velt-maréchal ,  dix  mille  fequins  par  an  , 
&  te  commandement  de  routes  leurs  forces  par  terre. 
Schulenbourg  fc  rendit  encote  avant  la  fin  de  171  j , 
à  Venife ,  Se  y  prie  le  commandement  des  troupes  , 
après  avoir  quitté  Vienne ,  où  l'empereur  l'avoir  élevé 
à  la  dignité  de  comte  de  l'Empire.  Les  Turcs  ,  de 
leur  côté,  avoient  tourné  leurs  regards  en  1716  ,  fur 
fille  de  Coifou,  comme  étant  l'avant-inur  de  Venife. 


Ils  armèrent  pour  cet  effet  une  puiffànte  flotte ,  qui 
aborda  le  8  juillet  fur  les  côtes  de  cette  ifle.  Ils  firent 
mettre  pied  à  tetre  à  trente  mille  hommes  ,  munis 
d'une  nombreufe  artillerie  ,  &  les  firent  avancer  vêts 
la  fortcrefTe  ,  qu'ils  commencerenr  à  aflîéger  vigeu- 
reufement  ;  mais  le  général  de  Schulenbourg ,  qui  »'y 
étoit  renfermé  de  bonne  heure  ,  &  qui  s'étoit  muni 
de  rout,  s'aquitta  parfaitement  bien  de  fon  devoir  , 
foutint  avec  tant  de  courage  les  aflaurs ,  &  fit  des 
forties  fi  vives,  que  quoique  les  Tutcs  jufqu'au  ai 
août ,  enflent  attaqué  la  place  avec  vigueur  ,  &  fe 
fufTent  déjà  avancés  jufqu'i  la  contrefearpe ,  il  rutenc 
néanmoins  obligés  la  nuit  du  11  août  de  lever  le 
fiege  de  cette  place  ,  après  avoir  abandonné  leur 
camp  ,  leur  artillerie  ,  plufieurs  milliers  de  budes  Se 
de  chameaux ,  &  après  avoir  laiiîc  un  nombre  con- 
lîdérable  de  leurs  morts  fans  fépulturc.  Ce  vaillant 
général  fir  rétablir  enfuite  tout  ce  qui  avoit  été  en- 
dommagé. Il  forma  auflï  des  projets  pour  mieux  for- 
titier  l'ifls  de  Cortou.  Il  mit  outre  cela  une  garnifon 
dans  l'ille  de  Maura ,  que  les  Turcs  avoienr  aban- 
donnée. 11  fit  entier  fes  troupes  en  quatrier  d'hiver  ; 
&  après  avoir  fair  tout  ce  qu'on  peut  atrendre  d'un 

f encrai  expérimenté ,  il  s'en  retourna  veis  la  fin  de 
année  à  Venife  ,  où  il  fut  reçu  avec  des  marques 
d'eftime  Se  d'honneur  très-diftinguées.  On  lui  aug- 
menta fa  penfion,  Se  on  lui  fir  prefint  d'une  épie 
enrichie  de  diamans.  On  ordonna  aulli  au  célèbre 
ftatuaire  ,  Francifco  Cobiania  de  le  repréfenter  à 
cheval  ,  &  l'on  fit  dtefTer  cette  ftatue  dans  l'ifle  de 
Cotfou,  comme  un  monument  perpétuel.  Schulen- 
bourg partit  de  Venife  en  1717,  pour  s'en  retourner 
àCorfou,  Se  prir  de-làoccafion  d'aller  iairc  un  voya- 
ge à  Rome ,  où  il  fut  reçu  fort  gtacieufemenr  du 
pipe  Clément  XI ,  qui  lui  fit  préfent  d'une  médaille 
d  or.  Il  fe  rendit  au  mois  d'octobre  avec  le  capitaine- 
général  Pifani ,  devant  les  foriereflcs  de  Prevefa  , 
Voinizza  fi:  Larta  en  Albanie,  qui  fe  rendirent  aptes 
une  coutte  réfiftance  ;  Se  ce  fut  par-là  qu'il  terminai 
la  campagne.  Enfin  il  fe  préfenta  le  il  juillet  171 S  , 
devant  Dukigno  ,  fur  la  mer  Adriatique  ,  où  il  y 
avoit  un  leraskier  ,  accompagné  d'un  nombreux 
corps  de  troupes,  qui  dévoient  couvrir  cette  place: 
mais  comme  il  fe  difpofoit  à  en  faire  l'attaque  ,  il 
apprit  que  par  le  traité  de  paix,  conclu  à  Paifarowitz, 
Se  l'ordre  du  fénat ,  il  devoir  faite  ctllcr  toutes  les 
hoftilités.  La  foudre  tomba  le  11  novembre  fur  le 
nouveau  magazin  des  munitions  de  Curfou  ,  dans 
lequel  fe  trouvaient  quatre-cens  tonneaux  de  poudre, 
qui  furer.t  embrafés  tout  à  la  fois.  Toute  la  mon- 
tagne délia  Campana  Se  le  vieux  château  furent  ren- 
verfés  avec  un  bruit  épouvantable  j  ce  qui  fut  caufe 
que  le  palais  du  capitaine-génétal  Se  tentes  les  autres 
maifons  furent  abîmées.  Il  y  eur  même  plus  de 
quinze-cens  perfonnes  tuées ,  entre  lefquelles  étoit  le 
capitaine  général  Pifani.  Ce  qu'il  v  a  de  plus  remar- 
quable ,  c  eft  que  la  ftatue  que  la  république  avoic 
fait  dreffer  à  l'honneur  du  comte  de  Schulenbourg  , 
quoique  très-proche  du  magazin  ,  ne  fur  nullement 
endommagée.  La  république ,  après  la  paix  conclue 
avec  les  Turcs  ,  n'ayant  plus  befoin  de  général-velt- 
maxéchal ,  ne  laifTa  pas  de  renouveller  de  temps  en 
temps  fa  capitulation  avec  ce  vaillant  guetrier.  En 
1 7 1 6,  il  fit  un  voyage  en  Angleterre,  pour  aller  voir  fa 
fecur  ,  qui  étoir  comtcfle  de  Kendale.  Le  roi  Georges  I 
frit  fi  charmé  de  fon  arrivée ,  qu'il  fut  oblige  de 
venir  faire  la  révérence  au  roi  en  habir  de  voyage , 
Se  de  fouper  avec  lui.  Après  avoir  été  comblé  d'hon- 
ncuts,  il  s'en  retourna  à  Venife.  Il  a  été  pendant 
vingt-huit  ans  général-velt  maréchal  au  fervice  de  la 
république  de  Venife.  Il  eft  prcfquc  fans  exemple  , 
qu'un  général  étranger  ait  fervi  pendant  tant  d'années 
cette  république  avec  une  entière  approbation  du 
fénat  Se  du  peuple.  *  Voyez  les  A3a  publkd ,  &  le 
fupplèment  franeois  de  BaJIe. 
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SCHULLER  (  Pierre  )  cktrchei  SCHOLIER. 

jj^*  SCHULTENS  (  Albert  )  profeflèur  en  hébreu 
&  en  langues  orientales ,  à  Lcide ,  &  l'un  des  plus 
favans  hommes  du  XVIII  fiécle  ,  croit  natif  de  Gro- 
ningue  ,  où  il  étudia  jufquen  1706.  Il  alla  cette 
(sème  année  continuer  fes  ctuJcs  à  l.eide  ,  puis  à 
Utrecht ,  où  il  eut  pour  maîtte  le  célèbre  Reland. 
Schulrcns  s'appliqua  enfuite  à  la  lecture  Se  â  l'étude 
des  livres  arabes ,  tant  imprimés  que  manuferirs  >  Se 
y  fit  de  grands  progrès.  Peu  de  temps  après  il  devint 
ininifUe  deWalfenar  ,  &  deux  ans  après  ,  profeflèur 
en  langues  orientales  à  Franccker.  Enfin  on  l'appella 
à  Lcide ,  où  il  enfeigna  l'hébreu  Se  les  langues  orien- 
tales avec  une  réputation  extraordinaire  jufqu'i  fa 
mort ,  arrivée  en  174».  On  a  de  lui  un  grand  nom- 
bre de  favans  ouvrages , dont  les  principaux  font:  1. 
Un  commentaire  fut  Job  ,  a  vol.  in  -  4".  z.  Un 
commentaire  fur  les  Proverbes,  ia-40.  j.  Un  livre 
intitulé  Vuui  &  rtgia  via  hebraiiandi ,  in- 40.  4.  Une 
traduction  latine  du  livre  arabe  d'Hariri.  j.  Un 
traité  des  origines  hébraïques.  6.  Plufieurs  écrits 
contre  le  fyftême  de  GoulTer.  Schultcns  fait  paroître 
dins  tous  (es  ouvrages  une  faine  critique  &  beaucoup 
de  feience  Se  d'érudition.  Il  7  foutient ,  avecraifon  , 
contre  Goufler  &  Dricflën,  que  pont  avoir  une  par- 
faite intelligence  de  l'hébreu  ,  il  faut  y  joindre 
l'étude ,  non  -  feulement  du  chaldéen  Se  du  fynac , 
niais  aufli ,  Se  principalement  de  la  langue  arabe.  * 
M.  l'abbé  Ladvocat ,  ditl.  hijl.  port. 

SCHULTET  (  Daniel-Severin  )  né  à  Hambourg  , 
de  Joachim  Schuket  de  Poméranic  ,  Se  miniftre  de 
l'évangile  à  Hambourg,  où  il  mourut  en  1681.  Le 
jeune  Schultet  étudia  les  belles  lettres  ,  s'appliqua 
enfuite  à  l'hébreu ,  depuis  l'an  1  r<6\ ,  jufqu'en  1664, 
£c  profita  des  leçons  particulières  du  célèbre  Efdras 
Edzard.  Il  étudia  fucceffivement  la  théologie  i  Wit- 
tenberg ,  â  Leipfick ,  à  léne,  à  Gieflen  Se  i  Sttasbourg , 
&  y  fît  de  grands  progrès.  Revenu  dans  fa  patrie,  il 
le  livra*out  entier  à  1  étude  ,  Se  refufa  tout  emploi , 
aimant  mieux  vivre  comme  un  fimple  particulier. 
Son  gout  étoit  décidé  pour  la  controverfe.  Il  a 
attaqué  les  Catholiques-romains  ,  les  Réformés  ,  les 
Sociniens  Se  les  Anabapciftes.  Il  avoir  pourrant  quej- 
que  inclination  pour  la  réunion  des  églifes  luthé- 
riennes &  réformées,  comme  il  le  déclare  lui-même 
dans  quelques  écrits.  Cependant  quelques-uns  d'e.ure 
les  Réformes  l'ont  trouvé  trop  rigide.  L'on  croyoit 
fur  -  tout ,  Se  avec  raifon  ,  que  le  moyen  dont  il 
vouloit  que  l'on  fe  fervît  pour  procurer  la  réunion 
de  ces  églifes  ,  étoit  très-mal  choifi.  Au  lieu  de  la 
tolérance  chrétienne ,  Se  d'un  fage  Se  prudent  filence 
fur  les  articles  controverfés ,  qui  n'ébranlent  point  le 
fondement  de  la  foi ,  il  vouloit  qu'on  en  vint  ï  une 
difpute  publique  ,  Se  que  le  parti  vaincu  adoptât  les 
fentimensdu  vainqueur.  C'eft  vouloir  jetter  de  l'huile 
dans  le  feu  pour  l'éteindre.  H  mourut  à  Hambourg  le 
'  X9  décembre  171a,  âgé  de  foixanre-fept  ans.  Il  a 
été  fort  loué  pour  fon  érudition ,  par  les  favans  de 
Tune  Se  de  l'autre  communion.  Il  a  tait  un  grand 
nombre  d'ouvrages.  Voici  le  titre  de  quelques-uns. 
Antididagma  ,  quo  probatur  ,  dodrinam  à  Jacobo- 
'Btnigno  Bojfueto ,  Epifcopo  Condomtnfi,  expofîtam ,  & 
•ab  Innocentio  XI,  Pont.  Rom.  cgrtgii  laudaiam  , 
'  admitti  non  pojfe ,  Sec,  1684.  in -8°.  Fpierijts  ad 
articula*  Argtntintnfts  nuperos  ,  uniontm  Ecclefia 
'  Eyflngelicai  &  Romano-Catholics  concernenus ,  \Ci6. 
in-W.  Didgraphe  rtrum  Fidei ,  inttr  Evangeiieos  , 
'  Riformatot ,  &  Romano-Catholieot ,  controvtrfarum  , 

i6Z6,in.i°.  Animadverjtones  ad  nuperum  feriptum 
Pétri  Jurii  ,  Thtologi  ,  Profejforis  Rottrodamtnftt  , 
uniontm  Eccltfîx  Evangelica  &  Reformata  concernens, 

1687,  in-ic.  Judkium  fuprtmum  à  Deo  luculcnùjjîme 
atout  ubtrnmi  failum ,  in  feripturis  Prophttorum  arque 

Apofiolorum  ,  dt  taufa  Evangelicam  inttr  Reforma- 

tamque  Ecclefam  hadtnus  difetptau,  ad  dtmonjlran- 
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dam  Dotlrin*  Evangclicm  vtritatem  ,  £  ad  promo* 
vendant  p.o,m  Pnujianttum  harmoniam  ,  ex  htbrao 
gracoqut  fonte  exhibition  &  D.  Phil.  Jac.  Spcnero 
infiriptum  ,  1689,  in-  8\  Panoplia  Sacra  ,  iCfji. 
Surtorha  doHrina  tvangclieM  ,  169t.  in  -  8°  ,  Ittrata 
EuUJie  Reformata!  invitatio  ad  pium  in  doilrina  Fidti 
conftnfum  ,  169J.  Difceptatio  arnica  cum  Btntd. 
Pthcto ,  theologo  Gentvtnjt ,  1699.  AJ/ertio  amptijjïmà 
divins  gratia  ,  1701.  Cet  ouvrage  e(t  encore  une 
reponfe  à  M.  Piétet.  Univerfaitfmi  Reforma»  difcufjîo , 
170J.  Paraphrajis  continua  in  Novum  Ttflamtntum ,  à 
Vtm.  Mich.  Bortholto ,  gymnafii  Luruburg.  pmfeffore  , 
cum  obftrvationibus  ,  1710  ,  in.foho.  Outre  cela  il  a 
fait  un  grand  nombre  d'ouvrages  en  allemand.  * 
Supplément  françois  de  Bajle. 

SCHULTINGIUS  { Corneille  )  profefleur  en  théo- 
logie à  Cologne ,  Se  chanoine  de  laint  André,  a  corn- 
polé  plufieurs  ouvrages ,  dont  Po(Ievin  a  donné  le 
catalogue  dans  fon  appâtât.  Celui  qui  eft  le  plus 
recherché ,  Se  qui  eft  devenu  très-rare  ,  eft  intitulé , 
Bibliothtca  uclejiaflica  ,/eu  commtntariorum  facrorutn 
de  expofiùone  &  itiujbatione  miffalis  &  breviariorum  , 
tomi  quatuor.  Il  eft  imprimé  à  Cologne  en  1599,  Se 
dédié  au  pape  Clément  VIII.  Son  delfein  dans  cet 
ouvrage  eft  de  montrer  l'antiquité  des  offices  de 
l'égliic.  Il  produit  pour  cela  un  grand  nombre 
d'actes  qu'il  a  recherchés  avec  foin  \  mais  il  ne 
paraît  pas  allez  bon  critique  \  car  il  donne  plufieurs 
pièces  fuppofées  pour  véritables ,  &  attribue  â  d'an- 
ciens écrivains  dés  ouvrages  dont  ils  ne  font  point 
les  auteurs.  On  ne  laifle  pas  de  trouver  dans  ce 
livre  des  chofes  curieufes ,  non-feulement  fur  ce  qui 
regarde  les  offices  de  l'églife ,  mais  même  dans  ce 
qui  concerne  les  différentes  liturgies  des  proteftans  , 
qu'il  combat  par  tout.  Son  dernier  tome  eft  employé 
tout  entier  à  examiner  les  livres  d'offices ,  qui  fer* 
vent  aux  mages  publics  des  Luthériens  Se  des  Calvi- 
niftes.  Il  s'étend  allez  au  long  fur  la  liturgie  de* 
épifeopaux  d'Angleterre.  *  M.  Simou  ,  bibliothèque 
critique,  t.  z. 

SCHUPART  (  Jean-Godefroi  )  né  à  Heinjheira  , 
lieu  dépendant  des  barons  de  Rackenitz  ,  le  11 
d'octobre  1677,  fit  fes  études  à  léne,  Se  y  donna 
enfuite  des  leçons  en  qualité  de  maître- es  arts.  Peu 
après  il  fut  fait  profeueur  en  théologie  Se  en  philo- 
fophie  au  collège  de  Hall  en  Souabe.  Enfuite  le 
comte  de  Hohenloh-Pfedelbach  le  fit  fon  prédicateur 
Se  confciller  de  fon  confiftoire.  Cinq  ans  aprèi  il  fut 
pafteur  à  Heilbron ,  fie  conferva  roujours  fes  autres 
charges.  Mais  en  17x1  ,  le  landgrave  de  Heflc- 
Darmftad  le  fit  profeflèur  de  théologie  i  Gieflen  , 
furintendant  Se  confciller  confiftorial.  Il  devint  dans 
la  fuite  premier  profeflèur  Se  premier  furintendant. 
Il  mourut  fubitement  le  j  d'août  «730  »  Se  le  % 
novembre  fuivant ,  M.  Ayrmann  ,  profelTeur  ,  pro- 
nonça fon  oraifon  funèbre.  M.  Schuparr  eft  auteur 
de  dùTertations  eftimées  fur  la  fecle  des  Caraites;  fur 
le  chiliafme  ou  l'opinion  des  Millénaires  ,  avancée 

[>arNcpos  j  fur  l'année  du  jubilé  des  Hébreux  contre 
e  fameux  Richard  Simon  ;  fur  la  lapidation  des 
Juifs, &c*  roye[ la  bibliothèque  Germanique,/,  iz, 
/.  1 94 ,  &c. 

SCHUPPIUS  {  Jean-Balthafar  )  né  1  Gieflèn  eu 
1710  ,  y  fit  fes  premières  études ,  qu'il  continua  i 
Marpourg ,  où  il  alla  i  l'âge  de  1 5  ans.  Après  trois 
ans  de  fejour  dans  cette  ville ,  il  alla  à  Francfort  fur 
le  Mein  ,  vit  une  partie  de  l'Allemagne  ,  vinr  i 
Kcenigsberg  pour  y  entendre  le  fameux  orateur 
Fuchs,  Se  s  appliqua  i  la  rhéologie.  Il  parcourut  en- 
fuite  la  Livonie ,  la  Lirhuanie  ,  la  Pologne  &  le 
Danemarck  ,  Se  vint  à  GreifTswalde  ,  où  il  fit  con- 
n ni  (Tance  avec  le  prince  Savelli ,  gouverneur  de  cette 
ville  pour  l'empereur.  Savelli  1  envoya  à  Roftock 
déguile  en  foldat ,  afin  qu'il  n'eûr  rien  i  crandre 
dans  le  chemin,  &  Schuppius  y  prit  le  degré  de 
Tom  IX.  Partit  II.  Nn  ij 
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maître- cs-arts  à  l'âge  di  xi  ans,  &  y  fit  des  leçons 
publiques.  Il  parcourue enfuite  Lubeck,  Hambourg, 
Bremcn,&:  revint  à  Marpouig,où  il  enfeigna  jufqu'i  ce 
que  la  pelte  l'obligea  d'en  fortir.  Il  alla  alors  â  Colo- 
gne, pois  en  Hollande  ,  ou  il  connue  Voulus,  Hcin- 
lius ,  Barlxus ,  Saumaife.  Il  revint  enfuite  £  Marpourg , 
où  1  l'âge  de  »  5  ans  il  fut  fait  profellêur  en  éloquence 
&  en  hirtoire.  En  1645  il  prit  le  degré  de  docteur  en 
théologie ,  &  peu  après  Jean  ,  landgrave  de  Heflc  , 
le  nomma  fon  prédicateur  fie  furintendant  des  eglifes. 
En  1647  le  même  landgrave  l'envoya  pour  affiner  en 
fon  nom  au  traité  de  \iunfter ,  fie  après  la  conduiîon 
du  traité ,  il  prêcha  fur  la  paix  en  préfence  d'un  grand 
nombre  d'amnaltadeurs  £c  de  plénipotentiaires.  Quel- 
ques années  après ,  il  fut  appelle  1  Hambourg ,  pour  y 
ctrepafteur  de  faint  Jacques,  &  il  y  demeura  jufqu  a  la 
mort  arrivée  en  166..  Cétoit  un  homme  fort  fatyri- 
que ,  fie  pre f que  tous  fes  difeours  fe  fenroient  de  ce 
génie.  Il  obfervoit  peu  aufli  le  férieux  qui  convient  à 
la  gravité  de  la  chaire ,  &  on  l'en  a  repris  pluffeurs 
fois ,  fans  qu'on  ait  pu  l'engager  a  fe  conformer  da- 
vantage aux  règles.  Il  aimoit  Ufociété,  fie  fe  plaifoit 
à  étudier  les  caractères ,  pour  en  faire  enfuire  dans 
fes  difeours  des  portraits  fouvent  trop  naturels.  On  a 
imprimé  fes  ouvrages  en  deux  volumes  i/a-3",  â  Franc- 
fort en  1701.  C'tft  la  deuxième  édition.  Nous  igno- 
rons la  date  de  la  première.  Ses  harangues  latines 
avoient  paru  au  même  lieu  dès  1659.  Pierre  Lambe- 
cius  a  écrit  fa  vie  en  abrégé  dans  un  programme,  foye^ 
Mollerus ,  Introduit,  ad  hiflor.  ChcrfoneJ.  Cimbricte  ,  fag. 
5  90, 6  c.  Théophile  Spizclius,  dans  un  éloge  du  même 
Schuppius ,  qu  il  dit  avoit  connu  ,  met  fa  naiflance  en 
1 607 ,  mais  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  fe  trompe ,  (  fi 
cette  date  ne  vient  pas  de  l'éditeur  de  l'éloge  )  puif- 
qu'il  eft  dit  à  la  fin ,  qu'il  mourut  en  166 1  ,  à  peine 
âgé  de  cinquante  ans  :  or  il  en  aurait  eu  cinquante- 
quatre,  s'il  étoit  né  en  1607 ,  car  la  date  de  fa  mott 
eft  certaine.  Dans  te  même  éloge  écrit  par  Spizclius  , 
on  lit  que  Schuppius  a  été  parte ur  ou  miniftre  de  l'or- 
dre Teutonique.  *  £log:um  Johann.  Baltkaf.  Schuppii 
à  Theophilo  Sf,i[clio ,  dans  le  tome  fixiéme  des  Ama- 
n'ututs iiutrariee  de  Jean-Georges  Scelhorn ,  pag.  J85 , 
fie  fuiv. 

SCHURMAN  (  Anne-Marie  de  )  a  été  une  des  plus 
illuftrts  filles  du  XVII  fiécle ,  par  le  grand  nombre  de 
connoiffinces  où  el'.e  a  excellé ,  fie  par  la  modeftie  lîn- 
guliere  quelle  a  confervée  au  milieu  des  acclamations 
publiques  qu'elle  recevoir  de  toutes  parts.  Elle  étoit 
d'une  très-noble  famille  ,  tant  du  cote  paternel  que 
maternel.  Son  grand  -  pere ,  Frédéric  de  Schurman, 
s 'étoit  marié  dans  la  famille  des  comtes  de  Lumei , 
fie  fe  retira  d'Anvers  du  temps  du  duc  d'Albe. 
Son  fils  ,  nommé  aulfi  Frédéric  ,  s'établit  dans  le 
pays  de  Neubourg  ,  fie  époufa  en  160  a ,  la  fille 
d'un  gentilhomme  du  pays  de  Cologne,  nommé 
de  Harf ,  que  fa  femme  avoir  porté  à  embrailèr  la  reli- 
gion prétendue  -  reforn  ée ,  ayant  été  féduite  elle-mc- 
me  par  Bucer ,  qui  prêciioit  la  réformation  dans  le  pays 
de  Cologne,  fous  1  autorité  de  l'archevêque  Hcrman  , 
en  1 5  i  j .  Du  mariage  de  Frédéric  de  Schurman ,  fie 
d'Eve  de  Harf ,  fortit  la  célèbre  Annt-ktaru  de  Schur- 
man >  née  â  Cologne  le  5  novembre  1607.  Le  P.  Ca- 
trou,  qui  parle  d'elle  dans  fon  hiltoire  des  Trembleurs, 
place  fa  naiflânec  en  1601 ,  mais  il  s'eft  trompé.  Elle 
eut  dès  l'enfance  une  adrefle  de  main  extraordinaire  ; 
car  a  lîx  ans  elle  faifoit  avec  des  cifeaux  fur  du  papier 
cent  fortes  de  figures  fans  aucun  patron  1 1  huit  ans  elle 
apprit  en  peu  de  jours  i  ctayonner  des  fleurs  d'une 
manière  qui  faifoir  plailir  ;  Se  deux  ans  après  il  ne  lui 
fallut  que  trois  heures  pour  bien  apprendre  à  broder. 
Elle  s'inftruifir  enfuite  dans  la  mulique  vocale  fie  inftru- 
mentale  ,  dans  la  peinture  ,  la  fculpture ,  la  gravure  , 
fie  y  rculïit  parfaitement.  Son  écriture  en  toutes  for- 
tes de  langues  étoit  inimitable;  &  il  y  a  des  curieux  qui 
«n  confervenc  dans  leurs  cabinets  pat  rareté.  On  peut 
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■  voit  dans  le  voyage  de  Munfter  de  M.  Joli  le  témoi- 
gnage qu'il  rend  comme  témoin  oculaire  à  la  beauté 
de  Ion  écriture  ,  i  fou  habileté  à  peindre  en  mignatu- 
re ,  fie  à  faire  des  portraits  fur  verre ,  avec  b  pointe 
d'un  diamant.  Elle  fit  fon  portrait  en  cire  au  miroir  , 
fi:  fe  donna  des  petits  fi  femblables  aux  naturelles , 
qu'il  fallut  en  percer  une  avec  une  épingle  ,  pour  per- 
suader aux  aûutans  qu'elles  étoienr  artificielles.  Les  ra- 
lens  de  fon  cfprit  n'étoientpas  inférieurs  à  ceux  de  fa 
main  ;  car  à  l'âge  d'onze  ans ,  lorfquefes  frères  étoienc 
interroges  fur  les  leçons  qu'ils  avoienr  apprifes,  elle 
leur  fuggeroit  fouvent  ce  qu'il  falloir  répondre ,  quoi- 
qu'elle n'eût  fait  qu'écouter  ,  comme  en  partant ,  ce 
qu'on  leur  avoit  donné  à  apprendre.  Son  pere  connoif- 
lant  combien  elle  é^toit  propre  aux  feiences ,  l'engagea 
i  cultiver  foigneufement  ces  bonnes  diipofitions,  avec 
le  (quelles  elle  a  cultivé  cette  multitude  de  connoif- 
fances  qui  l'ont  rendue  fi  célèbre.  Le  latin  ,  le  gtec  Se 
l'hébreu  étoient  des  langues  qui  lui  étoient  fi  familières, 
que  lorfqu'elle  vouloir  s'y  appliquer  avec  quelque  foin, 
elle  s'en  fervoit  non  feulement  par  écrit,  mais  aulfi 
de  vive  voix ,  avec  un  fuccès  qui  furprenoit  les  plus 
doctes.  Elle  apprit  aulfi  fort  heureufemenr  les  langues 
orientales ,  qui  ont  du  rapport  â  l'hébraïque  ;  comme 
la  fyriaque  ,  la  chaldaïque ,  l'arabe  fie  I'éthiopique. 
Pour  les  langues  vivantes ,  elle  entendoit  parfaitement 
fie  parloir  fans  peine  ,  le  francois ,  l'anglois  fie  l'italien. 
La  géographie ,  l'aftronomie ,  la  philofophie ,  5c  les 
autres  Iciences  humaines  lui  étoient  allez  connues  pour 
pouvoir  en  parler  fie  en  juger  avec  beaucoup  de  dif- 
cernement  j  mais  comme  le  caractère  de  fon  coeur 
étoit  de  fe  tourner  principalement  du  côté  de  l'être 
fupteme  fie  infini  ,  elle  apperçue  aifément  dans  les 
feiences  un  certain  vuide  qui  l'attacha  de  plus  et» 
plus  à  l'étude  de  la  théologie  fie  de  la  fainte  écri- 
ture. 

Ce  qu'il  y  avoit  de  plus  beau  dans  la  perfonne  d'An- 
ne-Marie de  Schurman  ,  c'ert  que  bien  loin  de  cher- 
cher à  fe  faire  honneur  de  tant  de  rares  lumières  dan* 
une  perfonne  de  fon  fexe ,  fie  qui  ne  l'empcchoieni 
pas  de  favoir  s'entretenir  à  fonds  de  routes  les  petites 
chofes  qui  fervent  ordinairement  de  conventions  aux 
femmes ,  elle  ne  parloir  de  quoique  ce  foit  qu'avec 
une  extrême  modeftie ,  fie  feulement  lorfqu'on  I  y  con- 
traignoir.  Son  pere  qui  s  croit  venu  établir  à  Utrechc 
lorfquelle  étoit  encore  enfant ,  fe  tranfporra  avec  tou- 
te fa  famille  i  Franecker  pour  y  faire  étudier  fes  deux 
fils  fous  Amefius ,  fie  y  mourut  en  itfij.  Sa  veuve  re- 
vint enfuite  iUrrechr,  où  Anne-Marie  de  Schurman 
continua  de  donner  toute  fon  application  à*  l'étude  : 
ce  qui  fans  doute  l'empêcha  de  fe  marier ,  comme  elle 
auroit  pu  faire  avantageufemenr  avec  M.  Catz,  pen- 
lîonaire  de  Hollande  fie  poète  famé,  x ,  qui  fit  des  vers 
à  fa  louange  ,  lorfqu'elle  n'avoir  pas  encore  14  ans.  De 
l'humeur  dont  elle  étoit ,  fon  mérite  fie  fa  doctrine  fe- 
raient demeurés  inconnus ,  fi  R.  et ,  Volfius  fie  Span- 
heim  ne  l'enflent  pouflec  comme  malgré  elle  fur  le 
théâtre  du  grand  monde.  Il  faut  aufli  joindre  à  ces 
trois  profefleurs  en  théologie ,  Saufnaife  de  Bcverwick 
médecin  â  Dort ,  en  latin  Btvtrovicus ,  fie  Huygens  , 
fecrétaire  des  princes  d'Orange.  Ces  meilleurs  fe  fi-, 
renr  honneur  d  avoir  commerce  de  lertres  avec  elle  , 
de  montrer  ce  qu'elle  leur  répondoit ,  fie  de  la  préco— 
nifer  dans  les  pays  étrangers  :  ce  qui  fit  que  les  Balzac  , 
les  Gaflcndi ,  les  Merfenne ,  les  Bochart ,  les  Conrard, 
fie  planeurs  autres  perfonnes  illurtrcs  lui  écrivoieat. 
Enfin  fon  nom  devint  fi  célébt e ,  que  les  princeffes  du 
plus  haut  rang ,  fie  toute  fortes  de  perfonnes  de  qualité» 
qui  pouvoient  avoir  occafion  de  fa  voir ,  s'en  faifoienc 
un  plaifir  fingulier.  La  princefle  Marie  de  Gonzaeue 
allant  en  Pologne,  dont  elle  avoit  épouféle  roi  (  ULa- 
diûas  )  fie  la  ducheffé  de  Longueville  allant  à  Munf- 
ter durant  les  négociations  de  la  paix  ,  paflèrent  à 
Utrechr,  fie  lui  firent  l'honneur  de  lui  rendre  vifirt, 
comme  M.  le  Laboureur  fie  M.  Joli  l'ont  remarqué} 
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l'un  dans  fa  relation  du  voyage  de  Pologne  ,  & 
l'autre  dans  celle  du  voyage  de  M  unité  t.  Le  cardi- 
nal de  Richelieu  voulut  auui  donner  de»  marques  de 
fon  ellime  a  Mademoifelle  de  Schurman,  qui  croit 
d'ailleurs  tendrement  aimée  de  laprincefTe  Ehzabeih, 
fille  du  roi  de  Bohème  ,  tant  vantée  par  M.  Defcartes. 
Il  ne  fera  pas  inutile  de  remarquer  que  la  première 
chofe  que  cette  demoifcllc  publia  ,  furent  des  v^rs 
fur  l'érection  de  l'académie  d'Urrecht  en  1636.  Bever 
wick  inféra  en  itfj9  »  la  lettre  qu  elle  lui  avoir  écrite, 
De  termina  vint ,  parmi  les  reponfes  qu'un  grand  nom- 
bre d'autres  favans  lui  firent  fur  la  même  qucftion. 
Quelque  temps  après ,  il  mêla  dans  fes  Epiflottca  quef- 
tionti ,  deux  lettres  de  cette  favante  fille.  Mais  en  1641, 
on  imprima  à  part  à  Leide  fa  dillërtation  latine  ,  qui 
a  été  traduire  en  françois  par  Colleté t,  fur  la  queftion, 
Si  les  femmes  doivent  étudier ,  avec  quelques  lettres  que 
Rivet  &  elle  s'étoienr  écrites  fur  certe  matiere.On  pâf- 
faplus  avant  quelques  années  après.  Frédéric  Span- 
heim ,  profefleur  en  théologie  à  Leide ,  la  fit  confen- 
rir ,  quoiqu'avec  beaucoup  de  peine,  qu'il  publiât  un 
recueil  des  pièces  qu'elle  avoit  composées  en  divers 
temps  ,  ta  ru  en  proie  qu'en  vers ,  en  hébreu ,  en  grec , 
en  latin  &  en  français.  Vers  l'an  1 6  5  o  ,  il  fe  fit  un  allez 
grand  changement  dans  la  vie  de  mademoifelle  de 
Schurman.  Elle  n'avoir  eu  jufque-Li  que  des  occupa- 
tions de  cabinet  ;  car  quoiqu'elle  eût  perdu  fa  mete 
depuis  long-temps ,  les  foins  du  ménage  n'avoienr 
point  roulé  fur  elle  ;  mais  fur  deux  tantes,  qui  étant 
devenues  infirmes  Se  aveugles ,  la  mirent  dans  la  nécef- 
fité  de  Te  charger  de  tous  les  embaras  domefViques.  On 
a  cru  qu'elle  avoir  voulu  embrallèr  la  religion  catho- 
lique ,  cela  fondé  fur  la  jaloulie  de  quelques  minillres , 
dont  elle  ne  vouloir  point  ouir  les  prédications  ;  & 
qui  fe  fervant  de  l'occaûon  d'un  voyage  qu'elle  fit  à 
Cologne,  avec  fes  deux  tantes,  en  1  £5  3  ,  affectèrent 
de  la  décrier  du  côté  de  la  religion ,  à  caufe  qu'elle  y 
demeura  deux  ans.  Ils  crurent  qu'elle  s'étoit  fait  ca- 
tholique ,  pareeque  duranr  ce  voyage  elle  fe  défac- 
coutuma  d  aller  au  prêche  ;  Se  qu'après  être  revenue  à 
Utrecht ,  s'étant  retirée  à  la  campagne ,  elle  continua 
à  faire  fes  dévotions  hors  des  temples  :  fi  bien  que  peu 
à  peu  elle  fe  jetta  toui-à-fair  dans  des  pratiques  de 
piété  fort  intérieures ,  fans  affilier  auxégufes,  de  quel- 
que religion  que  ce  fût.  Voici  la  caufe  de  ce  change- 
ment de  conduite.  Labadie  ayant  trouvé  de  la  facilité 
à  s 'infinuer  auprès  de  cette  i  iluftrc  fille  ,  lorfqu'elle 
étoit  à  Utrecht ,  où  elle  raifoir  profeffion  d'une  vertu 
févere ,  Se  ne  connoidbit  guère  que  fbn  cabinet,  il  en 

Erofita ,  Se  s'attacha  auprès  d'elle  avec  tour  le  foin  d'un 
omme  vain  Se  intéreuc.  La  maifon  de  la  dcmoilelle 
avoir  été  jufqu'alors  une  académie  de  belles  lettres. 
Elle  changea  de  face ,  lorfque  le  nouveau  directeur 

Îfut  introduit.  Son  logis  fut  le  rendez-vous  de  toutes 
es  perfonnes  qui  tendoienr  à  la  perfection  ,  relie  que 
Labadie  la  pt échoir.  Celui-ci  devint  l'ame  de  la  nou- 
velle aflociation  'y  qui  ne  fut  ptefque  compofee  que 
de  la  nobleiTe  &  des  plus  riches  citoyens  y  Se  lorfque 
Labadie  fut  mort ,  mademoifelle  de  Schurman  établir 
le  fiége  de  la  nouvelle  aflociation  à  Wiewert .  proche 
Leuwarden.Elle  avoit  transféré  fon  domicile  dans  cette 
bourgade ,  où  enfeveliilànt  les  beaux  talens  de  fon  cl- 
ptit ,  elle  ne  s'occupa  plus  qu'à  continuer  l'ouvrage 
de  fon  directeur  j  de  par  fes  foins  Wiewert  fut  bientôt 
peuplé  de  prétendus  parfaits,  dont  elle  diiigcoit  le 
coeur  fur  le  plan  de  Labadie.  Mademoifelle  de  Schur- 
man mourut  en  ce  lieu  ,  avec  beaucoup  de  mar- 
ques de  zèle  Se  d'amour  pour  Dieu ,  le  c  mai  I678  , 
âgée  de  près  de  71  ans.  Elle  avoit  publié  en  latin  un 
traité ,  intitulé  i.«Air*'«» ,  c'eft-l-dirc ,  la  tonne  part ,  où 
elle  fait  des  réflexions  fort  folides,  Se  où  elle  nous  ap- 
prend diverfes  particularités  de  fa  vie.  C'eft  de  là ,  Se 
de  quelques  autres  mémoires ,  qu'a  été  tiré  ce  qu'on 
Tient  de  dire.  *  Le  P.  Jacob ,  dans  fa  bibliothiqux  des 
ftmtnts  fuyantes.  Voffius ,  Saomaife ,  Yalctc  André ,  le 
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Laboureur  Se  plufieurs  autres ,  ont  parle  de  cette  il» 
lultre  fille  avec  éloge.  La  meilleure  édiriou  des  opuf- 
cules  de  mademoilelle  de  Schurman  eil  celle  Je  Lcyde 
1648  ,  procurée  par  les  foins  de  lrcdério  Spanhcim. 
On  trouve  en  tête  le  porrrair  de  mademoifelle  de 
Schurman  fait  en  1640  ,  à  l'âge  de  3  $  ans  y  ce  qui  con- 
firme qu'elle  n'etoit  née  qu'en  1607.  Les  opufculcs 
contenus  dans  ce  recueil ,  font,  1.  Deviteetern.ino.  a. 
Nam  j*.min<t  chrijlianœ  eonvemat  Jludium  Usurarum  % 
avec  plufieurs  lettres  d'André  Rivet ,  à  qui  cette  difler- 
rarion  cft  adteflee ,  Se  les  réponfes  dé  mademoifelle  de 
Schurman  fur  la  même  matière ,  Se  plufieurs  autres 
lettres  de  la  même  fut  d'autres  fujets.  3.  Ses  poclies 
latines.  4.  Ses  lettres  françoifes.  Ce  recueil  eft  terminé 
par  un  autre ,  qui  contient  les  éloges  faits  par  dirréi  en- 
tes perfonnes  en  profe  Se  en  vers  eu  l'honneur  de  ma- 
demoifelle de  Schurman. 

SCHURZFLEISCH  (  Conrad  Samuel  )  fils  de  Jean  » 
recteur  de  Corbach  ,  ville  du  comté  de  Waldcck ,  na* 
quit  dans  cette  ville  au  mois  Je  décembre  1641 ,  com- 
mença fes  études  dans  le  même  lieu,  Se  alla  les  conri- 
nuer  à  Gicffën.  Il  palfa  de  cette  ville  i  Wittembcrg ,  SC 
en  1664 ,  il  y  fur  reçu  docteur  en  philofophie.  Etant 
retourné  dans  fa  patrie  ,  il  y  régenta  pendant  quelque 
temps  i  la  place  de  fon  perc  ;  mais  trouvant  cette claû 
fe  trop  petite  pour  lui ,  il  la  quitta ,  après  avoir  écrie 
fur  les  murailles  Hac  Jibo.a  me  non  tapit  :  cette  claffe 
n'eit  pas  digne  de  moi-  Voulant  achever  de  fe  perfec- 
tioner  dansles  belles  lettres ,  il  alla  en  \66y  à  Leipfick 
où  il  eut  la  conduite  de  deux  jeunes  feigneurs.  Deux 
ans  après  il  retourna  à  Wittembcrg  avec  un  de  fes 
difciplcs.  Son  mérite  lui  procura  en  1 67 1  ,  le  titre  de 
profclTeur  extraordinaire  en  hiftoire  dans  cette  ville. 
Benoît  Carpzoviw  étant  mort,  il  lui  fuccéda  en  1675  , 
dans  la  charge  de  profeiTeur  en  poéhe  ,  d'où  il  palîà  en 
1678,4  celle  de  profeiTeur  ordinaire  en  hiltoire.Dansla 
fuite  il  joignit  à  cette  qualité  celle  de  profcucur  en  lan- 
gue grecque.  Ces  occupations  ne  l'empêchcrcnr  pas  de 
faire  quelques  voyages.  En  1  80  il  alla  en  1  iollande  Se 
en  Angleterre,  Se  l'année  fuivanre  en  Icalie.vilicanr par- 
tout les  bibliothèques  Scies  gens  de  lettres.  En  1-00 
Georges-Gafpard  Kichmaier,  profelleur  en  éloquence  à 
Wittembcrg,  étant  mort.Schurzfleifch  quitta  la  chaire 
de  grec  pour  prendre  celle  d'éloquence ,  qu'il  a  gardée 
jufqu'à  la  mort.  Quelque  temps  après  il  fe  démit  de 
celle  d'hiftoire  en  faveur  de  fon  frère  Henri -Léonard  , 
fe  réfervant  feulement  le  titre  de  profeifeur  honorai* 
re.  llaeuauffi  dans  la  fuite  la  direction  de  la  biblio- 
thèque du  duc  de  Saxe-Weimar ,  avec  le  titre  de  con- 
feiller  de  ce  prince.  On  rapporte  qu'eram  i  Rome , 
Se  voyant  une  ftarue  de  Cicéron  ,  il  fit  devant  elle  un 
difeours  A  la  louange  de  ce  célèbre  orateur  ,  à  qui  il 
adrefla  la  parole,  comme  s'il  eût  été  vivant,  en  pré- 
fence  d'un  grand  nombre  d'auditeurs  ,  furnris  d'une 
imagination  fi  finguliere.  Il  eft  mort  le  7  juillet  1708  , 
dans  fa  foixante-feptiéme  année.  Il  avoir  une  biblio- 
thèque nombreufe  ,  compofee  de  livres  curieux  Si  re- 
cherchés ,  Se  l'on  voit  par  fes  ouvrages  qu'il  en  a  fait 
ulâge.  Voici  ceux  dont  parle  le  P.  Niceron ,  dans  les 
tomes  I  &  X  de  fes  Mémoires  pour  ftrvir  à  l'hifloire  des 
hommes  illttflres  dans  la  république  des  lettres.  1 .  Oratic- 
nés  panegyrïcct  &  allocutiones  varit  argument!  j  Witta,:- 
bergae  ,  169?  ,  in-^'.  1.  D1jJertatior.11  acadern  ca  varii 
argumenti  ;Wittemberget ,  itfyp  ,  i/1-40.  3.  Dijputatio- 
nés  kijloricx  civiles, col UBx  &  conjunilim  <  dit  ce  ;  à  Leip- 
fick ,  1699 ,  in-4*.  Il  y  a  foixanre  -  cinq  diflertations 
dans  ce  recueil,  qui  font  importantes  pont  l'hifloire 
ancienne ,  Se  pour  l'hifloire  moderne.  M.  l'abbé  Lcn- 
glet  les  détaille  dans  fon  catalogue  des  Itiftoritns  ,  Se 
en  parle  rrès- avantageusement.  4.  Epijldlx  ;  à  Witrcm- 
berg  ,  1 700  ,  ia-8".  5.  Epiflolot  arcanx  varii  poiieici ,  in 
primis  hijlorici ,  anliquarii  &  luterarii  argumend  ;  Halat 
Magdeb.  1.  tomes  i«-8* ,  le  premier  en  1 7 1 1  ,  le  fé- 
cond en  171a.  On  a  réimprimé  toutes  ces  letties  vers 
17  a  j ,  en  Allemagne,  en  trois  volumes  in- %  v  ,  6c  cette 
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édition  eft  fort  augmentée. 6.Po*maMUiina& gracd, 
itni  cum  quibu/dom  infiriptior.ibus  tcolle3a  ,conquifita , 
4 fimul  édita  ;  à  Wittemberg,  170*  ,  tn-S".  7.  Joan- 
nit  Sttidani  de  quatuor fitmmtt  Imperus  libri  trts,  à  Con- 
rado  Samtule  Schttrtfieifihto  continuait  ;  i  Wittemberg, 
«678,  in-  8*.  Cette  continuât  ion  va  jufqu'en  1678. 
Elle  a  été  téimprimée  depuis  avec  une  nouvelle  fuite 
de  Chrétien  Juncker  ;  i  Francfort ,  1711  »  8*.  8. 
Dionyfius  Longrnus  de  fublimi ,  ad  /idem  codicum  à 
Jacobo  Tollio  omijforum  rtttnjitut ,  notifque  i  fchtdis 
Conradi  Samuttis  Schurçfleifchii  auHus  ;  i  Wittemberg, 
171 1 ,  par  les  foins  de  fon  frère  Henri  -  Léonard.  9. 
Joannis  Schtfftri  dt  naturd  &  conjlitutione  philofophite 
italien  fut  Pytfutgoricet  liber,  editio  ficunda  ,  cuiateedunt 
aurta  Pythagor*  carmina  :  cum  prafaùone  C.S.Schurr- 
JUifchii  ;  à  Wittemberg,  1701,  in  8a.  10.  Ortkographia 
romana  ex  Acroajîbus  Conradi  Samuttis  Schur^Htif- 
<hii  colltHa  à  M.  C.  Accéda  orthographia  Norijtana  t  a 
Wittemberg,  1707,  in  8°.  Ce  qu'il  y  a  de  Schurz- 
rleifch dans  cet  ouvrage  ,  eft  peudechofe  :  c'eft  Jean- 
David  Cœlerus  qui  l'a  public.  Dans  le  fécond  volu- 
me de  fes  lettres  imprimé  en  1711,  on  trouve  un 
fupplémentde  cette  orthographe.  1 1.  Schurzfleifch  a 
publié  fous  un  faux  nom ,  Judicium  de  noviffimis  pru- 
dent'ue  civilis  feriptoribus ,  ex  Parnaffb  cum  Eubulo  The- 
ofdalo  Sartkmafio  in  ficejju  Albipolitano  ingénue  com- 
munUatum.Martifmontt.Excudtbat  Satyrus  Supaihitis, 
1669  ,  1/1-4°.  Cet  écrit  qui  ne  contient  qu'une  feuille 
Se  demie ,  renferme  le  lentiment  de  l'auteur  fur  quin- 
ze jurifconlulces  ou  écrivains  politiques  Allemans. 
Comme  il  y  a  beaucoup  de  liberté,  l'écrit  fit  du  bruit» 
&  l'auteur  qui  avoir  été  reçu  dodeur  à  Wittemberg  , 
fut  â  cette  occafîon  retranché  du  corps  de  cette  uni- 
verlîté,  qui  condamna  fon  ouvrage.  Il  y  fût  récabli 
deux  ans  après ,  lorfqu'il  y  eut  été  fait  profefteur  ex- 
traordinaire en  philofophie  Se  en  hiftoire.  Dés  que 
fon  écrit  fut  publié  ,  on  vit  aufli  paroître  contre  plu- 
fieurs  ouvrages  deftinés  à  venger  les  auteurs  qui  y 
croient  maltraites  ;  &  Schurzrleifch  y  fit  divcrfês  ré- 

1>onfes-  Théodore  Crufius  a  recueilli  ces  écrits,  Se  ce- 
ui  qui  avoir  occalioné  la  difpute  ,  &  les  a  publics 
en  1711,  w-S°  ,  fous  ce  titre  :  Ada  Sarckmajiana  ad 
ufum  reipublic*  litttrarùe  in  unum  corpus  collecta.  On 
-peut  voir  les  titres  de  ces  pièces  dans  le  tome  dixiè- 
me du  P.  Niceron.  Dans  le  recueil  de  Crufius ,  les  ju- 
gemensde  Schurzrleifch  y  paroi  fient  avec  une  conti- 
nuation de  l'auteur  intime  ,  qui  avoir  deja  paru  avec 
les  premiers  jugemens ,  mais  d'une  manière  fort  im- 

Îartaite ,  en  1709 ,  dans  le  recueil  intitulé  :  Nova  IL 
rorum  rariorum  collttlio ,  qui  vel  inttgri  infituntur , 
velaccurati  reanftntur  ;  Hait  Magdeb.  in-i  pag.444  > 
Se  fuiv.  11.  Brevet  animadverfionts  in  Relftndfo  Reto- 
montanum.  L'auteur  dans  cet  ouvrage  où  il  a  pris  le 
nom  de  Huno  ab  Hunenftld ,  s'eft  propofé  de  réfuter 
11»  livre  de  Jean  Volfgang  Rofenfeld  qui  avoir  paru 
«n  1669,  in-n.  fous  le  nom  de  Jean  Relfendfo  He- 
tomontanns ,  de  fummd  pnncipum  Gtrmanicorum  po- 
ufiatt.  Outre  ces  ouvrages  de  Schurzrleifch  donr  le  P. 
Niceron  a  donné  les  titres  ,  on  connoît  encore  les 
fui  vans  dont  il  n'a  point  parlé  :  1 .  Conradi  Samuttis 
Schur^fieifchii  polyhijloris  introdudio  in  notitiamfirip- 
torum  variarum  artium  atqut  fcitntiarumyex  variis  acroa- 
jîbus &  mff.  ceteberrimi  hujus  viri  coUcSa  &  eruta  ,  opé- 
ra (f  jludio  J.  C.  Wittemberg*  Saxonum ,  1 7  j  6  ,  in-  S  ù , 
par  conféquent  depuis  les  tomes  I  &  X  du  P.  Niceron. 
Il  y  a  dans  cet  ouvrage  des  notes  très  -fatyriques  fur 
divers  auteurs,  entr'autres  fur  plufîeurs  papes.  On  n'y 
voit  aucune  préface  de  l'éditeur,  &  l'ouvrage  eft  fort 
mal  imprimé,  t.  A3a  litteraria  quibus  antedota.  animad- 
vtrjionum  fpiciltgia  e  codicibus  mjf.  quorumdam  eruta 
comprehtnduntur.  Henricus  Ltonardus  Schurçjhifchiui 
ex  bibliothttd fuâ  edidit ,  &  infinis  i  fehedis  B.  fratris 
clogiis  atqut  obfirvaiionibus  rllufiravit;  à  Wittemberg  , 
1714  ,  in-S°.  Ce  recueil  contient  les  opufcules  fui- 
vans  de  Conrad  Samuel  Schurzfleifch  :  i.HifiorimCtr- 


1  manu*  fundamtnta.  2.  Emendationts  in  inf criptionts 
quafdam  ex  infptdis  ipfifmu  tn Ualid marmoribus.  j.  Ao- 
tm  in  Arifittneti  tpifiotas.  4.  Animadverfiones  in  Taci- 
ti  dialogutn  d»  câufis<orruptm  ttoquentite.  Dans  la  préfa- 
ce de  ce  recueil,  l'éditeur  s'étend  beaucoup  fur  les 
louanges  de  fon  frère.  Henri-Léonard  Schurztieifch  eft 
connu  lui-même  pat  pluûeurs  ouvrages  qui  lui  ont  fait 
honjieur  j  mais  nous  n'avons  vu  que  Te  fuivant  >  intitu- 
lé :  Hifioria  Enfiftrotum  ordinis  Ttutonici  Livonotum  ; 
i  Wittemberg  ,  1701  ,  u>-8°.  En  1744 ,  on  adonné  i 
Wittemberg  un  volume  qui  contient  un  recueil  de  dif- 
fertations  fur  l'hiftoire  eccléfialtique,  lefquelles  font  le 
précis  &  le  fruit  des  leçons  publiques  que  l'auteur  a  don- 
nées dans  le  collège  de  Wittemberg  qu'il  avoir  ouvert. 
Le  titre  de  cet  ouvrage  eft  :  Coaradi  Samuelis  JcAarj- 
fieifchii  polyhiAoris  mcomparabiiis  ,  humanit. &eto»jutn- 
tim  in  academid  Witiembtrgtnji  otim  proftff.  pubtici  ordi- 
narii ,  firtniffimi  principis  Saxo  -  finar.  conjtiiarii  6» 
btbiwthtcte  direâoris ,  hifioria  udtjmflita  ,  in  qud  tcclt- 
Jîee  fiatus,  imptratores,  ponàfius  ,  patres ,  viri  dotli, 
hetretici  ac  fckifmatici ,  ritus ,  concilia  &  fynodi  expo- 
nuntur,  ex  mjj.  édita fiudio  GodofrediJFageneri ,  «1-4 ». 

SCHUSSENR1 EDT ,  abbaye  de  Souabe,  limée  vers 
la  fource  de  la  rivière  de  SchulT,  entre  fiiberac  &c 
Konigfeclc.  Ce  lieu  étoit  autrefois  un  château.  Beren- 
ger  de  Schufienriedr  en  fit  un  monaftere ,  donr  il  fut 
lé  premier  prévôr  l'an  1 188.  Le  concile  de  Bade  loi 
donna  enfuite  le  titre  d'abbaye.  *  Mari ,  dtSion, 

SCH  UT  (  Corneille  )  peintre  d'Anvers  ,  apporta 
en  naiflànt  une  vive  imagination  Se  un  grand  talent 
pour  la  peinture,  comme  on  le  voit  par  fes  ouvrages, 
qu'il  aûaifonnoir  d'idées  poétiques.  Il  étoit  peu  em- 
ployé t  Se  comme  il  en  artribuoit  la  caufe  à  la  répa- 
ration de  Rubens ,  il  s'emporra  contre  ce  peintre ,  Se 
le  rraita  d'avare  :  mais  Rubens  ne  s'en  vengea  qu'en  lui 
procurant  de  l'ouvrage.  *  De  Piles ,  abrégé  de  la  via 
dts  peintres, 

SCHUT  ou  CITUATU,  Ciaiomm  ùifula ,  ifle  de 
la  haute  Hongrie,  entre  les  bras  du  Danube ,  eft  feparée 
en  deux ,  dont  l'une  s'appelle  te  grand  S  chut ,  Se  l'autts 
le  petit  Schut.  Komorre  eft  la  capitale  du  grand  Se  but  , 
qui  s'étend  depuis  cette  ville  jufqu'à  Presbourg.  Ce 
pays  eft  agréable  ,  &  rempli  de  beaux  jardins ,  de 
garennes ,  d'étangs ,  Se  de  bons  pâturages.  *  Fournier , 
ut  geogr. 

SCHWALBACH  :  il  y  a  deux  bourgs  de  ce  nom' 
dans  le  Weûeiwald  en  Allemagne  j  l'un  dans  les  états 
de  Naffaw  fut  l'Har ,  à  rrois  lieues  a u-deiTus  de  Oietz  ; 
l'autre  fur  la  même  rivière  i  trois  lieues  au-defius  du 
premier.  Ce  dernier ,  que  l'on  nomme  Langen  Sthwal- 
bach ,  pour  le  diftinguer  de  l'aune ,  eft  dans  le  comté 
de  Catzenellebogen.  Il  a  des  eaux  minérales  fort  cfti- 
mées.  Elles  ont  un  petit  gout  aigre ,  qui  approche  de 
celui  du  vin  du  Rhin.  *  Mati ,  dta. 

SCH  WANDE ,  bourg  du  canton  de  Claris  en  Suiflê , 
fur  la  rivière  de  Lint ,  dune  lieue  au-defius  deGUris. 
Schwande  eft  le  lieu  où  fe  rient  tous  les  ans  l'aftemblée 

Î;énérale  du  canton.  Il  éroir  autrefois  une  baronie ,  Si 
a  rélîdence  de  fes  barons.  *  Mati ,  dicTion. 

SCH  WART  (  Berrholde  )  autrement  dit  Constan- 
tin Ahcklitzen  ,  originaire  de  Friboorg  en  Allema- 
gne ,  &  moine  de  profeftlon ,  fut  l'inventeur  de  la  pou- 
dre à  canon  Se  des  armes  à  feu  :  malheureufe  expérien- 
ce qu'il  découvrir  par  le  moyen  de  la  chymie.  On  dit 
qu'ayant  pile1  du  falpêtre  dans  un  mortier,  il  futfurpns 
de  voir  que  le  feu  y  prit  tout  d'un  coup  :  ce  qui  l'opli-i 
gea  d'en  chercher  la  raifon.  U  la  conçut ,  &  parvint 
par  dégrés  jufqu'i  inventer  1a  poudre  â  canon,  puis 
tes  armes  i  feu.  Dans  un  trairé  que  nous  avons  parmi 
les  œuvres  d'Albert  le  Grand ,  ce  Bettholde  Scbwart, 
ou  le  Noir  ,  dit  qu'il  étoit  Cordelier ,  Se  que  ce  fut  en 
prifon  qu'il  inventa  1a  poudre.  L'ufage  commença 
d'en  devenir  commun  vers  l'an  1  j  80 ,  Se  les  Vénitiens 
s'en  fervirent  contre  les  Génois  ,  principalement  au 
fiége  de  Chiozxa.  U  faut  pourtant  «vouer  que  1a  po*- 
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dre  à  canon  n'c'toit  pas  inconnue  avant  ce  temps -là; 
car  Pétrarque  Se  quelques  autres  fetnblenr  en  parler 
dans  leurs  ouvrages.  Scaligcr ,  Forcatulus,  ArgoJus  & 
d'autres  auteurs  nous  ont  lailic  des  épigrammes  ingé- 
nie ufes  contre  les  inventeurs  d  une  choie  fi  pernicieu- 
se. *  Conftilui  Pc  «arque,  dt  remed.  uiriufque  fort. 
Nauder  &  Palmeiius,  in  thon.  an.  inr.  Maria- 
na ,  /.  i  G ,  Je  rtb.  Hijp.  c.  1 6,  Polydorc  Virgile ,  /.  a  ,  Je 
Invent,  c.  1 1.  Forcatulus  ,  /.  4  ,  dt  Imper,  es  Pktl.  G  ail. 
Ram  us  ,  /.  1 ,  Schol.  Mathtm.  Salmth,  in  comment.  Pan- 
ât, rer.  in  vent.  P.  H ,  fit.  18  ,  &C. 

SCHWARTZ  (Chriftophe  )  pcinrre.furnommé  le  Ra- 
phaël d'Allemagne  ,  étoit  né  à  Jngolftad  vers  l'an  1 5  5  o. 
11  étudia  a  Venile  fous  le  Titien,  Se  devint  habile.  L'élec- 
teur de  Bavière  informé  de  fa  capacité ,  l'atiita  à*  fon 
fervice ,  Se  le  nomma  fon  premier  peintre.  Schwartz  fut 
renommé  pour  les  grandes  comportions ,  le  bon  colo- 
ris &  la  facilité  ciu  pinceau.  Sandrart  qui  avoir  vu  plu- 
sieurs ouvrages  de  fa  main  ,  en  parle  avec  éloge  ,  & 
Goluius  rit  Ion  portrait  en  1591.  il  fit  mort  à  Munich 
en  1 594  ,  âgé  d'environ  44  ans.  Il  eut  pour  difciple 
George  Bef-un.  Le  mérite  de  Schwartz  n'eft  guère  cou- 
nu  en  5  r.-.r.cc  que  parfes  dcllîns  e<  feseftampes.  *  foye^ 
fon  éloge  dans  les  vies  des  pcmttes  par  M.  d'Argenvil- 
le ,  tonii.'  fécond ,  pag.  1  j ,  Se  fuivantes. 

SC1JWARTZBOÛRG,  comté,  eft  un  des  états  de 
la  Thutinge  ,  en  hautjSaxe.  Il  eft  divifé  en  deux  par- 
ues. La Juyirititre  ou  méridionale  eft  entre  le  duché  de 
Weinur  Se  celui  deCoburg.  Elle  peut  avoir  dix  lieues 
de  long ,Se  llx  de  large  :  elle  comprend  les  bailliages 
de  Schwarrzbourg,  d'Arnltcr,  de  Konigfeck,  de  Rudel- 
ftat ,  Zi  de  PLkcnbcrg.  L'inférieure  oufcptentrionalc  eft 
entre  les  terres  de  Saxe-Hall  &  les  comtés  de  Stolbetg 
Se  d'Hohenllcin.  Elle  peut  avoir  douze  lieues  de  long , 
Se  environ  quatre  de  large,  &  elle  renferme  les  bail- 
liages de  Sundershaufcn ,  Se  de  Frankenhufen  ,  de 
Str-iisbcrg  ce  d'Keringen.  H  va  encore  dans  les  états 
de  Schwartzbourg  le  bailliage  de  Leutcnberg ,  fitué 
le  long  de  la  Sala  ,  fur  les  contins  de  la  Mifnie  Se  du 
rnarquifatdeCulcmback.La  maifon  deSchwartzbourg 
clt  toit  ancienne.  L'an  i}49  ,  Gunter  de  Schwartzbourg 
fut  élu  empereur  dans  les  formes  ;  mais  le  voyant  cm- 
poifonné,  il  céda  l'empire  à  Charles  de  Luxembourg  , 
qui  avoit  été  élu  contre  toutes  les  régies,  pendant  la 
vie  de  L juis  de  Bavière ,  par  quelques  membres  de 
l'empire  ennemis  de  cet  empereur,  fit  mourut  a  Franc- 
fort lîx  mois  aptes  fon  élection.  Les  comtes  de  Schwat- 
tzbourg  fout  divifes  en  deux  branches  principales  ,  qui 
le  diftmgucnt  pat  les  noms  d'ArnJlet,  Se  de  Rudelftet , 
ou  Rudoljlat. 

SCHWARTZEMBOURG.  On  nomme aulEScuwA- 
F.TZIUBOUR.G  une  ville  Se  bai  liage  de  Suillc,  qui  ap- 
pât tien;  aux  cantons  de  Berne  &  de  Fribourg. 

&3  SCHWARTZEMBtRG  ,  principauté  d'Allema- 
gne, dans  la  Pranconie,  entre  l'évcche  deBamberg, 
&  le  marquifat  d'Anfpach.  Elle  tite  fon  nom  du  châ- 
teau de  Schwartzembcrg  ,  lîtuéfur  la  petite  rivière  de 
Lée  ,  à  une  heure  du  bourg  de  Langfvld.  Ce  n'éroit  an- 
ciennement qu'une  feigneuric  peu  considérable  ,  que 
l'empereur  Sigifmond  érigea  en  baronie  l'an  1417, 
en  faveur  d'Ettkinger  de  ichwartzemberg.  L'empe- 
reur Maximilien  1  lui  donna  le  tirre  de  comté  a  la 
diète  d'Augsbourg  en  ijCtf ,  Se  l'empereur  Léopold 
érigea  ce  comté  en  principauté  de  l'empire  par  lettres 
patentesdu  14  juillet  1670.  Le  prince  de  ichwart- 
zemberg fut  introduit  dans  le  collège  des  princes  au 
mois  d'août  1674.  Il  n'y  a  dans  cette  principauté  que 
les  petites  villes  de  Schenfclr,  Se  de  MarcLbrait.  Le 
prince  de  Schw.irrzcmberg  poflede  encore  la  barome 
de  Sainshcim  ,  qui  eft  l'ancien  patrimoine  de  fa  mai- 
fon ,  Se  pour  laquelle  il  a  féanec  3c  voix  dans  le  banc 
des  comtes  de  !  ranconie.  *  La  Martinierc,  diil.  geogr. 
Abrégé  chron.  dt  t'hift.  &  du  droit  publie  d' Allemagne. 

SCHWATZ ,  petite  v.lte  du  Tirol ,  lituée  fur  l  in  , 
à  fu  lieues  au-dellous  d'infpruck.  Quelques  géogra- 
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phes  prennent  Schwatz  pour  l'ancienne  Salatuth  oii 
Seveuum  ,  ville  du  Norique ,  que  d'autres  placent  à 
Sunebcrg,  village  du  Tirol,  fur  la  rivière  d'Eifoco.  * 
Baudrand. 

SCHWEIDNITZ,  ville  de  SiU'iie,  fur  la  rivière  dé 
Weftrirz ,  i  dix  lieues  de  la  ville  de  Nrcflaw  vers  le 
couchant.  Schweidnitz  eft  fortifiée,  Se  capitale  d'un 
duché  ou  d'une  principauté ,  qui  eft  entte  celles  de 
Jawer  ,  de  Brtilaw  ,  de  Bneg  ,  de  Monltctbeig  c£ 
la  Bohème.  ♦  Mari ,  diêl. 

SCHWEINFURT  ,  ville  impé  iale  d'Allemagne  cri 
Franconic  ,  eft  fur  le  Mcin  ,  ce  dépend  de  lcvêque 
de  Wirtzbourg.  Les  Suédois  la  purent  dmant  ks 
guêtres  d'Allen  agt  c  du  XVII  liccle. 

SLHWEINlTZ ,  petite  vi.le  de  la  haute  Saxe.  Elle 
eft  dans  le  duché  de  ce  nom  ,  fur  l'EIfter  ,  à  cinq  lieue» 
de  Wittemberg  ,  vers  le  midi  oriental.  *  Mari  ,  d,3. 

SCHWENCKFELD  (Gafpard  .Jc)  genulhomme  dit 
XVI  (itcle,  itlu  «fui  e  anciei.i  e  fami  e  noble  de  Si- 
léfte  ,  né  dans  fon  château  d'Ollig ,  au  duché  de  Lieg- 
nitz ,  ri;  dallez  bonnes  études  ,  après  cl  quel  es  il  véaic 
plulîeu.  s  années  enLOurtilan,  à  la  cour  cfc  Chai  les,  duc 
de  Munfteiberg  Se  ailleurs.  V.  app.it  enfuite  la  langui 
grecque ,  Se  fc  mit  àlne  les  peresue  l'Egli'equi ont écrie 
en  cette  langue.  Livré  à  la  leét^desProiclhii  s,  ildcfcn- 
dit  leur  parti ,  Se  fit  ce  quM  put  pour  l'étendre ,  Se  y  at- 
tirer Jacques  Salza,  évèquc  de  lircflau,  par  un  écrit  qu  il 
rendit  public,  étant  chanoine  au  collège  de  faine  Jeaa 
i  Liegnitz.  Il  écrivit  cnfqite  conrre  les  p  étendus 
réformés  ,  fon  traité  de  l'abut  qu'on  fait  de  l  évangile 
en  faveur  de  la  fituriti  charnelle  ,  adrcllé  1  Frédéric, 
duc  de  Liegnitz.  Ce  traité  l'engagea  dans  une  con- 
férence avec  Luther ,  au  commencement  de  décembre 
1 51  j  ,  fur  l'article  de  la  fainte  cène  ,  en  préfeuce  du 
docteur  Bugenhage  ,  Se  à  la  follicitation  du  prince  ds 
Liegnitz ,  Se  il  y  fit  conne-ûre  une  partie  de  fes  fen- 
tirnens  hérétiques-  Il  fou-enoit  enttjMitrcs  ,  que  l'é- 
criture fainte  n'étoit  qu'un  témoignage  rendu  i  la» 
parole  de  Dieu  ;  que  la  véritable  parole  de  Dieu 
croit  Jefus-Chrul  en  nous  \  que  le  minifterc  pu- 
blic de  la  parole  Se  l'adminiftration  des  facremens 
n  etoient  pas  néceftàitcs  ,  «îc  r.c  conrribuoient  en 
tien  au  falut  ;  que  le  feul  véritable  fetvitcur  de 
Dieu  ,  capable  de  contribuer  à  la  converlion  des 
hommes  ,  éroit  celui  à  qui  I  efp.it  de  D.eu  co-iimu- 
niqnoit  immédiaicinent  les  lumières  \  que  chaque 
fidèle  pouvoit  enfeigner  par  tout  où  il  fe  trouvoit  j 
qu'il  ne  falloir  baptifcr  perfonne  avart  qu'il  lut  con- 
vem  j  que  la  manducanon  fpiriruclle  par  U  foi  du 
corps  Se  du  fang  de  J.  C.  fiifritoit;  qu'il  fiiffifoit  de 
fe  confeiier  à  Jelus-Chrift ,  mais  qu'on  pouvoit  con- 
fulter  un  homme  éclairé,  Se  lui  demander  de  prier) 
pour  foi  j  que  J.  C.  félon  fa  nature  h  matne  ,  nétoic 
pas  créatute  ,  quoiqu'il  eût  pris  la  chair  de  la  Viergé 
Marie.  Au  refte  ,  il  tejettoit  pljlieurs  erreurs  des  lu- 
thériens &  des  calviniftes  ,  comme  la  jufticc  imputa- 
tive des  derniers.  Ses  erreurs  particulières  ,  Se  l'éloi- 
gnement  qu'il  avoit  pour  pîuticurs  des  femimens  des 
hérériques  de  fon  temps  ,  le  firent  également  rejettec 
des  cilioliques ,  des  luthériens  Se  des  calviniftes.  Le* 
uns  Se  les  autres  écrivirent  contre  lui  ,  Se  les  livres 
qu'il  fit  pour  fa  défenfe  ,  ou  pour  enfeigier  fes  blaf- 
phèmes ,  furent  défendus  &  lupprimés.  Lui-même  fe 
vit  bientôt  en  but  i  toutes  les  fcdlcs  ,  comme  il 
étoit  en  horreur  à  l'égUfc  ,  Se  il  fut  errant  pendant 
un  temps  conlidétable.  Le  roi  Ferdinand  &  le  duc  Fré- 
déiic  le  chalferent  en  1 517  ,  de  la  Silélie  ,  où  il  avoit 
dt  ja  lait  un  gtand  nombre  de  partifans.  Le  duc  Fré- 
déric de  Lirgni.z  s'étoit  même  déclaté  pour  lui  ;  mais 
les  plus  fameux  luthériens  l'en  détournèrent  pour  le 
précipiter  dans  leurs  propres  abîmes.  Ce  fanatique 
érant  palTe  à  Strasbouig  ,  y  écrivit  contre  Luthei  avec 
encore  plus  de  liberté  qu'il  n'avoit  fait ,  Se  il  tint  la 
même  conduite  à  Aug^bourg ,  où  il  fit  un  !é;our  aile» 
long ,  &  dans  pîuûeurs  autres  vilks  impé  iitcs.  Il 
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mourut  dans  fe$  erreurs  à  Ulm  le  10  décembre 
1561  ,  âgé  de  71  ans.  Il  a  encore  des  partions  en 
Siléfie  ,  que  l'on  nomme  Schwenckfeldiens ,  mais  qui 
ne  dogmatifent  point  >  fie  qui  mènent  une  vie  paili- 
ble.  Ses  écrits  qui  parurent  d'abord  féparément  w-S" 
fie  i/1-40.  ont  été  réimprimés  en  un  recueil  in-folio  en 
1564,  par  les  foins  de  les  difciples  ,  fans  nom  de 
lieu.  En  1591  ,  on  en  a  fait  une  nouvelle  édition  , 
en  quatre  volumes  «1-40. 

SCHWERIN ,  ville  d'Allemagne ,  capitale  de  Mec 
kelbourg  ,  fie  réfidenec  de  fes  ducs. 

SCHUZ  (  Jean  Helvïc  Sinold  de  )  d'une  famille 
noble  fie  ancienne,  étoit  né  en  1 614,  i  Guifen  en  Hellc. 
Il  fut  élevé  aux  premiers  emplois  fous  les  empereurs 
Ferdinand  III  fie  Lécpold.  Il  exerça  fous  eux  ,  pen- 
dant 17  ans,  la  charge  de  confeiller  aulique  ,  Se  s'y 
fit  beaucoup  eflimer.  Leduc  de  Biunfvic-Zell  le  fit 
enfuitc  fon  chancelier  Se  fon  premier  miniftre.  Son 
mérite ,  fes  talens ,  fa  probité  éclatèrent  dans  ces  di- 
gnités j  8c  jufqu  a  fa  mort  arrivée  en  1677  »  il  fit  voir 
qu'il  étoit  digne  des  fondions  dont  ces  princes  l'a- 
voient  chargé  >  &  de  la  confiance  qu'ils  lui  avoient 
donnée.  Ses  Pradcîkones  ad  jus  publicum  0  ftuda.Ua 
plaxita  ,  &c.  qu'il  a  données  au  public  ,  ne  font  pas 
une  moindre  preuve  de  fou  érudition  Se  de  fa  con- 
noilfancc  particulière  du  droir.  Il  étoit  fils  de  Juftus 
Scluiz  ,  confeiller  privé  6c  chancelier  du  landgrave 
de  hLiTc  Darmfladt ,  qui  fut  envoyé  au  traité  de  la 
paix  de  Rifwick  ,  qui  fut  chargé  de  plulieurs  autres 
ambafiades  qui  lui  ont  fau  beaucoup  d'honneur  ,  fie 
qui  s'eit  fait  connoître  des  favans  par  fes  diueirations 
De  vicariis  imptrii  ;  fes  Exercixationes  ad  injiituta  ,  Se 
fon  Colltgium  feudale.  Le  chancelier  ,  pere  de  Jean 
Helvic  ,  eut  deux  frères  ,  Herman  Adolphe  Se  Jean 
Henri ,  qui  furent  faits  colonels  par  l'empereur  Ferdi- 
nand II ,  Se  tués  tous  deux  en  16x0 ,  dans  une  même 
journée  ,  prochede  la  ville  de  Prague  ,  à  la  fameufe 
bataille  du  MooËBlanc  ou  de  Weilîemberg  en  Bohê- 
me ,  où  certe  famille  a  éré  élevée  à  la  dignité  de  comte , 
Se  y  eft  encore  fort  eftiinée.  Un  croifiéme  frère  du 
chancelier ,  nommé  Chriftophe  ,  a  été  auffi  élevé  aux 
charges ,  Se  fa  famille  s'eft  établie  â  la  cour  d'Anfpach , 
excepté  fon  fécond  fils  Jean  Helvic  ,  qui  a  fervi  dans 
les  troupes  angloifes.  Le  chancelier  Jean  Helvic  Sinold 
de  Schuz  ,  eut  pour  fils  Juftus-Louis  de  Schuz ,  qui 
fut  confeiller  privé  &  amballatkur  de  l'électeur  de 
Brunfwic-Lunebourg  a  Londres  ,  où  il  eft  mrrt  pen- 
dant fon  ambaflade  en  1709.  H  a  laiûc  trois  fils , 
qui  font  élevés  aux  premiers  emplois  en  Angle t en  e 
fie  i  Hanovre. 

SCHYN  (  Herman  )  ci-devant  docteur  en  médeci- 
ne ,  fie  depuis  pafteur  de  l'églife  d'Amfterdam ,  morr 
après  l*an  171*.  &  avant  1719,  donna  en  1711 
un  livre  flamand  intitulé  :  Hijîoirc  abrégée  du  Chré- 
tiens Prottfians  furnommés  Mennonites.  Onze  ans 
après  il  fit  imprimer  chez  les  Wcltburges  ,  Hiftoria 
Chriftianorum  qui  Mennonitat  apptUantur.  Les  auteurs 
des  AUa  truditomm  de  Leipfkk  ont  fait  une  mention 
honorable  de  ces  deux  ouvrages.  Ils  ont  feulement 
obfervé  que  dans  le  fécond  ,  l'auteur  avoit  moins 
rapporté  l'hiftoire  des  Mennonites ,  qu'expofé  Se  dé- 
fendu leur  doctrine.  Cette  obfervation  engagea  M. 
Schyn  à  faire  de  nouvelles  recherches  fur  l'hiftoire 
des  feûaires  nommés  Mennonites ,  qui  ont  beaucoup 
de  relTemblance  avec  les  Vandois  ;  mais  n'ayant  pu 
faire  imprimer  fon  ouvrage  de  fon  vivant ,  fes  héri- 
tiers l'ont  publié  en  1719  ,  &  dédié  aux  auteurs  des 
actes  de  Leipfick.  Cet  ouvrage  ,  imptimé  à.Amfter- 
dam  ,  a  pour  titre  :  Hiftorict  Mennonitarum  plenior 
dedudio  ,  in  qud  de  origine ,  nominibus  ,  diffirtntiis  , 
dogmatibus  proprus  &  peculiaribus  ,  eonféjjionibus , 
aucloribus  :  itemque  de  hod'urno  flatu  eorum  Chriftia- 
norum ,  qui  à  Mennone  Simonis  ,  Mennonitce  appel- 
lantur  ,  fujîùs  agitur  ;  Auclore  Mermanno  Schyn  , 
jutfit  Medicina  Do3ore%  &  Verbi  Div'ini  in  Ealtfid 


fub'  figno  folis  Amftelodami  Mintflro.  Selon  cet  c  11  v  ra- 
ge ,  tous  ceux  qui  jufque-la  avoient  parlé  des  Menno- 
nites avoient  mal  connu  cette  fecte  Se  fes  dogmes. 
M.  Schyn  s'attache  à  montrer  quil  y  a  une  grande 
différence  entre  eux  Se  les  Anabaptiftes  \  que  les  Men- 
nonites font  une  branche  des  Vaudou  \  que  leurs 
mceur>  font  pures  Se  réglées ,  Se  qu'on  leur  a  attribué 
beaucoup  de  mauvais  lentimens  qu'ils  n'ent  jamais 
adoptés.  Ils  ont  formé  divci  fes  fociétés  ,  Se  le  font 
dmfés  en  Flamans  ,  Waterlsnders  ,  Frifons  Se  Alte- 
rnons ,  ainfi  nommés  des  lieux  qu'ils  ont  habités 
anciennement.  Les  Flamans  peuvent  être  appelles 
Mennonites  rigides  ,  parcequ'ils  fuivent  plus  à  la  ri- 
gueur que  les  autres  les  opinions  de  leurs  ancêtres 
touchant  la  difeipline  cccléliaftique.  Les  Galénifles  Se 
les  Apojhliques  forment  une  féconde  divifion.  Us 
tiient  leur  nom  de  Galenus  Abrahami  Si  de  Samuel 
Apojlool ,  dont  le  premier  nioit  la  divinité  éternelle 
du  Fils  ,  la  juftification  &  la  fai  â.fication  par  le  fang 
de  Jefus-Chrift ,  &  la  viûbilité  de  l'églife  catholique, 
articles  que  défendoit  le  fecond.  On  pouroit  comp- 
ter encore  les  Oekwallifles ,  fectateurs  de  Otkt-Waltis , 
pafteur  Frifon  ,  qui  confervent  la  rigoureufe  doctrine 
de  Menno  fur  l'excommunication.  Leurs  églifes  prin- 
cipalesfont  enLithuanie  Se  à  Dantzick.  *  Voyez  l'ou- 
vrage d'Hcrman  Schyn  ,  ou  l'extrait  de  cet  ouvrage 
dans  les  Lettres  firieufes  &  badines  ,  &c.  tome  Huitiè- 
me ,  première  partie  ,  lettre  quatrième. 
SCHYROS  ,  <W<t  SCH1RO. 
SCIADRENSIS  ou.  SCHADRENSIS  (Ifaac)  écri- 
vain Syriac  ,  Maronite  du  Mont-Liban  ,  tiroit  fon 
nom  du  bourg  de  Schadra  :  il  vivoit  vers  le  com- 
mencement du  dix-feptiéme  fiécle.  Il  fe  donne  le  titre 
d'archevêque  de  Tripoli  en  Syrie.  Il  a  corupofé  pour 
l'ufage  de  fes  compatriotes  une  Grammaire  pour  la 
langue  fyriaque  ,  faite  en  fyriac  même.  Cette  gram- 
maire fut  imprimée  par  les  foins  de  l'auteur  i  Ro- 
me ,  dans  le  collège  des  Maronites  ,  en  1656.  La 
préface  eft  en  arabe  ,  mais  imprimée  avec  des  ca- 
ractères fyriacs.  Il  y  dit  que  fon  pere  Jean  Ebn  Schad- 
jack  ,  qui  mourut  peu  après  avoir  été  élevé  ï  la  char- 
ge de  métropolitain  dans  fa  patrie  ,  avoit  éré  en- 
voyé à  Rome  en  1603  ,  auprès  du  pape  Clément 
VIII  ,  avec  quatre  de  lés  fils  ,  Cyriaque  ,  Michel , 
Sergius  Se  Ifaac.  Celui-ci  eft  celui  que  l'on  appelle- 
Ifaac  Sciadrenfis  :  il  étudia  &  cnfeigna  enfuire  au 
collège  des  Maronites  i  Rome.  Depuis  ,  étant  re- 
tourné dans  fa  patrie  ,  il  fut  nommé  archlprètre  de 
Tripoli  ,  dignité  qu'il  exerça  pendant  dix  ans.  Au 
bour  de  ce  terme  ,  en  16x9  ,  il  fut  élevé  à  la  dignité 
de  métropolitain  de  Canubin  Se  des  lieux  qui  en  dé- 
pendent. Le  patriarche  Jean  l'avoit  envoyé  deux  fois 
a  Alep.  Il  revint  avec  fes  deux  fils  Jacques  Se  Jean  , 
diacres.  C'eft  ce  qu'on  lit  dans  la  préface  de  fa  gram- 
maire ,  citée  plus  haut  ;  &  ce  qui  eft  rapporte  dans 
le  Dictionnaire  hijlorique  imprime  A  Bade 

SCIALAC  ou  SCHALACH  (Victorius)  Syrien ,  né 
au  Mont-Liban  ,  Se  religieux  Maronite  ,  vivoit  à  Ro- 
me dans  le  commencement  du  dix-feptiéme  fiécle  , 
Se  y  enfeignoit  les  langues  orientales  ,  la  philofophie 
Se  ta  théologie.  Il  a  traduit  d'arabe  en  latin  les  Li- 
turgies attribuées  i  S.  Bafile ,  à  S.  Grégoire  de  NylTe 
fie  â  S.  Cyrille  d'Alexandrie.  Cette  collection  a  été 
imprimée  en  itfo+.  On  a  auffi  de  Scialac  :  Intro- 
duclio  ad  grammaticam  arabicam  ;  i  Rome  itfn  ,  Se 
une  traduction  des  pfeaumes  d'arabe  en  latin  ,  faire 
de  concert  avec  Gabriel  Sionire  :  elle  a  paru  i  Rome 
en  1614.  Enfin  on  lui  doit  une  traduction  larine  du 
Targum  chaldaïqite  fur  le  livre  de  Job.  *  Le  pere 
le  Long  en  fa  Bibliothèque  fâcréc  ,  in-folio. 

SCI  APODES  ,  autrement  MONOSCELES ,  peuples 
fabuleux ,  habitoienr ,  dit-on ,  dans  je  ne  fais  quel  pays 
des  Indes  ou  de  la  Libye.  On  dit  qu'ils  couroient  fur 
une  jambe  avec  une  virefTe  admirable  :  c'eft  pourquoi 
on  les  nomma  Monofieles.  Ils  furent  appelles  Seia- 
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«vantJ.  C.  avec  MinutiusRufus  ,  &  qui  vainquit  avec 
Ion  collègue  ,  les  peuples  d'iftrie  qui  écumoienc  la 
met  ;  l'autre  cft  P.  Cornélius  Sciiuon  ,  qui  fur  con- 
fol  avec  Tib.  Scmpronius  Longus  l'an  5  j6  de  Rome  , 
&  1  tS  avant  J.  C.  Ce  fut  cette  année  que  commença 
la  féconde  guerre  Punique.  Il  alla  en  Efpagne  pour 
s'oppofer  à  An  ni  bal  j  mais  ayant  fu  qu'il  étoit  déjà 
dans  les  Gaules  ,  Se  qu'il  avoit  pafle  le  Rhône ,  il 
réfolut  de  l'arrêter.  Pour  y  réuflir  ,  ayant  donné  une 
patrie  de  fes  troupes  à  fon  frère  ,  afin  de  pourfui» 
vre  Afdrubal  en  Efpagne  ,  il  fe  rendit  a  l'armée  qui 
étoit  fur  le  Pô  :  ce  fut  fur  le  Tefin  que  la  première 
bataille  fe  donna.  L'armée  romaine  y  fut  mife  en 
déroute  j  Se  Scipion  y  ayant  été  bleflc  ,-fùt  tombé 
lui-même  entre  les  mains  de  fes  ennemis ,  fi  Pnblius 
fon  fils  ,  qui ,  quelque  temps  après  ,  fut  furnommé 
Y  Africain  ,  ne  1  eût  défendu  avec  beaucoup  plus  de 
vigueur  que  fa  jeunefte  ne  fembloit  le  permettre. 
Dans  la  fuite  les  deux  frères  donnèrent  fouvent  des  mar- 

rrs  de  leur  courage.  L'an  54a  de  Rome ,  Se  1 1 1  avant 
C.  ils  commandèrent  l'armée  en  Efpagne,  fie  en- 
levèrent cette  province  prefque  entière  aux  Cartha- 
ginois. Us  rétablirent  Sagunte  j  mais  ils  furent  op- 
primés par  les  rufes  des  ennemis.  Publius  ,  abandon- 
né par  les  liens  ,  Se  défait  par  Afdrubal  Se  par  Ma- 
gon  ,  fut  entouré  par  un  gros  de  Numides  qui  le 
tuèrent  :  Se  Cn.  voyant  fon  armée  diilîpée  par  tou 
tes  les  forces  des  Carthaginois  jointes  enfcmble  ,  fe 
fauva  dans  une  tour.  Sur  le  refus  qu'il  fit  de  fe  ren- 
dre ,  les  ennemis  y  mirenr  le  feu  de  toutes  parts  , 
6c  le  firent  périr  miférablement.  4  Tite-Live  ,  /.  11. 
Polype  ,  /.  4.  Florus.  Eutrope.  Orofe  ,  &c. 

SCIPION  (Publius  Cornélius)  furnommé  Y  Afri- 
cain ,  étoit  fils  de  Publius  Cornélius  ,  Se  n'étoit  pas 
encore  âgé  de  dix- huit  ans,  lorfqu'il  fauva  la  vie  a 
fon  pere  à  la  bataille  du  Tefin.  Enfuitc  il  arrêta  la 
noblelFe  romaine  ,  qui  vouloir  abandonner  Rome 
après  la  défaite  de  Cannes.  Son  pere  Se  fon^  oncle 
étant  morts  ,  il  fut  envoyé  en  Efpagne  i  l'âge  de 
vingt-quatre  ans  ;  Se  en  moins  de  quatre  années  il 
reconquit  tout  ce  grand  pays  fur  les  Carthaginois. 
En  un  feul  jour  il  emporta  Carrhagc-la-Ncuve.  Sa 
douceur  contribua  beaucoup  à  affermir  ces  conquêtes. 
La  fcv.me  de  Mardonius  Se  les  enfans  d'indibilis , 
-qui  écoient  les  principaux  du  pays  ,  s'étant  trouvés 
parmi  les  prifonniers ,  il  les  fit  reinener  honorable- 
ment i  leurs  parens.  Ce  fut  dans  cette  occafion ,  que 
par  un  mo  rir  de  continence ,  il  ne  voulut  pas  même 
donner  i  fes  yeux  la  fatisfaétion  de  voir  une  jeune 
dame  ,  dont  la  beauté  attiroit  l'admiration  de  tout 
le  monde.  Il  accompagna  même  cette  modération 
généreufe  ,  d'une  libéralité  qui  ne  l'étoit  pas  moins  j 
car  il  voulut  que  la  rançon  qu'on  lui  ofTroit  pour  cette 
prifonniere  fervir  à  l'augmentation  de  la  dot  qu  un 
avoit  promife  a  un  feigneur  Celtiberien  auquel  elle 
étoit  fiancée.  Il  mit  fin  a  la  guerre  d'Efpagne ,  par  une 
grande  bataille  qu'il  donna  dans  la  Bétique  ,  (  c'eft 
\'Andaloufie)où  il  défit  plus  decinquante  mille  hom- 
mes de  pied  Se  quatte  mille  chevaux.  Depuis  il  porta 
la  guerre  en  Afrique ,  où  tout  lui  fuccéda.  Il  défit 
deux  fois  les  ennemis ,  commandés  par  Afdrubal  8e 

1>ar  Syphax  roi  de  Numidie.  Dans  la  première  batail- 
e ,  il  y  eut  quarante  mille  des  ennemis  tués  ou  bru- 
lés  ,  &  fix  mille  prifonniers  ;  dans  la  féconde  leurs 
Troupes  furent  dillîpces  ;  Se  Lxlius ,  avec  Mafiniflaroi 
d'une  autre  partie  de  la  Numidie  ,  poutfuivirent  Sy- 
phax ,  qui  fut  pris  dans  Cirtha  avec  Sophonisbe  fa 
femme.  Ces  avantages  furent  remportés  l'an  5  5 1  de  la 
fondation  de  Rome,  Se  ioj  avant  J.  C.  L'année fui- 
vante  ,  Scipion  gagna  la  bataille  de  Zama  ,  où  Anni- 
bal  fut  délait  :  il  lui  tua  vingt  mille  de  fes  gens ,  Se 
en  prit  pareil  nombre  ,  avec  onze  éléphans ,  fans  avoir 
perdu  à  peine  quinze  cens  hommes.  Vermina  fils  de 
Syphax ,  amenoir  du  fecours  aux  Carthaginois  :  Sci- 
f  ion  alla  au  devant  de  lui ,  Se  défit  quinze  mille  de 
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fes  foldars.  Ainfi  la  ville  de  Carthage  aflîégée  par 
mer  Se  par  terre,  fe  fournit  ides  conditions  très-avan- 
tageufes  pour  Rome ,  où  Scipion  revint  l'an  5  5  4 ,  Se 
100  avant  J.  C.  triomphant  de  Syphax  ;  après  quoi 
on  lui  donna  le  nom  d  Africain.  Il  avoit  déjà  été  con- 
ful  ;  il  le  fut  une  féconde  fois ,  Se  fut  élevé  aux  plus 
grands  honneurs  de  la  république.  L'an  5  64  de  Rome  , 
Se  1 90  avant  J.  C.  il  fuivit  fon  frère  en  A  fie.  A  fon 
retour,  les  deux  frères  Pétiliens,  tribuns  du  peuple, 
oferent  l'accufer  de  péculat ,  &  même  de  trahifon  , 
pour  l'intelligence  qu'ils  prétendoient  qu'il  avoir  eue 
avec  Amiochus,  en  conudération  de  fon  fils  Scipion  „ 
qui  étant  prifonnier  de  guerre  entre  les  mains  de  ce 
roi,  lui  avoit  été  renvoyé  fans  rançon.  Scipion ,  après 
avoir  raconté  ce  qu'il  avoit  fait  pour  le  public ,  fie 
fouvenir  le  peuple  qu'il  avoit  défait  Annibal  en  Afri- 
que i  pareil  jour ,  Se  qu'il  étoit  jufte  qu'il  en  allât  ren- 
dre grâces  aux  dieux.  Le  peuple  le  confidérant  alors 
comme  fon  principal  défendeur ,  oublia  qu'il  fût  accu- 
fé ,  Se  l'accompagna  dans  tous  les  temples  ,  comme  u 
c'eût  été  le  jour  de  fon  triomphe.  Après  cela ,  ce 
grand  homme ,  piqué  de  l'ingratitude  des  Romains  ,  fe 
retita  à  Linterne  dans  la  Campagne  de  Rome,&  y  pana 
le  relie  de  fes  jouts  dans  l'étude  Se  l'entretien  des  i^ens 
de  lettres.  Il  les  aimoir ,  Se  il  étoit  lui-même  éloquenr  , 
comme  nous  l'apprenons  de  Ciceron.  Son  fils  P.  Cor- 
nélius Scipion  1  avoit  fuivt  à  la  guerre  d'Afie  ,  8e  y 
fur  fait  prifonnier.  Ciceron  en  parle  dans  fon  dialo- 
gue des  orateurs  illuftres ,  intitulé  Brunis.  Publius  Sci- 
pion ,  fils  du  grand  Africain  ,  tût  tu  un  rang  entre  Us 
plus  éloquent  s'il  tût  tu  plus  dt  famé.  Nous  avons  de  lui 
quelques  oraifons  qui  le  témoignent ,  avec  une  hijloire  grec- 
que qu'il  a  écrite  d'un  fiylefort  agréable.  Ce  hit  lui  qui 
adopta  le  fils  de  Paufus ,  qui  fut  nommé  le  jeune  Sci- 
pion l'Africain.*  Tite-Live,/.  1  j,6/rf.Aurelius  Victor, 
dt  vir.  ULuft.  cap.  4.9.  Plutarque ,  in  Scip.  Florus ,  /.  a  , 
c.  6.  Polybe.  Eutrope.  Orofe,  &c.  En  1738  M.  l'abbé 
Seran  de  la  Tour  a  donné  une  hiftoire  rrès-eltimée  de 
Scipion  l'Africain ,  pour  fervir  de  fuite  aux  hommes 
illuftres  de  Plutarque  :  avec  les  obfervations  de  M.  le 
chevalier  de  Folard  fur  la  bataille  de  Zama  j  in-\  1.  ï 
Paris  ,  dédié  au  roi.  Cet  ouvrage  eft  terminé  par  une 
Comparaifon  dt  la  confluutton  des  républiques  dt  Rome 
&  de  Cankage ,  avec  le  parallèle  des  moeurs  des  Romains 
&  des  Carthaginois ,  du  temps  de  la  féconde  guerre  Pu- 
nique. 

SCIPION  (  LComelius  )  dit  l'Ajîatiqut,  étoit  fils  de 
P.  Scipion ,  Se  frère  de  l'Africain ,  qu'il  fuivit  cn  Ef- 
pagne 6c  en  Afrique.  Il  étoit  extrêmement  valétudi- 
naire, ce  qui  le  rendoit  incapable  de  grandes  entre- 
prifes.  Pendant  fon  confulat,  l'an  564  de  Rome,  Se 
1 90  avant  J.  C.  on  lui  donna  la  conduite  de  la  guerre 
d'Afie ,  conrre  Anaochus ,  &  fon  frère  Publius  lui  fer- 
vir de  lieutenant.  La  bataille  fut  donnée  dans  les 
champs  de  Magnefie ,  près  de  Sardes ,  contre  l'armée 
d'Antiochus  qui  étoit  de  foixante-dix  mille  hommes 
de  pied ,  &  de  douze  mille  hommes  de  cheval ,  outre 
quantité  de  chariots  armés  de  faulx  ,  Se  un  grand 
nombre  d'éléphans.  Les  Romains  n'avoient  en  tout 
que  trente  mille  hommes  ;  cependant  les  Afîa tiques  y 
furent  défaits.  On  fait  monter  les  morts  jufqu'â  cin- 
quante mille  fantaûins ,  Se  quatre  mille  cavaliers  ,  ou» 
tte  quatorze  cens  prifonniers ,  avec  quinze  éléphans. 
Scipion  remporta  de  cette  bataille  ,  avec  l'honneur 
du  triomphe ,  le  furnom  d'Afiatiqut.  Depuis ,  il  fuc 
accùfé  par  Caton  d'avoir  détourné  les  deniers  publics  ; 
Se  il  eût  été  mené  en  prifon  après  fa  condamnation  ,  fi 
Gracchus,  qui  époufa  Cornelie ,  fille  de  Scipion  l'A- 
fricain ,  ne  s'y  fût  oppofé.  Cela  n'empêcha  pas  que  fes 
biens  ne  fuflentfaifis  par  les  receveurs  II  cft  vrai  qu'il 
s'en  trouva  fi  peu ,  que  fa  pauvreté  jultifia  fon  innocen- 
ce ,  &  tourna  la  haine  publique  contre  fon  aceufateur 
Se  conrre  fon  juge.  *  Tite-Live,/.  j8.  Aurelius  Vic- 
tor ,  dt  vir.  illuR.  c.  5  8  ,  /.  4 ,  &c. 

SCIPION,  iurjiomméAr4/f£*,  étoit  fil  j  de  Cneïus; 
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ïonie  ;  une  autre  en  A  fie ,  devant  la  ville  de  Troas , 
dont  Pline  parle ,  /.  j ,  c.  j  i.  Il  y  avoir  aufli  des  villes 
de  ce  nom  en  Sartnatie  Se  en  Thrace. 

SCOPIA  ,  USCUP ,  ville  ancienne,  a  été  capitale 
de  la  Dardante ,  province  de  la  fiaute  Mifie.  Elle  eft 
maintenant  capitale  d'un  fangiacat,  ou  petit  gouver- 
nement i  qui  porte  fou  nom ,  tk  iituée  fur  le  Vardar , 
aux  confins  de  la  Bufnie  ôc  de  l'Albanie  ,  &  à  vingt- 
i"ept  lieues  de  la  ville  de  Sophie  ,  vers  le  couchant. 
Scopia  eft  une  grande  ville  ,  où  il  y  a  un  beau  pont 
de  douze  arches  fur  le  Vadar ,  6e  un  archevêché.  * 
Mati ,  d'ici, 

%T  SCOPOLI  ,  SCOPPELO  ,  SCOPELO  ,  ou 
SCOGLI ,  ifle  de  l'Archipel ,  l'une  de  celles  qui  fonr 
au-devant  du  golfe  de  Salonique ,  entre  celles  de 
Sciatri  6c  de  Dromi.  Cette  ifle  a  douze  milles  de 
circuit.  Les  anciens  l'appelloicnt  Scoptios.  Elle  eft 
lîtuée  à  une  lieue  6e  demi  des  ifles  de  Silodroni ,  à 
deux  de  l'ifle  de  Sciatti ,  Se  a  tîx  de  celle  de  Negre- 
pont.  Quoique  l'ifle  de  Scopoli  ne  foit  pas  grande  , 
elle  eft  occupée  par  dix  ou  douze  mille  rtabitans  qui 
ont  grand  foin  de  cultiver  le  terrein  ,  fertile  en  plu- 
iîeurs  chofes  ,  principalement  en  vins  ,  dont  ils  ibnt 
un  allez  grand  commerce ,  futtout  avec  les  Vénitiens 
qui  en  font  beaucoup  d'ulage.  *  La  Mattiniete ,  did. 
gèogr. 

SCOPPA  (  Lucius-Jean  )  Napolitain  ,  conrempo- 
rain  de  Sannazar,  éroir  un  critique  grammairien  que 
Sannazar ,  Barthius  8c  quelques  autres  ont  fort  mal* 
traité ,  au  rapport  de  M.  Bailler  dans  ksjugtmens  du 
favans,in-+°  ,  rome  fécond  ,  page  567.  M.  de  la 
Monnoye  dir  au  même  endroit  que  Scoppa  mourut 
l'an  1 54)  ,  &  il  ne  lui  donne  que  l'ouvrage  fuivanr: 
Lucù-  Johannis  Scoppa  ,  Partkenopeii ,  fp.cdcgmm  fut 
Ltxuor.-Latinum  ;  Vtntùis  ,  1561  ,  in  -4*.  On  a 
encore  du  même  :  Çollûlantarum  libri  duo  ,  réim- 
primés dans  le  rome  premier  du  Thtfaurus  cr'uicus  de 
Jean  Gruter  ;  a  Francfort ,  1601  ,  in  8° ,  depuis  la 
page  89  j,  jufqu'A  la  page  958.  Scoppa  dédia  ce  re- 
cueil d'obiervarions  6c  de  corre&ions  fur  divers 
auteurs  i  Jean- lia  pti  (te  Pettuci  archevêque  de  Ta- 
rénte ,  poetc  Se  orateur.  Il  commence  ainli  :  Lucius- 
Joannts  Stoppa.  Parthtnopuus  ,Scc.  Il  dit  qu'il  pouvoit 
donner  encore  fix  cens  obfervations  de  même  genre , 
fi  celles-ci  éroienr  reçues  favorablement  ;  qu'enfuite 
il  feroit  paroître  une  grammaire  6c  quelques  com- 
mentaires ;  Se  il  en  parle  comme  d'ouvrages  fore 
avancés.  Son  épîtte  eft  datée  de  Naples  le  dixième 
des  calendes  de  juin  1507.  On  trouve  dans  la  même 
épîrre  quelques  circonftances  de  la  vie  du  prélat  à 
qui  elle  eft  adreflee  \  entr'aurres  dans  la  conclulîon 
qui  eft  à  la  nu  du  premier  livre  des  coiltclanta:  l'auteur 
s'y  dit  jeune. 

SLORILO ,  prince  des  Daces ,  voyant  les  Romains 
divifés  par  les  guerres  civiles,  ne  crut  pas  néanmoins 
qu'il  fut  à  propos  de  les  attaquer ,  de  peur  qu'ils  ne 
te  réunifient  pour  s'oppofer  d'un  commun  accord  A 
fon  entreprife.  Pour  faire  connoître  à  fes  fujets  la 
raifon  qui  le  retenoit ,  par  une  expérience  fort  fen- 
fible  ,  il  fie  mener  en  leur  préfence  deux  chiens  , 
qu'on  irrita  pour  les  faire  battre  l'un  contre  l'autre  , 
Se  devanr  le  (quels ,  dans  la  chaleur  du  combat ,  on  fit 

Îaroîtreun  loup.  Alors  ces  deux  chiens, voyant  paroître 
:ur  ennemi  commun  ,  fe  joignirent  aufli  tôt  pour  le 
pourfuivre.  Par  cet  exemple  ,  Scorilo  détourna  fes 
peuples  d'une  guerre  qui  auroit  été  avantageufe  aux 
Romains.  *  Fronrin ,  in  Jiratag. 

SCORPION  ,  l'un  des  douze  lignes  du  zodiaque  , 
eft  compofé  de  vingt-une  étoiles  »  qui  représentent , 
dit-on  ,1a  figure  d'un  Scorpion.  Le  foleil  entre  au  mois 
d'oftobre  dans  ce  ligne  -y  il  fe  levé  au  même  temps  que 
le  ligne  d'Orion  fe  couche.  Les  poètes  onc  feint  que 
Diane  ,  irritée  contre  Orion',  qui  avoir  ofé  défier 
toutes  forres  de  bêtes ,  fit  naître  de  la  terre  un  Scor- 
pioo  ,  qui  le  nu  d  uo  coup  de  fa  queue ,  6c  fut  eofuire 
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placé  au  ciel  par  Jupiter ,  qui  le  changea  en  cette  con» 
fteilation.  *  Czûus ,  aflronom.  poit. 

SCORPION ,  machine  de  guerre  compofée  de  pla- 
neurs crocs  de  fer  attachés  i  des  poutres ,  dent  les  an- 
ciens fe  fervoient  pour  attaquer  0c  défendre  les  mu- 
railles. Ces  inftrumens  étoient  compofét  de  cercles 
inégaux  j  on  les  appclloit  feorpions ,  i  caufe  de  leur 
effet,  qui  ctoit  de  b\  cfler  avec  de  petites  flèches ,  de 
même  que  le  feorpion  blefTe  avec  un  petit  aiguillât , 
Se  A  caufe  de  la  figure  de  leur  arc ,  qui  repréfentoit 
deux  bras  recourbés ,  comme  les  pieds  d'un  feorpion. 
De  la  manière  qu'Ammien  Marccllin  décric  le  fcor* 
pion ,  il  le  fair  reflembler  à  une  balifte  plutôt  qu'à 
une  catapulte  j  car  il  dit  que  le  feorpion  étoir  fair  pour 
jerter  des  pierres,  par  le  moyen  d'un  morceau  de  bois 
qu'il  appelle  ftyU ,  6c  qui  éroir  engagé  dans  des  cordes 
attachées  A  deux  branches  de  bou  courbées  ,  comme 
elles  font  A  une  feie  :  en  forte  que  le  ftyle  étant  tiré 
par  quatre  hommes ,  Se  enfuite  lâché,  il  j  étroit  la  pier- 
re qui  étoit  dans  une  fronde  attachée  au  bout  du 
ftyle. 

SCORRAILLE ,  famille.  Elle  rire  fon  nom  d  on  an- 
cien château  ,  fiiué  dans  la  haute  Auvergne  ,  à  cinq 
lieues  d'Aurillac  ,  lequel  fut  pris  en  767 ,  par  le  roi 
Pépin ,  pero  de  Chariemagne ,  ainli  qu'il  eft  marqué 
dans  les  annales  de  faint  Bertin ,  Se  dans  celles  de  Metz, 
où  il  eft  nommé  Cafirum  Scoralium.  Le  fécond  livre 
de  la  vit  manufiriu  dt  Joint  Mariut,  difciple  de  faine 
Auftrcmoine ,  premier  évêque  d'Auvergne ,  attribuée 
par  quelques-uns  â  faint  Odilon ,  abbé  de  Cluni ,  mort 
en  941 ,  fait  mention  d'un  feigneur  de  Seorrtùiu  qui 
fut  guéri  d'une  fièvre  très  -  violente  par  l'wcetceffion 
de  faint  Marius. 

La  généalogie  de  cette  maifon  fut  dreilïe  en  1 6%  1  , 
par  le  iïeur  du  Boucher  :  en  voici  le  précis  avec  quel- 
ques additions. 

I.  UaeoN ,  feigneur  de  Scorraille ,  eft  le  premier  qui 
foit  connu  par  titre.  Il  fit  fon  teftament  le  j  décembre 
1  o  j  o ,  où  il  nomme  fes  deux  fils  j  R  a  y  mon  d  ,  qui  fuir  , 
6c  Etienn*  de  Scorraille  ,  qui  fut  père  de  Gtraad,  cha- 
noine de  Limoges  ,  qui  comme  fils  d'Etienne  rranû- 
gea  le  dix-fepueme  novembre  108;,  conjointement 
avec  Bégon  fon  neveu ,  avec  Aroault  recteur  de  l'égltfe 
de  Mercceur ,  arduprêtre  de  Brivafat ,  touchant  les 
différends  qui  étoient  entre  eux  pour  raifon  des  devoirs 
que  l'églife  de  Mercsur  éroir  obligée  de  rendre  aux 
feigneur*  de  Scorraille  fes  fondateurs,  lis  obtinrent  par 
cet  accord  l'hommage  des  chofes  données  i  cetre  égli- 
fe ,  Se  deux  fepriers  de  feigle  de  rente  annuelle ,  6c  eu 
outre  deux  portions  des  dîmes  de  la  même  éghfe ,  pou* 
en  jouir  eux  &  leurs  fucce fleurs. 

II.  Raymond,  I  du  nom,  feigneur  de  Scorraille» 
eft  qualifié  chevalier  dans  le  titre  de  1081.  Sesenfans 
furent  Gui ,  qui  fuir  j  Megon  damoifeao ,  nommé  dans 
l'a&e  de  10S 1  ;  6e  Raoul ,  feigneur  en  partie  de  Scor- 
raille, fécond  fils  de  Raymond ,  qui  fit  It  voyage  d 'Ou- 
tre-mer avec  fon  frère  aîné ,  fie  prit  le* armes  avec  lui 
pour  la  délivrance  de  l'abbé  de  faint  Pierre-le-Vif  de 
Sens,  détenu  prisonnier  dans  le  chireau  de  Venradour. 
On  croit  que  c'eft  lui  qui  rapporta  d'Outre  -  mer  les 
chefs  de  faints  Côme  &  Oamien  ,  &  qui  en  fit  préfet» 
au  monaftere  des  Bénédictines  de  Brageac  ,  dans  le 
diocefe  de  Cletmonr  ,  arrendu  que  fur  Te  reliquaire» 
on  y  voit  gravé  le  nom  en  latin  de  Raoul.  Il  ,rur  pere 
de  Bcgon  ,  feigneur  de  Scorraille  en  partie ,  qui  après 
avoir  fuivi  la  profeflîon  des  armes  durant  quelque 
remps ,  fe  fir  religieux  en  l'abbaye  d'Obalîoc ,  ordre 
de  Cîteaux ,  nouvellement  fondée  au  diocèfe  de  Limo- 
ges par  le  bienheureux  Etienne ,  qui  en  fat  le  premier 
•bbe.  Celui-ci  envoya  Begon  pour  régir  en  nouveau 
monaftere ,  nommé  Le  Preftre ,  en  latin  Demifeum ,  te 
diocefe  de  Clermont  ;  mais  en  1 145 ,  il  alla  s'établir  i 
la  Valette  dans  le  diocèfe  de  Tulles ,  6t  ta  fur  le  pre- 
mier abbé.  La  vie  manufiriu  du  bunhtureux  Pitrrt  ét 
Mtreaur ,  compagnon  do  B.  fiticonc  ,  parlant  de  Bé- 
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garde  des  églifes  d'AuriIIac  ,  &  de  Rilke,  des  homma- 
ges de  Mauriac  &  de  Brageac  ,  Se  qu'aucun  d'eux  ne 
pouroit  bâtir  dans  la  place  commune  du  château  de 
Scorraille.  Dans  la  meme  année  ,  il  fouferiviten  qua- 
lité de  chevalier,  ainïi  qu'il  avoic  fait  dans  cette  tran- 
faction  ,  à  une  donation  faite  â  l'abbaye  de  la  Valette» 
comme  il  fe  voit  aux  preuves  du  Gall'ta  chrijliana  , 
tom.  II ,  pag.  100.  Il  fit  fon  tethment  l'an  1174  ,  die 
vivort  encore  l'année  fuivante.  De  fon  époufe  Géhen- 
ne ,  fille  de  Bernard ,  chevalier ,  feigneur  d'Alboi  , 
proche  de  ScorTaille  ,  il  eut  Bbgon  ,  qui  fuit  ;  Se  Hu- 
gues ,  religieux  de  l'ordre  de  fahu  Benoît ,  prieur  d'Or- 
«et ,  dépendant  do  nionafterc  de  Mauriac  ,  dont  0  fut 
^lu  doyen  lu  7  mars  1 180 ,  Se  mourut  en  1  >c8. 

VIII.  BtcoM  ,  IV  du  nom  ,  confeigneut  de  Scor- 
Taille ,  ele  compris  en  cette  qualité  dans  une  tranfac- 
tion  paffee  le  16  janvier  1 1X7  ,  entre  Henri  ,  II  du 
nom  ,  comte  de  Rodés ,  Gui  I V  ,  Se  Gui ,  dit  le  Jeun* , 
confeigneut  de  Scorraille ,  de  la  branche  atnee  ,  l'un 
«tant  ion  coufin  germain  ,  Se  l'autre  fon  neveu  â  la 
mode  de  Bretagne  ,  &  l'abbeiïe  de  Brageac.  De  N.  fa 
femme ,  dont  le  nom  eft  ignoré  ,  il  eut  Btgon ,  V  du 
nom  ,  confeigneur  de  Scotraille  ,  auquel  Béatrix  de 
Monclar  ,  abbellc  de  Brageac ,  rendit  hommage  de 
fon  abbaye,  Se  conjointement  aux  autres  confeigneurs 
de  Scorraille  l'an  1313.  Il  tefta  l'an  1337,0c  mou- 
lut fans  pofterite  -,  Raimond  ,  III  du  nom  ,  qui  fuit  ; 
fierté,  archidiacre  de  Rodés,  témoin  à  l'acte  de  la  fon- 
dation de  l'abbaye  de  fainte  Marie  d'Arpajon  ,  le  8 
mars  1197  ;  Se  Guillaume ,  doyen  de  Cayrac  ,  mo- 
■caftere  dépendant  jadis  de  l'abbaye  d'AuriIIac.  Il  y  a 
un  acte  de  lui ,  du  7  juin  1301.  f^oye^,  pour  ces  deux 
frères ,  G  allia  chrijliana ,  de  dom  de  Sainte-Marche  , 
Jom.  Il ,  pag.  17 1  ,  &  tom.  I ,  pag.  1 38. 

IX.  Raimond  ,  III  du  nom  ,  confeigneur  de  Scor- 
xaille ,  après  la  mon  de  fon  ftere  aîné ,  étoit  aùlfi  fei- 
gneur de  Roulfille ,  Se  ce  fut  en  cette  qualité  qu'il  ren- 
dit hommage  au  feigneur  du  Mercccur ,  en  1 301 ,  de 
ce  qu'il  tenoit  de  lui  a  Marliagucs  &  à  Aubijonx  du 
cher  de  fa  femme  nommée  Marguerite.  Il  ttfta  en 
j  3i4,  Se  fut  pere  de  Begon  VI ,  qui  fuit. 

X.  Decon  VI ,  confeigneur  de  Scorraille  ,  fit  hom- 
-anage  de  quelques  terres  à  Rcberr  de  la  Fayi  ,  abbé 
de  la  Valette  ,  l'an  1 348  ,  comme  on  le  voit  dans  Gai- 
lia  chrijliaria  ,  tom.  Il ,  p.  683  ;  &  le  19  avril  1  361  , 
il  pourvut  a  la  fubfiltance  de  fa  fecur  Marguerite  de 
-Scorraille, veuve  à' Etienne  de  Ru;ac  ,  chevalier.  Sa 
femme  fut  Marguerite  ,  dame  de  GroiTalJec  Se  de 
Montbrun  ,  dont  naquirent  Raimonu  IV  ,  qui  fuit  ; 
Mondon  de  Scorraille ,  qui  fervoit  le  roi  fous  le  comte 
Dauphin  d'Auvergne,  avec  un  chevalier  &  dixécuyers 
de  fa  compagnie  ,  l'an  1383.  Il  fit  la  branche  de  Scor- 
raille-Sangruue  en  Agenois  ,  qui  fubfiftoit  en  1605: 
Si  Marguerite  ,  dame  de  Grollaldct  &  de  Montbrun  , 
•mariée  en  1361  ,  à  Bernard  III  de  Montelar. 

XI.  Raimond  ,  IV  du  nom  ,  confeigneur  de  Scor- 
laille  ,  feigneur  de  Rouflille  Se  de  Montpenfier  ,  vi- 
voic  en  1399  ,  avec  Marie  de  Montelar  fon  époufe  , 
<lame  de  Montpenfier ,  fille  de  Nicolas  de  Montelar , 
chevalier  ,  Se  de  Dauphin*  Grifèr.  Il  lai  fia  Louis , 
I  du  nom  ,  qui  fuit}  Samuel,  feigneur  de  laGibau- 
dierc  en  Bern  ,  qui  étoit  au  fervice  de  Jean  ,  duc  de 
Betri  Se  d'Auvergne  ,  le  19  février  1411  j  il  mourut 
fans  pofléritéj  Se  Pierre  de  Scorraille,  fécond  des 
fils  de  Raimond ,  feigneur  de  la  Gibaudiere  après  la 
mort  de  fon  frère  puîné.  Il  Jailli  poftéritc  qui  fe  par- 
tagea en  plufieuts  rameaux  ,  qui  ont  fourni  un  très- 
grand  nombre  d'ofhcicrs  d'année  ,  parmi  lefquels  il 
y  en  a  eu  plus  de  douze  tues  pour  le  fervice  du  roi. 
La  branche  aînée  de  ces  feigneur  s  de  ta  Gibaudiere , 
finit  en  la  perfonne  â'AdrUn  de  Scorraille  ,  feigneur 
de  la  Marche  Si  de  Charmois ,  commandant  d'un  ba- 
taillon du  régiment  de  Bourgogne ,  rué  à  la  bataille 
de  Sinueim  en  Alface,  le  16  juin  1674,  ne  l.iifiant 
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Pttnt-Credjbnatt ,  fubfiftoit  en  i£3o  ,  en  la  pet  forma 
de  Jacques  de  Scorraille  ,  fieur  du  Pont-Creflonnet , 
de  Torci  &  de  la  Cheze  ,  capitaine  au  régiment  de 
Bourgogne  ,  pere  de  trois  fils.  De  la  troiûéme  ,  des 
feigneurs  de  la  Barre-  VilUnumt  ,  barons  de  Bohan  en 
Bteflè  ,  ètoit  François-Philippe  ,  marquis  de  Scoi- 
raifle  ,  par  l'érection  que  le  roi  Louis  XIV  fit  de  fat 
baronie  de  Bohan  ,  en  marquifat  ,  fous  le  nom  de 
Scorraille ,  l'an  1710;  feigneur  de  la  Barre ,  de  Livri , 
de  Saubertier  ,  Bec.  chevalier  de,  l'ordre  militaire  de 
faine  Louis  ,  maréchal  des  camps  &  armées  du  roi. 
11  avoit  etedeftiné  à  l'ordre  de  Malte ,  Se  apiès  avoir 
été  capitaine  de  dragons  en  1688  ,  colonel  de  dragons 
en  ,696  ,  meure  de  comp  du  régiment  d'Anjou  en 
1704  ,  brigadier  de  cavalerie  en  1707  ,  il  fut  fait 
maréchal  de  camp  le  1 4  février  1 7 1 1 ,  èV  eft  mon  à  la 
fin  de  mars  1714,  laiffant  de  ton  époufe  ,  Franc-oijï- 
Aimce  de  Pontier  ,  Etienne-Marie ,  marquis  de  Scor- 
raille ,  reçu  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régimenrde 
Saint-Germain-Beaupré,  en  novembre  1711 }  Ciaud*- 
Marit ,  lieutenant  au  même  régiment  j  Se  MarU-Ckar- 
lottt  de  Scorraille. 

XII.  Louis  ,  I  du  nom ,  feigneur  de  Scorraille ,  de 
Rouilille  Se  de  Montpenfier ,  confeiSler  8c  chambellan 
du  dauphin  ,  depuis  roi  Charles  VII ,  capitaine  de  la 
grolfc  tour  de  Bourges  ,  fénéchal  de  Betri  ,  puis  de 
Limofin  ,  fut  appelle  comme  parent  à  l'émane  patioa 
faite  le  t\  juillet  1400  ,  de  Jeanne  de  la  Tour ,  Se  i 
fon  contrat  de  mariage  ,  fi^né  dix  jours  après  avec  Be- 
raud  Dauphin  ,  comte  de  Ciermont.  Elle  croit  fille 
de  Bertrand  de  la  Tour ,  V  du  nom  ,  6c  de  Marie 
de  Boulogne ,  comtelTe  d'Auvergne.  La  bifaieule  de 
ce  feigneur  étoit  Béatrix  de  Rodés ,  qui ,  en  époufanc 
Bernard  de  la  Tour  ,  VI  du  nom ,  avoit  eu  en  dot  les 
honneurs  de  Scv-rraille ,  du  chef  de  fa  bifaieule  Algaye 
de  Scorraille ,  petite-fille  de  Raoul ,  Il  du  nom  ,  fei- 
gneur de  Scorraille  ,  fixiéme  aieul  de  Louis ,  I  du 
nom.  Plufieurs  feigneurs  fe  trouvèrent  comme  lui  à  lav 
fignature  de  ce  contrat ,  où  il  fut  qualifié  comme  eux  , 
noble  &  puijfant  feigneur  &  chevalier,  comme  on  le  peut 
voir  aux  preuves  de  Vhifiu'ut  d'Auvergne  ,  par  Baluze  , 
page  414.  L'année  fuivante  ,  il  fe  trouva  employé, 
avec  neuf  écuyers  de  fa  compagnie ,  pour  la  garde  de 
la  frontière  de  Picardie ,  &  la  fureté  de  la  ville  de 
Boulogne  ,  qui  appartenoit  i  Jean  ,  duc  de  BerrL  11 
détendu  par  ordre  du  même  duc  ,  Se  avec  une  valeur 
extraordinaire,  la  ville  dcDun-le-Roi  ,que  le  roi  Char- 
les VI  afliegea  en  14!  1 ,  Se  par-là  il  donna  le  moyen  i 
ce  duc ,  qui  étoit  enfermé  dans  Bourges,  de  faire  fa  paix 
avec  le  roi-  Louis  de  Scorraille  étant  rentré  dans  les  bon- 
nes grâces  du  roi  ,  futemployéen  141S.cn desaiture* 
fecrettes  par  ordre  du  dauphin ,  donc  il  étoir  alors  con- 
feiller  Se  chambellan.  Etant  fénéchal  de  Berri ,  Se  capi- 
taine de  la  grolfc  tour  de  Bourges  ,  le  dauphin ,  régent 
du  royaume ,  lui  donna  en  1419,  le  commandement  de 
vingt  hommes  d'armes,  pour  fervir  le  roi  fon  pere  & 
lui  en  leurs  guerres ,  tant  a  la  garde  de  cette  grofle  tour  , 
que  par  tout  aillews  :  ce  qui  fut  accompagne  d'un  prê- 
tent que  le  roi  lui  fit  d'un  hanap  d'argent  doré ,  da 
prix  de  1 1 9  liv.  3  fols.  Le  3  janvier  de  l'année  fuivan- 
te ,  il  fuc  pourvu  de  l'office  de  fénéchal  de  Limofin , 
dont  il  fit  ferment  au  parlementde  Paris  le  29  du  même 
mois.  Dans  la  même  année  I4i0.il  acquit  la  portion  de 
la  feigneurie  de  Scorraille ,  qui  avoit  été  le  par  rage  d'E- 
tienne ,  fils  de  Bégon  ,  111  du  nom.  Elle  lui  fut  vendue 
par  Jean  de  Favars ,  Se  Jeanne  de  Molceude-Marcillac , 
la  f.mme ,  héritière  de  Béatrix  de  Scorraille ,  fa  mère, 
qui  avoit  cet  Etienne,  feigneur  en  partie  de  Scorraille, 
pour  fon  cinquième  aïeul.  En  l'an  1 41 1 ,  le  régent  l'en- 
voya avec  un  corps  confidérable  de  troupes ,  pour  em- 
pêcher le  partage  de  la  rivière  de  Loire  aux  Anglois  Se 
Bourguignons ,  qui  avoient  delfèin  de  faire  lever  le  fiége 
de  Cofne.  Il  s'en  aquitta  avec  fuccès  -,  Se  pour  récom- 
-  penfe  ,  ce  prince  étant  monté  fur  le  trône ,  lui  fit  don- 
ner la  fomme  de  mille  livres  par  fes  lettres  du  9  fep- 
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de  l'églife  cathédrale  de  Verdun  \  Jofeph-Cafpard  > 
chevalier  de  Malte,  où  il  mourut  en  1700  j  Si  Jean- 
Marc-François  de  Scorraille,  feigneur  de  laMaziere, 
«îné  de  fes  deux  frères ,  qui  fut  élevé  page  du  roi  ,  Se 
tiui  après  avoir  été  enfeigne  de  vaiucau ,  s'eft  retiré 
faute  de  fan  te.  De  fon  epoufe  Jtanne  de  Giou  ,  Mlle 
de  S.  Seigneur  de  Salles  de  Bezac ,  &c ,  6c  de  Ca- 
therine de  Cariât ,  il  a  Louis  de  Scorraille  j  Angélique 
Si  Marguerite. 

XIX.  Jban-Rigàud  de  Scorraille ,  comte  de  Rouf- 
fille  ,  feigneur  de  Montjou ,  de  Cropiere  Se  de  Sainr- 
Joueri ,  fervit  en  plufieurs  occafions  durant  la  mino- 
rité du  roi  Louis  XIV  ,  &  commandoit  en  qualité  de 
lieutenant-meftre  de  camp  du  tégiment  d'Eipinchal , 
au  fiége  de  Montrond.  Il  epoufa  le  17  janvier  1640  , 
Aimée  -  Elîonore  de  Plas ,  fille  à'Anntt  feigneur  de 
Plas,  Si  de  Jeanne- Françoife  Robert- de  -  Ligncrac , 
dont  la  mere  éroit  fille  de  Claude  de  la  Châtre  , 
«îaréchal  de  France ,  &  de  Jeanne  Chabot.  De  cette 
alliance  naquirent  Annet-Joseph  ,  qui  fuit  j  Henri , 
mort  au  fiége  de  Condé  en  1676  j  Louis-Liger ,  abbé 
de  Valloire  ,  mort  en  1691 }  Jeanne  ,  religieufe  de 
fainr  Benoît  en  l'abbaye  de  Fareroourier  ,  bénite 
abbetfe  de  Chellesle  i)  août  1680 ,  morte  en  1688  ; 
Catherint-Gafparde ,  mariée  1.  à  Sebajhen  de  Rofraa- 
dec  ,  IV  du  nom  ,  marquis  de  Molac  ,  lieutenant- 
général  en  Bretagne,  gouverneur  de  Nantes,  brigadier 
Se  meftre  de  camp  de  cavalerie:  i.  en  1709  ,  à  Henri 
de  Chabahes  ,  marquis  de  Carton  ,  dont  elle  a  été 
b  féconde  femme ,  &  dont  elle  eft  reliée  veuve  le 
s  6  mai  171  a  j  Marie-Angilique ,  damoifelle  de  Fon- 
tanges ,  fille  d'honneur  de  Madame  ,  depuis  duchellè 
de  Fontanges  en  1679,  morte  à  l'abbaye  de  Port- 
Royal  de  Paris  ,  le  28  juin  168 1  ,  âgée  de  10  ans  : 
elle  y  fut  enterrée,  Se  fon  cœur  porté  à  Chelles  ;  Si 
Anne ,  religieufe  à  Chelles ,  depuis  abbeflê  de  Notre- 
Dame-dcs-Prcs  i  Paris. 

XX.  Annet- Joseph  de  Scorraille,  marquis  de 
RoulTille  ,  &c,  mort  en  1701  ,  avoir  époulé  le  7 
janvier  1677  ,  Charlotte  de  Pcftels,  fille  de  Jean  de 
Peftels-de-l.evis-de-Tubicres ,  comte  de  Caylus,  & 
de  Mar'u-Jfabelle  de  Pelignac  fa  féconde  femme.  Elle 
mourut  en  novembre  17 19  ,  laillânt  Louis-Theooo- 
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comte  de  Fraixinet  en  Languedoc  j  Si  Marie- 
Charlotte. 

XXI.  Louis-Theodose  de  Scorraille ,  marquis  de 
Roulfille ,  &c ,  mettre  de  camp  d'un  régiment  d'in- 
fanterie ,  aujourd'hui  réformé  a  la  fuite  de  celui  de 
Normandie  ,  chevalier  de  l'ordre  de  faint  Louis  , 
lieutenant  de  roi  dans  la  haute  Auvergne ,  brigadier 
d'infanterie  ,  créé  le  1  février  1719  ,  eft  né  le  11 
août  1680.  Il  a  époufé  en  1719  ,  N.  de  Ribeyre  , 
fille  de  Charles  de  Ribeyre  ,  premier  préfident  de  la 
cour  des  aydes  de  Clcrmont-Ferrand,  Se  de  Magdeline 
de  Berulle. 

Les  armes  de  Scorraille  fonr  d'arur  à  trois  bandes  d'or. 

SCOT  (  Michel  )  mathématicien  du  XIII  fiécle  , 
fut  fort  confidéré  de  l'empereur  Frédéric  II:  on  l'a 
«ru  magicien.  On  dit  qu'il  prédit  à  Frédéric  qu'il 
mourrait  à  Florence  :  prédiction  qui  eut  fon  événe- 
ment ,  non  i  Florence  en  Tofcane ,  mais  â  un  château 
de  la  Pouille ,  nommé  Fioren^ola.  On  dit  qu'il  prévit 
de  même  qu'il  mourrait  de  la  chute  d'une  pierre  : 
ce  qui  arriva  ;  car  étant  dans  une  églife  ,  une  pierre 
tombée  de  la  voûte ,  le  bleffa  à  mott.  Cela  n'a  pas 
empêché  que  Jean  Bacon  5c  Pitfcus  ne  l'aient  loué 
comme  un  grand  théologien  &  un  lavant  homme.  Il 
a  compofé  un  trairé  de  la  phyfionomic  \  des  queftions 
fur  le  traité  de  la  fphere  de  Sacro  -  Bofco }  Se  une 
hiftoire  des  animaux.  *  Dante  ,  chant.  10.  Pitfeus ,  de 
feript.  Angl.  Naudé  ,  apologie  des  grands  lutmmts  ac- 
(uféi  de  mag  t,  Bayle  >  dl3.  cru. 


SCOT  (  Jacques  )  duc  de  Montmouth  ,  chercher 
MONMOUTH. 

SCOT  ,  de  l'ordre  de  faint  François  ,  cherche* 
DUNS. 

SCOTINIIENS,  hérétiques  ,  ckercltei  PHOTIN. 

SCOTTI  (  Jules-Clément  )  naquit  à  Plaifance  l'an 
t6oi  ,  de  l'illuftre  famille  de  ce  nom.  H  fur  élevé  à 
Rome ,  où  après  fes  études  d'humanités,  il  fc  ptefenta 
pour  être  reçu  parmi  les  Jéfuites.  Comme  on  ne  le 
connoifloit  que  par  de  bons  endroits ,  les  fupérieurs 
le  reçurent.  Son  entrée  au  noviciat  eft  marquée  au 
»5  novembre  161 6.  Quoiqu'il  n'eût  pas  été  incoiporé 
à  la  province  romaine,  cependant  par  conliderarion 
pour  fa  famille  ,  qui  le  fouhaira  ,  il  fur  deftiné  i 
faire  fon  cours  de  bafle  régence  dans  le  collège  ro- 
main. Il  le  commença  en  1611 ,  &  le  finit  en  1616. 
Au  fortir  de  la  clallê,  que  l'on  nomme  d'humanités, 
Scotri  fit  fes  études  de  théologie ,  toujours  au  collège 
romain  ,  avec  un  fuccès  fort  inférieur  à  fes  préren- 
tions.  Ce  n'clt  pas  qu'abfolument  il  manquât  d'efpric 
ou  d'application  ;  mais  ce  qu'il  avoit  d'efprit  étoic 
lourd ,  peu  net  Se  encore  moins  jufte.  L'application 
aurait  pu  corriger  ou  diminuer  ces  défauts  ,  fi  elle 
avoit  été  réglée  Si  méthodique  ;  mais  un  efprit  natu- 
rellement faux  &  borné  ne  connoît  point  Ion  mal  , 
Se  tourne  les  remèdes  en  poifon.  .Scotti  fe  croyoic 
capable  de  tout ,  &  entra  en  théologie  avec  le  dcllcin 
d'en  fortit  par  la  porte  la  plus  honorable,  c'eft-idire, 
par  une  thefe  générale  fur  les  matières  théologiques. 
Les  ptogrès  rapides  du  jeune  marquis  Pallavicin  , 
depuis  Jcfuite  6c  cardinal,  qui  étudioit  dans  la  même 
dalle ,  Si  les  applaudiftëmens  que  lui  attirèrent  les 
thefes  de  théologie  qu'il  foutint  pendant  trois  jours 
en  1618,. le  piquèrent.  L'émulation  lui  infpira  une 
vive  ardeur  pour  l'étude  ;  mais  au  lieu  de  le  bornée 
à  ce  qu'il  devoit  bien  favoir,  il  voulut  fe  fingularifer 
en  étudiant  bien  d'autres  chofes ,  Se  fe  remplir  par- 
la la  tête  d'une  multitude  d'idées  mal  conçues  Se  plus 
mal  digérées  *  qui  ne  firent  que  lui  appesantir  ÔC 
obfcurcir  encore  davantage  l'cfptit.  Vers  la  fin  du 
cours ,  il  s'expofa  â  foutenit  une  thèfc  fur  un  traité 

I particulier  j  mais  le  fuccès  en  fut  fi  médiocre  ,  que 
es  examinateurs  crurent  devoir  l'empêcher  d'aller 
plus  loin  Se  de  s'expofer  une  féconde  rais.  Au  refte  , 
quoiqu'on  ne  le  trouvâr  pas  auftî  habile  qu'il  croyoic 
l'être ,  on  lui  ttouva  le  degré  de  capacité  requis  pour 
être  admis  à  la  profeflion  flleinnelle  des  quatre  vœuï. 
En  itfri  ,  Scotti  fut  envoyé  au  collège  de  Parme 
pour  y  enfeigner  la  philofophie ,  dont  le  cours  étoic 
alors  de  trois  années.  Il  commença  un  fécond  cours  à 
Ferrare  en  1634.  En  16 $7  ,  il  s'engagea  à  continuer  , 
dans  l'efpcrance  qu'après  avoir  enfeigné  la  philofo- 
phie pendant  douze  ans ,  il  aurait  une  chaire  de 
théologie  fcholattique ,  qu'il  ambitionoit  fur  toutes 
chofes.  La  manière  dont  il  s'étoit  tiré  de  fes  coûts  , 
Se  les  mortifications  qu'il  avoit  elfuyées  dans  les  dif- 

fiutcs  publiques ,  avoient  confirmé  les  fupérieurs  dans 
a  penfée  ou  ils  étoient  déjà  que  ce  porte  ne  lui  con- 
venoit  pas.  Mais  il  en  jugeoit  autrement ,  Se  fe 
dégoûta  pour  cela  de  la  régence.  On  l'en  déchargea , 
&  on  le  laifla  dans  le  collège  de  Ferrare  pendant  les 
années  16*9  ,  1640  Se  1641 .  La  première  de  ces  trais 
années,  il  conferva  le  titre  de  confulteur ,  qu'il  avoit 
eu  les  quatre  années  précédentes.  Ce  titre  ne  paraît 
gut  re  dans  les  éloges  des  Jéfuites  j  on  le  marque  ici 
uniquement ,  pareeque  Scotti  dans  un  de  fes  livres 
s'eft  fait  honneur  de  l'avoir  eu.  Après  s'être  dégoûté 
du  travail,  il  s'ennuya  de  ne  rien  faire.  L'occupation 
ne  lui  aurait  pas  manqué  s'il  eût  voulu  faire  autre 
chofe  que  la  théologie  fcholaftique  $  mais  il  croit 
buté  là ,  Se  vouloir ,  à  quelque  prix  que  ce  fur ,  par- 
venir à  cet  objet  de  fes  defus.  S'imaginant  que  dans 
un  autre  ordre  il  obtiendrait  ce  qu'il  fouhaitoit  avec 
rant  de  paillon  ,  il  forma  le  deffèin  de  paflcr  dans 
celui  des  Jéronymites  de  Fiéfoli.  Il  en  demanda  la 
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SCOTTI  (  Bernardin)  né  i  Milan  le  S  octobre  1 S 5  S , 
{tant  auditeur  de  la  rote  A  Rome  pour  la  nation  Mi- 
lanoife  ,  fut  déclaré  gouverneur  de  la  ville  de  Rome 
fie  de  fort  diftriâ ,  le  10  décembre  1711,  prêta  le  fer- 
ment pour  cette  charge ,  Se  reçut  le  bâton  de  comman- 
dement le  14  fuivant ,  &  fut  mis  le  1 5  en  poUeffion  de 
la  charge  de  vice  -  cameitingue  de  lafainte  églife  ro- 
maine. Le  pape  Clément  XI  le  déclara  cardinal  de  la 
même  églife  le  16  décembre  1715,  &  qu'il  étoit  un 
de  ceux  qui  avoienr  été  réfervés  in  petto  i  la  promotion 
faite  le  1 9  mai  précédent.  Il  reçut  le  chapeau  dans  un 
confiftoire  public  le  1 9  du  même  roots,  Se  il  obtint  le 
titre  de  S.  Pierre  in  AJontoriolc  5  février  171*.  No- 
nobflanr  fa  promotion  au  cardinalat.il  continua  d'exer- 
«r  le  gouvernement  de  Rome  jufqu'au  xi  juin  17 17, 
qu'il  fut  nommé  pour  faire  par  intérim  les  fonctions  de 
la  charge  de  préfet  de  la  fîgnature  de  grâce  ,  dont  il  ne 
fut  pourvu  en  titre  que  le  a*  novembre  17181  après 
avoir  reçu  l'ordre  de  ptêttife.  Il  avoir  célébré  fa  pre- 
mière me(Tc  dans  I  'églife  de  fon  titre  le  j  1  octobre 
1717.  Depuis  il  fut  fait  préfet  de  la  fîgnature  de  juf- 
tice ,  mis  dans  la  congrégation  de  propagande  Fidt  au 
mois  de  février  1 7  >  9  ,  déclaré  l'un  des  inquifiteurs  gé- 
néraux de  la  congrégation  du  fainr  office  au  mois  de 
novembre  '725 ,  &  ptotecteut  de  la  vénérable  confré- 
rie du  faint  Sacrement  à  S.  Jean  dtlla  Malua  ,  dont  il 
prit  polfellion  le  14  juin  1716.  Il  futauffi  protecteur 
du  collège  germanique  de  Hongrie  ,  Se  de  quelques 
autres  églifes  &  confréries.  Il  monrur  i  Rome  le  16 
novembre  1716  ,  entre  les  fix  Se  fept  heures  du  fuir  , 
d'une  inflammation  de  poumon ,  caufée  par  un  cata- 
re  ,  Se  accompagné  par  une  grofle  fièvre ,  dont  il  avoit 
été  attaqué  le  1 1  précédent ,  i  Ion  retour  d'un  voya- 
ge qu'il  venoit  de  faire  au  fanduairc  de  Lorette.  Il 
étoit  âgé  de  70  ans  un  mois  Se  10  jours,  Se  avoit  13 
ans  9  mois  Se  1 7  jours  de  cardinalat.  Son  corps  ayant 
été  rranfportc  le  18  au  foir  de  fon  palais  en  l'églilede 
faint  Ambroife  Se  de  faint  Charles  de  la  nation  Mila- 
noife ,  dont  il  étoit  protecteur,  y  fut  inhumé  le  19  , 
après  la  célébration  de  fes  obféques.  Le  cardinal  Scot- 
u  tailla  par  Ton  teftament  quelques  tableaux  Se  bijoux 
a  divers  cardinaux  fes  confrères  ,  Se  difpofa  de  tous 
fes  biens  en  oeuvres  pieufes ,  i  l'exception  de  fes  biens 
patrimoniaux  dont  il  inltitua  héritier  Jean  -  Baptifte  , 
comte  Scotti ,  fon  frère ,  avec  fubftiturion  en  faveur 
du  grand  hôpital  de  Milan,  en  cas  de  mort  de  fon 
frère  fans  enrans.  Il  difpofa  de  fa  bibliothèque  en  fa- 
veur du  public ,  en  laillant  l'ufage  a  N.  Cavalchino , 
Milanois ,  votant  de  la  fîgnature  de  juftice ,  fa  vie  du- 
rant ,  &  après  fa  mort  i  l'auditeur  de  rote  de  la  na- 
tion Milanoifc  à  perpétuité. 

SCOTOPlTES  ,  hérétiques  ,  cherehe^  CIRCON- 
CELLIONS. 

SCOTTUS  ,  cherche^  MARIANUS. 
SCRAPELAW  (  Burchard  ,  comte  de  )  archevêque 
de  Magdebourg ,  après  avoir  foutenu  cette  dignité  pen- 
dant dix  neuf  ans  ,  fut  contraint  de  fe  retirer  avec  fon 
clergé.  Lorfqu'on  le  pria  de  retourner  dans  fon  églife  , 
il  fit  faire  ferment  aux  principaux  du  peuple  ,  fur  le 
faint  facrement  de  l'autel ,  qu'ils  entretiendroient  la 
paix  qu'ils  faifoient  enlembie  ;  ce  qu'il  jura  auffl  de  fa 
part.  Mais  bientôt  après  ces  perfides  fejetterent  fur  lui, 
Se  l'enfermèrent  chargé  de  chaînes  dans  une  prifon  ob- 
feure ,  où  lui  ayant  fait  fouffrir  mille  maux ,  ils  envoyè- 
rent quatorze  hommes  mafqués ,  Se  armés  de  maffucs , 
lefquels  danfant  en  rond ,  frapoient  de  temps  en  temps 
ce  faint  archevêque ,  Se  le  malîacrerenr  ainfi  l'an  1  1  j8. 
L  cvèque  de  Mersbourg  prit  les  armes  contre  ces  im- 
pies j  ta  ville  fut  mife  en  tnterdir ,  &  les  complices  de 
cet  horrible  attentai  furent  tous  excommuniés.*  Crantz, 
/.  i  Fandal.  c.  1  } . 

SLRlBANlUS  (Charles)  Jéfuire ,  natif  de  Bruxel- 
les ,  fut  recteur  du  collège  de  Bruxelles  Se  de  celui 
d'Anvers ,  Se  provincial  de  Flandre.  Il  fe  rendit  célèbre 
pat  fes  ouvrages,  Se  mourut  a  Anvers  le  14  juin  1619  » 
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âgé  de  69  ans.  Ceft  lui  qui  eft  auteur  d'an  livre  intitu- 
lé: Amphuhtatrum  honoris ,  fous  le  nom  de  Ciarus  Ho- 
narfaui.  Il  fe  propofe  d'y  juftifier  les  Jéfuites  des  cho- 
fes  que  leurs  ennemis  leur  tmputoient  ;  Se  pour  y  réuf- 
ftr  ,  il  met  tous  ces  ennemis  au  nombre  des  héréti- 
ques j  entre  autres  MM.  Marion  ,  Antoine  Arnauld  Se 
Pafquier.  Ses  origines  d'Anvers ,  qui  furent  imprimées 
dans  cette  ville  en  îtfio.ne  méritent  pas  plus  d'être 
lues,  lia  encore  compofé  d'autres  ouvrages , favoir , 

I .  Ars  mtntiendi  calvinifiica ,  fous  le  nom  de  Romansts 
VtTontnfu,  %,  Commtniarius  in  Dominai  Baudii  G  no- 
mas  ;  a  Anvers ,  in~%"%  fans  nom  d'auteur.  1.  Defen- 
Jîopofihuma  Jufti  Lipjti  ;  àlAnvers,  1608  ,  in-ix.  4. 
Antuerpia  :  de  v'tris  ctviumqut  laudibus  ac  moribus.  5. 
Orthodoxe fidti  controverfa  à  Anvers ,  in-9"  :  cet  ou- 
vrage eft  divifé  en  fut  Livres.  Le  premier  ,  traite  d« 
l'Ecrirute  Sainte  ,  des  traditions  ,  du  juge  des  contro- 
verfes  :  on  en  trouve  un  extrait  dans  la  Bibliotheca  ma- 
xtma  Pontifitia  de  Rocaberti  ,  tome  VII  ,  à  Rome 
16 98.  Le  fécond  livre  eft  :  De  apofioliect  fidei  germa- 
nts denunitatoribus  ;  en  1 609. Le  ttotfiéme  :  de  Relia  ttiis 
Sanctorum  ;  le  quatrième ,  de  Miraculis  :  le  cinquième  , 
de  SanHorum  invocatione  &  eultu  :  le  fïxiéme  Se  der- 
nier ,  de  Imagina»  cultu.  6.  Philofophus  Chriflianus  i 
i  Anvers,  1614  ,  in.%".  7.  Meditationum  facrarum 
libri  duo;  en  flamand ,  avec  une  verfion  latine  de  Jean 
Briffelins  j  i  Anvers ,  1 6 1 5  ,  **-S°  ;  Mayence ,  1 6 16  , 
in- 1  x  j  Se  i  Cologne,  1 6 1 8 ,  in- 1  x.  8.  Amor  Divmus  ; 
à  Anvers  ,  1615  ,in-t°,  Se  à  Cologne,  1618  ,  in-ix. 
9.  Superior  rtligiofus  ,  Sec.  a  Anvers,  16 19  ,  «*-**» 
Lyon  ,  itfio ,  in-11.  10.  Méditas  rtligiofus  ;  où  il  eft 
traité  des  maladies  de  l'ame  &  de  leurs  remèdes  \  i 
Lyon  ,  1619,  <n-i  ».  1 1 .  Adoleftens prodigus  ;  à  An- 
vers ,  1611 ,  in-i  x.  1  x.  Cttnobtarcha  ;  ou  du  gouver- 
nement fage  &  religieux  :  i  Anvers  ,  16x4  ,  in-ix. 

II.  PoUtico-Chriflianus  ;  à  Anvers,  1^14,  «-4*$ fie 
1615  ,  i/s-8*.  14.  Chrifius  patiens  ;  à  Anvers,  1629» 
«'«4°. 

SCRIBES  :  ce  nom  fe  donnoir  chez  les  Romains  à 
ceux  qui  écrivoient  Se  gardoient  les  aûes  publics  :  les 
pontifes  Se  les  magiftrats  avoient  leurs  feribes.  Cetre 
charge ,  qui  n'étoit  pas  fort  confidérable  pendanr  le. 
temps  delà  république  ,  non  plus  que  chez  les  Grecs, 
le  devint  fous  les"  empereurs ,  Se  ils  prirent  le  nom  de 
notaires.  On  donne  dans  l'évangile  le  nom  de  feribes  aux 
docteurs  de  la  loi ,  dont  l'office  étoit  de  l'écrire ,  de  U 
lire  cV  de  l'expliquer  au  peup'.e.  Ce  nom  de feribe  ne  leur 
a  été  donné  que  du  temps  d'Efdras.  *  Antiq.  Grec.  Rom. 
&  Hebr. 

SCR1BONIA  ,  troifiéme  femme  deCéfar-Augufte, 
étoit  fille  de  Scribonius  Libo  ,  ôr  fœur  d'un  autre  de 
ce  nom  ,  beau-pere  de  Pompée.  Scribonia  avoit  déjà 
été  mariée  i  Jeux  hommes  confulaires  j  Se  elle  eut 
de  l'empereur  Augufte  la  célèbre  Julie  ,  dont  noms 
parlerons  ailleurs.  *  Suétone ,  in  03av.  e.  6x.  Dion. 
hifi.  t.  38.  Levinus  Hulfius  ,  de  uxor.  XII  prim. 
Cafar. 

SCRIBONIUS  LARGLTS ,  fameux  médecin  ,  qui 
a  fleuri  fous  le  règne  de  l'empereur  Claude.  Son  nom 
marque  qu'il  étott  Romain  ,  Se  peut-être  de  la  famille 
Scribonia.  Ce  qui  monrre  qu'il  a  vécu  fous  l'empereur 
Claude ,  c'eft  premièrement ,  qu'il  a  adrefl?  Ion  recueil 
de  compofitions  de  médicamens  i  C.  Julius  CalUftus  , 
celui  de  tous  les  affranchis  de  Claude  qui  éroir  le  plus 
dans  la  faveur  de  ce  prince  j  fecondement ,  qu'il  parle 
en  un  endroit  de  Meilàline  Se  de  Claude  d'une  manière 
qui  ne  permet  pas  de  douter  qu'il  ait  écrir  fous  leur 
règne  ;  Mejfaline ,  dit-il ,  l'ipou/e  de  notre  Dieu  Cifar , 
&c  :  Meffalina  Dei  nofiri  Cctfaris ,  compofit.  60.  Voici 
fes  ouvrages  tels  que  les  cite  Vander  Linden  Je  feriptis 
Medicis ,  lib.  1  ,  pag.  <,€6  ,  édition  d'Amfterdam  , 
1661,  ii-89.  Antidata  quibus  curantur  oui  malam po- 
tioqtm  fumpferunt  ,avec  l'ouvrage  intitulé  :  Laurtmù 
Frtjîi  Epitome  de  curandis  pufiutu  G  allias  ;  à  Bafle  , 
w-4».  Dt  tompofttion*  tnedkameniorum  liber  s  k  Baile , 
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xle  l'amiral  de  Villars ,  André  de  Brancas ,  qui  le  fît 
nommer  lieutenant  de  roi  du  Havre- de-Grace  ,  dont 
il  ctoit  gouverneur  au  nom  de  la  ligue.  M.  l'abbé 
d  Cliver  s'eft  trompé  qtund  il  dit  que  ce  fut  Scu- 
dery  lui- même  qui  fur  gouverneur  de  cetre  ville.  Le  fil$ 
d'£l{iar  de  Scudery  le  maria  en  Normandie  avec  U 
fille  du  feigntur  de  Brilly  ,  riche  demoifelle  de  cette 
province.  George  de  Scudery  naquit  de  ce  mariage  au 
Havre  de-Grace  ,  non  en  1603 ,  comme  le  dit  M.  d'O- 
îivet ,  mais  en  1601 ,  &  fut  envoyé  de  bonne  heure  à 
Apt  où  il  paria  une  partie  de  fa  jeuneue.  Il  s'y  exerça 
a  la  poélie  françoife  pour  faire  plaifir  à  une  demoifelle 
donc  il  ctoit  amoureux.  C  ctoit  Catherine  de  Rouyere  , 
qui  époufa  depuis  à  Aix  M.  de  Pigenal.  Si  l'on  en  croit 
la  préface  de  Ln  Ligdamon  qui  cft  fa  première  pièce 
de  théâtre  ,  il  avoir  beaucoup  voyagé  ,  Se  avoit  fuivi 
jufque  lalcpartidesatmes.Maisilya  un  peu  de  fanfa- 
ronade  dans  ce  qu'il  dit  en  cet  endroit ,  Se  fes  voyages 
Se  fes  campagnes  examinés  dans  le  détail ,  fe  réduiient 
à  peu  de  choies.  Lorfqu'il  le  fut  établi  à  Paris ,  il  pu- 
blia en  16  $7,  des  objervations  Jur  le  Cid ,  tragédie  de 
Corneille  ,  qui  plurent  beaucoup  au  cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  Se  qui  obtinrent  àl'auuur  la  bienveillance  de 
ce  miniftre.  Treize  ans  après,  c'eft-à-dite ,  en  1650  , 
il  fut  reçu  à  l'académie  ftançoife  après  la  mot  t  de  M. 
de  Vaugelas  ,  Se  on  lui  donna  le  gouvernementdeNo- 
rre-DamcdelaGa:de  en  Provence,  mais  on  ne  fait  en 
quelle  année.  Ce  gouvernement  ctoit  fort  peu  dechc- 
ie  ,  fi  l'on  s'en  tient  à  l'agréable  defeription  qu'en  font 
en  ces  termes  meûieurs  Chapelle  Se  Bachaumont  dans 
leur  Voyage  : 

Mais  il  vous  faut  parler  du  fort , 
Qui fans  doute  efl  une  merveille  : 
Cejl  Notre-Dame  de  la  Garde , 
Gouvernement  commode  &  beau , 
A qui  fujfit pour  toute  garde 
Un  Suijl'e  avec  fa  hallebarde 
Peint  fur  la  porte  du  château. 

La  pins  grande  partie  de  fa  vie  s'eft  palTée  à  écrire,&  fa 
fécondité  en  ce  genre  a  fait  dire  fort  judicieufement  à 
M.  Boileau  Defprcaux  qui  méprifoit  fes  ouvrages  : 

Bienheureux  Scudir  y  ,  dont  la  fertile  plume 
Peut  tous  Us  mois  fans  peine  tnfanttr  un  volume  ! 
Tes  écrits ,  il  eji  vrai  ,  fans  art  ù  langui ff ans  , 
Semblent  être  formés  en  dépit  du  bon  fens  : 
Mais  ils  trouvent  pourtant  quoi  qu'on  en  puijfe  dire  , 
Un  marchand pour  les  vendre  &  des  fols  pour  Us  lire. 
Et  quand  la  rime  enfin  fe  trouve  au  bout  du  vers  , 
,    Qu'importe  que  U  refit  y  fait  mis  d*  travers  ? 

C'eft  encore  de  lui  que  M.Defpreaux  veut  parler,  quand 
il  dit  d'un  auteur  qui  fe  trouvant  quelquefois , 

.    .  trop  plein  de  fon  objet. 
Jamais  fans  l'épuifer  n  'abandonne  un  fujtt. 

M.  de  Scudery  mourut  à  Paris  le  14  mai  1667  ,  âgé 
de  66  ans.  U  avoit  époufé  une  damoifcllc  de  Martin- 
vaft ,  bonne  maifon  de  Normandie ,  dont  il  a  eu  pour 
fils  l'abbé  de  Scudety.  Sa  veuve  qui  lui  a  furvecu  plu- 
fieurs  années ,  cft  morte  a  Pat is  au  commencement  de 
171 1 .  On  voit  dans  la  note  de  M.  BroiTette  fur  le  qua- 
rante-deuxième vers  de  U  fatyre  VHI  de  M.Defpreaux, 
deux  fragmens  de  lettres  qu'elle  avoit  écrites  en  1 674 , 
à  M.  le  comte  de  BulTy  pour  l'animer  contte  M.  Def- 
preaux ,  afin  de  venger  en  quelque  manière  la  mémoi- 
re de  fon  mari ,  mais  qui  n'eurent  point  d'effet. 

Les  ouvrages  de  M.  de  Scudery  font  :  Lygdamon 
&  Lydias ,  ou  la  Refftmblanct ,  tragi-comédie ,  à  Paris 
en  163 1 ,  i«-8°.  Le  trompeur  puni  ou  XHijioire  Septen- 
trionale, tragi-comédie,  à  Paris  en  163$  ,  iix-S*.  L'a- 
mour caché  par  l'amour,  pièce  en  trois  actes,  précédée 
de  la  Comédie  des  comédiens ,  pièce  en  deux  actes ,  à 
Paru  ea  \6  3  5 ,  i«-8°.  U  raflai  généreux ,  poème  tta- 
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gi-comique ,  a  Paris  en  16 $6 ,  in-i*.  Orantt ,  tragi- 
comédie  ,  à  Patis  en  1636 ,  ;'/2-80.  Le  fils  fuppt-fi ,  co- 
médie, à  Paris  en  i6j<»  ,in-  8°.  Le  prince  déguijé ,  rragi- 
comcdie  ,  à  Paris  en  16 36  ,  in-l".  La  mort  de  Cejar , 
ttagédis  ,  fuivie  d'auttes  œuvres  poétiques ,  à  Paris  en 
lûjû  ,tn-$°.  Didony  tragédie,  à  Paris  eu  16^7,  in-4*. 
L'Amant  libéral,  «agi  -  comédie  ,  à  Pans  en  1038  , 
in- L'Amour  tyranntque,  tragi  -  comédie ,  i  Pans 
en  1658,  ï/a-4".  Eudoxe,  tragi  comédie  ,  à  Paris  en 
1641,  Mj-4".  Andromirt ,  tragi-comédie ,  i  Paris  en 
1 64 1 ,  1/1-4* .  Ibrahim  ou  ïillujlre  Baffu ,  tragi-comédie, 
à  Paris  en  16^45  ,  1/1-4°.  Ariane  ,  tragi  -  comédie  eu 
profe  ,  à  Paris  en  1644  ,  1/1-4*.  LeJemple ,  poeme  , 
ôwC.  à  Paris  en  163  3  ,  in-fol.  Obfervations Jur  le  Ctd,  a 
Paris  en  1637  ,  ï/t-3°.  Lettre  à  l'iliuflre  académie ,  à  Pa- 
ris en  1$  37 ■ ,  i«-Su.  Cette  lettre  cft  adreffée  à  l'acadé- 
mie franc,oifc,que  M.de  Scudery  1  end  juge  de  fes  obfer- 
vations fur  le  Cid.  La  preuve  des  pajja*is  allégués  dans 
Us  oijervations fur  le  Cid ,  à  Paris  en  1 6  3 7  ,  ïa-8  °.  Let- 
tre à  mejjieurs  de  /' Académie  françoife  Jur  U  jugement 
qu'ils  ont  J'ait  du  Cid  &  de  fis  objervations  ,  a  Paris  en 
1 6  3  8 ,  in.  8  • .  liéponfe  a  M.  de  Balfac  fur  le  même  fujet , 
à  Patis  en  1638  ,  i/t-S".  L'Apologie  duTlUatrc,  à  Pans 
en  16  3  y.  Les  harangues  oudifeours  académiques  de 
J.  B.  Manzini  traduites  de  l'italien  ,  à  Paris  en  1640, 
ï/i-8°.  Le  cabinet  de  M.de  Scudery,  i  Patis  en  1646  , 
1/1-40 ,  première  partie ,  6c  la  feule  qui  ait  paru.  Dif- 
cours  politiques  des  rois  ,  à  Paris  en  1648  ,  1/1-4".  P°é~ 
jics  divtrfcs ,  à  Paris  en  1649  ,  i/ï-40.  Alaric  ou  Rome 
vaincue ,  poeme  héroïque ,  à  Paris  en  1654,  in-Jbl.  en 
1 6  $  6  ,  in- 1 1.  L'édition  in-fol.  eft  ornée  de  figures  de 
Chauveau.  On  trouve  au  devant  de  ce  poeme  un  traité 
du  poème  héroïque  fort  peu  eftimable.  Le  Calloandte 
ridé  le  ,  traduit  de  l'italien  de  J.  Ambroife  Marini ,  i 
Paris  en  i<J6S  ,  i/>-8*  ,  tiois  volumes.  L'épitaphe  du 
cardinal  de  Richelieu.  *  M.*Boileau  Defpreaux  ,  Sot. 
8 ,  6c  les  notes  de  M.  Broiïcrre.  Voyage  de  Bachau- 
mont 6c  Chapelle.  Sillac  d'Arbois,  (  c'eft  à-dite,  Jean 
Saralin  )  fur  l'amour  tytannique  de  Scudery.  Nouvelle 
allégorique ,  ou  hiftoire  des  troubles  nouvcllcmcnc 
arrives  au  pays  de  l'éloquence,  par  Furetiere.  Pelliilcsn, 
hifioire  de  l'académie  françoift ,  avec  les  notes  de  l'abbé 
d'Ohvet.  Niceron ,  Mémoires  ,  &c.  1. 1 5.  Baillée ,  juge- 
ment des  favans  fur  Us  poètes  modernes ,  &c. 

SCUDERY  (  Magdeléne  de  )  ftur  du  précédent  , 
né*  au/G  au  Havre-de-Grace  l'an  1 607  ,  fut  menée 
de  bonne  heure  i  Paris ,  où  elle  fut  bien  élevée ,  6c 
eut  dès  fa  première  jeunelfc  une  entrée  libre  à  l'hôtel 
de  Rambouillet ,  où  elle  fur  goûtée  des  favans  3c  des 
beaux  efpnts  qui  s'y  alTcmbloient  fréquemment.  Son 
peu  de  bien  &  fon  inclination  naturelle  la  rendirent 
auteut.  Elle  vivoit  fous  le  regue  d^s  romans  j  elle 
fe  conforma  à  ce  mauvais  gout ,  &  donna  à  ces  lotte» 
d'ouvrages, peu  dignes  d'amufer  un  efprit  ferieuxtiC 
folide ,  un  agrément  &  un  tour  qui  les  firent  recher- 
cher avec  avidité  ,  Se  qui  lui  acquirent  une  grande 
réputation.  Tout  le  monde  voulut  connoîtte  l'au- 
teur ;  elle  fut  recherchée  à  la  cour  &  par  tous  les 
gens  de  mérite  :  les  étrangers  même  s'empreiTerenc 
de  former  avec  elle  un  commerce  de  lettres  ,  Se 
l'académie  des  Ricovrati  de  Padoue  l'a  (Toc  1  a  i  fon 
corps  après  la  favante  Hélène  Cornaro.  L  eveque  de 
Munfter ,  prince  de  Paderborn  ,  lui  fit  ptéfent  de  £a. 
médaille  Se  de  fes  ouvrages.  Chriftine  reine  de  Suéde 
l'honora  de  fon  amitié,  de  fon  portrait,  d'un  brevet 
de  peniîon  ,  Se  fouvent  de  fes  lettres.  Le  cardinal 
Mazarin  lui  donna  auffi  une  penGon  par  fon  teftamenr. 
M.  le  chancelier  Bouchent  lui  en  établit  une  fur  le 
fceau ,  que  M.  de  Pontchartrain  lui  continua.  Louis 
XIV  lui  en  accorda  auflï  une  de  deux  mille  francs 
en  1683 ,  à  la  follicitation  de  madame  de  Maintenon  j 
'Se  lorfquc  mademoifelle  de  Scudety  en  remercia  fa 
majefté  >  ce  prince  s'entretint  amiabiement  avec  elle , 
la  loua  beaucoup ,  Se  quelques  années  après  la  gra- 
tifia d'une  de  fes  médailles.  On  s'étonnera  fans  douce 


image 
not 
available 


30X     S  CU 

enrr'autresle  livre  intitulé,  Medullct  tkeohgla  Pairum 
Jyntagma,  imprimé  i/1-40  en  16)4.  Il  mourut  le  14 
d'octobre  1615.  *  Freher,  ihtatr.  vir.  Ulujlr,  Bayle, 
diS.  erit.  1  idit.  170». 

SCULTET  (  Daniel-Sevcrin)  cherche^  SCHULTET. 

SCUTARI  >  que  les  Latins  nomment  Scodra  ,  les 
Efclavons  Scadar ,  &  les  Turcs  Ifcodar ,  eft  une  ville  de 
l'Europe ,  qui  a  été  autrefois  de  la  Dalmatie ,  &  qui  eft 
préfentement  de  l'Albanie.  Elle  eft  ûtuée  fur  le  fleuve 
nommé  Boyano,en  latin Barlana,<yx\  vient  du  lac  La- 
béatis  ,  qu'on  nomme  ordinairement  le  lac  de  Scutari, 
&  fur  les  lieux,  lac  de  Pcnta.  Cette  ville  a  été  autre- 
fois le  liège  des  rois  d'illyrie  j  mais  depuis  plus  de 
z 50  ans,  les  Turcs  en  font  les  maîtres.  Mahomet  II 
l'avoit  alEésée  deux  fois ,  Se  y  avoit  perdu  beaucoup 
de  monde  lans  la  pouvoir  prendre,  bile  lui  fut  fou- 
mife  par  un  traité  de  paix  avec  les  Vénitiens  en  1478. 
La  plupart  des  habitans  aimèrent  mieux  foitir  de  ta 
ville ,  que  d'y  vivre  fous  la  tyrannie  d'un  prince  enne- 
mi de  Jefus-Chrift.  Scutari  a  eu  un  cvèché  fuffraganr 
d'Anribari  ou  Antivari ,  qui  eft  une  ville  de  Dalmatie. 
Il  y  a  aulïï  Scutari  ,  place  en  Afie ,  vis-à-vis  de  Conf- 
tantinople.  Quelques-uns  la  confondent  avec  Chalce- 
doinc.  C'eft  Chryj'opoUs  ,  &  le  Diana  Fanum  des 
anciens. 

SCUTARIUS  (  Eufebe  )  favant  Italien  de  Verceil , 
vivant  dans  le  XV  ficelé  ,  étoit  difciple  de  George 
Méruta.  C'eft  à  lui  qu'il  a  adrcllc  fon  édition  de  Plaute, 
revue  6c  corrigée ,  donnée  à  Venifc  en  1495.  Il  dit  à  la 
fin  de  fon  épître ,  où  il  parle  de  Plaute ,  Se  rend  compte 
de  fon  travail  fur  ce  comique  ,  qu'il  avoit  fait  un 
poème  dans  lequel  il  dcploroit  la  perte  des  poètes  co- 
miques anciens  qui  ne  nous  étoient  plus  connus  que 
de  nom.  On  peut  lire  cette  longue  urtre  dans  l'ou- 
vrage de  M.  le  cardinal  Querini  t  De  Brixiana  lutte- 
ratura,  ou  fpecimen  varia  litteraiura  ,  Sec,  première 
partie ,  page  1 1 ,  &  fuivantes. 

SCYLAX ,  célèbre  mathématicien ,  de  l'ifle  de  Ca- 
ry ande,  dans  la  Carie ,  florifloit  fous  le  règne  de  Da- 
rius ,  fils  d'Hyftafpes ,  vers  l'an  j  1 1  avant  Jefus-Chrift. 
Quelques-uns  croient  qu'il  inventa  les  tables  géogta- 
.pniques.  *  Ifaac  Voulus,  ad Scy lacis  ptnpium.  Il  y  a 
eu  trois  Scyl ax  de  Cariande  ,  félon  Gérard  Vollius , 
de  hifl.  Gratis.  II  croit  que  Suidas  s'eft  trompé  en  con- 
fondant celui  qui  a  écrit  contre  Polybe ,  avec  le  géo- 
graphe que  nous  venons  de  nommer. 

Ariftote ,  tivrt  7  t  politiques ,  chap.  1 4  ,  cire  Scyl ax 
le  Géographe  :  Il  n'en  eft  pas  de  même ,  dit-il ,  que  dans 
4es  Indes ,  où  Scylax  dit  que  les  rois  font  toujours  beau- 
coup au-deflus  de  ceux  qui  les  commandent.  Ce  phi- 
lofophe  cite  en  cet  endroit  Scylax  de  Catiande.  Hé- 
rodote fait  auflï  mention  d'un  Scylax  de  Cariande, 
envoyé  pat  Darius,  fils  d'Hyftafpes,  pour  reconnoître 
la  mer  dans  laquelle  le  fleuve  Indus  fe  décharge. 
Ce  Scylax  ne  peut  point  être  celui  qui  ,  fuivant  le 
témoignage  de  Suidas  ,  a  écrit  contre  l'hiftuire  de 
Polybe ,  auteur  plus  récent.  Le  Périple ,  qui  pot  te  le 
nom  de  Scylax,  donné  par  Hccfchclius  ,  eft  encore 
d'un  auteur  beaucoup  plus  récent  que  l'ancien  Scylax. 
C'eft  peut-être  un  abrégé  de  la  géographie  de  ce  Scy- 
lax, dont  l'ouvrage  eft  cité  par  Harpocration  ;  par 
Marcien  d'Heraclée;  par  Philoftrate  dans  la  vie  d'A- 
pollonius de  Tyanej  parTzetzès&  par  Rufus  Avienus. 
*  Voflîus,  dthifi.  Grac.  tiv.  1 ,  ch.  ly.  Du  Pin,  btbl. 
Uaiverf.  des  hifl.  profanes. 

SCYLITZES  (  Jean  )  Scylitça ,  dit  Curopalate ,  à 
caufe  d'une  charge  qu'il  avoit  dans  le  palais  des  empe- 
reurs de  Conftantinople ,  à  laquelle  femble  répondre 
celle  de  grand-maître  de  la  maifon  du  roi  en  France  , 
a  vécu  dans  le  onzième  Ilécle.  Il  a  compofé  un  abrégé 
hiftorique  depuis  l'an  811,  que  Nicephore  Logotlutt 
mourut ,  &  ou  Théophane  avoir  fini  fon  hiftoire ,  juf 
qu'à  la  deftitution  de  l'empereur  Nicephore  Botaniate 
en  1081.  Une  partie  de  cet  abrégé  depuis  le  commen- 
cement jufqu'au  couronnement  d'Ifaac  Comnene  en 
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to$7  ,  fe  trouve  prefque  toure  entière  dans  Cedrcnos, 
ce  qui  a  fair  rechercher  par  les  favans ,  lequel  des  deux 
auteurs  a  emprunté  de  l'autre.  Quelques-uns  veulent 
•  que  Scylitzes  foit  le  plagiaire  j  mais  le  plus  grand 
nombre  attribue  le  volàCedrenus.  Vollius  éclaircit  cette 
difficulté  dans  le  1  tiv.  des  hiftoriens  Grecs,  c.  16.  Il 
fe  fonde  fur  ce  que  Cedrenus  appelle  Joanntm  Proto- 
vejliarium ,  celui  qu'il  copie  ;  &  que  le  titre  de  l'hif- 
toite  compofée  par  celui  donr  il  s'agit  préfentement  , 
l'attribue  à  Jean  CuropaUte  Scytit[a.  Il  remarque  que 
toutes  ces  épithétes  peuvent  fort  bien  convenir  à  un 
même  homme ,  dont  il  prétend  que  te  nom  de  famille 
eft  Scylitza ,  Se  qu'il  eft  nommé  Thracefius ,  à  caufe 
qu'il  étoit  né  parmi  les  Thracefiens,  peuples  de  l'A  fie 
Mineure,  le  long  de  la  mer  Egée  ;  qu'il  eft  qualifié 
protovefliarius  ,  à  caufe  qu'il  avoit  été  grand  -  maîtte 
de  la  garderobe  de  l'empereur ,  d'où  il  monta  à  la 
charge  de  curopalate ,  l'une  des  plus  importantes  de 
l'empire ,  Se  qui  confiftoit  i  avoir  foin  du  palais  im- 
périal. Il  y  a  des  exemples  que  les  neveux  ,  les  frères 
6c  les  gendres  des  empereurs  ont  été  curopalaies.  Au 
relie ,  Jean  Scylitzes  avoit  été  préfet  des  gardes ,  ou 
Magnus  Drungarius  Bigla ,  comme  il  eft  porté  pat  le 
titre  de  fon  abrégé  hiitotique  :  Drungus  étoit  un  mot 
latin  qui ,  du  temps  de  Vopifcus,  lîgninoit  une  com- 
pagnie de  foidati ,  d'où  eft  venu  que  celui  qui  s'appel- 
loit  anciennement  tribun  ,  a  dans  la  fuite  été  nommé 
Drungarius  y  Se  le  mot  Bigla  a  été  fait  pat  les  Grecs 
du  mot  vigili*.  L'ouvrage  de  Scylitzes  fut  publié  tout 
entier  en  latin  à  Venife  en  1570,  de  la  traduction  de 
Gabius  :  Scia  partie  que  Cédrénus  n'a  point  copiée  , 
favoir  depuis  1067  ,  jufqu'en  1081 ,  a  été  publiée  en 
gtec ,  avec  la  vetfion  du  même  Gabius ,  corrigée  par 
Annibal  Fabror ,  Se  avec  les  notes  du  pere  Goar ,  i 
Paris  en  1647  ,  conjointement  avec  Cedrenus.  *  Vof- 
fius,  ubifupra.  Hankius ,  defeript.  hifl.  Byyvu.  part.  Iy 
chap.  17.  Du  Cange ,  gtoffar.  grac. 

SCYLLA,  fille  de  Ntfus,  roi  des  Mégariens,  dans 
l'Achaye  ,  étant  devenue  amoureufe  de  Minos,  rot 
de  Crète  ou  Candie ,  trahit  la  ville  de  Mégare  qu'il  * 
afllégeoit  :  ce  qu'elle  fir  en  coupant  à  fon  pere  un  che- 
veu fatal ,  duquel  dépendoit  l'heureux  deftin  de  fon 
pays.  Minos  eut  une  telle  horreur  dç  cerre  perfidie , 
qu'il  la  méprifa.  De  dépit  elle  fe  précipita  dans  la 
mer ,  où},  félon  Ovide ,  elle  fe  jetta  en  l'air  pour  le 
fuivre  malgré  lui  ;  mais  elle  fut  changée  en  alouette  , 
Se  fon  pere  Nifus,  qui  étoit  mort  auparavant  de  dé- 
plaide ,  fut  transformé  en  épervier.  •  Ovide,  liv.  g 
de fes  métamorphofes. 

SCYLLA,  fille  de  Phorcus ,  fut  aimée  de  Glaucus, 
qui  ne  pouvant  la  rendre  fenfible  à  fa  paillon ,  s  adreffà 
àCircé,  enchanterefle ,  qu'il  pria  daruollir  par  fes 
charmes  le  cceuc  de  Scylla;  maisCircé ,  éprife  de  l'a- 
mour de  Glaucus ,  n'en  voulut  rien  faire.  Au  con- 
traire ,  elle  empoifonna  la  fontaine  où  Scylla  avoir 
accoutumé  de  fe  baignet  :  de  forte  que  s'y  étant  lavée, 
elle  fut  transformée  depuis  le  nombril  jufqu'en  bas  , 
de  diverfes  formes  de  chiens  Se  d'autres  animaux.  Elle 
eut  une  telle  horreur  de  foi- môme ,  qu'elle  le  précipira 
dans  la  mer  de  Sicile,  ou  détroit  de  Me  (line,  entre 
les  villes  de  Mefline  &  de  Rhege.  *  Ovide  ,  liv.  1  f 
&  1 4  de  fes  mètamorphofes. 

SCYLLA ,  rocher  dans  le  dérroit  de  Meflîne ,  ou 
mer  de  Sicile ,  proche  le  cap  de  Sciglio ,  en  Italie ,  cil 
un  écueil  fort  dangereux  pour  les  vaiffêaux  ,  qui  y 
font  fou  vent  brifés.  Les  eaux  qui  fe  dégorgent  des  ca- 
vernes de  ce  rocher ,  font  un  bruit  fi  épouvantable , 
qu'il  femble  que  ce  foit  des  chiens  qui  aboyent  :  ce 
qui  a  donné  heu  à  la  fable  de  Scylla,  changée  moitié 
en  rocher,  moitié  en  chien.  Quelques-uns  difenc 
qu'il  y  avoit  des  monftres  marins  qui  faifoienr  leur 
rerraite  dans  cet  écueil ,  Si  qui  y  jetroient  des  cris 
effroyables. 

SCYLLIAS ,  fameux  plongeur  Macédonien ,  rendit 
fon  nom  célèbre  fous  le  règne  d'Artaxerccs  Mncmon  , 
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*hap.  10.  Jofephe,  antiq.  Jud.  liv.  7.  ckap.  10. 

SEBASTE  ,  ville  de  Paleftine,  chtrchti  SAMARIE. 
Il  y  a  eu  aalfi  Sibaste  ,  ville  d'Arménie  ,  ou  fur  les 
^confins  de  la  Cilicie ,  avec  un  évêclié  fufFragant  de 
Tatfe  ;  &  une  aurre  métropole  dans  la  Cappadoce. 

SEBASTIEN  (  Sain:)  natif  de  Narbonne,  fut  éle- 
vé i  Milan,  qui  étoit  le  pays  de  fa  mère.  Lesem- 

rercurs  Dioc!ctien&  M.iJti mien,  far  la  fin  du  III  ficelé, 
avancèrent  dans  les  emplois  militaiies.  Il  s'aquitta 
parfaitement  bien  defon  devoir  à  l'égard  de  ces  empe» 
reurs^  mais  en  même  temps  il  encourageoit  &:  foula- 
geoit  les  chrériens,  fans  déclarerqu'il  l'ctoit  auifi.  Ayanr 
lu  que  Marcelin  Se  Marc ,  frères  jumeaux ,  qui  croient 
des  perfonnes  de  grande  qualité ,  avoienr  été  mis  en 
prifon  par  ordre  de  Chrcmace ,  préfet  de  Rome ,  pour 
avoir  embralTé  le  chrillianifime  ,  il  alia  trouver  Ni- 
coftrare ,  qui  gardoit  ces  iltuftres  prifonniers ,  &  le 
convertit  à  la  foi.  Il  introduire  le  faint  prêtre  Poly- 
carpe  dans  la  prifon ,  pour  y  bapnfer  an  grand  nom- 
bre d'infidèles ,  &  y  donna  accès  à  Tranquillin,  pere 
de  Marcellin  &  de  Marc,  qui  y  venoit  voir  fes  en- 
fans.  Enfaite  il  convertit  encore  Chromace  ,  préfet  de 
Rome ,  Se  Tiburce  fon  fils.  Chromace  fe  rerira  à  la 
campagne  ,  Se  emmena  avec  lui  plufieurs  chrétiens  j 
-les  autres  qui  dem  .-uterent  à  Rome ,  fe  cachèrent  pour 
éviter  la  perfecution.  Le  pane  fit  Tranquillin  pretre, 
Marc  Se  Marcellin  diacres  ,  Se  ordonna  i  faint  Sébaf- 
tien de  demeurer  caché  fous  l'habit  d'homme  de 
gueire,  pour  être  plus  en  état  d'aider  les  chrétiens. 
Quelque  temps  après  faint  Sébaftien  fut  reconnu  pour 
<hrétien,  Se  fut  arrêté  prifonnierj  mais  parcequ'il 
ctoit  vêtu  en  foldat ,  le  préfet  fe  crut  oblige  d'en  don- 
ner avis  à  Diocléticn.  Cet  empereur  ennemi  des  chré- 
tiens, l'envoya  quérir,  &  ne  pouvanr  l'attirer  au 
cuire  des  faux  dieux ,  ni  par  promefles  ni  par  mena- 
ces ,  commanda  qu'on  le  fît  mourir  à  coups  de  flè- 
ches. On  l'attacha  à  un  poteau ,  Se  on  lui  perça  le 
corps  en  mille  endroits,  puis  on  le  lai  (Ta  pour  inortj 
mais  les  a£tes  de  fon  martyre  portent  qu'Irène,  fem- 
me chrétienne  ,  étant  venue  la  nuit  pour  prendre  le 
corps  Se  l'enfevelir,  le  trouva  vivant,  &  qu'elle  le 
mena  en  fa  maifon  ,  où  il  fut  guéri  en  peu  de  jours. 
Il  fe  prcfen~a  enfuitc  devant  les  empereurs  Dioclc- 
tien  Se  Maximien ,  pour  leur  faire  connoitre  l'injuf- 
tice  de  la  perfécution  qu'ils  ordonnoient  contre  les 
Chrériens.  Alors  Dioclétien  commanda  qu'on  le  me- 
nât dans  le  Cirque,  Se  qu'on  l'aiibmmâr  à  coups  de 
bâton  :  ce  qui  fut  exécuté  l'an  a87.  Son  corps  fut  jette 
dans  un  cloaque ,  d'où  les  chrétiens  le  retirèrent.  Les 
actes  du  mat tyre  de  ce  faint ,  que  quelques-uns  ont  at- 
tribués a  fainr  Ambroifc ,  &  fur  la  foi  defquelles  on 
a  rapporté  fon  hiftoire,  ne  font  point  authentiques  , 
&  ne  méritent  point  de  foi.  *  Bollandus,dtf  10  janvitr. 
Daillet ,  vit  s  des  faims. 

SEBASTIEN  »  roi  de  Portugal ,  fils  pofthume  de 
Jean,  naquit  en  «554,  de  Jeanne,  fille  de  l'empe- 
reur Charles  Quint.  En  1557  il  fuccéda  à  fon  aïeul 
Jean  III,  Se  il  eut  beaucoup  de  zèle  pour  la  religion, 
Se  beaucoup  de  courage  :  ce  qui  lui  fit  entreprendre 
un  voyage  en  Afrique  contre  les  Maures  en  1574* 
Mahomet  dans  la  fuite ,  lui  demanda  du  fecours  con- 
tre fon  oncle  Abdemelcch  ,  roi  de  Fez  Se  de  Maroc. 
Il  lui  en  promit,  lui  mena  l'élite  de  la  noblcfle  de 
Porrugal ,  Se  aborda  1  Tanger  en  Afrique  le  9  juil- 
let 1 578  ,  5c  donna  une  bataille  i  Alcacer  le  4  août. 
Son  armée  y  fut  défaite  ;  Se  ASdemelech ,  qui  éroit 
malade  ,  mourut  dans  fa  litière  j  Mahomet  périr  dans 
an  marais  y  Se  on  dit  que  Sébaftien  y  fut  tué  en  la 
15  année  de  fon  âge.  Cependant  l'an  1585 ,  le  Por- 
tugal vit  deux  faux  Sébaftiens ,  l'un  natif  du  bourg 
d'Alcafoua ,  fils  d'un  faifeur  de  tuiles  j  l'autre  nomme 
Matthieu  Alvart^  natif  de  l'ifle  de  Tercere ,  Se  fils 
d'un  tailleur  de  pierres  ,  tous  deux  hermites.  Comme 
il  s'étoit  répandu  un  bruit  que  dom  Sébaftien  s'étoit 
ianvc  de  la  bataille  d 'Alcacer ,  Se  que  pour  faire  pé- 
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nitenec  d'avoir  été  caufe  de  la  mort  de  tant  d'hom- 
mes que  cette  fanglante  journée  avoir  emportés,  il 
s'étoit  retiré  dans  un  défert  ;  les  payCms  voyant  la  vie 
auftére  de  ces  deux  hermites ,  foupçonnerent  que  ce 
pouvoir  être  leur  roi ,  Se  les  rirerenr  l'un  &  l'autre 
en  différens  endroits  du  royaume  pour  les  mettre  fur 
le  trône.  Le  premier  avoit  avec  lui  un  prétendu  évê- 
que  de  Garde  ,  qui  écrivoit  les  noms  de  ceux  qui  leur 
laifoient  des  aumônes ,  afin ,  difoit-il ,  que  le  roi 
Sébaftien  les  récompensât,  quand  il  feroit  de  retour 
à  Lisbonne.  Ils  furent  arrêtés,  le  foi-difant  évîque 
fut  pendu ,  Se  le  roi  fon  difciple  envoyé  aux  galères, 
où  l'on  reconnut  aifément  qu'il  n'avoit  nulle  reûcm- 
blance  au  défunt  roi.  Matthieu  Alvarez  eut  au  com- 
mencement quelque  fincérité ,  difant  naturellement  1 
tous  ceux  qui  le  prenoient  pour  Sébaftien ,  à  caufe 
qu'il  avoit  quelque  air  de  fon  vifage  ,  Se  les  cheveux 
blonds  comme  lui ,  qu'il  n'étoit  que  le  hïs  d'un  pau- 
vre tailleur  de  pierres  ;  mais  quand  il  vit  qu'on  artri- 
buoit  fes  difeours  à  fon  humilité ,  Se  que  plus  il 
nioit  d'ette  dom  Scbaftien  ,  plus  on  s'opiniâtroit  à  le 
croire  tel ,  il  s'appliqua  adroitement  à  confirmer  dans 
cette  ctreur  ceux  qui  n'en  voulaient  pas  être  guéris. 
Il  fe  levoit  à  minuit  pour  prendre  la  difeipline ,  & 
il  demandoit  à  Dieu  la  permiflîon  de  fe  découvrir  à 
fes  fujets ,  Se  de  rentrer  en  pofleflion  de  la  couronne 
de  fes  ancêtres.  Cet  artifice  lui  réufht ,  Se  ceux  qui 
avoient  étudié  fa  conduite ,  Se  entendu  fes  prières , 
perfuades  qu'il  étoit  le  vrai  Sébaftien  ,  n'hefîterent 
plus  d  le  publier  par- tout.  Enfin  tout  le  peuple  des 
environs  accourut  pour  lui  baifer  la  main.  Il  les  re- 
çut en  roi ,  &  mangea  en  public  dans  la  petite  ville 
de  Rezeira  ou  Elizera.  Quelques  jours  après  it  eut  la 
témétité  d'écrire  à  l'archiduc  Albert ,  cardinal  &  vi- 
ceroi  de  Portugal ,  un  ordre  en  termes  grofllers  ,  de 
fortit  aiiflîtôt  de  fes  palais ,  parcequ'il  vouloir  allée 

S (tendre  féance  dans  fon  trône.  L'archiduc  envoya 
iir  les  lieux  Diégo  de  Fonfeca  avec  quelques  milices. 
Alvarez  avoit  près  de  mille  hommes ,  qui  après  quel- 
que réfîftance,  furent  défaire  i  Se  comme  il  s'enfùyoit 
lui  rroifiéme  par  les  rochers,  il  fut  pris  Se  amené 
avec  fes  deux  compagnons  à  Lisbonne ,  où  après  avoir 
eu  la  main  coupée ,  il  fut  pendu  Se  écartelé.  Cela 
n'empêcha  pas  qu'il  ne  parût  encore  en  1 598  ,  à  Ve- 
nife  un  homme  qui  fe  difoir  être  ce  roi.  Il  lui  reflem- 
bloit  fi  parfaitement  de  vifage ,  de  taille  ,  Se  de  ton 
de  voix,  que  les  Portugais  qui  étoient  dans  cette 
ville,  le  reconnurent  pour  être  leur  prince.  Quel- 
ques jours  après  il  fut  arrête ,'  Se  ayant  été  obligé  de 
répondre  devant  les  juges  qu'on  avoit  nommés  pour 
décider  une  affaire  fi  dcïicare ,  il  foutint  toujours  qu'il 
étoit  Sébaftien.  Il  avoua  qu'il  fut  méconnu  par  les 
Maures ,  qui  l'avoient  fait  prifonnier  ;  que  le  repen- 
tir qui  lui  reftoit  d'avoir  entrepris  fi  légèrement  cette 
guette,  lui  avoit  prefque  caufe  la  mon  j  Se  qu'après 
avoir  long-temps  fourtert ,  il  revenoit  prendre  une 
couronne  que  le  ciel  &  fa  naiflance  lui  avoient  don- 
née. Enfuite  il  fit  voir  fur  fon  corps  des  marques  qu'on 
avoir  vues  fur  celui  du  roi  de  Portugal,  &  dit  aux  Vé- 
nitiens des  -fecrets  qu'ils  lui  avoient  fait  propofer 
par  leurs  amballadeurs ,  n'oubliant  aucune  des  cit- 
conftances  qui  pouvoient  faire  connoître  qu'il  étoit 
Sébaftien.  Les  Efpagnols  qui  étoient  maîtres  du  Portu- 
gal ,  le  traitèrent  de  maniaque  Se  d'impofteur  ,  Se  le 
firent  challer  de  Venife.  On  l'arrêta  dans  la  Tofcane, 
d'où  il  fut  mené  à  Naples.  En  cette  ville  on  le  mit 
fur  un  ?ne  ,  &  on  le  conduifit  en  cet  état  par  toutes 
les  rues,  expofé  aux  railleries  d'une  populace  info- 
lente.  Mais  la  tragédie  ne  finit  pas  li;  quelque  remps 
après  on  le  rafa,  Se  on  le  mir  aux  galères.  Depuis 
ayanr  éré  mené  en  Efpagne ,  il  finit  fa  vie  dans  une 
prifon  ,  dans  le  temps  que  les  Portugais ,  improuvans 
la  ryrannie  ,  Se  déreftant  les  violences  des  Efpagnols, 
demandoient  celui  qu'ils  affiiraient  être  leur  roi.  • 
Vafconcellos,  hifioirt  dt  Portugal.  Spqode,  in  annal. 
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royages  environ  fept  années.  En  1610  il  prît  le  de- 
gré de  docteur  à  Balle  ,  Se  en  ifitx  il  obnnr  la  place 
de  fon  pere ,  de  profelTeur  en  médecine  à  Strasbourg. 
Il  fe  maria  en  161 3.  L'empereur  Ferdinand  II  le  créa 
en  16  jo,  comte  palatin  à  la  dicte  de  Ratisbonnc  ,  & 
en  cette  qualité  Sebifch  a  créé  quarante-fepr  notaires 
impériaux.  Il  fut  dix  fois  reéteur  de  l'univerlité ,  Se 
trente  fois  doyen  de  fa  faculré.  En  1615  ,  il  avoir 
fuccéde  à  fon  pere  dans  la  charge  de  médecin  de  la 
ville,  6c  dans  la  place  de  chanoine  de  faint  Thomas. 
En  u.*7  il  fut  fait  doyen,  Se  en  1658  ,  prévôt  du- 
dir  chapitre.  Il  elt  mort  le  15  de  janvier  167J  ,  âgé 
de  95  ans.  On  a  de  lui  plulîcurs  ouvrages  ,  comme 
Htrbarium  Tragi  •  Gtrmanicum  ,  cum  jynonymis  jlir- 
pium ,  &c.  De  alimentorum  facultat'ibus  ;  Dijfcrtat'to 
de  acidulis  ;  Commtntarius  in  libros  Galeni  de  curan- 
da  rabie  per  fanguinis  wUjior.au  ;  Spéculum  médicinale 
practicum  ;  Traclatus  de  Mola  ;  Dijfertationes  thtoreti- 
cit  &  praclicte ,  &c. 

SEBISCH  | [Jean-Aiberr  )  fils  du  précèdent,  né  en 
1614,  le  11  octobre  ,  fit  la  philofophic  Se  fes  étu- 
des en  médecine  dans  fa  patrie  ,  foutint  des  thèfes  pu- 
bliques fous  fon  pere ,  Se  alla  enfuite  à  Balle ,  où  il 
profita  des  leçons  de  Srapanus ,  de  Gafpard  Bauhin,  Se 
de  Jean-Jacques  Bratln.  De  là  il  palTa  par  la  Suifle  ,  la 
Savoye  &r  le  Dauphiné ,  iufqu'à  Montpellier ,  où  il  étu- 
dia pendant  fix  mois.  11  continua  enfuite  fon  voyage 
par  la  Provence  en  Italie ,  d'où  il  revint  à  Montpel- 
lier ,  &  de-là  à  Angers-  Après  un  féjour  de  huit  mois 
dans  cette  dernière  ville,  il  vint  à  Paris,  Se  retourna 
à  Strasbourg  en  K>j9,  par  Lyon,  Genève,  la  Suide 
&  la  Bourgogne.  En  1640  il  foutint  des  thèfes  de  ca- 
lido  naiivo ,  &  reçut  le  bonnet  de  docteur  des  mains 
de  fon  pere.  En  165 1 ,  il  fur  nommé  profelTeur  en  mé- 
decine ,  en  16  6  chanoine  de  faint  Thomas  ,  &  en 
Senior  du  chapitre.  Il  fut  cinq  fois  recteur  de 
l'univciiitc  ,  &  vingt-une  fois  doyen  de  fa  faculté. 
Après  la  mort  de  fon  pere  en  1675  ,  il  fut  médecin 
de  la  ville ,  &  préfidenr  du  collège  des  médecins.  Il 
mourut  le  huir  février  1685  ,  âge  de  70  ans. 

SEBISCH  (  Melchior)  fils  de  Jean-Albert  ,  dont 
vn  a  parlé  à  l' article  précédent ,  naquit  le  1 1  jan- 
vier 1664,  étudia  la  philofophie  &  la  médecine  dans 
fa  patrie,  foutint  en  1684  des  thèfes  publiques  de  rifu 
O  ft.au ,  Se  en  1 66  8  ,  de  fudore  ,  pour  le  degré  de 
docteur.  La  même  année  il  alla  à  Paris ,  Se  en  1 69  1 
il  prit  le  bonnet  de  docteur.  Il  fut  depuis  nommé  à 
4a  chaire  de  phylïque.  Il  fut  fait  chanoine  de  faint 
Thomas  en  1697,  Se  profelTeur  en  médecine  en  1701. 
11  fut  deux  fois  recteur  de  l'univerfité,  Se  cjuatre  fois 
doyen  de  fon  ordre.  Il  mourut  eu  1 704 ,  âgé  de  4 1 
ans. 

SEBOÏM,  l'une  des  quatre  villes  qui  furenr  fubmer- 
gées  par  le  feu  du  ciel,  dans  l'endroit  où  elt  maintenant 
Je  lac  Afphaltideou  mer  Morte.  Voye^  SODOME. 

St BONDE  ou  SEBEYDE  fRaimondde)  Efpagnol 
natif  de  Barcelone ,  philofophe  ,  médecin  Se  théolo- 

3ien,  viveur  dans  le  XV  fiée  le  ,  vers  l'an  1430.  On 
it  qu'étant  forti  de  fon  pays  pour  venir  enfeigner 
dans  l'univerlité  de  Paris  ,  il  fur  arrêré  malgré  lui 
par  les  écoliers  de  Touloufe,  où  il  mourut  en  1431. 
Il  écrivit  une  théologie ,  intitulée  :  Thtologia  natura- 
lis  tJive  liber  crtaturarum  ,  en  330  chapitres.  Michel 
de  Monragne  avoir  traduit  cet  ouvrage  en  notre  lan- 
gue. *  Bayle ,  diction,  critiq.  Trithême ,  de  feript.  teelef. 
Gefner  ,  in  biblioth.  Se. 

SEBOl/RG ,  terre  &  château  dans  le  comté  de  Hai- 
naulr ,  proche  de  Bavai ,  à  trois  lieues  de  Valcncien- 
nes ,  a  été  polïcdé  par  les  comres  de  Flandre  Se  de 
Hainautr ,  par  les  comtes  de  Henin-Licrarr  ,  par  les 
feigneurs  de  Lannoi ,  Se  a  pallc  dans  la  maifon  de  Wir- 
them.  Cette  terre  a  titre  de  vicomté. 

SEBUSEENS  ,  fecte  particulière  enrre  les  Samari- 
tains. Ils  avoient  changé  le  temps  ordonné  de  Dieu 
pour  la  célébration  des  fêtes  principales ,  de  Pique  , 
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de  la  Pentecôte  Se  des  Tabernacles.  Ils  célébroient 
la  première  an  commencement  de  l'auromne  ;  la  fé- 
conde ,  fur  la  fin  de  la  même  faifon  ;  &  la  dernière  , 
au  mois  de  mars.  Cherche^  SAMARITAINS.  Saint  Epi- 
phanc  elt  le  (cul  qui  ait  parlé  de  cerre  fecte. 

SECCHIA  ,  en  latin  Secia  ,  Socia  ,  Oabetlus  ,  ri- 
vière des  états  de  Modène.  El|f  prend  la  fource  dans 
les  montagnes  de  Carfagnana  ,  coule  fur  Its  confins 
des  duchés  4e  Modène  &  de  Rcgio  ,  baignant  Salfuolo 
&  Carpi  ,  Se  va  fe  décharger  dans  le  Pô  ,  vis-à-vis  de 
l'embouchure  du  Menzo.  *  Baudrand. 

SECKAW  ,  petite  ville  ,  avec  éveché  faffragant  de 
Saltzbourg  ,  dans  la  haute  Stirie  ,  fur  la  rivière  de 
Gayl ,  à  trois  lieues  de  Judembourg  vers  le  nord.  Lè- 
ve que  de  Seckaw  elt  établi  par  l'archevêque  de  Salrz- 
bourg  ,  auquel  il  prête  ferment  de  fidélité  ;  &  pour 
cette  raifon  il  n'clt  pas  prince  de  l'empire  ,  &  il  n'a 
poinr  d'entrée  dans  les  diètes.  *  Baudtand. 

SECKENDORFF  ( Vite-Louis de)  d'Oberzenn  ,  Se 
Menfclwitz ,  confeiller  privé  de  l'électeur  de  Brande- 
bourg ,  fils  de  Joaihim  -  Louis  ,  colonel  au  fervke 
do  la  Suide  ,  ifTu  d'une  maifon  très-noble  Se  fort 
ancienne  de  la  Franconie  ,  naquit  en  1616.  Après 
fes  humanités ,  il  vint  à  la  cour  d'Erneft  le  Pieux  , 
duc  de  Gorha  ,  qui  le  fit  inftiuire  avec  deux  princes 
de  Wirtcmberg.  H  palTa  enfuite  deux  ans  dans  l'éru- 
de  à  Gotha  ,  &  de  -  là  à  Strasbourg  ,  d'où  il  alla  i 
la  cour  de  Darmltad  ,  Si  enfuire  à  celle  de  Go. ha , 
où  il  fut  gentilhomme  de  la  cour.  Comme  il  avoir 
fort  bien  appris  l'hébreu  ,  le  grec ,  le  françois  ,  l'ef- 
pagnol ,  l'italien ,  le  danois  &  le  fuédois  ,  outre  le  la- 
tin ,  il  lut  les  meilleurs  livres  écrits  en  ces  langues , 
Se  il  fe  rendit  babile  dans  le  dtoit  ,  dans  la  théo- 
logie ,  la  politique  ,  l'hiftoire  ,  les  généalogies  ,  la 
éographie  ,  la  philologie  ,  &c.  Il  hit  gentilhomme 
e  la  chambre  du  duc  de  Gotha  ,  confeiller  au- 
lique  ,  confiftorial  ,  &  de  la  chambre  en  1651  ;  Se 
en  166  i  il  parvint  à  être  confeiller  privé  ,  premier 
minilfre  ,  Se  directeur  en  chef  de  la  régence  ,  de  la 
chambre  6c  du  confilroire.  En  1664  ,  Maurice  ,  duc 
de  Saxe-Zeitz ,  l'appella  auprès  de  lui ,  le  le  fit  con- 
feiller privé  ,  chancelier  Se  préfidenr  au  confiltoire. 
Seckendorrf  paiïa  dix-fepr  années  auprès  de  ce  prince  , 
Se  lorfqu'il  fur  mort  ,  il  renonça  à  tous  fes  emplois. 
Se  fe  contenta  d'acceptet  la  charge  de  confeiller  pri- 
vé à  la  cour  d'Eifenach.  En  1691  il  fut  fait  conleil- 
ler  privé  de  l'électeur  de  Bandcbourg ,  Se  chancelier 
de  l'univerlité  de  Hall.  Il  mourut  en  1691  ,  âgé  de 
66  ans.  Malgré  l'afiiduiré  qu'il  donnoit  aux  fonctions 
que  demandoient  les  charges  dont  il  fut  revêtu  ,  fon 
amour  pour  l'étude  ,  fon  gout  pour  les  feiences ,  lui 
firent  trouver  encore  du  temps  pour  compofer  pltl- 
fieurs  ouvrages  qui  foin  autant  de  monumens  de  fon 
érudition.  Les  plus  connus  font ,  un  abrégé  de  l'hif- 
toire eccléfialriquedc  Gotha;  l'état  du  Chultianifme  ; 
une  hiftoire  du  Luthéranifme  ;  un  commentaire  hif- 
torique  Se  apologétique  peur  Luther ,  donr  il  étoit 
zélé  fectateur  ;  l'état  des  princes  d'Allemagne  ;  des  ha- 
rangues en  allemand  ;  Dcfcnfe  de  la  relation  touchant 
Antoinette  Bourignon;  Dilfcrration  hilroriquc  Se  apo- 
logétique pour  la  doctrine  de  Luther  fur  la  melîe  ,  &c. 
Il  a  aullï  beaucoup  travaillé  aux  AHa  eruditoium  de 
Leipfick.  N'ayant  pas  lailfé  d'héririer  ,  fa  terre  noble 
de  Menfelwirz  parvint  à  fon  neveu  Frédéric- Henri  , 
que  l'empereur  éleva  en  1719  à  la  dignité  de  comte. 
On  a  imprimé  une  vie  détaillée  de  ce  lavant ,  que  l'on 
dit  très  curieufe.  Elle  a  paru  à  Leipfick  en  1?}  + ,  in-40. 
*  Juncker  ,  tphemerid.  efudhor.  pag.  154.  Pipping, 
mtmorim  tkeolog.  pag.  1601.  Btcitnaupt ,  dodecas  pro- 
grammatum  fclcctorum  ,  6'c. 

SECKINGEN  :  c'eft  une  des  quatre  villes  Forellie- 
rcs.  Elle  elt  dans  la  Souabe ,  fur  une  petite  ille  for- 
mée par  le  Rhin  ,  entte  Lauffembourg  c\:  Rhcinfcld  , 
à  deux  lieues  de  chacune.  Cette  ville  fut  prife  par 
Bernard  de  Weimar  l'an  tvjS,  ce  confumeeen  par- 
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SEDADA  ,  nom  d'un  lieu  de  Palcftine  ,  fur  les  con- 
fins de  la  tertede  Chanaan,du  cote  dufeptcntrion.  * 
Nombres  ,  54,8. 

SEDAN ,  ville  de  France  en  Champagne  ,  fur  les 
frontières  du  Luxembourg  ,  Se  tf es- forte  ,  eft  fituée  fur 
la  Meufe.  Ceite  ville  ,  qui  a  eu  autrefois  des  princes 

Farticulicrs,cft  unie  à  la  couronne  depuis  le  traité  fait 
an  1641,  avec  Frédéric- Maurice  de  la  Tour  duc  de 
Bouillon ,  Se  feigneur  de  Sedan.  Le  rot  y  établit  en 
1 66 1  ,  un  préfîdial ,  qui  a  tics-  peu  d'étendue  :  fa  manu- 
facture de  draps  eft  ttès-confulcrablc. 

SEDATUS ,  que  l'on  croit  être  levêque  de  Beziers , 
qui  aflifta  au  troifiéme  concile  de  Tolède ,  tenu  en 
$89,  &  au  premier  concile  de  Natbonne  tenu  le  1 
novembre  de  la  même  année  ,  nous  a  lai  rte  une  homé- 
lie fur  l'Epiphanie.*  Honoré  d'Autun ,  dejeript.  tctUj. 
Du  Pin  1  bibl.des  aut.  teckf.  du  yl fiiclt.  D.  Rivet  , 
hijl.  Huer,  dt  la  France  ,  t.  III. 

SEDECIAS  ,  dernier  toi  de  Juda,  nommé  aupara- 
vant Matathias ,  étoit  (ils  de  Jrjùts  Se  à' imitai ,  fille  de 
Jirimit.  Etant  âgé  de  11  ans,  il  fut  mis  fur  le  trône 
par  Nabuchodonofor  ,  en  la  place  de  fon  neveu  Joa- 
chim,  ou  Jechonias,  l'an  du  monde  3436  ,  &  599 
avant  J.  C.  Il  méprifa  les  confiais  de  Jérémie ,  Se  vé- 
cut dans  l'impiété  Se  I  idolâtrie  aulli  bien  que  Ion  peu- 

Sle.  Cette  conduite  alluma  comte  eux  la  coleie  du 
eigneur ,  qui  fufeita  Nabuchodonofor ,  contre  lequel 
Sédécias  s'étoit  révolté,  à  la  perfuafion  des  Ammoni- 
tes ,  des  Moabites ,  des  Idumccns  Se  de  ceux  de  Tyr 
&  de  Sidon.  L'armée  du  roi  de  Babylone  entra  en 
Judée,  &  la  fournit  toute  entière.  Après  un  fiege  de 

Elus  de  deux  ans ,  Jérufalem  fut  emportée  ,  Se  fes  ha- 
itans  éprouvèrent  toutes  les  violences  dont  des  bar- 
bares victorieux  font  capables.  Jédccias  voulant  fe  fau- 
ver ,  fut  pris  &  fut  mené  à  Nabuchodonofor ,  qui  étoit 
dans  la  ville  de  Reblata  de  Syrie,  entre  Tyr  qu'il  af- 
lîégcoic  Se  Jcrufalem.  Après  lui  avoir  reproché  fon 
infidélité  Si  fon  ingratitude  ,  il  fit  égorger  fes  enfans 
en  fa  préfence ,  Se  commanda  qu'on  lut  crevât  les 
yeux ,  qu'on  le  chargeât  de  chaînes ,  6c  qu'on  le  me- 
nât à  Babylone,  où  il  mourut  en  prifon.  Ainfi  finit ,  en 
J447  du  monde  ,  &  5S8  avant  J.  C.  le  royaume  de 
Juda ,  qui  depuis  fa  réparation  d'avec  celui  d'ifracl 
avoir  duré  387  ans.  *  IV.  dis  Rois,  cap.  ult.  Jiremie , 
cap.  34  ,  &  ult.  Jofephe ,  antiq.jud.  Torniel  Se  Salian , 
in  annal,  vu.  ttftamtnt.  &c. 

SEDECIAS,  médecin  Juif  qui  vivoir  au  commen- 
cement du  IX  fîécle.  Il  fut  médecin  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire, roi  de  France,  fous  lequel  les  Juifs  avoient 
beaucoup  de  crédit  dans  ce  royaume.  Ce  médecin  paf- 
foit  aufli  pour  magicien  ,  Se  les  hiftoriens  ont  rapporté 
fur  ce  fujet ,  Se  quelquefois  férieufement ,  les  contes 
les  plus  extravagans.  Il  fut  auffi  médecin  de  Charles  le 
Chauve ,  fuccelleur  de  Louis ,  &  il  eut  la  foiblclfc  de 
fe  laitTer  corrompre  par  Bofon,  beau-frere  de  la  reine 
femme  de  Charles ,  Se  par  plufîeurs  autres  feigneurs  , 
&  l'inhumanité  d'empoilonet  Charles  à  leur  follici- 
ration.  C'eft  ce  que  rapporte  Mczcrai  dans  fon  abrégé 
chronologique  de  l'hiftoire  de  France ,  tome  II.  t'"jt{ 
aufli  YHiJloire  des  Juifs  pat  Bafnage  ,  tome  5 , pages  144, 
149 ,  vfuivantts ,  &c. 
SEDECIAS ,  faux  prophète ,  cherc 4^  MICHÉE. 
SEDULIUS  (  Caïus  Cxlius ,  ou  Cxcilius  )  prêtre  qui 
floriflbit  dans  le  V  fiécle  vers  l'an  4)0  ,  compofadeux 
ouvrages  j  l'un  en  vers,  intitulé  Pafthatt  Carmen  ,  ainfi 
intitule ,  pareequ'il  contient  les  miracles  de  J.  C.  qui 
eft  noire  pâque.  Il  eft  divifé  en  V  livres  ;  le  premier 
commence  à  la  création  du  monde  ,  Se  parcourt  les  hi- 
ftoires  les  plus  remarquables  de  l'ancien  Tcftamcnt  ; 
les  quatre  autres  contiennent  les  miracles  de  J  C.  &  les 
principales  actions  de  fa  vie  ,  jufqii'à  fon  Afccnfîon  , 
&  les  principaux  points  de  fa  doctrine.  L'autre  eft  un 
ouvrage  en  profe ,  Pa/'chale  opus.  Ces  deux  ouvrages 
fc  font  confervés  jufqu'à  nous.  On  en  a  f.iit  beaucoup 
d'éditions ,  Se  prefque  des  l'origine  de  l'imprimerie. 
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Sédnliusa  fait  paroître  beaucoup  d'efprit  dans  fon  ou* 
vrage  poétique ,  aufli-bien  que  de  favoir  ;  fon  ftyle  elt 
facile  Se  coulant  j  il  a  de  la  clarté ,  Se  allez  de  pureté- 
même  pour  fon  fiécle  j  mais  il  n'eft  pas  exemt  de  fau- 
tes contre  la  profbdie.  11  a  fait  aulli  la  conférence  de 
1  ancien  6e  du  nouveau  teftament  en  vers,  que  quel- 
ques-uns attribuent  au  conful  ASTERIL5,  donc  on 
peut  conjulter  l'article.  Les  PP.  DD.  Martene  Se  Durand 
ont  publié  dans  le  tome  neuvième  de  leur  AmpttJJima 
coliecho,  Sec.  un  poeme  de  Sédulius  fur  le  myltcre  de 
l'Incarnation,  (  Ccelit  Sedulti  PrtsbyttriCatmtnie  Pcr- 
bt  Incamjtione.  )  tiré  d'un  ancien  manufcritdc  Cotbie. 
Ce  qui  fait  croire  aux  éditeurs  que  ce  poè'mc  eft  de  Sé- 
dulius ,  c'eft  que  l'on  y  trouve  le  même  ftyle  Se  la  même 
imitation  des  vers  de  Virgile  qui  caractérisent  celui 
que  perfonne  ne  doute  être  de  lui.  Ce  fécond  poeme 
ne  contient  que  cent  onze  vers.  *  Labbe,  disert,  de 
fcnpt.  ecclef.  rom. //.  Bayle ,  dtcl.  critiq.  Du  Pin  ,  biil. 
des  aut.  etctef.du  V fiiclt. 

SEDULIUS  le  Jeune ,  EcofTbis ,  c'eft-l-dire ,  fclon 
le  langage  de  ce  temps-là  Irlandois ,  puifque  l'Ecoile 
d'aujourd'hui  s'appelloit  alors  Albanie  :  afli.ia  en 
qualité  d'évêque  au  concile  tenu  à  Rome  le  5  avril 
711  >  fous  Grégoire  II ,  au  fujet  des  mariages  illégi- 
times ,  conjointement  avec  un  évêque  l'icie  ou  de 
l'hcolle  moderne  ,  nommé  Ferguft.  Voici  la  teneur 
de  la  foufetiption  de  ce  prélat  Irlandois  :  Je  S.aulmt 
iféque  de  Bretagne  ,  de  race  Ecojfoij'c  ,  at  joujcrit  a  la 
préjente  conjlitution  par  nous  promulguée.  Plufîeurs 
auteurs  ,  même  célèbres ,  ont  confondu  ce  Sédulius 
avec  un  autre  du  même  nom  Se  pays ,  qui  Horuloit 
dans  le  cinquième  fîécle  fous  l'empire  de  Thédofe, 
Se  qui  eft  auteur  du  Carmen  pajcha'e ,  de  plufîcuts 
hymnes  de  l'églife  Se  de  quelques  autres  j  mais  le 
docte  Uflerius  a  mis  ce  point  de  critique  en  évidenco 
dans  le  6  chap.  de  fon  excellent  ouvrage  des  Anti- 
quités des  églifes  Britanniques.  On  a  de  ce  fécond 
Scdul.us  Çvliellanta  in  S.  Matthai  Evangtlium  ,  qui 
exifte  en  manuferit.  On  lui  attribue  aulli  des  com- 
mentaires fur  le  plus  grand  volume  de  Prifrien  ,  fur 
la  féconde  édition  de  Donat  Se  fur  l'art  d'Eutichius  ; 
mais  d'autres  fe  croient  fondés  d'en  faire  auteur  un 
ttoifîéme  Sédulius,  qui  a  vécu  vers  l'an  818.  Le  che- 
valier Higgins  premier  médecin  de  fa  majefté  catho- 
lique Philippe  V ,  Se  confeillcr  d'état  ,  qui  étoit 
Irlandois  de  nation  ,  découvrit ,  il  y  a  quelques  années 
dans  un  monaftere  de  Callicc  un  manuferit  en  beaux 
caractères  gothiques  &  for  parchemin  ,  qui  porte  ce 
titre  :  Coneordantia  HiJ'pantut  atque  Htberrua:  à  Seduiio 
Scour ,  génère  Hibtrnienfi ,  &  EpiJ'copo  Orcttnjî.  Voici 
ce  qui  a  donné  occafîon  à  Sédulius  d  écrire  ce  livre. 
Etant  en  très  -  grande  réputation  â  Rome  pour  fa 
fcicncc  Se  fa  vcr;u,  le  pape  l'envoya  en  bfpagne  avec 
le  catact:re  d  évêque  d'Oreto  ,  pour  a ppa; fer  quelques 
difputes  qui  s'étoient  élevées  parmi  le  clergé  de  ce 
pays  li  \  mais  les  Efpagnols  firent  difficulté  de  re- 
connoître  fon  titre,  pareequ'il  étoit  étranger  :  fur 
quoi  le  prélar  prit  la  plume ,  pour  prouver  que  cette 
qualité  ne  lui  étoit  pas  due  ;  qu'étant  Irlandois 
d'origine  Se  de  nailTànce ,  il  devoir  être  cenfé  Efpa- 
gnol ,  puifque  les  premiers  étoient  imonteftablcment 
defeendus  des  derniers ,  comme  les  auteurs  de  part 
Se  d'autre  en  conviennent.  Aufli  a  t-on  vu  de  tcuc 
remps  que  les  Irlandois  ont  joui  en  Efpagne  des 
mîmes  privilèges  que  les  narurcls  du  pays  ,  &  qu'ils 
en  jouillent  encotc  aujourd'hui.  L'invahun  des  .Maures 
Se  ta  deftruction  du  fîége  épifcopal  d'Oreca  ,  obligè- 
rent Sédulius  i  s  en  rerourner  à  Rome.  Çjuelque 
trmps  après,  le  pape  le  pourvut  d'un  évêché  en  An- 
gleterre ,  Se  c'eit  en  qualité  d'éveq'ie  Breton  qu'il 
a  flirta  au  concile  dont  on  a  parlé.  Le  manuferit  en 
qieftton  fert  à  corriger  deux  erreurs  dans  Icfquelles 
on  eft  tombé  touchant  Sédulius  l'ancien ,  en  le  fa  i  fiant 
évêque  d'Orero ,  Se  en  lui  attribuant  les  commentaires 
fut  les  épîttcs  de  faine  Paul.  Ce  monument  littéraire  , 
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•déclaration  par  laquelle  il  difoit  que  Henri  de  Boor-  I  P.  de  Segaud,  on  eftime  furtout  U  pardon  des  in/um; 
bon  ,  foi  difànt  roi  de  France  Se  de  Navarre  ,  ayant  I  Us  tentations  ;  U  monde  ;  la  probité  ;  la  foi-pratique  , 
-été  déclare  par  Sixte  V  hérétique,  relap»  ,  inipé-  I  fr  te  ju gement  général ,  qui  font  en  effet  d'une  grande 
nitent  ,  cher  Se  tauceur  des  hérétiques  ,  ne  pouvoir  I  beauté.  Le  P.  de  Segaud  a  auffi  compofé  plufîeurs 
être  abfout  que  par  le  p.q>e ,  &  que  tout  ce  que  les  I  petites  pièces  de  vers  ,  qui  ont  été  univerféllement 

Îirélats  feroient  feroit  nul.  Jean  Boucher  ,  curé  de  I  applaudies.  La  principale  eft  fon  poeme  latin  fur  le 
aint  Benoît ,  prononça  neuf  fermons  1  S.  Merh  ,  I  camp  de  Compiégne.  Il  avoit  fait  un  autre  poeme  latin 
qu'il  publia  &  dédia  au  légat  avec  ce  titre  :  Sermons  I  fur  les  eaux  minérales  ;  mais  il  n'a  pas  été  imprimé.  * 
Jur  la  fimulée  converfion  6"  la  nullité  de  l'abfolution  I  M.  l'abbé  L'advocar ,  dicl.  hiflor.  portatif, 
de  Henri  de  Bourbon  ,  prince  de  Béarn  ,  à  Saint-  I  SEGEBERT  ,  autrefois  Melberga  ,  petite  ville  du 
Denys  U  15  juillet  1593.  Peu  aptes  le  cardinal  fit  I  duché  de  Holftein  en  Danemarck.  Elle  eft  dans  la  Wa- 
accepter  le  concile  de  Trente  aux  ligueurs  ;  mais  le  I  geie  fur  la  Trawe ,  a  cinq  ou  fix  lieues  de  Lubcck  vers 

Eipe  fit  peu  de  cas  de  cette  acceptation  ittéguliere.  I  le  couchanr.  Ségcbert ,  capitale  d'un  bailliage  fort 
e  roi  ayant  été  reçu  dans  Paris  avec  de  grandes  I  érendu.cft  défendue  par  un  château  fitué  fur  un  rocher 
marques  de  joie  en  1594,  le  11  mars  «  il  envoya  I  efearpé.  Quelques  géographes  prennent  cette  ville  pour 
le  fleur  du  Perron  au  léçat  pour  lui  dire  de  fa  I  celle  qu'on  nommait  anciennement  Limiris.  *  Bau- 

Îiart  qu'il  lui  étoit  libre  de  refter  à  Paris ,  St  qu'il  I  drand. 
e  prioit  de  ne  point  fe  retirer  fans  le  voir  Se  ians  I     SEGEO  ou  SEGEDIN  ,  ville  forte  de  la  haute  Hon- 
s'entretenir  avec  lui  ,  l'ailurant  qu'il  en  recevroit  I  grie  ,  dans  le  comté  de  Cfongrad ,  fur  la  Theiflè ,  vis- 

Jtlus  d'honneur  Se  de  fatisfaâion  qu'il  n'en  avoit  I  a  vis  de  l'embouchure  du  Maros.  Elle  fut  prife  par  les 
amais  eu  de  la  ligue.  Le  cardinal  refufa  de  voir  le  J  Allemansl'an  i(%6.  On  croit  que  c'eft  l'ancienne  5m- 
roi,&  fe  retira  quelques  jours  après  pour  fe  rendre  I  gidava  ,  ville  de  la  Dace.  •  Baudrand. 
en  Italie.  U  moutut  en  159&  *  De  Thon,  hijloirs  ,  I  SEGELMESSE ,  ville  du  Biledulgerid  en  Afrique, 
tom.  VU ,  p.  775 .  Continuation  de  Chtfl.  ettl.  de  M.  I  fîtuée  fur  la  rivière  de  Ziz  ,  dans  le  SegclmefTe  ,  dont 
l'abbé  Fleuri ,  tome  XXXVI ,  pag.  )  17 ,  Sec.  I  elle  eft  la  principale.  ■  Baudrand. 

83*  SEGAUD  (Guillaume  de)  célèbre  prédicateur  1  SEGELMESSE  :  c'eft  une  grande  région  du  Biledul- 
Jéfuite  ,  natif  de  Paris  ,  enfeigna  les  humanités  avec  I  gerid  en  Afrique.  Elle  eft  entre  la  Barbarie  &  le  Zaara, 
diftinâion  dans  le  collège  de  Louis  le  Grand  à  I  ayanr  au  ievanr  le  Tegorarin  ,  Se  au  couchant  le  Ta- 
Paris  ,  puis  la  rhétorique  à  Rennes  Se  à  Rouen.  Il  I  filer.  Ce  pays  eft  baigné  par  les  rivières  de  Farcala , 
compofa  pendant  ces  régences  plufteurs  petites  pièces,  I  de  Ghir,  de  Ziz  &  deTogda,  qui  engraifTent  la  terre 
où  il  y  a  beaucoup  de  gout  &  de  délicateffe  ,  Se  par  I  par  leur  débordement ,  comme  le  Nil.  Il  eft  abon- 
kfquclles  on  voit  qu'il  ezeelloit  dans  les  belles-lettres.  I  dant  en  dattes.  Il  y  a  aufij  des  grains  Se  d'autres  fruits, 
II  avoir  un  defir  extrême  d'aller  porter  l'évangile  aux  I  &  des  mines  de  fer,  de  plomb,  &  d'antimoine.  Cette 
fauvages  5c  aux  infidèles  ,  mais  fes  fupérieurs  s'y  I  région  renferme  le  Segelmeffe  propre ,  le  Farcala  ,  le 
oppofercnr  ;  Se  dans  le  temps  qu'on  l'appelloit  pour  I  Togda ,  le  Queneg,  le  BenibefTera,  le  Guachda,  la 
enieigner  la  rhétorique  au  collège  de  Paris  ,  il  fut  I  Beni gomia, &  divers  autres  pays,qui  fe  gouvemenr  eux- 
deftiné  au  faint  miniftere  de  la  prédication.  Ce  fut  à  I  mêmes  en  forme  de  communautés ,  ou  qui  font  fu~ 
Rouen  que  le  P.  de  Segaud  fit  l'eflai  de  fon  talent  I  jets  aux  Arabes.  *  Baudrand. 

pour  la  chaire ,  Se  qu'il  pofa  lés  fondemens  de  cette  I  SEGERIC  ou  SIGERIC ,  roi  des  Goths  eu  Efpa- 
réputation  brillante  qui  l'a  fair  regarder  pendant  40  I  gne.  Cherche^  SIGERIC 

suis  ,  comme  un  des  premiers  prédicateurs  de  fon  I  SEGERS  (Daniel)  peintre,  natif  d'Anvers,  où  il 
iïécle.  Il  commença  i  prêcher  à  Paris  en  1719.  On  I  vivoit  l'an  1646  ,  âgé  d'environ  45  ans ,  ayant  appris 
ne  tatda  pas  à  l'y  admirer  ,  Se  il  eut  l'honneur  de  I  fon  art  de  Jean  Breugel ,  fut  reçu  frère  ■  lai  dans  la  mai- 

{nrêcher  avec  applaudiflement  trois  carêmes  devant  I  fon  des  Jéfuites  d'Anvers.  Ses  fupérieurs  l'envoyèrent 
e  roi ,  qui  lui  fit  une  penfton  de  1*00  livres.  Le  P.  I  à  Bruxelles,  où  il  peignit  les  payfages  que  l'on  voit 
de  Segaud  joignit  i  la  prédication  la  pratique  des  I  dans  leur  églife,  au  delfus  des  confefuonaux,  qui  teprr- 
vertus  religieufes  Se  apoftoliques.  U  étoit  fidèle  à  I  fentent  quelques  hiftoires  de  la  fociété.  Quelque 
tous  fes  exercices  de  piété  ,  dut  à  lui-même  ,  Se  ne  temps  après  il  alla  i  Rome ,  où  il  travailla  à  deffiner 
connaiffant  point  d'autres  délaflemens  que  ceux  qui  I  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  beau  dans  les  palais  Se  lesiar- 
étoient  permis,  ou  même  preferits  par  fa  règle.  Au  I  dins  ;  Se  lorfqu'il  fur  de  retour  aux  Pays-Bas,  il  fit 
fortir  d'un  avent  ou  d'un  carême  ,  il  courut t  avec  I  paroître  ces  raretés  aux  yeux  des  curieux.  On  voit  d'ex> 
zélé  faire  une  million  dans  une  petite  ville ,  Se  quel-  I  cellens  ouvrages  de  fa  main  dans  l'èglife  d'Anvers  ; 
quefois  même  dans  le  fond  d  une  campagne.  Ses  I  de  même  que  dans  les  cabinets  de  l'empereur  Se  du 
manières  douces  ,  fimples  Se  unies ,  fon  air  affable  ,  I  roi  d  Efpagne.  Segers  fit  pour  Frédéric-Henri  ,  prince 
lui  attiraient  les  cœurs  de  tout  le  peuple  ,  Se  les  plus  I  d'Orange ,  un  vafe  en  ovale  rempli  de  fleurs  j  Se  ce 

i;rands  pécheurs  accouroient  i  lui  dans  le  tribunal  de  I  prince  en  fut  fi  fatisfait ,  qu'il  envoya  aux  Jéfuites  un 
a  pénitence.  Au  travail  des  millions  fuccédoit  celui  I  dixain  de  fin  or,  dont  les  grains  étoient  fort  gros,  en 
des  retraites  que  lui  demandoient  des  communautés  I  forme  d'oranges  émaillécs ,  Se  donna  i  Segers  une  pa- 
religieufes.  Il  étoit  également  recherché  des  grands  I  lette ,  &  quelques  bâtons  de  pinceaux  de  fin  or.  La 
Se  des  petits ,  furtout  aux  approches  de  la  mort.  On  I  princeffe  d'Orange  eut  auffi  du  même  Segers  un  vafe 
t'eftimoit  heureux  de  mourir  entre  fes  mains.  Com-  I  plein  de  fleurs ,  &  donna  pour  récompense  aux  pères 
pandant  envers  les  pauvres  ,  Se  anime  d'un  zèle  I  une  croix  d'or  émailléc ,  pcfanr  plus  d'une  livre.  * 
vraiment  chrétien  ,  il  n'y  avoit  aucune  efnece  de  I  Wermander. 

bonnes  œuvres  auxquelles  il  ne  fe  livrât  volontiers,  j  SEGERS  (Gérard)  frère  du  précédent,  peintre 
Il  eut  un  foin  patticuliet  de  la  congrégation  des  I  Flamand,  après  avoir  été  élevé  a Abtaham  Janfcus  , 
meilleurs ,  établie  dans  la  maifon  profeue  des  Jéfuites  I  entreprit  le  voyage  de  Rome,  pour  y  copier  quelques 
â  Paris ,  Se  fut  confefl'eur  de  M.  le  dauphin  pendant  I  ouvrages  des  plus  fameux  peinrres  Italiens.  Il  y  fit  plu- 
l'abfence  du  P.  Perullaur.  Fnfiu  ,  après  une  vie  labo-  I  lieurs  copies ,  qui  furent  prefque  autant  eftimècs  que 
rieufe  Se  rrès-utile  au  prochain,  il  mourut  avec  de  I  les  originaux ,  ftjfuivit  i  Madrid  le  cardinal  Zapara , 
grands  fentimens  de  pieté,  dans  la  maifon  profeflè  amballadeur  d'Efpagne  auprès  de  fa  fainteré.  Cepré- 
des  Jéfuites  à  Pari? ,  le  19  décembre  1748  ,â  743ns.  lat  le  préfenta  au  roi,  qui  lui  rit  peindre  plufieurs  ra- 
On  a  de  lui  des  fermons  imprimés  à  Paiis  ,  chez  I  blcaux  d'importance  pour  fes  palais ,  &  pour  quelques 
Guerin.en  :7506c  en  1751.cn  fix  volumes  in-i  1  ,  I  lieux  de  dévotion.  Ce  monarque  l'ayant  ennobli ,  lui 
par  les  foins  du  P.  Berruyer  Jéfuite  ,  fi  connu  par  I  donna  une  penlion  confidérable  fur  le  château  d'An- 
lun  mfittt*  du  Peuple  de  Dieu.  Entre  les  fermons  du  |  vers,  lorfqu'il  lui  permit  de  retourner  en  fon  payr. 
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le  premier  en \46i  ,  le  fécond  en  1C81 ,  Se  actéreirn- 
pnroé  à  Amftcrdam  en  i;oo  ,  in  8"  ,  deux  volu- 
mes ,  &  à  Lyon  en  1719.  M.  de  Segrais  a  été  ttès- 
uni  avecW.  Huec,  éveque  d'Avranchcs,  &  ce  iut  a 
fa  prière  que  ce  prêtât  compofa  fon  traité  de  l'origine 
ôet  Romans ,  où  il  fait  l'apologie  de  ces  forres  d'ou- 
vrages :  truis  le  premier  fe  brouilla  avec  le  dernier  i 
l'occatîon  fui  vante.  M.  Huet  partant  par  Cac'n  en  1(9  i, 
fut  invite  de  fe  trouver  à  l  académie  qui  devoir  ce 
ïbir-li  s'alTembler  chez  M.  de  Segrais ,  qui  lui  promit 
d'y  lire  fes  conjectures  fur  la  restitution  rfun  pallâge 
du  quatrième  livre  des  Georgiques  de  Virgile  , 
où  ce  poète  parle  de  l'application  qu'ont  les  Egyptiens 
à  la  récolte  au  miel ,  &  qui  commence  au  vers  187. 
"M.  Huit  n'approuva  point  la  reftitution  ;  il  foutinr 
que  c  etoit  faute  d'entendre  cet  endroir  de  Virgile , 
qu'on  le  croyoit  corrompu,  &  faute  de  favoir  I  opi- 
nion qu'avoient  les  anciens  de  la  lltuation  Se  du  cours 
du  Nil  j  q^uc  Virgile,  en  ce  lieu  ,  n'avoit  point  parlé 
fel-m  la  vérité  de  la  géographie,  telle  qu'on  laconnoît 
aujourd'hui  \  mais  félon  l'opinion  reçue  de  fon  temps. 
VI.  de  Segrais  ,  qui  étoit  provenu  pour  fon  opinion  , 
qu'il  avoir  puiféi  dans  Lacerda  ,  commentateur  de 
Virgile ,  la  défendit  par  un  écrit  qu'il  adrellà  à  M.  du 
Quefnai ,  ci-devant  lieutenant  général  de  Cac'n ,  & 
qu'il  envoya  enfu:ce  à  M.  I  luet  à  Paris ,  avec  une  lertre 
au  tneme.  M.  Huec  a  repondu  à  cet  écrit  par  un  autre 
beaucoup  plus  long.  On  trouve  le  tout  dans  le  tome 
deuxième  des  diûertations  fur  diverfes  matières  de 
religion  Se  de  philologie,recueilliespar  l'abbé  de  Til- 
ladet  en  1711.  M.  Huer  dir  que  depuis  ce  temps-là 
M.  de  Segrais  n'avoir  plus  pour  lui  ni  ouverture,  ni 
la  même  affection.  Ce  prélat  n'a  pas  taiiTe  de  le 
louer  beaucoup  dans  fes  poëfies  &  dans  fon  Corn- 
■  mtntarius  dt  rtbus  ad  tum  ptttmmùbus ,  où  il  en  parle 
en  plufîeurs  endroits  avec  élo^c.  Le  père  Noël-Etienne 
Sanadon  ,  Jéfuite  ,  a  fait  aulli  deux  élégies  latines  fur 
la  mort  de  M.  de  Segrais ,  l'une  adreflec  à  l'académie 
françoife  de  Paris,  l'autre  i  Elie  Betoulaud,  poc'te 
François  :  elles  fe  trouvent  dans  le  recueil  des  pocucs 
de  ce  Jéfuire  publiées  en  1715  in-  1 1.  Le  même ,  dans 
fon  ode  aux  citoyens  de  Cac'n ,  dit  auflî  de  M.  de 
Segrais  : 

Addèrt  magnis  tu  quoqut  vaiibus 
Sigrase  ,/o/trs  nunc  cala/nos  Itvts 
Infiare  ,  nunt  magnofonantts 
Confociartfidts  Maroni. 

Enfin  le  P.  Sanadon  a  fait  ces  vers  pour  mettre  au 
bas  d'un  portrait  de  M.  de  Segrais ,  gravé  par  Etienne 
de  Cac'n. 

Du  m  vausraptum  lugtnt fint fine  Segr^csum  , 
Divini  Sttphanus  ftalpftrat  ora  viri. 

Vidit  uki  hec  P/u  bus.  St  phanojam  ctdimus,  induit  : 
Ab/olvit  luSus  ifia  tabtlla  mtos. 

»  Segrais ,  prifau  fur  t'Entât  dt  Virgile.  Mimoirtsde 
Trévoux  ,  mai  1701.  Daillet,  /ugtmens  des  [avant  fur 
Us  iraduSturs françois. 

SEGRE,  anciennement  Sicoris ,  grande  rivière  de 
Catalogne  ,  qui  a  fa  fource  dans  les  Pyrénées,  dans  le 
comié  deCerdagnc,  baigne  Puicerda ,  Urgel,  Bala- 
euer ,  Lérida  &  Méquinença ,  où  elle  fe  décharge  dans 
PEbre  ,  après  avoir  reçu  plusieurs  rivières  ,  dont  les 
principales  fonr  la  Cinca ,  la  Noguera ,  Ribagorçana , 
&  la  Noguera  Paliarefa.  *  Baudrand. 

SEGUARD  (  Jean)  Anglois ,  fils  d'un  chevalier 
d'Angleterre,  s'appliqua  particulièrement  a  la  rhéto- 
rique &  à  la  pocfie.  Il  enleigna  l'une  Se  l'autre  dans  le 
comté  de  Norfolk,  &  dans  la  ville  de  Norwich.  Il  a 
taillé  plulu-urs  ouvrages  en  profe&en  vers,  dont  les 
plus  confidérablcs  font,  Mttnjltnchiridion.  Cathtmtron. 
Dt  miftrta  hominis.  D/crttum  Apollinis  ,  Sec.  Il  vivoit 
vers  I  an  1  -10 ,  fous  te  règne  du  toi  Henri  V.  *Pitfeus, 
dt  iUujl.  Angl.feriptoribus. 


SEC 

SEGUB ,  fut  fils  de  Htfron ,  de  la  tribu  de  Juda ,  Se 
de  la  fille  de  Machir ,  père  de  Galaad  :  il  eut  un  fils 
nommé  Jair,  qui  poiîeda  vingt-trois  villes  au  pays  de 
Galaad.  II  y  a  eu  un  autre  SecuB.filsde  HitlAt  Bethcl, 
ui  tcbâcit  Jéricho ,  contre  l'ordre  exprès  qu'en  avoir 
onné  Jofué ,  Se  il  en  fut  puni  par  la  mort  de  Stgub , 
fon  fécond  fils ,  Se  par  celle  à' étirai»  fon  aîné,  ielon 
l'imprécation  que  Jolué  avoit  faire.  *  I.  Aois ,  XV1I> 
54.  /.  l'aralip.  II ,  il.  Jojui ,  f/,  16, 

SEGUENOT  (  Claude  )  prêtre  de  la  congrégation 
de  l'Oratoire,  naquir  a  Avafon  dans  le  duché  de  Bour- 
gogne le  6  mai  15^6.  Après  avoir  fait  fes  études  de 
théologie  en  Sorbonne ,  il  ftéquenra  le  barreau  à  Dijon 
Se  à  Pans,  où  il  plaida  quelques  cauf.s.  il  fut  enfuit© 
pourvu  d'une  charge  de  judicature  qu'il  abandonna 
pour  entrer  en  1 6 14  dans  la  congrégation  nailTanrc  de 
l'Oratoire  ,  où  il  s'appliqua  particulièrement  à  l'étude 
de  faint  Auguftin.  En  1615  il  fut  un  des  douze  PP. 
de  l'Oratoire  qui  accompagnèrent  M.  de  Berullc  en 
Angleterre,  à  la  fuite  de  la  princefle  Henriette,  ma- 
riée à  eharles  1 ,  roi  d'Angleterre.  De  retour  à  Paris  en 
1616 ,  il  y  reçut  l'ordre  de  prctrife  des  mains  de  Jean- 
François  tie  Gondy  .  évêque  de  Paris ,  Se  des  1619  il 
fut  fait  fucceûivem?nt  fupérieur  des  maifons  de  Nanci, 
de  DijoA,  de  Kouen  Se  de  Saumur.  Il  n'avoit  aucun 
gout  pour  la  théologie  foholafhque ,  Si  il  auroit  voulu 
que  l  on  eût  trouvé  le  moyen  de  rendre  (aint  Auguftin 
fi  familier,  que  chacun  «.-ut  été  excité  à  étudier  parti- 
culièrement les  ouvrages  de  ce  père.  Ce  fut  ce  gout 
qui  le  lia  parriculicreme.  t  avec  M.  du  Vetger  de  Hau- 
ranne ,  abbé  de  Saint  Cyran  ,  avec  M.  Arnauld,  Se 
avec  prefque  tous  les  amis  de  l'un  Se  de  l'autre.  Cette 
liai  fon  troubla  fon  repos  pendant  quelques  années. 
Ayant  fait  paroîtreen  1638 ,  m-8" ,  a  Paris  chez  Ca- 
mufat ,  une  traduction  françoife  du  livre  de  faint  Au* 
guflin  de  la  fainte  virginité ,  avec  d'amples  notes  théo- 
logiques  ,  le  fyndic  de  Sorbonne  dénonça  cet  ouvrage 
â  la  faculté  pour  l'examiner.  La  faculté  nomma  en 
effet  pour  cet  examen  Meilleurs  Dautrui ,  Bachelier  , 
Châtelain  &  Pereyret,  &  le  14  du  même  mois,  le 
P.  Seguenot  fut  enlevé  de  Saumur ,  où  il  étoit ,  Se  con- 
duit i  la  Baltille ,  où  il  demeura  jufqu'après  la  mon  du 
cardinal  de  Richelieu.  Ce  fut  le  P.  Jofeph ,  Capucin, 
oui  fe  fervit  des  ordres  du  roi  contre  quelques  illuminés 
de  ce  temps-la  pour  faire  faire  cet  enlèvement.  Ce  père 
s'imaginoit  que  le  pere  Seguenot  l'avoit  eu  en  vue  dans 
plufîeurs  de  fes  notes.  On  trouve  ce  fait  dans  la  vie  du 
P.  Jofepb  par  l'abbé  Richard  ,  chanoine  de  fainre 
Opportune.  Le  lendemain  de  cet  emprifonnement,  le 
fyndic  de  Sorbonne  produit»  devant  la  faculté  une  dé- 
claration des  PP.  de  l'Otatoire  de  Paris ,  par  laquelle 
ils  défapprouvoicnr  le  livre  du  P.  Seguenot ,  tanr  pour 
la  doctrine  qui  y  étoit  renfermée,  que  pareequ'il  n'a- 
voit point  été  approuvé  par  fon  fupérieur ,  qui  étoit 
alors  le  P.  Charles  de  Condrcn ,  fécond  général  de  la 
congrégation.  Le  même  jour  le  P.  Bertin ,  de  la  même 
congrégation ,  fir  une  déclaration  l'emblable  au  nom 
de  fon  corps ,  dans  laquelle  il  dir  en  particulier ,  que 
ce  livre  avoir  beaucoup  déplu  à  la  congrégation  j 
qu'elle  n'avoit  point  les  mêmes  fentimens ,  Se  qu'elle 
s  offroit  de  fouferire  à  la  cenfure  qui  en  feroit  faite 
par  la  faculté  j  mais  on  ne  voulut  point  en  recevoir  la 
Ognature.  Le  1 8  juin  fuivant  on  le  raflembla  pour  en- 
rendre  la  lecture  des  propofitions  que  les  examinateurs 
avoient  cru  dignes  de  cenfure.  On  les  difeuta,  Se  on 
remit  encore  au  vingt-troifiéme  juin  à  prononcer  la 
cenfure ,  afin  de  donner  lieu  à  un  nouvel  examen. 
Cette  queftion  fut  donc  encore  débattue  le  vingt-ttoi- 
lïéme  juin  j  Se  le  premier  jour  de  juillet ,  dansralTèm- 
blée  générale ,  on  fir  la  lecture  de  ta  cenfure ,  a  laquelle 
le  P.  Seguenot  fe  fournit ,  fans  néanmoins  qu'on  lui 
rendit  la  liberté.  Aufli  la  vraie  raifon  de  fa  détention 
éroir-ellela  liaifon  érroire  qu'il  avoit  avec  M.  de  Saint 
Cyran ,  Se  pour  fatisfaire  I  s  moines  qui  fe  plaignirent 
de  divers  endroits  au  cardinal  de  Richelieu ,  que  ce 
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nances  :  i.  à  Louis  Guibert ,  feigneur  de  Buflî ,  auflS 
intendant  des  finances }  Lou'tft ,  femme  de  Claude  de 
Bertille ,  confeillet  au  parlement ,  aptes  la  mort  duquel 
■«lie  fe  rendit  Carmélite  ;  Marguerite  fie  Marie  ,  reli- 

Îieiifes  à  Longchatnp  }  fie  Jérôme  Seguier  ,  qui  ctok 
!  troifiéme  fils ,  feigneur  de  Dranci  ,  de  Leitang-la- 
Villc ,  &c.  grand-maître  des  eaux  de  France ,  qui  ,  de 
Marie  Menilibn ,  fille  de  L  hrijlophe ,  feigneur  de  Sainr- 
Aventin ,  &  de  Claude  Bizct ,  eut  pour  fils  unique  , 
Tannegui,  feigneur  de  Dranci ,  fiec.  confeiller  au  par- 
lement en  16 15 ,  puis  maître  des  requêtes  en  16  it , 
fie  président  à  mortier  en  i<îj$  ,  mort  le  1  novembre 
1641 ,  âgé  de  54  ans  ,  taillant  de  Marguerite  Menilibn 
fa  coufine,  veuve  de  Matthieu  Lallemant ,  feigneur  de 
Paci ,  &  fils  de  Jacques  Se  de  Perrette  Coller ,  pour  fils 
unique  ,  Pierre  Séguier ,  feigneur  de  Dranci .  Leftang- 
la- Ville  ,  fiec.  confeiller  au  parlement ,  puis  prévôt  de 
Paris  ,  mort  fans  alliance  en  août  1 6 ■'<<■). 

IV.  Pierre  Séguier ,  II  du  nom  ,  feigneur  de  So- 
ret ,  prélïdent  à  mortier  au  parlement  de  Paris  ,  fui- 
vie  quelques  années  le  barreau  ,  où  il  fit  connoîire  fa 
capacité.  Son  pere  qui  vouloit  le  rendre  capable  de 
lui  fuccéder  un  jour  dans  fa  charge  de  président ,  le 
fie  pourvoir  de  l'office  de  lieutenant  de  bailli  du 
palais.  Après  en  avoir  fait  la  fonction  pendant  quatre 
ans  ,  il  fut  reçu  confeiller  au  parlement  l'an  1568,  fie 
maître  des  requêtes  en  IJ7*.  Il  parut  avec  tant  d'é- 
clat dans  ces  divers  emplois  ,  que  le  roi  Charles  IX  le 
nomma  lieutenant  civil  en  la  prévôté  de  Paris  ;  mais 
fon  pere  voulant  abdiquer  en  faveur  de  fon  fils  ,  en 
obtint  la  permifiion  de  fa  majellél'an  1  j 76.  Son  fils 
n'en  prêta  le  ferment  que  deux  ans  après  ,  &  en  fit 
pendant  vingt-quatre  ans  les  fonctions  avec  réputa- 
tion. Après  avoir  fervi  rrès-fidélement  quatre  rois, 
il  mourut  le  6  avril  1601  ,  laidanr  de  Marie  du  Til- 
ler  |  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  la  Bufliere  ,  greffier  en 
chef  du  parlemcnr,  fie  de  Jeanne  Brinon  ,  Pierre  III, 
qui  fuir  ;  Louis  ,  baron  de  Sain:-rr.u*uii  ,  des  Ruaux 
6c  de  Saint-Firmin  ,  prévôt  de  Paiis,  mort  en  i66f  , 
fans  poftériré  d'Anne  de  Balzac  ,  veuve  de  Franco  s 
de  rifle  ,  feigneur  de  Trigni  ,  &  fille  de  Pierre  ,  fe:- 
gneur  de  Montagu  ,  Se  de  Magdeline  Olivier  ;  Antoi- 
ne ,  abbé  de  faint  Jean  d'Amiens  ,  chanoine  de  Paris , 
&  confeiller  au  parlement ,  mort  le  1 9  aoûr  1 £3  5  ;  fie 
Marie  Séguier  ,  alliée  à  Michel-  Antoine  du  Prat ,  fei- 
gneur de  Nantouillet. 

V.  Pierri  Séguier  ,  III  du  nom  ,  feigneur  de  So- 
ret ,  marquis  d'O ,  fiec.  fut  confeiller  au  parlement , 
pais  maître  des  requêtes.  Mais  il  quitta  la  profef- 
iion  de  la  robe  pour  embrafler  le  parti  de  l'épée  ,  Se 
mourut  l'an  162.8  ,  taillant  de  Marguerite  de  la  G  nèf- 
le ,  dame  de  Chars ,  fille  de  Jacques  ,  procureur  géné- 
ral du  parlemenr ,  Se  de  Marie  de  Rouville,  dame  de 
Chars ,  qu'il  avoir  epoufée  en  aoûr  1611,  pour  fille 
unique,  Louife-Marie  Séguier,  marquife  dO ,  dame 
de  Soret ,  de  Chars ,  Sic.  première  femme  de  Louis- 
Charles  d'Albert,  duc  de  Lui  nés  Se  de  Chevreufe ,  pair 
Se  grand- fauconnier  de  France  ,  morte  le  13  feptem- 
bre  1. 

Branche  des  seigneurs  d'Avtri. 

IV.  Jean  Séguier  ,  flxiéme  fils  de  Pierre  Seguier, 
I  du  nom ,  fie  de  Louife  Bouder ,  fut  feigneur  d'Autri  , 
Sec.  confeiller  au  parlement ,  puis  maître  des  requêtes , 
fie  lieutenant  civil  ,  flec.  S'étant  attaché  au  roi  Henri 
III ,  il  lui  rendit  de  bons  fervices.  Après  la  mort  de  ce 
monarque ,  il  fuivit  Henri  IV  ,  qui  lui  ordonna  d'exer- 
cer la  juftice  à  Manre  Se  à  Sainr-Denys ,  comme  il  au- 
roit  fait ..  Paris,qu'il  tâcha  de  ramener  fous  l'obéillance 
de  fon  fouverain.  Il  y  contribua  beaucoup  ;  Se  travail- 
lant â  y  rétablir  la  juftice  ,  il  facriria  fa  vie  pour  le  fou- 
lagement  des  citoyens,  qu'il  ne  vouloit  point  abandon- 
ner pendant  une  cruelle  pefte  ,  dont  il  mourut  lui-mê- 
me. Il  avoit  époufé  Marie  Tudert ,  fille  de  Claude ,  fei- 
gneur de  Bourruliere ,  confeiller  au  parlement ,  Se  de 
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Nicolle  Hennequin  ,  dont  il  eut  Pierre  ,  qui  fuit  ;  Do- 
minique ,  né  en  1 593  ,  confeiller  au  parlement ,  doyen 
de  l'églifede  Paris,  évêque  d'Auxcrrc  ,  puis  de  Meaux, 
premier  aumônier  du  roi  ,  morr  le  16  mai  1655»,  âgé 
de  66  ans  \  Charlotte  ,  mariée  à  Jean  de  Ligni ,  maître 
des  requêtes  ,  morre  le  1 8  janvier  16 }6  -y  inarie  ,  alliée 
i  Marc-Antoine  de  Gourgues  ,  premier  prefident  du 
parlement  de  Bourdeaux  ;  Se  Jeanne  Séguier  ,  prieure 
des  Carmélites  de  Saint-Denys  en  France ,  puis  de  Pon- 
toife. 

V.  Pierre  Séguier  ,  chancelier  de  France  ,  duc  de 
Villemor  ,  comte  de  Gien ,  &c.  pair  de  France ,  Se  gar- 
de des  fceaux  des  ordres  du  roi  ,  né  1  Paris  le  a 9  mai 
1 588  ,  fut  fucceflivement  confeiller  au  parlement  de 
Paris ,  maître  des  requêtes ,  fie  préiident  à  mortier  pen- 
dant neuf  ans.  Il  fut  honoré  par  Louis  XIII ,  de  la  char- 
ge de  garde  des  fceaux  en  163  3  ,  &  devint  chancelier 
parla  mort  d'Etienne  d'Aligre  en  1635.  En  165c  Se 
1651  il  quitta  les  fceaux ,  qui  lui  furenr  rendus ,  Se  les 
pofTcda  jufqu'â  fa  mort ,  arrivée  â  Saint  Germain-cn- 
Layc  le  18  janvier  1671 ,  à  l'âge  de  84  ans.  Ce  grand 
homme  ,  qui  étoit  ami  des  gens  de  lettres  ,  a  tou- 
jours foutenu  l'éclat  [de  fa  charge  avec  beaucoup  de 
réputation.  Après  la  mort  du  cardinal  de  Richelieu  ,  il 
fut  protecteur  de  l'académie  françoife ,  qui  s'alTèmbloit 
chez  lui.  Il  avoit  époufé  Magdeline  Fabri ,  fille  de  Jean , 
feigneur  de  Cliampauzé ,  tréforier  de  l'extraordinaire 
des  guerres ,  fie  de  Marie  Buatier  ,  morte  le  6  février 
1683  ,  âgée  de  85  ans,  laiilânt  deux  filles,  qui  furent 
Marie ,  née  le  1  o  août  1 6  1 8  ,  mariée  1 .  le  5  février 
i6}4  i  Pierre-Cifar  du  Cambour ,  marquis  de  Coiflin  , 
colonel  général  des  SuifTes  :  1.  i  Gui ,  marquis  de  La- 
val ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi ,  morte  le  3  1 
août  1710,  âgée  de  91  ans  ;  fie  Charlotte  Séguier  ,  ma- 
riée 1.  le  3  février  1639 ,  â  Maximilien  de  Bérhune  , 
duc  de  Sulli ,  pair  de  France  :  1.  le  19  octobre  \66i  , 
à  Henri  de  Bourbon  ,  duc  de  Verneuil ,  pair  de  France , 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de  Languedoc, 
fiec.  morre  le  3  juin  1704 ,  âgée  de  8 1  ans. 

Branche  des  seigneurs  de  Saint-Cyr. 

III.  Nicolas  Séguier  ,  fécond  fils  de  Nicolas  Sé- 
uier  ,  feigneur  de  Leftang-la-Ville  Se  de  Dranci  ,  Se 
e  Catherine  le  Blanc ,  fut  feigneur  de  Sainr-Cyr ,  maî- 
tre des  comptes  ,  fie  vivoit  en  1  $68.  Il  avoit  époufé  1. 
Claude  de  la  Forge  ,  fille  de  Jean  ,  receveur  général 
des  finances  en  Picardie,  Se  de  Claude  Molé  :  1.  Mt- 
chelle  de  Fontaines,  fille  de  Jean  de  Fontaines  ,  audi- 
teur des  comptes  ,  fie  de  Marie  Boucher  d'Orfai.  Du 
premier  lir  vinrenr ,  Pierre  ,  qui  fui;  ;  Jean  ,  mairre 
des  comptes  en  1 586 ,  gui ,  de  Marie  Hulin  ,  fa  fem- 
me ,  eur  pour  fille  unique  Ifabcllt  Séguier ,  mariée  i 
Chriftophc  Sanguin  ,  feigneur  de  Livri  ,  prefident  aux 
enquêtes  ,  fi:  prevôr  des  marchands  j  Marie ,  alliée  i 
Guillaume  Bâillon  ,  maitte  des  comptes  ;  Françoife  , 
femme  de  Jean  Veau ,  feigneur  de  la  Bauchere ,  maî- 
tre des  comptes  j  fie  Magdeline  Séguier  ,  epoufe  de 
Pierre  Lefcalopier ,  prélîdcnr  aux  enquêtes.  Ses  enfans 
du  fécond  lit  furent ,  Jérôme ,  confeiller  au  grand  con- 
feil  ,  puis  maîrrc  des  requères  ,  Se  président  au  grand 
confeil ,  qui  laifla  poflérité  d'Anne  Viole ,  fille  de  Clau- 
de ,  feigneur  de  Cirefnes ,  confeiller  au  parlemenr ,  Se 
de  Jeanne  Piedefer  ;  Se  Nicolas  Séguier  ,  correcteur 
des  comptes  ,  qui ,  de  Françoife  le  Prêrre  ,  fa  femme  , 
fille  de  Jean  le  Prêtre ,  ne  laiffa  que  trois  filles  ;  favoir , 
Magdeline  Séguier  ,  mariée  i,  i  Pierre  Gaucher  :  1.  i 
Guillaume  Philippes ,  fcçrétaire  du  roi  ;  Françofe ,  al- 
liée i  Antoine  Regnaulr  ,  feigneur  de  Montmor  :  fie 
Anne  Séguier  ,  femme  de  Jean  de  la  Croix  Journée  , 
feigneur  de  Chailli. 

IV.  Pierre  Séguier,  feigneur  de  Saint-Çyr  ,  con- 
feiller au  parlemenr ,  ép oufa  Charlotte  Janvier ,  fille 
de  Nicolas  Janvier  ,  fecréraire  du  roi  ,  fie  de  Marie 
Maillard  ,  donr  il  eut  Pierre  ,  qui  fuir  ;  Nicolas ,  con- 
feiller au  parlement,  chanoine  de  Paris  ,  abbé  de  S. 
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SEGUIN  (  Pierre  )  abbé  de  faint  Etienne  de  Femy , 
ordre  de  faint  Benoît ,  au  diocèfc  de  Cambrai  ,  près 
Landrecies  ,  Se  doyen  de  faint  Germain-l'Auxerrois,  à 
Paris ,  a  été  un  des  célèbres  antiquaires  de  fon  temps. 
11  avoit  un  très-riche  cabinet  de  médailles ,  dont  il  a 
donné  l'explication  d'un  petit  nombre  dans  un  ouvra- 
ge latin  qu'il  publia  en  1665  ,  in  40.  à  Paris,  Se  qui 
a  été  réimprimé  en  1684  ,  aufli  in-49.  à  Paris  ,  avec 
plufîeurs  additions  Se  des  noies  de  M.  Vaillant.  La 
maifon  de  M.  Seguin  éroit  comme  une  académie  d'anti- 
quaires ,  où  quantité  de  favans  illuftres  aimoient  à  fe 
trouver.  C'cft  à  cet  habile  homme  que  l'on  doit  la  vie 
du  cardinal  Commcndon ,  écrite  en  latin  par  Antoine- 
Matie  Gratiani  fecrétaire  de  ce  cardinal ,  &  que  M. 
Fléchier  a  fait  imprimer  en  larin ,  Se  naduite  en  fran- 
chis. Après  la  mort  de  M.  Seguin ,  Louis  XIV  acheta 
fes  médailles.  M.  Seguin  avoit  été  confeiller  Se  au- 
mônier d'Anne  d'Autriche  ,  reine  de  France.  Il  fut  élu 
doyen  de  S.  Germain-l'Auxerrois ,  par  le  chapitre ,  le  17 
feptembre  1641.  Il  mourut  le  4  d'avril  1Û71 ,  Se  fut  en- 
terré dans  l'égtife  de  S.  Germain-l'Auxerrois ,  où  on  Ut 
fon  épitaphe. 

SEGURA  ,  bourg  d'Efpagne  dans  le  Guipufcoa  ,  au 
pied  du  mont  Saint-Adrien ,  fur  i'Orio,â  quatre  lieues 
au-delfus  de  Tolofa.  *  Mati ,  diclion. 

SEGURA.cn  latin  Setura  ,Tider ,  petite  ville  d'Ef- 
pagne dans  l'Andaloufie.  Elle  cil  dans  les  montagnes  de 
Ségura,  fur  la  rivière  de  même  nom  ,  environ  à  huit 
lieues  de  Guefcar ,  vers  le  nord.*  Baudrand. 

SEGURA  ,  en  latin  Sauta  ,  Tadtr ,  Staderus ,  riviè- 
re d'Efpagne  ,  prend  fa  fource  dans  les  montagnes  de 
Ségura  en  Andalouûe ,  traverfe  la  Murcie ,  Se  une  pe- 
tite partie  du  royaume  de  Valence,  d'orient  en  occi- 
dent ,  Se  fc  décharge  dans  U  mer  près  de  Guardamar , 
après  avoir  baigné  Ségura ,  Murcie  Se  Origuéia.  *  Bau- 
drand. 

SEGURA,  SIERRA  SEGURA  ouCARÇORLA, 
anciennement  Argentarius  ou  Argtnttus  Mons  ,  Tu- 
gienjis  S ali ut ,  montagnes  d'Efpagne  ,  fur  les  confins 
de  f  Andalouii? ,  de  la  Caftille  nouvelle ,  de  la  Murcie 
&  de  la  Grenade.  Elles  font  une  partie  de  celles  qu'on 
appelloit  anciennement  Orofptda ,  Se  prennent  aujour- 
d'hui leur  nom  ,  ou  de  la  ville  de  Carçorla,  ou  de  cel- 
le de  Ségura.  Le  Guadalquivir  &  la  Ségura  y  ont  leur 
fource. 

SEGURA  DE  LA  FRONTERA ,  petite  ville  du 
Méxique,  dans  la  province  de  Los-Angcles  ,  au  midi 
de  la  ville  de  ce  nom.  Fernand  Cortès ,  conquérant  du 
Méxique ,  la  fit  bâtir  pour  1a  fureté  de  ceux  qui  fe- 
toient  le  voyage  de  la  Véra-Cruz  à  Méxique  ,  Se  pour 
tenir  en  bride  les  Américains ,  qu'il  n'avoit  pas  encore 
liibjugués.  *  Mari ,  diél. 

SEHESIMA  ,  ville  de  Paleftine  ,  dans  la  tribu 
d'Iflachar.  *  Jojui,  19,11. 

SEHESTED  (  Chriftian-Thomaûon  )  grand-chan- 
celier des  rois  de  Danemarck  ,  Chrifhern  IV  & 
Frédéric  III ,  chevalier  de  l'ordre  de  l'Eléphant ,  pro- 
tecteur 8c  confervateur  de  l'uni  verfité  de  Copenha- 
gue, feigneur  deStargard,  Sec,  mourut  en  1657.  H 
voulut  être  nommé  Se  il  écrivoit  toujours ,  Chrijlian- 
Thomajfon ,  T.  fils  de  Thomas ,  ne  faifapt  point  ufage 
du  furnom  de  fa  famille  ,  Se  imitant  en  cela  la  pra- 
tique de  fes  ancêtres.  Cette  famille  eft  du  duchc  de 
Slefwick  ,  où  il  y  a  encore  une  terre  du  nom  de 
Sehefted.  On  trouve  qu'en  «440,  Sigfrid  Sehefted 
fut  tuteur  des  enfans  du  duc  de  Skfwick.  Une 
branche  de  cette  maifon  s'eft  établie  en  Nord-Jut- 
land  ,  où  on  la  trouve  dès  le  xiv  ficelé.  Deux  ou 
trois  hommes  de  cette  famille  ont  été  juges  provin- 
ciaux en  Jutland.  Le  grand  -  pere  de  notre  grand- 
chancelier  fe  nommoit  Sîaltke  Jenlfon  ,  c'elt-à-dire , 
fils  de  Jean  ,  Si  fon  pere  Thomas  Malrhellôn ,  fei- 
gneur de  Holmegaard.  Sa  mere  étoit  Anne  Lounghe , 
tour  de  George  Lounghe ,  fénatcur  Se  général  ou 
maréchal  du  royaume  de  Danemarck.  Chriftian- 
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ïhomaÛon  naquit  en  1 5  90.  Ayant  fini  fes  études  Se 
fes  voyages  en  Allemagne  ,  en  France ,  en  Italie  Se 
en  Angleterre ,  il  devint  fecrétaire  de  la  chancellerie  ; 
Se  peu  après,  il  accompagna  Jacques  Ulfeld  dans  fon 
ambauade  en  Efpagne.  Enfuitc  il  fut  placé  auprès  de 
la  perfonne  du  prince  royal ,  fils  aîne  de  Chiiltiern 
IV  ,  premièrement  en  qualité  de  gentilhomme  de  la 
chambre  ,  &  enfuite  ,  comme  maître  de  fa  cour. 
Cependant  le  roi  l'employa  très  -  fouvent  dars  les 
affaires  de  la  plus  grande  conféquence ,  Se  l'envoya 
en  diverfes  rencontres  pour  traiter  avec  les  princes 
d'Allemagne.  Il  alla  aufli  en  qualité  d'ambafladeur , 
en  Hollande ,  en  Angleterre  ,  en  Efpagne ,  en  Suéde , 
à  la  cour  de  Bruxelles ,  Sec  ,  &  cela  entre  les  années 
1610  &  1630.  Dans  cette  dernière  année  ,  il  fut  fait 
fénatcur  Se  chancelier  du  royaume ,  charge-inférieure 
à  celle  de  chancelier  du  roi.  Outre  cela  il  fut  créé 
chevalier  de  l'ordre  de  l'Eléphant.  En  1640  ,  le  rot 
le  fit  fon  grand-chancelier.  Ce  feigneur  étoit  rempli 
de  piété  5c  de  verru.  Très  -  favant ,  il  aimoit  les  gens 
de  lettres ,  qui  ne  manquèrent  pas  de  le  louer.  Il 
mourut  en  1657  ,  biffant  de  fa  femme  ,  fille  de 
l'illuftre  Holgtr  Rofenkrantz  de  Rofenholm ,  deux  fils 
Se  quelques  filles  ,  mariées  très  -  avantageufement. 
Piètre  Réetz ,  un  de  fes  gendres  ,  lui  fucceda  dans  la 
charge  de  grand-chancelier.  De  fon  fils  aîné,  Axel 
Sehefted ,  qui  demeura  en  Scanie ,  defeendit  l'amiral 
Chriiiian  -  Thomajfon  Sehefted  ,  qui  a  fenri  le  roi 
Frédéric  IV  ,  dans  la  guerre  contre  la  Suéde  ,  avec 
beaucoup  de  fidélité  ,  d  habileté  Se  de  valeur.  Il  en 
eft  parlé  dans  les  hiftoires  de  ce  temps-la.  Depuis  il 
fut  confeiller-privé ,  chevalier  de  Danebrog  &  grand- 
drofiat  du  pays  Se  comté  d'Oldenbourg  ,  où^il 
mourut  en  173 6.  *  Extrait  du  Jupplèment  fiancois  de 
Bajle. 

SEHESTED  (  Chriftian  de  )  confeiller  intime  do 
confeil  du  toi  Frédéric  IV  ,  chevalier  de  l'ordre  de 
l'Eléphant  ,  grand  -  bailli  de  Fionie  ,  feigneur  de 
Rafnnoit  Se  de  Niflefgaard ,  Sic ,  étoit  d'un*  branche 
différente  de  la  Danoife  ,  dont  on  a  parlé.  Son  pere 
Chtiflopht  de  Sehefted  ,  étoit  né  dans  le  Holftein. 
S 'étant  rendu  en  Danemarck ,  il  fervit  le  roi  Chrif- 
tiern  V ,  comme  premier  député  du  commilTariat- 

Sénéral  delà  marine.  En  1684  il  fut  fait  chevalier 
e  Danebrog,  &  enfuite  confeiller- privé.  Son  fils 
Chriftian  ,  dont  il  s'agit  ici ,  s'étant  rendu  habile 
dans  les  affaires  ,  Si  ayant  palTé  quelques  années  à  la 
cour  »  comme  gentilhomme  du  roi ,  il  fut  fait  envoyé 
extraordinaire  i  la  cour  de  Suéde.  Après  cela  il  devint 
fucceffivemenr  premier  fecrétaire  d'état  Se  de  la 
chancellerie  allemande ,  pour  les  affaires  étrangères, 
chevalier  de  Danebrog,  Si  confeiller-privé  du  con- 
feil du  roi.  En  1711 ,  il  fuccéda  à  feu  M.  de  Lente  , 
dans  le  grand  bailliage  de  Fionie.  Quelque  temps 
après ,  le  roi  le  nomma  fon  ambaiîàdeur  extraordi- 
naire au  congrès  de  Soiflpns  »  Se  à  la  cour  de  France , 
où  il  réfidar  jufqu'en  1719.  Avant  que  de  parrir  pour 
cette  ambauade  ,  il  avoir  été  décoré  du  cordon  bleu, 
ou  fait  chevalier  de  l'ordre  de  l'Eléphant.  En  1714 
il  fut  envoyé  comme  arnbadadeur  â  la  cour  de 
Stockholm  ,  où  il  conclut  l'alliance  entre  le  Dane- 
marck Se  la  Suéde.  Il  mourut  forr  âgé  ,  dans  fou 
gouvernement  de  Fionie ,  l'an  1740.  Il  n'a  point  eu 
d'enfans  de  fon  époufe ,  fille  de  Frédéric  GersdorfT, 
autrefois  grand-maître  des  cérémonies ,  Se  petite  hlle 
de  Joachim  GersdorfF,  grand-maître  de  la  cour  Se  du 
royaume  de  Danemarck ,  fous  Frédéric  III.  *  Extrait 
du  fupplèment  français  de  Bajle. 

SEHESTED  (  Annibal  )  étoit  coufin  germain  da 
grand-chancelier  Chriftian-Thomaûon.  Ce  feigneur 
avoit  beaucoup  défont  Si  de  fa  voir.  Il  étoit  adroir, 
fin ,  inrriguant ,  8c  fur-tout  ambitieux ,  plein  de  farte 
Se  d'oftentation.  Après  avoir  été  employé  à  des  am- 
bauades  Se  à  des  négociations  en  Suéde  ,  à  Bruxelles 
&  ailleurs  ,  il  entra  dans  le  fénat  de  Danemarck 
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,ïr  leslftaélites ,  qui  défirent  fon  armée,  lut  oterem 
rit  vie ,  8c  fe  rendirent  maîtres  de  fon  pays  ,  l'an  du 
monde  1584, &  145 1  avanrJ.C»  AWr<s,  ai.Tor- 
niel  «e  Salian  ,  in  annal,  vefi.  tefiam, 

SEJAN  (  jEUus  )  favori  &  miniftre  d'état  de  l  empe- 
reur Tibère ,  naquit  à  Vuhlnes ,  ville  de  Tofcane  ,  d« 
Se/us  Strabo,  chevalier  Romain  ;  8c  étant  encore  jeune , 
il  fuivit  la  fanant  de  Caïus  Céfar,  petit- fils  d'Auguf- 
te.  Depuis ,  par  divers  arrrfkes  ,  il  s'empara  fi  ablolu- 
ment  de  l  efprit  de  Tibère  ,  que  ce  prince  lui  confia  les 
fecrers  qu'il  cachort  i  tout  le  monde.  Il  étoit  rufé  .ca- 
lomniateur ,  lâche  8c  orgueilleux  tout  enfemblc  >  plein 
de  pudeur  8c  de  modeftic  en  apparence  ,  mais  au  de- 
dans dévoré  d'une  ambition  inlatiable.  Il  devint  chef 
des  cohortes  prétoriennes,  &  s'éleva  jufqu  a  être  aufli 
puitTant  que  Tibère  même.  Ce  prince  très  fatisfan  de 
la  conduite ,  le  nommoit  par- tout  le  compagnon  de 
fes  foins  5e  de  fes  ttavaux,  8c  fourTroit  que  Ion  image 
fût  révérée  dans  les  places  publiques ,  fur  les  théâtres  , 
&  dans  les  enfeignes  des  légions.  Drufus ,  fils  de  l'em- 
pereur  ,  ne  pouvoir  fouffrir  Séjan  ,  &  dans  quelques 
conteftations  qu'ils  eurent  enfemble ,  il  lui  donna  un 
foufflet.  Séjan  outré  de  dépit ,  ne  trouva  point  de 
moyen  plus  sûr  pour  fe  venger ,  que  de  corrompre 
Livie ,  femme  de  Drufus.  Il  en  vint  à  bout,  en  lui  pro- 
mettant l'empire  j  &  ayant  mis  Eudemus  ,  médecin  , 
dans  fa  confidence ,  il  obtint  les  dernières  faveurs  de 
cette  femme.  Ce  crime  fut  fuivi  de  divers  autres  ;  car 
Drufus  rut  empoïfonné ,  fie  Agrippine  ,  Germanfcus , 
8c  fes  fils  moururent  aulîi  par  les  artifices  de  Séjan.  H 
voulut  époufer  Livie  ;  mais  Tibère  ne  le  trouva  pas  a 

f ropoi.  La  grandeur  aveugloit  tellement  ce  favori  in- 
blent ,  qu'il  étoit  infuportable  à  tour  le  monde.  Tibè- 
re qui  reftoitdans  l'ifle  de  Caprée ,  éroit  averti  de  tout 
ce  que  Séjan  faifoit  a  Rome.  Elevé  jufqu'au  plus  haut 
comble  de  grandeur  où  un  fujet  pouvoir  arriver,  un 
jour  il  fe  vanta  qu'il  étoit  empereur  de  Rome ,  Se  que 
Tibère  n'étoit  que  prince  de  l'ifle.  Une  autre  fois  il  fit 
repréfenter  une  comédie,  où  l'on  fe  moquoit  de  la 
tête  pelée  de  Tibère.  Ce  prince  ne  pouvant  olus  fouf- 
frir cette  audace ,  donna  ordre  au  fénat  de  faire  le 
procès  à  Séjan ,  ce  qui  fût  exécuté  :  de  forte  que  daas 
un  même  jour  il  fur  arrêté  ce  étranglé  en  pnfon.  Ses 
enfans  furent  auffi  exécutes ,  8e  Tibère  envelopa  dans 
la  perte  de  ce  favori  tous  ceux  qui  lui  étoient  fufpects , 
&  dont  il  vouloit  fe  venger.  Cette  exécution  fe  fit  le 
1 8  oôobte  de  l'an  )  1  de  J.  C.  *  Tacite ,  annal.  I.  3  , 
4  &  5.  Sueton.  in  Tibtr.  Xiphilin ,  8cc. 

SEJAN ,  Sejanus,  nom  d'un  cheval  de  Séjus ,  capi- 
taine Romain,  étoit,  dit-on ,  de  la  race  de  ces  chevaux 
qu'Hercule  mena  à  Argos ,  après  avoir  rué  Diomede , 
roi  de  Thrace.  Par  une  certaine  fatalité ,  que  l'on  at- 
tribuoir  à  ce  cheval ,  ceux  qui  le  pofTéderenr  .  périrent 
tous  miférablement  \  car  ce  Séjus  fut  condamné  j  mort  ; 
&  Dolabella ,  conful ,  qui  Tachera  1  3 3  o  écus ,  étant  af- 
fiégé  à  Laodicée  en  Syrie,  par  Caflius,  fe  tua  lui-même. 
En!  uite  Caflîus ,  8e  après  lui  Antoine ,  qui  en  devinrent 
les  mairres ,  fe  fitenr  auflî  mourir  eux-mêmes.  De- là  eft 
venu  le  proverbe,  en  parlant  d'un  homme  malheureux , 
//  a  le  cheval  de  Séjus  •  Aulu-Gelle,  /.  3,  e .  9. 

SEID ,  SCIVED  ou  SUETHA ,  ancienne  petite  ville 
épifcopale ,  fufTragante  de  Jérufalem.  Elle  eft  dans  la 
Judée,  fur  le  bord  oriental  du  Jourdain ,  à  quatre  lieues 
au-dedus  de  la  mer  de  Galilée.  On  fait  voir  près  de  ce 
lieu  le  tombeau  de  Job.  Mais  comment  Job ,  qui  vi- 
voit  dans  l'Arabie  déferre  ,  près  de  la  Chaldée ,  aura- 
t-il  été  enterré  près  de  Jérufalem  ?  •  Baudrand.  Span 
heim ,  liifl.  Jobt. 

SEID  BATTAL ,  dont  le  nom  fignifie  en  arabe  Su- 
gneur  vaillant  ou  princt  couragtux ,  eft  un  héros  Maho- 
métan  ,  dont  le  fépulcre  eft  en  grande  vénération 
parmi  les  Turcs.  Les  dervis  l'honorent  parriculiere- 
nient ,  parcequ'il  fut  caufe  ,  à  ce  qu'ils  difent  ,  que 
ceux  dont  il  étoit  le  chef,  conquirent  la  plus  grande 
partie  de  l'Afie.  Son  corps  eft  dans  un  monaftere  de  la 
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Natotte  ,  qui  eft  bâti  au  milieu  d'une  campagne  ,  8c 
c'eft  où  les  detvis  tiennent  leur  chapitre  général,  qui 
eft  quelquefois  compofé  de  plus  de  huit  mille  religieux 
Mahométans,  8e  où  ils  font  une  fête  &  une  réjouUfan- 
ce  folemnelle.  *  Ricaut,  dt  l'empire  Ottoman. 

SE1DELIUS  (  Bruno  )  natif  de  Querfut  au  comté  de 
Mansfeld  en  Allemagne ,  médecin  &  poète  latin,  mou- 
rut vers  l'an  1577.  On  a  fept  livres  de  pocfies  de  cet 
auteur ,  favoir,  deux  d'élégies,  trois  d'odes  ,  un  d'é- 
pigrammes ,  8c  un  d'idylles  j  mais  on  n'eftime  guère 
que  fes  élégies  ,  qui  ont  de  la  douceur  &  de  la  naïve- 
té. Ces  poéfies  ont  été  imprimées  à  Bafle  en  ijjj. 
L'auteur  lésa  dédiées  à  Jofias  Sédelius ,  fon  frère, qui 
fe  mè  oir  aufli  de  poefie ,  fie  dont  on  a  pluûeurs  pièces 
dans  le  même  recueil.  Les  trois  premières  élégies  du 
fécond  livre ,  contiennent  le  récit  de  plufieurs  circonf- 
tanecs  de  la  vie  de  Bruno  Seidelius ,  qu'l  raconte  lui- 
même.  *  Melchior  Adam  ,  vit.  médit.  Gtrman.  Joan. 
Andr.  Quenftedr  ,  dial.  dtpatr.  viror.  illttfl.  Olaiis  Bor- 
richius  ,  dijfert.  de  poit.  lat.  Baillet  Jugtmens  dtsfar. 
fur  les  poetts  modernes. 

SEIE ,  ^y'tfjdéefleque  les  Romains  reconnoiffoient 
pour  celle  qui  préfidoit  aux  femences ,  6c  qui  avoit 
loin  de  les  conferver ,  rant  qu'elles  étoient  dans  le  fein 
de  la  terre.  Pline  dit  que  la  ftatue  de  cette  déefle  étoit 
dans  le  C  irque.  Cétoit  une  des  divinités  que  les  La- 
tins appelloient  Salutaires,  8c  qu'ils  invoquoient dans 
leurs  peines  fie  dans  leurs  affrétions.  *  Pline,  liv,  18  , 
ckap.  x. 

SEIGNELAI ,  bon  bourg  de  France ,  avec  titre  de 
marquifat.  H  eft  dans  le  comté  d'Auxerre  en  Bourgo- 
gne ,  fur  le  Senin ,  entre  Auxerre  8c  Joigni ,  à  trois 
lieues  de  l'un  6c  de  l'autre.  Ce  bourg  apparrient  i  la 
famille  de  Colbert.  Voyt\  COLBERT.  Cette  tetre  a 
été  à  la  maifon  de  Savoili  :  Châties  de  Savoifi ,  grand 
échanfon  de  France ,  en  avoir  fait  bârir  le  château ,  fur 
la  fin  du  XIV  Gécle.  *  Baudrand  ,  dicl. 

SE1LLE  ou  HAUTE  SEI LLE,  en  latin  Alu-Sylva, 
étoit  auttefois  un  village  6c  une  paroifTe  nommée  Tan- 
conville  :  c'eft  aujourd'hui  une  abbaye  de  l'ordre  dt 
Cîteaux ,  fuuée  au  pays  de  Vofge ,  dans  le  comté  de 
Blamont  en  Lottaine.  Il  a  été  ainfi  nommé,  pareequ  il 
éroit  anciennement  au  milieu  d'une  grande  6c  haute 
forêt ,  que  le  vulgaire  de  ce  pays  a  appellée  Sitlle ,  par 
corruption  du  mot  larin  Sylva.  Ce  fut  l'an  1 140,  que 
quelques  religieux  de  l'abbaye  deTheullei,  du  diocèfe 
de  Langrcs ,  vinrent  s'établir  en  ce  lieu  ,  où  ils  furent 
reçus  comme  de  1  anges  de  Dieu  par  Agnès  de  Bar, 
comtelTe  de  Salms ,  Si  par  fes  deux  fils  Henri  8c  Ha- 
man.  *  Ruite  ,  recherches  des  antiquités  de  Vofge, 

SEIMOUR ,  cherche^  SEYMOUR. 

SEINE  ,  Stquana  grande  rivière  de  France  , 
a  fa  fource  en  Bourgogne  ,  ou  plutôt  elle  en  a 
deux  ;  l'une  1  Chanceaux ,  6c  l'autre  entre  le  même 
bourg  8c  celui  de  Saint-Seine  ,  dans  le  bailliage  de  la 
Montagne.  Elle  coule  à  Châtillon  8c  a  Bar  fur- Saine  : 
puis  arrofant  la  province  de  Champagne ,  elle  pafle  i 
Troics ,  8c  reçoit  l'Aube  à  Meri ,  l'Yonne  i  Montreau , 
8c  diverfes  autres  rivières,  jufqu'à  ce  qu'étant  enttée 
dans  l'ifle  de  France  ,  elle  arrole  Melun  6c  Corbeil, 
reçoit  la  Marne  â  Charenton  ,  &  rraverfe  Paris.  En 
quittant  cette  ville  ,  elle  fait  plufieurs  tours  &  retours, 
puis  elle  reçoit  l'Oife ,  entre  en  Normandie ,  palTe  au 
Pont-de-l'Atche,  où  eft  le  confluent  de  l'Eure,  â  Rouen, 
â  Caudebec ,  i  Honfleur  6c  HarHeur ,  6c  fe  décharge 
près  du  Havre-de-Grace  dans  l'Océan,  où  elle  a  fon 
reflux  ,  appelle:  la  Barre  par  ceux  du  pays.  Son  em- 
bouchure eft  extrêmement  large ,  8e  ce  reflux  la  fait 
remonter  l'cfpace  de  trente  lieues  ,  deux  fois  le  jour. 
*  Papyre  Maflbn  ,  dtfcr.fium.  Gali. 

SEINSHEIM  ,  bourg  d'Allemagne  dans  la  France- 
nie.  Il  eft  chef  de  la  baronie  de  Seinslieim ,  fituée  en- 
tre le  comté  de  Schwartzemberg  Se  le  marquifar  d'An£ 
pach.  Le  bailliage  d'Erlach  enclavé  dans  Pévêché  de 
Wurubourg  dépend  de  cette  baronie  »  qui  appartient 
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•cis  de  pradefiitUiione  &  jufiificatiom  ;  à  Cobourg , 
«644,  1/1-40.  4.  Exerçimwnes  analytice\  i  line, 
i(>37^  «*-4c.  5.  Difputationts dtfiibaLtr  nattent  fcten- 
jiarttm  & pracognttis  demonjiretionis  ;  i  Iéne  ,  16)6  , 
11-4°.  <J.  Idolum  Syncrttijticum  \  à  Altenbourg ,  \66+, 
W-4".  7 .  Pars  gtneralis  metaphyjtcx  theorematke ,  elen- 
xhtici  ,  f.  problematicï  &  axiomatice  propejtta  ,  &  dif- 
futat'ientbus  n  abfohu*;  i  léne  1644,  i/i  40.  S.  Pars 
Jpecialit  metaphyjtce  ,  f.  pntumatua  quinqut  dtfputa- 
tionibus  propoJiia\  i  line,  1*144,  i«*4#.  $•  Diatribe 
Je  metfiotto  interprttandi  \  1  Iéne  ,  1645  ,  /#»- 8'.  10.  To- 
•pica  Marcelliana  in  Jtx  lotos  Jefu'uke  théologie  proprios 

*tig*fla  ,  &  p%  0r»(»,  )£>  SC  inUun  ,  refôhtia^ 

à  Cobourg ,  1648  ,  <7x-ii.  ii.  Ami-Marcellius ,  h.  t. 
Rtfutatio  protifiationis  chrijiianct  &  Jhlutaris  ,  in  fila 
rcligiont  cathoticd  afftcicrata  ab  Htnr.  Manellio  \  i  Co- 
bourg, 1649  ,  «mi.  11.  Exenitationes  anti-MarceJ- 
■Lanx  ,  qu'drus  controvtrfix  -quindecim  de  j unification» 
ab  Htnr.  Metrcellio  motle  decidumur;  à"  Cobourg,  1650, 
in- vi.  i  ).  Thtologict  Marctlliana;  &  ftartticce  paralle- 
Ufmus geminus;  à  Cobourg ,  165 1  ,  m- 11.  14.  Scru~ 
tinium  mediorum  religion  i  s  di/Jîdia  compontndi  legitimo- 
rum  ,  papiftis  ,  calviniflis ,  photinianis ,  wtigilianis , 
îtrmeniani,aliifqiu Syncrtttfmi patronis  &  arch'ueflis  op- 
pofttum ,  difputationibus  14  comprehenfnm  \  à  Cobourg, 
1671  ,  1/1-4°.  '5-  Prodromus  théologie acromatkn  pra- 
miffus  ,  exhibtns  maximas  &  axiomata  gênera  lia  ,  jur 
dicio  logtco  ,  philotogico  &  theologico  formando  &  con- 
■ftrmando  inftry'unt'ta  ;  â  Cobourg  ,  1661,  in-49.  On 
a  encore  plufieurs  difputes  de  la  façon.  *  Extrait  du 
J'upplément  f  rançon  de  Bajlt. 

^ELDEN  (  Jean  )  jurifconfulte  Anglois ,  célèbre 
dans  le  XVII  fiécle,  a  non  feulement  excellé  dans  la 
feience  du  droit ,  mais  suffi  dans  la  connoiffance  de 
l'antiquité,  &  a  été  un  critique  très  judicieux.  Outre 
l'es  ouvrages  fur  le  droit ,  il  a  laillé  de  favans  traités  , 
des  dieux  des  Phéniciens ,  &  de  leuts  voifins;  des  San- 
hédrins des  Juifs;  De  jure  nature  &  gentium  ,  juxta 
llcbreos  :  Uxor  hcbraUa  :  Dt  fuccejfione  in  bona  de- 
funHi  :  De  anno  civili  veierum  Judeorum  :  Dt  num- 
mi>  :  Mare  claufum  ;  fie  ,  des  dîmes ,  en  anglois.  Il  a 
aufG  corrigé  Si  déchifré  les  marbres  d'Arondtl ,  avec 
un  très-grand  fucecs ,  &  y  a  ajouté  des  note  s  fi  excel- 
lentes ,  qu'elles  ont  fait  dire ,  que  quand  les  hommes 
lui  refuferoient  les  éloges  qui  lui  font  dus ,  les  pierres 
jurleroient  pour  lui.  Les  ouvrages  de  Selden  ,  qui 
font  en  grand  nombre,  ont  été  recueillis  eu  trois  vo- 
lumes in-fol,  par  David  Wilkins  à  Londres,  1716. 
Les  deux  premiers  volumes  contiennent  les  ouvrages 
l.uins  ,  fie  le  troifiéme  ceux  qui  font  écrits  en  anglois. 
L'éditeur  a  mis  à  la  tête  la  vie  de  l'auteur.  Il  mourut 
en  1 6  j  4 ,  le  dernier  novembre  ,  âgé  de  70  ans.  *  Mtm. 
du  temps. 

SELEBIN ,  ville  de  Paleftine ,  dans  la  tribu  de  Dan. 
•  Jofuiy  19,  II. 

SELEMNE,  Stltmnus,  fleuve  de  PAchaye,  pro- 
vince du  Pcloponnàfe ,  coule  proche  de  la  ville  de  Pa- 
nas. On  dit  que  les  hommes  fie  les  femmes  qui  s'y  bai- 
gnoient,  oublioient  leurs  amours ,  Se  n'a  voient  plus 
que  de  l'indifférence.  Paufanias,  oui  parle  de  cette 
tradition  ,  ajoute  que  fi  l'eau  du  Séiemne  avoit  cette 
vertu ,  elle  feroit  préférable  i  de  grodes  fommes  d'ar- 
gent. La  fable  fuppofe  que  Vénus  donna  cette  qua- 
lité i  ces  eaux  ,  en  faveur  de  l'amant  de  la  nymphe 
Argyra,  qui  s'appelloit  Selemnus.  Se  avoit  été  aimé 
de  certe  nymphe ,  qui  le  méprifa  lorfque  l'âge  eut  ef- 
facé ce  qu'il  avoir  d'agrémenr.  Sékmnus  moututde  re- 
gret ,  fie  fut  changé  en  fleuve  par  Vénus.  Ne  pou- 
vant fe  guérir  de  fa  palfiun  ,  mime  après  ce  change- 
ment ,  il  couloir  vers  l'endroit  où  il  pouvoir  joindre 
Argyra  ;  mais  Vénus  lui  en  fît  perdre  le  fouvenir  , 
Se  il  prit  un  autre  cours.  *  P.iufan.  in  Achaic. 

SELENAS ,  feerctaire  dflMphila ,  éveque  des  Goths, 
inventa  les  lettres  gothiques,  Se  fuccéda  à  fon  maître 
dans  cer  éveché.  Il  vivoit  vers  l'an  570,  fous  l'empire 
de  Valens.  *  Socrat./.  5  ,  f .  j  } , 
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SELESTAD  ,  ville  de  la  baffe  Alfacc,  for  la  rivière 
dll ,  et  oit  autrefois  libre  fie  impériale ,  fie  du  gouver- 
nement de  Haguenaw.  Aujourd'hui  elle  appartient  i  la 
France  depuis  la  paix  de  Weftphalie ,  par  laquelle  ce 
gouvernement  lut  a  été  cédé.  Scleftad  eft  i  quatre 
milles  de  Brifac ,  8c  à  quelque  peu  moins  de  Colmar, 
vers  Strasbourg.  Ses  fornications  furent  ruinées  en 
1673,  fie  réparées  entièrement  deux  ans  après:  de 
forte  qu'elle  eft  maintenant  une  place  très-fort?.  *  Bau- 
drand. 

SELEUCIDES ,  nom  des  defeendans  de  Séleucus , 
roi  de  Syrie.  L'ère  ou  l'époque  des  Sèleucides  eft  de 
fi  grande  importance  dans  l'hiftoire  ,  qu'elle  mérir» 
qu  on  en  fafle  ici  mention.  Quelques  auteuts  la  nom- 
ment fimplement  Vire  des  Grecs  j  les  autres ,  Vannit 
des  contrats  ;  les  Arabes  ,  ur'tk  dhylkarnaim  t  c'eft- 
i-dire  ,  l'époque  d'Alexandre  ,  qui  porte  fes  cor- 
nes, ou  pareeque  ce  prince  fe  vanroit  d'être  fils  de 
Jupiter  Ammon  ,  qu'on  repréfentoit  avec  deux  cor- 
nes ,  ou  plutôt  pareequ'apres  fa  mort  on  forma  deux 
célèbres  royaumes  des  Sèleucides  en  Syrie ,  fie  des 
Prolémées  en  Egypte.  L'ère ,  dont  nous  parlons,  com- 
mença douze  ans  après  la  mort  d'Alexandre  le  Grand , 
jtfpi  du  monde,  441  de  Rome  ,  440a  de  la  pé- 
riode Julienne ,  la  première  année  de  la  CXvll 
olympiade  ,  fie  j  1  a  ans  avant  Jefus  -  Chrift.  Dans 
le  même  temps  Seleucus  reprit  fut  Antigonus  Ba- 
bylone  ,  la  Médie ,  avec  diverfes  autres  provinces. 
C'eft  de  cette  époque  que  fe  font  fetvi  les  auteurs 
des  deux  livres  des  Machabécs ,  quoiqu'avec  quelque 
peu  de  différence ,  i  laquelle  il  faut  faire  attention  , 
pour  accorder  toutes  les  contrariétés  de  chronologie 
qui  fe  rencontrent  dans  ces  livres  ;  car  les  Juifs 
commençoient  l'année  au  printemps ,  c'eft-à-dire  ,  au 
mois  de  Nifan ,  qui  répond  à  noire  mois  de  mars  } 
fie  les  Chaldéens  commençoient  l'année  en  automne, 
c'eft-i-dire ,  au  mois  de  Tifri ,  qui  revient  i  norte 
mois  de  feptembre.  Or  l'auteur  du  premier  livre  des 
Machabées  a  fuivi  la  fupputation  judaïque  ;  fie  l'au- 
teur du  fécond,  la  chaldéenne.  Nous  ne  difons  rien 
de  ceux  qui  nomment  cette  époque  du  nom  de  Pé- 
riode Alexandrinc ,  fie  qui  la  font  commencer  i  la 
mort  d'Alexandre  le  Grand ,  pareeque  ceux  qui  ont 
quelque  connoiffance  des  principes  de  la  chronologie 
fainte  fie  profane,  ne  tombent  plus  dans  de  fem- 
blables  faures.  *  Scalig.  /.  1  &  5 ,  de  tmend.  temp. 
Perau ,  1.  i,de  doit,  ttmp.  Lange ,  /.  a  ,  de  ann.  Chnfi, 
c.  17.  Riccioli  ,  chron.  reform.  Calvifius.  TornieL 
Salian.  Le  P.  Pagi,  dans  fa  differt.  de  période  Greto- 
Romana ,  où  il  réfute  quelques  erreurs  vulgaires ,  que 
l'on  a  fur  l'cre  d'Alexandre. 

SELEUCIE,  ville  de  l'ancienne  Cilicie  ou  Ifaurie, 
fie  aujourd'hui  de  Caramanie  ,  a  été  autrefois  rres- 
conlîdérable  ,  fie  étoit  nommée  Seleucie  la  rude  , 
Seleucia  afpera  ,  peut  -  être  i  caufe  des  montagnes 
dont  ce  pays  eft  tout  rempli  ;  fie  par  d'auttes  auteurs , 
Olbta  fie  Hiria.  Sainr  Grégoire  de  Narianre  l'appelle  la 
Seleucie  de  jointe  Theclt ,  parcequ'elle  étoit  célèbre  par 
le  tombeau  de  cette  martyre.  Les  modernes  la  nom* 
ment  Seltfchia  ,Seleuca  fie  Salefica.  Elle  a  été  métropo- 
le d'Ifaurie ,  fie  a  eu  un  archevêché ,  fous  le  parriarenat 
d'Anrioche.  *  Ammien  Marceliin,  /.  14.  Strabon.  Ot- 
telius.  Le  Noir.fiec. 

Concile  de  Seleucie, 

Les  partifansde  l'héréfie  d'Arius,  très-puiffàns  à  la 
cour  de  Confiance,  portèrent  cet  empereur  à  indiquer 
un  concile  œcuménique  i  Nicomédie  ;  mais  après  que 
cette  viile  eut  été  ruinée  par  un  tremblement  de  terre , 
on  réfolut  de  le  tenir  à  Nicée.  Cette  féconde  propofi* 
tion  fur  encore  fans  effet  ;  car  les  hérériques  firent  en- 
forte  que  Confiance  ordonna  qu'il  fe  tiendroit  deux 
conciles  à  la  fois;  l'un  à  Seleucie  ,  pour  l'Orient  ;  fie 
l'autre  i  Rimini ,  pour  les  prélats  d'Occident.  La  choie 
fut  exécutée  de  cette  force  ;  tous  leséveques  convoqués 
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•à  Paris ,  où  il  mourut  au  mois  d'août  de  la  mime  an- 
née. Ce  magiftrat  fur  enterré  à  faint  Nicolas;  du  Char- 
donnet ,  ou  l'on  voit  fon  épitaphe.  On  lui  attribue 
communément  le  livre  de  Btntficio  ,  qui  n'eft  point 
de  lui ,  Se  on  l'a  accufé  fauflèment  d'avoir  corrompu 
■Thiftoire  de  Philippe  de  Comfnines.  H  laifla  de  Cécile 
de  Buxis ,  fa  femme,  fille  de  Jean  de  Buxis  Se  de  Béa- 
«/-tarde  Moneftier ,  dame  de  Modftrade  en  Languedoc , 
<ix  enfans  ,  dont  l'aîné ,  Lazare  de  Selve ,  gentilhom- 
me ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  &  ambafladeur  en 
Soide  ,  époufa  en  1 5  j  4  Mari*  Pignard ,  fille  de  Gui 
Pignard  ,  feigneur  de  Dampierre  en  Bafligni ,  Chali- 
tfer ,  Sabelines  &  Varaunes  ,  notaire  Se  fecréraire  du 
roi ,  Se  bailli  de  Langres  ,  &  de  Gillette  Allegrain.  Le 
fécond  ,  Jean-Paul  de  Selve  ,  rut  évêque  de  Saint- 
Flour  en  Auvergne.  Le  troifiéme ,  Georges  de  Selve , 
évèque  de  Lavaur  ,  fut  ambafladeur  à  Venife  ,  en  An- 
gleterre &  en  Efpagne.  Le  quatrième ,  Oiet  de  Selve , 
préfident  du  grand  confeil  ,  mourut  ambafladeur  j 
Rome.  Le  cinquième  ,  Jean  de  Selve  ,  fut  abbé  de 
faim  Vigor.  Le  dernier ,  Jean-François  de  Selve ,  fut 
ambafladeur  à  Conftantinople.  Lazare  ,  le  premier 
de  tous  ces  enfans  ,  fur  père  de  Georges  de  Selve  , 
qui  eut  de  fon  mariage  avec  Diane  Groflot  j  entre 
autres  enfans  ,  Jean-Baptiste  de  Selve  ,  feigneur 
de  Cromieres  ,  qui  fuc  chevalier  de  l'ordre  du  roi. 
Il  avoit  époufé  Jacqueline  Bouchaur  ,  de  laquelle  il 
eut  Jtan-Baptijlt  de  Selve  ,  feigneur  de  Cromieres  , 
maître  d'hôtel  du  roi ,  qui  époufa  en  1645  ,  Char- 
lotte Marreau  ,  dont  il  eut  Jean-Baptijh  de  Selve  , 
procureur  général  en  la  cour  des  Monnoyes  à  Paris , 
mort  en  1691,  rainant  des  enfans ,  &  Pierre  de  Sel- 
ve ,  lequel  après  avoir  fervi  long-temps  dans  le  régi- 
ment de  Picardie  ,  en  devint  lieurenant-colonel  :  Fut 
fait  chevalier  de  fainr  Louis  à  1 000  livres  de  penfion , 
te  brigadier  des  armées  du  roi  en  1 704.  Il  défendit  la 
ville  de  Saint- Venant  en  1710  ,  fie  n'en  fortit  que  le 
x  octobre  après  un  long  fiége  pour  une  telle  place  , 
avec  tous  les  honneurs  de  la  guerre ,  Se  fut  fait  maré- 
chal de  camp  le  19  novembre  de  la  même  année.  Il 
défendit  Rouchain  en  171 1  ,  &  y  fut  fait  prifonnier  de 
guerre.  11  mourut  fur  la  fin  de  mars  1 71 1  ,  âgé  de  plus 
de  8 1  ans ,  laiflânt  un  fils  tk  deux  filles  jeune».  *  Bayle , 
di3.  critique,  Mémoires  généalogiques. 

SELVE  (  Georges  de)  fils  de  Jeam  ,  premier  préfî- 
denr  au  parlement  de  Paris ,  fut  éveque  de  Lavaur  fie 
fuccéda  l'an  r  519  à  Pierre  du  Buis.  Le  roi  François  I 
l'employa  dans  les  ambaflàdes  auprès  du  pape  ,  de 
l'empereur  Charles  Quint  &  de  la  république  de  Ve- 
nife. Il  compofa  quelques  livres  de  piété  en  françoij  , 
&  traduifit  en  cette  même  langue  huit  vies  des  hom- 
mes illuftresde  Plutarque.  Ce  prélat  mourut  l'an  1 5  41 , 
*  Antoine  du  Verdier ,  biblioth.  francoift ,  page  1449. 
Sainte-Marthe,  G  allia  chrifiiana ,  tome  II,  page  1141. 
Pierre  Bunelli ,  epiflota  ad  Petrum  Dantf.  &  Petrum  Fa- 
hrum. 

SEM,  patriarche,  fils  de  Noi,  naquit  l'an  rjçp  du 
monde  ,  Se  147e:  avant  J.  C.  Il  eft  toujours  nommé  le 

Î rentier  entre  les  enfans  de  Noé ,  Cham  le  fécond  ,  Se 
»pher  le  troifiéme.  Ce  qui  fait  croire  que  c'eft  a'uffi 
l'ordre  de  leur  naiflance  j,  Se  que  Sem  étoit  l'aîné , 
comme  il  eft  dit  dans  la  vulgate  ,  Gtnef.  11  ,  y.  xl. 
Cependant ,  Gtnef.  9 ,  v.  14 ,  Cham  eft  appellé  le  plus 
jeune  des  enfans  de  Noé,  &  il  eft  dit ,  Gtnef.  1 1  , 
v.  10  ,  que  Sem  engendra  Arphaxad  la  ioce  année  de 
fa  vie  ,  deux  ans  après  le  déluge  ,  c'eft-i-dire ,  l'an 
601  de  Noé  ,  d'où  il  s'enfuit  que  Noé  n'avoit  engendré 
Sem  que  l'an  501  de  fa  vie.  Cependant  il  eft  marqué 
Gtnef.  5 ,  v.  j  1 ,  que  Noé  commença  à  engendrer  à  lige 
de  cinq  cens  ans  :  d'où  l'on  conclur  que  Sem  néroit  pas 
fon  fils  aîné ,  fie  que  Japhet  étoit  venu  au  monde  deux 
ans  avant  lui.  C'eft  peut-être  ce  qui  a  déterminé  lés 
Hébreux  i  dire  que  Sem  n'étoit  pas  le  fils  aîné  de  Noé. 
Mais  comme  le  texte  de  la  Gencfe  ckap.  < ,  ne  distin- 
gue point  la  Miftance  des  trois  fils  de  Noé  ,  fie  qu'il 
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porte  qu'il  les  eut  à  Tige  de  cinq  cens  ans ,  on  peut 
dire  que  ce  terme  veut  dire  qu'il  les  eur  rous  trois  vers 
l'âge  de  cinq  cens  ans.  D'ailleurs  ,  il  fe  peur  faire 
que  Sem  ait  engendré  Arphaxad  au  commencement 
de  fa  centième  année  Se  de  la  ie  après  le  déluge  ,  Se 
que  Noé  n'air  engendré  Sem  qu'à  ta  fin  de  l'an  $  00  de 
la  vie  :  auquel  cas  il  fera  vrai  de  dire  que  Sem  croit 
né  l'an  500  de  la  vie  de  Noé.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Sem 
eft  toujours  nommé  dans  l'écriture  comme  le  premier 
des  enfans  de  Noé.-  Ses  defeendans  s'établirent  tous  en 
Afie.  Quelques  uns  veulent  qu'il  ait  joui  non-feule- 
ment du  droit  d'ainefle  ,  mais  encote  du  facetdoce  , 
qu'ils  prétendent  y  avoir  été  attaché  :  c'eft  fans  au- 
cun fondement.  Ceux  qui  ont  fourenu  que  ce  patriar- 
che eft  celui  qui  paraît  fous  le  nom  de  Melchifédech , 
ont  encore  avancé  une  plus  grande  chimère.  Sem 
mourut  l'an  a  1  j  8  du  monde  ,  Se  1877  avant  Jefus- 
Chrift  ,  âgé  de  600  ans ,  ayanr  pu  voir  quinze  généra- 
rions  de  fes  defeendans.  *  GentJ.  1 1 .  S.  Auguftin  ,  /.  6 , 
de  civitate.  cap.  j.  Ifidore.  Totniel ,  Salian  &  Sponde,  in 
annal,  vet.  ttfiament.  Du  Pin,  dïjfert.  prel.fur  la  bibl. 

SEMAINE  ,  efpace  de  fept  jours  ,  qui  recommen- 
cent fucceffivement.  Cette  manière  de  compter  le 
temps  eft  venue  des  Juifs ,  qui  le  feptiéme  jour  célé- 
braient le  Sabbat  ,  c'eft-i-dire  ,  jour  au  repos  ,  pour 
obéit  au  commandement  de  Dieu  ,  Se  pour  fuivre  la 
tradition  reçue  depuis  Adam  jofqu'a  Moyfe.  Cerre 
coutume  pafla  chez  les  Grecs ,  Se  chez  les  autres  peu- 
ples. Quelques-uns  néanmoins  croienr  que  les  autres 
nations  ont  féparé  le  temps  pat  le  nombre  de  fept 
jours  ,  à  caufe  des  fept  planètes ,  ou  à  caufe  des  quatre 
quartiers  du  mois  lunaire ,  qui  ont  chacun  fept  jours  , 
ou  par  une  certaine  vénération  qu'ils  avoienc  pour  le 
nombre  de  fept  ,  fi  célèbre  parmi  les  anciens  philo- 
fophes  de  la  fe&e  de  Pvthagore.  Les  Juifs  ne  don- 
noient  point  de  nom  particulier  aux  fut  premiers  jours 
de  la  iemaine  j  mais  le  fepriéme  s'appelloit  Sabbat, 
qui  veut  dire  repos  ;  pareequ'ils  s'abftenoient  de  tou- 
te forte  d'ouvrages  ferviles  ,  en  mémoire  de  ce  que 
Dieu  avoit  r  ' 


ce  jour- 11  fon  admirable  ouvrage  de 
la  création  du  monde ,  qu'il  avoit  continué  les  fix  pre- 
miers jours.  Les  païens  donnerenr  le  nom  d'une  des 
fept  planètes  i  chaque  jour  de  la  iemaine  ;  celui  du 
Soleil ,  au  premier  jour  ;  de  la  Lune ,  au  fécond  j  de 
Mars ,  au  troifiéme  ;  de  Mercure  ,  au  quatrième  ;  de 
Jupiter  ,  au  cinquième  ;  de  Vénus ,  an  fixiéme  j  &  de 
Saturne ,  au  feptiéme.  On  rapporte  une  autre  raifon 
de  cer  ordre.  On  donne  chaque  heure  du  jour  à  quel- 
qu'une de  ces  planettes  ;  Se  l'on  commence  par  le  So- 
leil ,  en  cette  manière.  La  première  heure  du  premier 
jour  étant  donnée  au  Soleil ,  on  donne  en  defeendanc 
la  féconde,  â  Vénus;  la  troifiéme ,  à  Mercure  ;  la  qua- 
rriéme ,  i  la  Lune  j  puis ,  en  prenant  les  plus  hautes 
planètes ,  la  cinquième  ,  â  Saturne  ;  la  fixiéme  ,  à  Ju- 
piter ;  Se  la  feptiéme  ,  â  Mars.  Conrtnuanr  dans  cet 
ordre  ,  la  8  eft  pour  le  Soleil ,  puis  la  1 5  Se  enfmte 
la  ix.  Vénus  a  la  zj  ,  Se  Mercure  la  14.  Ainfi  la  pre- 
mière heure  du  fécond  jour  ,  eft  pour  la  Lune  1  celle 
du  troifiéme  jour ,  pour  Mars  ;  du  quatrième  ,  pour 
Mercure  ;  du  cinquième ,  pour  Jupiter  j  du  fixiéme, 
pour  Saturne.  Ce  que  l'on  peur  compter  fur  cet  ordre 
des  planètes  ,  marqué  par  des  chiffres, 

5.  Saturne  ,  feptiéme. 

6.  Jupiter ,  cinquième. 

7.  Mars ,  troifiéme. 

1.  Le  SotEiL  ,  premier jour, 
x.  Vénus  ,fixième. 
j.  Mercure ,  quatrième. 
4.  La  Lune ,  fécond. 

Les  Chrétiens  appellent  encore  les  jours  du  nom  de» 
planètes  (  à  la  réferve  du  Dimanche ,  ou  jour  du  Sei- 
eneur,  que  les  anciens  appelloienr  dits  folis  ,  jour  du 
loleil  ;  Se  du  famedi ,  donr  le  nom  vient  defabbatum , 
Se  non  pas  de  Saiurums,)  car  lundi  veut  dire ,  joue 
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Rome.  Le  fénat  avoit  droit  de  délibérer  Se  d'or- 
donner fur  les  affaiies  publiques ,  à  l'exception  de 
la  création  des  magillrats  &.'  des  loix  qui  conecr- 
«oiciu  le  peuple.  Il  pouvoir  bien  être  d'avis  de  la 

Îuerre  ou  de  la  paix  ;  mais  il  ne  pouvoir  ni  déclarer 
a  guerre,  ni  faire  la  paix  fans  le  confencement  du 
peuple  ,  Se  fans  fon  autorité.  C'étoit  au  fcnat  à  juger 
les  criminels ,  à  envoyer  &  à  recevoir  les  ambatîa- 
deurs  :  il  avoit  aoffi  la  direction  des  deniers  publics. 
Le  dictateur ,  les  confuls ,  les  préteurs ,  les  tribuns 
du  peuple  >  le  gouverneur  pendant  l'interrègne  ,  Se 
le  gouverneur  de  Rome  ,  avoient  droit  d'allèmblet 
le  lénat  Se  de  le  confulter.  Le  lieu  de  l'allcmbléc 
«toit  ordinairement ,  ou  le  temple  de  la  Concorde, 
entre  le  Capitole  Se  la  place  publique ,  ou  un  lieu 
proche  la  porte  Capcnc  ,  ou  le  temple  de  Bellone  , 
dans  lequel  le  fénat  donnoit  audience  aux  ambalîâ- 
deurs  étrangers.  Lesaffeinblées  ordinaires  du  fénat  fc 
renoient  trois  fois  par  mois ,  favoir ,  le  jour  des  calen- 
des ,  le  jour  des  noues ,  &  le  jour  des  ides.  Augufte  les 
réduifit  à  deux  allemblées  par  mois  ,  les  jours  des  ca- 
lendes Se  des  ides;  Se  dans  les  mois  de  feptembre  & 
«l'octobre ,  il  déchargea  les  fénareurs  de  s  y  trouver , 
■  à  l'exception  de  ceux  que  l'on  avoir  tirés  par  forr. 
Les  alfctublées  exrraordinaires  étoient  convoquées 
par  les  magillrats.  On  y  opinoit  de  deux  manières  ; 
lavoir  ,  en  demandanr  à  chacun  fon  avis  ,  en  com- 
mençant par  le  prince  du  fcnat  ,  enfuite  par  les 
confuls  dclignés  ,  après  par  les  consulaires ,  Se  enfin 
de  fuire,  fuivant  qu'il  plaifoir  au  conful  de  les  nom- 
mer ,  obferyant  toutefois  de  gatder  toujours  le  même 
ordre  qu'il  avoir  une  fois  commencé.  L'autre  manière 
d'opiner  dans  les  chofes  plus  faciles,  étoit  quand  le 
magiftrar  avoit  fait  fon  rapport  Se  donné  fon  avis  , 
il  difoir  ,  Que  ceux  qui  font  de  cet  avis  pafjcnt  dt 
mon  eÔti  j  ce  qui  fe  raifoit  fur  le  champ.  Il  y  avoit 
un  certain  nombre  de  fcniteurs  nécelîaire  pour  faire 
un  arrêt  folemnel  :  il  en  falloir  d'abord  cent ,  enfuite 
deux  cens  ,  Se  enfin  quatre  cens.  Les  fénareurs  qui 
ne  fe  trouvoient  pas  au,  fénat  croient  condamnés  à 
une  amende.  La  décifion  du  fénat  étoit  fouverainc  , 
à  moins  que  les  rribuns  du  peuple  n'y  formaient 
oppolition ,  Se  en  ce  cas  il  falloir  porrer  l'affaire  au 
peuple  j  cependant  les  tribuns  n'eiuroienr  point  dans 
le  fcnat  y  mais  examinoient  à  la  porte  les  ptemieres 
xélolurions  pnfes  par  les  fenateurs ,  pour  les  approu- 
ver ou  les  rejerter.  Son  autotité  diminua  fous  les 
premiers  empereurs  ;  mais  elle  fubfilla  encore  long- 
temps ,  Se  ne  fut  aneanrie  que  peu  à  peu.  Voyt\_  l'ar- 
ticle fuivanr.  *  Antiq.  gr^c.  &  rom.  Du  Pin  ,  hiji. 
profane.  Pitifcus,  lexicon  antiq.  liai. 

SENATEURS,  magillrats  romains,  que  Romulus 
créa  pour  être  fes  confeillers  d'état,  Se  pour  juger 
les  différends  du  peuple.  Ils  croient  au  nombre  de 
cent ,  choilîs  des  plus  nobles  familles  de  Rome ,  & 
enrre  les  vieillards  les  plus  diftingués  par  leur  pru- 
dence. Romulus  les  nomma  fénareurs ,  en  latin  Sena- 
torcSj  ou  par  rapporr  à  leur  âge  ,  ou  par  rapport  à 
leur  fagefic.,  11  les  appella  auîïî  Pères ,  Patres  ,  foit 
pour  marquer  le  relpedt  qu'on  leur  devoir  ,  foit 
pour  lent  faire  conmûtre  qu'ils  devoienr  êrre  les 
protecteurs,  Se  comme  les  pères  du  peuple.  Quel- 
que temps  après ,  lorfque  les  Sabins  eurent  été  reçus 
dans  la  ville  ,  •Romulus  &  le  roi  Tatius  créèrent 
cent  nouveaux  fénareurs  tirés  des  plus  illuftres  maifons 
de  Rome.  Tarquin  l'Ancien  augmenta  encore  ce 
nombre ,  choilîlianr  dans  les  familles  plébcïencs  ou 
bourgeoifes  ,  cenr  perfonnes  remarquables  par  la 
vertu  :  il  leur  donna  le  titre  de  Patriciens  ,  Se  les 
fit  enfuite  recevoir  dans  le  fénar ,  qui  fur  alors  com- 
pote de  trois  cens  fcii.ueurs  Ceux  qui  avoient  été 
SjOUtiil  aux  deux  cens  premiers ,  furent  appelles  Conf 
cripn  ,  Se  de-la  eft  venu  l'ufage  ,  quand  on  parloir 
au  fénat  ,  de  donner  aux  Icnateurs  le  titre  de  Patres 
Çonjlrijui.  Long  -temps  après  C.  Gracchus  fit  faire 
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une  loi  pour  ajouter  trois  cens  fénareurs  de  l'ordre 
des  chevaliers ,  mais  cette  loi  ne  fubfilla  pas  long- 
temps ;  cependant  le  nombre  des  fénareurs  ne  tet 
point  fixé.  Des  chevaliers  encrerenr  dans  le  fénat  du 
temps  de  Sylla  ;  &  du  remps  des  triumvirs  on 
comptoit  près  de  neuf  cens  icnateurs.  Julcs-Céfar 
ayanr  fair  enrrer  pluficurs  perfonnes  indignes  dans  le 
fénat,  Auguile  le  réforma  fur  l'ancien  pied.  Dans  les 

Crémiers  remps  il  n'y  avoit  que  ceux  qui  étoient  de 
i  race  patricienne  ,  c  eil-à-dire  ,  defeendus  des  troie 
cens  anciens  fénareurs  ,  qui  étoienr  admis  dans  le 
fénat.  Enfuite ,  on  y  fie  enrrer  les  plébéiens ,  quind 
ils  avoienr  palfé  par  les  magiftrarures.  Il  falloir  qu'un 
fénareuf  fût  au  moins  âgé  de  vingt  ans  ,  Se  qu'il  eût 
au  moins  huit  cens  mille  fefterces  de  bien  :  ce  qui 
monte  à  vingt  mille  écus.  Après  y  avoir  éré  admis  , 
s'il  lui  furvenoit  quelque  perre  qui  diminuâr  confi- 
dérablement  fon  bien  ,  il  perdoir  fa  charge  Se  fon 
rang.  C'étoit  aux  cenfeurs  à  ihoifir  ceux  qui  dévoient 
avoir  entrée  dans  le  fénat ,  5c  à  les  en  chaffer  quand 
ils  s'en  rendoient  indignes.  Les  fénateurs  avoient  auili 
le  droir  de  choifir  entre  les  fénateurs  celui  qui  devoir 
tenir  le  premier  rang ,  à  qui  l'on  donnoir  le  nom  de 
prince  du  fénat.  Certe  digniré  éroir  à  vie  ,  5c  l'on  n'en 
nommoir  un  nouveau  qu'après  fa  mort.  L'habit  des 
fénareurs  étoit  une  tunique  ornée  de  grands  galons , 
qu'ils  appelloicm  latus  clavus  ,  qui  les  dillinguoit 
des  chevaliers.  *  Rofîn  ,  antiq.  rom.  /.  7  ,  e.  j. 
Du  Pin ,  hiji.  profane.  Pitifcus ,  lexic.  antiquit. 

On  appella  depuis  Sénateur  le  fouverain  ma- 
giftrar de  Rome.  Albcric  remarque  en  fa  chronique, 
que  la  digniré  de  fénatcur  ,  qui  avoit  été  fupprimée 
depuis  le  règne  de  l'empereur  Conflanrin  ,  fut  réta- 
blie par  les  Romains  fous  le  pontificat  d'Innocent  II, 
contre  lequel  ils  faifoient  la  guerre.  Ils  créèrent 
fénateur  Jotdan  ,  fils  de  Pierre  Léon ,  à  qui  ils  firent 
ferment  de  fidélité  &  d'obciftàncc.  Vers  l'an  1100, 
par  un  traité  fait  avec  le  pape  Eugène  ,  la  dignité 
de  fénateur  fut  foumife  à  l'autorité  du  pape  ;  5c  cela 
dura  jufqu'en  I194,  car  alors  les  Romains  élurent 
cinquante-fîx  fénateurs ,  au  lieu  du  fouverain  fénarcur 
qu'ils  avoient  auparavant.  Mais  le  nombre  de  ces 
magiftrats  caufanr  des  troubles  ,  pareequ'ils  ne  pou- 
voienr  s'accorder  ,  le  peuple  Romain  rérablir  le  gou- 
vernement d'un  feul ,  dont  l'autorité  duroit  deux  ans> 
En  1  a  3  7  ,  l'empereur  Frédéric  II  fit  enforte  qu'il  f 
cûr  deux  fénareurs  j  mais  on  ne  fair  fi  ces  deux  di- 
gnirés  fubfillerenr  long-temps  ;  car  les  hiflotiens  ne 
parlent  que  d'un  fénateur  en  1144,  ,  Sec.  L'an 
litfj ,  Charles  comte  d'Anjou  ,  fut  élu  fénateur  de 
la  ville  de  Rome  pour  toute  fa  vie  :  ce  qui  déplut 
forr  au  pape  Urbain  IV  ,  lequel  en  écrivir  1  laine 
Louis ,  frète  de  Charles.  Celui-ci  éranr  devenu  roi 
de  Sicile ,  donna  en  1 166  la  digniré  de  fénateur  i 
Henri ,  fils  du  roi  de  Cafhlle.  Le  pape  Nicolas  III 
fe  fit  élire  fénateur  par  le  peuple  en  j  17 s.  Après  fa 
mort  cette  dignité  fut  déférée  au  pape  Martin  IV , 
qui  établit  en  fa  place  Charles  roi  de  Sicile  ,  l'an 
1181.  Ses  defeendans  en  jouirent  -,  Se  le  roi  Robert 
la  fit  exercer  par  le  baron  Guillaume  ,  qui  fur  c  halle 
par  les  Romains ,  lefquels  élurent  Etienne  Colonna 
Se  Poncel  Urfîn.  Aujourd'hui  on  appelle  fénateur  i 
Rome  le  juge  Se  magiftrar  ordinaire  de  la  ville.  Certe 
dignité  eft  I  vie ,  à  la  nomination  du  pape  ,  qui  ne 
la  peut  conférer  a  un  citoyen  Romain  ;  car  ,  contre 
la  coutume  des  autres  villes,  qui  n'élifent  pour  ma- 
giftrar que  de  leurs  propres  citoyens ,  celui-ci  doit 
être  étranger.  Il  a  pour  collatéraux  trois  confervateurt 
du  peuple  ,  qui  font  ordinairement  gentilshommes 
Romains ,  Se  dont  l'office  répond  à  celui  d  cchevins  à 
Paris.  Ils  font  élus ,  Se  on  les  change  rous  les  mois.  • 
Du  Cange  ,  gloffar,  latinit. 

SENAULT  (Pierre)  fur  clerc  au  greffe  du  par- 
lemenr  de  Paris  ,  &  greffier  du  confeil  de  la  Ligue.  Il 
fut  cbaûc  de  Paris  le  3  o  mars  1  >  74  ,  par  ordre  de 
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On  trouve  de  lui  dans  les  Mtrcurts  Se  les  antres  ou- 
vrages périodiques  de  fort  temps ,  un  allez  grand  nom- 
bre de  poclîes  françoifes.  En  i<?9j  ,  on  imprima  à 
Paris  trois  facyres  de  fa  compofirion  ;  favoir ,  les  Tra- 
vaux d'Apollon  j  les  Auuurs  6c  les  Nouvellijics.  La  pre- 
mière a  été  réimprimée  en  1741  ,  dans  le  tome  1 ,  fé- 
conde édition ,  des  Amuftmtns  du  cœur  cV  de  Ce/prit  , 
avec  des  extraits  de  quelques  lettres  de  M.  Roulleau  a 
M.  Titon  du  Tillet ,  lefquclles  lettres  font  honneur  d 
ia  pièce  de  M.  de  Senecc,  qui  eft  un  poème  d'environ 
fept  cens  vers.  En  171  j  ,  on  donna  a  Paris  un  recueil 
in- 1 1  d  epigtaromes  de  M.  de  Senecé ,  avec  une  longue 
diflertation  fur  la  compofirion  &  le  caractère  de  ce 
genre  de  poëfie.  Cette  diflertation  n'eft  prefque  qu'un 
abrégé  du  traité  latin  du  pere  Vavaflèur,  Jéiuite ,  fur 
l'épigramme.  Ce  fut  le  pere  du  Cerceau  qui  fe  chargea 
de  l'édition  de  ce  recueil  de  M.  de  Senecc.  M.  Titon 
du  Tillet  a  raifon  de  dire  qu'il  auroit  dû  réduire  ce 
volume  à  la  moitié.  Dans  le  tome  quatrième  des  Amu- 
femens  du  exur  &  de  t'efprit ,  page  1 5  &  fuiv.  on  rrouve 
de  M.  de  Senecé  des  Remarques  hifloriquts  ,  curieufes 
Se  intéreflàntes,  fuivies  de  quelques  obfervations  criti- 
ques Jltrun  livre  intitulé  :  Mémoires  de  M.  le  cardinal  de 
Jietr.  Dans  le  tome  quatorzième  du  même  recueil ,  qui 
eft  dû  aux  foins  de  M.  Philippe ,  homme  de  beaucoup 
d'efprir  6c  de  gout ,  6c  de  plus  très-favant ,  il  y  a  encore 
de  M.  de  Senecé  une  h-ltoriette  en  vers ,  intitulée  : 
filer  le  parfait  amour.  Cette  pièce  a  environ  cinq  cens 
vers.  Le  détail  des  autres  poclîes  de  l'auteur  que  l'on 
voit  dans  les  Mercurts ,  dans  d'autres  ouvrages  périodi- 

2ues&  dans  le  Supplément  que  M  Titon  du  TUler  a 
onné  à  fa  Dcfcription  du  Parnaffe  françois  ,  feroit 
d'autant  plus  inutile  ici ,  que  M.  Titon  nous  allure  dans 
le  même  Supplément ,  page  688  ,  que  l'on  imprime 
actuellement  un  recueil  des  pocfies  de  M.  de  Senecé  en 
trois  volumes  in- 1 1 ,  avec  la  vie  de  l'auteur ,  compofée 
par  le  chevalier  de  Neufville  Montador.  Dans  une  let- 
tre de  feu  M.  l'abbé  Poney  Neufville ,  inférée  dans  le 
Supplément  dont  on  vient  de  parler  ,  on  dit  que  M.  de 
Senecé  avoit  entrepris  un  opéra  intitulé  :  Mèlèagrc; 
une  comédie  en  profe ,  qui  avoir  pour  titre ,  le  Ridi- 
cule des  voyageurs  :  fix  Chants  de  laJérufalem  délivrée, 
du  Taffe  ,  en  vers  françois  ;  Thémifîocle ,  tragédie , 
dont  le  premier  6c  le  rroifiéme  aûc  ,  dit  M.  Poney  , 
étotenr  dignes  du  grand  Corneille.  On  attribue  com- 
munément à  M.  de  Senecé  une  Lettre  de  Clément  Marot 
à  M.  **.  touchant  ce  qui  s'efl  pafjè  à  l'arrivée  de  Jtan- 
Bapùjlc  Lulli  aux  Champs-Etifècs  j  i  Cologne  1688, 
in- 1 1.  De  huit  enfins  que  M.  de  Senecé  eut  de  fa  fem- 
me, morte  en  1685  ,  âgée  de  trente-trois  ans ,  il  ne 
relie  aujourd'hui  que  madame  de  la  Salle ,  femme  d'ef- 
prir 6c  de  mérite.  Son  fils  aîné ,  capitaine  au  régiment 
de  Piémont  infanrerie,  fur  tue  dans  un  combat  qui  fe 
donna  auprès  de  Tournai  en  1697  ,  n'étant  âgé  que  de 
ij  ans.  Son  fécond  fils  ,  héritier  de  fa  terre  de  C  en- 
tic  mines ,  dont  il  por  toit  le  ncm  ,  eft  mort  en  1741. 
Il  avoit  fervi  quelque  temps  dans  les  troupes  j  mais  il 
avoit  quitté  le  fervice  pour  refter  à  Maçon  auprès  de 
ion  pere ,  6c  cultiver  avec  lui  la  littérature.  En  atten- 
dant l'hiftoire  détaillée  de  la  vie  de  M.  de  Senecé ,  qui 
nous  eft  promife ,  on  peut  confulter  le  Mercure  de 
France,  mai  1737 ,  6c  le  Supplément  de  M.  Titon  du 
Tillet  ,  mtnùomé  ci-d*jfus.  Dans  le  Mercure  Suijje , 
ou  Journal  Helvétique,  janvier  1741  ,  page  54  ,  on 

Ïarle  d'une  Diflertation  fur  les  Romans ,  attribuée  â 
i.  de  Senecé ,  &  l'auteur  qui  en  donne  un  extrait  aflez 
étendu  ,  dit  qu'il  avoit  cette  diflertation  entre  les 
mains ,  fans  déclarer  fi  elle  eft  imprimée  ou  manuf- 
crite.  L'extrait  qu'il  en  donne  montre  que  l'écrit  doit 
cire  curieux.  Voyez  auflî  la  Bibliothèque  des  auteurs  dt 
Bourgogne,  par  feu  M.  l'abbé  Papillon  ,  in-fol.  tome 
premier ,  page  1 1  6c  1 z. 

Dans  le  même  ouvrage  ,  page  1  j  ,  on  parle  de 
Brice  Bauderon  l'ancien  ,  dont  Antoine  étoit  arrière- 
petit-fils.  Ce  Brice  étoit  né  en  1 5  59 ,  à  l'a  ta  y  dans  le 
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Charollois,  fe  fît  recevoir  docteur  en  médecine  à  Mont- 
pellier ,  6c  fe  rendit  un  des  plus  habiles  prariciens  de 
(on  temps.  Il  acquit ,  avec  une  grande  réputation  , 
des  biens  considérables  j  entr 'autres  la  terre  de  Senecé, 
qui  eft  reftec  à  fes  defeendans ,  3e  dont  ils  portent  le 
nom.  Ayant  rendu  vifite  i  l'abbé  de  Cluny  ,  il  fut  pris 
6c  mené  en  prifon  par  quelques  ligueurs.  Il  paya  une 
rançon  excellîve ,  qui  lui  coûta  une  partie  de  fon  bien. 
Sa  tharmacopée  eft  fon  principal  ouvrage  :  il  y  en  a  eu 
beaucoup  d'éditions.  On  a  encore  de  lui  :  Praxis  in  duos 
traâatui  dijlinSa  :  in  primo ,  de  febribus  effentialibus ,  im 
fecundo  ,  de  fymptomatis  in  &  morbis  internis  à  capite  ad 
pedes  ufque,  à  Paris  1610,  in- 4».  Ce  Brice  Bauderon 
eut  pour  fils  Gratien  Bauderon ,  fieur  de  Senecé ,  qû 
exerça  la  profeflîon  de  fon  pere ,  dans  laquelle  il  rît  de 
grands  progrès.  H  étoit  encore  fort  jeune  lorfqu'il 
compofa  un  traité  d'anatomie ,  6c  un  autre  des  mala- 
dies épidémiques  de  fon  temps  :  on  ne  croit  pas  que 
ces  traités  aienr  été  imprimés.  Il  a  fait  des  notes  fur 
la  Pharmacopée  de  fon  pere  ;  â  Lyon  1 6 1 8  ,  in-  8  On 
y  lit  un  Difcours  apologétique  fur  Ut  chalcite ,  faite  par 
M.  Gratien  Bauderon.  Gratien  Bauderon  croit  pere  de 
Brice  Bauderon  ,  lequel  fur  pere  d' Antoine  ,  qui  a 
donné  lieu  à  cet  article.  On  a  auflî  des  écrits  de  ce  Brice 
Bauderon,  favoir:  1.  La  Gyvre  myjlerieufe,  ou  Expli- 
cation de  la  famille  de  M.  Colbert  j  à  Mâcon  1680, 
in-i°.  1.  Apollon  François ,  ou  Parallèle  des  vertus  hé- 
roïques ,  avec  les  propriétés  du  foltil,  difiribuèes  en  cent 
devifes  ,  accompagnées  d'explications  \  à  Mâcon  168 1  Se 
1  $84  ,  in-i  1.  1.  Paraphrafe  du  Cantique  des  Cantiques  ; 
à  Mâcon  1684  >  ">-(*.  4.  Harangues  prononcée*  aux 
afftmblées  des  états  du  Mdconnois  ,  &  aux  ouvertures 
des  audiences;  à  Mâcon  i<S8j  ,  in-^".  5.  Le  Coqroyal, 
ou  le  Blafon  myflérieux  des  Armes  de  M.  le  chancelier 
Boucherai;  i  Mâcon  1687,  in-\i.  Il  a  laifle  dix-huic 
ou  vingt  volumes  manuferits  de  philologie.  *  Voyez 
fur  cette  famille  la  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgo  . 
gne  ,  tome  premier ,  in-folio ,  page  1 1  &  fuivantes. 

SENECÉ  (baron  de )  cherche^ BEAUFREMONT. 

SENECHAL  DE  FRANCE,  ancien  officier  de  la 
couronne ,  avoit  la  furintendance  de  la  maifon  du  roi, 
&  en  régloit  la  dépenfe  pendant  la  paix  6c  en  temps 
de  guerre.  Il  avoit  la  conduite  des  troupes ,  &  portent 
le  principal  étendard.  La  dignité  de  lenéchal  fut  re- 
connue pour  la  première  de  la  couronne ,  fous  le  roi 
Philippe  I.  Le  grand  fénéchal  étoit  quelquefois  grand- 
maître  de  la  maifon  du  roi ,  gouverneur  de  fes  do- 
maines &  de  fes  finances.  Il  rendoit  la  juftice  aux  fujets 
du  roi ,  éroit  au-deflus  des  autres  juges  ,  &  fignoit 
auflî  le  premier  dans  les  letrres-patentes  que  les  rois 
faifoient  expédier.  Voici  ce  que  l'on  peut  recueillir 
des  titres  anciens. 

Suite  chronologique  des  SixicHjiux 

de  France  depuis  fan  980  jufques  en  \  1  90  ou  environ. 

I.  Geofroi  I ,  comte  d'Anjou,  furnommé  Grifegon- 
ntlle ,  fut  honoré  de  la  charge  de  fénéchal  de  France  , 
tant  pour  lui  que  pour  fa  poftérité ,  en  reconnoiflance 
des  grands  fervices  qu'il  avoit  rendus  à  l'état  fous  le 
règne  de  Lorhaire  :  il  mourut  devant  le  château  de  Mai- 
fon ,  le  1 1  juillet  988. 

II.  Guillaume  ,  fénéchal  de  France,  autorifa  de  fon 
feing  le  titre  de  la  fondation  du  prieuré  de  faint  Martin 
des  Champs  de  Paris ,  l'an  1060. 

III.  Raoul,  fénéchal  de  France,  aflîfta  à  la  célèbre 
aflemblèe  des  grands  de  France ,  que  le  roi  Robert  fie 
convoquer  â  Paris  l'an  1067,  pour  être  préfens  à  la 
dédicace  de  l'églife  du  prieuré  de  fainr  Martin  des 
Champs. 

IV.  Frideric  ,  fénéchal  de  France,  fouferivit  l'acte 
de  l'immunité  que  le  roi  Philippe  I  accorda  à  l'églife  de» 
S.  Spire  de  Corbeil  l'an  1071. 

V.  Robert  ,  fénéchal  de  France ,  figna  un  titre 
en  faveur  du  prieuré  de  faint  Martin  des  Champs 
l'an  1079. 

VI. 
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diction  temporelle  cft  en  partage  entre  l'évcque  ,  le 
<chapitte  Si  le  comte  de  Carces.  *  Ptolémée,  /.  3 ,  c.  1. 
Bouche ,  ht  fi,  de  Provence.  Sainte-Marthe  ,  C'ait,  cfaifi. 

SENFRED.roi  des  hait  Saxons,  ou  Saxons  Ont n- 
taux ,  en  Angleterre ,  croit  le  plus  jeune  fils  de  Setbi. 
11  fuccéda  à  ton  frète  Statut  J  ;  inaiî  il  ne  régna  que  fept 
ans. 

SENGElîERE  (Polycarpe)  jurifconfulte  au  XVII 
ficelé ,  croie  de  Brunfwick.  11  a  écrir  contre  le  livre  de 
mutuo  de  Saumaife.  Il  difputa  une  chaire  en  droit  de 
l'univerfité  d'Angers ,  contre  un  nommé  Macquin.  M. 
Ménage ,  qui  avoir  été  fon  difciple ,  ne  s'oublia  point , 
pour  lui  rendre  fervice  dans  cette  occafionj  mais  Mac- 
quin lui  fut  préféré ,  parcequ'il  en  favoit  plus  que  lui. 
Néanmoins  a  caufe  de  fon  mérite  Se  de  fa  capacité  , 
meilleurs  d'Angers  lui  rirent  un:  penfion  de  cent  écus 
par  an,  pour  l'obliger  a  refter  dans  leut  ville  ;  Se  M. 
de  Boilcfve ,  conjointement  avec  quelques  autres  per- 
fonnes ,  lui  en  donna  autant  ;  de  forte  qu'il  avoir  fix 
cens  livres  chaque  année.  On  voulut  l'accufer  d'avoir 
corrompu  fes  juges ,  quoiqu'il  eût  du  deflbus  ;  mais  M. 
Ménage  fut  fon  défenfeur.  On  dit  auflî  que  le  même 
plaida  pour  M.  Sengebere ,  qui  vouloir  répudier  fa  fem- 
me pour  caufe  d'adultère.*  AleDagiana.Qiyle,diilt.(rui<}. 

SENGHAM  (  Guillaume)  Anglois,  de  baffe  naifian- 
cc,  fur  profe  fleur  en  rhéologie ,  Si  fe  fit  religieux  de 
l'ordre  de  fainr  Auguftin.  lia  fait  des  livres,  qui  ont 
pour  titre  ;  De  legïbui  &  fide  j  De  rttntd'ùi  tentadonum  ; 
De  claufiio  anima ,  Oc.  Il  fiorilfbit  vers  l'an  1  z6o  , 
fous  Henri  III ,  roi  d'Angleterre.  *  Pitfeus ,  dt  it/ufi. 
Angl.  feript. 

SENGLE  (  Claude  de  la  )  quatante-feptiéme  grand- 
maître  de  l'ordre  de  fainr  Jean  de  Jérufalem ,  qui  pour 
lors  refidoit  à  Make ,  fuccéda  en  1 5  j  t ,  à  Jean  d'Ho- 
medes ,  Se  fur  élu  abfent ,  pendant  qu'il  étoit  amba  (fa- 
deur pour  l'ordre  a  Rome.  Il  étoit  aulli  grand  hofpita- 
lier  Se  chef  de  la  langue  de  France.  Lorfqu'il  fut  arri- 
vé à  Malte  ,  le  premier  jour  de  l'an  1554,  il  fit  tra- 
vailler aux  fortifications  de  la  ville ,  Se  fit  clorre  de 
bonnes  murailles  &  de  battions  l'ifle  de  faint  Michel , 
qui  fut  appellée  l'ifle  ou  tacite  de  Sengle.  Vers  ce  temps , 
l'empereur  voyant  que  la  religion  n'avoir  pu  accepter 
la  donation  de  la  ville  d'Africa ,  entre  Tunis  Se  Tripo- 
li ,  la  fir  démolir  i  force  de  mines ,  Se  témoigna  qu'il 
auroit  voulu  en  avoir  fait  autant  de  Tripoli,  comme  le 
grand -maître  d'Homédes  le  lui  avoir  confeillé.  L'an 
1 5  5  $  le  grand-maîrre  de  la  Sengle  fit  réformer  les  fta- 
tuts  de  l'ordre,  Se  en  fit  un  volume  nouvcan.qui  fur  ap- 
prouvé par  le  pape. L'année  fuivante, François  de  Lor- 
raine, grand-prieur  de  France  frere,du  duc  de  Guife, ar- 
riva i  Malte  avec  deux  galères  Se  un  navire ,  chargés  de 
toutes  fortes  de  provifions.  Il  donna  a  l'églife  de  Malte 
l'image  de  S.  Jean-Baprifte,  l'aigle  de  S.  Jean  l'Evangé- 
lifte ,  8e  la  ftatue  de  Moyfe  ,  le  tout  de  bronze,  avec  de 
riches  paremens  pour  l'aurel ,  Se  d'autres  préfens  pour 
l'infirmerie.  Le  grand-maître  le  firfeoirau  confeilprès 
de  fa  chaife ,  au-deflus  de  1  cvêque  de  Malte  ;  mais  il 
ne  lui  permit  néanmoins  d'opiner  qu'a  fon  rang.  Dans 
î'églife ,  le  grand  -  prieur  eur  fa  place  avant  tous  les 
grands -croix  :  diftinétion  qui  ne  fut  accompagnée 
d'aucune  cérémonie  particulière.  Après  quatre  années 
de  gouvernement ,  pendant  le/quelles  le  grand-maîrre 
de  u  Sengle  n'oublia  rien  de  rout  ce  qui  pouvoir  con 
rribuer  i  la  fureté  de  l'ifle ,  Se  au  bien  de  la  religion  , 
il  mourur  en  1 5  5  9 ,  regretté  de  tout  le  monde ,  &  eur 
pour  fuccefleur  Jean  de  la  Valette.  *  Bofio  ,  hifioire  de 
l'ordre  de  faint  Jean  de  Jérufalem.  Naberat ,  privilèges 
de  l'ordre. 

SENGUERD  (  Arnold  )  docteur  Se  proreflèur  en 
philofophie  i  Amfterdam ,  éroir  de  cetre  même  ville. 
H  érndia  en  philofophie  i  Leyde  fous  lîurgerfdice ,  Se 
fur  reçu  docteur  dans  cetre  faculté  a  I  âge  de  1 9  ans.  Il 
pafla  de- Il  a  l'éiudede  la  théologie  calvinifte  ;  Se  après 
y  avoir  fair  des  progrès ,  il  alla  s'y  perfectioner  a 
Frauctcr  fous  Amefius  Se  Maccovius.  Sa  réputation 
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hii  obtint  une  chaire  de  profe  fleur  en  métaphyfique 
6c  en  phyfique  dans  l'univerfité  d'Uttechr.  Apres  y 
avoir  profèflé  long  temps  ,  il  fut  appelle  pour  exercer 
la  même  profeflîon  dans  l'école  d'Amlterdam  fa  patrie, 
61  y  fut  reçu  au  mois  de  mai  1648,  par  une  harangue 
qu'il  rit  fur  le  véritable  philofophe  ,  qu'il  donna  de- 
puis au  public.  Le  magiftrat  le  fit  enfuite  fon  biblio- 
thécaire ,  Se  un  des  fcholarques  de  fon  collège.  Il  a 
publié  divers  ouvrages  ;  une  logique  j  une  idée  de  la 
métaphyfique  j  un  collège  fur  la  même  feience  j  un 
collège  de  phyfique  j  une  introduction  à  cerre  feience  ; 
un  collège  de  morale  i  une  oftéologie  du  corps  hu- 
main j  un  petit  ouvrage  de  ofiento  Doiano.  Il  lui  voit 
ptefque  en  tout  le  fentiment  d'Atiftote.  Il  mourut  en 
i<567,  âgé  de  56  ans.  Il  laifla  un  fils  unique  nommé 
JFoifredSengxetd ,  docteur  en  philofophie  Se  en  droir, 

frofclîèuren  philofophie  à  Leide,  bibliothécaire  dans 
univerfité.  11  a  donne  divers  ouvrages  au  public  fur 
la  philofophie.  *  Janus  Klenckius  ,  oraifon  funèbre 
<i"Arnold  Senguerd.  Mem.  du  temps. 

SENIGAGLIA  ,  ville  d'Italie  dans  le  duché  d'Urbin, 
fur  la  côte  du  golfe  de  Venife  ,  avec  évèché  furTraganc 
de  l'archevêché  d'Urbin  ,  eft  un  ouvrage  des  anciens 
Gaulois  Sénonois,  qui  s  établirent  en  ce  pays,  Se  fut 
pour  cela  nommée  Sena  Callica  ou  Stnogallia,  Cette 
ville  eft  petite ,  mais  allez  jolie  Se  alfez  fotte ,  avec  un 
beau  port  dans  le  même  endroit  où  elle  reçoit  la  ri- 
vière de  Rigola.  Les  Malarette..  Se  les  ducs  d'Urbin 
ont  été  fucccfEvement  maîtres  de  Sénigaglia,  qui  eft 
préfenremenr  dans  l'Etat  Eccléfiaftiquè.  Le  cardinal 
Antoine  Barberin ,  évèque  de  cette  ville ,  y  publia  des 
ordonnances  fynodales  en  1617.  Cette  ville  cft  célè- 
bre dans  l'hiftoire  par  la  défaite  d'Afdrubal;  la  mon- 
tagne voifine  en  a  pris  le  nom  de  Mont  d'jfdrubal- 
Se  la  plaine  qui  eft  aux  environs ,  s'appelle  Malarota. 

*  Schraderus. 

SENKAN,  petite  ville  de  Perfe ,  a  une  journée  de 
Sultania ,  vers  l'occident ,  fur  la  route  de  Derbenr  i 
Ifpahan.  Ccft  la  meilleure  place  de  rafraîchiffemenc 
qu'on  trouve  fur  toute  cette  route.  Il  y  a  grande  abon- 
dance d'oranges ,  de  citrons,  de  grenades  Se  de  raifins, 
du  veau  &  du  mouton  à  bon  marché.  Elle  eft  fituée 
dans  une  plaine ,  qui  eft  d'ailleurs  féche  Se  ftérile.  Elle 
étoit  fort  marchande  avant  que  Tamerlan  l'eut  li  fort 
ruinée ,  qu'il  n'y  a  pas  d'efpérance  qu'elle  fe  rétablifle. 

•  Srruis,  page  101. 

SENLIS,  fur  la  Nonnette,  ville  de  France  en  Valois, 
avec  éveché  fuftragant  de  Reims.  Les  Latins  la  nom- 
ment Sylvantdum  ;  Se  quelques  uns  la  prennent  pour 
l1 ' Augufiomagus  de  Ptolémée ,  Se  la  Sylyiacum  de  Loup 
de  Ferrieres.  Cette  ville  eft  fituée  dans  un  endtoit  fort 
agréable ,  près  de  la  forêt  de  Rets ,  qui  lui  a  donné 
fon  nom.  Saint  Procul  fonda  l'éghfe  de  Senlis  ,  dont 
il  fut  premier  évèque.  Ourre  la  cathédrale ,  qui  eft 
confacrée  fous  le  titre  de  Notre-Dame  ,  il  y  a  fepe 
paroiflès  ,  y  compris  les  deux  des  Fauxbourgs ,  deux* 
collégiales  Se  une  abbaye  de  chanoines  réguliers  de 
la  congrégation  de  France.  Il  y  a  auflî  bailliage  Se  fiege 
préfidial ,  une  prévôté  royale  pour  la  ville  Se  banlieue, 
les  juftices  de  I'églife  de  Norre-Dame ,  Se  des  chapitres 
de  faint  Rieul  Se  de  faint  Framboud ,  une  élection ,  un 
grenier  i  fel ,  une  maréchauflee  ,  une  maîtrife  parricu- 
liere  des  eaux  Se  forers ,  Se  une  capirainerie  royale  des 
chaflès.  Senlis  fouffrir  un  fiége  contre  la  ligue ,  &  vit 
le  combat  qui  s'y  donna  entre  les  ducs  de  Longueville 
Se  d'Aumale  j  celui-ci  ligueur ,  Se  l'autre  du  parti  du 
roi.  *  Sammarth.  Gall.  chrifi. 

Conciles  db  Senlis. 

Le  premier  concile  qui  porte  le  nom  de  cène  ville , 
fut  célébré  en  86}  ,  dans  une  mai  fon  de  campagne  voi- 
fine ,  dire  Convicinus.  Rothades  de  Soiflbns  y  fut  privé 
de  l'épifcopat,  pour  avoir  dépofé  injuftenienr  un  prê- 
tre. Hincmar  de  Reims ,  ancien  ennemi  de  ce  prélar  , 
y  préfidoir.  Charles  te  Chauve  affembla  Us  èveques  des 
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*/c"«0K/deClermonr,feigneur  de  Thorigni,  &  de  Jean/te 
■de  Ghainbli  ,  dame  de  Monrgoberr;  Jean  II ,  qui 
"fiiît ;  Jeannt,  mariée ,  i».  a  Matthieu  V  du  nom,  fei- 
gneur de  Monrmorenci ,  d'Efcouen  Si  de  Damville  : 
*.  a  /un  de  Guynes,  vicomte  de  Meaux,  feigncur  de 
la  Ftné  -  Gaucher  ,  Sec  ;Sc  Jj'abeau  le  Boutcillcr  de 
Senlis,  alliée  î.i  Jean  de  la  Toutnelle,  feigncur  de 
VilHers  :  i.  â  Simon  du  Hamel ,  feigneur  de  Lignicres 
en  Picardie. 

XI.  Jean  le  Bouceiller  de  Senlis ,  Il  du  nom ,  fei- 
gneur de  Courreuil  &  de  Bclloi ,  époufa  i .  Jeannt  de 
ViUebéon  :  i.  Jeanne  de  Lufarches,  donc  il  n'eur  point 
d'enfanj.  Il  laifla  de  la  première,  Guillaume  V ,  qui 
fuit. 

XII.  Guillaume  le  Bontciller  de  Senlis ,  V  du  nom, 
feigneur  de  Courtenil ,  de  Bclloi ,  Sec  ,  mourut  fans 
polléricé  de  Marguerite  de  Cugnieres  ,  dame  de  Sain- 
tines ,  fille  de  Pkrrt ,  feigneur  de  Cugnieres ,  Se  de 
Jeanne  de  Nouri,dame  deSaincines  &de  Brafteufe.EUe 
fe  remaria  a  Pierre,  feigneur  deSermoife,  &c,  dont 
elle  eur  pour  fille  unique  Marie  de  Sermoife  ,  dame 
de  Saintines,  Bralfcufe ,  Mouci-le-Neuf ,  Curlu ,  Sec , 
qui  époufa  avant  l'an  1487,  Guillaume  le  Bouceiller, 
II  du  nom ,  feigneur  de  Charrier  ,  &c ,  ainji  qu'il  fera 
remarqué  ci-aprts. 

Seigneurs  d'Ermenonville. 

VIII.  Raoul  le  Bouceiller  de  Senlis,  troisième  fils 
de  Gui  IV  du  nom,  feigneur  de  Chantilli  ,  &c  ,  & 
à' Elisabeth  de  Trie  ,  fut  feigneur  d'Ermenonville  , 
MoncefpiUouer,  de  Lufarches  en  partie ,  &c ,  &  mou- 
rut en  juin  1150.  Il  avoir  epoulé ,  i.en  itjo,  Jeannt 
de  Rougemont ,  fille  de  Oui ,  feigneur  de  Rougemonr, 
&  A' Ifabeau  d'Acheres  :  i.  Marguerite  de  Corbeil  , 
fille  de  Jean  de  Corbeil ,  &  de  Jeanne ,  dame  de  Lorri. 
Du  premier  mariage  vinr  Jeanne  le  Bouceiller ,  alliée 
à  Thibaut ,  comte  de  Beaumonc ,  feigneur  en  partie  de 
Lufarches.  Du  fécond  forcirent  Raoul  II,  qui  fuit; 
Guillaume  ,  feigneur  de  MoncefpiUouer,  mort  fans 
enfans  de  Jeanne  fa  femme  \  Geo/roi ,  chanoine  Se  ar- 
chidiacre de  Beauvais ,  puis  de  Sens,  qui  vivoit  encore 
en  1194*  &  Anftau  le  Bouceiller,  feigneur, en  partie 
de  Lufarches  Se  de  Coye ,  qui  vivoit  en  1 187 ,  Si  eut 
de  Jeanne  fa  femme ,  une  fille  unique ,  nommée  Mar- 
guerite le  Boutcillcr,  morre jeune. 

IX.  Raoul  le  Bouceiller ,  II  du  nom ,  feigneur  d'Er- 
menonville ,  MoncefpiUouer ,  Dravel  Si  de  Lorri  en  la 
prévôté  d'Orléans ,  fur  l'un  des  feigneurs  qui  affilièrent 
i  la  chevalerie  de  Philippe  de  France  ,  (ils  du  roi  S. 
Louis,  le  jour  de  la  Pentecôte  1167,  Si  qui  y  eurent 
robes  d'hermine.  Il  mourut  en  1176.  Il  avoir  époufé 
Marguerite  de  l'Ille-Adam,  dont  il  eut  Gui,  feigneur 
d'Ermenonville  Se  de  Dravel ,  vivanr  en  1  j  1 1 ,  6c  morr 
fans  enfans  de  Jacqueline  de  Soifi  ;  Guillaume  ,  qui 
fuit  ;  Jean ,  mort  fans  alliance  ;  Raoul,  chanoine  d'Or- 
léans -y  Si  Adam  le  Bouceiller  de  Senlis,  qui  a  fait  la 
tranche  des  feigneurs  <fc  MontespuloueR  cW*  Noisi  , 
rapportée  ci-après. 

X.  Guillaume  le  Bouteiller ,  I  du  nom,  feigneur 
d'Ermenonville ,  de  MoncefpiUouer ,  de  Lorri  Se  des 
Ruées  ,  époufa  avanr  l'an  1 190  ,  Jeanne ,  fille  de 
Geofroi,  feigneur  de  la  Chapelle,  dont  il  eut  Gui  II , 
qui  fuir  ;  Gtofroi ,  chancelier  Se  chanoine  de  Charrres 
Se  de  la  fainre  Chapelle  de  Paris,  premier  chapelain  du 
roi ,  mort  le  j  juillet  1 377'  >  Ifabeau  Si  Marguerite  le 
Bouceiller ,  mortes  fans  alliance. 

XI.  Gui  le  Bouceiller,  II  du  nom ,  feigneur  d'Erme- 
nonville ,  de  Lorri ,  &c.  morr  avant  l'an  1150,  avoir 
époufé  Blanche  de  Chauvigni ,  fille  de  Philippe  ,  fei- 
gneur de  Leroux ,  de  Sainr-Charcicr  &  de  Ncufui  Pail- 
foux  en  Berri ,  Se  de  Blanche  de  Bcaujeu  ,  donr  il  eur 
Gui  III,  qui  fuie  ;  Guillaume  ,  quia  faic  la  branche 
des  feigneurs  de  Saint-Ckartier  ,  rapportée  ci-aprts  ; 
Marie,  alliée  i.à  Renaud  de  Sainr-Maard,  feigncur  de 
Viocul  &  de  ûercecourt  s  1.  à  Oger  II  du  nom,  fei- 
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gheur  d'Anglute  Se  de  Chemin*  \  Jeanne  mariée  1.  a 
Guillaume  6e  Cowci  ;  1.  i.  Nicolas  Bracqtie, feigneur  de 
Châtillon-fur-Loing,&  de  Sainc-Mauricc-fur-Laveron; 
Si  Raoul  le  Bouceiller,  feigncur  de  Monrefpillouer, 
mort  à  la  bataille  de  Poiriers  en  1 }  5  6,  qui  avoir  époufé 
Atargutrite  deCdurtenai ,  fille  de  Philippe,  feigneur  de 
la  I-'erté-Loupierre ,  Si  de  Marguerite  d'Arrablai ,  dont 
il  eur  pour  tille  unique  J  tanne  le  BoureiUer ,  dame  de 
la  Fercé-Loupierre ,  de  Croqueraine  Si  d'Arrab/ai  en 
parcie,  mariée  avanr  le  j  décembre  i}6+,  iErard  de 
Thianges ,  feigneur  de  Marolles. 

XII.  Gui  le  Bouceiller ,  III  du  nom  ,  feigneur  d'Er- 
menonville ,  de  Leroux ,  ficc.  vivoit  en  mars  1  )8-j,que 
fon  fils  te  fir  interdire  par  arrêt.  Il  avoit  époufé  Marie 
de  Cherchemont  ,  fille  de  Guillaume ,  feigneur  de 
Cherchernonc ,  Si  de  Catherine  Lapfaulr,  dont  il  eut 
Jean,  mort  fans  alliance  après  l'an  t  iOA  j  &  Blanche 
le  Booceiiler ,  mariée  1 .  le  1 1  février  1  $ 6  x  ,  à  Philippe 
de  LefpiniiTè  :  1.  vers  l'an  1365,  à  Imbaut ,  feigneur 
du  Pelchin  :  j.  vers  l'an  1 j  7s  ,  à  Godefroi  d'Auvergne , 
dir  de  Boulogne ,  feigneur  de  Monrgafcon  &de  RocJie- 
favuiet 

Seigneurs  de  Saist-Chartier. 

XII.  Guillaume  le  Bouteiller  ,  fils  puîné  de 
Gui  II  du  nom  ,  feigneur  d'Ermenonville  ,  Sec ,  Se 
de  Blanche  de  Chauvigni,  dame  de  Sainr-Chartier, 
cVc,  fur" feigneur  de  Saint-Charticr ,  de  Neufui-PaiUoux 
Si  Villcdieu ,  vivoic  en  1  $74  *  Si  époufa  Jeanne  de 
Meudon ,  dont  il  eut  Guillaume  II  du  nom ,  qui 
fuit. 

XIII.  Guillaume  le  Bouteiller  ,  II  du  nom  , 
feigneur  de  Sainr-Chartier,  Villedieu.Neufui-Paitloux, 
Saintines,  Montefpillouer  ,  Mouci- le-Neuf ,  &c, 
cohfeiller  Se  chambellan  du  roi ,  fénéchal  d'Angou- 
mois  Se  de  Limofin  ,  mourur  l'an  1410.  Il  a  voie 
époufé  avant  l'an  1387  ,  Marie  de  Sermoifes ,  dame 
de  Saintines  ,  Brafleufo  »  Mouci-le-Neuf ,  Curai  , 
cVc  ,  fille  unique  de  Pierre  de  Sermoifes,  feigneur  de 
Curlu  ,  Se  de  Marguerite  de  Cuignieres ,  dame  de 
Saintines ,  dont  il  eut  Charles  feigneur  de  Sainr  -  Char- 
tier ,  qui  mourur  a  la  bataille  de  Baugé  en  1411  , 
fans  poftétité  légitime  j  Si  Guillaume  le  Bouteiller  , 
III  du  nom ,  feigneur  de  Saint-Char cier  ,  Villedieu  , 
&c ,  chambellan  du  duc  d'Orléans ,  qui  fe  trouva 
fcu  fiege  de  Moncargis  en  1417 ,  Si  mourut  forr  âgé  j 
fans  avoir  été  marié ,  le  10  août  1 46 1 . 

Seigneurs  de  Montespillouer  ,  Noisi  , 

&   O  R  V  I  L  l  E. 

X.  Adam  le  Bouteiller ,  fils  puîné  de  Raoul  le 
Bouteiller  ,  II  du  nom  ,  feigneur  d'Ermenonville  , 
Si  de  Marguerite  de  l'Ille-Adam  ,  fut  feigncur  de 
Montefpillouer ,  de  Coyc  Si  de  Noill  près  Beaumonc, 
&  chambellan  du  roi  Philippe  le  Bel.  Il  avoic  époufé 
M  dont  il  eut  Gui  feigneur  de  Montefpillouer ,  mort 
fans  enfans  de  Guillemetie  de  Ruilli ,  fa  femme  : 
Amauri ,  feigneur  de  Coye  Si  de  Noifi  ,  mort  en 
|}4<j,  fans  lignée  ;  Adam,  qui  fuir  ;  Anseau  ,  qui 
continua  la  pof/érité  rapportée  après  celle  de  fon  aîné  ; 
.faut,  qui  laiifa  des  enfans  de  Marguerite  de  Mac  haut» 
laquelle  étoic  veuve  en  ijfii  j  Jacqueline,  mariée  1. 
à  Jean  du  Chaltel ,  feigneur  de  Vienne-en-Brie  :  1. 
à  Pierre  de  Beaumonr  ,  feigneur  de  Charni  ;  Si 
Jeannt  le  Boureiller  ,  alliée  1.  à  Pierre  de  Ma- 
chaur  :  i.  a  Louis  de  Beaumonr ,  feigncur  de  Saintc- 
Genevicve. 

XI.  Adam  le  Bouteiller,  II  du  nom,  feigneur  de 
Noili  ,  époufa  Jeanne  du  Chaftel ,  dame  de  Coudrai , 
dont  il  eut  Jean  ,  muet  de  naiiîànce  ,  vivant  en 
1 595  ;  &  Ifabeau  le  Bouteiller  ,  mariée  1.  a  Gaucher 
du  Chaftel ,  feigneur  de  Malicorne  :  x.  i  Pierre  de 
Villaines. 

XI.  Amseau  le  Bouceiller  ,  fils  puîné  d'An  a  M 
feigneur  de  Montefpillouer ,  &c ,  fut  feigneur  d'Or-» 
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garçons  &  deux  filles  ,  dont  trois  feulement  Croient 
vivans  lorfqu'il  mourut  ;  André  ,  qui  fuit  j  Michel , 
médecin  ;  Se  Marguerite ,  qui  cpoula  Laurent  Babts , 
médecin  de  l'électeur  de.  Saxe.  Les  ouvrages  de  Sen- 
nert font  :  i .  Quafiionum  medicarum  controverfarum 
liber ,  cui  accejfit  tradaïus  de  pejlilentid  ;  à  Wittenberg , 
\  609  fie  1 6 1  o  ,  i/i-8°.  1.  Epuome  naturalis  fetentia  ;  à 
Wittenberg,  16 18  ,  &  encore  depuis,  3.  Auàuarium 
Epttomcs pkyfica  ;  i  Wittenberg,  163  5. ,  i/i-8°.  4.  De 
Chymicorum  cum  Ariftotelias  e?  Galenicis  confenfu  & 
JiJ/'enfu  liber  ;  à  Wittenberg ,  1619,  in-**  ,  &  encore 
depuis.  5 .  Inflitutionum  medicinx  libri  V ,  à  Witten- 
berg, 161 1  ,  /n-V,  fie  encore  depuis.  6.  Defebribus 
libri  IV,  i  Wirtenberg ,  16 19 ,  i/i-S"  ,  fie  encore  de- 
puis. Dans  l'édition  de  165  3 ,  on  a  joint  Fafiiculus 
medicamentorum  contra,  peflem  :  fie  dans  celle  de  16x7, 
Tradatus  de  Dyfenterid.  7.  Epuome  inftitutionum  me. 
dicina ,  &  librorum  de  febribus  ;  à  Wirtenberg  ,  1  6  34 , 
in  -  11 ,  &  encore  depuis.  8.  De  Scorbuto  traélatus  , 
avec  d'autres  écrits  de  quelques  médecins  j  à  Witten- 
berg, 1614,  in  -8",  &  encore  depuis.  9.  Medicina 
pradica ,  en  fix  livres  imprimés  à  Wittenberg  depuis 
1(5x8,  jufqu'en  1615  ,  1/1-4°.  10.  Z?<  Dyjénterid  ;  i 
Wirtenberg ,  1  «  1 9 ,  i/1-8 1 1 .  De  Arthritide ,  cum  Tra- 
gopodrà  Ludani  ,  /i«  </<  laudibus  Podagra  ;  à  Wit- 
tenberg, 1631  &  1653  ,  i/i«S°.  ix.  Hypomnemata 
phyfica  V-i  à  Francfort,  1636  ,  i«-8°.  La  liberté  que 
prit  Sennert  dans  cet  ouvrage  fie  dans  quelques  autres , 
«le  cuntredire  les  anciens ,  lui  fufeita  des  adverfaires  : 
mais  rien  ne  fut  plus  mal  reçu  que  ce  qu'il  avança  fur 
l'origine  des  ames.  Il  croyoit  que  l'âme  étoit  dans  la 
femence  avant  l'organilarion ,  fie  que  c  eft  elle  qui 
forme  cette  machine  admirable  que  l'on  appelle  corps 
vivant.  Quant  à  l'ame  des  bêtes ,  il  ptétendoit  qu'elle 
n'étoir  point  matérielle ,  ni  produite  de  la  matière  ,  . 
fans  vouloir  cependant  qu'elle  lut  immortelle  comme 
celle  de  l'homme.  Il  avott  auiTi  une  opinion  a(fez  fin- 
guliere  fur  la  caufe  des  métaux  de  des  minéraux ,  dont 
il  attribuoit  la  formation  à  des  êtres  intelligens  fie 
fpiritucls.  Jean  Freitag,  médecin  fie  profefleur  en  phi- 
lofophie  a  Groningue  ,  attaqua  avec  beaucoup  de 
vivacité  f  n  fentiment  fur  l'ame  des  bêtes,  qu'il  traita 
de  blafphème  fie  d'impiété  dans  un  livre  qu'il  publia 
fat  cela  a  Amfterdam  en  1616  fie  1637  ,  1/1-80.  Jean 
5perlingcn  défendit  Senneit  contre  plufieurs  des  cen- 
iiires  <ie  Freitag.  1  3 .  Paralipomena  cum  pramifjd  me- 
thodo  difeendi  medicinam  ,  traclatus  poflhumus.  Accef- 
ferunt  y'ua  aucloris ,  €r  judicia  clarorum  virorum  fuper 
eodtm,  ejufque  feriptis  ;  à  Wittenberg,  1641  ,  in-ix. 
14.  Methodus  difeendi  medicinam  puilici  anno  \6 3  6 
Witteberga  praleUa  ,  jam  autem  Joannis  Magiri  nota 
illuflrata  ;  i  Marpurg,  1671  ,  irt-11.  15.  De  bene  Vi- 
vendi beateque  moriendi  ratione  Meditationes  ;  à  Wit- 
tenberg ,  1636 ,  in- 11.  16.  De  f un  gis  la/arum  partium 
corporis  humant  obfervatio  ;  dans  la  féconde  centurie 
d'obfervations  de  Guillaume  Fabricius  j  i  Genève  , 
161 1  ,  (/i-8°.  17.  Epiftola  in  qud  dubia  nonnulla  circa 
probationem  Acidularum  Schwalbacenfium  moventur  , 
&c ,  dans  les  Refponfa  Medica  d'Helvicus  Dietericus  ; 
à  Francfort ,  iôji  ,  M*4*<  18.  Epiflola  de  fermenta- 
tione  Platonicd  ;  inférée  dans  quelques  ouvrages.  1 9. 
Epiflola  ad  Joannem  Sperlingen ,  dans  la  Defenfio  trac 
tatus  de  origine  formai uni ,  &c ,  de  Sperlingen  j  à 
Wittenberg ,  itfjt  »  ùt-H.  10.  De  unguemo  Armario, 
dans  le  Iheatrum  Sympatheticum  ;  i  Nuremberg  , 
1661 ,  in-*,*.  Tous  les  ouvrages  de  Sennert  ont  été 
imprimes  pluiieurs  fois  enfemhle  en  trois  volumes  in- 
folw  i  Paris  ,  à  Lyon  &  à  Venife.  l  a  dernière  édition 
&  la  plus  ample  eft  celle  de  Lyon  de  l'an  1676  ,  en  fix 
volumes  in-folio.  *  Voyez  fa  vie  A  la  tête  de  fes  oeuvres. 
Le  dilcours  funèbre  fur  fa  mort  prononcé  1  Witten- 
berg le  l<  juillet  163 S,  par  Auguftc  Buclmer ,  eft 
imprimé  dans  la  première  décade  dis  Mtmor'm  Me- 
dicorum  de  Wittenberg.  Voyez  aufli  le  tome  quator- 
zième des  mémoires  du  pere  Niceron  ,  pag.  140,  & 
Gavantes. 
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SENNERT  (  André  )  fis  du  précèdent ,  né  a  Witten- 
berg l'an  -.6"o6  ,  après  avoit  fait  quelques  progrès  dans 
l'étude  des  humanités ,  s'appliqua  dès  l'âge  de  dix  ans 
aux  langues  orientales  fous  Martin  Troftius.  Il  vifira 
enfuite  quelques  académies  de  l'Allemagne  6c  de  la 
Hollande  ,  où  il  profita  beaucoup  des  habiles  profef- 
feurs  dont  il  prit  les  leçons.  Revenu  à  Wittenberg  en 
1636 ,  on  lui  donna  dès  1638 ,  une  chaire  de  profèf- 
feur  eu  langues  orientales  ,  qu'il  a  confervée  pendant 
5  1  ans ,  jufqu'â fa  mort  arrivée  le  :i  décembre  1689. 
Il  ctoit  alors  dans  fa  quatre-vingt-quatrième  année. 
En  1639  il  avoit  époufé  Marie  Franz  ,  dont  il  eut 
entt'autres  enfans  Jean- André ,  qui  a  été  fecrétaire  du 
prince  d'Oettingen  j  &  Marie-Dorothée ,  qui  époufa 
Daniel  Major  ,  médecin  fameux.  Etant  devenu  veuf, 
il  époufa  en  fécondes  noces  Dorothée  Notmagel,  dont 
il  n'eut  que  deux  filles.  Sennert  eft  auteur  des  ouvra- 
ges fuivans  :  1 .  Exercitationes  dua  de  gtrmand  Judai- 
corum  characlerum  antiquitate  :  i  Wirtenberg  ,  1  $4 1  , 
i/1-4",  &  1643,  i/ï-40.  x.  De  C'a, ni  nomine  ;  à  Witten- 
berg, 1641  ,in-4°.  j.  De  divino  nomine  Elohim  Dia- 
triba  philologica  ;  à  Wirtenberg ,  1645  fie  1651  ,  in- 
4°.  Dans  la  féconde  édition  on  trouve  :  Difputatio  de 
eddem  materid  ;  quoe  quafi  diatribee  hujus  fummatium. 
4.  Exercitatio  de  voto  Jephte  ;  a  Wittenberg  ,  1*50  , 
1/1-4".  S  -  Exercitationes  philologica  in  atiquot  pfalmos  ; 
à  Wittenberg  »  1651  ,  in  -  4°.  6.  Pfalmus  1.  Davidis 
notis  theologico-philologicis  illujîratus  ;  à  Wittenberg, 
1654,  i/j-40.  7.  Exercitationes  in  feptem  pfalmos  pxni- 
tentiales  ;  à  Wittenberg  ,  1654,  1658,  1685  ,  Mt-4*. 
8.  Exercitatio  de  morte  Mo  fis  &  ejus fcpulturd  ;  i  Wit- 
tenberg ,  1656, 1/1-40.  9-  Dijfertatio  de  quatuor  linguee 
Hebraicx  atatibus  ;  à  Wittenberg,  1665  ,  i«-4°.  10. 
Hypotipofis  Harmonica  Linguarum  OrientaUum  ChaU 
deet ,  Syra ,  Arabicctque  cum  matre  Hebraâ  ;  à  Witten- 
berg, 1665  ,  1/1-4°.  1  Sciagraphia  docTrina;  inextri- 
cabilis  adhuc  de  accentibus  Hebraorum  ;  i  Wirtenberg, 
1664,  1/1-4°.  1  Compendium  Lexici  hebrai plenioris  , 
concinnatum  ex  concordantiis  Joannis  Buxtorfii  ;  à 
Wittenberg,  1^3,  i/ï-4.0.  «3-  Chaldaifmus  &  Synaf. 
mus ,  hoc  eji,  pracepta  utr  'mfque  lingu*  ,  Sec  ,  à  Wit- 
tenberg ,  1651  Se  1666,  in -4".  i  4.  Arabtfmus  ,  hoc 
efi  pracepta  Arabica  lingua  ;  i  Wittenberg  ,  1658  , 
i«-40.  1  j.  Compendium  Lexici  Arabui  ;  i  Wittenberg, 
1657  ôc  1666  ,  in-4».  \6.  Rabbinifrrms  ,  hoc  eft  ,  pra- 
cepta  Targumico-Rabbinica ,  ficc  ,  a  Wittenberg ,  1 666, 
m  -  40.  1 7.  Aphorifrni  centum  ,  quibus  lingua  Hebraa 
compendio  addifeenda  traditur  ;  a  Wittenberg  ,  1656, 
i/i-S".  18.  De  Lingua  Hebraa  &  orientalium  origine  , 
antiquitate,  progrejtone,  incréments ,  dijfertatio  ;  i  Wir- 
tenberg ,  i<?57j 

"1-4".  19.  Tabula  in  Grammaticam 
Hebraam  Martini  Tro/iii;  à  Wittenberg ,  1 637 ,  i/1-40. 
10.  Centuria  Canonum  philologicorum  de  idiotifmis  Lin- 
guarum Orientalium ,  ficc ,  à  Wittenberg,  1657, 1/1-4°. 
x  1 .  Une  édition  revue  fi£  augmentée  de  la  Grammaire 
hébtaïque  de  Troftius,  tkc ,  i  Wittenberg,  1643  , 
165  3  tk  166}  ,  i/1-40  :  cette  dernière  édition  contient 
quelques  opufcules  de  Sennert.  11.  Difputati»  de  aquis 
fupra  cetlejtibus  ;  i  Wittenberg  ,  1666  ,  in  -  4°.  ij. 
Diffenatio  hiftorUo-philologka  de  Gigantibus  ;  i  Wit- 
tenberg,  166}  ,  1/1-4°.  14.  Canticum  Canticorum  Sa- 
lomonis  notis  illuftratum  ;  i  Wittenberg ,  1671  ,  i/x.4». 
15.  Exercitatio  de  Ur  Chaldaorum  ;  a  Wittenberg, 
1660  , 1/1-4°.  Differtationts  dua  de  Urim  &  Thunu 
mun  ;  à  Wittenberg  ,  1677  , 1/1-4°.  17.  Exercitatio  de 
iis  quafiterunt  in  Arcd  faderis  ;  a  Wittenberg ,  1680, 
i/i-4c.  18.  Exercitationes  philologica  varia  ;  i  Witten- 
berg, 1 666,  1677,  1680,1681  fie  1685,1/1-4°,  3  voL  19. 
Catalogus  difputationum  philologicorum  publici  in  Aca~ 
demià  Wittebergenji  ab  anno  1 600  habitarum ,  en  fept 
volumes  1/1-4°  »  d°nt  'e  cinquième  ne  contient  que 
des  ditfèrtations  de  Sennert  ;  à  Wirtenberg,  1686. 
}o.Exercitationum  Theologicarum  feleHiorum  fafeiculus 
circa  Religion; s  Chriftianx  principium  ,  veritatem  & 
fummam  ;  à  Wucenberg  ,  1 688  ,  in-4.0.  M«  Scnteiniam 
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(îdcnc  ne  ;  il  jouit  de  beaucoup  de  -prérogatives  ,  Se 
prend  des  bulles.  H  y,  a  peu  d'églifes  qui  poffcdenr  un 
plus  grand  nombre  de  reliques,  Si  qui  aienc  des  orne- 
mens  auflï  fbmptueux.  Le  grand  autel  eft  orné  d'un  re- 
table d'oràgroifcs  figures  entourées  de  compartiment, 
Se  enrichies  de  pierreries,qui  a  dix  pieds  de  long.quarrc 
pieds  de  haut.  On  y  voit  au  milieu  une  figure  aflife 
tenant  un  livre  :  elle  eft  entourée  d'anges ,  Si  plus  loin 
on  voit  de  côté  Se  d'autre  celles  de  U  fainte  Vierge , 
deS.Jean-Baptiftc,  des  quatre  Evangélirtes  ;  Se  dans 
les  exirémités  l'hiftoire  de  S.  Etienne  en  bas  relief.  La 
fonnerie  cil  fans  couteftation  la  plus  harmonieufe  qu'il 
y  ait  dans  le  royaume.  Il  y  a  dans  les  fauxbourgs  Si  aux 
environs  les  abbayes  de  faim  Jean  ,  de  faint  Fiene  le- 
Vif ,  de  faint  Antoine ,  de  lakit  Paul ,  Se  de  fainre  Co- 
lombe, où  eft  enterré  le  roi  Raoul.  Il  y  a  encore  plu- 
fleurs  aures  maifons  eedéfiaftiques  Se  religieufes  ;  un 
collège,  un  hôtel -Dieu  Se  un  hôpital  général.  A  une 
lieue  Se  demie  de  Sens ,  on  voie  la  fontaine  de  Véron  » 
qui  eft  célèbre  par  fes  particularités.  Elle  eft  lltuée  au 
pied  d'une  montagne  ,  &  tourne  d'abord  un  baflin 
de  près  de  fept  toiles  8e  demie  de  diamette,  qui  eft 
toujours  également  plein  :  à  deux  toifes  de  ce  badin 
elle  fait  tourner  un  moulin  ,  Si  fon  eau  en  rejnlliUant 
fur  fes  murs ,  durcit  Si  pétrifie  en  affez  peu  de  temps 
la  moufle  qui  s'y  rencontre  ;  il  en  réfulte  des  pier- 
res fpongieufcs.caverneu fes,  légères  &dans  quelques- 
unes  desquelles  on  diftingue  encore  la  moufle  ce  fait 
eft  li  réel ,  qu'il  faut  de  temps  en  temps  arracher  ces 
pétrifications ,  qui  fins  cela ,  einpêcheroicnr  la  roue 
de  tourner.  Au  bout  de  j  oo  pas  ce  ruilleau  fe  perd  dans 
la  prairie  voifine.  Vis-à-vis  du  bourg  de  Véron  ,  pro- 
che duquel  eft  fituée  carte  fontaine,  on  voit  de  l'autre 
côté  de  la  rivière  d'Yonne  le  village  d'Etigni ,  fameux 
par  la  paix  qui  s'y  fit  en  1576 ,  entre  Henri  III  &  le 
duc  d'Alcnçon ,  par  les  follicitations  de  Catherine  de. 
Médicis  leur  mere.  *  Cxfîr,  de  belU  Gai/.  I.  6  Se  7. 
Ptolcmée ,  l.i ,  cap.  18.  Florus,  /.  1  ,  cap.  1  j.  Aulu- 
Gelle ,  /.  1 7  ,  cap.  2 1 .  Tite  -  Live ,  /.  4.  Polybe ,  /.  2. 
Jacques  Ta  veau,  S  taon.  arch.  vint.  Morin,  /.  1 ,  txtre. 
eccl.  cap.  j  t .  Du  Chêne  ,  rec h.  des  an  t.  des  villes.  Papyre 
Maflbn ,  dtfcr.flum.  Call.  Sainte-Marthe  ,  Galt.  ckriji. 
t.  1 ,  cVc.  H.  Mathoud  ,  de  vera  Senonum  origine  chrif- 
tiana.  Pafquier ,  /.  4  ,  c.  29. 

CONCILtS   DE  S£KS. 

Scvin ,  archevêque  de  Sens ,  célébra  en  986  on  987 , 
un  concile  provincial ,  dont  fait  mention  l'auteur  de 
la  chronique  de  faint  Pierre-le  Vif  de  cette  ville.  Gel- 
duin  en  aflémbla  deux  en  1048  :  le  premier  à  Etampes, 
£1  l'autre  dans  fa  ville  ,  où  il  confirma  la  fondation  d'un 
<inonaftere  de  Provins,  faite  pat  Thibault  III ,  comte 
de  Champagne.  Dans  le  même  fiéde  ,  l'archevêque 
Richer  tint  en  1 080 ,  un  fynode  à  Sens.  Henri  Sanglier 
en  1 1  i  7 ,  en  célébra  un  autre.  Celui  de  11 40  eft  plus 
célèbre,  aufll  étoit-il  aflèmblé  des  provinces  de  Sens 
Se  de  Reims.  Le  roi  Louis  le  Jeune  s'y  trouva  :  faint 
Bernard  y  convainquit  Pierre  Abai  lard,  qui  y  fut  con- 
damné, Se  en  appella  an  pape.  Robert  moine  de  faint 
Marian  d'Auxerre ,  parle  d'un  concile  tenu  en  1 1 98. 
Pierre  de  Capoue  ,  cardinal  Si  légar  du  faint  liège , en- 
voyé par  le  pape  Innocent  III ,  y  préfida.  On  y  traita 
des  moyens  pour  obliger  le  toi  Philippe  Anguflt  ,  à 
reprendre  fa  femme  Ingerburge ,  Si  à  quitter  Agnès  de 
Méranie.  Mais  il  fut  principalement  affcmblc  contre 
les  hérétiques  de  ce  temps,  nommes  Poplicains.  On  y 
dépofa  l'abbé  de  faint  Martin  de  Nevers.  Gilles  ou  Gif- 
Ion  Cornu ,  archevêque  de  Sens ,  aflémbla  un  concile 
en  1 25 1.  Les  évêques  y  écrivirent  une  lettre  en  forme 
d'avis  à  Thibault  Vl ,  comte  de  Champagne  ,  Se  roi  de 
Navarre ,  furnommé  le  Pojihume ,  le  Grand ,  Si  le  Fai- 
J'eur  de  chanfons.  En  1 1 1  c  on  tint  un  concile  de  la  pro- 
vince de  Sens  à  Paris ,  pour  l'affaire  des  Templiers,  Se 
cette  aflèmblée  fut  fuivie  de  deux  autres  en  ijio  Se 
j  124.  Il  y  en  «ut  encore  ua  fous  l'archevêque  Louis 
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de  Melua  en  1461 ,  où  il  fur  fait  de  fort  beaux  régie' 
mens ,  Se  un  autre  où  ces  réglemens  furent  renouvelles 
avec  quelques  changemens ,  fous  le  pontificat  de  Trif- 
tan  de  Sala{ar ,  l?an  148).  On  peut  voir  ces  réglemens 
dans  le  fpicilége,  tome  I ,  p.  7  $  1.  Dans  le  XVI  fiéde  , 
le  cardinal  du  Prat  convoqua  les  prélats  de  fa  province 
4  Paris  en  1  j  18 ,  Se  dans  le  XVII  le  cardinal  du  Per- 
ron les  y  aflémbla  en  16 1  ».  Etienne  Poncher ,  le  car- 
dinal Louis  de  Bourbon ,  Se  O&ave  de  Bellegarde  onc 
publié  des  ordonnances  fynodalcs  ;  celui  ci  en  1 644  , 
Se  les  autres  en  1 5 1 5  ,  Se  en  1  f  54. 

SENSENNA  ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Ju- 
da.  *  Jofuè,  15,  j  1. 

SENTIN  ,  en  latin  Senti/tus ,  eft  le  nom  d'un  faux 
dieu ,  de  qui  les  païens  croyoient  que  l'enfant  recevoir, 
les  puiffances  ou  facultés  des  fens ,  dans  le  ventre  de 
la  mere.  *  Saint  Auguftin ,  /.  7  ,  de  la  cité  de  Dieu. 

SENUFIUS  ,  moine  du  IV  fiéde ,  v. voit  en  réputa- 
tion de  (ainteté  dans  une  folitude  d'Egypte  ,4qu'on  ap- 
elloit  ie-e.  L'empereur  Théodofe,  qui  avoit  à  corn- 
ante le  ryran  Maxime,  ne  voulut  point  s'engager 
dans  cette  guerre  ,  fans  confulter  ce  laint  folitaire.  U 
en  écrivit  à  Théophile ,  patriarche  d'Alexandrie ,  pour 
lâ.  her  par  fon  moyen  de  l'attirer  à  la  cour.  Théophile 
alla  trouver  Senufius ,  auquel  il  fit  favoir  les  ordres  Se 
l'intention  de  l'empereur.  Ce  bon  foliaire  fc  tournant 
du  côté  de  l'orient ,  Se  levant  vers  le  ciel  fon  fcapulai- 
re  Si  fon  tâton ,  pria  Dieu  de  leur  accorder  la  même 
vertu  qu'il  auroit  la  bonté  d'accorder  a  fa  préfence  : 
enfuite  il  le  mit  entre  les  mains  de  Théophile ,  Se  lui 
recommanda  de  dire  à  l'empereur,  qu'il  portât  le  fea- 
pulaire  fur  foi ,  &  qu'il  tînt  le  bâton  î  fa  main  au  com- 
mencement de  la  bataille ,  Si  qu'infailliblement  il  rem- 
porteroit  la  vidoire.  Le  fuccès  du  combat  fut  tel  que) 
ce  faint  homme  l'avoit  fait  efpéter.  L'empereur  ayant 
vaincu  Maxime,  le  pouffa  julqu'i  Aquilée,  oùill'af- 
fiégea ,  le  prit ,  Se  ne  put  empêcher  que  les  foldars  ne 
lui  coupaflent  la  tête  l'an  de  J.  C  3  88.  *  Saint  Aoguftin, 
/.  5  de  civitate  Deu  Baronius  ,  tom.  FI  annal,  ai 
ann.  }88. 

SEON ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  dlfladut .  * 
Jofui,  19,  19. 

SEON  ,  ville  des  Moabites  qui  a  tiré  fon  nom  du  roi 
Sehon.  •  Jtrtm ,  48,  45.  / 

SEPAN  >  SAYPAN  ,  ZAPPANA.  C'eft  une  ifle  de 
l'Océan  oriental.  Elfe  eft  du  nombre  de  celles  des 
Larrons.  Les  Efpagnols  lui  ont  donné  \c  nom  à' ifle  de 
faim  Jojeph.  Ils  n'y  ont  pourtant  ni  colonie ,  ni  autori- 
té. 11  y  a  un  bon  port,  Se  elle  eft  allez  bien  peuplée. 
Cette  ifle  a  vingt-cinq  lieues  de  tour  ,  Si  eft  fous  le 
quinzième  degré  10  minutes  de  latitude  feptentriona- 
le ,  à  trois  lieues  de  l'ifle  Tinian ,  Se  à  trente-cinq  de 
celle  d'Anatan.  *  Charles  le  Gobien  ,  hifl.  des  ijlet  Ma- 
lianes.  '  Mati ,  diciion. 

SEPEROU  ou  ŒPEROU ,  cAerche{  CAIENNE. 

SF.PHAR ,  montagnes  d'Arabie  à  l'orient  de  la  ville 
nommée  Mura.  Ces  montagnes  produifent  l'encens  Se 
la  myrrhe.  Moyfe  leur  donne  le  nom  de  la  ville  capi- 
tale. Gene/.x,  30.  C'eft- li  où  habitèrent  les  defeen- 
dans  de  Jechtan.  Ce  fut  le  vingtième  campement  des 
Ifraélites.  Us  y  vinrent  de  Céclatha,  Se  en  partirent 

[►our  aller  en  Arada.  •  Nomh.  xxxm  ,  1  j ,  24.  y oye^  J. 
e  Clerc ,  fur  la  Genef.  x  ,  3  o. 

St  PHARITES  ,  nom  d'une  feûe  de  Mahométans.» 
vient  de  Sephar ,  qui  lignifie  quantité' ,  attribut ,  forme. 
Us  admettent  en  Dieu  des  attribus  d'éternité ,  de  fagef* 
fe,de  puiffance,  de  bonté,  &c.  Us  croient  même  que 
Dieu  a  une  figure  vifible ,  Se  des  fens  comme  l'homme  j 
mais  ils  difent  que  cette  figure  eftcompofée  de  parties 
corporelles  &  fpirituelles ,  Se  que  les  organes  de  (on 
corps  ne  fonr  poinr  fujets  à  la  corruption  ,  ni  à  aucune 
altération  :  ils  ont  quelque  rapport  avec  les  hérétiques 
nommés  Anthropomorphytes.  ceux  d'eorre  les  Maho- 
métans qui  leur  font  les  plus  oppofés  s'appellent  Moa- 
taialtus.  *  Ricaut ,  de  l'empire  Ouonwt. 
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dam  me  me  cette  peine  aux  magiftrats  qui  i'auroient 
permis.  Il  voulut  de  plus,  comme  parle  le  jurifconfulte 
Ulpien ,  que  le  lieu  du  fépulcre  lût  confifqué  &  profa- 
né ,  Se  qu'on  levât  le  corps  ou  les  cendres  de  celui 
qu'on  y  auroit  enterré.  Cette  ordonnance  fui  renou- 
vellée  par  les  empereurs  Dioclétien  6c  Maximien ,  l'an 
de  la  fondation  de  Rome  io+i ,  Se  de  J.  C.  190 ,  le  z8 
feptembre. 

On  bâtiûoit  les  fépulcres  fur  les  grands  chemins  les 

Îlus  fréquentés  ;  comme  fut  le  chemin  qui  conduifoit 
Brindes ,  dit  Via  Appia ,  ou  le  chemin  d'Appius  \  fur 
le  chemin  de  Flaminius  ,  ou  fur  le  chemin  Latin ,  où 
étoit  le  fépulcre  des  Collatins ,  de»  Scipions ,  des  Ser- 
viliens  Se  des  Marcels  ;  Se  cela  pour  faire  fouvenir  les 
paflàru  qu'ils  étoient  mortels  ,  &  les  porter  à  l'imita- 
tion des  vertus  des  grands  hommes ,  qui  étoient  repré- 
sentes fur  ces  fuperbes  tombeaux  ,  ou  dans  les  inferip- 
tions  qu'on  y  lifoit.  Agene  Urbique  fait  mention  de 
quelques  autres  places  dans  les  fauxbourgs  qui  fer- 
voient  a  bâtir  des  fépulcres.  Il  y  en  avoir  une  nommée 
CuHnat ,  où  étoient  enterrés  les  pauvres  Se  les  efclaves  ; 
une  autre ,  dite  Scjitrùum ,  où  étoient  mis  les  corps  de 
ceux  que  les  Céfars  faifoient  mourir. 

Il  y  avoit  des  fépulcres  de  famille  &  d'autres  heré- 
diraires.  Les  fépulcres  de  famille  étoient  ceux  qu'une 
perfoune  faifoit  faire  pour  foi  &  pour  tous  ceux  de  fa 
Famille ,  c'eft  à-dire ,  pour  fes  enfans  Se  proches  parens , 
Se  p<  ur  fes  affranchis.  Les  héréditaires  croient  ceux  que 
le  uftateur  ordonnoir  pour  foi  &  pour  fes  héritiers,  ou 
qu'il  avoir  acquis  par  droic  d'héritage.  Les  perfonnes 
pouvoient  fe  réferver  un  fepulcre  particulier ,  où  per- 
sonne n'eût  été  mis.  Ils  pouvoient  auflî  défendre  par 
telUment  d'enterrer  dans  leur  fépulcre  de  famille  au- 
cun de  leurs  héririers.  Quand  on  vouloir  montrer  qu'il 
ii'étoit  pas  permis  â  un  héritier  d'être  enterré  en  un  fé- 
pulcré ,  on  y  gravoit  ces  lettres ,  qui  fe  trouvent  encore 
aujourd'hui  en  une  infinité  de  lieux ,  H.  M.  H.  N.  S. 
c'eft-â-dire  :  Hoc  monumentum  heredes  non  Jcqu'uur  ;  Ce 
tombeau  n'efl  point  pour  les  héritiers  ;  ou  ces  autres ,  H. 
M.  ad  H.  N.  TR  ANS.  c'eft-à-dire ,  Hoc  monumentum  ad 
htrtdts  non  tranjù  :  Lt  droit  de  te  tombeau  ru  fuit  point 
l'héritier. 

Les  anciens  avoient  encore  une  autre  forte  de  fepul- 
cre ,  qu'ils  nommoient  en  grec  «»nâ£i«»  Cénotaphe ,  qui 
lignine  un  fépulcre  vuide ,  fait  en  l'honneur  de  quel- 
qu'un ,  Se  où  Ion  corps  ne  repofe  point.  L'ufàge  de  ces 
fépulcres  vuides  étoit  fondé  fur  la  iuperftirieufe  opinion 
des  anciens ,  qui  croyoient  que  les  ames  de  ceux  dont 
les  corps  n'étoient  pas  enterrés.erroient  cent  ans  le  long 
des  fleuves  de  l'enfer  fans  les  pouvoir  partir.  On  élevoit 
un  tombeau  de  gazon  :  ce  qui  s'appelloit  injedio  gleèa  ; 
après  quoi  on  praoquoit  les  mêmes  cérémonies ,  que  fi 
le  corps  eût  été  prêtent.  Ainfi  Virgile ,  dans  le  Vl  de 
£  Enéide ,  fait  pauer  à  Caron  lame  de  Déiphobe ,  quoi- 
qu'Enée  ne  lut  eûr  drefic  qu'un  cénotaphe  ou  rombeau 
vuide,&  fi  triplement  honoraire.  Suétone,  dans  la  vie  de 
l'empereur  Claude ,  leur  donne  cette  dernière  épithete. 
On  raettoitdeflus  ces  mots:  ob  honorem,  ou  mémo- 
rise ,  à  C honneur  ou  à  la  mémoire  j  au  lieu  qu'aux  autres 
où  repofoient  les  cendres  ,  on  y  gravoit  ces  lettres  , 
D.  M.  C.  pour  montrer  qu'ils  écoienr  dédiés  aux  dieux 
Mânes.  Quand  on  ajoutoic  tacito  nomine ,  c'étoit  pour 
dire  que  les  perfonnes  donr  les  cendres  y  étoient  en 
fermées  avoient  été  déclarées  infâmes  pour  quelque 
crime,  exclues  du  fépulcre  de  la  famille  ,  &  enterrées 
â  l'écart  par  la  jpcrmiflion  du  prince  ou  du  magiftrat.  * 
Anùq.  grecq.  v  rom. 

SEPULCRE  (chanoines  réguliers,  chanoinefles  ré- 
gulières, Se  chevaliers  du  faim.)  On  a  débite  fur  les 
uns  Se  les  autres  beaucoup  de  fables ,  que  nous  ne  rap- 
porterons pas,  nous  conrentant  d'établir  la  vérité  de 
ce  qui  les  regarde.  L'an  1 1 1 4 ,  Arnoul ,  patriarche  La- 
tin de  Jérufalem ,  engagea  les  chanoines  féculiers  du 
fainr  Sépulcre  à  vivre  régulièrement ,  en  leur  donnant 
plusieurs  églifu ,  Se  de  grands  biens  :  &la  piété  de  ces 
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chanoines  ,  qui  fe  répandirent  bientôt  dans  prefqoe 
toute  la  Paleftine ,  charma  plusieurs  princes  de  l'Euro- 
pe ,  qui  en  revenant  dans  leurs  états  en  amenèrent 
avec  eux,  Se  leur  donnèrent  des  établiflèmens.  Ce  fur 
Louis  le  Jeune ,  qui  en  mir  dans  l'églife  de  faint  Sam- 
fon  d'Orléans ,  qu'Etienne  de  Tournai  appe/la  pour 
cette  raifon  fille  de  S  ion  ;  les  comtes  de  Flandre  lui  vi- 
rent fon  exemple.  L'an  1  i<Sz ,  un  gentilhomme  de  Po- 
logne leur  fonda  un  couvenr  à  Miekou,  à  huit  lieues 
de  Cracovie ,  qui  en  a  produit  plufieurs  autres ,  Si  cft 
préfentemenc  chef  d'une  congrégation  ,  dont  le  fupé- 
rieur  a  le  rirre  de  général ,  Se  qui  comprend  une  ving- 
raine  de  maifons ,  tant  dans  le  royaume  de  Pologne , 
que  dans  la  Siléfie,  la  Moravie  &  la  Bohême.  Il  y  eut 
auflî  en  peu  de  temps  des  chanoines  réguliers  du  faine 
Sépulcre  en  Iralie ,  en  Allemagne  Se  en  Angleterre ,  Se 
il  y  eur  auflî  des  religieufes  ;  mais  elles  ne  commence- 
renr  à  avoir  des  maifons  en  France  qu'en  161t.  Dame 
Claude  de  Moui ,  veuve  de  George  de  Joyeufe ,  Se  en- 
fuite  de  Henri  de  Lorraine  ,  comte  de  Châligni  , 
ayant  fondé  cerre  année-là  le  couvent  de  C  harlcville, 
dont  quelques  religieufes  furet) r  détachées  en    635 , 

[>mr  prendre poiTeilîon  de  celui  de  belle  Charte  dans 
e  fauxbourg  iainr  Germain  à  Paris.  L'an  14(9  ,  le  pape 
Pie  II  ayant  inftirué  un  ordre  miliraire,  fous  le  nom 
de  Notre-Dame  de  Bethléem ,  y  unir  les  biens  des  cha- 
noines du  fainr  Sépulcre ,  qu'il  fupprima  ;  mais  le  nou- 
vel ordre  n'ayant  pas  fublrné,  cette  fupptertion  n'eut 
lieu  que  l'an  1484  ,  où  le  pape  Innocent  VIII  incor- 
pora de  nouveau  ces  chanoines  à  l'ordre  de  faint  Jean 
de  Jérufalem  ou  de  Rhodes  ;  ce  qui  ne  fut  pourtant  pas 
exécuté  en  Pologne ,  non  plus  qu'en  Sicile,  où  il  y  a 
encore  deux  ou  rrois  maifons  qui  ne  font  plus  que  des 
prieures  en  commande ,  à  la  nomination  du  fouverain. 
Il  eft  certain  qu'il  n'y  avoit  point  encore  alors  de 
chevaliers  du  faint  Sépulcre  ,  puifqu'il  n'en  eft  pas  fair 
menrion  dans  la  bulle  d'Innocent  VIII  j  mais  on  peut 
croire  ce  que  Favin  a  avancé,  qu'en  149^  ,  le  pape 
Alexandre  Vl  permit  au  gardien  du  couvent  de  faint 
François  à  Jérufalem  de  créer  de  ces  chevaliers,  puif- 
qu'en  151*»,  Léon  X ,  Se  en  «51$,  Clémenc  VII  permi- 
rent de  vive  voix  a  ce  gardien  de  faire  des  chevaliers , 
comme  avoient  fait  fes  prédécelTeurs.  Ces  chevaliers 
dévoient  être  nobles,  &  ils  font  Arment  qu'ils  le  fout 
Se  qu'ils  ont  allez  de  bien  pour  vivre  fans  faire  rrafic; 
cependant  il  n'y  en  a  guère  que  de  rotutiers ,  marchands 
de  profeflion.  L'an  1558,  ceux  d'entre  eux  qui  étoienr 
établis  en  Flandre,  pour  donner  du  luftre  à  leur  ordre, 
élurent  pour  grand-maître  Philippe  II ,  roi  d'Efpagne , 
Se  déférerenr  auili  cerre  dignité  à  dom  Carlos  fon  fils  , 
Se  à  fes  fucceffeurs  :  mais  le  grand-maure  de  l'ordre  de 
Malte  fît  tant  ii'inftances  auprès  de  Philippe  II  ,  qu'il 
renonça  à  cette  grande  maitrife.  En  1615  Charles  de 
Gonzague ,  duc  de  Nevers ,  voulut  fe  déclarer  grand- 
maître  de  cet  ordre  ,  &  n'y  réunit  pas  ,  Henri  IV  s'y 
étant  oppolé ,  à  la  prière  de  l'ordre  de  Malte  j  ainfi  ce 
font  toujours  les  cordeliers  qui  difpofenr  de  cet  ordre. 
Ceux  qui  en  fonr ,  ne  fe  fonr  poinr  accordés  fur  la  croix 
qu'ils  dévoient  porrer  :  il  y  en  a  qni  portent  la  croix  de 
Jérufalem ,  en  or  au  bout  d'un  ruban ,  &  en  broderie 
rouge  fur  leurs  manteaux  ;  les  aurres  la  portent  d'or 
émaillée  de  rouge ,  cantonnée  de  quatre  croifertes  de 
même.  Pour  les  religieufes  elles  portent  une  croix 
double  de  taffetas  cramoifi ,  &  un  anneau  d'or ,  où  eft 

Î'ravé  le  nom  de  Jefus ,  avec  la  croix  double.  •  He- 
lot ,  hifloire  des  ordres  religieux ,  tome  111 ,  chapitre  1 7 
6-  18. 

SEPULCRE  DE  JERUSALEM  (  Saint  )  chercha 
CALVAIRE. 

SEPULTURE.  Il  y  a  eu  parmi  les  anciens  rrois  fortes 
de  fcpultures  des  corps  morts;  les  uns  lesbruloient  ;  les 
autres  les  mettoient  en  terre  ;  &  quelques  uns  les  ren- 
fermoienr  dans  des  coffres  de  pierre.  La  plus  ancienne 
manière  eft  de  les  enterrer ,  comme  il  parojt  par  le  té- 
moignage  des  plus  anciens  livres  de  l'tuftoire  fainte,  Se 
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par  mer  qoe  par  rerre ,  fous  le  ponciricac  de  Pie  "f.  Ce 
tue  dans  ce  porte  qu'il  lie  paroicre  les  grands  talens 
qu'il  avoir  pour  l'arcmceûut'e  uiiluaire  ;  car  après  avoir 
recouvre  Afcoli ,  il  fortifia  le  château  Saint-Ange ,  rc- 
bârit  Civitavecchia,  Se  ordonna  pluiieurs  rravaux  de 
serte  nature.  Philippe  II  l'envoya  dans  le  royaume  de 
Naples  Se  en  Sicile ,  pour  y  mettre  en  état  de  détente 
les  places  qu'il  jugcroit  en  avoir  befoin.  Lorfqu'il  palla 
à  Malte,  il  y  traça  la  place  de  la  nouvelle  ville.  Il  dirigea 
encore  pluiieurs  ouvrages  de  fortifications  dam  les  Pays- 
Bas  ,  où  il  tendu  de  grands  Services  dans  l'emploi  de 
général  de  l'artillerie  j  &  où  la  citadelle  d'Anvers  , 
quoique  rracée  fur  les  dcflînsde  l'ingénieur  Paccioti , 
tut  batic  fous  fa  conduire.  Depuis  ,  après  fon  retour 
en  Italie  ,  il  eut  très-grande  parr  à  la  victoire  de  Le- 
pante  en  1571.  Il  commanda  l'année  fuivante  en  Si- 
cile, Se  fut  fait  viceroi  de  Tunis  ;  mais  les  Turcs  le  vin- 
rent ailiéger  dans  cette  ville  ,  qu'ils  emporrerent  de 
force,  après  quarorze  a  Hauts,  &  Serbelloni  y  fut  fait 
prifonnicr  en  1574.  On  l'échangea  contre  trente-fix 
officiers  Turcs.  Il  gouverna  depuis  le  Milancz  comme 
lieutenant  général  en  1 576  Se  1 577.  Il  fut  demandé  par 
dom  J  uan  d'Autriche ,  pour  commander  fous  ce  prince 
dans  les  Pays  Bas ,  où  il  palla  avec  deux  mille  hommes, 
qu'il  avoir  levés  dans  le  Milanez;  mais  la  maladie  qui 
les  faiût  cous  deux  ,  &  de  laquelle  dom  Juan  mourut, 
empêcha  Serbelloni  d'y  rendre  de  grands  fervices.  Ce- 
pendant après  avoir  recouvré  la  fanté  ,  quoiqu'âgé  de 
plus  de  70  ans,  il  contribua  beaucoup  à  la  pnfe  de 
Maftnchc,  &  rcpafTa  en  Italie  l'an  ij  7  9.  Philippe  II 
l'avoir  choifi  pour  commander  l'armée  efpagnole ,  qui 
devoir  entrer  dans  le  Portugal  après  la  more  du  cardi- 
nal Henri ,  couronné  roi  de  cer  état  j  mais  la  mort  ar- 
rêta Serbelloni ,  lorfqu'il  étoit  fur  le  poinr  de  pafler  en 
Efpagne  l'an  1  $80.  Un  de  les  fils  fut  rué  au  fiége  de 
Tunis.  *  Priorato.  Bayle,  dicl.  crit. 

SERBELLONI  (Fabrice)  frerc  de  Gabriel  , 
nous  venons  de  parler.  Après  avoir  été  capitaine  d'une 
compagnie  d'ordonnance  ,  Se  gouverneur  de  Pavie 
pour  l'empereur  Charles  (tuint ,  il  exerça  la  charge  de 
commiflaire  général  de  l'armée  de  Piémont ,  Se  il  fur 
déclaré  en  1 560  gouverneur  de  l'état  d'Avignon  par  le 
pape  Pie  IV ,  Se  général  de  fes  armées.  Il  fourint  avec 
chaleur  le  parti  des  Catholiques  contre  celui  des  Pro- 
teftans;  Se  ce  fut  lui  qui ,  en  IJtî»,  s'étanr  joinr  aux 
comtes  de  Sommerive,  de  Suzc,  de  Carces ,  &c  ,  chefs 
des  Catholiques  de  Provence, prir.&  iauva  la  ville  d  O- 
range,  où  il  fe  commit  de  grandes  cruautés.  Le  pape 
Pie  V  le  continua  dans  les  mêmes  charges  que  fon  pré- 
décetîèur  lui  avoit  données  en  ce  pays  là.  Il  les  quitra 
peu  après  en  1566  ;  Se  étant  retourné  à  Rome  fur  la 
fin  <ic  la  même  année  ,  pour  y  prendre  poflelfion  du 
généralat  de  l'Eglife ,  il  y  mourut.  Il  avoir  époufé  Fran- 
foiji  Malefpinc  ,  ferur  du  marquis  de  Malgrado.  *  Prio- 
rato Bayle  ,  diU.  crit. 

SERBELLONI  (  Jean)  comee  de  Caftillon  ,  Se  fei- 
encur  de  Romagnano ,  fixiéme  fils  Je  Jean-Baptiste  , 
lervitavec  fuccès  dans  les  armées  du  roi  d'Efpagne.  Il 
apprit  le  métier  de  la  guerre  dans  le  Milanez  auprès  du 
comte  Jean-Pierre  Serbelloni  ,  fon  frère  ,  général  de 
l'artillerie  Se  gouverneur  de  Gattinara ,  donc  il  eur  le 
régiment  après  que  ce  dernier  eut  été  tué  à  Vcrceil. 
Le  zélé  avec  lequel  il  fe  diftingua  en  diverfes  occa- 
fions  dans  les  troubles  de  la  Valteline  ,  le  fit  nom 

mer  confeiller  au  conleil  fupreme  d'Efpagneen  i6ij  , 
général  de  l'arrillerie ,  8c  gouvetneui  du  Montferrar  en 

1 6  iS.  H  fervit  depuis  au  fiége  de  1  afal ,  fous  le  mar- 

Îuis  de  Spinola ,  Se  dans  l'armée  d'Allemagne ,  fous  le 
uc  de  Ferîa  ,■  en  qualité  de  capitaine  général  de  l'artil- 
lerie. I  ans  la  fuite  ,  il  parut  avec  cdarà  la  bataille  de 
Norclingue ,  que  les  Impériaux  gagnereuc  contre  les 
Suédois  en  |6)4*  Depuis  il  commanda  contre  le  duc 
de  Rohan  dans  la  Valteline  ;  &  fut  envoyé  en  Catalo- 
gne avec  la  qualité  de  mettre  de  camp  général ,  où  il 
lut  obligé  de  lever  le  liege  de  Leucate ,  qu'il  avoit 
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forme  îl  y  rat  bleue  dangereufement  j  Se  après  avoir 
été  guéri  de  fes  blellures ,  il  mourut  de  maladie  à  Per- 
pignan le  1 1  février  1  o  j8.  Il  avoir  époufé  Lvuije ,  fille 
du  marquis  Jtan-Jtrôme  Marin ,  iflu  de  Thomas  Ma- 
rin ,  duc  de  Tcrra-Nuova ,  Se  en  eut  pluficurs  enfans  , 
dont  l'aîné  fut  fait  marquis  de  Romagnano ,  par  le  roi 
d'Efpagne.  *  Gualdo  Priorato ,  fin,  d'iiuem.  ùUu/lr. 
Bayle ,  ditl.  frilif, 

SERHNA,  première  ville  du  Chili  dans  l'Amérique 
méridionale,  h  Ile  eft  lituée  fur  borner  du  Sud ,  au  30 
degré  de  latitude  méridionale.  Valdiva  ,  qui  conquit 
ce  pays ,  la  bâtit  en  1 5  44 ,  dans  la  vallée  de  Coquimbo, 
ce  qui  fait  qu'elle  prend  fouvenc  le  nom  de  Coquim- 
bo.  Elle  cil  ï  60  lieues  de  San-Jago  vers  le  nord ,  Si  il 
y  a  un  grand  Se  bon  port  à  deux  lieues  de  la  ville  vers 
l'occident.  La  campagne  eft  arrofée  d'une  petite  ri- 
vière qui  la  rend  ttès-fertile.  Afept  lieues  vers  l'occi- 
dent ,  il  y  a  des  mines  d'or ,  &  près  de-là  une  mine  de 
cuivre  excellent.  François  Drafce  entra  dans  ce  porc , 
quand  il  fie  le  cour  du  monde  ;  mais  les  troupes  de  la 
garnifon  forcèrent  fes  gens  à  fe  rembarquer.  C'eft  le 
meilleur  port  de  tout  le  Chili ,  tant  pour  fa  grandeur 
que  pour  fa  fureté.  La  cruaucé  des  Elpagnols  en  a  dé- 
truit prefque  tous  les  habicans  naturels.  *  Laëc,/>.  48  j , 
/.  19,  iç>,p.496. 

SERENE ,  Strena ,  fille  d'un  frère  de  l'empereur 
Théodofe  U  Grand,  Se  femme  de  Stiluon  ,  fuc  écran- 
glée  après  fon  mari ,  comme  complice  de  fes  deueins 
contre  l'empereur  Honorius ,  l'an  de  Jcfus  Chnil  4 09. 
Chtrçhei  STILICON. 

SÉRÉNITÉ.  Ce  titre  a  été  autrefois  pris  par  les  rois 
Se  par  les  évêques.  Les  rois  de  France  de  la  première 
Se  de  la  féconde  race  ,  parlant  d'eux-mêmes  ,  difoienc 
quelquefois  notrt  firiniti.  Nous  voyons  qu'Adalard  , 
éveque  de  Clermonr ,  &  Gauzlin  ,  fc  donnoient  auflâ 
le  même  titre.  A  préfent  le  pape  Se  le  facré  collège  , 
écnvanr  à  l'empereur  ,  aux  rois ,  &  au  doge  de  Ve- 
mfc  ,  leur  donnent  à  tous  le  titre  de  Strtmjjimt  Cafar  , 
ou  Kex ,  ou  Pnnceps.  Les  comtes  d'Avaux  Se  de  Ser- 
vten  écrivant  en  1  £45  une  lettre  circulaire  à  rous  les 
princes  de  l'empire  ,  leur  donnèrent  artffi  la  qualité  de 
ferintjjimes.  L'empereur  ne  donne  au  roi  d'Angleterre 
que  le  r  tre  de firiniti,  quoique  ce  roi  traite  l'empereur 
de  majejiè  impériale  ;  Se  tous  les  autres  rois  fe  concencenc 
de  ce  traicemenc ,  à  l'excepcion  du  roi  de  France.  Lo 
doge  de  Venife  prend  aufti  le  ritee  dejiréniti ,  qui  lui 
eft  parciculier.  Le  roi  de  Pologne  le  donne  aux  élec- 
teurs quand  il  leur  écrie.  L'empereur  écnvanr  à  ces 
mêmes  princes  Se  aux  autres  princes  de  l'empire ,  ne 
leur  donne  que  le  titre  de  dtleiTion  ;  mais  lorfqu'il 
traite  avec  eux ,  il  qualifie  les  électeurs  diférénité  iltt- 
toralt\  Se  les  autres  princes  de  l'empire,  de  feréniti 
ducale.  Les  plénipotentiaires  du  roi  à  Munfter  fe  dé' 
fendirent  de  donner  le  titre  de  feréniti  à  l'électeur  de 
Brandebourg  ,  fur  ce  que  le  mot  de  firiniti  11  croit 
point  françois,  Se  que  le  roi  ne  donnoic  ce  titre  à 
perfonne. 

Les  princes  Allemans  eftimenr  plus  le  riere  de  firi* 
nité  que  celui  d'altejje.  Cependant  lorfqu'en  1601  , 
l'amballadeur  d'Efpagne  à  Venife  qujliha  de  firiniti 
le  duc'de  Mantoue  ,  ce  duc  fâchant  qu'il  en  ufoit  ainfî, 
dans  la  penfé  que  ce  titre  étoit  inférieur  à  celui  d'aï- 
tfffe ,  que  les  lois  d'Efpagne  a  voient  porré  pendant 
une  longue  fuite  d'années,  s'en  tint  offenfc,  &  ne 
donna  à  cer  ambafladeur  que  le  titre  de  ftignturut. 
*  Mémoires  curieux. 

SEi<ENT  ,  gros  bourg  de  France  en  Bretagne , 
au  diocèfe  de  Vannes ,  avec  une  des  plus  vaftes  pa- 
roifles  du  royaume.  C'eft  aufli  le  chef-lieu  d'une  fei- 
gneurie  confidérable ,  dont  la  jultice  &  le  refîort  com- 
prenoienr  autrefois  une  grande  étendue  de  pays.  La 
maifon  de  Serent,  l'une  des  plus  anciennes  de  cerre 
province ,  prétend  avoir  donné  commencement  à  ce 
bourg.  Il  y  a  plus  d'apparence  qu'elle  a  tiré  fon  nom 
dececte  terre  fur  la  fin  du  X  fiécle.  Cependant ,  une 
7W/X  PtrtuII.  Vyij 
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tradition  prsfque  aufli  ancienne  que  cette  mai  Ton  veut 
que  fes  premiers  auteurs ,  fortis  de  la  grande  Bretagne, 
le  foicnt  fixés  en  ce  lieu  ,  Si  qu'ils  y  aient  bâti  un 
château  peu  de  temps  après  les  dernières  r  tan  (migra- 
tions des  Bretons  infulaires  dans  cette  partie  des  Gau- 
1  s.  Cette  tradition  paroît  autorifée  par  l'cxiftencc 
d'une  famille  du  nom  de  Sbrent  *  puillanre  Si  nom- 
breufe  au  XII  fiécle  ,  laquelle  pollédoit  de  grands 
biens  dans  le  comté  de  Mérionch  ,  &  dont  ou  voit 
encore  des  defeendans  long-temps  après  >  puifqu'en 
H  44  Pierre  de  Sérent  étoir  gouverneur  central  des 
villes  Si  châteaux  que  les  troupes  du  roi  d  .Angleterre 
tenoient  pour  le  comte  de  Montfort.  Le  roi  Ldouard 
III  lui  écrivit  le  1 8  août  de  cette  année  ,  pour  v.iller 
i  la  fureté  desplaces  qui  lui  avoient  été  confiées  en 
Bretagne  ,  ainu  qu'aux  autres  capitaines  Anglois  fous 
fes  ordres  (Knygton  ,  pag.  1184.  Rymer  ,  Tom.  y ', 
pag.  418  !.  L'aille  que  Guillaume  de  Sérent  ,  fv  reé 
de  forrir  d'Angleterre  ,  fa  patrie ,  vers  le  milieu  du  fié- 
cle précédent ,  trouva  auprès  de  Geoffroy ,  chef  de  la 
maifon  de  fon  nom  en  Bretagne.cft  encore  une  preuve 
qu'ils  reconnoillbient  une  origine  commune.  Sans  en- 
trer dans  la  difcuilùm  ,  fi  la  branche  de  Bretagne  pre- 
noit  fa  fource  dans  celle  du  pays  de  Galles ,  ou  fi  c'é- 
toit  plutôt  celle-ci  q  <i  ctoit  (ortie  de  Bretagne  ,  il  eft 
confiant  que  fon  établillcmcnt  dans  cette  province  eft 
très  ancien.  Il' en  eft  de  fon  origine  comme  de  celle 
de  toutes  le;  grandes  maifons  ,  qui  fe  perd  dans  l'ob- 
fcutité  des  fiécles.  Ce  q/il  y  a  de  plus  certain  ,  c'eft 
que  dès  l'inftant  que  les  furnoms  ont  été  en  ufage  , 
là  mai  fon  de  Serin  r  a  tenu  rang  parmi  celles  de  l'an- 
cien baronage. 

L'illuftre  maifon  d'AncENis ,  dont  les  feigneur;  pre- 
noient  la  qualité  de  princes  ,  [preuves  de  tkijl.  dt  Bre- 
iagte ,  hv.  ').  )  &  la  maifon  de  Sérent  ,  fe  regardoienr 
i'lues  d'une  même  tige  ;  Si  quoique  la  première  Toit 
éteinte  depuis  long-temps  ,  la  connoifîance  de  cette 
extraction  commune ,  également  honorable  pour  l'une 
6c  pour  l'autre,  n'a  point  été  enlevée  d  la  poftérité. 
(  Manufcr'ud:  ta  bibtioe.  du  roi.  )  Les  mrmes  noms  uii- 
cés  dant  les  deux  maifons  ,  Si  la  relfemblance  des  ar- 
moiries ,  lailfoient  d'autant  m  >in$  de  doute  i  ce  fu- 
jet ,  que  le*  feigneurs  de  >érent  étoient  par  tux  m' mes 
bien  dignes  d'une  telle  origine. Aulfi  ce  (èntiment  a  t  il 
été  adopté  par  un  habile  &  judicieux  généalogiftc ,  qui 
préparoit  un  nobiliaire  général  breton.  De  l'aveu  même 
de  tous  L-s  hiftoriens  de  Bretagne  Se  autres ,  la  maifon 
de  Sérent  alloit  de  pair  avec  Ls  plus  illu  1res  de  cette 
province  Elle  eft  qualifiée  mùfon  d'ancienne  chevalerie , 
dans  l'ouvrage  rie  i'  ierre  le  Baud  (  i  Carmcial  qui 
eft  à  la  fin  ).  L'hiftorien  des  ducs  de  Bretagne  lui  donne 
rang  parmi  celles  qui  fortoient  de  maifons  fouverai- 
nes  ,  ou  qui  leur  étoient  alliées  ,  telles  que  les  maifons 
de  Dol ,  de  Dinan  ,  de  Montfort  ,  de  Vitré ,  de  C  hà- 
teau-B:ient,  de  Fougères,  de  la  Garnache  ,  de  Malé- 
rroir ,  de  Rieux  Se  de  Rohan.  H  la  place  même  avant 
celles  de  Hcnnebond  ,  de  Lohéac  ,  de  Loc- Maria,  de 
Clinon ,  Sec.  (  Tom.  I  ,  pag.  u  &  54,  )  De  tous  les 
feigneurs  du  pays  de  Vannes  Si  des  environs ,  qui  fui- 
voient  en  1095  la  cour  du  duc  Alain  Fergtnt ,  les  plus 
diftiugués  ,  fuivant  dom  Lobineau  ,  étoient  ceux  de 
Serent  (  hifi.  dt  Bret  p.  1 08  ).  Les  ritres  d  honneur  dont 
ils  ont  été  d'abord  qualifiés;  les  charges  importantes 
(grand  boureiller  cV  fauconnier)  dont  quelques  uns 
d  eux  furent  décorés  i  la  cour  de  France  ;  la  confédéra- 
tion où  tous  ceux  de  ce  nom  avoient  été  aupres  des 
princes  Bretons  ;  les  vaftes  pofleffions  qu'ils  acquirent 
fous -le  domaine  de  la  c.  uronne  ,  outre  des  terres  de 
dignité  qui  portèrent  leur  nom  dans  les  états  des  ducs 
de  Normandie  Se  des  comtes  d'Anjou ,  dont  ils  étoient 
devenus  les  plus  riches  feud.itaires  j  enfin  leurs  allian- 
ces avec  les  plus  grandes  maifons  >  font  autant  de 

Sireuves  que  leur  origine  touchoit  de  près  les  premiers 
buverains  de  Bretagne  ,  &:  que  dès  le  commence 
ment  ils  ont  tenu  un  rang  diftingue  parmi  la  plus  haute 
nobliîlfe. 


Comme  la  généalogie  entière  de  cette  maifon  en- 
traîncroit  dans  un  trop  long  détail ,  on  l'a  abrégée  ici , 
en  fe  bornant  limpleinent  a  la  ligne  qui  conduit  aux 
trois  branches  qui  en  retient ,  de  en  ne  rapportant  que 
quelques  faits  principaux  qui  fe  trouvent  dans  l'fuf- 
toire  Se  autres  nionumciis  publics.  On  obfervera  qoe 
le  nom  de  6 tient  le  prononce  comme  s'il  y  avoir  Si- 
rant ,  «  que  depuis  trois  ficelés  ou  plus ,  les  hiftoriens. 
Si  quelquefois  même  le»  Icigneurs  de  ce  nom, ont  em- 
ployé indifféremment  ces  deux  orthographes.  Sur  leurs 
papiers  domeftiques  on  trouve  encore  celles  ci,Serens, 
ôcratn  ,  S tu/ii ,  Striant  ,  Serans  Si  autres  ,  fuivant  te 
plu.  ou  le  inoins  d'attention  desnotaites  &  autres  of- 
tiaers  publics  ,  luit  de  juftice  ou  de  la  maifon  de* 
ducs 

Voyez  au  furplus  les  différens  hiftoriens  de  Brcta- 
gnc,enit'auttc&t(;s<iCtis  de  cette  province, iom.  I ,  coL 
5il»  »°5.  5>?  M1*- lom-  H        104  ,  119  , 

*}',  7°J  »  lJ(l»  \î76.Tom.lll  ,cot.i&  ,66  , 

4<  1  ,  46;  ,  8  >  1  ,  905  ,  1657 ,  C-c.  Dom  Lobineau  , 
vol.  de  / hijl.  p.  <4j  ,  «,  ;8  ,  6  1  j  j  at.x  preuves  ,  col.  it , 
*}4>  4'i  >  59'  t  *c66  ,  119$  ,  1410  ,  i6ji  ,  Sic. 
L'abbé  dc>  Fontaines  ,  Tom.  1  ,  pag.  51,  c>c.  Dom 
Morice  ,  T«m.  I  ,  pag.  5  j  ,  180.  lom.  Il ,  pag.  681, 
6e.  Hen.  Knygton  ,  pag.  1  $89  ,  &c.  Le  Baud  ,  pag. 
J05  ,  &t.  rroillard ,  pag.  1 1 8  ,  ch.  149 ,  1 66 ,  tsc.  Or- 
deric  Vital ,  pag.  491  ,  495  ,  &c.  Rymer  ,  Tom.  y , 

Pa$-  !97  ,  4M  »  54°  \6l7  »  75°-  Le  l>-  Anfclme  ,  i 
l'article  du  grand  buute'UUr  Si  à  celui  des  fauconniers  dt 
Fiante,  ainfi  que  \htft.  de  But.  par d'Argentré  ;  les 
Mim.  génial,  de  Du  Paz  ;  ant.  ehron.  d'Alain  Bouchard  ; 
aimonal  de  Gui  le  Borgne  ;  ant.  &  fag-  de  Bret  ;  les 
réformations  de  14 

*7  I  '  5  *  J  IO69  y  le  I'.  Toullaint 
de  Saint  Luc  j  mjf.  de  ta  btbliot.  du  rot  y  Vignier ,  Pal- 
lior,  Favin:  dtjcriptton  dt  ta  France,  pax  Heaniol. 
Tom.  Ml  ,6c.  V 
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SÉRENT. 

But,  qui  paroît  avoir  été  un  feigneur  diftingué ,  Se 
Moittwet,  fon  époufe  ,  contribuèrent  à  la  dotation  de 
l'abbaye  de  Rhedon.  L'aâc  par  lequel  ils  donnèrent! 
ce  nouveau  monaftere  les  biens  qu'ils  poiTédoient  dans 
la  paroi  Ile  d'Augan  ,  f  t  publié  dans  leur  cour  ouchâ- 
teiu ,  i  Sérent ,  lous  l'an   5  7. 

KtweiEN  ,  qui  eft  qualifié  comte,  doit  leur  avoir 
fuc:édé-  Ils  offrirent  encore  dans  cette  même  ab- 
baye ,  un  de  leur  fils  ,  qui ,  fous  le  nom  de  Kucand, 
la  gouverna  après  S.  Convoion  fon  premier  abbé  Si 
fondateur. 

WintNON  ,  ViaoN  ou  Guigon  ,  que  l'hiftoire 
repréfent-  comme  un  feigneur  puillant  <  eft  cité 
dans  pluficuts  aûes  ,  Si  entr  autres  dam  un  de  l'an 
87a. 

Artur  ,  61s  de  Wîgon  ,  ligna  comme  témoin  la 
donation  qu'Alain  le  Grand  fit  à  faint  Sauveur  de  Rhe- 
don.de  la  terre  d  Ardon  ou  Arzon  en  Rhuys,  en  recon- 
nniffance  du  recouvrement  de  fa  fanté. 

Wsthenoc  ouGuihenoc,  qui ,  dans  un  acte  d: 
l'abbaye  de  Landevenech,  fait  vers  l'an  948  ,  prend 
la  qualité  de  comte  ,  fut  particulièrement  atuché  i 
Alain  II ,  dit  Barbe  tort». 

Ratfrbd  ou  Alfred,  vicaire  de  Conan-/<- tort , 
dans  le  comté  de  Vannes ,  a  (Igné  en  cette  qualité  une 
donation  faite  par  ce  prince  â  T'abbaye  du  Mont-Saint- 
Michel  en  990.  Un  de  fes  fils,  nommé  Rit* al  ,  fut 
pere  de  Gtofftoy ,  qui  époufa  Carelle ,  dame  d'Ancenis, 
donr  la  poftérké  de  Guehenoc  leur  fils  ,  porta  le 
nom. 

Goethenoc  vivoit  vers  l'an  1005  ,  fuivant  un 
rirre  de  l'abbaye  de  Rhedon  ,  où  il  eft  nommé  au 
nombre  des  témoins  de  la  donation  de  l  ifte  de  Cue- 
del ,  faite  par  le  duc  Geoffroi  1.  Celui-ci  âc  les  précé* 
cens  patoiiiênt  aroir  poilcdi  la  feigneurie  ds  Scxanb 
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Sec.  avoir  marché  contre  les  Albigeois  ,  -palTa  plufieurs 
fois  en  Afic ,  y  avoit  lui  -  mime  fa  propre  bannière 
dans  la  croifade  commandée  par  le  duc  Pierre  Mau- 
clerc ,  comme  étant  du  nombre  des  grands  chevaliers , 
c'eft. à  dire  ,  dtieux  qui  portoitnt  banniert  à  fariné  .  Il 
paroît  que  c'eft  fon  nom  qu'on  lu  dans  une  charte  de 
ce  prince  de  l'an  1115  ,  où  tous  les  grands  feigneurs 
de  Bretagne  lignèrent  pour  l'érection  de  la  ville  de 
Saint  -  Aubin  du  Cormier.  Il  c  pou  fa  plufieurs  fem- 
m. -s.  Guillaume,  qui  fuit,  lui  fut  donné  par  Eve- 
net  d'Elven. 

X.  Guillaoue,  I  du  nom,  fire  de  Sérent,  cheva- 
lier ,  fut  d'abord  en  minorité; car  on  voit  que  les  of- 
ficiers du  duc  l'étoienr  emparé  du  bail  de  les  terres , 
fuivant  l'aiLife  ou  ordonnance  du  comte  Geoffroy ,  la- 
quelle avoit  été  adrelTée  aux  principaux  feigneurs  de 
la  province  ,  dont  ceux  de  Sérent  étoient  du  nombre. 
Dans  un  adi  de  1  174  ,  on  lui  donne  le  ritre  de  mon- 
feignour  Guillaume  de  Sérent ,  chevalier.  Il  fut  en  fa- 
veur auprès  du  duc  de  Bretagne  ,  Jean  II  furnom- 
mé  le  Roux ,  qui  lai  fit  donner  une  gratification  oour 
les  fervices  qu'il  avoit  rendus  en  la  garde  du  château 
de  Jugon.  U  eut  à'Anfgarde  plufieurs  enfans,  entr'au- 
ircs  Geoffroy  ,  qui  continue  la  defeendance. 

XI.  Gioffroy  ,  I  du  nom ,  fire  de  Sérent,  cheva- 
lier b:nnercr ,  a  été  la  tige  de  plufieurs  branches,  qui 
fe  diftinguerent  parles  fervices  militaires,  Se  qui  pri- 
icnralli.ncedans  les  meilleures  maifons.  Geoffroy  lui- 
même  avoit  pris  trois  femmes  de  nom, dont  la  féconde, 
Raoulttu  de  Dinan  ,  fille  de  Raoul  de  Dinart ,  vicomte 
de  la  Beltiere  ,  fut  merc  d'AL  aîn  ,  qui  fuit.  Il  eut 
auflî  des  enfans  des  deux  autres ,  Siiby  U  de  Rochcfort, 
donr  le  nom  s'eft  éteint  dans  l'illuftre  maifon  de  Rieux , 
Se  Jeanne  de  la  Chapelle.  Guy  ,  le  quatrième  de  fes 
fils  ,  fur  la  tig»  des  lires  de  Sérent  en  Anjou ,  dont 
la  maifon  riche  &  en  f.i  vc-ur ,  lîr  dans  la  fuire  de  grands 
éublillemens  ,  jufqu'i  fonder  des  abbay.  s  dans  tes  ter- 
res :  elle  fubfifte  encore  dans  les  feigneurs  de  Brie  Je 
Foumeux  en  Anjou.  On  diftingue  dans  leurs  quartiers 
&  alliances  ,  Ch. mille  ,  Saint-Offanges ,  Rais  ,  Beau- 
voir ,  SarTré  ,  *  rao'i  ,  la  Houffaye  ,  Dreux ,  Clilîôn , 
le  I  ouroux  ,  MontreLis  ,  de  Launay.  Plufieurs  d'en- 
tr'eux  fe  répandirent  dans  le  royau  v.e.  Il  y  en  avoit  un 
à  la  croifade  de  Hongrie  ,  contre  Bajazet  ,  qu'on  dir 
«voir  eu  des  defeendins  malheureux.  C'étoit  auffi  de 
cette  branche  que  fortoit  Jean  de  Sérent ,  fauconnier 
de  France  Se  garde  des  oifeaux  du  roi  en  1551  ,  le- 
quel prenoit  trois  joli  par  jour  &  cinquante  fols  pour 
robe  par  an ,  fuivant  un  compte  de  l'ordinaire  de  Sentis 
de  la  même  année,  rapporte  par  le  P.  Anfclme.  Voyez 
l'article  du  grand  fauconnier.  Les  fureurs  de  la  ligue , 
auxquelles  elle  eut  trop  de  part ,  jointes  à  des  divifions 
domeftiques  ,  penferent  entraîner  fa  ruine.  Henri  IV , 
ce  prince  fi  bienfaifant ,  s'intércfTa  à  fa  confervatifcn  , 
Si  la  comprit  même  dans  une  amniftie  particulière. 
Ce  bon  roi  s'exprimoir  ainfi  i  fon  occafion  ,  dans 
un  acte  de  1598.  »  Ne  voulinr  point  qu'aucune 
»  peine  foit  prononcée  contre  lefdits  de  Sérenr,  à  caufe 
«  des  fervices  rendus  par  eux  &  leurs  ancêtres  à  l'état.  » 
Geoffroy  avoit  fervi  dans  les  guerres  de  Breragne  & 
d'Angleterre.  Ce  fut  lui  qui  donna  un  afile  a  Guillaume 
de  Sérent ,  feigrieur  originaire  du  pays  de  Galles ,  déjà 
depuis  quelques  années  en  Breragne  où  il  s'éroit  réfu- 
gie ,  ay.int  tout  a  craindre  du  roi  Edouard  I  ,  qui  ve- 
nait d'envahir  cette  principauté  ,  cV:  qui  n'épargnoit 
point  ceux  qui  avoient  éie  conltamment  attachés  aux 
deux  malheureux  princes  ,  qui  en  furent  les  derniers 
fouver.iins.  Guillautr-e  palla  en  Breragn.1  avec  Egint 
fon  epoufe  ,  deux  fils ,  Thomas  Se  W'dfnde  ,  Se  quel- 
ques perfonnes  qui  les  fuivirenr  ;  &  il  laifia  en  An- 
gleterre un  frère  nommé  Meîderic  ,  &  quelques  aurres 
collatéraux  ,  donr  la  poftcrirés'y  continua  encore  quel- 
ques ficelés.  Plufieurs  même  de  fes  defeendans  y  re- 
partirent dans  la  fuite.  Geoffroy  lui  donna  la  terre  de 
la  Rivière ,  pour  la  teeir  en  juveigneurie  j  &  dès-lors 
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on  diftingua  la  maifon  de  Sécenr  par  branche  Bretonne 
Si  brantlu  Gailoij'c  ,  dans  les  armoiries  desquelles  il 
n'y  avoit  qu'une  légère  différence  pour  les  émaux  ou 
blafon  feulement,  les  pièces,  leur  nombre  Se  leut  djf- 
pofirion  étant  les  mêmes.  La  pofténté  de  Guillaume 
fut  toute  guerrière  ,  &  elle  salua  avec  les  bonnes  ma- 
fons  de  la  province.  La  feigneune  de  la  Rivière  re- 
paya dans  la  branche  bretonne ,  comme  00  le  verra 
ci-après. 

XII.  Alain  ,  fire  de  Sérent  8e  de  Tromeur ,  cheva- 
lier ,  époufa  G'dlttte  de  Malctroit ,  donr  pluficuis  er- 
fans ,  entr'aurres  Jeannot  de  Sérent ,  qui  continue  U 
ligne.  U  fer  voit  dans  la  guère  de  Flandre  en  1  ji8.  Il  j 
étoit  au  nombre  des  chevaliers  portant  bannière ,  &  foc 
tué  à  la  bataille  de  Cartel. 

XIII.  Jean  de  Sérent ,  dit  Jsannot  ,  I  du  nom  , 
qui ,  à  caufe  de  fa  force  extraordinaire ,  de  fa  valeur 
Se  de  fon  adrellc  ,  fur  choifi  pour  êrre  un  des  com- 
bat tans  delà  fameufe  bataille  des  Trente  ,  qui  fc  don- 
na en  Breragne  l'an  1  j  1 1.  »  Les  Anglois  ,  dont  le  chef 
m  étoit  Richard  Bembrok  ,  chevalier  ,  occupoienr  U 
»  ville  de  Plocrmel  pour  Jean  de  Monrfort ,  Si  exer- 
»  coient  des  brigandages  dans  les  chemins  &  fur  les 
»  champs ,  fans  épargner  laboureurs  ni  marchands.  Le 
-  maréchal  de  Beaumanoir,  qui  commandoit  dans  Jof- 
x  félin  pour  Charles  de  Blois ,  demanda  une  entrevue 
»  à  Bembrok, dans  laquelle  il  lui  fit  de  vifs  reprochesfur 
«les  vexations  que  commetroient  fes  gens  Se  qui  n'é- 

toient  pas  dt  bonne  guerre ,  outre  qu'elles  étoient  con- 
»  traires  a  la  trêve  publiée  par  ordre  même  du  roi  d'An- 
«glererre.  La  querelle  s 'étant  échauffée ,  lun  ptupofa 
»  a  l'autre  un  combat  de  trente  contre  trenre,  rù  l'on 
m  verrou  laquelle  des  deux  nations  étoit  la  plus  brave.  Le 
»  défi  fut  accepté,  Se  le  rendez- vous  donné  au  chêne  de 
»  Mi  voye ,  ainfi  appelle ,  pareequ'il  eft  i  moitié  chemin 
»  de  Jortclin  à  Ploermel ,  pour  le  17  de  mars  ,  qui 
«étoit  le  quatrième  dimanche  de  carême  decetre  an- 
»  née.  Une  foule  innombrable  de  nobleffe  &  de  fpeéb- 
»  teurs  s'y  rcndirïu  jour  marqué.  Les  champions  fe  pré- 
»  fenterent  dans  le  champ  de  baraille ,  armés  de  pied- 
»  en-cap.  Ils  étoient  rangés  fur  deux  lignes ,  Se  chaque 
»  combattant  avoit  affaire  â  celui  qui  lut  étoit  oppofé. 
»  Leurs  armes  étoient  inégales ,  chacun  ayant  eu  la  li. 
"  berté  de  choifir  celles  qui  lui  convenojent  le  mieux. 
»  Parmi  les  Anglois  ,  il  y  en  avoit  un  qui  frapjit 
«d'un  mailler  pefanr  vingreinq  livres  :  un  autre  fe 
••  fervoit  d'un  fauchard  crochu  Se  tranchant  des  deux 
»  côtés.  D'autres  frapoient  â  coups  de  mail  ,  queU 
»  ques-uns  fe  fervoienr  de  marteau.  Les  Bretons  n'a- 
»  voient  guères  que  des  Lances  Se  des  épées.  Le  com- 
«bat  s'engagea  ,  Se  on  fe  chargea  avec  tant  de  fureur 
»  de  parr  &  d'aurre  ,  que  tous  les  aflllcans  en  furent 
••  faifis  d'étonnement.  Les  Anglois  eurenr  d'abord  I  a- 
»  vantage  ;  mais  les  deux  partis  s 'étant  retités  de  con- 
••  cert ,  pour  prendre  haleine  &  fe  rafraîchir ,  les  Bre- 
■»  tons ,  dans  le  fécond  choc  ,  fe  ranimèrent  cV  prirent 
»  le  de  (Tus ,  quoique  le  combat  fut  plus  furieux  qu'il 
»  n'avoit  encore  éré.Brembrok  qui  étoit  aux  prifes  avec 

Beaumanoir ,  fut  percé  de  parr  en  parr  par  un  des  cbe- 
••  valiers  Bretons.  La  plupart  des  Anglois  furent  rués; 
»  le  refte  fait  prifonnier  &  conduit  au  château  de 
u  Joffclin.  •<  Cette  journée  fi  glorieufe  à  la  narion  Bre- 
tonne ,  a  été  célébrée  par  tous  les  hiftoriens  ,  Se  il  eft 
même  paffé  comme  en  proverbe  de  dire  lorsqu'on  veut 
faire  l'éloge  de  quelque  belle  acraon  ,  qu'après  la  ba- 
taille des  Trente  il  n'a  pas  été  mieux  combattu.  Toutes 
les  circonftances  de  ce  combat  fingulier  fonr  rapportées 
au  long  par  M.  d'Argrnrré,  qui ,  en  rendant  le  rribur  de 
louange  qui  éroit  dû  à  ces  trenre  héros ,  fait  remarquer 
qu'ils  étoient  tous  de  maifons  diitinguées  Se  des  pre- 
mières de  la  province ,  pareequ'il  étoit  tout  naturel  de 
penfer,  ajoute  un  autre  auteur,  qae  le  fang  le  plus  noble 
devoir  êrre  auffi  le  plut  généreux.  Ils  éroient  d'ailleurs 
aguerris  depuis  long-temps,  puifqu'ilscommandoient  U 
plupart  des  compagnies  de  genuWrnmcs. C'eft  ce  qui 
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valier  Se  confident  du  duc  François  I ,  lequel  mou*- 
Hit  au  fiége  de  Fougères  en  1449,  6c  fut  tranfpor- 
té  à  Sércnt ,  où  il  eft  enterré  dans  le  chanceau  de  cette 
églife.  Leursenfans furent  François  Hingant , feigneur 
du  Hac ,  qui  époufa  /inné  de  Carhé ,  &  n'eu:  point  de 
pofterité  y  Gillette  Hingant ,  mariée  à  Guillaume  Ba- 
bouin ,  fi  recommandable  par  fa  fidélité  Si  fon  attache- 
ment pour  le  duc  Jean  V  ,  pendant  tout  le  temps  de 
la  dure  captivité  de  ce  malheureux  prince  j  Se  Jeanne 
Hinganr  ,  mariée  à  Jean  Jolfb ,  feigneur  du  Pleflis» 
Joflo.  Orphraife  de  Sércnr  fe  maria  en  troifiéme  lieu 
avec  Guillaume ,  lire  de  Montauban  ,  feigneur  du  Bois 
de  la  Roche  ,  baron  de  Grenonville  ,  de  Sens ,  de  Bi- 
nio ,  cVc.  pere  de  Philipptàa  Montauban  ,  chancelier 
de  Bretagne  ,  Se  d'Efprit  de  Montauban  ,  qui  lit  des 
actions  mémorables  au  fiége  de  Ûol  en  1487  ,  Se  ren- 
dit depuis  des  fervices  importans  au  roi.  Il  eut  auffi 
Marguerite  de  Montauban  ,  mariée  à  Gm'ges  l'fcper- 
vicr ,  feigneur  de  Briort  *:  de  la  Clupelle-ïur-Erdre , 
dont  une  fiile  unique  mariée  au  feigneur  de  Bouille  \ 
J tanne  de  Montauban  .  mariée  à  Bertrand  de  Boifryou  ; 
Mari*  de  Montauban  ,  mariée  ,  1.  à  Guillaume  du 
Ticrccnt ,  feigneur  de  (.  allac  j  x.  à  Gilles  Coudert , 
feigneur  do  là  Martraye  ;  &  Htlaire  de  Montaubao , 
mariée  à  Ar.  d'Avaleuc  ,  feigneur  de  la  Ville-Olivier. 
Orphraife  de  Sétent  comparut  aux  états  ou  parlemens 
généraux  de  Vannes  en  145 1  &  1454,  pour  y  défen- 
dre les  droits  des  enfans  de  fon  fécond  lit.  La  plus 
grande  partie  des  biens  de  fa  maifon  palfa  dans  celle 
de  Montauban ,  Se  de  celle-ci ,  dans  celle  de  Rohan  , 
à  caufe  de  l'alliance  de  Marie  de  Montauban  avec 
Louis  de  Rohan  ,  I  du  nom  ,  dont  defeendent,  les 
princes  de  Guétuené  Se  de  Soubife .  &  autres  branche  l 
de  cette  illuflre  maifon.  La  maifon  de  Montauban 
étoit  déjà  elle-même  une  branche  de  celle  de  Rohan. 
Aux  mêmes  états  de  1451  ,  comparut  Louii  de  Sé 
lent ,  avec  Jeanne  le  Porc  fa  femme.  Il  eft  fait  men- 
tion dans  un  titre  du  XVI  fiécle  d'un  Louis  de  Sé- 
rent ,  fils  de  Pierre  de  Sércnt ,  Se  de  Jeanne  d'Avau- 
gour,  Si  qui  avoit  un  frerc  nommé  Jean  de  Scient ,  qui 
ctoit  au  nombre  des  feigneurs  de  la  cour  du  duc  Artur 
III,  lorfq/il  alla  trouver  le  roi  de  France  à  Bourges  en 
1457.  Un  acte  de  15  c}  apprend  qu'un  autre  Jean  de 
Sérent  ,  écuyer  de  la  chambre  du  duc  ,  avoit  époufé 
Confiance  de  Quelen  ,  6c  qu'il  étoit  fils  à'Yvon  Je  Sé- 
rcnt ,  Se  d 'Eliette  du  Cambour.  Alain  de  Sérent  qui 
fut  décoré  du  collier  de  l'ordre  de  l'Épi ,  ainfi  que  Jac- 
ques, fervoit  dans  la  guerre  du  Poitou  en  14x0 ,  avec 
Jehan  de  Sérent  Se  Robert  de  Sérent.  Ce  dernier  étoit 
officier  de  la  maifon  du  fouverain  ,  où  il  oft  nommé 
immédiatement  après  M.  Jean  de  Kieux.  Antoine  de 
Sérent  étoit  parmi  les  Bretons  qui  furent  employés 
dans  l'armée  du  duc  de  Guyenne  ,  fils  du  roi  Charles 
VI.  La  maifan  de  Sérent  s'étoir  fort  multipliée.  La 
pofterité  de  Geoffroy  ,  celles  d'Alain  Se  de  Jeannor  de 
Sérent  avoient  formé  un  grand  nombre  de  branches, 
dont  les  defeendans  portèrent  toujours  les  armes  avec 
diftinction.  Quelques-uns  d'eux  alloient  prendre  leur 
fouche  jafqu'à  Marquer  de  Sérent.  D'autres  fixoient 
même  leur  féparatiort  à  Wallon  ,  fils  d'Herberr  de 
Sérent.  Les  dernières  de  ces  branches  fub/îftoicnt  en- 
core au  milieu  du  XVII  fiécle. 

Branche  de  Se  a  en  t-la-Riv  ierz. 

XVI.  Perrot  ou  Pierre  de  Sérent ,  fils  de  Jean  de 
Sérent ,  II  du  nom ,  Se  frère  puîné  de  Jehan  de  Sérent , 
feigneur  de  Tromeur ,  eur  de  celui-ci  en  partage  les 
terres  de  la  Villeraix  Se  de  la  Rivière.  I!  époufa  Anne 
de  Gouyon  ,  qui  lui  donna  ,  1.  O  ivier  de  Sérenr ,  qui 
mourut  fans  enfans  j  x. Monte  de  Sérent  ;  $. Geoffroy 
de  Sérent ,  qui  fuit ,  Se  plusieurs  fille*.  Morice  de  Sé- 
rent ,  feigneur  de  la  Villeraix  ,  eut  de  Guyonne  de  la 
Chapelle ,  Jacques  de  Sércnr ,  auffi  feigneur  de  la  Vil- 
leraix ,  lequel  fcrvpit  en  147$  fous  le  brave  Tancguy 
du  Châtel ,  avec  Louis  de  Scrent  fon  coufin  ,  qui  fut 
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enoili  en  1481  ,  avec  les  feigneurs  de  Kergorlay ,  Pont 
Calice  ,  Vaucouleur  ,  Rofnivynen  ,  Montbourcher  , 
Quelen  ,  Beaumont ,  Boifgeflin  ,  Keroufy  Se  autres 
pour  êrre  à  la  garde  do  duc  François  II.  Il  paroît  par 
une  tranfaccion  de  14S9  ,  enrre  Louis  de  Sércnt  Se 
fon  frerc  Olivier ,  que  Louis  de  Scrent  avoir  pour  fem- 
me Eonette  de  Château  Merlet  ,  &  qu'il  ctoit  fils  de 
Jean  de  Sérent  »  chevalier  ,  Se  de  Jeanne  de  Rohan  ; 
lequel  Jean  de  Sérci  t  eft  vraifemblablemenr  celui 
qu  on  voir  dutis  lalifte  des  chevaliers  &  ecuyers  atta- 
chés au  fetvice  de  la  maifon  du  duc  Pierre  U  ,  qui  lui 
fit  despréfens  pour  l'avoir  accompagné  avec  plufieurs 
autres  feigneurs  dans  le  voyage  que  ce  prince  fit  a 
Bourges  en  1455  >  vers  I'  101  «e  France.  Jacque.  du 
Sércnt  fervit  auffi-  dans  la  compagnie  de  Maurice  du 
Mené ,  chevalier  ,  confeiller  Se  chambellan  du  roi , 
qui  avoit  pour  hommes  d'armes  les  feigneurs  de  Roi- 
m  idée ,  de  Rochechouart ,  de  Torci ,  de  Turpin ,  &c. 
Il  avoit  époufé,  I .  Charlotte  C  hauvin  ;  x.  Gratunne  de 
Rofmadec  ,  cV  ne  laiûa  qu'une  fille  ,  Alarie  de  Sérenr, 
dame  de  la  Villeraix  ,  mariée  à  Guillaume  de  Chà- 
teautro  ,  feigneur  de  la  Villecado.  Perrot  de.  Sérent 
fer  voir  fes  premières  années  dans  la  compagnie  de 
Louis ,  fîre  de  Montbourcher ,  qui  coromandoit  la  plut 
haute  nobleflè  du  royaume. 

XVII.  Geoffroy  de  Sérenr,  feigneur  de  la  Rivière , 
qui  époufa,  1.  Francoife  Madeuc;  1.  Catherine  de  Laval, 
quidefeendoitau  cinquième  degré  de  Béatrix.princtlTe 
du  fang  de  Bretagne  ,  fut  plein  de  zele  pour  la  de  (en  fa 
des  privilèges  des  nobles,  aufquelson  voulut  donner 
quelque  atteinte.  U  releva  le  nom  &  les  armes  de  l'an- 
cienne branche  de  la  Rivière  ,  Se  reprit  les  quimefeud- 
les  de  fable  qu'elle  avoir  portées,  Si  que  Guillaume  de 
Sérent  fon  m's ,  qui  fuit ,  Si  fa  pofterité ,  continuèrent. 
De  fon  temps ,  quelques  defeendans  de  Geoffroy,  I  du 
nom  ,  fe  diftingueicnt  au  fervice  ,  Se  entr 'autres  Je- 
han  de  Sérent,  qui  fuivit  Olivier  de  Mauny,  Se  fe 
déclara  hautement  contre  les  Penthiévres ,  après  l'at- 
tentat qu'ils  commirent  fur  la  perfonne  du  duc  Jean  V. 

XVIII.  Guillaume  de  Scrent ,  feigneur  de  la  Ri- 
vière ,  &c.  chevalier ,  porta  les  armes  de  b^nne  krure, 
fe  trouva  dans  la  guerre  du  Berry  5c  à  U  funefte  bataille 
d'Azincourr.  Il  eft  qualifié  Mefftrc  Guillaume  de  Sérent, 
chevaTier  bachelier ,  dans  une  lifte  des  capitaines  qui  fer- 
voient  fous  les  ordres  de  m^nfcigneui  le  duc  de  Vendô- 
me, grand  maître  d'hôtel  du  roi  Charles  VU,  rapportée 
dans  les  comptes  de  Hemon  Raguier,à  la  chambre  des 
comptes  de  Paiis  ;  &  l'on  voir  parmi  les  écuyers  de  fa 
eompagnie,Jeand'Etrccs ,  Jean  de  Saint-Germain ,  Phi- 
lippe du  Châtel ,  Jean ,  prince  d'Orange ,  Guillaume 
Charruel ,  Guillaume  Gifrart ,  Raoul  de  la  Feniere  , 
cVc.  Il  fut  gratifié  du  coll.er  de  l'ordre  du  duc ,  Se  ma- 
rié quatre  fois  ,  1 .  à  Benoîte  le  Chateiier  \  x.  à  Flo- 
rence de  Ctaon  t  t.  à  Julienne  de  Brecat  ;  4.  à  Jtannt 
Guillemet,  maifon  qui  changea  fon  nom  en  147)  , 
dans  celui  de  Brignac ,  donr  elle  prit  auffi  les  armes. 
Ses  enfms  furent  Thibaut  qui  mourut  dus  enfai  s  j 
Renaud  ,  qui  fuir ,  <ic  Francoife  de  Sérent ,  maiiée  i 
René  ,  fire  d  Acigné ,  feigneur  des  Forges ,  de  la  Fref- 
lunnays  Se  de  Bréon  ,  laquelle  croit  tutrice  Se  garde 
noble  de  Jeanne  d'Acigné  fa  fille ,  lors  de  la  reforma- 
tion des  nobles  de  Bretagne  en  1 5 1  j. 

XIX.  Renaud  ou  René  de  Sérenr  ,  feigneur  de  la 
Rivière  ,  hérita  de  la  vicomréde  la  Villegucrrif ,  qui 
provenoir  de  la  fucceffion  de  Julien  d'Avaugour  ,  Se 
donna  fa  déclaration  pour  les  fei  vices  militaires  qu  il 
devoir.  A  l'exemple  d  un  autre  feigneur  de  fa  raaifjn , 
Jeluin  de  Sérent ,  qui  étoit  un  de  ceux  que  le  duc  Fran- 
çois U  commit  pour  la  garde  Se  furerc  de  la  ville  de 
Rennes  ,  fuivant  un  mandement  d'exeufe  qu'il  leur  fit 
expédier  en  148  5 ,  à  caufe  de  La  montre  générale  qu'il 
avoit  affignée  ,  Renaud  n'entra  point  dans  les  factions 
qui  fe  formèrent  contre  ce  dernier  duc  de  Breta- 
gne. Il  avoit  époufé  en  1494  Guillemet  te  de  la  Court , 
dont  le  frère  aîné  ,  François  de  1a  Court ,  prit  le  : 
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Braitcbs  dm  Sérent-Reuftlt. 

XXII.  Julien  de  Sérent ,  feigneur  d'Agueneac,  fé- 
cond fils  de  François  de  Sérent  >  II  du  nom  ,  &  de 
Simonne  du  Hallay  ,  Se  frère  puîné  de  Pierre  de  Sérent , 
gulfi  II  du  nom ,  feigneur  de  la  Rivière ,  époufa  Annt 
de  Chcfdubois  ,  dont  il  eue  1.  Jean  de  Sérent  ,  qui 
fuir  :  i.  Julien  de  Sérent ,  qui  a  fait  la  branche  de  la 
Ville  guerres  j  j.  Vincent  de  Sérent ,  recteur  de  Sar- 
zeau,  5c  vicaire  général  du  diocèfe  de  Vannes. 

XXIII.  Jean  de  Sérent ,  feigneur  de  Kerfily  ,  Guer- 
vazy ,  &Cc.  confeiUer  au  parlement  de  Bretagne ,  époufa 
en  1 6 i 7  Françoi/e  Bonnier ,  dont  il  eut  i .  Claude  de 
Sérent ,  qui  fuit  J  i.  Bénit  de  Sérent ,  mariée  en  \66  j 
â  Jean. François  de  Chanlecy  ,  marquis  de  Pluvault , 
premier  gentilhomme  de  la  chambre  de  Moniteur  , 
frère  unique  du  roi  ,  chevalier  d'honneur  au  parle- 
ment de  Bourgogne,  Sec.  qui  ne  laifferent  qu'une  feule 
fille  qui  fut  mariée  au  marquis  de  Choifeul.  Renée  de 
Sérent  a  rendu  la  mémoire precieufê  aux  Bourguignons, 
par  fes  libéralués  aux  égUfes  Se  les  aumônes  abondan- 
tes qu'elle  a  répandues  parmi  eux  ;  j.  N.  de  Sérent , 
d'abord  religieufe  aux  Urfubnes  de  Vannes ,  Ôc  enfuite 
abbeue  de  Morienval.au  diocèfe  de  Soldons  ;  4.  Fran- 
foift  de  Sérent ,  mariée  1  Jiràmt  Botetel-Quintin  ,  fei- 
gneur deSaint-Oenas. 

XXIV.  Claude  de  Sérent,  marquis  de  Kerfily  , 
feigneur  de  Guervazy  ,  la  Villeneuve  ,  Bellon  ,  la 
Touche-Hilary  ,  &c.  gouverneur  pour  le  roi  des  ville 
&  chàtrau  de  Ploermel ,  fut  marié  deux  fois  j  1.  i  Sil- 
vie  le  Moine  de  Trevigny  ,  qui  ne  laifla  point  d'en- 
fans  ;  x.  i  Louife-Françoifi  Joifel  de  Juilly  ,  dont  il 
eut  Louis  de  Sérent ,  qui  fuit. 

XXV.  Louis  de  Sérent ,  marquis  de  Kerfily  ,  fei- 
gneur de  Juilly  ,  Guervazy ,  la  Villeneuve  ,  Bellon ,  la 
Touche-Hilary  ,  &c ,  a  époufé  en  173  j  ,  Marit-Mag- 
tlclint  *  Gabriclle  -  Elisabeth  Chax;tte  de  Momebert , 
d'une  maifon  diftinguée  par  fon  zélé  &  fon  attache- 
ment pour  la  France  ,  Se  qui  rendit  en  Bretagne  des 
fervices  importans  à  Henri  IV  ,  pendant  les  malheu- 
reux troubles  de  la  ligue  ,  laquelle  a  parti  en  une 
féconde  alliance  avec  Henri-  François  de  Bretagne  , 
comte  de  Vertus  ;  Se  en  troisièmes  noces ,  avec  Annt- 
inonde  Monrmorenci,  premier  baron  de  France.  Cette 
dame  qui  tft  fille  de  Gdts  Charette  de  Montebert , 
confeillerau  parlement  de  Bretagne,  Se  à' Elisabeth  - 
Çabritlie  de  Montigny  ,  a  eu  de  fon  premier  ma- 
riage ,  Armand-Louis  de  Sérent  >  qui  fuit  >  8c  une  fille 
morte  jeune. 

XXVI.  Armand-Louis  de  Sérent ,  marquis  de  K  er- 
fily  ,  feigneur  de  Juilly  ,  Guervazy  ,  ta  Villeneuve , 
Bellon ,  la  Touche-Hilary ,  Kgibon ,  Sec.  né  en  décem 
bre  i7j6 ,  guidon  de  gendarmerie  en  1751  ,  enfeigne 
en  175  8,  mettre  de  camp  du  rég'  ment  royal,  cavalerie, 
en  janvier  1759 ,  marié  le  15  janvier  1754,  iBonnt- 
Mar'u-FtUc'ui  de  Montmorency-Luxcmbourg-d'Olon- 
ne ,  fille  de  Charles- AnneSigifmondAe  Montmorency- 
Luxembourg  ,  duc  d'Olonne  ,  &  de  Marie- Antoinette 
de  Bullion  de  Fer  vaques ,  &  arrière-petite  fille  du  fa- 
meux maréchal  de  Luxembourg. 

Branche  de  Serbht-la-Villicv£&rif. 

XXII l.  Julien  de  Sérent ,  feigneur  de  Branbec ,  Ker- 
levenan ,  la  Villeneuve ,  &c.  fils  de  Julisn  de  Sérenr, 
feigneur  d'Aguencac  ,  Se  d' 'Annt  de  Chefdubois  ,  fit 
fes  premières  armes  avec  le  marquis  de  la  Marzeliere 
fon  parent ,  qui  defeendoir  d'une  aïeule  du  nom  de  Sé- 
rent ,  patïa  toute  fa  vie  au  fervice.fc  mourut  à  lage  de 
j  l  ans ,  capitaine  de  dragons  au  régiment  de  la  reine, 
il  avoit  relevé  les  anciennes  armes  de  la  maifon  ,  Se 
époufé  en  Idjj  AnneHetmw  ,  fille  de  Jean  Herman, 
Chevalier  ,  feigneur  de  Kercado  ,  Se  de  Ptrrine  Guille- 
nun  du  Rofcuuer.  Ses  enfuis  furent ,  1 .  Char  Ut  de  Sé- 
renr ,  tué  à  la  bataille  de  Senef  en  1^74  ;  1.  René  de 
Sérent,  qui  fuit  j  j.  n  ntotru  de  Sérent ,  mort  jeune  au 
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fervice  j  4.  Perrint- Judith  de  Sérenr  ,  mariée  à  Hya- 
cinthe dé  Sécillon  ,  feigneur  de  Colveu  ;  5.  Se  6.  Annt 
Se  Marie  de  Sérent  >  mortes  fans  alliances. 

XXIV.  René  ou  Réchaud  de  Sérent ,  feigneur  de 
Ker levenan ,  Branbec ,  Beaufoleil ,  &c.  deftiné  d'abord 
à  l'état  eccléfiaftique  ,  Se  élevé  à  l'ort-Royal ,  quittai» 
Sorbonne  après  la  mort  de  fes  frères  ,  &  époufa  en 
1691  Gillonne-Morquife  deTrégoet  ,  fille  de  Sùruon 
de  Trégoet ,  feigneur  de  Beaulieu  ,  commandant  de 
la  nobleue  de  I  évèché  de  Vannes  ,  Se  d'HUent  du 
Malle  ,  dont  il  a  eu  1 .  Se  1.  Simion-  Vincent  Se  Julitn- 
VinctniAt  Sérent ,  morts  jeunes  j  j.  FrançoisJosemi 
de  Sérent,  qui  fuit. 

XXV.  Se  XXVI.  François-Joseph  de  Séreot,  vi- 
comte de  la  Villeguerrif ,  baron  du  Boisbraflu  ,  fei- 
gneur de  Beaulieu  ,  le  Malle ,  Monternault ,  Keralié , 
Beaufoleil,  Fontaîne-ie-Guelin  ,  Sec.  gouverneur  pour 
le  roi  de  la  prefqu'ifle  de  Ruys  &  du  châreau  de  Suci- 
nio ,  a  époufé  •.  Françnife  âlirabeth  Huchet  de  la  Bé- 
doyeee ,  petite-fille  Se  arrière- petite-fille  de  procureurs 

f généraux  du  parlement  de  Bretagne ,  dont  la  maifon  il- 
uftrée  par  une  longue  fuite  de  grands  magiftrars  ,  eft 
encore  en  poueflion  de  cette  importante  charge.  De 
cette  première  alliance  ,  ilacu  1.  Joseph-René-ïran- 
çois  de  Sérenr  ,  qui  cft  dans  l'état  eccléfiaftique. 
1.  N.  de  Sérent  ,  du  le  chevalier  de  Sérent ,  admis 
d'abord  de  minorité  dans  l'ordre  de  Malte,  Se  qui  après 
avoit  ellu-é  le  feu  de  prefque  tous  les  lièges  Si  batailles 
de  la  dernière  guerre,  eit  mort  à  Btuxe.ks  en  1748 , 
dans  fa  dix-feptiéme  année ,  capitaine  au  régiment  du 
roi ,  infanterie.  Il  a  époufé ,  1.  en  1749  ,  Marie-Jtann* 
le  Gouvello ,  fille  de  François- Vincent  le  Gouvello ,  fei- 
gneur de  Keryaval ,  Se  de  Maria.  Mathur'uit  du  Hin- 
dreuf ,  dont  il  a  deux  filles ,  Marit-Joftpht  de  Sérenr  St 
Marie -Jeanne-  Vincenu  de  Sérent. 

Les  armes  de  la  maifon  de  Sérent  ,  font  d'or  à  trou 
auinuftuiUes  de  fable.  Elle  portoit  anciennement  4lr 
gueules  à  trois  quinttftuilles  d'hermine.  *  Armoriai  de  Bre» 
tagne  j  armor.  alph.  des  princip.  maifons  du  royaume  \ 
titres  de  la  maifon  ;  réformation  de  la  nobleue ,  &c 
SERENUS  GRANIUS ,  proconful  d'Afie,  écrivit  en 
faveur  des  chrétiens  à  l'empereur  Adrien,  dans  le  même 
temps  qu'Ariftide  préfenra  â  cet  empereur  une  apolo- 
gie. •  Eufebe ,  /.  4 ,  c.  8  &  9. 

SERENUS  SAMMONICUS ,  médecin  célèbre  du 
temps  de  l'empereur  Sévère  Se  de  Caracalla  fon  fib , 
vers  l'an  de  J.  C.  110,  écrivit  divers  traités  d'hiftoire 
Se  des  chofes  naturelles,  dont  il  n'eft  venu  jufqu'l 
nous  qu'un  poeme  de  la  médecine  Se  des  remèdes,  d'un 
(Vile  bas  Se  rempant.  Il  drelîà  une  bibliothèque ,  où  il 
y  avoit  foixante-deux  mille  volumes.  Il  périr  par  or- 
dre de  Caracalla  dans  un  feftin.  Son  fils,  qui  fut  hé- 
ritier de  fa  bibliothèque,  eft  Q.  Sirenus  Sammoni- 
cus  ,  que  Lilio  GiralJi  Se  d'autres  ont  confondu  avec 
fon  pere.  Il  fut  précepteur  du  jeune  Gordien ,  auquel 
il  lailla  fes  livres,  Si  eut  beaucoup  de  part  dans  l'a- 
mitié d'Alexandre ,  fils  de  Mammee  Se  des  doôes  de 
fon  temps.  *  Spartien ,  in  Geta  ty  Caraco/.  Jule  Capi- 
tolin  ,  m  Gord.  Macrobe,  /.  t  Saturn.  c.  12.  Ric- 
cobon ,  in  frag.  vet  ttji.  Lilio  Giraldi ,  dial.  4 ,  Poil. 
Voflius ,  de  hift.  lat.  L  i ,  c.  1  ,  dt poët.  c.  a,,  de  phlt. 
c.  1 1 ,  §  1 1 .  Louis  Jacob ,  traité  des  biblioth.  en,  bc. 
Se  ce  que  M.  Bailler  dit  du  poème  de  Serenus  ,juge- 
mens  des  /avons  fur  les  poètes  latins. 

SERENUS,  évêque  de  Marfeille  vers  l'an  < 90,  fit 
ôrer  les  images  qui  étoient  dans  leséglifes  de  fon  dio- 
cèfe ;  mais  ce  ne  fut  que  par  un  excès  de  zèle  pour 
•mpî'cher  que  quelques  nouveaux  chrétiens  ,  convertis 
de  l'idolâtrie  à  la  foi,  ne  les  adoraflènr  comme  des  ido- 
les Se  de  faufles  divinités.  Ceft  pourquoi  faint  Gré- 
goire le  Grand,  qui  lui  écrivit  fur  cela ,  loua  d'un 
côté  fon  zèle,  Se  d'un  autre  en  blâma  le  dérèglement, 
lui  ordonnant  de  rétablir  les  images ,  en  inltruifanr  1» 
peuple  du  faint  ufage  qu'il  en  devoit  faire.  *  Saint  Gré- 
goire, /.  7 ,  tp,  m.  Maimbourg ,  kifi.  des  Itonotlajies. 
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j'ai  bien  débité  du  galimathias  ,  mais  vous  vtnt{  tTtn 
dire  plus  en  une  heure  ,  que  je  n'en  ai  écrit  dans  toute  ma 
vie.  Le  fecrétaire  de  la  cour ,  ou  la  manière  décrire  Us 
lettres ,  ouvrage  que  la  Serre  dédia  au  célèbre  Malher- 
be en  1 6  i  5  ,  fut  imprimé  trente  fois  dans  l'efpace  d'en- 
viron vingt  ans ,  &  l'a  été  encore  depuis  bien  des  fois. 
M. Gucrct dans  fon  ingénieufe  critique,  intitulée.  Le 
Parnajfe  réformé ,  fait  tenir  ce  langage  à  la  Serre.  •>  H 
h  eli  étrange  qu'on  me  falle  des  reproches  après  ma 
-  mort ,  fur  des  livres  dont  on  ne  m'a  rien  dit  pendant 
«>  ma  vie  ;  ôc  je  ne  comprens  pas  comment  on  ofe  en 

pailer  mal  après  le  bon  argent  que  j'en  ai  reçu  

»  Pour  moi ,  je  vous  l'avoue  ,  je  n'ai  prefque  point 
»  travaillé  pour  l'immortalité  de  mon  nom  :  j'ai  mieux 
»  aimé  que  mes  ouvrages  me  fitlent  vivre ,  que  de  fai- 
•»  rc  vivre  mes  ouvrages  ;  Se  j'ai  toujours  cru  qu'un 
»  homme  fage  devoit  préférer  les  piftoles  de  fon  fié- 

»  cle  aux  vains  honneurs  de  la  pofterité       J'ai  lai  lie 

»  aux  autres  le  foin  de  bien  écrire,  &  je  n'ai  pris  pour 
»  moi  que  celui  d'écrire  beaucoup.  Enfin  dans  un  temps 
»  où  j'ai  vu  qu'on  vendoit  11  bien  les  médians  livres  , 
»  j'aurois  eu  tort,  ce  me  femble,  d'en  faire  de  bons, 
n  &c.  »  De  la  Serre  eft  mort  fur  la  tin  de  l'an  1665  ,  ou 
au  commencement  de  1 666.  *  Defpreaux  ,fatyre  3  ,  ty 
notes  de  M.  Brolfette  Jur  cette  fatyte.  De  Marelles  ,  dé- 
nombrement de  ceux  qui  lui  ont  fait  préjtntde  leurs  livres  , 
Ac,  Parnajfe  réformé^ p.]  5,  36  &  $7,dela  féconde  éSu. 

SERRE-LIONNE  ,cherchc{  SIERRA  LIONA. 

SERRES ,  ville  de  la  Turquie  en  Europe.  Elle  eft 
dans  la  Macédoine  ,  entre  Salonichi ,  Amphipoli  & 
Philippi.  Cette  ville  eft  médiocrement  grande  ,  ôc  elle 
«ft  fîcge  d'un  archevêché.  On  la  prend  pour  l'ancienne 
Apollonia  Mygdoniec.  *  Baudtana. 

SERRES ,  gros  bourg  ou  petite  ville  de  Dauphiné  , 
fituée  fur  la  rivière  de  Bucch ,  a  ftx  lieues  au-demis  de 
Si  lier  on  ,  vers  le  nord.  On  voit  au  fommet  de  la  mon- 
tagne ,  au  pied  de  laquelle  ce  bourg  eft  bâti,  les  ruines 
d'un  château ,  qui  étoit  une  des  places  de  fureté  qui 
avoient  été  données  aux  Proteftans  de  France. 

SERRES  (Jean  de)  célèbre  par  divers  ouvrages ,  a 
été  engagé  route  fa  vie  dans  le  calvinifme.  On  n'eft 

Eas  d'accord  fur  le  lieu  de  fa  rtaifTance.  Frifîus  dans  la 
ibliothequede  Gefner ,  dit  qu'il  naquit  dans  le  Vi  vi- 
rez :  Ménage  le  fait  naître  à  Montpellier  :  Gui  Allard 
prétend  qu'il  étoit  du  bas  Dauphiné.  Celui-ci  ajoute 
qu'il  fut  miniftre  à  Montelimar  ;  Se  Cayet  allure  qu'il 
l  a  été  à  Orange.  Ce  qu'il  y  a  de  cerrain ,  c'eft  qu'il  étu- 
dia a  Laufanne ,  &  que  ce  fut  en  1 5  70  qu'il  commença 
à  paroître ,  en  donnanr  la  première  partie  de  fon  livre 
intitulé ,  De  jlatu  religionis  Sf  rcipublicx  in  Francia;  car 
encore  qu'entre  ceux  qui  ont  parlé  de  cet  ouvrage  il  y 
ait  diverfiré  d'opinions  fur  fon  auteur ,  que  les  uns  pré- 
tendent être  Eoban  us  Ht  (fus  ;  les  autres,  François  Hot- 
mail ,  ou  Théodore  de  Bczc  ,  ou  Pierre  de  la  Place ,  il 
eft  certain  que  l'ouvrage  qui  a  paru  fous  ce  titre  en  cinq 
parties  ,  dont  chacune  eft  compofée  de  trois  livres ,  Se 
qui  comprend  l'hiftoire  de  la  religion  &  de  la  répu- 
blique en  France,  depuis  le  4  feptembre  1557,  juf- 
qu'au  14  mai  1 5  76,  eft  de  Jean  de  Serres;  puifqu  outre 
qu'il  l'avoue  lui-même ,  on  trouve  dans  l'édition  de 
i;77  des  quatre  premières  parties,  fon  fymbolc  , 
qui  étoit  :  Êtiam  vetii.  Domine  Jeju.  La  même  année 
1 5  7  o ,  il  fit  paroître  les  mémoires  de  la  troiliéme  guerre 
civile  ,  depuis  l'édit  de  pacification  du  3  mars  1 $63  , 
jufqu'au  mois  de  décembre  1  s  69,  qui  font  imprimés 
.1  la  fin  des  Mémoires  de  l'état  de  France  fous  Char- 
les I X.  De  Serres  ayatit  évité  le  malfacre  de  la  S.  Barthe- 
lemi  ,  fc  retira  à  Laufanne  ,  où  il  commença  divers 
ouvrages  qui  parurenr  en  1575 ,  comme  la  paraphrafe 
grecque  de  quelques  pfeaumes  ;  la  vie  latine  de  l'ami- 
ral de  Coligni  ;  oc  peut  être  au/fi  le  Difcours  merveil- 
leux de  la  vie  de  Catherine  de  Médias  j  car  le  témoignage 
de  Jean  Dutk.tr ,  qui  lui  attribue  ce  dernier  ouvrage  , 
n'eft  pas  préférable  à  celui  de  Gui  Patin,  qui  le  donne 
à  Théodore  de  Bcze  ;  ni  i  celui  de  Maimbourg ,  qui  en  I 
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fait  auteur  I  lenri  Etienne.  On  lui  a  faufîement  attribue 
une  remontrance  au  roi  Henri  III ,  contre  la  république 
de  Bodin ,  laquelle  remontrance  fut  imprimée  chez 
Frédéric  Morel  â  Paris  ta-S"  ,  1579.  Cet  ouvrage  eft 
d'un  nommé  Michel  de  la  Serre.  Jean  de  Serres  étoic 
miniftie  à  Nifmes  en  1 5  81 ,  lorsqu'il  entra  en  difpuce 
avec  les  Jéfuites  de  Tournon,  comte  lefqaels  il  com- 
pofa  deux  livres  au  nom.de  l'univerlité  de  Nifmes  >  ôc 
deux  autres  en  fon  propre  nom,  qu'il  fit  réimprimer 
depuis  à  la  Rochelle ,  dans  un  recueil  en  fix  volumes  , 
inritulé,  DoHiinx  Jefuitic*  pracipua  capita.  Cet  au- 
teur avoir  joint  à  l'ctude  de  la  théologie  ,  celle  de  la 
philofophie  Se  de  l'hiftoire  de  France.  Ses  ouvrages 
philofophiques  font ,  une  nouvelle  édition  des  oeuvres 
de  Platon,  qui  parut  en  1578 ,  à  Paris,  en  trois  volu- 
mes in-fol.  de  I'impreflion  de  Henri  Etienne  ,  avec  fes 
notes  &  fa  nouvelle  traduction  latine ,  à  laquelle  on 
préfère  celle  de  Marfilc  Ficin  j  un  traité  de  l'immorta- 
lité de  lame  y  Se  un  autre  de  l'ulage  de  l'immorta- 
lité de  l  ame.  Ses  ouvrages  hiftoriques  font  ,  outre 
ceux  qu'on  a  déjà  cités  ,  fon  Inventaire  de  l'hiftoire  de 
France,  imprimé  pour  la  première  fois  en  1 597,  à 
Parj$  chez  Saugrain ,  en  deux  volumes  in-\6.  Cette 
édition  finit  à  la  mort  de  Charles  VI  en  1411,  &  ou 
a  donné  après  la  mort  de  l'auteur  un  troifléme  volume 
quieft  de  lui,  à  Paris  1599,  i/1-16.  Ce  rroifîcme  vo- 
lume va  jufqu  a  la  fin  du  règne  de  Charles  VII.  Cerre 
hiftoire  a  été  continuée  julqu'au  mois  de  feptembre 
1598,  «»-8u,  à  Paris  1600,  3  vol.  plus,  jufqu'en 
I6c6,  in-%* ,  1606,  4  vol.  plus,  jufqu'à  la  mort  de 
Louis  XIII,  in  fol.  à  Paiis  ^+3-1658  ,  1  vol.  Se  i 
Rouen  1 660 , 1  vol.  Celle-ci  a  été  revue  Se  augmentée 
par  des  hiftoriens  plus  habiles  que  de  Serres,  mais  qui 
ont  retranché  certains  traits  hardis  qui  fout  rechercher 
les  éditions  ptécédentes.  Celui  qui  a  continué  depuis 
Louis  XI  juiqu'a  Henri  IV ,  étoit  le  fieur  Monliard  , 
miniftre  Calvinifte.  Dupleix  a  fait  un  Inventaire  des 
erreurs  Se  déguifemens  de  l'inventaire  de  J.  de  Serres. 
Jean  de  Serres  a  encore  donné  le  Recueil  des  chofes 
mémorables  arrivées  en  France  depuis  M  47,  jufqu'l  la 
morr  de  Henri  III ,  dont  il  donna  enfui  te  une  féconde 
édition,  où  il  ne  finit  qu'en  1596;  d'où  vient  qu'on 
appelle  cet  ouvtage  l'Hiltoire  des  cinq  rois.  Dans  ce 
dernier  ouvrage ,  de  Serres  fe  montre  pour  le  plus  paf- 
fioné  &  le  moins  fidèle  des  écrivains  Huguenots  :  6c 
dans  fon  Inventaire  on  trouve  bien  des  chofes ,  pour 
me  fervir  des  cxprclTîons  du  célèbre  Pafquier  ,  qu'il  ne 
faut  croire  que  fous  bénéfice  d'inventaire.  Il  fait  pref- 
que partout  le  prédicant ,  plutôt  que  l'hiftotien  :  il  ne 
garde  aucune  mefure  à  l'égard  des  papes  &  de  nos 
rois  ;  il  fuit  les  plus  mauvais  guides ,  comme  le  faux 
Turpin  :  débite  même  des  faits  imporrans,  donr  on 
ne  trouve  pas  la  moindre  trace  dans  les  auteurs  con- 
temporains ,  -&  y  joint  des  détails  qu'il  n'a  trouvé  qut 
dans  fon  imagination  :  enfin,  il  fc  (ert  par  routdc  mé- 
taphores, d'expreflïons balles  &  fades,  de  fots prover- 
bes j  &  néanmoins  ce  livre  a  été  réimprimé  plufieurs 
fois,  Se  même  on  s'eft  donné  la  peine  d'en  faire  des 
traductions  en  latin  Se  en  anglois.  D'Aubigné  afTure 
que  de  Serres  avoir  compofé  cet  ouvtage  pour  fe  faire 
payer  de  dix  mille  écus  qu'il  difoit  lui  être  dûs  par 
Henri  IV  ;  &  il  y  a  lieu  de  le  croire ,  puifquc  de  Serres 
lui  même. marque  dans  fa  préface ,  qu'il  avoir  été  em- 
ployé dans  de  grandes  affaires  dedans  &  dehors  le 
royaume.  Henri  IV  l'avoir  confulté  pour  favoir  û  on 
pouvoir  fe  fauver  dans  l'églife  romaine:  il  avoir  ré- 
pondu qu'on  le  pouvoir,  Se  quoiqu'après  cette  réponfe 
il  eût  écrit  avec  emportement  fon  hiftoire ,  il  ne  laifia 
pas  d'entreprendre  de  concilier  les  deux  religions;  Se 
ce  fut  pour  commencer  ce  grand  ouvrage  qu'il  pu- 
blia  en  1 5  97  à  Paris.'fon  traite  Deftde  Catholtca  ,fi\e  d$ 
principiis  religionis  chriflianx  commuai  omnium  chrijUa- 
norum  confenfu  femper  &  ubujue  ratis.  Cet  ouvrage  ne 
pouvoit  contentet  les  Catholiques ,  pareeque  l'auteuc 
y  reconnoillbu  trop  peu  d'articles  de  foi  ;  mais  ils  fe 
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'édition  d  Padoue  en  1 714.  *Echard, /In//.  0*/. 
Pr*</.  /.  II.  Les  antres  ouvrages  que  le  P.Serry  a  compo- 
fés  font,  1 .  Dt  Romano  Pontifice  in  ftrtndo  de  fiât ,  mo- 
nbufquc  juditio  ,  falli  &  faltert  nefcioy  todtmqut  conciliis 
acumtnicis  auSoritate  tpoufiate,/urifdi3ione  fuptriorit 
<lijJtrtatio  duplex.  Accedit  apptndix  dt  mtntt  Eccltfiet 
Gallican*  &  AcadtmLz  Parifitnfis  circa  duo  Ula  Stdis 
apofiolk*  privilégia  ,  d  Padoue  17$* ,  wi-8".  L'auteur 
fe  montre  dans  cet  ouvrage  auflï  contraire  fur  les  ma- 
tières qu'il  traite ,  qu'il  avoit  été  autrefois  plein  de 
zélé  pour  leur  défenfé.  1.  Monachaïus  D.  Thoma  Aqui- 
natis  apud  Caffintnfts ,  anttquam  ad  Dominicanum  Pra- 
dicaiorum  ordintm  ft  transferrtt ,  hiflorica  dijftrtatio  ;  à 
Lyon  1714  ,  w»-8°.  Cette  duTertation  fut  réfutée  la 
même  année  dans  un  écrit  intitulé  :  Dt  fabula  Mona- 
chatus Btntditlini  Divi  Ihomte  Aquiaatis  ,  rtfponjîo  ad 
hijhricam  difquifitionem  de  monachatu  BtnediBino  Divi 
Thoma ,  6cc ,  d  Venife  1714,  in-S».  Le  R.  P.  Touron 
a  auflï  réfuté  l'écrit  du  pere  Scrry,  fans  nommer  l'auteur, 
dans  le  chapitre  quatrième  de  la  vie  de  faim  Thomas 
d'Aquin,  qu'il  a  donnée  en  françois  en  17  37  ,  /«-40  , 
d  Paris.  J.  Ambrojti  Catharini  vindicia  de  nectffarià  in 
perfic'undis  Sacramentis  intention* ;  1  Padoue  1717, 
in-ix,  Se  d  Paris  ,  avec  quelques  augmentations,  en 
1 7 1 8, in-i  1. 4.  Vuidic'ut  vindicutrumAmbrofii  Catharini, 
feu  de  ntceffarid  in  perfic  'undis  Sacramentis  intention*  ; 
à  Padoue  1730,  in-%°.  j.  Ily  a  encore  du  même  quel- 
ques autres  ouvrages ,  entr'aimes  un  intitulé ,  Theolo- 
gia  fupplex,  Sec ,  qu'on  a  imprimé  en  17))!,  in- 11  , 
fous  le  titre  de  Cologne  ,  mais  réellement  en  Italie. 
On  en  a  une  fort  bonne  traduction  françoife  avec  des 
notes,  qui  a  été  imprimée  in- 11  en  1756,  fous  ce 
-titre ,  La  théologie  fuppliante  aux  pieds  du  fouvtrain 
pontife ,  pour  lui  demander  Uinttlligtnts  6>  l'explication 
de  la  bulle  Unigenitus. 

SERSELLl,  anciennement  Rufubricari  &  Ru/îcibar, 
petite  ville  avec  un  port  6c  une  bonne  citadelle.  Elle 
eft  dans  le  Tenez  ,  province  du  royaume  d'Alger ,  d 
neuf  lieues  de  la  ville  de  ce  nom ,  du  côté  du  couchant. 
*  Baudrand. 

SERTORIUS  (Quinrus)  capitaine  Romain ,  naquit 
dans  la  ville  de  Nurlia ,  au  pays  des  Sabins ,  &  fut  élevé 
à  Rome ,  où  il  fe  diftingua  dans  le  barreau  par  fon  élo- 
quence. Depuis  il  fuivitMarius  dans  les  Gaules,  où  il 
exerça  l'emploi  de  quefteur ,  &  où  il  perdit  un  ail  d 
la  première  Bataille.  Il  fe  joignit  d  Cinna  6c  à  Marius , 
6c  étoit  avec  eux  lorfqu'ils  purent  Rome ,  l'an  667  de 
fa  fondation ,  &  l'an  87  avant  Jefus-Chrift.  Mais  lorf- 
que  les  affaires  eurent  changé  de  face ,  il  fe  retira  dans 
iaLulïtanie  ou  Portugal,  réfolu  de  s'y  défendre.  Il 
s'y  acquit  beaucoup  de  réputation  6c  de  crédit  parmi  ces 
peuples  :  de  forte  que  Sylla ,  qui  étoit  alors  dictateur  , 
envoya  des  troupes  contre  lui.  Sertorius  qui  avoit  été 
proferir ,  les  reçut  en  homme  de  eccur ,  &  défît  divets 
de  fes  capitaines  qui  le  pourfuivoient.  Metellus  fut 
défait  en  pluiieurs  rencontres  ;  Ôc  Pompée  même ,  qui 
commencoit  alors  de  fe  faire  connoître  ,  ne  fut  pas 
toujours  heureux  contre  lui.  Mais  Marcus  Perpenna , 
prétorien ,  6c  du  nombre  des  proferits ,  afTafSna  Serto- 
rius au  milieu  d'un  feftin  ,  à  Huefca  en  Aragon  ,H'an 
68 1  de  Rome,  6c  73  avant  Jefus-Chrift.  On  dit  que 
Sertorius ,  pour  fe  concilier  la  vénération  des  Barbares 
aufquels  il  commandoit ,  feignoit  de  confulter  dans 
toutes  fes  affaires  une  biche  blanche ,  qu'il  avoit  appri- 
voifée.  *  Plntarch.  in  Sertor.  vita.  Velleïus  Paterculus, 
1. 1.  Tite-Live.  Florus,  6cc. 

SERTORIUS  FONTANERI ,  cherche^  VASSALLI. 

SERVAIS  (  faint)  dixième  évêque  de  Tongres ,  ville 
de  l'évèchéde  Liège ,  connut  faint  Athanafe  en  Occi- 
dent ,  &  fur  du  nombre  des  petes  qui  affilièrent  au 
concile  de  Sardique,  conrre  les  Ariens,  l'an  $47.  Il 
réfifla  courageufement  aux  Ariens  dans  le  concile  de 
Rimini ,  l'an  359  ,  &  il  fut  un  des  vingt  qui  tinrent 
bon  pour  la  foi  de  Nicée  ;  mais  d  la  fin ,  lui  &  faint 
Phétade  d'Agen  fe  laiflerent  furprendre  par  Valens , 
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l'un  des  Ariens  ,  qui  leur  infinua  d'ajouter  un  mot  i 
leur  confefTion  de  toi  ;  &  ce  mot  captieux  alloit  contre 
la  confubflantialité  du  Fils  de  Dieu.  A  oye^  RIMINI. 
Comme  l'empereur  Confiance  favorifoit  le  parti  des 
Ariens ,  il  rut  député  avec  faint  Maximin ,  évêque  de 
Trêves ,  pour  lui  aller  demander  la  paix  de  l  calife.  Il 
prévit  les  invafions  des  Barbares  dans  les  Gaules;  & 
après  avoir  quitté  Tongres,  il  fe  retira  à  Maftrichr, 
ou  fes  fuece (leurs  ont  demeuré  jufqu'à  faint  Hubert  » 
qui  transféra  le  fiége  épifcopal  à  Licgc ,  vers  l'au  7 1  j. 
Saint  Servais  mourut  le  1  j  mat  $  84 ,  extrêmement  âgé. 
*  Barrhel.  Fifen,  hifl.  Leod.  Socrat.  Sozom.  D. Rivet, 
hifl.  litter.  dt  la  France ,  tome  I. 

SERVALE ,  archevêque ,  cherche^  SEVALE. 

SER  VAN ,  province  du  royaume  de  Perfe ,  fur  les 
limites  de  la  Géorgie  de  de  la  Turquie,  eft  une  partie 
de  l'ancienne  Médie ,  qui  s'étend  le  long  de  la  mer 
Cafpienne.  Il  y  a  des  villes  coniîdérables  qui  ont  fou- 
vent  été  le  fujet  de  la  guerre  entre  les  Perfes  &  les 
Turcs.  Les  plus  importantes  font,  Tauris,  Bachu,  Ser- 
van ,  Ardebil ,  Scamachie ,  &c 

SERVET  (  Michel  )  héréfiarque ,  natif  de  V.lla- 
Nuevaen  Aragon ,  l'an  1  joj>,  après  avoir  commencé 
par  le  renversement  de  l'autorité  de  l'éelife ,  cV  par 
uier  la  préfene*  téelle  de  Jefus-Chrift  dans  le  facre- 
ment  de  l'Eue hariflie ,  donna  dans  les  erreurs  d'Arius, 
&  des  autres  qui  ont  dogmarifé  fur  la  Trinité.  Prenant 
de  chacun  ce  qui  lui  plat foit ,  il  ne  vouloit  reconnoître 
en  Dieu  qu'une  perlonne ,  &  blafphêmoit  contre  la 
Trinité.  Il  étudia  ta  médecine  i  Paris,  s'y  fit  recevoir  doc- 
teur en  cette  faculté,  6r  profefla  les  mathématiques  dans 
la  même  ville.  Vers  l'an  1 540,  il  alla  s'établir  à  CharUeu, 
petite  ville  à  1 1  lieues  de  Lyon ,  &  après  y  avoir 
profefle  la  médecine  deux  ou  trois  ans  ,  il  parcourue 
divers  autres  lieux  de  la  France  6c  de  l'Allemagne  , 
publiant  par-tout  fes  erreurs,  6c  en  empruntanr  quel- 
ques-unes des  autres  fectes ,  fur-tout  de  celle  des  Ana- 
baptiftes.  En  1(53,  étant  d  Vienne  en  Dauphinc  » 
Calvin  trouva  le  moyen  de  l'y  faire  arrêter  au  com- 
mencement de  juin ,  i  caufe  des  erreurs  qu'il  rèpaiw 
doit ,  principalement  fur  la  Trinité.  Server  ayant  été 
condamné  d  eue  brûlé ,  fe  fauva  ;  mais  quelques  fe- 
maines  après ,  il  fut  trouvé  d  Genève ,  6c  arrêté  ,  6c 
fon  premier  jugement  fut  confirmé  6c  exécuté  le  tj 
o&obre  de  la  même  année  1553,  c'eft-d-dire  ,  qu'il 
fut  brûlé  vif,  d  l'âge  de  44  ans.  Calvin  juftifia  fon 
procédé ,  par  un  livre  qu'il  publia  dans  le  même 
temps ,  pour  montrer  que  les  princes  6c  les  magis- 
trats avoient  droit  de  punir  les  hérétiques  par  le  glai- 
ve. Servet  a  compefc  plufïeurs  ouvrages  conrre  le 
myflére  de  la  Trinité.  Mais  ces  livres ,  comme  l'a  re- 
marqué Grotius  dans  fon  livre  intitulé  ,  Votum  pra 
pace  tcclefiafiica ,  furent  brûlés  ,  non -feulement  d  Ge- 
nève ,  mais  auflï  ailleurs ,  par  la  recherche  exacte  que 
Calvin  en  fit  faire.  C'efl  ce  qui  les  a  rendus  fort  ra- 
res, de  forre  qu'ils  ne  fe  trouvent  pas  même  dans 
plufïeurs  des  meilleures  bibliothèques.  H  fit  impri- 
mer en  1  j  j  1 ,  fes  livres,  avec  ce  titre  ,  De  Trimio- 
ns erroribus  libri  ftptem ,  ptr  Michaettm  Servet ,  alias 
Rêves ,  ab  Aragoma  Hifpanum.  Le  lieu  de  l'édition 
n'efl  point  matqué.  Il  y  a  de  plus  dans  ce  même  vo- 
lume ,  qui  eft  imprimé  en  caractères  italiques ,  d'au- 
tres traités  fous  ce  titre  :  Dialogorum  de  Trinitate  li- 
bri duo  :  De  juflitia  regni  Chrifti  capitula  quatuor ,  per 
Mickailcm  Servttum ,  alias  Rêves  ,  ab  Aragonia  Hif- 
panum ,  an  no  ijji.  Dans  l'avertiflèment  qu'il  a  mis 
au-devant  de  fes  dialogues,  il  rétracte  ce  qu'il  a  écrit 
dans  fes  fept  livres  de  Ta  Trinité.  Q««  nuper  ,  dit-il, 
contra  rte tp tant  de  Trinitate  fenttntiam  ftptem  libris 
fcripfi,  omnia  nunc  ,  candide  ItBot ,  retrach.  Ce  n  eft 
pas  qu'il  eût  changé  pour  cela  de  fentiment  ^  car  il 
le  confirme  de  nouveau  dans  fes  dialogues;  mais 
parcequ'ils  étoient  mal  écrits ,  6c  qu'il  s  y  croit  ex- 
pliqué d'une  manière  barbare.  M.  Simon  reprend  le 
chevalier  Lubieniski ,  qui  a  écrit  l'inftoire  des  Aa- 
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lai  fuccéda,  &  moorat  l'an  14x1.  On  nomme  fesfuc- 
cefleurs,  dorgts  Brankovils ,  fils  de  fa  fœur,  qui 
mourut  l'an  1 j  \6  ;  Georges  II ,  fon  fils ,  à  qui  le  ful- 
tan  Amurath  fit  crever  les  yeux,  &  Lazare  II,  qui 
ayant  charte  fon  frère  ,  vit  auflitor  la  Servie  envahie 
par  Etienne  ,  roi  de  Bofnie  ,  Se  par  les  Turcs,  Se 
mourut  de  déplaifir  au  mois  de  décembre  de  l'an 
1458.  Ces  princes  eurent  beaucoup  de  part  aux  guer- 
res entre  les  Hongrois  &  les  Turcs,  Se  ils  furent  fou- 
vent  maltraites  par  les  uns  Se  par  les  autres.  Etienne, 
roi  de  Bofnie ,  ne  conferva  pas  long-temps  le;  places 
dont  il  s  croit  emparé  dans  la  Set  vie  :  elles  tarent 
toutes  repnfcs  par  le  fultan  Mahomet,  qui  détruifit 
aufli  le  royaume  de  Bofnie  ,  l'an  146$.  La  Servie  eft 
demeurée  depuis  aux  Turcs ,  &  elle  fait  patrie  d'un 
Be^lierbeghck.  *  Voyt\  Conftantin  Porphyrog.  du 
gouvernement  Je  r emp,  Lucange ,  familles  Byzant, 

SERVIEN  ,  famille  illuftre  par  fon  ancienneté  Se 
parfes  alliances,  eft  originaire  de  Dauphiné ,  où  l'une 
de  fes  branches  eft  encore  établie.  Entre  les  deux  au- 
tres qui  ont  fixé  leur  fejour  à  l'aris ,  la  féconde  a  don- 
né à  1  eut ,  le  célèbre  Abel  Servien  ,  l'un  des  grands 
hommes  qu;  la  France  ait  employés  dans  le  miniftére. 

11.  Pierre  Servien  pgrie  le  ture  de  damoifeau  dans 
nn  hommage  qu'il  rendit  en  1540,  àHumbert,  dau- 
phin dj  Viennois;  &  d.insun  autre  de  la  mime  année 
pour  la  miflralie  de  Moras,  Si  pour  la  châtellenic  ou 
gouvernement  du  château  de  l'ifançon.  Trois  ans 
après,  lorfque  La  fouverainetc  du  Dauphiné  eut  été 
tranfpottée  au  fi  s  aîné  de  France  ,  il  prêta  f.  rment  de 
fidélité  au  nouveau  dauphin ,  avec  les  autres  gentils  - 
hommes  de  la  province  ;  Si  lui  rendit  depuis  foi  & 
hommage  en  1 J49 ,  pour  les  terres  qu'il  polIcJoit.  Son 
fils  fui  Antoine  I ,  qui  fuie, 

II.  Antoine  Servien  ,  I  du  nom  ,  eft  qualifié  noble 
dans  une  tranf  lâion  qu  il  palîa  au  mois  de  juillet  1  J4<>, 
avec  les  habitans  de  la  Mote  Fanjas  ,  dans  le  Royan- 
nez.  Sur  quoi  il  eft  bon  de  remarquer  que  l'ancien 
ufige  du  Dauphiné  étoic  de  diftinguer  Us  gentilshom- 
mes pat  le  titre  de  nvèle ,  Se  non  par  celui  à'écuyer , 
qui  ne  s'eft  introduit  en  cette  province  ,  que  dans  le 
XVII  ficelé.  On  voit  dans  un  aveii'oe  dénombrement 
rendu  par  Antoine  Servien  au  roi  dauphin  Charles  VI, 
le  1  juillet  1404,  qu'il  réiîJoit  à  la  Saune,  dans  le 
bailliage  de  Saint  Marccllm.  Il  rendit  encore  deux 
hommages  au  roi ,  en  1407  Se  1417,0:  illailfâpour 
fils  ,  Antoine  II ,  qui  fuir. 

III.  Antoine  Servien,  II  du  nom  ,  eft  compris  au 
nombre  des  gentilshommes  de  Dauphiné, dans  trois  ré- 
visons de  feux, faites  en  cette  province, dans  les  années 
1413  ,  14 1'^  Se  14K'.  De  fon  époufe  dont  nous  igno- 
rons Unom  ,  il  laifTà  quatre  fils,  Ennemond  Servien, 
qui  fervit  dans  un  arriére-ban  de  l'année  »4j6  ;  Clau- 
de ,  qui  fuir  ;  Antoine ,  &  Jean  Servien  ,  nommé  avec 
Claude  fon  frère ,  dans  une  révifion  de  l'an  1 446. 

IV.  Clavdï  Servien,  I  du  nom  .  qui  eft  nommé 
entre  les  nobles  de  la  province  dans  deux  actes  publics 
des  années  &  1450  ,  époufa  le  18  juin  1447, 
Marguerite  de  Bologne  ,  fille  de  noble  François  de  Bo 
logne.  De  cette  alliance,  il  eut  Claude  II ,  qui  fuit; 
Marie  Servien,  mariée  le  1,  feptembre  1485 ,  i  no- 
ble Jean  Carrie  -,  Antoinette  Servien  ,  époufe  de  noble 
François  de  Vinai ,  feigneur  de  Châtilfon  &  de  Saint- 
Jean  d'Autavean,  laquelle  fit  fon  teilament  le  X5 
mai  150-, 

V.  Claude  Servien,  II  du  nom,  palTa  plufieurs 
aûes  de  reconnoillance  en  qualité  de  noble  ,  dans  les 
années  1507,  15.8  &  1  j  1  U  avoir  époufe  le  ix 
mars  MiM  »  J**nne  de  I  emps  fille  de  noble  Hugues 
de  Lernps  ,  Seigneur  du  Moucher.  Leurs  en  fans  furent, 
Jean  ,  qui  fuit  ;  intotnette  ,  mariée  à  Hubert  d'Aizac, 
feigneur  de  la  Cardonniere  ;  Jeanne,  Se  HeUne  Ser 
vien 

VI.  Jean  Servien,  l'igncur  de  Biviers ,  confciller 
au  parlement  de  Grenoble,  prit  alliance  le  4  janvier 
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t  $00  ,  avec  Catherine  Morard  ,  fille  de  Jean  Motard, 
confeiller  au  même  parlement ,  &  de  Marguerite  Lau- 
rel. Elle  fe  remaria  avec  Jacques  de  Portier,  feigneur 
de  Brie ,  &  (ailla  de  fon  premier  mari ,  Girard  ,  qui 
fuit  ;  Jacques  Servien  ,  frère  jumeau  du  précédent  ; 
Jean-Jacques  ;  Claudine ,  mariée  • w.  à  noble  A  mien 
de  Galbert  :  x°*  à  noble  Jean  de  Materon  ,  confeiller  Se 
avocat  général  du  parlemenr  de  Grenoble  ;  Se  Loutfe 
Servien  ,  religteufe  en  1  j  16  ,  à  la  Chartreufe  de  Pre- 
mol. 

VII.  Girard  Servien  ,  feigneur  de  Biviers  Se  de 
ChàteaU'Pcrtin  ,  tut  reçu  confeiller  au  parlement  de 
Grenoble  le  14.  janvier  ;  5  54 ,  &  fit  fon  reftament  le  * 
mai  15  64.  Il  avoit  époufe  Ouigonne  Fléard  ,  fille  de 
noble  Cyprien  Fléatd  ,  Si  de  Meraude  Olivier.  De  cette 
dame,  qui  relia  le  5  décembre  1574,  il  laifli  Enne- 
mond ,  qui  fuit;  Severin  ,  mort  lans  avoir  été  marié  ; 
Jacques,  mort  (ans  alliar.ee ;  Henri ;  Antoine  Ser- 
vien ,  tige  de  la  féconde  branche  ,  rapportée  ci  après  ; 
Alexandre,  confeiller  &  receveur  général  des  finan- 
ces de  la  généralité  de  Tours;  Catherine,  mariée  r. 
à  Claude  de  Fillon  ,  écuyer  ,  receveur  général  des  fi- 
nances dans  le  m  ar  qui  fat  de  Saluces  :  i°.  à  Céfar  de 
Rocca;  Claudine ,  religkufe  de  la  Chartreufe  de  Pre- 
tuol  ;  Exoarit  Se  Charlotte  ,  religieufes  i  Montfleuri  j 
Se  Meraude  Servien ,  religieufe  à  faint  Jufte. 

VIII.  Ennemond  Servien,  confeiller  du  roi,  rece- 
veur général  des  finances ,  puis  tréforier  de  France  en 
la  généralité  de  Rouen  >  céda  fes  droits  héréditaires 
en  Dauphiné  â  Antoine  Servien ,  fon  frère ,  &  fixa  fon 
féjour  i  Paris ,  où  il  époufa  Eliiabeth  Baftonneau ,  de 
laquelle  il  eut  Nicolas,  qui  fuit  ;  Magdelêne ,  morte 
jeune;  &  Geneviève  Servien ,  époufe  de  Pierre  Baron  t 
feigneur  de  PulTai  Se  de  Cottainville. 

IX.  Nicolas  Servien  ,  confeiller  du  roi  ,  tréforier 
de  France  en  la  généralité  de  Rouen  ,  &  receveur  gé- 
néral des  parties  cafuelles  à  Paris ,  époufa  Marie  Grou- 
lart  de  la  Cour ,  fille  de  Claude  Groulart ,  premier 

!>rélidenr  au  parlement  de  Normandie,  de  laquelle  il 
ailla  Ennemond  Servien  ,  feigneur  de  Montieni ,  né  à 
Patis  le  30  feptembre  1610,  qui  fut  d'abord  confeil- 
ler au  grand  confeil  ,  Se  enfuite  fecrétairc  du  cabinet 
&  des  commandemens  de  la  reine  mere  Anne  d'Au- 
triche, charge  pour  laquelle  il  prêta  ferment  le  xj 
mai  ■.  6 ,  j .  Il  garda  peu  cette  charge  ,  s'étant  retité  de 
la  cour  à  l'âge  de  3  j  ans  >  il  mena  depuis  ce  temps  là 
une  vie  retirée ,  ne  s'occupant  qu'à  loulager  les  pau- 
vres ,  Se  employant  fon  bien  Se  fon  temps  à  foutenir 
&  à  entretenir  les  écoles  de  charité  ,  inftituées  par  le 
P.  Barré,  Minime.  Il  mourut  le  16  juillet  1699  , 
âgé  de  près  de  So  ans  ;  Elisabeth  Servien ,  femme  de 
Nicolas  de  Bauquemare ,  feigneur  de  Bourdeni ,  préfi- 
denr  aux  requî  tes  du  palais  A  Paris  ;  Barbe ,  intriée, 
1  à  Dreux  le  Feion  ,  confeiller  au  parlemenr  ;  i*.  à 
Pierre  de  Gruel ,  marquis  de  la  Frette ,  maréchal  de 
camp ,  &  capitaine  des  gardes  de  Gafton  de  France , 
duc  d'Orléans;  Se  Antoinette  Servien,  alliée  en  16.-4 
à  François  de  Beauvillier  ,  duc  de  Saint-Aignan  ,  pair 
de  France,  chevatur  des  ordres  du  roi,  Sec.  morte 
le  xx  janvier  1680. 

Seconde  branchejjk  Servie  y. 

VIII,  Antoine  Servien  ,  feigneur  de  Biviers  ,  ctoit 
le  quatrième  fils  de  Girard  Servien  ,  &  de  Guigont 
Fléatd.  Les  fervices  qu'il  rendit  au  roi  Henri  IV  dans 
fon  emploi  de  procureur  des  trois  ordres  du  Dauphiné, 
le  firent  pourvoir  par  ce  prince  d'une  charge  de  con- 
feiller honoraire  au  parlement  de  Grenoble.  Il  avoir 
époufé,  par  contrat  du  x  juin  1581  ,  Diane  Bailli, 
fille  de  noble  Georges  Bailli ,  confe  lier  au  parlement 
de  Grenoble  ,  &  A'IJ'abeau  de  Murinais  ,  donr  il  eut 
entr'autres  enfans,  Abel,  qui  fuit;  Ennemond,  tige 
de  la  troifierne  branche  ,  rapportée  et- après  ;  François  , 
cvêque  de  Bayci  X,  fatre  au  mois  de  janvier  165  <, 
mort  le  l  fév.  i6j?  \  Alexandre,  chevalier  de  Malte, 
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&  de  la  Balme ,  -a  fervi  dans  les  années  du  roi  en  quali- 
té de  capitaine  de  chevaux  légers. 

Lamaifon  de  Secvien  porte  <**<xç«r  à  trois  ternies  for, 
eu  cktfcoufu  tfatur,  chargé  d'un  lion  iff&nt  d'or. 

SERVIERE  (  Nicolas  Grollier  ,  dit  de  )  (W<( 
GROLLIER. 

SERVILIANUS  ,  cherche^  Q.  FABIUS  MAXIMUS. 

SERVIL1E  ,  fœur  utérine  de  Caton  SUtiqut ,  fut 
mariée  deux  fois ,  i .  à  M.  Junius  Brutus ,  dont  elle  eut 
JBrutus  qui  tua  Céfar  :  i.  avec  Décimus  Juiiius ,  dit  Silo- 
mus  ,  qui  fut  conful  l'an  de  Rome  6  j  i .  Elle  fut  amou- 
reufe  de  Céfar  ,  lorfqu'il  étoit  encore  jeune  j  &  fes 
amours  furent  découverts  i  Caton  par  une  aventure 
qui  arriva  dans  le  Sénat ,  lorfqu'on  délibéroit  fur  l*a£- 
JairedeCatilina.  On  rendit  i  Céfar  une  letrrcdeSer 
vilie  :  Caton  ayant  cru  qu'elle  venoit  de  la  part  de 
Catilina  ,  La  voulut  voir ,  tk  reconnut  que  c'étoit  une 
lettre  galante  de  fa  fouir  Servtlie.  t Ile  abandonna  mê- 
me une  de  fet  tilles  i  Céfar.  Elle  eut  une  fœar  de  mê- 
me nom  ,  femme  de  Lucullus  ,  encore  plus  débauchée 

Suclle,  &qui  re  céJoir  en  rien  a  Claudia  première 
emme  de  Lucullus ,  qui  fit  divorce  avec  elle ,  comme 
avec  la  première.  *  Plutarch.  in  Latont ,  in  Bruto  & 
■Lu eu  la.  îiicron.  in  Carfar. 

SERVILIUS  ,  conful  Romain ,  mourut  de  la  pefte 
avec  fon  collègue  .£butius ,  l'an  190  de  Rome,  tk  464 
avant  J  C.  *  Titc-Live. 

SERVILIUS  AHALA  ,  général  de  la  cavalerie  ,  tua 
Spurius  Melius  l'an  j  1 5  de  Rome ,  &  419  avant  J.  C. 
*  Tite-Live. 

SERVILIUS  PRISCUS  ,  dictateur,  ruina  la  ville 
des  Fidcnatcs ,  l'an  319  de  Rome ,  &  4;  5  avant  J.  C. 
avec  diverfes  autres  places  prifes  fur  les  Eques  :  ce  que 
Tire  Live  remarque  plus  au  long ,  /.  4. 

SERVILIUS  (  Cépion  Q.  )  conful  Romain  ,  fut  en- 
voyé dans  les  Gaules  avec  une  pu  i  flan  te  armée  pendant 
la  guerre  des  (Timbres  &  des  Teutons.  Son  avarice  in- 
iatiable  le  porta  jufquM piller  les  temples  de  Touloufe, 
&  â  emporter  une  tome  de  cent  mille  livres  d'or,  & 
<ent  dix  mille  livres  d'argent ,  l'an  de  Rome  648  ,  & 
106  avant  J.  C  qui  avoit  étéconfacrée  aux  dieux  du 
pays.  Toutes  fes  troupes  p  rirent  :  &  lui-même  ayant 
«u  la  hardictte  de  venir  à  Rome ,  il  fut  condamné  par 
le  peuple  Romain  ,  &  mourut  en  prifon  ou  en  exil. 
C'ert  dc-là  qu'eft  venu  le  proverbe  ,  Aurum  ha'-et  To- 
Jofanum  ,  pour  lignifier  l'argent  qui  ne  profite  point.  * 
Strahon  ,  /.  4.  Aulu-Gelle  ,  /.  j  ,  c.  9.  Juftin  ,  /.  ji. 
Erafinc  ,  adag.  lit.  infortunii  velexitù. 

On  gardoit  dans  la  famille  des  Serviliens  une  pièce 
«le  monnoyc  d'airain ,  1  laquelle  ils  facrifioient ,  te  pré- 
fenroient  des  pièces  d'or  &  d'argent  >  qu'elle  confu- 
moit ,  à  ce  que  l'on  difoit.  On  ajoute  qu'elle  paroillbit 
croître  Se  décroître ,  &  que  ces  changemens  ctoient  les 
préfagts  de  quelque  bonheur  ou  de  quelque  malheur 
qui  devoir  arriver  dans  la  famillc,dont  l'honneur  s'aug 
xnentoit  ou  diminuoit ,  a  mefure  que  cette  pièce  fatale 
de  venoit  plus  grofle  ou  plus  petite.  *  Pline  ,/.<>,  c.  8. 
Tacite,  annal. 

SERVILIUS  (  Jean  )  dont  le  nom  flamand  étoit 
Kjiape ,  ctoit  du  comré  de  Horn  ,  né  â  Wierten  au 
diocefe  de  Liège.  Il  a  tkuri  a  Anvers,  où  il  étoit  atta- 
ché à  la  mai  fon  de  Ladiflas  de  Urfule ,  chevalier  , 
auprès  duquel  il  demeura  jufqu'en  1 545-  Il  eft  auteur 
«les  ouvrages  fuivans  :  1.  Un  dictionaire  en  trois 
langues ,  c  eftà-dre  en  latin  ,  en  grec  cV  en  hVim.-nd. 
1.  Explanationes  in  Bucolua  Cornt.'ii  Graphxi  ;  à 
Anvers,  1  j  je*-,  j.  De  rtbus  pace  belloque  magnifteï 
geftis  ;  /.'te  de  mirandis  antiquorum  optritus ,  &C  ,  en 
trois  livres,  imprimés  .1  Anvers  en  15 41  &  1569  , 
in- S".  4.  Gtldro  -  Gallica  conjuratio  ,  duce  Martino 
Rojfemio  j  à  Anvers ,  i^i,  i/i-S*  ,  &  dans  le  tome 
troifiémc  de  la  collection  des  écrivains  de  l'hiftoire 
d'Allemagne,  que  Burehard  Gorlicb  Struvius  1  publiée 
en  1717.  $.  Oratio  gratulatoria  tarolo  V ',  ex  Hifpa 
nia  in  B/abamiam  reduù  j  i  Anvers ,  1545 ,  «1-  S°. 
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Servilius  avoit  prononcé  cette  harangue  au  nom  de 
la  ville  d'Anvers.  6.  Gratulatio  Ladiflao  Urfulo ,  con- 
fuli  eieHo  y  a  Anvers,  1 5  +  1 ,  1/1-8*.  *  Valcre  André  , 
biblioiheca  Belgica ,  édition  de  1 739  ,  in-40 ,  tome  //, 
pag.  7»8. 

SERVIN  (  Louis  )  confeiller  du  roi  en  fon  confeil 
d'état ,  &  fon  avocat  général  au  parlement  de  Paris , 
fils  de  N.  Servin ,  lieur  de  Pinoches  en  Vendômois  , 
tk  de  MagdtUne  Defchamps ,  femme  fa  vante  ,  félon 
la  Croix -du  Maine ,  fe  fit  connoître  de  bonne  heure 
par  fes  talcns  &  par  fon  zèle  pour  les  intérêts  de  nos 
rois.  Dans  fa  jeunette  il  cultiva  la*  poefie  latine  Se 
françoife.  On  voit  par  une  de  fes  lettres  à  Jofeph 
Scaliger,  du  u  août  1598  ,  qu'il  avoit  entrepris  <Le 
mettre  le  cantique  des  cantiques  en  vers  phaleuques. 
La  Croix  du  Maine  du  dans  Us  additions  à  fa  biblio- 
thèque ,  qu'il  a  tra  îuirdu  grec  en  latin  Denys  !e  Péric- 
gete ,  dont  Bénigne  Samnaife  pere  de  Claude  a  donné 
en  1597,  une  traduction  françoife  cftimée.  Celle  de 
M   Servin  n'a  point  pa  u  ,  non  plus  que  fes  pocfîes 
françjifes  à  'honneur  Se  fur  la  mort  de  François  Uau> 
douiu ,  do- 1  il  avoir  été  difcipje  paur  la  juiifprudencr. 
N'ais  on  a  imprimé  en  une  teutlle  in-folio  l'éloge  en 
proie  quarrée  de  la  reine  Marguerite  de  Valois,  qu'il 
a  compofé  en  latin,  &  qu'on  lit  gravé  dans  une  cha- 
pelle de  l'églife  de  l'abbaye  de  faint  Germain  des 
Prés.  M.  Piganiol  de  la  Force  qui  l'a  fait  imprimer 
dans  d  nouvelle  dtfcnption  de  Paris,  tome  VU,  pag. 
1  i  1  &  fuivantes ,  fait  fur  cet  éloge  quelques  réflexions 
qu'il  faut  lire  dans  fon  ouvrage.  En  1589  ,  Jacques 
Faye  ,  fcigne-ir  d'Efpefles,  s'érant  démis  de  la  charge 
d'avocat  général  ,  ck  le  célèbre  Etienne  Pafquier  , 
l'ayant  rerufée  ,  elle  fut  Jonn  t  à  la  recommandation  du 
cardinal  de  y tndômt ,  à  Louis  Servin ,  jeune  homme  fort 
l'avant  ,  Ù  fort  attache  aux  intètéti  de  fa  ma/ c  fié  , 
Henri  III  du  nom.  C  eft  ce  que  difenc  M.  de  Thou 
dans  les  mémoires  de Ja  propre  vie ,  tk  Erienne  Pafquier, 
dans  fes  recherches  de  la  France ,  livre  VI,  chap.  47 
vers  la  fin.  Ce  fut  à  Tours  que  le  roi  Henri  UI  donna 
à  M.  Servin  la  charge  d'avocar  général.  Le  mérite  de 
ce  magiftrat  lui  acquit  l'amitié  de  tous  ceux  qui  le 
connoilfoienr.  Sa  réputation  étoit  fi  grande ,  que  pref- 
que  tous  les  favans  de  l'Europe  fe  faifoient  gloire 
d'avoir  commerce  de  lettres  avec  lui.  Il  ne  fut  pas 
moins  fidèle  à  Henri  IV  &  i  Louis  XIII ,  qu'il  l'avoir 
été  1  Henri  III.  Dans  le  Scjligcrana  fecunda  ,  page 
140 ,  on  dit  qu'il  avoit  beaucoup  d'efprit  tk  de  mé- 
moire ;  qu'il  étoit  bon  5c  équitable  dans  l'exercice  de 
fa  charge.  Ses  acli  >ns  notables  &  ptaidoyés  ,  imprimes 
plufuurs  fois ,  font  remplis  d'érudition  \  mais  il  y  en 
a  beaucoup  trop,  grand  nombre  de  digrellions,  de 
citations  inutiles:  cVc  .  c'étoit  le  gout  de  l'éloquence 
de  ce  temps  là.  On  y  trouve  bien  des  caufes  impor- 
tantes fur  des  matières  ecclcli.iftiques ,  civiles  6c  cri- 
minelles j  &  M.  Servin  s'y  montre  toujours  fort  zélé 
pour  les  libertés  de  l'églife  gallicane  tk  contre  les 
prétentions  ultramontaines.  Pierre  de  l'Etoille  dit 
dans  fon  Journal  dti  règne  de  Henri  IV  ,  fous  l'année 
K.04,  que  le  feizicme  de  février  de  ladite  année  , 
mefji  urs  de  la  faculté  de  théologie  a'Jemblés  en  corps  à 
la  S  or  bon  ne  ,  cenfurérent  les  ptaidoyés  de  ma'tre  Louis 
Servin  ,  avocat  du  roi ,  qu'il  avoit  fait  imprimer  à  Paris 
par  Hugueville.  M-  d'Argentré  a  omis  cette  cenfure 
dans  fa  ColltHio  /mliciorum  de  novis  erroribus  ,  Sic. 
Louis  Richeome  ,  Jéfuite  Provençal,  fit  auflî  contre 
ces  plaidoyés  un  ouvrage  où  les  invectives  de  toute 
efpcce  tk  les  aceufations  les  plus  graves  ne  manquent 
point-  Cette  cririque  eft  intitulée  :  Advis  &■  nota 
données  fur  quelques  plaidoyer  de  maiflre  Louis  Servin 
advocat  du  roi  ,  cy-devant  publiés  en  France ,  au  préju- 
dice de  la  religion  catholique ,  de  l'honneur  du  roi  tris* 
chrcjlicn ,  &  de  la  paix  de  fon  royaume  :  à  nos  tris- 
honorés  ftigneur^  les  gens  tenants  la  cour  de  parlement 
de  Paris  ;  i  Agen  ,  chez  George  de  la  Marinière  , 
16 1  j ,  «J-i  1 ,  de  j4 i  pages ,  tans  l'tpîtte  dédicateire 
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temple  de  Diane  furie  Monr-Aventin.Tarquin  ,  qui  fut 
"farnommc  U  Superbe ,  avoic  époufé  Tullia ,  fille  de  Ser- 
vius ,  &  devoir  recueillir  la  couronne  après  lui.  Cet  im- 
pie aima  mieux  1a  lui  ravir  par  violence,  que  de  l'atten- 
dre pailîblemcnt.  Il  fit  allàniuer  fon  beau  perc ,  &fc  mit 
fur  le  "trône.  Tullia  en  témoigna  une  joie  fi  aveugle , 
quelle  fit  palfer  fon  charior  fur  le  corps  de  fon  père  fan- 
glanr  Se  érendu  au  milieu  de  la  rus.  ServiusTulItus  mou- 
rur  l'an  11  $  de  Rome ,  &  5  3 1  avanr  J.  C.  après  an  rè- 
gne de  44  ans.  *  Tice-Live,  /.  1.  Florus ,  1 1 ,  c.  6.  De- 
nys  à!  Halicarnajft  ,  Sec.  Du  Pin,  hijloire  profane , 
tom.  I.  Pitifcus  »  Uxicon  antiquitatum  roman. 

SERVIUS  PICTOR ,  fils  de  Fabius  Piûor,  confulit^ 
Gefner ,  Voflîus ,  Sec. 

SERVIUS  SULPITIUS  RUFUS  ,  étoit  d'une  des 
branches  de  la  famille  Sulpicienne  ,  famille  patri- 
cienne  i  Rome  ,  illuIVre  Se  ancienne.  Il  croit  aulll  de 
la  famille  des  Rufus,  Se  Ciccron  dir  que  fon  pere  étoit 
de  l'ordre  des  chevaliers.  Servius  croit  contemporain 
de  ce  célèbre  orateur,  Se  à  peu  près  de  même  âge. 
Ainfî  il  éroit  né  apparemment  vers  l'an  648  de  la 
fondation  de  Rome.  Il  cultiva  les  belles  lettres  avec 
beaucoup  de  foin  ,  &  s'attacha  particulièrement  à  la 
philofopnic  ;  mais  fans  négliger  la  poefie  donr  il  ht 
tu  mauvais  ufage  ,  par  le  caractère  de  lafeivité  qu'il 
imprima  à  fes  compétitions  en  ce  genre.  U  porta  les 
armes  dans  fa  première  jeunette ,  Se  fe  trouva  avec 
Ciceron  dans  la  guerre  contre  les  Matfes  <  mais 
comme  il  étoit  plus  ne  pour  la  culture  des  arrs  que 

ftour  les  travaux  militaires  »  il  ne  tarda  pas  à  quitrer 
es  emplois  rumultucux  de  la  guerre  ,  pour  fe  livrer 
aux  occupations  plus  paifibles  de  l'étude.  Il  fe  montra 
au  barreau  ,  Se  y  plaida  dès  l'âge  de  vingt-cinq  ans. 
Les  avocats  n'étoient  pas  toujours  alors  forr  verfes 
dans  le  droit  :  ils  coniultoient  les  jurifconfultcs ,  Se 
merroient  en  oeuvre  les  lumières  qu'ils  en  avoient 
reçues.  Servius  étant  allé  confaltcr  Quintus  Mucius , 
celui-ci  s'apperçut  que  le  jeune  orateur  ne  compre- 
noit  point  ce  qu'il  lui  difoit  ;  fur  quoi  il  lui  fit  ce 
reproche  :  C'e/i  une  honte  à  vous ,  patrice ,  noble  ,  & 
qui  vous  miU{  de  plaider ,  d'ignorer  U  droit  yfur  lequel 
vous  ave{  à  difeourir.  Servius  fenrit  la  vérité  de  ce  rc 
ptochc  ;  Se  défefpérant  peut-être  aufli  d'égaler  Cice- 
ron ,  fon  concurrent ,  il  quitta  le  barreau  ,  &  fe  livra 
à  l'érudc  du  droit.  Il  avoir  alors  environ  trente  ans. 
Il  fe  rendit  difciple  de  L.  Lucilius  Balbus ,  Se  de  C. 
Aquilius  Gallus  y  Se  par  une  confiante  application ,  il 
parvint  à  furpalTer  les  mairres.  Il  polledoir  (i  émi- 
nemment la  lciencc  du  droir,  que  Ciceron  ne  craint 
point  d'avancer ,  que  quand  on  auroir  raflemblé  tous 
les  jurifconfultcs  de  tous  les  âges  ,  tous  enfcmlle 
n'auroient  pu  entrer  en  comparaifun  avec  lui  :  //  étoit 
encore  plus  ,  ajoute-t-il  ,  l'oracle  de  la  jujlue  que  de  la 
jurifprudenci  :  il  faifoit  ftrvir  les  loix  &  le  droit  civil  à 
me' ire  une  caufe  dans  fon  jour  ;  &  il  fe  plaifoit  beaucoup 
moins  à  bien  dreffer  une  procédure  ,  qu'à  accorder  les 
parues  dans  leurs  conteflations  (  1.  Philipp,  5.)  Etant  à 
Samos ,  il  enfeigna  le  droit  pontificial  à  de  jeunes 
gens  de  diftinCtion  ,  qui  venoient  chez  lui  prendre 
des  leçons.  Il  époufa  Polthumia,  de  race  patricienne, 
dont  il  eut  un  fils  ,  nommé  aulli  .Servius  ,  Se  que 
Cicéron  dit  avoir  été  une  image  vivante  des  vertus 
de  fn  pere.  Il  eut  aulli  une  fille,  nommée  Sulpicic, 
qui  époufa  Quintus  Tubcro.  Servius  s'avança  par  fon 
mérite.  Il  fut  d'abord    quefteur  dans  la  province 
d'Oftic  ;  Se  depuis  il  fut  fucceflivement  édile  &  pré- 
teur :  eu  cette  dernière  qualiré  il  connur  du  péculat. 
Il  penfa  à  demander  le  confular,  &  le  demanda  en 
effet  pour  l'année  6>)\  j  mais  Muréna  l'emporta  fur 
lui ,  OC  i'  ne  l'obtint  que  pour  l'année  702.  Il  aceufa 
Muréna  de  brigue  ,  mais  celui-ci  eut  Ciccron  pour 
défenfeur.  Dans  les  troubles  de  la  république  Servius 
fur  créé  régent ,  ou  lnitrrex  ,  pour  travailler  à  re- 
mer;re  les  chofes  dans  l'ordre.  Cette  charge  donnoit 
Ja  même  autorité  qu'avoienc  eu  les  rois ,  &  que  L'on 
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donnoît  aux  confuls.  Servius  créa  Pompée  conful 
unique  ;  Se  pat  reconnoiflànce ,  Pompée  le  fit  conful 
en  701 ,  comme  on  l'a  dit ,  avec  Marcellus.  Pendant 
fon  confnlat ,  il  vit  que  tout  fe  difpofoit  à  la  guerre 
civile,  qui,  deux  ans  après,  éclata  entre  Céfar  Se 
Pompée.  Marcellus  propofa  d'ôter  le  commandement 
a  Céfar  \  mais  Servius  s'y  oppofa  pour  ne  pas  porrer 
Céfar  à  prendre  les  armes  conrre  la  république.  Par 
fes  fages  ménagemens ,  Servius  mérita  les  titres  glo- 
rieux de  pacificateur  &  de  défenfeur  de  la  parrie. 
Après  la  bataille  de  Pharfale,  il  fe  déclara  pour  Céfar  , 
qui  lui  donna  le  gouvernement  de  l'Achaie ,  ou  de 
la  Grèce  proprement  ainll  nommée.  Lorfque  Céfac 
fut  mort ,  il  revint  à  Rome  ,  Se  foutint ,  autant  qu'it 
put ,  le  parti  de  ceux  qui  s'étoient  Hâtés  de  remettre 
la  république  en  liberré.  Lorfque  Marc-Antoine  aflîé- 
gea  Modene ,  Servius  opina  dans  le  fénat  à  tenter  les 
moyens  de  douceur  ,  avant  que  de  déclarer  Marcellus 
ennemi  de  la  république.  Son  avis  fin  goûte ,  &  or» 
le  chargea  lui-même  de  cette  commillion  qui  étoit 
également  importante  Se  délicate.  Setvius  infirme  Se 
déjà  avancé  en  âge  ,  fir  ce  qu'il  put  pour  s'excofer  j 
mais  preffé  par  le  fénat ,  il  confentit  a  faite  ce  qu'on 
exigeoit  de  lui ,  quoiqu'il  prévit  les  fuircs  qu'atiroit 
pour  lui  cette  députation.  En  effet  ,  à  peine  fut -il 
arrivé  au  camp  d'Antoine  ,  qu'il  y  mourut  l'an  de 
Rome  711.  Le  fenar  en  ayant  appris  la  nouvelle  , 
délibéra  fur  les  honneurs  que  l'on  devoir  rendre  à  fa 
mémoire.  Publius  Servilius  opina  à  lui  décerner  des 
funérailles  publiques ,  telles  qu'elles  le  faifoient  aux 
dépens  de  l'état.  Cicéron  harangua  le  fénat  pour 
prouver  que  l'on  devoir  ériger  de  plus  à  l'honneur  du 
défunr  une  ftarue  pédeftre  j  Se  fon  avis  fut  fuivi  t 
cette  ftatue  fe  voyoit  encore  à  Rome  du  temps  de 
Pomponius.  Le  même  Pomponius  dit  que  Servius. 
avoir  laifte  cent  quatre-vingt  volumes  de  fa  compofî- 
tion ,  dont  quelques-uns  fubllftoient  encore,  /or/que 
Pomponius  écrivoir.  Entre  ces  écrits  ,  il  y  en  avoic 
un  de  Sacris  deteflandis ,  matière  la  plus  difficile  du 
droit  pontifical  ,  qui  faifoit  partie  du  droit  public 
chez  les  Romains.  Il  ne  nous  refte  de  Servius  que 
deux  lettres  ,  parmi  celles  de  Cicéron  ,  Se  un  frag- 
ment de  quelques  rraités  de  droit ,  rapporté  par  Aulu- 
Gelle.  *  Voyez  l'ouvrage  intitulé  :  Everardi  Ottonis  , 
jurifconfulti  &  anttctfforis ,  liber  de  vit  à ,  flud  'ùs  1fcriptis 
&  honoribus  Servit  Sulpicii  ;  â  Utrechr ,  1 736  ,  ou  les 
extraits  de  cet  ouvrage  dans  la  bihliothéqut  raifonnét 
des  ouvrages  des  favans  dt  l'Europe,  tome  dix-huitième, 
pag.  144  Se  fuivantes  .  Se  dans  le  fuppUment  français 
de  Hafle.  Voyez  aulîî  Vhijieirt  de  Cicéron ,  par  M.  Mo- 
rabin  ,  in-+".  en  plufieujs  endroits  du  tome  premier, 
Se  pag  5  ^  du  tome  fécond. 

SERVIUS  HONORATUS,  dit  Mourus,  grammai- 
rien célèbre ,  vivoit  fous  l'empire  de  Conftantin  Se  fous 
celui  de  Confiance.  On  prétend  mi  me  que  faine  Jérôme 
avoir  appris  les  humanités  fous  lui.  Il  a  écrit  des  com- 
mentaires fur  Virgile ,  Se  divers  autres  onvrages.  Ma- 
crobe  parle  fouvent  de  lui ,  /.  1  &  6  Saturn.  *  Gefner  , 
inbiblioth.  Poitevin ,  in  appar.fccr.&c.  Pitifcus  ,  Uxi- 
con antiq. 

SERVUS  DEI,  faint  prélat,  qui  écrivoit  fur  la  fin 
du  cinquième  liéde  ,  &  dont  patient  Gennade  Se 
Trithèmc  dans  leurs  ouvrages  fur  les  écrivains  ecclé- 
(îaftique';.  Il  y  en  avoir  de  fon  temps  qui  avançoienc 
que  Jefus  Chrift  n'avoir  point  vu  fon  pere  en  cette 
vie  ,  des  yeux  de  la  chair  ,  mais  feulemenr  après  fa 
refurrection  &  fon  afeention  ,  quand  il  fut  transféré 
en  la  gloire  de  fon  perc  ;  Se  que  le  privilège  de  le 
voir  des  yeux  corporels  avoir  été  une  récompenfe  de 
fon  martyre.  Scrvus  Dei  écrivir  conrre  ceux  qui  foute  - 
noient  cette  opinion  ,  «Se  prerendit  faire  voir  ,  aorant 
par  des  témoignages  de  l'écnrure-fainre ,  que  par  des 
preuves  tirées  de  la  raifon,  que  Jefus  -  CJirift  avoit 
toujours  vu  par  Ls  yeux  <le  la  chair  le  Pere  &  le  Saint- 
Efprit ,  depuis  le  moment  qu'il  eut  été  conçu  pat  le 
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gard  de  la  mine  des  Grecs  ,  ce  qu'eille  petit  à  l'égard 
de  Vas  Romain.  Mais  quelle  apparence  que  les  Ro- 
mains aient  inventé  une  monnoye  qui  n'ait  pris  fon 
fondement  que  fur  celle  des  Grecs ,  Se  non  lur  celle 
qui  leur  étoit  particulière  ;  joint  que  fi  cela  écoit,  il 
taudroit  nécelîàircmenr  que  la  mine  revînt  ptécifé- 
ment  â  la  livre  romaine ,  ou  la  dragme  au  denier  :  afin 
que  comme  la  mine  vaut  cent  dragmes  ,  elle  valût 
auffi  cent  deniers  ,  c'elt-à-dire >  mille  as,  de  même 
que  le  grand  M  te  ce  en  vaur  mille  petits  :  or  c'eft:  ce 
que  l'on  ne  peut  nullement  ailurer  ;  au  moins  Agricola, 
Manuce ,  André  Scot  6c  Capclla ,  n'en  demeurent  pas 
d'accord. 

Çjue  fi  parmi  les  hiftoriens  on  trouve  que  les  Grecs 
ufent  du  mot  de  dragme  où  les  Larins  ufenr  de  celui 
de  denier  ,  cela  vient ,  dit  Manu  ce  ,  de  ce  qu'ils  n'a- 
voient  pas  de  terme  plus  approchant  ni  plus  propre 
puur  fe  faire  entendre ,  ou  même  de  ce  que  dans  les 
derniers  temps  les  empereurs  remit ent  en  effet  le  de- 
nier au  même  poids  que  la  dragme  ,  c'elt-i-dire ,  à  rai- 
ion  de  huit  à  l'once;  au  lieu  qu'auparavant  il  cfl  cer- 
tain ,  par  le  témoignage  de  Pline  &  de  Tite-Live,  qu'il 
écoit  plui  pefanr,  ayant  été  fait  premièrement  a  raifon 
de  6  ,  puis  de  7  a  l'once. 

Par  Li  il  efl  clair  que  ce  qui  a  donné  cours  à  l'opi- 
nion de  BuJée,  foit  pour  le  grand  fefterce,  (oit  pour 
le  rapport  du  denier  à  la  dragme  ,  n'a  été  que  parce- 
qu  on  l'a  trouvée  la  plus  aifée ,  8c  qu'elle  efk  venue  la 
première. 

I  n  effer ,  fî  l'on  confîdere  ce  que  rapporte  Sanûius , 
qu'autrefois  prtfque  tous  les  noms  en  us  fe  trouvoient 
au  ni  en  um  dans  la  même  Agnificarion  \  Se  que  d'ail- 
leurs les  ixpn. fiions  des  Romains  étoient  toujours  con- 
ciles ;  de  forte  qu'il  n'y  avoir  rien  de  fi  ordinaire  par- 
mi eux  que  la  figure  appellée  ri  ipjt ,  par  laquelle  à 
peine  diloient-ils  deux  mots  de  fuite  fans  y  foufentendre 
quelque  chofe  ,  &  par  laqu.lle  même  ils  regloicnt  les 
autres  expreflions  des  comptes  ;  on  verra  que  l'opi- 
nion d'Agricola  a  hien  plus  de  fondement  que  l'autre, 
qui  efl  venue  Lins  doute ,  ou  du  peu  d'intelligence  dis 
copiiles,  qui  en  mille  rencontres  ont  corrompu  ce  qui 
n  croit  écrit  que  par  des  lettres  feules  ou  par  abrégé  ; 
ou  de  l'erreur  de  Ceux  qui  n'ayant  pas  vu  que  ftfltruûm 
ell  un  génitr  pour JiefLrtiorum  ,  ont  pris  ce  mor  pour 
le  nominatif  ou  pour  l'accufatif  d'un  nom  neutre. 

Si  avec  la  marque  du  'elterce  H.  S.  on  voit  un  nom 
de  nombre  qui  fe  décline ,  8c  qu'il  foit  au  mafeulin ,  il 
marque  Amplement  la  (omme  qu'il  exptime  ;  par  exem- 
ple, H.  S.  déni,  fignirie  dix  petits  fefterces.  S'il  efl  au 
neutre,  comme  H.  S.  dena,  il  marque  mil  petits  fef 
terces  :  ainA  foit  qu'on  life fejlertia  dena ,  f.  Ion  Budée , 
ouj'tfltrtiùm  dtna  ,  fupplt  m: Lia ,  félon  Agricola ,  H.  S. 
dena .  ftgnifiera  toujours  dix  mille  fetlerccs. 

Mais  A  avec  la  marque  du  fefterce  H.  S.  on  trouve 
un  nom  de  nombre  indéclinable ,  ou  un  qui  fe  décli- 
nant punie  être  pris  pour  le  mafeulin  &  pour  le  neutre  ; 
on  ne  n.  ut  juger  de  fa  lignification  que  par  la  fuite  , 
pat  la  matière  Se  par  le  fens. 

Ain  A ,  quand  Ciceron  a  dit  contre  Verrès  ,  Adjîn- 
gula  medimna  multï  H,  S.  duorum ,  multi  H.  S.  quinque 
acctjjio/ium  cogtbantur  dure ,  on  ne  peut  juger  que  par 
la  fuire  de  la  fomme  qu'il  veut  marquer ,  pareeque  fon 
expreflîon  p*ut  convenir  aux  nombres  Amples  et  aux 
milles.  Mais  la  fuire  fait  voir  qu'il  parle  de  Amples 
fefterces  feulcmenr  ;  puifque  A  on  les  prenoit  par  mille, 
la  fomme  feroit  ridicule  pour  le  fujet. 

11  faur  prendre  çarde  que  les  mots  Atfejltrtius  ou  de 
nummu\  ne  font  fouvent  que  la  même  chofe;  en  forte 
que  mille  nummum  ,  nulle  itfltnium  ,  ou  millt  nummum 
Jt.itrrium,  fe  peuvent  dire  indifféremment  l'un  pour 
l'autre. 

Mai  il  y  a  diverfes  opinions  dans  la  raifon  que  l'on 
rend  de  cette  confl-uélion  &  de  ces  expreflions  ;  car 
fans  parler  de  celle  de  Nonios  &  Je  quelques  anci*™ 
qui  ont  cru  lans  raifon  que  cesgéniufs  nummum  &  fef 
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tertiùm ,  formés  par  fyncope  pour  nummorum  Sx.  ftfltr- 
tiorum ,  étoient  des  acculants ,  on  prend  d'ordinaire 
mille  y  comme  un  fubltannf,  qui  gouverne  le  génitif 
nummum  Se  Jtfltttiùm.  Néanmoins  A  nous  en  croyons 
Scioppius ,  miilt  cft  toujours  adjeétif ,  de  même  que 
les  autres  noms  de  nombre  ;  Se  par  conféquent  il  faut 
fuppofer  un  nom  d'où  dépendent  le  légime  de  ce  gé- 
nitif. Cet  auteut  dans  fa  lettre  XIV  ,  s'efforce  de  mon- 
trer qu'il  faut  alors  foufentendre  rts  ou  negotium  ;  de 
même  que  quand  Juvcnal  a  dit , 

Quantum  qui/que  fui  nummorum  pojjtdet  arci  : 

où  quantum  étant  adjeûif ,  doit  néccflàirement  fuppo- 
fer ntgotium  :  de  forte  que  A  l'on  d  il  ou  rts  ou  ntgotium 
mille  nummorum  tjl  in  arca ,  la  fyntaxe  feroit  toute  Am- 
ple Se  toute  régulière  ;  mais  A  l'on  dit  mille  nummorum 
tjlin  arca ,  elle  fera  Agurée ,  Se  l'on  I.  ufen tendra  tou- 
jours rts ,  qui  gouvernera  mille  nummorum ,  qui  font 
l'adjectif  Se  le  fubflannf  au  génitif.  Or  rts  mille  num- 
morum ,  efl  la  même  chofe  que  mille  nummi ,  de  même 
que  Phèdre  a  dit  rts  cibi  pour  cibus. 

Quand  on  trouve  jtfltrtium  dteies  numtratum  ejft , 
dans  Cicéron,  c'eft  un:  Alepfede  nombre  ,  où  numera- 
tum,  qui  fe  rapporte  à  negotium  ,  efl  pour  numtratat 
qui  fe  devroit  dire,  comme  il  efl  même  e  .  quelques 
éditions,  pareeque  l'on  fuppofe  ctnttna milita.  Le  mê- 
me ,  an  acetpto  cent  tes  ftjUnium  ftceiit ,  dans  Vellciui 
Paterculus ,  pour  acetptis  etnties  centenis  millibus  Jefler- 
tium.  De  même  encore,  Tiapttiite  mille  drachmarum 
funt  reddit*,  dans  Plaute,  pour  rts  mille  dtachmarum  tjl 
reddita. 

Or  comme  les  anciens  ont  dit ,  decies  fejltrtium  , 
pour  decies  ctnttna  mtUia  fejltrtium  ;  ils  ont  dit  aufE  , 
dtctm  aris  ,  pour  decies  ctnttna  mi! lia  gris. 

Souvent  le  mot  de  fejltrtium  cft  omis  par  les  auteurs, 
par  une  Agure  nommée  tliipft ,  comme  fait  Suétone 
dans  la  vie  de  Céfar,  Promiffumque  jus  annulorum  cum 
millibus  CCCC.  difiutit  ;  Se  le  même  dans  la  vie  de 
VefpaAen  ,  Primus  efifco  Latinis  Gretcifqut  rhttoribus 
annua  centena  conjl'uuit ,  c'eft- i-d;  rc ,  ce  mena  miUUftf. 
tertium. 

Selon  l'opinion  de  Gaflendi ,  Vas  romain  valoit  neuf 
deniers  monnoye  de  France  ,  l'once  d'argent  étant 
eflimée  fur  le  pied  de  foixante  &  dix  fols.  Le  deniet 
romain  valoit  dix  as  ,  c'eft- à-dire,  huit  fols  de  la  mê- 
me monnoye  ;  Se  le  petit  fefterce ,  nommé  ftjler'tilus , 
valoit  fuivant  ce  calcul ,  deux  fols,  mais  le  grand  fef- 
terce ,  qui  en  comprenoit  mille ,  valoit  environ  cent 
une  livre  dix-fept  fols  ;  5c  on  l'expriment  en  latin  pat 
unum  fejltrtium ,  duo  je(ltrt  'ta  ,  Crc.  *  Antiq.  grac. 
&  rom. 

SESTIUS  ouSEXTIUS ,  nommé  Publias ,  Romain 
forr  généreux ,  affilia  Cicéron  avec  main  forte ,  con- 
tre les  embûches  de  Clodius.  Ayant  été  appelle  en  ju- 
gement pout  ce  fujet ,  Ciceron  Je  détendit  dans  une 
de  fes  oi  allons. 

SESTO ,  en  latin  Stflot ,  VOJFtt  DARDANELLES. 

SESTOLA  ,  viile  d'Italie.  C'eft  la  principale  du 
Frignano ,  contrée  de  l'état  du  duc  de  Modène.  Elle  efl: 
grande,  bien  peuplée,  fur  les  confins  de  Bologne  Se  des 
cta  s  du  grand  duc ,  &  a  garnifon  Se  gouverneur. 

SESTRE ,  le  grand  SESTRE ,  bourg  de  la  Guinée  ea 
Afrique  :  il  efl  fur  la  côre  de  Malaguette  ,  vers  le  cap 
de  Palmas.  On  nomme  quelquefois  ce  lieu  Paris  par- 
eeque l'an  1}6<S,  les  François  y  avoient  bâti  un  fort» 
Se  fondé  une  colonie,  qu'ils  ont  depuis  abandonnée. 
Au  refle,  il  y  a  fur  la  même  côre  le  petit  Seflre  ,  au 
colk  liant  du  grand.  *  Mati ,  diSion. 

SESTRI  Dl  LEVANTE  ,  ville  d'Irahe  ,  fur  la  côre 
orientale  de  (<cnes.  On  l'appelle  Di  Levante ,  pour 
la  diftinguer  d'une  autre  Sestri  ,  qui  efl  dans  la  parrio 
occidenrale  de  la  mer  de  Gênes.  Au  forrir  de  cerre  vil- 
le ,  pour  aller  à  Sarfane,  on  enrre  dans  des  monta- 
gnes trés-hautes  Se  très-difficiles,  au  milieu  defquel- 
les  il  y  a  un  village  nommé  Mata-an ,  éloigné  de  le 
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forent  s'accorder ,  parceque  Scton  ne  voulut  jamais 
le  contraindre  à  porter  la  longue  robe.  Il  époufa  à 
Rome  une  Angloifc  ,  avec  laquelle  il  alla  à  Londres, 
où  bientôt  après  il  mourut  avanr  le  milieu  du  XVII 
fiécle.  Il  étoit  habile  dans  la  langue  grecque  ,  dans  la 
jurifprudence,  &  autres  feiences,  ainfï  que  Naudé 
qu'il  avoit  counu  a  Rome ,  eu  parle  dans  fon  Naudca 
•na.  Srton  parti  prefquc  toute  fa  vie  à  interpréter  les 
livres  d'Ariftote.  Il  a  fait  des  commentaires  fort  cfti- 
mesfur  la  métaphyfique ,  compris  en  n  livres.  •  Pk- 
feus  ,dt  illufl.  Aagl.jcript.\Ài3xL  Sec. 

SEVA-GI ,  premier  miniftre  du  roi  de  Vifapour  , 
dans  les  Indes  orientales ,  qui  fous  prétexte  que  fon 
maître  ne  vouloir  pas  faire  vigoureufement  la  guerre 
contre  le  grand-Mogol,  comme  il  le  lui  confeilloit , 
fe  révolta  contre  lui.  Ceux  qui  éroient  jaloux  par  avan- 
ce de  la  gloire  qu'ils  s'imaginoient  bien  que  ce  minif- 
tre, à  qui  naturellement  le  commandement  des  trou- 
pes devoit  être  confié,  acquerroit  dans  cette  occaûon, 
combattirent  fon  avis  avec  tant  de  chaleur ,  en  mêlant 
même  dans  leurs  difeours  des  traits  piquansqui  le  re- 
gardoient  perfonnellement ,  Se  furent  fi  bien  faire 
comprendre  au  roi ,  que  fous  ombre  de  repoullêr  le 
Mogol ,  il  afpiroit  sL  de  plus  grandes  choies ,  que  le 
roi  aima  mieux  expofer  fon  pays  à  la  honte  de  l'efcla- 
yage  ,  que  de  l'affranchir  pour  jamais  par  les  mains 
de  Séva-gi.  Celui-ci  fortit  du  confeil ,  choqué  du  mé- 
pris qu'on  faifoic  de  fes  raifons  &  de  fa  perfonne  ,  & 
ne  penfa  dès  ce  moment  qu'à  fe  venger  Se  à  fe  mettre 
au-dellus  de  ceux  qui  fe  croyoient  au-defTus  de  lui. 
11  s'occupa  d'abord  à  découvrir  parmi  les  perfonnes 
■que  fa  fortune  lui  attachoit ,  ceux  qui  feroienr  capa- 
bles de  s'engager  avec  lui,  &  qui  préféreroienc  à  leur 
devoir  l'efpcrance  ou  l'amitié.  Ayant  fait  fon  choix , 
Se  mis  dans  fon  intrigue  un  grand  nombre  de  feigneurs, 
il  s'éloigna  de  la  cour ,  fous  le  prétexre  de  fa  fanté , 
&  fe  retira  fur  fes  terres ,  pour  y  rêver  aux  moyens 
d'éclater  avec  fucecs. 

Le  roi  Se  fes  miniftres  ,  jalopx  du  mérite  de  Séva- 
gi  ,  ne  fe  mirent  pas  d'abord  beaucoup  en  peine  de 
cette  retraire.  Cependant  celui-ci  ayant  artembléceux 
de  fon  parti ,  s'empara  d'une  forteretfc  de  conféquence 
fur  les  confins  du  royaume  près  de  Décan,  Se  donna 
des  ordres  pour  faire  palier  des  troupes  de  ce  côté-là. 
Toutes  les  provinces  étoient  alors  dans  de  grands 
iriouvcmens  j  Se  comme  on  faifoit  par-tout  des  levées, 
les  chemins  étoient  pleins  de  gens  de  guerre  ,  qui  al- 
loient  fe  rendre  à  leurs  régimens.  Cela  contribua  ex- 
trêmement à  cacher  les  dellejns  des  révoltés ,  parce- 
qu'on  ne  diftinguoit  point  les  troupes  de  Séva-gi ,  de 
celles  du  roi.  Ce  feigneur  qui  croit  fort  riche ,  entr'au- 
très  bonnes  qualités ,  avoit  celle  d'être  libéral  jufqu'à 
la  profufion.  Il  fit  dirtribuer  aux  foldats  par  leurs  ca- 
pitaines de  grandes  fouîmes  d'argent ,  pour  les  mieux 
unir  enfemble ,  Se  fc  les  attacher.  Il  profita  de  l'effet 
de  fes  préfens ,  Se  de  la  bonne  difuofîtion  où  il  trouva 
fon  armée.  Il  s'en  ftrvît  pour  l'éxecution  d'une  entre- 

frife ,  qui  eût  parte  pour  téméraire ,  Ir  le  fuccès  ne 
eût  jurtifiée.  Ce  fut  d'aller  attaquer  dans  fon  camp 
le  général  des  rroupes  du  Mogol ,  qui  étoit  retranché 
allez  près  d'Auremg-Abad ,  capitale  du  Décan.  Le  fou- 
verain  de  ce  royaume  étoit  allié  de  celui  de  Vifapour; 
enforte  que  l'apparence  de  fecourir  un  prince  allié , 
colora  en  quelque  forte  cette  entreprise  :  mais  en  mê- 
me remps  il  fe  farisfaifoit  lui-même  ,  en  exécuranr 
un  confeil  qu'il  avoit  donne  ;  Se  il  atriroit  fur  les  ter- 
res de  Vifapour  toutes  les  forces  du  Mogol,  dont  on 
devoit  attendre  naturellement  la  vengeance ,  parce- 
qu'il  ne  pouvoir  d'abord  lavoir  que  Seva-gi  combat- 
toit  contre  les  ordres  de  fon  fouverain.  Ce  général , 
avant  que  de  partir  ,  lairtâ  dans  fa  forterefTe  une  gar- 
nifon  de  vieux  foldats  fous  un  commandant  dont  il 
connoirtoit  le  courage  &  la  fidélité,  fe  confervant 
par-U  une  clef  du  royaume  de  Vifapour ,  &  une  re- 
traite dans  lanéceffité.  Il  marcha  eniuite  vers  Auremg- 
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Abad ,  avec  fix  mille  hommes  armés  à  la  légère ,  8c 
des  meilleures  rroupes  qu'il  eût.  Le  général  du  Mo- 
gol étoit  artèz  éloigné  de  fon  armée  ,  dans  un  camp 
mal  fortifié ,  Se  près  d'un  ferrail  où  il  partbit  le  temps 
dans  les  plaifirs.  La  ville  étoit  bloquée  ;  Se  à  la  vue 
d'une  armée  nombreufe,  il  fe  croyoit  hors  d'infulce. 
Les  tréfors  de  ce  général ,  qui  étoient  immenfes,  n  e- 
toient  pas  mieux  gardés.  Séva-gi  allémbla  fes  princi- 
paux officiers  j  il  leur  découvrit  l'importance  de  fon 
entreprife  ;  il  leur  en  apprit  la  facilité  ;  Se  qu'il  croit 
aifé  a  des  gens  comme  eux  d'enlever  C  akeftkam  avec 
routes  fes  richertês.  Il  leur  exagéra  l'obligation  que 
leur  auroit  le  roi  de  Vifapour ,  leur  maître  commun, 
Se  les  récompenfes  qu'ils  en  dévoient  attendre.  Scva- 

fi  cacha  fes  foldats  pendant  le  jour  dans  un  petit 
ois  forr  épais  ,  près  du  camp  ennemi ,  pour  atten- 
dre la  fraîcheur  Se  l'obfcurité  de  la  nuit.  Cakeftkasn 
n'étoit  point  fur  fes  gard:<  }  fes  fentinellcs  imitant 
leur  général ,  faifoienr  mal  leur  devoir.  La  nuit  étant 
venue  ,  qui  étoit  fort  noire  ,  pareeque  la  lune  n'éclai- 
roit  poinr  ,  Séva-gi  conduisit  fes  croupes  fans  bruit 
jufqu'au  milieu  du  camp  ennemi  ;  Se  elles  commen- 
cèrent alors  à  fe  jetter  fur  les  gens  du  Mogol  l  epee 
à  la  main ,  en  firent  un  carnage  horrible ,  Se  rempli- 
rent tout  de  confufion.  Le  fils  du  général  du  Mogol 
ayant  été  rué ,  cet  officier  fut  dans  le  dernier  défef- 
poir ,  Se  fa  douleur  le  rendit  immobile.  Les  plus  bra- 
ves de  fon  armée  coururenr  où  il  étoit  ;  Se  s'étant  ran- 
gés près  de  fa  perfonne  ,  réfolurent  de  périr  jufqu'au 
dernier ,  pour  s'empêcher  d'être  pris  :  Se  par  une  ré- 
firtance  opiniâtre ,  vinrent  à  bout  de  leur  detfèin. 

On  ne  favoit  poinr  encore  la  caufe  de  tout  ce  tor 
multe.  On  alluma  des  feux  par-tout  le  camp  pour  la 
découvrir.  Mais  l'effroi  redoubla ,  lorfqu'i  la  lueur 
des  feux  on  reconnut  Séva-gi ,  Se  les  fujets  du  roi  de 
Vifapour.  On  ne  douta  point  que  toute  l'armée  de  ce 
prince  ne  fût  proche.  Cakertkam  fur  blertc  dans  la 
mêlée  de  deux  coups  d'épée,  Se  la  néceflîré  où  il  étoit 
de  vaincre  ou  de  périr ,  lui  fit  faire  des  actions  de  bra- 
voure extraordinaires.  Le  jour  approchant,  Séva-gi 
donna  les  ordres  pour  la  retraite ,  craignant  que  la  lu- 
mière ne  fat  appercevoir  les  ennemis  du  petit  nombre 
qu'il  avoir  avec  lui ,  &  qu'il  n'en  fut  accablé.  Ses  trou- 
pes ,  quoiqu'acharnées  a  tuer  Si  à  charger  le  burin , 
obéirent  exactement  :  l'épairtcur  du  bois  favori  fa  leur 
retraite  j  Se  l'effroi  qu'elles  taillèrent  après  elles ,  leur 
donna  le  remps  de  regagner  leurs  portes,  avant  le  plus 
grand  jour. 

La  féconde  enrreprife  de  Séva-gi  fut  contre  Surare, 
qu'il  fit  piller  par  Ion  armée ,  dans  le  dertein  de  s'en» 
nchir ,  Se  d'accoutumer  ceux  fur  qui  la  gloire  n'au- 
roit  pas  allez  de  force ,  1  le  fuivre  au  moins  par  l'ef- 
pérance  du  butin.  Le  pillage  dura  trois  jours  &  trois 
nuits ,  après  quoi  Séva-gi  fortit  de  la  ville  aufli  faci- 
lement qu'il  y  étoit  entré ,  ayant  trouvé  dans  ce  feul 
lieu  prelque  toutes  les  richelfes  de  l  Orient ,  Se  fait 
pour  la  guerre  des  fonds  qui  ne  devoienr  de  long- 
temps être  épuifés. 

Jufque-U  il  avoit  commandé  fon  atmee  lui-même 
fans  le  fecours  de  perfonne  i  mais  voulant  l'augmen- 
ter de  beaucoup,  il  créa  fous  lui  quatre  lieutenans  gé- 
néraux, Se  leur  donna  de  grortes  fommes ,  ranr  pour 
leur  fournir  de  quoi  fourenir  leur  emploi ,  que  pour 
dirtribucr  aux  compagnies.  H  envoya  de  routes  parts 
pout  faire  des  foldars ,  pendanr  que  d'aurres  gens  ob- 
fervoient  par  fon  ordre  la  contenance  du  Mogol ,  & 
celle  du  roi  de  Vifapour.  Quand  il  eur  fur  pied  une 
armée  considérable ,  il  ne  fe  hâta  point  d'exécuter  fes 
derteins,  mais  il  s'occupa  d'abord  1  difcipliner  fes 
troupes,  Se  â  les  exercer  au  mérier  de  la  guerre.  Le 
Mogol ,  qui  ne  démêloir  point  fi  Séva-gi  avoit  com- 
battu par  les  ordres  du  roi  de  Vifapour ,  ou  par  fon 
propre  mouvemenr ,  réfolu  de  fe  venger  ,  entra  dans 
ce  royaume ,  y  enleva  quelques  places ,  Se  eut  l'avan- 
uge  dans  quelques  combats.  Séva-gi  profita  de  ce 
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traitement.  Cette  barbarie  fut  cauic  que  Scva-gi 
prêta  l'oreille  au  confeil  qu'on  lui  donna  d'allaûiner 


Ab.Wkam. 
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Si 

d'avancer  IchI  pour 
«ju'il  en  feroit  autant  de  fon  côté  j  que  même  ,  pour 
p'ius  de  farcie, il  otfroit  de  quitter  fes  armes ,  pourvu 
qu'Abdelkam  voulût  fe  dépouiller  des  tiennes.  Abdel- 
kam ,  qui  avoir  toujours  reconnu  de  la  probité  en 
Séva-gi ,  accepta  l'offre  ,  Se  s'avança  feul  fans  avoir 
d'autre  adùrance  que  la  parole  de  fon  ennemi.  Séva- 
i  avoit  cependant  fous  fa  vefte  un  poignard  cache  , 
iien  réfolu  de  s'en  fervir  ,  Se  de  finir  par  - 11  une 


poignard  ,  Si  le  lui  enfonçant  dans  le  fein  Tiens  , 
lui  dit-il  ,  voit*  ce  que  méritent  ceux  qui  fouillent  leur 
vie  par  des  crimes  honteux.  Ceux  qui  comme  toi  violent 
toutes  tes  loix  naturelles  ,  ne  doivent  point  avoir  part 
au  privilège  du  droit  des  gens.  Séva-gi  après  cette 
action ,  fe  retira  vers  les  fiens ,  qui  auffitôt  tombèrent 
de  furie  fur  l'armée  d'Abdclkam ,  toute  confternee  de 
la  mort  de  fon  général.  Il  en  tailla  en  pièces  une 

Ijartie  ,  Se  l'autre  fe  rendit  à  diferétion.  il  fit  prêter 
e  ferment  aux  meilleures  troupes  >  Se  en  groilît  les 
demies.  Ce  fut  ainii  que  finit  la  féconde  enrreprife 
du  roi  de  Vifapour  contre  Séva-gi ,  qui  avec  le  nou- 
veau fecours  de  troupes  dont  il  avoit  augmenté  fon 
armée ,  avança  dans  le  royaume  de  ce  prince  ,  Se 
s'empara  de  plufieurs  places  confidérables,  qui  étoient 
au  coeur  de  1  état  Se  fans  défenfe.  Il  y  établit  des  gou- 
verneurs ,  &  difpofa  de  toutes  chofes  i  fon  gré  »  ufant 
dans  ces  pays  nouvellement  conquis ,  d'une  clémence 
Se  d'une  bonté  qui  lui  foumettoient  par  inclinarion 
les  mêmes  hommes  qu'il  venoit  de  s'aiTujécir  par  la 
force  des  armes.  H  choiftr  enfuite  le  plus  beau  pays  , 
Se  le  plus  abondant  en  fourages ,  pour  y  faire  camper 
fon  armée ,  Si  lui  donner  tout  à  la  fois  le  loifir  &  la 
commodité  de  fe  rafraîchir.  U  employa  ce  temps  a 
méditer  de  nouveaux  projets.  Il  en  conféra  avec  fes 
généraux ,  Si  leur  fit  voir  que  fa  gloire  l'appelloir  du 
côté  de  Cambaye  Se  de  Guzaratc  :  que  les  villes  du 
Vifapour  qu'il  avoir  foumifes ,  fourniroient  aux  frais 
de  la  guerre ,  tandis  qu'il  étendroir  fes  conquêtes  d'un 
autre  côté.  L'indolence  de  plufieurs  grands  feigneurs 
du  Décan  ,  qui  vivoient  dans  leurs  terres  comme  au- 
tant de  petits  fouverains ,  lui  fit  auflî  penfer  à  porter 
lès  atmes  de  ce  côté-là.  Pour  mieux  comprendre  ce 
qu'on  va  dire ,  il  faut  rappeller  les  chofes  d'un  peu 
plus  haut.  Jamais  le  royaume  de  Décan  n'eut  plus  de 
fplendeur  que  vers  l'année  1 500.  U  étoit  dans  ce  haut 
période ,  ou  les  états  ne  pouvanr  plus  s'élever ,  doivent 
néceiTair.ment  diminuer.  Les  grands  feigneurs  ,  & 
ceux  qui  rempli llbient  les  gouvernemens  importans 
de  l'état ,  conspirèrent  cnfemble ,  5c  convinrent  que 
chacun  fe  rendroit  indépendant  de  fon  côte  ,  après 
s'être  défait  de  la  perfonne  de  leur  fouverain.  Amfi 
les  forces  du  royaume  étant  défunies ,  étoient  moins 
en  état  de  s'oppofer  aux  entreprises  de  Séva-gi  ,  i 
qui  rien  jufqu' alors  n'avoit  pu  réfifter.  U  partagea  fes 
troupes ,  pour  attaquer  en  même-temps  ces  différens 
princes  ,  fans  qu'ils  pulTent  fe  fecourir  l'un  l'autre  , 
chacun  ayant  allez  â  faire  à  défendre  fes  états.  Il  fît 
un  corps  de  dix  raille  hommes  des  plus  braves  de  fon 
armée  ,  Se  en  donna  le  commandement  à  fon  fils  , 
jeune  prince  qui  s'éroit  formé  à  la  guerre  dans  l'école 
de  fon  pere ,  Se  qui  étoit  aimé  Se  cftimé  de  toutes  les 
troupes.  Il  eut  ordre  d'attaquer  le  royaume  de  Cam- 
baye Se  de  Guzarate.  Sa  réputation  l'ayant  prévenu 
chez  ceux  qu'il  alioir  combattre ,  il  fe  rendit  tributaire 
en  moins  de  rien  un  fort  grand  pays.  Séva-gi  fît  un 
fécond  corps  d'armée  fous  la  conduite  d'un  de  fes  plus 
anciens  généraux ,  &  l'envoya  dans  les  pays  voifins 


des  côtes  de  Malabar  ,  depuis  Chaoul  jufqu'l  une 
journée  de  Surate  ,  avec  ordre  d'artaquer  plufieurs 
petits  fouverains ,  qui  s'eftimant  en  fureté  par  la  fi- 
tuation  des  lieux ,  le  croyoient  hors  d'infulte ,  Se  ne 
reconnoilïbient  perfonne  au-deflùs  d'eux.  Auflî ,  ni  le 
Mogol ,  ni  aucune  autre  puiflànce  n'avoit  entrepris 
jufqu'alors  de  les  aiïujétir,  i  caufe  de  la  difficulté  des 
chemins ,  &  faute  de  connoirre  ce  pays  tout  couvert  de 
forets.  Tous  les  états  de  ces  petits  princes  font  féparcs 
par  des  bois  ou  par  des  petites  rivières,  &  ils  n'ont 
pour  foldats  que  des  étrangers  &  des  hommes  ramaf- 
lés  dans  les  montagnes.  Le  général  de  Séva-gi  trouva 
plus  de  réfiltance  que  le  jeune  prince  n'en  avoit  ren- 
contrée de  fon  côté.  Il  eut  i  combarrre  un  pays  où  i\ 
étoir  fi  difficile  de  conduire  des  troupes ,  qu'il  falloir 
vaincre  la  nature  avant  que  de  combattre  des  hommes. 


Ce  n 'étoit  par  rout  que  châteaux  fortifiés  au  milieu  des 
forêts ,  où  des  rochers,  d'une  grandeur  demefurée ,  fer- 
voient  de  défenfe.  A  chaque  pas  on  rrouvoir  des  ri- 
vières ou  des  torrens  ,  qui  arrêtoient  Se  hommes  Se 
chevaux ,  fans  que  le  commandant  eût  aucune  con- 
noillânce  des  lieux.  Il  ne  perdit  point  courage  pour 
toutes  ces  difficultés ,  &  en  trois  campagnes  il  fournie 
à  Séva-gi  tous  ces  petits  fouverains ,  qui ,  dans  plus  de 
cent  lieues  de  pays ,  ne  reconnoilïbient  perfonne  au- 
delfiis  d'eux.  On  mir  des  gouverneurs  dans  les  places 
conquifes  ;  on  les  confia  à  de  bonnes  garni  fon  s  :  l'armée 
viâorieufe  retourna  joindre  Seva-gi ,  pour  fe  préparer 
à  de  nouvelles  conquctes.Ce  prince,  qui  avoit  compris 
qu'un  des  principaux  fecours  qu'avoient  ces  rois  qu'il 
venoit  de  vaincre ,  pour  foutenir  leurs  états ,  conlif- 
toit  dans  les  conrriburions  que  leur  fourniflbienr  les 
Portugais ,  pour  les  obliger  à  arrêter  les  courfes  de 
leurs  lu  jets,  voulut  conferver  ces  mêmes  contribu- 
tions 4  fes  gouverneurs ,  fous  prérexte  qu'ils  s'employe- 
roienr  i  empêcher  les  brigandages  que  ceux  du  pays 
avoient  accoutumé  de  faire.  Il  envoya  donc  une  am- 
baiïade  à  Daman  ;  Se  pour  faire  honneur  à  celui  qu'il 
choifir  pour  cette  commiûlon ,  il  le  fît  accompagner 
par  un  gros  corps  de  ca> 


alcrie ,  qui  marchoit  plutôt  en 
comme  des  gens  qui  n 'étoient 


ordre  de  bataille ,  que  comme  des  gens  q 
en  chemin  que  pour  faire  honneur  à  celui  qu'ils  at- 
compagnoient.  Le  bruit  courut  auflîtôt  i  Daman  que 
l'armée  deSeva-gi  marchoir  contre  la  ville  ;  Se  comme 
elle  n'étoir  pas  trop  en  état  de  défenfe ,  félon  la  cou- 
tume des  Portugais  dans  les  Indes ,  tout  fut  dans  un 
moment  dans  le  plus  grand  défordre  du  monde ,  Se 
chacun  fe  prépara  il  la  retraire  avec  ce  qu'il  avoit  de 
plus  précieux.  Cependant  l'ambaflàdeur  approcha  avec 
fa  troupe  ;  on  lui  rcfufa  l'entrée  de  la  ville ,  jufquU  ce 
qu'ayant  fait  connoirre  qu'il  ne  venoit  pas  en  ennemi , 
l'épouvante  où  l'on  étoir,  Si  la  joie  qu'on  avoit  de  fe 
voir  délivré  d'un  péril  qu'on  regudoit  comme  inévi- 
table ,  firent  qu'on  lui  accorda  généralcmenr  tout  ce 
qu'il  demanda. 

Pendant  que  le  fils  de  Séva  gi  Se  fes  généraux  tra- 
vailloient  à  étendre  les  bornes  de  fon  royaume ,  ce 
prince  de  fon  côté  n'oublioit  rien  pour  faire  réuflîr  les 
deflcins  qu'il  avoit  fur  le  Décan.  Il  commença  par  s'em- 
parer de  places  importantes ,  &  fe  jetta  enfuite  fur  de 


andes  terres  &  de 


s  châteaux 


qui  par  la  mort  de  Jef- 


feingue  &  avec  l'agrément  d'Auremgzeb ,  avoient  paf- 
fé  au  fils  de  ce  malheureux.  Ce  fur  par-U  qu'il  attaqua 
le  Décan ,  Se  cette  expédition  ne  lui  coûta  pas  beau- 
coup. Ce  ne  fur  pas  allez  à  Séva-gi  d'avoir  fait  ces  pro- 
grès de  ce  côté-» ,  il  fut  encore  gagner  deux  puillâns 
gouverneurs  de  province  ;  il  les  combla  de  préfens ,  Se 
lit  avec  eux  une  ligue  offenfive  Se  défenlîve ,  pour  fe 
foutenir  réciproquement ,  ou  attaquer,  ceux  dont  la 
trop  grande  puiflànce  les  incommoderoit.Séva-gi  n'alla 
pas  plus  avant  dans  le  Décan  ,  Se  voyant  d'un  autre 
côté  que  fes  lieutenans  lui  avoient  fournis  tout  le  pays 
qui  eft  depuis  Daman  jufqu'au  port  de  Chaoul ,  il  prie 
avec  lui  un  corps  d'armée ,  Se  alla  conquérir  lui-même 
tout  ce  qui  s'étend  depuis  Goa  jufqu'â  Chaoul.  te 
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Toi  d'Egypte,  qui  venoitsra  fecours d'Ezechias , com- 
me il  eli  marqué  dans  Ifaie ,  chap.  10,  verf.  9  ,  &  liv. 
2  rtg.  chap.  1 9  ,  ver/,  p.  Ce  Tharacus  eft  auffi  appel- 
le Thiraca. 

SEVENNES ,  chtrckti  CEVENNES. 
SEVENOKE  ,  ville  d'Angleterre  avec  marche  dans 
5a  contrée  du  conté  de  Kent  qu'on  appelle  Godsheath. 
Elle  tire  Ton  nom  de  Guillaume  Sencvoke,  enfant  ex- 
pofé  dans  cette  ville  ,  qui  devinrmaire  de  Londres  en 
1418,  &  qui  fonda  le  collège  &  l'hôpital  de  cette  vil- 
le. Elle  eft  à  60  milles  anglois  de  Londres.  *  Dicl. 
angl. 

SEVENWALD  ou  SEVEN  WOLDEN ,  c'eft-a-dire , 
les  j'ept  forêts ,  conrrée  des  Provinces-Unies.  C'eft  une 
des  trois  parties  de  la  Frife.  Elle  eft  fituée  entre  le 
Weftergow ,  l'Oftergow ,  rOver-lrtel ,  Se  leZuyderzée. 
A  la  rclerve  de  la  petite  ville  de  Sloten ,  on  n'y  trou- 
ve que  des  villages.  Celui  de  Backcvëcn  fait  conjec- 
turer que  c'eft  dans  cette  contrée  qu  croit  la  forêt 
nommée  ancienne  meut  Baiuhenn*  Lucus.  *  Mati  , 
diction. 

SEVERAC ,  terre  conGdérableen  Rouergue ,  a  don- 
ne le  nom  a  une  maifon ,  qui  a  produit  un  maréchal  de 
France,  dont  l'on  rapporte  ici  la  poftérité depuis 

I.  Gui  I  du  nom  ,  feigneur  de  Scvcrac ,  qui  vivoit  en 
1 146 ,  &  qui  fur  pere  de  Glm  ,  II  du  nom  ,  qui  fuit. 

II.  Gui  II  du  nom ,  feigneur  de  Scvcrac ,  vivoir  en 
1171 ,  Se  laifTa  de  Richarde  fa  femme  Gui  III  ,  qui 
fuit. 

III.  Goi ,  III  du  nom ,  feigneur  de  Sévérac  ,  époufa 
Gaillarde ,  dame  de  Bruniquel ,  fille  de  Guillaume  de 
Tolofe ,  vicomte  de  Bruniquel,  dont  il  eut  Gui  IV  , 
qui  fuit  ;  Dorde  ou  Deodat  ,  qui  continua  la  poftérité 
rapporté*  après  celle  de  /on  /rert  aine  ;  Alitas  ;  Raimond* 
Bertrand  \  Richarde ,  mariée  ïRaimond,  I  du  nom  , 
baron  d'Eftaing  ;  &  Hélène  de  Sévérac  »  alliée  i  Guil- 
laume de  Barrière. 

IV.  Gui  »  IV  du  nom  ,  baron  de  Sévcrac ,  fervit  en 
1  joj  ,  fous  les  comtes  d'Artois  ,  Se  mourut  vers  l'an 
1  j  1 8  ,  ayant  inftitué  fon  frère  fon  héritier.  Il  avoir 
époufé  en  1193  ,  Bcatrix  de  Beziers ,  dont  il  eut  N. 
qui  fur  empoifonné  \  Richarde ,  mariée  à  Pierre  de  Ca- 
les ,  morte  vers  l'an  1  j  iC ,  Se  Saurine  de  Sévcrac ,  Ief- 
quelles  plaidèrent  long-temps  pour  la  fucceflïon  de 


donna. 

IV.  Dorde  ou  Deodat  de  Sévcrac  ,  fils  puîné  de 
Gui ,  III  du  nom ,  baron  de  Sévérac ,  eut  cette  baronie 
en  vertu  des  teftamens  de  fon  pere  Se  de  fon  frère  aîné  ; 
eur  de  grands  procès  pour  foutenir  fes  droits  fur  cette 
terre  contre  les  nicecs  ;  dirtîpa  beaucoup  de  biens  ,  Se 
mourut  fort  endetté.  H  avoit  époufé  Jeanne  de  Narbon- 
ne ,  fille  d' Amauri  ,  III  dunom ,  vicomte  de  Narbon- 
ne ,  Se  de  Jeanne  de  l'I  fie-Jourdain ,  laquelle  le  fur  vécut 
long-temps  ;  Se  termina  avec  fes  nicecs  le  procès  pour 
la  terre  de  Sévérac.  Leurs  enfans  furent  Gui  V  ,  qui 
fuit  ;  Amauri ,  archidiacre  d'Albi  &  de  Rhodez  ,  qui 
fit  fon  teft.iment  en  i«99j  Gaillarde ,  mariée  a  Ber. 
trand  de  Montai ,  feigneur  de  Rocquebrou  ;  Se  Allias 
de  Sévérac  ,  feigneur  de  Beaucaire  ,  qui  contribua 
beaucoup  â  charter  les  Anglois  de  Guiennc ,  Se  recon- 
nut le  roi  Jean  pour  fon  fouverain  ,  en  reconnoillance 
de  quoi  le  roi  Charles  V  lui  fit  don  en  1 569  de  tous 
les  bvens  qu'avoir  à  Combrct  un  ofhcicr  du  prince  de 
Galles.  Il  époufa  1.  Marguerite  du  Brcuil  ,  veuve  de 
Bertrand  dcCaftelpers,  Si  fille  de  Guillaume  duBreuil, 
dont  il  n'eut  point  d'cnfàns  j  1.  Marguerite  de  Cam- 
pendu  ,  dame  de  Salclles  ,  veuve  de  Ar.  feigneur  d'A- 
nan  ,  dont  il  eut  Amauri ,  maréchal  de  France  ,  dont 
V éloge fira  rapporté  ci-aprbs  dans  un  article  feparé ,  mort 
fans  poftérité  de  Souveraine  de  Solages. 

V.  Gui  ,  V  du  nom  ,  baron  de  Sévcrac ,  mourut 
avant  l'an  1550,  laifïànt  Dauphint  de  Canillac,  féconde 


■fille  de  Marquis  ,  feigneur  de  Canillac ,  Se  A' Alix 
de  Poitiers  ,  enceinte  de  Gui  VI ,  qui  fuit. 

VI.  Gui ,  VI  du  nom  ,  furnommé  le  Popkumc ,  bâ- 
ton de  Sévcrac ,  tranfîgca  en  1159  ,  après  la  mort  de 
fa  mere  ,  Se  de  Marquis  »  feigneur  de  Canillac  ,  fon 
aïeul ,  avec  Roger ,  comte  de  Beaufbrt ,  de  la  pan  de 
la  fuccelfion  de  fa  mere ,  Se  en  eut  les  terres  de  Catide- 
faigues ,  de  Ferrieres  Se  de  Morics ,  Se  fit  fon  rcfhmem 
en  1390.  Il  avoit  époufé  par  conrrar  dn  1  novembre 
1  ,  Jttt/M<dauphine  d'Auvergne ,  fille  de  Beraud '■, 
1  du  nom ,  comte  de  Clermont ,  dauphin  d'Auvergne , 
Se  de  Marie  de  Villemur  ,  dont  il  eut  Gui  VII  ,  qui 
fuit  ;  Jeanne  de  Sévérac  ,  mariée  par  fon  pere  à  Hu- 
gues ,  feigneur  d'Arpajon  ,  laquelle  eut  1 1000  livres  en 
mariage  ,Se  fes  enfans  furent  fubftitncs  à  leur  oncle  eh 
la  baronie  de  Sévcrac ,  qu'ils  onrpollédéc  dans  la  fuir*'; 
&  Blanche  de  Sévcrac  ,  mariée  a  Louis  de  Pcyre  ,  fei- 
gneur de  Pierreforr  Se  de  Ganges. 

VII.  Gui ,  VU  du  nom ,  baron  de  Sévérac ,  feignewt 
de  Caudefaigues  ,  Sec.  fit  fon  testament  le  ai  octobre 
1416 ,  par  lequel  il  inftitua  Amauri  de  Sévérac ,  maré- 
chal de  France  ,  fon  cou  lin  ,  fon  héritier  ,  au  cas  qu'il 
n'eût  point  d'enfans ,  ce  qui  arriva.  Il  avoit  époufé  le 

5  mars  13S9  ,  Elip/e  de  Landore  ,  fille  &  héritière 
A' Arnaud ,  feigneur  de  Landore ,  vicomte  de  Cadars  > 
Sec.  Se  de  Jeanne  Rollande. 

SEVERAC  (  Amauri ,  baron  de  )  maréchal  de  Fran- 
ce ,  fils  d'ALziAs  de  Sévcrac  ,  feigneur  de  Baucaire ,  & 
de  Marguerite  de  Campendu  ,  dame  de  Salclles,  fa  fé- 
conde femme ,  demeura  jeune  fous  la  tureljc  d' Amauri 
de  Sévérac ,  archidiacre  d'Albi ,  fon  onde.  Dès  qu'il  fut 
en  état  de  porter  les  armes ,  il  alla  fervir  en  Flandre  fous 
le  comte  a'Armagnac,  Se  à  fon  retour ,  il  fit  forrir  les 
Anglois  du  château  de  la  Garde ,  qu'ils  occupoient.  De- 
là il  parti  en  Aragon  ,  où  il  demeura  prifonnier  dans 
une  rencontre  ;  &  ayant  payé  fa  rançon ,  il  enrreprir  par 
dévorion  le  voyage  d'Outremer ,  &  vifita  lesiâinrs/icux. 
A  fon  retour ,  il  alla  en  Lombardie  avec  le  comte  d'Ar- 
magnac ,  &  fut  l'un  de  ceux  qui  aidèrent  à  remettre  en 
l'obéiirance  du  roi  le  comté  de  Pardiac  5  après  y  avoir 
fournis  160  forrerertes  ,  il  alla  devant  Bourdeaux  avec 
les  troupes  qu'il  commandoit  .attendre  les  Anglois.  Le 
comte  a'Armagnac ,  qui  l'avoit  fait  fon  maréchal ,  l'en- 
voya en  Lombardie  conduire  un  certain  nombre  de  gen- 
darmes, avec  lcfqucls  il  défît  le  comte  de  Valet. tinois , 
qui  s'oppofoit  i  Ion  partage  &  le  fît  nrifonnicr.  A  fon 
retourte  duc  de  Berrilc  fît  fénéchal  de  Rouergue  Se  de 
Querci  en  1 4 1  o ,  &  il  y  fur  maintenu  en  1 4 1  j .  Les  divi- 
sions étant  depuis  fur  venues  dans  ce  royaume ,  le  comte 
d'Armagnac  venanr  au  fecours  de  la  maifon  d'Orléans , 
lui  confia  en  fon  abfence  la  garde  de  fes  terres ,  de  fa, 
femme  Se  de  fes  enfans  *,  ce  qui  lui  caufa  depuis  un 
grand  procès  avec  le  fire  d'Arpajon  ,  qu'il  pourfuivic 
criminellement  pour  quelques  paroles  outragcules  qu'il 
avoit  dites  de  lui.  Après  la  perte  de  la  bataille  d'Azin- 
courten  1415  ,  le  connétable  d'Armagnac  le  manda, 

6  lui  donna  l'avanrgardc  des  troupes  qu'il  mena  ert 
Normandie ,  avec  lel  quelles  il  défir  celles  des  Anglois. 
Pendant  que  le  duc  de  Bourgogne  mit  le  fiege  devant 
Paris ,  il  alla  fe  porter  en  un  endroit  où  il  défit  plufiems 
de  fes  gens;  mais  après  que  cette  ville  eut  donne  entrée 
aux  Bourguignons ,  Se  que  le  connétable  eut  été  pris , 
il  fe  retira  en  Guienne  auprès  de  la  comrcrtTe  d'Arma- 
gnac ,  y  artembla  des  gens  de  guerre ,  à  l'aide  dcfqucls 
il  ramena  le  jeune  comte  d'Armagnac  en  fon  pavs  , 
l'ayant  tiré  de  la  ville  de  Nifmes  ,  où  il  éroit  alors 
environne  de  grand  nombre  de  gendarmes ,  qui  tc- 
noient  le  parti  du  duc  de  Bourgogne.  Il  maintint  autant 
qu'il  put  l'autorité  royale  dans  le  paysi,  mais  le  roivou- 
lanr  le  fervir  de  fa  perfonne  ,  le  rappella  auprès  de  lui  ; 
Se  connoilîànt  fon  mérite  Se  fon  expérience  ,  le  pourvue 
de  la  charge  de  maréchal  de  France  ,  tout  abfenr  qu'il 
étoir ,  laquelle  il  fut  oblige  d'accepter  après  l'avoir  d'a- 
bord tefufée.  IlvintàCofncavcc  800  hommes  d'armes 
Se  400  axehers  ,  où  il  s'oppofa  en  1 41 1  ,  au  partage  que 
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été  averti  de  la  t  clolution  de  Sévi ,  ordonna  qu'on  l'a- 
menât en  fa  préfence.  A  l'entrée  de  la  falle,  ce  faux 
inertie  jttra  à  terre  le  bonnet  de  Juif ,  qu'il  foula  aux 
pieds,  &  en  même  temps  un  page  du  grand- feigneur 
lui  mir  un  rurban  fur  la  tére  j  &  le  dépouillant  de  la 
robe  juive  de  drap  noir  ,  le  revêtit  d'une  autre ,  dont 
fa  haureiTe  lai  f.n(oit  préfent.  En  cet  état  il  parut  de- 
vant le  fultan  ,  qui  le  nomma  Agi  Mehemed  Efendi , 
c'eft-à-dire»  Veftimè  docteur  Mélumet  j  il  le  fit  capigi- 
barhi,  Si  lui  donna  cinquante  écus  de  penfion  par 
rnois.  Ce  renégat  voulut  taire  parter  cette  action  pour 
Une  feinte  néceilairc ,  afin  de  fc  maintenir  dans  1  ef- 
prirdes  Juifs;  mats  bientôt  après  il  commença  à  prê- 
cher en  public  le  imlvMiérifme;  cV  -pendant  cinq  an- 
nées il  excita  pluilèttrs  JuiL«  à  prendre  le  turban  com- 
me lui.  Enfin  le  temps  cranc  venu  ,  non  de  la  rédemp- 
tion des  Juifs,  mais  de  i.i  perte  de  Sévi,  le  grand-fei- 
gneur,  qui  eut  avis  qu'il  ne  lailloit  pas  de  faire  fc- 
creteinent  des  fîtes  avec  les  Juifs  ,  comimnda  qu'on 
le  conduisît  au  château  de  Dulcigno  dans  la  Mutée , 
où  il  mourut  avec  fa  femme  le  10  feptembre  i  76  , 
Lgé  de  50  ans.  *  La  Croix,  enj'ts  mémoires  ,  2  pari. 

SEVIGNE  (  Krançoife- Marguerite  de)  fille  de  Hen 
m,  marquis  de  Sevigné,  d'une  rrcs-ancienne  mailon 
tle  Dreragnc,  Si  de  Marie  de  Rabutin  ,  daine  de  Chan- 
tai Si  de  Bourbiily  ,  Sic.  a  été  dans  le  ilécle  dernier 
audî  connue  par  la  beauté  de  fon  efprit,  qu'elle  étoit 
diftinguéc  par  fa  nai  liane  e  ,  &  par  les  autres  dons  de 
la  nature.  Le  bruit  rie  fa  beau?c,  de  fa  fagclTe  Se  de 
fon  efprir,  l'avoir  déjà  précédée  à  la  cour,  lorfque 
madame  de  Sevigné  fa  tnsre  l'y  mena  en  166  j ,  pour 
la  première  fois.  La  cour  de  Louis  XIV  éroit  alors  le 
centre  des  plaifus  :  mademoifclle  de  Sevigné  y  plut, 
cV  repréfenta  divers  pcrfbnnages  dans  plufîeurs  ballets 
»wc  fêtes  qui  furent  donné  -  en  préfence  du  roi ,  &  par 
ion  oi.lre  en  1664.  Se  1665.  Elle  fut  mariée 

le  17  j.  nvicr  i^<>9  ,  à  François  Adhcmar  de  Montcil, 
comte  de  Grignan ,  chevaliet  des  ordes  du  roi ,  Iteu- 
t'viunt  général  au  gouvernement  de  Provence  ,  &  des 
ar.-n'é.s  de  fa  majellé.  l'eu  de  temps  après  ,  lefervice 
du  roi  appel!.*  M.  de  Grignan  en  Provence,  où  il  a 
ptefque  toujours  communie  en  l'abfcnce  de  M.  le 
u'uc  de  Vendôme,  qui  en  étoit  g  uverneur.  Madame 
de  Ciignan  fut  obligée  de  l'y  fume  ,  &  d'y  faire  de 
fréquens  voyages  qui  ont  donné  lieu  en  partie  1  ces 
lettres  fi  fpitituellcs  &  fi  délicatement  écrites  de  ma- 
f!auie  de  Sevigné  fa  mtre  ,  donr  M.  le  chevalier  Per- 
rin  ,  connu  par  la  déltcarclTe  de  fon  gout ,  a  donné 
une  édition  en  iyn  ,  à  Paris  en  4  volumes  in-n  , 
qui  depuis  ont  été  fuivis  de  deux  autres.  Chercha 
KABITT1N  &  GRIGNAN.  Madame  de  Grignan  ttt 
motte  le  1  j  août  1 705. 

SEVILLE,  fur  le  Guadalquivir ,  ville  d'Efpagne  , 
capitule  de  l'Andaîoiifn  ,  avec  archevêché,  clt  nom- 
mée par  les  anciens  auitiirs,  Nifpjlis  ad  Bcctim ,  //•/•' 
pal  Se  lfpalis.  Cette  ville  ,  qui  cft  très  ancienne  ,  cft 
la  plus  confidérable  d'Efpagne  après  Madrid ,  ce  l'une 
de*  plus  riches  &  des  plus  marchandes  de  l'Europe. 
Les  Maures  la  prirent  avec  le  refte  du  pays  en  715, 
Si  la  gardetent  durant  534  ans,  jufqu'au  n  décem- 
bre 1148,  que  Ferdinand  III ,  roi  de  Léon&deCif- 
tiilc ,  la  leur  enleva  iprès  un  fiége  de  feize  mois.  L'en- 
ceinte de  Séville  cït  prcfque  ronde  ,  cV:  enferme  di- 
vers magnifiques  palais,  de  belles  églifes ,  Se  de  gran- 
des pl.ices  qui  ont  toutes  des  fontaines  ,  dont  les  eaux 
font  apportées  par  des  aqueducs  de  cinq  ou  fix  lieues 
loin  de  la  ville.  L'archevêque  a  Soooo  écus  romains  de 
revenu  ;  mais  quand  il  n'eft  pas  cardinal ,  le  roi  en 
prend  la  moitié.  Son  chapitre  a  plus  de  1 50000  écus 
de  rente  j  6i  quatre  chanoines  ont  le  privilège  d'être 
vêtus  en  cardinaux.  LYglifc  métropolitaine  qui  eft  la 
plus  grande  de  toute  l'Efpagne  ,  a  cent  foixante  & 
quinze  pas  de  long,  &  qimre- vingts  de  large ,  avec 
des  chapelles  tout  a  l'entout ,  un  beau  chœur  ,  une  ri- 
che facnftie ,  &  un  clocher  très-haut ,  où  l'on  compte 
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vingt-  quatre  grottes  cloches.  Il  y  a  encore  à  Sé- 
ville univeriîré  ,  inquifition ,  &  un  lieu  où  l'on  bar  la 
monnoye ,  appelle  ta  tour  de  l'or.  Séville  Se  Sigovie 
font  les  feules  villes  d'Efpagne  où  l'on  fabrique  des 
pièces  d'or  Si  d'argent.  Les  voyageurs  y  admirent  la 
propreré  du  lieu  où  les  marchands  s'afTcmblent  pour 
parler  des  affaires  de  leur  négoce.  Il  y  a  un  très- grand 
nombre  de  collèges  &  de  maifons  religieufes ,  avec 
fept  portes.  On  palfe  par  celle  de  Triana  un  grandi 
ponr  de  bateaux  ,  qui  conduit  dans  un  très-beau  faux - 

I  bourg  de  même  nom ,  où  les  curieux  trouvent  de 
quoi  fe  fatisfaire.  On  admire  piulieurs  raretés  à  Sé- 
ville ;  Se  c'eft  en  ce  fens  que  les  Efpagnols  difent  :  Qui 
no  ha  vtflo  Sevilla  ,  no  ha  vijto  maravilla.  *  Rodrigue 
t  aro  ,  anùquit.  de  SevilU.  Alonfo  Morgado  ,  hijt.  ,{t 
S<  vit.  Mcrula  ,  defeript.  Hïfpart.  Mariana  ,  biblt.-e. 

j'i'ipt.  Hifpan. 

C  O  N  C  I  L  X  S    DE    S  £  VILLE. 

L  eglife  de  Séville  a  eu  des  prélats  illuftres ,  enrr« 
lefqu.-ls  les  faintsjfreres  Léandre  Si  Ifidore  onr  été  des 
plus  renomm  s.  ils  onr  tous  deux  célébré  un  concile 
en  cette  v:ile ,  le  premier  en  55,0,  Si  le  fécond  en 
6 l'y.  De  celui  là  nous  avons  trois  canons,  adrclHsà 
Pefage ,  évèque  d'Aftigi  &  de  l'autre  ,  nous  en  avons 
treize. 

Il  y  a  auflî  en  Éfpagne  Sevilla  la  Vitja ,  qui  elt 
une  ville  ruin  e  d'Andaloulîe ,  près  de  Séville.  Elle 
a  été  la  patrie  de  Silius  Ita/icus  ,  félon  quelques  -  uns 
qui  l'ont  dit  fans  fondement ,  Se  celle  des  trois  empe- 
reurs ,  Trajan ,  Adrien  &  Théodofe  Y  Ancien ,  félon 
Morales,  Maiiana,  Sic.  Les  anciens  l'ont  nommée 
Italie  a. 

SÉVILLE ,  que  les  Efpagnols  nomment  ordinaire- 
menr  Sevilla  del  Oro ,  ville  de  l'Amérique  feptentrio- 
nale  ,  dans  la  Jamaïque  ,  avec  un  porr  fur  le  golfe  du 
Mexique.  Elle  cft  peu  confidérable,  &  depuis  quel- 
ques années  a  éré  prife  par  les  Anglois  fur  les  Efpa- 
gnols ,  qui  en  étoient  les  fondateurs. 

SEVIN  (  François  )  né  dans  le  diocèfe  de  Sens  ,  nt 
la  plus  grande  partie  de  fes  études  à  Paris.  Il  y  enrra 
en  1699  au  féminairc  des  ïrenre-trois ,  où-il  fit  fa 
philofophie,  &  prit  le  degré  de  maître-ès-arts.  M. 
Fourmont  l'aîné  ,  étant  entré  quelques  années  après 
dans  la  même  maifon  ,  leur  gout  mutuel  pour  l'étude 
des  meilleurs  auteurs  Grecs  &  Latins,  ne  tarda  pas  i 
former  entr'eux  une  liaifon  étroite  qui  a  duré  toute 
la  vie  de  l'un  Si  de  l'autre.  Ils  lurent  enfemble  les 
poètes,  eV:  quelques  autres  aureurs;  &  pour  ne  pas 
manquer  aux  exercices  communs  de  la  communauté, 
ils  palfoient  fouvent  enfemble  une  partie  des  nuits 
dans  cette  leéture.  On  s'en  apperçut  j  on  en  rît  des 
reproches  j  on  fépara  les  deux  jeunes  gens  »  dont  les 
chambres  avoient  été  jufque-là  proche  l'une  de  l'au- 
tre :  mais  l'amour  de  l'étude  fut  alTez  ingénieux  pour 
leur  faire  trouver  le  moyen  de  fe  réunir  a(Te2  fré- 
quemment. Ce  commerce  apperçu  de  nouveau ,  fut 
prcfque  regardé  comme  fcandaleux  ,  &  le  fupérieur 
or  Jonna  à  M.  Fourmont  6c  a  M  Sevin  de  fortir  de  la 
communauté.  M.  Fourmont  s'étant  retiré  au  collège  de 
Montaigu,  M.  l'abbé  Sevin  lui  rendit  librement  de 
fréquentes  vifites \  Si  ils  continuèrent  de  concert, 
avec  plus  d'ardeur  que  jamais  ,  l'étude  des  meilleurs 

foc'tes  &  orateurs  Grecs.  C'eft  à  quoi  fe  bornèrent 
uirs  premiers  travaux  littéraires.  M.  Sevin  ne  voulut 
pas  futvre  fon  ami  dans  l'étude  que  celui-ci  avoir  cm - 
bradée  de  l'hébreu  Si  des  autres  langues  orientales. 
Dans  la  leéture  qu'ils  enrreprirent  d'Anacréon  ,  ilss'at- 
tacherent  à  montrer  par  des  notes  critiques ,  que  le 
texte  de  ce  pocte  n'avoit  été  jufque-U  ni  bien  rétabli, 
ni  par  conféquent  bien  entendu.  M-  Sevin  acquit  vers 
le  même  temps  la  proteétion  &  l'eftime  même  de  M. 
l'abbé  Bignon  ,  qui  n'a  celfc  depuis  de  lui  donner  des 
témoignages  de  ion  amitié  Si  de  fa  bienveillance. 
M,  Sevin  ctoit  digue  de  l'une  Se.  de  l'autre  par  ladou- 
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ge  oit  rempli  de  pillages  de  l'écriture.  On  1'»  infiEré 
dans  la  bibliothèque  des  pères ,  &  réimprimé  plufieurs 
fois.  Les  meilleures  éditions  font  celles  d'Amfterdam 
1688  ,  avec  les  opufcules  mythologiques,  phyfiques 
6c  morales  de  Thomas  Gale,  &  celle  de  Leipuck  17x5, 
ar  les  foins  de  M.  Sieber  Allemand  ,  qui  a  public  ces 
èntences  fous  le  nom  de  Sixte  II,  pape  &  martyr, 
u'il  prétend  en  être  le  véritable  auteut ,  ce  qu'il  tâche 
e  prouver.  Cette  édition  eft  un  m-4*  d'environ  40a 
âges.  *  D.  Gervaife,  vit  de  Rufin,  t.  1 ,  p.  7  3  7.  D.  Ceil- 
er  ,  hifK  des  aut.facr.  &  ecclef  t.  3  ,  &C. 
SEXTUS ,  Africain  ,  eft  auteur  d'une  chronologie  , 
&  d'an  ouvrage  en  9  livres  ,  intitulé  >t/>«>  ,  qu'il  dé- 
dia à  Alexandre,  tils  de  Mammée.  *  Voffius,  d*  phikf. 

&  Pkii.f,a. 

SEXTUS  POMPONIUS  ,  thtrchtr  POMPONIUS. 

SEXTUS  RUFUS  ,  petfonnage  confulaire  dans  le 
IV  ficelé  ,  6c  vers  l'an  $64 ,  compofa  un  abrégé  de 
l'hiftoire  du  peuple  Roma  n ,  qu'il  dédia  à  l'empereur 
Valens.  l  et  ouvrage  intitulé ,  Breviorium  hiflonce  ro- 
mans ,  s'etant  trouvé  fott  corrompu,  fut  corrigé  fur 
divers  manuferits,  par  Jean  Cufpinien.  Raphaël  Vola- 
terrandirque  le  véritable  nom  de  cet  écrivain  étoit 
Fefius  Ru/us.  Blendus ,  Marlicn  &  quelques  autres  ont 
cru  qu'un  Sextus  Rufus,  vivant  du  temps  de  Diocté- 
tien, avoit  laiflc  une  defeription  de  Rome  ;  s'ils  ne  fc 
trompent  pas ,  c'eft  un  écrivain  différent  de  l'auteur  de 
l'abrégé-  *  Confului  VolTius,  de  hifl  lat.  I.i,c.  9. 

SEXTUS  AUREL1US  VICTOR ,  cht-cht^  AURE- 
LIUS  VICTOR. 

SEXTUS  AB  HEMMENGA  ,  cherche^  SIXTE. 

SEXTUS  JULIUS  FRONTIN  ,  cherche^  FRON- 
TIN. 

SEXTUS  POMPEIUS  FESTUS ,  cherches  FESTUS. 
SEYDE,  ville  delaPhénicie  en  Syrie  ,  cherche^Sl- 
DON. 

SEYMOUR  ,  maifon  conGdérablo  en  Angleterre  , 
dont  font  ifliis  les  ducs  de  Sommerfer  ,  les  marquis  6c 
comtes  de  Hertfbfdfie  les  bâtons  de  Bcauchamp  ,  def- 
cend  de 

I.  Jean  Seymonr  de  Wolfhall,  dans  le  comté  de  Wil- 
ron,  chevalier,  mort  Je  11  décembre  15  jô.qui  eut  en- 
tre autres  enfant  d'Elirabeth,  fille  de  Henri  Wenthworth 
de  Nertelfted  fa  femme ,  Edouard  ,  qui  fuit  ;  Jtannt , 
tr oifiéme  femme  de  Htnri  VIII ,  roi  d'Angleterre ,  ma- 
riée le  10  mai  15)6,  morte  le  1 4  octobre  1557;  Henri , 
mort  fans  enfans  de  Barbe,f\\\t  de  Thomas  Morgan;  Tho- 
mas ,  baron  de  Sudlei ,  amiral  d'Angleterre ,  chevalier 
de  la  jarretière  ,  qui  époufa  Catherine  Parte ,  veuve  de 
Henri  VIII ,  roi  d'Angleterre ,  dont  elle  avoit  été  la  fixic- 
me  femme ,  motte  en  1  j  48 ,  8c  dont  il fera  parlé  ci-après 
en  l'article  d'EDOU  AR  D  fon  frère  aîné  ;  Eliraitth ,  ma- 
riée ,  1 .  i  Antoine  Ougthred ,  chevalier  :  1.  à  Grégoire , 
baron  de  Croimvel  :  3 .  A  Jean  Paulet  ;  6c  Dorothée  Sey- 
mour ,  qui  époufa  Clément  Smith ,  chevalier. 
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II.  Edouard  Seymour  ,  vicomte  de  Beauchamp  en 
1 5  3  6,  corme  de  Herrford  en  1 5  j  7>P""eâeur  du  royau. 
me  d'Angleterre ,  fous  le  roi  Edouard  VI ,  baron  d'An- 
gleterre ,  duc  de  Sommerfet  en  1547,  chevalier  de  la 
jarretière ,  &c.  dont  il  fera  parlé  et-après  dans  un  article 
Jtparé,  eut  la  tête  tranchée  le  14  janvier  1  j  5 1.  Il  avoit 
époufé  t.  Catherine ,  fillede  Guillaume  Fillol  de  Wood- 
land  :  1.  Anne ,  fille  $  Edouard  Stinhope  de  Shelford , 
morte  en  1 5  87,dont  il  eut  entre  autres  enfans,EDou  ard 
Seymour ,  II  du  nom ,  qui  fuit  ;  Henri ,  mort  fans  pofté- 
rité  de  Jeanne  Petci ,  fille  de  Thomas ,  comte  de  Nor- 
thumbetland;  Anne,  mariée  1.  à  Jean  Dudlei ,  comte 
de  Warwic  :  1.  A  Edouard  Umpton ,  chevalier  ;  Margue- 
rite 6c  Jeanne ,  mortes  fans  alliance  \  Marie ,  alliée  1 .  i 
André  Rogers  :  a.  A  Henri  Peyton  j  6c  Elisabeth  Sey- 
mour ,  féconde  femme  de  Richard  Knighclei  de  Fauffai. 

III.  Edouard  Seymour ,  II  du  nom ,  comte  de  Hert- 
fotd,  bâton  de  Beauchamp ,  mort  en  avril  16x1,  avoit 
époufé  1 .  Catherin*  Grei ,  fille  de  Henri ,  duc  de  Suffblc  : 
a.  Françoife  Howard ,  fillede  Guillaume,  baron d'Effin- 


gham.morte  le  1 4 mai  1  s 98  :  ^.Françoife Hovard,fille 
Je  Thomas,  vicomte  de  Bindon.  Du  premier  lit  fottirenc 
entre  autres  enfans,  toouARoSeymour,  III  du  nom, qm 
fuir  ;  6c  Thomas  Sey  mour,mort  fanspoftéritéd7>**4<, 
fille  A' Edouard Onleze  de  Catesbi. 

IV.  Edouard  Seymour,  III  du  nom,  baron  de  Beau- 
champ  .  mort  en  1618,  avant  fon  pete ,  avoit  époufé 
Honorée  ,  fille  de  Richard  Rogers  de  Brianfion  ,  donc  il 
eut  Edouard,  IV  du  nom,  qui  fuit;  Guillaume,  qui 
continua  la  poftérité  ,  rapportée  après  celle  de  fon  frera 
aîné;  François  ,  qui  a  fait  la  branche  d*  Trowbridge, 
rappoitit  ci-après  ;  61  Honorée  Seymour ,  mariée  A  Fer- 
dinand Dudlei ,  chevalier  des  Bains. 

V.  Edouard  Seymour ,  IV  du  nom ,  mort  avant  fon 
pere  ,  époufa  Anne  Sack ville,  fille  de  Robert ,  ceinte 
de  Dottet ,  dont  il  eut  Edouard,  6c  Anne  de  Seymatur  , 
morts  en  enfance. 

V.  GuiLLAUMiSeyroour,  fils  puîné d'EoouARD.  IIÏ 
du  nom,  baron  de  Beauchamp,  fut  comte,  puis  mat  quia 
de  Hertfort  en  1 640 ,  chevalier  de  la  jarreriere ,  Se  ouc 
de  Sommerfet  en  1660 ,  &  mourut  le  14  octobre  de  la 
même  année.  Il  avoit  époufé  1 .  Atabtlle  Stuart ,  fiUs  de 
Charles,  comte  de  Lenox,  morte  en  1615  : 1.  Françoift 
De  véreux,  fillede  Robert  comte  d'Elfes,  dont  il  eut  en- 
tre autres  enfans  Henri  ,  qui  fuit  \  Jean  ,  duc  de  Som- 
merfet après  la  mort  de  fon  neveu,  mon  en  avril  1677, 
fans  lailler  de  poftérité  de  Sara ,  fille  de  Richard  Alfton, 
chevaliet  ;  Françnfe  ,  mariée  1.  A  Robert  t  comte  de 
Molineux  :  1.  à  1  homas ,  comte  de  Southamptom  :  j .  A 
Conyer  ,  bâton  d'Arcie  i  Marie , alliée  A  Htneage,  Corme 
de  Wcinchelfei  j  6c  Jeanne  Seymour  ,  qui  époufa  Char- 
les ,  baron  Clifford  de  Landsboroug ,  mor:e  le  3  novera- 
bre  1679. 

VI.  Henri  Seymour,  baron  de  Beauchamp,  mou- 
rut avar.r  fon  pere ,  1  l'âge  de  18  ans ,  ayant  eu  entr 'au- 
tres enfans  de  Marie,  fille  d'Artus , baron  Capel, Guil- 
laume ,  qui  fuir  ;  6c  EJi{abtth  Seymour ,  mariée  ea 
1 S76 ,  iThomas  Bruce  ,  comte  d'Ailesburi. 

VU.  Guillaume  Seymour,  duc  de  Sommerfet  » 
marquis  de  Hertford ,  baron  de  Beauchamp ,  &c.  mou- 
rut fans  alliance  le  11  décembre  1671.  Son  oncle  Jean 
lui  fuccéda ,  ainjï qu'il  a  été  remarqué. 

Branche  des  barons  dm  Trowbridck , 

depuis  ducs  dt  Sommirset. 

V.  François  Seymour  ,  troilîéme  fils  d'EoouARD 
Seymour ,  III  du  nom  ,  baron  de  Beauchamp ,  fut  ctéé 
baron  de  Trowbridgeen  1 640 ,  6i  mourut  le  1 1  juillet 
1 664.  Il  avoir  époufe  1 .  Françoife ,  fille  6c  héritière  de 
Gttttrt ,  baron  d'Arlington  :  1.  Catherine ,  fille  de  Ro- 
bert Lee  de  Bilflei ,  dont  il  eut  Charles  ,  qui  fuit  ;  6c 
Françoife  Seymout ,  mariée  A  Guillaume  Duciede  Toxt- 
worr. 

VI.  Charles  Seymour,  baron  de  Trowbridge,  mort 
en  août  i6tfj ,  avoit  époufé  1 .  Marie,  fille  &  héritière  de 
Thomas  Smirh  de  Solei  :  1.  Etizabtth ,  fille  de  Guillaume, 
baron  d'Allington.  Du  premier  lit  vint  entr'autres  en- 
fans ,  Françotj't ,  mariée  à  Georges  Hungerford  de  Ca- 
denham.  Du  fécond  lit  forment  entr'autres ,  François  , 
baron  Seymour  de  Trowbridge ,  duc  de  Sommerfet  v 
né  le  17  janvier  1657,  tué  en  1*78  ;  6c  Charj.es,  qui 
fuit. 

VII.  Charles  Seymour ,  duc  de  Sommerfet ,  che- 
valier de  la  jarreriere  ,  &c.  a  époufé  le  30  mat  iSix, 
Elisabeth  Perci,  veuve  de  Henri  Cavendish,comte  d'O- 
gle  ,  6c  fille  de  Jojfelin  ,  comte  de  Northumberland  , 
dont  un  fils  né  en  1687.  *  LmhofF,  hijhirx  généalogi- 
que des  pairs  d'Angleterre. 

SEYMOUR  (Edouard)  étoit  frère  de  Jeanne  Sey- 
mour ,  époufe  de  Henri  VI 1 1 ,  roi  d'Angleterre ,  après  la 
mort  d'Anne  de  Boulen  ;  6c  pat  cette  alliance  ,  onde 
d'Edouatd  VI  ,  fils  de  fa  feeur  ,  &  de  Henri  VIII. 
Edouard  VI  ayant  été  proclamé  roi  ,  6c  déclaré  chef 
de  l'églife  anglicane  ,  quoiqu'il  fût  en  bas  âge ,  Sey- 
îe  fit  créer  duc  de  Sommerfet ,  tuteur  du  roi  ,  * 
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&  de  fe  retirer  en  France ,  avec  une  penfion  de  trente 
mille  écus  d'or.  Il  mourut  à  Paris  en  juin  1530,  fans 
avoir  été  marié ,  Se  fut  enterré  aux  Carmes. 

IV.  François  S  force  ,  III  du  nom  ,  fuccéda  i  fon 
frère  Maximilien ,  lotfqu'il  eur  cédé  fon  état  au  rot 
François  I ,  l'an  1 t  1  $  ,  fie  fut  rétabli  à  Milan  en  1 5 ti. 
11  en  fut  encore  charte ,  puis  rétabli  en  1 5 1 9  ,  par  1  em- 
pereur  ChMÏes-Quint,  Ce  dernier  lui  fit  des  plaintes, 
<le  ce  qu'il  rraritoit  avec  le  roi  François  l ,  qui  lui  avoit 
envoyé  Merveille ,  en  qualité  d'ambaffadeur  fecret. 
Sforce  pour  l'en  défabufer  ,  viola  lesdtoits  des  gens  ; 
fie  par  une  infigne  perfidie,  il  fit  couper  la  tête  i 
Merveille,  Il  mourut  le  14  ocîobre  1595,  n'ayant  laif- 
fé  aucun  enfant  de  Chtifiine  fa  femme  ,  qui  ctou  fille 
de  Chrijîurnc  II ,  roi  de  Danemacck.  ,  fie  d' Elisabeth , 
fœur  de  l'eroprereur  Chatles-Q«w». 

Marquis  de  Carat aggio  ,  bâtards  dès 
duesdt  Milan,  éuintsen  1697. 

IV.  Jean-Paul  Sforce, fils  naturel  de  Louis-Marie 
Sforce ,  duc  de  Milan  ,  du  le  More ,  fe  fignaia  pour  le 
duc  François  ,  fon  frere  ,  au  combat  de  Novarre ,  &  à 
la  défenfe  de  Milan  ,  auffi-bien  qu'a  celle  de  Lodi. 
L'empereur  Charles-  Quint  étant  i  Bologne  ,  lui  fit 
l'honneur  de  le  faire  couvrir  devant  lui  ,  fie  le  duc 
François  lui  donna  le  marquifat  de  Caravaggio  ,  Si  le 
comté  de  Galtiati.  U  mourut  le  5  décembre  1)35  ,  en 
courant  la  pofte  pour  aller  trouver  l'empereur ,  qui  le 
flatoit  de  lefpérance  de  lui  donner  le  duché  de  Milan. 
De  Violente  de  Bentivoglio  ,  fon  époufe ,  il  n'eut  qu'un 
fils ,  qui  fuit. 

V.  Mutio  Sforce  fut  élevé  fous  la  tutelle  de  fa  mere , 
Si  fe  retira  près  de  l'empereur  Charles- Quint ,  qui 
lui  don  a  une  grolle  penfion.  Il  mourut  au  fiége  de 
Metz  en  1  j  5 1  ,  Liftant  de  Faufline  Sforce  ,  fille  de 
Bofio  II,  comte  de  Santa-Fior,  un  fils  unique ,  qui  fuit. 

VI.  François  Sforce,  marquis  dcCatavaggio,  épou- 
fa  Confiance  Colonne ,  fille  de  Marc-Antoine , connéta- 
ble de  Naples ,  dont  il  eut  M  imo  II ,  qui  fuit  ;  Fabrice , 
grand  prieur  de  Venife ,  général  des  galères  de  Malte  , 
qui  fervir  à  la  tête  d'un  régiment  qu'il  avoit  levé  à  les 
dépens  ,  pout  !e  roi  Philippe  III ,  dans  les  guerres  de 
Piémont  Se  du  Milanez  ;  Louis  ,  abbé  ;  Faujlint ,  ma- 
riée à  André  Carerto ,  marquis  de  Final  j  V'toLnu ,  Se 
Jeanne. 

VII.  Mutio  Sforce  ,  II  du  nom  ,  marquis  de  Cara- 
vaggio ,  fut  élevé  enfant  d'honneur  du  roi  Philippe  II , 
qui  lui  donna  place  dans  le  confeil  fecret  de  l'état  de 
Siilan.  Il  éroit  homme  de  belles  lettres  ,  infirma  en 
1594  l'académie  des  Inquiets  ,  Se  mourut  âgé  de  45 
ans,  ayant  eu  d'Urfule  Peretti.niéce  du  pape  Sixte  V,  ôe 
veuve  de  >.«rc-Wn/o«M  Colonne.connétable  de  Naples, 
Jean-Paul,  qui  fuit  j  François  -  Marie  ,  mentioné 
épris  fon  frere  ;  &  trois  filles  mortes  fans  alliance. 

VIII.  Jean  Paul  Sforce  ,  II  du  nom  ,  marquis  de 
Caravaggio ,  fervit  dans  les  guerres  de  Piémont  Se  du 
Montferrat ,  à  la  tète  de  ,00  chevaux  ,  levés  à  fes  dé- 
pens ,  Si  futgéi'éral  de  U  cavalerie.  U  époufa  Marie 
Aldobrandin  ,  nièce  du  pape  Clément  VII ,  Se  fu-ur  de 
Marguerite  duchefle  de  Parme  ,  Se  mourut  jeune  ,  peu 
après  avoir  reçu  les  patentes  de  viceroi  d'Aragon.  U 
avoit  eu  François- -Marie ,  mort  dans  la  fleur  de  fon 

-  âge  ;  Mutio ,  décédé  dans  fon  enfance  ;  Urfin: ,  mariée 
à"  Hercule-Théodore  Ttivulcc  ,  prince  du  faint  empire  j 
&  Olympe ,  femme  de  Ferdinand  de  Gonzague ,  prince 
de  CaAiglione. 

VIII.  Fr  ançois-Marib  Sforce  ,  fut  chevalier  de 
Malte  Se  commanda  deux  regimens  pour  le  roi  d'Efpa- 
gne  au  liège  de  Verceil ,  puis  fervit  fur  les  galères  de  la 
religion.  Mais  fon  frere  étant  mort  fans  enfans  mâles , 
il  quitta  la  croix,  prit  poileffion  du  marquifat  de  Cara- 
v*3gi°  »  &  fut  du  confeil  fecret  de  l'état  de  Milan.  II 
époula  Blanche-Marie  Impériale  ,  fille  de  François- 
Marie  ,  duc  de  Saint-Ange ,  Se  mourut  en  16S8  ,  âgé 
de  60  ans  ,  lailïant  François-Maru  II ,  qui  fuit  j  & 
Anne-Marie ,  morie  jeune. 


IX.  François-Marie  Sforce ,  II  du  nom  ,  marquis 
de  Caravaggio  ,  mourut  jeune  le  13  juillet  i6</7  ,  Lrif- 
fant  à'Eléonore  Salviati .  fille  de  François  duc  de  Gui- 
liano  ,  qu'il  avoit  époufée  le  1  3  juin  1696,  Blanche 
Sforce  Vifconti ,  marquife  de  Caravaggio  ,  comcciTe 
de  Galliati  Si  La&arella,  mariée  le  10  octobre  1716, 
à  Jean  -  Guillaume  ,  comte  de  SinzendorfF  ,  cham- 
bellan de  l'empereur  ,  morte  en  couches  en  novem- 
bre 1717- 

Seigneurs  de  Pbsaro  ,  issus  de  Mvtio 

Atten ou lo  ,  par  bàtardift.  maiQ¥M> 
IL  Alexandre  Sforce  ,  ttoifiéme  fils  de4**rro 
Attenoulo  ,  Si  de  Lucie  Terzana ,  fa  mairrefle  ,  né  le 
29  octobre  1410  ,  ne  fe  rendit  pas  moins  recomman- 
dât) le  dans  les  armes  ,  que  fon  frere  François ,  duc  d» 
Milan.  Après  que  celui-ci  eut  obtenu  du  pape  la  Mar- 
che d'Ancone  ,  il  y  établit  Alexandre ,  gouverneur ,  qui 
défendit Camérino en  1435  .contre Force- Braccio,  un 
ries  plus  grands  généraux  de  fon  temps  :  il  le  battit ,  Se 
l'emmena  prifonnier  Se  dangereufement  bielle  ,  dans  fa 
place ,  où  il  mourut.  Il  ne  fe  fignaia  pas  moins  en  1 441 , 
contre  les  troupes  d'Alfonfe  d'Aragon  ,  qu'il  défit ,  Si 
prit  leur  général  Raimond  de  Ordonne.  On  lui  furpric 
peu  après  la  ville  d'Affife  j  mais  il  s'en  vengea  l'an 
1444 ,  par  U  défaite  de  fes  ennemis.  Son  fiere  ,  le  duc 
de  Milan  ,  acheta  la  ville  de  Pefaro,  dont  il  récompen- 
fa  fes  fetvices.  Il  conduifit  en  1 45  j ,  deux  mille  hom- 
mes au  fecouts des  Florentins;  mais  en  1471  ,  il  com- 
battit contre  eux  pour  les  Vénitiens  ,  Se  mourut  en 
1473  ,  ayant  eu  de  Confiance  Varane  ,  fon  époufe  , 
Constant  ,  qui  fuit  j  Jeanne-Baptijle  ,  mariée  éti 
145  9  ,  à  Frédéric  de  Montfeltre ,  duc  d'Urbin  ,  morte 
en  1471 ,  âgée  de  vingt-fix  ans }  Si  Genevre  mariée  1.  à 
SanSius  Bentivoglio  ,  feigneur  de  Bologne  :  1.  i  Jean 
Bentivoglio ,  fuccclieur  de  San&iur. 

III.  Constan  r  Sforce ,  fuccéda  à  fon  pere ,  6c  s'ap. 
pliqua  i  embellir  fa  ville  de  Pefaro  ,  fie  à  la  fortifier.  Il 
rendit  de  grands  fervices  aux  Florentins  ;  mais  par  lé- 
gèreté ,  il  pafla  du  côté  des  Vénitiens ,  leurs  ennemis , 
fie  mourut  peu  après,  le  19  juillet  1483  ,  fans  enfans 
légitimes  de  Camille  de  Marzana ,  fille  de  Marin  ,  duc 
de  Sertè  ,  fie  de  Honore  d'Aragon  -,  mais  illaiffa  deux- 
bâtards  >  Jean  ,  qui  fuit  ;  &  Galeas  ,  qui  s'attacha  au 
f'ervice  du  pape  Jules  II  ,  &  conduifit  les  troupes  auxi- 
liaires de  ce  pontife  à  l'empereur  Maximilien  devant  Pa- 
vie.  Après  la  mort  de  fon  neveu  ,  il  voulut  s'emparer  de 
Pefaro  ;  mais  le  pape  ne  lefouffrit  pas.  Il  fi  retira  auprès 
de  fin  parent  Maximilien ,  duc  de  Milan  t  &  fut  tué  par 
accident  en  1 5 1 3 . 

IV.  Jean  Sforce ,  quoique  bâtard,  fuccéda  à  fon  pere 
dans  la  feigneurie  de  Pefaro  ,  par  l'autorité  du  pape 
Sixte  IV  ,  d  condition  d'une  redevance  annuelle  de 
7(0  écus.  La  veuve  de  fon  pere  fut  allez  généreufe  pour 
lui  tenir  lieu  de  mere.  Elle  engagea  fes  fujets  à  le  re- 
connoître  pour  leur  feigneur  ;  mais  il  fut  aflèz  ingrat , 
lorfqu'il  fut  en  âge,  pour  dépouiller  cette  dame  de  ton- 
te  autorité  ,  Si  la  thalfer  de  Pefaro.  Après  avoir  fervt 
quelque  temps  Ferdinand,  roi  de  Naples,  l'entrée  du 
roi  de  France ,  Charles  VIII ,  en  Italie ,  lui  fit  penfer  i 
fes  affaires.  Il  crut  fe  donner  de  la  proteâion  «n  épou- 
ùm  Lucrèce  Borgia ,  fille  du  pape  Alexandre  VI  ;  mais 
peu  de  temps  après ,  foit  qu'U  l'eût  répudiée  ,  foit  que 
le  pape  la  lui  eût  reprife.il  fe  brouilla  avec  ce  ponrife.fic 
fuc  chalB  de  Pefaro.parCéf  ir  Borgia, frere  de  fon  épou- 
fe. Il  fe  reritaà  Venife  ,  où  il  époufa  Gentvrc  Tiépolo  , 
fille  de  Matthieu ,  fénateur  de  Venife  ,'fic  après  la  mort 
du  pape  ,  il  rentra  dans  Pefaro.  «On  laccufa  d'avoir 
commerce  avec  Bajazet ,  empereur  des  Turcs  ,  de  lui 
mander  tous  les  deiTeins  des  princes  chrétiens ,  Se  d* 
l'avoir  excité  à  faire  la  guerre  aux  Vénitiens ,  pour  faire 
par-là  une  diverfion  en  faveur  de  Louis  Sforce ,  duc  de 
Milan.  On  lui  reproche  auffi  d'avoir  fait  étrangler  ea 

Erifon  Pandolfe  Collénuccio  ,  habitant  de  Pefaro  , 
oname  fameux  dans  la  république  des  lettres.  11  mou- 
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ptrtgrinaùont  ;  de  potefiatt  facerdot'ù  ,  &c.  fie  mourut 
l'an  1390,  fous  le  règne  de  Richard  11  ,  roi  d'Angle- 
terre. *  Pitfeus  ,  dtUlufi.  Angl.fcript. 
.  SHARP  (  Jean  )  archevêque  dTorck  ,  né  à  Bradford 
^lans  la  province  d'Yorck ,  le  16  février  1644 -,  vinr  i 
"Cambridge  en  1660,  fie  y  prit  fes  dégrés  de  philofophie. 
Lcfrfqu'il  eur  reçu  les  ordres  facrés  ,  il  fut  d'abord  cha- 
pelain de  Heneage  Finch  ,  qui  en  1671  le  fir  nommer 
archidiacreen  Berkshire  ,  &  en  1*75 ,  prébendaire  de 
Norwich.donril  fut  dans  la  fuite  doyen.  Ilétoitdoôeur 
en  théologie ,  &  avoir  gouverné  quelques  éghfes  parti- 
culières i  Londres  fie  à  Saint-Gilles  en  Midlefex,  avant 
fon  élévation  fous  Jacques  II,  qui  favorifoit  la  religion 
catholique.  Sharp  zélé  pour  le  proceftantifme ,  fe  fit  des 
affaires  par  fes  déclamations.  Henri  Compton  évêque 
de  Londres ,  eut  ordre  de  le  fufpendre  de  fes  fonctions^ 
fie  ce  prélat  ayant  refùfé  d'obéir ,  il  fut  puni  lui-même 
delà  même  peine.  Sharp  eut  cependant  pcrrrulïîon  quel- 
que temps  après  de  reprendre  les  fondions ,  &  en  1689 
il  eut  le  doyenné  de  Cantorberi ,  d'où  il  paffa  en  1 69 1 
i.  l'archevêché  d'Yorck ,  que  l'archevêque  Tilotfon  fon 
ami  l'engagea  d'accepter.  Sharp  y  mourut  le  x  de  fé- 
vrier 17 1 5.  On  a  de  lui  quatre  vohimes  de  fermons,  fie 
quelques  autres  ouvrages.  Il  avoit  beaucoup  d'érudi- 
tion ,  fie  étoit  fort  réglé  dans  fes  mrrurs.  On  le  conful- 
toit  fouvent  fur  les  casdexonfcicncc  les  plus  difficiles, 
fie  il  avoit  beaucoup  de  fagacirépour  les  refoudre. 

SHEALE ,  ville  dans  le  comté  de  Durham  en  Angle- 
terre ,  dans  le  quartier  de  Cheftcr ,  a  l'embouchure  de 
la  rivière  de  Tine ,  où  la  flotte  de  charbon  de  Ncucaftlc 
vient  prendre  fa  charge.  *  Di3.  angiois. 

SHÈFFIELD ,  ville  avec  marché  en  Angleterre ,  dans 
la  contrée  du  comté  d'Yorck  qu'on  appelle  Strafford  , 
fur  la  rivière  de  Dun,près  les  limites  du  comté  dcDerbi, 
fie  célèbre  depuis  long-temps  pour  fon  négoce  en  inftru- 
mens  de  fer  ,  fie  fur-tout  en  couteaux  fie  en  lames.  On  y 
voit  encore  les  ruines  de  l'un  de  fes  cinq  châteaux,  fitués 
fur  la  rivière ,  à  cinq  milles  de  diftance  l'un  de  l'autre. 
*  DiS.  angl. 

SHENNON,  SHANNON  :  c'eft  la  plus  grande  ri- 
vière d'Irlande.  Elle  a  fa  fource  aux  confins  du  comté  de 
Rofcomen  ,  fie  de  celui  de  Letrim  eu  Conacie  ,  coule 
fur  les  confins  de  cette  province ,  de  la  Lagénie  fie  de  la 
Momonic ,  Se  fe  décharge  dans  la  mer  par  une  fort  large 
embouchure.  Elle  baigne  Letrim ,  Jainefton ,  Athlone 
fie  Limerick ,  fie  forme  dans  fon  cours  un  grand  nombre 
de  lacs ,  dont  les  plus  confidérables  font  ceux  d'Allyne , 
d'Efc ,  de  Rée ,  de  Derg  fie  d'Agamifch.  *  Mati ,  die. 


SHÊ 


SHEPEI  ,  SHEPPEI  ou  SHEPYE  ,  anciennement 
Toliapis  f  ifle  du  comté  de  Kent  en  Angleterre  ,  n'tft 
féparée  de  la  terre-ferme  que  par  une  branche  de  la 
Tamife ,  fie  n'a  que  deux  lieues  de  long  fie  une  de  lar- 
ge. Son  terroir  a  ceci  de  particulier  ,  qu'il  n'y  vient 
point  de  taupes.  La  capitale  de  l'ifle  eft  Queensbourg. 
Lesaurres  lieux  remarquables  font  Minfter,EaftChurch, 
Warden ,  Leyfden ,  Elmflei.  *Baudrand. 

SHEPPIUS  ou  DE  SHEPPEI  (  Jean  )  évêque  de  Ro- 
chefter ,  fie  tréforier  d'Angleterre  ,  prit  l'habit  de  reli- 
gieux dans  le  couvent  de  Rochcfter ,  fie  fut  reçu  docleur 
clans  l'univerfité  d'Oxford.  Il  s'adonna  â  la  prédication  ; 
fie  après  avoir  fait  un  voyage  i  Paris ,  il  hic  élevé  à  la 
dignité  d'évêque  en  1  j  5 1.  Ce  prélat  lailTa  trois  livres  de 
fermons ,  dont  on  garde  les  manuferits  dans  les  collèges 
de  Wicham  fie  de  Merton  à  Oxford  ,  fie  mourut  en 
1  j6o.  *  Pitfeus ,  deitlujl.  Angl.fcript. 

SHERBORN ,  en  latin  Clams fons ,  Schurburnum,  au- 
trefois ville  épifcopale  d'Angleterre,  n'eft  maintenant 
qu'un  bonrg,  confidérable  par  fes  manufactures  de  drap, 
fie  fi  tue  dans  le  comté  deDorchefter  fur  l'il ,  aux  confins 
ducomtédeSommerfec.  Il  y  a  un  aurre  bourg  de  ce  nom 
dans  le  comté  dTorck  ,  â  quatre  lieues  de  la  ville  de  ce 
nom  vers  le  fud.  •  Baudrand. 

SHÉRIF ,  eft  en  Angleterre  un  magiftrat  dont  le 
pouvoir  s'étend  fur  route  une  province ,  fie  dont  le  prin- 


cipal devoir  eft  de  faire  exécuter  lesfentences  des  jage*> 
de  choifir  les  jurés  ,  Ccc.  c'eft  pour  ainfi  dire  ,  le  grand 
prévôt  de  la  province.  Les  Shérifs  étoient  autrefois  choi- 
fispar  le  peuple  j  aujourd'hui  c'eft  le  fouverain  qui  en 
fait  le  choix  en xette  manière.  Les  juges  nomment  fix 
perfonnes  de  chaque  province ,  chevaliers  ou  écuyets 
riches  ^  de  ces  fix  ,  le  confeil  d'état  en  choifit  trois  , 
dor.t  le  roi  choifit  celni  qu'il  veut.  Les  Shérifs  étoient 
autrefois  en  charge  plusieurs  années  de  fuite  j  préfenre- 
ment  on  les  change  tous  les  ans  „  fie  il  n'y  a  que  celui  de 
Weftmôrland  qui  foie  héréditaire  dans  la  famille  da 
comte  de  Tanet.  Les  Shérifs  ont  deux  fortes  de  cours  : 
la  première  fe  tient  tous  les  mois  par  le  Shérif  ou  le  fub- 
ltitut ,  qu'on  appelle  Under-Shérif  ou  fous  Shérif.  Dans 
cette  cour  ,  il  juge  les  caufes  civiles  de  la  province  au- 
deflous  de  400  fchelins.  L'autre  cour  fe  tient  deux  fo:s 
l'année ,  un  mois  après  Pâque ,  fie  un  mois  après  la  Saint- 
Michel.  On  y  fait  la  recherche  de  toute  onenfe  crimi- 
nelle contre  le  droit  coutumiet ,  hors  les  cas  excepté» 
par  acte  de  parlement.  Les  pairs  du  royaume  fie  ceux 
qui  ont  droit  de  tenir  de  fcmblables  cours  ,  font 
exempts  de  la  jurifdiâion  de  celle  ci.  C'eft  encore  un 
des  devoirs  du  Shérif  de  rendre  i  la  tréforerie  toutes 
les  taxes  publiques ,  les  amendes  fie  les  failles  qui  fe  font 
faites  dans  la  province ,  ou  d'en  difpofer  fuivant  les  or- 
dres du  roi.  Quand  les  juges  font  leurs  circuits  dans  les 
provinces,«'eit  au  Shérif  i  prendre  foin  qu'ils  foient  bien 
reçus  fie  bien  gardés  tout  le  temps  qu'ils  font  dans  la 
province  dont  fl  eft  Shérif.  A  Londres  feulement  il  y  a 
deux  Shérifs  qui  portent  tous  deux  le  titre  de  Shérif  de 
Londres  fie  de  Midlefex ,  province  où  Londres  eft  fîruée. 
Dans  chaque  province  ,  le  Shérif  a  un  fubftitut  qui  fait 
prefque  toutes  les  affaires  ,  fie  fon  emploi  eft  fixe.  * 
Etat  de  la  Grande  Brttagnefous  Georges  II ,  tome  II , 
pag.  188  ,  &c. 

SHERLEY  (Thomas)  Angiois,  né  dans  le  comté 
de  Suflex  ,  vers  l'an  1164,  de  Thomas  Sherley  , 
chevalier  ,  fie  à' Anne  Ketnpe  ,  fut  reçu  i  l'âge  de 
quinze  ans  â  Hart-Hall  en  1  $79.  Après  environ  dewt 
ans  de  féjour  dans  cette  école ,  on  le  rappclla  dans  fa 
patrie  ,  où  il  fe  maria ,  fie  fur  fait  chevalier  en  1589. 
Son  frère  puîné,  Antoine,  qui  fuit,  s'étanc  acquis 
de  la  réputation  pat  fes  voyages  ,  il  voulut  l'imiter  ; 
fie  en  1598  il  l'accompagna  dans  fon  voyage  de  Perle. 
Il  demeura  dans  ce  royaume  ,  pendant  que  fon  frère 
étoit  allé  en  Europe  ,  où.Scha-Abbas  l'avoir  envoyé  ; 
<k  durant  le  fejour  qu'il  y  fit ,  il  acquit  l'eftime  de 
ce  prince.  Il  y  trouva  un  autre  avantage  :  il  y  goûta  la 
religion  catholique ,  pat  le  commerce  qu'il  eut  avec 
quelques  religieux  ,  fie  il  eut  le  bonheur  de  l'em- 
braller  avec  lepr  ou  huit  perfonnes  de  fa  fuite.  En 
itfc.4  le  roi  de  Perfe  l'envoya  en  Europe.  Il  prit  d'a- 
bord la  route  de  Mofcovie ,  fie  pafTa.  en  Allemagne  , 
où  l'empereur  Rodolphe  le  fit  comte  de  l'empire.  Il 
alla  en  fui  te  en  Italie ,  fie  fit  fon  encrée  dans  Rome  le 
18  feptembre  160^  ,  habillé  à  la  perfane  ,  mais  avec 
un  crucifix  élevé  au-deffiis  de  fon  turban  ,  ayant  à  fa 
fuite  plus  de  cinq  cens  chevaux  montés  pat  des  per- 
fonnes qualifiées  de  Rome.  Le  lendemain  il  eut  au- 
dience du  pape  Paul  V ,  en  plein  confifloire.  Wic- 
quefort  dit  que  ce  pape  le  fit  maîrre  du  facré  palais  ; 
mais  il  fe  trompe  :  cetre  charge  eft  toujours  polfédée 
par  un  Dominicain.  Paul  V  accorda  feulement  â 
Sherley  le  titre  de  comte  palatin ,  fie  le  pouvoir  de 
légitimer  les  Indiens.  Sherley  alla  auffi  en  Angleterre, 
où  il  eut  audience  du  roi  Jacques  I.  De  rerour  en 
Perfe ,  il  fur  renvoyé  de  nouveau  en  Europe  en  i<î  16* 
avec  un  religieux  carme  ,  pour  propofer  ,  comme  i 
fon  premier  voyage  ,  une  alliance  contre  le  Turc. 
Ayant  pafle  à  Goa ,  dans  le  dciïcin  de  s'y  embarquer 
pour  Lisbonne ,  il  fut  obligé  d'y  attendre  un  an,  avant 
de  pouvoir  parvenir  â  cet  embarquement.  Arrivé  i 
Lisbonne ,  fie  y  ayant  été  mal  reçu  ,  il  alla  4  Madrid, 
où ,  par  le  crédit  de  fon  compagnon  ,  il  rut  plus  fa- 
vorablement écouté.  11  y  fut  téfolu  d'envoyer  cinq 
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infatigable  ,  très-attaché  aux  intérêts  du  faint  lîége  Se 
de  l'empire,  ami  particulier  de  l'empereur  Maximi- 
lien.  François  I ,  roi  de  France  ,  difoit  ordinairement 
qu'il  craign.it  plus  la  plume  du  cardinal  de  Syon , 
que  les  cpées  de  Tes  ennemis.  Il  mit  tout  en  ufage 
pour  avancer  la  gloire  des  Suilles ,  qu'il  avoit  engagés 
dans  le  parti  du  pape  Se  de  l'empereur.  Ce  fut  lui  qui 
négocia  leur  alliance  avec  le  pape  Jules  II ,  en  vertu 
de  laquelle  il  mena  plufieurs  fois  des  troupes  Suilf  s 
en  Iralie  II  chalTa  les  François  du  Milantz,  &  rétablit 
le  jeune  duc  Maximilien  Sforce  l'an  1511.  Pour  ces 
grands  fervices  rendus  à  toute  l'Italie,  les  Suilles  ob- 
tinrent le  titre  de  libérateurs  &  de  défenfeurs  du 
faint  liège  ;  &  levcque  reçut  en  1 5 1 1  ,  du  pape  Jules 
Il ,  le  chapeau  de  cardinal.  L'empereur  lui  fit  préfent 
de  la  ville  Se  du  château  de  Viguefa  ,  Se  d'autres  en- 
droits. Jules  II  Se  Léon  X  !c  firent  légat  en  Allemagne 
£e  en  Lombardie.  Sa  réputation  étoit  montée  i  un  fi 
haut  degré ,  qu'on  tient  que  s'il  n'avoit  pas  donné  fa 
voix  à  Laurent  de  Médicis ,  il  auroit  lui  même  obtenu 
la  thiate  ;  Se  cet  honneur  lui  feroit  peut  -  être  encore 
arrivé,  s'il  avoit  furvéen  le  pape  Adrien  VI.  Il  mou- 
rut à  Rome  en  feptembre  1511.  Il  y  a  eu  depuis  plu- 
sieurs autres  perfonnes  de diltinéhon  de  cettï  famille, 
qui  ont  exercé  les  premières  charges  de  la  république 
de  Va! lais.  *  Mémoires  manu/crin. 

SH1RBURNE,  évêque  de  Lhicherteren  Angleterre, 
fut  honoré  de  cette  dignité ,  en  técompenfe  des  grands 
fervices  qu'il  avoit  rendus  dans  plusieurs  a  m  ballades  , 
dont  il  s'étoit  aquitté  avec  honneur.  Il  étoit  philofo- 
phe  Se  orateur.  *  Pitfeus. 

SHIRWODUS  (  Jean  )  éveque  de  Durham ,  &  An- 
clois  de  nation  ,  ri  voit  vers  l'an  1470.  Il  (avoit  les 
langues  grecque  &  latine  ,  Si  étoit  poète ,  rhétoticien, 
philofop  ne  Se  théologien.  Après  avoir  demeuré  long- 
temps en  Angleterre  ,  il  vint  en  France ,  étudia  a  l'a- 
ris  ,  où  il  rît  amitié  avec  Roch  ,  Chartreux.  De-li  il 
parti  en  Italie ,  où  il  fe  perfectiona  dans  la  langue 
grecque  ,  &  où  il  rechercha  beaucoup  de  livres  grecs , 
qu'il  acheta  &  porta  en  Angleterre,  enfin  il  parvint  i 
l'éveché  de  Durham.  Les  livres  grecs  qu'il  avoit  ap- 
portés d'Italie  furent  long-temps  cachés  ,  Se  furent 
trouvés  depuis  par  Robert  Tonftal ,  é  vèque  de  Durham. 
*  Pitfeus,  de  illufl.  Angl.faipt.  Lelandus. 

SHREWSBURI ,  en  latin  Salopia  ,  ville  capitale  du 
comté  deShrop  en  Angleterre.EIle  eft  (huée  fur  laSaver- 
ne,idix  lieues  deChefter.vers  le  midi.Cette  ville  eft  fort 
peuplée, riche  par  le  grand  débit  de  draps  qu'on  y  fabri- 
que ,  &  forte  pat  fa  fit uation,  étant  environée  par  la  Sa- 
ve me  de  rous  les  cotés,  à  la  réferve  du  nord.  Le  titre  de 
comté  de  Shrewsburi  avoit  é  é  long-temps  fans  polfcf- 
feur ,  jufqu'i  ce  que  Henri  VI  créa  comte  de  Shrewf- 
buri  en  1 441,  Jean  Talbot ,  maréchal  de  France  j  &  ce 
titre  a  continué  dans  fa  famille  jufqu'i  Charles  comte 
de  Shrewsburi ,  qui  éroir  le  douzième  de  ce  ritre  ,  Se 
qui  fut  honoré  de  celui  de  duc  par  le  roi  Guillaume 
III.  foyci  TALBOT.  Cette  ville  envoie  deux  dépu- 
tés au  parlement.  *  Baudr.~.nd.  DiH,  englois. 

SHROP-SHIRE,  c'tlt  à-dire,  le  comté  de  Shrop  , 
en  latin  Saiopia ,  province  d'Angleterre.  Elle  a  au 
nord  le  comté  de  Cnefter  ;  au  levant  celui  de  Stafford  ; 
au  midi  ceux  de  Worcefter  Se  d'Herefor  J  ;  Se  au  cou- 
chant la  principauté  de  Galles.  Sa  longueur  eft  de 
treize  lieues ,  Se  fa  largeur  de  huit.  Elle  abonde  en 
grains  Se  en  bétail ,  Se  on  y  trouve  des  mines  de  fer 
Se  de  charbon.  Shrewsburi  en  eft  la  ville  capitale.  On 
y  diilinguc  encore  les  bourgs  de  Bridgenorth .  de  Lud- 
low  ,  de  Wenloek ,  Se  de  Bishops-CalHe,  qui  envoient 
leuts  députés  au  parlement  d'Angleterre.  *  Baudrand. 

S  I 

O  IAGRIUS  ,  aureur  du  V  fi'cle  ,  avoit  compofé  un 
^  mité  de  la  roi  lur  le  myll  re  de  ta  Trinité ,  dans 
lequel  il  combatioic  ceux  qui  refufoiont  de  donner  le 


SI  A 


nom  de  Pere  à  la  première  perfonne  de  la  Trinité  j  de 
il  montroir  qu'on  devoit  dire  qu'il  a  engendré ,  non 
pas  créé  fon  Fils ,  Se  que  le  Saint  Efprit  n'eft  point  en- 
gendré ,  mais  produit.  Genoade  avoit  vu  un  autre  li- 
vre fur  les  régies  de  la  foi ,  qui  porroit  le  nom  de  Sia- 
grius  ;  mais  qu'il  juge  d'un  autre  auteur,  à  caufe  de  U 
différence  du  llylc.  *  Gennad.  de feript.  ecclef.  Du  Pin  , 
biblioih.  des  aui.  ecclef.  du  y Jte'cle. 

SIAKA  ,  le  grand  prophète  du  Japon  ,  à  qui  l'on  a 
donné  le  nom  de  Fo  ou  Foioge ,  c'eft-à-dire ,  le  dieu  , 
Se  que  les  Chinois  nomment  Sitsjun  ,  qui  lignifie  ,  te 
grand  ù  leparfait ,  vint  au  monde  l'an  1019  avant  J.  G. 
li  l'on  en  croit  les  annales  des  Japonois.  Son  pere 
étoit  roi  de  Magattakokf ,  dans  le  pays  de  Tendkf , 
que  Kccmpfer  conjecture  être  Fille  de  Ceylon  ,  quoi- 
que le  commun  peuple  du  Japon  nomme  ainfi  le  royau- 
me de  Siam.  A  l'âge  de  dix  -  neuf  ans  ,  il  quitta  ion 
palais  ,  abandonna  fa  femme  Se  fon  fils,  pour  èrre 
difciple  d'Araria  Sennin  ,  hermite  fameux  ,  qui  vivoit 
au  lommer  d'une  montagne  nommée  Dandokf.  Li 
Siaka  vécut  d'une  manière  fort  auftere  ,  Se  dans  une 
continuelle  contemplation  des  cliofes  ccleltes  &  di- 
vines. Il  fe  tenoit  dans  une  pofture  fingulicre.  Il  étoit 
affis ,  les  jambes  croifées ,  les  mains  lur  fon  fein  ,  pla- 
cées d'une  telle  manière,  que  les  extrémités  des  pou- 
ces fe  touchoient  mutuelL-m.nt.  La  force  de  l'entnou- 
fiafme  de  Siaka  fut  telle ,  qu'il  pénétra  ,  dit  on ,  les 
points  de  la  religion  les  plus  fecrets  &  les  plus  impor- 
ta™. Il  découvrit  l'exiftence  Se  la  nature  du  ciel  Se  de 
l'enfer ,  qui  font  les  lieux  de  la  récompenfe  &  de  la 
punition ,  l'état  des  ames  dans  l'avenir ,  leur  tranfmi- 
gration ,  le  chemin  que  l'on  doit  tenir  pour  arriver  i 
U  félicité  éternelle ,  le  pouvoir  divin  des  dieux  dans  le 
gouvernement  du  monde ,  Se  plufieurs  autres  articles  , 
qu'il  communiqua  enfuite  t  fans  réferve ,  i  fes  nom-» 
breux  difciples ,  qui  le  fui  voient  en  foule,  embrailant 
la  vie  auftere  qu'il  menoit  lui-même.  Il  vécut  foixtn- 
te-dix-neuf  ans  ,  &  mourut  Le  1 5  du  fécond  mois  de 
l'an  950  avant  J.  C.  Les  articles  les  plus  eflendels  de 
fa  doctrine  étoient  :  1.  que  les  ames  des  hommes  6c 
des  animaux  font  iminortelles,  Se  ne  différent  que 
félon  les  différens  fujets  qu'elles  animent  ;  1.  que  les 
ames  des  hommes  ,  après  qu'elles  font  féparces  du 
corps,  font  técompenfees  dans  un  lieu  de  bonheur  , 
ou  punies  dans  un  lieu  de  mifere ,  félon  ce  qu'elles 
ont  fait  pendant  leur  vie  :  j.  que  le  lieu  du  bonheur 
eft  nommé  Gokuraf ,  le  lieu  des  plaifirs  éternels.  Il 
enfeignoie  que  les  degrés  de  bonheur  différent  fuivanc 
le  degré  de  mérite  ;  mais  que  toutes  les  ames  ne  laïf- 
feronc  pas  de  fe  regarder  toutes  comme  très  -  heu- 
reufes.  Amida  ,  fuivanr  cette  doctrine ,  eft  le  chef  fu- 
preme  des  habitations  céleftes.;.  Que  pout  être  agréa- 
ble i  Amida ,  Se  digne  du  bonheur  éternel ,  il  faut  me- 
ner une  vie  vertueufe ,  conforme  aux  loix  que  Siaka 
enfeignoit.  Les  cinq  commandemens ,  ou  Gekai ,  que 
Siaka  enfeignoit  à  les  difciples ,  étoient  :  1 .  de  ne  rien 
tuer  de  ce  qui  a  vie  :  1.  de  ne  point  dérober  :  3.  de  ne 
point  paillarder  :  4.  de  ne  point  mentir  :  j.  de  ne  point 
boire  de  liqueurs  fortes.  Il  s'éleva  entre  les  difciples 
de  Siaka  plufieurs  hommes  de  mérite  ,  qui  répandi- 
rent cette  religion  dans  l'Orient,  malgré  lesobflacJes 
qu'ils  curent  à  furmonter.  Le  livre  ou  l'on  recueillit 
toute  la  doctrine  de  Siaka  ,  fur  nommé  Fokckio,  le 
livre  des  belles  fleurs.  La  doctrine  de  Confucius ,  qui 
étoit  fort  fuivie ,  empêcha  d  abord  celle  de  Siaka  de 
fe  produire  avec  fuccès.  Ce  ne  fut  qu'environ  l'an 
518  de  J.  C.  qu'un  certain  Darma,  qu'on  regardoit 
comme  un  faint ,  Se  qui  étoit  le  trente  -  troifîéme  fuc- 
celleur  du  faint  fiege  de  Siaka ,  introduifit  le  bud- 
:doï(me  à  la  Chine.  Enfuite  il  fe  répandit  dans  la 
prefqu'ifle  de  la  Corée.  Ce  fur-là  que  le  premier  Budî , 
ou  idole  de  Siaka  fur  élevé  &  adoré  l'an  de  J.C.  543. 
Cette  religion  pénétra  peu  après  dans  le  Japon ,  Se  le 
premier  Bukkio  y  fur  porté  l'an  de  J.  C.  5  50.  *  Extrait 
du  JappUmtni  françois  de  Bafle. 
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de  cinq  dômes  ,  dont  celui  du  milieu  eft  plus  grand 
tiue  les  autres  :  le  toit  eft  couvert  de  calai n  ou  étain 
dore.  Ce  temple  eft  accompagné  de  quarante-quatre 
grandes  pyramides ,  fort  bien  travaillées ,  8c  tout  autour 
avec  fymmérrie ,  par  trois  plans  de  différente*  hauteur. 
De  ces  pyramides  ,  les  unes  font  terminées  en  poinre  t, 
&  les  autres  arondies  fur  le  haut  en  forme  de  dôme. 
Tout  l'édifice ,  avec  les  pyramides ,  eft  renfermé  dans 
une  efpece  de  cloître  quarré  ,  où  l'on  voit  le  long  des 
galeries  d'un  côté ,  plus  de  quatre  cens  ftatues  de  bri- 
ques dorées ,  difpofées  dans  un  bel  ordre  ;  l'autre  côté 
eft  ouverr ,  & -regarde  le  remple. 

Du  roi  de  Si  MM. 

Le  roi  de  Siam  a  une  autorité  rrès-abfolae }  8e  le  ref- 
peéc  que  fes  peuples  onr  pour  lui ,  va  prefque  jufqu'à 
l'adoration  :  la  pofture  où  il  faut  être  en  fapréfence,  en 
eft  une  marque.  Dans  le  confeil  même  ,  qui  dure  quel- 
quefois plus  de  quatre  heures ,  les  miniftres  d  crat  fe 
tiennent  toujours  profternés  devanrfa  majefté.  Quand 
il  fort  tout  le  monde  doit  fe  retirer ,  fie  perfonne  n'ofe 
fc  trouverons  fon  chemin, que  ceux  qui  en  ont  un  or- 
dre exprès.  Toutes  les  portes  8c  les  fenêtres  des  maifons 
doivent  alors  êrre  fermées ,  fi  ce  n'eft  lorfqu'il  fe  fait  voir 
à  fon  peuple  dans  les  jours  de  cérémonie.  Dans  lambaf- 
fade  françoife  en  1685  »  onavertiûoit  même  les  Fran- 
çois de  fe  tenir  dans  leurs  quartiers ,  lorfque  le  roi  devoi  t 
forcir.  On  ne  permet  a  perfonne  d'approcher  du  palais , 
quand  il  y  eft.  Lorfqu'il  va  dans  la  ville ,  il  eft  aflîs  dans 
une  chaile  d'or ,  que  douze  valets  portent  fur  les  épau- 
les. Si  c'eft  un  jour  de  cérémonie  extraordinaire  ,  il  eft 
monté  fur  un  éléphant  où  il  eft  ailis  fur  un  trône  d'or. 
Lorfqu'il  veut  fe  divertir  fur  la  rivière  ,  il  entre  dans  un 
balon,  c'eft-â  dire,  une  barque  três-magnifique,  fie  fe  mer 
fous  un  dais  de  brocard  d  or  accompagné  de  quelques 
mandarins.  Tous  les  autres  mandarins  8c  feigneurs  de 
la  cour  le  fui  vent ,  chacun  dans  fon  balon ,  quelquefois 
jufqu'au  nombre  de  mille.  Dans  les  jours  de  fêtes,  les 
mandarins  ont  coutume  d'être  tous  habillés  d'une  étofe 
de  même  couleur ,  8c  c'eft  le  roi  qui  nomme  celle  qu'il 
lui  plair.  Le  roi  fe  montre  en  public  deux  fois  l'année 
avec  beaucoup  de  magnificence.  Il  marche  alors  fui  vi  de 
toure  fa  cour ,  8c  fait  paraître  rour  ce  qu'il  a  de  plus 
ziche.La  première  fois  on  mené  devant  lui  deux  cens  élé- 
phans ,  entre  lefquels  il  v  en  a  un  blanc  ,  que  le  roi  efti- 
me  tellemenr,qu'il  fait  gloire  de  fe  nommer  le  roi  de  l'é- 
léphant blanc.On  lui  donne  â  manger  dans  des  vaiilèaux 
d'or  ;  8c  quand  il  vient  à  mourir,on  célèbre  les  obféques 
de  cet  animal  avec  la  même  magnificence  que  celles  des 
grands  du  royaume.  La  féconde  fois ,  le  roi  paroît  fur  la 
rivière  avec  deux  cens  galères ,  dont  chacune  a  quatre 
cens  rameurs,8c  eft  enrichie  de  dorures  8c  de  peintures. 
Comme  cerre  féconde  forrie  fe  fait  au  mois  de  novem- 
bre ,  8c  qu'alors  la  rivière  commence  à  s'abaiffer ,  les 
prêtres  font  accroire  au  peuple  qu'il  n'y  a  que  le  roi  qui 
puiffe  arrêter  le  cours  des  eaux  ;  8c  ces  bonnes  gens  fe 
perfuadent  qu'il  va  couper  ces  eaux  avec  fon  fabre ,  afin 
de  les  obliger  à  fe  rerirer  dans  la  mer.  Le  roi  fait  ces  deux 
forties  pour  aller  i  deux  pagodes  ou  temples  d'idoles , 
dont  l'une  eft  i  Siam ,  8c  l'autre  â  fix  lieues  de  la  ville , 
en  remontant  la  rivière.  Il  fort  encore  une  autre  fois  de 
fon  palais ,  mais  fans  éclar ,  pour  aller  à  une  pagode  qui 
eft  dans  rifle  où  les  Hollandais  ont  leur  loge.  Ces  trois 
pagodes  fonr  richemenr  ornées, 8c  laftruâurecn  eft  très- 
belle.  Les  autels  font  chargés  d'idoles  d'or  8c  d'argent. 
Le  temple  de  laville  contient  près  de  quatre  mille  idoles 
toutes  dorées ,  outre  les  trois  principales ,  qui  font  d'or 
maffif.  Celui  qui  eft  a  fix  lieues  de  la  ville ,  n'eft  ouverr 
qu'au  roi  8c  aux  prêrrcs  de  fa  loi  :  8c  le  peuple  demeure 
à  la  porte  ,  la  face  contre  terre.  La  pagode  qui  eft  dans 
l'ifle  des  Hollandois,  eft  accompagnée  d'une  manière  de 
cloître  fort  agréable.  La  grande  idole  eft  environnée  de 
plus  de  rrois  cens  aurres  de  diverfes  grandeurs ,  qui  re- 

Iiréfenrent  toutes  fortes  de  poftures.  Le  roi  envoie  tous 
es  ans  à  la  Chine  cinq  ou  lut  grands  vaiffeaux ,  que  l'on 
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appelle  fommts ,  chargés  des  chofes  dont  les  Chinois  ont 
befoin  \  fie  deux  ou  trois  fommes  au  Japon.  Il  fair  un  pa- 
reil trafic  à  Camboje  8c  à  la  Cochinchine,  au  Tonquin» 
dans  toutes  les  côtes  de  l'Inde ,  8c  dans  la  Perfe ,  princi- 
palement à  Surate.  De  tous  ces  lieux  il  tire  toutes  fortes 
de  riches  marchandées  >  qu'il  fait  vendre  au  prix  qn'il 
veur. 

Le  roi  qui  régnoit  en  1 69  7,  n'a  voit  qu'une  feule  fem^ 
me ,  à  qui  l'on  donnoit  la  qualité  de  reine  j  mais  il  en- 
trerenoit  un  grand  nombre  de  concubines.  Il  fe  raiioic 
fort  bien  traiter ,  8c  ne  buvoir  néanmoins  que  de  l'eau  > 
pareeque  leur  religion  défend  le  vin  aux  perfonnes  de 
qualité ,  auffi-bien  qu'aux  ralapoins.  Le  royaume  eft  hé- 
rédiraire  :  de  forte  néanmoins  que  les  frères  du  roi  fuc- 
cedent  à  la  coût onne  préférableraent  â  fes  enfans  ,  qui 
n'y  parviennent  qu'après  la  mort  de  leurs  oncles. 

Le  roi  avoir  deux  frères ,  qui  vivoient  avec  lui  dans 
le  palais.  H  avoir  auffJ ,  félon  fa  coutume  des  Orientaux, 
un  fils  adopeif,  qui  l'accompagnoir  par  tout ,  auquel  il 
faifoit  rendre  des  honneurs  particuliers.  La  princeffe  , 
fille  unique  du  roi ,  avoit  fa  cour  8c  fon  conleil ,  com- 
pofés  des  femmes  des  principaux  mandarins.Elle  faifoit 
paroître  beaucoup  de  prudence  dans  le  gouvernemenr 
des  provinces  que  le  roi  lui  avoit  données.  Elle  n  croit 
fervi  que  par  des  femmes  j  8c  nul  homme  ne  l'avoit  vue 
ni  en  public  ,  ni  en  fon  palais.  Lorfqu'elle  fortoit  fur 
un  éléphant.elle  étoit  enfermée  dans  une  efpece  de  chai- 
fe ,  où  on  ne  la  pouvoir  voir.  Le  roi  s'étoit  rendu  affa- 
ble 6c  acceflible  à  tous  les  érranget s, principalement  aux 
François ,  depuis  qu'on  lui  avoit  fait  connoitre  lacoutu* 
me  du  roi  de  France  8c  des  aurres  rois  de  l'Europe  ,  qui 
fe  montrent  tous  les  jours  à  leurs  fujets  8c  à  toutes  fottes 
de  nations.  Ce  prince  fut  tué  en  1688 ,  à  l'âge  de  5  5  ans 
ou  environ.  Deux  princes  devoienc  fuccéder ,  félon  les 
coutumes  du  pays ,  pareequ'il  n'avoir  point  d'enfâns  mâ- 
les. L'aîné  étoir  perclus  de  tous  fes  membres.  Le  cadec 
contrefaifoit  le  muet ,  pour  ne  pas  s'expofèr  i  perdre  fa 
vie ,  par  le  foupeon  que  le  roi  eût  pu  prendre  contre  lui. 
Ils  étoient  tous  deux  unis ,  fie  l'aîné  â  caufe  de  fes  infir- 
mités cédoit  volontiers  le  royaume  à  fon.cader.  Mai* 
cous  deux  n'éroient  pas  rrop  bien  avec  le  roi  ,  8c  ne  fe 
mêloienr  d'aucunes  affaires.  Laprinceffe,  fille  du  roi  , 
étoit ,  difoit  on ,  mariée  fecreremencavec  le  jeune  prin- 
ce. Elle  étoit  âgée  de  18  ans ,  6c  étoit  d'un  naturel  fier  , 
hautain ,  fore  attachée  â  la  religion  8c  aux  coutumes  de 
fes  ancêtres ,  ennemie  des  François  8c  des  aurres  étran- 
gers. Elle  fe  rerira  de  la  cour  pour  quelque  mécontente- 
ment quelle  avoir  reçu  de  ion  père  ,  8c  prévenue  de 
haine  pour  M.  Conftance ,  Grec  de  narioa  ,  miniftre  de 
Siam ,  qu'elle  en  croyoir  être  auteur.  Prapie ,  fils  adep. 
tif  du  roi ,  qu'on  avoit  voulu  faire  paffer  pour  fon  fils 
naturel ,  étant  le  mieux  dans  l'efprir  de  ce  prince ,  au- 
roir  pu  lui  fuccéder ,  fi  la  chofe  eur  dépendu  feulement 
du  roi  j  mais  fa  nai fiance  étoit  trop  bafîê  8c  rrop  connue. 
Entre  les  grands,  OpraPirrachafediftinguoir  leplus.Sa 
famille  étoit  ancienne  6c  confidérée  :  if  étoit  frère  de 
lait  du  roi ,  8c  k  peu  près  de  fon  âge.  Il  defeendoir  d'une 
race  ,  fur  laquelle  le  père  de  celui  qui  régnoit  avoit 
ufurpé  la  couronne.  Ce  mandarin  s'étoit  acquis  par  l'at- 
tache qu'il  affedoit  de  faire  paroître  pour  la  religion  , 
l'eftimeuniverfelle  de  tous  les  ralapoins.  Sa  prudence  lui 
avoit  fait  tefùfer  tous  les  grands  emplois  donr  on  avoir 
voulu  l'honorer  lui  Se  fon  fils  ;  mais  il  n'en  avoir  pas 
moins  d'accès  dans  le  palais ,  8c  le  roi  ne  prenoir  aucune 
refolurion  fans  la  lui  communiquer.  Il  éroit  d'un  efpric 
vif  &  étendu ,  capable  de  manier  les  affaires  ,  8c  porré 
aux  grandes  entreprifes.  Son  abord  étoit  fort  engageant 
quand  il  le  falloir  ,  fie  fa  converfarion  rrcs-agrcable.  Il 
lavoir  fe  bien  faire  valoir  auprès  du  roi ,  aimanr  fon 
pays ,  ennemi  des  étrangers,  bon  Siamois  ;  mais  au  refte 
le  laiûant  difficilement  furprendre  \  né  fans  droiture , 
avec  peu  de  fincérité,  beaucoup  d'ambition,  rrop  de  dé- 
licateffe  à  railler  ,  8c  une  grande  ardeur  â  pourfnivre 
ceux  dont  il  fe  croyoir  méprifé  :  ce  qui  lui  avoir  attiré 
la  haine  de  tout  le  peuple  8c  des  étrangers.  Au  mois  dt 
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ii  décembre  1660  ,  dans  un  lieu  nomme  Schandau  , 
p:èsde  l'LIbe  ,  où  fon  pere  étoit  miniltre.  Il  fit  fes  étu- 
des i  Wittcnberg  ,  d  Hambourg  &  à  Kiel.  Enfuite  il 
féjourna  quelque  temps  en  Danemarck.  Après  qu'il  fc 
fut  tait  connoitre  par  quelques  favantes  dilfertationsen 
divers  genres ,  on  i'appella  au  rectorat  à  Schéneberg,  où 
il  publia  .ibiii  de  petites  pièces  d'érudition.  En  171 1  , 
il  fut  fait  diacre  de  l'églife  de  fairt  Thomas  à  Leip- 
fick.  Depuis  ce  temps  là  ,  il  fe  livra  prefque  tout  en- 
tier aux  antiquités  eccléiiaiîiqucs  ,  qui  avaient  déjà 
aupatavant  occupe  une  bonne  partie  de  fon  loilïr.  Ses 
connoillànces  dillinguée:.  en  ce  genre ,  le  rirent  nommer 
profelleur  des  antiquités  cccléliaftiques.  Dans  la  fuite, 
il  devint  archidiacre  Se  puis  pafteurde  faint  Thomas.  Il 
mourut  d'apoplexie  le  1 j  juin  1741  ,  âgé  defcixnnce- 
treize  ans.  Il  n'avoit  pas  compote  de  gros  volumes  ; 
mais  fes  productions  ont  toujours  été  fort  eftimées.  Les 
principales  de  celles  qui  on:  pal  u ,  font  :  La  v  ie  de  S.  Spi- 
riJion  ,  évèquc  dcTtimuhunte;  l'Enchiridion  de  Sixtt 
II ,  pape  &  martyr  ;  un  Martyrologe  de  l'églife  grecque  , 
«n  vers  :  on  a  trouvé  parmi  fes  papiers  la  féconde  Se  la 
troiliéme  partie  de  ce  Martyrologe  :  une  HiJ.oire  de  l'é- 
glife de  Thejfilonique;  une  des  Styliquts;  une  des  Evêquts 
d 'Ant  'mcht  ;  Htjloria  filelodorurn  tant  Grtzcorum  quant 
Latinotum  ;  une  DifTcrtation  fur  Us  tourmens  qu'on  fii- 
foil  fbuffrir  aux  anciens  martyrs  ;  de  XUftge  des  fliurs 
dans  les  Egiifes ,  Sec.  Tout  cela  eft  en  latin.  M.  Siber 
prétendoit  que  l'tiiitoirc  Ltfuopique  dTléliodore  eft  un 
roman  allégorique ,  qui  contient  l'Hiftoire  cccléfiafti- 
que  de  ce  temps-là  ,  &  en  particulier  les  premiers 
mouvemens ,  caulés  pat  l'ananifme.  *  Supplément fan. 
(ois  de  Bafle, 

{f3*  SIBERIE.  Le  pays  que  nous  appelions  préfen- 
te  ment  de  ce  nom,  comprend  la  partie  la  plus  iepten- 
trionale  de  l'Aile.  Il  eit  borné  par  la  mer  du  Japon  à  l'o- 
rient ;  par  la  grande  Tartaric ,  au  midi ,  par  la  Rullie  , 
à  l'occident ,  donc  il  eit  feparc  par  les  montagnes  appel- 
lées  Kamcnoi-Poïas  j  &  par  la  mer  glaciale  au  fepten- 
-rrion  :  en  forte  que  la  Sibérie  ,  dans  l'état  où  elle  eft  à 
p  cfent ,  peut  avoir  environ  huit  cens  lieues  d'Allema- 
gne dans  fa  plus  grande  étendue  de  l'occident  à  l'orient, 
oC  trois  cens  lieues  à  peu  près  du  midi  au  feptentrion. 
Comme  ce  vafte  pays  eft  litué  entre  les  50  Se  70  degrés 
de  latitude ,  il  ne  peut  manquer  de  taire  bien  froid  dans 
fes  parties  feptentrionalesiii  cela  d'autant  plus, qu'il  n'y 
a  rien  qui  couvre  cesquarriers  contre  la  violente  bife  du 
nord  ,  qui  y  règne  pendant  prefque  les  trois  quarts  de 
l'année  ;  car  à  niefure  que  l'on  avance  vers  les  bords  de 
la  mer  glaciale  ,  les  montagnes  de  ce  pays ,  d'ailleurs 
fort  élevé  ,  s'applanillent  infenllblement ,  de  manière 
■qu'à  la  fin ,  ce  ne  font  plus  que  de  vaftes  plaines  cou- 
vertes de  petits  fapins  3c  autres  arbrilîèaux  ,  enrrecou- 
pécs  par  intervalles  de  quelques  coteaux  peu  élevés  , 
qui  laifTênt  une  entière  liberté  au  vent  du  nord  de  pr 
nctter  jufque  dans  les  cantons  les  plus  reculés  de  la  Si- 
bérie. 

Ce  pays  eft  préfenrement  occupé  par  trois  fortes 
d'habitans  ;  favoir  ,  par  des  peuples  païens ,  qui  font 
les  anciens  habiuns  du  pays  y  par  des  Tartares  maho- 
nictans  ,  qui  four  ceux  lut  icfq  cls  les  Rudes  l'ont  con- 
quis ;  3c  par  les  Rudes ,  qui  en  font  à  préfent  les  maî- 
tres. Les  peuples  païens  qui  habitent  la  Sibérie  ,  font 
divifésen  plulieuis  nations,  dont  les  ptincipales  font 
les  Wo^uliîzes  ,  qui  h  t huent  l'Ugone  ,  des  deux  cô- 
tés d^s  Kainenoi  Poïas  ;  les  Sa mo.' tors  ,  qui  habitent 
entre  l'Ohy  8t  la  Léna  ,  vers  la  mer  glaciale  ,  &  qui 
font  appelés  Samn/eJa  Mani^la ,  pour  les  diftinguet 
des  autres  Saim>je  les  .  qui  habitent  vers  la  côte  fepten- 
ttionale  de  la  Rullie  ,  depuis  les  bords  occidentaux  Je 
la  ('uba  Tatf.ivkova  ,  jufqu'aux  environs  de  la  ville 
d  Aicangcl  Ce  la  rivière  de  D  vin .  j  les  Osti  akes  ,  qui 
habitent  au  fud  ''es  Samojedev;  lesTouN'.ousEs  ,  qui 
occupent  une  grande  partie  de  la  Sibérie  orientale  les 
Jakuti  ,  qui  lubi:e  t  tout  le  long  de  la  Lena  ;  les  Jv 
kv.GR! ,  qui  lent  vers  les  botdide  la  mer  glaciale  ,  à 
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l'cft  de  l'embouchure  de  la  Léna  ;  les  Tscktschi  ,  b 
Tschalatski  &  les  Olutorski  ,  qui  occupent  les 

fiartics  feptentrionalesde  la  prefqu'iflc  de  Kamtchatka- 
es  Kamtchadales  ,  qui  font  dans  le  milieu  de  cerre 
prefqu'ifle  ;  les  Kuriles  ,  qui  demeurent  dans  fa  partit 
méridionale  ;  les  Burati  ,  qui  habitent  au  fud  de  la 
rivière  d'Angara  ,  ent:e  la  Jéniféa  Se  la  Sélinga  •  fc, 
Barabinski  ,  qui  habitent  danslcs  plaines  ,  entre  lit- 
tis&  l'Obi.  On  parle  de  tous  ces  peuples  à  leurs  titres 
particulier  ,  qu'il  faut  confulrcr. 

De  ces  nations  ,  il  n'y  a  que  les  Wogulitzes,  les  Bi- 
rabjnski ,  les  Burati ,  les  Kamtchadales  &  les  Olutors- 
ki qui  aient  des  habitations  fixes ,  toutes  les  autres  vi- 
vent fous  des  huttes.  Ces  peuples  demeurent  pendant 
l'hiver  dans  les  forêts,  cherchant  leur  nourituteila 
charte  y  Se  dans  l'été ,  ils  vont  chercher  les  bords  des  ri- 
vieres  ,  pour  s'entretenir  de  la  pèche.  Les  peaux  des 
poilTons  font  leur  habillement  d'été,  cV:  lespe.iuxdes 
élans  5c  des  rennes  leur  fervent  au  même  ufage  en 
hiver.  L'arc  &  la  Héche  ,  un  couteau ,  une  hache,  avec 
une  marmite  tout  au  plus,  font  toutes  leurs  richeiîcj, 
&  les  raclures  d'un  certain  bois  leur  tiennent  lieu  délit 
de  plume  pour  fe  coucher. 

Les  rennes  Se  les  chiens  leur  fervent  de  chevaux,  ic 
leur  font  même  d'un  meilleur  ufage  dans  l'hiver ,  q-je 
ne  pouroient  être  ces  deniers ,  à  caufe  qu  ils  peuvent 
marcher  fur  la  nége  ,  qui  elt  quelquefois  d'une  pique 
de  hauteur  ,  fans  y  enfoncer  ,  comme  feroit  un  che- 
val. Quatre  chiens  tirent  fort  bien  un  traîneau  chargé 
de  trois  cens  livres  pefant,  pendant  fix  à  huit  lieues 
d'Allemagne.  Cesttaineaux  font  extrêmement  légers, 
ayant  quatre  à  cinq  aunes  de  longucut ,  &  autant  de 
largeur  qu'il  leur  en  faut  pout  qu'un  homme  y  put iTe 
être  couché.  Ce  fonr  principalement  les  Samojedes  & 
les  Jukagri  qui  fe  fervent  de  rennes  pour  traîner  leurs 
voitures.  Les  autres  peuples  n'y  emploient  ordinaire- 
ment que  des  chiens.  Dans  tout  le  notd  de  la  Sibérie, 
on  n'a  point  d'autre  commodité  pour  aller  d'un  endtoit 
a  un  autre  en  hiver, que  la  pofte  aux  chiens ,  qui  a  fes 
relais  de  diltance  en  diltance  ,  tout  comme  nos  poftei 
les  mieux  réglées  ;  &  félon  que  le  voyageur  cltpteflè, 
on  augmente  le  nombre  des  chiens  de  fatelage  de  fon 
traîneau. 

C'eft  par  la  même  voie  que  les  commis  du  tréfot 
de  la  Sibérie  vont  recevoir  en  hiver ,  dans  les  endroit» 
marqués  pour  cela  en  chaque  gouvernement,  les  con- 
tributions de  ces  peuples  en  pelleteties ,  félon  la  qua- 
lité des  cantons  qu'ils  habitent.  Pour  cet  effet ,  on  1 
bâti  en  ces  endroits  des  maifonettes  de  bois  ,  où  les 
commis  viennent  fe  rendre  dans  l'hiver,  accompagna 
de  quelques  Cofaqucs.  Alors  tous  les  chefs  de  famille 
du  relHirt  de  chaque  bureau  y  accourent  en  foule pour 
leur  apporrer  la  quanrité  de  pelleteries  à  laquelle  cha- 
que famille  eft  taxée  ,  afin  de  n'erre  point  fujets  aux 
extoi  (ions  des  commis  en  cas  de  quelque  retardement. 
De  tous  ces  peuples  &  de  divers  nations  moins  coii- 
détables  qui  font  répandues  dans  la  Sibérie.il  n'y  a  que 
les  Tfchalatski ,  les  Tfucktfchi ,  les  Olutorski ,  les  Ku- 
r iles  £>:  les  Ki'aki  qui  ne  paient  point  de  conttibutun 
à  la  Rullie;  tous  les  autres  fans  exception  en  paient, 
félon  la  nature  des  différons  cantons  qu'ils  occupent. 

Leur  religion  confiite  pour  la  plupart  en  quelques 
honneurs  qu'ils  rendent  nu  foleil  Se  à  la  lune  .  Se  dans 
le  culte  de  leurs  idoles.  Les  païens  de  Sibérie  onrordi- 
naircment  deux  fortes  d'idoles  j  favoir,  les  publiques, 
qui  font  en  vénération  à  tout  un  peuple  ;  Se  les  parti- 
culières ,  que  chaque  pere  de  famille  fe  faitlai-mèm* 
pour  leur  adreder  fes  dévotions.  Les  unes  6c  les  autre* 
ne  font  communément  que  des  bûches  arrondies,  ion 
bout  defqutlles  on  a  pratiqué  un  rond  pour  marquer  la 
tête  avec  un  nez ,  une  bouche  Se  des  yeux  fort  groref- 
queincnr  tatjonés.  Cependant  quelques-uns  de  cespeu- 
pks  ont  des  idoles  publiques  d'une  alîex  belle  fonte, 
qui  doivent  leur  être  venues  de  la  Chine.  Les  idoles 
partKu.ieus  font  quelquefois  étrangement  tnahnutees 
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lubirans  de  les  négocier  comme  bon  leur  femble. 

Toute  la  Sibérie  eft  i  préfent  fous  l'obéilîance  de 
la  Kullie,  depuis  l'an  1 5  9  j .  Voici  ce  qui  donna  lieu 
aux  Rufles  d'en  faire  la  conquête. 

Il  y  avoir  fous  le  régne  du  czat  Iwan  Bafilowitz 
un  colonel  des  Cofaqucs  du  Don  appelle  Jet  mak  Ti- 
mofewirz,  qui  après  avoir  rode  long-temps  aux  en- 
virous  de  l'Occa  Se  du  Wolga  avec  quelques  milliers 
de  Cofaques ,  pillant  Se  ravageant  toutes  les  villes 
&  les  villages  des  environs  de  là ,  fe  trouva  enfin 
tellement  prefle  par  un  grand  nombre  de  troupes 
qu'on  envoya  de  tous  eûtes  fur  lui  ,  que  ne  pouvant 
regagner  les  habitations  des  Cofaques ,  dont  on  avoit 
eu  foin  de  le  couper ,  il  fut  obligé ,  après  avoir  perdu 
en  plusieurs  rencontres  la  plupart  de  fes  gens  ,  de  re- 
monter les  rivières  de  Kama  &  de  Sufawaya,  pour 
tâcher  de  fe  mettre  à  couverc  de  la  punition  qu'il  fa- 
voit  bien  être  dûe  à  fes  actions.  Dans  cette  lîcuation 
défefpérée  ,  il  propofa  à  un  certain  Strobinoff ,  (  Srrah- 
lenberg  parle  de  fa  famille  fous  le  nom  de  STRO- 
GANOYV,  cherche^  ce  titre)  qui  avoit  beaucoup  de 
terres  aux  environs  de  la  rivière  de  Sufawaya  ,  que 
s'il  vouloir  lui  donner  des  bateaux  &  des  gens  pour 
aider  aux  fiens  à  traîner  ces  bateaux  de  l'autre  côte 
des  montagnes,  il  defeendroit  la  Tura  avec  les  huit 
cens  Cofaques  qui  lui  reftoient  encore ,  &  verroit  s'il 
pouroic s'emparer  des  villes d'On-Zigidïn  &  Sibir ,  ap- 
pelles maintenant  Tumecn  Si  Tobolskoi ,  qui  étoient 
les  feules  ville*  qui  fuflènt  pour  lors  dans  toute  la 
Sibérie.  Stroganow  craignant  de  mettre  cet  homme 
au  défelpoir  ,  en  cas  qu'il  lui  refufat  ce  qu'il  fouhai- 
toit  de  lui ,  Se  trouvant  fon  avantage  à  éloigner  les 
Tartates  mahométans  de  ces  frontières  ,  accepta  la 
proportion ,  &  l'aflifta  généreufement  de  tout  ce  qui 

Î ou  voit  lui  être  néceflàiie  en  cette  occafion.  Ainfi 
ermak  Timofewitz  defeendit  la  Tura  avec  fes  Co- 
faques, furprit  la  ville  d'On-Zigidin  ,  Se  alla  de -là 
s'emparer  de  la  ville  de  Sibir  ou  Tobolskoi ,  d'où  il 
chafla  Kurzium-Kan ,  qui  y  régnoir  pour  lors  ,  Se  fit 
fon  fils  prifonnier.  Mais  confiderant  enfuite ,  qu'il  lui 
fèroit  impoflîble  de  fe  maintenir  avec  fi  peu  de  monde 
contre  les  Tartares  mahométans,  dès  qu'ils  feroient 
revenus  de  la  première  furprife  ,  il  envoya  le  fils  de 
Kutzium-Kan,  appelle  Altnaï  -  Sultan ,  à  Mofcow  ,& 
offrit  fa  conquête  à  la  cour  de  Ruflie ,  en  expiation  de 
fes  crimes.  La  propoGrion  de  Jermak  fur  acceptée  j 
il  eut  fon  pardon ,  Se  l'on  détacha  inceflâmment  un 
bon  nombre  de  troupes  pour  fe  mettre  en  pofleffion 
de  ce  pays.  Depuis  ce  temps,  les  RulTes  fe  font  rou- 
jours  étendus  de  plus  en  plus  dans  la  Sibérie ,  jufqu  a 
ce  qu'ils  ont  enfin  gagné  te  rivage  de  la  mer  du  Japon. 
Jermak  Timôrcwitz  perdit  la  vie  peu  de  temps  après 
une  fi  belle  expédition  j  car  voulant  defeendre  l'irtis 
avec  quelques  bateaux ,  il  fut  furpris  la  nuit  par  un 
gros  parti  de  Tartares  qui  le  tuèrent ,  lui  &  la  plu- 
part de  fes  gens.  Comme  c 'étoient  les  Cofaques  qui 
avoient  fait  cette  conquête  ,  on  voulut  leur  en  lailter 
tour  l'honneur  :  ainfi  a  mefure  qu'on  y  envoya  des 
troupes ,  elles  furent  incorporées  dans  les  Cofaques. 
C'eft  par  cette  raifon  que  toute  la  milice  de  Sibérie 
porte  encore  à  préfent  le  nom  de  Cofaques. 

Les  Rufles  divifent  la  Sibérie  en  trois  dépatjemens  , 
qui  font  ceux  de  Tobolskoi  >  de  Icnifciskoi,  Se  d'Ir- 
kutskoi.  Chacun  de  ces  departemens  eft  divifé  en 
plufieurs  diftri&s  appelles  Viezd.  Dans  le  premier 
font  Tobolskoi ,  Tiumensk ,  Turinïk ,  Ekaterinburg, 
Pelimsk ,  Berefousk ,  Surgutsk  ,  Tata.  Dans  le  fé- 
cond ,  Ienifeisk,  Mangafcisk  ,  Narimsk  ,  Tomsk  , 
Kufneksk,  Krafnojarsk.  Dans  le  troifiéme,  Irkursk, 
llimsk ,  Selinginsk  >  Nerczinsk ,  Iakutsk ,  Kamtchat- 
ka. Chaque  ville  a  fon  vaiwode  qui  commande  en 
chef  dans  toute  l'étendue  de  fon  diftriâ ,  fous  les  or- 
dres du  gouverneur  général  qui  fait  fa  refidence  à 
Tobolskoi.  Ce  dernier  porte  eft  un  des  plus  honora- 
bles de  la  Ruflie  j  il  eft  en  même  temps  un  des  plus 
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profitables.  Lt  cour  y  nomme  ordinairement  des  p;r- 
fuîmes  de  la  première  qualité.  Mais  depuis  que  le  jjr. 
nier  gouverneur  général  de  ce  pays,  KnéesCzerkaïki, 
a  demandé  fon  rappel  en  1711  ,  on  a  trouvé  i  pro- 
pos d'y  envoyer  leulemenr  un  vice-gouverneur. 

Comme  l'argent  eft  fort  rare  dans  la  Sibérie  ,  tous 
les  vivres  Se  marchandifes  du  cru  du  pays  y  font  i 
grand  marché  :  Se  le  négoce  fe  fait  par  échange,  en 
recevant  marchandifes  pour  marchandifes.  La  rnc-n- 
noie  de  Ruflie  eft  la  feule  qui  ait  cours  en  Sibérie. 
L'or  Se  l'argent  qui  y  viennent  de  la  Chine ,  de  mluc 
que  l'or  en  poudre  que  les  Buchares  y  apportent  en 
temps  de  paix,  n'y  font  reçus  que  comme  œarchan. 
difes. 

Le  gouvernement  fpirituel  de  la  Sibe'rie  eft  confie 
à  un  métropolitain  du  eu' te  grec  ,  tel  qu'il  eft  reçu  en 
Ruflie  ,  qui  fait  fa  réiidence  à  Tobulskoi.  *  BijLi/t 
généalog.que  des  Tatars  ,  p.  485  ,  &  Juivantes. 

SIBEK.T  DE  BEKA ,  religieux  Catme ,  chercher 
BEC A.  i 

SIBERUS  (  Adam-Théodore  )  né  l'an  ifij  àKem- 
nitz  en  Mifnie  ,  eft  un  poète  latin ,  qui  s'eft  fait  con- 
necte particulièrement  en  Allemagne.  Ses  pocfcs 
font  en  deux  volumes,  &  au  VI  tome  des  délices  des 
portes  latins  d'Allemagne.  Il  a  fait  des  hymnes,  des 
epigrammes,  des  faftes  eccléfiaftiques.  Cer  auteur  eft 
fort  eftimé  en  Allemagne.  Sa  veine  coule  avec  dou- 
ceur Se  agrément  j  elle  eft  régulière  St  modefte  ;  mais 
fon  ftyle  n'a  ni  élévation  ni  grandeur.  *  Joan.  Andr. 
Quenlted.  in  dialogo  de  patriis  viroium  ilhfirium. 
Olaiis  Botrich.  dijftrt,  4.  dt  poït.  Latin.  ju- 
gement des  ftvans  fur  les  poètes  modernes. 

SIBILLE  (  Touiraint  )  avocat  au  parlement  de  Pa- 
ris ,  éroir  né  à  Châlons  en  Bourgogne  dans  le  quin- 
zième fiéclc.  Il  mourut  dans  cette  ville ,  lieu  de  fa 
luiflànce  en  1 5 1 8  ,  dans  un  âge  for  t  avancé.  Il  a  écrit: 
1.  Du  mépris  du  monde  ;  à  Paris  ,  1579,  ia-16.  u 
De  la  paix ,  /«- 1  C.  Voila  ce  qu'on  lir  dans  la  BMotkt- 
quedes  auteurs  de  Bourgogne  j  mais  nous  croyons  qu'on 
s'eft  trompé  fur  le  temps  où  a  vécu  Sibille  ;  qu'il  faut 
mertre  le  feiziéme  fiécle  au  lieu  du  quinzième  j  ic 
que  c'eft  en  1 5  8 1  ,  non  en  1 5  1 S  ,  qu'il  eft  mon.  Au 
refte  on  a  eu  raifon  de  diftinguer  dans  la  même  bi- 
bliothèque Thomas  Sibille  ou  Sébile,  comme  le  nom- 
ment du  Verdicr  Si  la  Croix-du-Maine ,  ou  plutôt  Si- 
bilet ,  qui  étoit  le  vrai  nom  de  celui-ci ,  de  Touflàint 
Sibille.  Thomas  étoit  Parifien.  Il  «n  eft  parlé  dans  la 
Croix-du-Maine  &  dans  du  Verdi  er  j  de  même  que 
dans  le  tome  troifiéme  de  la  bibliothèque françoift ,  ou 
hijioire  de  la  littérature  françoift ,  Sec. 

SIBILOT ,  étoit  un  fou  de  la  cour  de  Henri  III, 
roi  de  France  j  d'où  vient  qu'on  s'eft  fervi  quelque- 
fois de  ce  mot ,  pour  marquer  en  général  un  fou  & 
un  ridicule.  En  voici  un  exemple  riré  de  l'épigramme 
compofée  par  le  célèbre  d'Aubignc  fur  moniteur  de 
Candale ,  qui  avoit  erabrafle  la  religion  P.  R.  pour 
plaire  à  la  duchefle  de  Rohan  ,  qui  «oit  de  cette  re- 
ligion ,  &  dont  il  étoit  extrêmement  amoureux. 

Hé  quoi  donc  ,  petit  Sibilot , 

Pour  C  amour  de  dame  Lisette  , 

Vous  vous  êtes  fait  Huguenot , 

si  ce  que  dit  la  galette. 

Sans  ouir  anciens  ni  paflcurs , 

Vous  vous  êtes  donc  fait  des  noires  ; 

Vraiment  nous  en  verrons  bien  d'autres , 

Puifque  les  yeux  font  nos  docteurs. 

On  appelle  encore  Sibilot  celui  qui  fiffle  te  parle 
du  ventre,  celui  qui  contrefait  les  efprits  Se  les  âmes 
des  défunts ,  pout  fe  moquer  de  leurs  apparitions, 
ou  pour  faire  peur  aux  gens  fimp'es.  *  Ménage. 

SIBRAND,  abbé  de  l'ordre  de  Prémontré ,  qui 
vivoit  en  odeur  de  fainteté  dans  le  XIII  ficelé,  étoic 
Frifon  ,  &  avoit  pris  l'habit  de  religieux  dans  un  fflo- 
naftére  nommé  Marie  Cardin ,  ou  Hcrtus  B.  Mans. 
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qu'on  lui  a  donnes  ,  vient  des  voyages  qu'elle  a  faits  , 
ou  de  fes  enlcvcmens  faits  pai  le  génie  qui  l'infpiroit , 
Se  qui  la  tranfportoit  en  plufieurs  lieux ,  enfin  qu'elle 
mourut  a  dîmes  en  Italie.*  Diodore  de  Sicile,!.  4,  c.  4. 
Paufanias ,  in  Achaic.  Chryfippe ,  /.  1  ,  de  divin.  Solin , 
c.  7.  S.  Juftin  Martyr ,  in  tartn.  ad  Cent.  Clemens 
Alexandrin,  l.  I  &  4  (Iront.  Eufebe ,  in  chron.  &  hijl. 
Sozomtne  ,/.  1 ,  hijl.  c.  1 .  Nicéphore ,  /.  8  ,  c,  9.  Lac- 
tance,  /.  1  ,  divinar.  injlitut.  c.  6.  Jean  Bocace  ,  de  je- 
min.  illufl.  Onuphre ,  trail.  de  Sibyll.  Sebaftien  Berra- 
dius  |  in  concord.  hijl.  evang.  T*i9  L  | ,  c.  15.  Riccioli , 
chron.  reform.  P.  Petit,  de  Sibyll.  David  Blondel.  Ifaac 
Voflîus.  Servat  Galle.  Du  Pin ,  dijjert.  ptel.jur  la  bible. 

Observations  sur  les  livres  Sibtlliks. 

Nous  avons  préfentetnent  plufieurs  vers  grecs  attri- 
bués aux  Sibylles divifés  en  8 livres;  mais  prefque  tous 
les  favans  conviennent  que  c'eft  un  ouvrage  fuppofé.  Il 
paroît  avoir  été  écrit  à  la  fin  de  l'empire  d'An  tonin.ou  au 
commencement  de  celui  de  Marc  Aurelc  ;  puifqu'il  y  eit 
fait  mention  de  Trajan,  d'Adrien  5:  de  Marc  Aurele,  de 
Lucius,&  de  ces  trois  derniers  comme  vivans.Quelqucs- 
uns  ont  cru  que  les  livres  des  Sibylles ,  cités  par  les 
pères,  font  ditf'crensde  ceux  ci ,  Se  que  ce  font  les  vé- 
ritables oracles  des  Sibylles.  Mais  ce  que  l'on  fait  des 
oracles  anciens  attribués  aux  Sibylles  ,  c'eft  qu'ils  ne 
contenoient  rien  que  des  fuperftitions  païennes  ;  au 
lieu  que  Ici  oracles  cirés  par  les  pères ,  font  des  prophé- 
.  ries  ttcs-claircs  de  Mus  Oui rt, ou  des  vérités  évangcli- 
ques.  En  examinant  même  les  prédiûions  des  Sibylles 
citées  par  les  pères  ,  Se  le  recueil  des  vers  que  nous 
avons  fous  le  nom  des  Sibylles ,  on  verra  qu'il  y  a  très- 
peu  de  différence  entre  les  uns  8c  les  autres.  Le  fyftême 
de  Voulus  ne  paroît  pas  fans  difficulté  ;  car  les  vers  fi- 
byllins,  apportés  de  Grèce  par  Oclacilius  CraiTùs ,  où  il 

1>rctend  qu'il  s'étoit  gliffé  des  prophéties  des  Juifs  ,  fur 
'avènement  du  Même  ,  n'étoient  pas  moins  profanes 
que  les  premiers  livres  de  la  Sibylle  de  Cumes.  D'ail- 
leurs ,  les  prophéties  qui  regardent  Jefus  Chrift  ,  font 
plus  claires  que  celles  des  prophètes  des  Juifs  ;  &  la 
doctrine  des  livres  fibyllinseft  plutôt  celle  d'un  chré- 
tien ,  que  celle  d'un  Juif.  Jefus-Chrift  y  eft  prédit  clai- 
rement ;  la  téfurreérion ,  le  jugement  cV:  le  feu  de  l'en- 
fer y  font  marqués  en  termes  formels  :  ainfi  il  y  a  plus 
«l'apparence  que  c'eft  l'ouvrage  d'un  chrétien  ,  que  ce- 
lui d'un  Juif.  Aurefte ,  quoique  la  plupart  des  anciens 
pères  aient  cité  les  livres  des  Sibylles  comme  vérira-  1 
bles ,  il  yen  a  eu  qui  en  ont  douté.  Origène  répondant 
au  philofophe  Celle  ,  qui  appelloit  les  chrétiens  Sy- 
bylliftes ,  témoigne  qu'il  y  avoir  des  gens  parmi  les 
chrétiens  qui  n'approu  voient  pas  qu'on  fe  fervît  de  ce 
témoignage.  Saint  Auguftin  a  reconnu  la  faulîeté  de  ces 
oracles  ,  Se  affine  qu'on  peut  dire  qu'ils  ont  été  fup- 
pofés  par  des  chrétiens.  *  Conf*ùe{  M.  Du  Pin  ,  dijf. 
pfélim.fur  la  bible. 

Quant  à  ces  vêts  qui  nous  relient  fous  le  nom  de  Si- 
byllins, ils  font  écrits  en  un  fort  mauvais  ftyle;  leur  au- 
teur ne  fa  voit  pas  bien  la  langue  grecque  ;  il  y  a  des 
barbarifmes ,  des  étymologies  puériles  &  frivoles ,  qui 
n'ont  aucun  air  de  l'ancienne  Grèce  ,  Se  qui  ne  fentent 
nullement  lagraviré  de  la  matière  que  l'on  y  traite  :  com- 
me l'ont  bien  remarqué  Henri  de  Valois ,  dans  fes  re- 
marques fur  l'hiftoire  eccléfiaftique  d'Eufebc  \  Gérard 
VoiBus,  au  livre  des  poètes  Grecs;  ficTanegui  le  Fevre , 
vies  des  poètes  Grecs.  Ceux  qui  voudront  s'inllruire  à 
fond  de  la  matiete  des  Sibylles ,  touchant  leurs  pe;  Ton- 
nes &  leurs  livret  ,  peuvent  confulter  les  traites  parti- 
culiers qui  en  ont  été  faits  exprès  :  1 .  par  Onufrc  Pan- 
vini ,  hermire  Auguftin  de  Véronne ,  en  latin  ;  z.  par 
le  ficur  David  Blondel ,  proteftant  de  Chilons  en  Cham- 
pagne, en  francois;  j.  par  Erafme  Schmid,  Allemand  , 
de  Mifnie ,  en  latin  ;  4.  par  Tobie  Wagner ,  Allemand , 
demeurant  à  Tubingue  ,  en  latin  ;  5.  par  Daniel 
dation  ,  jurifconfulte  ,  en  latin  ;  6.  par  le  fieur  Jean- 
Chriftophe  Salbacb,  en  allemand  ;  7.  par  le  P.  Jean 
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Cra.Tct  ,  Jéfuite  ,  en  françois  ;  8.  par  Ifaac  Voffius  » 
Hollandois  ,  chanoine  de  Vindfor  en  Anglererrc  ,  en 
latin  ;  9.  par  Jean  Marckius ,  profefTeur  de  Groningue 
en  Frile,  en  latin  ;  Se  10.  par  M.  Petit  ,  médecin  , 
dont  on  a  déjà  parlé ,  &  par  plufieurs  autres ,  comme 
Obfopxus Se ScrvatusGallxus  , Sec.  *  Du  Pin,  dijfert. 
prclim.fur  la  bible. 

SIBYLLE  DE  MARSAL.  L'hiftoire  finguliere  de  cette 
fille  eft  tappottée  dans  la  chronique  de  l'abbaye  de  SenO' 
nés ,  chapitre  1 8,  livre  4,  imprimée  dans  le  fpicilége  de 
dom  Luc  d'Acheri ,  tom.  3  ,  in-40  ,  à  Paris ,  165  9  ,  Se 
dans  l'édition,  in  fol.  de  Paris,  17*1 ,  tom.  a ,  p.  6oj. 
Sibylle  étoitde  Marfal ,  ville  du  diocèfe  de  Metz.  Char- 
mée de  la  vie  régulière  des  Béguines ,  ou  filles  dévores 
de  faint  Dominique  ,  elle  copia  exactement  leur  lan- 
gage &  leurs  démarches.  Toujours  la  première  à  ma- 
tines Se  à  tous  leurs  exercices  de  dévotion  ;  jamais  fille 
ne  parut  avoir  plus  de  zélé ,  de  modeftie  Se  de  (implici- 
te Peut-être  y  alla-t-elle  d'abord  de  bonne  foi  ;  mais 
l'eftime  qu'elle  s'attira  ,  Se  l'orgueil  qu'elle  en  conçut 
la  perdirent.  Une  dame  de  confidération  de  la  ville  de 
Marfal ,  lui  ayant  donné  chez  elle  une  chambre  ,  du 
confenremenr  de  fon  mari  ,  afin  qu'elle  pûr  vaquer 
librement  à  l'oraifon  ,  elle  ne  tarda  pas  à  parler  pour 
une  dévote  â  viGons  &  à  infpirations.  On  ne  pouvoir 
la  réfoudre  a  prendre  aucune  nouritute  ,  Se  1  on  n'o- 
foit  interrompre  fes  prétendus  raviflemens.  RafTafiée 
de  la  nourriture  angelique  ,  elle  n'avoit  que  du  dé- 

Sout ,  difoit-elle ,  pour  les  viandes  de  la  terre.  Cepen- 
ant  toute  lachambte  où  elle  étoic,  exhalo ic,  fur-tout  ait 
fortir  de  ce  qu'elle  appelloit  fes oraifons  &  Tes  entre-  ' 
riens  avec  les  anges ,  une  odeur  agréable  qu'elle  attri- 
buoit  modeftetnent  à  la  préfenec  des  anges  qui  lai 
avoient  fait  compagnie.  Dès  les  premiers  jours  de  fa 
retraite  chez  la  dame  de  Mariai, e lie  avoit  déclaré  qu'un 
démon  la tourmentoit  fans  celle ,  &  que  l'on  ne  dévoie 

fus  s'effrayer  fi  l'on  entendoit  la  nuit  quelque  porte  de 
a  maifon  s'ouvrir,ou  quelque  autre  bruit.  Tantde  mer- 
veilles prétendues  ayant  été  divulguées  ,  on  accouroic 
en  foule  à  la  maifon  de  la  dame  ;  Se  l'on  fe  trouvoic 
heureux  quand  on  avoit  pu  voir  Sibylle  &  fe  recom- 
mander à  fes  prières.  Les  Dominicains  Se  les  Francif- 
cains  publièrent  fouvent  dans  la  chaire  la  fainteté  de 
cette  fille  ,  fes  ravifTemens  ,  fes  extafes ,  fou  abftmence. 
Jacques  ,  évêque  de  Metz  ,  fils  de  Frédéric  I  ,  cJc  par 
coniéquent  frère  de  Thibault  Se  de  Matthieu ,  &  oncle 
de  Frédéric  II ,  ducs  de  Lorraine ,  voulut  aufti  voir  Si- 
bylle. Il  alla  à  Marfal  accompagné  de  beaucoup  de 
prêtres ,  de  moines ,  de  nobleùe ,  &  d'une  grande  fuite 
de  peuple  de  l'un  Se  de  l'autre  fexe  ;  mais  la  porte  de 
Sibylle  fut  fermée  â  tout  le  monde  :  elle  étoit  en  ravine- 
ment ,  Se  fon  extafe  dura  trois  jours  &  trois  nuits. 
Ceux  qui  ne  voulurent  point  attendre  ,  ou  qui ,  après 
avoir  attendu  ne  purent  la  voir  ,  fe  contentèrent  de 
s'informer  de  toutes  les  particularités  de  fa  vie  Se  de  fes 
miracles ,  ic  Te  firent ,  de  retour  chez  eux  ,  un  plaifir , 
&  peut-être  un  de  voir  .d'en  raconter  à  leurs  parens  Se  i 
leurs  amis  beaucoup  plus  encore  qu'ils  n'en  avoient  ap- 
pris. Cependant  l'évèque  à  qui  l'on  fit  quelque  reproche 
de  croire  fi  légèrement,  fit  tranfporter  Sibylle  dans  une 
autre  maifon ,  pour  txaminer  par  lui-même  fes  ravifle- 
mens Se  fon  abftinence.  On  garda  cette  fille  rrès  étroi- 
tement ;  mais  on  lui  laifla  la  liberté  d'être  feule  la  nuit 
dans  fa  chambre.  Pendant  le  jour  elle  fut  extafiée  ;  la 
nuit  on  entendit  du  bruit  dans  le  lieu  où  elle  étoit  : 
le  matin  on  trouva  toute  les  plumes  de  fon  lit  arra- 
chées Se  répandues  çà  Se  là.  On  attribua  ce  tout  au  dé- 
mon. L'extafe  de  Sibylle  dura  trois  jours  ,  pendant 
lefquels  elle  ne  parut  prendre  aucune  nouriture.  Après 
ce  temps ,  elle  perfuada  à  l'évèque  qu'elle  avoit  appris 
dans  une  vifion  que  le  diable  la  mettroit  en  pièces ,  lion 
la  laiftbit  plus  long-temps  dans  cette  maifon  étrangère, 
Se  on  la  renvoya  dans  fa  première  demeure.  Peu  de 
temps  après ,  un  fpeûre  fe  fit  voir  la  nuir ,  &  parla  a 
planeurs  perfonn.es  ;  c'étoit  pendant  las  raviftèmens  de 
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Lu  ne  bourg.  11  naquit  en  1417  ,  &  dès  14)1  il  fut 
promis  i  Radegondc  ,  fille  de  Charles  roi  de  France  : 
mais  il  ne  l'époufa  pas ,  cette  princelTe  étant  morte 
en  bas  âge.  Sigifmond  fuccéda  à  fon  pere  en  14)9  , 
Se  gouverna  lous  la  tutelle  de  fon  oncle  Frédéric  ar- 
chiduc d'Autriche.  Il  fit  enfui  te  la  guerre  aux  Suifles  , 
&  eut  fur  eux  quelque  avantage  :  mais  Louis  palatin 
du  Rhin  ,  &  Rodolphe  comte  de  Hochberg ,  s'entre- 
mirent pour  faire  là  paix.  En  1460,  Sigifmond  fe 
brouilla  avec  le  cardinal  Cufà  ,  évèque  de  Brixen , 
qu'il  affiègea  Se  qu'il  fit  ptifonnier.  Le  pape  Pie  II  , 
irrité  de  cette  violence,  mit  Sigifmond  au  ban;  mais 
l'archiduc  en  appella  au  concile  général  ,  &  dom 
Grégoire  de  Heimbourg  fon  confeiller  ,  afficha  fon 
appel  â  Rome.  De  Heimbourg  en  fut  puni  par  l'excom- 
munication ,  dont  il  appella  en  1461  ,  &  il  publia 
en  même  temps  une  apologie  de  la  conduite  de  Sigif- 
mond &  de  la  fienne  ,  &  une  invective  conrre  le  car- 
dinal Cufa.  Ces  écrits  ont  été  recueillis  &  imprimés 
vers  le  commencement  du  XVII  fiécle,  &  ils  fe  trou- 
.  venc  aufll  dans  le  deuxième  tome  de  la  Monarchie  de 
I  l'empire  par  Goldafte.  Cette  querelle  fut  afloupie  en 
1 46  5  ,  pat  la  médiation  de  l'empereur  Frédéric.  Lorf- 

Îiue  Sigifmond  fe  crut  en  état  de  pouvoir  reprendre 
ur  les  Suiu*es,ce  qu'ils  lui  avoienr  enlevé  pendant  que 
Frédéric  fon  pere  ctoit  au  bande  l'empire  ,  où  il  avoir 
été  mis  par  l'empereur  Sigifmond ,  il  engagea  â  C  har 
les  duc  de  Bourgogne ,  les  pays  héréditaires  d'Autri- 
che fur  le  Rhin  en  1469 ,  5c  voulut  les  dégager  en 
1474,  en  rembourfant  la  fomme  qu'il  avoit  reçue  : 
mais  le  duc  refufa  de  la  recevoir ,  Se  Sigifmond  la 
dépofa  au  change  de  la  ville  de  Balle.  Sur  cela  les 
pays  engagés  qui  n'aimoient  pas  la  domination  des 
Bourguignons,  retournèrent  d'eux  mêmes  à  l'Autri- 
che y  ce  qui  donna  occafion  à  la  guerre  du  duc  de 
Bourgogne  conrre  l'Autriche  Se  les  Suifles.  Sigifmond 
mourut  en  1497  ,  âgé  de  71  ans. 

SIGISMOND  BATHORI ,  prince  de  TraniTylva- 
nie ,  cherche^  BATHORI. 

SIGISMOND  D'HERBERSTEIN  ,  cherche^  HER- 
BERSTEIN.  (  Sigifmond  baron  de  ) 

SIGISTAN  ,  province  de  Perfe  ,  chercher  DRAN- 
GIANE. 

SIGNET  (  Guillaur-e  )  genrilhomme  François  ,  elt 
célèbre  dans  l'hiftoire  ,  par  l'honneur  qu'il  reçut  de 
l'empereur  Sigifmond.  Ce  prince  pa liant  par  la  France 
en  141 6 ,  pour  aller  en  Angleterre  ,  Séjourna  quel- 
que temps  à  Paris ,  &  ayanr  eu  la  curiofité  de  voir  la 
cour  du  parlement ,  il  y  alla  un  jour  d'audience ,  Se 
a'affit  au-deflùs  du  premier  préfidenr ,  dans  la  place 
où  eft  le  lîége  du  roi ,  dont  plufieurs  murmurerenr. 
11  enrendir  plaider  une  caufe  qui  étoit  commencée  , 
touchant  la  ienéchauifée  de  Beaucaire  ou  de  Carcaflo- 
ne ,  pour  la  poflcflîon  de  laquelle  Guillaume  Signet 
&  un  chevalier  étoient  en  conte  dation ,  prétendant 
tous  deux  y  «voir  droit.  Une  des  principales  raifons 
qu'on  alleguoit  comte  Signet ,  étoit  qu'il  n'avoir  pas 
la  qualité  requife  ,  Se  que  cer  office  avoir  roujours 
été  exercé  par  un  chevalier.  L'empereur  ayant  oui  cette 
conteftation  ,  demanda  une  épee  à  un  de  fes  officiers, 
&  appella  Signet ,  auquel  il  la  donna  ,  pendant  qu'il 
ctoit  1  genoux ,  le  faifant  chevalier.  II  lui  fir  au/li 
chaufler  des  éperons  dorés ,  puis  dit  i  fa  pattic  : 
La  rai/on  que  vous  allègue^  ctjfc  maintenant  ;  car  il 
t(l  cheva'icr.  Plufiturs  s'itonnerent  Je  cette  action  ,  dit 
Juvenal  des  Uriîns  ,  pareeque  le  roi  tft  le  j'eul  empereur 
en  fon  royaume.  *  Juvenal  des  Urfins  ,  hiftoirc  du  roi 
Charles  VI. 

SIGNIFICATIFS,  nom  donné  par  quelques  auteurs 
aux  Sacramentaires  ,  qui  difent  qu'en  l'F.ucharinie  il 
n'y  a  plus  que  le  figne  du  corps  de  Jefus-Chrifr.  *  Sta- 
phylus.  Sandere. 

SIGNORELLI  (  Luca  )  peintre  de  Cortonc  .difciple 
de  PietrodclLt  Franci/ca,  peignit  tellement  en  fa  ma- 
nière ,  que  leurs  ouvrages  onr  prefquc  toujours  été  con- 
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fondus.  Ce  Luca  étoit  un  habile  defïtnateur ,  Se  Mi- 
chel Ange  i'ettunoit  tant ,  qu'il  n'a  pas  fait  de  diffictsi- 
té  de  fe  fervir  dans  fon  Jugement  dernier  ,  de  quel- 
que chofe  de  celui  que  Luca  avoit  peint  â  Orviette 
avec  beaucoup  d'imagination  Se  de  capacité,  il  a  auffi 
peint  â  Lorette  ,  à  Corrone  Se  â  Rome.  Son  fils  qui 
ctoit  un  jeune  homme  bien  fait  ,  Se  dont  il  efpéroit 
beaucoup  ,  fur  malheureufement  rué  à  Cortone.  La 
nouvelle  cju'on  lui  en  apporta  l'affligea  fcniiblement  : 
mais  s'armant  de  confiance ,  il  le  fit  porter  dans  fon 
attelier ,  &  fans  verfer  de  larmes  ,  il  le  peignit  pour 
en  conferver  la  mémoire ,  ne  trouvant  point  de  con- 
folarion,  que  dans  (on  art ,  qui  lui  rendort  ce  que  la 
more  lui  avoit  ravi.  Il  alla  enfuire  â  Rome  ,  où  le 
pape  Sixte  IV  l'avoir  appelle  ;  Se  après  y  avoir  peinr 
plufieurs  fujets  de  la  Gencle  ,  il  revint  en  fa  patrie. 
Comme  il  avoit  beaucoup  de  bien  ,  il  ne  travailla 
plus  que  pour  fe  récréer.  Il  mourut  en  1511,  âgé  de 
quatre  vingt-deux  ans.  *  De  Piles ,  abrégé  dt  la  vie  des 
peintres, 

|£3r  SIGNY  ,  abbaye  de  France  en  Champagne  , 
de  l'ordre  de  Citcaux.  Elle  eft  firuée  du  coté  de  Mezie- 
res ,  fur  les  limires  du  gouvernement  de  Champagne, 
en  tirant  vers  Rocroi  ,  dans  le  diocèfe  de  Reims. 
Elle  fut  bâtie  par  faint  Bernard  en  1134,  des  bienfaits 
qu'il  reçue  de  Thibaud  le  Grand ,  comte  de  Cham- 
pagne \  d'Anfelme ,  comte  de  Ribemont  \  d'Ervi  com- 
te de  Château-Porcien  ;  de  C  lerembault ,  feigneur 
de  Rofoy  ,  &  de  Raoul,  feigneur  du  Tour.  Sainr 
Bernard  y  mit  des  moines  qu'il  tira  de  1'.  bbaye  d'I~ 
gny.  Depuis  le  concordar  elle  a  eu  des  abbés  com- 
mendaraircs.  Outre  l'abbaye ,  il  y  a  le  bourg  de  Si- 
gny  ,  dont  les  habicans  s'appliquent  au  métier  de  dra- 
perie. *  La  Marriniere,  dut.  ghgr. 

SIGO  ou  SIGON  ,  dont- on  ignore  la  partie  ,  fut 
difciple  de  S.  Fulbert,  évèque  de  Chartres,  morr  en 
1019,  Se  fon  ami  particulier.  Après  la  morr  de  ce 
prélat ,  il  eue  foin  de  fes  obfèques ,  &  d'orner  fon 
tombeau.  Il  avoit  appris  fous  lui  les  feiences  divines 
Se  humaines ,  &  il  rut  toujours  plein  de  vénération 
pour  fa  mémoire.  Sigo  fut  chanrre  de  l'églife  cathé- 
drale de  Chartres ,  Se  excella  dans  la  mulique.  Il 
monra  jufeju  a  l'ordre  de  diacre  ,  mais  il  fe  conte  nia 
de  ce  dégré.  Adelman ,  clerc  de  Liège ,  Se  enfui- 
re évèque  de  Brefle  ,  dans  les  éloges  qu'il  a  faits 
en  vers  latins  de  ceux  qui  érudierent  avec  lui  fous 
Fulberr ,  loue  Sigo  fur  ion  talent  pour  la  mufique , 
fur  fon  amour  pour  les  pauvres  Se  fur  fes  autres 
vertus. 

Cantate  Sigo  nojltr  plenus  aiqut  gratid  p 
Multa  prêchent  ort ,  manu  advenis  folatiei , 
Singularis  orgarudi  rtgnahat  in  mujica. 

Sigo  mourut  le  5  des  ides  de  juillet ,  c'eft-à-dirc  le 
onzième  de  ce  mois ,  ainfi  qu'il  elt  marqué  dans  le 
nécrologe  de  l'églife  de  Chartres.  Le  P.  Mabtllon  , 
t.  1  ,  de  fes  analecres ,  avoit  dit  que  ce  Sigo  étoit  le 
même  que  celui  qui  fut  abbé  de  S.  Florent  de  Saumur: 
mais  dans  le  deuxième  volume  du  même  recueil  il 
les  diftingue.  On  croir  néanmoins  que  l'abbé  Sigo 
avoit  été  auffi  ami  de  fainr  Fulbert  ,  Se  que  ce  fut 
par  le  cohfeil  de  ce  prélat  qu'il  vint  â  Angers  pour  y 
profefTer  après  la  retraite  du  maîtte-école  Bernard.  Il 
s'acquit  une  fi  grande  réputation  de  doctrine  Se  de 
piété  dans  l'Anjou  ,  qu'en  1055 ,  les  moines  de  S. 
Florent  de  Saumur  l'élurent  unanimemenr  pour  abbé, 
&  le  présentèrent  au  comte  d'Anjou  pour  avoir  main- 
levée du  remporel  de  l'abbaye  ,  Se  enfuire  â  l'évêque 
Eufebe  Brunon  pour  le  bénir.   Il  favoit  le  grec  , 
l'hébreu  Se  le  latin  \  ce  qui  étoit  peut-être  fans  exem- 
ple dans  fon  fiécle.  Il  aflifta  1  un  concile  de  la  pro- 
vince de  Tours  qui  fe  tint  à  Saumur  en  1 067 ,  Se 
mourut  le  tijuin  1070,  univerfellemenr  regrété.  On 
dir  que  Dieu  opéra  des  miracles  après  fa  mort  pat 
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deux  volumes  in-40  :  Caroti  Sigonii  Mutinenjîs  Hif- 
torïx  EccUjiafiic*  libri  XI r" ,  nunc  primùm  i  codicibus 
nanufcripùs  bibliothtem  Faticanix  in  luttm  emijji  ,  d 
Phdippo  Argtlato  Bononienji,  *  f'oyt{  auffi  Joannis 
lmpinatis  Mujlium hifloricum,  pages  5  8  fie  59.  Bailler, 
Jugem.  des  far.  tome  des  crie.  de. 

SIGUENZA  ,  en  latin  Stguentia  Se  Seguntia  ,  fur  la 
rivière  de  Henarés  ,  au  pied  du  mont  Ariença ,  ville 
d'Efpagne  dans  la  Caftille-Neuve  >  avec  évêché  fuf- 
fragant  de  Tolède  ,  a  une  petite  univerfité ,  une  for- 
terefTe  Se  un  Arfenal. 

SIQWOLFUS ,  religieux  Anglois  de  l'ordre  de  faint 
Benoit  dans  le  VIII  ficelé  ,  avoit  une  grande  intelli- 

{;ence  de  récriture  fainte  ,  comme  on  le  peut  voir  dans 
e  livre  des  questions  qu'il  a  faites  fur  la  Genèfe ,  pour 
en  expliquer  les  difficultés.  Il  vivoit  vers  l'an  790. 

*  Pirfeus  ,  de  illufi.  Angl.  feript. 

SIHOR  ,  ville  de  Paleftine  dans  la  partie  occiden- 
tale de  la  tribu  d*Afer.  *  Jofui ,  19  ,  16. 

SILANlON,  fculpreur  célèbre  ,  vivoit  du  temps 
d'Alexandre  te  Grand ,  vers  la  CXIV  olympiade.  Il 
étoit  d'Athènes.  On  parle  des  (lames  qu'il  fir  de  Sapho  j 
de  Satirus ,  qui  avoir  remporté  le  prix  aux  jeux  de  la 
Grèce  ;  de  l'athlète  Demarate ,  Se  du  fculpteur  Apol- 
lodore  ;  d'Achille  Se  d'Epiftates.  Il  écrivit  un  traité 
des  proportions  ,  fuivant  le  témoignage  de  Vitruve. 

*  Vitruv.  /.  7.  Plin.  /.  6  ,  &  l.  5  4.  Bayle  ,  di3.  criti- 
que ,  1701. 

SILANUS  ,  furnom  d'une  famille  romaine  ,  qui 
croit  une  branche  de  celle  des  Jnniens  ,  &  qui  fut 
très-célébre  par  les  charges  que  pofiederenc  fous  les 
Céfars  ceux  qui  en  fortitent  j  mais  plus  fameufe  en- 
core par  leurs  malheurs ,  Se  par  la  mort  violente  dont 
ils  périrent  prefque  tous.  Creticus  Silanus  ,  gou- 
verneur de  Syrie  ,  tous  le  règne  de  Tibère ,  fe  taille 
de  la  perfonne  de  Vonones,  roi  d'Arménie ,  qui  l'étoit 
venu  voir  dans  fon  gouvernement ,  Se  lui  fit  donner 
des  gardes. 

SILANUS  (  M.  Julius  )  fin  conful  fous  l'empire  de 
Tibère  ,  l'an  de  Jefus-Chrift  1 9.  Ce  prince  fit  epoufer 
fa  fille  Junia  Claudia  ou  Claudilla ,  au  prince  Chus  , 

2 ni  fut  depuis  empereur  fous  le  nom  de  Caligula. 
!laudia  mourut  peu  de  temps  après  ,  &  Caligula  fon 
époux  ,  fans  avoir  égard  à  cette  alliance,  facrifia  depuis 
Silanus ,  comme  beaucoup  d'autres ,  à  fa  cruauté.  Ce 
prince  l'avoir  traité  avec  beaucoup  d'indignité  ,  parce- 
que  fa  grande  naifTance  ,  fa  prudence  confommée  , 
Se  fa  rare  vertu  le  lui  rendoient  infupportable.  Lorf- 
que  Silanus  fur  proconful  au  commencement  de  fon 
règne  ,  Caligula ,  dans  le  deiîein  de  le  chagriner ,  lui 
ôta  le  commandement  de  la  légion  qui  défendoit 
cette  province ,  Se  le  donna  â  un  lieutenant.  Depuis , 
contre  la  coutume,  fel  on  laquelle  les  confiais  p  renoient 
les  avis  des  confulaires  dans  l'ordre  qu'ils  jugeoient  à 

firopos ,  commençant  par  ceux  aufquels  ils  vouloient 
aire  plus  d'honneur ,  (empereur  ordonna  que  les  avis 
fe  prendraient  dans  la  fuire  félon  la  date  des  confu- 
lats  ;  Se  cela  de  peur  que  lage  &  le  mérite  de  Silanus 
ne  le  fuient  trop  fouvent  diftinguer  des  autres.  Enfin 
Silanus  n'ayant  pu  fuivre  un  jour  ce  prince  fur  mer , 
pareequ'il  y  étoit  lui-même  ordinairement  très- in- 
commodé, Caligula  laccufa  de  n'être  demeure  a  Ro- 
me que  pour  s'en  emparer  en  cas  d'accident.  Sur  ce 
crime  prétendu,  il  l'obigca  de  fe  couper  lui-même 
la  gorge.  *  Tacite  ,.'.46-  Dion  ,  /.  59.  Suéto- 
ne ,  <\  4. 

SILANUS  (  Appius  Junius  )  fût  conful  l'an  18  de 
Jefus-Chrift,  Se  s'infinua  très-avant  dar  s  les  bonnes 
grâces  de  l'empereur  Claude  ,  qui  lui  fit  époufer  Do- 
mina Lcpida  ,  mère  de  Metlalinti  fon  «poufe.  L'impé- 
ratrice, dont  l'impudicité  étoit  exceffive  ,  ofa  propo- 
fer  un  incefte  a  fon  beau  pere  ,  qui  en  eut  horreur. 
Sa  rcfîftance  lui  coura  la  vie  ;  car  Mu?. .line  ,  après 
lui  avoir  rendu  inutilement  plufieurs  pièces ,  de  con 
cert  avec  NarciiTi»,  engagea  cet  affranchi  de  venir  un 
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jour  trouver  l'empereur  de  grand  marin ,  &  de  lui  dé- 
clarer en  tremblant ,  qu'il  l'avoir  vu  tuer  en  fonge  par 
Silanus.  MefTaline,  qui  étoir  prêfenre ,  fit  l'effrayée ,  Se 
témoigna  qu'elle  avoit  été  plufieurs  nuits  de  fuite  tour- 
mentée du  même  fonge.  Dans  le  même  inftant  on  aver- 
tit l'empereur  que  Silanus  étoit  â  la  porte  de  fon  ap- 
partement j  Se  en  effet  Me  (la  line  avoir  donné  ordre  (a 
veille  de  le  mander  pour  la  même  heure.  C'en  fut  affez 
pour  le  faire  croire  coupable  ,  &  pour  le  faire  tuer 
fur  le  champ ,  l'an  de  J.  C.  41.  Claude  fut  même  alTez 
ftupide  pour  rapporrer  fidèlement  au  fénar  de  quelle 
manière  la  choie  s'étoit  paffee.  Silanus ,  4  ce  que  l'on 
croit ,  avoir  époufé  en  premières  noces  /Emtlia  Lépi- 
da ,  petite  fille  de  Julie ,  &  arrière -petite-filJe  de  l'em- 
pereur Augufte.  C'eft  de  cette  première  femme  qu'il 
eut  Lucius  Julius  Silanus ,  fiancé  a  la  princeilè  Oâa- 
vie  ,  fille  de  Claude  :  alliance  qui  ne  put  détourner  la 

Eerte  ni  du  pere  ,  ni  du  fils.  *  Tacire  ,  annal.  /.  1  j. 
non  ,  iib.  60.  Suétone ,  /.  5. 
SILANUS  (  Lucius  Junius  )  fils  du  précédent ,  avoit 
été  fiancé ,  comme  nous  venons  de  le  dire ,  i  Octavie , 
fille  de  l'empereur  Claude.  Mais  après  la  mort  de  Mef- 
faline  ,  Agrippine  ,  qui  fut  la  féconde  femme  de  ce 
prince  ,  commença  â  fïgnaler  fon  autorité  par  la  dif- 
grace  de  Silanus.  Cet  engagement  avec  Oétavie  étoit 
un  obftacle  au  delTèin  qu'Agrippine avoit  fait  de  marier 
cette  princefTe  i  Néron  fon  fils.  Pour  lever  cet  obftacle, 
elle  refolut  de  perdre  Silanus  j  Se  quoique  fa  vie  fut 
irréprochable ,  Se  qu'il  fût  très-cher  i  l'empereur  ,  elle 
le  fit  aceufer  d'incefte  avec  Junia  Calvina  ,  fa  forur  , 
dont  la  conduite  n'étoit  pas  des  plus  régulières.  L.  Vi- 
tellius ,  qui  étoit  alors  cenfeur,  ofa ,  par  une  lâche  fla- 
terie  pour  Agrippine ,  èter  Silanus  du  nombre  des  fé- 
nateurs.fur  cette  vairfeaceufarion,  Se  l'empereur  rom- 
pit auffitôt  fon  mariage  avec  Odfa  vie. L'année  fui  vanre, 
49  de  J.  C.  le  jour  même  du  mariage  de  Claude  avec 
Agrippine  ,  Silanus  fe  rua  lui-même ,  ou  de  dcieipoir  , 
ou  par  contrainte.  Junia  fa  fœur ,  qui  fût  baniede  l'I- 
talie ,  fe  donna  auffi  la  morr ,  félon  quelques-uns.  Ta- 
cire remarque  que  l'empereur  fir  expier  avec  de  çran- 
des  cérémonies  l'incefte  prétendu  de  Silanus  &  de  fa 
fœur,  pendant  qu'il  en  corn  mec  toir  un  véritable  avec 
fa  nièce  Agrippine.  •  Dion.  /.  60.  Tacite ,  c.  4 ,  &  fuir. 

SILANUS  (M.  Julius)  étoit  frere  du  précédent  : 
cela  lui  tint  lieu  de  crime  ;  car  ce  fût  fous  ce  prétexte 
feulement  qu'il  fut  mis  à  mort ,  après  avoir  éré  conful 
l'an  46,  puis  proconful  d'Afie  :il  fût  tué  par  l'ordre 
d' Agrippine ,  l'an  de  J.  C.  5  4. 

D.  Junius  Silanus  Torquatus  ,  qui  avoir  été 
conful  fous  l'empire  de  Claude ,  l'an  5  j  ,  fût  rué  deux 
ans  après  à  Bénévent,  par  ordre  de  Néron.  Le  prérexre 
étoit ,  que  Silanus  ne  pouvoir  fe  contenter  de  la  con- 
dition d'homme  privé ,  faifanr  autant  de  dépenfe  qu'il 
faifoir. 

L.  Junius  Silanus  Torquatus  perdit  auffi  la  vie 

par  ordre  de  ce  prince,  au  mois  de  juin  de  l'année  6  5, 
parc«que  fa  naifTance  Se  fes  qualités  le  faifoient  juger 
digne  de  l'empire.  *  Dion ,  /.  61  &  61.  Tacite,  an- 
nal. I.  1 5. 

Il  y  eut  encore  deux  Silanus  ,  tous  deux  confiais 
fous  l'empire  de  Commode  ,  Se  tous  deux  tués  par  or- 
dre de  ce  prince  ;  l'un  appelle  Dullius  Silanus  ,  fut 
conful  l'an  18S  ;  l'autre  appellé  Serviuus  Silanus, 
le  fut  l'année  fui  vante.  *  rira  Commodi. 

SILAS,  compagnon  de  faint  Paul,  nommé  par  quel- 
ques-uns Silvain  ,  fut ,  â  ce  qu'on  croit ,  un  des  foixan- 
te  Se  douze  difciples ,  Se  certainement  un  des  premiers 
fidèles.  Il  s'attacha  d'abord  i  faint  Pierre  ,  puis  à  faint 
Paul  ;  affifta  au  concile  de  Jérufalem  l'an  j  1  ,  &  fut 
envoyé  par  cette  alTemblée  à  Antioche ,  avec  Judc  , 
furnommé  Barfabas  ,  fainr  Paul ,  &  faint  Barnabe  , 
pour  y  porter  le  décret  fait  dans  le  concile.  Il  demeu- 
ra a  Antioche  en  la  compagnie  de  faint  Paul  Se  de  faint 
Barnabé ,  Se  accompagna  depuis  faint  Paul  dans  fes 
voyages.  Il  fût  arrêté  avec  lui  i  Pbilippcs ,  où  il  fut 
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mais  celui-ci  en  vertu  d'un  traité  fait  avec  Charles 
XII  ,  roi  de  Suéde,  le  i  feptembre  1707  ,  fut  obligé 
d'y  rétablir  la  confïili<»n  d'Augsbourg,  Se  de  faire  relti- 
tuer  a  ceux  du  pays  qui  la  profelfent  1 1 5  églifes  ,  Se 
leur  permit  d'y  en  bâtir  encore  llx  nouvelles  j  le  tout 
conformément  aux  trait  s  d'Ofnabruck,  dont  le  roi 
de  Suéde  demauJoit  l'exécution  ,  Se  torca  en  quelque 
manière  l'empereur  à  le  lui  accorder.  Il  cil  vjai  que 
l'empereur  tira  d'eux  pour  les  fix  nouvelles  églifes  ac- 
cordées un  préfent  de  t£>:oo  florins  une  fois  payés,  Se 
outre  cela  par  fotme  de  prêt  en  difîérens  termes  la 
fomme  de  jSoooo  florins.  "  Joachim  Curxus ,  M  un- 
na!.  Silef.  Melchior  Goldaft ,  de  rtg.  Bohtm.  Nicolas 
Hcnclius ,  Site/ograph. 

SILHON  (  Jean  )  confciller  d'état  ordinaire,  l'un 
tics  pi  c  mu  rs  académiciens  de  l'académie  françoife, 
né  à  Sos  en  Gafcogne  ,  s'appliqua  beaucoup  à  l'étude 
de  la  religion  &  de  U  politique.  Il  fervit  dix-huit  ans 
dans  les  arTaire>  les  plus  importantes  de  l'étal  fous  les 
ordres  du  cardinal  de  Ruh  lieu,  Se  fouflrit  des  pertes 
COQ&lérahies  durant  les  troubles  de  l'état.  Le  feu  roi 
les  répara  par  les  penfi  jns  |u  il  lui  accorda  ,  ou  par  la 
continuation  de  celles  qu'il  avoir  eues  fous  le  cardi- 
nal de  Xiclicl  tu  ,  Se  dort  néanmoins  il  avoit  été  fort 
mal  payé  pendant  plulicurs  années.  Il  mourut  au  com- 
mencement de  1607  ,  dans  un  âge  allez  avancé.  Etant 
directeur  de  l'académie  françoife  en  1  6  ;8 ,  il  propofa 
le  plan  d'un  Dxtiooaire  pour  la  langue  françoife , 
dont  M.  Chapelain  avoir  déjà  donné  un  projet  que 
l'académie  approuva,  mais  qui  ne  futfuivi  qu'en  par- 
tie. On  a  de  M.  Silhon  ,  Les  deux  \  entés ,  l'une  de  Onu 
&  dt  fa  proxidence  ,  l'autre  de  l'immortalité  de  l'ame ,  à 
Paris,  in  8°,  en  1616.  Trois  lettres  ,  dont  la  dernière 
contient  le  plan  d'un  ou  vrage  qu  'il  mèditoit  fur  la  vérité 
de  la  religion  y  dans  le  recueil  de  Faret,  1617.  Pané- 
gyrique au  cardinal  de  iiichJieu  fur  ce  qui  s'efi  paffé  aux 
derniers  troubla  de  f/an.e  ,  à  Paris  ,  M-4*  ,  en  1619. 
Le  minijlre  d'état ,  avu  le  véritable  u  l'âge  de  la  politique 
moderne ,  1  vol.  ">-4u,  le  premier  en  1  c>  ;  1  ,  le  fécond 
en  îS+i  ,  réimprimé  en  '664,  in-n,  5  vol.  Se  en 
166$  ,  i.  vol.  in-n.  hidoires  remarquables  tirées  de  la 
deuxième  partie  du  mintflre  d" état ,  &  un  dijiours  des 
conditions  de  l'iùjioiie ,  in-%"  ,  1631  ,  à  Paris.  De  t'trn- 
morialiiéde  P orne,  à  Paru,  "ï-40,  en  1634,  réimprimé 
en  \66i ,  in- 1 1.  On  trouve  à  ta  lin  de  ce  traité  le  Ju- 
gement de  l'auteur  fur  la  façon  d'écrire  l  hijloire.  Préface 
du  parfait  capitaine  du  duc  de  Rohan  ,  à  Paris,  in-^  % 
en  16)3.  Eclairciffement  dt  quelques  dijfuU' tes  touchant 
r adminiftration  au  cardinal  Marvin ,       1650,//»  foi. 
De  la  certitude  des  connoiflanecs  humaines  ,  première 
partie  (  les  autres  n'ont  pas  patu  )  />— 4e  ,  en  166  1.  Trois 
traités -,  t.  du  traité  de  Monçon  ;  x.  de  l'acquifidon 
de  Pignerol  ;  J.de  la  guerre  que  la  république  de  Vc- 
mfe  a  faite  aux  archidius  île  C»rats  ,  imprimés  dans  les 
divers  mémoires  concernant  les  dernières  guerres  d'I- 
talie ,  in-\  1 ,  à  Pans  en  1069.*  l'ellilfon  ,  hifl.  aet* 
end.  Franc,  avec  tes  remarques  de  M.  d'Ollvet  ,  t.  /  ,  de 
i'e'Jit.  in-11,  f»  l}1t  XOO,  J41  *  4*6-  Piactt  de  M. 
de  Silhon  au  roi  Louis  AI k  ,  en  iCM  ,  pour  repréfen- 
ter  à  ce  prince  les  fcrviccs  qu'il  avoir  rendu,  à  l'état , 
tC  lui  dwnandcr  la  continuation  Si  le  payement  de  fes 
penlîons.  Ce  placet  fe  trouve  dans  17////.  d*  ïacad. 
citée. 

SILICEO,  cherche^  GUUENO. 

SlLlSTRlE  ou  DORESTRO  ,  ville  de  la  Turquie 
en  Europe.  Elle  eft  dans  la  Bulgarie  ,  près  du  Danube  , 
vis-à  vis  de  l'embouchure  du  Miflovo  ,  Se  cil  une  ville 
archiépifcopale,  allez  grande  ,  forte  ,  défendue  par  une 
bonne  citadelle  ,  &  capitale  d'un  fangiacat  ou  gouver- 
nement particulier,  qui  s'étend  depuis  ce  ui  de  Nico- 
poii  jufqu  a  la  BelTarabie  ci:  à  la  mer  Noire ,  Se  qui  ren- 
ferme le  pays  des  Tarrares  DobnKM  ,  Se  les  villes  de 
Cliiceltcnge,  de  Teincfwar ,  de  Varne ,  de  Mefembria, 
&c.  *  Watt  ,  dicl. 

SILIUS  1TALICUS  (  Caïus  )  poi;e  Latin ,  fut  conful 


SIL 

de  Rome  l'année  de  la  mort  de  Néron  ,  &:  la  6  S  de  J.C. 
Pline  ,  qui  a  écrit  fa  vie  dans  la  lettre  où  il  parle  de  fa 
mott ,  marque  qu'il  s'éioit  acquis  une  mauvaife  réputa- 
tion ,  pour  avoir  fait  volontairement  le  métier  de  déla- 
teur j  mais  qu'il  effaça  cette  tache  par  la  fuite  de  fa  vie. 
Quelques  uns  croient  qu'il  étoir  natif  de  Scville  l'An- 
cienne ,  dite  Jtalica ,  d'où  il  a  eu  le  lurnom  à'Italicus  : 
m  lis  d'autres  a  (Turent  qu'il  avoit  pris  naiflanee  dans  une 
ville  d'Italie  de  même  nom.  ÇJ1101  qu'il  en  foit ,  il  étoit 
deja  âgé,  lorlqu'il  s'adonna  à  la  pocGe,  ou  du  moins 
lorfqu'.l  rompota  fon  poeme  de  la  féconde  guerre  Puni- 
que ,  contenant  les  expéditions  d'Annibal ,  en  1 7  livres, 
uni;  e..  1  ne  voit  point  briller  dans  fes  ouvrages  ce  feu  , 
qui  cil  le  partage  de  la  jeunefle  ;  ou  ,  pour  parler  le  lan- 
gage de  iMine.on  découvre  plus  de  travail  dans  ce  poeme 
,ue  d'elpnt  :Jcricebat  caimina  majore  cura  ,  quàm  in- 
g.nio.  Pétrarque  a  écrit  un  poeme  fur  le  même  lujer  , 
intitulé  :  Ajrtca  j  mais  il  y  a  apparence  qu'il  ne  l'auroit 
pas  fait,  s  il  eut  vu  c«lui  de  :  ilius  ,  qui  ne  fut  trouvé 
que  long-te-mps  après  fa  mort  dans  une  vieille  tour  du 
monalti.re  de  Saint-Gai ,'  avec  plulicurs  autres  manus- 
crits .pendant  la  célébration  du  concile  de  C  onltance , 
qui  a  nni  en  1417»  &  qui  avoit  commencé  à  la  fin  de 
1,1 j,  Au  refte  ce  poëte  étoit  riche  ,  &  pollédoit  une 
aifon  de  campagne  qui  avoit  été  à  Ciceron ,  Si  une 
autre  où  étoit  le  tombeau  de  Virgile.  C'elt  à  quoi 
Martial  tait  allufion  ,  /.  1  1  ,  ep.  49.  H  mourut  à  l'âge  de 
75  ans.  On  prétend  qu'il  fe  lai(Ta  mourir  de  faim  ,  ne 
pouvant  plus  fourTrir  la  douleur  d'un  clou  que  les  mé- 
decins ne  pouvoient  guérir.  Sa  mort  arriva  à  ce  qu'on 
croit  fousTrajan.l'an  100  Avant  que  de  commencer  fon 
poeme,  il  voulut  lire  l'Enéide  de  Virgile,&  râcha  mi  m» 
de  l'imiter  \  mais  il  demeura  beaucoup  au-delfous,  mê- 
me pour  la  vérification  ;  &  comme  il  ne  favoit  poinc 
les  régies  de  l'art  poétique  ,  il  crut  devoir  auflî  Ce  pro- 
pofer  pour  des  modèles  a  fuivre  Polybe  &  Tit:-Live, 
pour  le  tonds  &  la  fuite  de  fes  matières  :  ain/î  on  a 
cru  dire  tout  »  en  l'appellant  te  jinge  de  Virgile  ,  cV  U 
copife  de  ces  deux  hijtoriens.  Sa  guerre  Punique ,  loin 
d'être  un  bon  poeme,  n'en  elt  pas  même  un  méchant» 
à  le  prendre  i  la  rigueur  des  règles  de  l'art.  On  n'y 
trouve  ,  ni  la  fable ,  ni  l'action ,  ni  la  narration  : 
t'eft-l-dire  >  la  nature  ,  m  la  matière ,  ni  la  fotme 
d'un  poeme.  U  ne  fait  autre  chofe  qu'y  raconter  des 
faits  véritables  ,  quoiqu'il  y  mêle  des  divinités  Se 
des  machines  .  qui  ont  un  air  poétique  &  fabuleux  ; 
Se  quand  même  ces  additions  ferment  véritables  , 
elles  ne  feroient  pas  rentier  fes  récits  dans  la  nature 
de  l'épopée  ,  pareeque  ces  fables  ne  font  que  dans  les 
additions  &  dans  les  ornemens  de  l'action ,  au  lieu 
que  le  fable  épique  efl  Tarnc  du  poeme  &  fon  cflence, 
Se  que  c'elt  le  plan  fur  lequel  tout  le  relie  doit  être 
bâti.  Il  y  a  un  autre  défaut  dans  ce  poeme  :  fon  fujet 
eft  trop  récent ,  c'eft-à-dire,  trop  près  du  temps  auquel 
il  vivoit,  ce  peut-être  trop  éloigné  de  celui  de  la 
fable ,  &  ce  n'étoit  plus  le  temps  des  héros.  Au  rcAe, 
cet  ouvrage  de  Silius  ne  Laide  pas  d'être  fort  utile  en 
beaucoup  d  endroits  de  l'hiftoire  romaine ,  qu'on  ne 
troove  point  aujourd'hui  ailleurs  que  dans  ton  pcc'mc: 
tel  elt  ce  qu'il  rapporre  de  Xanthippe,  de  Regulus , 
M  de  Duilhus,  Se  île  quelques  autres  particularités, 
qui  concernent  la  première  guette  Punique ,  Se  qui 
le  font  perdus  dans  Tite-Live  :  outre  cela  Silius  mé- 
rite d'être  lu  pour  la  pureté  de  fes  expreflions  &  la 
beauté  de  fon  latin.  *  Pline.  /.  j,  epift.  6.  Aulu-Gelle , 
/.  16 ,  c.  i).  Tacite.  Crinitus.  Lilio  Giraldi.  VolSus. 
Voyt\  Bailler  ,jugem.  des  fav.fur  les  poètes  Latins. 
S1LLA  (  Lucius  Cornélius)  cherche^  SYLLA. 
SILLERI,  chercher  BRULARD. 
SILLEUS ,  prince  Arabe,  s'érant  rendu  i  Jérufalem 
de  la  part  du  roi  Obodas ,  pour  traiter  avec  Hérode 
d'afhircs  dv  grande  importance,  devint  amouteux  de 
Salomé ,  veuve  de  Coltobare  ,  Se  la  demanda  au  roi 
fon  ftere  en  mariage.  Hérode  y  donna  les  mains, 
pouivu  que  ce  prince  voulût  le  faire  Juif  ;  mais 


image 
not 
available 


432,  SIL 

drac ,  donc  il  eut  Bertin  ,  qui  fuît  ;  Jacques  ,  prieur 
-de.  SaulTcufe  ;  Se  Jeanne  de  Sillî ,  mariée  à  Jean  de 
Saince-Marie ,  feigneur  d'Agneaux. 

II.  Bertin  de  Silli,  feigneur  de  la  Houlette,  Lcf- 
pinai-fur-Odon ,  &c.  cortfciller  Se  chambellan  du  roi 
Louis  XI ,  vivoit  encore  en  i  $  06.  Il  avoit  époufé  Ma- 
rie  ,  dame  de  la  Rocheguyon,  &c.  veuve  de  Michel , 
■feigneur  d'Eftoute  ville  ,  6c  h  lie  de  Gui ,  VII  du  nom, 
feigneur  de  la  Rocheguyon  ,  Auneau ,  Rochefort , 
Rom  h'.- ville  ,&c.  &  de  Catherine  Turpin,  ainjî qu'il eji 
remarqué  au  mot  Rocheguyon.  foyc^  ROCHEGUYON. 
De  cette  alliance  fottirent ,  Jacquts  de  Silli ,  feigneur 
de  la  Rocheguyon ,  &c.  mort  fans  alliance  avant  fon 
père  ;  Louis ,  mort  jeune  ;  &  Charles  ,  qui  fuir. 

III.  Charles  de  Silli ,  feigneur  de  la  Rocheguyon, 
Rochefort ,  Sec.  mourut  le  4  août  1 5 1 8.  Il  époufa  en 
1504  ,  Philippe  de  Satrebruch ,  dame  de  Louvois  , 
de  Commerci ,  Veniiî  ,  Montmirail ,  &c.  fille  aînée 
de  Robert ,  comte  de  Kouci  &  de  Brame ,  damoifeau 
de  Commerci ,  &  de  Marie  d'Aroboife  ,  donr  il  eut 
Nicolas  de  Silli,  feigneur  delà  Rocheguyon,  inott 
en  Piémont  le  4  odobte  1 5 17  ;  Louis  ,  qui  fuit  ;  Ca- 
therine ,  mariée  en  1 5  tt» ,  a  François  de  Rohan  ,  fei- 
gneur de  Gié  ,  &  Jacques  de  Silli ,  comte  de  Roche- 
fort ,  damoifeau  de  Commerci ,  feigneur  d'Auneau , 
Montmirail ,  Trefnai ,  Sec.  gentilhomme  de  la  cham- 
bre du  roi ,  qui  en  1 560  affilia  aux  états  d'Orléans, 
où  il  porta  la  parole  pour  la  noble  fie  ,  Se  mourut  en 
1570  ,  fans  laillêr  de  pollen  té  de  Magdelêne  d'Anne- 
-baud,  fa  femme  ,  morte  en  juin  15/S 8,  fille  de  Clau- 
de d'Annebaud ,  amiral  de  France ,  6c  de  Francoife  de 
Tournemine. 

IV.  Louis  de  Silli ,  feigneur  de  la  Rocheguyon , 
■baron  de  Louvois,  &c.  époufa  le  16  février  1539  , 
Anne  de  Laval ,  dame  d'Aquigni  &  de  la  Rochcpot , 
fille  de  Gui  XVI ,  comte  de  lavai ,  de  Montfort  Se 
de  Quincin,  Se  d'Anne  de  Montmorenci,  dont  il  eut 
Henri  ,  qui  fuit^  Catherine  ,  mariée  à  François  Cha- 
bot 1  feigneur  de  BrioR  ,  marquis  de  Mirebcau ,  Sec  ; 
Se  Antoine  de  Silli ,  comte  de  la  Rochepot ,  baron  de 
Montmirail,  Sec.  chevalier  des  ordres  du  roi,  gou- 
verneur d'Anjou  ,  qui  époufa  1 .  Marie  de  Lannoi , 
fille  de  Louis  ,  feigneur  de  Morvilliers ,  &  d'Anne  de 
la  Vieuville  :  1.  Jeanne  de  Cofle  Gonnor ,  veuve  de 
Louis  Gouffier  ,  duc  de  Roanez,  &  fille  d'Jrtus  de 
Code ,  feigneur  de  Gonnor ,  maréchal  de  France  ,  & 
de  Francoife  du  Boucher ,  donr  il  n'eu:  point  d'en- 
fans.  Il  Lifta  feulement  deux  filles  de  la  première  y  fa- 
voir  ,  Françoifc-Margutritt  de  Silli,  dame  de  Com- 
merci, mariée  en  juin  1604,  â  Philippe- Emanutl  de 
Gondi ,  comte  de  Joigni ,  &c.  général  des  galères  de 
France  ;  Se  Magdelént  de  Silli ,  comte  (Te  de  la  Roche- 
pot,  d'ame  d'atours  de  la  reine  Anne  d'Autriche, alliée 
i  Charles  d'Angennes ,  feigneur  du  Fargis ,  ambafla- 
deur  en  Efpagne ,  morre  en  feptembre  1639. 

V.  Henri  de  Silli ,  comte  de  la  Rocheguyon  ,  da- 
moifeau de  Commerci ,  &c,  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  né  le  5  feptembre  1 5  5 1  ,  époufa  Antoinette  de 
Pons ,  marquife de  Guerche ville,  dame  d'honneur  de 
la  reine ,  fille  d'Antoine  de  Pons ,  comte  de  Marc-nnes, 
&c.  Se  de  Marie  de  Montchenu.  Apres  la  mort  du 
comte  de  la  Rocheguyon  , elle  prit  une  féconde  allian- 
ce avec  Charles  du  Plcffis ,  feigneur  do  Liancourt , 
comte  de  Beaumont ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  Sec. 
dont  elle  eut  des  enfans.  De  fon  premier  mariage  clic 
eut  pour  fils  unique  ,  François  ,  qui  fuit. 

VI.  François  de  Silli ,  comte  de  la  Rocheguyon  , 
damoifeau  de  Commerci,  marquis  de  Guercheville , 
Cec  chevalier  des  ordres  du  roi ,  fut  nomme  grand- 
louvetier  de  France  en  avril  1 626,  &  exerça  cet  office 
jufqu  a  fa  mort ,  arrivée  au  fiége  de  la  Rochelle ,  le 
19  janvier  16x8  ,  fans  laifler  de  pottérité  de  Cathe- 
rine Gillonne  de  Matignon,  morte  en  mars  1611 ,  fille 
de  Jacques  de  Matignon ,  comte  de  Totigni,  &  d'Elêo- 
nore  d'Orléans.  *  Voye^  le  P.  Anfeline ,  hijl.  des  grands 
officiers. 


SIL 

SILO,  vilU  de  Paleitinc ,  dans  ia  tribu  d'Ephraïm, 
où  les  Ifraélires  mirent  le  tabernacle.  *  Jofuè  ,  18,1. 

SILO  (  Abronus  )  poète  Latin  ,  qui  vivoit  du  temps 
de  l'empereur  Augulte ,  fut  difciple  de  Porcius  Latto. 
qui  mourut  l'an  4  avant  Jefus-Chrift.  Il  avoit  un  fils 
qui  éroir  poète  auffi  bien  que  lui  Senequc  IcRhittur 
parle  de  l'un  Se  de  l'aurre  dans  la  deuxième  de  fes 
Suafoires  :  Memini  auditorem  Latroais  ,  Abronum  Si- 
lonem  ,  pairtm  hujus  SUonis ,  qui  Pantomimis  fabulas 
firipfu  ,  &  ingenium  grande  non  tantitm  deferuit  ,  fed 
pofuit ,  rteitare  car /rien  ,  in  quo  agnovimus  Jcnfum  La- 
tronis ,  in  his  verjibus  : 

lie ,  agite  ,  6  Danai ,  magnum  Peeana  etnentes , 
lté  triumphantti ,  belli  mora  concidit  Hector. 

SILO,  prince  Sarafin,  régna  fur  le  royaume  de  Léon 
Se  des  Afturies ,  dans  le  VIII  fiécle.  Aurelio  ,  qui  avoir 
afTaffiné  Froila  fon  frère ,  donna  fa  feeur  à  Silo.  Après 
la  more  d'Aurelio ,  arrivée  en  77J,  Silo  gouverna 
huit  ou  dix  ans,  pendant  la  minoriré  d'Alfoofe,  fils 
de  Froila.  *  Mariana ,  Ai/?.  Hifpan. 

SILOÉ ,  fonraine  de  Jcrufalem  ,  a  fa  fource  au  pied 
du  mont  Sion ,  &  fe  va  joindre  du  côté  occiJenral 
de  la  vallée  de  Jofaphat ,  dans  le  torrenr  de  Cédron. 
Il  y  a  près  de-là  une  pifeine  ou  un  bain  célèbre  par 
le  miracle  de  1  aveugle-né  ,  qui  recouvra  la  vue  après 
s'y  erre  lavé  les  yeux  que  Jefus-Chrift  lui  avoit  cou- 
verts de  boue  détrempée  avec  fa  falive.  Le  roi  Ezé- 
chias  fit  rétablir  cette  fontaine ,  qui  étoit  forr  consi- 
dérable ,  à  caufe  de  la  clarté  &  de  l'abondance  de  fes 
eaux.  Mais  Jofephe  remarque  qu'avant  l'arrivée  de 
l'empereur  Titus  ,  elle  rarit ,  aulli  -  bien  que  toutes 
les  autres  fontaines  qui  étoient  aux  environs  de  Jc- 
rufalem ,  &  qu'elle  ne  commença  i  couler  que 
pendant  le  fiége  de  cette  ville.  Les  Sarafins  fe  lavoient 
ordinairement  dans  cette  fontaine,  pour  chafler  la 
mauvaife  odeur  de  leur  corps  y  Se  les  Turcs  fe  ferveiic 
encore  de  fon  eau  pour  éclaircir  la  vue ,  Se  pour  gué- 
rir le  mal  des  yeux.  Nicephore  rapporte  aufli  que  l'im- 
pératrice Hélène  fie  faire  clufieuts  ouvrages  d'archi- 
tecture ,  pout  l'otnement  de  cette  fontaine.  *  Eufebe 
Nieremb.  I.  1 ,  de  terra  prom.  cap.  48 

SILVA  (Ferdinand -Télés  de  )  fécond  marquis  de 
Alegrette,  troifiéme  comte  de  Villar-Mayor  ,  du  con- 
feil  d'état  Se  de  guêtre  du  roi  de  Portugal  ,  vifiteur  de 
fes  finances  royales,  gentilhomme  de  fa  chambre,  & 
commandeur  de  pluueurs  commanderies  dans  l'ordre 
de  Chrift ,  mérita  routes  ces  diftinitions,  non  feule- 
ment par  fa  naiiîance  ,  mais  encore  par  fes  grandes 
qualités  perfonelles.  Il  étoit  né  a  Lisbonne ,  où  il  fut 
baptiféle  19  d'octobre  1661.  Il  y  mourut  le  7  de  juil- 
let 1734,  â  l'âge  de  7a  ans ,  Se  fut  inhumé  dans  la  fâ- 
criftie  du  couvent  des  religieux  de  Notre  Dame  du 
Mont-Cat mel ,  fondé  par  fes  ancêtres.  Sa  grande  éru- 
dition l'avoir  fait  entrer  dans  l'académie  royale  d'hif- 
toire  établie  a  Lisbonne;  Se  non-feulement  il  en  a  été 
membre  ,  il  en  étoit  aulli  lorfqu'il  mourut,  directeur 
&  cenfeur.  Cerce  académie ,  qui  connoilToit  l'étendue 
de  fes  talens  Se  de  fes  connoillànces  ,  l'avoit  chargé 
d'écrire  l'hiftoire  de  l'évèché  d'Elvas,  à  laquelle  il  a 
travaillé.  Sa  prudence  Se  fon  habileté  dans  les  négocia- 
tions, l  avoient  fait  choillr  ci-devant  pour  député  de 
la  junte  ou  confeil  des  trois  états  du  royaume ,  Se  pour 
ambafTadeur  extraordinaire  &  plénipotentiaire  de  fa 
majefté  Portugaifc  à  la  cour  Impériale,  Se  il  avoir  eu 
l'honneur  de  conduire  la  reine  régnanre  lorfqu'cllc  vint 
en  Portugal.  Il  avoir  époufé  Jlcltne  de  Bourbon  ,  fille 
de  Thomas  de  Norogna  ,  &  de  Magdelêne  de  Bourbon, 
des  comtes  de  Los-Arcos,  Se  veuve  d'Etienne  de  Me- 
uefès,  feigneur  de  Tarocas  :  il  en  a  laiiTé  une  nom- 
breufe  poftérité.  •  Mémoires  du  temps. 

SILVA  (  Jean  Baptifte  )  célèbre  médecin  de  la  fa- 
culté de  Paris ,  naquir  à  Botudeaux  le  1  j  janvier  16S1. 
Son  pere  qui  pendant  plus  de  6  >  ans  y  exerça  la  méde- 
cine avec  diftindtioa  ,  '<  qui  vouloir  l'engager  dans  la 
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condamné  aux  mines  l'an  307.  Il  retourna  quelque- 
temps  après  à  Gaze,  Se  en  fur  élu  évêque,  Se  il  eut 
enfii  la  (ère  tranchée  pour  la  foi ,  fous  l'empire  de 
Maximin.  *  Eufebe ,  de  Mari.  Palmjl.  c.  13. 

SILVAlN  (François)  naquit  à  Aix,  d'un  pere  pro- 
cureur au  parlemenc.  H  fuc  élevé  avec  grand  foin ,  or  fc 
fit  piller  avocat;  mai)  fon  pere  le  fit  pourvoir  de  fon 
office  ,  qu'il  ne  garda  pas  long  temps.  Peu  de  temps 
après  an  impofteur,  qui  fc  prétendu  fils  de  M.  le  Brun 
de  Caftellanne ,  feigneur  de  Caille  &  de  Rogon ,  fut 
rois  eu  prifon  à  Aix  ,  3c  M.  Silvain  entreprit  de  le  dé- 
fendte  en  qualité  d'avocat.  Il  le  fit  avec  tant  de  lue  ce  s 
dans  deux  gtos  factums  qu'il  donna  au  public,  que  les 
juges  d'Aix  lui  firent  gagner  fon  procès  avec  dépens. 
Ses  parties  sciant  pourvues  en  cauation  de  l'arrêt ,  l'af- 
faire fut  renvoyée  à  Patis.  Silvain  s'y  rendit  ;  il  foutint 
de  nouveau  ce  qu'il  avoit  foueenu  a  Aix,  Se  compofa 
pour  cela  quelques  mémoires;  mais  l'affaire  ayant  été 
examinée  avec  encore  plus  de  foin  qu'en  Provence ,  le 
pretenda  Caille  fut  déclaré  un  impoflaur.  M.  Silvain 
•ntreprir  enfuite  de  foutenir  les  droits  de  la  mai/on  de 
Mailly  fur  la  principauté  de  Ntufckdtel.  Son  ouvrage  fut 
imprimé.  Quelque  mécontentement  qu'il  reçut ,  lui 
fit  quitter  le  barreau  :  11  fe  retira  alors  dans  l'abbaye 
du  Bec ,  enfuite  à  Fofleufe,  puis  à  Palaifeau,  chez  le 
cure ,  nommé  M.  Auclerc  ;  il  demeura  dans  ces  endroits 
plus  de  quinze  ans.  De  retour  à  Paris  l'an  171;  ,  il  fe 
maria  ,  Se  étoit  âgé  de  plus  de  60  ans  :  il  n'a  point  eu 
de  poftérité.  Il  fit  préfenr  au  public  d'un  livre  intitulé  : 
fraité  du  fublime  ,  à  M.  Dtfpnaux  ,  où  l'on  fait  voir  ce 
que  c'ejl  que  le  fublime  ,fes  différentes  efpécts ,  quel  en  doit 
itrelefiyle;  s'il  y  a  un  art  du  fublime ,  &  Us  raifons 
pourquoi  ilejl  rare;  1  Paris  1 73 1 ,  1  a  de  5 30  pages. 
M.  Gibert ,  ancien  recteur  de  l'uni  verdie  de  Paris,  en 
a  fait  la  ctitique ,  qui  fe  trouve  manuferite  entre  les 
taains  de  M.  Gibert  fon  neveu  ,  fecrétaire  de  M.  d'Or- 
tnetToD  ,  avo-at  général.  Cette  critique ,  quoique  ju- 
dicieufe ,  n'empêche  pas  qu'il  n'y  ait  de  fort  bonnes 
chofes  dans  l'ouvrage  de  M.  Silvain.  Il  avoit  compofé 
grand  nombre  d'autres  ouvrages  fur  diffcrcns  fujets 
qui  n'ont  pas  paru.  Il  etl  morr  à  Paris  le  30  de 
mai  1741,  âgé  de  71  à  73  ans.  *  Bougerel,  Mémoires 
manufents.  Le  fieur  Gayot  de  PitavaT  parle  au  long 
de  l'affaire  du  faux  Caille,  &  des  plaidoyés  de  M.  Sil- 
vain  dans  cette  affaire ,  dans  le  tome  fécond  de  fes 
Caufts  célèbres. 

SILVANUS  RADIUS ,  de  l'ordre  de  Camaldoli  , 
écrivain  du  XVI  fiécle ,  étoit  de  Florence  ,  Se  vivoit 
encore  en  1 5  80. 

SILVEIRA  (  Gonfalve  )  cA*«A<{SYLVEIRA. 

SILVERIUS  ,  pape  ,  qui  fuccéda  à  Agaptt  I ,  étoit 
de  la  Campagne  de  Rome  ,  fils  d' HormifJas ,  Se  fut 
élevé  au  pontificat  en  $36.  On  allure  que  fon  élec- 
tion fe  fit  plutôt  par  l'autorité  de  Théodoric  ,  roi  des 
Goths  ,  que  par  les  libres  fuflrages  du  clergé  Romain. 
Cependant  le  diacre  Libérât  ne  parle  d'aucune  vio- 
lence ,  Se  marque  feulement  que  quelques  prêtres  qui 
lui  a  voient  été  contraires ,  approuvèrent  fon  élection, 
lorfqu'ils  le  virent  ordonné  le  10  juin  de  l'an  «36. 
L'impératrice  Théodora ,  femme  de  Juftinien  ,  avoit 
promis  au  diacre  Vigile  de  le  faire  pape ,  Se  vit  rom- 
pre fes  mefures  par  I  élection  de  Silvérius.  Pour  avoir 
prétexte  de  le  perfécuter ,  elle  lui  demanda  le  réca- 
.  oliilêmeot  d'Anthime,  patriarche  de  Conflantinople, 
dépofépar  le  pape  Agapec.  Sur  le  refus  de  Silvérius  , 
elle  ordonna  a  Bel  1  fa  ire  do  le  chalTcr  de  Rome,  &  Je 
mettre  en  fa  place  Vigile ,  avec  qui  elle  avoit  con- 
certé cette  affaire.  Uél.  faire  le  fit  aceufer  d'avoir  vou- 
lu rendre  la  ville  de  Rome  aux  Goths  -,  l'envoya  en 
exil  à  Patare ,  ville  de  I.ycie  ;  &  incontinent  après  il 
fir  élire  Vigile  par  le  clergé ,  qui  n'ofa ,  ou  ne  piir  con- 
tredire â  les  volontés.  Lorfque  Silvcrius  fut  arrivé  à 
Patare  ,  l'évêque  de  cette  ville,  indigné  de  voir  ce 
(aint  pape  chatte  de  fon  fiége ,  vint  trouver  l'empe- 
reur ,  5c  lui  rcpréiëûta  fi  fortement  l'iojuftice  de,  ce 
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traitement ,  que  Juftinien  commanda  qu'on  remenlt 
le  pape  en  Italie.  On  lui  obéit  ;  mais  lié  li  faire  le  re- 
mit entre  les  mains  des  partifans  de  Vigile  ,  qui  le  re- 
léguèrent dans  une  ifle  déferre  de  la  mer  de  Liguric, 
due  Xtflcdcs  Palmes.  Les  évêques  lui  écrivirent  des  let- 
tres pour  le  confoler  :  Se  nous  avons  encore  celle  d'A- 
macus.  Silvérius  qui  fouffroir  des  incommodités  étran- 
ges dans  fon  exil ,  fut  vifité  vers  l'an  5  39  ,  par  les  pré- 
lats de  Fondi ,  de  Fermo ,  de  Terracine  Se  de  Mintur- 
ne.  Ce  fur  avec  eux  qu'il  rint  un  petit  fynode  ,  où  il 

Prononça  fentence  d'excommunication  contre  Vigila, 
aceufant  d'avoit  ufurpé  le  fiége  apoftolique.  ILL11  en* 
voya  ce  jugemenr  ;  Se  Vigile  en  fut  fi  otfenfej  qu'il 
le  fittefetrer  plus  étroitement  pendant  une  année, au 
bout  de  laquelle  ce  bon  pape  mourut  de  faim  Se  d'en- 
nui ,  le  10  juin  de  l'an  540.  Dieu  témoigna  par  di- 
vers miracles  qui  fe  rirent  â  fon  tombeau ,  combien 
fa  morr  étoit  précieufe  à  fes  yeux.  Vigile  par  fa  morr, 
demeura  potlcileur  du  fainr  liège.  *  Libérât ,  in  brt' 
viar.  Analtafe ,  in  vit.  pontif.  fiaronius  ,  in  annal,  ù 
mari.  &c.  , 

SILVESTRE  1  I  de  ce  nom ,  Romain  ,  fut  élu  pape 
après  Melchiade  ,  le  1  février  de  l'an  314.  Auffitôt 
après  fon  ordination  ,  il  envoya  des  députés  au  con- 
cile qu'on  célèbrent  à  Arles  pour  l'affaire  des  Dona- 
tiltes  ,  Se  en  tint  lai-même  plufieursi  Rome.  On  tient 
que  dans  le  premier  concile ,  affemblé  en  3  1 5  ,  il 
difputa  contre  les  Juifs.  Nous  avons  encore  des  actes 
de  cette  difpute  ,  que  le  pape  Adrien  envoya  depuis 
â  Charlemagne  ;  mais  ils  font  ou  corrompus,  ou  tout* 

I  fait  faux,  au  fe  miment  des  plus  habiles  critiques. 

II  envoya  Vitus  Se  Vincenr ,  prêtres  de  l'églife  de 
Rome ,  avec  Ofius ,  évêque  de  Cordoue  ,  au  concile 
de  Nicée ,  pour  y  affilier  en  fon  nom.  Le  cardinal 
Baronius  a  écrit  qu'il  apptouva  les  decifions  de  ce 
concile  dans  un  fynode  de  175  évêques,  qu'il  alTèro* 
bla  â  Rome  ;  mais  c'efl  un  fait  fuppofé.  Il  mourut  lê 
31  décembre  de  l'an  335,  après  avoir  tenu  le  fiege 
apoltolique  1 1  ans  ,  ■  1  mois  1  jour.  L'hiftoire  pon- 
tificale  lui  attribue  plufieurs  décrets.  Nous  ne  parle- 
rons point  ici  des  faux  actes  de  ce  pape  ;  de  la  lèpre 
de  Conftanrin  ;  du  bain  de  fang  des  petits  enfans  , 

3u'on  lui  avoit  confeillé  i  de  la  prétendue  donation 
e  ce  prince  au  fainr  fiége  ;  de  l'apparition  de  faine 
Pierre  Se  de  fainr  Paul ,  qui  lui  commander  en  t  de 
faire  chercher  Silveftre  ,  caché  dans  une  caverne  du 
mont  Soracte,  lequel  le  guérir  &  le  baptifa.  On  fait 
alTez  que  tout  cela  eft  fabuleux.  Marc  fuccéda  à  Sil- 
veftre I.  *  Baronius ,  in  annal.  Le  P.  Morin  ,  hifl.  de 
la  délivrance  de  l'églife ,  par  Conflantin  ;  Se  les  auteurs 
allégués  par  Louis  Jacob,  in  bibl.  pontif. 

SILVESTRE  II,  nommé  auparavant  Ccrbtrt,  Fran- 
çois ,  Se  moine  dans  l'abbaye  d'Aurillac  en  Auvergne , 
Se  non  pas  dans  celle  de  Fleuri ,  avoit  uns  grande  con- 
noi (lance  des  mathématiques  Se  des  feiences  les  plus 
abftraites ,  Se  fuc  choifi  par  le  roi  Hugues  L'aptt  pour 
être  précepteur  de  fon  fils  Robert ,  qui  lui  fuccéda. 
Gerbert  s'aquicta  cout-â-fait  bien  de  cet  emploi.  L'em- 
pereur Othon  I  lui  donna  l'abbaye  de  Bobio  en  Italie. 
Il  fut  élevé  par  Hugues  à  l'archevêché  de  Reims  l'an 
991,  Se  exerça  pendant  quelque  temps  la  charge  de 
chancelier  de  France.  Cette  dignité  avoit  déjà  été 
donnée  i  Arnoul ,  fils  naturel  du  roi  Lothaire.  Gerberc 
en  fut  inquiété  ;  Se  fe  voyanr  conrrainc  de  quitter  le 
fiége ,  il  le  retira  en  Allemagne  auprès  de  l'empereur 
Othon  III  ,  qui  lui  donna  l'archevêché  de  Ravenne 
l'an  997.  Quelque  temps  après ,  le  pape  Grégoire  V 
étant  mort ,  l'empereur  fir  mettre  Gerbert  en  fa  place 
l'an  999.  Il  mourut  le  ta  mai  de  l'an  1003  ,  comme  il 
cft  facile  de  le  prouver  par  fon  épiraphe,  qu'on  voit 
dans  l'églife  de  faint  Jean  de  Latran,  Se  qui  fut  com- 
posée par  le  pape  Sergius  IV  ,  un  de  fes  fuccefîcurs. 

Nous  avons  divers  ouvrages  de  ce  pontife  -,  Se  en- 
tr'autrçs  (49  épures;  la  vie  de  faint  Adelbert ,  arche- 
vêque de  Prague  ;  des  traités  de  géométrie ,  de  rhéto- 
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SILVESTRE ,  fil»  de  BoleJIas,  l'un  des  quatre  fils  de 
Predimir ,  roi  de  Servie ,  fut  élevé  à  Ragufe ,  où  Siva  fa 
mère  ,  qui  étoit  de  cette  ville  ,  le  fit  conduire  ,  lorlque 
le  ryran  Léger  fit  moutir  tous  les  princes  de  la  famille 
royale.  Il  fut  rétabli  dans  tous  les  états  de  fon  aïeul 
auflirôr  après  la  mort  du  tyran  ;  Se  fon  règne  devint  il- 
luùre  par  le  foin  qu'il  prit  d'appeller  à  fa  cour  les  plus 
habiles  gens  de  K  a  eu  le ,  avec  le  fecours  defqueis  il 
donna  des  loix  à  les  peuples  ,  qui  jufqu'alors  n'en 
avoienr  poinr  eues  de  certaines.  Les  Kaguliens  alTurent 
que  ce  prince,  qui  les  aimoit,  leur  donna  trois  ides , 
qui  leur  appartiennent  encore  aujourd'hui.  *  Orb.no  , 
royaume  des  Efclavons. 

S1LVESTR1NS ,  ordre  religieux ,  fur  fonde  dans  le 
XIII  ficelé  par  Silvtjlrt ,  auquel  on  donne  le  nom  de 
Saint.  Il  étoit  natif  a  Ofimo  dans  la  marche  d'Ancone  , 
&  fon  pere  étoit  forti  de  l'ancienne  famille  des  Gazo- 
lins.  Après  avoir  étudie  la  jurifptudence ,  il  s'appli- 
qua à  !a  théologie,  Se  fon  éveque  le  fit  chanoine  & 
théologal  de  fon  églife.  H  en  foutint  les  fonctions  en 

Îrèchant  plufieurs  années  avec  fuccès  ;  mais  touché  de 
>ieu,  il  le  rerira  à  l'âge  de  50  ans ,  dans  une  folitude 
à  jo  milles  d'Ofîmo  ,  Se  y  vécut  dans  une  auftétité  pa- 
reille i  celle  des  anciens  folitaires.  Son  exemple  y  at- 
tira tant  de  perfonnes ,  qu'il  fallut  dans  la  fuite  en  for- 
mer un  corps ,  qu'il  mir  lous  la  règle  de  faint  Benoît ,  à 
laquelle  il  ajouta  quelques  conftitutions  particulières. 
Il  établir  fi  première  maifon  fur  une  monragne  dé- 
ferre &  inhabitée  ,  nommée  Monu/ano  ,  dans  la  mar- 
che d'Ancone.  Le  pape  Innocent  IV  confirma  fon  inf- 
tirut,  6c  lut  donna  dans  Rome  une  maifon  qui  fubfif- 
re  encore  fous  le  nom  de  faint  Jacques  au-dela  du 
Tibre,  l'an  114S.  Ce  pieux  innituteur  moutut  le  16 
novembre  1167,  âgé  de  90  ans,  dans  fon  monaftere 
de  l'abriano  en  la  marche  d'Ancone.  *  Hermanr,  hiji. 
des  ordres  religieux  ,  tome  II. 
SILVIA  ,  cherche^  SYLVIA. 
SILVIUS  (AlbaSilvius)  roi  des  Latins, cA<«A«jSYL. 
VIUS. 

SILVirJS  (Jacques)  d'Amiens,  célèbre  médecin  , 
cherche^  SYLVIUS. 

S1MANCAS  (  Jacques  )  cvêque  de  Badajox ,  Efpa- 
gnol ,  profelTa  pendant  quelques  années  le  droit  ca- 
non Se  civil  dans  l'univerfité  de  Salamanque.  Pépins  il 
fut  conseiller  du  roi  à  Valtadolid,  Se  parvint  â  l'evêché 
de  Badajox.  Il  étoir  forr  favanr  dans  la  théologie,  aulîi- 
bien  que  dans  le  droit ,  &  a  beaucoup  écrit  fut  l'une 
&  fur  l'autre  feience.  Ses  ouvrages  les  plus  confidéra- 
bles  fonr  ,  JDi  republica  admini/iranda  1  De  dign'uate 
epifcopali  ;  De  catholicis  injlitutionibus.  *  Bibl.  Hifpan. 

SIMANCAS,  petite  ville  d'Efpagne.  Elle  cft  dans  le 
royaume  de  Léon ,  fut  le  Douro ,  à  deux  lieues  de  Val- 
ladolid  ,  vers  le  couchant.  Il  y  a  dans  Simancas  un  an- 
cien château,  nommé  Arthii o-Rcal ,  parcequ'il  ren- 
ferme les  archives  du  royaume  de  Léon.  *  Mati  , 

m. 

SIM  AU,  SINAO,  petite  ville  épifcopale  de  l'Ana- 
tolic  propre  en  Afie  :  elle  cil  près  de  la  rivière  de  San- 
•  gari ,  à  treize  ou  quatorze  lieues  de  Nicée ,  vers  le  le- 
vanr.  *  Mati ,  dicl. 

SIMEON  ,  lecond  fils  de  Jacob  Se  de  Lia ,  étoit  né 
l'an  1178  du  monde  ,  1757  avant  J.  C.  Se  eut  beau- 
coup de  parràla  défaite  des  Sichimites ,  dont  le  roi 
avoir  enlevé  fa  foeur  Dina.  Il  fut  un  de  ceux  que  Jacob 
envoya  en  Egypte  chercher  du  bled.  Jofeph  le  rerinr 
pourôtage  julqu  à  ce  que  fes  autres  frères  euilènt  ame- 
né Benjamin.  On  ne  convient  point  des  motifs  qui 
porterenr  Jofeph  à  en  ufer  de  la  forte  avec  Siméon. 
Quelques  auteurs  prérendent  que  c'elt  â  caufe  qu'il 
avoit  eu  plus  de  part  que  fes  autres  frères  â  l'infulte 
qu'il  firent  â  Jofeph  ;  mais  outre  que  ce  feroit  fuppofer 
dans  ce  patriarche  une  vengeance  &  un  reiîentiment 
qui  paroîr  blefler  la  charité  convenable  i  un  jufte  ; 
d'ailleurs  on  ne  rapporte  aucune  preuve  certaine  de 
cet  événement.  Plufieint  alTurent ,  avec  aufll  peu  de 
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preuves  ,  que  Siméon  s'offrir  lui-même  à  fubir  cette 
peine.  H  lailTa  une  poftérité  très-nombreufe ,  i  laquelle 
on  n'aiTîgna  qu'un  canton  dans  la  tribu  de  Juda  ,  Se 
quelques  terres  qu'elle  fut  obligée  d'aller  chercher 
fur  les  montagnes  de  Sehit  &  dans  ledefert  de  Gader. 
Le  crime  de  Zamri  atrira  la  malédiôiorï  fur  la  tribu  d# 
Siméon  ,  qui  elt  la  feule  que  Moyfene  bénit  point  en 
mouranr.  Quoiqu'elle  fur  compolce  de  5  9000  combat 
tans,  lors  de  la  fortie  d'Egypte,  il  n'en  entra  néan- 
moins que  11000,  dans  la  terre  de  Chanaan.  Siméon 
mourut  âgé  de  110  ans,  l'an  1398  du  monde,  1657 
avant  J.  C.  *  Gtntfi ,  19  .  & f<j.  t*  49.  Num.  15  ,  v.  1  ». 
Deuuron.  jj.  Tornicl,  in  annal,  \et.itfl. 

SIMEON  ,  de  la  race  des  facrificateuts  d'entre  les 
Juifs ,  étoit  le  pere  de  Jean  ,  Se  aïeul  de  Mathathias, 
perc  des  Machabées.  Il  en  elt  parlé,  /,  Machab.ll ,  1. 

SIMEON  ,  fils  de  Juda ,  Se  pere  de  Le\i ,  fut  un  des 
ancêtres  de  Jofeph ,  l'époux  de  la  fainre  Vierge  œcre 
dej.  C*  Luc,  ÎU.  jo. 

SIMEON  ,  éroir  un  homme  jufte  Se  craignanr  Dieu , 
qui  fut  alluré  par  le  faint  Efprit ,  qu'il  ne  mourroit 
point  fans  voir  le  rédempteur  d'ffraél.  Il  vivoit  dans 
l'attente  d'un  fi  grand  bien  ,  Se  demeurait  prefque 
toujours  dans  le  temple.  L'efprir  de  Dieu  l'y  conduilir, 
lorfquc  la  fainte  Vierge  y  entra  le  jour  de  fa  Purifica- 
tion ,  porrant  le  Sauveur  du  monde.  Ce  fut  alors  qu'il 
chanta  un  cantique  de  louange ,  où  il  témoigna  à  Dieu 
la  reconnoiiïance ,  &  prophéufa  à  la  fainte  Vierge  ce 
qui  arriveroit.  *  S.  Luc.c,  1.  Saint  Jérôme,  dejmpt. 
ceci.  Eufcbe. 

SIMEON,  iitiefrert  du  .Se/£>KKr,  étoit  filsdeCléo- 
phas ,  furnommé  Alphie ,  frère  de  Salomé ,  femme  de 
Zebedée ,  &  de  Marie  ,  fcwir  de  la  fainte  Vierge  ,  Se 
fut  élu évêque  de  Jérufalem  après  faint  Jacques,  l'an 
61  de  J.  C.  Saint  Epiphane  dit  qu'il  reprocha  aux  Juifs 
la  mort  de  faint  Jacques  ;  mais  Hégéfippe  atttibue  ces 
reproches  i  un  Récabite.  Il  y  a  de  Fapparence  que  Si- 
méon forrit  de  Jérufalem  avec  tous  les  autres  chrétiens, 
quand  cette  ville  fut  afliégée  par  les  Romains  j  qu'il 
le  retira  à  Pclla  ,  au-delà  du  Jourdain,  Se  que  ,  quand 
la  guerre  fur  paiTée ,  il  revint  à  Jérufalem ,  &  gouverna 
cette  églife  jufqu'à  l'empite  de  Trajan ,  fous  lequel  au 
rapport  d'Hégélippe  ,  cité  par  Eufcbe  ,  Siméon  ayant 
été  déféré  â  Atticus,  gouverneur  de  la  Paleftine ,  après 
avoir  fouffert  divers  tourmens ,  il  fut  condamné  â  la 
mort,  Se  crucifié  à  l'âge  de  fix- vingts-ans ,  après  avoir 
gouverné  Péglife  de  Jérufalem  pendant  plus  de  40  ans , 
la  10  année  de  Trajan ,  &  la  107  de  J.C.  félon  la  chro- 
nique d  Eufcbe ,  qui  eft  le  monument  le  plus  digne  de 
foi  que  nous  ayons  fur  ce  fujer.  Il  eut  Jufte  pour  fuc- 
cefleur.  «  Eufebe  ,  in  chron.  0  l.  j  ,  hift.  Dodwel ,  dif- 
fert.  de  jure  laicor.facerd.  c.  j .  Du  Pin,  bibl.  des  aut.eccl. 
du  I  Jiécle, 

SIMEON  ou  SIMON,  qui  étoit  appellé  Niger,  ou 
le  Soir ,  étoit  un  chrcri.n  de  I  églife  d'Anrioche  ,  qui 
avoit  le  don  de  prophétie ,  Se  dont  il  eft  fait  mention 
dans  les  actes  des  apôtres ,  chap.  1  j ,  v.  1 . 

SIMEON  ,  patriarche  de  Jérufalem  ,  gouvernoit 
cette  églife  fur  la  fin  du  XI  ficelé ,  lorfquc  cette  ville 
fur  priîe  par  les  François  fous  Godefroi  de  Bouillon. 

SIMEON  ,  fils  de  Jonchai ,  fameux  rabbin  ,  que  les 
Juifs  regardent  comme  le  prince  des  cabbaliftes  ,  vi- 
voit au  commencement  du  II  fiécle.  On  croit  qu'il 
avoit  été  difciple  du  célèbre  Akiba.  Il  eft  auteur  du  li- 
vre intitulé,  TLohar  y  c'eft-i-dire ,  la  lumière,  que  plu- 
fieurs regardent  comme  un  ouvrage  fort  obfcur.  11  y 
en  a  qui  le  donnenr  aux  difciples  de  Siméon  ou  â  fon 
fils  Eliézer.  Mais  Ion  convient  qu'il  ne  renferme  que 
ce  que  Siméon  a  enfeigné.  H  y  en  a  cinq  éditions.  La 
première  a  éré  faite  à  Mantoue  en  1 5  60 ,  Se  la  cinquiè- 
me â  Amfterdam  en  1714.  On  en  a  traduir  quel- 
ques parries  en  latin.  *  J.  C.  V/olfii ,  Biblioihua  ke- 
braa ,  Sec. 

SIMEON  ,  furnommé  1*  Foulon ,  autrement  Gn*. 
phie,  fur  archevêque  de  Sclcucie  6c  de  Crefiphonce  , 
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Janua  linguarum  de  Comenius.  *  Bibliot,  Anùtnn  'itar. 
Bayle ,  dtcl.  crit. 

SIMON  DE  JULFA,  étoic  un  habile  rhéteur  &  doc- 
teur ,  natif  de  Julfa  en  Arménie.  On  ignore  le  temps 
auquel  il  vivoit  ;  maison  le  croit  nès-moderne.  On  a 
de  lui  un  Traite  de  la  Grammaire  ou  Méthode  Armé- 
nienne ,  qui ,  quoique  fort  abrégée  ,  renferme  rout 
ce  qui  eft  néceflàirc  dans  nn  pareil  ouvrage ,  entr 'autres 
Jes  régies  principales  de  la  fyntaxe  :  on  trouve  à  la  fin 
un  écrit  fort  court  fur  la  poelîe.  Cet  ouvrage  écrit  en 
arménien  eft  dans  la  bibliothèque  du  roi  ,  mais  non 
imprimé.  Le  manuferir  paroîtêtrede  la  fin  du  dix-fep- 
tiéine  fiécle  ,  dit  M.  de  Villefroi  dans  fa  notice  des  li- 
vres arméniens  confervés  dans  la  bibliothèque  du  roi. 

SIMON  (  Richard)  naquit  a  Dieppe  le  ij  de  mai 
i6j8  ,  &  fit  fes  premières  études  au  collège  des  pères 
de  l'Oratoire  de  cette  ville.  Il  entra  dans  cette  congré- 
gation après  fa  philofophie  ,  en  forrit  avant  l'année 
expirée ,  fit  fa  théologie ,  Se  y  rentra  vers  la  fin  de 
l'an  1661  ,  étant  déjà  fort  avancé  dans  l'étude  des  lan- 
gues orientales ,  pour  lefquclles  on  fait  qu'il  a  roujours 
eu  beaucoup  de  gour  ôe  de  facilité.  Quelques  chicanes 
qu'on  lui  fit  fur  cette  étude  peu  après  fa  remue  dans 
l'Oraroire  ,  lui  firent  naître  l'idée  de  quitter  de  nou- 
veau cette  congrégation ,  pour  entrer  dans  la  fociété 
des  Jéfuitcs  :  on  allure  même  qu'il  poftula  pour  cela  , 
Se  que  fur  le  point  d'y  être  reçu ,  il  en  fur  détourné 
par  le  pere  Bertad ,  -  fupérieur  de  l'inftitution  où  il 
étoit.  M.  Simon ,  au  fortir  de  cette  maifon  ,  fut  en- 
voyé au  collège  de  Juilly ,  au  diocèfe  de  Meaux ,  pour 
y  profefler  la  philofophie  :  mais  d'aut  tes  befoins  le  fi- 
rent rappeller  à  Paris.  Il  y  avoir  dans  la  bibliothèque 
de  cette  maifon  des  livtes  orientaux ,  dont  on  vou- 
loit  un  catalogue  :  on  ne  connoiiTbir  que  le  jeune  Si- 
mon en  état  de  le  bien  faire  :  le  P.  Senault  fon  géné- 
ral l'en  chargea ,  Se  M.  Simon  ,  charmé  de  cer  em- 
ploi |  ne  fc  borna  point  à  drefler  une  lifte  de  ces  li- 
vres :  il  les  lur  avec  avidité ,  fur-tout  ceux  qui  convc- 
noient  le  plus  à  fes  études.  M.  de  Lamoignon  ,  pre- 
mier préfident  du  parlement  de  Paris  ,  l'ayanr  trouvé 
un  jour  dans  cette  bibliothèque  occupé  de  fon  emploi, 
le  queftiona  fur  cette  matière  ,  Se  en  fut  fi  fatisfait, 
qu'il  pria  le  pere  Senault  de  le  retenir  i  Paris;  6c  le 
jeune  Simon  y  feroit  demeuré  long-temps,  fi  lui-même 
fenrant  qu'il  n'avoir  point  de  bien,  Se  craignant  d'être 
à  charge  a  la  maifon ,  s'il  y  demeuroit  fans  la  fervir , 
n'eût  demandé  à  être  renvoyé  à  fon  emploi  de  profèf- 
feur  en  philofophie.  Ainfi  il  retoutna  4  Juilly  en  1 668. 
Ce  fut  dans  ce  temps-ll  qu'il  mit  les  ouvrages  de  Ga- 
briel de  l  hiladelphie  en  état  d  être  publiés,  avec  des 
notes  qui  éclaira  lient  la  créance  des  églifes  d'Orient 
fur  l'Euchariftie.  Ce  livre  eft  inritulé ,  Fides  tcclejiee 
Orientalis  ,  feu  Gabrielis  metropolitee  Philadelphienjîs 
opufcula  cum  inttrprttaùone  &  notis.  Il  fur  imprimé  à 
Paris  en  1671  in-+»  ,  Se  réimprimé  en  1681.  Après 
avoir  régenté  fon  cours  de  philofophie,  il  fut  ordon- 
né prêtre  i  Meaux  fous  l'épifcopat  de  M.  de  Ligni ,  en 
1670.  La  même  année  les  Juifs  de  Metz  acculés  d'a- 
voir rué  un  petit  enfant  chrétien  ,  cherchèrent  quel- 
qu'un pour  les  défendre ,  &  M.  Simon  fc  chargea  de 
leur  caufe  :  il  fit  pour  eux  un  faclum ,  où  l'on  voir  plus 
de  théologie  que  de  jurifprudence.  Il  fut  réimprimé 
alors,  Se  on  l'a  donné  de  nouveau  dans  le  premier 
tome  de  la  bibliothèque  ctirique.  Dans  le  remps  que 
le  premier  volume  de  la  Perpétuité  dt  la  foi  touchant 
l'Êuchariflk  parut ,  M.  Simon ,  qui  dès  fa  première 
jeunefTe  avoir  toujours  eu  bien  idées  Se  bien  des  opi- 
nions (Inguliéres  ,  parla  de  cet  ouvrage  afTèz  défavan- 
tageufement  ;  ce  qui  occafiona  quelques  difputes  en- 
tre lui  Se  plufieurs  amis  de  Port-Royal ,  dont  le  récir 
eft  rappoité  avec  partialité  dans  la  vie  de  M.  Simon  , 
par  M.  Bruzen  de  ta  Marriniere ,  fon  apologifte  perpé- 
tuel ,  quoique  d'ailleurs  homme  de  beaucoup  d'efprit 
&  d'érudition.  En  1674,  M.Simon  donna  fous  le  nom 
de  Rtcarcd  Simeon ,  fon.  traité  des  cérémonies  &  cou  tu- 
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mis  qui  ïobjirvtni  aujourd'hui  parmi  Its  Juifs  ,  tradui- 
tes dt  l' italien  dt  Lion  dt  Modent ,  avec  un  fupplèmtni 
touchant  les  feéles  des  Carottes  &  des  Samaritains ,  d  Pa- 
ris ,  1/1-1 1.  Ce  livre  fut  réimprimé  au  même  lieu  en 
1 68 1  ,  fous  le  nom  de  Simonville,  Se  avec  un  fupplc- 
ment  qui  contient  la  comparaifon  des  cérémonies  des 
Juifs ,  &  de  la  difcipline  de  Cégiîfe.  L  epîrre  dédicaroire 
de  cette  féconde  édition  eft  de  M.  Fremonr  d'Ablan- 
courr.  On  a  encore  de  cet  ouvrage  une  édition  de  la 
Haye  en  1681 ,  Se  de  Lyon  1684.  En  167$  ,  il  publia 
le  voyage  du  Mont-Liban ,  traduit  de  l'italien  du  R.  P. 
Dandini ,  avec  des  remarques  qui  fonr  prefque  tout  le 
prix  de  cet  ouvrage.  Il  fut  imprimé  â  Paris  in-ix  ,  Se 
réimprimé  à  la  Haye  en  1684.  Vers  le  même  remps  tl 
fit  à  la  prière  du  pere  Verjus  de  l'Oraroire  ,  depuis  évè- 
que  de  Grafle ,  alors  grand  vicaire  du  prince  de  Neu- 
bourg  ,  abbé  de  Fefcamp ,  un  faâum  pour  le  prince 
de  Neubourg ,  conrre  les  religieux  de  Fefcamp ,  qui 
éroient  en  procès  avec  le  pere  de  Verjus ,  au  fujet  des 
droits  ou  des  prétentions  de  l'abbé  contre  eux.  Ce  fac- 
tum  écrir  avec  aigreur ,  déplur  beaucoup  aux  Bénédic- 
tins, qui  s'en  plaignirent  aux  pères  de  l'Oratoire  ;  Se 
cela  joinr  à  d'autres  mécontentemens  que  l'on  avoic 
de  M.  Simon  dans  l'Oratoire  ,  â  caufe  de  fes  liaifons 
Se  de  fes  opinions,  engagea  à  chercher  pour  l'éloigner, 
des  moyens  qui  ne  réuflirent  point.  Son  hi/loire  criti- 
que du  vieux  Teflament,  ne  raccommoda  pas  fes  affaires. 
La  hardiefle  Se  la  fingularité  des  fentimens  qui  y  font 
répandus ,  alarmerenr  ceux  qui  craignoient  route  nou- 
veauté en  fait  de  religion  ;  Se  quoique  l'ouvrage  fut 
muni  de  l'approbation  de  M.  Pirot ,  docteur  de  Sor- 
bonne ,  &  d  un  privilège  du  roi ,  on  fe  crur  obligé  d'en 
arrêter  la  vente  ,  Se  enfuite  de  révoquer  le  privilège. 
Cela  fe  paffoit  en  1678.  M.  Simon  forrit  la  même  an- 
née de  la  congrégation  de  l'Oratoire,  Se  fc  retira  i 
Bollevillc,  village  du  pays  de  Caux ,  dont  iléroit  curé 
depuis  le  17  novembre  1676;  Se  ayant  ré/igné  cette 
cure  le  10  octobre  1681 ,  il  fe  retira  à  Dieppe  \  d'où 
après  un  féjour  allez  court,  il  retourna  à  Paris,  afin 
dy  prendre  des  arrangemens  pour  fes  études  Se  pour 
l'impreflion  de  quelques  ouvrages.  Son  hiftoire  criti- 
que n'ayant  pu  paroître  de  l'édition  de  Paris ,  fur  bien- 
tôt imprimée  à  Amftcrdan  chez  Elzevir,  fur  une  copia 
défectueufe  faire  par  le  chapelain  de  la  duchefTe  de 
Mazarin  ,  6e  Nocl-Auberr  de  Verfé  en  fir  une  traduc- 
tion latine ,  qui  fut  aufli  imprimée  en  1 68 1  m-+q  ,  à 
Amflerdam.  Mais  Reinier  Lccrs,  libraire  de  Roter- 
dam  ,  ayant  recouvré  un  exemplaire  de  l'édition  de 
Paris  ,  l'imprima,  6e  le  fit  paroître  en  1685  ,  augmen- 
té d'une  apologie  générale,  Se  de  plufieurs  remarques 
critiques  :  c'eft  la  meilleure  édition  de  cer  ouvrage, 
qui  attita  a  M.  Simon  bien  des  critiques.  M.  de  Veii, 
teriré  en  Angleterre  ,  l'attaqua  le  premier  par  une  let- 
tre ,  à  laquelle  M.  Simon  repondit  par  une  autre  ,  qui 
eft  dans  l'édition  de  16&5  ,  à  Roterdam.  M.  Spanhcim 
le  critiqua  auflî  par  une  lettre  qui  fait  un  jufte  volume, 
auquel  M.  Simon  oppofa  pareillement  une  autre  let- 
tre ;  le  tout  fe  trouve  encore  dans  l'édition  de  Roter- 
dam. En  1685,  M.  le  Clerc  éclata  contre  le  même 
ouvrage  par  bon  livre  intitulé  ,  Sentimens  de  quelques 
théologiens  de  Hollande  fur  l'hijloire  critique  du  f.  T. 
&c.  irt-3*,à  Amfterdam,  6e  réimprimés  en  171 1, 
avec  une  préface.  M.  Simon  le  prit  fur  un  ton  plus 
haut  dans  la  réponfe ,  6ec.  qui  fut  imprimée  1  Roter- 
dam en  1 686 ,  i'n-40  ,  ôe  dans  fa  lettre  à  Al.  Pirot ,  tou- 
chant Pinfpiration  des  livres  facrés ,  â  Roterdam  1687. 
M.  le  Clerc  ayanr  pris  la  défenft  des  fentimens  de  quel- 
ques théologiens,  bc.  en  168C  même,  M.  Simon  ré- 

[iliqua  auflitôt ,  6e  enchérit  encore  fur  les  vivacités  Si 
es  perfonalités  dont  les  critiques  de  M.  le  Clerc  fonr 
remplies.  Il  répondit  auffi  au  miniftre  Jurieu  dans  une  de 
ces  répliques,  parce  que  ce  miniftre  l'avoir  atttaqué,  ou 
plutôt  s'étoit  défendu  conrre  quelques  rrairs  que  M. 
Simon  lui  avoir  lancés.  Cette  querelle  n'empêcha  pas 
M.  Simon  de  publier  encore  de  nouveaux  ouvrages, 
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des  infcriptions  Se  belles  lettres ,  &  M.  Simon  y  fut 
fuccefliveincnt  élevé  ,  alloue  Se  penfionaire.  Il  y  a  lu 
plufieurs  diflerrations  lavantes ,  que  l'on  a  recueillie» 
dans  les  mémoires  de  cette  académie.  On  y  trouve 
dans  le  premier  volume  une  DiJJertation  fur  Us  Lému- 
res ou  Us  amts  des  morts ,  Se  des  réflexions  fur  les  Ac- 
clamations &  les  Jeux  de  hasard  en  ufage  parmi  Us  Ro- 
mains ifur  Us  temples  de  l'ancienne  Rome  ,  &  la  politeffe 
de  fis  citoyens.  Dans  le  quatrième ,  une  difiertation  fur 
Us  dévouemens  des  Romains  pour  la  patr'tt.  M.  Simon  en 
a  fait  encore  d'autres  fur  lesafyles,  l'hofpitalité ,  la 
mufique  des  anciens ,  &c,  que  l'on  doit  donner  dans  la 
fui  ce  des  Mémoires  de  l'académie  des  telles  lettrés.  Il  pof- 
fédoitaufli  parfaitement l'arr  de  chiffrer  &  de  compter, 
dans  lequel  fon  père  avoir  été  fort  habile.  Il  éroic  très- 
inftruir  dans  la  langue  latine  ;  il  en  connoiftbit  toutes 
les  délicate  lie  s ,  8c  ilécrivoit  très  bien  en  cette  langue. 
Il  a  lu  à  l'académie  des  belles  lettres  plufieurs  morceaux 
de  l'hiftoire  do  Louis  XIV  par  médailles ,  qu'il  avoic 
traduits  très-élégamment.  Il  réuflilToit  également  dans 
la  poefic  de  l'une  Se  de  l'autre  langue  :  témoin  le<an- 
tique  de  Debora  en  vers  latins  Se  en  vers  françois , 
qu'il  avoir  lu  dans  la  même  académie.  H  excelloit  fur- 
tout  dans  les  devifes  &  les  infcriptions.  En  1711  M. 
l'abbé  de  Louvois  le  choifit  pour  garde  des  médailles 
du  cabinet  du  roi  en  la  place  de  M.  Oudinet ,  &  alors 
il  quitta  l'habit  eeelefiaftique  ,  pareeque  le  roi  n'avoir 
vu  que  des  laïcs  dans  cette  place  ,  &  qu'il  étoit  prin- 
ce d'habitude.  M.  Simon  cit  mort  le  10  de  décembre 
1719,  dans  fa  foixante-cinquiéme  année.  *  Son  éloge 
dans  les  Mémoires  de  l'académie  des  belles  Utttes  , 
tome  V. 

SIMON  (  Denys )  confeiller  au  préfidial ,  &  afleflcur 
en  la  maréenauftee  de  Beauvais ,  a  donné  un  recueil  de 
quelques  auteurs  de  droit  civil  &  canonique  ,  auquel 
il  a  donné  le  titre  de  Bibliothèque  hiftorique  &  chronolo- 
gique des  principaux  auteurs  &  interprètes  du  droit  civil , 
canonique  cy  particulier  de  plu/leurs  états  &  provinces  fie. 
Le  premier  volume  de  cet  ouvrage  a  été  imprimé  in- 1 1, 
à  Paris  en  1691.  Le  fécond  a  paru  en  1695 ,  &  a  été 
fuivi  de  quelques  autres  fur  diverfes  matières  de  droit. 
On  a  aufli  de  lui  un  Supplément  à  l'hiltoire  de  Beauvais, 
•concernant  leséveques,  où  l'on  trouve  des  chofes  bien 
curieufes ,  quoique  mal  rangées ,  pareeque  l'auteur  a 
fair  imprimer  ce  fupplétnent  à  diverfes  reprifes.  M. 
Simon  eft  mort  au  mois  de  mars  1731  ,  dans  un  âge 
avancé.  lia  lailfé  parmi  fes  manuferits  des  augmenta- 
tions confidérables  à  fa  Bibliothèque  hiftorique  Se  cri- 
tique des  auteurs  de  droir ,  à  fes  Maximes  du  droit  ca- 
nonique de  France ,  qui  avoient  paru  en  1 6%6 ,  in- 1 1 , 
a  vol.  &  à  fun  Supplément  1  Huit  cire  de  Beauvais  qu'il 
avoit  donné  en  1 706 ,in- 1 1 . 1 1  eft  auteur  de  plufieurs  trai- 
tés inférés  dans  les  dernières  édirions  duTraité  des  droits 
honorifiques,  Se  des  additions  qui  ont  été  faites  dans  les 
dernières  éditions  de  M.  Jean-Marie  Ricard,  lia  lai  lie 
encore  manuferites  pludeurs  obfer varions  fur  les  ccuvres 
de  Loyfeau ,  fur  le  traité  de  la  fouveraineré  de  le  Bret , 
fur  la  conférence  du  droit  Romain  &  du  droit  Fran- 
çois de  M.  Antoine  le  Maître,  &c.  *  Mémoires  du 
temps. 

SIMON  DE  CR AMAUD ,  cherc ht{  CRAMAUD. 

KT SIMON.dir  SAINT-SIMON,  marquis  de  Cour- 
romer  ,  feigneur  de  Beuzeville  au  Plain  ,  de  Méantis , 
&  de  Pleinmareft  en  Normandie. 

Le  nom  de  Simon  eft  un  nom  parronymique.  Son 
ancienneté  eft  connue  par  l'exiftence  de  Robert  Si- 
mon ,  qualifié  chevalier  dans  une  charte  de  donation 
faite  vets  l'an  1 195  ,  par  les  chevaliers  Templiers,  de 
quelques  biens  fitués  entr'autres  dans  la  paroi  (Te  de 
Beuzeville,  en  faveur  de  Jean  de  Sainre-Mere-lglife. 
Ce  Robert  eut  pour  fils  Jean  Simon  ,  écuyer,  lequel 
demeurant  en  la  même  pa  roi  ire  de  Beuzeville ,  y  acquir 
des  biens  par  acte  du  mois  d'avtil  1 1 5  9. 

La  filiation  eft  bien  établie  depuis  Jean  Simon  , 
écuyer ,  feigneur  de  Groufly  Se  de  Beuzeville,  vivant 
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l'an  1  ^Sf/Il  eut  de  Margueriteh  Patoys,  fa  femme, 
deux  fils,  l'aîné  nommé  Michel  Simon,  qui  fuirj  fie 
le  cadet  appelle  Jean  Simon ,  écuyer ,  feigneur  de  Beu- 
zeville ,  a  formé  la  branche  des  feigneurs  de  Pleinma- 
reft,  de  Grofparmy  &  de  Méantis,  qui  fubfiftoir  en- 
core  dans  le  fiécle  dernier. 

'  Ce  Michel  Simon ,  écuyer ,  prouva  fa  fidéliré  au 
roi  de  France  Charles  VI,  par  la  pei  te  de  fes  biens ,  qui 
furent  confifquès  &  donnés  par  le  roi  d'Angleterte  , 
alors  maître  de  la  plus  grande  partie  du  royaume  de 
France  ,  à  Jean  de  Robelfart ,  par  charte  du  même  roi 
d'Angleterre  du  18  février  1419  ,  regiftrée  le  6  mars 
fuivant  en  la  chambre  des  comptes  a  Cacn.  Il  n'eut 
pas  le  temps  de  recouvrer  fes  biens,  étant  mort  dans 
le  temps  que  Charles  VII  reprit  la  Normandie.  Il  avoit 
époufé  Denyfe  de  Paris  ,  dont  il  eut, 

Thomas  Simon  ,  écuyet  ,  fleur  de  Durefcu  , 
qui  mourut  peu  de  temps  après  fon  père.  Il  avoit 
époulé  Thomine  Adigarr ,  veuve  de  lui  l'an  145*  ,  Se 
la  nia  pour  fils  en  mmoiiré  , 

Richard  Simon,  écuyer,  feigneur  de  Durefcu  & 
de  Beuzeville  au  Plain  ,  qui  rentra  dans  fes  biens  après 
plufieurs  procédures  faites  devant  le  bailly  du  Cof- 
tentin,  dans  les  années  1467  Se  1470,0c  étoit  mort 
en  1474.,  ayant  eu  de  Marguerite  Jouen  ,  fa  femme, 
pour  fils , 

Jean  Simon  ,  écuyer ,  feigneur d'AnouIr,  de  Sainte» 
Mere  Eglife,  de  Beuzeville,  d'Apcville  Se  des  Bou- 
lions, mineur  en  1 474 ,  vivanr  dans  les  années  1497 
Se  1 504 ,  avec  Maru  de  Houtteville  ,  fa  femme,  dont 
il  eut , 

Fr  ançois  Simon ,  écuyet ,  feigneur  de  Sainte-Mere- 
Eglife  ,  d'Apcville  ,  de  Rideauville  Si  de  Beuzeville , 
marié  en  1513  ,  avec  Renée  de  Trouzeauville  ;  il  fiic 
dépure  de  la  noblelTe  du  Coftentin  vers  le  roi  l'an 
1 55 1.  II  eut  pour  fils  Artcs  Simon ,  qui  fuir,  6c Fran- 
çois Simon  ,  feigneur  de  Beuzeville ,  auteur  de  la 
branche  des  Seigneurs  de  Beuzeville  ,  encore  exif- 
tante,  dont  il  y  avoit  un  chevaliet  de  Malte  en  1648. 

Artus  Simon ,  qualifié  noble  Se  puiffant  feigneur  , 
chevalier ,  feigneur  de  Sainte-Mere-Eglife,  de  Beuze- 
ville au  Plain  ,  des  Bouhons  &  de  Durefcu ,  lequel  fe 
maria  en  1  )6i ,  avec  Lèonore  le  Beauvoifien,  baronre 
de  Courtomer.  Après  la  mort  de  fon  beau-pere  ,  il  prit 
le  nom  de  baron  de  Courtomer ,  fut  chevalier  de  l'or- 
dre du  roi ,  dit  de  Saint-Michel ,  capitaine  d'une  com- 

Eagnie  de  80  lances  françoifes ,  &  capitaine  de  100 
ommesde  guerre,  &  fut  chambellan  avec  penfion  du 
duc  d'Alençon ,  frère  du  roi  Henri  III ,  dont  il  obtint 
la  permiflïon  d'ajouter  le  mot  de  Saint  à  fon  nom  ,  & 
de  porrer  dorefhavant  lui  &  fa  poftérité  le  nom  de 
Saint-Simon  ,  par  lettres  patentes  du  ao  mats  1 5 Se  , 
régi  (Irécs  au  parlement  de  Rouen  en  1586.  Son  fils 
fut, 

Jean-Antoiue  de  Saint-Simon  ,  marquis  de  Cour- 
tomer ,  par  lettres  d'érection  de  l'an  1610  ,  qualifié 
noble  & puiffant feigneur,  Sec.  qualités  qu'ont  continué 
de  prendre  fes  defeendans ,  fut  capitaine  de  50  hom- 
mes d'armes  des  ordonnances  du  roi ,  Se  en  même 
temps  meftre  de  camp  d'un  régiment  d'infanterie  , 
chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  dit  de  Saint-Michel ,  gou- 
verneur d'Argentan  ,  maréchal  de  camp  en  1  c  1 9 , 
confeiller  d'érat  avec  penfion  de  6000  liv.  &  lieute- 
nant général  des  troupes  du  roi  en  Hollande,  où  il  fut 
tué  avec  fon  fils  aîné  pendant  le  fiége  de  Bos-le-Duc 
en  1619.  Il  avoit  époufé  l'an  1595,  Marie  de  Cler- 
mont  de  Gallerande  ,  dont  il  eut  entr'autres  enfans 
deux  fils }  favoir  ,  Cyrus-  Antoine  de  Saint  -  Simon  , 
marquis  de  Courtomer  ,  mettre  de  camp  d'un  régi- 
ment d'infanterie,  pere  de  la  duchefie  de  la  Force, 
morec  en  1670 ,  Se 

Léonard-Antoine  de  Saint-Simon  ,  auflï  marquis 
de  Courtomer,  marié  en  1646  avec  Marie  de  la 
Noue ,  dont  font  venus  deux  fils  ;  l'aîné  nommé  Clau- 
de Antoine  de  Saint-Simon ,  marquis  de  Courtomer , 
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foixante  ftades  du  grand  Champ ,  où  eft  te  petit  pays 
nommé  la  Simoniudt ,  qui  termine  la  Galilée  de  ce 
côté  la.  *  Jofephe.  Baudrand. 

S  MON1DE ,  pocte  iambique ,  cité  par  Athénée  , 
Julius  Pollux,  Elien  ,  &c ,  étoit  natif  de  Minoa ,  ville 
de  l'iile  d  Amorgos,  l'une  des  Sporades.  Suidas  veut 

3a  1 1  ait  fleuri  406  ans  après  la  guerre  de  Troyc,c'eft-à- 
ire,  vers  l'an  778  avant  J.  C.  mais ,  félon  toutes  les 
apparences ,  il  étoit  moins  ancien.  *  Etienne  de  Byzan- 
c*.  Vwlfius.  Bayle,  di3.  crit. 

SIMONIDE  ,  Simonidts  ,  pocte  lyrique  ,  narif  de 
Céos  ,  ifle  de  la  mer  Egée ,  dite  aujourd'hui  Zea  , 
bien  différente  deCos,  qui  fut  la  patrie  d'Hippocrate, 
floriflbir  dans  la  LV  olympiade ,  du  temps  de  Tar- 
quiii  USupcbct  Se  560  ans  devant  notre  époque.  Ce 
pocce  fut  connu  Se  aimé  des  plus  grands  hommes 
de  la  Grèce  Se  de  la  Sicile  ,  fur-tout  de  Paufanias  Se 
de  Hiéron.  Il  s'exerça  en  plufieurs  genres  de  pocfie , 
&  il  réuffir  fur-tout  dans  l'élégie.  Quelques-uns  ont 
dit  qu'il  ajouta  quatre  lucres  a  l'alphabet  grec  ,  qui 
avant  lui  n'en  avoit  que  vingt  ;  mais  il  y  appatence 
que  ce  fut  Simonide  ]' Iambique ,  beaucoup  plus  an- 
cien que  lui.  Celui  dont  nous  parlons  avoit  compofé 
des  odes ,  des  tragédies ,  des  épigrammes ,  des  élégies» 
Se  d'autres  œuvres  diverfes  ;  avoit  décrit  la  bataille 
de  Marathon  Se  celle  de  Salamine ,  outre  des  épigram- 
mes ,  Se  un  livre  intitulé ,  Thrtni ,  ou  des  lamenta- 
tions. Nous  n'avons  que  quelques  fragmens  de  fes 
poclies,avec  des  notes  de  Fulvius  (Jrfinus,  Si  d'autres 
relies  de  quelques  anciens  poètes  comme  lui ,  fur 
lefquèls  Urunus  a  travaillé  de  la  même  manière.  Ce 
pocce ,  fuivant  Denys  cYHalicarnaJft ,  s'appliquoit  par- 
ticulièrement â  bien  choifir  fes  mots  ;  il  étoit  cir- 
confpect  dans  fa  compofition  \  il  avoit  un  talent  par- 
ticulier pour  exciter  la  compaffion  de  fes  lecteurs  ; 
tk  un  prétend  qu'en  ce  point  il  étoit  préférable  à 
Pindare.  Il  mourut  âgé  de  89  ans,  ayant  encore  une 
excellente  mémoire.  On  dit  même  qu'il  inventa  l'art 
de  rendre  la  mémoire  locale ,  Se  il  avoit  remporté 
le  pr.x  de  poche  à  l'âge  de  f  o  ans ,  apparemment  à 
Sytacufe.  Phénix  ,  général  des  Agrigentins  ,  ayant 
pris  la  ville  de  Syracufc ,  fit  démolit  le  tombeau  de 
Simonide  ;  Se  à  cette  occafion  Callimaque  fit  une 
pièce  contre  Phénix ,  dans  laquelle  il  introduisit  Si- 
monide fe  plaignant  de  ce  que  ce  général  n'avoit  pas 
ca  les  mêmes  égards  pour  lui  que  Caflor  Se  Pollux  , 
qui  l'avoient  fauvé  d'une  mai  Ion  ptète  à  tomber  , 
comme  Phèdre  le  rapporte  dans  une  de  fes  fables.  Il 
ctoit  favori  d'Hiéron  ,  tyran  de  Syracufc ,  Se  ne  fut 
pas  feulement  recommandable  par  fes  poefics ,  mais 
auffi  par  les  fages  réponles  qu'il  donnoit  aux  queftions 
qu'on  lui  faifoit.  *  Suidas.  Baillct ,  jug.  dtt J'av.J'ur  lu 
pactes. 

SIMONIDE  de  Céos ,  dit  U  Jeune  ou  Melicette  , 
étoit  fils  d'une  fille  de  Simonide ,  dont  nous  venons 
de  parler  ,  Se  écrivit  vers  la  LXXXII  olympiade ,  Se 
45 1  ans  avant  J.  C  trois  livres  des  inventions ,  Se  trois 
jtvres  des  généalogies.  *  Suidas ,  in  Uxic.  Du  Pin ,  btbl. 
hifi.  &  prof. 

SIMONIDE,  Magnefien,  écrivit  l'hiiloire  d'Antio- 
chus U  Grand ,  roi  de  Syrie.  *  froyt{  Suidas ,  in  Uxic. 
LilioGiraldi,  dial.  9  de  poit.  Voflîus,  de  hi/i.  Grctc.  L  1 
&  4^  de  poit.  Grjtc.  c.  j ,  6-  ftq .  Léo  Allatius ,  diffère,  d* 
iiimon'ul.  Le  Fevte ,  hi/I.  des  poil,  grecs. 

SIMONIENS  :  c'eft  le  nom  qui  e(t  donné  aux  dif- 
ciples  de  Simon  U  Magic'un  dans  les  livres  d'Origène 
contre  Ctlfe^pag.  471  de  l'édition  de  Cambridge.  On 
peut  voir  leurs  opinions  au  mot  SIMON,  Se  ailleurs. 
On  les  nommoit  auffi  Heleniens.  Foye^-en  la  raifon 
à  ce  mot. 

SIMONIN  ,  cherche^  SIMON. 

SIMPERT  (Saint)  ou  SINDBERT  ,  évèque 
d'Augsbourg  au  IX  iîéclc,  embralîa  la  vie  monaflique 
dès  fa  première  jeunette.  Il  devint  enfuice  abbé  du 
nionaftere  de  Mutbach  en  Alface ,  en  faveur  duquel 
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il  obtint  de  grands  privilèges  du  roi  Charlemagne. 
Son  mérite  le  rit  élevet  fur  le  fiége  épifcopal  d'Augs- 
bourg. Après  avoir  gouverné  dignement  cette  églife 

fendant  trente  ans ,  il  mourut  le  1 5  octobre  809 ,  Se 
ut  inhumé  dans  l'églife  de  fainte  Afre ,  qu'il  avoit 
•rétablie.  D.  Bernard  Pez  a  publié  au  tome  II  de  fes 
anecdotes  ,  fous  le  nom  de  ce  prélar  ,  des  (ta  eu  es  en 
faveur  du  maintien  de  la  régularité  dans  les  cloîtres. 
D.  Mabillon  a  auffi  donné  au  tome  IV  de  fes  anaUïUs  , 
une  lecrre  du  même  prélar.  *  D.  Rivet ,  hifl.  litter.  de  la 
France ,  tome  IV. 

S1MP1LIUS  (Hugues)  Jéfuite  EcofTois,  eft  auteur 
de  douze  livres ,  de  mathemaiuis  dif.ipunis,  qui  furent 
imprimés  en  i6j  5 ,  â  Anvers.  Il  mourut  l'an  165  4.  * 
Baillct ,  jug.  des  fav.  t.  1 ,  art.  1 6 } . 

SIMPLEGADES  ,  chercha  SYMPLEGADES. 
SIMPLILIEN  ,  Simplicianus  ,  prêtre  de  Milan  , 
docte  Se  pieux ,  inltruifit  fainr  Ambroife  dans  les 
faintes  lettres ,  Se  dans  les  fonctions  épifcopales.  Il 
travailla  à  la  converfion  de  S.  Augultin ,  Se  lui  écrivit 
diverfes  lettres.  Depuis  il  fuccéda  a  S.  Ambroife  fur 
le  fiége  de  Milan  en  $97  ,  &  mouruc  au  commence- 
ment de  l'an  401.  *  Gennade ,  in  cotai,  ulufl.  viror. 
lia  roi  mis ,  &c. 

SI  M  PLU  1US  ,  pape ,  natif  de  Tivoli ,  fut  élu  dix 
jours  après  la  mott  de  S.  Hilaire  ,  le  zo  feprembre 
de  l'an  467.  Il  trouva  la  ville  de  Rome  dans  un  état 
où  il  eut  befoin  d'une  exrrême  vigilance  pour  empê- 
cher que  les  hérétiques  n'y  ri  lie  ne  des  progrès ,  fous 
l'autorité  de  l'empereur  Anthemius  qui  les  favorifoit. 
On  a  de  ce  pape  dix-huit  lettres ,  dont  les  plus  impor- 
tantes font  celles  qui  s'adrefTent  en  Orient ,  à  l'em- 
pereur Zénon  Se  au  parriarche  de  Conftantinople  , 
contre  Pierre  Mongus ,  qu'on  avoit  mis  fur  le  fiége 
d'Alexandrie.  Il  y  en  a  plufieurs  adre  fiées  â  des  évo- 
ques, pour  le  règlement  de  la  difiipline  eccléiîaiîique. 
Telle  fut  celle  qu'il  adrefla  à  Floremius ,  Equitius  Se 
Severe  ,  touchant  Gaudence  d'Aufinium  ,  qui  avoit 
fait  des  ordinations  illicites ,  Se  mal  diflribuc  les  re- 
venus de  Ion  églife.  Il  les  priva  de  la  puilTance  de 
l'ordination  ,  Se  ordonna  que  les  rentes  de  l'églife 
feroient  partagées  en  quatre  portions,  dont  il  y  en 
Mirait  deux  pour  l'entretien  du  prélat  &  de  fes  clercs, 
&  deux  pour  la  nourirure  des  pauvres  Se  l'entretien 
des  bâtimens-  Ce  pontife  en  fit  lui-même  élever  de 
très  -  magnifiques  ,  fit  des  préfens  confidérables  â 
l'églife  de  S.  Pierre ,  Se  établit  dans  îa  même  églife 
Se  dans  celle  de  S.  Paul  Se  de  S.  Laurent ,  des  péni- 
tei.ciets  hebdomadaires ,  pour  fatisfaire  à  la  dévotion 
du  peuple.  Il  mourut  le  1  mars  48  i ,  après  avoir  gou- 
verné m  ans  ,  cinq  mois  &  >o  jours.  S.  Félix  II 
ou  III  lui  fuccéda.*  Libérât,  in  breviar.  Anaftafe.  Genc- 
brad.  l.iaconius  &  Du  Chêne  ,  in  Simpl.  Baronius  in 
annal. 

SIMPLICIUS,  évèque  d'Aurun,  affilia  l'an  j47  au 
concile  de  Sardique.  Il  vivoit  en  continence  avec  fa 
femme  avant  fon  élection  à  l'épifcopat  ;  Se  pour 
prouver  qu'il  en  agtfToit  de  même  depuis  qu'.l  fut 
évèque ,  il  mania  des  charbons  ardens  fans  fe  brûler.  * 
Grégoire  de  Tours ,  de  glor.  conf.  c.  67  6-  77. 

SIMPLICIUS  ,  évèque  de  Vienne  ,  vivoit  dans  le 
même  temps  que  Simplicius,  évèque  d'Autun.  S.Pau- 
lin loue  beaucoup  fa  piété  dans  une  épître  qui  s'en  per- 
due ,  Se  dont  Grégoire  de  Tours  rapporte  un  fraguienr, 
/.  5  ,  Ai/?.  Franc.  Ci), 

SIMPLICIUS,  philofophe  Péripatéticien,  qui  vivoit 
dans  le  V  fiéele ,  étoit  Phrygien  ,  Se  ami  de  Damafciiu 
le  Stoïcien.  Il  laifTa  fur  les  craicés  d'Ariftote  des  com- 
mentaires que  nous  avons  encore  aujourd'hui.  *  Sui- 
das ,  in  Damafcio.  Gelner ,  in  bibl. 

SIMSON  (  Edouard  )  théologien  Anglois,  publia  en 
1  5  si  ,  une  chronique  uni  ver  (elle  ,  depuis  la  création 
du  monde  jufqu'à  J.  C.  Il  y  marque  avec  foin  les  an- 
nées du  monde  ,  des  olympiades ,  Se  les  années  de  la 
fondation  de  Rome.  On  y  trouve  dans  un  bon  ordre 
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foire  fupérieur  des  deux  maifons  des  champs  Se  de  Pa- 
ris. Il  rut  confetlcur  de  ces  religieufes  pendant  vingt- 
fix  ans,  Se  leur  fupérieur  peedanr  huit.  Cétoit  en  effet 
un  homme  de  très-bon  fens,  fart  éclairédans  les  voies 
du  falut ,  capable  d'y  conduire  les  autres  ,  Se  qui  y 
marchoit  lui-même  avec  autant  de  fidélité  que  décou- 
rage. Il  avoit  fort  peu  étudié  les  fuences  profanes, 
Se  ne  s étoit  pas  nû-me  appliqué  beaucoup  à  l'étude  de 
la  théologie  lcholjftiquc  :  mais  il  avoit  bien  lu  Se  mé- 
dité l'écriture  faintt ,  6c  la  plupart  des  écrits  moraux 
des  pères  de  l'é^life.  Il  avoit  le  jugement  11  folide ,  que 
M.  Pafchal  lui  lif.-it  tous  fes  ouviages  avant  de  les  pu- 
blier ,  8c  s'en  rapporroir  à  fes  avis,  il  prèchoit  tans  art, 
maïs  avec  beaucoup  de  folidité  &  d'onction.  Cétoit 
pour  l'ordinaire  M.  le  Maître  de  Saci  qui  dirigeoic  fa 
plume.  M.  Singlinlui  difoirfur  quelle  vérité  il  vouloir 
prêcher ,  quel  but  il  fe  propofoir ,  quel  endroit  de  l'é- 
vangile il  vouloit  expliquer  ,  &  M.  de  Saci  remplitloir 
ce  plan  ,  ou  du  moins  l'ébauchoit.  Ceft  i  ces  prédica- 
tions ,  que  nous  devons  les  Inflruïlions  chrétiennes  fur 
les  myfletes  de  notn  Seigneur ,  &  Us principales  feus  de 
l'année ,  en  cinq  volumes  in-i",  imprimées  à  Paris  en 
1671  ,  pour  la  première  fois  ;  en  1 671 ,  pour  la  fecon 
de,  chez  Savreux,  Se  en  167 j,  pour  la  troiftéme  , 
chez  i'ralard  ,  fous  le  nom  du  lkur  Bourdoin  ,  doc- 
teur en  théol  >gie.  Ces  intimerions  ont  été  réimprimées 
en  douze  volumes  in- 1 1 ,  i  Paris  1756.  M.  Singlin 
ayant  été  inquiété  en  1  649  ,  au  fujet  d'un  fermon  qu'il 
avoir  prêché  le  jour  de  famr  Auguftin  ,  il  tâcha  de  fe 

I'ultifior  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  à  ce  fujet  à  M. 
'archevêque  de  Paris.  Cette  lettre  a  éré  publiée  la 
même  année,  &  réimprimée  en  17  j  5.  ,  dans  un  fup- 
plémentau  Nécrologe  de  Porr-Royal  11  avoir  une  ame 
fi  rimorée  ,  qu'il  trembloit  roures  les  fois  que  quelque 
perfonne  vouloit  fe  mettre  fous  fa  conduite ,  Se  quand 
M.  du  Verger  de  Hauranne  ,  abbé  de  fainr  Cyràn,  fur 
mis  à  Vincenncs ,  fe  voyant  privé  de  cet  appui ,  il  vou- 
lut quitter  la  direction  des  religieufes  de  Port-Royal , 
ce  qu'on  l'empêcha  d'exécuter.  Il  prit  la  même  réfolu 
rion ,  &  y  ajoura  celle  de  fe  retirer  à  l'abbaye  de  faim 
Cy'ran  ,  lorfque  M.  du  Verger  fur  mis  en  liberté ,  mais 
on  ne  permic  pas  encore  qu'il  exécurâr  ce  delTein. 
Quand  M.  Anroine  le  Mairre  l'eut  choifi  pour  direc- 
teur, pendant  la  prifon  de  M.  de  faint  Cyran ,  M.'Sin 
glin  fir  paroître  un  périr  écrit,  pour  jultirier  la  retraite 
de  ce  célèbre  avocat ,  où  employant  pour  auroriré  prin- 
cipale ,  l'exemple  de  fainr  Paulin  de  Noie  »  il  fil  voir 
que  M.  le  Maître  avoir  eu  raifon  ,  en  prenant  le  parti 
de  fe  retirer  fans  réferve,  de  s'habiller  pauvrement , 
de  fe  réfuter  â  tout  confultant ,  de  vivre  dans  le  jeûne, 
ce  néanmoins  de  ne  fe  point  engager  dans  la  vie  reli- 
gieufe.  M  Singlin  eut  beaucoup  de  part  aux  troubles 
de  Port  Royal.  Il  fut  obligé  de  fe  retirer  de  la  mai  ("un 
de  P.uis  dans  le  mois  de  juillet  \66\  ,  pareequ'il  y 
avoir  ordre  de  l'arrêter.  Madame  la  duchelfe  de  Lon- 
gueville  lui  donna  enfuite  une  retraite  dans  une  de  fes 
terres  ,  â  cinq  lieues  de  Beauvais ,  Se  à  onze  de  Paris. 
Cétoit,  i  ce  qu'on  croir ,  Méru.  M.  Singlin  mourut 
dans  une  autre  retraite  le  17  d'avril  16:. 4.  Il  demeu- 
rait alors  dans  une  maifon  particulière  avec  MM.  de 
Saci ,  du  FoiTe ,  Se  Fontaine.  On  porta  fon  corps  à  Port- 
Royal  de  Paris.  M.  Hamon  a  fair  fon  épiraphe ,  que 
l'on  rrouve  dtns  le  Nécrologede  Port-Royal.  Plufîeurs 
lertres  de  M. Singlin  01. t  été  inférées  dans  les  Kouvtaux 
mémoires  hiflvriques  &  chronologiques  de  l'abbaye  di 
l'on. Roy  al  des  champs ,  en  fepr  volumes  in- 1 1.  foyt{ 
auiïi  une  lettre  fur  fa  mort ,  écrire  par  M.  Ainauld  i 
M.  Guillcberr ,  do&eur  de  Sorbonne ,  p.  3 1 2  du  rom. 
II  du  recueil  des  lettres  du  premier  ;  Se  une  lettre  de 
M.  de  Sainte-Marthe  fur  le  même  fujet,  dans  le  fupplé- 
menr  au  Nécrologe  de  Port-Royal ,  imprimé  en  1 7  j  < . 
Cette  lettre  contient  un  bel  éloge  de  M.  Singlin,  & 
M.  de  Sainre  Marthe  y  paroît  beaucoup  plus  éloquent 
que  dans  fes  autres  lertres.  Vo  e^  aulïi  la  vie  de  M,  Sin- 
glin ,  compofée  par  M.  l'abbé  Goujet,  Se  imprimée 
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i  la  tête  de  la  nouvelle  édition  des  Inftruûions  fui  les 
roy  itères,  en  u  volumes  in-iz. 

QZg*  SINGO ,  petite  ville  on  bourg  de  Ma  cédoine, 
eft  fur  le  golfe  de  Monte  Santo.  Elle  conferve  le  nom 
de  l'ancienne  Singus ,  qui  avoit  donné  le  ûen  au  golfe 
appjllé  anciennement ,  Golfe  Singiiiqut.  *  La  Martin. 
dtcl.  giogr. 

SINGORA  ,  petite  ville  capitale  d'un  royaume  dé- 
pendant du  roi  de  Siam  ;  elle  fit  fut  la  côte  orientale 
de  la  prefqu'ille  de  l'Inde ,  deçà  le  Gange ,  entre  la 
ville  de  Patane,  Se  celle  de  Bordelong.  *  Mati ,  di3. 

S1NITHON  ,  roi  d'Angleterre,  comme  un  autre 
Neptune,  fe  fit  élever  un  trône  au  milieu  de  la  mer, 
où  il  défendeur  aux  vagues  de  l'aborder  ,  mais  une  tem- 
pête vint  fondre  fur  lui ,  &  le  fubmerga  en  un  clin 
d'oeil.  •  Polydor.  Virgil.  hifl.  d'AngUt.  Pierre  de  S.  Ro- 
muald ,  en  fon  trifor  chron,  hifl. 

SINNADE,  ville  maritime  de  Phrvgie ,  voye^  SYN- 
NADE.- 

SINNER  ,  famille  patricienne  de  Berne  ,  fortie  de 
la  féconde  branche  des  anciens  Zmuwcg  de  Valiais  , 
(  voyeç  SHINNER  )  fut  établie  dans  ce  canton  par  Ni- 
colas ,  frère  de  Mauhitu  Shinnet.  Son  fils  Jean  étoir 
du  grand  confeil  de  Berne ,  l'an  1455  ,  &  fes  defeen- 
dans  ont  toujours  été  dans  les  charges  les  plus  impor- 
tantes. Henri  Sinner  éroit  gardien  des  Francifcains  a 
Berne  Se  i  Strasbourg  Sa  probité  &  fon  favoir  firent 

3 ut  l'étar  l'appella  pour  remédier  aux  défordres  que  la 
oit;  me  de  Luther  ,  qui  alors  commença  i  fe  répan- 
dre ,  c.iufa  au  couvent  des  religieufes  de  fainte  Claire 
â  Kou:sfelden.  La  nouveauté  de  cette  doctrine  com- 
mença 2  l'ébranler  lui-même  beaucoup  :  il  fe  laiflâ  per- 
vertir ,  Se  contribua  i  la  prétendue  réformation  qui 
fuivit.  Peu  de  temps  après  il  époufa  Agnes  de  Muti- 
ne/ ,  tréforiére  de  l'abbaye ,  &  mourut  fans  enfans. 
Henri  Sinner étoit  du  grand  confeil,  bailli  de  Vcvai, 
Se  capitaine  de  Chillon.  De  fon  aîné  ,  qui  pafTà  avec 
fon  frère  par  les  mêmes  dignités ,  defeendir  Roooi- 
phi  ,  qui  palîant  prefque  par  routes  les  charges  les  plus 
confidérables  de  l'état ,  Se  s'érant  diflingué  dans  plu- 
rieurs  ambaiTades  &  grands  exploirsavec  éclat ,  monta, 
à  la  première  digniré  de  la  république  ,  ayant  été  élu 
advoyer  l'an  1696.  Rodolphe  fon  fils  aîné  étant  du 
grand  confeil ,  fut  bailli  dit  comté  de  Lcnzburg.  *  Mi- 
moire  manu/cru, 

SINNICH  (  Jean  )  éroit  Irlandais ,  mais  il  prit  des 
dégrés  dans  l'univeriité  de  Lourain ,  où  il  fut  docteur 
&  profefleur  ordinaire  Se  régenr.  Il  en  étoit  recteur 
torique  le  pape  Urbain  V 1 1 1  y  en  voya  en  1 6  *  j ,  fa  bulle 
contre  le  livre  de  Janfénius,  évèqua  d'Ypres,  intitulé, 
Auguflinus.  M.  Sinnich  refufa  de  s'y  foumettre.  Il  fut 
envoyé  en  1641  à  Rome,  où  il  arriva  le  8  novembre 
de  cette  année  ,  avec  M.  Pape ,  docteur  endroit  canon 
Se  civil ,  pour  faire  des  représentations  au  pape  fur 
cette  bulle.  Mais  leur  voyage  ne  La  fit  point  retirer ,  Se 
M.  Sinnich  peu  après  fort  retour  de  Rome ,  tit  une  dé- 
clararion  de  fes  fentimens  le  ai  février  1647,  où  il 
offroir  de  montrer  la  conformité  du  livre  de  Janfénius, 
avec  la  doctrine  de  faint  Auguftin.  M.  Sinnich  fut  pen- 
dant vingt-cinq  ans  préfident  du  grand  collège  de  Lou- 
vain  ,  ou  il  a  tonde  plufîeurs  bourfes.  Il  occupoit  ce 
pofte  en  1664,  lorfque  M.  du  Cambout  de  Ponc-Châ- 
teau  s'entretint  avec  lui,  comme  il  le  rapporte  dans  la 
relarion  encore  manuferite  de  fon  voyage  en  Hollande, 
Se  autres  lieux  ,  où  il  fait  ce  portrait  de  ce  do&eur  : 
M,  Sinnich,  dit-il,  ejl  un  bon  homme,  qui  n'a  rien  d'éUvi 
dans  l'efprit ,  fans  façons ,  fans  cérémonies  ,  affer  fim- 
pU  ,  laborieux  au  dernier  point  ,  &  employant  tout  j'en 
temps  a  l'étude  pendant  LtquelU  il  ne  veut  point  être  dé- 
tourné. Les  ouvrages  qu'il  a  donnés  au  public  juth  tient 
les  derniers  traits  de  ce  caractère.  Un  des  premiers  eil 
celui  qu'il  publia  en  irT+i  ,  en  faveur  de  1  Auguflinus 
de  Janfénius ,  foas  ce  titre  :  llomologia  Augufhni  Hip- 
pontnfis  6*  Augujlini  Iprenfîs,  de  Deo  omnes  falvari  vo- 
Untt  &  Chrifl»  omnes  rtdimenu  ,  à  Lourain.  Cétoit  lui 
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ow  ,  &  fut  le  fiégc  des  anciens  comtes  de  ce  nom  , 
ont  le  dernier,  nommé  Jean  ,  ayant  été  élu  évèque 
de  Spire ,  la  donna  à  Ion  églife,  avec  les  autres  villes 
6e  places  de  fon  comté ,  après  que  Ton  frère  fut  xnort 
fans  enfans.  Le  maréchal  de  Turenne  y  défit  en  1674, 
l'armée  impériale  ,  que  commandoit  le  duc  de  Lorrai- 
ne avec  le  comte  Caprara.  Les  François  brûlèrent 
cette  même  ville  en  1683.  *  La  Maruniere ,  ditLon. 
géogr. 

SINUESSE ,  ville  d'Italie  dans  la  campagne  ou  terre 
de  Labour  ,  autrefois  colonie  romaine ,  Se  nommée 

Ear  Ptolémée  Safja,  par  l'line  Sueffana,Se  par  Tite- 
ive  Sinope  ,  Se  éroit  renommée  par  fes  bains ,  qui 
avoient  la  propriété  de  remettre  dans  le  bon  fensceux 
qui  avoient  l'efprit  aliéné ,  &  de  faire  ayoir  des  enfans 
aux  femmes  ftériles.  Il  y  a  eu  depuis  évèché  ;  mais  au- 
jourd'hui cette  ville  eft  ruinée  j  Se  c'elt  fur  fes  ruines 
qu'eft  bâtie  Rocca  di  Mondragone ,  qui  a  titre  de  duché. 
Les  anciens  auteurs  parlent  fouvent  de  cette  ville.  Ba- 
ronius,  &  quelques  autres,  allurcnt  qu'en  303  on  y 
célébra  un  concile  au  fujer  du  pape  Marcellin  ;  mais 
les  actes  qui  nous  en  retient  font  fuppofés.  *  Marcel- 
lin.  Plin.  hifl.  nat.  I.  J  §.  9 ,  ave c  Us  notes  du  P.  llar- 
douin, 

SINZENDORF ,  maifon  originaire  de  la  haute  Al- 
lemagne ,  félon  plufieuts  auteurs.  Un  vieux  manuferir 
produir  1  Trente  le  1 9  mai  1 5  J4  ,  dans  la  maifon  de 
Spaw  par  Wolfgang-Théodonc  de  Raitenau,  arche- 
vêque &  prince  de  Saltzbourg ,  quand  il  fit  les  preuves 
de  fa  généalogie ,  comme  chanoine ,  la  fait  defeendre 
avec  la  fienne  des  anciens  comtes  d'Alrorf ,  Se  fait  men- 
tion de  Henri  de  Sinzendorff,  vivant  en  1044  ,  qui 
étoit  petit-fils  d'EmicoN ,  comte  d'Altorf.  L'on  fe  con- 
tentera de  la  rapporter  ici  depuis 

I.  Conrad  de  Sinzendorf,  vivant  en  1364,  qui 
époufa  Catherine  Emenkel,  dont  il  eut  entr'autres  en- 
fans, Jean  qui  fuit- 
Il.  Jean  de  Sinzendorf,  mort  en  1390  ,  fut  marié 
deux  fois,  Se  eut  enrr'autres  enfans,  Edrard,  qui 
fuir. 

III.  Ebrard  de  Sinzendorff  vivoiten  1418  ,  Se  eut 
de  Barbe  ,  fille  de  Helmkard  Anhangets  de  Fewregk  , 
Jean ,  dont  la  poftérité  ne  fubfifta  pas  long  temps  ;  Léo- 
nard ,  qui  fuit  ;  Sigifmond ,  qui  ne  laifTa  que  des  filles  j 
Se  Georges ,  mort  en  1 498 ,  dont  la  poftérité  finir  en  la 
féconde  générarion. 

IV.  Léonard  de  Sinzendorf- Aichleiten  ,  époufa 
Barbe  Mulwanger  à  Neithard ,  veuve  de  Jean  Jorger  , 
dont  il  eut  Laurent  ,  qui  fuit  ;  Chriflophe ,  chanoine 
de  Saltzbourg ,  mort  en  1  <  18  j  Jean  ,  mort  en  1495  j 
Tiburct ,  dont  la  poftériré  finit  en  la  troifiéme  généra- 
tion y  Reimprecht,  qui  a  fait  la  branche  de  Fndaw  , 
rapportée  ci-après  j  Magdeléne,  alliée  en  1478  ,  à  Wolf- 
gang  Freyrag-dc-Waldbach  j  Se  Marguerite  de  Sinzen- 
dorf, mariée  en  148 1  ,  i  Léonard  (Jrfenbeck. 

V.  Laurent  de  Sinzendorff,  chevalier,  mort  en 
1 5  n  ,  époufa  Dorothée,  fille  de  Chriflophe  Von-Mos- 
Zum-Weihen,  dont  il  eut  Léonard  ,  qui  fuit \,Wolf- 
gang ,  dont  la  poftérité  eft  éreinte  ;  Léopold ,  qui  eut 
des  enfans  morts  jeunes  ;  Se  Anne  de  Sinzendorff,  ma- 
riée a  Jérôme  Hayden-Dorffhaufen. 

VI.  Léonard  de  Sinzendorff-  Fewregk  Se  Aichlei- 
ten ,  époufa  Anne ,  fille  de  Jean  de  Harrach  -  Gog- 
gitfch ,  dont  il  eut  Joachim  ,  qui  fuit  ;  Tiburce ,  né  en 
1540,  mort  fans  poftérité  de  Judith  Volckrahin  fa 
femme  y  trois  filles  morres  fans  alliance  ;  Rebecca  , 
mariée  à  Léonard  Hager  de  Alcenftein  j  Frédéric ,  né  en 
1537,  mott  fans  poftérité  de  Salomé  j  Se  Jean  de  Sin- 
zendorff Fefolaw  ,  né  en  15  34  ,  mort  en  1 595 ,  qui 
époufa  1  en  1 5  $  3 ,  Hélène ,  fille  de  Georges  Tefchin  : 
i.  Marie ,  fille  de  Wolfgang  Hohenfelder  Aifterheim , 
dont  il  eut,  outre  huit  enfans  morts  jeunes,  Anne, 
mariée  en  1  586 ,  à  Jean  Schifer-Jernharding  y  Morgue- 
rue ,  alliée  en  1 5  8i ,  AAT.  Enrenreich-Neideck,  morte 
en  1  j  95  j  Se  Marie  de  Sinzendorff,  qui  époufa  1.  en 
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s  585  ,  Annibaldt  Sonderndorff  :  1.  en  1 594,  Georges 
Paradifer. 

VIL  Joachim  de  Sinzendorff  -  Goggitfch  ,  né  en 
1544,  mourut  en  1594.  Il  époufa  1.  Itclenc  ,  fille  de 
Louis  de  Welleburg  j  1.  Marie  Kuberin ,  baronne ,  Se 
eut  de  cette  dernière ,  Auguste  ,  qui  luir  j  Léon ,  libre 
baron  de  Ernftbrunn ,  né  en  1591  ,  mon  fans  poftériré 
d  Anne-  arguerite  de  Ticffenbach  ;  Maximillen  ,  ne 
en  1 591 ,  mort  en  1 6 16  j  &  trois  autres  enfans  morts 
jeunes. 

VIII.  Auguste  de  Sinzendorff,  libre  baron  de  Ernft- 
brunn ,  feigneur  de  Peckftall,  né  en  1590,  mourut 
en....  Il  époufa  Elisabeth ,  fille  de  Jean  -  Frédéric  de 
Traiitmanfdorff,  donr  il  eu  Jian-Joachim  ,  qui  fuit; 
Frédéric-  Sigifmond ,  qui  amafla  de  grands  biens  ,  Se 
mourut  fans  alliance  en  1679  j  Rodolthe  ,  qui  conti- 
nua la  poftérité  rapportée  ci-après  ;  Eve-Mar  'u  ,  alliée  â 
Philippe  comte  de  Hardcck  ;  Se  EUrabeth  de  Sinzen- 
dorff, morte  en  1  a  1  ,  fans  alliance. 

IX.  Je  an  Joachim  ,  tréforier  ordinaire  du  faim  Em- 

Eire  ,  comte  de  Sinzendorff ,  libre  baron  de  Ernft- 
runn,  Sec.  né  en  1616  ,"  fit  profeffion  de  la  religion 
catholique  ,  fut  miniftre  d'état  &  grand  chancelier  de 
l'empereur  Ferdinand  III ,  Se  mourut  le  1 1  novembre 
1665.  Il  époufa  1.  en  1640  ,  Marie- Salomé ,  fille  de 
Weicard,  baron  de  Polheim:  t,  Marie  -  MaximUienne- 
Thérefe ,  comteiré  d'Altheim.  Du  premier  lit  forcit , 
outre  quelques  filles  mortes  jeunes ,  Augufte ,  tréfo- 
rier héréditaire  du  faint  Empire ,  comre  de  Sinzeo- 
dorff,  &c.  né  en  1644 ,  chambellan  de  l'empereur,  Se 
con  Ici  lier  de  la  régence  de  l'Autriche  inférieure,  mort 
le  10  octobre  1676,  fans  laiffer  de  poftériré  de  Thérèfi 
l'alfi  ,  fille  de  Paul ,  palatin  de  Hongrie,  laquelle  prit 
une  féconde  alliance  avec  Ferdinand ,  marquis  d'O- 
bizzi.  Du  fécond  lit  vinrent  Jean-Weicard-Mi chïi- 
VencESLAS  ,  qui  fuit  }  1.  Adolphe  -  Michel -Thomas  , 
comte  de  Sinzendorff ,  &c.  né  le  7  mars  i6"jg  ,  morri 
Conftantinoplele  15  mai  1700,  laiflant de Marie-Ma- 
ximilienne ,  fille  de  Charles-Maximilien ,  comte  de  Laf- 
chanzki,  qu'il  avoir  époufée  en  16S1  ,  Maxïmilien- 
(  abricl-Michel-Jofeph-Antoint,  né  le  14  mars  16b' 5  j 
CharUs-Michel-Tobie-Euflache- Antoine  Jofeph  ,  né  le 
16  feptembre  1686  ;  Se  Jcan-Joachim-Clcment-Fran- 
çois- Michel- Antoine- Jofeph ,  né  le  17 novembre  1688  j 
3.  Michel-Jean- Joachim  ,  né  le  3 1  de  mai  i<>6<  ,  qui  fut 
gouverneur  des  principautés  de  Javarin  Se  de  Rariboc 
en  Siléfie ,  &  mourur  à  la  Heur  de  fon  âge  le  18  février 
1697,  laiflant  d'Anne  -  Françoifc ,  fille  de  Venuf  as- 
Norbert  ,  comte  de  Kinski,  qu'il  avoit  époufee  en 
1693,  ^taa  '  Joacn'm ,  né  en  1 660  ;  &  deux  filles  ;  4. 
Marie  -  MaximUienne  ,  née  en  1660  ,  morte  le  ij 
mars  167J. 

X.  Jean-Weicard-Miciul-Vencislas  ,  tréforier 
hérédiraire  du  faint  empire ,  comte  de  Sinzendorff,  Se 
échanfon héréditaire  d'Autriche , chambellan ,  confeil- 
ler  d'état  Se  grand  fauconnier  de  l'empereur ,  né  le  9 
janvier  1656  ,  a  époufe  Ifabellc- Magdelênc  ,  fille  de 
François-Maximilien  landgrave  de  Furftemberg-Stu- 
lingen  ,  dont  Joachïm-Antoinc-Michcl-Jofeph-Vcn- 
ceflas  comte  de  Sinzendorff  ,  né  le  17  feptembre 
16'Si)  ;  Se  MaricMaximilunne  Magdtléne  comtefle  de 
Sinzendorff. 

IX.  Rodolphe,  troifiéme  fils  d'AuGusTE  deSinzen- 
dorff ,  libre  baron  de  Ernftbrunn ,  fkc.  Se  cX Elisabeth  de 
Trautmanfdorff ,  acquir  avec  l'agrément  de  l'empereur 
Ferdinand  1 1 1  le  burgraviar  de  Reineck  ,  firué  fur  le 
Rhin  près  Andernach  >  prit  le  titre  de  burçrave  ,  Se 
eut  place  fur  le  banc  des  comtes  de  Weftphalie  ,  ayant 
figne  en  cette  qualité  le  r  îcès  de  la  diette  de  l'empire  en 
16j4.Il fur auifi confeiller impérial aulique , &  envoyé 
de  la  part  de  fa  ma  jefté  impériale  près  le  roi  de  Dane- 
marck ,  les  érats  généraux  de  Hollande ,  Se  autres  état* 
de  l'empire,  &  mourut  le  3  feptembre  1677  .ayan:  eu 
d'Evc-Su7anneAe  Sinzendorff ,  Théodore ,  rréforier  hé- 
réditaire du  faint  empire  >  burgrave  de  Reineck ,  corar» 
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provincial  d'Aragon ,  après  le  châtelain  d'Emporté.  * 
Bofio  ,  hijî.  de  l'ordrt  de  Joint  Jean  dt  JérufaUm  .  I.  10  , 
chap.  6» 

SIXTE  ,'I  de  ce  nom  ,papc,  Romain  ,  fut  mis  en  la 
place  d'Alexandre  I,  le  tj  mai  de  l'an  1 1 9  ou  1 10.  Ce 

2u'on  dh  qu'il  régla  par  un  décret,  le  jeûne  du  Carême 
rabli  par  les  apôtres  ,  à  l'imitation  de  celui  de  Je  lus- 
Chrift  dans  le  défert ,  Se  ce  qu'on  allure  que  ce  fut  lui 
qui  ordonna  de  chanter  le  Sanélus  à  la  me  lie ,  n'eft  éta- 
bli fur  aucun  ancien  monument  :  il  n'eft  pas  non  plus 
certain  qu'il  ait  fini  fa  vie  par  le  martyre.  Il  mourut 
l'an  115*  Saint  Telesphore  lui  lueccéda.  *  Anaflafe, 
in  vit.  pmt'tf. 

On  attribue  à  Sixte  I  deux  épures  décrétâtes  qui  font 
fuppofécs.  Nous  avons  encore  fous  fon  nom  un  ouvra- 
ge fuppofé ,  qui  eft  dans  la  bibliothèque  des  peres , 
fous  le  nom  de  commentaire.  Ru  fin  publia  comme  un 
ouvrage  ou  de  ce  pape,  ou  de  Sixte  II,  des  fentences  de 
Q.  Sextius  ou  Sextus ,  philofophe  Pythagoricien ,  dont 
Ciceron,  Seneque  Si  Plutatque  ,  parlent  avec  éloge. 
C'eft  une  knpofturc  ,  dont  S.  Jérôme  le  reprend  avec 
véhémence,  &  qui  embaraffa  faint  Auguftin,  pour 
l 'explication  du  palTage  que  les  Pélagiens  en  titoient , 
avant  qu'il  en  eût  reconnu  la  Aippomion.  *  Saint  lfi- 
dore  ,  dt  vir.  Ulujl.  Platine.  Ciaconius.  Du  Chêne  ,  Se 
Papyre  M  a  (Ion  ,  M  vit.  pantif.  Louis  Jacob ,  in  bibloth. 
pontif.  T.  Gale  dans  fa  préface  fur  Opufcula  mytkol. 
pkyjica. 

SIXTE  II ,  d'Athènes ,  fut  élu  après  Etienne  I ,  dans 
un  temps  de  perfécution  ,  le  14  août  de  l'an  1 5  7  ou 
x6o ,  lelon  les  autres.  Il  ne  tint  le  fiége  qu'un  an 
moins  18  jours ,  <5c  eut  la  tête  coupée ,  pour  la  défen- 
fe  de  la  foi ,  trois  jours  avant  fon  fidèle  difciple  faint 
Laurent ,  qui ,  le  fuivant  au  martyre  ,  lui  demandoit 
la  grâce  d'en  être  le  compagnon.  On  attribue  à  ce 
faint  pontife  deux  épîtres  decrétales ,  Se  diverfes  or- 
donnances. Il  eut  faint  Denys  pour  fucceflèur.  *  S. 
Denys  à' Alexandrie ,  in  epifl.  ad  Sixt.  II.  S.  Ambroi- 
fe,  offie.  c.  41.  Eufeb.  /.  7,  hifi.  t.  7  &  8.  Papyre 
M .1  ilon.  Du  Chêne,  &c. 

SIXTE  III ,  prêtre  de  l'églife  de  Rome ,  fut  élu  après 
Céledin  I ,  le  16  avril  de  l'an  4)1.  Les  Pélagiens 
avoient  tâché  de  le  faite  pafTet  pour  partifan  de  leut 
impiété  ;  mais  il  détrompa  les  fidèles  pat  l'anathème 
qu'il  prononça  contre  eux.  Non  content  de  cette  décla- 
ration publique ,  il  écrivit  â  Aurele  de  Canhage  une 
lettre  qui  montroit  clairement  fon  zèle  pour  la  vérité 
orthodoxe ,  contre  cette  hétélîe.  S.  Auguftin  lui  en  écri- 
vit deux ,  l'une  par  Albin ,  acolythe  ,  Se  une  autre  où 
il  traite  2  fond  les  matières  de  la  grâce.  Sixte  dès  le 
commencement  de  fon  pontificat,  tâcha  de  ramener 
l'héréfiarque  Neftorius,  qui  avoit  été  déjà  condamné 
dans  le  concile  d'Ephèfe ,  &qui  publia  d'horribles  ca- 
lomnies contre  lui.  Ce  pape  travailla  à  lui  ôter  la  pro- 
tection de  Jean  d'Antioehe,  Se  envoya  à  ce  prélat  une 
lettre ,  dont  Vincent  de  Lerins  rapporte  un  rragmenr. 
Il  eut  la  confolation  de  voir  les  prélats  d'Orient  réunis, 
&  fur-tout  Jean  A'Antiocht ,  avec  S.  Cyrille  d'Alexan- 
drie. C'elt  ce  même  pontife  à  qui  on  attribue  une  vi- 
fion  de  S.  Pierre  Se  de  S.  Apollinaire ,  pour  l'élection 
de  faint  Pierre  Chryfologue  au  fiége  de  l'églife  de  Ra- 
venne.  Anicius  BafTus,  qui  avoit  été  conful,  l'accufa 
d'avoir  corrompu  une  vierge  de  l'églife.  Pour  éclaircir 
cette  aceufation ,  on  afleinbla  â  Rome  un  concile  de 
56  évèques ,  qui  trouverenr  Sixte  très-innocent  du  fa- 
crilége  dont  on  l'accufoir.  Quelques  aureurs  traircnt 
de  fable  l'hiltoire  de  cette  aceufation  6V  de  ce  fynode.  H 
mourut  le  14  ou  15  juillet  de  l'an  440,  après  avoir 
gouverné  8  ans  moins  13  ou  14  jours,  &  eut  faint 
Léon  le  Grand  pour  fuccefleur.  L'hiltoire  pontificale 
parle  de  divers  ouvrages  conftruits  par  ordre  de  ce 

Eape  ;  entre  lefquels  celui  de  la  réparation  de  la  Lui  - 
que  de  fainie  Marie  Majeure ,  ou  de  la  Crèche ,  eft 
le  plus  considérable.  Il  y  offrit  de  très-riches  préfens, 
lin  autel  d'argent ,  des  calices,  des  coupes,  des  cou- 
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ronnes ,  des  chandeliers ,  un  encenfoir  ,  Se  des  vafes 
baptifmaux  de  même  métal ,  outte  des  tnaifons  Se  des 
héritages  qu'il  laiffa  pour  fon  entretien  Se  pour  la  fub- 
fiftance  des  prêtres  qui  y  feroient  l'office.  Audi  ce  fut 
comme  un  trophée  qu'il  érigea  après  le  concile  d'E- 
phèfe ,  fur  l'héréfie  de  Neftorius,  en  l'honneur  de  la 
mere  de  Dieu ,  comme  nous  l'apprenons  d'une  inferip- 
tion  en  vets ,  qu'il  y  fit  graver  fur  une  pierre ,  &  qui 
s'eft  confervée  jufqu'i  nous.  Le  pape  Adrien  ,  dans 
fon  épure  à  Charlemagne ,  obferve  que  Sixte  mit  dans 
cette. bafilique  plufïeurs  images  Se  peintures  lactées; 
qu'à  fa  prière  l'empereur  Valentimen  fit  des  préfens 
confîdérables  à  l'églife  de  laint  Pierre ,  &  répara  le  lam- 
bris de  la  Conftantinienne  que  lesGoths  avoient  em- 
té,  &  qui  pefoit  6610  livres.  Nous  avons  de  ce  pape 
trois  épîtres,  Se  quelques  pièces  de  poélie  fur  le  péché 
originel,  contre  Pélage.  Les  fectateurs de  cet héréfiar- 
que  firent  depuis  courir  ,  fous  le  nom  de  Sixte ,  trois 
ou  quatre  traités;  le  premier,  intitulé,  des  riehejfes  ; 
le  fécond  ,  de  la  thajleti  ;  le  troifiéme  ,  des  mauvais  doc- 
leurs  ,  avec  un  des  œuvres  de  la  foi  Se  du  jugement  det- 
nier  ;  mais  l'impofture  fut  aifée  à  reconnoitre.  *  Saint 
Auguftin ,  ep.  104  Se  105.  Saint  Cyrille,  ep.  19  Se  jS. 
Gennade  ,  in  catal.  c.  5  4.  Baronius.  Bellarmin.  Le 
Mire.  Pollèvin.  Du  Pin ,  bibliotk.  des  aut.  ecclef.  du 
yfticU. 

SIXTE  IV,  nommé  François  de  la  Rovere  ,  ne  le 
11  juillet  141 4,  â  Cella,  bourg  proche  de  Gènes,  » 
cinq  milles  de  Savone,  fuccéda  à  Paul  II  le  9  aeùt 
1471.  Uétoit  Cotdelier  ;  Se  ayant  été  reçu  docteur  à 
Padoue  ,  il  fit  des  leçons  publiques  dans  l'uni verfité  de 
Bologne  ,  à  Pavie ,  à  Sienne ,  à  Flotence  &  à  Peroufe. 
Il  fut  fait  enfuite  provincial  de  la  province  de  Ligu- 
rie ,  puis  procureur  général  de  fon  ordre  à  la  cour  de 
Rome ,  vicaire  général  de  l'Italie  ,  Se  enfin  général-  Il 
fut  fait  cardinal  â  la  recommandation  du  cardinal  Bef- 
farion ,  qui  étoit  charmé  de  fon  érudition  Se  de  fort 
éloquence.  Quelques  auteuts  affurent  qu'il  étoit  fils 
d'un  pècheut  ;  Se  d'autres  veulent  qu'il  ait  reçu  la  vie 
de  parens  nobles.  Il  commença  fon  pontificat  pat  unie 
les  princes  chrétiens  contre  le  Turc ,  qui  prit  Otrante 
Se  quelques  autres  places.  Sixte  étoit  fi  libéral,  qu'il 
ne  réfutait  jamais  rien  de  ce  qu'on  lui  demandoit.  Il 
aimoit  la  magnificence,  &en  donna  des  marques  dans 
un  rrcs-grandnombre  d'édifices  qu'il  fit  élever  â  Rome. 
Etant  pape  ,  il  fit  d  relier  la  bibliothèque  du  Vatican  , 
dont  il  confia  l'intendance  au  docte  Platine ,  afiignanc 
des  appointemens  i  plufïeurs  autres  perfonnes  qui  dé- 
voient le  féconder  dans  le  foin  des  livres,  Se  copier 
les  manuferirs  grecs  ,  larins  Se  hébreux ,  Se  donna  or- 
dre au  même  Plarine  de  compofer  l'hiltoire  des  papes. 
Il  fût  le  premier  qui  inftitua  la  fête  de  la  Conception 
&  de  la  Préfenrztion  de  la  Vierge.  Il  établir  aufli  celles 
de  fainte  Anne,  de  faint  Jofeph  Se  de  faint  François; 
il  rétablit  la  dévotion  du  rofaire  Se  du  pfeautier  de  la 
fainre  Vierge.  Quant  au  jubilé  de  15  ans  en  25  ans» 
l'ordonnance  en  avoir  été  faite  en  1470  ,  par  Paul  II , 
fon  prédècelTeur  ;  il  ne  fit  que  la  confirmer ,  Se  en  fut 
le  premier  exécuteur  en  1475  ,  Se  fit  d'autres  régle- 
mens  pour  s'oppofer  aux  ufures.  Il  canonifa  faint  Bo- 
naventure;  Se  voulant  favorifer  les  religieux  de  fon 
ordre  ,  Se  les  auttes  réguliers ,  il  leur  accorda  un  très- 
grand  nombre  de  privilèges  &  de  bienfaits  fpiriruels. 
On  l'a  aceufé  d'avoir  eu  pour  l'agrandifTcment  de  fes 
parens  une  paflion  indigne  d'un  fouverain  pontife. 
Celle  qu'il  témoigna  contre  la  maifon  de  Médicis  & 
contre  les  Vénitiens ,  ne  fut  pas  plus  excufable.  Elle 
le  fit  entrer  dans  la  conjuration  des  Patzi  â  Florence, 
Se  le  porta  à  des  guerres  injuftes,  dont  la  mauvaife 
iffue  lui  caufa la  morr ,  le  1 3  août  1 484 ,  après  1  j  ans 
Se  5  jours  de  pontificat ,  &  70  de  vie.  Innocent  VIII 
fut  élu  après  lui.  Sixte  avant  fon  élévation  for  le  fiége 
de  faint  Pierre,  avoir  écrit  divers  traités;  De  fanguint 
Ckrijli  ;  De  futuris  contingentibus  ;  De  poteniia  Dti. 
Ces  ouvrages  ,  quoique  dédiés  au  pape  Paul  II ,  qui 


image 
not 
available 


4*2  SKE 

dans  l'hiftoire  ,  dans  la  géométrie ,  Se  la  géographie ,  & 
mourur  l'an  1570.  Sixre  s'adonna  aux  marhéinatiqucs , 
qu'il  étudia  a  ronds  fous  un  profefieur  de  Louvain  , 
l-rifon  de  nation ,  nommé  Gemma.  Il  reconnut  bientôt 
la  vanité  de  l'aftrologie  judiciaire ,  Se  le  peu  de  fonds 
qu'il  falloir  faire  fur  ceux  qui  la  profeflent,  ce  qui  lui  fit 
compofer  un  livre  pour  la  réfuter  par  la  raifon  &  par 
l'expérience.  Li  il  artaque  les  plus  fameux  aftrologues 
de  ion  temps ,  Lcowics ,  Cardan  Se  Gauric,  Se  y  fait 
voir  par  les  horofeopes  de  plufieurs  princes,  emt'au- 
tres ,  par  celle  du  pape  Paul  III ,  de  l'empereur  Char- 
les-Quint ,  des  rois  de  France  Henri  II ,  François  II  , 
Charles  IX ,  des  rois  d'Angleterre  .Henri  VIII,  Edouard 
VI ,  des  reines  Marie  &  Elizabeth  ,  &  de  plufieurs 
autres  perfonnes  de  confidération ,  le  peu  de  fonds 
qu'il  y  ai  faire  fur  ces  fortes  de  prédictions.  Ce  livre 
fut  imprimé  a  Anvers  par  Plantin  l'an  1584 ,  5c  l'au- 
teur mourut  vers  l'an  1 5  85.  *  Suffridus  Perri  ,  dans 
fes  Décades  dts  écrivains  Frifons.  Konig ,  biblioth.  vttus 
&  nova. 

SIZNON,  grand  prêtre  des  Juifs  ,  cherche^  SI- 
MON. 

SIZUN  ,  ifle  de  la  ba(Te  Bretagne ,  dans  le  diocèfe 
de  Cornouaille  ,  eft  éloignée  de  trois  lieues  de  la  terre 
ferme.  Elle  étoit  autrefois  fameufe  par  l'oracle  d'une 
divinité  des  Gaules  ,  dont  neuf  prêtres  7  éroient  con- 
fiâtes par  les  peuples.  Le  grand  nombre  de  médailles 
anciennes  qu'on  y  rrouve  encore  tous  les  jours ,  efl  une 
marque  qu'elle  a  été  fort  confidérable.  L'accès  en  eft 
trcs-difnle  ;  &  pour  y  arriver  ,  il  faut  paifer  un  bras  de 
mer  extrêmement  dangereux  ,  que  l'on  nomme  URj^ 
de  njle.  «  Vie  de  M.  le  Noblets  ,  en  1666. 

S  K 

SKÉEN ,  SCHEN ,  petite  ville  du  gouvernemenr 
d'Aggerhusen  Norwege.  Elle  eft  vers  la  manche 
de  Danemarck  ,  environ  à  quatre  lieues  de  Tronsbcrg  , 
vers  le  couchant.  Skéen  eft  confîdérable  par  fes  mines 
de  fer  &  de  cuivre.  On  y  en  découvrit  une  d'argent 
fous  le  règne  de  Chriftiern  IV  \  mais  il  faut  qu'elle 
foit  pauvre ,  puifqu'on  n'y  travaille  point.  *  Mati  , 
diction. 

SKEKIUS  (  Jacques  )  médecin ,  naquit  en  15  r  1 ,  | 
Schorndorff  dans  le  duché  de  Wittemberg  en  Allcma- 

Sne.  Après  y  avoir  appris  les  langues  Se  la  philofophie, 
fe  rendir  capable  des  l'âge  de  vingt  ans ,  de  faire  des 
leçons  publiques  de  philofophie  dans  l'uni  ver fiié  de 
Tubinge,  ville  principale  du  duché  de  mèmenom.  En- 
fuite  il  étudia  en  théologie  ;  Se  parecque  les  défordres 
d'Allemagne  l'empêchèrent  de  par  venir  aux  dignités  ec- 
cléfuftiques  ,  il  s'adonna  â  la  médecine  ,  8e  y  fit  de  fi 
grands  progrès  ,  qu'en  peu  de  temps  il  fut  jugé  digne 
d'enfeignet  publiquement  cette  feience ,  dont  il  avoit 
été  crée  docteur  en  1539.  Après  avoir  profelTé  la  phi- 
lofophie Se  la  médecine  à  Tubinge  pendant  trente  ans , 
il  devint  aveugle  ,  mais  la  perte  de  la  vue  ne  l'empê- 
cha pas  de  continuer  l'exercice  de  fon  emploi.  Il  mou- 
rur en  1 5  87»  âgé  de  76  ans.  Entre  quantité  d'écrits  qu'il 
a  laides ,  Se  dont  il  a  diûé  une  partie  après  avoir  perdu 
la  vue ,  les  principaux  font  j  Dialogus  de  anima;  prin- 
cipatu.  Traaationes  phyjlca  ù  medicat.  Commentaria  in 
Ariftotelis  phyfica  tr  et  hic  a  ,  organum ,  topica.  De  una 
perfona  &  duabus  naturis  in  Chrijlo ,  adverfui  Anti-Tri. 
nitarios.  *  Melch.  Adam.  Cafaubon ,  biblioth.  curiofa. 
SKIRASS1N  ,  province  d'EcofTe  ,  cherche^  ASSYNT. 

S  L 

SLANGENDORF  (  Jean-Olaiïs)  théologien  Danois 
dans  l'univerfité  de  Copenhague  ,  naquir  à  Slange- 
rup ,  petit  endxoit  de  la  Seelande ,  Se  c'eft  de-là  qu'il 
tira  fon  nom.  Il  pafla  fuccelTîvement  de  l'étude  des 
belles  lettres  Se  de  celle  de  la  philofophie  à  l'étude  de 
la  théologie  :  il  fut  fait  docteur  dans  c«tte  dernière  fa- 
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culté  en  15S4  ,  &  on  lui  accorda  le  pouvoir  d'enfei- 
gner  publiquement.  Il  eut  l'honneur  de  voir  à  une  de 
les  leçons  le  7  mars  1 5  90  Jacques  roi  d'Ecole  ,  qui  fut 
élevé  depuis  fur  le  tiônc  de  la  grande  Bretagne.  On  ne 
trouve  pas  la  date  de  la  mort  de  Slangendorf.  En 
1 5  80,  il  ht  imprimer  deux  harangues  de  Démofthène , 
avec  fa  verfion  &  des  notes.  Il  donna  ou  conipola  de- 
puis les  ouvrages  fui  vans  :  t.  Commentarius  in  tit-ri  1  , 
caput  1  Analj  ticorum  Ariflotelis.  1.  Une  Traduction 
grecque  des  offices  de  Ciceron  j  à  Wittemberg ,  1578. 
3.  Commentarius  in  Ecctejiajlen  Salomonis  ,en  1550  , 
in-î°.  4.  Expojîtio  in  quoique priora  capita  EpijioL  ad 
Jtomanos,  en  1 5  S  5 .  < .  Oratio  de  initiis  ,  progrej/u  &  in- 
cremtntis  religionis  thrijliana  in  Dania.  6.  Oratio  funi- 
bris  in  exequiis  Friderici  II ,  régis.  7.  Oratio  de  vtta  & 
morte  Nicolai  Kaafii  caflctllaru  ,  Sec.  8.  Thefes  corrup- 
teiis  ver»  doHrince  de  magijlratu  politico  oppojitx ,  &  ttf- 
timoniis  facree  Jiriptura  confirmai* ,  en  1596.  *  Extrait 
du  Supplément  françois  de  Baie. 

SLANKOW ,  petite  ville  ou  bourg  de  la  haure  Po- 
logne. Ce  lieu  a  des  mines  de  plomb  Se  d'argenr ,  &. 
eft  fitué  dans  le  palarinatde  Cracovie,  â  douze  lieues 
de  la  ville  de  ce  nom  ,  vers  les  confins  de  la  Siléûe.  * 
Baudrand. 

SLEAFORD  ,  grand  bourg  d'Angleterre  avec  mar- 
ché,  dans  la  contrée  du  comté  de  Lincoln ,  qu'on  appel- 
le Flaxwel.  Elle  eft  bien  peuplée  ,  Se  on  y  voit  encore 
les  ruines  d'un  ancien  château.  Elle  eft  à  90  milles  an- 
glois  de  Londtes.  *  Did.  anglais. 

SLEIDAN  (  Jean  )  né  l'an  1 506  ,  dans  le  village  de 
Sleidc  proche  de  Cologne  ,  étoit  de  fi  bas  lieu ,  que 
l'on  ignore  le  nom  de  fon  pere  ,  aulfi-bien  que  la  rai- 
fon pour'quoi  il  prit  le  nom  de  fon  village.  Il  pafla  en 
France  l'an  1517,  n'ayant  alors  que  douze  ans.  Après  y 
avoir  fait  fes  études ,  il  fe  retira  à  Strasbourg ,  où  fon 
ami  Sturmius  lui  procura  un  établiflement  avanrageur. 
Cette  ville  avoit  reçu  la  doctrine  de  Zuingleque  .S Ici- 
dan  embrallï.  Il  fut  chargé  en  154$  par  les  Proteftans 
d'une  dépuration  vers  le  roi  d'Angleterre  ,  Se  fut  en- 
core envoyé  au  concile  de  Trente.  Il  acquit  beaucoup 
de  réputation  dans  fon  parti  -,  mais  comme  il  n'éroic 
devenu  Zuinglie.a  que  par  la  complaifance  qu'il  avoit 
pour  ceux  de  Strasbourg ,  il  fe  rendit  Luthérien  avec 
eux,  Se  mourut  dans  cette  feéle  l'an  1 556.  Dans  l'hiftoire 
qu'il  a  compofee  ,  il  favorife  prefquc  par  rout  les  Pro- 
teftans ,  Se  eft  fort  réfervé  fur  ce  qu'il  trouve  d'avanta- 
geux pour  Charles  Quint:  c'eft  pourquoi  fon  hiltoire 
n'eft  approuvée  que  pour  le  fty  le  par  les  Efpagnols,  Se 
par  les  autres  peuples  fujets  de  la  maifon  d'Autriche. 
Il 'eft  étonnant  qu'il  en  ait  ufé  de  même  à  l'égard  de 
François  I ,  puifque  ce  roi  lui  donnoir  une  penfion  de 
cent  écus.  Après  fa  mort ,  ceux  qui  firent  une  féconde 
édition  de  fon  hiftoirc  ,  en  retranchèrent  tous  les  faits 
qui  étoient  avantageux  aux  catholiques ,  que  Sleidan 
n'avoit  ofé  déguifer  ,  ni  palier  fous  filence.  Il  eft  aile 
d'en  faire  le  difeernement ,  fi  l'on  compare  la  pre- 
mière édition  ,  qui  eft  de  l'an  1 5  $  j  ,  avec  celle  de 
1  5  5  6.  Ceux  qui  blâment  fa  partialité ,  allèguent  prin- 
cipalement contre  lui  l'autorité  de  Charles-Quùir  , 
qui  difoit  que  cet  hiftorien  avoit  publié  beaucoup  de 
faulTetés ,  en  faifant  menrion  de  lui.  Les  autres  affinent 
que  cet  empereur  rraitoit  Sleidan  d  hiftorien  fidèle  Se 
exact. Il  a  traduit  en  latin  Claude  de  Seilîel,Z><  ta  répu- 
blique des  François  ,  &  des  devoirs  des  roit  j  Se  l'hiftoire 
de  Philippe  de  Commines.  Il  a  auffi  abrégé  Se  mis  en 
latin  l'hiftoire  deFroillard  ,  &  le  livre  de  \J\uon,De  la 
république  &  des  lo'tx.  *  Thiun.  hifl.  Ponranus.  Naudé. 
Dodin.  Varillas,  kijloire  des  révolutions  en  matière  dert- 
ligion  ,  dans  l'avertiffement. 

SLESWICK ,  province  du  royaume  de  Danemarck , 
avec  titre  de  duché ,  eft  nommée  par  ceux  du  pays 
Hcriçogthum  Slcfwich  :  c'eft  propremenr  le  Jutland 
méridional ,  entre  la  parrie  qui  eft  au  feprenrrion  ,  la 
mer  Baltique  ,  l'océan  Germanique ,  &  l'HoIface.  Slef- 
-wickelt  la  ville  capitale,  &  donne  fon  nom  au  duché; 
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SLUSE  ou  SLUSIUS  (Jean  Gualter  )  cardinal ,  gen- 
tilhomme Liégeois,  d'une  famille  illuftre,  naquicavec 
une  inclination  naturelle  pour  l'étude.  Après  avoir  fait 
fon  cours  de  philofophic  Se  de  théologie  ,  il  étudia  la 
jurifprudcnce ,  &  y  rît  un  tel  progrès,  que  le  docteur 
Sanvort ,  en  lui  donnant  le  bonnet  de  do&eur  dans  un 
âge  peu  avance ,  lui  prédit  qu'il  finit  un  jour  une 
belle  figure  dans  l'églife  ,  &  qu'il  tn  feroit  une  des  princi- 
pales colonnes  :  ce  que  l'événement  a  vérifié.  Il  fut  ap- 
pelle à  Rome  par  fon  oncle  J.  Gualter ,  fecrétaire  des 
brefs ,  pour  être  fon  coadjuteur  ;  il  le  fie  par  fon  refta- 
menr  fon  légataire  univerfel.  Clément  IX  reçut  Slu- 
lîus  au  nombre  de  fes  prélats  donieftiques  ,  Se  après 
l'avoir  fait  référendaire  de  l'une  Se  l'autre  lîgnature , 
il  lui  confia  la  charge  de  fecrétaire  des  brefs  ,  qu'il 
exerça  pendanr  plulicurs  années.  Ce  pape  lui  commu- 
niquait les  plus  fecretes  affaires ,  Se  le  lërvoit  fouvent 
de  fes  confeils ,  aulli  -  bien  qu'Innocent  XI ,  qui  vou- 
lant récompenfer  fes  longs  travaux ,  le  fît  cardinal  dans 
la  promotion  du  1  feptembre  i6S6 ,  le  jour  de  la  prife 
de  Bude.  Il  avoir  beaucoup  d'efprit ,  d'érudition  ,  de 

Îirobué  Se  de  tendreffe  pour  les  pauvres.  Content  de 
on  patrimoine  &  du  revenu  de  fa  charge  ,  il  ne  vou- 
lut jamais  accepter  de  bénéfice.  Les  brefs  &  conftuu- 
tions  apoftoliques  qu'il  a  ad  te  liés ,  font  écrits  d'un 
ftyle  vif,  &  nouris  de  partages  de  l'écriture  fainre  Se 
des  pères.  Son  application  aux  fondions  de  fa  charge  , 
jointe  à  fa  complexion  délicate,  abrégea  notabletnenr 
les  jours.  H  mourut  à  Rome  ,  après  une  longue  mala- 
die, le  7  juiller  1687,  âgé  de  $9  ans,  $  mois,  14  jours. 
On  lui  fit  des  obliques  magnifiques  en  l'églife  de  l'A- 
nima ,  en  préfence  du  facre  collège.  Il  fut  inhumé  au- 
près de  fon  oncle,  dans  la  chapelle  de  faune  Anne, 
cù  le  baron  de  Slufe ,  fon  frère  ,  qui  vint  à  Rome  , 
lui  a  fait  élever  un  tombeau  de  marbre  ,  avec  fa  figure 
en  relief,  Se  l'épiraphe  fuivante ,  qu'il  compofa  lui- 
même  ,  Se  qu'il  craduilit  aulli  en  vers  françois. 

D.  O.  M. 
Joanni Gualterio  Slusio,  Leodienfi \ 
S.  R.  E.  dtacono  tardinali  , 
Animi  atque  ingenti  dotibus  cumulatiffimo  , 
Moribus,fapUntid,  pietate  pratanjliffimo , 
Largitate  in  egenos,  beneficentiâin  omnes  tjfufifjîmo; 
Cujus  doHrintt ,  inftrucUflima  b'ibliothtca  , 
Prudtntix ,  dtfficillima  munia , 
Mtritorum ,  eminentiffima  dignitas 
Pene  impar  argumentum  ; 
Studium  verb  commune  bonum  , 
Purpura  commune  gaudium , 
Obitus  commune  detrimtntum , 
Prope  fupra  fidem  &  exemplum  extitere. 
Vixit  annos  5  9  ,  menfes  j  ,  dits  14  ;  «biit  anno  cetat. 
Sal.  1 687  ,  nonis  julii. 

Fratrt  amantifjîmo  monumentum  pont  curavit  Petrus- 
Aloyfius  S  lu  j:  us  S.  R.  I.  liber  baro,&c.  *  Mémoires  du 
temps.  Arnauld,  hures ,  tome  IV ,  lut.  j  3  7  ,  |  j8. 

SLUSE  (  René-François  Gualter  ou  Walrcri ,  baron 
de  )  étoit  frère  de  Jean  Gualter  de  Slufe  ,  cardinal ,  & 
de  Pierre-Louis ,  baron  de  Slufe  ,  feigneur  de  Haper- 
tingen ,  qui  fut  confeiller  d'état  Se  du  confeil  privé  de 
1 éveque  Se  prince  de  Liège.  René-François  croit  né  a 
Vifé ,  petite  ville  du  pays  de  Liège  ,  Se  fut  dans  la  fuire 
chanoine  de  l'églife  cathédrale  de  fainr  Lambert  de 
Liège  Se  abbé  d'Amaz.  Il  a  palTé  pour  un  des  plus 
beaux  efprirs  de  fon  Gécle ,  Se  l'un  de  ceux  qui  ont  eu 
le  plus  d'érudition.  Il  avoir  étudié  la  théologie  ,  le 
droir ,  les  mathématiques  ,  la  médecine  même  ,  Se  ii 
exeelloit  dans  prefque  toutes  ces  feiences.  Sa  connoif- 
lance  des  mathématiques  le  fit  recevoir  dans  la  fociéié 
royale  de  Londres ,  &  fes  ouvrages  de  géométrie  prou- 
vent qu'il  inériroit  d'être  alTbcié  a  cette  illuftre  compa- 

fnte.  M.  Bailler, page  58;  ,  du  tit.  1  ,  de  la  vie  de  M. 
Jcfcartts,  in-40 ,  dir  que  ce  grand  philofophe  avoir 
rtouvé  de  très-belles  choies  fur  ces  matières  dans  les  lct- 
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très  qu'il  avoit  remues  de  M.  Slufe.  Les  mathémati- 
ciens eftimenc  aufli  beaucoup  fon  écrit  intitulé  ,  Mefo. 
labum  & problematafolida  ,  imprimé  à  Liège  en  1659  , 
in- 40.  Louis  le  Laboureur  ayant  publié  une  diflerration 
adreftee  à  M.  de  Montmor,  maure  des  requêtes ,  fur 
les  avantages  de  la  langue  françoife  au-deflits  de  la  la- 
tine, M.  Slufe  qui  en  reçur  un  exemplaire  par  un  de 
fes  propres  amis ,  y  fit  des  objections  confidérablet 
qu'if  envoya  à  Samuel  Corbière  dans  deux  lettres  lati- 
nes écrites  de  Liège  ;  la  première  le  7  de  novembre  \ 
la  féconde  le  )o  du  même  mois.  Sorbiere  ayant  mon- 
tré ces  lettres  à  M.  le  Laboureur ,  celui-ci  répliqua  à 
chacune ,  Se  adrefla  ces  lecrres  i  M.  Sorbiere  ,  qui  re- 
cueillir toutes  ces  pièces ,  celles  de  M.  le  Laboureur  Se 
celles  de  M.  Slufe  ,  traduifir  les  deux  lettres  de  ce  fa- 
vanr  en  françois  >  pour  joindre  la  rraduâion  à  l'origi- 
nal ,  Se  fit  imprimer  le  tout  à  Paris  en  1669,  m-Ift  ■ 
fous  le  tirre  de  Avantages  de  la  langue  françoife  ,fur 
la  langue  latine  ,  en  cinq  diftertations  ,  &c.  Il  mu  au 
commencement  une  préface  où  il  rend  compre  des 
pièces ,  Se  fair  un  grand  éloge  de  M.  Slufe.  Outre  la 
profonde  érudition  dont  ce  dernier  étoir  orné  ,  il  fa- 
voit  aulfi  parfaitement  le  grec,  l'hébreu ,  l'arabe  &  les 
autres  langues  orientales  j  Se  pendant  un  féjour  allez 
long  qu'il  fir  à  Rome  ,  le  pape  l'employa  fouvent  à 
traduire  des  lettres  qui  lui  venoient  des  éveques  Grecs, 
Arméniens  Se  autres  prélats  de  l'Orienr.  Il  s'acquit  une 
eftime  fînguliere  dans  cecre  grande  ville  ,  &  il  eût  pu 
y  fixer  agréablemenr  fon  féjour  ;  mais  il  aima  mieux 
retourner  à  Liège  ,  d'où  il  fervit  encore  le  pipe  pour 
la  traduction  des  langues  orienralcs  ;  il  fur  du  confeil 
ordinaire  de  l'évèquc  &  prince  de  Lié^e  ,  Se  fon  grand 
chancelier.  Il  mourur  à  Liège  le  19  de  mars  de  l'an 
1685  ,  âgé  de  61  ans ,  7  mois  &  17  jours  ,  &  fut  en- 
terré dans  l'églife  collégiale  de  Vifé,  où  l'on  voit  l'épi» 
taphe  fuivante  ,  qu'il  avoir  compofée  lui-même. 

Ad  fia  viator,  non  labore  inutils 
Titulum  fepitlchri  curiofus  ut  legas. 
Quod  nunc  es  olim  me  fuiffi  cogita , 
Mortalitatis  involutum  jîuSibus , 
Ambigua  lata ,  trijlia  expenum  dimt 
Donec  quietis  quem  vides  repererim  locum. 

Quod  fum  mémento  te  futurum  brtvi , 
Monts  trophaum,  vile  fpolium  temporisy 
Putredinis  feetorem  ,  &  efeam  vermium. 
Hetc  mente  volve ,  & fortis  humanax  mtmor  , 
AZternilatis  ut  beats  particeps 
Tecum  efje  merear,  numtn  sternum  roga. 

Renàtus  Franciscus  de  Sluse,  Canonicus  Leo- 
dienjîs  y  Abbas  Amanienfis  ,  SereniJJimi  Princip  'ts  Con- 
filiarius ,  ne  à parentibus  fuis  quos  pio  femper  amore  di- 
lexit  feparetur  in  morte  ,  hic  uni  cum  Ulis  expeclare  vo- 
luit  beatam  rtfurrtUiontm.  Dtpojîttts  ejl  in  pace  anno 
1685,  mcnjîs  matin ,  die  1 9.  Vixit  annos  6s. ,  menfes  7, 
dies  1 7. 

Pierre-Louis  ,  baron  de  Slufe  ,  frère  de  René-Fran* 
çois  ,  Se  du  cardinal  de  Slufe ,  a  rraduit  cette  epitaphe 
en  vers  françois.  C'eft  aulli  lui  qui  eft  l'auteur  de  l'é- 
piraphe du  cardinal  de  Slufe ,  que  nous  avons  rappor- 
tée a  l'article  précédent.  Il  l'a  pareillement  traduire 
en  vers  françois.  Le  pere  le  Long  cire  dans  fa  Biblio- 
thèque des  Htftoritns  de  France  une  diilèrration  latine , 
De  J'anclo  Servatio  epifeopo  Tungrenfi ,  qu'il  dir  avoir 
été  imprimée  in-i°  i  Liège  en  1684 ,  Se  qu'il  donne  à 
Guillaume  Slufe ,  chanoine  de  Liège.  Ne  feroit  ee 
pas  le  même  que  René-François  de  Slufe  ,  qui  éroit 
en  effet  alors  chanoine  de  Liège  ?  Le  nom  ne  le  trouve 

Itoint  dans  aucun  endroit  de  cette  dilTertaiion  ,  dont 
e  tirre  entier  eft  ,  De  Servatio  epifeopo  Tungrenfi,  e/us 
nomin.s  unico  ,  adversùs  nuperum  de  fanHo  Servatio , 
vel  duebus  Servatio  commtntum  ,  differtatio  hifionta  j  à 
Liège  i<>84,  nonifl-80  ,  mais  un  petit  volume  M-ll, 
Quelques  années  auparavant ,  c'eft  à-due  en  1  o  7  9  ,  on 

avoir 
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En  i  j  j7  les  princes  Proteftans  »  Se  les  dépotés  des 
villes  luthériennes ,  s'étant  alTemblés  i  Smalcalde  , 
où  ils  avoient  appelle  Luther  ,  Mélanchton ,  &  plu- 
sieurs autres  docteurs  de  fa  fecte  ,  examinèrent  la 
bulle  de  lïndiéfcion  du  concile  ,  convoqué  à  Mantoue. 
Comme  leur  Ligue  étoic  devenue  très-puirtante  ,  par 
la  jonétion  des  rois  de  Suéde ,  de  Danemarck  ,  du 
duc  de  Wirtemberg ,  Se  de  plufieurs  autres  princes 
de  l'empire ,  ils  répondirent  fièrement  qu'ils  ne  con- 
fentiroient  jamais  qu'on  tînt  le  concile  hors  de  l'Alle- 
magne }  ce  qui  obligea  Charlcs-Q««/w  d'employer  la 
force  des  armes  contre  les  rebelles.  Cet  empereur 
diflîpa  toutes  les  troupes  de  la  Ligue  en  une  feule 
campagne ,  l'an  1547,  &  rit  prifonniers  l'électeur  de 
Saxe ,  5c  le  landgrave  de  Hcffe ,  qui  en  étoient  les 
chefs.  Mais  en  1 5  5 1 ,  les  reftes  de  la  ligue  de  Smal- 
calde  Te  raflembterenr  en  un  corps  d'armée ,  Si  con- 
traignirent Charles-Quiat  à  conclure  la  paix  de  Pafiau, 
qui  établit  le  luthéranifme  dans  l'Allemagne.  *  Maim- 
bourg ,  hijloire  du  luthéranifme.  Var  il  as ,  hijloire  des 
révolutions  en  matière  de  religion.  Philippi  Melanchtonis 
Epiftolee ,  p.  11,  ij,  18. 

SMARAGDE ,  abbé  du  monaftere  de  faint  Michel 
nommé  par  corruption  S.  Mihel ,  en  Lorraine  ,  au 
diocefe  de  Verdun  ,  vivoit  dans  le  IX  fiécle  ,  fous 
l'empire  de  Char lemagne  &  fous  celui  de  Louis  U  Dé- 
bonnaire ,  &  avoir  enfeigné  les  lettres  humaines  dans 
fa  communauté,  comme  il paroît  par  fon  commen- 
'  taire  lui  Donat.  Il  compofa  un  ouvrage  du  devoir 
du  prince  ,  fous  le  ritre  de  Voit  rayait ,  Se  l'adretla  à 
Louis  le  Débonnaire  ,  qui  étant  fort  jeune  j  avoit  été 
fait  roi  d'Aquitaine  par  fon  pere  Charlemagne-  On 
a  encore  de  lui  des  fermons  pour  toute  l'année  ;  outre 
le  traité  qui  a  pour  titre,  La  couronne  des  moints  ;  Se 
le  commentaire  fur  la  règle  de  faint  Benoît ,  qu'il 
éclaircic  Se  confirme  en  divers  lieux  par  les  autres 
règles,  en  quoi  il  a  fuivi  les  conftitutions  de  faint 
Benoît ,  abbé  d'Aniane.  Charlemagne  fc  fervit  de  fa 
plume  pour  écrire  au  pape  Léon  III ,  touchant  la 

(irocelîion  du  S.  Efprit.  Ce  fut  Smaragde  qui  écrivit 
es  aétes  de  la  conférence  qu'on  tint  à  Rome  l'an  8 16 
fur  ce  même  fuict.  La  lltuation  de  fon  monaftere  étoit 
fort  incommode ,  parcequ'il  étoit  bâti  fur  une  mon- 
tagne ,  Se  qu'on  avoit  de  la  peine  à  y  avoir  de  l'çau  : 
il  en  bâtit  un  autre  au  pied  de  la  monragne  ,  dans  la 
vallée  prochaine,  fans  pourtant  détruire  le  premier, 
qu'il  deftina  pour  être  le  cimetière  des  religieux ,  Se 
où  il  voulut  lui-même  être  enterié.  Il  obtint  de  Louis 
le  Débonnaire ,  &  de  Lothaire  fon  fils ,  diverfes  lettres 
en  faveur  de  fa  communauté ,  Se  mourut  du  temps 
de  Louis,  qui  donna  au  monaftere  de  faint  Michel  le 
prieuré  de  Salone,  fondé  par  Charlemagne.  *  Sjgebert, 
de  vir.  illujlr.  c.  118.  Honoré  d'Autun ,  de  lumin.  eccltj'. 
lib.  4 ,  c.  6.  Trithême  Se  le  Mire ,  de  jeriptor.  ectlef. 
Sixre  de  Sienne.  Poitevin  ,  in  appar.  Dom  Huguc 
Menard,  /.  t.  obfervat.  ad  martyr.  Bentd.  Sammarth. 
Cablia  chrifliana ,  tom,  IV,  de  abb.  Anan.  &  S.  Mich. 
Le  Pere  Mabillon ,  acla  fanclor.  D.  Rivet ,  hijl.  liitcr. 
dt  la  Franc* ,  rome  IV. 

SMARAGDE ,  chtrehti  ARDON  SMARAGDE. 
SMELAI ,  fille  très-belle  ;  étant  devenue  amoureufe 
d'un  jeune  homme  nommé  Crocus ,  fur  changée  en  un 
arbriiTeau  de  ce  nom  ,  femblable  au  liete.  *  Ovide  , 
metamorph. 

SMERDIS,  chercher  TANYOXARCES. 
SMETIUS  ,  cherche^  SMITH. 
SMIDENSTET  (  Harruicus  )  orateur ,  pocte  Se  phi- 
lofophe  ,  né  à  Lunebourg  au  mois  d'avril  1559,  alla 
à  l'âge  de  douze  ans  à  Roftock  ,  pour  s'y  perftecio- 
ner  dans  les  humanités ,  Se  pour  y  apprendre  la  phi- 
lofophic ,  d'où  il  pafla  à  Wittemberg ,  ville  de  Saxe , 
Se  obtint  le  dégre  de  docteur  en  156*,.  Il  enfeigna 
en  parriculier  la  rhétorique,  Se  s'acquit  tant  de  répuu- 
rion  ,  que  l'éleéteur  de  Brandeboug  lui  donna  une 
place  de  profeffeur  dans  la  ville  de  Konigsberg.  Les 
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éle&enrs  dcBrunfwick  Se  de  Lunebourg  ayant  fondé 
un  collège  à  Helmftad ,  en  donnèrent  une  chaire  à 
Smidcnftcc  en  1 576 ,  d'où  il  alla  enfeigner  dans  d'au- 
tres endroits ,  Se  revint  à  Wirtemberg,  où  il  moutuc 
de  mort  fubite  le  ji  juillet  1595.  Il  a  fait  d'excellent 
commentaires  fur  Cicéron  ,  6c  fur  plufieurs  auteuu 
de  la  meilleure  latinité.  *  BroiiTard  ,  icônes  virer 
illujlr. 

SMIGLECIUS  (  Martin  )  Jcfuite  ,  natif  de  Léopol 
en  Pologne  ,  entra  à  Rome  parmi  les  Jéfuites ,  l'an 
j  $81  ,  y  fit  fes  études  :  Se  ayant  retourné  en  Pologne, 
il  y  enieigna  la  pliilofophie  à  Wilna,  Se  fit  plulieutj 
traités  de  controverfe  contre  les  Calviniftes  Se  contre 
les  Uniraires.  Il  mourut  le  16  juillet  1618,  âgé  de  jâ 
ans.  *  Alegambe  ,  bibl.  patr.fociet.  Jefu.  Sotwcl. 

SMINDYRIDES  ou  SMlNDARIDA,  jeune  feign-er 
Sybarite  ,  qui  étant  allé  voir  la  belle  Agarifte  ou 
Agorafte  à  Sicyone  ,  p<jur  lui  faire  l'amour ,  mena 
avec  lui  mille  pêcheurs ,  mille  oifeleurs  ,  Se  autant 
de  cuifiniers  ;  afin  que  s'il  venoit  à  l'époufer ,  il  ne 
manquât  ni  de  viandes ,  ni  de  gens  pour  les  apterer. 

*  Hérodote  ,  /.  6.  Il  fe  vantoic  de  n'avoir  jamais  va 
lever  ni  coucher  le  foled  ,  parcequ'il  fe  couchoit  tou- 
jours avanr  cet  aftre  ,  Se  ne  fe  levoit  jamais  qu'après 
lui.*  Athen.  Dipnofoph.  I.  C.  Il  étoit  fi  efféminé, 
qu'ayant  couché  fur  un  lit  de  rofes,  il  fe  plaignoit 
de  leur  durcré  ,  difant  qu'elles  lui  avoient  caufe  des 
puftules  aux  épaules.  Il  mourut  l'an  du  monde  541  : , 
félon  Romuald  ,  qu'on  peut  confulter  fur  cent 
année. 

SMIT  (  Bonaventure  de  )  chercher  VULCANIUS. 

SMITH  (Thomas)  Anglois  ,  né  d'une  honnête  fa- 
mille ,  dans  la  province  d'ElTèx  ,  fut  conlîdéré  du  roi 
d'Angleterre  Henri  VIII ,  qui  lui  donna  penCon  dés 
fa  jeunelTe.  Il  fut  choisi  avec  Cécile,  pour  exercer 
la  charge  de  fecrétaire  d'état  pendant  le  rninifrere  du 
duc  de  Sommerfer ,  fous  le  règne  d'Edouard  VI,  Se 
eut  la  direction  du  négoce  de  lctain  Si  celle  des 
collèges  de  Carlillc  &  d'Econe-  Ayant  été  dépouillé 
de  fes  charges  par  la  reine  Marie  ,  il  les  recouvra 
fous  le  règne  d'Elizabcth  ,  qui  l'employa  tn  civerfes 
ambadades.  U  aima  les  feiences  Se  tes  gens  de  lettres, 
Se  fit  d'utiles  réglemens  pour  tout  ce  qui  tegarde  les 
écoles  publiques.  Il  a  laitlé  quelques  écrits, parmi  lef- 
qucU  il  y  a  un  ouvrage  imparfait  de  la  république  an- 
gloife  i  Se  un  traité  de  monnayes.  Il  mourut  l'an  15 7;. 

*  Thuan.  hijl. 

SMiTH  (  Martin)  Smetius  ,  né  il  Weltwinckel , 
dans  le  territoire  de  Bruges,  fut  mini  lire  de  la  religion 
préteiidue-réformée.ll  employa  lîx  ans  à  parcourir  Ht* 
lie ,  qu'il  vit  en  voyageur  curieux  Se  inflruit.  Il  en  ru- 
mina rous  les  anciens  monumens ,  Se  fit  une  ample 
collection  d'inferi  plions  anciennes  qu'il  mit  par  ordre, 
lorfqu'il  fut  de  retour  j  en  quoi  il  fut  aidé  par  Marc 
Laurinus.  Smith  périt  miférablement  dans  les  troubles 
qui  agitèrent  la  Flandre  vers  1588.  Des  foldats  Efpa- 
g:iols  le  prirent ,  Se  le  pendirent.  Son  recueil  d'inferip- 
t-.-jiis  fut  aulTi  pillé  ;  mais  étant  tombé  entre  les  marni 
d'un  capitaine  Anglois ,  les  curateurs  de  l'académie  <ie 
Leyde  1  achetèrent,  &  Jufte-Lipfe  le  fit  imprimer  ea 
1588,  chez  Plantin ,  avec  d'autres  inferiptions,  oœiles 
par  Smith,  ou  qui  lui  avoient  été  inconnues.  C'eitcd 
que  dit  Valere  André  dans  fa  Bibliothèque  Bdgii*i, 

édition  de  1 7, 9  >  tomt  11  %  PaS*  8tf  1  •  &fit'  ... 

SMITH  (  Henri  )  Smetius  ,  naquit  en  1  j  17 ,* 
en  I  landre ,  d'une  famille  noble.  Ayant  perdu  1 1»g« 
de  trois  ans  Robert  fon  pere ,  médecinà  Aloft  ,uœ«e 
prit  foin  de  fon  éducation,  &  le  fit  étudier.  Iln»rc:t 
que  1 5  ans  lorfqu'il  mit  en  vers  latins  les  fentences  « 
Pvthagore  Se  de  Phocilide  ,  la  Batrachomyom«ft'« 
d'Homère .  Se  l'Hiftoire  «le  Sufannc.  U  étudia  en  ««- 
cine  à  Louvain ,  Se  prit  fes  degrés  à  Bologne  en  U61' 
à  l'âge  de  vingi-quarre  ans.  Rcvei'U  dans  f»Patne,k" 
s'y  maria.  Après  avoir  demeuré  fîx  ansi  Anvers, 
troubles  do  la  religion  l'obligèrent  de  fe  reiugt" 
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du  XVI  ficelé,  public  par  Maderus,  à  Helmftad  en 
iû 60,  «74e  ,  nombre  V. 

SMYRNE ,  ville  de  la  Natolie  ,  nommée  par  les 
Tut  es  Ijniir ,  eft  (îtuée  au  fond  d'un  golfe  de  l'Archi- 
pel ,  auquel  e. le  donne  fon  nom  ,  Si  au  côte  droit  de 
l'iftme,  où  commence  la  prefqu'lfle  de  Chzomcnes, 
qui  eft  vis-à-vis  de  l'iflc  de  Chio.  Quelques  auteurs 
allùrent  qu'elle  lu  bâtie  par  les  Amazones  ;  Si 
d  autres  veulent  qu'elle  ait  été  fondée  par  Thcfce  : 
ni:.is  Hérodote  remarque  qu'elle  fut  d'abord  une  de 
celles  que  les  Etoliens  bâtirent  j  &  qu'enfuite  les  habi- 
tans  de  Colophon  ,  qui  croient  Ioniens  ,  s'en  empare- 
rtn  .  L'air  eft  (i  tempéré,  cV  la  campagne  fi  fertile  , 
qu'il  ne  faut  pas  s'étonner  qu'elle  ait  cté  fouvent  un 
fujet  de  guerre  enrre  le*  Perfes  Si  les  Grecs.  Cette 
ville  cft  une  de:  lept  qui  le  vantoient  d'avoir  vu  naître 
Homère  ,  &  a  depuis  été  le  liège  d'un  archev.'que.  Elle 
eft  bâtie- en  foui  e  d'amphitbèâue  fur  la  pci.te  d  une 
coll.  ne  qui  icgatdc  l\»tc»dtnc  d'ué  ,  &  tft  encoie  fort 

fran.Je,  quoujuel'i  ait  ét.-  ruir.ee  en  partie  :  ce  que 
en  reconnaît  par  les  rcl\s  des  édifices  anciens  qui 
s'y  voient.  Les  marih.itnis  Anglais  ont  fait  ivuilicr 
dans  les  ruines  de  Vmyrne ,  &  y  ont  fouvent  trouvé  de 
belles  ft.iru.es,  qu'ils  oi  t  tranfportées  en  leur  pays. On 
y  en  trouve  encore  tous  les  jours ,  dont  quelques  unes 
lont  d'une  prodigieule  grandeur.  La  ville  eft  forr  peu- 
plée ,  Si  contient  environ  loixante  mille  Turcs,  quinze 
mille  Grecs,  huit  mille  Arménien;  ,  &  fis  ou  fept 
nulle  Juifs,  l'ont  ce  q«.ii  eft  des  chrétiens  d'Europe  , 
qui  y  font  tout  le  commerce ,  le  nombre  n'en  eft  pas 
grand.  Chai  une  de  ces  nations  y  a  l'exercice  de  fa  re- 
ligion entièrement  libre.  Les  Turcs  ont  à  imyrr.c 
quinze  mofquées ,  Si  les  Juifs  fept  fynagogues  ;  les 
Latins  y  ont  trui*  églifes  j  les  Grecs  deux  j  eV  les  Armé- 
niens n'en  ont  qu'une.  Les  Capucins  François  y  ont 
un  fort  be.iu  couvent ,  cV  Lut  eglife  fen  de  pareille  , 
où  ils  font  les  A  mêlions  curiales.  Il  y  a  aulli  des  Jéfui- 
tes  François,  Si  des  Obfervantins  ou  Cordeliers  Ita- 
liens. Les  Turcs  ,  les  Grecs ,  les  Arméniens  Si  les 
Juifs  demeurent  fur  la  colline  i  Si  tout  le  bas  ,  qui 
eft  le  long  de  la  mer  ,  cft  habité  par  les  Francs  ou 
chrétiens  d'Europe,  qui  font ,  François,  Italiens ,  An- 

Î;l<>is  ou  Hollandois.  Chaque  nation  a  ion  conful  j  Se 
e  conful  l'rançois  a  deux  vice-confuls  fous  lui,  l'un  à 
Scamove ,  &  l'autre  à  Chio.  Scalanove ,  c'eft-à-dire, 
Fou  ntuf ,  <ft  un  bon  havre  à  trois  petites  journées 
de  Smyrne.  Chio  e'A  une  ifle  vis  à-vis  de  la  prefqu'i/le 
de  <,  lazemenes  ,  dont  nous  avons  patlé  au  commen- 
cement de  cet  artiele.  5myrne  cil  une  ville  de  bonne 
chère  ,  Si  il  n'y  en  a  guère  en  Europe  où  l'on  le  diver- 
tille  mieux  :  ce  qu'il  faut  entendre  du  quartier  des 
Francs ,  où  il  y  a  deux  ou  trois  traiteuts  qui  y  tiennent 
auberge.  Pour  deux  fols  on  a  à  Smyrne  une  perdrix 
rouge,  &  le  refte  du  gibier  à  proportion.  Kiais  Ks 
cluleurs  y  font  grandes  en  été,  &  feraient  infuppur- 
taMes ,  fans,  un  vent  de  mer  qui  rafraîchit  l'air  ,  & 
qui  le  levant  d'otdinaire  i  dix  heures  du  matin ,  dure 
jufqu'au  foir.  Il  n'y  a  point  de  bai  ha  à  Smy  ne  ;  Si  la 
ville  eft  gouvernée  par  un  cadi  ,  qui  n'a  pas  coutume 
d'être  rude  pour  Us  chrétiens. 

Smyrne  eft  la  meilleure  échelle  ou  ville  de  négoce  de 
tout  le  Levant, particulièrement  pour  les  foies  de  Perfe, 
que  les  Arméniens  y  appji  tent  ordinairement  par  terre. 
Les  autres  marehandifes  que  l'on  y  charge,  font  des 
fiis  Si  des  toiles  de  coton  de  Magncfie  ,  des  camelot» 
d'Angouta  tabifés,  &  plus  bjaux  que  la  moire  (dont 
il  y  en  a  de  ronges  remis  en  cochenille  oué^arlatte  , 
pour  faire  des  v.'ftes  j  la  turque  )  des  tap.s  ,  des  ma- 
roquins, &c  On  y  prend  aulli  du  t  bac  ce  de  la  feam 
nio  iéc  ,  laquelle  elt  le  fuc  «l'une  plante  qui  croît  aux 
environs  de  Smyrne.  Le  drait  de  la  douane  que  les 
Turcs  y  lèvent  ,  cft  de  trois  ,  de  quatre  ,  de  cinq  ou  d  - 
huit  pour  c^nt  ,  félon  les  nations,  qui  n'y  font  pis 
traitées  également.  Les  Anglois  y  font  lesplu*  fivo- 
rifes  ,  &  les  Arméniens  les  plus  chargés.  A  Smyrne  , 
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de  même  que  dans  les  autres  lieux  de  la  Turquie,  fi 
l'on  furpren  J  quelqu'un  qui  veuille  frauder  la  douane, 
on  ne  lui  conhfquc  pas  fa  marchandife  ;  mais  on  fe 
contente  de  lui  faire  payet  le  double  du  droit  ordi- 
naire. On  n'y  voit  plus  ces  fuperbes  édifices  ,  ni 
•  ces  beaux  portiques  ,  dont  p  u  lent  les  anciens  auteurs  j 
mais  feulement  quelques  rvftes  ,  qui  font  néanmoins 
fort  cutieux. 

Le  io;ui  1er  1 6  S  8  ,  il  y  eut  un  tremblement  de  terre 
à  Smyrne  ,  qui  en  dérruifit  la  plus  grande  partie  :  ce 
qui  caufa  un  grand  préjudice  aux  r.cgocians;  car  outre 
qu'il  y  eut  un  grand  nombre  de  ni  ai  Ion  s  renvcrfccs  ,  le 
feu  prit  aux  magafins  à  poudre  des  marehands  Fran- 
çois, Anglois  &  Hollandois  ,  Si  fit  un  plus  grand  ra- 
vage que  le  tremblement  n'en  avoitfait.  Le  château  , 
qui  cft  litué  fur  le  bord  de  la  mer ,  fur  prcfquc  tout 
renveifé.  La  perte  des  marehandifes  monta  à  plus  de 
fix  millions  o'écus  j  &  les  Anglois  fculs  y  perdirent 
plus  de  8000  liv.  Iterling.  »  Tavcrnicr  ,  voyagt  dt  ttr- 
)t.  Spond,  voyage  tn  1675. 

Eglise  de  Smyrne. 

L'églife  de  Smyrne  a  été  illuftre  dès  le  I  fîécle  de 
l'églife.*. ..  Elle  écrivit  une  excellente  lettre  aux  églifes 
de  Pont,  fur  le  mmyre  de  faint  Polycarpe  ,  rappor- 
tée eu  partie  par  Eufébe  .  Se  donnée  depuis  toute 
entière  par  U Menus,  an  hevèque  d'Armach ,  Si  pat  M. 
d;  Valois.  •  Eui'ebe  ,  hijl.  I.  4,  c.  1  j. 
i 
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SNECK  ou  SNEKIS  (Corneille  de  )  Frifon  ,  né  à 
Indick ,  près  de  Srreck ,  d'où  il  a  pris  fon  nom  * 
fut  religieux  de  l'ordre  de  faint  Dominique.  Ses  raient 
Lu  acquirent  de  la  réputation  ,  «3c  le  firent  élever  à  dif- 
férentes charges.  Il  étoit  docteur  en  théologie ,  Si  en- 
feigna  ,  en  cette  qualité ,  dans  l'univetlité  de  KoC- 
tocic.  Il  fut  prieur  provincial  de  fon  ordre ,  pour  la 
Saxe ,  la  France  Si  la  Pologne.  En  1505  il  fut  fait  vi- 
caire général  de  la  congrégation  de  Hollande.  Etant 
prient  à  Roftock,  il  entra  fouvent  en  difpute  avec  Mar- 
tin Luther ,  6c  défendit  la  vérité  catholique  avec  tant 
d.-  zélé  ,  que  ceux  qui  y  étoient  oppofés ,  attentèrent 
à  fa  vie.  Pour  éviter  l'effet  de  leurs  mauvaifes  inten- 
tions ,  il  fut  obligé  de  fe  réfugier  chez  Joachim ,  élec- 
teur de  Brandebourg ,  auprès  duquel  il  demeura  deux 
ans.  Il  revint  enfin  dans  fa  patrie,  &  mourut  dans  une 
mai  fon  de  Ion  ordre  à  Lcwarden.  C'étoit  dans  cette 
m'me  nui  fon  qu'il  avoit  fait  fon  noviciat.  Sa  mort  ar- 
riva le  14  feptembre  de  l'an  1 5  ji.  On  a  de  lui  :  Dt- 
fei/îo  tcclifijflicorum  ,  contte  Sébaftien  le  Polonoit, 
miniftte  Luthérien  :  c'eft  un  volume  in-40.  1.  Vingt- 
un  fermons  fur  la  confrérie  du  rofaire  j  à  Paris ,  1514, 
Si  i  Koftoek  en  1  $  1 7.  j.  Concionts fynoialts  :  il  avoit 
fait  ces  harangues  à  Halb.rftad  en  1  j  1 1  ,  Si  dans  les 
années  fuivantes ,  fous  Etncft  ,  duc  de  Saxe  ,  éveque 
de  MagJeboutg  Si  d'Halberftad  :  elles  fe  trouvent  avec 
les  fer mons  fur  la  confrérie  du  rofaire.  Sneck  a  lailîé 
qjinzt'  .nittes  fermons  manuferirs  fur  le  rofaire,  Se 
(oixantc-quinze  fur  l'Incarnation.  *  ^oy<{  la  bibliothè- 
que l*elgique  de  Valete  André,  édition  de  1759, 
//i-4u,  tome  premier, page  119. 

SNELL  de  ROYfcN  (  Rodolphe  )  favant  Hollandois, 
né  àOudewarde  en  1547  ,  fut  envoyé  jeune  à  Colo- 
gne, &  fucceffivement  à  Heidelbctg,  i  Marpurg,  i 
i-ife  &  à  Kome.  Son  étude  principale  dans  ces  villes , 
fut  celle  de  la  médecine.  11  apptit  aulli  fort  bien  les 
langues  grecque  Si  hébraïque.  Il  eft  mort  à  Leydc  au 
commencement  de  l'année  16 1  ; ,  à  l'âge  de  foixante- 
lix  ans.  C'étoit  11  première  année  qu'il  enfeignoit  la 
langue  hebrai-juc  ,  Si  la  trente-quatrième  depuis  qu'il 
avoit  commencé  à  enfeigner  les  mathématiques,  il 
fur  enterré  à  Oudewarde  ,  où  l'on  voit  fon  épitauhe. 
On  a  de  Rodolphe  Sncll  :  1.  Lommtntarius  in  Dia- 
l&cam  Pari  RutnL  1.  De ptaxi  UgicJ ,  159;  , 
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j;  Ethtca  methodn  Ramta  confcripta ,  i  j  97 ,  in-t*.  4. 
Ramttt  philojephia  fyntagma;i  Francfort,  1  596,  in-t". 
j.  Explicationes  in  arithmtlicam  Rami;  1  Francfort, 
1  $96  ,  ///-g".  <?.  Rrtlecliones  in  gtomttriam  Rami  ;  1 
Francfort ,  //i-8°.  7.  Apollonius  Batavus  ,  yi«  rtfufci- 
tata  Apolionii  Pergci gtomttria  ;  à  Leyde ,  1 5  97,  ««-4''. 
8.  Commtniarius  in  rkuoricam  Taltei  ;  à  Leyde ,  1 6 1 7, 
in  8".  9.  Annotationts  in  ttkicam  ,  phyficam  ,  fphx- 
ram  CorntLi  Fj/trii  ,  X  Franfort ,  1 5  96  ,  /'«-8e. 

SNELL  de  ROYEN  (  Willcbrord  )  fi/s  du  pricid<m , 
Se  de  MuthiUt  Cornélie ,  né  1  Leyde  en  1591 ,  fur  d'a- 
bord inftruir  par  fan  propre  père ,  qui  vouloir  l'appli- 
quer particulièrement  i  letude  du  droit  :  mais  entraîne 
par  fou  inclination  pour  les  mathématiques,  Willc- 
brord fe  livrai  cette  étude  avec  tant  d'ardeur  .qu'ayant 
à  peine  dix -neuf  ans,  il  fut  en  érac  d'expliquer  les 
trois  premiers  livres  de  l'Almagefte  de  Ptoléinée.  Pouf 
le  petfcctionet ,  il  voulut  vilîter  l'Allemagne  ôc'la 
France;  Si  partout  oùilféjouma,  il  vit  les  plus  fa- 
meux mathématiciens  ,  Se  prit  leurs  leçons.  De  re- 
tour à  Leyde  ,  il  donna  encore  quatre  ans  à  l'étude  ; 
Si  ayant  fait  connoitre  pendant  cet  intervalle,  les  lu- 
mières qu'il  y  avoit  acquifes ,  on  lui  donna  en  itfi  j, 
la  chaire  des  mathématiques  que  fon  pere  avoir  rem- 
plie. Il  mourut  à  l'âge  de  ttente-cinq  ans ,  le  dernier 
jour  d'octobre  de  l'an  \Ci6 ,  Se  fut  inhumé  à  Leyde  , 
dans  l'églifcde  faint  Piètre,  où  l'on  voit  fon  ëpita- 
phe  rapportée  dans  Valcrc  André.  Willcbrord  Snell  s'eft 
rendu  célèbre  p  r  la  découverte  de  la  vraie  loi  de  la 
rétraction  ;  découverte  qu'il  avoit  faire  avant  Defcar- 
tes,  quoiqu'il  l'ait  énonce  en  d'autres  termes.  M.  Huy- 
gens  110  s  e(l  garant  qu'elle  étoit  Contenue  dans  les 
Œuvres  poli  humes  de  ce  mathématicien.  11  entreprit 
aufli  de  mefurer  la  terre ,  &  l'exécuta  par  une  iuite  de 
triangles ,  femhlable  à  celle  qu'ont  employée  MM.  Pi- 
card Se  Caflini  fur  la  (in  du  liécie  pane  ,  Si  nos  autres 
allronomes  plus  modernes  qui  ont  mefuré  le  globe  de 
la  terre  au  nord ,  &  fous  l'équareur.  Snell  fît  les  opéra- 
lions  dans  les  plaines  de  Hollande  :  c'eft  l'objet  de  fon 
Eratofl htnts  Batavus. Maxs  comme  ils  croit  trompé  dans 
quelques  calculs,  M.  Mufchcmbroek  ,  profeficur  de 
mathématiques  Si  de  phyfique  expérimentale  à  Leyde, 
a  réitéré  fon  opération ,  &  a  fait  voir  qu'étant  corri- 
gée ,  elle  s'accorde  avec  celle  que  M.  l'icard  a  faite 
en  France.  On  a  de  ce  favant ,  1.  De  rt  nummarti ,  U- 
ttr,  iVi-s»,  avec  un  traité  de  Jofeph  Scaliger  fur  U 
même  matière.  1.  Eratejlhtnts  Bauvuî  ,  de  tt'rg  um- 
bitu  ,  tjufquc  vtrà  quantiute ,  in  ^"t  1617.  j.  Obfirya- 
sio/tes  HajJUcx ,  1618,  in-jf.  Snell  a  donné  fous  ce 
titre  les  obfervations  du  landgrave  de  Hefle ,  de  Re- 
gio-Montanus  &  de  Walter.  4.  Dt  Comettâ  anni  1  6 1  S, 
a  Leyde  ,  1619,  1/1-4"'.  S-  Cyclomtttium  ,  fia  dt  cir- 
cuit duntnfiont ,  Sic.  à  Leyde  ,  1 61 1  ,  «1-4*.  Ce  traité 
contient  de  nouvelles  propriétés  du  cercle  ,  qui  abrè- 
gent beaucoup  les  approximations  auxquelles  on  eft 
obligé  de  recourir.  6.  Dt  navium  curjîbus  &  rt  navali  ; 
chez  Elzévir,  1^14,  w-40.  7.  Apolionii  Ptrgcci  libri 
de  ftïltont  d.ttrminatd  ,  dt  ratioais  &  fpatii  Jtjtdionc  ; 
traduction  du  grec  en  latin.  8.  Hypomntmata  mat  ht- 
maiica  Simonis  Sttvini;  traduction  du  flamand  en  la- 
tin ,  à  Bruges.  Enfin  on  a  de  Snell  un  traité  de  trigo- 
nométrie ,  intitulé  Dodrina  triang.  canonica  ,  que  Hor- 
tenfîus  acheva  Si  publia  en  1617  ,  1/1-4",  après  la  mort 
de  l'auteur.  *  Valére  André ,  btbliothua  Btlgica ,  édi 
tion  de  1 7  j  9 ,  in-40.  tome  fécond ,  pag.  1 1 66  Si  1 1 67. 
Voyt^  aufli  touchant  Rodolphe  Si  Willcbrord  Snell , 
une  lettre  de  Tycho  -  Brahc  à  Jean  -  Ifaac  Pontanus  : 
c'eft  la  quatre-vingt-quatrième  lettre  du  recueil  inti- 
tulé :  Syllogt  tpiftolarum  virorum  (larijpmomm ,  tum 
notis  Antonii  Altulitzi,  Sic.  à  Leyde ,  1708,  i/j-S-, 
çag.  119,  &  ■fwv.  Les  mém.  de  1  académie,  170a. 
Hijl.  des  mathem.tom.  U. 

SNELLAERTS  (  Dominique  )  l'un  des  plus  fa  van  > 
hommes ,  comme  l'un  des  plus  pieux  qui  ait  été  de 
noue  temps  dans  les  Pays-Bas,  étoit  né  i  Anvers  le 
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1 8  mars  1650.  H  fit  fes  premières  études  dans  le  lieu 
de  fa  naitfance,  &  vint  les  achever  à  Louvain ,  où  il 
a  fait  un  long  fejour.  Il  y  érudia  la  dialectique  dan» 
le  collège  de  la  fainte  Trinité ,  Se  y  fit  Ion  cours  de 
philofophie  dans  celui  du  Porc.  Le  1 5  janvier  1669  , 
il  eut  d'une  voix  unanime  le  premier  lieu  dans  la  pro- 
motion des  arts  qui  fe  fît  ce  jour  là.  Il  pafla  cnfuite  i 
l'étude  du  droit ,  dans  laquelle  il  eut  pour  maître  au 
collège  de  faint  Yves,  Noël  Chamarr,  doâeur  en  l'un 
Si  l'autre  droit,  ôr  premier  antécelTeur s  homme  aufli 
refpccrable  par  la  1  ainteré  de  fa  vie  ,  qu'admirable  par 
fa  icience.  M.  Snellacm  crabraflâ  en  même  temps  tou- 
tes les  parties  du  droit ,  tant  canonique  que  civil ,  fie 
il  y  joignit  l'étude  de  l'hiltoire  fa  crée  &  profane  , 
celle  de  l'écriture  fainte  &  de  la  théologie  ,  fans  ou» 
blier  routes  les  parties  des  mathématiques  ;  Si  après 
avoir  paile  trois  années  dans  une  application  très-con- 
tinftelfe  à  toutes  ces  feiences ,  on  le  fit  ptofelleur  eu 
philofophie  au  collège  du  Faucon.  Il  en  exerça  les  fonc- 
tions pendant  environ  feize  ans  avec  un  tel  applaudif- 
fement  ,  que  l'on  ne  parloir  que  de  fon  mérite  dans 
tous  les  Pays-Bas,  &  que  fa  réputation  lui  attita  de* 
difciples  de  tous  cotés.  Comme  il  avoit  un  de  ces  gé- 
nies neureux  que  la  multitude  des  connoilTànccs  ne 
peut  ni  épuifer  ni  fatiguer ,  loh  d'abandonner  les  au- 
tres feiences ,  il  les  cultivoit  en  meme  remps  avec  un 
nouveau  fucecs ,  Si  les  faifoir  même  fervir  à  l'emploi 
q  il  l'occupoit  principalement.  Il  étudia  aufli  les  lan- 
gues favantes ,  non  pas  fuperfitiellemeiit  &  feule- 
ment dans  le  dciTcin  d'en  avoir  quelque  teintutc  ,  mais 
comme  un  homme  qui  fe  deftineroit  à  les  enfeigner 
aux  autres.  H  ne  quitta  la  chaire  de  philofophie  que 
pour  monter  en  168$,  à  celle  de  l'hiltoire  dans  le  col- 
lège des  trois  langues ,  Si  il  eut  en  ce  genre  un  fi  grand 
nombre  de  difciples  ,  que  les  plus  anciens  avouoient 
qu'ils  n'avoient  jamais  vu  de  maître  fi  luivi ,  ni  fi  ap- 
plaudi. Il  piit  le  1  •  feptembre  168 1.  ,  le  dégté  de  li- 
cencié en  droit  canon  Se  en  droit  civil;  la  voix  publi- 
que le  nommoit  déj*  docteur.  On  le  fir  vers  lî  com- 
m.-ncement  de  1688  ,  préiidcnt  du  collège  de  faint 
Yves ,  Se  l'univerfiré  de  Louvain  s'apptaudillbit  de  pof- 
féder  un  fi  grand  homme ,  lorfque  l'églife  cathédrale 
de  Gand  le  lui  enleva  la  même  année  1688  ,  pour  le 
mertre  au  nombre  de  fes  chanoines.  U  fut  d'autant  plus 
regreté  a  Louvain ,  qu'on  y  perdoit  un  exemple  de  U 
plus  haute  piété,  un  favant  profond,  8c  prefque  uni- 
verfcl ,  Si  un  homme  de  reflourcet  dans  les  affaires 
les  plus  importantes ,  comme  il  l'avoit  montré  pln- 
fi-urs  fois  dans  les  différentes  députations  dont  il  avoir 
été  chargé  ,  Si  dont  il  étoit  toujours  forti  au  grand 
contentement  de  ceux  qui  l'avoient  employé.  Comme 
il  n'étoit  point  encore  prêtre  lorfqu'il  prit  pofleffion  de 
fon  canonicat  de  Gand ,  fon  évêque  l'engagea  Se  le 
ptefTa  m:me  de  fe  lailTer  ordonner;  Si  M.  Sncllaërts 
y  ayant  enfin  confenti ,  fe  retira  pendant  quelque 
temps  dans  la  célèbre  abbaye  d'Or  val,  où  il  fe  livra  i 
toutes  les  auftérités  pratiquées  dans  cette  fainte  mai- 
fon  ,  pout  aiiitet  fur  lui  la  grâce  du  facerdoce  ,  où  il 
fut  enfin  élevé.  Intimement  convaincu  des  obligation* 
importantes  qu'enttaîncnt  après  elles  ces  deux  qualités 
de  prêtre  Se  de  chanoine ,  il  les  remplit  avec  1  exacti- 
tude la  plus  grande ,  Se  la  fidélité  la  plus  fcrupulcufe  ; 
Se  il  fut  le  modèle  de  fes  confrères  en  même  temps , 
qu'il  étoit  leur  maître  par  fes  lumières.  Entre  les  fer- 
vices  qu'il  rendit  au  chapirre  de  Gand,  le  plus  écla- 
tant fut  celui  de  leur  faire  revenir  les  riches  décimes 
qu'il  percevoit  autrefois  dans  l'ifle  de  Carzand,  & 
dans  les  lieux  voifins  ,  &  qu'il  avoit  lairte  perdre.  Les 
Provinces-Unies  prétendoient  que  tous  ces  biens  leur 
appartenoient  par  le  droit  de  la  guerre ,  Se  les  ayoient 
réunis  au  fife.  Le  chapitre  de  Gand  qui  en  avoit  joui 
pendant  un  temps  très-long ,  les  avoit  en  vain  rede- 
mandés bien  des  fois.  Enfin  il  crut  que  M.  Snelkaërts 
obriendroit  ce  qui  avoit  été  refufé  i  toutes  les  fol- 
liucations  précédentes,  6c  il  oe  fc  ttompa  pas.  Cet 
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habile  chanoine  fe  tranfporta  à  la  Haye,  plaida  la  cau- 
fe  de  fon  chapitre  avec  force ,  démontra  clairement 
la  folidité  de  fe»  prétentions,  Se  l'injuftice  qu'il  y  au- 
roit  à  ne  lui  pas  accorder  fes  demandes ,  en  lortc  qu'il 
obtint  tout  ce  qu'il  defiroit ,  &  qu'il- acquit  pour  fa 
propre  perfonne  l'eftime  Si  l'amitié  de  rousceux  avec 
qui  il  fur  obligé  de  traiter  depuis  ce  temps- là.  Les  fa- 
vans  de  Hollande  avec  qui  il  avoit  eu  de  fréquentes 
con verfations  ,  ne  parloienr  que  de  la  profondeur  de 
fa  feience ,  Si  de  1  étendue  de  fes  connoiffances  ;  Se 
plufieurs  lui  demandèrent,  comme  une  grâce,  d'avoir 
avec  lui  quelque  commerce  de  lettres.  M.  Snellaërts 
acquit  la  même  réputation  à  Paris ,  lorfqu'il  y  vint  en 
16,9  ,  &  il  y  fit  avec  feu  M.  Baluze ,  Se  quelques  au- 
tres tavans ,  une  liaifon  que  la  mort  feule  a  pu  rom- 
pre. Avant  ce  voyage  &  dès  1694  ,  il  fut  élu  un  des  vi- 
caires généraux  du  diocèfe  il.'  Gand,  le  lîcge  \acant 
par  la  mort  de  l'évêque  Albert  de  Homes,  8*  iLen 

firofita  pour  ne  mettre  en  place  que  ceux  qui  étoient 
es  plus  dignes  de  remplir  les  fonctions  aufquelks  on 
les  deftinoit.  Le  pape  Innocent  XI  voulut  le  faite  bi- 
bliothécaire du  Vatican  j  mais  M.  Snellacrts ,  qui 
avoit  toujours  fui  les  honneurs,  ne  put  fe  réfoudre  i 
accepter  celui-ci ,  quelque  conforme  qu'il  fût  d'ail 
leurs  i  fon  gout  pour  l'étude.  En  1698  ,  il  fut  fait  cha- 
noine gradue  de  fon  éghfe,  Se  il  comptoir  y  finir  fes 
jours ,  lorfque  l'églife  d'Anvers  ,  lieu  de  fa  naifTance, 
le  nomma  a  la  dignité  de  chanoine  gradué ,  Se  le  fol- 
licita  fi  fortement  de  l'accepter ,  qu'il  fe  rendit  enfin 
à  fes  vteux.  Prefquc  tout  le  temps  qu'il  y  demeura  , 
fut  un  temps  de  douleurs ,  par  les  maladies  continuel  - 
les  dont  il  fut  affligé ,  camées  par  celle  de  la  pierre , 
dont  il  avoit  été  attaqué  de  bonne  heure.  Il  avoit  fait 
â  Louvain  Se  i  Gan J  un  grand  nombre  de  diûertations 
fur  des  fujets  d'hilloire  lacrée  Se  profane  ,  de  droit , 
de  difcipltne ,  Sec.  A  Anvers  il  ne  s'appliqua  prefquc 
qu'à  l'étude  de  1  Ecriture  fainte  ,  autant  que  fa  fanté 
pou  voit  le  lui  permettre ,  &  il  avoit  prefque  fini  un 
ample  commentaire  fur  les  quatre  Evangélifies ,  lorf- 
que fes  douleurs  le  conduisirent  au  tombeau ,  le  3 
mars  de  l'an  1710 ,  âgé  de  69  ans  1 1  mois  &  17  jours. 
Par  fon  teltament  il  a  laillé  fa  bibliothèque  qui  étoit 
nombreufe  Se  bien  choifîe ,  à  l'univerfité  de  Louvain , 
â  condition  de  la  rendre  publique,  &  le  legs  a  été  ac- 
cepté. Le  \C  mai  fuivant ,  cette  univerfité  lui  fit  faire 
un  fervice  folemnel ,  &  Gafpar  Magcrmans,  alors  pre- 
mier profeffeur  de  philof  phie  au  collège  du  Faucon  , 
actuellement  pré  fi  dent  du  collège  de  faint  Yves,  Si 
recteur  pour  la  cinquième  fois ,  prononça  en  certe  oc- 
cafion  l'oraifon  funèbre  du  défunt ,  en  latin.  Elle  a  été 
imprimée  la  même  année  «j-40.  *  Coye^  cette  oraifon 
funèbre,  6c  une  autre  pièce  in-fol,  fous  le  titre  d'Epice- 
dion,  Sec.  C'eft  un  éloge  hiftorique  du  défunr. 

SNETISHAM  (  Richard  )  docteur  &  profelleur  en 
rhéologie  de  l'univerfité  d'Oxford ,  dont  il  fut  chance- 
lier ,  étoit  orateur ,  philofophe  Se  théologien ,  &  fut  un 
des  douze  qu'on  choifit  poux  examiner  les  livres  de  Wi- 
clef.il  a  écrir  contre  quelques  arricles  de  cer  héréfiarque: 
a  compofé  les  livres  intitulés  ,  Leclura  théologies-)  Ab- 
brtviationes  Camoni ,  &c.  6c  florifToit  vers  1  an  1410. 
fous  le  règne  de  Henri  V  roi  d'Angleterre.  *  Pitfeus , 
de  illuft.  An$l.  feript. 

SNOl  (Reimer  )  étoit  de  Goude  en  Hollande.  Des 
fon  enfance  il  fut  mis  entre  les  mains  d'un  ferrurier , 
pour  apprendre  fon  métier  ;  mais  effrayé  des  étin- 
celles qui  fortoient  du  fer  rouge  battu  fur  l'enclume ,  il 
s'enfuit  de  la  boutique.  Dans  fa  jeunefTè,  il  fut  envoyé  à 
l'univerfité  de  Bologne,  où  il  reçut  le  bonnet  de  docteur 
en  médecine.  A  fon  retour  en  fon  pays,  il  s'attacha  à 
Adolphe  de  Bourgogne ,  feigneur  de  Beures  Si  de  la 
Vere ,  chevalier  de  la  toifon  d'or ,  qui  connoinanrfa  ca- 
pacité Se  fon  mérite  ,  l'honora  de  fa  protection  ,  Se  lui 
procura  des  emplois.  Il  l'envoya  à  Jacques  IV  roi  d'E- 
cofic  ,  6c  à  Chrilfiern  II  roi  de  Danemark  ,  avec  lef- 
-quels  il  traita  avec  fucecs.  Depuis  il  fit  un  voyage  en  An- 
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eleterre ,  où  il  exerça  quelques  années  la  médecine.  Au 
Fortir  de  ce  royaume  il  fut  pourvu  d'une  charge  de  judi- 
cature  dans  la  ville  de  fa  outrance ,  s'en  aquitra  au  con» 
reniement  de  fes  compatriotes ,  Se  n'y  renonça  que  pour 
fume  la  forte  inclination  qu'il  avoit  pour  l'étude.  Ou- 
tre fon  hiltoire  de  Hollande  ,  qui  comprend  en  treize 
livres  routes  les  affaires  de  la  nation  ,  depuis  le  com- 
mencement jufqu'aa  temps  de  l'élection  de  Charles  V, 
Se  fa  paraphrafe  fur  les  pfeaumes ,  il  compofa  divers  ou- 
vrages de  belles  lettres ,  de  poefie ,  d'hiftoirc ,  de  philo- 
fopnie,  de  médecine,  de  dévotion ,  de  théologie,  &  de 
controverfe.  Il  mourut  en  1 5  37 ,  à  l'âge  de  60  ans.  * 
Koye^fa  fie  écrite  par  Braflica  de  Rotterdam  fon  parent  , 
&  imprimée  à  la  tête  de  fon  hif.oire  de  Hollande  ,  inféré* 
dans  le  premier  tome  Jet  annales  des  Pays-Bas  de  Fran- 
çois Swertius. 

•  SNYDERS(François)  qui  a  excellé  à  peindre  des  ani- 
maux ,  étoir  né  1  Anvers  en  1 5  87  ,  Si  fut  inflruir  par 
Henti  Van  Balcn.  U  féiourna  quelque  temps  en  Italie} 
Se  étant  retourné  en  Flandre ,  il  fit  fa  demeure  ordi- 
naire à  Bruxelles.  Il  fut  peintre  d'Alberr  Se  d'Ifabelle 
archiducs  ^8c  attaché  1  la  mai  fon  du  cardinal  infant 
d'Efpagne.  il  a  peint  des  batailles  6c  des  chafTes  pout 
le  roi  d'E  pigne  Si  l'archiduc  Léopold;  &  ces  morceaux 
furenr  tres-eftimés.  ;1  ne  rcuflic  pas  moins  à  peindre  de» 
cuifines ,  des  fruits  &  des  payfages.  Il  mourur  en  1657, 
âgé  de  foixante-dix  ans  Voyez  ce  qu'en  die  M.  d'Ar- 
gen  ville  dans  fes  vus  dts  peintres ,  tome  a ,  pag.  ijo , 
Si  fuiv. 

S  O 

SOANA  ,  Suanttm  ,  ville  d'Italie  en  Tofcane  ,  avec 
évèché  fufFragant  de  Sienne  ,  eft  le  lieu  de  la 
naifTance  du  pape  Grégoire  VII.  Scipion  Tancrede , 
évêque  de  cette  ville ,  y  publia  des  ordonances  ly- 
nodales  en  1616. 

SOARE  (  Cyprien  )  eft  un  auteur  fort  connu  dans 
les  collèges  des  Jéfuites ,  où  l'on  fe  fert  aflez  ordinai- 
rement de  la  rhétorique  que  ce  père,  qui  étoit  Je  fui  te 
lui-même ,  a  compofée  en  latin.  C'eft  une  des  plut 
commodes  fie  des  meilleures  pour  l'ufage  des  clartés , 
oui  peut  même  être  utile  à  d'autres  au  a  des  écoliers. 
Ses  principes  font  ceux  des  maîtres  les  plus  célèbres , 
Ariifote ,  Ciceron  Se  Quinulien.  Il  prend  les  maximes 
de  tous  les  trois  ,  il  emprunte  jufqu  aux  paroles  des 
de  ux  derniers.  Cet  ouvrage ,  tout  petit  qu'il  eft ,  l'em- 
porte de  beaucoup  fur  celui  du  P.  Caution.  Dans  le  pre- 
mier ,  il  n'y  a  que  du  bon  i  apprendre  j  il  y  a  bien, 
du  mauvais  dans  le  fécond.  Le  P.  Soare  a  réduit  fa  rhé- 
torique en  tables ,  quelque  courte  qu'elle  fût  déjà ,  Oc 
on  les  trouve  à  la  fin  de  fon  ouvrage  >  dont  on  a  fait 
beaucoup  d'éditions.  On  en  a  aufli  donné  un  abrégé  en 
1 674,  à  Paris ,  chez  Cramaifi ,  fous  ce  titre  :  Summa 
rhetorux  txprejfa  ï  Çypriano  Soario  ,foeiet.  Jtfu  fJcer- 
dote ,  &c.  in-i  x.  *  Gibert ,  jugtm.  des  fav.fur  Us  au- 
teurs qui  ont  traité  de  la  rhétorique ,  tom.  2 ,  pag.  397  , 
&  Juiv.  &c. 

SOAREZ(Jean)  Portugais,  évcqne de Coimbre , 
Si  comte  d'Atganil ,  étoit  religieux  de  l'ordre  des  her- 
mites  de  S.  Auguftin ,  avant  que  de  parvenir  à  1  epif- 
copat.  H  aflîfta  au  concile  de  Trente  ,  Se  compofa  de 
grands  commentaires  fur  l'évangile  de  S.  Matthieu, 
de  S.  Marc  Se  de  S.  Luc.  •  Bibl.  Hifpan. 

SOAREZ  A  RIBERA  (  Emanuel  )  jurifconfulre  Es- 
pagnol ,  difciple  de  Hector  Rodcric ,  a  fait  de  favan- 
tes  remarques  fur  Pinellus  »  Se  a  laifté  ce  grand  ouvra- 
ge intitulé ,  Thefaurus  netptarum  fentent.Jutis.  *  Bibl. 
Hifpan. 

SOAREZ  ,  cA««A«{SUARES. 

SOB  A  ,  pays  de  Syrie ,  au  nord  de  la  Terre-fainre, 
qui  s'étendoit  depuis  la  Baranée  jufqu  à  l'Euphrare.*  11. 
Rots ,  8  ,  Sec. 

SOBAC  ,  général  des  troupes  d'Adarezer  roi  de 
Syrie  ,  fut  tué  par  David  toi  d  ifracl ,  dans  la  bataille 
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d'Helam ,  où  il  y  eut  quarante  mille  Syriens  de  tacs , 
&  fept  cens  de  leurs  ohariots  pris.  *  II.  Rois ,  X ,  i<5 , 1 8 . 

SOBESLAS  I .  fut  le  fixicmc  rot  qui  gouverna  la 
Bohême  pendant  les  interrègnes,  il  n'uur  pas  plutôt 
fu  la  mort  de  fon  frète  Uladtflas  I ,  qui  la  voit  envoyé 
en  exil,  qu'il  vint  prendte  le  gouvernement  du  royau- 
me. Il  remporta  une  victoire  remarquable  fur  I.otbairc 
II ,  empereur  ,  fie  fur  Othon  marquis  de  Moravie  ,  le- 
quel fut  tué  dans  le  combat.  En  reconnoiffimee  de  cette 
victoire ,  Sobeflas  fit  préfenr  à  faint  Venceflas  d'une 
couronne  d'or  de  douze  livres  ,  fie  d'une  aune  d'ar- 
gent de  quatre-vingts.  Lothaire  lui  offrit  fon  amitié, 
&  l'engagea  à  combattre  pour  loi  contre  Conrad  fie 
Frédéric ,  qui  furent  vaincus.  Miroflas  &  Strcfemire , 
qui  écoient  originaires  de  Varfovie  du  cote  de  leur 
tnere  ,  lui  dreflerent  des  embûches  j  mats  J'cntreprife 
tut  découverte ,  &  ces  traînes  fureur  punis.  Sobeflas 
alla  enfuite  dans  toutes  les  églifes  de  Prague ,  mar- 
chant dans  les  tues  pieds  nuds  fie  la  tête  découverte , 
pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  l'avoir  délivré  d  un  fi 
grand  danger.  Il  gouverna  avec  beaucoup  de  gloire  ; 
Fe  joignit  a  Lothaire  II,  lorqu'il  rétablit  le  pape  Inno- 
cent II ,  vers  l'an  1 1 $5  ,  &  partagea  avec  cet  empe- 
reur la  gloire  de  cette  pieufe  entreprife.  Ce  fut  !ui  qui 
rétablit  Glatz ,  que  les  Polonois  avoient  ruiné  ;  Gor- 
litz  qui  avoit  été  brûlé  ;  fie  qui  rebâtit  de  nouveau 
Mies  fie  Burifina  ,  qui  tomboient  en  ruine.  Il  lit  auifi 
renaître  par  fon  exemple  dans  l'efprit  des  peuples  la 
piété ,  qui  fembloit  y  etre  éteinte ,  &  mourut  d'un  mal 
de  tète  la  quatorzième  année  de  foo  règne.  *  Julius  So- 
limanus  ,  dt  tlog.  Jucum ,  rigum  ,  6'  inurtgum  Bolum. 

SOBESLAS  II ,  fut  à  peine  monté  fur  le  tronc  , 
qu'il  ôta  la  vie  au  gouverneur  de  Prinda  d'un  coup  de 
poignard  qu'il  lui  enfonça  dans  le  fein  ,  fe  plaignant 
d'en  avoir  été  autrefois  maltraité  lorfqu'il  c toit  pri- 
sonnier. Mais  ayant  reconnu  fon  crime,  il  s'en  repen- 
tit publiquement,  fie  en  verfa  même  des  larmes  :  ce  qui 
ne  l'empêcha  pas  de  s'abandonner  A  des  ex.  es  de  cruau- 
té. André  difputoit  le  royaume  de  Hongrie  au  roi 
Emeric  fon  Frère  ,  qui  fe  retira  près  de  Sobeflas  , 
croyant  que  par-  fon  moyen  il  potiron  furement  fc 
rendre  vers  l'empereur  ,  pour  terminer  le  différend 
d'entre  lui  fie  fon  frère.  Sobeflas  le  reçut  &  l'envoya 
i  André ,  duquel  il  recherehoit  l'amitié.  L'empereur , 
lâché  de  cette  trahifort  .  lui  envoya  ordre  de  lui  venir 
rendre  compte  de  cette  action.  Il  s'exeufa  feignant 
qu'il  étoit  malade  \  mais  cette  vaine  exeufe  n'em- 
pêcha pas  que  l'empereur  ne  le  privât  du  royaume  , 
6c  ne  fubftituât  en  fa  place  Frédéric .  fils  du  roi  Uladif- 
las  II.  Sobeflas  s'étant  mis  en  état  de  fe  défendre ,  fie  de 
conferver  le  royaume,  donna  une  rude  bataille  contre 
Frédéric  auprès  de  Prague.  Elizabeth  femme  de  Fré- 
déric ,  voyant  que  l'événement  de  ce  combat  cto.t 
douteux  ,  fit  vœu  de  bâtir  dans  le  lieu  ou  fe 
donnoit  la  bataille ,  une  églife  fie  une  maifon  pour  les 

{>»uvres ,  fi  fon  mari  revenoit  vainqueur.  Dieu  exauça 
a  prière  d 'Elizabeth;  fie  Frédéric  frapa  de  fa  main  So- 
beflas ,  qui  ayant  été  bleffé  fie  emporté  hors  du  combat , 
mourut  peu  de  temps  après.  *  Julius  Solimanus ,  de  elo- 
giis  Jucum ,  rtgum  &  ïnttregum  Bohtmim. 

SOftI ,  fils  de  Nahas  de  Raba  ;  ce  fut  celui  qui  avec 
ÏMakir  fie  Berzellai  fournirenr  à  David  roi  d'Ifralll  les 
provifions  qui  etoient  néccfîaires  à  lui  fie  fon  armée  , 
lorfqu'il  fuyoit  fon  fils  Abfalon.  *  II-  Roit ,  XVII,  17. 

SOBIESKI ,  maifon  des  plus  illufires  ds  Pologne  , 
dont  Ion  ne  rapporte  ici  la  pofférité  que  depuis 

Jacques  Sobicfki ,  qui  fut  caftellan  de  Cracovie  , 
Se  ambafTadeur  exrraordinairc  de  la  couronne  de  Po- 
logne auprès  du  fultan  Ofman  ,  empereur  des  Turcs , 
avec  lequel  il  conclut  la  naix  en  i(Sit  ,  &  mourut  en 
16^6  ,  avoit  époufé  N.  fille  de  Stan-flas  ZoFkicwski , 
grand  chancelier  fie  grand  général  de  la  couronne  ,  le- 
quel combattit  avec  oeaueoup  de  valeur  â  la  bataille 
de  Cicora  ,  le  19  feptembte  ttfio  ,  qui  fur  attaqué 
par  les  Turcs  le  1 5  octobre  fuirant  ,  par  quinze  fois 
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différentes  ,  fie  fut  tué  le  fix  du  mois  abandonné  des 
fiens ,  âgé  de  7i  ans.  De  ce  mariage  vinrent  Marc  So- 
bieski ;  Jean,  qui  fuit  ;  fie  N.  Sobieski ,  mariée  à  N. 
duc  de  Radzewil. 

Jean  Sobieski  grand  duc  de  Lithuanie  ,  fiec.  élu 
roi  de  Pologne  le  1  y  fie  proclamé  le  iq  mai  1 674 ,  che- 
valier de  l'ordre  du  faint-Efptit  en  1 1^75 ,  mourut  i 
Varfovie  le  17  juin  1 696,  âgé  de  71  ans.*  ^«v«{  JEAN 
III.  Il  avoir  époufé  le  6  juillet  1665  ,  Manc  Cafimir  , 
de  la  Grange  ,  veuve  de  JacqutseXs  Radzewil ,  prince 
de  Zamoski  ,  palatin  de  Sandomir ,  fie  fille  de  titan 
de  la  Grange  ,  marquis  d'Arquien  ,  depuis  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  fie  cardinal ,  fie  de  F  tançai ft  de  la 
Chàtre-Briilebaut.  Cette  princefle  après  la*  mort  du 
rui  fon  mari ,  fe  retira  i  Rome  pour  y  demeurer, fie  y 
arriva  le  14  mars  KS99.  Elle  y  refta  jufqu'au  mois  de 
juin  1714,  qu'elle  en  partit  pour  venir  en  France  fie 
réfîder  à  Blois ,  où  elle  arriva  au  mois  de  feptembre  de 
la  même  année,  fie  y  mourut  le  jo  janvier  1716  ,  âgée 
de  7  S  ans ,  d'où  fon  emps  fut  porté  â  Varfovie.  Leurs 
enfansfurenr  Jacques-Louis  Henri  ,  qui  fuit  \  AU- 
xanJrc-Btnoît  StaniJlai  t  né  le  6  décembre  1677»  qui 
fut  nommé  le  24  août  1698  ,  capitaine  des  cardes  du 
corps  du  roi  de  Pologne  >  reçut  le  collier  de  Tordre  du 
S.  Efprit  en  l'églife  de  S.  Louis  à  Rome  ,  le,  19  dé- 
cembre 1700,  fie  y  mourut  le  19  novembre  1714,  en 
fa  j7  année,  ayant  un  peu  avant  fa  mort  fait  profef- 
fïon  de  la  régie  des  v.  apucins  enrre  les  mains  du  gar- 
dien. Quoique  ce  prince  n'eût  point  vû  le  pape  depuis 
fon  pontificat ,  à  caufe  qu'on  avoit  fait  difficulté  de 
lui  donner  le  même  rrairement  qu'aux  ambauadeurs 
des  tères  couronnées  qu'il  prétendoit  ;  cependant  le 
pape  touthé  Je*  pieux  fentimens  de  ce  prince  ,  vou- 
lu: qu'on  lui  rendit  après  fa  mort ,  les  honneurs  qui  lui 
a  voient  été  rcfufés  pendant  fa  vie  ,  en  ordonnant  que 
fon  corps  ferait  embaumé  &  expofé  fur  un  lie  de  para- 
de ,  revêtu  du  manteau  «Se  du  collier  de  l'ordre  du  faint 
Efprit.  Le  10  l'ordre  fur  donné  à  tous  les  officiers  de 
la  maifon  du  pape  ,  Zc  aux  mufîciens  de  la  chapelle , 
d'aiTîitrrau  convoi  ,  qui  fe  fîr  à  l'entrée  de  la  nuit  , 
avec  les  mêmes  cérémonies  qui  avoient  été  pratiquées 
à  celui  de  la  reine  Chniiinc  de  Suéde,  Se  en  dernier 
lieu  à  celui  du  prince  de  Monaco  ,  ambalHidcur  ex- 
traordinaire de  France.  L«  carps  ctoit  pofé  fur  un  lit 
porté  far  une  grande  machine,  environné 'des  gardes 
iui-fes,  leur  capitaine  étant  A  cheval  ;  les  curfeurs 
avec  leurs  maires ,  les  prélats  fie  les  autres  officiers  ve- 
noient  enfuite.  Ils  étoient  précédés  par  un  grand  nom- 
bre de  Capucins ,  puis  venoient  les  Minimes  de  faint 
André  dtllt  Franc ,  dans  le  territoire  defquels  écoit  la 
paroifle  du  prince  défunt ,  fie  la  confrairie  des  Srig- 
mates ,  avec  plufîeurs  autres  en  leurs  habits  de  péni- 
rens,  un  cierge  â  la  main.  Le  convoi  palîa  fous  les  fe- 
nêtres de  Monte-Cavallo ,  d'où  le  pape  le  vit  palfer , 
Si  dit  leZ>f  profundis  pendant  que  la  marche  s'arrêta  j 
puis  elle  conrinui  jufqu'l  l'églife  des  Capucins ,  où  le 
corps  fut  mis  en  dépôt.  Le  vingt -deux  il  fut  expofé 
fur  un  carafalque ,  fie  la  meffe  fur  célébrée  par  le  fîeur 
Spinola  ,  auditeur  de  la  chambre ,  qui  a, voit  écénooeé 
en  Pologne ,  ayant  quatre  évêques  aiTifVans ,  qui  firent 
lesencenfemens,  fie  cite  fut  chantée  par  la  mufique de 
la  chapelle  :  le  corps  fur  revêtu  de  l'habjr.  dç.  C*pucin  , 
Se  enterré  dans  leur  églife.  Toure  fa  dépenfe  de  la 
pompe  funèbre  fur  faite  aux  dépens  de  ta  cha.nbre 
apoftoliquc.  Le  roi  de  Pologne  eut  encore  pour  en- 
fans  ,  Con-i^ntin-PhUii'pt-t/tadiJlas,  mHe  premier  nui 
1680,  qui  reçut  à  Rome  le  colliet  de  l'ordre  du  faint  Ef- 
prit en  même  temps  que  fon  frère  ;  Tkcrifi  Ckartottt- 
Cajîmtre  ,  née  le  ;  mars  167s  ,  mariée  lé  1 5  août  1694, 
à  Maximilitn-Emanutt ,  élvftcut  duc  àt  Bavière,  dont 
elle  fut  la  féconde  femme  j  fie  quatre  autres  mortes 
jeunes. 

jACQUïs-Louis-HtNW  Sobieski  .  prince  royal  de 
Pologne,  chevalier  de  la  toifon  d'or  ,  gouverneur  de 
Stir.e,  ficc.  né  â  Paris  le  1  uorembre  1W7 1  fut  arrêté 
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-avec  le  prince  Conflantin ,  fon  frère  ,  le  iR  février 
1704 ,  par  ordre  du  roi  Augufte  de  Pologne  ,  électeur 
de  Saxe ,  croyant  qu'ils  pouvoient  être  du  nombre  des 
prérendans  à  la  couronne  de  Pologne  ;  Se  fur  le  bruit 
qui  fc  répandir  que  le  roi  de  Suéde  s'approchoit  de  la 
Saxe ,  ces  princes  furenr  transférés  en  leprcmbre  1706, 
du  château  de  Plciffènbourg  près  de  Léipfick  ,  en  ce- 
lui de  Konigûein  fur  l'Elbe,  d'où  ils  ne  fortirent 
qu'après  la  paix  entre  le  roi  de  Suéde  Se  le  roi  Auguf- 
te  ,  au  mois  de  décembre  de  la  même  année.  Il  cfk 
mort  i  Zolkiew  le  17  décembre  1 737  ,âgé  de  70  ans, 
un  mois  &  quinze  jours.  Il  avoir  epouie  le  15  mars 
1691 ,  Hcdwigc-Elirabcth  de  Bavière,  fille  de  Philippe. 
Guillaumt ,  électeur  Palatin ,  duc  de  Neubourg ,  & 
d'Elirabetk-  Amélie  de  HelTe-Darmftad ,  morte  le  10 
août  1711,  en  fa  50  année,  ayant  eu  pour  enfans; 
Jean  ,  né  le  n  octobre  1699  ,  mort  en  juillet  1700  ; 
Marie- Léopoldine ,  née  le  3  janvier  1695  ,  morte  le 
It  juillet  fuivant  :  Marie -  Cafimirt ,  née  le  10  jan- 
vier 16 9 5  ,  morte  le  1S  mai  1713  ,  étant  promife 
à  E  manuel 'Thiodofc  de  la  Tour  d'Auvergne,  duc 
de  Bouillon ,  pair  Se  grand  chambellan  de  France  , 
Mark  -  Charlotu ,  née  le  1 5  novembre  1697  ,  mariée 
1.  le  10  feptembre  171}  ,  i  Fridër'u-Maurice-Cajimir 
de  la  Tour  d'Auvergne ,  prince  de  Turenne ,  grand 
chambellan  de  France  en  furvivance,  lequel  étant 
mort  le  1  octobre  fuivant  après  dix  jours  de  mariage  , 
&  huit  jours  de  maladie ,  elle  a  époufé  avec  difpenfe 
le  1  avril  17x4,  Charles-Gode/roi  de  la  Tour  d'Auver- 
gne, prince  &  depuis  duc  de  Bouillon,  frère  de  fon 
premier  mari  :  elle  cft  morte  la  nuit  du  8  au  9  mai 
1740  ,  en  fon  château  d'Olaw  en  Siléfie  ,  dans  la  4} 
année  de  fon  âge  ;  Marie  -  Clémentine  ,  née  en  1701  , 
mariée  à  Rome  le  3  feptembre  1719  ,  i  Jacques  d'An- 
gleterre, connu  fous  le  nom  de  chevalier  de  faint 
Georges  ;  &  Marie- Magdelène  Sobieski ,  née  le  4  août 
1704,  morte  aufluôc  après  avoir  reçu  le  baptême.  * 
Mtm,  du  temps. 

Od*  SOBRARVE  ou  SOBRARBE.  contrée  d'Efpa- 

fne  ,  au  royaume  d'Aragon ,  avec  titre  de  principauté. 
Ile  a  les  Pyrénées  au  nord ,  &  le  comté  de  Ribagotça 
â  l'orient  ;  Se  elle  comprend plufieurs  vallées,  comme 
celles  de  Terrantona ,  de  Giftain ,  de  Pueftolas ,  &  quel- 

2 nés  autres.  La  principale  place  de  ce  pays  eft  Ainfa. 
i'e  it  dans  ce  pays  que  la  Cinca  fort  d'un  petit  lac  for- 
mé par  plusieurs  fources  au  pied  du  mont  Biefla.  *  La 
Mattiniere ,  dicl.  géogr. 

Sanche  III,  dit  le  Grand ,  roi  de  Navarre  ,  étant 
mort  en  1035  >  fes  érats  furenr  partagés  entre  fes  quatre 
fils.  Gonçale,  le  troifiéme  d'cntt'eux,  eut  pour  fa  part 
les  comtés  de  Sobrarve  &de  Ribagorça,  Se  prit  le  titre 
de  roi  de  Sobrarve  ;  mais  il  ne  le  porta  que  trois  ans, 
ayant  été  auaftiné  l'an  1038  par  un  de  fes  domeftiques. 
Après  fa  mort  fes  états  furent  réunis  au  royaume  d'A- 
ragon. Ainfi  le  royaume  de  Sobrarve  n'a  fubfifté  que 
trois  ans ,  Se  il  faut  mettre  au  rang  des  fables  rout  ce 
que  la  Marti  niere  dit  dans  fon  dictionnaire  géographique, 
de  l'ancienneté  de  ce  royaume  Se  de  fes  rois.  C'eft  ce 
que  founent  M.  d'Hermilly ,  Se  ce  qu'il  prouve  dans  fa 
préface  pour  le  quatrième  tome  de  l'hiftoire  d  Efpa- 
gne.  *  Lijle  des  rois  d'Efpagne ,  dans  l'an,  de  vérifier  les 
dates. 

SOCACHOUF,  qu'on  écrir  SOCHACZOW,  cft 
une  ville  de  la  balte  Pologne  ,  dans  le  duché  deMazo- 
vie.  Elle  eft  bâtie  de  bois ,  &  a  été  tétablie  fur  la  fin  du 
XVII  ficelé.  Elle  eft  fituée  entre  la  ville  de  Gonbin  , 
d'où  elle  eft  éloignée  de  cinq  lieues,  &  celle  de  Blo- 
niez  à  la  diftance  de  quatre  lieues.  Elle  cft  près  d'une 
petite  rivière  fur  le  bord  d'une  plaine  élevée  en  terralle, 
au  pied  de  laquelle  cette  rivière  fair  une  perite  ifle 
entre  deux  agréables  canaux  ,  qui  ont  chacun  un  petit 
pont  de  bois.  Au-delà  de  cette  ville ,  Se  fur  la  terra  (Te 
donr  elle  occupe  le  rideau ,  commencenr  ces  grandes 
&  belles  plaines,  qui  s'étendent  jufqua  la  Viftulc  par 
un  efpace  de  huit  grandes  lieues.  *  Mémoires  du  cAc. 
valier  de  Bcaujeu. 
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SOCCON ,  philofophe  périparéticien  Efpagnol ,  eft 
auteur  d'un  livre  intitulé,  La  corne  d'abondance ,  plein 
de  beaucoup  d'érudition.  *  Diogène  Lacrce  ,l.n.  Au- 
lu-Gellc v 

SOCHIS  ,  ou  plutôt  SOTHIS ,  félon  les  minuferirs 
roi  d'Egypte ,  fit  ériger  en  l'honneur  du  foleil  quatorze 
obélifques  de  marbre,  ayanr  tous  quarante-huit  cou- 
dées  de  haut,  à  Héliopolis,  capitale  de  fon  royaume. 
Ce  Sochis  ou  Sothis ,  eft  apparemment  le  même  que 
Sethosis.  *  Pline  ,  l.  36 ,  c.  8 

SOCHO,  ville  au  feptentrion  de  la  tribu  de  Ju<U, 
qui  fut  rebâtie  par  Heberr ,  fils  de  Caleb  j  Se  c'eft  de-lj* 
félon  quelques-uns ,  qu'Hebcr  cft  appelle perede  Socho. 
*  I  faral ,  IV.  1 8.  Il  y  avoir  un  autre  lieu  de  ce  non» 
dans  la  rribu  d'Ephraïm.  *  I.  Rois ,  1 9. 

SOCHOT ,  ville  de  la  Paleftine  dans  la  tribu  deGad, 
fur  le  bord  du  Jourdain.  *  III  Rois  ,  7.  C'eft  auffi  le 
nom  d  une  ville  de  Paleftine  dans  les  montagnes  de  U 
tribu  de  Juda.  *  JoJ'ué,  15. 

SOCIN  (  Marianus  )  célèbre  par  la  connoifTance  du 
droit  qu'il  enfeigna ,  &  fur  lequel  il  écrivit  avec  fuc- 
cès,  naquir  à  Sienne  le  4  feptembre  1401.  Le  pape 
Pie  II ,  vers  lequel  fes  citoyens  le  députèrent ,  lui  donna 
des  marques  d'eftime,  Se  le  déclara  avocarconfiitoiial 
On  peur  voir  dans  les  lettres  de  ce  pape  ,  quelle eftime 
il  fatfoit  de  Socin ,  qui  mourut  â  Sienne  le  30  feptem- 
bre 1455  ,  Si  laiffa,  entr'auttes  enfans,  Barthelixj, 
qui  fuit.  *  Voyez  fon  oraifon  funèbre,  prononcée  par 
Auguftin  Oati ,  Se  imprimée  dans  le  recueil  de  fes  oeu- 
vres. C'eft  le  troifiéme  difeours  du  livre  V  de  lès  ha- 
rangues. 

SOCIN  (  Barthelemi)  ne  fut  pas  moins  habile  jurif- 
confulre  que  fon  pere ,  Se  enfeigna  le  droit  en  pluiieurs 
académies  d'Italie,  changeant  aflez  fouvent  de  chaire. 
Il étoit  né  â  Sienne  le  15  mats  1437.  Sur  la  fin  de  fes 
jours  une  paralyfie  qui  lui  éroir  tombée  fut  la  langue, 
le  contraignit  de  fe  donner  à  la  prof  eflion  d'avocat  con- 
fultant.  Il  mourut  i  Sienne  l'an  1^07,  âgéde7cans, 
tellement  appauvri  par  fes  débauches,  qu'il  fallut  l'en- 
terrer aux  dépens  du  public.  On  a  fes  confultations  re- 
cueillies en  quatre  volumes  ,  avec  celles  de  fon  pere, 
6c  imprimées  à  Vcnife  l'an  1  (79.  *  Eayle, 

SOCJN  {  Marianus)  petit  fils  du  précédent,  avoir 
pour  pere  Alexandre  Socm.  11  naquit  à  Sienne  le  i{ 
mars  1 481 ,  Se  y  prie  le  bonnet  de  d  odeur  en  droit  l'an 
1521.  A  pics  avoir  profeflé  lejdroic  avec  beaucoup  de 
gloire  dans  fa  pattie  à  Padoue  Si  à  Bologne  ,  il  mourut 
le  1 9  août  1 5  5  6 ,  âgé  de  7  3  ans ,  accable  par  la  violence 
des  remèdes  donr  il  s'étoir  fervi  pour  le  guérir  d'une 
maladie  caufée par  fon  inconrinence.  U  eut  treize  en- 
fans, dont  plufieurs  lui  furvécurentj  favoir.C^i, 
Philippe,  Camille  ,  Alexandre ,  pere  de  F  au  fie  ,  & 
Leiie  ,  qui  fuir.  *  Bayle,  d.R.  critiq. 

SOClN  (  Lelie  )  premier  auteur  de  la  fedre  focini  en- 
ne,  né  à  Sienne  l'an  1515  ,  fur  deftiné  à  l'étude  du  d:e;:. 
H  apprit  aulîi  le  grec ,  l'hébreu  &  même  l'arabe  ;  mais 
s'étant  Lifté  infecter  du  poifon  de  la  nouvelle  doctrine, 
il  quitta  fa  patrie  l'an  1 547 ,  &  employa  quatre  années 
à  voyager  en  France ,  en  Anglererre  ,  dans  les  Pays-Bis, 
en  Allemagne  Si  en  Pologne.  Après  y  avoir  communi- 
qué avec  les  plus  fameux  nérétiques.il  fe  fixa  à  Zurich, 
où ,  malgré  i'eftime  qu'il  s'acquit  de  tous  côtés  pat  fon 
audition ,  il  fe  rendit  bientôt  fufpeét  ,  même  aux  Pro- 
teftans ,  de  l'héréfie  arienne ,  ou  photinienne  ,  qu  il 
avoit  embraffee  dès  ce  temps-li.  Mais  rien  n'étoitplus 
commun  alors, que  de  voirparoître  de  nouveaux  monf- 
tres  en  mariere  de  la  religion.  La  liberté  que  Luther  & 
tous  les  autres  réformateurs ,  après  lui ,  fe  donnetenr 
au  XVI  fiécle ,  d'intet prêter  l'écriture  fainte  félon  leurs 
lumières ,  donna  lieu  à  la  nailTance  de  plnfieurs  fcâes 
qui  partagèrent  les  novateurs ,  Se.  les  armèrent  les  uns 
contre  les  autres.  Sut  ce  principe,  Carloftad,  Zuin- 
gle  Se  Oecolampade  fc  révoltèrent  contre  Lurhet.  Cal* 
vin  s'éleva  en  fuite  ,  Se  Michel  Servet ,  Aragonois,  en- 
tta  dans  le  fent  i  ment  de  quelques  anciens  héréfiarqoes, 

ennemis 
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ennemis  de  la  Trinité.  Calvin,  qui  le  fit  brûler  vif  a 
Genève  le  17  octobre  > 55  j ,  vit  naître  de  fes  cendres 
nn  certain  ininiftre  de  Cracovie  nommé  Grégoire  Pauli, 
qui  publia  le  premier  cette  héréfie  dans  la  Pologne ,  Se 
qui  poufla  fon  impudence  jufqu'i  faite  peindre  un 
temple  dont  Luther  abattoit  le  toit ,  Calvin  Kn ver- 
foi  t  les  murailles,  &  lui  en  fappoit  les  fondemens  par 
fon  artèntat  fur  le  my  Itère  de  la  Trinité.  On  vit  peu  de 
temps  après  paroître  Georges  Blandrata ,  Piémontois  , 
qui  s 'étant  fauvé  de  l'inquifirion  de  Pavie  ,  fema  l'A- 
mnifme  dans  la  Pologne  ,  quoiqu'il  rachat  quelque- 
fois de  le  déguifer  fous  des  termes  qui  paroillbienr 
orthodoxes.  De-la  il  palîa  dans  la  Traallyivanie  ,  où  il 
rît  goûter  la  nouveauté  de  fa  doârine  au  prince  Jean 
Sigifmond.  f'altnùn  Gentile ,  Calabrois  ,  réfugie  à 
Genève ,  &  reconnu  Trithcïre ,  alloit  éprouver  la  mê- 
me rigueur  que  Servet,  par  ordre  de  Calvin ,  qui  le  lit 
arrêter  ,  fi  Ion  abjuration  limulée  ne  lui  eût  fait  ouvrir 
la  prifon.  Il  n'en  fut  pas  plutôt  forti ,  que  malgré  la  pa- 
role qu'il  avoit  donnée  qu'il  ne  fe  rctiteroit  point  de 
Genève  fans  l'exprès  congé  du  fénat ,  il  s'en  alla  en 
Pologne.  Là,  de  même  que  G  forges  Blandrata ,  Fran- 
fois  David ,  Paul  Alciae  Milanais ,  Ltlïo  Socini  de  Sien, 
ne ,  Se  Campanus  de  Julitrs  ,  il  débita  foi»  fentiment , 

Îur  lequel  il  reconnoilToit  trois  eiîences  &  tiois  per- 
ouncs  diftinûes;  ajoutant  qu'il  n'y  avoit  que  le  l'ere 
qui  lût  vrai  Dieu;  &  que  le  fils  &  le  faint  Efptit , 
quoiqu'etetnels&  tout-puilfans,  «oient  moindres  que 
le  l'ere,  duquel  ils  rece voient,  non  pas  fon  propre  ètte, 
mais  un  autte  qui  lui  étoit  inférieur.  Ces  nouveautés 
troublèrent  bientôt  la  Pologne  :  en  forte  que  le  roi 
Sigifmond-Augufte  fe  vit  obligé/de  bannir  ces  novateurs 
par  un  édit.  La  mott  naturelle  qui  enleva  Lclie  Socin 
a  Zurich  le  1 6  mars  1 5  6 1 ,  à  l'âge  de  j  7  ans  ,  lorfqu'il 
s'en  retoutnoit  en  Italie ,  le  fauva  des  fupplices  qu'il  fe 
fut  infailliblement  attirés ,  comme  Gentilis ,  qui  mou- 
rut à  fietne  par  la  main  d'un  bourreau  le  9  feptembre 

I  $66 ,  publiant  fur  I  cchafaur,  qu'au  lieu  que  tous  les 
autres  martyrs  avoient  donné  leur  vie  pour  la  querelle 
du  Fils ,  il  avoit  l'honneur  d'être  le  premier  qui  ia  per- 
doit  pour  les  intérêts  du  l'ere.  *  Bnyle ,  dicl.  criciq. 

SOCIN  (  Alexandre  )  dit  U  Jtunt ,  fils  de  Marianus  , 

II  du  nom,  Se  perc de Faujie  Socin,  dont  nous  parle- 
rons  dans  l'article  fuivant ,  reçut  à  Sienne  le  bonnet  de 
docteur  en  dtoit  l'an  1 5  jo.  Il  proftfTa  le  dtoit  à  Padoue 
pendant  quelque  temps  ;  mais  il  fut  obligé  de  quittet 

.  cet  emploi ,  a  caufe  des  brotulieries  qu'il  eut  avec  quel- 
ques-uns de  fes  confrères,  &  de  revenir  à  Sienne ,  où 
il  enfeigna  publiquement.  Il  alla  a  Macerata  en  1 5  40 , 

Fi.  ut  y  pro  felïèr  le  droit  dans  la  nouvelle  académie  que  I 
on  venoitd'y  fondet.  Il  ne  l'exerça  pas  long-temps; 
car  il  y  mourut  le  -6  avril  154t.  Il  avoir  epoufe  Agnès 
Petrucci ,  fille  de  Burgefio  Petrucci ,  Se  de  fiSoria  Pic- 
colomini.  Il  eut  dece  mariage  Faust*,  qui  fuit.  *  fua 
Faufii  Socini.  Pancirol.  Bayle,  di3.  critiq. 

SOCIN  (  FauAe  )  neveu  de  Ltlu ,  &  fils  d'Alexandre, 
a  été  chef  des  Sociniens  ou  Unitaires,  &  croit  né  à  Sienne 
le  5  décembre  1 5 }  9.  Il  fut  corrompu  ,  aulli-bien  que 

{•lulieurs  de  fes  parens,  par  les  lettres  de  fon  oncle  Le- 
ie ;  Se  pour  éviter  les  pourfuires  de  l'inquifirion ,  il  fe 
retira  en  France.  Dans  le  temps  qu'il  croit  à  Lyon ,  âgé 
poutlorsde  10  ans ,  il  apprir  la  mort  de  Lclie,  dont 
il  alla  recueillir  les  papiers  à  Zurich', &  de-la  il  s'en  alla 
en  Italie ,  où  il  parti  douze  ans  a  la  cout  du  duc  de  Flo- 
rence ,  d'où  il  fe  retira  en  Allemagne  l'an  1 574.,  &  s'ar- 
rêta à  Dalle  pendanc  rrois  ans ,  où  il  étudia  la  théolo- 
gie. U  difpura  à  Zurich  l'an  »  $78  ,  contre  François 
Pucci,&  appelle  en  TrantTylvanic  par  Blandrata  ,  il 
s'y  rendit.  On  le  foupç/onna  d'y  avoir  eu  parr  par  fes 
confei'.s  au  fupplice  de  François  David.  Il  le  retira  l'an 
1579  ,  &  fouhaita  d'entrer  dans  la  communion  des 
Unitaires,  qui  le  rejettetent  aiTez  durement-,  il  ne 
lailTa  pas  d'écrire  en  faveur  de  leurs  églifes.  Il  tir  pa- 
roître aufli  en  ce  temps  -  lâ  fon  livre  dt  Magifiram  , 
contre  Jacques  Paléologue ,  &  il  y  condamna  vivement 
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la  prife  d'armes  des  fujets  contre  leurs  princes ,  foui 
prétexte  d'obtenir  la  liberté  de  confeience  :  cependant 
ce  livre  fournit  à  fes  ennemis  un  prétexte  pour  irriter 
le  roi  de  Pologne  contre  lui  ;  ainli  après  quatre  ans  de 
féjour  dans  la  ville  de  Cracovie,  il  fe  réfugia  chez 
Chriftoplie  de  Morlk-in  >  feigneur  de  Paulikow  ,  Po* 
lonois.  11  y  vécut  plus  de  trois  ans  fous  la  protection 
de  plufieurs  iêigneurs  du  royaume  ,  &  époufa  même 
une  tille  de  bonne  maifon, laquelle  mourut  en  •  j  87 ,  Si 
dont  il  eut  Agnes  Socin  ,  qui  fut  mariée  dans  la  fuite  à 
<S/<iA^?<(AVifzowari,feigneur  Polonois.La  même  année- 
il  fe  vit  privé  de  fon  patrimoine  par  la  mort  de  Fran- 
çois de  Médicis,  grand  duc  de  Florence,  qui  jufquc- 
là  lui  en  avoit  permis  la  jouiiTanre.  Etant  retourné  1 
Cracovie,  il  y  relia  jufqu'en  1 598  ,  qu'il  y  courut  rif- 
que  de  la  vie ,  par  une  émorion  populaire  :  fa  mai  fon 
fur  pillée  ;  on  lui  enleva  quelques-uns  de  fes  manuf- 
crits ,  Se  il  fut  forr  maltraité.  Craignant  une  pareille 
infulte ,  il  fe  retira  dans  le  village  de  Luclavie  ,  éloi- 
gné d'environ  dix  milles  de  Cracovie ,  chez  Abraham 
Ulanski ,  gentilhomme  Polonois ,  où  il  palTa  le  relie 
de  fes  jours ,  Se  y  mourut  le  1  mars  1604,  âgé  de  65 
ans.  Ayant  emprunté  des  Calviniftes  leur  cran  J  prin- 
cipe ,  de  ne  s'arrêter  ni  a  l'autorité  de  1  cglile ,  ni  à  celle 
de  la  tradition ,  Se  de  ne  fe  pas  mettre  en  peine  fi  de» 
opinions  avoient  eu ,  ou  non ,  des  fedatcurs  dans  l'an- 
tiquité ,  il  rélolut  d'ufurper  ce  principe  dans  toute  fon 
étendue.  Il  ne  fe  contenta  donc  pas  de  rejetrer  les  dog- 
mes de  l'églife  catholique,  que  les  Calviniftes  Se  les 
Luthériens  avoient  déjà  rejettes  ;  il  entreprit  l'examen 
de  tous  les  auttes  que  les  Calviniltes  avoient  retenus  , 
Se  même  de  ceux  de  fan  oncle.  Il  prétendoir  que  les 
Ariens  avoient  trop  donné  à  Jefus-Chrilt  ;  Se  fe  déclara 
nettement  Samofaténicn  Se  Fhotinien,  foutenant  que 
Jefus-Chrilt  n'étoit  qu'un  pur  homme  ,  qui  n'avoic 
pointeu  d'exiftence  avant  1a  naitTancede  Marie;  c'eft- 
a-dire  ,  qu'il  nia  ouvertement  ce  qu'on  appelle  la 
préexitlence  du  Verbe.  Il  foutenoit  que  le  faim  Efpric 
n'étoit  point  une  perfonne  diltincte  -,  Se  qu'ainfi  il  n'y 
avoit  que  le  Pere  qui  fut  vétitablement  Se  p'oprement 
Dieu ,  à  i'exclufion  du  Fils  Se  du  faint  Efprit.  U  avouoie 
néanmoins  que  le  nom  de  Dieu  a  été  donné  à  Je- 
fus-Chrilt par  l'écriture;  mais  il  avançoir  que  ce  n'é- 
toit pas  au  même  fens  qu'au  l'ere ,  &  que  ce  terme  ap- 
pliqué à  Jefus-Chrilt  ne  fignifie  autte  chofe ,  linon  que» 
Dieu  le  Pere,  fcul  Dieu  par  ellence ,  lui  a  donné  une 
puilTance  fouveraine  fur  toutes  les  créatures,  Se  l'a 
rendu  par-la  adorable  à  tous  les  hommes  Se  à  tous  le» 
anges.  Ceux  qui  ont  lu  fes  éctits  lavent  quelles  intet- 
prétations  violentes  il  a  été  contt?.int  de  donner  à  l'é- 
crirurc  pour  l'ajufter  avec  fes  opinions ,  Se  fur-tout  au 
commencement  de  l'évangile  de  faint  Jean.  Il  n'a  pas 
craint  même  d'avoir  recours  à  un  voyage  de  Jefus- 
Chrilt  au  ciel  après  fon  baptême  :  voyage  qu'il  a  in- 
venté exprès ,  afin  d'expliquer  ce  partage  de  l'évangile, 
où  Jefus  Chrift  Jit  lui-même  qu'il  cil  defeendu  du  ciel  r 
Nemo  afcendit  in  calum  ,  nifi  qui  dtfcendit  de  calo.  1| 
anéantit  la  rédemption  de  Jefus-Chrilt ,  Se  réduit  ce 
qu'il  a  fait  pour  fauver  les  hommes,  à  leur  avoir  en- 
te igné  la  vérité ,  â  leur  avoir  donne  des  exemples  de 
vertus  héroïques,  Se  à  avoir  fceilé  fa  doctrine  par  fil 
mort.  Le  péché  originel  ,  la  grâce ,  la  prédeltination 
abfolue ,  parlent  chez  lui  pour  des  chimères;  lesfacre- 
mens  font  de  fimples  cérémonies,  fans  efficace.  Comme 
il  rrouvoit  encore  quelque  chofe  d'incommode  1  l'cf- 
prit  humain  dans  la  prefeience  de  Dieu  &  l'immenfité 
de  l'être  divin  ,  il  a  trouvé  bon  de  renfermer  Dieu  dans 
un  coin  du  ciel ,  &  de  ne  lui  attribuer  que  la  prefeience 
des  effets  nécertaires.  On  met  encore  au  nombre  des 
opinions  focirriennes ,  celte  de  la  mort  Se  de  la  réfur- 
rcâion  des  âmes;  c'eft-â-dire  ,  que  quelques-ans  de 
fes  feâateuts  ont  voulu  que  les  aroes  mouruflent  avec 
le  corps,  Se  qu'elles  relTufcitafTentavec  le  corps,  pour 
recevoir  leur  jugement  ;  avec  cette  différence ,  que  les 
iulîes  relîufcités  feront  établis  dans  U  poiTeiTion  d'une 
Tomt  IX.  Partit  II.  Ooo 
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nelle ,  &  les  méchans  feront  condamnés  à 
i  fera  à  la  vérité  éternel ,  mais  qui  ne  tout- 
tas  éternellement  les  ames  Se  les  corps  des 
Se  qui  confumera  &  les  corps  Se  les  ames 
errain  remps  proportioné  â  leurs  crimes.  Il 
bicrTclair  que  félon  cette  idée ,  il  faudroît  dire  que 
le  Chrift  aniline  aurait  été  éteint  dès  fon  commence- 
ment ,  Se  que  la  doctrine  de  Jefus-Chrift  n'auroit  été 
entendue  de  perfonne  j  ufqu'à  Faufle  Socin,  puifqu'il  eft 
confiant  qu'aucun  Chrétien  n'a  jamais  formé  cet  aflem- 
bl->ge  d'opinions.  Mais  les  Sociniens  ne  sembaraiîent 
pas  beaucoup  de  ces  conféquences,  pareequ'en  propo- 
fant  ces  dogmes ,  ils  ne  les  propofent  pas  pour  la  plu- 
part comme  néce flaires  aulalut,  &  qu'ils  réduifent  les 
points  qu'ils  fuppofent  fondamentaux ,  à  un  fi  petit 
nombre ,  que  prefque  tous  les  hérétiques ,  Se  anciens 
&  nouveaux ,  y  peuvent  prétendre.  Au  relie ,  quoique 
Fauftc  Socin  ait  lurpaflé  tous  les  hérétiques  de  ce  temps- 
ci  par  le  nombre  de  fes  erreurs ,  il  a  donné  peu  de 
prife  fur  lui  du  côté  de  fes  mœurs.  Sa  manière  d'écrire 
eft  élégante  &  honnête ,  &  très-élotgnée  de  l'emporte- 
ment  de  Calvin  ;  mais  il  ne  s'étoit  jamais  appliqué  à 
l'étude  de  la  philofophie  Si  de  la  théologie  fcholaftique. 
H  avoit  feulement  appris  quelque  choie  de  la  dialecti- 
que ,  mais  fort  tard  j  &  quoiqu'il  n'en  eût  point  d'au- 
tre connoiflance  que  celle  qu'il  avoit  puifée  dans  l'é- 
criture entendue  en  fa  maniere.Sc  dansles  écrits  de  fon 
oncle,  il  s'érigea  en  réformateur.  Audi  quelques-uns 
de  fes  frères,  les  Unitaires,  ne  pouvant  le  fouffrir ,  le 
traitèrent  de  brouillon ,  d'emporté  Se  de  médifant.  Ils 
lui  reprochèrent  qu'il  ccrivou  avec  trop  de  précipita- 
tion ,  &  qu'il  avoit  trop  de  confiance  en  lui-même  : 
c'eft  ce  qui  paraît  par  la  lettre  que  Scarcialupus  lui 
écrivit  l'an  1581,  &  qui  eft  imprimée  parmi  les  ouvra- 
ges de  Socin.  Il  avoue  lui-même  dans  la  réponfe  à  Scar- 
cialupus ,  qu'il  n'a  étudié  fous  aucun  maître ,  &  qu'il 
n'a  point  eu  d'autres  fecours  que  les  écrits  de  fon  oncle. 
Quelques-uns  de  fes  confrères  s'oppoferent  à  fes  nou- 
veaux paradoxes,  qu'ils  regardoienr  comme  des  opi- 
nions horribles  Se  contraires  à  la  parole  de  Dieu.  Voici 
ce  que  Niemojevius  lui  reproche  dans  une  lettre  qu'il 
lui  écrivit  l'an  1 5  87  :  Non  fine  mecrort ,  ne  quid  gravïus 
adda/n  ,  incidi  inter  legtndum  in  quoddam  paradoxon 
fcripiurce  facra  contrarium  ,  at  plani  horrendum ,  dum 
Chrijlum  in  morte,  fîve  in  cructtfacrificium  obtulijjfe per- 
negjs.  Avant  qu'on  eût  fait  le  recueil  des  livres  qui 
font  dans  la  bibliothèque  des  Frères  Polonois ,  il  étoit 
difficile  de  recouvrer  les  ouvrages  de  Faufle  Socin , 
qui  ont  été  imprimés  à  la  tête  de  cette  bibliothèque  en 
deux  tomes  in-folio.  Le  premier  tome  contient  fes  ex- 
plications fut  quelques  endroits  de  l'écriture ,  Se  Ces 
ouvrages  didactiques,  dont  voici  les  rirres.  Expiuaùo 
eoncionis  Ckrifti ,  qua  habttur  capite  5 ,  6&y  ,  apud 
Maithaum.  Explicatio  primai  partis primi  capitis  evange- 
lifia  Joannis.  Explicatio  dt  loco  Pauli  in  tpiflola  ad  Ro- 
manos  capitt  feptimo ,  in  qua  id  pracipui  queeritur  , 
Hirùm  Apofiolus  Ulic  fub  fua  tpfius  ptrfona  de  jcipfo  jam 
ptr  ChriJU  perfonam  regtntrato  ,  neene ,  loquatur.  Expli- 
catio variorum  Jcriptura  locorum.  Commentant/*  in  epif- 
tolam  Joannis.  Après  cela  fuivent  dans  ce  premier 
tome,  fes  ouvrages  didactiques  j  favoir,  un  (ivre  in- 
titulé ,  Dt  aucloribus  feripturce  facra  ;  Se  ces  au- 
tres ,  Prcclediones facrg.  De  tcclefia  varii  t  raclât  us.  Epif- 
tolai  ad  amicos.  EUnchi  fophijlici.  Inflitutio  nligio- 
nis  ckrijlianct.  De  plus,  un  ouvrage  intitulé  ,  Quùd 
rtgni  Polonia  &  magni  ducatûs  Lithuanm  hommes  , 
vulgb  Evangttici  didi ,  qui  folidct  pietatis  funt  fudiofi, 
omnino  dtbtrent fe  illorum  ccuui  adjungert ,  qui  m  iifdtm 
iocis  falsb  atque  immerità  Atiani  vocantur.  /Je  baptijmo 
difputatio.  De&tna  Dominibrevis  truelle  us.  Et  fragmen- 
ta duorum  feriptorum.  Il  paraît  clans  tous  ces  ouvrages 
beaucoup  plus  de  fubtilire  &  de  rafiinemenr,c]ue  de  ju- 

femenr  Se  de  folidité.  Cet  homme  serait  fait  un  plan 
e  la  religion  a  fa  manière  ,  fur  lequel  il  s'eft  réglé  ,  & 
auquel  il  rapporte  toutes  fes  explications  de  l'écriture. 
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Le  fécond  tome  de  fes  ouvrages  contient  fes  écrits  m- 
lémiques ,  dont  voici  les  tittes ,  félon  qu'ils  font  mar- 
qués à  la  première  page  de  c«  tome.  Contra  PaUolo* 
gumde  magijtratu.Dc  Chri/loStrvatore,  contra  Covmm. 
De  Jlatu  primi  hominis  ante  lapfum.  De  nattua  Çkrijii. 
Contra  affertionts  theologicas  coUegii  Pofnanunfis.  MiJ~ 
cellanea  facra  ,  contra  Erafmum  Joannis.  Contra  rit- 
kum.  Brevts  tracTatas.  Contra  Eutropium.  Contra  Chrif 
tianum  Franken.  Contra  Francifcum  Davidis.  Il  eft  bou 
de  remarquer  que  la  plupart  de  ces  difputes  font  con- 
tre des  Anti  -  Triniraires ,  qui  ne  conviennent  point 
avec  Socin  dans  des  points  de  religion  de  très  grand: 
importance.  *  Heur.  Sponde.  Ftorimond  de  Raimond. 
Hornebeck ,  Summa  controverf.  de  Socinianifmo.  Con- 
sultez encore  furies  articles  des  Socins,  ytneij  Sylv.  ut 
epiji.  Pancirol.  de  clans  legum  inurp.  I.  j.  Biblioih.  Aa- 
titrinitar.  Vua  Faujl.  Socin.  Bayle,  dicl.  crit.  M.  Simon. 
Le  P.  Athanafe  ,  Pic- Puce,  hijl.  du  Socinian. 

SOCINIENS,  fecte  d'hérétiques  qui  tirent  leur 
nom  de  Faufte  Socin ,  un  de  leurs  principaux  chefs.  On 
les  nomme  auflî  UNITAIRES,  Se  ANTI-TRINITAI- 
RES,  à  caufe  de  leur  doctrine  ,  &  FRERES  l'OLO. 
NOIS  ,  pareequ'ils  ont  long-temps  fleuri  en  Pologne, 
où  ils  rirent  leur  premier  ctablifTement.  Ils  font  protef- 
fion  de  n'approuver  qu'un  fymbole ,  favoir  celui  qu'on 
appelle  des  Apôtres.  Ils  rejetrent  celui  de  Nicée ,  &  ce- 
lui qu'on  attribue  à  faint  Athanafe;  en  un  mot,  tous 
ceux  qui  ont  été  fairs  dans  les  conciles  généraux  ,  pré- 
tendant qu'ils  ne  font  point  conformes  à  la  parole  de 
Dieu ,  qui  eft  le  Père.  C'eft  pourquoi  ils  nient  que  le 
Fils  foit  ce  fouverain  Dieu,  quoiqu'ils  le  reconnoiffent 
aufli  pour  Dieu ,  mais  inférieur  au  Pere,  auquel  il  rend 
honneur ,  félon  eux ,  comme  étant  fa  créature ,  &  dé- 
pendant de  lui.  On  a  imprimé  en  1619,  le  catechif- 
me  de  ces  Unitaires  ,  où  leur  doârine  eft  expliquée 
avec  allez  de  netteté.  Il  y  a  eu  depuis  plufieurs  éditions 
de  ce  catcchifiue  ,  qu'on  appelle  ordinairement ,  C'a- 
techej?sKacoviana,o\i  catechtjis  ecclefiarutn  Polorùutntm, 
unum  Deum  patrem ,  illiuj'que  filium  unigemtum  Jtfun- 
Chriflumytinà  cum  Spiritu  fancto,  ex  facra feripiura  ion- 
fitentium.  Les  dernières  éditions  font  plus  amples-,  Se 
entr'aurres  celle  de  1680,  quia  été  revue,  corrigée 
&  augmentée  de  notes  par  Jean  Crcllius,  JonasScnJi- 
chringius,  Martin  Ruart,  &  André  WilTovars.  Cette 
detniere  édition  eft  de  Wiflovars ,  comme  il  paroît  par 
l'averti  dément  qui  eft  à  la  tète.  C'est  lui  aufli  qui  ajou- 
té les  notes,  dont  il  eft  en  partie  l'auteur,  &  qu'ils 
tirées  en  partie  de  Schlichtingius ,  de  Ruan ,  Se  de 
quelques  autres  Sociniens.  Le  rexre  de  cecatéchifmeeâ 
pris  prefque  tout  entier  des  ouvrages  de  Faufte  Socin. 
On  ne  trouve  pas  une  grande  littérature  dans  les  livres 
des  Sociniens.  Quoiqu'ils euflent  beaucoup  étudié  l'é- 
criture ,  il  n'y  a  aucun  d'eux  qui  ait  fu  les  languit 
orientales  :  mais  ils  font  grands  dialecticiens:  &enre- 
jettant  toutes  les  autorirés ,  hormis  celle  de  l'écriture, 
ils  onr  réduit  la  théologie  à  une  efpéce  de  critique  de 
la  bible.  M.  Simon  dit  qu'ils  n'ont  aucune  connoilunce 
de  l'hiftoire  eccléfiaftique  >  Se  des  ouvrages  des  anciens 
docteurs  de  Péglife  j  qu'ils  fe  contentent  d'apprendre 
autant  d'hébreu  Se  de  grec  qu'il  leur  en  fanr  pour  pou- 
voir confulter  les  concordances  de  la  bible  ée  les  die- 
tionaires.  Il  remarque  de  plus ,  que  les  Sociniens  (e 
fervent  de  quelques  traductions  latines  faites  fur  l'hé- 
breu Se  fur  le  grec,  Se  d'un  petit  nombre  de  commen- 
raires  à  la  lettre  \  que  s'il  fe  rencontre  quelque  diffi- 
culté ,  ils  ont  recours  auflirot  i  la  concordance  ;  Se  qu  ils 
cxpliquenr  les  mots  obfcurs  par  d'autres  qui  paroiûcnt 
plus  clairs ,  Se  qui  favorifent  en  même  temps  le  fens 
qu'ils  cherchent.  S'il  arrive ,  ajoute-t-il ,  que  ces  mê- 
mes mors  obfcurs  foient  aufli  expliques  p»r  d'anf"* 
plus  clairs,  &  qui  ne  s'accordenr  pas  avec  leurs  préju- 
gés ,  ils  les  laidenc  à  part ,  &  choilïflenr  feulemenrcew 
qui  leur  font  favorables.*  M.  Simon, réponfe  auxthhle- 
giens  de  Hollande ,  Se  dans  les  hiftoires  critiques  du  ml 
&  du  nouveau  ujiament.  Voyez  auffi  les jetuimau  à 
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quelques  thèologîtni  de  Hollande ,  fur  rhl/Iôirt  critique 
du  vitux  te jl  amen  t. 

Cette  fecte  a  fleuri  long-temps  en  Pologne.  Sigif- 
moml  Augufte  y  avoit  accorde  la  liberté  de  confcicnce 
aux  fectes  qui  s'étoient  feparées  de  l'églife  catholique  ; 
Se  i  l'abri  de  cette  indulgence ,  les  Sociniens  ou  Uni- 
taires ,  fe  mêlèrent  avec  les  autres  hérétiques ,  juf- 
qu  a  ce  que  ceux-ci  ayant  connu  les  erreurs  de  ceux-là, 
ils  ne  voulurent  plus  de  communication  avec  eux.  Ces 
nouveaux  fectaires  ain(ï  chalfés,  ne  lailTèrent  pas  de 
s'établir  des  cglifes  à  Cracovie ,  à  Lublin  ,  à  Novogo- 
rod  Se  autres  grandes  villes ,  Se  d'autres  à  la  campagne 
chez  des  gentilhommes  :  ils  firent  de  la  ville  de  Cra- 
covie leur  métropole  j  ils  y  érigèrent  un  collège  ,  y 
drelfcrent  une  imprimerie,  &  y  tinrent  tous  les  ans 
leur  fynode.  Cet  état  de  profpcritc  dura  jufqu'cn  1638, 
que  les  écoliers  Sociniens  ayant  brife  une  croix  qui 
étoit  fur  le  grand  chemin ,  la  diète  de  Vatfovie  ordon- 
na que  ce  collège  fût  démoli ,  l'églife  fermée  ,  l'impri- 
merie détruite ,  Se  bannit  les  minières  Se  les  régens  , 
ce  qui  fut  exécuté.  Quelque  temps  après ,  les  juges  de 
Lublin  ruinèrent  le  temple  de  Kilfelire  Se  celui  de  Be- 
refe  dans  la  Volhinie ,  pareeque  les  mini  (1res  de  Cra- 
covie Se  les  fuppôts  du  collège  s'y  étoient  réfugiés.  La 
dicte  de  1647  bannit  Jonas  Slichtingius ,  pour  avoir 
publié  un  livre  intitulé ,  Confcflio  chnjliana ,  Si  l'ou- 
vrage fut  btulé  par  la  main  du  bourreau.  Il  leur  refta 
pourrant  pluûeurs  lieux  d'exercice  jufqu  en  1658.  Alors 
on  découvrir  que  ces  fectaires  étoient  d'intelligence 
avec  Ragotski ,  prince  de  Tranflitvanie ,  qui  attaquoit 
la  Pologne  d'un  côté  >  pendant  que  les  Suédois  y  en- 
troient de  l'autre  à  main  armée.  Cette  découverte  fit 
prendre  la  réfolution  à  la  diète  de  Vatfovie ,  tenue  en 
1 66 o  ,  d'extirper  entièrement  du  royaume  cette  abo- 
minable héréfie  :  elle  fit  donc  une  loi ,  par  laquelle  l'A- 
rianifme  fut  proferit  ;  Se  les  Ariens  &  Sociniens  com- 
pris fous  le  même  nom ,  furent  obligés  d'abjurer  leur 
erreur  ,  ou  de  fortir  de  tout  le  royaume  dans  deux  ans, 
qu'on  leur  donna  pour  vendre  leurs  biens.  Cette  loi  fur 
confirmée  depuis  dans  les  autres  diètes  générales ,  & 
fut  exécutée  à  la  rigueur.  Beaucoup  d'entr'eux  fe  retirè- 
rent en  l'rullè  &  dans  la  Marche  de  Brandebourg ,  où 
il  y  en  a  encore  1  prefent }  mais  ils  font  en  peut  nom- 
bre. 

Ces  hérétiques  ont  fait  plufieurs  tentatives  pour  s'é- 
tablir  en  Hollande.  La  I  eft  attribuée  d  Erafme  Jean , 
recteur  de  collège  à  Anvers ,  qui  publia  l'an  1585  ,  un 
ouvrage  où  il  ne  mit  pas  fon  nom ,  &  qui  avoit  pour  ti- 
tre, Antithefis  doànnx  Chrtfli  &  Anûehrifli ,  dt  veto 
JDto  :  Zanchius  le  réfuta  l'année  fuivante.La  II  fut  celle 
de  Corneille  Dacms  ,  jurifconfulte  de  Malincs,  qui  fe 
tranfporta  de  Tergaw  ,  lieu  de  fa  réfîdence ,  à  Utrechr, 

{>our  y  femer  quelques  traités  de  Socin  en  manuferit  : 
es  magifttats  voulurent  le  faire  arrêter ,  mais  il  prit  la 
fuite.  La  III  fur  celle  d'Oftorode  Se  de  Vaidove ,  qui 
vinrent  de  Pologne  à  Amfterdam,  l'an  1598  ,  avec 

Juantité  de  livres  Sociniens  ,  qu'ils  commencèrent  à° 
lire  traduire  en  flamand:  les  magiftrats  leur  comman- 
dèrent de  fe  retirer;  Se  leurs  livres  condamnés  par  leurs 
théologiens  de  Leyde ,  furent  brûlés  par  ordre  des  Etats 
Généraux  ;  &  l'on  ne  donna  que  dix  jours  à  ces  deux 
Polonois  pour  fortir  horsdes  Provinces-Unies.  En  16 1 7 
Adolphe  Venator  fut  relégué  dans  une  ifle  ,  pour  avoir 
fait  un  ouvrage  qui  fentoit  le  Socinien.  Cependant  le 
fchifme  des  Arminiens  a  favorifé  depuis  l'enttée  du  So- 
cinianifme  dans  la  Hollande;  cat  ils  n'ont  pas  refufé 
la  communion  eccléfiaftique  à  ceux  qui  en  font  profef- 
fion  11  faut  pourrant  convenir  que  les  magiltratscV  les 
fynodes  fe  font  élevés  tn  différens  temps  contre  les  So- 
ciniens; Se  en  165  i  ,  il  fut  tait  par  les  Etats  un  édit 
violent  pour  le*  expulfcr  des  terres  de  leur  obéillance. 
Ragotski  ne  les  épargna  pas  non  plus  dans  la  Tranflil- 
vanie.  Cependant  ils  n'ont  pas  laifle  de  fe  multiplier 
dans  différens  pays .  Se  l'on  dit  qu'il  y  en  a  beaucoup 
dans  les  Provinces-Unies.  Ce  qui  eft  heureux  pourtant, 
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c'eft  qu'il  n'y  a  aucun  prince ,  ni  aucun  état  nui  en  aie 
fait  profeffion  publique.  On  dit  qu'il  y  a  pluîi.ur*  de 
ceux  que  l'on  nomme  Collegiantei  en  I  MLnde ,  qui 
fonr  tombés  dans  leurs  fentimens.  IL  fe  plaignent  do 
ce  qu'ils  font  odieux  1  la  plupart  des  chrétiens  ,  pout 
foutenir  la  vérité  Se  la  gloire  d'un  feul  Dieu,  pere  de 
Jefus-Chrift.  Ils  protcltciu  quils  font  confirmes  dans 
leur  créance  par  la  lecture  continuelle  qu'ils  font  des 
livres  facrés.  Ils  conjurent  Se  fupplient  ce  grand  Dieu» 
dit  M.  Stoiipp,  s'ils  font  dans  1  erreur ,  de  la  leur  dé- 
couvrir, afin  qu'ils  y  renoncent,  &  qu'ils  donnent 
gloire  à  la  vérité.  Leur  convention,  ajoute -t-il ,  eft 
fainte  Se  fans  reproche ,  autant  que  les  hommes  en  peu- 
vent juger  par  ce  qu'ils  en  voient.  Ils  s  occupent  entiè- 
rement à  la  lecture  de  la  bible.  Dans  les  alfemblces 
qu'ils  font ,  tous  ceux  qui  s'y  trouvent  ont  la  liberté  ds 
parler.  Un  d  entr'eux  commence  un  chapitre  de  l'écri- 
ture ;  Se  quand  il  a  lu  quelques  verfets,  où  il  y  a  un 
fens  complet ,  celui  qui  lit  Se  ceux  qui  écoutent ,  difent 
leur  fennment ,  s'ils  le  trouvent  à  propos ,  touchant  ce 
qui  a  été  lu-  *  M.  Stoupp ,  relig.  dts  Hollandais.  Bnyle, 
di3.  crit.  hifi.  du  Socinian.  tn  fran cois ,  par  le  P.  Atlia- 
nafe ,  Pic-Puce ,  1/1-4".  m  171$  à  Paris.  A  la  fin  du  ca- 
talogue de  la  bibliothèque  dts  écrivains  Anti-Trinitaires  , 
imprimée  i  Amfterdam  en  1684 ,  on  a  ajouté  un  abré- 
gé de  l'hiftoire  de  leur  fecte  ,  compofé  par  un  de  leurs 
minières. 

SOCINISME  ou  SOCINIANISME,  voy^SOClN. 

SOCOLOVIUS  (  Sraniflas  )  Polonois ,  qui  floriflbit 
en  1 5  8 1 ,  a  écrit  fur  les  rrois  premiers  évangéliftes  ;  Se 
fes  ouvtages  furent  imprimés  i  Cracovie  en  1 5  9 1 .  Sta- 
rovolski  dit  que  c'etoit  un  homme  d'un  grand  efprit , 
Se  qui  favoit  bien  le  latin  &  le  grec.  Il  traduilît  en  latin 
les  actes  entre  Jérémie,  patriarche  de  Conftantinople, 
Se  les  théologiens  de  Wittcmberg  ,  qu'il  intitula  Ctn- 
J'ura  orUntalis  etclefta  :  il  y  ajouta  des  notes  ,  Se  les  dé- 
dia au  pape  Grégoire  XIII.  Trois  ans  après  ,  ces  théo- 
logiens ayant  publié  ces  mêmes  actes  en  grec  Se  en  la- 
tin, Socolovius  y  fit  une  réponfe,  &  y  ajouta  la  fen- 
tence  dcfi.iuve  du  patriarche  Jérémie.  •  De  Thou, 
Itv.  71. 

SOCOTH  ou  SUCCOTH  ,  premier  campement 
des  enfans  d'Ifracl ,  quand  ils  eurent  quitte  RamelTes. 
*  Nombres  j  j  ,  v.  5.  Ce  mot  hébreu  fignifie  des  tentes^ 
Se  c'eft  aulli  le  nom  du  lieu  où  Jacob  revenant  de  Mé- 
fopotamie,  rencontra  fon  frère  Efaii.  On  y  bâtit  une 
ville  de  ce  nom ,  qui  étoit  de  la  ttibu  de  Gad.  Elle  fub- 
fiftoit  encore  du  temps  de  fainr  Jérôme,  qui  en  fait 
mention  fous  le  nom  de  Sacotlt.  *  Saint  Jérôme ,  de  to- 
its hebraicis. 

SOCOTH- BENOTH ,  idole  des  Babyloniens,  dont 
il  eft  fait  mention  au  II  livre  des  rois,  c.  17 ,  fut  ap- 
portée en  Palcftine  par  les  peuples  que  Salmanazat 
tranfporta  dans  le  pays  de  Samarie.  Ce  nom  fignifie  Us 
unies  dts  filles.  Les  rabbins  prétendent  que  cette  idole 
étoit  la  figure  d  une  poule  avec  fes  perits;  Se  Seldénus 
a  (Turc  que  c'eft  le  nom  d'un  temple  dédié  à  la  Vénus  dt 
Uutylone,  où  les  filles  s'a ucmbloienr.  *  Rabbi  David 
Kimchi.  R.  Salomon  Jarchi.  Seldénus ,  de  dits  Syriis. 

SOCRATE ,  philofophe ,  fils  de  Sophronifjut ,  fcul- 
pteur,  &de  Panagerete,  fage-femme,  étoit  Athénien, 
de  la  tribu  Alopécide,  Se  naquit  la  4  année  de  la 
LXXVH  olympiade  ,  Se  l'an  469  avant  Jefus  Chrift.  Il 
étudia  fous  Anaxagoras  Se  Archélaiis  ;  Se  en  diverfes  oc- 
cafions  il  donna  des  matques  de  fon  courage ,  en  com» 
battant  pour  la  defenfe  de  fa  patrie.  Mais  dans  la  fuite 
il  s'attacha  entieremenr  à  1»  morale ,  Se  cultiva  cette 
partie  de  la  philofophie.que  les  autres  avoient  ou  igno- 
rée ou  négligée.  Il  étoit  îi  éloquent,  qu'il  perfuadoit 
tout  ce  qu'il  vouloit  :  de  fotte  que  les  ttente  ryrans  qui 
gouvernoient  la  ville  d'Athènes ,  lui  défendirent  d'en- 
Fcigner  lajeuneflê.  D'ailleurs,  il  étoit  modéré,  fobre, 
chafte ,  concerté  dans  fes  actions ,  patient,  Se  poflédoit 
enfin  toutes  les  vertus,  qu'il  s  étoit  rendues  naturelles. 
H  eltimoit  le  repos  comme  la  plus  belle  de  toutes  les 
Tarn  IX.  Partit  II.  Ooo  ij 
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polTeflions ,  Se  vouloir  que  U  fcience  féale  fût  un  bien, 
Se  l'ignorance  un  mal.  Selon  lui ,  les  richefTes  &  les 
grandeurs  n'avoient  rien  d'honnête  >  au  contraire ,  elles 
ctoient  une  fourec  de  toutes  fortes  de  maux.  Il  alïuroit 
aufli  qu'il  ne  favoit  qu'une  chofe  feule  ;  c'eft  qu'il  étoit 
tout -à- fait  ignorant.  L'oracle  le  déclara  l'homme  de 
toute  la  Grèce  le  plus  face  \  mais  quelques  auteurs 
croient  que  cet  oracle  n'eu  autre  choie  que  la  réputa- 
tion générale  qu'il  s'étoit  acquife  par  fa  modération  Se 
fes  bonnes  qualités.  U  difoit  d'un  prince  qui  avoit 
beaucoup  dépenfé  à  faite  un  palais ,  Se  n'avoit  rien 
employé  à  fe  faite  honnête  homme  ,  qu'on  courait  de 
tout  cotés  pour  voir  fa  mai  fon  ;  mais  qut  ptrfonne  ru 
s'emprtjjoit pour  le  veir.  Il  tecommandoit  trois  chofes 
à  fes  difciples  ;  la  fagelfe ,  la  pudeur  Se  le  filence. 
Voyant  leimllâcrc  que  faifoient  les  trente  Tyrans,  il 
dit  à  un  philofophc  :  Confiions  -  nous  de  n'être  pas, 
comme  Us  grands ,  le  fujtt  des  tragédies.  Il  difoit,  qu'il 
n'y  avoit  point  de  mttlleur  héritage  qu'un  bon  ami.  Un 
homme  qui  fe  connoiffbit  en  phyllonomie ,  ayant  dit 
de  lui  qu'il  étoit  brutal ,  impudique  &  ivrugne  ;  il 
avoua  qu'il  avoit  eu  du  penchant  pour  ces  vices,  mais 
qu'il  s'en  étoit  corrigé  par  U  raifon.  Il  difoit  ordinai- 
rement ,  qu'on  avoit  grand  foin  de  faire  un  portrait  qui 
refjemHdt ,  &•  qu'on  n'en  avoit  point  de  rtjjtmbltr  à  la 
divinité ,  dont  on  ejl  U  portrait  ;  qu'on  fe  paroit  au  mi- 
roir ,  t"  qu'on  ne  fe  paroit  point  de  la  vertu.  Il  ajoucoit, 
qu'il  en  ejl  d'une  mauvaife  femme  comme  d'un  cheval  vi- 
cieux ,  auquel  lorfquon  ejl  accoutumé ,  tous  Us  autres 
femblem  bons.  Ses  fentimens  à  l'égatd  de  Dieu  , 
ctoient  très-refpeûucux  Se  trcsraifonnables.  Il  fe  mo- 
quait de  la  pluralité  des  dieux  du  paganifme  :  ce  qui 
le  rit  aceufer  d'impiété  par  Anyte  Se  Melite  ,  Se  con- 
damner à  boire  du  jus  de  ciguë.  Lorfquon  lui  rap- 
porta qu'il  avoit  été  condamné  â  mort  par  les  Athé- 
niens :  Et  eux ,  dit  il ,  pjr  la  nature  j  mats  c'ejl  injufic- 
ment ,  dit  fa  femme  :  voudrais  -  tu  que  ce  fut  juge- 
ment,- reprit  -  il  ?  Le  jour  qu'il  devoir  boire  le  poiion , 
un  de  fes  amis  lui  ayant  envoyé  une  belle  robe  :  Com- 
ment ,  dit  -  il ,  celle  qui  m'a  fervi  pendant  ma  vie  ,  ne 
me  fuffira  pas  à  la  mort  ?  Il  mourut  ainfi  à  l'âge  de  78. 
ans ,  la  i  année  de  la  XCV  olympiade  ,  l'an  400 
avant  Jcfus  Chrift ,  Lâchés  étant  préteur  d'Athènes. 
La  conduite  pleine  de  raifon  ,  Se  la  fin  de  ce  philofo- 

Sihc  lui  ont  attiré  les  éloges  de  plusieurs  pères  ,  qui 
èmblcnt  n'avoir  pas  défeiperé  de  fon  falut.  Erafme, 
encore  plus  hardi  ,  a  eu  la  témérité  de  s'écrier  dans 
uq  de  les  dialogues ,  qu'autant  de  fois  qu'il  ljfoit  la 
bette  fin  de  Socrate  ,  il  ne  pouvoit  prefque  pas  s'em- 
pêcher de  dire  :  O  faint  Socrate,  priez  pour  nous  : 
l'ix  mihi  itmpero  quin  dicam  :  Sanclt  S  ocrâtes ,  ara  pro 
nobis.  *  Platon.  Xenophon.  Diogcne  Laérce ,  /.  1  vit» 
Ehilof  Diodore,  /.  14.  Ariftide.  Plutarquc.  Eufebe, 
.  &c.  cités  par  la  Mothe  le  Vaytt,de  la  vertu  des  Païens, 
p.i. Erafme,  in  eonv,Retig.'N»\idé,apol.  des  grands  hom- 
mes foupçonr..  t  de  magie.  Charpentier ,  vie  de  Socrate. 

SOCRATE,  de  Rhodes,  vivoit  apparemment  fous 
l'empire  d'Augufte ,  vers  la  1  année  de  l'ère  chrétien- 
ne ,  Se  écrivit  trois  livres  des  guerres  civiles,  dont  le 
dernier  eft  cité  par  Athénée ,  liv.  4.  Voffius  croit 
qu'il  pouroit  être  celui  que  le  même  Achénée  allègue  , 
comme  auteur  de  deux  autres  traités  ,/.  j  &  9.  •  Vof- 
fius ,  de  hiji.  Grac.  I.  1. 

SOCRATE,  auteur  d'une  hiftoirc  d'Argos.  Diogène 
Loiret  fie  P [marque  en  font  mention.  *  Gefncr  ,  in 
biblioth.  Voffius ,  Je  hifi.  Crac,  l.t  &  j. 

SOCRATE ,  dit  U  Scholaftique ,  qui  vivoit  dans  le 
V  fiécle,  apprit  à  C  onftantinoplc  la  grammaire  fous 
Ammonius  &:  Helladius ,  qui  étoient  d'Alexandrie. 
Depuis  il  écrivit  une  hiftoire  eccléfiaflique  en  fept 
livres,  qui  commence  où  finilloic  celle  d'Eufebe  , 
c'eft-à-dire,  à  Conftantin  ,  &  qui  s'étend  aflez  avant 
jufque  dans  le  règne  de  l'empereur  Théodofe  le  jeune. 
Photius  le  blâme  d'être  peu  exact  dans  fon  ftylc  ,  fie 
moins  encore  dans  l'expofition  des  dogmes  eccléfiaf- 
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tiques.  On  l'aceufe  d'avoir  été  attaché  aux  erreurs  des 
Novatiens  ;  Se  en  effet  il  eft  facile  de  découvrir  fon 
inclination  pour  cette  fe&e ,  toutes  les  fois  qu'il  aoc- 
cafion  d'en  parler  ;  car  il  loue  excefTiremcnr  les  éve- 
ques  de  ce  parti ,  Se  reprend  aigrement  les  Orthodo- 
xes qui  s'étoient  oppofes  â  leurs  dogmes.  *  Libérât , 
c.  1  Brev.  Caffiodorc ,  c.  17  de  divin.  Icà.  Evagre , 
/.  5 ,  c.  14.  Photius,  cod.  18  &  jo.  Sigebett,  c.  io,«/. 
vir.  illufi.  Trithême  Se  Beliarmin ,  de  feript.  eecl.  Pofle- 
vin  ,  in  appar.  Voffius ,  /.  1  de  hiji.  Grac.  &c. 

SOCZOWA  ,  ville  de  la  Turquie  en  Europe  > 
dans  la  partie  occidentale  de  la  Moldavie  ,  fur  la  ri- 
vière de  Seret  ou  Moldawa ,  aller  près  de  fa  fourec ,  à 
peu  près  entre  Vaffy  Se  Newmack.  Quelques  géogra- 
phes la  prennent  pour  l'ancienne  Sandava.  *  La  Marti- 
ciere  ,  did.  géogr. 

KT  SODER  -  HAMPT ,  bourgade  ou  petite  ville 
de  Suéde  ,  dans  l'Helfingie ,  fur  la  côte  du  golfe  de 
Bothnie ,  aflez  près  fie  au  nord  de  l'embouchure  de  1a 
rivière  de  Liufna.  Ce  bourg  a  un*  port  Se  a  été  bâti 
depuis  peu.  Le  nom  qu'on  lui  a  donné  veut  dite  Port  du 
iW.dans  la  langue  du  pays.*  La  Marriniere  ,  di3.  géogr. 

SODERINI  (Geneuo)  naquit  à  Venife  le  1  avril 
1 6 5  9,  de  Jules  Soderini ,  noble  Vénitien,  Se  de  Toma- 
fina  Balbi ,  fille  de  Genefio  Balbi ,  noble  Génois.  Il  fie 
fes  études  â  Venife  ,  Se  les  fit  avec  fuccès.  A  l'âge  de 
vingt-quatre  ans ,  il  fit  une  tragédie  intitulée ,  Rofi. 
monda,  qui  fut  imprimée  à  Venife  en  168).  S 'étant 
enfuite  attaché  à  l'éloquence  ,  il  fit  un  traité  Délia 
perfuajîone  oratoriâ  per  la  via  degli  affetti,  qui  fut  impri- 
mé en  1684.  En  16S8  il  donna  une  traduction  italien- 
ne du  panégyrique  de  l'empereur  Trajan  par  Pline,  il 
fe  trouvoit  depuis  l'an  16  84 ,  â  Rome ,  où  ayant  pre- 
fenté  au  pape  Innocent  XI ,  une  paraphrafe  du  Pfeau- 
mc  IX ,  ce  pape  lui  en  témoigna  beaucoup  d'eftime  j 
&  en  1686  il  lui  donna  deux  bénéfices.  Soderini  a 
donné  depuis  un  ouvrage  intitulé  :  Délia fede  dette  cofe 
invifibtti,  en  deux  parties ,  dont  la  première  fut  im- 
primée en  i<>97,  Se  la  féconde  en  1701.  En  1711 ,  il 
donna  en  italien  la  vie  de  faint  Jean  l'Aumônier  ,  pa- 
triarche d'Alexandrie  :  en  171  j  ,  la  vie  du  père  An- 
toine Barthoii  :  en  1715,  la  vie  de  la  fœur  Pau- 
le  Malatella ,  de  Rcggio  :  ces  vies  font  écrites  en  ita- 
lien. Sodetini  avoit  beaucoup  de  droiture  Se  de  piété. 
Il  étoit  fort  charitable ,  Se  vifitoit  fréquemment  les 
pauvres-  Il  prèchoit  aufli  quelquefois.  H  mourut  le 
1 1 
nal 
cois  1 

par  1  abbê  Atchimbault ,  pag. 

SODI ,  nom  d'un  fleuve  dont  il  eft  parlé  dans  Da- 
ruch ,  que  l'on  croit  être  l'Euphrate.  •  Bamch ,  4. 

SODOMA  (  le  J  peintre,  chercher  GIOVIAN  AN- 
TONIO DAVERCELLI. 

SODOME  (  fuivant  l'hébreu  chaux  Se  ciment  )  ville 
de  la  Judée ,  étoit  capitale  de  treize  cités ,  qui  furent 
fubmergées ,  félon  Strabon ,  par  un  lac  formé  d'un 
tremblement  de  terre ,  qui  avoir  auffi  allumé  quelques 
fouffres  Si  bitumes  fouterreins.  Ce  lac  fut  depuis  ap- 
pellé  sifphaltite  ou  mer  morte  ,  pareeque  les  poilfon» 
n'y  peuvent  vivre.  Ce  même  auteur  ajoute  que  l'on 
montroit  le  circuit  de  cette  ville  ,  qui  étoit ,  dit-il , 
de  foixante  ftades  ,  fie  que  les  cendres  qui  étoient  fut 
les  ruines  produifoient  des  arbres  qui  portoient  des 
fruits ,  dont  l'extérieur  étoit  très-agréable ,  mais  qui  fe 
réduifoienr  en  pouffiere  très -menue  Se  très  -  puante- 
auflitôt  qu'on  les  touchoit.  L'hiftoire  fainte  rapporte 
autrement  cette  dcftrudtion  j  car  elle  ne  mer  que  cinq 
villes ,  lesquelles  en  punition  des  voluptés  détefiables 
des  habitans ,  furent  abîmées  Se  foudroyées  du  feu  da 
ciel  l'an  du  monde  11  ;  8  ,  fie  1 897  avant  Jefus-Chrift. 
yoytT  GOMORRHE  fie  ASPHALTITE  ;  &  la  diflerta- 
tion  de  Jean  le  Clerc ,  de  Sodonut  fubverjtone.  *  Gentf. 
19.  E^ech.  16.  Sttab.  \  6. 

SOEFVE  (  Lucien  )  natif  de  Paris,  Se  auteur  d'un 
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recueil  en  deux  volumes  in-folio  de  huit  cens  arrêts 
du  parlement  de  Paris,  rendus  depuis  1640  jufqu'en 
1681.  Dans  cet  ouvrage  intitulé,  Que/lions  notables 
tant  de  droit  qut  dt  coutume ,  &c.  on  trouve  les  raifons 
alléguées  par  les  avocats  des  parties.  Il  mourut  en 
i6>j5  ,  âge  de  78  ans,  étant  doyen  des  avocats  du  par* 
lement  dé  Paris ,  où  il  avoir  été  reçu  en  1636. 

SOELLO,  ifle  de  Suéde ,  lîruée  au  milieu  des  eaux 
du  Mêler ,  lac  de  la  province  de  Sudermanie  ,  eft  en- 
vironnée de  plufieurs  autres  ides  plus  petites.  On  la 
nommoit  autrefois  SUa ,  Se  Tes  ha bi tans  font  connus 
dans  l'hiftoire  fous  le  nom  de  SUingts  Se  de  Turjtlin- 
gtt.  Les  Silinges  mêlés  avec  les  Vandales  occupèrent 
une  parrie  de  l'Efpagne.  Odoacre  étoit  roi  des  Turfi- 
linges.  Socllo  Se  lesifles  voifines ,  fi  l'on  en  croit  l'au- 
teur que  nous  allons  citer ,  font  les  ifles  fortunées  des 
anciens.  Rudbeck  l'allure  dans  fon  Atlantique.  C'eft 
le  plus  fertile  ,  le  plus  fain ,  le  plus  charmant  morceau 
de  tetre  qui  foit  au  monde ,  fi  on  veut  croire  M.  Thun , 
dans  fon  Imago  potitici  duijliani ,  in  vita  Erici  Patmf- 
kioidù ,  &c. 

SOEME ,  fils  d'un  autre  Soëme  ,  &  frère  de  Ptolê- 
mit  roi  d'irurée  ,  fut  élevé  1  la  cour  d'Hérode  roi  des 
Juifs ,  dont  il  fut  un  des  favoris.  Hérode  ayant  entre- 
pris un  voyage  i  Rome ,  pour  faire  fa  paix  avec  Au- 
gufte ,  lui  donna  fa  femme  Mariamne  à  garder  dans  le 
château  d'Alcxandrion ,  dont  il  l'avoit  fait  gouver- 
neur ,  Se  lui  commanda  de  la  tuer ,  s'il  arrivoir  qu'on 
le  fît  mourir  à  Rome ,  afin  qu'elle  ne  tombât  pas  en 
d'autres  mains.  Socme,  vaincu  par  les  civilités  de  la 
reine,  lui  déclara  les  ordres  que  le  roi  lui  avoit  donnés. 
Peu  de  temps  après  le  retour  d'Hérode,  Mariamne 
lui  reprocha  la  cruauté  qu'il  avoit  eu  de  (Te  in  d'exercer 
contre  elle.  Enfin  une  efclave  ayant  révélé  à  la  quef- 
tion  ,  qu'elle  avoit  appris  les  ordres  cruels  d'Hérode 
par  la  bouche  de  Soëme  ,  ce  prince  irrité  le  fit  mou- 
rir ,  &  Mariamne  enfuite  ,  quoiqu'il  fut  extrême- 
ment paflioné  pour  elle ,  l'an  du  monde-  4007  ,  & 
i8  avant  J.  C.  *  Jofephe ,  antiq.  1. 1 5 . 

SOEME,  homme  de  qualité  Se  fort  vertueux ,  de  la 
ville  de  Petra  en  Arabie, rut  rué  en  trahifon  par  Silleus. 
*  Jofephe ,  liv.  XFII  t  ch.  4  V.  des  antiq. 

SOETEBOOM  (  Henri  )  hiftorien  Hollandois ,  qui 
a  vécu  dans  le  XVII  ficelé  ,  eft  auteur  de  quelques 
ouvrages,  tels  que  1.  Soan-Lanfche  Arcad'u  ,  â  Amf- 
terdam,  i6\%  ,  in- 11.  Cet  ouvrage  eft  divifé  en  cinq 
livres ,  où  l'auteur  ttaite ,  fous  une  fiction  poétique  , 
de  l'origine  des  Bataves  Se  du  Kennemerlandt  (  Cani- 
aefates) ,  de  la  fituation  des  villes,  Sec.  1.  Dt  origine 
&  interitu  Vtron*  urbis  ,  apud  Frifios  antiquiffim*  , 
6ic  ,  à  Amftcrdam ,  1661 ,  in. 16.  a.  De  ortu  &  intérim 
S tautix  Frifiorum  urbis  ,  Jeu  chronicon  ai  anno  513 
etntt  Chriflum,  ufque  ad  1580  ,  â  Amfterdam ,  1648  , 
in-i  1.  •  Valerii  Andrei  bibliothua  btlgica,  édition  de 

»  7  i  9  ,         >  tom- 1  •  PS-  4tf4- 

SOFA ,  fille  de  Jacques ,  Iduméen ,  du  parti  de  Si- 
mon ,  le  chef  des  faâieux  de  Jérufalem ,  commandoit 
cinq  mille  hommes  de  fa  nation  dans  la  v  .Ile.  ,1  fe 
Ggnala  au  fiége  que  Tite  mit  devant  cette  place ,  en  la 
défendant  contre  les  Romains.  *  Jofephe ,  guerre  des 
Ju  fsjiv.  rtchap.  16. 

SOFA  LA ,  petit  royaume  ,  dont  la  capitale  porte 
le  même  nom ,  dans  le  pays  des  Carres  en  Afrique. 
Les  Portugais  appellent  le  roi  de  ce  pays ,  l'empereur 
de  l'or ,  â  caufe  de  fes  mines-  Les  habitans  font  nègre» 
ou  noirs  ;  Se  il  y  a  plufleurs  fauvages  oui  mangenr  de 
la  chair  humaine ,  Se  qui  faignent  le  bétail  pour  en 
boire  le  fang.  Ils  ne  croient  qu'un  Dieu  ,  qu'ils  appel- 
lent mo^ime  ou  guiguimo.  Se  n'ont  point  d'idoles  j  au 
lieu  que  les  autres  Nègres  de  l'Afrique  fonr  grands 
idolâtres.  Ces  peuples  naiflènt  aufli  le  fottilége ,  le 
punilfent  tigoureiifcment  >  Se  traitent  avec  la  même 
rigueur  ceux  qui  font  coupables  de  larcin  ou  d'adul- 
rere.  Il  ne  paroît  parmi  eux  aucun  cuire  de  religion  , 
fi  ce  n'eft  qu'ils  obfervenr  certains  jours,  Se  font  queU 
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ques  fêtes  en  mémoire  des  défunts.  Quand  le  corps 
d'une  perfonne  morte  elt  confumé ,  ils  prennent  les 
os  de  leur  pere ,  de  lair  fils ,  au  de  leur  femme ,  pour 
les  garder  ;  Se  tous  ks  fept  jours  ils  étendent  une 
nappe  au  lieu  où  ils  mènent  ces  oftèmens ,  dt  y  fer- 
vent à  manger ,  comme  fi  les  défunts  croient  encore 
vivans;  puis  ils  fonr  quelques  prières,  &  mangent 
enfuite  ce  qu'ils  ont  mis  fur  la  table.  On  fert  le  roi 
à  genoux  \  Se  au  lieu  de  faire  l'efTai  des  viandes,  il  v 
a  des  officiers  qui  mangent  de  fes  reftes  en  fa  pré- 
fence.  Lorfqu'il  boit  ,  tous  ceux  qui  fonr  préfens 
jettent  des  cris  de  joie  ,  Se  prononcenr  quelques 
paroles  en  fon  honneur  ;  Se  par-tout  où  l'on  entend 
ces  cris ,  on  en  fait  de  femli  labiés  :  de  forte  qu'on 
fait  dans  la  ville  toutes  les  fois  qu'il  boit.  On  fait  la 
mime  chofe  lorfqu'il  éternuc  ou  qu'il  touffe.  Tout 
te  monde  eft  a  (lis  d.vant  lui,  hormis  les  Arabes  Se 
les  Portugais  qui  lui  parlent  debout  ,  fie  quelques- 
uns  de  fes  favoris  Cette  coutume  vient  peut-ètte  de 
ce  qu'étant  aflis ,  on  n'eft  pas  en  état  de  rien  entre- 
prendre contre  la  perfonne  du  roi.  C'eft  pour  cette 
raifon  que  les  Perfcs  meirent  leurs  mains  dans  leurs 
manches  >  en  partant  devant  le  fophi.  Il  n'eft  permis 
qu'aux  grands  d'avoir  des  porres  à  leurs  mai  fon  s  y  ce 
que  le  roi  leur  accorde  par  honn  ur  :  car  le  roi  veut 

!>erfuad?r  i  fes  fujers  qu'ils  font  allez  en  alTurance 
bus  fa  protection.  Il  n  y  a  point  de  chevaux  en  ce 
piys  ;  5e  l'on  n'y  fait  la  guerre  q  i'à  pizd,  avec  des 
flèches ,  des  javelors  ,  dés  poignards  &  de  petites 
haches.  Outre  fes  gardes ,  le  roi  a  deux  cens  dogues 
qui  l'accompagnent  à  la  charte  &  à  la  guerre-  Quand  il 
faut  femer  ou  moiflonner ,  la  reine  &  routes  les  da nei 
vonrà  la  campagne,  &  tiennent  à  honneur  d'y  donner 
ordre  à  leurs  biens. 

Quelques-uns  croient  que  ce  pays  eft  l'Ophit  où 
Salomon  envoyoït  tous  les  trois  ans  des  vaiifeaux 
d'Alïongabcr ,  (  qui  eft  Suez  ,  porr  de  la  met  Pvouge ,  ) 
pour  en  rapporter  de  l'or.  Plulicurs  édifices,  qui  pa- 
nilient  bâtis  par  des  étrangers,  Se  quelques  infenp- 
tions  ou  caractères  inconnus  ,  appuienr  cet  e  conjec- 
rure.  Ourre  que  les  habirans  de  Sofala  fe  vantent 
d'avoir  des  livres  qui  prouvent  que  du  temps  de  Sa- 
lomon les  Ifraélites  naviguoient  de  trois  ans  en  rrois 
ans  vers  leur  côte ,  pour  y  acheter  de  l'or.  On  peut 
confirmer  cette  opinion  par  l'autotiré  de*  Septante  , 
qui  traduifent  Ophir  par»«fi>«j  car  comme  (e  chan- 
gement dV  en  /  eft  aflez  ordinaire  ,  de  Sophira 
on  a  pu  aifément  faire  Sofala.  *  Dapper  ,  dtfcrip- 
tion  de  l'Afrique.  Moquct  ,  /.  4.  Thomas  Lopez  , 
voyages  des  Indes.  Marmol ,  de  l'Afrique ,  /.  9.  Le 
royaume  de  Sofala  s'étend  fur  la  côte  de  la  met  d'E- 
thiopie ,  vers  le  Zangucbar  ,  entre  les  bras  du  fleuve 
de  Zambeze  ,  qui  y  forme  plulicurs  ifles.  C  ctoit  au- 
trefois une  partie  de  l'empire  de  Monomorapa.  La 
ville  capitale  qui  a  le  même  nom ,  eft  fîtuét  dans  une 
irtc  fur  la  rivière  de  Canna  ,  qui  eft  un  des  bras  du 
Zambeze.  Elle  appartient  aux  Portugais ,  qui  y  bâti- 
rent l'an  15^0,  une  fortetellé  conlidcrable.  Ce  fort 
eft  três-avantageux  aux  Portugais  pout  la  traire  des 
Indes ,  Se  pour  arturcr  le  négoce  avec  les  Cafrcs  de 
ces  quartiers ,  qui  viennent  échanger  avec  eux  de  l'i- 
voire ,  de  l'ambre  gris,  de  l'or  Se  des  efclaves ,  conrre 
de  la  quinquaillc-ric  ,  des  foyes  Se  des  draps  de  Cam- 
baye.  Il  y  a  d'ordinaire  un  fatfeur  Portugais,  qui  a 
foin  d'y  faire  travailler  aux  mines  de  Manica  ,  de 
Duro .  &c,  qui  fonr  ver;  le  midi,  d'où  il  tire  quan- 
tité d'or.  Ce  fort  dépend  du  gouvernement  de  Mo- 
zambique ,  quoique  l'on  dife  qu'il  en  fou  éloigné 
de  près  de  110  heues.  Le  roi  de  Sofala  eft  tribu- 
tiitc  des  Portugais.  •  J.  dos  Barros.  Daviti  ,  dt 
[Afrique. 

SOFFROI ,  cherthti  CALIGNON. 
SOGDIANE  ,  grande  région  de  l'Afie,  entre  les 
deux  Scythies,  la  Margiane ,  la  Baûriane  Se  la  mer 
Cafpienne  ,  eft ,  félon  quelques  moder..es ,  le  Zaga- 
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*hai  d'aujourd'hui  j  les  autres  veulent  que  ce  foit 
le  pays  des  Usbecks  ;  Se  d'autres  afliirent  que  la  Sog- 
diane  eft  proprement  une  partie  du  royaume  de  Ma- 
wrelnahar.  On  fait  du  moins  que  c'eft  une  partie  de  la 
Tartarie  d'Aiie,  &  que  fa  capitale  eft  Samarcand, 
renommée  par  la  naiflince  de  Tamerlan.  *  Baudrand, 
in  aud.  Ux,  Ftrr, 

SOGDIEN  ou  SECUND1EN,  Sogdianus  ou  Secun- 
dianus ,  roi  de  Perfe  ,  étoit  fécond  fils  d'Artaxerxès 
Longue-main ,  Se  frère  de  Xentès  II  auquel  il  fiiccéda  j 
mais  fon  règne  ne  fur  que  de  fept  mois  ou  environ  , 
l'an  du  monde  j*i  i ,  Se  414  avant  J.  C.  *  Eufebe  ,  in 
thron. 

SOGH,  AL  SOGH ,  chtrcht[  SOG  DIANE. 

SOHNlUS  (  George  )  né  à  Fridberg  en  1551  ,  & 
mort  en  1 589 ,  fur  profelféur  en  théologie  a  Marpourg 
6c  à  Heidelberg.  On  a  ramaffè  Se  imprimé  toutes  fes 
oeuvres  en  trois  volumes.  *  Konig  ,  b'M. 

SOIGNIES,  petite  ville  des  Pays  Bas,  eft  dans  le 
Hainault ,  fur  la  rivière  de  Sonneque ,  à  trois  lieues 
■de  Mons ,  vers  le  nord.  On  voir  près  de  cette  ville 
le  petit  bois  de  Soignies ,  qu'il  ne  faut  pas  confon- 
dre avec  celui  de  Sogne ,  qui  eft  incomparablement 
plus  grand  ,  Se  finie  dans  le  Brabant  ,  près  de 
Bruxelles  Se  de  Hall ,  du  côté  du  levant.  *  Mati  , 
dicl. 

SOISSAN  (  Charlcs-Gafpard-GuilUume  de  Raf- 
•félis  de  )  prêtre ,  religieux  profès  de  l'abbaye  de 
laint  Victor  de  Marfeille ,  l'un  des  membres  de  l'aca- 
démie de  ladite  ville ,  prieur  de  Condion  en  Sain- 
tonge  ,  Se  de  la  Canorgue  en  Gevaudan  ,  naquit  à 
Marfeille  le  i<  mars  1691  >  de  Puans  Dominique 
de  Raffélis,  feigne ur  de  Soiflân  Se  de  Saint-Sauveur , 
capitaine  d'une  des  galères  du  roi ,  &  de  GeruvUve 
d'Arnoul.  La  famille  de  Raffélis  eft  divifée  en  trois 
branches.  Celle  d'où  eft  forti  celui  dont  il  s'agit , 
domiciliée  à  Avignon ,  s'eft  dévouée  à  la  marine ,  où 
«lie  a  fervi  avec  diftinâion.  Le  pere  de  M.  l'abbé  de 
Soi  flan  eft  mort  capitaine  d'une  des  galères  du  roi. 
Il  a  laide ,  outre  celui-ci  Se  un  autre  fils  eccléfufti- 
■que ,  quatre  fils  auffi  connuspar  le  mérite  de  l'efprit 
que  par  celui  de  leur  profeffion.  L'aîné  a  fervi  avec 
honneur  fur  les  vaifTeaux.  Des  trois  cadets ,  tous 
-officiers  de  galère  ,  l'un  eft  mort  il  y  a  quelques 
années  ;  les  deux  autres  étoienr  capitaines  de  galère 
Se  en  exercice  en  1741.  M.  l'abbé  de  SoifTan  fut 
mené  à  Paris  dès  l'enfance ,  &  y  commença  fes  études 
qu'il  continua  i  Avignon  jufqu'à  la  théologie  inclufi- 
vement.  Il  avoit  dès  £a  jeunefTc  cmbrafTé  Férar  eedé- 
fiaftique ,  Se  il  entra  dans  la  fuire  dans  la  célèbre 
abbaye  de  S.  Victor  de  Marfeille  ,  où  ,  après  le  no- 
viciat ordinaire  ,  il  fit  profeffion  le  28  décembre 
1707.  En  1715  ,  il  fut  élevé  au  facerdoce  ;  &  peu 
après  il  s'attacha  à  la  prédication  dans  laquelle  il 
reuffit.  11  fut  fiùvi  Se  applaudi ,  fur-tout  à  Avignon 
6x  à  Grenoble ,  où  il  prêcha  davantage.  Il  avoit  auffi 
étudié  l'hiftoire  ecclefiaftique  en  (avant  ;  mais  foit 
que  fes  autres  occupations  ne  lui  aient  pas  laiffé  le 
loifir  de  compofer  beaucoup  en  ce  genre  ,  foit  qu'il 
ait  eu  peu  de  foin  de  fes  productions ,  il  ne  refte  de 
lui  qu'une  diflèrtation  hiftorique  fur  la  vie  de  Procule 
évêque  de  Marfeille  ,  qui  a  vécu  dans  le  V  ficelé.  Le 
fut  encore  en  171  j  que  M.  de  Crillon,  alors  évêque 
de  Saint-Pons  ,  Se  depuis  fucceffivement  archevêque 
de  Touloufe  &  de  Narbonne ,  appella  auprès  de  lui 
l'abbé  de  SoifTan  ,  Se  le  fit  fon  grand  vicaire ,  emploi 
qu'il  a  exercé  pendant  huit  ans.  M.  l'évêque  de  Saint- 
Pons  le  nomma  auffi  au  prieuré  de  Condion  en  Sain- 
tonge.  Il  étoit  revenu  a  faint  Victor  de  Marfeille  , 
lorfqu'en  1716  le  roi  autorifa  l'établi  dément  d'une 
académie  des  belles  lettres  a  Marfeille  ,  Se  M.  de 
SoilTan  fur  un  des  premiers  membres  de  cette  com- 
pagnie. En  173} ,  il  fut  nommé  au  prieuré  de  Ro- 
tnette ,  Se  enfui  te  à  celui  de  la  Canorgue ,  qui  font  j 
l'un  Se  l'autre  à  la  noniination  de  l'abbaye  de  faint  | 
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Victor  de  Marfeille  ,  ce  qui  prçva  pour  toujours  l'a- 
cadémie de  fa  préfence  ,  &  la  place  fut  remplie  par 
M.  de  Sinety ,  depuis  commifTaire  des  galères  du 
roi,  qui,  avanc  d'être  domicilié  a  Marfeille,  ctoir 
depuis  quelques  années  aflbcié  de  ladite  académie. 
Le  prieuré  de  Rumette  ayant  été  difputé  à  M.  l'abbé 
de  Soiffân  ,  celui-ci  fe  défendit ,  Se  compofa  lui- 
même  fes  mémoires  Se  fes  factums ,  dans  lefquels  il 
a  fait  briller  ,  dit- on ,  autant  de  force  Se  de  génie* 
que  de  fageflè  &  de  modération.  Sur  la  fin  de  fa  vie  » 
les  médecins  lui  ayant  interdit  toute  étude  trop  fume, 
il  s'appliqua ,  autant  qu'il  le  put ,  à  la  connoifTance 
des  médailles.  Il  eft  mott  à  Avignon  le  7  juin  1741» 
âgé  de  cinquante-un  ans.  *  Extrait  de  fon  éloge  lu  i 
l'affemblée  publique  de  l'académie  de  Marfeille  le 
1$  août  1741  ,  Se  imprimé  dans  le  recueil  des 

fiéces  préfentées  à  ladite  académie  pour  le  prix  de 
année  1743. 

SOISSONS ,  fur  l'Aine ,  ville  de  France  en  Picardie , 
capitale  d'un  périr  pays  dit  le  Soiflbnnois ,  avec  titre 
de  comté  Se  évèché  fuffragant  de  Reims ,  nommée 
par  les  auteurs  Latins  SutJJto  Se  Civitas  Augutïa  Suif- 
fionum ,  eft  très-ancienne.  Sous  la  première  race  de 
nos  rois ,  Soi  (Tons  a  été  capitale  d'un  royaume  ,  Se 
depuis  a  toujours  porté  le  ritre  de  comté.  La  rivière 
d'Aine  la  traverfe  d'un  côté,  Se  la  rend  très -mar- 
chande par  la  commodité  des  gros  bateaux  qui  y 
abordent  facilement.  Il  y  a  dans  cette  ville  préfidial, 
généralité  Se  une  académie  de  beaux  efprits  ,  dont 
nous  allons  par  Ur  fous  un  titrt  JïparL  L'égfife  cathé- 
drale ,  dédiée  fous  le  titre  des  fainrs  martyrs  Gervais 
Se  Protais  ,  a  un  chapitre ,  où  il  y  a  un  prévôt ,  un 
doyen ,  un  chantre ,  quatre  archidiacres,  un  rréforier, 
un  écolâtre,  &  foixante  chanoines.  Cette  ville  ren- 
ferme plufieurs  autres  maifons  eccléfiaftiques  Se  reli- 
gieufes ,  avec  les  abbayes  de  S.  Mcdard ,  de  S.  Cref- 
pin  U  Grand ,  de  Notre-Dame ,  toutes  trois  de  l'ordre 
de  S.  Benoît ,  Se  les  deux  premières  d'hommes  j  do 
faint  Jean  des  Vignes ,  de  faint  Léger  des  Vignes  , 
&  de  faint  Crefpin  en  Chaye-les-Soiflbns ,  de  cha- 
noines réguliers.  Outre  ces  fix  abbayes  ,  il  y  en  a 
dix-fepr  autres  dans  le  diocèfe.  Le  plus  ancien  évêque 
eft  faint  Sixte ,  qui  le  fut  enfuire  de  Reims  ,  Se  qui 
eut  pour  fuccelïèur  i  Soiflbns  un  faint  prêtre,  nommé 
Sinicius.  L'cvèque  eft  le  premier  fuffragant  de  Reims  , 
Se  a  droit  de  ucrer  nos  rois  très-Chrétiens  en  l'ab- 
fence  de  fon  métropolitain  ,  fous  l'autorité  néan- 
moins ,  &  par  la  permiffion  du  chapitre  de  Reims. 
*  Pline,  /.  4,  c.  17.  Strabon  ,  l.  4.  Cefar  ,  /.  1. 
Pomponius  Mêla  ,  /.  j  ,  c.  1.  Anronin ,  in  itin<r.  Gré- 
goire de  Tours.  Flodoard ,  Sec.  Robert  &  Sainte- 
Marthe  ,  Gall.  chrift.  Du  Chêne ,  rtchtre.  du  antiq. 
des  villes. 

CONCILES  DE  Soissoxs. 

L'an  74J  ou  744,  vingt- trois  prélats  s'afiemblerent 
à  Soiflbns  pour  diverfes  affaires  importantes,  qui  font 
exprimées  dans  dix  canons ,  qui  nous  reftent  de  ce 
concile.  Le  II  concile  de  Soiflbns  fut  tenu  en  853 , 
en  la  ptéfence  de  Charles  U  Chauve ,  au  fujet  des 
clercs  otdonnés  par  Ebbon  de  Reims.  Hincmar ,  qui 
éroit  à  fa  place ,  les  fit  dépofer.  Cette  affaire  eut  des 
fuites  fàcheufes ,  Se  fut  débrouillée  dans  un  aurre 
concile  de  Soiffons  l'an  86<>.  Les  évèques  s'aflemble- 
rent dans  l'abbaye  de  faint  Crefpin  de  Soiflbns  l'an 
941  ,  pour  l'affaire  de  Hugues  &  Artauld,  tous  deux 
prétendans  à  l'évêché  de  Reims.  Le  premier  y  fur 
maintenu ,  &  fut  confacré  dans  ce  concile.  Manaflèz 
de  Reims  en  tint  un  l'an  1078  ,  &  Rainaud,  auffi 
métropolitain ,  en  célébra  un  autre  l'an  1091  ,  où 
l'erreur  de  Rofcelin  fut  condamnée.  Saint  Anfeltne 
en  fait  mention,  /.  x  ,  tp.  41 ,  ad  Fulcon.  Conon  , 
évêque  de  Paleftrine,  &  légat  du  faint  fiége,  prefida 
a  un  concile  renu  contre  Pierre  Abailard  l'an  un, 
après  le  mois  de  janvier.  Les  évêques  des  métropoles 
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de  Reims  &  de  Sens  s'affemblerent  l'an  115 5  ,  en 
cctce  ville  ,  pour  y  régler  diverfes  affaires  du  royau- 
me ,  Se  pour  y  chercher  les  moyens  de  s'oppofer  à 
certains  feigneurs  qui  pilloient  les  biens  des  ccclé- 
fiaftiques  Se  des  féculiers.  Rigord  nous  affure  que  vers 
l'an  1101  ,  ou,  félon  d'autres  1  ici,  on  affembla  un 
concile  à  Soiffons , pour  l'affaire  de  Philippe  Augu/le , 
qui  avoit  répudié  Ion  épaule  Ingeburge ,  Se  qu'il  ail»* 
reprendre ,  iorfque  les  prélats  étoient  fur  le  point  de 
décider  s'il  le  devoir  taire.  Le  cardinal  des  Urfins  , 
archevêque  de  Reims ,  y  en  célébra  un  autre  de  fa  pro- 
vince l'an  145 5  ,  Se  on  y  travailla  à  réf"utiï;er  divers 
abus.  Nous  avons  les  actes  de  ce  concile  dans  les  ordon- 
nances fynodalcs  d'Arras. 

Académie  de  Soissoxs. 

L'académie  de  Soiffons  fut  établie  fous  la  protection 
de  M.  le  cardinal  d'Eftrées,  par  lettres  patentes  du  roi , 
données  au  camp  devant  Dole  ,  au  mois  de  juin  1 6  74 , 
Se  regiftrees  au  parlement  le  17  juin  1675. 

Avant  ces  lemes,  &  dès  l'année  1640,  les  premiers 
qui  ont  cumpofé  cette  compagnie ,  s'affembloient  ré- 
gulièrement une  fois  la  femainc ,  conféraient  de  leurs 
études  ,  rapportoient  leurs  difficultés,  &  cortigeoient 
enfemble  leurs  comportions.  Us  étoient  animes  à  ces 
exercices  par  pluiïeurs  de  l'académie  françoife  ,  avec 
qui  ils  avoient  commerce  de  lettres ,  Se  qui  leur  don- 
nèrent la  penfée  de  former  un  corps  d'académie. 

La  réputation  qu'eurent  ces  affctnblées,  porta  M. 
le  maréchal  duc  d'Eftrées ,  gouverneur  de  la  provin- 
ce ,  à  y  affilier ,  &  il  en  eut  une  fi  haute  opinion ,  qu'en 
1 657  ,  il  demanda  au  roi  qu'il  lui  plût  de  les  autorifer 
par  des  lettres.Sa  majefté  agréa  des- lors  la  proportion/, 
mais  l'exécution  a  été  long- temps  retardée.  11  fcmble 
qu'elle  étoit  réfervée  au  crédit  de  M.  le  cardinal  d'Ef- 
trées ,  fon  fils ,  Se  a  la  bienveillance  des  ainis  que  l'a- 
cadémie de  Soiflons  avnit  dans  l'académie  françoife  ; 
&  en  particulier  de  MM.  Patru,  Pclliffon,  l'abbé  Tal- 
lemant,  prieur  de  faint  Albin,  &  Charles  Perrault  , 
qui  agirent  puiffamment  dans  le  temps.  Feu  M.  Col- 
bert  prit  la  peine  de  faire  dreffer  Se  expédier  les  lettres 
lui-même  ,  Se  les  envoya  à  Soiffons  avec  une  lente  des 
plus  obliçeantes. 

L'académie  françoife  fait  l'honneur  aux  académi- 
ciens de  Soiffons  de  les  admettre  dans  fes  affemblées 
publiques  Se  particulières ,  de  leur  donner  féance ,  & 
de  demander  leurs  avis  fur  les  matière?  dont  on  y  dé- 
libère ,  comme  a  ceux  qui  la  compofent.  Les  acadé- 
miciens de  Soldons,  de  leur  part ,  ne  manquent  pas 
de  donner  à  MM.  de  l'académie  françoife  touies  fortes 
de  marques  d'eftime  Se  de  rcconnoillancc  :  ils  prient 
ceux  qui  fe  trouvent  à  Soiffons ,  de  venir  préfider  à 
leurs  atlêmblées.  M.  l'abbé  Tallemanr,  prieur  de  faint 
Al  in,  M.  le  marquis  de  Dangeau,  &  M.  Boffiiet , 
évêque  de  M  eaux ,  l'ont  fait  plufieuts  fois.  M.  de  Sille- 
ri ,  évêque  de  Soiffons ,  qui  étoit  de  l'académie  fran- 
çoife, ptéfida  très  fouvent  à  ceJe  de  SoifTbns  \  Se 
quand  quelque  nouvel  académicien  faifoit  fa  premiè- 
re entrée .  11  vouloir  que  l'affemblée  publique  qu'on 
tient  pour  ce  fujet ,  fe  rit  dans  la  fille  de  ton  palais. 

L'académie  de  Soiffons  a  pris  de  cette  liaifon  avec 
l'académie  françoife ,  le  fujet  de  fa  devife  :  le  corps  eft 
un  aiglon  qui  s'élève  vers  le  foleil  à  la  fuite  d'un  aigle, 
avec  ces  paroles  pour  ame  ,  Maternis  aufibus  audax. 
Illle  compte  pour  beaucoup  l'engagement  où  elle 
eft  de  prendre  toujours  un  protecteur  du  corps  de 
l'académie  françoife,  Se  de  lui  envoyer  tous  les  ans 
une  pièce  de  fa  compofition  :  elle  a  prefque  les  mêmes 
statuts  &  les  mêmes  ufages  que  l'académie  ff.mçoife. 
Le  nombre  de  fes  académiciens  eft  fixé.!  vingt.  *  M.  de 
Héi  icourc,  hijloire  de  f  académie  de  SoijJ'ons. 

SOtSSONS  (comtes  de)  cherche^  BOURBON  & 
SAVOYE. 

SOL  (  faint  )  hermite  en  Allemagne  dans  le  VII  fic- 
elé ,  étoit  Angtois ,  du  nombre  de  ceux  que  la  réputa- 
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tion  de  faint  Bonifiée ,  évêque  de  Mayence ,  attira  en 
Allemagne.  Après  avoir  demeuré  quelque  temps  au- 
près de  lui ,  il  embraffa  la  vie  monaftique ,  Se  fe  retira 
dans  un  defert ,  fur  les  confins  de  la  Bavière  Se  de  la 
Thuringe  ,  où  il  demeura  caché  pendant  pluiïeurs  an- 
nées. Son  hermitage  a  depuis  été  de  la  dépendance  de 
l'abbaye  de  Fuldes.  Il  eft  mort  vers  l'an  790  ,  Se 
l'on  fait  mémoire  de  lui  dans  les  manyrologes  au  j 
décembre.  *  Hcrman.  Rie  ,  apud  MabiÙon.facu/.  III 
Bentdid.  Baillet  ,  vies  des  Saints. 

SOLANTO  ,  en  latin ,  Solus  ou  Soltntum,  étoit  an- 
ciennement une  ville  de  la  Sicile  ;  ce  n'eft  maintenant 
qu'un  petit  bourg ,  fitué  dans  la  vallée  de  Mazara ,  près 
du  cap  de  Bongerbino  ou  Mongerbino ,  à  quatre  lieues 
de  Palerme ,  vers  le  levant.  *  Mati.  diU. 

SOLDl  (  Chriftophe  de  )  de  Brefcia  ,  de  profeflîon 
militaire  Se  de  famille  noble  ,  Horiffoit  dans  le  XV 
ficelé.  Il  a  écrit  en  italien  les  annales  de  Brefcia  depuis 
l'an  1437 ,  jufqu'en  1468  ,  Se  il  ne  dit  prefque  rien  ou 
qu'il  n'ait  vu ,  ou  qui  ne  fe  foit  paffe  de  fon  temps.  M. 
Mutarori  a  donné  ces  annales  dans  le  tome  11  de  fa 
collection  des  écrivains  de  l'hiftoirc  d'Italie.  On  y 
apprend  quelques  faits  qui  regardent  l'auteur  même. 
11  dit,  par  exemple,  qu'en  1447,  il  pofa  avec  l'évcquo 
de  Brefcia  la  première  pierre  d'un  hôpital  j  qu'en 
1 44S  ,  il  fe  trouva  au  fiege  de  cette  ville  j  &que  dès 
14)8,  il  étoit  commandanc  de  quelques  troupes  pour 
la  fureté  Se  la  defenfe  de  la  ville.  En  14^  ,  il  fut 
clioiû  avec  fept  autres  notables  de  Brefcia  pour  faire 
fortifier  Se  pour  veiller  à  la  confervation  de  la  même 
ville  ,  menacée  d'un  fiege  prochain.  En  1466,  on  le 
choifit  encore  pour  veiller  fur  les  nouvelles  murailles , 
dont  le  fénat  de  Venife  venoit  d'ordonner  qu'elle  ferait 
environnée.  On  fait  beaucoup  d'eltime  de  fes  annales. 

SOLE ,  ou  SOULE  (  jeu  de  la  )  le  jeu  de  la  foie  ou 
de  la  foule  ,  étoit  en  ufage  autrefois  dans  le  Berty ,  le 
Bourbonnois  ,  la  Picardie,  &  peut-être  ailleurs.  Ce 
mot  vient ,  félon  M.  du  Cange  ,  de Jblea ,  une  femelle 
de  foulicr  ,  parecque  c'étoit  avec  la  plante  du  pied 
que  l'on  poutfoit  l 'infiniment.  On  jouoir  à  Ij  foie  dès 
le  quatorzième  fiécle  en  plufieucs  endroits  du  royau- 
me. En  certains  pays  ce  jeu  s'appelîoit  la  fouit ,  en 
d'autres  la  chéoU.  On  voit  ce  jeu  delignt  dans  les  or- 
donnances de  nos  rois  Se  dans  des  itacuts  fynodaux. 
L'inft  ruinent  du  jeu  ,  s'il  étoit  gtos  ,  s'appelîoit  foale% 
Se  foulent ,  s'il  étoit  petit.  En  balle-Bretagne  le  jeu  s'ap- 
pelîoit niellai  en  langue  vulgaire  du  quinzième  fiécle  , 
qui  eft  le  temps  auquel  Raoul  ,  évêque  de  Treguicr , 
le  défendit.  Son  ftatuteft  de  l'an  1440  ,  Se  on  le  trou- 
ve au  tome  4  du  Thtfaurus  Anecdotorum  des  PP.  Mar- 
ronne &  Durand.  L'ordonnance  de  Charles  VI  qui 
parle  de  ce  jeu  ,  auquel  les  payfans  du  Vexin  s'exer- 
çoient  devant  la  pont  de  1  abbaye  Notre-Dame  de  Mor* 
lever  le  jour  de  carime  prenant ,  eff  de  l'an  1  j  87.  Une 
autre  ordonnance  du  roi  Charles  V ,  qui  eft  de  l'an 
1  j 69  ,  met  ce  jeu  dans  le  rang  de  ceux  qui  font  dé- 
fendus, comme  ne  fervant  nullement  à  dreffer  la  jeu- 
neffe  pour  la  guerre.  L*fole,  félon  M.  du  Cange  ,  étoit 
un  ballon  enflé  de  vent ,  ou  une  boule  de  bois ,  Se. 
peut-être  l'un  Se  l'autre.  Dans  un  décret  ou  ftatut  du 
châtelet  de  Paris  de  l'an  149;  ,  il  en  eft  encore  parlé 
fous  le  nom  de  Jeu  de  la  foule.  On  affure  que  les  peu- 
ples de  quelques  villages  de  l'archip:êtré  d'Herifcon 
en  Bourbonnois ,  etoyoient  autrefois  honorer  fai:  t 
Jean  l'Evangelifte ,  ou  faint  Urfîn  ,  en  courant  la  foie  ; 
c'eft-a-dite  ,  que  cet  exeteice  fe  faifoit  dans  l'une  de 
ces  paroiffes  le  17  de  décembre  ,  Se  dans  une  au- 
tre le  19  du  mc.Tie  mois.  *  foyrjM.  du  Cange  Se  (es 
continuateurs  dans  le  Gloffarium  medïx  &  infima  latU 
nitatis ,  aux  mots  Lttdi  cktolare ,  mtllat ,  Sec.  le  même 
M.  du  Cançe ,  dans  fa  huitième  differtation  fur  Join- 
ville  ;  Se  le  Mercure  de  mars  1 7  3  j  ,  où  l'on  trouve 
plufieurs  réflexions  de  M.  le  Bœuf,  chanoine  Se  fous- 
chantre  d'Auxerre  fur  le  même  fujet. 

SOLEISEL  (  Jacques  de  )  gentilhomme  de  la  pro- 
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-rince  de  Forez  ,  fils  de  Matthieu  de  Soleifel  ,  officier 
des  gendarmes  écofTois  ,  naquit  en  l'année  1617  en 
une  de  Tes  terres  ,  nommée  le  Clapier,  proche  de  la 
ville  de  Saint-Etienne.  Après  avoir  achevé  fes  études  à 
Lyon  chez  les  Jéfuites ,  il  fuivit  l'inclination  qu'il 
avoit  pour  le  manège.  Il  apprit  à  monter  à  cheval  > 
fous  plufieurs  écuyers  célèbres ,  particulièrement  fous 
M.  de  Memon  ,  qui  le  perfectiona  beaucoup.  En- 
fuite  il  prit  des  leçons  de  M.  de  Buades  ,  éctiyer  de  M. 
de  Longueville  ,  pendant  la  négociation  de  Munller, 
où  il  avoit  foivi  le  comte  d'Avaux  pour  voir  l'Aile-  * 
magne ,  Se  fur-tout  pour  y  conférer  avec  les  médecins 
pour  les  maladies  de  chevaux ,  qui  font  U  auffi  fre- 
quens  que  le  font  en  France  les  médecins  des  hommes. 
De  -  là  s'étant  retiré  dans  fa  province  ,  Se  ayant  reçu  1 
plusieurs  jeunes  gentilshommes ,  il  s'employa  à  leur  en-  1 
ieigner  les  exercices  du  manège ,  Se  en  fit  d'excel- 
lcns  écuyers.  M.  Bernardi ,  qui  s'eft  fi  fort  diftingué 
dans  fa  profeflion  ,  Se  qui  connoilîoit  le  mérite  de  M. 
Soleifel ,  lui  manda  qu'il  venoit  d'établir  une  académie 
à  Paris,  Se  le  pria  de  le  venir  aider,  il  y  vint ,  Se  mit 
en  grande  réputation  cette  école,  il  ne  fe  contenta 
pas  de  connoître  pour  fon  utilité  particulière  toutes 
les  maladies  Jcs  chevaux  ,&  tous  les  remèdes  qu'on 
y  peut  apporter;  il  voulut  que  laeonnoiflance  qu'il 
en  avoit  devînt  utile  au  public.  U  en  composa  un  li- 
vre fom  le  ritre  de  parfait  Maréchal ,  dont  il  s'eft  tait 
beaucoup  d'éditions  ,  fie  qui  a  été  parfaitement  bien 
traduit  en  allemand  pendant  fa  vie.  Depuis  fa  mort  il 
a  été  imprimé  prefque  en  toutes  les  langues.  C'eft  un 
livre  original ,  Se  qui  comprenant  tout  ce  qui  regarde 
les  chevaux,  a  fait  oublier  les  autres  livres  qui  ont  trai- 
té de  cetre  matière.  Il  a  aufli  cotnpofé  un  petit  ouvra- 
ge ,  qui  a  pour  titre  le  Maréchal  méthodique  ,  fous  le 
nom  iuppole  de  la  Btffu  ,  écuyer  de  l'électeur  de  Ba- 
vière ,  oc  en  même-temps  un  dicTionnaire  de  tous  Us 
termes  de  la  cavalerie.  L'aflemblage  de  ces  deux  livres 
compofe  une  des  trois  parties  des  Arts  de  f homme 
d'épie.  Il  a  auffi  augmenté  6c  perfeâioné  le  livre  du 
manège  de  M.  le  duc  de  Neufchaftel.  U  a  laide  des  mé- 
moires fur  {'embouchure des  chevaux ,  dont  ce  qu'il  a  dit 
dans  fon  parfait  Maréchal  n'eft  qu'une  légère  ébauche  : 
&  c'eft  un  malheur  pour  le  public ,  que  la  mort  ne  lui 
ait  pas  permis  de  mettre  la  dernière  main  à  cet  ouvra- 

Se.  Environ  vingt  ou  vingt-cinq  ans  avant  fa  mort  , 
quitta  l'ancienne  méthode  de  dreûer  les  chevaux  , 

Ju'il  avoit  pratiquée  jufqu'alors ,  pour  prendre  celle 
u  duc  de  Neufchaftel,  l'avant  reconnue  plus  courte  Si 
plus  génétale  ;  parecque ,  I ui vant  cette  méthode ,  il  n  'y 
a  point  de  cheval  qui  ne  foit  capable  d'être  drelîé  au 
muiége  ,  Se  que  par  l'ancienne  méthode  beaucoup 
d'excèllens  chevaux  n'y  peuvent  être  drefles.  Il  mou- 
rut de  mort  fubite  dans  Ion  académie ,  le  dernier  jour 
de  janvier  1680,  âgé  de  tft  ans.  Il  croit  d'un  carac- 
tère ferieux,  mêlé  d'une  gayeté  qui  rendoitfon  abord 
Se  fa  converfation  très-agréable.  Il  avoit  l'efprit  enga- 
geant ,  le  don  de  Ce  faire  craindre  &  aimer  des  gens  de 
qualité  qui  étoient  dans  fon  académie.  Ils  le  regar- 
doient  tous  comme  leur  père  :  Se  pareequ'il  y  avoit 
toujours  quelque  chofe  à  apprendre  avec  lui ,  il  n'ai- 
loir  presque  nulle  part ,  qu'il  ne  fût  entouré  d'une 
troupe  de  gentilshommes ,  comme  les  rois  le  font  de 
leurs  cour  n  fans.  Il  croit  capable  d'élever  un  prince  ; 
Se  l'on  a  dit  de  lui  ,  qu'il  auroit  encore  mieux  fait  le 
livre  du  parfait  honnête  homme  ,  que  le  livre  du  parfait 
maréchal.  Il  avoit  beaucoup  de  gout  pour  les  feiences  & 
pour  les  arts  :  il  favoic  la  mufSque  61  peignoit  agréa» 
clément.  C'étoit  un  homme  d'un  grand  fens  Se  d'un 
bon  confeil ,  ferme  ,  intrépide  ,  Se  d'une  probité  à 
route  épreuve.  Ces  vertus  morales  étoient  accompa- 
gnées des  vertus  chrétiennes ,  qu'il  pratiqua  pendant 
toute  fa  vie.  *  Perrault ,  les  hommes  illujircs  qui  ont 
paru  en  France ,  tome  H. 

J3*  SOLEURE  ou  SOLEURRE,  en  latin  Solodu- 
rum,  ville  capitale  du  canton  de  ce  nom  ,  qui  eft  le 
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onzième  en  rang  entre  Us  treize  cantons  Suiffes.  Ella 
eft  fituèe  fur  l'Aar,  dans  une  contrée  très-agréable  & 
fertile.  L'Aar  la  divife  en  grande  Se  petite  ville,  qui 
ont  communication  par  un  beau  pont  de  pierre.  Quoi- 
que cetre  ville  ne  foit  pas  des  plus  grandes  entre  les 
cantons  ,  elle  ne  lai  (Te  pas  d'être  fort  remarquable  , 
Se  ornée  de  plufieurs  beaux  édifices.  Elle  eft  fortifiée  à 
4a  moderne ,  ayant  des  remparrs  Se  de  bons  boitions  , 
revèrus  de  gros  quartiers  de  pierre  de  taille.  Entre  fes 
édifices  on  remarque  liirtout  une  grande  &  ancienne» 
tour,  l'églife  collégiale  de  iaint  Urie  ,  l'églife  Se  le  col- 
lège des  Jéfuites,  le  palais  de  l'ambafladeur  de  France, 
l'arfcnal"  Se  la  maifon  de  ville.  U  eft  certain  que  cette 
ville  eft  fort  ancienne  ;  mais  fon  premier  fondateur 
n'eft  point  connu.II  y  en  a  qui  attribuent  fa  fondation  i 
un  des  defeendans  de  Japhet  nommé  Salodur,  qui  doit 
avoir  vécu  dans  ce  pays-la  l'an  du  monde  1984  ,  un  peu 
plus  de  i  m  ans  après  le  déluge-.c'eft  pourquoi  Henri  Gla- 
réan  fit  les  vers  l'uivans,  qui  fe  lifent  fur  la  grande  tour  : 

In  Celtis  nihil  efi  Soloduro  antiquius  ,  unis 
Exceptés  Treviris ,  quorum  ego  dicta  foror. 

Ce  qu'il  y  a  de  probable ,  c'eft  que  cette  tour  eft  fort 
ancienne ,  Se  qu'elle  fut  l'occalion  qu'on  bâtit  là  une 
ville ,  Se  peut-cire  que  la  ville  lui  doit  fon  nom.  Il  y 
en  a  qui  croient  que  cetre  tour  ne  fervit  d'abord  qui 
exiger  les  péages  des  marchandées  qui  defeendoient 
l'Aar  ,  Si  qu'enfuite  quelques  boutiques  Se  cabarets 
qu'on  y  bâtit ,  formèrent  peu  à  peu  une  ville  qui  por- 
toit  le  nom  de  la  tout ,  pareeque  tour  de  péage  s'exprime 
en  allemand  par  Zolltharn  ou  SolLhurn.  D'autres  ti- 
rent fon  érymologie  du  fel ,  Se  difent  qu'il  faudtoic 
aire  Salotlmrn ,  pareeque ,  félon  eux ,  cette  tour  fer- 
voit  dès  avant  la  naiflànce  de  Jefus-Chrift  d'entrepôt 
Se  de  magafin  au  fel  qui  paflbir  par-là.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain ,  c'eft  que  du  temps  des  Romains  cette  ville 
s'appelloit  Salodurmm  ,  comme  cela  paraît  par  une 
inscription  faite  fous  l'empereur  Anronin  :  Salodurum 
vécus  Salienfmm  maximus ,  &c.  Par  cette  même  ins- 
cription ,  il  paroît  encore  que  dans  ce  temps-là  le  peu- 
ple qui  habitoit  ce  pays  ,  portoit  le  nom  de  Sahen*. 
D'autres  croient  enfin  que  cette  tour  étoit  le  fott  qui 
étoit  placé  là  du  temps  des  empereurs  Diocléticn  6c 
Maximien ,  Se  dans  lequel  on  poftoit  toujours  une  pe- 
tite garnifon.  Nous  lai  dons  à  la  liberté  de  chacun  de 
choiiir  entre  toutes  ces  conjectures  celle  qui  lui  paroi* 
tra  la  plus  plaufible.  La  ville  Se  le  pays  de  Soleure ,  que 
les  Helvètiensoccupoientdu  remps  de  Jules  Céfar,  fut 
enlevée  dans  le  commencement  du  cinquième  ficelé  à 
l'empereur  Théodofe  II,  par  les  Bourguignons  6c  les 
Nuichtons,  fous  leur  roi  Gottgifel ,  6e  incorporée  an 
nouveau  royaume  de  Bourgogne.  En  5 16  ,  elle  plia 
aux  rois  de  France  avec  la  Bourgogne }  Se  en  S88 ,  elle 

[>arvint  encore  aux  rois  de  Bourgogne ,  qui  établirent 
e  fécond  royaume.  Ces  rois  ayant  pris  fin  ,  elle  devine 
ville  de  l'empire  d'Allemagne  fous  Henti  III  ,  Se  eut 
deslieutenansimpériaux  jufqu'à  la  mort  de  Bertholde 
V ,  duc  de  Zetingen ,  auquel  temps  elle  obtint  une  plus 

Srande  liberté.  Enfin ,  après  la  mort  de  l'empereur  Fré- 
éric  II ,  elle  devint  ville  libte  impériale ,  fur  le  pied 
de  Zurich ,  de  Berne  be  de  Bafle.  Dans  la  fuite  les  em- 
pereurs Rodolfe  de  Habsbourh ,  Adolphe ,  Albert  I , 
Henri  VU,  Louis  V,  Charles  IV,  Se  leurs fuccelTeurs , 
lui  accordèrent  de  temps  en  temps  des  privilèges  con- 
fidétables.  Dans  les  guerres  des  ducs  d'Autriche  Albert 
Se  Léopold ,  contre  la  ville  de  Berne ,  Soleure  tenoit 
toujours  le  parti  des  Bernois,  qui  de  leur  côré  donnè- 
rent aufli  divers  fecours  à  ceux  de  Soleure.  En  1  jSt, 
Soleure  courut  grand  rifque  d'être  prife  par  rrahifon. 
Un  chanoine  nommé  Hans  Zumftein,  qui  avoir  une 
maifon  allez  vafte  adhérante  aux  murailles  de  la  ville  , 
étoit  convenu  avec  Rodolphe ,  comte  de  Kybourg  ,  Se 
Thibaud ,  comre  de  Neuwenbotirg ,  que  le  foir  de  la 
S.  Martin  il  recevroit  leurs  troupes  pat  délais  les  mu- 
railles de  la  ville  dans  fa  maifon ,  d'où  elles  entte- 

roient 
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rcnenterifuitedans.  la  ville.  Les  feminelfes  avertirent 
de  l'approche  de*  ennemis ,  8c  la  bourgeoifie  fut  en- 
core i  temps  fous  les  armes ,  tellement  que  les  ennemis 
fe  virent  obliges  de  s'en  retourner.  Le  traître  fut  de- 
grade  de  fou  caractère ,  8t  enfuire  écarte  lé ,  8c  le  cha- 
pitre des  chanoines privé  de  la  grande  dîme  de  Selzacrr. 
En  1481,  Soleure  rut  reçue  dans  l'alliance  éternelle  des 
Snifles  dans  une  diète  tenus  a  Stantz ,  au  pays  d'Under- 
wald.  Cette  ville  avoit  fait  auparavant  diverfes  allian- 
ces. En  119 1  &  1  »9*  »  elle  rît  avec  Berne  un  traité  de 
combourgeoifie ,  qui  fut  renouvelle-  &  confirmé  dans 
les  années  1  $45  ,  »  5  s  ■  8c  1 577.  En  1  r 74 ,  elle  fit  une 
alliance  avec  Léopold ,  duc d'Autriche  ;  en  1  j8i ,  avec 
la  ville  de  Bienne  ;  en  ■  5  9  j  ,  avec  les  huit  anciens 
cantons;  en  «400 ,  avec  la  ville  de  Ba/le  pour  10  ans. 
En  1477 ,  fe  fit  le  traité  de  l'union  héréditaire  avec  Si- 
gifmond  d'Autriche.  Ce  traité  fut  renouvellé  dans  les 
années  1 5 1 1  &  1 5  j  5 .  En  1 5 1 7  ,  elle  renouvella  le 
traité  de  combourgeoifie  avec  Berne  8c  Fribourg.  En 

I  j  1 1 ,  elle  fît  avec  la  France  l'alliance  qui  a  été  renou- 
velle en  1549,  1564,  1581,  kîoi,  iCtfj  8c  1715. 
En  1 5  j 3 ,  clic  entra  en  alliance  avec  1  cvêque  de  Sion 
6c  la  république  de  Valais ,  &  renouvella  cette  alliance 
en  1 5  78.  En  1 5  5 1,  fe  fit  avec  l'empereur  Charles-Qa'/tr 
]a  capitulation  de  Milan,  quiaétcrcnouvcllée  en  1701, 
avec  Philippe  V ,  roi  d'Efpagne.  En  1 560 ,  elle  fit  une 
alliance  avec  le  duc  de  Savoye  ;  8c  en  1 5  79 ,  avec  IV- 
veque  de  Balle ,  une  autre  qu'elle  renouvella  en  1 6  5  5 , 
1671  8c  1695.  En  15  S<»,  elle  fit  alliance  avec  les  autres 
canrons  catholiques  8c  le  Valais  ;  en  1654,  avec  le  roi 
d'Efpagne,  8c  la  renouvella  en  1664.  En  165 1 ,  avec 
la  Savoye  elle  fit  une  nouvelle  alliance,  renouvellée  en 
i<»8j.  En  1519,  il  y  eut  parmi  la  bourgeoifie  de  So- 
leure de  grands  différends  par  rapport  à  la  religion, 
une  partie  des  bourgeois  voulant  introduire  la  refor- 
mation ,  8c  l'autre  s'y  oppofant.  Par  l'entremife  des 
députés  de  Zurich ,  de  Berne  8c  de  Dafle ,  les  magif- 
trats  publièrent  un  édit  quiaccordoitla  liberté  deconf- 
cience  1  tous  les  fujets  &  habitans  du  canton  ,  permet- 
tant à  chacun  de  fuivre  la  religion  que  fa  confciencc 
lui  dictoit  être  la  meilleure  :  mais  après  la  bataille  de 
Cappel ,  on  éteignit  entièrement  à  Soleure  la  religion 
reformée.  En  1 65  1 ,  Us  fujets  de  Soleure  fe  rebellèrent 
contre  le  magiftrat ,  qui  les  battit  avec  le  fecours  des 
autres  cantons ,  les  réduifit  a  l'obciirance ,  8c  punir 
leurs  chefs.  Le  gouvernement  de  Soleure  eft  démocra- 
tique, mais  tempéré  par  un  peu  d'ariftocrarie.  Toute 
la  bourgeoifie  eu  divifée  en  onze  tribus,  desquelles  on 
tire  les  membres  du  grand  8c  du  petit  confeil.  Les 
deux  chefs  de  la  ville  font  les  avoyers,  qui  alternent 
toutes  les  années  pour  la  préfidence,  le  jour  de  S.  Jean- 
Baptilte.  Après  les  avoyers  viennent  le  banderet  &  le 
treforier.  Lafouveraineté  réfide  dans  le  grand  confeil, 
compofedecent  membres.  Ce  confeil  traite  des  affai- 
res d'état  en  temps  de  guerre  &  de  paix ,  entend  les  ap- 
pels en  dernier  reflort,  fait  les  élections  du  tréforier 
&  des  baillifs ,  &c.  Le  petit  confeil  eft  compofé  de 
trente-trois  membres  ,  fans  les  avoyers  ;  chaque  tribu 
fournifîânt  trois  membres  à  ce  confeil,  qui  juge  les  af- 
faires criminelles  8c  lu  procès  civils.  La  partie  qui  eft 
condamnée  devant  le  petit  confeil  peur  en  appellcr  au 
grand  en  payant  cinq  deniers.  Il  y  a  outre  ceU  le  con- 
îcil  privé  8c  de  guerre ,  compofé  de  fept  membres , 
des  deux  avoyers ,  du  banderet ,  du  treforier ,  du  fe- 
créraire  d'état,  8c  de  deux  membres  du  petit  confeil. 
Ceux-ci  délibèrent  préliminairement  fur  les  affaires 
d'état  &  de  guerre ,  8c  rapportent  les  affaires  néceffài- 
fcs  au  petit  confeil,  qui  en  donne  enfuite  connoiflance 
au  grand.  Un  emploi  fort  conftdérable  à  Soleure  eft 
celui  de  l' homme  du  peuple  ,  ou  de  procureur  gênerai, 
qui  a  l'infpeûion  fur  tout  ce  qui  regarde  le  public , 
l'honneur  8c  l'utilité  de  la  bourgeoifie ,  avec  charge  de 
reprendre  8c  de  rapporter  ce  qu'il  trouve  y  être  oppofe. 

II  a  fa  place  dans  le  confeil  privé,  &  une  clef  du  rrc- 
for  public.  Il  y  a  outre  cela  la  juftice ,  le  cenfiftoire , 
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eVfe  confeil  des  orphelins.  Les  armes  de  la  ville  font 
un étude  gueule coupé d argent.  L'ambaffadeurde  France 
en  Suiflê  fait  ordinairemenrfa  réfidence  à  Soleure.  Le 
pays  dépendant  de  Soleure  eft  borné  à  l'orient  &  air 
fud  par  le  canton  de  Berne ,  au  couchant  par  1  eveché, 
8z  au  nord  par  le  canton  de  Bafle.  Le  terroir  eft  afTèz 
fertile  en  bleds,  mais  il  produit  peu  de  vin.  Tout  fe 
canton  eft  drvife  en  bailliages  intérieurs  8c  extérieurs, 
l  es  quatre  intérieurs  font  Buchenbcrg,  Kriegfterren , 
Lœbern  &  Palm.  Les  baillis  de  ces  bailliages  font 
tirés  du  petit  confeil ,  8t  demeurent  dans  la  ville  Les 
fepr  extérieurs  font  Falckenftein ,  Bechbourg ,  Gœfgcn , 
Often,  Dorneck ,  Thierftein ,  &  Gclhenberg.  Les  bail- 
lis font  obligés  à  y  réfider.  Au  refte,  ce  canton  a  aufli 
part  aux  affaires  criminelles  de  la  Turgovie  ,  &  aux 
quatre  bailliages  d'Italie.  *  Srumpf.  Stettler.  Hafner. 
Tfchudi.  I  laller.  Urftifius.  Rahn.  Waldkirch.  Simler. 
Sreiner.  Dûhonnaire  allemand ,  de  Bafle.  Etat  &  délias 
delaSuife,  rome  III,  page  6t.  Ruchat,  rèform.  d* 
la  Suiffi.  Diét.  hiftor.  imprimé  en  Hollande  en  1740. 

SOLFARINO,  bourg  de  Lombardie ,  fitué  dans  le 
Mantouan  ,  près  du  Breffan  &  du  Veronois ,  eft  une 
petite  principauté  ,  dont  le  prince  eft  de  la  tnaifonde 
Gonzague.  *  Mati  di3. 

SOLFATERRA,  les  Soufmeris,  li  Mont  d'alun, 
en  latin  Salpkurtus  mons ,  anciennement  Forum  VuU 
cani ,  Campi  Phlegrcti ,  montagne  du  royaume  de  Na- 
plcs  dans  la  terre  de  Labour,  environ  à  demie-lieue 
de  rouzzoles ,  en  tirant  vers  Naples,  eft  environnée 
d'autres  montagnes  en  forme  d'amphithcârre.ll  y  a  une 
foflê  longue  de  quinze  cens  pieds ,  8c  large  de  mille  * 
d'où  il  fort  continuellement  des  exhafaifens  ,  qui 
femblcnt  être  une  fumée  pendant  le  jour ,  8c  uns 
flamme  pendant  la  nuit.  Les  anciens  ont  nommé  cette 
montagne  ,  la  demeure  de  Vulcain  8c  Us  campagnes  ar- 
dentes. Elle  apporte  beaucoup  de  revenu  au  fouverain 
du  pays  ,  à  caufe  de  la  grande  quantité  de  foufre  8C 
d'alun  qu'on  en  tire.  Toutes  les  campagnes  voifincs 
font  fi  pleines  de  foufre ,  que  quand  la  terre  eft  tant 
foit  peu  entrouverte  par  la  chaleur  du  folcil,  on  en 
voit  fortir  la  fumée.  On  voit  près  de  ces  fouffrieres 
un  petit  lac ,  dont  l'eau  eft  noire,  épaiffe  8c  bouillanre. 
On  l'appelle  le  lac  l/furier,  pareequ'it  rerient  roujours 
quelque  chofe  de  ce  qu'on  y  plonge  j  en  forte ,  dit-on , 
que  (1  on  y  plonge  un  pannier  avec  trois  ceu fs.il  en  relie- 
ra un  pour  la  dixme,  quelque  précaution  qu'on  y  appor- 
te ;  mais  ce  conte  eft  fort  fujer  à  caurion.  *  Mati,  dicL 
SOLI  ou  SOLOE  ,  maintenant  Paissoi. ,  ville  ma* 
ritime  dans  la  Cilicie  ou  Caramanie ,  avec  évêché  , 
fous  la  métropole  de  Seleucie  ,  fut  bâtie  par  le* 
Achésns  8c  les  Rhodiens:  c'eft  le  lieu  de  la  nai fian- 
ce d'Arares ,  de  Chryfippe  &  de  Philemon  il  Comique. 
Ce  ne  ville  fut  appeilée  Pompeiopolis  par  Pompée  ,  de- 
puis qu'il  y  rranfporra  les  pirates  qu  il  jugea  i  propos 
de  conferver.  On  croit  que  c'eft  de-li  qu  eft  venu  le 
nom  de  Solejcifme  ,  pareeque  ceux  de  ce  pays-là  par- 
taient mal.  Il  y  a  une  fontaine  dont  l'eau  brûle  comme 
de  l'huile  dans  une  lampe.  Il  y  avoit  encore  dans  Tille 
de  Chypre  une  ville  de  ce  nom.  *  Pline  ,  /.  $1  ,c.  1. 
Etienne  de  Bytance.  Quintilien  ,  /.  1 ,  9.  Diogène 
Laêrct ,  dans  la  vie  de  Soion ,  que  Ton  dit  avoir  donné 
le  nom  à  la  première  de  ces  villes. 

SOLIAC  DE  BLOIS  (  Henri  )  Anglois  qui  vivoit 
fous  le  règne  de  Richard  I ,  roi  d'Angleterre ,  vers  l'an 
1 1 90 ,  avoit  l'honneut  d'appartenir  à  ce  prince  ,  8c 
étoit  neveu  d'Alix,  femme  en  fécondes  noces  de  Henri 
I ,  roi  d'Angletertre  ,  aïeul  de  Richard.  Il  fur  abbé  de 
divers  monafteres ,  puis  évèque  de  Wincefter.  Le  roi 
Henri ,  fon  oncle  ,  ayant  fuoù  étoit  enterré  le  corps 
du  roi  Artns ,  lui  donna  ordre  de  le  chercher  :  ce 
qu'il  exécuta.  Soliac  compofa  un  livre  de  cette  in  ven- 
non ,  outre  quelques  aurres  ouvrages.  *  Goodwin  ,  de 
epife.  Angl.  Voulus  ,  de  hifl.  Lot. 

SOLICOUSKI  (Jean-Démétrius)  archevêque  de 
Leuvembourg  ,  ou  Lembourg  en  Pologne ,  naquit 
Tome  IX.  Partit  II.  P  p  p 
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dam  le  palatinat  de  Siradie,  fie  pa!Ta  fa  jeuneflè  dan» 
l'académie  de  Cracovie.  Il  fur  fewétaitc  de  Sigifmond 
Augufte,  qui  en  1570  l'envoya  arec  quelques  autres 
à  Stettin  eu  Poméranie ,  afin  d'y  affifter  aux  conféren- 
ce» qui  s'y  tenoienc  pour  travailler  à  faire  la  paix  en- 
tre les  couronnes  de  Suéde  fie  de  Daneinarck.  Ûn  écrit 
qu'il  publia  fous  le  règne  de  Henri  de  Valois,  l'expofa 
beaucoup.  Lorfque  ce  prince  quitta  la  Pologne  pour 
venir  .prendre  pollèflion  du  royaume  de  France  qui  lut 
oppartenoit ,  Solicoiiski  le  fuivic ,  fie  demeura  quel- 
que temps  à  la  cour  de  Henri  (II ,  pour  tacher  de 

{terfuader  à  la.  majeAé  de  retourner  en  Pologne.  So- 
îcowski  étant  lui-même  revenu  en  Pologne ,  fut  en- 
voyé au-devant  d'Ericnnc  Bathori  qui  avoir  été  élu 
roi  en  t  $7  $.  Bathori  fe  fervit  de  fes  confeils,  lui  té- 
moigna beaucoup  d'-fFedtion  ,  fie  le  choifit  pour  fon 
théologien.  En  i$7<»  ,  ce  prince  l'envoya  vers  l'em- 

Itcreut  Maximilien  II  ,  avec  quelques  autres  \  mais 
orfqu'ils  revenoieht  en  Pologne  ,  ils  furent  arrêtés , 
Se  conduits  à  Lintz.  On  les  relâcha  quatre  mois  après. 
En  158»,  Solicowski  fut  envoyé  en  Luhuanic  avec 
George  Radzivil ,  pour  y  rétablir  l'ordre  ySc en  1 58  j  t 
l'archevêché  de  Luvcmbourg  étant  devenu  vacant ,  il 

J'  rut  nommé  par  le  roi.  En  1 185  ,  il  rut  député  vers 
e  pape  Suie  V  ,  pour  le  féliciter  de  la  part  du  roi  de 
Pologne  fur  fon  exaltation  au  fouvsrain  pontificat. 
L'année  Suivante  1 586,  Etienne  Bathori  étant  mort  , 
le  prélat  s'attacha  à  Sigifmond  ,  toi  de  Suéde ,  qui 
érott  compétiteur  de  Maximilien , archiduc d' Auttiwe- 
Ce  dernier  ayant  été  1  ami  &  fait  ptifonnier ,  céda  fes 

Jivétcntionsa  Sigifmond  pour  recouvrer  fa  liberté.  So- 
icouski  iorroduifit  les  )éfuitesen  Pologne.  Il  mourut 
le  dix-feptiéme  juin  de  l'an  16  jo ,  après  avoir  occupé 
Je  lîége  de  Leuvcmbourg  duranr  vingt  ans.  Il  avoir 
été  employé  en  vingt-quatre  ambalfades  ,  ou  négocia- 
tions différentes  On  a  de  lui  une  explication  du  Pfrau- 
me  LX1I.  Fajti  Ckrijïuni.  Prujpa  Ducaiis.  Jus  Livo- 
nicum,  ù  TopograpkiacjufJtm  provincial.  Çommtn'.arius 
rtrum  PolonU.irum ,  Sec.  Voyez  le  Didonnairt  kijlo- 
riijue ,  édition  d'Amlterdam ,  1 740.  On  y  cite  le  Grand 
Ditlionnaiic  unlvtrfcl  Hollandais. 

SOLIERS  (  Jules-Raimond  de  )  natif  de  Permis  en 
Provence,  étoit  jurife  nfulte,  hitlorien  fie  géographe, 
lia  recherché  foigneufemenr  les  antiquités  delà  Pro- 
vence ;  Se  Bouche  s'eft  fci  vi  de  fes  remarques  en  plu- 
fieurs  endroits ,  comme  il  îc  témoigne  lui-même ,  /.  4 , 
c.  t.  On  garde  encore  en  mf.  fon  grand  ouvrage ,  qu'il 
a  voit  écrit  en  latin  ,  &  déJic  au  roi  Charles  IX ,  cV 
l'on  ne  fait  pourquoi  il  ne  le  publia  pas  après  l'avoir 
mis  fous  une  fi  puiifante  protection;  car  ce  ne  fut  pas 
le  temps  qui  lui  manqua  ,  puifqu'il  vivoi:  encore  en 
1 5  )6  ,  où  ùniflent  des  mémoires  latins  de  ce  qui  s'é- 
toit  palTé  de  plus  remarquable  en  Provence  depuis 
l'an  1588.  Hector  de  Soii-.-rs  fon  fils  ,  détacha  les  an- 
tiquités de  Marfeille  de  l'ouvrage  de  Ion  pere  ,  6c  en 
donna  en  itîi  j ,  une  traduction  françoife. 
SOLIERS  (  marquis  de  )  cherche^  FORBIN. 
SOLIMAN  ,  I  de  ce  nom  ,  e  mpereur  des  Turcs  , 
étoit  fils  d'Orckan.  Quelques  auteurs  affurent  que  fon 
pere  lui  furvécur  de  deux  mois  :  mais  il  y  a  plus  d'ap- 
parence qu'il  mourut  avant  lui.  Soliman  fit  alliance 
avec  l'empereur  des  Grecs  ,  fie  défit  les  rroupesd'lfn- 
glefcs  Se  de  Cratcs ,  princes  des  Bulgares.  Il  emporta 
avec  le  même  bonheur  Andnuople  ,  Philippopoli  , 
■  Gallipoli  Se  diverfes  autres  places ,  Si  Ce  préparoit  à 
porter  plus  loin  fes  conquêtes,  lorfqu'il  mourut  d'une 
chute  de  cheval  à  la  chaife.  Ceft  le  fentiment  de  quel- 
ques auteurs  }  car  rous  ne  font  pas  d'accord  de  ces 
faits.  Quelques-uns  placent  fa  mort  en  l'an  1  ;  5 1  , 
&  d'autres  Van  1358  après  un  règne  de  deux  ans. 
Amurat  lui  fuccéda.  *  Chalcondile ,  hifl.  des  Turcs. 
Jean  Cufpinien ,  de  Turc,  orig  n.  Théodore  Spandagin , 
de  hifi.  Turc.  Chriftophe.  Richer  &  Paul  Jove  ,  de  rtb. 
Turc.  Pewu  ,  in  ration,  ump.  Ubo  Emuiius  ,  m. 
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SOLIMAN  II  ,  fuccéda  â  fon  pere  SblimI  ,1'an 
1 5 10 ,  &  a  été  l'un  des  iUuftres  fultans  de  la  monarchie 
des  Turcs.  Ce  prince  étoit  doyé  d'admirables  quali- 
tés,  &  ne  fe  trouvoit  pas  moins  propre  aux  affaires  de 
la  paix  qu'à  celles  de  la  guêtre.  D'ailleurs  il  étoit  reli- 
gieux à  tenir  fa  parole  ,  bon  judicier ,  peu  vicieux,  Ce 
infatigable  dans  l'exercice  des  armes.  Gazelles,  gouver- 
neur de  Syrie,  fe  révolta  après  la  mort  de  Séum.fic 
entraîna  une  partie  de  l'Egypte  dans  fa  rébellion.  So- 
liman le  défit  par  fes  lieutenant,  &  refolut  de  potier 
fes  armes  comte  les  Chrétiens.  L'an  1511  ,  il  fournit 
Belgrade,  Se  Rhodes  l'année  fuivante.  Cette  victoire 
fut  tuivie  de  la  révolte  des  Egyptiens ,  fie  de  quelques 
j  autres  peuples ,  qu'Ibrahim  balîa  défit.  Cependant  So- 
I  liman  étant  pallé  en  Hongrie  ,  gagna  la  bataille  de 
Mohacs ,  l'an  1  j  16 ,  où  Louis  II  ,  roi  de  Hongrie  ,  fe 
perdir  dans  un  marais.  Il  fir  d'autres  voyages  dans  ce 
royaume,  où  il  emporta  Bude,  l'eft.  Grau,  fie  quel- 
ques autres  places  ;  Se  en  1  j  19  il  alfiégea  inurilemenr 
Vienne  en  Autriche.  L'an  i  c  <  <  ,  il  prit  Se  pilla  Tau- 
ris  ,  fie  fournit  depuis  par  fes  lieutenaus  diverfes  villes 
fie  provinces  dans  l'Europe,  l'Atie  fie  l'Afrique.  Il  mou- 
rur  au  fiége  de  Zigeth  en  Hongrie  ,  le  4  feptembre 
1  j<Sû  ,  âge  de  76  ans  ,  après  4$  ans  de  règne ,  fie  eut 
pour  fuccetTeur  Selim  II ,  fon  fils.  *  Paul  Jove ,  in 
Solim,  Thomas  Artus ,  comin.  de  Chalcond. 

Soliman  III  ,  fils  cI'Iarahim  I  ,  fuccéda  à  fon 
frère  Mahomet  IV.  Lorfque  ce  dernier  eut  étédépofé, 
Soliman  fut  tiré  de  prifon  ,  pro  lamé  à  fa  place  ,  fie  cou- 
ronné le  17  novembre  16S7.  Les  affaires  des  Turcs  ne 
furent  pas  d'abord  heureufement  conduites  fous  ce 
prince  ;  car  ils  perdirent  Agria  la  même  année ,  Albe- 
Koyale  la  fuivante,  aulu  bien  que  Lippa  >  Illoc,  Pe- 
rri-Varadin  fie  Belgrade  ,  qu'on  leur  emporta  d'aflaut. 
Près  de  neuf  mille  hommes  de  leurs  troupes  y  furent 
pâlies  au  fil  de  l'épée  le  6  feptembre.  La  perte  de  cetre 
place  entraîna  ce. le  d'une  grande  partie  de  ia  Bofnie. 
L'année  1689  commença  par  la  reddition  de  Zigeth 
aux  impériaux.  Les  Turcs  furent  battus  a  Jogodna  fur 
la  Morave,  le  jo  août ,  par  le  prince  Louis  de  Bade  , 
avec  perte  de  fix  mille  hommes.  Ils  en  perdirent  au- 
tant dans  un  combat  près  de  Nifla ,  le  11  feptembre  : 
ce  qui  fut  caufe  delà  reddition  de  cette  place  àdiferé- 
rion.  Vidin  fut  prife  en  fuite  d'une  troifiéme  défaite  des 
Turcs.  Dans  cet -intervalle,  Yeghen  bâcha  ,  qui  depuis 
deux  ans  étoit  â  la  tète  de  quelques  troupes  révoltées , 
fut  furpris ,  fie  eut  la  retc  tranchée  par  l'ordre  du  fut- 
tan  ,  aufli-bien  que  feue  des  principaux  du  parti  :  ce 
qui  diflina  le  rcltc.  Le  grand-vifir  fut  dépofé  ,  fie  Ku- 
proli ,  fils  fie  frère  de  deux  vifîrs  de  ce  nom ,  qui  fut 
mis  à  fa  place  ,  rétablit  un  peu  les  affaires  des  Turcs. 
Douze  mille  impériaux  furent  défaits  le  premier  de 
l'année  1690  à  Kafancck  :  ce  qui  rit  rentrer  l'Albanie 
fous  l'obéiflàncc  de  Soliman  ;  mais  la  ville  de  Canifka 
fe  rendit  aux  impériaux ,  après  un  long  blocus.  Tckcli 
défit  encore  les  troupes  impériales  en  Tranffylvanie , 
fie  prit  leur  général  Heufter  :  ce  qui  fur  fuivi  des  pri- 
fes  de  NilTà ,  Vidin ,  Semendria  ,  ce  même  de  celle  de 
Belgrade  ,  qui  fut  reprife  le  8  octobre  ,  dans  un  afTàut 
où  hx  mille  impériaux  périrenr.  Les  villes  du  Grand- 
Varadin  ,  Temefwar  fie  Giula  fureur  fecourues  par  les 
Turcs  , qui  prirent  encore  Perri-Varadin  ,  Illoc,  Val- 
cowarfie  Orfowa.  Et  en  1691  ,  ils  afliégerent  fie  pri- 
rent la  Valone  en  Dalmarie  ,  fie  la  fit  en  t  fauter  ,  ne 
pouvant  la  garder.  Soliman  avoir  fait  faire  de  grands 
préparatifs  pour  la  campagne  fuivante  ;  mais  il  mou- 
rut à  Andrinople  d'hydropifie ,  leujuin,  n'ayant  point 
eu  d'enfans  ;  fie  il  déclara  Achmet,  fon  frerc,  pour  fon 
fucceffeur. 

SOLIMAN  BEN  ABDALMALECK,  nom  du  fep- 
riéme  calife  de  la  race  des  Ommiades ,  fur  le  fécond 
des  quatre  fils  d' Abdalmaluk  ,  qui  régnèrent  après  leur 
pere.  Il  fuccéda  à  fon  frerc  aîné  Vvlid  l'an  <;<?  de  l'hé- 
gire ,  7 14  de  J.  C.  fie  ne  icgna  que  deux  ;ms  fie  huit 
mois  ;  car  il  moutut  l'an  9?  de  la  même  hégire  ,717 
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Je  J.  C  *  D*Herbelor ,  bibl.  oritnt.  Il  y  a  en  placeurs 
autres  califes  de  ce  nom  ,  qu'on  poura  voir  dans  l'au- 
teur que  nous  venons  de  cirer. 

SOLIMAN  DEN  MAHERAN ,  qui  avoir  le  furnom 
ou  le  fobriquet  d'Amafch,  â  caufe  qu'il  avoit  les  yeux 
forr  gros >  étoir  l'un  des  plus  célèbres  docteurs  parmi 
les  Mufulmans  en  fait  de  traditions.  Etant  né  dans  la 
ville  de  Rei  l'an  60  de  l'hégire  ,  679  de  J.  C.  il  fut 
mené  fort  jeune  en  efclavageâ  Couf.ih  ,  &  acheté  par 
un  Arabe  de  la  rribu  d'Alfad ,  &  de  la  famille  de  Ca- 
hel ,  qui  lui  donna  la  liberté  :  c'cft  pourquoi  on  lui  don- 
na *aulu  les  furnoms  de  Caheli  Se  ÛAjjadi.  Ayant  été 
difciple  d'Ans,  fils  de  Malek,  il  devinr  maître  de 
Thouri ,  &  mourut  l'an  14S  de  l'hégire ,  de  J.  C.  765. 
Un  jour  il  demanda  à  un  alfaki  ou  jurifconfulte  ,  d'où 
il  prenoitfes  décidons  fur  les  points  du  droit  ?  ce  doc- 
teur lui  répondit ,  /*  Us  punks  dans  Us  traditions  que 
vous  &  vos  femblabUs  nous  fottrnijftnt.  Afmach  lui  ré- 
pondit :  Vous  autres  jux'ifconfultts  tus  donc  des  méde- 
cins ,  &  nous  fommes  vos  apothicaires.  *  D'Herbert , 
bibl.  oritnt. 

SOLIN  (  C  Juliuc  Solinus  )  grammairien  latin  ,  a 
compofe  un  ouvrage  intitulé ,  Polyhtflor ,  qui  cft  un  re- 
cueil des  chofes  les  plus  mémorables  qu'on  voir  en  di- 
vers pays.  Nous  avons  planeurs  éditions  de  ce  traité , 
qui  eft  divifé  en  foixante  &  dix  chapitres.  Les  favans 
font  en  peine  de  favoir  en  quel  temps  vivoit  cet  au- 
teur. Philippe  de  Bergame  s 'eft  imaginé  que  Solin 
avoit  dédié  Ion  ouvrage  à  l'empereur  Augufte  ;  mais  il 
a  pris  Audi  as  pour  Augujlus ,  Se  n'a  pas  remarqué  que 
cet  auteur  parle  de  Vefpafîen ,  &  de  la  prife  de  Jérufa- 
lem.  Il  y  a  plus  d'apparence  qu'il  vivoit  après  Pline , 
qu'il  ne  fait  prefque  que  copier  :  ce  qui  l'a  fait  furnom- 
mer  U  Singe  de  Pline.  Solin  parle  tbuvent  de  Rome 
comme  de  fa  patrie.  Scaliger  juge  de  lui  comme  d'un 
écrivain  de  peu  de  mérire ,  in  Enjeb.  an'imadverf.  pag.  j 
218.  Saumaife  femble  avoir  relevé  la  mémoire  &Ie 
mérite  de  cet  auteur,  par  deux  volumes  in-jol.  de  fa- 
vans commentaires  qu'il  a  fairs  fur  fon  ouvrage ,  im- 
primés en  idip.  *  Saumaife,  in  proUgom.  Gefner,i/i 
Ml.  Voflîus ,  de  hijl.  Lat.  Scaliger ,  an'imadverf.  ad 
Eufcb,  chrome. 

SOLIS  (  Antoine  de  )  Se  RIBADENEIRA  ,  l'un  des 
plus  excellens  écrivains  que  l'Efpagne  ait  produits  dans 
le  XVII  fiécle,  naquit  le  18  juillet  1C10  à  Alcala  de 
Henares ,  dans  la  Caftille  nouvelle  ,  en  latin  Complu- 
tum ,  6c  croit  fils  de  Jérôme  de  Solis ,  Se  de  Marie-Annt 
de  Ribadeneira.  A  peine  avoit -il  fini  fes  humanités, 
qn'il  donna  a  l'âge  de  1 7  ans ,  une  comédie  cfpagnole 
intitulée ,  L'amour  de  fts  devoirs ,  qui  eut  un  grand  fuc- 
ces  :  elle  fut  fume  de  quelques  autres ,  qui  furent  fort 
goûtées ,  Se  dont  quelques  auteurs  François  ont  fu  pro- 
fiter. Il  fit  aufli  quelques  autres  pièces  de  poefies  dans 
fa  langue  naturelle  ;  Se  s'étant  attache  à  la  perfonne 
du  comte  d'Oropefa ,  viceroi  de  Navarre ,  il  fit  paroî- 
tre  à  Pampelune  fa  belle  comédie  d'Euridice  Se  d'Or- 
phée ,  qu  il  avoit  compofée  fur  la  naiffànce  de  Ma- 
nuel-Joachim  Alvares  Tolède  Se  de  Portugal ,  depuis 
comte  d'Oropefa,  fon  fils  Le  roi  Philippe  IV  l'honora 
d'une  place  de  commis  à  la  fecrétaiteric  d'état ,  Se  d'une 
de  fecréraire  de  fa  majefté  ;  Se  la  reine,  mère  de  Char- 
les II ,  le  nomma  grand  hiftoriographe  de  Indes  en 
1 66\ .  Ce  fut  en  cette  qualité  qu'il  compofa  t'hijloirc  de 
Ut  conquête  du  Mexique ,  depuis  l'an  1518,  jufqu'en 
1 61 1  •  ouvrage  généralement  eftimé ,  qui  eft  des  mieux 
écrits  qu'il  y  ait  en  efpa^nol ,  Se  qui  a  été  depuis  tra- 
duit en  françois  par  M.  Citri  de  la  Guette ,  6e  imprimé 
i  Paris  en  1691,0c  à  la  Haye  en  itfpa,  Se  plufieurs 
autres  fois  depuis.  Solis  reçut  l'ordre  de  pretrife  i  l'âge 
de  56  ans  Se  après  avoir  vécu  avec  toute  la  régularité 
que  demande  cet  état ,  il  mourut  le  19  avril  1686.  Jean 
de  Goyeneche  a  écrit  fa  vie  en  forme  d'éloge  ,  qu'on 
trouve  à  la  tête  de  I'hiftoire  du  Mcxique.On  la  trouve  en- 
core au  commencement  du  recueil  des  poéfies  diverfes 
d'Antoine  de  Solis ,  imprimé  à  Madrid  en  1 7 1 6 ,  MJ-40. 
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par  les  foins  nu  mime  Jean  de  Goyeneche.  *  Nicolas 
Antonio,  Hbl.fcript.  Hifp.tom.  1. 

SOLIS  (  Roderic  de  )  Caftillan,  religieux  de  l'ordre 
des  hermites  de  faint  Augultin  ,  qui  fut  choifi  par  le 
pape  Pie  V  ,  pour  être  vinrent  dans  les  royaumes  de 
Valence,  d  Aragon  Se  de  Catalogne  ,  a  laifte  un  com- 
mentaire fpiritut!  en  efpagn^l ,  fur  les  premiers  ver- 
fets  du  pfeaume  iox  :  Btnedic,  anima  mt a, Domino,  tyc. 
Se  un  livre  intitulé,  Ars  bent  morundi.  *  Sibl.  Hifp. 

SOLITAURILES,  Soiitaurilia ,  fête  inftituée  par 
Servius  Tullius ,  roi  de  Rome ,  en  l'honneur  du  dieu 
Mars,  il  immola  un  taureau ,  un  bélier  &  un  bouc , 
dans  le  champ  de  Mars  ,  après  avoir  fait  faire  trois 
rours  à  ces  victimes  auronr  de  fon  armée,  qui  étoit  ran- 
gée en  ordre  pour  être  purifiée  par  cette  cérémonie  Se 
par  ce  facrifice.  D'autres  appellent  cette  fête  Suovtiau- 
rilia,  Se  difent  qu'on  y  facnfioit  un  pourceau  ,  un  bé- 
lier Se  un  raureau.  Caron  parle  des  Suoveraur.les ,  com- 
me d'un  facrifice  que  les  pères  de  famille  faifoient  dans 
l'étendue  de  leurs  terres ,  pour  en  détourner  les-  ora- 
ges ,  les  gtèles ,  les  dégâts ,  &  toutes  fortes  de  mal- 
heurs,&  pour  obtenir  une  moi  lion  abondante.  *  Denys 
d' Halicarnajfe ,  /.  4.  Tite-Live,  /.  1.  Cato  ,  de  re  rufi. 
c.  14  t. 

SOLLIER  (Jean-Baptiftedu)  favant  Jéfuite ,  l'un 
des  continuateurs  des  actes  des  faines,  naquit  â  Hcr- 
feau ,  village  fitué  entre  Courtrai  Se  Tournai  ,  le  18 
février  1669.  Sesparens  lenvoyerenrâ  Courtrai  pour 
y  commencer  fes  études  fous  les  Jéfuites.  Du  Sollier 

(►rit  du  gout  pour  cette  fociété ,  Se  il  y  entra  le  1 8  de 
eptembre  1687.  H  fit  fon  noviciat  à  Malines.  Deux 
ans  après  ,  on  l'envoya  à  Anvers  pour  y  étudict  et» 
philofophie  ;  Se  il  pafla  les  fix  années  fuivames  à  pro- 
Fefler  les  humanités  Se  la  rhétorique.  Des  intervalle* 
de  fes  érudes ,  &  du  temps  qu'il  donnoirâ  fon  devoir , 
il  en  employoit  la  meilleure  partie  à  faire  des  caté- 
chifmes  publics.  En  1 697  ,  il  fut  envoyé  à  Rome ,  pour 
y  étudier  en  théologie.  M.  le  cardinal  d'Alface ,  qu'il 
y  eut  pour  condifciple,  contraria  dès-lors  avec  lui  une 
amitié ,  dont  ni  fa  nai (Tance ,  ni  tous  le>  honneurs  où 
ce  prélat  fut  élevé  dans  ta  fuite  ,  ne  l'empêchèrent 
poinr  de  lui  donner  des  marques  les  plus  (tncéres  jus- 
qu'à la  mort.  Le  pere  du  Sollier  reçut  Us  ordres  facrés 
en  1700,  Se  l'année  fui  vante ,  il  fourinr  avec  applau- 
diflemenr  dans  l'églife  du  collège  Romain  des  thèfes 
fur  toute  la  théologie.  A  fon  retour  en  Flandre ,  il  fuc 
d'abord  chargé  de  travailler  aux  actes  des  fainrs.  Sort 
coup  d  e  liai  fur  la  fuite  chronologique  des  patriarches 
d'Alexandrie ,  depuis  la  fondation  de  cette  églife  par 
faint  Marc ,  jufqu  a  nos  jours ,  fuivie  d'une  trîs-belle 
diflettation  fur  les  erreurs  Se  la  condaire  des  Copines, 
Jacobites.  Le  pere  du  Sollier  nt  d'abord  imprimer  ces 
deux  écrits  en  un  volume  féparé ,  qui  parut  en  1 708  » 
dédié  au  baron  de  Gryfperre  ,  chancelier  du  Brabant  j 
Se  l'année  fuivante ,  il  les  mit  a  la  tête  du  cinquième 
volume  des  Actes  des  faints  du  mois  de  juin.  M.  l'ab- 
bé Renandot ,  fut  la  fin  de  fa  préface  de  I'hiftoire  des 
patriarches  d'Alexandrie ,  imprimée  en  latin ,  en  1 71  j 
iA-40,  fait  un  grand  éloge  de  cet  ouvrage  du  P.  du  Sol- 
lier ,  quoiqu'il  ne  le  nomme  que  fous  le  nom  général 
de  Continuateur  des  odes  des  faints.  La  même  année 
1708,  le  pere  du  Sollier  publia  aufli  féparcment  les 
Aétes  du  bienheureux  Raymond  Lutte,  qui  eft  honoré 
comme  martyr,  dans  l'ific  de  Majorque;  Se  il  JcJia 
ces  aétes  aux  principaux  habitans  de  cette  ifle.  Il  a  mis 
a  la  tête  un  ample  commentaire ,  SI  une  diflerrsrion  où 
il  juftifie  le  faint  martyr  de  tout  ce  qu'on  a  avancé  con* 
tre  la  pureté  de  fa  doctrine.  Cet  ouvrage ,  qui  a  itè 
aufli  inféré  dans  le  cinquième  tome  des  Actes  des  faints 
du  mois  de  juin  .  fut  fort  applaudi  des  favans.  Jean- 
Guillaume  ,  électeur  Palatin,  voulut  connoitre  l'au- 
teur, l'invita  de  venir  à  fa  cour,  lui  donna  de  grandes 
marques d'eltime  Se  de  bienveillance,  &  le^ renvoya 
chargé  de  préfens.  Le  pere  du  Sollier  entreprît  enfuue 
une  édition  du  Martyrologe  dUfuard  ,  qui  étoit  uès- 
Tomt  IX.  Parti*  il.  P  p  p  ij 
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-défigure  dam  les  imprimés ,  &  donc  U  plupart  des  ni- 
nuferits ,  même  les  plus  anciens ,  n'étoient  guères  plus 
exacts.  U  s'agilToit  de  démêler  dans  quatorze  éditions 
différente» ,  dix-fept  manuferirs  entiers ,  Se  enviton 
cinquante  mutilés,  ce  qui  étoic  d'Ufuard ,  ce  qui  étoit 
altéré ,  ajouté,  retranché  par  les  copiftes ,  Toit  pour  le 
ïtyle  ,  Toit  pour  les  faits  ;  de  féparcr  ce  qui  étoit  pro- 
pre à  l'auteur.d'avec  ce  qui  pouvoir  appartenir  aux  Mar- 
tyrologes de  faint  Jérôme ,  de  Bede  ,  &  d'Adon.  Ce 
travaifétoit  long,  ennuyeux ,  pénible  :  le  pere  du  Sol- 
lier  en  vinti  bout.  Son  édition  d'Ufuard  parut  en  17 14, 
enfeveli  dans  des  obfetvations  &  des  notes ,  au  moins 
dix  ou  douze  fois  plus  amples  que  le  texte.  On  eft  une 
fa  préface, où  il  traite  avec  beaucoup  d'ordre  &  d'exac- 
titude de  tous  les  anciens  Martytologes  ;  fait  voir  la 
liaifon  qu'ils  ont  entr'eux ,  &  réfute  les  préjugés  de  plu- 
ileurs  favans  i  ce  fujer.  Il  avoir  eu  quelque  connoif- 
fance  d'un  manuferit  d'Ufuard,  confervé  dans  la  biblio- 
thèque de  faint  Germain  des  Prés  à  Paris  ,  6c  qu'on  y 
regarde  comme  l'autographe  même  d'Ufuard  :  fur  le 
rapport  qu'on  lui  en  avoir  fait ,  il  n'en  avoit  pas  jugé 
aufli  favorablement  :  du  refte ,  on  allure  qu'il  avoit  in- 
vité les  pofleiTeurs  de  ce  manuferit  à  le  defabufer  ,  s'il 
s'étoit  trompé ,  Se  qu'on  ne  lui  avoit  pas  répondu. 
Quoi  qu'il  en  foit,  dom  Jacques  Bouillart ,  Bénédictin, 
Te  chargea  de  prouver  contre  le  pere  du  Sollier  l'au- 
thenticité du  manuferit  original  d'Ufuard  ;  ce  qu'il  fit 
en  publiant  ce  Martyrologe  en  171 8  ,  fur  le  manuferit 
même  de  l'abbaye  de  faint  Germain ,  &  en  l'accompa- 
gnant d'éclaircillcmens  ôc  de  notes ,  rant  fur  l'ouvrage 
même ,  que  pour  en  démontrer  l'authenticité.  On  peut 
▼oir  ce  qui  en  eft  dir  dans  la  bibliothèque  des  auteurs  de 
la  congrégation  de  faint  Maur ,  par  dom  le  Cerf,  pag. 
44 ,  8c  fuivantes.  Le  pere  du  Sollier  n'a  pas  cru  de- 
voir  répondre  ni  1  ce  qu'on  lui  objecte  dans  cet  ouvra- 
ge ,  ni  A  ce  qui  lui  avoit  déjà  été  écrit  avec  trop  de 
vivacité  par  le  même  Bénédictin ,  dans  une  lettre  ano- 
nyme qu'il  avoit  adredéc  au  pere  du  Sollier.  Celui  -  ci 
crut  que  fon  temps  feroit  mieux  employé ,  en  ne  fe  dé- 
tournant point  du  travail  aflidu  qu'il  employoit  à  la 
continuation  des  Acres  des  faints.ou  vrage  à  la  perfection 
duquel  perfonne  n'a  en  effet  plus  contribué  que  lui , 
foit  par  les  laborieufes  recherches ,  foit  par  fes  heureu- 
fes  découvertes ;  par  la  juftelTê  Si  la  profondeur  de  fa 
critique  ;  par  fi  vigilance  &i  fes  atrencions  pendant 
les  vingt  années  qu  il  en  a  eu  la  direction;  enfin  par 
les  fecours  Se  la  protection  qu'il  lui  a  obtenus  du  feu 
empereur  Charles  VI.  M.  le  cardinal  d' Al  face  l'ayant 
mené  avec  lui  â  Vienne,  il  demanda  une  audience  à 
l'empereur  ,  l'obtint,  &  réullît  àintcrellêrce  prince  1 
une  entreprife  ,qui  eft  d'une  grande  utilité ,  &  dont  la 
maifon  d'Autriche  s'étoit  de  tout  temps  déclarée  la  pro- 
tectrice. Il  obtint  fur-tout  les  permiflions  néce lia  1res 
pour  rendre  l'imprefllon  de  cet  ouvrage  plus  belle  Se 
plus  prompte ,  Se  pour  ne  plus  cxpoier  les  auteurs  à 
chercher  jufqu'en  Hollande,  un  imprimeur,  comme 
il  étoit  arrive  plus  d'une  fois  au  pere  Papebrock.  Il 
repréfenta  en  même  temps  aux  fupérieurs  de  fa  com- 
pagnie, que  pour  ne  point  faire  attendre  les  volumes, 
&  avoir  toujours  de  quoi  occuper  la  pcefle ,  il  étoit 
nécelTaire  que  les  auteurs  ne  fufleot  point  diftraits  par 
aucun  emploi.  Ses  demandes  furent  accordées  :  mais 
lui-même  ne  profita  point  de  cette  liberté  qu'il  dcfiioit 
pour  les  autres.  Malgré  fes  travaux  littiéraires,  il  don- 
noit  encore  beaucoup  de  temps  à  la  direction  des  âmes, 
&  à  répondre  aux  constations  qu'on  lai  faifoit  fur 
ce  fujer.  Il  prêchoit  même  quelquefois  ,  Cv  il  s'y  pré- 
parait avec  foin.  On  lui  a  donné  l'Iiiltoire  des  congré- 
gations de  Auxiliis  ,  imprimée  fous  le  nom  à'EUutht- 
rius^  mais  il  eft  sûr  que  cet  ouvrage  eft  du  pere  Livin 
Meyer ,  de  la  même  fociété ,  connu  par  beaucoup  d'au- 
tres écrits.  En  1 757  le  P.  du  Sollier  fut  réduit  a  l'extré- 
mité par  un  afthme  qui  l'incommodoir  depuis  quelque 
temps.  Il  reçut  les  facremens  ;  il  revint  :  mais  le  refte 
de  fa  vie  n'a  plus  été  qu'une  langueur  continuelle.  11 
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■mourut  le-dix-feptiéme  juin  1740,  âgé  de  foixante  & 
onze  ans.  On  conterve  de  lui  environ  douze  mille  let- 
tres ,  qu'il  avoit  écrites  pour  fatisfaire  aux  correfpon- 
dances  que  fon  travail  ordinaire  l'obligeoit  d'entrete- 
nir. Son  éloge  eft  a  la  tète  du  cinquième  volume  des 
Actes  des  Saints  du  mois  d'août  ;  Se  l'on  en  trouva 
un  extrait  dans  les  Mémoires  de  Trévoux ,  du  mois 
d'août  174}  ,  article  foixante  -  deuxième.  C'eft  cet  ex- 
trait que  l'on  a  fuivi.  Depuis  le  cinquième  volume  du 
mois  d'août ,  on  a  donné  le  fixiéme,  qui  eft  le  trente - 
huitième  de  la  grande  collection  des  actes  des  Saints. 

SOLMINIAC  (  Alain  )  évèque  de  Cahors  ,  chtrefui 
ALAIN. 

SOLMS(  le  comté  de  )  c'eft  un  petit  état  d'Allema- 

§ne  dans  la  Wétéravie.  Il  eft  entre  la  Hcfle  Se  les  états 
e  NalTau.  Sa  longueur  du  couchant  au  levant  eft  envi- 
ron de  huit  lieues,  fa  plus  grande  largeur  de  lîx,  6c  fit 
moindre  de  deux.  Ses  principaux  lieuz  font  Solms . 
Braunfels,  Greiffenftein ,  Licha  Se  Laubach.  La  maifon 
de  Solms,  fortie  de  celle  de  NalTau ,  eft  divifee  en  deux 
branches ,  qui  fe  diftinguent  par  les  noms  de  Br.ai.-n- 
ïels  Se  de  Licha.  *  Mati ,  dicl. 

SOLMS  ou  HOHEN  SOLMS ,  bourg  d'Allemagne , 
qui  donne  le  nom  au  comté  de  Solms ,  que  l'on  prétend 
avoir  été  fondé  par  Heberhard,  comte  de  NalTau,  dans 
le  IX  fiécle.  Il elt fitué  fur  une  colline,  vers  les  confins 
de  la  HelTc ,  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Vetzlat ,  vetc 
le  nord.  L'on  ne  rapportera  ici  la  poftérité  de  cette  mai- 
fon que  depuis, 

I.  Blrnard,  comte  de  Solms ,  qui  fervit  en  i$+6i 
dans  l'armée  de  l'empereur  Louis  IV  ,  contre  le  mar- 
quis de  Moravie,  &  mourut  en  1  j8o ,  ayant  eu  entre 
autres  enfans  de  Jufiine,  comtefle  de  la  Lippe,  Othon  , 
qui  fuit. 

II.  Othon  ,  comte  de  Solms ,  mourut  le  17  octobre 
1 409.  Il  avoit  époufé  Agnes ,  fille  Se  héritière  de  Phi- 
lippe ,  comte  de  Falckenftein  &  Minzenberg ,  morte 
le  1  feptembre  1409,  dont  il  eut  Bernard,  II  du 
nom, qui  fuit  ;  Jean,  qui  a  fait  \i  branche  de  Lieu  &  de 
La  u  bach,  rapportée  ci  -  apris  ;  Elisabeth ,  mariée  en 
1 409  ,  à  Thierri  comte  d'Ifembourg  ;  Anne ,  alliée  1 . 1 
Gérard,  comte  de  Sayn  :  1.  à  M  comte  de  Lohen  Se  de 
Hensberg  ;  «e  Agnes,  comtefle  de  Solms  &  de  Falcken- 
ftein ,  mariée  a  Robert  comte  de  Vimcnbourg." 

III.  Bernard  ,  II  du  nom  ,  comte  de  Solms,  de 
Braunfels,  de  Greiffenftein,  de  Hungen  Se  de  Welferf- 
heim ,  mourut  le  6  août  1459.  Il  avoit  époufé  Elisa- 
beth, fille  de  Jean  t  comte  d'Ifembourg  Se  de  Bulingcn  , 
morte  le  1  août  145 1 ,  dont  il  eut  Robert,  chanoine 
de  Mayence ,  mott  aveugle  ;  Othon  ,  II  du  nom ,  qui 
fuit  ;  Philippe ,  grand  maître  de  l'ordre  Tcutonique  ; 
Bernard,  chanoine  de  Cologne  Se  de  Trêves,  &  ar- 
chidiacre de  Liège  -,  Agnes ,  abbeflè  d'Aldembourg  j 
Marguerite  ,  alliée  i  S  aient  in ,  comte  d'Ifembourg-» 
Grenfaw  ;  Se  Elisabeth ,  comtefle  de  Solms,  religicu- 
fe  à  Aldembourg. 

IV.  Othon,  II  du  nom ,  comte  de  Solms,  de  Braun- 
fels ,  &c.  né  le  11  novembre  1416,  mourur  le  19  juin 
1 5  °+  »  de  78  ans ,  ayant  eu  d'Anne  ,  fille  de  Jean, 
comte  de  NalTau  •  Wisbaden  ,  qu'il"  avoit  époufée  en 
1464,  morte  le  premier  mars  1480,  Philippe,  morr 
jeune  j  Bernard  ,  III  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Othon ,  né 
en  1474,  chanoine  de  Mayence  Se  de  Trêves  ,  mort 
en  1481  ;  Wolfgand,  né  en  1481  ,  chanoine  de  Mayen- 
ce ,  de  Cologne  Si  de  Trêves  \  Marguerite  t  Se  Anne, 
rcligieufesa  Walsdorf  i  Elisabeth,  née  en  1469,  mariée 
à  wolfgand,  comte  de  Futftemberg;  Marie,  née  en 
147 1  ,  alliée  a  Jean  ,  .comte  de  Nallau-Beiltlein  j  An- 
ne ,  née  en  1476  ,abbe(1e  d'Aldembourg  ;  Se  Catherine, 
comtefle  de  Solms,  née  en  1478 ,  mariée  i  Jean,  com- 
te de  Sayn  Se  Withenllein. 

V.  Bernard  ,  111  du  nom,  comte  de  Solms -Min- 
zenberg. &c.  né  en  1468  ,  fiitconfeillcr  d'état  des  em- 
pereurs Maximilien  I  8e  Charles  V ,  depuis  l'an  1)05, 
jufqu'â  fa  mott ,  arrivée  le  j  mars  1547  ,  à  l'âge  de  79 
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ans ,  ayant  eu  de  Marguerite ,  fille  de  Guillaume ,  III 
du  nom  ,  prince  de  Henncberg,  Philippe  ,  qui  fuit  j 
autre  Philippe  ,  né  le  14  avril  de  l'an  1  500  ;  Guillau- 
me ,  ne  l'an  1 501 ,  more  en  la  guerre  contre  les  Jures 
l'an  154*;  Othon  &e  tyolfgand ,  chanoines  de  Mayen- 
ce ,  de  Cologne ,  de  Strasbourg  ;  Chujiophe  ,  mort  à 
Louvain  l'an  1 5 1 5  ;  Annt ,  née  l'an  1 496  ,  religieufe  a 
Aldembourg  ;  Marie ,  née  l'an  1498,  religieufe  à  Walf- 
dorf  j  Catherine ,  née  en  1503  ,  religieufe  à  Aldem- 
bourg ;  Elisabeth  ,  née  en  1 5  07  ,  religieufe  à  Walfdorf; 
&  ^a/A«,comtelIc  de  Solms,  religieufe  à  Aldembourg. 

VI.  Phjlippb  ,  comte  de  Solms ,  Ace.  né  le  15  fé- 
vrier 1494 ,  mourut  le  1 1  février  1581  ,  âgé  de  87  ans. 
Il  avoir  époufé  Anne,  fille  d'Oihon  ,  Via  du  nom  , 
comre  de  Teklembourg,  ferurde  Conrad  Se  A  Othon 
IX  du  nom,  derniers  comtes  de  Teklembourg  , 
dont  il  eut  ConrarDj  ^jui  fuit  ;  Urfule  ,  mance  i 
Wolfgand  ,  comte  d'Ifenbourg-Budwgen  ;  Lrniengar- 
Je  ,  alliée  à  Philippe ,  comte  de  Sayn-Wit^enftein  ;  Se 
Marguerite,  comtelle  de  Solms  •  Btaunfels ,  mariée  en 
^  1556,  iEmefi,  comte  de  Solms- Lich,  morte  en 
mars  1)94. 

VU.  Coxrard  ,  comte  de  Solms,  Teklembourg, 
■&c.  mourut  le  17  décembre  1  $91.  Il  avoit  époufé  le  16 
juin  t  $  59  ,  Elirabe  h  ,  fille  de  Guillaume ,  comte  de 
Naffau  Dillembourg,  inorre  le  îSnovmeb.  i6o;,dont 
il  eut  Henri ,  né  en  .  5  60 ,  mort  jeune  ;  Ernejl,  né  l'an 
1 5  61 ,  qui  fer  vit  en  Hol  ande ,  &f'ut  blelfé  le  1  feptem- 
bre  1595  ,  dont  il  mourut  à  Rhinberg  fans  avoir  été 
marié;  Jean-Albert,  qui  fuit}  Evrard,  né  en  156}, 
qui  fervit  aulS  en  Hollande ,  &  fut  bielle  au  fi:ge  de 
la  Fete  le  1  février  1 5  96 ,  donr  il  mourut  peu  de  jours 
•près,  à  Noyonen  Picardie:  Guillaume  ,  comte  de 
Solms,  quiafait/tf  hanche  <fr  Greiffenstein  ,  rappor- 
tée ci-après  ;  Othon,  comte  de  Solms,  né  en  157a  , 
tué  an  combat  de  Mohheim  le  aj  juillet  itfio,  fans 
laitier  de  poftérité  d'UrJ'ule ,  veuve  de  Wolfgand ,  com- 
te d'Ifenbourg,  &  fille  de  Jean  ,  comte  de  Glcichen , 
qu'il  avoit  époufée  le  13  février  1*04  ;  Kainhart, 
comte  de  Solms,  qui  a  fait  la  branche  de  Hungen  , 
mtntionie  ci-après  ;  Pliilippe ,  né  en  1 576  ,  mort  fans 
alliance  en  16  a  8  ;  Julienne ,  mariée  à  louis ,  comte  de 
Sayn  &  Witgenftein ;  Se  autres  filles  mortes  jeunes  ou 
fans  alliance. 

VIII.  Je  an-Albert  comte  de  Solms ,  Teklembourg, 
Sic  ,  grand-maître  de  la  maifon  do  Frédéric  V,  élec- 
teur Palatin  ,  dont  il  fuivit  la  fortune  ,  né  le  5  ma  s 
i\6$.  Il  mourut  à  la  Haye  en  Hollande  ,  le  4  mai 
1613.  Il  avoit  époufé  1.  le  a  mai  1590  ,  Elisabeth  , 
fille  de  Louis  comre  de  Sayn  &dc  Witgenftein  ,  morte 
le  a 9  avnl  1617 : 1.  Julienne  ,  comtelle  de  NalTau  , 
dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  pre- 
mière femme  furent ,  ourre  quatre  fils  morts  j  unes , 
Cortrard- Louis  comte  de  Solms,  né  le  15  décembre 
15 95,  mort  en  i<5jj  fans  poftérité  d'Anne-Sibyll*  , 
barone  de  Winnemberg  ;  Jean- Albert,  qui  fuit  ;  Eli- 
sabeth ,  née  le  8  octobre  159}  .  mariée  à  Wolfgand 
Frédéric,  Wild&  Rhingrave;  Urfult , née  le  14 no- 
vembre 1  «94  ,  alliée  à  Chrijiopht  Durgrave  de  Dona  ; 
Amélie ,  née  le  3  1  août  1601 ,  anée  en  161 ; ,  à  Henri 
Frédéric  de  NalTau ,  prince  d'Orange  ;  «Se  Louife  Chrif- 
tine  ,  comtelle  de  Solms ,  née  le  ■  3  octobre  1 606 , 
alliée  à  Jcan-Wolfhard ,  baron  de  Bredeiode. 

IX.  Jean  Albert  comte  de  Solms,  Theklembourg, 
&c.néle  1  juin  1599,  fervit  en  Hollande  ,  fut  gouver- 
neur d'Utrecht ,  puis  de  Maftrick  ,  Se  mourut  en  oc- 
tobre 1648  .ayant  eu d' ^  nne-Eliraieth  y  fille  de  Jean- 
Adolphe  ,  comte  de  Falckenftein  ,  HENRi-MASTRick 
comte  de  Solms  ,  qui  fuit}  &  Amilit  comtelle  de 
Solms ,  mariée  à  N.  baron  de  Lottum. 

X.  Henri-MastricIc  comte  de  Solms  ,  Teklem- 
bourg ,  &c  ,  né  en  16  36  ,  pafla  la  plus  grande  partie  de 
(es  jours  au  fervice  des  états  de  Hollande.  Il  fut  de- 
puis lieutenant  général  de  leur*  armées,  A:  de  GuiU 
jaume  III,  toi  d'Angleteire  ;  fut  gouverneur  de  Nime- 
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gue ,  commandeur  du  bailliage  d'Utrecht ,  appartenant 
à  l'ordre  Teutonique,&  fut  tué  à  la  bataille  deNerwin- 
de  le  19  juillet  1693.  Il  avoit  époufé  le  15  feptembre 
1683  ,  Charlotte  -  Henriette  ,  fille  de  CharlesOthon 
comte  de  Solins-Laubach ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans. 

Branche  de  Greiffensteik. 

VIII.  Guillaume  comte  de  Solms ,  Teklembourg , 
Sec  .cinquième  fils  de  ConRard  comte  de  Solms,  «Se 
d'Elisabeth  comte  lié  de  NalTau- Dillembourg  ,  né  en 

I  $70 ,  fut  comœiuaire  général  en  Hongrie  pour  l'em- 
pereur Ferdinand  II,  &  mourut  en.  .  .  11  avoit  époufé 
en  1601  Amélie  de  Ma  11  au ,  fille  de  Jean  comte  de  Naf- 
fau-Dillembourg ,  dont  il  eut  Jcan-Conra-d  comte  de 
Solms,  né  le  17  décembre  1603  ,  quiépoufa  Anne' 
Marguerite ,  fille  d' Herman- Adolphe  comte  de  Solms- 
Lich ,  dont  il  eut  des  enfans  morts  jeunes;  Guillaume, 
qui  fuit;  Louis  ,  ne  le  17  avril  1614,  mort  tins  pof- 
térité d' Anne-Marie ,  comtelle  de  Creichingcn ,  veuve 
de  Jean-Georges  Rhingrave  ,  morte  en  1684;  Erncft- 
Cafimir,  né  le  1 1  juin  1610,  mort  jeune  ;  Jeanne- EU" 
lâbeth,  née  le  17  décembre  1601  ;  Julienne  ,  née  le 
30  juin  1605  ,  morte  le  16  août  1619}  Sabine ,  vic  ie 
9  juillet  1606 ,  mariée  d  Georges- Hartman  baron  de 
Ziozendorff}  Amélie,  née  le  premier  feptembre  1607, 
morte  le  4  novembre  1608}  Cunegondt ,  née  le  18 
juin  161  j }  &  Anne-  Amélie,  comtelle  de  Solms-Greif- 
fenftein  ,  née  le  premier  juin  1617,  mariée  à  Philippe 
Kainhard,  comte  de  Solnu-Hohcn-Solms. 

IX.  Guillaume  comte  de  Solms ,  Teklembourg  , 
Greinffenftein  ,  &c.  né  le  9  août  1 609 ,  mourut  le  . . . 

II  avoit  époufé  1 .  Jeanne-Sibylle ,  fille  de  Philippe' 
Rhinhard comte  de  Solms-LicL  :  1.  Errujlinc-Sophv, 
fille  de  Georffs-Frèdiiic  comre  de  Hoenloe-  Scullin- 
gsfurft.  Du  premier  lit,  fortirent  Guillaume  Mau- 
rice ,  qui  fuit  i  Elisabeth- Marguerite  ,  alliée  i  Louis- 
Chrifitan  comte  de  Sayn  Witgenftein  -,  Louife-Walpurge, 
née  en  1^39  ,  mariée  le  18  mai  1687  à  Maurice  baron 
de  In  Se  Kniphaufen  }  Chrifitne-  tbyLe  ,  alliée  à  Fcrdi- 
nanJ-MaximU'un  conve  d'Oetingen-  aldern  }  cv  Char- 
lotte- Et nefline  comicLTc  de  Solms ,  née  en  164$,  ma- 
riée à  Albert  comte  de  Loc'wenftcin- Wcrrheim.  Ou  fé- 
cond lit  vinrent  Frédèiic- Magne  comte  di  Solms,  qui 
fervit  dans  les  troupes  des  états  généraux  de  Hollande , 
&  fut  bielle  au  fiége  de  Maitrick,  dont  il  mourut  le 
5  août  1676  y  Sophie-Amélie  ,  née  en  janvier  11153  j 
EU '-mort-Sophie  \  Sabine  Se  Anne-Jeanne. 

X.  Guillaume-Maurice,  comte  d.»  Solms,  Tek- 
lembourg ,  &c  s'eft  établi  à  Orauafels,  après  la  mort 
de  Hcnr  .Majlrick,  comte  de  Solms,  tk  a  époufé  en  jan- 
vier 1 679 ,  Magdtline-Sophie ,  fille  de  Gutllaumt-Chrif- 
tjphe  landgrave  de HelTc-Bingenhcim,  dontilaeuplu* 
fi^utsenfans,  &  dont  il  ne  lui  refte  que  Guillaume- 
Henri  ,  qui  fuit  ;  Sophie-Sibylle-Willtlmine ,  née  le  19 
juin  1684}  Cnrijline  -  Charlotte ,  née  le  11  novembre 
1690  ,Sc  Fréderit-Guillaume,  né  le  1 1  janvier  1696. 

XI.  Guillaume-Henri  comte  de  Solms,  Sec,  né* 
le  8  novembre  168a. 

Branche  du  H  v  n  g  bn. 

VIII.  Rainbaro,  comte  de  Solms,  (ce.  feptiém* 
fils  de  Conrard  ,  comte  de  Solms  ,  &  d'Elisabeth  , 
comte  (Te  deNaffau-DilIcmbourg,  né  en  1573 ,  établie 
fa  demeure  à  Hungen ,  fut  conleill  -r  de  l 'électeur  Pa- 
latin ,  colonel  &  préfet  provincial  dans  le  haut  Palati- 
nat,  Si  mourut  en  1630.  Il  avoit  époufé  1.  tVatpurgu 
sinne ,  comteffe  de  Falckenftein  :  x.  Elisabeth ,  veuv* 
de  Philippe  Louis ,  comte  d'Ifembourg ,  fille  d'A- 
dolphe-Htnri  Wildt  &  Rhingrave.  Du  premier  lit  forci- 
renr  Frédéric ,  né  le  6  janvier  1617 ,  mort  de  la  petite 
vérole  le  15  août  161$,  Se  Othon,  né  le  19  janvier 
1618,  mort  de  la  peftele  t<  juillet  1635.  Du  fécond 
lit  vinrent  Maurice,  qui  fuir;  Philippe,  né  le  30  no- 
vembre 161$ ,  qui  après  avoir  fervi  dans  les  armées  du 
roi  de  Suéde  j  fervit  dans  celles  du  cercle  du  Hautj 
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Rhin ,  fie  mouruc  1  Nuremberg  le  7  janvier  \66 5 ,  ta 
retour  de  la  guerre  contre  les  Turcs;  Conrard ,  né  le 

10  octobre  1617 ,  mort  le  17  feptembre  1618  \  Julien- 
ne, ace  le  16  novembre  1614,  morte  le  xj  août  1615; 
fie  Amélie,  née  le  »j>  décembre  16x8  ,  morte  le  3 
juin  16  $6. 

IX.  Maurice  ,  comte  de  Solms ,  Hungen ,  fiec ,  né 
le  11  novembre  1611 ,  lieutenant  général  des  armées 
de  l'empereur  fie  de  l'empire ,  Ce  directeur  du  collège 
des  comtes  de  Vetcravie ,  mourut  en  décembre  1678. 

11  avoir  époufé  Florentine ,  fille  de  JeanJVolfard ,  fei- 
gneur  de  Brederode ,  morte  a  Francfort  le  3  février 
1 698 ,  étant  la  dernière  de  fa  maifon ,  dont  il  eut  Rain- 
hard-Wotfard  ,  comte  de  Solms,  mort  à  La  Haye  l'an 
1675  >  âgé  de  19  ans. 

Branche  de  L  i  c  h. 

III.  Jean  ,  comte  de  Sulms-à-Lich  fie  Laubach  ,  fé- 
cond fils  d'OTHoi» ,  comte  de  Solms  ,  fie  A'/tgnet , 
comtefle  de  Falckenftein ,  mourut  en  1457,  ayant  eu 
&' Elisabeth  -  Caeherine ,  fille  de  François  ,  baron  de 
Cronberg,  motte  en  14*0 ,  Jean ,  mort  fans  alliance  ; 
Gunon  ,  qui  fuit  ;  fie  Catherine ,  religieufe  à  Aldcm- 
bourg. 

IV.  Gunoh  ,  comte  de  Solms-Lich  ,  mourut  le  3 
mai  1477,  ayant  eu  de  Walburge,  fille  de  Jean  Wild 
Se  Rhingrave,  Bernard ,  mort  jeune  ;  Jean  ,  more  a 
Alexandrie  en  Egypre,  l'an  148  3  ;  Philippe  ,  qui  fuir; 
Catherine  ,  mariée  1  Philippe ,  comte  de  Waldeck  j 
Anne  Se  Marie  ,  religieufes  â  Mariebrunn  j  fie  Agathe, 
femme  de  Philippe  comte  de  Virnenbourg. 

V.  Philippe  ,  comte  de  Solms-Lich ,  acquit  les  ter- 
res de  Sonne wald  Se  de  Pouch  en  1 5  3  7 ,  Se  mourut  le 
j  octobre  1 J44.  Il  avoit  époufé  en  148%  ,  Adrianne  , 
fille  de  Philippe ,  comte  de  Hana w ,  morte  le  1 1  avril 
1514,  dont  il  eut  Rainhard  ,  qui  fuit  ;  Othon  ,  qui 
a  fait  la  branche  de  Laubach  ,  rapportée  ci-aprisy  Do- 
rothée ,  née  le  2  5  janvier  149 3 ,  mariée  i  Erntfl ,  comte 
de  Mansfeld,  morte  en  1578,6V:  plufieurs  autres  en- 
fans  morts  jeunes  fans  alliance. 

VI.  Rainhard,  comte  de  Solms-Lich  ,  ne  le  11 
octobre  1491 ,  mourut  le  îj  feptembre  1561.  II  avoit 
époufé  le  i}  janvier  1514,  Marie,  fille  de  Gtbhard , 
comte  de  Sayn  Se  Witgenftcin ,  morte  le  1  3  mai  1 5  86, 
dont  il  eut  Guillaume  Se  Adam ,  morts  jeunes;  Ernest, 
qui  fuit,  j  Evrard ,  né  en  1530,  mort  en  1600  ;  Rain- 
hard ,  né  le  6  juin  iôji  ,  chanoine  de  Majrence  ; 
Bernard,  ni  le  10  janvier  153),  tuéàSuinfurten  1 5  >4j 
Philippe  ,  né  le  1 1  janvier  1534;  Wolfgand ,  né  le  pre- 
mier juiller  1 5 }  9  ;  Herma*  -  Adolphe  ,  qui  a  fait  la 
branche  de  Houen-Solms  ,  rapportée  ci-aptes  ;  Urjule, 
née  le  1 0  octobre  1518,  mariée  l'an  1 5  6 3 ,  à  Hugues , 
comte  de  Moiufort;  Dorothée,  née  le  ai  avril  1 535  j 
Amélie ,  née  le  10  décembre  1 5  37 ,  mariée  i  Henri , 
comte  de  Futftemberg}  Marie,  née  l'an  154°;  Se  Su- 
fanne ,  née  le  19  juillet  1 H  3 ,  morre  le  1  j  mai  1593. 

VII.  Ernest  ,  comte  de  Solms-Lich ,  fiec,  né  le  17 
août  1517,  chambellan  de  l'empereur  Charlcs-Qwi/i/, 
lervit  au  liège  de  Metz  en  qualité  de  colonel ,  &  mou- 
rut le  16  août  1  (90.  Il  avoit  époufé  en  1 5  56  ,  Mar- 
guerite, fille  de  Philippe,  comte  de  Solms-Braunfels , 
morte  le  18  mars  15 94,  dont  il  eut  Rainhard,  ne  le 
1 4  février  1 5  6 1 ,  mort  le  1 3  feptembre  1  «  96  ;  Georges- 
Evrard,^  \t$o  juillcti  563  ,qui  lervit  dans  lesarmées  des 
états  généraux  de  Hollande, &  mourut  le  1  février  1601, 
fans  laifTcr  de  poltérité  de  Sabine,  fille  de  La  moral , 
comte  d'Egmond ,  qu'il  avoit  époufée  le  4  mars  1 594  j 
Ernest,  qui  fuit-,  Philippe,  qui  a  fait  la  b'anchede 
Neviiaus,  rapportée  ci-aprts\  Othon,  né  le  15  février 
1574,  mort  le  17  juillet  ij9»;  Marie-Julienne,  née 
le  18  mai  i$J9,  mariée  1.  â  Jean  Hoyer,  baron  de 
Schonbourg  :  1.  à  Sebafiien  de  Dhaun ,  comte  de  Falc- 
kenftein; Hedwige ,  née  le  17  juin  i<7«  ,  morte  le 
40a.  1  j 84;  &  Anne,  née  le  1  nov.  1575 ,  mariée  le 
premier  jan v.  1 6 1  $  ,»  Rainhard,  comtede  Wefterbourg. 
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VIII.  Ernest,  comte  de  Solms,  Sec.  né  le  6  juillet 
1 56} ,  mourut  le  24 août  1619.  Il  avoit  époufé  le  9 
janvier  1  \  ,  Anne ,  fille  de  Bruno,  comte  de  Manf- 
feld,  morte  le  7  août  1610,  dont  il  eut  Louis-Chris- 
tophe ,  qui  fuit  ;  MaricSabine ,  née  le  10  octobre 
1600 ,  abbeile  de  Gandcrsheim  ;  Se  dix  autres  enfans 
morts  jeunes  ou  fans  alliance. 

IX.  Louis-Christophe,  comtede  Solms,  Sec,  né 
le  t  octobre  1618  ,  époufa  Amené- Amélie ,  fille  à'Her- 
man ,  comte  de  Wied ,  dont  il  eut  Erneft.Augufte ,  né 
le  1 4  août  1 645  ,  mort  fans  alliance  ;  Hbrman-Adol- 
phe-Maurice  ,  qui  fuit}  Charles- Louis ,  né  le  a  3  avril 
1648,  mort  le  31  mars  i<$8<5;  &  Jeanne-Elirabeth, 
née  le  11  juin  1644 ,  mariée  en  itfSj ,  à  N.  baron  de 
Waldenlieim ,  morre. 

X.  Herman-Adolphe-Maurice  ,  comte  de  Solms, 
Sec,  né  le  11  feptembre  iG<*„  a  époufé  Anne-Marie , 
fille  de  Jtan-Augufle ,  comte  de  Solms-Rccdelheim. 

Branche  de  N  e  v  h  a  v  s. 

VIII.  Philippe,  comte  de  Solms,  Sec,  quatrième 
fils  d'ERNEST  ,  comte  de  Solms-Lich ,  Se  de  Marguerite, 
comtefle  de  Solms-Braunfels,  né  le  4  juillet  1569,  rut 
confeiller  de  l'empereur ,  Se  colonel  d'un  régiment. 
Se  mourut  le  13  février  1631.  Il  avoir  épouic  Sabine 
Poppel ,  baronc  de  Lobkovitz ,  qui  lui  apporta  les 
terres  de  Hcrolez  Se  de  Humpolez ,  dont  A  eut  Phi- 
lippe Adam,  qui  fuit;  fie  trois  autres  enfans  morts 
jeunes*. 

IX.  Philippe-Adam,  comte  de  Solms  ,  feigneut 
héréditaire  de  Neuhaus ,  Oclniz  fie  Warglick-fur-Hum- 

polez ,  fit  fon  teltament  en  1*70 ,  fie  mourut  l'an  

ayant  eu  À'Eli^abeth-Rafchinie  de  Riefenbourg,  une 
fille  unique  nommée  Joftpke,  mariée  le  30  février  1689, 
i  Stgifmond  -  Guillaume  ,  comte  de  Koënifgfeck- 
Rotenfcls. 

Branche  de  Hoen-Solms. 

VII.  Herm  an-Adolphe  ,  comte  de  Solms ,  fiec.  hui- 
tième fils  de  Rainhard  ,  comte  de  Solms-Lich ,  fie  de 
Marie ,  comtefle  de  Sayn  fie  Witgenftein  ,  né  le  18  fep- 
tembre 1 545 ,  mourut  le  7  avril  1601.  Il  avoit  époufé 
lc,i9  mars  1589,  Anne-Sophie ,  fille  de  Jean,  comte 
de  Mansfeld ,  dont  il  eut  entre  autres  enfans ,  Jean- 
Erntjl ,  né  le  10  décembre  159c,  mort  en  Savoye  l'art 
16 17  ;  Philippe-Rainhard,  qui  fuit  -y  Juiunnt-EU- 
rabtth ,  née  le  14  mars  1 5  91 ,  mariée  a  Herman,  comre 
de  Wied  j  fie  Dorothée-Sophie,  née  le  17  octobre  1595, 
mariée  l'an  1616 ,  i  Georges- Frédéric ,  comre  de  Ho- 
henloc,  morre  le  S  janvier  1660. 

VIII.  Philippe  Rainhard,  comte  de  Solms,  fiec. 
né  le  14  juillet  15931  mourut  en  1635.  Il  avoit  époufé 
Elisabeth ,  comtefle  de  Wied-Ruackel ,  dont  il  eut 
Philippe  Rainhard,  qui  fuit;  Marie-Etéonore ,  née 
en'  163»  »  mariée  en  1647,  à  Erneft ,  landgrave  de 
Heffe-Rheinfels,  morte  en  1689;  &  autres  enfans 
morts  jeunes  ou  fans  alliance. 

IX.  Philippe  Rainhard,  comte  de  Solms ,  fiec. né 
le  18  juin  1615 ,  mort  en  166$ ,  avoir  époufé  i.Anne- 
Amelie,  fille  de  Guillaume ,  comre  de  Solms  GreifTcnf- 
tein  :  t.  Catherine- Eléonore ,  fille  de  Jean-t  eorges ,  ba- 
ron de  Tfchehernembl.  Du  premier  lit  vinrent  Hnri- 
Guillaumc ,  qui  après  avoir  tue  par  accident  i  la  chaflè 
Guillaume  VI  du  nom  ,  landgrave  de  Heflè ,  fe  retira 
en  Efpagne,  Si  mourut  vers  l'an  ,  en  un  combac 
donné  contre  les  Porrugais  ;  fie  Jean-Louis ,  morr  jeune. 
Du  fécond  lit  forcirent  Jcan-Henri-Chriffian ,  né  le  10 
juillet  1644,  qui  fut  tué  le  7  novembre  \6i% ,  par 
Guillaume,  comte  de  Solms-GreifFenftein ,  en  naine 
de  ce  qu'il  s'éroit  fait  catholique  \  Louis ,  qui  fuir  j 
fie  Marie-Sabine ,  mariée  en  1683  ,  i  Frédéric,  comte 
de  Wiedt,  morte  le  19  janvier  KÎ85. 

X.  Louis ,  comte  de  Solms,  fiec,  avoit  époufé  1.  Loui- 
fe ,  fille  de  Chriftian-Albert ,  comte  de  Dohna ,  fie  de 
Sophit-Dorothée  do  Brederode,  morte  le  8  novembre 
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1687:  1.  en  mai  1691  ,  Wil!elinine-EH{abeth ,  fille  de 
GeorgiS-GulUaume ,  comte  de  Leiningen-l'aesbourg , 
dont  des  en  fans.  Du  premier  lit  forcirent  Chrifiian- 
Louis,  capitaine  des  gardes  de  Guillaume  III ,  roi  d'An- 
gleterre, mort  au  fiege  de  Limm.erich  en  Irlande  l'an 
1690  ;  Florentine-Marte,  nce  le  24301*11  1674»  Mau- 
rice-Frédéric ,  né  le  j  i  août  t '-75  ;  Théodore  Sophie,  nce 
le  a  5  feptembre  ,1676  ;  Louis-Ck.:r!es ,  ne  le  7  novem- 
bre i<>77  ;  Amilit  ,  nce  le  1  j  odobre  1678  ;  Frederic- 
Guitlau/r.e,  né  le  1$  février  i6Si  j  fie  neuf  autres  enfans 
morts  jeunes. 

B  R  A  S  C  H  Z    D  £    L  A  V  B  A  C  H. 

VI.  Othon  ,  comte  de  Solms ,  Sic ,  fécond  fils  de 
PitiLirrt ,  comte  de  Solms-Lich ,  &  d  Adrienne,  com- 
icflc  de  Hanaw  ,  ne  le  1 1  mai  mourut  le  1 4  mai 
un,  laiflant  d'Anne ,  veuve  de  Guillaume,  landgrave 
de  Heflè  ,  &  fille  de  Magnus ,  duc  de  Mcckclbourg  , 
mixte  le  16  mai  1)15;  Frederic-Magnus  ,  qui  fuit; 
&l  Anne,  mariée  en  1541  >  à  Louis-Cafimir  ,  comte 
de  Hohenloc,  morte  en  1 594,  âgée  de  71  ans. 

Vil  Frederic-Magnus,  comte  de  Solms,  cVc,  né 
en  15x1,  mourut  le  t  j  janvier  1  j  i  1.  H  avoit  époufé 
en  1 545 ,  Jeanne ,  comtefle  de  Wiedc,  veuve  de  GV//"- 
^ar./ ,  comte  de  Mausfcld ,  donr  il  eut  Philippe ,  né  le 
a 9  juin  1546,  mert  le  ij  décembre  1556  i  J»an- 
Georces  ,  qui  fuit  ;  Othon  ,  qui  a  fait  la  première 
branche  de  Sonnenw ald  ,  rapportée  ci-après  ;  Dorothée, 
fœur  jumelle  de  Jean-Georges ,  née  le  16  novembre 
1  $47 ,  mariée  le  7  janvier  1  jûtf ,  à  Henri ,  comte  de 
Ruthcn,  morte  le  18  feptembre  t  $9  j  ;  Eli^aieth ,  née 
le  6  mars  1549  ,  mariée  le  1  ;  janvier  1  j 67  ,  à  £o««  , 
comte  de  Sayu  Se  Witgenftein ,  morte  le  1  <,  août  1 5  99, 
te  Anne,  née  en  1557,  alliée  le  15  juillet  157*  ,  i 
Jules-Georges ,  comte  d'Erpach. 

VIII.  }ian-Georce<*»,  comte  de  Solms, cVc.  né  le  16 
novembre  1547,  mourut  le  19  août  1600.  Il  avoit 
époufe  le  7  décembre  1571 ,  Marguerite  ,  veuve  de 
Guillaume,  comte  de  Hohenitein ,  Se  fille  de  Georges, 
comte  de  Schombourg ,  morcelé  10  juin  1606,  dont 
il  eut  PhilippfGeorges  ,  né  le  19  novembre  1 57  J  .  mort 
k<5  feptembre  1  j  ;  Frédéric,  né  le  jo  novembre  1 574, 
mort  fans  poftericé  d'Anne-Marie  ,  fille  de  Jacquet , 
dernier  bacon  de  Hohengetolzegk ,  laquelle  fe  maria  a 
Frédéric,  marquis  de  Bade,&  mourut  en  it-49;  Chriflo- 
phe,  né  le  17  décembre  1 57s,  more  le  14  janvier  1  $96; 
Albert  Othon  ,  qui  fuie;  Watfeand,  né  le  10  novem- 
bre 1  j  81 ,  more  le  8  janvier  161 1  : 1  Ienri-Guillaume, 
qui  a  faic  la  dernière  branche  de  Sonnenwald,  rap- 
pariée ci-aprif  ;  Jean-Georcis  ,  qui  a  fait  la  tranche 
dt  B  arrut  ,  dont  U fera  parlé  ci-après  ;  Agnès ,  née  le 
7  janvier  1 578  ,  mariée  le  16  feptembre  H9>  >  à  Mau- 
rice,  landgrave  de  Heflè,  morte  le  1  j  novembre  icJ-i; 
Dorothée ,  née  le  j  1  ja.wier  1579.  mariée  1.  le  5  octo- 
bre 1595,3  tWiwrin,  comte  de  RUeinftein-Blakenbourg: 
a.  en  1607, 1  Jean-Cajimir  Khingrave  ;  Marguerite  , 
née  le  19  novembre  1 5Ï0,  alliée  en  1609  ,  à  Jean-Jac- 
ques ,  comte  de  Eberftcin  ;  Agathe ,  née  le  1 6  feptembre 
1585 ,  mariée  en  1609 ,  à  Evrard,  feigneur  de  Rap- 
polftcin,  morrele  1  j  novembre  1648  ;  Sibylle,  née  le 
19  octobre  1 5 90 ,  alliée  en  tt>i8,  i  Augufle  ,  prince 
d'Anhalt;  Sophie,  née  le  8  mai  1 594 ,  mariée  le  4  oc- 
tobre ïfiii,  à  Joachim-Ernefl ,  marquis  de  Brande- 
bourg ;  Se  ttois  enfans  morts  jeunes. 

IX.  Albert-Othon,  comte  de  Solins,  Sec,  né  le  9 
décembre  157*  ,  fur  tué  d'un  coup  de  canon  devant 
Breda  le  1  mars  1 6 1  o.  Il  avoit  époufe  le  8  octobre  1  Soi , 
Anne,  landgrave  de  HelTe,  dontilcut  Albert-Othon, 
qui  fuit  ;  Autrguerite ,  née  en  octobre  1 604 ,  mariée  en 
1S1  j  ,  à  Henri- folraJ ,  comte  de  Stolberg  ;  Eléonore , 
née  en  \6jt ,  mariée  le  8  décembre  1617 ,  ^Frédéric- 
Magma  ,  marquis  de  Bade ,  morte  en  1657;  Chriflmt, 
née  en  1^07,  alliée  à  Emicon ,  comte  de  Leiningcn; 
&  quatre  autres  filles  mortes  jeunes. 

X.  Albirt-Othon  ,  comte  de  Solms,  Sec,  né  pof- 
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thume  le  ao  juin  1 6 1  o  ,  fut  rué  à  la  chafTe  d'un  coup  dt 
fufil  l'an  1656.  Il  avoit  époafé le  1 1  feptembre  ittji  » 
Catherine- Jut'wnne ,  tille  de  Philippe-Louis ,  comte  de 
llanaw,  donr  U  eut  Charles-Otiion  ,  qui  fuit;  St 
Elisabeth-  Alberùnt  ,  mariée  en  1  r>7 1 ,  à  Guillaume  , 
prince  d'Anhalt ,  morte  le  1  janvier  ie"9«. 

XI.  Oharlis-Othon,  Comte  de  Solms,  cYc,  hele 
li  août  i<5j  1 ,  mourut  le  6  août  i6?6.  Il  avoit  époufe 
en  février  1654,  Amcne-Elitabtth ,  comtefle  de  Ben' 
ilieim,  dont  il  eut  Catherine- Amélie ,  née  le  x6  feptem* 
bre  16  $4,  mariée  en  1680,  à  Philippe,  landgrave  de 
Hcrte-CafTe!  ;  Anne-Belgique-Florentine ,  née  le  9  fep 
tembre  iSûj  ,  alliée  le  5  mai  1690 ,  i  Charles- Augujfc, 
comte  d'Ifembourg-Budingen  ;  &  Charlotte  Henriette  t 
née  le  4  janvier  1 667  ,  mariée  le  1 5  feprembre  x  68 }  , 
à  Htnri-Maflrick ,  comte  de  Solms-Braunfels. 

DtRh'lBKt  BKANCHS.  Dt  SOfftfhtfVALD. 

IX.  Henri  -  Guillaume  ,  comte  de  Solms,  cVc, 
fixiéme  fils  de  Jean-Georcks  ,  comte  de  Solms  Lau- 
bach ,  &  de  Marguerite ,  comtefle  de  Schombourg ,  ni 
le  1 1  mars  1 585  ,  fut  fort  coniîdéré  du  roi  de  Suéde , 
qui  lui  procura  le  comté  de  Sauwarzenberg ,  avec  U 
leigneurie  de  Landsberg ,  &  mourut  à  Swinfurt  le  1  r 
mars  16  j» ,  des  bleflures  qu'il  reçut  lorfque  le  général 
Tilli  s'empara  de  Bamberg.  Il  avoit  époufé  i.le  5  oc- 
tobre 1 6  1 1  ,  Sophie  -  Dorothée ,  fille  de  Guillaume  , 
comte  de  Mansfeld ,  morte  le  11  janvier  1617  :  1,  en  . 
1 5io ,  Marie-Magdeléne ,  fille  de  Louis- Evrard ,  comte 
d'Oettingen.  Du  premier  lit  fortirent  Jean-Gtorgts , 
né  le  16  janvier  1617  ,  mort  en  161S  ;  Anne-Sibjlle , 
mariée  en  t6tj ,  i  Joachim-Ernefl ,  comte  d'Oettin- 
gen ,  morte  le  1  o  feprembre  de  la  même  année*  ;  &  Er- 
nefiine- Sophie ,  morte  jeune.  Du  fécond  lit  vinrent 
Georges-Frederic  ,  qui  fuit  ;  Jean-Chriflian  ,  né  le 
15  octobre  1618  ,  morr  le  ij  mars  \Ciç>;  Eti{aèeth- 
Charlotte ,  mariée  1 .  i.  Georges  Frédéric ,  comte  de  Rap- 

Eolftein  :  1.  i  Jean-Philippe ,  comte  de  Leiningen-Bo-* 
enheim ,  morte  en  1 666  ;  Sophie-Dorothée ,  née  en 
îtfin,  mariée  le  10  octobre  1647  ,  â  Ulric  ,  duc  de 
Witcembcrg  ,  morre  le  1  a  feptembre  1648;  &  quatre 
autres  filles  mortes  jeuoes. 

X.  Georges-Frederic  ,  comte  de  Solms,  &c,néen 
1615,  mouruc  le  16  juiller  iC-88.  U  avoit  époufé  1.  en 
1648,  Praxede,  fille  de  Louis-Evrard ,  comte  de  Ho- 
henloc-Pfœdelbac  :  ».  en  16  64 ,  Annt-Sophit ,  fille  de) 
Chriftian  ,  prince  d'Anhalr-Bernbourg.  Du  premier  lit 
fortirent  huit  enfans  morts  jeunes  ou  fans  alliance  ) 
oc  Othon  -  Henri  ,  qui  fuit.  Du  fécond  lit  vinrent 
Henri-Guillaume,  dont  la  poltérité  fera  rapporté* 
après  celle  de  Jon  frère  aîné;  Sophie- A Ibertine ,  née  en 
octobre  1671 ,  mariée  le  15  juin  169a  ,  i  Charles-Fré- 
déric, prince  d'Anhalt-Bernbourg  ;  fle  cinq  autres  en- 
fans morts  jeunes. 

XI.  Othon  Henri  ,  comte  de  Solms  ,  ôcc,  né  en 
1655 ,  époufa  en  1689,  Charlotte  de  Grofeck,  dont  il 
eut  cntt'autres  enfans ,  François-Evrard  ,  qui  fuir  ; 
Charles-Chriflian ,  né  le  17  feptembre  1691 J  dt  Erntf- 
tine-EHiabeth,  née  le  11  décembre  1^95. 

XII.  Frediric-Evrard  ,  comte  de  Solms ,  &c,  né 
le  17  mat  1691. 

XI.  His'Rt-GuiLL  aume  ,  comte  de  Solms  ,  Sic,  fil» 
puiné  de  Georges-Frederic  ,  comte  de  Solms,  Sec,  Se 
d' Anne-Sophie ,  princefle  d'Anhalt ,  fà  féconde  femme, 
né  en  1665 ,  époufa  le  1  décembre  1691  ,  Jeanru- 
Chrifline ,  fille  de  Henri ,  baron  de  Friefen ,  morre  le  i 
octobre  1 694 ,  laiflànt  pour  enfans  W'ilîelmine  -  Chrif- 
tint,  née  en  1691  ;  &  Louife ,  née  en  1693. 

En  ait  cas  de  Barrvt  ,  Rodeih^im  , 

&  A  S  S  E  I  N  H  E  I  M. 

XI.  Jean-Georges  ,  comte  de  Solms,  cVc.  fepriétne 
fils  de  Jean-Georges  ,  comte  de  Solms-Laubach  ,  « 
de  Marguerite  ,  comtefle  de  Schombourg  ,  né  le  19 
novembre  1 591 ,  mourut  de  la  pefte  à  Prague  le  4 
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vrieri^i.  Il  avoir  époufé  le  18  nui  if*iO,  Anne 
Marie,  fille  de  Frédéric  -  Magnus ,  comte  d'Erpach 
dont  il  eut  Jean-Louis ,  né  en  1611  >  mort  le  14  juin 
1 6t  1  j  Jean-Augoste  ,  qui  fuit  j  JEAN-FREDBkic ,  qui 
a  tait  la  tranche  de  Wildinfels  ,  rapportée  ci-apris  \ 
Frebsric-Sicismond,  dont  la  poitérité  fera  rapportée 
aprïs  celle  de  fes  aînés  j  Jean-Georges ,  qui  eue  aulE 
des  enfans  mtntionis  ci-apris  j  Sophie. Elisabeth  t  roa- 
riéc  iJean-Wolfgand,  baron  de  SchellendorfFi  Sophie- 
Marie  >t\\iit  1.  â  Georges-Erneft ,  baron  de  Scheen 
bourg  :  1.  à  Georges-Albert ,  marquis  de  Brandebourg 
Culmbach,  morte  le  6  avril i6$S\ Anne-Marie,  morte 
fans  alliance  en  168 3  j  &  EUonort  ,  mariée  â  J/</»ri- 
Joachim  de  Schulenbourg. 

X.  Jean-Auguste  comte  de  Solms,  né  en  icTij 
mourut  en  1680.  Il  avoit  époufé  en  165}  Elionort- 
Barbe-Marit ,  fille  de  Jean-Philippe  comte  de  Craz- 
Scharfenbourg  ,  dont  il  eut  Jean  -  Charles  -  Evrard 
comte  de  Solms,  &c,  né  le  4  juillet  1657 ,  qui  a  fervi 
en  Italie  dans  les  armées  du  roi  d'Efpagne  en  qualité 
de  brigadier,  Se  a  cédé  fes  droits  a  les  frères  puînés 
en  1696,  fe  réfervant  feulement  une  penfion  Se  le 
château  de  Rœdelheim  j  Louis ,  qui  luit  j  Louis 
Henri  ,  qui  a  fait  la  tranche  de  Geilndorf  ,  rapportie 
ci-apris  ;  Guillaume-Frédéric,  né  te  ij  novembre 
1669 ,  tué  au  fiége  de  Bude  le  ix  feptembte  1694  ; 

,  Sophie  -  Elitabtth  ,  fœur  jumelle  de  Jean  -  Charles- 
Evrard  ,  née  le  4  juillet  i£j7  }  Anne-Marie ,  alliée 
d  Herman  -  Adolphe-Maurice  comte  de  Solms-Lich  j 
Elionore-Magdtléne  -y  Se  trois  fils  merts  jeunes. 

XI.  Louis  comte  de  Solms-Afleinheim ,  Sec,  né  le 
28  feptembre  1 6 £4 ,  a  fervi  dans  les  troupes  de  l'é 
lecteur  de  Brandebourg ,  Se  a  époufé  le  1 1  janvier 
l6<)6,  Char lotte-Stby  lie, fille  dé  Frédéric comte  d'Ahle- 
feld ,  &  de  Marie-Elisabeth  cOmteiïe  de  Leiningen , 
dont  il  a  entr'autres  enfans  ,  Frédéric  -  Auguste 
Charles,  qui  fuit. 

XIL  Frédéric  -  Auguste  -  Charles  comte  de 
Solrns,  &c ,  né  le  9  octobre  1696. 

Branche  de  Geilndorf. 

XI.  Louis-Henri  comte  de  Solms,  Sec,  fils  puîné 
de  Jean  -  Auguste  comte  de  Solms ,  Se  de  Barbe- 
Marie  comte  (Te  de  Crac  -  Scharfenbourg ,  né  le  15 
août  1667,*  fervi  dans  les  troupes  du  roi  d'An- 
glererre,  &  a  époufé  en  169  <  JVillelmint  ■  Chri/line 
comteflè  de  Limpurg- Geilndorf,  dont  il  a  des  enfans. 

Branche  de  Wildenfelï. 

X.  Jean-Frédéric  comte  de  Solms,  troisième  fils 
de  Jean-Georges  comte  de  Solms-fiarrut ,  Se  d' Anne- 
Marie  comte (lê  d'Erpach ,  né  le  19  février  1615, 
établit  fa  demeure  à  Wildenfels ,  où  il  demeura  juf- 
qu'en  1  €76 ,  que  Charks-Othon  fon  coufin  étant  mort 
fans  enfans  maies,  il  s'établit  d  Laubach ,  où  il  mourut 
le  jo  décembre  1696,  âgé  de  71  ans  ,  étant  le  plus 
âgé  de  fa  maifon ,  ayant  eu  fept  enfans  de  Bénigne , 
fille  de  Sigifmond-Sigefroi  comte  de  Promniz  \  favoir , 
Frédéric-Ernest  ,  qui  fuit }  Charlts-Othon  ,  né  le 
i)  feptembre  1671,  qui  s'eft  trouvé  en  1697,  au  traité 
de  paix  de  Rifwick  j  au  nom  du  cercle  de  Weteravie  j 
Henri-Guillaume , ni  le  16  mai  16*75  »  1ui a  fervi  dans 
les  troupes  de  l'électeur  de  Brandebourg  j  Magdelcne- 
Willelmint,  née  le  premier  janvier  1668  j  Ertmude- 
Btnigne,  née  le  1}  avril  1*70,  mariéé  en  1694  a 
Henri  comte  de  Ruthen  j  &  deux  autres  enfans  morts 
jeunes. 

XI.  Fréderic-Ernest  comte  de  Solms,  Sec,  né  le 
i5  mars  1671 ,  conseiller  aulique  de  l'empereur ,  puis 
confeiller  d'état,  Se  préfident  Proteftant  de  la  chambre 
Impériale  de  Wetzlar ,  mourut  le  17  janvier  1 71  j ,  en 
fa  j  1  année. 

Seconde  branche  de  Barrut. 

X.Fréderic-Sigiskond  comte  de  Solms,  &c,  qua- 
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trîéifié  nls  de  Jean-Georgis  Comte  de  Soltm-Bàrrut , 
Se  d* '  Anne-Mari*  comtefTe  d'Erpach ,  né  en  t6if ,  eut 
Barrut  par  traité  fait  avec  fort  frère  aîné ,  Se  mourut 
en  ,  âgé  de  69  ans ,  ayant  eu  d'ErruJtc ,  fille 
à' 0 thon  baron  de  Schcénbourg  ,  Frédéric  -  Sigis- 
mono,  qui  fuit  j  Jean  -  Chriflian ,  né  le  8  octobre 
1*70,  qui  a  époufé  en  1697  Conftantine  -  Ht  le  ne  , 
fille  de  Elit  -  André  comte  de  Henckel  j  Ertmudt- 
Amelu,  née  le  6  juin  1*77  ;  Hedwige-Charlotte ,  néô 
le  X4  octobre  1678  j  Se  huit  autres  enfans  morts 
jeunes. 

XI.  Frédéric -Sigismond  comte  de  Solms,  &c, 
né  le  6  août  1669 ,  a  époufé  le  1 9  avril  1691  Amélie- 
Chrétienne  barOne  de  Lurzelbourg  ,  dont  il  a  eu 
entre  autres  enfans ,  Gottlob  -  Alexandre  ,  qui 
fuit. 

XII.  Gottlor-Alexandre  comté  de  Solms,  né 
en  1*97. 

X.  Jean-Georges  comte  de  Solms ,  Sec ,  dernier 
fiis  de  Jean- Georges  comte  de  Solms  -  Barrut ,  SC 
d' Anne-Marie  comteiTe  d'Erpach  ,  né  en  1619,  de- 
meura à  Barrut  aved  fon  frère  Frédiric-Sigifmond ,  6c 
mourut  le  1 1  octobre  1*90.  U  avoit  époufé  1 .  Sophic- 
Eteonore,fi\\e  de  Georges-Albert  prince  d'Anhalt.inorte 
en  couches  en  1*77:  r.en  \6%%  Eléonore,fA\e  de  Henri 
comte  de  Ruthen-Lobenftain,  dont  deux  enfans  morts 
j 


Première  branche  de  Sonnenwald. 

VIII.  Oton  comte  de  Solms,  rroiliéme  fils  de  Fré- 
déric-Magnus  comte  de  Solms  -  Laubach  Se  de 
Jeanne  comteiTè  de  Wiedt,  né  le  a 5  juin  1550,$^  a- 
blit  1  Sonnenwald ,  Se  acquit  la  feigneurie  de  WiU 
denfêls  en  Voigtland.  U  époufa  en  1  <8i  Annt-Emelu, 
fille  d'Albert  comte  de  NafTau,  -  Szrbroche ,  morte  le 
a 9  juin  1  (S ii,  dont  il  eut  Frédéric- Albert ,  qui 
fuit  ;  Anne-Marie ,  alliée  le  15  janvier  1^09,  à  Phi- 
tippe-ErneJl  comte  de  Hohenloë  j  Dorothée ,  mariée 
en  itf  10"  i  Georges  comte  Palatin  du  Rhin,  motte  en 
1  £  i  5  ,  Se  quatre  enfans  morrs  jeunes. 

IX.  Frédéric-Albert  comte  de  Solms ,  Sec,  mourut 
eri  1 6 1 5,  ayant  été  brûlé  de  poudre  à  canon,  fans  lai  fier 
de  poftériré  de  Sophit  barone  de  Tautenberg,  veuve  de 
Gof'pard  comte  de  Mansfeld.  *  Foyt^  Rittershufius  , 
ImfiofT,  &c. 

SOLOCHO  (les  ifles  de)  font  trois  petites  illes, 
environnées  des  fameux  écueils ,  qu'on  nommoit  an- 
ciennement la  grande  Syrte,  &  aujourd'hui  les  Sei- 
ches, ou  Baffes  d*  Barbarie.  Elles  font  dans  le  golfe 
de  Sidra  ,  appelle  quelquefois  le  golfe  d*  Solocho. 
Leurs  noms  anciens  font  Gea ,  Pontux ,  Miymot.  * 
Baudrand. 

SOLOÉ  ,  ville ,  cherche^  SOU. 
SOLOGNE ,  en  latin  Solonia  ou  Secalonia ,  petit 
pays  de  France ,  entre  celui  d'Orléans ,  de  Blois  & 
de  Bourges.  Romoranrin  en  eft  la  capitale.  Les 
autres  villes  font  Gergeau  ,  Snlli ,  Aabigni ,  Sec.  le 
pays  eft  artofé  pat  divctfes  rivières ,  Se  fertile  en 
fcgte  :  d'où  vient  que  quelques  auteurs  la  nomment 
Siligoriia ,  ou  Sabulonia ,  parcequ'il  eft  fabloneux. 

SOLOMNIAC  ,  abbaye  de  France  ,  eft  dans  le 
LimoGn ,  fur  là  Briance ,  d  deux  lieues  de  Limoges.  * 
Baudrand.  Cette  abbaye  ,  aujourd'hui  de  la  congréga- 
tion de  S.  Maur,  fut  fondée  par  S.  Eloi ,  Se  des  fon 
origine  fut  ttés-flotiflànte.  Mem.  mff, 

SOLON  ,  l'un  des  fept  fages  de  la  Grèce  ,  fils 
d'Execeftide.  naquit  à  Athènes  La  deuxième  année  de  la 
XXXV  olympiade  ,  &  l'an  659  avant  J.  C.  H  fut 
appelle  au  gouvernement  de  fa  patrie ,  Se  abolit  les 
oix  de  Drâcon  ,  qui  étoiertt  extrêmement  féveres , 

rur  en  publier  d'autres  plus  douces,  l'an  594  innt 
C.  Ce  nouveau  légiflatcur  modéra  le  luxe  ,  abolit 
)lu(ïeurs  cérémonies  fupetftitiéufes ,  permir  aux  Athé- 
niens d'inftituer  tel  hénriet  qu'ils  voudroienr ,  pourvu 
qu'ils  n'èûlTent  point  d'enfafis.  Il  ne  fit  point  de  loix 

contre 
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contre  les  parricides ,  parcequ'il  né  croyoit  pas  qu'il 
pût  y  en  avoir.  Salamine  ,  d'où  il  écoit  originaire  , 
croie  â  la  bienféancc  des  Athéniens  j  cependant  ils 
avoienr  défendu ,  fous  peine  de  la  vie ,  de  parler  de 
la  recouvrer  fur  les  Mcgatiens  ,  qui  en  étoient  les 
maîtres ,  à  caufe  des  pertes  qu'ils  avoient  faites,  en 
cdàvanr  de  la  prendre.  Solon  contrefît  l'infenfé  y  Se 
ayant  récité  quelques  vers  de  fa  façon  ,  il  perfuada 
aux  Athéniens  de  prendre  les  armes  ;  enfuite  de  quoi 
ils  fournirent  cette  ifle  avec  plus  de  bonheur  qu'ils 
n  avoient  efpéré.  Quelque  temps  'prés,  Pifîftrate  fe 
rendit  fouverain  d'Athènes  ;  &  Solon  après  setre 
oppofé ,  autant  qu'il  le  pue ,  à  fa  tyrannie ,  fe  retira 
pour  voyager  en  Egypte  8c  dans  la  Lydie ,  où  il  trouva 
vlrccfus ,  lequel  s'étant  fait  voir  à  Solon  dans  toute  fa 
magnificence ,  8c  lui  demandant  s  il  avoit  vu  quelque 
choie  de  plus  beau  :  Oui ,  dit  il ,  les  paons ,  U\  foi/ans 
€r  tu  coctjS  i  d'autant  plus  que  Uur  btauté  eft  naturelle , 
6*  que  lû  votre  ejl  empruntée.  Il  ne  le  voulut  pas  au(C 
nommer  heureux ,  qu'il  n'eût  fourni  heureufement 
toute  fa  carrière^  parecque  Tout  eft  incertain  jufqu'â 
la  mort.  Solon  eu  foi  t  que  les  loix  reffemblent  aux  toiles 
d'araignées ,  qui  n'arrêtent  que  les  mouches  ;  parcequ'il 
n'y  a  que  les  petits  qu'on  punit ,  &  que  Us  grands  fe 
/auvent  par  leur  crédit.  Il  mourut  âgé  de  80  ans  ,  la 
deuxième  année  de  la  LV  olympiade,  &  l'an  j  5  9  avant 
J.  C  On  affine  qu'il  écrivit  un  traité  des  loix ,  des 
harangues  ,  des  clégies  ,  des  vers  ïambes ,  &  qu'U 
avoit  ou  inftitué  ou  augmenté  le  fameux  Aréopage 
d'Athènes.  *  Hérodote  ,  /.  1.  Diogcne  Laerct  ,  l. 
1  ,  vit.  Phiùfoph.  Plutatch.  in  Solont.  Eufebe ,  in 
chron.  &c. 

SOLON ,  évèque  de  Rhinocorura  ,  aujourd'hui 
'Faramida  ,  fuccéda  i  fon  frère  Mélanes  dans  cet  éve- 
thé,  dont  il  étoit natif.  Après  avoir  été  marchand,  il 
ernbrafla  la  vie  régulière  a  l'exemple  de  fon  frère,  Se 
de  plufieurs  autres ,  qui  vivoient  dans  l'ordre  monaf- 
tique ,  fous  l'empire  de  Valentinien  &  de  Valens ,  vers 
l'an  J70.  *  Eufebe ,  Ai/7,  eccl. 

SOLOR.ifleôc  royaume  d'Afie.aumidi  des  ifles 
Molucques. 

SOLOWKI,  ifle  dans  la  mer  Blanche,  entre  la  pro- 
vince de  Corella&la  rivière  deDwine.eft  i  huit  milles 
de  la  terre  ferme  ,  dépend  du  grand  duc  de  Mofcovie , 
&  a  un  célèbre  monaftere  ,  dont  l'entrée  cft  défen- 
due aux  femmes  fous  de  très-griéves  peines.  Elle  eft  a 
rrois  cens  lieues  polonoifcs  de  Mofcou ,  &  on  y  fait 
grande  quantité  de  fel.  Elle  eft  au  f>  5  degré  de  latitude 
méridionale  j  &  par  conféquent,  dans  le  folftice  d'été, 
il  n'y  a  point  de  nuit.  *  Guaninus. 

SOLPE ,  ville  du  royaume  de  Naples ,  en  la  Capita- 
nate ,  avec  évêché. 

SOLRE(comtede)  chercha  CROI. 

SOLSONE ,  ville  d'Efpagne  en  Catalogne  ,  avec 
évêché  fuffraganrdcTarragone ,  n  etoit  autrefois  qu'un 
château  fiené  dans  le  diocefe  d'Urgel  autour  duquel  on 
bâtit  quelques  maifons.  Infeniiblement  le  lieu  s'a- 
grandir j  &  s'étant  peuplé  confidérablement ,  il  devint 
ville  ,  que  le  pape  Clément  VIII ,  à  la  confidération 
de  Philippe  II ,  roi  d'Efpagne  ,  érigea  en  évêché  l'an 
t  {9>.  On  y  unie  les  mon  altères  &  abbayes  de  fainte 
Marie  de  Solfone  8c  de  faine  Laurent  de  Morallcs  de 
l'ordre  de  faint  Benoît.  Son  diocèfc  eft  de  100  paroif- 
fes  y  6c  le  chapitre  eft  compofé  de  quatre  dignités  , 
de  douze  chanoines  &  de  cinquante  benéficiers.  *  Cor- 
bera ,  Catalana  illuflrata ,  lib.  t  ,  cap.  10. 

SOLTANIE,  ville  de  Perle  en  Afie  :  elle  eft  dans 
l'Irac-Agemi ,  aux  confins  de  l'Aderbigian  ôc  du  Ki- 
lan,  8c  environ  à  So  lieues  d'ifpahan  vers  le  nord. 
Quelques-uns  prennent  cette  ville  pour  celle  de  la 
grande  Arménie ,  nommée  Tigranocerta  8i  Ttgranope- 
tra  ,  laquelle  d'autres  placent  i  Bitlis ,  dans  le  Cutdif- 
tan.  *  Daudrand. 

SOLTWEDEL ,  en  latin  HeUopolis ,  Urbs  Soin  , 
Vaïïts  Solis, petite  ville  du  nurquifat  de  Brandebourg  : 
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elle  cft  dans  la  vieille  Marche  ,  à  laquelle  elle  faifoic 
autrefois  porter  le  nom  de  Marche  de  Soltwtdel ,  &  cft 
fituée  fur  la  rivière  de  Ietze  ,  à  cinq  lieues  de  la  ville 
de  Dancberg ,  vers  le  midi.  On  die  qu'elle  tire  fon  nom 
d'une  (la tue  du  foleil  qu'on  y  adoroit ,  &  qui  fut  dé- 
truite par  Charlemagne ,  quand  il  fonda  cette  ville. 

SOLjYME ,  ville  capitale  de  la  Judée  ,  fur  depuis 
appcllée  Htcrojoiyme  ouJirufalem ,  à  caufe  de  la  fainte- 
të  de  fon  temple.  Il  y  a  auflî  une  ville  de  ce  nom  dans 
la  Lycie ,  proche  d'une  montagne  de  même  nom ,  où 
habitoient  les  peuples  Solymiens.  On  croir  que  ce  fonc 
ceux-ci  dont  Homère  fait  mention.  Ils  honoroienc 
trois  dieux  ,  Arfilus ,  Drut  8c  Trofobius ,  ou  ,  comme 
d'autres  les  appellent ,  Argalus ,  Arutus  &  Tofib'u.  On 
croit  qu'ils  venoient  de  Phénicie ,  &  leur  langage  en 
étoir  une  preuve  :  ce  qui  fair  croire  que  ces  Solymiens 
venoient  de  Solyme  ou  de  Jérufalem.  ♦  Homère ,  Od. 
E.  lliad.  2.  Pline ,  /.  5 ,  c.  17.  Plutarch.  dt  defectu  Ora- 
culorum.  Etienne  de  By^anct.  Jofephe,  antiq.  Jud. 
l<7  tc-  i  >  contr.  Appion.  Voflîus  ,  de  Idolola- 

tria.  Salmalius  ,  ad  Solinum. 

SOMASQUES  ,  congrégation  de  clercs  réguliers  , 
cherchei  CLERCS  REGULIERS. 

SOMBERNON {  feigneurs  de)  branche  de  la  roai- 
fon  de  Bourgogne ,  cherche^  BOURGOGNE. 

SOMER ,  celui  à  qui  appartenait  la  montagne  où  a 
été  bâtie  la  ville  de  Samane.  *  III.  Rois ,  1 6. 

SOMERCOT  (  Robert)  cardinal  Anglois,  fort  fa- 
vant  ,qui  fut  en  très  -  grande  réputation  ,  eut  pu  être 
élu  pape ,  s'il  ne  fùr  point  mort  ptndanr  que  le  con- 
clave etoit  aflemblé  pour  l'élection  du  nouveau  pape, 
après  la  mort  de  Grégoire  IX.  Pluueurs  onr  cru  qu'il 
avoit  été  empoifonné.  Il  mourut  l'an  1241 ,  &  laifia 
beaucoup  d'ouvrages  ,  qui  n'ont  point  vu  le  jour.  • 
Pitfeus ,  de  tllufl.  Angt.Jcript. 

SOMERCOT  (  Laurent  )  Anglois ,  qui  vivoit  vers 
l'année  1 140 ,  fous  le  règne  de  Henri  III ,  roi  d'Angle- 
terre ,  fréquenta  les  meilleures  univerlités  de  France  , 
d'Angleterre  &  d'Iralie ,  où  il  devint  orateur ,  philc- 
fophe  Se  jurifconfulte.  Il  fut  chanoine  de  Chicefter  , 
8c  alla  enfuite  à  Rome ,  pareeque  «obère  Somercor , 
que  quelques  uns  alTurene  avoir  été  fon  frère  ,&  d  au- 
tres fon  proche  parent ,  étoit  cardinal ,  &  du  nombre 
de  ceux  qui  par  leur  mérite  paroiiTbient  pouvoie  pré- 
tendre au  fouverain  pontificat.  Depuis  il  entra  dans  la 
maifon  du  pape ,  où  il  borna  fon  ambition  i  la  char- 
ge de  fous-diacre ,  qu'il  exerçoir  dans  les  méfies  folem- 
nelles.  Il  a  laiffê  quelques  ouvrages,  entr 'autres,  De  for- 
ma tltUionum.  •  Pi  t  feus  ,  dt  illufi.  Angl.fcript. 

SOMER  EN  (Jean  de)  fils  de  CorntUU  Someren  , 
qui  éroir  échevin  de  médecin  de  Dordreâ ,  8c  qui 
s  cft  diftingué  pat  pluGeurs  ouvrages ,  naquit  i  Dor- 
dreû  le  j  juillet  irîii.  En  164J,  il  fut  taie  docteur 
en  droit  canon  6c  en  droit  civil  â  Leyde.  Il  étoit 
échevin  de  Dordreû,  lorfqu'en  105  5 ,  il  tut  fait  con- 
feiller  6c  fyndic  de  la  ville  de  Nimégue ,  8c  greffier 
en  itîtft».  Il  mourut  à  Dordred  le  xi  décembre  1^7*. 
Il  poflèdoit  bien  la  langue  grecque ,  8c  culnvoit  la 
poëGe  avec  fuccès ,  comme  on  le  voit  par  pluueurs 
pièces  en  ce  genre ,  qui  ont  été  publiées,  la  plupart 
en  flamand.  Il  a  donné  dans  la  même  langue ,  Anti. 
quitas  rtjlituta  ,fivt  Dtfcriptio  Batavia:,  qtut  pars  olim 
trat  ducatùs  Gelria  ac  comitatâs  Hollandia  ;  à  Nimé- 
gue ,  1 65  7 ,  in- 4».  Il  a  lailTé  aulfi  en  flamand ,  Avis  8e 
constations  concernant  la  Hollande  8c  la  Gueldre  : 
cet  ouvrage  eft  demeuré  rnanuferir.*  Voyet^  la  biblio- 
rhéque  Belgi  que  de  Valere  André,  édieion  de  ■7)9> 
w-4°  ,  tome  1,  page  7}  j.  On  y  ajoute,  qu'il  a  eu  deux 
fils ,  ComtUU  8c  Jacques  de  Someren ,  avocats  â  la  cour 
fouveraine  de  Hollande. 

SOMEREN  (  Jean  de)  fils  d'un  confiai  d'Utrecht, 
né  dans  cette  ville  le  10  feptembre  1^34,  fit  fes 
érudes  dans  fa  patrie ,  où  il  eut  en  particulier  pont 
maîcre  Ancoine  Matthieu.  Le  17  janvier  1654,  on  lui 
donna  un  canonicat  de  faint  Jean  :  6c  peu  après  il 
TtmtlX.PsrtUU.  Qqq 
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paitit  pour  vifiter  la  France.  Il  prit  â  Angers  le  degré 
tic  docteur  en  l'un  &  l'autre  droit  le  10  de  novembre 
de  la  même  année  1654.  On  dit  que  les  profelfeurs 
de  cette  univerfiré  forent  dans  l'admiration  de  fa 
capacité ,  Se  de  l'extrême  facilité  avec  laquelle  H  ré- 
pondoit  aux  plus  grandes  difficultés  \  Se  ils  lui  en 
donnèrent  une  atteftarion  remplie  d'éloges  :  «41e  eft 
du  même  four,  le  xo  de  novembre  1654.  Someren 
parcourut  enfuite  les  lieux  les  plus  célèbres  de  la 
France ,  3c  revint  dans  fa  patrie  en  166 1.  Le  ij  dé- 
cembre de  la  même  année ,  on  le  fit  confeiller  au 
confeil  souverain  du  diocèfe  d'Utrccht  :  le  feptiéme 
d'avril  \66x  ,  il  fut  fait  doyen  de  faim  Jean  ;  &  le 
vingt-troifieme  d'octobre  1666 ,  on  le  mit  au  nombre 
des  élus  ;  Se  depuis  ce  temps-U ,  on  le  combla  d'hon- 
neurs &  de  charges  importantes  ,  comme  on  peur  le 
voir  dans  fon  éloge  donné  par  Gafpard  Burraann  dans 
fon  ÏJtrecht  favance.  Son  dernier  grade  fut  celui  de 
président  de  la  cour.  Il  mourut  à  l'âge  de  foixanre- 
douze  ans  ,  le  vingt-fixiéme  de  mars  1706.  On  a  mis 
fur  fon  tombeau  cetre  épitaphe ,  qui  contient  presque 
toutes  les  dignités  dont  tl  a  été  revêtu. 

Yir  gentris  fplendort ,  fummis  dignaatibus  6-  rard 
eruditione  illujiru ,  Joannes  Someren  ,  Jurifconfultus 
TrajtSinus  ,  olim  in  fummo  civitatis  TrajecBno  Dicaf- 
itrio  judex,  collegii  Canonuorum  divi  Joannis  Decanus, 
Ordinibui  populi  Traje3ini  primi  loci  adfcriptus  ,  indt 
ad /(tderuta  Btlgica  Ordines  legatas ,  cutator  aggtrum , 
oui  fuptriortm  Leccam  eoercent ,  tandem  fuprtmi  Trajec- 
ttnfmm  DicaBtr'u  pmfts ,  dtctOu  ,  Sec. 

On  connoit  de  lut  :  1 .  Traaatus  Je  jure  nortrearum  ; 
àUtrechr,  16"j8  Se  t66S.  x.  TraSatus  de  repraftnta- 
tione  ;  i  Urrecht ,  1 666 ,  Se  i  Bruxelles , en  <  709 ,  in- 
%°.  Voyez  le  TrajtSum  eruditunt  de  Gafpard  Burman. 

83"  SOMMA  ,  bourgade  d'Italie  au  royaume  de 
Map  les  dans  la  terre  de  Labour ,  au  pied  du  Monr 
Veiitve ,  qui  en  prend  le  nom  de  Monte  di  Somma , 
-quoique  certains  auteurs  veuillent  que  le  nom  de 
Somma  ait  été  donné  au  Mont  Vefuve ,  i  caufe  de 
l'excellence  des  fruits  Se  des  vins  qu'il  produit ,  où 
à  caufe  de  fa  hauteur.  Dans  ce  dernier  cas  ce  feroit 
la  montagne  qui  auroir  donné  fon  nom  à  la  bourgade. 
*  La  Martiniere ,  di8.  geogr. 

SOMMARIPA  (George)  chercher,  SUMMORIVA. 
SOMMALIUS  f  Henri  )  Flamand ,  de  Dinar. ,  for 
admis  dans  la  fociéré  des  Jéfuites  a  Rome  en  1551, 

EU  le  fondateur  même  de  cette  société ,  Ignace  de 
oyola.  Il  profeflà  depuis  le  grec  k  Lorette.  Ayant 
-été  renvoyé  en  Flandre ,  il  fut  le  premier  recteur  du 
collège  de  Douai ,  &  il  prêcha  avec  beaucoup  de  zèle 
en  différentes  villes.  Le  refte  du  temps ,  il  l'em- 
ployoit  i  revoir ,  i  corriger  Se  à  publier  divers  au- 
■ceurs.  Il  eft  mort  i  Valenciennes  le  50  mars  16*19 ,  i 
l'âge  de  quatre-vingt-cinq  ans.  On  lui  doit  diverfes 
éditions ,  1 .  des  oeuvres  de  Thomas  à  Kempis ,  revues 
fur  les  m  an  uf crin  0e  fur  l'original  même  de  l'auteur  j 
i  Anvers  ,  i<oo,  <a-8v,  &  encore  depuis  :  1.  des 
treize  livres  des  contenions  de  faint  Auguftin  j  i 
Douai,  i-ooS ,  w»-ia  j  j.  des  Méditations ,  des  folilo 
ques  Se  du  manuel  du  même  faint  docteur ,  i  Douai  $ 
4.  du  livre  d'Albert  le  Grand ,  de  Paradifi  anima  ,fta 
de  virtuùbus ,  avec  des  notes ,  ou  fcholies ,  a  Anvers , 
<hez  Jean  Morer  ;  5.  de^plufieurs  ouvrages  de  faim 
Anfelme ,  archevêque  de  Cantorberi  ,  fa  voir  :  De 
excellentid.  beat»  Mariée  Virginis  :  Similirudinum  liber; 
EpijloU  :  Tradatus  de  XIV  dotibus  beat  or um  ,  en 
pluûeurs  volumes,  imprimés  à  Anvers,  in-ix  Se  in- 
1 6  ,  Se  réunis  dans  l'édition  des  œuvres  de  faint  An- 
felme ,  donnée  en  167J ,  in-folio ,  par  le  pere  D.  Get- 
beron  ,  Bénédictin  5  6.  des  Commentaires  de  l'abbé 
Tri  thème  fur  la  régie  de  faint  Benoît  ;  à  Douai  1 608  , 
&  la  même  année  A  Valenciermes,  in-t*.  7.  On  a  du 
même  Sommalius  un  recueil  tiré  de*  ouvrages  des 
Pe  res,  (bus  le  titre  de  fafeiculus  divini  amont  atque 
dtvoùonit  i  i  Douai  en  1 6 o  t ,  in- \ 6.  *  Valerii  André* 
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BibSotheed  btlgica ,  édition  de  r/ip,  «1-4°.  tome  I, 
page 464  &  465. 

SOMME ,  en  latin  Somona  ou  Samara ,  rivière  de 
France  en  Picardie ,  a  fa  fource  en  un  lieu  dit  Fon 
5omim,au-deftus  de  Saint-Quentin,  pafle  â  Amiens  Se  à 
Abbeville ,  &  fe  jetre  dans  Ta  mer  pres  de  Saint- Valcri. 
*  Baudrznd. 

SOMMEIL,  Somntts,  dont  les  poètes  ont  fait  un 
dieu  ,  fils  de  l'Ërebe  &  de  la  Nuit,  Se  frère  de  la 
Morr.  Orphée  l'appelle  bienheureux  roi  des  hommes  Cr 
des  dieux ,  &  grand  enchanteur  des  mortels  ;  pareeque 
pendant  le  repos  qu'il  donne  aux  hommes  ,  il  leur 
éclaire  quelquefois  l'entendement ,  &  leur  découvre 
les  chofes  i  venir  Se  les  defleius  des  dieux.  Ovide ,  en 
fuivant  la  fable ,  place  fon  palais  dans  un  antre  pro- 
fond, au  pays  des  Cimmériens ,  où  le  fol;  il  ne  luit 
jamais,  en  un  lieu  écarré,  où  l'on  n'encend  aucun  bruit, 
finon  le  doux  murmure  d'un  ruifleau  d'oubli ,  qui  in- 
vite à  dormir.  Au-devant  de  fon  logis  il  y  a  des  pa- 
vots &  une  infinité  d'herbes  qui  afloupiflent  le>  hom- 
mes. Là  ce  dieu  dormant  repofe  en  une  falleoù  il  y  a 
un  lit  d'ébene ,  garni  déplumes,  Se  entouré  de  rideaux 
noirs ,  ayant  autour  de  foi  une  infinité  de  fonges  cou- 
chés 9a  Se  U  les  uns  fur  les  autres.  Entre  fes  en  fans  il 
y  en  a  trois  principaux ,  Morphée ,  Phodetor  &  Phan- 
tafe.  Le  premier  pour  repréfentet  les  images  des  hom- 
mes j  le  deuxième,  pour  imiter  celles  des  bêtes  ;  Se  le 
rroifiéme  pour  peindre  toutes  les  chofes  inanimées. 
Les  anciens  mettoient  une  corne  dans  une  main  du 
Sommeil ,  Se  dans  l'autre  une  dent  d'éléphant  :  c'ell 
pourquoi  Virgile  dit  qu'il  y  avoir  deux  portes  par  où 
venoicnt  les  fonges ,  l'une  de  corne  &  l'autre  d'ivoire. 
On  lui  dédia  un  autel  auprès  de  celui  des  mufes ,  fé- 
lon Paufanias.  *  Orphée ,  in  hymn.  Ovide ,  L  1 1 , 
metamorph.  Servius ,  m  JEntid.  Kl. 

SOMMER  (  les  Mes  de)  cherche^  BERMUDES. 
SOMMER  ou  SUMMER(  Jean)  religieux  Angfots,' 
de  l'ordre  de  faint  François,  vers  l'année  1390,  Se 
fous  le  règne  de  Richard  II ,  roi  d'Angleterre ,  fie 
routes  fes  études  i  Oxford  où  il  devint  philofophe  Se 
mathématicien.  Ha  fait  pliuleors livres  ,  entr autres, 
Aflrorumcanoncs  j  De  quantitate  an  ni  j  Calendarii  caf- 
tigationes;  De  facuhate  mttrica ,  &c.  *  Pitfeus  ,  de  d- 
lujl.  Angl.  feript.  Leland. 

SOM  MERDIC  (  François  Arfens ,  feigneur  de  ;  cher- 
cher ARSENS. 

SOMMERIVE  (  comtes  de  )  c htrckt{  SAVOYE ,  bd. 
tards  de  cette  mai/on. 

SOMMERSET  ,  province  de  la  partie  méridionale 
d'Anglererre  ,  avec  titre  de  comté  ,  eft  nommée  par 
ceux  du  pays  Sommersetshir ,  en  latin  Sommtrftthia. 
Les  principales  villes  fonr  Barthc ,  Briftol ,  Sec. 

SOMMERSET  (Guillaume)  dit  de  Malmesburi ,  An- 
glois  ,  Se  religieux  de  l'ordre  de  faint  Benoît  vers  l'an 
1140,  dans  le  monaftere  de  Malmesburi ,  eft  furnommé 
encore  /*  bibliothécaire.  Henri  Savil ,  qui  fît  imprimer 
fes  ouvrages  â  Londres  l'an  1 5  96  ,  aflurc  que  ton  mé- 
rite lui  doit  faire  tenit  la  ptemiere  place  enrre  les 
hiftoriens  de  fa  nation.  Il  dédia  cinq  livres  de  rtbus 
geftis  rtgum  Anglorum,  i  Robert  comte  deGloceftre  , 
tàt  naturel  àt  Henri  I  j  deux  de  hifioria  novelta ,  Se  en 
compofa  encore  quatre  ,  des  prélats  anglais ,  Se  d'au- 
tres qu'on  lui  attribue.  On  poura  confulter  Baletis, 
Pitfeus ,  Gefner ,  Voflïus ,  Bcllarmin ,  &c. 

SOMMERSET  (Robert  Car,  comte  de  )  fils  d'un 
gentilhomme  d'Ecofle  ,  fut  page  ,  puis  valet  de  cham- 
bre de  Jacques  I  de  ce  nom ,  roi  d'Anglererre  ,  qui  le 
fit  enfuite  cnevalier  Se  gentilhomme  de  fa  chambre  du 
lit.  11  pru  même  la  peine  de  l'inftruire  dans  les  affaires 
d'étar.  Quelque-temps  après  il  lui  donna  la  charge  de 
grand-tréfoncr  d'Ecofle ,  Se  le  fit  milord  d'Angleterre  , 
baron  de  Brandefpech ,  vicomte  de  Rocheftcr,  Se  che- 
valier de  la  Jarretière.  Etant  parvenu  à  ces  grands  hon- 
neurs ■  il  forma  le  defTein  d'époufer  la  femme  du  comte 
d'Eflex,  fille  du  comte  de  Suffolck ,  alors  grand  cham- 


Digitized  by  Google 


SOM 

bellan ,  qu'il  entreienoit  depuis  fix  ou  fepr  ans  ;  & pour 
y  parvenir ,  il  lui  perfuada  d'aeeufer  fon  mari  dim- 
puitfancc  :  ce  qui  fervit  â  faire  rompre  icur  mariage. 
Après  quoi  il  obtint  du  roi  la  permiffion  d  epoufer  cette 
comtclfe.  Sa  majefté  l'avoir  fair  auparavant  comte  de 
Sommerfct.  Dans  cette  ruute  élévation  ,  ilfe  rendit  lî 
odieux  à  tout  le  monde  par  Ton  orgueil*:  par  fesinjufti 
ces,  que  fes envieux  confpirerentcnfemldepout  le  rui- 
ner. A  lin  de  l'éloigner  de  la  perfonne  du  roi  ,  ils  intro 
duifireur  à  la  cour  un  gentîlhomme  Anglois  ,  nominé 
Georges  fillers ,  qui  fut  depuit  duc  de  Buckinghim. 
Celui-ci  gagna  les  bonnes  grâces  du  roi  ,  Si  devint  fon 
favori  dans  le  temps  que' le»  défordres  du  prince  de 
Sommcrfct  vinrent  a  la  connoilfance  du  roi ,  qui  en  fut 
informé  par  la  reine  Se  par  les  feigneurs  de  la  cour. 
On  l'accula  d'avoir  détourné  quelques  joyaux  de  la 
couronne  ,  ce  qu'il  ne  put  nier  :  de  forte  que  fe  fentant 
coupable  d'autres  crimes  il  demanda  au  roi  un  pardon 
général  pour  tout  ce  qu'il  pouvoir  avoir  fait.  Le  roi 
Je  lui  accorda  ;  mais  la  reine  fle  tous  lesfeig'ieurs  d'An- 
gleterre s'oppoferent  à  l'expédition  de  cette  grâce.  On 
Ht  connoître  au  roi  les  crimes  du  comte  tV  de  fa  fem- 
me ,  qui  furent  arrêtés  prifonniers  avtc  leur,  compli- 
ces en  1 6 1 6  ,  Se  lurent  condamnés  à  être  pendus.  Niais 
l'exécution  n'eut  point  lieu,  on  fe  contenta  de  les  re- 
mettre l'un  &  l'autre  a  la  tour  de  Londres  ;  enfuire  on 
les  envoya  en  Ecoire ,  avec  défenfe  de  revenir  jamais 
en  Angleterre  *  Du  Pui,  hljl.  des  favoris, 

SOMMERSET  (  Elizabeth  de  )  duchefle  de  Powis , 
gouvernante  du  prince  de  Galles,  fils  de  Jacques  II,  roi 
d'Angleterre  ,  étoit  fœur  de  Henn duc  de  Beaur'ort ,  & 
fille  d  Edouard  de  Sommcrfet ,  marquis  de  Wigorne , 
defeendant  de  Jean  de  Gand  ,  duc  de  Lancaftre ,  fils 
d'Ed.  uird  III,  roi  d'Angleterre.  Elle  fut  élevée  par  fon 
grand  pere  Henri  marquis  de  Wigorne  ,  qui  ayant  fou- 
tenu  le  dernier  en  Angleterre  les  intérêts  du  roi  Charles 

I ,  dans  fon  château  de  Ragland,  mourut  en  1646 ,  pri- 
fonnier  d'état  du  parlement  rebelle.  Après  fa  mort , 
elle  futmenée  a  Nivelle  ,  pour  y  être  élevée  dans  la  re- 
ligion catholique  j  &  enfin  elle  époufa  Guillaume  Her- 
bert duc  de  l'o-wis,  pair  Si  grand-chambellan  d'An- 
gleterre ,  de  l'illuftre  famille  desHetbert  de  Pcrr.brok  , 
ilfue  d'un  fils  naturel  de  Henri  1 ,  roi  d'Angleterre  ,  fils 
de  Guillaume  le  Conquérant.  Dans  le  temps  de  fon  ma- 
riage ,  elle  vendit  jufqu'a  fon  collier  de  perles  pour  fe- 
courir  fon  pere  ,  alors  piifonnier ,  Se  dépouillé  de  tous 
fes  biens  par  les  révoltés.  Elle  avoir  une  très  -grande  cha- 
rité ,  une  égalité  Se  une  fermeté  d'efprit  extraordinai- 
res ,  une  tres-grande  pénétration  ,  &  une  furprenante 
habileté  pour  les  arlaires  les  plus  épineufes.  Un  fcélé- 
r.it ,  nommé  <CAngerfictd ,  produifir  conti'elle  plufieurs 
chefs  d'aceufarion.  On  la  cita  devant  le  confeil  privé  le 
jour  de  la  Toulfaints  1678  ,  fans  lui  avoir  donne  la 
moindre  connoilfance  dufujctqui  l'y  faifoit  appellei ; 
&  elle  déconcerta  tellement  fes  aceufateurs ,  qu'elle 
fut  mife  en  liberté.  Elle  fupporta  avec  confiance  fa 
prifon  d'un  an  dans  la  tour  de  Londres  ,  où  fon  mari 
fut  cinq  ans.  En  fui  te  elle  palfa  en  France  ,  pour  laif- 
fer  écouler  ces  temps  orageux ,  Se  fe  retira  à  Bourges 
incognito ,  avec  une  parric  de  fa  famille.  Le  roi  Jacques 

II,  s'y  étant  retiré  en  1689  ,  la  fit  gouvernante  du 
prince  de  Galles  fon  fils.  Elle  mourut  a  Saint-Germain 
en  Lave,  le  11  de  mars  1691.  De  fon  mariage  font 
fortis ,  le  marquis  de  Monrgommeri  ;  Se  cinq  filles  ; 
Afatie  ,  alliée  a  milord  Montaigu \Francoife ,  à  milord 
marquis  de  Suffolck  ;  Anne ,  à  milord  vicomte  de  Ca- 
rinthon  ;  Lucie  ;  Se  Wenefride.  *  Mém.  du  temps. 

SOMMERSET(Mauricc  ,  dit  de)  voye^  MAURICE. 

SOMMERTON,  ville  d'Angleterre  avec  marché 
dans  le  comté  de  Sommcrfer  ,  &  capitale  de  fon  can- 
ron  ,  étoit  autrefois  confidérable  ,  Se  donnoit  fon  nom 
au  comté.  Elle  eft  encore  grande  &  bien  bâtie  ,  a  cent 
milles  anglois  de  Londres.  *  D'til.  angl. 

SOMMIER  (Jean-Claude  )  archevêque  de  Céfarée, 
naquit  à  VauvilUrs  dans  le  comté  de  Bourgogne ,  le  n 
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Juillet  166 t.  Ses  ancêtres  attachés  a  Charles  le  Hardi , 
dernier  duc  de  Bourgogne  ,  payèrent  après  la  morr  de 
ce  prince,  au  fervice  des  ducs  de  Lorraine.  Dans  la  fui  rc, 
ilj  oublièrent  leur  origine ,  &  préférèrent  un  travail 
utile  à  une  noblelfe  que  des  biens  trop  modiques  ren- 
doient  trop  onéreufe.  M.  Sommier  croit  fils  du  bailli 
de  Vauvilbrs.  Il  fit  fes  études  a  Befançon ,  Se  y  prit  les 
dégrés  de  docteur  en  théologie  Se  en  droit.  Ses  talens 
l'ayant  fait  connoître,  il  fut  pourvu  fuecellivenicnt  des 
cures  de  Gyrancourt  Se  de  Champs  dans  la  Vofge.  Avant 
que  d'être  nommé  à  cette  dernière  cure ,  il  vint  a  Paris 
eu  1695,  tant  pour  y  converfer  avec  les  favans,  que 
pour  entendre  les  prédicateuts  les  plus  célèbres,  afin 
de  fe  former  fur  eux,  Ce  fut  le  16  mars  16^6  ,  qu'il 
fut  nommé  à  la  cure  de  Champs  par  le  chapitre  de  Ré- 
mi rc  m  on  t.  Dans  ce  polie ,  qui  avoit  dans  fa  dépendance 
liui;  églifes  dans  les  montagnes  de  la  Vofge  ,  M.  Som- 
mier partagea  tout  fon  temps  entre  l'étude  Se  l'exercice 
de  fon  miniftere.  Ses  prédications  lui  firent  un  nom. 
Apres  avoir  prêché  un  A  vent  Se  un  Carême  à  Remire- 
mont,  il  fut  appelle  pour  la  même  fonction  à  la  cour 
de  Lunéville  ,  Si  Léopold  I ,  duc  de  Lonaine,  lui  ac- 
corda des  lertres  de  fon  prédicateur  ordinaire.  Feu  M. 
le  cardinal  de  Bifll  étant  évêque  de  'foui ,  le  mit  au 
nombre  de  fes  docteurs,  &  il  fe  déchargeoit  fur  lui 
d'une  partie  du  gouvernement  de  fon  diocèfe.  M.  de 
Camilli ,  fuccelleur  de  M.  de  Bifli ,  ne  lui  témoigna  pas 
moins  d'ellime  Se  de  confiance.  Le  duc  Léopold  le 
chargea  de  plufieurs  négociations  importantes.!  Venife, 
à  Mantuue  ,  à  Parme,  a  Rome  Se  à  Paris.  M.  Sommier 
alla  trois-fois  à  Rome  en  qualité  d'envoyé  extraordi- 
naire. Dans  un  de  ces  voyages  ,  ayant  trouvé  un  hom- 
me de  fon  nom  Se  de  fes  parens ,  il  en  obtint  les  titres 
de  fa  famille ,  &  il  s'en  fervir  depuis  pour  faire  recon- 
noître  fa  noblelfe  à  Rome  Se  en  Lorraine.  Le  duc  Léo- 
pold le  fit  fuccelTîvemcnt  confcilkr-piélat  de  la  cour 
iouveraine  de  Lorraine ,  Se  confcillcr  d'état.  Les  papes 
Clément  XI ,  Innocent  XIII  &  Benoit  XIII ,  lui  donnè- 
rent aulli  des  marques  fenitbles  de  leur  eflime.  Inno- 
cent XIII  le  fit  fon  chambellan  :  Benoit  XIII  le  préco- 
nifa  &  le  facra  lui-même  archevcquc'de  Céfarée  ,  Si 
lui  donna  le  tirre  d'évccjue  affiliant  du  trône  pontifical. 
De  retour  en  Lortaine.on  lui  conféra  en  m  5  la  grand* 
prevôté-dc  l'églifede  faint  Diez  ,&  l'abbaye  de  faims 
Croix  de  Bouijnville.  La  première  dignité  lui  facilita 
l'exercice  des  fonétionsépilcopales  dai  s  le  tetritoiicde 
Saint-Diez  Se  fes  dépendances.  Son  zele  pour  n>.aintej 
nir  les  droits ,  les  privilèges  &  les  prérogatives  qull 
attribuoit  à  fon  églife,  lui  occalion-rent  plulîeurs  af- 
faires 5c  de  longues  contelhtions ,  fur-tout  avec  M.  l'é- 
vêque  de  Toul.  Il  mourut  au  milieu  de  cesdifpurcs,  à 
Saint-Diez ,  le  5  octobre  1 7  ?  7 ,  dans  un  âge  avancé» 
Ses- ouvrages  font  :  1 .  Org.a  Alicapellana  ,  fêtes  d'Ali- 
chapelle  ,  en  1 701 ,  pièce  en  vers  latins  Se  en  vers  fran- 
çais ,  divifée  en  trois  chants,  à  la  louange  de  Léopold, 
duc  de  Lorraine.  C'clt  tout  ce  que  nous  counoiffons 
des  pocfîes  de  M.  Sommier ,  qui  en  a  fait  encore  d'au- 
tres. J..  Panégyrique  de  Charles  y,  duc  de  Lorraine ,  dé- 
dié à  fa  majefté  impériale  ;  à  Toul ,  1 698.  j.  Eloge  fu- 
nèbre de  Maric-Etéonorc  d'Autriche,  reine  douairière  dt 
Pologne ,  duc  fieffé  de  Lorraine  ;  à  Toul  1 698.  4.  O  rai  fon 
funèbre  de  madame  Charloue-Eliiabeth-Gabrielte  de  Lor- 
raine ,  abbejfe de  Remiremont  ;  à  Lunéville ,  1711.  j .  Hif- 
toire  dogmatique  de  la  religion,  ou  la  Religion  prouvée 
par  r autorité  divine  &  humaine  ,  &  par  les  lumières  de  la 
faifon  ;  à  Champs ,  fîx  volumes  in-+".  Le  premier  en 
1 708  ,  dédié  au  pape  Clément  XI  ;  le  fécond ,  la  même 
année  :  le  troifiéme  dédié  au  duc  Léopold  \  féconde 
partie,  tome  premier,  a  Paris  171 1.  Les  deux  autres 
volumes  ont  paru  depuis.  Le  premier  volume  eft  pré- 
cédé d'une  DiJJertjtion  préliminaire,  fous  le  tirre  A'A- 
pslngie  de  la  raifon  &  de  la  foi  contre  les  Pyrrhoniens 
&  Us  incrédules.  On  eftime  cet  ouvrage  de  M.  Sommier. 
6.  Hifloire  dogmatique  du  S.  Siège,  fut  volumes 
Les  quatre  premiers  à  Nanci  :  le  premier  en  1 7 1 6 ,  dé- 
Tome  IX.  Partie  II.  Ç)  q  q  ij 
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dié  an  pape  Clément  XI  j  le  fécond  en  17  it ,  dédié  a* 
même  pape  :  le  troifiéme  en  1711, dédié  à  Innocent  XUIj 
le  quatrième  en  1714,  dédie  à  Benoit  XIII  ;  le  cinquiè- 
me en  1718,  dédié  au  même  ,6c  imprimé  à  Saint-Diez  : 
le  (ixiéme  en  17)0  ,  dédié  â  Clément  XII ,  imprimé 
aufîi  à  Saint-Diez.  Il  y  a  eu  depuis  un  feptiéme  volume. 
Cet  ouvrage  manque  fouvent  de  critique;  Se  l'auteur 
ne  refpecte  pu ,  comme  il  auroit  du ,  fet  fentimensdu 
clergé  de  France  Se  les  maximes  du  royaume.  7.  Hif- 
toirtJc  l'églift •  dt  Saint- Dn{\  avec  les  pièces  juftifica- 
tives  de  les  immunités  &  privilèges  ,  dédié  (  par  uns 
épirre  latine)  à  notre  faine  perele  pape  Benoît  XIII,  à 
Sainr-Diez  i?i6,w»-ii.  L'niftoire  eft  proprement  de 
M.  François  de  Kiguet,  grand  prévôt  de  Saint-Diez  : 
v<>yt{  RIGUET.  M.  Sommier  y  a  fait  des  changemens 
&  des  additions  ,  y  a  ajouté  les  preuves ,  &  en  a  fait 
part  au  public.  Il  y  a  joint  fon  mandement  pour  l'ac- 
ceptation de  la  bulle  Unigenitus.  8.  Lettres  à  M.  Begon, 
évêque  Se  comte  de  Toul  >  i  Saint-Diez  1715,  r/1-40. 
9.  Statuts  publics  au  fynode  de  Saint  -  Dit{ ,  le  o  mai 
17}  1 ,  à  Saint-Diez  1 7  j  1 ,  Ut-ix.  10.  Apologie  del'Hif. 
loin  de  l'égltft  de  Saint-DU{  ,  &  d'un  Mémoire  louchant 
Us  droits  de  fon  prélat ,  contre  un  livre  intitulé  :  Diftnft 
de  F égli/e  de  Tout,  Sic.  &  contre  les  tntrtprifts  du  chapitre 
de  Saint  Dk[ ,  &  des  abbés  de  la  Vofge  ;  à  Saint-Diez , 
1 7  j  7  ,  in- 1 1.  La  Déftnfe  de  l'égli/e  de  Toul  eft  un  excel  - 
lent  ouvrage  de  M.  Nicolas  Drouillier  ,  chanoine  de 
Toul ,  promoteur  &  archidiacre  dans  la  même  églife. 
UApologi *  eft  affurément  trop  foible  pour  répondre  i 
un  pareil  ouvrage.  *  Poyt{l'  Abrégé de  la  vie  de  M.  Som- 
mier, par  un  anonyme,  imprimée  dans  le  tome  XLI  des 
Mémoires  du  feu  père  Niceron. 

B^*  SOMMIERES,  Sommer'tm  Se  Summidrium ,  an- 
cienne Se  jolis  ville  du  Bas- Languedoc,  fur  La  rivière 
de  Vidourle ,  avec  un  beau  pont  bâti  par  les  Romains , 
dans  une  fituation  riante  &  agréable  ,  fur  le  penchant 
d'une  colline  garnie  d'oliviers,  de  vigres&  de  jardins 
fruitiers,  entourée  d'tfh  vallon  riche  Oc  fertile  ,  abon- 
dant en  mûriers ,  Se  cultivé  avec  beaucoup  de  foin ,  fur 
la  route  des  Lévennes  à  Montpellier ,  à  quatre  lieues 
de  cette  ville ,  à  trois  de  Nimes ,  dans  ce  même  diocèfe, 
dont  elle  eft  la  féconde  ville  en  dignité ,  ayant  rang  aux 
crars  de  la  province  par  fes  députés,  à  deux  lieues  de 
LuncI ,  i  fïx  d'Alais ,  à  cinq  d'AnJufe  Se  de  S*ure ,  à 
quatre  de  Quiffac  ,  &  à  une  du  château  de  Fontanés. 
Elle  apparrenoit  autrefois,  ainlî  que  les  villes  de  Saure 
Si  d'Andufc ,  à  la  maifon  de  Bcrmond ,  ilTuc ,  à  ce  qu'on 

!>rétend ,  de  même  origine  que»  celle  de  Narbonne-Pc- 
et ,  unie  de  fîécle  en  liécle  avec  elle  par  une  infinité 
d'alliances  réciproques,  &  fondue  enfin  dans  cette  der- 
nière par  le  mariage  de  Jacques  Pelet  de  la  Verune , 
Alais,  Melguel ,  Narbonne  ,  avec  Françoife,  héritière 
des  nom  Se  armes  de  Bermond-Sommieres ,  dame  du 
Caylar ,  barone  de  Cûmhas ,  Fontanés  6V  Montmirar , 
l'an  H17.  Le  roi  faint  Louis  ayant  acquis  par  échange 
la  ville  de  Sommieres  d'un  des  aïeux  de  Françoife  de 
Bermond ,  nos  rois  en  font  feigneurs  propriétaires  de- 
puis ce  temps,  tiennent  gamifon  en  tout  temps  dans  la 
ville  &  dans  le  château  ,  qui  ell  très -fort ,  &  par  fa  fi- 
tuation étoit  autrefois  regardé  comme  imprenable. 
Il  y  a  état  major,  compofé  du  gouverneur,  d'un  lieu- 
tenanr  de  roi ,  Se  d'un  major.  Le  gouverneur  eft  viguicr 
&  chef  de  la  juftice  ,  qui ,  quoique  royale ,  s'y  rend  en 
fon  nom .  par  un  droit  particulier.  Il  eft  encore  chef 
d'une  efpéce  de  fënéchauuee  finguliere,  qui  eft  celle 
de  tous  les  gentilshommes  exerçant  l'arc  de  verrerie 
dans  toutes  les  provinces  méridionales ,  jufqn'au  fond 
des  i'yrénées  ,  lefquets ,  par  un  privilège  i  eux  accordé 
parle  roi  Charles  VII ,  on:  dmitde  s'aliernbler  tous  les 
dix  ans  pardevanr  lis  officiers  du  gouverneur  de  Som- 
mieres, tenant  tribunal  dans  cette  ville,  pour  y  confè- 
re- de  leurs  affaires  ,  Si  régler  entr'eux  fous  cette  au» 
torité,  tour  ce  qui  concerna  leur  profeiTïon,  leurs  ti- 
tres de  nobleifc  qu'ils  y  pr  ! Tentent  pour  erre  vérifies  , 
examinés  Se  confervés,  Se  généralement  tous  leurs  dif- 
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férends  entr'eux  fur  le  fait  de  la  verrerie.  Le  reflon  de 
la  juftice  &  de  la  viguerie  eft  atflï  fort  étendu ,  Se  ren- 
ferme plus  de  cent  bourgs  ou  villages  à  la  ronde ,  for- 
mant un  petit  pays  nommé  la  Patinage ,  dont  Som- 
mieres eft  regardée  comme  la  capitale.  Cetre  petite 
ville  eft  extrêmement  peuplée ,  chef-lieu  d'une  manu- 
facture confïdérable  d'étoffes  de  laine  fines ,  légères  de 
fort  chaudes  ,  nommées  molletons  ou  jùuties  de  Som- 
mieres. Elle  fourmille  Se  eft  entourée  de  noble  (Te  Si  de 
militaires,  de  femmes  Se  ftiles  aimables,  &  d'un  peu- 
ple doux  ,  gai ,  vif  Si  poli.  Malheurcufcment  la  reli- 
gion proteftante  y  a  féduit  depuis  long-temps  la  moitié 
des  habitans.  Dans  les  troubles  des  règnes  de  1  ier.ri  111 
Se  de  Louis  XIII ,  occafionés  par  cette  heréfie ,  cette 
ville  éprouva  plusieurs  rois  les  horreurs  de  la  guerre. 
Elle  a  foutenu  pour  Se  contre  dans  la  même  époque , 
deux  lièges  mémorables  par  la  vigueur ,  le  courage ,  la 
confiance  Si  l'habileté  de  la  defenfe ,  Se  a  toujours  été 
regatdée  par  les  deux  partis  comme  une  place  très-im- 
portante. yoye{Guy  ,  Hi/loirc  mémorable  des  deux JUgts 
de  Sommieres,  cV  de  celui  de  Montpellier.  Sommieres  a 
deux  paroiflês ,  deux  fauxbourgs ,  deux  couvens  d'hom- 
mes ,  l'un  de  Coidelicrs ,  l'autre  de  Récolieis ,  &  un  de 
religieufes  Urfulines  ,  qui  eft  un  des  meilleurs  Se  des 
plus  beaux  couvens  de  la  province ,  fondé  par  des  filles 
de  condition,  en  vertu  des  lettres-patentes  de  fa  nu- 
jefté  du  mois  de  décembre  1 666 ,  &  du  vœu  unanime 
de  toute  la  ville ,  qui  a  fourni  pour  cela  le  terrein ,  Si 
reçoit  de  ce  bel  établiflemenr  un  luftre  Se  une  utilité 
infinie.  Les  dames  qui  le  compofent  font  toutes  fille* 
de  condition ,  d'une  régularité  exemplaire ,  d'une  exac- 
titude refpectible  à  remplir  tous  les  devoirs  de  leur 
inftitut,  principalement  pour  1  éducation  des  jeunes 
filles  de  tout  état ,  ayant  même  à  cet  effet  des  école* 
gratuites  pour  celle*  dont  les  parens  ne  four  pas  en  étac 
de  payer  une  penlîon  modique  ■:  Si  les  demoilclles  de  la 
plus  grande  nai fiance  y  font  élevées  de  la  manière  /a 
plus  convenable.  *  Mémoires  drtffés fur  les  lieux. 

SOMMONOKHODOM.  Les  Siamois  appellent  ainG 
le  dieu  qu'ils  adorent  à  préfent ,  &  en  font  une  hiftoire 
allez  extraordinaire.  Les  Talapoins,  c'elt- à-dire  ,  les 
docteurs  Se  les  prêtres  de  ce  royaume ,  fuppofent  que 
Sommonokhodom  naquit  Dieu ,  après  plusieurs  tranf- 
migrations  de  fon  ame  dans  différens  corps  :  (  ce  que 
nous  avons  expliqué  dans  l'article  de  SIAM.)  Dès  fa 
nai  (Tance  divine,  il  eut ,  difent  ces  docteurs ,  une  con- 
noiifance  parfaite  de  tour  ce  qui  regarde  le  ciel ,  la 
terre  ,1e  paradis  ,  l'enfer,  &  des  tecrets  impénétrables 
de  la  nature  :  il  fe  fouvinraulli  de  tout  ce  qu'il  avoic 
jamais  fait  dans  les  différentes  vies  qu'il  a  voit  menées  ; 
Si  après  avoir  enfeigné  aux  peuples  de  grandes  chofes , 
il  les  lailTà  écrites  dans  des  livres ,  afin  que  la  poftériré 
en  profitât.  C'eft  dans  ces  livres  qu'il  raconte  de  lui- 
même  ,  qu'étant  devenu  dieu ,  il  fouhaita  un  jour  de 
manifefter  aux  hommes  fa  divinité  par  quelque  prodige 
extraordinaire  ;  qu'alors ,  il  fe  fentit  porté  en  l'air  dan* 
un  trône  tout  éclatant  d'or  6c  de  pierreries,  &que 
les  anges  érant  defeendus  du  ciel ,  lui  rendirent  les 
honneurs  Se  les  adorations  qui  lui  étoienr  dus.  Son  frè- 
re Thevathat  Se  fes  fectaceurs  ne  purent  voir  la  majelré 
de  ce  dieu  fans  jaloufie ,  Se  conjurèrent  fa  perte  ;  mais 
l'ange  gardien  de  la  terre  (car  les  Siamois  font  les  an- 
I  ges  de  deux  fexes)  déclara  hautement  que  Sommono- 
!  khodom  étoit  vérirablemeot  devenu  dieu,  Se  exhorra 
I  ces  rebelles  i  reconnoître  la  divinité}  ce  qu'ayant  fait 
inutilement,  elle  preffa  fes  cheveux  mouillés,  Si  en 
fît  fortir  une  mer  imtnenfe ,  dans  laquelle  ils  furent 
rous  fubmergés.  On  trouve  encore  dans  les  livres  de 
Sommonokhodom ,  que  depuis  le  temps  qu'il  afpira  à 
devenir  dieu  par  la  fainreré  de  fes  action*,  il  étoit  re- 
venu au  monde  cinq  cens  cinquante  fois  dan*  diffé- 
rens corps  ,  même  d'animaux  ;  &  qu'étant  linge ,  il 
avoir  délivré  une  ville  d'un  monltre  qui  la  défol  oit. 
Ftant  devenu  dieu  ,  il  parcourut  le  monde  avec  une 
agilité  qui  lepouoit  eu  uiunument  partout  où  il  vou- 
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loir,  SC  enfcîgna  aux  hommes  la  religion  qq'ili dé- 
voient fuivre  pour  être  faims.  Après  avoir  vecu  qua- 
tre-vingt deux  ans ,  il  connut  que  Ion  départ  du  monde 
«pprochoit  j  Se  l'ayant  prédit  i  fes  difciples  ,  il  fur  at- 
taqué d'une  violente  colique  ,  donr  il  mourut.  Son 
a  me  monta ,  difent-ils  ,  au  huitième  ciel ,  où  elle 
jouit  d'un  repos  &  d'un  bonheur  éternel  :  de  forte 
qu'elle  ne  renaîtra  jamais.  Voila  ce  que  les  Talapoins 
appellent  l'anantiHemciu  du  dieu  qui  gou.crnoit 
le  monde  y  parecque  vivanr  dans  le  ciel,  il  «•  paroir 
plus  fur  la  terre.  Pour  fon  corps  ,  il  fur  brûlé  ;  &  fes 
os  ,  à  ce  qu'ils  rapporteur,  ont  été  confervés jufqu'a 
préfent.  Il  y  en  a  une  pat  tic  dans  le  royaume  de  Pc- 
gu ,  Se  l'autre  dans  celui  de  Siaro.  Ils  attribuent  à 
ces  os  une  vertu  miraculeufe  ,  Se  aflurent  qu'on  le* 
voir  briller  d'une  fplendeur  toure  divine.  Avant  que 
jàe  mourir ,  il  ordonna  qu'on  fir  fon  portrait  après  fa 
mort ,  pour  conferver  le  fouvenir  de  fa  perfonne ,  Se 
lui  rendre  les  refpeâs  qui  lut  croient  dus. 

On  dit  auul  qu'il  laiûa  les  marques  d'un  de  fes  pieds 
gravés  en  trois  lieux  différent ,  dans  le  royaume  de 
i>iam  ,  dans  celui  de  Pegu  ,  Se  dans  l'ifle  de  Ceylan. 
Les  peuples  y  vont  en  pèlerinage  de  rous  côtes ,  Se  ho- 
norent ces  vertiges  avec  une  dévotion  extraordinaire. 
Voila  le  dieu  anéanti  des  Siamois ,  que  le  peuple  ado- 
re y  mais  le  roi  de  Siam  ,  qui  régnoit  en  t<J S  8 ,  avoir 
reconnu  la  faufleté  de  cette  religion.  Il  croyoit  que 
Dieu  eft  éternel ,  Se  que  fa  providence  veille  incellam- 
ment  au  gouvernement  du  monde  j  Se  il  ne  s'atta- 
choit  point  aux  fuperftirions  des  Talapoin*.  f 
THEVATHAT  ,  frère  Se  Sommonokhodom.  ♦  Le  P. 
Tachard  ,  Jéfuite ,  voyage  de  Siam. 

SO.V1NER  (  Guillaume  )  favant  antiquaire  Anglois , 
vivoitdansle  XVII  (iécle.  Il  naquit  à  Cantorberi  le  jo 
mars  1606  ,  Se  étudia  dans  l'école  libre  de  ce  lieu. 
Après  que  l'archevêque  lui  eut  donné  une  charge  dis- 
tinguée ,  il  employoit  tout  le  temps  qui  lui  reftoir 
après  fes  fondions  ,  i  l'érude  des  antiquités.  Les  pre- 
miers fruits  de  fes  travaux  furent  les  Anriquités  de  Can- 
torberi ,  en  anglois  j  elles  furent  imprimées  à  Londres 
en  1640  , 1/1-4*.  Il  s'appliqua  ennuie  i  l'ancienne 
langue  des  Saxons  ,  fuivant  le  confeil  de  Meric  Ca- 
faubon  avec  qui  il  étoit  lié  d'amitié.  Somnet  fie  de  û 
grands  progrès  dans  cette  langue ,  qu'il  fe  vit  en  état 
d'augmenter  Se  de  corriger  le  GloiTaire  de  Roger  Twif- 
den ,  Se  de  donner  lui-même  un  Gloffdrium  ad  dtctm 
fcnptores  hjftoriœ  Anglican*  :  cet  ouvrage  parut  en 
1 6< 1 ,  in  folio.  Il  le  fervit  auflî  des  progrès  qu'il  avoir 
fairs  dans   la  langue  faxonne  ,  pour  examiner  les 
langues  gauloife ,  irlandoife,  écolToife  ,  danoife,  go- 
rhique  Se  allemande ,  &  il  en  donna  un  etfài  ,  lorf- 
qu'il  donna  fes  Nota:  ad  vtrba  vexera  gtrmanica  ,  à 
yiro  clarifpmo  Jujlo-Lipjio  tpijlol.  etntur.  III ,  ad  Bel. 
gas  ,  Eptjîold  44  collecta ,  pour  êrre  ajoutées  au  Corn- 
mentartus  dt  quatuor  linguis  de  Meric  Cafaubon ,  qui 
fur  publié  en  165©  ,  i  Londres  ,  ùi-S°.  Le  ritre  eft  : 
Mer  ici  Cafauboni  dt  quatuor  Itnguit  commtntationis  pars 
prima  ,  qtut  dt  lingud  hebraicà  &  dt  lingud  faxonied  : 
accejferunt  Guilltlmi  Somneri  ad  vtrba  vettra  germa n La 
lipftana  nota.  En  1 660  il  donna  l'ouvrage  anglois , 
intitulé  :  Trtaùfi  of  Gavtlkind.  Il  donna  depuis  ,  Trea- 
tift  of  tht  Roman  ports  and  forts  in  Kutt.  Celui- 
ci  étoit  peut-être  une  partie  de  fon  grand  ouvrage , 
qui  devoir  conrenir  toutes  les  antiquités  du  comté 
•  de  Kent.  Somner  étoit  attaché  au  roi  Charles  I ,  Se 
il  a  compofé  en  anglois  deux  poèmes  fur  la  mort  de 
ce  monarque.  On  dit  qu'il  a  aidé  Guillaume  Dugdale 
Se  Dodfworth  dans  la  colleâion  de  l'ouvrage  connu 
fous  le  rirre  de  Monafiicum  Anglicanum.  Ses  amis 
l'engagèrent  4  compofer  un  vocabulaire  faxon  ,  Si  ils 
lui  procurèrent  la  penfïon  que  M.  Spelman  avoit  fon- 
dée pour  un  profciTeur  en  langue  ancienne  faxonne. 
Cet  ouvrage  fur  exécuté,  Se  on  l'imprima  à  Oxford 
en  165  9.  Somner  mourut  environ  dix  ans  après  , 
le  jo  mari  1669.  Le  doyen  Se  le  chapitre  de  Cantor- 
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berî  achetèrent  là  bibliothèque  Se  fes  écrits.*  Extrait 
du  fupplènunt  francois  dt  Baflt ,  où  l'on  cite  le  Sup- 
plément allemand  Se  le  Bay le  anglois. On  a  oublié  dans  le 
fupplirattttfrancois  dt  Ba(U ,  la  traduction  latine  faire 
d'un  de  fes  ouvrages,  fousce  titre  :  JulL  Cttfaris  Portas 
Iccius  illuflratus  ,Jtve  GuilUlmi  Somntri  ad  Chiff.au 
librum  4*  Porta  Iccio  rtjponfio  ,  Latine  ex  anglico  ,  t? 
interprète  Edmundo  G  A  fon     i  Oxford  ,1 694  ,  «1-8*. 

SOMOSA  (  Salgado  de  )  abbé  d'Alcala  ,  chercha 
SALGADO. 
SONCINI  ,  cherche!  BARBO. 
SONO  (  le  )  ou  SUNO  ,  célèbre  détroit  dans  le* 
étars  de  Oanemarck ,  entre  la  province  de  Schoncu 
&  l'ifle  de  Séelande  ,  eft  la  ciel  de  la  mer  Baltique  , 
que  ceux  du  pays  nomment  Dit  Sund  ou  Grt  Sund, 
en  latin  Sundicum  Fretum. 

Ce  décroit  a  environ  une  lieoe  de  France  en  largeur. 
La  ville  d'Elfeneur  Se  le  château  de  Cronembourg  en 
défendent  l'entrée.  Ce  dernier  eft  très-bien  fortifié ,  Se 
a  un  baltion  qui  s'avance  dans  la  mer ,  &  où  il  y  a  tou- 
jours 50  à  60  pièces  de  canon  enbattetie  a  fleur  d'eau 
qui  coulcroienr  à  fond  tous  les  bâtimens  qui  vou- 
draient y  palTet  fans  payer  les  droits  que  le  roi  de  Da- 
nemark, y  prend ,  &  qui  montent  par  an  à  plus  de  rrois 
millions  de  livres.  Ces  droirs  y  font  d'autant  plus  con- 
fidérables ,  qu'ils  fe  prennent  fur  les  étrangers  feule- 
ment,»^ ne  fe  payent  qu'en  argenr.  I.orfqu'un  navire 
arrive  a  la  rade ,  le  capitaine  ou  maître  eft  obligé  de 
venir  déclarer  aux  douaniers  d'où  il  vient ,  où  il  va , 
de  quelles  marchandifes  il  eft  chargé ,  Se  quelle  en  eft 
la  quantité  :  après  cetre  déclaration ,  les  commis  le  vont 
vifiter  -,  &  ce  qu'ils  trouvent  d'omis  ou  de  recelé  ,  eft 
confuqué  abfolumcnt.  On  ne  fait  payer  les  dtoirs  de 
douane  que  for  la  valeur  que  les  marchands  onr  dévia- 
ré  leurs  marchandifes  ;  mais  comme  le  roi  de  Dane- 
marck n'ignore  pas  que  la  plupart  des  marchands ,  pour 
payer  les  droirs  plus  raodiquement ,  mènent  fouvenc 
un  prix  à  leurs  marchandifes  au-delîous  deleurjufte 
valeur ,  il  adonné  des  ordres  pour  prendre  la  marchan- 
dife  pour  fon  compte  fur  la  déclaration  des  marchands, 
lorfque  l'on  reconnoit  ou  que  l'on  foupçonne  le  de  (Te  in 
qu'ils  onr  de  frauder.  On  prend  d'abord  un  noble  à  k 
rofe,  qui  vaut  trois  écus  ,  pour  le  corps  du  vailfeau, 
lorfqu'  il  eft  petit,  Se  une  rifdale  pour  les  commis ^  ce 
qui  leur  rient  lieu  de  gages  :  on  paye  le  double  lorfque 
le  vaifleau  eft  de  médiocre  grandeur  ;  ou  le  rriple  pour 
les  plus  grands  va;neaux.  Après  on  fait  payer  pour  les 
marchandifes  ;  favoir  rrenre  pour  cent  pour  1rs  vins 
Se  eaux  de  vie  ,  Se  un  pour  cenr  de  routes  les  autres 
marchandifes  »  de  quelque  qualité  qu'elles  foient.  Les 
Hollandois ,  qui  font  le  principal  commerce  du  Nord , 
ne  payent  en  général  qu'un  pour  cenr  de  routes  forres 
de  marchandifes ,  en  confidérarion  des  obligations  que 
leur  a  le  Danemarck  -}  Se  les  Suédois  n'en  payenr  point 
du  tout  depuis  le  traité  de  paix  qui  fut  tait  entre  les 
deux  couronnes  par  l'enrremife  du  roi  de  France,  le  8 
mai  1680  ,  par  lequel  fa  majefté  Danoife  rendit  a  la 
Suéde,  entre  plusieurs  autres  conquêtes  qu'elle  avoit 
faites ,  la  ville  d'EIlîmbourg ,  qui  eft  vis-à-vis  de  Gro- 
nembourg ,  Se  qui  conrribue  à  boucher  aux  étrangers 
le  palTage  de  ce  détroit.  Au  refte  il  eft  bon  de  remar- 
quer que  les  navires  qui  vont  dans  la  mer  Baltique ,  au 
nombre  d'environ  jooo  tous  les  ans ,  fc-at  obligés  de 
repafler  dans  ce  détroit  en  retournant  chez  eux ,  &  de 
payet  de  nouveau  les  droits  qu'ils  ont  payé  en  allant , 
quand  même  ils  n'auroient  pas  vendu  leurs  marchan- 
difes. On  n'en  excepte  que  ceux  qui  ayant  déchargé  i 
Copenhague  ,  ou  dans  les  autres  villes  dépendantes 
de  la  couronne  de  Danemarck ,  s'en  rerournent  fans 
charge  :  ce  qui  arrive  rrès-raretnent.*  Jordan ,  voyages 
hijt.tomt  y III. 

SONDE  (la)  ou  ISLES  DU  SUNDXesPorrugais  don- 
neur ce  nom  a  routes  les  illes  de  la  mer  des  Indes ,  qui 
(onr  au-deli  de  la  prefqu  ifle  de  Malaca.  On  lesdivife 
ordinairement ,  à  caufe  de  leur  grand  nombre ,  en  illes 
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de  la  Sonde,  qui  font  vers  l'orient ,  Se  en  celle*  qui 
font  vers  l'occident.  Entte  celles  qui  font  vers  l'orient , 
les  principales  font  Gdob  Se  les  ides  de  Banda  (  fa- 
meules  pour  la  grande  quantité  de  noix  mufeades 
qu  elles  produisent ,  Fions  ,  amfi  nommée  de  fes 
rieurs  ,  qui  ont  l'odeur  approchante  de  celle  du 
mufe  ;  Lctikes  ou  Macajfar ,  qui  produit  quantité 
de  ns  ,  Se  dont  les  habitans  font  fi  attachés  à  1  al- 
coran  ,  qu'ils  refufent  même  de  boire  du  vin  de 
palmier  ,  qui  eft  excellent ,  Se  qui  ne  cede  en  tien 
a  nos  vins  de  raifins  ;  &  les  Molucques  qui  portent 
ie  girofle  Se  les  mufeades  en  abondance.  Entre  les  ifles 
de  la  Sonde  qui  font  vers  l'occident,  les  primipares 
font ,  Bornéo  ,  Sumatra,  Java,  où  eft  la  ville  de  Ba- 
tavia ,  que  les  Hollandois  ont  bâtie ,  te  ainli  nommée 
en  mémoire  de  leurs  ancêtres ,  appellés  Bataves.  Tou- 
tes ces  ifles  de  la  Sonde  ont  un  air  mal  fain  pour  les 
étrangers.  La  longueur  des  jours  y  eft  égale  à  celle  de 
la  nuit ,  à  caufe  qu'elles  font  ou  deffous  ou  proche  la 
ligne  équinoûialc.  Les  habitans  ont  le  teint  noit ,  Se  la 
plupart  vont  tout  nuds  ,  ne  cachant  que  ce  que  la 

f>udcur  ne  permet  pas  de  découvrir.  Us  font  fort  bel- 
îqueux  ,  &  particulièrement  ceux  de  Sumatra  ,  qui 
font  tellement  acharnés  fut  leurs  ennemis  qu'ils  man- 
gent ceux  qu'ils  prennent.  On  y  compte  pluficurs  rois  ; 
mais  celui  de  Bornéo  n'en  a  que  le  tirte.  Toutes  les 
affaires  font  réglées  par  l'autorité  de  la  reine  j  Se  le 
peuple  ne  reçoit  les  enfans  pour  fuccefTeurs  à  la  cou- 
ronne ,  que  comme  fils  de  la  reine  ,  8c  non  en  qualité 
de  fils  du  roi ,  parcequ'iU  ne  croient  pas  pouvoir  cire 
certains  que  le  roi  foit  leur  père  ;  mais  on  ne  peut 
douter  que  la  reine  n'en  foit  la  mere  *  Daviti.  Taver- 
nicr  ,  kiji.  des  Indes. 

SONDEREITER ,  Allemand ,  cherche^  GREGOIRE 
SONDEREITER. 

SONDER  IO,  petite  ville  desGrifons,  eft  capitale 
de  la  Valteiine  ,  fituée  fur  l'Ada  ,  entre  Bergame  Si 
Coire ,  environ  à  doute  lieuesde  chacune.  Son  gouver- 
neur a  infpection  fur  la  t  on  fer  va  t  ion  de  tout  le  pays , 
Se  fait  les  fonctions  de  général  en  temps  de  guerre.  Il  a 
un  lieutenant  fous  lui ,  qui  juge  de  toutes  Tes  affaires 
civiles  :  mais  des  fentences  duquel  on  peut  appeller  aux 
Grifons.  *  Mati ,  </«?.  Hoffman. 

SONERUS  (  Erneil  )  célèbre  doûeur  &  profefTeut 
en  médecine  à  Altorff,  naquit  i  Nuremberg  en  1 574 , 
de  Marc  Sonerusc;ue  l'empereur  Maximilien  II  avoir 
ennobli  avec  fes  deux  frères.  Ayant  fait  fa  philofojjhie 
Se  commencé  1  étude  de  la  médecine  à  Altorff,  il  ht  un 
voyage  avec  quelques  autres  gentilshommes  en  Hollan- 
de, en  Angleterre,  en  France  &  en  Italie.  A  fon  re- 
tour il  prit  à  Rafle  le  degré  de  docteur ,  après  y  avoir 
fourenu  desthefes  fur  la  mélancolie.  I!  exerça  enfuite 
la  médecine  dans  fa  patrie  avec  beauc  up  de  fucecs. 
Apres  la  mort  de  Philippe  Seherbius  qui  avoir  été  fon 
profeilèur  &  fon  ami,  il  tu:  nommé  à  fa  place  profef- 
feur  en  philofophie  Se  en  médecine  à  Altorff.  Il  de- 
meura dans  ce  pofte  jufqu'à  la  mort ,  arrivée  le  1 9  fep- 
tembre  Il  eut  toujours  beaucoup  de  penclianr 

pour  leSocinianifme,  &  il  en  a  favorifé  les  fedbires  au- 
tant qu'il  a  pu.  C'ctoirau  relie  un  excellent  médecin  , 
Se  un  philofophe  fubril  Se  pénétrant.  Mais  fa  théologie 
étoit  fort  mauvaife  >  fur-tout  dans  les  points  controver- 
fés,  comme  on  le  voit  par  fon  traité  de  la  Cène  du 
Seigneur;  par  celui  qui  parut  en  1654,  dans  lequel  il 
s'efforce  de  prouver  cette  impiété  :  Que  l'éternité  des 
peines  des  méchans  eft  contraire  à  la  juft  ce  de  Dieu  j 

K»r  celui  où  il  tâche  de  montrer  que  le  Pere  feul  eft  le 
ieu  d'Ifracl.  Il  a  aufli  cent  un  traité  delà  fatisfactton 
contre  Graverusj  un  autre  contre  Radccius  fur  l'im- 
mortalité de  lame  ■  des  difputes  fur  la  predeftination; 
un  écrit  de  l'unité  des  unes  Se  des  intelligences  ;  un 
difcours  fur  la  vie  contemplative,  Sec.  Comme  mé- 
decin on  a  de  lui ,  Epijlo!  mtuez  ;  Oiationes  de  in- 
fom'iin  ,  £re.  De  Tktophrapo  Paracelfo  ,  e;  11  fout  perni- 
ciofumtd.iina  difputationes  ;  descomrnentairesfur  Arif- 
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tote  qui  lui  ont  fait  beaucoup  d'honneur.  *  Georg.  Ri- 
chter ,  oraifon  funèbre  en  latin  d'Erneft  Sonerus.  S»n- 
dius  ,  dans  fa  bibliothèque  des  Anù-Tnnitaites.  La  vis 
de  Crellius  en  larn  ,  &c. 

£CS*  SONGO  ou  SONHO ,  province  d'Afrique , 
dans  la  balle  tihiopie, an  royaume  de  Congo.  Elle  eft  li- 
tutx  le  long  du  fleuve  Zaire,6c  s'étend  jufqu'au  bord  mé- 
ridional de  la  rivière  de  Lelunde  ,  étant  prefque  toute 
entourée  d'une  foret  nommée  Findemguolla.  Quelques 
géographes  étendent  cette  contrée  depuis  la  rivière 
d'Ambtis,  jufqu'à  des  montagnes  rouges  qui  fervent 
de  barrière  au  royaume  de  Lovango.  AinU  cette  pro- 
vince a  les  terres  de  Lovango  Se  d'Anfico  au  notd  , 
Ambris  au  fud  ,  Se  l'Océan  i  l'oued.  Elle  eft  divifée 
en  pluficurs  feigneurics,  dont  les  fov.is  étoient  autre- 
fois indepeadans.  Ils  relèvent  préfentement  du  roi  de 
Congo.  La  capitale  de  ce  gouvernement  porte  aufli  le 
nom  de  Songo.  Elle  eft  fituée  fur  le  bord  d'un  fleuve , 
à  trois  lieues  au-delfus  de  (on  embout  hure.  Il  y  a  en- 
core le  village  de  Pinde ,  que  le  commerce  des  Portu- 
gais a  rendu  confidérable.  Il  leur  a  cté  donné  par  le 
comte  de  Songo  ,  à  la  charge  de  lui  en  faire  homma- 
ge. Le  pays  abonde  en  cléphans ,  ce  qui  fair  qu'il  y  a 
un  grand  ttafic  d'ivoire  ,  qu'on  échange  avec  du  fer. 
On  y  fait  encore  un  grand  commerce  dt  linge  de  palme 
d'Inde.  Les  habitans  font  païens ,  Se  adorent  ce  qu'il- 
leur  plaît.  Ils  tiennent  le  foleil  pout  dieu  mâle ,  6V  la 
lune  pour  fa  femme.  *  La  Martinicre  ,  dtet  ge'ogr. 

fcT  SONNACE ,  éveque  de  Reims  à  la  fin  du  fi- 
xiéme  fiécle ,  &  au  commencement  du  VU  ,  fucceda  i 
Romnulfe ,  fous  lequel  il  avoit  été  archidiacre  de  cette 
églle  L'événement  le  plus  mémorable  de  fon  épifeo- 
par,  eft  le  grand  concile  qui  fe  tint  à  Reims  en  6i<  , 
auquel  il  préfida.  On  a  fous  le  nom  de  ce  prélat  des 
ftatuts  qui  contiennent  de  très-belles  régies  pour  l'ad- 
miniflration  des  facremens ,  &  la  conduite  des  ecclé- 
fultiques.  Couveniet  les  a  fait  imprimer  i  Ja  fuite  de 
l'hiitoirc.  de  Flodoard.D.  Marlot  lésa  aufli  donnés  dam 
fon  hiftoire  de  la  métropole  dt  Reims.  Enfin  le  P.  Labe 
les  a  inférés  dans  fa  collection  des  conciles.  *  D.  Rivet, 
hifl.  Huer,  de  la  France ,  tome  III. 

SONNEBERG ,  SONNENBERG  ,  c'eftun  chateaa 
du  Tirol ,  fitué  fur  la  rivière  d'Ill,  à  cinq  lieues  au- 
delfus  de  fon  embouchure  dars  le  Rhin.  Ce  château 
eft  chef  d'un  comté  de  même  nom,  uni  à  celui  du  Ti- 
rol ,  Se  fitué  près  du  Rhin  ,  vis-à-vis  du  canton  d'Ap- 
penzel  en  Suillé.  Il  appartenoit  aux  comtes  de  YVerdem- 
berg  y  mars  Sigifmond ,  archiduc  d'Autriche ,  l'acquit 
pour  trente  mille  florins  vers  l'an  146  j.  *  Mati , 
diefaon, 

SONNEBFRG ,  ville  de  la  Marche  de  Brandebourg, 
cherchez  SUNNEBEKG. 

SONNEBERG  (Jean  de  )  comte  Allemand,  de  1  il- 
luflre  famille  des  feigneurs  de  Walburg  ,  porte-enfei- 
gne  de  l'empire ,  eft  célèbre  dans  l'hiftoire  par  le  duel 
qu'il  foutint  l'an  1470»  contre  Antoine  Marie ,  Ita- 
lien. Loifquc  Sigifmond,  duc  d'Autriche,  aflîégeoic 
la  ville  de  Rouver  dans  le  Tirol,  les  Vénitiens  envoyè- 
rent au  iecours  de  cette  ville  une  armée  commandée 
par  Rupert  Marie ,  dont  le  fils  Antoine  fît  faire  un  défi 
à  quiconque  de  l  armée  des  Alleinans  voudroit  fe  bat- 
tre contre  lui  pour  la  gloire  de  fa  nation.  Le  comte  de 
Sonnebcrg  accepta  le  défi,  Se  le  prix  de  la  vidoire  fuc 
fixé  à  cent  florins ,  avec  les  armes  Se  le  cheval  du  vain- 
j  eu.  Les  combattans  fe  trouvèrent  au  jour  nommé  Cue 
les  bords  de  l'Adige ,  entre  les  camps  des  deux  armées, 
où  le  combat  fut  donné ,  Se  où  le  comte  Allemand  de- 
meura victorieux.  *  Bembo  ,  hifl.  Venet. 

SONNEBURG ,  ville  de  Suéde  en  lifle  d'Ocfcl, 
dans  la  mer  Baltique. 

SONNENBERG ,  voyei  SONNEBERG. 

SONNET  (  Thomas)  lîeur  de  Courval,  doc- 
teur en  médecine  ,  étoit  natif  de  Vire.  Il  a  compofé 
plufieurs  ouvrages,  tant  en  profe  qu'en  vers;  entr  au- 
nes un  livre  dé  fatires  contre  les  charlatans  Se  pfeu- 
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domédecinsempyriques.  Il  a  anffi  mis  an  jonr  fa  Sa» 
tire  Menippée  du  mariage ,  Se  fes  Œuvres  fàtiriqoes 
en  vers  qu  il  dédia  a  la  reine ,  mère  du  roi.  A  la  tète 
du  premier  ouvrage  ci-deflus,  eft  le  portrait  de  l'au- 
teur ,  autour  duquel  on  lit  ces  mots  :  Thomas  Sonnet , 
Jitur  de  Courvéi  ,  docteur  en  midteint  ,  igi  dt  •  j  ans  , 
jtfio,  fie  au-denoos  font  gravées  les  armes  ,  au  bas 
defquelles  on  lit  les  vers  fuivans  : 

Vin  fut  mon  berceau ,  ma  nourrice  &  mon  lal3 1 
Catn  tunique  fi  jour  de  mon  adoltfctnct  : 
Paris  dt  ma  jtuntjjt  ;  &  maintenant  la  Front* 
A  mon  nom ,  mes  écrits ,  mon  corps  &  et  portrait. 

*  Mtm.  mjf.  de  M.  l'abbé  Bexiers  de  Bayeux. 
SONtflNO ,  SUNINO,  bourg  avec  tirre  de  prin- 
cipauté j  il  eft  dans  la  Campagne  de  Rome ,  à  deux 
lieues  de  Terracioe  vers  le  nord.  *  Mati ,  duHton. 

SONNIUS  (  François  )  évèque  de  Bois-le- Duc ,  puis 
d'Anvers ,  croit  natif  d'un  petit  village  de  Brabant , 
nommé  Son ,  d'où  il  prit  le  nom  de  Sonnius  ;  car  ce- 
lui de  ia  famille  étoit  Vanden  Vtlde  ,  ou  du  Cham.  H 
s'avança  par  fa  feience  dans  l'univeriité  de  Louvain  } 
3c  après  avoir  été  reçu  docteur ,  il  fut  fait  curé  de  la  pa- 
roillè  de  faint  Jacques ,  dans  la  même  ville  de  Louvain, 
où  il  fut  auffi  chanoine.  Depuis ,  Philippe  II ,  roi  d  Ef- 
pagne ,  l'envoya  à  Rome  pour  l'établiilement  des  nou- 
veaux 'évèchés  dans  les  Pays-Bas  ;  fie  il  s'aquitta  fi  bien 
de  cet  emploi ,  qu'il  fut  nommé  lui-même  pour  être  un 
de  ces  nouveaux  prélats  à  Bois-le-Duc ,  puis  à  Anvets 
après  la  mort  de  Philippe  le  Noir,  chancelier  de  l'or- 
dre de  ta  Toifon  d'or.  Ce  prélat ,  l'un  des  plus  doctes 
théologiens  de  l'univeriité  de  Louvain ,  avoit  autre- 
fois ,  pat  le  commandement  de  l'empereur  Ferdinand, 
conféré  touchant  la  religion  avec  Mélanchthon  ,  avec 
Matthias  Flaccius,  dit  lllyricus  ou  l'Efclavon ,  fie  avec 
quelques  autres.  Il  aflifta  au  concile  de  Trente ,  &  a 
Lutte  des  marques  de  fa  doctrine  dans  fes  écrits,  qui 
font  quatte  livres  de  la  démonftration  de  la  religion 
chrétienne  par  la  parole  de  Dieu  ;  un  traite  des  facre- 
mens  \  une  réfutation  de  la  confeulon  de  foi  des  cal- 
viniftes  \  des  ordonnances  fynodales  ;  fie  le  catéchifme 
ou  inftitution  de  la  vie  chrétienne.  Il  mourut  le  jo  juin 
de  l'an  1 5  7* ,  &  fut  enterré  dans  l'églife  d  Anvers ,  où 
l'on  voit  fon  tombeau  en  marbre.  *  Le  Mire ,  in  hift. 
Melg.&defcript.faeuli  ATfY.Valere  André,  bibt.  btlg. 
Strada,  dt  btU.  ht/g.  I.  i.  Sainte -Marthe,  GaUia  chrijl. 
Gaxet,  fiec. 

SOORA ,  SORA ,  petite  ville  avec  une  citadelle  ; 
elle  eft  vers  le  milieu  de  l'ifle  de  Zélande  en  Danemark, 
fur  un  périr  lac ,  environ  k  quatre  lieues  de  Roikild , 
vers  le  midi.  Soora  avoir  autrefois  une  univeifité,  qui 
eft  réduite  à  une  petite  école.  *  Mati ,  dk%on. 

SOPATER ,  drfciple  de  faint  Paul,  qui  de «oit  l'ac- 
compagner en  Afie.  *  Actes ,  xx,  4.  On  croit  que  c'eft 
le  même  que  celu£qui  eft  appeilé  Softpattr ,  que  faint 
Paul  falue ,  fie  qu'il  nomme  fon  coufin.  ♦  Romains , 
XVI ,  1.  On  célèbre  fa  fête  le  a  5  juin. 

SOPATER,  d'Apamée,  phtlofophe,  qui  vivoit  à 
Alexandrie  dans  le  IV  fiécle,  fut  mis  i  mort  "par  ordre 
de  l'empereur  Conftancin  U  Grand.  Il  éroit  difciple  de 
Jamblicus,  patToitpuor  le  prince  des  Platoniciens  de 
fon  temps  ,  1  un  traité  de  la  Providence;  outre 

divers  abrégés  d'hiftoire ,  6c  quelques  autres  ouvrages, 
comme  nous  l'apprenons  de  Suidas  Ôc  de  Photius.  Mém. 
141.  Eunapius  en  fait  auffi  mention  in  vit*  Aidtf.  fie 
Sozornene  ,  /.  1 ,  htft.  tctl.  t.  5 .  Suidas  parle  encore  de 
deux  autres  Sopateh  ,  dont  Yan  fut  furnommé  Parodt\ 
fie  l'autre  laifla  quelques  pièces  de  théâtre. 

SXVHAN  ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Gad. 

*  Nombres ,  j  1. 

SOPHENE ,  Sophtnt ,  province  de  l'Arménie  Ma- 
jeure ,  vers  le  couchant ,  s'étendoir  fur  les  frontières 
de  la  Méfopotamie.  Selon  Etienne  de  Béante ,  elle 
touchoit  à  laComagène;  fie  félon  Strabon,  elle  étoit 
renfermée  dans  une  vallée  de  vafte  étendue ,  entre  le* 
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monts  Taunts  Se  Antitaurus.  *  Etienne  de  By{*na. 
Strabon ,  liv.  1 1 . 

SOPHI  ou  SOFI ,  nom  commun  aujourd'hui  i  tous 
les  rois  de  Perfe ,  n'eft  pas  un  nom  d'impofition,  tel 
que  les  noms  de  Pharaon  ou  Piotémét,  donnés  aux  rois 
d'Egypte ,  ou  celui  de  Cc/ar  aux  empereurs  de  Rome  \ 
mais  un  nom  de  race ,  ou  plutôt  de  religion  \  car  ceux  - 
qui  defeendoienc  d'Ali  6t  de  Farima,  fille  de  Mahomet, 
prirent  ce  nom  de  Sophis.  Ils  fondèrent  une  fcccc  , 
nommée  imtnit ,  pour  l'explication  de  l'Alcoran  ,  la* 
quelle  a  été  embrallee  par  le»  Perfans  Mahomctans,  & 
par  d'autres  peuples  de  l'Inde  orientale,  qui  font  op- 
pofès  i  la  fecte  a  Omar ,  que  profe  lient  les  Turcs  Afin 
de  pouvoir  par  quelque  marque  difeerner  ceux  qui  fai- 
foient  profellion  de  la  feéte  d'Ali ,  ils  ne  portoient  en 
leurs  turbans ,  par  humilité ,  aucune  touffe  de  foie ,  ni 
aucun  ornement  d'or  ou  d'argenr  }  mais  feulement  de 
laine  de  couleur ,  qui  eft  appellée  en  langue  arebefque 
.fo/Ai.D'aucrestirent  l'originedu  nom  de  Sophi  d'un  mot 
arabe,  qui  lignifie  purtejftntlrt.  Ces  Sophis  s'empâtè- 
rent de  la  Perfe,après  avoir  chaflè  les  UfumcaiTans,  race 
Turquefque  de  chfTérenre  fecte  ,  appellés  Chirift.  Il  y 
eut  un  fils  de  Keck  Aidar  ou  Secaidar ,  de  la  race  d'Ali, 
((quel  gagna  tellement  l'amour  du  peuple ,  par  le  xèle 
qu  il  portoit  a  fa  feéte,  que  de  berger  fugitif  fie  banni 
qu'il  étoit,  il  fit  des  conquêtes  tant  en  Perfe  ,  qne  fur 
les  terres  des  Turcs  ,  fie  devint  l'un  des  plus  puilTans 
feigneurs  d'Afie ,  où  il  fonda  un  royaume  dans  la  Perfe 
vets  l'an  1)70.  Il  s'attribua  le  premier  le  titre  de  So~ 
phi ,  comme  chef  principal  de  leur  feéte  :  nom  que  les 
rois  de  Perfe  >  fes  fuecelièurs ,  ont  toujours  retenu  de- 
puis. *  Belteforet ,  /.  1 ,  de  fon  hifi.  univtrftllt.  The- 
vet.A  9,  c-  •»>  ij  ,  «4»  15  *c  îùdtfaCofmogr.uni- 
vtrf.  Leunclavitts,  en  fon  Onomaftiqut  turqut'qut.VïxA 
Jove  >  /.  J7 ,  dt  fis  hifi.  Scalig.  de  emtndat.  ttmp.  Ari- 
felme.  Soler.  de  Pilto. 

Voici  la  manière  dont  a  patlé  de  ce  titre  Petit  de  la 
Croix,  doyen  des  fecrétaires  interprètes  du  roi  de  Fran- 
ce, lecteur  0c  profeiTèur  royal  a  Paris,  dans  fa  préface 
d'un  livre  intitulé ,  Les  mille  &  un  jour ,  contes  Perfans, 
traduir  par  lui  en  françois,  6t  imprimé  d  Paris  en  1710. 
Le  terme  de  Soft  vient  àefouf ,  qui  lignifie  de  1a  laine, 
parcequeles  religieux  Softs  en  fonr  habilles  :  il  viént 
encore  de  f*fa ,  qui  fignifie  purtti,  Se  de  eéfaouf,  qui 
eft  la  théologie  myftique ,  ou  le  quiétifme  dont  ils 
font  profeflîon.  On  n'appelle  point ,  dit-il ,  letrois  de 
Perfe  Sophis ,  n'en  dépiaife  4  Goltus  ,  i  d'Herbelor  fie 
aux  autres  qui  font  tombés  dàrii  cette  erreur ,  fie  fur  la 
foi  defquels  le  public  croit  bonnement  que  c'eft  un  ti- 
tre  qu'on  donne  aux  rois  de  Perfe ,  comme  s'ils  por- 
toient  un  froc  :  ce  terme  ne  leur  convient  point ,  fie 
c'eft  comme  fi  l'on  difoit  empereur  capucin.  Il  ajoute  , 
que  s'étant  un  jour  fervi  de  ce  terme  en  préfence  dé 
gens  fa  vans  à  Ifpaham,  fie  tramé  lé  roi  de  Soft,  il  ex-1 
cita  leur  rifée  :  ils  lui  dirent  que  ce  terme  ne  fignifioit 
autre  chofe  que  moint  fofi-t  mais  que  les  Européens  lé 
confondoient  avec  celui  àtftfii>i,  qui  lignifie  un  def» 
cendant  de  Cht-fefi,  d'où  font  fortis  les  rois  de  Perfe, 
comme  fi  l'on  difoit y%*itt.Cependant:  quoiqu'en  difé 
M.  de  la  Croix ,  les  rois  de  Perfe  ont  porté  long-temps 
ce  titre  :  Scheik-Sofî ,  qu»  jetrà  les  fortdèmens  de  la 
grandeur  de  la  maifon  royale  de  Terfe  ,  fut  le  fonda* 
teut ,  ou  plutôt  le  teftautateur  de  cet  ordre.  Ifrhaè*l  qui 
conquit  la  Perfe  ,  en  étoit  fie  faifolt  gloire  d'en  être  \ 
c'eft  lui  qui  choifit  les  religieux  de  cet  ordre  pour  gat* 
der  fa  perfonne  :  il  voulut  que  tous  les  grands  feigneurs 
de  fa  cour  fe  fiiTent  Sofis  :  il  en  fur  le  grand  maître ,  fie 
fes  fuccelfeurs  le  font  encore.  Les  grands  feignéuts  côn- 
tinuent  d'y  entrer  ;  mais  cependant  comme  lé  commua 
des  Sofis  n'eft  pius  employé  qu'aux  fonctions  d'husiTiers 
du  palais ,  fie  même  d'exécuteurs  de  la  juftice  ,  le  mé- 
pris qu'on  en  fait ,  eft  caufê  qu'on  n'en  donné  plu»  le 
nom  au  roi  de  Perfe.  •  Engelbert  Kemper,  ttùutont 
dt  la  Ptrft  &dtta  haute  A/u ,  fous  le  tl«é  1  Am*nil* 
tant  txotuàrutn  ,  6e.  tytl. 
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SOPHIE,  ville  de  la  Turquie  en  Europe ,  autrefois 
dans  la  balle  Mcefie ,  &  prcfentement  capitale  de  la 
.Bulgarie,  avec  archevêché,  fut  bâtie  par  l'empereur 
Juftinien.  Depuis  elle  s 'eft  augmentée  par  la  ruine  de 
Sardique ,  fie  eft  tombée  fous  la  domination  des  Turcs. 
C'eft  le  fiége  d'un  bafla.  Voyer  SARDIQUE. 

SOPHIE,  femme  de  l'empereur  Juflin  II ,  «c  nièce 
de  Théodora  »  femme  de  Juftinien ,  eut  beaucoup  de 
part  aux  affaires  ;  fie  pour  les  gouverner ,  profita  de  la 
foibleflè  d'efprit  de  (on  mari.  Après  fa  mort ,  elle  con- 
tribua à  faire  mettre  Tibère  Conftanrin  fur  le  trône , 
dans  l'efpérance  de  Icpoufcr  ;  mais  comme  elle  fut  que 
cet  empereur  avoit  fait  appeller  fa  femme  AugujU,  elle 
fut  tellement  indignée  de  fe  voir  éloignée  de  fon  efpé- 
rance ,  qu'elle  compira  contre  ce  prince ,  en  faveur  de 
Juftinien ,  neveu  de  Juftin.  Cette  entreprife  ne  réuûit 
pourtant  pas  ;  &  il  fallut  que  malgré  ion  ambition , 
elle  fe  renfermât  dans  le  palais  de  fon  nom.  Elle  vi- 
voit  encore  fous  le  règne  de  Maurice  ;  fie  l'on  ne  fait 
pu  bien  en  quel  temps  elle  mourut.  *  Evagre ,  /.  5.  Pro- 
cope.  Nicepnore ,  Sec. 
SOPHIE  (  fainte  )  célèbre  églife  de  Conftantinople, 
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SOPHILE,  Sophilus,  de  Sicyone,  ou,  félon  d'au- 
de  Thébes  ,  pocte  comique,  vivoit  du  temps  de 
Ptolémée  Lagus,  vers  l'an  tij  avant  J.  C.  Il  laifla  di- 
verfes  pièces ,  dont  Diogène  Loiret  cite  un  vers ,  in 
vit.  Stilp.  *  Lilio  Gi raidi  fie  Voulus ,  de  pou.  Ctasc. 

SOPHISTES ,  titre  que  l'on  donna  aux  philofophes, 
puis  aux  rhéteurs  fie  aux  dédamateurs  qui  faifoient  pro- 
fit flîon  d'éloquence ,  avec  quelque  extérieur  de  philo- 
fophie.  Dans  la  fuite  ce  nom  fut  donné  â  tous  ceux  qui 
excelloient  dans  quelque  arr  ic  dans  quelque  feience 
que  ce  fut.  Ainfi  Ton  trouve  dans  l'antiquité  des  jurif- 
confultes , des  médecins,  des  poètes,  des  orateurs,  & 
même  des  théologiens ,  à  qui  on  a  cru  faire  honneur 
de  les  »ppei\et Sophijlts.  On  qualifioit  auffi  quelquefois 
de  ce  titre  ceux  qui  fe  diftinguoient  dans  le  monde 
par  leur  fagefle  fie  par  leur  gravité.  C'eft  en  ce  fens  que 
Solon  fut  appellé  Sophifle.  On  voit  par-là  que  le  nom 
de  Sophifie  étoit  fort  honorable  chez  les  Grecs  &  les 
Latins;  jufque-là  que  les  chrétiens  n'ont  point  fait  dif- 
ficulté de  l'attribuer  aux  écrivains  eccléfiaftiques ,  pour 
marquer  l'eftime  qu'on  faifoit  d'eux.  C'eft  en  ce  fens 
queClaudien  Mamerr  femble  appelltr  faint  AuguAm 
un  Sophifte ,  &  que  Terrullien  appelle  Miltiade ,  qui 
étoit  un  célèbre  écrivain  fous  l'empereur  Commode  , 
le  fophifie  des  églifes ,  pareequ'il  avoit  écrit  favamment 

Eour  la  défenfe  de  notre  religion.  C'eft  auffi  pour  faire 
onneur  â  Rabanus  Maurus,  qu'on  lui  a  donné  le  nom 
de  Sophifte  par  excellence.  Ce  titre  fur  honorable  dans 
l'Occident  fie  parmi  les  Latins,  jufqu'an  XII  fiécle ,  où 
l'on  s'en  fervoit  encore  pour  faire  l'éloge  des  favans, 
comme  il  paroît  dans  l'hiftoire  d'Orderic  Vitalis ,  moi- 
ne contemporain  de  faint  Bernard  ;  mais  il  avoir  com- 
mencé de  s  avilir  dans  l'ancienne  Grèce,  avant  le  temps 
même  de  Platon  fie  de  Philippe  de  Macédoine.  Car  de- 
puis que  Proragoras,  Hippias,  Prodicus  fie  Gorgias  eu- 
rent fait  un  trafic  fordide  avec  leurs  écoliers ,  mettant 
â  prix  d'argent  la  fagefle  fie  l'éloquence ,  ce  nom  de 
Sophifte  devint  odieux,  &  fut  méprifé  des  honnêtes 

fjens  :  c'eft  ce  qui  a  fait  dire  â  Ciceron ,  qu'on  appel- 
oitSophifiti  ceux  qui  profeflbient  la  philofophie  avec 
une  vaine  orientation  de  paroles ,  fii  pour  un  gain  for» 
dide.  Scneque  nommo  Sophiftes  des  charlarans ,  qui 
couroienr  de  ville  en  ville  pour  diftribuer  leur  feience 
fie  leur  éloquence.  C'eft  contre  ces  fortes  de  Sophiftes 
qu'Ifocrate  a  fait  une  oraifon  toure  entière ,  dans  la- 
quelle il  entend  fous  ce  nom  ceux  qui  s'appelloieiit 
dialecticiens  fie  rhéteurs ,  quoique  leur  profefljon  ne 
confiftàt  que  dans  des  difputes  frivoles  Se  de  pures  chi- 
canes de  mots.  En  ce  fens  un  Sophifte  n'eft  propre- 
ment qu'un  déclamateur  qui  n'a  que  du  babil ,  un  au- 
teur de  difeours  inutiles  fie  captieux ,  un  dialecticien 
ou  un  orateur  qui  ne  s'occupe  qu'à  de  vaines  fubtilités, 


fie  qui  met  toute  fon  étude  â  nous  furprendre  par  des 
fophifmes.  *  Suidas ,  in  voce  Sophift.  Macri ,  in  Hiero- 
Ux.  Bailler ,  jugemens  des  favans  ,  t.  1 ,  p.  96  de  l'edit. 
de  ijn ,  1H-4*. 

SOPHOCLE,  Sophocle*,  «L'Athènes,  pocte  tragi- 
que ,  que  quelques-uns  ,  à  caufe  de  la  douceur  de  Ici 
vers ,  onr  nommé  l'Abeille,  fie  d'autres  la  Sirène  ottt- 
çue ,  naquit  la  deuxième  année  de  la  LXXI  olympia- 
de ,  fie  la  495  avant  J.  C.  plus  jeune  qu'Efchyle ,  fie  plus 
âgé  qu'Euripide ,  quoique  mort  dix  ans  après  lui.  il  fi- 
gnala  fon  courage  en  cuverfes  occafions,  fie  fut  géné- 
ral de  l'armée  athénienne  avec  Périclès  ;  mais  fa  plus 
grande  répiuarion  vient  de  la  poéfie  dramatique  ,  dans 
laquelle  il  a  excellé.  Il  compofa  120  tragédies,  avec 
quelques  élégies ,  fie  des  hymnes  â  Apollon  ;  cepen- 
dant d'un  fi  grand  nombre  de  pièces  de  théâtre ,  il  ne 
nous  en  refte  que  fept ,  qui  font  encore  aujourd'hui 
beaucoup  d'honneur  à  leur  auteur.  Sophocle  enchérit 
fut  les  ctabliûemens  qu'avoit  fairs  Efchyle.  Il  ajouta 
beaucoup  â  la  perfection  de  la  rragédie,  fie  fur  in-' 
comparablcment  plus  exact  fie  plus  judicieux  que  tous 
ceux  qui  l'avoient  devancé;  fie  il  eft  allé  fi  fort  au-delà 
de  tour  ce  qu'Efchyle  avoit  mis  en  ufage ,  qu'au  fenti- 
ment  de  plufieurs  ,  il  a  élevé  le  théâtre  des  Grecs  au 
plus  hauc  point  de  perfection ,  auquel  on  l'ait  jamais 
vu ,  mêmeen  ptéfence  d'Euripide.  Il  ajouta  aux  deux 
interlocuteurs  un  troifiéme  acteur;il  compofa  le  chœur 
de  quinze  perfonnes,  au  lieu  qu'il  n'éroit  que  de  douze, 
de  l'inftitution  Efchyle,  qui  l'avoit  trouvé  de  cinquan- 
te. Il  fit  encore  quelques  autres  réglemens ,  qui  don- 
nèrent une  nouvelle  face  au  théâtre.  C'eft  ce  qui  a  raie 
dire  à  M.  Defpreaux,  qu'Efchyle  avoit  1  la  vérité  jet- 
té  les  fondemens  néce flaires  pour  élever  le  théâtre,  fie 
qu'il  avoit  même  commencé  i  le  polir  ;  mais  que 

Sophocle  enfin  donnant  f effort  à  fon  génie , 
Accrut  encore  la  pompe  ,  augmenta  l'harmonie , 
Intireffa  le  chatur  dans  toute  CacUon  ; 
Des  vers  trop  raboteux  polit  Cexpreffion  ; 
Lui  donna  che[  les  Grecs  cette  hauteur  divine , 
Où  Jamais  n'atteignis  la  foibUffe  latine. 

Cicéron  avoir  une  fi  haute  idée  du  mérite  de  Sopho- 
cle ,  qu'il  ne  faifoit  poinr  de  difficulté  de  l'appeller  un 
poète  divin ,  fie  Virgile  le  regarde  comme  le  premier 
d'entre  les  poètes  tragiques  :  c'eft  fans  doute  pareequ'il 
a  excellé  dans  l'art  d'exciter  les  paulons,  fie  de  les  repré- 
fenter  dans  leurs  plus  grands  mouvemem.sans  faire  per- 
dre à  aucun  d'entre  les  perfonnages  le  rang  qu'il  leur 
avoit  une  fois  donné ,  ni  la  dignité  du  caractère  qu'il 
leur  avoit  imprimé.  En  effet,  il  garde  fort  bien  les 
moeurs  fie  les  bienféances  ;  il  n'a  point  de  fuperfluité  , 
ni  de  cette  abondance  incommode  qui  rend  un  difeours 
ennuyeu*;  fie  U  ne  dit  que  le  nécelfifre.  Il  avoit  fur- 
tout  un  talent  particulier  pour  exciter  la  compaflîon  ; 
fie  il  excelle  dans  la  peinture  des  ctafa.  Son  ftyle  n'eft 
pas  feulement  élevé  fie  magnifique  ,  pais  il  eft  encore 

Fur  fie  châtié.  Il  paflè  Euripide  pour  la  grandeur  de 
expreflton  fie  la  fublirnité  du  ftyle  ;  mais  il  a  moins  de 
netteté  que  lui.  Sophocle  dépeint  les  hommes  com- 
me ils  doivent  être ,  au  lieu  qu'Euripide  les  repréfente 
comme  ils  font.  Ariftote  pour  ce  fujet  avoit  jugé  So- 
phocle préférable  à  Euripide  ;  pareeque  c'eft  le  propre, 
dit-il ,  d'un  véritable  pocte  de  mettre  les  hommes  fur 
le  pied  de  vettu  fie  de  perfection  où  ils  peuvent  fie  doi- 
vent être ,  comme  a  fait  Sophocle;  au  lieu  que  ceux 
qui  les  font  voit  tels  qu'ils  font  ou  qu'ils  ont  été,  font 
plutôt  1  office  d'un  hiftnrien,  comme  on  pouroit,  ce 
femble ,  le  penfer  d'Euripide.  Ses  choeurs  font  mieux 
difpofés  que  ceux  d'Euripide  ;  fon  ftyle  repréfente  l'hu- 
meur fie  le  courage  d'un  nomme  de  guerre ,  tel  qu'étoit 
Sophocle  ,  qui  avoit  été  lieutenant  général  de  1  armée 
de  la  république  d'Athènes.  Ce  ftyle  a  tout  à -fait  l'air 
du  beau  monde ,  au  lieu  que  celui  d'Euripide  n'a  que 
l'air  de  l'école.  Il  est  incomparablement  plus  exact  dans 
fes  corapouuons  qu'Efchyle  ,  à  caufe  que  les  fictions 


Digitized  t>£< 


so? 

de  ce  dernier  (ont  fort  Couvent  monftrueufes,  Se  fou- 
vent  incroyables  j  au  lieu  que  Sophocle  fe  tient  tou- 
jours dans  une  régularité  très-judicieulè  :  auflî  eft  -  il 
beaucoup  plus  régulier  Se  plus  net  dans  fon  ordre  que 
ni  Efchyte  ni  Euripide  même ,  quoique  ce  dernier  rut 
venu  après  lui  ;  Se  on  remarque  qu'il  a  pratiqué  diftinc- 
tement  la  divifion  du  pocine  dramatique  en  cinq  actes. 
Sophocle  enfin  a  beaucoup  de  naturel  Se  de  bon  fcns  ; 
il  eft  judicieux  dans  fes  fables ,  pallioné  dans  fes  exprcf- 
fions;  &  c'eft  par  cet  endroit  qu'il  touche  les  cœurs 
beaucoup  mieux  qu'Euripide,  quoique  les  tragédies  de 
celui-ci  aient  peut-être  plus  d'aâion ,  plus  de  morale 
Se  des  incidens  plus  merveilleux ,  que  celles  de  So- 
phocle. 

Les  fept  tragédies  qui  nous  relient  de  Sophocle 

(ont,  A/ax  jMjjligophore,  ou  qui  port t  U  fouet  j  Eledre  j 
Oedipt  It  Tyran  ;  Antigone  ;  Oedipt  à  Colonc  ;  Us  Tra~ 
thinies  ;  Se  PhUodttt.  Son  PhiloUtte ,  fes  deux  Oedipts , 
&  fon  Ajox  font  des  plus  eftimées.  Scaliger  le  fils  ne 
fait  point  difficulté  d'appellcr  \ePhUott4te,  une  tragé- 
die divine, &  il  témoigne  de  l'cronnemcnt  de  voir  qu  un 
fujet  fi  lien  le  par  lui-même ,  ait  été  fi  bien  amplifié 
par  le  poète.  Cicéron  nous  a  confervé  un  trait  d'iiif- 
toite ,  qui  doit  donner  bonne  opinion  de  fon  Oedipt 
à  Colorie.  Il  dit  que  Sophocle  étant  devenu  fort  âgé  , 
les  enfans  qui  s'ennuyoient  de  le  voir  vivre  fi  long- 
temps ,  Se  qui  ne  pouvoient  f.'urTrir  qu'il  abandonnât 
le  loin  de  fes  affaires  domeftiques  pour  ne  vaquer  qu'à 
fa  poefie ,  lo  voulurent  faire  palier  pour  un  fou ,  ou 
pour  un  homme  que  l'âge  avoit  fait  tomber  dans  cette 
efpèce  de  démence,  que  nous  appelions  l'enfance  des 
vieillards.  Sur  ce  pied  ils  le  déférèrent  au  magiftrat 

four  le  faire  déclarer  incapable  de  gouverner  fon 
ien.  Sophocle  qui  avoit  contre  lui  fon  grand  âge 
pour  timoin ,  Se  fes  propres  enfans  pour  aceufateurs , 
crut  ne  pouvoir  mieux  faire  pour  fe  défendre ,  que 
de  montrer  aux  juges  la  tragédie  de  l'Oedipe  à  Cotortt 
qu'il  venoit  d'achever ,  afin  de  leur  prouver  par  cette 
pièce  qu'il  n'avait  pas  encore  perdu  l'efprit.  Les  juges 
en  furent  très-convaincus  après  la  lecture  de  la  tra- 
gédie »  Se  le  renvoyèrent  abfous  avec  de  grands  éloges 
pour  un  fi  bel  ouv.age ,  au  rapport  d'Apulée ,  qui  dit 
que  la  peine  penfa  retombet  fur  la  tète  de  fes  enfans. 
VOtdipt  Tyran  eft  aulîi  une  très  belle  pièce  :  Ariftote 
parle  toujours  de  l'Oedipe  de  Sophocle  comme  du 
modèle  le  plus  achevé  de  la  tragédie.  Quelques-uns 
prétendent  ,entr'aucres  M.  d'AubignaC  ,  que  l'Ajax  eft 
une  des  plus  belles  pièces,  non  -  feulement  de  toutes 
celles  que  b  poète  a  faites ,  mais  encore  de  tout  le  théâ- 
tre des  anciens.  L'artifice  dont  le  poète  fe  feu  pour  y 
faite  toutes chofes ,  eft,  félon  lui,  fi  délicat,  que  l'on 
ne  peut  pas  dire  qu'il  y  affecte  une  feule  parole  ;  &  ce 
qui  s'y  parte  eft  fi  bien  ajufte ,  que  tout  y  paroît  nécef- 
faire  ;  c'eli  en  quoi  conlifte  le  grand  art.  Tour  y  eft 

}>roportioné  Se  mefuré  :  il  a  pourvu  â  tout ,  Se  il  ne 
aine  tien  à  délirer.  L'artifice  des  narrations  y  eft  admi- 
rable. C'eft  à  peu  près  tout  ce  que  l'on  peut  dire  en  gé 
riéral  &  en  particulier  des  tragédies  de  Sophocle,  qui 
mourut  la  troifiéme  année  de  la  XCII1  olympiade ,  Se 
l'an  406  avant  J.  C  On  alfure  que  ce  fut  de  joie  d'a- 
voir remporté  le  prix  par  une  de  fes  tragédies  dans  fon 
extrême  vicilklfè  ,  honneur  dont  il  avoit  joui  pendant 
vingt  trois  ans.  Une  des  meilleures  é  lirions  des  tragé- 
dies de  Sophocle  ,  eft  celle  que  Paul  Etienne  publia 
avec  les  fcholies  grecques ,  les  notes  de  Joachim  Came- 
rarius  ,  &  de  Henri  btiennc  fon  pere.  Plufieurs  cfti- 
mentauifi  celle  qui  parut  à  Cambridge  l'an  167.1  in-80, 
avec  la  ver  (ion  latine  ,  Se  toutes  les  fcholies  grecques 
à  la  fin.  Mais  le  public  fouhaite  encore  quelque  chofe 
de  meilleur  &  de  plus  achevé.  M.  Oacier  a  donné  en 
françois  l'Oedipe  Se  l'Electre ,  avec  des  remarques , 
in-ii,  169*.  On  a  suffi  l'Oedipe  de  la  traduction  fran- 
çoife  de  M.  Boivin  le  cader  ,  à  Paris  1719  ,  in  -  1 1. 
*  Aiittûte.  poctic.  c .  1  j  •  Ctcero ,  /.  t ,  de  divination.  £ 
lit.  d*  fentcluu.  Virgil.  teèog.  S  ,  r.  10.  Longiu  ,  thtfit- 
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btimt ,  cap.  I  j.  Dionyf.  HaUcamaJf.  in  opufcul.  entic. 
Quintilian.  /.  10,  e .  1  ,  infiit.  oraior.  Plurarch.  apud 
Lattr.  Crajf.  dtpoet.  Grtcc.  m  Sophocle.  Athenxi  Dipno- 
foph.  /.  1  j  .  Philoftrar.  vit.  A  poil.  Apuletus,  in  apofo-  ' 
giafua.  Lil.Greg.  Girald.  dial.  7 ,  de  bf.  pott.  Scali- 
gerana ftcunda.  VofT.  inftitut.  poetic.  I.  a.  Hedelin  d'Au- 
bignac ,  pratique  du  théâtre  ,  /.  j  é>  /.  4.  Œuvres  du  fieur 
Boileau-Defprcaux ,  art.  poétique  ,  chant  Tan.  le  Fe- 
vre ,  abrégé  de  la  vie  des  poètes  Grecs.  René  Rapin,  rtfitx. 
fur  les  pott.  6*  ailleurs.  L.  Thomaiïin  ,  prêtre  de  l'Ora- 
toire ,  méthode  d'étudier  &  d'enfeigner  chrcticnnemtnt  Us 
poètes ,  tomt  I.  Adrien  Bailler,  >£«n«M  dis  fav ans  fut 
les  poètes  Grecs. 

SOPHOCLE ,  dit  le  Jeune  ,  poète  Grec ,  petit-fils  du 
premier ,  co:npofa  plufieurs  pièces  de  théâtre. 

SOPHONIAS,  le  neuvième  d'entre  les  petits  pto- 
hetes ,  étoit  fils  de  Chujt,  qui  croit  fils  de  Godolias  t 
1s  à'Amarias ,  fils  à'Eréchias.  Quelques-uns  ptenant 
cet  Eîéchias  pour  le  roi  de  ce  nom ,  ont  fuppofé  que 
Sophonias  étoit  de  la  race  royalej  mais  it  n'eft  pas  cer- 
tain que  cet  Ezcchias  foit  le  roi  de  Juda.  Il  commença 
de  prophétifet  fous  le  règne  de  Jofias,  vers  l'an  J4'I 
du  mode.  &<>24avantJ.  C.  Nous  avons  fa  prophétie 
en  trois  chapitres,  où,  exlio  tant  les  Juifs  à  la  pénitence, 
il  préJit  leur  ruine,  celle  de  l'idolâtrie,  &  parle  en- 
fuite  de  a  refurrectton  de  Jefus  Chrift ,  &  du  bonheur 
de  l'égtife.  Le  ftyle  de  ce  prophe te  eft  femblablc  à  ce- 
lui de  Jérémie  ,  dont  il  leinhle  n'être  que  l'abrcvia- 
teur,  félon  la  remarque  de  f .  lfidore.  *  Sixts  de  Sienne, 
bibùot.fantl.  Bcllannin,</</t7//>/.«tc/.Torniel  Se  Sal  e  i, 
in  annal,  vet.  tefl. 

SOPHONlE,  prêtre,  fils  de  Maajîast  qui  vivoie 
fous  Sé  écias,  dont  il  cxécutoit  les  ordres  comte  Jére- 
mie.  Il  fut  fait  pnlonnier  par  Nabuchodonofor ,  lorfr 
que  la  ville  de  Jcrufalcm  fuc  ptife ,  Se  ce  prince  le  fit 
mourir.  *  IV.  Rois,  xxv,  18. 

SOPHONISBE,  fille  à' Ami/car,  Carthaginois ,  étoit 
femme  de  Sypkax ,  roi  de  Numidie ,  qui  fut  défait  par 
le  premier  Scipion  {'Africain.  Elle  fut  prife  dans  une 
bataille  par  le  roi  Mamnifla  ,  allié  des  Romains  ,  qui 
l'époufa  ;  mais  Scipion  improuvant  ce  mariage  ,  con- 
traignit MaffinilTa  de  fe  fepatet  d'elle.  Ce  prince  n'ô* 
béillant  qu'avec  douleur,  envoya  du  poifon  à  Sopho- 
nisbe  pour  lui  épargner  la  honte  d'être  menée  en  triom- 
phe à  Rome.  Elle  mourut  ainfi  l'an  de  Rome  5  j  1 ,  Se 
10  j  avant  J.  C.  *  Tite-Live ,  /.  10. 

SOPHONISBE  DE  CREMONE,  furnommée  ainti 
du  lieu  de  fa  naiûance  dans  le  duché  de  Milan  ,  étoit 
fille  d'Amilcar  d'Augufcivole  ,  au  commencement  du' 
XVI  fiécle,  Se  fe  rendir  célèbre  par  les  excellens  ta- 
bleaux qu'elle  peignit.  Philippe  II ,  roi  d'Efpagne  ,  en 
ayant  vu  quelques-uns,  la  ht  venir  â  Madrid,  &  lui 
donna  un  rang  honorable  parmi  les  da  mes  de  la  reine  j 
mais  la  négligence  des  Efpagnols  à  faire  part  aux  étran- 
gers de  ce  qu'ils  ont  de  rare  chez  eux ,  nous  ôte  la  con- 
noillancc  an  ce  qu'elle  a  peint  pour  ce  prince.  On  ne 
voit  de  fa  main  qu'un  dellîn ,  que  Thomas  Cavalieri, 
genrilhomme  Romain ,  envoya  d'Efpagne  au  duc  de 
Tofcane,  qui  repréfente  une  femme  qui  rit  en  regar- 
dant un  petit  garçon  qui  pleure  d'avoir  été  pince  par 
une  écrevifle.  *  Vafari. 

SOPHRON ,  poète  Crée ,  natif  de  Syracufe ,  ville  de 
Sicile ,  vivoit  du  temps  de  Xcrxcs ,  vers  la  LXXV  olym- 
piade ,  &  l'an  480  avant  J.  C.  Il  éctivit  en  ce  genre  de 
poèfie  libre ,  que  les  anciens  appelaient  des  mimes,  où 
les  proverbes,  les  adulions,  les  parodies,  les  équivo- 
ques ,  Se  toutes  les  figures  du  ftyle  butlcfque  &  comi- 
que n'éroient  pas  épargnées.  Suidas  marque  qu'il  avoic 
écrit  en  langage  dorien.  On  met  un  autre  Sophrom  , 
poète  comique ,  fous  la  CXXVII  o  ympiade  ,  vêts  l'an 
171  avant  J.  C.  Platon  eftimoit  fi  fort  cet  auteur  , 
qu'on  dit  qu'en  moutant  il  avoit  fes  poefies  fous  fon 
chevet.  *  Suidas.  Julius  Pollux.  Lilio  Giraldi,  Juitog. 
des  poètes.  Voulus,  dt  potùt  Gr*(.  Le  Fevre,  vi*s  des 
poètes  Grecs. 
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SOPHRONE ,  célèbre  auteur ,  qui  vivoit  du  temps  i 
je  faint  Jérôme,  vers  l'an  )9i  de  Jefiis-Chrift ,  écrivit 
étant  encore  fort  jeune  un  panégyrique  de  la  rille  de 
Bethléem ,  puis  un  traité  de  la  deftruction  de  la  ftatue 
de  Sérapis.  Il  traduifit  aufli  de  latin  en  grec  la  vie  de 
faint  Hilarion  ;  un  livre  de  la  virginité  à  Euftochici  & 
divers  opufcules  de  faint  Jérôme ,  qui  en  tait  mention, 
cap.  ptnuit.fcript.  ceci.  Piulïeur s  ont  cru  que  ce  Sopluo- 
ne  eft  auteur  de  la  traduction  grecque  des  écrivains  cc- 
cléfiïfttques  de  faint  Jérôme ,  qu'Erafme  fit  imprimer 
à  Balle  en  1 5 1 6 ,  chez  André  Cratander.  Voflius  avoir 
donné  dans  cette  opinion ,  comme  il  s'en  explique  deux 
fois  dans  le  II  livre  des  hiftoriens  grecs  ;  mais  fon  fils 
Ifaac  Voflius  a  détrompé  le  public  en  faifant  voir  que 
l'ouvrage  public  par  Erafme ,  fous  le  nom  de  Sopbrone, 
•ft  un  ouvrage  fuppofé  ;  que  la  traduction  eft  peu 
fidèle  ;  Se  qu'outre  cela  elle  n'eft  point  ancienne.  *  Vof- 
fius ,  in  not.  ad  epijl.S.  Ign.p.  357. 

SOPHRONE ,  Sophronius ,  évèque  de  Jétufalem  , 
natif  de  Damasen  Syrie,  étoit  un  folitaire  d'une  grande 
doctrine,  Se  d'une  éminente  piété,  &  fut  éleve  fur  le 
fiége  de  l'églife  de  Jérufalem  l'an  <î«j,du  temps  de 
l'empereur  Héraclius.  Il  fut  un  des  plus  illuftres  défen- 
feurs  de  la  foi  catholique  ,  contre  I  héréfie  des  Mono- 
thélites ,  &  écrivit  au  pape  Honorius ,  Se  à  Scrgius  de 
Conftantinople ,  chef  des  hérétiques  qui  ne  reconnoif- 
foient  qu'une  feule  volonté  en  Jefus-Chrift.  Sophrone 
compola  la  vie  de  fainte  Marie  Egyptienne ,  qui  fut 
produite  pour  le  cutte  des  images ,  dans  le  VII  concile 
général,  &  le  II  de  Nicée  ,  tenu  en  7I7.  Ileftcitépar 
faint  Jean  de  Damas ,  aufli  bien  que  d'autres  auteurs , 
Se  on  lui  attribue  quelques  autres  ouvrages  que  nous 
avons  dans  In  bibliothèque  des  peres.  Etant  devenu 
évèque  de  Jérufalem  ,  il  allêmbta  les  prélats  qui  étoient 
fes  fuffragans ,  Se  condamna  les  opinions  des  Mono- 
thétites,  &  mourut  le  11  mars  de  l'an  <5j<î,  taillant 
une  affliction  extraordinaire  de  fa  mort  à  toute  1  cglife 
catholique.  *  II  concile  de  Nicée ,  ail.  4.  S.  Jean  de 
Damas,  deimag  Photius,  cod.  iji.  Nicephore  Ca- 
lixte ,  lib.  7,  cap  }.  Daronius.  Bellarmin  ,  &c. 

SOPHRONE,  patriarche  de  Conftantinople  dans  le 
XV  fié;  le. 

SOPHRONIE ,  Sophronia,  illuftte  dame  Romaine, 
à  qui  l'on  peut  donner  le  nom  de  Lucrèce  chrétienne , 
étoit  mariée  au  gouverneur  de  Rome ,  qui  eut  la  lâcheté 
de  pertnettte  à  l'empereur  Maxence  d'avoir  avec  elle 
un  commerce  criminel.  Auflitôt  qu'elle  eut  appris  que 
les  gardes  de  Maxence  étoient  venus  chez  elle  dans  le 
deflein  de  la  conduire  à  l'empereur ,  elle  demanda  Se 
obtint  quelque  temps  pour  le  parer ,  entra  dans  fa 
chambre ,  s'enfonça  une  épée  dans  le  fein ,  Se  mourut 
de  cette  blcflure  l'an  j  10  de  J.  C.  *  Eufebe,  hifi.  teel. 
L  8,  c.  14  5  6  liv.  1  de  la  vit  de  Conflantin,  c  34,  qui 
parle  d'une  dame  Romaine  qui  fit  cette  action  fans  la 
nommer.  Bayle ,  diH.  ait. 

SOPHRONISTES  ,  certains  magiftrars  entre  les 
Athéniens ,  étoient  prefque  femblables  aux  cenfeurs  de 
Rome ,  quoiqu'ils  fuflènt  en  plus  grand  nombre ,  fie 
n'euflent  pas  tant  d'autorité.  Ils  avoient  l'œil  fur  les  ac- 
tions des  jeunes  gens.  *  Sigonius. 

SOPOTO,  petite  ville  i  demi  ruinée.  Elle  eft  dans 
J'Epire  ,  près  de  la  bouche  du  golfe  de  Venife ,  environ 
à  douze  lieues  de  Butrinto  vers  le  nord.  Quelques  géo- 
graphes prennent  Sopoto  pour  Hecatomptdum ,  d'autres 
pour  Sejiria ,  &  d'autres  pour  Olpa,  petite  ville  de  l'an- 
cienne Epire.  *  Baudrand. 

SOPRANI  (  Raphaël  )  donna  en  1667,  les  éloges  des 
illuftres  Liguriens ,  Si  de  ceux  de  la  ville  de  Gènes. 
Dans  la  même  année  Michel  Juftiniani  donna  un  pre- 
mier volume  fur  le  même  fujet.  Ces  deux  auteurs  onr 
beaucoup  mieux  réufli  dans  ce  travail ,  que  Humbert 
Foglieta  dans  le  XVI  fiécle ,  ni  Jacques  Bracelli  dans  le 
XV ,  qui  fit  en  particulier  un  petit  recueil  de  ceux  de 
Cènes.  *  Bailler ,  Jugent,  des  /av.  fur  les  cru.  hifi. 

SOPRON  ,  qu'on  appel!»  aufli  OEDENBURG  ou 
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ODENBURG,  petire  ville  forte,  fuuée  dans  la  baffe 
Hongrie ,  près  du  lac  de  Neudziler ,  du  côté  du  cou- 
chant ,  Se  vers  les  confins  de  l'Autriche.  Elle  eft  capi- 
tale du  comté  de  Sopron ,  qui  eft  entre  ceux  de  Muflon, 
de  Jawarin ,  de  Sarwar  Se  l'Aurriche.  On  peut  remar- 
quer dans  ce  comté,  outre  la  ville  de  Sopron ,  celle  do 
Chepreg. 

SOR  A ,  ancienne  ville  du  Latium ,  enlevée  aux  Sam- 
nites  fous  le  confulat  de  M  arc  us  Fabius  &  de  Servius 
Sulpicius ,  préfentement  ville  Se  duché  du  royaume  de 
Naplesen  la  terre  de  Labour,  aveccvcchc.  *  Tite-Li- 
vc ,  décade  1  ,  /.  7.  Juvenal ,  fat.  j .  Silius  Italie  us ,  /.'  8. 
Baudrand. 

SORA,  petire  ville  de  Danemarck, SOORA. 

SORA ,  ville  de  Perfe ,  où  étoit  établie  une  famcuie 
académie  des  Juifs  :  elle  eft  à  préfent  dans  le  royaume 
du  Mogol.  *  Continuation  dt  l'hifloirt  de  Jofephe. 

SORABAS ,  SARRABUS  :  c'eft  un  bourg  de  la  Sar- 
daigne.  Il  eft  fur  la  côte  orientale  de  l'ille ,  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  de  Serro  ou  Seprus ,  à  onze  lieues  de 
Cagliari,  vers  le  nord.  On  prend  ce  bourg  pour  la  ville 
nommée  anciennement  Ckanados.  *  Baudrand. 

SORACTE ,  Soraclty  montagne  de  la  Torcane, 
nommée  à  préfent  Mont  S.  Sylvtjlro,  éroit  confactée 
à  Apollon ,  dont  les  prêtres  étoient  de  la  famille  des 
liirpiens.  Faifant  les  cérémonies  de  leurs  facrifices,  on 

ftrérend  qu'ils  marchoient  pieds  nuds  fur  de  la  braife 
ans  fe  brûler.  *  Pline ,  /.  7 ,  c.  a. 

SOR  ANUS ,  d'Ephèfe ,  fils  de  Menandrt  Se  de  Pho*. 
te  ,  médecin  du  temps  de  Trajan  3c  d'Adrien ,  vers  l'an 
ir8  de  Jefus-Chrift,  profefla  la  médecine  i  Alexan- 
drie ,  puis  à  Rome ,  &  Iaifla  divers  traités. 

SOR  AN  US,  médecin  d'Ephèfe ,  Se  poftérieur  à  ce- 
lui dont  nous  venons  de  parler ,  compofa  un  traité  de» 
maladies  des  femmes,  Se  de  leurs  patries  fecreres ,  donc 
Adrien  Turncbe  a  publié  un  fragment.  Il  écrivit  aufli 
la  vie  des  médecins. 

SORANUS  de  Cilicie ,  fut  furnommé  Maitous.  On 
a  cru  que  l'ouvrage  que  nous  avons  imprimé  à  Bade 
chez  Cratander  l'an  1 5 18  ,  &  intitulé  ,  Ifagogt  medica 
eft  de  ce  dernier  j  mais  il  eft  sûr  que  cet  ouvrage  eft 
d'un  auteur  Larin.  Au  refte  cette  chronologie  appren- 
dra aux  curieux  quel  cas  on  doit  faire  des  lettres  qu'on 
a  publiées  fous  le  nom  de  Marc  Antoine  â  Soranut; 
avec  les  réponfes  que  ce  médecin  lui  écrit  au  fu/cr  de 
Cléopatre.  *  Juft.  in  chron.  med.  Caftellan.  in  vit  med. 
Vander-Linden ,  defeript.  med.  Voflius ,  /.  de  orig.  idoL 
dt  hifl.Grgc.de phil.  Oc. 

SORANUS,  poète  latin ,  cherche^  VALERIUS  SO. 
RANUS. 

SORANZO  ou  SUPERANTIUS  (Lazare  )  noble 
Vénitien  ,  a  écrit  avec  beaucoup  de  jugement,  un  li- 
vre de  l'état  des  affaires  des  Turcs ,  Se  vivoit  vers  Tarn 
1601 .  *  Quenlt.  de  pair,  illuff.  vir.  1 601. 

SORAW ,  ville  des  états  de  l'électeur  de  Saxe ,  capi- 
tale de  la  balle  Luface ,  aux  confins  de  la  Silélie,  près 
du  Bober ,  Se  à  fix  ou  fept  lieues  de  Croflen ,  vers  le 
midi.  Soraw  eft  une  place  forte,  prife  &  reprife  plu- 
fleurs  fois ,  pendant  les  guerres  des  Suédois  en  Alle- 
magne. *  Baudrand.  Hottman. 

SORBA  (  Gui  )  prêtre ,  de  Trapano  en  Sicile  ,  pof- 
fédoit  à  fond  les  humanités ,  Se  fur-tout  la  poefie.  Il 
floriflbit  vers  l'an  1614.  On  a  de  lui  :  Poïma  htroicum 
dt  Sicilid  liberatd  à  comité  Roger io  :  Poïma  tragicttm 
de  defirudione  Trojct  :  Epigrammata  t>  Elegia  :  De  ré- 
bus Drepanitanis  opufeulum.  *  Bibliothtca  Sicula.  Dic- 
tionaire  hifiorique ,  édition  de  Hollande  1740. 

SORB1ERE  (Samue)  Inaquit  au  commencement  du 
XVII  fiécle  de  parensproteftans,&  d'une  famille  hon- 
nête ,  dans  la  ville  de  Sainr-Ambroix  ,  qui  dépend  du 
diocèfc  d'Uzcz.  Un  fils  unique  qu'il  alaiflc,  difuitque 
fon  pere étoit  né  le  7  feptembre  16 15.  Mais,  fclon  la 
légende  de  fon  eftampe ,  qui  fut  gravée  après  fa  mort 
fur  celle  que  le  célèbre  Audran  avoir  gravée  1  Rome 
en  1667  ,  il  faut  qu'il  fût  né  cinq  ans  auparavant.  Sa 
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mere  Louife  Peiit ,  éroir  fœur  de  Samuel  Petit,  minière 
de  Nifmes  ,  connu  par  divers  ouvrages.  Sorbiere  ayant 
perdu  Ton  père  &  fa  mere  fort  jeune ,  fut  élevé  par 
Samuel  Petit  fon  oncle.  Apres  avoir  pris  près  de  lui  les 
premières  teintures  des  belles  lettres,  if  alla  1  Patis 
en  i6$9,  où  ayant  conçu  du  dégoût  pour  l'étude  de 
la  théologie  ,  il  s'appliqua  à  celle  de  la  médecine ,  Se 
y  réuffit  u  bien,  qu'il  en  fit  peu  de  temps  après  un 
iyltcme  abrégé  pour  fon  ufage ,  qui  fut  imprimé  dans 
une  grande  feuille  de  papier  fous  ce  titre  :  Syftime  de 
ht  médecin*  Galénique  pour  le  foulagemem  de  la  mémoi- 
re. Il  pana  en  Hollande  en  1641 ,  où  fous  le  nom  dé- 
guifé  de  Gutbertus  Higlandus  ,  il  fît  imprimer  une  let- 
tre ,  qu'il  adreflà  à  André  Rivet,  contre  le  Crurifra- 
gium  Prodromi  Rivetiani ,  que  de  la  Miletiete  avoit  pu- 
blic. On  voit  cette  lettre  à  la  fin  de  l'apologétique  de 
Rivet  contre  Grotius.  Pendant  fon  féjouren  Hollande, 
il  aida  à  faire  la  verfton  de  la  deferiptionde  la  Grande- 
Bretagne  par  CambJen ,  qui  devoir  encrer  dans  un 
des  tomes  du  grand  Atlas,  Se  traduifiten  françois  peu 
de  temps  après  X'Utopic  de  Thomas  Morus.  Sorbiere  re- 
tourna en  France  en  1645 ,  &  Tannée  fuivance  il  vint 
-encore  en  Hollande.  Il  fc  mariai  la  Haye  à  JudithRe- 
naud,  tille  de  Daniel  Renaud ,  natif  auflï  comme  lui 
-de  S.  Ambroix.  Il  alla  enfuite  à  Lcydc ,  où  il  eut  deflein 
de  fe  fixer,  pour  y  exercer  la  médecine ,  &  y  fit  impri- 
mer fon  difeours  feeptique  fur  le  partage  du  chile ,  & 
fur  le  mouvement  du  cœur.  Il  publia  enfuite  fa  tra- 
duction de  la  politique  de  Thomas  Hobbes ,  qu'il  ac- 
compagna d'un  difeours  apologétique  de  fa  verfion. 
Il  avoit  fair  imprimer  trois  ans  auparavant  cette  mê- 
me politique  en  latin,  à  la  prière  de  Gaflèndi  Se  du 
pere  Merfeniie.  Avant  que  de  quitter  la  Hollande, 
pout  faire  plaifîr  à  fon  beau-pere  ,  qui  avoit  quelque 
intérêt  dans  la  compagnie  des  Indes  orientales ,  il  pu- 
blia fans  nom ,  ta  lettre  d'un  marchand  du  Brèjîl  à  un 
de  fes  amis  d Amjlerdam  ,  où  il  tâchoit  de  faite  voir  la 
néceflîté  qu'il  y  avoit  d'entretenir  cette  compagnie. 
A  fm  retour  en  France,  il  fut  fait  ptincipal  du  collè- 
ge de  la  ville  d'Orange  en  1650,  6c  ce  fut  là,  ou 
pour  faire  plaifîr  au  comte  de  Dhona  ,  qui  en  étoit 
gouverneur  ,  il  fit  imprimer  un  difeours  fur  les  vraies 
caufes  des  troubles  d'Angleterre ,  ex  la  lettre  d'un  gen- 
tilhomme François  à  un  de /es  amis  a"  A  m  fier  dam  ,fur  Us 
defjeins  de  CromweL  Sur  la  fin  de  1651  ,  il  alla  à  Vai- 
fon ,  où  il  fe  fit  catholique  ;  après  quoi  étant  allé  à  Pa- 
ris, au  commencement  de  1654  ,  il  y  publia  un  dif- 
eours touchant  fa  convetlîon  ,  qu'il  dédia  au  cardinal 
Mazarin.  Le  clergé  lui  ayant  accordé  une  penlîon  de 
400  livres ,  il  prit  l'habit  eccléfiaftique ,  en  vue  d'un 
bon  bénéfice ,  que  lui  faifoit  efpérer  le  cardinal  ;  qui 
en  attendant ,  s  étoit  obligé  de  ion  chef  à  une  penfion 
de  3 ou  livres.  De  Patis  il  alla  à  Rome ,  où  il  fe  fit  con- 
noître  au  pape  Alexandre  VII,  par  une  lettre  latine 
qu'il  lui  adrelîa  ,  Se  qui  ctoit  écrite  comte  les  Proref- 
tans.  Etant  retourné  à  Paris ,  il  fir  imprimer  une  aurre 
lettre  latine  contre  M.  Riolan  ,  fur  l'opinion  des  vei- 
nes Ia&écs.  On  la  trouve  inférée  dans  le  livre  des  ob- 
fervations  de  Pecquet.  Du  moins  croit-on  »  que  Sor- 
biere eft  ce  Sebajltanus  Altthophilus ,  fous  le  nom  du- 
quel cette  lettre  fut  publiée ,  de  même  que  celle  qui 
en  11S57  fut  adtertee  ad  Lignerium  de  vitanda  inferi- 
bendo  acerbitate.  La  ptéface  fur  La  vie  de  Gartendi ,  que 
l'on  voit  à  la  tête  de  fes  œuvres ,  eft  auffi  de  la  façon 
de  Sorbiere.  Il  fit  aurti  celle  qui  a  été  jointe  aufyntagma 
philofophi*  Epicuri,  en  la  féconde  édition  faite  en  1 6  j  9, 
en  laquelle  année  il  publia  aurti  fes  lettres  &  difeours 
fur  diverfes  matières  cur'isufes.  Il  étoit  de  l'académie  des 
phylîciens ,  qui  s'afleinbloit  chez  Henri-Louis  Haberx 
de  Montmort ,  doyen  des  maîtres  des  requêtes.  En 
1664,  il  fit  imprimer  une  lertre  fur  la  difbeulté  que 
faifoient  plufieursccclénaftiques  de  ligner  le  formulaire 
touchant  les  cinq  proportions  attribuées  à  Janfénius  j 
&  l'année  fuivante  il  publia  fon  difeours  fur  la  comète. 
Etant  enfuite  parte  en  Angleterre ,  il  fit  imprimer  la  te- 
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latiun  de  fon  voyage ,  pour  laquelle  il  fut  exilé  à  Nan- 
te  par  leurc  de  caciier,  d'où  il  fut  rappelle  peu  de 
teaips  après  par  une  féconde  lettre  de  cachet.  Sorbiere 
s'étoit  exprime  avec  trop  peu  de  ménagement,  en  pr- 
iant de  la  nation  an^loiic ,  Se  en  particulier  de  milord 
Hyde,  comte  de  Clarendon.  Il  avoit  aurti  parlé  d'une 
manière  indécente  de  la  condnitc  q-.ie  le  roi  de  Dane- 
mark avoit  tenue  dans  l'affaire  du  comte  d'Ulcfeldt  : 
Se  avoit  entrepris  de  jufhfier  ce  comte ,  condamné  a 
mort  ;»!i:ir  une  confpirarion  formée  conrre  l'état.  Ce» 
motifs  font  expoiés  dans  l'arrêt  du  confeil  qui  fuppri- 
me  la  relation  d'un  voyage  fait  en  Angleterre.  Il  faut 
confultct  fut  cette  affaire  le  petit  recueil  intitulé ,  Ub- 
fervations  d'un  gentilhomme  Anglais ,  &c.  qui  parut  à 
Patis  en  1664.  On  y  trouve  l'arrêt  du  confeil  dont 
nous  venons  de  parler  j  la  commiflion  expédiée  pour 
le  faite  entégiftter  au  parlement  ;  l'cniégifttccucnt  ; 
lettre  d'un  gentilhomme  Anglois  i  un  autre  de  la  même 
nation ,  fur  la  relation  de  Sorbiere  ;  lettre  de  M.  Cabbi 
Paulmyer  à  M.  de  Sorbiere  ;  une  reponfe  de  Sorbiere 
à  cet  abbé  ,  où  il  avoue  fes  méprifes  ;  Se  une  réplique 
de  M.  Paulmyer.  Après  la  mort  du  pape  Alexan.IreVII. 
Sorbiere  publia  un  gros  recueil  de  poéfies  en  diverfes 
langues,  à  la  louange  du  cardinal  Rofpigliofi,  avec  qui  il 
étoit  en  commerce  de  lettres,  &  qui  tut  fait  pape  fous  le 
nom  de  Clément  IX.  Il  alla  à  Rome  en  1667 ,  pour 
fc  trouver  à  l'exaltation  de  ce  nouveau  pape  ,  dont  la 
nomination  lui  donna  lieu  d'adrerter  une  lettre  latine  à 
Monrmort ,  fous  le  titre  de  Clementis  IX,  icon.  Pcn- 
danr  fon  féjour  i  Rome,  il  donna  fon  difeours  fur  la 
transfulion  du  fang  d'un  animal  dans  le  corps  d'un  hom- 
me. Son  voyage  de  Rome  ne  lui  ayant  pas  réulli  com- 
me il  cfpéroit,  il  rerourna  i  Paris,  où  il  fit  imprimer 
un  fragment  de  lettres  llluflrium  &  eruditonim  vtrorum, 
dans  lequel  il  affecta  de  fourer  toutes  celles  qu'il  avoit 
reçues  de  Clément  IX  ,  lotfqu'il  n'etoit  que  cardinal. 
Il  n'eut  à  Rosse  qu'une  bourfè  de  1 00  pi  fioles  pour  les 
frais  de  fon  voyage.  On  lui  donna  aufli  quelques  bé- 
néfices litigieux  eu  Bretagne.  Louis  XIV  lui  donna  la 
charge  de  ion  hiltoriographe  en  1660,  avec  une  pen- 
lîon de  1000  livres  ;  Se  deux  ans  après,  il  lui  en  don- 
na une  autre  de  mime  valeur,  en  qualité  de  lavant. 
Alexandre  VII  lui  en  avoit  donné  deux  j  une  de  1 50 
livres ,  Se  l'aurte  de  1 36  ;  Se  en  1664  ,  il  lui  donna 
le  prieuré  de  fiint  Nicolas  de  la  Guietehe ,  qui  valoir 
500  livres  de  revenu.  Le  cardinal  Mazarin  lui  avoit 
fait  donner  en  165g,  la  chapelle  de  Notre-Dame  la 
Gifantc  ,  à-peu  près  de  même  revenu  }  Se  en  1660  ,  il 
lui  fir  donner  une  penlîon  de  8<io  livres  fur  le  clergé. 
Il  mourut  le  9  avril  de  l'an  16-0  ,  d'une  hydropilîe 
redoublée.  On  dit  qu'il  mourut  un  peu  ttop  en  philo- 
fophe  ,  qu'il  prit  du  laudanum  pour  s'étourdir ,  6c  pour 
ne  foufîrir  pas  l'agonie.  Il  lailfa  divers  manuferirs  ;  en- 
tr'autres ,  Avis  à  un  médecin  ,  &c.  quatre  petits  dif- 
eours fur  l'excès  des  complimens  &  la  civilité  j  de  la 
cririque  ,  fur  ce  que  I  on  dit  communément ,  que  les 
hommes  ne  changent  point  ;  &  fut  la  folitudc  j  ce» 
quarre  difeours  ont  été  imprimés  en  1675,  à  Lyon, 
in-i  x.  Le  Sorberiana ,  c'eft- à-dire,  les  fentenecs  ou  bons 
mots  qu'on  fuppofc  qu'il  ayoit  dits ,  ont  été  imprimés 
en  1694.  Un  grand  recueil  de  lettres ,  tant  latines  qtte 
françoifes,  qu'il  avo  récrites  à  plulîeurs  perfonnes  fa- 
vantes,  avec  leurs  réponfes  ,  en  un  volume  info/.  <!e 
818  feuillets,  font  entte  les  mains  de  fon  fils  Henri 
Sorbiere ,  qui  les  a  arrangées  Se  y  a  joinr  un  index  ; 
divers  traités  fur  la  médecine  ,  la  chronologie  ,  &c. 
Il  avoit  aurti  fait  plufîcuts  traductions ,  Se  entr'autres, 
celle  du  livre  de  Crellius ,  de  cau/ts  mortis  C'hrijli,  qu'il 
eftimoit  infinimenr.  Voye^  la  lettre  de  M.  (iraverol , 
mif«  au-devanr  du  Sorberiana.  On  peut  aurti  ttouver 
diverfes  particularités  de  la  vie  de  Sotbiere  dans  celle 
de  Dcfcarres,  écrire  par  Bailler»  &  imprimée  à  Paris, 
i«-4°,  en  1691  j  dans  Vigneul  Marville  ,  mélanges  hijl. 
tycp.  115. 

SORBhM ,  dit  DE  SAINTE  FOI  (  Arnaud  )  éveque 
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de  Nevcrs ,  ne  à  Montech  en  Quetcî  ,  près  de  Mon- 
tauban ,  étudia  à  Touloufe  ,  où  il  reçut  le  bonnet  de 
docteur  en  théologie  Le  cardinal  d'Armagnac  lui  d«rt- 
na  la  cure  de  Sainte-Foi  j  &  quelque  temps  apre> , 
l'ayant  attiré  près  de  foi ,  il  lui  donna  la  théologale  de 
fonéglife  de  Touloufe  ,  après  qu'il  eut  exercé  le  même 
emploi  à  Aucb.  Depuis  ,  ayanreté  envoyé  à  Fans,  U 
fut  prédicateur  du  roi  Charles  IX,  &  le  fut  auflî  de 
Henri  III ,  qui  le  nomma  à  l'évêcbé  de  Nevers.  Il  fut 
£»cré  à  Paris  dans  l'églife  de  fainte  Geneviève  du  Mont, 
le  11  juillet  de  l'an  1  $78  ,  Se  après  avoir  rempli  pen- 
dant 18  ans  d  epifeopat  tous  les  devoirs  d'un  bon  pré- 
lat ,  il  mourut  le  premier  jour  de  mars  de  l'an  i<5o6  , 
âgé  de  74  ans.  U  a  lailfé  ,  entr  autres  ouvrages ,  la  vie 
de  Charles  IX,  imprimée  à  Paris  en  1574,  l'oraifon 
funèbre  de  ce  roi ,  celles  de  Claude  de  France ,  du- 
ché (Te  de  Lorraine  ;  de  Marguerite ,  duchetTe  de  Sa- 
voye  ,  du  connétable  de  Montmorenci  ;  de  Côme  de 
Médicis  ,  duc  de  Tofcane  ,  ficc.  des  homélies  fur  les 
dix  commandemens  ;  un  traité  des  marques  de 
l'églife  ;  une    hiltoire  des  Albigeois  ,  ccc.  *  La 
Croix  du- Maine,  6c  Du  Vcrdier-Vauprivas ,  bibliot. 
Franc.  DeThou,  Sponde.  Gencbrard.  Sainte- Marthe , 
Sec. 

KT  SORBONE  ,  ou  SORBON  ,  (  Robert  de  ) 
célèbre  docteur  de  Paris,  Se  fondateur  du  plus  ancien 
&  du  plus  fameux  collège  de  théologie  de  lY.urope, 
naquit  à  Sotbone ,  auttement  Sorbon  ,  petit  village 
du  Rhételois,  dans  le  diocè  e  de  Reims  ,  le  9  octo- 
bre  lioi  ,  &  c'eft  de  ce  village  qu'il  porta  le  nom 
de  Sorbon  ,  ou  de  Sorbone.  Il  étoit  d'une  f  mille 
pauvre  Se  obfcure  >  &  non  point  de  la  maifon  toyale , 
comme  l'a  cru  Dupleix.  U  fît  fes  études  à  Paris  avec 
diftmccion  ;  Se  après  avoit  été  teçu  doâeur ,  il  le 
livra  tout  entier  à  la  prédication  Se  aux  conférences 
de  piété.  Il  s'y  acquit  en  peu  de  temps  une  il  grande 
réputation ,  que  U  roi  faint  Louis  voulut  l'entendre. 
Ce  prince  conçut  auilîiot  pour  Robert  de  Sorbone 
la  plus  haute  eltinic.  Il  vouloir  l'avoir  louv.nc  à  la 
cour  ,  le  faifoit  manger  à  fa  table  ,  Se  prenoit  un 
plaifir  extrême  à  s'entieienir  avec  lui.  Enfin,  pour 
le  l'attacher  d'une  manière  plus  particulière  ,  tl  le  fit 
fon  chapelain  ,  Se  le  choifit  pour  fon  conteifeur.  Ri  - 
bert  de  Sorbone  étant  devenu  chanoine  de  Cambrai 
rers  1151  ,  réfléchit  fur  les  peines  qu'il  avoit  eues 
pour  parvenir  a  eue  doétcur,  Se  réfolut  de  facilit.r 
les  études  aux  pauvres  écoliers.  Il  crut  que  le  nvyen 
le  plus  convenable  &  le  plus  avantageux  étoit  de  hu- 
mer une  fociété  d'ecclélîjftiqucs  fécuiiets,  qui  vivant 
en  commun  ,  Se  ayani  les  chofes  nécelfaires  a  la  vie  , 
ne  fulTcnt  plus  occupés  que  de  l'étude,  cV  enfeignailènt 
gratuitement.  Tous  fes  amis  approuva  «  m  Ion  def- 
iein  ,  fie  offrirent  de  l'aider  de  leurs  biens  &  de 
leurs  confeils.  Ceux  d'inu'eux,  qui  contribuèrent  le 
plus  a  l'éubliiremcnt  p  ojetté ,  fuient  Ciuillaunie  de 
Brai  ,  doyen  &  officiai  de  Laon  ,  archidiacre  de 
Reims  ,  puis  cardinal  ;  Robert  de  Douai ,  chanoine 
de  Scnlis  ,  Se  médecin  de  la  reine  Marguerite  de 
Provence  ,  femme  de  faint  Louis  ,  Geoffroi  de  B<<r , 
doyen  de  l'églife  de  Paris ,  puis  cardinal  j  Se  Guil 
laume  de  Chartres ,  chapelain  du  roi  S.  Louis  ,  cV 
chanoine  de  Saint-Quentin.  Robert  de  Sorbone  ,  aidé 
de  leurs  fecours,  fonda  ,  en  115;  ,  le  célèbre  collé  ;.} 
qui  porte  fon  nom.  IlrafTembla  alors  d'habile  proie  I- 
fêuts,  choifit ,  entre  les  écolieis,ceux  qui  lui  parurent 
avoir  plus  de  piété  Si  de  difpofitions  ,  Se  logea  f;< 
communauté  dam  la  rue  des  Deux  Portes  ,  vis-à-vis 
le  palais  des  Thtrmts.  Telle  eft  l'origine  du  fameux 
collège  de  Sorbone ,  qui  a  fervi  de  modèle  a  tous  les 
aurres  collèges  \  car  avant  ce  temps-là,  il  n'y  avoit  en 
Europe  aucune  communauté  ou  les  eccléfiaftiques 
féeuhers  vèculfent  Se  enfeignalTent  en  commun.  Son 
étabhllement  avoit  deux  objets ,  la  théologie  ou  l'é- 
tude de  la  religion ,  Se  les  arts.  Il  commença  par  1a 
théologie ,  Se  voulut  que  fou  collège  tut  principale- 
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ment  deftiné  a  la  gloire  de  la  religion.  U  le  csmpofa 
de  docteurs  &  de  bacheliers  en  rhéologie.  Ceux  qui 
on  dit ,  d'après  du  Boulai ,  que  la  mailon  de  Sor- 
bone ne  fut  d'abord  fondée  que  pour  16  pauvres 
bourliers  »  fe  font  trompés.  On  voit  par  les  régit  mens 
du  fondateur,  qu'il  y  avoit ,  dès  le  commencement  de 
la  fondation ,  des  docteurs ,  des  bacheliers  bourliers 
Se  non  bourliers  ,  Se  des  pauvres  étudians ,  comme  il 
y  en  a  encore  aujourd'hui.  Il  eft  confiant  d'ailleurs 
que  le  nombre  des  bourliers  n'a  jamais  été  fixe  Se 
déterminé ,  mais  qu'il  étoit  plus  ou  moins  grand  ,  i 
proportion  des  revenus. du  collège.  Les  règlement 
fuppofent  aulli,  eu  plulîeurs  articles, que  les  premiers 
Sotbumfits  étoicnt  plus  de  10.  Le  rcgiltre  du  procu- 
reur ,  du  temps  de  Robert  de  Sorbon  ,  met  36  cou- 
vetts  d'argent  pour  le  fervice  journalier  des  repas  ; 
Se  dans  une  lettre  datée  de  l'an  1158,  cinq  ans  après 
la  fondation ,  un  Sorbonijle  mande  à  un  autre  Sor- 
bont/it  de  les  amis ,  que  l'on  a  fait  en  Sorbone  une 
demeure  charmante,  &  que  fans  compter  les  appar- 
tenons d'en  bas,  il  y  aura  vingt  chambres  très-belles. 
Facia  <Ji  in  domo  nojird  habuatio  pulchttrima  ,  in  qud 
abjqut  tnftnoribus  kabitacuïis  trunt  viginti  camtrm 
valdè  ban*  ,  quarum  unam  libtnur  habcruis  ,  fi  morari 
Panfiu  conjianti  anima  propontruis.  Tous  les  autres 
anciens  monumen  ,  que  l'on  conferve  en  Sorbone, 
renverfent  entièrement  cette  imagination  de  du  Bou- 
lai. Mais  ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  d'entrer  dans  un 
plus  long  dérail.  Robert  de  Sorbone  ordonna  que 
l'on  ne  recevroit,  pour  être  membre  de  fon  collège, 
que  des  hôtes  Se  d-s  alloués  ,  Socii  &  Hofptu* ,  per- 
mettant d'en  recevoir  de  quelque  pays  Se  de  quelque 
nation  que  l'on  fût.  Pout  être  hôte  ,  Hofpts ,  il  falloit 
1 .  être  bachelier ,  a.  foutenir  une  rhêfe ,  appellée ,  de 
fon  nom  ,  Kobtninc  ,  Se  cire  reçu  à  la  pluralité  des 
lurfrages  dans  trois  fcrutin.  difîérens.  c  es  Hofpts 
fubliitent  encore  aujourd'hui.  Ils  font  nouris  lo- 
gés dans  la  maifon  ,  comme  les  autres  docteurs  ÔC 
bacheliers ,  ont  dioit  d  étudier  dans  la  bibliothèque  , 
fans  cependant  en  avoir  la  clé ,  Se  jouillenr  de  tous 
les  autres  dro.rs  Se  prérogatives  ;  excepté  qu'.ls  n'ont 
point  de  voix  dans  les  alfemblées  ,  6c  qu'ils  font 
obligés  d^  forrir  de  la  maifon  lorfqu'ils  font  docteurs. 
Pour  être  aflocié ,  Socius  ,  il  falloit ,  outre  la  Kober. 
tint,  Se  les  rrois  ferutins  des  Hofots ,  profelTer  encore 
gratuitement  un  cours  de  philolbphie  ,  Se  cire  reçu 
dans  deux  autres  ferutins.  C'eft  une  erreur  de  croire 
que  l'on  pouvoir  fuppléer  au  cours  de  philofophie  , 
en  prêchant  un  carême  ou  en  compofanr  un  livre. 
Le  cours  de  philofophie  a  toujours  été  nécellaire 
pour  être  reçu  Sonus ,  Se  il  n'y  a  aucun  exemple  du 
contraire  ,  excepté  quelques  perfonnes  des  plus  gran- 
des maifons  du  royaume  ,  que  l'on  reçoit  de  la  So- 
dé i,  en  même  temps  qu'elles  font  reçues  de  U  mai- 
fon Les  boutfes  n  «oient  accordées  qu  i  des  Socius  , 
qui  n'avoient  pas  40  livtes  parilîs  de  revenu  annuel, 
loir  en  bénéfice  ou  en  patrimoine.  Lorfqu'ils  acqué- 
roienr  ce  revenu ,  ils  celToient  d'être  bourfiers.  Une 
bourfe  valoir  cinq  fols  Se  demi  parilîs  par  femaine, 
c'clt-a-dire  un  peu  plus  de  fîx  francs  de  notre  monnoie. 
Elle  dutoit  dix  ans.  Au  bout  de  fept  ans ,  on  exa- 
minou  avec  foin  ceux  qui  en  étoient  pourvus  ;  Se  qui- 
conque étoit  trouvé  incapable  d'enfeigner  ou  de  prê- 
cher ,  ou  d'être  utile  au  public  en  quelqu'aurrc  ma- 
nière importants  ,  en  étoit  privé.  Depuis  le  décret  da 
concile  de  Trente  ,  qui  oblige  les  clercs  d'avoir  un 
ture  pour  erre  promus  aux  ordres  faciès  ,  les  So- 
cius bourfiers  fe  font  infenfîbfcment  abolis,  Se  il  y 
a  environ  un  liécle  ciu'il  n  y  en  a  plus  ;  le  titre  que  les 
clercs  font  obligés  d  avoir  étant ,  a-  peu  prés  ,  d'uoe 
valeur  égale  à  celle  d'une  place  de  bourfier.  Robert  de 
Sorbone  ne  crut  pas  devoir  exclure  les  riches  de  fon 
collège.  U  vouloir  au  contraire  leur  infpirer  le  gouc 
de  l'étude  >  Se  rétablir  les  fdences  dans  le  clergé  j 
c'«(l  ce  qui  lui  fie  recevoir  des  aiiocié*  oou  bourfiers, 
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Sotii  non  Burfales.  Ils  étoient  obligés  «ox  même» 
examens  Si  aux  mêmes  exercices  que  les  Soctus  bout, 
fiers ,  avec  cette  feule  différence ,  qu'ils  payoient  .-i  la 
maifon  cinq  fols  &  demi  par  femaine  ,  lorame  égale 
à  celle  que  Von  donnoit  aux  bourfiers.  Tous  les  So- 
cius  portoient ,  &  portent  encore  le  titre  de  dodturs 
ou  de  bacheliers  de  la  maifon  &  focièté  dt  Sortant ,  au 
lieu  que  les  Hofpts  n'ont  que  la  qualité  de  do.imrs 
ou  dt  bacheliers  d*  la  motion  de  Sorbone.  Robert  de 
Sorbone  voulut  que  tout  le  gérât  &  fe  réglât  par  les 
So*iui  ,  Se  qu'il  n'y  eût  entr'eux  ni  fupérieurs ,  ni 

Erincipal.  Ainlî  il  de  «.ndit  aux  docteurs  de  traiter  les 
achetiers  de  difcipLs  ,  &  aux  bacheliers  de  traiter 
les  docteurs  de  maîtres  ;  ce  qui  donna  lieu  aux  an- 
ciens Sorboniiles  de  dire  :  ••  Nous  ne  fommes  pas 
»  entre  nous  comme  des  docteurs  Se  des  bacheliers , 
»  m  comme  des  maîtres  &  des  difciples  ;  mais  nous 
..  fommes  comme  des  a'iociés  Se  des  égaux.  »  Sed 
omnts  fumui  Jicut  Socit  &  tequales.  Far  une  fuite  de 
cette  égalité ,  on  n'a  jamais  reçu  aucun  religieux ,  de 
quelque  ordre  qu'il  fur,  Sac  us  de  Sorbone;  Se  depuis  le 
commencement  du  XVII  (îécle  ,  celui  qui  eft  mis  en 
.poflellion  de  la  focièté ,  prête  ferment  lut  l'évangile , 
Qu'U  n'a  point  imeiuion  d'aller  dans  une  autre  Jociété 
ou  congrégation  fè<. u litre ,  où  l'on  vive  en  commun  fous 
la  direction  d'un  )tul  Jupéruur  ;  &  que  fi  après  avoir  été 
reçu  dt  la focièté  dt  S  or  bonne  ,  il  lui  arrix  e  de  changer 
de  jtnumuu  &  dt  pajfcr  dans  une  telle  autre  communau- 
té,  il  fe  reconnaît  Jislors  ,  &  par  Je  feu  l  fut,  déchu  dt 
tous  Us  drotts  dt  la  focièté ,  tant  actifs  que  paljîfs  ,&  qu'if 
ne  fera  ni  tntrtprtndra  rien  contrt  U  prtftnt  résument. 
Robert  de  Sorbone  permit  aux  docteurs  &  aux  bache- 
liers d'avoir  chez  -  eux  de  pauvres  écoliers ,  auxquels  il 
voulut  que  la  maifon  fit  queiqu'avantage.  Cet  ufage 
fublifte  encore  aujourd'hui ,  Se  un  très-grand  nombre 
de  ces  pauvres  étudians  font  devenus  des  fujets  très- 
diftingués.  Les  premiers  profelfeurs  de  Sorbonne  fu- 
rent Guillaume  de  Saint  -  Amour  ,  Odon  de  Douai , 
Gérard  de  Reims ,  Laurent  l'Anglois  ,  Geiaud  d'Abbe- 
ville  ,  Sic.  Ils  cnfcignoient  la  rhéologie  gratuitement, 
félon  l'intention  du  fondateur ',  &  depuis  115$  ,  juf- 

Îu'aujourd'hui ,  il  y  a  toujours  eu  au  moins  fix  profef- 
èurs,qui  ont  enfeigné  les  différentes  parties  de  la  théo- 
logie gratuitement ,  meme  avant  que  les  chaires  de 
théologie  furent  fondées.  On  donnoit  des  bourfes  à 
ceux  des  profelleurs  qui  étoient  pauvres ,  c'tlt  à-dire, 
qui  n'avoient  pas  40  livres  paniis  de  revenu  Mais  il 
parût,  par  les  regiitresde  Sorbone  ,  que  les  premiers 
profelfeurs  que  nous  venons  de  nommer  écoienr  très- 
riches  ,  Se  que  par  conféquent  iU  n'etoienr  pas  bour- 
liers.  Robert  de  Sorbone  voulut  aulli  qu'il  y  eût  r  u- 
jours  dans  fon  collcge  des  docteurs  qui  s'appliquaient 
particulièrement  à  la  morale  .  &  j  refoudre  les  cas  de 
confeience  ;  ce  qui  a  fait  que  depuis  fon  temps  la  mai- 
fon de  Sorbone  a  été  confultée  de  toutes  les  parties  du 
royaume  ,  Se  elle  n'a  rien  négligé  pour  répondre  à  la 
confiance  du  public.  Robert  de  Sorbone  établit  diffé- 
rentes places  pour  l'aduiiniftration  de  fon  collège.  La 
première  eft  celle  de  Pro\ ijicur  ,  lequel  cil  toujours  élu 
entre  les  petfonnes  les  plus  éminenus.  La  féconde  per- 
fonne  après  le  provifeur  ,  cft  le  Prieur.  Il  cft  toujours 
élu  entre  les  Sotius  bachelitrs.W  prélideaux  alfemblées 
de  la  focièté ,  aux  actes  des  Hobertints  ,  à  la  lecture  de 
l'écriture  -  fainte  ,  qui  fe  fait  à  table  ,  &  aux  Sorboni- 
quts  de  la  licence  ,  auxquelles  il  ailîgne  le  jour.  Il  fait 
deux  harangues  publiques  ;  l'une  â  la  première  &  l'au- 
tre à  la  dernière  de  ces  tbèfes.  C'eft  â  lui  aulli  que  l'on 
remet  tous  les  foirs  les  clés  de  la  porte  de  la  maifon  , 
&  il  fane  le  premier  tous  les  actes.  Les  auttes  places 
font  celles  de  Sén  eur ,  de  Confcripttur ,  de  Profefftur , 
de  Bibliothéquairt ,  de  Procurturs ,  Sec.  11  y  a  tout  lieu 
de  croire  qu'il  y  avoit  en  Sorbone  dès  le  temps  du  fon- 
dateur ,  36  apparteroens  j  Se  c'eft  fans  doute  conformé- 
ment i  ce  premier  plan ,  que  l'on  n'en  fit  que  ce  nom- 
bre quand  le  cardinal  de  Richelieu  rebâtit  la"Sorbone 
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dans  Tétât  magnifique  où  elle  eft  aujourd'hui.  Depuis , 
on  en  ajouta  un  ,  &  il  y  eu  a  aujourd'hui  i7.  Ils  font 
toujours  occupés  par  1  7  ,  tant  docteurs  que  bacheliers. 
Roberr  de  Sorbone ,  après  avoir  fondé  Ion  collège  de 
théologie ,  en  obrint  la  confirmation  du  faim  fiége ,  tk 
ht  autotiier  fa  fondarion  par  les  lettres  patentes  du 
roiS.  Louis,  qui  lui  avoit  déjà  donne  en  1156&1158, 
quelques  maifons  nécelTaires  i  cet  établiUèment.  Il 
s'appliqua  enfuite  a  faire  fleurir  la  feience  Se  la  piété 
dans  fon  collège,  &  il  y  réuilir.  On  en  vit  fortir  en 
peu  de  temps  d'excellens  docteurs ,  qui  en  répandi- 
rent la  réputation  dans  toute  1  Europe.  Les  legs  &  les 
donarions  vinrenr  alors  de  toutes  patts  j  ce  qui  mit 
les  Sotboniftes  en  état  d'étudier  fans  inquiétude.  Ro- 
bert de  Sorbone  eut  toujours  une  prédilection  particu- 
lière pour  ceux  qui  étoient  pauvtes  ;  car  quoiqu'il  y 
eut  dans  fa  focièté  des  docteurs  très  -  riches ,  comme 
on  le  voir  par  les  regiftres  &par  les  autres  monumens 
qui  fubfiftcntdans  les  archives  de  Sorbone  ;  néanmoins 
Ion  établillcmenr  avoit  principalement  les  pauvres  en 
vue.  La  plus  grande  partie  des  revenus  étoit  employée 
à  leurs  études  Se  à  leut  fubliftance.  Et  le  fondateur 
voulut  que  l'on  appellât  la  Sorbonne  ,  la  maifon  des 
pauvres  ,  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  formule  que  pronon- 
cent les  bacheliers  de  Sorbone  quand  ils  rèpondenr , 
ou  qu'ils  argumentent  aux  thefes  en  qualité  d'Antique. 
C'eft  au(G  ce  qui  fait  qu'on  lit  fur  un  grand  nombre 
de  manuferits  ,  qu'Us  appartiennent  aux- pauvres  maîtres 
de  Sorbone.  Robert  de  Sorbone  ne  fe  contenta  pas  de 
pourvoir  fon  collège  de  revenus  fufhfans,  il  eur  en  mê- 
me temps  un  grand  foin  d'y  rallembler  tous  les  livres 
néceùaires  à  des  théologiens,  Se  d'y  établir  un  biblio- 
théquaire.  On  voit ,  pat  l'ancien  catalogue  de  la  bi- 
bliothèque de  Sorbone,  drefle  en  1 189  Si  en  1290  , 
qu'il  y  avoit  déjà  plus  de  mille  volumes ,  &  qu'ils  va- 
loient  plus  de  3.0000  liv.  de  notte  monnoie.  La  biblio- 
thèque s'accrut  tellement ,  qu'il  fallut  dreiler  un  nou- 
veau catalogue  deux  ans  après,  c'eft-à-dire  en  1191  ; 
Si  depuis  cette  année  jufqu'cn  1  j  ,  8 .  la  maifon  de  Sor- 
bone acquit  des  livres  pour  j  8 1 2  liv.  1  o  fols  8  deniers  , 
fomme  très  tonlidcrible  en  ce  tcrops-lâ.  C'eft  ce  que 
porrt  expre dément  le  catalogue  des  livres  fait  en, 
13)8.  Summa  valez is  omnium  librnrum  hujus  Oomùs 
prater  libros  iititulatos  anno  domini  1191,  tria  millia 
oclingtnt»  duodtcim  libret ,  dectm  folidi ,  oSodenarii.  On 
voit  par-là  que  la  bibliothèque  de  Sotbone  étoit  peut- 
être  alors  la  plus  belle  bibliochéque  qui  fût  en  France, 
'ions  les  livres  de  quelque  piu  étoient  enchaînés  dans 
des  tablettes,&  rrcs-bien  rangés  par  ordre  des  matières, 
en  commençant  pat  la  grammaire.les  belles-lettrcs.&c. 
Les  catalogues  font  difpofés  de  même,  Se  marquent  i 
chaque  livre  fa  v» leur. Ces  manuferits  fe  trouvent  enco- 
re en  Sorbone. Robert  de  Sotbone, bien  différent  des  au- 
tres fondateurs, qui  font  d'aborddes  réglemens,&  met- 
tent enfuite  toute  leut  application  à  les  faire  obferver, 
ne  penfa  à  drelfer  fes  ftatus  qu'après  avoir  gouverné 
fon  collège  pendant  plus  de  18  ans,  &  il  n'y  prescri- 
vit que  les  ufages  qu'il  y  avoit  établis ,  &  dont  une 
longue  expérience  lui  avoit  fait  connoître  l'utilité  Se 
la  Jagelle.  De-là  vient  qu'il  n'a  jamais  été  queftion  do 
reforme  Se  de  changemenr  en  Sorbone.  Tout  s'y  fait 
félon  les  anciens  ufages  &  les  anciens  réglemens  ;  Se 
l'expérience  de  cinq  liéclcs  fait  voir  que  la  conftiru- 
tion  de  la  maifon  de  Sotbone  cft  peut-être  ce  que  l'on 
peut  imaginer  de  plus  parfait  en  ce  genre.  En  effet 
aucun  des  collèges  fondés  depuis  nes'eftfourcnuavcc 
autant  de  régularité  Si  de  fplendeur ,  quoiqu'on  ait  cru 
y  devoir  mettre  des  fupérieurs  Se  des  principaux ,  pour 
y  maintenir  les  réglemens ,  Se  que  l'on  n'ait  pu  conce- 
voir comment  une  (ociété  ,  dont  tous  les  affociés  font 
égaux  entr'eux  &  n'ont,  dans  leut  maifon ,  aucun  fupé- 
rieur  ni  principal ,  pouroir  fe  maintenir  dans  un  étac 
noriilànt  pendant  plulïeurs  fiée  les.  Robert  de  Sotbone , 
après  avoir  folidement  établi  fa  focièté  pour  la  thèo- 
lojte  »  7  ajouta  un  autre  collège  pour  les  humanités 
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Se  h  philofophie.  IL  acheta ,  à  cet  effet ,  de  Guillaume 
do  Cambrai ,  chanoine  de  faint  Jean  de  Mautienne  , 
une  maifon  proche  de  la  Sorbone ,  &  y  fonda  en  1171  , 
le  collège  de  Caivi.  Ce  collège  ,  appelle  auffi  la  petite 
Sorbone ,  devint  très-célébte  par  les  grands  hommes 
<jui  y  furent  formés.  Il  fubfifta  jufqu'en  1636,  que  le 
cardinal  de  Richelieu  le  fie  démolir  gour  y  bâtir  la  cha- 
pelle de  Sorbone.  Il  s'étoit  obligé  d'en  bâtir  un  autre  , 
qui  appartiendtoit  également  à  la  maifon ,  Se  qui  lui 
ferait  contigu  ;  mait  la  mort  en  empêcha  l'exécution  j 
-Se  ce  tut  puurfuppléer  en  partie  i  fon  engagement» 
que  la  mufon  de  Richelieu  fit  réunir  le  collège  du 
Plcllis  à  la  Sorbone  en  1648.  Robert  de  Sorbone  de- 
vint chanoine  de  Paris  dès  l'an  1158.  Il  s'acquit  une 
fi  grande  réputation,  q  <e  les  princes  mêmes  le  con- 
fu  toient  fouvent ,  Se  qu'ils  le  prirent  pour  arbitre  en 
cjuel^ues  occalîons importantes.  Il  légua  tous  fes biens , 
qui  «oient  très  -  confidérables ,  à  la  fociété  de  Sorbo- 
ne ,  &  mourut  faintemenr  à  Patis  le  1 5  août  1 174 ,  â 
7)  ans.  On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  en  latin.  Les 
principaux  font  1 .  Un  traité  de  la  Confctence  ;  un  autre 
de  la  Lonfejfion  ;  Se  un  livre  intitulé  lt  Chemin  du  Pa- 
radis. Ces  livres  font  imprimés  dans  la  bibliothèque  des 
Percs.  1.  De  petites  notes  fur  toute  l'Ecritute-fainre, 
imprimées  dans  l'édition  de  Menochius,  parle  pere 
Tournemine.  3.  Les  ftatuts  de  la  maifon  Se  fociéiéde 
Sorbone  en  38  articles  ;  un  livre  du  Mariage  ;  un  autre 
d<s  trois  moyens  d'aller  en  Paradis  ;  un  grand  nombtc 
de  fermons ,  &c.  Ils  fe  trouvent  en  manuferits  dans 
la  bibliothèque  de  Sotbone  ;  Se  l'on  remarque  dans 
tous  beaucoup  d'oi.&ion ,  de  piété  &  de  jugement.  La 
maifon  ck  fociété  de  Sorbone  eft  une  des  quatre  par- 
ties de  la  faculté  de  théologie  de  Patis.  Elle  a  fes  re- 
venus ,  fes  ftatuts ,  fes  alTcmblées  &  fes  prérogatives 
particulières.  Quoiqu'elle  ait  été  depuis  ion  établilïè- 
ment  jufqu'aujourd'nui ,  la  partie  la  moins  nombteufe 
de  la  faculté,  elle  a  toujours  produit  un  fi  grand  nombre 
d'habiles  théologiens  Se  de  perfonnes  de  mérite  .qu'elle 
n  donné,  en  quelque  forte ,  fon  nom  â  toute  la  facul- 
té de  théologie  de  Paris,  Se  que  depuis  le  concile  de 
Balle ,  les  dùcleurs  Se  les  bacheliers  de  Paris ,  pren- 
nent fouvent  le  titre  de  doileurs  Se  de  bacheliers  de 
Sorbone  ,  quoiqu'ils  ne  foient  pas  membres  de  cette 
maifon.  *  M.  l'abbé  Ladvocat,  dtd-  hip.  portatif 
SOR  EAU  ,  cherche^  SOREL  (  Agnès.  ) 
SORE  (Jacques)  v^alvinifte,  amiral  de  Navatre  , 
né  au  village  de  Floques ,  â  une  petite  lieue  de  la  ville 
d'Eu  ,<««<,  dit  Brantôm  e  dans  fes  mémoires ,  un  des 
bom  hommes  de  mer  qui  fût  de  fon  temps ,  6*  qui  eut 
été  du  depuis.  Voyant  la  guerre  déclarée  entre  la  France 
Se  l'Angleterre ,  au  temps  du  liège  du  Havre-de-Graee, 
en  1 5  6  $  ,  il  arma  une  frégate  pour  aller  en  conrfc  con- 
rre  les  ennemis  de  l'état ,  fur  lefquels  il  fit  des  prifes 
confidérables,  &  il  fe  rendit  fotmidable  fur  la  mer. 
Le  célèbre  amiral  de  Chàtillon  lui  fit  une  penfion ,  lui 
procura  des  lettres  de  Jeanne  d'Albret,  reine  de  Na- 
varre, par  lefquclles  elle  l'établiflbit  amiral  de  Na- 
vatre ;  ce  qui  lui  donna  lieu  de  courir  fréquemment  fur 
les  vaifleaux  efpagnols.  En  ayant  pris  un  en  1 570 ,  qui 
alloit  au  Bréfil  ,  Se  qui  portoit  des  Jéfuites  deftinés 
pour  les  millions  du  pays,  au  nombre  de  38  ou  40  , 
il  ent  la  cruauté  de  faire  mourir  tous  ces  miflionaires , 
Se  il  les  fît  enfuite  jetter  dans  la  mer.  Il  fit  beaucoup 
d'autres  prifes  où  il  agit  moins  cruellement  j  &  les  hil- 
toriens  qui  n'eh  ont  parlé  que  comme  d'un  pirate  ,  ne 
mi  ont  pas  rendu  juitice".  Enfin  las  d'une  vie  iî  agitée, 
rl  fc  rerira  au  comté  d'Eu  fon  pays ,  où  il  eft  mort.  On 
croit  qu'il  avoir  cmbt aile  la  religion  catholique  quel- 
ques années  avanr  lïi  mort ,  Se  qu'il  fut  enterré  comme 
r.-l  dans  l'c^lif;  du  village  de  Floques.  Celui  qui  a  fait 
.les  additions  â  l'hift.  de  Portugal  de  Jérôme  Oxorius, 
en  parle  très  différemment ,  maisilétoit  mal  informé. 
*  A' cm.  hijt.fu files  perfonnes  itluflres  origin.  du  comté 
d'Eu  ;  par  M.  Capeton,  dans  le  Mercure  de  mai  173». 
SOREK,  vallée  de  Sorek,  dans  la  Paleftinc,  àfept 
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ou  huit  milles  de  Bethléem,  entre  le  midi  Se  l'occi- 
dent ,  eft  fort  célèbre  à  caufe  de  fes  vignes  Se  desher» 
bes  odoriférantes  dont  elle  eft  remplie.  Il  y  croît  des 
grappes  de  raifm  qui  pefent  jufqu  a  deux  livres,  Si  le 
vin  eft  le  plus  agréable  de  toute  la  Terre  fainte.  Ceft 
apparemment  de  ce  vignoble  que  les  efpions  de  Moyfe 
rapportèrent  cette  grappe ,  dont  la  grolleur  croit  lî  ex- 
traordinaire ,  qu'il  fallut  que  deux  nommes  la  portaf- 
fent  attachée  à  un  levier  fur  leurs  épaules.  Les  Armé- 
niens en  pofledent  maintenant  une  bonne  pattie ,  qu'ils 
cultivent  pour  eux-mêmes.  *  Doubdan ,  voyage  de  lai 
Terre-faintt. 

SOREL  ,  dite  SOREAU  (Agnès)  furnommée  U 
Belle,  parcequ'elle  étoit  une  des  plus  charmantes  per- 
fonnes de'fon  temps ,  étoit  native  Se  dame  de  Fromen- 
teau ,  qui  eft  un  village  de  la  Tooraine ,  dans  le  dio- 
cèfe  de  Bourges.  Le  roi  Charles  VII ,  ayant  eu  la  cn- 
riofiré  de  la  voir ,  l'aima  ,  lui  fit  de  grands  biens,  Se 
lui  donna  le  château  de  Beauté  fur  Marne ,  qui  étoit 
au  bout  du  parc  de  Vincennes ,  &  qui  ne  fubufte  plus. 
Elle  fut  aulli  dame  de  Rocheilerie ,  d'IfToudun  Se  de 
Vernon- fur-Seine.  Le  roi  quirroir  pour  l'amour  d'elle 
le  foin  des  affaires  publiques;  mais  Agnès  lui  repro- 
chant cette  indolence ,  fut  11  bien  l'animer  contre  les 
Anglois ,  qu'il  fe  mit  en  état  de  les  charter  du  royau- 
me. Elle  1  affura  qu  un  aftrologue  lui  avoit  prédir  qu'elle 
ferait  aimée  du  plus  grand  roi  du  monde  ;  mais  que 
cette  prédiction  ne  le  regardoit  point,  puifqu'il  négli— 
geoit  de  s  établir  dans  un  état  que  fes  ennemis  a  voient 
uTurpé  j  Se  que  pour  l'accomplir ,  elle  fe  verrait  obli- 
gée de  pafler  â  la  cour  du  toi  d'Angleterre.  Ces  repro- 
ches touchèrent  tellement  le  roi ,  qu'il  prit  les  armes, 

Îiour  fatisfaire  en  même  temps ,  &  ï  fon  amour ,  &  à 
on  ambition.  On  dit  que  lo  roi  François  I  fe  trouvant 
un  jour  dans  la  maifon  d'Anus  Gouifier  de  BoifS, 
comte  d'Eftampes ,  autrefois  fon  gouverneur,  Se  pour 
lors  grand  maure  de  France ,  s'amufa  à  feuilleter  un 
porte  feuille ,  qui  étoit  dans  la  chambre  de  madame 
de  Boifli.  Cette  dame ,  de  la  maifon  d'Hangeft  ,  ù- 
moit  la  peinture ,  &  y  avoit  deftiné  le  portrait  de  di- 
verses, perfonnes  illuftres ,  entt'autres  ,  celui  d'Agnès 
Sorel.  Le  roi  fit  desdevifes  Se  des  vers  pour  chacun  de 
ces  portraits ,  Se  écrivit  ceux-ci  de  fa  propre  main  pour 
la  belle  Agnès. 

Plus  de  louange  &  d'honneur  tu  mérite  , 
La  caufe  étant  de  France  recouvrer, 
Que  ce  que  peut  dedans  un  cloître  ouvrer  , 
Clofe  S'onnain  ,  ou  bien  dévot  Hermite. 

Nous  avons  ce  quatrain  parmi  les  poéfies  de  Melin  de 
Saint-Gelais.  La  belle  Agnès  mourut  le  9  février  de  l'an 
1450,  au  château  du  Menil,  à  un  quart  de  lieue  de 
Jumiéges  ,  Se  non  pas  à  Jumiéges  même ,  comme  di- 
vers auteurs  l'ont  écrit.  Plufieurs  difent  qu'on  l'a- 
voit  empoifonée  par  ordre  du  dauphin  Louis  XI ,  qui 
ne  I  aimoit  point ,  pareeque  fon  pere  l'aimoit  trop.  On 
mit  fon  coeur  Si  fes  entrailles  à  Jumiéges ,  8c  fon  corps 
fut  porté  au  château  de  Loches,  où  elle  fut  enterrée  au 
milieu  du  choeur  de  l'églife  collégiale ,  fous  une  tombe 
de  marbre  noir.  Sa  figure  y  eft  de  marbre  blanc ,  avec 
des  anges  qui  tiennent  un  carreau ,  fur  lequel  elle  re- 
pofe  fa  tête ,  Se  deux  agneaux  â  fes  pieds.  Agnès  avoit 
fuit  de  grands  biens  à  cette  églife  ;  cependant ,  après 
fa  mort ,  les  chanoines  demandèrent  â  Louis  XI  la 
permiftion  de  retirer  ce  tombeau  du  milieu  du  cheeur 
de  leur  églife,  comme  leur  étant  incommode  dans  les 
cérémonies.  Us  crurent  que  l'averfion  de  ce  prince  pour 
Agnès  pafTèroit  jufqu'i  fes  cendres  j  mais  ce  prince 
blâma  le  deflein  des  chanoines,  Se  leur  confeilla  d'a- 
voir un  peu  plus  de  reconnoillànce  pour  la  mémoire 
d'une  perfemne  qui  leur  avoit  fait  tant  de  biens.  Le  toi 
Charles  VII  eut  deux  filles  de  la  belle  Agnès  ,  Char- 
lotte ,  femme  de  Jacques  de  Brezé,  comte  de  Maulé- 
vtier  ;  Se  Marguerite ,  mariée  â  Olivier  de  Coctivi ,  fei< 
gneur  de  TaaUebourg.  La  belle  Agnès  eut  poux  frère 
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Je  \  M  Soreau,  fcigneut  de  Saint-Geran,  de  Vaur,  Sec. 
qui  fut  nomme  grand-véneur  de  France  en  1451  ,  Se 
qui  l'étoit  encore  en  1481 ,  &  eut  entr'aurres  enfuis 
de  Char/eue  Bourgoin ,  fa  femme ,  fille  d'honneur  de 
la  reine,  Antoine  Soreau,  feigneur  de Saint-Geran , 
qui  époufa  en  1515 ,  Peronnt  de  Salanac,  dame  de 
Magnac,  fille  de  Foucault,  feigneur  de  Magnac,  & 
d'Anne  de  Gourdon-Genouillac ,  dont  il  eut  pour  fille 
unique ,  Anne  Soreau ,  dame  de  Saint-Geran,  qui  epou- 
fa en  1540,  Gabriel ,  (eigneutdc  laGuiche,  deChau 
mont ,  Sec.  *  Monltrelet.  Du  Haillan.  La  chronique 
de  ftint  Denys,  en  Charles  fil.  Belleforêr,  cofmog. 
Du  Chêne.  Mezerat.  Sainte  -  Marthe.  Le  perc  Anfcl- 
me,  Sec. 

SOREL  (  Charles  )  fieur  de  Souvigni ,  né  a  Paris  l'an 

1 5  99  >  ét°"  nl«  d'un  procureur  dans  cette  ville .  Se  ne- 
veu de  Charles  Bernard ,  premier  hiftoriographe  de 
France,  à  qui  il  fuccéda  dans  cet  emploi  l'an  16 jj. 
Pour  reconnoitre  l'obligation  qu'il  avoit  à  fon  oncle  de 
ion  éducation ,  il  compofa  un  difeours  fur  fa  vie  Se  fes 
écrits ,  auquel  il  en  joignit  un  autre  de  la  charge  d'hif- 
roriographe  de  France,  qu'il  publia  en  1644$,  avec  la 
vie  de  Louis  XIII ,  par  le  même  Bernard  j  Se  il  conti- 
nua au(fi  la  généalogie  de  la  maifon  royale  de  Bourbon, 
que  cet  auteur  avoir  fort  avancée ,  s'étant  même  don- 
né la  liberté  d'y  faire  quelques  changement  Cer  ou- 
vrage eft  en  1  volumes  in-fol.  imprimés  en  1 6  j  4  Se 
1 646.  Sorel  s'étoit  fait  connoître  dès  l'an  1618 ,  par  un 
avertiffement  fur  l'hiftoire  de  France  ,  qui  reparut  en 

1 6  ro ,  à  la  tête  de  fon  hiftoire  de  la  monarchie  fran- 
çoife ,  dont  le  fécond  volume  ne  fut  imprimé  qu'en 
itfjtfj  mais  quelques  confîdcrations  l'obligèrent  i  re- 
trancher beaucoup  de  chofes  de  ce  petit  ouvrage.  Pour 
fon  hiltoire  de  la  monarchie ,  comme  elle  n'étoit  pas 
entière  ,  &  qu'il  n'y  touchoit  que  les  faits  les  plus  im- 
porrans,  le  public  en  fit  peu  de  cas.  En  1641,  il  pu- 
blia un  écrit  pour  défendre  la  révolre  des  Catalans  con- 
tre le  roi  d'Efpagne  :  Se  en  1661,  fa  Bibliothèque  fran- 
çoife  ,  ouvrage  1 ù  l'auteur  n'ezécatc  point  du  tout  ce 
qu'il  s  croit  propofé  ;  favoir  ,  de  mettre  les  François  à 

Iiortéc  de  fe  rendre  habiles  dans  routes  les  feiences,  en 
es  érudiant  dans  les  livres  écrits  en  cette  langue ,  fans 
conlulter  les  auteurs  grecs  &  latins  ;  mais  qui  eft  inef- 
tinuble ,  pareeque  dans  la  féconde  partie ,  où  eft  le 
guide  de  l  hiftoire  de  France ,  il  y  a  des  jugemens  exacts 
fur  plufieurs  de  nos  hiftoriens.  Il  donna  encore  en  \66iy 
l'hiftoire  de  la  monarchie  françoife ,  fous  le  règne  de 
Louis  XIV  ,  jufqu'i  cette  année  \  Se  en  1666 ,  il  don- 
na divers  traités  fur  les  droits  Se  prérogatives  des  rois 
de  France ■>  favoir ,  deux  où  il  prouva  contre  Jacques 
Howel ,  Anglois ,  que  le  roi  de  France  a  toujours  eu  la 
préfeance  fur  les  autres  rots  ;  Se  que  quoique  Tempe- 
reur  foit  en  pofleilion  de  précéder  tous  les  rois,  néan- 
moins cette  pofleflîon  n'a  aucun  fondement  raifona- 
ble  par  rapport  au  roi  de  France  ;  Se  deux  autres  pour 
éclaircir  les  prétentions  du  roi  fur  la  Lorraine ,  Se  fes 
droits  fur  la  Flandre.  Sorel  compofa  encore  d'autres 
traités  fur  divers  fujets ,  dont  le  détail  n'a  rien  d'inte- 
reffant.  Il  fut  un  de  ceux  que  M.  de  Sallo  maltraita 
dans  fes  journaux  des  fa  vans  dès  l'an  1665.  *  Le  Long, 
bikl.  hifi.  de  la  France.  Ce  que  le  P.  le  Long  a  dit  de  la 
patrie  &  de  la  naidance  de  chartes  Sorel ,  dans  fa  W- 
blioth.  h  'tjl.  de  la  France  ,  n'eft  que  d'après  Guy  Patin  , 
qui  dans  une  de  fes  lettres  de  l'année  16  5  $ ,  parle  de 
Sorel ,  Se  dit  qu'il  étoit  alors  âgé  de  5  3  ans ,  non  ma- 
rié ,  cVc.  Se  qu'il  étoit  auteur  de  Francion  j  du  Ber- 
ger extravagant  j  de  l'Orphire  de  Cnfante  j  d'une  Hif- 
toire de  France  ;  d'une  Pkilofophie  univer/ille.  Le  pere 
le  Long  a  ignoré  le  temps  de  fon  décès,  mais  il  eft  cer- 
tain qu  il  fut  entetré  à  laint  Germain  l'A  xerrois  à  Pa- 
ris ,  le  9  mars  1674.  Il  étoit  frère  de  Françoife  Sorel, 
au  jour  de  fon  décès  ,  femme  de  Florent  l'armentier , 
premier  fubftitut  du  procureur  général  au  parlement 
de  Paris ,  laquelle  fut  auflî  enterrée  i  faint  Germain 
l'Auxerrois  le  j  février  1684. 
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KF  SORESE ,  ou  la  SOUSCALADE  DE  SORESE, 
abbaye  de  France  dans  le  Languedoc  ,  au  diocefe  de 
Lavaur  ,  en  latin  Beata  Maria  de  Sor.li!i.ico  ou  Sol- 
tiaco.  Cette  abbaye ,  qui  eft  de  l'ordre  de  faint  Benoît, 
a  été  fondée  par  Pépin ,  roi  d'Aquitaine ,  &  a  pris  fon 
nom  d'un  ruifleau,  au  bord  duquel  elle  eft  bâtie.  On 
l'appelloit  autrefois,  l'abbaye  de  la  Paix.  Il  y  a  un» 
fondation  pour  y  élever  douze  pauvres  gentilshommes. 
On  y  tint  en  1  j.7  j  le  parlement  pour  la  province  de 
Languedoc,  lotfqu'il  étoit  encore  ambulatoire.  *  La 
Martiniere ,  diU.  géogr. 

SORET  ou  SORETH  (Jean)  étoir  de  Cacn,  où  il 
naquit  en  1410.  11  fit  profeffion  dans  l'ordre  des  Car- 
mes â  l'âge  de  16  ans,  &  vint  à  Paris,  où  il  prit  le  bon- 
net de  docteur  en  théologie.  Il  fut  élu  provincial  de  fon 
ordre  en  145 1 ,  Se  enfuite  général.  Les  papes  Pie  II  Se 
Callifte  III  l'honorèrent  de  leur  bienveillance  ,  &  le 
dernier  voulu;  l'élever  aa  cardinalat  Se  le  faire  éveque. 
Mais  Soret  refufa  conftamment  routes  ces  dignités.  11 
mit  la  réforme  dans  toutes  les  maifons  de  fon  ordre  où 
la  difeipline  étoit  relâchée  j  Je  quoiqu'il  y  trouvât  bien 
des  obitacles ,  il  réuflît  par  fa  patience  Se  par  fa  pru- 
dence dans  prefque  routes  fes  enrreprifes.  Il  foutenoit 
partout  les  intérèrs  des  cvcqties ,  lorfqu'ils  étoient  con- 
formes aux  règles ,  &  il  s'expofa  à  plufieurs  dangers 
pour  arrêter  des  défordres  fur  lefquels  il  ne  crut  pas 
devoir  fe  contenter  de  gémir.  11  fit  aiTcmbler  trois  fois 
le  chapitre  général  de  l'ordre ,  Se  établit  cinq  cuuvens 
de  Carmélites.  Ce  picu\  CV  zélé  religieux  fut  empoi- 
fonné  à  Nantes,  Se  revint  rout  épuif  à  Angers,  où  il 
mourut  le  15  juillet  1 47 1 .  Prefque  i  l'agonie ,  il  fit  des 
ftatuts  excellens ,  dont  il  recommanda  l'obfervarion  i 
fes  religieux.  On  dit  que  Dieu  a  opéré  des  miracles  pat 
fon  interceûlon.  René,  roi  de  Sicile  Se  duc  d'A  jou  , 
altoit  fouvent  faire  fes  prières  à  fon  tombeau.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  font ,  un  commentaire  fur  le  Maure 
des  fentences,  Se  des  commentaires  fur  les  régies  de 
fon  ordre.  M.  Huera  parlé  de  lui  dans  fes  origines  de 
Cacn  ,  page  ^dtla fécond*  édition  ;  mais  il  a  fair  plu- 
lieurs  fautes  en  cet  article ,  qu'il  faut  réformer  fur  ce 
qu'on  vient  de  dire.  Il  refte  à  Cacn  des  familles  de  fon 
nom.  L'Efpagnol  Cafanata  parle  de  Jean  Soret  dans  fon 
Paradifus  Carmclitici  decoris ,  imprimé  J  Lyon  en  1 6  j  9. 
*  Mémtura  manujerits ,  Se  les  ouvrages  cités  dans  cet 
article. 

SORGUE ,  rivière  du  comtat  Venaiflin ,  en  Proven- 
ce ,  prend  fa  fource  de  la  fontaine  de  Vauclufc ,  qui  eft 
au  pied  d'un  affreux  rocher.  Cette  rivière  commence 
à  porter  bateau  à  cinq  cens  pas  de  fa  fource,  palTe  â 
Lifle  ,  Se  fe  fépare  en  plufieurs  branches ,  dont  l'une  fe 
jette  dans  Rhône  i  Avignon.  *  Mati ,  diction. 

SORGUES  ou  LE  PONT  DE  SORGUES,  petite 
ville  ou  bourg  du  comtat  Venaiflin ,  en  Provence.  Ce 
lieu  eft  fitué  au  confluent  d'une  des  branches  de  la 
Sorgue,  de  la  Nafque ,  Se  de  la  Louvcze ,  â  demi-lieue 
du  Rhône ,  Se  à  une  lieue  Se  demie  d'Avignon ,  du  côté 
du  nord.  *  Mari ,  di3. 

SORI ,  Monti  Sori,  ou  A'èmti ,  montagnes  de  Sicile, 
qui  font  vers  le  milieu  de  l'ifle,  s'étendant  du  nord  au 
lud ,  depuis  la  rivière  de  Futiano ,  dans  la  vallée  de 
Démona  ,  jufqu'au-delà  du  lac  de  Pergufa ,  dans  celle 
de  Noto.  Ces  montagnes  font  fort  hautes  ;  Se  celle 
qu'on  nomme  Artifino  ou  Articina  ,  Se  qui  eft  près  du 
bourg  de  Calaralîibeta  ,  dans  la  vallée  de  Noto ,  en  eft 
le  fommet  le  plus  élevé.  *  Baudrand. 

SOR1A ,  ville  d'Efpagne  dans  la  Caftille  vieille.  Elle 
eft  capitale  d'un  majorât  ou  bailliage  ,  Se  firuée  fur  le 
Donro,  à  quinze  lieues  de  Sigucnza ,  vers  le  nord  So- 
riaa  été  bâtie  des  ruines  de  l'ancienne  Numancc,  qui 
en  font  éloignées  d'une  lieue  du  côté  du  nord.  *  Bau- 
drand. 

SORI  AU  (Daniel)  en  latin  Soriavius,  peintre  Se 
architecte  Flamand,  fe  retira  pendant  les  guerres  dans 
la  ville  de  Hanau  en  Allemagne ,  où  il  contribua  beau- 
coup à  l'embelliffcment  de  cette  ville,  que  l'on  bâtif- 
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foie  de  nouveau.  Les  èglife» ,  les  hôcels  &  les  portes  , 
font  de  fon  ordonnance;  &  fes  tableaux  y  font  tort 
cftitnés.  *  Vetmander. 

SORIO(Balthafar)  Dominicain  de  Valence  en  Ef- 
pagne ,  reçut  l'habit  des  Frères  Prêcheurs  au  couvent 
de  faintOnuphre  vers  l'an  1475.  Dès  qu'il  eut  achevé 
fes  études ,  il  vint  à  Paris  pour  y  prendre  le  bonnet  de 
docteur.  H  retourna  enluitc  dans  l' Aragon,  où  il  en- 
feigna  la  théologie  â  Lérida  avec  fuccès.  Il  y  combat- 
tit Tes  erreurs  de  certains  novateurs  qui  avoient  avancé 
publiquement  que  faint  Jofcph  étoit  véritablemcn'  le 
pere  de  Jefus-Chrift  ;  qu'il  avoit  été  conçu  fans  péché 
originel  ;  Se  qu'il  étoit  réellement  préfent  dans  l'Eucha- 
riftic.  Ils  avoientauffi  débité  quatre  autres  proportions 
également  impies  :  ce  qui  fit  qu'on  les  nom  mou  les 
fipt  blafphcmes.  Le  pere  Sorio  rit  un  ouvrage  contte  ces 
erreurs ,  qu'il  fit  imprimer  en  1 5 1 1 ,  &  donna  au  pu- 
blic quelques  autres  ouvrages,  Serm.deSancl.  Nom.  X. 
fuptr pfulm.  44.  De  Lui.  S.  Virgin.  Il  établit  dans  Tor- 
tofe  un  collège  pour  L'école  de  faint  Thomas  ,  Se  un 

I>our  les  nouveaux  convertis  de  la  Catalogne  ,  dont 
a  plupart  étoient  des  Turcs  :  ctabliûement  qui  contri- 
bua fort  â  la  converlion  de  plulieurs  infidèles.  Ce  ver- 
tueux &  xéle  religieux  mourut  âgé  de  plus  de  100  ans 
le  17  feptembre  1 5  5  7-  *  Diag.  hijl.prov.  Arag.  I. 1 ,  c.  47. 
Anton.  Sencnfis,*/M">/A.  ordin.  FF.  Praid.  Fio,  i.p.l.  4, 
colon,  xii.  Echard  ,fcript,  ordin.  FF.  Prad.  t.  1. 

SORLINGUESou  SILLl ,  iflesd' Angleterre ,  limées 
vers  le  cap  de  Cornouaille ,  dans  la  partie  méridionale 
&  occidentale  d'Angleterre ,  four  au  r  ombre  de  cent 
quarante  cinq  ,  encre  lesquelles  il  y  en  a  dix  ou  douze 
très  considérables  pour  leurs  mines  d'étain.  *  Daviti. 
Brier.  Bl.icu. 

jt^"  Les  Sorlingues  fo  t  a  foixante  milles  au  cou- 
chant de  la  province  de  Cornouaille.  On  les  appelle  en 
anglois  the  ifles  ofSeilly  ,  Se  en  latin ,  Silurum  injula , 
que  quelques-uns  prennent  pour  les  Cajfuèndcs  des  an- 
ciens. Scilly  paiîoit  autrefois  pour  la  principale.  Mais 
aujourd'hui  Sainte  Marie  a  certe  prééminence,  étant  la 
plus  grande  Se  la  plus  fertile  de  foutes,  tlle  n'a  cepen- 
dant que  trois  lieues  de  tour.  Ces  ifles  lurent  conqui- 
fes  par  Ethclftan ,  un  des  rois  Saxons ,  6c  depuis  ce 
temps-là  elles  ont  toujours  été  coiifidcrces  comme  une 

Ïarue  de  Cornouaille.  *  ttat  de  lu  Grande  -  Bretagne 
>us  Georges  11 ,  tome  I ,  p.  5 1 .  Dicïtion.  hifior.  édition 
tt Amjlerdam ,  17  40. 

SORVANI.  C'eft  le  nom  d'une  famille  patricien  - 
ne de  Milan ,  aufli  illuftre  qu'ancienne  ,  &  qui  a  don- 
née a  l'épée  ,  à  l'églife  Se  1  la  robe  beaucoup  de  per- 
fonnes  diftinguées.  Dans  le  dernier  Cécle  &  dans  ce- 
lui-ci ,  l'on  a  vu  de  cette  ta  m  il  le  plusieurs  perfonnes 
qui  fe  font  rendus  recommandables  par  leurs  grandes 
actions ,  fur  rout  à  la  guêtre ,  entr'autres ,  Paul ,  Ale- 
xandre ,  Antoine  Se  François  Sotmani.  Paul  étoit 
comte  de  Brianza.  Il  fut  meftre-de-camp  d'infanterie 
italienne.  Ce  fut  lui  qui  s'oppofa  le  fiécle  dernier  au 
duc  de  Rohan ,  &  qui  l'empêcha  de  palTcr  au  pont  de 
Lecco  ,  quoique  les  troupes  fullent  inférieures  en 
nombre  à  celles  du  duc  qui  vouloient  envahir  l'état 
de  Milan.  Alexandre,  frère  de  Paul ,  fut  lieutenant- 
général,  &  fe  diftingua  en  Flandre  Se  en  Italie  par  fa 
valeur.  Il  défendit  Ctémone ,  &  fut  envoyé  au  fecours 
de  Lindo  ailîcgc  par  les  Suédois.  Il  mourut  à  Milan  en 
1^95  ,  âgé  de  90  ans.  Le  comte  Antoine  Sormani  étoit 
fils  de  Paul  ,  &  fervit  dans  les  armées  de  Charles  II , 
roi  d'Efpagne.  Il  patla  enfuite  au  fervice  de  l'empereur 
Léopold  1,  qui  le  fir  gentilhomme  de  fa  chambre. Quel- 
que temps  après  il  luivtt  l'archiduc  Charles ,  lorlqu'il 
palTa  en  Efpagnc  ,  &  alla  en  Portugal  où  il  relia  pour 
te  fervice  de  ce  prince.  Il  y  commanda  dans  la  provin- 
ce de  Beyra  en  vertu  des  lettres  patentes  de  la  reine 
Catherine,  régente  du  royaume.  Ayant  été  rappelle 
auprès  de  l'archiduc  ,  ce  prince  l'envoya  avec  la  qua- 
lk.  de  fon  miniftre  plénipotentiaire  vers  plulieurs  prin- 
ces d'Allemagne,  les  Etats  généraux  &  la  reine  Anne 
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d'Angleterre.  11  fut  commandant  &  gouverneur  de 
Tarragone  Se  de  fa  frontière ,  &  dans  les  40  campagnes 
qu'il  a  faites  en  Hongrie ,  en  Allemagne ,  en  Efpagne , 
en  Portugal  Se  en  Italie ,  il  sert  toujours  difbngué  , 
foit  par  fa  valeur ,  foit  par  fa  prudence ,  foir  par  fa  po- 
litique. Apres  avoir  parte  par  rousles  degrés  militaires, 
l'empereur  Charles  VI  le  fit  maréchal  de  camp  géné- 
ral de  fes  armées.  Il  mourut  dans  fon  gouverntment 
de  Pavie  en  1730  ,  à  l  ige  de  73  ans.  Franfois  Sorma- 
ni ,  frère  d'Antoine  ,  fut  confeiller  dans  l'état  de  Mi- 
lan , Se  député  ambalTadeur  de  ladite  ville  vers  Icnape 
Innocent  XII.  H  mourut  à  Milan  en  171g  ,  âgé*  8o> 
ans.  Plulieurs  auteurs  patient  de  la  famille  des  Sormani, 
entt'aucres,  le  Fagnano,  Sanfovino,  Moriggia,  Bru- 
foni ,  Sec. 

SOROCK ,  ville  de  la  Turquie  en  Earope.  Elle  eft 
dans  la  Moldavie,  fur  le  Nieller  ou  Turla,  au  fepten- 
trion  de  Jafli ,  Si  eft  divifée  en  vieille  &  nouvelle  ville» 
toutes  deux  fortifiées.  Les  Polonois  en  font  les  maîtres, 
cl  y  ont  fait  bâtir  un  bon  château.  Les  Turcs  l'aiiicge- 
tent  inutilement  l'an  169a.  *  Mati,  di&. 

SORRENTO  ou  SURRENTO ,  en  latin  Summum 
ou  Sutentum ,  ville  maritime  du  royaume  de  Naples, 
en  la  terre  de  Labour ,  avec  archevêché.  Les  anciens  en 
tont  fouvent  mention.  *  Léandre  Alberti.  Baudrand. 
SORREZE ,  ckerehii  SORESE. 
SORT  ou  FORTUNE,  déelTe  honorée  par  les  païens, 
fous  le  nom  de  Fors ,  Fortuna.  Les  anciens  fe  fervoienc 
de  forts  en  plulieurs  occafions ,  pour  prévoir  l'avenir , 
011  pour  décider  fur  ce  qu'ils  avoient  à  faire.  II  y  avoit 
des  forts  dans  les  temples ,  dont  les  prêtres  étoient  les 
mi  mitres ,  comme  à  Dodone  Se  i  Delphes  en  Gtece ,  i 
Prenefte  Se  à  Antium  en  Italie.  Ces  forts  fe  liraient  avec 
une  efpéce  de  dez  gravés  de  caractères,  dont  on  fe  fer- 
voit  pour  répondre  aux  queftions  de  ceux  qui  venoient 
faire  des  demandes,  en  confultant  des  tables.  Il  y  avoir 
diverfes  manières  de  titer  les  forts;  dans  quelques  en- 
droits on  les  jettoit  foi-même  j  dans  d'auttes  on  les  fai- 
foit  fortir  d'une  urne.  Dans  l'Orient  on  fe  fervoit  do 
flèches  pour  décider  du  forr.  Le  Prophète  Ezéchiel  die 
que  Nabuchodonofor  mêla  fes  Bêches  contre  Ammon 
Se  Jérufalem ,  &  que  la  flèche  fortit  contre  Jérufalem  „' 
c'eft-à-dire,  que  celle  qui  étoit  marquée  pour  fervir 
contre  Jérufalem  fut  tirée.  On  employoit  auili  les  ver* 
des  poètes  pour  les  forrs ,  en  ouvrant  leurs  livres  j  Se 
l'on  croyoir  que  ce  que  le  hazard  faifoit  trouver ,  étoit 
une  prédiction.  Cet  ufage  fe  pratiquoit  en  Grèce  &  ère 
Italie.  Le  poëme  de  Virgile  fervit  dans  les  derniers  temps 
à  cet  ufage  chez  les  Latins  ;  comme  ceux  d'Homerc  , 
oclespocfies  d'Euripide  avoient  fetvi  chez  les  Grecs. 
Mais  la  manière  la  plus  ordinaire  de  tirer  les  forrs, étoie 
de  mettte  dans  un  leau  d'eau ,  dans  dès  urnes  Se  dans  le 
fein ,  des  boules  fur  lefquelles  il  y  avoit  des  marques. 
Ceux  qui  jettoient  au  fort,  retiraient  ces  boules  j  celui 
qui  tiroir  la  boule  marquée  pour  le  prix ,  gagnoir.  On  a 
depuis  fubftitué  des  billets  roulés  de  même  grandeur  Se 
de  même  forme,  où  l'on  écrit  dans  quelques-uns  ce  qui 
doit  échoir  à  celui  qui  tire  le  billet,  ou  pour  lequel  il 
eft  tité.  L'empereur  Heliogabale  inftirua  pour  les  fef- 
rins  une  cfpece  de  forts ,  en  faifant  diftribucr  des  cuil- 
lères aux  conviés ,  fur  lefquelles  étoit  écrit  ce  qu'on  de- 
voir donner  à  chacun  des  conviés  après  le  repas ,  com- 
me le  remarque  Lampridius  dans  la  vie  de  cer  empe- 
reur. Les  forts  ont  aufli  été  en  ufage  parmi  les  Jui's,  6c 
même  dans  le  temple  ,  pour  diltribucr  les  fonctions  aux 
prêtres  Se  aux  lévites  qui  fe  trouvoient  de  fervice.  Des 
Juifs  elles  pallerent  chez  les  Chrétiens.  Saint  Matthias 
fut  élu  apôtre  par  la  voie  du  forr ,  qui  fut  jetté  entre  lut 
Se  Barfabas ,  iurnommé  le  Juflt ,  comme  il  eft  rapporté 
dans  les  actes  des  apôtres.  Saint  Auguftin  &  d'autres 
peresn'ont  point  défapptouvé  cet  ufage,  quand  il  s'agit 
de  l'élection  des  évèques  ou  des  minières,  &  que  c'eft 
entt e  perfonnes  dignes  que  le  forr  eft  jetté.  Mais  com- 
me on  fe  fetvoit  dans  le  paganifme  des  livres  des  pot  tes 
pour  les  forts,  on  employoit  dans  le  chriftumfme  les 

livres 
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livres  de  l 'écriture  fainre  ;  &  l'on  prenoir  psur  loi  ou 
pour  décifion  les  fentences  qui  l'on  rrouvoïc  à  l'ouvcr- 
nirc  des  livres  lactés ,  quand  elles  convenoient  an  fujer. 
Saint  Auguftin  ne  défapprouve  pa*  cet  ufage ,  fi  ce  n  cil 
quand  on  l'emploie  pour  des  affaires  mondaines  }  & 
Grégoire  de  Tours  le  pratiquoit.  Quelques-uns  pre- 
noienr  pour  fort  divin ,  les  premiers  mors  de  ce  qu'ils 
entenJoient  chanter  en  entrant  dans  l'églife.  Néan- 
moins l'ufagc  des  forts  a  été  condamné  dans  plulieurs 
conciles  comme  fupciftiticux  ;  &  c'eft  en  effet  tenter 
Dieu  que  de  fe  fei  vir  de  cette  voie  pour  avoir  con- 
uoiflanec  des  choies  inconnues.  *  Antiquités  grecques 
O  romaines. 

SORTS  DES  SAINTS.  On  appelloirainfi  ancienne- 
ment  une  efpece  de  divination  que  l'on  fallait  en  ou- 
vrant le  livre  des  faims  évangiles,  ou  des  épitres  des 
apôtres ,  ou  des  prophéres ,  ou  du  pfeautier ,  en  pre- 
nant pour  oracle  ce  qui  fe  préfentoit  d'abord  a  la  vue 
au  haut  de  la  page  ,  ou  au  premier  veifer.  H  en  eft  parlé 
clans  S.  Auguftin ,  tp.  109,  ad  Januar.  dans  les  conciles 
«l'Orléans ,  d'Auxerre ,  &c.dans  le  pénitenciel  romain  , 
dans  les  capitulaires  de  Charlemagne.  De-là  eft  peut- 
être  venue  la  coutume  que  l'on  fui  voit  autrefois ,  d'ou- 
vrir le  livre  des  évangiles  après  l'clcdtion  d'un  évéque  , 
pour  voir  par  le  partage  que  l'on  y  rencontroir  >  quel 
oréfage  on  devoit  tirer  de  la  conduite  du  nouvel  eve- 
que.  Les  auteurs  appellent  ce  ligne  de  l'avenir  Prognojli- 
con  -,  Oc  l'on  en  voit  plulieurs  exemples  dans  Guillaume 
de  Malmesburi ,  Guibert,  Pachymere ,  &c.  *  DuCange, 
Glojjiir.  latin. 

SOSIAN US ,  cherche^  ANTISTIUS. 

SOSIAS ,  philofophe ,  nioit  la  providence  de  Dieu , 
&  fourenoit  que  toutes  chofes  ai  ri  voient  par  hafard. 
Diagoras ,  Hippon  Oc  Epicure  étoient  dans  la  mime 
erreur. 

SOSIBE ,  Sojibius ,  de  Lacédcmone ,  grammairien , 
qui  vivoi/  du  remps  de  Ptolémée  Philadephe ,  vers  l'an 
17  }  avanr  Jcfus-whrift ,  avoir  écrit  quelques  ouvrages 
hiftoriques  ,  cités  par  Athénée ,  par  Arnobc  Oc  Clément 
-i^/<ar^/»^r<».Diogèue  Lacrced'n  mention  de  SosiBï,ad- 
vetfaire  d'Anaxagoras  ;  &  Tacite  d'un  autre  Sostnr  qui 
vivoit  du  temps  de  l'empereur  Claude,  vers  l'an  50 
de  J.C.  &  qui  fut  précepteur  de  Britannicus.  *  Gefner, 
in  bibl.  Jutte-Lipfe  ,  in  l.  1 1  Tacit.  Oc  Vollius,  de  hijl. 
grec.  I.  1  ,  c.  15. 

SOSICLE,  Sojîcles,  de  Syracufe  ,  pocte  tragique, 
du  temps  de  Philippe  de  Macédoine  Oc  d'Alexandre  U 
Grand,  vers  l'an  336  avanr  J.  C.  compofa  71  piécei, 
Se  fut  fept  fois  victorieux.  *  Suidas ,  in  Sojîcl, 

SOSICRATES ,  Sofiirates  ,  de  Rhodes  ,  hiftorien 
grec ,  compofa  un  ouvrage  fur  l'ifle  de  Crète  \  un  traité 
hiftorique  des  fucccflïons  des  phiiofophes  >  5c  d'autres, 
allégués  par  les  anciens  :  ce  qu'on  poura  voir  dans  Vof- 
iius ,  qui  parle  de  quelques  autres  auteurs  de  ce  nom  , 
/.  3  ,  de  htjt.  grac. 

SOSlGtiNÈ  ,  mathématicien  d'Egypte,  vivoit  du 
temps  de  Jules  Céfat ,  qui  fe  fervir  de  lui  pour  réformer 
le  calendrier.  C'eft  celui  qui  forma  l'année  Julienne  , 
laquelle  commence  4s  ans  avant  la  naiiTance  de  J.  C. 
*  Pline ,  /.  18,  c.  2.<f.  Sueton.  Dion,  &c. 

SOS1PATER  ,  étoit  capitaine  de  l'armée  de  Mâcha- 
bce.  Lui  &  Dofithée ,  autre  capitaine  dans  les  mêmes 
troupes ,  défirent  dans  un  combat  dix  mille  hommes 
de  l'armée  de  TUiraothée ,  chef  des  Ammonites.  *  II 
Mathab.  XII ,  9. 

SOS1POL1S,  nom  d'un  dieu  que  les  Eléens  ado- 
roient ,  depuis  une  vicïoite  fignalée  qu'ils  remportèrent 
fur  les  Arcadiens ,  par  un  prodige  furprenanr.  Les  deux 
parris ,  à  ce  que  difent  les  hiftonens ,  étoient  fur  le  point 
de  combattre ,  lorfqu'une  femme  parur  an  milieu  du 
camp  des  Eléens  ,  Oc  leur  promit  un  fccouis  alTiiré. 
Cette  femme  portoit  tin  petit  enfant  enrre  fes  bras  , 
qu'elle  mit  à  terre  auflitôt  que  les  Arcadiens  approchè- 
rent. Ceux-ci  donnant  tète  baillée  dans  le  gros  des 
Eléens ,  virent  un  ferpent  énorme  qui  combattoit  pout 
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I  tirs  ennemis ,  en  1a  même  place  où  cette  femme  avoir 
mis  fon  enfant.  La  frayeur  faifir  les  Arcadiens,  qui 
rournerenr  le  dos,  Oc  furent  taillés  en  pièces.  Depuis 
ce  temps-là  les  Eléens  reçurenr  au  nombre  de  leurs 
dieux  cet  enfanr ,  Se  le  nommèrent  Sojtpolù ,  qui  ligni- 
fie Confervattur  de  la  ville.  Ils  élevèrent  un  temple  où. 
il  y  avoir  un  autel  pout  Lucinc  ,  6c  un  autre  pour  So- 
fipohs.  Les  fia  tues  de  ce  dieu  le  reprefentoient  comme 
un  petit  enfant ,  vêtu  d'une  robe  femée  d'étoiles ,  Oc 
portant  entre  fes  mains  une  corne  d'abondance.  Une 
feule  prérrefle  ,  habillée  de  blanc ,  avoir  le  pouvoir 
d'entrer  dans  le  lieu  le  plusfecret  du  temple,  où  étoit 
l'idole  de  Sofipolis,  qu'elle  alloit  confultcr  pour  en  re- 
cevoir les  oracles.  *  Paufanias ,  in  Etiac. 

Sosipolis  eft  encore  fouvenr  un  furnom  donné  à 
Jupiter ,  dans  les  villes  donr  on  croyoit  qu'il  étoit  lin- 
gulierement  le  confervatcur. 

SOSISTRATE,  chef d'efclaves  à  Syracufe  ,  lequel 
ayant  alfemblé  plufieurs  rebelles,  fut  furpris  par  l'ar- 
rifice  d'Hermocrate ,  qui  fe  fervit  de  fon  ami  Deima- 
chus.  Il  y  a  eu  encore  un  autre  Sosistrate  à  Sy:a- 
eufe,  qui  s'empara  de  la  fouveraincté  &i  des  biens  d'A- 
gatocle ,  &  de  fespartifans.  *  Polyen  ,  /.  1 ,  c .  4; ,  & 
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SOS1THEE ,  Sofiûuus ,  natifde  Syracufe ,  oit ,  félon 
d'aurres,  d'Athènes  ou  d'Alexandrie  ,  poetc  Grec,  vi- 
voit fous  la  CLXVI  olympiade,  vers  l'an  1 16  avant 
J.  C.  Oc  compofa  des  tragédies,  comme  nous  l'appre- 
nons de  Suidas  &  de  Lilio  Giraldi ,  diatngus  de  poéiis, 

SOSIUS,  général  d'une  armée  romaine  en  Judée  , 
fut  envoyé  par  Antoine  pour  aider  Hérode  à  fe  rendre 
maître  de  Jérufalem  :  ce  qu'il  rit  aufli  l'an  du  monde 
390S,  17  uns ,  jour  pour  jour ,  après  que  Pompée  l'eut 
prife.  *  Jofephe ,  aniiq.  liv.  XIV ,  ch.  18. 

SOSTEROPOLIS  ou  SOTEROPOLIS,  petit  bourg 
de  Bithynie  ,  auprès  de  Nicomédie ,  eft  le  lieu  ou  Cons- 
tantin le  Grand  fut  empoifonné  par  fes  frères  ,  félon 
Zonaras ,  t.  3  ,  annal.  Eufebe,  dont  le  témoignage  doit 
prévaloir ,  ne  dir  point  que  Conltantin  ait  cté  empui- 
lonné.  Il  marque  même  politivement  qu'il  moutuc 
d'une  maladie  d'accident  ,  Oc  que  ce  fut  a  Aquiron  , 
château  impérial ,  où  il  s'étoit  fait  porter. 

SOSTHENE ,  roi  de  Macédoine,  régna  après  Me- 
léagre ,  fils  de  Ptoléméc  Ceraune ,  la  première  année  de 
la  CXXV  olympiade  ,  Oc  la  1S0  avant  J.  C.  La  cou- 
ronne fut  une  rccompcnfc  du  courage  dont  il  avoir 
donné  des  preuves  en  conibartanr  contre  tes  Gaulois. 

II  fut  tue  deux  ans  aptes ,  dans  l'irruption  que  Brcnnus, 
général  des  Gaulois ,  fit  dans  la  Macédoine.  *  Paufa- 
nias. Juftin ,  &c. 

SOSTHENE  de  Gnide ,  avoit  éctit  quelques  ouvra- 
ges hiftoriques ,  cités  par  Plurarquc ,  comme  Gefner , 
Voflius ,  &c,  l'onr  remarqué. 

SOSTHENE.  Il  y  a  eu  un  homme  de  ce  nom  difei- 
ple  de  Jcfus-Chrift,  que  l'on  compte  entre  les  feprante- 
deux  difciples.il  y  en  a  eu  un  autre,  chef  de  la  lynago- 
gue  des  Juifs  dans  la  ville  de  Corinrhe  ,  donr  il  eft 
parlé  dans  les  aétes  des  apôtres ,  lequel  étant  converti 
à  la  religion  chrétienne ,  fut  aceufé  par  les  Juifs ,  Oc 
traîné  au  tribunal  de  Gallion,  proconful  d'Achaye  ,  où 
il  fut  battu.  Le  nom  de  Softhène  fe  trouve  encore  à  la 
tête  de  la  première  épirre  de  fainr  Paul  aux  Corin- 
thieas.  Quelques-uns  onr  cru  que  c'étoit  un  difeipte 
de  J.  C.  ;  d'autres ,  avec  plus  de  vraifemblanrc ,  erti- 
ment  que  c'eft  lui  qui  étoit  le  chef  de  lafynagoguedes 
Juifs.  *  4<la  apoft.  c .  1 8.  Epifl,  ai  Corinth.  c.  1 .  Eufeb. 
/.  1 ,  ftifl.  c.  11.  Tillemont,  me  m.  pour  Chip,  de  tîgl, 
tome  1. 

SOSTRATE ,  intendant  des  finances  &:  des  impôts, 
que  Seleucus ,  IV  du  nom  ,  fils  d'Anriochus  le  Grand, 
avoit  mis  fur  Jérufalem.  Il  fur  encore  gouverneur  de  U 
fortetelfe  de  cette  ville  j  puis  dépouille  de  ce  gouverne- 
ment par  fon  maître  ,  qui  l'envoya  en  exil  dans 
l'ifle  de  Chypre.  *  II.  Mâchai.  IV ,  17 , 19. 

SOSTRATE ,  Sojlratus ,  d«  Gnide ,  ville  de  la  Gi- 
Tomi  IX.  Partit  II.  Sst 
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tie  dans  l'Aile  mineure  «célèbre  architecte  Si  ingénieur, 
fur  fort  eftiméde  Ptolémée  Philadetphe ,  roi  d'Egypte  , 
vers  l*an  17}  avant  J.C.  :  c'eft  pourquoi  Strabon  le 
nomme  Y  Ami  ou  le  Favori  des  rois ,  *<W  •«  tUit*im.  tn- 
tre  les  édifices  que  cet  architecte  bâtit ,  les  promena- 
des ou  terra  (Tes ,  foutenues  fur  des  arcades  qu'il  fit  à 
Gnide ,  palïbient  pour  des  ouvrages  très-confidérables  ; 
mais  le  plus  magnifique  fut  le  fanal  de  l'ifle  de  l'haros , 
proche  d'Alexandrie.  Polcrnée  lui  donna  la  conduite 
générale  de  ce  fuperbe  édifice ,  qu'on  rcgardoit  com- 
me une  des  merveilles  du  monde.  Strabon  rapporte 
■cette  infcription  qui  s'y  voyoir  gravée  de  fon  temps  : 

Ceft-a-dire ,  Soflrate  de  Gmdt  ,  fils  dt  DexipHanes  , 
aux  ditux  confervateurs ,  pour  ceux  qui  navigent fur  mer. 

Quelques  auteurs  ont  cru  que  Softrate  avoir  mis  cet- 
te infcription  fans  le  confentement  de  Ptolémée  ;  mais 
que  pour  empêcher  que  ce  prince  s'en  apperçùt  ,il  la 
couvrit  de  maçonnerie ,  fur  laquelle  il  en  grava  une 
autre ,  qui  tomba  en  pouifiere  quelques  années  après , 
«Y  laifla  voir  celle  qui  étoit  cachée  deffbus.  Ce  qui  peut 
avoir  donné  lieu  à  cette  opinion  de  Lucien  dans  fes 
dialogues ,  c'eft  que  le  nom  de  Ptolémée  ne  fe  trouve 
point  dans  cette  infcription  ,  fie  que  Softrate  n'y  eft 
pas  défigné  comme  architecte  ;  mais  comme  celui  qui 
auroit  confacré  l'ouvrage.  A  quoi  l'on  répond  ,  fui- 
vant  le  rapport  de  Pline ,  que  Ptolémée  ayant  permis  i 
Softrate  de  graver  fon  nom  fur  le  phare ,  fans  lui  pref- 
crire  ni  de  quelle  manière, ni  en  quels  termes  il  vou- 
loit  qu'il  le  fit  :  Softrate  crut  peut-être  ne  pouvoir 
mieux  reconnoitre  cette  faveur  fignalée  ,  qu'en  trai- 
tanr  de  divinité  le  prince  de  qui  il  l'avoit  reçue  ,  fie 
en  dédiant  cet  ouvrage  non-feulement  à  ce  roi ,  mais 
aufli  à  la  reine  fa  femme,  fie  aux  princes  qui  dévoient 
régner  après  lui ,  qu'il  comprenoir  fous  ces  mots , 
dieux  confervateurs  ,  oui  étoit  une  épirhéte  fi  chérie 
des  rois  Grecs,  que  plufieurs  en  ont  pris  le  furnomde 
Soter ,  emtif.  Quoi  qu  il  en  foir ,  Strabon  ne  paroît  faire  • 
aucun  doute  que  ce  ne  fût  du  confentement  de  Pto- 
lémée ,  que  Softrate  mit  cette  infcription.  *  Strabon , 
/.  17.  Pline  *l.  36.  Félibien ,  vies  du  architectes. 

SOSTRATE  ,  grammairien  ,  floriffbir  du  temps 
d'Augufte ,  vers  le  commencement  de  l'ère  chrétienne , 
Se  étoit  fils  d'/iriftodéme  ,  précepteur  de  Strabon  ,  qui 
en  fait  mention  au  livre  quatorzième.  Il  avoir  écrir  di- 
vers trairés  ,  Se  il  eft  différenr  de  quelques  aurres 
de  ce  nom  ,  dont  Voffius  donnera  connoitlânce  aux 
curieux ,  l.  ide  hijl.  greu.  c.  j . 

SOTADE ,  Sotades  ,  ancien  pocte  grec ,  natif  de  la 
ville  de  Maronée  dans  laThrace ,  étoit  un  auteur  lafeif 
&  médifant.  Il  avoir  compofé  un  poème  en  une  forte 
de  vers  iambiques  irréguliers ,  dont  il  y  en  avoit  de 
rétrogrades ,  Se  qu'on  appella  de  fon  nom  .  vers  Soto- 
diques ,  Sotadeum  earmen.  Suidas  les  appelle ,  i  caufe 
de  leur  fujet  ,  vtrfus  tyneedos ,  comme  s'il  difoit , 
vers  fans  honte  &  fans  pudeur  ,  Se  propres  pour  ceux 
queîesLatins  appelloient  cynoédi.  Soude  eut  l'infolen- 
ce  d'en  compofer  quelques-uns  contre  le  roi  d'Egypte 
Ptolémée  Plùladtlphe ,  qui  coûtèrent  la  vie  a  leur  au- 
teur ,  car  ce  roi  l'ayant  fait  enfermer  dans  un  coffre 
de  plomb ,  le  fit  jetter  dans  la  mer.  *  Athénée ,/.  14. 
Suidas.  Strabon. 

SOTEAUX  (  Jean  )  né  1  Montigni  fur  Sambre ,  au 
diocèfe  de  Liège ,  fut  licencié  en  théologie  de  l'uni- 
verGté  de  Louvain  ,  Se  mourut  en  1  $67  ,  dans  l'ab- 
baye de  Cambron  ,  ordre  de  Cireaux  ,  où  il  étoit 
lecteur  en  théologie.  Il  a  donné  une  édition  des  ou- 
vrages de  faint  Proiper d'Aquitaine  ;  a  Louvain  ,  1  $66, 
i«-4°.  (Z>.  Profptri  ,Aquitanici ,  Epifeopi  Rhegienfis  , 
Opéra  ,ptr  viros  eruditos  tmtndata ,  repurgata  ,  &  édita 
fludio  Joannis  Soteaux.  )  On  a  encore  du  même ,  1 . 
Annotaiiones  ad  concilium  Tridentinum  ;  a  Anvers  , 
1571  ,w-8°.  Ce*  notes  ont  plufieurs  fois  été  réimpri- 
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mées  depuis  fous  le  titre  de  Canones  &  Décréta  Contilù 
Tridtntini ....  cum  annotationibus  Joannis  Sothealîi 
&  Horatii  Lutii  ,  &c.  à  Lyon  ,1611  , i/j-8"  ;  1  Anvers  , 
1615 ,  in-l"  jiLyon,  1676,  in-i".  Sec.  Les  notes  de 
Soteaux  ont  cependant  été  prohibées  a  Rome  en  ie?n. 
1.  Joannis  Sotttalli  Sumtna  pontificalium  &  fynoda- 
tium  Conflituiionum  ,  in  lotos  feu  titulos  communes  re* 
dacla  y  a  Louvain ,  1 570  ,  in-S°  ,  Se  à  Venife  ,  1 574  , 
ia-8".  *  Valere  André,  Bibliotheca  Beigita  ,  édition 
de  i7J9«  'fl-4tt-  tome  fécond,  pag.  73*  Se  734. 

SOTER ,  pape ,  né  dans  la  ville  de  Fondi  en  la  cam- 
pagne de  Rome ,  fut  mis  fur  le  fîége  de  fainr  Pierre , 
après  Anicer,  l'an  168.  Le  livre  des  pontifes  Romains 
dit  qu'il  rîtdéfenfe  aux  diaconeffès  de  roucherle  linge 
où  repofele  corps  de  Jefus-Chrift ,  Se  d'offrir  de  l'en- 
cens dans  l'églile.  Si  cette  ordonnance  eft  de  lui ,  il  y  a 
apparence  qu'elle  fur  faite  à  caufe  que  dans  la  fecte  des 
Montaniftes  les  femmes  fe  meloient  de  quelques  fon- 
ctions ecclcfiaftiques.  On  lui  en  artribue  beaucoup  d'au- 
tres. Ce  fainr  pape  fut  marryrifé  pendant  la  perfécution 
de  Marc-Antonin  te  Pkikfophe  ,  l'an  176.  Il  eut  pour 
fuccelfèur  Eievthere.  Il  n'eft  point  mis  dans  l'ancien 
calendrier  romain  ,  au  rang  des  martyrs.  *  Anaftafe  , 
in  v'u.pontif.  Baronius ,  in  annal.  Du  Pin  ,  btbliot.  des 
aut.  ecct.  des  III premiers fiicles. 

SOTERICUS ,  poëte  grec  d'Oafis ,  ville  de  Libye , 
vivoir  vers  l'an  1 8  5 ,  Se  publia  un  éloge  de  Dioctétien  , 
une  vie  d'Apollonius  de  fyane,  Se  diverfes  autres  pièces. 
*  LilioGiraldi ,  hifl.  des  poli.  dial.  4. 
SOTER  ICU  S  d' A  lexandrie.fut  un  exce  lie  n  t  mulïcien. 
Plutarque ,  trad.  de  mufic.  Voffius ,  de  hifl.  &  pott.gr <gc. 

SOTERIES  ,  en  latin  Soteria ,  sacrifice  de  falut , 
jeux&  folemnirés  qui  fefaifoient  par  le  peuple ,  pour 
le  falut  Se  la  confervation  du  prince ,  principalement 
lorfqu'il  relcvoit  de.maladie.  *  Antiquitates  greecee  &  ro- 
man*. 

SOTION,  philofophe,  vivoit  du  temps  de  Tibère  , 
vers  l'an  jo  de  S.  CSe  fut  précepteur  de  Serteque  , 
comme  le  témoigne  ce  dernier,  ep.  49  fie  58.  il  y  a 
eu  un  autre  Sotiom  ,  qui  étoit  en  réputation  du  temps 
des  Ptolcmées ,  vers  l'an  170  avanr  J.C  Se  qui  eft  au- 
teur d'un  livre  des  fucceÛïorts  des  philofopnes  ,  cité 
par  DiogèneZ^M>«,  Se  de  divers  autres  traités.  *  Vof- 
fius ,  /•  1  de  hifl.  grtee.  Phorius  parle  d'un  Son  on  , 
qui  avoit  écrit  des  fleuves,  des  fontaines ,  Se  des  lacs. 
*Cod.  189. 

SOTO  (  Dominique  )  Efpagnol ,  religieux  de  l'or- 
dre de  faint  Dominique, né  à Scgovie  l'an  1494,(6  fie 
religieux  l'an  1  j  14  ,  4  Burgos  ,  étant  deja  âgé  de  30 
ans.  Il  étoir  fils  d'un  jardinier ,  Se  étudia  les  principes 
de  la  grammaire  à  Ségovie.  Pour  avoir  de  quoi  vivre, 
il  fut  obligé  de  fe  retirer  dans  un  périr  bourg  proche 
de  Ségovie  ,  nommé  Ochando ,  où  il  fervoit  de  facrif- 
tain.  De-là  il  vint  i  Alcala ,  où  continuant  fes  études  , 
il  fit  amitiéavec  Pierre  Fernandez  de  Saavedra,  6c  ache- 
va fon  cours  de  pliilofophie  fous  faint  Thomas  de  Vil- 
leneuve, qui  fut  depuis  archevêque  de  Valence.  C'eft. 
li  que  Soto  fe  fitconnoîrre ,  aufn-bien  que  dans  l'uni- 
verfité  de  Paris ,  où  il  vint  étudier  avec  le  même  Saave- 
dra ,  &  où  il  fut  ttça  maîrre-ès-arts.  Lorfqu'il  fut  de  re- 
tour en  Efpagne ,  il  enfeigna  la  philofbphie  i  Alcala ,  en 
ayant  obtenu  la  chaire  au  concours ,  fie  quelque  temps 
après,  il  prit  l'habit  de  l'ordre  de  faint  Dominique.  Ce 
fut  alors  qu'il  prit  le  nom  de  Dominique  :  car  au  bap- 
tême on  l'avoir  appelle  François.  Il  continua  d'enfei- 
gner  à  Burgos  Se  ailleurs ,  Se  publia  fes  traités  phïlofo- 
phiques ,  qui  font  des  commentaires  fur  la  philofb- 
phie d'Ariftote.  Il  fur  envoyé  en  1 545  au  concile  de 
Trente  avec  Batthelemi  de  Carranza,  qui  étoit  aufli  re- 
ligieux de  l'ordre  de  faint  Dominique  ,  fie  qui  fut  de» 
puis  archevêque  de  Tolède.  Soto  parut  avantageufe- 
'  ment  dans  ce  concile ,  y  parla  en  public ,  principale- 
ment le  premier  dimanche  de  l'A  vent ,  fit  y  publia  en 
1 547  fes  deux  livres  de  Satura  &  Gratta ,  qu'il  dédia 
aux  évèques  qui  foemoienr  cette  allemblce.  Ce  fut 
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dans  cette  occafion  qu'on  lui  permit  de  prendre  pour 
devife  une  foi  ,  ou  deux  mains  fermeés,  d'où  fortoir 
une  flamme ,  avec  ces  paroles  de  laine  Paul  aux  Ga- 
lares  ,  Fidcs  qua  ptr  thar'uaicm  operatur.  En  partant 
de  Trente,  il  alla  en  Allemagne  joindre  l'empereur  , 
qui  voulut  lui  donner  en  1549  l'évcché  de  Scgovic. 
11  refufa  cet  honneur  ;  mais  il  ne  put  s'oppofer  a  celui 

3 ne  v  harles-Qu"»'  lui  fit  ,  de  remployer  pour  juge 
u  célèbre  différend  d'entre  Barthelemi  de  las  Cafas , 
Se  Sepulvcda ,  au  fujet  delà  conquête  des  Indes ,  Se  de 
la  liberté  des  Indiens.  Il  ctoit  alors  en  Efpagne ,  Se 
ayant  exécuté  ce  qu'on  attendoic.de  lui ,  il  lorrit  de 
la  cour  en  1550  ,  &  fe  retira  à  Salamanque  ,  où  il 
mourut  le  15  novembre  de  l'an  1560  ,  âgé  de  66  ans. 
Divers  auteurs  même  protcfttns  ,  ont  fait  l'éloge  de 
Soto.  Outre  les  ouvrages  que  nous  avons  cités  de  lui , 
on  a  encore  des  commentaires  fur  l'épine  aux  Komains, 
&  fur  le  Maître  des  Sentences.  Ùt  jufliiia  &  Jure 
Dt  ugendit  Jecrttis.  Dt  pauperum  caufa.  De  cavendo 
juramtntorum  abufu.  Apotogia  contra  Ambrofium  Cu- 
tharinum.  la  Porpkyrium  &  organum  Arifiotelis ,  &c, 
*  Sure  de  Sienne,  l.  4  bibliotk.fanS.  Poitevin,  in  appar. 
facr.  Bellartnin ,  dt  fiript.  ceci.  Andréas  Schottus ,  Se 
Nicolas  Antonio  ,  bibl.  hifp.  Simler.  Covatruvias.  Al- 
fonfe  Fernandes.  Autoine  de  Situ  ru ,  Sec. 

SOTO  (  Fctnand  de  )  général  de  la  Floride  en  Amé- 
rique ,  fils  d'un  (impie  gentilhomme  de  Xerés  de  Bada- 
jox ,  dansM'Eftremadure  Porcugaife ,  paûa  dans  l'Amé- 
rique,&  accompagna  François  Pizarre  dans  la  conquête 
du  Pérou.  Après  la  prife  du  roi  Arabalipa  l'an  ijji.il 
eut  fi  bonnépàii  i  là  diftribution  de  fes  créfors ,  qu'il  fe 
vit  riche  en  peu  de  temps  de  plus  de  cent  quatre- vingt 
mille  écus  d'or.  Etant  de  retour  en  Efpagne ,  il  fe  ht 
uu  magnifique  équipage ,  Se  parut  aveçle  train  d'un 
grand  leigneur.  L'empereur  Charles-Qu««r  lui  donna  le 
gouvernement  de  l'irtc  de  Cuba ,  avec  la  qualité  de  gé- 
néral de  la  Floride ,  Se  le  titre  de  marq'iis  des  terres 
qu'il  pouroit  conquérir.  Pour  aller  1  cette  nouvelle 
conquête ,  il  équipa  fept  navires ,  &  les  fournit  de  tou- 
tes fortes  de  munitions  j  puis  ayant  nommé  des  capi- 
taines, il  y  fit  embarquer  neuf  cens  hommes  qu'il 
avoit  choifis.  Il  partit  au  mo;s  d'avril  1 5  j  S  de  la  rade 
de  Sainr-Lucar,  d'où  il  palTa  aux  Canaries ,  Se  de-U  aux 
Antilles.  Lorfqu'il  fut  arrivé  i  l'ille  de  Cuba ,  il  en- 
voya fa  femme  avec  fes  navires  au  port  de  la  Havana , 
'  qui  eft  à  l'autre  bout  de  l'ille ,  à  1 80  lieues  de  la  ville 
de  Saint-Jacques  ,  Se  traverfa  cette  ifle  ave$  le  relie 
de  fes  gens.  Le  18  du  mois  de  mai  15)9  ,  il 
partit  delà  Havana  avec  la  flotte ,  &  découvrit  la  côte 
delà  Floride  le  a  5  mai ,  j  urde  1a  Pentecôre.  Après 
que  toute  l'armée  eut  pris  terre ,  il  avança  dans  le  pays , 
&  demanda  aux  Américains ,  s'ils  n'a  voient  point  con- 
noi (Tance  de  quelques  provinces  ,  où  il  y  eût  de  l'or 
ou  de  l'argent.  On  1  affura  qu'il  y  avoit  des  peuples 
fort  riches  au-delà  de  la  province  de  Cale  ,  vers  l'occi- 
dent: c'eft  pourquoi  il  marcha  de  ce  côté-li  ,  kar- 
ma à  Cale  ,  d'où  il  avança  dans  la  province  de  Pa- 
lacbé,  où  on  lui  die  qu'il  y  avoit  beaucoup  d'or  plus 
avant  dans  le  pays.  Il  courut  de  province  en  province , 
trouvant  quelquefois  des  Caciques,  ou  princes  Indiens, 
qui  le  recevoient  bien  ,  &  d'autres ,  contre  lefqueli  il 
fut  fouvent  obligé  de  combattre.  Enfin ,  la  mort  arrêra 
fes  courfes  le  1 1  mai  1  j  41.  Il  mourut  dans  un  temps,  & 
dans  un  pays,  où  fes  gens  accablés  de  fatigues,  ne  pou- 
voient  guercs  lui  donner  de  confolation  ,  ne  fâchant 
eux-mêmes  comment  ils  pouroient  éviter  leur  perre. 
Mofcolo  d'Alvarado ,  qui  fut  élu  général  en  fa  place  , 
voulut  qu'on  cachât  fa  mort  aux  Indiens ,  pareeque  de 
Soto  leur  avoit  toujours  voulu  faire  croire  que  les  chré- 
tiens écoienc  immortels.  On  l'enterra  la  nuit ,  près  d'une 
des  portes  du  bourg  de  Guachoya  ;  mais  pareeque  quel- 
ques Indiens  regardoienc  curieufement  la  terre ,  qui 
paroi  (Toit  remuée  depuis  peu  ,  Mofolo  le  fit  déterrer 
une  autre  nuit  fort  fecretement  ;  Se  ayant  rempli  de 
fable  les  mantes  dont  il  étoic  envelopé,  il  le  fit  por- 
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ter  dans  un  canot  ,  au  milieu  de  la  rivière  ,  pour 
y  être  la  proyc  des  poiffons.  *  Hiflobe  de  la  Floride 
traduite  i'an  iS8$  ,  imprimée  chez  Denys  Tliicrri  X 
Paris. 

SOTO  (  Pierre  de  )  né  1  Cordoue  en  Efpagne  de  pa- 
ïens nobles  ,  entra  fort  jeune  dans  l'ordre  ds  fainr  Do- 
minique l'an  1 5 19 ,  Se  s'acquit  tant  de  réputation ,  que 
l'empereur  Charles  V  le  choifir  pour  fon  confefleur  j 
mais  ayant  fuivi  ce  prince  en  Allemagne ,  &  ayant  re- 
j  connu  par  lui-même  les  progrès  que  l'hérclïe  y  avoic 
j  fairs,  il  demanda  &  obtint  lipermiflîon  de  quktc:t  Ij. 
cour ,  pour  mieux  combattre  les  hérétiques.  Ce  fui  i 
fa  follicitation  que  le  cardinal  Othon  Truchfcs  évêque 
d'Au^sbourg, rétablit  les  études  dans  l'uni  ver  fi  te  de  Dil- 
lingen en  Souabe.  Il  s'oflrii  lui-mcin?  pour  y  remplir 
une  chaire ,  Se  la  remplit  en  effer  jufqu'en  1  j  5  j  ,  que 
Philippe  prince  d'Efpagne  ,  depuis  II  roi  de  ce  nom  , 
ayant  époufé  Marie  reine  d'Angleterre  ,  jetta  les  yeux 
fur  Soto  de  fur  deux  autres  théologiens  de  fon  ordre, 
pour  rétablir  la  catholicité  dans  les  univerfités  d'Ox- 
ford Se  de  Cambridge.  La  mott  de  la  reine  Marie  ar- 
rivée en  15  jS  ,  ne  permit  pas  à  ces  théologiens  de 
finir  ce  qu'ils  avoiem  commencé.  Soto  revint  iDillin- 
gen,  Se  y  demeura  jufqu'en  ij6i.  Alors  par  ordre  de 
Pie ,  il  fe  rendit  au  concile  de  Trente ,  où  il  parut  avec 
diftinûion  ,  Se  où  il  mourut  le  10  avril  de  l'an  1 56 j. 
Encre  fes  ouvrages ,  il  y  en  a  quelques-uns  de  çon- 
rroverfc  contre  Jean  Brenr  hérétique  ,  au  fujet  de  la 
confefilon  de  foi  que  le  duc  de  Wirremberg  avoic 
fait  préfenter  aux  pères  du  concile  de  Trente,  le  a+ 
janvier  1(51.  Les  autres  font ,  Iaflitutioncs  chtiâianx  j 
Augsbourg  1 5  48 ,  Anvers  1  $  5 1.  Mtthodus  con/ejfîonis^ 
Dillingen  itt^Tratlatut  de  infiitut'wnc  factrdotum , 
qui  fui  epifcopn  animarum  curant  gerunt  -y  Dillingen 
1(58.  DoUrinx  chriflian*  compendium  ;  Dillingen: 
1  j  60.  Son  Traité  de  injlitutione fac*rdotum,îui  imprimé 
par  ordre  du  cardinald' Augsbourg  j  &  fon  utilité  a  été 
fi  généralement  reconnue  ,  qu'on  en  a  fait  diverfci 
éditions  en  Italie  ,en  Allemagne  Se  en  France.  On  a 
donné  en  1 7  j  8  ,  à  Paris ,  fous  le  titre  d'Avignon ,  une 
Apologie  du  R.  P.  Pierre  Soto  ,  dominicain  ,  &  des 
anciennes  cen furet  de  Louvain  &  de  Douay  ,  contre  l'bif. 
taire  du  Baianifmc  compofêe  par  le  R.  P.  Duchefne ,  Jc'~ 
fuite ,  &  condamnée  à  Rome  le  1 7  mars  17*4.*  Echard, 
feript.  ord.  FF.  Prad.  t.  1. 

SOTOMAYOR  (  Louis  de  )  né  à  Lisbonne  vers  l'an 
1  «  16 ,  entra  jeune  dans  l'ordre  de  faine  Dominique  » 
fut  envoyé  i  Louvain  povr  y  faire  fes  études ,  Se  fut 
choifi  en  r^54,j>our  enfeigner  les  humanités  dans 
l'univerfité  d'Oxford.  Apres  la  morr  de  Marie  reine 
d'Angleterre ,  arrivée  en  1  j  5  8 ,  il  revint  dans  les  Pays» 
Bas ,  d'où  il  pafTa  en  Allemagne  ,  &  en  1 56 1  il  reçut 
ordre  de  D.  Sebadien  roi  de  Porrugal ,  de  fe  rendre 
au  concile  de  Trente.  En  15  64 ,  le  concile  étant  fini  , 
Sotornayor  retourna  enfin  dans  fa  patrie  ,  Se  fut  nom- 
mé pour  expliquer  l'écriture  dans  fon  couvent  de  Lif- 
bonne  :  mats  prefque  aulfitôt  le  roi  lui  ordonna  d'oc- 
cuper la  première  chaire  de  l'écriture  dans  l'univerfi- 
té de  Coimbre ,  &  il  la  tint  vingt  années  enriercs  : 
après  quoi  il  s'appliqua  uniquement  à  perfe&ioner  fes 
commentaires.  Ceux  qu'il  a  compofés  fur  le  cantique 
des  cantiques,  furent  imprimés  en  1 599  Se  tèot  ,  i 
Lisbonne,  Se  il  s'en  firen  160$ ,  une  nouvelle  édition 
i  Paris,  où  des  noces  poftérieures  Se  plus  courtes  de 
Sotornayor  parurenr  auflî  en  161 1.  Ses  commentaires 
fur  les  deux  épîtres  de  faint  Paul  i  Timothée ,  Se  fut 
l'épître  i  Tite  parurent  encore  en  16 10  ,  à  Paris.  Ce 
qu'il  avoir  fait  fur  le  refte  de  1  écriture  n^a  pas  vu  le 
jour  :  l'auteur  ne  mourut  pourtant  qui  l'âge  de  48  ans 
le  19  mai  16 1  o  \  mais  il  avoit  toujours  appréhendé  de 
donner  fes  ouvrages  au  public  ;  Si  ce  qu'il  a  donné,  il 
ne  l'a  fait  qu'après  en  avoir  été  prefle  par  le  pape 
Clément  VIL  •  Echard  ,  feript.  ord.  FF.  Pr*d. 
SOTOM  AYOR  ,  cherche?  CASTILLO  Se  ZUNIGA. 
SOTOVENTO  ou  SOTTAYENTO ,  Ui  ijUs  Soto. 
Tomt  IX.  Partit  II.  S  s  s  ij 
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vento,  c'eft-â-dire ,  les  ifles  qui  font  fias  le  vent.  Ces 
ifles  fonc  celles  des  Antilles ,  qui  font  le  long  des  côtts- 
de  l*  Terre-Ferme  ,  dans  l'Amérique  méridionale.  On 
en  trouve  les  principales  dans  cet  ordre ,  en  avançant 
du  levant  au  couchant  ;  la  Marguerite ,  la  Tortuga , 
l'Urchilla,  la  Rocca,  l'ifle  d'Aves ,  Bonayre ,  Curaçao 
&  Oruba.  Les  Efpagnols  les  appellent  les  ifles  de  So- 
tovento  ,  parcequ'iïs  les  laiflcnt  à  main  gauche  fous 
le  vent  quand  ils  navigent  vers  le  Mexique.  *  Mati , 
diction.  Robbe ,  geograph. 

SOTWEL  (  Nathanaël  )  qui  vivoit  en  l'année  1*85, 
«ft  un  des  trois  auteurs  de  la  Bibliothèque  des  écrivains 
de  la  fociété  dt  Je/us  que  nous  avons  en  latin.  Pierre  de 
Ribadénéita,  Jéfuite  Efpagnol,  mort  en  itfn  ,  eft  le 
premier  qui  a  commencé  cet  ouvrage.  Philippe  Ale- 
gambe ,  Jéfuite  d'Anvers ,  mort  l'an  1651 ,  ayant  bâti 
iurles  fondemens  qu'avoir  jettes  Ribadénéira,  a  con- 
tinue l'ouvrage  jufqu'à  fon  temps,  &  Sotwel  en  a  fait 
la  féconde  continuation.  Comme  ces  auteurs  n'ont  pas 
été  éloignés  des  temps  aufquels  ont  vécu  les  écrivains 
dont  ils  rapportent  les  écrits  Se  les  actions ,  ils  ont  été 
aufli  beaucoup  moins  expofés  à  l'erreur  :  ainlî  Riba- 
dénéira ,  qui  vivoit  dans  le  commencement  de  la  fo- 
ciété  j  Alegambe  ,  qui  vivoit  dans  le  milieu,  c'eft-i- 
dire  ,  durant  le  progrès  ;  Se  Sorwel  enfuite ,  n'ont  par- 
lé que  des  auteurs  contemporains,  &  dont  ils  pou- 
voiem  avoir  une  pleine  connoiffance  ,  par  la  corref- 

Ïiondancc  qu'il  y  a  de  toutes  les  maifons  d'une  même 
qciété  régulière  entr'elles.  Ils  ont  été  forr  ex.cts  à  ne 
mettre  dans  cette  bibliothèque  de  la  fociété ,  que  des 
gens  qui  aient  été  effectivement  Jéfuites.  Ils  font  mê- 
me fi  fcrupulcux  fur  ce  point ,  que ,  quand  un  de  leurs 
éctivains  ci;  forri  de  leur  compagnie  ,  ils  ont  pris  le 
parti ,  ou  de  n'en  point  parler  du  tout  ;  comme  on  le 
voit  à  l'égard  de  Papyre  Majfbn  ,  de  Marc  -  Antoine  de 
Dominis;de  Chrétien  Francken,6ec.m»is  non  à  l'égard  de 
Gafpard  Scioppius,  comme  l  a  dir  M.  Baillée ,  (juge- 
ment des  favans,t.  II,  p.  75  ,  i/1-40.  )  ou  du  moins  de 
n'en  parler  que  jufqu'au  temps  de  leur  fortie ,  &  de  ne 
rapporter  que  les  ouvrages  qu'ils  ont  faits  dans  la  fo- 
cicté  ,  comme  on  le  voit  en  la  perfonne  de  François 
Macèdo ,  Portugais,  qui  de  J chiite  fe  fît  Cordelier  j 
de  Claude  Daufquei ,  Flamand  ,  qui  laifla  U  fociété 
pour  fe  faire  chanoine  à  Tournai  ;  6c  de  quantité  d'au- 
tres en  Ftance  6e  dans  les  autres  pays ,  qu'il  eft  inutile 
de  citer.  L'ordre  chronologique  eft  fort  bien  obfeivé 
dans  cet  ouvrage.  Ils  marquent  pat  tout  le  temps  & 
le  lieu  de  la  nailTànce  de  leuts  auteuts ,  l'âge  où  ils  fe 
font  fait  Jéfuites  ;  leurs  emplois  ,  leurs  principales 
actions ,  félon  la  fuite  des  temps.  Cette  bibliothè- 
que eft  aflez  bien  écrire ,  fans  affectation  de  ftyle  par- 
ticulier ,  6c  fans  ornemens  trop  recherchés.  Alegambe 
&  Sotwel  fe  font  lai  lié  quelquefois  féduire  par  de  faux 
mémoires  ,  fur  la  foi  dcfquels  ils  rrairenr  d'hérétiques 
plufieurs  perfonnes  d'un  rang  diftingué  ,  &  d'une  foi 
très-orthodoxe  ;  entr'auttes  deux  avocats  généraux  du 
premier  mérite  ;  favoir  Simon  Marion  ,  Se  Louis  Ser- 
vin ,  6c  quelques  autres  magiftrats ,  qui  ont  été  non- 
feulement  la  gloire  &  l'ornement  du  parlement  Se  de 
la  France  j  mais  encore  des  défenfeurs  très-zélés  de  la 
religion  catholique.  Au  refte  l'édition  de  Sotwel  eft 
moins  exalte  6c  moins  belle  que  celle  d* Alegambe  , 
qui  fut  faite  i  Anvers  l'an  1645.  *  Nicol.  Anton. 
Nijp.  Alegambe ,  bibliot.  Sonet.  Jefu.  Nath.  Sotwel , 
praf.  ad  idit.  Rom.  bibliot.  Societ.  Jefu.  Baille t ,  juge- 
mtns  des  favans  fur  les  crit.  hifl. 

SOUABE  ou  SUAUBE ,  que  ceux  du  pays  nom- 
ment Schwaien ,  6c  les  Latins  Sucvia ,  ptovinec  d'Alle- 
magne qui  a  la  Bavière  au  levant  ;  la  SuifTe  au  midi  j 
la  Franconie  au  feptentrion  ;  au  couchant  le  Rhin  , 
qui  la  fépare  de  l'Alface ,  comprend  le  duché  de  Wir- 
temberg ,  la  Foret-Noire  6c  les  marquifars  de  Bade 
6c  de  Burgaw.  Ses  villes  font  Augsbourg  ,  Ulm  , 
Confiance  ,  Tubinge  ,  Bade  ,  Hall ,  Lindaw  ,  Rhin- 
feld ,  Nortlinguc  ,  Ifne  ,  Burgaw  ,  Efling  ,  6cc.  Les 
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anciens  Sucvés  s'étendoient ,  fetan  quelques  -  uns  , 
jufque  dans  la  Pologne  6c  la  Poméranie  t  Ce  félon 
d'autres  ,  ils  étoient  divifés  en  fept  peuplés.  Poyt{ 
SUEVES.  *  Cluvier ,  dtfcript.  Germ.  Briec,  géogr.  ùc. 

SOUBIAC ,  cherche^  SUBB1ACO. 

SOUB1SE ,  petite  ville  de  France  avec  titre  de 
duché ,  dans  la  Saintonge  ,  fur  la  Charente  ,  â  cinq 
lieues  de  la  Rochelle  vers  le  midi.  Cette  ville  paifa 
en  1  $75  »  dans  la  maifon  de  Rohan ,  par  le  mariage 
de  Catherine  de  Parthenai ,  fille  6c  hériricre  de  Jean 
de  Parthenai  -  l'Archevêque  ,  avec  Rtné  de  Rohan 
II  du  nom.  Ce  Jean  de  Parthenai  ,  connu  feus 
le  nom  de  Soabife  ,  va  faire  le  fujet  dé  l'article 
fuivant. 

SOUBISE  (  Jean  de  Patthcnai  ,  feîgncur  de  )  eft 
l'un  des  héros  du  XVI  ficelé  ,  parmi  les  Proteftans 
de  France.  Il  étoit  fils  de  Jean  V ,  feigneur  de  Soo- 
bife,  Si  commanda  l'armée  du  toi  Henri  II ,  en  Tof- 
cane.  U  commença  à  fe  lailfer  pervertir  à  la  cour  du 
duc  de  Ferrare  ,  lorfque  Renée  de  France  ,  fille  de 
Louis  XII,  &  femme  de  ce  duc  ,  y  recueillir  quelques 
docteurs  de  la  religion  prétendue  réformée  ,  Se  em- 
bralla  leurs  erreurs.  Etant  de  retour  en  France ,  il 
s'employa  à  foutenir  le  parri  qu'il  avoir  pris  ,  &  fut 
l'un  des  plus  confidéraoles  affociés  du  prince  de 
Condé ,  qui  le  choifir  en  ijtfi,  pour  commander 
dans  Lyon  ,  lorfque  cette  grande  ville ,  où  l'erreur 
avoir  prévalu,  ne  parur  pas  être  en  de  burines  mains 
fous  le  bâton  des  Adrers.  Soubife  conferva  cetre 
place  avec  route  la  valeur  poffible.  Le^duc  de  .Ne- 
mours l'y  affiégea  inutilement,  &  l.i  rem.'  mère 
lâcha  en  vain  de  le  furprendre  par  des  négociations. 
Il  fur  mêlé  fort  avant  dans  les  ioupçons  touchant*  le 
meurtre  du  duc  de  Guife  ;  &  l'on  trouve  même  que 
les  dépofitions  de  Poltrot  le  chargèrent  confidérablc- 
ment  :  néanmoins  les  plus  équitables  écrivains  con- 
viennent ,  qu'il  n'eut  point  de  patt  à  cerre  lâion 
déteftable.  11  avoit  été  gentilhomme  de  la  chambre 
du  roi ,  Se  fut  fait  chevalier  de  l'ordre  le  7  de  dé- 
cembre Il  avoit  commandé  l'armée  de  Henri 
II ,  en  Tofcane ,  6c  pour  fe  fervir  des  rermes  de  M. 
Le  Laboureur ,  il  étoit  homme  de  grande  menée  &  de 
grand fervice.  Il  mourut  en  1566,  âgé  d'environ  54 
ans.  Il  avoit  époufé  la  fille  aînée  de  la  maifon  d'Au- 
beterre  ,  Antoinette  Bouchard  ,  dont  il  n'eut  qu'une 
fille  ,  Catherine  de  Parthenai ,  dont  il  a  été  parlé  aux 
mots  PARTHENAI  6c  ROHAN.  Le  premier  mari 
qu'elle  eut ,  faroir  Charlts  d:  Qucllenec  ,  baron  du 
l'ont  en  Breragnc  ,  prit  le  nom  de  Soubise  ;  c'eft  ce 
Soubife  ,  qui  patoit  avec  honneut  dans  toutes  les 
actions  les  plus  remarquables  de  la  féconde  &  de  la 
troifiéme  guêtre  civile.  U  fur  fair  prifonnier  à  la  ba- 
raille  de  Jarnac  en  1  -69  ;  mais  il  s'évada  par  adrelTe. 
La  Noue  ayant  été  blefle  au  fiége  de  Fonrenai-le- 
Comte  ,  l'année  fuivante  ,  Soubife  commanda  en 
chef,  Se  fe  rendit  maître  de  la  place.  En  la  même 
année  il  reçut  deux  bleffiires  au  liège  de  Saintes.  Il 
fut  tué  à  la  faint  Barthelemi ,  après  s'être  défendu  vail- 
lamment jufqu'à  la  mort.  Il  étoit  aceufé  d'impuif- 
fance.  •  Varillas,  hifl.  dt  l'heref.  I.  1  o  ,  &  kiflotrt  de 
Charles  IX,  l.  1.  Beze  ,  hifl.  eccleflafl.  I.  II.  Le  La- 
boureur ,  addit.  à  Caftelnau.  D'Aubigné  ,  /.  / ,  vraie 
hifl.  des  troubles ,  /.  1 }. 

SOUBISE  (  Benjamin  de  Rohan  duc  de  )  cherche^ 
ROHAN. 

SOUCHAY  (  Jean-Baptifte  )  chanoine  de  l'églife  ca- 
thédrale de  Rhodes  depuis  1714,  confeiller  du  roi , 
leéreur  Se  profeffeur  d'éloquence  au  collège  royal  de 
France  depuis  1751,  cenfeur  royal  des  livres,  reçu  af- 
focié  de  l'académie  royale  des  inferiptions  Se  belles- 
lettres  en  1716  ,  éroit  né  â  Saint-Aman  J  ,  près  de  la 
ville  de  Vendôme.  Il  eut  pour  premier  maure  un  de 
fes  oncles  j  il  continua  fes  études  à  Vendôme  même, 
fous  les  pères  de  la  congrégarion  de  l'Oratoire,  Se  les 
acheva  â  Paris ,  où  il  vinr  â  l'âge  de  feize  ans.  Il  tut 
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fuccefuvemenr  précepteur  de  M.  Pincemaille ,  qui  Ce 
faifoit  appeller  Ploï,  de  MM.  Lavocat,  fils  du  doyen 
des  maîtres  de»  compte*,  6c  en  dernier  lieu ,  de  M. 
de  Maillebois.  Il  s'acquit  l'cftime  6c  1'r.mitié  de  ceux 
qui  l'employoient ,  dc.mêrae  que  de  ceux  donc  il  tâ- 
choit  de  former  l'efprit.  Il  eft  mort  à  Paris  dans  la 
cinquante-neuvième  année-  de  fon  âge ,  le  15  août 
1746  ,  6e  fui  inhumé  ,  le  i&  dans  régule  de  faine  An- 
dté-des-Atcs.  Son  éloge  fit  contenu  dans  une  inferip- 
cion,  compofée  par  M.  l'abbé  Garnier,  doreur  en  rhéo- 
logie ,  Se  imprimée  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  pouc 
le  mois  de  janvier  1 747  ,  pag.  181  &  18).  Les  ouvra- 
ges de  M.  l'abbé  Souchay  qui  nous  font  connus ,  ne 
font  pas  en  grand  nombre,  t.  On  lui  cft  redevable  de 
la  belle  édition  d'Aufone ,  à  la  quelle  Julien  Fleuri,  cha- 
noine de  Chartres >  mort  à  Paris  le  1 3  feptetnbre  1715, 
«voit  déjà  beaucoup  travaille,  mais  qu'il  n'avoit  pas 

r ublirc.  Le  travail  de  ce  chanoine  ayant  été  remis  à  M. 
abbé  Souchay  ,  celui-ci  eu  fit  ufage ,  fuppléa  à  ce  qui 
manquoic ,  ajouta  des  notes  où  il  crut  que  M.  Fleuri 
auroit  dû  en  mettre  ,  6e  enrichit  le  tout  d'une  belle  6c 
curieufe  cLuTercation  fur  la  vie  &  les  écrits  du  pocte. 
Voici  le  titre  de  cette  édition  :  D.  Magni  Aufonu  Bur- 
digalenfts  opéra.  Inttrprttationc  tir  notis  illufiravit  Ju- 
Itanus  Ftoridus ,  canonicus  Carnotenfis ,  jùjfu  ehrifi  'm- 
niffimi  régis  in  ufumfercaijpmi  Delphini.  Heunfuit  ,fup- 
pltvii ,  etuendavit ,  dijfertationem  de  vità  &  jciipùs  Au- 
fonit ,  fuafque  animadvtrfiones  adjunxù  Joannes-Bap- 
lijtaSouchay,  regiee  inferip.  &  human.  lifter.  Academi* 
foetus,  à  Paris,  chez  Guétin  ,  175c,  i/J-40.  1.  Nous 
apprenons  du  catalogue  de  la  bibliothèque  nom'rucufe 
èc  bien  choiiie  que  M.  l'abbé  Souchay  s  ctoit  formée , 
qu'il  cft  le  traducteur  de  la  Pfeudodoxia  epidemica ,  &c. 
de  Brown,  ouvrage  curieux  6c  utile.  La  traduction  a 
paru  en  17)3,  à  Paris,  1  volumes  in-ii,  fous  cen- 
tre :£^u  fur  Us  émut  s  populaires,  ou  examen  de  plu  - 
peurs  opinions  reçues  comme  vraies  ,  qui  for.t  fjujjcs  ou 
douteufes ,  traduit  de  l'anglois  de  Thomas  Brown  ,  che- 
valier &  dochuren  médecine  ;  (  avec  une  préface  du  tra- 
ducteur )  cet  ouvrage  a  été  réimprime  depuis.  3.  Nous 
apprenons  du  inetne  catalogue  cité- ,  que  M.  l'abbé  Sou- 
chay eft  l'éditeur  des  Œuvres  diverjh  de  M.  Pellijfon  , 
&  auteur  de  la  préface,  à  Paris,  1735  ,  J  volumes 
i/i-it,  Se  des  remarques  qui  accompagnent  l'édition 
de  la  traduction  de  1  hiftoire  des  Juifs  de  Jofcphe.par 
M.  Arnauld  d'Andilly ,  à  Paris,  1744,  <»  volumes  in- 
11.  4.  On  lui  eft  encore  redevable  de  l'édition  des 
Œuvres  de  M.  Boilcau  Defr*rcaui ,  avec  des  éclaircif- 
femenshiftoriques,  à  Paris,  1740,  i  volumes wi-4". 
avec  le  Boùeanade  M.  de  Lofme  de  Monchefnay.  5. 
L'AJiréc  de  M.  Honoré  dUrfé ,  paftorale  a!l 'gotique, 
avec  la  clé  \  nouvelle  édition ,  où  fans  toucher  ni  au 
fonds  ni  aux  épifodes ,  ou  s'eft  contenté  de  corriger  le 
langage  &  d'abréger  les  conventions ,  à  Paris,  1733, 
10  volumes in-n  :  tel  eft  le  titre  de  cette  édition, 
fruit  du  travail  de  M.  Souchay.  6.  L'édition  revue  6c 
retouchée  d'un  roman  de  M.  Roland  le  Vayer  de  Bou 
tigni ,  intitulé  :  Tarjïs  &  Zélie ,  en  1 7x0. 7.  Traduction 
en  vers  latins  d'une  écK-gue  en  vers  françois  de  M.  Ri- 
cher ,  dont  le  titre  eft ,  Calatèe  :  cette  traduction  eft 
de  1 710.  M.  Richer  l'a  fait  réimprimer  parmi  fes  poc- 
fies  diverfes ,  a  la  fuite  de  fa  traduction  en  vers  des 
éclogues  de  Virgile.  8.  Les  Mémoires  de  f  académie  des 
belles-lettres  contiennent,  du  même,  les  diiterrarions 
fuivanres.  1.  Dans  le  tome  VII ,  Difcours  fur  lesPfyl- 
les  :  Difcours  fur  l'élégie ,  &  deux  difcours  fur  les  poè- 
tes élégiaques.  1.  Dans  le  tome  IX ,  Difcours  fur  l'o- 
rigine Se  le  caractère  de  l'épithalame  j  Se  dans  l'hif- 
toirc  du  même  volume ,  Remarques  fur  les  embrafe- 
mens  du  Véfuve  ,  Se  fur  un  fragineor  attribué  à  Tite- 
Live.  3.  Dans  le  tome  XII ,  Dittettaiion  fur  les  hymnes 
des  anciens  :  dans  l'hiftoire  du  même  volume ,  Exa- 
men  d'un  paftage  de  Cicéron.  4.  Dans  le  tome  XIII,  Re- 
cherches fur  Mecénas.  5.  Dans  le  tome  XIV  ,  Mémoi- 
re fur  les  feôes  pbilofophiques  ;  dans  lhiftoire  du  mè- 
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me  volume ,  Examen  d'un  paflege  de  1  cpître  5  o  du  di- 
xième livre  de  Pline» 

SOUCHE  DE  S.  AUGUSTIN  (  la  )  noble  ôc  ancien- 
ne maifon  du  Bourbonnais ,  dont  cft 

I.  Jean  de  la  Souche ,  chevalier ,  feigneurde  la  Sou- 
che 6c  autres  lieux ,  qui  fut  père  de 

IL  I mba un  de  la  Souche  ,  chevalier ,  feigneur  de 
la  Souche,  qui  époufa  Mai  guérite  As  l'Hcyron,  i  la- 
quelle il  fie  un  legs  par  fon  reftament  rafle  pardevant 
Imbry  notaire,  en  l'année  1313  ,  déclarant  d'ailleurs 
par  fon  teftament  vouloir  être  enterré  dans  ù  fépul* 
ture  de  Doyes  auprès  du  tombeau  de  Jean  de.  la  Sou- 
che fon  pere ,  lailfanr  pour  enfans  Jean  de  la  Souche , 
mort  fans  alliance  ;  6c 

III.  Imbau  ode  la  Souche,  Il  du  nom,  chevalier,  fei-  - 
gneur  de  la  Souche  6c  autres  lieux ,  qui  époufa  Margue- 
rite de  Murar,  donc  il  eut  pour  enfans ,  Pierre  de  la 
Souche ,  duquel  la  poftérité  eft  ignorée  ;  6c 

IV.  Jean  delà  Souche,  Il  du  nom,  chevalier,  fei- 
gneur de  la  Souche  6c  autres  lieux,  qui  époufa  Agnes  de 
Tifon  ,  dont  il  eut  pour  encans.,  Pierre  de  la  Souche , 
duquel  la  poftériré  eft  ignorée;  Se 

V.  Jean  de  la  Souche ,  111  du  nom ,  chevalier ,  fei- 
gneur de  la  Souche  &  autres  lieux ,  qui  époufa  IfabtlU 
de  Rochedragon ,  dont  il  eut  pour  fils  unique , 

VI.  Pierre  de  la  Souche,  chevalier ,  feigneur  de  la 
Souche ,  de  la  Varenne  Se  autres  lieux ,  qui  époufa  Ma~ 
rie  de  la  Gatde ,  de  laquelle  il  eut  pour  fus  unique , 

VII.  Louis  delà  Souche,  chevalier,  feigneur  de  la 
Souche,  de  la  Varenne  &  autres  lieux,  qui  époufa  Pc- 
ronncllc  d'Eftampes ,  dont  il  eut  pour  fils  unique , 

VIII.  Gilbert,  de  la  Souche ,  chevalier,  feigneur  da 
la  Souche ,  de  Beaune ,  de  la  Varenne  6c  autres  lieux , 
q-ji  époufa  en  146$,  Antoinette  de  Saint-Quintin-Beau- 
fort,nlted'^/>roM«  de  Saint-Quiiuin,chevalier,fèigneur 
de  Sainc-Quintin-de  Blet  Se  de  Beaufort ,  6c  de  Jeanne 
d'Aubierrc ,  donr  il  eur  pour  enfans ,  Charles  de  la  Sou- 
che, chevalier,  feigneurde  Saint-Julien  Se  auttes  lieux, 
qui  époufa  en  1505  Anne  des  Chateil,  veuve  de  Jean  de 
Sarre ,  chevalier ,  leigneur  de  Noyan  Se  de  Saint  -  Au- 
guftin,  pere  &  mere  de  GabrieÙe  de  Sarre ,  qui  époufa 
en  la  même  aimée  1 505  , 

IX.  Jean  de  la  Souche,  IV  du  nom,  chevalier ,  fei- 
gneur de  la  Souche,  de  la  Varenne  6c  autres  lieux, 
gentilhomme  de  la  maifon  de  Boutbon ,  frère  puîné 
audit  Charles  de  laSouche,feigneur  de~Saint*Julien,&c. 
de  laquelle  G  abrutie  de  Sarre ,  il  eut  pour  enfans ,  1 . 
Bl  aise  de  la  Souche,  chevalier,  feigneurde  la  Souche 
de  Saint-Auguftin,  de  Pravier&  aurres  li*ux,  qui  fuie  ; 
a.  Louis  de  la  Souche ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean 
de  Jérufalem  An  de  Malte,  auquel  ladite  Gabrielle  de 
Sarre, fa  mete,établit  une  penfion  par  le  partage  qu'elle 
fît  à  fes  auttes  enfans  pardevant  Laurent ,  notaire ,  le 
1 5  mai  ■  5  59. 3.  Gabriel  de  la  Souche,  chevalier,  fei- 
gneur de  la  Varenne  &  antres  \ieax,dontla  pojléritcfcra 
déduite  après  celle  de  fon  frère  aîné. 

X.  Blaise  de  la  Souche,  chevalier,  feigneur  de  la 
Souche  de  Saint-Auguftin ,  de  Pravier  Se  autres  lieux , 
époufa  en  1)61  ,  Gilberu-Jeannt  de  Bellenave  ,  fille 
de  Louis- Jean  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Bellenave  en 
Bourbonnois  ,  gcnrilhomme  de  la  chambre  du  roi 
Charles  IX ,  6c  de  Magdtléne de  Brouillard-Mont- Jay , 
de  laquelle  il  eut  pour  enfans ,  Louis  de  la  Souche  , 
qui  fuir  \  Joachim  de  la  Souche ,  dont  il fera  parlé 'après 
fon  frère  ;  Etonne  de  la  Souche ,  dont  ta  pc fier  né  fera 
rapportée  aptes  celle  de  fes  frères ,  ainfique  celle  de  leur 
frère  Gabriel  de  la  Souche  \  Marguerite ,  Lucrèce ,  6c 
Charlote  de  la  Souche  ,  dont  la  poltcritéflc  les  allian- 
ces font  ignorées;  Se  Ifakellt  de  la  Souche  de  Saint-Au- 
guftin ,  leur  fecur  cadetre ,  fut  religieufe  a  l'abbaye  de 
Marugni-les-Nonainj  fur  Loire. 

XL  Louis  de  la  Souche ,  chevalier ,  feigneur  de 
Noyan  Se  autres  lieux ,  qui  de  Caryfiie  de  Mecharirt, 
n'a  eu  qu'une  fille  nommée  Anne  de  la  Souche ,  dame 
de  Noyan ,  qui  époufa  N. ...  de  la  Motte  d'Afpre- 
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mont ,  chevalier,  feignear  de  Noytn  ,  à"  caofe  de  fa 
femme  ,  fie  autres  lieux ,  dont  il  eut  pour  fils  unique  , 
Jacques  de  la  Motte  d'Alpremont ,  chevalier  ,  feigneur 
dudit  Noyan ,  fiec.  qui  de  Barbe  d'Avreuil  a  eu  pour 
enfans  quatre  filles  ;  favoir ,  Clair*  de  la  Motte  d'Af- 
premont ,  dernoifelle  d'honneur  de  la  reine  de  Polo- 
gne }  Marie,  Jeanne  Se  Magdeiine  de  la  Motte  d'Af- 
premont ,  fes  focurs. 

XI.  Joachîm  de  la  Souche ,  chevalier ,  feignear  de 
Pravier  fie  autres  lieux,  fécond  fils  de  Blaise  de  la 
Souche  de  Saint-Auguftin,fie  de  Gilberte-Jeanne  de  Bel- 
lenave ,  époufa  en  1619  ,  Marie-Silvie  de  Chalus,  dont 
il  eut  outre  plufieurs  enfans  morts  jeunes  ou  fans  allian- 
ce trois  fils  Se  une  fille  :  favoir,  1 .  Claude  de  la  Souche, 
chevalier ,  feigneur  de  Pravier ,  fiec.  qui  de  Jeanne  de 
Troullcbois,  qu'il  époufa  en  165 1, a  eu  outre  plufieurs 
enfans  morts  jeunes  ou  fans  alliance ,  Magdclene  de  la 
Souche ,  manée  en  1684,  i  François  des  Boyaux  .che- 
valier, feigneur  de  Coulombiere ,  donr  des  enfans  ; 
Jeanne  de  Ta  Souche,  dame  de  Pravier  ,  mariée  en 
1690 ,  à  Victor  des  Champs ,  chevalier ,  feigneur  de 
Bitlêrer ,  des  Montets  Se  autres  lieux ,  donr  des  enfans  ; 
Marie-Augufiine  de  la  Souche ,  rcligteufe  de  la  Vibra- 
tion en  la  ville  de  Moulins  en  Bourbonnois ,  morte  en 
odeur  de  fainteté  le  xi  avril  17 14  ;  x.  Anna  de  la  Sou- 
che, chevalier  ,  feigneur  de  Montaigu ,  Sec,  qui  épou- 
sa Gilberte  de  Monrmajour ,  dont  il  a  eu  outre  plufieurs 
enfans  morts  jeunes ,  Jeanne  de  la  Souche ,  dame  de 
Nobleval ,  décidée  en  1 7  jo ,  dans  un  âge  très-avancé  ; 
5.  Gilbert  de  la  Souche,  chevalier ,  feigneur  de  Chau- 
viere  Se  autres  lieux ,  qui  époufa  Anne  le  Groin  ,  de 
laquelle  il  a  eu  Claude  de  la  Souche  ,  chevalier  »  fei- 
gneur de  Chauviere,  marie  i  E Honore  de  Couttay, 
dont  il  a  eu  pour  fils  unique ,  Jean-Denys  de  la  Sou- 
che »  chevalier ,  feigneur  de  Chauviere  &  autres  lieux , 
vivanten  17  j  5  -,  Se  ^.Gilberte  de  la  Souche,  qui  époufa 
en  1650  ,  Antoine  de  Sarre ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Neverdiere  &  autres  lieux ,  donr  font  defeendus  les 
feigneurs  de  Sarre  d'aujourd'hui. 

XI.  Etienne  de  la  Souche ,  chevalier ,  feigneur  de 
Saint  -  Auguftin  Se  autres  lieux  ,  troiiîéme  fils  de 
Blaise  de  la  Souche  de  Saint  •  Auguftin  ,  fie  de 
Gilbert*-  Jeanne  de  Bellenave  ,  époufa  en  itfn  , 
Gilberte  de  Moncoquier ,  feule  Se  dernière  du  nom  de 
cette  maifon  »  étant  reliée  fille  unique  de  François  de 
Moncoquier,  chevalier,  feigneur  dudit  Moncoquier , 
les-Foucaux  Se  autres  lieux ,  chevalier  de  l'ordre  du 
roi ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  des  or- 
donnances de  fa  majefté ,  Se  d'Eflhtr  d'Amanzé  ,  la- 
quelle étoit  fille  de  Èierrt  d'Amanzc ,  chevalier  ,  fei- 
gneur ,  comte  d'Amanzé ,  Se  d'Antoinette  de  Coligny , 
coufine  iflue  de  germain  de  l'amiral  de  Coligny ,  fie  du 
cardinal  de  Chatillon  fon  frère  ,  de  laquelle  Gilberte 
de  Moncoquier  il  eut  pour  enfans ,  Philippe  de  la 
Souche ,  chevalier ,  feigneur  de  Saint-Auguftin ,  Mon- 
coquier ,  les  Foucaux  Se  autres  lieux ,  qui  fuir  ;  Péron- 
nelle de  la  Souche  ,  mariée  à  Jean  de  Châteaubodo  , 
chevalier  ,  feigneur  du  Beflay ,  de  la  Garde  Se  autres 
lieux,  dont  poftéritc  ;  Se  plufieurs  autres  filles  reli- 
gieufes. 

XII.  Philippe  de  la  Souche  ,  chevalier ,  feigneur 
de  Saint-Auguftin ,  Moncoquier ,  les  Foucaux  Se  au- 
tres lieux,  époufa  en  1655,  Marguerite  de  Bergier  , 
fille  de  Nicolas  de  Bergier ,  écuyer ,  feigneur  de  Che» 
vraye  Se  autres  lieux ,  fie  de  Marie  Feydeau  ,  fille  de 
Jacques  Feydeau,  feigneur  de  Vefvres , Clufors  ,  «ce. 
■fie  de  Catherine  du  Four,  dont  il  a  eu  outre  plufieurs  en- 
fans morts  jeunes  ou  fans  alliance ,  Cl  a  vde  ,  qui  fuir  ; 
Gilbert  de  la  Souche  de  Saint-Auguftin ,  chanoine  de 
l'églife  royale  fie  collégiale  de  Notre-Dame  de  Mou- 
lins en  Bourbonnois,  décédé  le  7  feptembre  1709  ; 
Gilbert  de  la  Souche  de  Saint-Augultin ,  docteur  de 
Sorbone ,  prieur  Se  baron  commendaraire  d'Anzile- 
Duc,  chanoine  de  Maçon  ,  ci  -devant  aumônier  de 
«eue  fon  akefle  royale  madame  douairière  d'Orléans  ; 
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Mar'u-Etitnnettede  la  Souche  de  Saint-Augufiin  ,  ma- 
rié'! a  Henri  de  Flory ,  chevalier ,  feigneur  de  la  Bar- 
re ,  de  Billy  &  autres  lieux ,  dont  elle  a  eu  cinq  ou  lîx 
enfants  morts  jeunes  ou  fans  alliance.  Marguerite  de 
la  Souche  de  Saint  -  Auguftin  ,  dernière  fille  de 
Philippe  de  la  Souche  de  Saine- Auguftin  ,  aépou- 
fé  en  1697,  Jean  ■  François  Carpentier ,  chevalier, 
feigneur  de  Crecy  ,  fils  de  Jean-Françoif  Carpentier  , 
I  du  nom  ,  chevalier ,  feigneur  dudit  Crecy  ,2c  d'An- 
ne Carpentier  ,  dont  elle  a  eu  pour  enfans,  1.  Nicolas 
Carpentier  de  Crecy ,  morr  en  bas  âge  ;  6c  a.  Gilbert 
Carpentier  ,  chevalier ,  feigneur  de  Crecy  fit  autres 
lieux ,  qui  a  epoufé  en  l'églife  paroiflïale  de  S.  Sauveur  i 
Paris,  le  1  j  février  1714 ,  Louijc Thoynard ,  dont  des 
enfans. 

XIII. Claude  de  la  Souche  de  Saint  Auguftin , che- 
valier ,  feigneur  de  Moncoquier ,  les  Foucaux  &  au- 
tres lieux  ,  mort  au  mois  de  décembre  1744  ,  avoir 
époufe  Catherine  de  Bilquin ,  fille  de  M.  Bilquin  ,  gou- 
verneur de  la  ville  de  binant  en  Flandre  ,  de  laquelle 
il  a  eu  pour  enfans,  1.  Gilbert  de  la  Souche  de  Sainr- 
Auguftin  ,  chevalier ,  feigneur  des  Foucaux  fie  autres 
lieux ,  moufquetaire  du  roi  de  la  féconde  compagnie , 
qui  a  époul'é  le  17 mai  17,$  ,en  l'églife  patoilliale  de 
S.Caui  i  Paris  ,  Anne  d'Albon  ,  fille  de  brançois  d'AU 
bon,  dit  le  comte  d'Albon  ,  chevalier ,  feigneur  d'A- 
bret ,  de  Saint  -  Didier  fie  de  Gaudinieres  ,  capitaine 
d'infanterie  dans  le  régiment  des  fufiliers  du  roi ,  fie 
d'Antoinette  Chardon,  fille  de  Jean  Chardon  ,  cen- 
feiller  de  la  cour  des  aides  de  Clermont  en  Auvergne, 
fie  de  Françoife  Fayol  ;  1.  Marie-Barbe  de  la  Souche  de 
Saint-Auguftin ,  religieufe  de  la  Vifitation  de  la  ville 
de  Moulins  en  Bourbonnois  ;  j.  Marguerite  de  la  Sou- 
che de  Saint-Auguftin,  mariée  en  1710  ,  â  Jean  Def- 
chatnps ,  chevalier ,  feigneur  de  Pravier ,  de  BilTerer , 
les  Monrcft  fie  autres  lieux ,  fon  coufin  ,  fils  aîné  de 
Vulor  Defchamps ,  chevalier ,  feigneur  des  Monte/!  , 
fie  de  Jeanne  de  la  Souche ,  dont  des  enfans. 

XI.  Gabriel  de  la  Souche  de  Saint-Auguftin ,  qua- 
trième fils  de  Blaise  de  la  Souche  de  Saint  •  Au- 
guftin ,  fie  de  Gilberte .  Jeanne  de  Bellenave  ,  fut 
chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalcm ,  die 
de  Malte ,  fie  commandeur  de  la  Vault-franche  ,  dans 
les  preuves  de  noblefte  duquel  il  eft  fait  mention  de 
fon  ancienneté  fie  des  illuftres  alliances  de  fa  maifon  , 
fie  entr'autres  de  celle  de  fa  mere  defeendue  de  Mag- 
deiine d'Anjou,  fille  naturelle  de  René  d'Anjou,  roi 
de  Naples  fie  de  Sicile ,  qui  avoir  époufe  le  1 1  fep- 
tembre 1496 ,  Louis-Jean,  chevalier ,  feigneur  de  Bel- 
lenave ,  fa  mere  ,  ainfi  qu'il  cft  rapporté  dans  le  pro- 
cès-verbal  de  fes  preuves,  fair  par  deux  chevaliers 
commandeurs  de  Malte ,  le  20  octobre  1579,  figné , 
de  Villars&e  de  laMaifon-neuve. 

X.  Gabriel  de  la  Souche ,  chevalier ,  feigneur  de 
la  Varenne  fie  autres  lieux ,  rroilîéme  fils  de  Jean  de  la 
Souche ,  IV  du  nom ,  chevalier ,  feigneur  de  la  Sou- 
che ,  &c.  fie  de  Gabrielle  de  Sarre  ,  époufa  en  1559, 
Gabrielle  du  Pefchin  ,  dont  il  eut  pour  enfans ,  1.  An- 
toine  de  la  Souche ,  chevalier ,  feigneur  de  Beaane  , 
marié  i  Louife  du  Murât ,  de  laquelle  il  eut  deux  filles , 
Gilberte  Se  Françoife  de  la  Souche  ,  dont  la  pofteriré 
eft  ignorée;  1.  Gabriel  de  la  Souche  ,  chevalier  ,  fei- 
gneur de  la  Varenne  fie  autres  lieux ,  époufa  Marie 
de  Saint-Aubin  ,  de  laquelle  il  eut  trois  fils  ;  favoir. 
Jean  de  la  Souche ,  chevalier ,  feigneur  de  Neuville , 
lieutenant  de  la  meftre  de  camp  du  régimenr  du  Te- 
rail ,  qui  époufa  en  1646,  Jeanne-Marie  de  Villars 
de  laquelle  il  eut  pour  enfans ,  Jean ,  Gilbert ,  Fran- 
çois ,  fie  aurre  François  de  la  Souche  ,  donr  poftetité  j 
1.  Antoine  de  la  Souche ,  chevalier ,  feigneur  de  Neu- 
ville en  partie ,  maréchal  des  logis  de  la  rneftie  de 
camp  du  régiment  du  Ter  ail ,  époufa  en  ,  Barbe 
de  LcftoufTc ,  de  laquelle  il  eut  four  enfans,  Claude  Se 
Pierre  de  la  Souche,  donr  poftciité;  fie  j.  Gabrielle  de 
la  Souche  qui  prit  le  parti  de  l'églife. 
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Ladite  mai  Ton  de  la  Souche  de  Sainr-Augaftin  por- 
te icarttU  au  i  &  4  ,  d'argent  à  deux  léopards  de  fiable  , 
couronnes  d'or  ,  qui  cfi  de  la  Souche  ;au  1  &  j  de  fahle  à 
trois  fleurs -dc-lts  d'or ,  au  chef 'ahaijfé  ,  onde  de  mime  , 
qui  ejl  Afoncoquier,  *  Hijl.  des  G.  'Off.  de  la  couronne , 
tome  I  ,  p.  ifl&lii,  tome  Wl  tP-  1  99  »  ttnne  1%  » 
p.  470  6-471.  Généalogie  <f"Amanzé  ,  /».  41.  7W/V« 
armoriai  par  Palliot ,  />.  1 47  6-  409.  //</?. 
M.  l'abbé  de  Vertoc. 

SOUCHES  (Louis  Ratuit,  comte  de)  général  des 
années  de  l'empereur ,  écoic  François ,  fie  félon  le 
bruit  commun ,  fils  d'un  épicier  de  la  Rochelle.  Ses 
enfàns  ont  produit  des  déclarations,  l'une  du  6  août 
1626,  l'autre  du  11  mars  1687,  fignées  par  les  tha- 
giftrars  de  la  Rochelle  /  l'évèque  de  la  ville ,  le  com- 
mandant pour  le  roi ,  l'intendant ,  fie  autres  per- 
sonnes de  confédération  ,  par  lefquelles  il  paraît  que 
Jean  Ratuit,  écuyer,  fieur  des  Bares,  fie  Marguerite 
de  Bourdigalle  ,  père  &  mere  du  comte  de  Souches , 
écoient  iflus  de  gentilshommes ,  d'une  famille  des 
plus  anciennes  noblefles  du  pars,  avant  tenu  toujours 
rang  parmi  les  autres  gentilshommes  de  la  province. 
On  trouve  ces  déclarations  dans  le  didionaire  critique 
de  Bayle  de  la  féconde  édition.  Il  fervit  en  Suéde , 
où  il  eut  un  régiment  de  dragons ,  fie  un  d'infanterie  j 
mais  ayant  eu  querelle  avec  Stalhans ,  fon  général , 
il  rendit  fes  commiffions,  fie  fe  battit  avec  lui.  Voulant 
retourner  en  France  ,  il  s'arrêta  quelques  jours  i 
Vienne  ,  où  l'archiduc  Guillaume  ,  frère  de  l'empe- 
reur Ferdinand  III ,  l'engagea  à  prendre  un  régiment 
de  dragons  au  fervicede  S.  M.  Impériale.  En  1(45  , 
Torftenfon  ,  général  Suédois ,  ayant  battu  les  Impé- 
riaux ,  fe  rendit  maître  de  plutîeurs  places  dans  ta 
Moravie.  Le  brait  de  fa  marche  obligea  les  troupes 
de  l'empereur  de  lever  le  LleVe  d'Olmucs.  Il  ne  reftoit 
plus  à  ce  prince  de  place  forte  dans  cette  province 
que  Brin  ;  mais  le  comte  de  Souches  ,  qui  s'étoit 
jette  dedans ,  fit  une  fi  belle  défenfe ,  qu'il  donna  le 
temps  à  fa  majefté  impériale  de  faire  recourir  cette 
place ,  devant  laquelle  les  Suédois  perdirent  plus  de 
foldats  qu'ils  n'auroient  fait  dans  une  bataille  rangée. 
Souches  fut  récompenfc  par  le  gouvernement  de 
Brin  ;  &  cette  ville  obtint  far  fa  fidélité  le  premier 
rang  entre  les  villes  de  Moravie  ,  qu'Olmuts  perdit 
pour  n'avoir  pas  bien  réfifté  aux  Suédois.  Il  fe  dif- 
tingua  dans  toutes  les  occafions  par  fa  valeur  ,  fut 
élevé  dans  les  charges ,  &  pafTa  par  toutes  celles  de 
l'armée.  L'an  1664,  ayant  le  commandement  général 
des  troupes  de  la  haute  Hongrie,  il  pritNeyirant  &  le 
château  de  Lewents,  après  avoir  défait  les  Turcs ,  qui 
l'avoient  aflîégé  :  il  en  tua  fîx  mille ,  gagna  onze 
canons ,  cent  drapeaux ,  Se  tout  leur  bagage.  L'an 
1674,  étant  venu  joindre  dans  le  Brabantles  troupes 
d'Efpagne  Se  de  Hollande ,  il  fe  trouva  a  la  bataille 
de  Senef ,  Se  il  mourut  en  Moravie  l'an  16$  1  y  âgé 
de  74  ans,  étant  alors  confeiller  d'état  Se  de  guerre 
de  fa  majefté  impériale ,  maréchal  de,  camp  général , 
Se  commandant  général  des  frontières  d'Efclavonie. 
Il  épotifa  1.  Annt-Eti?abeth  comtefTe  de  Hoftkirk  : 
1.  Annt-Salomi  comtefTe  d'Afpremont  &  de  Reck- 
heim.  Du  premier  mariage  il  eut  1.  Jean-Louis  comte 
de  Souches  ,  qui  a  époufé  Eve-EUonore  de  Notrgaf 
Se  Wetenbcrg  ,  comtefTe  de  l'empire  ,  donr  Louije , 


fœur  î  Se  }.  Tkérefe  de  Souches  ,  Carmélite.  Du  fé- 
cond vinrent ,  Charles  ,  qui  fuit  ;  &  Anne-Dorothée 
de  Souches ,  mariée  à  Ckarles-Maximilien ,  comre  de 
la  Tour.  Charles  comte  de  Souches ,  général  de 
l'infanterie  de  l'empereur  ,  mourut  d'une  bleflure 
qu'il  reçat  i  la  bataille  de  Salenkemen  en  Hongrie , 
en  1691  ,  ayant  eu  de  Marie-  Anne  de  Bucheraan  , 
Louis  II  du  nom,  comte  de  Souches,  qui  feri  dans 
les  ttoupes  de  l'empereur  }  fie  Charles- Jofitph ,  cheva- 
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lier  de  Malte.  Il  faut  fe  précaurioner  à  fon  égard, 
contre  les  mémoires  du  comte  de  Chavagnac  ,  qui 
paroît  fon  ennemi  déclaté.  *  Relation  des  guerres  dt 
Flandre  &  d'Allemagne.  Prade,  hifi.  d'Allemagne. 

SOUCHET  { Jean-Baptifte  )  Chattrain,  docteur  en 
théologie ,  chanoine  de  l'églifc  de  Chantes ,  prieur  d« 
Morancés ,  s'efl  acquis  de  U  réputation  dans  XVII  fié- 
cle  par  fon  amour  pour  l'étude  fie  par  fon  érudition.  Il 
remit  fon  prieuré  aux  chanoines  réguliers,  i  qui  ilavoit 
autrefois  appartenu.  Le  delir  de  rendre  fervice  a  l'églifc 
Se  à  fon  diocèfe  en  particulier ,  l'engagea  à  travailler  à 
une  édition  des  oeuvres  du  célèbre  Ivesde  Chartres  ;  il 
confulra  les  manuferitsfic  les  favans,  fît  des  notes  fur 
les  lettres ,  Se  mit  le  tout  i  peu  près  en  état  de  paroîcre. 
Ce  fut  en  1646  qu'il  commença  ce  travail  j  Se  lorsqu'il 
fur  achevé ,  autant  qu'il  dépendoit  de  lui ,  il  l'envoya 
â  Paris ,  où  M.  Gouûainvitle,  fon  compatriote ,  voulut 
fe  charger  du  foin  de  l'édition.  François  Jurer  avoir  déjà 
donné  les  lettres  d'Ives  Se  quelques  autres  ouvrages ,  Se 
Souchet  profita  de  ce  qu'il  avoit  fait  fur  ces  écrits  ;  mais 
il  revit  avec  foin  fes  obfervations  fie  fes  notes,  Se  n'eut 
déficit)  de  conferver  en  leur  entier,  que  celles  qu'il  crut 
utiles  ou  bien  fondées.  Cette  édition  parut  en  1647, 
in-fol.  à  Paris ,  chez  Laurent  Cottereau.  Le  titte  eft  : 
D.  Ivon'u  Carnotenfis  epificopi  opéra  omnia  in  duas par- 
tes difltibuta.  Prior  contiriet  eximium  illud  deerttorum 
opus  ,  quod  Dccretum  Ivonij  vulgà  nuncupatur  ,  ad 
exemplar  manuficriptum  injignis  bibtiothtcm  S.  VicTorît 
Parifienfis  mifium  ,  &  ab  infinitis  quibusfeatebat  mendis 
repurgatum.  Additis  quibufdam  notulis  &  indice  locuplt- 
tififimo.Poflerior  completUtur  tpiflolas,  cum  notis  doÛiffi- 
motum  virorumt  Jurai  canonici  Carnotenfis  :  fermones  , 
quibus  additi  duo  ex  mfif.  bibliotheca  regiat  &  Petavian*  : 
6-  brève  chronicon  de  regibus  Francorum  ,  cum  \'u£  au- 
toris.  Cependant  cette  édition  pafTe  pour  être  le  fruit 
du  travail  du  père  Ftonteau,  chanoine  régulier  ;  Se  et 
fut  lui  qui  en  fit  la  dédicace  à  Jacques  Lelcot ,  éveque 
de  Chartres  j  mais  le  R.  P.  dom  Luon,  dans  fa  Biblio- 
thèque Ckartraine ,  page  i<îi ,  dit  que  le  P.  Fronteau 
s'attribua  cet  ouvrage,  Se  le  dédia  a  M.  Lefcot  j  mais 
que  Souchet  le  revendiqua  ,  le  dédia  aufft  i  ce  prélat  ,  & 
accu  fa  Fronteau  d'être  plagiaire  :  ce  qui  occafiona  en- 
tr'cux  une  difpute  qui  produilît  quelques  écrits  qui  fu- 
rent publiés  de  patt  Se  d'autre.  Le  père  Niceron ,  dans 
le  tome  XXI  de  fes  mémoires,  patlant  du  pere  Fron- 
teau ,  dit  ce  qui  fuit  :  »  Jcah-Baptifte  Souchet ,  cha- 
»  noine  de  Chartres ,  ayant  fait  fur  les  lettres  d'Ives  de 
»  Chartres  quelques  notes  plus  amples  que  celles  de 
»  Juret,  pria  le  pere  Fronteau  de  prendre  foin  d'une 
«  nouvelle  édition  de  cet  aut  ;ur ,  &  d'y  inférer  fes  no- 
»  tes  ,  &  le  chargea  d'en  faire  lepître  dédicatoirc  i 
..  l'évêque  de  Chartres ,  &  la  vie  d'Ives.  Le  pere  Fron- 
..  teau  ht  ce' qu'il  fotihaitoit ,  corrigea  le  texte  des  ocu- 
4  vres  d'Ives  fur  le  manuferit ,  compofa  l'épure  dédi- 
»  caroire  Se  la  vie  d'Ives  ,  Se  joignit  aux  anciennes 
-  noces  de  Jurct  les  nouvelles  de  Soucher.  Cette  édi- 
>•  tion  ayant  paru ,  Souchet  fut  piqué  de  ce  que  le  pere 
»  Fronteau  avoit  fait  la  dédicace  en  fon  nom  ,  fie  fit 
»  courir  un  libelle  dans  lequel  il  l'accufoit  d'être  pla- 
t  giaire  ;  mais  le  pere  Fronteau  fe  défendit  par  une 
«  lettre  en  forme  d'apologie  adreflee  à  l'éveque  du 
»  Puy ,  dans  laquelle  il  juitifia  fa  conduite  «.  On  rrou- 
voitdéja  une  partie  de  ce  récit ,  page  jtf  fie  fuivantes 
du  livre  intitulé  :  Joannis  Frontoms  memoria ,  Sec  ,  i 
Paris  ifi<Sj ,  i/1-40.  Cependant  le  récit  que  nous  avons 
fait  d'abord ,  Se  qui  eft  confirmé  en  deux  mots  par  le 
pere  dom  Liron  ,  fe  trouve  appuyé  de  quantité  de  preu- 
ves dans  un  écrit  de  Souchet ,  que  les  pères  Niceron  fie 
Liron  ne  citent  point ,  fie  dont  voici  le  titre  :  Joannis- 
Baptijl*  Soucheti  D.  T.  ntc-non  Carnotenfis  ecckfite  ca- 
nonici ,  vtritatis  defenfio  in  fratrtm  Joannem  Frontonem 
canonicum  regularem.  Carnuti,  ex  ojjtcinâ  Symphoriani 
Cottereau,  165 1 ,  in-i*  ,  pages  1 17.  Cet  écrit  com- 
mence par  uneépître  en  vers  latins  de  Souchet,  aclrsf- 
fée  à  Matthieu  Molé ,  premier  préfident  du  parlement 
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de  Patis,  à  qui  Souchet  dit  en  propres  termes,  qu'il 
demande  juftice  du  vol  que  le  pere  Fronteau  lui  a 

t. ûc  : 

Juptitm  pofco  ,  rapuitquod fraude  Ubortm  , 
ivonifque  fuum  jcclat  inanis  opus. 

Agnofcunt  omnes  plagittm  ,  mendacia  damnant  j 
At  contra  verum Jblus  ubique  negat,  &c. 

î.a  même  aceufation  eft  répétée  &  détaillée  dans  l'épi* 
tre  au  lecteur ,  qui  eft  aulH  en  vers.  Ces  deux  pièces 
font  fin  vies  de  la  ftritatis  dtfenfio  ,  où  Souchet  expofe 
tout  fon  travail  fur  Ives  de  Chantes ,  ce  qu'il  a  fait 
pour  parvenir  à  l'imprelUon  de  l'édition  des  ouvrages 
de  cet  écrivain,  les  démarches  du  pere  Fronteau,  & 
fes  fujets  de  plainte  contre  celui-ci  &  contre  quelques 
autres  :  Se  dans  tout  cela  il  n'eft  pas  dit  un  mot  des 
prières  que  le  pere  Niceron  dit  qu'il  avoit  faites  au 
pere  Fionteau.  Ce  récit  de  Souchet  eft  enluite  appuyé 
par  quantité  de  lettres  du  libraire  Cottereau,  de  M. 
Goutiairiville  ,  du  pere  Fronteau  ,  de  Souchet  lui-mc- 
iiw ,  du  P.  dom  Luc  d'Achcri ,  Se  de  diverfes  autres 
pcri'onnes.  L'écrit  eft  termine  par  lu  pièces  en  vers  la- 
tins, clunt  le;  auteurs  ne  font  délignés  que  par  des  let- 
tres initiales,  dans  LTquelles  pièces  le  pere  Fronteau 
n'eft  p.is  traité  avec  les  égards  dos  à  fon  mérite.  En 
1 649  ,  Soucher  donna  au  public  la  vie  du  bienheureux 
Bernard ,  fondateur  Se  premier  abbé  de  Tiron,  écrite 

r.ir  Geoffroy  le  Gros ,  religieux  de  ce  monaftere ,  6c 
enrichit  de  bonnes  notes.  Le  ritre  eft  :  yiiali.  Ber- 
nardi  ,  fuiuUtoris  O  abbatis  primi  Tirontnjii ,  fen p tore 
coataneo  Gaufriddo  Orojfo  ;  (dit a  cum  nous ,  ce  ftrie  ab- 
batum  Tironenjtum  ,Oc,  per  Joannem-Baptijiam  Soit- 
tketum^  à  Paris,  Billaine,  1649,  i«-4°.  M.  Souchet 
avoit  enrrepris  Se  fini,  dit-on,  une  hiftoire  de  Char- 
tres ,  nuis  elle  n'a  pas  paru.  Le  pere  Louis  Jacob,  dans 
fon  traité  des  Bibliothèques  .page  6  89  &  û  90,  édition 
de  Paris ,  1*44  ,  parle  ainfi  de  M.  Souchcr.  »•  M.  Sou- 
»>  cher,  docteur  en  théologie,  chanoine  de  l'églife  de 
»  Notre-Dame  de  Chantes ,  fie  prieur  de  Morancés , 
»  fait  une  bibliothèque  ,  où  à  prélent  il  y  a  plus  de  trois 
••  mille  volumes  bien  choifis  ,  qui  font  accompagnés 
••  de  plufieurs  manuferits  qui  cor.cernenr  l'hiftoire,  & 
«•principalement  celle  des  familles  illulliesde  France 
»  Se  du  Chattrain,  dans  lefquclles  il  eft  fort  intelli- 
n  gent ,  ayant  fuccédé  aux  mémoires  de  feu  M.  Laii'né, 
»  prieur  île  Mondonville ,  qui  avoit  travaillé  à  ces  rc- 
»  cherches  Dom  Liron  dit  que  M.  Souchet,  dont  il 
ne  nous  marque  point  le  temps  de  La  mort ,  donna  fa 
bibliothèque  à  l'abbaye  de  Jofaphat ,  mais  que  fes  ma- 
nuferits furent  difperfés-  Le  pere  le  Long,  dans  fa  Bi- 
bliothèque dtt  hijloriins  de  France,  n".  1516,  cite  les 
mémoires  de  Souchet ,  qu'il  nomme  mal  du  Souchet, 
touchant  le  pays  Clurtrain  fie  l'églife  de  Chartres ,  Se 
dir  qu'ils  font  confetvés  manuferits  dans  les  archives 
de  l'églife  de  Chartres  :  il  ajoure  que  l'auteur  eft  more  en 
165  4.  'Extrait  des  ouvrages  cités  dans  le  préfent  article. 

SOUCIET  (Etienne)  Jcfuite  ,  fils  d'un  avocat  au 
parlement  de  Paris,  naquit  à  Bourges  le  11  octobre 
1671 ,  Se  fut  l'aîné  de  plufieurs  frères.  Il  fit  fes  études 
à  P.ourg.s  au  collège  des  Jéfuires ,  &  s'y  diftinçua.  Le 
7  fcptembro  1690,  il  entra  dans  leur  fociué;  Se 
après  fes  deux  années  de  probation  ,  il  fur  deftiné ,  fui  - 
vant  l'ufage  de  cette  compagnie,à  régente  r  les  humani- 
tés. Il  exerça  cet  emploi  un  anàAlençon,  Se  fut  enfui  te 
appellé  à  Patis  pour  continuer  le  cours  de  fa  régence , 
que  fa  fanté  ne  lui  ixrmir  pas  d'achever.  Il  fit  durant  ce 
temps  d'exercice  diverfes  pièces  qui  le  firent  connoitre 
avec  avanrage  dans  le  monde  littéraire.  H  relia  »  Paris  ; 
Se  lorfqu'il  eut  fini  le  cours  de  fes  études ,  il  enfeigna 
la  riicrorique  a  Bourges.  Rappelle  de  nouveau  à  l  ans , 
il  fut  d'abord  appliqué  au  grand  ouvrage  qu'on  avoir 
entrepris  d'oppofer  aux  Crtticifacri  de  Péarfon  ;  mais 
cet  ouvrage  n'a  point  été  achevé  :  il  nous  a  valu  de  la 
pan  du  pere  Soucict  un  grand  nombre  de  dillêrtations 
critiques  fur  divers  endroits  de  l' Ecriture-Sainte.  La 
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nccefïité  d'apprendre  l'hébreu  ,  l'engagea  dans  l'étude 
des  langues  orientales ,  Se  il  s'y  rendu  habile.  Il  joignit 
1  cette  étude  celle  de  la  géométrie ,  de  l'aftrononne , 
de  la  chronologie ,  de  La  mythologie ,  de  la  géographie, 
des  médailles ,  &c.  Après  avoir  enfeigné  quelques  an- 
nées la  théologie  politivc  ,  on  lui  confia  le  loin  de  la 
bibliothèque  du  collège  ;  &  e'eft  au  milieu  des  richelTes 
qu'elle  renferme  qu'il  a  palfë  fes  plus  longs  jours  &  les 
plus  délicieux.  Sa  réputarion  lui  avoir  fait  des  ami* 
parmi  les  favans  du  premier  ordre ,  Se  il  en  avoit  dans 
toute  l'Europe.  Il  étoit  fur  rout  dans  une  liaifon  étroite 
avec  ceux  de  fes  confrères  d'Anvers  qui  continuent  le 
grand  ouvrage  des  Arles  des  Saints  ;  Se  il  leur  a  envoyé 
.  beaucoup  de  mémoires.  Cet  habile  Jéfuite  eft  mort  l 
Parisle  ^janvier  1744  ,  dans  Jafoixante  treizième  an- 
j  née  de  fon  âge.  Il  avoit  fair  la  profcllion  des  quatre 
I  vœux  le  1  février  170J.  Ses  ouvrages  four  :  1.  Recueil 
:  de  d  jfcr>ationt  critiques  furies  endroits  difficiles  de  l'tcri- 
turtZfainte  ,  &  fur  des  matières  qui  ont  rapport  à  l'écri- 
ture ,  à  Paris,  chez  Pierre  Witre ,  171  $ ,  in-+°. 1.  Ob. 
fervations  mathématiques  ,  agronomiques  ,  géographie 
ques  ,  chronologiques  e?  phyliques  ,  tirées  da  anciens  li- 
vret chinois  ,  ou  faites  nouvellement  aux  Indes  &  à  la 
Chine  par  les  pues  de  la  1  ompagn  e  de  Jefus  ,  rédigées  & 
publiées  par  le  ptrt  Soucier  j  à  Paris,  Rolin  ,  1729  & 
1 7  >  i  ,  •  volumes  «7-4".  }.Hecutilde  dijjertations,  con- 
tenant un  abrégé  chronologique  -y  cinq  dijiïe nation s  comte 
la  chronologie  de  M.  Newton  $  une  divination  fur  une 
médaille fîngulicre  d'AugufU\  à  Paris  171!»,  in+*.  La 
dillcrration  fur  une  médaille  finguliere  d'Augulte  avoic 
deja  paru  dans  les  Mémoires  de  Tnvoux ,  fous  le  titre  de 
Dtjfci  talion  fur  une  médaille  fùiguliere  de  Jules  Cèfar  , 
comme  on  le  dit  ci-après.  Aux  cinq  dillêrtations  fur  la 
chronulugie  de  Newton ,  M.  Monbroux  de  la  Nauze , 
depuis  membre  de  l'académie  royale  des  inferiptions 
Se  belles-letttes ,  a  oppofe  cinq  lettres  auflî  polies  que 
favantes,  imprimées  en  1718,  i Paris,  dans  les  tomes r 
&  6  des  Mémoires  de  littérature  &  d'hijloire ,  recueillis 
Se  publiés  par  le  pere  des  Moletz ,  de  l'Oraroirc  Feu 
M.  l'abbé  Granct ,  dans  la  préface  de  la  traduction  de 
la  chronologie  de  M.  Newron  ,  imprimée  a  Pans  en 
17JS  ,  in-^°  ,  patle  avantageufement  des  diîTcrtations 
du  pere  Soucier ,  Se  des  deux  premières  lettres  d„-  M. 
de  la  Nauze ,  fans  décider  proprement  pour  aucun  des 
deux  partis.  Dans  l'extrait  de  la  chronologie  de  M. 
Newton,  qui  fait  l'article  deuxième  du  journal  impri- 
mé en  Hollande  fous  le  titre  de  Bibliothèque  Francoife , 
Sec,  rome  14,  première parrie ,  lequel  extrait  eft  at- 
tribué auiH  à  feu  M.  l'abbé  Graner ,  on  décide  plus  affir- 
mativement en  faveur  de  M.  de  la  Nauze  contre  le  P. 
Souciet,  fie  l'on  parle  des  autres  lertres  du  premier, 
excepté  de  la  cinquième.  4.  Dotations  contenant  1  °. 
L'hijtoite  chronologique  de  Pythodoris  ,  reine  du  Pont , 
de  Polémon  I  fon  mari,  &  de  Polémon  II , fon  fli;  ou 
Dtjfertaiions furies  médailles  de  Pythodoris  ,  Sec .  1 .  L 'hif- 
toire chronologique  des  rois  du  Bofphore  Cimmerien  ;  ou 
Dijfertation  fur  une  médaille  du  cabinet  de  Ai.  l'abbé  de 
Rothtlin ,  firc ,  à  Paris  17 \6 ,  i/1-40.  5.  Diclionaire  uni- 
verfel  français  &  latin ,  à  Trévoux  1711,  cinq  volumes 
in-folio,  réimprimé  i  Paris  en  1743  >  tn  volumes 
in- fol.  c'eft-à-dire ,  que  le  pere  Souciet  a  eu  beaucoup 
de  part  à  ce  dicbonairc  ,  dont  on  fait  que  le  fond  eft 
celui  de  Furetiete ,  avec  les  additions  de  Bafnagc,  Sec. 
c.  En  1 710  ,  il  crut  devoir  publier  une  nouvelle  édi- 
tion de  l'ouvrage  latin  du  pete  Etienne  Dcchamps ,  fon 
confrère  ,  intitule  :  De  Har.Ji  JanJinianJ,  Sec,  in  fol. 
fie  il  y  a  |oinr  la  vie  ou  l'éloge  de  l'auteur.  7.  Dès  le 
commencement  de  ce  liécle  ,  il  traduint  en  latin  le  Ma- 
nifejle  du  feu  duc  MaximUicn  de  Bavière  ,  Se  les  Lettres 
de  .■).  de  la  chapelle,  intitulées  :  Lettres  d'un  Suiffe  à  un 
François,  fur  les  intérêts  des  prir.cei  de  l'Europe  dans  la 
guerre  pré/ente  de  1700  :  la  traduction  du  manifefte  pa- 
rut en  «704;  celte  des  lettres  a  été  auili  imprimées.  S.  En 
1 7 -o  ,  le  pere  Soucict  donna  au  public  la  Critique  de  la 
Bibliothèque  des  auteurs  eccléjta/liques  ,  fr  J:s  proliso-. 
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mènes  de  la  Bib^e,  publiés  par  M.  du  Pin  ;  avec  des  éclair- 
ciffemens  &  dts  fupplémens  aux  endroits  où  on  tes  a  jugé 
niteffairts  ,  par  feu  M.  Richard  Simon  ;  Se  le  pere  Sou- 
cier y  joignic  fes  propres  remarques ,  à  Paris ,  chex  Ga- 
neau ,  /«-S* ,  4  vol.  9.  On  trouve  dans  les  Mémoires 
de  Trévoux  un  grand  nombre  de  difTertations  du  même 
pere  Soucier ,  donc  on  ne  donne  poinc  le  détail  dans 
Ion  éloge  imprimé  dans  les  mêmes  mémoires  du  mois 
d'avril  1744.  Voici  ceux  de  ces  écrits  que  nous  con- 
ooilfons ,  qui  fe  trouvent  dans  les  Mémoires  de  ' réveux. 
X .  Lettre  Jur  un pajfage  de  Théophile  d'Antioche  ,  lihro 
fecundo  ad  Autolicum,  mois  d'avril  1708,  article  4$. 
S .  Lettre  contenant  quelques  réflexions  fur  la  tragédie , 
juillet  1709,  ait.  96.  f.  Secon  je  lettre  contenant  quelques 
réflexions fur  la  tragédie ,  août  17  9,  ait.  j .  4 .  I  tttrt  jm 
prétendu  théologien  de  Salamanqu*  ,  auteur  d'une  lettre 
fur  le  rétablifftment  du  texte  de  la  Bil.'e  des  Septante  , 
mois  de  juin  1709  :  ce  prétendu  théologien  de  Salaman- 
que  étoit  Denys  Nolin  ,  avocat  de  Paris ,  mort  au  mois 
d'avril  1710.  5 .  Lettres  au fujet  de  la  Mifchne  ,  imprimée 
à  Amjlerdam  par  les  foins  de  Guillaume  Surenhuftus  , 
février  1710,  article  jo  ,  mars,  article  41,  Se  jui'iet , 
article  104.  6.  Dijfertation  fur  une  médaille  finguliere 
de  Jules  Céfar,  décembre  1713,  article  1  8.  Dom  A<i- 
felme  Banduri  parle  avantageufement  de  cette  diflerta- 
tion  dans  Ta  Bibliotheca  Nummaria ,  n°.  1 94.  Les  écrits 
cites  aux  n°.  1 ,  4  Se  j ,  ont  été  réimprimés  dans  e  re- 
cueil de  didertations  critiques  fur  des  endroits  diffici- 
les de  l'écriture ,  cité  plus  haut.  7.  Remarques  fur  quel, 
çues  infcripuons  antiques  quife  votent  a  Aoufle  tn  Uau- 
fhinéy  Mémoires  de  Trévoux,  décembre  1719,  arti- 
cle 5  ,  Se  mai  17">,  article  41.  8.  Remarques  fur  quel- 
aues  inferiptions  qui  fe  voient  en  Dauphiné  ,  février 
1710,  art.  16  ,  Semais,  art.  ij.  9.  Critique  d'un  en- 
droit de  l'hijloire  de  Sablé  y  par  Gilles  Ménage,  janvier 

1710 ,  article  4.  10.  Critique  de  l'endroit  de  Pompeus- 
Ftfius  ,  où  il  eft  parlé  des  préfeebirts ,  à  l'iccajion  duquel 
en  explique  ce  que  c'étoit  que  ces  fortes  de  li.ux ,  février 

1711,  art.  18.  1 1 .  Infcholam  Platomcam  <.  laudii-Fran- 
eifei  Fraguerii  epigrammata  duo  ,  alterum  latinum ,  alte- 
tum  gricum ,  mars  1711 ,  article  '-4.  1 1.  Mémoire  fur 
deux  médailles  du  cabinet  du  pere  Chamillard ,  feptembre 
1715  ,  article  85.  >  }.  Lettre  fur  la  critique  de  ta  Biblio- 
thèque Ecctéjtaflique  de  M.  Du  Pin ,  mois  de  mars  1 1 }  1 , 
article  30.  14.  Lettre  à  M.  l'abbé  le  Clerc ,  de  faint  Sul- 
pice ,  au  fujet  de  l'apologie  de  Sébaltien  le  Clerc ,  fon 
pere,  daus  les  nouveaux  mémoires ,  &c.  de  M.  l'abbé 
d'Artigny ,  tome  V ',  page  598,  *  Cet  article  a  été  dreffé 
fur  l'éloge  du  pere  Souciet ,  imprimé  dans  les  Mémoires 
de  Trévoux  du  mois  d'avril  1744,  Se  fur  un  mémoire 
manuferit  du  pere  Oudin ,  Jéfuite. 

Le  pere  Soucier  a  eu  pour  frère  Etienne- A  ugujle  Sou- 
ciet  ,  né  à  Bourges  le  premier  Septembre  1685  ,  fait 
Jéfuite  le  4  octobre  iyoj ,  Se  qui  profeflbit  la  théolo- 
gie fcholaftique  au  collège  de  l'aris,  lorfqu'il  mourut 
Fe  16  janvier  174^.  On  a  de  lui  1.  Lomtta ,  carmen,  i 
Cacn  1710  ,  i/t-89.  x.  Agrizuttura  ,  carmen,  tribus  li- 
bris  dijlinclum  ,  auctorc  Stephano-Auguflino  Souciet ,  i 
SocsetJte  Jefu  ,  Biturico ,  i  Moulins  1  ;  1  ,  in  -  8°.  Le 
fujet  du  premier  livre  eft ,  Dtlt&us  terra  &  villa  :  le  fé- 
cond ,  Prceparatto  terra  ad fruges  :  le  troifiéme ,  Meffis  : 
ce  poc'me  eft  orné  de  notes  ;  Se  dans  la  préface  ,  1W 
teur  rappelle  fon  poc'me  des  comètes.  Le  pere  Soucier 
déplore  à  la  fin  du  troifiéme  livre  ,  la  mort  des  princes 
&  princefTesde  la  famille  royale,  qui  furent  enlevés 
quelques  années  avant  la  mort  de  Louis  XIV. 

SOUDAN ,  chcrchei SULTAN. 

SOUDIACONAT  ,  ordre  ecctëfiaftique  ,  inférieur 
à  celui  du  diaconat ,  Se  néanmoins  très  ancien  dans 
l'églife  ,  puifque  faint  Ignace  martyr  -  faint  Cyprien , 
Se  le  pape  Corneille  ,  en  font  mention.  Les  fou- 
diacres  n'étoient  pas  ordonnés  comme  I  s  miniftres 
facrés ,  par  l'impolition  des  mains  ;  Se  les  Scholafti- 
ques  out  douté  que  le  foudiaconat  fur  un  facremenr. 
"  Dans  l'ordination  des  foodiacrei ,  i'çTcque  leur  taie 
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toucher  le  calice  &  la  patène.  Ce  rit  eft  établi  danj 
le  IV  concile  de  Cartilage  Se  dans  les  anciens  pon- 
tificaux. On  leur  donne  encore  la  tunique ,  le  mani- 
pule 8c  le  livre  des  épîtres  j  mais  cette  cérémonie  eft 
plus  nouvelle.  Les  Grecs  leur  impofent  les  mains. 
Leur  ancienne  fonction  étoit  de  recevoir  les  oblaiioni 
des  fidèles ,  pour  les  porter  au  diacre ,  qui  les  pré- 
fentoit  au  prêtre  ,  ou  les  mettoit  fur  l'autel.  Ils 
avoient  droir  d'entrer  dans  le  fanâuaire ,  de  toucher 
les  vafes  facrés ,  8c  de  fervir  les  diacres  à  l'aurcl.  Le 
célibat  a  été  annexé  a  l'ordre  des  foudiacres  en  Occi- 
dent ,  des  le  IV  fiécle.  En  Orient  ils  n'y  ont  pas 
plu»  ère  obligés ,  que  ceux  qui  étoient  dans  les  onircs 
facrés  j  Se  mime  dans  les  premiers  temps  ils  puu- 
voient  le  marur ,  après  avoir  été  ordonnés  fou- 
diacres  ;  mais  cela  leur  fur  défendu  par  le  concile 
in  Trullo  ,  ise  par  la  loi  de  Juftinien.  *  Morin  , 
defacris  ordination.  Thoinaffin ,  difeiplint  de  l'êg'ife. 

SOUEGES  r  Etienne-Thomas)  né  le  29  mats  ifîj  j, 
\  Straforr  près  d'Agen  ,  entra  jeune  dans  Tordre  de 
faint  Dominique  ,  enfeiena  la  philofophie  à  Bour- 
deaux ,  Se  la  théologie  a  Avignon  ,  ou  il  fur  a  ffi 
mairie  des  novices  ;  Se  s'appliqua  à  recueillit  les 
divers monumens propres!  donner  une  hiftoire  exaâe 
de  Ion  ordre.  Il  avoir  fait  des  déLouvertes  confidé- 
rables  en  ce  genre  dès  l'an  1 1574  , 1  .rfou.  le  général  de 
l'ordre  le  jugea  digne  de  gouverner  le  nov  iciat  géné- 
ral de  Paris  •  Se  ce  fut  dans  cette  ville  ,  que  par  des 
convertirions  avec  d'habiles  gens  ,  tels  que  M.  l'abbé 
de  Vieme  ,  Se  le  P.  Jacques  Quetif ,  il  fe  vit  enfin 
en  état  de  commencer  rimprcilion  d'une  Année  do- 
minicaine ,  c'eft  i-dire  d'un  retueil  des  vies  des  reli- 
irieux  de  fon  ordre,  qui  fe  fonr  rendus  iliuftres  pat 
leur  piété  ,  rangées  dans  l'ordre  des  jours  où  ils  Umc 
morts.  Il  publia  en  1678  ,  &  les  deux  années  fu  vanres  * 
les  trois  premiers  mois  ;  mai  »  avec  peu  de  fattsfac- 
tion ,  parcequ'il  avoit  confie  fa  copie  au  pere  Feuillet , 
qui  au  I  eu  de  ne  réformer  que  le  ftyle  s'y  étoit  d  >nné 
Je  grandes  libertés ,  Se  avoir  fait  des  fautes  afTez  grof- 
fieres  En  1684  ,&  les  années  fui  vantes,  jufqu'en  i6<K, 
pirurcnt  les  cinq  mois  fui  vins  ,  achicun  defquel.il 
ajouta  des  fupplcmcns  pour  les  mois  précédent ,  avec 
d'autres  recueils  \  Se  il  continuait  ce  travail  lorfqu'il 
mourut,  le  19  janvier  1698.  Le  P.  Souegesavoit  d\.-la 
critique ,  S:  néanmoins  n'a  pu  fe  détende  de  cettains 
préjugés.  D'autres  religieux  de  fon  ordre  ,  entre  le» 
mains  de  qui  on  a  mis  fes  papiers ,  ont  continue  l'année 
dominicaine,  qui  n'elt  pas  exempte  de  fautes ,  &  peut 
pourtant  paffet  pour  un  bon  ouvrage.  *  Echatd  , 
feript.  ord.  FF.  Prad.  t.  1. 

SOUILLAC ,  ville  Se  châtellenie ,  fituée  fur  la  Dor- 
dogneen  Querci ,  avec  une  abbaye  de  l'ordre  de  faint 
lienoît ,  Se  de  la  congrégation  de  faint  Maur ,  autre- 
fois doyenné  dépendant  d'Aurillac.  Cette  ville  a  donné 
le  nom  à  la  maifon  de  Soviilac  ,  qui  en  a  polfédc 
autrefois  une  partie  i  titre  de  feigneurie  j  comme  on 
le  voit  par  la  difpofition  de  la  ville  féparée  en  deux 
parties,  qui  ont  eu  chacune  leurs  murailles ,  &  comme 
on  le  voyoit  encore  i  la  fin  du  XVII  llécle,  par  les 
relies  du  château  ,  où  les  armes  de  la  maifon  de  Souil- 
lac  étoient  fculptécscn  plufieurs  endroits.  On  parlera 
des  ancêtres  des  (Très  de  Souillac  ,  aux  articles  de  Tu- 
rks ne  Se  de  Wifred  j  &  on  ne  commencera  ici  leur 
généalogie  qu'a  Aymar  I  ,  fils  de  Bernard  comro  de 
Turenne&de  Dedane  ,  lequel  eut  en  partage  Souillac 
Se  plufieurs  autres  rerres ,  dont  partie  avoit  été  donnés 
au  comte  Bernard  par  Geraud,  cinquième  abbé  d'Au- 
ril  ac  ,  ainlî  qu'il  paroîr ,  Se  par  la  chronique  d'Auril- 
lac ,  Se  par  l'aâc  de  donation  que  Frotard  vicomte  de 
Querci ,  avoir  faite  auparavant  de  Souillac  Se  d'autres 
lieux ,  i  cette  abbaye.  Cet  Aymar  eut  pour  fils. 

I.  Aymar,  feigneur  de  Souillac ,  qui  le  premier  de 
cette  maifon  eft  furnommé  de  Souillac  dans  plufieurs 
chartes  de  l'abbaye  d'Uzerche ,  i  laquelle  il  fit  des  do- 
nations, il  fut  attaché  quelquc-tempsau  parti  de  Char- 
Tome  IX.  Partit  il.  Ttc 
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les  duc  de  la  baffe  Lorraine ,  Si  de  fes  enfans  ,  conrxe  le 
roi  Robert ,  comme  cous  les  feigoeurs  de  cette  partie 
du  bas  Limofin  ,  ainfi  qu'il  garoic  entr 'autres  par  une 
charte  rapportée  par  0.  Mabillon  ,  Annal.  Bencd.t.  4, 
/.  49  ,p.  41 ,  pour  une  donation  faite  par  un  Aymar  , 
de  quelques  vignes  à  I  (Tandon  ,  régnant:  Robcrto  &  Lu- 
dovico  ,  &  Karloino.  Ce  qui  eft  d'autant  plus  remar- 
quable ,  que  le  roi  Robert  étoit  reconnu  par  le  duc 
d'Aquitaine  &  par  le  vicomte  du  bas  Limofin.  il  per- 
mit à  quelques-uns  de  fes  va  (Taux  de  donner  â  l'ab- 
baye d'Uzerche  des  biens  qu'ils  tenoient  de  lui ,  Se 
laillà  Ebrard  qui  fuir. 

II.  Ebrard  I  du  nom  ,  feigneur  de  Souillac, fut  pré- 
fent  a  la  donation  faite  a  l'abbaye  d'Uzerche  par  Bo- 
fonl ,  vicomte  de  Turenne,  Se  a  celle  que  Raymond 
vicomte  de  Turenne  ,  fuccefleur  de  Bofon  ,  fit  a 
la  même  abbaye  ,  à  laquelle  Ebrard  de  Souillac  fit 
aufli  des  donations.  Archambaud  vicomte  de  Com- 
born,  petit- fils  d'Archnmbaud  vicomte  deComborn, 
&de  Sulpicehériricrc  de  Turenne  ,  &  Bernard  fon  fils , 
ayant  donné  i  1  abbaye  d'Uzerche  des  biens  qui  ve- 
noienr  de  la  maifon  de  Turenne ,  Ebrard  de  Souillac 
les  réclama ,  prétendant  qu'ils  lui  appartenoient  Quoi- 
que les  vicomtes  de  Comborn  fulfent  puiftans,  l'abbé 
&  les  religieux  d'Uzerche  ne  crurent  pas  pouvoir  fe 
maintenir  dans  la  poflellïon  de  ces  biens,  h  Ebrard  de 
Souillac  ne  leur  cédoit  les  droits  qu'ils  prérendoient  y 
avoir.  C  eft  pourquoi  ils  firent  agir  auprès  de  lui ,  fa 
femme  Se  (es  amis  avec  tant  de  fuccès  ,  qu'il*  le  ga- 
gnèrent ,  comme  il  eft  dit  dans  leur  cartufaire ,  &  le 
firent  renoncer  à  fes  droits  qu'il  céda  entieremenr 
à  cette  abbaye,  i  laquelle  il  ht  encore  quelquesau- 
tres  donations.  Il  fut  père  d'AvMAR  II ,  qui  luit. 

III.  Aymar  de  Souillac  II  du  nom.  Sa  femme  & 
Gausbert  leur  fils,  rirent  une  donation  à  l'abbaye  du 
Vigeois.  Il  eft  encore  fait  mention  de  lui  dans  d  autres 
chattes  du  môme  carrulaire ,  &  dans  une  charte  de 
l'abbaye  d'Uzerche  ,  au  fujet  de  quelques  dixmes  te- 
nues par  le  doyen  d'Agumont  du  temps  de  Raymond 
vicomte  de  Turenne  ,  &  d'Euftorge ,  évequede  Limo- 
ges, vers  l'an  t  îzi.UlahTa  Eblts  ;  Se  Gausbert  ,  qui 
fuit.  Lout  de  Souillac  Si  fes  fi  s  ,  Ebles  Se  Guillaume , 
Gausbert ,  fon  freie  Se  fes  fils ,  donnèrent  â  l'abbaye 
d'Uzerche,  le  19  décembre  1 144 ,  la^  moitié  des  dû- 
mes d'Agumont-  Ebles  eli  nomme  le  premier  entre  les 
garans  d'une  donation  que  Gui  d'Ayen  ,  Etienne  de 
TerafTou  ,  &  Guillaume ,  frères  ,  rirent  vers  1 160  , 
d'un  mas  à  Idândon ,  â  l'abbaye  du  Vigeois. 

IV.  Gausbert  de  Souillac  ,  III  du  nom  ,  fie  avec 
Eblts  fon  frère  la  donation  dont  il  vient  d'être  parlé , 
panée  à  Montmege  ,  qui  étoit  dans  la  maifon  de  Souil- 
lac ,  avec  ce  quelle  a  pofTédé  dans  la  châtelienie  Se 
comtorie  de  TerrafTou.  Gausbert  fouferivit  le  premier 
la  donation  que  fit  à  l'abbaye  d'Uzerche,  Euftorge  , 
veuve  de  Bofon  II,  vicomte  de  Turenne  ,  du  confeil 
de  fes  barons  .  Il  fut  pere  J'Aymar  III  qui  fuir  j  &  de 
Bertrand. 

V.  Aymar  de  Souillac  ,  III  du  nom ,  eft  nommé 
avec  fon  pere  dans  la  cliarte  de  la  donation  qu'ils  fi- 
renc  à  l'abbaye  d'Uzerche  en  1 1 44  ,  fouferivit  la  dona- 
tion faite  en  1 1 79 ,  par  Elie  de  Noailles ,  fils  de  Guil- 
laume de  Noailles ,  à  l'abbaye  de  Dalon.  Il  laiiîa 
Ebles,  qui  fuit  j  &  Gausbert,  abbé  de  Sblonac 

VI.  Ebles  de  Souillac  ,  III  du  nom,  futpréfenr  en 
1 197  ,  i  la  confirmation  de  la  donation  que  Raymond 
II,  vicomte  de  Turenne,  avoir  faite  à  l'abbaye  de  Beau- 
lieu  en  1 1 90  ,  lorfqu'il  partit  pour  la  Terre-fainte.  Il 
jura  les  conventions  du  traité  du  mariage  de  Ray- 
mond IV  ,  vicomte  de  Turenne  ,  avec  Hclis  d'Au- 
vergne ,  fille  de  Gui  II ,  comte  d  Auvergne ,  vers  l'an- 
née 1 106  ,  Se  fut  pere  d  .blés  IV ,  qui  fuit. 

VII.  Ebles  de  Souillac ,  IV  du  nom ,  fut  ptefent  à 
l'hommage  fait  a  Raymond  IV ,  vicomte  de  Turenne , 
en  1111  ,  par  Malfre  feigneur  de  Caftelnau  j  Se  fut 
pere  d'Huouis ,  qui  fuit. 
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VIII.  Hugues  de  Souillac  ,  I  du  nom  ,  feigneur  d* 
Montmege  &  d'Aferac ,  cofeigneur  de  Terraflou ,  che- 
valier ,  tranfigeaen  1169, avec  Renaud  de  Pons,  vi- 
comte en  parue  deTurenne.il  fut  enterré  dans  l'abbaye 
de  Terraflou  ,  Si  fut  pere  ,  1 .  de  Bblhommb  ,  qui  fuit  j 
a.  de  Gaillard ,  qui  ordonna  par  fon  teftamcnr  d'être 
enterré  dans  le  monaftere  de  TerrafTou ,  auprès  de  fon 
pere  ;  3 .  de  Gtraud ,  qui  vivoit  en  1 19 1 ,  Si  fur  per« 
de  Btrtrandt  de  Souillac  j  Se  d' Eblts  VI ,  qui  vivote 
en  1  joo ,  Se  duquel  étoit  defeendu  Gtraud  de  Souillac 

IX.  Bel  homme  de  Souillac  ,  1  du  nom ,  feigneur  de 
Montmege ,  &  chevalier  ,  étoit  mort  en  juin  1 17  ) , ,Sc 
lailfade  fon  mariage  avec  Alafie ,  1.  Eblbs  ,  quic  fuit  j 
1.  Gausbert,  chevalier, qui  vivoit  en  1  jo8  Si  1  )  14  ;  a. 
Bertrand,  clerc ,  nommé  entre  ceux  que  PierreSeigneuc 
de  Malemort  &  de  la  ville  de  Buve  ,  chevalier  ,  pria 
d  erre  témoins  &  de  mettre  leur  fceau  au  reftamenc 
qu'il  fit  en  1185  ,  voulant  partir  pour  aller  en  Aragon  j 
4  Jaubtn  ,  chevalier  ,  qui  vivoit  en  1  j  1 4  \  Se  5 .  Hu- 
gont ,  qui  fit  donation  i  Ebles  fon  frère ,  au  moic 
d'avril  1175.  Entre  les  témoins  qui  ont  fouferit  i  cec 
aûe  ,  on  trouve  Bofon  de  Salagnac  j  archidiacre  de 
Medoc  ,  Matfroi  de  Salagnac ,  prieur  de  Santa-terra  , 
Aimeri  de  Salagnac ,  chevalier ,  Se  Helie  de  Salagnac, 
damoifeau. 

X.  Ebles  de  Souillac,  V  du  nom ,  feigneur  de  Mont- 
mege, &c.  chevalier,  vivoit  l'an  11S4,  Se  fut  pere  1. 
de  Hugues  II ,  qui  fuir  ;  a.  d' Eblts ,  chevalier,  vivant; 
l'an  1  jox  ,  qui  fie  la  même  année  échange  avec  Mafre, 
feigneur  de  Salagnac,  Se  ce  qu'il  eu  eut  avoit  été  porte 
dans  la  maifon  de  Salagnac  par  le  mariage  de  Marie 
avec  Hélie ,  feigneur  de  Salagnac.  Il  maria  auffi  en 
1  )o  j ,  Munde  de  Cazals ,  fa  nièce ,  fille  de  Ranulphe 
de  Cazals,  damoifeau ,  avec  Raimond  de  Malle  ville, 
damoifeau ,  fils  de  Jean ,  feigneur  en  partie  de  Male- 
ville,  dans  le  diocèfe  de  Rhodes ,  chevalier  j  j.  de 
Gui,  clerc,  vivanr  en  <j'4>  Se  4.  de  D  t.  homme  de 
■Souillac ,  chevalier ,  qui  fur  en  1 1 1 1 ,  une  des  cau- 
tions du  traité  de  Geraud  ,  feigneur  de-la  Roche ,  avec 
Arnauld ,  abbé  de  Tulles ,  &  qui  d'AUis  de  Saint-Ra- 
bier,  eut  pour  enfans,  Marie,  alliée  i  Raymond  de 
FraifTê,  damoifeau;  Raymondt  ,  mariée  à  Pitrrt  de 
Mirabel ,  damoifeau  ;  &  Jacques  de  Souillac ,  qui  épou- 
fa  en  1  j  11 ,  Btrtrandt,  dite  Hugont  de  Saint-Rabier, 
fille  Se  héritière  de  Guillaume  de  Saint-Rabier,  dont  il 
eut  Raymond,  chevalier,qui  fe  dillingua  dans  les  guet* 
res  de  fon  temps,  &  étoit  employé  en  1 564  ,  pour  le 
fervice  du  roi ,  avec  Guillaume,  comte  de  Beaufort, 
vicomte  de  Turenne,  Se  époula  Raymondt  de  Rageau, 
d'une  ancienne  maifon  du  bas  Limofin. 

XI.  Hugues  de  Souillac,  II  du  nom,  feigneur  de 
Montmege,  cVc,  chevalier,  fuccédaa  fon  pere  avant 
le  mois  de  décembre  1191,  comme  il  paroîr  par  des 
titres  de  cette  année,  Se  de  l'année  1  joo,  Se  mourut 
avant  l'année  1509.  Il  lai  (Ta  Hugues  III,  qui  fuir;  & 
EHts  de  Souillac ,  prieur  d'Efpagnac ,  Se  chambrier  de 
Tulles  en  1  jn.  La  maifon  de  Souillac  écarteloir  alort 
les  trois  léopards  d'Angleterre ,  i  caufe  qu'elle  poiré- 
doit  des  terres  relevantes  du  duché  de  Guienne. 

XII.  Hugues  de  Souillac ,  III  du  nom,  feigneur  de 
Montmege ,  Sec.  Le  roi  Charles  le  Btl,  par  les  letttes 
de  1  j  a  j ,  le  prit  fous  fa  proreûion  Se  fauvegarde, 
comme  fes  nrédéceffèurs  rois  y  a  voient  pris  fes  prédé- 
cedèurs.  Il  fur  fair  chevalier  par  ce  prince,  &  rendit 
des  fervices  importans  dans  les  guerres  contre  les  An- 
glois  fous  ce  règne  Se  celui  de  Philippe  de  falots. 
Un  compte  de  Jean  le  Mire ,  treforier  des  guerres,  ap- 
prend qu'en  1  j  17 ,  il  fervoit  avec  14  écuyers  &  6»  fer- 
gens  dans  l'armée  du  roi ,  que  commandoir  en  Gafco» 
gne,  contre  les  Anglois,  le  comte  d'Eu  ,  connétable 
de  France.  Sous  le  même  règne  il  vendit  de  fes  bien*, 
pour  en  employer  le  prix  au  fervice  du  roi,  comme  il 
par  oit  par  des  lettres  qui  lui  furent  accordées  en  1  {41, 
pour  y  rentrer..  U  lai  [fa  Ebles,  qui  fuit  ;  Se  Hugues^ 
du  Hngonei  de  Souillac,,  fous  fe  fceau  de  qui  GeiW 
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hume  de  FUmem,  fcigneur  de  Vilhac,  donna  une 
quittance  a  Touloufe  le  £  mars  i  j<>5>  Les  armes  y  font 
écartelées  de  trois  léopards  &  de  trois  épées. 

XIII.  Eblbs  de  Souillac,  IV  du  nom,  fcigneur  de 
Montmege,  âcc.  chevalier,  fervit  dans  les  guerres 
contre  les  Anglois.  Il  vivoit  l'an  1 3  6 1  ,  Se  laitfa  Jean, 
feigneur  de  Montmege ,  qui  vivoit  l'an  1  j  715  &*i  j<k>; 
Pierre,  qui  vivoit  l'an  1 375  ;  Marquis,  qui  fuit  ;  Ro- 
bert ,  dont  il  elt  fait  mention  dans  un  régiftre  des  char- 
tes de  France  des  années  1 5  95  &  1  $96 ,  pour  des  lettres 
de  rémilEon  qui  lui  furent  accordées.  * 

XIV.  Marquis  de  Souillac,  feigneur  de  Montmege, 
&c.  vivoit  l'an  1405 ,  Se  lailTa  Louis ,  qui  fuit  ;  Jean, 
prêtre,  qui  vivoit  l'an  14 16, 

XV.  Louis  de  Souillac,  feigneur  de  Montmege  Se 
d'Àferac ,  cofeigneur  de  Terraffou  Se  de  Sainr.Rabier, 
fut  maintenu  dans  l'indépendance  de  fa  terre  d'Aferac 
par  le  fénécbal  de  Périgord,  qui  déclara  l'an  1405 , 
que  les  habitons  d'Aferac  n'étoient  tenus  i  aucuns  de- 
voirs qu'envers  leur  feigneur ,  &  qu'il  poffédoir  cette 
terre  en  toute  juftice.  Elle  étoit  dans  la  mouvance  im- 
médiate du  coi  ;  Se,  quoiqu'enclavée  dans  le  Périgord, 
elle  ne  relevoit  ni  du  comte  de  Périgord ,  ni  du  vicom- 
te de  Limoges.  Il  laiffa  de  Jeanne  de  SuÛi  fa  femme  , 
Bertramd,  qui  fuit  ; 

XVI.  Bertrand  de  Souillac ,  feigneur  de  Monrme- 
Se  d'Aferac,  cofeigneur  de  Terraffou,  &c.  cbeva- 
r ,  fervir  en  la  guerre  contre  les  Anglois,  Se  rraita 

l'an  1447  avec  Jean  de  Bretagne ,  comte  de  Penthiévte 
&  de  Périgord,  vicomte  de  Limoges,  fur  leur  diffé- 
rend pour  kjuftice  de  quelques  dépendances  de  Mont- 
mege. Il  céda  l'an  14(7  ,  a  Jean  de  Rouffignac ,  fei- 
gneur de  Couzages  de  Chavagnac ,  tout  le  droit  qu'il 
«voit  dans  la  chacellenie  de  Gouzages.  Jean  s'étoit 
obligé  de  donner  pou.  cela  ce  qui  en  feroit  réglé  par  le- 
vcque  de  Satlat.ll  laiffa  Jean  II ,  qui  fuit}  Ponctt,  fei- 
gneur d'Aferac  ;  Se  Jean,  morts  fans  alliance  ;  ô*£  Jeanne 
de  Souillac,  mariée  à  Philippe  de  Bouifigniac  ,  feigneur 
de  la  Marche  de  Saint-Rabier ,  laquelle  reftaen  1504. 

XVII.  Jean  de  Souillac,  Il  du  nom,  feigneur  de 
Montmege ,  Sec.  époufa  MargaerUe  de  Rouffignac , 
feeur  de  Gui,  feigneur  de  Rouffignac,  Sec.  dont  il  eut 
3 1 an  III,  qui  fuit;  Gui,  protonotaire  apoftolique; 
te  Anne  de  Souillac. 

XVI  II.  Jean  de  Souillac ,  III  du  nom,  feigneur  de 
Montmege  Se  d'Aferac,  &c,  chevalier  de  l'ordre  du  roi, 
fervit  dans  les  armées  des  rois  Louis  XII  Se  François 
I ,  Se  fit  l'hommage  de  fa  terre  d'Aferac  au  premier , 
entre  les  mains  du  chancelier,  l'an  151$.  H  comman- 
da dans  la  province  de  Périgord  en  l'abfence  du  lieute- 
nant de  roi.  Il  avoit  époufe  en  1  $o£ ,  Catherine  de  Li- 
vron ,  fille  de  Bertrand,  feigneur  de  Bourbonne ,  &c.  Se 
de  Françoifeàs  Baufremont ,  dame  de  Bourbonne ,  Se 
xnoârat  en  1518,  laillint  de  fon  mariage ,  François , 
feigneut  de  Montmege ,  qui  réunit  i  cette  terre  la  por- 
tion, dite  de  Saine  Chaînant ,  par  échange  fait- le  140c» 
tobre  1 54a,  avec  Hugues,  feigneur  de  Saint-Chamant- 
les-Montmege,  auquel  il  donna  ce  qu'il  avoit  i  Pazavat, 
Se  mourut  fans  poftérité;  Nicolas,  qui  fuit;  Ber- 
trand, qui  a  fait  la  branche  ^'Asbrac,  rapportée 
ci-apris  ;  Se  GabrielU  de  Souillac ,  religieufe. 

XIX.  Nicolas  de  Souillac,  feigneur  de  Montmege, 
&c.  époufa  l'an  1550,  Gabrielle  de  Meitlars,  fille  de 
Jean  ,  feigneur  de  Meillars ,  Se  de  Marguerite  du  Sail- 
lant ,  dont  il  eut,  1.  Jsan  IV,  qui  fuit  ;  z.  Hilie  , 
reçu  chevaliet  de  Malte  l'an  1 5  %6  ;  Pilrre,  archidiacre 
de  Marcaisen  l'églife de  Sarlat  ;  4.  François,  feigneur 
de  la  Barde ,  qui  de  Marie  Atardin  fa  femme ,  eut  Ga- 
briel ,  feigneur  de  la  Barde ,  marié  i  Noëlle  de  Ville  , 
dont  il  huila  des  enfans,  morts  fans  alliance  ;  f .  Sou- 
veraine ,  mariée  a  Jean  de  Calvitnont ,  fcigneur  du 
Chélar  ;  6.  A/,  mariée  à  M  Hélie  de  Pompadour ,  fei- 
gneur de  Coulonge  ;  Se  7.  Catherine ,  morte  fort  âgée 
fins  alliance. 

XX.  Jéan  de  Souillac  IV  du  nom,  feigneur  de  Mont- 
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mege,  Sec.  chevalier  de  Tordre  du  roi,  gentilhomme 
ordinaire  de  fa  chambre  ,  quoique  catholique,  fut 
très -attaché  i  laperfonneduroiHenri  IV,dans  le  temps 
que  ce  prince  étoit  encore  engagé  dans  la  religion  pré- 
tendue réformée ,  &  fe  dùlingua  dans  les  guerres  Je  la 
ligue,  fie  conrre  les  Efpagnols.  Il  époufa  Jeanne  de 
Pompadour ,  fille  de  Louis ,  feigneur  de  Pompadour , 
Se  de  Peyrone  de  la  Guiche,  dont  il  lailTa  Jean  V ,  qui 
fuit;  Lomife,  mariée  a  Jean  de  Reillac,  feigneur  de 
Palvezi ,  que  fon  frère  inllitua  après  fon  mariage  héri- 
tière par  fon  teftamenr  du  8  mai  165  f ,  à  la  charge  du 
nom  Se  armes  de  Souillac  pout  fes  enfans ,  qui  furent, 
1.  Jean  ,  mort  fans  alliance;  t.  Autre  Jean,  abbé  de 
Terraffou  ;  t.  François  de  Reillac  de  Souillac ,  comte 
de  Montmege,  feigneur  de  SaJagnac ,  &c.  qui  époufa 
en  i6i  1 ,  fhirïfe  -  GabruUe  d'AubuÛon ,  fille  du  fei- 
gneur de  Chaffingrimont  >  dont  il  laiflà  deux  fils  i  l'aï* 
né ,  colonel  d'infanterie ,  tué  en  une  embutcade  en 
Piémont  l'an  1704;  Se  l'autre  mort  l'an  1705  ,  tous 
deux  fans  alliance  ;  4.  Marguerite  de  Reillac ,  matiée 
l'an  1680  j  à  Jean  du  Bemat ,  feigneut  de  Palvezi  SC 
de  la  Chapelle  Albarels.  Les  autres  filles  de  Jean  de 
Souillac  Se  de  Jeanne  de  Pompadour  furent ,  Jeanne  , 
religieufe  de  l'ordre  de  faint  Dominique  ;  Marguerite, 
al.iee  à  Jean  à»  Roy  ère ,  feigneur  de  Pey  reaux ,  de  Ba- 
defol  Se  de  Loms  ;  Se  autre  Marguerite ,  mariée  i  Jean 
de  Beaulieu ,  feigneur  de  la  Filolie. 

XXI:  Jean  de  Souillac ,  V  du  nom ,  feigneur  de 
Montmege ,  de  Salagnac  Se  de  Gausberg ,  &c.  capi- 
rame-colo  nel  des  «en:  SuilTes  de  la  garde  ordinaire  du 
corps  do  roi ,  lieutenant  général  de  fes  armées ,  con- 
feiller  en  fes  confeils  d'état  Se  privé,  meftte  de  camp 
d'un  régiment  d'infanterie ,  nommé  i  l'ordre  du  faine 
Efprit  k  15  janvier  165  a  ,  mourut  fans  alliance  l'an 
i« 5  j ,  &  fut  inhumé  dans  l'abbaye  de  Terraffou.  Le» 
SuilTes  l'avoient  furnommé  le  bon  capitaine. 

Branche  des  seigneurs  d'Aserac. 

XIX.  Bertrand  de  Souillac,  feigneur  d'Aferac,' 
fils  puîné  de  Jean  de  Souillac ,  III  du  nom  ,  Se  de  C<** 
tkerme  de  Livron-Bourbonne  ,  fervit  dans  les  atméet 
du  toi  Henri  II  ;  nuis  s 'étant  engagé  dans  les  nouvelles 
opinions ,  il  rendu  à  fon  parti  des  fervices  considéra- 
bles ,  fe  trouva  dans  les  premières  guerres  de  la  reli» 
gion ,  Se  fut  bleffé  à  la  bataille  de  Moncontonr.  Il  avoit 
époafé  l'an  1565,  Marguerite  de  Heu ,  fille  de  Robert, 
fcigneur  de  Malroi ,  Se  de  Claude  du  Châtclet ,  dont  il 
tailla  Jacob  ,  qui  fuit. 

XX.  Jacob  de  Souillac ,  feigneur  d'Aferac ,  fouve- 
rain  de  Berroncour  Se  de  Rurange ,  feigneur  de  Rouf- 
fignac ,  de  Malroi ,  de  Châtillon  ,  Se  de  Xiculle ,  Sec. 
héritier  drs  lires  de  Heu ,  gentilhomme  ordinaire  de 
la  chambre  du  roi ,  fervit  rorr  jeune  dans  les  armées 
du  roi  Henri  IV ,  auquel  il  fut  toujours  très  -  attaché. 
Il  commanda  en  l'abfence  de  Claude  -  Antoine  de  Vien- 
ne ,  feigneur  de  Clervaut ,  frère  utérin  Se  beau  frère 
de  Marguerite  de  Heu ,  fa  mete ,  les  troupes  qu'il 
avoit  levées  pour  les  rcligionaites ,  dont  il  étoit  l'un 
des  principaux  chefs ,  8c  aufquels  il  rendit  des  fervices 
conndérables.  Il  fe  fit  catholique  quelques  années 
avant  fa  morr ,  ainfi  q<ie  la  plupart  de  fes  enfans.  Il 
avoit  époufe  le  10  février  159),  Marguerite  de  Bour- 
zoles  ,  fille  de  François ,  feigneur  de  Bourzoles  s 
vicomte  de  Catlus,  Sec.  Se  de  Françoife  de  Cau- 
mont ,  dame  de  Berbieres ,  dont  il  eue  Ifaac ,  mort 
entant  ;  David  ,  qui  fuit  ;  Jean ,  qui  fervit  volontaire 
en  Hollande ,  Se  mourut  l'an  16  j> ,  tapi  raine  dans  le 
régiment  de  Montmege;  Bardi  ,qui  a  dit  la  branche 
des  comtes  du  Bourg,  rapportée  ci-aprit  ;  Benjamin,  5c 
Jean-Frédéric ,  tués  au  fiége  de  Caxal  ;  René,  mott  des 
bleffurcs  qu'il  reçut  au  combat  du  fauxbourg  S.  Antoine 
l'an  1651 ,  où  il  commandoit  un  régiment  de  cavale- 
rie ;  Jacques  ,  qui  a  laiffe  poûérité  rapporte*  après  celle 
Je  Jés  frères  ;  Marguerite,  alliée  le  8  avril  I6"i  5  ,  i  Jac- 
ques du  Saillant ,  feigneur  de  Satafac  &  de  la  Marche; 
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Bonne ,  mariée  le  n  juin  161 1,  à  Gilles  de  Sedieres, 
feigneur  de  Montainat  ;  Gairielle ,  mariée  le  8  o&obrc 
i6*5 ,  a  de  Giou ,  feigneur  de  Cailus  Se  de 

Salles ,  gouverneur  pour  .le  roi  de  Calviner,  en  Auver- 
gne ;  Françoife ,  fille  d'honneur  de  la  reine  Anne  d'Au- 
triche, mariée  en  février  1617,  à  Jean  Baptifie  d 'Au- 
rai-de-Brie  ,  feigneur  de  Seronville ,  de  Courvoi ,  de 
Licrville,  de  Cherenville,  de  Verdes,  Se  de  Geveau- 
dun.  Elle  fut  la  première  de  fa  maifon  qui  fc  fit  catho- 
lique ,  fon  pere  n'ayant  changé  qu'en  163  $. 

XXf.  David  de  Souillac ,  marquis  d'Aferac  ,  comte 
de  Caftelnau-d'Eauzan ,  feigneur  de  Rouffignac  1  ne  le 
18  mars  1603 ,  fervit  dans  les  armées  de  Louis  XIII , 
&  le  fui  vit  dans  plufîeurs  desentreprifes  que  ce  prince 
fit  en  perfonne.  Il  donna  pendant  les  troubles  de  la  mi- 
norité de  Louis  XIV ,  des  preuves  de  fon  attachement 
au  feevice  de  fa  rnajelté.  Il  devint  l'an  165  j  ,  l'aine  de 
fa  maifon  ,  par  le  décès  de  fon  coufin  ,  Jean  de  Souil- 
lac ,  feigneur  de  Montmege.  Il  avoit  époufé  le  14  fep- 
tembre  1633 ,  Louife  de  Bcaudcan,  fille  de  Henri , 
comte  de  Parabcre ,  marquis  de  la  Mothe-Saint-He- 
raye,  baron  de  Pardcilfun,  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  gouverneur  de  Poitou ,  Se  de  Catherine  de  Par- 
deilhan  d'Armagnac,  dont  il  eut ,  1.  Jacques-Louis, 
qui  fuit;  1.  Henri,  mort  le  4  mai  : C6*,  ;  3.  Jean, 
mort  jeune  ;  4.  Alexandre ,  oui  fervit  dans  les  gardes 
du  corps  du  roi ,  &  mourut  le  17  juin  1666  \  5.  Fran- 
çois ,  mort  le  19  juin  1666  ;  6,  Céfar ,  capitaine  de  ca- 
valerie dans  le  régiment  Royal  Etranger  ,  mort  à  Di- 
jon l'an  1079  ,  après  s'être  di(tingué*n  plufîeurs  occa- 
fions  ;  7.  Charles ,  qui  fervit  volontaire  en  Portugal  l'an 
1665  &  1666,  mort  fans  poftéfiié  le  it  février  1670; 

8.  Achille,  mort  le  25  feptetnbre  1685 ,  fans  alliance  ; 

9.  Marguerite,  née  le  13  décembre  163»  ;  10.  Margue- 
rite-Sophie ;  1 1 .  Catherine  Se  Bérénice ,  mortes  jeunes  ; 

1 3.  MagJelene,  née  le  dernier  mai  16$  1 ,  alliée  le  1 1 
août  1 6  8 1 ,  à  Louis  de  Narbonne ,  comte  de  Clermont, 
feigneur  de  Montfott ,  &c.  morte  le  7  mats  1687  >  Se 

14.  Marie- Anne  de  Souillac  ,  morte  jeune. 

XXII.  Jacques-Louis  de  SouiUac  ,  marquis  d'Afe- 
rac Se  de  Caîlelnau-d'Eauzan,  baron  de  Caixon,  Sec. 
ne  le  18  mais  1 6  j$  ,  fervit  dans  l'armée  du  roi  en  Ca- 
talogne Si  en  Italie ,  &  mourut  avant  fon  pere  le  1,8 
feptembre  1668.  Il  avoit  époufé  en  novembre  1666, 
Jiofedc  Pujos,  Bile  unique  de  Jacq ues  de  Pujos,  ba- 
ron de  Caixon ,  feigneur  de  Montblanc ,  Vergé >  Mar- 
feilhan ,  Pcreuil ,  &  de  Bugard  ,  &  de  J acquitte  de  la 
Mothe,  née  le  15  février  1648  ,  morte  le  19  octobre 
1701  ,  âgée  de  5  3  ans ,  enterrée  dans  l'églife  des  Ca- 
pucins de  Taibc,  fondés  par  Jacques  de  Pujos  fon  pere. 
Il  laifla  de  fon  mariage,  Jacques-Joseph-Augusth , 
qui  fuir  ;  Se  Louife  de  Souillac ,  née  le  9  avril  1669 , 
morte  le  16  mai  1686 ,  fans  alliance. 

XXIII.  Jacques-Joseph- Auguste  de  Souillac,  fire 
de  Heu ,  marquis  d'Aferac  &  de  Caftelneau-d'Eauzan, 
baron  de  Caixon ,  feigneur  de  Montblanc  Se  de  Vergé, 
Sic.  ne  le  1 3  avril  1668. 

Branche  de's  comtes  du  Bourg. 

XXI.  Bardi  de  Souillac ,  comte  du  Bourg ,  fils  puî- 
né de  Jacob  de  Souillac ,  Si  de  Marguerite  de  Bourzo- 
les ,  fervit  volonraire  en  Hollande  ,  fous  le  prince  d'O- 
range ,  puis  dans  les  armées  du  roi ,  Se  s'y  diftingua 
par  fa  valeur  en  Italie  &  en  Catalogne ,  où  il  fut  bief- 
2c  au  fiégede  Salces;  depuis  il  fervit  dans  l'armée  d'Al- 
lemagne, où  il  fe  trouva  à  toutes  les  occafions  qui  s'y 
panèrent  jufqu'en  1640.  llépoufa,  1.  le  3  mai  1640, 
Sufanne  du  Maine ,  dame  du  Bourg  en  Querci ,  fille 
&  héritière  à'Ifaac  du  Maine ,  feigneur  du  Bourg ,  de 
la  Cour,  de  Malherbe  ,  du  Pallant,  Se  de  la  Veau , 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  gouver- 
neur de  la  ville  de  Moiflàc  ,  Se  lieutenant  de  roi  d'An- 
tibe ,  Se  de  Jeanne  de  Dejan  de  Saint-Projet  :  z.  Elisa- 
beth de  Ferrieres ,  fille  de  Jean  de  Ferrieres ,  feigneur 
dé  Sauvebceuf ,  maréchal  de  camp  des  armées  du  roi , 
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&  de  Claude  des  Cars.  Il  a  laiffédu  premier  lir  Isaac  , 
qui  fuit.  Du  fécond  lit  il  a  eu,  1.  François  ,  dont  la 
poftérité  fera  rapportée  après  celle  de  fon  frère  aisé  ;  i. 
Charles ,  capitaine  de  cavalerie ,  tué  au  combat  de  Con- 
farbrik,  près  de  Trêves ,  en  1675  ;  3.  Françoife,  reli- 
gicufe  à  l'abbaye  de  la  Régie  à  Limoges ,  née  le  1 9 
mars*i 648  ,  morte  au  mois  d'août  1701  i  &  4.  Marie 
de  Souillac. 

XXII.  Isaac  de  Souillac ,  comte  du  Bourg ,  a  fervi 
plufieurs  campagnes ,  s'eft  trouvé  à  toutes  les  conquêtes 
que  la  roi  Louis  XIV  rît  en  perfonne  en  Flandres  Se  en 
Franche-Comté,  jufqu'en  1675  ,  &  au  combat  de  Se- 
nefen  1674,  &  à  celui  de  Turkeim  en  Allemagne  en 
1675.  llépoufa  la  trie  me  année  Margueritc-Urjulc  de 
Narbonne ,  fille  de  Jean  de  Narbonne ,  comte  de  Cler- 
mont ,  Se  d'Anne  Bouchard  d'Aubetcrre ,  &  cft  mort 
le  t  février  17 1 9.  De  fon  mariage  il  a  eu ,  1 .  "Louis  ;  1. 
autre  Louis,  mort  en  Italie  capitaine  d'infanterie ;  3.  • 
Jean-Louis ,  mort  jeune;  4.  Léon,  prêtre;  5.  Louis- 
Benoit  ,  mort  en  Italie  après  le  combat  de  CaUano ,  où 
il  fut  fait  ptifonnier ,  &  reçut  plufieurs  coups,  dont  il 
mourut  ;  6.  François  ;  7.  Louts-Joftph\  8.  Françoife  ;  9. 
Anne,  née  le  ta  janv.  16S9,  rcligieufè  del'Annoncia- 
de  à  Agen,  morte  en  1711;  6c  10.  Françoife-Cenevièv* 
de  Souillac ,  auffi  religieufe  de  l'Annonciade  a  Agen.  . 

XXII.  François  de  Souillac,  feigneur  de  Verneuil, 
Sec.  fils  de  Bardi  de  Souillac,  &  d'E/i{al>eik  de  Fer- 
rieres, fa  féconde  femme,  epoufa  Charlotte  d'Aubuf- 
fon  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Mortemaf  &  de  Beau- 
regard  ,  Se  de  Jeanne  de  Loupdar,  dont  il  a  Laide ,  1. 
J acques-Joseph ,  qui  fuit;  1.  Jean-Georges,  bache- 
lier de  Sorbonne ,  prieur  de  S.  Germain-de-Pont-Re- 
micù ,  puis  évèque  de  Lodéve  ;  3.  Jfaac  ,  mort  jeune; 
&  4.  Marguerite,  morte  fans  alliance. 

XXIII.  Jacques- JosEm  de  Souillac,  feigneur  de 
Rouffignac ,  a  fervi  dans  les  moufquetaircs  du  roi. 

XXI.  Jacques  de  Souillac ,  marquis  de  Chârii/on,' 
feigneur  de  Rouffignac ,  de  Saint-Felieu  Se  de  Formi- 
gu.re ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi ,  Se  au  gou- 
vernement du  Roullillon ,  lieutenant  de  roi  de  la  ville 
de  Perpignan,  fils  puiné  de  Jacob  de  Souillac  Se  de 
Marguerite  de  Motif zolcs ,  rendit  au  roi  des  fervicesinv 
portans  dans  fes  armées  Se  dans  la  province  de  Rouflil- 
lon.  H  s'ailura  de  Salces  pendant  les  premières  guerres 
civiles ,  Se  maintint  cette  ville  dans  l'obéiilancedu  roi. 
Il  fit  ceûcr  [a  révolte  de  la  garnifon  de  Collioure ,  par 
fa  feule  préfenec  ,  conferva  cette  place  au  roi ,  Se  raf- 
fur^  de  même  le  refte  de  la  province ,  où  les  Efpagnols 
avoient  tant  d'i  irclligences,  Se  le  roi  fi  peu  de  troupes, 
qu'ils  ne  fe  promettoient  rien  moins  que  d'en  faire  fa- 
cilement la  conquête.  Il  contribua  de  même  par  fes 
foins  aux  avantages  que  les  armées  du  roi  remportè- 
rent en  ce  pays  fous  plufieurs  généraux.  Après  la  paix 
des  Pyrénées ,  il  fut  nommé  par  le  roi  pour  régler  les 
différends  furvenus  pour  les  limites  :  ce  qu'il  en  a  établi 
a  été  exécuté,  fans  qu'on  y  ait  rien  changé  dans  les  af- 
femblées  qui  fe  font  faites  pour  le  même  fujet  enfuite 
des  traités  de  Nimégue  &  de  Rifwick.  Les  Miquelets 
s'rtant  révoltés  quelque  temps  après;  Se  ayant  aflîégé 
Ceret ,  il  aiTembla  la  noblellc  du  pays,  Se  quelques  mi- 
lices, Se  marcha  à  leur  tête  pour  faire  lever  le  fiége.  La 
guerre  ayant  été  déclarée  entre  la  France  Se  l'f-.fpagne  * 
les  ennemis  entrèrent  dans  le  RouLïillon  ,  Se  prirent 
Bellegarde.  Us  avoienr  auffi  des  intelligences  dans  rou- 
tes les  autres  places  :  fon  zélé  pour  le  fervice  du  roi  1 
le  fit  au  plutôt  rentrer  dans  cette  province  ,  d'où  il 
croir  abient.  Il  rafTura  les  peuples  par  fa  préfence ,  Se 
contribua  beaucoup  aux  avantages  que  Ar.  de  Schom- 
berg  remporta ,  l'ayant  infirmé  au  vrai  de  I  érat  de  la 
ptovince ,  Se  de  celui  des  ennemis-  Il  mourut  à  Perpi- 
gnan le  16  février  1681  ,  rut  inhume  dans  la  cathé- 
drale ,  &  le  confeil  fouverain  de  la  province  affilia  en 
corps  à  fes  funérailles.  Il  avoit  époufé  Eli-altti  le 
Cocq ,  fille  de  Louis  le  Cocq  Magdelcne  ,  feigneur  de 
la  Cantinoliere ,  Se  d' Elisabeth  de  Bourzoles  /laquelle 


-Digitized  by  Google 


sou 

a  été  dame  d'honneur  de  la  princeflè  de  Conti ,  veuve 
de  François-Louis  de  Bourbon ,  prince  de  Conti ,  Se  fut 
avec  mademoiselle  de  la  Roche-fut-Yon ,  dans  le  ca- 
rotte où  écoit  le  cœur  de  madame  la  ducheJîè  de  Berri 
en  1719»  lorfqu'ôn  le  porta  au  Val-de-Grace.  De  ce 
mariage  font  nés  Louis-Joseph-Jean-Baptiste  ,  ne  a 
Perpignan  en  1680,  colonel  d'un  régiment  d'infante- 
rie, lequel  s'eft  trouve  a  la  bataille  de  Ramilli  Se  a  celle 
de  Malplaquct ,  où  dans  le  temps  que  le  maréchal  de 
ViUars  fut  bleue,  il  fe  trouva  tout  pioche  de  lui ,  &  a 
fervi  depuis  dans  l'armée  d'Efpagnc ,  &  a  été  reçu  che- 
valier de  faint  Lazare  en  1716  ;  Se  Marie- Françoife  de 
Souillac ,  mariée  à  Paris  le  j  novembre  1694  »  à  Jtan- 
Georgcs  de  Nupces ,  feigneur  de  Florentin ,  baron  de 
Thaix ,  préfidenr  à  mortier  au  parlement  de  Touloufc, 
morte  en  17 10.  *  Les  cartulairts  d'U^trche,  de  Tulles  , 
de  Beaulieu  ,  de  Dalon ,  du  Vigtois.  Sainte-Marthe  , 
Coll.  chrift.  Dom  Jean  Mabillon ,  acles  des  Saints  de 
F  ordre  de  faint  Benoît,  Du  Chêne ,  bibl.  de  Cluni  & 
Ecrivains  François.  Chronique  de  Geofroi ,  moine  du 
Vigeois.  Juftel ,  hifloire  de  la  maifon  d'Auvergne  &  de 
Turennt.  Mémoires  manujerits  du  ftu  pere  dom  Jean- 
Baptifte  Pradillon ,  Mi  6>  général  des  Ftuillans,  Hi/l. 
de  faint  Martial,  partie  j.  La  Thaumafiere  ,  kiftoire 
du  Berri.  Mém.  du  temps.  Du  Bouchet,  génial,  de  la  mai- 
fon d'Aubuffon.  Le  P.  Anfelme,  maifms  dt  Fran.  D'Ho- 
aner,  génial,  de  la  maifon  de  Livron.  Mém  ai  Chavagnac. 

Les  armes  de  cette  maifon  font  d'or  à  trois  épies  de 
gueules ,  mifes  en  pal  la  pointe  tn  bas. 

SOULAC ,  bourg  de  France  dans  le  Médoc  en  Guien- 
nc  >  à  l'embouchure  de  la  Garonne.  Quelques  géogra- 
phes prennent  ce  lieu  pour  la  petite  ville ,  nommée  an- 
ciennement Noviomagus ,  Biturigum  Ftbijcorum  ,  que 
d'autres  mettent  à  Bourg,  petite  ville  fi  tuée  au  confluent 
de  la  Garonne  Se  de  la  Dordogne.  *  Baudrand. 

IfcJ'SOULANGE ,  terre  noble  du  diocèfe  de  Nantes 
en  Bretagne ,  aux  environs  d'Ancenis ,  poÛedée  depuis 
plus  d'un  fiécle  par  lot  feigneurs  du  nom  de  Paris. 
On  trouve  des  1)81  des  traces  de  la  maifon  de  Paris , 
dans  les  mémoires  de  Bretagne.  Mais  une  généalogie 
imprimée  en  itfjj  ,  Se  qui  avoir  été  drciTéc  parles 
foins  de  Jacques  Louis  Paris ,  lieutenant  civil  &  crimi- 
nel de  Nantes ,  fait  remonter  fon  établi llemcnt  en  Bre- 
tagne au-d.li  du  milieu  du  quatorzième  fiécle.  Il  eft  dit 
dans  cette  généalogie ,  que  la  famille  de  Paris  tire ,  fui- 
vant  quelques-uns,  fon  origine  d'Angleterre,  &  fuivant 
d'autres ,  de  Flandre  ;  qu'elle  a  donne  fon  nom  à  un 
château  en  BalTe-Bteragne ,  Se  i  deux  autres  maifons 
feigneutiales  de  cette  province ,  dont  l'une  étoit  pof- 
ledée  alors  par  M.  des  Aleuz-Marot.confeiller  au  parle- 
ment deRennes.Le  premier  dont  il  y  eft  fait  mention  eft, 
.  I.  Gulllau  me  Paris,  feigneur  du  Chaftenay,  du 
Pleflîs  ,  Si  Chantcmy-lcs-Nanics ,  qui  avoit  époufé 
Etiennette  de  SarTié,  comme  il  fe  voit  par  de  vieux 
fragmens ,  &  par  les  armes  en  alliance  de  la  maifon  de 
Sanré ,  qui  font  en  relief  fur  la  porte  de  l'ancien  ma- 
noir du  Chaftenay.  Ils  eurent  de  leur  mariage  1.  Oli- 
vier l'aris,  qui  fuit.  x.  Guilaume  Paris  ,  doyen  de 
l'églife  cathédrale  de  Nantes  ,  qui  fut  employé  en  plu- 
Heurs  ambalTadrs  Se  négociations  pour  le  duc  de  Breta- 
gne, fuivant  qu'il  fe  juftifie  paracies,  dont  les  origi- 
naux font  aux  archives  du  château  de  Nantes ,  entr  au- 
tres celui  du  5  octobre  1  j  70  ,  ligne ,  &  ego  Thomas  $0. 
dis.  11  ratifia  le  16  juin  158 1  ,  conjointement  avec  dix 
autres  chanoines  Se  dignitaires  de  fon  chapitre ,  le  traité 
de  paix  conclu  entre  Charles  VI ,  roi  de  France  ,  & 
Jean  IV ,  duc  de  Bretagne ,  rapporté  dans  les  mémoires 
de  cette  province. 

II.  OuvttR  Paris  ,  feigneur  du  Chaftenay  &  du 
Pleins,  époufa  Jeanne  du  Pcrray ,  dont  il  eut  entr'nutres 
enfans ,  Pierre  Paris ,  qui  fuit.  Il  tranfigea  le  17  jan- 
vier 1 190  ,  avec  le  duc  de  Bretagne  au  fujet  de  quel- 
ques droits  que  le  prince  prétendoit  fur  la  fuccellion 
de  Guillaume  Paris ,  doyen  de  l'églife  de  Nantes  ;  &  à 
1  imitation  de  celui-ci ,  il  fit  auûi  des  fondations  dans 
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cette  églflc ,  comme  on  le  voit  par  les  archives  de  cette 
cathédrale.  Maître  Jean  Paris ,  que  Jeanne  de  Navarre , 
duchefle  de  Bretagne,  excommuniée  par  Thibaud  , 
éveque  de  Quimper  ou  de  Cornouailles ,  pour  des  in- 
térêts temporels ,  chargea  de  pourfuivre  devant  l'arche- 
vêque de  Tours  l'appel  de  cette  fentence  d'excommu- 
nication, par  aôc  de  i4io ,  étoit  vraifemblablcment 
ion  frère  ou  fon  fils. 

III.  Pierre  Pari» ,  feigneur  du  Chaftenay ,  fut  ma- 
rié avec  Jeanne  Morel,  fille  de  Guillaume  More!,  fei- 
gneur de  la  Gafoire  Se  de  Longlée ,  Se  de  Jeanne  de  la 
Roche-Palierp ,  dont  il  eut  1.  Mathurin  Paris,  qui 
fuit;  t.  Charles  Paris  ,  qui  prit  alliance  avec  Ifabtau 
Baudouin ,  fille  de  Jean  Baudouin  Se  d'Amice  de  Vitré, 
lequel  fut  employé  au  nombre  des  gentilshommes  dan< 
les  arriéres- bans  de  1^7  Se  1481  i  j.  Allient  Paris, 
mariée  i  PAi///»/*  Cauchais,  écuyer.  Le  duc  de  Breta- 
gne ,  par  commilïïon  en  date  du  5  juin  1415 ,  nomma 
Pierre  Paris  pour  faire  la  réformation  des  nobles  de 
la  paroifle  de  Vay.  Il  étoit  au  nombre  de.»  écuyers'flc 
hommes  d'armes  de  la  compagnie  du  fire  de  Kieux  , 
paffée  en  revue  devant  le  matéchal  de  Coafquin  Tan 
1410  ,  pour  fervir  dans  l'armée  deftinée  contre  les 
Penthiévres ,  qui  s'étoient  emparé  de  la  perfonne'du 
duc  par  la  plus  lâche  trahifon.  Il  fe  trouve  aufll  com- 
pris dans  les  reformations  générales  de  la  noblelle  , 
faites  aux  années  141$ ,  1410&  1417,  ainfi  que  dans 
les  montres  générales,  arriercs-bans ,  Se  auttes convo- 
cations des  nobles  de  la  province.  Jean  Paris ,  qui  croit 
au  nombre  des  écuyers  qui  accompagnèrent  le  duc  dans 
le  voyage  qu'il  fit  à  Rouen  en  141 S  ,  vers  le  roi  d'An- 
gleterre ,  Se  auquel  il  eft  alloue  4  liv.  dans  les  comptes 
du  tréforier  de  Bretagne ,  forroit  fans  doute  du  même 
fang ,  ainfi  que  Guillaume  Paris ,  fervant  dans  la  com- 
pagnie du  feigneur  de  la  Huuaudaye  pour  le  dauphin  , 
contre  les  Angloisen  1411  ,  fuivant  la  montre  faite  k 
Montoire  le  premier  feptembre  de  cette  année. 

IV.  Mathurin  Paris  ,  feigneur  du  Chaftenay 
époufa  1.  par  contrat  de  mariage  du  16  janvier  144*» 
/tanne  de  Saint-Aubin ,  fille  de  Roland  de  Saint-Aubin, 
feigneur  du  Serric  ie  de  la  Rivière,  chevalier,  &  de 
A/<i/ùGrimaud,dontileut  t.  François  Paris,  qui  fuit: 
i.  Blanche  Paris ,  mariée  avec  Chrtflophe  de  Lortere , 
feigneur  dudit  lieu  :  } .  Jeanne  Paris ,  mariée  avec  Jean. 
Thomas ,  feigneur  du  Sats.  Il  époufa  a.  Jeanne  du  Har- 
da ,  fille  de  Eontt  du  Harda ,  dont  il  n'eut  point  d'en- 
fans.  Il  eft  dénommé  dans  la  montre  des  gentilshom- 
mes faite  devant  le  duc  en  1 467  ,  Se  dans  celle  qui  fut 
faite  àNozay  en  1481 ,  comme  aufli  dans  une  enquête 
faite  pardevant  M.  le  Comte ,  maître  des  requêtes  dit 
duc ,  le  9  janvier  1 47 1.  H  y  a  apparence  que  Denys  Pa- 
ris ,  qui  fe  trouve  parmi  les  feigneurs  de  fiefs  relevanc 
de  l'évcché  de  Nantes ,  qui ,  à  la  follicitarion  du  duc  de 
Bretagne ,  députèrent  à  Rome  contre  l'évêque  de  Nan- 
rcs ,  déclaré  rebelle  Se  ttaîtte  par  ce  même  duc  l'an 
1461  ,  le  8  février,  Se  Jean  Pans,  confeiller  Se  fecré- 
taire"du  vicomte  de  Rohan  ,  fuivant  des  lettres  de 
fauve- garde  données  aux  habitons  de  Lannion  par  Jean, 
vicomte  de  Rohan,  le  10  juin  1487  ,  étoient  encore 
de  la  même  maifon. 

V.  François  Paris ,  feigneur  du  Chaftenay ,  époufa 
1 .  AUiette  Hirel,  fille  de  Pierre  Hirel,  feigneur  de  Chaf- 
tre ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  ;  1.  en  1501,  Ifabeaa 
Jubier ,  fille  de  Jamtt  Jubier ,  Se  de  Thomine  de  Mar- 
bré, feigneur  Se  dame  du  Broflay  6c  Callacen  Gueme- 
né.  Il  déclara  devanr  le  fénéchal  de  Nantes ,  par  acte 
du  16  lévrier  15)9»  fcellédu  fceau  de  fes  armes,  qui 
font  une  croix  cantonee  de  quatre  lionceaux ,  qu'il  éroic 
prêt  de  fervir  le  duc  de  Bretagne  en  équipage  de  che- 
valier, avec  Bertrand  Paris  fon  fils  aîné.  Meilleurs 
d'Antrames ,  confeiller  d'état ,  Se  François  de  Kermen- 
guy ,  confeiller  au  parlement  de  Bretagne  ,  commif- 
faires  des  francs-fiefs, avoient  atrefté  dans  un  acte  du 
10  mars  155$,  que  lefdits  Par*  étoient  gentilshom- 
mes d'ancienne  extraction ,  Se  que  leurs  prc&ccûeiirs  fe 
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trouvoient  dans  les  anciennes  reformations  des  nobles 
du  duché  ,  Si  c'eft  en  conséquence  qu'ils  furent  infé- 
rés fur  l'écac  des  gentilshommes  du  comté  de  Nantes , 
porte  -à  la  chambre  des  comptes  le  7  octobre  1539- 
François  Paris  eut  de  fon  fécond  mariage  ,  1.  Ber- 
trand Paris  qui  fuit  ;  1.  Mathurin  Pans,  qui  a  fait 
la  branche  des  ftigneurs  du  Plessis  ,  dont  il  fer»  parti 
ci-aprh  ;  3.  Raoul  Puis;  4.  Patry  Paris  j  y  François 
Paris ,  d'abord  prieur  ,  Se  enfuit*  nommé  abbé*  de 
Blanche- Couronne,  prieur  du  Tertre  Se  de  Lanchail- 
lou  près  Nantes j  6.  Guillemette  Paris  ,  mariée  avec 
Louis  du  Tertre ,  feigneur  de  la  Baraudiere  j  7.  Mar- 
tine Paris,  mariée  à  Jean  Goillou ,  feigneur  de  la  Ro- 
hulais. 

VI.  Bertrand  Paris,  feigneur  du  Chaftenay ,  épon- 
fa  Jeanne  Guillou ,  fille  de  A.  Guillou  ,  feigneur  de 
la  Lardais ,  dont  il  eut  Jean  Paris  qui  fuit ,  Se  quatre 
filles ,  lavoir ,  Renie  Se  Jeanne  Paris  mortes  fans  allian- 
ces ;  GuUkmctu  Paris ,  mat iée  avec  le  feigneur  de 
Craon  j  &  Jacquette  Paris ,  mariée  par  contrat  du  1 1 
janvier  ■  j6x  ,  à  Adrian  le  Maùlre ,  feigneur  de  Cher- 

VII.  Jean  Paris,  feigneur  du  Chaftenay,  époufaen 
1577,  J tanne  du  Boishamon ,  dont  il  eut  1.  François 
Paris,  qui  fuit  ;  1.  Marie  Paris ,  mariée  avec  Sibaflitn 
de  Bruc,  feigneur  de  le  Vieille-Cour  ;  3.  Claude  Paris , 
mariée  avec  Claude  d'Ollier  ,  feigneur  du  Port  de 
Roche. 

VIII.  François  Paris ,  feigneur  du  Chaftenay  ,  de 
Pannecé  Si  de  la  Rigaudiere ,  avoir  époufé  1.  Morgue* 
rite  du  Marchis  ,  fille  de  René  du  Marchis,  feigneur 
de  Lauriliere,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  ;  x.  Fran- 
çoife David,  fille  de  Pierre  David,  feigneur  de  la  Bontar- 
diere  &  de  A.Teflier,  de  laquelle  font  fortis  1.  Chris- 
tophé  J'aris.aut  fuit  j  1.  Mathurin  Paris»  qui  a  fait/4 
branche  des  feigneur  s  de  Sou  lance  :  3.  Marguerite  Pa- 
ris ,  mariée  i  Claude  le  Mencuft  ,  feigneur  de  la  Pre- 
voftiere  &de  la  Clallerie  \  4  Se  5.  Jeanne  Se  Guyon- 
ne  Paris, religieufes  à  Nantes  ,  l'une  aux  Uifulines  Se 
l'autre  au  couvenr  de  fainte  Elizabech. 

IX.  Christophe  Paris,  feigneur  de  Pannecé  &  de 
la  Rigaudiere ,  fut  marié  avec  Anne  Toublane ,  fille 
aînée  de  Claude  Toublane ,  confcillcr  au  parlement  de 
Rennes ,  feigneur  de  la  Bouvardiere  Si  de  Ai,  Chap- 
pelain ,  par  contrat  de  mariage  du  1  février  1646.  Il 
rut  vraisemblablement  le  dernier  de  la  branche. 

BrAHCHE  DES  SEIGNEURS  DV  PLESSiS. 

VI.  Mathurin  Paris ,  feigneur  de  Rozabonct  Se  du 
Pleflîs ,  décédé  dans  la  charge  de  fénéchal  desReguai- 
res  de  Nantes ,  fur  marié  avec  Annt  du  Frefche ,  fille 
de  Louis  du  Frefche  ,  feigneur  du  Coudray  ,  dont  il 
eut  Louis  Paris ,  qui  fuir.  11  étoit  fils  puîné  de  Fran- 
çois Paris ,  feigneur  du  Chaftenay ,  &  tVIfabeau  Jubier , 
comme  le  juftifie  un  jugement  rendu  le  15  février 
1 5  j8  ,  par  le  fénéchal  &  procureur  du  roi  de  Nantes 
contre  les  paroi  (liens  de  S.  Denys  de  la  mime  ville , 
par  lequel  ils  reconnoiflent  ledit  Mathurin  Paris  , 
gentilhomme  d'ancienne  extraction ,  Se  en  cette  qua- 
lité le  déclarent  exempt  d'une  contribution  qui  avoit 
été  impofée  fur  tous  les  habirans  de  Nantes  qai  fe  di- 
fent  privilégiés  Se  nobles  bourgeois. 

VII.  Louis  Paris ,  feigneur  du  Pleflîs  &  de  la  Haye , 
époufa  Marguerite  Bidé ,  fille  de  Julien  Bidé ,  feigneur 
de  la  Bidiere  ,  &  de  Marguerite  Boux ,  par  contrat  de 
mariage  du  xx  février  1 597  ,  laquelle  le  remaria  avec 
Roland  Chadot ,  feigneur  de  la  Roche  ;  Se  elle  eut 
de  fon  premier  lir ,  1.  René  Paris ,  décédé  tans  enfans  j 
x.  Jacques -Louis  Paris,  qui  fuit}  j.  Paul  Paris, 
mort  religieux  profès  de  Cîreaux  ,  en  l'abbaye  de 
Meilleray  j  4,  Marguerite  Paris  ,  mariée  à  Pierre  du 
TrclTay  en  itfij  ,  defqrtels  étoit  fille  ,  Marguerite  du 
TretTay  ,  religieufe  profefle  au  couvent  des  dames  de 
la  Mifcricorde  de  Vannes. 

VIII.  Jacques-Louis  Paris, ,  feigneur  du PIcfli*,  Ju- 
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ge  ordinaire ,  lieutenant  civil  Se  criminel  de  Nantes  î 
fut  honoré  du  titre  de  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Mi- 
chel par  4e  roi  Louis  XIII.  Les  lettres  qui  lui  furent 
expédiées  à  ce  fujet,  font  du  18  avril  1640.  Il  avoir, 
époufé  Catherine  Noblet ,  fille  de  François  Noblet  , 
feigneur  de  Lefpau  ,  &  de  Marie  Fruberr ,  du  pays 
d'Anjou ,  Se  il  ne  lai  (là  poinr  de  poftérité. 

Branche  des  seigneurs  de  Soulange. 

IX.  Mathurin  Paris ,  feigneur  de  Soulange ,  ma- 
réchal des  camps  Se  armées  du  roi ,  fécond  fils  de 
François  Paris ,  feigneur  du  Chaftenay  ,  &  de  Fran— 
çoife  David,  (ut  marié  par  contrat  du  17  janvier  iûji  9 
avec  Jeanne  Gabard ,  fille  aînée  de  Claude  Gabard  , 
feigneur  de  la  Maillardiere  ,  de  laquelle  il  eut  G  for- 
ces Paris,  qui  fuir. 

X.  Georces  Paris,  chevalier,  feigneur  de  Soulan- 
ge &  de  la  Rigaudiere ,  époufa  Anne  -  Marguerite  le 
Menu,  fa  parente ,  fille  de  A.  le  Menu  ,  écuyer  ,  fei- 
gneur de  la  Prevoltiere,  par  contrat  pafle  à  Nantis  le 
6  mai  1675.  Il  fit  hommage  au  roi  de  la  terre  &  fei- 

tneurie  de  la  Rigaudiere ,  j  lui  échue  de  la  fuccellîon 
e  fon  pere  le  6  feptembrt  167$  j  partagea  judiciaire- 
ment devant  le  fénéchal  de  Toutejoye,  le  xj  févuer 
itf  80 ,  la  fucceftîon  de  fa  mere  avec  fes  cadets ,  &  Har- 
douin  Toublane  ,  fils  du  premier  lir  de  fa  mere,  &  il 
donna  aveu  au  roi  de  la  rerre  de  la  Rigaudiere ,  le  1  j 
mai  1690 ,  lequel  fut  reçu  fur  la  repréfenrarion  que 
Ton  fils  Augustin  Paris,  qui  fuir,  en  fit  le  9  juin 
1714. 

XI.  Augustin  Paris,  chevalier,  feigneur  de  Sou- 
lange, la  Rigaudiere,  la  Prevoftiere.la  Cournetive,  la 
Begaudiere  Se  Laudemiere,  parragea  noblement  com- 
me fils  aîné  avec  fes  cadets  le  17  mars  1710,  devant 
Brian ,  noraire  de  la  cour  d'Ancenis ,  &  par  contrat  du 
3  1  mars  de  la  même  année ,  reçu  par  le  Breton  &  fon 
confrère.  Il  époufa  Françoife  de  Gatinaire ,  donr  il  a  en 
1.  Claude-Louis  Paris,  qui  fuir  j  t.  François  Paris, 
chevalier  de  Maire,  reçu  en  17x8, 3.  Augufiin- Hila- 
rion  Paris ,  archidiacre  Se  grand-vicaire  de  Vannes ,  Se 
l'un  des  aumôniers  de  Madame  ;  4.  François-Marie  Pa- 
ris, officier  dans  le  régimenrde  Navarre  j  j.Guy-Hi- 
levion  Paris  ;  6.  Françoife  Paris ,  religieufe  de  l'abbaye 
chef  d'ordre  de  Fonr  -  Evraidt ,  puis  abbefle  de  Royal- 
Dieu  ptès  Compiegne  j  7.  Magdeline  Paris ,  mariée  en 
1736,4  Renl  de  Chevigné,  chevalier,  feigneur  de 
Bois-de-Cholet  \  8.  Lauife  -  Marie  Paris  j  9.  Arttmire- 
Françoife  Paris,  religieufe  Carmélite  au  monaftere  de* 
Cocts ,  près  Nantes. 

XII  Se  XIII.  Claude-Louis  Paris  ,  chevalier  ,  fei- 
gneur de  Soulange,  &c.  a  époufé  le  x8  mai  17x8, 
Françoife  de  Gatinaire ,  fille  de  menue  Claude  de  Ga- 
tinaire ,  chevalier  ,  feigneur  dudit  lieu  &  de  la  Pre- 
ville,&  de  dame  Marguerite  Meriflon  ;  le  contrat  pafle 
au  château  de  la  Pre  ville  le  17  mai  de  la  même  année. 
Ses  enfans  fonr ,  1.  Claude-René  Paris,  chevalier, 
comte  de  Soulange  ,  feigneur  de  la  Pre  ville  ,  cVc.  en- 
feigne  des  vai fléaux  du  roi  ,  marié  avec  Hyacinthe. 
Gabrielle  de  Cofnoal  de  Saint-Georges  ,  aujourd'hui 
dame  de  mcfdiraes ,  fille  de  meflîre  Louis  -  Marc  de 
Cofnoal ,  chevalier ,  comte  de  Saint-Georges,  feigneur 
de  Kermerien ,  la  Ville-Neuve  &  autres  lieux ,  Se  de 
dame  Françoift-Renie  Charetre  de  Montebert  -y  a.  A. 
Paris;  3.  A.  Paris  ,  chevalier  de  Gatinara  ,  garde  de 
la  marine  j  4.  Françoife  Paris ,  religieufe  aux  Urfulincs 
deRhedon,  diocèfe  de  Vannes,  5.  Renie- Françoife 
Paris ,  religieufe  à  la  Vifirarion  de  Nanres. 

Les  armes  de  la  maifon  de  Paris  de  Soulange ,  font 
£ argent  à  une  croix  de  gueules  ,  cantonie  Je  quatre  lion- 
ceaux auffi.  de  gueules  ,  s  affrontant  tun  &  l 'autre.  *  Ar- 
moriai de  Bretagne  j  généalogie  imprimée  en  Kjj  j 
titres  de  la  maifon. 

SOULE,  petir  pays  de  France,  avec  titre  de  vicomte 
dans  celui  des  Bafques,  le  long  du  Gave  de  Suzon ,  entre 
la  Batfe  Navarre  de  le  Béaro.  Il  eû  de  l'intendance  Se 
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du  gouvernement  de  Bourdeaux ,  quoique  du  parle- 
ment de  Pau.  Il  eftcompofc  de  69  paroiilê*  ,  Si  ne 
paye  rien  au  roi.  Mauléonde  Soûle  eneft  la  capitale. 

SOULECHAT  (  Denys  )  Cordelier  dans  le  XIV  fié- 
cle ,  avança  quelques  erreurs  touchant  la  renonciation 
aux  biens  temporels  ,  Si  touchant  la  charité  &  la  per- 
fection de  l'amour  :  elles  furent  condamnés  par  la  facul- 
té de  théologie  de  Paris.  Il  en  apppella  au  pape  Urbain 
V  y  pour  lors  à  Avignon  ,  qui  confirma  ce  jugement , 
Si  le  renvoya  à  Paru  pour  les  rétrader  en  prél'ence  de 
Jean  de  Dormans ,  cardinal  cvt  que  de  Beauvais  :  ce 
qui  fut  exécuté  dans  de  célèbres  thèfcs,  fou  tenue  s  dans 
l'églifc-  des  Dominicains  un  jeudi  après  le  dimanche  de 
Quajimodo  en  1  $<•><).  *  Sponde.w»  cette  année,  n.  9. 

SOULFOUR  (  Nicolas)  étoir  de  Savoye.  S.  Fran- 
çois de  Sales  fachanr  qu'il  devoir  le  rendre  i  Paris ,  lui 
procura  la  connoiflàncc  de  M.  de  Bérulle,  qui  croit  fur 
le  point  d'établir  la  congrégation  de  l'Oratoire.  M. Soul- 
four goûta  fort  ce  projet ,  Si  fe  dcftina  à  être  un  des 
premiers  membres  de  cette  congrégation.  Mais  en 
1610,  le  cardinal  de  la  Rochefoucaud  ay.inr  été  nom- 
mé pour  aller  faire  au  pape  le  compliment  d'obédien- 
ce de  la  part  du  roi ,  il  emmena  avec  lui  M.  iiouifour , 
qui  demeura  deux  ans  de  fuite  i  Rome ,  en  qoalitc 
d'intendant  de  la  matlon  du  cardinal  Si  de  protonotai- 
re apoftolique.  H  (ervit  utilement  le  cardinal  de  Bé- 
rulle  pendant  ce  féjour  à  Rome  y  il  y  folhcita  Si  obtint 
la  bulle  de  l'inltitution  de  la  congrégation  ,  fut  fou 
unique  agent  >  &  prit  fes  intérêts  fort  à  coeur.  De  re- 
tour en  France  en  1  6 1 1 ,  il  fe  tendit  à  l'Oratoire ,  dont 
il  étoit  déjà  membre  d'efprit ,  Se  plus  de  deux  ans 
après  il  donna  au  public  les  deux  ouvrages  fuivans 
traduits  de  l'italien  j  lavoir  ,  Hijtoire  de  la  yie , vertus  , 
mort  ,  miracles  de  Joint  C  harles  8 or r omet ,  cardinal , 
écrite  tn  italien  par  te  docteur  Jean-Pierre  GiulTano  ,  & 
traduite  tn  français  par  Nicolas  de  Soulfour  prêtre  de 
ta  congrégation  de  l'Oratoire  ,  dédiée  à  ta  reine  ,  à  Paris , 
chez  Pommeray ,  en  1615 ,  in-40.  L'épîrre  dedicaroire 
qui  eft  belle ,  eft  de  M.  de  Berulle.  Cette  traduction  eft 
le  premier  ouvrage  qui  foit  forti  de  la  congrégation 
de  l'Oratoire.  Le  deuxième  que  publia  le  P.  Soulfour 
eft  une  traduction  des  Sermons  du  devoir  des  prélats 
&  pafleurs  de  réglife  ,  composes  en  italien  par  te  rtvértn- 
diffimt  Tullio  Catrero ,  évéqut  de  Cafal  ,  à  Paris  en 
16 1  \ ,  in-%".  Ce  fut  l'évcque  de  Cafal  lui-même ,  qui 
en  faifant  préfent  de  fes  fermons  en  i<îio  >  4  M.  Soul- 
four qui  paffoitpar  fi  ville,  l'engagea  i  faire  cette 
traduction.  Il  y  a  2.6  fermons.  M.  du  Pin  donne  au 
traducteur  une  vie  de  fainr  François  de  Sales  qui  eft 
iiircment  du  général  des  Feuillans.  D'autres  lui  attri- 
buent encore  quelques  autres  ouvrages  ,  mais  fans 
preuves.  En  161 8  il  lut  renvoyé  à  Rome  pour  y  rem- 
plir une  des  fix  places  que  le  roi  Louis  XIII  y  a  don- 
nées à  la  congrégation  de  l'Oratoire  de  France.  Il  en 
revint  deux  ans  après ,  avec  le  commandeur  de  Sillery 
qui  revenoir  de  Ion  araballade ,  Si  il  mourur  dans  la 
maifou  de  S.  Magloirc  le  17  de  mai  1614,  dans  fa 
foixante  -  quinzième  année.  *  Mémoires  du  temps.  Du 
Pin  ,  table  des  oui.  tccltf. 

SOULIER  (Pierre  ;  étoit  du  diocèfe  de  Viviers.  Si 
l'on  eu  croie  le  miniûre  Jurieu  dans  fa  fatyte  pleine 
d'invectives,  qu'il  lui  a  plu  d'int.tulcr  YEjprit  de  M, 
Amautd,  il  exerça  le  métier  de  cordonnier  ou  de 
tailleur  à  Paris,  fous  le  nom  de  Vivarès,  avant  que 
d'entrer  dans  l'état  cccléfiafticuic.  Comme  il  avoit  du 
gout  pour  la  conrtovctfe  ,  il  afliftoit  regulieremenr  i 
toutes  les  conférences  qui  fe  faifoient  à  Paris  fur  ces 
matières.  Il  devint  lui-même  allez  inftruir  pout  difpu- 
ter  avec  unlicc  j  Si  s'érant  fait  connoître  de  madame 
la  duchefle  de  Bouillon ,  cette  dame  l'envoya  dans  le 
vicomte  de  Turenne ,  après  qu'il  fut  entré  dans  l'état 
eccléfiaftiquc  ,  Si  qu'il  y  eut  reçu  les  ordres  facrés. 
On  allure  qu'il  fît  du  bien  dans  fes  ouflîons  ^  &  corn- 
il  étoit  fort  défintéreHé.  il  fe  contenu  dans  la  fuite 
d'un*  cure  de  très- médiocre  revenu ,  que  l'évcque  de 
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Sarlat  lut  donna  dans  fou  diocèfe.  Ce  prélat  étant  ve- 
nu quelque  temps  après  à  Paris ,  il  y  mena  avec  lui  M.  ' 
Soulier  ,  6i  le  fir  établir  fyndic  des  affaires  concernant 
les  temples  que  les  Prérendus  reformés  avoienr  dans 
le  diocèfe  de  Sarlat.  11  s'aquitra  fi  bien  de  cette  fonc- 
tion ,  qu'il  l'exerça  aulii  pour  plutieurs  autres  évêques  » 
qui  i  en  rapportèrent  volontiers  à  fes  foins  Si  à  fes  lu- 
mières. Nous  ignorons  le  temps  de  fa  morr.  En  i696 , 
il  fit  imprimer  in-+v  ,  à  Paris ,  une  HiRoire  du  colvinif- 
me  ,  appuyée  de  bonnes  preuves  Se  de  quantité  d'actes 
utiles.  Ce  n'eft  pas  Ion  premier  ouvrage.  Dès  1681  ,  il 
avoit  donné  tn  S",  au  même  lieu ,  une  Uifloire  des  édits 
de  pacification  ,  &  des  moyens  que  tes  Prétendus  ré/or. 
mes  ont  employés  pour  les  obtenir  ,  Sec.  En  1 63 1  ,  il 
avoit  donné  uu  Abrégé  des  édits ,  des  arrêts  &  déclara- 
tions de  Louis  XI y ,  touchant  ceux  de  la  religion  pré- 
tendue réformée  ,  avec  des  réflexions  ,  5cc.  à  Paris ,  in-ti. 
On  a  encore  de  lui ,  Explication  de  t'édit  de  Nantes  , 
par  Pierre  Bernard ,  avec  de  nouvelles  orfervations  &  tes 
nouveaux  édits  touchant  la  religion  prétendue  réformée  , 
par  M. Soulier ,  1\  (  prêtre)  «j-8u,  à  Paris,  Dezallicr, 
1685.  Ces  ouvrages  montrent  que  M.  Soulier  étoit 
très-au-fait  de  la  matière  qu'il  avoit  entrepris  de  trai- 
ter ,  &  bien  éloigné  de  l'ignorance  que  le  miruftre  Ju- 
rieu lui  impute  fauflement.  *  Mém.  du  temps.  Jurieu  » 
Efprit  de  M.  Arnauld ,  t.  II  ,p.  151. 

SOUMELPOUR,  gros  bourg  fur  la  rivière  de  Gouel, 
au  royaume  de  Bengala ,  dans  l'empire  du  grand  Mo- 
gol ,  ou  Terre-ferme  de  l'Inde ,  deçà  le  Gange ,  appar- 
tient a  un  raja  ou  prince  fonverain  tributaire  du  grand 
Mogol.  On  trouve  dans  le  fable  de  cette  rivière  quan- 
tité de  diamans  ,que  l'on  y  cherche  au  commencement 
de  février,  lorfque  les  eaux  font  baffes.  On  commen- 
ce à  chercher  depuis  le  bourg  de  Soumelpour  jufqu'aur 
montagnes  d'où  fort  la  rivière  de  Gouel ,  qui  font 
éloignées  du  bourg  d'environ  cinquante  lieues  ;  Si  il 
y  a  ordinairement  huit  ou  dix  nulle  perfonnes  qui 
travaillent  à  cette  recherche.  C'cft  de  cette  rivière 
d'où  viennenr  les  belles  pointes  de  diamans  ,  qu'on 
appelle  pointes  naïves  j  mais  l'on  n'y  trouve  pas  beau- 
coup de  grandes  pierres.  *  Tavernicr  ,  voyage  dts 
Indes. 

SOUMENAT  ,  ville  des  Indes ,  fituée  au  •  delà  do 
fleuve  Indus,  fous  le  106  dégréde  longirude,  &  17 
de  latitude  feprenrrionale.  Cette  pofîtion  répond  juile 
à  celle  de  la  ville  de  Vifàpour,  capitale  du  royaume 
de  Décan  ;  car  le  106  degré  de  Nallireddin  elf  le  ■  i<> 
des  géographes  modernes.  La  ville  de  Soumenat  a 
donné  le  nom  à  une  grande  province,  qui  fut  conqui- 
fe  l'an  410  de  l'hégire,  1019 de  J. C.  par  Mahmoud, 
fils  de  Sebekteghin ,  premier  fultan  des  Gaznevides  ; 
&  patecque  ce  pays  étoir  rempli  de  chofes  rares  Se 
curieufes  ,  ce  conquérant  y  voulut  iejourner  pendant 
une  année  entière  j  Si  l'on  dit  même  qu'il  eut  deflein 
d'y  tranfporter  le  liège  de  l'on  empire ,  qui  croit  éta- 
bli dans  la  ville  de  Gazuah.  Pendant  le  temps  que 
Mahmoud  demeura  dans  cette  ville ,  on  voulut  lut 
faire  voir  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  considérable  ;  Se 
pour  cet  effet  on  le  conduilit  dans  un  temple  des  In- 
diens ,  au  milieu  duquel  on  voyou  une  idole  fufpen- 
due  en  l'air  ;  &  comme  il  la  regardoir  avec  admira- 
tion, les  plus  habiles  de  ceux  qui  croient  auprès  de 
lui,  lui  firent  entendre  que  cette  idole  étoit  de  fer  j 
Si  que  les  murailles  de  ce  remple  étant  couvertes  d'ai- 
man ,  il  étoit  fott  naturel  que  la  flatue ,  attirée  égale- 
ment de  tous  côtés  par  la  vertu  magnétique  de  ces  mu- 
railles ,  demeurât  ainfi  fufpendue  en  l'air.  Alors  le 
fulcan  Mahmoud  ayant  otdonné  la  démolition  de  ce 
temple  ,  un  de  (es  côtés  ne  fut  pas  plutôt  abattu ,  que 
l'idole  fut  brifée  par  le  commandement  du  même 
fultan.  La  ville  de  Soumenat  donne  fon  nom  a  la 
province  du  lieu  ;&  I  on  fir  voir  dans  ce  même  pays 
au  fulran  Mahmoud  une  mine  d'or  fi  abondante ,  que 
ce  métal  pou  flou  hors  de  terre ,  comme  s'il  eur  été 
végétal.  Dans  ce  même  lieu ,  ce  fulran  apprit  que  la 
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urine  des  rubis  hauts  en  couleur ,  appelles  vulgaire- 
ment efcarboucles ,  qu'il  cherchoit ,  ne  fe  trouvoit  point 
dans  le  conrinent  des  Indes  ;  niais  qu'elle  étoit  dans  Se- 
randib ,  que  nous  appelions  CeJan.  Ce  qui  eft  rapporté 
dans  cet  article  de  l'idole  fufpendue  en  l'air ,  de  la 
venu  de  l'aunan  &  de  la  mine  d'or ,  ell  abfolument 
'faux ,  fie  apprend  à  ne  fe  pas  trop  fier  aux  voyages  de 
Tavcrnier.  *  Voyages  de  Tavernier.  D'Herbelot ,  bibl. 
wient. 

SOUPER  ,  en  latin  Cctna ,  du  mot  grec  Min  ,  c'eft- 
à-dire ,  commun  ;  pareeque  les  ancien/  foupoient  ordi- 
nairement enfemble  ou  en  compagnie ,  au  lien  qu'ils 
dînoienr  fculs  le  plus  (burent.  Le  louper  étoit  le  meil- 
leur de  leurs  repas.  Us  déjeunoienr  le  matin  fort  lége- 
remenr  de  quelque  morceau  de  pain  trempé  dans  du 
■vin  pur  :  Ils  appelaient  ce  repas  en  latin  jentaculum  , 
&  en  grec  <u^au<^«  &  ZmmUfut ,  d'«;«t«r ,  qui  lignifie 
«lu  vin  pur.  Le  fécond  repas  étoir  le  dîner ,  prandium. 
Us  avoienr  encore  un  autre  repas  ,  qu'ils  faifoient 
quelquefois,  fie  qu'ils  appelloient  commiffdtio  ou  com- 
mejfatio  ,  une  collation  ou  un  réveillon.  Suétone  fait 
mention  de  ces  quatre  repas  dans  la  vie  de  Vitellius  : 
Epulas  trifariamftmper ,  uutrdum  quttdrifariam  difper- 
litbat  :  jentatula  &  prandiu  t  &  canas ,  commeffationef 

fUC  ,  CfC. 

Ces  foupers  fe  faifoient  de  différentes  manières.  Il  y 
en  avoir  un  nommé  cana  recla ,  un  fouper  fplendide  , 
que  les  grands  de  Rome  donnoient  â  leurs  courtifans  Se 
a  leurs  amis,  qui  les  avoient  accompagnés  dans  leurs 
vifites  ou  dans  la  pourfuitc  des  charges.  Ceux  qui  vou- 
laient c  vice  r  la  depenfe  &  l'embaras,  leur  faifoient  dif- 
xribuer  du  pain  fie  de  la  viande ,  au  lieu  de  leur  donner 
a  fouper  ;  Se  cette  diftriburion  s'appelloit  Jportula.Do- 
mirien  retrancha  cesdiftributions ,  fie  rétablit  les  feftins 
appcllés  cana  reda  ,  comme  nous  l'apprend  Suétone  : 
SportbUs publicas  fuflulit  ,  tevocati  canarum  rtclarum 
confuetudin*. 

Il  y  avoit  un  fouper  nommé  cana  dapfdis  ,  un  feftin 
abondant  en  viandes  \  fuit  que  ce  mot  vienne  de  dopes, 
qui  lignifie  des  viandes  exquifes  ,  ou  du  grec  ù»l'uu»t 
abondance  de  toutes  chofes.  Il  y  avoit  cctna  acroamati- 
<a ,  du  mot  grec  ,  qui  lignifie  des  conversa- 

tions plaifantes  Se  agréables.  Ceft  un  fouper  où  l'on  dit 
quantité  de  bons  mots  pour  fe  divertir.  H  y  avoit  en- 
core cœna  adventitia  ,  inttrvallata ,  novtmdialis ,  Se  duo- 
dtnaria,  appelle  en  grec  ,  pareeque  les  con- 

viés étoient  au  nombre  de  douze ,  habillés  en  dieux  Se 
en  déeiTes.  Il  y  avoit  encore  un  autre  fouper  pontifical, 
que  le  fouverain  prêtre  dounoit  le  jour  de  fon  inau- 
guration. 

Ils  foupoient  pour  l'ordinaire  l'été  à  la  neuvième  heure 
du  jour  ,  c'eft-a-dire,  vers  les  quatre  heures  du  foir , 
au  printemps,  en  automne  à  trois  heures,  Si  en  hiver 
à  deux.  Mais  les  Romains  &  les  Grecs  onr  fort  changé 
là-dellus ,  foupant  tantôt  à  une  heure  &  tantôt  a  une  au- 
tre ,  comme  on  peut  le  remarquer  dans  les  aureurs.  Ils 

f>renoient ,  fe  menant  à  table  ,  une  robe,  qu'ils  appel - 
oitMveJlis  canatoria,  ou pallium  csnaiorium.  Martial 
«n  fait  mention. 

11  y  avoit  une  table  drtllée  au  milieu  de  trois  lits  , 
fur  laquelle  on  mangeoit  ;  une  autre  pour  fervir  de 
buffet ,  nommée  abacus ,  fur  laquelle  on  mettoir  les 
verres  ,  le  dellèrt,  Sec.  Varron  parle  de  quatre  fortes  de 
-  tables  :  celle  où  l'on  mangeoit  ;  une  autre  quarrée  nom- 
mée utnar'mm  ,  où  l'on  mettoit  tes  pots  ,  les  vafes,  les 
flacons  fie  les  balliiis;  une  troificme  appellée  cïlyban- 
tium ,  du  grec  «v»ï ,  qui  fignifie  un  hanape  ou  une 
tarte  j  Se  la  quatrième  le  nommoit  cartibulum  ,  où  l'on 
déecupoit  les  viandes  qu'on  fetvoitenfuitepar  portions 
à  chaque  convié.  Autour  des  lits  &  de  la  table  il  y  avoit 
une  el'péce  de  marchepied  un  peu  élevé,  fur  lequel 
étoient  aflis  ks  enfans ,  qui  mangeoienr  avec  les  chefs 
de  la  mail'on,  félon  le  témoignage  de  Suétone,  dans 
la  vie  de  l'empereur  Claude ,  chap.  1 1  ;  Adhibtbat  omrti 
catnet  &  libtrosfuos  cum  pueris  puellifque  nobilibus  ,  qui 
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mort  vettti ,  ad  fulcra  ItUorum  fcdtnus  vtfccrcnlut.  Ils 
ne  fe  fervoient  point  de  napes  ,  Se  ils  avoient  des- va- 
lets ,  dont  les  uns  éteienr  employés  â  nettoyer  les  ta- 
bles,  lorfqu'on  avoit  deffervi ,  fie  qu'on  vouloir  appor- 
ter un  aurre  fervice  ;  les  autres  avoient  foin  de  balayer 
ce  qui  romboit  de  la  table  ,  Se  ce  que  l'on  crachoir  j 
quelques-uns  tenoienr  de  grands  é  vanta  ils ,  pour  faire 
du  frais  Se  pour  charter  les  mouches  ;  fie  d'autres  enfin 
étoient  pour  fervir  a  boire  fie  à  manger.  C'en  ce  que 
nous  dit  Horace ,  Saiir.  8  du  liv.  II. 

His  ubi fublatis  ,  putr  alii  cinHus  ,  acernam 
Gaufapt  purpureo  menfam  ptrttrjit  ;  (r  aittr 
Subttgit  quodeumque  Jacertt  mutile ,  quodqut 
Pojfet  ccenantes  offtndtrt. 

Ceft-à-dire  ,  ce  premier  fervice  étant  été ,  un  tfclave 
bien  propre  vitnt  nettoyer  ta  tabU  ,  qui  étoit  d'un  bon  gros 
bois.  Un  autre  après  lui  ramajfou  Us  refies ,  &  tout  et 
qui  aurait  pu  choquer  Us  ytux  des  conviés. 

Us  fervoient  d'ordinaire  â  trois  fervices.  Le  premier 
fervice  ou  l'entrée  de  rable ,  eft  appelle  anteutna  ou  gu- 
fiatio ,  où  l'on  fervoit  des  mûres ,  des  œufs ,  fie  chofes 
femblables  :  le  fécond  s'appelloit  proprement  cctna  Se 
capdt  ectrue ,  où  l'on  fervoit  les  viandes  les  plus  exqui- 
fes ;  Si  le  troifiéme  éroit  le  deffèrt,  appelle  btUaria  , 
menfa pomorum  ;  c'efl  ce  que  dit  Suétone  d'Augufte  : 
cctna  ternis  ferculis  prabebat.  On  buvoit  à  l'encrée  Ja 
repas  un  coup  de  vin  grec  j  mais  Céfar ,  dans  les  feftins 
qu'il  fit  au  peuple ,  fit  fervir  de  quatre  fortes  de  vins  j 
favoir ,  de  Chio ,  de  Lesbos ,  de  Falerne  fie  de  Mamer- 
tin.  Ils  faifoient  des  effulions  de  vin  à  l'honneur  des 
dieux  au  commencement  fie  à  la  fin  du  fouper ,  fie  bn- 
voient  chacun  dans  une  même  taffè  fort  grande ,  qu'on 
empliffbir  de  vin ,  après  en  avoir  fait  les  effulions. 

Ntc  prius  aut  tpalas  aut  munera  grata  Lytû 
Fus  cuiquam  Utigijle  fuit ,  qtiàm  muUa  prtcatui 
ln  mtnfam  Fabio  facrum  libavit  honorent. 

Silius  Italiait. 

Virgile  parle  de  ces  effùuons  faites  à  la  fin  du  repas 
que  Didon  donna  a  Enéc ,  iiv  I  de  l'Enéide,  verf.  713. 

Poflquam  prima  qu  'us  tpulis,  menfaqut  remotm  * 

Ci auras  magnos fiatuunt  &  yina  coronant,  „ 

Hic  regina  grave  m  gtmmis  au  roque  popofeit, 

Impltviiqut  mero  pateram  

Tum  fada  ft/entia  tec/is  , 
Jupittr  (  hofpitibus  nam  u  dort  Jura  loquuntur)...^ 
Dixit ,  &  in  menfum  laticum  libavit  honorent 
Primaque  Ubato  fummo  tenus  attigit  ort  : 

Tum  Bui*  dédit  increpitans  

Pojl  alii proceres ,  &t, 

Lucien  nous  a  laiffe  la  defeription  du  feftin  d'une 
noce,  dans  un  dialogue  intitulé  des  Lapithts ,  que  nous 
rapporterons  ici ,  pour  faire  encore  mieux  comprendre 
la  minière  dont  les  anciens  fe  trairaient.  ••  Comme  on 

fut  affemblé ,  dit-il ,  fie  qu'il  fallut  fe  rnerrre  à  table , 
»  les  femmes  qui  étoient  en  allez  grand  nombre ,  fie  1  e- 
»  poufeeau  milieucouverre  d'un  voile ,  prirent  le  côté 
»  de  la  main  droite ,  fie  les  hommes  le  mirent  vis-à-vis; 
»  le  banquier  Eucrite  au  haut  bout ,  puis  Ariftenet  ,  en- 
»  fuice  Zenothemis  fie  Hermon  :  après  eux  s'aûît  le  pe- 
»  ripateticien  Clcodcme,  puis  le  platonicien ,  fie  enfuite 
»  le  marie ,  moi  après .  le  précepteur  de  Zenon  après 
»  moi,  puis  fon  difciple.  On  mangea  allez  paiublement 
h  d'abord;  car  il  y  avoir  quantité  de  vkndes,  fie  fort 
»  bien  apprêtées.  Après  avoir  été  quelque  temps  à  ra- 
»  ble  ,  Alcidamw  le  cynique  entra  :  le  maître  de  la  mai- 
»  fon  lui  dir  qu'il  éroir  le  bien  venu,  fie  qu'il  prit  un 
»  fiége  près  de  Dionyfidore.  Vous  m'eftimeriez  bien  11- 

che ,  dit-il ,  de  m'alfcoir  a  table,  ou  de  me  coucher 
i>  comme  je  vous  vo  s  à  demi  rènverfcs  fur  ces  lits  avec 
»  des  carreau»  de  pourpie  ,  comme  s'il  étoit  queftion 
»  de  dormir  fie  non  pas  de  manger  :  je  me  veux  tenir 
»  debout,  fie  paître  deçà  Se  de-li  a  lafaçon  de»  Scy  tbe» , 

»fi£c. 
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•»  &c.  Cependant  les  f»ccs  cou roient  à  la  ronde  ,  & 
»  l'on  s'entt ctenoit  de  ««vers  difeours.  Comme  on  rar- 
»  doit  à  apporter  un  n  uve.ni  fervice,  Anftenet,  qui 
«  ne  vouloit  pas  qu'il-'e  pafTàt  un  moment  fans  quel- 
»  que  divettillemeno  fit  entrer  un  bouffon  pour  ré- 
»  jouir  la  compagnie  II  commença  à  faire  mille  pof- 
»  tures  extravagants ,  avec  la  tète  rafe  Si  fon  corps 
«  tout  difloqué,  S  à  chanter  des  vers  en  égyptien , 
»  après  quoi  il  femit  i  railler  chacun ,  dont  on  ne  fai- 
»  foit  que  rire.  O»  apporta  le  dernier  fervice ,  où  il  y 
»  avoit  pour  clucun  une  pièce  de  gibier ,  Si  un  mor- 
»  ceau  de  ven.ifon ,  de  poiflbn  &  de  deffèrt  ;  en  un 
»  mot ,  tout  *  qu'on  peut  honnêtement  ou  manger 
•»  ou  emportT.  »  *  Anùq.  grac.  &  rom. 

SOURCHES  (  marquis  de  )  cherche^  BOUCHET. 

SOURIF,  cherche^  SYRIE. 

SOURI^UOIS,  peuples  fauvages  du  continent  de 
l'Amcriqic  feptentrionale  proche  de  l'Acadie  ;  on  les 
appelle  ;ujoutd'hui  Micmak.  Les  premiers  François 
qui  aboderent  dans  leurs  pays  ,  les  trouvèrent  allez 
trairabfes ,  $t  depuis  on  les  a  prcfque  tous  convertis  à 
la  religion  chrétienne.  Les  Jefuites  ont  une  miflïon 
cheztux  à  la  rivière  Saint-Jean.  Ils  ont  un  autte  villa- 
ge d.n  s  rifle  royale ,  où  un  eccléfiaftique  eft  leur  mif- 
fiomire  :  ils  occupent  pluiîeurs  autres  endroits  du  golfe 
Saint-Laurent. 

iOUS ,  roi  d'Egypte ,  dont  il  eft  fait  mention  dans 
Jf  IV  livtedes  rois,  ch.  17  ,  v.  4,  où  il  eft  dit  qu'Qlée, 
dernier  roi  d'ifracl ,  envoya  une  ambaflade  à  Sua ,  roi 
d'Affyrie.  Ce  roi  eft  apparemment  Sévechus  Ethiopien, 
Aïs  de  Sabacon  ,  qui  commença  à  régner  l'an  714  avant 
J.  C.  qui  eft  le  temps  du  règne  d'Ofée.  Marsham  croit 
que  c'eft  Sabacon  ;  mais  il  y  a  plus  d'apparence  que  c'eft 
Sévechus.  ♦  IV  des  rois  >  t.  17,  v.  4.  Marsham,  an. 
thton.  Du  Pin  ,  biblioth.  univtrf.  des  hifl.  prof. 

SOUS ,  fils  adoptif  de  Proclés ,  &  petir-filsd'Arifto- 
deme;  fut  le  fécond  toi  de  L.ieédémone,  de  la  famille 
des  Ptoclides ,  pendant  qu'Agis ,  fils  d'F.uryfthène  ,  Si 
auffi  petit-fils  d'Ariftodc  me  ,  regnoit  pour  la  famille 
des  Euryrthenides.  *  Paufanias  ,  in  Laconicis.  Du 
Pin  ,  biblioth.  univtrf.  des  hijl.  prof. 

SOUS ,  nom  commun  1  pluiîeurs  villes  ;  la  plus  an- 
cienne de  toutes  eft  celle  qui  a  été  appellée  par  les  an- 
ciens Sufi,  Si  étoit  la  capitale  des  rois  de  Perfe  ,  qui  y 
faifoienr  leur  réfidenec ,  au  temps  du  prophète  Daniel. 
Voyei  SUSE. 

SOUS-ALACSA,  ville  en  Mauritanie,  a  un  terroir 
fertile  Si  abondant  en  toute  forte  de  bons  fruits,  Se 
porte  les  plus  grades  cannes  de  fuerc  que  l'on  puifTè 
voir.  L'on  dit  même  que  le  fucre  qu'elles  portent  eft  lî 
fin  ,  qu'une  livte  fufbt  pour  convertir  dix  livres  d'eau 
en  fuop.  C'eft  auflîdans  cette-ville  Si  dans  fes  dépen- 
dances que  l'on  fabrique  ces  riches  tapis,  que  nous 
nommons  tapis  de  Turquie.  '  DUerbelot ,  bM. orient. 

SOUSOS ,  peuples  d'Afrique  en  Nigritie. 

SOUTH  (  Robert  )  docteur  en  théologie ,  ne  à  Lon- 
dres en  16}  1 ,  après  avoir  fait  fes  études  au  collège  de 
Wcrtminfter  &  a  celui  de  Chrift  à  Oxford ,  prit  les  de- 
grés académiques,  Si  fut  nommé  chanoine  de  l'églile 
de  Chrift  en  1670.  Il  nu  vit  enfui  te  en  qualité  de  cha- 
pelain ,  l'ambaiïadeut  Hyde  en  Pologne  j  Si  i  fon  re- 
tour il  obtint  la  cure  d'Iflip  dans  la  province  d'Oxford. 
Sous  Charles  II ,  il  refufa  d'ufer  du  crédit  de  fes  amis 
pour  fon  élévation;  &  fous  Jacques  II,  il  refufa  un 
archevêché  en  Irlande.  11  ne  voulut  pas  d'abord  recon- 
noitre  le  prince  d'Orange  Si  fes  prétentions  à  la  cou- 
ronne ,  Si  il  refufa  de  ligner  l'invitation  qu'on  adref- 
foit  à  ce  prince.  Mais  le  roi  Jacques  s 'étant  retiré  ,  Se 
•  le  prince  Guillaume  ayant  été  couronne  il  fe  fournit . 
Si  t efufa  toujouts  de  remplir  aucun  des  évêchés  vacans 
par  la  depofition  de  ceux  qui  n'avoient  point  voulu  prê- 
ter le  ferment  de  fidélité.  Il  eut  une  vive  &:  longue  dif- 
pute  avec  le  docteur  Sherlock  ,  qu'il  aceufoit  de  tri- 
diéifme ,  Si  le  roi  fut  obligé  de  leur  impofer  fîlence  i 
l'un  Si  à  l'autre.  South  mourut  en  1716.  Il  a  publié 
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quatre  volumes in-S'  de  fermons,  &  a  laide  en  ma- 
nuferit  divetfes  harangues  latines  5c  des  poefies.  Depuis 
fa  mort  on  en  a  imprimé  deux  autres  volumes  fous  ce 
rtre  :  Sermons  pnjthumts  fur  divers  fujtts  ,  par  Robert 
South ,  dodeur  en  théologie ,  pribendaire  de  fTefiminfer  , 

chanoine  de  l'églife  de  Chriji  à  Oxford ,  Sec ,  imprimés 
fur  les  originaux ,  à  Londres  1717,  in-i".  les  (ix  vo- 
lumes font  en  anglois.  *  Poyt^  l'extrait  des  quatre  pre- 
miers dans  la  bibliothèque  angloife ,  tome  a ,  pag.  311, 
Si  l'extrait  des  deux  autres  dans  le  même  journal  , 
tome  V,  page  101. 

SOUTHAMPTON,  ville  Se  comte  d'Angleterre  , 
voyei  HANTSHIRE. 

SOUTHERLAND,  province  de  l'Ecoue  feptenrrio» 
nale.  Elle  eft  bornée  au  nord  par  les  comtes  de  Caich- 
nefle  Si  de  Strathnawern \Si  c'eft  par  rapport  à  ces  corn- 
tés  qu'elle  porte  le  nom  de  Southtrland ,  qui  lignifie  un 
pays  méridional]  le  comté  d'Aflïnt  le  confins  vers  le 
couchant;  celui  de  Roff,  vers  le  midi;  &  la  mer  d'Ecoffe 
au  levant.  Ce  pays  peut  avoir  neuf  lieues  de  côtes.  Sa 
largeur  n'eft  qu'environ  de  cinq.  Le  tettoir  y  eft  fertile 
en  med ,  en  orge  Si  en  pâturages.  On  y  trouve  des  mi- 
nes de  fer ,  Si  des  carrières  d'ardoifes  Si  de  tuf.  Dornok 
capitale ,  Si  Brora ,  en  font  les  lieux  principaux.  *  Mati, 
diction, 

SOUTHRAYE  (Simon)  religieux  Anglois  de  Tor- 
dre de  faint  Benoit ,  dans  l'a!  baye  de  Saint  Alban ,  que 
d'autres  font  hermite  de  S.  Auguftin ,  étoit  docteur  en 
théologie  de  l'univcrfité  d'Oxford  ,Si  vivoitl'an  1 38a, 
fous  le  règne  de  Richard  II,  roi  d'Angleterre.  Il  a  cent 
contre  Wiclcf  &  fes  fcétareurs,  deauilmitate  ccclcfts  ; 
defacranientoaltaris.  *  Pitfeus  ,  de  iUuJl.  Angl.  Jcript. 
Jofephus  Pamphilius. 

SOUTHULSTfcR  :  c'eft  un  pays  de  la  terre  de  Feu , 
dans  l'Amérique  méridionale  ,  vers  l'entrée  orientale 
du  détroit  de  Magellan.  Jean  Narbroug  ,  Anglois ,  le 
découvrit,  &  lui  donna  ce  nom ,  l'an  1670.  *  Mati , 
diclion.  \ 

SOUTH-WALLES,  ancien  royaume  d'Angleterre  . 
en  la  piincipauié  de  Galles. 

SOUTHWARK ,  ville  ou  bourg  d'Angleterre  avec 
marché,  dans  la  contrée  nord  eft  du  comte  de  Surrti  , 
qu'on  appelle  Brixton  ,  fi  tué  au  côté  méridional  de  la 
Tamife,  vis-à-vis  de  Londres,  à  laquelle  il  eft  joint  pac 
le  fameux  pont  de  Londres.  Il  eft  li  grand  Se  li  peuplé , 
qu'il  ne  cède  point  aux  meilleurs  villes  d'Angleterre.  La 
principale  rue  depuis  l'églife  de  faint  Georges  jufqu'au 
pont ,  eft  ornée  de  beaux  édifices ,  Si  les  habitans  font 
un  grand  commerce  dans  tout  le  pays.  Il  y  a  deux  ègli- 
fes paroilïialcs  ;  l'une  de  fainte  Marie,  l'autre  de  laine 
Georges.  On  y  voit  l'hôpital  de  faint  Thomas  pour  les 
malades  ;  &  deux  prifons  pour  ceux  qui  font  retenus 
pour  dertes.  La  monnoye  eft  un  lieu  de  f  ureté  pour  les 
débiteurs  infolvables,où  pluiîeurs  fe  rendent  pout  évi- 
ter la  prifon ,  &  où  ils  vivent  dans  une  cfpece  de  com- 
munauté. Il  y  a  pour  le  divettiflemcnt  des  habitans  un 
lieu  appelle  Bear.Gardtn.  En  un  mot  ,  quoique  l'on 
compte  Southwark  pour  une  partie  de  Londres ,  qui 
eft  fous  la  jurifdiâiondu  maire  de  cette  ville,  les  ha- 
bitans ont  pourtant  divers  anciens  privilèges,  qui  leut 
font  patticuliets  ;  comme  d'avoir  leur  propre  cour ,  Si 
de  nommer  leurs  députés  au  parlement.  •  Dichonnairt 
anglais. 

SOUTHWEL  ou  SOUTHWELLIUS  (  Richard  ) 
hiftorienanglois.a  écrit  quelques  morceaux  de  l'hiftoirc 
d'Angleterre.  Les  auteurs  qui  en  font  mention ,  n'en 
difent  pas  autte  chofe.  *  Pitfeus,  de  illuflr.  Angl.fcript. 

SOUTHWEL  (  Robert  )  Anglois ,  a  été  ambafladeur 
de  la  cout  d'Angleterre  à  celle  de  Portugal  en  1 667.  Il 
fut  témoin  oculaire  de  Pévéneinenr  fameux  du  détrô- 
nement  d'Alfonfe  VI ,  roi  de  Portugal  \  Si  dans  fes  let- 
tres au  duc  d'Ormond ,  il  en  rend  un  compte  fuivi  Si 
circonfta.icié.  Ces  lentes,  demeurées  long-temps  ma- 
nuferites ,  ont  été  imprimées  dans  leur  langue  origi- 
nale ;  c'eft-a-dire.en  angloisïà  Londres,  en  17^,  pat 
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Us  foins  de  M.  Cane  ,  qui  y  a  joint  un  abrégé  prélimi- 
naire del'hilloire  générale  de  Portugal.  Ces  Tertres  & 
cet  abrégé  om été  mis  en  François  par  M.  l'abbé  Des- 
Fontaines  fous  ce  titre  :  Hijloire  du  ditrôntmtnt  d'Al- 
fonft  VI ,  roi  de  Portugal,  contenue  dans  les  lettres  de 
M.  Robert  South  wel ,  alors  ambafladeur  à  la  cout  de 
Lisbonne,  Se  précédée  dun  abrégé  de  l'hiftoire  de  ce 
royaume ,  traduire  de  l'anglois ,  a  vol.  in-i  i ,  à  Paris 
1741.  *  Voyez  le  Journal des  favans  du  mois  de  jan- 
vier 174  t. 

SOUTWELL.bourg  d'Angleterre  avec  marché,  dans 
la  contrée  du  comté  de  Nottingham  ,  qu'on  appelle 
Thurgarthon,  fur  un  petit  ruifleau  ,  qui  fe'  décharge 
dans  fa  Trente ,  Se  qui  a  une  églife  collégiale.  Il  eft  a 
94  milles  de  Londres.  *  Di3.  angU 

SOl/TWOULD  ,  SOVOLD  ou  SWOLD ,  petite 
communauté  &  port  de  mer ,  dans  le  comté  de  Suf- 
folk ,  célèbre  pour  erre  le  rendez-  vous  de  la  flotte  an- 
gloife ,  lorfque  l'Angleretre  eft  en  guerre  conrre  la  Hol- 
lande ,  Se  pour  les  deux  victoires  navales  remportées  fur 
elle  le  3  juin  1665  ,  Se  le  rS  mai  1671 ,  fous  le  com- 
mandement du  duc  d'Yorck  depuis  Jacques  II.  La  ville 
eft  forte  &  agréable.fituée  fur  le  penchant  d'une  colli- 
ne, ayant  la  mer  àl'eft,  à  l'occident  la  rivière  de  Blithe, 
fur  laquelle  il  .y  a  un  pont  volant  »  &  au  midi  une  baye 
de  fon  nom-  Il  y  a  plulîeurs  pièces  de  canon  en  batterie 
fur  la  colline.  *  Dut.  an  g!. 

SOUVERT  (George ,  feigneur  de )  fur  reçu  préfi- 
dent  au  parlement  de  Bourgogne  le  10  mars  de  l'an 
161 1 ,  &  mourut  i  Dijon  le  7  juin  1614,  à  l'âge  de 
quatante-fept  ans.  Il  fut  enterré  aux  Cordeliers ,  où 
l'on  voir  fon  épitaphe  dans  la  chapelle  qui  porte  le  nom 
de  cette  famille.  On  attribue  â  ce  favant  magiftrat  un 
écrir  très-eftimé  Se  très-utile  pour  l'intelligence  de  la 
coutume  de  Bourgogne.  Cet  écrit  a  pour  ritre  :  Dif- 
eours  du  procès  pendant  au  parlement  de  Grenoble  ,  par 
évocation  ,  entre  Marcelline  Pivert ,  veuve  de  Guillaume 
Droaî,  dit  la  Plante,  de  Dreux  ,  dtmandertfje  en  garde 
poffcjjoire  pour  les  tiens  de  la  fucceffton  «/'Eugène  Pivert , 
d'une  pare  ;  &  M.  George  de  Souvert ,  conjëiller  au  par- 
lent: nt  de  Dijon ,  Oc,  comme  mari  de  dtmoifelle  Barbe 
Morifot ,  défendeur  ,  d'autre  pare,  1604  in-40,  fans 
nom  de  ville  ni  d'imprimeur.  Canar ,  avocar  de  Châ- 
lon ,  fît  réimprimer  cetre  pièce  dans  fon  édition  de  la 
coutume  de  Bourgogne,  imprimée  en  iûji.  M.  de 
Chevannes  l'inféra  prefque  toute  entière  en  iWj  , 
dans  fon  commentaire  fur  la  même  coutume,  fans 
faire  aucune  mention  de  l'auteur.  Feu  M.  le  prcftdenr 
Bouhier ,  dans  fa  préface  de  la  coutume  de  Bourgogne, 
édition  de  1717  ,  loue  M.  de  Souvert ,  &  fa  pénétra- 
tion 1  dcvcloper  les  endroirs  les  plus  obfcurs  Se  les 
plus  embarafles  de  la  même  coutume,  fur  ce  qui  con- 
cerne les  fucceffions.  »  Voyez  la  bibliothèque  des  auteurs 
de  Bourgogne  ,  par  feu  M.  l'abbé  Papillon,  in-folio , 
tome  II ,  page  196. 

SOUVERT  (  )kmAc)  frère  du  précèdent,  fut  d'abord 
avocat  au  parlement  de  Bourgogne ,  conieiller  des 
étars  de  cette  province,  enfuite  avocat  au  grand  con- 
feil,  Se  enfin  préudent  au  parlement  de  Dijon.  Il  fur 
pourvu  de  cette  dernière  charge  après  la  morr  de 
George  de  Souvert  fon  frère  ;  mais  il  la  réfigna  en 
1615a  Jacques  Say  ve.  Jean  de  Souvert  eft  mort  1  Di- 
jon vers  16x0,  fans  avoir  été  marié.  Fevrer  en  parle 
avec  éloge  dans  fon  dialogue  (  latin }  des  illuftres  avo- 
cats du  parlement  de  Bourgogne.  Hdcipfdeetate  ,  dit-il  ; 
Joannts  Souvertius,  virtuie,probitate  ,  doSrind,  animi- 
que  conjlantid  ,  non  mtdiocri  laude  claruit.  Quidquid  ci 
natura  non  indulferat ,  ars ,  labor  Sr  exercitatio  abundi 
contultrunt,  Sec.  Le  même  loue  fa  fermeté  à  défendre 
les  intérêts  du  peuple.  Il  dit  qu'il  alla  à  Paris  pour  les 
affaires  de  la  province  de  Bourgogne ,  Se  qu'il  en  fou- 
tint  les  intétets  au  grand  confeil  avec  beaucoup  de 
zélé  &  de  répurarign.  Il  demeura  long  temps  à  Paris  ; 
Se  depuis  fon  retour  a  Dijon  ,  ilpaflale  refte  de  fa  vie 
à  méditer  Sei  écrire.  Il  a  laide  les  ouvrages  fuivans. 
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t.  Avis  pour  mejieurs  les  gtmdes  trois  états  du  pays  & 
duché  de  Bourgogne  ,  fur  lcfuje.de  leur  af emblée  de  mai 
prochain ,  i6oj  ,  in-f  ,  fans  tom  de  ville  ni  d'impri- 
meur. ».  Remontrance  à  mefjieur  des  trois  états  des  pays 
&  duché  de  Bourgogne  ,  au  fujc.de  leur  af emblée  du  g 
du  mois  d'août  prochain  1611,  in<°.  j.  Un  traité  dt 
r amour  du  bien  public ,  non  imprimr  :  Fe  vret  qui  l'avoir, 
regrette  qu'il  ne  foit  pas  public.  *  V>yez  le  dialogue  de 
Fevret ,  cité  dans  cet  article ,  page  96  Se  fuiv.  Se  Ut 
Bibliothèque  du  auteurs  de  Bourgogne .  par  M.  Papillon. 

SOUVIGNI ,  petite  ville  de  Franc»  fur  le  Quefne. 
Elle  étoit  autrefois  capitale  du  Bourbomois ,  où  elle  eft 
fïtuéc  ,  à  deux  lieues  de  Moulins ,  du  côté  du  couchant. 
•  Mati ,  diction. 

SOUVIGNY  (Guy  de  )  naquit  à  Blois  ai. commence- 
ment du  XVII  tiède.  Après  fes  premières  études,  il 
entra  dans  l'Oratoire  l'an  ifiij.  Il  enfeignawecfucces 
en  plulîeurs  endroits  les  humanités ,  Se  furt»ut  la  rhé- 
torique à  Marfeille  l'an  1634.  Quelque  ternis  après  il 
alla  avec,  le  favant  pere  Morin  â  Rome ,  où  il  Se  paroî- 
tre  tant  de  favoir  Se  de  difeernement  dans  les  manuf- 
crits grecs,  qu'Aliatius  Se  Holftenius  en  firent  l'abord 
plus  de  cas  que  du  pere  Morin.  Après  le  rercur  de 
celui-ci  en  France,  le  pere  de  Souvigny,  qui  nftai 
Rome ,  vifitoit  très-fouvent  la  bibliothèque  du  Vati- 
can j  ce  qui  ne  contribua  pas  peu  à  lui  faire  acquérir 
certe  profonde  érudition  qui  le  faifoit  parte  r  pour  un 
des  plus  favans  hommes  de  fon  tiède.  Eranr  revenu  ta 
France ,  il  n'y  fut  pas  moins  eftimé  qu'en  Italie.  Il  mou* 
rur  i  Orlé.ns  le  17  mars  1*7*.  Il  eft  venu  àmaconnoif- 
fance  quelques-uns  de  fes  ouvrages ,  tels  que  :  1 .  Cyri 
Prodromi  epigrammata  graca  nunc  primùmJatinitate  dé- 
nota ,  curà  &  inttrpretatione  Guydonis  de  Souvigny  t 
Blafenfis ,  congrégations  Oratoni  Domini  Jefu.  Julio- 
magi  ,  ex  offuinà  Antonii  Htfnault  régis  &  ataJ.  typo- 
graphie 16*1 ,  i7aM°.  le  grec  eft  à  côté  :  ce  font  des 
épigrammes  de  quatre  vers  fur  la  Genèfe ,  l'Exode,  les 
Nombres ,  Jofué  ,  les  Juges ,  fur  les  quxte  livres  des 
Rois ,  fur  iaint  Matthieu  ,  faint  Luc ,  les  Actes  des  apô- 
tres. Cer  ouvrage  eft  dédié  a  Claude  de  Rueil,  evê- 
que  d'Angers.  Il  y  a  à  la  tête  des  vers  latins  à  la  louange 
du  traducteur ,  par  les  pères  Louis  Chailly ,  A.  Pichard 
Se  Nicolas  le  Ber  de  l'Oratoire.  i.Trattato  del computo 
eccleJtajtico,del padre  de  Souvigny  del1'  Oratorio  di  Fran- 
chi, in  koma,  1641,  in-ï9.  a.  Verfion  larine  d'une  élé- 
gie grecque  fur  la  naiifance  de  Louis  XIV  j  le  titre  eft  : 
In  natales  Dtlphini  Galiici ,  Leonis  Allatii  Htllas,  in- 
terprète Guidone  de  Souvigny,  Blctftnfi  :  le  texte  eft  i 
côté  de  la  traduction ,  laquelle  eft  en  vers  latins.  Cette 
pièce  elt  imprimée  au  commencement  de  l'ouvrage  de 
Léon  Allatius  ,  intitulé  :  De  eccLfia  occidentalis  acqut 
perpétua  confenfiont ,  in-^u.  cette  pièce  contient  jo  pa- 
ges. 4.  Quelques  lettres.  On  en  a  imprimé  une  qui  en 
enferme  une  autre  du  pere  Morin,  page  478.  de  \xDè- 
ftnfc  de  V églife  romaine  ,  tr  des fouvtraim  pontifes ,  con- 
tre Melch  or  LeyJecker  ,  théolog.  d'Utrecht,  en  1696  , 
in-11.  Cette  même  lettre  avoit  déjà  paru  dans  le  Jour- 
nal de  M.  de  Saint.  Amour ,  page  561 ,  in  fol.  elle  eft 
du  14  juillet  16  %  \  .  *  Extrait  dun  mémoire  manuferit 
du  pere  Bougerel ,  de  l'Oratoire,  Se  de  la  bibliothèque 
chartraint  de  dom  Liron ,  Bénédictin ,  1/1-4" ,  pag.  at>8. 

SOUVRÈ ,  maifon  confïdérablc ,  defcendde , 

I.  Macé,  feigneur  de  Souvré  au  Perche,  lequel  étoit 
morr  en  1351,  laiûanr  de  Jeanne  de  la  Rofiere ,  Jean  , 
feigneur  de  Souvré,  qui  époufa  Colette  de  Beaumonr  , 
dont  il  eut  pour  fille  unique  Jeanne ,  dame  de  Souvré  , 
mariée  1  Guillaume ,  feigneur  de  Mcbezonj  Guillau/nc, 
morr  fans  pofterité  f  Se  Macé  II ,  qui  fuir. 

II.  Macé  de  Souvré,  II  dn  nom,  époufa  Ifabeau,  • 
dame  de  Gevraife ,  donr  il  eut  Gujll  aumb  ,  qui  fuit  ; 
Jean ,  qui  fut  d'églife  ;  Se  autre  Jean  de  Souvré  ,  que 
Colette  Gui,  fa  femme,  rendit  pere  de  Pierre,  Se  de 
Jean  de  Souvré. 

lil.  Guillaume  de  Souvré,  feigneur  de  Gevraife, 
fit  partage  avec  fes  frère»  en  1391  »  &  époufa  Morgue' 
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17*  de  la  Nouvelle,  dtft  il  eut  Pierrb  ,  qui  fuit;  iWW, 
vivant  en  1414;  SiJtannt  de  Souvré,  mariée  à  Jean 
Savari. 

IV.  Pierre  de  Suivre ,  feigneur  de  Gevraife,  laùfa 
de  Maureite  de  Bêrurepaire  fa  femme ,  laquelle  prit  une 
féconde  alliance  vex  Charles  de  Magni ,  écuyer ,  Macé 
III ,  qui  fuit  ;  If-beau  Se  Marie  de  Souvré. 

V.  Macé  deiouvré  ,  III  du  nom ,  feigneur  de  Ge- 
vraife ,  prevo»  des  maréchaux  en  Bretagne  en  1 4  7 1 , 
mourut  en  it>t.  Ilépoufa  le  iS  juin  1474  ,  YolanJeâe 
Laval ,  fille  «e  Thibault,  feigneur  de  Saint-Aubin ,  Se 
A' Anne  Maiibier ,  dame  de  Bois  Dauphin ,  dont  il  eut 
Antoine  ,  qui  fuit;  Marquife ,  alliée  a  René  de  Saint- 
Aubin  ,  fegne ut  de  Taumartîn  ;  Renie,  mariée  à  Jac- 
ques le  Crier ,  feigneur  de  Se  mur  au  Perche ,  &  An- 
toinette et  Souvré ,  abbefle  d'Lftival. 

VI.  Antoine  de  Souvré,  feigneur  de  Gevraife  &  de 
Souvrc,  (ervit.en  Italie  fous  le  roi  Louis  XII ,  &  fut 
blellci  la  bataille  de  R  aven  ne  ;  &;  fous  François  I  dans 
lès  g.erres  contre  l'empereur- Charles  V.  Il  époufa  en 
1 5 1  •  >  Francoift  Berzcau ,  dame  de  Courtenvaux ;  fille 
de .  acquêt ,  feigneur  de  Courtenvaux  &  de  la  Salle ,  fe- 
cr<taire  des  finances ,  Si  contrôleur  général  des  guerres, 
&de  Jeanne  de  Viliiers,  dont  il  eut  Jt  an,  qui  fuit;  Si 
Marie  de  Souvté ,  mariée  1 .  en  1  5  j  5  ,  à  Gilles  Auvé  , 
j'eigneut  de  la  Ventroufe  ôc  du  Feuillet  :  1.  â  Nicolas  de 
Harcourt,  baron  d'Efcouché,  feigneur  dcFeriieres,  &c. 

VU.  Jean,  l  du  nom,  feigneur  de  Souvté,  Courten- 
vaux, &c.  laiiïâ  de  Françoise  Martel  fa  femme,  fille  uni- 
que de  Charlti,  feigneur  de  la  Roche-du- Maine,  dit 
la  Roche-Martel  en  Loudunois ,  Si  de  Lucrèce  de  Sar- 
celles ,  Gilles ,  qui  fuir;  Renée ,  mariée  à  Adam  des 
Efcotais,  feigneur  de  la  chevalerie  au  Maine  ;  Jeanne , 
alliée  à  Jt-n  du  Bellai ,  baion  de  la  Flotte;  Marthe  , 
femme  d' Antoine  de  Lavatdin  ,  feigneur  de  Rannai  ; 
jV.  mariée  à  A\  feigneur  de  la  Barre  ;  &  Marguerite  de 
Souvré,  abbeife  des  Préaux. 

VIII.  Gilles,  feigneur  de  Souvré,  marquis  de  Cour- 
tenvaux, &c,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  maréchal 
de  France,  &c ,  dont  il  fera  parle  ci-après  dans  un  article 
fiparc ,  mourut  en  1 6 16  ,  âgé  de  84  ans.  Il  avoir  époufe 
en  mai  1 5  S 1 ,  Françvtfe  de  Bailleul,  dame  de  Renouard, 
fille  de  Jean,  feigneur  de  Renouard ,  Sec.  Si  de  Jeanne 
d'Aché ,  dont  il  eut  Je  an  11 ,  qui  fuir  ;  René  ,  qui  a  fait 
la  branche  de  |Reno''ARD  ,  rapportée  ci-apris  ;  Cilles  , 
évêque  de  Comenges  ,  pms  d'Auxerre  ,  tréforier 
de  la  Sainte  -  Chapelle  de  Paris  ,  abbé  de  Saint 
Florent  de  Saumur  ,  &c ,  mort  le  1 9  feptembre  1 6  5 1  ; 
Jacques ,  chevalier  de  Malte  , grand  prieur  de  France  , 
Sec ,  dont  il  fera  parlé  dans  un  article  Jéparé ,  mort  le  11 
mai  1670,  âgé  de  70  ans;  Françoift,  gouvernante  du 
roi  Louis  XIII ,  mariée  à  Anus  de  Saint-Gclais ,  dit  de 
J^e/îgnan,  feigneur  deLanfac  ,  morte  le  1 8  juin  1657  , 
âgée  de  75  ans  ;  MagdeUne,  all  ée  à  Philippe- Emanuel 
de  Laval,  marquis  de  Sablé,  feigneur  de  Bois -Dau- 
phin ,  Sic,  morte  le  19  janvier  1  678  ,  âgée  de  79  ans  ; 
Ce  Anne  de  Souvré,  abbeûc  de  Saint  Arnaud  de  Rouen, 
morte  le  14  mars  1651. 

IX.  Jean  ,  II  du  nom ,  feigneur  de  Souvré,  marquis 
de  Courtenvaux ,  &c ,  chevalier  des  ordres  du  roi  .pre- 
mier gentilhomme  de  fa  chambre ,  gouverneur  deTou- 
raine,  mourut  le  9  novembre  1656,  en  (a  71'  année. 
Il  avoit  époufé  le  11  avril  1610,  Catherine  de  Neuf- 
ville  ,  dame  de  Paci ,  dame  d'atours  de  la  reine  Anne 
d'Autriche ,  fille  de  Charles ,  marquis  d'Alincourt ,  che- 
valier des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de  Lyon ,  Se  de 
Marguerite  de  Mandelot ,  dame  de  Paci ,  fa  première 
femme ,  dont  il  eut  Nicolas ,  mort  jeune  ;  Louis ,  tué  à 
l'attaque  des  lignes  d  Arras,  le  1  juin  1640  ;  Charles, 
qui  fuit  ;  Eléonore,  abbeife  de  Saint  Amand  d^  Rouen  , 
morte  le  1 8  août  1671,  Se  Magdeténe  de  Souvré,  abbefle 
Saint  Amand  après  fafee  r.morte  le  9  feptembre  1691. 

X.  Charles  de  Souvré ,  marquis  de  Courtenvaux , 
cVc,  mourut  avant  fonpere  le  j  mai  1646 ,  ayant  épou- 
fe le  17  mai  1645  ,  Marguerite  Baientin,  fille  de  Char- 
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les ,  feigneur  dcVilleneuve  ,  préfident  en  la  chambre 
des  comptes,  &  de Magdeléne  de  Querquifinien ,  dame 
d'Ardivilliers  »  morte  le  8  février  1704  ,  âg<e  de  77 
ans ,  dont  il  eut  pont  fille  unique  ,  Anne  de  Souvré , 
marquife  de  Courtenvaux,  Sec.  née  poflhume  le  jo 
novembre  1646 ,  mariée  le  1 9  mars  1661  r  i  Ftançois- 
■  M  chel  le  Tellier  ,  marquis  de  Louvois ,  miniltrc  Si  fc- 
ctétaire  d'état ,  chancelier  des  ordres  du  roi ,  morte 
le  1  décembre  1715,  âgée  de  <5p  ans,  dont  des  enfans. 

Branche  dzs  seigneurs 
de  Renouard. 

IX.  René  de  Souvré,  fécond  fils  de  Gilles  de  Sou- 
!  vré ,  maréchal  de  France ,  &:  de  Frapçoife  de  Bailleul -, 
daine  de  Renouard  ,  fut  feigneur  de  Renouard  ,  b»ton 
de  Mciffei ,  &c,  Se  mourut  l'an  Il  avoit  époufé 

le  17  feptembre  161 7  ,  Mane  Courtin ,  fille  de  Fran- 
çois ,  feigneur  de  Rofai  maître  des  requêtes ,  Se  de 
Jeanne  Lefcal.^pier ,  dont  il  eut  Jojtph ,  feigneur  de 
-Renouard;  Irançois,  chanoine  régulier  de  fainte  Ge- 
neviève y  Français ,  marquis  de  Souvré ,  qui  fc  noya  en 
Portugal  en  fe  baignant  en  1657  ;  Marie  ,  rcligieufe  à 
Saint-Amand  ;  Anne ,  rcligieufe  à  Vig  ats  ;  MagJt/é- 
ne ,  religieufe  â  Saint  Amand  ;  Se  Jeanne  de  Souvré.  * 
Voyt\  le  P.  Anfelme ,  hijl.  des  grands  officiers. 

SOUVRÉ  (  Gilles  de  )  marquis  de  C  ourtenvaux  ,' 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de  Touraine  , 
&  maréchal  de  France  ,  fils  de  Jean  de  Souvté,  fei- 
gneur de  Courtenvaux,  Se  de  trançoife  Mattel,  s'at- 
tacha au  fervice  de  Henri  de  France ,  duc  d'Anjou  » 
qu'il  fuivit  en  Pologne  l'an  M 73.  A  fon  retour,  ce 
prince  le  fit  grand-maître  de  fa  gardeiobe,  &  capitai- 
ne du  château  de  Vincennes.  H  fe  trouva  à  la  bataille 
de  Coutras  l'an  15S7  ,  &  confervala  ville  de  Tours 
fous  l'obéi ifance  du  roi  pendant  Us  troubles  de  la  Li- 
gue. Depuis  il  y  reçut  Henri  111  ,  avec  toute  fa  couc 
au  mois  de  janvier  1 $89  ,  Si  après  la  mort  de  ce  mo- 
narque ,  il  rendu  des  fervices  confidcrables  au  roî 
Henri  IV,  qui  le  choi lit  pour  cire  gouverneur  du  roî 
Louis  XIII ,  dont  il  fut  premier  gentilhomme  de  la 
chambre.  Il  fut  enfuite  honoré  du  bâton  de  maréchal 
de  France  1  an  1615,  après  avoir  eu  le  collier  des  or- 
dres dès  l'année  1 5  84.  Ce  maréchal  mourut  l'an  1 G 16  , 
âgé  84  ans. 

SOUVRE  (  Jacques  de  )  grand  -  prieur  de  France  » 
fils  de  Gilles  de  Souvré ,  maréchal  de  France ,  n'avoic 
que  cinq  ans  lorfqu'il  fut  reçu  dans  l'ordre  de  S.  Jean 
de  Jérufalem.  Il  demeura  depuis  auprès  du  toi  Louis 
XIII  jufqu'cn  161$  ,  qu'il  ruti  Malte  ;  Si  fur  l'avis 
qu'il  eut  du  liège  de  Cazal ,  il  y  alla  fîgnaler  fon  cou- 
rage. Enfuite  il  mit  fur  pied  un  régiment  de  cavalerie 
pour  le  fervice  du  roi ,  qu'il  commanda  quatorze  ans; 
Si  ayant  été  rappellé  par  fa  majefte ,  il  le  ramena  en 
France  ;&  en  1646  ,  il  alla  commander  les  galères  de 
France,  en  qualité  de  lieutenant  général,  pour  le  fiége 
de  Portolongone  ,  où  il  acquit  beaucoup  de  gloire. 
Depuis  il  fervit  toujours  fon  ordre  en  fes  ambalfades 
ordinaires  Se  extraordinaires  auprès  de  fa  majefte.  Il 
parvint  enfin  au  grand-prieuré  de  France  l'an  1  r  67  Se 
après  avoir  foutenu  ce  caractère  avec  tout  l'éclat  Si 
toute  la  magnificence  poffibles,  il  mourut  le  ta  mai 
1670  ,  en  fa  70  année.  C'efl  lui  qui  a  fait  bâtir  le  fu- 
perbe  hôtel  du  temple ,  pour  erre  la  demeure  ordi- 
naire des  grands-prieurs  de  France»  Il  fit  commencer 
ce  bel  édifice  dès  le  vivant  de  fon  prédéceffeur ,  le 
grand  ■  prieur  de  Boiflî ,  après  en  avoir  obtenu  la  per- 
miflîon  du  grand-maître. 

SOUZA  1  Louis  de  )  Portugais ,  natif  de  Santaten  , 
dans  le  diocèfe  de  Lisbonne  ,  croit  fils  de  Lopez  de 
Souza  Coutinho  ,  gouverneur  du  château  de  Saint- 
George  de  la  Mine,  6c  de  Marie  de  Noronha ,  l'un& 
l'autre  de  famille  illuflre.  Son  pere ,  mort  au  mois  de 
janvier  de  l'an  1 577  ,  à  l'âge  de  6j  ans,  avoit  fervi 
étant  jeune  dans  les  Indes  orientales,  Ses'étoit  trou- 
I  vé  au  fiége  de  Diù  dès  l'an  1558,  où  il  avait  donne 
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des  preuves  d'une  valeur  extraordinaire.  H  publia  lui- 
même  l'an  155*»,  à  Coimbre  une  relation  de  ce  fiége 
en  porrugais.  Louis  ,  ou  plutôt  Manuel  j  car  c'ctoit 
fon  nom  3e  baptètne ,  qu'il  ne  quitta  qu'avec  le  mon- 
de ,  fut  reçu  de  bonne  heure  dans  l'ordre  de  Malte  ; 
Se  dans  le  cours  de  fa  caravane ,  il  fut  pris  par  les 
Turc  - ,  qui  le  délivrèrent  après  avoir  reçu  fa  rançon. 
Étant  de  retour  dans  fa  patrie  ,  il  renonça  à  l'ordre  de 
Malte  ,  &  alla  fervir  dans  les  troupes  en  Amérique  Se 
dans  les  Indes  orientales  ;  après  quoi  il  époufa  Mag- 
dclcne  de  Vilhéna,  veuve  de  D.  Jean  de  Portugal, 
lequel  étoit  fils  de  D.  Manuel  de  Portugal ,  Se  petit- 
fils  de  D.  François  de  Portugal ,  premier  comte  de 
Vimiofo.  Il  naquit  de  ce  mariage  une  fille  qui  vécut 
peu  ;  Se  fa  perte  commença  à  faire  fenr:r  à  fes  parens , 
que  ce  n'étoit  pas  dans  leur  état  qu'il  falloir  s'atten- 
dre a  un  parfait  contentement.  Mais  ce  qui  acheva  de 
les  déterminer  a  quitter  le  monde ,  fut  1  exemple  de  D. 
Louis  ds  Portugal ,  comte  de  Vimiofo ,  qui  entra  dans 
l'ordre  de  faint  Dominique  ,  Se  de  Jeanne  de  Mendo- 
çi  fa  femme ,  qui  fe  fit  religieufe  dans  le  même  ordre. 
Souza  Se  fbn  époufe  crurent  ne  pouvoir  mieux  faire 
que  de  les  imiter ,  prirent  l'habit  de  religion  en  1 6 1  4 , 
Se  devinrent  un  parfàir  modèle  de  toutes  les  vertus 
propres  â  l'état  qu'ils  avoient  embrafTé.  Souza  vivant 
dans  le  monde ,  avoit  cultivé  les  belles  lettres  ;  il  par- 
toit  &  écrivoit  avec  beaucoup  de  poiiteflê  ,  &-il  avoit 
toute  l'érudition'  qu'on  pouvoir  fouhaiter  dans  un 
homme  de  condition;  juique  là  qu'il  avoit  ccrit  une 
belle  Se  favante  préface,  qui  a  été  imprimée  a  Valence 
à  la  tête  des  poefies  latines  de  Jacques  Falcone.  Ces 
qualités  le  firent  choifir  pour  écrire  l'hiftoire  de  fon 
ordre  en  Portugal  dans  fa  langue  naturelle.  Il  recueil- 
lit divers  mémoires,  les  rédigea  avec  beaucoup  de  foin, 
&  fit  imprimer  la  première  partie  de  cette  hiftoire  en 
i6aj ,  dans  fon  couvent  de  Bemfica ,  près  de  Lisbonne. 
Il  avoit  auffi  écrit  en  portugais  la  vie  de  D.  Barthe- 
temi  des  martyrs ,  qui  parut  en  16 1 9 ,  à  Viana  ;  Se  une 
hiftoire  de  D.Jean  III,  toi  de  Portugal  ;  mais  comme 
il  avoit  mis  ce  dernier  ouvrage  entre  les  mains  du 
viceroi ,  pour  le  faire  examiner  fans  en  garder  de  co- 
pie,'on  ne  fait  ce  qu'il  eft  devenu.  Cet  excellent 
homme  mourut  en  réputation  d'une  grande  piété ,  au 
mois  de  mai  de  l'an  163  1,  Se  on  conferva  foigneufe- 
menr  fes  papiers ,  dont  on  s'eft  fervi  pour  compofer 
la  féconde  Se  la  troifiéme  partie  de  l'hiftoire  de  l'ordre 
de  faint  Dominique  en  Portugal ,  qui  ont  été  impri- 
mées en  i<î5i  Se  1 67 8 ,  à  Lisbonne.  *  Echatd  ,fcript. 
ord.  FF.  prtti.  tom.  II.  Mémoires  de  Portugal. 

SOUZA  (Louis  de)  Portugais,  né  à  Porto  le  16 
octobre  1650,  étoit  fils  de  Diégo  Lopezde  Souza  , 
comte  de  Miramia  ,  Se  de  Léonore  de  Mendoça.  Il 
fut  élevé  à  la  cour  d'Efpagne  en  qualité  d'infanr  de  la 
reine ,  revint  dans  fon  pays  en  1646  ,  Se  en  165 1  il 
en  fottit  pour  aller  i  Rome ,  où  il  fut  reçu  docteur 
en  droir  canon.  Il  parcourut  en  fuite  l'Italie ,  l'Alle- 
magne ,  les  Pays-Bas  ,  la  France  ;  Se  étant  retourné 
l'an  1656  en  Portugal ,  il  prit  pofTeflîon  du  doyenné 
de  Porto  ,  dont  il  étoit  pourvu  depuis  quatre  ans  ; 
fut  nommé  gouverneur  de  ce  diocefe  par  le  cha- 
pitre ;  &  reçut  aufli  ordre  du  roi  d'en  prendre  le 
gouvernement  civil  Se  militaire  en  l'abfence  du  comre 
de  Miranda  fon  frère,  ambartadeur  en  Hollande.  En 
1 66  9 ,  il  fut  fait  grand  aumônier  du  prince  D.  Pierre , 
en  1673  confeiller  d'érat,  en  167$  archevêque  de 
Lisbonne,  Se  enfin  cardinal  le  11  juiller  1697.  C'eft 
lut  qui  a  fait  rebâtir  le  palais  des  archevêques  de  Lif- 
bonne  ,  avec  beaucoup  de  magnificence.  Il  mourut  le 
4  janvier  1701»  îgé  de  71  ans,  a  mois  Se  18  jours.* 
Mémoires  de  Portugal. 

SOUZA  DE  MACEDO  (  Antoine  de  )  né  à  Porro 
le  7  décembre  itfo8 ,  parvint  par  divers  dégrés  à  la 
charge  de  fecrétaire  d'état  du  roi  D.  Alfonfe  VI ,  qui 
le  combla  de  biens,  Se  mourut  le  1  novembre  1681. 
On  a  de  lui  divers  ouvrages  ,  tant  en  portugais 
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qu'en  latin  :  comme  ,  Flores  le  E/panha  ;  Excel- 
lencias  de  Portugal ,  iffjt  ;  Gmulogtat  rtgttm  l.u- 
Jitttnia; ,  1643  ;  H.ir monta poiaica  ,  iCc  1  ;  Dccifîoncs 
fupremi  fenatùs  Lufrtanix  ,  i<î<5o  cVe.  *  Mim.  de 
Portugal. 

SOYECOURT  (  Cilles  feigneur  de  )  Sec,  fervit 
en  France  en  qualité  de  chevalier  bateret  en  1 313 , 
Se  étoit  échanfon  de  France  en  1 3  il.  Il  affilia  en 
r  3  3 1  ,  au  jugement  folemnel  rendu  au-  Louvre  en 
faveur  du  duc  de  Bourgogne  ,  touchait  le  comté 
d'Artois ,  Se  fur  retenu  du  confeil  du  r»i  en  133S. 
Il  fervit'en  1340  en  l'oit  de  Bouvines.  a«  roi  l'en- 
voya en  feptembre  1343  ,  à  Boulogne  fur  mer  , 
pour  terminer  le  différend  qui  éroit  entrt  Hugues 
Quieret ,  amiral  de  France  ,  Se  plufieurs  patrons  de 
Calices  ,  Se  moutur  a  la  journée  de  Creci,  le  16 
août  134^. 

U  II  defeendoir  de  Robcrt  feigneur  de  Soyecourr, 
qui  rit  du  bien  à  l'abbaye  de  Gomerfonraine  en  .16$  j 
te  qui  de  N.  fa  femme ,  eut  pour  fils  Huet  ,  qui 
fuit. 

II.  Huet  feigneur  de  Soyecourt,  Frartviller,  Monî. 
Houdainville  ,  Cuvilli ,  Se  Torfi ,  fur  l'un  des  fti- 
gneurs ,  qui ,  avec  le  connétable,  conduifïrcnt  en  coït 
le  comte  de  Juliers  en  1  189-  H  époufa  Blatrix ,  fille 
de  Raoul  de  Heilli ,  dont  il  eut  entr'autres  enfuis  « 
Gilles  ,  qui  fuir  ;  Se ,  félon  quelques-uns,  autre  Gilles 
de  Soyecourt ,  chanoine  de  Noyon,  Se  fous  doyen  de 
Bayeux. 

III.  Gilles  I  du  nom  ,  feigneur  de  Soyecourt,  de 
Moui,  Ftanviller,  Houdainville,  Cuvilli,  Torû-en- 
Teruois ,  Se  de  Monrigni  -  Lancotip  ,  échanfon  de 
France ,  qui  a  donne  lieu  à  cet  article  ,  mourut  à  la 
journée  de  Creci ,  le  x6  aoûr  1 3  +6.  Il  époufa  Max- 
guérite  de  la  Toutnelle,  donr  il  eut  entr'autres  enfàns, 
Charles  ,  qui  fuir  ;  Se  Gilles  de  Soyecourr,  qui  fie 
la  branche  dts  feigneurs  de  Moui  &  de  Montiùni  , 
rapportée  ci-apris. 

IV.  Charles  feigneur  de  Soyecourt,  Franviller, 
&c,  fervit  dans  les  guerres  de  Picardie  en  1350,  fous 
le  roi  de  Navarre ,  en  1 364,  en  qualiré  de  chevalier 
bancrer ,  fous  le  comte  de  Tancarville ,  lieutenant 
de  roi  ès  parties  de  Champagne  Se  de  Brie ,  Se  ne 
vivoir  plus  en  137:.  Il  époufa  Philippe  de  Crequi , 
donr  il  eut  Charles  feigneur  de  Soyecourr ,  Sec ,  lequel, 
a  caufe  de  la  fbiblede  de  fon  efprit,  fur  mis  fous  la 
curatelle  de  fon  frère  ;  Husrts  ,  qui  fuit  ;  Se 
Blanche  de  Soyecourt  ,  dame  de  Verron  Se  de 
Neufville  ,  mariée  à  Jean  de  Warignics  ,  dit  U 
Galois. 

V.  Hugues  feigneur  de  Soyecourr ,  Sec ,  fervoit 
en  1380,  fous  le  feigneur  de  Couci  ,  &  époufi 
Agnes  de  Cayeu ,  dame  de  Bouvaincourr ,  de  Me- 
neflics-en-Vimeu ,  dont  il  eut  Gui  es  II  qui  fuit  ;  8c 
Jean  de  Soyecourt ,  feigneur  de  Franconville  ,  qui 
vivoit  en  1419- 

VI.  Gilles  II  du  nom  ,  feigneur  de  Soyecourt , 
Sec  t  fut  fait  chevalier  en  1430,  devant  la  ville  de 
Compiegne  ,  lorfque  Philippe  le  Bon  ,  duc  de  Bour- 
gogne ,  y  mir  le  liège ,  fut  l'un  des  feigneurs  que  le 
roi  Charles  VII  envoya  à  Arras  en  14^5  ,  pour  y 
négocier  le  traité  de  paix  qui  y  fut  conclu  la  même 
année ,  Se  mourut  peu  après  dans  un  âge  fort  avancé. 
Il  époufa  Marguerite  de  Mailli ,  dame  de  Grand-Ma- 
noir ,  près  Lihons,  veuve  de  Henri  de  Boiflî ,  feigneur 
de  Chaulnes ,  Se  de  Gilles  fe  teneur  de  Rouvroi  t  Se 
fille  de  Gilles  de  Mailli ,  feigneur  de  Lorfignol ,  Se  de 
Jeanne  de  Billi,  vicomtelïe  d'Ouchies ,  dont  il  eut  pour 
fils  unique,  Jean  I,  qui  fuit. 

VII.  Jean,  I  du  nom,  feigneur  de  Soyecourt ,  Fran- 
viller ,  Sec ,  époufa  Ifabeau  du  Dos ,  dame  de  Goui  8e 
de  Bavincourten  Artois,  dont  il  «ar  François,  qui 
fuir  ;  Se  Agnes  de  Soyecourt ,  mariée  ï  Mkhtl  d'Auit , 
feigneur  de  Rumierea. 

VIII.  François  ,  I  du  nom  ,  feigneur  de  Soye- 
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coun,  Franviller,  Grand  -  Manoir ,  Goui,  Bavin- 
court ,  Sec ,  prit  alliance  av«  Barbe  de  Moui  fille 
d1 Antoine  de  Moui  ,  féhéchal  île  Vermandois,  & 
A'ifabeau  de  Saint-Blaife ,  dont  il  eur  François  II ,  qui 
fuir. 

IX.  François  ,11  du  nom ,  fcigneur  de  SôyeCûurr, 
&c ,  époufa  Penonnc  de  ftfleïca ,  fille  de  Jean  ,  fei- 
gneur  de  Fonnme-Lavagsn ,:  Se  de  Marie  d'Argicourt , 
fa  première  femme.  Êlle  pfit  une  féconde  alliance 
avec  Hutin  de  Mailli .  fcigneur  d'Auchi ,  &  de  la 
N.uville-fe-Roi, Sec,  ayant  eu  de  fon  premier  mari, 
Jban  !I,  qui  fuie  ;  Se  Jeanne  de  Soyeeourt ,  mariée  i 
Gérard  d'AHùts,  feigneur  de  Moyencourt,  morte  fans 
enfans. 

X.  Jean  ,  II  du  nom ,  feigneur  de  Soyeeourt ,  Fran- 
viller  ,  Sec ,  époufa  Pttronne  de  SoilTons  ,  dame  de 
Rcneclufe,  Offin  ,  flec,  fille  de  Thibaut  de  SoilTons, 
feigneur  de  Moteuil ,  Se  de  Marguerite  dame  de  Poix , 
dont  il  eut  pl odeurs  enfans ,  &  dont  il  ne  relia  que 
Gilles  III,  qui  fuir. 

XI.  Gilles  ,111  du  nom  ,  feigneur  de  Soyeeourt , 
&c ,  époufa  i .  Ifabcau  de  Goui ,  dame  de  Goui  Se  de 
Tortfontaine ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans:  t.  MicheUe 
de  Rochebaron ,  dame  de  Lignon,  fille  aînée  de  Jean, 
fcigneur  de  Lignon ,  Se  à' Anne  de  Monchi-Montcau- 
zel ,  dont  il  eut  Jean  III ,  qui  fuir. 

XII.  Jean  ,  III  du  nom ,  feigneur  de  Soyeeourt  , 
&c ,  époufa  Antoinette  de  Raille  ,  fille  unique  de 
François  ,  feigneur  de  la  Hargerie  ,  Courcclles  , 
Tilloloi ,  &c,maîrre  d'hôrel  des  rois  Louis  XII, 
François  I  Se  Henri  II,  Se  à' Anne  de  Fouquefolles , 
dame  de  la  Motte ,  de  Mazinghen ,  Sec.  Elle  prit  une 
féconde  alliance  avec  Louis  d  Ongnies ,  comte  de 
Chautnes ,  dont  elle  eut  des  enfans  :  Se  de  fon  premier 
mariage  elle  eut  pour  fils  unique  rKANçois  ill ,  qui 
fuit. 

XIII.  François, III  du  nom,  feigneur  de  Soyeeourt, 
Tilloloi ,  Rcneclufe ,  &c ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi , 
fut  élevé  page  du  roi  François  I ,  &  accompagna  le 
cardinal  de  Lorraine  au  voyage  qu'il  fit  à  Rome  en 
i  5<o  ,  après  la  mort  du  pape  Paul  III.  Il  éroir  en  la 
ville  de  Metz  en  155a,  lors. du  fiége  qui  y  fut  mis 
pat  l'empereur  Charles  V  ,  &  au  combat  de  Kenti  en 
15)4,  étant  alors  guidon  de  la  compagnie  des  gen- 
darmes du  feigneur  d'Humiercs.  Il  fervit  en  Piémont 
Ce  au  duché  de  Milan  en  1  s  j  5  &  fous  le  ma- 
réchal de  Brilfac ,  &  fe  rrouva  les  mêmes  années  aux 
lièges  de  Çjuiers ,  Yvrée ,  Wlpian  Se  autres  places  j 
fut  capitaine  de  deux  compagnies  de  gens  de  pied  , 
Se  fervir  en  plufieurs  occasions  jufqu'en  1571  ,  qu'il 
conduifit  avec  le  comte  Ludovic  de  Nalfau,  frerc  du 
prince  d'Orange  ,  l'entreprife  fur  la  ville  de  Mons  en 
Hainaulr  ,  dont  ils  s'emparèrent  le  24  mai  de  la 
même  année  ;  s'y  enferma  avec  le  capitaine  de  la 
Noue  ,  dit  Bras  de  fer  ;  en  foutinrent  le  fiége  contre 
le  duc  d'Albe  ,  qui  battit  certe  place  pendant  vingt- 
quarre  jours ,  Se  furent  obliges  de  la  rendre  par  ca- 
pitulation. Se  voyant  fans  enfans  mâles ,  il  fit  fon 
teftament  le  10  avril  1591  ,  Se  fon  codicille  le  ji 
juillet  1595  ,  par  lcfqucls  il  inftitua  fon  héritière 
univetfelle  ,  fa  fille  aînée.  Il  époufa  le  jo  mars  1555, 
Charlotte  de  Mailli ,  veuve  de  Jean  de  Taix ,  capi- 
taine de  Loches,  colonel  général  de  l'infanterie  fran- 
çoife ,  8c  grand-maître  de  l'artillerie  de  France ,  Se 
fille  Se  héritière  d'Antoine  de  Mailli ,  feigneur  d'Auchi, 
la  Neuville-lc-Roi ,  Tupigni ,  Hallencourt ,  Sic ,  Se  de 
Jeanne  dame  d'Yaucourt ,  dont  il  eue  Maximtlicn  ; 
Charles  ;  Abdias  ,  motts  jeunes  ;  Françoift ,  initituée 
héritiete  univerfelle  par  fon  pere,  mariée  par  contrat 
du  11  février  1580,  à  Ponthus ,  feigneur  de  Belle- 
foriere ,  d'Iftre  ,  Cagni ,  Sec ,  gouverneur  de  la  ville 
de  Corbie ,  dont  la  poftérité  prit  le  titre  de  marquis 
de  Soyeeourt  :  Voye[  BELLEFORIERE  j  Charlotte  de 
Soyeeourt ,  dame  de  Verton  ,  alliée  a  François  de  la 
Fontaine ,  feigneut  d'Ognaji  j  Se  Sufannt  de  Soyeeourt, 
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qui  époufa  Gui  de  Monceaux ,  dit  d'Auxi,  feigneur  de 
Saint-Sam  fon. 

Seigneurs  de  Movi  et  de  Montig.vi. 

IV.  Gilles  de  Spyecourr ,  fécond  fils  de  Gilles  ,  I 
du  nom,  feigneur. de  Soyeeourt,  «ccycchanfon  de 
France  ,  Se  de  Marguerite  de  la  Tourhelle ,  fut  fei- 

neur  de  Moui ,  de  Montigni-Lanconp , Sec,  Se  maître 
es  requêtes  de  l'hôtel  du  roi ,  Se  ne  Vivoit  plus  en 
1 3  70.  H  époufa  Agnès  de  Thianges ,  dame  de  Valeri , 
veuve  de  Robert  de  Dreux ,  feigneur  de  Beu ,  dont  il 
eut  Gilles  ,  qui  fuit  ;  Se  Jeanne  de  SoyecoUrt,  dame 
de  Merecourr-fur  Somme ,  mariée  a  Matthieu  de  Han- 
geft ,  feigneur  de  Gcnlis. 

V.  Gilles  de  Soyeeourt,  dir  le  Borgne ,  fcigneur 
de  Moui  ,  Montigni,  Valeri,  Sec,  maître  des  re- 
quêtes de  l'hôtel  du  roi ,  vivoit  en  ij8j.  Il  époufa 
Jeanne  de  Pequigni ,  fille  de  Jean  feigneur  de  Pequi- 
gni ,  &  de  Jeanne  de  S.  Pol ,  dont  il  eut  Cuarles  , 
qui  fuir  j  Marguerite  de  Soyeeourt,  dame"  deJouci; 
Se  Sufanne ,  alliée  à  Autert  'âe  Hangeft. 

VI.  Charles  de  Soyecoutt,  leigneûr  de  Moui  , 
Sec,  mourut  â  la  bataille  d'Azincouct  en  1415.  Il 
époufa  1 .  Ifabeju  dame  de  Chaftillon  Se  de  Sains , 
fille  aînée  de  Charles  fcigneur  de  Chaftillon ,  Se  de 
Jeanne  de  Couci  fa  première  femme ,  motte  en  1405  : 
».  Emmtlaye  de  Noftemberck ,  dame  d'honneur  du 
corps  de  la  reine.  Du  premier  mariage  vinrent  , 
Charles ,  mort  avec  fon  pere  à  la  bataille  d'Azincourt; 
Jacques ,  fcigneur  de  Sains  ,  qui  époufa  en  juillet 
Moj  ,  Catherine  d'hxxmoni,  fille  de  Pierre  II  du  nom, 
dit  Mutin,  fire  d'Aumont,  porte-oriflamme  de  France, 
Se  de  Jeanne  de  Mello ,  fa  troilîéme  femme ,  dont  il 
n'eut  point  d'enfans  j  Marie ,  morte  fans  alliance  j 
Jeanne,  mariée  à  Jean  Malet,  vicomte  de  Corbeil  j 
Ifabeau  y  Louife ,  mortes  fans  alliances  j  Catherine  , 
alliée  i  Philibert  de  Vaudrai  ,  fcigneur  de  Mont- 
bouzon ,  bailli  d'Amont  au  comté  de  Bourgogne  ;  Se 
Adeline  de  Soyeeourt,  qui  étoit  mariée  en  14a;  , 
a  Pierre  G  lé ,  fur  lequel  la  porrion  qu'il  avoir  en  la 
terre  de  Moui ,  à  caufe  de  la  femme ,  fut  confifquée 
comme  rebelle.  Du  fécond  mariage  fortirent  Louis , 
qui  fuit  y  Se  Ijabelle  de  Soyecoutt. 

VII.  Louis  de  Soyeeourt ,  furnommé  le  Grand  , 
feigneur  de  Moui ,  après  la  mort  de  fes  frères ,  fut 
aulli  feigneur  de  Romeaux ,  bailli  de  Vermandois  , 
gouverneur  du  comté  de  Clerrtiont  en  Bsauvaifîs  , 
capitaine  de  la  ville  de  Compieçne ,  &  chambellan 
du  roi ,  Se  mourur  fans  poftérité  de  Blanche  de 
Nèfle,  morte  en  1417  ,  fille  de  G'«i  de  Nèfle  ,  III 
du  nom ,  feigneur  d'Offcmant  Se  de  Mello  ,  grand- 
maître  de  la  maifon  de  la  reine  Ifabcau  de  Bavière , 
Se  de  Marguerite  de  Couci ,  dame  de  Romeni- fur- 
Marne  :  ni  de  Marie  de  Villiers  ,  fille  de  Jacques  , 
feigneur  de  l'Ifle-Adam ,  Sec  ,  garde  de  la  prévôté  de 
Pans ,  Se  de  Jeanne  de  Nèfle.  Elle  prit  une  féconde 
alliance  avec  Gui  Por ,  comte  de  S.  Pol ,  feigneur 
de  la  Rochepot,  bailli  de  Vermandois,  donr  elle  eut 
poftérité.  Louis  eut  pour  fncceflèur  en  la  terre  de 
Moui,  Anus  de  Vaudrai  fon  neveu  ;  &  pour  en/ans 
naturels  ,  Jean  de  Soyeeourt ,  vivant  en  mai  1460  ; 
&  Louis  de  Soyeeourt,  vivant  en  1 4S'j).  *  foye^  la 
Morlicre  ,  hifi.  de  Picardie.  Blanchard  ,  hifi.  des 
maîtres  des  requêtes.  Le  P.  Anfelme  ,  hifi.  des  grands 
offic.  &c. 

SOYER  (  François  )  religieux  Cor  délier ,  docteur 
en  théologie  de  ta  faculté  de  Paris,  confeiller  Se  pré- 
dicateur du  feu  roi  Louis  XIV ,  s'acquit  en  fon  temps 
une  grande  réputation  dans  fon  ordre  &  à  la  cour. 
On  aifure  qu'il  refufa  jufqu'l  trois  évêchés ,  Se  qu'il 
préféra  toujours  l'humilité  falufaire  du  cloî're  aux 
dignités  où  il  pouvoir  être  élevé  dans  l'églife.  Il  étoit 
intime  ami  de  M.  Nicolas  Richer  avocat  au  parle- 
ment de  Paris ,  qui  mourut  le  6  de  février  1 65  9 ,  Se 
fut  enterré  au  monaftere  de  Port-Royal  des  Champs, 


516  SOY 

Se  il  féconda  cet  avocat  dans  le  parti  qu'il  prit  d'abord 
contre  ce  monaftere.  M.  Richer  irrite  de  la  retraite 
de  M.  le  duc  de  Luynes  â  Vaumuricr  auprès  de  Port- 
Royal  det  Champs,  le  déchaîna  dans  quelques  libelles 
contre  les  foliraires  de  cette  dernière  maifou.  Le  P. 
Soyec  Taniruoir  a  cette  action,  en  lui  promettant  de 
le  taire  fecrétairc  du  cardinal  Mazarin.  Mais  en  1657, 
M.  Richer  étant  tombé  en  un  "moment  dans  une  ma- 
ladie violente  &  dangereufe ,  il  ouvrit  les  yeux,  retira 
une  copie  de  fon  cent  qu'il  avoit  donnée  au  P.  Soycr, 
la  jetta  au  feu  avec  l'original ,  Se  fe  retira  lui-même 
enfuitc  à  Port-Royal.  Le  P.  Soyer  imita  peu  de  temps 
après  fon  ami ,  non  en  fe  retirant  avec  lui ,  mais  en 
donnant  une  rétractation  de  tout  ce  qu'il  avoir  dit 
contre  la  maifon  que  M.  Richer  avoit  choifie  pour 
retraite  ,  Se  contre  ceux  qui  lui  appartenoient.  Ce 
pere  vécut  peu  après  cette  rétractation.  Il  mourut  en 
1660  01»  t  >Ci  ,  en  faifant  la  vifîte  des  maifons  de 
fon  ordre.  Le  P.  Soyer  avoit  approuvé  la  traduction 
du  miffèl  par  Jofeph  de  Voyfin  t  mais  enfuite  on  le 
fervit  de  lui  pour  faire  condamner  cette  traduction  , 
&  il  y  donna  les  mains.  On  peut  voir  le  dérail  de 
cette  affaire  dans  la  préface  des  obfervations  de  M. 
de  Voyfin  fur  la  cenfure  de  Sorbonne  contre  cette 
traduction,  1661,  in-n".  Le  P.  Soyer  n'avoit  fait 
impiimor  que  deux  petits  volumes  fous  le  titre  de 
Pratique  familière  pour  bien  faire  la  pnfeffion  religieufe  : 
mais  depuis  fa  mort ,  le  P.  François  Courtot ,  fon 
ami ,  Se  religieux  du  m£me  ordre ,  a  fait  imprimer 
trois  volumes  d'eeuvres  fpirituelles ,  que  le  l'.  Soyer 
paroi  (Toit  avoir  deftinés  en  effet  à  l'impreffion  pour 
l'utilité  ,  difoit-il ,  des  perfonnes  fimples.  Ces  trois 
volumes  ont  été  imprimés  pour  la  première  fois  en 
i6(>4,  fie  en  dernier  lieu  en  1674 ,  i  Paris.  Le  P. 
Soycr  étoit  grand  oncle  de  XL  Soyer  ,  avocat  au 
parlement  de  Paris ,  mort  depuis  quelques  années.  * 
Mémoires  du  temps. 

SOYROT  (Emilien)  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle 
de  Dijon,  naquit  en  cette  ville  le  25  mars  1665  , 
à! Etienne  Soyrot,  avocat  au  parlement ,  &  y  mourut 
le  17  fepterabre  1719.  Il  a  fait  Y  Abrégé  de  la  vit  de 
mejjlre  Bénigne  Joly  ,  chanoine  de  faint  Etienne  de 
Dijon,  à  Dijon ,  1707,  in-i  1  :  il  y  a  eu  depuis  plu- 
fieurs  éditions  de  ce  livre.  L'auteur  étoit  parent  de 
Jacques  Soyrot ,  confeillcr  au  parlement  de  Metz  , 
Bis  de  François  Soyrot ,  grand  maître  des  eaux  Se 
forets  de  Bourgogne  ,  Se  a  Anne  de  Gaule.  Jacques 
étoit  né  auili  à  Dijon  le  11  décembre  16$ 8  ,  Se  il  y 
mourut  fubitement  le  7  mars  1708.  H  s'eft  fait  con- 
noître  par  fes  poclîes  françoifes ,  dont  la  plus  grande 
partie  ell  demeurée  manuferire.  On  trouve  deux 
epigrammes  de  lui  fur  la  mort  de  Santeul  dans  le 
runus  Santoiinum  ,  imprimé  à  Dijon  en  1698,  in- 
4°  ,  Se  réimprime  avec  les  œuvres  de  Santeul ,  en 
1719  ,  à  Pans,  t  vol.  in-u  ,  par  les  foins  du  fieur 
Bilhard. 

SOZOMENE  (Hermias)  Soiomtnes ,  dit  te  Scho- 
lafliquc ,  dans  le  V  fiécle ,  étoit  natif  de  Salaminc  en 
l'ille  de  Chypre ,  Se  fréquenta  long-temps  le  barreau 
1  Conftantinople.  Il  a  écrit  en  9  livres  l'hiftoire  ccclé- 
fiaftique ,  depuis  le  rroiucme  confulat  de  Crifpe  Se 
du  jeune  Conftantin ,  tous  deux  enfans  de  l'empereur 
Conftantin  ,  fie  tous  deux  céfats ,  c'eft-à-dire ,  depuis 
l'an  J14  ,  jufqu'au  17  confulat  de  Théodofe  le  Jeune, 
l'an  4)9.  Il  dédia  i  l'empereur  cet  ouvrage.  Nous 
avons  perdu  la  narration  qui  contenoir  ce  qui  s 'étoit 
pafle  depuis  l'an  410,  jufqu'A  la  fin.  S.Grégoire  U 
Grand  juge  que  cette  hiftoire  n'eft  pas  auffi  authen- 
tique dans  l'églife  que  celle  d'Eufebe ,  parecque  S020- 
mene  y  donne  trop  de  louanges  à  Théodore  de  Mop- 
fuefte  -y  mais  ces  éloges  fe  trouvent  aufli  dans  l'hif- 
toire de  Socratc.  Les  écrivains  ecclcflaftiques  font  cas 
de  cet  ouvrage ,  où  nous  apprenons  la  pratique  conf- 
iante de  la  pénitence  publique  dans  l'églife  romaine , 
dont  il  décrit  toutes  tes  particularités.  Quelques-uns 
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l'acculent  d'avoir  favorite  les  erreurs  des  Novatiens. 
Il  mourut  vers  l'an  450.  *  Saint  Grégoire  ,  /.  6 ,  tp. 
55.  Cafliodore  ,  de  divin.  Ie3.  c.  17.  Photius ,  cod. 
jit  Nicephorc  Calixte  ,  in  proam.  hijl.  tcd.  Tri- 
thême.  Baronius.  Bellarmin.  Poitevin.  Voulus.  Le 
Mire ,  fiec. 

ftij"  SOZOMENE  ,  chanoine  de  Piftoye ,  vivoic  à* 
Florence  dans  le  XIII  fiécle.,  fie  compofa  une  hiftoire 
qu'il  commença  par  la  création  du 'monde.  Ils'éten- 
doit  beaucoup  fur  la  vie  des  papes ,  Se  avoit  recueilli 
avec  foin  ce  qu'avoiem  déjà  dit  des  papes ,  Anaftafe 
le  Bibliothécaire ,  Paul  Diacre,  Se  divers  autres.  Ptolo- 
mée  de  Luques  parle  de  cet  ouvrage  comme  d'une 
hiltoite  confidérable  ,  que  l'auteur  avoit  divifée  en 
trois  parties.  M.  Muratori  en  a  fair  imprimer  une 
partie  dans  le  tome  XVI  de  fa  grande  collection  des 
hiftoriens  d'Italie  f  Se  depuis  on  en  a  inféré  une  autre 
partie  dans  le  premier  volume  d'un  recueil  intitulé 
Rerum  italicarum  ftriptores  ab  anno  eer«e  chrijltana 
1000 ,  ad  annum  1600  ,  imprimé  à  Florence  en  174Ï, 
par  les  foins  de  Colombo  Brifchieri.  *  Raphaël  Vola- 
rerran  ,  /.  19 ,  11  £•  z  j  ,  comment.  Urban.  VolTius  ,  dt 
hijl.  Lot.  I.  i ,  c.  64 ,  c>c.  M.  Goujet  t  mlm.  mjf. 
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SPA,  bourg  du  Liégeois  dans  les  Pays-Bas,  eft  très- 
renommé  a  caufe  de  fes  eaux  minérales ,  qui  y  atti- 
rent du  monde  de  toutes  parts. 

SPACO ,  pauvtc  femme ,  née  dans  l'efclavage  ,  8c 
dont  le  mari  eardoit  les  troupeaux  d'Aftya^es  ,  eft 
aulTi  connue  fous  le  nom  de  Cyno  ,  qui  lui  a  été 
donné  pat  les  Grecs,  Se  qui  lignifie  Chienne,  de  même 
que  Spaco.  Cette  femme  fut  en  quelque  forte  la  fé- 
conde mere  de  Cyrus.  Harpagus  ,  feigneur  Mcdc  , 
ayant  eu  ordre  d'Aftyages  de  faire  mourir  ce  périr 
prince  ,  chargea  le  mari  de  Spaço  de  fexpofer  fut 
quelque  montagne  déferte ,  Se  de  le  faire  avettir  de 
la  mort  :  celui-ci  en  parla  â  fa  femme  ,  qui  venoic 
d'accoucher  d'un  enfant  mort ,  Se  qui  l'engagea  à 
expofer  cet  enfant  au  lieu  de  Cyrus.  Cet  arnfke 
réuffir,  Se  Cyrus  ne  fut  reconnu  que  dix  ans  après.  On 
dit  qu'il  conferva  toujours  une  fînguliere  affection 
pour  Spaco ,  dont  le  nom  donna  occafion  de  dire  que 
ce  conquérant  avoit  été  nouri  par  une  chienne.  * 
Hérodote ,  liv.  1. 

SPADA  (  Bernardin  )  cardinal ,  né  d'une  honnête 
famille  de  Brifighella  ,  petite  ville  d'Italie  dans  la. 
Romagne. ,  fe  fit  ecclciiaftique  ,  Se  fut  employé  par 
Urbain  VIII,  qui  l'envoya  en  France,  Se  à  Ion  retour 
le  fit  cardinal  en  \6i6.  Il  fut  choifi  par  le  même, 
pour  terminer  les  différends  qui  étoient  entte  fa  fain- 
teté  &  le  duc  de  Parme  ,  lequel  s 'étoit  emparé  de 
quelques  châteaux  qui  appartenoient  au  faint  fiege. 
Le  cardinal  Spada  étoit  lavant ,  fie  aimoit  fort  Tee 
belles  lettres.  Il  mourut  a  Rome  le  10  novembre 
1661  ,  âgé  de  68  ans.  Il  eut  pour  frère  Horace  , 
qui  fuit  y  Virgile  ,  commandeur  de  l'hôpital  du  S. 
Efprit  à  Rome  ;  &  Sigij'mond  Spada ,  chanoine  de 
faint  Pierre  ,  votant  de  la  fignature  ,  prélar  de  1a 
confulte  ,  g  ouverneur  de  Fano  fie  de  Spolettc.  Ho- 
race marquis  de  Spada,  fut  pere  de  Fabrice  Spada  j 
cardinal  ,  dont  il  fera  parti  ci  -  après.  *  Hijl.  du 
cardinaux. 

SPADA  (  Jean-Baptifte  )  catdinal ,  né  à  Luques  le 
17  août  1597.  Après  avoir  été  avocat  conuftoral  de 
la  chambre  apoftoliquc  ,  référendaire  de  l'une  Se 
l'autre  fignature,  gouverneur  de  Rome  Tan  1655  , 
fecréraire  de  la  confulte  ,  prêtaient  de  la  Romagne 
l'an  1644,  pattiarche  de  Conftantinople,  il  fut  nommé 
cardinal  par  le  pape  Innocent  X ,  le  9  mars  ifyi , 
évèque  de  Rimini,  puis  de  Paleftrine  l'an  i6$j,  Se 
mourut  à  Rome  le  i}  janvier  1675  »  de  77  ans.  Il 
eft  enterré  à  fainr  Bonavcnture. , 

SPADA  (Fabrice)  neveu  du  précédent ,  né  le  il 

.  * 
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mars  «64} ,  fut  nommé  arche vêqae  de  Partis  en  1671 , 

(mis  nonce  en  Savoye  &  en  France ,  fut  évêque  de  Pa- 
effrine,  préfet  de  U  lîgnatnre  de  juAice,  fecréraire  de 
la  congrégation  du  faint  office,  fie  nommé  cardinal  par 
lé  pape  Clément  X,  le  17  mai  1675. H  mourut  à  Rome 
le  15  juin  1717,  en  fa7j  année,  fie  dans  la  4*  de  fon 
cardinalat. 

SPADA  (  Horace-Philippe  )  Luquois ,  évêque  d'Ofi- 
mo ,  qui  avoir  é(é  nonce  en  Pologne  ,  fie  avoit  été 
nommé  cardinal  du  ritre  de  S.  Onuphre  ,  par  le  pape 
Clémenr  XI ,  le  1 7  mai  1 706  ,  mourut  le  a  8  juin  1 7 14  , 
âgé  de  64  ans  ,  fix  mois  fix  jours ,  &  de  fon  cardi- 
nalat 1 8  ans ,  un  mois ,  dix  jours. 

SPAGMAGMAR1SI  ,  rivière  de  l'Epire  ,  tktrcke[ 
PAGMAGMARISI. 

5l>AGNOLI{Baptifte  )  dit  MANTUAN.parcequ'il 
ëtoit  de  Mantoue ,  naquit  l'an  1444  ,  fie  felon  Paul 
Jove  fie  plufieuri  autres  ,  étoit  bâtard  de  la  famille  de 
Spagnoli  à  Mantoue.  Spagnoli  prit  l'habit  parmi  les 
religieux  Carmes  de  la  congrégation  de  Mantoue ,  Se 
y  fut  fix  fois  vicaire  général.  L  an  1 5 1  3  ,  il  fut  obligé 
d'accepter  la  charge  Je  général  même,  Se  mourut  le  10 
mars  1 5  t6 ,  âgé  de  7 1  ans.  Nous  avons  fes  ouvrages 
en  4  volumes  ,  recueillis  par  le  P.  Laurent  Guylerdc 
Bruxelles ,  &  imprimés  à  Anvers.  U  avoit  un  génie 
très-facile  pour  la  pocfie  >  mais  il  le  gâta  au  fenrimenr 
de  Lilio  Gualdi  ,  pour  avoir  trop  compofé.  Au  relie , 
fa  fécondité  étoit  iùrprenante  ;  car  il  a  compolé  plus 
dï  5  5000  vers.  Trithème  lui  donne  des  louanges  ex- 
ceflives.  Jovianus  Pontanus  ,  Pic  de  la  Mirande,  Phi- 
lippe Béroalde ,  Baronius  ,  Se  d'autres  écrivains  par- 
lent auffi  très-avantageufement  de  lui.*  Petrus  Lucius, 
bibl.  Carmei.  Poûevin.  Bcllarm.  Tri  thème  ,  de  fiript. 
eccl.  Paul  Jove ,  in  clog.  doâ.  c.  6 1 .  Voflîus,  /.  3 .  de  hifl. 
Lot.  Lilio  Giraldi ,  diai.  1 ,  dt  poêt  fui  ttmp.  Alegre  ,  de 
parad.  Carmei.  &e.  Voyez  la  Bibliotheca  Carmtluana  , 
donnée  par  le  P.  Corne  de  Villiersde  Saint- Etienne  , 
&  imprimée  à  Orléans  en  1751. 

SPAHIS ,  forte  de  cavaliers  dans  l'armée  des  Turcs , 
reçoivent  leurs  gages  ordinaires  au  tréfor  du  grand 
feigneur  ,  Se  ne  potfédent  pas  de  terres  comme  les 
Zaïros  Se  les  Timariors.  Saphi  fignifie  un  foldat  qui 
fert  à  cheval ,  un  cavalier.  1U  font  au  nombre  de  douze 
ou  quinze  mille  en  Europe  j  Se  il  y  en  a  de  deux  fortes. 
Les  premiers  font  appellés  Silathtari  ou  SUahdars , 
c'eff-à-dire,  hommes  arma,  Si  ont  une  cornette  jaune: 
les  autres  fe  nomment  Spahi  Oglanis  ,  c'eft-a-dire , 
valu  de  Spahis ,  &  ont  une  cornette  rouge.  Ces  der- 
niers marchent  aujoutd'hui  devant  leurs  maîtres  ,  Se 
font  plus  conûdérés  qu'eux  ;  pareeque  dans  une  ba- 
■  taille  où  leurs  maîtres  prenoient  la  fuite  ,  ils  foutinrent 
l'effort  desennemis.Leursarmes  font  la  lance  &  le  cime, 
terre,  avec  l'arc  Se  les  Bêches.  Quelques-uns  portent  des 
cottes  de  mailles ,  &  des  cafques  de  la  couleur  de  leurs 
cornettes.  Ils  ne  font  féparés  ni  par  compagnies ,  ni  par 
régimens ,  Se  ils  ne  gardenr  aucun  ordre  ,  fe  conten- 
tant de  fuivre  leur  étendard.  Ils  font  obligés  de  faire 
la  garde  a  cheval  comme  les  Janilfaires  la  font  a  pied 
aux  environs  du  pavillon  du  grand  feigneur  ,  fie  de 
celui  du  premier  vilîr.  *  Ricaut ,  de  l'empire  Ottoman. 

SPALÀTIN  USf  Geotge)  favant  Allemand,  naquit  en 
1481 ,  a  Spelt,  ville  appartenante  à  lévêché  d'Aichf- 
tet  que  l'on  oomme  en  latin  Spalatum.  Il  commença 
fes  études  au  collège  de  faint  Sébald  ,  â  Nuremberg  , 
où  on  l'envoya  l'an  1497.  U  les  continua  a  Erffurt 
en  1499  ,  Si  y  prit  le  degté  de  bachelier  en  1500.  Il 
alla  enfui  te  a  Witrenberg  ,  où  il  fit  de  nouveaux 
progrès  dans  l'érude.  En  150?  ,  il  fut  nommé  prédi- 
cateur â  Hohen-Kirchen  ,  fi:  l'année  fuivante ,  maître 
ou  précepteur  ,  dans  le  monaftere  de  Georgenthal. 
En  1509  ,  on  lui  confia  l'inftruction  du  prince  Jean- 
Frédéric ,  depuis  électeur  de  Saxe.  Il  exerça  le  même 
emploi  en  1511  ,  auprès  d'Othon  Se  d'Erneft ,  princes 
de  la  maifon  de  Brunfwic  fie  de  Lunebourg  qui  étu- 
dioient  à  Wittenberg.  Quelque  temps  aptes,  l'électeur 
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Frédéric  ,  furnommé  te  S*ge ,  le  fir  fon  prédicateur  fie 
fon  fecréraire  ;  Se  Spalatinus  s'aquitta  de  ces  deux 
charges  avec  honneur.  Ce  fut  par  fes  confeils  Se  par 
fes  foins  que  l'électeur  Frédéric  forma  ou  augmenta 
confidérablem  la  bibliothèque  de  Wirtenbcrg ,  vers 
l'an  1 5 1^.  En  1515,  ou  l'année  fuivante ,  Spalatinus 
fut  nommé  chanoine  d'Altenbourg.  En  1518,  il  fe 
trouva  par  l'ordre  de  l'électeur  à  la  diére  indiquée  à 
Augsbourg  par  l'empereur  Maximilien  I.  L'année  fui- 
vante ,il  accompagtia  Frédéric  à  Francfort  fur  le  Mein , 
où  ce  prince  fe  rendoit  pour  l'élection  d'un  nouvel 
empereur.  Charles-Quint  ayant  été  élu  ,  Spalarinus 
fuivk  encore  Frédéric  à  Aix-la-Chapelle ,  où  Charles 
devoit  erre  couronné  ;  c'éroit  en  1 5 10.  En  1 5 1 1  ,  il 
l'acompagna  i  Worms  pour  la  dicte  que  le  nouvel 
empereur  y  avoir  indiquée ,  Si  dans  laquelle  on  devoit 
traiter  des  matières  de  religion.  En  1 513 ,  il  fuivit  le 
même  prince  à  la  diète  de  Nuremberg.  Tant  de  cour- 
fes,  jointes  aux  affaires  fouvent  épineufes,  dont  on 
le  chargeoit ,  l'ennuyèrent  enfin.  Il  voulut  lé  retirer 
de  la  cour ,  Se  fe  marier.  Luther  ,  avec  qui  il  étoit 
lié  depuis  long-temps  ,  le  détourna  de  quitter  l'élec- 
teut  ,  qui  avoit  d'autant  plus  befoin  de  lui ,  que  la 
famé  de  ce  ptince  dépériffbit  chaque  jour.  Frédéric 
mourut  en  effet  en  1  { 1 5  j  ôc  la  même  année  ,  Spa- 
latinus fut  fait  futintendant  à  Altenboure ,  fie  con- 
feiller  ecciélîaffique.  On  le  chargea  en  même- temps 
d'écrire  l'hiffoire  des  électeurs  Jean  fie  Jean-Frédéric. 
Il  époufa  la  même  année  ,  une  demoifelle ,  dont  on 
loue  les  agrémens  fie  les  vernis.  Elle  fe  nommoitCa- 
therine  Heidenreich  ouStreubel ,  fille  de  Jean  Heiden- 
reich,  dit  Streubei.  En  1516.il  fuivit  l'électeur  Jean  k 
la  diète  de  Spire  $  fie  en  1 5 18  ,  il  fut  nommé  vifi- 
rcur  général ,  ce  qui  l'obligea  de  faire  la  vifite  des 
églifes  de  Mifnie  fie  de  Voigtland.En  1 5  30,  il  fuivit  en- 
core l'électeur  i  la  diète  d' Augsbourg  où  l'on  préfenta 
la  fameufe  confelfion  de  foi  ,  qui  porte  ce  nom.  En 
1531  ,  il  alla  i  Cologne  avec  le  prince  Jean-Frédéric 
pour  affilier  1  l'élection  d'un  roi  des  Romains.  U  fut 
en  même-remps  prédicateur  de  ce  prince  ,  qu'il  ac- 
compagna en  1 5  3  1  i  Schweinfurt ,  à  Nuremberg  fie 
i  Wittenberg.  En  1 5  33 ,  il  fe  rrouva  i  la  confultation 
avec  le  nonce  du  Pape  à  Weimar.  En  15)4»  l'électeur 
allaâ  Cadan  ,  pour  faire  un  accommodemenr  avec 
Ferdinand  ,  roi  des  Romains  ,  entre  lui  fie  les  mai- 
fons  deHefle  fie  de  Wirrenberg.  Spalatinus  l'y  accom- 
pagna :  ce  qu'il  fit  encore  en  153s,  lorfque  l'élec- 
teur alla  à  Vienne ,  pour  prendre  l'inveffiture.  Dans  la 
même  annee ,  il  fe  trouva  i  une  conférence  i  Smal- 
calde  ,  fie  il  fit  un  voyage  â  Venifc  pour  acheter  des 
livres.  En  1 5  >6 ,  il  vint  a  Wittcnbetg  avec  l'électeur , 
fie  y  figna  la  formule  d'union  entre  les  Luthériens  fie 
les  Zuingliens.  En  1537,  il  fe  rrouva  i  la  fameufe 
conférence  de  Smalcalde  ,  donril  figna  les  articles  , 
fie  fouferivit  Us  autres  livres  fymboliques  j  fie  lorfqu'il 
fur  de  retour ,  il  commença ,  par  l'ordre  du  duc  Henri , 
fa  vifire  de  Frtberg  ;  ce  qu'il  continua  l'année  fuivante 
153S.  Le  même  duc  l'envoya  en  1539  ,  vifiter  les 
églifes  des  provinces  qu'il  avoit  eues  depuis  la  mort 
du  duc  George ,  fon  frère.  Ces  vilîtes  finies ,  Spalati- 
nus demeura  en  repos,  jufqu'en  1541  ,  qu'il  vifita 
les  églifes  Leitz.  En  1541  ,  il  alfiffa  à  l'ordination  de 
Nicolas  Hamfdorff  pour  l'évcché  de  Meiffen ,  fit  la 
même  année  ,  il  fut  encore  obligé  de  vifiter  les  églifes 
de  Wurtzen  te  de  quelques  auttes  endroits  de  la  Mifnie. 
Une  difpenfe  qu'il  donna  en  15  44,  dans  une  affaire 
de  mariage,  lui  ayant  caufé  du  chagrin  ,  il  languit  la 
dernière  année  de  fa  vie,  fie  mourut  le  16  janvier  1545, 
âgé  de  foixante-trois  ans.  U  fut  inhumé!  Altenbourg. 
Sa  femme  lui  a  furvécu  jufqu'en  1  j  5  a.  Spalatinus  a 
compofé  divers  ouvrages  de  théologie  fie  d'htftoire ,  fie 
furtout  traduit  en  allemand  un  nombre  d'écrits  de  Lu- 
ther ,  de  Melanchton ,  d'Eiafme  ,  fie  celui  de  Pétrar- 
que d*  rtmtdut  utrtufqut  fortunée.  On  a  auffî  de  lui  ; 
Chronicon  SaxonUtm  -t  i  Wittenberg  ,  15  41  »  «*V« 
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Oratio put  ad  Dtum  ,  cum  confefijione  humantt  irJSrmi- 
tatis  ac  malitia ,  D.  M.  Luthtri  ,  ab  Amfdorfio  tx  fitr- 
m.inibtis  txctrp:a ,  &  à  G.  Spalatino  civitau  latina  do- 
natay  in- il.  Çhnjliani  principes  &  magiflratûs  Enchi- 
jidïon  ,  doHort  Utbano  Rtgto  auUort ,  Sic.  tx  iingua 
germanica  in  latinum  ver/a  ,  cum  prafaùone ,  Sic  , 
1538  .  /«-S".  Magnificl  confolatoria  exempta  &  fen- 
tent'm  tx  vitii  ir  pajponibui  fandorum  cotlcUa  à  G. 
Spalatino  ,  cum  praj'ationt  Luthtri  ;  à  Vitrenberg  , 
1554,  r'«-8°.  Luther  &  Mclanchton  lui  ont  fouvent 
écrit ,  comme  on  le  voit  par  leurs  lettres.  Annales  de 
îa  réformation  (  de  Luther  )  en  allemand ,  imprimées 
avec  quelques  autres  pièces  de  même  genre ,  par  les 
foins  de  E.  S.  Cyptianus  ;  à  Leipfick  ,  1718  ,  i«-80. 
Spalatinus  a  laillc  beaucoup  d'ouvrages  manuferits  , 
dont  on  peut  voit  le  catalogue  ,  de  meme  que  de  ceux 
qui  l'ont  imprimés,  dans  le  livre  fuivant  :  Hijlotia  vit* 
Oeorçii  Spalatini ,  theologi  ,  politici ,  primiqut  kifiorici 
Saxonici  ,  viri  dt  ecctejîa  &  rtpubtica  in  fi  nids  modis 
ttieriti  ,  prafidt  Cafpart  Sagittario  SS.  Thcol.  D.  hif- 
torko  ducali  Saxon.  &  hifloriarum  pro/.p.  public*  dif- 
quijîtioni  expojita  ab  Chrdltano  Schlegelio  Salfetdtnfi 
Thuringo  aucfort  ;  à  Iéne,  1695  , 1/14'.  Cette  vie  eft 
par  ordre  chronologique  ,  comme  nous  l'avons  fuivie 
dans  cet  extrait  j  mais  fous  chaque  fait  eft  un  long 
commentaite  plein  de  digreflïons ,  parmi  lcfquelles 
il  y  en  a  de  curieufes  pour  l'hiftoire  du  temps  où  a 
vécu  Spalatinus.  A  la  fan  de  cette  vie  ,  on  a  donné 
foixanrc-qMinze  lettres  d«  Spalatinus ,  ou  qui  lui  ont 
été  écrites  ,  &  qui  n'avoient  point  encote  paru.  On 
trouve  aufli  un  éloge  hiftorique  de  Spalatinus  dans 
l'ouvrage  intitulé  :  Frider.  Gotth.  Gottcrt,  Lycti  Eifcnb. 
R<3oris,  etogia  clarorum  virorum  qui  Altenburgum  nof- 
trd  patrumqut  memorid  tu  m  feriptis ,  tum  tgrtgiis  'mt' 
ritis  illujlrarunt  -y  i  Iéne  171  3  ,  i/i-8°.  L'auteur  s'é- 
tenJ  peu  fur  Spalatinus,  renvoyant  4  l'ample  vie  citée 
plus  haut ,  &  dont  on  s'eft  fctvi  aufli  pour  l'article  de 
Spalatinus  donné  dans  le  Dictionnaire  hiflorique ,  im- 
primée en  1740,  à  Amftetdam.  Dans  les  Amaenitates 
litteraritt  de  M.  Scclhorn  ,  tome  IV  ,  page  389-43 1 , 
on  a  inféré  un  long  exttait  d'un  Journal  manuferir 
de  Spalatinus ,  intitulé  :  Manualt  vtl  Diarium  ,  feu 
Chionicon  rtrum  ab  anno  1515,0/  annum  m6  , 
noubiUorum ,  dans  lequel  on  trouve  en  effet  pluficurs 
faits  importans ,  Se  quelques-uns  qui  concernent  l'au- 
teur lui-meme.  Dans  le  même  volume  des  Amani  taies, 
on  lit  aufli  quelques  lentes  latines  adrelîccs  d  Spala- 
tinus ,  par  François  Lambert  d'Avignon ,  célèbre  écri- 
vain Luthérien  ,  dont  on  a  publié  la  vie  dans  le  mê- 
me volume. 

SPALATRO  ,  ville  Se  port  de  mer  de  Dalmatie  , 
fous  la  domination  des  Vénitiens,  avec  titre  d'arche- 
vêché ,  a  pour  cvêchés  fulTragans  ,  Nona  ,  Lefina  , 
Trau  ,  Scardona ,  Sébénico ,  Macarska ,  Tine ,  Al  mi  (Ta 
réuni  à  Spalatro  ,  Dulma,  dans  la  Bofnie ,  Zegna  dans 
la  Croatie.  Dans  les  monumens  des  derniers  ficelés , 
elle  eft  appellée  Spalatum  ;  5c  ce  nom-ll  peut  lui  être 
venu  du  mot  latin  palatium  j  parecque  c'étoit  autre- 
fois un  palais  de  l'empereur  Dioctétien  .natif  deSa- 
Jone,  à  une  lieue  de  Spalatro.  On  l'appelle  aufli  Sa. 
Ion*  novst  ôc  Spilttn  en  langage  du  pays.  Ceux  qui 
ont  dit  que  le  palais  de  Dioctétien  éroit  A  Epttium , 
fe  font  écarrés  de  fix  oufept  milles  ;  car  on  voit  les 
ruines  de  cette  ancienne  ville,  plus  au-dcll  vers  l'em- 
bouchure de  la  petite  rivière  de  Zarnoviflà.  Spalatro 
eft  fortifiée  de  battions  de  pierte  de  taille  ;  Se  à  la 
pottéedu  moufquet  hors  de  la  porte  du  levant  ,  eft 
défendue  par  une  fortereflè  fur  une  éminence  qui  com- 
mande la  ville.  Les  Vénitiens  y  tiennent  peu  de  foldats , 
parcequ'ils  font  furs  de  la  forterefle  de  Gifla  ,  fous 
laquelle  il  faut  palier  de  Turquie  i  Spalatro.  L'églife 
cathédrale  de  ccctc  ville  étoit  auttefois  un  petit  tem- 
ple au  milieu  du  palais  de  Dioctétien.  Depuis  que  ce 
temple  a  été  changé  en  églife  ,  on  l'a  petcé  pour  y 
faite  un  choeur ,  &  on  y  a  pratiqué  quelques  fenêtres  j 
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car  auparavant  il  ne  recevoir  du  jour  que  par  la  porte , 
fuiv-ani  la  coutume  des  Païens  ,  qui  faifoient  prefque 
tous  leurs  temples  obfcurs ,  pour  rendre  leurs  myfte- 
res  plus  vénérables ,  &  qui  allumoient  des  flambeaux 
&  des  lampes  pour  les  éclairer.  Les  murailles  du  palais 
de  Dioctétien  qui  embraifent  les  deux  tiers  de  la  ville, 
fonr  prefquc  entières  Se  font  un  quatre  jufte  ,  avec- 
une  porte  au  milieu  de  chaque  face.  Sous  l'atc  des 

Ertes  les  pierres  font  entées  en  mqrtaifc  les  unes  fur 
autres  :  ceux  qui  bâtiflbient  alors ,  prétendant  de 
cette  manière  rendre  leur  voûte  plus  aflutéc.  Le  pays 
eft  très-fertile  :  c'eft  pourquoi  on  fait  très-bonne  cnere 
a  Spalatro ,  &  à  bon  marché.  Les  perdrix  n'y  valent 
que  5  fols  ,  fle  un  lièvre  n'y  coûte  guère  davantage. 
On  y  a  la  viande  de  bouchetie  pour  un  fol  la  livre  -, 
&  des  tortues  grofles  comme  les  deux  poings  ,  pour 
quatre  ou  cinq  fols  *  J.  Spon  ,  voyage  d'Italie  tn  1675. 

SPALDING  (  Raoul  )  religieux  Angiois  de  l'ordre 
du  Mont-Carmel ,  docteur  &  premier  profetTeur  dans 
l'univetlité  de  Cambridge,  étoit  philofbphe  cV  théo- 
logien. Entêté  de  nouvelles  opinions ,  il  les  voulut  pu- 
blier ,  &  s'opiniâtra  à  les  foutenir  :  ce  qui  le  fit  foup- 
çonner  d'héréfie.  Ses  principaux  ouvrages  font ,  Ser- 
monum  liber  Un  Eltnchoi  Arijlottlis  quajtionts  quaJ'a- 
ginta  qutnque  ,  en  deux  letttes  :  Dtttrminaiiones  facrat 
feripturct.  Il  mourut  à  Stamfort  vets  l'an  1390,  fous  le 
règne  de  Richard  II.  *  Pitfeus  de  illufi.  Angl.fcript. 
Lciandus.  Thomas  Waldenfis ,  &c. 

SPALDING  «  ville  d'Angletct re  avec  marché ,  dans 
la  partie  du  comté  de  Lincoln  ,  qu'on  nomme  Holland. 
Ellejeft  bien  .bâtie ,  &  a  un  bon  négoce ,  quoiqu'elle  ne 
foie  pas  loin  des  marais.  Elle  a  plutieurs  vaifleaux  & 
barques  marchandes ,  qui  lui  appartiennent.  Elle  eft 
i  98  milles  angiois  de  Londres.  *  Di3.  angl. 

SPANDOV/ ,  ville  fortifiée  &  défendue  par  une  bon- 
ne citadelle.  Elle  eft  dans  la  moyenne  marche  de  Bran- 
debourg fur  le  Hawel,  vis-à-vis  de  l'embouchure  de 
la  Sprée ,  Se  i  ttois  lieues  au-deflbus  de  Betlin.  Span- 
dow  eft  la  galère  de  Brandebourg.  On  y  envoie  le» 
criminels  travailler  aux  fortifications.  On  y  gatda 
aufli  quelquefois  les  prifonniers  d,'état.  *  Mati  . 
diel. 

SPANGEBERG  ,  chtrcht{  JEAN  SPANGEBERG  , 
parmi  les  hérétiques. 

SPANGENBERG  (  Cytiac  )  fils  d'un  miniftre  de 
Notdhaufen ,  y  naquit  le  1 7  de  juin  1518.  Après  avoir 
étudié  la  théologie  pendant  quatte  ans  à  Wittenberg 
fous  Luther  &  Mélanchton  ,   il  fut  appelle  à  Eille- 
benpour  y  être  retreur  &  diacre.  On  lui  conféra  peu 
après  le  paftorat  de  Mansfeld  ,  &  il  en  remplit  les  fon- 
dions pendant  vingt-quarte  ans.  Dans  les  difputes  au 
fujet  de  l'intérim ,  il  prit  parti  pour  Flaccius  lllyricus 
contre  Philippe  Mclanchton  6c  fes  fechtcurs  en  cette 
partie.  Mais  fês  vivacités ,  qu'il  ne  retenoit  pas  même 
dans  la  chaire  ,  lui  firent  perdre  la  protection  du 
comte  de  Mansfeld  ,  àc  il  fut  dépofé  en  1574,  & 
charte  du  pays.  Il  fuivit  alots  le  comte  Voltade  de 
Mansfeld  ,  qui  vivoit  dans  une  efpece  d'exil  à  Stras- 
bourg ;  &  ce  comte  y  étant  mort  en  1 578 ,  Spangen- 
berg  fur  appelle  i  la  charge  de  prédicateur  à  Schiltz. 
Il  la  remplir  jufqu'i  la  morr  de  Jean  Georges  de 
Schiltz ,  qui  le  protégeoit.  Cette  mort  l'ayant  encore 
obligé  a  fe  retirer,  il  demeura  à  Vach  fous  laprorec- 
tion  de  Guillaume  landgrave  de  IletTc  ,  julqua  ce 
que  Erneft  comte  de  Mansfeld ,  l'appella  avec  rous 
les  Tiens  à  Strasbourg ,  où  il  l'entretint  jufqu'à  fa  mort 
arrivée  en  1 604.  Spangenberg  s'eft  fait  connoîtte  com- 
me hiftorien  Se  comme  théologien.  Comme  hiftotien , 
il  a  donné  en  allemand  les  Chroniques  de  Henneherg, 
de  Querfurt ,  de  Mansfeld  ou  de  Saxe ,  &  le  miroir 
de  la  noble  (Te.  Comme  théologien  ,  on  a  de  lui  un 
traité  latin  du  péché  originel ,  qu'il  publia  en  15S6  ^ 
fous  le  nom  de  Candidus  Silvt/ltr.  Gilles  Hunnius  l  a 
réruté.  Spangenberg  n  etoit  nullement  habile  contto- 
veriite,  &  cependant  il  étoit  extrêmement  enteti  dans 
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fes  fentimens ,  Se  il  étoit  impoflîble  de  l'en  faire  chan- 
ger. *  Ftechr ,  in  apparatu,  pag.  1 07.  Melchior  Adam , 
yitet  thtologor.  Gcrmanor.  pag.  347.  Frcheri  Theatrum , 
p.  3 1,8.  Qucufted  ,  Dialog.  de  pair  us  illuflrib.viris ,  &c. 

SPANHEIM  ,  famille  originaire  du  bas  PaLuin.it 
du  Rhin  ,  où  il  y  a  encore  une  branche  de  ce  nom.  Celle 
qui  cft  connue  par  les  emplois  qu  elle  a  eus  ,  Se  par 
le  rang  qu'elle  cientdans  la  république  des  lettres,  hit 
tranfplantce  au  haut  Palatir.at  dans  le  XVI  fiécle ,  &  y 
a  exercé  des  charges  &  pris  des  alliances  considérables. 
Wijaud  Spanheim,  au  commencement  du  XVII  fic- 
elé ,  étoit  docteur  en  théologie ,  Se  confeiller  ecclcfia- 
ftique  de  l  'électeur  Palatin  ,  Se  réfidoit  à  Ambcrg.  Il 
ctoit  fort  cftimé  du  prince  Se  des  favans  de  Ton  temps , 
ce  beau-frere  du  chancelier  Petfch.il  mourut  l'an  itfio, 
en  lifant  une  lettre  de  fon  fils  qui  l'a  voit  fait  pleurer 
de  joie ,  ayant  eu  de  Renée  Tollan ,  filleule  de  René  de 
France , duiheffê  de  Ferrare ,  Se  fille  de  Daniel Toflàn , 
minière  a  Orléans ,  puis  profefleur  en  théologie  ,  &  de 
Marie  Couct ,  fille  de  Philibert  Couet ,  avocat  au  par- 
lement de  Paris,  Frédéric  ,  dont  ilftra  parlé  dans 
f  article  fuivant  \  Se  deux  filles. 

Frédéric  Spanheim  ,  né  à  Amberg  le  premier  jan- 
vier 1 6oo  ,  après  avoir  fait  fes  premières  études  dans 
l'univerfité  d'Heidelbetg  ,  en  fottit  pour  voir  les  pays 
étrangers  à  l'âge  de  19  ans.  Ilfe  rendit  à  Genève  pour 
y  étudier  la  théologie ,  &  après  y  avoir  profère  onze 
ans  de  fuite  la  philofophie  ,  il  fut  appellé  en  Hollande 
pour  exercer  le  même  emploi  à  Lcyde  ;  Se  après  s'y 
«tre  fait  confidérer  ,  il  vint  à  Paris  où  il  avoir  des 
parens  du  côte  maternel.  La  guerre  de  Bohème  qui 
lurvint  en  ce  temps-la,  &  la  dcfolation  du  l'autiaat  qui 
iuivit  bientôt  après  ,  lui  fit  continuer  fon  féjour  en 
France.  Il  fe  retira  enDauphiné  l'an  161 1  ,  Se  demeura 
trois  ans  chez  le  gouverneur  en  qualité  de  précepteur. 
Il  fit  un  voyage  de  quatre  mois  en  Angleterre  en  1  61  5 , 
revint  à  Pans ,  d'où  il  alla  à  Genève ,  où  il  difputa  en 
1616  une  chaire  de  philofophie ,  Se  l'emporta.  L'année 
fuivante  il  époufa  une  deinoifclle  Françoife  ,  qui  lui 
ctoit  alliée  du  côté  maternel  j  c'étoit  Charlotte  du 
Port ,  fille  d'un  gentilhomme  de  Poitou  de  ce  nom  , 
chevalier ,  feigneur  de  Mouillepied  Se  deBoifmaûon, 
dont  la  veuve  s  ctoit  retirée  à  Genève  aptès  fa  mort. 
Elle  defeendoit  en  droite  ligne  du  côte  maternel  de 
Guillaume  Budé  ,  illuftre  par  fes  emplois  Se  par  fon 
lavoir  fous  le  roi  François  I.  Il  fut  reçu  mimrtre  quel- 
que temps  après.  En  16}  1  ,  il  obtint  une  chaire  de 
théologie ,  vacante  par  la  mort  de  Benoît  Turretin. 
Il  exerça  ccr  emploi  pendant  onze  ans ,  au  bout  def- 
quels  il  fut  pourvu  d'une  femblable  place  dans  l'aca- 
démie de  Lcyde  ;  il  fc  fit  palier  docteur  en  théologie 
à  Bafle  ,  pour  fe  conformer  à  l'ufage  du  pays  où  il 
allait.  Il  rut  mini  (tre  de  l'églife  Wallone  Je  Leyden. 
Enfin  après  s'être  fait  confidérer  tant  par  fon  favoir 
que  par  fes  confeils,  qui  l'attiroient  à  la  Haye  une 
lois  la  femaine ,  il  mourut  au  mois  de  mai  1649  ,  â 
l'âge  de  49  ans.  Ce  fut  lui  qui  fit  imprimer  les  opuf- 
cules  de  madeiuoifclle  Schurman  ,  Si  qui  encompofa 
l'épure  dédicatoire.  Plufieurs  de  fes  ouvrages  lui  ac- 
quirent une  haute  réputation ,  &  on  en  a  publié  en  di- 
vers temps ,  entre  autres  quelques  -  uns  fans  nom  ; 
comme  le  foldat  Suédois.  Le  Menure  Suifft.  Mimoir/s 
furies  affaires  du  temps. Commentaires  hifloriqucs  de  la 
vie  (/  de  Ut  mort  de  Chriflophe  comte  de  Dliona.  Mé- 
moires fur  la  vie  de  Julienne  ptfnceffe  d'Orange  ,  élet- 
trice  Palatine.  Des  ouvrages  latins.  Des  harangues ,  &c. 
Dès  que  le  premier  de  fes  ouvrages  parut  en  1631, 
fans  nom  d'auteur  ,  on  l'atttibua  â  Balzac  ;  Se  il  y  a 
une  lettre  imprimée  de  cet  auteur  a  M.  de  Spanheim 
fur  ce  fujer.  Frédéric  laiffa  quatre  fils ,  dont  le  detnier 
nommé  Daniel ,  mourut  jeune  à  Hcidelberg  en  1  £71. 

Ezichiel  Spanheim  l'aîné ,  a  demeuré  long-temps 
au  fetvice  de  l'électeur  Palatin  Charles-Louis ,  des  états 
duquel  lui  &  fa  famille  étoient  originaires.  Il  fut  ho- 
noré à  l'âge  de  ij  ans  du  gouvernement  du  prince 
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électoral  Charles  fon  fils  unique ,  puis  électeur  j  &  en- 
fuite  fut  envoyé  i  l'archiduc  d'Infpruch  ,  &  aux  cour* 
des  princes  d'Italie ,  à  Florence ,  â  Mantoue  ,  à  Parme , 
&  à  Modcne  ,  avec  ordre  de  relier  quelque  temps  à 
Rome.  A  fon  retour ,  il  fut  employé  dans  les  affaire» 
d'état,  &  fur  envoyé  vers  le  roi  de  France  en  1666  , 
Se  en  1668  ,  comme  l'un  des  députés  du  collège  élec- 
toral ,  &  des  autres  princes  de  l  empire  ,  au  fujet  de 
la  guerre  enrre  la  France  Si  l'Efpagne.  Il  fur  encore 
députe  vers  le  duc  Charles  de  Lorraine  à  Nanci ,  l'é- 
lecteur de  Mayence  ,  pour  les  traités  particulicts 
d'Oppenheim,  de  Spire  Se  deHeilbron  ,  pour  les  af- 
faires du  Palatinat ,  Se  de  la  guerre  au  fujet  de  Wild- 
fatid  en  1  <S<5  5  ,  i6  ;6  ,  enfuite  pour  les  traités  publics 
de  paix  de  Breda  en  1667  ,  de  Cologne  en  1673 ,  St 
de  Nimcgue  en  1677 ,  vers  les  états  généraux  Se  le  prin- 
ce  d'Orange  en  1 67  5  6c  1 6  ;  7,6c  vers  le  roi  d'Angleterre 
Charles  II ,  en  1675  &  1678.  En  1679  ,  pendant  fon 
féjour  à  Londres ,  il  fur  auffi  chargé  des  affaires  de 
l'électeur  de  Brandebourg ,  du  fû  Se  confentement  de 
l'électeur  Palatin ,  Se  fur  fubitituéau  baron  de  Swerin  > 
après  fon  rappel.  Il  palTa  la  même  année  au  fervice  de 
l'électeur  de  Brandebourg ,  après  en  avoir  obtenu  le 
confentement ,  quoiqu 'avec  peine  ,  de  l'électeur  Pa- 
latin. Il  alla  en  France  au  commencement  de  l'an  16S0, 
en  qualité  d'envoyé  extraordinaire  du  même  électeur 
de  Brandebourg  ,  &  refta  dans  cet  emploi  jufqu'au 
commencement  de  l'an  1689.  En  1685 ,  il  reçut  l'ordre 
de  pafTer  en  Angleterre ,  pour  y  faire  des  complimens 
au  roi  Jacques  fur  fon  avenemenr  à  la  couronne ,  Se 
de-là  il  revint  exercer  fon  emploi  en  France.  Depuis 
fon  retour  â  Berlin  ,  au  commencement  de  l'année 
K89  ,  il  y  tint  la  place  d'un  des  miniflies  d'état  de 
l'électeur  de  Brandebourg  régnant ,  qui  lui  avoit  déjà 
été  donnée  par  le  feu  électeur  ,  Se  dont  il  avoit  pris 
poffeffion  à  un  voyage  qu'il  fit  â  Berlin  en  1684.  La 
paix  générale  ayant  été  conclue  à  Rifwick  vers  la  fin 
de  l'année  1697  ,  il  fut  renvoyé  en  France  de  la  part 
de  l'électeur  fon  maître  ,  pour  y  complimenter  le  roi 
fur  la  conclufion  de  cette  paix  ,  &  il  y  refta  jufqu'i 
la  déclaration  de  la  guerre  qui  fut  faire  en  1710.  Il 
fe  rendir  en  Hollande  â  la  Haye,  où  il  fit  quelque  fé- 
jour ,  après  quoi  il  fut  ambafladeur  en  Angleterre 
auprès  de  la  reine  Anne.  Il  mourut  à  Londres  le  7 
novembre  1710  ,  dans  £à  81  année.  L'année  pré- 
cédente il  avoit  perdu  fa  femme,  qui  partait  plu- 
fieurs lingues  avec  autanrde  facilité  que  fa  langue  na- 
turelle ;  elle  favoit  auflî  la  philofophie  ;  Se  le  grand 
nombre  d'opinions  qui  onr  donné  la  nailTànce  â  tant 
de  fectes  de  philofophes  ,  n'avoient  rien  de  caché  pour 
elle.  Leur  fille  unique  époufa  le  1  mai  1710  François 
de  la  Rochefoucaud ,  marquis  de  Montendre,  lieute- 
nant génet al  des  armées  d'Angletct re.  Tour  le  monde 
connoit  les  divers  ouvrages  qu'il  a  publiés  au  milieu 
des  emplois  dont  on  vient  de  parler  ;  comme  enrr'au- 
tres  ,  De  praflaniia  &  ufu  numifmatum  antiquorum  , 
qui  eut  un  grand  applaudi  (Te  ment  du  public,  Si  dont  il 
donna  deux  éditions  <"-4v,  qui  furenr  fuivies  d'une 
rroifîéme  édition  in-folio,  dont  le  premier  volume  a 
paru  de  fon  vivant  en  1 706,  i  Londres  ,  Se  le  fécond 
en  1717  feulement ,  par  les  foins  d'ifaac  Verburg.  Le 
livre  des  Cé/ars  de  l'empereur  Julien ,  ttaduit  de  gtec  en 
François ,  avec  des  remarques  Se  leurs  preuves,  &  im- 
primé à  Paris  en  168)  ,  pendanr  qu'il  fut  envoyé  en 
cette  courj  Se  depuis  fa  fortie  de  France  en  «£89, 
des  lettres  ou  differtarions  en  éclaircifTèmcnt  de  diver- 
fes  médailles  rares^  5c  curieufes ,  à  Laurent  Beger  , 
confeiller  antiquaire  de  l'électeur  de  Brandebourg  j  Se 
à  André  Morell,  de  Berne,  habile  antiquaire  Se  delfi- 
nateur ,  qui  l'avoient  confulté  ;  une  autre  Didertation , 
de  fefla,  &c.  dans  le  VJtome  ,  anttquitatum  Romana- 
rum  ,  qu'on  a  publié  à  Utt eclu ,  par  les  foins  de  M. 
Grxvius  j  un  volume  d'obfervations ,  in  hymnos  Cal- 
limachi ,  pour  l'intelligence  delà  théologie  &  mytho- 
logie païenne.  Il  eft  encore  auteur  de  la  préface  qui 
Tome IX.  Pvtk  II.  Xxx 
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«(là  ia  tête  de  l'édition  des  œuvres  de  l'empereur  Ju- 
lien  ,  iLeipfic  1696  ,  in-fol.  fie  des  notes  fait  amples 
fur  la  première  harangue  de  cet  empereur  ,  qui  lbnr 
"dans  la  même  édition.  On  a  auflï  public  dans  l'on» 
ziéme  tome  des  Antiquitates  Roman  a  de  Grxvius  , 
6c.  imprimé  à  Utrecnt,  deux  exercitations  latines, 
fervant  d'explication  à  la  célèbre  loi  d'Ulpicn  XIX,  D. 
Je  fiatu  hominum  ,  qua  ex  conjiitutiont  imperatoris 
Antonini  ,  qui  furtt  in  orbe  Romano  ,  cives  Romani 
funt  cffccii.  Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  féparément 
■&  augmenté  à  Londres  1704,  i»-4°.  On  a  encore 
d'Ezéchiel  Spanheim  une  diflertation  demeurée  long- 
temps manuicrire,  donr  le  tire  cfk^rtckUûsSpanhemu 
-animadvtrjîones  ad  Eduardi  Htrberti  de  Çhtrbuiy  librum 
de  re.igione  Gentiiium  ;  nu  ne  primùm  édita;  à  Joanne 
Ludovico  Uhilio  ,  dans  la  première  partie  du  tome 
quatrième  de  la  nouvelle  continuation  des  MifceUanea 
Lipfitnfia  Son  fécond  frère  Frédéric  Spanheim  éta- 
bli en  Hollande ,  n'eft  guères  moins  connu  dans  la  ré- 
publique des  lettres  par  divers  ouvrages  qu'il  a  don- 
nés au  public.  Il  étoit  profefTeur  à  Leyde  ,  où  il  mou- 
rut le  >8  mai  1701 ,  âgé  de  69  ans.  Ses  œuvres  font 
imprimées  en  j  volumes ,  dont  le  I.  contient  Ton  hif- 
toire  ecclcfiaftique.  •  Bayle ,  did.  criùq. 

SPANHEIM  ,  SPONHEIM  ,  comté.  C'eft  une 
contrée  du  Palatinat  du  Rhin  en  Allemagne. 
Elle  a  au  levant  l'éleétorat  du  Palatinat  ;  celui  de 
Mayence  au  nord  j  au  couchant  celui  de  Trêves  j 
fie  au  midi  les  duchés  de  Lorraine  fie  de  Deux  Ponts. 
Ce  pays  eft  partagé  entre  plufieurs  fouverains.  On  le 
divife  en  comté  Antérieur  Se  en  Ultérieur  :  l'antérieur 
■eft  au  levant.  Les  électeurs  palatins  en  poffédent  trois 
«de  cinq  parties ,  avec  la  ville  de  Creutznach  capitale 
du  comté  :  les  marquis  de  Bade  ont  les  deux  aurres. 
Ils  pofledent  en  commun  le  château  de  Cauffènberg, 
qui  cil  la  citadelle  de  Creutznach.  Le  comré  ultérieur 
•eft  divifé  en  cinq  bailliages  Le  palatin  de  Birkenfeld 
pofTéde  celui  de  Birkenfeld  ;  le  marquis  de  Bade ,  celui 
de  Cartel  la  un  ,  fit  les  deux  enfemble  pofTédent  en  com- 
mun ceux  deTracrbach  ,  d'AllenbachecdeVinteberg. 
Ce  comté ,  qui  a  pris  Cv>n  nom  da  bourg  de  Spanheim , 
a  eu  fes  comtes  particuliers,  &  renfermoit  les  duchés  de 
Simraeren  ,  de  WcldentscV:  de  Deux-Pors.  *  Mati  ,<ft'c7. 

SPANlUS  ,  roi  de  la  baffe  Egypte  ,  fuivant  George 
Syncelle,  régnoit  dans  le  temps  qu'Athothes  II  étoit  roi 
de  Thtbaïde,  vers  l'sn  :  084  avant  J.  C.  Son  règne  a 
été  de  trente -fix  ans.  *  Ceorg.  Synccl.  Marsham ,  can. 
<hron.  Du  Pin  ,  bibtiot.  univ.  des  ftifi.  prof. 

SPANNUCHIO ,  gentilhomme  Siennois ,  avoir  l'a- 
dredè  d'écrire  en  caractères  très-déliés  fur  la  (in  du 
XVII  liécle.  L'on  a  vu  de  lui  le  commencement  de 
■l'évangile  de  Saint  Jean  que  l'on  nomme  l'//i  principio  , 
écrit  tans  aucune  abréviation,  fur  du  velin,dansun 
cfpace  qui  n'etoit  pas  plus  grand  qi.e  le  petit  ongle  , 
d'une  lettre  néanmoins  ii  bien  formée ,  qu'elle  égaloit 
le  caraâere  des  meilleurs  écrivains.  Telle  étoit  (  écri- 
ture 3c  les  traits  d'un  peintre  Anglois ,  nommé  Oeillar- 
de ,  lequel  falfoit  de  pareils  ouvrages  avec  un  pin- 
ceau ;  ce  qui  eft  encore  plut  furprenant  ;  car  le  pin- 
ceau ne  fe  foutient  pas  comme  une  plume  à  écrire.  On 
a  vu  de  fcmblables  merveilles  dans  ce  ficelé  ;  comme 
des  coches  de  verre  à  quatre  roues ,  attelés  de  trois 
chevaux,  avec  le  cocher  tenart  fon  fouet  déployé  en 
Tait ,  le  tout  couvert  de  1'.  île  d'une  mouche  ;  un  jeu  de 
quilles  avec  fa  boule ,  dans  une  boëte  garnie  de  fon 
couvercle,  le  tout  d'ivoire  bien  travaillé  ,  qui  ne  pe- 
foient  pas  enfemble  trois  grains.  Paul  Cofomiez  dit 
qu'il  a  vu  un  orfèvre  à  Moulins,  natif  d'Amfterdam 
en  Hollande ,  qui  avoir  enchaîné  une  puce  en  vie  &  une 
chaîne  d'or  de  cinquante  chaînons  ,  qui  ne  pefoient 
que  trois  grains.  Ces  prodiges  de  l'induftrie  humaine 
ont  paru  aufli  parmi  les  anciens ,  qui  ont  parlé  de  l'i- 
liade  d'Homère,  renfermée  dans  la  coquille  d'une 
noix ,  d'un  chariot  d'ivoire  qu'une  mouche  couvrait 
de  fes  ailes ,  d'un  navire  auifi  d'ivoire  de  pareille  gran- 
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deiir ,  Fait  par  le  fameux  Myrmecides.  Dans  le  XVI  fié- 
cle,  un  religieux  Italien,  nommé  Titre  Alumno,  ren- 
ferma tout  le  fytnbolc  des  apôtres,  avec  le  commen- 
cement de  l'évangile  de  faint  Jean  ,  dans  un  efpace 
grand  comme  un  petit  denier ,  ce  qui  fut  admiré  par 
Pempereur  Charles  -  Quint ,  fie  par  le  pape  Clément 
VII.  Jérôme  Faba ,  prêtre  Italien ,  natif  de  la  Calibre , 
fit  un  ouvrage  en  buis ,  qui  repréfentoit  tous  les  myf- 
teres  de  la  paflîon  de  Jefus-Chrift ,  3c  fe  pouvoir  enfer- 
mer dans  la  coquille  d'une  noix  ;  un  caroiTe  de  bois 
de  la  grandeur  d'un  grain  de  froment ,  où  l'on  voyoit 
un  homme  fie  une  femme  dedans ,  un  cochet  qui  le 
conduifoit ,  &  des  bœufs  qui  le  titoient,  &  plufieurs 
autres  ouvrages  que  l'on  préfenta  à  l'empereur  Charles- 
Quint  ,  à  François  I',  roi  de  France ,  Se  à  Philippe  II , 
roi  d'Efpagne.  *  Blaife  Vigenere ,  traité  des  chiffres.  Sir- 
Ict,  de  antiq.  Calabrig,  Pierre  Aretin ,  dans/es  Litres 
italiennes ,  pag.  1 64.  Paul  Colomiez  ,  in  Kimeliis. 

SPAQUE  ou  SPAGO ,  cherche^  SPACO. 

SPAKAVIERI  (  François)  écrivain  Veronois ,  fils  de 
Bartheitmi  Sparavieri ,  &  d'Anne  Lizzarri  ,  naquit  à 
Vérone  l'an  1631.  Après  avoir  fréquenté  l'école  d'un 

[>rrtre  qui  avoit  de  la  réputation  pour  l 'inftruétion  de 
a  jcuncllc  ,  il  alla  a  Padoue ,  où  il  s'appliqua  aux  belles 
lettres  fous  Ociavio  Ferrari  :  mais  fon  étude  principa- 
le fut  celle  de  la  jurifprudence.  Revenu  dans  la  patrie , 
avec  le  titre  Se  le  mérite  de  doûeur ,  il  fut  admis  avec 
applaudilfément  dans  le  collège  des  juriftes  ,  donr  il 
devint  l'ornement.  U  remplir  depuis  avec  diftinction 
les  premières  charges  de  la  ville.  Il  avoit  beaucoup  de 
gout  pour  les  auteurs  Grecs,  fie  il  les  étudia  avec  loin. 
U  mourut  en  1697.  Il  avoit  formé  une  bibliothèque 
bien choifie,  dont  il  fit  toujours  on  grand  ufage.  Ayanc 
fait  quelques  notes  marginales  fur  l'hiftoire  des  Goths 
du  P.  Mazza,  dans  laquelle  cet  écrivain  s'appuyoït  fur 
les  auteurs  publiés  par  Anniusde  Viterbe  :  le  P.  iWace- 
do ,  qui  eut  connoiflàncc  de  ces  notes ,  donna  en  1 Û74 , 
à  Vérone ,  Rtfponjîo  ad  notas  ,  ficc  :  ce  qui  engagea 
Sparavieri  à  réfuter  cette  réponfe  par  un  écrit  qu'il 
publia  en  1676" ,  fous  le  titre  dcFrancifci  Sparavitr'à 
cajligationes ,  Sec.  C'eft  un  volume  in  40,  de  jy6  pag. 
La  même  année  il  répliqua  encore  aux  mêmes  adver- 
faires.  On  a  trouvé  parmi  fes  papiers  ,  une  dillèrta- 
tic-n  de  eccLJîafticorum  bonorum  ufu  ;  des  remarquée 
fur  les  fermons  de  faint  Zenon  ,  defquels  on  croit  qu  il 
avoit  deflein  de  donner  une  édition  j  un  traité  de 
legibus  pan ùs ,  &  tarum  ufu.  M.  Maffei  regrette  que 
cet  ouvrage  foit  demeuré  manuferir.  On  peut  voir  ce 
qu'il  en  dit ,  de  même  que  de  l'auteut ,  dans  fa  Vero- 
na  illufbata ,  au  cinquième  livre  des  écrivains  de  Vé- 
rone, édition  in-fol.  pag.  154 ,  &  fuivantes. 

SPARETHRA ,  femme  d' A  m  orges ,  roi  des  Saces. 
Ce  prince  ayant  été  pris  par  Cyrus,  elle  arma  trois 
cens  mille  hommes,  Se  deux  cens  mille  femmes,  fie 
avec  ces  troupes ,  elle  alla  attaquer  les  vainqueurs. 
Cyrus  battu,  eut  encore  le  déplaifir  de  voir  arrêter 
Parmifes ,  fon  beau- frère ,  fie  les  trois  fils  de  Parmifes. 
Le  malheur  de  ces  princes  procura  un  traité  de  paix 
entre  les  Perfes  fie  les  Saces.  Cyrus  pour  obtenir  leur 
liberté,  confentit  de  rendre  Amorges,  fit  vécut  depuis 
dans  une  parfaite  intelligence  avec  lui.  L'hiftoire  de 
Sparethra  n'a  point  d'autre  garant  que  Ctefias. 

SPARGAPISES ,  61s  de  Tomyris ,  reine  des  Maffàge- 
tes,  commanda  fous  l'autorité  de  fa  mere  la  troificme 
partie  de  l'armée  desàlaflàgetes,  fie  i  la  tête  de  ces 
ttoupes  il  défît  une  pattie  de  celles  des  Perfes ,  que 
Cyrus  avoit  expofée  au  carnage  i  defféin  ;  mais  n'é- 
tant pas  en  garde  contre  le  piège  qu'on  lui  avoit  ten- 
du, la  vue  des  munitions  de  bouche  éparfes  dans  le 
camp  qu'il  venoir  de  forcer  ,  lui  fir  oublier  que  l'en- 
nemi étoit  proche  ;  fie  il  s'enivra  tellement ,  que  Cy- 
rus furvenant  tout-à-coup ,  n'eut  pas  de  peine  à  dé- 
I  faire  l'armée  qu'il  commando».  Spargapiies  ayant  pu 
I  à  peine  fonger  à  ce  qui  fe  paflbit ,  fut  du  nombre  des 
]  pnfouniers,  fie  ne  connu  l'état  où  fon  ivrefle  l'avoàe 
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réduit  que  lorsqu'elle  fut  entièrement  diflîpée.  La 
honte  qu'il  en  conçut  le  jetta  dans  le  défefpoit  :il  de- 
manda qu'on  le  déchargeât  de  fes  chaînes  ,  &  aullitôt 
qu'il  eut  obtenu  cette  grâce ,  U  £e  donna  la  mort  avec 
les  premières  armes  qu'il  trouva  fous  fa  main.  *  He- 
rod.  Ai.  .  . 

SPARTACUS,  fils  de  Leucon ,  petit-fils  de  Satyrus, 
qui  étoir  fils  d'un  autre  Spartacus,  qui  étoit  roi  de 
Pont  après  la  mort  de  Ton  pere ,  1  an  j  de  la  CVl  olym- 
piade ,  5 }  4  avant  J.  C.  Il  ne  régna  que  cinq  ans ,  fit  eut 
pour  fuccefleur  fon  frère  Parifàde.  *  Diodore  de  Si- 
cile, l.  16. 

SPARTACUS,  natif  de  Thrace,  chef  des  efclaves 
révoltés  qui  firent  la  guêtre  aux  Romains ,  écoic  un 
amfan ,  qui  s 'étant  fait  foldat ,  déferta  fie  devint  voleur 
de  grands  chemins..  Depuis  ayant  été  pris  Se  fait  efeta- 
ve ,  il  fut  mis  au  rang  des  gladiateurs  pout  fervir 
dans  les  fpeâacles  publics;  mais  il  perfuada  à  foixante 
fie  dix  de  lés  compagnons  de  fe  mettre  en  liberté  :  ce 
qu'ils  firent,  ayant  tompu  les  portes  du  lieu  où  ils 
croient  retenus  à  Capoue ,  vers  l'an  68 1  de  Rome ,  &  ' 
75  avant  J.  C  Ils  fe  rendirent  maîtres  de  la  campa- 
gne, Se  défirent  le  préteur  Vatinius,  Se  ClodiusGla- 
Sert  j  mais  ils  furent  défaits  par  Aieius  fie  Craflùs ,  pré- 
xeurs ,  Se  pat  le  grand  Pompée.  *  Plutarch.  in  Pomp,  ty 
Crajfum.  Tite-Live.  Flot  us ,  Sec. 

SPARTE ,  chtrchei  LACEDEMONE. 
SPARTES.  Ce  nom  fut  donné  aux  hommes  que  l'on 
croit  nés  des  dents  du  fet pent  que  Cadmus  fema,  aptès 
avoit  tué  ce  monftre.  Les  premiers  rois  de  Thèbes  , 
Wénalippc  ,  Mégare ,  Crcon ,  font  appellés  Spartes.  Il 
ne  faut  pas  confondre  ces  Spartes  avec  les  Lacédémo- 


s ,  appellés  Spartes  ,  ou  plutôt  Spartiates ,  du  nom 
de  la  ville.  *  j£fchyl.  trag.  Stptem  contra  Thebas.  Pa- 
pinius.  Stat.  Theb.  L  3.  Lactant..  I.  3 ,  c.  4/ 

SPARTIEN  (  j£lius)hiftorien  tarin ,  vivoit  vers  l'an 
a 90  de  J.  C.  du  temps  de  Dioctétien ,  auquel  il  dédia 
la  vie  d'Adrien ,  Se  celles  dVElius  Verus,  de  Didius  Ju- 
lianus ,  de  Sevcre,  &  de  l'e/cennius  Niger.  Nous  avons 
aulfi  de  lui  la  vie  de  Caracalla.  11  parle  de  quelques 
auttes  vies  qu'il  avoit  eu  delTein  d'écrire ,  mais  qui 
ne  font  point  venues  jufqu'i  nous.  *  Voflius  de  hi/l. 
Latin. 

SPATAFORA  (Placide)  Jéfuite,  naquit  à  Palerme 
en  Sicile  ,  l'an  161t.  Il  a  enfeignéavec  fuccès  les  hu- 
manités^: la  philofophie.  Il  croit  fott  vetfé  dans  la 
connoilTance  des  langues  grecque  Se  latine  ,  dans  la 
poëlîe  Se  la  mufique.  Il  mourut  à  Palerme  le  premier 
novembre ■•691.  On  a  de  lui  :  1.  Patronomyca  Grec* 
&  Lattna.  1.  Phrajîologia  ,  feu  Lugdodadalus  utriufque 
lingues  latinct  c?  romanee ,  adolcfceniibus  rhttorkct  can- 
didaits  fucem  prafertns ,  pars  prima  &  fecunda.  5.  Profit- 
Ma  Italiana.  4.  Preeetù  grammatieaii ,  Sec.  *  Btbtxothe- 
ca  Sicula.  Dicl.hijlor,  édition  de  Hollande  1740. 

SPAZZAR1NI  { Dominique-  "can  )  natif  de  Padoue , 
a  rendu  fon  nom  célèbre  par  l'hiftoiredc  Venife,  qu'il 
a  écrite  d'un  ftyle  femblable  à  celui  de  Sailuftc.  Il  mou- 
rut en  1519,  âgé  de  90  ans.  *  Scardéoni. 

SPECCIA,  viUe  Se  golfe  d'Italie,  cherche{  SPEZZE 
ou  SPETIA. 

SPECIALIS  (  Nicolas  )  hiftorien  célèbre ,  qui  a  vécu 
dans  le  XIII  Se  dans  le  XIV  fiécle.  On  ctoit  qu'il  étoit 
de  Neti ,  aujourd'hui  Noto ,  ville  de  Sicile.  Il  vivoit  en- 
core fous  Frédéric  II,  roi  de  Sicile  »  qui  mourut  l'an 
15)7,  &  il  fut  un  de  ceux  que  ce  prince  envoya  en 
amhaitade  vers  le  pape  Benoît  XII ,  qui  fuccéda  à  Jean 
XXII ,  mort  en  1 53  a.  Geux  qui  furenr  chargés  avec  lui 
du  même  honneur ,  furenr  Ugier  de  ferfolo  Se  Nicolas 
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cialis  a  laide  une  excelle 
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écrire  en  latin  ,  qui  contient  l'hiftoire  de  Sicile  depuis 
l'an  de  J.  C.  118*  ,  jufqu'en  1337.  Feu  M.  Baluze  l'a 
fait  imprimer  à  la  fin  de  l'ouvrage  de  M.  de  Marca , 
deligne  archevêque  de  Paris,  intitulé,  Marca  Hifpa- 
rtlca.  Depuis  ce  temps-là  le  fa vant  Louis-  Antoine  Mu- 
ratori  en  a  donné  une  nouvelle  édition  dans  fa  collée» 


tion  des  écrivains  de  l'hiftoire  d'Italie ,  ton.  X.  Il  y  a 
eu  un  autte  Nicolas  Specialis,que  plufieurs  auteurs  ont 
confondu  avec  i'hiftorien.  Ce  Nicolas  Specialis  étoit 
viceroi  de  Sicile,  qualité  qui  ne convienr  point  i l'au- 
tre ,  Se  d'ailiéurs  il  mourut  à  Neti  le  1 3  février  J444  , 
plus  d'un  ficelé  aptes  l'an  1 31-» ,  où  le  premier  a  fini 
la  chronique.,  qu  il  avoir  compilée  peu  ipiès  h  mort 
de  Frédetic  11.  Le  viceroi  4e  Civile  c;ou  auili  <>  j  Ntti , 
Se  fut  très  •  efttmc  de  les  compatriotes ,  fur-tout  pour 
fa  prudence  dans  le  gouvernement.  •  Foye^  Marca  Hif- 
pamca ,  Se  le  tom.  cité  dans  cet  articJe  du  recueil  de 
M.  Muratori  ,p.  9  j ,  9 

SPEED  (  Jean  )  né  â  Farington  dans  le  comté  de  Che- 
ftet  en  Angleterre  ,  fut  deftiné  à  apprendre  un  métier, 
Se ,  comme  difent  quelques-uns ,  celui  de  tailleur.  Mais 
M.  Puik  Gtevil,  le  patron  des  gens  de  lettres  ,  lui 
voyant  un  efprit  au-deflùs  de  ce  à  quoi  il  étoit  deftiné  , 
lui  donna  le  moyen  de  faire  fes  études.  Ce  fut  lui  qui 
deflîna  les  cartes ,  &  qui  compofa  l'hiltoite  de  la  gran- 
de Bretagne ,  aidé  de  Robert  Cotton  ,  de  M.  Carub- 
den ,  flatha  Se  autres.  Cette  hiftoire  qui  a  été  faite  avec 
beaucoup  de  foin  fie  d'exaûicude ,  parut  en  1 6 1 4  ,  en 
anglois,  Se  dès  l'an  1616  ,  on  en  donna  une  traduction 
latine  à  Amfterdam.  Spéed  fit  aufli  les  généalogies  de 
l'écriture  pour  relier  avec  la  bible,  comme  fervanc 
beaucoup  pour  entendre  l'hiftoire  fainte.  U  avoit  re- 
çu pour  cela  une  patente  du  roi  Jacques  I ,  qui  lui  fie 
toujours  du  bien.  Il  mourut  a  Londres  en  1 S19.  *  Di3. 
angl. 

SPfcET  (Jean-Pierre)  d'Augsbourg ,  naquit  de  pa- 
rens  catholiques  j  mais  dans  u  fuite ,  il  embrafla  le 
parti  de  ceux  qui  fuivoieut  laconfeûron  d'Augsbourg. 
Comme  U  avoit  fait  de  gtands  ptogrès  non-feulemenc 
dans  les  études  ordinaires ,  mais  en  particulier  dans  U 
langue  fie  l'érudition  hébraïque ,  Knorre  de  Rofcnroth 
l'appelle  auprès  de  lui  pour  l'aider  dans  l'édition  qu'il 
preparoit  de  la  Cabbala  denudata.  Spéet ,  qui  en  fait  de 
religion  n'avoit  aucun  principe  ,  donna  depuis  fut  cec 
article  |f  fpectacle  de  I'inconftance  la  plus  extravagan- 
re.  Il  embrafla  fucceûivcmcnt  le  parti  des  Sociniens  „ 
fie  des  Mennonites  qui  ont  à  peu  près  les  mêmes  er- 
reurs que  les  Sociniens  fur  la  divinité  de  Jefus-Chrift, 
enfuite  renonçant  à  toute  communion  chrétienne ,  il 
fe  fit  Juif  à  Amfterdam ,  changea  de  nom ,  fie  fe  fie 
appellet  Moyfe  German.  Jean-George  Wachter ,  fa- 
van  r  de  Mena  minée  n ,  eut  avec  lui  de  fréquences  con- 
versations en  Hollande,  tâchant  de  le  retirer  de  fes 
égaremeus  :  ils  eurent  enfemble  un  commerce  de  let- 
tres qui  dura  quelque  temps  ;  mais  les  tarions  de 
Wachter  n'ayant  pas  petfuadé  Spéet,  le  ptemier  fie 
imprimer  en  allemand  les  lentes  qu'il  avoit  écrites  , 
avec  les  téponfes  de  l'apoftat.  Jean  -  Piètre  Schefer  fie 
aulfi  ce  qu'il  put ,  mais  inutilement ,  pout  ramenée 
Spéet  au  futhéranifme ,  comme  on  le  voir  par  une  let- 
tre de  Schefer ,  datée  de  Francfort  le  27  janvier  1687. 
Spéet  moutut  à  Amfterdam  vers  1701.  On  a  foupçon- 
ne  qu'il  avoir  été  empoifbnné  par  les  Juifs  ,  pareequ'il 
avoit  montré  plus  dune  fois,  qu'il n'étoit  pasiîncére- 
ment  attaché!  leut  fefte,  fie  qu'il  n'approuvoit  point 
les  fables  fie  les  ridiculités  des  Thalmudiftes.  Etant  , 
au  moins  à  l'extérieur ,  parmi  eux ,  il  publia  en  vers 
alcaïques  latins ,  une  tradu&ion  aflez  élégante  de  l'o- 
de  intitulée:  tViCamocha.  Cet  apoftat ,  qui  méprifoir 
les  Thalmu  liftes ,  donnoit  lui-même  dans  les  rêveries 
les  plus  extravaganres  fur  l'origine  fit  tes  progrès  de 
la  religion  chrétienne,  fur  les  marryrs  qui  ont  fcellé 
cette  religion  de  leur  fang ,  fit  fur  plufieurs  autre» 
points  importa».  On  croit  qu'il  avoit  fini  par  êrre 
athée.  *  Voyez  ce  qu'en  dit  feu  M.  Veiiîiere  de  la  Cro- 
ze,  dans  fon  livre  écrit  principalement  conttele  pere 
Hardouin ,  fous  le  titre  de  Findicia  veterum  feriptorum 
contra  J.  Harduinum  S  J.  P.  Sec.  à  Roterdam  1708  , 
pag.  6 1  ,ôe  fuiv.  Voyez  aufli  les  Elc&a  epifiolica  ,  im- 
pnmés  dans  le  tome  quatorzième  des  Amanitates  Ut- 
ttraria  de  M.  Scelhorn  ,  pag.  i\  1 ,  61 3 ,  6  1  j  ,  616, 
Tom  IX.  Partie //.  Xxxij 
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On  voit  par  ces  extraits  de  lettres,  que  Spéet  avoit  été 
aufti  en  relation  avec  Spener ,  &  avec  d'antres  favans 
d'Allemagne,  qui  «voient  pareillement  travaille  à  le 
rappellcr  au  lurhcranifme. 

SPELLO  :  c'étoit  autrefois  une  ville  «pifcopale ,  ce 
n'elt  maintenant  qu'un  petit  bourg  de  FOmbrie  ,  pro- 
vince de  l'Etat  dé  léglile.  Ileftà  une  lieue  de  Foligno 
vers  le  nord  occidental ,  fur  une  colline  où  l'on  voit 
les  ruines  d'un  théâtre  ,  6c  quelques  autres  veftiges  de 
fonamiquité.  C'eft  l'ancienae  HyfptUum  ou  HfpeUium. 
♦Motivé. 

SPELHAN  (  Henri  )  chevalier  Anglois ,  mort  en 
1641 ,  étoit  ires  favant  dans  les  antiquités  de  fon  p*ys, 
dont  il  a  public  les  conciles.  H  ttoit  encote  aiTez  ha- 
bile dans  la  baffe  latinité ,  6c  dans  l'hiftoirc  des  der- 
niers fiécles,  comme  il  paroît  par  fon  Gloffanum  Ar- 
chtologicum ,  qui  a  été  imprimé  pour  la  troiûéme  fois 
a  Londres  en  1687.  On  peut  voir  fa  vie  a  la  tête  de  cet 
ouvrage.  Il  publia  en  i6"ztf ,  la  première  partie  de  ce 
gloffàire ,  dans  lequel  il  entreprenoit  d'expliquer  dans 
Un  ordre  alphabétique  ,  les  termes  barbares  6c  étran- 
gers ,  les  vieux  mots  remis  en  ufage ,  6c  les  nouveaux 
qu'on  inventa  depuis  dans  l'Europe ,  après  la  décaden- 
ce de  l'empire  romain  &  l'établi  dément  des  Francs , 
des  Goths  &  des  Vandales  dans  ces  provinces.  Cela 
étoit  de  grande  utilité^,  fur-tout  pour  les  mors  (axons  ; 
mais  la  féconde  partie  de  cet  ouvrage  n'eft  pas  de  la 
même  force  ;  aufli  eft-elle  pofthume ,  6c  dreffee  fur 
des  mémoires  qu'il  avoit  huiles  en  allez  mauvais  ordre. 
On  a  lieu  de  s'étonner  que  Spelman  ayant  vécu  près  de 
quinze  ans  après  l'édition  de  fa  première  partie ,  il 
n'ait  pas  mis  la  dernière  main  à  la  féconde  ;  il  n'a  pas 
même  exécute  avec  affez  d'exactitude  6t  de  fuffifance 
ce  qu'il  avoit  entrepris  dans  fa  première  partie ,  6c  il 
n'explique  pas  les  termes  6c  les  chofes  qui  regardent 
les  coutumes ,  les  ufages  différens  ,  tant  des  eglifes , 
que  des  états  divers ,  qui  ont  fubûftc-en  même  temps, 
eu  qui  fe  font  fuccéde  les  uns  aux  autres.  Cet  auteur 
étoit  habile  dans  ce  qui  concerne  les  Saxons  Scies  An- 
glois ;  mais  il  avoit  peu  de  connoifTance  des  affaires  de 
France ,  qui  eft  cependant  la  principale ,  &  la  plus 
importante,  pour  bien  entendre  tous  les  auteurs  de 
la  moyenne  6c  baffe  latinité ,  a  caufe  de  la  part  que 
les  François  ont  eue  dans  tout  ce  qui  s' eft  palfé  de 
confidérable  dans  le  monde.  *  Grotius,  ad  Gai/,  epifi. 
ad  Ptirtfch.  Journal  dts  favans  du  5  janvier  1 665 .  Du 
Cange ,  glojfar.  ad  aut.  mtd.  &  tnf.  lat.  in  prof.  n.6$. 

SPELTA  (  Antoine-Marie  )  né  â  Pavie  le  19  de  mai 
de  l'an  1 t 5  j ,  mort  dans  fon  pays  au  mois  de  mars 
16)  a  ,  eft  unpoctequi  étoit  allez  eftime  de  fon  temps , 
pout  les  vers  latins.  On  trouvoir  dans  fes  vers  de  la 
douceur  &  de  la  graviré ,  tout  â  la  fois.  Il  a  fait  des 
vers  italiens  qui  n'ont  pas  eu  le  même  fuccès.  *  Gbïlini , 
thcalro  d'huom.  Ittttr. part.  t. 

SPENCER.  Il  y  a  eu  deux  branches  de  cette  maifon 
«n  Angleterre. 

Première  branche  ,  aùmefubfifieplus depuisPan 
1414.  . 

I.  L'on  ne  rapportera  ici  la  première  que  depuis  Hu- 
gues Spencer  ,  qui  fut  tué  le  6  août  1 165  ,  au  combat 
d'Evesham  ,  donné  contre  le  comte  de  Leicefter ,  ayant 
eu  à'Alivt ,  fille  de  Philippe  Baffet  de  Wicombe,  6c 
veuve  de  Roger  Mgod ,  comte  de  Nortfolck ,  Hugues  , 
qui  fuit  ;  Elionore ,  mariée  i  Hugues  de  Courtenai  : 
6c  Jeanne  Spencer,  alliée  à  Guillaume  de  Ferrers  de 
Grobi. 

II.  Hugues  Spencer,  furnotnrné/t  Vuux ,  fut  créé 
comte  de  Wincheftcr  en  t  j  1 1 ,  6c  eut  la  tête  tranchée 
le  9  octobre  1  j  16 ,  âgé  de  90  ans  ,  ainfî  qu'il  fera  re- 
marqué ci-apris  dans  un  article  Jîparêen  parlant  de  fon 
fils.  11  époufa  Ifabellt ,  fille  de  Guillaume  Beauchamp , 
comte  de  Warwick,  6c  veuve  de  Patrice  Chaworr, 
dont  il  eut  Hucues  Spencer  ou  le  Dépensier,  furnom- 
jnc  U  Jeune,  qui  fuit  j  Se  deux  filles,  religieufes. 
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III.  Hugues  Spencer,  ou  le  Dépensier,  dsr/e  Jeune, 
dont  ti  fera  parle  ci-après  dans  un  article  fiparè ,  eut  le 
même  fort  que  fon  père.  U  époufa  Elionort  de  Clare, 
fille  de  Hubert ,  comte  do  Glocefter  ,  cV  de  Jeanne 
Plantegencft  ,  dont  il  eut  Hugues  Spencer ,  baron  de 
Clamorgan,  mort  le  »  février  1 349  ,  fans  portériré 
d'Elisabeth  Montaga,  veuve  de  Gilles  de  Baddlefmere  , 
6c  fille  de  GuLlaume,  comte  deSarisburi  ;  Edouard» 
qui  fuit  ;  Ifabcllc ,  mariée  à  Richard  Fitz-Alan ,  comte 
d'Atondel ,  qui  la  répudia,  &  Elisabeth  Spencer,  alliée 
à  Maurice,  baron  de  Berklei. 

IV.  Edouard  Spencer,  mort  en  1541 ,  avoit  épou- 
fé  Anne ,  fille  deJienri ,  baron  de  Feirers  6c  de  Grobi , 
dont  il  eut  entr  autres  enfans,  Edouard,  qui  fuit  ; 
6c  Henri  Spencer ,  éveque  de  Norwich ,  qui  aura  fon 
article  ci- après. 

V.  Edouard  Spencer,  chevalier  de  l'ordre  de  la 
jarretière  ,  mort  le  1 1  novembre  1 575 ,  époufa  Elisa- 
beth, fille  de  Barthelemi  burghert ,  dont  il  eut  Thomas, 
qui  luit  j  Elisabeth ,  mariée  1.  à  Jean  d'Arondel  :  1.  î 
A',  baron  de  Zouche  ;  Anne  t  qui  époufa  1 .  Hugues 
Haftings  :  1.  Thomas  Morlei  ;  &  Marguerite  Spencer  , 
alliée  à  Robert  Ferrers ,  baron  de  Charlëi ,  morte  en 
1415. 

VI.  Thomas  Spencer ,  baron  de  Clamorgan  &  de 
Morganok  ,  fut  créé  comte  de  Glocefter  en  1  j  97  ,  6c 
eut  la  tête  tranchée  en  1400.  Il  avoit  époufé  Confian- 
ce, fille  d'Edmond  Plantegeneft  ,  duc  d'Yorck ,  dont  il 
eut  Richard  Spencer,  qui  mourut  le  7  octobre  14 14  , 
fans  enfans  d'Elisabeth  Nevill ,  fille  de  Raoul,  comte 
de  Weftmorland  ;  6c  Jfabelle  Spencer ,  mariée  1 .  à  Ri- 
chard de  Beauchamp ,  baron  de  Bergavenni  :  a.  i  Ri- 
chard  de  Beauchamp ,  comte  de  Warwick. 

//.  Branche  de  la  mai  sou  de  Spencer 
quifubfifie. 

L'on  ne  rapportera  ici  cette  féconde  branche  que  de- 
puis Jean  Spencer,  chevalier,  qui  étoit  uUo.e  Jean 
Spencer,  de  Hodfcnhall da«  le  comté  de  Watwick.  il 
époufa  Sufanne ,  fille  de  Richard  Knigthlei-de-t auilei , 
dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit. 

II.  Jean  Spencer,  chevalier ,  avoit  époufé  Catherine, 
fille  de  Thomas  Kitfon  de  Hengravc  ,  6c  fut  pete  de 
Jean,  qui  fuit. 

III.  Jean  Spencer  ,  chevalier,  fut  marié  â  Margue- 
rite ,  fille  de  Robert  Catliae ,  lord  chef  de  juftice  de 
la  cour  du  banc  du  roi,  dont  il  eut  Robert  ,  qui 
fuit. 

IV.  Robert  Spencer,  fut  créé  le  ai  juillet  1601  , 
baron  de  Wormleighton ,  6c  fut  envoyé  peu  après  vers 
Frédéric,  duc  de  Wirtemberg ,  pour  lui  porter  l'ordre 
de  la  Jarretière.  Il  mourur  le  25  octobre  1617.  Il  avoit 
époufé  Marguerite ,  fille  de  François  YVillougbi  de  Wol> 
laton ,  donr  il  eut  entt'autres  enfans  ,  Jean  Spencer , 
créé  chevalier  des  bains  en  1616,  mort  avant  fon  pè- 
re j  Guillaume  ,  qui  fuit  j  Marte ,  al  liée  à  Richard  An- 
deifon  ;  &  Elisabeth  Spencer,  mariée  à  Georges  Franc- 
de-Bufton ,  morte  en  1618. 

V.  Guillaume  ,  baron  Spencer  ,  mort  en  décembre 
16  j6 ,  avoit  époufé  Pénélope ,  fille  de  Henri  Wnothef. 
lei ,  comte  de  Southampton ,  dont  il  eut  trois  fils  6c 
fept  filles  ,  entt'autres  Henri  ,  qui  fuit  ;  Guillaume 
Spencer  de  Ashtou-Hall  ,  mort  fansenfms  d'Elisabeth, 
fille  de  Dutton ,  baron  Gérard  de  Bromlei  ;  Marguerite ; 
alliée  à  Antoine  Cooper ,  comte  de  Scbaftsbuh  ;  Aiu , 
mariée  à  N.  Moore  comte  de  Droghda  en  Irlande  ; 
Anne,  qui  époufa  Robert  Townfend  \  6c  Elisabeth  Spen- 
cer, mariée  1.  ïJean,  baron  Craven-de-Ryron  :  1.  à 
Henri  Howard  :  3.  à  Guillaume ,  baron  de  Crofts. 

VI.  Henri,  baron  Spencer, fut  ctéé comte  de  Sonder- 
land  le  8  juin  1641 ,  en  considération  de  fa  fidélité, 
6c  de  fes  bons  fervices ,  &  fut  tué  au  combat  de  New  - 
buri  le  zo  feptembre  fuivant.  Il  avoit  époufé  Dorothée 
Sidnei ,  fille  de  Robert ,  comte  de  Leicefter  ,  dont  il 
eut ,  Robert  qui  fuit  >  6c  Dorothée  Spencer ,  première 
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femme  de  Georges  Savill ,  marquis  d'Halifax. 

VII.  Robert  Spencer  ,  comte  de  Sunderland ,  che- 
valier de  la  Jarretière  en  1687  ,  époufa  Anne  Digbi , 
fille  de  Georges ,  comte  de  Briftol ,  dont  il  a  eu  un  fils  : 
&  Anne  Spencer  ,  mariée  en  i<S83  ,  4  Jacques  Dou- 
glas, comte  d'Arran.  *  Voye^  ImhofF,  en  fin  hifloire 
des  pçirs  a*  Angleterre.  Dugdale. 

SPENCER,  oa  le  Dépensier  (  Hugues)  devint  le 
favori  d'Edouard  II ,  roi  d'Anglererrc,  l'an  1  $10 ,  par 
le  crédit  de  fon  perc ,  nommé  auffi  Hugues  Spencer , 
comte  de  Winchefter  ;  mais  le  pouvoir  qu'il  s'acquit 
en  peu  de  temps  fur  l'efprit  de  ce  prince,  fit  conce- 
voir aux  barons  une  haine  extraordinaire  contre  lui. 
Ilss'abfentercnt  de  la  cour ,  &  cherchèrent  les  moyens 
de  le  perdre.  La  rerre  de  Corners  mife  en  vente  par 
Guillaume  de  Brevi ,  qu'il  emporta  par  la  faveur  du 
roi ,  fur  plufieurs  grands  qui  fouhaitoient  de  l'avoir , 
leur  fournit  uneoccafion  favorable.  D'abord  ils  s'uni- 
rent tous  enfemble ,  Se  fe  déclarèrent  contre  Spencer. 
Enfuite,  indignes  de  n'avoir  eu  nulle  raifon  du  roi, 
fur  les  plaintes  qu'ils  lui  avoient  fait  faire  contre  ce 
favori ,  par  le  comte  de  Lancaftre  fon  proche  parent, 
ils s'afTemblerent  plufieurs  fois,  Se  enfin  fous  la  con- 
duite du  même  comte  de  Lancaftre ,  ils  drellerent  des 
articles  pour  le  banniflèment  des  Spencer  pere  &  fils. 
Comme  ils  ne  pouvoient  rien  faire  fans  le  <  •  lente- 
ment du  roi ,  ils  envoyèrent  à  fa  majefté  quelques  évê- 
ques ,  qui  ne  furenr-poinr  écoutés  :  ce  qui  mit  les  ba- 
rons en  une  telle  fureur ,  quils  vinrent  à  Londres  les 
armes  à  la  main,  où  le  roi  leur  permit  d'entrer.  Ce 
prince  fit  enfuite  publier  un  édit  par  lequel  les  deux 
Spencers  furent  bannjs  du  royaume ,  Se  les  barons  eu- 
rent des  lettres  d'abolition  de  tout  ce  qu'ils  avoient 
fait.  Spencer  le  Jeune  revint  bientôt  après  dans 
le  royaume  :  car  étant  averti  de  quelques  remue- 
mens  qui  s'y  faifoient ,  il  fe  rendir  hardiment  auprès 
du  roi,  Se  lui  confeilla  de  lever  des  gens  de  guerre  , 
jvMn  s'oppofer  aux  entreprifes  des  barons  ,  donr  les 
uns  dans  une  rencontre  ,  furent  taillés  en  pièces,  &  les 
autres  faits  prifonniers ,  condamnés  à  morr,  Se  exécu- 
tés en  1 J  xi ,  lorfque  Spencer  le  pere  fut  fait  comte  de 
Winchefter.  Froitfard  parle  autrement  de  cerre  exécu- 
tion ,  Se  dit  que  Spencer  ayant  eu  avis  de  ce  qu'on  tra- 
moit contre  lui,  remontra  au  roi ,  que  les  grandsavoient 
dclfein  de  le  chaffer  du  royaume  :  ce  qui  détermina  le 
roi, quoique  le  parlement  f  ut  affemblé,!  en  faire  arrêter 
plufieurs ,  Se  faire  couper  la  rêre  j  vingt-deux  des  plus 
puillans ,  dont  le  comte  de  Lancaftre  fut  le  premier. 
Cerre  exécution  artira  fur  Spencer  une  haine  univer- 
selle ,  Se  particulièrement  l'indignation  de  la  reine  Eli- 
zaberh,  feeur  de  Charles  le  Bel,  roi  de  France,  &  celle 
du  comte  de  Kent,  frère  du  roi  Edouard  II.  Spencer  fe 
dérïanr  de  la  mauvaife  volonté  de  cette  reine ,  qui  avoir 
fujet  d'être  irritée  contre  lui,  la  brouilla  avec  le  roi,  eprî 
ne  la  voulut  plus  voir.  La  reine  ne  pouvant  plus  fouf- 
frir  l'infolence  de  Spencer ,  prit  fon  fils  Edouard  ,  & 
vint  en  France ,  accompagnée  du  comte  de  Kent ,  & 
de  quelques  gentilshommes ,  pour  implorer  le  fecours 
du  roi  C  harlcs  te  Bel  fon  frerc ,  qui  la  reçut  fort  bien  , 
Ce  qui  lui  promir  de  la  fervir  en  rout  ce  qu'il  pouroir. 
Spencer  eut  l'adrefTe  de  rompre  ce  coup  ,  Se  fit  que 
Charles/*  Bel  obligea  la  reine  d'Angleterre  de  fortir  de 
fon  royaume,  où  elle  étoit  depuis  trois  ans,  fans  lui 
vouloir  donner  aucun  fecours.  Elle  fc  retira  en  Hai- 
naut ,  où  le  comte  de  Hainaut  lui  fit  beaucoup  d'hon- 
nêtetés. Jean  de  Hainaur ,  frère  du  comte,  s'etant  mis 
avec  la  reine  â  la  tête  des  feigneurs  du  Hainaur,  Se 
d'un  bon  nombre  de  gens  de  guerre ,  pa(Ta  en  Angle- 
terre ,  Se  mit  le  fiége  devant  Briftol ,  où  étoit  le  roi 
avec  les  deux  Spencer.  La  ville  s'étant  rendue  à  com- 
pofition ,  Spencer  lepere ,  âgé  de  90  ans,  fur  mené  à 
la  reine.  On  lui  fir  fon  procès,  Se  il  fut  condamné  à 
être  traîné ,  puis  décapité  ,  &  enfin  artaché  au  gibet  : 
ce  qui  fut  exécuté  le  9  octobre  1  <a<î.  La  reine  conti- 
nua le  fiége  devant  le  château  de  Briftol,  où  étoit  le  toi 
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Se  le  jeune  Spencer ,  Si  les  contraignit  de  fe  fauver  à  la 
faveur  de  la  nuit;  niais  tempête  les  ayant  rejertés  4 
Briftol,  ils  furent  pris  par  Henri  de  Beaumonr  ,  Se 
menés  à  la  reine  Se  à  fon  fils.  Le  roi  fut  enfermé  par  le 
commandement  de  la  reine ,  dans  le  château  de  Berche, 
&  fon  fils  Edouard  III  fut  couronné  à  fa  place.  Spencer 
fut  mis  fous  la  garde  de  Thomas  Wage ,  maréchal  do 
l'armée ,  qui  le  fit  fuivre  l'armée ,  lié  Se  garotté  fur 
un  méchant  cheval  ,  ayant  deux  trompettes  de- 
vant lui ,  lorfqu'il  entroit  dans  les  villes ,  pour  le  mon- 
trer au  peuple  en  cet  équipage.  C'eft  ainfi  qu'il  fut  me- 
né â  Héréford,  où  après  avoir  été  jugé  Se  condamné 
par  les  barons  Se  chevaliers ,  il  fur  traîné  fur  un  bahu 
par  toute  la  ville,  les  tromperies  fonnantes,  Se  conduit 
dans  la  place  publique ,  où  étant  hé  i  une  échelle ,  on 
lui  coupa  les  parties  honteufes,  qui  furent  jettéesdans 
le  feu,  à  caulc  qu'il  étoit  aceufé  de  fodomie.  On  lui 
arracha  le  cœur ,  qui  fut  jetté  au  feu ,  puis  on  lui  tran- 
cha la  tête  ,  Se  on  mit  Ion  corps  en  quatre  quarriers. 
La  tête  fut  portée  i  Londres ,  Se  les  quatre  parties  du 
corps  aux  quatre  coins  d'Angleterre  :  ce  qui  fur  exécuté 
le  19  novembre  1  $16  ,  quelques  mois  avanr  que  le  roi 
Edouard  II  mourût  en  prifon.  *  Hifi.  des  Favoris  de  M. 
DuPui. 

SPENCER  r  Henri  )  éveque  de  Norwick  en  Angle- 
terre ,  petit-fils  de  Hugues  Spencer ,  dit  le  Jeune ,  étoit 
hardi ,  entreprenant,  Se  ne  cherchoir  que  les  occafions 
de  fc  fîgnaler  à  la  guerre ,  fans  avoir  d'égards  pour  fon 
caractère.  Le  pape  Urbain  VI  lui  envoya  l'an  1381 , 
fes  bulles  avec  des  lettres ,  par  lefquelles  il  lui  donnoit 
pouvoir  de  faire  publier  par  tout  le  royaume  d'Angle- 
rerre  une  croifade  contre  les  Clémentins,  c'eft-à-dire  , 
ceux  qui  tenoient  le  parti  du  pape  Clément  VII,  Se  prin- 
cipalement contte  les  François.  Urbain  lui  accorda  la 
dixième  partie  des  revenus  de  rous  les  bénéfices  d' An- 
gleterre ,  outre  l'indulgence  plénier e  pour  tous  ceux  qui 
contribueroient  aux  frais  de  cette  guerre  :  de  forte  que  1 
Spencer  ayant  amafTé  par  ce  moyen  plus  de  deux  mil- 
lions ,  leva  une  armée  de  quinze  mille  homnpcs  de 
pied,  5c  deux  mille  chevaux ,  tous  vieux  foldatt,  ou- 
tre un  grand  nombre  d'eccléfiaftiquesqui  prirent  les  ar- 
mes â  fon  exemple.  Avec  ces  forces  il  vint  defeendre  a 
Calais  fur  la  fin  d'avril  ij8{  ;  mais  il  fe  laifTa  gagner 
par  les  Gantois ,  ennemis  déclarés  de  Louis ,  comte  de 
Flandre  ,  5^  tourna  fes  armes  contre  les  Flamant,  quoi- 
qu'ils fufTenr  tous  Urbaniftes ,  aufli  bien  que  leur  comte. 
Ainfi  il  prit  Gravelines ,  Se  toutes  les  autres  villes  de  la 
côre  qui  n'éroient  nuflement  fortifiées  en  ce  temps-IJ, 
tailla  en  pièces  douze%riillc  payfans  ramafTés,  qui  Infè- 
rent attendre  en  bataille  auprès  de  Dunlcerque  ,  Se 
s'empara  de  Bruges ,  d*  Bourbourg,  Se  de  Monr-Caf- 
fel.  Spencer  ayant  formé  enfuite  le  fiége  d'Yptes  , 
Charles  VI ,  roi  de  France ,  alla  en  perfonne  avec  une 
puifTante  armée ,  au  fecours  du  comre  de  Flandre  fon 
vaflal ,  le  conrtaignit  de  lever  le  fiége ,  Se  reprit  toutes 
les  autres  villes  fur  les  Anglois.  Ainfi  cet  éveque  repaflà 
en  Angleterre  ,  après  n'avoir  fait  autre  choie  en  cette 
guerre  mal  entreçrifc ,  que  ruiner  les  Urbaniftes ,  quoi- 
que fon  armée  eut  été  levée  au  nom  du  pape  Urbain. 
*  Maimbourg,  hifi.  du  grand  fchifme  d'Occident, 

SPENCER  (Edmond)  ne  â  Londres,  fut  élevé  4 
Cambridge ,  où  il  devint  fort  favant.  Il  fe  diftingua 
principalement  par  fes  poëfies  angloifes ,  &  par  fes  imi- 
tations du  poetc  Chaucer.  On  du  qu'ayant  préfenté  à 
la  reine  Ehzaberh  une  de  fes  pièces ,  elle  en  fut  fi  char- 
mée ,  qu'elle  ordonna  au  lord  Cecil  fon  tréforier ,  de 
lui  donner  cent  livres  fterling  en  préfenr.  Le  rréforier 
lui  remontra  que  la  fomme  lui  paroifloir  un  peu  trop 
forte,  fur  quoi  la  reine  lui  répliqua  qu'il  lui  donnât 
donc  ce  qu'il  ctoiroitêtre  de  raifon.  Mais  le  chancelier 
occupé  d'autres  affaires ,  oublia  Spencer  j  qui  quelque 
temps  après  préfenta  à  la  reine  une  requête  en  quatre 
petits  vets,  dont  voici  le  fens  :  On  m'avoit  promis  il  y  a 
quelque  temps  qu'on  me  feroii  raifon  pour  ma  rime ,  mais 
depuis  ce  temps  Jufques  à  priftnt ,  je  n'ai  reçu  ni  rime  ni 
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raifon.  La  reine  réprimanda  le  tréforier  »  &  ordonna 
que  l'on  comprit  inceflàmment  les  cent  livres  fterling 
au  poète.  Spencer  fiit  enfuite  secrétaire^  lord  Grei , 
lord  député  en  Irlande^  mais  quoique  cette  place  foit 
fort  lucrative ,  il  ne  s'y  enrichir  pas.  La  pièce  de  Spen- 
cer la  plus  eftimée  eft  CzFairiQueen ,  c'*ft- a-dire ,  la 
Nymphe  reine  y  qui  eft,  dit-on,  une  fi  bonne  pièce, 
qu'elle  eft  encore  aujourd'hui  en  réputation.  A  fon 
retour  d'hlande  ,  en  1 5  98 ,  on  lui  déroba  le  peu  qu'il 
avoir ,  en  forre  qu'étant  tombé  dans  la  difette ,  il  eut 
le  cœur  Ci  ferré  qu'il  en  mourut.  Il  fut  honorablement 
enterré  près  de  Chaucer ,  aux  dépens  de  Robert ,  com- 
te d'EÛex.  Son  épitaphe  ne  confift»  qu'en  ces  deux 
vers: 

Anglica,  te  rivo,  vïx'tt  plmtftque  pocjîi  : 
Nunc  moritura  ùirut ,  tt  moritnu  ,  mon. 

Fuller. 

SPENCER  (Jean)  favant  théologien  Anglois,  né 
en  16 jo,  commença  fes  études  dans  l'univcrfité  de 
Cambridge ,  y  prit  les  dégtés  académiques  6i  celui 
de  docteur  en  rhéologie,  Se  en  1667  fut  nommé 
maître  du  collège  du  corps  de  Chhft.  En  1671 ,  il 
obtint  un  canomeax ,  6c  en  1677  le  doyenné  d'Ely , 
confervant  toujours  fa  place  de  maître  du  collège  du 
corps  de  Chrift.  Il  avoit  une  grande  littétaturc,  tant 
faciée  que  profane.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  les  favans 
eftitneront  toujours  l'érudition  de  les  recherches  que 
l'on  voir  dans  fon  ouvrage  fur  les  loix  des  Hébreux 
Se  les  raifons  de  ces  loix ,  quoique  le  fyftême  de  l'au- 
teur ne  foit  pas  fi  généralement  approuvé,  Se  qu'il 
ait  trouvé  même  bten  des  contradicteurs.  Spencer 
mvoit  fait  un  quatrième  livre  pour  fervir  de  fuite  à 
cet  ouvrage ,  6c  ce  livre  a  été  publié  après  fa  morr  en 
1717 ,  à  Cambridge,  avec  fes  autres  ouvrages  ,  tant 
imprimés  déjà  que  manuferits.  Cette  édition  eft  en 
deux  volumes  infot.  Léonard  Chapelow  ,  profciTeur 
«n  arabe  a  Cambridge ,  en  a  pris  foin.  On  a  aulîi  en 
anglois  un  difeours  de  Spencer  fur  les  prodiges  Se  lur 
la  vanité  des  préfages  »  6c  un  traité  fur  les  prophéties 
vulgaires.  Il  mourut  le  17  de  mai  1693  »  ^8*  de  6} 
ans.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Guillaume 
Spencer ,  né  A  Cambridge  ,  Se  membre  du  collège  de 
la  Trinité  »  de  qui  l'on  a  cnrr'autres  une  excellente 
édition  grecque  &  larinc  de  l'ouvrage  d'Origène 
contre  (-elfe  ,  &  de  la  Philocalie  ,  avec  de  fort 
bonnes  remarques  cririques. ,  Cet  ouvrage  parut  i 
Cambridge  in-4*  ,en  1658.  La  verfion  des  huit  livres 
contre  Celfe  eft  celle  de  Gelenfcis.  *  Le  Neve ,  Fafli 
teelef.  Anglican.  BMioth.  Angl.  tome  11  &  tome 
14,  Sec. 

SPENER  (Philippe  Jacques)  né  à  Rappoltfweiller 
en  Alfacc  le  1 1  janvier  itf  55 ,  fut  élevé  dans  la  maifon 
paternelle  ,  eut  de  bons  précepteurs ,  6c  répondit  à 
leur  application  par  la  tienne.  Entraîné  par  Ton  gout 
pour  l'étude  de  la  morale  6c  pour  celle  de  l'écriture 
fainte,  il  n'étudia  prefque  les  autres  feiences,  excepté 
l'hiftoire  ,  que  pour  en  avoir  quelque  teinture.  En 
i6;i ,  il  alla  à  Strasbourg,  où  il  fut  fair  maître- ès- 
arts  en  1 6*) 3  ,  6c  s'appliqua  beaucoup  à  l'hiftoire 
d'Allemagne.  En  1654,  il  rut  nommé  précepteur  de 
Cbrilliern  6c  de  Jean-Charles ,  prince  de  Birckcnfeld , 
qu'il  quitta  en  1656,  lorfqu'ils  vinrent  eu  France.  Il 
profita  de  fon  loiiîr  pour  faire  des  leçons  de  géogra- 
phie ,  de  généalogie  6c  d'hiftoire  a  un  grand  nombre 
de  gentilshommes  qui  eftimoient  fes  lumières.  Le 
lavant  Boeder  qui  profelfoit  alors  l'hiftoire  à  Srraf- 
bourg ,  en  faifoit  un  cas  particulier.  En  165  9  ,  il  alla 
à  Balle  pour  y  eurendre  Buxtorf,  &  il  y  fournit  des 
thèfcs  publiques.  De  Bade  il  alla  à  Genève  ,  puis  i 
Lyon ,  revint  à  Bafle ,  s'arrêta  un  peu  à  Tubingue ,  6c 
retourna  à  Strasbourg  ,  où  lo  raagiftrat  lui  donna  en 
166 i ,  une  place  de  prédicateur.  Spener  la  garda  juf- 
qu'en  1 6 66 ,  qu'il  fur  appelle  au  féniorar  i  Francfort 
fur  le  Mein.  C  croit  un  homme  doux  Se  pacifique  , 
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qui  aimoit  fon  devoir  ,  &  qui  le  rempli  Hoir  avec 
exactitude  :  fes  mecurs  étoient  pures ,  6c  fa  vie  étoit 
fort  réglée.  11  fe  ht  aimer  à  Francforr  j  mais  les  allem- 
blées  de  piété  qu'il  avoir  commencé  i  renir  en  >6jo , 
d'abord  chez  lui ,  &  qu'il  rransfera  dans  léglife  en 
i68x  ,  déplurent.  On  les  traira  d'innovations  :  on  le 
chagrina  lur  cela.  H  fe  juftiha  dans  une  lettre  qu'il 
rendit  publique  :  les  contradictions  ne  cédèrent  point» 
6c  l'engagèrent  enfin  à  accepter  en  >6$6  ,  la  charge 
de  premier  prédicateur  a  la  cour  de  l'électeur  de  Saxe , 
que  M.  de  Seckendoiff  l'avoit  folliciré  d'accepter  dès 
1684.  Spener  s'y  appliqua  particulièrement  à  l'inftruc- 
tion  chrétienne  des  enfans,  &  il  y  forma  de  nouvelles 
aflemblées  qui  déplurent  encote  à  ceux  qui  avoienc 
d'aurres  vues.  Sur  ce  modèle  on  en  fit  auflî  a  Leipitck  , 
mais  où  il  fe  palTa  quelques  défordres ,  dont  on  voulue 
rendre  Spener  refponfable ,  &  les  adverfaires  de  ces 
fociétés  donnèrent  le  nom  de  Piétijlts  à  ceux  qui  en 
étoient  parrifans.  Ceux  qui  y  étoient  oppofés  pour- 
fuivirent  Spener  11  vivement ,  qu'ils  obtinrent  enfin 
en  1 691  qu  il  feroit  congédié  :  mais  il  ne  fur  pas  long- 
temps fans  emploi.  L 'électeur  de  Brandebourg  lui  en- 
voya la  même  année  une  vocation  écrire  de  fa  main 
pour  les  charges  de  prévôt,  d'infpectcur  6t  de  con- 
leillcr  conlîftorial  i  Berlin.  Spener  s'aquitta  de  ces 
emplois  au  gté  de  ceux  qui  l'en  avoient  chargé  ,  & 
mourut  en  1705 ,  âgé  de  70  ans.  Il  a  publié  un  grand 
nombre  d'ouvrages  de  piété  en  allemand ,  &  plufieurs 
ouvrages  latins  fur  les  généalogies  6c  le  blafon  ; 
comme,  Opus  htraUuumy  Thtatrum  nobïlitatis  ;  Syû 
loge  hijhrico-geneatogica ,  Sec.  *  P'oye^  l'abrégé  de  la, 
vie  de  Spener  fous  le  titre  de  Curriculum  vit»  D. 
Spener  i,  6cc. 

SPER  A  (Pierre  Ange)  prêtre,  natif  de  Pomarico 
dans  la  Bafilicate  au  royaume  de  Naplcs ,  a  compofé 
cinq  livres  !  ur  la  nobleflêSe  l'excellence  des  pcofetlems 
de  grammaire ,  6i  des  humanités  en  langue  grecque  6C 
latine,  où  il  rapporte  leurs  éloges  6c  la  fuite  de  leur» 
ouvrages.  Cer  ouvrage  qui  eft  afTez  conlidérable  ,  fut 
imprimé <«-4',i  Napïes,  l'an  1 64  t.Spèravi voit  encore 
en  1 66 1 .  •  Foye^  la  bibliothèque  Napolit.  du  Toppi  ; 
M.  de  la  Monnoye  fur  Bailler ,  m,  11 ,  an.  161. 

SPERELLI  (Sperello)  natif  de  Jefi,  étant  artilleur 
du  faint  office ,  fut  nommé  cardinal  par  le  pape  Inno- 
cenrXII,  le  14  novembre  1699,  6c  mourut  d'apo- 
plexie a  Rome  le  1 1  mars  1 7 1  o ,  en  la  7 z  année  de  fon 
âge ,  6c  la  onzième  de  fon  cardinalat ,  Se  fut  inhumé 
en  1  eglife  de  faint  Jean  Porte  Latine  dont  il  étoit  ti- 
tulaite. 

SPERL1NG  (  Orton  )  médecin  célèbre  ,  naquit  i 
Hambourg  fur  la  fin  de  l'an  1601,  de  Paul  Sperling  , 
perfonnage  très-habile ,  &  recteur  de  l'école  de  Ham- 
bourg. Otton  fe  rît  dans  fa  patrie  de  bons  fondemens 
dans  les  études.  Deftiné  i  la  médecine  &  à  la  phar- 
macie, il  en  apprit  les  élémens  â  Amfterdam.  Il  con- 
tinua cette  étude  en  Danemarck  fous  Thomas  Finck, 
&  fous  fon  gendre  George  Fiuren  ,  avec  qui  il  alla 
en  Norwége  pour  rechercher  les  planres  médicinales 
de  ce  pays-là.  Ce  fur  fut-tour  en  Italie  qu'il  eut  occa- 
fion  de  poudlr  fes  connoiffances  dans  la  médecine  Se 
la  botanique  ;  d'abord  a  Padouc ,  &  enfuite  à  Venife  » 
où  il  fut  appellé  par  Nicolas  Conrarin ,  noble  Véni- 
tien ,  rrès-nche  &  grand  amareur  de  la  philofophie 
naturelle  ,  6c  fur-tout  de  la  botanique.  Il  y  demeura, 
environ  deux  ans  >  6i  pendant  ce  temps -li,  il  fut 
envoyé  en  Dalmatie  6c  en  Iftrie  pour  y  rechercher  les 
différentes  plantes  qui  y  croidènt.  Ce  fur  avec  peine 
que  Sperling ,  rappelle  par  fon  pere,  quitta  fon  noble 
Vénitien  :  mais  avant  que  d'abandonner  l'Italie  ,  il 

Eric  à  Padoue  la  qualité  de  docteur.  Il  regagna  Hara- 
ourg  en  rraverfant  la  France  &  l'Allemagne.  Peu 
après ,  il  fe  rendit  à  Amfterdam  ;  &  voulant  de -là* 
palier  en  Angleterre  ,  le  vaifTeau  fur  lequel  il  étoic 
monté ,  fut  potté  par  la  tempête  fur  les  rivages  de  la 
Norvège.  Comme  l'hiver  approchoit,  on  lui  perfuada 
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aifctnent  de  fcjourner  quelque  temps  dans  ce  pays,  & 
d'y  pratiquer  la  médecine.  Il  y  époufa  la  veuve  d'un 
médecin  ,  Se  demeura  U  jtifqu'a  ce  que  le  célèbre 
Comiiifz  Ulfeld ,  qui  l'avoic  connu  auparavant ,  l'ap- 
pella  en  Danemarck.  H  arriva  à  Copenhague  en  1 6 $6, 
Se  pratiqua  la  médecine  &  dans  cetre  ville  &  dans  les 
dincrens  endroits  de  l'ifle.  Enfin  il  eut  le  titre  de 

Iiremier  médecin  du  roi  «  &  le  monarque  lui  donna 
e  foin  d'une  académie  où  l'on  nourillbit  de  jeunes 
gens ,  Se  l'infpcction  du  jardin  royal  de  Rofcnbourg. 
bon  patton  Ulfeld  lui  obtint  tous  ces  avantages  :  mais 
la  chute  de  ce  dernier,  fous  le  règne  de  Frédéric  M, 
entraîna  U  difgrace  de  Sperling.  Dina  aceufa  Ulfeld 
d'avoir  voulu  einpoifonner  le  roi ,  &  Sperling  d'avoir 
préparé  le  poifon  dont  on  devoit  fe  fervir.  11  eft  vrai 
que  tous  les  deux  furent  abfous ,  Si  que  la  calomnia- 
trice paya  de  fa  tête  le  crime  qu'elle  avoit  commis  j 
mais  cela  n'empêcha  pas  qu'Ulfêld  ne  fortît  du  royau- 
me peu  après.  Sperling  demanda  aulli  Ton  congé ,  Se 
l'obtint  en  1651.  N'ayant  trouvé  aucun  porte  con- 
venable ni  en  Suéde ,  ni  dans  les  Pays-lias ,  il  fe  fixa 
à  Hambourg.  11  avoit  perdu  à  Amfterdam  fon  époufe 
Marguerite  Swendi ,  donr  le  père  avoit  été  chanoine 
de  Rofchild ,  Se  l'aient ,  Sébafiien  Swendi ,  feerctaire 
du  roi  Frédéric  III.  Dès  que  Sperling  fe  fur  établi 
dans  fa  patrie  ,  tout  lui  réullît  fuivant  fes  délits.  11 
eut  une  aflez  grande  pratique  pour  la  médecine  ;  Se 
fon  aïeul  maternel ,  Otton  de  Cronenberg ,  lui  laifla 
un  canonicat  dans  l'églife  de  Hambourg.  Ulfeld  n'a- 
voit  pas  de  meilleur  ami  que  Sperling;  c'eft  pour  cela 
qu'il  lui  remit  l'éducation  du  cadet  de  fes  fils ,  Se  la 
garde  d'une  partie  de  fes  tréfors ,  entretenant  toujours 
avec  lui  un  commerce  de  lettres.  Il  arriva  donc 
qu' Ulfeld  ayant  été  condamné  en  166  3  ,  pour  crime 
de  rtahifon  &  de  leze-majefté ,  on  attira  par  adrelfc 
Sperling  hors  de  Hambourg ,  pareequ'on  avoit  inter- 
cepté quelques-unes  de  fes  lettres  ;  Se  ayant  etc  enlevé,  A 
on  le  conduifit  i  Copenhague  ,  où  il  hit  retenu  en 
prifon  depuis  l'an  1664,  jufqu'en  16S  1 ,  qu'il  mourut. 
Un  a  de  lui  :  Hortus  Chrtflianaus ,  fin  Catalogus  plan- 
tarum  qu  'ibus  Chrifitani  If' Régis  Virtdarium  Hafn  'unfi 
mn.  164a  adornatum  erat ,  in-n.  Outre  cela  il  laifti 
imparfaits  divets  commentaires  fur  l'hiftoire  naturelle 
de  Pline  ,  Se  fut  les  écrits  de  quelques  anciens  mé- 
decins. *  Alberti  Thura  idta  hfljrne  litierarict  Da- 
norum.  SuppUm.  f rançoii  de  Baile. 

SPERLING  (  Otton  )  junfconfulte ,  philofophe  & 
antiquaire  ,fils  du  précèdent,  naquit  l'an  1654,  en 
Notwége  ,  dans  la  ville  de  Chriftian ,  où  fon  pere 
pratiquoit  alors  la  médecine.  Il  avoit  1  peine  un  an , 
lorfqu'tl  fat  tranfporté  à  Copenhague.  Au  forrir  de 
l'enfance,  on  l'envoya  chez  fon  oncle  Paul  Sperling, 
fils  de  Paul ,  qui  fut  d'abord  recteur  de  l'école  de 
Bordesholm  dans  le  Holllein ,  Se  enfuite  profertcur  en 
théologie  à  Kiel.  C'eft  chez  cet  oncle  que  le  jeune 
Sperling  continua  fes  études  :  aptes  quoi  il  vifita  les 
académies  étrangères.  Il  étudia  long-temps  fous  Con- 
ringius  à  Helmitadt ,  l'hiftoire  Se  les  antiquités.  U 
s'appliqua  aa/fi  au  droit  public.  Après  avoir  voyagé 
quelques  années,  il  entreprit  l'éducation  de  quelques 
jeunes  nobles  dans  la  Poméranie  &  dans  le  Holftein.  H 
parti  par  l'Allemagne,  la  France  &  les  Pays-Bas ,  en 
qualité  de  gouverneur  de  deux  jeunes  gens  de  la  fa- 
mille de  Rantzow  ,  qui  dans  la  fuite  fe  rendirent  célè- 
bres dans  leur  partie.  Cette  tournée  finie ,  il  fe  retira 
à  Hambourg  auprès  de  fes  Cœurs ,  qui  et  oient  plongées 
dans  la  ttifterte ,  à  caufe  du  fatal  emprifonnemenr  de 
leur  pere.  Après  sette  fait  palier  docteur  en  droit  a 
Kiel  l'an  16741  il  exerça  la  profeflîon  d'avocat  à  Ham- 
bourg. Le  roi  Frédéric  III  étant  mort ,  il  fe  rendit  en 
Danemarck ,  où  il  intercéda  auprès  deChriftiern  V  , 
tant  par  des  requêtes  ,  que  par  le  crédit  de  fes  pro- 
tecteurs ,  pour  obtenir  la  liberté  de  fon  pere.  Le  mo 
narque  fut  inflexible.  De  retour  à  Hambourg ,  il  reprit 
fes  fonctions  d'avocat.  Tout  le  temps  qu'il  «voit  de 
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relie,  il  remployoir  1  étudier  les  belles  lettres,  l'hif- 
toire &  les  antiquités.  En  1681  il  conduiût  en  France 
de  jeunes  gens  de  la  noble  famille  de  Buchwald.  Là  il 
s'attira  la  faveur  de  M,  Colbcrr ,  qui  le  favorifa  d'uno 
penfion.  Revenu  à  Hambourg  ,  il  s'appliqua  de  nou- 
veau aux  études  des  antiquités  Se  de  l'hiftoire.  Il  entre- 
prit des  commentaires  touchant  l'hiftoire  de  la  ville 
de  Hambourg ,  dont  il  compofa  plulieurs  volumes. 
Ayant  plaidé  la  caufe  d'un  de  fes  chens  avec  trop  de 
véhémence,  Se  d'une  manière  trop  mordante ,  ce  qui 
□  arrive  que  trop  aux  avocats ,  le  magiftrat  le  fit  met- 
tre en  prifou.  Peu  après ,  ayant  été  mis  en  liberté ,  il 
penfa  a  fe  ttanfportct  ailleurs.  Il  y  avoit  déjà  quelques 
années  que  fon  pere  étoit  mort  \  une  de  fes  fœurs  s'é- 
toit  mariée  en  Danemarck ,  &  il  favoit  que  plolieurs 
perfonnes  diftinguëcs  Se  accréditées  ne  voulaient  pas 
de  mal  à  fa  famille.  Il  réfolut  donc  d'employer  le  cré- 
dit de  fes  patrons  auprès  du  roi  Chriftiern  V ,  pour  ob- 
tenir fa  protection  ,  qui  lui  fut  accordée.  En  1 687  le 
monarque  le  fit  atreftèur  du  tribunal  du  Holftein ,  qui 
eft i  Gluckftadt ,  Se  lui  donna  le  titre  de  confeiller  du 
roi.  Trois  ans  après,  lavoir  l'an  1691 ,  le  roi  lui  don- 
na à  Copenhague  une  chaire  de  profertcur  en  hiuoite 
Se  en  éloquence  dans  la  nouvelle  académie  équeftre  > 
qui  venoit  d'être  érigée-  C'cft-lâ  qu'il  parti  lereftede 
les  jours ,  partagé  entre  la  lecture  Se  la  compétition  de 
divers  ouvrages.En  1697 ,  fans  le  demander,  il  fut  créé 
membre  de  l'académie  royale  des  feiencesde  Londres. 
Il  jouit  d'une  confiante  fanté  :  à  quoi  ne  concribuoit 
pas  peu  la  facilité  avec  laquelle  il  foutenoit  fausému*- 
tion  les  difTérens  événement  de  la  vie.  Il  avoit.  em. 
ptunté  de  fa  fœur  une  grande  fomme  d'argent  pour 
acheter  des  livres  Se  des  médailles,  dont  il  étoit  fort 
avide.  Sa  fœur  étant  morte  ,  fes  héritiers  voulurent 
être  payés  ;  Se  pour  les  fatisfaire ,  il  fe  vit  obligé  de  fe 
défaire  de  fon  tréfor  littéraire  fur  fes  vieux  jours. 
Chriftiern  Reitzer ,  confeiller  du  roi ,  Se  profélleur 
en  droit  à  Copenhague ,  le  prit  dans  fa  maifon ,  Se 
l'entretint  jufqu  a  fa  mort ,  qui  arriva  le  1 8  mars  1715. 
Les  tittes  des  principaux  ouvrages  qu'il  a  publiés ,  font 
les  fuivans  :  Monumtntum  Hamburgtnfe  oentdiclinum. 
Dijjcrtctia  ad  nummum  Furiat  Satinas  TranquiUing  im- 
perdions  Gordiani  III  uxoris  j  à  Amfterdam  en  i6tS  t 
in-i*.  De  Danices  lingua  &  nominis  glorii  inttr  Sep- 
tentrionales, De  nummis  bralleatis  &  cavis.  De  nummis 
non  cujls.  Abfalonis  arclùepifcopi  Lundtnjîs  ttfiamen- 
tumeum  notis.  De  crepidis  vettrum.  Debaptifmo  Etkni- 
corum.  Boreas  e/u/que  laudes.  Dt  nomme  &  ftflo  Juel. 
Dt  fummo  rtgio  nomme  Koning ,  (y  ejus  apud  Danos 
origine.  Varia  difertationes  de  rtummis  ,  &  umisfepul- 
chralibus ,  dans  les  nouvelles  littéraires  de  Lubeck. 
De  Suecsco  nummo  areo pro  Sevtnnenjium  venditato.  Il 
a  lairtc  plufieurt  ouvrages  mannferirs  ,  entr'autres  t 
une  chronique  de  Hambourg,  en  plusieurs  volâmes 
in-49.  Valerius  Maximus  Danicus.  Alberti  Crantai 
vita.  CoUetlanea  de  rebut  fepttnti  ionalium ,  Cimbrorum\ 
Gothorum  ,  Celtarum  ,  aliifque  ad  eruditatn,  antiqifiia- 
tem  pertintntibus  ,  en  dix  -fept  volumes  in-+°.  Cette 
collection  eft  dans  la  bibliothèque  royale  à  Copenha- 
gue. *  Alberti  Thuta  idea  hiftorist  Isturarîte  Danorum. 
Supplément  français  dt  Sa/le. 

SPERLONGA  ,  boutg  du  royaume  de  Naples ,  eft 
fur  la  côte  de  la  terre  de  Labour ,  entre  Gacte  Se  Ter- 
racine  ,  i  trois  licucs  de  l'une  Se  de  l'autre.  Ce  bourg 
a  été  bâti  fur  les  ruines  de  l'ancienne  Amycla ,  ville 
des  Arunciens.  *  Baudrand. 

SPERMAN  (Thomas)  que  quelques-uns  nomment 
Opekmanvs  ,  religieux  Anglois  de  l'ordre  de  fainr  Do- 
minique ,  Se  docteur  en  théologie ,  rlorillbit  vers  l'an 
1  joo  ,  fous  le  règne  d'Edouard  I ,  roi  d'Angleterre.  Il 
a  lairtc  plufieurs  ouvrages  intitulés ,  Commtnmria  in 
totam  Gentfim.  In  epifiolam  D.  Pauli  ad  Htbmot.  In 
epiflolam  canonicam  D.  JacobL  QuteJUonts  dijputaue  , 
&c.  *  Pit,feus,<tV  iUufi.  Angl.fiript. 

SPERON  SPERONI,  Italien,  né  â  Padouc  fan  1 504, 
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commença  d'y  cnfcigner  la  philofophie  à  l'âge  de  14 
«ni.  Il  ne  «'attira  pas  moins  i'cftime  du  public  par  fa 
vertu ,  que  par  la  beauté  de  fon  génie ,  par  l'on  élo- 
quence Se  par  Ion  érudition.  Les  magiftrats  de  Padoue 
l'envoyèrent  à  Venife ,  où  il  acquit  tant  de  réputation , 
que  lorfqu'il  parloic  dans  le  fénat ,  les  avocats  Se  les 
juges  des  autres  tribunaux  quittoient  le  barreau  pour 
l'entendre.  On  dit  qu'étant  à  Rome  il  fut  interroge  par 
quelques  cardinaux ,  quel  croit  le  feus  de  ces  lettres 
que  I  on  voyoit  gravées  fur  la  porte  du  palais  du  pape, 
M.  CCC  LX.  H  répondit ,  multi  cecci  cardinales  créa- 
runt  Ltoatm  décimant  ,  parce  que  le  pape  étoit  en- 
core trop  jeune ,  lotfquil  fut  élevé  i  cette  dignité 
Spéroni  mourut  en  1  <  8S  ,  âgé  de  S4  ans  Ses  principaux 
ouvrages  font  ^  fes  dialogues  ;  fa  tragédie,  intitulée 
Cariait  y  fes  difeours  de  la  prudence  des  princes ,  &c. 
tn  italien.  *  Thuan  ,  hiji.  Thomalîni ,  elog.  L'on  a  en- 
trepris en  1740  ,  de  donner  à  Venife  une  édition  corn- 

Ï dette  des  oeuvres  de  Spcron  Spéroni ,  en  plutîeurs  vo- 
umes  «-4",  dont  le  premier*  paru  en  1740  même  , 
Se  le  cinquième  en  174) ,  fous  ce  tirre  :  Opère  di  M. 
Sperone  Spéroni  de  gli  A 'harotti ,  traite  da  manuferitto 
originale.  On  a  traduit  en  François  un  de  fes  dialogues. 
Il  cft  imprimé  dans  le  Mercure  de  France ,  mars  1750, 
p.  1 18  ,  fou»  ce  ntre  :  Dialogue  fur  les  langues  ancien- 
nes &  fur  Us  langues  vulgaires. 

SPEKTHIS  ,  illuftre  Lacédémonien  ,  chtrchei  BU- 
RIS. 

SPEUSIPPE,  Speufîppus ,  d'Athènes,  philosophe  » 
lucceueuc  de  Platon  .  Si  (ils  de  lafceurdece  dernier, 
nommée  Fotone ,  rloriflbit  vers  l'an  547  avant  J.  C.  On 
l'accufc  d'avoir  été  colère ,  abonné  à  fes  plailîrs ,  &fort 
avare.  Un  jour  qu'il  étoit  incommodé ,  fe  faifanc  porter 
à  l'académie,  il  rencontra  Diogène,  qui  lui  dit  qu'il  ne 
le  fatuoit  point ,  puifqu  il  avoit  encore  la  lâcheté  de 
«ivre  en  cet  état.  Depuis  il  fe  fit  mourir ,  l'âge  Se  la 
douleur  l'y  courraigrianr.  Il  écrivit  divers  commentai- 
res ,  Se  des  dialogues.  *  Diogène  Laine ,  /.  4  ,  vit. 
phiUf. 

SPEI  ,  c'eft  une  des  grandes  rivières  d'Ecoflc.  Elle 
fore  Ju  lac  de  Spei  ,  traverfo  la  contrée  de  Badenoch  , 
Se  le  comte  de  Muerai,  baigne  la  petite  ville  de  Bog 
de  Jicht ,  8c  peu  après  fe  décharge  dans  la  mer.  Certe 
riviero  eft  fort  rapide  Se  forr  abondante  en  faumons.  * 
DiS.  *ngl. 

SPEZZE, SPETI  A,  petite  ville  de  l'état  de  Gènes , 
Se  près  dss  confins  du  duché  de  MafTa  ,  à  deux  lieues 
de  Sarzana ,  vers  le  coiuhanr.  Spezze  eft  au  pied  d'une 
colliuc,  Se  au  fond  du  golfe  de  Spezze,  dans  un.  rcr- 
toir  fort  ferti  le  &  fort  agréable ,  où  les  Génois  ont  bâti 
plulienrs  maifons  de  plaifance.  *  Mati ,  diB. 

SPEZZE  (  le  golfe  de  )  c'eft  un  petit  golfe  de  la  mer 
Méditerranée.  Il  s'avance  en\  iron  deux  ïieucsdu  fud  au 
nord  dans  la  côre  de  Gènes.  Il  portoit  autrefois  le  nom 
<de  la  ville  de  Luna.  On  lui  donne  maintenant  celui  de 
la  ville  de  Spezze  ;  Se  pour  défendre  cetre  ville  conrre 
les  pirates ,  on  a  bâti  plusieurs  petits  forts  fur  fes  bords. 
Au  refte ,  on  trouve  au  milieu  de  ce  golfe  une  fource 
d'eau  douce  qui  s'élève  en  bouillonnant  jufqu'au  deiTus 
de  l'eau  falée  j  en  forte  que  les  vailleaux  peuvent  s'y 
rafraichir  d'eau.  *  Mati ,  dicL 

SPHENDADATES ,  mage ,  l'un  des  officiers  de  Ta- 
.nyoxarces,  fécond  fils  de  Cyrus ,  ayant  été  frapéde  ver- 
gî»S*r)ar  ordre  de  ce  prince  ,  fe  vengea  de  cet  affronr , 
«n  l'aàNifant  J  attenter  i  la  vie  de  Cambyfes  fon  frère. 
Certe  acci&ition  ,qui  n  croit  fourenuc  d'aucunes  preu- 
ves fut  écoute.  TanyoxaTces  appelle  a  la  cour  ,  fut 
obligé  dc-bi-ire  du  fang  de  taureau,  dont  ilmourtir ,  Se 
le  mage  qui  lui  refîimbloit  parfaitement  ,  ayanr  pris 
f.  n  nom  oc  fes  retemerts  .  gouverna  aulfi  les  provinces 
de  fort  apanage.  Quelques  années  après  un  eunuque 
qu'il  avou  maltraité ,  Se  qui  le  reconnoifloit ,  en  don- 
na avis  à  la  reine  mère ,  qui  «epur  en  avoir  raifon.  En- 
fin Cambyfes  étant  mort ,  Sphendadates  lui  fuccéda  , 
fins  que  peribanc  s'apperçat  de  la  fraude ,  jufqu'i  ce 
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que  l'eunuque  Ixabates,  qui  avoic  conduit  le  corps  de 
Cambyfes  au  tombeau  des  rois  ,  revint  à  la  cour.  Cet 
homme  i  qui  Cambyfes  avoir  confié  le  fecrer  de  la 
mon  de  fon  frère ,  ne  pur  voir  lur  le  trône  l'aureur  de 
cette  mort >  Se  pénétre  de  douleur ,  il  courut  au  camp 
publier  tout  ce  qu'il  favoit.  Une  11  étrange  nouvelle  ne 
caufa  pas  d'abord  tout  l'effet  qu'on  auroit  penfé ,  Oc 
le  mage  parut  avoir  fait  ccilcr  le  danger,  en  tailanc 
mourir  Ixabates  ;  mais  au  défaut  des  aurres ,  fept  fei- 
gneurs  Perles  conjurtrenr  contre  lui ,  Se  deux  officiers 
leur  donnèrent  entrée  dans  le  palais.  Le  faux  Tanyo- 
xarecs  lurpris  entre  les  bras  d'une  de  les  maîtreiTes ,  fe 
défendit  quelque  temps  avec  le  pied  d'un  fauteuil  j 
mais  enfin  il  .ur  percé  de  cours ,  Se  mourut  ainfi  après 
avoir  rcSr.é  fept  mois.  Cet  article  eft  tiré  de  Ctciias, 
qui  a  îK'iiiiiic  les  conjurés ,  Onopfia* ,  Idernes ,  Noron- 
pabates ,  Mardomus ,  Uanlles ,  Arraphernes ,  Si  Darius. 
Hérodote  uomme  ce  mage  Smerdis ,  &  il  en  donne  une 
hiftoire  différente. 

6PtiLrt.US  ,duBofphore,  philofophe  ,fùt  difciple 
de  Zenon  U  Cittcen ,  puis  de  Cléanrne.  11  vivoit  lous 
le  règne  de  Ptolémcc  Evergetes  ,  vers  l'an  111  avant 
Jefus-^hrilt,  &  lailla  un  traité  des  philofophcs  d'Ery- 
thrée ,  dont  Mcn.dc rue  étoit  le  chef  j.  Se  quelques 
autres  pièces.  «  Diogène  Laine  ,  /.  7.  v.t.  phuojupn.  in 
Zen.  Lit.  û-  CLant. 

SPHINX ,  monftre  que  les  poètes  ont  feint  avoic 
fait  fon  féjour  près  de  Thèbcs.  Ils  difent  que  Juuon 
irrirée  contre  cette  vdle  ,  fui  cita  contre  elle  ce 
monftre ,  qui  avoir  le  vifage  Si  la  parole  d'une  fille  , 
des  ailes  d'oifeau,  &.  le  rciied  un  chien  ou  d'un  lion. 
11  propofoit  des  queftions  énigmariques,  Se  devoroit 
ceux  qui  ne  pouvaient  les  réfoudre.  On  confulra  l'o  • 
racle,  qui  repondit  qu'on  ne  feroit  point  délivré  du 
fphiux,  fi  l'on  ne  d;vmoit  le  feus  de  Ion  énigme  , 
qui  couflftoit  à  favoir  quel  ctou  l'animal  qui  avoic 
quatre  pieds  le  matin ,  deux  fur  L-  midi  &  rroii  fur 
le  loir.  Oadipc  en  vint  a  bout ,  &  fit  connoitre  que 
l'homme  étou  cet  animal, qui  fe  ttaînoit  à  quatre  pieds 
avant  qu'il  fût  marcher  ;  qui  dans  l'âge  vud  ,  le  fou- 
tenoit  fur  deux  ;  Si  lequel  c.ifin  dans  la  vieuUelTc  , 
avoir  beloin  d  un  baron  qui  lui  fervoit  de  troilîénie 
pied.  Le  monllre  de  rage ,  s  ccrafa  la  tète  contre 
un  rocher.  *  Apoilodore  ,  m  biblwth.  Statius  ,  /.  1 , 
Theboid.  &c. 

SPHINX.  Hérodote  parle  ainfi  d'un  Androfphinx, 
auquel  il  donne  une  tète  d  homme.  «■  [On  voit  ce 
■»  fphinx  auprès  des  grandes  pyramides  d'Egypte  ,  cn- 
••  viron  à  quatre  milles  du  Caire  vers  l'occidenr ,  pro- 
»  che  le  rivage  du  Nil.  Il  cft  d'une  grolfeur  exrraordi- 
"  nairc  ,  Si  l'on  doure  li  cette  figure  monftrueufe ,  a 
»  été  raillée  d'une  roche  que  tanatureait  formée  en  cet 
»  endroit ,  ou  li  elle  y  a  été  rranfportée  d  ailleurs  :  ce 
>•  qui  cft  alfez  vraifemblable  ,  pareeque  les  terres  des 
„  environs  font  des  fables  déliés  Se  unis.  Pour  s'en 
„  éclaircir  ,  on  a  voulu  crtufer  fous  le  fphinx  j  mais 

on  n'a  pu  en  venir  à  bout ,  parcequ'il  eft  enfeveli 
„  dans  le  fable  jufqu'aux  épaules.  Cette  figure  eft 
„  toute  d'une  pièce ,  &  la  matière  en  eft  fort  dure. 
„  Les  proposions  de  la  tete  y  font  bien  gardées.  „ 
„  Pline  en  parle  en  ces  termes  :  „  Au  devant  des  pyra- 
„  mides  ,  il  y  a  un  fphinx  qui  eft  encore  admirable. 
,,  C'eft  une  efpéce  de  divinité  champêtre  pour  les 
„  habitans.  On  croit  que  le  roi  Amafis  y  eft  enrerré, 
„  Si  que  cette  machine  a  été  apporrée  d'ailleurs.  H 
„  eft  taillé  d'une  feule  pierre  polie.  La  tête  de  ce 
„  monftre  a  douze  pieds  de  circuit  :  il  a  quarante  trois 
„  pieds  de  longueur  ;  Se  en  profondeur  depuis  le 
,,  iommet  de  la  tête  jufqu'au  ventre,  cent  loixanre- 
„  deux  pieds.  „  Les  hiftoriens  raconrenr  pluficur» 
tables  de  cerre  figure.  Ils  difent  entr'autres  ,  qu'elle 
rendoit  des  oracles  j  mais  c'etoit  une  fourberie  des 
prêtres, qui  avoient  creufé  un  canal  fous  terre,  lequel 
abiiutuToi*  au  ventre  Si.  à  la  tète  de  ce  monftre ,  Se 
paùoioat  pat  U  pour  tendre  leurs  tépoofes  équivoques 
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à  ceux  qui  venoienc  confultcr  l'oracle.  Comme  le  ion 
de  U  vois  s 'augmentent  extrêmement  dans  le  creux 
de  cette  figure  >  cV  qu'il  n'en  fortoit  que  par  la  bouche, 
cela  faifoit  un  grand  bruit  j  Se  les  païens  trop  crédules» 
s'imaginoient  entendre  la  voix  terrible  de  cette  pré- 
tendue divinité.  Pline  rapporte  qu'il  y  avoit  un  grand 
nombre  de  ces  fphinx  dans  les  lieux  inondés  par  le 
Nil ,  Se  qu'ils  fervoient  de  marque  pour  reconnohre 
le  terme  de  l'accroiffement  de  Tes  eaux.  Aben  Vafchia , 
auteur  Arabe ,  eft  auffi  de  ce  fentunent.  Le  fphinx,  i 
caufedufens  allégorique  que  les  Egyptiens  lui  don- 
noient ,  étoit  dépeint  en  deux  manières  ;  ou  fous  la 
forme  d'un  monftre ,  qui  avoit  le  corps  d'un  lio.i ,  &  le 
vifage  d'une  fille  j  ou  tous  la  figure  d'un  liou  étendu 
fur  un  lit  de  juftice.La  première  figure  étoit  pour  mar- 
quer l'acctoiffement  du  Nil  ;  &  la  léconde  reprefentoit 
Mompkta ,  divinité  Egyptienne ,  qui  comntaudoit  fur 
les  eaux ,  Se  qui  étoit  comme  la  directrice  des  débor- 
demens  du  Nd.  Ces  figures  ne  font  pas  une  preuve  que 
ces  peuples  aient  cru  qu'on  trouvoit  de  femblables 
animaux  en  quelque  endroir  du  monde.  Ce  n'étoitque 
des  emblèmes  &  des  caractères  fenfibles ,  qui  expri- 
moient  leurs  penfées  ;  Se  les  Sphinx  ne  figniiîoietit  au- 
trechofe  que  l'état  où  le  Nil  eft  lorfqu'il  inonde  l'E- 
gypte. Comme  ces  inondations  arrivent  aux  mois  de 
juillet  6c  d'août ,  loifquc  le  foteil  parcourt  les  lignes 
du  lion  3c  de  la  vietge  ,  &.  que  les  Egyptiens  font  na- 
turellement pottés  i  faire  de  ces  fortes  d'unions  mon- 
itrueufes,  ils  imaginèrent  cette  figure  rampante  contre 
terre  ,  compofée  de  la  tête  d'une  fille  Se  du  corps  d'un 
lion ,  pour  marquer  que  le  Nil  fe  débordoir ,  torique  le 
foleil  parcouroit  ces  deux  lignes.  Qjelques-uns  croient 
que  de-la  eft  venue  U  coutume  chez  les  Egyptiens ,  6c 
chez  tous  les  peuples  de  l'Europe ,  de  faire  les  tuyaux , 
les  canellesSi  les  robinets  de  fontaine,  en  forme  de 
tête  de  lion.  Les  anciens  mettoient  auûl  le  fphinx  au- 
devant  des  portes  de  leurs  temples  ,  pour  faire  con- 
coure que  la  feience  des  chofes  divines  eft  envelopée 
de  myfteres  5c  d  énigmes.  *Dapper,A/c////.  dei l'Afrique. 

SPIEGELBERG  ,  c'eft  un  petit  pays  du  cercle  de 
Weftphalie.  Il  eft  entre  le  comte  de  Schaumbourg  6c 
la  balle-Saxe.  Sa  longueur  eft  de  fix  lieues  ,  Se  fa  lar- 
geur de  quatre.  Le  bourg  de  Spiégelberg  en  eft  le  lieu 
principal.  *  Mati ,  dtcl. 

SPIEGELIUS  (Adrien)  de  Bruxelles ,  chevalier  doré, 
médecin  &  philofuphe,  s'acquit  une  grande  réputation 
dans  le  XVI  6e  le  XVII  iiécle.  U  fut  un  des  ornemens 
de  l'univerfiré  de  Padoue  en  Italie  ,  où  il  a  été  premier 

Î>rofe(feur  d'anaromic  &  de  chirurgie.  Il  eft  mort  dans 
a  même  ville  en  16x5  ,  â  l'âge  de  quarante -fept  ans. 
Il  s'étoit  bielle  au  doigt ,  en  ramallanr  quelques  mor- 
ceaux de  verre  caftes  le  jour  des  noces  de  fa  fille  uni- 
que :  l'inflammation  s'y  mit ,  Se  tous  les  remèdes  fu- 
ient inutiles.  On  a  de  lui  :  1.  Ifagogein  rem  herbariam  j 
à  Padoue  ,  1607 ,  Se  à  Leydc  ,  léjj  ,  in- 14.  i.  De 
lumbrico  lato  liber  ;  4  Venife  ,  1619  ,  m-40.  j.  De  ft- 
bri  fimittrtiana ,  en  quatre  livres  à  Francfort,  1614  , 
i/1.40.  4.  De  humani  corporis fabrica  ,  en  dix  livres  j  i 
Venife  ,  \6x6  ,  in-folio. ,  avec  des  figures.  Cet  ou- 
vrage n'a  été  imptimé  qu'après  la  mort  de  fauteur, 
j.  D*  formato  fattu  ,  avec  figures  }  à  Padoue,  16  if,  t 
in-folio.  C'eft  encore  un  ouvrage  pofthume.  Tous  les 
ouvrages  de  l'auteur  ont  été  recueillis  ,  &  imprimés 
par  Us  foins  ,  Se  avec  la  tévifion  de  Jean-Antoine 
Vander-Lindcn ,  à  Amfterdam  ,  1645 ,  deux  volumes 
in-foGo.*  Voyez  le  Lindtnius  renovatus,  page  1  x ,  &  la 
Bibliothèque  Belgique  de  Valere  André  ,  édition  de 
.17  j  9 ,  irt-40.  tome  premier  ,  page  11.  > 

SPIFAME  (  Jacques  Paul  )  Parilîen .  forti  d'une  fa- 
mille originaire  de  la  ville  de  Luques  en  Italie  .  & 
établie  à  Paris  dès  l'an  l$jo,  quevivmr  Barthelemi 
Spifame  ,  duquel  font  i  lus  tous  ceux  de  ce  nom  ,  f.i- 
gneurs  de  Billeaux  ,  des  Granges  Se  de  t'affi.  Il  avoir 
pour  pere  Jean  Spifame,  feigneurde  l'affi  ,  fccrétaire 
du  rot ,  &  tréjonec  de  l'extrap jdioaire  des  guerres ,  6c 


pour  mère  J  acquitte  Rme,  Se  fe  trouva  le  dernier  dé 
cinq  frères.  Il  fut  confeiller  au  parlement  ,  puisprcfi- 
dent  aux  enquêtes ,  d'où  il  montai  la  charge  de  maî- 
tre des  requêtes ,  &  fut  nommé  confeiller  d'état.  S'é- 
tant  confacré  à  la  profelfion  eccléfiaftique  ,  il  fut  cha- 
noine de  l'églife  de  Paris  ,  chancelier  de  l'univerfité, 
abbé  de  S.  Paul  de  Sens  ,  grand- vicaire  de  Charles 
cardinal  de  Lorraine  ,  archevêque  de  Reims  :enbnil 
fut  nommé  évêque  de  Nevers  eT»  1 5  47  ,  par  le  roi 
Henri  U.  Il  affilia  à  l'alferublce  des  états  tenus  A  Paris 
l'an  1  j  57  ,  puis  ,  fe  taillant  entraîner  ,  moins  par  le 
torrent  des  nouvelles  opinions  ,  que  par  l'amour 
d'une  femme  qu'il  entrctenoit  ,  il  fe  retira  à  Genève 
l'an  15J9.  Comme  la  guerre  civile  commença  en  Fran- 
ce peu  de  temps  après, Calvin  l'ayant  fait  minière, 
l'envoya  à  Orléans  auprès  du  prince  de  Condc  ,  qui 
connoiifartt  fon  habileté,  l'envoya  de  fa  part  a  la  dicte 
de  Francfort  l'an  1561  ,  pour  y  juftifîcr  la  conduite 
des  Proteftans ,  qui  avoienc  pris  les  armes ,  Se  pour 
y  demander  du  iecours  à  l'empereur  Ferdinand ,  6c 
aux  princes  de  l'empire  :  il  en  obtint  de  grands  fecours. 
La  harangue  qu'il  fit  à  l'empereur  dans  la  diète  de 
Francfort,  l'an  ijéi  ,  fit  tant  d'effet,  que  fa  majefté 
impériale  fit  rappelter  les  Reiftres  Se  les  Lanfquenets 
qui  étoient  en  France  au  fervice  du  roi ,  8e  mu  au  ban 
de  l'empire  le  comte  de  Roquendolf  Se  auttes  chefs  qui 
les  commandoienr.  Cette  harangue  eft  imprimée  au 
tome  II  des  mémoires  de  Caftclnau  ,  fous  le  nom  du 
fei^neur  de  Paffi  :  car  c'eft  le  nom  qu  on  lui  donna  Se 
qu'il  prit  lui-même  depuis  fon  changement.  On  a  en- 
cote  de  lui  dans  le  troilïéme  rome  des  mémoires  de 
M.  le  prince  ,  une  letue  qu'il  publia  en  1 5  j  j  fous  le 
titre  de  Lettre  adrejjee  de  Rome  à  ta  reine ,  où  pour  fe 
mieux  deguifer ,  il  s'appelloit  Marco  Bmceio  :  Se  un 
difeours  imprimé  l'an  1 5C5  ,  i  Paris  ,fur  le  congé 
obtenu  par  le  cardinal  de  Lorraine  de  faire  porter  armes 
difenjtves  à  fis  gens,  &c.  Lorfqu'il  fur  retourné  à  Ge- 
nève ,  il  fut  foupçonné  d'avoir  voulu  trahir  le  parti  , 
&  d'avoir  négocié  fous  ma.n  ,  pour  renfrerdans  l'é- 
glife catholique  ,  en  obrenant  un  autre  évêché.  C'eft 
pourquoi ,  comme  on  eut  rcfol-i  de  s'en  défaire ,  on 
lui  fuicita  d'ailleurs  une aceufanon  d'avoir  fait  un  faux 
entrât  &  de  fauxfceaux  :  fur  quoi  on  lui  fit  lbn  pro- 
cès. Il  fut  condamné  à  avoir  la  tête  tranchée  :  ce  qui 
fut  exécuté  le  a;  mars  i)6f,  ainfi  que  le  marque  M. 
Spon  dans  ion  hiit.  de  Genève.  Ceux  qui  ont  date 
cette  exécution  de  l'an  1565  ,  ont  fuivi  apparemment 
l'ancienne  manière  de  compter.  On  lu  dans  les  Scoli- 
gerana,  qu'il  fut  décapité ,  parcequ'il  avoit  avec  lui  une 
femme  qu'il  n  avoir  point  époufee  fblemnellemcnr  j 
mais  qu'il  avoit  enlevée  à  fon  époux.  Quoi  qu'il  en 
fou,  un  écrivain  proteftant,  qui  paroît  affèz  flncere, 
dit  qu'il  mourut  avec  un  grand  repentir  de  fes  fautes  : 
ce  qu'il  témoigna  en  faifant  fur  l'échafaut  une  re- 
montrance édifiante  au  peuple.  *  Bullinger ,  /.  >  ,hifi. 
fui  temp.  Sponde,^.  C.  15(9, 18.  Sammarrh. 
Gailia  chrijltana.  Du  Verdier  ,  biblioth.  Franc,  p.  160. 
Spon.  hifi.  de  Gtn.  t.  j.  La  Popeliniere ,  /.  8.  Bayle  , 
dût.  crttiq.  1  idit. 

\j  SPIFAME  (Raoul)  frère  du  précédcnt.fùt  avocat 
au  parlement.  Il  fe  trouve  compris  comme  un  des  plus 
jeunes  ,  dans  une  lifte  des  avocats  ,  inférée  à  la  fin 
d'un  vieux  ftyle  du  parlement  Si  des  requêtes  du  pa^ 
l  its,  imprime  en  lettres  gothiques  i  Paris  le  4  février 
1  s  14.  <.;ctte  lifte  eft  aulli  rapportée  dans  le  dialogue  de 
Loifcl  fur  les  avocats.  Cet  auteur  dit  en  iKirlanr  de 
Spifame  ,  que  c'étoit  un  des  anciens  de  fon  temps  j 
qu'il  avmt  été  au  commencement  affèz  fameux  ,  com- 
me é'ant  d'une  des  bonnes  maifonsde  la  ville  ;  mais 
qu  il  declina  tant  fur  la  fin  de  fes  jours ,  qu'il  n'étoit 
plus  remar  juable  que  par  une  chofe ,  c'eft ,  dit-il ,  que 
voulant  reprendre  ou  renu  l'ancienne  marque  d'hon- 
neur des  avocats  Se  confeillers  généraux  du  parlement  » 
il  fe  préfentoir  à  prêter  le  ferment  aux  ouvertures  qui 
s  en  faifoientà  la  S.  Martin  avec  une  robe  d'écatlatej 
JemtIX.  PevwlL  Yyy 


Digitized  by  Google 


5?8  SPI 

ce  que  Loifel  dit  n'avoir  vu  faire  qu'à  lui.  Mais  il  eft  I 
effentiel  d'obfet  ver  que  Loifelne  fut  reçu  avocat  qu'au 
mois  de  février  i  )6o;qu'il  fut  même  eniuite  abfenc  de 
Paris  pendant  quelque  temps  ,  &  qu'il  ne  plaida  fa ^pre- 
mière caufe  qu'au  mois  de  février  156}  -,  de  forte 
qu'il  n'avoir  connu  Spifame  que  datts  les  dernières 
années  de  fa  carrière,  celui-ci  étant  inort  en  1 565  , 
comme  on  le  dira  ci-après.  Le  fait  que  Loifel  rap- 
porte de  Spifame  ,  n'étoit  pas  une  Singularité  de  la  part 
de  ce  dernier.  Loifel  dit  lui  même  un  peu  plus  haut, 
que  les  avocats  avoient  jadis  la  prérogative  de  porrer 
aux  bons  jours  la  robe  d'écarlate  violette  ou  rouge , 
félon  qu'il  fe  voir  encore  aux  anciennes  repréfenra- 
tions  qui  fonr  aux  églifes.  Il  répète  encore  en  parlant 
de  Spttame  ,  qu'aax  anciennes  repréfentations  qui  fe 
voienr  aux  églifes ,  les  avocats  fe  rrouvent  en  pareils 
Se  fcmblables  habits  que  les  confeillers.  H  eft  confiant 
«n  effet ,  que  les  avocats  au  parlement  portoient  au- 
trefois la  robe  rouge  les  jours  de  cérémonie.  Il  fe 
trouve  m; me  dans  les  rcgillres  du  parlement ,  plu- 
fieurs arrêts  qui  en  four  mention,  notamment  un  arrêt 
du  4  novembre  1 5 1 4 ,  qui  enjoint  aux  avocats  de  fc 
trouver  honnêtement  montes  avec  leurs  robes  rouges , 
&  leurs  chaperons  hermines  ,  à  l'entrée  de  la  reine  Ma- 
rie d'Angleterre,  femme  du  roi  Louis  XII.  Les  avocats 
corroient  encore  la  robe  rouge  en  1565  ,  puifque 
Spifame  qui  ne  mourut  qu'en  cette  année  ,  la  porta 
jufqu'à  fa  morr.  Ce  fair  eft  attefté  par  M.  Huffôn  dans 
ton  traité  tU  advocato ,  /.  4  ,  c.  j  9.  Dans  ce  livre,  qu'il 
compof.i  en  i66<  ,  il  dit  qu'il  n'y  aguères  plus  d'un 
Siècle  que  la  pofleflion  oùétoient  les  avocats  de  por- 
ter la  robe  rouge  aux  jours  de  cérémonie  eft  tombée 
volontairement  de  leur  patten  défuétude.  Il  cite  l'e- 
xemple de  Spifame ,  qui  porta  toujours  cette  marque 
d  honneur ,  Se  il  cite  en  marge  ce  que  Loifel  dit  de 
la  robe  rouge  ,  par  rapport  aux  avocats  en  général , 
Si  ce  qu'il  dir  de  Spifame  en  particulier.  Au  furplus 
comme  ce  n'tft  pas  ici  la  lieu  de  traiter  cette  ma- 
tière, on  peur  voir  ce  qu'en  a  écrit  Jacques  de 
Lcfcoinay  ,  dans  le  traité  qu'il  a  fait  de  la  robe  rouge 
des  avocats. 

Four  ce  qui  eft  de  Raoul  Spifame ,  il  eft  encore 
wmarquable  par  un  ouvrage  latin  dont  il  eft  l'auteur , 
qui  a  pour  titre  Dkttarchtx  Htnrici  régis  chrifl'unijpmi 
progymnafmata ,  c'eft-i  ctire ,  EJJai  de  ligiflation  du  roi 
Henri  H,in-i"t  fans  datetc  fans  indication  du  lieu  de 
Vimprcflion.C'cft  un  recueil  d'arrêts,  lleft  daté  de  1  j  56, 
dans  le  referit  du  cardinal  CarafTc ,  légat  en  France ,  le- 
quel porte  approbation  Si  confirmation  des  arrêts  qu'il 
contient.Ce  recueil  devoir  erre  imprimé  en  deux  tomes, 
&  contenir  cina  cens  arrêts  :  il  n'y  en  a  que  jo8 ,  par- 
ceque  le  fécond  tome  n'a  point  paru.  Ce  livre  qui  eft 
devenu  au  (fi  rare  qu'il  eft  fingulicr ,  a  induit  en  erreur 
plusieurs  écrivains ,  Se  entr'autres  M.  Brillon  ,  avocat 
au  parlement  de  Paris ,  lequel  a  fondu  dans  fon  dic- 
tionnaire des  arrêts  ,  comme  des  pièces  férieufes  Se 
authentiques  ,  toutes  celles  qui  compofeut  ce  recueil. 
Mais  M.  Secoufle,  après  une  le  dure  attentive  du  livre 
de  Spifame ,  reconnut  que  ce  livre  n'étoit  rien  moins 
qu'une  collection  d'ordonnances  ;  que  ce  n'étoit  que 
l'ouvrage  bizarre  d'un  particulier  ,  qui  fans  caractère 
Se  fans  autorité  avoir  entrepris  de  fabriquer  de  pré- 
tendues loix  fous  le  nom  de  fon  prince.  Pour  couper 
court  à  une  erreur  qui  pouvoir  avoir  de  grands  in- 
convéniens  ,  M.  Setoulle  préfenta  à  l'académie  des 
belles  lettres  une  notice  où  il  lie  connoître  l'auteur  Se 
le  livre.  Il  fit  voir  que  Raoul  Spifame  étoit  l'auteur 
de  cet  ouvrage.  Comme,  il  croit  en  procès  avec  fes 
frères  ,  il  les  déclùra'  par-rour  .  Bc  forgea  contre  eux 
des  arrêts  intamans.  Il  n'épargna  même  pas  fa  propre 
BlTe  ,  qu'il  déshonora  par  un  arrêt  fuppoUf.  Dans  d'au- 
tres arrêts ,  il  fait  parler  le  roi  qui  le  comble  de  louan- 
ges Se  de  faveurs ,  jufqu'à  l'adopter  pour  ion  fils.  Spi- 
fame avoit  eu  une  aliénation  d'efprit,  qui  donna  lieu 
à  une  feutence  d'interdiction  prononcée  contre  lui. 
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Pour  s'en  venger  ,  il  fabriqua  de  faufles  lettre*  paten- 
tes ,  par  lesquelles  les  juges  font  punis  pour  les  juge- 
mens  iniques  rendus  contre  un  homme  de  fon  mérite. 
H  eft  ordonné  que  les  lieutenant  criminel  Se  particu- 
lier feronr  arrêtés  prifonniers  j  que  le  lieutenant  civil 
fera  ajourné  perfonncllement ,  pour  leur  être  fait  leur 
procès  criminel  &  extraordinaire. 

Mais  ce  qu'il  y  a  de  Singulier ,  c'eft  que  parmi  ces 
arrêts  qui  n'ont  eu  pour  fondement  que  l'imagination 
de  Spifame ,  il  s'en  trouve  plufieurs  qui  ont  été  exé- 
cutés dans  la  fuite  j  un  entr'autres  porte  qu'à  l'avenir 
l'année  commencera  au  premier  jan  v.  ce  qui  fut  depuis 
ainfi  ordonné  par  l'art,  j  9  de  l'ordonnance  de  Rouflil- 
lon  du  mois  de  janv.  1  $63 .  Dans  plufieurs  autres  arrers, 
Spifame  fuppofe  diffère ns  projets  formés  pour  la  dé- 
coration de  la  capitale.  Il  fair  ordonner  qu'il  feroit  fait 
une  porte  fur  le  quai  des  Bernardins ,  &  que  vers  cet  en- 
droit, il  feroit  conftruit  un  nouveau  pont  :  c'eft  en  effet 
dans  cette  pofition  que  l'on  a  conftruit  en  1656  le  pont 
de  la  Tournelle,  &  fa  porte  de  S.  Bernard  en  1  <r70.AU* 
leurs  ,  Spifame  fair  valoir  les  prellans  motifs  qui  doi- 
venr  engager  à  décorer  du  litre  d'archevêché  ,  l'églife 
cathédrale  de  Paris.  Cette  prééminence  lui  a  été  accor- 
déo  en  1611 ,  environ  tîo  ans  après  la  mort  de  Spifa- 
me. Il  fongea  aufli  à  enrichir  la  bibliothèque  du  roi,  Se 
drefla  un  arrèr  par  lequel  fa  majefié  ordonnoit  que  ceux 
qui  auroienr obtenu  un  privilège  pour  l'impreflion  d'un 
livre  ,  ne  pouroient  le  mettre  en  vente  qu'après  lui 
en  avoir  préfenté  un  exemplaire  pour  être  mis  en  fa 
bibliothèque  j  ce  qui  a  été  exécuté  en  1617.  Il  y  a 
encore  plufieurs  aunes  règlement  ou  étabiifTemeM 
utiles  à  l'état  &  à  la  fociété ,  que  Spifame  a  de  même 
prévenus ,  Se  qu'il  a  pour  ainfi  -  dire  annoncés  dans 
fon  ouvrage.  Il  mourut  à  Melun ,  l'an  15c»  5.  On  peut 
voir  à  foii  fujer  les  mémoires  de  t académie  des  telles-let- 
tres ,  où  la  notice  donnée  pat  M.  Secoufle  eft  rappor- 
tée y  Se  tannée  littéraire  aie  M.  Freron  ,  année  1757  , 
lettre  10,  p.  xjtî  ,  où  il  donne  un  extrait  du  mémoire 
de  M.  Secoufle.  *  Article  fourni  par  M.  Bouchée 
d'Argis. 

SPIFAME  (  Martin  )  gentilhomme  français  ,  ftigntur 
du  grand  Uofitl  &  d'A{i ,  étoit  de  la  même  famUle  Se 
vivoit  dans  le  même  liccle  que  les  précédens.  On  a 
de  lui  quelques  poefies  françoifes ,  imprimées  d'abord 
à  Bourges ,  en  labfence  de  l'auteur  ,  Se  tires-peu  cor» 
reérement  ,  Se  téimprimées  fous  fes  yeux  a  Paris  , 
pour  la  veuve  Lucas  Breyer ,  en  1 583  ,  in- 16 ,  dédiées 
i  Henri  III  ,  roi  de  France  Se  de  Pologne.  La  plus 
grande  partie  de  ces  poefies  confifte  en  Sonnets  Jpiri- 
tuels ,  fuivis  d'un  difeours  en  profe  ,  fous  le  titre  de 
Harangue  de  la  parfaite  amitié  ,  &  en  quoi  elle  diffère 
des  autres.  Deux  des  fomiet»  de  l'auteur  font  adref- 
fés  :  l'un  à  Gilles  Spifame-,  qui  fut  éveque  de  Nevers 
après  Jacques-Paul,  Se  qui  afltfta  au  concile  de  Trente  j 
Se  l'autre  à  Raoul  Spifame ,  gouverneur  de  Lagny. 

SPIGHETTO ,  cherche^  GRANELLO. 

SP1NA  (  Alexandre  )  fut  religieux  du  couvent  de 
faime  Catherine  de  Pifc,  de  l'ordre  de  faint  Domini- 
que. De  fon  temps ,  un  particulier  ayant  inventé  les  lu- 
net'es  vers  l'an  1195,  &  ne  voulant  pas  en  découvrir 
le  fecret  au  public,  Spina  trouva  le  moyen  d'en  faire 
de  fon  invention ,  à  peu  près  comme  Galileo  Galiléi. 
Il  av.  ir  oui  dire  qu'un  Flamand  avoit  inventé  des  lu- 
nettes à  longue  vue,  que  l'on  nomma  d'un  mot  grec 
ttltfcopes ,  &  il  vint  à  bont  d'en  faire  de  Semblables 
l'an  1198  ,  fans  avoir  jamais  vu  celles  du  Flamand. 
Dans  la  bibliothèque  de  ce  couvent  de  Pife ,  on  garde 
un  manuferit  d'une  ancienne  chroniqne  latine,  en  par» 
chemin ,  où  l'on  marque  la  mort  de  frère  Alexandre 
Spina ,  l'an  1  j  1  j  ,  Se  Von  y  ajoute  cet  éloge  :  Q«.t- 
cumque  vidit  aut  audivit  facla  ,  fcivit  &  facere.  Ocularit 
ab  dliquo  primo  faéla ,  cV  communicarc  noie  nu  ,  ipftf- 
tit  if  communicavi: .  Dans  un  fermon  de  F.  Jordan  de 
Rivairo,  religieux  du  même  ordre,  cité  dans  le  dic- 
tionairc  de  k  Ciufca  ,  au  mot  Oakuk,  il  eft  dit  ex- 
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preflèment  qu'il  n'y  avoit  pas  vingt  ans  qu'on  «voit 
trouve  l'art  de  faire  des  lunettes  pour  mieux  voir.  Ce 
F.  Jordan  mourut  l'an  1 3 11 .  Le  fermon  où  Jordan  re- 
marque cette  nouveauté,  eft  parmi  ceux  qu'il  prononça 
à  Florence  vers  l'an  1305.  Depuis  ce  temps  -la,  on  a 
pailé  des  lunettes  ;  au  lieu  qu'auparavant  il  n'en  étoit 
fait  mention  en  aucune  manière.  Gordon  ,  médecin 
Se  profelfëur  i  Montpellier ,  dans  le  livre  intitulé  Li- 
lium  mediclna ,  voulut  enchérir  fur  cette  invention  , 
&  compofa  un  collyre ,  dont  la  vertu ,  difoit-il ,  étoit 
fi  grande ,  qu'il  pouvoir  faire  lire  un  vieillard  fans  lu- 
nettes.Si  les  Gtecs  &  les  Latins  a  voient  eu  connoiifance 
des  lunettes ,  il  en  ferait  parlé  dans  quelques  endroits, 
où  il  eft  question  de  vieillatds  j  5c  Pline  au  chapitre 
des  inventeurs  des  chofes ,  n'autoit  pas  manqué  d'en 
faire  mention.  Il  y  a  quelques  auceuts  modernes  qui 
citent  certains  fragmensde  Haute  ;  te  l'on  trouve  t'a- 
ber  Ûcularius  Se  Ocular'iarius ,  dans  les  marbres  fépul- 
craux  :  mais  cela  ne  prouve  rien  pour  les  lunettes. 
Que  A  l'ufage  des  lunettes  leur  ctoit  connu ,  cette  con- 
noilTance  s'étoit perdue  dans  la  fuite  des  temps,  &  a 
été  renouvellce  dans  le  XIII  ûccle.  *  Spon ,  rtchtrchts 
curkufes  d'antiquité. 

SPINA  ou  L'ESPINE  ,  eft  le  nom  de  deux  familles 
très-illuftres  \  l'une ,  dans  la  Calabre ,  au  royaume  de 
Naples,  connue  fous  le  nom  de  barons  de  Mamola; 
Se  l'autre  ,  qui  tire  (on  origine  d'une  ancienne  5c  il- 
lullte  famille  des  Pays-Bas  Efpagnals ,  eft  rapportée  ci- 
devant  fous  le  mot  de  CEjpinc.  foyci  ESPINE  (  1'  ) 

SPINA  (  Barthelcmi  )  natif  de  Pile ,  prie  l'habit  dans 
l'ordre  de  fainr  Dominique,  vers  l'an  1494.  Après 
avoir  exercé  avec  honneur  plufieurs  emplois  dans  fon 
otdte ,  le  pape  Paul  III  le  nomma  maître  du  facré  pa- 
lais l'an  1541.  il  s'aquitta  de  cette  charge  avec  beau- 
coup de  zèle  5c  de  fageffe ,  &  fut  un  de  ceux  que  le 
pape  choilït  pour  affilier  à  la  congrégarion  deftinée 
à  examiner  les  matières  que  l'on  devoit  propofer  ,  pour 
être  décidées  dans  le  concile ,  qui  devoir  fe  tenir  i 
Trente.  Spina  mourut  l'an  1546 ,  âge  d'environ  71 
ans ,  5c  laifla  divers  ouvrages  recueillis  la  plupart  en 
trois  volumes  in-folio,  imprimés  à  Venife;  le  premier 
en  t  $  1 9  ,  &  les  deux  autres  en  1535.  Dans  le  Mal- 
iens maleficantm ,  tome  II ,  partie  1 ,  on  a  deux  écrits 
de  Spina  :  1 .  R.  P-  Bartholomii  de  Spina ,  ordinis  ptg- 
dicatorum ,  facri  palatii  apojloUci  magiflri.quajlio  de  fin 
gibus  ftu  maleficis  :  ce  traité ,  imprimé  des  1  jn ,  con- 
tient trente-deux  chapitres.  1.  R.  P.  F.  Borthol.  Spina 
apologia  quadruplex  de  lamiis ,  contrit  Joanntm  Fran- 
eifeum  Poniinitium  utriufque  Juris  doSorcm.  *  Pallavi- 
cini ,  hifi.  conctl.  Trid.  I.  3 ,  c.  1 ,  num.  1.  Fontan.5y£- 
lab.  magifl.fac.  Palat.  lit.  41.  Pio  ,  ip.  liv.  4.  Echatd  , 
feript.  ord.  FF.  prad.  mot.  II. 

Il  y  a  eu  un  autre  Spina  ,  auteur  du  Fortalitium  Fi- 
dti ,  que  les  uns  appellent  Alfonfe ,  d'autres  Jean, 
quelques-uns  Batthélemi  :  mais  indépendamment  de 
fon  nom  de  baptême ,  on  fait  qu'il  é'coir  religieux  de 
l'ordre  de  faim  François  i  Valladolid  ;  5c  qu'il  a  com- 
mencé a  travailler  à  cet  ouvrage  au  plus  tard  en  145»;. 
Le  P.  Théophile  Raynaud ,  qui  n'aimoit  pas  les  Do- 
minicains ,  aceufe  Spina,  dont  on  vient  de  parler, 
d'avoir  voulu  fe  faire  honneur  de  cet  ouvrage  \  mais 
il  n'en  donne  aucune  preuve ,  5c  il  n'en  avoit  point. 
On  ne  fait  où  il  a  trouvé  que  l'auteur  du  Fortalitium 
F'tdei  avoit  été  Juif  :  loin  de  le  dire  dans  fon  ouvrage, 
il  infinue  par-tout ,  que  ce  qu'il  dit  des  Juifs ,  il  l'a 
appris  dans  les  entretiens  qu'il  a  eus  avec  quelques- 
uns  d'eux ,  étant  déjà  religieux.  Il  y  a  trois  éditions  an- 
ciennes de  ce  livre .  toutes  trois  gothiques.  La  pre- 
mière eft  fans  date  \  la  deuxième  eft  de  Nuremberg 
1485  ;la  troifiéme  de  cette  même  ville  ,  M94  »"»-4*« 
H  y  en  a  eu  d'autres  depuis  :  deux  en tr  aunes  à  Lyon  en 
1 5 1 1  6c  en  1 5 1 5  ,  par  les  foins  de  Guillaume  Totani , 
religieux  de  l'ordre  de  faint  Dominique.  *  Echard , 
ferip.  ord.  FF.  prad.  tom.  II,  pag.  61.  Voyez  M.  Si- 
mon ,  dans  fa  bibliothèque  critique,  ton»  III  »  chap.  30 ; 


SPI  539 

15c  Jean  Albert  Fabricius  ,  dans  fon  livre  concernant 
les  auteurs  qui  ont  écrir  pour  8c  contre  la  religion. 
SPINA  (  Jean  de  l'Efpine  ,  nommé  aulfi  )  Auguftin 
apoftar ,  5c  miniftre  des  prétendus  réformés  dans  le 
XVI  uécle ,  écoit  natif  de  Daon ,  qu'on  prononce  Dan, 
paroille  de  l'Anjou ,  fur  le  chemin  d'Angers  à  Château- 
Goniier ,  àdçuxlieues  de  cette  ville  ,  &  à  fut  de  1  au- 
tre. Etant  allé  en  1555  d'Angers  à  Château-Gontier, 
pour  voir  des  parens  qu'il  y  avoit ,  il  apprit  que  Jean 
Rabec ,  cordefier  apollat ,  venoic  d'y  être  arrêté.  Spi- 
na voulut  le  voir ,  Se  entrer  en  conférence  avec  lui 
pour  le  convertir  :  mais  au  lieu  de  faire  revenir  Rabec 
de  fes  erreurs ,  il  fe  laifla  lui -même  pervertir.  Il  étoit 
alors  prieur  des  Auguftins  d'Angers.  Son  changement 
de  religion  ayant  éclaié,  il  s'évada  de  fon  couvent  après 
en  avoir  vendu  la  bibliothèque ,  qui  ctoit  considérable. 
Spina  fe  retira  à  Montargis,  auprès  de  madame  Renée 
de  France,  ducheflè  de  Ferrate ,  qui  étoit  de  la  reli- 
gion prétendue  réformée ,  où  il  fe  déclara  ouvertement 
en  faveur  du  calvinifme.  Il  affilia  au  colloque  de 
Poifly  ,  5c  eut  l'an  1  $66  avec  du  Rouer ,  une  célèbre 
conférence  contre  deux  doâeurs  catholiques.  Spina 
fut  demandé  pour  miniftre  a  la  Rochelle  en  1561. 
Ayant  échapé  en  1 571  au  maffacre  de  la  S.  Barthelcmi, 
il  fut  nommé  quelque  temps  après  miniftre  de  l'égtife 
prétendue  réformée  d'Angers,  par  le  moyen  du  duc 
de  Bouillon.  Il  prend  cette  qualité  dans  fon  livre  de 
'  l'apoflafîe ,  imprimé  en  1 5  8  3  y  mais  on  croit  qu'il  n'eft 
point  venu  prendre  foin  de  cette  églife.  Il  mourut  à 
Saumur  l'an  1594.  Claude  Menard,  dans  fon  hifloire 
manuferite  de  l'Anjou ,  dit  que  Spina  étant  fort  vieux, 
s'étoit  repenti  d'avoir  quitte  la  religion  de  fes  pères  i 
mais  qu'il  fut  retenu  dans  le  parti  par  une  nombreufe 
famille.  Cet  apoftar  a  ompofc  plufieurs  ouvrages  de 
morale  5c  de  controverfe  :  Bayle  en  adonné  le  cata- 
logue j  mais  il  a  oublié  le  traité  de  tapoflaftt ,  Se  une 
lettre  que  Spina  écrivit  de  Saint  Jean  d'Angeli  le  15 
février  1 5  86  ,  i  l'églife  reformée  d'Angers.  *  Vincent, 
recherches  fur  les  curiofîtes  de  la  Rochelle.  Yarillas. 
Maimbourg.  Bayle  ,  dt3.  crû.  L'abbé  du  Mabarct  , 
mim.  mjf. 

SPINELLI  (  Matthieu  )  étoit  de  Juvenatio ,  vi  le  du 
royaume  de  Naples ,  dans  la  province  de  Eari ,  aujour- 
d'hui duché  célèbre.  Il  fut  très  -  confideré  dans  fa  pa- 
trie, 5c  il  réfida  plufieurs  fois  auprès  des  rois  Main- 
ftoi  5c  Charles  I ,  en  qualité  de  fyndic  ou  de  dépuré 
de  fes  concitoyens.  Il  dit  lui-même  qu'il  alla  à  Naples 
en  115  $  ,  pour  y  faire  vifire  au  pape  Innocent  IV ,  5e 
y  voir  la  cour  romaine,  5c  qu'il  n'a  voit  alors  que  aj 
ans.  Il  fut  dans  la  fuite  employé  dans  plufieurs  affai- 
res, comme  nous  l'avons  dit}  ce  qui  ne  l'empêcha 
pas  de  s'appliquer  à  étudier  5c  à  écrire  l'hiftoire.  Il 
avoit  fait  un  journal  fort  étendu  de  ce  qui  s 'eft  paflé 
depuis  l'an  1 147 ,  juf qu'en  1 16  g ,  dans  le  royaume  de 
Naples.  Nous  en  avons  perdu  une  partie  :  le  refte  a  été 
publié  en  italien,  comme  l'auteut  l'avoit  écrit,  par 
M.  Muratori ,  à  la  fin  du  fepriéme  volume  in-folio  de 
fon  recueil  des  écrivains  d'Italie.  Ce  favant  y  a  joint 
la  traduction  latine  que  le  P.  Daniel  Papebroch,  Je- 
fuite ,  a  faite  de  ce  journal ,  5c  les  notes  dont  il  l'a  ac- 
compagné. Cette  traduction  du  favant  Jéfuite  avoit 
déjà  paru  dans  le  premier  volume  des  actes  des  faints 
du  mois  de  mai,  5c  dans  le  tome  II  de  la  bibliothèque 
hifiorique  du  royaume  de  Sicile  ,  par  Jean-Baptille  Ca- 
rufio.  *  Lud.  Anr.  Muratori,  Pra-fat.  in  ephemerides 
Matt.  Spinelli ,  au  tom.  VII  du  recueil  cieê. 

SPINELLO ,  peintre  Italien ,  natif  d'Arezzo  dans 
la  Tofcane ,  s'acquit  de  la  réputation  fut  la  fin  du 
XIV  fiécle.  Etant  âgé  de  plus  de  77  ans ,  il  fit  dans 
la  ville  d'Arezzo  un  tableau ,  où  il  repréfenta  de  quelle 
manière  les  mauvais  anges  s'étant  voulu  élever  au-def- 
fus  de  Dieu ,  furent  précipités  dans  les  abîmes  de  l'en- 
fer. Parmi  ces  démons  il  peignit  un  Lucifer  ,  fous  la 
forme  d'une  bete  monftrueufe  ;  5c  prit  tant  de  foin  à 
rendre  cette  figure  horrible ,  que  (on  imagination  en 
Tome  IX.  Partit  IL  Y  y  y  ij 
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demeura  remplie  :  de  forte  qu'une  nuit  en  dormant , 
il  lui  fembla  voir  le  diable  tel  qu'il  l'avoit  peint ,  qui 
l'inrerrogeoic  en  quel  lieu  il  l'avoit  vu  fi  difforme ,  fie 
pourquoi  il  le  repréfentoit  d'une  manière  fi  épouvan- 
table. Spinello  s'éveilla  auûuôt ,  tremblant  de  tout  le 
corps  \  fie  fa  frayeur  fut  fi  grande ,  qu'il  en  pcnfa  mou- 
rir. Depuis  ce  longe  ,  il  eut  toujours  la  -vue  égarée , 
1'efprit  troublé  ,  fie  ne  vécut  pas  long-temps  après. 
*  Félibien ,  entretiens  fur  Us  vus  0  tu  ouvrais  despetn- 
trts. 

SPINENSIS ,  étoitun  dieu ,  qui  dans  l'opinion  des 
anciens ,  ptéfidoit  au  déracinement  des  ronces  fie  des 
épines.  *  S.  Auguftin ,  dt  cirit.  Dei ,  /.  4. 

SPINOLA ,  bourg  d'Italie,  avec  titre  de  marquifat, 
dans  le  voifinage  du  Montferrac ,  du  Milanez  fie  du 
pays  de  Gènes.  *  Du  Val ,  géogr, 

SPINOLA  :  la  mai  fon  de  Spinola  a  tiré  fon  nom  de 
ce  bourg ,  6c  eft  divifée  aujourd'hui  en  plufieurs  bran- 
ches ,  dont  les  unes  font  établies  en  Italie  ,  fie  les  au- 
tres en  Efpagne.  Le  duc  de  Saint-Pierre  au  royaume 
de  Naples,  &  le  duc  de  Sain  t-Se vérin ,  marquis  de 
Los-Balbafés ,  font  de  cette  famille ,  qui  a  produit  plu- 
fieurs grands  hommes.  Le  facré  collège  a  vu  tf  ois  hom- 
mes de  cette  maifon ,  revenu  de  la  pourpre  en  moins 
de  trente  années  j  favoir ,  Jules  Spinola ,  créé  cardi- 
nal par  Alexandre  VII,  l'an  1666,  mort  le  11  mars 
1691  ,  âgé  de  79  ans  j  Jean -Baptiste  ,  dit  le  cardi- 
nal dt  fainet  CeeiU ,  ctéé  par  Innocent  XI ,  en  1681, 
après  avoir  été  long  -  temps  gouverneur  de  Rome , 
mort  le  4  janvier  1704,  âgé  de  89  ans  ;  fie  un  autre 
Ji an-Baptiste  Spinola,  gouverneur  de  Rome,  créé 
cardinal  par  Innocent  XII ,  l'an  1695  ,  fous  le  nom  de 
San  Ctfano ,  pour  le  diftinguet  de  fon  oncle ,  cardi- 
nal de  fainte -Cécile ,  mort  le  19  mars  17 19,  âgé  de 
7j  ans.  Il  y  a  eu  de  cette  famille  Philippe  -  Char- 
lis-Fré»eric  Spinola,  comte  de  Brouai,  qui  après 
avoir  été  gouverneur  du  comté  de  Namur ,  embraffa 
le  parti  de  Charles,  archiduc  d'Autriche ,  depuis  em- 
pereur ,  qui  le  nomma  fon  plénipotentiaire  pour  le 
traité  de  paix  j  mais  il  mourut  â  Bruxelles  le  18  octo- 
bre 1709- 

Ambroise  Spinola  fut  l'un  des  plus  célèbres  géné- 
raux qui  aient  commandé  dans  le  XVI  fiécle.FREDERi  c 
Spinola  fon  frère,  après  avoir  fervi  quelques  années 
en  Flandre  ,  dans  les  armées  du  roi  d'Efpagne  ,  fut 
élu  général  des  galères  aux  Pays-Bas.  Il  n'en  commanda 
d'abord  que  quatre ,  avec  leiquelles  il  remporta  plu- 
fieurs avantages  fur  les  Hollandois  ;  fie  dans  la  fuite  il 
s'en  fit  encore  donner  d  autres.  En  les  amenant  en  Flan- 
dre ,  il  en  perdit  cinq  dans  un  combat  contre  les  Hol- 
landois. Ce  fut  lui  qui  engagea  Ambroife  Spinola  fon 
frère,  a  venir  fervir  en  Flandre  àlarère  de  neuf  mille 
Italiens ,  la  plupart  vieux  foldars,  fie  parmi  lefquels  on 
comptoir  beaucoup  de  gens  de  naiflance.  Il  n'y  fur  pas 
long- temps  fans  le  fignaler  ;  fie  il  eut  ordre  bientôt 
après  de  lever  deux  régimens  d'AUemans  ,  deux  d'Ita- 
liens ,  fie  un  de  Walons ,  pour  en  former  une  armée  , 
avec  laquelle  il  devoir  exécuter  quelque  grand  projet , 
de  concert  avec  fon  frère  j  mais  la  mort  de  Frédéric  , 
qui  fut  tué  entre  Oftende  fie  l'Eclufe ,  dans  un  combat 
naval  contre  les  Hollandois,  fît  prendre  d'autres  mefu- 
res  au  marquis  de  Spinola.  Le  liège  d'Oftende  rrainoit 
en  longueur ,  fie  l'on  défefpéroit  prefque  de  fon  fucecs. 
lorfque  l'archiduc  d'Autriche  obligea  Spinola  de  fe 
charger  du  commandement.  Il  le  ht ,  fie  s'y  conduifit 
avec  tant  de  valeur  fie  de  prudence ,  que  cette  place 
célèbre  fut  emportée  Tan  1604,  par  compofition, 
après  un  fiége  de  trois  ans ,  fie  après  avoir  coûté  la  vie 
à  plus  de  cent  quarante  mille  per Tonnes ,  tant  d'un  par- 
ti ,  que  d'un  autre.  Les  fervices  qu'avoir  rendus  Spi- 
nola ,  le  firenr  nommer  général  des  armées  d'Efpagne 
dans  les  Pays-Bas.  Il  avoir  en  tête  le  comte  Maurice 
de  Naflâu,  le  plus  habile  capitaine  de  fon  temps, 
contre  lequel  il  fe  fourint  avec  une  conduite  à  toute 
épreuve.  Depuis  il  eut  ordre  d'entamer  lattéve,  qui 
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fut  conclus  entre  les  Etats-Généraux  &  l 'Efpagne,  le 
17  janvier  1608  ,  fie  qui  donna  quelque  repos  aux  ar- 
mées ;  mais  la  conteftation  qui  s'éleva  fur  la  fuccelfion 
de  Cleves  fie  de  Juliers ,  mit  encore  toute  l'Europe  en 
combufhon.  Spinola  eut  ordre  de  levet  de  nouvelles 
troupes  y  fie  après  avoir  pris  Aix-la-Chapelle ,  il  s'em- 
para de  Vezei  fie  de  quelques  autres  places.  L'an  1 610, 
il  fut  choifi  par  l'empereur ,  pour  exécuter  en  qualiré 
de  général  de  fes  armées ,  le  ban  auquel  avoir  été  mis 
l'électeur  Palatin.  H  fit  de  grands  apprers ,  s'avança 
dans  le  Palatinat  ;  fie  après  avoit  donné  l'alarme  aux 
princes  Proteftans ,  il  s'empara  d'Oppenheim  ,  de 
Creutfnaeh ,  fie  de  plus  de  trente  autres  places. L'année 
fuivante  il  couvrir  le  comte  de  Berghes ,  qui  faifoit  le 
fiége  de  Juliers ,  fie  qui  emporta  cetre  place.  Il  échoua 
lui-même  à  celui  de  Berg-op-Zoom  j  fie  fur  plus  heu- 
reux i  celui  de  Bréda ,  qu'il  emporta  après  un  long 
fiége,  l'an  1625.  Mais  l'an  1619,  les  miniftres  d'Et 

1>agne ,  mal  confeillés ,  prirent  le  parri  de  le  rappel- 
er des  Pays-Bas ,  où  leurs  affaires ,  abandonnées  d'un 
chef  rel  que  lui ,  allèrent  depuis  en  décadence.  Il  fut 
envoyé  en  Italie  ,  où  il  forma  le  fiége  de  Cafal  l'an 
léio,  fie  fe  rendit  maître  de  la  ville  fie  du  château  j 
mats  la  citadelle  demeura  entre'les  mains  de  Toiras , 
qui  devoir  la  rendre ,  s'il  n'étoit  fecouru  dans  un  temps 
marqué.  Spinola  mourut  dans  cet  intervalle ,  la  même 
année ,  d'une  maladie  caufée  pat  le  chagrin  qu'il  avoit 
d'avoir  été  mal  payé  de  fes  fervices.  Dans  les  derniers 
momens  de  fa  vie ,  il  répétoit  fouvent  ces  paroles  en 
Efpagnol  :  Mt  kan  quittado  la  konra  ;  ils  m'ont  oti 
l'honneur.  Un  poète  François  lui  a  rendu  plus  de  juf- 
tice,  par  ce  fonnet  qui  mérite  d'être  rapporté. 

Spinola  gtt  ici ,  pajfant  ,  c'efl  affeç  dit  : 
Son  nomfeul  doit  fervir  d' ornement  à  l'hifioire. 
L'Europe  tn  mille  endroits  fut  témoin  de  fa  gloire, 
Sa  valeur  C  éleva  ,fa  valeur  U  perdit. 

Pour  trop  b'ten  U  fervir  ,  V Efpagnol  U  rendit 
L'objet  infortuné  de  fa  malice  noire  ; 
On  flétrit fes  lauriers  ,  on  ternit  fa  mémoire. 
Il  le  dit  en  mourant ,  &  le  ciel  l'entendit. 

N'en  fois  point  étonné  :  les  plus  dignes fervices 
Au  chemin  de  l'honneur  trouvent  des  précipices  , 
Et  pour  trop  mériter  deviennent  odieux. 

Quel  héros  fut  jamais  plus  héros  dans  la  guerre  ? 
Si  plutôt  il  eut  pris  fa  place  dans  Us  deux  , 
L  Efpagnol  auroit  pris  moins  de  places  en  terre. 

*  Benrivoglio.  Sttada.  Grotius ,  hift.  de  Flandre. 

SPINOLA  (  Charles  )  Jéfuite  ,  étoit  fils  unique 
à'OHave  Spinola ,  comte  de  Taffacole  ,  gtand-écuyer 
fie  favori  de  l'empereur  Rodolphe  II ,  fie  petit-fils d'Au. 
gufiin  Spinola ,  qui  fe  rendit  célèbre  fous  Charles- 
Quint.  Le  P.  Spinola  naquit  â  Gènes  en  1 564 ,  fut  éle- 
vé i  Noie  ,  fous  les  yeux  du  cardinal  Philippe  Spino- 
la ,  fon  oncle ,  qui  étoit  éveque  de  cette  ville-lî  j  s'y 
fir  Jéfuire  â  la  fin  de  1 5  84 ,  malgré  les  oppofitions  de 
fa  famille  j  étudia  les  mathématiques  fous  le  fameux 
Clavius,  fie  les  profeffa  avant  même  que  d'avoir  achevé 
fes  études  de  théologie.  U  demanda  enfuite  avec  les 
dernières  inftances  d'être  envoyé  au  Japon ,  fie  l'obtint 
après  bien  des  pour  fui  tes.  Il  s'embarqua  â  Lisbonne 
au  mois  d'avril  1 5  96,6c  fut  ptis  par  des  Anglois,qui  le 
menctent  en  Angleterre.  Ayant  été  échangé ,  il  fe  ren- 
dit à  Lisbonne  ,  fie  fe  tembarqua  au  mois  de  mars 
1 598  ,  fie  prit  terre  à  Nangazaqui  en  1601.  Il  y  tra- 
vailla avec  zèle  fie  avec  fuccès  jufqu'en  1 6 1 8  ,  qu'il  fut 
pris  fie  mis  en  ptifon  i  Omuta.  Il  y  demeuta  quatre 
ans  avec  des  incommodités  inconcevables ,  fie  en  fottif 
en  itfia  ,  pour  être  mené  a  Nangazaqui ,  où  il  fut 
brûlé  vifle  lofëptembre,  avecleP.  Sébaftien  Kirnara , 
le  premier  prêtre  Japonois  ,  fié  quelques  autres  reli- 
gieux de  fa  compagnie  ;  plufieurs  autres  des  deux  or- 
dres de  faint  Dominique  fie  de  faint  François  j  fie  un 
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Eand  nombre  de  laïcs.  Voyt^  (à  vie  écrite  en  ica- 
tn  par  le  P.  Fabio  Ambtofio  Spinola  ,  &  dédiée  à  un 
feigneur  de  fa  maibn  ,  traduite  en  latin  par  le  P.  Ger- 
man  Hugon ,  &  dédiée  au  fameux  Ambroife  Spinola  , 
gouverneur  des  Pays-Bas.  Le  père  d'Orléans  t'a  suffi 
écrite  en  françois.  *  Alegambe ,  mort.  illujt.  Nierem- 
berg  ,  claros  Varones.  Htfloire  du  Japon  des  PP.  Tri- 
gauîr ,  Solier ,  CtafTer  Se  de  Charlevoix. 

SPINOLA  (Nicolas -Gaétan)  Génois  ,  cardinal- 
prêtre  de  l'éghfe  romaine ,  du  titre  de  faint  Nérée  Se 
de  faint  Achillée  »  étoit  de  la  maifon  de  Spinola ,  dont 
on  vient  de  parler.  Il  a  rempli  la  plus  grande  partie 
des  charges  de  la  prélature  romaine  ,  ayant  été  entre 
autres  ptéfident  de  la  chambre  apoftolique  au  mois  de 
feptembre  1695 ,  Se  clerc  de  la  même  chambre  le  1 
mars  1*96.  Il  fut  déligné  nonce  à  Florence ,  Se  enfuite 
fait  archevêque  de  Thébes ,  in  partibus  infidtlium ,  le 

4  octobre  1706.  Il  étoit  revêtu  de  la  charge  d'auditeur 
de  la  chambre  apoftoiique ,  lurfque  le  pape  Clément 
XI  le  créa  cardinal  le  1 6  décembre  1715.  Ce  pape 
fit  la  cérémonie  de  lut  donner  le  chapeau  le  1 9  du 
même  mois  ,  Se  il  lui  affigna  le  tirre  presbytéral  de 
fainr  Sixte  le  8  juin  «716  ,  qu'il  quitta  pour  pren- 
dre celai  de  faint  Nérée  Se  de  faint  Achillee  le 
19  janvier  1715.  Il  avoir  été  fait  préfet  de  la con- 

rrgation  de  la  Confulte  au  mois  de  janvier  1718: 
le  fui  depuis  de  celle  des  Confins.  Ce  cardinal  eft 
mort  à  Rome  le  11  avril  1735  »  à  l'âge  de  foixante- 
feize  ans  ,  un  mois  Se  vingt-trois  jours ,  étant  né  eu 
Efpagne  le  10  février  1659 ,  Se  de  fon  cardinalat  dix- 
neuf ans,  trois  mois  Si  vingr-huit  jours. 

SPINOLA  (  George  )  Génois ,  cardinal ,  étoit  né  le 

5  juin  1667.  Il  fut  quelque  temps  commandeur  de  l'hô- 
pital du  faint  Efprit  à  Rome.  Ayant  été  déclaré  au 
mois  de  juin  1711  ,  nonce  à  Barcelone  ,  il  fut  fair 
archevêque  de  Céfarce,  in  parti  tus  infidtlium ,  le  1  juil- 
let fuivant ,  Si  facré  le  7  du' même  mois.  Il  fut  nommé 
nonce  1  la  cour  de  Vienne  au  mois  de  juillet  1 71 3  ,  Se 
y  ayant  fait  fon  entrée  publique  le  1 1  mais  1714  ,  il 
eut  le  1 4  fa  première  audience  publique  de  l'empe- 
reur. Le  pape  Clément  XI  le  créa  cardinal  le  19  no- 
vembre 1719.  Il  reçut  la  barrette  i  Vienne  des 
mains  de  l'empereur  ,  le,  18  février  1710,  Se 
étant  de  retour  i  Rome  ,  il  reçut  le  chapeau  dans 
un  confiftoire  public  le  1 9  décembre  de  la  même  an- 
née. Le  pape  luiaffigna  le  16  janvier  1711  ,  le  titre 
presbytéral  de  fainte  Agnès  hors  des  murs.  Après  la 
mort  de  Clément  XI ,  Innocent  XII ,  fon  fuccefTeuc , 
le  déclara  le  9  mai  1711 ,  le  lendemain  de  fon  exal- 
tation ,  fonminiftre  Si  fecrétaire  d'état.  Il  fit  les  fonc- 
tions de  cette  charge  jufqu'a  l'exaltation  de  Benoît 
XIII ,  qui ,  le  1 1  juin  1716 ,  le  fit  préfet  de  la  con- 
grégation de  l'immunité  ;  &  le  15  juin  1717  ,  il  le 
nomma  légat  de  Bologne  pour  trois  années.  Il  fit  en 
cette  qualité  fon  entrée  publique  à  Bologne  le  5  no- 
vembre fuivant }  Se  après  avoir  achevé  le  temps  deia 
légation ,  il  revinr  à  Rome  le  1 5  décembre  1 7 3  1  ,  & 
y  fixa  fon  fi  jour.  Il  quitta  le  titre  de  fainte  Agnès  ,  & 
opta  celui  de  faune  M. nie  in  Traflevere ,  le  1 5  décem- 
bre 1734-  H  quitta  encore  ce  dernier,  &  opta  celui 
de  fainte  Praxéde  le \6  décembre  1 7  3 7  ;  Si  ayant  paffé 
de  l'ordre  des  prêtres  dans  celui  des  évèques ,  par  la 
mort  du  cardinal  François  Barberini ,  doyen  du  facré 
collège,  il  opta  l'évèché  de  Paleftrine  qui  fut  propofé 

Eout  lui  a  Rome  le  3  feptembte  1738.  Il  eft  mort  Al- 
itement 1  Rome  le  17  janvier  1739  ,  âgé  de  71  ans, 
fepr  mois  &  onze  jours. 

SPINOSA  (  Jean  )  F.fpagnol ,  vivoit  au  XVI  fiécle. 
Il  naquit  â  Bclovado ,  dans  la  province  de  Rioja ,  au 
royaume  de  Caftillc  ,  &  entra  des  l'âge  de  1 4  ans  chez 
le  marquis  d'Alarçon.  Ce  feigneur  ctant  mort  ,  do  m 
Pedto  de  Gonzales de Mendoza ,  fon  gendre,  fuccéda 
à  fes  emplois ,  Se  fut  nommé  par  l'empereur  Charles- 
(Juip.t  pour  capitaine  général  dans  la  Sicile.  Il  donnai 
Jean  Spinola  là  charge  d«  fecrétaire  des  chifxes  Se  des 
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affaires  d'état ,  Se  eut  fujet  de  s'en  louer  :  car  dans  le 
temps  que  la  flotte  de  Barberoullè  occupoir  le  détroit 
de  Meffine ,  Spinofa  eut  le  bonheur  &  l'adrefle  de  tra- 
verfer  ce  détroit,  ôcd'apporrer  en  Sicile  les  ordres  de 
l'empereur  ,  &  l'argent  qui  étoit  dû  aux  foldats.  Quel- 
que temps  après ,  il  appaifadans  le  royaume  de  Naples 
la  mutinerie  des  troupes.  Il  iuivit  Mendoza  dans  les 
guerres  de  Piémonr,  Celui  fetvit  de  fecrétaire.  Après 
ia  mort  de  ce  feigneur  ,  il  fut  envoyé  i  Venife  pour  les 
affaires  du  Milanez.  Il  féjourna  â  Venife  pendant  douze 
ans ,  Se  commanda  enfuite  dans  quelques  provinces 
de  la  Lombardie ,  fous  le  marquis  de  la  Cuéva ,  gou- 
verneur du  Milanez.  Il  avoit  auffi  commandé dansi'A- 
bruzze ,  où  il  avoit  tait  exécuter  deux  fameux  voleurs. 
Il  a  compofé  un  ouvrage  à  la  louange  des  femmes,  in- 
ritulé,  Gynacepanos ,  imprimé!  Milan  en  1580,  Se 
un  autre  fous  le  titre  de  Micracanthos  ,  dans  lequel  il 
avoit  inféré  les  aérions  &  les  paroles  les  plus  remar- 
quables des  grands  hommes.  *  Prtf.  de  Serranus  fur  It 
Gynctctpanos.  Nicolas  Anronio  ,  bibliot.  Hifpan.  Bay le  , 
dicl.  crit. 

SPINOSA  (  Benoît  )  Juif  de  religion ,  a  fait  profef- 
fion  ouverte  de  l'athéifme,  qu'il  a  même  réduit  en  fy flè- 
me,  dans  le  XVII  fiécle.  Il  étoir  fils  d'un  Juif  Portugais, 
marchand  de  profeffion  ,  Se  naquir  à  Amftcrdam  le 
14  novembre  1631.  Après  avoir  étudié  la  langue  latins 
fous  un  médecin  ,  il  employa  quelques  années  à  l'étude 
de  la  théologie  ;  puis  il  fe  conlacra  tout  entier  i  celle 
de  la  philofophie.  Plus  il  acquéroir  de  connoilfances  , 
Se  plus  il  fe  formoir  de  doures  fur  le  judaïfme ,  que  fes 
rabbins  ne  pouvoienr  réfoudre  Sa  conduite  rrop  libre 
à  leur  égard  le  brouilla  bientôt  avec  eux ,  malgré  l'ef- 
time  qu'ils  faifoient  de  fon  érudition.  Enfin  un  coup 
de  couteau  qu'il  reçut  d'un  Juif,  en  fortant  deia  co- 
médie ,  l'engagea  de  fe  féparer  tout-  à-fait  de  la  com- 
munion judaïque.  Ce  ne  fut  pas  pour  embraffer  une 
autre  reiigon  ;  il  fe  conrenta  d'emprunter  le  fecours  de 
la  philofophie  pour  la  recherche  de  la  vérité  ;  Se  cette 
dilcuffion  rrop  curieufe  le  précipita  dans  la  plus  dé- 
plorable de  toutes  les  erreurs.  Son  cfprir  étoit  touc 
géométrique  ;  Se  la  méthode  de  Defcartes  étoit  celle 
qui  l'accommodoit  le  plus.  Pour  philofopher  avec 

Îlus  de  loifir ,  il  abandonna  Amfterdam ,  ex  fe  retita 
la  campagne  ,  où  de  temps  en  temps  il  s'occupoit 
à  faire  des  microfeopes  &  des  télefeopes.  Cette  vie 
cachée  lui  plut  tellement ,  qu'il  ne  put  s'en  détacher, 
lors  même  qu'il  fe  fut  établi  i  la  Haye;  jufque-li  qu'il 
étoir  quelquefois  ttois  mois  de  fuite  fans  fortir  de 
fon  logis.  Mais  cette  folirude  étoit  égayée  par  les 
vifires  qu'il  y  recevoir  des  efprits  forts ,  de  tout  fexe 
Se  de  toute  condirion.  Il  y  fur  arraqué  d'une  maladie 
lente,  dont  il  mourut  le  11  février  1677  ,  âgé  d'un 
peu  plus  de  44  ans.  Ce  n'éroirque  pardégrés,  Se  non 
pas  tout  d'un  coup  qu'il  étoit  tombé  dans  l'athéifme  , 
dont  il  paroît  très-éloigné  dans  fon  livre  larin  intitulé  : 
Les  principes  de  René  De/cartes  démontrés  félon  la  ma- 
nière des  géomètres  ,  imprimé  en  1664.  On  ne  peut 
nier  qu'il  ne  fut  homme  de  beaucoup  d'efprit  :  ce  qui 
rend  là  chute  moins  concevable ,  Se  ce  qui  doit  lct- 
vir  de  leçon  1  ceux  qui  ofenr  creufer  les  matières 
de  foi  avec  plus  de  curiofité  que  de  foumiffion.  Ce- 
lui de  fes  livres  qui  fie  le  plus  de  bruit  pendant  fi  vie, 
fut  fon  TraHaïus  theologico-polaicus ,  imprimé  â  Am- 
fterdam  en  1670  ,  où  il  prit  foin  de  renfermer  les 
femences  de  cet  athéifme ,  qu'il  enfeigna  hautement 
dans  fes  Opéra  poflhuma.  Le  traefatus  tkèologico-po- 
liticus  de  Spinofa  a  été  traduit  Se  imprimé  en  françois , 
fous  les  trois  ritres  fui  vans  :  I,  Réflexions  eu/ieufis 
d'un  e/prit  dèfintértffé  furies  matures  Us  plus  importan- 
tes au  falut ,  tant  public  que  particulier ,  in- 1 1  à  Co- 
logne 1678.  1.  Traité  des  cérémonies fuperjlitieufes  dtt 
Juifs ,  tant  anciens  que  modernes ,  in-i  1 ,  Amftcrdam 
1678.  3.  La  clef  du  fan&uaire  ,  in-  iz  ,  Leyde  167S. 
Le  traducteur  eft  le  fieur  de  Sainglain ,  Angevin  « 
capitaine  au  fervice  de  MM.  les  Etats  ,  qui  de  Cal- 
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vinifte  fe  fit  Spinofifte.  Spinofa  femble  avoir  pour 
but  principal  de  détruire  toutes  les  religions,  &  parti- 
culièrement la  judaïque  Se  la  chrétiennne  ;  8e  d'in- 
troduire l'athéiïme  ,  le  libertinage  ,  &  la  liberté  de 
toutes  les  religions.  Il  foutienc  qu'elles  ont  toutes  été 
inventées  pour  l'utilité  que  le  public  en  reçoit ,  afin 
que  tous  les  citoyens  vivent  honnêtement ,  &  obeif- 
ient  à  leurs  raagifttats  »  &  qu'ils  s'adonnent  l  la  venu  , 
non  pour  l'efpérance  d'aucune  récompenfe  après  la 
mort ,  mais  pour  l'excellence  de  la  vertu  en  elle-mê- 
me ,  &  pour  les  avantages  que  ceux  qui  la  fui  vent  en 
reçoivent  dès  cette  vie.  Bayle  prétend  pourtant  que 
Spinofa  n'a  point  enfeigné  cela ,  étant  certain ,  dit-il , 
que  jamais  Athée  n'a  penfé  de  cette  manière,  5c  qu'il 
n'eût  pu  raifonnner  ainfi  ,  fans  fe  rendre  ridicule. 
Spinofa  n'explique  pas  nettement  dans  ce  livte  l'opi- 
nion qu'il  a  de  la  divinité  \  mais  il  ne  laide  pas  de 
l'infinuer  &  de  la  découvrir  ;  au  lieu  que  dans  fes 
difeours ,  il  dit  hautement  que  Dieu  n'eft  pas  un 
Etre  doué  d'intelligence  ,  inhniment  parfait  5c  heu- 
reux, comme  nous  nous  l'imaginons  :  mais  que  ce  n'eft 
autte  chofe  que  cette  verni  de  la  nature  ,  qui  eft  ré- 
pandue dans  toutes  les  créatures.  Les  oeuvres  de  Spi- 
nofa ont  été  condamnées  par  un  décret  public  des 
états  de  Hollande  ;  mais  on  ne  laifle  pas  de  les  vendre 
publiquement.  On  a  fait  plufieurs  réponfes  au  livre 
de  Spinofa.  François  Cuper  ,  Socinien ,  mort  à  Ro- 
tetdam  eu  1695 ,  qui  fatfoit  profeflîon  de  la  religion 
des  Mennonites  ,  a  écrit  un  livre  exprès ,  mais  qui 
contient  des  chofes  aflez  foibles.  M.  Huet ,  évêque 
d'Avranches,  dans  fon  livrt  dt  la  Dimonjlration  tvan- 
.gtlique,  a  réfuté  ce  que  Spinofa  a  dit  des  livres  de 
l'écriture  Se  de  leurs  auteurs.  M.  Simon  dans  un  livre 
imprimé  en  Hollande  ,  fous  le  titre  de  l'Infpiration 
du  livra  facris  ,  a  réfuté  le  fyftême  de  Spinofa ,  tou- 
chant les  livres  de  la  loi  ;  où  il  prétend  que  cet  homme 
n  "étoit  point  véritablement  favant  dans  la  cririque  de 
l'écriture ,  ni  dans  la  littérature  des  Juifs.  Le  P.  Lami 
Bénédictin  ;  le  P.  Mauduit  de  l'Oratoire ,  Se  plusieurs 
autres  fa  vans  de  toutes  les  nations  &  de  toutes  les  com- 
munions ,  ont  écrit  contre  cet  athée  ;  mais  l'on  trouve 
que  perionne  n'y  a  mieux  réuffi  qu'un  bourgeoisde  Ro- 
ter dam,  dans  un  livre  qu'il  publia  en  1 675  fous  ce  titre, 
Enar ratio  traHatâs  tkeologtco -politici ,  un  à  cum  de- 
c. 0 nji ration t  gtomttruo  ordint  difpofita  ,  naiuram  non 
effe  daim.  Spinofa  avance  d'étranges  paradoxes  dans 
ion  livre  ;  par  exemple  ,  il  fait  conGfter  la  prophétie 
des  anciens  prophètes  du  vieux  teftament  ,  en  ce 
qu'ils  ont  eu  une  imagination  plus  fotte  que  celle 
du  commun  ;  Se  -celle  de  Moyfé  »  dans  un  entende- 
ment plus  excellent  :  ce  qu'il  étend  même  jufqu'â 
Jcfus-Chrift.  Sur  ce  principe ,  il  dit  que  des  payfans , 
des  ignorans,  &  m'-me  des  femmes ,  qui  ont  eu  une 
fotte  imagination ,  ont  été  prophètes  :  d'où  il  con- 
clut que  la  diverfité  des  prophètes  vient  de  la  diverfi- 
té des  imaginations  &  du  tempérament.  Il  avance  plu 
fieurs  autres  paradoxes ,  qui  n'ont  aucun  fondement , 
Se  paroît  fort  ignorant  dans  ce  même  livre ,  quand 
il  parle  de  Jefis  -  Chtift  Se  de  fes  apôtres.  Il  dit 
entre  autres  chofes  ;  que  Jefus  Chrift  n'ayant  pas  été 
envoyé  pour  les  Juifs  feuls  ,  a  accommodé  fon  efprit 
aux  nations  de  tous  les  peuples  du  monde.  En  un  mot , 
Spinofa  raifonne  félon  fes  préjugés  de  philofophie  fur 
des  faits  de  religion  qu'il  n'a  pas  étudiés.  Ses  crimes 
pofthumesont  été  imprimées  en  1677 ,  w-40,  Se  con- 
tiennent un  gros  traite  de  morale  ,  plufieurs  lettres ,  Se 
une  grammaire  hébraïque.  *  Stoupp  ,  religion  du  Hol- 
landais ,  M.  Simon.  Bayle ,  di<L  cru.  1  idit,  Houtteville, 
relig.  ptouvét  par  Us  faits.  Colerus  ,  vis  dt  Spinofa. 
Latrts  dt  Bayle  avec  lu  nous  dt  M.  Desmaifeaux ,  en 
plufieurs  endroits. 

SPINTHARUS ,  poète  tragique  ,  fut  aureur  de 
deux  pièces ,  autrefois  rrès-connues ,  Punc  fous  le  nom 
de  Stmtlt  fulminata  ;  Se  l'autre  fous  celui  de  Htrcules 
ardtns.  *  Diogcne  Laine. 
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SPINTHARUS  ,  fameux  architecte  de  la  ville  de 
Corinthe ,  bâtit  le  temple  d'Apollon  à  Delphes.  *  Pau- 
fanias. 

Sl'lNULA  (  François  )  que  nous  trouvons  aufli  nom- 
mé Publius  Francijcus  Spinula ,  étoit  de  Milan ,  Se  non 
de  Brefle  ,  comme  quelques-uns  l'ont  dit  :  c'eroir  un 
poète  latin.  M.  de  Thou  dit  dans  fon  hiftoire  ,  livre 
VIII,  que  Marc-Antoine  F laminioqui  avoir  paraphrafé 
les  pfeaumesen  vers  latins,  à  la  petfualîon  du  cardinal 
Polus,  avoit  invité  ,  pat  fon  exemple  ,  François  Spi- 
nula i  cueillir  les  mêmes  lauriers  dans  cette  carrière 
poétique.  On  a  un  recueil  de  pociies  latines  de  Spi- 
nula imprimé  à  Vcnife  en  1 $6j  j  mais  la  paraphrafé 
dont  il  s  agit  n'y  eft  point.  Ce  poète  a  été  également 
loué  &  blâmé  par  fes  contemporains.  Si  l'on  trouve  â 
fa  louange  des  vers  de  Paul  Mutio  ,  Breflan  ,  Se  de 
quelques  autres ,  on  a  aufli  contre  lui  des  épigrammes 
aflez  mordantes  d'André  Mutio  ,  de  Jean-Antoine 
Tayget,  Se  de  plufieurs  autres  ;  non-feulementcontre 
fa  paraphrafé  des  pfeaumes,  mais  en  général  conrre 
toute  fa  poefie.  Spinula  nomme  fes  adverfaires  en 
plufieurs  endroits  ,  &  en  particulier  dans  fon  ode  à 
Jérôme  Hugonio ,  jurifconfulte  de  Brefle  ,  &  dans  une 
pièce  fur  les  voyages^qu'il  intitule  Satyre  :  voici  le 

Finibus  egrefjum  patriis  mt  Brixia  dlvts 
Mcenibui  excepit  ,  Corraro  prttjîde  Paulo  , 
Tulli  ubi  nobilibus  numtrofa  voluminu  ad  annum 
-  Expo  fui.  Profper fap'uns ,  Hitronymus  Hugo, 
Atout  prop'uiquus  tques  Marius  ,  Marcellust  (jr  ipfi 
Hugo  mex  vita patrts  ,  Diviqut  futrunt  : 
Sordidus  obliqua  oeulis  ubi  Aiutius  ,  cV  mt 
Taygetus  cftartd  cimex  lajere  cacatâ ,  Sec. 

On  voit  par  ces  vers  que  Spinula  avoit  expliqué  Ci- 
ceron  à  Brefle ,  où  il  avoit  été  favorablement  reçu 
lotfqu'il  eut  quitté  Miian  fa  patrie.  Voila  toutee  que 
nous  lifons  touchant  Spinula  dans  le  Spécimen  variât 
littérature  Brixiantt ,  5cc ,  de  M.  le  cardinal  Querini , 
féconde  partie  ,  pag.  aoi ,  ioj  ,  5c  116 ,  Se  fuivantes , 
Se»  la  page  138  ou  l'on  donne  une  épigramme  de 
Dioméde  Sala ,  poète  Breflan ,  contre  Spinula.  Le  père 
le  Long  dans  fa  bibliothèque  facrée,  in'fol.p.  970,  cire 
ainfi  la  paraphrafé  de  Spinula  :  Paraphrafis  mttrica 
vario  carminum  génère  in  pfalmos  ,  â  Baffe,  1548, 
in-%  9  ,  â  Anvers,  1 5  $  9,  ù>- 1 1  ;  i  Balle ,  1 56 1 .  Le  père 
le  Long  dit  que  Spinula  étoit  calvinifte.  Dans  le  mê- 
me ouvrage  de  M.  le  cardinal  Querini  déjà  cité ,  on 
voit  f  pag.  a  5  4  &  fuiv.  )  que  Spinula  étoit  lié  d'amitié 
avec  le  comte  Brunorio  ou  Brunero  Gambara,  Breflan , 
Se  avec  fes  fils  Rainutio  Gambara  ,  Se  Jean-François 
Rainutio  qui  fut  élevé  au  cardinalat.  Le  comte  qui 
reufliflbit  aufli  dans  la  poëfie  latine ,  a  adrefle  plufieurs 
de  fes  pièces  à  Spinuta.Marc -Antoine  Majoragio  en  fait 
aufli  mention  dans  des  vers  qui  font  imprimés  avec 
les  pièces  en  vers  hendécafyllabes  de  Spinula.  Celui-ci 
étoit  lié  aufli  avec  le  favant  Titus-Profpcr  Maninengue 
(  Martinengus  )  ,  favant  Bénédictin  ,  5e  poète  latin 
eftime,  dont  M.  le  cardinal  Querini  fair  l'éloge  aux 
pages  184  Se  185  de  l'ouvrage  cité  ,  où  il  rapporte 
aufli  une  pièce  de  Spinula  au  même  Martinengue. 

SPIRE ,  ville  d'Allemagne ,  dans  le  Palatinat  du 
Rhin ,  avec  titre  d'évèché ,  fe  nommoit  anciennement 
Nemeus  ou  Saviomagus  ,  Nemetum,  Les  chanoines  de 
cette  églife  vécurent  autrefois  en  commun  ;  mais  du 
temps  de  Balderic  ,  qui  fut  élu  évêque  de  Spire  vers  l'an 
9i$9,ilscommencerentàembraflèr  la  vie  féculiére  ;  ôci 
cet  effet  ils  féparerent  leurs  logis  Se  panagerent  leurs re- 
venusJ-'empereur  Conrad  II  donna  à  cet  évêché la  ville 
de  Brunfchel ,  Se  tout  le  pays  de  Bruringow  vers  l'an 
lojo.Scmfils  Henri  111  acheva  le  bâtiment  de  la  grande 
églife  *  que  fon  père  avoir  commencé  ;  Se  ces  deui 
empereurs  y  furent  enterrés.  On  y  voit  aufli  les  fifpal- 
cres  des  empereurs  Henri  I V,  Henri  V, Philippe,  Ro- 
dolphe I ,  Adolphe  de  Naflau  Se  Albert  I.  L'an  1084 , 
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Rugier ,  trente-deuxième  évêque ,  augmenta  la  ville  de 
Ncmetcs ,  Se  y  enferma  le  village  de  Spire ,  qui  en 
«toit  proclie  :  d'où  il  arriva  que  la  ville  perdit  fon 
ancien  nom ,  Se  prit  celui  de  Spire ,  qu'elle  a  depuis 
confervé.  La  chambre  impériale  tint  les  féanecs  dans 
cette  ville  depuis  l'an  1530,  jufqu'en  1688  ,  qu'elle 
fut  transférée  à  Wetzlaar.  Cette  ville  futprife  Se  rafee 
par  tes  François  l'an  1 <>8  9.  *  Hilioire  dé  C  empire ,  L  6. 
SPIRE,  pour  les  dictes ,  chercht^  DILTE. 
SPIRIDION  ,  évêque  de  Trimitliunte ,  dans  l'ifle 
de  Chypre  ,  a  été  illuftre  par  fes  miracles.  Il  affilia  au 
concile  général  de  Nicée  l'an  315  ,  &  y  ayant  fait  taire 
un  philofophc ,  qui  embaralToit  les  plus  fa  vans  par  fes 
argumens  contre  la  religion ,  il  le  convertit ,  par  une 
Ample  expofirion  de  la  foi  chrétienne.  *  Socrate  , 
i.  1 ,  e.  8.  Sozomcne ,  /.  1 ,  c.  16 ,  &c, 

SPITAMAS ,  feigneur  Méde ,  épouta  Amytis  ,  fille 
d'Aftyages  ,  dernier  roi  des  Médes  ,  Se  il  en  eut  deux 
fils  ,  Spitaces  Se  Megabernes.  Aftyages  ayant  été  vain- 
cu par  Cyrtu ,  Se  s 'étant  caché  i  bebatane  dans  un 
endroit  très  -  fecret  du  palais  ,  Cyrus  perfuadé  que  le 
lieu  de  fa  retraite  éroit  connu  de  fa  fille  Se  de  fon  gen- 
dre ,  ordonna  qu'on  les  mîr  eux  Si  leurs  enfans  a  la 
queftion.  Aftyages  en  ayant  été  averti ,  para  ce  coup 
en  fe  livrant  lui-même  au  vainqueur ,  5c  il  fut  mieux 
reçu  qu'il  n'avoir  ofé  cfpérer  ;  mais  la  beauté  d'Anntys 
tendit  Spitamas  coupabk.  Le  conquérant  amoureux  de 
fa  captive  lui  fit  un  crime  d'avoir  dit  qu'il  ne  favoit 
ce  qu'on  lui  demandoit  d'Aftyages  >  &  il  fut  condam- 
né à  la  mort.  Il  n'eft  parlé  de  lui  que  dansCtélias. 

SPITIGNEUS  I  ,  treizième  duc  de  Bohême ,  eut 
pour  père  Borivorius  ,  qui  lui  céda  le  gouvernement 
de  fes  états  l'an  905.  Lescommencemens  du  règne  de 
ce  jeune  prince  furent  louables  &  heureux  ;  mais  le  li- 
bertinage auquel  il  s'adonna  dans  la  fuite  ,  fit  naître 
dans  l'efprit  de  Borivorius  un  repentir  d'avoir  mis  fon 
fils  fur  le  trône ,  après  avoir  même  abufé  de  la  religion, 
fous  prétexte  d'agrandir  fes  états.  Spitigneus  méprifa 
les  menaces  que  ion  perc  Si  fa  me  te  J.udmilla  lui  fi- 
rent de  la  colère  de  Dieu  ;  mais  par  un  châtiment  de 
la  juftice  divine  ,  il  mourut  huit  jours  après  dans  la 
ville  de  Prague ,  témoignant  néanmoins  beaucoup  de 
regret  de  fes  fautes,  l'an  907. 11  fut  le  premier  des  prin- 
ces de  Bohême  enterré  à  la  manière  des  chrttiens,  dans 
l'églife  de  Teynen  ou  Taynctz ,  que  fa  inere  avoit  dé- 
diée à  Notre-Dame.  *  Julius  Solimanus ,  dt  elog.  duj. 
reg.  &  in/erreg.  Bohemict. 

SPITIGNEUS  II ,  vingr-deuxicme  Se  dernier  duc  de 
Bohême ,  fuccéda  à  fon  pere  Bretislas  I ,  l'an  1051, 
&  fut  forr  cruel  Se  vicieux  au  commencement  de  fon 
règne.  D'abord  il  châtia  de  fes  états  tous  les  Allemans, 
fans  excepter  ni  fa  mère,  ni  les  religieufes.  Il  calïa  les 
ordonnances  de  fon  pere  ;  ôta  i  fes  frères  la  Moravie  ; 
&  fit  mettre  en  prifon  trois  cens  des  principaux  gen- 
tilshommes de  Moravie.  Cette  manière  de  gouverner , 
qui  fembloit  devoir  perdre  ce  prince ,  fur  caufe  d'un 
changement  furprenant.  Severe ,  évêque  de  Prague , 
l'étant  oppofe  i  les  delTèins ,  &  faint  Vitus  l'ayant  aver- 
ti de  changer  de  conduite ,  il caHa lui-même  les  or- 
donnances, reftitua  la  Moravie  à  fes  frères,  Se  rendit, 
la  liberté  a  ces  trois  cens  gentilshommes  qu'il  avoii 
fait  prifonniers.  Enfuit  e  il  établit  des  juges  ,  aufquels 
il  ordonna  d'expédier  en  trois  jours  les  affaires  des 
veuves  &  des  pupilles.  Ayanr  rencontré  X  la  porte  de 
la  ville  de  Prague  une  pauvre  femme  ,  qui  le  prioit  de 
l'écouter ,  il  defcendit  auflitôt  de  cheval ,  Se  lui  don- 
na audience  deux  heures  entières.  Pendant  le  relie  <ie 
fa  vie ,  il  fit  toujours  lire ,  lorfqu'il  éroit  à  table ,  les 
ordonnances  de  tous  fes  précécefTeurs ,  qui  avoient 
gouvenc  la  Bohême ,  afin  d'avoir  les  mêmes  fentimens 
dans  le  gouvernement  de  cet  état.  Il  mourut,  ap:è.s 
avoir  régné  fix  ans,  l'an  105 S.  *  Julius  Soli inanus,  d: 
tlog.  duc.  reg.  &  inierreg.  Bohemiz. 

SPlTZBERG ,  terre  que  les  Hollandois  ont  décou- 
verte en  1556,  vers  le  feptentrion,  encre  le  Grocn- 


S  PI  54* 

land  Se  la  nouvelle  Zemble.  Ils  lui  donnèrent  ce  nom , 
i  caufe  de  quantité  de  petites  montagnes  qui  paroif- 
fent  fur  fes  côtes  ;  d'autres  l'appellent  Sptg.rberg  ;  Se 
les  Anglois  Niculande.  On  ne  (ait  pas  fi  c'eft  une  ifle 
ou  une  prefqu'ifle  ;  mais  il  eft  certain  que  nous  n'a- 
vons point  dans  notre  hémifphere  de  pays  plus  fep» 
tentrional.  Auffi  l'air  y  eft  extrêmement  froid ,  Se  l'hi- 
ver très  -  rigou  eux.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable 
dans  ce  climat ,  c'eft  que  les  corps  n'y  font  point  iujers 
à  la  corruption.  En  hiver  le  foleil  demeure  fous  Iho- 
rifon  quatre  mois  entiers,  deux  mois  avant  le  foltrice, 
&  deux  mois  après.  Le  printemps  Se  l'auromne  y  font 
fi  incommodes  par  l'épailleur  des  brouillards  ,  qu'à 
peine  y  voit-on  la  lune ,  quand  elle  eft  fur  l'horilon. 
Le  folci:  y  luir  quarre  mois  de  l'été,  fans  fe  coucher  ; 
Se  pendant  ce  temps  -  là ,  fi  le  foleil  paroit  clair  &  étin- 
cclant ,  il  préfage  du  froid  ,  ainfï  que  l'ont  oblervc  les 
matelots ,  piincipalemcnt  quand  le  vent  eft  nord  ;  Se 
il  fîgnific  de  1  orage ,  quand  le  vent  eft  lud.  Dans  cette 
failon  on  y  voit  quantité  d'oifeaux  de  mer ,  qui  rcilèm- 
blent  à  des  canards,  Se  un  grand  nombre  d'ours  ek  de 
renards ,  tirant  fur  le  blanc ,  Se  quelques-uns  de  noirs, 
dont  la  chair  eft  bonne  à  manger.  Il  y  a  aufli  des  rangi- 
feres  ou  rennes ,  qui  ne  vivent  que  de  moufle  :  ces  der- 
niers reilêmbienr  allez  à  nos  cerfs.  L'on  y  voit  des  ours 
blancs ,  prefqu  'auffi  grands  que  nos  bœufs ,  qui  ne  fe 
nourilfent  que  de  poiffons  qu  ils  prennenrdans  la  mer. 
On  voir  près  des  côtes  de  cette  terre,  quantité  de  ba- 
leines ,  dont  quelques-unes  ont  jufqu'l  deux  cens  pieds 
de  long;  cV  ccft-laou  les  Hollandois  vont  à  la  pèche 
des  baleines.  Ilsparrent  ordinairement  de  Hollande  au 
mois  de  mai ,  Se  reviennent  en  août  ou  feptembre. 
•  Géograph.  de  Blacu.  La  Peyrere ,  relût.  Je  Groenland. 

SPiZELIUS  (Théophile)  auteur  Luthérien ,  vivant 
en  1685 ,  a  publié  deux  livres  allez  gros  ;  l'un  fous  le 
titre  de  Félix  Littéraires ,  qui  jparur  à  Augsbourg  en 
1670 ,  i/»«8tf  ;  Se  l'aurrc  fous  celui  Hnfilix  Lineratus , 
qui  parut  auffi  à  Augsbourg  en  1676  ,  «i-8°.  Dans  le 
premicril  prérend  faire  voir  les  vices  des  gens  dz  lettres, 
Se  les  malheurs  qui  leur  arrivent  ;  1.  par  leur  impiété 
Se  leur  athéifme;  1.  par  leur  orgueil;  j.  pat  leur  amour 
propre  Se  leur  vanité;  4.  par  leur  envie  Se  leurs  balles 
jaloutîes;  5.  par  leurs  querelles  Se  leurs  différends  ; 
6.  par  leur  medifance  ;  7.  par  leur  ambition  Se  le  deûr 
delà  gh>:re;  8.  parieur  avarice  ;  9.  par  leurs cur  olïtés 

Cernicieufes.  Dans  le  fécond  il  tache  de  faire  voir  un 
tbyrinthe  de  malheurs  d'où  les  gens  de  lertv.s  ne  fau- 
roicncfc  tirer,  quand  ils  étudient  par  de  nuchans  mo- 
tifs, Se  plutôt  pout  cuï-m  .mes  que  pour  Dieu  Se  le 
prochain.  *  foyc[  Bailler  des jav.  fur  les  critiq  '1  fl. 
M.  de  Pontchiteau  vir  en  1664,  Spizelius  i  Hambourg, 
où  il  étoif  alors  p.ilteur  de  S.  Jacques  dans  la  balle  ville. 
Il  en  parle  dans  la  rclarion  de  fon  voyage  de  Hollande, 
d'Allemagne ,  Se  autres  lieux,  où  il  le  nomme  par  inad- 
vertance Théodore.  M.  de  font-château  du  que  c'étoit 
un  homme  fort  laborieux.  Outre  les  deux  ouvrages 
donr  nous  venons  de  parler,  il  eft  encore  auteur  des 
fui  vans.  E/evatio  relattonis  Montefiniana  de  repems  in 
Amena  tribubus  Ifraeiuicis  ,  nu  non  difcujjio  argumen- 
torum  fro  origine  gentium  Amerït.  lfi  a'clttica  à  Mar.afje 
Ben  lfrjd eonqmjuorum ,  en  1661  ,  w-8°.  De  re  ittte- 
raria  Sinenfium  comment arius ,  à  Leyde  1660,  in-  1 1. 
De  otheifmo  eradicando  ,  Auguflx  Vjndelic.    i  h(<<)  , 
ut  %  J.  Une  notice  latine  des  manuferits  de  théologie 
qui  fe  trouvent  dans  les  principales  bibliothèques  de 
l'Europe  ,  à  Augsbourg  t  rf8  ,  m-S'.  Quelques  éh'ges 
impiimés  dans"  le  tome  VI  <ies  AmanitatestuîetartuAt 
?.  .  Stelhorn,  page  577  Se  fuivantcs;  favoir  :  1.  Eté- 
gium  J  huma  L  anjii ,  avec  la  1  fie  des  ouvrages  du  mê- 
me :  î.  i  logium  Jo<innis.Bul;hafaris  Schuppït  ;  3.  Elo- 
gmm  Hartmanni  Creidii.  Spizelius,  félon  M.  Sccirtorn, 
a  coinpolé  encore  ,  lcon  Augujlanorum  doflrinâ ,  m  ri- 
us  ,  ;-':ptjque publicis  Ulufiitum.  Dans  le  rome  XIV  de 

11a  cclleéhon  de  M.  Scelhorn  ,  dont  nous  venons  de 
parler ,  on  trouve  deux  lettres  de  Spizelius  à  Philippe-. 
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Jacques  Spener.  Ce  même  recueil  contient  pluiteuriUf 
très  écrites  X  Spizelius  par  placeurs  là  vins  de  fon 
temps. 

SPOELBERG  (  Guillaume  )  de  l'ordre  des  Frères- 
Mineurs ,  ne  à  Bruxelles  le  2 1  août  1 5  69 ,  entra  jeune 
dans  l'ordre  de  faint  François;  Se  dans  la  fuite  il  fut 
définircur  de  la  province  de  Flandre  »  Se  gardien  en  di- 
verfes  maifons  Je  foa  ordre.  Il  prèchoit  fouvent,  &, 
■dit  on,  avec  beaucoup  de  zélé  &  d'édification.  Il  mou- 
lut à  Matines  le  1  juin  16}} •  On  a  de  lui  en  flamand , 
1.  le  Miroir  de  la  confeience.  2.  Exercices  fur  les  myf- 
«ercs  du  faint  facrifice  de  la  nielle,  j .  Méditations  fur 
Ja  bonté  de  Dieu.  4.  Méditations  fur  quarante  actions 
Je  la  fainte  Vierge.  5.  Instruction  catholique  oppofée 
au  catcchifme  de  Philippe  de  Marnix.  6.  Le  tiiomphe 
des  fairvts  du  tiers -ordre  de  fainr  François  ,  avec  des 
Jîgures.  Le  pere  Spoelberg  a  donné  en  larin  :  1.  le  Mi- 
roir de  la  vie  de  fainr  François  fie  de  fes  compagnons  , 
«vec  des  notes  &:  des  augmentations ,  â  Anvers  161 1 , 
i«-8°.  1.  Manuel  des  Frètes-Mineurs.  3.  Sermons  pour 
les  dimanches,  les  fêtes  &  les  fériés  de  l'année  ,  en 
1 6 16  ,  ifl-40  ,  Se  en  1 6  j  1 ,  m-4"  :  cette  édition  eft  aug- 
mentée de  conférences  pour  chaque  dimanche  Se  cha- 
que fetc ,  &  d'exhortations  faites  à  des  religieux.  *  Va» 
Jeni  Andréa ,  biblioth.  belg.  édition  de  1739,  in  -  40 , 
tome  I ,  page  41 1. 

SPOLE  (André/  profelTeur  en  mathématiques  â  Up- 
fal,  où  il  mourut  en  1699,  avoit,  été  avec  M.  Picart 
dans  l'ille  Funen  Se  à  Urani.bourg ,  pour  vérifier  les  ob- 
servations de  Ticho-Brahé.  Il  avoir  commencé  à  im- 
primer fon  cours  de  mathématiques,  Se  on  ena  dù  con- 
tinuer l'impredion  après  fa  mort,  de  même  que  des  ob 
iervarions  qu'il  a  faites  dans  le  nord  de  la  Suéde  par 
ordre  du  roi,  avec  le  fie  ut  Bilberg.  *  Mémoires  pour 
fhijloire  des  fumets  &  des  btaux  arts  ,  Janvier  fr  fi- 
vrier  170». 

SPOLETE,  Spoletium  &  Spolttum  ,  fur  la  Marogia  , 
-ville  d'Ombrie ,  avec  château  Se  évéché  *  donne  ion 
210m  à  ce  pays,  qui  a  titre  de  duché,  dans  l'Etat  ccclé- 
fiaftique.  Elle  eft  fituée  fur  le  penchant  d'une  monta- 
gne :  ce  qui  rend  fes  rues  inégales ,  quoiqu'elles  foient 
grandes  Se  belles.  Il  y  a  de  belles  églifes,  Se  la  cathé- 
drale de  Notre-Dame  eft  prefque  route  de  matbre. 
Cette  ville ,  qui  eft  très-ancienne ,  réfifta  a  Annibal 
Long- temps  après »  Longin,  exarque  de  Ravenne,  y 
établir  des  ducs  allez  renommés  dans  les  hiftoires.  On 
y  a  vu  aurrefois  des  reftes  magnifiques  d'un  théâtre  , 
d'un  temple  &  d'un  palais  des  rois  Goths ,  qui  y  firent 
fouvenr  leur  féjour;  mais  le  rour  a  été  enrieremenr 
ruiné  ,  Si  les  pierres onr  été  employées  il  y  a  long-temps 
au  bâtiment  du  château.  Dès  le  fixiéme  liéclc ,  Pévccné 
de  Spello  fut  transféré  â  Spolete.  Le  pape  Grégoire  IX 
célébra  en  1 1)4  ,  un  concile  â  Spolete ,  pour  le  recou- 
vrement de  la  Terre  Sainte.  Pierre  UrUn  ,  évêque  de 
cette  ville  ,  y  publia  des  ordonnances  fynodales  en 
j  5 83.  *  Ughel,  ItaLfacr.  Rainaldi,  ann.  1134.  Léan- 
dre  Albern ,  defeript.  Ital.  Sigonius ,  dt  reg.  Irai.  Mif- 
ibn  ,  voyage  d'Italie ,  6*c. 

SPOLETI  (  François)  médecin  Italien ,  de Lucigna- 
no ,  a  enfeigné  â  Padoue  la  phyfique ,  &  expliqué  quel- 
ques livres  d'Ariftote.  Vers  la  fin  du  XVII  liécle,  il  alla 
à  Conftantinoplc  avec  Sorazzo  ,  procurateur  de  Ve- 
nife.  Son  mérite  le  fit  réellement  u  eflimer  i  Conftan- 
tinoplc, qu'il  y  fut  médecin  des  fultanes  Se  du  grand 
vifir.  De  retour  en  Italie  ,  il  fe  retita  dans  fa  patrie ,  où 
il  mourut  fur  la  fin  de  1 7 1 1 ,  a  l'âge  d'environ  foixante 
ans.  En  i68<  ,  il  avoit  'ait  imprimer  i  Rome  une  dif- 
fère* ri  on  fur  le  mouvemenr  des  corps  graves  fur  un  plan 
incliné. L'année  fui  vante,  il  en  publia  une  autre  Deje.re- 
iiont  b  'tlîi  in  heoa.it  :  ces  deux  dilTcrrationsonr  été  réim- 
primées à  Venife.  Il  eftauflî  auteur  de  divers  difeours  : 
t>n  en  cite  un  imprimé  en  i68i ,  fous  ce  titre  :  Ptteja. 
tio  Frttncifii  Spoleti  ,  m  prima  fede  Pa'avinà  phijicen 
txtraordtnarit  profiter! lis.  '  Giornaltdt  Uitcrati  d'Italie, 
tome  XIII.  Supplément  f rançon  dt  Bajle. 
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SPON  (  Charles)  étoit  né  le  x j  décembre  1609  ,  è 
Lyon  ,  où  fon  pere  étoit  un  marchand  confidérable ,  Se 
où  fon  aïeul ,  narif  d'Ulrn  en  Allemagne ,  s'éroit  venu 
établir  pour  le  négoce.  Il  fut  envoyé  des  l'âge  d'onze 
ans  à  Ulm  ,  pour  y  apprendre  le  latin,  &  il  y  fit  de 
très  -  grands  progrès.  Son  ralenr  pour  la  poéïîe  larin* 
étoir  ii  naturel ,  que  dès  l'année  1 614 ,  il  réufliùoir  ad- 
mirablement i  faire  routes  forres  de  vers  larins.  A  fon 
rerour  d'Allemagne  ,  il  fut  envoyé  à  Paris ,  où  il  fit  d« 
très  -  bonnes  études.  Il  logea  avec  M.  de  Rodon  l'ara 
161  5  Se  l'an  1616  ,  &  fut  Ion  difciple  en  philofophie. 
Après  avoir  érudié  deux  ans  en  philofophie  fous  un  fi 
bon  maître ,  il  étudia  encore  la  phyfique  l'an  1  ((27 ,  an 
collège  de  Lizieux,  fous  Guillaume  Mazure.  Dans  la 
fuire  il  s'arracha  pendant  trois  ou  quatre  ans  aux  études 
de  la  médecine  dans  la  même  ville  de  Paris,  fousmef- 
lîeurs  Pijarr,  Merler,  Coufinor ,  Charpentier,  Gui- 
berr ,  Perreau  Se  Duval.  il  étudia  aufli  les  mathémati- 
ques Se  l'aftronomie ,  fous  Jean  -  Baptifte  Morin.  M. 
Spon  quitta  Paris  l'an  1 6  j  1 ,  Se  s'en  alla  à  Monrpellier, 
ou  ayant  oui  pendant  quelque-temps  les  leçons  de  mef- 
fieurs  de  Belleval  Se  Delort ,  il  fe  fit  recevoir  docteur 
en  médecine  la  même  année  avec  beaucoup  de  fuccès. 
Il  fur  aggrégé  au  collège  de  médecine  de  Lyon  le  7  août 
16  n  .après  avoir  pratiqué  deux  ans  de  fuite  au  Pont-de- 
Vefle  dans  la  Brcfle ,  pour  fatisfaire  i  la  coutume  du 
collège  de  Lyon ,  qui  veut  que  les  afpirans  faflënr  quel- 
ques années  de  pratique  hors  de  la  ville.  Depuis  c* 
temps-îà  il  pratiqua  la  médecine  â  Lyon  avec  beaucoup 
d'applaudilfemeut  jufqu'à  fa  mort.  M.  Coufinor,  mé- 
decin du  roi ,  lui  procura  l'an  164) ,  des  lertres  de  mé- 
decin du  roi  pjt  quartier;  mais  ce  ne  fur  qu'un  titte  ho- 
noraire auquel  il  étoit  incomparablement  moins  fen- 
fible  qu'au  commerce  qu'il  enrrerenoit  réglémenr  avec 
pluficurs  favans  de  l'Europe  ,  fur-tout  avec  Gui  Patin  , 
profelTeur  en  médecine  i  Paris  ;  avec  Moreau,  méde- 
cin de  la  faculté  ;  avec  HofTman ,  médecin  Se  proM- 
feur  célèbre  de  Nuremberg;  avec  Reinefius,  médecin; 
de  Leipfick  ;  avec  Remi  Fefch ,  jurifconfulte  Se  anti- 

3uaire  de  Balle  ;  avec  Sachs ,  médecin  Se  académicien 
e  Breilaw  ;  avec  Dernier ,  favanr  philofophe  &  méde- 
cin :  Se  célèbre  voyageur;  &  avec  Beflai,  médecin  de 
mademoifelle  de  Dombes.  Il  favoit  le  grec  en  perfec- 
tion ,  &  entendoit  l'allemand  aulïï-bien  que  fa  langue 
maternelle  ,  Se  il  cultiva  toujours  avec  foin  la  poéfie 
latine.  En  16 }6 ,  il  mit  en  vers  les  aphorifroes  «THip- 
pocrate  ;  mais  pareeque  d'autres  auteurs  en  firent  au- 
tant ,  il  ne  voulut  pas  publier  les  liens.  Il  fit  imprimer 
en  1661 ,  les  prognofttqucs  dHippocrate  en  vers  hé- 
roïques ,  qu'il  intitula  Sityllu  Mcdica ,  &  qu'il  dédia  i 
fon  ancien  ami ,  Gui  Patin.  Depuis  la  publicarion  de 
cer  ouvrage ,  il  avoit  compofé  en  vers  larins  la  Mytho- 
logie ,  qu'il  vouloir  dédier  a  M.  Beflai  ;  mais  ce  livre  eft 
demeuré  manuferir.  Il  a  publié  un  Appendix  chimi- 
que à  la  prarique  de  Péréda ,  &  la  pharmacopée  de 
Lyon ,  â  laquelle  le  collège  lui  avoit  donné  commifllon 
de  travailler.  Le  public  lui  eft  encore  fon  redevable  du 
foin  qu'il  prenoir  de  plufieurs  livres  qui  s'imprimaient 
â  Lyon.  On  y  en  imprimoit  peu  en  médecine  qu'il  ne 
vît ,  Se  qu'il  ne  rangeât  ;  Se  on  lui  dort  entt autres  le 
volume  des  lertres  de  Sennert,  dont  il  procura  !'im- 
prcflïon.  Il  mourut  le  ai  février  1684. 

SPON  (  Jacob  )  fils  du  précédenr ,  naquit  a  Lyon  en 
1647.  Après  avoir  été  reçu  docteur  en  médecine  i 
Montpellier ,  il  fe  rendit  à  Strasbourg,  où  il  pafla  deux 
années  chez  le  fa  van  t  Boeder  :  il  y  prit  d'autant  plus 
le  gout  des  antiquités  ,  qu'il  y  contracta  nne  amitié 
très  étroite  avec  le  fameux  Charles  Parin.  En  1669 ,  il 
fur  aggrégé  au  collège  des  médecins  de  Lyon.  Quel- 
que temps  après,  M.  Vaillant,  antiquaire  du  roi,  pif- 
fant  à  Lyon  pour  fe  rendre  en  Italie  à  la  recherche  des 
médailles  Se  autres  antiquités,  le  jeune  Spon  fe  joignit 
à  lui.  Il  fit  enfuite  le  voyage  de  Dalmatic ,  de  Grèce 
Se  du  Levant  en  1675  &  1 676  >  dont  il  fit  imprimer  la 
relation  i  fon  retour  j  Se  donna  aufli  en  îflj,  la  tel». 
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non  d'an  voyage  qu'il  fit  en  quelques  provinces  de 
lion  i  fon  recour  :  fie  donna  aufli  en  i<J8j ,  la  rela- 
France.  Comme  il  avoir  eu  le  malheur  d'èt.re-  né  dans 
la  religion  Prétendue  Reformée,  il  fonitdu  royaume 
enfeptembre  1685  ,  peu  avant  la  révocation  de  l'édir 
de  Nantes,  dans  le  dellcin  de  fe  retirer  à  Zurich  en 
Suifle ,  où  Ton  pere  avoir  un  droir  de  bourgeoifie  ; 
mais  il  mourut  en  chemin  1  Vévai,  ville  du  canton  de 
Berne,  furie  lac  Léman  ,  le  15  décembre  1685,  Il 
étoit  aufli  de  l'académie  de  Padoue ,  fie  de  l'académie 
établie  i  Nifme  par  lettres  parenres  du  roi  en  1 6S  ».  Ses 
ouvrages  font  : 

Rtcherchesdes  antiquités  de  Lyon,  in-8c  ,  Lyon.i  671. 

Ignotorum  atque  obfcurorùm  dtorum  arec,  in-8  «,  Lyon, 

1671  ' 

Voyage  de  Grèce  &  du  Levant,  trois  volumes  in-i  1 , 
Lyon ,  1677  ;  la  Haye ,  1  C%o ,  deux  vol,  in-i  1,  &  en- 
core en  1689. 

Riponft  à  la  critique  publiée  par  M.  Guillet ,  contre  ces 
voyages ,  avec  quatre  lettres fur  le  mime  fujet ,  le  Journal 
d'Angleterre  du fieur  Vernon ,  &  ta  Me  des  erreurs  com- 
mets par  M.  Guitlet  dans  fon  Athènes  ancienne  &  nou- 
velle, in- it,  Lyon,  16 79. 

Hiftoire  de  Genève ,  1  vol.  in-i  t ,  quatre  éditions , 
Lyon,  itfSo  8c  1681 ,  Utrechr,  1685 ,  quatrième  édi- 
tion ,  à  Genève  1 7j°  >  *  vol.  in-4c  ,  fie  4  in-i  1 ,  conjî. 
dèrakùment  augmentée. 

Lettre  au  pere  de  la  Chjife fur  r  antiquité de  ta  religion  , 
in-i  1 ,  imprimée  en  plufieurs  endroits.  M.  Arnauld  y 
a  fait  une  réponfe ,  qui  a  été  imprimée  en  1 6Î 1 ,  in- 1 8. 
Recherches  turieujes  d'antiquités,  in-4w  ,  Lyon  ,  1 68  < . 
Mifcellaneaeruditce antiquitatis ,  in-fol.  Lyon,  1676, 
te  168 1.  Le  journal  de  Leipfick  en  a  fait  l'éloge  au 
mois  de  Septembre  108). 

Aphorifmi  noviex  Hippocratis  operibus  paffim  coUeeTi, 
gr.  lat.  cum  noiis,  in-i  t ,  Lyon  ,  1681. 

Obfervations fur  Us fièvres  &  fur  les  ftbrtfuges  ,  in- 1  a, 
deuxième  édition,  Lyon,  1681  Se  1684. 

11  traduifit  encore  en  latin  le  traité  de  tuf  âge  du  thé, 
du  caffe  &  du  chocolat.  On  lui  a  aufli  l'obligation  de  l'é- 
dition du  traité  des  melons,  par  M.  Pons  j  celle  du 
voyage  de  Congo  ;  Si  celle  du  voyage  tf  Italie ,  trouvées 
dans  les  mémoires  du  fieur  Huguetan ,  avocat.  Il  avoit 
foin  de  l'édition  àa  glojjaire gtc  de  du  Cange,  quand  il 
forrit  du  royaume  ;  Se  laifla  plufieurs  manuferits. 
*  Lettre  de  M.  Minutoli ,  inférée  dans  la  république  des 
hures ,  au  mois  de  juin  i6ïr>. 

Sl,ONDE(Henride)évcquedePamiers,  natif  de 
Mauléon  de-Soule ,  bourg  de  Gafcogne ,  enrre  la  Na- 
varre Se  le  Béarn ,  vinr  au  monde  le  6  janvier  de  l'an 
1568,  fie  eur  pour  parrein  Henri  de  Bourbon ,  depuis 
toi  de  Franee,  fie  IV  de  ce  nom.  Il  eut  pour  pere  Spon- 
de ,  fecrétaire  de  Jeanne ,  reine  de  Navarre ,  oui  fai- 
fant  profeflion  du  calvinifme  ,  le  fît  élever  dans  les 
mêmes  fentimens.  Son  inclination  pour  les  lettres  pa- 
rut dans  le  progrès  qu'il  fit  dans  l'étude  de  la  langue 
grecque  fie  de  la  latine  ;  fie  par  la  facilite  qu'il  eut  a  ap- 
prendre celle  d'Ecofle ,  dans  un  voyage  qu'il  fit  en  ce 
royaume ,  à  la  fuite  de  Guillaume  Saïufte  du  Barras  , 
ambafiadeur  pour  le  roi  de  France.  A  fon  retour  il  étu- 
dia en  dtoit  canon  fie  civil;  fur  maître  des  requêtes  de 
Navarre;  fie  fut  fi  rouché  par  la  lecture  des  livres  de  con-  j 
troverfes  de  M.  du  Perron  fie  du  P.  Bcllarmin  ,  depuis  : 
tous  deux  cardinaux  ,  qu'étant  animé  d'ailleurs  par 
l'exemple  de  fon  frère ,  Jean  de  Sponde ,  qui  avoir 
déjà  quitté  Phéréfie,  il  l  'abjura  aufli  l'an  ij  95.  L'année 
fui  vante  il  publia  contre  les  feûaires  fon  livre  de  cceme- 
teriis facris ,  qu'il  augmenta  depuis.  En  1 600 ,  il  accom  ■ 
pagna  le  cardinal  de  Sourdis  i  Rome ,  où  il  fut  fait  prê- 
tre cinq  ou  fix  ans  après.  Depuis  il  travailla  à  l'abrégé 
des  annales  du  cardinal  Baromus  fie  les  conrinua  jufqu'l 
l'an  1600,  puis  jufqu'à  1640.  Afin  que  cec  ouvrage  fût 

f>lus  parfait ,  il  travailla  â  fes  annales  eccléfiaft iques  de 
'ancien  teftament  jufqu'à  Jefus-Chrift  qui  ne  font  pro- 
prement qu'un  abrégé  de  celles  de  Torniel.  Ayant  été 
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nommé  par  le  roi  Louis  XIII  à  l'évêché  de  Pamiers  en 
t6i6,tï  refufa  cette  dignité,  fie  ne  l'accepta  qu'après  un 
commandementque  lui  en  fit  le  pape  Urbain  Vlll.Com- 
me  i  I  avoir  connu  par  expérience  quel  eft  le  malheur  des 
hérétiques ,  il  n'oublia  rien  pour  tirer  Je  l'erreur  ceux 
de  fon  diocèfe,  fie  fit  imprimer  en  1630  à  Touloufe , 
fes  ordonnances  fynodales,  publiées  aux  fynodes  de 
16 19  fie  itfto.  Il  y  établit  aufli  une  congrégation  eedé- 
fiaftique,  des  féminaires,  des  maifons  reïigieufes,  fie 
mourut  â  Touloufe  le  iS  mai  1643 ,  en  la  75  année  de 
fon  âge.  Ceux  qui  voudronr  en  faveir  davantage  ver- 
ronr  la  vie  de  ce  prélar ,  écrite  par  le  fieur  Pierre  Frizon, 
doâeur  de  Sorbonne.  Elle  eft  au  commencement  du 
remier  volume  de  fa  continuation  des  annales ,  Se 
ans  le  deuxième  de  la  France  chrétienne.  On  a  fait 
une  critique  de  fes  annales ,  fous  le  nom  d'Obfervationes 
anonymi  ad  annales,  &c. 

SPONDE  (  Jean  de  )  frère  aîné  du  précédent,  fut  d'à* 
bord  calvinifte  comme  lui ,  fie  lui  donna  l'exemple  de 
fe  faire  catholique.  N'étant  âgé  que  de  15  ans,  il  pu- 
blia l'an  1581,  des  commentaires  fur  Homère ,  qui  ne 
font  pas  fo.t  eftimés.  On  a  encore  de  lui ,  1.  Déclara- 
tion des  principaux  motifs  qui  mduiftni  U  fieur  Jean  do 
Sponde  ,  maître  des  requêtes  ,  à  s'unir  à  l'Eglife  Catho- 
lique, Apoftolique  &  Romaine,  i  Paris  i/1-8" ,  1594. 
1.  Réponfe  du  feu  fieur  de  Sponde,  conftillerer  maître  des 
requêtes  du  roi ,  au  traité  des  marques  de  l'églife ,  fait  par, 
Théodore  de  Beze ,  à  Bourdcaux  1 595 ,  «r-8*  de  817 
pages.  On  voit  à  la  tête  de  ce  livre  poil  hume  ,  impri- 
me par  Millanges,  imprimeur  ordinaire  du  roi,  une 
épître  à  M.  du  Perron  ,  confeiller  du  toi  en  fon  confeil 
d  état ,  élu  nique  d'Evreus ,  lignée  Florimond  de  Rte- 
mound ,  fie  datée  de  Bourdeaus  le  5  feptembte  i  $95» 
En  fuite  eft  un  avis  au  lecteur  par  le  même  Florimond 
de  Rxmound ,  où  l'on  trouve  plufieurs  particularités 
concernant  Jean  de  Sponde  ;  pat  exemple ,  qu'auflîtôt 
après  fa  converfion  il  fe  retira  dans  les  monragnes  de 
Bifcaye ,  lieu  de  fa  naiflance ,  pour  y  travailler  avec 
plus  de  liberté  i  divers  ouvrages  que  fon  zélé  pour  la 
religion  qu'il  venoir  d'erabrarfer  lui  avoit  fait  conce- 
voir. »  Pour  cet  effet ,  efl-il  dit,  il  employa  les  heures 
"  pl  us  férieufes  de  trois  ou  quatre  mois,  pour  répondre 

-  au  livre  que  Théodore  de  Beze  venoit  de  publier  fut 
»  les  marques  de  l'églife ,  donnant  les  autres,  comme 

-  pour  fe  jouer ,  i  parachever  la  verfion  de  Séneque  , 
»  que  tu  verras  bientôt  au  jour ,  fie  à  revoir  fon  Hé- 
»  fiode  fie  Homère ,  que  ce  rare  efprit  avoit  commenté 
»  fie  mis  en  lumiete  i  l'âge  de  dix-neuf  ans.  A  peine 
»  étoit-il  à  mi-chemin ,  qu'il  fe  trouva  dénué  de  plu- 
»  fleurs  bons  livres  qui  lui  étoient  néceflaires.  Pour 
»  les  recouvrer  fie  pouvoir  communiquer  avec  les  doc- 
»  tes,  il  s'en  vint  en  cette  ville  de  Bourdeaus,  fiec  •>. 
On  ajoute  que  fon  travail  y  fut  fi  aflidu  la  nuit  fie  le» 
jour  ,  que  fa  famé  en  fut  entièrement  altérée ,  fie  qu'il 
eut  une  pleuréfie  qui  l'emporta  en  neuf  jours.  Jean  de 
Sponde  mourut  le  18  de  mars  1 59 5  ,  félon  fonépita- 
pne ,  qui  eft  à  la  tète  de  l'ouvrage  dont  nous  panons. 
ÎI  avoit  ptojetté  un  livre  de  Vidée  des  religions ,  Se  plu- 
fieurs autres  qu'il  n'avoit  pu  qu'ébaucher. 

SPORADES,  ifles  de  l'Archipel  vers  l'Afie  ,  font 
ainfi  appellées ,  parcequ'elles  font  difperfées  çi  fie  li 
vers  la  Candie ,  fie  non  pas  ramaflecs  en  forme  de  cer- 
cle comme  lesCyclades.  Il  y  en  a  dix  dans  la  mer  de  e 
Crète;  favoir,  Thera ,  Anaphi,  Therafte ,  Jos ,Sicyontt 
Laguze ,  Phologandre ,  Cimolus ,  Siphnus  fie  Metus  ;  Se 
d'autres  dans  la  mer  de  Carpathe ,  comme  Aflipalea  , 
Têtus,  Chalcia ,  Carpathut ,  Cafus,  Leros  ,  Se  plufieurs 
autres.  On  croit  que  ce  font  ces  ifles  qu'Homère  ap- 
pelle Cafydnes.  Toutes  ces  ifles,  autrefois  rlo  ilfantes, 
ont  été  ruinées  par  les  Romains,  lesSarafins,  les  cor- 
faires ,  fie  enfin  par  les  Turcs ,  aufq  els  elles  obéiflent 

à  préfent  prefque  toutes.  Il  y  a  toutefois  des  Grecs  qui  N 
y  font  profeffion  de  leur  religion.  *  Pline  ,  A  4 ,  c.  11. 
Pompon.  Mêla,  /.  1,  c.  7.  Strab.  Dionyf.  Perieget. 
Magin.  en  fa  géogr. 
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SPOTSWOOD  (  Jean  )  archevêque  de  Saint- André* 
en  EcotTc ,  «oit  fils  de  N.  Spotfwoôd,  for- intendant 
d'églife  en  EcolTe  ,  mon  le  j  de  décembre  i  $85 ,  âgé 
de  76  ans ,  Se  fortoit  d'une  ancienne  famille  qui  avoit 
rang  Se  féance  parmi  les  pairs  du  royaume  ,  Se  qui 
portoii  les  mêmes  armes  que  la  maison  de  Gordon  , 
donc  plufîeurs  croient  qu'elle  Éroit  une  branche  colla- 
térale. Jean  ,  né  en  1(65  >  étudia  dans  l'uni  verficé  de 
Giafgow  ,  où  il  reçut  les  dégrés  académiques  1  l'âge  de 
1 6  ans.  Il  fuccéda  à  fon  père  dans  re  patlorar  de  Caldé- 
ret,  &  peu  après  il  fuivic  en  qualité  de  chapelain,  Louis 
duc  de  Lenox ,  dans  Ton  amballade  auprès  de  Henri  IV, 
roi  de  France.  Jacques  I  ayant  pris  polieflion  du  trône 
d'Angleterre  ,  ce  prince  mena  Spotfwoôd  avec  lui 
dans  ce  royaume  ,  y  fit  connoiire  fon  érudition  ,  le 
nomma  a  l'archevêché  de  Giafgow  ,  Se  lui  donna  une 
place  dans  fon  confeil  privé  d'Ecoffe.  Il  fut  enfuite 
choifi  paur  fet vit  la  reine  dans  ton  voyage  â  Londres , 
&  elle  le  nomma  fon  aumônier.  En  itfio,  il  préfida 
dans  l'altêmblée  à  Giafgow  ,  où  l'autorité  épifcopale 
rut  rétablie.  En  i5tj ;  ,  il  fut  transféré  i  l'archevêché 
de  Saint-André ,  &  ainfi  nommé  primat  Se  métropoli- 
tain de  route  l'EcolTe.  Ce  fut  lui  oui,  en  i6j$,  cou- 
ronna Charles  I ,  dont  il  fut  nomme  lord-chancelier  en 
1655.  Les  ttoubles  d'Eeoffë  l'obligèrent  de  quitter  ce 
royaume  en  i«  j  9  .  Se  à  fe  retirer  en  Angleterre ,  où  il 
mourut  peu  après  âgé  de  74  ans.  On  loue  fa  probité  & 
fa  charité  envers  les  pauvres.  Il  fit  beaucoup  de  bien  a 
fille  d'Orekney  pendant  la  famine  qui  l'affligea.  On  a 
de  lui  une  histoire  eccléûaltique  d'Ecollè  depuis  l'an 
de  J.  C  10 j ,  jufqu'en  1*14.  Elle  a  été  imprimée  1 
Londres  en  165  5.  Ce  fut  Jacques  I  qui  l'engagea  a  la 
eompofer.  H  a  été  inhumé  dans  l'abbaye  de  Weltminf- 
tec  1  où  l'on  voit  fon  épitaphe ,  dans  laquelle  on  en  fait 
prefque  un  faintdu  premier  ordre.  11  faur  cependant 
remarquer  que  ce  prélat  a  toujours  été  attaché  aux  er- 
reurs de  la  prétendue  réforme ,  &  qu'il  cft  moi  t  hors 
de  l'églife.  *  Mimoires  du  ttmps. 

SPRANGER  (  Barthélemi)  peintre ,  né  à  Anvers  en 
1 546  ,  étoit  fils  d'un  marchand  de  cette  ville ,  Se  vivoit 
dans  le  XVI  (iéde.  On  reconnut  l'inclination  qu'il  avoit 
pour  le  de  (lin  a  quelques  figures  qu'il  crayonna  encore 
tout  jeune  dans  des  livres  de  compte:  ce  qui  obligea 
fon  père  de  le  mettre  fous  la  difcipline  d'un  peintre  de 
fa  connoilTance.  Spranger  étudia  avec  application  les 
principes  de  l'art,  Se  s'adonna  à  confidéter  les  ouvrages 
'  de  Floris ,  &  a  lire  les  poètes.  Enfuite  il  vint  en  Fran- 
ce, Se  fut  reçu  chez  le  peintre  de  la  reine  mere ,  auquel 
il  fit  connoitre  fon  génie  ,  en  traçant  fut  les  murailles 
tes  fictions  qu'il  avoit  lues  dans  les  pocres.De-là  il  pafTa 
les  Alpes ,  Se  s'arrêta  quelque  temps  i  Milan  ,  où  il  fir 
de  fon  invention  une  danfe  de  forciers  dans  les  ruines 
d'un  colifée.  Ce  morceau  le  mit  en  réputation;  car  le 
cardinal  Farnèfe  l'ayanr  vu ,  attira  Spranger  a  Capra- 
role  ,  pour  travailler  dans  fon  palais,  puis  tl  le  prélenta 
su  pape  Pie  V ,  qui  le  retint  pour  fon  peintre  domefti- 
que ,  Se  lui  donna  un  logement  dans  le  Belveder.  Il  y 
m  fur  une  planche  de  cuivre  de  fixjpieds ,  le  jugement 
dernier ,  ou  l'on  compte  cinq  cens  figures  parfaitement 
divetfifiées.  On  trouva  ce  tableau  n  parfait ,  qu'on  le 
mit  auptès  de  la  fépulture  du  pape  ton  maître  ,  pour 
y  fervir  d'un  perpétuel  omemenr.  Il  fit  encore  plu- 
sieurs aurres  grands  ouvrages  dans  les  églifes  de  Rome. 
Il  fat  enfuite  appellé  à  Vienne  «n  Allemagne  par  l'em- 
pereur Maximihen  It ,  où  il  peignir  quelques  hiftoircs 
de  la  pallion  dans  le  palais  de  Fafangarten.  Après  la 
mort  de  cet  empereur ,  Rodolphe ,  fon  fucceflèur , 
retint  Spranger  à  fon  fer  vice,  qui  fit  pour  ce  prince 
plufieurs  beaux  ouvrages  ,  &  eur  la  direction  des  arcs 
triomphaux  qu'on  drefla  à  ce  nouvel  empereur ,  dans 
le  temps  de  ion  entrée  à  Vienne.  L'empereur  fur  fi  ja- 
loux des  ouvrages  de  ce  peintre ,  qu'il  lui  défendit  de 
peindre  pour  des  parriculiers  ;  &  pour  lui  en  ôter  les 
moyens,  il  lui  commanda  de  le  suivre  dans  tous  fes 
voyages,  «t  le  retint  à  Augsbourg  au/G  long-temps  que 


dora  la  diète  impériale  que  l'on  y  tint  Pan  t  jfia.  De- 
puis ce  prince  ayant  établi  fa  cout  a  Prague  ,  logea 
Spranger  dans  fon  palais,  lui  donna  un  fcltin,  une  tri- 
ple chaîne  d'or  avec  fa  médaille ,  Si  l'ennoblit  quelque- 
temps  après.  Goltzius  a  gravé  quelques- uns  de  fes  ou- 
vrages ,  entr'autrès  le  banquet  des  dieux  aux  nôces  de 
Cupidon  8c  de  Pfyclié.  Spranger  fc  voyant  fort  àgc  , 
demanda  la  permiftîon  de  fe  rerirer  de  la  cour.  Ce  fut 
alors  qu'il  peignit  pour  un  de  fes  amis  nommé  Pilgrino, 
un  très-beau  tableau  de  Vénus  avec  Mercure ,  qui  eu- 
feigne  les  élémens  â  Cupidon.  Après  quoi  il  alla  faire 
un  voyage  dans  fa  patrie ,  d'où  étant  revenu  d  Prague, 
il  mourut  fort  âgé.  *  Vermander. 

SPRAT  (  Thomas)  favant  Anglois,  qui  étoit  évêque 
de  Rochcfter,  Se  doyen  de  Weftminlter,  lot  fqu'il  mou- 
rut le  1 1  de  mai  171  j.  On  lui  doit  plufieurs  ouvrages 
eltimés ,  tels  que  l'HiJlâire  de  la  foc  Ut  i  toy-àlc  de  Lçn- 
dres ,  établie  pour  Us  recherches  de  la ftitnu  naturelle ,  en 
anglois.  On  en  a  une  traduction  françoife  fort  mau- 
vaise pour  le  fty  le,  imprimée  à  Genève  en  i66p,in  ï°. 
Un  poème Jhr  la  pefle  d'Athènes ,  fc  un  autre  fur  la  mort 
d'Olivier  Cromwel  :  il  n'avoir  guère  plus  de  14  ans 
quand  il  fit  ces  deux  poèmes.  Les  louanges  outrées  qu'il 
avoir  prodiguées  i  Cromwel  dans  le  deuxième ,  lut  fu- 
renr  fouvent  reprochées  depuis.  Une  Riponfe  à  la  re- 
lation du  voyage  de  Sorbiere  en  Angleterre.  La  Vie  dt 
M.  Cowley,  célèbre  poète,  mife  i  la  tête  de  fes  poéfies. 
Ces  ouvrages  font  en  anglois.  Pendant  que  le  duc  d« 
Montmouth  fe  prépatoit  à  l'expédition  malheureufe 
qu'il  fit  en  Angleterre,  M.  Sprat  écrivit  l'hiftuire  de  la 
confpiration  que  l'on  avoit  imputée  aux  Protcltans  , 
Se  donr  l'hiltorien  fit  tomber  tout  le  blâme  for  les 
Non-confarmijles.  Cette  pièce  fit  tant  de  plaifir  au  roi 
Jacques  II ,  qu'il  voulut  engager  l'écrivain  i  en  publier 
une  féconde  partie ,  où  l'on  donneroit  un  narré  de  l'en- 
rreprife  &  des  defleins  du  duc.  Sprat  accepra  la  propo* 
fition  :  mais  les  mémoires  Se  les  aurres  papiers  origi- 
naux qu'on  lui  avoit  mis  entre  les  mains ,  lui  firent  ou- 
vrir les  yeux  fur  l'état  des  affaires,  Se  le  rendirent 
moins  favorable  aux  projets  de  la  cour.  Quelques  au- 
tres raifons  acheverenr  de  le  déterminer  à  ne  point 
faire  cette  féconde  partie.  M.  Sprar  étoit  fils  d'un  mi- 
nuire  de  la  province  de  De  von  :  il  naquit  en  1 6 }  4. ,  8c 
dès  l'âge  de  17  ans  il  fur  envoyé  i  Oxford ,  où  il  fut 
peu  après  admis  aux  conférences  philofophiques,  qui 
jerterent  les  premiers  fondemens  de  la  focicié  royale. 
Il  fe  piquoit  de  bien  écrire ,  tant  pouf  le  tout  délicat 
qu'il  donnoic  â  fes  compofitions,  que  pouf  le  (lyle  clé- 
gant  Se  fleuri  qui  regnoit  dans  tout  ce  qu'il  ccri  voit.  On 
a  trois  éditions  angtoifes  de  fon  hiftoire  de  la  fociétc 
royale  établie  à  Londres,  qui  elt  fon  chef- d'reuvre. 
La  première  édition  elt  de  1667.  Il  a  eu  pour  fuccef- 
feur  dans  le  fiége  de  Rochelter ,  François  Atterburi , 
donr  nous  parlons  en  fon  lieu.  *  Dcfmaifeaux  ,  nota 
fur  les  lettres  de  Bayle ,  tome  1 ,  pag.  1 1 .  Bibliotk.  Angt. 
tom.  11,1  part.  art.  1 .  Mimoirts  du  temps. 

SPREHE ,  fleuve  d'Allemagné ,  fur  lequel  Berlin  eft 
fituée ,  a  fa  fource  fur  les  fronrieres  de  la  Bohème ,  Se 
après  avoir  arrofé  une  grande  étendue  de  pays,  fe  dé- 
charge dans  l'Havel ,  qui  fe  joint  enfulté  à  l'Elbe.  ♦  Oi- 
telius ,  Bertius ,  Sanfon. 

SPRETUS  (  Didier  ou  Didacus)  de  Ravenne ,  écri- 
vain du  XVI  (îécle ,  compofa  un  ouvrage  de  la  grandeur^ 
de  la  destruction  Se  de  la  réputation  de  cette  ville ,  ou 
il  avoit  pris  nai  (fonce.  Il  étoit  contemporain  dé  Lc  an- 
dre  Alberti ,  qui  parle  de  lui  en  là  description  d'Italie , 
page  3 1  o  ,  idtt.  V met.  an.  1581. 

SPROTTAW ,  ville  du  duché  de  Glogaw  en  Siic/ie, 
fituéefur  la  rivière  de  Sprot ,  avoit  autrefois  fon  dut 
particulier, dont  la  famille  fut  éteinte  en  1*95.  Elle  eft 
a  quatre  milles  de  Glogaw,  à  l'occident.  *  Spener. 

SPROTTUS  ou  SPOTTUS  (  Thomas  )  Anglois,  de 
la  ville  de  Cantbrberi ,  Se  religieux  dé  l'ordre  de  faint 
Benoît ,  étoit  hillorien ,  Se  florilToir  vers  l'an  i  174,  ai 
du  règne  d'Edouard  I.  Il  à  fait  des  li* 
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Vf  es  \&l\tv&c*,Caniuarunfis  hifioria  ;  Abbdtum  fuicctno- 
bit  vit*  &  res  gtjlx ,  &c.  *  Pitfeus  ,  de  illu/l.  Angl. 
fcript. 

SPURINA,  jeune  homme  extrêmement  beau,  voyant 
que  plufieurs  remines  étoicnt  pailïonccs  pour  lui ,  ce 
qui  le  rendoit  odieux  &  fufpeei  à  leurs  maris ,  fe  dé- 
figura le  vifage ,  aimant  mieux  par  cette  difformité 

frouver  fa  continence  ,  que  de  tenter  par  fa  beauté 
impudicité  de  quelques  femmes.  *  Val.  Maxime ,  /.  4, 
ch.  5. 

SPURINA,  devin  &  mathématicien ,  avertit  Céfar 
qu'il  eût  à  fe  donner  de  garde  des  ides  de  mars.  Céfar 
1  ayant  rencontre  le  matin  des  ides,  lui  dit  en  fe  mo- 
quant de  fes  prédictions  :  Hé  bien ,  Spurina,  les  idei 
font  venues:  Oui,  répondit-il,  mais  elles  ne  font  pus 
pajjies.  L'iiTue Juftifia  les  menaces  de  ce  devin  ;  car  le 
même  jour  Céfar  fut  malTacté.  *  Valcre  Maxime ,  /.  8  \ 
ch.  M. 

Il  y  a  un  autre  Spurina  ,  chef  des  Parthes  ,  qui 
tua  Crafîus  ;  Se  un  autre  Spurina  ,  l'un  des  généraux 
d'Othon ,  dont  Tacite  fait  mention,  hift,  lib.  1 ,  c.  1 1  ; 
&  Pline ,  /.  j,  ep,  1. 

SPURIUS  Mi€LIUS,  de  l'ordre  des  chevaliers  Ro- 
mains ,  affecta  la  royauté  dans  Rome.  Il  fe  fervit  pour 
cet  effet  de  la  grande  famine  qui  affligea  le  peuple 
Romain ,  fous  le  confular  de  Proculus  Geganius  Ma 
cerinus ,  &  de  Lucius  Mcnenius  Lanatus ,  &  qui  fut 
fi  grande ,  que  plulîeurs  s'alloient  précipiter  de  dé- 
feipoir  dans  le  Tibre.  Sputius  ,  dans  le  deflein  de  fe 
rendre  fouveratn,  diftribua  quantité  de  blé  au  peuple. 
Le  fénat  fur  contraint ,  pour  réprimer  fon  infotence , 
de  créer  dictateur  L.  Quintius  Cincinnatus ,  qui  fur 
le  champ  l'envoya  aflîgner  de  comparoîrre  devant  lui , 
par  Servilius  Hala,  général  de  la  cavalerie.  Celui-ci , 
voyant  qu'au  lieu  d'obéir  ,  il  s'cftorcoir  de  foulever 
le  peuple ,  lui  paflà  fon  épéc  au  travers  du  corps  ;  & 
il  n'en  rut  point  blâmé  du  fénar.  Il  y  en  eut  même 
plufieurs  qui  propoferent  d'exterminer  les  enfans  de 
Spurius  Matlius ,  fclon  U  coutume  de  ces  temps-là  , 
ou  quand  le  chef  de  famille  étoit  criminel ,  on  enve- 
lopoit  fa  poftériré  dans  la  punition  qu'on  en  faifoit.  * 
Valere  Maxime,  liv.  VI. 

SQ 

SQUILLACE  ou  SQUILLACI ,  Scilatium  ,  ville 
du  royaume  de  Naples ,  dans  la  Calabre  Ulté- 
rieure ,  avec  évêché  fuffragant  de  Reggio ,  a  été  autre- 
fois une  des  plus  importantes  du  pays  des  Brutiens 
dans  la  Grèce ,  6c  colonie  des  Athéniens.  Strabon  Se 
Ptélomée  la  nomment  SciUacium  ;  Pline  yScylaceum  ; 
Se  les  autres ScyUttiam.  *  Lcandre  Alberti,<tyé«>/.  liai. 
Clavier ,  &c. 

SQUISUS  ou  SQUISIUS  (  Jean  )  natif  de  Cor- 
nouaille  ,  s'acquit  une  grande  réputation  auprès  des 
grands  du  royaume  d'Angleterre.  Il  eut  beaucoup  de 
part  dans  les  fecrets  du  cardinal  Wolfei ,  vers  l'an 
1 5  jo  ,  fous  le  règne  du  roi  Henri  VIII.  *  Pitfcus ,  de 
iliujl.  Angl.  fcript.  ' 

S  T. 

STABERIUS  (  Lucius  )  gouverneur  d'Apollonie 
pour  Pompée ,  en  fut  chafie  par  les  habitans  qui 
favorifoienc  le  parti  de  Ce  far.  *  Caefar,  /.  3 ,  de  btli. 
civil.  Appian ,  /.  a. 

STABILI  (  Fiancefco  de  gli  )  cherche^  CECCO 
D'ASCOLI. 

STACE  ,  Staùus ,  natif  de  SelLx  ,  ville  d'Epire  , 
s'appliqua  a  la  poëfie  Se  1  l'éloquence  ,  Se  en  vint 
faire  profeûîon  a  Rome  vers  l'an  5 ,  où  il  eut  plu- 
lîeurs difciples  de  l'ordre  des  chevaliers  Se  de  celui 
des  fénateurs  ;  entr'autres ,  Domirien ,  qui  ayant  été 
depuis  élevé  à  l'empire  ,  récompenfa  fon  mérite  du 
laurier  des  mufes ,  &  d'une  couronne  d'or.  11  avoit 
epoufé  une  femme  appellée  Agtline ,  de  laquelle  il  eut 
Sxace  le  pocte,  qui  nous  a  prend  ces  particularités  dans 
la  j  fylve  du  j  livre. 
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STACE  (  Publius  Papinius  )  Staùus ,  pocte  Latin  , 
né  à  Naples  ,étoit  fils  du  précédent ,  Se  eut  beaucoup 
de  parr  dans  les  bonnes  grâces  de  Donatien ,  auquel 
il  dédia  fes  poemes  de  la  Thcbaide  Se  de  l'Achilléïdc. 
Il  fe  retira  enfin  avec  fa  femme  Claudia  à  Naples,  où 
il  mourut  peu  après  Domitien  ,  vers  l'an  100  de  J.  C. 
Quelques  auteurs  ont  cru  que  Stace  ,  après  la  mort 
de  fa  femme  ,  avoir  époule  Polla  Argentaria  ,  qui 
étoit  veuve  de  Lucain  j  mais  il  y  a  peu  d'apparence. 
U  avoit  compofé  des  pièces  de  théâtre ,  que  nous 
avons  perdues  ,  auffi-bien  que  l'Agave  dont  patle 
JuvénaJ. 

Quelques  auteurs  qui  fe  font  imaginés  que  Stace 
étoit  Gaulois ,  Se  natif  de  Touloufe ,  n'ont  pas  exa- 
miné fes  fylves ,  où  il  marque  le  contraire.  Ils  l'ont 
confondu  avec  Statius  Surfulus  ,  Swjuiis  ou  Ur- 
fulus,  rhéteur,  qui  vivoit  du  temps  de  Néron,  vers 
l'an  60  de  J.  C.  &  qui  étoit  de  la  même  ville  de  Tou- 
loufe, comme  Eufebe  l'a  remarqué  dans  fa  chronique. 
Les  anciens  ne  paroifTent  pas  avoir  fait  grand  cas  des 
ouvrages  poc'riques  de  Stace ,  &  ne  l'onc  regarde  que 
comme  un  pocte  très-médiocre ,  beaucoup  au  deffous 
de  Virgile  ;  plutôt  hiftorien  que  pocte  :  dans  les 
liécles  du  moyen  âge ,  où  le  même  gout  ne  regnoîc 
pas ,  ils  ont  eu  un  tort  tout  différent.  Plulîeurs  en  ont 
été  charmes  j  ceux  qui  s'appliquaient  dans  ces  temps 
i  fa  lecture ,  en  faiîbient  leurs  délices.  On  peut  voit 
dans  ftirthius  les  témoignages  des  auteurs  de  ce  temps 
la  ',  qui  ont  parlé  favorablement  de  ce  pocte  ;  mais 
les  modernes  ont  été  affez  partagés  dans  les  jugemens 
qu'ils  en  onr  portés.  Les  uns  ont  prétendu  que  Stac» 
avoit  plus  de  folidité  Se  de  difeernement  que  Virgile 
même  ;  les  autres  ont  Contenu  avec  plus  de  raifon , 
qu'il  n'avoir  ni  l'ait ,  ni  le  génie ,  ni  la  diction  de 
Virgile.  Jules  Scaliger  Se  M.  de  Marolles  lui  donnenc 
fans  façon  le  premier  rang  après  Virgile.  Ce  que  l'on 
peut  due  en  général  des  poches  de  Stace  ,  c'clt  que  fa 
fiction  eft  allez  fleurie  Se  magnifique  ;  mais  elle  ne 
fe  foutient  pas  ;  elle  n'eft  pas  choifie  par-tout  :  on  le 
voit  tantôt  fe  guinder  comme  fur  des  échalfes ,  Se 
s'élever  fort  haut  ;  tantôt  marcher  â  pas  tremblans  , 
Se  ramper  1  terre.  C  cft  peut-être  ce  qui  a  porté  un 
auteur  moderne  à  fe  le  repréfenrer  fur  la  pointe  la 
plus  exhauiTce  du  ParnafTe ,  mais  dans  la  pofturc  d'un 
homme  qui  n'y  peut  tenir  Se  qui  cil  fur  le  point  de 
fe  précipiter.  Il  étoit  plus  heureux  que  Martial  pouc 
la  verfîhcation  ;  il  raifoit  des  vers  avec  plus  de  facilité 
Se  d'abondance ,  Se  c'eft  ce  qui  le  rendoit  plus  agréable 
i  l'empereur  Domitien  :  mais  outre  cette  enflure  que 
tous  les  connoiffeurs  y  ont  ttouvée ,  il  eft  beaucoup 
plus  obfcur  Se  plus  inégal.  Il  a  fait  confifter  reffèntiel 
Je  la  poefic  dans  la  grandeur  Se  dans  la  magnificence 
des  paroles ,  plutôt  que  dans  les  chofes.  Ses  vers  rem- 
pliflent  l'oreille  fans  aller  au  coeur  :  il  eft  auffi  bizare 
dans  fes  idées  que  dans  fes  expreffions.  Les  deux 
poemes  qu'il  dédia  à  Domitien,  n'ont  rien  de  régulier  : 
tout  y  eft  trop  vafte  Se  trop  difproportioné.  Ses  deux 
principaux  poemes  font,  la  Thebatde,  en  11  livres  j 
Si  VAchilleJe ,  dont  on  n'a  que  deux  livres ,  parce- 
que  fa  mort  l'empêcha  de  la  continuer  ;  avec  les  Sylves, 
en  5  livres.  Dans  fes  Sylves ,  il  eft  plus  pur  ,  plus 
agréable  Se  plus  naturel  qu'ailleurs  :  dans  fa  Thebaide, 
if  cft  plus  peigné ,  plus  ajufté  Se  plus  fardé  :  dans  fon 
AchilUide ,  il  eft  plus  inégal  que  dans  tout  le  relie.  Le 
volume  des  Sylves  eft  un  aifemblage  de  plufieurs 
pièces  fur  différens  fujets  qui  méritent  une  ltcture 
attentive  ,  à  caufe  des  chofes  excellentes  qui  s'y  ren- 
contrent parmi  plufieurs  qui  font  aflèz  communes. 
Les  plus  (a vans  ont  jugé  ces  Sylves  meilleures  que  la 
Thebaide  Se  VAchilleide  ,  pateequ'étant ,  ce  femble  , 
plus  négligées  ,  elles  paroitlènt  écrites  plus  naturelle- 
ment.     Thebaide  ni  VAchilleide ,  ne  font  point  de 
vrais  poemes  épiques  :  oh  y  trouve  à  la  vérité  des 
fictions  ;  mais  des  actions  racontées  dans  un  ordre 
hiftorique.  Il  faut  donc  conclure  que  Stace  n'eft  qu'un 
Tome  IX.  Partie  //.  Z  z  z  ij 
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hiftorien  ,  ou  tout  au  plus  un  poëte  irrcgulier  te 
monllrueux  en  comparaifon  de  Virgile  ou  d'Homete  j 
ic  on  peut  appliquer  à  Stace  un  de  Tes  propres  vers , 
par  lequel  il  raie  connoître  qu'il  avoir  allez  de  mo- 
deftie  pour  témoigner  qu'il  ne  pouvoir  fuivre  Virgile 
que  de  loin ,  Se  qu'il  ne  le  vouloir  faire  même  qu'en 
baifanr  les  veftiges  qu'il  lui  avoir  tracés. 

Std  longé  fequere,  &  refligiafemper  adora. 
*  Prifcian.  &  atii  Grammat.  ejufd.  eetaeis.  Papinius  Stat. 
/.  i  Sylv.  I.  i ,  &  l.  3.  Sever.  Sulpit.  Jul.  Cefat  Sca- 
liger ,  en  plufuurs  endroits  de  fa  poétique.  Olaiït  Bor- 
richius ,  diffère.  1 ,  des  poil.  Lat.  Gafp.  Barch.  Gérard 
Jean  Voulus  ,  infiit.  poetie.  Mich  de  Marolles,  abbé 
de  Villeloin ,  préf.  de  fa  traduB.  fane.  Philippe  Briet, 
dépote.  Ut.  RenéRapin,  réflexions  fur  la  poétique.  Le 

RÉDUCTION  DES  STADES  AV X  MILLES  ROMAINS  ,  CHACUN  DE  MILLE  PAS  GEOMETRIQUES. 


Boffu  ,  traité  du  poème  épique.  Bailler ,  jttgem.  des  fav. 
fur  Us  poét.  Lat. 

STACE  CYRILLE,  hiftotien,  cherche^  CYRILLE 
STATIUS. 

STACHYS ,  difciple  de  S.  Paul ,  dont  il  eft  fait 
mention  dans  l'épître  aux  Romains  ,  XVI ,  9  ,  où 
l'Apôtre  le  nomme  fon  cher  Stachys.  On  prétend  qu'il 
fut  évèque  de  Byfance.  Le  martyrologe  romain  ,  qui 
mer  fa  fête  le  j  t  oûobre ,  dit  qu'il  fut  facré  par  S.  Paul 
évèque  de  cette  ville. 

STADE  ,  ancienne  mefure  géographique  qui  des 
Grecs  parti  chez  les  Romains ,  valoir  fuivanr  l'opi- 
nion commune  ,  cent  vingt  •  cinq  pas  géométri- 
ques  ou  615  pieds.  Le  pas  géométrique  contient 
cinq  pieds  de  rot ,  &  le  pas  commun  n  en  a  que  trois. 
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delide  1000  ftades,  il  faut  joindre  la  réduction  du  farplus  avec  celle  de  1000.  Pat 
'i  150  millet,  prenant  1x5  milles  pour  les  1000  ftades,  &  15  milles  pour 
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STADE ,  lieu  où  l'on  faifoit  les  comtes  publiques , 
fut  ainfi  nommé,  pareeque  l'efpace  de  la  courfc  étoit 
divifé  par  ftades.  Il  y  en  avoic  un  célèbre  i  Pifcs  dans 
l'Elide  :  un  autre  à  Delphes ,  près  du  temple  d'Apollon  j 
fie  dans  plufieurs  autres  endroits  de  la  Grèce,  il  y  avoit 
des  gens  qui  couroienc  armés  pour  mieux  faire  paroître 
leur  agilité.  *  J.  Spon ,  voyages,  t.  Il, p.  6û.  Pitifcus , 
lexic.  antiq. 

STADE,  ou  STADEN,  ville  autrefois  impériale  fie 
anfcatique ,  dans  U  bartè  Saxe  en  Allemagne  ,  eft  une 

Eilace  allez  forte  dans  le  duché  de  Drcmen ,  à  fept  mil- 
es de  Hambourg,  fur  la  rivière  de  Schwinge  ,  qui 
entre  dans  l'Elbe  un  peu  au-dellbus.  Elle  appartenait 
aux  Suédois  depuis  la  paix  de  Mander.  Le  duc  de  Brunf- 
■wick  U  prit  par  famine  l'an  1676 ,  6c  la  leur  rendit 
l'an  16 80  ,  fuivant  le  traité  de  paix  conclu  à  Zcll ,  pat 
la  médiation  du  roi  de  France  j  mais  le  roi  de  Dane- 
mark la  prit  le  6  feptembre  17  n  ,  fie  fir  la  gatnifon 
piifonniere  de  guerre.  *  Baudrand. 

STAD1NGS ,  feûe  de  féditieux  en  Allemagne  ,qui 
commença  vers  l'an  1 ito ,  fie  exerça  plufieurs  violen- 
ces principalement  contre  les  eccléftaltiques.  On  dit 
qu'ils  honoroient  Lucifer  ;  qu'ils  ne  faifoient  aucun  cas 
_  des  commandemens  de  Dieu ,  &  qu'ils  s'abandonnoient 
*  à  tontes  fortes  de  crimes.  Ils  fe  répandirent  dans  l'é- 
veché  de  Biemen ,  fie  dans  les  extrémités  de  la  Frife 
&  de  la  Saxe ,  Se  s'attroupant ,  maflacroient  les  eeclé- 
fiaftiques  &  les  religieux ,  pilloient  les  églifes  ,  ôi 
commettoient  une  infinité  de  maux.  Le  pape  Grégoire 
IX  fit  faire  une  croifade  contt'eux.  L'archevêque  de 
Bremen ,  le  duc  de  Brabant ,  le  comte  de  Hollande  , 
les  attaquèrent,  &  les  défirent  l'an  1214.  ilendemeu- 
.  ra  ftx  mille  fur  la  place,  fie  les  autres  périrenr  diverfe- 
roenr  :  de  forre  qu'il  n'en  relia  que  très  -  peu ,  qui  fc 
convertirent ,  Se  rentrèrent  dans  leur  devoir  l'année 
fuivante.  *  Gothofiedus  Monachus ,  in  Glojfar,  Du 
Cange.  Albertus  Stadeufis ,  ad  annum  11)4. 

Od*  STADIUS  (  Jean  )  célèbre  mathématicien  ,  né 
à  Loenhout,  petit  village  du  Brabant  ,1e  1  mai  1517. 
Il  fe  diftingua  tellement  dès  fa  je  une  lie ,  que  prelque 
ou  fortir  de  fes  études ,  il  fut  jugé  capable  de n tei- 
gne r  publiquement  l'hifloire  à  Louvain.  llfe  livra  en- 
luite  à  l'étude  des  mathématiques.  Les  connoiflances 
qu'il  y  acquit ,  le  rirent  rechercher  d'Emanuel  Phili- 
bert ,  duc  de  Savoyc  ,  fie  du  roi  d'Efpagne.  Il  fit  pour 
1  eveque  &  prince  de  Liège  des  éphémérides ,  qu'il 
fupputa  depuis  1554  jufqu'«n  1606  ,  à  l'imitation  de 
celles  d'Alfonfe  roi  d'Aragon.  De  Liège,  Stadius 
parti  en  Savoye ,  où  il  fir  admirer  fa  capacité.  Revenu 
en  Flandre ,  il  s'arrêta  a  Bruges ,  &  y  travailla  aux 
faites  des  Romains  qui  ont  été  mis  au  jour  par  Hu- 
bert Goltzius  ,  fon  gendre.  U  étoir  encore  dans  cette 
ville ,  lorfque  Henri  III  l'appella  à  Paris ,  pour  y  en- 
feigner  les  mathématiques.  Stadius  remplit  avec  dif- 
tinction  la  chaire  fondée  pour  cette  feience  par  Ra- 
mus  au  collège  royal  a  Paris  ;  Se  s'acquit  une  grande 
réputation ,  qu'il  ternir  néanmoins  ,  en  fe  mêlant  de 
prédire  l'avenir  aux  gens  de  la  cour.  Ce  favant  homme 
mourut  à  Paris  en  1579  ,  âgé  de  cinquante-deux  ans. 
On  a  de  lui  les  ouvrages  fuivans.  1.  Tabula  Bergen/es 
aquabilis  &  apparenta  motus  orbium  c<tJtJiiumytolofexen- 
nio  élaborai»  t& ad  Bcrgtnfim  mtridianum  rtduck.  C'eft 
l'ouvrage  qu'il  fit  pour  Roberr  de  Berg  ,  éveque  de 
Liège  j  il  fut  imprimé  à  Cologne  en  1560.  1.  Ephe- 
mtrides  afirologitm  ,  ab  anno  1554  ad  annum  1 570  , 
ad  longitudintm  Antuerpue ,  a  Cologne  1556  ,  «1-4°. 
avec  une  préface  de  Gemma ,  favant  de  Frife.  Ce  livre 
fut  réimprimé  en  1560  ,  in- 4*  ,  avec  une  continua- 
lion.  }.  Hermetis  Trij'mtgifiijatro.mathtmaiica,  traduit 
du  grec  en  latin,  avec  1  ouvrage  précédent ,  de  mê- 
me que  l'écrit  intitulé ,  Commtntatio  de  caltjiguris  ,Jive 
domibus  ,  ficc.  4.  Une  édition  de  l'hiftorien  Florus , 
avec  des  commentaires ,  qui  ne  fut  imprimée  qu'après 
fa  mort,  en  15 84, chez  Plantin.fie  qui  a  été  réim- 
primée plufieurs  fois  depuis.  *  De  Thou  ,  hifl.  I.  62. 
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T/iuana,p.  10.  Jofephi  Scaligcri  epifiol»  ,  /.  1  ,  tpijl. 
1.  Labbe  ,  thtjaurus  cpttaphwrum  ,  p.  187  ,  1%%.  Va- 
lerc  André  ,  btbUoth.  belgique ,  au  titre  Joannes  «S7a« 
dius  ,  tome  11  ,p.  734.  Jufti  Rycquii  Parc» ,  p.  8  j-«  1 , 
&  9».  M.  Goujet ,  mém.  masiujcrus. 
STADLER ,  cherclui  RODOLPHE  STADLER. 
STADSBERG,  autrefois  MARSPERG ,  petite  ville 
du  duché  de  Well  phalie  en  Allemagne ,  eft  fur  le  Dy- 
mel ,  près  du  comté  de  Waldcck  ,  Se  de  l'cvèché  de 
Paderbom.  Sradsberg  a  été  fortifiée.  Les  Suédois  U 
prirent  &  en  démolirent  les  fortifications  l'an  164  j.  * 
Mati ,  dicl. 
STAFANGER ,  cherche^  ST AVANCER. 
STAFF ARDE  ,  abbaye  de  Piémont ,  eft  célèbre  par 
la  bataille  qui  s'y  donna  le  18  août  •  C90 ,  entre  l'armée 
des  alliés ,  .commandée  par  le  duc  de  Savoye  ;  Se  celle 
du  roi ,  à  la  tète  de  laquelle  ctoit  M.  de  Catinat ,  de- 
puis maréchal  de  France.  Ce  fage  général ,  réfolu  d'at- 
taquer les  ennemis,  fit  fonder  un  marais  qui  étoir  en- 
tre eux  &  lui ,  les  fit  prendre  en  Banc  de  ce  côté-U  , 
&  mit  en  fuire  leur  aile  gauche.  La  droite ,  après 
quelque  réliftance,  fut  aufli  renverfée,  Se  la  plus  grande 
partie  de  leut  infanterie  ayant  été  taillée  en  pièces , 
fut  abandonnée  par  la  cavalerie  qui  fe  fauvaau-deli  du 
Pô.  Ils  taillèrent  aux  François  le  champ  de  bataille  , 
leur  artillerie ,  quantité  de  drapeaux ,  de  munitions , 
fie  près  de  quatre  mille  hommes  fur  la  place,  Les  vain* 
queurs  aulquels  cette  viôoire  fournit  toute  la  Sa- 
voye ,  Se  une  partie  du  Piémont ,  ne  perdirent  en  cette 
occafion  que  150  hommes  ,  6e  n'en  eutent  que  150 
de  bielles.  *  Mémoires  du  temps. 

STAFFORD ,  ville  6e  comte  d'Angleterre  ,  vers  le 
milieu  du  royaume ,  a  donné  fon  nom  à  une  maifon  îl- 
luftte. 

STAFFORD ,  nom  d'une  ancienne  famille  Norman- 
de,appcllée  originairement  Toenii,  alliée  a  Guillaume 
U  Conquérant.  Le  premier  qui  prit  le  nom  de  Sr  afford 
fut  RonsuT  ,  qui  était  guuvetncur  du  château  de  Sraf- 
ford  fous  le  règne  ue  ce  prince.  Les  mâles  de  la  famille 
étant  éteintsaprès  trois  générations,  l'héritier o  fe  matia 
à  un  Hervé  Bauot  ,  d'une  ancienne  famille,  dont  le  fil» 
prit  le  nom  de  fa  merc  ,  comme  plus  illuitre,  félon  la 
coutume  de  ce  temps-U.  Son  nom  ctoit  Hervé  de  S r af- 
ford ,  que  Dugdale  nomme  lord  ,  quoiqu'il  ne  nous 
dife  pas  comment  il  avoit  acquis  ce  titre.  Les  fuccef- 
feurs  de  cette  famille  furent  de  giands  hommes ,  oui 
rendirent  de  bons  fervicesa  leurs  princes ,  contre  les 
Anglois  6e  contre  les  François.  Ralth  lord  SrafFord  , 
fénechal  de  Guienne ,  repoufla  Jean  ,  fils  du  roi  de 
France,  devant  Aiguillon.  Il  eut  aufli  part  a  l'honneur 
que  les  Anglois  remportèrent  à  la  bataille  de  Créci  :  il 
fut  employé  en  diverfes  ambaflades  ,  fut  fait  chevalier 
de  la  Jarretière  par  Edouard  III ,  fie  ft  fignala  dans  la 
réduction  des  rebelles  d'Irlande.  Le  14  septembre  de 
l'an  s  j  du  règne  de  Henri  VI ,  Humphroi  comte  de 
StafTord ,  à  caufe  de  fon  alliance  avec  le  roi ,  Se  des 
bons  fetvices  qu'il  lui  avoit  rendus ,  fut  eréé  duc  de 
Buckingham  :  ce  qui  caula  bien  de  l'animoûtc  entre 
lui  fie  le  duc  de  Warwich  ,  à  qui  le  roi  avoir  donné 
le  pas.  Cela  fut  accommodé  par  acte  du  parlement , 
qui  ordonna  qu'ils  autoient  le  pas  tour  à  tour.  Mais 
après  la  mon  du  duc  de  Warwich  ,  il  eut  le  pas  fut 
tous  les  ducs,  a  la  referve  des  princes  du  fang.  Il  eut 
aufli  de  grands  préfens  ,  parcèqu'il  s'éroit  fortemenc 
attaché  auparti  du  roi ,  contre  le  duc  d'Yorck.  Henri  , 
petit-fils  de  ce  duc  ,  lui  fuccéda ,  fie  fut  le  principal  de 
ceux  qui  engagèrent  Richard  duc  deGlocefter  ,  3  ufur- 
per  la  couronne  ,  fie  à  fe  défaire  de  fes  neveux  qui 
étoient  les  légitimes  héritiers.  En  récoropenfe  de  Tes 
fervices ,  il  eut  les  plus  grands  emplois  du  royaume  , 
fie  obtint  de  Richard  tout  ce  qu'il  voulut.  Cependant  il 
fe  rebella  contre  lui.  On  ne  fait  à  ce  fut  par  un  remord 
de  confeience  ,  ou  pour  quelqu'autre  raifon.  Mais  une 
partie  de  fes  gensl'abandonnan  ,  fie  le  débordement 
des  eaux  empêchant  les  autres  de  le  joindre  ,  il  fut 


Digitized  by  Google 


jjo  STA 

conttâint  de  s'enfuir  dans  la  maifon  d'an  de  fes  domef- 
tiqties  ,  nommé  Humphrei  Banifter ,  qu'il  avok  beau- 
coup élevé ,  &  auquel  il  fe  fioit  entièrement.  Celui- 
ci  le  livra  pour  gagner  cent  livres  ftetlings  ,  promifes 
à  ceux  qui  s'en  iaifiroient ,  Se  que  Richard  refufa  de 
payer, fous  prétexte  qu'il  haïffoirk-ttahifon  Le  duc  fut 
décapité  dans  la  place  publique  de  S«lisburi  en  148}. 
Edouard  fon  fils  aîné  lui  fuccéda  dans  fes  biens  Se 
honneurs.  Il  eut  auto  le  malheur  de  pîrdre  la  tète  le 
17  mai  1 51 1 ,  accufédu  crime  de  haute  trahifon.  Son 
fils  Hsnri  fut  rétabli  dans  fes  dignités  &  dans  une  par- 
tie de  fes  biens.  Les  miles  de  cette  famille  finirent , 
laibant  l'an  1617  ,  Marie,  héritière  de  cette  maifon. 
Elle  époufa  Guillaume  Howard ,  fils  cadet  de  Thomas , 
comte  d'Arondel&de  Surrei,  comte  maréchal  d'An- 
gleterre ,  que  Charles  I  créa  vicomte  de  Sraffotd. 
foy«{fon  fort  malheureux  à  HOWARD.  *  Dugdale  , 
baronage. 

STAFFORD  de  Hooke  ,  branche  de  la  famille  qui 
fait  le  fujet  de  l'article  précédent ,  defeendoit  de  Jf  an 
Stafford  de  Bromshall ,  dans  le  comté  de  Stafford  Le 
premier  qui  parvint  au  dégré  de  lord ,  fut  Humphroi  , 
créé  lord  Stafford  de  Suthwich  la  quatrième  année  du 
règne  d'Edouard IV  ,  fie  fait  comte  de  Devon  la  neu 
vième  année  du  même  régne.  Mais  il  ne  jouit  que  peu 
de  mois  de  cet  honneur  j  car  ayant  quitté  le  comte  de 
Pembrok ,  comme  il  marchoit  contre  les  rebelles  du 
nord ,  commandés  par  Jean  Conyers ,  fous  prétexte 
qne-le  comte  lui  avoit  ôté  fes  quartiers  ;  &  le  comte 
ainfi  affoibli  ayanr  été  défait  Se  pris  le  lendemain  par 
les  rebelles  ,  le  roi  fut  fi  irrité  contre  Stafford ,  qu'il 
ordonna  qu'on  fe  faisir  de  fa  perfonne  Se  qu'on  lui  cou- 
pât  la  tête  :  ce  qui  fut  exécuté  au  mois  d  août  de  l'an 
o  du  règne  d'Edouard.  Il  ne  lailfk  point  d'enfans.  Il  y 
a  eu  deux  autres  feigne urs  de  la  famille  de  Stafford  j 
savoir  le  lord  Bouc  hier.  Se  le  comte  de  Wilt  j  mais 
ces  familles  furent  bientôt  éteintes.  *  Dugdale. 

STAGNO,  petite  ville  de  Dalroatie,  avec  éveche 
fuffragant  de  Ragufe  ,  eft  iuuée  fur  la  mer  Adriati- 
que ,  ou  golfe  de  Venife  ,  avec  un  bon  port,  6c  appar- 
tient à  la  république  de  Ragufe. 

fl^*  STAHL  (George-Ernelt  )  médecin  fameux,  na- 
quirà  Anfpach  ,  en  1660.  Après  avoir  fait  fes  études,  Si 

}>ris  fes  degrés  à  léne  ,  il  fut  appelle  à  YVeimar ,  par 
e  duc  Jean-Erneft ,  en  qualité  de  médecin  du  prince 
Si  de  la  cour.  La  manière  diftinguée  dont  il  remplit 
ce  porte ,  fit  jetter  les  yeux  fur  lui ,  lorfque  l'univeilué 
de  Hall  fut  fondée  en  1 694 ,  &  la  profciïïon  de  méde- 
cine lui  fut  conférée.  Il  remplit  dignement  l'attente 
qu'on  avoit  conçue  de  lui.  Sa  manière  d'enfeigner ,  la 
iolidiré  de  fes  ouvrages ,  le»  heureux  fuccès  de  fa  pra- 
tique ,  concoururent  à  lai  fa  re  une  réputation  des 
plus  brillantes.  La  cour  de  Prune  voulut  s'attacher  un 
nomme  fi  habile.  M.  Srahl  fut  appelle  a  Berlin  en 
171  tf,  &  il  y  eut  les  titres  de  conseiller  de  la  cour  &  de 
médecin  du  roi.  Il  acheva  gloritufement  fa  carrière  , 
que  la  mort  vint  terminer  le  14  mai  1734,  dans  la 
foixante- quinzième  année  de  fon  âge.  M.  Stalh  eft  un 
des  plus  grands  hommes  que  la  médecine  ait  pofledé  , 
&  il  y  tient  même  le  rang  de  fondateur  d'une  ferle 
particulière.  Il  propofa  fes  principes  dans  un  volume 
«1-40  imprimé  a  Hall ,  en  1708  ,  fous  le  titre  de  TWm 
médita  vtra ,  auquel  il  joignit  dans  la  fuite  divers  au- 
tres traités  ,  qui  réunis  enfemble  ,  forment  un  nou- 
veau fyftcme  de  médecine.  Il  déduifoit  principale- 
ment de  lame , l'état  de  fanté  Se  de  maladie  de  l'hom- 
me ,  fans  exclure  cependant  les  caufes  matérielles.  Il 
avoit  beaucoup  d'égard,  dans  les  fymjptômes,  au  mou- 
vement tonique.  Sa  doârinefur  les  fièvres  s'accordqit 
â  quelques  égards  avec  celle  de  Campanella.  L'âge  des 
malades  entroit  dans  la  manière  dont  il  les  rrauoit  , 
au  point  de  faire  prefque  le  fondement  de  fa  pratique  ; 
&c.  C'est  par  fes  connoiiîànceschymiques  que  M.  Stahl 
•'eft  fur- tout  rendu  tecommandable.  Il  en  puifa  le 
fonds  dans  des  ouvrages  qui,  avant  lui,  étoientpref- 
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qu'ignorés,  &  dont  il  répandit  la  connoiilànce  ,  aufiî- 
bien  que  l'ufage  :  c  étoient  ceux  du  fameux  Bêcher.  On 
pouvoit  les  regarder  comme  un  re  ueil  d'énigmes  , 
qu  il  cur  le  talent  «le  déchiffrer.  Cette  étude  le  conduifit 
à  la  composition  de  plusieurs  remèdes  ,  qui  ont  eu  Se 
ont  encore  une  grande  vogue  :  tels  font  les  pillules 
baliamiques ,  la  poudre  antipafmodique  ,  fon  eflence 
alexiplurmaque  ,  Sec.  Pendant  le  féjour  que  M.  Stahl 
fit  à  Hall,  il  commença  avec  MM.  Tlvomafius  &  Bud- 
deus  ,  la  publication  d'un  recueil  forr  eftimé ,  qui  a 
paru  fous  le  titre  d'Obfervatioats  feledee  HaJlenj'es.  Il 
a  fait  imprimer  à  Offembach  ,  en  17  jo  .  en  un  vo- 
lume in-8°  le  traité  de  Harvée  ,  intitulé  :  As  curandi 
moibos  txptSaàont ,  avec  fes  commentaires.  *  Extrait 
de  l'éloge  de  M.  Stahl  ,  inféré  dans  le  tome  I  de* 
Eloges  des  académiciens  de  Btriin  ,  &  de  divers  autres 
fax  ans  ,  par  M-  Formey.  Voyez  auflî  Goëirii  rccerjîo 
fcnptorum  Stahlii.  M.  Reimtnann  a  donné  un  précis  des 
principes  de  M.  Stahl ,  en  parlant  de  ce  médecin  ,  dans 
le  tome  VI  de  fon  H'tfi.  liiter  Germanor.  maison  ttou- 
vera  quelque  chofe  de  plus  circonftanué  à  cet  égard  , 
dans  une  dilTerration  que  M.  Barchufen  a  publiée  , 
De  médicinal  orginc  ac  progriffu. 

STAHRENBtRG  (Coprad  -  Balthafar ,  comte  de  ) 
chevalier  de  la  toifon  d'or  ,  confeillcr  au  con- 
feil  d'état  de  l'empereur  Léopold  I ,  fon  chambellan  , 
Si  gouverneur ,  ptéfident  du  confeil  de  la  régence 
de  l'Autriche  inférieure ,  s'aquitta  de  ces  grands 
emplois  avec  honneur  ,  Se  fe  fit  fort  eltimer  au  liège 
de  Vienne  en  i68j  ,  pendanr  lequel  il  défendit  cette 
ville  contre  l'armée  des  Turcs.  Sa  refiftanece  donna  le 
temps  au  roi  ds  Pologne  Se  aux  princes  d'Allemagne  , 
de  s  avancer  pour  faire  lever  le  fiége  augrand-vific 
Cara-Muftapha.  Il  mourut  fort  vieux  à  Vienne  au  mois 
de  mai  1687.  *  Abrégé  de  Chijioirt  de  t Europe. 

STAHRENBERG  (Guido-Balde  comte  de  )con- 
feillet  intime  de  l'empereur  ,  général-vcld  maréchal  , 
commandant  de  Vienne ,  de  Neuftadt  éïdeGraciz, 
gouverneur  de  l'Efclavonie  ,  colonel  d'un  régiment 
d'infanterie  ,  chevalier  de  l'ordre  reutonique  ,  occ  „ 
étoit  le  quatrième  fils  de  Barthelemi  comte  de  Stah- 
renberg ,  Se  <\'lifthcr  baronne  de  Windifchgraetz.  Il 
naquit!:  11  novembre  de  l'an  1657.  Il  fut  d'abord 
deliiné  ï  l'état  eccléfiaftique  j  &  pendant  hait  ans ,  il 
fut  infttuit  par  les  Jéfuites  de  Graetz.  A  l'âge  de  feize 
ans,  il  commença  les  exercices  ordinaires  à  la  noblerfê  , 
Se  les  fuivit  pendant  quelques  années.  Ayant  alors  té- 
moigné de  l'inclination  pour  les  armes ,  il  entra  dans 
le  régiment  d'Erneft  Rudiger ,  fon  couiîn.  Apres  avoir 
fervi  ttois  mois ,  il  fut  caporal  pendanr  Cx  ,  enfuite 
fait  enfeigne,&  une  année  après ,  lieutenant.  Au  bout 
de  deux  ans  de  lieutenanec ,  il  obtint  une  compagnie , 
ou  il  fe  comporta  fi  bien  dans  Vienne ,  aflîégce  pat 
les  Turcs  en  1 6  3 1 ,  qu:  l'empereur  nomma  Stahrenberg 
lieutenant  colonel  du  régiment  de  fon  pere.  Il  joignit 
enfuite  l'armée  en  Hongrie  ,  &  il  fe  trouva  en  i6ï6  , 
au  fiége  de  Bude,  où  il  hitbleûe  dans  un  aftàut.  Il  fut 
fait  enfuite  colonel  du  régiment  de  Spinolaqui  avoit 
été  tué.  En  1687,  il  aida  aalîiéger  laforterefTcd  Ertcck, 
&  on  le  £t  commandant  de  Cla^fenbourg.  En  1688  il 
fut  bleffé  devant  Belgrade  ,  dont  il  fut  nommé  com- 
mandant ad  intérim ,  par  l'empereur ,  qui  loi  donna  de 
plus  le  régimrnt  de  Scherffenberg.  En  i<J8?  il  eut  part, 
en  qualité  de  veld-major ,  aux  viâoires  que  l'empe- 
reur remporta  près  de  Ni  (Te  &  de  la  Morave.  En  1690  , 
il  fut  obligé  de  rendre  par  accord  ,  la  ville  de  Niilè  , 
où  il  commandoir;  mais  il  fe  défendit  fi  bien  dans 
Ellcck ,  que  les  Turcs  furent  obligés  de  décamper  , 
fans  avoir  rien  exécuté,  Se  il  obtint  enfuite  le  comman- 
dement de  cetre  forrereffe ,  Se  de  tout  le  fleuve  de  la 
Save.  Il  fut  blelTè  en  1 6-)  t ,  à  la  bataille  près  de  Salcn- 
kcmen ,  où  il  fit  la  première  artaque.  Il  le  fut  aufll  au 
fiége  du  Grand- Waradin.  L'empereur  le  nomma  en 
1691 ,  général-veld-marcchal  lieutenant ,  Se  il  l'envoya 
a  l'armée  fut  le  Rhin,  où  il  fe  chargea  de  défendre  la 
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forterefle  dTbrenbreiftein.  Il  retourna  en  Hongrie  en 
itf 9j  ,  où  il  n*  difconunua  pas  de  harceler  l'ennemi  , 
&  pour  récompenfe  il  fut  nommé  en  1695 ,  grand- 
maure  de  l'artillerie.  Il  battit  en  169S  tes  infidèles  k 
Theifj,  6c  en  ifip7  ilcommandoit  fousleprinc-  '  u- 
gène  l'aile  droite  dans  la  bataille  près  de  Zenta ,  aptes 
quoi  il  obtint  le  commandement  général  en  Efclavu- 
tiie.  11  Ce  rendit  en  Italie  du  commencement  de  la  guér- 
ie pour  la  fucceflîon  d'Efpagne  ,  où  il  pilla  Crémone  le 
premier  février  1701  ,  Se  il  iîgnala  fa  valeur  dans  la  ba- 
taille de  Luzarra.  Le  prince  Eugène  ayant  quitté  l'ar- 
mée après  la  campagne ,  Stahrenberg  prit  le  comman- 
dement général.  11  ht  échouer  en  170;  ,  le  projet  des 
François  contre  Oltiglia  fit  la  Mirandole  :  il  mit  en  fui- 
te le  comte  Albetgotti  auprès  du  fleuve  Bcrmio ,  6e  fe 
joignit  au  duc  de  Savjyecn  1704.  L'empereur  le  nom- 
ma le  5  février  de  cette  année  général-veld-maréchal , 
8c  le  confirma  dans  le  commandement  général  du  Pié- 
mont ,  où  il  ne  pot  rien  entroprendre  manque  de  for- 
ces fufhfantes.  L'empereur  Jdfeph  le  nomma  en  1 70* 
fon  confeiller  intime ,  Se  lui  confia  le  commande- 
ment en  Hongrie  ,  où  il  harcela  les  mécontent.  En 
1 708  ,  il  prit  le  commandement  en  Catalogne ,  &  s'em- 
para en  1 709 ,  de  Balaguer,  d'Ager  6c  d'autres  places. 
Il  battit  les  troupes  de  Philippe  V ,  près  d'Almcnara  le 
27  juillet  17 10  ,  6c  près  de  Saragotfë  le  10  août; 3c 
parla  il  ouvrit  au  toi  Charles  le  chemin  de  Madrid  : 
mais  il  fut  obligé  de  fe  retirer  pareequ'il  manquoit 
de  vivres.  Le  10  décembre  de  la  même  année ,  il  per- 
dit la  bataille  de  Villaviciofa  ,  où  il  fut  défait  pat  le 
duc  de  Vendôme.  Trois  mille  hommes  de  l'armée  de 
Stahrenberg  furent  tués  fur  le  champ  de  bataille.  Un 
pareil  nombre  fut  fait  prifonnier ,  outre  deux  mille  , 
&  prefque  route  la  cavalerie.que  D.Jofeph  Valleio  obli- 
jea  de  le  rendre  le  lendemain.  Le  générai  Stahrenberg 
e  fauvaen  faifant  une  très-belle  retraite  ,  Se  continua 
fa  marche  vers  l'Aragon  8e  la  Catalogne.  Il  fecourut  le 
21  décembre  1711  ,  la  fortetefle  de  Cardone ,  afliégée 
par  les  ennemis ,  Se  leur  prit  toute  leur  artillerie  ;  nuis 
il  ne  pur  rien  faire  davantage ,  pareequ'il  manquoit 
d'hommes  6c  d'argent  ;  6c  il  le  fit  tranfporrer  avec  fon 
armée  en  Italie  fur  la  flotte  angloife  ,  au  mois  de  juin 
de  17 1  j.  en  verru  de  la  convention  lignée  à  Utrecht.  Il 
paflale  rette  def*  vie,  en  partie  fur  fes  terres,  6c  en 
partie  à  Vienne,  où  il  mourut  le  7  mats  17*7  ,  6c  où  il 
tut  enterré  deux  jours  après ,  dans  la  maifon  Teutoni- 
que  ,  en  habit  de  l'ordre.  *  Extrait  du  SuppUrmmfran. 
çois  d*  Baflt. 

STAINMORE (  la  montagne  ou  le  rochet  de )  eft  un 
rocher  d'Angleterre  fort  élevé  dans  le  comté  de  Weft- 
morland ,  remarquable  par  une  croix  qui  a  éré  plantée 
pout  fetvir  de  limites  encre  les  royaumes  d'Angleterre 
de  d'Eco  (le,  après  la  paix  conclue  entre  Guillaume  U 
Corn] itérant ,  Se  Malcolm ,  roi  d'Ecoife.  On  y  voit  du 
côté  du  midi  les  armes  dsAngletetre ,  Se  du  côté  du 
nord  celles  d'Ecofle  :  on  l'appelle  aujourd'hui  Rtcrojf. 
•  Mari. 

STALIMENE ,  ifle  de  l'Archipel  vers  l'Europe ,  avec 
une  ville  de  même  nom ,  a  été  connue  anciennement 
fous  le  nom  de  Ltmnos ,  que  les  Grecs  modernes  onr 
corrompu ,  Se  changé  en  celui  de  Stalim:nt.  Elle  appar- 
ttnoit  aux  Vénitiens,  6c  fut  prife  dans  le  XV  ficelé  par 
Mahomet  II.  On  trouve  dans  les  carrières  de  cette  ifle 
la  terre  figillée ,  falutaire  pour  beaucoup  de  mala- 
dies, fur -  tout  pour  les  pertes  de  fang.  Les  anciens 
la  nommoient  ttrre  Ltmnitnt  ou  Sphragunnt  ,  6c  le 
grand  feigneut  en  tire  un  revenu  considérable.  Cha- 
que année ,  le  jour  de  la  transfiguration  de  Notre- 
Seigneur ,  qui  arrive  au  mois  d'août ,  les  Caloyers  de 
rifle  viennent  recueillir  cette  terre  auprès  d'une  cha- 
pelle, appellée  Sotira  ou  chaptllt  du  Saurtur ,  &  la 
mettent  dans  des  facs ,  où  l'on  applique  le  fceau  du 
grand  feigneur ,  comme  autrefois  on  7  appliquoit  le 
icèau  des  puiflinces  qui  tegnoient  dans  ce  pays ,  d'où 
eft  venu  le  nom  de  la  Ttmfigtilit,  ou  cachetée  d'an 


STA  i5i 

fceau ,  qui  eft  ftgnifk?  par  celai  de  x#  {*yW.  Tome  «Jette 
ifle  eft  bten  cultivée ,  Se  produir  des  vins  eiceilens.  Les 
Vénitiens  reconquirent  cette  iftcen  1656  :  mais  ce  fut 
pour  peu  de  temps  ;  car  les  Turcs  la  reprirent  l'année 
l  ui  vante  après  an  long  fiége.  CkerCkt{  LEMNOS.  * 
Bochart. 

STAMPALIA,  ifle  de  l'Archipel  vers  l'Afie,  s'appel- 
toit  autrefois  A/lripaiaa,  te  eftmife  par  Strabott  au 
nombre  des  Mes  Sporades.  Elle  eft  vers  cet»  partie 
de  l'Archipel,  que  l'on  nomme  Mir  de  Scarpmkto ,  Se 
que  l'on  nommok  autrefois  Mtr  Carpathunut.  Ancien- 
nement cette  ifle  avoit  une  ville  appellée  auflî  Ajiypet- 
Ara,  où  il  y  avoit  tm  temple  consacré  a  Apollon  ,  5e 
révéré  de  toute  la  Grèce.  Aujourd'hui  cette  tille  fue- 
fifte  fous  le  nom  de  StampaJia  t  qui  lui  eft  commun 
avec  l'ide.  On  y  Voit  vin  château  élevé  fur  la  pointe 
d'une  montagne ,  6c  fur  le  frontispice  duquel  font  ar- 
borées  les  armes  de  Venife  ,  celles  de  France  Se  de 
Tofcane.  L'églife  principale  du  heu  eft  confacrée  à 
faint  Georges  ;  cm  y  fuit  le  rirgrec,  c'eft-àdité,  les 
cérémonies  de  l'églife  grecque  ;  6c  l'on  y  eft  fournis 
pour  le  fpirirael  i  Vévèque  de  Sériphamo,  qaiyréfi- 
de  une  partie  de  l'année.  Les  papas  ou  prêtres  Grecs  y 
vivent  dans  une  ignorance  extraordinaire.  Les  mil- 
fionaires  que  l'Egltfe  Urine  y  envoie ,  n'onr  point  de 
plus  grand  vice  à  combattre  parmi  ces  Infulaires ,  que 
le  blafphème ,  qui  eft  très-commun.  Le  pays  eft  très- 
ftérile ,  &  manque  d'eao-douce  :  de  forre  qu'il  n'y  a  que 
cette  feule  habitation  danslifle ,  qui  pendant  les  guer- 
res de  Candie  ,  ait  été  fouvent  infultée ,  tant  par  les 
débarquemens  des  Turcs,  que  des  Vénitiens  *  Bofchi- 
ni ,  Archiptlago. 

STA  NBERI  US  (Jean)  évèque  de  Heréford,  6c  Ao- 
glois  de  nation ,  étoit  religieux  de  l'ordre  du  M  ont- 
Car  mel  ,  docteur  6C  profeâeur  en  théologie  a  Oxford. 
Henri  VI ,  roi  d'Angleterre ,  l'appella  près  de  lui ,  fe 
fervit  de  fes  confeils  dans  les  affaires  de  la  religion  , 
6c  le  prit  pour  fon  confeueur.  Quelque  temps  après, 
il  fur  élevé  par  ce  prince  a  l'évêché  de  Norrwich  , 
qu'il  fut  contraint  de  quitter ,  â  caufe  de  Guillaume 
Polus,  duc  de  Suffolc.  L'an  1448)  il  fut  nommé  à  l'é- 
vêché de  Bangor ,  où  il  ne  demeura  que  cinq  ans  ,  6c 
fur  pourvu  de  l'évêché  d'Heréfbrd.ll  mourut  à  Ludlovr, 
dans  le  couvent  des  Carmes ,  le  1 1  jour  de  mai  de 
l'an  1474,  fous  le  règne  d'Edouard  IV  ,  roi  d'Angle- 
terre. Il  a  laiflé  quantité  d'ouvrages  ;  entr'autres ,  D» 
vigort  fturm  feriptur*.  De  vigort  duruorum.  *  Pitfeus , 
Ulufi.  Angl.ftript. 

STA  NC  A  RUS  (  François  )  de  Mantoue ,  a  vécu  dans 
le  XVI  fiécle.  Ayant  été  chatte  d'Italie  comme  héréti- 
que ,  6c  n'ayant  pu  s'établit  en  Allemagne ,  il  s'en  alla 
en  Pologne ,  où  il  enfeigna  la  langue  hébraïque  dans  le 
collège  de  Cracovie }  mais  quand  on  eut  remarqué 

Îu'en  expliquant  le  texte  de  l'écriture ,  il  y  gliûoir  les 
ogmes  des  Proteftans ,  il  fut  déféré  à  l'évêque  de  Cra- 
covie ,  fie  mis  en  prifon.  Il  fut  riré  par  le  crédit  de  quel- 
ques feigneurs ,  oc  trouva  un  afyle  dans  la  maifon  do 
Olefiisici ,  où  il  établit  le  culte  de  la  religion  protef- 
tante ,  &  abolit  celui  de  l'églife  romaine.  Olefniski 
fonda  enfuite  une  églife  prétendue  réformée  i  Pinc- 
zovie ,  l'an  1 5  $0  j  &  Stancarusy  ouvrir  une  école ,  i 
laquelle  il  donna  pour  règle  ici  maximes  des  prérendus 
réformés.  Quelque  temps  après  il  fut  envoyé  en  Prullc; 
Se  il  exerça  dans  Konisberg ,  pendant  une  année  ,  u 
charge  de  profefTeur  en  langue  hébraïque.  H  eut  alors 
de  grands  différends  avec  Ouander,touchantla  qualité 
fous  laquelle  Jefus-Chrift  eft  notre  médiateur.  Oli.in- 
der  fourenoir  que  c'étoit  en  qualité  de  Dieu  ;  &  Stan- 
catus,  que  c'étoit  en  qualité  d'homme.  Les  prétendus 
réformés  de  Pologne  furent  partagés  fur  cette  queftion. 
Lesfynodes  fe  déclarèrent  contre  l'opinion  de  Stanca- 
rus  -y  mais  il  eut  plufieurs  partifans  pendant  qu'il  vécut, 
lefquels  après  fa  mort  fe  déclarerenr  pour  l'Arianifme. 
Il  publia  divers  écrits ,  tant  de  ctitique  que  de  conrro- 
verfe  t  dans  lefquels  il  fe  répandoît  en  injures  contre 
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les  Luthériens  Se  les  Calviniftesqui  n'étoientpas  de  fon 
■vis.  On  trouve  la  lifte  de  fes  ouvrages ,  p.  107  de  ce- 
lui qui  a  pour  titre  :  Francifci  Stancari  Mantuani  in 
epiflolam  eanonicam  D,  Jacobi  ,  tpifcopi  Hierofolymita- 
ni ,  expofitio  put,  doàa^  r>  accu  rata ,  aliquot  ions 
communtbus  txomata  ,  adtcclejîa  catholictt ,  ac  pr&fer- 
tim  horum  umporum  utilitattm  :  aThaddteo  Do»o  Lo~ 
tarnenh ,  ex  italico  in  Lui  nu  m  ftrmorum  fidtiiur  nu  ne 
primùm  vtrfa;  i  Bade,  1  $47,  in-t".  avec  un  petit  ou- 
vrage du  même  ,  intitule  :  ConcUiationes  quorumdam 
locorum  feriptura  :  pofkà  Je  Locufiis ,  4f  d*  vocabulis 
Chaldaicis  novi  tefianunti  ;  perFr.  Su.nca.rum  Mantua- 
num.  Les  autres  ouvrages  de  Stancarus  font  :  1.  Au* 
thentica  tejlimonia  fidti  tbrijhana,  tx  hebrao  latine  , 
juxia  vulgatameditienem  :  nunc  primùm  édita  ,  ex  édi- 
tion* Francifci  Stancari  ;  i  Bafle,  1547,  in-  8".  2. 
Opus  de  decem  taptivitatibus  Judaorum  ,  &  fanguine 
JZacAari*  ;  ex  htbrto  latine  vertit  tx  antiquis  Rabbinis 
Francifcus  Stancarus  ;  i  Bafle ,  1547  «  in-l".  j.  Fran- 
ci/ci Stancari  Mifcellanea  tkeologica,  nempe  Gradusbe- 
neficiorum  Dei:  De  Templis  Judaorum  ;  Bibliorum  ferip- 
torts  :  Bibliontm  verfitum  Summa:  DePfalmis  :  De  Ge- 
nefi  &  Cantico  Canticorum  :  De  Prophuis  .*  Ifiailiticus 
ordo  :  De  Synagogis  :  Modus  legendi  prophttat  :  Incli- 
nait» lingua  hebiett  :  Htbrtti  unde  dùHi  :  LetHonts  in 
Synagoga  ;  i  Bafle ,  1 5  47  .  in-%*.  4.  De  Reformât ione 
etcltfi* ,  en  italien.  5 .  Rabb'tnorum  recenttorum  &  Ana- 
bapiijlarum  falfa  opinio  de  dtiobus  Meffiis  ,  autoritati- 
bus  etiamipfontm  Th*lmadiJl*rum*onfutata.  6.  Gram- 
matiea  htbraa.  7.  Comptndium  hébreu  grammaticts.  8. 
Conciliatio  Chrifii  &  Mojis  de  divortio ,  latine;  pofità  à 
thtologo  quodam  germa  nid  reddita.  9.  Conciliatio  Slt- 
phani  &  Mofis  dt  pairia  Abrahte.  to.  Catalogus  rtgum 
Juda  &  fub  quibus  pnphetet  &  pontifies  vixtre.  L'ori- 
ginal italien  de  fon  explication  de  l'épître  de  faine  Jac-- 
ques  a  paru  i  VenUe  en  1547 ,  félon  le  peie  le  Long , 
dans  fa  bibliothèque  facrée,  in-folio.  Le  même  père 
le  Long  ajoute  aux  qualités  de  Stancarus ,  celle  de  mé- 
decin du  prince  de  Tranffilvanie.  *  Florimond  de  Rai- 
mond,  t.  i,dt  origin.  har.  cap.  1 4  ,  num.  6.  Bellarmin , 
/.  i,  de  jufl.  c.  1.  Onuphre,  A.  C.  1551.  Gautier  , 
ckron.  au  Xyl  ftielt ,  c.  j  ».  Bayle ,  dicHon.  crit.  edit. 
170». 

STANCEL  (  ValenHn  )  que  les  Portugais  écrivent 
Estancel  ,  étoit  Allemand ,  de  Moravie ,  né  l'an  1611. 
Il  fe  fit  Jéfuireen  1617 ,  dans  la  province  de  Bohême, 
Se  enseigna  la  rhétorique  Se  les  mathématiques  i  OU 
mutz  Se  i  Prague  en  Bohême.  Après  avoir  tait  la  pro- 
feûion  folemnelle  des  quatre  vœux  ,  il  obtint  d'être 
envoyé  dans  les  millions  des  Indes.  Dans  cette  vue, 
6c  pour  remplir  cette  vocation,  il  paua  en  Portugal , 
où  en  attendant  une  occafion  favorable  pour  s'embar- 

Îuer ,  il  exerça  quelques  années  l'emploi  de  profeueur 
es  mathématiques.  En  166% ,  il  alla  au  Bréfil ,  où  il 
enfeigna  la  théologie ,  prêcha  ,  catéchifa ,  Se  vieillit 
dans  ces  fonctions.  Il  mourut  le  18  décembre  1715. 
Sfs  ouvrages  fonr  :  s.  Dioptra  Geodetica;  i  Prague, 
'^5 i  »  '«-S**  *•  Orbii  Alpkonftnutt  Jive  Horofcopium 
univerfale ,  in  quo  ptr  extrtmùatem  timbrée  univerfa  cog- 
nefeitur  quai  hora  fit  in  quovis  mundi  Joco  ;  i  Evora , 
i<Jj8  ,  u>- 11.  j.  Zodiacus  divini  doloris  >  five  oratio- 
nts  duodeeim  ae  Chrijlo  patient*  ;  i  Evora ,  1675,  '""^  °* 
4.  Legatus  Urankus  ex  orbe  novo  in  vtttrtm ,  hoc  ejl  t 
Obfervationes  Americanee  Comttarum  fa3j ,  conferipta, 
ai  in  Europam  mijf*tcum  AuSuario  Qbferyationtun  Eu- 
ropctaruntà  Mathtfi  Pragenfi j  i  Prague,  i£S$  ,  «-4". 
Ce  qui  donna  occafion  au  père  Stancel  de  faire  cet  ou- 
vrage, ce  fut  la  comète  de  1664  ,  qui  excita  l'atten- 
tion de  tous  les  afttonomes.  Il  fit  fec  obfervationi,  les 
continua  fur  les  comètes  qui  parutenr  depuis,  en  re- 
çut d'ailleurs ,  &  le  tout  fut  publié.  5.  l/ranopkUus 
p*regr  'ums  tfive  mentis  ptr  mundum  fiderettm  pertgrinan- 
tis  exiafts;  i  Anvers  &  i  Gtnd ,  i6i$ ,  ia-4*.  6.  Cur 
fus  pkilofophicus  ;  i  Prague ,  i«-8*.  7.  Mertur'uts  Bta- 
fdkuSy  five  cmli  &foli  Brafdunfis  QLcortomia  j  in-tf. 
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félon  Sotwel ,  qui  n'en  dir  rien  de  plus.  8.  Pkcutom- 
na  cetleflia  ,Jîve  Dijftrtaiio  afironomica  de  tribus  corne- 
lis  qua  proximis  annis  in  tctlo  apparuere.  C'eft  Sotwel 
qui  parle  de  cet  ouvrage ,  comme  étant  conlervé  ma- 
nufent  dans  la  bibliothèque  du  collège  de  la  fbeicté 
i  Rome  :  mais  c'ett  peut-être  le  même  ouvrage ,  que 
celui  dont  on  a  parlé  ci-deflut ,  cît  qui  a  été  imprimé  i 
Prague,  fous  le  titre  de  Legatus  Vranicus ,  ckc.  *  Mé- 
moires manuferits,  communiqués  par  le  R,P.  Oudin, 
Jefuite. 

STANDICUS  (  Jean  )  Anglois ,  dodeur  en  théolo- 
gie, &  religieux  de  l'ordre  de  faint  François ,  confi- 
déranr  les  abus  que  produiroit  la  rraduâion  de  la  bi- 
ble en  langue  vulgaire,  cherchâtes  moyens  dans  l'af- 
femblée  du  parlement ,  d'obtenir  une  defenfe  i  l'ave- 
nir pour  empêcher  que  les  femmes  Se  les  gens  de  mé- 
tier ne  donnaient  des  explications  indignes  de  l'écri- 
ture fainte.  Il  mourut  l'an  '$5$,  pendant  que  Marie 
Se  Philippe  II  regnoient  en  Angleterre ,  Se  laiflà  un 
traité,  De  nonedendts  in  vulgarifacrisbtbli  'is.  •  Pitfeus, 
dt  tlluji.  Angl.  feript. 

STANDONCH<  Jean  )  docteur  en  théologie, 
ancien  reéteur  de  l'univerfité  de  Paris ,  principal  du 
collège  de  Monraigu,  cV  l'un  des  hommes  de  fon  temps 
qui  eut  le  plus  â  cœur  le  progrès  des  feiencesoc  de  k 
religion  ,  étoit  originaire  du  Brabant.  Il  naquit  i  Ma- 
lines,  au  mois  d'août  144J.  Il  y  commença  les  études; 
mais  la  mort  de  fon  pere  qui  le  lai  (Toit  fans  biens ,  l'o- 
bligea de  s'expatrier  pour  les  continuer.  Il  trouva  quel- 
ques fecours  i  Goude  en  Hollande  ,6c  il  y  continu 
les  humanités.  L'univerfité  de  Paris  étoit  l'unique  éco- 
le où  l'on  enfeignât  la  philofophie  avec  éclat.  Stan- 
donch  s'y  tendit,  fans  autres  fecours,  Se  fans  autres 
cfpcrances ,  que  celles  que  lui  donnoient  quelques  let- 
tres de  recommandation  pour  l'abbaye  de  fainte  Gene- 
viève. Il  fut  logé  Se  nouri  dans  l'abbaye  ,  au  moyen  de 
quelques  fer  vices  que  l'on  exigea  de  lui  le  marin  pour 
régli(e,raprès  midi  pour  la  maifon.Malgrc  cesoccupa- 
tions,  il  commença  fon  coûts  de  philofophie,  &  y 
fit  de  tels  progrès,  qu'il  fut  admis  au  dégré  de  inaître- 
ès-arts ,  Se  peu  de  temps  après  teçu  au  collège  de  lainte 
Barbe  ,  en  qualité  de  maître  d'étude.  S'cranr  deftiné  4 
l'état  ecclcfiaftique ,  il  fit  fon  cours  de  théologie ,  5c 
prit  le  dégré  de  bachelier.  Son  mérite  \c  fit  connoine 
de  Jean  Lhuillier ,  ancien  profellêur  de  théologie , 
évêque  de  Meaux ,  Se  provifeur  de  Sorbonne.  Ce  fi~ 
vanr  prélat  ctot  faire  honneur  i  cetre  maifon ,  en  y  af- 
fociant  Standonch ,  ce  qu'il  fit  pat  fes  lettres  datées  de 
Meaux  le  14  décembre  1450. 

Trois  ans  après ,  Amarre  Cberard ,  principal  du  col- 
lège de  Montaigu ,  étant  mott,  le  chapitre  de  1  eglife 
de  Paris  crut  trouver  dans  la  perfonne  de  Standonch 
un  homme  capable  de  rétablir  ce  collège  ,  dont  les 
biens  étoient  difCpés ,  Se  où  il  n'y  avoir  plus  qu'un  pé- 
rit nombre  d'étudians  Le  11  mai  14S)  ,  le  chapitre 
lui  donna  des  ptovifïons ,  &  il  fut  inuallé  principal 
par  le  pénitencier  de  Paris  le  lendemain.  Dès  qu'il  fut 
en  place  ,fon  premier  foin  fut  de  rétablir  les  batiroens 
du  collège.  Il  fe  mit  enfuite  à  la  tête  des  études  ;  il 
choifit  les  plus  habites  maîtres  pour  travailler  avec 
lui  a  les  remettre  en  vigueur;  Se  bientôt  le  collège  de 
Monraigu  devint-le  plus  célèbre  collège  de  Paris.  L'u- 
niverfité crut  devoir  honorer  lesralens  de  Standonch, 
Oc  le  récompenfer  de  fon  zèle  pour  l'avancement  des 
études.  Elle  le  nomma  reûeur  le  16  décembre  148t. 
Cette  place  le  mit  i  portée  de  fe  livrer  aux  intérêts  de 
l'univerfité,  &  il  en  devint  par  la  fuite  lame  &  le 
confeiL 

Le  collège  de  Montaigu  fut  toujours  le  principal  ob- 
jet de  Standonch.  Jugeant  pat  ce  qu'il  a  voit  fouffert 
dans  le  cours  de  fes  études  ,  de  la  trifte  firuation  où 
fe  trouvoient  beaucoup  d'erudians ,  qui  avec  les  plus 
heureufes  difpofitions  reftoienr  dans  Vobfcurité ,  fau- 
te de  fecours ,  il  fit  de  fon  collège  une  efpéce  d'iiof- 
pice  pour  les  pauvres  étudians.  C'eft  i  ce  titre  qu'il 
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reçut  le  fameux  Etafme.  C'cft  à  cet  établiûernent  que 
le  collège  de  Montaigu  eft  redevable  de  l'honneur  que 
lui  ont  fait  Ouchanan ,  Jean  Major  ,  &  beaucoup 
d'autres  grandi  hommes  qui  y  ont  étudié.  Comme  per- 
fonne  n'étoit  refofé ,  Standonch  fe  feroit  ï  la  fin  vu 
hors  d'état  de  foutenir  fon  entreprife ,  s'il  n'eût  intc- 
refte  dans  cette  bonne  œuvre  toutes  les  perfonnes  cha- 
ritables qui  le  coiinoiflbienr.  Sa  piété ,  fon  zèle  &  fes 
talens  pour  la  prédication ,  lui  m  tirèrent  toute  la 
confiance*  de  deux  des  plus  grands  feigneurs  de  la  cour 
des  rois  Charles  VIII  Se  Louis  XII,  l'amiral  de  Gra- 
ville  Se  le  vicomte  de  Rochechouarr.  Ces  deux  fei- 
gneurs contribuèrent  par  des  libéralités  immenfes ,  aux 
charitables  vues  de  Standonch.  L'amiral  ne  fe  conten- 
tant pas  de  fournir  à  la  nouriture  des  pauvres  éru- 
dians,  entreprit  de  rétablir  &  d'augmenter  à  fes  frais 
les  bâtimens  du  collège.  Deux  mai  Ions  religieufes  en- 
trèrent dans  cette  bonne  œuvre  ;  les  Céleftins  Se  les 
Chartreux  fournirent  aux  pauvres  de  Standonch  une 
certaine  quantité  de  pain  par  femaine. 

En  fe  mettant  i  la  tète  du  collège  de  Montaigu,  Stan- 
donch avoit  formé  un  projet  digne  de  fon  amour  pour 
le  bien  public ,  &  de  fon  zélé  pour  la  religion.  Senfî- 
ble  aux  progrès  de"t 'ignorance ,  Se  à  la  corruption  des 
mœurs ,  Standonch  conçut  le  deflein  d'inftituer  une 
congrégation  ou  fociété ,  dont  le  principal  objet  fe- 
roit d'aller  dans  toutes  les  parties  du  monde  inftruire 
la  jeunefte  ,  &  annoncer  las  vérités  de  la  religion  Se 
la  morale  de  l'évangile.  Il  forma  fou  plan  fur  celui  que 
Jefus-Cririft  lui-même  avoit  formé  pour  l'établiflement 
de  l'églife.  Chaque  m  ai  fon  de  fa  congrégation  devoit 
être  compofée  d'un  miniftre ,  de  douze  maîtres ,  &  de 
foixante  -  douze  difciples.  Les  maîtres  dévoient  être 
choifis  parmi  les  foixante-douze  difciples.  Le  vœu  gé- 
néral de  la  congrégation  étoit  la  plus  grande  gloirt  de 
Dieu  :  mais  les  vœux  particuliers  n  croient  pas  les  mê- 
mes pour  les  maîtres  &  pour  les  difciples.  Les  difci- 
ples ne  faifoient  que  des  vœux  (impies  d'obéir  aux  fu- 
pér îeurs ,  de  garder  le  fecret  à  la  congrégation ,  de  ne 
prendre  aucun  degré  dans  aucune  faculté ,  Se  de  ne  fe 
préfentet  pour  aucun  ordre  facréfans  la  permiffloii  du 
miniftre ,  d'accepter  fans  délai  les  emplois  de  la  con- 
grégation auxquels  ils  feroitnt  nommés,  Sce.  Les 
vœux  des  maîtres  étoient  plus  étendus  ,  Se  la  congré- 
gation fe  les  attachoit  plus  particulièrement.  Aucun 
difciple  ne  pouvoir  être  admis  au  rang  de  maître, 
qu'il  ne  l'eût  demandé  avec  inftance ,  Se  qu'on  ne  l'eût 
éprouvé  pendant  long-temps.  H  devoit  sadreûer  au 
Pere  (  c'étoit  le  nom  que  Standonch  donnoit  au  géné- 
ral )  qui  feul  pouvoir  donner  ou  refufer  l'admituon  aux 
grands  vœux.  Le  principal  des  vœux  des  maîtres  étoit 
celui  de  Habilité  dans  l'ordre,  Se  d'obéilTance  entière 
&  fans  réferve  au  général.   La  congrégation  devoit 
être  établie  fous  le  nom  de  la  Société  du  S  auveur.  Pour  I 
rappeller  continuellement  dans  l'efprit  des  membres  de 
fa  fociété  les  vues  qu'il  s'étoit  propofées  en  la  formanr, 
&  annoncer  aux  peuples  l'objet  de  fon  établiftement , 
il  choifit  pout  protecteurs  &  pour  patrons  de  fon  or- 
dre les  faints  Apôtres  te  les  foixante-douze  Difciples. 
11  ordonna  qu'on  célébrât  cette  fete  dans  toutes  les 
maifons  de  l'ordre  le  ■  5  juillet ,  fous  le  nom  de  leur 
divijion  ou  féparation  pour  aller  annoncer  la  foi  dans 
toutes  les  patties  du  monde.  Son  objet  étoit  d'étendre 
le  royaume  de  Jefus-Chtift.  Il  crut  devoir  marquer 
cet  objet  en  donnant  à  fa  fociété  pour  efpéces  d'armes  le 
monogramme  de  Jefus-Chrift  qu'il  fit  pofer  en  plufieurs 
endroits  de  la  maifon  de  Montaigu  ,  Se  que  l'amiral 
de  Graville  fit  fculpter  au-deftus  de  la  porte  de  la  falle 
deftinée  aux  archives  de  l'ordre,  où  on  le  voit  en- 
core. 

Standonch  communiqua  fon  plan  à  l'amiral  de  Gra- 
ville ,  au  vicomte  de  Rochechouart  ,  au  pénitencier 
de  Paris  (  Quintin)  Se  â  tous  les  gens  de  bien  avec 
lefquels  il  étoit  lié ,  &  il  eut  la  fatisfaction  de  voir  rout 
le  monde  applaudit  à  une  fi  grande  entreprife.  Il  ne  lui 
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manquoit  plus  que  le  fecau  de  l'autorité  publique. 
Standonch  préfenta  à  cet  effet  plufieurs  requîtes  au 
pape.  Elles  furent  toutes  répondues ,  Se  l'ordre  fut 
approuvé  à  Rome  j  mais  Alexandre  VI  crue  devoir  ren- 
voyer l'expédition  des  bulles  au  cardinal  d'Amboife , 
qui  étoit  pour  lors  légat  du  faint  lîége  en  France.  Il 
lui  adreflaà  cet  effet  un  bref  en  date  du  5  avril  ijoo, 
qui  fut  envoyé  â  Standonch ,  Se  que  Standonch  rit  en- 
registrer à  la  chambre  de  la  légation  le  1 8  octobre  fui- 
vant.  H  ne  fut  plus  queftion  que  de  pourfuivre  auprès 
du  cardinal  l'expédition  des  bulles  ;  l'amiral  de  Gra- 
ville ,  dont  la  fille  aînée  avoit  époufé  le  neveu  du  car- 
dinal ,  Se  auquel  ce  dernier  étoit  en  partie  redevable 
de  fon  élévation  ,  pteffa  vivement  le  légat ,  Se  les 
bulles  confirmatives  de  la  fociété  nai  fiance  furent  enfin 
expédiées  le  23  février  1 501. 

Standonch  étoit  trop  inftruit  des  droits  de  I  epifeo- 
pat ,  il  en  refpeâoit  trop  l'autorité,  pour  faire  ufage 
des  bulles  Se  des  privilèges  qui  lui  avoient  été  accor- 
dés ,  fans  en  faire  part  à  l'évcque  de  Paris.  Indépen- 
damment de  cette  confidération ,  le  célèbre  Etienne 
Poncher,  qui  occupoit  pout  lots  le  liège  de  Paris , 
méritoit  par  fes  rares  qualités  toute  la  confiance  de 
Standonch.  Il  fe  fit  un  devoit  de  ptéfentet  au  prélat 
les  règles  de  fon  ordre ,  Se  les  bulles  qui  l'approu  voient. 
Etienne  Poncher  convaincu  de  l'utilité  d'un  pareil  éta- 
blilTèment  pour  toute  l'églife ,  donna  des  lettres  d'ap- 
probation le  1  j  janvier  1501 ,  dans  lefquelles,  après 
avoir  fait  l'éloge  de  Standonch  Se  de  ion  inftitut,  il 
fair  des  vœux  pour  fon  agrandiflèment  &  fa  durée ,  Se 
exhorte  fes  fuccefleuts  à  protéger  un  établi  ifeinent 
fi  utile  i  tous  égard». 

Il  n'étoit  pas  étonnant  que  Standonch  ne  trouvât  au- 
cuns obftaclesâ  Ictabliilëmenr  d'un  ordre  dont  il  avoit 
déjà  fait  fentir  toute  l'utilité.  Il  étoit  l'apôtre  de  fon 
temps  :  fa  vertu,  l'auftétité  de  fes  mœurs,  fon  zèle  in- 
fatigable dans  la  prédication  de  l'évangile ,  le  faifoient 
regarder  comme  un  homme  apoftolique,  deftiné  à  ra- 
nimer la  piété ,  réformer  les  mœurs  ,  Se  rappeller  les 
hommes  aux  devoiis  de  la  religion.  Il  étoit  étroite- 
ment lié  avec  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  gens  de  bien  dans 
tous  les  états ,  François  de  Paule,  Jean  Quintin,  Mau- 
burne  ,  Blanbafton ,  Kaolin ,  étoient  fes  amis  intimes. 
Les  maifons  religieufes  qui  vouloienterubrallèr  la  ré- 
forme ,  s  adrefloient  à  lui  j  Se  les  évêques  s'empref- 
foient  de  le  charger  des  millions  de  leurs  diocefes. 
L'archevêché  de  Reims  étant  venu  à  vaquet  par  la 
mort  du  chancelier  Briçonner,  les  gens  de  bien  crurent 
rendre  fervice  à  l'églife  de  France  en  plaçant  Standonch 
fur  ce  grand  liège  ;  mais  les  fufrrages  tombetent  fut  le 
catdinai  de  Saint  Malo,  frère  du  chancelier,  &  Stan- 
donch n'eut  que  quelques  voix.  PreiTé  par  les  follicira- 
tions  de  fes  amis ,  Se  fut  tout  par  Blanbafton  Se  Rau- 
lin  ,  Se  par  déférence  pour  eux ,  Standonch  fe  pourvue 
au  parlement  contre  l'élection.  M.  Picard  ,  rappor- 
teur de  l'affaire ,  reçut  plufieurs  lettres  de  Raulin  à  ce 
fujet  ;  mais  le  roi  s'étant  déclaré  pour  le  cardinal  Bri- 
çonnet ,  Srandonch  aima  mieux  donner  fon  défifte- 
ment  que  de  déplaire  au  prince,  en  fuivant  un  procès 
qu'il  n'avoit  commencé  que  malgré  lui. 

Il  fe  livra  donc  tout  entier  i  fa  congrégation.  Les 
troubles  qui  agitèrent  l'univetCté  de  Paris  par  l'avene- 
ment  de  Louis  XII  i  la  couronne  ,  obligèrent  Stan- 
donch i  quitter  la  France  ,  &  furent  pour  lui  une  occa- 
fion  d'établir  dans  les  Pays-Bas  plufieurs  maifons  de 
fon  otdte.  Le  mariage  du  roi  avec  l'héritière  de  Bre- 
tagne ,  Se  la  réforme  des  privilèges  de  l'uni  ver  fi  ré ,  en 
foineverent  la  plupart  des  fuppots-  Standonch  &  les 
aftociés  de  fon  ordre  lâchèrent  à  ce  fujet  dans  leurs 
fermons  quelques  traies  injurieux  au  gouvernement. 
Le  roi  en  fut  infotmé ,  Se  donna  ordre  d'arrêter  War- 
ner ,  l'un  des  aftociés  de  Standonch ,  St  de  lui  faire  fon 
procès.  Standonch  lui  fit  prendre  la  foire.  Quelques 
jours  après  il  fot  exilé  lui-même  dans  fa  patrie.  La 
Flandre  témoigna  autant  de  joie  à  l'arrivée  de  Stan- 
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donth ,  que  la  maifon  de  Montaigu  avoit  marqué  de 
douleur  en  le  perdant. 

Henri  de  Bagues ,  archevêque  de  Cambrai ,  lac- 
cueillie.  A  fa  follicitation  ,  l'archevêque  enrreprir 
la  vifite  de  fou  diocèfe.  Srandonch  l'accompagna ,  fie 
mit  en  exécution  dans  ce  diocèfe  les  deux  objets  de 
fon  inftitut.  Dès  que  la  vifite  du  diocèfe  rut  faite  , 
Standonch  prit  congé  de  l'archevêque  pour  aller  exer- 
cer fon  zèle  dans  les  antres  parties  de  la  Flandre.  La 
ville  qui  lui  avoit  donné  la  naiftance  fut  le  premier 
objet  de  fa  charité;  &  ce  fut  à  Malines  qu'il  réfolut 
d'établir  la  féconde  maifon  de  fon  ordre  ;  les  princi- 
paux nabi  tans  alignèrent  un  lieu  pour  la  bâtir ,  &  elle 
le  fut  aux  dépens  de  la  ville.  Standonch  y  établit  fa 
règle ,  nomma  le  miniftre  fie  les  maîcres,  Se  fournit 
cette  nouvelle  maifon  a  celle  de  Montaigu.  La  réputa- 
tion de  Standonch  le  fit  connoître  du  comte  de  Naflau, 
qui  le  lai  (Ta  le  maître  de  fes  libéralités.  11  en  profita 
pour  établir  A  Valencienne  une  féconde  maifon.  Stan- 
donch finit  fa  carrière  en  Flandre  par  Louvain.  Avec 
le  confentement  de  l'univerfité  Se  de  tous  les  corps  de 
la  ville,  il  y  fonda  une  maifon.  Ainfi  dans  l'efpace  de 
moins  de  trois  ans ,  la  fociété  de  Standonch  avoit  déjà 
quatre  maifons. 

Celle  de  Montaigu  fourTroit  beaucoup  de  l'abfence 
de  Standonch,  fie  funiverfité  defiroit  ardemment  fon 
TCtour.  Le  cardinal  d'Amboife ,  l'amiral  de  Graville  Se 
l'évêque  d'Alby  s'étant  réunis  pour  l'obtenir  du  roi , 
Déchirent  enfin  ce  prince.  Les  lettres  de  rappel  furent 
expédiées  le  17  avril  150} ,  Se  enregifttées  au  parle- 
ment le  1 5  mai  fuivant.  A  fon  retour  il  fut  préfenté 
par  l'amiral  au  roi ,  qui  le  reçut  avec  bonté ,  Se  l'ex- 
horta 1  continuer  fes  bonnes  œuvres.  Standonch  ne 
s'occupa  plus  que  du  foin  de  pcrfeâioner  fon  inftitut , 
&  de  l'affermir  de  plus  en  plus.  Il  contint  par  fa  fer- 
meté ceux  des  maîtres  qui  trouvant  la  vie  qu'il  avoit 
preferire  trop  auftere ,  auroient  pu  quitter  la  congré- 
gation au  mépris  de  leurs  voeux.  Jacques  Aimant  quitta 
la  maifon ,  changea  d'habit,  Se  emmena  avec  lui  quel 
ques  écoliers.  Standonch  crut  devoir  faire  refpeâer 
les  autorirés  qui  lioient  les  membres  au  corps  de  la  fo-  I 
ciété.  Il  s'adrefla  au  parlement ,  Se  par  arrêt  de  la  cour 
du  19  décembre  1 505  ,  Almani  fut  condamné  à  ren- 
trer Se  à  fes  écoliers  au  collège.  Déjà  Stan- 
donch fe  préparoit  &  faire  des  établiflemens  dans  les 
autres  royaumes  ;  déjà  il  étoit  en  relation  avec  Ema- 
nuel ,  roi  de  Portugal ,  qui  avoit  été  informé  de  la 
nailfance  Se  des  progrès  de  fon  ordre ,  lorfque  la  mort 
arrêta  fes  projets.  L'excès  de  fes  travaux  apoftoliques, 
qu'il  n'interrompit  jamais ,  joint  à  la  vie  auftere  qu'il 
menoit ,  tut  occafiona  une  fièvre  lente  qui  le  conduisit 
enfin  au  tombeau.  Il  mourut  entre  les  bras  de  Jean  de 
Clary ,  Touloufain ,  confefTëur  de  Louis  XII ,  la  nuit 
du  5  février  150^.  Il  ordonna  que  fon  corps  fût  inhu- 
mé a  l'entrée  du  chœur  de  la  chapelle  de  Montaigu  , 
avec  cette  infeription  :  Pauptris  mtmtntou  Stttn- 
donis. 

Le  dernier  des  jours  de  Standonch  fut  le  premier  de 
la  décadence  de  fa  congrégation.  Noël  Béda ,  fon 
fuccelTeur ,  l'homme  le  plus  turbulent ,  le  plus  brouil- 
lon  Se  le  plus  faûieux  de  fon  temps ,  ne  s  occupa  que 
de  la  guêtre  qu'il  fit  à  tous  les  favans  ,  Se  de  fa  propre 
élévation.  Il  fe  démit  de  la  fupérioritédes  maifons  de 
Flandre.  Il  négligea  celle  de  Montaigu.  Et  quel  chef 
pour  une  focicté  nailîànte ,  Se  dont  l'inltiruteur  n'avoit, 
pour  ainfi  dire ,  que  jetté  les  premiers  fondemens , 
qu'un  homme  qui,  devenu  fyndic  de  la  faculté  de 
théologie ,  en  fut  le  fléau  par  fes  cabales  Se  fes  factions, 
Se  dont  l'exil  feul  put  y  rétablir  le  calme  Se  la  tranquil- 
lité !  Tempête ,  qu'il  fe  fit  donner  pour  coadjuteur  en 
1  i i 1 J .  Se  qui  lui  fucceda  enfuite,  auffi  brouillon  que 
lui ,  mais  plus  emporté ,  fe  borna  à  la  vérité  au  gouver- 
nement de  Montaigu ,  mais  ce  ne  fut  que  pour  y  met- 
tre le  trouble  Se  la  divifion  parmi  les  maîtres  Se  les  dif- 
ciples.  Il  étoit  fi  connu  à  ce  titre ,  que  ce  pentamètre,  J 
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a  (Ta  pour  lors  en  proverbe.  Au  milieu  de  ces  trou- 
les ,  il  fe  fourint  dans  fa  place  ,  malgré  les  plaintes 
continuelles  des  fujets  de  la  maifon  ,  juCqu'en  151$. 
Las  enfin  de  ces  défordres ,  Se  voyant  avec  douleur  s'e- 
vanouir  le  plan  de  Srandonch  ,  quelques-uns  de  ceux 
qui  s'étoient  aflocics  a  fa  congrégation  prirent  la  réfo- 
lurion  de  quitter  Montaigu ,  fie  de  tenter  dft  foutenir 
ailleurs  un  inftitut  auquel  ils  s'étoient  dévoués.  Ils  pri- 
rent des  copies  exactes  de  la  règle  fie  des  bulles;  ils 
firent  part  de  leurs  deflèins  à  neuf  ou  dix  jeunes  théolo- 
giens de  l'univerfité,  dont  la  piété  leur  ctoir  connue  , 
Se  ils  les  déterminèrent  à  y  entrer.  Comme  aucun  d'eux 
ne  pouvoit  recevoir  les  vœux  des  auttes ,  le  général  feul 
ayant  ce  droit,  ils  s'engagèrent  tous  enfemble  par  un 
vœu  folemnel  i  renoncer  à  tout  pour  fe  confacrer  au 
falut  des  ames.  On  croit  que  le  lieu  qu'ils  choifïrent 
pour  faire  ce  vœu  fut  l'églife  de  Monrmartre.  Mais 
pour  ne  pas  s'écarter  de  l'infthut  de  Standonch,  fie  pour 
s'engager  à  en  fuivre  la  règle  fie  le  plan ,  ils  prirent  le 
nom  de  la  Société  de  Jefus ,  fie  conférverenr  pour  mar- 
que diftùiftive  le  monogramme  de*  J.  C. 

Tel  fut  le  fort  de  l'inftmit  de  Standonch.  Si  l'on  en 
ctoit  Boukxfe ,  principal  du  collège  de  Montaigu ,  au- 
teur prefque  contemporain ,  dans  la  dédicace  qu'il  fit 
au  pape  Grégoire  XIII  en  1 571 ,  de  X'Hifloirt  d'un  mi- 
racle opéré  par  la  fainte  Euchariftie ,  imprimée  à  Paru 
en  1578  ,  fie  le  Maire  dans  fon  Paris  ancien  &  nouveau, 
tome  II ,  article  du  collège  de  Montaigu ,  le  monde 
chrétien  eft  redevable  à  Standonch  de ïcrablillemenc 
des  Jéfuites,  dont  la  fociété  n'eft  au  fonds,  félon  ces 
auteurs ,  que  l'exécution  du  plan  fie  des  projets  de  ce 
grand  homme.  Voici  les  rermes  de  Boulœfc  :  In  que  m 
finem  lator fane faterdotes  illos  ,  qui  nomine  SOCIE  TA- 
TIS  Jesv  appellantur ,  multum  jam per  univerfum  ferè 
orbtm  effecijfe  :  ftd  mihi  moUJlum  eft  quoi  unde  duxe- 
rint  originem  homines  lateat;  nom  rêvera  duxeruntfuti* 
pittatis  &  doUrinat  originem  in  noflrâ  hujufte  coÛtgii 
Montes  acuti  communitaupauperum ,  à  bono  pâtre  noflre 

Standonch  reftaurau  Egrefji  funt  itaque  uno  die 

quaiuordecim ,  &  nomen  Societatis  Jesv  accept- 
ant. Le  Maire  finit  Ton  article  du  collège  de  Mon- 
taigu en  ces  termes  :  »  La  communauté  des  pauvres  do 
»»  collège  de  Montaigu  a  rendu  des  fervices  tres-con- 
»  fidérables  à  l'églife  ;  car  pour  peu  que  l'on  veuille 
»  examiner  les  motifs  Se  la  tin  de  fon  institution ,  qui 
»  eft  la  prédication  de  l'évangile  fie  l'inftruûion  des 
»  peuples ,  l'on  verra  clairement  qu'elle  a  fervi  de 
»  plan ,  de  modèle ,  fie  même  en  quelque  manière  de 
»  règle  ,  excepté  le  choix  des  viandes  Se  du  vin  ,  i 
»  l'un  des  plus  florifians  ordres  qui  fonr  dans  l'églife  , 
»  fie  qui  remplit  aujourd'hui  l'univers  du  bruir  de  fon 
»  nom.  «  *  Hiftoire  manuferiu  du  collège  de  Montaigu  , 
livre  I.  Raulini,  epift.  coll.  Du  Boulay  ,  A//?,  univerfit. 
Erafme ,  coll.  Manufcrir  de  la  bibliothèque  de  Sainte 
Geneviève  intitulé,  Liber  de  origine  congrégation»  ca- 
nonicorum  regularinm.  Hidoirt  d*  la  vidotre  de  Dieu  fur 
par  Boulœfe,  in pmfatione.  Mafftius,  De 
vita  Ignatà  Loyola ,  lib.  I ,  cap.  a  1.  Le  Maire  ,  Paris 
ancien  &  nouveau,  tome  II. 

STANEFELD  ou  STREFELD  (Guillaume)  Carme 
Anelois ,  fie  docteur  de  l'univerfité  d'Oxford ,  a  com- 
pofe  les  chroniques  de  fon  couvent ,  fous  le  titre 
Hifloria  Neuvtnbienjts  ceenobii^  un  livre  de  fermons, 
fiec.  Il  mourut  l'an  1 190 ,  fous  le  règne  de  Richard  H  , 
roi  d'Angleterre.  *  Pitfeus ,  de  illuR.  Angl.  feript. 

STANFORD,  en  latin  Durobnve,  ville  ancienne 
fie  remarquable  d'Angleterre  ,  dans  la  contrée  du 
comté  de  Lincoln ,  qu'on  appelle  Kafltvtn ,  eft  for  la 
rivière  de  Welland  ,  fie  fur  les  frontières  des  comté* 
de  Northampton  fie  de  Rutland,  une  parrïe  étant 
fituée  dans  le  premier  de  ces  deux  comtés  ;  mais  la 
plus  confidérable  eft  dans  celui  de  Lincoln.  Elle  eft 
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grande  8c  bien  peuplée ,  ayant  fept  paroirtes ,  Se  divers 
ponts  fur  la  rivière  ,  pour  joindre  les  parues  de  la 
ville  qui  font  fur  fes  deux  bords.  Les  maifons  en  font 
de  pierre,  bien  bâties,  les  rues  belles  Se  larges  j  & 
elle  eft  environnée  d'un  bon  rempart.  C'eft  une  cor- 
poration ,  comme  on  parle  en  Angleterre ,  qui  députe- 
deux  membres  au  parlement.  Sous  le  règne  d'Edouard 
111 ,  étant  furvenu  des  difputes  entre  les  habitans  du 
nord  de  ceux  du  fud  ,  les  érudians  d'Oxford  allèrent 
aller  quelque  temps  à  Stanford ,  &  bâtirent  un  col- 
ege  ,  dont  on  voir  encore  les  ruines.  Us  refuferenr 
de  retourner  à  Oxford  ,  jufqu'i  ce  qu'ils  y  furent 
forcés  par  une  proclamation.  Cela  donna  occafion  a 
un  ftatut  de  l'univerfité ,  qui  oblige  par  ferment  ceux 
qui  reçoivent  les  dégrés  de  bachelier  ,  de  n'aller 
jamais  profelTer  la  philofophie  à  Stanford.  En  1618, 
Henri  lord  Grci  de  Groobi  fur  fait  comte  de  Stanford, 
6c  eut  pour  fuccedeur  dans  cette  dignité  en  i6yf  , 
Thomas  fon  petit  fils.  *  DiS.  anglais. 

STANHOPE  (  Philippe  )  fils  6c  héritier  de  Jean 
Stanhope ,  defeendu  d'une  ancienne  famille  du  comté 
de  Nottingham,  fut  fait  baron  du  royaume  en  1616, 
fous  le  titre  de  lord  Stanhopt  de  Shelford  ,  par  le  roi 
Jacques  I ,  Tan  14  de  fon  règne  ^  6c  le  4  do  mois 
d'août  1618  ,  oui  étoir  l'an  4  du  règne  de  Charles  I , 
fut  fait  comte  de  Chefterfîeld.  Il  eut  onze  fils,  dont 


555 


fept  moururent  jeunes  ;  Philippe  Se  Ferdinand  perdi 
rent  la  vie  au  f.-r  vice  du  roi  ;  Henri  ,  héritier  pré- 
fomptif,  époufa  Catherine,  fille  aînée  de  Thomas  lord 
Wocton,  &  étant  mort  en  i<»  J4,  fon  pere ,  qui  vécut 
jufqu'en  i6$6 ,  lailTa  pout  hériter  fon  petit-fils  Phi- 
lippe ,  qui  époufa  ,  1 .  Anne  Perci ,  fille  aînée  à! Al- 
ger non,  duc  de  Northumberland :  a.  Elisabeth  Butler, 
fille  de  Jacques ,  duc  d'Ormond ,  de  laquelle  il  eut  un 
.fils  qui  mourut  jeune  }  Se  une  fille ,  nommée  Eli?a- 
leth  ,  vivante  en  1701  :  j.  Elisabeth  Donner  ,  fille 
aînée  deCharlts  ,  comte  de  Carn.irvan,  de  laquelle  il 
eut  deux  fils  Philippe  ,  qui  continua  la  poftériié  j  Se 
Charles.  Il  y  a  eu  un  autre  de  cette  famille,  portant  le 
titre  de  lord  Stanhopt  de  Harinpon ,  dans  le  comté  de 
jNortharnpton  :  mais  cette  branche  eft  éteinte.* Diction, 
anglais. 

STANHOPE  (Jacque)  fils  aîné  d'ALixANom  Stan- 
hope ,  Se  perit-hls  de  Philippe  ,  comte  de  Chefterfied, 
&  d'Anne  de  Pakington  de  Weltwood ,  fa  féconde 
femme  ,  naquit  en  167}  ,  Se  fut  élevé  en  partie  en 
Eipagnc ,  où  fon  pere  avoir  été  envoyé  extraordinaire , 
au  commencement  du  règne  du  roi  Guillaume ,  après 
quoi  il  voyagea  en  France  Si  en  Italie ,  où  il  acquit 
une  parfaite  connoifTànce  des  langues  Italienne  &  fran- 
çoife,  comme  il  avoit  fait  de  l'efpagnole.  Ayant  embraf- 
ïé  le  parti  des  armes, il  fervit  comme  volontaite  en  Flan- 
dre ,  où  il  fe  lignala  au  liège  de  Namur ,  où  coraman- 
doit  le  roi  d'Angleterre,qui  le  gratifia  d'une  compagnie 
d'infanterie.  En  1704 ,  il  fut  fait  brigadier  d'armée  : 
en  1708 ,  général-major ,  Se  en  lyoplieutenanr  géné- 
ral ,  membre  du  confeil  privé ,  commandant  en  chef 
les  troupes  angloifes  en  Efpagne ,  Se  en  même  temps 
envoyé  extraordinaire  Se  plénipotentiaire  auprès  de 
l'empereur  Charles  VI ,  qui  prétendoit  à  la  couronne 
d'Efpagne ,  avec  lequel  il  conclut  un  traite  de  com- 
merce fort  avantageux  i  l'Angleterre.  Le  z?  juillet 
1710,  il  remporta  la  victoire  près  d'Almanara ,  qui 
fut  attribuée  à  fa  conduite  &  a  fa  valeur ,  dont  il  fut 
remercié  publiquement  par  l'empereur.  Le  ao  aoûr 
fuivant  il  acquit  beaucoup  de  gloire  â  la  bataille  de 
Sar.igofTc ,  ainfi  que  le  9  décembre  de  la  même  année 
à  la  defenfe  de  Drihuéga,  où  il  fit  une  vigoureufe 
réfiftance  ;  mais  il  fut  obligé  de  céder  i  la  valeur  du 
duc  de  Vendôme  ,  généraliflime  des  rroupes  efpa- 
gnoles ,  Se  de  fc  rendre  prifonnier  de  guerre.  Après 
avoir  été  échangé  en  1711,  conrre  le  duc  d'Efcalona , 
viceroi  de  Naples ,  il  retourna  en  Anglererre  ,  où  il 
fut  favorablement  reçu  de  roure  la  cour  ,  Se  enragea 
le  parlement  en  1 7 1 5 ,  de  prier  la  reins  Anne  par  tue 


adrefTe ,  de  faire  en  forte  que  le  duc  de  Lorraine  fîf 
fortir  de  fes  érats  le  chevalier  de  faint  Georges ,  pré- 
tendant a1  la  couronne,  l.ors  de  l'avénemenr  du  roi 
Georges  au  rrône  d'Angleterre ,  il  fut  fait  fecrétair* 
d'état ,  6c  membre  du  confeil  privé  ,  où  il  fit  voir 
qu'il  croit  aurti  bon  politique  que  vaillant  capitaine; 
&  le  ?  1  octobre  1714  ,  jour  du  couronnement  de  fa 
majclté.i! partit  pour  Vienne,  où  il  reçut  des  marques 
fenlïbles  de  l'eftimc  de  l'empereur ,  qui  lui  fit  prêtent 
de  fon»  portrait  enrichi  de  diamans  ,  en  reconnoif- 
fance  des  fervices  qu'il  lui  avoit  rendus  en  Efpagne. 
En  janvier  1715  ,  il  fut  nommé  préfident  du  comité 
fectet ,  Se  en  cette  qualité  il  aceufa  le  duc  d'Ormond 
devant  la  chambre  haute ,  du  crime  de  haute  trahifon. 
Se  fut  l'un  des  commiflaires  érablis  pour  dreiîer  le 
bill  contre  ce  duc.  En  juillet  1 7 1 7 ,  il  fur  créé  baron 
d'Elvefton  &  vicomte  de  Mouhone  j  Se  au  mois 
d'avril  1718,  comte  de  Stanhope.  Il  étoit  nommé 

firemier  plénipotentiaire  au  congrès  de  Cambrai  , 
orfqu'il  mourut  à  Londres  le  16  février  1711  ,  en  fa 
50  année,  n'ayant  été  malade  que  vingt-quatre  heures, 
lai  (Tant  deux  fils  &  deux  filles  de  Lucie ,  file  de  Thomas 
Pitt,  gouverneur  du  fort  de  Saint-Georges.  Le  a8  du 
même  mois  fon  corps  fur  porré  avec  une  pompe  ex- 
traordinaire i  fa  terre  de  Chcvening ,  dans  le  comré 
de  Kenr.  Trois  cens  gardes  du  corps  ou  grenadiers  i 
cheval  Se  deux  bataillons  des  gardes  i  pied,  le  clroflè 
du  roi.  celui  du  prince  de  Galles,  Se  cent  autres  caroflès 
à  fix  chevaux ,  tant  de  l'archevêque  de  Cantorberi ,  du 
lord  chancelier ,  que  des  principaux  feigneurs  de  la 
cout  ,  l'accompagnèrent  jufqu'i  la  fortte  du  faux- 
bourg  de  Sowchwatk.  Les  hérauts  d'armes  portant  la 
couronne  de  comte  Se  les  autres  trophées ,  marchant 
en  tête ,  étoient  fuivis  des  tambours ,  trompettes  6c 
timbales  de  la  garde  du  roi ,  qui  voulur  qu'on  rendît 
tous  ces  honneurs  i  la  mémoire  de  fon  minifhe  qu'il 
chériflbit.  *  Voye^  Imhoff,  en  fes  pairs  d'Angleterre, 
Mémoires  du  temps ,  &c. 

STANIHURST  (Jacques)  Irlandois,  éroit  un  célébra 
avocat,  qui  exerça  pendant  longues  années  la  charge  de 
greffier  en  chef  de  la  ville  de  Dublin,  Se  fut  cli  >iiî  ora- 
teur des  communes  dans  plufîeurs  parlemens.Le  fameuÉ 
pere  Campian  fait  l'éloge  de  fa  générofité  ,  Se  de  la 

f rande  piété  qui  regnoit  dans  fa  maifon.  Il  écrivit  en 
iùntPijs  orationtsiAd  Dicanum  Corcagienfim  epijlolas 
plures,6e  enanglois  les  di  (cours  qu'il  avoit  prononcés  en 
quatre  parlemens.  Il  mourut  le  17  décembre  1  j  7  j ,  âgé 
de  5 1  ans ,  taillant  une  famille  fi  bien  affetmie  dans  Ta 
religion  catholique  ,  que  fa  fille  Marguerite ,  mete  du 
célèbre  Ullerius ,  ne  put  jamais  être  pervertie  par  le» 
dangereufes  infinuations  de  fon  fils.  *  Mémoires  com- 
muniqué par  M.  l'abbé  Héncgan. 

STANIHURST  (  iUchard  )  natif  de  Dublin  en  Ir- 
lande ,  fils  du  précédent ,  Se  oncle  maternel  du  fa  meut 
primat  p  tôt  citant  Jacques  LNIcnus  ,  après  avoit  pafTé 
quelque  temps  à  Oxford ,  fe  rendit  à  Londres  pour 
étudier  au  droit  dans  les  écoles  de  Lincoln  \  d'où  etanc 
de  retour  dans  fa  patrie  ,  il  exerça  pendant  quelques 
années  la  profeflîon  d'avocar.  Mais  étant  un  fon  zélé 
Catholique ,  &  ne  pouvant  pas  fournir  la  gène  où  il 
fe  nouvoit  pat  rapporr  à  fa  religion ,  il  prit  le  parti 
d'abandonner  toutes  fes  efpérances ,  8c  de  s'aller  éta- 
blir dans  les  Pays-Bas  catholiques ,  où ,  aptes  la  mort 
de  fa  femme ,  il  entra  dans  les  ordres  facrés)  6c  étanç 
en  grande  réputation  pout  fes  talens  6c  fon  érudition  , 
il  devint  aumônier  de  l'archiduc  Albert  d'Autriche 
fouverain  des  Pays-Bas,  conjointement  avec  fa  fem- 
me Ifabelled'Efpagne.  Il  mourut  à  Bruxelles  en  1618» 
Pendant  fa  jeunelîe  il  écrivit ,  Harmonia  feu  Catena 
dialeHica  in  Porphyrium,  Londmi,  1 5  70  &  1 5  79,in-fol> 
Lugduni ,  in-fol.  Se  Parijiis ,  in-40.  De  rébus  in  Ht- 
bernia  gejlis  ,  Antuerpict  ,  1 5  84 ,  ««-40.  Cet  ouvrage 
eft  fi  plein  de  fautes ,  de  préjugés  6c  de  faufTetés ,  que 

I l'auteur  en  fut  lui-même  fon  mécontent  :  c'eft  pour- 
quoi il  promir  publiquement ,  félon  le  doctrur  Kea- 
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ting ,  de  fe  rétracter ,  Se  couipofa  on  écrie  relatif  1  cette 
promette ,  pour  défavouer  les  calomnies  &  les  malignes 
imputations  que  de  vaines  efpérances  de  faveur  &  de 
dignité  lui  avoient  arrachées,  au  deshonneur  de  fa  pa- 
trie Si.  au  préjudice  de  !a  vérité.  Cet  écrit  devoit  être 
imprimé  en  Irlande  :  mais  il  ne  paroîr  pas  que  le  gou- 
vernement, intéreiré  à  l'empêcher,  en  ait  permis  la 
publication.  Devita  S.  Patncii  lib.  i\  Antutrp.  1587, 
in- ix,  Htbdomada  Mariana  tx  ortkodoxù  Catkolicee 
Romans  EccUftee  Patribus  collttla,  ut  mtmoriamfepttm 
feflorum  B.  V,  Mari*  ptrfinguloshtbdomadai  dits  difiri- 
tuta  :  Antutrp.  1 5  89 ,  in  1 1  :  Se  peu  avant  la  mort  il 
donna  Htbdomada  Eucharifiicai,  à  Douai  1614.  Il  7  a 
aulfi  unedefeription  d'Irlande  en  anglois  de  fa  façon  , 
qui  fc  trouve  imprimée  dans  Holingsktd.  11  traduifit 
en  vers  héroïques  anglois  les  quitte  premiers  livres  de 
l'EncïJc ,  quelques  pfeaumesde  David ,  Se  des  imagi- 
nations poétiques  en  latin  St  en  anglois,  Se  quelques 
épitaphes  imprimées  enfemble  à  Londres  en  ij8j  , 
in~8*.  Ses  autres  traités  font ,  les  Principes  de  la  reli- 
gion catholique.  Brtvis  pretmonitio pio  futurâ  concer- 
tatione  cum  Jmtob  UJftrio  Hiberno  Dublinitnfi ,  qui  in 
Jîta  hifioricd  explications  conatur  probart  ,  Pomifictm 
Romanum  (  leytimum  in  ttrris  Chrifii  vicarium)  vtrum 
&  germantim  tfft  Antickrijlum  'f  Duaci,  itîij  ,  /b-8". 
*  Mémoires  communiqués  par  M.  l'abbé  Hénegan. 

STANIHURST  (Guillaume)  de  Bruxelles,  fils  du 
précédent ,  le  fit  Jéfuite  en  1 6 1 7 ,  fe  livra  à  la  prédica- 
tion ,  ôc  remplit  divers  polies  dans  fa  compagnie.  Il 
emretenoit  un  commerce  de  littérature  avec  Ion  coulln 
germain  le  fameux  Ulfèrius,  malgré  la  diverfîté  de 
leurs  fentimens  fur  la  religion.  Ce  religieux  mourut  le 
10  janviet  1 663.  On  a  de  lui  :  i.Thtfaurus  meralis 
Franctfci  Labatte ,  cum  additionibus  Sianihurfiti  ;  à  An- 
vers, 16  51.  1.  Rtgio  mot  lis  ;  â  Anvers  1651.  3.  Carctr 
infe>nï\  à  Anvers  1655.  4.  Dei  immortatis  in  corpor< 
mariait paùtntis  hijlor'ia  j  i  Anvers  \66o  ,</i-8*.  5.  Qrto. 
tidiana  Chrijliant  hominis  ttjjera  ;  à  Anvers  166  r  , 
ifl-49.  6,  Feteris  hominis  per  expert/a  IF noviffima  meta- 
morpbpfa  &  novi  Genejès  ;  à  Anvers ,  166 1 ,  in-S".  Cet 
ouvrage  a  été  traduit  en  françois,  Se  imprimé  ainli  à 
Douai  en  1C66.  7.  Seltdijfimamoraits  dodrtnet prttctpta, 
met  ris  txprejfa  ;  à  Anvers  1661 ,  ùt-11.  8.  Eulefia  mi.. 
titans  j  à  Anvers.  9.  Album  Marianum,  in  quo  Dti  in 
Aujbiacos  bénéficia ,  &  Attfiriacotum  trga  Deum  obj'e- 
quia  rtctnftntur  :  1  Louvain,  1641,  in-folio ,  faris  nom 
d'auteur.  On  lui  attribue  encore ,  The/lurus  concionum 
de  paffione.  *  Valere  André ,  btblioth.  btlg.  édition  de 
1 7  3  9 ,  r/1-40  ,  tome  premier ,  page  411,  413. 

STANIHURST  (Nicolas)  IrUndois,  cherche^  NI- 
COLAS. 

STANISLAS  GILEPSIUS  ,  Polonois  ,  a  écrit  De 
multiplici  Siclo  ,  &  talcnto  htbraico  ;  De  menfuris 
htbraicis. 

STANISLAS  HOSHJS  ,  chercher^  HOSIUS. 

STANISLAS  SOCOLOVI ,  voye^  SOCOLOVIUS. 

STANISLAS  de  ZNOYMA,  entreh^  ZNOYMA. 

STANISLAS  (Saint)  évêque  de  Cracovie,  ne  l'an 
1030,  de  parens  illuftres ,  par  leur  noblelTe  6c  par  leur 
piété ,  lit  les  études  1  Gnefne  Se  1  Paris.  Etant  retourné 
01  Pologne  l'an  1059  ,  il  entra  dans  le  clergé ,  Si  fut 
élu  évêque  de  Cracovie  l'an  1071.  Boleflas  II  étoit 
alors  roi  de  Pologne,  &  le  quatrième  des  rois,  depuis 
que  ce  pays  avoir  été  érigé  en  royaume  par  l'empereur 
Gthon  III.  Staniflas  l'ayant  repris  de  fes  débauches 
publiques  ,  &  l'ayant  même  menacé  de  l'excommu- 
nier ,  pareequ'il  avoir  enlevé  la  femme  d'un  feigneur 
de  Pologne  ,  cette  liberté  lui  fufeita  des  affaires.  Sta- 
niflas voyant  que  le  roi  ne  changeoit  point  de  mœurs, 
l'excommunia,  Se  fit  même  celfer  l'office  divin.  Bo- 
leflas ,  prince  cruel ,  réfolur  de  fc  venger  de  l'évêque , 
en  le  faifant  maffàcrer  ;  mais  ceux  quil  avoir  envoyés 
pour  l'anafliner ,  n'ayant  pas  voulu  exécuter  cette  dé- 
reffable  action  ,  Boleflas  alla  lui-même  tuer  Staniflas 
dans  la  chapelle  de  faint  Michel ,  où  il  l'étoit  retiré , 
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le  8  de  mai  1077.  La  nouvelle  de  cet  ajTaflîmu  ayant 
été  portée  à  Rome  ,  le  pape  Grégoire  VII  excom- 
munia Boleflas  Se  fes  complices ,  Se  interdit  le  royau- 
me. Quelque  temps  après  Boleflas ,  haï  de  fes  fujets  , 
fut  oblige  de  s'enfuir  en  Hongrie ,  Se  le  royaume  de 
Pologne  fut  115  ans  fans  avoir  des  rois ,  gouverné 
feulement  par  des  princes.  *  Longin  ,  vita  S  tonifiai. 
Bollandus ,  Bailler ,  vies  des  Saints.  7  mai, 

STANISLAS  Lefczynsky ,  roi  de  Pologne ,  naquit  le 

10  octobre  1677 ,  de  Raphaël  de  Lefno  Lefczynski , 
d'abord  porre-enfeigne  de  la  couronne  ,  puis  palatin 
deKalifch,  enfuitede  Lcnczicz,  Se  fuccelli  veinent  gé- 
néral de  la  Grande-l'ologne ,  grand  tréfurier  de  la  cou- 
ronne ,  Se  ambafladeur  a  la  Porte  Ottomane  pour  con- 
clure le  traité  de  Carlowitz.  Staniflas  manifèlta  de 
bonne  heure  les  cm  mentes  qualités  que  l'on  vit  briller 
en  lui  dans  la  fuite.  Dès  l'âge  de  douze  ans ,  il  fe  fai- 
foit  admirer  dans  tous  les  exercices  auxquels  la  no- 
bleflc  eft  occupée.  Il  n'avoit  que  dix-huit  ans  lorfqu'il 
fut  élu  nonce  pour  la  deuxième  fois.  Il  a  (Cita  aux  diè- 
tes en  cette  qualité ,  où  il  fe  diffingua  par  fes  manières 
gracieufes  &  fon  éloquence ,  Se  s'attira  l'eftime  Se  la 
bienveillance  du  roi  Jean  III.  Pour  fe  perfectioner ,  il 
fouhaita  de  voir  les  cours  étrangères.  Il  fe  rendir  à  la 
c-nir  de  Vienne  ,  Se  de  11  il  palfà  à  Rome ,  où  il  eut 
une  audience  du  pape  Innocent  XII.  Il  féjourna  quel- 
que temps  i  Florence  Se  à  Venife ,  où  il  y  avoir  de 
quoi  pîqiwr  fa  curiofiré.  Il  arriva  à  Paris  dans  l'été  de 
l'année  fuivante  1696,  où  il  fut  très-bien  reçu  à  la 
cour ,  Se  où  même  il  auroit  relié  plus  long-remps ,  fans 
la  nouvelle  de  la  mort  du  roi  Jean  Sobieski ,  dont  il 
étoit  proche  parent.  Il  traverfa  la  Hollande  Se  l'Em- 
pire,  Se  arriva  enfin  en  Pologne ,  où  il  fut  d'abord  ho- 
noré de  la  charge  de  flarolte  d'Odolanow ,  Se  en  cette 
qualité,  il  fit  le  compliment  de  condoléance  1  la  reine, 
au  nom  des  Palatinats  de  la  Grande-Pologne.  Dès 
qu'Augufle  II  fut  monté  fur  le  trône  en  i£?7,  Stanif- 
las qui ,  de  même  que  le  palatin  fon  pere  ,  avott  fa- 
vorite l'élection  de  ce  mon  ai  que  ,  fut  ctéc  échanfou 
de  la  couronne.  En  1598  ,  il  epoufa  Catherine  Opa- 
linska,  née  le  5  novembre  1680,  d'Opalinski ,  cailel- 
lan  de  Pofnanie ,  Se  de  Czarnkowska  ,  fon  époufe. 
Le  a  j  mai  de  l'aimée  fuivante  ,  Staniflas  eut  de  fon 
époufe  une  fille  nommée  Anne ,  morte  à  l'âge  de  dix- 
huit  ans.  Il  lui  naquit  le  1*  juin  1703  ,  une  autre  fille 
nommé  Marie ,  princciTe  qui  eft  aujourd'hui  reine 
de  France.  Le  palatin ,  pere  de  Staniflas  ,  étantmort 
à  Oels  le  3 1  janvier  1703  ,  comme  fils  unique  ,  il 
devint  hétitier  de  fes  vaftes  domaines.  Lorîque  le 
roi  de  Suéde  enrra  en  Pologne ,  dans  la  ferme  réfolu- 
tion  de  détrôner  Augufle  II ,  une  partie  de  l'armée  de 
la  couronne  s 'étant  jointe  â  la  confédération  de  Varfo- 
vie ,  élut  Staniflas ,  palatin  de  Pofnanie ,  pour  la  com- 
mander. Peu  après  il  fut  député  de  la  part  de  la  confé- 
dération de  Varfovie ,  au  monarque  Suédois ,  â  qui  il 
plut  fi  fott ,  qu'il  réfolur  de  le  placer  fur  le  trône.  Il 
étoit  alors  dans  la  vingt-feptiéme  année.  Il  fut  élu  le 

1 1  juillet  1704.  Le  lendemain  de  l'élection,  le  roi  de 
Suéde  le  fit  prier  de  fe  gendre  i  fon  quartier  général , 
où  il  fut  reçu  en  roi  ;  Se  peu  après ,  il  reçut  les  fourni f- 
lîoru  du  primat  Se  de  tous  ceux  qui  s'étoient  abfentec 
de  l'élection.  H  y  avoit  à  peine  fîx  fenuines  que  Sta- 
niflas étoit  monté  fur  le  trône ,  lorfquc  fe  trouvant  i 
Varfovie ,  lieu  de  fa  réfidence  ,  il  apprit  qu'Augufle 
revenoit  avec  une  armée  de  vingr  mille  hommes.  Il 
mit  en  fureté  la  famille  royale ,  Se  quitta  Varfovie  , 
efeorté  de  fix  mille  hommes.  Dès  qu'Augufle  fc  vit 
forcé  de  quitter  la  Pologne,  on  fixa  le  couronnement 
de  Staniflas  au  4  pâobre  1705  ,  malgré  routes  les  op- 
pofitions  du  P*p*  >  qui  défendoit  à  tous  les  prélats  du 
royaume  d'aflifter  i  ce  facre ,  fous  peine  d'excommu- 
nication. On  frapa  une  médaille  pour  perpétuer  la 
mémoire  de  ce  couronnemenr.  Auguftc  rentra  de  nou- 
veau en  Pologne,  &  arriva  le  5  février  1706,  i  Var- 
fovie :  mais  il  n'y  demeura  pas  long-temps.  Ses  trou- 
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pîs  furent  battues  par  les  Suédois ,  Se  dès  qu'il  fe  fat 
retiré ,  les  provinces  s'emprellèrenr  de  (e  foumetrre  à 
Stamflzsl.  Dans  le  traité  de  paix  que  le  roi  de  Suéde 
conclut  le  14  feptembre  à  Alt-Raoftadt  ,  avec  te  roi 
Augufte ,  il  exigea  cette  condition  humiliante  dujno- 
narque  détrôné  ,  qu'il  écrirait  une  lettre  de  fclicira- 
tion  au  nouveau  roi.  Peu  après  le  traité  de  paix ,  le 
roi  Augufte  ayant  reçu  un  renfort  de  trente  mule  hom- 
mes du  czar ,  fou  allié  »  livra  bataille  à  ceux  qui  com- 
priment fur  la  paix  ,  Se  remporta  une  victoire  com- 
plexe près  de  Kalifcn.  La  paix  fntenfuite  publiée,  & 
Staniflas  députa  quatre  ûénateurj  au  roi  de  Suéde  pour 
le  complimenter  fur  cet  événement,  5c  pour  lui  témoi- 
gner les  obligations  qu'il  lui  avoit  des  attentions  que 
la  majefté  avoit  eues  pour  fa  perfonne.  Les  deux  prin- 
ces Sobieski  furent  rais  en  liberté  au  mois  de  janvier 
1707 ,  5c  furent  très-bien  reçus  de  Charles  Xlt ,  6c  du 
roi  Staniflas.  Prefque  toutes  les  cours  s'empreiTerenr 
de  féliciter  le  nouveau  roi  de  Pologne.  Le  czar  étoit 
alors  en  Pologne ,  6c  commençait  a  parler  en  maîrre  \ 
mais  le  retour  du  roi  de  Suéde  l'obligea  de  fe  retirer  , 
Se  il  le  pourfuivit  jufque  dans  fes  états.  Le  roi  Stanif- 
las s 'étant  féparé  du  roi  de  Suéde  ,  revint  en  Pologne 
avec  ftize  mille  Lithuaniens ,  &  vingr  mille  Suédois. 
11  y  avoit  cependant  encore  des  mécontensen  Pologne, 
le  le  grand  maréchal  Seniawski  i  leur  tête ,  faifoit  de 
grands  ravages.  Le  roi  ordonna  de  le  combattre.  Les 
armées  en  vinrent  aux  mains  le  11  novembre  au  voi- 
finage  de  Koniecpolske  ;  &  les  confédérés  demeurè- 
rent maîtres  du  champ  de  bataille.  Ce  ne  fut  pas  le 
fcul  combat  qu'il  y  eut  entre  les  deux  partis.  Ce  qui  fît 
le  plus  de  peine  au  roi  Stamflas ,  ce  fut  la  nouvelle  de 
la  défaite  du  roi  Charles  XII  a  Pultawa ,  qui  enfla  le 
courage  des  mécontens.  H  convoqua  à  Varfovie  les 
états  >  qui  lui  étoient  dévoués.  On  conclut  d'envoyer 
au  czar  une  ambalTade ,  pour  lut  offrir  la  paix  aux  con- 
ditions qu'il  avoit  demandées  deux  ans  auparavant ; 
mais  elles  furent  rejettées.  Augufte  rentra  en  Pologne 
a  la  tète  d'une  armée,  &  le  czar  s'avançoit  pou*  fe 
joindre  a  Scniawslci ,  chef  des  mécontens  confédérés. 
Le  roi  Staniflas  fe  vit  dans  peu  hors  d'état  de  réfîfter  i 
fon  rival ,  Se  fe  retira  a  Stetrin  en  1 709 ,  avec  ceux 
des  Polonois  qui  le  fui  virent.  Dans  fon  dernier  mani- 
fefte ,  il  déclara  à  la  nation ,  qu'il  lui  remettoit  la  cou- 
ronne dans  le  même  efpiit  qu'il  1  avoit  acceptée.  La 
Poméranie  ayant  été  attaquée  par  les  forces  réunies  du 
Danemarck ,  de  la  Saxe  Se  de  la  Rutile  ,  Staniflas  fe 
rendit  dans  l'fle  de  Rugen ,  6c  de-lâ  en  Suéde.  Il  arriva 
àCarlscroon  le  15  fepeenibre  171a,  où  toute  fa  cour 
quitta  l'habit  polonois.  Il  conduisit  fon  époufe  à  Chrif- 
tianftadt ,  &  le  toi ,  accompagné  de  quelques  feigneurs 
Polonois ,  prit  le  chemin  de  Stockholm ,  où  le  ininif- 
rere  lui  rendit  tous  les  honneurs  convenables.  Il  logea 
dans  le  palais  royal  près  d'un  an ,  mais  fans  éclat.  Sta- 
niflas invité  par  le  roi  Charles  XII  de  le  venir  join- 
dre a  Bender  ,  pour  fe  mettre  a  la  tête  d'une  armée 
formidable  qu'il  devoir ,  fuivam  fes  idées,  obtenir  du 
Grand-Seigneur ,  partit  malgré  la  longueur  du  voyage 
6c  les  périls  qui  fe  préfentoient  en  foule 
à  Jafly ,  capitale  de  la  M< 

où  il  arriva  k  premier  de  mars  171  a.  Charles  XII  n'y 
étoit  plus.  Aptes  le  combat  fingulier  Se  téméraire  qu'il 
avoit  ofé  livrer  à  1 0000  Turcs  Se  Tartates ,  il  avoit  été 
mené  à  Andrinople.  Sraniflas  vit  luire  un  rayon  d'efpé- 
rance  en  fa  faveur ,  &  pour  fon  infortuné  allié ,  mais 
qui  difparut  comme  un  éclair.  Suivant  ce  qui  avoit  été 
réglé  avec  Charles  XII ,  difpofé  à  retourner  dans  fes 
états ,  Staniflas  partit  de  Bender  pour  fe  rendre  au  du- 
ché de  Deux-Ponts ,  où  il  arriva  le  4  juillet  1714.  fous 
le  nom  fuppofé  de  cornu  de  Cronfiein.  Il  n'y  put  pas  de- 
meurer inconnu  \  Se  il  ne  fur  pas  moins  admiré  dans  fa 
difgrace ,  qu'il  l'avoit  été  fur  le  trône.  La  reine ,  ion 
époufe ,  partit  de  Stralfund  au  mois  d  octobre ,  6c  vint 
le  joindre  dans  fa  retraite.  L'année  fuivante ,  on  fie  une 
entreprife  contre  la  perfonne  de  fà  majefté  polonoife. 


H  fut  arrêté 
i'i  ivie ,  &  conduit  a  Bender, 
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Laurent  la  Croix ,  capitaine  Saxon ,  Se  deux  autres , 
furent  faifis  Se  mis  au  confeil  de  guerre.  On  crur  que 
le  coup  parroit  du  général  Flemming  ,  qui  fe  propo- 
foit,  fans  doute,  de  faire  par-li  ,  mal-à-propos,  fa 
cour  au  roi  Augufte.  Staniflas,  toujours  grand  &  rempli 
de  douceur ,  accorda  la  grâce  aux  coupables ,  leur  fie 
des  préfens  Se  les  congédia.  Sur  la  fin  de  l'année  1719 , 
il  reçut  la  trifte  nouvelle  de  la  mort  de  Châties XII  j  Se 
fe  voyant  par  cette  mort  privé  desjccours  qui  lut 
étoient  nécedâites ,  6c  dans  les  états  d'un  nouveau 
maître ,  il  fe  ménagea ,  par  le  moyen  du  cardinal  de 
Rohan ,  la  protection  du  roi  de  France ,  qui  fe  prêta  i 
fes  defirs.  Il  partit  de  Deux  Ponts  le  10  janvier  17x0 , 
5c  fe  fixa  à  Weiflembourg  dans  la  baffe  AUace.  Le 
roi  de  France  lui  tu  offrir  une  garde  qu'il  refufa.  Tout 
le  monde  s'empreffa  de  lui  faire  la  cour.  Il  efpéroic 
que  dans  la  paix  de  la  Suéde  avec  le  czar ,  les  états  de 
Suéde  lui  obtiendraient  la  jouiflance  de  fes  biens , 
afin  qu'il  ne  fut  plus  à  charge  ;  mais  cette  efpérance 
s'évanouir.  En  1715 ,  il  eut  la  fatisfaction  confolante 
Se  peu  attendue  de  voir  que  le  roi  Louis  XV  recher- 
choit  en  mariage  la  princefle  Marie ,  fa  fille.  Le  duc 
d'Orléans  lepoufa  i  Strasbourg,  au  nom  de  fa  majefté  , 
le  14  du  mois  d'août.  La  nouvelle  rein»  partit  le  17 

[>our  aller  joindre  le  roi  fon  époux.  La  même  année  * 
e  roi  de  Pologne ,  Se  toute  fa  famille  furent  invités  i 
venir  occuper  le  château  de  Chambor.  Us  y  arrivèrent 
le  10  oétobre.  Tous  ces  événemens  furent  lefujetde 
quantité  de  médailles.  La  mort  du  roi  Augufte ,  qui 
arriva  le  premier  février  17$} ,  vint  ouvrir  une  nou- 
velle carrière  au  roi  de  Pologne.  Louis  XV  enrrepric 
de  nouveau  de  placer  fon  beau-pere  fur  le  trône  va* 
cant  ;  Se  le  marquis  de  Monri ,  qui  étoit  à  Varfovie , 
reçut  de  quoi  gagner  les  fuftrages.  Le  primat  étoit 
dans  les  intérêts  de  Staniflas  j  mais  fa  vivacité ,  6c  le 
ferment  qu'il  vouloir  faire  prêter  à  tous  les  électeurs 
de  ne  choifir  qu'un  Polonois  ,  révoltèrent  un  grand 
nombre  de  feigneurs.  L'empereur  Charles  VI  5c  l'im- 
pératrice de  Ruffie  donnerenr  hautement  l'exdufion  à 
Staniflas;  6c  la  première  de  ces  puiffances  fit  marcher 
des  rroupes  vers  les  limites  de  la  Pologne ,  du  côté  de 
la  Silcfie ,  pendant  qu'une  armée  ruuienne  pénétrait 
par  la  Lithuanie.  Le  roi  de  France  écrivit  au  primat 
une  lettre  en  date  du  6  juillet  17$) ,  5c  promit  de  le 
foutenir  Se  fon  parti  de  toutes  fes  forces.  Dès-lors  on 
commença  en  France  d'armer  par  mer  6c  par  terre. 
Le  roi  Sraniflas  partit  le  11  août  avec  le  chevalier 
d'Andlaw ,  tous  les  deux  deguifés  en  marchands ,  6c  ils 
arrivèrent  heuteufemenr  le  10  feptembre  i  Varfovie. 
Le  roi  Sraniflas  vit  d'abord  que  les  chofes  n  ctoient  pas 
auffi  favorablement  difpofées  qu'on  le  lui  avoit  écrir , 
5c  que  le  parti  de  l'éleûeur  de  Saxe  ,  qui  n'épargnoic 
ni  argent,  ni  promenés,  5c  qui  étoit  foutenu  par  la 
czarine  6c  l'empereur ,  fe  faiioit  redouter.  La  diète 
d  élection  fut  aflèmblée  le  1 1  feptembre  ;  mais  il  y 
avoir  une  divifîon  confidcrable.  Les  mécontens ,  qui 
étoient  à  Prague ,  envoyerenr  des  dépurés  pour  faire 
une  proreftarion  comte  l'élection  que  l'on  médi- 
rait :  mais  malgré  cela  Sraniflas  fut  élu ,  5c  l'air  reren- 
tit  d'acclamations  de  joie  dans  le  champ  d'élection. Le 
parti  de  l'électeur  de  Saxe  s'alîembla  à  Kamionale  j 
oct.  5c  élue  unanimement  ce  prince  pour  roi  de  Po- 
logne. Le  roi  Sraniflas  n'apprit  cette  nouvelle  que  le 
9  ,  5c  fe  contenta  dire  :  Je  plains  fort  le  bon  prince  d* 
Saxe.  Il  éprouvera  tôt  ou  tari  t 'infidélité' de  ceux  qui  C ont 
élu.  La  Pologne  fe  vir  alors  ravagée  par  les  partis  op- 
pofés  5c  parles  Mofcovites.  Le  roi  Staniflas  s'étoit  dé- 
jà retiré  à  Dantzick ,  6c  le  rai  de  France  écrivit  au  ma- 
eifttat  de  cette  ville  le  1 5  décembre  1 7a*  ,  pour  l'af- 
furer  qu'il  prendrait  â  cœur  les  inrérèts  de  leur  ville  , 
en  conféquence  de  fa  fi  déliré  pour  le  monarque  qui  s'y 
rrouvoir.  Les  Dantzikois  prirenr  toutes  les  mefures 
néceffaires  pour  défendre  leur  ville  Se  le  roi  Staniflas. 
Au  mois  de  mars  17}*  >  la  ville  futaflîégée  par  Mu- 
nich .  général  des  Mofcovites.  Au  mois  de  mai  fuivant, 
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arriva  le  fecours  nue  la  France  «nvoyoit.  Il  confîftoic 
en  ileux  mille  deux  cens  hommes  fous  le  commande- 
ment du  brigadier  de  la  Motte  Se  du  comte  de  Plélo. 
La  ville  voyant  que  les  ptomeffès  de  M.  de  Monti 
Croient  fans  effet ,  penfa  a  capitulât.  Le  roi  Staniflas  ne 
la  trouva  pas  mauvais  ;  mais  il  eut  le  bonheur  ,  au 
mois  de  juin,  de  forrir  feercttement  de  la  ville  , 
dans  un  temps  où  l'ennemi  s'attendoit  à  le  prendre 
prifonnier.  Avant  que  de  partit  le  17  juin  ,  il  écrivit 
ttois  lettres  5  une  au  confeil  ,  une  autre  à  1a ville, 
remplies  de  fentimens  d'eftime  Se  de  teconnoiffan- 
ce  ,  Si  1a  troifiéme  au  primat  6c  aux  feigneurs  oui 
lui  croient  demeurés  fidèles.  Il  ne  Te  peut  rien  de  plus 
tendre.  Les  larmes ,  dit  le  roi ,  quieffacent  mon  écriture , 
m'obligent  de  finir.  Vous  pouriez  mieux  lire  ce  qui  efi 
gravé  dans  le  fond  de  mon  coeur, fi  vous  U  voyit{.  Le  roi 
«'étant  tendu  chez  M.  de  Monti ,  s'y  traveftit  en  pay- 
fan  ;  Se  â  dix  heures  du  foir ,  accompagné  du  général 
Steinllicht ,  il  prit  le  chemin  du  rempart.  Il  paffa  le 
fofle  fur  deux  nacelles  ;  Se  à  travers  divers  périls,  il 
arriva  enfin  le  3  juillet  à  Marienverder.  De-la  il  alla  i 
Konigsberg.  C'eft-là  qu'il  reçut  une  lettre  du  roi  Louis 
XV ,  avec  des  femmes  confidérables.  Par  la  paix  con- 
clue en  17)5  » entre  l'empereur ,  la  France ,  Sec,  le  roi 
de  Pologne  devoit  déclarer ,  qu'il  renonçoit  a  la  cou- 
ronne de  Pologne  ;  mais  qu'il  conferveroit  malgré  ce- 
la ,  les  titres  de  roi  de  Pologne  Si  de  grand  duc  de 
Lithuanie ,  avec  tous  les  honneurs  Si  prérogatives  at- 
taches à  cet  augulle  rang ,  Si  qu'il  jouirait  de  fes  biens 
&  ds  ceux  de  Ton  époufe.  L'empereur  confentit  de 
plus ,  qu'il  fût  mis  en  pofTeffion  du  duché  de  Bar ,  Se 
ae  celui  de  Lorraine ,  dés  que  la  maifon  de  ce  nom 
auroit  obtenu  le  grand  duché  de  Tofcane ,  pour  en 
jouir  fa  vie  durant ,  Se  qu'immédiatement  après  fa 
inort ,  ils  retourneraient  en  pleine  fouveraineté  à  la 
couronne  de  France.  Dès  que  le  roi  Staniflas  eut  appris 
ces  nouvelles,  il  remercia  les  feigneurs  Polonois  qui 
l'avoientfuivi ,  Se  les  délia  du  ferment  de  fidélité.  Au 
mois  de  mai  i7j6,  le  roi  quitta  Konigsberg,  Se  arri- 
va à  Betlin ,  fous  le  nom  de  Comte  de  Lingen ,  où  on 
lui  rendit  tous  les  honneurs  ,  dus  à  fon  caraâere.  En 
arrivant  en  France ,  il  trouva  qu'on  lui  avoit  préparc 
le  château  de  Meudon ,  Se  en  1 7 }  7,  il  alla  réfider  dans 
fes  états  de  Bar  Se  de  Lorraine,  où  il  n'eft  pas  moins 
refpcdé  que  fur  le  trône  de  Pologne ,  mais  où  il  eft 
bien  plus  tranquille.  Au  mois  d'avril  1745,  'e  ro'  de 
France  fit  fonder  le  roi  Staniflas  fur  le  cas  éventuel  de 
vacance  au  trône  de  Pologne.Le  roi  Staniflas  répondir, 

3u'étant  ne  fans  ambition ,  Se  fe  rappellant  tous  les 
efagremens  des  deux  premières  élections ,  il  ne  fe 
mettrait  plus  fur  les  rangs  ;  mais  que  fi  la  nation  Po- 
lonoifc  lui  faifoit  une  dépuration  pour  le  rappeller , 
il  fauroit  alors  fe  déterminer  d'une  manière  conforme 
aux  intentions  de  S.  M.  T.  C.  La  reine ,  femme  du 
roi  Staniflas  ,  eft  morte  i  Lunéville  vers  le  milieu  du 
mois  de  mars  1747.  *  Tire  du  Supplément  fran cois  de 
Bajle. 

STANLEI  (  Jean  )  defeendu  d'une  ancienne  famille 
de  Howton ,  dans  le  comté  de  Chefter ,  devint  fort 
riche  par  l'héritage  cV/fabell*  ,  fille  Se  héritière  de 
Thomas  de  Lathom  ,  chevalier.  On  raconte  qu'un 
Thomas  de  cette  famille  ayant  eu  un  fiLs  naturel , 
nommé  Oskytel,  d'une  femme  qui  mourut  peu  après  ; 
Se  n'ayant  point  d'enfans  de  fa  femme,  il  réfolut  d'a- 
dopter cet  Oskytel ,  mais  en  forte  qu'il  ne  parût  pas 
qu'il  en  fut  le  pere>.  Ayant  obfcrvé  qu'un  aigle  avoit 
fait  fon  nid  dans  le  grand  ttou  d'un  chêne ,  dans  fon 
parc  de  Lathom ,  il  y  fit  porter  fecretemenr  fon  fils , 
vc:u  de  haillons,  &  appclla  enfuite  fa  femme  ,  pour 
lai  faire  voir  ce  prétendu  miracle.  Il  ajouta  que  puif- 
qu'il  n'avoir  point  d'enfans ,  le  Dieu  rout-puiffànc  lut 
en  avoit  envoyé  un  ,  qu'il  avoit  réfolu  d'adopter  ;  Se 
il  lui  déguifa  u  bien  la  vérité ,  que  fa  femme  fit  porter 
l'enfant  dans  fa  mr.ifon  avec  beaucoup  de  tenrtrclTc , 
Se  l'éleva  avec  autant  de  foin  que  fi  ç/ayoit  été  foo 
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propre  fils.  Par  ce  moyen  ce  fils  devint  héritier  de 
grands  biens  ;  Se  depuis  les  enfans  mâles  &  héritiers 
de  cette  Ifabelle  ,  pour  conferver  la  mémoire  de  cet 
événement ,  ont  toujours  porté  dans  leur  cimier  un 
enfant  dans  un  nid  d'aigle  ,  avec  l'aigle  pardeffus. 
Thomas  ,  petit  fils  de  Jean  ,  fut  membre  du  parle- 
ment parmi  les  barons ,  l'an  1 1  du  tegne  d'Edouard 
IV.  L'année  fuivante  il  accompagna  Richard  duc  de 
Glocefter  en  Ecoffë  ;  puis  fe  déclara  contre  lui  en  fa- 
veur du  jeune  roi  Edouard  V ,  ce  qui  faillit  lui  coûter 
la  vie.  Le  duc  étant  parvenu  a  là  couronne ,  il  fut 
mis  en  ptifon  ;  mais  il  fut  élargi  peu  après ,  Se  fait 
même  grand-maître  de  la  maifon  du  roi,  connétable 
d'Angleterre  pour  fa  vie ,  &  chevalier  de  l'ordre  de 
la  Jarretière.  Depuis  ayant  époufé  en  fécondes  noces 
Marguerite  de  Beaufbrr ,  veuve  d'Edmond  Tudor  , 
comte  de  Richemont ,  qui  en  avoir  eu  Henri  de  Ri- 
chemonr  ,  qui  fut  roi  fous  le  nom  de  Henri  VII ,  il 
devinr  fufpeû ,  comme  étant  trop  bon  ami  de  cette 
faction.  Pour  cer  effer  on  lui  refufa  la  permiflîon  de 
fe  retirer  de  la  cour  ,  jufqu'à  ce  qu'il  eut  donné  fon 
fils  &  héritier  George  pour  otage  ,  de  peur  qu'il 
n'eût  defTcin  de  fe  retirer  pour  joindre  le  comte  de 
Richemont ,  quand  il  débarquerait  en  Angleterre. 
Cctoit-Uen  effet  fon  deflein  ,  comme  cela  parut 
lorfqu'il  fe  rangea  du  côté  de  ce  comte  le  jour  de  la 
bataille  ,  malgré  ce  que  lui  envoya  dire  le  roi ,  que 
s'il  ne  fe  rangeoit  à  fon  devoir  ,  il  ferait  mourir  le 
lord  Srrange  fon  fils.  Le  roi  Richard  ayant  éré  rué  , 
le  lord  Stanlei  mit  1a  couronne  qu'il  trouva  parmi 
les  dépouilles ,  fur  la  tète  du  eomte  de  Richemont , 
qu'il  proclama  roi ,  fous  le  nom  de  Henri  VII.  Après 
cela  il  obtint  le  titre  de  comrc  de  Derbi  en  1485 ,  & 
devinr  enfuite  lord  grand- maître  d'Angleterre.  Tho- 
mas ,  fils  de  George ,  fon  fils-aîné ,  lequel  mourut  en 
1 487,  du  vivant  de  fon  père,  lui  fuccéda  j  & Edouard, 
fils  de  Thomas  ,  fuccéda  à  fon  pere  ,  mort  en 
1511.  U  fut  dans  les  premières  charges  6c  dignités 
dutoyaume,fom  les  règnes  de  Henri  VIII,  d'Edouard 
VI ,  de  Marie  &  d'Elizabeth.  Henri  ,  fon  fils  Se  fuc- 
cefleur ,  fut  un  des  juges  de  Marie  Smart  reine  d*E- 
coffè  ;  Se  l'an  ;t  du  règne  d'Elizabeth  ,  il  fut  créé" 
grand-juge  extraordinaire  du  royaume  pour  le  juge- 
ment de  Philippe ,  comte  d'Arondel.  Son  fils  Fer- 
dinand lui  fuccéda  ;  mais  il  mourut  jeune  en  avril 
1 5  95  ,  ne  biffant  que  trois  filles.  Sur  quoi  Guillau- 
me, fon  frère  &  héritier  mâle  lui  fuccéda  dans  fes 
dignités.  Il  y  eut  un  procès  entre  lui  Se  fes  nièces  , 
fur  le  titre  de  l'iflc  de  Man ,  Se  il  fut  obligé  d'acheter 
d'elles  divetfes  de  leurs  prétentions ,  avec  le  confen- 
tement  du  roi ,  qui  fut  confirmé  par  aûe  du  Par- 
lement. Guillaume  ,  mort  en  1641,  eut  pour  fuc- 
ceffeur  Jacques  ,  fon  fils  Se  héritier,  difhngué  par 
fon  favoir  ,  fa  prudence  ,  fa  fidélité  Se  fa  valeur.  U 
en  donna  de  bonnes  marques  dans  les  guerres  civiles , 
principalement  lorfqu'avec  600  chevaux  *  il  com- 
battit deux  heures  conrre  ttois  mille  hommes ,  tant 
de  cavalerie  que  d'infanterie  ,  commandés  par  le  co- 
lonel Liburne.  Il  reçut  dans  ce* combat  fept  coupe 
fur  fa  cuiraflè ,  treize  fur  fon  cafque ,  Se  cinq  ou  fix 
bleffiires  aux  bras  ou  aux  épaules ,  ayant  eu  de  plus 
deux  chevaux  tués  fous  lui.  Cependant  il  s'ouvrir  le 
chemin  jufqu'au  roi  Charles  II ,  i  Worchefter ,  d'où , 
après  la  défaite  du  j  feptembre  1*5 1 ,  il  s'enfuir  avec 
ce  prince  dans  le  comré  de  Stifford ,  où  l'ayant  mis 
en  fureté ,  Se  cherchant  i  s'y  mettre  foi-même  ,  il 
eur  le  malheur  d'être  pris  dans  le  comté  de  Chefter 
par  le  colonel  Edge  ,  qui  le  préfenta  au  conîëil  de 
guerre  ,  lequel  jugea  qu'il  avoit  violé  l'aéte  pane  le 
11  août  ,  qui  défendoit  toute  correfpondance 
avec  Charles  Stuarc  Se  avec  fon  parti ,  Se  le  condamna 
à  mort.  Charlotte  de  la  Tremoille ,  fa  veuve ,  qui  avoir 
auparavant  foutenu  le  fiége  dans  fa  maifon  de  Lathom 
pendant  quatre  mois,  avec  beaucoup  décourage  Se  de 
conduite ,  demeura  dans  I  ule  de  Man  ,  jufqu'à  ce 
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que  les  habitant  de  cette  ifle ,  gagnés  par  an  homme 

3ui  «voit  été  auparavant  fon  domeftique ,  fe  faifirent 
'elle  Se  de  fe$  enfans ,  qui  demeurèrent  prifonniers 
jufqu'au  rétablifTement  de  Charles  II.  L'on  connoîrra 
mieux  cette  maifon  par  la  table  généalogique,  que  l'on 
ne  rapportera  que  depuis. 

I.  Jean  Scantei ,  qui  fut  nommé  chevalier  de  l'or- 
dre de  la  Jarretière  en  1 408  ,  époufa  Ifabtllt ,  fille  de 
Thomas  Lathom  de  Lathom ,  dont  il  eut  Jean  II  du 
nom  qui  fuit  ;  &  Thomas  Stanlei ,  mort  fans  poftétité 
de  Mathilde  t  fille  Se  héritière  de  Jean  Ardetne  de 
Elford. 

II.  Jean  Stanlei ,  II  du  nom  ,  laiflà  A' Ifabtllt  Ha- 
rington ,  pour  fils  unique  ,  Thomas  qui  fuit. 

III.  Thomas  Stanlei ,  mort  en  14(9  ,  avoir  époufé 
Jeanne ,  fille  de  Robert  Goushil ,  dont  il  eut  entt 'autres 
enfans,  Thomas,  II  du  nom,  qui  fuit  ;  Marguerite ,  al- 
liée i  Guillaume  Troutbek ;  Elisabeth,  mariée  à  Richard 
Moulineux  j  &  Guillaume  Stanlei ,  chevalier  de  l'ordre 
de  la  Jarretière ,  qui  eut  la  tête  tranchée  le  16  février 
1495.  Ilavoit  époufé  Elisabeth,  fille  de  Thomas  Hop- 
ton  ,  dont  il  eut  pour  fils  unique  Guiliaumt  Stanlei  • 
qui  de  Jeanne ,  fille  de  Geo/roi  MaiTy  de  Tatton ,  laifla 
pour  fille  unique  Jeannt  Stanlei  ,  mariée  à  Richard 
firereton. 

IV.  Thomas  baron  Stanlei ,  II  du  nom ,  chevalier 
de  l'ordre  de  la  Jarretière ,  fut  créé  comte  de  Darbi  le 
X7  octobre  1 48  5  ,& mourut  le  9  novembre  1504.  H 
époufa  i°.  EUonort  Ne  vil,  fille  de  Richard,  comte 
de  Warwick  :  1  Margutrite  de  Beaufort ,  veuve  &  Ed- 
mond Tudor  ,  comte  de  Richeraont ,  dont  il  n'eut 
point  d 'enfans.  Il  eut  entr'autres  du  premier  lit,  Geor- 
oxs  qui  fuit}  Edouard,  qui  a  fait  la  branche  des  ba- 
rons de  Montegle ,  mtntionte  ci  -  après  ;  Jacques ,  eve- 
qued'Eli  en  150^,  mort  le  ximars  15x5  ;  Se  Mar- 
guerite Stanlei ,  mariée  à  Jean  Osbaldefton. 

V.  Georges  Stanlei ,  baron  de  Sttange ,  chevalierde 
l'ordre  de  la  Jarretière ,  mort  avanr  fon  pere  le  5  dé- 
cembre 1 487 ,  avoit  époufé  Jeanne ,  fille  &  héritière  de 
Jean  baron  de  Strange  de  Knokin  ,  dont  il  eut  en- 
tr'autres enfans ,  Thomas  III  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Se 
Jeanne  Stanlei  mariée  à  Robert  Sheifleld. 

VI.  Thomas  Stanlei ,  III  du  nom ,  comte  de  Darbi , 
mort  le  14  mai  1  j  1 1 ,  époufa  Anne  fille  d'Edouard  ba- 
ron de  HafUngs  ,  dont  il  eut  entr'autres  enfans  , 
Edouard  ,  qui  fuit ;  Se  Marguerite  Stanlei ,  mariée  à 
Robert  Raie li ff ,  comte  de  Sufiex. 

VII.  Edouard  Stanlei ,  comte  de  Datbi ,  chevalier 
de  l'ordre  de  la  Jarretière  ,  mourut  le  14  octobre 
1  {71.  Ilavoit  époufé  1.  Dorothée  Howard  ,  fille  de 
Thomas ,  duc  de  Norfolck  ;  x.  Marguerite ,  fille  à' Eli* 
Barlow  :  3.  Marie  ,  fille  de  Gtorges  Couen  de  Cumber- 
mere.Ou  premier  litvinrenr,  Henri,  qui  fuit;  Thomas, 
chevalier ,  mort  fans  poftérité  de  Marguerite ,  fille  de 
Georges  Vernon  deHaddon  ;  Anne,  mariée  1.  à  Char- 
les baron  Sroorton  :  1.  à  Jean  Arondel  de  Lanherne  ; 
Elitabtth ,  alliée  ï  Henri  baron  Morlei  ;  Marie  ,  qui 
epoufa  Edouard  baron  Staffbrd  :  Se  Jeanne  Stanlei  , 
mariée  à  Edouard  bâton  Dudlei.  Du  fécond ,  fortirent 
entt'autres ,  Marguerite,  allée  1.  à  Jean  Jermvn  :  1.  i 
Mcolas  Point*  ;  Se  Catherine  Stanlei ,  mariée  à  Thomas 
Knyvet. 

VIII.  Henri  Stanlei ,  comte  de  Datbi ,  chevalier  de 
l'ordre  de  la  Jarretière ,  mort  le  x$  feprembre  1594, 
avoit  époufé  Margutrite  Clifford,  fille  de  Henri ,  comte 
de  Cumberland  ,  morte  en  1596,  dont  il  eut  entr'au- 
tres enfans,  Ferdinand  ,  qui  fuit;  Se  Guillaume, 
qui  continua  la  pojliriti  rapportée  après  celle  de  fonfrert 
aine". 

IX.  Ferdinand  Stanlei  >  comte  de  Darbi ,  mourut 
en  avril  1 5  95 .  Il  époufa  Alix ,  fille  de  Jean  Spencer 
de  Alrhorpe  ,  dont  il  eut  Anne ,  mariée  1  Grti  Bru- 
ges ,  baron  de  Chandos  ;  Françoife ,  alliée  à  Jean 
Egerton,  comte  de  Bridge  w  a  ter  ;  Se  Elitabtth  Stanlei , 
qui  epoufa  Henri  baron  Hafting,  comte  de  Hutiogdon. 
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IX.  Guillaume  Stanlei ,  fils  puîné  de  Henri  comte 
de  Datbi ,  fut  baron  Strange  de  Knokin ,  feigneur  de 
Manne ,  chevalierde  l'ordre  de  la  Jarretière ,  puis  com- 
te de  Darbi  après  la  mon  de  fon  frère  aîné  ,  Se  mouiur 
le  X9  Septembre  1641.  Il  époufa  Elisabeth  de  Vers  , 
fille  d'Edouard ,  comte  d'Oxford  ,  dont  il  eux  entr'au- 
tres enfans  Jacques  ,  qui  fuit  ;  Se  Wa/it  Stanlei ,  ma- 
riée 1 .  à  Henri  Portman  de  Orchard  :  x.  à  Robtrt  Carr  , 
comte  d'Ancrum  en  Ecofîe. 

X.  Jacques  Stanlei ,  comte  de  Darbi,  chevalierde 
l'ordre  de  la  Jarretière  ,  qui  eut  la  tête  tranchée  le  1 5 
octobre  1  65 1  ,  avoit  époulé  Charlotte  de  la  Tremoille  , 
fille  de  Claude ,  duc  de  Thouars ,  morte  le  $  1  mats 
1664, dont  il  eut  entr'autres  enfans  Charles,  qui 
fuit  ;  Marie ,  alliée  i  Guillaume  Wentworth ,  comte  de 
Stafford  ^Catherine ,  mariée  à  Henri  Pierrepont ,  mar- 
quis de  Dorchelter  ;  Se  Emilie  Stanlei  ,  qui  époufa 
Jean  Murrai ,  comte  d'Athol. 

XI.  Charles  Stanlei,  comte  de  Darbi ,  mourut  le 
xi  décembre  167a.  Il  époufa  Dorothée-Hélène  Rup  , 
dont  il  eut  Guillaume-Richard-Glorges  ,  qui  fuit; 
Charlotte,  mariée  ïThomas  Sauvage ,  vicomte  de  Col- 
chefter ,  Se  autres  enfans. 

XII.  GuiLLAUME>RicHARD-GEORGEsSranlei,comte 
de  Darbi ,  baron  Strange ,  feigneur  de  Manne  ,  époufa 
EliTalmh,  fille  de  Thomas  Butler ,  comte  d  OlTeri. 

Branche  des  Barons  de  montegle. 

V.  Edouard  Stanlei ,  fils  puîné  de  Thomas  Stanlei, 
II  du  nom ,  comte  de  Darbi ,  fut  baron  de  Montcgle  , 
Se  chevalier  de  l'ordre  de  la  Jarretière.  Il  époufa  Anne, 
fille  Se  héritière  de  Jean  Harington  ,  dont  il  eut  pour, 
fils  unique ,  Thomas  qui  fuit. 

VI.  Thomas  Stanlei,  baron  de  Montegle ,  mort  le* 
1 8  août  1 5  60  ,  avoit  époufé  ,  1 .  Marie  Btandon,  fille 
de  Charles ,  duc  de  Suftolk  :  x.  Hélène  ,  fille  de  Thomas 
Prefton  de  Lebens  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux; 
qu'il  eut  de  fa  première  femme  furent  entr'autres  , 
Guillaume  ,  qui  fuit  -,  Elisabeth,  mariée  i  N.  Zouch  j 
Se  Marguerite  Stanlei ,  alliée  i  N.  Sutton. 

VII.  Guillaume  Stanlei  ,  baron  de  Montegle  , 
époufa  1 .  Anne ,  fille  de  Jacques  Leyburne  :  x.  Anne  , 
fille  de  Jtan  Spencer  d'Alrhorpe ,  dont  il  eut  pour  fille 
unique ,  Elitàbeth  Stanlei  ,  mariée  à  Edouard  baron 
Morlei.  *  Voye\  Iruhoff,  en  fon  hijhire  des  pairs  d'An- 
gltterrt. 

STANLEI  (  Thomas  )  étoit  fils  du  chevalier  Tho- 
mas Stanley ,  &  naquit  à  Cumberlow  dans  le  comté 
de  Hartford.  Il  étudia  au  collège  de  Pembrock  a  Cam- 
bridge ,  Se  donna  de  bonne  heure  des  preuves  d'un 
génie  fupérieur.  Il  prit  au  m  cm  s  lieu  le  degréde  maitre- 
ès-arrs ,  Se  fit  enfuite  un  voyage  en  France ,  en  Italie 
Se  en  Efpagne.  A  fon  retout  ,  fous  la  domination  de 
l'ufurpateur  Cromwel  ,il  ne  voulut  poinr  prendre  de 
part  aux  affaires  publiques ,  &  il  fe  mit  dans  le  col- 
lège des  jutifconfultes.  Il  étoit  tres-vetfé  dans  l'étude 
des  meilleurs  poètes  anciens  Grecs  Se  Latins ,  Se  lui- 
même  avoit  beaucoup  de  talent  pour  la  poefie.  Outre 
les  poemes  qu'il  a  compofés ,  il  en  a  aulii  traduit  beau- 
coup du  grec ,  du  latin  ,  de  l'italien  Se  de  l'cfpagnol. 
Ce  qui  lui  a  fait  une  plus  grande  réputation ,  eit  fon 
H  flot' t  de  la  phiîofophie  ,  écrite  en  angtois  ,  Se  qui 
contient  les  vies ,  les  opinions ,  les  aérions  Se  les  dis- 
cours des  philofophes  Je  chaque  fecce.  Elle  a  été  tra- 
duite en  flamand.  Dès  1690 ,  M.  le  Clerc  de  Hollande 
traduifit  en  latin  la  partie  de  cette  fùltoite  qui  regarde 
la  phiîofophie  des  Orientaux ,  Se  il  a  joint  depuis  cette 
partie  i  fes  œuvres  philofophiques.  Godefroi  Oléarius 
a  traduit  l'ouvrage  entier  Je  M.  Stanlei  m  latin  ,  Se 
cette  traduction  qui  eft  fort  eftimée  a  été  imprimée  à 
Leiplîc  en  171 1  ,  in-a".  M.  Stanlei  a  donné  aufli  une 
vetfion  latine  des  tragédies  d'Efchyle  ,  avec  les  fcho- 
lies  Se  un  commentaire,  (  et  ouvrage  a  paru  a  Londres 
en  1664  ,  in-folio.  M.  Stanlei  eff  mort  le  ix  avril 
1*78.  Voy*\  fa  vie  au-devant  de  La  tradu&ion  latine 
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de  fon  Hiftoire  de  la  philofophie.  *  Fa p  Oxcnunf. 

tom,  I  ,  {CC. 

STANSARON ,  roi  fabuleux  du  Cnrium  ,  appelle 
maintenant  Pifiopia  ,  dansl'ifle  de  Chypre ,  étoit ,  dit- 
on,  ungrand  capitaine,  très-eftimé  d'Alexandre ,  qui  le 
voulut  avoir  avec  lui  dans  toutes  fes  guerres.  On  débite 
qu'il  fut  un  des  trois  rois  de  Chypre  ,  qui  emportèrent 
le  prix  dans  un  tournoi  prétendu ,  qu'Alexandie  fit  en 
Syrie  ,  où  les  princes  de  toutes  les  nations  fe  trouvè- 
rent. *  Hifi.  gêner,  du  royaume  de  Chypre. 

STANTON,  philofopheAnglois,  fie  grand  mathé- 
maticien ,  auteur  du  livre  intitulé ,  Canones  in  tabulas 
Arfachelis.  *  Leland.  Pitfeus. 

STANTS,  bourg  de  Suifle ,  fitué  fur  le  lac  de  Lu- 
cerne,  dans  le  canton  d'Underwald ,  dont  il  eft  un  des 
principaux  lieux.quoiqu'il  ne  foit  pas  fermé  de  murail- 
les. *  Mati ,  dia. 

STAPERT  (Cyprien)  connu  auffi  fous  le  nom  de 
Vomelius  i  naquit  l'an  1 5 1 5  dans  un  bourg  ou  village 
de  la  Frife  occidentale.  Il  fie  fes  premières  études  dans 
la  patrie ,  &  les  continua  â  Goude  ,  â  Harlem  fie  ail- 
leurs. Il  commença  l'étude  du  droit  à  Wittenbcrg  ,  fie 
s'y  nerfectiona  i  Cologne  fie  à  Louvain.  Il  fut  créé 
docteur  en  l'un  &  l'autre  droit  i  Mayence  ,  &  comte 
Palatin.  En  ijtfj  ,  on  le  fît  afTefTeurde  la  chambre  im- 
périale; &  il  a  rempli  ce  porte  pendant  quinze  ans  , 
c'eft-à-dire ,  jufqu'à  fa  morr.  Il  mourut  à  Spire  au  com- 
mencement de  l'année  1578  ,  oc  fut  inhumé  dans 
l'églife  de  faint  Jean ,  où  on  voit  fon  épitaphe ,  rap- 
portée par  Valere  Aa& ré.  On  a  de  lui  :  1 .  Sylvarum  Itbri 
uses  ;  i  Erfort ,  1 540 ,  Si  en  1 J47  w»-8*.  augmentés 
d'un  quatrième  livre.  1.  Ode  ad  Deum ,  pro  tranquillo 
chrifliani  orbis fatu,  1 546.  J .  Epicedium  ad  Carolam  F 
imptratortm.  4.  Mifcellaneorum  liber  ;  à  Strasbourg , 
1544.  5.  Virorum  aliquot  celebrium  civitatis  Magdebur- 
gtnfts  Epltaphia.  *  Valeriî  Andres  Bibliotheca  Btlgica , 
édition  de  1 7  j  9  in-40 ,  tome  I ,  page  114. 

STAPHYLUS.fils  de  Silène ,  ou  félon  d'autres ,  de 
Bacchus ,  eft  le  premier ,  à  ce  qu'on  écrit ,  qui  a  appris 
i  mêler  l'eau  avec  le  vin.  *  Pline  ,  /.  -,.  Apollodore, 
/.  1.  Apollonii  fcholiaftes  in  l.  f  Argonaut.ll  y  a  un  au- 
tre Statu  y  lus  de  Naucrate  ville  d'Egypte ,  qui  a  écrit 
1  hiftoire  de  Theflalie  ,  d'Afrique  d  Eolie  fie  d'Arca- 
dic.  *  Harpocration.  Sextus  Empyricus.  Pline.  Apol- 
lonii fcholiaftes,  /.  4. 

STA  PH  Y  LUS  (  Frédéric)  né  à  Ofnabrug  en  1514  , 
«lia  i  l'univerfité  de  Wittenberg  en  1  j  j  5  ,  fie  y  ayant 
demeuré  plus  de  dix  ans ,  il  obtint  la  chaire  de  profef- 
feur  en  grec  au  collège  de  Breflau ,  où  il  époufa  la  fille 
du  furintendant  Jean  HefTe.  Peu  après  il  fut  appel  lé  à 
la  chaire  de  profeflèuren  théologie  à  Koenisberg;  Se  il 
fur  le  premier  qui  réfuta  les  principes  d'André  Ofian- 
der  fur  la  doctrine  de  la  juftiheation.  En  1  j  5  j  il  em- 
brada  la  religion  catholique ,  après  quoi  l'archevêque 
de  Saltzbourg  le  pourvut  d'un  canonicat  j  l'éveque  de 
Paûau  y  ajouta  une  prébende ,  Se  celui  de  Ratisbonne 
un  vicariat.  Il  fut  le  troifiéme  ,  avec  Jean  Wicelius  Se 
Erienne  Agricola ,  qui  quittèrent  le  parti  des  Luthé- 
riens ,  &  qui  compoferenr  un  livre  des  Difcordances , 
ritées  des  livres  Se  des  principaux  articles  de  foi  des 
Luthériens.  Staphylus  préfenta  ce  livre  a  l'empereur 
Ferdinand  I ,  qui  eh  recompenfe  lui  donna  le  titre  de 
fon  confciller.  Il  obrint  le  même  titre  du  duc  de  Bavière. 
En  155-7,  il  aflîfta  au  colloque  de  Worms  ,  Se  mourut 
de  phryfie  à  Ingolftadt  le  cinquième  mars  1 564.  Il  y  fut 
enterré  au  convertt  des  Francifcains.  Tel  eft  l'article  de 
Staphylus  qu'on  lit  dans  le  Dictionnaire  hiftorique  ,  im- 
primé i  Amfterdam  1740.  Nous  ajouterons ,  i".  que 
le  livre  des  Difcordancts  eft  appa  remmène  celui  de 
Diffidïts  httreticorum  ,  que  le  célèbre  Thomas  Staple- 
ton  a  rraduit  en  anglais ,  Se  dont  la  traduction  a  été 
imprimée  à  Anvers  en  it<î{  ;  a°.que  Staphylus  eft  au- 
teur de  plufîeurs  ouvrages  concernant  la  religion,  qui 
après  avoir  été  imprimés  féparément ,  ont  été  recueil- 
lis ,  Se  imprimés  i  Ingolftadt  l'an        in-folio  ,  pu 
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le*  foins  de  Friterie  Staphylus  ,  fon  fils,  officiai  de  la 
cour  eccléfiaftique  d'Aichftadr  ,  &  chanoine  de  faint 
Willebaud.  Au-devant  de  cette  collection ,  on  trouve 
la  vie  de  l'auteur  par  l'éditeur.  En  1717 ,  M.  Jean- 
George  Scelhorn  a  donné  dans  le  rome  premier  de  fes 
A  manitous  hiftoria  teclejtajlicat  &  liutraria  ,  in-8*  , 
page  61 1  Se  fuiv.  un  écrit  de  Staphylus  ,  qui  n'a  voie 
point  encore  paru ,  intitulé  :  Deliberatio  de  infiaurandd 
rtligione  in  archiducatu  Auâruc.  Cet  écrit  contient  plus 
de  foixante  pages.  Dans  le  même  recueil  ,  M.  Scel- 
horn a  publié  ,  Confultaùo  imptratoris  Ferdinandi  l 
juffu  infiituta,  de  articulis  reformations  in  tontUio  Tri. 
dtntino  propofuis  ac  proponendis ,  écrit  d'environ  qua- 
tre-vingt  pages  ;  fie  M.  Scelhorn  foapçonnc  que  c  eft 
encore  un  ouvrage  de  Frédéric  Staphylus  :  voyez  la 
page  497  des  Amatnitatts  hiRorite  euLfiaftteet  ,  ficc. 
tome  premier.  Il  conjecture  la  même  choie  d'un  autre 
écrir  qu'il  a  publié  dans  le  tome  fécond  du  même  re- 
cueil ,  page  477  fie  fuiv*  fous  ce  tirre  :  Monita  non- 
nul/a  Ferdinandi  I ,  imptratorit ,  ad  Pium  ly  ,  pont'tf, 
maxim.  cùm  de  concilto  Trtdtnti  ittrùm  ctlebrando  con* 
filia  agtrtt.  M.  Scelhorn  dir  au  moins ,  que  ces  Monita 
onr  été  trouvés  parmi  les  papiers  de  Staphylus.  Enfin 
dans  le  même  recueil ,  tome  fécond ,  page  5  46  ,  on  lit 
du  même  Staphylus,  Relatio  FriderUi  Staphylide  a3is 
Oratoris  B avarie:,  in  Collets  Euchariflici causa  ,  Roman* 
ad fummum  ponttficcm  ablegati.  Comme  nous  n'a  vont 
vu  que  ces  deux  premiers  tomes  des  Amttnitaus  hiflor. 
ecelef  de  M.  Scelhorn ,  nous  ignorons  fi  ce  favanr  a 
publié  de  nouveaux  écrits  de  Staphylus,  comme  dans 
le  fécond  volume  il  promet  de  le  faire  dans  la  fuit* 
de  fon  recueil. 

STAPLETON  (  Thomas  )  naquit  au  mois  de  juillet 
155$,  â  Henfield ,  dans  le  comté  de  Suffi»  en  Angle- 
terre ,  de  Guillaume  Stapleton ,  gentilhomme  catholi- 
que du  pays.  11  fit  fucceffi  veinent  fes  études  i  Can- 
torberi  fie  i  Winchefter,  jufqu'en  1554,  qu'il  fut  ad- 
mis dans  le  collège  neuf  i  Oxford.  Vers  l'an  1 558  , 
étant  alors  bachelier  ès  arts ,  il  eut  un  canonicat  de 
Chichefter.  C'étoit  peu  de  temps  avant  la  mort  de  la 
reine  Marie  ;  mais  la  reine  Elizabeth ,  qui  monta  fur 
le  trône  après  elle ,  ayanr  proferit  la  religion  catholi- 

3 ne ,  Stapleton  fie  fa  famille  furent  obliges  de  forrir 
'Angleterre.  Ils  fe  retirèrent  i  Louvain ,  où  Stapleton 
profita  des  fecours  qu'il  trouva  dans  certe  ville ,  pout 
s'appliquer  i  la  théologie.  Il  vint  enfuite  a  Paris  pour 
s'y  perféetioner  dans  la  connoifiance  des  langues  donc 
l'intelligence  pouvoit  lui  être  utile  pour  l'étude  de  l'é- 
criture-fainte ,  fie  paiTa  depuis  i  Rome  dans  un  efprit 
de  dévotion.  Revenu  à  Louvain ,  la  prière  fie  la  com- 
pofition  de  quelques  ouvrages  partagèrent  Ion  loifir. 
Le  roi  Philippe  il  ayanr  fondé  une  umverfitc  à  Douai 
en  15  71  ,  Stapleton  fur  attiré  dans  cette  ville  par  quel- 
ques-uns de  fes  amis,  fie  fut  d'abord  chargé  den/ei- 
gner  la  théologie  à  Anchim ,  près  de  ladite  ville.  Il 
prit  depuis  les  degrés  de  bachelier ,  de  licencié ,  fie  de 
docteur  en  théologie  à  Douai ,  fut  fait  chanoine  de  l'é- 
glife de  faint  Ame  de  cette  ville ,  fie  y  fur  nommé  pro- 
telleur  royal  de  l'écriture-fainte.  Les  troubles  des  Pays- 
Bas  l'ayant  obligé  de  quitter  fon  pofte ,  il  alla  â  Rome, 
fie  ne  revint  à  Douai  que  lorfque  le  calme  fur  rétabli. 
Il  y  reprit  alots  fes  fonctions.  Dans  la  fuite  >  dégoûté 
du  monde ,  il  réfigna  fon  canonicat  ,  renonça  i  fk 
chaire ,  fie  entra  i  Douai  chez  les  Jéfaites ,  qui  l'en- 
voyèrent quelque  temps  après  i  Louvain.  Ce  nouveau 
genre  de  vie  lui  déplut  ;  il  le  quitta  au  bout  de  deux 
ans  >  revint  à  Douai ,  y  fut  pourvu  de  nouveau  d'un 
canonicat  de  faint  Amé ,  fie  fut  appelle  en  1 5  90  à  Lou- 
vain pour  y  êtte  profefleur  royal  de  l'écriture-fainte. 
Le  roi  d'Efpague  le  nomma  dans  la  ûiire  au  doyenné 
de  l'églife  d'Hilvetbeck ,  près  de  Bois-lc-Duc  :  ce  bé- 
néfice valoir  mille  florins  de  renra ,  ce  qui ,  joint  au 
profit  que  Stapleton  tiroit  des  pcnfiooaires  de  qua- 
liré  qu'il  prenoit  chez  lui ,  le  mir  fort  i  fon  aife.  Il 
acquit  bientôt  par  fes  écrits ,  la  réputation  d'un  grand 
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théologien  &  d'un  habile  controverfîfte  ;  ce  qui  loi 
acquit  tellement  l'eftime  du  pape  Clément  VIII ,  que 
ce  pape  lui  fit  écrire  par  le  cardinal  Aldobrandin  , 
pour  l'engager  de  venir  à  Rome ,  où  il  vouloir  le  faire 
protonotaire  apoftuliqae ,  Se  même  cardinal  ,  felcn 
quelques-uns.  Mais  Stapleron,  qui  commençoit  à  de- 
venir infirme  ,  s'exeufa  de  faire  ce  voyage  :  il  moirut 
en  effet  le  1 i  oâobre  1 5  ?S  ,  âgé  de  foixante-trois  ans. 
Il  fur  enrerré  à  Louvain  dans  l'églife  de  faine  Pierre. 
On  peut  lire  fon  épitaphï  dans  les  Mémoires  du  perc 
Niceron.  Ses  ouvrages  ont  été  réunis  depuis  fa  mort, 
&  imprimés  a  Paris  en  1610,  en  quatre  volumes  in-Jol. 
voici  ce  qu'ils  contiennenr.  Dans  le  tome  premier  : 
1 .  Compendium  brève  ty  vtrum fiudiorum  Thoma  Staplt- 
toni  ,  ufque  adannum  atatis  juee  j ,  1 598  ,  mtnfc  oc 
tobri,  ab  ipfomtt  verjibus  comprehenjum  :  ce  titre  n'a  é(é 
mis  que  depuis  ;  l'auteur  avoir  fini  cet  écrit  avant  la 
date  que  l'on  voit  ici.i.  De  principiis  fidti dodrinatibut 
Ubri  11.  L'épitre  dédicatoire  au  pape  Grégoire  XIII , 
eft  datée  du  10  oûobre  1  578.  j.  SucceJJtonis  Eccttfiaf- 
lica  deftnfio  amplior  ,  ù  fugitiva  ac  ùutntis  Protefian- 
tium  Eccltfut  confutatio  copiofior  j  contra  GuilUlmi  Fui- 
conis  ,  Angli  ,  inanes  cavillationts  advenus  hujus  optrii 
Ubri  IF,  capita  10  &  1 1  ,  éditas.  Liber  XIII.  Cet  ou- 
vrage eft  daté  de  Douai  le  ix  juin  1580.  Le  livre  de 
Guillaume  Fulcke ,  auquel  il  fert  de  réponfe ,  eft  in- 
titule :  Rejponfio  ad  i  tapie  toni  cavillationts  ;  à  Lon- 
dres 1579»  i*-3*.  4.  Rcltélio Jcholafiica  &  comptndia- 
ria  principiorum  fidti  doclrinalium  tptr  controvtrfias  , 
quxftiones  ,  &  articulas  tradita ,  darée  de  Louvain  le  ao 
février  1 596.  5  ■  Aucloritatis  tcclefiaflica  circa  S.  Scrip- 
turarum  approbatiorum  ,  adtoque  in  univerfum ,  lucu- 
lenta  &  accurata  dtftnfio  libris  tribus  digtfla;  contra  dif~ 
putationtm  de  feripturd  GuilUlmi  Whitaktti  :  cet  ouvra- 
ge eft  daté  de  Louvain  le  11  janvier  1  $91.  6.  Triplica- 
tio  inchoata  advtrsàs  Guillelmi  Whiiakeri  Anglo-Calvi- 
nijltt  duplicationtm  pro  Ecclefia  auiloritate  ;  Reltilwni 
principiorum  fidti  doclrinalium  ptr  modupi  apptndieis 
adjunSa ,  datée  de  Louvain  le  1  o  mars  1 5  96.  Dans  le 
tome  fécond  :  7.  Dt  universd juflificationis  doSrind  ho. 
dit  controverse  Ubri  XII.  8.  Spéculum  pravitatii  htrt. 
tic*  ptr  orationts  ad  oculum  dtmonfirata ,  daté  du  29 
mars  1 5  80.  9.  Orationts  funèbres.  Le  pere  Niceron  dit 
qu'il  y  en  a  quatre  qui  ont  été  imprimées  féparément 
avec  quelques  autres ,  fous  le  titre  A' Orationts  fune. 
brts  &  dogmatica;  à  Anvers  1 576  ,  /«-S0.  Cette  édi- 
tion d'Anvers  ne  contient  que  trois  Oraifons  hinebres, 
cv  trois  difeours  dogmatiques  :  le  titre  eft ,  Orationts 
ftx  ;  tresfuntbrts,  dogmatica  irts  :  his  ttmporibus  op- 
prime utiles  &  ntcefaris.  Les  trois  harangues  funèbres 
font  :  1  .In  laudem  Francifci  Rithardoii,  nupir  Atrebaten- 
fis  tpifeopi.  i.In  laudtmR.  P.  Joannis  Lentatltni.  monafi 
terii  AquicinitenfiT  nuptr  abbatis.  j .  In  laudem  Matlhai 
Galtni,facreeThtologi<t  dodoris  &  pràfefforis  regiijnAca- 
•  dtmid  Duactnd ,  me  non  &  tjufdem  Acadtmix  tanctl- 

larii.  Il  eft  vrai  qu'il  y  a  un  quatrième  difeours ,  mais 
il  n'eft  point  de  Stapleion  :  c'eft  un  difeours  en  vers  fur 
la  mort  du  même  Matthieu  Galen ,  compofé  par  Gré- 
goire Martin,  Anglais,  licencié  en  théologie,  difei- 
pie  de  Galen.  Les  trois  harangues  dogmatiques  ont 
pour  titre  :  la  première  ,  Dt  causa  graffantium  hetrt 
fetm  \  la  féconde ,  De  ofpcio  pli  viri  inter  medios  hartti- 
cos  agtntis;  la  rroifteme,  Apologia  rtet ruions  Eccltfia, 
Sec.  10.  Orationcs  Académie*  mtfctllane*.  Ces  difeours 
font  au  nombre  de  dix-neuf,  Se  roulent  fur  des  fujers 
de  morale  ou  de  dogme.  1 1 .  Orationts  catechtticct  duo- 
dtcim,fivt  Manualt  ptecatorum  de  feptem  ptecatis  tapi- 
talibus  :  l'épitre  préliminaire  eft  datée  du  1 5  novem- 
bre M  95.  ti-  y***  admirand*  ,  fivt  de  magnitudine 
Romand  Eccltfia  lif>ri  duo  :  l'épitre  eft  du  premier 
mats  1599-  >)•  Propugnaculum  fidti  primitivte  Anglo- 
rum ,  quo  fidts  itla  qug.  Anglis  anit  mille  annos  per  S. 

Augufiinum  tradita  fuit  ajftr'ttur  &  probatur.  Sca- 

pleton  compofa  d'abord  cer  ouvrage  en  anglois ,  te  il 
fut  ainfi  imptimé  i  Anvers  en  1565  ,  i«-4».  Il  Ta  tra- 
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duir  depuis  en  latin.  1 4.  Rtplita  adRefponfum  Horni , 
pftudo-Epifcopi  Wintonitnfis ,  quo  is  Fccktnhami  abba- 
tis Wtjbnonafitritnfis  rationts  reeufandi  juramentum  dt 
rtgio  in  caufts  tccltfiajiicis  primatu  impugnat.  1 5.  Nota 
filfttatis  m  IvtUum  tetorta ,  &c.  Il  s'agit  encore  de  con- 
troverlts  dam  cet  ouvrage ,  que  Stapleton  avoit  com- 
pofé ex  public  en  anglois ,  &  que  l'on  trouve  ici  tra- 
duit en  latin  par  S.  A.  C  A.  îtf.  Dt  Prottflanttfmo  & 
pr.mis  tjufdtm  audoribus  Martino  Luthero  ,  Phiiippo 
Mttanchtontts  JoanncCatvinOj  difftrtatio.  Cet  ouvra- 
ge eft  encore  traduit  de  l'anglois.  Tome  troifiéme  : 
17.  Antidota  evangtlica  in  Matthxum  ,  Martum  ,  Lu- 
carn  ,  Joanntm  ,  datés  du  premier  oâobre  1 594.  C'eft 
une  explication  des  partages  de  l'évangile,  dont  les  hé- 
rétiques fc  fervent  pour  loutenir  leurs  erreurs.  18.  An- 
tidoia  Apoflolica  contra  nofiri  itmporis  htrtfes  ,  occ. 
C'eft  encore  une  explication  des  partages  des  aâes  des 
apôtres  ,  &  des  epitres  de  faint  Paul ,  dont  abufent  les 
hérétiques.  Tome  quatrième  :  1 9.  Promptuarium  mo- 
rale in  evangelia  dominicalia.  10.  Promptuarium  catho- 
licum  ad  infiructtontm  contionatorum  contra  karuicos 
nofiri  temporis ,  tkc.  a  1 .  Promptuarium  caiholicum  fuper 
evangelia  ferialia  totius  Quadragcfimn  :  l'épitre  eft  du 
premier  janvier  1  «94.  11.  Promptuarium  catholicum 
fuptr  evangelia  in  ftflis  fandorum  totius  anni.  1  f .  Trts 
JVjo/w*  tftu  rts  gtjtrt  fandi  Thomte  Apofioli  tfaréh  Tho- 
ma Archiepifeopt  Cantuarienfis  &  Maityris ,  &  Thoma 
Mori  Anglix  quondam  Cancellarii.  Ce  ïbnr  là  tous  les 
ouvrages  de  Stapleton ,  contenus  dans  le  recueil  de  fes 
œuvres  :  il  y  a  eu  de  la  plupart  des  éditions  particuliè- 
res. On  peut  voir  dans  le  pere  Niceron  celles  qui  y  font 
citées.  24.  Stapleton  a  traduit  de  plus  en  anglois  l'hif- 
toirc  du  vénérable  Bédcj  &  fa  rraduction  a  été  impri- 
mée i  Anvers  l'an  156$  ,  in-40.  Elle  eft  accompagnée 
de  notes  marginales  du  traducteur.  15.  U  a  auffi  tra- 
duit en  anglois  le  livre  de  Frédéric  Staphyle  de  Diffi- 
diis  harttifomm  ;  Se  cette  traduction  a  cté  de  mémo 
imprimée â  Anvers  en  1 5  6" 5 .  16.  Didymivtridici  Iltn- 
fildani  Apologia  pro  Phiiippo  II ,  Htfpaniarum  rtgt , 
contra  accufjtioncs  Elisabeth*  ,  regina  Anglix  ;  Conf- 
tantta,  in-8v.  Henri  Holland  nous  apprend  dans  la  vie. 
de  Stapleton ,  que  cet  ouvrage  elt  de  cet  auteur ,  qui 
le  fit  imprimer  d'abord  dans  les  Pays-Bas ,  &  qu'on  la 
réimprima  en  Allemagne.  Voyez  cette  vie  dt  Stapleton % 
par  Holland ,  à  la  tête  des  œuvres  du  premier  ;  &  lo 
tome  trente-neuvième  des  Mémoires  du  feu  pere  Nice- 
ron ,  Barnabire. 

STAIIABATH ,  ville ,  chtrchei  ASTERABATH. 

STARCAIUS  (Olivier)  Anglois  ,  qui  vivoit  en» 
1550,  laifTa  divers  traités  curieux.  *  Pitleus  ,  de  ferip. 
Ang. 

STAREMBERG  ,  chercher  ST AHR ENBERG. 

STARGARD,  ville  du  duché  de  Meckelbourg ,  eft 
capitale  de  la  feigneurie  de  Stargard  ,  &  fituée  à  17 
lieues  de  la  ville  de  Stettin ,  vetsïe  couchant.  *  Mati , 
diflion. 

STARGARD  .conttee  du  duché  de  Méckelbourg  , 
en  baffe  Saxe ,  eft  au  levant  de  la  Vandalie  ,  &  aux 
confins  du  duché  de  Stettin  &  du  matquifat  de  Bran- 
debourg. Le  pays  a  environ  treize  lieues  de  long  ,  Se 
fïx  de  large.  Ses  lieux  principaux  font  ,  Stardgard , 
capitale,  Brandebourg,  Mirov,Ncmerow.  *Mati,<//<7. 

g^"  STARGARD,  la  nouvelle  Stargard  ,  ville  des 
états  de  Brandebourg  ,  eft  Ctuèe  dans  ic  duché  propte 
de  Poméranie  ,  à  Icpt  lieues  de  Stettin .  du  coté  du 
levant.  C  étoit  autrefois  la  réfidenec  de  la  juftice  de 
la  Poméranie  brandebourgeoife  ,  Se  comme  la  capi- 
tale ,  avant  que  le  roi  del'rullc  fur  maître  de  Stettin. 
Comme  cette  ville  eft  fur  la  rivirre  d' line ,  qui  fe  dé- 
charge dans  l'Oder,  elle  a  tenn  autrefois  un  rang cou- 
fidétable  entre  les  villes  anféatiques.  *  Baudrand. 

STARGARD ,  petite  ville  ou  bourg  de  laPomercllie, 
fur  la  rivière  de  Fers,  à  fept  ou  huit  lieues  de  Dantzick  , 
vers  le  midi.  *  Baudrana. 

STAROSTlE.  On  appelle  ainfi  en  Pologne  des  ter- 
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tes  que  les  cois  de  Pologie  diftribucnr  comme  bon  leur 
fcmble  ,  pourvu  que  ce  Toit  a  des  Potonois.  Autrefois 
elles  failôtent  les  domaines  de  ces  princes;  &  c'tftdc 
là  qu'on  les  appelle  biens  royaux.  L'un  d'encre  eux  que 
le  chevalier  de  Beaujeu  croit  être  Sigifmond  Augufte  , 
céda  volontairement  ce  domaine  aux  gentilshommes 
pour  les  aider  à  foutenir  les  dépenfes  qu'ils  ctoient 
obligés  île  f.ure ,  lorfqu'on  les  comtnandoit  pour  quel- 
que expédition  militaire.  Ce  coi  fe  réferva  feulement 
pour  lui  Se  pour  fes  fuccclîcurs  le  droit  de  nommer  à 
ces  feigne  unes  Se  de  les  diftribuet  à  qui  il  lui  plai- 
zoit ,  &  que  le  trefor  de  la  république  pouroit  jouir  du 
revenu  pendant  la  vacance ,  jufqu'à  la  nomination  d'un 
ftarolte  ,  comme  les  rois  de  France  ont  dtoir  de  jouir 
desévèchésec  autres  bénéfices  de  leur  nomination  par 
ceconamar.  Outre  cela  on  charge  les  ftaroities  d'un  im- 
pôt appelle  quarta  ,  qu'on  cent  en  polonois  Kwatta , 

inrcuqu'il  eu  la  quatiit  me  partie  du  tevenu  ;  ce  qui  fait 
e  fonds  pour  l'entretien  des  arfenaux ,  de  toute  l'artille- 
rie du  royaume  Se  de  lacava'.ciie  ou  gendarmerie  polo- 
noife ,  avec  ce  qu'on  levé  aulli  fur  les biens  d'églife. Cet- 
te taxe  fe  rapporte  aux  de. i. nés  qu'on  levé  en  France  fur 
les  bénéfices  ,  &  aux  tefponiîons  que  l'on  tire  à  Malte 
far  les  commanderies  de  l'ordre.  Il  y  a  deux  fortes  de 
ftarofties ,  les  unes  (impies ,  les  autres  à  jur.fdiclion  , 
ayant  un  tribunal  appellé  Grade  ,  avec  un  juge  5c  un 
tabellionage  ,  où  s'enrcgiftrcnr  tous  les  actes  palHs 
dans  fon  i effort ,  les  protcltarions ,  les  contrats  ,  les 
conftitutions  palTées  en  diéce ,  Se  tout  ce  qui  doit  fervir 
de  pièce  authentique.  Les  ftaroïtars  à  jurifdi&on  ju- 
gent à  mort ,  même  les  gentilshommes  :  ce  qui  fait 
que  les  femmes  ni  les  jeunes  hommes  ne  peuvent  pouc- 
der  de  ces  ilaroftics.  •  Mémoires  du  chevalier  de  Beau- 
jeu. 

STAÎIOVOLSKI  (  Simon  )  a  donné  au  public  une 
centurie  des  écrivains  illullres  Polonois  ,  &  des  illuf- 
ues  orateurs  de  Sarmatie  ,  c'eft-a-  dire  ,  du  même  pays, 
&  du  voilinage.  Le  premier  ouviage  a  eu  trois  éditions, 
la  première  à  Francfort  en  i6iy  ;  la  féconde  i  Venife 
en  1617  y  la  troilîcmeà  Brcflau  en  1734  :  b meilleure 
&i  la  feule  bonne  eft  celle  de  Venife  :  elle  eft  infini- 
ment rare,  Se  in-+"  :  l'autre  ouvrage  fut  imprimé  à 
Florence  en  îtfiS  ,  in- 4e.  «  Baillée  x  jugem.des /ayons 
fur  Us  crit.  k  'tjîor, 

STATANUS,  l'un  de  ces  petirs  dieux  que  les  païens 
honoroient.  Celui-ci  prélidoit ,  félon  eux  ,  aux  enfans 
nouveaux  nés  ,  lorfqu'ils  etoient  reçus  fur  la  terte,  au 
fortir  des  entrailles  de  leurs  mercs  ,  ou  félon  d'autres 
lorfqu'ils  commençoient  à  pouvoir  fe  tenir  debout. 
Quelques- uns  en  ont  fait  une  décile  .qu'ils  appelaient 
Stannt.  *  Plin.  natural.  hiflor.  I.  7.  Tertull.  de  anima. 
Ko  fin  ,  aniiq.  romaines ,  /.  1 ,  c.  9 

STATEN-EYLAND,  petite  iHe.eft  fituéeà  l'orient 
du  détroit  de  Weigais,  3c  près  de  cette  côte  de  la  Mof 
covie ,  que  les  HoTlandois  nomment  nouvelle  Hollande. 
Ils  la  découvrirenr  le  3  ao.it  1594  ,  &  lui  donnèrent 
le  nom  de  Staien-Eyland ,  c'eft  à-dire,  i'ifle  ou  te>re 
des  états.  Elle  n'a  qu'une  lime  de  long,  3c  environ 
deux  de  tour.  Du  côté  qui  regarde  la  terre  ferme ,  on 
y  trouve  quelques  ports ,  où  les  vailîeaux  font  à  l'abri  ; 
mais  toute  cette  cô;e  eft  heriirée  de  rochers  affreux  , 
dont  la  couleur  refltmble  à  celle  de  la  cendre.  Le  de- 
dans de  l'iUe  n'eft  guère  plus  fertile  \  car  la  terre  y  eft 
mêlée  de  pierre  Se  d'argile  :  ce  qui  fait  qu'il  y  a  peu  de 
vetdure.  On  y  a  trouve  dans  les  fentes  des  rochers 
quelques  morceaux  de  criftal  de  roche  ,  qui  onr  à  la 
vérité  un  éclat  approchant  de  celui  du  diamant,  mais 
qui  font  fort  aifés  à  calTer  :  ce  qu'on  attribue  au  grand 
froid.  *  Blacu  ,  defeript.  de  fTaigats. 

STATIO  (  Achil!e  )  favant  Portugais ,  dans  le  XVI 
fïécle ,  Se  d  une  famille  illuftre  ,  naquit  à  Vidigueira  , 
bourg  de  la  province  d'Alemcjo  ,  en  1514,  ôe  eut  pour 
pere  Simon  Nonius ,  chevalier  de  l'ordre  de  Chrift  , 
gouverneur  de  Setubal ,  qui  fervoit  dans  les  armées  des 
Indes,  où  il  attira  fon  fils.  Il  lui  voulut  perfuader  de 
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fuivre  d  profeiTion  \  mais  Statio  lui  préféra  l'étude dts 
fcier.ccs ,  où  il  fit  un  ti  grand  progrès,  qu'on  le  confi- 
déra  comme  un  prodige  de  doctrine.  Il  revint  en  Por- 
tugal, étudia  à  bvora  ;  enfuitc  il  voyagea  dans  les 
Pays-Bas  ,  à  Paris,  à  Padouc  ,  &  enfin  à  Rome,  où  il 
s  arrêta  ,  Se  où  il  fut  bibliothécaire  du  cardinal  Sforce. 
Ce  fut  alors  qu'il  commença  de  publier  ce  grand  nom- 
bre d'ouvrages  qu'il  a  Uilrés  fur  Ciceron  ,  Horace , 
Catulle  6c  Suétone.  Il  donna  enfuite  desoraifons ,  des 
épîtres  ,  les  œuvres  de  faint  Ferdinand  diacre  de  Car- 
rnage ,  de  Grégoire  d'Elvire  ,  les  régies  de  faint  Pacô- 
me ,  divers  traités  de  faint  Chryfoftome ,  de  faint  Gré- 
goire AeNyjfe  ,  de  faint  Athanafe  ,  &c.  qu'il  traduifît 
de  grec  en  latin ,  &  d'autres  ouvrages  cxcellcns.  Pie 
IV  ,  Pie  V,  Si  Grégoire  XIII  ,  l'honoroient  de  leur 
eftime,  &  le  voyotent  avec  plaifir.  Statio  mourut  à 
Rome  le  1 6  octobre  1581,  âge  de  j  7  ans ,  Se  fut  enter- 
ré dans  l'cglife  des  pères  de  l'Oratoire  ,  qu'il  avoit  fait 
héritiers  de  fa  bibliothèque.       Achille  Statio  avoit 

f »réparé  une  édition  du  Pervigilium  Vtneris ,  qu'il  vou- 
lu dédier  à  Jean- Vincent  Pinelli.  Celui-ci  qui  trou- 
voit  ce  poeme  peu  décenr.refufa  la  dédicace.  Cette  édi- 
tion tomba  entre  les  mains  de  Caftiglione ,  qui  vou- 
lue la  mettre  au  jour ,  la  négligea  enfuite ,  &  latiTa  pé- 
rir l'ouvrage.  On  trouve  ces  anecdotes  dans  une  lettre 
de  Laurent  Pignoriusou  Pignoria,  imprimée  parmi  les 
Untre  d'uomini  illujlri ,  à  Venife  1 744.*  Andréas  Schot- 
tus ,  billioth.  Hifp.  Jufte  Lipfc  ,  /.  i  ,  var.  led.  c.  a. 
Jérôme  Ghiiini ,  in  thtatr.  d'uom.  letter.  Nicolas  An» 
tonio,  biblioth.  Hifp.  tom.  I.  M.  Goujet,  mem.mjf. 

STATIONS.  On  appelle  ainli  les  lieux  où  le  peuple 
d'Ifracl  s'arrêta  pendant  fou  voyage  de  quarante  années, 
depuis  fa  fortie  d'Egypte  jufqu'à  ce  qu'il  entrât  eu 
la  terre  promife.  On  les  nomme  en  latin  Manfiones 
ou  Stattones  j  Se  1  ectiture-fainte  en  compte  quarante- 
deux. 

La  I  dation  fut  en  Socoth  ,  l'an  1 5  44  du  monde ,  Se 
1491  avant  J.  C.  Au  commencement  du  mois  lunai- 
re de  Nifan  (  qui  répond  à  mars  Se  avril)  Dieu  com- 
manda aux  Juifs  de  préparer  le  facrificc  de  l'agneau , 
qu'ils  dévoient  manger  furie  foir  du  14  jour  de  la  lune  ; 
Se  le  lendemain  matin  ,  qui  écoit  le  1 5  ,  ils  partirent  de 
la  ville  de  Ramellcs ,  Si  allèrent  en  Socoth.  *  Exedt , 
t.  U,V.  j;. 

La  II  ftation  fut  à  Ethan  ,  fur  les  extrémités  du  De- 
fert,  où  les  Ifraélites  avec  Moyfe  ,  furent  conduits 
par  une  colouine  de  feu.  Ils  y  arrivèrent  le  17  jour  de 
N  fan.  *  Exode  ,  c.  1  j ,  v.  10. 

Ils  firent  leur  III  ftation  le  20 ,  à  Phiahiroth ,  près  de 
la  mer  Rouge  ,  où  ils  campèrent.  Pharaon  les  pourlui- 
vit  avec  toute  fon  armée.  *  Exode  ,  c.  14 ,  v.  1. 

La  IV  ftatiun  fut  le  1  >  du  mois ,  fur  le  bord  de  la 
mer  Rouge ,  après  que  le  peuple  d'Ifracl  l'eut  païlee  à 
fec.  Moyfe  alot s  chanta  un  cantique ,  6e  fa  ftxur  Marie , 
avec  tout  le  peuple,  rendirept  grâce  à  Dieu.  •  Exode , 

Le  14  jour ,  les  Ifraélites  vinrent  en  un  lieu  nommé 
Mara ,  où  Moyfe  adoucit  les  eaux,  qui  étoienc  ameres  ; 
Se  ce  fut  leur  V  ftation.  *  Exode ,  c.  1 5  ,  v.  1  j . 

Ils  campèrent  à  Elim ,  VI  dation,  le  1  jour  du  mois 
ljar.  Us  y  trouverenr  douze  fontaiues  d'eau  claire  ,  Se 
fo.xante-dix  palmiers.  •  EJode  ,c.  15  ,  k.  17.  Sombres, 
c  is,v.  9. 

La  VII  ftation  fut  le  1 1  du  mois ,  en  uu  lieu  que  fainr 
Jérôme  ,  en  1'épîtrc  à  Fabiola ,  nomme  Jam fuph ,  pro- 
che de  la  mer  Rouge.  *  Nombres ,  c.  j  j  ,  v.  .  o. 

De-là  ils  paflerent  dans  le  défert  de  S  in ,  où  ils  firent 
ta  VIII  ftation  le  1 5  d'Ijar.  Dieu  leur  envoya  du  ciel  des 
cailles ,  Se  la  manne ,  qui  fut  leur  nouriture  ordinaire 
pendant  tout  le  voyage.  *  Exode,  c.  16  ,  v.  1.  Nombres, 
C.  fi  ,  v.  11. 

Le  dernier  jour  d'Ijar  les  Ifraélites  firent  leur  IX 
ftation  en  un  lieu  nommé  Daphca.  *  Nombres ,  c.  j  j  , 
v.  11. 

Le  premier  joui  du  mois  Sivan  ,  ils  arrivèrent  i 
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Ahis,  où  fut  leur  X  darion  y  Se  le  lendemain  1  Raphi- 
dim  ,  où  ils  firent  la  XI.  Moyfe  y  frapa  le  rocher  d'Ho- 
reb  avec  fa  baguette ,  &  en  fit  fortir  quantité  d'eau.  Ce 
fur-Uaulfi  où  fe  donna  le  combat  contre  les  Amaléci- 
te$ ,  depuis  le  matin  jufqu'au  foix.  *  Exodt ,  c.  17, 
V.  1.  Sombra ,c.  «»,v.  14. 

La  XII  dation  fut  le  a  4  du  mois  au  pied  du  mont  Si- 
naï.  Le  peuple  y  demeura  ptcfque  un  an  entier."  Exo- 
dt  ,c.  19,  v.  1.  Sombra ,  c.  33  ,r.  1 5. 

Dans  le  temps  de  cette  dation  ,  Moyfe  reçut  la  loi 
de  Dieu,  châtia  le  peuple  qui  avoit  adore  le  veau  d'or , 
&  fit  drellêr  le  tabernacle.  Aaron  fut  confacré  grand 
pontife  ;  Se  les  Juifs  célébrèrent  la  féconde  Pique  le 
foirdu  14  jour  de  Nifan,  l'an  du  monde  1*44  ,  Se 
1  490  avant  Jefus  Chtift.  Ils  paitirent  de-li  le  20  du 
mois  Ijar. 

La  Xlll  dation  fut  le  1  j  d'Ijar ,  en  un  lieu  nommé 
usjtpulcru  dt  la  contupifetnet ,  près  du  défert  de  Pha- 
tan.  Moyfe  établit  alors  un  (aiihedrin  ou  fénat ,  de 
foixante  fie  dix  perfonnes  fott  (âges ,  pout  juger  avec 
lui.  *  Nombrts ,  c.  3  j  ,  v.  16. 

Sur  la  fin  du  mois  Sivan ,  le  peuple  alla  camper  en 
Haferoth  ,  où  fut  la  XIV  dation.  *  Sombra  ,  c.  33, 
vtrf.  17. 

La  XV  dation  fut  à  Rethma ,  près  de  Cadés  Barné  , 
d'où  Moyfe  envoya  des  efpions  en  la  tetrede  Chanaan. 
*  Sombra ,  e.  3  3  ,  v.  1 8. 

Le  peuple  d'ifrael  fit  fa  XVI  dation  à  Remmonpha- 
rés ,  étant  retourné  par  le  défert  de  Pharan  vers  la  mer 
Rouge ,  après  avoir  perdu  la  bataille  contre  les  Amalé- 
cites.  •  Sombra ,  c.  3  3  ,  v.  1 9. 

Durant  l'année  1 5 46  du  monde,  &  1489 avant  J.  C. 
l'écritute  ne  fait  mention  que  de  deux  dations  des  Is- 
raélites i  la  XVII  à  Lebna ,  Se  la  XVllI  à  Reiïa.  *  Nom. 
bra,e.  33  ,k  11. 

La  XIX  dation  fut  en  Céelatha ,  où  Corc  ,  Datan  Se 
Abiron  furent  punis  de  Dieu ,  &  où  la  verge  d'Aaron 
fleurit.  *  Sombra ,  e.  3  3  ,  v.  1 1. 

Les  trente-cinq  années  qui  fuivent  du  voyage  des  If- 
raélites dans  le  defert  nous  font  prcfque  inconnues  ,  à 
la  réterve  des  lieux  des  dations  où  ils  campèrent,  félon 

?iue  la  colomne  de  feu  les  conduisit.  La  XX  dation 
utenSephjer.  La  XXI  en  Arada.ta  XXII  en  Maccloth. 
LaXXlIïenThahath.  La  XXIV  en  Tharé.  LaXXV  à 
Methca.  La  XXVI  à  Hefmona.  LaXXVIl  i  Mofcroth. 
La  XXVIII  i  Benejaacan.  La  XXIX  au  mont  Gadgad. 
La  XXX  en  Jétébaiha.  La  XXXI  en  Hebrona.  La 
XXXII  en  Aiiongaber.  *  Sombra ,  c.  3  3 ,  v.  13 ,  &c. 

Cadés  où  mourut  Marie  fœur  d'Aaron  Se  de  Moyfe  , 
l'an  du  monde  1583,  Se  14(1  avant  J.  CfutlaXXXllI 
ftation.  *  Sombra  ,  1. 1  j  ,  v.  36. 

La  XXXIV  dation  tut  en  la  montagne  de  Hor ,  où 
Aaron  mourut  le  1  jour  du  mois  Ab.  •  Sombra ,  e.  3  3 , 
y*  ^7* 

Les  Ifraélites  ayant  remporté  une  lignalce  victoire 
fur  Arad ,  un  des  rois  Chananéens,  paûetent  en  Saimo- 
na ,  où  ils  firent  leur  XXXV  dation.  ♦  Sombra  ,«.33, 

Y.  4L 

De-ll  ils  allèrent  camper  à  Phunon  ,  qui  fut  la 
XXXVI  dation  ,  où  Moyle  fir  élever  le  ferpent  d'Ai- 
tain,  pour  guérir  ceux  qui  étoient  bleues  par  lesfer- 
pens  de  ce  defert.-*  Sombra  ,  c.  3  3 ,  v.  41. 

La  XXXVII  dation  fut  en  Oboth.  *  Sombrts ,  c.  3  j , 
v.  43. 

La  XXXVIII  en  Iieabarim  ,  au  pays  des  Moabitcs.  • 
Sombra  ,c.  3  3 ,  y.  44. 

Et  la  XXXIX  iDibongad,  près  du  fleuve  Arnon, 
au-dell  du  Jourdain.  *  Sombra ,  <\  3  5 ,  *.  45. 

Les  Ifraélites  firent  la  XL  dation ,  à  Helmon-Debla 
taïm ,  d'où  ils  envoyèrent  des  ambaflàdeurs  à  Séhon , 
roi  des  Armorrhéens  ;  Se  à  fon  refus  de  leur  donner 
paflage ,  Us  fe  faifireut  de  fon  pays.  *  Sombra ,  e.  3  3 , 
v.  46. 

La  XLI  dation  fe  fit  proche  des  monragnes  d'Aba- 
rim  6c  de  Nébo ,  dont  le  lommet  fe  nommoit  Phafga. 
*  Sombra  t  'c.  }j,v.  47. 
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De-U  le  peuple dlfi-acl  étant  defeendu  dans  les  plai- 
nes de  Moab,  il  y  fit  le  dernier  campement ,  ou  la  XL1I 
dation.  *  Sombra ,  c.  33,  v.  48. 

L'an  1584  du  monde,  Se  145 1  avant  J.  C.  Moyfe 
outut,  Se  en  fa  place  Jofué  fut  capitaine  général 
des  Juifs.  Il  prit  la  ville  de  Jéricho ,  défit  les  rois  ligués 
contre  les  Gabaonites ,  &  fit  aux  Ifraélites  te  partage 
de  la  terre  deChanaan.  *  Jofui ,  c.  3  3 ,  &  juiv. 

STATIONS ,  terme  ufiié  anciennement  dans  l'égli- 
fe ,  pour  fignifïer  un  jour  que  les  chrétiens  pafloiem  en 
prières ,  Se  dans  lequel  ils  jeûnoient  jufqu'i  l'heure  de 
None.  *  Terrull.  dt  corona  militis ,  de  Anima ,  dt  Jtju- 
niis ,  ad uxortm ,  /.  1.  Cyprian ,  tpifi.  41.  Ambrof./êrm. 
1  j .  Ce  rerme  a  aufli  été  en  ufage  parmi  les  l  lébreux , 
pour  lignifier  le  rang  de  ceux  qui  aflîdoient  aux  lacri- 
tices  y  Se  parmi  les  Latins ,  pour  marquer  le  lieu  où  les 
avocats  &  les  autres  perfonnes  publiques  fe  tenoient 
pour  juger  ou  pour  répondre  aux  confultations.  Sta- 
tions ,  fuivant  l' ufage  le  plus  récent  de  l'églife ,  font 
les  chapelles  où  le  clergé  Se  le  peuple  vonr  en  procef- 
fion,  Se  s'arrêtent  pour  y  célébrer  une  partie  rie  l'of- 
fice divin.  A  Rome  les  (tarions  étoient  marquées  dans 
les  principales  fîtes  i  certaines  églifes.  L'auteur  de  la 
chronique  orientale  rapporte  cet  ufage  à  faim  Cyrille, 
mais  c'ed  fans  fondement  j  Se  l'ulàge  de  ces  dations 
n'a  guère  été  connu  qu'en  occident.  Dans  les  derniers 
temps ,  les  papes  Se  les  évèqucs  ayant  indiqué  des  égli- 
fes où  l'on  étoit  obligé  d'aller  prier  pour  gagner  le  Ju- 
bilé ,  on  leur  a  aufli  donné  le  nom  de  flattons.  Il  y  avoit 
quelque  chofe  de  pareil  chez  les  Romains  ,  ou  dans 
les  feres  extraordinaires  de  réjouiflances  ou  de  deuil  , 
on  ordoiuioit  des  dations  du  peuple  dans  tous  les  tem- 
ples. *  foyt{  ctuxqui  ont  (cru  du  riis  dt  l  iglift. 

STATIRA  ,  fœur  &  femme  de  Darius  Codomanus  , 
fut  prife  avec  fa  belle-mere  Se  fesenfans ,  par  Alexan- 
dre ,  à  la  baraille  d'Iflus ,  l'an  du  monde  3703  ,&  3 3 a 
avant  J.  C.  Elle  étoit  grofle  pour  lors ,  Se  s'érant  bief- 
fée  ,  elle  mourut  peu  après  ,  Se  fut  enterré  magnifique- 
ment pat  les  foins  d'Alexandre  ,  qui  i'avoit  traitée 
avec  beaucoup  de  refpeét.  *  Plutarque.  Quinr-Curce. 

STATIRA  ,  fille  de  Darius  Codomanus ,  fut  prife 
par  Alexandre  U  Grand ,  avec  fa  mere ,  après  la  ba- 
raille d'Iflus,  ville  de  Cilicie.  Ce  prince,  qui  l'avoit 
refufée  ,  lorfque  Darius  la  lui  offrit  pour  gage  de  U 
paix ,  l'époufa  lorfqu  elle  fut  fon  efclave.  Les  noces 
furent  célébrées  après  qu'Alexandre  fut  de  retour  des 
Indes  ;  Se  ce  fut  comme  une  efpece  de  triomphe.  Il 
y  eur  neuf  mille  petfonnes  de  cette  ftte  ,  à  chacun 
defquels  ce  conquérant  donna  une  bouteille  d'or  , 
pour  facrifier  aux  dieux.  Sratira  n'eur  point  d'enfans. 
Se  fut  tuée  par  ordre  de  Roxane ,  après  la  mort  d'A- 
lexandre ,  l'an  du  monde  371a,  &  313  avant  J.  C* 
Vu  d'AUxandrt. 

ST  ATI  US  (  François  )  favant  Frifon ,  né  à  Bolfwert» 
nommé  par  Valere  André ,  Frantifcus  Statius  Advtn- 
tortius  Trwmpho ,  a  écrit  en  (ix  livres  la  vie  de  Mé- 
cénas  ,  adreflee  i  Viglius  Zuichem  Se  i  Joachim 
Hopper ,  fes  compatriotes.  Ceux  qui  ont  écrit  depuis 
la  vie  de  Mécénas ,  tels  que  Meibomius ,  feu  M. 
1  abbé  Souchay  ,  de  l'académie  des  belles  lettres  de 
Paris ,  &  en  dernier  lieu  M.  Richer ,  fi  connu  pat 
fes  poé'lics ,  n'ont  rien  dit  de  l'ouvrage  de  Statius  » 
qui  a  été  imprimé  à  Leyde  en  1565, 1/1-8 0  ,  avec  l'o- 
raifon  funèbre  de  l'auteur ,  prononcée  en  Allemagne. 
Statius  étoit  prêtre  ,  Se  a  parte  la  plus  grande  partie 
de  fa  vie  à  Amderdam.  On  dit  que  l'étude  trop  con- 
tinuelle lui  avoit  un  peu  dérangé  la  tète.  *  Voyt\  la 
bibliothèque  Belgique  de  Valere  André ,  édition  de 
»7J9»'*-40»  tomel.page  313. 

STATUES ,  figures  des  faux  dieux  .  des  héros  ,  Se 
des  hommes  illutires  ,  que  l'on  a  dredees  pour  leur 
rendre  quelque  vénération  ,  ou  pour  honorer  leur 
mémoire.  Cedrene  en  attribue  l'origine  à  Saruch  aïeul 
d'Abraham.  Quelques  auteurs  néanmoins  la  rappor- 
I  rent  aux  A Ûy riens  ;  Se  difent  que  Ninus ,  fils  de  Belus , 
Tomt  IX.  Partit  II.  flbbb  ij 
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bâtir  un  temple  en  l'honneur  de  fon  pcre,  Se  lui  érige» 
des  ftatues ,  qui  furenr  adorées,  &  donnèrent  naillan- 
ce  à  l'idolâtrie.  On  ajoute  que  Sémiramis ,  fon  époufe, 
fit  tailler  la  montagne  de  Bagiftone  par  des  fculptcuts , 
&  y  fie  repréfenter  fa  ftatue ,  avec  cent  autres  figures , 
qui  lui  offroient  des  prefens.  Mais  ce  fonr-U  de  belles 
rêveries  des  anciens  Grecs ,  qui  vouloient  par  le  récit 
de  ces  merveilles  ,  s'attirer  l'admiration  de  leurs 
compatriotes.  Darius  ,  fils  d'Hyftafpes  ,  ayant  été 
élevé  fur  le  trône  par  la  rufe  de  fon  écuyer  ,  fit 
ériger  fa  ftatue  à  cheval  avec  cette  infeription ,  Da- 
rius ,  fils  d'Hyfiafpes  ,  a  acquis  le  royaume  de  Perfe  , 
par  la  valeur  dt  fort  cheval ,  &  par  l'artifice  d'Ebarus  , 
fon  icuyer.  Les  divinités  des  Egyptiens  étoient  repré- 
fentées  dans  leurs  temples  fous  des  figures  humaines 
&  d'animaux ,  ou  fous  des  fymboles  myftérieux ,  Se 


par 

leur  eût  défendu  exprelfément  de  fc  faire  aucune 
ftatue  pour  l'adoter  :  défenfe  qu'il  renouvella  depuis 
dans  le  Décalogue.  Ils  ne  binèrent  pas  de  fondre  un 
veau  d'or  (  en  l'abfence  de  leur  légiflateur  )  &;  de 
lui  rendre  un  culte  public.  Lorfqu'ils  entrèrent  dans 
la  terre  de  Promillion  ,  ils  eurent  ordre  d'exterminer 
tous  les  peuples  qui  adoroient  les  idoles.  L'écriture 
fait  mention  long  -  temps  auparavant  des  idoles  de 
Laban  ,  que  lui  déroba  fa  fille  Kachel ,  femme  de 
Jacob  ;  mais  dans  la  fuite  rien  n'eft  plus  commun 

rd'y  voir  des  ftatues  adorées  par  des  peuples  Se 
nations  infidèles  ;  celle  de  Bel  ou  Baal ,  celle 
d'Aftarte  ,  de  Moloc ,  de  Camos  ,  de  Nabuchodo- 
nofot,  &c.  Il  n'y  avoit  aucune  ftatue  dans  le  taber- 
nacle du  Seigneur  :  Moyfe ,  fuivant  l'ordre  qu'il  en 
«voit  reçu  de  Dieu ,  fit  faire  fur  l'arche  des  images 
de  chérubins  en  or ,  par  Béféléel  Se  Ooliab  ;  Se  depuis , 
Salomon  fit  foutenir  la  cuve,  appellée  la  grande  mer, 
par  douze  boeufs  d'airain.  Les  Troyens  confervoient 
religieufement  la  ftatue  de  Pallas,  appellée  Palladium, 
qui  fut  enlevée  par  Ulyfle  Se  Dioméde.  Enée  tranf- 
porta  de  cette  ville  en  Italie  ,  les  ftatues  de  fes  dieux 
Pénates ,  fie  des  idoles  des  Samothracicns.  Les  Phé- 
niciens recurent  des  Egyptiens,  l'art  de  tailler  Se  de 
fondre  les  ftatues.  Cet  art  pafla  de  Tyr  en  Afrique 
avec  Didon.  Quant  aux  Grecs  ,  on  ne  voit  point  qu'ils 
aient  eu  de  ftatues  avant  le  temps  de  Ccctops ,  roi 
d'Athènes ,  vers  lequel  temps  naquit  Dédale.  Depuis , 
la  fculpture  fut  en  très  -  grand  honneur  dans  la  Grèce. 
Cela  paroîr  par  les  fameufes  ftatues  de  Jupiter  Olym- 
pien ,  de  Diane  à'Ephife  ,  de  Venus  de  Gnide ,  Se  de 
tant  d'autres ,  dont  le  détail  feroit  infini.  L'ufage  des 
ftatues  fembloit  d'abord  n'avoir  été  conlacré  qu'à  la 
religion  ;  elles  devinrent  dans  la  fuite  une  récompen- 
fe  du  mérite  des  hommes  illuftres.  On  en  élevoit  aux 
athlètes  qui  avoient  vaincu  dans  les  jeux  publics ,  aux 
généraux  ,  aux  hommes  d'état ,  &  aux  particuliers 
mêmes  ,  qui  s'étoient  fignalcs  par  quelque  action  de 
piété  ,  ou  de  générofité.  Quelquefois  ces  monumens 
le  multipliaient  tellement ,  que  Démétrius  Phalereus  , 
qui  viroit  du  temps  d'Alexandre  le  Grand ,  fut  honoré 
par  les  Athéniens,  pour  récompenfe  de  fes  fer  vices, 
de  trois  cens  foixante  ftatues  d'aitain  ,  dont  plufîcurs 
étoient  placées  fur  des  chariots  â  deux  chevaux.  Il  y  a 
apparence  que  les  Grecs  ttanfmirent  aux  Romains  la 
coutume  d'éternifer  la  mémoire  des  grandi  hommes  , 
par  des  ftatues  qu'on  leur  drefloit.  Les  ftatues  de  Ro- 
mulus  Se  de  fes  fucceftèurs ,  que  l'on  a  gardées  plu- 
fieurs  fiécles  dans  leCapirole,  furent  prefque  les  feules 
qu'il  y  eut  à  Rome ,  pendant  que  la  fouveraine  puiftàn- 
ce  fut  entre  les  mains  des  rois.  Celles  de  Brutus ,  d'Ho- 
ratius  Coclès ,  de  Clélie ,  Se  une  infinité  d'autres ,  paru- 
rent bientôt  après  j  &  ces  marques  d'honneur  devin- 
rent fi  communes ,  par  la  liberté  que  chacun  fe  don- 
nent de  fe  faire  ériger  des  ftatues,  quil  fut  ordonné 
qu'on  ftreroit  des  places  publiques  toutes  celles  qui 


avoient  été  mifes  fans  l'ordre  du  fénat  cm  du  peuple. 
Ainfi  le  droit  de  décerner  des  ftatues  demeura  au  fé- 
nat Se  au  peuple  ,  jufqu'au  temps  des  empereurs.  Les 
femmes  mimes  afpiroicnt  à  cet  honneur ,  èe  l'obtinrent 
non  feulement  dans  les  provinces ,  mais  auflî  dans  Ro- 
me.Sous  les  premiers  empereurs,  on  vit  un  nombre  pro- 
digieux de  ftatues  ;  &  il  eft  marqué  dans  l'hiuoire  . 
que  l'on  ne  pouvoir  compter  celles  de  Séjan  ,  favori 
de  Tibère.  Les  temples ,  les  palais,  les  portiques ,  les 
amphithéâtres,  les  thermes  ou  bains,  &  les  places  pu- 
bliques ,  étoient  remplies  de  ftatues ,  que  le  mérite  ou 
la  Hat  t  ne  avoir  élevées  :  ce  qui  fit  dire  allez  ingénieu» 
fement  à  un  ancien,  qu'ily  avoit  dans  Rome  un  peuple  dt 
marine  &  de  bronze ,  qui  igaloit  prefque  le  nombre  des 
citoyens.  Caligula  &  Claude  s'oppoferent  aux  entrepri- 
fes  des  particuliers  qui  ufurpoient  cet  honneur ,  &  or- 
donnèrent qu'il  ne  feroit  accordé  qu'à  ceux  qui  auroient 
rendu  des  fervices  confidéjables  à  la  république  dans 
la  guerre  ,  on  dans  les  magiftratures.  A  l'égard  de  la 
matière ,  la  plus  ancienne  étoit  de  bronze  ou  de  marbre. 
On  y  employa  en  fui  te  l'argent,  l'or  oc  l'ivoire.  Les  fta- 
tues d'argent  commencèrent  à  être  en  ufage  fous  le  rè- 
gne d'Augufte  -y  mais  cet  empereur  rrouvanr  cette  dc- 

Cnfe  exceflîve,  fit  fondre  les  fie n nés,  Se  en  fit  faire  de 
onze  on  de  marbre  11  n'en  fut  pas  de  même  de  fes  fuc- 
cefTeurs,  &  principalement  de  Domitien  ,  qui  voulut 
que  celles  qu'on  lui  confacreroitdans  le  Capitole,  fuf- 
lent  d'or  &  d'argent,  &  d'un  certain  poids.  Caligula , 
Claude  &  Commode  eurent  des  ftatues  d'or  ;  Se  il  parue 
encore  quelque  chofe  de  cette  magnificence  fur  la  fin 
du  IV  ficelé ,  au  temps  de  l'empeteur  Théodofe ,  pour 

S lui  Arcadius  en  fit  faire  une  d'argent,  qui  pefoit  julqu'i 
ept  mille  quatte  cens  livres.  Les  bnftes  de  cire,  que 
les  parfonnesde  qualité  avoient  droit  d'expofer  dans  les 
veftibules  de  leurs  maifons,  n ' étoient  pas,  i  proprement 
parler,  des  ftatues;  mais  des  images  de  leurs  ancêtres, 
à  demi-corps,  dont  le  nombre  marquoirla  nobleffedes 
Romains. 

On  trouve  de  quatre  fortes  de  ftatues  dans  l'antiqui- 
té ,  les  colofi'alei ,  les  curuUs ,  les  tquefirts  Se  les  Jlatues 
en  pied.  Les  colajfales  étoient  celles  qui  panoient  fa  gran- 
deur ordinaire  ;  Se  l'on  n'en  faifoit  que  pour  les  dieux. 
Néron  fut  le  premier  des  empereurs  Romains  qui  vou- 
lut avoir  de  ces  ftatues.  Zënodore  lui  en  fit  une  de  1 10 
pieds  de  hauteur  ;  mais  ce  prince  étant  mort  prefque 
dans  le  même  temps ,  elle  fut  confacrée  au  foleil.  Com- 
mode en  fit  èter  la  tête ,  Se  mettre  la  fienne  à  la  placï 
de  celle  de  Néron.  Adrien  6c  Alexandre  Severt  érigè- 
rent aufii  des  ftatues  coloflales.  Les  ftarues  appellées  cu- 
ruUs ,  étoient  pofées  fur  des  chars  â  deux  ou  à  quatre 
chevaux ,  Se  fe  décernoient  à  ceux  qui  avoient  étendu 
les  bornes  de  l'empire  Romain.  Augufte  honora  de  ces 
ftatues  la  plupart  de  fes  généraux.  On  en  voit  aufii  de 
lui  &  de  les  fuccefleurs  lur  des  médailles ,  où  les  chars 
font  quelquefois  rires  par  des  éléphans  ;  Se  cela  étoic 
emprunté  des  Grecs  ,  qui  rendoient  ces  fortes  d'hon- 
neurs i  leurs  athlètes  victorieux.  Quant  aux  ftatues 
équefires ,  celle  de  Clélie  montre  que  l'ufage  en  éroit 
fort  ancien  à  Rome  ;  Se  l'on  fait  que  Scneque  a  pris 
dc-Ii  occafion  de  reprocher  aux  hommes  de  Ion  fiécle, 
qu'ils  dévoient  rougir  de  paroître  en  litière  dans  une 
ville  où  les  femmes  avoient  mérité  des  ftatues  à  chevaL 
Ces  ftatues  néanmoins  n'onr  pas  été  fi  communes  en 
Italie  que  dans  la  Grèce  ;  Se  l'on  ne  voir  pas  qu'aucun 
Romain  air  fait  drefler  rout  â  la  fois  fix- vingts  fta- 
tues équeftres ,  comme  fit  Alexandre ,  pour  autant  de 
cavaliers  tués  dans  un  combat.  Les  poètes  Latins  ont 
célébré  celle  de  l'empereur  Domitien ,  qu'ils  ont  com- 
parée pour  fa  grofleur  au  cheval  de  Troye  j  Se  l'on 
voit  encore  aujourd'hui  à  Rome  celle  de  Marc-Aure- 
le.  Pour  ce  qui  cft  des  ftatues  en  pied ,  il  y  en  avoit 
plus  que  de  toutes  les  autres  enfemble  :  auui  eft-ce  l'c- 
rat  le  plus  naturel ,  celui  qui  exprime  mieux  l'air  &  la 
taille,  Se  qui  convient  le  plus  aux  perfonnes majef- 
tueufes.  On  érigeoit  les  ftarues  deseropetparsaveede 
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grandes  magnificences.  Les  panégyriques ,  les  jeux  du 
cirque  &  de  l'amphi  théâtre,  les  comédies,  les  feftins  Se 
Us  largelïes  publiques  faifoienr  partie  de  la  cérémonie , 
&  cela  recommençoit  tous  les  ans.  On  rendoit  a  ces 
(Utues  des  honneurs  prefqus  divins  :  on  leur  offroit 
même  de  l'encens  Se  des  victimes  comme  i  celles  des 
dieux  j  Se  elles  fervoient  dafylc  à  ceux  qui  y  avoient 
recours. 

Bergiei  remarque  que  les  grandes  (h  tues  éroient  dif- 
tingoées  en  Augujhs,  hi'oiqms  &  colojjiquts.  Les  augvftes 
repréfentoient  les  empereurs ,  les  rois  &  les  princes. 
Les  hiroiquts  croient  les  images  des  héros  ou  des  demi- 
dieux  ,  &  a  voient  deux  fois  la  grandeur  d'un  homme. 
Les  colojjiquts  fe  faifoient  pour  les  dieux  ,  Se  conte- 
noienr  rrois  hauteurs  ;  comme  Jupiter  Olympien  d'E- 
lide  en  Grèce ,  qui  étoit  un  ouvrage  du  célèbre  Phi- 
dias y  la  Minerve  d'Athènes ,  haute  de  rrente-lîx  cou- 
dées ,  faite  d'ivoire  Se  d'or ,  le  Jupiter  du  Capitole  à 
Rome ,  que  Carvilius  fir  faire  des  corcelets  &  des  caf- 
ques  des  Samnites  qu'il  avoir  vaincus  ;  le  colofle  d'A- 
pollon de  quarante  coudées  de  hauteur  ,  dans  la  ville 
de  Tarente ,  travaillé  par  le  fameux  Lyfippe  ;  Se  le 
cololTè  du  foleil ,  que  Charles  Lvndius  éleva  fur  le 
port  de  Rhodes.  Mine  rapporte  qu'en  une  ville  d'Au- 
vergne ,  dans  les  Gaules  ,  on  voyoit  une  (latue  co- 
lofliquc  de  Mercure,  qui  avoir  quatre  cens  pieds  de 
haut ,  à  laquelle  Zénodorc  avoit  employé  dix  ans  de 
travail. 

Les  Grecs  faifoient  leurs  ftatues  prefque  nues  ,  pour 
faire  paroîrre  l'excellence  de  leur  art ,  en  reprefentant 
les  corps  au  naturel  j  mais  les  Romains  les  revètoienr 
d'habits  de  guerre  ou  de  paix.  Telles  font  les  ftatues  de 
Jules  Céfat ,  Se  d'AuguIre  ,  que  l'on  voit  encore  au- 
jourd'hui au  Capirole  de  Rome.  *  Gtntft.  Exod.  Rois. 
Diodor.  Sicul  Pline  ,  /.  jtf. Ovide.  Virgil.  Maxim.  Fri- 
gelius ,  de  ftatuit  Romaaor. 

0^"  STAVANGER  ,  contrée  du  royaume  de  Nor- 
vège ,  dans  le  gouvernement  de  Bergen  ,  qui ,  ainfi 
que  le  gouvernement  d'Agerhus  ,  la  borne  au  nord. 
La  mer  la  baigne  aux  autres  endroits.  Ce  pays  eft  le 
plus  tempéré ,  le  mieux  peuplé  Si  le  mieux  cultivé  de 
ta  Norwégc.  On  n'y  trouve  néanmoins  aucune  autre 
ville  que  celle  de  Stavanger,  qui  fait  le  fujet  de  l'ar- 
ticle fuivant.*  La  Martiniere,  dicl.  ge'oçr. 

STAVANGER,  ou  STAFANGLR,  Smfangria, 
ou  Siavangria ,  ville  de  Norwége  au  gouvernement 
de  Bergen ,  dans  la  contrée  à  laquelle  elle  donne  fon 
nom.  Cette  ville  fituée  fur  le  Buckcnfiord  ,  près  de 
la  forrereife  de  Doefwïck ,  à  trente  lieues  de  Bergen , 
vers  le  midi ,  â  un  éveché  fous  la  métropole  de  Dront- 
heim  ,  &  dépend  de  Bergen  pour  le  temporel.  *  La 
Martiniere ,  dut  géogr. 

STAVELO ,  bourg  avec  une  abbaye  célèbre  de  l'or- 
dre de  s.  Benoît  Le  territoire  de  ectre  abbaye  eft  en- 
clavé dans  le  pays  de  Liège  ,  Se  le  bourg  eft  ittué  fur  la 
Rechre ,  i  trois  lieues  de  la  ville  de  Limbourg ,  vers  le 
midi.  L'abbé  de  Stavelo  eft  fouverain ,  Se  porte  le  titte 
de  prince  de  l'empire. 

STAVEREN,  STAVOREN,  ville  des  Provinces- 
Unies  ,  eft  dans  la  Ftife ,  fur  le  Zuidcrzée  ,  vis-à-vis 
d'Hcnckuyfen  ,  Se  à  fept  lieues  de  Harlingcn  ,  vers  le 
midi.  Staveren  a  été  u.ie  ville  puidante  :  mais  elle  eft 
beaucoup  déchue  ,  pareeque  les  fables  en  ont  prefque 
entièrement  bouché  le  port.  On  trouve  entre  Staveren 
Se  Hindelope  le  village  de  Molqucrum, Aonx.  les  habitant 
parlent  un  langage  inintelligible  à  tous  les  autres  Fri- 
rons. *  Mati ,  dïH. 

STAUPITIUS  (Jean)  mort  en  15.17,  enfeigna  la 
théologie  à  Wittemberg ,  &  fut  le  premier  doyen  de  la 
facnlté  de  théologie  dans  cette  univerlïré.  Il  palfa  en- 
fuite  en  Angletetre  ,  &  fut  fait  grand-vicaire  de  l'cvê- 
que  de  Salisburi.  Ce  fut  lui  qui  appella  Luther  ï  Wir- 
temberg  ,  pour  expliquer  l'écriture.  Il  a  écrit  >.  de  l'a- 
mour de  Dieu  \  i.  de  la  foi  chrétienne  \  $.  de  l'imita- 
tion de  la  mort  de  Jefus-Chrift.  *  Albinus ,  in  thronko 
Wfntnfi ,  p.  jjp. 
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STAURACE,  Stauracius,  fils  de  Nictpkore  I,  em- 
pereur d'Orient ,  fut  aiTociéâ  l'empire  au  mois  de  dé- 
cembre de  l'an  ïo  j  ;  &  s'étant  trouvé  à  la  bataille  que 
fon  pere  perdit  contre  les  Bulgares,  le  tù  juillccde  l'an 
8 1 1  ,  il  y  fut  blefle  dangereufemenr.  On  le  porta  i 
Conllantinople ,  où  ayant  appris  que  fou  beau  frère 
Michel  Rangabt  s'étoit  fait  faluer  emperenr  le  i  octo- 
bre ,  il  fe  retira  dans  un  monaltere ,  Se  y  mourut  le  t 
janvier  de  l'année  fui  vante.  Sa  femme  Ihcophanit  U 
retira  aolli  dans  un  monaftere.  *  Cédrène  Si  Zonarc , 
in  annal.  Théophane ,  in  chronic.  &c. 

STECHIUS  (Godcfroi)  en  langue  du  pays  Vers» 
teec  ,  étoit  d'Amcrsforr ,  Se  fe  diftinguoit  dans  l'e- 
xercice de  la  médecine  à  la  fin  du  XVI  fiécle  ,  Se  au 
commencement  du  XVII.  Il  dit  lui-même  dans  fon 
traité  dt  Artt  mtdicd ,  qu  il  avoit  puifé  fes  connoif- 
fances  à  Louvain,  à  Montpellier  Se  i  Pife.  Revenu 
dans  fa  patrie,  il  fit  d'abord  fa  demeure  à  Nimégue, 
&  fut  médecin  ordinaire  de  la  ville.  Enfuite  il  fut 
fucceflîvement  phyfîcien  de  Jules ,  éveque  de  Wurtz- 
bourg  ,  &  médecin  de  Ferdinand  I ,  de  Maximilien 
II,  &  de  Rodolphe  II,  empereurs.  Rodolphe  lui  donna 
le  ritre  de  comte  Palatin.  Ses  écrits  font  :  Dtfcnptio 
fontis  mtdicati  Kijpngenjis  ;  i  Wurriboutg ,  1595  , 
in-i".  Un  traité  latin  de  la  pefte ,  &  de  la  manière 
d'en  préferver  &  d'en  guérir  j  à  Wurrzbourg,  1 597 , 
in-2".  L'art  de  la  médecine  (en  latin)  ou  neuf  livres 
de  la  médecine  théorétique ,  Se  quatorze  de  la  méde- 
cine pratique  ,  &c,à  Francfort,  1606 ^in-folio.  On 
dit  que  Stéchius  étoit  auffi  pocce.  *  Voyez  le  Tra/edum 
truduum  de  Burman. 

STliELE  (  Richard  )  écrivain  célèbre  ,  naquit  1 
Dublin  ,  d'où  il  patfa ,  encore  jeune  ,  à  Londres.  Il 
y  fut  élevé  dans  la  fameufe  école  de  la  maifon  qu'on 
nomme  Charter  -  hou/t  ou  Chartreufe.  H  y  eut  pour 
condifciple  le  célèbre  Addifon  ,  avec  qui  il  contracta 
une  amitié  des  plut  étroites  6e  qui  dura  autant  que 
leur  vie.  Stéelc  parvenu  i  un  âge  mur  fervir  quelque 
remps  en  qualité  de  volontaire  dans  les  gardes  du 
roi ,  &  y  obtint  enfuite  une  enfeigne.  II  eut  depuis 
une  lietitenance  dans  le  régiment  que  commandoic 
le  lord  Cutts.  Stéele  ayant  dédié  au  dernier  fon  Héros 
Chrétien ,  cette  attention  lui  valut  le  grade  de  capi- 
taine dans  le  régiment  de  Fufiliers  du  lord  Lucas  , 
dont  il  devint  auffi  feert  taire,  fur  la  recommandation 
du  lord  Cutts.  Dans  fon  /Ipologit  pour  lut- mtmt ,  page 
i<)6 ,  Stéele  nous  apprend  qu'il  avoit  écrit  fon  Héros 
Chriùtn  pour  fon  ufàgc  particulier ,  dans  la  vue  d'im- 
primer dans  fon  efprit  la  vertu  &  la  religion  ,  afin 
de  les  oppofer  au  penchant  qu'il  fe  fenroit  pour  les 
plaiurs  les  plus  déréglés  ;  mais  cette  barrière ,  ajoute- 
t-il ,  s'étant  trouvée  rrop  foible ,  il  fit  imprimer  ce 
traité  Se  y  mit  fon  nom  ,  dans  l'efpérance  qu'un  té- 
moignage fi  public  contre  lui-même  pouroit  répri- 
mer fes  mauvais  dcfîrs ,  Se  le  rendre  confus  d'avoir 
compris  Se  même  fenti  ce  qui  étoit  vertueux  ,  en 
même  temps  que  fa  vie  en  étoit  fi  éloignée.  Stéele 
eft  moins  connu  par  ces  ouvrages  que  par  fes  comé- 
dies &  auttes  écrits ,  8c  en  particulier  par  la  part  qu'il 
eut  avec  M.  Addifon  au  SptHauur  Se  à  diverfes  autres 
pièces  do  même  gout.  Il  fut  choifi  membre  de  la 
chambre  des  communes  par  lç  bourg  de  Stockbridge 
dans  le  dernier  parlement  de  la  reine  Anne ,  d'où  il 
fut  chafle  Se  privé  de  fes  emplois,  pour  s'être  oppofé 
avec  chaleur  au  parti  de  la  cour  en  quelques  points 
rclarifs  à  la  fucccflîon  dans  la  mailon  d'Hanovre. 
Mais  le  roi  George  étant  monté  fur  le  trône  d'An- 
gleterre ,  Sréele  fut  fait  commiflaire  de  la  paix  pour 
le  comté  de  Midlefex ,  infpecceur  des  écuries  du  pa- 
lais de  Hamptoncourr ,  &  gouverneur  de  la  com- 
pagnie royale  des  comédiens.  En  1715 ,  il  fut  créé 
chevalier ,  à  l'occafion  d'une  requête  qu'il  avoit  coro- 
pofée  Se  préfetitée  au  roi  en  faveur  de  quelques  offi- 
ciers dudit  comté.  Il  fut  élu  membre  du  premier  par- 
lement  tenu  fous  George  I ,  pour  Boroughbridge  dans 
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le  comté  d'Yorck ,  Se  enfuite  nommé  an  des  eommif- 
faircs  des  biens  confifqués  en  Eco  (Te  furies  partifans 
de  La  mai  Ton  de  Sciure.  Quelques  années  avant  fa 
mort  il  devint  paralytique  ,  &  il  fe  retira  dans  une 
terre  qu'il  avoir  dans  la  principauté  de  Galles ,  ou  il 
mourut  le  premier  feptembre  1719.  Ses  écrits  font: 
La  Proctffion ,  poeme  fur  les  funérailles  de  la  reine 
Marie  ;  a  Londres  ,  itfpj.  Le  Hiros  Çhriùtn  ;  argu- 
ment prouvant  qu'aucuns  principes  que  ceux,  de  la 
religion  ne  fuffifent  pour  faire  un  grand  homme  ;  à 
Londres  ,  1701  ,  ùr-u.  Le  convoi  funèbre ,  ou  Jlegret  I 
A  la  mode  ;  comédie,  Londres,  1701  ,•//>- 4".  Les 
«pplaudilTemens  que  reçut  cette  comédie  portèrent  le 
toi  Guillaume  i  mettre  l'auteur  fur  la  lifte  de  ceux 
qu'il  deftinoit  aux  emplois.  Le  mari  tendre ,  ou  Lts 
fous  parfaits  ;  comédie  ,  a  Londres  ,  1701  ,  ta-  4*  , 
dédiée  a  fon  ami  M.  Addifon.  Lts  amans  menteurs , 
ou  l'amitié  dt  la  dame  ;  comédie  ,  à  Londres ,  1 704  , 
în-49,  dédiée  au  duc  d'Ormond.  Lts  amans  con- 
vaincus intérieurement  de  leur  flamme  mutuelle  :  comé- 
die fort  applaudie ,  fouvent  repréfentée ,  fie  dédiée  i 
Georges  1,  qui  gratifia  l'auteur  d'un  préfent  de  500 
guinées.  Ses  pièces  politiques  font  les  fuivantes ,  qui 
furent  toutes  publiées  entre  171 1  Se  1715.  Les  rc- 
mercimens  de  l'Anglois  au  duc  de  Marleborough  j  à 
Londres,  171 1.  Lettre  au  chevalier  Miles  Wharton , 
couchant  les  pairs  créés  par  occaûon  le  $  mars  1713. 
Le  Gardien  du  7  août  6c  l'importance  de  Dunkerque 
confidéré  en  defenfe  dudit  Gardien  ,  dans  une  lettre 
au  bailli  de  Stockbridge.  La  Foi  françoife  repréfentée 
dans  l'état  préfent  de  Dunkerque  ;  Lettre  à  l'exami- 
nateur en  defenfe  de  M.  Stéele.  La  Crifi ,  ou  Difcours 
qui  fait  voir  par  lesregiftres  les  plus  authentiques,  les 
juftes  caufes  de  l'heuteufe  révolution ,  Se  les  arrange- 
mens  proteftans  de  la  couronne  d'Angleterre  Se  <fE- 
code  fur  fa  majefté  la  reine ,  fie  au  cas  qu'elle  décède 
fans  hoirs  ,  fur  l'illuftte  princellè  Sophie  ,  éleétrice 
&  duchede  douairière  d'Hanovre  Se  fes  héritiers  , 
étant  proteftans  ,  par  des  actes  antérieurs  des  parle- 
mens  de  ces  deux  royaumes ,  confirmés  par  le  parle- 
menr  de  la  Grande  Bretagne ,  avec  des  remarques 
faites  à  propos  fut  le  danger  d'un  fucceucur  papule. 
Le  fameux  doéceur  Swift  ht  une  réponfe  i  cette  pièce 
en  1711.  Lettre  i  un  membre  du  parlement ,  concer- 
nant le  bill  pour  prévenir  l'accroiftemenr  du  fchifme 
du  a 8  mai  1714.  Difcours  pour  révoquer  l'aère  trien- 
nal ,  fie  fes  raifons  pour  le  bill  feptennal ,  tel  qu'il 
àroit  éré  prononcé  dans  la  chambre  des  communes , 
en  réponfe  â  plufieurs  harangues  faites  contre  ce  bill 
le  14  avril  171(1 ,  i  Londres,  1716  ,  in-\Q.  Apologie 
de  l'auteur  &  de  fes  écrits  ,  à  l'occafion  de  fon  expul- 
ûon  de  la  chambre  des  communes.  Toutes  ces  pièces 
furent  recueillies  &  publiées  par  l'auteur  en  1716 , 
en  un  feul  volume ,  tous  le  titre  d'Ecrits  politiques  de 
XL  Stéele.  Il  y  a  encore  plulîeurs  autres  traités  de  fa 
façon  :  favoir ,  l'Hiftoire  eccléfiaftique  romaine  de 
ces  dernières  années \  à  Londres,  1714,  'in-%"*.  Etat 
ptéfent  de  l'églife  romaine  dans  toutes  les  pairies  du 
monde ,  écrit  pour  l'ufage  du  pape  Innocent  XI ,  par 
M.  Urbano  Cerri ,  fecrétaire  de  la  congrégation  de  la 
Propaganda  ;  traduite  pour  la  première  fois- de  l'ori- 
ginal italien ,  trouvé  en  manufecie  dans  l'abbaye  de 
laine  Gai  en  Suide ,  qui  n'a  voit  jamais  été  publié.  On 
y  a  joint  un  difcours  concernant  l'état  de  la  religion 
en  Angleterre ,  écrit  en  françois  fous  le  régne  de 
Charles  I.  A  la  tète  de  tour  cela  M.  Stéele  mit  une 
longue  épître  dédicatoire  au  pape  Clément  XI ,  où  il 
entre  dans  un  grand  détail  lut  l'état  de  la  religion 
parmi  les  Proteftans ,  Si  fur  plufieurs  autres  matières 
importances  relatives  à  la  Grande  Bretagne  j  à  Londres, 
1715  ,«1-8",  Se  en  françois  en  >ji6,  in-f  ,  à  Amf- 
terdam.  Lettre  du  comte  deMarau  roi  avant  l'arrivée 
de  fa  majelté  en  Angleterre ,  avec  quelques  remarques 
fut  la  conduite  que  ce  feigneur  tint  dans  la  fuite  , 
171  j.  Récit  de  fon  Etangapoiûon  en  1718.  C'étoit 
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un  projet  pont  faire  venir  au  marche  du  poidon  en 
vie ,  Se  pour  lequel  il  avoit  obtenu  une  patente.  Projet 
pour  établir  une  académie  de  mufique.  Lettre  au 
comte  d'Oxford  touchant  le  bill  de  la  pairie  ;  i  Lon- 
dres, 1719,  m- S".  Crife  de  propriété  :  ou  raifons 
qui  prouvent  que  les  actionaires  des  annuités  , 
comme  tels  ,  ne  font  pas  dans  la  même  condition 
que  les  autres  fujets  de  la  Gtande  Bretagne  ;  mais 
qu'ils  font  par  un  pacte  fait  avec  le  gouvernement , 
exemts  de  toute-  nouvelle  direction  relative  auxdits 
biens  i  i  Londres,  1710,1/1- 8".  Une  nation  ,  une 
famille  ;  étant  une  fuite  de  la  Crife  de  propriété  ;  ou 
lan  pour  perfectioner  le  projet  de  la  mer  du  Sud  ; 
Londres,  17x0,10-8*.  Etat  de  la  caufè  entre  le 
lord  chambellan  de  La  mai  fon  de  fa  majefté ,  Se  le 
gouverneur  de  la  compagnie  royale  des  comédiens  : 
avec  les  avis  de  Pemberton ,  Northey  Se  Parker  , 
célèbres  avocats ,  touchant  le  théâtre  ;  à  Londres , 
1710, i«-8*.  Il  publia  la  Cour  d'honneur,  où  les 
loix  ,  régies  Se  ordonnances  établies  pour  l'abolition 
des  duels  en  France ,  extraites  des  édits  royaux ,  des 
réglemens  des  maréchaux  de  France  &  des  regiftte* 
du  parlement,  traduit  de  l'original  françois,  avec 
une  préface  Se  une  lettre  i  un  membre  du  parlement  % 
pour  prévenir  une  grande  effuuon  de  lang  dans  les 
duels  ,  en  permettant  à  chaque  homme  de  Te  battre  ; 
i  Londres,  1710,1»-  8°.  11  s'étoit  propofé d'écrire 
l'hiftoire  du  duc  de  Marleborough ,  depuis  le  jour  que 
ce  feigneur  fut  déclaré  capitaine  générai  Se  plénipo- 
tentiaire ,  jufqu  a  celui  qu'il  fe  démit  de  ces  charges  : 
mais  il  n'a  pas  exécuté  ion  delfein,  ayant  remis  tous 
les  matériaux  de  cet  ouvrage  entre  les  mains  de  la 
duchede  douairière  de  Marleborough.  Il  avoit  pref- 
que  fini  une  comédie  fur  le  modèle  de  l'eunuque  de 
Térence ,  qu'il  vouloir  nommer  le  Gentilhomme ,  Se 
une  autre  â  laquelle  il  donnoit  le  titre  :  Ecole  de  fac- 
tion. Il  a  eu  beaucoup  de  part  â  divers  aurres  écrits 
faits  conjointement  avec  MM.  Addifon, Swift  Se  Lui: 
tels  font  le  Spectateur,  le  Babillard,  le  Gardien ,  &c , 
(  ces  rrois  ouvrages  onr  été  ttaduits  en  françois  )  de 
même  que  le  mentor  moderne ,  ou  difcours  fur  les 
mœurs  du  fiécle  ,  traduits  de  l'anglois  du  Guardian  , 
des  (îeurs  Addifon,  Stéele  Se  autres  auteurs  du  Spec- 
tateur; la  Bibliothèque  du  dames,  Sec.  Tous  ces  ou- 
vrages fonr  en  plufieurs  volumes  ,  à  l'exception  du 
Babillard ,  qui  dans  la  traduction  françoife  ne  forme 
qu'un  volume.  *  Mémoire  communiqué  par  M.  l'abbé 
Hénegan. 

STEENBERG ,  petite  ville  qui  appartenoic  au  prin- 
ce d'Orange ,  Guillaume  III ,  roi  d'Angleterre ,  eft 
dans  le  ttrabant  Hollandois ,  environ  à  deux  lieues  de 
Berg-op-Zoom  ,  vers  le  nord.  Srcenberg  eft  fortifiée  , 
Se  le  fort  qu'on  y  a  bâti  n'en  eft  éloigné  que  d'un  quart 
de  lieue.  *  Mari ,  dicl. 

STEENBUCH  (Jean  )  né  en  1664  à  Copenhague  , 
de  Ckrifiian  Steenbuch  ,  profeûeur  en  hébreu  dans 
l'uni vetficé  de  cette  ville,  oc  de  Dorothée  Brochman  , 
fille  de  Jean  Brochman  ,  profeûeur  en  théologie  & 
frère  de  l'évèque  Gafpar-Erafme  Brochman,  fit  les  étu- 
des dans  fa  pattie ,  Se  commença  à  voyager  en  16S6.ll 
employa  plus  de  fepr  ans  à  parcourir  les  Pays-Bas  , 
l'Angletetre ,  la  France,  l'Italie ,  la  Suifle  Se  l'Allema- 
gne. Il  s'appliqua  dans  ces  courfes  i  l'érude  des  Langues 
orientales ,  Se  à  la  critique ,  profitant  par-tout  des  lu- 
mières des  gens  habiles  qu'il  eut  occafion  de  voir  Se 
d'écou'er.  En  169j.il  fut  appelle  à  remplir  la  chaire 
de  profeûeur  en  hébreu  dans  l'uni  verlîré  de  Copen- 
hague. En  1709  ,  il  fut  promu  a  la  faculré  de  théolo- 
gie ,  fie  il  a  été  plufieurs  fois  recteur  de  l'univerfité. 
Depuis,  l'an  1715 ,  il  fut  membre  du  collège  établi 
pour  la  propagation  de  la  foi  chrétienne  dans  Tes  Indes, 
en  Groenland ,  Se  ailleurs.  H  fut  auilî  un  des  direc- 
teur 1  de  la  chambre  des  Orphelins  à  Copenhague.  En 
1710 ,  il  fut  fait  procurateur  de  l'égliie  de  la  iimto 
Vierge.  En  171 1  ,  le  roi  Chriftian  VI  voulut  lui  don- 
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ner  icvèché  deRipen ,  qu'il  ne  crut  pas  devoir  accep- 
ter. Il  mourut  au  mois  de  juin  1740  ,  faus  avoir  été 
marié.  Il  alaiflc  beaucoup  de  diucrtationt  m  forme  de 
chèfet  j  par  exemple  :  aai«.(.ç...'«  jEUnno  conformât  a , 
Chrifti  vertu  (  Marc.  XIII,  )\  )  fondât*  ,  en  1684. 
nu*»?/»»»  u)*i%*i  ,feu  Difquijiùo  caufarum  cur  in  jure 
Hcbr&o afftriiur ,/ton dariinter  gtntts pmftlytas ,  1693. 
£)t  Lexuorum  hebratcorum  &  concordantiamm  defecîu 
Difputationes  VI ,  1694.  Examen  verjionis  vetnaculct 
ad jiattram  hebreù  codtas  Dijfcrt.  VI ,  169 y.  Examen 
verjionis  vtrnacul*  ai  fi  m  tram  graci  codicis  Novi 
Ttflam,  1705.  *  Extrait  du  Supplément  f rançon  dt 
EdU. 

STEENWICK  ,  en  latin  ,  Stenovicum  ,  petite  ville 
de  lâfcigneuried'Over-Mol,  dans  les  Provinces-Unies, 
eft  fur  le  fleuve  Aa ,  Se  fur  la  frontière  de  la  Frife  occi- 
dentale. Elle  fut  attaquée  &  prife  fous  Alexandre  Farnc- 
le  ,  duc  do  Parme ,  par  le  itraragême  d'un  chef  Efpa- 
gnol ,  nommé  Verdugo  ,  qui  inftruilit  une  jeune  fille  , 
pourfavoirpar  fon  moyen  de  quelle  hau.euréroit  l'eau 
qui étoit  dans  le  forte.  Elle  s'en  approcha,  faifanc  fem- 
blaut  d'aller  au  marche ,  Se  y  lailla  tomber  fon  cha- 
peau a  la  faveur  d'un  petit  vent ,  qui  l'emporta  dans  le 
folle ,  où  elle  defeendit  auffitôr  pour  le  prendre,  fans 
que  la  fentinellc  s'en  alatmât.  Elle  fut  lï  adroite,  qu'elle 
ionda  dans  le  même  temps  le  forte ,  où  il  n'y  avoir  pis 
beaucoup  d'eau.  Elle  en  inftruilit  Verdugo ,  qui  en 
donna  avis  au  comte  Taxis  ;  Se  pendant  que  ceux  de 
Steenwick  fc  divcrritlbient  fans  autre  précaution  pour 
la  garde  de  leur  ville ,  que  celle  de  mettre  fur  fes  mu- 
railles quelques  ftatues  de  Saints  qu'ils  avoient  prifes 
dans  Hulle'.t,  pour  faire  plus  d'infulte  à  la  religion  ,  les 
Efpagnols  pallerent  par  l'endroit  que  la  fille  leur  avoir 
marqué  ,  donnèrent  l'efcalade ,  emportèrent  la  place , 
Se  firent  main  balle  fur  ces  profanateurs.  *  Famianus 
Strada  ,  /.  5  ,  //  parc.  hifl.  Belgique. 

STEENWIK  (  Henri  )  peintre  Flamand ,  ainfi  nom- 
mé dii  lieu  de  fa  iiaiffance,  qui  eft  une  petite  ville  dans 
la  province  d'Over-Ulél,  naquit  vers  l'an  1550.  Il 
fut  difciple  de  Jean  Vries.  Son  inclination  le  porta  à 
faite  en  petit  des  perfpcctives  de  dedans  d'éghlès  j  & 
il  a  fait  en  ce  genre  tout  ce  que  l'on  peut  faite.  Les 
guerres  de  Flandre  le  contraignirent  de  fornr  de  fon 
pays  pour  aller  à  Francfort  fur  le  Mein  ,  où  après  avoir 
exercé  long.temsfaprofeflîon  ,  il  mourut  en  idoj.  Il 
lairt*  un  fils  nomme  Nicolas  ,  qui  fuivit  le  même  gen- 
re de  peintute  ,  &  qui  a  beaucoup  travaillé  en  Angle- 
terre ,  pour  le  roi  de  la  Grande-Bretagne,  où  il  vivoix 
honorablement.  Apres  fa  mort  fa  veuve  s'alla  établir  à 
Amfterdam  ,  où  elle  gagnoit  fa  vie  à  peindre  auffi  des 
perfpedives  *  De  Piles ,  abrégé  dt  la  vie  dts  peintres. 
M.  d'Argcnvill»  ,  hifl.  des  via  des  peintres. 

STEFANO  (  N.  )  peintre  de  Florence ,  difciple  du 
fameux  Giorto  ,  a  été  un  des  premiers  qui  ont  pris  gar- 
de a  faire  paroître  le  nud  fous  des  draperies,  Se  àob- 
ferver  plus  régulièrement  la  perfpcâive.  Il  travailla  i 
Florence  ,  à  Pifefic  à  Afîife,  6c  mourut  en  1350  ,  âgé 
de  49  ans.  *  De  Piles  ,  abrégé  dt  la  vie  dts  peintres. 

STEGANOGRAPHIE ,  art  d'écrire  fecretement,  & 
d'une  manière  inconnue  à  tout  autre  qu'a  celui  à  qui 
on  écrit ,  eft  un  mot  grec  ,  eompofé  de  »»<?«»«  taché , 
&yv"f<»  écriture.  Cet  artifice  avoit  été  en  ufage  chez 
les  anciens  :  mais  il  femble  que  psrfonne  n'en  avoit 
donné  des  règles  avant  Trithème  ,  abbé  de  Spanheim , 
flans  le  dtoccfe  de  Mayence ,  lequel  entreprit  de  le  fai- 
re ,  non-feulement  dans  les  fix  livres  de  la  Polygraphie , 
mais  encore  dans  le  fameux  ouvrage  de  la  fieganogra- 
pkie ,  qui  a  fait  rant  de  bruir  dans  le  monde.  Quoi 
qu'il  n'ait  travaillé  i  cet  ouvrage  que  pour  révéler  ce 
merveilleux  fecrer ,  fon  deirein  n'étoit  pourtant  pas  de 
le  rendre  intelligible  indifféremment  à  toute  forte  de 
perfonnes.  Il  prétendoit  n'écrire  que  pour  les  favans  fie 
les  minières  d'état  ;  Se  afin  de  détourner  de  fa  lecture 
le  vulgaire  &  les  perfonnes  (impies,  il  feignir  d'avoir 
habitude  avec  les  efprits  malins.  Ainlion  a  pris  bonne- 
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ment  pour  des  diables ,  certains  noms  extraordinaires , 
formés  à  la  façon  des  Hébreux  ,  comme  ceux  de  Pa- 
merfid ,  Camuel,  &c.  qui  ne  fervent  qu'à  marquer  fa 
méthode.  C'cft  pourquoi  ce  bon  abbé  fut  pris  pour  un 
magicien,  furtout  depuis  que  Charles  de  tiouelles  ,  ma- 
thématicien, ayant  vu  cet  ouvrage  chez  l'auteur  même, 
Se  l'ayant  parcouru  fans  y  faire  rédexion ,  vinr  publier 
par  toute  la  France  que  ce  n'étoit  que  des  myfteres 
diaboliques  :  c'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  Poitevin ,  que  la 
ftégaiiographie  étoit  pleine  de  fuperfbuon  Se  de  ma- 
gie. Les  calomniateurs  de  l'abbé  Trithcme  pouffèrent  la 
chofe  A  loin ,  que  l'électeur  Palatin ,  Frédéric  II ,  fie 
brûler  l'original  de  cette  ftéganographie  ,  qu'il  avoit 
dans  fa  bibliothèque.  Cela  n'a  pas  empêché  néanmoins 
que  plufieuts  favans  n'aient  entrepris  de  polir  ce  que 
Trithème  avoir  inventé.  Le  plus  illuftre  de  fes  apolo- 
giftes ,  eft  le  duc  de  Lunebourg ,  qui  fit  imprimer  en 
1614  ,  un  livre  fur  cettemariere,  qu'il  intitula  j  Cry- 
tographit ,  c'eft-à-dire ,  écriture  cachet.  Le  célèbre  Ca- 
ramuel  publia  aufti  une  fléganographit,  i  Bruxelles,  puis 
à  Cologne  en  1 6  j  5  .laquelle  n'eft  autre  chofe  qu'une  ex- 
plication de  la  ftéganographie  de  Trithcme,&  de  la  Cla- 
vicule du  Salomon  d'Allemagne.  Le  P.  Gafpard  Schor , 
Jéfuite  Allemand ,  donna  au  public  l'an  i66^,\'écoltfié- 
ganographique ,  où  il  juftifie  fortement  cet  abbé.  Enfin , 
un  favant  Allemand  .  nommé  Wolfgang-Ernefi.  Htidtl, 
a  fait  un  commentaire  fur  la  ftéganographie  de  Tri- 
thème ,  où  il  donne  de  nouvelles  manières  de  dégui- 
fer  rout  ce  qu'on  veut  dans  une  lettre ,  par  le  moyen 
de  divers  caractères,  avec  des  principes  fort  ingénieux 
pour  le  déchiffremenr.  •  J.  Caramuel ,  in  curju  liber aL, 
Bailler ,  jugtmtns  dts  favans. 

STEGEBORG, petite  ville  d'Ollrogorhie  en  Suéde, 
eft  fur  la  cote  ,  fie  a  un  bon  pott  allez  fréquenté,  à  dix 
lieues  de  Nykoping ,  vers  le  midi.  *  Mati ,  diil. 

STEIGER ,  famille  illuftre  de  Suifle ,  qui  eft  établie 
dans  le  canton  de  Berne ,  depuis  le  temps  de  la  pré- 
tendue réformation  ,  a  fourru  à  l'état  divers  fénareurs , 
Se  deux  tréforirrs  de  Vaud  ,  charge  rrès  -  importante 
dans  ce  canton.  *  Mém.  mff. 

KF  STEIN  ,  ville  d'Allemagne ,  dans  la  baffe  Au- 
triche .  fur  le  Danube ,  vis-à-vis  de  Mautern  ,  un  peu 
au  deffus  de  Crentbs,  à  vingt  milles  d'Allemagne  au» 
deuous  de  Lintz,  Se  à  dix  milles  au  deffus  de  Vienne. 
Cette  petite  ville  eft  défendue  par  un  ancien  château , 
Se  elle  a  un  pont  de  bois  fur  le  Danube.  *  La  Martinie- 
re,  diil.  géogr. 

JCFSTEIN ,  ville  de  Suiffè ,  dans  le  canton  de  Zu- 
rich, fur  le  Rhin,  à  l'endroit  où  ce  fleuve  fort  du  lac 
de  Confiance ,  fur  la  rive  droite.  Elle  eft  confidérable 
&  dans  une  ûtuation  fort  avantaeeufe  ,  foir  pour  la 
guerre  »  foit  pour  le  commerce.  Elle  eft  jointe  par  un 
grand  pont  de  bois  avec  un  village  nommé  Auffbourg , 
ou  l'on  croit  que  les  Romains  ont  eu  auttefois  une 
place  forte  \  Se  l'on  y  voit  encore  de  vieilles  murailles 
ou  mazures,  reftes  de  cette  ancienne  forrcrcllc.  Le 
village  d'Auffbourg,  qui  eft  comme  le  fauxbourg  de 
Stein  ,  n'eft  pas  néanmoins  dans  fa  dépendance  ;  mais 
il  fair  partie  de  la  province  du  Thourgavr.  On  trouve 
dans  l'cglîfe  quelques  inferi prions  romaines  Ci  effacées , 
qu'on  ne  peut  ptefqué  plus  les  lire.  On  dérerre  fou- 
vent  des  médailles  romaines  dans  le  pays  d'alenrour. 
Stein  fut  fermée  de  murailles  en  9ÛÔ ,  ou  environ  ,  par 
Burkard ,  duc  de  Souabe  ;  Se  de  la  puiftànce  de  ces 
ducs ,  elle  tomba  entre  les  mains  des  barons  de  Ho- 
hen-Klingen ,  qui  bâtirent  le  château  qui  porte  (eut 
nom ,  qu'on  voit  encore  aujourd'hui ,  Se  qui  eft  au- 
deffus  rte  la  ville  à  quelque  diftance.  L'an  14*4,  les 
habirans  de  cette  ville  fe  mirent  fous  la  prorection  de 
Zurich ,  en  réfervant  leurs  privilèges  :  ainfi  cette  ville 
jouit  d'une  crandc  liberté.  Elle  a  fou  propre  bourgue- 
meftre ,  Se  fon  gouvernement  titi  de  la.oourgeoifie  , 
Se  la  feigneurie  de  Hohcn-Klingcn  lui  appartient.  Les 
Zurichois  ontâSrein  un  officier  pour  tirer  les  revenus 
d'une  abbaye  qui  y  étoit  autrefois,  *  La  Martiniere  , 
efi3.  géogr. 
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STEINKERQUE ,  petit  village  près  d'Enguien 
dans  le  comté  de  Namur  ,  eft  devenu  célèbre  par  la 
victoire  que  les  troupes  de  France ,  commandées  par 
François-Henri  de  Montmorcnci ,  maréchal  duc  de 
Luxembourg ,  y  remportèrent  fur  celles  des  alliées ,  le 
jo  août  1691.  Ces  derniers  s'imaginèrent  qu'attaquant 
avec  du  canon  les  François ,  qui  n'avoient  pas  encore 
le  leur  ,  il  leur  feroit  aile  de  venger  l'affront  qu'ils 
avoient  re^jj  à  Leuze  l'année  précédente  ;  mais  l'infan- 
terie Françôlfe ,  qui  d'abord  avoit  laiffé  prendre  une 
partie  du  canon  qu'on  lui  amenoit ,  retourna  fur  les 
ennemis  avec  rantdc  vigueur,  qu'elle  recouvra  fa  per- 
le ,  pouffa  les  Allies ,  les  défit ,  en  laiffa  plus  de  douze 
mille  fut  la  place ,  en  fit  quinze  cens  prifonniers ,  & 
prit  douze  pièces  de  canon  ,  avec  quelques  drapeaux. 
+  !Mm.hi(i. 

STEKE,  STECE,  petite  ville  du  Dancmarck,  fî- 
tuée  fur  la  côte  feptentrionalc  de  l'iflc  de  Mona  ,  eft 
défendue  par  un  vieux  château  >  où  l'on  tient  ordinai- 
rement garnifon.  *  Mati ,  did. 

STELLA ,  montagne  de  Galatie ,  dans  l'Aile  Mineu- 
re, près  de  la  ville  d'Ancyre,  que  les  Turcs  nomment 
Almadag,  eft  remarquable  par  la  défaite  de  deux 
grands  princes.  Le  premier  ait  Mithridate  ,  qui  y  fut 
vaincu  par  Pompée  le  Grand,  6}  ans  avant  la  naiûance 
de  Jefus-Chrift.  Le  fecoudeft  Bajazeth  I,  empereur  des 
Turcs ,  &  fon  fils  Mula ,  qui  furent  vaincus  6e  pris  par 
le  grand  Tamerlan  l'an  i  j  97  ;  victoire  qui  eut  appa- 
remment mis  fin  à  l'empire  Ottoman ,  fi  les  princes 
chrétiens  l'euffent  attaqué  immédiatement  après. 

STELLA ,  montagne  de  Portugal ,  cherche^  STREL- 
2.A. 

STELLA  (  Aruntius  )  poète  Latin ,  fous  l'empire  de 
Titc  &  de  Domitien ,  fut  préteur  Se  duumvir,  Se  vi- 
voit  vers  l'an  88  de  J.  C.  Il  écrivit  en  vers  les  prjfrcn- 
dues  victoires  que  l'empereur  Domitien  remporta 
cette  annce-U  fut  les  Sarmatcs ,  Se  célébra  la  Colombe 
de  Janthidt  ou  yioltnte ,  comme  Catulle  ,  le  PaJJereau 
de  fa  Lesbit  ou  Clodia.  H  nomme  cet  ouvrage  Afler'u  , 

fnreeque  ce  mot  grec  veut  dire  étoiles  en  latin.  Selon 
es  apparences ,  il  epoufa  cette  Violente  ou  Violentil- 
le,  pareeque  Stace  célèbre  leurs  noces,  en  la  1  de/es 
fylvts. 

STELLA  (Georges)  fils  de  Facino  Stella,  chancelier 
de  Gênes,  exerça  auflî  la  même  charge  dans  le  XIV 
fîécle ,  Se  au  commencement  du  XV.  H  y  a  lieu  de 
croire  qu'il  étoit  de  Gènes  même ,  Se  fa  charge  de  chan- 
celier eft  une  preuve  de  fon  mérite.  Car  alors  on  ne 
choLfiffoit  pour  cette  place  dans  la  plupart  des  villes 
d'Italie,  que  des  hommes  lettrés  ,  Se  qui  étoient  dif- 
tingues  par  leur  connoiffancede  la  langue  latine  Se  par 
leur  érudition.  C'eft  ainfi  que  dans  ce  temps-là  on  y  a 
vu  élevé  dans  j'état  de  Florence  ,  le  favant  Colocius , 
qui  fut  lié  d'une  amitié  particulière  avec  George  Stella, 
à  Fcrrare  Jacques  de  Delayte ,  Raphaël  Careiino  à  Ve- 
nife,  &c.  Stella  a  écrit  des  annales  de  Gènes,  depuis 
l'an  1*98  jufqu'en  1405 ,  qu'il  interrompit  ce  travail 
pour  donner  une  copie  de  tout  ce  qu'il  en  avoit  fait  au 
gouverneur  de  Gènes ,  qui  la  lui  avoit  demandée  avec 
inftance.  On  n'eft  pas  bien  certain  s'il  a  repris  ccr  ou- 
vrage ,  comme  il  1  avoit  fait  efpércr.  Plufieurs  croient 
qu'il  le  continua  jufqu'en  1409.  Ce  qui  eft  certain ,  c'eft 
que  Jean  Stella  fon  frère  la  continué  en  effet  jufqu'en 
145 1.  Il  commença  cette  continuation  du  vivant  mê- 
me de  Georges,  qui  mourut  de  la  pelle  en  1410  ou 
4411.  Georges  Stella  montre  dans  lion  hiftoire  un  ef 
prit  judicieux  Se  modéré ,  ennemi  des  factions  qui 
rroubloient  alors  la  paix  des  Génois.  Il  paroît  qu'il 
ji'aitnoit  pas.  plus  les  Gibelins  que  lesGuelphcs,  qui 
forinoient  alors  les  deux  partis  les  plus  redoutables , 
quoiqu'il  avoue  que  fes  parens  avoient  été  du  parti  des 
premiers.  Dans  la  préface  de  fes  annales,  ilpromcttoit 
un  ouvrage  fur  les  faints  Se  les  autres  petfonnages  U- 
Juftrcs  de  fa  patrie.  Cet  ouvrage ,  s'il  a  été  compofé , 
n'a  point  encore  été  donne  au  public  :  f«  annales  même 
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font  demeurées  manuferites  jufqu'en  1750,  que  Louis- 
Antoine  Muratori  les  a  publiées  dans  le  tome  XVII  de 
fon  ample  collection  des  éctivains  de  l'hiftoirc  d'ita- 
lic.  Il  y  a  joint  la  continuation  faite  par  Jean  Srella  , 
qui  fut  auflî  chancelier  de  Gènes.  Dans  quelques  exem- 
plaires de  ces  annales ,  on  lui  donne  auffi ,  comme  a 
fon  frerc ,  le  titre  de  notaire.  Le  ftyle  de  Jean  eft  plus 
orné  Se  plus  mâle  que  celui  de  Georges.  *  Confulu^  Ix 
préface  de  M.  Muratori  fur  ces  annales. 

STELLA  (Jacques)  Portugais ,  &  religieux  de  l'or- 
dre de  faint  François ,  dans  u  province  de  Saint  Jac- 
ques en  Efpagne,  floriffoit  dans  le  XVI  ficelé.  Le  car- 
dinal Antoine  de  Granvelle  le  choifit  pour  fon  confef- 
feur;  Se  le  roi  Philippe  II  pritfouvent  fes  confeils.  Ses 
ouvrages  font  :  De  la  vida  ,  faons ,  y  exctlkncias  dtl 
tvangdifla  S.  Juan ,  Lisbonne  155a.  Fanidad del mun- 
do,  Salamanque  1 574.  Il  en  a  paru  des  traductions  fran- 
çoife  â  Paris  en  1 578 ,  latine  à  Cologne  en  1 585  ,  ita- 
lienne par  Jérémie  Forefti  à  Venife  1 5  ii  1  ,Se  par  Jean- 
Baptiftc  Pcrufio  ,  Jcfuite ,  en  1 585  i  Florence.  De 
ratione  concionandi  ,  Salamanque  1576  ,  Venife 
1 5  S  4 ,  Cologne  1586.  Mtditationts  del  amor  de  Dtos , 
Salamanque  1578.  Commentaria  in  evangtlium  D. 
Luc*,  Alcala  15 78,  &  Anvers  1607.  *  Mémoires  de 
Portugal. 

STELLA  ou  STULER  (  Erafme)  médecin ,  éroit  de 
Lcipfick ,  Se  futconful  de  Zwickau  en  j  5 1  j.  Il  mou- 
rut en  i)  11  ■  Il  a  donnéen  latin  les  Antiquités  de  Prude, 
l'an  1  j  10 ,  en  deux  livres  qu'il  compola  à  la  pnerc  de 
Frédéric  duc  de  Saxe ,  grand  maitre  de  l'ordre  Teuto- 
nique.  Cet  ouvrage  parut  à  Balle  en  1  j  10,  Se 
dans  la  même  ville  en  1531,  in-fol.  dans  le  recueil  de 
Simon  Grynius,  intitulé  :  Novusorbis  j  dans  l'édition 
de  la  même  collection  faire  en  1 5  5  5  ;  dans  la  collection 
de  Jean  Huttichius ,  à  fiafle  1  }}<s,  in-fol.  dans  le  corps 
des  hiftoriens  de  l'hiftoirc  de  Pologne,  par  Piftorius; 
à  Francfort  i$8i,  in-fol.  tome  premier;  Se  dans  lèpre- 
mier  tome  des  JiTa  Boruffica  de  Michel  Lilienrrul ,  en 
1730 ,  i>.-8°.  Son  traité  de  Gemmis  parut  i  Nuremberg 
en  j  5 17 ,  */i-4° ,  &  à  Strasbourg  en  1  j  jo ,  in-%' ,  avec 
des  extraits  de  ce  qu'on  trouve  fur  le  même  fujet  dans 
l'Hiftoire  naturelle  de  Pline.  L'écrit  de  Stella  eft  adrelîe 
à  Job  Domeneck,  évequede  Pofna.  Voflius  prétend 
que  les  Annales  Mtfnenfes  ,five  de  rébus  Saxonia- ,  par 
Jean  Garzoni  de  Boulogne,  font  proprement  l'ouvrage 
de  Stella  j  que  c'eft  lui  qui  l'a  dicté  à  Garzoni.  Ces  an- 
nales font  adreffées  à  Frédéric ,  duc  de  Saxe ,  dont  on 
vient  déparier-^  Se  ce  fut  Srella  qui  les  fît  imprimer  en 
deux  livres  à  Balle  en  1  j  18.  Elles  ont  été  téunpnmées 
dans  la  même  ville  en  1541,  infol.  dans  l'ouvrage  in- 
titulé :  Opus  hifioriarum  noflrofgculoconvenicntijfirmm, 
Se  i  Francfort  en  1 5  84 ,  in  fo.io ,  par  les  foins  de  Rei- 
nerus  Rcineccius,  qui  y  a  joinr  d'autres  ouvrages  :  en- 
fin dans  le  tome  fécond  de  la  collection  des  écrivains  de 
l'hiftoire  d'Allemagne,  par  M.  Mencken.  Stella  avoic 
promis  d'autres  ouvrages,  entr  'autres,  une  Hiftoire  de 
Pruffe  ,  en  dix  volumes  :  fur  quoi  on  peut  lire  ce  qu'en 
dit  Jean  -  Albert  Fabricius  dans  fa  bibliothèque  de  la 
moyenne  &  balle  latinité,  tome  H  ,  page  315  ,  &: 
fuivantes. 

STELLA  (  Jacques  )  né  l'an  1  $96 ,  étoit  fils  de  Fran- 
çois Stella ,  Flamand  de  nation ,  lequel ,  à  fon  retour 
d'Italie,  s'arrêta  â  Lyon ,  s'y  établir,  Se  y  eut  ce  fils , 
qui  n'a  voit  que  neuf  ans  lorfque  fonpere  mourut.  Après 
s'être  foigncufcinent  exerce  dans  le  defEn  ,  Se  s'être 
rendu  capable  de  profiter  des  chofes  rares  que  l'on 
voit  en  ltalic.il  en  entreprit  le  voyage  à  l'âge  de  10  ans. 
Son  paffage  par  Florence  lui  donna  otcafion  de  fe  faire 
connoître  du  grand  duc  Corne  de  Médicis,  qui,  voulant 
faire  un  fuperbe  appareil  pour  les  nôcesde  fon  fils, 
l'arrêta ,  Si  lui  donna  le  moyen  d'exercer  fon  génie. 
Ce  prince  ayant  reconnu  l'habileré  de  Stella  ,  le  logea. 
Se  lui  donna  une  penfion  pareille  à  celle  de  Callot ,  qui 
étoit  pour  lors  à  Florence.  Stella  ayant  demeuré  fept 
ans  en  cette  ville ,  Se  y  ayant  fait  plufieurs  ouvrages  de 
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peinture ,  de  deffin  fie  de  gravure ,  pafla  à  Rome ,  où 
il  demeura  onze  ans  ,  à  faire  de  féricufes  études  fur  les 
fculprures  antiques ,  fie  fur  les  peintures  de  Raphaël  fie 
des  autres.  Enfin ,  api  es  s'être  acquis  beaucoup  d'ha- 
bileté fie  de  bon  goue ,  après  avoir  fait  quantité  de  ta- 
bleaux qui  ont  été  gravés,  fie  s'être  acquis  une  grande 
réputation  dans  Rome ,  il  prit  la  réfolution  de  retour- 
ner en  France ,  dans  le  defiein  néanmoins  de  paffer  au 
fervice  du  roi  d'Efpagne  ,  qui  l'avoit  fait  demander 
avec  inftanoe.  Il  pafla  par  Milan ,  on  il  refufa  la  direc- 
tion de  l'académie  de  peinture ,  que  le  cardinal  Albor- 
tioslui  offrit.  Lotfqu'ilfut  arrivé  à  Paris,  il  ne  fongea 
plus  qu'à  fe  préparer  au  voyage  d'Efpagne  :  mais  le  car- 
dinal de  Richelieu ,  qui  en  eut  avis ,  l'arrêta  par  l'ef- 
pérance  qu'il  lui  donna  d'un  parti  plus  glorieux  fie  plus 
utile.  Il  le  préfenta  au  roi ,  qui  lui  donna  une  pcnfion 
de  mille  livres ,  &  un  logement  dans  les  galeries  du 
Louvre.  Il  n'eut  pas  plutôt  donné  des  preuves  de  fa 
capacité ,  que  le  toi  le  fit  chevalier  de  faint  Michel. 
11  peignit  enfuite  pour  le  roi  quantité  de  grands  ta- 
bleaux ,  dont  la  plupart  furent  envoyés  à  Midrid,  fie 
travailla  pour  pluficurs  rglifes ,  fie  pour  divers  particu- 
liers. Comme  il  croit  fort  laborieux ,  il  employait  en 
hiver  les  foirées  à  faire  des  dclTins  de  l'hiftoire  lainte  , 
«le  jeux  champerros  ,  de  jeux  d'enfans ,  qui  tous  font 
une  fuite  de  plufieurs  pièces  qui  ont  été  gravées  ;  auflî- 
bien  que  plulieuis  fronrifpices  de  livres,  fit  divers  ou- 
vrages anriqoes ,  avec  une  frife  de  Jules  Romain ,  dont 
il  avoit  apporté  les  dellins  d'Italie.  L'amour  qu'il  avoit 
pour  fon  art,  fie  fa  trop  grande  attache  au  travail  l'af- 
fbiblitent  fi  fort,  que  quelques  années  avant  fa  mort , 
il  traîna  une  vie  langmlfanre ,  fie  mourut  l'an  1657  , 
Sgé  deéi  ans.  •  M.  de  Piles ,  abrégé  de  la  vie  des  peintres. 

STELLA  (  Jules-Céfàr  )  Romain ,  vi  voit  dans  le  XVI 
fie  le  XViI  fîécle  ,  du  temps  de  Sixte  V,  fie  des  papes 
fuivans  jufqu'à  Urbain  VIII.  Il  éroir  né  avec  un  bel 
«fprit ,  fie  il  avoit  les  difpofitions  les  plus  belles  du 
monde  pour  l'étude.  Son  génie  étoit  tourné  à  la  poefie, 
fie  il  y  réuffir  dès  l'enfance.  11  entreprit  un  poeme  de  la 
Colomteide,  ou  des  expéditions  de  Chriftophe  Colomb 
dans  le  nouveau  monde.  Il  en  a  fait  les  deux  premiers 
livres ,  qu'on  a  imprimés  à  Rome  en  15(9.  Ils  furent 
admirés  par  Muret ,  par  Victor  ius ,  par  Bargé  fie  par 
Pktro  Magno,  c'eft-i  dire,  pat  les  premiers  connoif- 
feurs  du  temps ,  fie  il  fut  pris  pour  l'ouvrage  d'un  hom- 
me fait ,  quoique  l'auteut  n'eur  pas  vingt  ans.  Le  pere 
Bencius  lui-même ,  quoique  fon  maître ,  publioit  par- 
tout qu'il  fc  reconnoilloir  inférieur  à  fon  écolier  par 
cer  ouvrage.  Stella  enivré  de  cet  heureux  fuccès  de 
fa  mufe  nailTante ,  voulut  fe  repofer ,  fie  crut  avoir 
allez  travaillé  pour  fa  répuration ,  fie  en  avoir  affez  fait 
pour  le  rtfte  de  fes  jours.  Appuyé  de  cette  vaine  con- 
fiance ,  il  fc  relâcha  de  fes  études:  il  tomba  dans  l'oiG- 
vetécV  dans  l'amour  des  plaifirs,  qu'il  termina  par  un 
mariage  mal  allbrti  où  il  s'engagea ,  fie  par  un  grand 
verre  de  vin  qui ,  dit-on ,  fut  caufe  de  fa  mort.  *  Janus 
Nicins  Erithr.  Pinacoth. part.  t.  Bailler,  traité  hiflorique 
des  en/ans  devenus  célèbres  par  leurs  études  :  fie  jttgem. 
des  fav.fur  les  poètes  modernes.  Voyez  le  Spécimen  variât 
l'uuratura  Brixian* ,  page  i77,  fie  fuiv. 

STELLART1US  f  l'rofper  )  de  Tournai ,  religieux  de 
l'ordre  des  Ermites  de  faint  Auguftin ,  docteur  en  rhéo- 
logie, prieur  du  couvent  de  Tournai,  fie  depuis  vifi- 
ceur  de  route  la  province  de  Fbndre ,  fie  premier  fupé- 
xicur  de  la  maifon  de  fon  ordre  à  Douai ,  étoit  un  hom- 
me de  beaucoup  d'efprit ,  fie  qui  écri voit  bien.  En  1 6 16, 
il  fut  envoyé  à  Rome  pour  des  affaires  importantes , 
concernant  fon  ordre  ;  fie  lorfqu'il  penfoit  à  retourner 
dans  fa  patrie ,  il  mourut  a  Caiete  dans  h  C  ampanie , 
le  10  du  mois  d'août  de  la  même  année  ,  à  l'âge  de 
trente-neuf  ans.  Ses  ouvrages  font  :  1 .  Augufiinoma- 
chia ,  five  findicue  tutelares pro/anBo  Augujlino  &  Au. 
gufiimanis  ;  en  deux  livres ,  iroprimcsJ  Lyon  en  161  j, 
in-%".  Cet  ouvrage  a  été  mis  par  la  congrégation  de 
l'Index ,  au  nombre  des  livres  défendus,  z.  Nmltus  ht/. 
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tvricus  régula  fancti  Augttflini  ad /en  os  Dti\  à  Anvers 
1618,  in-l*.  j.  Paralleù  LXXII  Auguj&nï  catho. 
liei ,  &  Augufiino-mafiigis  hartrici  ;  à  Anvers  1 6 1 8 , 
m. 8*.  4.  De  coronis  &  toa/uris paganoritm,  Judxorum, 
Chri/ianorum'y  en  deux  livres  imprimés  à  Anvers  en 
1625,  in~%9.  5.  Fundamina  &  Régula  omnium  ordi- 
niun ,  monajlicorum  &  militarium  ;  a  Douai  1 6 1 6,  in-\°. 
6.  Annales  monaflici  ,Jtve  chronologie  :  en  dix-fbpt  li- 
vres, dont  chacun  contient  un  ficelé  ;  a  Anvers  1617  , 
in-4v.  Ceft  un  ouvrage  pofthume.  *  Voye^  la  Biblio- 
thèque belgique  de  Valcre  André,  édition  de  1739  , 
mï-4"  ,  rome  II ,  page  1049. 

STELLUTI  f  François)  de  Fabriano,  ville  d'Italie, 
dans  la  Marche  d'Aneonc ,  étoit  iurifconfulte ,  mathé- 
maticien, pocte  fie  naturalise.  Il  fut  un  des  grands  or - 
nemensde  l'académie  des  Lyncu,  établie  en  itfoj  par 
le  prince  Frédéric  Céfio.  Stelluti  fit  imprimer  i  Rome, 
chez  Mafcardo  en  ifijo,  une  traduction  de  Perfe  en 
vers  tofcàns ,  avec  d'excellentes  notes:  I'erfio  tradotto 
in  ver/ofciolto ,  e  dichiarato  daFranctfco  Stelluti ,  in-^0. 
Ces  notes  renferment  beaucoup  de  chofes  curieufes  lut 
l'hiftoire  naturelle ,  des  découvertes  faites  avec  le  rai- 
crofeope ,  donr  Srelluti  fut  faire  un  grand  ufage ,  fie  de 
très-belles  figures  concernant  l'hiftoire  naturelle.  Sept 
ans  après,  Stelluti  fit  imprimer  chez  le  même  Mafcar- 
do ,  un  traité  du  bois  foffile ,  avec  douze  belles  plan, 
ches ,  dont  la  dernière  repréfente  plufieuts  cornes  d'Ain- 
mon.  Le  titre  eft  :  Trattato  del  legno /offtle  nuovamtnte 
/toper to,ntl  qualc  brevemtnte /  tutenna  la  varia  e  mutabil 
natura  di  detto legno  ,  rappre/entatov't  con  alcune figure ; 
che  moflrano  il  luogo  dove  na/ce ,  la  divtrfita  dtW  onde 
che  in  ejfo fi  vedono,  &  le  fue  c6/i varie  e  maraviglio/e /or- 
me ,  167) ,  in  fiai.  M.  Bianchini ,  dans  fa  notice  des 
académiciens  dits  Lyncti,  remarque  que  Stelluti  s'eft 
trompé  en  regardant  ce  bois  comme  une  production 
de  la  terre ,  fie  prétend  que  c'elt  le  délu4e  qui  eft  caufe 
que  ces  bois  fie  les  coquillages  marins  fe  trouvent  dans 
les  montagnes.  On  a  encote  de  Stelluti  :  Il  Pegafo  , 
épithalame  pour  le  mariage  du  prince  Frédéric  Ccfio  , 
fié  dlfabelle  Salviati  \  à  Rome  1617,  in-u.  Parn.t/o  , 
chanfon  pour  les  noces  de  Frédéric  Cefio ,  fie  de  Julie- 
Véronique  Sforce  \  à  Rome  1651,  in.4*.  Srelluti  vi- 
voit  encore  en  1651 ,  puifqu'il  procura  cette  année 
l'Hiftoire  naturelle  du  Mexique  de  François Hernandrz, 
rédigée  par  Reccho ,  fie  enrichie  de  notes  fie  d'addi- 
rions  de  Jean  Terrenrius ,  de  Jean  Fabri  fie  de  Fabio 
Colomna.  *  Leonis  Allaccii  Apts  urbana ,  Sec.  p.  1 1 1 
fiefuivantes,  édition  de  Rome ,  16  j  3.  Bibliotkeca  Ita- 
liana ,  fiec ,  page  1 10  fie  zoo ,  édition  de  Venife ,  1718, 
ia-4*.  Journal  des  Savans ,  janvier  1746,  dans  l'ex- 
trait de  la  notice  des  Lyncei  de  M.  Jean  Bianchini  , 
profeffeur  public  d'anaromie  dans  l'uni  ver  fité  de  Sienne. 

STENAI ,  ville  forte  du  Barrois ,  fur  la  Meufe ,  a  été 
unie  au  gouvernement  de  Champagne,depuis  l'an  lia- 

STENDEL  (Benoît)  Allemand,  natif  de  Hall ,  dans 
la  Saxe ,  enfeigna  avec  applaudillemenr  la  théologi* 
vers  l'an  1 470.  Il  compofa  des  commentaires  fur  la 
Gencfe  ,  fur  le  Lévitique  ,  fut  le  Deuteronome  ,  fis 
laiffa  divers  autres  ouvrages  de  philofophie  fie  de  théo- 
logie. *  Trithem.  de  /cript.  tcd.  Poflcvin ,  in  appar, 
Gefner,  bibl. 

STENKO  -  RAZIN ,  célèbre  Cofaque  ,  fouleva  le 

Jieuple  de  Mofcovie  contre  le  grand  duc ,  fie  commença 
a  rébellion  Tan  1667.  A  près  avoir  ravagé  les  frontières 
de  Mofcovie  fie  de  l'erfc ,  il  obtint  le  pardon,  fie  pro- 
mit d'être  fidèle  au  czar  :  mais  il  recommença bientôc 
fes  pilleries  fie  fes  facrilége»,  n'épargnant  pas  même 
les  eglifes ,  fie  maltraitant  les  prêtres.  Il  prit  la  ville  de 
Sarctza ,  Se  défit  l'armée  du  grand  duc  ;  puis  il  fe  faifit 
de  la  ville  d'Aflracan ,  fie  y  exerÇa  mille  cruauté.  Ses 
émifTaires  fie  lui  promet roienr  par  tout  la  liberté  fie 
l'exemption  du  joug  (  car  ils  appeltoient  ainfî  la  domi- 
nation des  bojars  ou  nobles  du  pays,  qu'ils  difoient  être 
les  oprefTeurs  du  peuple.  )  Il  avoit  ptéparé  deux  vaif- 
feaux  de  mer ,  donr  l'un  croit  garai  de  velours  rouge  \ 
Tome  IX.  Potih II.  Cccc 
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te  l'autre  de  velours  noir.  H  faifoît  courir  le  bruit  que 
le  feigneur  czarovits  Alexis  ,  fus  aîné  du  grand  czar , 
étoit  dans  le  premier ,  quoique  ce  prince  fui  mort  de- 

Îiuis  quelque  temps ,  Se  que  celui  qui  en  faifou  le  per- 
bnnage  fut  un  prince  de  Circaffie.  Dans  l'aucre  étoit 
un  eccléfiaftiquc  qu'il  raifoit  palier  pour  le  patriarche 
Michou  ,  lequel  avoit  été  condamné  l'an  iôjC,  par 
les  patriarches  d'AUxandrie  Se  d'Antioche,  Se  relégué 
dans  un  monaftere.  Par  c  i  artifices,  joints  aux  vio- 
lences ,  il  avoit  engagé  dans  fa  rébellion  près  de  deux 
cens  mille  hommes  ;  mais  enfin  le  czar  leva  une  puif- 
fanre  armée  fous  la  conduire  du  général  Dolgerok ,  qui 
défit  une  partie  de  ces  rebelles  prés  de  la  ville  d'Arza- 
mas ,  &  en  fit  exécuter  à  mort  onze  mille  dans  l'ef- 
paca  de  trois  mois.  Il  y  eut  parmi  ces  révoltés  une  re- 
ligieufe  vêtue  d'un  habit  d'homme ,  qu'elle  avoit  mis 
fur  celui  de  Ton  ordre  ,  laquelle  commandoit  fept  mille 
hommes  ,  &  témoigna  une  confiance  mcrvcillcufe 
avant  que  d'être  brûlée  vive.  On  en  appliqua- plufieurs 
à  la  queftion  ,  &  ils  avoucrenr  que  leur  deûcin  étoit 
de  prendre  la  ville  de  Mofcou  ,  &  de  Te  défaire  des 
plus  grands  feigneurs-  Leur  mor  étoit  A'or  fchai  ,  c'elt- 
d-dirc  ,  le  non-attendu  j  voulant  pat-là  lignifier  que  le 
prince  czarovits  Alexis  venoit  contre  leur  attente.  Le 
Kncs  czar  Batof  eut  ordre  de  pourfuivre  les  rebelles  , 
qui  étoient  vers  Tanebccf ,  6c  en  maiTacra  jufqu'au 
nombre  de  cent  mille.  Stenko  Razin  ayant  été  défait 
auprès  de  Simbiersko,  fe  réugiadans  un  defertavec 
ceux  qui  lui  reftotent  de  fon  parri  ;  mais  il  fut  pris  avec 
fon  frère  Ftolko  ,  par  le  capitaine  Jacolovits,  qui  les 
mena  à  Mo  cou.  On  leur  y  fit  une  enttée  digne  de 
leur  perfidie.  Stcnko  étoit  conduit  dans  un  chariot , 
où  il  étoit  attaché  a  une  potence  avec  des  chaînes  de 
fet  j  Se  Frolko  fuivoit  ce  chariot ,  auquel  il  étoit  lié, 
ayant  une  chaîne  au  col ,  Se  les  fers  aux  pieds.  Celui- 
ci  fur  cnfuite  étranglé;  Se  Stcnko -Razin  eut  le  bras 
coupé  a  l'endroit  du  coude ,  &  la  jambe  gauche  ;  puis 
eut  la  tète  tranchée  le  6  juin  i  * 7 1 .  •  Relation  de  la 
rébellion  de  Stenko-Raiin  ,  traduite  de  l'an  g  ton  par  C. 
Defmarcs  l'an  167t. 

STfcNOBËE,  dite  aufli  ANTEE,  fe  m  me  de  Prœ- 
tus ,  roi  des  Argiens ,  devint  amoureufe  de  Bellcro- 
phon  ,  qu'elle  voulur  perdre  ,  en  l'accufant  d'avoir 
tenté  de  la  fuborner    Voye^  BELLEROPHON. 

STENON  11 ,  ou  STtNON-STUR ,  II  du  nom ,  roi 
de  Suéde ,  fils  de  Suanton-Stur  ,  fuccéda  à  fon  père 
l'an  1  j  1 1 ,  Se  après  avoir  régné  environ  deux  ans  , 
fuivant  les  loix  du  pays ,  oublia  qu'il  commandoit  1 
une  nation  jaloufe  de  fa  liberté.  Mais  le  dcllcin  qu'il 
avoit  de  fe  rendre  abfolu  n'eut  pas  plutôt  éclaté,  que 
la  Suéde  fe  divifa  en  deux  partis.  L'un  étoit  de  ceux 

3ui  prétendoient  maintenir  la  liberté  de  la  nation ,  en 
épofant  le  roi  j  l'autre  étoit  des  amis  de  fon  pete  Suan- 
ton ,  qui  foutenoient  qu'en  confédération  de  cet  incom- 

F arable  prince  ,  il  ne  falloir  pas  porter  les  chofes  i 
extrémité  ;  mais  attendre  que  le  roi  fe  reconnût  lui- 
même.  Ce  parti  fut  le  plus  fott;  &  les  autres  ne  vou- 
lant point  céder,  eurent  recours  il  ordinaire  reffource 
des  rebelles ,  qui  eft  d'appeller  les  éttangers  dans  leur 

Satrie  »  &  invitèrent  les  Danois  à  rentrer  dans  la  Suc- 
c.  Chriftiern  II ,  roi  de  Danemarck  ,  leva  une  puif- 
fante  armée,  &  attaqua  d'abord  Stockholm,  ville  capi- 
tale du  royaume  de  Suéde.  Le  fiége  y  fut  conduit  d'une 
manière  extraordinaire.  Les  lignes  y  furent  creufées 
dans  b  glace  j  il  y  avoit  au  moins  quitte  pieds  de  nei- 
ge fut  les  huttes  des  foldats  ,  Se  les  vivtes  leur  étoient 
diftribués  avec  beaucoup  d'épargne.  Stenon  mir  fur 
pied  une  armée  confidérable ,  Se\i  mena  droit  1  Stoc- 
kholm ,  dont  il  fit  levet  le  fiége.  Chriftiern  fe  mit  à  la 
diferetion  de  Stenon ,  Se  lui  demanda  la  paix ,  renon- 
çant à  toutes  fes  prétentions  fur  la  Suéde.  L'alliance 
étant  lignée  entre  les  deux  rois ,  Chriftiern  s'en  re- 
tourna en  Danemarck;  mais  n'ayant  pu  réuffir  par  la 
force ,  il  employa  la  rufe  pour  vaincre  Stenon.  Après 
avoir  fourni  la  flotte  d'un  nombre  fuflifant  de  foldats 


STE 

d'élite  i  il  repalTa  en  Suéde  ,  feignant  de  demander  en 
mariage  la  prince  (Te  de  Suéde  ,  hlle  de  Stenon  ,  pour 
le  prince  de  Danemarck  fon  fils.  Le  mariage  fut  con- 
clu ;  mais  Stenon  demanda  d*ctte  le  gardien  de  fa  fille 
julqu  a  ce  qu'elle  fût  en  âge.  Chriftiern  fruftré  de  I  cf- 
pérance  qu'il  avoit  conçue  d'emmener  la  princelle  de 
Suéde ,  forma  le  plus  déteftable  projet  dont  on  eût  oui 
parler  dans  les  royaumes  du  nord  depuis  qu'ils  étoient 
chrétiens.  H  réfolut  d'enlever  Stenon  ;  Se  pour  en  venir 
â  bout  avec  plus  de  facilité ,  il  invita  ce  prince  avec  les 
quatre  principaux  feigneurs  de  Suéde ,  i  dîner  dans  le 
plus  fupetbe  de  fes  vailléaux.  Stenon  promit  d'y  aller, 
&  envoya  par  avance  les  quatre  feigneurs;  mais  ils  ne 
furent  pas  plutôt  arrives  qu'on  les  mit  aux  fers.  Le  roi 
à  fon  arrivée  remarqua  quelque  tbofe  de  fombre  fur 
le  vifage  du  roi  de  Danemarck  ,  &  demanda  4  parler 
aux  quatre  feigneurs  Suédois;  à  quoi  Chriftiern  ne  fa- 
chant  que  répondre  ,  qui  pût  fatisraire  le  roi  de  Suéde, 
fe  mit  en  pofture  d'achever  par  la  violence  ce  qu'il 
avoit  commencé  par  l'artifice.  Stenon  étoit  accompa- 
gné de  peu  de  gens ,  tk  dix  f  is  autant  de  Danois 
avoient  mis  pied  à  terre  ,  fous  prétexte  de  lui  faire  bon» 
neur.  Néanmoins  il  le  défendit  avec  tant  de  valeur, 
qu'il  donna  luilîr  aux  uédois  de  venir  à  fon  fecours. 
Les  Danois  furent  repoullcs ,  Si  Çhritheru  fie  voile 
avec  les  quatte  feigneurs.  Ayanr  pris  de  nouvelles  for- 
ces dans  fon  royaume,  il  retourna  en  Suéde,  Se  fe 
jetta  dans  la  Gochic  occidentale.  Stenon  conduifit  fes 
troupes  au  combat,  &  avoit  tait  pencher  la  victoire  de 
fon  côté  ,  lotfqu'il  reçut  un  coup  d'épée  qui  le  fit  tom- 
ber. Ses  gens  l'cinpoiterc.t  hors  de  la  mêlée,  &  ce 
fpeélaclc  fit  petdrc  courage  aux  Suédois,  qui  cédèrent 
le  champ  de  bâtai. le  au  roi  de  Danemarck.  Stenon 
mourut  ttois  jours  après  en  1  <xo  ,  &  Chriftiern  fe  ren- 
dit maître  du  royaume  de  Suéde.  *  Varillas,  ktfioire 
des  révolutions  en  matière  de  religion. 

STENON  (  Nicolas  )  évêque  de  Titiopolis*  vicaire 
apoftolique  dans  les  pays  feptentrionaux ,  naquit  iCo- 
penhague  en  Danemarck  le  10  janvier  618  U  tuivit 
d'abord  la  religion  luthérienne  ,  qui  étoit  celle  de  fon 
pete  ,  orfèvre  de  Chriftiern  IV ,  roi  de  Danemarck  , 
Se  il  s'appliqua  particulièrement  à  la  phyfique  ,  &  fur- 
tout  â  1  anatomie.  Il  étudia  cette  dernière  Icience  &  la 
médecine  fous  le  célèbre  Bartholin ,  &  il  fit  de  grands 
progrès  dans  l'une  Se  dans  l'autre.  Comme  fon  def- 
iein  étoit  de  ne  rien  épargner  pour  s'y  perfettioner,  il 
voulut  écouter  encore  d'autres  maîtres,  Se  alla  à  Leyde 
en  Hollande ,  où  il  demeura  quatre  ans ,  faifant  tous 
les  jours  des  expériences  Se  de  nouvelles  découvertes 
dans  l'anatomie.  Revenu  à  Copenhague  après  la  mort 
de  fon  pere ,  il  n'y  demeura  que  jufqu'à  celle  de  fa 
merc ,  qu'il  perdit  un  an  aptès  :  enfuite  il  parcourur  les 
plus  fameufes  univerfités  d'Allemagne  ,  afin  de  conti- 
nuer à  faire  de  nouvelles  découvertes  dans  l'anatomie. 
Après  un  afTez  long  fejour  dans  ces  pays,  il  vinr  en 
France,  en  vit  les  principales  uni verutes,  8e  s'arrêta  i 
Paris ,  où  il  fe  lia  avec  les  plus  habil.s  médecins,  les 
phyficiensles  plus  expérimentes,  Se  même  avec  plu- 
fieurs favans  théologiens.  La  connoilfancc  de  ces  der- 
niers ,  Se  fur-rout  celle  de  feu  M.  BolTuct ,  évêque  de 
Meaux,  lui  fut  plus  avantageufe  pour  lui  procurer  la 
feience  du  falut ,  que  celle  des  autres  favans  ne  l'avoit 
été  pour  le  faire  exceller  dans  l'anaromie  Se  dans  les 
aurres  parties  de  la  phyfique.  H  petdit  peu  1  peu  les 
ptéjuges  dont  il  étoit  rempli  contre  1  eglife  catholique, 
Se  néanmoins  il  quitta  la  Ftance  aptes  deux  ans  de  fé- 
jour  ,  alla  à  Vienne ,  Se  de-là  en  Hongrie ,  fans  aban- 
donner fes  erreurs.  Il  vit  de  même  Rome ,  &:  les  plus 
fameufes  univerfités  d'Italie.  Ferdinand  II ,  grand  duc 
de  Tofcane,  l'appella  à  Florence ,  le  fit  fon  médecin, 
Se  lui  donna  une  penfion;  peu  de  temps  après,  Cômcl/I, 
fils  du  grand  duc,  le  choifir  pour  être  précepteur  de  fon 
fils.  Pendant  qu'il  exerçoit  cetcmploi.il  lut  avec  appli- 
cation les  livres  des  Catholiques  ,  Se  convaincu  ,  aptes 
bien  des  réflexions ,  qu'ils  ont  la  vérité  de  leur  côte ,  U 
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s'y  rendit,  &  abjura  l'héréiicen  i £69,  âgé  d'environ 
34  ans.  Il  fe  mtr  prefque  d'abord  à  compofer  plulieurs 
ouvrages  concernant  la  religion  ,  où  l'on  trouve  beau- 
coup de  folidité  Se  d  érudition  eccléfiaftique.  Comme 
ce  changement  de  religion  ne  faifoit  que  le  rendre  un 
médecin  plus  chrétien ,  il  n'en  devint  que  plus  appli- 
que a  fa  profeflton  de  médecin,  &  ce  fut  alors  qu'il 
donna  plulieurs  traites  d'anatomie  qui  lui  acquirent  une 
grande  réputation.  M.  Winflou ,  Ion  petit  neveu ,  mé- 
decin ,  Se  membre  de  l'académie  des  iciences  de  Paris, 
a  fait  réimprimer  fon  di (cours  fur  l'anatomie  du  cer- 
veau ,  qui  avoit  paru  en  1669  ,  «2-1 1 ,  à  Paris ,  Se  qui 
étoit  devenu  très-rare.  Ce  difeours  a  reparu  dans  un 
ouvrage  de  M.  Winflou  lui-même,  intitulé  :  Expofition 
ttnMomiqut  dt  la  firuciurt  du  corps  humain ,  in-+" ,  à 
Paris  i7)i,  Se  réimprimé  en  1 74).  Frédéric  III ,  roi. 
de  Danemarck ,  fâché  de  voir  à  la  cour  d'un  prince 
étranger  un  de  fes  fujets,  dont  le  mérire  pouvoir  faire 
tant  d 'honneur  à  fon  royaume ,  le  rappe'.la  dans  fa  pa- 
trie. M.  Srcnon  confentk  aux  defirs  de  fon  prince ,  1 
condition  qu'on  lui  accorderoit  la  liberté  de  profefler 
la  religion  catholique  j  Se  comme  on  ne  lui  répondit 
rien  fur  cet  article,  il  demeura  à  Florence.  Mais  en 
1^71 ,  Chriftiern  V  ,  fils  Se  fuccefleur  de  Frédéric  III , 
lui  donna  les  afTùrances  qu'il  deinandoit ,  Se  le  fit  pro- 
rellcur  d'anatomie  à  Copenhague.  M.  Stenon  s'appliqua 
en  même  temps  à  éclairer  fes  compatriotes  des  vérités 
de  la  foi  ,  Se  compofa  pour  ce  fujet  quelques  ouvrages, 
dont  plulieurs  ont  été  împtimés  j  mais  voyant  qu'il  fai- 
foit peu  de  fruit  de  ce  côté-là ,  il  en  informa  le  grand 
du; ,  qui  le  rappella  â  Florence ,  où  M.  Stenon  revint. 
Il  continua  juiqu'en  1^77,  l'éducation  qu'il  avoit  com- 
mencé de  donner  au  jeune  prince ,  fils  du  duc  Cômc  III. 
Mais  en  ■  577 ,  il  renonça  entièrement  aux  feiences  hu- 
maines ,  ne  s'appliqua  plus  qu'à  la  lecture  de  l'écriture 
fainte  Se  des  PP.  entra  dans  les  ordres  facrés  quelque 
temps  après;  &  Innocent  XI,  informe  de  fon  rare  mé- 
rire Se  de  fon  élévation  au  facerdoce ,  le  fir  venir  à 
Rome  ,  &  le  facra  éve-que  de  Titiopolis  en  Grèce.  Plu- 
lieurs mojs  après  fon  fàcre  ,  le  duc  d'Hanovre ,  (  Jean- 
Frcdcric  )  prince  de  Brunfwick,  qui  venoit  d'abjurer  le 
luihccanifme,  l'appella  auprès  de  lui  pour  l'affermir 
dans  la  foi ,  Se  travailler  à  la  converfion  de  fes  peuples. 
Le  pape  donna  alors  à  M.  Stenon  le  titre  de. vicaire 
apoltoliquc  dans  tout  le  nord ,  Si  ce  nouveau  prélat  ne 
tarda  pas  A  voir  combien  un  zélé  faint  &  éclairé  peut 
faire  de  fruit.  L'églife  d'Hanovre  étoit  déjà  fort  éten- 
due ,  Se  une  des  plus  édifiantes,  lorfque  le  duc  mourut 
subitement  à  Augsbourg  le  17  feptembre  1679.  Com- 
me il  ne  laiflbit  point  d'enfant  mâle  pour  lui  fuccéder, 
le  trône  fut  rempli  pat  l'évèque  d'Ofriabruk  fon  frère , 

Îtrélar  luthérien  ,  qui  obligea  M.  Stenon  de  fottir  de 
es  états.  Le  faint  miffionaire  fe  retira  i  Munfter,  où  il 
féconda  le  zèle  de  l'évèque  Fctdinand  de  Furftemberg 
pour  la  foi  catholique ,  Se  il  eut  la  confolation  de  voir 
que  fes  ttavaux  ne  furent  point  infructueux.  Lui-mê- 
me redoubla  fes  aufterités  &  fes  pénitences  ,  pour  lef- 
quclles  il  avoit  déjà  fait  paroîcre  un  ardent  amour,  & 

firenant  faint  Charles  pour  fon  modèle ,  il  s'efforça  de 
ni  reflembler  dans  toute  fa  conduite.  Ayant  perdu  M. 
de  Furftemberg  en  i68i.il  alla  à  Hambourg  poury  tra- 
vailler comme  fimple  miffionaire  ,  Se  ïï  y  mena  , 
comme  il  avoit  fait  à  Munfter  &  ailleurs,  une  vie  vrai- 
ment apoftolique.  Ce  fut  vers  ce  temps-là  que  M. 
Arnaulc) ,  docteur  de  Sorbonne ,  écrivit  au  prince  Erneft 
landgrave  de  Heffè-Rhinfelds  pour  lepncr  d'engager 
M.  I  électeur  de  Trêves  de  prendre  M.  Stenon  pour  Ion 
fuffragant  ;  Se  comme  il  craignoit  que  ce  faint  homme 
ne  fut  trouve  de  mœurs  trop  féveres,  &:  principale- 
ment pareequ'il  avoit  improuvé  hautement  l'élection 
de  1  electeut  de  Cologne  à  l'évôché  de  Munfter ,  à 
caufe  qu'il  avoit  déjà  trois  évechés,  Se  qu'il  man 
<moit  d'ailleurs  de  capacité ,  il  s'attacha  à  montrer  que 
c'c'toit  cela  même  qui  faifoit  l'éloge  de  M.  Stenon,  Se 
qui  devoit  le  faire  recherchée  :  mais  cette  affaire  ne 
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réuflît  pas ,  Se  M.  Srcnon  demeura  à  Hambourg ,  où  il 
eut  de  grandes  concertations  avec  les  Jéfuites.  Lorfqu'il 
crut  qu'il  n'étoit  plus  néceliaire  dans  cette  ville,  il  alla 
à  Meckclbourg,  Se  dc-là  à  Swerin ,  qui  eft  la  réfidence 
des  ducs  de  Meckclbourg.  Ce  fut  dans  cette  ville  que 
Dieu  couronna  fes  Travaux  par  une  mort  précieufe,  le 
1;  novembre  1686  ,  âgé  feulement  de  48  ans.  On  fut 
douze  jours  fans  l'enfevelir  ,  pareeque  l'on  attendoit 
les  habits  pontificaux  qui  étotent  reftés  à  Hambourg. 
Lorfqu'au  bout  de  ce  temps  on  voulut  l'enfevelir ,  non- 
feulement  il  ne  fentoit  point  mauvais ,  mais  il  étoit  fié* 
xible.  Son  vifage  étoit  devenu  très-vermeil ,  Se  in- 
comparablement plus  beau  que  lorfqu'il  vivoit.  La 

§rand  duc  de  Tofcane  voulut  avoir  fon  corps,  Se  le 
r  enfevelir  à  Florence  dans  la  fépulrure  des  ducs  fes 
ancêtres.  M.  Stenon  avoit  fu  toutes  les  langues  des 
pays  où  il  avoir  paflé  j  &  au  milieu  des  honneurs  que 
l'on  s'étoit  emprefle  de  rendre  à  fon  mérite,  il  avoit 
toujours  confervé  une  très  grande  modeftie.  Depuis 
qu'il  fut  devenu  catholique  ,  &  qu'il  eut  été  élevé  à 
l'epifeopat  ,  il  excella  en  humilité ,  en  anaout  pour 
l'auftérité ,  en  zèle  pour  le  falut  du  prochain ,  en  haine 
pour  fon  propre  corps ,  comme  il  avoit  excellé  en 
ïcience.  Outre  (on  difeours  fur  l'anatomie  du  cerveau  , 
dont  nous  avons  parlé ,  nous  connoiltons  encore  de  ce 
fainr  &  favant  homme  l'ouvtage  fuivant  :  Obfervatio~ 
nés  anatomicx  ,  quitus  varia  oris  ,  oculorurn  &  narium 
va/a deficribuntur ,  noviqut  J'aliva ylacrymarum  t  (r  mwci 
fontes  deteguntur ,  à  Leydc  idSo,  i/t-n,  avec  figures. 
En  voici  plulieurs  autres  que  nous  trouvons  cités  par 
Albert  Dartholin  dans  la  Btèliotheca fcpte/itrionis  eruditi. 
Se  dans  les  additions  de  Jean  Moller  à  cette  Bibliothè- 
que :  Obfiervationts  anatomica  dt  glandulis  oris  \  à  Leyde 
1661  ,  in-\x  Se  i/»-4°.  Refponfio  ad  vindkias  Htpatis 
redivivi  contra  Dtufingium  à  Leyde  1 661 ,  in-i  1.  Dt 
glandulis  oculorurn  ,  novifque  earumdem  vafis  obftrva- 
tiones  anatomica  ,  cum  appendice  de  narium  vafis  \  à 
Leyde.  De  muficulis  &•  glandulis  obfitrvationum  fiptci- 
met ,  cum  tpifiolis  de  anatomià  Rajx  &  Vtttlli  in  inttfi- 
ûna  pulli  tranfitu  -}  à  Copenhague  1664,  «1-4*  ;  à 
Amftctdam  1664,  in- 11  j  à  Leyde  ifiSj ,  in-11.  EU- 
mentorum  myolofia  fipecimtn  ,jiu  Mufculorum  deferip. 
tio  geomttrica ,  Sec.  Fiorentt* ,  1667  ,  in-40  ;  à  Amfter- 
dam  1699 ,  /rt-8".  &  dans  la  Bibliothèque  anatomique 
de  Daniel  le  Clerc  Se  de  Jean-Jacques  Manger ,  à  Ge- 
nève 168  j  ,  in-fiol.  Dfcurfus  tpifiolicus  dt  cerebri  ana- 
tomt  ;  en  françois ,  Stc.  Cet  ouvrage  a  été  mis  en  latin 
à  Guidant  Fanoifio  ;  à  Leyde  1671  ,  in- 11.  On  le 
ttouve  dans  la  Bibliothèque  anatomique  que  l'on  vient 
de  citer.  Differtaûonis  dt  J'olido  intrafiolidum  naturali- 
ter  contenta  prodromus  ;  Florentin  ,  1669  ,  /«-40  ,  i 
Leyde  1579  ,  in- 11  ,  &  en  anglois  à  Londres  1671  , 
i/1-80.  Libér  ât  folido  in  folidis  ,  dt  gloffopetris  ,  6r  aliit 
lapidibus  qui  in  terri  gtntrantur  ,  vel  alla  quacumqut 
rt  folida  j  Florentin  1 671 ,  in-  40.  Epifiola  ad  virum  tru- 
ditum  ,  cum  quo  in  unitaie  fanclx  Romand  EccUJia  xttr- 
nam  amicitiam  inirc  dcjidcrat ,  de  methodo  convincendi 
jicatkolicum,  juxta  Ckryfoftomi  komiliam  )}  in  acJa 
apoflolorum  ;  Flortnti»  1 67  5  ,  i/J-4".  Epifiola  dt  inter- 
prète facra;  feripturtt  ;  Florenti»  167$  ,  in-49.  Epif- 
tola  de proprià  converfione  j  Florentin  1^77.  Flucidatio 
epifiolit  dt  proprià  converfione  ;  à  Hanovre  i<58o,  ifl-40. 
S.  r  minium  rtformaxorum ,  ofitndtr.s  rtformatorts  morum 
fuiffe  à  Dto ,  rtformatorts  auttm  ftdti  &  doUrina  non 
fmjfe  ;  flortnti*  1677  ,  M-40.  Dtftnfio ferutinii  rtfor* 
matorum ;  à  Hanovre  i<57y,  /n-40.  De purgatorio , 
cum  difeurfu  ,  utrum  Pontificii,  an  Protefianus  ,  in  re~ 
ligionis  negotio ,  confident i<z  fiwt  recTiùs  confiulant  ;  à  Ha- 
novre 1679,  «1-4°.  EpijloU  duce  tjas  ac  Joan.  Brunfi- 
manni  Ecclejiafia-  Hafnienfis ,  advtrfar'ut  ;  à  Copenha- 
gue 1680,  in-S".  A ntilogia  contra  D.  Mickatl.  Siricii 
afitnfionum  abominationtm  papatus'idololatricarumtvtçc 
Wfitnfio  même  ;  à  Roftock  1687 ,  /«-40.  On  trouve 
de  fes  lettres  dans  le  recueil  intitulé  :  Epifiola  Ltidtn- 
T>  me  IX.  Parti*  II.  Ce  ce  ij 
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fis  eJTkomam  Banho::r.um,Sec.  à  Copenhague  1667, 
/7i-8°,  Se  de  fes  obfervations  d'an.itomie  Ce  de  mé- 
decine, dans  le  Theirrum  Hajnienfe ,  Sec ,  Se  d.tns  d'au- 
tres recueils.  La  vie  de  M.  Srenon  a  été  écrire  par  M. 
Winflou ,  de  l'académie  des  feiences  ,  mais  elle  n'a 
point  été  imprimée.  M.  Bbndel  en  a  donné  un  ex- 
cellent abrégé  à  la  fin  de  fa  vie  des  Saints ,  impri- 
mée in-folio  en  1711a  Paris  ;  mais  il  ne  nomme  aucun 
des  ouvrages  de  M.  Stenon.  •  Poyt{  cet  abrégé ,  Mém. 
du  temps.  Lettres  de  M.  Arnauld ,  t.  IV,  p.  $40 ,  <  s  1  & 
4 3 5. Voyez nuflî la  Bibliotheta feptentrionis  eruditi,Sec, 
citée  dans  cer  article ,  page  1 10  &  550,  Se  Joannis 
Molltri  Spictlegitim  Hypomnematum  ad  Alberti  B  art  ho- 
Uni  librùn:  difetiptis  Danorum  ,  Sec.  page  i4  ,  3  5. 

S  TtNTOR ,  homme  Grec ,  lequel  par  fon  cri  fai- 
foit  aannr  de  bruir  que  cinquante  autres,  fclon  Ho- 
mère ,  /.  5  de  L'Iliade  j  d'où  cil  venu  le  proverbe  :  Fat- 
fantpltts  de  bruit  que  SunUir. 

STFPHANARDUS  ,  de  la  noble  famille  des  Vico- 
mercati  de  Milan  ,  entra  dans  l'ordre  des  Frères  Prê- 
cheurs,  &  fut  très  cher  à  Othon  Vifconti  archevêque 
de  Milan  ,  mort  en  1  Stephanard  lui  furvéquit& 
ne  mourut  qu'en  1 197.  Othon  ayant  fondé  un  lecteur 
pour  la  grande  églife  de  Milan  ,  Stephanard  fut  le 
premier  nui  remplit  cette  place.  Ce  religieux  ne  tnan- 
vjuoit  ni  d'efurit ,  ni  d'érudition  ,  Se  il  s'eft  fait  con- 
noitre  en  Ion  temps  par  un  aflez  grand  nombre 
d'ouvrages ,  eftimés  de  lies  contemporains ,  mais  dont 
la  plupart  font  demeurés  maauferits.  On  citeentr'au- 
tres  une  chronique  j  un  abrégé  du  droit  civil  j  un  traité 
de  l'irrégularité  j  un  dialogue  De  apprehenftone  ;  Liber 
ptriarchon  nominum  :  Chrontcon  mttricumj'uper  Lucam. 
Prefque  tous  ces  ouvrages  fe  trouvent  manuferits  dam 
la  bibliothèque  des  Frères  Prêcheurs  de  faint  Eurrope 
de  Milan  ,  &  dans  la  bibliothèque  Ambrofienne.  Louis 
Antoine  Miuarori  adonné  dans  le  troifiéme  volume  de 
fes  anecdores,  imprimé  à  Padoue  en  171 3 ,  in-40  ,  Se 
depuis  dans  le  neuvième  volume  de  fon  grand  recueil 
des  écrivains  de  l'hiftoirc  d'Italie  en  1716,  i  Milan  , 
un  ptn-me  latin  de  cet  auteur  ,  de  ce  qui  s'cftpalTé  a 
Milan,  fous  l'archevêque  Othon  Vifconti.  Ce  poi-'me 
qui  eft  très  hiftorique  ,  cft  en  deux  livres  :  la  fin  duf«- 
cond  manque.  Paul  Jovc  a  confondu  Gualvaneus  de  la 
Flamma  ,  avec  Stephanard  de  Vicomcrcato  dans  fon 
éloge  d'Othon  Vjfconri ,  où  il  appelle  mal-à-propos 
Stephanard  Flamma  ,  celui  qu'il  devoit  nppeller  Ste- 
phanard de  Vicomerrato.  Son  autorité  a  trompé  auflî 
Voflius ,  qui  dans  fon  livre  des  Htftoriens  Latins ,  I.  1 , 
t.  61  ,  met  en  doute  fi  Sttphanar  de  y'tcomercato  eft  le 
même  que  Stephanard  Flamma  ,  quoique  le  nom  de 
Stephanard  ne  foit  dû  qu'à  Vicomcrcato ,  Se.  que  le 
prénom  de  Flamma  foit  Gualvaneus.  *  Voyer^  les  auto- 
rités citées  dans  cer  article  \  le  t.  111  du  anecdotes 
de  Muratori^.  <ç>6rfuiv.&  le  IX  des  Ecrivains  de  l'hifi. 
d'Italie  ,  p.  «9  &  60 

STE I  ELI N ,  ou  STEPHELIN  ,  moine  de  faint 
Tron  ,  auteur  d'une  relation  de  miracles  ,  chercher 
ETIENNE. 

STEPMANAS  ,  nom  d'un  des  premiers  Chrétiens 
de  la  ville  de  Corinthc ,  dont  faint  Paul  baptifa  toute 
la  famille.  H  fut  envoyé  par  les  Corinthiens  avec 
Achaïcus  Se  Forrunarus  pour  viliter  S.  Paul  à  Ephéfe. 
•I.  Corinth.  XVI,  15. 

STEPHANESCMS  { Jacques  Cajetan  de  )  cardi 
nal  de  l'églifc  romaine  ,  fils  de  Pilrrc  Gajctan  ,  Se  de 
J'erna,  de  la  inaifun  dos  Urlins  ,  fit  fes  études  à  Paris  , 
où  au  bout  de  trois  ans,  il  fut  fait  maître  Se  profelTeur 
en  philofophie.  Sa  famille  le  rappella  dans  la  patrie  , 
&  l'engagea  i  s'appliquer  j  la  junfprudence.  Le  17  de 
décembre  de  l'an  1195  ,  il  fut  crée  cardinal  par  le 
pape  Boniface  VIII  ,  qui  l'employa  en  diverfes  léga- 
tions. En  1  <}4  ,  il  fut  fair  protecteur  de  l'ordre  des 
Frères  Mineurs  par  le  pape  Jean  XXII.  Il  mourur  à 
Rome  le  1  j  juin  de  l'an  1  543.  On  a  de  lui  :  1.  De 
raùont ,  infttut'wr.i  Or  célébration*  anjn  Jubilai.  ».  De 
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clccïtont  &  abd'icationt  papa  Celefiini.  j .  Des  Sermons  8c 
autres  harangues, &  des  lettres.  4. Des poè'fies  fpiritucl- 
les,  &  fur  des  fujets  profanes ,  en  latin.  •  Dictionnaire 
hiflerique  ,  édition  de  Hollande  1740. 

STEPHANIDE  (  Guillaume  )  que  d'autres  appellent 
Etienne  ,  fortoit  d'une  illuftre  famille  ,  originaire  de 
Normandie  ,  Se  fut  religieux  de  faint  Henoît  a  Cantor- 
beri ,  où  il  fit  fa  philofophie.  Enfuite  il  étudia  en 
théologie  en  France ,  Se  fut  le  compagnon  inféparable 
de  S.  Thomas  de  Cantorberi.  Il  vivoit  l'an  1 1 90 ,  fous 
Richard  I ,  roi  d'Angleterre ,  Se  bulla  plufieurs  ouvra- 
ges ,  enrr'autrcs  ,  un  De  vita  &paffione  Thomee  ,  t-c. 
*  Pitzcus  de  illujl.  Angl.  feript. 

STEPHANION  ,  fut  le  premier  qui  fit  jouer  des 
comédies  ,  dont  les  fujets  étoient  romains ,  par  des  ac- 
teurs revêtus  d'habiis  longs  ou  à  la  romaine.  On  les 
appclla  Togatce  ,  pour  les  diftingoer  des  comédies 

f;rccques  ,  qui  étoient  nommées  V  alitant.  Il  danfa  dans 
es  jeux  féculaires  qui  fe  célébrèrent  de  fon  temps  ;  la 
première  fois  fous  Augure  ,  &  la  féconde  fous  le  qua- 
trième confulat  de  Claude  Céfar  l'an  47  de  J.  C.  entre 
Icfqucisiln'y  eut  que  6  3  ans  d'intervalle  ;  mais  il  vécut 
encore  long-temps  après.  *  Pline  ,  hijl.  1. 7  ,  c.  48. 

STEPHANIUS  (  Jean  )  Danois  ,  fat  rcûcur  de  l'é- 
cole de  Sora  en  1 s;  SS.  Eu  1 5  97  ,  il  devint  profe fleur  en 
logique  à  Copenhague.  En  160*  ,  on  le  fit  président  de 
l'école  de  Sora.  En  t6n  ,  lorfque  cette  école  eut  été 
changée  en  académie équeftre ,  Stephanius  devint  hifto- 
riographe  du  roi  Chtiftietn  IV ,  Se  chanoine  de  Kipen 
&  de  Rofchild.  Il  époufa  Anne ,  fille  de  Piem  Winf- 
trup  ,  étèque  de  Séelande  ,  dont  il  eut  Etienn(-Jian 
Stephanius  ,  qui  fuit.  Nous  ignorons  la  date  de  la  mort 
de  Jean.  On  a  de  lui  :  1.  Di/putationes  variée  logicet ,  en 
1601.  1.  Di/putationes  de  mater lâ  formique  artium 
comrriuni,  en  1603.  Il  a  laiffe ,  y  Notée  &  emendatio- 
nes  brèves  ad  Saxonis  grammatici  hifloriam  Damcam  , 
dont  fon  fils  fait  mention  '  &  dont  il  dit  avoir  fâirufa- 
ge.  ^.Tutorum  monaflerii  Sorani  catalogus.  5.  Plutïeuts 
écrits  fur  la  mufique  qu'il  entendoit  fort  bien.*  Biblio~ 
theca  Septtntrionts  eruditi ,  page  89  c>  3 1  o  ,  j  1 1 .  Sup- 
plément français  de  Bajle. 

STEPHANIUS  (Etienne-Jean)//*  du  précédent  , 
naquit  à  Copenhague  en  1 5  99.  Il  commença  fes  étu- 
des 1  Sora,  Se  les  continua  dans  le  lieu  de  fa  naiiîânce. 
Il  fut  d'abord  reâeut  de  l'école  deSlangerup  en  Séelan- 
de. En  \6i6,  il  fit  un  voyage  en  Hollande ,  où  il  fe  lia 
avec  Heinfîus  ,  Voflius  ,  Cuneus ,  Pontanus ,  Scrive- 
rius.  Sur  la  fin  de  l'année  1619  ,  Olaiis  Wormius  le 
rappella  en  Danemarck. ,  afin  qu'il  poAulâc  la  chaire 
d'éloquence  ,  qui  vaquoit  dans  l'académie  de  Sora  :  il 
l'obtint  lé  4  mars  1630.  Environ  dix  ans  après,  il  fut 
fait  profcllèuren  hiftoire  ,  &  hiltoriographede  Chrif 
tiern  IV.  Il  mourut  le  11  avril  1650.  Ses  ouvrages  font: 
1.  Brèves  emtndationes  &  notas  in  Saxontm  gramma- 
ticum ,  en  1617.  Il  a  profité  de  ce  que  fon  pete  avoir 
laiflc'lut  le  même  hiftorien.  1.  Florilegium J'entent'urum 
ex  Saxont  ,  1É17.  3.  Traélatuum  variorum  in  regnis 
Daniet  ac  Sonegiee  ,  infalufque  adjacenùbus  ,  rue  non 
de  Holfatia ,  Ducatu  SUJ'vicenJi ,  Set  .Jjlloge  ;  i  Leyde , 
1 C  :  9  ,  in- 1 6.  Ce  petit  volume  ,  qui  fait  partie  des  Ré- 
publiques ,  dit  M.  l'abbé  Lengeler,  »  cft  fort  bon  A: 
■•  fort  recherché  :  il  contient  les  meilleurs  traités ,  an- 
tiens  Se  modernes  fur  la  defeription  Se  l'état  du 
«  royaume  de  Danemarck.  >.  4.  Suenonn  hiftoru ,  mm 
notii  ;  i  Sora  ,  en  1641  ,  /V8».  M.  1  abbé  Lenglcr 
rapporte  ainfi  le  titre  de  ce  livre  :  Suenoms  Agçonis 
fi!u  ,  primi  Danorum  hijlortci  ,  Opufiula  édita  à  Ste- 
phano-JoanneSuphanio.  Sucnon  vivoit  dans  le  XIII  fic- 
elé ,  prefqu'en  même  temps  que  Saxon  le  Grammai- 
rien. 5.  Nota:  &  commentaria  in  Saxontm  Granuimti- 
cum  j  à  Sora ,  r<?4^  ,  in-fol.  ••  livre  peu  commun  &  f  it 
•>  cftimé ,  dit  M.  l'abbé  Lenglet  :  il  vient ,  ajoure-*  il , 
»  d'un  des  hommes  qui  entendoit  le  mieux  l'hiftoirc 
"  de  Danemarck.  »  6.  tlifloria  Chrifiiani  J/I,  àCo- 
pèuhague ,  i  tf)  o ,  w-40.  Son  gendre ,  Jean  Suaning , 
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prépofite  à  Samfoc  ,  fie  imprimer  cet  ouvrage.  y.  Sen 
ttntitt  ex  QuintUiano.  8.  O  ratio  dt  tloqutntia  nobili 
viro  ntctffaria ,  1633.  9.  ÇolîoquitTummajorumfaniilïa- 
tittm  lihri  IV,  1634»  10.  Nomentfatoris  Latino-Daniti 
l'ibn  IV,  n>  34. 1 1.  Seconde  partie  du  même  ouvrage , 
en  16$ 8.. M.  l'abbé  Lenglcc  ajoute  i  cés  ouvrages: 
Saxonis  Grammatki  Hi/loriv  Danicec  libri  XVI  ad  C'a. 
nutum  VI  retogniti  ,  notifqttt  illuflrati  à  Stephano-Joan- 
nt  Sitphamo  >  à  Sora,  1644  ,  in-folio*  *  Biblioth.  Stpttn- 
trionis  truditi.  Albert  Thura  ,  Idea  hi florin  ittleraria 
Danorùm  \  Supplément  [renvois  dt  Bajlt.  Méthodt  pour 
étudier  rWJloire ,  par  M.  l'abbé  Lenglet ,  in-+*.  tome  , 
IV,  pag.  189  Bi  190,  édition  de  17J5. 

STEPH ANS  WERT  ,  petite  ville  ou  fbrrereffè  des 
Pays-Bas.  Elle  eft  dans  la  Gueldre  Efpagnole  ,  fur  une 
petite  ifle  de  la  Meufe ,  er.rre  Rurcmondc  &  Wafeyck, 
à  une  lieue  de  celle-ci.flc  i  deux  de  l'autre.  Alan  ,</*'& 

STEPHONIUS  (  Bernardin  )  Jéfuite  Italien  né  dans 
la  terre  de  Sabine  ,  l'an  1 560 ,  entra  dans  la  fociété 
en  1 580  ,8c  y  fit  fes  quatte  vœux  le  1  février  1594. 
Il  avoir  cinquante-huit  ans ,  lorfque  Céfar  ,  prince 
de  Modène ,  qui  connoifloit  Ton  mérite  ,  le  demanda 
àfes  fuperieurs  pour  te  mettre  auprès  du  prince  Al- 
fonfe ,  Ion  fils ,  &  le  chargea  de  ion  éducation  &  de 
fon  inftruAion.  Le  perc  Stephonius  accepta  cec  em- 
ploi avec  peine  ,  8c  feulement  par  obéiflance ,  iV  il  fe 
ht  aimer  8c  tefpectcr  à  Modène.  Il  mourut  environ 
deux  ans  après  ,  le  8  décembre  1610.  Jean-Baptirte 
Ferrari ,  fon  confrère  ,  a  f.\u  fon  oraifon  funèbre  ,  où  il 
dit ,  entr'autres ,  que  Stephonius  fc  voyant  prêt  de  mou- 
rir ,  demanda  que  Ion  brûlât  tous  fes  écrits,  afin  qu'il 
ne  redit  rien  de  lui  qui  pût  en  rappeller  le  fouve- 
ntr  .  comme  n'ayant  rien  fait ,  difoit-il ,  qui  tût  digne 
de  louange.  Le  P.  Stephonius  a  parti  pour  un  des 
bons  poètes  Latin  de  fon  fiécle.  Il  a  tait  trois  tra- 
gédies >  Crijpt ,  Sympkorofi  8c  Flavie  ,  qui  furent 
reçues  du  public  avec  beaucoup  d'eflime  ,  8c  repré- 
fc:uces  avec  applaudi (Tement.  Naudé  ,  p.  175  de 
fon  Mafcurat ,  dit  que  ia  pièce  intitulée  Flavit  n'a  pas 
été  imprimée.  Naudé  s'eft  trompé  :  elle  fut  imprimée 
dès  1611  ,  à  Rome,  &en  \6xx  ,  in-16 ,  i  Pans,  par 
les  foins  de  Sébaftien  Cramoifi,  fous  ce  titre  :  Flavia , 
trugadia  Bernardini  Stephonii  i  focittatt  Jtfu,  diu  anteà , 
viventt  aurore  jtagitata  :  poflhuma  nunc  tandtm  prodit. 
On  trouve  encore  cette  pièce  dans  le  recueil  intitulé  : 
Se/ecl  r  patrum fec'utatis  Jefu  Tragadi*  Antuerpi*  apud 
Joanntm  Cnobbarum ,  1 6  j  4 ,  in- 1 6.  Le  Vittorio  Rofli , 
qui  avoir  été  gtand  ami  de  ce  religieux,  prétend  que 
ion  Crifpe  avoir  effacé  par  l'éclat  8c  la  beauté  despen- 
fées  &  du  ftyle ,  tout  ce  qui  avoit  paru  en  latin  dans  le 
génie  tragique  depuis  Séneque.  Stephonius  a  fait  en- 
core d'autres  puëlies  qui  parurent  après  fa  mort.  Le 
Rolli  dit  .qu'il  avoit  encore  fait  une  pièce  «nacaroni- 
que  ,  qui  a  couru  fous  le  titte  de  Mackaronis  For^a. 
Il  ajoute  qu'il  ne  fe  pou  voit  trouver  rien  déplus  beau 
ni  de  plus  agréable  dans  cette  efpécc  de  burlcfque.  Il 
n'étoit  pas  auiïibon  orateur  que  pocte  ,  fes  harangues 
cunr  un  reu  trop  couvertes  de  lard  ,  de  fleurettes  & 
il.-  b>. aines  étrangères.  Voici  la  lifte  de  fes  écrits:  1. 
O rat  10  dt  Chrifli  domini  mortt ,  habita  anno  1  599,  ad 
Clcncnttm  VIII.  Elle  fe  trouve  dans  le  recueil  intitulé  : 
Orutionts  quinquaginta  dt  Chrifli  D. mortt,  habit*  in  dit 
f  'anih  Pjrafceves ,  à  patribus  S.  J.  inpontificio  facttlo  j 
à  Rome  ,  1 641  ,  in-i  1.  *•  Cri/pus ,  traga-dia  ;  i  Rome , 
1601  ,à  Pimt-à- Mouflon,  160»  ,in-\6 ,  a  Lyon  ,  1604 , 
in- 1 6 ,  à  Naples ,  1 604 ,  in- 1 1 ,  i  Anvers  ,  1 608  8c 
1  c  ;o  ,  &  dans  le  recueil  de  1 6  j  4.  j .  Oratio  dt  laudi- 
bui  !*atx  Agnttis  Politiana ,  ad  cardinales  ;  à  Rome , 
j6oi,i/i-4q.  4.  Laudatioin  funert  Flaminii  Dtlphinii; 
à  Rome ,  1 606  ,/rt-4*.  5 .  Orationes  j  â  Rome ,  1610  , 
à  Cologne,  1611  ,in-i6.  Outre  les  deux  difeoursque 
l'on  vienr  Je  cirer ,  il  y  en  a  ici  un  troificme  de  Spiri- 
tus  fanefi  adventu  ,  prononcé  i  Rome  dans  l'églife  de 
faint  Pierre  ,  en  prètence  du  pape  Paul  V.  6.  Sympho- 
•rofa ,  tragxdia  ;  i  Rome ,  1*55  ,  in.\6.  7.  Pofilmma  \ 
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Carmin*  ,  quet  e*  quam  plurimis  non perierunt  ;  à  Rotrfe  » 
»tf55  ,«*/»-i<5.  8.  l'ojlhumce prof* ,iRome  1658,  j/j-ii. 
Fo/Vittnttt  Bernardini  Stepkonii,  èfotietate  Jefu,EpiJlolg\ 
cum  tgrtgio  traSatu  dt  triplicifiilo  ad  amicum  ptr  epijlatas 
«ij/ô^aRomc,  1677,  j'/i-i  1.  io./7avw,r/v»£ar;fla,dont 
nous  avons  parlé  plus  haut.  *  Janus  NiciusBrythrarus, 
Pinaeoih.  1.  Philippe  Alcgambe  ,  8i  Nathanacl  So- 
twel,  in  bibl.focitt.  Jtfu.  Bailler  ,/ugemtns  des favans fut 
les  poètes  modernes.  Mim.  manufe.  du  P.  Oudin,  Jéfuite. 

STERCK  ,  chercher  FORT1US ,  &c. 

STERLING ,  ville  &  province  d'Ecofle  ,•  en  la  par- 
tie méridionale  avec  titte  de  comté. 

STERNBEGER  (  Luc  )  difciple  de  Luther  &  de  Me» 
lanchthon,  prèchoir  des  opinions  déteftables  en  Mora- 
vie l'an  1 5«5 1 ,  contre  J.  C.  &  fa  fainte  Merc.  Il  rejet- 
toit  le  nom  de  la  Triniré  avec  les  Ariens,  &  ne  vouloir 
admettre  ni  le  baptême  ni  l'euchatiftie ,  parlant  de  ces 
facremens  avec  des  rermes  qu'on  ne  pouroit  mettre 
fans  horreur  fur  le  papier.  *  Surius  ,  inchron.  Geue- 
brard,  in  Pio  IV.  Pratéole.  Gaurier  ,  chron.  frculi 
Xri,cap.;S. 

IT  STERON  (  Henri  )  moine  de  l'abbaye  d'Alteck, 
en  Allemagne ,  8c  chapelain  de  l'abbé  Hcrman ,  dans 
le  XIII  ficelé ,  écrivit  des  annales  depuis  l'an  115a, 
qui  fut  le  premier  de  Frédéric  Barberoufle,  jufqu'l  l'an 
i*7î  ,  que  Rodolphe  I  reçut  le  feeptre  impérial. 
Freher  rapporte  cet  ouvrage  dans  le  premier  volume 
des  écrivains  d'Allemagne ,  8c  Henri  Canifius  l'a  donné 
plus  correct  dans  fes  antiquet  le&onts.  Eberhard ,  ar- 
chidiacre de  Ratisbonne ,  continua  ces  annales  jufqu'â 
l'an  1  jot.Sterony  avoit  ajouté  les  vies  des  empereurs 
Rodolphe  de  Habfourg,  Adolphe  de  Naflau  ,  Ce 
Albert  d'Autriche  jufqu"  l'an  1 300.  (Jlric  fie  Conrad 
Welingue ,  d'Augsbourg  ,  frères,  religieux  de  l'ordre 
de  faint  Benoît ,  y  firent  une  addition  jufqu'i  l'an 
1 J  J 5-  •  Freher,  fiript.  Gtrm.  /./.Beilarmin  ,  de feript. 
eccltf.GeCnet.  Voflius.  Dicl.hijl.  de  l'édition  d'Am- 
flerdam  ,  1740. 

STERQU1LINIUS,  étoit  un  dieu  que  les  païens  in- 
voquoieot  loifqu 'ilsfumoient  la  terre  ,  du  mot  latin 
S'ierquilinium ,  fumier.  •  Servius  ,  in  1  Georg. 

STERTZINGEN  ,  anciennement  Vîpitenum  ,  Vepi- 
ttnum  ,  Fortia  Caflra ,  bourg  ou  petite  ville  d'Allema- 
gne. Ce  lieu  eft  dans  le  Tiroi ,  fur  l'Eifock,  i  lut 
lieues  d'infpruck  vers  le  midi.  On  y  fabrique  de  bon- 
nes lames  depée  ,  6c  on  dit  qu'il  y  a  des  mines  d'ar- 
gent dans  fon  territoire.  Mati ,  diB.  • 

STESICHORE  ,  Stefîckorus  ,  poète  ly tique,  étoit 
A'H'tmera ,  ville  de  Sicile  ,  &  vi  voit  vers  la  xLll  olym- 
piade ,  8z  l'an  ($11  avant  J.  C.  De  plufieurs  ouvrages 
qu'il  avoit  compofés  ,  nous  n'avons  aujourd'hui  que 
quelques  fragmens  qui  fe  réduifent  1  trenre  ou  qua- 
rante vers, d'un  fort  grand  nombre  pour  lefquels  toute 
l'antiquité  témoignoit avoir  beaucoup  d'eftimc.  Horace 
nous  apprend  que  fon  ftyle  étoit  gtand  ,  plein  &  mt- 
jeftueux  ;  mais  il  femble  que  fon  principal  talent  con- 
lîftoitdans  la  poche  lytiquc.  Denys  d' Halicarnaffe  dit, 
que  Stéfichore  avoit  toutes  les  bonnes  qualités  8c  les 
grâces  de  Pindare  8c  de  Simonides  ;  mais  qu'il  les  a 
iiirpaflfs  tous  deux  dans  la  grandeur  de  fon  fujet,où  il  a 
fort  bien  gardé  les  caractères  des  moeurs  8c  des  pei-. 
fonnes.  Quintilien  témoigne  que  c'etoir  un  génie  fu- 
blime  j  qu'il  avoit  pris  des  fujets  grands  8c  élevés  , 
comme  des  guerres  importantes,  8c  les  belles  aâions 
des  plus  vaillans  capitaines ,  pour  exercer  dignement 
fes  talens  j  qu'il  avoit  fort  bien  fou  tenu  la  majeftédu 
poeme  épique  par  fa  lyre  :  mais  qu'il  éroir  quelquefois 
accablé  de  fon  abondance  ,  8c  que  pour  n'avoir  pas 
fu  fe  modérer ,  il  avoir  perdu  l'avantage  qu'il  auroit 
eu  d'être  le  fécond  après  Homère ,  8c  de  l'approcher 
de  fort  près.  Alexandre  le  Grand  mettoit  Srefichore 
au  rang  de  ces  poctes  que  Ton  doit  lire  8i  étudiet.  Ce 
poète  écrivoit  en  langue  dorique»  Stéfichore  n'étoic 

Eas  fon  véritable  nom  j  mais  il  fut  ainfi  appelté  dans 
l  fuite  pour  avoir  arrêté  &  fixé  la  manière  de  la  darde 
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aux  inftr umens ,  ou  du  chœur  fur  le  théâtre.  Stejkhorus, 
c'cit  .1  dite  ,  Stator  chori.  On  dit  de  lui  qu'il  fit  quel- 
ques ver»  contre  Hélène,  &  que  Caftor  Se  Pollux  fes 
frères  prirent  les  chofes  fi  à  cœur  ,  qu'ils  punirent 
l'emportement  du  poète  par  un  aveuglement  dont  il 
fut  frapé.  H  devint  plus  fage  \  Se  ayant  chante  la  pa- 
linodie dans  un  ouvrage  avantageux  à  Hélène,  il  re- 
couvra l'ufage  de  la  vue  ,  &  perdit  la  vie  la  première 
année  de  la  LV1  olympiade  ,  &  l'an  «56  avant  J.  C. 
*  Horace  , /.  4,  ode  9  ad  Lollium.  Denys  à'Halicar- 
naffe ,  lib,  de  auUoribus  Crac.  Jad.  Quintilien ,  inflieut. 
orator.  lib.  10,  c.  i.  Eufeb.  in  chron.  Suidas  ,in  iexic. 
Lilio  Giraldi ,  kifl.  poit.  Tanaquil.  le  Fevre ,  vus  des 
j>oëtes  G  rets.  C'eft  Paufanias  qui  a  public  particulière- 
ment la  fable  des  vers  contre  Hélène.  Hefychius  l'a 
copiée,  &  plufieurs  l'ont  fuivi. 

STESICLEE,  Sttficlta ,  dame  Athénienne ,  d'une  ra- 
re beauté ,  laquelle  étant  aimée  de  Thémiftocle  Se 
d'Ariftide ,  fut  la  première  caufe  de  la  difeorde  qui 
furvint  entre  ces  deux  cxcellcns  capitaines  au  fujec  du 
gouvernement ,  vêts  l'an  483  avant  Jcfus-Chrift.  *  Plu- 
tarque  ,  vie  de  ThémiflocU. 

STESICRATE,  Stejtcrates,  fculpteur  célèbre,  en- 
rreprir  un  ouvrage  prodigieux ,  dont  la  matière  de- 
voit  être  le  mont  Athos  même.  Le  mont  Athos  ,  au- 
jourd'hui Monte-Santo ,  eft  une  prefqu'ille  jointe  à  la 
Macédoine ,  &  qui  avance  dans  l'Archipel  ,  entre  le 
golfe  de  Monte-Santo ,  autrefois  le  Golfe  Strimonique , 
Se  le  Golfe  Singitique.  H  offrit  de  tailler  ce  mont,  qui 
eft  d'une  hauteur  prodigieufe  ,  d'en  former  une  fta- 
tue  d'Alexandre  le  Grand,  de  laitier  dans  chaque  main 
un  efpacc  pour  y  bâtir  une  ville  ,  Se  de  faire  palTer 
la  mer  entre  fes  jambes ,  par  la  communication  des 
deux  golfes  que  cette  prefqu  ifle  fépare.  Il  mourut  lorf- 
ue  Ion  ouvrage  n  croit  encore  qu'ébauché.  D'autres 
ifent  qu'Alexandre  refufa  de  l'y  lailTèr  travailler.  * 
V jyc^  Lucien ,  de  la  manière  ef  écrire  l'hijlo'ue  ,  &c.  P. 
Belon  ,  obferv.  I.  \, 

STESIMBROTE,  fils  à' Epaminondas ,  général  des 
Thcbains ,  fut  tue  par  ordre  de  fon  père  ,  pour  avoir 
donne  bataille  aux  Lacédémoniens ,  malgré  la  défenfe 
de  fon  pere ,  quoiqu'il  eût  remporté  la  victoire.  *  Plu- 
tarch.  du  Pin  ,  bibliotk.  univerjel.  des  kifl. prof. 

STESIMBROTE,  Steftmbrotus ,  deThafe,  eft  un 
hiftorien  Grec,  qui  doit  avoir  vécu  peu  avant  Philip- 

Ee  de  Macédoine.  On  ne  fait  quel  étoir  le  titre  de  fon 
iftoire ,  mais  feulement  que  les  illuftres  actions  de 
Thémiftocle,  de  Ci  mon  Se  de  Périclrs,  généraux  des 
Athéniens ,  y  étoient  décrites  avec  beaucoup  d'exaoti- 
tude,  &  que  Plutarque  a  bien  profité  de  fon  travail.  * 
Voflîus ,  de  kifl.  Grac.  I.  4,  c.  7. 

£y«  STETTIN  (le  duché  de  )  province  de  la  Po- 
méranie ,  entre  le  comté  de  Gurzkow  ,  le  duché  pro- 

[>re  de  Poméranie,  le  margraviat  de  Brandebourg ,  & 
e  Duché  de  Meckelbourg.  Ce  pays  peut  avoir  38 
lieues  du  nnrd-oueft  au  lud-eft,  Se  fa  largeur  varie 
depuis  7  jufqu'â  10  lieues. 

|LJ*  STETTIN ,  ville  autrefois  anféatique ,  capita- 
le de  la  Poméranie ,  fur  l'Oder.  Elle  doit,  dit-on  ,  ti- 
rer fon  nom  des  anciens  Sidiniens ,  qui  habitèrent  dans 
cette  contrée,  tinrent  leurs  alfemblécs  dans  fes  envi- 
rons ,  &  donnèrent  leur  nom  à  tour  le  duché.  Lorf- 

Sju'elle  fut  habitée  par  les  Vandales ,  elle  étoit  d'une 
orme  toute  différence  du  celte  que  les  Saxons  lui  don- 
nèrent enfuite.  Elle  eft  lïtuce  fur  une  petite  colline  , 
dans  une  contrée  fort  agréable  Se  riante.  L'Oder  paf- 
îe  au  pied  de  fes  murs.  Cette  ville  eft  grande  Se  bien 
fortifiée,  a  de  belles  égli fes  Se  un  château,  qui  fer- 
voit  autrefois  de  réfidenec  aux  princes  du  pays,  Se 
enfuite  aux  gouverneurs  de  la  Poméranie.  Il  y  a  aulli 
un  gymnafe,  Se  plufieurs  autres  établiffèmcns.  Les 
grands  privilèges  de  cette  ville  ont  donné  lieu  à  bien 
des  difputes  entre  les  princes  &  les  bourgeois;  les 

firemiers  tachant  de  les  rclfcrrer ,  dans  le  temps  que 
es  derniers  ne  penfoient  qu'à  les  confeiver  Si  à  les 
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étendre.  Apres  l'extinction  de  la  maifon  des  ducs  de 
Poméranie,  cette  ville,  audi-bien  que  tout  le  pays, 
devoit  tomber  enrre  les  mains  de  celle  de  Brande- 
bourg ;  mais  la  Poméranie  citérieure  Se  Srettin  tom- 
bèrent entre  les  mains  des  Suédois.  Il  eft  vrai  qu'eu 
1677,  1  électeur  Frédéric-Guillaume  prit  cette  ville; 
mais  il  la  céda  de  nouveau  dans  le  traité  fuivant.  En 
171  j  ,  Stettin  fouffrit  beaucoup  du  bombardement 
des  Saxons  &  des  Mofcovites.  Le  roi  de  Pruftè  inter- 
pofa  fa  médiation  :  il  paya  aux  Mofcovites  40000» 
écus  jpout  les  dédommager  des  frais  du  fiege,  &  prie 
la  ville  en  féqueftre,  à  condition  pourtant  qu'il  y  au- 
roit  auili  des  troupes  Saxonnes  Se  du  Holfteio.  Mais 
le  roi  de  Suéde  n'étant  pas  content  de  ce  traité,  Se 
faifant  retirer  en  171^  les  garnifons  Pruffiennes  de  di- 
verfes  places  ainfi  féqueftrées ,  le  roi  de  PrulTè  fit  dé- 
farmer  ifhc  partie  des  troupes  de  Holftein,  qui  fe  trou- 
vaient dans  Stettin,  &  l'autre  partie  fe  tetira  auprès 
des  Suédois.  La  régence  fuédoile  fur  aulli  alors  obli- 
gée de  forcir  de  Stettin ,  qui  prêta  hommage  au  rot 
de  Pruflc.  Tout  cela  fe  pila  en  1 7 1 5  ;  &  depuis  ce 
temps  le  roi  de  Prude  en  eft  demeuré  polYcrïeur. 
*  Di(7.  kifl.  ed.  d' Amfterdam  1 740. 

STEVARTIUS  (  Pierre  )  Liégeois ,  docteur  en  théo- 
logie,profclIêur  à  Ingolftad,  Se  fous-chancelier  de  l'uni- 
vcrfitc  de  la  même  ville  ,  fut  aulli  depuis  l'an  1584  paf- 
teur  ou  curé  de  faint  Maurice  du  même  lieu ,  Se  en 
même-temps  chanoine  de  1  eglife  cathédrale  d'Eychftat, 
ou  Akhllet.  Enfin ,  rappelle  à  Liège ,  on  l'y  fit  chanoine 
de  faint  Lambert,  prévôt  de  faint  Denys ,  Se  vicaire  gé- 
néral de  i'cvcque,le  prince  Ferdinand  de  Baviere.il  mou- 
rut à  Liège  l'an  1611  i  l'âge  de  foixanre  &  quinze  ans. 
Ses  ouvrages  montrent  fon  amour  pour  l'étude ,  Se  fon 
application  confiante.  Valere  André  cite  les  fui  vans  :  1 . 
Explicatio  cela  priorum  cap  'aum  epijlolx  D.  Pauii  ad 
Romanos.  Cette  explication  ,  qui  avoir  été  propofée 
dans  une  difpure  publique,  fut  imprimée  à  Ingoi/iad  eu 
1  586,  zn-40.  I.  Commentantes  in  epijlolas  D.  Pauli  ad 
Tktffalonitenfts  ;  à  Ingolftad,  1600  in-49.  lia  fait  de  pa- 
reils commentaires  fur  l'Epîtreaux  Philippiens;à  Ingol- 
ftad, 1595  ;  fur  celle  aux  Corinthiens,  dans  la  même  vil- 
le, ù»-4°. fur  la  féconde  Epître  à  Timothée  ;  à  Ingolftad, 
1611  it-4°.  fur  l'Epître  canonique  de  faint  Jaques  ; 
encore  à  Ingolftad ,  en  1 600  14-4".  3.  O ratio  de  collo- 
quio  Ratifpontnji ;  à  Ingolftad ,  iti'oi ,in-+"  .4.  Apologue 
projoc  'utate  Jefu ,  contre  l'Hiftoire  de  cette  focieté,  faite 
par  Polycarpe  Lyfer ,  &  imprimée  à  Francfort  :  l'Apo- 
logie a  paru  à  Ingolftad  en  159).  J«  Manuelis  Caltcct 
adverfhs  Grttcorum  errores  LtbrilV,  Stevartius  a  tiré  cet 
ouvrage  des  ténèbres,  &  l'a  public  en  1608  in-^'.i 
Ingolftad.  La  traduction  eft  d'Ambroifc  le  Camaldule  ; 
Stevartius  y  a  ajouté  des  notes.On  a  réimprimé  cet  ou- 
vrage dans  le  tome  vingt-fixiéme  de  la  Bibliothèque  des 
Pères,  édi  non  de  Lyon.  S.  Commentantes  de  vttd  &  rébus 
gejlis  fan3<t  Walburgtt ,  Abbatifftc  ordinis  fandi  Bene- 
didi ,  audore  Wolfrado  Hafenrittano  Presbytero;  à  Ingolf- 
tad ,  i<>i(J  i/1-40.  Stevartius  eft  l'éditeur  de  cet  ou- 
vrage ,  auquel  il  a  ajouté  fes  notes.  7.  Sandus  Euche- 
rius  Epifcoptis  Lugdunenfis  de  v'udfanSi  Maurisii ,  The- 
beee  legionis  ducts  ,  en  16 18 ,  /'/j-40.  Dom  Jofeph  de 
l'Ifle ,  abbé  de  l'abbaye  de  faint  Léopold  de  Nancy , 
otdre  de  faint  Benoît ,  a  examiné  cette  vie  de  faint 
Maurice  ,  attribuée  â  faint  Eucher ,  dans  fa  Défenfe 
de  la  vérité  du  martyre  de  la  légion  Thcbéenne ,  contre 
le  miniftre  Dubourdieu,  imprimée  à  Nanci  en  1737, 
in- il.  8.  Tomus  fmgularïs  auïlotum  ,  tam  Greecorum 
quàm  latinorum  ,  quos  ex  variis  bihliothecis  acterjitos  , 
nunc  primùm  in  lueem  prodire  ,  &  publiée  prodefje  juffit 
Pet  rus  Stevartius ,  Leodius  ,  thtologia  doêlor ,  lac  r arum 
Utterarum  in  acadtmid  Ingolfladienft  profejjor  ,  pro- 
eanceUarius  ,  Mauricianus  ibidem  paflor  ,  &  eanonitus 
Leodienjis,  Sec  ,  à  Ingolftad,  1616 ,  «7-4».  Ce  recueil 
fert  de  feptiéme  volume  aux  fut  de  la  collection 
donnée  par  Canifius ,  fous  le  titre  de  LtUiones  anti- 
qua,ScctSci  été  léimptunc  arec  celle-ci  dans  ï'édi- 
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rion  infWt»y  donnée  par  M.  Bafnage.  Dans  lavis  au 
leâeur ,  Scevarrius  fait  l'éloge  de  Liège ,  fa  partie. 
Cet  avi»  eft  fiàvi  de  plufieurs  pièces  en  vers  latins  , 
par  lefqaelks  Sievartius  rend  grâces  de  plufieurs  orne- 
mens  qui  avoient  été  faits ,  à  fa  foliicitation ,  dans 
l'églife  de  fàinte  Walburge ,  entr'autrcs,  des  vitrages 
qu  on  y  avoir  mis  \  Se  Vaicre -André  obferve,  que  la 
paroifle  de  ce  oom.fituée  dans  un  fàuxbourg  de  Liège, 
dévoie  à  Srevartius  même  fon  bâtiment  -,  qu'il  l'avoir 
d'ailleurs  dotée  :  qu'il  avoit  procuré  les  mêmes  avan- 
tages à  l'églife  de  fain:  Sauveur,  dans  le  fàuxbourg  de 
fatnre  Marguerite ,  &  qu'il  avoit  établi  dans  l'une  Se 
l'autre  églife  un  couvent  de  religieufes ,  fous  le  gou- 
vernement de  prêtres  féculicrs.  A  la  page  45  3  dn 
Tomus  fingubtris ,  Sec  ,  on  trouve  de  l'éditeur ,  Biffer- 
tatiuncula  de  fcripùone  Photiand  ,  6»  quanti  ponderis 
fint  argumenta  qute  adftrt  pro  fua  fententid  fab'ditndà. 
Cette  diffèrtarion  fuit  un  écrit  de  Phorius  ,  de  volunta- 
tibus  in  Chrifio ,  qu<t  duuneur  gnomïcx.  *  Vaicre  André 
«n  fa  bibliothèque  Belgique ,  édition  de  1739,  in-+°  , 
tome  II,  pag.  ion  Se  101 1  >  &  quelques-uns'  des 
ouvrages  même  de  Stevarrius. 

STEUCUS  (  Auguftin  )  dit  EUGUBINUS  ,  natif 
de  Gubio,  dans  le  duché  d'Urbin  en  Italie,  vers  l'an 
1 540 ,  étoit  chanoine  régulier  de  la  congrégation  du 
fainr  Sauveur ,  Se  fut  choifi  pour  erre  garde  de  la  bi- 
bliothèque apoftolique.  H  avoit  une  connoiûance  par- 
ticulière des  langues  orientales,  &  s'en  fervoit  dans 
cet  emploi  pour  mettre  en  meilleur  ordre  des  manus- 
crits qui  étoient  en  ces  langues.  Quelque  temps  après 
on  lui  donna  l'évéché  de  Ghifaimo  en  Candie.  Nous 
avons  divers  ouvtages  de  fa  façon  ;  comme  des  no- 
tes fur  le  Pentateuque  ;  des  commentaires  fur  47  pfeau- 
mes  ;  fur  Job ,  &c.  De  pertnni  philofopkia  lib.  X.  Ad- 
versus  Luther anos  lib.  II/.  Ctfmopaia feu  de  mundi  opi- 
ficio,  &c.  Sonnius  imprima  l'an  1577,  à  Paris,  tous 
les  ouvrages  d' Auguftin  Steucus,  qu'il  mit  en  trois 
volumes.  *  Sixte  de  Sienne,  biblioth.fancl.  Poffevin,  in 
appar.  Le  Mire,  de  ftript.fxc.  XVI,  ùc.  Voy<\  le  ju- 
gement qu'en  fait  M.  Simon,  h» fi.  critiq.  du  F.  T.  t.  3, 
t.  11. 

STEVE,  ou  plutôt  SAN  ESTEVAN  ( Pierre- Jac- 
ques )  médecin  ,  natif  de  Valence  en  Efpagnc ,  favoit 
parfaitement  trois  langues ,  étoit  mathéroaricien  , 
anatomifte ,  Se  s'acquit  de  la  réputation  par  les  leçons 
publiques  qu'il  fit  dans  les  écoles  de  médecine.  Il  a 
fait  de  belles  remarques  fur  Nicandri  Colopkonii  tht- 
naca  ,  heroïco  carminé  reddita ,  Se  a  compofé  un  fa- 
vant  commentaire,  in  Hippvcraiis  librum  ftcundum 
iWv««i  feu  popularium  morborum ,  imprime  a  Valen- 
ce ,  l'an  1 582. 

Il  laiftaun  fils,  Martin  San  Estevan  ,  qui  fe  fit 
Jéfuite,  au  commencement  qne  cette  fociécé  tut  reçue 
en  Efpagne.  Ce  dernier  avoir  profeflé  la  théologie  pen- 
dant plufieurs  années  j  il  fut  envoyé  aux  Indes  pat  fes 
fupérieurs,  pour  y  prêcher  la  foi,  Se  mourut  en  1619. 
•  Bibliotheta  Hifpan'ua. 

STEVIN  (  Simon ,  ou  fclon  d'autres  Etienne  )  natif 
de  Bruges ,  maître  de  mathématiques  du  prince  Mau- 
rice de  Naflau ,  Se  intendant  des  digues  de  Hollande , 
eft  un  mathématicien  de  mérite  qui  florifloit  fur  la 
fin  du  feiziéme  ficelé ,  &  au  commencement  du  dix- 
fepriéme.  Il  mourut  en  163  3.  Sa  principale  partie  fut 
la  méchanique  Se  l'hydraulique.  Srevin  fut ,  dit-on  , 
inventeur  des  chariots  à  voile,  dont  on  s'eft  quelque- 
fois fervi  en  Hollande ,  pays  propre  par  fes  vaftes 
plaines  A  faire  ufage  d'une  pareille  invention.  Peut- 
être  ne  fit-il  que  mente  ï  exécution  dans  fon  pays  , 
ceux  dont  avoient  pu  lui  patler  les  navigateurs  Hol- 
landois  qui  revcnoient  de  la  Chine  :  car  on  dit  qu'il 
s'en  fait  de  femblables  dans  cet  empire.  Son  traité 
de  -flanque  contient  quantité  de  découvertes  pour  le 
temps.  Il  avoit  traire  toutes  les  autres  parties  dec 
mathématiques  dans  le  cours  des  leçons  qu'il  donnoit 
au  prinec  Maurice.  Elle*  furent  imprimées  en  1C05 , 
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en  îangue  flaman  de  ;  puis  traduites  en  latin  par  Snel- 
lius  Oc  imprimées  a  Leyde  en  1 605 ,  puis  1  AmfUrdam 
en  1*08 , 1  vol.  in-folio ,  fous  le  titre  A'Hypomnemata 
mathem.  Stevini ,  Sec  ,  c'eft-â-dire  ,  Mémoires  mathéma- 
tiques de  Stevin.  Elles  furent  traduites  en  très-mauvais 
françois ,  par  un  certain  Albctt  Girard ,  Se  ainfi  im- 
primées i  Leyde  en  1634 ,  in-folio.  Les  autres  ouvra- 
ges de  Stevin  ,  dont  plufieurs  font  renfermés  dans 
cette  efpece  de  cours  de  mathématiques ,  font  1.  une 
arithmétique ,  en  latin  \  à  Anvers,  ij8j,i«-8*.  1. 
Cinq  livres  de  problêmes  géométriques,  en  1585, 
"»-  4*.  3.  De  portuum  invejligandorum  ratione.  4. 
Modus  foràftcaùonis ,  1594,  i/1-40  ,  en  flamand,  j. 
La  vie  politique  ,  en  1591 , 1/1-4°  ,  en  flamand.  6. 
Des  principes  de  fia  tique  Se  d'hydroftatique  ,  en 
flamand  j  1  Leyde  ,  1586.  Avec  ce  dernier  ouvrage, 
on  trouve  de  l  'auteur  un  difeours  de  la  dignité  &  de 
l'élégance  de  la  langue  flamande,  où  Stevin  prétend, 
que  le  françois,  l'allemand,  &  les  autres  langues  font 
dérivées  de  celle  -  ci ,  Se  que  la  flamande  eft  la  plus 
fertile  de  toutes  en  monofyllabes.  *  Extrait  de  la 
bibliothèque  Belgique  de  Valere  André, édit.  de  1739, 
<a-4'',tome  fécond,  page  uoi.  Hift.  des  Math, 
tome  II. 

STE\VECHIUS(  Godcfcalc  )  de  Hcufdcn  ,  a  publié 
des  notes  fur  Végète,  Fromin ,  Apulée ,  Arnobt ,  Si  un 
affèz  beau  traité  des  particules  de  la  langue  latine.  C'é- 
toit  un  habile  Se  honnête  homme ,  au  fentiment  de 
Scioppius ,  &  il  mérite  fa  place  parmi  lestons  criti- 
ques. Ce  qu'il  a  fair  fur  Vcgece  &  fut  Fronrin  eft  bon 
Se  rare.  *  G.  Sciopp.  de  art.  crit.  Porter.  Scaligeran. 

STEYAERT  (  Martin  )  docteur  de  Louvain  qui  s'eft 
rendu  fameux  dans  le  XVII  fiécle.  M.  Steyacrt  étoit 
né  a  Somerghem  :  il  n'avoit  que  1 8  ans  lorfqu'il  eut  le 
premier  rang  dans  la  promotion  du  collège  du  château 
Se  des  arts.  Il  fit  fes  études  de  théologie  dans  le  grand 
collège  à  Louvain,  yprofelfa  enfuitc  lanhilofophie.cn- 
fuire  de  quoi  il  fut  fait  chanoine  théologal  d'Ypres.  Il 
fur  promu  au  doctorat  à  l'âge  de  18  ans ,  contte  Vufage 
établi  dans  cette  fameufe  univerfïté  de  n'en  recevoir 
qu'à  30  :  mais  il  m. -ri ta  cette  prérogative  par  la  ma- 
nière éclatante  dont  il  s'étoit  diftinguédans  fes  études 
de  rhéologie.  Deux  ans  après  (en  1675  )  la  faculté  le 
députa  â  Rome  avec  le  P.  Lupus  Se  M.  Van-Viane ,  Se 
il  y  contribua  beaucoup  à  taire  cenfurer  par  le  pape 
Innocent  XI ,  6  j  propositions  de  morale  relâchée.  Son 
attachement  à  l'étude  fut  extraordinaire.  Eranr  cha- 
noine d'Ypres ,  il  ne  fortoit  de  fon  cabinet  que  pour 
aller  â  l'églife  ;  6c  pendant  fon  féjour  1  Rome  ,  il  ne 
prit  chaque  nuit  que  deux  heures  de  fommeil.  Ce 
prodigieux  travail  lui  acquit  de  la  réputation.  Outre 
la  langue  naturelle  &  les  langues  fa  vantes,  la  latine, 
la  grecque  Se  l'hébraïque  qu'il  favoit  piflablemenr , 
il  patloit  encore  aifément  françois,  cfpagnol ,  italien , 
allemand  de  anglois.  L'hiftoire  facrée  Se  profane,  la 
géographie  ancienne  Se  nouvelle  lui  étoient  familières  ; 
mais  il-  fit  toujours  fon  étude  principale  des  pères  Se 
des  théologiens.  En  1685  ,  il  fut  fait  recteur  de  l'uni- 
verfité.  Le  pape  Innocent  XI  Se  le  roi  d'Efpagne 
Chartes  II ,  qui  lui  avoient  donné  l'cxclufion  ,  la 
levèrent,  dès  qu'il  eut  tîgnè  fans  rclrtiétion,  ni  expli- 
cation ,  ni  diftin&ion ,  le  formulaire  d'Alexandre  VII. 
Il  fut  fait  enfuitc  préfident  du  collège  de  Baius >  puis 
du  grand  collège ,  cenfeur  des  livres ,  chanoine  Se 
doyen  de  faint  Pierre  de  Louvain ,  profefTeur  royal 
en  théologie,  vicaite  apoftolique  de  Boflcduc,  com- 
miffaire  apoftolique  &  officiai  de  tout  le  diocefe  de 
Louvain,  Se  confervateur  de  l'univerfité.  Tous  ces 
emplois  qu'il  eut  tout  à  la  fois ,  ne  l'empêchèrent  pas 
de  donner  au  public  plufieurs  écrits  de  morale  Se  de 
controverfe  fur  toutes  les  queftions  qui  furent  agitées 
de  fon  remps.  M.  Steyacrt  eft  mort  à  Louvain  le  1 7 
d'avril  1701,  âgé  de  5  4  ans  Se  un  jour ,  d'une  maladie 
feorbutique  :  c 'étoit  un  dimanche.  Il  avoit  fair  fes 
leçons  le  lundi  précèdent  j  il  fe  trouva  mal  le  mardi  j 
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il  voulue  fe  guérir  par  une  grande  abftinence ,  fe  con- 
tentant de  prendre  du  cane  au  lait ,  ou  du  laie  caffeti. 
Il  fe  trouva  défaisant  le  jeudi ,  &  le  vendredi  encore 
plus  j  il  fentit  qu'il  fe  mouroit ,  8c  reçut  les  dernier* 
facremens.  On  a  imprimé  fon  éloge  en  une  feuille 
in  -folio  en  larin.  Voici  ce  que  nous  favoris  fur  fes 
•images.  Etant  à  Rome  avec  M.  Van-Viane  &  le  I'. 
Lupus  pour  faire  condamner  64  proportions  de  la 
morale  relâchée ,  comme  on  vient  de  le  dire  ,  il  fe 
déclara  des  lors  contre  M.  Janfenius,  évêque  d'Ypres, 
dans  un  petit  écrit  qu'il  fit  en  certe  ville.  Une  copie 
de  cet  écrit  fort  peu  folide  ,  étant  rombée  entre  les 
mains  de  M.  Van-Viane  ,  celui-ci  le  donna  i  M. 
Nicole  ,  qui  étoit  alors  dans  les  Pays  -  Bas ,  &  M. 
Nicole  y  répondit  par  un  écrit  qui  a  été  imprimé 
depuis,  &  qui  a  pour  titre,  Difquîjitio ,  &c.  On  a  de 
M.  Steyaërt  des  Pojitions  pour  l'infailtibititi  du  pape 
(  Pofitiones  pro  Romani  Pontifias  infallibilitate  ) 
dont  la  doctrine  n'a  été  bien  reçue  qu'à  Rome  ;  mais 
il  n'eft  point  auteur  du  livre ,  De  libertatibus  Ecclefiet 
Gallican» ,  dans  les  principes  de  cette  cour ,  comme 

{«lutteurs  le  lui  ont  attribue.  Ce  livre  eft  de  M.  Char- 
as  ,  prêtre  du  diocefe  de  Pamiets ,  qui  le  compofa 
fecrettement  à  Rome.  L'avis  de  M.  Steyaërt  a  M. 
r archevêque  de  Cambrai  ,  pour  lui  rtndic  compte  de  fa 
commijjîon  ,  d'informer  des  bruits  répandus  contre  la 
doctrine  6*  la  conduite  des  prêtres  de  l'Oratoire  de  Mons 
en  Hainaut ,  a  donné  lieu  de  lui  oppofer  plufieurs 
■écrits  où  l'on  rrouve  beaucoup  de  force  6c  de  théolo- 
gie. Le  plus  confidérable  eft  celui  de  M.  Arnauld  , 
intitulé  ,  Difficultés  propofèes  à  M,  Steyaërt ,  dont  on 
a  plufieurs  éditions  en  plufieurs  volumes.  Il  7  a  cent 
difficultés  dans  tour  l'ouvrage  qui  eft  divifé  en  neuf 
parties.  M.  Arnauld  y  attaque  audï  les  Aphonfmes 
thiologiques ,  autre  ouvrage  latin  de  M.  Steyaërt  >  8c 
M.  Simon  fort  au  long ,  6cc.  Foyer  ARNAULD.  M. 
Steyaërt  s 'eft  néanmoins  plufieurs  fois  déclaré  contre 
quelques-uns  des  excès  de  la  morale  relâchée ,  comme 
on  le  voir  par  fa  Tkeologia  moralis  reformata  ,  8c  par 
fes  thèfes  de  morale  qui  font  en  grand  nombre.  Il  en 
fie  deux  vers  la  fin  de  l'an  16S  j ,  conformément  à  la 
cenfure  des  propofitions  condamnées  par  Alexandre 
VU  fie  Innocent  XI.  On  a  encore  de  lui ,  Mot*  in 
damnMas  propojïttoncs  ;  Déclaration  de  fon  fentiment 
fur  la  longueur  de  la  converjton  ordinaire  ;  Réponfe 
briève  à  la  dèfenfe  de  la  critique  ;  Difenfe  contre  la 
critique  ;  Corollaire  fur  le  Formulaire ,  en  1691.  Cenfure 
d'un  livre  intitulé ,  La  doctrine  &  ta  pratique  de  S. 
Charles ,  en  1 696.  Décrets  fur  les  brefs  du  pape  Inno- 
cent XI,  en  Flandre ,  touchant  le  Formulaire  8c  I'admi- 
siftration  du  facremenc  de  pénitence  ,  du  13  avril 
1697.  Mandement  fur  la  publication  du  Formulaire, 
du  dernier  février  1694.  Déclamation  joyeufe,  en 
i6-)G.  *  Foyti  les  lettres  de  M.  Arnauld ,  fur-tout 
tome  VI ,  p.  177 ,  &  en  beaucoup  d'autres  endroits, 
tome  IV ,  p.  517,  &c. 

STEYR ,  petite  ville  de  l'Autriche.  EUe  eft  fur  une 
-montagne  au  confluent  de  la  rivière  de  Steyr  avec 
l'Ens  ,  &  i  trois  lieues  au-defliis  de  la  ville  d'Ens.  Quel- 
ques géographes  prennenr  Steyr  pour  l'ancien  bourg 
du  Norique ,  nommé  ^'r%  Afluris ,  Cajluris  ■  les  au- 
tres pour  la  ville  du  même  Norique ,  nommée  Ctau- 
divium ,  Çlaudionum ,  Claudia  ;  mais  il  n'y  a  pas  une 
grande  cerritude  en  tout  cela.  *  Baudrand. 

STHENELUS ,  roi  d'Argos  &  de  Myccnes  ,  fils  de 
Crotopus ,  dernier  de  la  race  de  Phoronéc ,  fuccéda  à 
fon  père  dans  le  royaume  l'an  1487  avant  J.  C.  Il 
régna  onze  ans ,  8c  eut  pour  fuccefleur  Danaiis ,  étran- 

fer  venu  d'Egypte.  *  Caftor.  Paufanias.  Apollodor. 
ufebe ,  in  ckron.  Tatien.  Hygen.  Du  Pin ,  btbt.  univ. 
des  hifi.prof 

STHENELUS  ,  roi  d'Argos  &  de  Mycénes  ,  étoit 
fils  de  Perfie  8c  cY  Andromède  ,  fuccéda  à  fon  pere ,  & 
régna  huit  ans.  Euryfthée  fon  fils  potfcda  la  couronne 
après  lui.  *  Eufebe ,  inchron. 
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STHENELUS.fiUd'^rV.run  de  ceux  qui  accom- 
pagnèrent Hercule  dans  fon  expédition  contre  les  Ama- 
zones. Revenant  de  cette  guerre ,  il  fut  tué  par  une  des 
Amazones  d'un  coup  de  flèche  ,  8c  enterré  fur  les  cô- 
tes de  i'apblagonie.  On  dit  que  les  Argonautes ;  paifanc 
par  ce  lieu ,  il  obtint  de  Proferpine  U  permifCon  de 
fortir  des  enfers  pour  venir  voir  ces  héros  j  qu'il  leur 
apparut ,  8c  s'évanouit  auflitôt  j  8c  que  Mopfus  avertie 
les  Argonautes  d'aborder  au  rivage ,  8c  de  rendre  les 
derniers  devoirs  à  Sthenelus.  Cette  expédition  des  Ar- 
gonautes eft  de  l'an  1  i6x  avant  J.  C. 

STHENELUS .  fils  de  Capanie  8c  d'Evatu ,  fut  l'un 
des  capitaines  Grecs  qui  vinrent  au  Gége  de  Tcoye  , 
l'an  11 94  avant  J.  C.  Virgile  le  met  au  nomb  e  de 
ceux  qui  s'enfermerenr  dans  le  cheval  de  bois ,  pour 
fe  rendre  maîtres  de  la  ville.  *  Lib.  *  jttuùL  Horat.Z, 
t ,  carm.  ode  1  j ,  &  t.  4  ,  oJ.  9. 

STHENION ,  SOSTHfcNlUM ,  ISTENIA ,  STEG- 
NA,  bourg  de  la  Romani  e  ,  fi  tué  fur  le  canal  de 
Conftantinople ,  au  milieu  du  chemin  de  la  ville  de  ce 
nom  i  la  mer  Noire.  Ce  lieu  eft  fur  le  petit  golfe  de 
Sthenion ,  en  latin  Sofihtnius  Sinus ,  Se  ancienne- 
ment Leofiken  'mm ,  Laojihenes  8c  Portus  Senum.  *  Bau- 
drand. 

STHENIPPUS.Lacédémonien ,  ayant  été  condam- 
né à  une  amende  par  les  éphores ,  feignit  d'être  tranf- 
fuge  chez  les  Egéares,  qui  le  reçurent  comme  un  en- 
nemi des  Lacédémoniens j  mais  ayant  gagne  pendant 
qu'il  de meuroit  chez  eux  ceux  qui  r/étuiem  pas  favo- 
rables à  leur  prince  Ariftocle  ,  il  le- tua,  avec  leur  lé- 
cours  ,  dans  le  temps  qu'il  alloit  offrir  un  facrifice.  * 
Polyen ,  /.  t ,  c.  16. 

STHUR  ,  homme  de  la  tribu  d'Afer ,  l'un  de  ceux 
qui  furent  envoyés  par  Moyfe  pour  confidérer  la  rené 
promife.  *  Nomb.  1  J  ,  14. 

ST1BARUS  DE  RABENECK  (Daniel) né  à  Virrs- 
bourg ,  ville  de  la  Franconie ,  l'an  1 503 ,  étud'n  i  Et- 
fotr.  Il  lia  amitié  avec  Joachim  Carr.érarius ,  qui  étoic 
déjà  en  réputarion  ,  8c  qui  fe  rendit  rrès-iUuftre  pat 
fon  favoir.Ce  fur  là  que  Stibarus,  malgré  fa  muivaife 
fortune ,  8c  l'humeur  trop  févére  de  fon  tuteur ,  fit  un 
grand  progrès  dans  les  lettres.  Après  avoir  été  admis 
dans  un  collège  eccléfiaftique ,  ou  ,  fuivant  la  coutu- 
me du  pays ,  on  élevé  ceux  que  l'ou  deftine  aux  char- 
ges publiques ,  il  parvint  à  un  haut  degré  de  feience. 
Lorsqu'il  fur  revenu  dans  fon  pays ,  il  exerça  des  em- 
plois fort  considérables  pendant  vingt  années.  Il  fit 
paraître  fon  courage  dans  les  eueres  de  fa  patrie  con- 
ne  Albert,  marquis  de  Brandebourg  ,  &  fut  nommé 
ambafladeur  auprès  de  lui  pour  conclure  la  paix.  Au 
retour  de  fon  ambaflade ,  il  devint  paralytique ,  8c 
mourur  peu  de  temps  après ,  le  7  d'aour  de  l'an  1 5  5  < , 
âgé  de  j  i  ans.  *  Melchior  Adam  ,  vit.  Gtrm.  jurife. 
&  polit, 

STICHUS,  affranchi  d'Agrippa  ,  ckcrcke[  l'article 
MARCIAS  8c  STICHUS. 

SI  1FELS  Michel,  miniftre  protestant, natif d'Eflin- 
gen ,  ville  de  la  Souabe  en  Allemagne ,  a  donné  au  pu- 
blic un  livre  d'arithmétique ,  ou  l'algèbre  eft  expliquée 
avec  une  méthode  très-facile.  Il  fit  Te  prophète  ;  &  fe 
mit  en  tète  de  faire  croire  que  le  jour  du  jugement 
devoir  arriver  l'an  1 5  5  3.  Il  mourut  à  léne  en Turinge , 
âgé  de  80  ans.*  Quenftedt ,  de  pair,  itlufi.  vir.  Poitevin, 
btbt.  Spond. 

STIGELIUS  (Jean  )  Allemand ,  natif  de  Gotha  en 
Turinge,  mort  le  »  »  février  1 561 ,  en  la  47  année  de 
fon  âge,  a  publié  des  vers  larins  ,  qui  fe  rrouvent  au 
fixiéme  tome  des  dé  icesdes  poc'tcs  d'Allemagne.  On 
les  a  mis  auui  en  un  volume  à  part  ,  qui  comprend 
des  épithalames,  des  épitaphes  èc  des  épigrammes.  Il 
avoit  auffi  tourné  plufieurs  pfeaumes  en  vers  j  il  avoir 
même  commencé  des  faftes  chrétiens  à  l'imitation 
d'Ovide.  Son  ftyle ,  fuivant  Borrichius ,  eft  ferré  , 
grave  8c  agréable  :  il  fait  paroître  du  feu  ,  quind  la 
matière  femble  le  demander ,  8c  fes  élégies  ont  quel- 
que 
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que  chofe  de  plus  beau  que  le  refte  de  Tes  poéfîes.  * 
Olaus  Borricli.  dijfen.  de  pou.  La  t. 

STIGLIANI  (  Thomas)  chevalier  de  Malte ,  de  Ma- 
tera  dans  la  Bafilicate  au  royaume  de  Naples ,  mort 
fous  le  pontificat  d'Urbain  VIII ,  a  donné  un  allez 
grand  nombre  de  poefics  italiennes ,  qui  l'ont  fait  con- 
Sdcrcr  comme  un  des  ornemens  de  Ion  pays.  Il  a  raie 
le  ChanfonnUr  ,  divifé  en  huit  livres,  dont  les  quatre 
premiers  ne  contiennent  que  des  amours  de  différen- 
tes cfpeces ,  &  les  quatre  derniers  des  fujets  j  i .  héroï- 
ques, i.  moraux  j 3.  funèbres  ;  4.  familiers.  La  pre- 
mière édition  de  ces  poëlîes  faite  à  Venife  en  1601  » 
fut  condamnée  à  Rome  le  1 6  décembre.  Le  chanfon- 
jiier  réformé  parut  à  Venife  en  1605.  On  a  encore  du 
Stigliani  un  autre  poeme  fort  grand  touchant  le  nou- 
veau monde ,  dont  les  vingt  premiers  chants  parurent 
à  Plaifance  l'an  1617.  L'ouvrage  fut  réimprimé  à  Ro- 
me en  16 tî ,  augmenté  de  trente  -  quatre  livres.  Son 
Polyphcme  eft  une  efpéce  de  paftorale  en  fiances.  * 
Girolamo  Ghilini ,  Tkeatro  d'uom.  Ittier.  part.  1 .  Ni- 
colas Toppi ,  r.eUo  hMo:k.  Napot'u.  Léon.  Nicodem  , 
addition.  alL  btblioth.  Napoiit.  Francifco  Balducci , 
nel!a  letiera  al  Ut  tore  ù  vao  prafat.  ad  Stiglian.  op. 

STICL1ANO  ,  ST1LLIANO ,  bourg  du  royaume 
de  Naples.  Il  a  titre  de  principauté ,  &  eft  dans  la  Bafi- 
licate ,  à  cinq  lieuCs  de  Tut  fi ,  vers  le  couchant  ,  ôc 
appartient  à  la  maifon  de  CarafFe.  Voye^  CAR-AFFE.  • 
Mati ,  di3. 

STILARI ,  CAPO  STILARI ,  bourg  de  la  Natolie 
propre.  Il  eft  fur  le  cap  Blanc  ,  ou  de  Stilari  ,  qui  eft 
au  couchant  de  Smyrne  ,  vis- à-vis  de  l'ifle  de  Scio.  * 
Mati ,  diîl. 

STILICON  ,  Vandale  d'extraction ,  fervit  dans  les 
armées  de  l'empire ,  fous  Théodofe  le  Grand  j  &  s'é- 
tant  acquis  beaucoup  de  pan  dans  fes  bonnes  grâces , 
il  époufa  Serene,  niece  de  ce  prince  ,  &  fille  de  fon 
frerc.  (Quelque  temps  après ,  Théodofe  ayant  déclare 
fes  fils  empereurs  ,  Arcadius  d'Orient ,  Si  lionorius 
d'Occidcnr,  donna  Rufin  pour  tuteur  au  premier,  Si 
Stilicon  au  fécond.  Comme  Stilicon  avoit  beaucoup 
de  cour.-.ge  &  d'expérience ,  tout  profpéra  entre  fes 
mains ,  jufqu'à  ce  que  l'ambition  le  perdit.  Vers  l'an 
40  i  ,  il  défît  les  Go t lis  dans  la  Liguric  :  de  forte  qu'A- 
laric ,  qui  depuis  30  ans  avoit  ravagé  la  Thtace  ,  la 
Grèce ,  Se  les  provinces  de  l'Illyric ,  fans  trouvet  au- 
cune rcfîftancc  ,  fut  contrainr  de  fuir  }  mais  Stilicon  , 
pour  fes  intérêts  particuliers ,  priva  l'empire  du  fruit 
de  cette  victoire ,  Si  ternit  fa  gloire  propre.  Car  pou- 
vant empêcher  Alaric  de  fe  fauver ,  Se  le  tenant  allié- 
gé  de  tontes  parts,  il  fit  une  fecréte  alliance  avec  lui 
éc  le  laifla  cenaper ,  Jugeant  lui  mime  que  fa  grandeur 
qu'il  vouloir  foutenir ,  à  quelque  prix  que  ce  fût ,  ne 
le  pouvoit  conferver  que  par  la  guerre ,  qui  le  rendoit 
ricceffàirc  à  fon  maître.  Quelque  temps  après  il  défit 
Kadagaifc  ,  autre  chef  des  barbares.  Stilicon  étoit  deux 
fois  bcau-pere  de  l'empereur ,  qui  avoit  époufé  Marie  ; 
Si  après  la  morr  de  celle  ci ,  Thermahtie,  fes  deux 
filles.  Son  pouvoir  cxcclïiflui  irifpira  la  penfée  d'éle- 
ver fon  fils  Huchcrius  à  l'empire.  Il  entretint  long-temps 
des  alliances  feerctes  avec  les  barbares  ,  8c  le  fervit 
«l'Alark,  tantôt  le  battant ,  Si  tantôt  le  taillant  vaincre  ; 
mais  cette  trahifon  fut  enfiiï  découverte ,  5c  Srilicou 
fut  tué  par  ordre  d'Honoiius  l'an  40*.  Son  fils  Enché- 
ri us  fut  étranglé  avec  Serene,  que  Placidie  ,  feeur  de 
l'empereur ,  accula  d'avoir  fait  venir  les  barbares  de- 
vant Rome  pourTalliéger ,  &  avoit  eu  part  à  tous  les 
dciTèins  de  Ion  rnari.  Le  fénat  ordonna  que  le  nom  de 
Stilicon  fût  rayé  de  tous  les  lieux  publics  où  il  fe  trou- 
veroit  gravé,  Si  eue  l'on  abattît  toutes  fes  .ftat-ues.  * 
Profper  &  Marcellin ,  in  chron.  Orofe ,  /.  7.  Claudien , 
de  Stit. 

STILLINGFLEET  (  Edouard  )  l'un  des  plus  célèbres 
théologiens  Anglois  du  XVII  fîécle ,  naquit  en  163  5  , 
à  Cran  but  n ,  dans  lecomréde  Dorfet.  Après  avoir  fait 
fes  premier»  études,  il  fut  reçu  dans  le  collège  de  S. 
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Jean  à  Cambridge  en  1 648  ,  &  fut  fait  Soaus  du  mê- 
me collège  en  itf>  5.  Quelque  temps  aptes,  il  fe  tetira 
a  la  campagne  ,  pour  mieux  étudier ,  Se  vaquer  auflî  à 
l'iiiftruthou  des  autres.  Apres  avoir  été  fait  maitte-rs- 
arts  dans  la  même  univetfité,  il  fe  retira  à  Norting- 
ham.  En  1657  ,  dans  des  temps  fort  difficiles  ,  ayant 
eu  un  bénéfice  â  Sutton ,  il  ne  voulut  pas  en  exercer 
les  fondions ,  fans  av^ir  reçu  l'impoCtion  des  mains 
de  l'évcque ,  quoique  ce  prélat  eut  été  alors  chatte  d« 
fon  liège  par  ceux  qui  gouvetnoient.  Ses  ouvrages  le 
firent  bientôt  connoître.  Humfred,  éveque  de  Lon- 
dres ,  fut  un  de  ceux  qui  furent  perfuadés  de  fon  mé- 
rite. Ce  ptélat  le  fit  curé  de  la  patoiflê  de  fâint  André 
en  1665.  Peu  après  le  roi  Ourles  II  le  choifit  pour 
un  de  fes  aumôniers  ;  8c  en  1670,  à  la  recommanda- 
tion de  ce  prince,  il  fut  élu  chanoine  de  la  cathédralei 
de  faint  Paul.  Deux  ans  auparavant  il  avoit  été  créé 
docteur  en  théologie  à  Cambridge  avec  beaucoup  d'ap- 
plaudiiiement.  Il  fut  fair  dans  la  fuite  doyen  de  1  cgîi- 
le  cathédrale  de  Canrorberi ,  &  peu  après  archidiacre, 
puis  doyen  de  la  cathédrale  de  Londres.  Il  s'aquitta  de 
tous  ces  emplois  avec  beaucoup  de  prudence  &  de 
zèle  dans  des  temps  fort  difficiles.  Il  fut  enfin  créé 
éveque  de  Worchefter  en  1689.  Il  avoit  été  plufieur» 
années  orateur  de  la  chambre  baffe  eccléfîaftique  ;  & 
le  roi  Guillaume  111  l'employa  pour  revoir  la  liturgie 
anglicane.  Il  mourut  le  17  mars  itfyji.Sa  bibliothèque, 
très-nombreufe  ,  puifqu'on  y  comptoit  entrâmes  cinq 
milles  volumes  in-fol.  a  été  achetée  par  Narcis ,  pri- 
mat d'Irlande,  Se  mife  à  Dublin  pour  les  ufages  publics. 
Tous  les  ouvrages  de  M.  Stilingfleet  ont  été  imprimées 
en  fîx  volumes  in-folio.  Le  principal  eft  fes  Origines 
facree.  Il  y  en  a  plulieurs  de  coiuroverfe  contre  l'églife 
romaine.  Il  a  aufli  écrit  contre  M.  Locke  ,  qui  avoit 
avancé  qu'on  ne  pouvoir  favoir  fi  l'ame  n'étoit  point 
matérielle ,  Se  quemne  pouvoit  prouver  fou  immor- 
talité que  par  l'écriture.  *  \oyczfa  vie  au-devant  de 
l'es  ouvrages. 

STILO,  anciennement  Ccecinum  ,  Carcinum ,  Con- 
cinthum  ,  eit  un  ancien  bourg  des  Brutiens.  Il  eft  dans 
la  Calabre  uhcricuic,  province  du  royaume  de  Na- 

[>les ,  à  iix  lieues  de  Girau ,  du  côté  du  nord ,  &  à  une 
ioue  &  demie  du  cap  de  Stilo  ,  appelle  anciennement 
C.ircinum3  Si  Concinthum  Promontorium.  *  Baudrand. 

STILPON ,  de  Mégarc,  philofophe  &  difciple  d'Eu- 
clide,  vivoit  dans  la  CXVI1I  olympiade,  30*  ans  avant 
Jcfus-Chriff.  Lorfque  Démétrius  I  du  nom ,  furnommé 
Polyocertts,  roi  de  Macédoine ,  prit  la  ville  de  Mégare, 
ce  prince  donna  ordre  qu'on  épargnât  la  maifon  de 
ce  philofophe ,  mais  fes  ordres  ne  furent  pas  obfervés , 
Se  la  maifon  de  Stilpon  fut  pillée.  Démétrius  l'ayant 
fu ,  lui  envoya  demander  un  état  de  tout  ce  qu'il  avoit 
perdu ,  afin  de  le  lui  faire  rendre  :  â  quoi  il  fu  réponfe 
qu'on  ne  lui  avoir  rien  pris ,  puifqu'on  ne  lui  avoir  en- 
levé ni  fon  favoir,  ni  fon  éloquence.  Il  donna  en  mê- 
me temps  des  infttuctions  par  écrit  à  ce  monarque , 
pour  lui  infpirer  l'humanité  Si  la  noble  envie  de  faite 
du  bien  aux  hommes.  Ce  prince  en  fut  fi  touché  ,  qu'il 
fuivir depuis  fes  confeils.  Stilpon  étoit  fi  éloquent,  & 
s'infinuoir  avec  tant  de  facilité  dans  Pefprit  de  fes  au- 
diteurs, que  tous  les  autres  philofophes  quittoient  leurs 
maîtres  pour  le  venir  entendre.  Il  avoit  des  fentimens 
fort  équivoques  fut  la  divinité  :  ce  qui  ne  l'empêcha  pas 
d'être  confidéré  comme  un  des  chefs  des  Stoïques.  Il 
laifïà  quelques  dialogues  de  fa  façon  ,  dont  on  ne  fit 
pas  grand  cas.  Ciceron  remarque  qu'il  éroit  de  fon  na- 
turel porté  à  la  débauche  j  mais  qu'il  fe  corrigea  par 
raifon  Si  par  doctrine.  *  Diogène  Laerce ,  /.  a  ,  vit. 
philof.  Séneque,  ep.  9  ,  &ct  5  de  Con/l.  Suidas.  Cice- 
ron, L  defato ,  c.  5.  Plutarque ,  Sec. 

STIMMER  (  Tobie  )  de  SchafToufe  en  Suifle,  a  été 
un  forr  bon  peintre,  &  en  a  donné  des  preuves  dans 
les  ouvrages  à  frefque  qu'il  a  Faits  fur  les  façades  de 
quelques  maifons  qu'il  a  peintes  à-Francfort  Si  dans  fa 
patrie,  auffi-bien  que  par  plufiçurs  tableaux  qu'il  a  faits 
■  T,m*  rX.  Parut  II.  Dddd 
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à  Strasbourg,  &  pour  le  marquis  de  Bade.  Entre  un 
grand  nombre  d'oftampesen  bois  que  l'on  voit  de  lui , 
celles  de  L  bible,  qui  parurent  en  i  j86,  onr  un  mé- 
rite particulier  j  &  c'elt  d'elles  que  Rubcns  difoit  un 
jour  à  Sandrat ,  qu'il  avoit  beaucoup  profité.  Sandrat 
appelle  lui  même  ce  livre  un  ttefor  de  feience  pour 
la  peinture.  Bernard  Jobius,  imprimeur  à  Strasbourg, 
a  mis  au  jour  beaucoup  de  fes  cftampes.  Stimmcr  mou- 
rut jeune.  Il  avoit  deux  frères ,  dont  l'aîué  peignoir 
fur  le  verre ,  Se  le  plus  jeune  gravoit  en  bois  mcrveil- 
îeufement  bien.  *  De  Piles ,  abrégé  de  la  vie  des  peintres. 

STIMULA  ,  déefle  ainli  appcllée  à JHmulando,  par- 
ccqu'elle  donnott  de  l'émulation  ,  éguillonnoit  ,  Se 
poteoit  fans  celfe  les  hommes  aux  actions  glorieufes  : 
c'elt  pour  cette  raifon  que  fon  temple  n  ctoit  jamais 
ferme.  Elle  eft  la  mime  qu'^n  nommoit  aulU  Horta. 
Voyei  HORTA. 

STIRIE ,  province  d'Allemagne ,  que  ceux  du  pays 
nomment  Steyer ,  ctoit  autrefois  une  partie  de  1  an- 
cienne Pannonic,  vers  les  rivières  deDrave  &  de  Mure. 
Elle  a  la  Hongrie  au  levant ,  l'Autriche  au  feptentrion, 
la  Carniole  au  midi ,  la  Catinthic  au  couchant ,  Se  ell 
di  vifee  ordinairement  en  haute  Se  balle  Stirie.  Gratz  en 
eft  la  ville  capitale  ;  les  autres  font ,  Judcnburg ,  Cillei, 
Marcpurg ,  Kakelsbcurg ,  Sic.  Cette  province  a  obéi 
autrefois  à  des  fcigneuis  particuliers ,  Si  appartient 
préfentement  à  la  maifon  d'Autriche.  Le  pays  eft  fer- 
tile, Se  à  meme  quelques  mines.  *  Cluvier,  Jefcript. 
Cerm.  Script,  rer.  Germ. 

STIRUM ,  STYRON  ,  bourg  avec  titre  de  comté. 
Il  eft  Jans  le  duché  de  Berg  en  Wcftphalie ,  furie  Rocr, 
à  deux  licu:sau  delTusdcDuisbourg.  *  Mati,  diB. 

ST1VA  ,  montagne  ,  anciennement  Cynkis.  Elle 
eft  dans  la  Livadie  eu  Grèce.  Elle  prend  fon  nom  du  mo- 
mftere  de  Stiva  j  &  elle  s'étend  au  midi  du  ParnalTe  en 
forme  de  promontoire,  jufqu'au  golfe  de  Lepantc,entre 
les  petits  golfes  de  Salone  ce  d'Afpropiri.  *  Raudtand. 

STOA  (  Jean  François  Quintianus  )  c/urchei  QUIN- 
TIANUS  STOA. 

STOBEE  { Jean  )  Stobius ,  auteur  Grec  du  IV  ou  V 
fiéele ,  avoit  écrit  divers  ouvrages ,  dont  Phorius  fait 
mention  dans  fa  bibliothèque.  Les  plus  importans  fonr, 
Eclogarum ,  apophthegmatum  &  vint  praceptionum  ,  lib. 
IF.  Colltclaneafenttntiarum ,  &c.  Il  ne  nous  eft  refté 
que  dosfragmens  de  ces  recueils;  &  parmi  ces  frag- 
mers  mêmes  ,  qui  fon;  indubitablement  de  lui  ,  il 
fe  trouve  bi.n  des  chofes  ajoutées  par  ceox  qui  fort 
venus  après.  Cet  auteur  n'eft  pas  tant  conlidcrablc 
par  fon  efprit  ou  par  fon  érudition ,  que  parcequ'il 
nous  a  confervé  un  vrai  rréfor  des  rares  mor.umcns 
des  anciens  poètes  &  des  philofophes ,  furtout  pat 
rapport  à  la  morale.  M'horius,  tod.  i6j.  Cefner,  in 
billioth.  &  in  proLg,  collecf.fcnl.  S  cotai. 

STOCCUS  ou  STOKcS  (  Jean  )  doreur  Anglois  , 
natif  du  comté  de  Suffolck ,  Si  religieux  de  l'ordre  de 
fainr  Dominique ,  érudia  à  Cambridge ,  où  il  fut  reçu 
docteur.  Il  rloriilbit  l'an  î  (74,  fous  Edouard  III,  roi 
d'Angleterre ,  Se  laifla  quelques  ouvrages ,  entr'aurres, 
Adratioius  Jlornebii,  Itb.  I  ;  Determinaùonuin ,  lib.  I  , 
&C.  *  Pitfcus ,  de  illujlr.  Augt.fcript. 

STOCH  (Nicolas)  FlamanJ,  aenfeiené  le  belles  let- 
tres dans' fa  patrie.  Il  fut  lié  avec  Jufte-Lipfc  ,  dont 
il  goutoit  les  ouvrages.  Il  a  tiré  de  ceux-ci  deux  écrits 
phtlofophiqucs  ,  l'un  intitulé  ,  hUHfi.ium  J:milium  , 
Sic,  l'autre,  Mell'Jtcium  aj./i.jrijhorum  ,  Jeu fintentia- 
rum;  l'un  &  l'autre  imprimés  en  1 5  v"  ,  1.  Stoch 
eft  mort  en  1  ç  98,  le  huitième  de  mai.*  Valere  André, 
bibliothèque  belgique ,  édition  de  17^9  ,  //J-4",  tome  II, 
page  9:0. 

STOCHOVE  (  Vincent  de  )  feigne ur  de  Sainte-Ca- 
therine ,  d'une  famille  noble  de  la  ville  de  Bruges ,  a 
érépluftcurs  foisconfut  de  la  même  ville.  Dans  fa  pre- 
mière jeuncllc  ,  entraîné  par  le  delir  de  voyager,  il 
s'attacha  en  itfjt  ài'ambjiTâdcur  de  France  iConftan- 
rinople ,  Se  il  parcourut  l'Europe  ,  l'ACe  Si  l'Afrique. 
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Il  vifita  particulièrement  la  Terre-Sainte ,  Jérufalem  , 
entr'aurres ,  le  mont  Sina  ,  Bec.  Sa  devife  étoit ,  que 
toute  la  terre  éroir  la  patrie  de  l'homme.  Il  a  donné 
l'hiftuire  de  fes  voyages ,  ou  du  moins  d'une  partie  , 
dans  la  relation  intitulée  :  Voyage  du  Levant  du JîeurJe 
Stochove,  Sic,  à  Bruxelles  164a  ,  i«-8"  ,  réimprimée 
en  1650  &  en  itSîi  ,  Se  publiée  depuis  en  flamand;  à 
Bruxelles  1681.  On  a  encore  du  même  :  L'Ottkoman, 
OU  Abrégé  des  vies  des  empereurs  Turcs  ,  depuis  Ottho- 
mon  I  jujqu'à  Mahomet  IVà  prèftnt  régnant  ;  à  Amlle; 
dam  1665  ,  in-n.  *  Voyez  Valere  André ,  btbttoih. 
belg.  dernière  édirion ,  tome  II ,  page  1 1  $<5. 

STOC  K  (  Simon  )  génital  de  l'ordre  des  Ormes  ,  & 
Anglois  de  nation ,  fe  retira  des  l'âge  de  douze  ans  dans 
une  folitude  ,  6e  habita  dans  le  creux  du  pied  d'un  gros 
arbre,  qui  étant  nommé  Stock  en  anglois,  donna  ce 
nom  dans  la  fuite  à  cet  illuftre  pénitent.  Quelque  tem:  s 
après  il  rencontra  quelques  religieux  Cannes  ,  qui 
etoient  pâlies  la  première  fois  de  la  Paleltir.e  en  Euro- 
pe. H  prit  leur  habit,  Si  fe  rendit  connectable  par  fa 
pieté.  On  a  de  lui  quelques  ouvrages,  tels  que  fonr  , 
Caneues  ctdiùi  divint  ;  Humilia  ad  populum  j  De  chnf- 
tiar.a  poutiunùa  -y  EpiJIolx  aJ/ratres.  il  compofa  au/fi 
des  cantiques  à  l'honneur  de  la  fainte  Vierge ,  Se  mou. 
tut  à  Bourdeaux  vers  l'an  1150  5  ou  félon  d'autres  en 
1165.  *  Luc  us,  in  bibl.  Carm.  Alegre , parad.  Carm. 
Leland  .  Balée  Se  Pitfeus ,  de  iUuJl.  Angl  finpt.  Bzo- 
viu*  &  Spondc ,  in  annal,  eccl. 

On  ne  peut  guère  palier  l'article  de  Simon  Stock  fans 

f>arler  de  cette  vifion ,  en  [..quelle  on  du  que  la  Vierge 
ui  donna  le  fcapulaire ,  comme  une  marque  de  fa  pro- 
tection fpéciale  envers  tous  ceux  qui  porteraient  ce 
périt  habit ,  qui  garderoient  la  virginité  ,  la  conti- 
nence ou  la  chafteté  conjugale ,  félon  leur  ctar ,  Se  qui 
réciteroient  le  petit  office  de  Notre  Dame.  Quelques 
favans  hommes  de  notre  temps ,  entr'aurres  ,  M.  do 
Launoi ,  ont  écrit  contre  cette  hiftor.ctte ,  qui  eft  néan- 
moins rapportée  dans  plulieurs  bulles  des  papes  ,  fie 
qui  eft  contenue  dans  les  leçons  de  l'office  de  la  fête 
du  fcapulaire,  approuve  par  le  faint  fiege.  Entre  les 
bulles  des  papes  ,  il  y  en  a  une  de  Jean  XXII,  où  ce 
pontife  afTure  que  la  Vierge  lui  avoir  déclaré  dan»  une 
apparition ,  qu'elle  délivreroir  les  religieux  du  Mont- 
Carmel  Se  les  confrères  du  fcapulaire  des  flammes  du 
purgatoire,  s'ils  y  étaient  détenu» ,  le  fimedi  d'après 
leur  mort ,  pourvu  qu'ils  fe  fuflcnt  aquittés  des  de voi  1  s 
de  certc  confrérie.  Cependant  le  pape  Pa-jl  V  fit  un 
décret  l'an  16 1 j ,  par  lequel  il  défendit  de  reprefenter 
des  images  de  la  Vierge  comme  defcehdant  dans  le  pur- 
j  g.itoire  pour  en  tirer  les  ames  des  fidèles  j  parecqu'en 
1  effet  elle  n'y  defeend  pas.  Mais  il  permit  de  croire 
J  pieufeir.enc  que  la  Vierge  a/lifte  les  confrrres  du  fcapu- 
laire d'une  intercefîion  fpéciale  le  jour  du  Samedi ,  que 
|  l'églife  a  confacré  i  fa  vénération.  .  de  Launoi  a  fâic 
un  volume  pour  montrer  que  la  vifion  dr  Simon  Stock 
eft  une  fable,  &  que  la  bulle  qui  approuve  le  fcapu- 
laire ,  appelléc.S'4W4/iJM,  eft  fùppofëe.  *  Voye^  le  ri- 
tuel de  ta  confrérie  du  fcapulaire. 

STOCKACH ,  perite  ville  capitale  du  landgraviat  de 
Nelknburg  en  Souabc  ,  fur  une  rivière  qui  porte  fon 
nom  ,  à  deux  lieues  du  lac ,  Se  à  fîx  lieues  de  la  ville  de 
Conftance ,  du  côté  du  nord.  *  Mati ,  dii~f. 

STOCKHOLM,  en  latin  Ho/nua,  ville  capitale  du 
royaume  de  Suéde ,  avec  un  port  au  dégorgement  du 
lac  Mêler ,  eft  le  féjour  ordinaire  dej  roi  s  de  Suéde  ,  Se 
eft  enfermée  entre  des  rochers,  des  montagnes  &  des 
lacs,  qui  rendent  fa  fitilation  tout -à-fait  bizarre.  On 
dit  de  cette  ville  que  le  hazard  Se  la  fortune  feuL-  lui 
ont  donné  ce  plan  j  Si  on  rapporté  que  les  premiers 
Suédois ,  âpres  avoir  perdu  par  le  feu  leur  ville  princi- 
pale, réfolurent  d'en  bâtir  une  autre.,  Se.  de  commettre 
i  la  fortune  le  choix  de  fa  fituation.Pour  cela  ils /ette- 
renten  mer  un  bâron,  dans  le  deffein  de  s'arrecer  où 
le  fort  Se  la  mer  le  porteroient  ;  Si  voyant  ce  baron  s'ar- 
I  rcter  enrre  ces  écueils,  ils  y  bâtirent  leur  ville.  Son  port 
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elt  très-far  >  Se  les  plus  grands  navires  approchent  fi 
près  de  la  ville ,  qu'ils  lcmblcnt  coucher  les  maifons 
des  particuliers ,  Se  demeurent  tranquilles  au  milieu  du 
porc ,  fans  ancres  Se  fans  cables.  Srockholm  confifte <  n 
iix  pecices  ides  ou  quartiers  ,  Sc.cn  deux  fauxbourgs. 
Les  ifles  ou  quartiers  font ,  Srockholm ,  Ridderholm  , 
Konunesholm,  Helglandesholm  .Schipfholm ,  Ladug- 
garfland.  Les  deut  fauxbourgs  fonr ,  celui  du  Nord  Se 
celui  du  Sud.  L'ifle  de  Stockholm  cit  ce  qu'on  nomme  la 
ville ,  Se  eft  le  quartier  le  mieux  peuple.  Depuis  l'an 
1Û41 ,  on  a  travaillé  a  donner  de  la  largeur  Si  de  'cm- 
belliiTemenc  à  fes  anciennes  rues,  qui  étaient  étroites 
&  conduites  par  décours.  Sa  principale  rue ,  qui  elt  ap- 

Ellée  Regertns-gatan ,  eft  bordée  par  de  trcs-belles  mai- 
ns ,  qui  ont  jufqu'à  cinq  étages  de  haut.  On  y  voit 
le  palais  des  nobles ,  oui  s'appelle  Kiddarchufa.  C'eft- 
1  j  où  fe  tiennent  les  diètes  générales ,  quand  elles  fonr 
convoquées  à  Scockholm  \  Se  l'on  voit  dans  la  falle  de 
l'ademblée  les  armoities  &  les  titres  des  comtes ,  des 
barons  Se  des  gentilshommes  de  tout  le  royaume.  Dans 
cette  même  ifle  eft  le  grand  marché,  qu'ils  appellent 
Stora-Torgcr,  Se  le  château  du  roi ,  que  nous  décrirons 
cUprès.  On  y  voit  auflî  le  temple  nommé  Storaikirktn, 
dédié  i  faint  Nicolas  :  il  eft  couvert  de  cuivre ,  ce  qui 
eft  commun  aux  autres  temples  Se  à  plulieurs  maifons. 
L'ijle  de  Ridderholm  ou  ifle  det  Noblu  ,  eft  joince  à 
Stockholm  par  un  pont  de  bois  :  c'eft-là  qu'eft  le  tem- 

ëe  de  Cloltrkirk,  qui  a  été  auttefois  une  églifede 
ordeliers ,  &  où  deux  rois  de  Suéde  font  inhumés. 
Konungsholm  ou  l'ijle  dm  Roi ,  fe  nommoit  l'ijle  du 
Moines ,  lorsqu'on  y  profeûoit  la  religion  catholique  , 
pareequ'en  ce  temps-la  on  y  avoit  fait  bâtir  plulieurs 
monafteres.  Son  terrein  eft  inégal ,  mais  on  l'applanir 
tous  les  jours  pour  y  bâtir  des  maifons  à  la  moderne. 
On  y  voie  de  fort  beaux  jardins  &  d'agréables  prome- 
nades :  certe  ifle  eft  jointe  au  fauxbourg  du  Nord  par 
un  long  pont  de  bois.  Helglandesholm ,  ou  l'ijle  du  Saint- 
Efpru ,  eft  un  quartier  où  logent  beaucoup  d'art  if  ans , 
Se  qui  renferme  néanmoins  quelques  maifons  a(Tcz 
belles.  Il  répond  par  deux  ponts  de  bois  â  la  ville  Se  au 
fauxbourg  du  Nord.  Schipsholm  eft  l'ifle  où  les  vaif- 
feaux  viennent  mouiller  à  Stockholm.  On  voir  en  ce 
quartier  le  palais  de  l'amirauté ,  &  quantité  de  maga- 
sins pour  l'équipement  des  flocces  :  il  eft  joint  au  faux- 
bourg du  Nord  par  un  ponc  de  bois.  Laduggarjland  , 
ou  tiflt  dt  la  Métairie ,  eft  ainfi  nommée  i  caufe  qu'on 
y  trouve  la  ménagerie  du  palais  du  roi.  H  y  a  beaucoup 
de  jardinages  Se  de  maifons  où  le  menu  peuple  va  le 
promener.  Le  fauxbourg  du  Nord ,  qui  y  répond  par 
un  pont  de  bois,  eft  d'une  étendue  aflei.  coniidérable  : 
c'eft  la  retraice  de  beaucoup  d'actifans ,  &  le  quartier 
où  l'on  a  faic  les  jardins  du  roi.  Lt  fauxbourg  du  Sud  eft 
le  lieu  où  l'on  vend  la  plupart  des  marchandifes  qui 
viennenc  de  Mofcovie.  L'on  y  a  fait  bâtir  une  magni- 
fique bourfe  ,  qui  eft  très  commode  pour  l'aflemblée 
des  marchands.  Le  lac  Me  1er  forme  le  port  de  cette 
ville  y  Se  l'ancrage  ordinaire  eft  entre  la  ville  &  Schipf- 
holtn.  Ce  port  eft  admirable  pour  fa  capaciré,  pour  la 
tenue  de  Ion  fond ,  Se  par  fon  abri  :  de  forte  que  les 
plus  grands  vaifleaux  y  font  en  fureté  contre  les  coups 
de  mer  .  Se  même  contre  les  infultes  de  l'ennemi ,  â 
caufe  des  forts  qui  en  défendent  le  canal.  Le  château 
qui  eft  le  palais  où  le  roi  fait  ordinairement  fa  réfiden- 
cft  fur  un  terrein  qui  commande  au  porc ,  &  dé 


ce 


couvre  la  ville.  Sa  porte  fait  face  i  une  grande  place 


publique ,  laquelle  en  eft  féparéee  par  le  FoiTé  qui  en 
vironne  le  château  Tout  le  bâtimenc  eft  divifé  en 
trois  patries ,  par  aucant  de  grandes  cours.  Dans  la 
première  on  trouve  des  corps  de  garde  Se  de  grands  pa- 
villons ,  où  fe  tient  l'alTemblée  qui  s'appelle  le  collège 
de  l'exécution  :  c'eft  le  gouverneur  de  la  ville  qui  y  pré- 
£de  ,  Se  qui  règle  les  affaires.  La  féconde  cour  con- 
tient les  appartemens  où  loge  te  roi ,  qui  font  compo- 
fés  de  plulieurs  pavillons  Se  de  quelques  galeries  , 
pour  la  communication  de  l'un  i  l'autre  :  I  antiquité 


rcs  qui 
rois , 


579 

du  château  n'empêche  pas  qu'il  n'y  ait  de  la  fymmérrie 
dans  fes  appartemens ,  Se  des  meubles  très  riches.  On 
voie  i  côté  la  chapelle  du  roi ,  qui  eft  grande  Se  fort 
propre ,  Se  dont  la  voûte  eft  enrichie  de  dorures  Se  ds 
figures  de  relief  très  bien  travaillées.  Quelques-uns 
des  anciens  rois  y  ont  été  inhumés.  Dans  cette  même 
cour  font  les  chambres  où  l'on  s'auemble  pout  les  af- 
faires de  l'écat  j  â  favoir  le  collège  des  guerres ,  la  chan- 
cellerie ôc  la  chambre  des  comptes.  Au-delTus  de  la 
chancellerie  eft  la  chambre  du  fénat ,  où  s'aflemblent 
les  fénateurs  de  lamonarchie ,  &  près  de-lâ  la  grande 
falle  du  royaume  ;  c'eft  ainfi  qu'ils  appellent  celle  qui 
eft  deftiné  i  l'alTemblée  des  états  généraux  du  royau- 
me ,  lorfqu'ils  font  convoqués  à  Stockholm.  On  y  voit 
les  armoiries  de  couces  les  provinces  qui  dépendenc  ds 
la  couronne.  Un  peu  plus  avanr  on  trouve  une  célèbre 
bibliothèque  ,  où  il  y  a  quantité  de  rares  manuferits  , 
avec  un  grand  nombre  de  bnftes  Se  d'autres  figu 
repréfentent  des  dieux ,  des  empereurs  Se  des 
dont  la  plupart  ne  font  pas  cant  remarquables  par  la 
richefle  de  la  matière ,  qui  eft  de  différens  métaux , 
Se  même  de  pierre  fine  ,  que  par  la  beauré  Se  la  régu- 
larité du  travail.  La  ttoifiéme  cour  eft  occupée  par  les 
apparcemens  de  la  ceine  ,  qui  fonr  aulli  tres-commo- 
des  Se  fort  bien  meublés.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  remar- 
quable dans  le  chiceau ,  c'eft  une  tour  ronde ,  que  l'on 
nomme  Trtkronor ,  c'eft-i-dire,  la  tour  du  trois  cou- 
ronnts,  pareequ'on  voit  fur  fon  fommec  crois  couronnes 
de  cuivre  doré ,  qui  repréfentent  les  armoires  de  Sué- 
de ,  Se  d:  lignent  les  crois  royaumes ,  de  Suéde ,  de  Da- 
nemark Se  de  Norwege ,  autrefois  fournis  a  un  même 
roi.  Il  y  a  quantité  de  pièces  de  canon  en  bateeric  dans 
les  premiets  étages  de  cette  tour.  Cet  édifice  fut  pref- 
que  tout  confumé  par  un  incendie  arrivé  le  17  mai 
169- .  Les  rois  de  Suéde  n'onc  point  affeété  de  lieu  par- 
ticulier pour  leur  fépulrure ,  tant  i  caufe  que  la  cou- 
ronne a  paflé  en  différentes  maifons ,  qui  onc  choifi  les 
tombeaux  de  leurs  familles  particulières,  qu'à  caufe 
de  la  diveclicé  des  religions  Se  des  differens  change- 
mens  du  fiége  royal',  qui  a  écé  cransféré  en  plufieurs 
villes ,  comme  dans  les  premiers  remps  i  Upfai,  puis 
i  Biorck,  à  Sighuna,  qui  a  écé  ruinée  par  les  Mofco- 
vices ,  â  Scara,  puis  de  rechef  à  Upfal ,  &  en  dernier 
lieu  à  Stockholm.  Les  tois  idolâtres  écoienc  enterrés 
fous  les  trois  moncagnes  d'CJpfal ,  qui  fonc  à  une  demi- 
lieue  de  cette  ville ,  autrefois  la  capitale  du  royaume. 
Ils  appellent  ces  crois  hauceurs  Gambla,  L'riUla,  Htgar. 
La  plupart  des  rois  catholiques  fonc  inhumés  dans  les 
villes  de  Screngnes  Se  de  Waldfter.a.  Les  rois  Luthé- 
riens onc  leurs  lépulcres  dans  l'églife  cathédrale  d'Up- 
fal ,  à  la  téferve  de  Guftave  Adolphe ,  furnommé  U 
Grand,  Se  de  Charles  Guftave ,  furnommé  Augu(le% 
qui  ont  leurs  tombeaux  à  Stockholm,  dans  l'églife  de 
Ridderholm ,  qui  appartenoit  autrefois  auxCordeliers, 
ce  fe  nomme  encore  Cloflrkirk.  Les  corps  de  ces  deux 
princes  fonc  dans  une  cave  au-deiîbus  d'une  chapelle 
deftinée  à  mertre  le  combeau  du  roi  Guftave ,  Se  l'on 
a  bâti  une  autre  chapelle  de  pierre  de  taille ,  les  autres 
n'étant  que  de  briques  ,  pour  y  faire  le  maufolée  de 
Charles  X  ,  furnommé  Augu/le.  Quelques  feigneurs 
de  Suéde  y  ont  aulli  les  leurs  \  à  favoir ,  le  comres  de 
Walaburg  Se  de  Leijonhnfrud  ;  les  barons  de  Wach- 
meifter,  Se  quelques  autre*.  •  Lfchauguete,  descrip- 
tion dt  Suéde.  Jovin,  voyage  de  Danemacrk.  David. 
Saxon  le  grammairien ,  hift.  Payen ,  voyage  dt  Suide. 

Académie  de  Stockholm. 

En  17)9  ,  M.  le  baron  de  Hoepken  ,  membre  de 
l'académie  de  Marfeilte,  a  exécuté  à  Stockholm  en  Sué- 
de le  projet  qu'il  avoit  conçu  d'ériger  dans  cette  ville 
une  Académie  des  Sciences ,  fous  la  protection  du  roi. 
Le  nombre  des  académiciens  n'eft  point  fixé ,  afin  de 
ne  fe  pas  mettre  dans  la  facheufe  nécellité  d'exclure 
le  ménte.  On  y  admet  des  perfonnes  du  premier  rang , 
des  officiers ,  des  gens  de  lettres ,  &  même  des  né- 
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cocians  &  af  tifans  diftingués  par  leur  capacité  :  mais 
la  compagnie  ne  s'oblige  point  à  confervet  les  mem- 
bres qu  un  choix  précipité  y  aut oit  aÛbciés ,  &  qui  dans 
la  fuite  fe  trouveraient  lui  être  inutiles.  Tous  les  deux 
ans ,  il  doit  fe  faire  une  revue  générale  j  &  alors  on 
congédie»  ceux  qui  dans  les  deux  années  n'auront 
point  contribué  au  bien  de  l'académie  ,  c'eft-a-dire 
qui  n'auront  produit  aucune  pièce  de  leur  façon.  Un 
fetil  article  fufbt ,  fi  l'on  ne  veut  pas  ,  ou  que  l'on  ne 
puiflè  pas  donner  davantage  ;  mats  cet  article  eft  né- 
ceflaire  fur  peine  d'exclufion.  L'académie  saflemble 
une  fois  la  Semaine.  Les  objets  principaux  de  fes  oc- 
cupations font  la  phyfique ,  les  mathématiques ,  la  mé- 
chanique  ,  les  feiences  Se  les  arts  utiles  a  la  vie  hu- 
maine &  à  la  fociété  civile.  Les  antiquités  ,  la  con- 
noiflance  des  loix ,  la  poeûe ,  la  philofophie  purement 

Eculative  ,  ne  font  point  de  (on  reuort.  Elle  s'étoit 
bord  propofée  de  travailler  auflî  à  épurer  &à  pet- 
fectionerla  langue  fuédoife;  mais  depuis  elle  a  aban- 
donné ce  foin  à  une  autre  fociété  qui  s 'eft  formée  pour 
remplir  cette  vue.  L'académie  des  feiences  n'a  que  crois 
charges  :  celle  de  PréJîJent ,  qui  dure  trois  ou  fix  mois  : 
celle  de  Secrétaire  ;  Se  celle  d'Archivifie ,  ou  Bibliothe- 
cairt.  Ces  deux  dernières  font  perpétuelles.  L'académie 
doit  distribuer  tous  les  ans  un  prix  à  celui  qui  aura  le 
mieux  rempli  le  fu  et  qui  fera  indiqué.  Elle  eft  diftin- 
guée  de  laça  lémie  d'SJpfal  ;  mais  elle  conièrve  de 
grande»  liaifons  avec  elle  M.  de  Hœpken , qui  s'eft  fait 
honneur  d'acrepter  la  charge  de  fecrétaire  ,  eft  celui 
qui  a  principalement  le  loin  de  l'arrangement  des 
Mémoires  Se  Act.-s  ds  l'académie,  dont  on  a  déjà  quel- 
ques parties  en  langue  fuédoife.  Ces  Actes  &  Mémoi- 
res ont  d'abord  été  publiés  tous  les  trois  mois  ;  mais 
l'académie  ne  sécant  engagée  qu'à  les  publier  tous  les 
fix  m  ois  ,  elle  fe  réferve  la  liberté  de  fuivre  ,  ou  de 
prévenir  cet  engagement.  Il  7  a  auflî  dans  la  même 
ville  une  académie  de  peinture  &  de  fculprure,  qui 
doit  fa  fondation  à*  M.  le  comte  deTsssiN.  On  y  dif- 
tribue  des  prix  annuels  de  médailles  aux  jeunes  gens 
ui  s'y  distinguent  le  plus.  *  ^°y*l  ce  qui  eft  rapporté 
e  ces  deux  académies  ,  dt  celle  des  feiences ,  ce  de 
celle  de  peinture  &  de  fculprure ,  dans  la  Bibliothèque 
Germanique  ,  tome  XLIX ,  pag.  105 ,  soi  ,  Se  tome 
L,  pag.  185 ,  &  fui  vantes. 

STÔCK1S  (  Lambert  de  )  en  latin  ,  Lambertus  à 
Stipite  ,  étoit  Liégeois.  Il  s'eft  diftingué  dans  le  XV 
fiécle.  Il  étoit  docteur  en  droit  canon  ,  moine  Béné- 
dictin de  faint  Laurent  de  Liège ,  Se  fût  prieur  d'une 
maifon  que  Valere  André  nomme  Bertrtia  ,  dans  la 
Flandre  françoife ,  donr  le  prieuré  a  été  depuis  réuni 
i  l'évêché  de  Namur.  Lambert  de  Stockis  s'eft  trouvé 
au  concile  de  Pifeen  1409 ,  Se  enfuite,  en  1416,  au 
concile  de  Confiance.  Il  a  fotucrit  i  la  feiziéme  fef- 
lïon  de'  ce  concile.  Les  pères  de  la  même  aftèmblée 
le  choisirent  pour  être  l'arbitre  des  difpotes  agitées 
entre  les  Polonois  Se  l'ordre  Teuronique.  Le  même 
concile  le  députa  à  Benoit  XIII  ,  pour  l'inviter  a  fe 
trouver  i  cette  affcmblée.  Enfin  il  fut  encore  un  des 
députés  nommes  pour  aflîfter  ,  avec  les  cardinaux ,  a 
l'élection  du  pape  Martin  V.  Onaiîure  qu'il  a  compo- 
fé  divers  écrits ,  qui  font  confervés  dans  le  monaftere 
de  faint  Laurent  de  Liège.  Dans  le  recueil  de  Von- 
derharde ,  tome  VI ,  on  trouve  ta  lettre  au  concile  , 
dans  laquelle  il  y  a  quelques  particularités  fur  Pierre 
de  Lune.  *  fcye{  Valere  André  dans  fa  bibliothèque 
belgique  ,  rome  II ,  page  801.  L'Hiftoire  du  concile  de 
Confiance  ,par  Lcnfant ,  édition  d'Amfterdam  ,  1717  , 
COme  II  ,  page  46c  $9.  Le  Tkefaurus  antedotorum  du 
pere  Marrene  ,  tome  II ,  page  167t. 
t  STOCKMANS  (  Pierre  )  célèbre  jurifconfulre  , 
croie  d'Anvers ,  feigneur  de  Laruy  Se  de  Pierrcbais. 
Après  s'être  distingué  dans  les  écoles  des  arts  i  Lou- 
yain  ,  il  fut  créé  docteur  en  l'un  &  l'autre  droit  le  7 
décembre  itfji  ,  quoiqu'il  n'eùr  étudié  que  cinq  ans 
dans  les  écoles  de  Droit ,  ce  qui  étoit  alors  un  exemple 
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rare.  Il  étoit  pr ©te fleur  en  grec  au  collège  des  rroïs 
langues  en  itfji.  Il  tut  en  même-temps  proreuear 
royal  en  droit  civil ,  Si  il  expliqua  les  Parât itles.  Vers 
le  même  temps ,  il  obtint ,  en  vertu  des  privilèges  de 
l'univerficé  ,  une  prébende  dans  l'églile  cathédrale 
d'Ipres  :  mais  peu  après ,  il  quitta  ce  bénéfice  ,  cV  Ce 
maria  :  il  époufa  Anne-Marie  Schorcneroor.  En  164  $  . 
il  fut  fait  confeiller  de  la  cour  fouveraine  de  Brabant , 
Se  auedeut  de  la  chambre  mi-partie  à  Matines.  Eu 
166  i ,  il  fut  élevé  à  la  dignité  de  confeiller  du  con- 
feil  privé ,  Se  a  celle  de  maître  des  requêtes  :  on  le  fit 
de  plus  garde  des  archives  du  Brabant ,  premier  in. 
tendant  de  la  iuftice  militaire ,  Si  plusieurs  fois  il  fut 
député  aux  diètes  de  RatUbonne.  Il  eft  mort  i  Bruxel- 
les le  7  nui  1671  ,  &  fut  inhumé  dans  l'églifc  des  Do» 
minicains ,  où  l'on  grava  cette  épitaphe. 

Hicjactt  D.  Petros  Stockmans  ,  Anmcrpisnjts , 
juns  DoUor  &  Profeffbr  in  ceteberrimd  Academid  Lova- 
nte n  fi  ,  pofleà  in  confiais  Brabantut  &  privato  Conjîlia- 
rius  ,  pro  circule»  Burgundico  depuiatus  in  Comitiis  Ra- 
tifponenfibus ,  6  jufittue  militari*  Super-intcndens.  Obiit 
Bruxtllis  die  VU  meùi  anno  1671  ,  ettatis  fuce  t>j. 

Cette  épitaphe  ayant  été  détruite  en  1695  ,  durant  le» 
troubles  de  la  guerre  ,  les  héritiers  du  défunt  la  firent 
rétablit  avec  quelques  changemens  ,  &  y  firent  men- 
tion de  la  mot t  de  fa  femme ,  arrivée  dès  le  quatrième 
janvier  1654,  à  l'âge  de  trente-fix  ans.  On  peur  voir 
cette  féconde  épitaphe  dans  Valere  André.  Les  ouvra- 
ges de  Stockmans  font:  1.  Decifionum  Cur'ue  Bra~ 
bant'ue  fefquicenturia  ;  i  Bruxelles,  1670  ,  in-fol.  Cet 
ouvrage  eft  d'une  grande  autorité  chez  les  jurifconful- 
tes.  2.  Traclatus  de  jure  devoluiionis  in  Brabant  La  •  j 
Bruxelles  ,  1 646 ,  «-40.  L'auteur  augmenta  depuis  cet 
ouvrage  à  l'occafion  des  droits  que  le  feu  roi  Louùt 
XlVprérendoir  fur  le  duché  de  Brabant  ,  à  caafe  dtt 
mariage  qu'il  avoit  contracté  avec  Marie- Thérèse  , 
infante  d'Efpagne.  GuyJoly,  confeiller  au  parlement 
àf  Pari* ,  Se  plufieurs  autres ,  écrivirent  contre  ce  trai- 
té; mais  Stockmans  eut  pout  lui  François  Baron  de 
Lifola  ,  Bourguignon  ,  envoyé  du  roi  d'Efpagne 
auprès  des  Etats  des  Provinces-unies.  Ce  feigneur  fit 
i  cette  octafion  fon  livre ,  intitulé  :  Bouclier  d'état  &  dt 
/«/^«.Hubert  Loyens,jurifconfulte,&  plufieurs  autres 
écrivirent  fur  la  même  matière ,  pendant  que  la  France 
faifoit  valoir  fes  prétentions  par  les  armes,  j .  Deduc- 
tio  ex quâ probatur  cUtriJftmis  arguments,  non  tffe  jus 
Devoluiionis  in  Ducat u  Brabant  ta  ,  rtec  in  alus  Belgii 
provinciis  ratione  Principum  ta  ru  m  ,  prout  quidam  ca- 
nal 1  funt  aferere  j  i  Bruxelles ,  16^5 ,  fous  le  nom  de 
Vtrtdicus  Belgius.  4.  Jus  Beigarum  circa  builarum 
pontificiarum  rectptiontm ,  Se  Dcfcnft»  Belgarum  eontra 
evocationes  ad pertgrina  juditta.  Ces  deux  écrits  font 
attribués  au  jurifconfulre  Stockmans.  Le  dernier  édi- 
teur de  la  bibliothèque  Belgique  prétend  qu'ils  lui  font 
fuppofés  ;  mais  il  n'en  apporte  point  de  preuves;  il 
foupçonne  feulement ,  il  conjecture  ,  &  rien  de  plus. 
La  Congrégation  de  l'Index  dérendit  ces  deux  écrits 
le  15  avril  1654.  5.  Le  perc  Geiberon  ,  dons  fon  Hifi. 
toire  du  Janftnifmt ,  donne  encore  au  même  Srockmans 
l'ouvrage  intitulé  :  Somnium  Hipponenfejive  L'on  vert  tus 
Africanus  ac  difeeptatio  judutalis  apud  Tribunal  Prêt- 
fulis  Augufiini,  Sic.  écrit  pareillement  mis  à  l'index 
en  KÎ41  &  1654;  maison  croit  en  effet,  que  cet  ou- 
vrage eft  de  Libert  Fromond  ,  ou  d'Ignace  Huarr. 
Pierre  Srockmans  a  eu  enrt 'autres  frères  ,  Sebastiih 
Stockmans  ,  docteur  en  théologie  i  Louvain  ,  préfi- 
dent  du  collège  du  pape  dans  la  même  ville,  mort 
en  > 650,  pendant qu il  étoit  recteur  de  l'univerfité: 
&  Jian Stockmans,  confeiller  du  roi  pour  la  mari- 
ne. Les  ouvrages  de  Pierre  Stockmans  ont  été  réunis 
en  un  volume  m-44,  imprimé  i  Bruxelles  en  i6i6  , 
puis  en  1700.  *  Valer*  André  ,  Bibliothèque  belgique  , 
édition  de  1739  ,  wi-4"  ,  tome  Ii  ,  page  1011  Se  fui' 
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fcT  STOECHADES ,  ifles  de  la  mer  méditerra- 
née  fur  la  côte  de  la  Gaule  narbonnoife ,  au  voisinage 
de  la  ville  de  Marfcilhn  Les  anciens  ne  conviennent 

rs  abfolument  fur  le  nombre  de  ces  ifles.  Ptolémée , 
i ,  c.  10  ,  en  compte  cinq  ;  usais  il  ne  les  nomme 
point.  Strabon  en  compte  aufli  cinq,  6c  dit  /.  4  ,p.  1 84, 
qu'il  7  en  a  trois  qui  font  considérables  »  Se  deux  peti- 
tes. Pomponius  Mêla ,  /.  a ,  c.  y ,  étend  les  Stoéchades 
depuis  la  côte  de  U  Ligurie,  jufqu'd  celle  de  la  ville  de 
Marfeille}  &:  Etienne  Te  Géographe ,  de  même  qu'A- 
pollonius ,  l.  4 ,  les  appelle  LiguJLdtt.  Pline  eft  celui 
qui  paroît  avoir  mieux  connu  les  Stoéchades,  /.  j , 
t.  5.  Il  en  donne  non  feulement  le  nombre  6c  le  nom 
général  :  il  en  marque  encore  les  noms  particuliers  Se 
fa  fîtuabon.  Les  Matfeillois  ,  dit-il ,  donnèrent  des 
noms  particuliers  à  ces  trois  ides  Stoéchades  ,  félon 
leur  fleuation  ;  c'eft  a-dire  à  l'égard  de  Marfeille.  La 

Sremiere  ou  la  plus  proche  de  la  ville  »  fut  nommée 
'un  nom  grec  Prot* ,  ce  qui  veut  dire  première  ;  La  fé- 
conde fut  nommée  Meji ,  c'eft-à-dire,  celle  du  milieu 
ou  Mediana  ,  comme  on  Cappella  après  l'abolition  de 
la  langue  grecque  dans  ce  pays-là  :  la  troifiéme  fut 
nommée  Hyp&a ,  inférieure ,  c'eft-à  dire ,  celle  qui  eft 
au-deflbus  des  deux  autres ,  Se  la  plus  éloignée  de  Mar- 
feille.  A  cette  defeription  il  n'en  pas  difficile  de  re- 
connoître  les  trois  ifles  que  l'on  trouve  dans  la  mer 
voifine  de  la  ville  d'Hieres,  &  qui  prennent  aujour- 
d'hui leur  nom  de  cette  ville  ,  quoique  chacune  des 
trois  ait  aufli  le  fien  en  particulier.  La  premietc  ifle 
s'appelle  vulgairement  Porqueyroles  ou  forqueroles , 
à  caufe  qu'il  s'y  trouve  beaucoup  de  fangliers  ,  qui  y 
paiTent  à  la  nage  de  la  terre  ferme  ,  pour  aller  man- 
ger le  gland  des  chênes  verds  qui  s'y  trouvent  en  abon- 
dance. La  féconde  ifle  a  le  nom  de  Ponecroi ,  du  nom 
du  port,  où  il  y  a  un  petit  fort.  La  rroiucmc  fe  nom- 
me rifle  du  Titan ,  ou  du  levant ,  à  caufe  qu'elle  eft 
à  l'orient  des  deux  autres  ;  Se  l'on  voit  par  les  anciens 
regiftres  de  Provence  ,  que  cette  troifiéme  ifle  s  ap- 
pelloit  autrefois  Cabarot.  *  Longuet ue ,  defer,  de  la 
France,  part  I,  p.  }6i.  La  Mattiniere  ,  di3.  géogr. 
Ces  ifles  furent  peuplées  par  de  faints  moines  du 
temps  de  Caflien  ;  Se  il  y  en  avoit  encore  de  l'ordre 
dcCîteaux  dutempt  d'Innocent  111.  Elles  font  fi  fer- 
tiles, qu'aptes  la  pette  de  Rhodes  les  chevaliers  de 
Malte  avoient  réfolu  de  s'y  venir  établir ,  avec  la  per- 
million  du  roi  de  France.  *  Caflîcn ,  in  collai.  Bouche , 
hijl.  de  Provenu.  Ces  trois  ifles  furent  érigées  en  mar- 
quifar,  en  faveur  du  baron  de  Bornes ,  Provençal  , 
l'an  1655. 
STOER  (  Nicolas)  cherche^  STOR. 
STOFLER  (Jean)  célèbre  mathématicien,  né  l'an 
1 4  5 1 ,  à  Julting  dans  la  Souabe ,  s'appliqua  fur  -  tout 
aux  mathématiques ,  qu'il  enfeigna  avec  réputation  à 
Tubingc.  Il  la  foucint  parfaitement  par  les  livres  qu'il 
publia  ;  tels  que  furent  fon  grand  calendrier  romain  : 
fon  traité  de  la  compofnion  des  aftrolabes  ;  fes  def- 
criprions  géographiques  j  fon  commentaire  fur  la 
fphere  de  Proclus ,  ifcc.  Mais  il  fe  gâta  par  la  deman- 
geaifon  de  prédire  1  avenir ,  Se  échoua  dans  le  prog- 
noflique  qu'il  fît  d'un  grand  déluge  pour  l'année 
M 14.  Se  de  la  fin  du  monde  pour  l'année  1586.  U 
mourut  de  pefte  ,  félon  quelques-uns ,  ou ,  félon  d'au- 
tres ,  d'une  bleflure  que  lui  avoit  faite  la  chute  d'une 
planche  l'an  15)1.  Sans  les  copies  que  Stoflcr  avoir 
laide  tirer  de  fes  écrits  à  fon  difciple  Munlter,  ils 
euffenc  été  perdus  entièrement ,  les  originaux  ayant  été 
confumés  dans  un  incendie  à  Tubinge.  *  Mclchior 
Adam ,  de  vitis  philof.  Bayle ,  di3.  criuq. 

STOÏCIENS  on  STOIQUES  ,  philofophes  d  une 
fc&e  dont  Zenon  fut  auteur  ,  furent  ainfi  nommés  à 
caufe  d'un  portique  ,  nommé  par  les  Grecs  Sua,  qui 
ctoit  un  lieu  à  Athènes ,  oi  ils  s'afTembloienc  pour 
conférer.  Le  fondement  de  leurs  opinions  étoit .  que 
tout  fe  faifoit  par  une  néceflité  fatale  ,  laquelle  ils 
denniflbient  on  ordre  établi  Se  ordonné  de  tous  temps 
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à  tontes  chofes  enchaînées  les  unes  attx  aiitres ,  fans 
pouvoir  être  changées  par  dieu  même  ;  Se  c'eft  et 
qu'ils  appelloient/dwm  ou  le  deflin ,  qu'ils  difoient  lier 
les  mains  à  Jupiter  même.  Us  faifoient  aufli  les  vicef 
égaux  :  de  forte  qu'ils  difoient  que  c  etoit  un  aufli  grand 
péché  de  tuer  un  bœuf  qu'un  homme  ;  Se  qu'il  y  avoit 
autant  de  mal  de  faire  mourir  un  homme  de  baffe  qua- 
lité, que  fi  c'étoit  un  roi ,  ainfi  que  le  témoigne  PIu- 
rarque.  Chryfippe ,  Apoliodcye,  Poffidonius,Cleanthe 
Se  autres,  ont  été  en  réputation  parmi  les  anciens  :  mats 
leurs  opinions  ont  été  combattues  par  les  Platoniciens 
Se  les  Péripatkiens.  V oyt^  ZENON  LE  CITTIEN.  * 
Lacrce,/.7 ,de  la  rie  des philofbpkcs.Cictto,in  paradoxis. 

STOKE  ou  STOCCUS  (  Pierre  )  Carme  Anglois  , 
doéteur  Se  premier  redeur  de  l'univcrfité  d'Oxford , 
fut  envoyé  par  Guillaume  de  Conrtenai,  archevêque 
de  Cantorberi ,  l'an  1  j  8 1 ,  à  Oxford ,  pour  réfuter  pu- 
bliquement l'hcréfie  de  Wiclef  j  ce  qu'il  fit  fort  heu- 
reufement.  Ha  laide  planeurs  ouvrages ,  dont  les  plus 
confidérables  font  ,  des  commentaires  fur  la  bible  Se 
furie  maître  des  fenrences  ;  un  livre  d'articles  contre 
Wiclef  ;  un  des  queftions  ordinaires  j  un  traité  De  fu. 
perior'uatt  cltrici,  contra  Phtiippum  Scpingtanum  j  Con- 
tra Nuolaum  Herfordittm,  Grc.  Stoke  mourut  le  8  juillet 
de  l'an  1*99,  en  fon  couvent  de  Hucheu  ,  dans  le 
comté  d'Oxford ,  fous  le  règne  de  Richard  II ,  qui  re- 
gnoit  pour  lors  en  Angleterre.  *  Pitfeus,  de  iltuft.  Angl, 
feript. 

STOLBERG  ,  petite  ville  avec  un  château.  Elle  eft 
capitale  du  comte  de  Stolberg,  en  Thuringe,  Se  fi- 
tuée  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Northaulen  vers  le 
levant.  *  Mati,  diH. 

STOLBERG ,  comté  ,  petit  état  de  la  Thuringe ,  en 
haute  Saxe.  Il  eft  entre  les  comtés  de  Mansfeld ,  de 
Schwartzburg,  de  Hohenftein,  Se  la  principauté  d'An- 
halt.  Il  n'a  que  quatre  lieues  de  lo^g  ,  Se  trois  de  lar- 
ge, &  la  ville  de  Stolberg  en  eft  le  feul  lieu  confîdc- 
rable.  Les  comtes  de  Stolberg  poffedciir  encore  le 
comté  de  Wetnigerode  en  baffe  Saxe  ,  fie  ils  font  di- 
vifés  en  deux  branches,  qui  portent  les  noms  de  Stol- 
\xt£-Iftnbmirg,  Se  Stolberg-t>W</*«.  *  Mati ,  d:cf. 

STOLCKWYCK  (  Gafpar  )  chapelain  de  leglife  ca- 
thédrale de  Harlem  ,  Se  pafteur  d  un  grand  néeuinage 
de  la  même  ville ,  mort  en  1 60  5 ,  eft  auteur  de  I  >  vie 
de  Pierre  Balling  ,  fainr  prêtre ,  tué  en  haine  de  la  re- 
ligion l'an  1 5  78.  Cette  vie  écrite  en  latin ,  a  été  impri- 
mée à  Cologne  en  159  6,in-i°.*  Valere  André,  bibU 
belg.  édition  de  1 7^9• 
STOLHOFEN,•STOLHOVEN  ,  petite  ville  du 
nurquifat  de  Bade  en  Souabe.  Elle  eft  près  le  Rhin  , 
a  une  lieue  au  -  deflus  du  Fort-Louis,  Se  a  quatre  au- 
d:ffbus  de  Strasboutg.  Stolhofen  eft  une  place  forre 
par  fa  fituation  dans  des  marais;  mais  les  ouvrages  ne 
font  que  de  gazon.  *  Mati ,  di3. 

J^*  STOLPEN ,  ville  d'Allemagne  dans  la  Pomé- 
ranie  ulrérieure ,  au  duché  de  Vandalie.  Elle  eft  fîtuée 
dans  une  vallée,  fur  une  rivière  de  même  nom.  La 
beauté  de  fon  féjour  porra  les  ducs  de  Poméranie  i  y 
bâtir  un  château  fort  logeable ,  ce  qui  eft  caufe  que 
quelques-uns  de  ces  princes  fe  trouvent  qualifiés  dans 
plusieurs  hiftoires ,  ducs  de  Stolpen.  Le  dernier  de  ce* 
ducs  donna  Stolpen  i  la  princeffe  Anne  fa  feeur  ,  avec 
la  poffèdion  héréditaire  de  la  ville  6c  de  fes  dépen. 
dances.  *  La  Martinicre ,  dtcl.  géogr. 

STONAR,  ville  maritime  de  rifle  de  Thanet,  dans 
la  patrie  nord-eft  du  comté  de  Kent.  Elle  eft  remar- 
quable pour  avoir  été  le  lieu  de  la  fépulture  de  Vorti- 
mer ,  roi  des  Bretons ,  qui  après  avoir  vaincu  les  Saxons 
dans  pluficurs  batailles ,  Se  les  avoir  chartes  de  cette 
ifle  ,  ordonna  que  fon  corps  y  fût  enterré ,  croyant  • 
épouvanter  par -là  les  Saxons ,  &  lesdérourner  du  def- 
fein  d'y  faire  jamais  defeente.  Il  fembloit  avoir  voulu 
imiter  Scipion  XAfriquain ,  qui  ayant  remporté  plu- 
ficurs avantages  contre  les  Carthaginois ,  ordonna  que 
fon  tombeau  tut  tourné  d«  côté  d'Afrique,  pour  épou- 
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vanter  encore  ces  mêmes  ennemis ,  &  les  éloigner  des 
côtes  d'Italie.  Mais  tes  Bretons  éprouvèrent  par  de 
triftes  expériences  la  différence  qu'il  y  a  entre  un  roi 
en  campagne  à  la  tête  de  fes  armées,  Se  un  roi  couché 
dans  le  tombeau.  *  D'A.  angl. 

STONES-HENGES,  édifice  fnrprenant,  Se  le  monu- 
ment ancien  le  plus  curieux  qu'on  puiflè  voir  en  An- 
gleterre. 11  eff  dans  la  plaine  de  Salisburi ,  a  deux  milles 
a  l'occident  d'Amesburi.  dans  le  comté  de  Wilte.  Il 
eftcompofé  de  plufieurrgrandes  pierres  grilatres  »  qui 
n'ont  point  été  tai  liées ,  dont  quelques-unes  ont  1 8  pieds 
de  long  fie  tod'épailTeur.  Elles  font  placées  deux  a  deux 
perpendiculairement  fur  la  terre ,  avec  une  rroifiéme 
mile  de  travers  ,  Se  unies  enfemble  avec  des  tenons  Se 
des  morraifes.  Spéed  croit  que  ce  monument  eft  l'ou- 
vrage d'Aurelius ,  furnommé  Ambrofius ,  roi  de  Breta- 
gne ,  en  mémoire  de  ces  gentilshommes  mitres  qui  fu- 
rent maffàcris  en  cet  endroit-là  par  les  Saxons  dans  un 
jour  de  conférence.   Mais  l'auteur  d'un  livre  anglois 
écrit  fur  ce  fujet ,  Se  qui  a  pour  titre  Stont-hengeref- 
tortd ,  entreprend  de  prouver  que  c'eft  un  temple  conf- 
«ruit  par  les  Romains  en  l'honneur  de  Cetliu  ou  de  Cet- 
lum ,  fiU  de  l'jEtktr  ou  du  jour ,  le  plus  ancien  des 
dieux  des  païens.  Er  voici  fes  raifons.  Quecefoir  un 
ouvrage  des  Romains ,  cela  paroît  par  l'ordre  Se  par  le 
modèle  de  ce  monument.  Ce  font  quatre  triangles 
équilatéraux  inferits  dans  un  cercle,  avec  un  double 
portique  ,  modèle  fort  ufité  chez  les  Romains  dans 
leurs  édifices  magnifiques.  Ajoutez  que  les  architraves 
font  toutes  fans  mortier ,  félon  l'architecture  romaine , 
où  il  étoit  ordinaire  d'avoir  /axa  nulhfulta  gtutino , 
des  pie  ries  qui  n'étoienr  unies  ni  fourenues  par  aucun 
ciment.  La  fituation ,  l'afpedt  Se  la  forme  de  cet  édi- 
fice marquent  que  c'étoir  un  temple  dédié  au  dieu 
Calum  ou  le  Cul.  Il  eft  fitué  dans  une  plaine  ouverte 
de  toutes  parts ,  fans  bois ,  fans  villages  â  l'entour.  Il 
eft  tout  découvert ,  fans  aucun  toît.  Sa  figure  eft  cir- 
culaire ,  Se  par  conféquent  toute  propre  à  fervir  de 
temple  pour  Je  ciel  qui  eft  rond.  Mais  comment  a-r-on 
pu  tranfporrer  de  fi  grandes  pierres  dans  cet  endroit- 
là  ?  Voila  ce  que  dit  fauteur  du  livre  anglois.Cambdcn 
croie  que  ce  lont  des  pierres  artificielles  faites  fut  les 
lieux ,  5c  que  les  anciens  avoient  ce  fectet.  Ainfi  les  ci- 
ternes de  Rome  étoient  faites  de  fable ,  dont  les  grains 
étoient  unis enfemblepar  une efpece  de cimenr,  Se  qui 
de venoienc  par-là  auffi  dures  que  les  pierres.  Il  ajoure 
qu'on  trouve  en  creufant  dans  cet  endroit,  là  divers  os 
de  corps  humain.  On  a  une  repréfenration  de  cet  édi- 
fice gravée  par  le  célèbre  Sébaftien  le  Clerc,  dans  le 
livre  intitule  :  Hifloirt  des  Jîngulatitis  naturelles  a" An- 
gleterre ,  imprimée  à  Paris  en  1 667 ,  Se  Childrei ,  au- 
teur de  cette  hiftoire ,  traduite  de  l'anglois  par  Pierre 
Briot,  foutient  que  ce  n'eft  qu'une  chaine.de  différentes 
pierres  arrangées  naturellement ,  ce  qui  paroît  plus 
vraifemblablè. 

5TONEI  STRETFORD  ,  ville  d'Angleterre  avec 
marché ,  dans  la  contrée  feptentrionale  du  comté  de 
Buckingham,  qu'on  appelle  Ntwport.  Elle  eft  11  ruée  fur 
le  bord  oriental  de  la  rivière  d'Oufe-  C'eft  une  bonne 
&  grande  ville ,  où  il  y  a  deux  paroiffes , -Se  que  quelques 
géographes  prennent  pour  le  LoSodurum  des  anciens 
Romains.  Ce  fut-li  où  Edouard  X  Ancien  boucha  le 
paffàge  aux  Danois ,  en  "fortifiant  Towcefter.  Ce  fut 
auffi  là  où  le  roi  Edouard  éleva  une  croix  en  mémoire 
de  la  reine  Eléonore  fon  époufe ,  de  qui  le  corps  repofa 
en  cet  endroit-là  quand  on  le  tranfportoit  du  comté  de 
Lincoln ,  dans  l'abbaye  de  Weftmunfter.  Cette  ville  eft 
fur  le  grand  chemin  du  nord  d'Angletere  au  fud,  Se  les 
voyageurs  y  peuvent  loger  coramqdémenr.  Il  y  a  une 
autre  ville  de  ce  nom  dans  le  comté  de  Warwick ,  qui 
eft  bien  peuplée.  Se  a  deux  paroiffes.  Elle  eft  fur  la  ri- 
vière, d"  A  von ,  fur  laquelle  il  /  «  un  bon  pont  de  pierre. 
*  DiQ.  anglois. 

STOOK  (  iEmilius)  que  Valere  André  nomme  en 
un  endroit,  Mtlior  Stock** ,  Se  dans  un  autre ,  Ami. 
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lius  Stoockt ,  Se  qui  en  flamand  eft  appellé  Mtlis 
Stoke ,  eft  regardé  par  le  cclcbrc  Grxvius ,  comme 
un  des  fàvans  qui  onr  fait  honneur  à  la  ville  d'Utrecht. 
On  n'ofe  pas  cependanr  affurer  qu  il  foit  né  dans  cette 
ville,  li  vivoit  fur  la  fin  du  XII  fiécle ,  Se  au  com- 
mencement du  XIII.  Tout  ce  qu'on  fait  de  lui ,  c'eft 
qu'il  étoit  engagé  dans  l'état  eedéfiaftique  ,  Se  qu'il 
exerça  le  iacerdoce  à  Utrechr.  Il  a  laide  en  vers  vol. 
gaires  une  chronique  contenanr  les  actions  des  comtes 
de  Hollande  de  la  première  race ,  depuis  le  fondateur 
du  comté ,  jufqu'à  la  mort  de  Jean  II ,  arrivée  en  1  an 
1 105.  Cet  ouvrage  eft  en  grande  eftime  chez  les  hif- 
toriens  qui  ont  voulu  rechercher  les  antiquités  du 
pays.  Ils  y  trouvent  beaucoup  de  dériil ,  de  fidélité , 
d'exactitude  &  d'impartialité;  Se  d'ailleurs .  il  fupplée 
aux  monumens  qui  lonr  péris.  Jean  Douta  eft  le  pre- 
mier qui  ait  publié  cette  chronique  à  Amfterdam  l'an 
1591  ,  quoiqu'il  donne  l'honneur  de  cette  édition  à 
Henri  Spiegel ,  marchand  ou  négociant  d*  Amfterdam  , 
fils  de  Laurent  Spiegel.  Cette  édition  ayant  été  pref- 
que  toute  confumee  par  le  feu  ,  Hidebrand  Van 
Vouw ,  imprimeur  de  la  Haye ,  le  publia  de  nouveau, 
en  1610.  Dans  l'une  Se  l'autre  édition ,  l'ouvrage  eft 
intitulé  :  Anonyme  Chronicon.  Ce  n'a  éré  que  depuis 
ce  remps-là,  que  Scriverius  trouva  la  fin  de  cetre 
chronique ,  qui  lui  apprit  le  nom  de  l'auteur.  Il  a  fait 
imprimer  ce  fragment  dans  fes  notes  fur  la  chronique 
de  Goude.  En  1699 ,  Corneille  de  Alkemade ,  qui  eft 
mort  fort  âgé  en  17)7 ,  à  Rorerdam ,  donna  une  rroi- 
fiéme édition  de  la  chronique  en  queffion  ,  avec  le 
fragment  publié  par  Scriverius ,  Se  le  vrai  nom  de 
l'auteur.  Voyez  le  Trajedum  eruditum  de  Galpard 
Burman,  p.  jtfi  Se        Dans  l'édition  de  la  B:biio~ 
théqut  Belgique  de  Valere  André ,  de  l'an  1719,  tome 
I  .page  49 ,  Stoock  n'eft  nommé  que  clerc  d'Urrechr, 
(  Luruus  TrajtSenfts  ad  Rhenum  )  Se  il  eft  qualifie  de 
chapelain  de  Florent  V ,  comte  de  Hollande  Et  par- 
lant de  fa  chronique ,  on  dit  qu'elle  commence  1 
Thierri  I  du  nom  ,  Se  qu'elle  eft  continuée  julqu'à 
Guillaume  III ,  c'eft -à-dire,  jufqu'à  l'an  1  jo  . 

STOOR-JUNKARE.fecond  dieu  des  Lapons  idolâ- 
tres ,  eft  comme  le  lieutenant  du  dieu  Thor.  Ce  nom 
eft  emprunté  des  Norvégiens ,  qui  nomment  Junkares 
les  gouverneurs  des  provinces.  Les  Lapons  appellent 
encore  ce  dieu  Stourapajfe  ;  c'eft-à-dire,/âin/  &  grand. 
Ils  croient  que  tous  les  animaux  &  les  bêrcs  fauvages , 
comme  les  ours ,  les  loups ,  les  renards ,  les  rennes  ou 
cerfs,  les  poiffbns  Se  les  oifeaux,  font  fous  fon  empire. 
Chaque  famille  a  fon  Stoor-Junkare,&  l'adore  fur  quel- 
que rocher ,  ou  près  de  quelque  caverne ,  fur  le  bord 
d'un  marais.  La  figure  de  ce  dieu  eft  une  pierre  brute , 
qui  femble  avoir  une  tête .  &  que  l'on  trouve  entre  les 
rochers ,  ou  fur  le  bord  des  lacs.  Les  Lapons  admirent 
cette  pierre  .comme  faire  par  un  ordre  exprès  deSmor- 
Junkare ,  afin  qu'il  foir  adoré  fous  certe  figure.  Ils  po- 
fent  cetre  idole  à  rerre  fur  une  petire  butte ,  Se  l'accom- 
pagnent fouvent  de  plusieurs  petites  feites ,  ou  petits 
dieux,  à  mefure  qu'ils  rencontrent  de  ces  fortes  de 
pierres,  La  plus  grande  a  le  nom  de  Stoor-Junkare;  la 
féconde  repréfente  fa  femme  ;  la  troifiéme  fon  fils  ou 
la  fille;  Se  ro  tes  les  autres  fes  ferviteurs  ou  fes  fec 
vanres  :  ce  qui  forme  la  famille  &  les  officiers  de  certe 
divinité.  On  lui  facrifie  ordinairement  une  renne  mâlej 
Se  après  avoir  immolé  U  victime ,  on  arrange  en  demi 
cercle  derrière  fa  figure ,  les  cornes  Se  les  os  de  cet  ani- 
mal. *  Scheffer,  Ai/7,  de  la  Lapon ie. 

STOP  (Nicolas)  Flamand,  de  la  ville  cTAloft,  a 
parte  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  à  Venife ,  où  il 
eft  mort.  U  vivoit  encore  au  milieu  du  XVI  fiécle. 
U  étoir  poète ,  Se  l'on  a  de  lui  en  vers ,  un  Panégyri- 
que à  la  louange  de  Jeanne  d'Aragon  ,  Se  diverfes 
autres  poëfies ,  imprimées  enfemble  à  Florence  en 
1(55.  Tel  eft  le  peu  qu'en  dit  Valere  André  dans  fa 
Bibliothiqut  Btlgtqtu ,  édition  de  1 7 1 9,  in-a.» ,  tome  II, 
page  910. 
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STOR  ou  STOER  (  Nicolas  )  Siléfîen ,  né  a  Ligniti, 
fie  fes  études  à  LeipGc ,  &  y  fut  aggrégé  au  grand  col- 
lège. Son  application  â  l'étude  lui  Ht  acquérir  une 
grande  érudition.  Il  étoir  d'ailleurs  homme  d'efprir , 
Se  cloquent.  Son  étude  favorite  fut  d'abord  ce  lie  de 
la  dialectique  fie  de  la  philofopie.  H  y  joignit  dans 
la  fuite  celle  de  la  théologie,  dans  laquelle  on  allure 
qu'il  eut  peu  d'égaux  de  ion  temps.  Il  eut  un  grand 
nombre  de  difcipies.fie  il  fe  livra  tout  entier  a  leur 
inilru&ion.  Il  compofa  pour  eux  quelques  grammai- 
res ,  courtes  fie  faciles.  Lorfqu'il  rut  tait  profertèur 
de  théologie ,  il  fe  montra  digne  d'enfe.gner  cette 
feience ,  tanc  par  fa  capacité ,  que  par  le  zélé  avec 
lequel  il  l'enleigna.  Gefiier  du  qu'il  a  écrit  fon  traité 
Je  offleio  Âfiffa  en  1467.  Pollèvin  dit  aulli  qu'il  vivoit 
en  1467.  Il  eu  mort  dans  la  même  ville  de  Leipûc, 
laiflànt  divers  monumens  de  fa  feience.  On  cite  les 
iuivans  :  Super  Jummas  ccnelufionum  Uber  unus.  Super 
cuRontm  Mifit  àbtr  unus.  Super  vtteri  arte  commen- 
tana,  Ortuionts  ad  Cltrum.  Serments  ad  vulgum.  On 
ne  dit  pas  qu'aucun  de  ces  ouvrages  air  été  imprime. 
*  Scriptorum  infigniutn  qui  in  ctlebtrrimis  praftrtim 
Lipjîtnjt ,  Wittcnbtrguifi  ,  Sic  ,  jlorutrunt  etntuna  ,  ab 
anonyme  tjus  umporis  concinntua  ;  édita  à  Joackimo- 
Joannt  Madero;  imprimé  à  Helmftadt,  1660, «1.4°, 
*     n°.  1 1 . 

STORCK  (  Nicolas  )  étoit  originaire  de  Zuickau 
en  Silène.  Son  nom  qui  fignifie  une  cigogne  en  langue 
du  pays ,  fut  travefti  en  grec  félon  la  coutume  d'alors , 
Oc  on  ne  connoît  guère  Stork  parmi  les  favans  que 
fous  le  nom  de  Ptlargus.  Il  fut  un  des  plus  zelès  dif- 
ciples  de  l'hcrcliarque  Luther  :  il  avoir  moins  d'éru- 
dition que  ce  prétendu  réformateur  ,  mais  il  avoir 

J'Ius  de  cette  douceur  engageante  qui  gagne  les  cœurs. 
1  converfoit  avec  agtément ,  &  raifoit  recevoir  fes 
fennmens  par  la  voie  de  l'inlinuation.  H  joignoit  a 
l'affabilité  fie  à  la  modération  un  gtand  amour  pour 
la  fociété  ,  Se  pour  l'abflinence  qu  il  pouuoir  même 
jufqu'l  l'autorité,  il  ptechoit  dans  les  lOmpagnies  les 
dogmes  pernicieux  de  Luther  :  mais  il  ajoura  à  la 
doctrine  de  fon  maître ,  fie  les  opinions  particulières 
furenr  comme  les  prémices  de  1  Anabaptifme ,  dont 
il  fut  dan?  la  fuite  ardent  partifan.  Il  decrédita  le 
baptême  des  enfans  t  fe  donna  pour  un  homme  infpiré  ; 
aflura  que  le  Seigneur  lui  avoir  parlé  par  un  ange ,  fie 
qu'il  lui  avoir  promis  la  fouvet aineté  de  l'univers  j  Se 
tout  extravagant  que  fut  fon  fanatifme ,  il  trouva  beau- 
coup de  parûTans,&  fa  fecte  devint  notnbr eufe.  Des  doc- 
teurs mtme,  élevés  à  l'école  de  Luther,  qui  fe  croyoienr 
fort  habiles ,  donnèrent  dans  les  pièges  du  fédudteur,  Si 
fe  joignirent  à  mi.  Aufli  les  plus  uncetes  d'entre  les  Pro- 
teftans  conviennent- ils  avec  les  Catholiques  &  avec  les 
Anabapti(tes,que  la  fecte  de  ceux  ci  a  pris  naillance  dans 
le  fein  du  Luthéranifme.  Melanchthon,  Muncer.fic  Car- 
loftad  furenr  du  nombre  de  ceux  qui  fe  livrèrent  les  pre- 
miers à  la  féduexion ,  &  la  fecte  de  Stork  y  gagna  beau- 
coup. Le  fanatique  plus  hardi  prêcha  publiquement  fes 
rêveries  Se  fes  impiétés  ;  on  les  glillâ  dans  les  thèfcs,  on 
les  tjazarda  dans  les  prédications  j  on  ttouva  moyen  de 
les  faire  agréera  la  je  une  (Te  répandue  dans  l'uni  vernie  de 
Wirremberg.  Stork  s'étudia  de  mettre  jufqu'aux  enfans 
dans  fon  parti  par  l'amour  du  libertinage.  Luther  s'étoir 
contenté  de  ne  p.>int  déférer  à  l'autorité  fi  refpccc.tble 
&  fi  nécelTaire  de  la  Tradition,  l'Anabaprifle  alla  jufqu'â 
vouloir  en  abolir  toutes  les  fources.  Les  monumens  les 

1>lus  vénérables  de  l'antiquité,  Pères  de  l'églife  3c  conci- 
es  étoientà  fon  gré  des  inftromens  de  perdition.  L'é- 
tude des  belles  lettres  lui  paroillbitun  amufement  dan- 
gereux qui  corrompoit  les  jeunes  efprits.  La  lecture 
même  de  l'écriture  fainte,  fi  nécedàire  pour  s'inftruire 
&  pour  s'édifier  ,  lui  paroilToit  une  occupation  au 
moins  infra&ueute.  Il  foutenoir  que  les  révélations 
de  Dieu  ,  qui  s'explique-  félon  lui ,  intérieurement  i 
tous  le9  fidèles ,  dévoient  prend»  la  place  de  toutes 
le*  études.  Epfin  il  ajouroit  que  i'uniqne  application 
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du  chrétien  devoit  être  de  céder  a  l'infpiraricn  Se  de 
s'abandonner  à  la  force  de  l'efprit  intérieur.  Par- la 
les  plus  jeunes  écoliers  ,  ravis  d'avoir  uu  prétexte  de 
renoncer  à  des  études  pénibles ,  fuivirent  un  faux  en- 
thouliafiuc.  Ils  brulercur  leurs  livres  dans  le  cimetière 
public  1  on  ne  parla  plus  à  Wittemberg  que  de  recueil- 
lement  intérieur ,  &  que  de  ces  illultrations  fecrétes, 
dont  Dieu  remplit  ceux  qui  fe  rendent  attentifs  i  fa 
voix  ,  Se  chacun  s'en  crut  favorifé.  CeUatius,  Lurhé- 
rien  rigide  ,  fit  de  vains  efforts  pour  s'oppoler  a  ce 
défordre  ;  le  mal  gagna  Se  fe  répandit  malgré  lui. 
Luther  alarmé  pour  la.  propre  fecte ,  obtint  du  duc 
de  Saxe  un  édit  de  proferipnon  contre  Stork ,  Muncer 
Se  leurs  adhérons.  Stork  le  rerira  à  Zuickau  ,  fie  fut 
prophète  dans  fon  pays.  De  ce  lieu  il  répandit  fon 
tànarifme  dans  prefque  rout  le  relie  de  l'Europe.  Son 
zèle  l'entraîna  dans  la  Souabe  Se  en  Francooie  ,  où  il 
travailla  utilement  aux  intérêts  de  fa  faction  nai lian- 
te. H  fouteva  les  paylaos  contre  leurs  feigneurs  ,  Se 
dès  l'an  1514.il  eue  lia  les  demandes  aulli  ridicules 
que  fanatiques,  qu'ils  oferenr  propoier  à  ceux  à  qui 
ils  ne  dévoient  que  de  l'obéillànce.  Il  anima  Muncer 
i  l'i  niter  dans  la  conduite  j  Se  pour  le  foutenir ,  il 
vint  le  rejoindre  en  1 5 15  ,  â  Franchufen  ,  où  la  lé- 
votre  ét->it  déjà  fort  conndérable  conrre  le  comte  de 
Mansfcld.  Il  fallut  recourir  aux  armes  pour  la  dilliper  : 
il  fe  fit  alors  un  grand  carnage  de  fanatiques  \  le  relie 

firit  la  fuite  ,  fie  Stork  fut  allez  heureux  pour  fe 
auver  :  il  chercha  un  afyle  dans  fon  pays.  Ce  fut 
donc  en  Silélîe  qu'il  prêcha  le  plus  fes  erreurs ,  & 
qu'il  ralfcmbla  une  églife  de  fes  compatriotes.  Il  eft 
incroyable  quels  mouvemens  le  fédudteur  produifit 
par  fes  artifices,  parmi  le  peuple  Se  dans  l'état  ecclé- 
fiaflique  ,  fur-rour  à  Freinât.  Dès  qu'on  l'eut  écouté, 
on  compta  pour  rien  le  facrilége  conrre  Dieu ,  fie  la 
défobnlfàncc  envers  les  princes  :  on  s'empara  des 
églifes  avec  violence  ;  l'on  en  châtia  les  véritables 
padeurs  ,  fie  le  mal  eût  été  beaucoup  plus  loin  ,  fi 
Stork  n'eût  été  clullc  de  la  ville  par  atrêr.  Le  fana- 
tique erra  i!>'rs  dans  les  campagnes ,  faifant  toujours 
de  nouveaux  difcipLs,  Si  paria  jufquen  Pologne  en 
1(17,  où  par  la  réitération  du  baptême,  il  prépara 
des  fujet»  à  la  fameufe  églife  que  les  Arubaptirres 
rallemblerent  depuis  en  Moravie.  Stork  perdit  ce- 
pendant beaucoup  de  fon  crédir  en  Pologne  ,  Se 
craignant  pour  la  propre  perfonne  dans  ce  pays  , 
il  fe  retira  a  Munich  en  Bavière,  où  U  jerta  les  fon- 
demens  d'un  Anabaptifme  moins  outré  ,  qui  dans  U 
fuite  s'établit  en  corps  de  république  dans  la  Mora- 
vie ,  fit  qui  fie  long-temps  la  plus  belle  portion  de 
fa  fecte.  Pour  lui ,  accablé  de  miferes  fie  de  pauvreté , 
confuiné  par  les  douleurs  d'une  maladie  aiguë ,  fie 
fans  celle  tourmenté  par  les  remors  de  fa  confidence , 
il  expira  fans  reconnoître  fes  erreurs ,  &  fans  les 
expier  par  la  pénitence.  •  roj*i  le  P.  Carrou  ,  Jé- 
fuite  ,  en  beaucoup  d'endroits  de  fon  Hifiout  du 
Anabaptiflts  ,  Sic. 

STORCK  (  Ambroife  )  en  larin  PtUrgus ,  rléen  Wé- 
téravie  dans  le  landgraviat  de  H cfîc-Dar tri/lad  ,  entra 
dans  l'ordre  de  faint  Dominique ,  fe  rendit  habile  dans 
les  lingues  grecque  fie  latine  ,  les  belles  lettres  fie  la 
théologie ,  ptêcha  longtemps  à  Ttèves ,  fie  combartir 
les  hétetiques  dans  des  conférences  fie  dans  fes 'écrits, 
où  l'on  trouve  autant  de  policefle  que  de  fermeté  fie  de 
jugement.  En  1 546,  il  affilia  au  concile  de  Trenre  en 
qualité  de  théologien  fie  de  procureur  de  l'archevêque 
de  Trêves ,  fie  l'année  fuivante  fuivit  les  pères  du  con- 
cile à  Bologne ,  où  il  eut  aulfi  procuration  de  l'arehe- 
vèque  de  Cologne.  Il  accompagna  aufli  l*ao  15  \  1 ,  l'ar- 
chevêque de  Trêves  a  ce  concile,  qu'on  venoirde  re- 
commencer, fie  revint  avec  lui  i  Trêves,  où  il  mourut 
l'an  1557.  H  avoir  fair  imprimer  dès  l'an  1518,  une 
défenfe  du  faint  facrificc  de  l'autel  co:  tre  Oecolam- 
pade.  En  1 5  }9 ,  il  publia  1  Cologne  fes  lettres  à  Eraf- 
ae  ,  avec  celles  que  ce  favant  lut  a-voit  écrites  :  il  don- 
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fuaulli  l'an  1741  ,  iWormesdes  tradu&ions  latines 
de  la  liturgie  de  fàint  Jean  Chryfoftome  Se  du  fy  mbole 
de  Nicée ,  avec  le  rexte  grec,  &  la  verfion  de  l'ancienne 
doxologie  j  Se  fes  autres  ouvrages  ont  été  imprimés 
•nfemblcen  15  j4,  a  Friboorg  en  Brifgau,  Se  à  Colo- 
gne. *  Ikh  îrd  J'cript.  ord.  FF.  PraJ.  tome  II. 

VruK.MAR.IE  :  c'eft  la  partie  méridionale  du  duché 
d  i  Holfteiii ,  en  balle  Saxe.  Elle  eft  renfermée  entre 

I  tlbo  ,  L-  Srocr  ,  qui  lui  donne  le  nom ,  la  Trave  Se  la 
Bille.  Sa  longueur  du  couchant  au  levant  eft  de  vingt 
lieues ,  &  fa  plus  grande  largeur  de  dix.  On  la  divile 
en  trois  contrées.  La  Stormarie  occidentale ,  où  font 
Gluk'.lad  Se  Krempe ,  eft  au  roi  de  Danemarck.  La  Stor- 
marie  occidentale  ,  qui  comprend  les  bailliages  de  Ttir- 
tow,  de  Ttcmbuttel ,  de  Steinhorft,  deReinbeck  Se 
de  Bramitcde ,  appartient  au  duc  de  Holftein  Gottorp. 
Le  comté  de  Pinnenberg  eft  au  milieu  des  deux  Stor- 
miriej.  La  partie  méritTonale  de  ce  comte  ,  où  font 
Pinnenberg  Se  Alrena  ,  dépend  du  roi  de  Danemarck, 
la  fcprejttrionale  du  duc  ,  que  nous  venons  de  nom- 
mer, Se  la  ville  de  Hambourg,  fituce  dans  ce  comté , 
rit  indépendante.  *  Mati ,  dtcl.  Hoffman ,  dicl. 

S  TOUFACHER  (  Wernier  )  Suille ,  a  rendufon  nom 
célèbre  parmi  ceux  de  fa  nation ,  pareequ'il  fut  un  des 
trois  conjurés  qui  donn:rcnt  la  liberté  1  leut  patrie , 
opprimée  par  les  vexations  de  Griller ,  gouverneur  de 
ce  pays  pour  l'empereur  Albert  I.  Ce  gouverneur  avoit 
ufurpéiur  lui  une  fort  belle  maifon  l'an  i}07>  &  ofa 
le  menacer ,  après  lui  avoir  fait  une  injuftice.  Stoufa-. 
cher  prit  une  réfolution  de  fecouer  ce  joug  infuppor- 
tablc ,  Se  communiqua  fon  delTein  a  Waltiet  Furft , 
d'Un,  Se  1  Arnold  de  Melchtal.d'Underwald,  aufquels 
fe  joignit  Guillaume  Tell ,  qui  tua  dans  la  même  année 
le  gouverneur  Griller.  Le  premier  jour  de  l'année  fui- 
Tante  ijoS,  les  trois  cantons  deSchwitz,  d'Uri  Se 
d'L'nderwald  raferenr  toutes  les  fortercllès  du  pays , 
Se  jetterent  les  fondemens  d-j  leur  république.  *  Simler, 
Je  rtpuhl,  Htlvtt. 

STOUP  (N.;  brigadier,  avoit  été  minidre  de  l'évan- 
gili  parmi  les  Calvinift.es ,  Se  avoit  fervi  l'églife  de  la 
Savoye  à  Londres  du  temps  dsCromwel.  Il  eft  auteur 
du  livre  ti  connu ,  intitulé ,  La  religion  des  Hollandais  , 
compofé  iUtreclit,  où  il  parut,  en  1^75  ,  pendant 
que  les  François  en  étoient  les  maîtres.  M.  Stoup  y  étoit 
alors  en  qualité  de  lieutenant-colonel  d'un  régiment 
Suille.  Il  fut  tué  â  la  journée  de  Sreinkerke  au  mois 
d'août  i6yi.  Jean  Braun  ,  profelTeur  en  théologie  i 
Nluiegus  Se  enfuite  à  Grcningue ,  a  rifuté  l'ouvrage 
donr  on  vient  de  parler  ,  par  un  autre  intitulé,  La 
véritable  religion  des  Hollandois  ,  avec  une  apologie 
pourLt  rchgiàn  des  Etats  Généraux  des  Provinces-unies , 
en  1675.  Il  y  a  eu  un  autre  Stoup,  lieutenant-général 
des  années  du  roi  de  France ,  Se  colonel  du  régiment 
des  gardes  Suilles ,  mort  en  1701 ,  âgé  de  plus  de  80 
ans.  Ils  étoient  tous  les  deux  du  pays  des  Grifons. 
*&iyic,difiïon.crit.  4  édition ,  à  CarueleJeSriNosA  ;  Se 
Larrcv  ,  hijloire  de  Louis  XI y ,  tome  Kll.  l'oye^ 
STUl'PAN, 

STOW  (  Jean  )  né  à  Londres ,  eft  auteur  d'une  chro- 
nique d'Angleterre  &  d'une  ample  defeription  de  la  ville 
de  Londres  r  de  laquelle  il  a  comme  immortalité  les 
monumens  Se  la  gloire.  Il  eft  fort  exaû  à  marquer  les 
temps  de  fa  chronique  :  Se  le  chancelier  Bacon  Se  le 
célebic  Cambdcn  fe  font  fervi  utilement  de  fon  travail. 

II  mourut  le  t  avril  de  l'année  1605  ,  &  fut  enterré  à 
Londres.  Sa  chronique  a  éré  continuée  depuis  par  ujic 
autre  main.  ••  l  uller  j  Engl.  Works. 

STRAAT  (Jacques)  en  latin  Siratius,  Jéfuire,  d'An- 
vers, étoit  théologien  <i la  été  recteur  des  collèges  de  fa 
foeicré  à  Louvain  Se  à  Bruges ,  Se  provincial  de  toute  la 
province  de  la  Flandre  Belgique.  Il  eft  mort  à  Louvain 
le 7  avril  16*4  >  la cinquante-cinquième  année  depuis 
fon  entrée  en  rcligion.On  a  de  lui  :  1  Meditationes  litur- 
gie*.  1.  Stimulus  pietatis  ad  facnficium  Miffa  pil  au- 
dunJum  &  fatiendum  ;  i  Anvers  Si  a  Cologne,  îtfjj  , 
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/'n-14.  j.  Apologia  catholka advenus  cantilenam  galUte 
editam  in  R.  P.  Petrum  Comnum\  (  Pierre  Corron ,  Jé~ 
fuite)  à  Bruges  1609.  4.  Dtclaratio  pracipuorum  aru- 
culorum  fidei  catholic* ,  qui  à  novatoribus  Au/as  avi  in 
controverjîam  vocantur.  Cet  ouvrage  eft  en  flamand  , 
Se  a  été  imprimé  1  Anvers  en  1617.  5.  Demonflratio 
Jidù  caiholica ;  a  Anvers  1619.  *  Valere  André,  bxblioth. 
belg.  édition  de  1719.  *«-4P  >  i°me  '»  P»gcSJ8  ^ 
$39.  Le  même  Valere  André,  page  91  ,  parle  d'un 
autre  Jéfuite  nommé  Antoine  Straar,  de  Saint-Omer, 
qui  a  enfeigné  la  logique ,  la  morale  Se  les  mathémati- 
ques dans  Tes  collèges  de  fa  fociété  j  qui  eft  mort  i 
Munfter  en  Weftphalie  en  \6}6  ,  le  17  novembte,  i 
l'âjje  de  quarante-quatre  ans ,  &  donr  on  a  un  recueil 
d'épigrammes,  &  une  pièce  intitulée  :  Lu/us  anagram- 
maïuus  in  nomen  Guillelmi  Lamormaini ,  ducentenis  vi- 
cibus  y  aria  tu  s. 

STRABON ,  pere  du  grand  Pompée  ,  vivoit  vers 
l'an  654  de  Rome,  Se  100  avant  Jelus-i.  hrift.  Il  fut 
extrêmement  haï  des  Romains ,  même  après  fa  mort  : 
fou  fils  au  contraire  fut  plus  aimé  d'eux  qu'aucun  autte 
capitaine  qui  l'ait  devancé.  *  Ptutarque ,  vie  de  Pompée. 

STRABON ,  philofophe  Se  hiftonen ,  originaire  do 
Gnolle ,  ville  de  Crète ,  Se  natif  d'Amaiie  ,  ville  de 
Cappadoce  eu  de  Pont,  HorilToit  fous  Augufte  Se  Ti- 
bère ,  vers  l'an  14  de  J.  C.  Il  étudia  fous  Xenarchus ,  * 
philofophe  Péripatéticien ,  puis  s'attacha  à  la  feébe  des 
Sto.ciens  j  ce  qu'il  marque  en  divers  endroits  de  fa  géo- 
graphie. Cer  ouvrage ,  que  nous  avons  en  dix-fept  li- 
vres ,  témoigne  quelle  étoit  l'érudition  &  la  force 
du  génie  de  fon  auteur ,  qui  avoit  voyagé  en  divers 
pays ,  pour  y  obferver  la  lituation  des  lieux  ,  &  les 
coutumes  des  peuples  dont  il  devoit  traiter.  Il  parle 
lui-même  de  commentaires  hiftoriques  5c  de  quelques 
autres  ttaités  de  fa  façon ,  qui  ne  font  pas  venus  jufqu'â 
nous.  On  croit  qu'il  mourut  vers  la  douzième  année 
de  l'empire  de  Tibère ,  Si  la  vingt-cinquième  de  J.  C 
Il  eft  facile  de  juger  qu'il  étoit  extrêmement  âge ,  G 
l'on  fait  réHexion  lur  ce  qu'il  dir  au  livre  II ,  que  Cor- 
nélius Gallus  ,  gouverneur  d'Egypte  ,  avoit  été  fou 
ami  particulier.  *  Suidas ,  in  lex.  Voflius,  de  hifi.Li, 
cap.  a. 

STRABON ,  Sicilien ,  avoir  fi  bonne  vue ,  qu'étant 
au  cap  de  Marzala  ou  de  Lilybéc  dans  la  Sicile,  il  dé- 
couvrit les  vairTeaux  qui  partoient  du  porr  de  Car- 
thago  en  Afrique  ,  &  en  comptoir  tontes  les  voiles, 
quoiqu'il  en  rut  éloigné  d'environ  130  milles  d'iralie. 
Valere  Maxime  l'appelle  Lyncée  ,/.i,r.8.  Pline ,  /.  7, 
e,  it. 

STRADA  (  Famien  )  Romain ,  Jéfnite  célèbre ,  a  paf- 
fé  pour  un  des  plus  habiles  écrivains  du  XVII  (îécle , 
Se  eft  auteur  de  l'hiftoire  des  guerres  des  Pays-Ras , 
écrite  en  très-beau  ftyle,  mais  trop  partial  en  faveur 
des  Efpagnols.  H  a  lairtë  quelques  ouvrages ,  Se  enrr  au- 
tres ,  Prglufiones  academictt ,  qui  fonr  imprimées.  Il 
préparoit  un  traité  de  devifes ,  Se  un  autre  d  epitaphes, 
iorlqu'il  mourut  l'an  1649.  *  Lorenzo  Cralfo ,  aux 
éloges. 

STRADA  (Jacques)  natif  de  Mantoue  ,  fe  fit  de  la 
téputation  dans  le  XVI  ficelé  par  fon  habileréà  deffi- 
ner  les  médailles  anciennes.  On  garde  dans  la  bi- 
bliothèque impériale  i  Vienne,  dix  volumes  de  deffins 
de  médailles ,  tant  grecques  que  latines ,  d'une  grande 
beauté  *  ainfi  qu'il  paroir  par  quelques-unes  que  Lam- 
becius  a  fair  graver  dans  la  defeription  de  cette  biblio- 
thèque. C'eft  fans  doute  fur  ces  de  (Tins  qu'ont  été  gra- 
vées les  médailles  qu'O&m  de  Strada ,  fils  de  Jacques , 
a  données  avec  les  vies  des  empereurs  en  1615  Se  en 
1619  ;  Se  encore  celles  donc  Panvini  a  donné  les  revers 
dans  fes  livres  des  jeux  du  cirque  Se  des  triomphes, 
cet  habile  homme. fe  faifaht  un  plaifirdc  commuai», 
quer  fes  deflins.  Pour  fon  cpitoine  du  trefor  de*  anti- 
quités k  qu'il  fit  imprimer  l'an  1 5  5  j  i  Lyon ,  &  dont . 
il  procura  une  rradufjkitx»  firançoife  ,  par  Jean  Lou- 

v«au>  d'Orléans,  dès  la  même  année,  quoiqu'il  ait 
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été  eftimé  d'abord ,  on  le  méprife  préfentement ,  Se 
avec  rai  (on.  *  Lambccius ,  commtn:.  de  biblioth.  Cet  far. 

STR ADAN  (Jean  )  peintre  ,  né  à  Bruges  en  1517  , 
de  ta  célèbre  famille  des  Stradans  ,  laquelle  après  la 
mort  de  Charles  le  Bon ,  treizième  comte  de  Flandre , 
qu'elle  rit  alTafliner  dans  l'églife  de  faint  Donat  de  Gru- 
ges ,  fut  prefque  tout-à-fait  éteinte ,  ou  du  moins  dif- 
perfée  de  coté  6e  d'aurre.  Le  peintre  dont  nous  par- 
lons alla  en  Iralie ,  6c  s'arrêta  a  Florence ,  où  il  fît 
quantité  d'ouvrages  i  fraifque  &  a  huile  pour  le  grand 
duc.  Vafari  le  fit  travailler  aux  peintures  qui  ont  été 
faites  dans  la  chambre  de  ce  prince.  11  deuinoit  fort 
bien  des  chevaux ,  &  fon  génie  le  portoit  à  peindre 
des  chaflès.  Il  mourut  en  1 604 ,  âgé  de  74  ans.  Tem- 
pête a  été  fon  difciple.  *  De  Piles  abrégé  de  la  vie  des 

peintres. 

STRADELLA ,  bourg  du  duché  de  Milan.  Il  eft  dans 
je  Pave  fan ,  près  du  bord  méridional  du  Pô  >  a  trois 
lieues  de  Pavie  vers  le  levant.  Quelques-uns  prennent 
Srradella  pour  l'ancienne  JeUa  ou  Jelitia,  perite  ville 
de  la  Gaule  Cifpadane.  *  Baudrand. 

STRAGIONI ,  en  larin  Ofiracine ,  bourg  de  la  bafle 
Egypte,  fi  tué  fur  la  mer  méditerranée  ,  i  18  lieues 
dès  embouchures  du  Nil  vers  le  levant.  C'étoit  autre- 
fois une  ville  épifcopale  du  patriarchat  d'Alexandrie. 
*  Baudrand. 

STRAITMAN  ( Théodore)  de  Gueldres ,  jarifeon- 
fulte  ,  fe  glorifioir  d'avoir  eu  le  célèbre  Cujas  pont 
maître.  Il  vifira  toutes  les  univerfités  de  l'Italie  &  de  la 
Francejpoar  profiter  des  lumières  des  habiles  gens  qu'el- 
les pouedoient.  Après  ces  courfes ,  il  fe  fixa  à  Colo- 
gne. On  cite  de  lui  deux  ouvrages  :  1 .  Harmonut  ritu- 
lorum  utriufqtu  /uns.  1.  Conciliationes  legum  PandeHa- 
rum  ;  à  Cologne  1571,  «1-8 v.  *  Valere  André,  Biblio- 
thèque belgique,  édition  de  173  9 ,  ia-4* ,  tome  II ,  page 
1118,  1119. 

STRALZUND,  ville  d'Allemagne  dans  la  Poméra- 
nie  citérieure ,  eft  bâtie  en  rriangle ,  &  a  trois  portes , 
appellées  de  Frank ,  de  Knip ,  Se  de  Tripfle.  On  n'y 
t^eut  aller  que  par  des  digues  fort  longues  &  bien  tom- 
bées. Le  coré  entre  la  porte  de  Frank  8c  celle  de  Knip , 
regarde  l'ifle  de  Rugen ,  dont  il  eft  féparé  par  la  mer  j 
celui  qui  eft  entre  la  porte  de  Frank  Se  celle  de  Tnp- 
fée ,  regarde  Gripfwal  8c  la  Poméranie  ;  6c  celui  qui 
eft  entre  la  porte  de  Tripfée  &  de  Knip ,  regarde  Dam- 
gartem  8c  le  pays  de  Meckelbourg.  Les  deux  der- 
niers côtés  font  environnés  de  grands  marais ,  &  Stral- 
zund  ne  peut  être  atraqué  que  par  ces  trois  digues  :  le 
refte  eft  entouré  de  la  mer  &  de  marais  impratiqua- 
bles.  Le  marquis  de  Brandebourg  ,  électeur  de  l'em- 
pire ,  l'afliégea  vers  le  a  8  octobre  1678 ,  6c  la  prir  par 
capitulation  le  15  novembre  ;  mais  elle  fur  rendue  au 
roi  de  Suéde  par  la  paix  qui  fut  conclue  à  Saint-Ger- 
main-en-Layc  l'an  1679.  De  plus  de  deux  mille  mai- 
fons ,  à  peine  y  en  eut-il  cinq  cens  qui  ne  fuflent  brû- 
lées par  les  bombes,  8c  autres  feux  d'artifice.  Les  trou- 
pes des  rois  de  Danemarck  Se  de  Pruûe  prirent  cerre 
ville  le  ai  décembre  171 5 ,  après  un  fiége  de  près  de 
trois  mois ,  6c  la  gamifon  fur  faite  prifonniere  de 
guerre ,  à  l'exception  des  Suédois  naturels.  *  Mémoiut 
du  umps. 

STRAMULIPA,  chercher  BEOTIE. 

STRANÉE  (Jean- André  )  né  d'une  famille  hono- 
rable de  la  ville  de  Valence ,  éroit  grand  philofophe  , 
mathématicien  &  rhéologien ,  6c  fir  des  leçons  publi- 

3 ucs  fur  l'écriture-fainte ,  dans  l'univerfité  de  Valence, 
fut  précepteur  de  Jean  Borgia ,  duc  de  Candie ,  & 
fut  forr  curieux  des  anciennes  médaille*.  Comme  il 
en  avoir  ramalTé  un  très-grand  nombre ,  il  avoir  com- 
mencé d'en  compofer  un  traité ,  de  faire  quelques 
notes  fur  l'hiftoire  de  Pline  ,  lorfqu'il  mourut.  Son 
frère  Martin  Stranée,  qui.  «toit  apothicaire ,  étant  fon 
héritier ,  fir  fondre  routes  ces  médailles ,  &  en  fit  faire 
un  mortier  pour  fojj  ufage.  ♦  Bibtioth,  Hi/p. 
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STRAND-FRISEN. C  ctoitautrefois une afllz  ran- 
de  concrée  de  la  CherfonèfeCimbrique.  Elle  eft  main- 
tenant renfermée  dans  le  duché  de  Slefwich  en  Jutlan- 
de ,  Si  elle  comprend  le  gouvernemenr  d'Eyderftadc , 
d'Hufum ,  6c  une  partie  de  ceux  de  Flciubourg  Se  do 
Tonderen ,  le  long  de  la  mer  d'Allemagne,  *  Mari , 
diction. 

STRANGFORT ,  bourg  de  TUltonie  en  lrla.ide.  II 
eft  dans  le  comté  de  Do  wne ,  fur  la  baye  de  Srrangfort, 
où  il  y  a  un  grand  fcV  bon  port-  Il  donne  fon  nom  au  lac 
de  Strangforr ,  qui  eft  aflez  grand ,  &  qui  fe  décharge 
dans  cette  baye  par  un  canal  qui  n'a  qu'une  demi- lieue 
de  long.  *  Mati ,  di3. 

STRASBOURG ,  autrefois  ville  impériale  d'Allema- 
gne ,  eft  capitale  de  TAlface.  Elle  a  un  éveché  lurTra^anc 
de  Maycnce.  Ceft  une  très  belle  &c  très  grande  ville. 
Son  nom  veut  dire  en  françois,  Bourg  de  la  Rue  » 
à  caufe,  dit-on,  qu'après  qu'Attila  l'eut  ruinée,  il  en. 
fit  un  grand  chemin  pour  aller  de  France  en  Allema- 
gne. On  la  nommoit  autrefois  Silierthal  ou  Argentine, 
pareeque  c'étoit  le  bureau  général  de  la  recette  des  de» 
niers  que  les  Romains  tiroient  d'Allemagne.  Son  ponc 
de  bois  ,  bâti  fur  le  Rhin  avec  des  pilotis ,  rapporte* 
un  grand  revenu  a  cette  ville  par  le  péage  qu'on  y  faio 
payer.  Elle  eft  ficuée  à  un  quart  de  lieue  du  Rhin,  au. 
milieu  d'une  grande  campagne ,  où  elle  reçoit  les  ri- 
vières d'Ill  &  de  Brunfche.  Celle-ci ,  après  avoir  rem- 
pli les  foliés  de  la  ville  ,  fert  i  y  apporter  plufieurs 
denrées ,  Se  principalement  du  bois  âorté ,  qu'on  y 
amené  de  la  haute  Alface  :  elle  fair  la  féparation  de  la 
vieille  ville,  par  les  anciens  fofl"és,  qui  lui  fervenr  d» 
canal ,  jufqu'au  lieu  où  elle  fe  joint  à.  1*111.  L'atfenal  Se 
la  maifon  de  ville  méritent  d'être  confidcrcs  par  les 
voyageurs}  8c  l'églife  cathédrale  de  Notre-Dame  eft 
digne  de  leur  admiration ,  non-feulement  par  la  ma» 
gmficence  8c  la  grandeur  de  fon  bâtiment ,  &  par  fes 
portes  d'airain  j  mais  par  fa  tour ,  qui  eft  pyramidale» 
d'un  ouvrage  tour  à  jour,  très-eftimé  pour  fon  travail 
6c  pour  fa  hauteur,  6c  qui  a  cinqcens  foixmre-qua- 
torze  pieds  de  hauteur.  On  y  admire  encore  une  hor- 
loge racrveilleufe ,  qui  marque  les  mois  6c  les  jours  d« 
l'année  ;  le  foleil  &  la  lune  failant  le  tour  du  zodiaque 
en  vingt-quatre  heures  ;  &  les  heures  Se  les  minutes  j 
les  fept  jouis  de  la  femaine  figurés  par  les  fepr  planettes 
qui  paffent  en  un  chariot;  un  vifage  de  lune  qui  fait 
paroître  fes  phafes ,  &  en  marque  1  ace ,  cVc.  les  reilorts 
qui  fervoienr  i  marquer  les  éclipfes  de  la  lune  &  du  fo- 
leil ,  font  arrërés ,  ainfi  que  pluficurs  aurres,  dont  l'ef- 
fet éroit  très-agréable.  L'évêché  de  Strasbourg  eft  an- 
cien, 6c  c'eft  le  roi  Dagobet t  qui  lui  a  donné  les  princi- 
pales terres  dont  il  jouit  en  Alface.Lc  Luthcranilmc  s'é. 
tant  introduit  i  Strasbourg,  l'évcque  &  fon  chapitre  fu* 
rent  chafles  l'an  1 5  59,  &  Cnarles.cardinal  de  Lorraine, 
oui  en  fur  fait  évêque à  Saverne,  après  la  morr  de  Man- 
derfeheid  arrivée  en  1591,  n'obtint  la  jouilTance  de  fes 
revenus  qu'en  1 60+.  Louis  XIV,  qui  fe  rendit  maître  en 
•681  de  cette  ville  ,  qui  lui  fut  cédée  par  la  rreve  de 
1684,  cV  par  la  paix  de  Rifwick  l'an  1697, y  rétablit  la  re- 
ligion catholique,  fans  néanmoins  conrraindre  les  Lu- 
thériens â  abjurer  leurs  erreurs.  Outre  les  revenus  dont 
l'évcque  jouit  en  deçà  le  Rhin ,  il  a  au-deli  deux  bail- 
liages ,  où  il  a  la  même  fupériorité  terriroriale ,  que  les 

Îilus  pui  flans  princes  de  1  empire  dans  leurs  états.  Ce 
ont  les  douze  chanoines  capitulaires  qui  l'élifent.  Ces 
douze  chanoines  font  ceux  qui  out  entrée  &  voix  déli- 
bérai! ve  au  chapitre  :  il  faut  qu'ils  foienr  au  moins  fou- 
diacres  i  cinq  d'entre  eux  font  pourvus  d'une  des  digni- 
tés du  chapitre  :  ces  dignités  font  de  grand  prévôt, 
grand  doyen ,  euftode ,  écolârre  &  camener.  Il  y  a  douze 
autres  chanoines ,  qu'en  appelle  domicellaires  :  ils 
n'entrent  point  au  chapitre ,  mais  ils  parviennent  pat 
ancienneté  aux  places  des  capitulaires.  Les  uns  6c  les 
aurres  font  obligés  de  réfidet  trois  mois  dans  les  terres 
de  l'évêché ,  d'aflîfter  foixante  fois  à  l'églife  ;  Se  ils  ne 
peuvent  èrre  reçus  qu'après  avoir  fait  preuve  de  L 
TomlX.PmUII.  Eeee 
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quartiers  de  haute-noblefTe  des  deux  côtés.  Il  y  a  auili 
un  corps  de  vingt  prébendiers  quicompofent  le  grand 
chœur  de  ladite  cathédrale  :  le  bas  choeur  cil  compofé 
de  pluiieurs  chapelains*:  chantres.  On  appelle 
choeur ,  le  corps  des  prébendiers  ,  comme  on  appelle 
grand  chapitre  le  corps  des  comtes  ou  chanoines  Ce 
grand  chœur  a  fes  biens  en  particulier,  Tes  collations  , 
ion  i'yndic ,  Ton  receveur ,  fa  maifon  de  recette  &  fa 
chambre  ;  c'eft  a  dire,  le  lieu  où  les  prébendiers  s'af- 
feroblent  pour  faire  leurs  délibérations.  Les  biens  du 
grand  chœur  font  gouvernés  au  nom  du  corps  par  qua- 
tre dépu  és  ,  dont  le  premier  s'appelle  fenwr  dtpuiato- 
rum.  Ces  députés  font  tirés  du  corps  par  une  élection 
qui  s'en  fait  tous  les  ans  à  la  faint  Jean  Us  rendent 
compte  de  leur  adrniniftration  une  fois  la  feinainc  à 
tout  le  corps  des  prébendiers  aflemblcs  en  chambre. 

il  y  a  encore  trots  autres  égltfes  collégiales  i  Straf- 
bourg  ,  favoir ,  celles  de  faint  Pierre  le  j une  ,  de  faint 
Pierre  le  Vieux ,  Se  de  rous  les  Saints ,  un  collège  de 
Jéfuites ,  auquel  cft  uni  le  féminaire  ,  dans  lequel  U  y 
a  toujours  huit  François  originaires  du  royaume ,  avec 
un  hôpital  de  bourgeois ,  &  un  hôpital  François  pour 
les  foldats. 

Q^ant  aux  jurifdictions ,  on  remarque  1  Strasbourg 
le  directoire  de  la  nobleire  de  la  balle  Alfacc ,  Se  le 
m.igiftrar.  Le  directoire  connoit  en  première  inftance 
des  affaires  concernant  les  gentilshommes  ,  &  pat  ap 
pel  de  celles  qui  ont  été  jugées  dans  les  juftices  des 
fetgneurs  :  on  n'en  peut  appjllcr  ni  au  civil  ni  au  cri- 
minel ,  lorfque  les  affaires  n'excèdent  pas  la  fommede 
50  >  liv.  Pour  le  magiftiat ,  il  eft  diftribué  en  cinq 
chambres,  dont  les  trois  piemieres  font  appellccs  la 
régence  perpétuelle,  &  fo:  ment  un  corps  dont  les  mem- 
bres fc  fucccdcnt  les  uns  aux  autres.  Ces  chambres  font 
la  chambre  des  treize,  qui  reçoit  les  appellations  du 
zrand  &  du  petit  fénat ,  &  les  juge  en  dernier  reûorr , 
11  la  fomine  n'excède  pas  mille  livres  :  la  chambre  des 
quinze,  qui  à  la  direction  &  l'économie  des  revenu? 
de  la  ville  ,  Se  la  chambre  des  vingt  &  un ,  qui  eft  ré- 
duite à  (ïx  ,  &  qui  n'a  prefque  d'autre  fonction  que  de 
fournir  des  fujets  pour  les  deux  premières.  Les  deux 
autres  chambres  font  le  grand  fénat ,  qui  connoit  des 
orf.iires  civiles  à  la  charge  de  l'appel,*:  des  criminelles 
en  dernier  relîbrrj  Si  le  prtit  fénat,  oui  connoit  des 
moindi«s  affaires.  Il  V  a  auili  à  la  tête  de  chacune  des 
vingt  tribus  un  chef  tiré  de  la  régence  perpétuelle, 
avec  les  échevins  &  une  juftice  particulière  qui  con- 
noit des  affaires  fomm.iires.  Il  y  a  aulfi  un  hôtel  des 
moitnoyes,  où  le  magiftrar  faifoit  fabriquer  des  efpè- 
ces  avant  que  cette  ville  fût  fous  l'obciflance  du  roi , 
qui  en  1694  y  établit  les  officiers  n  cedaires,  tant 
pour  la  fabrication  que  pour  la  réformation  des  efpè- 
ccs.  Et  une  univerfitepour  les  quatre  facultés  des  arts, 
de  théologie ,  de  droit  &  de  médecine ,  qui  fut  fondée 
en  15-8  ,  par  l'avis  du  fyndic  Jacques  Sturnius,  &  1 
laquelle  on  a  uni  les  revenus  de  l'églifc  collégiale  de 
faint  Thomas  ,  d'où  vient  que  les  profe (leurs  de  cette 
univerfitc ,  quoique  Luthétiens ,  prennent  les  titres  de 
prévôt ,  doyen  Se  chanoine  de  faint  Thomas.  *  Tacite, 
de  tnor.  Gerttt,  Céfar  ,  /.  î.Bertius,  rer,  gtrm.  liv.  $  , 
c.  t.  Cluvier,  defiript.  Gtrm.  François  Guilliman  ,  de 
Argent,  epife.  Brucshius,  dt  epi/c.  Gtrm.  Wimphclinge. 
Henfchenius,  &c.  Jordan,  voyage  hijlor.t.  IV,  &c. 

STRASBOURG,  petite  ville  de  Brandebourg.  Elle 
cft  dans  la  marche  Uckerane  ,  aux  confins  de  la  Po- 
meranie  ,  &  à  trois  lieues  du  lac  Ucker ,  vers  le  nord. 
•Mati,  diction. 

STRASBOURG,  fort  joli  bourg  de  la  bafTe  Carin- 
thie.en  Allemagne.  U  eft  fur  la  petite  rivière  de  Curck, 
à  deux  lieues  de  la  ville  de  Gurck.  L'évêquc  de  cette 
ville  y  a  fon  palais ,  Ce  y  fait  fa  rélîdence  ordinaire.  * 
Mati ,  dici. 

tT  STRASBURG ,  ville  de  la  Prufle  Polonoife  , 
clans  le  palatinat  de  Culm ,  fur  la  rive  droite  de  la  pe- 
tite rivière  de  Dribent.  Cette  petite  ville  nommée  pat 
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ceux  du  pays  Brodait^ ,  %  été  pluiieurs  fois  ptife  &  te* 
prife  par  les  Polonois  Oc  les  Suédois.  On  y  voit  un 
ancien  château ,  dans  lequel  mourut  la  princelfe  An- 
ne ,  fçeur  de  Sigifmond  III ,  roi  de  Pologne.  •  La  Mar- 
tiniere ,  dt3,  géogr.  De  l'ifle ,  caru  de  Pologne. 
STRASELIUS  (  Jean  )  cherche^  STRAZEELE. 
STRATENUS.ou  VAN  DER  STRATEN  { Guil- 
laume) feigneur  de  VilIi$koopdcdeKoc(bcefwick,nU 
de  Jt  an  Seraient»  ,  confeilier  ,  naquit  â  Utrecht  en 
159}.  Il  fe  livra  de  bonne  heure  a  l'étude  &  à  la  prati- 
que de  la  médecine  t  fut  fait  premier  médecin  d'U- 
trecht ,  Se  obtint ,  par  un  dectet  des  magiftcats ,  la  per- 
millîon  d'enfeigner  en  langue  vulgaire  tour  ce  qui  con- 
duit à  la  fciencc  de  l'anatomie.  Le  1 1  février  de  l'an 
>6}6  ,  il  fut  créé  profclleqr  de  médecine  -  pratique 
Se  d'anaromie  dans  la  nouvelle  université ,  avec  fix  cens 
florins  d'appointemens.  il  commença  fes  leçons  le  17 
mars  de  la  même  année ,  par  un  diîcouts  dont  le  fujet 
étoit  ,  Qudm  jutunda  ,  nuits  &  necejjariajit  ncflri  cog. 
muo  per  anatomen.  Le  6  octobre  1641  ,  il  eut  le  titre 
de  premier  profefTcur  en  médecine ,  avec  une  augmen- 
tation d  honoraires  de-  quatre  cens  florins.  Le  prince 
d't>rangc  l'ayant  appelle  à  la  cour  pour  lui  fervir  de 
médecin ,  il  retint  la  qualité  de  profcifeur  6c  fes  ap- 
|  ointemens ,  qui  furent  feulement  réduits  pour  tout 
le  temps  de  fon  abfence ,  à  Gx  cens  florins ,  pat  un  dé- 
cret du  14  février  16+6.  La  ville  de  Leyde  l'invita  en 
1648,  à  venir  proférer  la  médecine,  en  remplillânc 
la  chaire  que  Scrivelius  laifloit  vacante  j  mais  il  refu- 
fa  cette  vocation.  H  a  été  fucceflîvement  médecin  de 
Fiédetic-  Henri ,  de  Guillaume  11  Se  de  Guillaume 
III,  punces  d'Orange.  Le  17  avril  1674,  »•  f«  •«* 
confeilier,  &  le  même  jour  il  fut  élu  conful  dTJ- 
trecht  $  il  exerça  cette  dernière  dignité  pendant  deux 
ans  ,  après  lefquels  il  fur  mis  au  nombre  des  juges  de 
la  ville.  Il  mourut  le  iîxiéme  de  novembre  de  l'an  168 it 
à  l'âge  de  quatre-vingt-huit  ans.  Il  a  fait  les  ouvrages 
fuivans  :  1 .  Caufie  ,Jigna  (r  modela  febrium  ,  iomptthtn- 
fa  &  propojiia  feptem  dtfputationibus  in  atadtmii  Tra.- 
jtilinâ-yi,  Utrecht ,  1640 ,  1.  De fallati  ur inarum 

/uditio ,  imprimé  avec  d'autres  traités  for  la  même 
matière  j  à  Utrecht,  1(70,  in-H".  Voct  dit  qu'il  a  ra- 
maffé,  découverr,  &  réfuté  dans  fes  thèfes  publiques 
toutes  les  erreurs  populaires  en  médecine*!  *  Gafpard 
Burman  ,  TrajeUum  eruditum  ,  pag.  }<5j  &  564. 

STRATENUS ,  vulgairement ,  VAN  DER  STRA- 
TEN (1  'ierre  )  ne  j  Gocs  en  Zélande,  fut  jurifconfulte 
fc  poète.  Son  mérite  l'éleva  ,  quoique  fort  jeune  ,  ) 
pluiieurs  poftes  dillingués.  Il  fut  fecrétaire  de  la  ville 
de  Gocs .  &  remplit  la  même  fonction  auprès  des  Etats 
des  Provinces  - Unies.  U  étoit  en  cette  qualité  à  la 
Fiaye ,  lotfqu'il  mourut  le  17  novembre  de  l'an  1 640 , 
n'érant  encore' âgé  que  de  vingt- quatre  ans.  Il  a  com~ 
pofé  un  poeme  fous  le  titre  de  Venus  Zélande. ,  &  plu- 
fieuts  autres  pociies  latines ,  qui  ont  paru  en  1641  , 
in- 1 1 ,  à  la  Haye ,  par  les  foins  du  jurifconfulte  Cor- 
neille Boius.  *  Valeni  Andréa*  Bibliotheca  Beigiea ,  édi- 
tion de  1 739  ,  «1-4",  t.  II,  page  1014.  H  y  a  eu  dans 
le  même  temps  un  autre  favant  ,  nomme  Jacqcis 
Van  Dir  Stratsn  ,  lié  avec  Gafpard  Barlée ,  dans  le» 
lettres  duquel  il  en  cft  fouvent  fait  mention.  Dans  le 
tome  premier  des  lettres  du  même  Barlée ,  il  y  en  a 
quatre  qui  font  adrefTées  â  Jacques  Stratcnus ,  ou  Van 
Der  Straten ,  pages  159  ,  i99  ,  -  .7  &  3  J4.  La  pre- 
mière eft  de  1  ii  S  ,  cV  la  dernière  de  i<S$o. 

STRATFORD,  ville  d'Angleterre  avec  marché, 
dans  la  contrée  fod-oueft  du  comté  de  Warwich  , 
qu'on  appelle  Bailickwtù.  Elle  eft  fituée  fur  la  rive  fep- 
tenttionale  de  la  rivière  d'Avon ,  fur  laquelle  il  y  a  un 
beau  pont  de  pierres.  On  l'appelle  Stratford Jur  l'Avoir, 
pour  1a  diltinguer  de  pluftcurs  autres  lieux  de  même' 
nom ,  dans  d'autres  comtés.  «  Di3.  anglais. 

STRATHERNE,  province  de  la  partie  méridiona- 
le d'Ecofle. 

STRATH-NAVERN, province  d'E«oflè  ,  dans  6 
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partie  feptentrionale ,  eft  divifée  en  cinq  contrées , 
qui  font ,  Hollowdail,  Strathnavern  ,  Runtnail ,  Wcft- 
moan ,  Se  Duvenifch.  Ses  principaux  bourgs  font ,  In- 
ner-Navern  ,  Balna ,  &c. 

STRATO ,  roi  deSidon ,  que  Daritu  mit  fur  ce  trô- 
ne ,  au  préjudice  de  ceux  aufquels  le  royaume  appar- 
tenoir  par  le  privilège  de  leur  nat  (lance.  Alexandre  U 
Grand  s  étant  rendu  maître  de  cette  ville  l'an  $  ji  avant 
J.  C  le  priva  de  la  couronne  ,  pareequ'il  ne  fe  fournit 
pat  aflèr  tôt.  Epheftion  ayant  eu  le  choix  de  remplir  fa 
plats,  procura  cet  honneur  1  Abdolonyme  :  ce  qu'A- 
lexandre approuva.  Voyer^  ABDOLONYME.  *  Q.  Cur- 
ce  ,  /.  j ,  htfî.  Alex. 

STRATOCLE,  chef  des  Athéniens,  fut  oppofé  a 
Philippe  roi  de  Macédoine.  Ce  prince  plus  fin  que  lui, 
fit  femblant  de  fe  retirer ,  Se  engagea  Srratocle  dans 
des  défilés  où  il  le  défit  a  Chcronee.  *  Polyxn ,  t.  4,  ci. 

STRATON,  roi  deTyr  en  Phénicie,  s'éleva  fur  le 
trône  par  fjnadreflè.  Les  principaux  du  peuple,  pour 
fe  défendre  contre  leurs  ennemis ,  offrirent  le  royaume 
à  celui  qui  verroit  le  plutôt  le  foleil  levant.  Straton 
«'étant  mis  fur  le  fommet  d'une  montagne ,  U  tête 
tournée  vers  1  occident,  vit  le  premier  les  rayons  du' 
foleil ,  dés  qu'il  parut  fur  l'horifon ,  Se  fut  ainfi  cou- 
ronné rot.  *  JulHn ,  /.  ■  8. 

STRATON  DE  LAMPSAQUE ,  philofophe ,  dit  le 
Phyficitn  ,  étoit  fils  d'Arcefilaiis ,  Se  difciplc  de  Theo- 
phrafte ,  le  Pènpateticien.  Le  furnom  de  Phyficun  , 
qu'il  a  métité ,  témoigne  l'attachement  qu'il  avoit  i 
rechercher  les  fecrets  de  la  nature  :  auffi  le  choifit  -  on 
pour  être  précepteur  de  Prolémée  Phitadelphe ,  qui  le 
combla  de  fes  bienfaits.  Apollodore ,  cité  par  Diogène 
latret ,  témoigne  qu'il  gouverna  l'école  de  Théo- 
phnfte.fous  laCXXXlll  oïympiade.vcrsl'an  148  avant 
J.  C.  8c  qu'il  y  enfeigna  pendant  dix  huit  ans.  Il  lailfa 
un  très-grand  notnbte  d'ouvrages  ;  de  la  Royauté^  de  la 
Juflice  ;  du  Bien  ,  Sec.  *  Diocene  Loiret ,  /.  f  ,  vit.  phi- 
lofoph.  Straton  a  éré  aceufé  aathéifme  par  les  anciens 
te  les  modernes.  Jacques  Brucker  qui  croit  que  ces 
écrivains  n'ont  pas  allez  examiné  la  doctrine  de  Srra- 
ton,  difeute  leurs  témoignages  dans  une  favanre  dif- 
fertation  fur  ce  fujet ,  (  De  Siratonii  Lampfaccni  atheif- 
tno  dijfertatio  epiflolaris  ad  Jacobum  Zimmermannum 
Tigurinum  )  imprimée  à  la  fin  du  tome  XIII  des  Ama- 
nitates  littéraux  de  M.  Jean-Georges  Scelhorn. 

STRATON.  Il  y  a  en  fept  autres  grands  hommes 
de  ce  nom.  Le  I ,  fut  difciple  d'Ifocrate.  Le  II  ,  fut 
médecin ,  &  eut  Erafiftrate  pour  maître.  Le  III ,  écri- 
vit l'hiftoire  de  Philippe ,  &  de  fon  fils  Perfée ,  Se 
leurs  guerres  contre  les  Romains.  Le  IV ,  eft  apparem- 
ment le  Géographe ,  dont  parle  Suidas  ;  quoique  d'au- 
tres croient  que  ce  Straton  d'AmaJîe ,  eft  le  même  que 
Straton  de  Lampfaque ,  dont  nous  avons  parlé.  Le  V , 
awoit  fait  des  épigrammes ,  Se  étoit  différent  d'un  autre 
pocte  comique  de  même  nom.  Le  VI ,  exerça  la  méde- 
cine ,  comme  le  rapporte  Ariftote.  Et  le  VII ,  qui  de- 
meutoit  a  Alexandrie ,  fut  un  philofophe  de  la  Ce&e 
des  Péripatéticiens.  *  Diogène  Loiret,  in  Strot.t.  j  , 
vit.  Pkil.  Voulus  ,  de  hifi.  Gr*c.  I.  5  ,  c.  10. 

STRATON  le  Rhetoricien  ,  fut  ami  de  Brunis , 
te  lui  donna  le  coup  de  la  mort ,  i  fa  prière ,  après 
la  bataille  de  Philippe*  ,  l'an  7 1 1  de  Rome ,  Se  41 
avant  J.  C.  Il  fe  reconcilia  depuis  avec  Augufte  , 
par  le  moyeii  de  Méfiai*  *  Plutarque  ,  en  ta  vu  de 
Brutus. 

STRATON ,  nom  d'une  tour  du  palais  royal  de 
Jérufalem ,  dont  le  paffage  étoit  obfcur ,  6c  où  Arif- 
cobule  fils  de  Jean  Hyrcan  ,  Si  petit -fils  de  Simon 
Machabie ,  fit  aflaffiner  fon  frète  Antigone.  »  Jofephe, 
ant.ùv.  un ,  c.  19. 

STRATONtCE  ,  fille  de  Demetrius  ,  roi  de  Ma- 
cédoine ,  fut  mariée  a  Se  le  uc  us  Nicator ,  roi  de  Syrie. 
Antiochus  Sottr ,  fils  de  Seleucus  ,  d'un  autre  lit , 
éroit  devenu  éperdument  amoureux  de  cette  prin- 
cefte.  Son  pere  U  lui  céda ,  pour  lui  rendre  la  fanté, 
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que  cette  paffion  lui  avoit  fait  perdre ,  vers  la  CXX 
olympiade,  6c  l'an  $00  avant  Jefus-Chrift.  *  Juftin, 
liv.  14. 

STRATONICE ,  fille  d'un  muficien,  &  lune  des 
femmes  ou  concubines  de  Mithridate ,  roi  de  Pont, 
outrée  de  fe  voir  abandonnée  par  ce  prince ,  livra 
au  grand  Pompée  la  fortereflè  appellée  Symphorium , 
à  condition  que  ce  général  lui  conferveroir  fon  fils 
Xypharés ,  s'il  tomboit  entre  fes  mains.  Elle  offrit 
auffi  de  lui  remettre  les  tréfors  qui  croient  enfermes 
dans  cette  forteteflè  ;  mais  Pompée  les  lui  laifla  ,  Se 
n'en  prit  que  ce  qui  pouvoit  fervir  à  l'ornement  du 
fon  triomphe  Se  à  cemi  des  temples.  Mithridate,  pour 
fe  venger  de  cette  trahifon ,  mafTacra  fur  le  rivage 
aux  yeux  même  de  Stratonice  ,  le  prince  Xypharés  , 
qu'il  avoir  eu  d'elle  ,  Se  priva  fon  cadavre  des  hon- 
neurs de  la  fépulture  ,  l'an  du  monde  «971  ,  Se  64 
avant  Jefus-Chrift.  •  Plucarch.  Appian.  in  Mithtidat. 
Dio.  /.  j  7. 

STRATOPEDON,  fortereflè  vers  la  ville  haute  de 
Jérufalem ,  joignant  le  palais  d' Agrippai  de  Bérénice, 
*  Jofephe ,  guerre  des  Juifs,  liv.  Il,  chap.  j  1. 

STRATTIS  d'Olynthe  ,  hiftorien  Grec  ,  vivoit 
quelque  temps  après  Alexandre  U  Grand ,  vers  l'an 
joo  avant  J.  C  ;  Se  peut-être  le  fuivit-il  dans  fes  ex- 
péditions militaires  ;  car  il  écrivit  une  efpéce  de  jour- 
nal de  la  vie  de  ce  prince  on  5  livres,  outre  une  hif- 
toire  de  fa  mort ,  Se  un  traité  des  fleuves ,  des  lacs ,  des 
fontaines ,  qui  eft  un  fujet  que  divers  auceurs  avoienc 
traité.  *  Suidas',  in  S  trot. 

STRATTON ,  ville  avec  marché  en  Angleterre  ,' 
dans  le  comté  de  Comouaille,  où  il  croît  une  grande 
quantité  d'ail.  Elle  eft  a  174  milles  anglois  de  Londres» 
Se  eft  célèbre  par  la  victoire  que  Charles  I  y  remporta 
fur  les  parlementaires ,  le  16  mai  164}.  L'armée  de 
ceux-ci  étoit  fort  nombreufe ,  Se  retranchée  au  fom- 
met d'une  colline  ,  où  les  troupes  du  roi  monterenc 
par  divers  endroits.  Le  combat  dura  depuis  cinq 
heures  du  matin  jufqu'i  cinq  heures  du  foir  ,  Se  le 
fuccès  fut  douteux  jufqu'à  ce  qu'enfin  les  parlemen-  . 
taires  plièrent,  &  laiuercnr  joo  des  leurs  morts  fut 
la  place ,  St  1 70  prifonniers ,  avec  1  3  pièces  de  canon , 
rous  leurs  bagages  Se  leurs  munirions.  Kalph  Hopton 
fut  fait  baron  de  Stratton  pour  cette  victoire.  *  Dikion. 
anglois. 

STRAUBINGEN  ou  STRAUBING ,  ville  du  duché 
de  Bavière  en  Allemagne.  Elle  eft  fortifiée  ,  capitale 
d'une  régence  ,  ou  petite  province  qui  porte  fon 
nom ,  Se  fi  tuée  fur  le  Danube ,  qu'on  y  parte  fur  un 
pont,  à  huit  lieues  au-dellbus  de  Rarisbonne.  *  Mari, 
diction. 

STRAZEELE  (Jean)  en  latin  Stra/elius,  Se  nommé 
par  d'autres  en  françois  Stracellb,  prir  fon  furnom 
du  village  de  Strazeele ,  en  Flandre ,  où  il  éroit  né. 
Il  fit  fes  études  à  Louvain  ,  &  fon  mérite  étoit  déjà 
fort  connu ,  lorfqu'il  vint  a  Paris  ,  où  il  ne  tarda  pas 
d'être  employé.  Pierre  Danès  qui  enfeignoit  la  langue 
grecque  au  collège  royal ,  fondé  par  François  I ,  ayanc 
quitté  fa  chaire  ,  la  fit  donner  a  Strazeele  dont  il  cer- 
tifia les  bonnes  moeurs  Se  la  feience  au  roi.  Notre 
Flamand  répondit  1  l'idée  qu'on  avoit  donnée  de  lui. 
Guillaume  Du-Val  dans  fon  livre  intitulé  :  Le  Collège 
royal  de  France,  6cc,dit  (page  10)  que  Strazeele 
enfeigna  jufque  vers  l'an  1559,  mais  Valere  André 
prétend  qu'il  mourut  dès  15 «6*.  On  ne  connoîr  de 
ce  profefléur ,  qu'une  efpéce  de  commentaire  fur  les 
vers  dorés  donnés  fous  le  nom  de  Pythagore ,  impri- 
mé â  Paris  en  156a,  in- 4».  Les  favans  pleurèrent  la 
mort  de  Strazeele ,  comme  on  le  voit  par  un  recueil 
de  pièces  fur  ce  fujer ,  où  on  lit  des  èpiraphes  com- 
pofees  par  Jean  Dorât  ,  Léger  Duchefne  ,  Robert 
Strazeele ,  François  Thory ,  Se  autres.  *  Voyez  l'ou- 
vrage de  Du-Val ,  cité  dans  cet  article ,  Se  la  Biblio- 
thèque Belgique  de  Valere  André,  édition  de  1759» 
wi.40  ,  tome  II ,  p.  7}6. 
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5TREBÉE  (  Jacques-Louis)  en  latin  Strebaus ,  nitif 
de  Reims ,  mort  vers  l'an  1550,  s'eft  diftingué  parti- 
culièrement parmi  le  grand  nombre  des  traducteurs 
d«î  Ton  lie  de ,  par  la  grande  connoiffànce  qu'il  avoir 
des  dîux  langues ,  grecque  &  latine ,  Se  par  les  bonnes 
qualités  qui  font  nécedàires  à  ceux  qui  fe  mêlent  de 
traduire.  La  verfion  qu'il  a  faite  des  morales ,  des 
ecconomiques ,  &  des  politiques  .d'Ariftote  eft  ttès- 
fidclc ,  Se  d'un  fty  le  très-pur.  *  Scxvola  Sammarth.  elog . 
L  1 .  P.  Daniel  Huet ,  de  clan*  interpretibus ,1.  1 .  G.  M. 
Konig.  bibliotk.  vet.  &  nov. 

STREDAM,  Chartreux,  chtrdui  GERARD  STRE- 
DA\f. 

STRE1N  ou  STRINIUS  (  Richard  )  baron  de 
Schwarzenaw ,  Se  confeiller  de  l'empereur  ,  de  la 
religion  procédante,  né  Tan  15)8,  éroit  très-favant 
dans  les  antiquités  romaines,  Se  les  a  beaucoup  éclair- 
cies,  fur-tout  dans  le  livre  qu'il  a  fait,  De  gentibus  & 
famili'u  Romanorum.  Il  y  travailla  l'an  1557,  n'étant 
pas  encore  âgé  de  ao  ans ,  Se  l'acheva  vers  le  mois 
de  mai  de  l'an  1  j  5  8  :  mais  il  ne  parut  que  l'année 
fuivante  che»  Henri  Etienne.  Il  publia  quelques  dif- 
cours  pour  défendre  la  liberté  des  Provinces-Unies  j 
mais  il  ne  voulut  pas  en  paroître  l'auteur  ,  de  peur 
de  choquer  les  princes  de  la  maifon  d'Autriche ,  dont 
il  ccoit  fujet.  Ou  a  aulG  de  lui  quelques  traités  de 
théologie  j  Se  un  livre  intitulé  ,  Commonitorium  de 
Robiru  BeUarmini  fttipùs  atqut  tibris.  Srrein  mourut 
l'an  1600.*  Voulus,  dt philof.  Bailler ,  traité  hiftorique 
dts  en/ans  devenus  célèbres  par  leurs  études. 

STREITHAGEN  (  André  de  )  né  à  Mcrtzenhaufs 
près  de  Juliers ,  d'une  famille  connue ,  commença  fes 
études  1  Juliers ,  Se  les  acheva  à*  Cologne.  Le  collège 
des  chanoines  d'Heinsberg  l'ayant  appelle  dans  cette 
ville ,  il  y  eut  la  direction  de  l'école  Se  de  l'orgue.  Il 
exerça  pendant  trente  ans  ce  double  emploi.  11  étoit 
verfc  dans  toutes  les  feiences  ,  Se  particulièrement 
dans  la  peé'fie  Se  dans  la  mulique ,  tant  vocale  qu'inf- 
trumenralc.  Il  éroit  auffi  grand  algébrifte.  Valere 
André  cite  de  lui  :  r .  De  divd  Vtrgint  Afpricolitnft  : 
c'ell  un  poème  en  vers  élégiaques ,  en  quatte  livres  , 
où  l'auteur  fuit  en  vers  ce  que  Jufte-Lipfe  avoit  déjà 
écrit  fur  le  même  fujet.  Ce  poème  a  été  imprimé 
avec  un  ouvrage  de  Pierre  de  Streithagen,  fon  fils, 
qui  fuit.  2.  LibtUus  chrono-d'tflUkorum.  j.  Echo  mif- 
cellanta  ;  i  Cologne,  i6it,in~ii.  4.  Epigrammata  ;  5 . 
fila  fancli  Gangulphi  ;  6.  Paraphrafis  Pfalmorum  Da- 
vidicorum,  Sec.  «Extrait  de  la  bibliothèque  Belgique 
de  Valere  André,  édition,de  17*9 ,  ifl-4" ,  tome  pre- 
mier ,  pag.  j  9  Se  60. 

STREITHAGEN  (  Pierre  de  )  citoyen  Se  chanoine 
d'Heinsberg ,  ou  Heynsberg ,  dans  le  duché  de  Juliers, 
naquit  le  17  novembre  de  l'an  1595.  Son  pere  fe 
nommai:  André  de  Streithagen,  Se  fa  mère ,  Mari* 
Si/vie.  Appliqué  à  l'étude  dès  l'enfance ,  il  apprit  en 
même  temps  la  mulique ,  tant  la  vocale  que  l  initru- 
mentate.  Il  étudia  depuis  la  poétique  Se  la  rhétorique 
i  Maeftrichr,  Se  la  philofophie  à  Liège.  Il  revint  dans 
fa  patrie  en  1619.  Valere  André  ne  marque  point 
l'année  de  fa  mort  j  il  lui  donne  les  ouvrages  fuivans  : 
1 .  Les  Confeils  de  faint  Louis  â  fon  fils ,  rendus  en 
vers  élégiaques,  Se  imprimés  â  Cologne  en  1610, 
in.  1 1 ,  avec  un  écrit  de  fon  pere  André  de  Streitha- 
gen ,  intitulé  :  Diva  Vtrgo  AfpricolUnfis.  1.  La  vie 
de  faint  Hilarion  ,  abbé ,  en  quatre  livres ,  en  vers 
héroïques,  avec  des  notes,  j.  Un  livre  d'épigramroes» 
avec  un  poemo  dt  V 3oria  Naupaihâ  ;  i  Cologne  , 
1615  j  in» ta.  4.  Succeffio  principum  Jvtue,  Clivia  , 
Montïum  &  dominorum  Hcinsbergentium;  i  Daflèldorp, 
KÎ19  ,  i«-4<>.  j.  Gloria  Montis  CabaUvù  ,  five  rerum 
HcinsbirginGum  illuflratio  ;  i  Dulfeldorp.  6.  Pantgyri- 
tus  hijlorUo poëùcus  in  civitatem  Leadienftm  ;  i  Liège , 
î<fji ,  i'n-4*.  7.  Dtv'ui  &  infiituto  canonicorum  Jactt- 
larium  Ecftajîs  ;  i  Cologne  ,  16)4,  in  11.  8.  Fîorus 
Chriflianus,  Jîve  hijloriarum  dt  rébus  chrijlian*  rtlig'tOm 
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nis  libri  IV,  i  Cologne,  1640,  in  8".  9.  Somnium  , 
five poëma  in  R uram praxipuum provincia  Julut fiu vium, 
dans  les  annales  de  Cleves  ,  de  Juliers ,  3cc.  de  Tcf- 
fchémaecker ,  page  376  de  la  nouvelle  édition.  10.  Il 
avoit  recueilli  en  fept  livres  les  monumens  de  l'Hiftoi- 
re  de  Juliers  :  mais  cet  ouvrage  eft  demeuré  manuilrir. 
*  Valere  André ,  bibliothèque  Belgique ,  édition  de  1 7  j  9, 
tome  II ,  page  1014. 

STRELL ,  STRIG ,  ISTRIGI,  rivière  de  Transyl- 
vanie. Elle  coule  tout  le  long  des  montagnes  d'Eifen- 
thor ,  Se  fe  décharge  dans  le  Muros,  vers  les  confins 
de  la  haute  Hongrie.  On  prend  cette  rivière  pour  l'ast- 
cienne  Sargentia,  Sargetia,  dans  laquelle  Décébald, 
roi  des  Daces  »  attaqué  par  l'empercut  Ttajan ,  cacha 
fes  ttéfors.  *  Mati ,  di3. 

STR  ELLA  ou  STELLA  :  c'eft  le  nom  d'une  mon- 
tagne de  Portugal,  où  il  y  a  un  lac  ,  dans  lequel  on 
trouve  feuvent  des  débris  de  navires ,  comme  mats , 
voiles,  ancres  ,  Sec.  quoique  la  mer  en  fuit  à  plus  de 
treize  lieues.  *  Voyag.  hijloriq.  1. 1 ,  eu. 

STRENGNES  ou  STRENGENES,  Strengnefia ,  ville 
de  Suéde ,  dans  la  province  de  Sudermanie ,  avec  éve- 
chcfurlragantd'Upfal. 

STRENIE ,  S t renia ,  déçue  des  Romains ,  qui  préfi- 
doit  aux  préfens  qu'ils  fe  faifoient  les  uns  aux  autres  le 
premier  jour  de  Tau  ,  lefquels  on  nommoit  Strente  , 
Se  que  nous  appelions  Etrtnnes.  On  célébrait  fa  fête  le 
même  jour  ,  Se  on  lui  facrifioit  dans  un  petit  temple 
proche  de  la  voie  sacrée.  *  Dempfter ,  in  paraùpom,  ad 
Rofin.  L  1  ,  reg. 

STREOMS,  STROMSA  :  c'eft  «ne  des  ifles  Orca- 
des ,  fi  tuée  à  fix  lieues  de  celle  de  Mainland ,  du  côté 
du  nord.  Elle  eft  tort  petite  ;  mais  elle  a  un  bon  port  , 
fréquenté  par  les  Anglois  Se  par  les  Hollandois  ,  qui 
vont  i  la  peche  autour  des  ifles  de  Schetland.  *  Mati , 
diction. 

STREVESDORFF  (  Wolther  Henriqucs  )  né  à  Nuys, 
ou  Neus ,  ainfi  que  d'autres  l'appellent ,  ville  fur  le 
Rhin ,  dans  l 'électoral  de  Cologne  ,  cmbtalTa  l'état  re- 
ligieux à  Cologne ,  dans  l'ordre  des  Hermites  de  faine 
Auguftin.  Il  prit  depuis  le  degré  de  docteur  en  théolo- 
gie dans  l'univerfitc  de  la  même  ville  ,  fut  doyen  de 
la  faculté,  prieur  de  fon  couvent ,  vifiteur  de  la  pro- 
vince ,  Se  vicaire  Se  commillaire  général  de  laThurin- 
ge  Se  de  la  Saxe.  En  16)4,  Anlelme-Cafimir  VVam- 
bold ,  électeur  &  archevêque  de  Mayence  ,  le  défigna 
furTragant  d'Erford  pour  la  Thuringe  Se  la  Saxe  j  Se  il 
fut  facré  fous  le  titre  d'éveque  d'Alcalon.  Il  fut  de  plus 

Îirévôt  de  l'églife  collégiale  de  fainte  Marie  à  fcrford , 
cholaftique  de  faint  Pierre ,  à  Mayence ,  &  prévôt  ré- 
gulier  du  monaftete  de  faint  Benoit  à  Geling.  Les  Sué- 
dois ayant  fait  quelques  irruptions  en  Allemagne  , 
Wolther  fut  oblige  de  fe  retirer  ,  &  il  fe  réfugia  i 
Mayence  en  1644 ,  continuant  d'y  exercer  cette  année 
Se  les  années  fui  vantes  toutes  les  fonctions  de  fon  mi- 
niftere.  Les  électeurs  de  Mayence ,  Se  Léopold ,  archi- 
duc d'Autriche  ,  l'admirent  dans  leurs  confeils  ,  Se 
eurent  une  grande  confiance  dans  fes  lumières.  Il  mou- 
rut le  7  mai  1674»  ^  l'?ge  de  quarre-vingt-fix  ans,  & 
fut  inhumé  à  Mayence  dans  l'églife  de  fon  ordre.  Adol- 
phe Godefroi  Volufius ,  qui  a  été  depuis  furTragant  de 
Mayence ,  fous  le  titre  d'évêque  de  Dioclctunopolis  , 
prononça  fon  oraifon  funèbre.  StrevefdorfF  a  fairim- 

[trimer:  1.  Defenforium divi  Thonm  Aquinotii ; âCo- 
ogne,  1614.  Cet  ouvrage  avoit  été  compofé  autrefois 
pat  Gilles  le  Romain.  1.  De fodoluott  tindurotorum  ;  à 
Cologne,  1618.  ).  Explicmio  mijja ,  1618.  +.Exerci- 
tittm  hebdomadale ,  d*  vitd,  pajfiont  &  refurreSion*  Do- 
mini,  i6jo.  5.  Dt  jure &jûfiuià;  i  Cologne,  i6ji. 
6.  Primas  Magdtburgenfis  ,fivt  Séries  archùpijiopcnun 
Magdebtirgenjium  ;  à  Cologne ,  1 6  j  j  •  7.  Lampas /"Mû- 
ris ,  tum  emunâario,  165 1.  Il  a  huile  pjufteurs  aurres 
ouvrages  manuferiw ,  entt'autres ,  de;  Cas  de  confeien- 
ce.  Wolther  Strevefdorrf  a  eu  pour  neveu,  Martin. 
Henrique^àt  StrevefdottT,  ni  à  Cologne ,  comte  pali- 


Digitized  by  Google 


STR 

tin  ,  capitaine  de  l'empire ,  8c  depuis  receveur -géné- 
ral dudioccfede  Cologne,  mort  en  16S0.  lia  donné: 
Defcriptio  archidixcejù  Colon'unJIs  ;  à  Cologne  ,  1670, 
in-X".  C'cft  un  écrit  hiftorique  &  poétique  :  l'auteur 
le  dédia  à  Ton  oncle.  *  Bibliothèque  Belgique  de  Valerc- 
Andtc,  édition  de  1739,  w-40.  tome  II ,  page  8jtf 
8c  1 167. 

STRIDON,  dit  préfentement  Strigna  ou  Sdrin  , 
ville  de  la  Pannonie ,  eft  célèbre  pour  avoir  été  la  pa- 
trie de  faint  Jérôme.  Quelques  auteurs  la  placent  vers 
la  Dalmatic  :  mais  il  y  a  plus  d'apparence  qu'elle  eft 
dans  la  Stirie  fur  la  Mure. 

STRIGELIUS(  Victorinus)  né  à  Kaufbeir,  ville  im- 
périale de  la  Souabc  en  Allemagne ,  le  16  décembre 
1514,  étudia  à  Wittembcrg ,  fous  Luther  8c  Mélanch- 
thon,  8c  y  reçut  le  degré  de  maître-ès-arrs  l'an  1544. 
Il  ouvrit  des  écoles,  particulièrement  à  Wittemberg , 
d'où  il  alla  à  Magdebourg  8c  à  Erford ,  &  fut  en  1 5  48 , 
profefleur  en  théologie  a  Iéne ,  où  il  fe  maria  la  même 
année  1 5  48  :  pub  il  alla  à  Leipfick  8c  a  Heidelberg  , 
où  il  s'acquit  l'eftime  des  plus  favans  hommes  de  Ion 
temps ,  entt'autres ,  de  Paul  Melifle ,  8c  de  Matthieu 
Vcfembach ,  qui  firent  des  vers  pour  lui.  Il  s'étoit  trou- 
vé à  la  conférence  d'Eifenach ,  convoquée  l'an  1 t  56 , 
par  Auguile  électeur  de  Saxe /pour  ter  miner  quelques 
différends  de  religion ,  fufeités  par  Menius ,  fur  la  né- 
cefTité  des  bonnes  œuvres.  Depuis ,  il  fut  expofé  aux 
perfécutions  de  plufieurs  théologiens ,  &  fut  mené  en 
prifon  le  17  mars  1 5  $  9 ,  d'où  il  ne  fortit  que  plus  de 
trois  ans  après.  Depuis  ce  temps  l'envie  de  fes  enne- 
mis le  força  de  changer  fort  ibuvent  de  féjour.  Ses 
principaux  ouvrages  font ,  Ep'uome  doSrinat  de  primo 
motu.  Argumenta  &  fcholiain  vêtus  ac  novum  teflamtn- 
tttm.  Très  panes  locorum  communiant.  Enckiridion  loco- 
rum  tktologicorum.  Scholx  hiflorieet  ,  à  condito  mundo 
ad  natum  Chrijlum,  &c.  Il  mourut  â  Heidelberg  le  16 
juin  1569,  âgé  de  44 ans 8c  fix  mois.  *  Thuan ,  hiftor. 
Mclchior  Adam. 

STRIGES ,  chtrchtx  STRYGES. 
STRIGONIE  ou  GRAN ,  ville  de  la  baflè  Hongrie , 
fur  le  Danube ,  au-dertus  de  Bude  ,  eft  fituée  dans  une 
plaine ,  8c  commandée  par  une  montagne  voifine ,  au 
fiaut  de  laquelle  eft  bâti  le  château.  L'archevêque  de 
Strigonie  eft  primat ,  chancelier ,  chef  du  conleil  du 
royaume ,  &  a  été  honoré  du  titre  de  prince  de  l'em- 

Cire,  pir  l'empereur  Charles  VI ,  au  mois  de  décem- 
rc  17 '4-  Cet  archevêque  joui  (Foie  autrefois  de  cent 
mille  écus  de  revenu ,  avant  que  les  Turcs  fe  raflent 
emparés  de  la  ville.  L'églife  cathédrale  eft  dans  le  châ- 
teau y  &  le  rot  faint  Etienne  qui  la  fit  bâtir ,  y  eft  en- 
tetré.  Soliman  II  prit  cette  ville  en  1545  ,  8c  l'archi- 
duc Matthias  l'aflîcgea  en  1 5  74 ,  avec  cinquante  mille 
hommes  ;  mais  il  fut  obligé  de  lever  le  fiege.  Le  comte 
de  Mansfeld ,  général  des  troupes  impériales ,  tenta  de 
nouveau  cette  entreptife  en  1595  ,  &  défit  quatorze 
mille  Turcs  ;  mais  il  mourut  peu  de  temps  aptès  de- 
vant cette  place.  L'archiduc  Matthias  continua  lefîége, 
Se  obligea  la  ville  de  fe  rendre  par  capitulation ,  après 
qu'elle  eut  été  5 1  ans  fous  la  domination  des  infidèles. 
Depuis,  Mahomet  III  en  forma  le  fiége  l'an  1606  , 
8c  la  reprit.  Les  Impériaux  y  entrèrent  en  l'an  168  j  , 
après  la  levée  du  fiege  de  Vienne  ,  &  après  un  rude 
combat ,  donné  contre  les  Turcs  par  les  Impériaux  8c 
les  Polonois,  au  bourg  de  Barkan,  proche  de  cette 
ville ,  où  le  toi  de  Pologne ,  &  le  prince  Jacques ,  fon 
fils,  coururent  grand  rifquc  de  ta  vie.  Les  Turcs 
l'afficgcrent  encore  en  1684  ;  mais  le  prince  Charles 
de  Lorraine ,  général  de  l'armée  impériale ,  accompa- 
gné de  l'électeur  de  Bavière ,  des  pnnees  de  Conti ,  de 
h  Rochc-fur-Yon ,  de  Commerci ,  8c  de  plufieurs  au- 
tres volontaires  François,  les  contraignit  de  lever  le 
fiége ,  &  défit  entièrement  leur  armée.  *  Rift.  des  trou, 
bits  de  Hongrie ,  dans  la  préface. 

STRIROYDE  (  Godefroi  )  du  Brabant ,  fit  profeffion 
dans  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs  à  Louvian ,  9c  fut  plu- 
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fieurs  fois  prieur  &  préfet  des  études.  Il  prit  le  degré 
de  doâeur  en  théologie  dans  la  même  univerfité  le 
onzième  février  t  >  1  j  ,  8c  fut  mis  au  nombre  des  ré- 
gens de  la  faculté  de  théologie.  Il  a  été  aufli  inquifiteur 
de  la  foi ,  8c  zélé  prédicateur.  On  aflùre  que  la  foule 
de  ceux  qui  s'empreflbieur  de  l'entendre  étoit  fi  grande  , 
que  les  dimanches  &  les  fêtes  folemnelJes ,  ilétoit 
obligé  de  prêcher  dans  des  jardins  8c  dans  des  placet 
publiques.  Il  a  donné  en  flamand  une  paraphralè  des 
fept  pfeaumes  de  la  pénitence  j  8c  cet  écrit  a  été  de- 
puis publié  en  trançois.  L'auteur  mourut ,  étant  prieur 
de  la  maifon  de  fon  ordre  à  Louvain ,  le  10  novem- 
bre 1 540 ,  ou ,  félon  d'autres,  en  1  $49.  *  Valcriï  An- 
dréa: Bibliothtca  Belgica ,  édition  de  1719,  »*4*  ,  to- 
me I,  page  Î74. 

STRIVALI  ou  STROFADI ,  anciennement  STRO- 
PHADES ,  petites  iiles  de  la  mer  Ionienne ,  an  midi 
de  Tille  de  Zante  ,  vers  la  côte  occidentale  de  la  Mo- 
rée.  Servius  dit  que  le  nom  de  Strophades  leur  fuc 
donné ,  à  caufe  de  la  métamorphofe  des  filles  de  Tri- 
hon  en  Harpies.  Il  n'y  en  a  que  deux  qui  (ont  fort 
alFes ,  8c  dont  la  plus  grande  n'a  que  trois  ou  quatre 
milles  de  circuit,oc  produit  néanmoins  dans  un  fi  petit 
efpace ,  une  grande  quantité  de  raifins  8c  de  fruits  ex- 
celle ris.  Les  îburces  y  font  fi  abondantes  ,  qu'on  ne 
fàuroit  prefque  planter  un  bâton  en  terre  ,  qu'il  n'en 
forte  de  l'eau.  On  dit  que  dans  les  fontaines  de  cette 
ifle ,  il  fe  trouve  fou  vent  des  feuilles  de  plane ,  quoi- 
qu'il n'en  croiflè  point  là ,  mais  feulement  dans  la  Mo- 
rée,  dont  elle  eft  éloignée  à  peu  près  de  rrenre  milles. 
C'eft  ce  qui  fait  croire  aflez  vraifemblablemenr  que 
ces  fources  viennent  de  ce  pays-la ,  par  des  canaux 
fouterreins ,  que  la  nature  a  formés  fous  la  mer.  Les 
habitans  des  iiles  de  Strivali  ne  fe  marient  jamais  ;  car 
il  n'y  en  a  point  d'autres  que  des  caloyers  ou  moines 
Grecs,  jufqu'ae  nombre  de  foixante  ou  quatre-vingrs. 
Leur  couvent  eft  bâti  en  manière  de  forterefle  ,  avec 
une  terraflé  au-deffiis ,  garnie  de  bons  canons ,  8c  une 
herfe;farrafine  à  leur  port.pouren  empêcher  l'entrée  aux 
corfaires.  On  dit  néanmoins  qu'ils  n'ont  rien  i  craindre, 
&  que  même  les  Turcs  ,  8c  ceux  de  Barbarie  refpeo 
tentées  bons  religieux,  de  n'abordent  en  l'ifle  que  pour 
y  prendre  de  l'eau.  Les  poètes  ont  feint  que  les  Har- 

1>ies  fe  retirèrent  dans  ces  ifles ,  lorfque  Zetés  &  Calais 
es  pourfuivirent  jufque-là.  *  Virgile,  ALntidt.  liv.  j. 
J.  Spon,  voyage d' Italie ,  &c.tn  1675.  Le  P.  Coronel- 
li ,  de/crip.  Je  la  More*. 

STROD  (  Radulphe  ou  Raoul  )  poète  EcofTois  ÔC 
religieux  de  l'ordre  de  faint  Dominique,  vers  Tan  t  $70, 
laifJa  un  Itinéraire  de  la  Terre-Sainte  ,  éc  plufieurs 
autres  traités. 

03"  STROGANOW  ,  famille  Ruflienne,  qui  eft 
venue,  il  y  a  plus  de  deux  cens  ans  de  Solowitfchigof- 
kaja ,  en  Permie ,  où  elle  a  établi  la  première  des  fait- 
nés  dans  l'endroit  où  eft  maintenant  Solkamskaja.  Elle 
acheta  par  la  fuire,  desPermiens  païens,  un  endroic 
fur  la  rivière  de  Schuflbwaja ,  où  elle  fonda  une  ville 
&  des  falines  appellées  Schajfowkoi.  Elle  a  gagné  de- 
puis, fur  ces  mêmes  païens,  tant  par  argent  que  par 
force ,  quantité  d'autres  diftrides  fitués  le  long  des  ri- 
vières de  Schuflowaja  ôc  de  Silwa,  8c  j  a  fait  condui- 
re plufieurs  forterefles.  C'cft  à  elle  que  la  Ruffie  eft 
redevable  de  la  conquête  du  royaume  de  Sibérie ,  puis- 
qu'elle aida  le  Cofàque  Jermakou  ila  faire  j  ce  qui  » 
donné  occafion  aux  Rufles  de  s'établir  peu  â  peu  dans 
cette  vafte  contrée.  La  famille  des  Stroganovr  a  aufli 
aflifté  l'état  dans  la  dernière  extrémité ,  â  deux  diffé- 
rentes tepeifes ,  avec  une  forotne  1 470000  ducats.  Elle 
a  rendu  en  tout  temps  de  grands  fervices  â  l'état.  Gré- 
goire Stroganow  arma  8c  entretint  à  fes  dépens  deux 
vai fléaux  de  guerre,chacon  de  foixante-quatre  canons, 
pendant  la  guerre  contre  les  Turcs.  Il  avança  aufli  des 
io mines  conlîdcrables  pour  l'état ,  pendant  la  guerre 
contre  la  Suéde.  Cette  famille  a  toujours  refufé  les 
charges  8c  les  ticres  qui  lui  croient  offerts  par  la  cour. 
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"Pierre  I  fit  les  trois  jeunes  frères  barons  en  1711  , 
Se  au  couronnement  de  la  czarine  Catherine ,  ils  fu- 
rent nommes  gentilshommes  de  la  chambre.  *  Sttahlen- 
berg ,  defeript.  de  l'tmpirt  Rujjicn ,  tome  I ,  p.  148. 

STROMBERG ,  petite  ville  de  l'éveche  de  Munfter 
en  Weftphalie.Elle  eft  à  trois  lieues  de  Liptlad,  vers  le 
couchant  feptentrional ,  &  elle  eft  capitale  d'un  petit 
pays  qui  a  titre  de  burgraviat.  L'évcque  de  Munfter  a 
obtenu  l'an  165  j  ,  d'avoir  féance  au  collège  des  prin- 
ces de  l'empire ,  en  qualité  de  burgrave  de  Stromberg. 
*  Saudrand. 

STROMBOLI  ou  STRONGYLE ,  une  des  ifles  de 
Lipari ,  dans  la  tner  de  Tofcane ,  au  feptentrion  de  la 
Sicile ,  eft  ainfi  appellée ,  i  caufe  de  fa  rondeur  ,  qui 
eft  de  dix  milles  de  circuit.  Elle  jette  jour  Se  nuit  des 
flammes  foufTrées ,  qui  rendent  une  grande  puanteur  , 
&  fonr  qu'elle  eft  toujours  ftérile.  Il  7  a  toutes  fois  cer- 
tains cantons  qui  rapportent  quantité  de  fruits,  Se  du 
coton  en  abondance.  Ses  habitans  connoilTent  par  la 
fumée  quel  vent  doit  fourrier  trois  jours  devanr.  Patce- 
qu'Eole  y  régna ,  cela  donna  lieu  à  la  fable ,  qu'il  étoit 
lé  roi  des  vents.  *  Magio. 

STRONGOLI,  ville  &  principauté  de  la  Calabie 
Citérieure,  dans  le  royaume  de  Naplcs,  avec  évêché 
iurrraganr  de  Sainte  Séverine.  *  Léandre  Alberti. 

STRONGYLE,  une  des  ifles  Eoliennes,  cherche^ 
STROMBOLI. 

STRONGYLE,ancien  nom  de  l'ifle  de  Ar<Mr<w,main- 
tenant  de  Nixia,  dans  l'Archipel,  vers  l'Europe.*  l' li- 
ne, A4  ,c  11. 

STROPHADES  ,  ifles  de  la  mer  Ionienne ,  cherche^ 
STRIVALI. 

STROUD  ,  ville  d'Angleterre  avec  marché  dans  la 
contrée  du  comté  de  Glocefter,  qu'on  appelle  Bifitigh  j 
tuée  fur  la  rivière  de  Stroud,  où  il  y  a  un  pont.cV  gran- 
de quantité  de  moulins  i  foulon.  La  ville  eft  belle ,  bien 
bâtie  &  marchande  ,  Se  celle  de  toute  l'Angleterre  où 
l'on  teint  le  mieux  en  écarlate ,  1  eau  de  la  rivière  de 
Stroud  ayant  une  qualité  particulière  pour  cela.  Elle  eft 
i  78  milles  anglois  de  Londres.  *  DiS.  anglois. 

STROZZI ,  les  deux  STROZZI  de  Ferrare  ;  favoir , 
Tite  Vefpafien ,  le  pere  ,  mort  peu  après  1 501 ,  âgé  de 

f lus  de  80  ans, &  Hercule,  fon  fils,  tué  par  un  rival, 
an  1508 ,  âgé  d'environ  a  6  ans,  ont  l'un  &  l'autre  fait 
des  poefies  latines ,  qui  fe  trouvent  en  parrie  parmi  les 
Délias  dts poiia  d'Italie,  publiées  par  Ranurius  Gherus 
ou  Janus  Gruterus.  Les  élégies  du  pere  font  d'un  ftyle 
net  &  agréable  j  mais  elles  font  un  peu  rrop  tendres  ; 
son  fils  Htrcult ,  dans  les  vers  qu'il  a  publiés  ,  a  porré 
encore  plus  loin  que  fon  pere  ce  défaut.  L'édition 
id'Alde  Manuce,  6c  celle  de  Simon  Colines,  font  les  plus 
compleues.  •  Jules  Scaliger ,  Hypercritic.  I. 6 ,  poït,  c. 
4.  Olaiis  Borrichius ,  dijfert.  depoit.  Lat.  Paul  Jovius , 
.  n.  ti. 

STROZZl  (  Jean-Baptifte ,  dit  Philippe  )  fut  l'un  de 
ceux  qui  confpirerent  après  la  mort  de  Clément  VU  , 
pour  iouftraire  leur  parrie  â  la  domination  des  Médi- 
<is.  Il  en  conta  la  vie  â  Alexandre  de  Médicis ,  qui  far 
aftaflîné  ;  mais  fon  fuccellcur  Côme  pouffa  les  conju- 
rés avec  tant  de  fuctès  que  Strozzi ,  après  la  perte  de 
la  bataille  de  Maronne ,  où  H  fut  lait  prifonnier ,  fc 
poignarda  lui-même  dans  faprifon  l'an  if  «S  ,  après 
«voir  fair  fon  teftament ,  Se  écrir  avec  la  pointe  de 
ion  poignard ,  fur  le  manteau  de  la  cheminée  de  la 
chambre  où  il  étoit  enfermé  ,  ce  vers  de  Virgile  : 
Exoriart  aCieuis  nofîrii  ex  ojjilus  ultor. 

De  fon  époufe  Clarice  de  Médicis ,  nièce  du  pape  Lion 
X,  il  eut  Laurent  Strozzi ,  cardinal  Se  archevêque 
d'Aix,  mort  à  Avignon  le  14  décembre  1571  j  Ro- 
bert ,  mari  de  Magdeline  de  Médicis,  Se  pere  A'jIL 
fonfine ,  époufe  de  Scipion  de  Fiefque ,  comte  de  La- 
sagne ,  &c.  chevalier  des  ordres  du  roi ,  &  chevalier 
d'honneur  de  la  reine  Catherine  de  Médicis:  Lion 
chevalier  de  Malte ,  prieur  de  Capoue ,  &  général  des 
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galères  de  France  ,  renommé  pour  fes  exploits  de  mer , 
qui  fut  tué  pour  le  fervice  de  la  France  ,  au  fiége  du 
c hâteau  de  Piombino,  en  1 5  j  4  }  Pierre  ,  maréchal  de 
France,  qui  fuit  j  Confiance  ,  femme  deLaurtnt  Ridol- 
phi  y  Si  Magdeltnt,  époufe  de  Flammio  Aftabala.  *  Epi- 
trts  dt  Rabelais.  Brantôme.  Balzac  ,  entrée,  54  ,  t.  6. 
Bayle ,  diîl.  crit. 

STROZZI  (  Pierre  )  fils  du  précédent ,  fut  maréchal 
de  France  ,  &  chevalier  de  l'ordre  de  faint  Etienne. 
Après  avoir  été  deftiné  en  fa  jeunelle  à  l'état  ecclcfiaf- 
tique  ,  il  quitra  cette  profeflion  pour  embraiTer  celle 
des  armes.  H  fervit  en  qualité  de  colonel ,  fous  le  comte 
Gui  Rangoni ,  en  Italie ,  Se  contribua  beaucoup  à  faire 
lever  le  hege  de  Turin  aux  impcriaux.l'an  15)6.  L'année 
fuivante  3  fut  défait  près  de  vontemarlo ,  par  Cô- 
me duc  de  Florence ,  le  1  août.  E  tant  enfuite  pallé  en 
France ,  il  fe  rrouva  au  fiége  de  Luxembourg  I  an  54)  , 
Se  fut  enecre  battu  par  le  prince  deSulmone  ,  au  mois 
de  juin  de  l'an  1 544.  Il  fervit  en  1 545  ,  dans  l'année 
navale  ,  fous  l'amiral  d'Annebaur .  puis  fut  crée  géné- 
ral des  galères  de  France.  Le  roi  lui  donna  le  comman- 
dement de  l'armée  qu'il  envoya  en  Italie  au  lecours  des 
Siennois  ,  avec  laquelle  il  délit  Rodolphe  Baglioni  ,Sc 
Afcagnede  la  Corgne  j  mais  il  perdit  la  bataille  de  Mar- 
ciano ,  Se  y  fut  même  bleîlé  dangereufement  le  1  d'août 
l'an  1 5  54.  Il  fur  honoré  du  baron  de  maréchal  de  France 
la  même  année,&  fur  fait  lieurenant  général  de  l'armée 
du  pape  Paul  IV ,  avec  laquelle  il  reprit  le  port  d'Ollie  , 
Se  quelques  autres  places  aux  environs  de  Rome  l'an 
1 5  j  7.  Lorfqu'il  fat  de  retour  en  France  ,  il  fc  trouva 
au  fiége  de  Calais ,  au  mois  de  janvier  1558  ,  Se  mou- 
rut le  zo  de  juin  faivant ,  d'une  mouiquetade  qu'il 
reçut  au  fiége  de Thion ville,  allant  reconnoîrre  un  heu 
commode  pour  drefler  une  batterie.  Son  corps  fur  porté 
i  Epernai ,  où  il  fut  enterré. De  Laudamine  de  Médicis  , 
fon  époufe ,  il  eut  Philippe  ,  qui  fuit ,  Se  Claire ,  pre- 
mière femme  d' Honorât  de  Savoye ,  I  du  nom ,  comte 
de  Tende.  *  Théodore  Godetroi ,  hifloire  dt  François 
/.  Le  baron  de  Fourquevauz ,  vies  des  plus  grandi  capi- 
taines. Le  pere  Anfelme.  Imhoff .  en  Ces  vingt  familles 
d'Italie. 

STROZZI  (  Philippe  )  fécond  du  nom,  fils  de  Pier- 
R«  ,  maréchal  de  France  ,  naquit  à  Venife  en  1  {41 , Se 
fat  mené  des  l'âge  de  feptans  en  France ,  où  il  fut  élevé 
dans  l'exercice  des  lertres  Se  des  armes.  Il  alla  â  la  guer- 
re à  quinze  ans,  &  fit  fon  apprentiuage  fous  Charles  de 
Colfé  de  Bnflac.maréchal  de  France.Depuis  il  fe  trouva 
i  la  prife  de  Calais  &  de  Guînes  en  1 5  5  8  ,  fervit  fous  le 
vicomte  de  Martiguesau  fiége  du  petit  Leithen  Ecofle 
l'an  1  5*>o ,  fut  fait  capitaine  d'infanterie  aux  premières 
gierres  civiles;  Se  a  la  prife  de  Blois  ,  il  reçut  une  ar- 
quebufade  au  travers  du  corps.  Il  fur  enfuite  meftrede 
camp  du  régiment  desgardes ,  fervit  au  fiége  de  Rouen, 
Se  fut  fait  colonel  i  la  féconde  guerre  des  Huguenots. 
Il  fc  diftingua  aux  batailles  de  bainc-Decys ,  Se  «le  Jar- 
nac,  Se  fut  pourvu  de  la  charge  de  colonel  général  de 
I  l'infanterie  françcife  ,  après  la  inott  de  M.  d'Andelor. 
Il  fut  pris  au  combat  de  la  Roche  Abeille ,  par  les 
Huguenots ,  Se  fe  (ignala  encore  à  la  bataille  de  Mon- 
cour ,  Se  au  liège  de  la  Rochelle  l'an  1573.  Depuis  il 
fut  honoré  par  le  roi  Henri  III,  du  collier  de  l'ordre 
du  faint  Efprit  ,  le  premier  janvier  1579.  Quelque 
temps  après  ayant  été  fait  lieutenant  général  de  l'armée 
navale  ,  équipée  en  faveur  d'Antoine  roi  de  Portugal , 
pour  les  ifles  Açorcs ,  il  aborda  en  l'ifle  de  Saint- 
Michel  ,  où  il  défît  la  garnifon  efpagnole  :  mais  dans  le 
combat  naval  qui  fat  donné  près  de  cette  ifle  le  jour  de 
fainte  Anne ,  16  de  juillet  1681 ,  étant  tombé  enrre  les 
mains  du  marquis  de  Sainte-Croix  ,  qui  commandoit 
l'armée  d'Efpagne ,  il  fur  rué  de  fang  froid ,  éontre  les 
loix  de  la  guerre  Se  de  l'honneur ,  Se  fur  jerré  dans  la 
mer  :  il  n'avoit  point  été  marié.  *  Brantôme ,  mêm.  t, 
I  y.  Davila,  guerres  civiles  de  France.  Mezerai ,  hifimte 
de  France,  Godefroi ,  hifloire  de  François  l.  Le  P.  An- 
felme, hiji.  des  grand  officiers  dt  la  couronne.  ImhoSfie, 
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STROZZI  (  Qairic  ou  Kirbc  )  noble  Florentin  , 
fils  de  ZacturieSrrozzi , naquit  le  xi  avril  j  j.04  ,  àCa- 
palla  fur  la  paroi  (H;  de  faint  Quiriac ,  près  de  Floren- 
ce. 11  parcourut  dans  fa  je  une  lie  la  plus  grande  partie 
de  l'univers  ,  fans  que  Tes  voyages  interrompt  (Fent  Tes 
études.  Il  croit  grand  architecte  ,  Se  cxcclloir  fur-tout 
dans  l.i  philofophie  péripatéticienne.  On  a  de  lui  un 
neuvième  Se  tin  dixième  livre  en  grec  Se  en  latin  , 
ajoutes  aux  huit  livres  qu'Ariltote  a  compofés  de  la 
république.  Srrozzi  y  a  lï  bien  pris  fou  efpcit ,  que 
cette  augmentation  fetubleroir  être  un  ouvrage  de  ce 
prince  des  philofophcs  ,  s'il  n'y  avoir  point  mêlé 
tant  d'autorités  des  poètes.  Il  a  fait  aulTî  une  traduc- 
tion latine  des  huit  livres  des  Stromates  de  Clément 
Alexandrin.  Apr.s  avoir  enfeigné  la  langue  grecque 
Se  la  philofophie  à  Florence  ,  il  profclla  avec  beaucoup 
d'applaudilîenienr  â  Bologne  Si  i  Pife  ,  où  il  mourut 
l'an  n<îj  ,  âgé  de  6j  ans.  Il  éroit  ftere  de  Laurence 
Srrozzi ,  qui  fuit.  *  Thuan ,  htjl.  Papyre  Malfon.  Voyez 
Fit  a  Kytiaci  Stro^a  tauHior  ,  i  Paris  1604 

STROZZI  (  Laurence  )  fœur  du  précédent  ,  reli- 
gieufe  de  l'ordre  de  faint  Dominique  ,  dans  le  XVI 
nécle  ,  naquit  de  Zjckarie  Strozzi ,  au  château  de  Cv 
palla  à  deux  milles  de  I  lorence  ,  le  6  mirs  de  I  an 
»  5 14, &  fur  élevée  dans  le  monaftere  de  faint  Nicolas 
du  Pré ,  où  clic  prit  l'habit  de  Dominicaine.  Elle  em- 

riloya  le  temps  qui  lui  relt oit  après  l'office  divin  ,  i  la 
ecturc  ,  Se  y  profita  (i  bien ,  qu'elle  apprit  diverfes 
langues,  fur-tout  la  latine  Si  la  grecque.  Elle  apprit 
aufli  la  mulîque  ,  cV:  diverfes  feienecs  \  Se  coinpofa  un 
livre  d  hymnes  &  d'odes  latines  fur  toutes  les  fêtes 
q  .e  l'églil'e  ce  ébre.  Cr  ouvrage  qui  eft  dédié  à  Lac- 
rance  des  Laitances  ,  évoque  de  l'iltoye,  fut  imprimé 
l'an  1  j  S  - .  II  a  été  traduit  en  v.rs  français  par  Simon 
George  Pavillon  ,  avocat  au  parlement  de  Paris  ,  Si 
mis  en  muiîquc  par  Jacques  Mauduit.  Ele  mourut  le 
10  feptembre  1591  ,  âgée  de  77.1ns.  *  De  Thou ,  /. 
100  hijl.  La  Roche  MailL-t  ,  auxportr.des  hommes  il- 
lujlns.  Mirliel  Poccianti  ,  Fio  ent.illujl.  Louis  Jacob  , 
bibl.fctnin.  PolTevin  ,  in  uppar.fuc.  Zacharic  Monti , 
en fa  vie  mf.  Hilat  ion  de  Colle ,  élog.  des  dames  illufltts. 
Echard  tfiript.  ord.  FF.  Pr<td.  t.  a. 

STROZZI  (  Jules  )  poète  Italien  ,  vivoit  dans  le 
XVII  fiéclc  ,  Si  mourut  aup  us  rard  fous  le  pontificat 
d'Urbain  VIII  ,  avanr  1  7.  Il  a  compofé  la  Fenetia 
aJiJîitita  ,  ou  de  l'origine  de  la  ville  de  Vcni(e,qui 
pi  lie  pour  une  des  belles  poèlîes  italiennes  :  la  diction 
c  i  eft  pure  ,  les  penfecs  agréables ,  Si  le  fujet  grand 
£c  digne  d'un  poème  héroïque  *  M.  de  la  Monnoyc  fur 
Baillet  ,  /.  V  ,  art.  1 47  1 . 

STROZZI  (  Nicolas  )  aufll  poète  Italien ,  Florenrin, 
naquit  le  }  novembre  1 5  90  ,  Si  mourut  le  1 7  janvier 
j  <>  5  4.  Il  a  publié  des  poefies  italiennes  ,  qui  fonr  cfti- 
mées  ;  les jylves  du  Parnaffe,  qui  confident  en  lauriers , 
palmiers ,  myrrhes  &  cyprès  ;  deux  rragédies  ,  1 .  David 
èe  Trebi\onde  j  1.  lt  Conradin  d" Allemagne.  On  a  aufli 
de  lui  diverfes  idylles  ,  dont  les  principales  font ,  le 
JLéandre  ,  YErminu  ,  Y/ticinc  ,  Armenlo ,  &c.  outre 
cenr  fontts  moraux ,  avec  le  corps  de  l'hifloire ,  Se  un 
grand  nombre  d'autres  vers  en  pièces  volantes  &  fu- 
gitives. *  ^oyeiLeo  A\l*ùus  , de apifi.C/rbanis. Rottxau, 
Jentimens  fur  quelques  auteurs  qu'il  a  lus.  M.  de  la  M011- 
noye  fur  Bailler ,  tome  V ,  art.  147 1 . 

STROZZI  (  Thomas  )  Jéfuire ,  rhéologien  &  poète , 
a  vécu  dans  le  XVII  fiéde.  On  a  de  lui  :  1.  Un  poème 
latin  fur  la  manière  de  faire  le  chocolar ,  (  De  choco- 
latis  opijîch ,  libritres)in$°.i.  Un  difeours  excellent , 

{uononcé  devant  le  fénat  de  Lacques  ,  touchant  la  li- 
>erté  dont  les  états  républicains  fonr  fi  jaloux  ;  im- 

{ trimé  à  Naplesen  1709;  mais  ce  n'eft  peut-être  pas 
a  première  édition.  Le  père  Srroxxi  s'eft  diftingué 
aiiln  par  fon  éloquence  Se  par  fes  ouvrages  théologt- 
ques.  On  en  a  des  preuves  dans  les  écrits  fui  vans.  i. 
Huomo-Dio  :  ce  livre  établit  en  dix  difeours  conrre  les 
Juifs,  que  Jefus-Chrift  eft  le  vrai  Se  le  feul  Meflic  an- 
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nonce' par  les  prophètes  ,5c  promis  aux  nations.  4.  Con- 
trovtrjia  délia  Conceuiont  délia  btaxa  Vergin*  Maria,  «n 
1  volumes injùlio.  t.  Mtdnationi  per  tjjtrcm  jpiniuaii 
di fan  Ignatto  1  Ces  Méditations  ont  été  réimprimées 
pour  la  troifiéme  fou  en  1706.  6.  (^uaiefim.U  ton  di- 
verfi punegyrici.7  Enfin  un  recueil  de  tous  les  panégy- 
riques qu'il  a  prononcés ,  Si  qui  lui  ont  acquis  en  Italie 
la  réputation  d'un  des  plus  éloquens  orateurs  de  la  chai- 
re qui  aient  paru  dans  le  dernier  fiéde.  *  Mémoires  ma~ 
nujcrits  communiqués, 

STRUMETA,  STRUMITA,  anciennement  Myra, 
Myrra ,  ville  d'Afic  dans  la  Natohe.Elleeita  une  lieue 
de  la  mer  Méditerranée  t  Se  i  quinze  de  Patcra ,  du 
côté  du  levant.  Strumcra  étoit  autrefois  confidérable 
fous  fon  ancien  nom  de  Mym ,  Se  le  fiège  d'un  grand 
archevêché  qui  avoir  rrente-fix  hiffragans;  mais  au- 
jourd'hui ce  n  e  II  qu'une  petite  ville  ou  une  fimpte 
bourgade.  *  Baudrand. 

STRUTH1US  (Jofeph)  qui  vivoit  vers  l'an  157J  , 
Si  Jofeph  TtcrAWDiR  vers  l'an  1 5S4 ,  tous  deux  Polo- 
nois .  ont  traduit  1  un  Se  l'autre  quelques  ouvrages  de 
Gallien,  rant  véritables  que  fuppofés.  ruihius  n'eft 
nullement  exaèi ,  Si  il  parle  très-mal.  Tcccander  aqueW 
que  chofe  de  moins  dur  Se  de  moins  barbare  dans 
Ion  ftyle.  Il  a  cherché  des  fleurs  pour  orner  fon  dif- 
eours -,  mais  il  ne  s'eft  poinr  forr  fiuicié  de  pren  i'« 
l'efpritde  lonaureur.  •  P.  Daniel  Huet,  dedar.  inur- 
pret. 

STRUVE  (  George-Adam)  fameux  jurifconfulte  Al- 
lemand ,  né  à  Magdebourg  le  17  feptembre  i6rp, 
après  avoir  fr  quenté  l'école  de  Magdebourg  ,  fut  en- 
voyé à  Schlcufingen  en  16  jo,  6c  y  continua  fes  étcides 
fous  le  re&eur  André  Reyher.  Il  y  fournit  en  1 6  )  5  des 
thèfes  de  Theorica  Jieilarum.  Il  y  demeura  près  de  6  ans, 
&  ne  retourna  chez  lui  qu'en  léjfl.  La  même  année  il 
alla  a  Iene  ,  où  il  prit  les  leçons  de  Hotft ,  de  Daniel 
Sthal ,  de  Jean  Zeifol  Je  Se  de  Jean-Michel  Dilhen.  Il 
fourint  en  16 des  thèfes  fous  ce  dernier ,  De  viîloria 
&  clade.  Après  avoir  fait  bien  du  progrès  dans  U  phi- 
lofophie Se  dans  l'hiftoire,  il  s'appliqua  i  la  jurifpru- 
dence ,  Si  fréquenta  les  leçons  de  Dominique  Aiu- 
merus,  de  Pierre  Theodoric ,  d'Erafme  Unj;ebaver, 
&  d'Ortolphc  Timarui.  En  1641  ,  il  alla  à  Helmliadt, 
où  il  profita  des  leçons  de  Conrad  Hornéius ,  Se  de 
celles  de  Herman  Conringius.  Il  foutint  fous  celui  ci 
des  thèfes,  De  damais ,  illis  prafertim  qnx  ex  do'.o  , 
cutpa ,  eut  cafu proveniunt.  En  1^45  ,  il  fut  appellé  i 
la  charge  d'alFeilêur  de  la  juftice  à  Hall ,  Se  c:i  1 6+6  , 
il  prit  le  dégré  de  docteur  en  droir  &  fuivit  le  barreau. 
Sur  la  fin  de  la  même  année  ,  il  eut  une  chaire  de  pro- 
felfeur  en  droit  i  Iene ,  où  il  eur  un  grand  nombre 
d'auditeurs.  En  1661  ,  la  ville  de  Brtinfwic  le  choifît 
pour  le  confulter  dans  les  aftair.  s  de  droir ,  Se  il  cur  cet 
emploi  iufqu'en  i<S6j ,  qu'il  fur  appellé  à  Wcymar  pour 
y  remplir  les  fonctions  de  coufeillcr  aulique  &  de  la 
chambre.  Lorfqu'en  1 671  la  branche  d'Altcnbourg  fut 
éteinte  ,  la  maifon  de  Wv-ymar  le  nomma  pour  atîïlter 
au  traité  de  partage  qu'il  acheva  heureufement ,  Se  il 
obtint  enfuite  le  titre  de  confeiller  privé  de  cette  mai- 
fon. En  1674,  il  retourna  à  Iene,  Si  y  fut  premier 
profelTeur  en  dmir.  Tous  les  ducs  de  Saxe  s'en  fer- 
voient  dans  le  confeil  pour  les  affaires.  En  1680,  il 
fut  préfident  de  la  régence  tutélaire  Se  du  confiftoire , 
&  directeur  de  la  caille  du  pays.  Cette  multirude  d'af- 
faires lui  fit  fufpendre  fes  leçons,  qu'il  reprit  en  1691, 
après  la  mort  du  prince  Jean-Guillaume  de  Saxe-Iene, 
parcequ'alors  la  régence  de  Iene  finifTant ,  diminua  fes 
occupations.  Dans  la  même  année  le  landgrave  de 
Helîe-Darmftadt  le  nomma  fon  confeiller  privé.  Il 
mourut  le  1  j  décembre  id9x  ,  âgé  de  71  ans.  Il  avoir 
une  grande  pénérrarion  d'efprit ,  beaucoup  de  droiture 
Se  de  franchife ,  Se  fon  érudition  lui  a  mérité  de  grands 
éloges.  Il  a  éré  deux  fois  marié ,  &  s'eft  vu  pere  de  16 
enfans.  Ourre  fes  rhères ,  Se  un  grand  nombre  d'aurre» 
diflertatioru  qui  font  auifi  en  forme  de  thèfes ,  on  a  de 
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lui  :  Syntagma  juris  civilis  :  Jurtfprudenùa  romane • 
germanica  fortnjîs  :  Jus  facrmm  Juflinianeum  :  Evolu- 
tiones  controverfiarum  :  De  vindiSa  privai*  :  Difftrta- 
tiones  criminaks  :  Decifiones  fabbathinx  :  De  invoca- 
tione  nominis  divini  :  De  dtliSis ,  6rc,  Burchar»  Goi- 
thlibi  Struve ,  fon  fils ,  a  écrit  fa  vie,  qu'il  faut  con- 
sulter. 

STRUVE  (BurchardGorthlieb)  fils  de  George- Adam 
Struve ,  l'un  des  plus  grands  jurifconfultes  d'Allema- 
gne ,  naquit  i  Weimarle  x6  mai  1671.  Son  pere,  qui 
s'apperçut  de  bonne  heure  de  fes  heureufes  difpofî- 
rions  pour  les  fcienccs,  Se  de  Ton  amour  pour  l'étude , 
l'envoya  i  Zeitz  profiter  des  leçons  du  lavant  Cella» 
rius,  qui  y  demeuroir  alors.  Il  écouta  enfuite  les  maî- 
tres les  plus  habiles  à  lene ,  à  Hclmftadr ,  i  Francfort 
fur  l'Oder,  &  i  Hall.  Dans  cette  dernière  ville ,  il 
s'attacha  aa  barreau ,  qu'il  ne  fuivit  que  peu  de  temps. 
Le  droit  public  5c  l'hifxoite ,  fes  études  favorites ,  ne 
tardèrent  pas  a  l'occuper  tout  entier.  Il  fir  quelques 
voyages  en  Hollande  Se  en  Suéde  ,  d'où  il  revint  â 
Wetzlar ,  accompagné  de  fon  frerc  ,  qui  donna  dans 
les  chimères  de  là  pierre  philofophalc  ,  Se  qui ,  comme 
cela  arrive  prefque  toujours ,  ruina  fes  affaires  par  fes 
vaines  recherches.  Ce  malheur  rejaillit  fur  M.  Struve, 
pareequ'après  la  mort  de  fon  frère ,  il  employa  prefque 
tout  fon  bien  à  payer  les  dettes  du  défunt.  On  ne  lait 
fi  ce  fut  cet  accident ,  ou  quelqu'autre  caufe  qui  contri- 
bua a  lui  donner  une  mélancolie  qui  dura  deux  ans , 
durant  lefquels  il  ne  fit  absolument  que  des  lectures 
de  piété.  11  pafTa  ces  deux  années  à  lene  ;  Se  y  ayant 
recouvré  la  fânté ,  il  y  fut  fait  bibliothécaire  en  1 697. 
Depuis  il  fe  fit  recevoir  i  Hall  docteur  en  philofophte 
<&  en  droit.  En  1704,  il  eut  l'emploi  de  profeffeuren 
hiftoire  dans  cette  académie^  fie  en  17  u  il  devint  pro- 
felTeut  extraordinaire  en  droit ,  confeiller  Se  hiftorio- 
graphe  des  ducs  de  Saxe  ;  Se  enfin  en  «730 ,  confeiller 
de  cour ,  Se  profellèur  ordinaire  du  droit  public  Se  féo- 
dal Ces  bienfaits  réitérés  de  fes  maîtres  l'engagèrent 
i  refufer  les  vocations  de  Bayreut  Se  de  Kiel.  Il  a  été 
marié  trois  fois ,  Se  a  laide  plufieurs  enfans.  Il  mourut 
a  lene  le  jour  de  la  Pentecôte ,  c'eft-i-dire ,  le  ij  mai 
17) S.  Il  a  fait  un  allez  grand  nombre  d'ouvrages,  la 
plupart  fort  recherchés;  favoir,  1.  plufieurs diderta- 
rions  académiques ,  dont  voici  les  titres  :  De  Jure  Bi- 
bliothecarum  .*  De  variis  modis  dtctrntndi  futctjforem  : 
De  Rutd  Saxonicd  :  De  dotlis  impojloribut.  On  trouve 
suffi  cetre  dillcrtarion  avec  fon  Introdmclio  adnotitiam 
rti  litttraritt ,  flic ,  à  lene  1 704 ,  in—  1 1.  Origines  &  elo- 
gia  hohtnloica.  Deallodiis  imperii.  De  Joathimo  Ncjîore, 
eomitatûs  Rupintnfù  reflauratore.  Prodromus  hiflorict 
Grafeuthalcnfu,  Fa3a  jerenijfimorum  ducum  Brunjwi- 
cenfium  heroiea.  De  ttrritorio  claufo  civitatttm  imperia- 
tlum.  De  quinque  quafiionihus  truditis.  De  judiciis  ht- 
jouis.  De  fuccefjtont  fecundo  geniti  pret  primogenito  in 
régna  es  principatus.  z.  Divers  programmes  j  favoir , 
De  v'uiishjfior'uorum.  De  Pynhonijmohifiorico.  Doclus 
Athtus.  De  comitiis  Palatinatûs  Saxonici.  De  cogni- 
lione  flatis  pub/ici  à  prudtntià  juris  publiai  différente. 
3 .  D'autres  ouvrages ,  favoir ,  De  bibltothecis ,  harumque 
prafeclis.  De  magno  pacis  fatderumque  theatro.  Biblio- 
thcca nurnifmalum  antiquorum,  Bibliothcca  juris felttTa. 
Bibliothtca  philofophica,  in  fuas  clafjts  diflributa;  i  lene 
1704.  Bibliothcca ftU3a  hiflor  'ica.  Bibliothcca  antiqua. 
Bibliothtca  Saxonica.  Struvius  non  errans ,  contra  An. 
tonii  à  Mara  infulfas  objtdiones,  Fama  Batavica.  Ré- 
flexions fur  le  projet  de  paix  dreflé  par  la  France ,  en 
François.  Pia  mortis  dtfidtria  in  obitum  tnatris.  Portrait 
du  prince  politique  Se  chrétien ,  par  Saavedra ,  traduit 
en  allemand.  Additions  i  l'ouvrage  de  M.  Knorre  de 
petnitentiâ  eccUfiafl'tcâ.  Additions  i  la  jurifprudence 
criminelle  de  Muller.  Antiquitatum  Romanarum  fyn. 
tagma  ,five  de facrorum  ccertmoniis fyjlcma  ;  adjeeld  bi- 
bliothcca antiquitatum  romanarum  gcncralt ,  &  fptciali 
de  Dits,  cumfigurts  ;  à  lene  1707 ,  in-a,9.  A8a  l'iuera- 
ria ex manuferiptis eruta ,  llene  1701 ,  in-W.  Introduc- 
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tio  ad  nottùam  rti  litteraritt  &  ufum  bibliothecarum  :  acet- 
dit  dijjftauo  de  dodis  impoftoribus  •  i  lene  1 704 ,  in- 1 1 . 
Pit  mânes  Struv'umi  ;  Hiflor'ia  Bibliothcca  Jencnjîs. 
Sy  n tagma  juris publici  impcrùRomano-Germanici.  Juris 
publia  prudtntià.  Des  révolutions  de  l'empire ,  en  alle- 
mand. Recherches  bit  le  titre  &  la  dignité  d'Empereur, 
Se  fur  le  tirre  de  Czar ,  en  allemand.  Hiftoire  des  négo- 
ciations de  Kaftadt,  en  allemand.  Sy magma  Hijionee 
Gtrmanicat  ad  annum  ufqut  Retum  Gtrmanica- 

rum  jeriptores  aliquot  tnjignes.  C'eft  le  titre  de  deux 
nouvelles  éditions  (  enrichies  de  remarques  de  M. 
Struve)  des  recueils  des  hiftoriens  d'Allemagne  publiés, 
l'un  par  Freher ,  l'autre  par  Piftorius.  La  nouvelle  édi- 
tion de  chacun  eft  en  trois  volumes  in-folio.  Archive 
hiftonque  &  politique ,  en  allemand.  Hifloria  juris  Ro- 
mano-Ùcrmanui ,  publici ,  feudalis  ,  criminalts.  Hijloria 
Mijhenjis ,  Jtye  chronicon  terrée  Mifntnjis  ,  &  Annales 
yacro-CelUnfes.  Hiftoire  eccléfiaftique  du  Palatinat,  en 
allemand.  Jus  eccltfitt  circa  retigiontm.  Abrégé  de  l'Iiif- 
toire  de  l'empire ,  en  allemand.  Corpus  juris  publici  aca. 
demie  u  m.  Formula  fucccjjionis fertnijjimct  domùs  Pal  in- 
time. Abrégé  de  l'hiftoire  univerfelle ,  en  allemand. 
Compendium  juris  feudalis.  Hiftoire  des  griefs  de  la  re- 
ligion de  l'empire ,  en  allemand.  Corpus  hifloria  Gtr- 
manicet  ad  annum  17)0.  De partu  fuppojtto ,  &  cujlodid 
corporit  faminarum  Ulujlrium.  Hiftoire  complettc  de 
l'empire,  en  allemand.  DefucccJJîonc  fcemintdin  régna 
&  provincias  Aufir'utcas.  Courre  introduction  àlacon- 
noiffànce  des  états  d'Allemagne ,  en  allemand.  Corpus 
juris  publici  imperii  Romano  German'ui ,  nouvelle  édi- 
tion augmentée.  Il  a  laifle  manuferit  ,  Corpus  juris 
gentium ,  fîve  Jurif prudtntià  heroiea  ,  ex  juris  r.aturce  & 
gentium  argumtntis  pttitum.  *  Voyez  fon  éloge  dans  la 
Bibliothèque  Germanique  ,  tome  XLIII,  page  117  & 
fuivantes. 

STR  VCKIUS  (  Samuel)  jurifconfulte  Allemand  rrcs- 
célebre ,  floriflbit  fur  la  fin  du  XVII  ficelé,  Se  au  com- 
mencement du  XVIII.  Il  naquit  à  Lenzen ,  petit  lieu 
du  marquifat  de  Brandebourg ,  dans  la  préfecture  de 
Pregnitz.  Ce  fut  le  15  de  novembre  de  l'an  1640.  Son 
pere  s'appelloit  Elit  Stryckius  ,  qui  eut  des  emplois 
confidérables  dans  fa  patrie ,  Se  fa  merc  Eve  Caiovis. 
Après  fes  premières  études ,  il  alla  l'an  1658  à  Wiitem- 
berç,  où  il  fit  fa  philofophic  fous  de  fort  bons  maîtres  : 
après  quoi  il  commença  à  étudier  en  théologie,  mais 
fes  amis  lui  firent  quitter  ces  études  pour  celle  de  la 
jurifprudence.  Après  y  avoir  fait  des  progrès  confidé- 
rables, il  voyagea  en  Angleterre  ,  vir  toutes  les  uni- 
versités des  Provinces-Unies ,  &  n'oublia  pas  même 
celle  de  Louvain ,  où  le  célèbre  Antoine  Percz  enfei- 
gnoit  alors.  Etant  retourné  à  Francfort  fur  l'Oder,  il 
s'y  fit  recevoir  docteur  en  droit  en  166  j.  H  commença 
alors  à  faire  des  leçons,  eut  de  fréquentes  difputes  qui 
ont  été  imprimées,  Se  compofa  un  traité  fur  le  droit 
des  «ns.  Sa  réputation  s'étant  accrue ,  l'électeur  de 
Brandebourg ,  Frédéric-Guillaume ,  le  fir  en  1666  pro- 
felTeur  extraordinaire, pour  expliquer  les  novellcsde 
Juftinien.  En  1668 ,  il  fut  fait  profefTeur  ordinaire  des 
inftitutes,  &  en  1671  il  le  fut  pour  les  pandectes  , 
enfuite  pour  le  code,  &  enfin  il  hit  appellé  à  la  cour 
pour  y  être  préGdent  de  la  cour  de  juftice  Se  confeiller 
de  l'électeur.  En  1 690 ,  l'électeur  de  Saxe ,  Jean-Geor- 

Ee  III ,  le  fit  alTclTeur  du  tribunal  fouverain  des  appel- 
ions â  Drcfde.  Il  eut  permidion  du  roi  de  Prude  d'ac- 
cepter cet  emploi ,  à  condition  qu'il  fe  rendroir  auprès 
de  lui  dès  qu'il  y  ferait  rappellé.  En  partant  il  fut 'ho- 
noré du  titre  de  confeiller  aulique.  Il  ne  demeura  que 
deux  ans  à  Wirtemberg.  Le  roi  de  Prude  ayant  fondé 
une  uni.verfîté  à  Hall ,  voulut  en  1695  que  Stryckius  la 
dirigeât ,  l'honorant  en  même  temps  du  titre  de  fon 
confeiller  intime ,  &  de  pré li dent  ordinaire  dans  fe 
fénat  juridique.  Il  exerça  ces  emplois  pendant  17  ans. 
A  fon  dépat t  de  la  cour  de  Drefde ,  le  roi  de  Danemarck 
lui  fir  offrir  des  gages  confidérables  pour  erre /on  con- 
feiller d'état,&  recteur  de  l'univerfité  de  Copenhague, 
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mais  il  ne  jugea  pas  a  propos  d'accepter  ces  of- 
fres. Il  fut  marié  deux  fois,  &  a  eu  pour  fils  Jean-Sa- 
muel ,  qui  fait  le  fujet  de  l'article  fuivant ,  Se  Jean -Fré- 
déric Stryckius  ,  confeillcr  antique  de  l'électeur  de 
Saxe,  Se  profelleuren  droit,  qui  acte  Ton  collègue.  Il 
mourut  le  premier  août  1710.  Il  a  publié  divers  ou- 
vrages. Divers  volumes  de  diiïemtions.Commentatio- 
nts  de  jurtctnfuum  j  dt  fuccefjionibus  abinteflato  ;  de  cau- 
telis  circa  contradus ,  uttimas  voluntates  &  juramtnta 
adhibtndis  \  Je  confenfu  fponfalitio  j  dt  ufu  pandeîlarum 
moderne.  Noitt  ad  B.  Brunemanni  jus  tccltftajlicum  ,  & 
compendium  Schu{ianum  ,  &t.  *  Atlts  de  Lcipjîck  de 
171 1 ,  page  119. 

STRYCKIUS  (  Jean-Samuel  )  fils  du  célèbre  jurif- 
confulte  Samuel  StryckiuS  ,  dont  on  vient  de  parier  , 
naquit  à  Francfort  en  «668.  Il  étudia  d'abord  a  Dantzic, 
enfuite  à  Wittemberg  ,  d'où  il  retourna  chez  lui. 
Après  y  avoir  fubi  des  examens  qui  lui  firent  honneur, 
il  alla  en  Hollande ,  Se  de  -  là  â  Ratisbonne  ,  d'où  il 
partit  pour  Florence  avec  le  (avant  Schurtztleifch ,  avec 
qui  il  vit  aufli  Rome,  Milan  &  Gènes.  Etant  à  Bafle, 
il  difputa  avec  applaudiflèment ,  revint  1  Ratisbonne, 
&  enfuite  à  Francfort  en  1691.  Il  y  fut  reçu  peu  après 
licencié  en  droit.  En  1693 ,  il  fuivit  fon  pere  a  Hall, 
où  il  fut  nommé  ptofeflèur  extraordinaire  en  droit  „ 
&  où  il  prit  le  degré  de  docteur.  Il  fut  fait  profefleur 
ordinaire  en  1695 ,  Se  en  1701  on  le  nomma  confeil- 
ler  aulique  de  la  duché  (Te  douairière  d'Eyfenach.  L'af- 
fiduiré  à  enfeigner  ,  Si  la  clarté  dans  fes  leçons  l'ont 
rendu  fott  rccommandable.  il  a  publié,  Fundamtnta 
injiitutionum  :  Brunemanni  extreitationts  ;  Jufliniani 
in/lttutiones  cum  notés  :  Antonii  ju$  feudalt  audum  ; 
fiUlctemata  dt  juramentis ,  &c. 

STRYGES,  Stryges,  font  des  corps  morts  qu'on 
trouve  en  Pologne,  &  principalement  en  RuflJe,  Se 
que  l'on  appelle  en  langue  du  pays  Upitrs.  Us  ont  une 
certaine  humeur ,  qu'on  croit  être  du  fang ,  lequel  on 
prétend  que  le  démon  tire  ou  fucce  des  corps  de  quel- 
ques perfonnes  vivantes,  ou  de  quelques  beftiaux.  Il 
le  porte  dans  ce  corps  mort ,  d'où  l'on  dit  qu'il  fort  en 
certains  temps,  depuis  midi  jufqu'à  minuit.  Après 
avoir  fair  beaucoup  de  vexations,  il  retourne  dans 
un  cadavre,  Se  y  verfe  le  fang  qu'il  a  amaflé.  Il  s'y 
trouve  quelquefois  de  ce  fang  en  fi  grande  quantité , 
que  fi  l'on  n'y  met  ordre ,  il  fort  par  la  bouche ,  par  le 
nez  ,  &  principalement  pat  les  oreilles  ,en  relie  abon- 
dai.ee ,  que  ce  cadavre  nage  dans  fon  cercueil  ;  Se  le 
cadavre  a  une  telle  faim ,  qu'il  mange  les  linges  qui 
font  autour  de  lui ,  &  que  l'on  ttouve  en  effet  dans  fa 
bouche.  Ce  démon  qui  fott  du  cadavre  ,  va  la  nuit  re- 
préfenter  l'image  du  more  a  fes  amis  ou  à  fes  parens. 
Il  les  embiaffc ,  les  ferre  &  les  afroiblic  de  telle  maniè- 
re .qu'ils  s'éveillent  &  crient  au  fecours ,  auquel  temps 
on  du  que  ce  démon  leut  fucce  le  fane  pour  le  por- 
ter dans  le  cadavre.  Ceux  qui  font  ainu  tourmentés , 
deviennent  maigres ,  atténués ,  Si  meurent  a  la  fin. 
Cette  perfécurion  dute  jufqu  a  la  dernière  perfonne 
de  la  famille ,  â  moins  qu'on  n'en  interrompe  le  cours , 
en  coupant  la  tète  Se  en  ouvrant  le  ctrur  aux  cadavres , 
dont  on  a  vu  les  images  dutant  la  vexation.  Quand  on 
fait  la  vifite  de  ces  cadavres,  on  les  trouve  dans  leurs 
cercueils ,  mois ,  flexibles ,  enflés  Se  rubiconds ,  quoi- 
qu'il y  ait  long-temps  qu'ils  foient  morts.  Après  leur 
avoir  coupé  la  tête  Se  ouvert  le  cœur  ,  il  en  fort  une 
grande  abondance  de  fang  qu'on  ramafle  pour  en  faire 
du  pain  avec  la  farine ,  dont  on  mange  pour  fe  garan- 
tir de  la  vexation.  Sitôt  que  cela  elt  fait ,  l'efptit  ne 
revient  plus.  *  Ufe{  le  détail  de  ces  fables  dans  Us  Mue. 
Gai.  de  mai  1693,  &  de  février  1694.  Ces  Stryges 
font  apparemment  les  mêmes  que  les  VAMPYRS  , 
dont  nous  parlons  à  leur  titre. 

STUART ,  nom  de  la  famille  royale  d'Angleterre , 
qui  fignifie  Sénéchal  ,  titre  qui  a  paffë  «n  furnom  à 
cette  maifon  ,qui  apoffédé  héréditairement  cette  char- 
ge, Se  dont  l'on  ne  rapporte  ici  la  poflétité  que  depuis, 
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I.  Gautier  ou  Walter  Stuart,  feigneurde  Don- 
donald ,  fcnéchal  d'Ecofle  ,  mort  en  1158,  époufa 
Aide  de  Dombert,  dont  il  eut  Alexandre,  qui  fuit  j 
Se  Robert  Stuart ,  qui  a  fait  la  branche  dt  Darnlii 
t?  dt  Lenox  ,  rapportée  ci-apris. 

IL  Alexandre  Stuart ,  feigneur  de  Dondonald,  Sec. 
fcnéchal  d'Ecofle,  conduifit  l'armée  d'Alexandre  III  , 
roi  d'Ecofle ,  Se  mourut  en  1 a  8<ï ,  ayant  eu  de  fa  fem- 
me, dont  le  nom  eft  inconnu,  Jean  ,  qui  fuit  j&  Jac- 
ques Stuart,  dont  on  ne  trouve  que  le  nom. 

II!.  Jean  Stuart ,  feigneur  de  Dondonald,  Sec.  fc- 
néchal d'Ecofle  ,  fut  tué  en  i  301 ,  ayant  eu  pour  en- 
|  fans ,  'de  la  fille  Se  héritière  du  feigneur  de  Buth  , 
I  Walter  qui  fuit  ;  Jacques  ;  Jean,  Se  Alain  Stuart, 
qui  furent  tues  au  combat  de  Halidon  en  mjJ- 

IV.  Walter  Sruan,  feigneurde  Strahild ,  Dondo- 
nald, Buth,  Sec,  grand-fénéchal  d'Ecofle  ,  morr  en 
1  }i6 ,  avoit  époufé  Marie  Brus ,  fille  de  Robert  Brus, 
I  du  nom  ,  roi  d  Ecoflè,  dont  il  eut  Robert  ,11  du 
nom  ,  roi  d'Ecofle ,  qui  fuit. 

V.  Robert  Stuart ,  fut  reconnu  roi  d'Ecofle ,  II  du 
nom,  en  1 370 ,  après  la  morr  du  roi  David  II,  fon  on- 
cle maternel.  H  fit  de  grandes  irruptions  dans  les  com- 
tés de  Northumbetland  Se  de  Weftmorland ,  pour  fe 
venger  des  courfes  des  Anglois  j  remporta  fut  eux  la 
victoire  a  Otterbourg  en  1  3 88  ,  Se  mourut  le  1 9  avril 
1  i9°  >  'gc  de  74  ans.  Il  avoit  époufé  1.  Eupkèmie ,  fille 
de  Hugues  comte  de  Rofl*,  morte  en  1373:1.  Elisa- 
beth ,  fille  d'Adam  More,  chevalier,  qu'il  avoit  entre- 
tenue pendant  quelque  temps.  Du  premier  lit  vinrent 
1 .  David  Stuart ,  comrc  de  Strathern  ,  j>ere  de  A/. 
Stuart ,  mariée  à  Pairict  Graham ,  dont  font  iflùs  les 
comtes  de  Strathern  Se  de  Mentheth  ,  du  nom  do 
Graham  ;  1.  Gautier,  comte  d'Athol,  mis  à  mort  en 
14(7 ,  a  caufe  du  meurtre  commis  en  la  perfonne  de 
Jacques,  I  du  nom,  roi  d'Ecofle ,  &  dont  Robert  Stuarc 
le  petit-fils  fut  exécuté  avec  Gautier ,  comte  d'Athol 
fon  grand-pere  :  fby<{ GAUTIER  :  }.EuphemieStaUt, 
mariée  i  Jacques ,  comte  de  Douglas.  Du  fécond  lie 
forcirent  1.  Jean,  dit  Robert,  III  du  nom,  roi  d'E- 
cofle, qui  fuit  t  1.  Euphimie  Stuart ,  mariée  à  Jtaa 
Léon  ;  j.  Elisabeth  ,  alliée  iJtan  Dumbar,  comte  do 
Muerai  ;  4.  Robert  Stuart ,  dit  U  Jtunt ,  qui  a  fait  la 
branche  des  premiers  ducs  d'ALtAmt,rapporeéc  ci  après; 
5 .  Gillette ,  mariée  1  Guillaume  Douglas  j  Se  6.  Alexan- 
dre Stuart ,  comte  de  Boucan ,  qui  refta  ptifonnier  juf- 
qu'à la  mort  de  fon  pere ,  Se  mourut  en  1 396  ,  ayant 
eu  â'Ifabellt,  fille  de  Duncam ,  comee  de  Lenox ,  Dun~ 
tam  Stuart,  mort  en  1447  ,  qui  fue  pere  d'/fabellt 
Stuart,  mariée  à  Siordac  Stuart ,  duc  d'Albanie  j  &  do 
A/.  Stuart ,  alliée  a  Alain  Stuart ,  feigneur  de  Darnlei. 

VI.  Robert  Stuart ,  III  du  nom ,  roi  d'Ecofle  ,  fut 
nommé  Jean  au  baptême ,  qu'il  changea  depuis  en 
celui  de  Robert  ,  pour  complaire  aux  EcotTois  ,  qui 
n  uimoiene  point  le  nom  de  Jean ,  à  caufe  de  Jean  de 
Bailleul,  dontle  règne  fut  malheureux  pendant  la  guer- 
re qu'il  y  eut  entte  TEcoflè  Se  l'Angleterre  ,&  mouruc 
le  1  avril  1 40$  ,  de  chagrin  de  ce  que  fon  fils  avoit  été 
fait  prifonnier  des  AngTuis.  U  époufa  Anne-Belle,  fille 
de  N.  baron  de  Dromond ,  morte  en  1400,  dont  il 
eut  David  Stuatt ,  duc  de  Rothes  ,  né  en  1 378  ,  qui 
fut  enfermé  à  caufe  de  fes  débauches,  par  le  duc  d'Al- 
banie ,  fon  oncle,  &  mouru;  en  prifon  en  1401 ,  fans 
lai  (Ter  de  pofterité  de  Marit ,  fille  d' Arckambaud,  com- 
te de  Douglas  ;  Se  Jacques  ,  I  du  nom  ,  qui  fuit. 

VIL  Jacques  Stuart ,  I  du  nom ,  roi  d'Ecofle ,  après 
avoir  été  ptifonnier  en  Anglererre pendant  1 8  ans  ,  fut 
couronné  roi  d'Ecofle  en  1414  1  ci  fut  maflàcté  dans 
une  confpiration  defesfujets,  le  10  février  1437,  i 
l'âge  de  44  ans.  Il  avoit  époufé  en  février  1 413  ,  Jean- 
ne de  Beaufort ,  fille  de  Uan  d'A'-gletere ,  dit  de  Beau, 
fort ,  comte  de  Sommet  fer ,  dont  il  eut  Alexandre , 
jumeau ,  né  le  14  octobre  1430  ,  mort  jeune  :  Jac- 
ques II,  qui  fuit}  Marguerite,  alliée  en  143(5 ,4  Louis 
XI ,  roi  de  France ,  morte  en  1 44)  ;  Elionort ,  mariée 
Tome  IX.  Partit  II.  Ffff 
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«n  1458  ,iSigifmond ,  archiduc  d'Autriche ,  mone  le 
îo  novembre  1480  ;  Ifabtlle,  qui  époufa  en  1441  , 
François  ,  l  du  nom ,  duc  de  Bretagne  j  Elirabtth , 
mariée  A  Jean ,  comte  de  Vece  en  Zélande  ;  M  Stuart , 
mariée  à  Alexandre  Goutdon ,  comte  de  Hunclei  *  Se 
une  autre  fille  mariée  au  comte  de  Mot  ton. 

VIII.  Jacques  Smart ,  II  du  nom,  roi  d'Ecofle  , 
né  jumeau  le  14.  octobre  1430,  fut  couronné  à  l'âge 
de  fept  ans  en  1437 ,  Se  fut  tué  d'un  éclat  de  canon 
au  fiége  de  la  fortereflè  de  Roxbourg ,  le  3  août  1 4*0 , 
âgé  de  19  ans.  Il  époufa  en  1448 ,  Marie  d'Egmond , 
fille  d'Arnoul  duc  de  Gueldres,  morre  le  16  npvem- 
bre  146)  ,  dont  il  eut  Jacques  III  du  nom ,  qui  fuit  ; 
Alexandre  ,  qui  a  fait  ta  branche  des  durnitrs  ducs 
^Albanie  ,  rapportée  ci-apris  ;  Jean ,  comte  de  Marre, 

.  qui  fut  condamné  â  mort  en  1 480  ,  pour  avoir  conf- 
piré  contre  le  roi  fon  frère  j  Marie,  alliée  1.  i  Thomas 
Bodins ,  comte  d'Arran  :  1.  à  Jacques  Hamilton  ;  &  A:. 
Stuarr ,  mariée  à  Guillaume  Crichton. 

IX.  Jacques  Stuart,  III  du  nom,  roi  d'EcolTe,  né 
en  1451,  fut  tué  le  11  juin  1488,  à  l'âge  de  35  ans, 
à  la  bataille  de  Baunockburn  ,  près  de  Sterling  ,  .par 
Tes  fujets  rebelles ,  outrés  des  mauvais  irai  terriens  de 
fes  favoris.  Il  avoit  époufé  en  1470 ,  Marguerite,  fille 
de  Chriftian  I  du  nom ,  roi  de  Danemarck ,  morte  en 
1484,  dont  il  eut  Jacques  IV  du  nom ,  qui  fuit  ; 
Alexandre  duc  de  Rothes  j  Se  Jean  Stuart ,  comte  de 
Matrc,  morts  jeunes. 

X.  Jacques  Stuart,  IV  du  nom,  roi  d'Ecofle,  fe 
fouleva  contre  fon  pere ,  â  la  follicitation  des  grands 
du  royaume.  Ayant  porté  la  guerre  en  Angleterre  , 
fon  armée  fut  défaite  pris  de  la  montagne  de  Flodon , 
le  10  feptembre  1  <  1 3 ,  &  fon  corps  fut  trouvé  parmi 
les  morts,  à  l'âge  de  39  ans.  Il  avoit  époufe  en  janvier 
1503 ,  Marguerite  ,  fille  de  Henri  VII  du  nom,  roi 
d'Angleterre,  laquelle  fe  remaria  a  Henri  Smart ,  fei- 
gneur de  Meffen  ,  Se  mourut  en  1  f  3  9 ,  ayant  eu  de 
Ion  ptemiet  mariage  outre  deux  fils  Se  deux  filles  , 
morts  jeunes  ;  Jacques  V  du  nom,  qui  fuit;  Se  Alexan- 
dre Stuart ,  duc  de  Rothes ,  né  pofthume  le  19  aviil 
1 5 14 ,  mort  le  16  décembre  fuivant.  //  eut  auflt  pour 
en/ans  naturels  ,  Alexandre  Stuart ,  bâtard  d'Ecoffè  , 
archevêque  de  Saint-André ,  qui  fut  tue  avec  fon  pere  le 
10  feptembre  1  j  1  j  j  &  Jacques  comte  de  Murrai,  mort 
vers  l'an  1544. 

XI.  Jacques  Smart,  V  du  nom,  roi  d'Ecolîè,  ne 
le  1 j.  avril  1511,  eut  de  longues  guerres  avec  l'An- 
gleterre ,  Se  mourut  le  1 3  décembre  1541,  âgé  de  30 
ans.  Il  époufa  1.  le  1  janvier  1537,  Magdeléne  de 
France  ,  fille  du  roi  François  I  du  nom  ,  morte  le  1 
juillet  fuivant  :  1.  en  1 5  3  8 ,  Marie  de  Lorraine ,  veuve 
de  Louis  d'Orléans ,  II  du  nom ,  duc  de  Longueville , 
&  fille  de  Claude  duc  de  Guife  ,  morte  le  1  juin  1560, 
dont  il  eut  Jacques  Se  Anus,  morts  jeunes  :  Se  Marie, 
qui  fuit.  //  eut  auffi  pour  enfans  naturels ,  Jacques 
Stuart  ,  bâtard  d'Ecoffè ,  cornu  de  Murrai ,  qui  fut 
régent  du  royaume ,  &  fut  affaffini  en  1571 j  £  Robert 
comte  des  Otcadet  :  ils  ont  laiffé  pofiérité. 

XII.  Marie  Stuart ,  reine  d'EcolTe  ,  née  le  8  dé- 
cembre 154a  ,  eut  la  tète  tranchée  le  18  février  1 587. 
Elle  avoit  époufé  1.  le  18  avril  1559,  François  dau- 
phin de  Viennois ,  puis  roi  de  France ,  II  du  nom  : 
2.  le  19  juillet  z  s<4  ,  Henri  Stuart ,  baron  Je  Darn- 
lei,  comte  de  Lenox,  duc  de  Rothes,  dont  elle  eut 
Jacques  roi  d'Angleterre  ,  VI  du  nom  ,  ainji  qu'il 
fera  remarqué  ci-apris,  en  parlant  de  la  branche  de 
Lenox  :  3.  en  1567,  Jacques  Hcsburn  ,  comte  de 
Bothwel  ,  qui  fut  chafle  du  royaume  d'Ecoffè  ,  Se 
fe  retira  en  Danemarck  ,  où  il  fut  confiné  dans 
une  prifon  ,  dans  laquelle  il  perdit  l'efprit  Se  la  vie. 

DERNIERE    BRANCHE     DIS  DUCS 

d'Albanie. 

IX.  Alexandre  Stuart,  fécond  fils  de  Jacques  II 
du  nom  roi  d'Ecofle ,  &  de  Marie  d'Egmoud ,  fut  duc 
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d'Albanie ,  Se  chevalier  de  l'ordre  de  faint  Michel. 
Ayant  eu  de  grands  différends  avec  le  Toi  Jacques  III , 
fon  frère  ,  il  fe  retira  en  France ,  où  il  mourut  en 
1485.  Il  avoit  époufé  1.  A/,  fille  de  Guillaume  Sinclar, 
comte  des  Orcades  :  t.  en  1480 ,  Anne  de  la  Tour, 
fille  de  Bertrand,  VI  du  nom,  lire  de  la  Tour ,  comte 
d'Auvergne  &  de  Boulogne.  Du  premier  lit  vinrenr 
Alexandre  évêque  de  Murrai  ,  abbé  de  Scone  ;  &  A/. 
Stuart ,  mariée  â  AA  Hamilton.  Du  fécond  lit  forrit 
Jean  ,  qui  fuit. 

X.  Jean  Stuart,  duc  d'Albanie,  chevalier  de  l'ordre 
de  faint  Michel ,  gouverneur  de  Bourbonnois ,  Auver- 
gne ,  Forez  Se  Beaujolois ,  accompagna  Louis  XII ,  roi 
de  France ,  aux  entrées  qu'il  fit  à  Gènes.  Depuis  ayant 
été  rappellé  en  Ecofle ,  il  fût  établi  en  1516,  gouver- 
neur du  royaume  par  les  états,  Se  mourut  en  France 
en  1 5  3  (> ,  fans  laitier  de  pofiérité  d'Anne  de  la  Tout , 
comteffè  d'Auvergne,  cVc,  fille  de  Jean  ,  I  du  nom,  lire 
de  la  Tour ,  comte  d'Auvergne,  &c,  qu'il  avoit  éponfée 
en  t  to  $ ,  morre  en  1 5 14 ,  Se  laiffa  pour  fille  naturelle 
Eléonore  Stuart ,  mariée  en  octobre  1547,*  Jean  de 
l'Hôpital ,  comte  de  Choifi ,  d'où  defetndent  Us  marquis  de 
Choisi. 

Première  branche  des  ducs 
d'Albanie. 

VI.  Robert  Smart ,  dit  le  Jeune ,  duc  d'Albanie ,  fé- 
cond fils  de  Robert,  II  du  nom,  roi  d'EcoiTe,  &  d'Eli- 
rabetii  More ,  fa  féconde  femme  ,  fut  régent  du  royau- 
me après  la  mort  de  Robert,  III  du  nom,  roi  d'Ecofle, 
fon  frère ,  Se  mourut  le  3  feptembre  1410,  ayant  eu. 
de  M  fille  de  N.  comte  de  Lenox  ,  Mordac  ,  qui 
fuit  j  Jean  comte  de  Boucan ,  connétable  de  France , 
qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Verneuil  an  Perche,  donnée 
contre  les  Angle-is  le  17  août  1414,  (aidant  de  Marie 
de  Douglas  fa  femme ,  fille  d'Archambaud ,  comte  de 
Viûon ,  pour  fille  unique ,  N.  Smart ,  mariée  i  Guil- 
laume Sautrun  :  Robert ,  tué  avec  le  connétable  for» 
frère  à  la  bataille  de  Verneuil  ;  Se  N.  Stuart ,  mariée  1 
Alexandre  Leflei  ,  comte  de  RofT. 

VII.  Mordac  Stuart ,  duc  d'Albanie ,  fut  régent  du 
royaume  d'EcolTe  après  la  mort  de  fon  pere ,  Se  fut 
condamné  â  perdre  la  tète ,  avec  deux  de  les  fils,  par  le 
parlemcnr  d'Ecoffè  en  1417.  Il  avoit  époufé  Ifabtlle 
Stuart ,  fille  de  Duncam ,  comte  de  Lenox ,  dont  il  eut 
Gautier, qui  fuit;  Alexandre , qui  eut  la  tête  tranchée 
avec  fon  pere  \  Se  Jacques  Stuart ,  mou  en  exil  en 
Irlande. 

VIII.  Gautier  Stuarr  eut  la  tête  tranchée  avec  fon 
pere&fon  frère  en  1417,6c  fur  pere  d'AsDRÉ.qui  fuir  j 
d'Alexandre  Se  A'Artus  Smart. 

IX.  André  Smart,  feigneur  d'Avendal ,  chanceliet 
d'EcolTe ,  eut  pour  fils  unique  Henri  ,  qui  fuir. 

V.  Henri  Stuart,  feigneur  de  Meffen ,  &c,  mourut 
fans  poftérité  de  Marguerite ,  fille  de  Henri  VII  du  nom 
roi  d'Angleterre ,  veuve  de  Jacques  IV ,  roi  d'Ecofle,  Se 
oui  avoir  éré  féparée  dîArchambaud  de  Douglas ,  comte 
d'Angus ,  morte  en  1 5  39. 

Branche  des  seigneurs  de  Darnlei  , 
cornus  de  Lenox. 

II.  Robert  Sraarr,  fécond  fils  de  Gautier  ou  Wal- 
ter  Stuart ,  feigneur  de  Dondonald,  féncchal  d  Ecofle, 
époufa  Ar.  fille  de  Robert  Crux  de  Crouxtoun ,  donc  il 
eut  Jean,  qui  fuit. 

III.  Jean  Stuart,  feigneur  de  Darnlei ,  fut  tuè  en 
1 3 1 3.  Il  avoit  époufé  Ifabelle-Randolphc,iA\e  de  Thomas 
comte  de  Murrai ,  dont  il  eut  Robert  II  du  nom ,  qui 
fuir. 

IV.  Robert  Stuart,  II  du  nom ,  feigneur  de  Darn- 
lei ,  mourut  e n  1 3  6  9 ,  ayant  eu  de  Marguerite  Douglas  fx 
femme,  Alexandre  Smart,  qui  fuit. 

V.  Alexandre  Stuatt  époufa  Marguerite  Smart  , 
dame  de  Darnlei ,  dont  il  eut  Jean  II,  qui  fuir. 

VI.  Jean  Stuart ,  II  du  nom ,  comte  de  Darnlei  , 
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obtint  de  Charles  VII ,  roi  de  France ,  te  comté  <TE- 
vreux.avec  les  feigneuries d'Aubigni  6c  de  ConcrelTaut 
en  Berri,  en  reconnoiuance  des  fcrvices  qu'il  lui  avoit 
rendus ,  6c  fut  tue  au  combat  de  Patai  en  1 419.  H  avoir 
époufé  Elisabeth  de  Lindfei,  dont  il  eut  Alain, qui  fuit; 
te  Jt  an  Sruarr,  qui  a  fait  la  tranche  des feigneur  s  <f  Aum- 
cni  ,  mentionée  ci-apris. 

VH.  Alain  Stuart ,  feigneur  de  Darnlei,  fut  tué 
le  19  octobre  1458 ,  ayant  eu  de  N.  Stuart ,  fille  de 
Duncam  comte  de  Lenox,  pour  fils  unique,  Jean  III , 
qui  fuit. 

VIII.  Jean  Stuatt,  III  du  nom,  comte  de  Lenox,  Ici 
gneur  de  Darnlei,  mourut  en  1487.  Il  avoir  époufé 
IJ'abelle  de  Montgommeri ,  dont  il  eut  Matthieu  I  du 
nom,  qui  fuit  ;  6c  Robert  Stuart,  comte  de  Beaumont-le- 
Roger ,  maréchal  de  France  ,  dont  il  fera  parti  ci-apres 
dont  un  article  Jipari. 

IX.  Matthieu  Stuart,  I du  nom ,  comte  de  Lenox , 
&c ,  fut  tué  i  la  bataille  de  Flondon  le  9  feptembre 
151}  .ayanr  eu  de  Marguerite  Hamilron  ,  fille  de 
Jacques  comte  d'Arran ,  pour  fils  unique ,  Jean  IV ,  qui 
fuit. 

X  Jean  Stuart ,  IV  du  nom ,  comte  de  Lenox ,  &c , 
fut  rué  en  feptembre  1 5 17 ,  au  combat  donné  entre  les 
Douglas  6c  les  Hamiltons.  Il  avoit  epoufé  Elisabeth 
Stuatt,  fille  de  N.  coiuie  d'Athol,  dont  i!  eut  Matthieu 
II  qui  fuit;  Robert, èviqae  de  CatnelT,  puis  comte  de 
Mercfce ,  mott  fans  pofteriré  d'Elisabeth  Stuart,  fille  de 
A',  comte  d'Athol;  6c  Jean  Stuart,  feigneur  d'Aubigni , 
qui  a  fait  la  branche  dernière  des  ducs  de  Kichemon  r, rap- 
portée ci-apres. 

XI.  Matthieu  Stuart ,  II  du  nom,  comte  de  Lenox , 
&c  ,  regent  du  royaume  d"Eco(Te ,  fut  tué  en  1 571.  Il 
avoit  époufé Marguerite  Douglas,  fille  &  héritière  d'Ar- 
ehambaud  comte  d'Angus ,  mott  le  10  mats  1  >  78 ,  dont 
il  eut  Henritmott  jeune  en  15  45  ;autre  Henri, vjui  fuir; 
Se  Charles  Si  uart, comte  de  Lenox,  mott  en  1 5  76,  à  l'âge 
de  11  ans,  lai(Tantd'£/<{iii<rA,filledeG«*//att/K«Cavcn- 
difeh ,  qu'il  avoit  époulec  en  1 j  74 ,  Arbelle  Stuart ,  ma- 
riée i  Guillaume  Seymour.comre  de  Hertford,morte  le 
a 7  feptembre  1615. 

XII.  Henri  Stuart,baton  de  Darnlei, duc  de  Rothes, 
puis  roi  d'EcolTe,  à  caufe  de  fa  femme, fut  étranglé  dans 
Ion  lit  le  10  février  «  5  67  ,  à  l'âge  de  zi  ans.  Il  avoit 
époufé  le  19  juillet  1 564 ,  Marie  reine d'EcolTe ,  veuve 
de  François  II ,  roi  de  France  ,  6c  fille  de  Jacques 
Stuart,  V  du  nom  ,  roi  d'EcolTe,  &  de  Marie  de  Lor- 
raine Guife.  Elle  prir  une  troifiéme  alliance  en  1 5  67 , 
avec  Jacques  Hesburn ,  comte  de  Bothwel ,  6c  eut  la 
tire  ttanchée  le  18  février  i;87>ainlî  qu'il  a  été 
rematqué  ci-devant  ,  en  rappottant  la  poftériré  de 
fon  pere.  Elle  «ut  de  fon  fécond  mariage  Jacques,  qui 
fuit- 

XIII.  Jacques  Stuarr,  né  le  19  juin  »$<»£,  fut  cou 
tonné  roi  d'EcolTe  le  18  juillet  1 567, 6c  d'Angleterre  le 
25  juillet  1603,  après  la  morr  de  la  reine  Elizabeth,  6c 
mourut  le  17  mars  1615.  Il  avoit  époufé  le  10  août 
1  jço.^iK.fillede  Frédéric  ll.roi  de Danemarck, mor- 
te le  1  mars  1  é  1 9 ,  dont  U  eut  entt'autres  enfans ,  J  ac- 
ques  roi  d'Anglererre,qui  a  continué  la  poftérité.  Foyer 
ANGLETERRE. 

DERNIERE  BRANCHE  DES  SEIGNEURS  D'AVBI- 
Csi  ,  dues  de  Linox  &  de  Richemont. 

XI.  Jean  Stuatt,  troifiéme  fils  de  Jean,  IV  du  nom, 
comte  de  Lenox ,  fur  feigneur  d'Aubigni  en  Berri ,  6c 
capitaine  des  gardes  6c  des  gendarmes  EcorTbis  en  Fran- 


ce,*: mourut  en  1 567.  U  avoir  époufé  ^/i/k  de  laQueil- 
le,dame  de  Châteaubrun,  dont  il  eut  Eowi,  I  du  nom , 
qui  fuit. 


XII.  Edme  Stuart ,  I  du  nom ,  duc  de  Lenox ,  comte 
de  Datnlei ,  feigneur  d'Aubigni ,  6cc ,  grand-chambel- 
lan d'EcolTe,  mort  en  158),  avoit  époufé  Catherine  de 
Balfac,  fille  de  Guillaume,  feigneur  d'Enrragues,dont  il 
eut  Louis  duc  de  Lenox  Bc  de  Richemont,  chevalier  de 
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Tordre  de  la  Jarretière ,  6c  grand-maître  de  la  maifon 
du  roi  d'Angleterre,  mort  le  16  février  1  '14  ,  à  l'âge 
de  49  ans, qui  époufa  :  1 .  N.  fille  de  Guillaume  Kuthwen, 
comte  de  Gavre  :  1.  A7.  Campbell ,  veuve  de  Roger  de 
Montgommeri  d'Egfinron:  3.  Françoife  Howard ,  veu- 
ve à'Èdoua '^Scymour,  comte  de  Hertford,  &  fille  d'E- 
douard Howard ,  vicomrc  de  Bindon,  morte  le  8  octo- 
bre itÎ3  9,dontit  n'eut  point  d'enfans;  Edme  II  du  nom, 
qui  fuir  ;  Henrteve,  mariée â  Gtorges  Gourdon,comre  de 
:  iuntlei  ;  6c  Marie  Stuart,  alliée  à  Jean  Arcskin,  comte 
de  Marre. 

XIII.  Edme  Stuatt,  Il  du  nom ,  feigneur  d'Aubigni, 
Sec ,  amiral  &  grand -chambellan  d'EcolTe ,  mourut  en 
1 6 1 4.  Il  avoit  epoufé  Catherine,  fille  6c  héritière  de  Ger- 
vais,  baron  de  Llifton  de  Leighton-Bronfwould ,  dont 
il  eur  jACQVEs,qui  fuit  ;  Henri,  mort  à  Venife  en  1 6 57, 
â  l'âge  de  1 7  ans  ;  François,  mort  jeune  ;  Georges  ,  qui 
continua  la  poflérité  rapportée  après  celle  de  fon  frère  ali.è; 
Louis  feigneur  d'Aubigni,  chanoine  de  l'églife  de  Paris, 
abbé  de  Haurefontaine ,  6c  grand-aumonier  de  la  reine 
d'Angleterre ,  morr  à  Paris  en  novembre  1 66  5 ,  âgé  de 
46  ans  ;  Jean ,  mort  des  bledutes  qu'il  reçut  au  combat 
de  BramJenle  19  mars  1 644  ;  Bernard ,  comte  de 
Leichfeild  ,  rué  au  combat  de  Chefter  le  xi  feptem- 
bre 1645  ;  Elisabeth ,  mariée  i  Henri  Howard ,  baron 
de  Maltravers  ;  Anne,  alliée  1  A r ehambaud  de  Dou- 
glas ,  comte  d'Angus  ;  (  atherine  ,  morte  jeune  ;  6C 
Françoife  Stuatt ,  mariée  â  Jérôme  Wclton  ,  comte  de 
Pottland. 

XIV.  Jacques  Stuart ,  baron  Leighton  ,  duc  de 
Richemont  6c  de  Lenox ,  chevalier  de  l'ordre  de  U 
Jarretière,  6cc ,  né  le  6  avril  1612,  mourut  le  30 
mars  1*55.  H  av.jit  époufé  en  1617,  Marie  Villers, 
fille  de  Georges ,  duc  de  Buckingham  ,  dont  il  eue 
Edme  Stuart ,  III  du  nom ,  duc  de  Richemont  &  de 
Lenox ,  mott  à  Patis  le  14  août  1 6e»  1  ,  â  l'âge  de  1 1 
ans  ;  6c  Marie  Stuatt ,  alliée  à  RUhard  Butler ,  comte 
d'Arran. 

XIV.  Georges  Stuart,  baron  d'Aubigni ,  fils  puîné 
d'EnME,  II  du  nom,  baron  d'Aubigni,  fut  tué  au  combat 
de  Kineton  le  13  octobre  1641.  Il  avoit  époufé  Cathe- 
rine ,  fille  de  Théophile  comte  de  Suffolck,  dont  il  eut 
Charles,  qui  fuit;  oc  Catherine  Stuart,  barose  de  Gif- 
ton ,  mariée  1 .  i  Henri  baron  O-Brien  en  Irlande  :  a.  à 
Jofeph  Witliamfon ,  chevalier  doré ,  6c  gardien  des  ar- 
chives de  Witheal. 

XV.  Charles  Stuatt,  comte  de  Leichfeild,  duc  de 
Richemont  6c  de  Lenox ,  chevaliet  de  l'ordre  de  U 
Jarretière,  né  en  1639  ,  mourut  en  Danemarck  le  11 
décembre  1.671.  U  avoir  époufé  1.  Elisabeth ,  fille  de 
Richard  Rogers  de  Brianlton  :  a.  Marguerite  ,  veuve 
de  Guillaume  Lewes  de  Wan  ,  8c  fille  de  Laurent 
Banafter  de  Paflenham  :  3.  Françoije-Thérlfe  Sraart,fille 
de  Gaultier,  defquelles  il  n'eut  point  d'enfans. 

PREMIERE  BRANCHE  DES  SEIGNEURS  D'AUBI- 
GNI ,  ducs  de  Lenox  t>  de  Richemont. 

VII.  Jean  Stuatt,  fécond  fils  de  Jean  Stuart ,  II  da 
nom.comte  de  Darnlei, &c,fut  feigneur  d'Aubigni  &  de 
Concrelïaut  en  Berri ,  chevalier  de  l'ordre  de  faint  Mi- 
chel,capitaine  décent  gendarmes  r.coflbisenFrance,6c 
mourut  en  1 48 1 .  Il  avoit  époufé  Biatrix  d'Apcher.dont 
il  eut  Biraud  ,  qui  fuit. 

VIII.  Beraud  Sruatt,  feigneur  d' Aubigni,  «ce,  che- 
valier de  l'ordre  de  faint  Michel ,  accompagna  Charles 
VIII ,  roi  de  France ,  en  fon  voyage  d'Italie ,  fut  conné- 
table du  royaume  de  Naples,  6c  mourut  en  juin  1 50S. 
U  avoit  époufé  Willdmine  de  Boucard,  6c  félon  d'autres, 
Anne  de  Maumont.dontil  eut  Anne  Stuart,comteiTc  de 
Beaumont-le-Roger ,  6c  dame  d'Aubigni ,  mariée  â  Ro- 
bert Stuatt,  comte  de  Beaumont-le-Roger,  maréchal  de 
France  ;  &  Gmyonne  Stuart ,  mariée  i  Philippe  Braque, 
feigneur  de  Luat.  *  Foye^  Buchanan  ;  Itnhoff,  en  fon 
hiltoirt  des  rois  d* Angleterre  ,  &c. 

STUART  (  Walrher  ou  Gantier  )  comte  d'Athol , 
Tome  JX.  Partit  IL  Ffffij 
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«toit  fils  de  Robert  II ,  roi  d'EcofTe ,  Se  proche  parent 
du  toi  Jacques  ',  qu'il  attira  dans  le  monaltcre  dé  faim 
JbhrilTbn,  où  il  l'aflàflma.  Ce  fat  l'ambition  qui  le 
pouffa  i  commettre  ce  crime  énoime  ,  un  certain  af- 
trologuc  lui  ayant  prédit  que  dans  un  tumulte  public 
il  feroit  déclare  roi.  Mais  il  fut  trompé  dans  fes  efpc- 
rances  ,  car  les  nobles  le  pourfuivirent  fi  chaudement , 
qu'ils  te  prirent  avec  ceux  do  Ton  parti ,  dont  on  fit 
rnouiîr  les  principaux.  Pour  lui,  le  premier  jour ,  on 
lui  donna  l'eftrapade,  qui  fut  fi  rigoureufe,  qu'elle  lui 
démit  tous  les  membres.  On  le  mit  enfuite  au  pilori  , 
avec  une  couronne  de  fer  chaud  fur  la  tète.  Le  len- 
demain ,  on  le  lia  fur  une  claie  attachée  i  la  queue  d'un 
cheval  ,  qui  le  traîna  pat  les  grandes  rues  d'Edim- 
bourg. Le  troifiéme  jour  ,  on  lui  arracha  le  coeur  Se 
les  entrailles  que  l'on  jetta  dans  le  feu ,  Se  on  lui 
coupa  la  tête  qui  fut  cxpofèe  fur  un  poteau  dans  le 
ficu  le  plus  élevé  de  la  ville.  *  Supplèmtnt  fraaçois  dt 
Saflt. 

STUART  (  Jean  )  fils  tTAtiXANDRe  ,  prince  d*E- 
cofle ,  eft  connu  dans  l'hiftoire ,  (bus  le  nom  de  duc 
<T Albanit.  Son  père ,  qui  étoit  frère  du  roi  Jacques  Itl , 
ayant  été  obligé  de  fe  retirer  en  France  ,  Jean ,  fon 
fils ,  qui  fait  U  fujet  dt  ut  article ,  y  naquit ,  Se  v  fut  éle- 
vé. Il  y  demeura  jufqu'en  15 1 5.  Alors  les  Ecoflois,  qui 
ne  pouvoient  s'accorder  au  fujer  de  la  régence ,  pen- 
dant la  minorité  de  Jacques  V ,  l'élutent  pour  remplir 
cette  place.  Cela  fît  plaint  au  roi  de  France  ,qui  l'auïf- 
ta  d'hommes  Si  d'argent  :  mais  comme  il  n'avoir  lui- 
même  aucune  connoiirance  des  affaires  d'Ecofle,  il  ne 
remplit  pas  les  efpérances  qu'on  avoir  conçues  de  fon 
gouvernement,  Se  Ce  repofa  entièrement  de  tout  fur 
Jean  Hepbutu ,  abbé  de  faint  André ,  qui  lui  faifoit 
faire  tout  ce  qu'il  vouloir  Ce  fut  par  fes  confeils ,  qu'il 
obligea  la  reine  de  Ce  retirer  en  Angleterre.  Cela  fut 
fuivi  de  grands  troubles,  qui  contraignirent  le  régent 
de  retourner  en  France,  âpres  avoir  mis  ordre  aux 
affaires ,  Se  muni  pluficurs  places  de  garnifons  fran- 
foifes.  En  1  «  ii ,  de  nouvelles  di (Tentions  fitent  rap- 
peller  le  régent ,  qui  fe  prépara  à  la  guerre  contre  les 
Anglois  ,  qui  vouloient  l'inquiércr  dans  fa  régence  : 
nuis  comme  les  Ecoflois  reniferent  de  marcher  ,  il 
quitta  de  nouveau  l'Ecolfe ,  Se  s'en  retourna  en  France 
pour  y  chercher  du  fecours.  En  1  $  t }  ,  il  revint  en 
Ecoilc  avec  trois  mille  hommes.  Enfuite  il  fit  en  forte 
que  la  guerre  contre  les  Anglois  fut  réfolue  ;  mais 
quand  il  fur  queftion  de  marcher ,  l'armée  refufa  de 
le  faire.  En  1 5 14  ,  il  repafla  encore  en  France ,  y  étanr 
rappelle  par  le  roi  François  I.  Avanr  que  de  partir ,  il 
fe  m  faire  ferment ,  que  pendant  fon  abfence  on  ne 
feroit  aucun  changement  dans  les  affaires  j  mais  i  pei- 
ne eut- il  le  dos  tourné ,  que  le  parri  de  ceux  qui  vou- 
loient la  paix  avec  les  Anglois ,  devint  le  plus  forr  j  Se 
pour  abolir  la  régence  du  duc ,  ils  déclarèrent  le  roi 
majeur.  Ainfi  il  fe  vit  oblige  de  refrer  en  France.  Il 
accompagna  François  I  en  Italie  ,  où  il  eut  fous  fon 
commandement  une  partie  de  l'armée  pour  faire  la 
conquête  du  royaume  de  Naples  :  mais  avant  que  de 

rouvoir  tien  entreprendre ,  ayant  appris  que  François 
avoit  été  battu  devant  Pavie ,  dont  il  falloir  le  fiége , 
il  fut  contraint  de  revenir  fur  Tes  pas ,  Se  de  fe  retirer 
en  France  avec  les  débris  de  l'armée.  En  1  j  1  »  ,  il  fut 
employé  pour  conduire  Catherine  de  Médicis  à  fon 
époux.  Depuis  ce  temps-là ,  il  neft  pins  fait  mention 
de  lui  j  Se  il  y  a  apparence  qu'il  eft  mort  en  France.  * 
Supplemtrti  jranfoti  dt  Baj/t.  Jean  Stuart  mourut  en 
1 5  j  6  ,  fans  enfans  d'Anne  de  la  Tour ,  dite  de  Boulo- 
gne ,  corn  te  (Te  d'Auvergne  &  dé  Lauragais  ,  fille  de 
Jean  III ,  comte  d'Auvergne  ,  Se  de  Jeanne  de  Bour- 
bon. Comme  nous  l'avons  dit  dans  la  généalogie. 

STl'ART  (Robert }  comte  de  Be.iumont  le-Roger, 
feigneur  d'A  <bigni ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  capi- 
taine d  s  cenr  gardes  Ecofloifcs ,  dit  U  maréchal a" 'Au- 
bigni,  étoit  fécond  fils  de  J  an  Stuart ,  III  du  nota  , 
comte  de  Lenox  6c  àUfabelU  de  Montgommefi.  Il 
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rendit  de  grands  fervices  en  Italie  ,  06  U  défendit 
Novatrc  en  Tan  1500 ,  fe  trouva  aux  prifes  de  Bolo- 
gne ,  de  Gènes  ,  Se  à  l'enttée  dn  roi  dans  Milan. 
Depuis  il  fut  fait  gouverneur  de  Brelîe ,  fut  nommé 
maréchal  de  France  en  1  j  15 ,  défit  les  troupes  de 
Profpcr  Colonne ,  auprès  de  Vifiefranche  en  Piémont, 
fervit  pendant  la  guerre  de  Provence  en  ijj6  ,  Se 
mourut  en  1 54»  ,  tans  poftérité ,  d'Aant  Stuart,  com- 
tefle  de  Beaumont-le-Roger ,  &  dame  d'A ubigni,  fille 
de  Btraud Stuart,  feigneur  d'Aubigni ,  &c.  connéta- 
ble de  Naples.  *  V ojt{  le  P.  Anfelme  ,  tn  fon  kifioirt 
dts  grandi  officiai  dt  la  couronnt.  Imhoff ,  Set. 

STUART  (  Matthieu  )  comte  de  Lénox,  fils  de 
Jean  Stuart,  comte  de  Lénox,  Se  de  Marguttùt  Ha  rai  I- 
ton  ,  fe  rerira  en  France ,  lorfqu'en  107  fon  pere  fut 
battu  par  le  parti  des  Hamiltons.  Il  y  fut  fait  com- 
mandant des  gardes  Ecofloifes.  La  mémoire  du  pere  de 
ce  brave  homme  étoit  fi  chère  i  Jacques  V  ,  que  ce 
prince  avoit  réfolu ,  en  cas  qu'il  ne  laiflat  point  d'en- 
rans  mâles,  de  le  déclarer  fon  fuccefTeur  à  la  cou- 
ronne d'Ecofle  j  mais  la  mort  l'empêcha  d'exécuter  fon 
deflein.  Alors  le  cardinal  Béton ,  qui  ne  pouvoir  faire 
la  paix  avec  les  Anglois,  le  rappella  en  Ecofle  en  154), 
en  lui  faifant  efpérer  qu'il  épouferoir  la  reine  douai- 
rière,3c  qu'il  feroit  déclaré  régent  du  royaume, pendant 
la  minorité  de  la  prince  (Fe  héréditaire.  H  vinteoEcof- 
fe ,  accompagné  de  quelques  mille  hommes ,  obligea 
le  comte  dAran,  viceroi ,  de  lui  remettre  la  princelfe 
qu'il  voaloit  faire  pafler  en  Angleterre,  &  la  fit  cou- 
ronner à  Sterling.  Le  cardinal  n'ayant  fait  venir  le 
comte  de  Lénox  de  France  en  Ecofle ,  que  pour  l'em- 
ployer contre  la  maifon  des  Hamiltons,  Se  venant  de 
le  réconcilier  avec  eux ,  auroit  bien  voulu  fe  débaraf- 
fer  de  ce  comte ,  Se  dans  cette  vue ,  il  écrivit  en  Fran- 
ce ,  pour  l'y  faire  rappcller.  Le  comte  de  Lénox  fut 
quelque  temps  fans  s  appercevoir  des  de  (Teins  du  car- 
dinal ;mais  dès  qu'il  en  eut  vent,  il  entra  dans  une 
furieufe  colère  contre  lui ,  &  fe  retira  à  Dumbriron  , 
d'où  il  revint  avec  dix  mille  hommes  ,  contre  le  cardi- 
nal :  mais  il  fe  lailîà  tellement  éblouir  par  de  feintes 
proportions  d'accommodement ,  que  cela  donna  lieu 
i  fes  gens  de  le  quitter.  Quelque  temps  après ,  ayant 
découvert  qu'on  vouloit  attenter  i  la  vie,  Se  que  fts 
ennemis  l'avoient  tellement  noirci  à  la  cour  de  France , 
qu'il  ne  pouvoit  y  chercher  de  retraite ,  il  fe  rendit 
auprès  du  roi  d'Angleterre ,  qui ,  non  content  de  lui 
faire  un  acueil  favorable ,  lui  fit  encore  epoufet  Mar- 
gutritt  Douglas ,  fille  de  fa  feeur.  Ce  prince  fit  avec  lui 
un  accord  ,  par  lequel  le  comte  fe  reconnoiflbir  pour 
fon  vaflal ,  avec  promeflè  d'appuyer  en  Ecofle  les  inté- 
rêts du  roi ,  qui  de  fon  côté  lui  donnerait  des  fecours 
d'hommes  &  d'argent  pour  le  maintenir  contre  le  par- 
ti de  la  reine  douairière ,  Se  le  feroit  régenf  d'Ecofle. 
Là -de  (lus  les  Ecoflois  le  condamnèrent  i  un  bani  Cé- 
ment, Se  conrifquerenr  tous  fes  biens.  En  IJ44,  il 
aborda  dans  la  partie  occidentale  de  1  Ecofle ,  où  il  fut 
joint  par  fes  amis,  qui  bientôt  après  *  ayant  appris  fon 
alliance  avec  les  Anglois,  l'abandonnèrent ,  de  forte 
qu'il  fe  vit  obligé  de  fe  rembarquer  fur  les  vaiflèaax 
anglois  qui  l'avoient  amené.  En  156*3  ,  la  reine  Marie 
le  rappella  en  Ecofle ,  fit  annuler  fon  baniflemenr  pat 
le  parlement,  qui  lui  fit  rendre  en  même  temps  tous 
fes  biens ,  Se  époufa  en  1  jrîj  le  fils  du  comte,  fin  1 57» 
la  reine  ,  qui  ri  voit  mal  avec  fon  mari  ,  Se  qui  le  fît 
aflaflîncr ,  étant  obligée  de  prendre  la  fuite  ,  if  fut  dé- 
clarérégent  du  royaume  ,  commegrand  pere  du  jeune 
prince.  Etant  dans  ce  porte,  il  fe  déclara  .conrre  les 
parrifans  de  la  reine  fugitive  ,  Se  contre  ceux  qui 
étoient  foupçonnes  d'avoir  ru  part  au  meurtre  de  Ion 
fils ,  Se  à  celui  du  comte  de  Murrai  j  Se  les  chofes  allè- 
rent fi  loin ,  qu'il  fk  pendre ,  (ans  aucune  forme  de 
procès,  Jean  Hamilton  ,  archevêque  de  S  int-Andrr. 
En  1 5  7 1  ,  dans  le  temps  que  le  parlemenr  étoit  a  'em- 
blé  à  Sterling ,  la  ville  fut  attaquée  par  fes  ennemis.  Il 
fut  bleflï  dans  le  combat ,  Se  mourut  le  même  jour , 
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au  grand  t«grcrd«  tous  les  Ecoûois  bien  intemionés 
uuiu  lut.  Il  ptofella  d'abord  la  religion  romaine  -y  mais 
dans  lu  fuite ,  il  ambralfa  laieligion  proteftan te, qu'il 
tâcha d'introduire  par-tout.*  Supplément  franc,  dt  &nj!c. 

yi'U  ART  (  Patrice)  comte  d'Orkney ,  eut  pour jxre 
RoBtui  \fil»  naturel  Jt  Jacquis  V,  roi  d'Ecolle.  Il 
fut  d' abord  abbé  de  Saine  Roodhoufe  ,  pnis  évèque 
d'Orkney.  Robert  «ut  deux  fils  ,  dont  l'aîné  mourut 
fans  héritiers.  Patrice  le  cadet,  qui,  a  caufe  de  Ton 
grand  rtain ,  fe  vu  attablé  de  dettes ,  eut  recours  à 
des  nuyens  barbare*  &e  iiuh»»  pour  amaiTcx  de  l'ar- 
gent. Il  rtauois  fus  valfaux  beaucoup  pins  mal  qu'il 
n'auroit  pu  taire  lus  afclaves  les  plus  miférables  :  mais 
i  la  tiit ,  on  porta  contre  lui  des  plaintes  au  confcil  d'E- 
corle ,  qui  le  bc  mener  prtloumer  dans  le  château  d'E- 
dimboutg.  Malgré  fa  détention ,  il  fut  exciter  un  fou- 
"Uvement  pat  le  moyen  de  Robert,  ton  rils  naturel, 

Îpi ,  dans  le  commencement ,  eut  quelques  heureux 
ucecs  :  mais  dans  la  fuite ,  il  fur  pris  par  le  comte  de 
Catîniefs ,  qui  le  fit  pendre  à  Edimbourg  avec  quatre 
autres.  Ce  loulevcment  fut  eau  Ce  qu'on  fît  au  comte 
d'Orkney  fon  procès  dans  les  formes.  Il  fut  condamné 
à  mort  au  mois  d'octobre  1 6 1 4 ,  fie  on  lui  trancha  la 
tete  eu  public  le  lixicme  février  1615.  *  Supplément 
fruncois  Je  Baflt. 

STUART  (Louis)  feign^ur  d'Aubigni  en  Serti,  étoit 
fils  d'Edmt  Stuart ,  11  du  nom  ,  duc  de  Lénox  Se  de 
Rkhcmond ,  amiral  &  grand  chambellan  d'Ecollè ,  Se 
de  Catherine  ,  fille  $C  héritière  de  Gtrvais ,  bâton  de 
Clifton  de  Leighton  -  Bromfwould.  il  fut  envoyé  en 
Fiance  des  l'âg*  de  cinq  ans  ,  <k  fut  élevé  à  Port  Royal 
des    lumps,  où  i  on  cultiva  avec  foin  fon  heurern  na- 
turel £c  fon  penchant  pour  U  littérature.  Il  entra  jeune 
dans  la  cléricature ,  Se  fut  reçu  chanoine  de  Notre-Da- 
me de  l'a  fis  le  5  novembre  16  s  j ,  par  la  permutation 
qu  il  lit  dï  fun  abbaye  de  Haute-fontaine  en  Champa- 
gne près  de  Saint-Duie  r ,  avec  ce  canonicat  que  pollè- 
doit  M.  l'abbé  le  Roy.  Il  refigna  ce  canonicat  a  M. 
FoiKcaul;  au  mois  de  feptumbt'e  i6<ïj.  Après  le  téta- 
bUllcment  de  Chat  les  11 ,  il  vint  en  Angleterre;  5c  le 
roi  ayant  époufe  l'infante  de  Portugal ,  M.  d'Aubigni 
eut  U  charge  de  grand  aumônier  de  la  reine.  Il  «voit 
beaucoup  defptit ,  fii  encore  plus  de  franchife.  Son 
commerce  avoir  des  charmes  pour  ceux  qui  aimoient 
à  joindra  aux  agréinensde  la  converfation,  l'ouverture 
du  cœur  Se  cette  douce  union  qui  cil  inféparable  d'une 
vc  si  table  amitié.  Il  aimoit  la  poc'fie ,  de  en  parloit  en 
b->n  connoiileur.  Il  a  travaillé  avec  le  duc  de  Buckin- 
gJum  &  M.  de  Saint-Evremont  à  la  comédie  de  Sir 
foliiicka  ouU-te  ,  qui  fe  trouve  parmi  les  œuvres  de 
M.  de  Saint- Evremont  qui  y  a  donné  la  forme.  C'eft 
une  pièce  de  caractères  ,  donc  le  faux  Se  le  ridicule 
font  bien  représentés.  M.  de  Saint  -  Evremont  a  rap- 
porté aullî  une  convetfation  qu'il  avoir  eue  avec  M. 
d'Aubigni,  au  fujet  des  difnures  qui  firent  tant  Je  bruit 
de  fon  temps  entre  les  difciple»  de  faint  Auguftin  Se 
les  Jéfuitcs.  H;  d'Aubigni  étoit  a  Patis  en  1665  ,  &  il 
romptoit  en  retoutnant  en  Angleterre  palier  en  Hol- 
lande ,  4V  vifiter  avec  M.  de  Saint- Evremont  les  prin- 
cipales cours  d'Allemagne.  Dans  le  même  temps  on 
folliciroit  pour  lui  i  Rome  le  chapeau  de  cardinal  , 
qu'il  obtint  ptéférablemeut  a  l'abbé  deMonuigu,  qui 
avoir  autC  de  puillantes  recommandations.  Mais  il 
n'eut  pas  lafatisfàcti.in  de  jouir  long-temps  de  cette 
nouvelle  dignité  ;  car  il  mourut  à  Paris  le  1 1  novem- 
bre i66{ ,  âgé  du  4<J  ans  ,  quelques  heures  après  l'ar- 
rivée du  courier  qui  lui  apportoit  la  calote.  Il  fut  in- 
humé dans  léglife  des  Chartreux  de  Paris  où  l'on  voit 
fon  épitaphô.  *  l'u  dt  Saint-Evrfrtont parQuimii féaux 
en  pluluurs  endroits.  Rtgiflres  dt  réglift  dt  Notre-Dame 
tU  Paris.  Mémoires  numuferits  dt  M.  l'abbé  le  Roi ,  Sec. 

STUBS  { Thomas  )  doâeur  en  théologie  ,  natif  de 
la  ville  dTurck  ,  fut  religieux  de  l'ordre  de  faint  Do- 
minique, *  rlociiToit  l'an  1  j7j  ,  fous  Edouard  III , 
toi  d' Angleterre.  Il  étoic  fort  favant  daue  l'Jiilboirc  ce- 
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clénaftique  Se  dan»  l'écriture  fainte.  Il  railla  entre 
autres  ouvrages ,  Scrmonum  de JknéLs ,  lit.  I.  MtJiutio- 
nu  m ,  ùb.  I.  Dt  ptrfeBiont  vu*  foltiart*.  Dt  jlaïuttt 
ttcltjix  ,  /iu  ftutum  tttltjîct.  Dt  afchitptfcopu  Eioractn- 
jibu\  tir  totum  jkcctfforibus  &  gtfiis  chronicorum ,  Ub.  I. 
Dt  mru  morundi ,  &c.  *  Pu  feus  ,  dt  ittu.fi.  Angl.Jçript, 
ST(  ;  CklUS  (  Jean-Guillaume  )  né  dans  le  canton  de 
Zurich  en  SuilTe  en  ic  41,4c  mort  en  1 607,  s'eft  rendu 
célèbre  pat  quantité  d'écrits,  encre  tcfqueks  eft  un  ttaité 
fotc  curieux  des  fellins  des  anciens ,  où  il  rapporte  la 
maniete  avec  laquelle  le*  Hébreux  les  Chaldéens,  les 
Grecs ,  les  Romains ,  Se  plusieurs  autres  nations ,  fai- 
foienr  leurs  repas  ,  Ci  les  cérémonies  qu  ils  y  obfer- 
voienc  Cet  ouvrage  a  acquis  beaucoup  d'eûime  i  fon 
auteur ,  qui  a  encore  écrit  des  facnfkes ,  tant  des 
paient  que  des  chrétiens  ;  un  traité  des  anges  j  &  des 
commentaires  fur  A r rien ,  Sec.  Scalieer  eltime  particu- 
lièrement ce  qu'il  a  fait  fur  le  Périple  du  Pont  -  Euxin 
Se  de  la  mer  Rouge ,  compofé  par  Arrien.  «  Melchiof 
Adam ,  rut  Gtrman.  thtol.  Poster .  Scaligeran.  p.  1  j  1 . 

STUCK.LEI  (Thomas)  étoit  un  cadet  de  la  noble  Se 
illufirc  famille  d'tltfracombe  dans  le  comté  de  Devon. 
Aptes  avoir  dépenfé  tout  fon  patrimoine ,  il  forma  di- 
vers projets  dont  aucun  ne  réulfit.  D'abord  il  penfa  à 
peupler  la  i  bride  nouvellement  découverte.  Son  am- 
bition comptoit  tellement  fur  les  bons  fuccès,  qu'il  of» 
dire  i  la  reine  Elisabeth ,  qu'il  ai  moi  t  mieux  être  fou- 
verain  d'une  taupinière,  que  le  premier  fujet  du  plus 
gtand  prince  de  la  chrétienté.  Il  ajouta  qu'il  étoit  affû- 
té qu'il  ferait  prince  avant  fa  mort.  J'tjptrt  dis 
la  reine  ,  e««  j' apprendrai  dt  vos  nouvtiUs  ,  quand 
vous  ftrt{  établi  dans  votn  principauté.  Jt  vous  écrirai , 
lui  répliqua  Stucklei  :  En  qtullt  laugut ,  lui  dit-elle  ? 
En  fiylt  d'un  pnnu  à  fa  chère  fattr  ,  répondit  cet  am- 
bitieux. Ses  projets  touchant  la  Floride  ayant  échoué , 
il  alla  en  Irlande,  où  ne  réumlTant  pas  mieux  ,  il  fe 
rendit  en  Italie.  Le  pape  Pie  V  le  fît  bâton  de  RoiT, 
vicomte  de  Murrough ,  comte  de  Wexford ,  Se  mar- 
quit  de  Leiniter.  Il  lui  donna  en  mime  temps  huit  cens 
foldars  ,  cm  retenus  par  le  rot  d'Efpagne ,  pour  l'ex» 
péditiond'Itlande.Dans  fon  pallàge  Stucklei  débarqua 
en  Portugal ,  dans  le  temps  que  le  roi  Scbaftien  Se  deux 
rois  Maures  entreprenoient  de  palTir  en  Afrique ,  SC 
s'embarqua  avec  tux.  Après  le  débarquement,  il  fur 
d'avis  que  les  foldats  fe  repofalîènt  deux  ou  trois  jours 
avant  que  de  combattre  :  mais  il  ne  fut  pas  écouté.  Il 
fut  tué  dans  la  bataille  en  158,  après  que  lui  Se  fes 
gens  eurent  vaillamment  combattu.  *  DiH.  anglois. 

STUDGARD ,  ville  d'Allemagne ,  capitale  du  du- 
ché de  Wittemberg ,  Se  le  fétour  de  fes  ducs ,  eft  li- 
mée dans  un  fond  très-agréable  ,  avec  de  belles  mai- 
fons,  des  fontaines,  Se  une  grande  place.  Le  plais 
mérite  d'être  vu. 

fcj"  STUER,  maifon  qui  a  toujours  été  regardée 
comme  l'une  des  plus  paillantes  Se  des  plus  iliufttel 
du  royaume ,  par  I  éclat  de  fes  alliances ,  par  fes  ri- 
cbefles  immenlcs,  lapodèflion  des  plus  grands  fiefs, 
Se  l'illuftraiion  des  emplois  les  plus  difttngués.  On  a 
prétendu  que  cette  maifon  étoit  une  branche  cadette 
de  celle  de  Stuatt  en  Ecolle.  Cette  prétention  a  été 
fou  tenue  en  diverfes  occ»  fions  folemnclles,  Se  adop- 
tée pat  des  écrivains  ci  lébres.  Mais  les  titres  originaux 
de  la  maifon  même ,  aufqoels  on  veut  ici  s'attacher 
uniquement ,  démontrent  qu'elle  eft  fortie  de  la  pro- 
vince de  Btetagne.  Elle  doit  fon  nom  i  la  tetre  de 
Stuih  ,  qui  eft  lituée  dans  l'enclave  de  l'ancienne 
vicomte  de  Porrhoct ,  aujourd'hui  réunie  au  duché 
de  Rohan  ;  cV  elle  y  étoit  au  rang  de  la  première  no- 
blcffë  dès  W  XIII  fiécle. 

Les  demiets  éditeurs  de  VH'tfioire  généalogùjut  dt  là 
nuujon  dt  France  ,  &  des  grands  officiers  dt  la  càuron- 
nt.  Se  ceux  qui  les  ontfuivis,  font  tombes  dans  une 
erreur  ,  rorfque ,  pour  contrarier ,  fans  doute,  la  pré- 
tention des  leigoeuts  de  Saint  Mégrin  fur  le 
uon  de  la  maifon  de  Stuatt ,  ils  les  out  1 
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tuer ,  on  Amplement  EJliur.  Le  nom  de  la  terre  indi- 
que la  vraie  manière  d'écrire  &  de  prononcer  celui  de 
Sa  famille.  Un  autre  acteur  (  c'eft  Armand  Maichin  , 
dans  fon  hifioirt  de  Xaintonge ,  Poitou ,  Aunix  &  An- 
goumoit,  page  14X,  première  partie  )  l'a  nommée  d'Ef- 
ruelx  il  ajoute  que  ce  nom  eft  très-bon  Se  très  -  ancien 
en  Xaintonge.  Mais  il  s'eft  également  trompé ,  quoi- 
qu'il atîure  pofitivement  avoir  vu  un  acte  de  «461  , 
où  le  nom  eft  ainli  écrit.  L'autorité  d'un  fcul  acte  ne 
peut  balancer  celle  d'une  multitude  de  pièces  qui  dc- 
pofent  tourei  en  faveur  du  nom  de  STUER. 

I  Au  moii  de  mai»  de  l'an  1 188 ,  c'elt-à-dire  1189, 
avant  Pâque,  Alain  de  Stucr  ,  I  du  nom ,  Se  le  pre- 
mier que  l'on  connoillé ,  atlifta  avec  plufieurs  cheva- 
liers de  noms  très-diftingucs ,  &  tous  parent  de  la  mai- 
Ion  de  Rohan  ,  i  une  tranfaccion  faite  entre  Alain  VI , 
vicomte  de  Rohan  ,  Se  fon  gendte  Hervé  V  de  Léon , 
feigneur  de  Château-Neuf  en  Thimerais  Se  de  Noyon 
fur  Andelle  ,  au  fujet  des  deniets  dotaux  que  le  vi- 
comte avoit  continués  i  Jeanne  de  Rohan  la  611e,  en 
la  mariant  à  Hervé  de  Léon. 

II.  PitRRS  I  de  Stuer ,  fils  d'Alain ,  fit  divers  acle» 
en  1  )  5  i ,  en  qualité  de  tuteur  Se  de  garde-  noble  de 
Pierre  de  Rohan ,  fils  émancipé  d'Alain  ,  vicomte  de 
Rohan .  qualité  qu'il  nepouvoit  avoir  qu'a  titre  de  pro- 
che parent. 

Vers  l'an  1 570 ,  la  maifon  de  Stder  fut  divifée  en 
deux  branches  principales,  par  deux  frères  nommés 
Pierre  I  &  Thomas  de  Sraer,  qoi  çtoient  tous 
deux  petits  fils  du  tuteur  de  Pierre  de  Rohan. 

IV.  Pierre  fi  de  Stuer,  aîné,  eur  par  droit  de  pri- 
mog  niture ,  la  terre  du  nom ,  avec  tous  les  autres 
biens  de  la  maifon,  tant  paternels  que  maternels ,  en 
fàifant  une  pcnfïon  viagère  à  fon  cadet.  Cétoit  l'an- 
cien droit  breton  ,  obfervé  parmi  la  haure  noblefle  & 
d'ancienne  chevalerie ,  n'ayant  été  accordé  dans  fon 
orig  ne  qu  i  ceux  de  cer  ordre.  Alain  II  de  Stuer ,  fils 
aîné  Ce  iuccefleur  de  Pierre  II ,  &  fon  petit- fils  Jean 
1  de  Stuer ,  fils  aîné  d'Alain ,  uferent  fuccelîîvement 
du  même  droit ,  avec  leuts  cadets  mâles  &  femelles. 
Le  premier  donna  partage  aux  fient  te  ji  janvier  1410, 
c'eft-à  dire ,  141 1  ;  Se  le  fécond  fvecéda  â  fon  pere  le 
27  feptembre  1448.  Ilétoitcharobe.landu  duc  de  Bre- 
tagne Pierre  II , en  14)  1  &  1 4 j  )  j  Se  paroît  encore  dans 
unacceduji  feptembre  1467.  Eranr  mort  fans  enfans, 

3uelques  années  après,  fa  fucceflion  pafla  au  fils  d'une 
e  fes  frxurs  ,  qui  avoir  époufe  un  gentilhomme  de 
race,  auflî  originaire  de  la  vicomréde  Porrohct,  & 
non  moins  distinguée  dant  la  province  que  celle  même 
de  Stuer.  H  fe  nommoit  JfANCadoret,  Se  fon  fils , 
Henry  Cadorer.  Lorfque  celui-ci  eut  recueilli  la  fuc- 
ceflion de  Jean  de  Stuer ,  fon  oncle  maternel ,  lui  & 
fes  enfans  prirent  le  nom  cV  les  armes  de  la  maifon  de 
Stuer.  Thomas  Cadoret ,  fils  &  fuccefleur  de  Henri , 
ne  porta  point  d'autre  nom  que  celui  de  Stuer  ;  &  il  ne 
le  dégrada  point.  Il  fut  cchanfon  ordinaire  de  la  reine 
Anne,  duchefTe  de  Ureragne ,  femme  des  rois  Char- 
les VIII  Se  Louis  XII ,  &  grand  maître  de  l'artillerie  du 
duché  de  Bretagne.  A  fa  mort ,  arrivée  le  1  feptembre 

I  Mo  ,  il  ce  lai  (Ta  que  deux  filles ,  Se  le  fang  de  Purre , 

II  du  nom .  palfa  ainlî  une  féconde  fois  dans  desmat- 
fons  étrangères. 

IV.  Thomas  I  de  Stuer,  chevalier  banerer,  frère 
cadet  du  fufdit  Picrte  II  ,  fervit  en  Poitou  Se  en 
Guyenne  dans  le  temps  des  dernières  guerres  du  roi 
Charles  V ,  contre  Ldouard  III,  roi  d'Angleterre ,  & 
contre  fon  fils  Edouard  l*  Noir  ,  prince  d'Aquitaine 
Se  de  Galles.  Il  fe  maria  en  Xaintonge  avec  une  jeune 
veuve  qui  avoit  de  très  grandes  pollcffions  dans  cette 
province.  Il  y  fixa  fon  forr,  Se  jetta  les  premiers  fon- 
rkmens  d'un  établidêment  que  le  temps  rendit  encore 
plus  confidérable.  Cette  riche  veuve  s'appelloit  /*- 
/  tant  Marcher  ,  Se  avoit  été  mariée  en  premières 
noces  dès  le  mois  de  juillet  t  ;66 ,  avec  un  chevalier 
nommé  Pierre  de  Bar.  Les  biens  qu'elle  porta  à  fon 
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mari ,  conlîftoient  dans  les  terres  de  Toelle ,  Lifleau , 
la  Bouchardicre  ,  Ifambert  ,  Se  le  fief  de  Marennes. 
Ils  eurent  pour  fils  Jean  II ,  qui  fuir. 

V.  Jean  II  de  Stuer  ,  chevalier ,  premier  écuyer 
du  roi ,  feigneur  de  Tue  lie ,  Lifleau ,  la  Bouchardiere , 
&e,  épouia  l'an  1416  ,  Jeanne  de  Pons ,  dame  de 
Saint-Megrin ,  de  Rouffillon ,  de  Pioifac ,  du  Bois  , 
le  ChâtelUer  Se  Chanipagnolle ,  fille  de  lenaud  y  il 
du  nom ,  tire  de  Pons ,  comte  de  Marennes,  vicomte 
de  Turenne ,  feigneur  des  ifles  de  Rhé  Se  d'Oleroo , 
&c ,  arbitre  &  confervareur  de  la  paix  entre  les  rois 
de  France  Se  d'Angleterre  ;  Se  de  Blanche  d'Archiac , 
des  comtes  d'Angoulcme.  Ufortitde  ce  mariage,  1. 
Guillaume  ,  qui  fuit.  1.  Jean  de  Stuer ,  tire  de  la 
Barde ,  créé  chevalier  de  l'ordre  de  Sainr  Michel  à 
la  première  promotion  ,  général  des  armées  ,  con- 
feiller  Se  miniltre  d'état ,  premier  chambellan  Se 
premier  écuyer  du  roi  Louis  XI ,  gouverneur  de  Li- 
molîn ,  de  Lyon  Se  Lyonnois ,  Perpignan ,  Mâcon  , 
Louvieres  Se  Montélimarr,  gouverneur  de  Paris  ;  am- 
bafJadeur  en  Angleterre  ,  Se  capitaine  de  cent  lances 
des  ordonnances  :  al  fut  nommé  maréchal  de  France 
eu  de  mois  avant  fa  mort.  Il  eft  connu  dans  nos 
iftoires  fous  le  nom  de  Sire  de  la  Barde.  Il  étoit  fei- 
gneur de  Crevaut ,  de  Montélimarr  ,  Nicul ,  Monti 
rocher,  vicomte  de  Ribcrac  Se  d'fcfpulches ;  il  fonda 
le  couvenr  de  la  petite  Obfervance  de  Bordeaux.  Il 
épouia  ,  du  vouloir  &  contentement  du  roi  Louis 
Xl ,  Catherine  Brachet  de  Vendôme  ,  vicomteffe  de 
Bruillois,  barone  de  Tonneins ,  Grarteloup,  Villero», 
1*  Gruere  ,  Xainrrailles ,  Ambras,  Cromieres,  Sa- 
lagnac  ,  le  Grezct  ôc  la  Foretterie  ;  dame  des  fei-  ' 
gneurics  de  Hauterive ,  Caflèneuil ,  Gallapian ,  Gunat 
Se  Efparfat  ;  veuve  &  héritière  du  fameux  Poton  de 
Xaintrailles  ,  premier  maréchal  &  grand  écuyer  de 
France  ;  Se  fille  de  Jean  Brachet,  chevalier,  fire  de 
PérutTc ,  Se  chef  de  certc  ancienne  Se  illutlre  ma/Ton, 
Se  de  Marie  de  Vendôme  ,  des  anciens  comtes  de 
Vendôme  ,  dont  les  biens  ont  été  portes  dans  \* 
maifon  royale  par  une  unique  héritière  de  leur  nom 
Se  de  leur  comté.  Ils  n'eurent  point  d'en  fans  ,  & 
Catherine  Brachet  donna  tous  fes  biens  à  Guillaume 
de  Stuer  fon  beau- frère ,  en  conlïdération  des  preuves 
d'amour ,  d'attachement  Se  de  l'honneur  qu'elle  avoit 
reçus  de  Monfeigneur  Jean  de  Stuer  fon  mari.  Ce  font 
les  propres  termes  de  l'aère  de  cerre  donation,  j.  Guy 
de  Stuer ,  feigneur  de  la  Cave  ,  dont  la  poftériré  eft 
éteinte.  4.  Jataues  de  Stuer ,  mort  fanj  poftérité , 
avant  148}.  5.  Blanche  de  Stuer,  époufe  dlmbtnd* 
Toumon  ,  feigneur  de  Beaucaftei  ,  des  comtes  de 
Tournon ,  de  1  illuftre  maifon  de  Sainr- Jufl.  6.  Mar- 
guerite de  Stuer  ,  époufe  d'Euflache  de  Montberon  , 
comte  de  Périgord  ,  vicomre  d'Aunay  Se  de  Maulé- 
vrier ,  coufin  germain  de  Charles  d'Anjou ,  roi  dt 
Sicile. 

VI.  Guillaume  de  Stuer ,  créé  chevalier  de  l'ordre 
de  Saint-Michel ,  à  la  deuxième  promotion ,  cham- 
bellan Se  con  fei  lier  d'état  du  roi  Louis  XI ,  gouver- 
neur de  Xaintonge  &  de  la  ville  de  Caen  ,  seigneur 
de  toutes  les  terres  de  fes  pere  Se  mère ,  focoéda  i 
Jean  de  Stuer  fon  frère ,  &  à  Catherine  Brachet  fa 
belle- feeur,  dans  les  baron ies  de  Tonneins,  Gratte- 
loup  ,  Villeton ,  la  Gruere,  aux  vicomtés  de  Bruillois , 
d'Efpu'ches  Se  de  Riberac  ,  Se  aux  feigneuries  de 
Nieul ,  Montrocber ,  Rechigne- Voifin  Se  la  Foretterie. 
Il  époufa  Catherine  de  Cauffade  ,  héritière  de  l'illuftre 
maifon  de  CaufTade  en  Quercy ,  &  de  celle  de  Puy- 
cornet ,  fille  unique  de  Jean,  vicomte  de  CaufTade 
&  de  Calvignac  ,  baron  de  Pnycornet ,  feigneur  de 
Larnagol ,  Sec,  chevalier  ,  premier  baron  ,  fénéchal 
Se  gouverneur  de  Quercy  ,  fils  de  Raimond,  vicomre 
de  Caurtade  ,  6c  de  Marguerite  de  Comminges ,  fil/e 
du  vicomre  de  Couzerans  ,  puîné  des  comtes  de 
Comminges.  Leurs  enfans  furent,  1.  Françoii  de 
Stuer ,  I  du  nom ,  fubftitué  par  fa  mère  aux  nom  5c 
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armes  de  Cauflade.  Il  prit  le  titre  de  vicomte  de  Saint- 
Megrin  ,  Se  réunit  en  la  perfonne  tous  les  biens  de  fa 
maifon ,  ceux  de  fa  tante  ,  ceux  de  fon  oncle  Se  ceux 
de  fa  iiterc,  lefquels  le  rendirent  l'un  des  plus  grand» 
feigneurs  du  royaume.  Aufli  eft-il  dit  dans  un  arrêt 
du  parlement  de  Bordeaux  de  l'an  1560,  que  fa 
maij'on  étoit  refpeUie  ,  de  tout  ttmps  ,  pour  la  grandeur 
fr  antiquité  dt  fa  noblejje ,  &  à  cauft  de  fa  richtjfe  & 
de  fa  puifjance,  H  prenoit  la  qualité  de  tris-haut  & 
putffam  Seigneur ,  la  plus  eminente  de  ce  temps  là.  Il 
fe  maria  deux  fois  :  1.  à  Antoinette  d'Aidie  ,  nièce 
d'Ode*  d'Aidie ,  comte  de  Comminges ,  gouverneur 
de  "Guyenne  ,  amiral  de  France  ,  Se  chevalier  de 
Saint  Michel ,  à  la  première  promotion  ;  &  fille 
dOdet  d'Aidie  ,  vicomte  de  Turenne  en  partie  ,  « 
qui  avoit  acheté  de  la  maifon  de  Saint-Megrin  ,  les 
vicomtes  de  Ribcrac  &  d'Efpulches  ;  Se  d'Anne  de 
Pons ,  petite-fille  de  Jacques ,  lire  de  Pons ,  &  d'une 
fille  du  roi  de  Navarre  :  a.  à  Anne  de  Maillé  ,  dite  de 
la  Tour-Landry ,  fœur  de  Jean ,  comte  de  Cbâteau- 
roux ,  prince  de  Dcols  y  Se  fille  de  Hardotùn  de  Maillé , 
vicomte  des  Brodes  ,  baron  de  Châteautoux ,  Se  de 
Françoife  ,  dame  de  la  Tour-Landry.  Il  mourut  fans 
enfans-i.PoMj  de  Sruer  qui  Cu\x.).Arnauld de  Stuer  vi- 
comte de  Brouillois,baron  de  Nieul  Se  de  Montrocher, 
feigneur  de  Réchi^ne-Voifin  ,  &c.  Il  fuivit  François 
I ,  aux  guerres  d'Italie ,  Se  y  fut  tué  en  1 5 1 7.  Il  avoit 
époufé  Antoinette  de  Pontbrianr ,  fille  de  François  , 
feigneur  de  la  Villette,  gouverneur  de  Loches ,  dont 
Une  huila  point  de  poftérité.  4.  Catherine  de  Stuer, 
qui  époufa  Jean  ,  lire  de  Bourdeilles ,  vicomte  de 
Vlonragrier.  t.  Louife  de  Stuer ,  époufe,  avant  1516, 
de  François  de  Barry ,  fils  aîné  du  feigneur  de  la  Rc- 
naudie  Saint- Augel ,  Sec,  Se  de  Marguerite  de  Bour- 
deilles. *".  lfabtan  de  Stuer ,  mariée  ,  par  contrat  du 
16  octobre  1  j  1 5  ,  à  Jean ,  feigneur  de  Befollcs  Se  de 
Beaumont ,  dont  il  eut  un  61s ,  Se  une  fille ,  nommée 
Catherine  ,  qui  époufa  Birault ,  feigneur  de  Roque- 
laure  :  ils  ont  eu  une  poftérité  auili  nombreufe 
qu'illuftre. 

VII.  Pons  de  Stuer  ,  baron  de  Saint  -  Megrin  , 
chambellan  &  conseiller  d'etat  du  roi  François  I  , 
époufa  Ifabeau,  héritière  de  la  maifon  de  Monrbrun  , 
b.rone  de  Montbrun  ,  de  Saint- J.il ,  de  Roffiac  ,  &  de 
Put/oyvux  y  fille  du  baron  de  Montbrun  Se  de  Jac- 
quette  de  Bourdeilles.  La  maifon  de  Montbrun  étoit 
illiie  de  la  royale  maifon  de  Luiignan  ,  qui  a  produit 
pluû.uts  rois  de  Jérufalem  &  de  Chypre.  Les  enfans 
de  Pons  de  Stuer  tuent,  1.  François  de  Stuer  de 
Cauflàde ,  II  du  nom ,  qui  fuit.  1.  Marguerite  de  Stuer , 
morte  fans  poftérité.  j .  Catherine  de  Stuer ,  morte  auflî 
sans  poftérité. 

VIII.  François  de  Stuer  de  CaufTade ,  II  du  nom , 
comte  de  Saint-Megrin ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi , 
gentilhomme  de  fa  chambre ,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes  de  fes  ordonnances ,  recueillit  non- 
feulement  tous  les  biens  de  fon  pere  Se  de  fon  oncle, 
mais  encore  tous  ceux  de  la  maifon  de  Montbrun  , 
de  laquelle  fa  mere  étoit  unique  héritière.  Il  époufa 
Cabrielte  de  Maillé  de  la  Tour-Landry ,  fille  de  Jean , 
comte  de  Chiteauroux ,  frète  de  fa  tante ,  la  vicom- 
te (Fe  de  Saint-Megrin ,  Se  de  même  maifon  que  Us 
feigneurs  de  Brézé.  De  ce  mariage  fortirent  :  1. 
Jean  de  Stuer  ,  vicomte  de  Saint  -  Megrin  ,  colonel 
d'un  régiment  d'infanterie  pour  Jeanne ,  reine  de  Na- 
varre, mort  fans  poftérité.  1.  Paul  de  Stuer,  comte 
de  Saint-Megtin ,  premier  gentilhomme  de  la  chambre 
du  roi  Henri  III ,  gouverneur  de  Xaintonge  Se  d'An- 
goumois  ,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes  des 
ordonnances,  meftre  de  camp  de  la  cavalerie  légère 
de  France  ,  aflaflinc  à  Paris  en  1578  ,  Se  enterré  par 
ordre  du  rot  à  S.  Paul,  où  il  lui  fit  élever  nn  fuperbe 
tombeau  ,  détruit  enfuite  par  les  Ligueurs.  Il  n'avoit 
point  pris  d'alliance.  }.  Louis  de  Stuer ,  qui  fuit.  4. 
Ctuhtrint  de  Stuer  de  CaufTade  ,  qui  époufa  Henri 
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d'Albret,  ba  ron  de  Moiflèns ,  fouverain  de  Bédeilles , 
&  chevalier  des  ordres  du  roi ,  premier  gcmilhomn.e 
de  la  chambre,  capitaine  des  ge.idarmcs  de  la  garde, 
lieutenant  général  pour  le  roi  Henri  III ,  en  Xain- 
tonge,  Se  auparavant  lieutenant  général  pour  Antoine 
de  Bourbon ,  roi  de  Navarre  ,  dans  tous  les  pays  de 
fon  obeiliânee.  5.  J acquitte  de  Stuer  de  CaufTade  , 
morte  avant  le  1 5  janvier  i\  7  5 ,  fans  avoir  été  mariée. 
6.  Marguerite  de  Stuer  de  Cautfade,  qui  époufa  Henri 
de  Saint  -  Germain ,  fubftitué  aux  noms  d'Apehon  Se 
d'Albou ,  baron  de  Saint-André ,  feign  eur  de  Maurou , 
Sec,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  gentilhomme  de  la 
chambre  des  rois  Henri  III  Se  Henri  IV,  petit  neveu 
Si  unique  héritier  du  fameux  maréchal  de  Saint- 
André. 

IX.  Louis  de  Sruer  de  CaufTade  ,  comre  de  Saint- 
Megrin  ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi ,  cheva- 
lier de  l'ordre  de  Saint-Michel ,  avant  l'inftitution  de 
celui  du  S.  Efprit  ,  auquel  il  fut  nommé  dans  la 
fuite  ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  des 
ordonnances.  Il  hétita  de  tous  les  biens  de  fa  maifon. 
Il  époufa  en  1579,  Diane  des  Cars,  ptincefTe  de  Ca- 
rency ,  comtefTe  de  la  Vauguyon ,  barone  de  Saihr- 
Germain  fur  Vienne ,  dame  de  Varaignes,  Aix ,  Bou- 
vigny,  Combles,  la  Couftîere,  Saint- Etienne,  Périgny , 
le  Guéavoyer ,  la  Chancellerie  ,  Château  -  Thibaut  ; 
veuve  de  Charles ,  comte  de  Maure ,  duquel  elle  n'avoit 
eu  que  Louife  ,  comtefTe  de  Maure  ,  mere  de  Catriel 
de  Rochechouarc ,  duc  de  Morreraart ,  pait  de  France. 
Diane  des  Cats  étoit  fille  Se  héritière  de  Jean  des 
Cats,  comte  de  la  Vauguyon,  &c,  ptince  de  Carency, 
par  fa  mere ,  Ifabtau  de  Bourbon  »  princefie  du  fang, 
unique  héritière  des  princes  de  Bourbon  Carency ,  Se 
d' Anne  de  Clermont  T  nnerre.  Leurs  enfans  furent- 
1.  Henri  de  Sruer  de  Cautfade,  ptince  de  Carency, 
mort  fans  poftérité.  a.  Jacques  de  Stuer  de  CaufTade, 
qui  fuit.  Françoife  de  Stuer  de  CaufTade,  mariée 
à  Jean,  vicomte  de  Rochechouarc ,  d'où  fortit  Marie, 
comtefTe  de  Rochcchouart ,  unique  héritière  >  époufe 
de  Philibert ,  marquis  de  Pompadour  ,  vicomte  de 
Comborn  ,  chevalier  des  ordres  du  roi.  4.  Diane  de 
Stuer,  époufe  de  Paul  de  Rabainc,  marquis  d'Uûon 
&  de  Saint-Viâour. 

X.  Jacques  de  Stuer  de  CaufTade  ,  ptince  de  Ca- 
rency ,  comte  de  la  Vauguyon  ,  marquis  de  Saint- 
Megtin,  vicomte  de  Calvignac,  baron  de  Tonncins, 
Gtatteloup ,  Villeton  ,  la  Gruere ,  Puycornet,  Varai- 
gnes &  Latnagol,  bec,  gtand  fénéchal  &  lieutenant 
général  pour  le  roi  en  Guyenne,  chevalier  du  Saine 
Efprit ,  confeiller  d'état  d'épée ,  capitaine  des  chevaux- 
légers  de  la  garde  du  roi.  Il  époufa  Marie  de  Roque- 
laure  ,  fille  d'Antoine  de  Roquelaure  ,  maréchal  de 
France  ,  Se  de  Catherine  d'Ornefan  ,  dont  il  eut,  1. 
Jacques  de  Stuer  ,  II  du  nom  ,  marquis  de  Saint- 
Megtin  ,  général  des  armées ,  viceroi  de  Catalogne , 
colonel  d'un  régiment  de  cavalerie ,  Se  d'un  régiment 
d'infanterie  portant  fon  nom ,  capitaine  des  chevaux- 
légers  de  la  garde  du  roi ,  tué  a  la  bataille  de  Saint- 
Antoine  ,  Se  déclaté  maréchal  de  France  la  veille  de 

'  cette  fanglante  journée.  Il  avoit  rendu  de  fi  grands 
fetvices  à  l'état ,  que  Louis  XIV  le  fit  inhumer  a  Saint- 
Denys ,  dans  le  tombeau  des  rois.  Il  avoit  époufé 
Elirabttk  Ferron  ,  remariée  au  feu  duc  de  Chaulnes , 
dont  il  eut  un  fils  qui  mourut ,  aptes  la  mott  de  fon 
pere ,  des  fuites  d'une  chute  ,  âge  de  dix-huit  mois. 
2.  Lucrèce  de  Stuer  ,  morte  fans  enfans.  Elle  avoit 
époufé  Anne  des  Cars  ,  marquis  de  la  Motte  ,  lieu- 
tenant général  des  armées  du  roi ,  chevalier  d'honneur 
de  fon  alrelTc  royale  Mademoiselle ,  Marie  -  Louife 
d'Orléans  ,  fille  de  Gafton  de  Ftance ,  oncle  du  feu 
roi.  j.  MaAie  de  Stuer ,  qui  fuit. 

XI.  Marii  de  Stuer  ,  devenue  héritière  de  tous  'es 
biens  de  fa  maifon  ,  par  la  mort  de  fon  neveu  Se  de 
fa  fcrur  aînée ,  époufa  Barthilumi  de  Quelen ,  comte 
du  Broutay ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi ,  Se 
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capitaine  des  chevaux-légers  de  la  garde  de  la  reine 
snete ,  dont  elle  eut  deux  enfin» ,  i.  Nicolas  de 
Quelen  ,  pere  J'Antoine-I'aul-Jacques  de  Quelcn, 
aujourd'hui  duc  de  la  Vauguyon ,  gouverneur  de  la 
petfonne,  premier  gentilhomme  de  fa  chambre,  grand 
maître  de  la  garde-robe  de  monfeigneur  le  duc  de 
Bourgogne  ,  dont  nous  rapportons  la  généalogie  au 
titre  QUELEN.  t.  Marie  Je  Quelen ,  demoiselle  de 
Saint-Mégrin  ,  morte  fans  alliance.  Marie  de  Stuer 
étant  veuve  du  comte  du  Broutay  ,  &  maria  fecréte- 
ment ,  âgée  de  j  5  ans,  1  André  de  Bérhoulac ,  feigneur 
de  Fromenteau ,  (Impie  gentilhomme.  Le  comte  de  la 
Vauguyon  fou  pere  vivoit  encore.  Il  conçut  un  fi  vif 
chagrin  de  cette  alliance  inégale,  qu'il  en  mourut  tres- 
peu  de  temps  après  ;  mais  il  déshérita  fa  fille ,  8c 
înltirua  pour  fon  héritier  univerfel,  le  jeune  marquis 
du  Broutay  ,  feul  fils  de  fa  fille  unique  ,  &  de  Bar~ 
thékmi  de  Quelen  ,  comte  du  Broutay  ;  à  la  charge 
pour  lui  8c  fa  poitcritc  de  porter  fon  nom  8c  fes  armes 
conjointement  avec  les  tiennes ,  8c  de  prendre  le  titre 
de  cornu  de  la  Vauguyon.  Cependant  la  comrelTè  du 
Broutay  ,  dès  qu'elle  eut  appris  la  mort  de  fon  pere , 
fe  mit  en  poiTeflîon  de  tous  les  biens  de  cette  opulen- 
te fucceffion  ,  fît  prendre  au  (leur  de  Fromenteau  le 
nom  de  comte  de  la  Vauguyon  ,  fous  lequel  elle  le 
poudà  aux  dignités  de  chevalier  du  Saint  Efprit ,  de 
confeiller  d'état  d'épée  ,  8c  d'ambafladeur  en  Efpagne. 
Le  (leur  de  Fromenteau  n'a  point  eu  dtaifans  de 
Marie  de  Stuer ,  8c  a  fini  tragiquement  fa  vie  a  Paris , 
en  169t. 

STUMPFIUS  (  Jean  )  habile  chronologue  ,  né  en 
1  $  00 ,  i  Bruchfal  dans  l'évèché  de  Spire  ,  de  parens 
très-pauvres ,  étudia  en  mendiant  fon  pain  ,  6c  vifita 
'  ainfi  les  écoles  de  Landau ,  de  Dourlach ,  de  Colmar , 
de  Strasbourg ,  8c  de  Heidelberg.  Etant  à  Strasbourg , 
l'exemple  de  Jérôme  Gebwiler  le  porta  à  l'étude  de 
l'hiftoire  ,  qu'il  a  toujours  cultivée  depuis  ,  8c  où  il 
a  furpafle  Gebwiler.  Eu  1 5 10 ,  il  fut  envoyé  à  Fribourg 
pour  y  étudier  aux  frais  de  l'ordre  Teutonique  ;  mais 
on  l'y  détourna  fouvent  de  l'applicarion  aux  livres  , 
pour  l'obliger  i  chanter  au  chrxur.  Il  y  fit  connoidànce 
avec  le  poetc  Philippe  Engentin.  Il  reçut  les  ordres 
facrés  à  Bade  ,  dit  fa  première  mc(Tc  à  Bruchfal ,  8c 
obtint  en  1511  la  cure  de  Bubikon  au  canton  de 
Zurich.  La  nouveauté  gâta  fon  efprit  8c  fon  cœur ,  8c 
il  enfeigrta  les  mêmes  erreurs  que  Zwingle  pr échoit 
alors.  En  1 54) ,  il  fut  fait  pafteur  à  Stamheim  8c  doyen 
du  chapitre.  Sa  vue  8c  fa  mémoire  s'étant  fort  affoi- 
blis ,  on  lut  petmit  en  1 561 ,  de  padèr  le  refte  de  fes 
jours  tranquillement  à  Zurich ,  où  il  mourut  en  1  j  66. 
Les  Sutlîcs  appellent  Stumpfius  leur  Tite-Uve.  Il  fit 
imprimer  une  hiftoire  allemande  du  concile  de  Conf- 
tance ,  beaucoup  plus  exacte  &  plus  circonstanciée 
que  celle  d'Ulric  de  Rcichental,  chanoine  de  Conf- 
inée ,  qui  avoir  été  préfent  au  concile ,  8c  qui  même 
y  avoit  eu  part  â  plufieurs  affaires  importantes.  Stump- 
fius profita  des  fautes  8c  des  lumières  de  cet  hiftorien , 
dont  l'ouvrage  avoit  para  «n  allemand  â  Augsbourg 
fur  la  fin  du  XV  fiécfe ,  &  comme  on  le  croit ,  de 
l'abrégé  des  actes  mêmes  du  concile  drefle  par  ordre 
du  concile  de  Balle  en  1441.  On  trouve -cependant 
dans  fon  hiftoire  certaines  partialités  qui  viennent  de 
fon  zèle  pour  le  Proteftanrifme ,  contte  lefquellcs  il 
faut  être  en  garde.  Stumpfius  a  fait  aufli  une  chronique 
de  la  Suilîè ,  qui  a  été  contindée  par  fon  fils  Rodolphe, 
anrifte  de  l'églife  de  Zurich ,  depuis  l'an  1548  ,  juf- 
qu'eu  1586,  &  par  Gafpard  Wafer  jufqu'en  \6oS. 
Enfin  il  a  écrit  l'hiftoite  de  l'empereur  Henri  IV ,  & 
traduit  plufiears-ouvrages.  On  conferve  dans  la  biblio- 
thèque publique  de  Zurich  plufieurs  de  fes  ouvrages 
encore  manulcrits.  *  Pantaleon ,  de  viris  illttflrib.  8cc , 

Îag.  j.  Préface  de  l'Hifl.  du  conciu  de  Confiante  par 
I.  Lenfant,  &c. 

STUPITZ  (Jean)  vicaire  général  des  Auguftin  en 
Allemagne,  étoit  fort  coofideré  de  Frédéric  duc  de 
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Saxe ,  qui  fc  fervoit  particulièrement  de  lui ,  pour  faire 
fleurir  funiverfité  de  Wirtemberg  ,quc  ce  prince  avoit 
fondée  en  1 5  oi.Lorfqu  on  publia  les  indulgences  accor- 
dées par  le  pape  Léon  X ,  en  1517,  Stupitz  le  plaignit 
au  duc  de  iiaxe  de  plufieurs  défordres  qui  fe  commer- 
toient  par  les  quercurs  &  par  les  prédicateurs ,  choiiïs 
au  gré  de  ceux  qui  s'étoient  intérelies  dans  le  profit  de 
ces  indulgences  ,  foit  qu'il  fur  touché  effectivement 
de  cet  abus  d'une  chofe  fi  fainte ,  ou  qu'il  eût  du  cha- 
grin de  ce  qu'on  avoit  préféré  pour  la  publication  des 
indulgences,  les  Dominicains  aux,  religieux  de  fon, 
ordre ,  qui  avoient  eu  auparavanr  un  même  emploi 
dans  la  Saxe.  Dans  la  fuire ,  réfolu  de  s'oppofer  de  rou- 
te fa  force  aux  Dominicains ,  il  fe  fervit  contre  eux  du 
favoir  du  fameux  Martin  Luther ,  qui  fut  le  principal 
auteur  de  ce  malheureux  fchifme ,  8c  qui  croit  celui 
de  tous  fes  religieux ,  &  même  de  tous  les  docteurs , 
qui  avoit  alors  le  plus  de  réputation  dans  l'univerli- 
ré  de  V/ittemberg.  Luther  ayant  prêché  contre  les  quê- 
teuts  8c  les  prédicateurs  des  indulgences ,  écrivir  à 
l'archevêque  de  Mayence ,  nommé  par  le  pape  pour 
(aire  publier  ces  indulgences  çn  Allemagne,  8c  lui  en- 
voya quatre-vingt-quinze  propotirioos ,  qu'il  afficha 
le  même  jour ,  veille  de  la  Toulfàints ,  aux  portes  do 
l'églife  de  Wirtemberg.  Il  y  en  avoit  plufieurs  contre 
la  pui  (Tance  du  pape ,  contre  le  rréfor  de  l'églife ,  8c 
contre  la  valeur  des  indulgences.  Jean  Tetzel ,  Domi- 
nicain ,  inquifitear  de  la  foi ,  auquel  on  avoit  donné 
le  foin  de  la  publication  des  indulgences ,  oppofa  à  ces 
thèfes  de  Stupitz  8c  de  Luther ,  cent  iîx  autres  proposi- 
tions qu'il  publia  à  Francfort  fur  l'Oder.  Il  fir  même 
brûler,  comme  inquifiteur,  celles  de  Luther ,  dont  les 
feccateurs  brûlèrent  publiquement  les  propofitions  de 
Tetzel.  Ce  fur-là  comme  le  lignai  de  U  guerre  ,  non* 
feulement  entre  les  Auguflins  &  les  Dominicains,  mais 
aufll  entre  les  catholiques  Bc  le  parti  luthérien.  *Maim- 
bourg  ,  hifl.  du  luthiranifme. 

W  STUPPA  (Pierre  )  natif  de  Chiavetine  ,  au  pays 
desGrifons,  parvint,parfon  mérite.au  commandement 
d'une  compagnie  au  régiment  des  Gardes  Suides  en 
1651;  leva ,  en  1  £71 ,  un  régiment  Suide ,  de  fon  nom, 
au  fervice  de  Louis  XIV  j  fervii  avec  didiuction  , 
dans  la  guerre  de  Hollande ,  8c  fut  établi  par  le  roi , 
commandant  dans  Utrecht.  U  fe  trouva  à  La  bataille 
de  Senef ,  fut  créé  fucceflivement  brigadier ,  maréchal 
de  camp ,  lieutenant  général ,  8c  obtint  la  charge  de 
colonel  du  régiment  des  Gardes  Suides  en  ifiSt,.  Le 
roi  l'employa  en  diverfemégociations  en  Suide ,  8c 
lui  confia  l'exercice  de  la  charge  de  colonel  général 
des  SuilTes ,  excepté  les  droits  honorifiques ,  pendant 
la  minorité  de  M.  le  duc  du  Maine.  Stuppa  la  rem- 
plit avec  honneur ,  jufqu'i  fa  mort ,  arrivée  le  6  jan- 
vier 1701 ,  dans  U'8 1  aanée  de  fon  âge.  Jamais  Suillè 
ne  poiîccU  en  même-temps  en  France,  autant  de  ré- 
gimens&  de  compagnies  que  Stuppa.  Comme  il  folli- 
cuoitun  jour  auprès  de  Louis  XIV  les  appoir.remens 
des  officiers  Suifies,  qui  n'avoient  pas  été  payés  depuis 
long-temps ,  M.  de  Louvois  piqué  de  fes  follicitations  , 
,  dit  au  roi  :  Sire ,  on  ejl  toujours  preffé  par  Us  Suiffes  ; 
fi  votre  majefti  avoit  tout  l'argent  qu'elle  ,  &  Us  rois 
fis  prédieeffeurs ,  ont  donné  aux  Suiffes  ,  on  pouroit 
paver  d'argent  une  chauffée  de  Paris  a  £  a/le.  Cela  peut- 
être  ,  répliqua  fur  le  champ  Stuppa  ;  mais  aufftfi  votre 
majtfti  avoit  tout  U  fitng  que  les  Suiffes  ont  répandu 
pour  U  fervice  de  la  France ,  on  pouroit  faire  un  fUuvc 
de  fang  de  Paris  à  la  ville  de  Bafle.  Le  roi  irapé  de 
certe  réponfe ,  ordonna  ï  M.  de  Louvois  de  faire  payer 
les  Suides.*  M.  l'abbé  Ladvocat ,  dicl.  hifi.  portatif.  M. 
le  bâton  de  Zurlauben  ,  hifl.  militaire  des  Suiffes. 

STUPPAN  (  Jean-Nicolas)  profedèur  en  médecine 
à  Bafle,  né  à  Pontrafin,  au  pays  des  Grifons,  le  it 
décembre  1 C41 ,  fut  envoyé  a  Bade  à  l'âge  de  1 <  ans, 
8c  obtint  i  l'âge  de  17  le  dégré  de  docteur  en  méde- 
cine. Il  fuccéda  â  Hofpinien  dans  la  charge  de  pro- 
fèfleur  en  logique  en  15  75 ,  &  i  Théodore  Zwingec 
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dans  celle  de  profeflcur  en  médecine  l'an  ijS^  ïl 
mourut  à  Balle  en  1611  .  igé  de  22  ans-  "  a  tra' 
duit  de  l'italien  en  latin  l'Hiftoire  de  Naplcs  de  Pan- 
dolre  Colleimtio  ;  quelques  ouvrages  de  Machiavel  j 
les  Dialogues  de  François  Patritius  de  la  manière  d'é- 
crire Se  de  lire  l'hiftoire  ;  Se  il  a  compofe  &  publié 
«uni  en  latin  une  médecine  théorique ,  deux  lettres 
de  médecine ,  un  difeours  fur  la  vie  Si  la  mort  de 
Carlius  Secundus  Curion.  Son  fils  Emamtcl  Srupp.in  , 
né  en  1 587  ,  *c  mort  en  1664 ,  fut  docteur  en  méde- 
cine ,  prononça  l'oraifon  funèbre  de  Bauhin  ,  &  publia, 
le  Lcxtcon  medkum  Caflelli  ,  avec  des  augmentations  , 
les  aphorifmes  d'Hippocratc  dans  un  nouvel  ordre  Se 
avec  des  notes,  &  quelques  autres  ouvrages.  Antoine 
Sruppan  ,  du  pays  des  Gnfons,  Se  médecin  ,  t-toit,  dit- 
on  ,  de  la  même  famille  :  il  mourut  de  pelle  à  Balle  en 
1  j 5  L>  Il  a  fait  des  additions  au  Dijpenfitonnm  mttti- 
tamtntorum  de  Nicolas  Myrepfe  ,  imprimées  à  Lyon 
en  m 45  ,  &  mis  en  meit-eur  latin  les  huit  livres  ,  De 
judiein  afirorum  de  Albohazen  Hali  tils  c\c  Abenragen, 
à  Balle  en  1J.JI  »  in-folio.  La  famille  des  Stuppans  cft 
la  même  que  celle  des  Stouppa  ou  Stoup  :  elle  elt  ori- 
ginaire de  Chum  dans  les  Gtilons  ,  où  elle  s'établit  au 
commencement  du  Xill  ficelé.  Elle  fleurir  encore  au- 
jourd'hui à  Pontrafin  ,  dans  la  haute  Engaddine  ,  Si  à 
Steinsberg  dans  la  bafle.  Il  y  en  a  aufll  une  branche  à 
Balle.  Le  fameux  général  Stoup  &  fon  frète  le  briga- 
dier ,  tous  deux  au  fervice  de  la  France ,  fortoient  de 
cette  famille.  Cherche^  STOUP. 

STUREIA  (  Thomas  de  )  religieux  Anglois  de  l'or- 
dre de  faint  Auguftin  ,  &  favani  théologien ,  vivoit 
l'an  1 370,  fous  Edouard  III ,  roi  d'Angleterre  ,  &  a 
lailîé  quelques  ouvrages  intitulés  ,  Moralitates  in  Apo~ 
talypfim.  De  facramentis ,  L  J.  Dt/itroque  fetculo  frog- 
nofiuon.  Exceptions  phthjhphorum ,  &c.  *  Pîtfeus,  de 
ittuf}.  Angl.fcript. 

STURIE  (  Renaud  )  de  Solfions,  médecin  célèbre 
du  XVI  iiccle  ,  a  lailTé  des  paiaphrafes  poétiques  fut 
les  aphorifmes  d'Hippocrates  j  Se  un  traité  i-ontre  les 
Athées.  *  Vandcr  Luiden ,  de  J'crtpt  mtdic.  Simler  ,  in 
tpit.  bibl.  Gefner. 

STURME  (  Saint  )  forti  d'une  noble  famille  de  Ba- 
vière ,  reçut  de  faint  Boniface  les  premières  teintutes 
de  la  vertu ,  dans  laquelle  il  fut  confirmé  pat  faint  Vyig- 
bert ,  compagnon  ne  ce  Sainr.  Il  vilira  toutes  les  foli- 
tudesde  la.  foret  de  Bu»ha\v  ,  Se  y  jetta  l'an  744  les 
fonderoens  de  l'abbaye  de  Fulde.  Enfuitc  il  parcourut 
tous  les  monafteres  de  l'Italie ,  Se  rapporta  dans  celui 
qu'il  avoit  bâti ,  les  plus  faintes  régies  de  la  vie  mo- 
naftique ,  pour  les  y  faire  pratiquer.  La  fainteté  de  fa 
vie ,  le  fit  choifir  par  Charlemagne  l'an  768  ,  pour 
l'envoyer  ambalfadeur  vers  TaflîTlon  II ,  Se  pour  prê- 
cher le  premier  l'évangile  aux  Saxons.  Après  qu'il  eut 
beaucoup  travaillé  pour  la  foi,  Winterus,  fameux  mé- 
decin que  Charlemagne  lui  avoir  donné,  lui  fît  pren- 
dre une  médecine ,  qui  n'étant  pas  bien  préparée,  avan- 
ça la  mort  de  ce  faint  homme  ,  qui  mourut  le  i£  dé- 
cembre 779.  *  Andréas  Bruner ,  annal,  virt.&fen.  Bo- 
jor.  Voyez  D.  River»  kijloire  luterraire  de  la  France , 
tome  IV. 

STURMIUS  (  Jacques  )  né  à  Strasbourg  l'an  1490  , 
fut  honoré  des  premières  dignités  de  cette  ville.  Ce 
fut  pat  fes  confeils  que  les  magiftrats  y  établirent  en 
1  j 38  une  académie  ,  dont  il  eut  la  conduite.  Il  avoit 
eu  déjà  beaucoup  de  patt  au  changement  de  religion 
fait  en  cette  ville,  &  s'aquirta  avec  honneur  de  di- 
verfes  dépurations.  Enfin  il  mourut  le  10.  o£h>bte 
1  j  5  5  ,  dans  fa  6±  année ,  félon  Melchior  Adam.Srur- 
mius  aida  Jean  Sleidan  dans  la  compofirion  de  fon 
hiftoire ,  foit  par  des  mémoires ,  foit  par  fes  confeils.  * 
Melchior  Adam.  Thuan ,  A/7?.  Baylc ,  dicl.  crit. 

STURMIUS  (Jean  )  ne  le  premier  octobre  1 107  à 
Slcida ,  près  de  Cologne  j  aptes  avoir  étudié  i  Louvain, 
où  il  exerça  auflî  l'imprimerie  avec  Rudgcr  Rcfcius, 
vint  à  Paris  l'an  1519,0»  dans  la  fuite  if  fut  honoré 


de  la  chaire  de  profefleur  royal  dans  les  langues  la- 
tine Se  grecque.  Depuis,  ayant  été  obligé  de  quitter 
la  France  ,  à  caufe  de  la  religion ,  il  s'établit  l'an  1 j  J2i 
à  Strasbou  g ,  &  y  ouvrit  une  école  ,  qui  dans  la  fuite, 
4  fa  follicitation  ,  obtint  le  titre  d'académie  de  l'em- 
pereur Maximilien  II,  l'an  1566.  Il  en  fur  reûcur, 
exerça  depuis  diverfes  dépurations  ,  Se  allifta  a  plu- 
lîcurs  conférences ,  qui  fc  tinrent  pour  terminer  les 
différends  que  la  religion  avoit  caulcs  en  Allemagne. 
Enfin  l'an  it8j,  il  fut  deftitué  du  rectorat  ou  gou- 
vernement des  écoles  de  Strasbourg,  parccqu'il  av.  it 
quitté  le  luthéranifme  pout  embralllr  le  calvinifmej 
&  ayant  perdu  la  vue,  il  mourut  le  t  mars  de  I  an  i^>9> 
igé  de  2_t  ans.  Ha  taillé  un  grand  nombre  d'exceîlens 
ouvrages  en  profe  Se  en  vers ,  u  Une  édition  des 
ouv-agesde  Galien  {Claudii  Galeni  opéra.  }  à  Balle  , 
15  j  1  ,  m  folio,     De  Litterarum  ludts  reSè  aperiertuis'y 
en  i5>«;  Si  1545»  }.  De  anuffà  dicendi  ratione  ,  & 
tjuoniodo  ea  reeuperandajtt  ;  en  deux  livres.  4.  De  Pe- 
r.odit ,  liber  tîntes;  en  1 5  5  i.Le  même  expliqué  par  Va- 
lent!» Erythrxus,  en  1  < iy  ,  in-%".  y  De  imitation* 
oratorid  libri  111 ,  eum  fckoliis\  15 74»  in-%°.  De, 
un  'tverfa  ratione  elotutionis  Rhetoricx ,  en  quatre  livres, 
en  1576,  in-  8*.  7_.  Partitiones  dialcH'tca  ;  en  quatre 
livres ,  it  8a.  in-S°.  8^  Lin  pue  latina  refolvenda  ratio, 
i_jSj  ,  tn-f.  2;  Ariflotelis  Rheioricofum  libri  III  , 
traduits  pat  Sturmius ,  qui  y  a  joint  des  fcholies,  1  j  70» 
in-  8°.  i_Oj  Hermogenu  de  ratione  inveniendi  oratorià 
libri  IT,  &  ejufdtm  ,  de  dicendi  gener'ibus  ,  Jtve  de  for- 
mis  orationum  libri  II;  item  ,  de  ratione  gravitatis  occul- 
te liber  ;  le  tout  traduit  en  latin  par  Sturmius  ,  Se  en- 
richi de  notes,  en  1 1 7 1 ,  tflJLi>  n_.  Hetmagenis Par- 
titiones  o>atoriee ,  cum  nous;  1570,  in-H0.  i_L,  Com- 
mentariolus  in  ALfihinis  &  Demoflhenis  orationes  con- 
trarias ;  1581  ,  in-%".       Commentant  in  M.  T.  Cict- 
ronis  Tujitilanam primam  ;  \  j2i  »  '"-8".  1  £.  Commen- 
tant in  orjtionem  Ciceronis  de  Arufpicum  refponjis.  1 5 . 
Sckotia  in  orationes  ejufdtm  pro  P.  Quiriclio ,  pro  Da- 
ma fua  ,  pro  Cntio  Plancio  ,  pro  C.  Rabirto  Pofamo  , 
in  Dtvinationtni  contra  Verrcm,  in  Philippicam  L  & 
II  à  Balle ,  avec  d'autres  commentaires  fur  les  même» 
harangues  de  Cueron.  liL/zr  f'errinam  Ciceronis  fex- 
tam  Kethorita  ■»(«i.£,,ji.t ,  ijfîj,  î/i-8".  17.  Com- 
mentaria,  in  Artem  poiùcam  Horaiù  ,  edente  Joannt 
Lobe 1 ta ,  1  (76,  in-$",  îJL.  Epiflolx  £•  orationes  v.ir/'*. 
Voyez  Valere  André  dans  fa  Bibliotk.'tjue  BclgitjUi  , 
édition  de  1719 , rome  II,  page  737,  5c  lo  tome  XXIX 
des  Mémoires  du  pere  Niceron.  M.  Gibert  dans  fes 
Jugemens  des  Savans  fur  le,  Auteurs  qui  ont  traité  dt 
la  rhétorique  ,  tome  II,  page  18^  Si  fui  vantes,  parle 
avantageufement  de  Sturmius  j  3c  en  patttculicr  de 
fon  traité  de  universd  ratione  elocmionta ,  qui  cft  Cft 
quatre  livres ,  félon  le  titre ,  mais  qui  n'eft  réelle- 
ment qu'en  trois.  Cet  ouvrage  n'eft  proprement  qu'un 
commentaire  fur  les  idées  d'Hermogène  tris-amp/e  , 
dit  M.  Gibctt ,  très-entendu  &  tr'ts-mitkodiqtte.  L'auteur 
des  Jugemens  en  donne  une  contre  analyfe ,  &  ajouté 
que  Gafpard  Laurenr  à  qui  nous  devons  une  traduc* 
tion  latine  Se  un  bon  commentaite  fur  Hermogène  * 
reconnoit  qu'on  a  obligation  à  Sturmius,  d'avoir  le 
premier  enfeigné  à  fes  difciples  la  rhétorique  de  cec 
ancien  rhéteur ,  comme  on  cft  redevable  a  François 
Portus  d'en  avoir  le  premier  corrigé  le  texte  avec 
beaucoup  de  choix.  M.  Giberr  parle  dans  le  même 
article  de  quelques  autres  ouvrages  de  Sturmius  fut 
l'éloquence  ou  l'art  de  la  rhétorique.  Dans  le  recueil 
intitulé  :  Confitia  €r  Methodi  aurex  fludioram  opâmi 
inflitutndorum ,  6rc.  donné  par  Thomas  Crenius ,  i. 
Roterdam ,  1691  %in-4°,  on  a  inféré  deux  ouvrages  de 
Sturmius.  Le  premier ,  cite  plus  haut ,  cft  celui  qui 
a  pour  titre  ,  de  Litterarum  ludis  redi  apcritndis  liber; 
mais  Crenius  ajoute  ,  emendatus  £•  audus  ab  ipjh  att- 
einte. Il  y  a  aulîi  quelques  notes  de  l'éditeur .  l'ou- 
vrage eft  précédé  des  jugemens  que  les  fivans  ont 
portes  de  ce  traité.  Le  fécond  (  donc  on  n'a  point  par* 
TtmtlX,  Parti* II,  Gggg 
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lé  )  a  pour  ùrre  :  De  nobtlitate  luteratd ,  ad  tTtrteros 
fratres.  Il  avoit  déjà  paru  à  Strasbourg  en  ti±9,  i«-89. 
Cet  écrit  contient  i£  chapitres.  Dans  le  recueil  des 
lettres  latines  de  Roger  A fcham ,  édition  d'Oxford 
170},  /«  8jV,  on  rrouve  pluficurs  lettres  d'Afcham  1 
Scurmius ,  Se  de  celui-ci  à  Afchara.  Tout  le  premier 
livre  lies  épitres  du  dernier  cft  adrelTé  â  Stutmius, 
duquel  il  cil  suffi  fait  mention  plufieuts  rois  dans  la 
vie  d'Afcham  ,  qui  eft  au-devant  du  recueil  defdiies 
lettres. 

STUR.MIUS  (Jean)  vulgairement  Storms  ,  de 
Malines ,  naquit  en  15)9,  le  quatrième  des  calendes 
de  fcptembte.  Il  fut  d'abord  profeflèur  de  philofo- 
phie  &  recteur  du  collège  du  Lis  à  Louvain  j  Se  en 
1  \9>  il  fut  créé  docteur  en  médecine  &  profeflèur 
royal  de  mathématiques  dans  la  même  ville.  Il  joignit 
à  beaucoup  de  fa  voir  une  grande  modeftie,  un  efprit 
jufte  Ôt  vif ,  3c  une  grande  candeur.  Il  a  parte  la  plus 
grande  partie  de  fa  vie  dans  l'étude  de  la  natute , 
3e  il  ne  fc  délaflôit  de  l'application  la  plus  confiante 
qu'en  s'exerçanr  à  la  poche.  Il  eft  more  dans  un  âge 
avancé  l'an  1646.  Ses  ouvrages  font  :  1.  De  Rosd  HU- 
rtchuntind,  dénatura,  propr'utatibus  ,  motibut  &  caujts 
ilitui  ,  conunentarius  ;  i  Louvain ,  1607  ,  «1-8  °.  i,  Thto- 
remata  phyfices  ,  Jtve  phttofophi*  naturalis  ,  en  vers 
héroïques  avec  de  courtes  notes  ;  i  Louvain,  1610, 
i/1-8*.  Pfalterium  Beat*  Maria  yirginis ,  &  Médita- 
tions ;  à  Louvain  :  cet  ouvrage  eft  encore  en  vers. 
4.  Lu  dus  fortuntz  ,  ad  recreandam  focietattm  ,  latinis 
verjicus  ,  omnibus  in  contrario  ftnfu  rttrogradis ,  txkibi. 
tus  3  à  Louvain  1 6  j ; ,  in- 4".  5.  De  accuratd  circuit 
dimtnjione  &  quadraturd  ;  cùm  Sylvuld  epigrammatum, 
tenigmatum  ,  &c.  i  Louvain  ,  16  j  y ,  in-40.  *  Biblio- 
thèque Belgique  de  Valere  André ,  édit.  de  17  j  9 ,  in-4'. 
tome  fécond,  page  7 «S.  On  a  une  édition  des  lettres 
de  cet  auteur  jointes  à  celles  d'Olorius  Se  de  quelques 
autres,  données  par  Jean-Henri  Ackeren  "707,  in-i*. 

ÎTURMIUS  (  Jean-ChriUophe  )  après  avoir  été  mi- 
niftre  d'une  églife  en  Allemagne  pendant  cinq  ans,  fut 
profeflèur  en  philofophie  Se  en  mathématiques  à  Al- 
torf ,  pendant  l'efpace  de  ans ,  Se  y  moutut  le  i£ 
décembre  de  l'année  170$ ,  âgé  de£S  ans.  Nous  avons 
divers  ouvrages  de  mathématique  de  lui ,  qui  ont  été 
eltimés,  entt'autres  fa  Mathejîs  tnucltata  ;  1  vol.  in-S», 
Se  la  Mathejîs /uvenilis  ,  en  deux  gros  volumes  in. 8°. 
Son  deflein  dans  ce  dernier  ouvrage  eft  d'introduire 
les  mathématiques  dans  les  collèges ,  Se  d'apprendre 
l'ordre  que  l'on  doit  fuivre  pour  les  enfeigner  dans  les 
claires.  C'eft  dommage  que  ces  ouvrages  foient  fi  mal 
imprimés,  Se  que  les  figures  en  foient  fi  mauvaifes  & 
fi  mal  rangées.  *  Ades  de  Leipfic  ,  1704  ,  pag.  ij<î. 
Apinus ,  vite  profejforum  acadtmia  Altorjina. 

STYMPHALE,  Stympha/us ,  montagne  d'Arcadie  , 
dite  préfentement  Monte  Poglifi ,  félon  le  Noir,  Se 
félon  Pinet ,  Vulfi.  JJ  y  a  aufli  un  lac  de  Sttmphale  , 
d'où  Paufanias  dit  que  le  fleuve  Erafim  fortoit.  *  Stra- 
bon.  Pline.  Stace ,  /.  4.  Sy  îv  car  m,  6±  tsc. 

STYMPHALIDES,  certains  oifeaux  fabuleux  d'une 

f;ro  fleur  11  extraordinaire ,  qu'on  dit  que  lorsqu'ils  vo- 
oient ,  leurs  ailes  ôtoient  la  clarté  du  foleil.  Ils  ne 
vivoient  que  de  chair  humaine  ;  mais  Hercule  ,  par 
l'encremife  de  Minerve ,  les  châtia  d'Arcadie  au  bruit 
des  cymbales. 

STYNEN  (  Luttatius-Petrarus- Andreades)  né  a  la 
Haye,  d'une  famille  du  Brabant,  vivoitdans  le  dix- 
feptiéme  (iécle.  Il  écoit  poetc  Latin  ,  Se  faifoit  des 
vers  avec  une  grande  facilité.  Il  en  a  donné  fous  le 
titre  de  Acanvùdts  AJpri-colles ,  Se  l'on  trouve  dans 
ce  recueil  beaucoup  de  poclies  pieufes,  Se  diverfes  piè- 
ces adreflees  à  fes  amis.  Ce  recueil  a  été  imprimé  à 
Malines  en  1  e»  1 7 ,  //i-3°.  Ou  a  encore  de  i>tynen  : 
Epithalamium  in  nuptias  Joannis  Nobelarii ,  Domini 
in  Gruyfenoori ,  &  Mari»  (Jrwyck  ,  Domina  de  Me. 
liffant ,  Sec.  *  Valerii  Andréa:  Bibliothua  Belgica ,  édi- 
tion de  i7jj»,  tome  fécond,  page  814. 


STYPIOTA  ,  cherche^  LEON,  dit  STYPIOTA. 

STYX  ,  Styx ,  fontaine  d'Arcadie ,  province  du  Pc- 
loponncfe  dans  la  Grâce ,  prenoit  fa  fource  au  lac  Phe- 
née ,  au  pied  du  mont  Nonacris-  Ses  eaux  étoienr  fi 
froides ,  qu'elles  étoient  un  poifon  qui  donnoit  la  mort 
fur  le  champ  à  celui  qui  en  ouvoit.  Elles  avoient  une 
fi  grande  force  ,  qu'elles  rongeoient  même  le  fer  8c 
le  cuivre ,  Se  briibient  tous  les  vailTeaux  où  on  les 
mettoit  j  en  fotte  qu'elles  ne  pouvoient  être  gardées 
que  dans  un  vafe  de  corne  de  pied  de  cheval.  Plu- 
sieurs croient  que  ce  fut  avec  ces  eaux  qu'Alexandre 
le  Grand  fat  empoifonné  par  Antipater.  On  dit  enco- 
re que  cette  fontaine  noutiffoit  des  poiflons  qui  don- 
noient  la  mort  à  ceux  qui  eu  mangeoient.  Toutes  les 
mauvaifes  qualités  de  ces  eaux  ont  donné  fujer  aux 
poètes  de  feindre  que  le  Styx  étoit  un  fleuve  des  en- 
fers ,  qui  commençait  à  paroître  fur  terre  à  l'endtoit 
où  cette  fontaine  prenoit  fa  foutee.  Selon  eux ,  ce  fleu- 
ve étoit  en  fi  grande  vénération  parmi  les  dieux ,  que 
quand  quelqu'un  d'entre  eux  avoit  juré  par  le  Styx , 
il  ne  lui  étoit  pas  permis  de  violer  fon  ferment.  Si 
cela  arrivoit ,  il  étoit  privé  pendant  cent  ans  de  la 
divinité,  Se  de  l'ambrofie ,  qui  étoit  leut  nouriraxe.  * 
Apollodore.  Hygin.  Virgile. 

S  U 

SUA ,  roi  d'Egypte ,  i  qui  Ofée ,  roi  d'Ifracl ,  en- 
voya des  députés.  On  croit  que  c  cft  le  huitième 
Pharaon ,  à  qui  Nécao  fuccéda.  •  IV.  Rois  ,  17,  4, 
SUABE  ,  cherche^  SOUABE. 
SUAGLIES  (Pierre  di)  cardinal  ,  archevêque  de 
Mefiînc  ,  écoit  natif  de  cette  ville.  -Après  avoir  été 
chanoine  Se  chantre  de  l'éelife  de  Mefune,  Se  vicaire 
général  de  l'achevèque ,  ilcut  plufieurs aurres bénéfi- 
ces. Ecant  allé  à  Rome ,  il  devint  protonotaire  apofto- 
lique ,  gouverneur  de  Rome  ,  archevêque  de  Reggio 
en  Calabre ,  &  fut  nommé  cardinal  en  1500.  On  dit 
que  ce  fur  Ferdinand  d'Aragon  ,  qui  lui  procura  le 
chapeau ,  en  confidéraiion  des  fervices  qu'il  lui  avoit 
rendus.  Garimbcrt  n'eft  pas  de  ce  fentiment.  Quoi- 
qu'il en  foit,  le  pape  Alexandre  VI  le  mit  dans  le 
facré  collège  le  xj  leptembre  1500,  Se  l'envoya  peu 
après  légat  en  Hongrie  Se  en  Bohême.  Il  eut  aufti  la 
légation  de  Boulogne.  Jules  U  le  mit  à  1a  tête  d'un 
camp  volant ,  pour  fe  jecter  dans  Boulogne  ,  que  les 
Bentivoglio  tenoient  alors.  Le  cardinal  ne  réuflk  point 
dans  cette  expédition  :  on  défit  une  partie  de  (es  trou- 
pes, Se  il  ne  fe  fauva  qu'avec  peine  à  Ceféne.  U  mourut 
peu  de  temps  après ,  le  ±4  fep.  1511.  Son  corps  fut  por- 
té à  Rome ,  &  fut  enrerré  dans  l'églife  de  fainte  Marte 
majeure, dont  il  étoit  archiprctre.il  étoit  aufli  pour  lors 
archevêque  de  Meffine. Le  cardinal  di  Suaglies  avoit  été 
gouverneur  de  Tivoli.  Pendant  fon  gouvernement ,  il 
fit  ôtet  au  peuple  Romain  la  fouveraineté  de  cette 
ville-là.  Jules  II  le  lui  tendit  en  1511,  après  la  mort 
du  cardinal.  *  Guichardin ,  /.  2  Se  m,  hifl.  Bzovius  Se 
Sponde ,  in  annal.  Garimbert,  /.  4.  Ciaconius.  Auberi, 
&c.  Michel  Juftiniani ,  hift.  des  gouverneurs  de  Tivoli. 

SU  AL  ,  pays  ou  plaine  dans  la  tribu  de  Benjamin  , 
ou,  félon  d'autres,  dans  celle  d'Ephraïm.  *  L  Rois  » 
«J  ,  >7. 

S  JANE  ou  SOUANI,  peuples  du  mont  Caucafe  , 
1  l'orient  de  la  Mingtélie ,  font  d'une  belle  taille ,  Se 
ont  le  vifage  affreux.  Quoiqu'ils  fe  vantent  d'être  chré- 
tiens ,  ils  n'ont  prefque  ni  religion  ,  ni  piété,  Se  font 
néanmoins  les  plus  civilifés  de  tous  les  peuples  qui 
habitent  le  Caucafe.  Ils  viennent  par  troupes  en  Géor- 
gie au  commencement  de  l'été,  pour  s'y  louer  jufqu'i 
la  récolce  ;  puis  ils  remportent  pour  falaire ,  non  pas 
de  l'argent  qui  leur  feroit  inutile ,  mais  des  toiles ,  des 
draps  ,  des  tapis  ,  du  fel ,  du  fer ,  des  plaques  de  cui- 
vre, Se  autres  ufteneiles.  Ils  font  braves  foldars  ,  bons 
arque  bu  fiers ,  &  ont  l'art  de  faire  des  arquebufés  Se 
de  la  poudre.  Strabon  die  qu'il  y  avoit  beaucoup  d'oc 
en  ce  pays ,  Se  qu'ils  le  ramaflbient  dans  des  peaux  de 
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moutons  ;  mais  cela  ne  fe  voit  point  maintenant ,  Se 
leur  commerce  Te  fait  par  échange.  *  Le  P.  Lamberti , 
relation  dt  ta  Mingreli: ,  dans  It  recueil  de  Thevenot , 
liv.  L 

SUANING  ou  SWAN.'NG  (  Jean  )  archevêque  de 
Danemarck  fous  te  règne  de  Frédéric  Ht  du  nom , 
Se  le  feul  qui  ait  porté  ce  titre  d'archevêque  depuis 
l'introduction  de  la  religion  prétendue  reformée  en 
Danemarck  ,  naquit  i  Horfcns,  petite  ville  duJul- 
land  feptentrional ,  où  fon  père  ctoit  bourguemeftre. 
Sa  meie  fe  nommoit  Anne  Svane.  Suaning  s'attacha 
de  bonne  heure  à  l'étude  des  feiences  >  d'abord  dans 
fa  patrie  ,  &  enfuite  dans  les  académies  étrangères 
qu'il  parcourut.  Revenu  en  la  patrie  ,  il  fut  tau 
profefleur  en  hébreu  l'an  K>JJ.  Dix  ans  après  ,  en 
1645 ,  on  lui  donna  une  chaire  de  théologie  ,  &  l'an- 
née fuivaatc  ,  Gafpard  Brochinan  le  créa  docteur  en 
cetre  l'acuité.  L'an  1 65  9  il  fut  élevé  à  l'épifcopai  de 
la  Séelande.  Ce  ne  fut  pas  la  feule  marque  de  recon- 
noitfance  qu'il  reçut  de  Frédéric  III  ,en  confidetation 
des  fervices  qu'il  avoir  rendus  à  ce  prince  :  outre  plu- 
lijuts  autres  gratifications ,  on  lui  donna  les  titres 
d  archevêque,  de  confeillec  d'état  &  de  préfidenr  du 
conliftoire  académique.  Il  mourut  en  166$  .  âgé  de 
foixante  deux  ans  quatre  mois  moins  un  jour. Matthieu 
Foflius  fit  fon  otaiibn  funèbre.  Outre  des  rhèfes  théo- 
logiques  Ci  des  fetmons,  on  a  de  lui  :  L.  Commtntatius 
in  Danietem  Prophetam ,  eu  deux  volumes  in-folio ,  im- 
primés en  1 6 57  6i  1665.  llavok  annonce  ce  grand 
commentaire  par  cet  éctit  :  l,  Di/puiationts  IV  %in  Da- 
nitUm  ,  quibus  varia  taqut  prajtantifjîmorum  Danietis 
inierprttum  vtrfiones  exptnduntur,  &  ubi  vtl  lingua  pri- 
migtnia  indolent  non  afftquuntur ,  vtl  à  feopo  aucloris 
defieclunt ,  vtlut  injecte  manu  ad  fontes  revocantur  , 
1641.  £•  Il  tevit  la  veriîon  danoife  de  la  Bible ,  que 
Paul  ReTenius  avoir  faite ,  &  la  corrigea.  Cette  verfion 
fut  imprimée  à  Copenhague  l'an  1647.  Jean  Suaning 
laifla  de  Marie  Fiuren ,  qu'il  avoit  époufée ,  un  fils 
nommé  Frbdimc  Svane  ,  feigneut  de  Svcnftrup  , 
grand  véneut  de  fa  majefté.  Celui-ci  époufa  A',  de 
Wibe  ,  fillé  de  Mû/ut  de  Wibe  ,  confeiller  intime  , 
chevalier  de  Danebrog,  &c.  dont  il  n'eut  qu'une  fille, 
nommée  Marie  Svane  ,  qui  époufa  d'abord  le  colonel 
de  Friis ,  Si  en  fécondes  noces  frédéric ,  comte  d'Ocr  z, 
chambellan  du  roi  &  bailli  de  CoIJing.  L  archevêque 
eur  plulîeurs  filles ,  dont  une  époufa  M.  de  Waltcr , 
d'où  defeend  M.  de  Walter,  lieutenant  général  de 
l'infanterie,  chevalier  de  Danebrog, &  commandant 
de  la  citadelle  de  Fridccichshavcn  dans  la  ville  de 
Copenhague.  Etant  reftée  veuve ,  elle  époufa  en  fé- 
condes noces  Jean  Baggrt  éveque  de  Séelande  ,  cV  de 
ce  mariage  eft  venu  Chrijlian  Bagger ,  qui  de  profefleur 
en  droit  dans  l'univetfité  de  Copenhague ,  elt  devenu 
confeiller  de  ju(lice&  grand  bailli  deBerghcn  en  Nor- 
vège. *  Bit  iotlitca  Stpumrion'u  truditi,  pag.>  8_£  & 
1  la.  Supplément  français  dt  Bafle. 

SUANING  ou  SWANlNG(Jeàn)/«vi««  oulWùn, 
naquit  à  Rypen  dans  le  Nord-Jutland  &  fut  chanoine 
de  cette  ville.  Chriftian  III  ,du  nom ,  roi  de  Dane- 
marck ,  le  choifit  pour  précepteur  de  fon  fils  le  prince 
Frédéric,  Se  le  fit  auflî  fon  niftoriographe.  Il  a  coin- 
pofé  rhiftoiie  générale  de  Danemarck ,  qui  eu  demeu- 
rée manuferite  dans  la  bibliothèque  du  roi  de  Dane- 
marck ,  &  dans  celle  de  l'univerlué  de  Copenhague. 
M.  l'abbé  Lcnglet  dît  que  certe  hiftoite  elt  en  trois 
grands  volumes»  Se  il  l'attribue  à  Jean  Svaning,  petit- 
hls  de  celui  dont  on  parle.  En  1658,  on  imprima  la 
dernière  partie  de  cette  hiftoite ,  qui  comprend  la  vie 
de  Chrifltern. 

SUANING  ou  SWANING  (  Jean  )  petit  fi!i  du  pré- 
cident  par  fa  fille ,  fut  recteur  à  Sora ,  &  devint  dans  la 
fuite  prévôt  dans  l'ifle  de  Samfoé ,  où  il  mourut  en 
1676  ,  âgé  de  22.  On  a  de  lui  :  C'ironologia  Danica  , 
quà  Soackidarumjudicium  Ç'imbri*  ts  Gothia  ac  Rtgum 
Vania  feras  exhiba  ur  ad  annum  16  jo,  in-folio,  ffaf- 
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nia ,  igt-j.  Cet  ouvrage  qui  eu  eftimé ,  dit  M.  l'abbé 
Lcnglet ,  ne  laide  pas  de  contenir  des  fables  fur  les 
premiers  temps  de  la  monarchie.  On  obfervc  auflî  qu'il 
ne  faut  pas  confondre  Jean  Swaning  le  jeune ,  petit- 
fils  de  l'ancien  par  la  fille  de  celui-ci ,  avec  un  autre 
de  même  nom ,  petit-fils  du  même  pat  fon  fils ,  qui 
a  été  archevêque  de  Scelande,&  qui  eft  mort  en  1668. 
*  Voyez  le  DiHionnaire  hijlorique ,  de  l'édition  d'Amf- 
terdam  1740 ,  Si  la  Méthode  pour  étudier  rhijloire,  par 
M.  l'abbé  Lenglct ,  in-A,9.  lotn.  IV ,  page  190.  édition 
dci7jj. 

SUANEFELD  (  Herman }  peintre  Flamand  qu'on 
appclloit  à  Rome. communément  XHtrmitt,  non-feu- 
lement parecqu'on  le  trouvoit  toujours  feul  dans  les 
ruines  des  environs  de  Rome,  a  Tivoli ,  à  Fref.aci ,  6c 
autres  lieux  ;  mais  encore  pareequ'il  quittoit  fouvent 
la  compagnie  de  fes  camarades ,  pour  étudier  le  pay- 
fage  d'après  la  nature.  U  s'eft  rendu  habile  en  ce  gen- 
re-là ,  fans  négliger  l'étude  des  figures  qu'il  deflinolt 
de  fort  bon  goût.  Suanefcld  naquir  vers  l'an  1610.  Il 
étudia  fous  Gérard -Dou  ,  &  enfuite  fous  Claude  le 
Lorrain.  Il  mourut  à  Rome,  on  ne  fait  en  quelle  an- 
née. *  De  Piles  ,  abrégé  dt  la  vit  dts  ptintres.  D'Argen- 
ville ,  vies  dts  plus  fameux  ptintrts ,  tome  II. 

SUAQUEM ,  c/urehti  PTOLEMAlDE,  ville  d'E- 
thiopie. 

SUARDO  (Paul)  critique  grammairien ,  né  à  Brefle 
en  Italie  ou  dans  le  Breflan,  a  vécu  dans  le  quinzième 
lîécle  ce  dans  le  fuivant.  Auguftinus  Saturnius  dans  fon 
Mtrcurius  Major  ,  qui  eft  un  traité  de  profodie ,  lui 
donne  le  titre  d'injignis  Grammatuus,  Jean-Antoine 
Cathanée  l'appelle  fulgtnûffimum  Grammatical  Jydus, 
à  la  fin  des  ouvrages  de  Marin  Becichem  ,  imprimés 
à  Fcrtare  en  1,50^  :  il  dit  que  Suardo  avoit  déjà  fait 
imprimer  un  cuvrage  fur  la  grammaire,  que  l'on  ne 
pouvoir  trop  eftimer.  Becichem  6c  lui  étoient  amis  ; 
comme  on  le  voit  par  une  lettre  où  le  premier  eft 
fort  loué,  qui  elt  adieifée  à  l'ierre  Frédéric ,  6c  que 
Cathanée  à  rapportée  dans  le  recueil  que  l'on  vient  de 
citer  ;  mais  dans  la  féconde  partie  Je  cette  lettre  » 
Siurdo  fe  montre  peu  judicieux ,  par  le  mépris  qu'il 
affecte  pour  l'étude  des  auteurs  Grecs ,  ou  du  moins 
de  leur  langue.  On  voit  bien  qu'il  ignorou  celle-ci, 
&  il  méritoit  d'en  être  blâmé,  plutôt  que  de  s'en  faire 
une  efpece  de  gloire.  La  letrre  dont  il  s'agit  eft  datée 
de  Brefle  le  troifiéme  des  calendes  de  juillet  1504, 
Parmi  les  opufcules  de  Bernardino  Macio  Bornato ,  on 
trouve  deux  letttes  que  ce  favant  a  écrircs  en  1 501 , 
à  Suardo ,  5c  dans  lesquelles  l'ouvrage  de  gramtnaite 
de  celui-ci  eft  encore  fort  exhalré.  La  manière  dont 
Macio  s'exprime  dans  la  féconde ,  fait  croire  que  notre 
critique  grammairien  donnoit  un  peu  dans  les  nou- 
velles opinions  en  fait  de  religion.*  Voyez  leSpeeimtn 
varia  Lut/ratura  Brixianet ,  par  M.  le  cardinal  Que- 
rini,  partie  féconde,  pag.  3 1 .  ja  fictif 

SUARÉS  (  François  )  naquit  à  Grenade  en  Efpagne, 
le  j  janvier  t  $48  ,  entra  dans  la  fociété  des  Jéfuitei 
en  1 564,  profefla  avec  téputation  à  Alcala  de  Hena- 
rcs,  à  Salamanque  &  à  Rome.  On  l'appella  enfuite  à 
Conimbre  en  Portugal ,  6c  il  y  fur  le  premier  profetleur 
de  rhéologie.  Il  prit  le  bonnet  de  docteur  à  Evora ,  6c 
mourut  à  Lisbonne  en  1617.  Tous  fes  ouvrages  fou- 
lent fut  la  théologie  dogmatique  5c  la  théologie  mo- 
rale. Ils  font  en  13  volumes  in-folio.  Les  principaux 
traités  font  :  Dt  auxitiis  dtvina  gratia*De  rtligiant.  Dt 
opert  fex  ditrum.  De  anima.  Un  commentaire  fur  U 
troifiéme  partie  de  la  fomme  de  S.  Thomas.  Son  traité 
intitulé ,  De  legibus ,  ac  de  Deo  legijlatore  ,fiu  dt  objt. 
quio  divinis  legibus  dtbito,  eft  fort  favant,  &  les  An- 
glois  même  en  font  tant  de  cas,  qu'il  fut  imprimé  à 
Londres  en  1679.  Comme  il  étoit  difficile  depuis  long- 
temps de  trouver  le  recueil  complet  de  Tes  ouvrages , 
6c  qu'il  ne  l'étoit  pas  moins  de  le  réimprimer  en  en- 
rier,  le  P.  Noël,  de  la  même  compagnie ,  a  jugé  à  pro- 
pos d'en  faire  un  extrait  qui  a  été  imprimé  en  17  3  a  t 
TomtlX.  Partit  IL  Gggg  ij 
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1  Genève  en  deux  volumes  in-folio  :  Se  afin  que  cet 
ouvrage  fût  complet ,  comme  le  P.  Suarès  avoit  omis 
deux  matières  ellèntielles j  lavoir,  De/mfiitia  & jure 
Si  Dt  mauimonio ,  le  père  Noël  y  a  fuppléé  par  un 
Apptndix  en  deux  parties.  La  première  traite  De 
juflttu  &  jun ,  Se  n'eft  qu'un  abrégé  de  ce  que  Leffius , 
autre  Jéfuite ,  a  écrit  fur  ce  fujet  :  la  féconde  eft  tirée 
du  gros  traité  de  Sanchés ,  de  la  même  compagnie , 
Dt  matrimonio.  *  Table  des  Auteors  qui  eft  au  devant 
du  DiSionnairt  des  cas  de  confeunct  de  M.  Pontas. 
Bibliothèque  italique ,  tom.  XII ,  pag.  1 17 , 1  «  8.  Voyez 
la  vit  dt  Suarès  écrite  en  efpagnol  par  le  père  Antoi- 
ne-Ignace Defchamps ,  Se  imprimée  à  Perpignan  en 
167 1 ,  en  un  volume  «1-4°  de  800  pages.  Voyez  suffi 
FHiftoire  du  Syndicat  d'Edmond  Richer,  page  16  $. 

£5»  SUARÈS  (Jacque  Suarès  de  Sainte  -  Marie  ) 
évèque  de  Séez,  dans  le  XVll.  fiécle ,  étoit  né  en  Por- 
tugal ,  de  parens  nobles  ,qui  lui  procurèrent  une  édu- 
cation convenable  à  f.i  naiilance.  Après  avoir  demeuré 
quelques  années  à  la  cour  de  Lisbone ,  attaché  à  la  j 
perfonne  du  roi ,  le  dcfir  de  voyager  le  porta  à  venir 
en  France.  Il  y  fut  touché  de  Dieu  j  &  dégoûté  du 
monde ,  il  embrafla  l'état  religieux ,  dont  il  prit  l'ha- 
bit à  Lyon  ,  dans  un  couvent  de  l'ordre  de  S.  Fran- 
çois. Son  application  à  l'étude ,  particulièrement  celle 
de  la  théologie,  le  fit  bientôt  remarquer  ;  Si  fes  fupé- 
rieurs  ayant  reconnu  les  grandes  difpofirions  qu  il 
avoir  pour  la  chaire ,  ils  le  dcftinerent  à  la  prédica- 
tion. Le  l>.  Suarès  s'y  confacra  entièrement.  Il  prêcha 
1  Paris  quatorze  avents  Se  carêmes,  &  le  fit  avec  un 
grand  fuccès.  Henri  IV  voulut  auffi  qu'il  prêchât  de- 
vant  lui ,  Se  le  nomma  fon  prédicateur  ordinaire.  On 
l'engagea  à  tenir  quelques  conférences  avec  le  fameux 
mimftre  du  Moulin ,  le  P.  Suarès  v  foutint  avec  beau- 
coup de  force  Se  de  lumière  les  dogmes  catholiques  j 
mais  le  miniftre  étoit  trop  obftine  dans  fes  erreurs 
pour  les  abandonner.  Comme  ceux  de  fa  communion 
affcâoient  de  répandre  par-tour  le  livre  de  du  Pleflis- 
Mornai  fur  l'Eucnariltie.  Le  P.  Suarès  prêchant  un  ca- 
rême à  Fontainebleau ,  s'arracha  a  le  réfuter  dans  fes 
fermons ,  Se  il  le  fit  d'une  manière  qui  làtisnt  plei- 
nement les  catholiques.  C'eft  ainfi  que  ce  favant  re- 
ligieux fe  fraya  le  chemin  qui  devoit  le  conduire  a 
lepifcopat.  La  reine  Marie  de  Médicis ,  régente  du 
royaume  ,  pleine  d'eftime  pour  fà  vertu  ,  Se  voulant 
récompenfer  les  fervices  qu'il  avoit  rendus  à  la  reli- 
gion ,  le  nomma  à  l'cvêché  de  Séez ,  fur  la  fin  de  l'an- 
née i(î  1 1.  H  fut  facré  i  Paris  le  dimancht  de  la  quin- 
auagéfime  1 6 1 1 ,  Se  le  8  avril  fuivant  il  prit  pollef- 
fion  de  fon  évêché.  Dès  le  mois  de  juin  ,  il  commença 
les  vifites  de  fon  diocèfe ,  par  Alençon ,  où  il  prêcha 
le  jour  de  la  Fête  Dieu.  Il  continua  les  vifites  pendant 
tout  l'été  Se  une  partie  de  l'automne  ,  prêchant  pref- 
que  tous  les  jours ,  Se  donnant  la  confirmation  dans 
les  endroits  qu'il  avoit  indiqués.  Les  peuples  admi- 
roitnt  fes  difeours  &  la  vie  fainte  qu'il  tnenoit  :  ils  le 
regardoient  Se  le  refpeâoient  comme  l'envoyé  de  Dieu. 
Au  commencement  du  mois  d'avril  de  l'année  , 
un  grand  nombre  de  mini  (1res  calviniftcs  s'aïïemble- 
rent  a  Séez ,  fe  propofant  de  tenir  un  fynode  dans  un 
temple  qu'ils  avoient  proche  la  ville.  Le  pieux  prélat 
en  étant  informe ,  envoya  auilîtôt  deux  huifliers ,  leur 
lignifier  qu'ils  eulTènr  i  ne  pas  s'a(Terr<bler  contre  les 
ordres  du  roi ,  Se  que  s'ils  le  faifoient ,  il  ne  pouroit 
s'empêcher  d'en, donner  avis.  Ils  répondirent  que  leur 
delTein  n'etoit  pas  de  défobéir  aux  ordres  de  fa  majef 
té,  mais  qu'ils  entendoient  St  qu'ils  vouloient  avoir 
la  liberté  de  traiter  de  leurs  affaires.  Le  peuple  en  ayant 
murmuré ,  Se  paroiOant  difpofé  à  en  venir  i  quelques 
voies  de  fait ,  le  faint  éveque  le  fit  afTembier  dans 
leglife,  monta  en  chaire,  leur  fit  un  difeours  très- 
touchant  ,  Se  convenable  à  la  circonftance  préfente , 
Se  les  exhorta  tous  a  ne  poinr  employer  d'aurres  ar- 
mes contre  les  ennemis  de  la  religion  que  la  prière. 
En  conféquence ,  il  ordonna  pour  le  lendemain  une 
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procetTion  générete  du  faint  Sacrement,  qu'il  fir  réité- 
rer la  dimanche  fuivanr.  Par  cette  fage  conduite  ,  M. 
Suarès  empêcha  le  feu  de  la  fedition  de  s'allumer.  Les 
conférences  des  miniftres  n'eurent  point  lieu,  Se  ilsfe 
retireront  fans  avoir  fait  de  bruit.  Le  14  feptembre  de 
la  même  année  le  zélé  prélat  tint  un  fynode ,  où  il  pu- 
blia des  ftatuts  pleins  de  l'elbrit  eccléiu (tique.  Il  y 
ordonna  du  confentement  de  fon  chapirte ,  que  la  fête 
de  faint  François  feroit  chômée  le  4  d'octobre.  Lorf- 
que  M.  de  Suarès  fut  nommé  évêqtïe  de  Séez  ,  il  étoit 
âgé  &  fujet  a  de  fréquentes  attaques  de  goûte ,  qu'il 
fupportoit  avec  une  patience  vraiment  chrétienne  11 
n'occupa  le  fiége  de  cette  églife ,  que  deux  ans  &  un 
ou  deux  mois.  Le  peu  de  famé  dont  il  jouillbit ,  lui 
fît  fo  mer  le  deflein  de  fe  décharger  du  pefanc  far- 
deau ,  qu'il  ne  fe  trouvoit  plus  en  état  de  porter.  On 
lui  donna  pour  coadjuteur  M.  Camus  de  Ponrcarré, 
&  il- fe  retira  à  Pans,  où  il  mourut  de  la  mort  des 
jnftes  le  17  mai  16 14 ,  dans  la  foixantt - troifiéme  an- 
née de  fon  âge.  Il  avoit  demandé  la  fépulture  dam 
l'églife  du  couvent  de  fon  ordre  ,  où  fon  corps  fut 
porté  le  troifiéme  jout  de  juin  j  fon  fucceffèur  lui  fir 
dreûer  l'épitaphe  fuivant. 

Jacobo  Suarer  à  fanéla  Marti 
Olyftponenji ,  ordin'ts  fanSi  Francifci  , 
Theoîogo  eximio  ,  tpifeopo  Saitnji, 
Cujus  conciones  ckrijlianijfimas 
Populus  admiration*  multd  &  concurfu 
Frequtntiffimo  tomprobavït. 
Vixtt  an.  61,  mens.  Cyponùf.  an.  j. 
Dtpofuus  in  pace  j  /un.  an.  1614. 

*  Mtm.  mjj.  de  D.  Boudier ,  abbé  de  S.  Martin  de 
Séez. 

SUARÈS  (  Jofeph-Marie  )  après  avoir  été  évèque  de 
Vaifon  dans  le  comtat  Venaiffin,  fe  retira  à  Rome  chez 
le  cardinal  Barberin  fon  ami.  Il  eft  mort  dans  cette 
ville  vers  l'an  1678 ,  dans  un  âge  avance  ,  8c  non  en 
1668  ,  comme  l'abbé  Lenglet  le  dit  dans  fa  Méthode 
pour  étudier  l'hiftoire.  Ce  prélat  avoit  beaucoup  d'é- 
rudition ,  Se  étoit  homme  d'un  commerce  aile.  En 
1658  ,  il  donna  à  Lyon  une  deferipnon  latine  de  la 
ville  d'Avignon  St  du  comtat  Venaillin  f'n-4".  Huit  ans 
auparavant ,  c'eft -a-dire  ,  en  1650,  étant  éveque  de 
Vaifon  ,  il  publia  à  Paris  ,  Diatriba  ,  qu*  univerfahs 
Uijiotia! Jyataxim  tx  auHoribus  Gratis  nundum  tJitis 
exhibtt ,  i«-S».  Ce  n'eft  qu'une  brochure  de  vingt  fîx 
pages,  où  il  eft  parlé  de  plufieurs  chroniques  grecques, 
dont  la  plupart  ont  été  imprimées  depuis  au  Louvre 
parmi  les  auteurs  de  l'hiftoire  Byzantine.  En  1655  il 
donna  i  Rome  Prantflts  an  tiqua ,  libri  duo , 
avec  des  figures.  Cet  ouvrage  hiftorique  eft  fur  l'état 
que  l'on  appelle  eccléfîaftique ,  Se  il  eft  unie  pour  cette 
partie  de  l'hiftoire  d'Italie.  En  1667  il  fit  imprimer 
une  diflertation  fur  le  furnom  de  Tracaia ,  qu'un  an- 
cien auteur  a  donné  â  Conflanrin  ,  6e  qui  a  beaucoup 
exercé  les  favans.  M.  Suarès  conjecture  que  ce  prince 
s'étant  arrêté  i  Byzance,  ville  deThrace  fur  la  mer, 
on  l'avoir  appelle  «a«  ,  c'eft  a  dire  ,  Thrax  m  art 
avolans ,  ou  bien  que  ce  mot  vient  de  ,  vio- 

lent, cruel,  pareeque  Conftantin  fit  mourir  Crifpe 
fon  fils.  Ce  prélat  eft  encore  auteur  des  écrits  fuivans. 
1 .  ConjiU.nr a  dtlibris  de  imiiatione  ChrijUjoi  umqiit  auc- 
tortbui.\\ yembrade  une  opinion  fortHnguliere,en  pré- 
tendant que  chaque  livre  de  l'Imitation  de  J.  C.  a  fon 
auteur  particulier.  Ainfi ,  félon  lui ,  le  premier  livre  eft 
de  Jean  abbé  de  Verceille,  qui  vivoit  en  817;  le  deu- 
xième d'Ubertino  d'Ilia ,  qui  après  avoir  été  religieux 
de  S.  François ,  fe  fit  Bénédictin ,  &  mourut  Chartreux 
dans  le  XIV  fiécle.  Le  troifiéme  eft  de  Pierre  Rainaf- 
ducius,  qui  fut  quelque  temps  antipape  ;  Se  le  qoa- 
triéme  livre  eft  de  Jean  Gerfon.  Mais  cetré  opinion  eft 
une  pure  imagination.qui  eft  détruire  par  la  feule  uni- 
formité du  ftyle  qui  fe  trouve  dans  les  quatre  livres, 
t.  Quatre  diflêrtarions  :  la  première  où  il  donne  la 
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chronologie  des  ouvrages  de  faine  Auguftin  >  qui  n'a 
pu  néanmoins  été  faivie  à  la  lettre  par  les  PP.  Béné- 
dictins. La  deuxième  ,  où  il  prétend  que  l'œuvre  im- 
parfait de  ce  faint  docteur  contre  Julien,  eft  parfait , 
&  qu'on  doit  l'appellcr  opus  pt'/iâum.  La  rroifiéme 
traite  de  l'habit  que  les  cardinaux  portent  dans  le  con- 
clave ,  Se  de  l'érymologie  du  nom  de  vtjlis  trotta  , 
qu'on  lui  donne.  Dans  fa  quatrième  il  parle  de  M.  La- 
borante  cardinal  de  Florence ,  auteur  d'une  collection 
de  canons  qu'on  trouve  ru  (T.  dans  la  bibliothèque  de 
S.  Pierre  au  Vatican  ,  fous  le  nom  de  Compilant)  dt- 
crttorum ,  Se  qui  paroît  poftérieure  à  celle  de  Gratien. 
j.  Diflertation  fur  les  cxaples  Se  octaples  d'Origène, 
par  le  P.  de  Rives  Capucin  :  tout  ce  qui  fe  trouve  dans 
cette  diflertation  fur  le  Pfeautier  appelle  de  S.  Pierre , 
Se  de  M.  Suarés.  On  prétend  que  ce  Pfeautier  eft  de 
cette  traduction ,  anciennement  appellée  Italiqut  ou 
Romaine,  que  quelques  favans  dilent  avoir  été  faite 
par  faint  Marc  lEvangéliftc.  Mais  un  des  fervices  les 
plus  importans  que  M.  Suarcs  ait  rendus  à  l'églife  , 
c'eft  d'avoir  traduit  les  OpuftuUs  dt  faint  NU  ,  Se 
de  les  avoir  publics  avec  des  notes  en  grec  5c  en  la- 
tin ,  à  Rome  en  167t.  On  a  encore  de  ce  prélat  l'ex- 
plication d'une  infeription  &  des  bas -reliefs  qui  le 
trouvent  fur  l'arc  de  Septimius.  C'eft  aux  follicita- 
tions  du  cardinal  François  Barberin  qu'il  a  fait  cette 
defcription.  Un  des  derniers  opufculcs  de  cet  éveque 
eft  fur  une  mofaïque  où  faint  Pierre  eft  représenté 
marchant  fur  les  eaux  ,  qui  a  cré  faite  il  y  a  plus  de 
quatre  cens  ans,  par  le  fameux Giotto  reftaurareur  de 
la  peinture,  Se  que  Clément  X  a  fait  réparer  par  Orazio 
Manelti.  *  Rtlat,  mjf,  dts  fav.  d'haï,  par  le  P.  Poiflbn 
del'Orat.  Lcnglet,  mtth.pour  ètud.l'fiift.  i/1-4*  ,  tome 

m  &  ir. 

SUATHES ,  roi  de  la  Pannonie  ,  fit  on  accueil  fa- 
vorable i  l'ambafladeur  des  Huns ,  qui  étoient  dans 
la  Tranfylvanie  ,  vers  l'an  744.  Cet  ambadadeur  qui 
étoit  venu  demander  des  terres  pour  les  cultiver  Se 
pour  y  nabicer ,  rempaita  une  motte  de  la  meilleure 
terre  du  pays,  une  poignée  d'herbes ,  &  une  boute»lle 
pleine  de  l'eau  du  Danube.  Aradus ,  général  des  Huns , 
jugeant  de  la  fertilité  de  la  Pannonie  pat  la  qualité  de 
la  terre ,  de  herbes  &  de  l'eau ,  renvoya  le  même  am- 
baflàdeur  a  Suathes ,  pour  lui  faire  prefent  d'un  che- 
val blanc ,  avec  une  fellcd'or,  Se  une  bride  dont  le 
roots  ctoit  de  même  métal.  Suathes  accorda  aux  Huns, 
autant  de  tetre  qu'ils  en  auraient  befoin  pour  s'y  éta- 
blir ,  Se  fe  réjouir  de  voir  dans  fon  pays  qui  étoit  dé- 
folé  en  plufieurs endroits,  une  nation  qui  le  peuple- 
roit  Se  qui  le  cultiverait.  Mais  il  fat  fort  furpris ,  locf- 
que  ce  même  ambaùadeur  lut  vint  demander  la  jouif- 
lance  des  terres  qui  avoient  été  vendues  aux  Huns  ; 
lui  faifant  entendre  que  les  Huns  avoient  acheté  la 
Pannonie,  Se  qu'ils  avoient  donné  le  cheval  pour  la 
terre ,  la  bride  pour  les  herbes  de  la  campagne ,  &  la 
felle  pour  l'eau.  Suathes  dit  en  fonriant  qu'il  fallait 
aflbmmer  le  cheval  avec  une  mafTiie ,  jetter  la  bride 
dans  les  prés ,  &  la  felle  dans  le  Danube.  Cette  répon- 
se itrita  tellement  les  Huns,  qu'ils  prirent  la  réfolu- 
tion  d'entrer  avec  toutes  leurs  forces  dans  la  Panno- 
nie. Suathes  leva  prompteracnr  une  armée  pour  les 
rcponlTer;  mais  ilpcrdit  la  bataille,  &  fur  noyé  dans 
le  Danube.  *  Bonhn.  dtcad.  1 ,  l.  9.  Ritius,  dt  Reg. 
Hung. 

SU ATOBOJUS,  roi  de  Moravie ,  fils  deSuxToco- 
pius,  commença  fon  règne  l'an  Se  ne  fut  pas 
héritier  de  la  vertu  &  de  la  piété  de  fou  père ,  comme 
il  l'étoic  de  la  couronne.  Il  outragea  Mcthodius ,  ar- 
chevêque de  Volgrade ,  dans  l'églife  même  où  ce  pré- 
lat célébrait  ;  parccqu'il  avoit  commencé  la  méfie 
avant  fon  terour  de  la  chalTe ,  contre  les  ordres  qu'il 
lui  eu  avoit  donnés  ,  sans  confidérer  que  l'archevèqnc 
n'avoit  pu  différer  davantage  ,  l'heure  de  célébrer 
érant  paflee.  Ce  toi  fit  entrer  fa  meure  de  chien  jus- 
qu'au pied  de  l'autel,  Se  fit  former  du  cor  pat  fes 
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chafTêurs  dans  l'églife ,  pour  troubler  le  prélat.  Cette 
action  lui  attira  l'excommunication  du  pape ,  Si  un 
châtiment  exemplaite  de  la  juftice  divine.  Le  fiége 
archiépiscopale  fut  transféré  hors  de  la  ville  ,  Se  ce 
prince  facnlége  fur  dépouillé  de  fon  royaume  par  le 
duc  de  Bohême.  *  De  Kocolcs ,  des  impojltun  infigats , 
article  dm  dévot  impofltur. 

SUATOCOP1US ,  roi  de  Moravie ,  commença  de 
régner  l'an.  Séo  ,  fur  les  I  longrois ,  fur  les  Bohèmes , 
fur  les  Polooois ,  fur  ceux  de  la  Rulfie-Noire  ,  6c 
étoit  néanmoins  feudataire  de  l'empire  d'AlUmagne. 
Il  voulut  bien  être  inftruit  dans  la  religion  chrétienne 

rar  Cyrille  Se  Methodius,  frères ,  qui  lui  firent  quitter 
idolâtrie  Se  les  fuperftitions  des  Païens.  Son  règne 
fut  heureux  pendant  plufieurs  années  ;  mais  il  fie 
difficulté  de  payer  à  l'empereur  Arnoul  le  tribut  que 
fes  prédrcelTeors  avoienr  payé  aux  autres  empereurs 
depuis  Charlemagnc  ;  &  par  ce  refus  ,  il  s'attira  une 

? grande  guerre  en  iSS.  Dans  une  bataille  où  fon  armée 
ut  défaite,  il  fut  contraint  de  prendre  la  fuite.  S'étant 
trouvé  feul ,  il  pouffa  fon  cheval  jufqu'i  une  mon- 
tagne appellcc  Samhri ,  où  il  changea  fon  habit ,  Se 
prit  celui  d'un  payfan.  Ainfi  déguiic ,  il  avança  dans 
une  vafte  folitude ,  çù  il  rencontra  trois  hermires , 
u'il  pria  de  le  recevoir  en  leur  compagnie  ,  fans 
éclarec  qui  il  croit.  Se  voyant  prés  de  la  mort ,  il  fe 
fit  connoïtre  i  ces  hermires ,  Se  leur  fir  promettre 
d'en  avertir  fon  fils  Suatobojus  ,  qui  regnoir  en  fa 
place  (  appuyé  par  l'empereur  Arnoul ,  qui  le  tond- 
déroit  pour  l'avoir  renu  fur  les  fonts  de  baptême.  ) 
Ce  roi  ajoura  foi  à  l'avis  que  ces  folitaires  lui  vinrent 
donner,  &  envoya  des  gens  pour  traivfporrer  le  corps 
de  fon  pere  à  Volgrade ,  qui  étoit  la  capitale  de  la 
Moravie.  *  De  Rocoles,  Ut  impofltuts  infigrus. 

SUATOPLUCUS.fut  le  quatrième  prince  qei  gou- 
verna la  Bohême  pendant  les  interrègnes.  Il  étoit  fils 
d'OrHOM  ,  marquis  d'Olnuitz,  cliafla  Borivorius  II, 
fon  oncle  paternel ,  Se  pour  couvrir  cette  in  juftice ,  il 
obtint  à  force  d'argent  de  Henri  V ,  empereur  ,  la 
conceffion  du  royaume.  Cet  ufurpateut  pilla  jufqu'aux 
autels  pour  aquictu  cette  grande  fomme  qu'il  s'étoit 
obligé  de  payer.  Il  combattit  j>our  l'empereur  Henri 
V ,  contre  la  Hongrie  ,  qu'il  ravagea  enricremenr 
après  avoir  pris  Nitria  ;  Se  retourna  auflitôt  en  Bo- 
hème ,  à  ciufe  de  quelques  remuemtns.  Poux  couper 
la  racine  de  ce  mal ,  il  fit  mourir  prefque  tous  ceux 
qui  étoient  originaires  de  Warfovie ,  fins  pardonner , 
ni  aux  femmes ,  ni  aux  enfans ,  â  caufe  de  l'ancienne 
haine  que  ceux  de  cette  ville  avoient  conçue  contre 
les  princes  de  Bohème.  Ceux  qui  échaperent  i  la 
violence  de  ce  roi ,  fe  retirèrent  en  Pologne ,  dans 
l'efpérance  de  fe  venger  un  jour.  Suaroplucus  ayant 
déclaré  la  guerre  aux  Polonois ,  fous  prétexte  qu'ils 
avoient  favorite  Borivorius ,  fe  mit  i  la  tête  de  fon 
armée  ,  Se  alla  a/Ticgcr  Glogaw ,  fur  les  frontietes  de 
la  Pologne ,  où  il  mourut  d'un  coup  de  dard  qu'il 
reçut  par  derrière ,  d'un  homme  qui  y  avoit  été  pofté 
par  ceux-mêmes  de  Warfovie  qu'il  avoit  voulu  faire 
mourir.  Ce  prince  fut  extrêmement  regretté  de  toute 
l'armée ,  Se  fut  apporté  en  Bohême,  ou  il  fur  enterré 
dans  un  monafterc  qu'il  y  avoit  fait  bâtir.  Ladislas 
II  lui  fuccéda  en  1 109.  *  Julius  Solinunus ,  dt  tlogiis 
ducum ,  rtgum  &  inttrrtgum  Bohemîjt. 

SUAVE,  abbé  de  S.  Séver  au  cap  de  Gafgogne, 
diocèfe  d'Aire ,  fuccéda  dans  la  dignité  d'abbé  i  Ar- 
naud Deftios  en  1091.  Il  paroîr  avoir  été  fort  zélé 
pour  le  bien  de  fon  monaftere ,  Se  ne  le  fut  pas  moins 
pour  le  lieu  où  il  eft  fitoé.  D'abord  ce  n'étoit  qu'un 
bourg  ou  village  ,  mais  le  généreux  abbé  eut  aucz  de 
courage  pour  entreprendre  de  l'ériger  en  tirrt  de 
ville ,  Se  artez  de  crédit  pour  y  réuflir.  Ayant  obtenu 
de  Guillaume  Sanche,  duc  de  Gafcogne,  Se  d'Urraque 
fon  époufe ,  la  permiffioa  de  l'entourer  de  murs  ,  il 
trouva  le  moyen  d'en- faire  la  dépenfe.  Le  deffein 
exécuté ,  il  aOembla  le»  hatutam ,  St  convint  ave* 
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Se  ufages  qui  y  fetoient  obfcrvci  i  chrétiens.  Quatre  ans  après ,  le  pape  Urbain  VIII  le 
dans  la  fuite ,  pour  y  maintenir  le  bon  ordre  Se  une  |  nomma  à  l'éveché  titulaire  d'Edeffe , 


eux  des  coutumes 


police  uniforme.  L'abbé  Suave  les  rédigea  Se  en  forma 
un  recueil  qui  eft  venu  jufqu'à  nous  ,  Se  que  DD. 
Marteneât  Durand  ont  donne  dans  le  tome  I  de  leur 
tktfaur.  nov.  antedot.  Il  gouverna  fon  monaftere  juf- 
qu'au  i  i  février  1 107,  qu'il  finit  fes  jours.  D.Mabillon 
a  donné  dans  l'appendice  du  tome  V  de  fes  annales , 
une  lettre  de  l'abbé  Suave  au  pape  Pafcal  11 ,  pour  lui 
demander  juftice  contre  une  fentence  portée  par  fes 
légats,  au  préjudice  de  fon  monaftere.  *  Hift.  litttr.  de 
la  Franu ,  par  des  Bénédictins  de  la  congrégation  de 
S.  Maur ,  tome  IX. 

SUAVE  (  Pierre  )  en  latin  Suaveniut ,  noble  de 
Poméranie ,  zélé  partifan  du  Luthcranifme.  S 'étant 
ceudu  i  Wirtemberg ,  il  s'attacha  étroitement  à  Martin 
Luther,  Se  l'accompagna  en  1511  ,  i  la  diète  de 
Worms.  Il  alla  enfuite  en  Danemarck ,  où  il  fut  fait 
fecrérairc  du  roi  Frédéric  I.  Ce  fut  lui  qui  compofa 
en  latin  les  écrits  apologétiques  du  monarque  contre 
Chriftiern  II ,  qui  étoic  alors  exilé.  On  le  fit  depuis 
gouverneur  du  prince  Jean  ,  l'un  des  fils  du  roi ,  qui 
fur  duc  d'une  partie  des  états  de  Slefwiclt  Se  du 
Holftein.  Le  roi  Chriftiern  III  l'établit  ptofefleur  en 
droit  dans  l'uni verfué  de  Copenhague.  &  en  154} 
iï  fut  recteur  de  cette  université.  Il  tilt  employé  dans 
plusieurs  négociations  importantes  auprès  des  rois  Se 
des  princes  fouverains.  Etant  devenu  confeiller  du 
roi ,  il  fut  chargé  plus  d'une  fois  de  l'ambatlàde  auprès 
de  François  I ,  roi  de  France ,  &  il  en  eft  fouvent  fait 
mention  dans  les  hiftoriens  François.  Chriftiern  III 
lui  donna  en  fief  pour  lui  Se  fes  hétners  U  terre  noble 
de  Giortlfler.  Il  mourut  en  1571.  Ses  defeendans  ont 
long-temps  fleuri  entre  la  nobtelTe  danoife  ;  mais 
cette  famille  eft  aujourd'hui  entièrement  éteinte.  * 
Supplimtnt  français  de  Bajle. 

SUBA ,  pays  du  partage  de  la  tribu  de  Nephtali ,  au 
pied  du  Liban,  où  les  Chananécns  s'éroienr  maintenus 
jufqu'à  ce  que  David  les  rendit  tributaires.*  //.  Parât, 
2 ,  3.  Ces  peuples  ayant  voulu  fecouer  ce  joug  après 
la  mort  de  David ,  obligèrent  Salomon  de  les  attaquer, 
Se  de  fe  rendre  maître  de  leurs  villes.  *  Jofephe ,  anùq. 

tT  SUBBIACO  ou  SUBIACO ,  ville  d'Italie  dans 
U  campagne  de  Rome ,  en  latin  Subiaqutum  6c  Su- 
blacum.  Elle  eft  fituée  fur  une  colline  près  du  Teve- 
rone  ,  vers  les  frontières  du  royaume  de  Naptes ,  â 
dix  milles  de  Paleftrine  ,  a  dix-huit  de  Segni  &  d'A- 
nagni ,  &  A  trente  cinq  de  Rome.  A  un  mille  hors 
de  cette  ville  eft  une  abbaye  dédiée  a  fainte  Scholafti- 
que  ,  dont  l'abbé  ,  qui  eft  commendataire  ,  eft  fei- 
gneur au  temporel  Se  au  fpiriruel  de  Subbiaco  ,  d'où 
dépendent  vingt-cinq  gros  villages.  En  monrant  â  un 
(mile  de-là  on  arrive  à  la  grotte  facré  de  S.  Benoît. 
Ceft  un  lieu  affreux  dans  un  rocher  ,  où  ce  fair.t 
homme  fc  retira  pour  faire  pénitence,  &  où  il  com- 
mença la  fondation  de  fon  ordre.  En  y  allant ,  on 
rencontre  pluGeurs  oratoires  tanâifiés  par  fa  préfence 
Se  pat  les  miracles  qu'il  a  opérés.  Cette  grotte  eft  i 
peu  près  comme  la  fainte  Baume  de  Provence  ,  au 
milieu  d'une  montagne  efearpée.  On  trouve  une 
églife  au-delTus  ,  accompagnée  d'un  couvent ,  où  il 
ne  réfide  qu'un  religieux  Se  un  frere  ,  te  quelques 
domeftiques.  Les  religieux  de  l'abbaye  de  fainte  Scho- 
laftique  y  viennent  fouvent  officier.  Les  femmes  n'y 
entrent  qu'en  certains  jours  de  l'année.  On  voit  dans 
la  facriftie  giand  nombre  de  reliquaires  d'or ,  d'argent 
Se  de  pierreries ,  qui  font  un  riche  tréfor.  Chatlema- 
gne  &  plufieurs  autres  princes  les  ont  donnés,  comme 
une  marque  de  leur  pieté  envers  ce  faint  patriarche.  * 
La  Martiniere ,  diS.  giogr. 

SUBBIANI  (  Hyacinthe  )  natif  d'Arezzo  en  Tofca- 
ne ,  &  religieux  de  l'ordre  de  faint  Dominique ,  fur 
envoyé  l'an  1640 ,  par  la  congrégation  de  Propaganda 
Fide  dans  le  Levant ,  pour  y  confoler  Se  fortifier  les 


pour  eue  aad- 

juteur  de  Smyrne  ;  mais  il  mourut  avant  que  de  l'avoir 
propofé  au  confiftoirc  :  &  ce  fut  Innocent  X,  fon  fuc- 
cefleur  ,  qui  lui  donna  cette  coadjutorerie  en  le  dé- 
claranr  archevêque  d  Eddie.  Subbiani  fut  ficté  la 
même  année  1644  ,  dans  l'iflc  de,  Chio  j  te  voulant 
aller  auflitôt  i  Smyrne ,  il  fut  retenu  dans  lifle  pout 
y  prêcher  le  carême  fuivant  :  mais  il  ne  le  put  Faite 
tranquillement.  Les  Turcs  crurent  que  c  ctou  lui  qui 
avoit  employé  le  P.  Alexandte  Baldrati  de  Lugo.qui 
avoit  parlé  hautement  contre  le  Mahomérifme  :  il$ 
firent  mourir  celui-ci  le  10  février  K>4j ,  te  furent 

[très  de  trairer  de  même  Subbiani  j  mais  cn6t»  ils  |e 
aidèrent  aller.  Profitant  aullitôt  de  fa  liberté, le  prélat 
fe  rendit  à  Smyrne ,  où ,  après  avoit  fait  ce  qui  de- 
mandeur nécellairement  fon  adlftance ,  il  laiùa  le  foin 
du  refte  à  un  grand-vicaire  ,  pour  aller  a  Conftanti- 
nople  ,  où  il  prétendoit  obtenir  un  domicile  pour  le 
patriarche  du  rit  latin.  Subbiani  n'avoit  aucune  pro- 
tection ;  6t  I  arobalîadeur  de*  France ,  fur  la  médiation 
de  qui  il  avoit  compté  fans  l'avoir  confulté ,  loin  de 
fe  vouloir  charger  de  cette  affaire ,  le  prelfa  de  fouir 
d'une  ville  où  il  ne  pouvoir  être  en  fureté;  mais  il  y 
deraeura.ee  fit  publiquement  Us  fondions  épifeopa- 
les  pendant  près  de  dix  ans.  Enfin  ,  foit  que  le  patriar- 
che Grec  vint  à  s'alarmer ,  ou  que  Subbiani  le  fentit 
moins  capable  de  fourenir  de  pareils  travaux,  il  forcit 
de  Conftantinople  en  1 6*55  ,  &  fe  rendit  à  Rome,  ou 
il  mourut  le  1 5  octobre  de  l'année  fuivame  âgé  de  f  j 
ans.  Fontana,  dans  fon  théâtre,  a  imprimé  la  relation 
écrite  par  Subbiani  même ,  de  ce  qu'il  a  fait  dans  le 
Levant  :  &  on  a  imprimé  ranr  en  italien  qu'en  françois, 
celle  qu'il  avoit  écrite  du  martyre  du  P.  Alexandre  de 
Lugo.  *  Echard  ,fiript.  ord.  FF.  Prttd.  t.  //, 
SUBLAC ,  eherckti  SUBBIACO. 
SUBLET  (  François  )  feigneur  des  Noyers,  baron 
de  Dangu ,  intendant  des  finances  ,  &  fecrêuitc d'état , 
fils  de  Jean  Sublet ,  feigneur  des  Noyers,  maître  des 
comptes  à  Paris ,  &  intendant  de  la  maifon  du  cardi- 
nal de  Joyeufe ,  Bc  de  Magdtiine  Pochait ,  fut  pourvu 
d'une  charge  de  tréforier  de  France  à  Rouen;  pais  ap- 
pelle dans  les  affaires  par  M.dcChampigni  fon  onde, 
furintendant  des  finances  avec  M.  de  Marillac.D'ibord 
il  y  exerça  par  commifEon  la  charge  de  contrôleur^, 
néral  des  finances  ;  Se  de  cet  emploi ,  qui  fit  conrwitre 
fon  mérite ,  il  pallà  bientôt  al  de  plus  confîdétables. 
Après  que  M.  de  Champigni  eut  été  fair  premier  pté- 
fident  au  parlement  de  Paris ,  Bc  M.  de  Manllac,  gar- 
de des  fceaux  de  France  ,  le  roi  donna  U  furinttndan- 
ce  au  maréchal  d'Efhat  ;  Se  peu  de  temps  après  il  choi- 
(ît  M.  des  Noyers  pour  remplir  la  charge  d'intendantdei 
finances.  Enfuite  fa  majefté  l'envoya  intendant  de  l'ar- 
méequi  fut  commandée  parlemaréchald'Eftréesdefuit 
Trêves ,  puis  par  le  maréchal  d'Efhat  en  Allemagne , 
Se  encore  après  par  le  maréchal  de  la  Force  en  Lorrai- 
ne. Le  roi  lui  confia  encore  le  foin  de  faire  fortifier  les 
plus  imporrantes  places  des  frontières  de  Picardie,  de 
Champagne  &  de  Lorraine  :ce  qu'il  exécuta  avec  une 
vigilance  5c  un  définrérelTement  extraordinaires.  Ses 
belles  qualités  lui  acquirent  les  bonnes  grâces  dncardi* 
nal  de  Richelieu ,  qui  le  propofa  à  la  majefté  pour 
remplir  la  place  de  fecrétaire  d'état,  que  l'éloigneœenr 
de  M.  Servien  lailïà  vacante  au  mois  de  février  iS)S. 
Le  roi  lui  en  donna  rrès- volontiers  les  provilîons,  te 
l'honora  encore  de  la  charge  de  capitaine  de  fon  châ- 
teau de  Fonrainebleau ,  vacante  en  1637 ,  par  la  mort 
de  M.  Zamet  t  Se  de  celle  de  furinrendant  des  bàtimens 
de  France ,  qui  vaqua  l'année  fuivante  par  la  mort  du 
pr>  ûdent  de  Fourci.  M.  des  Noyers  aimoitles  fritnees 
Se  les  beaux  arts.  H  établit  l'imprimerie  royale  dam  l« 
galeries  du  Louvre  ;  Se  pour  Lutter  des  marques  éter- 
nelles de  fa  piété  ,  il  fit  bâtir  à  fes  dépens  legli<<  A» 
noviciat  des  Jéfuitesdans  la  rue  Por  de  fer  au  faut- 
bourg  faint  Germain.  Après  avoir  fervi  fon  rai  te  l'é- 
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lat  avec  la  réputation  du  plus  fidèle  &  du  plus  labo- 
rieux miniftre  de  fon  ficelé  jufqu'cn  1643 ,  il  fut  con- 
gédié par  le  roi ,  Se  fe  retira  en  l'a  maifon  de  Dangu  » 
que  fa  majefté  lui  avoir  donnée ,  où  il  pafla  le  relie  de 
la  vie  dans  de  faintes  occupations ,  juiqu'au  vingt  oc- 
tobre 1645  >  qu  >l  mourur  âgé  de  57  ans.  Il  voulur 
être  enterré  dans  l'églife  du  noviciar  des  Jéfuires ,  qu'il 
avoit  fait  bâtir ,  &  ordonna  qu'on  ne  lui  dreflat  aucune 
épitaphe.  Il  avoit  époufé  Ifaheau  le  Sueur  ,  fœur  du 
baron  d'Aulni ,  de  laquelle  il  eut  Guillaume  Sublet , 
seigneur  des  Noyers ,  baron  de  Dangu  ,  Se  Magdeléne 
Sublet ,  religieufe  Carmélite  à  Ponroife. 

Michel  Sublet,  feigneur d'Headicourt ,  intendant, 
pois  contrôleur  général  des  finances ,  &  intendant  des 
ordres  du  roi,  mort  en  îdoi ,  étoit  frère  puîné  de  Ma- 
thurin  Sublet ,  feigneur  des  Noyers  «  tréforicr  des 
100  Suides  de  la  garde  du  corps  du  roi ,  aïeul  du  fe- 
crétairc  d'état.  Son  fils  Claude  Sublet  ,  feigneur 
d'Heudicourt ,  reçu  confeiller  au  parlement  de  Paiis  , 
le  1 8  janvier  1 595 ,  fur  aulfi  ,  comme  fon  pere  ,  inten- 
dant des  ordres  du  roi ,  Se  mourut  en  1616  ,  lai  liant 
de  Magdeléne  Favereau  ,  fa  femme  ;  Michel  ,  qui  fuit  ; 
&  Mari*  Sublet ,  mariée  à  Nicolas  le  Sueur ,  ieigneur 
d'Aulni. 

Michel  Sublet ,  feigneur  d'Heudicourt ,  (crvit  en 
1641  ,  àla  bataille  de  Sedan ,  en  qualité  de  maréchal 
de  camp  ,  fut  depuis  lieutenant  général  des  armées  du 
roi ,  Se  gouverneur  du  Landrecies  en  1 647  ,  Si  fe  tua 
d'un  coup  de  piftolctcn  166^.  Il  avoit  époufé  Denyfe 
Buurlon ,  morte  le  6  mai  1657 ,  fille  de  Philippe  Bour- 
lon ,  rréforier  de  la  Vénerie  ,  Se  de  Dtnyft  Denetz  > 
donr  il  eut  Michel  ,  qui  fuit  y  Claude ,  capitaine  de 
cavalerie  dans  le  régiment  de  Ion  frère  aîné ,  mort  de 
fes  blelfures  en  1 67  a;  François ,  capitaine  d'inranre- 
tie  au  régiment  de  Picardie  ;  puis  capitaine  de  cava- 
lerie dans  le  régiment  de  fon  frère  aîné  ,  oui  quitta 
le  fervice  en  1684,  Se  fut  gentilhomme  de  la  Louve- 
terie  \  Louis ,  abbé  de  faim  Fufcien  ;  Marie ,  alliée  1 
N.  feigneur  de  Rofai, maître  des  eaux  Se  forêts  de  Nor- 
mandie }  MagdtUnt  ,  mariée  i  N.  feigneur  d'Agcn- 
court  j  Se  Dtnys Sublet .  comte  d'Heudicourt,  qui  fe 
trouva  à  la  bataille  de  Senef ,  Se  a  époufé  Marie- fran- 
çoifi  de  Lénoncourt,  gouvernante  des  princeilès  filles 
<lu  duc  de  Lorraine  ,  Se  fille  unique  Se  héritière  d'An- 
toine ,  marquis  de  Lénoncourt ,  morte  en  1709  ,  dont 
il  a  des  enrans. 

Michel  Sublet ,  marquis  d'Heudicourt ,  Sec.  grand- 
louvetier  de  France ,  a  été  capitaine  d'une  compagnie 
de  chevaux-légers  enrretenus  pour  le  fervice  du  roi , 
tneftre  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie,  &  briga- 
dier des  armées  du  roi.  Après  avoir  long-temps  fervi 
dans  les  armées  du  roi ,  il  rut  nommé  en  1684,  grand- 
louvetier  de  France.  Il  époufa  en  1666,  Bonne  de 
Pons,  morte  le  14  janvier  1709 ,  âgée  de  6 $  ans ,  fille 
de  Pons  de  Pons,  feigneur  de  Bourg -Charente  ,  5c 
d' Elisabeth  de  Puyrigault,  dont  il  a  eu  Michel ,  tué  i 
la  bataille  de  Nerwinde  ;  Pons-  Auguste,  qui  fuit; 
Gaflon- Armand ,abbé  de  la  Roue,  nommé lYévcché 
d'Evreux  le  1  novembre  1-09  ,  mort  avant  que  d'a- 
voir été  facré,  le  10 février  1710;  Se  Loutft  Sublet, 
dame  du  palais  de  madame  la  dauphine,  mariée  le  10 
avril  1688  ,  à  Jean-François  de  Beauverger  ,  marquis 
de  Mongon ,  lieutenant-général  des  années  du  roi , 

morrceni707. 

Pons-Aucustb  Sublet ,  marquis  d'Heudicourt ,  &c. 
grand- louvetier  de  France  en  1718,  parla  démiflion 
de  fon  pere ,  fut  nommé  brigadier  des  armées  du  roi 
en  janvier  1709,  &  maréchal  de  camp  en  février 
1719.  Il  époufa  le  6  mai  171$  ,  Louife-Julit  d' Haute- 
fort  ,  fille  de  Louis-Charles,  marquis  de  Surville ,  lieu- 
tenant-général des  armées  du  roi ,  &  d'Anne-  Louife 
de  Crevant-Humieres.  *  Fauvelet  du  Toc  ,  hifioirt  des 
fteritairts  d'état.  foyc^  le  P.  Anfelme ,  hifi.  des  grands 
officiers  de  la  couronne. 

SUBLIGNY  (  N.  )  étoit  avocat  an  parlement  de  Paris, 
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Se  non  comédien  de  profetàon ,  comme  le  dit  M, 
l'abbé  Granet  dans  la  préface  qu'il  a  mife  au-devant  du 
tome  I.  de  fon  Recueil  d*  diffcrtations  fur  plujtturs 
Tragédies  Je  Corneille  &  de  Racine ,  page  cj,  nombre  X. 
Du  relie  on  ignore  les  circonftances  de  fa  vie.  Il  eft 
auteur  de  quelques  ouvrages  qui  lui  ont  acquis  quel- 
que réputation  dans  le  dix-Tcpticme  fiécle  :  1 .  La  Mufe 
Oauphint  ;  c'ell  une  gazette  en  vers ,  dans  le  gout  dp 
celles  de  Lotet  Se  de  Robinet  :  elle  eft  pareillement 
divifée  par  letnaincs.  La  première  gazette  eft  datée  du 
troifiémc  juin  1666  ,  Se  la  dernière  du  14  décembre 
de  la  même  année.  Ces  divers  morceaux  compofent  un 
volume  mil,  qui  parut  en  1667 ,  £  Paris  chez  Clau- 
de [jardin.  Subligny  ne  continua  pas  cet  ouvrage.  1.  La 
Jolie  qutrtllt ,  ou  la  critique  d'Andromaque  ;  (  tragédie 
de  M.  Racine  )  comédie  en  rrois  aûes ,  en  profe ,  repré- 
fentéc  fur  le  théâtre  du  palais  royal  le  vendredi  18 
mai  1 66 3 ,  à  Paris ,  1 66 8 ,  in- 1 1 , avec  une  épirre  dédi- 
catoire  â  madame  la  maréchale  de  l'Hofpital ,  &  une 
préface.  Dans  celle-ci  l'auteur  fe  défend  en  particulier 
contre  ceux  qui  avoienr  attribué  fa  pièce  à  Molière 
dont  il  fait  1  éloge.  Sutligny ,  difent  les  auteurs  de 
Y  Hifioirt  du  théâtre  françois,  tome  X,  page  187  Se  fuiv. 
apris  s'être  déclaré  contre  M.  Racine  en  donnant  une  co- 
médie critique  fur  ta  tragédie  d'Andromaque  ,  d%v'mt  le 
panigy rifle  de  cet  auteur  ,  par  une  réponft  à  la  critique  de 
Cabbé  de  >  "illars  fur  une  tragédie  du  même  M.  Racine.  La 
fo  le  qucelle  ,  dont  les  mêmes  auteurs  ont  donné  une 
idée  dans  leur  hiftoite,  a  été  réimprimée  en  1740, 
dans  le  tome  fécond  du  recueil  de  dilfertations  publié 
par  l'abbé  Granet ,  dont  on  a  parlé ,  page  S  j  Se  fui  van- 
tes. 3.  Réponfe  à  Ut  critique  de  la  Bérénice  de  Racine  i 

I  Paris,  1^71,  dans  le  tome  fécond  du  recueil  de  dif- 
fertations  cité,  page  113  Se  fuivantes.  Cerre  répon- 
fe  ,  comme  on  l  a  dit ,  eft  contre  la  critique  faite^iar 
l'abbé  de  Villars  4.  Diffirtation  fur  Us  tragédies  d* 
Phèdre  tir  d' Hyppolite  ;  à  Paris,  1677,  in- ti,  Se  dans  le 
tome  fécond  du  recueil  cité,  page  jji  Se  fuivantes. 
5.  La faujf'c  CUIte ,  hifloire  françoijt  galante  &  comique; 
avec  figures  en  taille  -  douce  ;  à  Paris  ,  1711  ,  in- 1 1. 
Nous  ignorons  le  temps  de  la  mort  de  Subligny.  Il 
a  eu  une  fille  unique  ,  qui  entra  à  l'Opéra  en  1681 , 
lorfque  Lully  donnai  Paris  le  ballet  du  Triomphe  dt 
l'Amour,  où  il  introduifit  pour  la  première  fois  des 
danfeufes.  La  demoifelle  Subligny  fe  diftingua  par  fon 
talent;  Se  elle  parvint  à  danfer  feule  dans  des  entrées. 
Elle  s'ell  retirée  du  théâtre  avant  fa  morr.  *  Voyez  le 
t.  X  de  ['Hsjloire  du  théJtre  françois .  par  MM.  Parfair, 
page  64,  &177,  Se  fuiv.  La  préface  du  recueil  de  l'abbé 
Graner.  page  ioi,  &c.  &  le  tome  II  du  même  recueil. 

SLÎBSTANTION  :  c'étoit  autrefois  une  ville  capita- 
le d'un  comté  ,  Se  qui  fut  quelque  temps  le  liège  de 
l'éveché  de  Maguelone.  Ce  n  eft  maintenant  qu'un 
village  du  Languedoc  ,  lltué  près  de  la  ville  de 
Montpellier  ,  qui  s'ell  aggrandie  de  fes  ruines.  * 
Baudrand. 

SUBTERMANS  (  Julie  )  naquit  à  Anvers  l'an  1 5  97. 

II  apprir  dans  la  patrie  le  deilïi»  fous  Guillaume  de 
Vos.  Etant  venu  à  Paris  ,  il  étudia  fous  François  Por- 
bus  :  il  palla  enfuite  en  Italie,  &  s'arrêra  à  Florence, 
où  le  rare  talent  qu il  avoir  de  faire  des  portraits,  le' 
fit  recevoir  i  la  cour  du  grand  duc.  Il  y  fir  plufieurs  ou- 
vrages confidérables.  L'empereur  Ferdinand  11  Payant 
demandé  pour  faire  fon  portrait ,  la  grande  duchelfe 
Marie  Magdeléne  d'Autriche  fa  protectrice  ,  lui  per- 
mit de  fe  rendre  à  fes  defirs;  Se  comme  on  en  fut  tres- 
farisfait ,  on  le  renvoya  comblé  de  biens ,  Se  avec  des 
lettres  de  nobletTe  pour  lui  Se  pour  fes  frères .  dont 
trois  ont  été  peintres ,  &  un  autre  mulicien  de  la  cham- 
bre de  l'empereur.  Subrcrmans  alla  aufli  a  Rome  pour 
faire  le  portrait  du  pape  Urbain  VIII ,  qui  lui  fit  pré- 
fent  d'un  riche  badin  d'argent,  dans  lequel  il  y  avoit 
grande  quantité  de  médailles  d'or  Se  d'argent ,  Se  d'une 
chaîne  d'or  de  \ 00  écus ,  &  lui  accorda  d'autre!  mar- 
ques de  dîftinclion.  Il  fit  aufli  le  portrait  deplufieun 
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cardinaux.  Les  princes  de  Parme  lui  demandèrent  U 
même  chofe  ;  ce  qui  obligea  Subrertnans  d'aller  à  Par- 
me, d'où  il  retourna  à  Rome  avec4s  cardinal  Jean- 
Charles  de  Médias.  Dans  ce  fécond  voyage  il  fie  les 
porraits  d'Innocent  X,  de  la  princcilc  Olympia,  de 
(es  fils ,  &  de  toute  la  maifon  l'amphile  ;  ce  qui  lui 
valut  de  grands  biens.  Il  mouru:  dans  un  âge  .ivan- 
<é  le  »j  d'avril  1681.  *  BalJinucci ,  vies  des  peintres. 

SUBU ,  SEUUU ,  rivière  de  Fez  en  Barbarie.  Elle  a 
fa  fource  dans  la  -province  de  Chaus ,  traverfe  celles 
de  Fez  &  d'Afgar ,  pafle  fore  près  de  la  ville  de  Fez, 
Se  fe  décharge  dans  l'Océan  Atlantique  à  la  Mamo  te, 
Cette  rivière ,  qui  eft  la  plus  belle  de  tout  l'empire  de 
Maroc,  a  deux  chofes  singulières.  Près  de  fa  fource  il  ] 
y  a  un  ancien  pont  de  pierre  Se  de  brique  ,  long  de  cenr 
-cinquante  toiles ,  Se  prés  de  fon  embou:hure  une  foret 
autour  de  fes  bords  ,  qui  pouroit  fournir  du  bois  pour 
la  conftru&ion  de  quantité  de  navires.  *  Mati ,  dic- 
tionnaire. 

$UBUK.BICA1R.ES  (  provinces  )  c'eft  le  nom  que 
l'on  donnoit  à  des  provinces  voilines  de  Rome;  mais 
il  eft  difficile  de  dite  leur  nombre ,  Si  de  marquer 
leur  étcnJue.  Les  plus  habiles  auteurs  .lu  dernier  ficelé 
ont  beaucoup  difputé  fur  ce  fujet.  Les  uns ,  comme 
Godefroi  Si  Saumaife ,  ont  voulu  renfermer  les  pro- 
vinces Suburbicaires  i  cent  milles  aux  environs  de 
Rome  ,  5c  les  ont  réduites  à  trois  ou  quatre  provinces; 
favoir ,  Tufeia  Subutbicaria  ,  Picenum  Suburbuarium , 
Lauum  vêtus  6  novum ,  Valent.  Les  autres ,  comme  le 
P.  Sirmond ,  Blondel ,  Sec.  ont  donne  plus  d'érendue 
aux  provinces  Subutbicaites ,  &  ont  cru  que  toutes 
celles  qui  étoienc  fous  la  dépendance  du  vicaire  de 
Rome ,  étoient  appellées  Suburbicaircs  :  ainsi  i's  comp- 
tent de  ce  nombre ,  non-feulement  la  Tofcane  Se  le 
Pictflum  SuburBicair»  ,  mais  aù(ïï  l'Ombric ,  la  Catn- 
panie ,  le  Samnium,  la  Pouille,  la  Calabre ,  l'Abruzze, 
la  Lucanie  -,  outte  les  ifles  de  Sicile  ,  de  Sardaignc  Se 
de  Corfc.  Quelques-uns  ont  voulu  étendre  le  nom  des 
provinces  Suburbicaircs  à  tout  l'Occidenc;mais  les  loix 
des  empereurs  qui  ont  diftingué  les  provinces  Suburbi- 
caires  de  l'Afrique ,  do  vicariat  d'Italie  Se  des  Gaules , 
fontalTez  voir  que  ce  fentin  ent  eft  infoutenable.  Les 
églifes  Suburbicaircs ,  dont  Rufin  fait  mention  dans 
la  traduction  du  VI  canon  du  concile  de  Nicée  ,  ré- 
pondoient  fans  doute  aux  provinces  Suburbicaires  , 
c'eft  à-dire ,  aux  provinces  de  la  préfecture  de  Rome , 
fuivant  le  premier  fentiment ,  qui  paroît  le  plus  vrai- 
fcmblable.  Saumaife ,  Sirmond ,  God^froi ,  Alexandre, 
Blondel ,  Dartis ,  Lefchallier ,  Grurer  &  M.  Du  Pin  , 
ont  traité  amplement  cette  matière  dans  des  diflet ta- 
lions panitulieres ,  ou  dans  leurs  ouvrages. 

SUBURKA,  étoit  un  canton  de  l'ancie  ne  ville  de 
Rome ,  qui  rerient  encore  au  jourd  hui  le  nom  de  Subur- 
ra ,  dans  l'endroit  de  la  ville ,  dit  Riont  di  Monti.  C'é- 
toir  autrefois  le  quartier  des  femmes  débauchées  , 
qu'on  appclloit  Sonans ,  à  caufe  qu'elles  ne  commen- 
çaient d'y  pnroître  que  fur  les  neuf  heures,  &  Subur- 
rana ,  à  caufe  de  la  place  On  voit  dans  Juvenal  qu'An- 
nibal  no  fembloit  délirer  rien  avec  tant  de  paflîon  , 
que  d'aller  arboter  fes  enfeignes  au  milieu  de  la  place 
de  Suburra   *  Antiquités  grecques  &  romaines. 

SUCCA  :  c'étoit  anciennement  une  ville  des  Con- 
teftans.  Elle  fut  enfuite  épifcopale ,  fufTragante  de  To- 
lède ;  maintenant  ce  n'eft  qu'un  village  du  royaume 
de  Valence  en  Efpagne ,  fitué  a  l'embouchure  du  Xu- 
car ,  Se  à  une  lieue  au  -  delTus  du  bourg  de  Cullera. 
»  Mati ,  diS. 

SUCCA  (  Marie  de  )  en  latin  Maria  de  Succa ,  fille 
de  Benoît  Succa ,  célèbre  jurifconfulte  de  Liège ,  naquit 
dans  la  même  ville  au  commencement  de  décembre 
de  l'an  1600.  Elle  apporta  en  nailfant  de  fi  grandes 
difpofitions  pour  les  feiences  Se  les  arts ,  que  prefijue 
dès  for»  enfance ,  elle  excella  dans  l'arithmétique  Se 
dans  la  muiîque  vocale  &  inftrumcnrale.  Ses  talens 
n'empêchèrent  point  qu'elle  ne  foupirâr  après  la  vie 
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religieufe.  Avant  d'en  faire  profelÏÏon ,  elle  commença 
l'étude  de  la  langue  latine ,  qu'elle  continua  dans  le 
monaftere.  Elle  y  fit  tant  de  progrès ,  qu'en  moins  d'un 
an  elle  fut  en  état  non«feulcment  d'entendre  les  au- 
teurs de  la  meilleure  latinité;  mais  encore  d'écrire 
fes  lettres  en  latin ,  Se  de  répondre  i  ceux  qui  lui  écri- 
voient  en  cette  langue.  Elle  mourut  à  Tige  de  15  ans 
&  un  mois  l'an  161.C..  Elle  avoir  peu  auparavant  écrit 
en  latin  une  efpéce  de  teftament ,  donc  le  ftyle  fut , 
dit  on,  autant  admiré  que  la  piété.  *  Extrait  de  la 
Bibliothèque  Belgique  de  Valere  André  ,  tome  II , 
édition  de  17*9,  page  84t. 

SU*  CADA,  i»L'i_CAlOCADA  ,  SUCHA1DA,  a* 
cicnncrrn.  hr  1  acatua ,  t  atatue ,  Tacata ,  ancienne  perite 
ville  de  l'Afrique  propre.  Elle  eft  fur  la  côte  du  royau- 
me de  »ugK  ,  province  de  celui  d'Alger ,  entre  la  viile 
de  v  ollo  >v  ».«  lie  de  Gigeri.  *  Baudrand. 

SU  Ct  j  divinité  à  laquelle  les  Romains  avoient 
élevé  un  temple  ,  dont  on  volt  encore  quelques  vefti- 
ges  dan»  Kome  ,  entre  la  Minerve  &  léglile  de  faint 
bultacne.  ils  avoient  recours  i  cette  divinité ,  pour 
demander  un  heureux  événement  dans  les  affaires  qu'ils 
entiepieiioient  Le  fameux  f  raxitéle  fit  une  ttcs-bclle 
ftatue  de  ee  dieu,  qui  fut  placée  dans  le  Capitule. On 
repiélentoit  ordinairement  le  Succès  fous  la  figure 
du»  homme  ,  qui  tenoit  d'une  main  une  coupe, & 
de  l'autre  un  épi  Se  une  tige  de  pavot.  La  coupe  fi- 
gnifioit  la  joie  à  laquelle  ce  dieu  invitoir;  l'épi  mat- 
quoit  le  profit  &  le  bien  qu'il  apporroit;  &  le  pavot 
dcfîgnoi:  le  repos  tranquille  dont  on  ne  peut  jouir  peis- 
danr  les  inquiétudes  d  une  attente  incertaine.  *  Pline 
liv.  j  j.  Vation. 

SUcHEU  ,  ville  de  la  Chine  Elle  eft  la  troifiéme 
de  la  province  de  Nanki  • ,  a  lix  autres  villes  fous  là 
jurifdiccion.  Sa  fituation  fur  la  rivière  de  Thaï  la  rend 
fort  marchande  Se  fort  riche.  Il  y  a  une  autre  ville  de 
ce  nom  dans  la  province  de  Queic heu.*  Mati,  £3. 

SUCHING ,  ville  de  la  province  de  Quangiî  dans 
la  Chine.  Elle  appartient  au  roi  de  Tunquin.  *  Baur 
drand ,  dul.  géogr. 

SUCHON  (  Gabrielle  )  naquit  en  rtf)  1  ,à  Semeur 
en  Auxois ,  d'une  bonne  &  ancienne  famille  de  cette 
ville.  Après  avoir  été  quelque  temps  rel  g  eafe  Jaco- 
bine dans  la  même  ville ,  elle  réclama  contre  fes  voeux, 
&  alla  â  Rome  pour  faire  autorifer  fa  réclamanon,fani 
fait  patt  à  petionne  de  fon  voyage.  Elle  y  obtint  do. 
pape  un  relcrir  conforme  i  fes  vues;  fes  parens 7 mi- 
tent oppoGtions  il  y  eut  un  procès  en  conf.quence; 
&  par  arrêt  du  parlement  de  Dijon ,  elle  fnt  condam- 
née à  rentrer  dans  fon  monaftere  ;  mais  elle  éluda  cet 
arrêt ,  demeura  auprès  de  fa  mère ,  &  mourut  i  Di/on 
le  5  mars  17J}  ,  âgée  de  71  ans.  Elle  conferva  tou- 
jours une  el'pece  de  voile ,  qui  lui  rappelloit  le  fou- 
venir  de  Ion  premier  état.  Elle  employoit  tout  ton 
temps  à  lire  Se  à  écrire ,  ou  à  inftruire  de  jeunes  enrans. 
Son  entretien  éroit  fort  agréable.  On  a  d'elle  lesdev 
ouvtages  fui  vans.  1.  Traité  de  la  morale  &  de  Upotiiu 
que  ,  dtvijé  en  trois  parties  ;  /avoir  U  liberté,  Ufc'untt 
&  f  autorité,  où  Ton  voit  que  les  personnes  du  fixe,  pont 
en  itrt privées,  ne  laijftnt  pas  d'avoir  une  capital M- 
turtllt  qui  peut  Us  en  rendre  participantes  :  avec  un  pttit 
traité  de  la  foihtejfe ,  de  la  légèreté  &  dt  tinten^Mit 
qu'on  leur  attribut  mal-à-propos  :  par  G.  S.  (Gabnclle 
Suchon  )  jiriftoph  'tlt  aux  dépens  de  l'auteur  ;  i  Lyon, 
,  in  40.  Le  Journal  des  Savons  de  1694  «P1^ 
765  ,  édition  in- 11 ,  rend  compte  de  cet  ouvuge. 
z.  Traité  du  célibat  volontaire,  ou  la  vit  fans  tnftfh 
ment  ;  à  Paris ,  1 700 ,  deux  volumes  in-t9.  On  en  trou- 
ve l'extrait  Se  l'éloge  dans  les  Nouvelles  dt  U  Rip*' 
btique  des  Lettres  ,  mai  1 700.  Voyez  auffi  11  BAH»- 
théqut  dts  autturs  de  Bourgogne ,  par  M.  Papillon. 

SUCHUEN ,  grande  province  de  la  Chine ,  vers  fe» 
Indes  Se  le  royaume  de  Tibet ,  eft  divifée  en  d«* 
parties,  parle  Heuve  Kiang,  &  a  été  prefque  rainée 
par  les  Tartares  dans  les  dernières  guerres.  Chingtueft 
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fa  ville  capitale,  &  les  autres  fonr  Paoding ,  Xunking , 
Siutheu ,  Chungking ,  Queicheu ,  Lunggan ,  &  Mahu. 
*  Manin  Martini,  .nias  Sin. 

SUCQUET  (  Charles)  Flamand  ,  jorifcoufultc  ha- 
bile» croit  fils  d'Antoine  Sacquer,  qui  étoit  l'un  des 
confcilletsde  Charles  Quint.  11  étudia  le  droit  i  Bour- 
ges fous  le  célèbre  Alciat ,  fous  qui  il  fit  aufli  des  pro- 
grès dans  la  littérature.  Lui-mèiue  devenu  maître,  il 
enfeigna  publiquement  le  droit  .1  Turin  ;  mais  il  mou- 
rut fort  jeune,  au  grand  regret  de  ceux  qui  conneif- 
foient  fes  lumières  Se  fa  capacité.  11  elt  auteur:  d'un, 
traité  latin  des  Interdits ,  qui  a  été  imprimé  à  Turin. 
Alciat  dans  me  lettre  qu'il  écrivit  d  Erafme ,  parle 
ainfi  de  ce  jutifeont'ulee  :  Carolum  Sucquetttm  tuum 
fum  doSorali  laurtd  quant  primùtn  ornmturus  ,  quod 
pmblico  imptndio  fitt.  Ejus  doclrina ,  commendationiqut 
mict  /toc  à  rtpublicà  Biturigum  tributum ,  quod  petite ifft-  • 
mis  ad  hanç  diem  tontigit.  On  trouve  parmi  les  lettres 
d'Erafme  uneépitre  que  celui-ci  aidrelfée  à  Sucquer  : 
c'ett  la  douzième  du  livre  vingt-truifiéme.Le  poète  Jeau 
Second  a  pleuré  auflî  dans  fes  vers  la  mort  de  notre 
jurifconfulte.  C'eft  ce  qu'on  lit  dans  la  Bibliothèque 
Belgique  de  Valere  André ,  édition  de  1739,  "»-<*u, 
iorae  1 ,  page  16». 

SUCQUET  (Antoine)  né  à  Malines  le  15  octo- 
bre 157*.,  entra  chez  les  Jéfuites  le  17  avril  1  j  97  , 
Se  profella  la  théologie  dans  fa  fociété.  H  fut  le  pre- 
jnier  recteur  du  collège  de  fa  compagnie  dans  la  même 
ville  de  Malines.  H  y  introduisit  les  novices  en  1 6 1 1 , 
&  en  fut  le  premier  directeur.  En  1615  >il  y  fir  ou- 
vrir les  exercices  clarliques.  Depuis  il  a  été  provin- 
cial de  la  province  de  Flandre.  Il  elt  mort  â  Paris , 
après  le  retour  d'un  voyage  qu'il  avoir  fait  à  Rome, 
au  mois  de  février  de  l'an  1 6x6  ,  dans  la  cinquame- 
deuxième  année  de  fon  âge.  On  cite  de  lui  :  1 .  Vta. 
yitat  atunet ,  imprimé  à  Anvers  en  1610,  ia-S^ck 
dont  on  a  une  édition  plus  ample  ,  donnée  par  l'au- 
leur  en  1615.  Ce  ttaité a  été  ttaduit  en  François,  en 
jliiziand ,  en  efpagnol  Se  en  anglois.  2  Ttftamtntun 
Chrijliani  hominis  ;  à  Anvers,  1615 ,  in-  \C.  *  Valere 
André  ,  en  fa  Bibliothèque  Belgique ,  tome  I  ,  page 
«u.  Alegambe  fait  un  grand  éloge  du  P.  Sucquer,  Se 
cite  encore  deux  autres  ouvrages  de  lui. 

SUDA  ,  bonne  forterefle  de  Vide  de  Candie ,  bâtie 
dans  le  golfe  de  la  Suda  ,  fur  une  petite  ifle  éloignée 
de  la  terre-ferme  de  mille  pas  feulement .  Se  de  quatre 
lieues  de  la  Canée ,  du  côté  du  levant.  Quelques  géo- 
graphes prennent  la  Suda  pour  l'ancienne  Ampkintaiia; 
mais  d'autres  alfurent  qu'on  voit  les  ruines  de  cette 
ancienne  ville  au  lieu  nommé  le  Saline,  qui  elt  fut  le 
golfe  de  Suda ,  a  l'endroit  qui  s'avance  le  plus  dans  les 
terres.  *  Baudrand. 

SUDA  VIE ,  contiéedu  royaume  de  PrufTe  vers  les 
confins  de  la  Lithuanie ,  de  la  Polaquie  Se  de  la  Ma- 
zovic.  Elle  elt  route  couverte  de  forêts,  mal  peuplée 
.Si  mal  cultivée.  Ses  bourgs  ou  villages  principaux  font, 
.Lick  ,  Olesko ,  Strandan  ÔC  Goldap.  •  Mati ,  dtcL 

SUDBER ,  chtrcht^  SIMON  SUDBER.  , 

SUDBURI ,  ville  d'Angleterre  avec  marché ,  dans 
Ja  contrée  du  comté  de  Suftolck,  qu'on  appelle  Babtti, 
.fur  les  frontières  du  comté  d'ElTex.  Elle  eû  fur  la  Srou- 
,re ,  fur  laquelle  elle  a  un  beau  pont.  Elle  eft  compo- 
sée de  trois  patoifles,  Si  fait  un  bon  négoce  d'étofes 
foie.  Elle  donne  le  titre  de  baron  au  duc  de  Graf- 
ton.  Elle  eft  â  15  milles  anglois  d'ifpwicha  l'occident, 
à  40  de  Londres,  vers  le  nord.  Elle  envoie  deuxdé- 
.  putés  au  patlement.  *  Dul,  anglois. 

SUDERKOPING  ,  SODERKOP1NG  ,  petite  ville 
de  Suéde  dansl'Oftrogothie,  àquarre  lieues  de  Norko- 
ping,du  côtédufud  •  &  c'elide  cette  fituattoa qu'elle 
»  pris  fon  nom.  *  Mati ,  <rV7 

SUDERMANIE  ou  SUDERMANLAND ,  province 
.du  .royaume  de  Suéde ,  dans  la  partie  méridionale  , 
.avec  titre  de  duché,  a  pour  Villes  Nicoping  ,  qui  elt 
'la  capitale ,  Stregnes,  quleft  le  liège  d'un  cvflqut,  Se 
Troie. 
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SUD  GOTHLANDE  ou  GOTHIÊ  MÉRIDIO- 
NALE ,  partie  de  la  Gothlande ,  vers  le  midi ,  contient 
les  trois  provinces  de  Skone  ou  Schonen,  de  Bleking 
c<  de  HaQand ,  Se  fut  vendue  au  roi  de  Suéde  en  1  3  30, 
puur  foixante  mille  marcs  d'argent ,  par  Jean ,  duc  d» 
Holftein ,  auquel  Chriftophe  II ,  roi  de  Danemarck  , 
l 'avoir  engagée.  Depuis,  Valdemar,  roi  de  Dane- 
marck,cn  recouvra  la  porïellion  en  1341;  mais  Frédé- 
ric lit  la  céda  au  roi  de  Suéde ,  par  le  rrairé  de  paix 
fait  en  1658.*  Baudrand. 

SUDRE  (Guillaume)  natif  de  la  Gucne,  â  trois 
quarrs  de  lieues  de  Tulles  en  Limofin ,  prit  l'habit  des 
Dominicains  an  couvent  de'Brive,  Se  fur  provincial 
de  la  province  de  Touloufe.  Le  pape  Clément  VI ,  in- 
forme de  fon  mérite  ,  le  fit  maître  du  facré  palais.  Ur- 
bain V  I éleva  au  cardinalat  en  1366, &  l'envoya  en 
môme  temps  à  Naples  légat  à  la  un ,  pour  rermiuer 
les  différends  qu'il  y  avoit  entre  le  prince  de  Tarenre 
Si  le  duc  d'Adria.  Le  même  pape  l'avoit  nommé  avant 
l'an  1  366,  à  l'évcché  de  Marfeille  ,  où  il  remplit  di- 
gnement les  devoirs  de  l'épifcopar.  Il  fut  enfuite  évê* 
que  d'Oftie  en  1 367  .  Si  mourut  à  Avignon  le  iS  fep- 
tembre  1 37).  Il  fut  enterré  dans  l'églife  de  fon  ordre. 
*  Gati.  chrifl.  tom.  111.  Fontan.  thtat,  Donùntc.pag.  14, 
119.  Ciaconius,  vit.  card.  P radie,  p.  446. 

SUEDE ,  que  ceux  du  pays  nomment  Sweden  ,  en 
latin ,  Stucia  ,  royaume  d'Europe  vers  le  fcptenrrion , 
a  pour  limites  au  couchant  le  Danemarck  Si  la  Norr- 
wege  y  au  nord  la  Lappie  ou  Lapponie  j  1a  Finlande  ÔC 
la  Mofcovie  au  levant;  Si  au  midi  la  mer  Baltique.  On 
divife  ordinairement  cet  état  en  quatre  parties,  qui 
font ,  la  Suéde  Propre»  la  Gorhie ,  la  Lapponie  Suédoi- 
fe  ,  &  la  Finlande.  U  eft  encore  parrace  en  vingt-huit 
provinces  ,  qui  fonr ,  Angermanie ,  Beking ,  Bothnie 
occidentale ,  Caïanie ,  Carelie ,  Dalecarlic  ,  Dalie ,  Fin- 
lande feptentrionale  &  méridionale,  Geflricie  ,  Hal- 
land ,  HeUîngue ,  Irempterland  ,  Ingrie ,  Kexholrde  , 
Lapponie ,  Medelpadie ,  Nilande ,  Oflrogorhland ,  Sa- 
volax ,  Schonen  ,  Switland ,  Sudermanland  ,  Tavaf- 
rhus ,  Verinland  ,  Upland ,  Weftrogothland  Si  Weft- 
manie.  Stockholm  eft  la  ville  capitale  du  royaume. 
Lea  autres  font  Calmar,  Carloftad,  Chrifrianopel , 
Lincoping  ,  Gotheburg,  Upfal  ,  Norkoping  ,  Toorn, 
Sec.  La  Suéde  a  beaucoup  de  rivières ,  de  lacs ,  de 
rochers  Se  de  montagnes  \  Se  jouit  d'un  air  li  pur , 
qu  on  y  a  fou  vent  vu  des  hommes  âgés  de  1 30  Se  1 40 
ans.  Ses  richeffes  confiitent  dans  l'abondance  des  vi- 
vres ,  dans  quelques  mines  de  cuivre ,  d'argenr ,  de 
plomb ,  de  fer ,  Se  quantité  de  bois.  Il  y  a  une  forêt  de 
trente  lieues  de  longueur ,  dont  les  arbres  confervent 
leur  verdure  malgré  la  rigueur  des  hivers.  Cette  forêt 
fe  trouve  entre  Jenokoping  &  Elfimbourg ,  en  palîanc 
par  Almftad.  Les  Suédois  font  bien  faits  ,  robuftes  , 
adroits ,  bons  foldats ,  parlent  les  langues  étrangères  , 
entendent  la  politique  ,  &  n'ignorent  rien  de  ce  qui 
peut  faire  iin  galant  homme.  Us  imitent  dans  leurs  na- 
nits  la  magnificence  des  François,  Se  font  tfccufés  de 
fierté  quand  ils  ont  l'avantage.  Le  royaume  de  Suéde  a 
été  autrefois  électif,  quoiqu'il  feinble  que  les  égards 
qu'onr  eus  les  fénareurs  pour,  préférer  les  enfans  de 
leurs  rois,  l'air  rendu  hérédiraire.  Guftave,  fils  d'Eric 
de  Vafa ,  en  chaffa  les  Danois ,  fe  fir  couronner  roi , 
Se  mourut  en  i5'-o.  Noua  rapporterons  ci- après  le  fore 
de  fa  poftérité ,  &  les  rois  qui  lui  ont  fuccédé.  Jean, 
Loccenius  a  fait  une  hiftoirc  de  Suéde ,  dans  laquelle 
il  donne  une  luccelTion  chronologique  des  rois  qui 
ont  pofTedé  ce  royaume,  même  avant  la  naiflancede 
Jefus-Chrift  ,  jufqu'à  préfent  :  il  y  marque  auflî  les  an- 
nées du  commencemenr  de  leur  règne.  Nous  l'ajoute- 
rons â  la  fin  de  cet  article ,  fans  néanmoins  approuver 
toutes  les  fables  dont  il  l'a  rempli.  Ce  royaume  doit 
être  regardé  comme  monarchique.  Dans  les  grandes 
affaires  le  roi  afleitibloit  autrefois  les  états ,  qui  font 
compofés  de  la  noblefle ,  du  clergé  ,  des  marchands  6c 
des  payfans.  La  noblefle  y  envoyoit  les  aînés  des  fa- 
Teiut  IX.  Parti*  //.  H  h  h  h 
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milles.  Le  clergé  députoit  deux  prêtres  de  chaque  com- 
munauté. Les  villoj  deputoienr  deux  marchans  ;  fi£ 
chaque  territoire  deux  de  fcs  habitant.  Il  clt  vrai  qu'en 
i&io ,  le  rot  Charles  XI  reçut  une  autorité  abfoiue  , 
Tans  are  obi i gé  de  con  voquer  déformais  les  états  :  mais 
après  la  mort  runefte  du  roi  Charles  XII ,  qui  fui  tué 
au  fiéiie  de  Fredencshall  la  nuit  du  i  i  au  1 1  décembre 
1 7 1 S ,  les  états  rentrèrent  en  polFclïion  de  cous  leurs 
anciens  droits ,  &  élurent  pour  reine  de  Suéde  le  $ 
février  i  -  i<; ,  la  prir.cclTe  Ulrique  Eléonore ,  fouir  du 
feu  roi.  Les  uû  mes  états ,  qui  étoient  encore  alTemblés, 
allouèrent  à  la  couronne ,  le  4  avril  i7ao ,  Frédéric  , 
prince  héréditaire  de  Heflê-Caffel ,  fon  mari.  Yoyt{ 
ULRIQUE,  Les  autres  affaires  fe  rapportent  à  un  des 
fept  confeils ,  qui  font ,  le  confeil  de  jultice ,  où  préfi- 
de  le  grand  jutiieier  ,  accompagné  de  quatre  fénatcurs , 
de  iîx  gentilshommes  &  de  tîx  docteurs  ;  le  confeil  de 
l'amirauté  ;  celui  de  la  chancellerie;  celui  des  finances; 
le  confeil  du  commerce  ;  Se  celui  des  monragnes.il  y  a 
deux  archevêchés  en  Suéde  ;  favoir  celui  de  Lunden  , 
dans  le  Sc.hontn ,  dont  les  évechés  fuffragans  font  (îtués 
dans  le  Danemarck  ;  &  celui  d'Upfal ,  dans  f  t/pland, 
ui  a  pour  évêchés  fuffragans ,  Linkoping ,  Scara ,  A10- 
en  ,  Vexlîo  ;  dans  la  Finlande ,  Abo  ;  dans  la  Carelie  , 
Viborg.  Les  cinq  premiers  officiers  font  appeltés  lis 
cinq  grands  feignturs  :  ils  (ont  tuteurs  du  roi,  &  gou- 
vernent le  royaume  pendant  fa  minorité.  La  Suéde  a 
cinq  gouverneurs  généraux ,  quatre  grands  prefideru 
de  juttice ,  Se  vingt-huit  lieutcnans  généraux ,  gouver- 
neurs des  provinces  pour  le  roi.  Les  Suédois  ont  écé 
aurrefois  catholiques.  Dans  le  XVI  lîédc ,  ils  s'attachè- 
rent aux  fentimens  de  Luther ,  tk  les  onr  fuivis  depuis 
que  Charles  détrôna  fon  neveu  Sigifmond.  Ils  ont  des 
eveques .  des  prêtres  &  des  diacres  mariés.  Leurs  égli» 
As  ne  font  point  différentes  des  nôtres;  fit  aux  gran- 
des fêtes  ils  vont  a  confcilc  ,  &  fe  mettent  quelquefois 
dix  ou  douze  aux  pieds  de  leurs  miniftres.  Les  logis 
des  prêtres  de  la  campagne  doivent  être  des  auberges 
publiques  pour  les  panaris.  La  Suéde  avoir  toujours 
ictufé  d'adopter  la  réforme  faite  au  calendrier  par  le 
pape  Grégoire  XIII  en  158a,  &  a  continué  jufqu'a 
ces  derniers  temps  i  fe  fervir  de  l'ancienne  manière 
de  compter  les  ann  es.  Mais  il  »  été  ordonné  qui  com- 
mencer en  1751 ,  on  luivroit  dans  ce  royaume  le  ca- 
lendrier Grégorien.  Les  Suédois  ont  une  manière  par- 
ticulière pour  défricher  la  terre.  Le  hoyau  n'ayanr 
point  allez  de  force  pour  entamer  les  pierres  fie  les 
roches,  ils  brûlent  des  forêts  entières;  &  après  leur 
confommation ,  ils  fement  fur  les  cendres  qui  en  ref- 
tenr,  du  bled  mêlé  avec  de  la  terre  ;  Se  lans  aucun 
autre  travail,  ils  recueillent  deux  ans  après  de  fort  bon 
grain.  '  Cluvier.  Orrelius.  Mercator.  Sanfon  fie  du 
Va) ,  gèogr.  Saxon  le  grammairien,  hifl.  Dan.  Olaiis 
M*$n\ii ,  bfl,  gtnt.  Septtni.  Joanncs  Magnus,  hifl.  reg. 
Stuc.  Albert  Ctantz ,  chron.  Dan.  Sued.  &  Northv. 
Erpwld  Lindembourg  ,J'cript.  rtr,  Gtrm.  Difiours  de 
l'état  &  couronne  dt  Suéde.  Payen ,  voyage  de  Suide. 
Baudrand  ,  in  add.  lex.  Ferr.  Jovin  ,  voyage  d'Euro- 
fe  ,  Oc. 

Succession  chronologique,  des  rois  de 
Suide. 

Rois  fabuleux  de  Suéde  ,  avant  la 
naiffance  de  i.  C. 

Ans  du  monde. 

Eric  I ,  qu'on  prétend  avoir  vécu  deux  ou  rrois 
.  \  cens  ans  après  le  déluge.  1045. 
U.ddo.  Alo.  Orhon. 

Charles  1 ,  Biorn ,  Cethar ,  dont  on  ignore  le 

temps  Se  le  règne. 
Gyluvc  ou  Gytfo. 
Judices. 

Odw.  .    •  • 

Hurvble  commença  Je  rogner  en  1704. 


Sitture  . 

Suitaager , 
Afmond , 
Uffo, 
Hunding , 
Régner , 
Hothebrod , 
Attile  , 
Hother , 

Horaric  Slingebanch , 
Attile  II , 


Ans  du  mené,. 

X*6l. 

l$U. 

»97o. 

3a«4- 
J06l. 
J091. 

i'51- 
J»o5. 

ii<7. 

Il  y  a  ici  un  intervalle  de  cinq  ou fix  cens  ans ,  où 
ton  ne  mec  aticuns  rois. 

A,«c  »  mi. 
Eric  II,  ou  III,  furnommé  le  Sage  ou  t' Eloquent, 

AnsdtJ.C. 

Haldan ,  4j. 
Sivard ,  leo. 
Eric  IV ,  t69. 
Haldan  II ,  furnommé  Btrgfsne  ,  1S1. 
L'nguin ,  194. 
Raguald ,  aoj. 
Amund ,  210. 
Haquin ,  114". 
Oûen ,  J40. 
Alver ,  ail. 
Ingo,  17». 
Fielme. 
Ingel. 

JerunderouGermond,  ils. 

Haquin  Ringo ,  587. 

Egik  Wendelkraka,  jlj. 

Gorhar,  40). 

Adcl,  4jj. 

OftenH,  4,7. 

Ingcmar  ou  Canut ,  454. 

Halftan ,  45  c. 

Joannes  Magnus  met  ici planeurs  rois;  savoir, Ragoal, 
Swattan ,  Tordon ,  Rodolphe ,  Goftage ,  Arrniin ,  Ha- 
quin, Charles  V,  Briger,  Eric  V ,  Torille ,  Biom, 
Alaric ,  que  les  anciens  ne  comptent  point  entre  les 
princes  de  Suéde. 

Biorn  ou  Bern  II ,  780  ou  Soo. 

On  dit  que  du  temps  de  ce  prince  »  Charlemagne  en- 
voya Herbert  prechet  la  foi  en  Suéde ,  &  qu'il  fonda 
l'églife  de  Lincoping.  Il  eft  certain  que  fous  l'empire  de 
Louis  le  Débonnaire ,  S.  Anfchaire ,  François  de  naif- 
fance ,  religieux  de  Corbie ,  puis  évêque ,  alla  prêcher, 
l'évangile  en  Suéde ,  fie  y  fonda  l'églife  de  Birke.Ce 
Sainr  paÛa  en  Suéde  vers  l'an  810. 

AnsdtJ.C 

Herot ,  S}*. 
Charles  VI,  t5<. 
Biom ,  .  Ut. 
(ngel ,  8S5- 
OlaiisI,  891. 
Ingo  II ,  900. 
Eric  VI ,  Beberhat ,  907. 
Eric  VII,  leVûbruux,  917. 
Eric  VIII,  «4000989. 
Olaiis  II,  1011. 
A  inand ,  le  Charbonnier ,  1 0 1  sa* 

Edmond  I,  1015. 
Haquin  III »  dit  le  Rougi,  JO41. 
Stenchil,  1059. 
Ingo,  1059. 
âlftan ,  frère  d'Ingo ,  1 0*4. 

1080. 

tllOv 

11  19. 
IM». 
li«o. 


Haldan ,  frère  d'Ingo , 
Philippe ,  EU  d'Haiftan  , 
Ingo  IV ,  fils  de  Philippe', 
Ragrtald , 
Suetchet  II , 
Bric  IX ,  I 
Charles  VU, 
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Ans  dt  J.  C. 
OUuJ  II,  prit  le  premier  le  nom  de  roi  de  Suéde  > 

car  les  prédéceueurs  fe  qual.fioient  rois 

d'Upfal ,  leur  ville  capitale. 

Canut,  fils  de  feint  Eric,  1168. 

SuettherlII,  1191. 

EricX,  iati. 

Jean  I,  1119. 

Eric  XI ,  dit  h  Btgiu ,  1113. 

Valdemar,  1151. 

Magnus  l'Adulte ,  ii.77. 

Eriger,  fils  de  Magnus,  1181. 

Magnus  H ,  dit  Smet ,  1319. 

Eric  XII,  H60. 
Albert  Mégatopolitain , 
Marguerite  la  Danoife. 

Eric  XIII ,  roi  de  Suéde ,  de  Danemarck ,  Se  de 

Norwege.  |J$>5- 

Chriftophe  u  Bavarois  ,  1441 . 

Charles  VIII,  dit  Canut,  1444. 

Chrifticnl,  1457. 

Stenon  Sture  U  f7cKxtadmini(hateur  du  royau- 
me, 147 1. 

Jean  II ,  '497* 

Stenon  Store,  régent  ou  administrateur ,  1  jo^. 

Stenon  Sture,  administrateur,  1512. 

Chriftiern  II ,  dit  U  Tyran  ,  1511. 

Guftave  1 ,  1  jaj. 

Eric  XIV,  1560. 

Jean  III,  1568. 

SigifmondI,  '594- 

Charles  IX ,  de  Sadermanie ,  1  (04. 

Cuftave-Adolphe ,  U  du  nom  ,  furnommé  U 

Grand,  1617. 

Chriftine,  1631. 

Charles-Guitave.Xdunom,  1654. 

Charles  XI ,  1660. 

Charles  XII ,  1697. 

{Ulrique-Eléonore ,  1 7 1  ) . 

Frédéric  de  HelTe-Caflel ,  1710. 

Adolphe-Frédéric,  duc  de  Holfteîn-Eutin ,  175 1. 

GENEALOGIE  DES  DERNIERS  ROIS  DE  SUEDE 
dt  la  mai/on  dt  Vas  a. 

I.  Gustave  I ,  premier  roi  de  Suéde ,  de  la  famille 
de  Vafa ,  defeendoit  des  anciens  rois  de  Suéde  >  Se 
éroit  petit- neveu  du  roi  Canut.  Il  naquit  en  14 90, 
d'Ejuc  Vafa ,  duc  de  Gripsholm  ,  fénateur  du  royau- 
me de  Suéde,  &  gouverneur  de  l'Halandie.  Il  fut  élu 
toi  en  x  jaj ,  ne  fe  fit  couronner  que  le  13  janvier 
x  5 18  ,  Se  mourut  le  19  feprembre  1 560.  Foye^  GUS- 
TAVE. Il  avoit  époufé  1.  en  1 5  j  1  ,  Catherine  fille  de 
Magne  II,  duc  de  Saxe- Lawembourg,  morte  le  13 
feptembre  153$  :  1.  l'année  fui  vante,  Marguerite,  fille 
&  Eric- Abraham  de  Loholm  ,  morte  en  1551  :  3.  Ca- 
therine ,  fille  de  Guflavt-Olaùs  de  Torpa ,  gouverneur 
de  Weftrogothie.  Du  premier  lit  il  eut  Eric  XIV  du 
nom ,  roi  de  Suéde ,  quiTuit.  Du  fécond  lit  naquirent 
Jean  III,  qui  a  continué  la  pofliriti  rapportée  ci-après  ; 

t ,  prince  d'Oftrogothie ,  qui  fut  imbecille ,  Se 
en  1595  ,  âgé  de  5»  ans;  Charles,  qui  rat 
aufli  roi ,  dont  U  fera  parlé  ci-apris  ;  Catherin* ,  née  en 
1 5  j9 ,  mariée  à  Ezard  comte  d'Ooftfrife  j  Cécile ,  née 
en  1550,  marrée  à  Chrijlophe  marquis  de  Bade  j 
Anne-Marie ,  née  en  1  (45 ,  époufe  de  Georges-Jean 
comte  palatin  de  Lutzelftein  j  Sophie  ,  née  en  1 5  47 , 
alliée  à  Magnus  III ,  duc  de  Saxe-Lawcmbourg ,  morte 
en  1 5  9 1  j  Se  Elisabeth ,  née  en  1 5  49  »  femme  de  Chrif- 
tophe duc  de  Meckelbourg ,  morte  en  1 597. 

II.  Eric  XIV  du  nom ,  rot  de  Suéde ,  né  le  13  dé- 
cembre i$Jj  ,  fut  couronné  en  détrôné  en 
\\6%,  Se  mourut  en  prifon  l'an  1578.  Voyt\  ERIC 
Il  avoir  époufé  en  1568,  une  concubine ,  nommée 
Catherine ,  donr  il  avoit  déjà  eu  deux  enfans  ;  Se  ce 

fut  la  caufe  de  fa  peoe.  Ces  deux  enfans 
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furent ,  Gufiavt,  qui  époufa  Borit[  ,  fille  de  Fedtro- 
wit{  czar  de  Mofcovie ,  Se  mourut  à  la  cour  de  l'em- 
pereur Rodolphe  II ,  l'an  1607  j  &  Sirit ,  mariée  à 
Henri  Toi ,  baron  de  Finlande. 

II.  Je  an  III ,  roi  de  Suéde,  frère  du  précédent,  né 
en  1537,  fut  mis  fur  le  trône  de  fon  frère  en  1 568 , 
&  mourut  le  a  5  novembre  1591.  Foyts^  JEAN.  Il 
avoit  époufé  1 .  en  '561,  Catherine ,  fille  de  Sigi/mond 
I ,  roi  de  Pologne ,  morte  le  16  feptembre  1583  :  a. 
en  1  j  87 ,  Granille ,  fille  de  Jean  Bielke  ,  morte  en 
1 5  98.  Du  premier  lit  il  eut  Sigismond  ,  qui  fuit.  Du 
fécond  eft  ilïu ,  Jtan  ,  prir.ee  d'Oftrogothie  ,  né  en 
1 5  89  ,  mort  en  1618  ,  uns  enfans  d' Elisabeth- Mari* 
fa  coufine ,  fille  de  Charles  IX ,  roi  de  Suéde. 

III.  Sigismond  ,  roi  de  Suéde  ,  né  le  10  juin  1 5  66 , 
fur  élu  roi  de  Pologne  en  1 587 ,  revint  prendre  le 
trône  de  Suéde  après  la  mort  de  fon  pere ,  &  y  fut 
inftalé  en  1  j  94 ,  mais  fon  oncle  le  charfa ,  Se  s'empara 
de  fa  couronne  :  il  mourut  le  30  avril  1113a.  Foytt_ 
SIGISMOND.  11  avoit  époufé  Anne ,  Se  Confiante 
d'Autriche  ,  toutes  deux  Iceurs  de  l'empireur  Ferdi- 
nand II.  De  la  première  il  eut  Ladislas-Sioismond  ; 
de  la  féconde,  Jean -Casimir,  tous  deux  rois  de 
Pologne ,  Se  tous  deux  maris  d'une  même  femme  , 
Marie  de  Gonzague  de  Nevcrs. 

II.  Charles  IX,  duc  de  Sudermanie ,  s'empira  du 
rrône  de  fon  neveu ,  &  fe  fit  couronner  roi  de  Suéde 
l'an  1607  ,  les  états  l  ayant  reconnu  dès  1604.  Il  mou- 
rut le  30  octobre  1611.  Voyet^  CHARLES.  H  avoit 
époufé  1.  l'an  1579,  Anne- Marie  de  Bavière,  fille  de 
Louis  électeur  Palatin ,  morte  en  juillet  1  j  89 : 1.  l'an 
15  va,  Chriftint ,  fille  $  Adolphe  duc  de  Holftein  , 
morte  le  8  décembre  161$.  De  la  première  il  eut 
deux  fils  &  trois  filles ,  morts  la  même  année  de  leut 
naitfance  \  Catherine  née  l'an  1584,  mariée  l'an  1 6 1  j  , 
a  Jean-Caftmtr  de  Bavière ,  comte  Palatin ,  duc  des 
Deux- Ponts.  De  la  féconde  naquirent,  Gustave- 
Adolphe  ,  qui  fuit  ;  Ckarles- Philippe ,  né  l'an  1600, 
mort  en  janvier  1615  ;  Chriflint ,  qui  ne  vécut  qu'un, 
an  j  Se  Marit-Elirabeth  ,  née  l'an  1 591» ,  mariée  le  7 
août  1618 ,  à  fon  coufin  Jean ,  prince  d'Oftrogothie , 
morte  1  an  1619. 

III.  Gustave-Adolphe,  II  du  nom  ,  furnoromé  U 
Grand,  roi  de  Suéde,  né  le  9  décembre  1594» 
couronné  l'an  1 6 1 7 ,  &  fut  tué  à  la  bataille  de  Lutzen  , 
le  16  novembre  16$  1.  Voye\  GUSTAVE.  U  avoic 
époufe  le  15  novembre  161a,  Maru-Eltonore ,  fille 
de  Sigifmond  électeur  de  Brandebourg ,  dont  il  laifla 
Christine,  qui  fuit. 

IV.  Christine,  reine  de  Suéde,  née  le  8  décem- 
bre 1616,  fut  couronnée  le  30  octobre  1650,  &  abdiqua 
le  16  juin  16  $4,  laifTant  fon  royaume i  CAar/«.tT«/Za»« 
fon  coufin , de  la  maifon  Palatine  des  Deux  Ponts,  foye^ 
CHRISTINE. 

Rois  de  Suéde  de  la  maisos  Palatise 
du  Deux -Ponts. 

I.  Charles-Gustave  ,  X  du  nom ,  roi  de  Suéde , 
fils  de  Je  >n-Casimir  de  Bavière,  comte  Palaun  du 
Rhin ,  Se  de  Catherine  de  Suéde ,  fille  du  roi  CharUs 
IX,  naquit  le  8  novembre  1611 ,  fut  couronné  roi 
l'an  i<$4,  Se  mourut  le  13  février  m  660.  Foyer^ 
CHARLES.  Il  avoit  époufé  l'an  1654  ,  Hedwigtm 
EUormre ,  morte  le  5  décembre  1 7 1 5  ,  fille  de  Fré- 
déric ,  duc  de* Holftein,  dont  il  biffa  Charles  XI, 
qui  fuit. 

II.  Charles  XI,  roi  de  Suéde ,  né  le  14  novem- 
bre 165  j  ,  obtint  l'an  ifib'o,  une  fuprême  8c  abfolue 
autorité ,  pour  lui  Se  les  rois  fes  fuccefleurs ,  fans 
être  obligé  d'appeller  déformais  le  confeil  dufénat, 
ou  des  cinq  premiers  officiers  ;  avec  pouvoir  de  dé- 
figner  au  lit  de  la  mort,  qui  lui  plairoit  pour  fuc- 
cefleur.  Il  mourut  le  1 5  avril  1697,  ayant  *»•  d'W- 
riqut  -  Elionore  ,  fille  de  Frédéric  III,  roi  de  Dane- 
marck, morte  le  5  août  169}  ,  Charles  XII,  qui 

Tomt  IX.  Partit  If.  H  h  h  h  ij 


Digitized  by  Google 


6ii  SUE 

fuit }  trois  autres  fils  morts  jeunes  ;  fc  deux  filles , 
hedmg*  Sophit,  née  en  168 1  ,  mariée  le  il  juin 
16  ,8  ,  i  *  rédtrie  duc  de  Holltein-Gortorp  ,  morte  le 
il  décembre  1708}  Se  Ulrioue-Elsonori  ,  dont  il 
fera  parti  a  pris  jonjrere.  yoy*{  CHARLES. 

M.  Charles  XII,  roi  de  Suéde,  né  l'an  1681, 
fuccédaà  ion  père  l'an  1697,  &  fut«ué  au  fiége  de 
Fredericshall  la  nuit  du  1 1  au  1 1  décembre  1718.  f<y«{ 
CHARLES. 

III.  Ulriqui-Eleonore  ,  four  de  Chariis  XII , 
née  le  j  février  1688  ,  époufa  le  4  avril  1715  ,  Fré- 
déric prince  de  HefTe  -  CaÛel ,  fut  élue  reine  de 
Suéde  le  j  février  1719 ,  jour  de  fa  naiflance  ,  &  ne 
fut  proclamée  reine  qu'en  1710.  La  même  année  elle 
fie  couronner  le  prince  Frédéric  de  HetTe-Caflel  Ion 
mari ,  avec  qui  elle  a  reconnu  l'autorité  du  fénar.  Ils 
renouvellerent  en  même  temps  les  anciens  traités 
avec  l'Angleterre ,  firent  la  pais  au  mois  de  juin  avec 
le  Danemarck  ,  &  le  11  leptembre  1711,  avec  le 
czar.  Ils  font  morts  fans  poftéricé  ,  la  princeâe  Ulri- 
que  -  Eléonore  >  le  $  décembre  1741 ,  Se  le  prince 
Frédéric  le  5  avril  175 1.  foye^  TJlriqvi-Eiéonors. 
•  Hijloire  d*  ivéJt ,  par  Jean  Loccenius ,  i  Francfort  , 
l'an  1676.  Ceux  qui  voudront  si  n  uni  ire  de  ce  que 
les  Suédois  difent  de  leurs  antiquités  les  plus  éloignées, 
n'ont  qu'a  confulcer  un  livre  in-folio  ,  imprimé  â 
Upfal.I'an  I6#$  ,  Si  intitulé:  Olai  Rudbtcku  Atlan- 
tic a  ,  6  c.  Pour  ce  qui  regarde  les  guerres  de  Guftave- 
Adolpbc,  &  des  généraux  Suédois,  jufqu'à  la  paix  de 
Muntter,  Se  à  I  abdication  de  Chriftine ,  on  peut  con- 
fultcr  Yhifloire  d*  Suéde,  de  Samuel  l'urTendorf. 

SUEDE ,  la  nouvelle  Suéde ,  province  de  l'Amérique 
feptentrionalc,entrela  Virgine,&  le  nouveau  Pays-Bas 
ou  Nederlandt,  fut  habitée  par  les  Suédois,  pois  prife 
par  les  Hotlandois.  Les  premiers  s'y  font  encore  réta- 
blis, Se  y  ont  Chriftine  Si  Gothembourg.  *  Lact,  Ai/?. 
du  nouvtau  Monde. 

SUENON,  roi  de  Danemarck,  fils  de  Heraud  I, 
fe  rendit  fameux  par  fes  victoires  Se  par  fes  conquêtes, 
Si  fit  la  guerre  i  fon  pere ,  pareequ'il  avoir  cmbralTé 
la  foi  clitétienne.  Il  fê  joignit  aux  princes  méconcens, 
qui  vouloient  demeurer  dans  le  paganifme  ,  Se 
gagna  deux  batailles  contre  Heraud  fon  pere  ,  qui 
lut  tué  d'un  coup  de  flèche  ,  lorfqu'il  fe  retiroit  du 
lieu  où  l'on  devoit  donner  un  rroifîcme  combar,  que 
les  grands  avoient  empêché  par  leur  enrremife.  Sue- 
non  fe  vit  ainfi  maître  du  royaume ,  l'an  9S0  ;  & 
ayant  mené  une  vie  malheureufe  pondant  ji  ans 
de  règne  ,  il  mourut  l'an  1 1 1 1.  •  Craotzius,  M  trop, 
iiv.  f. 

SUESSA ,  eh*rch*i  SESSA. 

SUETONE  (Caius  Sueionius  Paulinus)  gouver- 
neur de  Numidie  l'an  40  de  J.  C,  vainquit  les  Maures, 
les  poufla  jufqu'au-delà  du  mont  Allas,  ce  qu'aucun 
autre  général  Romain  n'avoit  fait  avant  lui ,  &  écrivit 
une  relation  de  cette  guerre.  L'an  60  il  commanda 
dans  la  grande  Bretagne  ,  Se  s'y  fignala  par  fes  grands 
exploits.  Il  fut  conful ,  i  ce  qu'on  croit,  l'an  6t  de 
J.  .C.  (  Tillemont  croit  que  ce  fur  fon  fils ,  )  Se  com- 
manda dans  le  parti  de  l'empereur  Othon  j  mais 
avec  moins  de  fuccès  qu'on  n'en  eût  attendu  d'un 
homme  de  ta  réputation.  Il  prit  honteufement  la 
fuite  le  jour  du  combat  décilif ,  &  s'en  fit  même 
un  mérite  auprès  de  Vitellius,  On  s'eft  trompé  , 
lorfqu'on  a  cru  qu'il  croit  peie  de  Suétone  l'hiflo- 
rien  ;  &  qu'il  étoit  auteur  de  la  vie  d'Othon.  •  Ta- 
cite ,  hifl.  I.  1  &  1  y  annal.  I.  14.  Tillemont,  hifloirt 
du  tmptreurs. 

SUETONE  (C.  Suetonius  Tranquillus)  hiftorien, 
fils  de  Suetonius  Lenis ,  tribun  de  la  troifiéme  légion , 
fous  Othon ,  vivoit  encore  vers  l'an  de  J.  C. 
Se  fut  fecréraire  de  Trajan  Se  d'Adrien.  Cette  charge 
lui  fur  ôtée ,  pareequ'il  en  avoit  ufé  avec  trop  peu  d'é- 
gards St  de  refpect  auprès  de  l'impératrice  Sabine. 
Pendant  fa  difgrace ,  il  compofa  les  vies  des 
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Céfars,  qui  font  également  utiles  &  agréables.  Pline 
le  Jetuu ,  oui  étoit  de  fes  amis  particuliers,  le  pne 
dans  une  de  fes  lettres ,  de  ne  tarder  plus  i  publier 
un  de  fes  ouvrages ,  qu'il  ne  délient  point ,  de  peut 
qu'il  ne  le  gâtât  i  force  de  le  polir  j  PtrteUm  0/>ui 
ahfolutumiiue  efl ,  rue  jamfpitndefcu  Umi  ,fa  tutrùur. 
Nous  avons  encore  de  Suecone,  un  livre  des  pin,.! 
mairiens  illuftres,  Se  un  des  rhéteurs,  dont  la  meil- 
leure  partie  nous  manque  ,  auffi-bien  que  celui  <m 
contenoit  la  vie  des  poètes  j  car  celle  de  Térence  tfk 
prefque  toute  de  la  compofition  ,  comme  Oonu  le 
dit ,  en  y  ajoutant  quelque  chofe.  Celles  d'hotue 
de  Juvénal ,  de  Lucain ,  Se  de  Perfe  ,  km  encore 
vraifemblablcment  de  lui.  Quoiqu'il  en  fou ,  on  ne 
doute  point  que  faint  Jérôme  ne  l'air  pris  pour  mo- 
dèle de  ce  genre  d'écrire  ,  lorfqu'il  a  compote  (00 
traité  des  écrivains  eccléuaftiques.  Mais  il  ne  faut  pu 
fe  perfuader  que  la  vie  de  Pline  l'Ancien  ,  que  nous 
avons  fous  le  nom  de  Suecone ,  foit  de  fa  façon  j  eu 
le  ftyle ,  Se  plusieurs  autres  raifons'  nous  perluadent 
qu'elle  ne  vienr  point  de  lui.  Nous  avons  perdu  plu- 
fleurs  autres  de  les  ouvrages ,  dont  les  titres  fe  ttou. 
vent  dans  Aulu-Gelle ,  Servius ,  Tzetzès  6c  Suidu. 
Ce  dernier  lui  attribue  des  traités  fur  les  jeux  que 
pratiquoieiu  les  Grecs  j  fur  les  fpeétacles  que  repié- 
fentoienc  les  Romains  ;  fur  la  république  de  Ciceton  j 
des  habits  j  des  paroles  injurieufes  j  de  la  ville  de 
Rome  ;  Se  quelques  aurres.  Aufone  parle  aulTi  d  uo 
rraité  des  rois ,  en  rrois  livres ,  que  Ponce  Paulin 
avoit  pris  pour  fujet  d'un  poé'me  de  fa  façon.  L  ou- 
vrage de  Suétone  ,  des  grammairiens  illujita ,  nous 
feroit  d'un  plus  grand  ufage ,  fi  nous  avions  \ts  écrits 
de  ces  grammairiens  illuftres ,  dont  il  parte.  Néan- 
moins, comme  c'eft  une  pièce  de  l'antiquité,  on  la 
doit  refpedter  ,  Se  la  réputation  de  fon  auteur  doit 
la  faire  eftimer  j  mais  l'on  peut  dire  qu'un  homme 
qui  fe  mcleroit  d'écrire  aujourd'hui  fur  une  matière 
femblable ,  Se  qui  ne  feroit  pas  mieux ,  auioit  bien 
de  la  peine  à  fe  fauver  de  la  cenfnre  des  critiques  de 
ce  fiécle.  Depuis  Suétone,  il  femble  qa'on  air  négligé 
de  recueillir  à  part  les  écrits  &  les  actions  mtine  des 
grammairiens,  peut-être  à  caufe  que  leur  nom  &  leur 
profeffion  eft  tombée  dans  une  efpece  de  mépris, 
depuis  qu'on  a  vu  la  plupart  des  grammairiens  dé- 
générer en  pédans.  Les  favans  ,  qui  ont  été  depuis 
dans  cette  profefEon  ,  ont  mieux  aimé  le  nom  de 
Philologues  ou  de  critiques. *  Pline ,  /.  1 ,  «/>.  1!;  /. 
5 .  tp.  11.  Aufone,  tp.  19.  Suidas,  in  Suet.SoSm, 
dt  ht/l.  Lot.  i.  t  ,c.  ji.  La  Mothe  le-Vayer ,  /i.e<ih, 
des  hi/lor.  Latins.  Jufte  Lipfe,  in  not.  ad  Tacu.Li. 
Bayle ,  d  3.  trit. 

SUETONE  ,  dit  Optaùanus  ou  Aéfacianus,  rivait 
du  temps  de  l'empereur  Tacite  ,  vers  l'an  176 ,  St 
écrivit  la  vie  de  ce  prince  ,  comme  nous  l'apprenons 
de  Vopifcus. 

SUEVE,  cAwcArçSOUABE. 

SUEVES  ,  peuples  d'Efpagne ,  croient  forris  de  Is 
Souabe  dans  la  Germanie.  Au  commencement  du  V 
ficelé ,  ils  fe  joignirenr  aux  Alains  Se  aux  Vandales  ;  âc 
vers  l'an  406"  ,  ils  entrèrent  dans  les  Gaules  où  ayant 
pillé  diverfes  provinces ,  ils  palTerenc  en  Efpsgnel'ao 
490 ,  Se  s'y  cantonnèrent  dans  les  provinces  de  la  Ga- 
lice Se  de  Portugal.  Hermenric ,  qui  fut  leur  premier 
roi ,  mourut  vers  l'an  440.  Ses  fuccefTeurs  font ,  Ri- 
chila ,  Rechiaire ,  Maldras ,  Frumarius ,  Reaùfmood , 
Théoilemire ,  Miron ,  Se  Eburice  ou  Eborir.  Ce  der- 
nier fuccéda  i  fon  pere  l'an  5  8 1  ,  Se  fut  détrôné  par  le 
tyran  Andeça ,  qui  époufa  la  veuve  de  Miron  te  confi- 
na Eboric  dans  un  monaftere;  mais  Leuvigilde ,  toi 
des  Wifigoths ,  prit  le  tyran,  Se  joignit  1  fon  état  ce- 
lui des  Suéves,  vers  l'an  581  ,  félon  la  fupputatron 
de  Jean  de  Gironne ,  in  thon.  *  Saint  Ifîdore ,  inàm. 
Mar  ana,  hifi.  Hijpan. 

SUEUR  (Nicolas  le)  confeiller  au  parlement  de 
Paris ,  &  «nfuite  ptéûdent  au  même  oarlemest  fout 
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Henri  III,  eft  mort  dans  le  temps  que  la  ville  de  Pa- 
ris venoir  de  Te  foumettre  à  I  obciffancc  de  Henri  IV, 
a  la  fin  d'avril  ou  au  commencement  de  mai  1594. 
Voici  ce  qu'on  lit  dans  le  Journal  de  Henri  IV  ,  par 
Pierre  de  l'Etoille,  édition  de  1736  ,  corn.  1 , 

pag.  16.  "  Ce  jour ,  deuxième  de  mai ,  on  eut  nou- 
velles  de  la  mort  du  préfident  le  Sueur ,  qui  avoit 
été  tue,  comme  il  penfoir  revenir  à  Paris:  homme 
„  qui  étoit  un  des  plus  doctes  du  parlement.  „  Sce vo- 
le de  Sainte  Martho  qui  a  fait  un  court  éloge  de  ce 
m-igiftrat,  Etogior.  I.  If^t  page  116  ,  dit  qu'il  hit 
afiadinc  par  des  voleurs,  dans  la  cinquante-cinquième 
année  de  (on  âge.  Il  ajoute  qu'il  avoit  fait  plulieurs 

C'éces  en  vers  françois,  dont  on  doit  peu  regrecer 
perte,  Se  divers  ouvrages  fur  des  marieres  de  droit, 
que  Sainte-Marthe  loue  beaucoup,  &  dont  il  defiroit 
l'impreffion  à  caufe  de  l'utilité  que  les Jurifcon  fuites 
pouvoient  en  retirer.  Nous  ne  conneifions  aucun  de 
ces  ouvrages,  Se  peut-être  font-ils  demeurés  manus- 
crits. Le  Sueur  czeelloit  dans  la  pocTic  latine ,  comme 
le  dît  encore  Scevole  de  Sainte-Marthe ,  &  nous  en 
avons  des  preuves  dans  la  traduction  en  vers  latins  que 
ce  magiftrat  fit  'des  pocûes  grecques  de  Pindare.  Il 
n'en  publia  d'abord  qu'une  partie  tous  ce  titre  :  Olym- 
pia rindari  laùno  carmin*  rtddila ,  ptr  Ntcotaum  Su- 
dorium,  in  fuprema  parlamtnti  curta  conJUiarium  rtgium. 
Luttiut ,  ex  officina  rcdtnci  Mordit  typographi  rtgu  , 
1575  ,«1-8°. Cette  traduction  eft  dédiée  a  Chriftophe 
de  Thou ,  premier  prelident  du  parlement  de  Paris. 
Après  avoir  tait  dans  cette  épitre  dédicaroire  l'éloge  de 
Pindare ,  le  Sueur  s'exprime  ainfi  fur  fa  traduction: 
Nos  vero  in  hoc  poilu  exprimendo  non  omnia  ejus  vtrb* 
Ttddtrt  6f  itfcrrc  ntujfarium  nobis  cjft  duximtut  ftd 
ejus  tanlunjnodo  ftnuntiam  ,  mtniemque  compltSi  fus 
vtrfibus  &  verbis ,  aux  non  à  lingiut  romance  ufu ,  & 
latini  firmonis  niiort  abhortrtnt ,  Sec.  On  trouve  i  la 
fin  de  certe  partie  de  Pindate  traduite,  I  epitaphe  de 
Charles  IX,  en  vers  latins,  par  le  nv:me  le  Sueur.  En 
1 581,  ce  magiftrat  donna  la  traduction  entière  du  mê- 
me poète,  &  dans  le  même gout ,  avec  un  commen- 
taire in  Ntmtai  à  Paris,  ij8x,  in-%".  Cette  même 
traduction  a  été  réimprimée  avec  les  œuvres  de  Pin- 
dare ,  dans  la  belle  édition  que  l'on  a  donnée  de  ce 
pocte  à  Oxford  en  1697  ,  in  fol.  Le  Clerc  rendant 
compte  de  cette  édition  dans  fa  Bibliothèque  ckoifie, 
tome  VI,  atticle  1,  parle  ainfi  page  160 ,  de  la  traduc- 
tion de  Nicolas  le  Sueur:  "  Cet  hotcu»* avoir  bien  du 
,,  talent  pour  la  poefie  latine,  puifqu'il  a  pu  traduire  en 
„  très- beaux  vers  un  pocte  aufli  dur  &  auflâ  raboteux 
„c  ie  Pindate.  Il  eft  vrai  qu'il  ne  fuit  pas  la  même 
„  forte  de  vers ,  mais  qu'il  le  fett  de  celles  cjue  l'on 
„  trouve  dans  Horace ,  qui  font  plus  douces  &  plus 
faciles.  Au  refte  il  exprime  très-heureuferoent  le 
,,  fens  de  fon  original ,  Se  imite  même  fes  expreftions, 
„  autant  que  la  poefie  Se  la  différence  des  langues  le 
„  peut  fouffrir.  J'avoue,  ajoute  U  Clerc  %  que  je  n'ai 
jamais  lu  aucune  verfion  en  vers  qui  égalai  celle- 
„  ci.  „  M.  le  CUrc  en  copie  divers  endroits  dans  la 
fuite  de  fon  extrait ,  Se  en  fait  fentir  les  beautés,  if 
y  a  encore  à  la  fin  du  Pindare  latin  quelques  poefies 
du  même  le  Sueur ,  oui  ne  font  pas  inférieures  a  fa 
traduction.  *  Voyez  les  ouvrages  cités  dans  cet  ar- 
ticle. 

SUEUR  ( Euftache le )  excellent  peintre  François, 
fut  de  l'académie  royale  de  peinture  &  de  fculpture 
dés  les  premiers  jours  de  fon  établillement.  Il  étudia 
fous  Vouet ,  comme  tous  les  jeunes  peintres  de  fon 
temps  :  Se  au  lieu  que  lesdifciples  fe  font  touseftimer 
4  proportion  de  ce  qu'ils  imitent  bien  leur  maître  , 
celui-ci ,  de  même  que  le  Brun  fon  contemporain  Se 
fon  condifciple,&  quelques  autres  encore,  qui  avoient 
un  génie  Supérieur  pour  la  peinture ,  s'eft  fait  confidé- 
rer  pour  avoir  quitté  de  bonne  heure  la  manière  de 
fon  maître  ;  pareeque  quoique  Vouet  fùttrès  -  habile 
le  Sueur  avoir  un  gout  ' 
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1  &  plus  délicat.  Le  premier  ouvrage  de  conféquence 
j  qu'il  entreprit ,  fut  la  vie  de  faint  Uruno ,  qu'il  peignit 

i dans  U  cloître  des  Chartreux  de  Paris,dans  vingt-deux 
tableaux  d'une  beauté  admirable ,  Se  dont  quelques- 
,  uns ,  pat  une  malice  incroyable ,  Se  de  laquelle  on  n'a 
jamais  pu  découvrir  les  auteurs ,  ont  été  gâtés  confidé- 
rablement ,  dans  les  endroits  où  il  y  avoit  de  plus  no- 
bles Se  de  plus  vives  expreflîons.  Il  fit  tout  cet  ouvrage 
en  troisannées.  Cependant  quelque  beaux  qu'ils  foient, 
ceux  qu'il  fit  depuis  en  plulîeurs  endroits  le  font  la  plu- 
part encore  davantage  du  ç ôté  de  la  force  de  la  cou- 
leur. Un  des  plus  beaux  eft  celui  qu'il  fit,  pour  être 
rois  à  Notre-Dame  à  Paris  en  l'année  1650,  fuivant  la 
coutume  que  les  Orfèvres  obfervoient  depuis  long- 
temps d'y  en  ptéfenter  un  tous  les  ans  au  premier  jour 
du  mois  de  mai ,  6c  qu'on  appelloir  pour  cet  effet  /« 
tableau  de  Mai.  Saint  Paul  y  eft  repréfenté  prêchant 
dans  la  ville  d'Ephèfe,  &  convertillànt  les  Gentils, 
qui  apportent  leurs  livres  de  feiences  profanes  pour 
être  brûlés.  Il  a  fait  un  tableau  d'un  Chtift  mourant , 
pour  les  Capucins  de  la  rue  faint  Honot é  ;  un  tableau 
de  la  Magdeléne  j  &  un  autre  du  martyre  de  faine 
Laurent  pour  1  cglifc  de  faint  Germain  l'Auxerrois ,  Se 
quelques  tableaux  de  l'hiftoire  de  faint  Martin  pour 
les  religieux  de  Marmoutier.  U  fie  fur  la  fin  de  fa  vie 
deux  tableaux  de  l'hiftoire  de  faint  Gervais  Se  de  faint 
Protais ,  pour  être  copiés ,  comme  ils  l'ont  été  dans  lec 
tapilleries  qu'on  voit  à  faint  Gervais  à  Paris.  Ces  ta- 
bleaux font  d'une  beauté  extraordinaire.  Ce  que  le 
Sueur  avoir  de  plus  remarquable ,  c'eft  qu  il  n'y  avoit 
rien  d'affecté  dans  fa  manière.  C'étoit  la  belle  nature  - 
prife  d'après  l'idée  du  beau  ,  qu'il  repréfentoir  en  au- 
tant de  laçons  différentes  que  les  différens  fujets  le 
demandoient,  n'ayant  aucune  manière  de  groupper  , 
de  draper ,  ou  de  colorier ,  qui  lui  raflent  plus  ordi- 
naires que  les  autres  :  marque  certaine  de  la  force 
&  de  la  facilité  d'un  génie  ,  qui  ne  s'affujétiftantà  rien 
de  ce  qu'il  a  vu ,  ni  même  de  ce  qu'il  a  fait ,  fe  figure 
les  objets ,  félon  que  le  demande  la  vrai  femblance  de 
fon  hiftoirc,  peignant  ce  qu'il  voit  dans  fon  idée  , 
quand  il  travaille  d'invention  ,  comme  il  peint  ce  qu'il 
voit  au  dehors  de  lui ,  quand  il  travaille  d'après  na- 
ture. Son  bon  gout  lut  avoit  fait  prendre  dans  l'étude 
des  figures  Se  des  bas  reliefs  antiques ,  ce  qu'ils  ont  de 
grand,  de  noble ,  Se  de  majeftueux ,  fans  en  imiter  ce 
qu'ils  peuvent  avoir  de  fec ,  de  dur ,  Se  d'immobile  j 
Se  lui  rai  foi  t  tirer  des  ouvrages  modernes  ce  qu'ils  ont 
de  gracieux ,  de  narurel,  Se  d'aifé ,  fans  tomber  dans 
le  foible  Se  le  mefquin  qu'on  leur  reproche.  Quelques 
gens  oni  trouvé,  qu'il  lui  manquoit  d  avoir  été  à  Rome; 
'  on  ne  remarque  poinr  dans  fes  ouvrages,  au  juge- 
des  connoifieurs ,  ce  qui  a  pu  les  faire  parler  de 


le  bon  tout  od  toute  la 
en  Italie.  Il  a  été  vrai 
i  Rome  Se  y  étudier  un 


mais 
menr 

la  forte  ,  fes  tableaux  ayant  tout 
noblefle  que  l'on  peut  prendre 
long-temps  qu'il  falloir  a" 

temps  confiderable ,  pour  réultîr  dans  la  peinture  fie 
dans  la  fculpture  ;  mais  cette  maxime  commence  i 
n'être  plus  vraie ,  depuis  qu'on  a  tranfporté  en  France 
Se  ailleurs  une  partie  des  plus  beaux  tableaux  Se  des  plus 
belles  ftatues  qui  faifoient  aller  en  Italie  y  par.cque  G 
l'on  n'a  pas  les  figures  en  original ,  on  les  a  du  moins 
fort  bien  moulées,  ce  qui  fufEt  pour  en  prendre  le  gouc 
ce  la  manière.  U  n'y  a  plus  guère  que  ceux  qui  fe  con- 
noillènt  peu  en  ces  fortes  de  choies ,  Se  qui  veulent 
pourtant  palier  pour  connoifieurs,  qui  prétendent  que 
cela  doit  être  ainfi,  pareequ'il  eft  bien  plus  aifé  de 
favoir ,  fi  un  ouvrier  a  été  a  Rome,  ou  s'il  n'y  a  pas  été, 
que  de  fa  voit  fi  fon  ouvrage  eft  excellent  ou  médiocre. 
On  ne  difeon vient  pas  qu'il  ne  (oit  très-utile  à  un  pein- 
tre de  voyager  en  Italie ,  pour  fe  former  le  gout  fur  les 
beaux  ouvrages  qu'on  y  trouve  ;  mais  l'exemple  de  le 
Sueut  fait  bien  voir  que  cela  n'eit  pas  abfolumenrnécef- 
faire  pour  rendre  un  nomme  habile  dans  ce  bel  art.  Il 
le  3  o  avril  de  l'année  1 6  j  5 ,  âgé  de  3  8  ans  feu- 
,  Se  eft  enterré  à  Paria ,  dans  l'églife  de  faint 
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Etienne  du  Mont.  *  Perrault,  les  homme*  ilbfitts  qui 
ont  paru  en  Franc*. 

SUEUR  (  Jean  le  )  miniftre  de  l'églife  prétendue- 
réformée  ,  célèbre  dans  le  XVII  ûecle ,  fut  parieur  de 
l'églife  de  la  Fcrté-au-col,  plus  connue  fous  (e  nom  de 
la  rerté-  fous- Joaarre ,  ville  de  Brie ,  fur  Marne ,  dans 
le  gouvernement  de  î'Ifle  de  Fiance.  Il  a  fait  un  traité 
De  la  divinité  de  l'écriture fainte ,  qui  eft  aflez  eftimé. 
-  Mais  l'ouvrage  qui  lui  a  donné  plus  de  réputation,  eft 
fon  Nifloire  de  l'églife  &  dt  l'empire  ,  qu'il  a  conduite 
jufqu'à  la  fin  du  X  fiécle.  Elle  a  été  imprimée  1  Genè- 
ve en  fept  volumes  i»-4*.  Le  premier  parut  en  1674, 
&  le  Septième  en  i6$6.  On  l'a  aufli  imprimée  en  huit 
volumes in-t*.  Cette  histoire  eft  bien  faite,  Se  allez 
eftimée  ,  même  par  quelques  catholiques  j  les  préven- 
tions de  l'2uteur  pour  la  lefte  où  il  vivoit ,  ne  laiflent 
pas  néanmoins  de  s'y  montrer  allez  ouvertement.  Le 
miniftre  Pichet  a  donné  une  continuation  de  cet  ou- 
vrage en  1  vol.  w»-4° j  ie  on  afture  qu'il  avoir  prefque 
achevé  un  troisième  volume  lorfqu'il  mourut.  •  Aient, 
du  temps. 

Kf*  SUEUR  (  Vincent  le  )  célèbre  graveur  en  bois , 
naquit  i  Rouen  en  1668  ,  &  mourut  à  Paris  le  ai 
avril  174; ,  âgé  d'environ  Soixante- quinze  ans.  Son 
pere ,  nommé  Pierre ,  Se  bon  graveur  en  bois ,  l'en- 
voya à  Paris  pour  fe  perfettioncr  dans  cet  an  , 
chez  Jean  Papillon ,  lequel  étoit  alors  en  grande  répu- 
tation. Il  fit  de  grands  progrés  fous  cet  habile  maître, 
de  forte  qu'il  l'a  même  furpalTé  dans  la  pratique  des 
contretailles ,  ou  coups  de  force ,  c'eft  à-dire ,  du  clait- 
obfcur.  On  a  de  lui  plufîetirs  exee  liens  morceaux ,  qu'il 
a  copiés  d'après  Chauveau ,  le  Clerc ,  Picart  le  Ro- 
main ,  Gillot  &  autres.  Les  ouvrages  qur  font  fortis 
de  fa  main  les  quinze  ou  vingt  dernières  années  de 
fa  vie ,  font  fort  inférieurs  à  ceux  qu'il  avoir  travaillés 
précédemment,  à  ce  que  prétend  M.  Papillon,  dans 
Ion  Traité  hijtorique  tr  pratique  dt  la  gravure  en  bois  , 
où  l'on  trouvera  un  allez  long  détail  fur  ce  qui  con- 
cerne les  le  Sueur.  On  peut  voir  aufG  à  leur  fujer  l'ar- 
ticle, gravure  en  tais ,  dans  l'Encyclopédie.  Vincent  le 
Sueur  marquoit  fes  gravures  par  ces  trois  lettres,  V.L.5. 
Ceft  lui  &  Nicolas  le  Sueur  ,  fon  neveu»  qui  ont 
gravé  les  camayeux  pour  M.  le  comte  de  Cailus. 

SUEYRO  (  Emanuel  )  en  latin  Sutrius ,  chevalier 
de  l'ordre  de  Chnft ,  naquit  à  Anvers  le  11  avril  1 587, 
de  Jaceuts-Lopt{  Sueyro ,  Se  de  Leonora  Sueyro ,  l'un 
Se  l'autre  Portugais.  Il  fit  de  bonnes  études ,  Se  devine 
habile  dans  presque  toutes  les  feienecs ,  mais  en  par- 
ticulier dans  l'hiftoire  &  les  mathématiques.  Il  fervit 
avec  diftinâion  dans  les  troupes  d'Efpagne,  aux  Pays» 
Bas ,  Se  fut  gentilhomme  de  la  maifon  du  roi.  Il  mourut 
jeune  1  Bruxelles  l'an  16x9.ll  a  traduit  en  efpagnol  Cor- 
neille Tacite, Sallufte  8e  Velleïus  Parerculus.  11  a  donné 
dans  la  même  langue  :  1.  Une  description  abrégée  de  la 
Flandre;  à  Anvers.i  6 11, in-t".  a. Les  Annales  de  Flan- 
dre, en  deux  vol. in-folio;  à  Anvers,  1614.  j.  Une  des- 
cription particulière  d'Anvers  :  mais  ce  dernier  écrit 
n'a  point  éré  imprimé.  Voila  ce  que  dir  Valere  André 
dans  fa  bibliothèque  Belgique  ,  édition  de  1739 , 
tome  I,  page  161.  M.  l'abbé  Lenelet  dans  fa  Méthode 
pour  étudier  l'hifloire  ,  tome  troiïiéme  in  -  4"  ,  pages 
314  Se  J15 ,  cite  les  deux  ouvrages  de  Sueyro  ,  t'a 
defeription  de  la  Flandre  Se  fes  annales  ,  parmi  les 
bons  ouvrages  qui  ont  été  faits  fur  cette  matière. 
Emanuel  Sueyro  a  aufli  traduit  les  oeuvres  de  Paul 
Jovc  ;  mais  il  ne  paroîr  pas  que  cette  verfion  ait  vu 
le  jour.  *  Mcm.  dt  Portugal.  Nicolas  Anton.  btbl  Hifp. 
Valere-André,  bibl.belg. 

SUEZ ,  ville  Se  port  de  mer  d'Egypte  ,  au  fond  de 
la  mer  Rouge ,  donne  le  nom  à  l'ifthme  de  Suez,  qui 
eft  entre  la  mer  Rouge  Se  la  Méditerranée  >  &  fépare 
l'Egypte  de  l'Arabie.  C'eft  le  rendez-vous  des  Ethio- 
piens ,  qui  y  apportent  des  Indes  toutes  fortes  d'épi- 
ceries ,  des  pierres  précieufes ,  des  perles ,  de  l'ambre, 
du  mufe,  Se  d'autres  raretés.  On  les  ttanfportt  enfuite 
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Îar  terre ,  fur  des  chameaux ,  jufqu'au  Caire,  & 
Alexandrie  ,  où  les  Vénitiens  ,  Se  les  autres  mar- 
chands Chrétiens  les  viennent  acheter.  La  ville  tft 
environnée  d'une  campagne  pleine  de  fables  Se  dé- 
ferle :  de  forte  que  les  habitans  font  obligés  de  tiret 
toutes  leurs  provisions  d  ailleurs  j  Se-  mente  on  v 
apporre  de  l'eau  de  deux  lieues  loin.  On  j  »oit  foi 
une  hauteur  un  château  bâti  â  l'antique.  *  Dipper , 
defiript.  de  l'Afrique. 

SUFFENUS ,  mauvais  poète  ,  qui  vivoit  vers  l'an 
jo  avant  l'ère  chrétienne,  compofa  grand  nombre 
de  méchins  vêts.  Catulle  parle  de  lui ,  en  écrivant  i 
Licinius  Calvus ,  &  dit  ailleurs  à  Varas ,  que  Suffi-nus, 
grand  parleur  ,  avoir  écrit  plus  de  du  mille  veis,q«i 
ne  valoient  rien.  *  Carm.  11. 
SUFFETIUS ,  eherthei  METIUS. 
SUFFOLCK ,  province  &  ville ,  en  la  partie  orien- 
tale d'Angleterre.  Pour  les  ducs  de  Sufrolck  ,  wya 
BRANDON  &  POLE  (  la) 

SUFFRAGE ,  voix ,  ou  avis  qu'on  donne  en  oneaf- 
femblée,  où  l'on  délibère  de  quelque  chofe,  où  l'on 
élit  quelqu'un  pour  une  charge ,  pour  un  bénéfice  , 
&c.  Le  peuple  romain  donna  long-  temps  Ion  lofftage 
de  vive  voix  dans  les  affaires  de  la  république  11  étoit 
recueilli  par  les  doyens  des  tribus ,  qui  fe  nommoient 
Rogatorts ,  lefquels  rapportoient  enfuite  au  préGdenc 
de  l'affemblce  le  fentiment  de  leurs  tribus.  Cène  pra- 
tique dura  jufqu'en  l'an  6 1 5  de  la  fondation  de  Rome, 
fous  le  consulat  de  P.  Calpurnius  Pifo ,  6c  de  M.  Po/ii- 
lius  Lenas ,  que  Gabinius  tribun  du  peuple  fit  paûtrla 
première  loi  des  Buletins ,  pour  l'élection  des  nugif- 
trats.  Elle  ordonnoit  qu'à  l'avenir  le  peuple  ne  donne- 
rait plus  fon  Suffrage  de  vive  voix,  mais  qu'il  (et- 
tcroitdansla  capfe  ou  l'urne,  un  buletin,  où  feroit 
écrit  le  nom  de  celui  qu'il  voudroit  élire.  On  appclla 
cette  loi  Taèellaria  ,  à  caufe  qu'on  nommoit  les  bule- 
tins  Tabellw.  Papirius  Carpo,  aufli  tribun  du  peuple,  fit 
paffer  l'an  6"  15 ,  une  autre  loi  nommée  Ayww,  par 
laquelle  il  fut  ordonné  que  le  peuple  donnerait  ion 
Suffrage  pat  buletins,  dans  l'homologation  des  lotit 
St  Camus  tribun  du  peuple  ,  obligea  pareillement  les 
juges  par  une  loi ,  de  donner  leur  voix  pat  buletins 
dans  les  jugemens.  Toutes  ces  loix  fuient  extrême- 
agréables  au  peuple  ,  qui  n'ofoit 


donner  librement  Sa  voix,  de  peur  d'ofienSer  les  grands. 
C'eft  ce  que  nous  dir  Ciceron ,  dans  l'oraifon  pour 
Ptancius  .*  G  rat  a  eft  tabtlla  ,  quai  Jrontes  apent  mm- 
num  ,  menus  tegit ,  datque  eam  libertatem  ut  quodvtliitt 
faciant.'W  l'appelle  encore  dans  la  harangue  pour  la 
loi  Agraire ,  Vindicem  hbertatis  ;  Se  dans  celle  pour 
Cornélius ,  Principium  /uftijjtmx  Hbertatis.  Ces  kuittits, 
balottes  ou  tablettes ,  étoient  de  petits  morceaux  de 
bois  ou  d'autre  matière,  fbrr  érroits,  marqués  de  di- 
verfes  lettres,  félon  les  affaires  donr  on  dëbbtroit. 
Par  exemple,  s'il  s'agiffoit  d'élire  un  magiftrat ,  l'on 
écrivoir  les  premières  lettres  du  nom  des  candidats , 
St  on  en  dennoit  autant  à  chacun  ,  qu'il  y  avoit  de 
compétiteurs  pour  la  charge.  Dans  les  aflemblée»  pour 
la  réception  de  quelque  loi ,  on  en  donnoir  deux  j  cha- 
cun ,  dont  l'une  étoit  marquée  de  ces  deux  lettre,  LT. 
R.  qui  vouloient  dire  Utï  rogas ,  comme  vous  dtw<u.* 
dt[ ,  c'eft-i-dire ,  je  confens  à  la  loi  que  vousproptfi{  ; 
&  l'autre  feulement  d'un  A ,  qui  fignifioit  jlniiqu», 
je  rejette  la  loi.  Dans  les  jugemens  on  en  donnoit  trois , 
l'une  marquée  d'un  A ,  qui  lïgnifioic  Abfoivo  ,/'elfeus 
'accvfi  ;  l'autre  d'un  C  ,  Condtm.no ,  jt  condamne  Cet* 
eufé  ;  Se  la  troisième  de  ces  deux  lettres ,  N.  L.  Ne*  U- 
quet ,  on  ne  peut  juger  ,  l'affaire  n'tft  pas  fuffifmmnt 
éclaircie.  Ces  balotes  étoient  données  à  l'entrée  du 
pont  du  parc  par  des  diftributeurs  de  balotes ,  nom- 
més Dirtbitores  ;  Se  l'endroit  ou  le  bureau  où  ils  les 
donnoient,  s'appelloit  Diribitorium.  Ilspaffoient  de  là 
devant  le  tribunal  du  conful ,  ou  de  celui  qui  préfidoit 
à  l'aiTemblée ,  qui  cifiellam  dtferrbat ,  Se  jettoient  dans 
la  capfe  ou  dans  l'urne  celle  des  balotes  qofr  voa- 
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loiear.  Alors  la  centurie  ou  la  tribu  prérogative ,  qui 
avoir  été  cirée  au  fort  la  première  pour  donner  Ion 
Suffrage  ,  étant  palTée  ,  on  comptoir  lu  fuffrages  ;  Se 
le c rieur  dtioit  tour  haut,  Pretrogauv*  renuntiat  takm 
c*nfulem.  S'il  s'agiuok  d'une  loi ,  Prjroganva  legem 
jubet  ou  mm  accipit.  Le  magsftm  f "aifoit  en  faite  appel- 
ler  les  centuries  de  la  première  dalle  ,  celles  de  la  ca- 
valerie les  premières  ,  <Sc  après  celles  de  l'infanterie. 
Lorfqu'on-Ti  avoit.pas  un  nombre  fuffifant  de  fuf?rages 
pour  avoir  une  charge  ,  le  peuple  pouvoir  choifir  qui 
ton  lui  ferabloit  ;  8c  cela  s'appcliott  en  latin  ,  non 
«onfture  légitima Jufmgia  ,  &  non  explere  tribut.  •  j-Sn- 
tiq.  grteq.  &  rom. 

SU  FF  RIDE  PETRI  ,  fut  ainû  appelle  pareequ'il 
étoit  n!s  d'un  nommé  Pierre.  Il  .naquit  le  i  j  de  juin 
1 5 17 ,  à  Lewarden ,  ville  de  Frife  ,  6c  fit  fes  études  i 
Louvain ,  où  il  acquit  une  grande  connoilîânce  des 
langues  grecque  &  latine.  Ce  fut  de  cette  ville  qu'il 
far  tiré  pour  aller  à  Eaford  en  Thunnge ,  où  on  le 
chargea  de  profeflèr  les  belles  lettres.  H  ne  fuccéda 
pas  dans  cet  emploi  immédiatement  à  Eobanus.  Eoba- 
nus avoit  abandonné  la  chaire  d'Erford  dès  1517,»: 
étoic  mort  à  Marpourg  des  1540.  Suffride  ne  vinr  i 
Erford  qu'après  cette  année.  11  y  profelfa  pendant  plu- 
sieurs années  ,  Se  enfuite  il  retourna  dans  los  Pars* 
Bas,  qù  le  cardinal  Antoine  Perrenor  de  Granvelle  le 
peit  â  Ton  fervice  en  qualité  de  bibliothécaire  &  1c- 
«rétaire.  Mais  SafTride  dégoûté  de  la  cour ,  fc  retira 
peu  apr's  à  Louvain  ,  s'y  maria ,  Se  y  prit  le  degré  de 
«i.iùbur  en  droit  en  1 1 7 1 ,  non  en  1  j  74 ,  comme  le 
dit  Valere  André.  Il  luppléa  en  fuite  quelque  Temps 
dans  le  collège  des  trois  langues  à  Louvain  pour  Theo- 
doric  Laagius,  profeûenr  en  langue  grecque,  1  qui 
fou  grand  âge  &  Tes  infirmités  ne  permenoienc  pas 
4e  faire  atldurnent  les  fondions  de  la  charge,  Se  qui 
mourut  en  1570.  On  croir  qu'il  lui  aurait  fuccéde, 
fi  dès  1 577  il  n'eut  pas  été  appellé  à  Cologne  pour  y 
être  profellcur  en  droit.  Ayant  perdu  fa  femme,  qui 
moatiK  le  j  1  de  mars  1 580  ,  il  embraùa  l'état  eccic- 
liaihque  ,  Se  reçut  l'ordre  de  prêtrife.  14  fut  depuis 
chanoine  de  l'égltfe  des  douze  Apùrres  à  Cologne ,  8c 
principal  du  collège  des  Couronnés  dans  la  même 
ville  ,  où  il  demeura  toujours  depuis  ce  towps-hv.  Les 
états  de  FriCs  le  choilirent  aufli  pour  leur  éuilotio- 
eraphe ,  8c  hsi  donnèrent  one  panûon  en  cette  qua- 
lité. Il  mourut  d'hydropifîe  à  Cologne  le  1  ?  de  janvier 
1 $  97,âgc  de  Jbùtante-neuf  ans,&  fi"  enterré  dans  l'églife 
des  douze  Apôtres ,  où  on. lui  a  confacré  une  eprtaphe. 
SufTtidus  Pétri  étoit  un  homme  forr  laborieux ,  mais 
il  manquait  de  crkique  8c  de  dilcernement.  Ses  ou- 
vrages font  i.Des  traductions  latines  des  ouvrages  de 
Plutarquc,  De  edttcandis  libtris ,  à  Balle  en  1 5  5 1 ,  m-8  "  ; 
des  opufcules  du  même,  favoir ,  le  banquet  des  fept 
Liges  ;  s'il  faut  confier  le  foin  de  la  république  à  un 
vieillard  j  cîe  l'affection  naturelle  des  parens  envers 
leurs  enfuis  j  de  Symbolo  E.  à  Erford  en  1  jf>8  ,  in-B"1. 
Lequel  eft  le  plus  utile  du  feu  ou  de  l'eau  ?  Si  les 
Athéniens  fe  font  rendus  plus  célèbres  dans  la  gjierre 
que  par  leur  ftgefle  ;  ditpuas  de  primo  frigido  ,-  quef- 
uons  Platoniques ,  à  Erford  eu  i 5  «9  ,  in-S  9  ;  dt  Ijidt 
&  Ofi'idt ,  &  fit  efu  cantium  ,  à  Louvain  en  1 564.  1. 
Carmen  ffrttulmtoriunt  in  tltcJwne,  KUioni  .yoçcJi:  , 
monta  faadi  Pétri  apttd  Erphordiam:  abbatis ,  à  i-.rford 
en  1558,  ia-i°.  a.  Cinq  cttlconrs  latins ,  fur  l'utilité 
de  la  langue  grecque  ,  i  Balle  en  1 566  ,  in  -  8".  4. 
Discours  latin  pour  la  réformation  de  l'univcrûté 
d'Erford  ,  en  1  j  66  ,  «-8°.  ç .  Des  traductions  J armes , 
de  l'apologie  d'Athénagore  pour  les  Chrétiens ,  avec 
des  commentaires,  à  Cologne  en  1  567  ,  in  -  H9  ,  Se 
des  trois  derniers  livres  de Vhiftuire  cccléfia&iq-ie  de 
Sozomcne  ,  avec  des  fchoues,  al  Cologne  en  1^70  , 
in-ftl.  6.  Une  édiriun  latine  des  traités  de  Cicéron  des 
offices ,  de  la  vieille He  ,  $c  de  i'aarûcié  ,  8c  les  para- 
doxes ,  avec  des  notes  ,  à  Balle  en  1 5C8  ,  *a-8°.  7. 
Un  difeours  de  l'avantage  de*  loix  romaines,  pro- 
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nonce  à  Louvain,  in-i" ,  à  Anvers  en  1571.  8.  Un» 
édition  de  la  chronique  de  Martin  Polonois ,  arche* 
yêque  de  Cofence ,  &  pénitencier  du  pspe ,  en  1 5  74 , 
in  !J0.9,Une  édition  de  plul'teurs  anciens  auteurs  ecclé- 
fuftiques,  lavoir,  S.Jerôme,  Gennade,  Ifîdore,  Honoré 
d'Autun,  Sigebert,  Henri  de  Gand,  avec  des  notes, 
à  Cologne  en  1580,  i«-8°.  10.  Trois  livres  fur  l'an- 
tiquité &  l'origine  des  Frificns ,  en  latin  ,  à  Cologne 
en  .5  90,  ia-8°.  Ubbo  Emmius  attaqua  vivement 
cet  ouvrage  ,  8c  SufTridus  répondit  par  une  double 
aplogie  latine  ,  qui  parur  en  160* ,  w»-4a,  à  Frane- 
ker  1  8c  à  laquelle  Ubbo  Emmius  répliqua  par  une 
pièce  qu'il  joignit  à  fon  hilfoire  de  Frife  de  l'édition 
de  1616  ,  faite  i  Leyde  in-folio.  \  1.  Seize  décades  8c 
demie  fur  les  écrivains  de  Frife ,  en  latin ,  a  Culo^ne 
en  15  9j ,  in-%°  ,  8c  i  Franeker  en  1^99  ,  in-16.  Cet 
ouvrage  eft  curieux  pour  les  auteurs  qui  étoient  voifins 
du  temps  de  SufTtidus ,  mais  il  en  contient  plufieuts 
qui  fonr  purement  imaginaires.  1 1.  Hiftoire  latine 
des  anciens  éveques  d'Urrechi ,  8c  des  comtes  de 
Hollande  ,  expliquée  par  la  chronique  de  Jean  de 
Bek ,  &  l'biitoirc  de  Guillaume  Hede ,  avec  un  Appen- 
dice jufqu'à  l'an  1574,  &  les  notes  de  Pierre  Four- 
mier ,  à  franeker  en  16 1  2  ,  /«-40.  1  j.  Les  geftes  des 
évèques  de  Liège  depuis  Jean  de  Bavière  ,  jufqu'â 
Eratd  de  la  Marck  ,  c'eft-à-dire  ,  depuis  Tan  1 589, 
jufqu'à  l'an  150t.  Certe  c6ntinuation  de  I  hiltuirt 
des  éveques  de  Liège  fe  rrouve  dans  le  troifiéme  vo- 
lume du  recueil  de  Chapeauville  ,  qui  contient  les 
auteurs  principaux  qui  ont  écrit  les  vies  de  ces  éve- 
ques, 1  Liège  en  161 6  ,  in-+°.  *  Vie  de  SufTridus  Pétri 
par  Chapeauville  ,  dans  l'ouvrage  titi  dans  cet  article. 
Valerii  Andréa:  bièliothtea  Btlgica  Francifci.  Swertii 
Athense  Delgtce.  Auberti  Mirxi  eiogia  ii/u/lriur»  Belgii 
feriptorum.  Les  éloges  de  M.  de  Thou ,  avec  les  addi- 
tions de  Teiflïer ,  Sec. 

SUGER  ,  abbé  de  faint  Denys  en  France ,  principal 
miniitre  d'état ,  8c  régent  du  royaume  fous  le  toi  Louis 
VU  ,  dix  le  jeune  ,  naquit  l'an  108  a  ,  fous  le  règne  de 
Philippe  I ,  &  i  1  âge  de  dix  ans  il  fut  mis  dans  l'abbaye 
de  faint  D^nys ,  ou  Louis  fils  de  France,  depuis  Louis 
le  Gros ,  étoit  élevé.  Lorfquc  Louis  fut  revenu  à  la 
cour,  il  y  appelia  Suget,  qui  s'acquir  l'eftime  de  rous 
les  honnêtes  gens.  If  fe  trouva  avec  l'abbé  Adam,  k 
un  concile  de  Poiriers  l'an  «  10S  ,  &  fur  employé  en 
d'autres  affaires  importantes  }  enfuire  de  quoi  il  fut 
pourvu  du  prieuré  de  Touri  en  BeaulTe  ,  8t  de  l'abbaye 
de  faint  Denys.  Depuis  il  aflifta  à  divers  conciles ,  8c 
fut  envoyé  à  Rome  ,  en  Allemagne  &  en  Guienne.  La 
roi  Louis  le  Jeune ,  qui  avoir  fcKcédéà  Louis  ft  Gros , 
fon  perc ,  ayant  deftein  d'entreprendre  le  voyage  de  la 
Tcrrc-fainte ,  déclara  Suger  régent  du  royaume.  Ce 
miniitre  vouloit  mener  lui-meme  à  fes  dépens  ,  du 
fecours  aux  chrériensd'Ourre-mer  ;  imis  dans  le  temps 
qu'il  travailloit  pour  l'exécution  de  fon  deifein  ,  il  fût 
emporté  par  une fievre  ,  l'an  1  <  5 1  ,  âgé  de  70  ans.  Su- 
ger a  éré  loué  par  faint  Bernard ,  &  par  mutes  tes  per- 
sonnes illuûres  de  fon  remps ,  8c  répara  l'iéglifc  de  l'ab- 
baye de  faint  Denys.  Il  lailfa  la  vie  de  Louis  le  Gros  j 
desmcinoiresde  fon  adminiftration  dans  l'abbaye  de  S. 
Denys,  &  de  la  rranllarion  des  corps  des  compagnons  de 
ce  Saint  \  des  épîtres, &c^}uc  Du  Chêne  a  miles  dans  le 
corps  des  hilloriens  de  France.  *  Guillaume  ,  moine 
de  faint  Denys  ,  en  fa  vie.  S.  Bernard  ,  in  epifl.  .Sainte- 
Marthe  ,  m  Gati.  chnfi.  de  abbaie  Suggerio.  Jacques 
Doublet  &  dom  Felibien ,  kifi.  de  Cabbaytdt  faint  De- 
nys. Antcuil,  hijl.  des  mtnifères  d  état.  Dupleix  8c  Mc- 
«erai,  hi<i.  de  France.  J/i/îotre  dt  Suger,  par  D.Gervaifë, 
atteitn  abbé  de  la  Trappe  ,  en  i  vol. 

SUGULMESSE ,  chercha  SEGELMESSF.. 

SUIBERT  ,  apotre  de  Frife ,  dans  le  VII  &  le  VIII 
ficelé  ,  étoit  Anglois  de  nation  ,  &  avoir  été  difciple 
d'Eçbert ,  «véqiie  d'Yorck.  Il  fut  envoyé  en  million 
dans  la  Frife ,  l'an  690  ,  &  y  convertira  la  foi  plnueurs 
Irtûdéles.  Etant  retourné  eu  Angleterrt4'*n  £9  j ,  il  fut 
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Ordonné  èvèque  de  !»  Fiife  par  S.  Vilfrtde ,  évcque  I 
d'Yorck.  Il  revint  en  Fiife ,  fie  n'ayant  pu ,  à  caufe  des 
guerres  des  Saxons,  continuer  fa  million ,  il  fe  retira 
avec  la  permiflion  de  Pépin ,  dans  une  ifle  du  Rhin  , 
au-dciTous  de  Cologne ,  Se  y  bâtir  un  monaftere ,  qui 
fut  depuis  changé  en  chapitre  de  chanoines.  C'eft  le 
lieu  ou  eft  présentement  Keifcrwert.  Il  mourut  le  i 
mars  de  l'an  715.*  A3a  apud  BolUndum. 

SUICER.  {  Jean-  Gafpard  )  Ce  favant  naquic  en 
1610  :  on  croie  que  ce  fur  à  Zurich  ;  mais  on  n'en  eft 
pas  certain.  Vingt  ans  après ,  c'eft  i  dire  en  1640,  il 
alla  en  France ,  où  il  étudia  à  SaumuV  en  rhéologie 
fous  MM.  Amyrauld ,  Cappel  Se  de  la  Place ,  ëc  à 
Monrauban  (bus  MM.  Charles  Se  Gariflbles.  Après  un 
fejour  de  deux  ans ,  il  revint  dans  fa  patrie ,  ou  fon 
érudition  le  fît  bientôt  diftinguer.  Il  profclla  long- 
temps les  langues  faintes  à  Zurich ,  Se  fur  toujours 
regardé  comme  un  des  plus  grands  ornemens  de  cette 
école.  Les  devoirs  de  fi  profeffion  l'ayant  engagé  à 
lire  attentivement  fie  avec  exactitude  les  pères  Grecs , 
il  en  trr.i  la  matière  de  placeurs  livres ,  donc  le  plus 
utile  Se  celui  qui  lui  coûta  plus  de  travail ,  eft  fon 
Tréfor  ttcléfiajliqut  en  latin ,  tiré  des  pères  Grecs ,  & 
rangé  par  ordre  alphabétique.  Il  y  donna  vingt  ans 
entiers  de  foins  Se  de  veilles  j  encore  après  ce  temps- 
la  le  garda- t-il'dix  autres  années  dans  fon  cabinet  , 
s'occupanc  à  le  rendre  meilleur  ,  ou  pat  fès  propres 
lumières  ,  ou  par  celles  des  favans  qu'il  voyoir.  Ce 
fut  l'illuftrc  Jean  Rodolphe  Veftein,  docteur  Se  pro- 
feileur  en  théologie  ï  Bafle  ,  qui  le  fit  imprimer  en 
Hollande  en  1 68» ,  en  deux  volumes  in-folio.  Il  a  éré 
#  réimprimé  A  Amfterdam  en  1718  ,  avec  beaucoup  de 
corrections ,  Se  un  plus  grand  nombre  d'augmenta- 
tions qui  en  fonr  un  ouvrage  tour  nouveau  ,  Se  l'un 
des  plus  utiles  qui  ait  paru  depuis  long-remps.  Il  eft 
nécclTairc  pour  l'intelligence  des  percs  Grecs ,  Se  l'on 
y  trouve  quantité  de  poinrs  d'antiquité  Se  d'Iuftoirc 
cedéfiaftique  folidemenc  éclaircis.  Suicer  mourut  â 
Heidelberg  le  18  de  feprembre  1705.*  Voyez  la  Bi- 
hlioth,  raifon.  du  ouvr.  dis  fav.  dt  l'Eut,  t,  1 ,  part.  1. 
Suie,  iktfaur.  tcJtf  Sic. 

SUIDAS ,  auteur  Grec  qui  vivoit,  comme  on  le 
croir ,  avant  le  X  fiétle ,  eft  auteur  d'un  dictionaire  , 
que  nous  avons  par  les  foins  de  Jérôme  Wolfius ,  d'E- 
milius  Portus ,  fie  de  M.  Kulter  ,  qui  nous  en  a  donné 
une  excellente  édition  en  t  vol.  in-folio  l  Cambridge 
1704.  Son  ouvrage  renferme  plufieurs  hiftoires  fou-  - 
vent  peu  fidèles.  Comme  Strabon ,  Etienne  de  By{*n. 
et,  Sec.  citent  un  Suidas ,  il  faut  dire  qu'il  y  a  eu  deux 
auteurs  de  ce  nom  :  mais  c'eft  fans  preuves  que  l'on  a 
fait  moine  le  Suidas  dont  nous  parions-  Son  Uxiton 
n'eft  autre  chofe  qu'une  compilarion  de  plufieurs  au- 
tres dictionaires ,  dont  il  a  nommé  les  auteurs  à  la  tere 
de  fon  ouvrage  ,  dans  lequel  il  a  fait  entrer  une  gran- 
de partie  desfcholies ,  qu'on  avoir  faites  autrefois  fur 
les  poètes  tragiques  Se  fur  les  comiques.  Outre  l'inter- 
prétation des  mots,  il  contient  encore  les  vies  des  fa- 
vans fie  des  princes  ,  5c  diverfes  hiftoires  qu'il  eft  dif- 
ficile de  trouver  ailleurs.  Quoique  Suidas  ne  foit  pas 
du  nombre  des  anciens  auteurs,  on  pouroit  néanmoins 
lui  en  accorder  les  privilèges ,  pareequ'il  n'y  a  rien 
dans  fon  Uxicon ,  qui  ne  foit  pris  des  anciens ,  fie  que 
par  cet  endroit ,  on  peut  le  regarder  comme  un  tré- 
for de  grammaire  j  mais  c'eft  dommage  qu'il  ait  lup- 
primé  les  noms  des  auteurs  anciens ,  donr  il  a  rap- 
porté les  extraits,  Se  qu'il  n'ait  point  en  plus  de  génie 

Sir  faire  cette  compilation.  C'eft  dans  cette  vue  que 
arles  de  Philippe*  appelloit  Suidas,  une  bèce  cou- 
verte d'une  toifon  d'or  ,  voulant  marquer  que ,  quoi- 
qu'il eût  chargé  fon  livre  d'cxccllens  extraits  des  an- 
ciens ,  il  n'avoir  pourtant  pas  eu  allez  dedifeernemenr 
pour  les  employer  ,  comme  il  auroit  été  à  propos. 
Ma  s  l  i  principale  caufe  de  l'inégalité  qui  fe  trouve 
dans  tout  ce  UxUon ,  vient  apparemmenr  de  ce  que 
plufieurs  y  ont  fait  des  additions  après  la  mott  de  Sui- 


das ,  comme  l'a  remarqué  Voulus.  Et  comme  les  ci- 
pacités  fie  les  meeurs  de  ceux  qui  ont  fait  des  me- 
mentations  ,  ont  été  fort  différentes ,  auffi  bien  cu« 
les  temps  aufquels  ils  les  ont  faites ,  on  ne  doit  pas 
être  furpris  d'y  rrouver  tant  de  chofet  peu  fxidej. 
Ainfi  les  fautes  qu'on  y  remarque ,  foit  contre  la  pu- 
reté de  la  religion  ,  foit  contre  la  vérité  de  î'hiftoir» 
foit  contre  la  connoiûauce  des  belles  lettres,  ne  lui 
doivent  pas  être  toutes  attribuées.  Poitevin  a  tau  no 
recueil  d'une  bonne  partie  de  ces  fautes ,  qu'on  peut 
voir  dans  fon  apparat  facré.  *  PofTev.  tomt  11 ,  apptrtt. 
facr.G.  J.  V01T.  philolog.  c.  j.  Phil.  Jac.  MaufTac,^m. 
critiq.  ad  Harpotration.  Andr.  Quenkted ,  dt  pur,  yir. 
itlujt.  Joan.  Rofin  ,  ou  plutôt  Dempfter ,  in  amie.  m. 
de  Rofin.  Carol.  Phil.  in  guftu  philologie,  fie  G.  M. Ko. 
nig,  in  bibtioth.  vu.  &  nov.  Mimoirts  deTrivoax 
vi  1er  1710. 

SUINIMIR  (  Demettius  )  ban  de  Croatie ,  fuceéda  â 
Ravifon,  roi  de  Croatie  Se  dt  Dalmatie,  l'an  107j.ll 
n'étoit  pas  de  la  famille  royale,  fie  reconnoît  Jui-méme 
dans  un  acte  ,  que  fon  adr<jfc foutenut  dtla  gract  ttlift 
lui  avoit  procuré  la  couronne  :  on  apprend  d'ailleurs 
que  le  clergé  eur  beaucoup  de  parr  a  fon  élection,! 
laquelle  il  intérefla  aufli  le  pape  Grégoire  VII,  eo pro- 
mettant de  lui  rendre  hommage  pour  ce  royaume,  & 
de  lui  payer  chaque  année  deux  cens  écus  d'or  en  fir- 
me de  tribur.  Ce  pape  ne  craint  point  de  dire  daman 
bref,  qu'il  avoit  fait  Suinimir  roi  de  Dalmitic  Les 
négociations  durèrent  plufieurs  mois ,  fie  Suininur  ne 
put  êtte  couronné  que  le  4  d'octobre  de  l'an  107&U 
cérémonie  fe  fit  i  Salone  dans  l'églife  de  faîne  Pierre , 
par  Gcbizon ,  abbé  de  faint  Boniface ,  légat  du  faint 
liège  :  on  en  a  encore  les  actes.  Sumimirepoufa/fc. 
Unt ,  fille  de  Bêla ,  roi  de  Hongrie  j  mais  ou  il  n'en 
eut  point  d'enfans  ,  ou  il  n'en  eut  qu'une  fille ,  minet 
i  un  feigneur  nommé  Winich.  Il  vivoit  encore  l'u 
1  o87,mais  il  faut  qu'il  foit  mort  peu  après.*  Ou  Caoge. 
famillti  Byfant. 

SUINTILEII ,  autrement  CHINTILE,  CINTHI- 
LE  ou  CHINDILANE  (  Flavius  )  XXVIII  toi  des Wili- 
goths  en  Efpagne ,  fuceéda  i  fon  frère  Sifennand,  mort 
en  d}6 ,  fie  fe  diftingua  entre  les  princes  de  fon  fiecl», 
par  fon  amour  pour  la  paix  &  pour  les  faesces.  La 
première  année  de  fon  règne  il  ht  tenir  â  Tolède  un 
concile  ,  qui  eft  le  V  de  ceux  qui  ont  été  tenus  dans 
cette  ville ,  fie  il  mourut  en  640 ,  n'ayant  régné  que 
quatre  ans.  Tulca  lui  fuceéda.  *  Mariain ,  L  6.  Sauta. 
Ifidore  de  Stville ,  in  ekron.  Grotius ,  praf.  td  hifi. 
Vandalo  Gothic. 

SUJONS,  c'étoient  anciennement  des  peuples  de 
l'Europe  feprentrionale.  Ils  étoient  dans  la  Scindir, 
au  levant  des  Sitons.  Ils  étoient  diftingués  en  Hille- 
vions  ,  Scandieas  ,  Gurhes  ,  Firefiens,  Notiauns, 
Sujons  propres ,  Hippodes  fie  Favons  ,  fie  ils  occo- 
poient  la  Gothie,  la  Suéde  propre ,  fie  la  Bothnie.  • 
Baudrand. 

SU1REAU  (Marie)  fille  de  M.  Soireau  avocat î 
Chartres ,  fie  de  Marthe  Frefneaut ,  naquic  à  Chartres 
même  en  1599.  Elle  entra  le  11  avril  16 16,  dans  l» 
maifon  de  Port  -  Royal ,  qui  venoit  d'être  réformée 
par  l'abbefTe  Marie-Angélique  Arnaud ,  fie  elle  y  fit 
profellion  le  itf  avril  de  l'année  fui  vante  1*17 ,  âgés 
de  17  ans.  Cinq  ans  après  on  la  jugea  capable  d'être 
envoyée  avec  Anne-Eugénie  Arnauid  au  monaftere  dur 
Lys ,  ordre  de  Cîceaux ,  pour  travailler  à  la  réforme 
que  madame  de  la  Trimouille  abbefle  de  cette  maifon»' 
avoit  deflêin  d'y  établir.  Marie  Suireau ,  nommé» 
alors  la  mere  Marie  des  Anges ,  fur  pendant  trois  ans 
maîtrefle  des  novices  au  Lys ,  fie  y  forma  d'excellentes 
religieufes.  Vers  ce  remps-li  Louife  de  Bourbon , 
duchefle  de  Longue  ville  ,  voyant  que  madame  de 
Soiiîons  fa  forur,  abbeffe  de  Maubuiûon,  ne  jwbmic 
vivre  encore  long-temps  ,  fie  fe  fentant  prefle*  (Ton 
vif  defir  de  faire  mettre  la  réforme  dans  ce  mor.iàatt 
où  tout  étoit  foit  en  défendre ,  s adzeua  i  I» 
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Angélique  Arnaud ,  &  lui  demanda  des  fuj'ecs  capables 
de  remplir  tes  vœux.  La  mere  Angélique  lui  donna 
Marie  Suireau  >  Se  madame  de  Longueville  obtint 
pour  elle  un  brevet  de  coadjurrice  de  l'abbaye  de 
MaubfJBbn.  EU;  envoya  dans  le  même  temps  à  Rome 
pour  avoir  la  confirmation  du  pape  ;  mais  madame  de 
Soi  (Tons  étant  morte  le  18  décembre  ifitf,  avant 
que  le  courier  fut  arrivé,  la  princclFe  s'adreifa  encore 
au  roi  Louis  XIII,  &  lui  demanda  l'abbaye  vacanre 
pour  celte  ea  faveur  de  qui  elle  venoit  d'obtenir  le 
brevet  de  coadjurrice.  Le  roi  l'ayant  accordée ,  Marie 
Suireau  vint  i  Maubuillbn  le  7  janvier  16x7  ;  Si  pen- 
dant vingt  -  deux  ans  qu'elle  fut  abbelTe  de  cette 
maifon ,  elle  l'édifia  par  fa  rare  fàgefle  ,  Si  par  toutes 
les  vertus  dont  elle  étoit  ornée  j  elle  en  diilipa  peu  à 
peu  tous  les  défordres  qui  s'y  ctoient  introduit)  j  elle 
y  rétablit  le  fpirituel  Se  le  temporel  qu'elle  avoit 
trouvé  a  fon  arrivée  dans  un  état  digne  de  pitié  j  elle 
gagna  par  fa  douceur ,  par  fa  patience  Se  par  fes 
prietes  celles  qui,  loin  de  vouloir  le  foumertre  d'abord 
à  la  réforme ,  s  croient  foulevées  contre  elle  avec 
violence.  Elle  eut  beaucoup  à  fouffrir  au  dedans  de 
l'efprit  de  propriété  Se  de  difCpaiion  qu'elle  trouva 
dominant  dans  fa  maifon ,  Se  au  dehors  des  moines  I 
de  Cîteaux ,  qui  la  traverferent  aurant  qu'ils  purent , 
dans  fes  tétolutions  Se  dans  fes  entreprîtes  :  mais  elle 
eut  toujours  recours  à  Dieu  dans  fes  peines ,  &  elle 
eut  La  confolation  de  réuflir  dans  bien  des  occafions , 
où  il  paroilTbk  d'abord  que  le  parri  nécellaire  croit 
de  rour  abandonner.  C'ell  ce  qu'elle  éprouva  en  par- 
ticulier dans  un  grand  procès  qu'elle  fe  vit  obligée 
de  fourenir  contre  les  habir.ms  de  Pontoife ,  qui  vou- 
loient  fe  rédimer  de  plulîeurs  droirs  dont  l'abbaye  de 
Maubuillbn  jouiflbit  depuis  fa  fondation  ,  &  qui 
furent  protégés  en  cette  tcncomre  pjr  le  cardinal  de 
Richelieu,  gouverneur  de  Pontoife.  Le  procès  dura 
deux  ans  ,  Se  l'abbeffe  le  gagna  ,  lurfqu.'  fes  adver- 
faircs  fe  glorifioient  déjà  ,  comme  s'i  s  eutfent  été 
lurs  de  le  gagner  eux-mêmes.  Lorsqu'elle  eut  pris  U 
léfolutjon  de  quitter  Maubuilfon  pour  fe  retirer  à 
Port-Royal, elle  rit  agréer  madame  l'abbclTe du  Lieu- 
Dieu  ,  qui  obtint  les  provifions  néceffaires ,  Se  la 
mere  Marie  des  Anges  forrit  de  la  maifon  ,  fi  re- 
gretée  que  les  reliçieufes  ne  voulurenr  point  affilier 
à  la  prife  de  pofieflïon  de  la  nouvelle  abbellè ,  &  que 
coure  la  ville  de  Ponroife  marqua  une  telle  affliction 
de  fa  fonie  ,  que  les  riches  comme  les  pauvres  , 
vinrent  fur  fon  partage  lui  témoigner  leur  extrême 
affliction.  Depuis  fa  rentrée  a  Port-Royal  de  Paris  , 
la  mere  Marie  des  Anges  qui  comptoir  n'y  demeurer 
que  comme  fimple  religieufe  ,  hit  élue  deux  fois 
«bkeffe.  Elle  eft  morte  en  odeur  de  fainteté ,  Se  ayant 
même  fait,  dit  on ,  quelques  miracles  pendant  fa  vie, 
le  10  décembre  1658,  âgée  de  59  ans.  Elle  éroir 
parente  du  célèbre  Pierre  Nicole.  Sa  vie  a  été  écrire 
Fort  au  long  pat  la  firur  Euftochie  ,  religieufe  de 
Port-Royal ,  fuie  de  madame  de  Bregis ,  Se  M.  Ni- 
cole prit  foin  de  la  revoir  Se  de  s'allurer  par  lui- 
même  de  l'exactitude  des  faits  qui  y  font  rappor- 
tés. Elle  n'a  jamais  été  imprimée.  *  Mémoires  du 
temps. 

SUISET ,  SUINSET  ou  SWISHED  (  Roger  de  )  au 
trement  appellé  Tite  ae  Pore  ,  Se  furnommé  te  Calcula- 
teur ,  fut  un  lavant  mathématicien ,  &  régenta  dans 
l'univerfiré  d'Oxford.  Enfuitc  il  quitta  le  monde,  &  fe 
fit  religieux  de  l'ordre  de  Cîteaux  vers  l'an  1 J50  ,  fous 
le  tegne  d'Edouard  III,  roi  d'Anglererre.  Il  a  écrit  fur 
le  Maître  des  fentenecs  &  fur  la  morale  d'Ariftote  ,  & 
d'autres  livres  d'aftronomie ,  intitules  Cakulanoms  af. 
tronomica.  IntroduHorium  ad  talculationtm.  CatcuUtio. 
nu  cum  qutejhonibus  de  rtodione,  Mathcnaùccc  commtn- 
tationes ,  &e.  *  Pitfëus ,  de  Ulufir.  Angi  fiript. 

SUISSE ,  Htlvetia ,  ou  pays  des  SuilTes ,  contrée  qui 
a  été  autrefois  dépendante  des  Gaules ,  Se  a  été  depuis 
enclavée  dans  la  Germanie.  Les  SuilTes  écoient  divifés 
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en  quatre  parties  ou  cantons ,  Tigarini,  Tugtnt,  Am- 
brortes  Se  Urbigeni ,  que  quelques  modernes  expriment 
ainfi  ,  Zurichow ,  Argow ,  Turgow  Se  VtnflifyurgtrgoV. 
Tout  ce  pays  eft  enfermé  enrre  le  Rhin ,  le  lac  de 
Conltance ,  la  Franche-Comte  ,  le  lac  Léman  ou  de 
Genève  &  le  Valais.  On  le  divife  ordinairement  en 
treize  cantons,  en  pays  fujcrsAc  alliés.  Les  treize  can- 
tons four  Zurich  ,  Berne,  Lucerne  ,  Uri,  Schwitz, 
Undervalden ,  Zug  ,  Glarirz ,  Bafle ,  Fribourg ,  Soleur* 
re,  Se  harfoufe  Se  Appenzel.  Les  pays  fujets  des  can- 
tons font  le  comté  de  Baden ,  les  bailliages  de  Brem- 
garren  Se  Mellingen  ,  les  gouvernemens  libres  ou 
comtés  de  Sargans ,  Rapetfcnwcil ,  Zurrach  j  les  qua- 
tre gouvernemens  d'Italie ,  favoir  de  Lsgano  ,  de  Lo- 
carno ,  de  Mendrifio  Si  de  Madio  ,  dont  les  SuilTes 
font  maîtres  depuis  l'an  151a  j  les  bailliages  de  Gaf- 
teren ,  d'Uzenach ,  de  Granfon  ,  d'Orbe ,  de  Schwart- 
zemburg  &  la  baronie  d'Altzxs.  Tous  ces  pays  ont  été 
conquis  par  les  armes,  ru  fe  font  donnés  eux-  mê- 
mes aux  SuilTes.  Leurs  allies  font  lesGrifons,  le  Va- 
lais ,  l'cvcque  de  Syon  ,  celui  de  Bafle ,  l'abbé  de  Saint- 
Gai  ,  Mulliaufcn,  Kotweil,  Bienne,  Neur'chaftel ,  Ge- 
nève ,  Sec.  Ces  alliances  ne  font  point  toutes  contrac- 
tées avec  les  treize  cantons  en  général  ;  quelques  états 
ne  l'ont  qu'avec  quelques  cantons  en  particulier ,  Com- 
me ceux  de  Valais  avec  les  fept  cantons  catholiques  } 
Genève  avec  Beme  j  Neufchaftel  avec  Betne ,  Lucer- 
ne Se  Fribourt».  Voytitariicle  CANTONS.  Le  pays  eft 
plein  de  montagnes,  dont  quelques  unes  ont  des  pâtu- 
rages fur  le  fommet  ;  le  refte  de  la  Suille  eft  aiT  z  dé- 
nie. Il  y  a  plufieurs  lacs  Se  rivières,  &  on  y  trouve 
gran  le  quantité  de  cerfs,  d'ours,  de  chamois,  Sec» 
Les  Hclvcricns  ou  SuilTes  ontécen  réputat  on  d'être 
les  plus  courageux  d'entre  les  Gaulois,  5c  combattirent 
long  -  remps  contre  les  peuples  de  Germanie  leur» 
voilîns.  Depuis  ils  furent  fournis  par  les  Romains  du 
temps  de  Jules  Ccfar,  &unis  à  la  Germanie  fous  l'em- 
pire d'Honorius.  Long  temps  après,  le  nom  de  Suides 
leur  fut  donné  de  celui  d'un  bourg  nomme  Sckwit{. 
De  la  domination  des  Romains-,  des  Bourguignons  Se 
de  empereurs  d'Allemagne  ,  ils  paffêrcnr  fous  celle 
des  ducs  de  Zeringhen.  Dans  la  fuite  le  pays  fut  parra- 
gé  eu  pinlieurs  feigneurics,  dont  ceux  de  la  mailon  de 
Habsbourg  (parvenue!  l'empire)  fe  rendirent  Souve- 
rains. Mats  la  vexation  des  gouverneurs  qu'on  donna 
aux  SuilTes ,  leur  fit  fecouer  le  joug  fous  Albert  d'Au- 
triche, vers  lan  1  jo?  ou  ijoS.  Trois  h.ibitans,  l'un 
d'Uri ,  l'autre  de  Sch.vitz,  Se  le  rroifiéme  d'Under- 
wald,  fûaam  fou'ever  ces  trois  cantons.  Ils  y  furent 
portés  par  Guillaume  Tell ,  qu'un  des  gouverneurs 
obligea  d'abattre  d'un  coup  de  Héche  ,  une  pomme  fur 
la  tête  de  fon  fils.  Albert  les  traitant  de  rebelles  ,  le» 
voulur  foumertre  par  les  arm^s.  Se  fut  rué  dans  la  ba- 
taille qu'il  leur  donna.  Les  autres  cantons  animés  par 
leur  exemple  ,  s'allièrent  depuis  enfemble  en  divers 
remps  ;  ceux  de  Lucerne  l'an  1  j }  1  j  de  Ztirich ,  l'an 
1351;  Zug  Se  Glaritz ,  l'année  fuivante  \  Berne ,  l'an 
1 35  >  i  Fribourg  8c  Soleurrc,  l'an  1  481  ;  Bafle  SeSchaf- 
foufe  ,  l'an  1  $01  ;Se  Appenzel ,  l'an  1  j  i§.  Tous  ce* 
cantons  fe  gouvernent  en  forme  de  république,  quoi- 
qu'ils aienr  différents  loix.  Ils  n;  dépendent  en  rien 
les  uns  des  autres,  Si  le  peuple  y  eft  abfolu.  La  guerre 
qa'its  foutinrent  contre  le  duc  de  Bourgogne ,  les  fie 
craindre  fur  la  fin  du  XV  fiéde  ,  &  commença  d«  le» 
mertre  en  réputation.  Ils  ont  parmi  eux  deux  fortes 
de  religion  j  la  catholique  romaine  &  la  calvinifte.  Il 
y  a  lepr  cantons  catholiques  ,  quatre  proteftans  ,  Se 
deux  où  il  y  a  liberté  de  confeience ,  qui  font  Glaririt 
cV  Appenzel.  Les  canrons  catholiques ,  font ,  Uri , 
Schwitz,  Underwald  ,  Lucerne,  Zug,  Frihourg  Se 
Soleurre.  Les  proteftans  font  Zurich ,  Berne ,  Bafle  St 
Schaffoufe.  Les  premiers  s'afTcmblenr  d'ordinaire  à 
Lucerne  ,  Se  les  proteftans  à  Arau.  Les  affémblées  gé- 
nérales fe  font  à  Baden.  L'an  1464,  Jean,  duc  de  Ca- 
libre ,  fils  de  René  roi  de  Sicile ,  venant  joindre  le* 
Tome  IX. Parti*  II.  Iiii 
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princes  mécontens ,  fous  le  règne  de  Louis  XI ,  amen* 
parmi  Ces  troupes  cinq  cens  Suidés  à  pied,  qui  furent 
les  premiers  qu'on  vit  en  France  fervir  dans  les  armées. 
*  Cluvier ,  dtfcr.pt.  Germ.  Henri  Suizcr ,  thron.  Htl- 
vtt. François  Guilliman,  dtrtb.  Htlvtt.  Jofîas  Simler  , 
rtfpubl.  Htlvtt.  Lazius,  dt  migr.  gcni.  Ranutio  Scocto  , 
Htlvtt.  profana  bfacra.  Jean-Baptiite  Plan  tin  dt 
Suift ,  &c. 

SUITHUN(  Saint)  évêque  de  Winchefter ,  ville 
d'Angleterre  dans  le  comté  de  Southampcon ,  fut  re- 
ligieux de  l'ordre  de  faine  Denoît,  dont  il  prit  l'habit 
dans  la  môme  ville.  Il  fut  choilï  par  Egbert  U  Grand , 
premier  toi  d'Anglctet  re,  pour  être  précepteur  d'Etel- 
wolfe  fon  fil*,  Se  mourut  1  an  801.  *  Pirfeus,  dt  Ulujf. 
Angl.ftrlpt.  Capgravius.  Lelandus,&c. 

SUITZ  ou  SCHYVlTZ ,  c'eft  un  des  trois  cantans 
de  la  Suide ,  qui  fecouerent  le  joug  de  la  maifon  d'Au- 
triche ,  l'an  1  }07.  Il  cfl  entre  ceux  d  Un  ,  de  Glanez  , 
de  Zurich ,  &  le  lac  de  Lucerne.  Il  peur  avoir  neuf 
lieues  du  couchant  au  levant,  &  feptdunordaufud. 
Le  pays  en  eft  extrêmement  montagneux.  Les  habit  jus 
font  catholiques  romains ,  Se  le  gouvernement  elt  dé- 
mocratique. Il  n'y  a  point  de  ville  ;  Se  Suitz ,  qui  leur 
«  donné  le  nom ,  &  même  à  toute  la  SuilTe ,  ne  confifte 
qu'en  uncéglife,  &  quelques  maifons  peintes,  ran- 
gées autour  d'une  grande  place ,  i  une  lieue  du  lac  de 
Lucerne ,  Se  entre  des  montagnes  11  hautes ,  qu'on  y 
voit  de  la  neige  au  plus  fort  de  1  etc.  *  Mati ,  dicl. 

SULACA  (  Simon  )  religieux  Neftorien  de  l'ordre 
de  fainr  Pacôme  ,  dans  le  XVI  liée  le ,  sécant  uni  i  l'é- 
glife romaine ,  fut  élu  patriarche  par  ceux  de  fon  par- 
ti ,  Se  vint  à  Rome  fous  le  pontificat  de  Jules  III ,  qui 
lui  confirma  l'an  1551  >  fa  dignité  de  patriarche,  après 

3u'il  eut  donné  une  confcllion  de  foi  conforme  à  celle 
c  l'églife  romaine.  Etanr retourné  en  Orient,  il  éta- 
blit fon  fiége  pauiarchal  1  Caramit ,  ville  de  Méfopo- 
tainie  ,  prit  le  ritre  de  patriarche  des  Allyuens ,  Se  or- 
d  >nna  pl  fleurs  évêques  &  archevêques.  Les  Turcs  le 
tirent  mourir  i  la  follicicarion  des  fchifmatiques.  On 
lui  élut  pour  fucceffeur  un  moine  de  faint  Pacôme  qui 
le  nommoit  Hebed  Jefu.  *  Dayle ,  did.  crit.  idit.  dt 
1701. 

SULCARD,  religieux  de  la  congrégation  de  Cluni , 
au  monartete  d'Oueflminfter ,  dans  le  XI  fiécle  ,  Se 
fous  le  tegne  de  Guillaume  It  Conquérant ,  Uilfa  une 
chronique ,  des  fumons ,  divers  opufculcs  Se  un  volu- 
m;  d'cpîrres.  On  met  fa  mort  quelques  années  après 
l'an  1070.  *  Pitfeus,  dt  illu/l.  feript.  Angl.  Voyez  D. 
Rivet ,  hifl.  titttr.  dt  U  Fraïut ,  tome  V  i  IL 

SULLI  (  Maurice  de  )  évêque  de  Paris^infi  nom- 
mé ,  parecqu'il  étoit  natif  d'une  petite  ville  de  ce  nom , 
fur  h  Loire  ,  vivoit  dans  le  XU  fiécle.  Il  fut  élevé  i 
l'cvèché  de  Paris ,  après  Pierre  Lombard ,  en  oonftdé- 
ration  de  f.i  feience  Se  He  fa  vertu  ;  car  il  étoit  d'une 
afîcz  baffe  nailîance ,  mais  d'ailleurs  libéral  &  magni- 
fique. Ce  fut  lui  qui  fonda  les  abbayes  de  Hetivaux 
Se  de  1  lermieres  ,  outre  deux  monalteres  de  filles  , 
Gif&Hieres,  &  qui  jetta  les  fondemens  de  l'églife 
Notre  -  Dame ,  l'un  des  plus  grands  bàrimens  qui  fe 
voient  en  France.  Il  arriva  de  ton  temps  que  quelques 
perfonnes  doutèrent  de  la  réfurrection  des  corps.  Pour 
témoigner  quelle  étoit  fa  foi  fur  cer  article,  ilordonna 

Jiu'on  graveroir  fut  fon  tombeau  le  premier  répons  Qui 
c  dit  à  l'office  des  mot ts  :  Crtdo  quàd  Rtdtmptor  mtus 
vivit  ;  St  In  noviffimo  dit  de  ttrra  rej'urrtclurus  fum  ,  &c. 
Ce  prélat  mourut  l'an  1 1 96* ,  &  fut  enterré  dans  l'égli- 
fe de  l'abbaye  de  faint  Viétor ,  où  l'on  voit  cette  épi- 
taphe  :  Hic Jactt  rtvtrtndiu  pattr  Mauricius,  Parijltnfls 
tpifeopus  ,  qui  primus  bafilitam  btata  Marin  incohavit. 
Oiiit  anno  Domini  M.  C.  XCyi,  ttrùo  idus Jtpttmbris. 
*  Rigotd ,  in  Philippo  Auguflo.  Guillaume  de  Nangis , 
in  thron.  Vincent  de  Beau  vais  ,  pag.  j  ,  Jptculi  hifl. 
Jacques  de  f  iui ,  c. t  8.  Céfaire  de  Cittaux  ,  l.  6  ,  c.  1  <>j 
/.  7  ,  c.  4j.  Du  Breul ,  anùq.  dt  Paris.  Sainte-Marthe  , 
Gail.  thrtjl.  t.I,pag.  4j6  &  4^7.  Trithême,  Sec, 
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SULLI ,  petite  ville  de  France,  dam  la  Sologne, 
fur  la  Loire,  à  huit  lieues  au-deflus  d'Orléans.  Sullu 
un  fort  beau  château  Se  titre  de  duché- pairie  depuis 
l'an  1606,  qu'elle  fut  érigée  en  faveur  de  Maximum 
de  Béthune ,  marquis  de  Rothi ,  qui  en  îigt  avojt 
acquis  la  baronie  de  Sulli ,  alors  appartenante  i  U  mii- 
fon  de  la  Tremoillc.  foy^  BETHUNE. •Raudruid. 

SULLI ,  maifon  illuûre  &  ancienne  en  Berri ,  ùrtfoa 
origine  de  * 

T.  Guillaume  ,  fils  aîné  de  Henri  ,  furnommè 
Etitnnt ,  comte  Palatin  de  Champagne ,  de  Brie ,  de 
Blois ,  &  de  Chattres ,  Se  d'Alix  d  Angleterre ,  qui  fat 
privé  de  la  fuccedîon  de  fon  pere  Se  de  fon  droit  d'aï- 
nellc  à  caufe  de  l'imbécillité  de  fon  efprit ,  Se  cpoiifa 
Agnès ,  dame  de  Sulli ,  reliée  fille  unique  de  Gilon ,  • 
lire  de  Sulli,  de  la  Chapelle  &  des  Aix-Dam-Giloo , 
Sed'Eldtburgt ,  fecur  d 'Etitnnt,  vicomte  de  Bourges, 
dont  il  eut  Eudes -Archambaud  ,  qui  fuit  ;  Rtuul, 
fumommé  Rahitr  dt  Sulli ,  qui  fit  le  voyage  d'outre. 
mer  ,  &  qui  rut  prieur  de  la  Charité  ,&  abbé  de  Clu- 
ni. Il  fc  démit  Je  cette  abbaye  trois  ans  après  fon 
clecli  on,  Se  il  mourut  le  a  1  feprembre  1 1 76  ;  Htnri , 
abbe  de  l  ecamp  l'an  1 1  $9  j  Marit,  alliée  à  Hcnn, 
comte  d'Eu  ;  Se  EB^tt*  de  Sulli,  abbeffe  de  la  Tri- 
nité de  Cacn. 

II.  Eudes  -Archambaud  fite  de  Sulli ,  de  la  Cha- 
pelle Se  des  Aix  Dam-Gilon ,  vivoit  l'an  1161.  H  «oit 
époufé  Mahaud  de  Boifgenci ,  fille  de  Raoul ,  feigneor 
de  Boifgenci ,  &  de  Mahaud  de  Vermandois ,  dont  il 
eut  Gilon  ,  qui  fuit  j  Htnri,  élu  archevêque  de  Bour- 
ges l'an  1184,  mort  l'an  1 1 99  j  Eudts ,  chanoine  ré- 
gulier de  l'abbaye  de  faint  Victor-lès-Pans,  &  chan- 
tre de  l'églife  de  Bourges  ,  puis  évêque  de  Paris  l'an 
1 1  <jtf  »  après  Maurice  de  Sulli  qui  étoit  d'une  autre 
famille ,  morr  l'an  1 108  ;  Adttint  ,  mariée  à  RmuI 
dernier  prince  de  Deols,  &  feigneut  deChateaio- 
Roux  ;  Agnès ,  alliée  à  Rtnaud,  feigneut  de  Wonr/au- 
con  j  5c  Mahaud  de  Sulli. 

III.  Gilon  lire  de  Sulli ,  de  la  Chapelle  8c  des 
Aix-Dara-Gilon ,  étoit  mort  l'an  1 1 95 .  Il  avou  époufé 
Lut*  de  Charenton ,  fille  d'Ebbts,  feigneur  de  Cha- 
renton,  dont  il  eut  Archambaud  II ,  qui  fuit  ;  -Jj- 
tnon ,  archevêque  de  Bourges  -y  mort  l'an  1 1  j  1  ;  tluup. 
pt  chantres  de  Bourges  \  Euots ,  qui  a  fair  U  btantk 
dts ftignturs  dt  Biaujeu  ,  rapportât  ci-apris  ;  &  Btr- 
nard  de  Sulli ,  évêque  d'Auxerre ,  mort  le  6  janvier 

IV.  Archambaud,  II  du  nom  ,  lire  de  Sulli  ,&c. 
«ft  mis  au  nombre  des  barons  qui  florilToient  fous  \t 
roi  Philippe  Auguflt ,  &  vivoit  l'an  1 1  h-  H  avoit 
époufé  t.  Alix:  x.  Margutriu:  j.  Ptrfon.  Il  eut  pour 
enfans  Henri  I ,  qui  fuit  \  Guiltaumt ,  feigneur  d'Ar- 
gent Se  de  Clemont  \  3 tan  archevêque  de  Bourges, 
mort  l'an  117» , '6c  Gui  de  Sulli ,  prieur  des  Domini. 
catns  de  Paris ,  puis  archevêque  de  Bourges ,  aptes 
fon  frère,  mort  l'an  1180. 

V.  HiNRi ,  I  du  nom,  iîre  de  Sulli ,  Sec.  mourut 
après  l'an  1 148.  U  avoit  époufé  1.  Marit  de  Dampkr- 
re ,  dite  dt  Bourbon ,  veuve  d'Hervé ,  feigneur  de  Vier- 
zon  ,&  fille  de  Gui,  II  du  nom,  lire  deDampietre, 
&  de  Mahaud,  dame  de  Bourbon  :  1.  Alnor  dame  de 
Saint- Valleri ,  veuve  de  Robtrt ,  III  du  nom  .cotnre 
de  Dreux,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Du  premier  lit 
vint  Henri  II  qui  fuit. 

VI.  Hïnri,  II  du  nom,  fïre  de  Sulli,  &c. mourut 
en  Italie  au  fervice  de  Charles  de  France,  I  du  nom, 
roi  de  Sicile ,  l'an  1  af-9.  Il  a  voit  époufé  Ptrnatllt  de 
Joigni,  dame  de  Chàreau  Regnard ,  veuve  de  Pitrrt 
de  Courtenai ,  I  du  nom ,  feigneur  de  Conches ,  te 
fille  de  Gauchtr  de  Joigni ,  fénéchal  de  Nivernois,  cV 
à'Amicit  de  Montfort ,  dont  il  eut  Jtan  ,  I  du  nom, 
lire  de  Sulli ,  mort  fans  enfans  de  Jtannt  fa  femme  > 
Henri  111,  qui  luit  ;  Se  Jtannt  de  Sulli,  mariée  à 
Adam ,  IV  du  nom ,  vicomte  de  Melun ,  root»  k  4 
mai  jjoe». 
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VII.  Henm  ,  III  du  nom  ,  fire  de  Sulli ,  fiec.  mou- 
ruc  l'au  it8 5  ,  Iaiflanc  de  Marguerite  de  Ceauuaez  , 
dame  de  Châceau-Mcillant ,  veuve  de  Louis  de  Bcau- 
jeu, feigneur  de  Montferrand  ,  fie  fille  de  Thibault, 
feigneur  de  Ceaumcz  ,  Henri  IV,  qui  fuir;  fie  i*<7- 
w»<//< de  Sulli , mariée  i.  à  Geofitti  de  Lezignem ,  II 
du  nom  ,  feignear  de  Jamac ,  vicomte  de  Châtelle- 
rault  ,  fiec  :  i.  à  Jean  II  ,  comte  de  Dreux  fie  de 
Draine. 

VIII.  Henri ,  IV  da  nom ,  (ire  de  Sulli ,  fiec.  bou- 
teillier  de  France ,  affilia  en  juin  i  j  i  <f ,  i  l'allcmblée 
des  grands  du  royaume ,  tenue  a  Saine-Germain  en 
Laye  ;  &  au  mois  d'avril  i  «  1 7  .  fur  nommé  Bourcillier 
de  France.  Il  fur  envoyé  en  ambailade  l'an  1418,  vers 
le  pape  Jean  XXII ,8c  le  toi  le  nomma  l'un  des  exécu- 
teurs de  Ton  teftament  l'an  ijn.  Il  fut  depuis  établi 

Souverneurdu  royaume  de  Navarre  l'an  1*19  ,  dont 
eut  l'adminiftration  jufqu'en  t«j4.  Le  temps  de  fa 
mort  cft  incertain.  Il  avoit  époufé  )tannt  de  Vendôme, 
fille  de  Jean ,  V  da  nom  ,  comte  de  Vendôme ,  fie 
d'Eltonore  de  Montfort ,  donc  il  eut  Jean  II ,  qui  fuit  ; 
Philippe,  feigneur  de  la  Chapelle  6c  des  Aix  Dain- Gi- 
tan ,  qui  fut  accordé  en  1  »  ao  ,  avec  Jeanne  de  Har- 
courr,  dame  d'Aurilli ,  fie  qui  mourut  fans  avoit  ac- 
compli ce  mariage  ;  Marie  ,  alliée  à  Robert  Bertrand , 
feigneur  de  Briquebec ,  maréchal  de  France  ;  Makaud , 
mariée  l'an  1  j  »  8  ,  i  Jean  de  Lévis ,  II  du  nom ,  fire 
de  Mirepoix  :  Marguerite ,  alliée  l'an  1  a  1 9  ,  a  Geo/roi , 
IV  du  nom,  feigneur  d'Afpremont  ;  Eléonore ,  mariée 
i  Guillaume  de  Linieres ,  vicomte  de  Merveille ,  après 
ta  mort  duquel  elle  fe  remaria  avec  Vivien ,  feigneur 
de  Barbezieux  j  6c  Jeanne  de  Su'li ,  damedeCorbigni, 
alliée  l'an  1  j  j<S ,  à  Jean  I  du  nom ,  vicomte  de  Roche- 
ebouart. 

IX.  Jean  ,  II  du  nom ,  lire  de  Sulli ,  ficc.  étoît  mort 
l'an  i»4j.  llavoit  époufé  étant  fort  jeune ,  l'an  1 3 10, 
Marguerite  de  Bourbon  ,  fille  de  Louis ,  I  du  nom ,  duc 
de  Bourbon  ,  fie  de  Marie  de  Haynault ,  dont  il  eut 
Loois  ,  qui  fuit  ;  Henriette ,  mariée  i  Jean  de  Melun  , 
I  du  nom ,  feigneur  de  la  Salle ,  de  la  Loupe ,  &c  ;  & 
Bcatrix  de  Sulli ,  alliée  a  /im^uri ,  VIII  du  nom  ,  vi- 
comte de  Narbonne. 

X.  Louis ,  fire  de  Sulli ,  fiec.  fit  fon  teftament  l'an 
I381  ,  fie  moututpeu  après,  laillant  d'IJatreau  ,  dame 
de  Craon»,  veuve  de  Gui  XI ,  lire  de  Laval,  fie  fille  de 
Maurice,  IV  du  nom,  fire  de  Craon  ,  fie  de  Margueri- 
te de  Mello  ,  pour  fille  unique ,  Marie  dame  de  Sjlli  , 
de  Craon,  ficc.  accordée  le  17  juillet  de  l'an  1  «87 ,  à 
Charles  comte  de  Montpenfkn- ,  fils  de  Jean  de  France , 
doc  de  Berri  ,  lequel  étant  mort  avant  l'accomplillc- 
raent  da  mariage ,  elle  époufa  Gui,  VI  du  nom  ,  fur- 
nommé/*  Vaillant, (\te  delà  Tremoille,  garde  de  l'o- 
riflamme de  France  ,  après  la  mort  duquel  elle  prit 
une  féconde  alliance  avec  Charles  fire  dAlbrer ,  com- 
te de  Dreux ,  connétable  de  France. 

Branche  des  seigneurs 
Je  Beaujeu. 

IV.  Eudes  de  Sulli ,  quatrième  fils  de  Gilon,  fire 
de  Sulli ,  ficc-  Si  de  Lute  de  Charenton,  fut  feigneur 
de  Beaujcu ,  de  la  Chapellotte ,  de  Blet ,  Sic.  fir'mou- 
rut  vers  l'an  1  ît  8.  Il  avoit  époufé  Mnordt  Momf-u- 
con  ,  dame  d'Etri ,  fille  d'Eudes  de  Moncfaucon  , 
morte  en  1 150  ,  dont  il  eut  Eudes  II ,  qui  fuir  t  Si 
Arembnrge  de  Sulli ,  dame  d'Erri ,  l'an  1 165. 

V.  Eudes  de  Sulli ,  II  du  nom  ,  feigneur  de  Beau- 
jeu,  fire. époufa Sedille , fille  de  Renoul,  III  du  nom, 
feigneur  de  Culant  Se  de  Çhàreauneuf ,  dont  il  eut  Eu- 
des III ,  qui  fuit  ;  Gilles  ,  qui  époufa  Jeanne  du  Clw- 
tel  -y  Si  Françoife  de  Sulli  ,  mariée  à  Guillaume,  fei- 
gneur de  Milli ,  motte  l'an  1 1 19. 

VI.  Eudes  de  Sulli ,  III  du  nom,  feigneur  de  Beau- 
jeu  ,  ficc.  vivoit  l'an  1 178  ,  fie  laillà  de  Marguerite  de 
Milli  fa  femme,  fille  de  Gode/roi,  feigneur  de  Milli 
en  Gâtinois,  Gilles  ,  qui  (m^Adtntt,  feigneur  de 
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Blet,  vivant  l'an  1 186  ;  Pierre,  qui  a  fait  la  branche 
du  feigneurs  </Erri  &  de  Sancergues  ,  rapportée  ci- 
après  ;  Jean ,  doyen  de  Meun  i  signés,  quLétoit mariés 
l'an  1186  }  j£nor;  Marguerite  ;  fie  Eudes  de  Sulli  .fei- 
gneur de  laMotte-Sulli ,  de  la  Cor  dalle  fie  de  la  Gran- 

t't ,  vivant  l'an  1 117 ,  pere  de  Marguerite  de  Sulli ,  al» 
îée  à  Guillaume  de  Cartel  de-Perron ,  feigneur  de  Sa- 
ligni ,  fie  d'Atnor  de  Sulli ,  dame  de  la  Morte ,  mariée 
1.  à  Hugues  de  Caftel-de-Perron,  frère  de  Guillaume  : 
1.  i  Dyon  de  Voudenai. 

VII.  Gilles  de  Sulli,  feigneur  de  Beaujen ,  ficc.  vî- 
voir  l'an  ijj<S.  llavoit  époufé  Jeanne  de  Patroi,  fille 
de  Jean  de  Parroi ,  chevalier ,  dont  il  eut  Guion  ,  qui 
fuit  j  fie  Gilles  de  Sulli ,  feigneur  de  la  Motte  Se  de 
Beaumont. 

VIII.  Guion  de  Sulli ,  feigneut  deBeaujeu,  fiec.  vi- 
voit l'an  1J54,  fie  avoit  époufé  Marie  de  Chauvigni, 
dame  de  Buffieres-d'Aillac,  Vouillon,  fiec.  fille  de  Guil- 
laume, feigneur  de  Chauvigni  6e  de  Château -Raoul , 
fie  de  Jeanne  de  Vendôme ,  dame  de  Bornés ,  fa  fécon- 
de femme  ,  dont  il  eut  Gui,  ciii  fuir  j  Guillaume  , 
qui  a  fait  la  branche  de  Voui llon  ,  rapportée  ti-apres  * 
6e  Geo/roi  de  Sulli ,  feigneur  de  Vouillon ,  mort  fans 
poftérité  avant  l'an  1 387. 

IX.  Gui  de  Sulli ,  feigneur  de  Beaojeu ,  fiec.  mou- 
rut Tan  1  j  9 1 .  Il  avoit  époufé  Belaffis  de  Magnac ,  da- 
me de  Cluys  Deltas  fie  de  Buffieres-d'Aillac,  veuve 
d'A'tmeri  de  Cadres ,  dont  il  eut  Geofroi  ,  qui  fuit  j 
Belajfts  de  Sulli ,  matiée  a  Guillaume  de  Thiangej. 

X.  Geofroi  de  Sulli  ,  feigneur  de  Bcaujeu,  fiec. 
vivoit  l'an  1 41 9  ,  fie  époufa  Catherine  de  Vaufle ,  fille 
de  Pierre  de  Vaufle ,  du  le  Borgne ,  dont  il  eut  Adtnet, 
feigneur  de  Bcaujeu ,  mort  jeune  peu  après  le  mois  de 
juin  1  «  9?  ;  N.  de  Sulli ,  matiée  à  aV.  fils  du  feigneur  de 
Peruflë ,  fénéclial  du  Limofin  ;  Belajfes ,  dame  de  Cluys, 
alliée  à  Charles,  baron  de  Culant  fit  de  Chlteauneuf, 
grand-maître  de  France  ;  Philippe ,  dame  de  Bcaujeu 
fie  de  Maupas,  mariée  à  Simon  de  Rochcchouarr  ,  fei- 
gneur d'Aucout t  fie  de  Morogues  ;  fie  Jeanne  de  Sulli , 
temine  de  Renier  Pot,  feigneur  de  Rhodes,  chevalier 
de  U  toifon  d'or. 

BRaSCHE  DES   SEIGXEVRS    OR    VOVlLLOX  ,  ' 
de  Cors  ,  6*e. 

IX.  Guillaume  de  Sulli,  fils  puîné  d«  Guion  de 
Sulli ,  feigneur  de  Bcaujeu ,  6e  de  Marie  de  Chauvigni* 
dame  de  Vouillon,  fiec.  eut  en  partage  les  rerres  de 
Vouillon,  de  la  Chapellerie  de  Saint  Aoûr  ,  fiec.  fie" 
vivoit  l'an  1  j 8 1. Il  avoit  époufé  1.  l'an  ij68,  I/euldc 
Ceris ,  dame  de  Varennes ,  fille  de  Jean  ,  feigneut 
d'Arfortsi  1.  Ifabeau  de  Marigni.  Ses  enfans  du  pre- 
mier lit  furent  Guillaume ,  feigneur  de  Vouillon ,  mort 
fans  alliance  ;  Ifeul  de  SuUi ,  dame  de  Varennes ,  ma- 
riée l'an  1  }7j ,  i  Louis  du  Pcfchin  j  fie  Marie  de  Sulli. 
Ceux  du  fécond  lit  furent ,  Georges ,  mort  fans  allian- 
ce ^GuiiLAUMEt  qui  fuit  j  Marguerite,  que  l'on  croit 
avoir  été  mariée  à  Jean  de  Culant  ,  feigneur  de  la 
Crefte  ;  Jeanne  Se  Phanettt  de  Sulli ,  que  l'on  dit  avoir 
époufé  Jojfe  de  Roaci ,  feigneur  du  Bois. 

X.  Guillaume  de  Sùlh,  II  du  nom,  feigneur  do 
la  Chappcllette  ,  de  Vouillon,  fiec,  vivoit  fan  1410, 
fie  cur  pour  fils  unique ,  Guion  ,  qui  fuir. 

XI.  Guion  de  Sulli,  feigneur  de  la  Chappellerre  , 
Vouillon,  fiec,  étoit  mort  l'an  14K?.  Il  avoit  époufé 
le  6  mai  de  l  an  14x1,  Jeanne  de  Prie  ,  dame  de 
Cors ,  fille  de  Jean  feigneur  de  Prie  fie  de  Buzançois, 
fie  d' Ifabeau  de  Chenac  ,  dont  il  eut  Giorgsî  ,  qui 
fuit  j  Louife ,  alliée  i  Philibert  de  Choifeul ,  feigneur 
de  Lanques  \  Marie  ,  qui  époafil  1.  Jean  d'Efcovel , 
feigneur  de  Gallemont  :  1.  Bernard  Barton ,  vicomte 
de  Monrbas  ;  fie  Guillaume  de  Sulli ,  feigneur  de 
Vouillon ,  de  Saint-Août  fie  de  Sacierges  ,  vivant  en 
1488  ,  qui  prit  alliance  avec  Marguerite  de  Beaujeu, 
fille  d'Edouard,  feigneur  d'Amplepuis ,  fie  d  Jacque- 
line dame  deLinieres ,  dont  il  eut  Edouard ,  qui  fut 
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exécuté  1  mort ,  &  fes  biens  confifqués  par  arrêt  de 
1  an  1 5 1 }  ;  Jean  ,  feigneur  de  Vomllon ,  more  fans 
alliance  ;  Si  Pierre  de  Sulli  ,  feigneur  de  Vouillon 
en  1 5 17 ,  qui  eue  pour  enfans  Antoine  Se  Catherine  de 
Sulli. 

XII.  Georges  de  Sulli  ,  feigneur  de  Cors  ,  de 
Romefort ,  &c ,  bailli  de  Mantes  Se  de  Meulenc ,  puis 
gouverneur  de  Tarente  en  Sicile  pour  le  roi  Charles 
VIII ,  vivoit  l'an  1498.  H  avoir  époufé  vers  l'an  1+60, 
Antoinette  de  Châreauneuf ,  dont  il  eut  Guion  ,  qui 
fuit  ;  Georgt  de  Sulli ,  vivant  en  149S  ;  François ,  re- 
ligieux en  l'abbaye  de  Fonrgombault  ;  &  Girard  de 
Sulli ,  abbé  de  funt  Médira  de  Soifions ,  prieur  de 
faine  Denys  de  la  Charte,  &  de  faint  Revenen,  mort 
le  10  août  1484. 

XIII.  Guion  de  Sulli ,  feigneur  de  Cors ,  de  Gar- 
oileftè ,  de  Romefort,  Sec,  vivoit  l'an  1 5 1 1  ,  &  eut 
de  Jeanne  Carbonelle  fa  femme  ,  Antoine  ,  feigneur 
de  Romefort  ;  Franfoifi  ,  dame  de  Cors  ,  mariée  1 . 
le  jo  juin  i$ti,  à  Philibert  de  Saint-Romain  ,  fei- 
gneur de  Lurci  :  1.  |e  10  décembre  1517,  à  Pierre 
d'Aumont ,  III  du  nom  ,  feigneur  de  Chiteauroux  ; 
Marguerite  ;  alliée  à  Pierre  de  Vouhet  ;  Louife ,  femme 
d'Olivier  Guerin ,  feigneur  de  la  BeaulTe ,  Maugivrai , 
Clavieres  ,  Sec\Jean  de  Sulli  ,  feigneur  de  Rome- 
fort  ,  mort  en  15)7,  qui  de  Marie  du  Moulin  eut 
pour  enfans ,  Antoine ,  mort  jeune  }  Se  MagdtUne 
de  Sulli  ,  mariée  a  Jean  de  Coigne  ,  feigoeut  du 
Marceau. 

Branche  des  seigneurs  d'Erri 
&  de  Sancergues. 

Vfl.  Pierre  de  Sulli,  fils  puîné  d'Eu  des  de  Sulli , 
III  du  nom ,  feigneur  de  Beaujeu ,  Se  de  Marguerite 
de  Milli  ,  eut  en  partage  les  terres  d'Erri  Bc  de 
Sancergues  ,  Se  Uiflà  de  Jeanne  de  Courrenai  fa 
femme,  Pierre  II,  qui  fuit  j  &  Jean  de  Sulli,  doyen 
de  MeuD. 

VIII.  Pierre  de  Sulli ,  II  du  nom,  feigneur  d'Erri , 
Sancergues,  &c,  vivoit  Tan  it88,5e  eut  pour  fille 
unique  Jeanne  de  Sulli ,  dame  d'Erri ,  de  Sancergues , 
&c,  mariée  au  feigneur  de  Planci.*  ft>y*l  la  Thauma- 
fiere,  hiji.  de  Btrrt.  Le  P.  Anfelme ,  &c. 

SULLI  (Henri)  Anelois ,  eft  un  de  ceux  qui  ont  le 
plus  travaillé  dans  ce  tiède  pour  perfectioner  l'hor,- 
logerie.  Il  étoit  extrêmement  habile  dans  cette  feien- 
■cc.  Feu  M.  le  duc  d'Orléans  régent  du  royaume ,  in- 
formé de  fon  mérite ,  lui  accorda  une  gratification  de 
1  $  00  liv.  pour  l'engager  à  s'établir  en  France.  M.  le 
«lue  d'Arembcrg  luiTaifoit  déjà  une  pcnlion  de  pareille 
fomme  j  Se  cette  générofité  fi  grande  Si  fi  peu  com- 
mune ,  n*a  pas  moins  fait  d'honneur  à  ce  feigneur  , 
qu'à  celui  qui  en  étoit  l'objet.  M.  Sully  lui  a  marqué 
sa  reconnoiûance ,  en  lui  dédiant  fon  ouvrage  intitulé: 
Régit  artificielle  du  temps  ;  traité  de  Ut  dtvifion  na- 
turelle &  artificielle  du  temps  ;  des  horloges  Cr  des 
montres  de  différentes  cpnjlrûHions  ,  de  la  manière  de 
les  connaître  %  de  Us  régler  avec  jufltffe ,  vol.  in-i  1 , 
à  Paris  ,  1717.  On  y  trouve  aufii  les  réflexions  du 
célèbre  géomètre  M.  le  baron  de  Leibnicz ,  Se  celles 
du  pere  Krefa  Jéfuite ,  fur  le  même  fujec ,  avec  une 
réponfe  de  M.  Sully  au  Jéfuite  ,  dont  les  rcHéxions 
avoient  déjà  été  imprimées  en  1714,  à  Vienne  en 
Autriche ,  où  l'aureur  fe  trouvoit  alors.  Ce  traite  a 
été  réimprimé  à  Paris  en  1757,  par  les  foins  de  Julien 
le  Roi  qui  y  a  joint  quelques  uns  de  fes  mémoires.  M. 
Sully  a  paru  pfufieurs  fois  à  l'académie  des  feiences  de 
Paris ,  devant  laquelle  il  a  expliqué  fes  principes ,  Se 
de  qui  il  a  reçu  beaucoup  d'éloges  Se  a'applaudùTe- 
inens.  Dès  1710,  M.  Sully  a  donné  un  Abrégé  de  quel- 
ques régies  pour  faire  un  bon  ufage  des  montres ,  avec 
dit  réflexions  utiUs  Jur  Ut  mature  de  Us  bUn  raccom- 
moder ,  &  Jur  Us  abus  qui  s'y  commettent ,  à  L^yde  , 
1 710,  réimprimé  en  171 1 ,  au  même  lieu,  &  en  1711, 
à  Francfort  fur  le  Mein  :  c'eft  une  petite  brochure.  Il 


SUL 

en  donna  une  autre  la  même  année  1711,  contetust 
un  Court  effai  fur  l'utilité  &  l'excellence  de  Cm  h 
l'horlogerie  ,  fur  Us  raifons  pour  lefquelles  il  n'tfi  pu 
plus  avancé ,  à  proportion  des  autres  arts  curieux  0 
fur  les  moyens  Us  plus  probables  pour  U, potier  au  o/w 
haut  degré  de  ptrfedion  auquel  il  puijje  atteindre  ; 
Francfort.  Ces  deux  brochures  ont  été  traduites  en 
allemand  en  1715.  Dtfcription  d'une  montre  de  non. 
vclle  confiruSton  ,  préfentée  à  l'académie  royale  itt 
feiences ,  à  Patis  en  juin  1 7 16.  Il  a  fait  encore  un  aune 
ouvrage  plus  confidérable  ,  intitulé  :  Théorie  &  dtf- 
cription de  fkor loge  rie.  M.  Sully  cft  mort  à  Paris  le  1 1 
d'octobre  1718 ,  après  avoir  fair*abjuration  de  la  re- 
ligion anglicane  entre  les  mains  de  M.  le  coté  de  S. 
Sulpice.  C 'étoit  lui  qui  avoit  dirigé  le  méridien  de 
cette  églife.  •  Mémoires  du  temps.  Europe  favutut , 
1 7 1  S.  Traité  général  des  horlog.s ,  par  D.  Jacques  Ale- 
xanJre  ,  Bénédictin ,pages  14;  ,151,154. 

SULLIVAN  (Philippe  à)  étoit  defeendu  d'une  fa- 
mille  illuftreen  Irlande,  à  laquelle  appartenoit cette 
partie  du  comté  de  Corke  qu'on  appelle  Bear.  C'eil 
dans  ce  terriroire  que  naquit  Philippe ,  vers  la  fin  dit 
régne  de  la  reine  Elisabeth.  Comme  cette  puufame 
6e  nombreufe  famille  s 'étoit  engagée  dam  la  guette 
du  comte  de  Tirone  ,  Se  des  autres  feigneuts  catho- 
liques pour  s'affranchir  du  joug  de  la  perfécution  & 
de  l'oppteflîon  fous  lequel  ils  avoient  gémi  depuis  fi 
long-umps ,  tantôt  pat  l'ordre  exprès  Je  cette  polio- 

Îiue  ptincelfe  ,  tantôt  par  l'avarice  Se  la  rapacité  de 
es  minières  &  gouverneurs  :  elle  s'clt  attiré  les  dif- 
graces  Se  les  connfoations  dont  les  confédérés  fuient 
punis  après  la  perte  de  la  bataille  de  Kinfale ,  gagnée 
contre  les  Catholiques  Irlandois  ,  commandes  pu 
Tirone  Se  les  auxiliaires  Espagnols  qui  avoient  i  leur 
cête  dom  Jean  d'Aguilla.  Le  roi  d'Efpagne  Philippe 
III,  itutruit  des  fervices  Se  de  la  fidélité  dejôSuUivaiu, 
donna  le  titre  de  comte  de  fiearhaven  au  chef  de  la 
famille ,  Se  un  de  fes  defeendans  actuellement  gou- 
verneur de  la  Corogne  ,  en  jouit  encore  aajoutdhui. 
Celui  donr  on  faic  l'article  avoit  perdu  treize  de  fes 
frères ,  tous  jeunes  gens  d'él:te ,  avant  ladite  bataille. 
Peu  après, fes  pere  Se  mere  s'exilèrent  en  Efpagne  arec 
les  quatre  enfans  qui  leur  reftoienc ,  dont  deux  garçons 
Se  deux  filles.  L'autre  fils,  nummé  Daniel,  petit  dans 
un  combat  naval  contre  les  Turcs.  Sa  fa?ut  HiUr.e'ïsi 
naufrage  en  retournant  en  Irlande  ,  Se  l'autte  Érur 
appellee  Eléonore  fe  fit  religieufe  en  Efpagne.  Lepete 
de  ces  enfans  mourut  à  la  Corogne  âge  d  enviton  cent 
ans ,  Se  fa  femme  le  fulvic  de  près.  Philippe  ayant 
fini  fes  études  à  Compoitclle ,  prit  le  parti  de  la  ma- 
rine ,  Se  devint  capitaine  de  haut  bord.  Il  donna  dans 
toutes  les  occafions  des  preuves  fignaléss  de  fon  cou- 
rage ,  aufli-bten  que  de  fa  haine  héréditaire  canne  les 
Anglois.  On  voie  par  fon  hiftoire  catholique  le  peu 
d'affection  qu'il  avoit  pour  certe  nation  j  &  quoiqu'il 
y  rapporte  beaucoup  de  vérités  défagréables,  qu'on  ne 
fauroit  légitimement  contefter ,  il  auroit  bien  mieux 
fait  d'éviter  une  certaine  aigreur  qui  y  régne,  &  quia 
donné  lieu  de  le  regarder  comme  un  hiftorien  partial. 
Voici  une  lifte  de  fes  ouvtages  :  Hijlorix  Catholiu  Hi- 
bernix  compendium  ;  l/ljjfipponee  ,  1611  ,  1/1-4  ».  Ce 
livre  eft  divifé  en  quatre  parties,  donr  chacune  con- 
tient plufieurs  chapitres  :  1*  première  partie  ou  tome 
ttaite  du  nom  ,  de  la  nature  du  terroir ,  des  avantages 
du  pays,  des  mœurs  Se  religion  du  peuple  Le  fécond 
tome  raconte  l'arrivée  des  Anglois  en  Irlande  fous 
Henri  II,  Se  ce  qui  s'eft  patte  à  cette  occafion  jiifqu'iu 
milieu  du  régne  de  la  reine  Elizabeth-  Le  troiuéme 
contient  la  guerre  de  quinze  ans  commençant  en  15SS» 
te  finifianr  en  i'.oj.  Le  quatrième  tome  enfin  sen- 
ferme  les  principaux  évenemens  jufques  Se  coraptis 
1 6 1 8.  Il  y  dépeint  avec  beaucoup  de  vivacité  Us  per- 
fécutions  Se  les  féverités  qu'eiTuyercnc  les  Irlandoif 
pendant  les  quinze  premières  années  de  Jacques  I , 
nooobftant  les  belles  protneûes"  qu'il  avoit  laites  à 
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cette  nation  avant  fon  avènement  au  trône  Britanni- 
que. Patriciana  decas  ,/îvt  libri  decem  ,  quitus  dt  Di\i 
Patrkii  vit*  ,  Purgatorio ,  miraculis  ,  rtbufqut  gtflis  , 
dcultgione  Hibtrnica  ,c*Jieus  ,  conflantid,  Martyribus , 
Divis  ;  dt  Anglorum  lubrita  fid*  :  dt  Anglo-Hjutucet 
EuUfîx  Jiclis  ,  cacopretfulibus  ,  jubilais  plenïjfimis  , 
liiurgià  j'acri  ,  curemomis  Cr  injiUmtis  accuraii  agitur  : 
Matriti ,  1619  ,  Mt-40.  A  ce  volume  fe  trouve  ajoute 
Arckuornigtromaflyx ,  Jivt  Jacobi  Ushtru  hasejîarch* 
tanfutatio.  Il  y  attaque  impitoyablement  le  fameux 
Usher ,  qui  avoit  mal  parle  de  fon  biftoire  catholique. 
On  y  trouve  au  commencement  une  élégie  latine  ,  où 
l'auteur  fait  mention  de  la  mort  de  fes  parer:s&  de 
quelques  particularités  de  fa  propre  vie ,  &  1  la  tin 
une  epirre  à  Michel  Cantwell ,  Jefuite  Irlandois ,  ex- 
.hortant  ce  père  de  publier  une  hiitoire  d'Irlande ,  à 
Laquelle  il  avoit  travaillé  depuis  long-temps  :  mais 
cette  hiitoire  ne  paroît  pas  avoir  été  imprimée ,  non 
plus  que  quelques  autres  traités  d  ô  Sullivan  même  j  un 
«icfqucls  étoit  contre  David  Carnet»  i  us ,  Ecollôis,  qui 
avoit  publiéà  Paris  «-4",  en  i6j  i ,  un  ouvrage  intitulé: 
De  fortitudint,do3r'uut  &  pittait  Stoiorum.  Cet  EcoUbis 
n'eïr  ni  moins  menteur  ni  moins  hardi  que  fon  compa- 
triote Dempltcr.  Des  vers  latins  misa  la  tète  de  la  Patri 
ciana  decas,  &  cotnpofés  par  un  Portugais  nommé  Men 
doza  >  feroienr  croire  que  M.  ô  Sullivan  avoit  fait  une 
réfutation  de  Cambrenfis  Si  de  Stanihurft.  Ces  vers 
portent  : 

Divulgata  typis  h*c  funi  ;fid  conJUa  plura , 
Qu«  ttuntn  in  tentbris  aurea  feripta  luttât. 

Invidim  parais  ,  mendacia  magna  Gy  raidi 
Rejictt  ;  &  JloUdus  qux  Sianihurflus  habu. 

Notiùâ  varia  puUhrum  ,  J'trmont  poluum  , 
ZoilomaJlyX  &  dteitur  illud  opus. 

Il  paroît  par  fes  propres  ouvragcs.que  cet  auteurà  écrit 
les  vies  de  quelques  Saints  Irlandois  :  favoir ,  celles  dis 
SS.  Kiaran ,  Declan ,  Ailbe  Se  Abban  ;  Se  Colgan  nous 
dit  qu'il  a  traduit  de  ('irlandois  en  latin  fila  S.  Mo- 
chiut  ,Jtvt  Cronani  abbatis  Balle  n  fis.  Quelques-uns 
lui  attribuent  auffi  une  relation  ahrciîée  de  l'Irlande  , 


préfencée  au confeil  d'Efpagne  l'an  16 18, par  Floren- 
ce ,  archevêque  de  Tuam.  *  Mémoires  communiais  par 
M.  l'abbé  Hénegan. 

SULMONE,  ville  du  royaume  de  Naples  dans  l'A- 
bruzze  ,  avec  éveché  ,  &  une  principauté  apparte- 
nante i  la  inaifon  de  Borglicfe.  bile  elt  cé'.ébre  pour 
avoir  été  la  patrie  d'Ovide ,  qui  en  parle  foimm  iit>.  a , 
tleg.  10. 

SULPICE  SEVERE  ,  Sulpicius  Stvtrus ,  prêtre ,  dif 
ciple  de  faint  Martin ,  hitrorien  eccléfialt  ique ,  étoit  ne 
à  Agen  dans  l'Aquitaine  ,  ou  dans  ce  diocèfc  >  puifquc 
pat  l'on  propre  témoignage ,  Phebade  d'Agcn  étoit  Ion 
évèque.  Il  hit  marié  \  Se  après  la  mort  de  la  femme ,  il 
vécut  dans  la  retraite  fous  la  difeiplin  .*  de  S.  Phebade, 
Se  parti  fous  celle  de  faint  Martin,  évèque  de  Tours , 
après  la  mort  duquel  il  vécut  encore  1  1  ans.  Il  tefta 
quelque  temps  à  Touloufe  :  enfuite  t'icquoi  il  fe  retirai 
Eaufe,dans  la  Gaule  Narbonnoife.  Sulpice  avoit  con- 
tracté amitié  dès  fes  premières  ann  écs  avec  Paulin ,  qui 
fut  depuis  évèque  de  Noie.  Le  cha  ngement  de  vie  que 
celui-ci  embraira  en  quittant  les  biens  &  les  grandeurs 
du  monde ,  fut  un  exemple  qui  n  jrta  Sulpice  Severe  à 
prendre  le  même  chemin  :  auffi  i  sint  Martin  le  lui  pro- 
pofa  comme  un  modèle  accomp'li ,  fur  lequel  il  devoit 
le  former  à  la  piété  &  à  la  perfection.  Le  lieu  de  fa  retrai- 
te n  "étoit  pas  beaucoup  éloigné  «Je  Barcelone, où  demeu- 
roit  alots  faint  Paulin ,  qui  l'irwita  par  lettres  de  l'aller 
voir  ;  lui  mandant  enrr'autres  chofes ,  que  s'il  l'aimoit , 
le  chemin  étoit  court  &  facile ,  Se  qu'il  étoit  bien  long 
s'il  ne  l'aimoit  pas.  Sulpvce  écrivit  un  abrégé  de  l'hif- 
toite  facrée ,  depuis  la  création  du  monde  jufqu 
400  de  J.  C.  Outre  r.et  ouvrage ,  digne  des  meilleurs 
ficelés  de  la  langue,  latine ,  il  compofa  la  vie  de  faint 
Martin  j  &  donna  dans  trois  lettres  8c  dan*  deux 
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dialogues  ce  qui  lui  reftoit  i  dire  de  fes  actions  illuftre» 
&  de  fes  miracles.  Il  publia  un  autre  dialogue ,  où  il 
parle  des  folitaires  d'Egypte ,  en  rapportant  le  voyage 
qu'un  nommé  Pofthumicn ,  fon  ami ,  y  avoit  fait  trois 
ans  auparavant.  Outre  ces  ouvrages  on  a  encore  de 
lui  fept  lettres  fur  différens  fujets  de  morale.  Gcnnade 
dit  de  Sulpice  Severe ,  qu'en  fa  vieilletTe  il  fut  ftduit 
par  les  Péfagiens«&  qu'ayant  reconnu  (a  faute ,  il  fit 
pénitence ,  le  condamnant  J  un  filence  perpétuel ,  pour 
expier  le  péché  qu'il  a  voit  commis  en  défendant  l'erreur. 
Ou  croit  qu'il  mourut  vêts  l'an  4 1 9  ou  4 10 ,  ce  qui  n'eft 
pas  certain. 

Sulpice  Sévère  elt  demeuré  dans  l'ordre  de  la  prê- 
ttife ,  &  n'a  point  été  élevé  à  lcpifcopat,  comme  l'ont 
prétendu  Charles  Sigonius ,  Pierre  Galefini  Se  Victor 
Gifelin ,  qui  l'avoient  confondu  par  une  erreur  chro- 
nologique de  plus  de  cent  ans ,  avec  faint  Sulpice , 
qui  luit.  La  meilleure  édition  des  œuvres  de  Sulpice 
Sévère,  Se  la  feule  complette,  eft  celle  de  Jean  le  Clerc 
à  Leiplick  1 709  ,  in-9". 

SULPICE  I ,  évèque  de  Bourges,  a  qui  on  a  donné 
lefurnom  de$tvtre,ce  qui  l'a  fait  confondre  avec  Sul- 
pice Stvtrt  dont  nous  venous  de  parler.fuccéda  à  Rcmi 
ou  Remédius ,  Se  fouferivit  au  II  concile  de  Mâcon  l'an 

5  S 5  >  &  i  quelques  autres.  11  mourut  l'an  591,  aptes 
fept  ans  d'épifeopat.  Grégoire  de  Tours  nous  apprend 
qu'il  avoit  de  l'efprit  &  de  l'érudition  ,  &  qu'il  étoh 
bon  pocte.  Quelques  auteurs  ont  ctu  que  l'endroit  où 
faint  Grégoire  parle  de  Sulpice ,  a  été  ajouté  par  ceux 
qui  ont  travaillé  à  continuer  l'hiftoire  de  ce  pere.  *  Bail- 
ler ,  vus  des  Saints ,  19  janvier. 

SULPICE  II ,  dit  le  Pieux  ou  le  Débonnaire  ,  évequo 
de  Bourges ,  étoit  natif  de  la  petite  ville  de  Vatan  en 
Betri  :  ileut  beaucoup  d'accès  auprès  de  Thicrri  II , 
roi  de  Bourgogne.  Saint  Auftregiltle  ayant  eu  connoif- 
fance  de  la  vettu  Se  de  la  piété  de  Sulpice ,  lui  confé- 
ra tous  les  ordres  facrés  ,  &  l'attacha  i  l'églife  de 
Bourges  par  quelques  bénéfices  confidérables.Clotaire 
U,  roi  de  France,  le  fit  fon  aumônier  ,  ou  fupérieut 
d'une  communauté  de  clercs  ou  de  moines  qtii  etoietre 
i  fa  cour.  Enfin  aptèsla  mort  de  S.  Auftregihle ,  il  fut 
nommé  évèque  de  Bourges  vers  l'an  614 ,  Se  mourut  lè 
1 8  janvier  644.  Nous  avons  quelques-unes  de  fes  épî- 
tres ,  entre  celles  de  S.  Didier  ou  Geri  de  Cahors ,  pu- 
bliées pat  Canifms ,  tom.  V amiq.  Itil. 

Voici  les  auteurs  qui  parlent  de  ces  ttois  Snîpices  : 
S.  Paulin ,  tpiji.  S.  Jérôme ,  t.  t  ,  Ereeh.  S.  Augnftin  , 
tpifl.  15.  Gcnnade,  dt  vir.  itluft.  c.  19.  hlace  ,  chr.  Gré- 
goire de  Tours  ,1.  4  ,dt  mir.  S.  Mari.  &  1.6  ,  hifl,  c.  39. 
Aimoin ,  /.  4 ,  hifl.  c.  1  C.  Honoré  i'Autun  ,l.i,Je  lu- 
min.  tecl.  c.  1 9.  Trithcme  Se  Bellarmin,  dtfcript.  tccltf. 
Baronius  ,  in  annal.  Voflius,  de  bi/f.  Lac.  I.  1 ,  c.  iz. 
Alteferra ,  rtr.  M  qui  1. 1. 5  ,c.  6  &  3.  Georges  Hornius , 
in  edit.  Sulp.  Sev.  Giri ,  préface  far  la  traduction  de  Sul- 
pice &w<.Sammatth.  GalLchrifl.  de  archiepife.  Biiuric, 
Barthius.Le  Mire.  PofTevin  Scahger.  Gcfner.  Bailler  , 
vies  des  Saints,  17  janvier.  D.  Rivet ,  hifl.  titter.  de  la 
France ,  tome  II  &  tome  III. 

SULPICE  ALEXANDRE,  Sulpicius  Altxandtr  , 
avoit  écrit  une  hiftoire  de  France  en  plufieurs  livres  , 
comme  nous  l'apprenons  de  Grégoire  dcTours  ,*  /.  1 , 
hifl. 

SULPICIA  ,  Sutpiciat  fille  de  Sulpicius  Pattrculus  , 

6  femme  de  Fulvius  Flaceus,  eut  la  réputation  d'être 
la  plus  charte  &  la  plus  vemicufe  de  toutes  les  dames 
Romaines.  Elle  fut  choifie  l'an  619  de  Rome ,  Se  1 1 5 
ans  avant  J.  C.  parmi  cent  ides  plus  renommées  de 
Rome  ,  pour  préfenter  A  Vénus  Vtrticardia  la  ftatue 

3ue  l'otacle  des  Sibylles  ordonna  de  confacter  à  cette 
éefTe ,  afin  qu'elle  infpirit  aux  femmes  Se  aux  filles 
Romaines  plus  de  pudeur  qu'elles  n'en  avoient.  *  Pli- 
ne ,  /.  7 ,  c.  j6.  Val.  Maxime ,  I.  8  ,  16.  Jul.  Csef.  Scali- 
ger ,  Hyptrcritic.  Sen.  t.  6 ,  poit.  Bayle ,  diit.  crit, 

SULPICIA,  dame  Romaine,  vivoit  du  temps  de 
(  empereur  Domitien  ,  ver»  l'an  90  de  J.C.  Se  étoit 
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femme  de  Caianui.  Le»  vers  qu'elle  écrivit  à  fon  mari 
fur  l'amour  conjugal,  fur  la  fidélité,  fur  U  chafteté 
que  l'on  doic  garder  dans  l'état  du  mariage ,  fe  fonc 
perdus  ;  mais  il  nous  eft  relié  une  fatyre  de  (a  façon 
qu'on  a  imprimée  plufieurs  fois  féjparément,&  que  l'on 
met  ordinairement  à  1a  fin  de  celles  de  Juvenal.  Elle 
eft  inritulée  De  ediSo  Domitiani,  Se  fut  compofée  a 
l'occafion  de  l'exil  des  philofophes  que  Domitien  haïf- 
foit.  Elle  dit  qu'elle  a  été  la  première  i  apprendre  aux 
dames  Romaines  i  difpurer  de  la  gloire  avec  celles  de 
Grèce,  qui  avoient  lailfé  de  beaux  ouvrages. Martial , 
qui  vivoit  dans  le  même  temps,  parle  (Telle,  /.  to, 
tpigrammt  jj  &  j8.  M.  le  prclident  Bouhier  a  donné 
des  corrections  Se  des  conjectures  fur  la  pièce  de  Sul- 
picia,  dans  une  lettre  latine  adreflee  à  Pierre  Barman , 
Se  imprimée  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Mifctllantce  ob- 
fcrvationti  tritica  in  auéiorts  vtttrts  &  rteemiores ,  cVc. 
tome  feptiéme , à  Amfterdam  ,  1 7  j 6 ,  in-S°,  pag.  154, 
Se  Ai; vantes.  On  a  attribué  à  la  même  dame  une  autre 
fatyre  intitulée  Us  ou  de  Lite  j  mais  il  «Il  sûr  que  cette 
fatyre  eft  beaucoup  plus  moderne,  Se  qu'elle  cil  du 
chancelier  de  l'Hofpital.  Voyez  fur  cela  les  Mémoires 
dt  Trévoux ,  mois  de  mai  1 75  j  ,  Se  mois  de  juin ,  pre- 
mier volume. 

SULPICIUS,  famille  Romaine,  fortie  de  Camerie , 
colonie  Romaine,  établie  dès  le  temps  de  Romulus. 
Cette  famille  porta  quantité  d'hommes  illuftres  de  ce 
nom ,  furnommés  Camerinus  ,  Cornurus ,  Pzricus  , 
Longus,  Paterculus,  Maximus,  Prztextatus,  Rufus, 
Colîus ,  Craflus ,  Florus ,  Galba ,  Canus ,  qui  en  diffè- 
rens  temps  ont  rendu  de  grands  fervices  â  la  républi- 
que romaine.  *  Hifl.  rom. 

SULPICIUS  PyETICUS  (C  )  Romain  ,  fut  conful 
avec  C.  Licinius  Stolon ,  l'an  »?o  de  la  fondation  de 
Rome ,  Se  i  64  avant  J.  C  Le  temps  de  fon  confulat  eft 
confidérable ,  par  l'intlitution  des  jeux  fcéniques ,  Si 
par  la  cérémonie  extraordinaire  du  clou  annal ,  qui  fe 
ment  en  cette  année  pour  appaifer  les  dieux ,  Se  faire 
ce  (Ter  la  ocdcLc*  jeux Jcéniyues  étoient  mêles  de  dan- 
les ,  au  ion  de  la  flûte  j  de  pocfies  grcllicrcs ,  que  l 'on 
récitoit  ;  8c  enfin  de  comédies,  que  l'on  commença  de 
jouer  par  une  fuperftirion,  qui  fît  croire  aux  Romains 
que  ces  divertiuèmens  publics,  joints  aux  louanges 
ces  dieux  &  1  quelques  sacrifices,  pouroient  délivrer 
la  ville  de  la  pelle  qui  la  défoloit.  Mais  le  mal  s'aug- 
mentant  plutôt  que  de  diminuer ,  ils  s'a viferent  d'une 
autre  fuperftirion  ;  Se  fur  l'avis  que  quelques  uns  don- 
nèrent ,  que  la  cérémonie  du  clou  annal  avoit  fait 
cefler  plufieurs  fois  les  malheurs  de  la  république ,  ils 
créèrent  un  dictateur  pour  faire  cette  cérémonie  ,  Se 
arrêter  ainlî  la  colère  des  dieux.  Elle  fe  faifoit  ordi- 
nairement tous  les  ans  le  jour  des  ides  de  feptembre 
par  les  confiais ,  qui  fieboient  un  clou  dans  le  mur 
du  temple  de  Jupiter  du  côté  du  temple  de  Minerve , 
pour  marquer  le  nombre  des  années  par  le  nombre 
de  ce  clous  ;  c'eft  pourquoi  on  l'appefioit  le  clou  an- 
nal. Dans  la  fuite  le  peule  Romain  s'étant  perfuadé 
que  cette  cérémonie  plaifoitaux  dieux,  Se  qu'elle  ar- 
rctoit  leur  vengeance ,  continua  de  créer  des  dicta- 
teurs pour  la  faire  avec  une  folemnité  extraordinaire, 
lorfqa'il  éroir  affligé  de  pelle  ,  ou  en  quel  qu'autre  dan- 
ger. *  Tite-Live ,  7. 7 ,  c.  j.  Val.  Max.  I.  1 ,  c.  4. 

SULPICIUS  SAVERRIO(P.)  fur  conful  Romain 
avec  Decius  Mus.  Ils  furent  tous  deux  envoyés  contre 
le  roi  Pyrrhus ,  qui  les  vainquit  l'an  47  5  de  Rome ,  Se 
279  avant  J.  C.  Décius  fut  tué  dans  ce  combat.  »  Cicer. 
i  dt  Fin.  Se  Zonaras. 

SULPICIUS  (  Afper  )cenrenier  Romain,  entra  dans 
la  conjuration  de  Pifon  contre  Néron  ,  l'an  de  J.  C. 
C  5 ,  fit  étant  interrogé  par  ce  prince  pourquoi  il  avoir 
confpité  contre  lui  :  C't/L,  dit-tl  .pour  l'amour de  vous- 
mèrnt ,  ne  voyant  point  d'autre  moyen  de  fairt  finir  vos 
crimes.  *  Tacite ,  an.  1 5  ,  c.  68.  Dion ,  L  6 1.  Suer  ,  l.  6t 
c.  atf. 

SULPICIUS  GALBA ,  aïeul  de  l'empereur  de  ce 
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nom,  avoit  écrit  divers  ouvrages.  Suétone  &  plufiwn 
autres  en  font  aulfi  mention.  1 

SULPICIUS  ;PubliusSulpiciusQuirinus)marid'£. 
milia  Ltpida ,  parent  de  Libon  ,  vivoit  du  temps  d'An- 
eufte  Se  de  Tibère.  Un'étoit  pas  de  l'ancienne  famille 
des  Sulpicius ,  étant  né  dans  la  ville  de  Lavtt.u,m  ;  mais 
il  avoit  bien  fervi  la  république ,  Se  avoit  été  conful 
avec  Valerius  Meftala  ,  l  an  741  de  Rome.llirionipha 
peu  de  temps  après  des  victoires  qu'il  avoit  remnottets 
en  Cilicie ,  Se  fut  choifi  pour  gouverneur  de  Caïus 
Ce  far ,  gouverneur  d'Arménie.  H  mourut  fous  le  çjai- 
triéme  confulat  de  Tibère,  deuxième  de  Drufiu.  Ti- 
bère lui  fit  faire  des  funérailles  aux  dépens  de  la  ré- 
publique. 

SULPICIUS  (  Gallus  )  fut  conful  Romain  avec  Mar- 
cellus.  Pline  nous  afliire  qu'il  fut  le  premier  d'entre 
les  Latins ,  qui  donna  des  raifons  naturelles  des  éclip- 
fesdu  foleil  Se  de  la  lune.  Voici  comment  Tite-  Lire 
raconte  la  chofe  dar.s  le  XLIV  livre  de  fon  hiftoire. 
Etant  tribun  de  la  féconde  légion  ,  il  fit  aflcmbler  les 
foldats  par  la  permiûlon  du  conful  ;  Se  de  peur  cju'ib 
ne  priuent  à  mauvais  augure  l'éclipfe  de  lune  qu'il 
favoit  devoir  arriver ,  il  les  avertit  que  U  niait  Sui- 
vante cet  aftre  feroir  éclipfé  depuis  deux  heures  juf. 
qu'à  quatre ,  Se  qu'on  n'en  devoir  tirer  aucun  ptcfjge. 
La  nuic  du  troifiéme  au  quatrième  de  feptembrefé- 
clipfe  arriva ,  &  les  foldats  admirèrent  la  fagelle  de 
Sulpicius ,  qu'ils  tegarderent  comme  divine.  *  Pline, 
hi/l.  natur.  Uv.  II ,  c.  11.  Valere  Maxime,  liv.  VlUt 
ch.  1 1 ,  n.  1.  Ftontin  ,  liv.  I,  des  Jlratag.  c.  1.  Quiotii. 
l.I  tc.  10. 

SULPICIUS  (Jean)  furnommé  Veruxanus%  parce- 
qu'il  étoit  natif  de  Verulum  ,  ville  de  la  Campagne  de 
Rome ,  s'attacha  aux  belles  lettres,  fie  Horiuoitdus 
te  XV  fiécle.  Il  fit  un  commentaire  fur  la  pharfale  de 
Lucain  ,  qui  parut  à  Venife  en  1511,  joint  à  ceux  de 
Jean  Tabenus;  Se  deux  traités  de  rt  militari.  Il  publia 
quelques  vers  latins  de  Mordus ,  Se  Fraùtdi*  g/amm- 
tica.  On  croit  que  c'elt  lai  qui  enfeignoit  dus  le  coU 
lége  de  Rome,  fous  le  pontificat  d'Innocent  VUl,  te 
qui  commença  à  rétablir  l'ufage  de  la  mulique  fur  le 
théâtre.  U  a  aulfi  donné  une  édition  de  Vntu«,  qui 
fut  imprimée  vets  l'an  1491.  *  Bayle  ,  dt3ioa.  cru.  il 
èdit.  170t.  Voyez  le  Sptcimtn  varia  litttratur*  Brait- 
net  du  cardinal  Çjuirini,  part.  I,p.  ni ,  m&nj. 

SULPICIUS  RUFUS,  cU,chtt  SERVIUS SULPI- 
CIUS RUFUS. 

SULTAN,  félon  quelques-uns,  eft  un  root  arabe 

3ui  lignifie  prince  ,ftigntur  ,  roi  ou  empereur.  D'aunes 
ifent  que  c'elt  un  mot  perfan,0c  que  dans  une  ancien- 
ne médaille  de  Chofrocs  ,  roi  de  Perfe ,  qui  regnott 
vers  l'an  140,  on  voir  cette  iofeription ,  Jf  'Sauta , 
c'eft-à  dire ,  Roi  des  Rois.  Leunclavius  croit  que  ce 
nom  eft  turc ,  &  que  Tangrolipix ,  prince  des  Turcs» 
s'en  fervit  le  premier,  après  avoir  défait  lesSanûns 
l'an  1055  ;  mail  il  eft  sûr  qu'il  a  été  en  ufaee aupara- 
vant, Se  qu'il  eft  encote  fait  mention  des  fultans,dii 
temps  de  l'empereur  Bafile  Porphyrogtnttt ,  dans  le 
X  licclc.  On  a  air  auffi  Soldait ,  qui  fe  lit  dans  lu  an- 
ciens auteurs ,  d'où  eft  venu  le  nom  de  Soudan ,  qu'ont 
porte  les  fouverains  d'Egypte. 
I  11  y  a  un  magiftrkt  à  Rome  qu'on  appelle  Sultan 
!  ouSoldan  ,  autrement,  juge  de  La  tourdeNove.oa 
maréchal  de  Rome  i  la  cour  de  Savelies.  Il  a  la  garde 
des  prifons ,  juge  de  plufieurs  affaires  criminelles,  & 
de  celles  des  courtifanes.  On  lui  confie  quelquefois  la 
garde  du  conclave  avdc  des  foldats.  •  Du Cange, 
fur.  Lit  nu. 

SULTAN  SCHERIF^iom  que  les  Mahométans  don- 
nent au  prince  de  la  Mecque ,  qui  eft  extrêmement  fi- 
che ,  à  caufe  du  profit  qu'il  rite  des  caravannes.  Il  « 
à  cheval ,  Se  a  les  pieds  nuds  ,  pour  marquer  qa'.l  fat 
autrefois  vaincu  par  le  fulran  d  Egypte.  Le  graïuiri- 
gneur ,  qui  poflede  l'Egypte ,  l'oblige  à  obfetmn  état 
coutume.  *  M.  Thevenot,  voyage  du  Levant. 
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<f-j£*  SULTZ ,  petite  ville  ou  bourg  de  France ,  dans 
la  haute  Alface  ,  qui  appartient  à  lévêque  de  Srraf- 
bjurg ,  Oc  dépend  de  l'Ober-Mondath  Se  de  KufFach. 
Elle  eft  fitucc  dans  un  pays  fort  abondant.  Les  vins  y 
font  fort  excellent  *  La  Marriniere ,  di3.  giogr. 

QLJT  SULTZ ,  gros  bourg  d'Allemagne  ,  dans  la 
Sotiabe  ,  avec  un  château ,  eu  le  chef  lieu  d'un  comté 
de  ce  même  nom  >  en  latin  Suitium.  Ce  comté  confine 
avec  les  cantons  de  Zurich ,  de  Schaftoufe ,  lelandgra- 
viat  de  Stulingen ,  fie  la  Foret  noire.  Le  pays  en  eft 
beau  ,  fie  diviié  en  quatre  bailliages.  On  l'a  appelle 
Sult^im-Schwart^vald ,  pour  le  diftinguer  des  autres. 
La  tnaifon  de  Suiez  floriitbir  dans  la  Souabe  dès  le  di- 
xième ftécle.  Le  comte  de  Sultz  eft  juge  héréditaire  de 
la  chambre  impériale  de  Rocweil. 

SULTZBAC,  principauté  de  l'empire ,  dans  le  haut 
Palatinat.  foye^  BAVIERE. 

SULTZBURG  ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  le 
Ikifgaw  ,  &  de  la  dépendance  des  marquis  de  lïade- 
fîourlach.  Le  marquis  Erneft  y  ht  bâtir  un  magnifique 
râlais  fut  les  ruines  d'un  monaitere ,  6c  il  y  ctabat  le 
heu  de  fa  réfidence.  Le  tcrroir'dc  Sulaburg  produit 
du  vin  excellent ,  &  furtout  du  rouge  que  les  Ailemai.s 
égalent  à  la  malvoitie.  *  La  Martimere ,  dtcé.  geogr. 

SUMATRA  ,  l'une  des  plus  grandes  ifles  de  la  Son- 
de ,  au  midi  Se  à  l'occident  de  la  prefqu'ifle  de  Ma- 
laca ,  eft  plus  grande  que  l'Angleterre  Si  l'tcolîe  join- 
tes enfemble.  Dans  les  terres  il  y  a  des  montagnes  nès- 
haurcs  j  mais  fur  les  côtes  &  vers  la  mer  il  y  a  de  belles 
campagnes  Se  de  bons  pâturages.  Un  grand  nombre 
de  rivières  arroleut  ce  pays ,  où  l'on  voit  en  plulieurs 
endroits  de  beaux  arbres ,  qui  ne  perdent  jamais  leur 
verdure.  L'équinoxialc  la  coupe  prefquc  par  le  milieu  : 
c'eft  pourquoi  les  chaleurs  y  font  fort  grandes }  d'ail- 
leurs l'air  y  eft  mal  fain  pour  les  étrangers ,  à  caufe  des 
lacs.  Les  pluyes  commçncent  au  mois  de  juin ,  fie  ne 
u,  finiflènr  qu'en  octobre  ;  Si  pendant  ce  temps  les  vents 

d'oueft  y  excitent  des  toutbdlons  Si  des  orages.  Enfuice 
il  furvient  des  calmes  tout  i  coup ,  pendant  Icfquels  le 
foleil  attire  des  vapeurs  in fectévs  qui  caufenr  de  gran- 
des maladies. La  terre  de  cette  ifle  elt  fertile,  Se  pou- 
roit  rapporter  toutes  fortes  de  grains  ;  mais  on  n'y  fe- 
rrie que  du  riz  Se  du  millet.  On  y  voir  quantité  de 
buffles ,  beaucoup  de  chevaux ,  mais  de  petite  taille  ; 
peu  de  moutons ,  &  allez  de  poules  &  de  canards.  Il  y 
a  un  nombre  infini  de  fangliers ,  qui  ne  font  pas  li 
grands  ni  fi  furieux  qu'en  France  y  mais  les  cerfs  y  fur- 
palTent  les  nôtres.  Les  lièvres  Se  les  chevreuils  y  font 
r  .res.  On  rencontre  dans  les  bois  Se  au  pied  des  mon- 
tagnes quantité  d'éléphans  fauvages,  de  tigres,  de  ri- 
noccros  ,  de  porcs  -  epics ,  de  civettes  fit  de  linges.  Ce 
pays  eft  riche  en  épiceries ,  en  miel ,  en  cire ,  en  coton 
&.  en  pierres  précieufes,  8e  a  des  mines  d'or  fie  d'argent, 
d'étaiu ,  de  fer  Se  de  cuivre ,  dont  les  infulaires  ont 
l'induftrie  de  faire  d'auffi  belle  artillerie ,  que  celle  qui 
ic  fair  en  Europe.  On  voit  au  milieu  de  l'ifle  une  mon- 
tagne qui  jette  des  flammes  par  intervalles  comme  le 
Vcfuve ,  au  royaume  de  Naples ,  fie  le  mont  Gibel  en 
Sicile.  On  dit  aufli  qu'il  y  a  une  fontaine,  d'où  il  coule 
inceflamment  du  baume.  Quelques  -  uns  ont  cru  que 
Sumatra  étoit  la  Tnprobant  des  anciens ,  Se  quec'ctoit 
là  où  les  vaifleaux  de  Salomon  alloient  quérir  de  l'or , 
fie  les  autres  chofes  précieufvs  dont  paile  l'écriture- 
fainte.  On  a  conjecturé  que  cette  ifle  avoit  été  détachée 
de  la  terre  -  ferme  par  les  courans  de  la  mer  ;  mais  l'on 
en  pouroit  dire  autant  de  l'ifle  de  Ceylan,  de  la  Sici- 
le ,  Se  de  plufieurs  autres.  L'ifle  de  Sumatra  eft  divifee 
en  plufieurs  royaumes  j  mais  pareeque  l'on  n'y  fait 
voyage  que  pour  le  commerce,  on  s'eft  contente  de  dé- 
couvrir ceux  qui  font  fur  la  côte. 

Le  roi  d'Achetn  poflede  la  moitié  de  lifle ,  où  font 
du  côté  de  l'orient  les  villes  de  Pedir ,  de  Pacem ,  5c  de 
Deli;  Si  du  côté  de  l'occident,  Daya,  Labo,  Cinquel, 
Barros  >  Bataham ,  PaÛamam ,  Ticou ,  Priamam  fie  Pa- 
d*nge.  La  capitale  nommée  Athtmt  eft  vers  le  nord,  fous 
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un  air  plus  tempéré.  L'tutre  moitié  de  l'ifle  eft  pofle- 
dée  par  cinq  ou  fix  rois.  Vers  Fanent  de  l'équinoxiale 
eft  un  petit  roi,  dont  la  capitale  le  nomme  Andigri \  plus 
avant  i.ft  le  roi  de  Jautbi ,  qui  eft  le  plus  liche  de  tous  j 
puis  celui  de  Palimbam.  Vers  l'occident  après  Padange, 
luit  le  royaume  de  Manimcabo,  puis  celui  d'Andripou- 
ra.  Le  refte  de  la  cô:e  jufqu'au  détroit  de  la  Sonde ,  eft 
inhabité  ,  pareeque  tout  ce  pays  cit  couvert  de  bois, 
ce  rempli  de  montagnes.  La  côre  ,  qui  eft  fur  le  décroir  , 
eft  fous  l'obciflance  du  roi  deBantam  ,  dont  la  capitale 
eft  dans  l'ifle  de  Java.  Tou«.  ces  peuples  font  ;■  alais,  fie 
parlent  le  même  langage  que  ceux  de  la  ptefqu'iflc  de 
Malaca  $  mais  le  dedans  de  Fille  eft  habite  par  les  natu- 
rels du  pays ,  qui  parlent  une  tangue  bien  différente.  Ils 
fontgouvernés  par  plufieurs  rois,  qui  d'ordinaire  fe  font 
la  guérie  les  uns  aux  autres  Celui  qui  habite  entre  Ti- 
con  oc  Manimcabo,  eft  le  plus pui (Tant  fie  leplusnche  ; 
car  il  a  fous  la  puitlànce  la  plus  grande  partie  des  lieux 
où  le  trouve  l'or  de  cette  ilk-j  mais  il  n'a  pas  l'invention 
d'y  faire  creufer  des  mines.  On  n'y  recueille  l'or  que  par 
les  ravines  des  pluies  qui  l'entraînent  dans  quelques  peti- 
tes toiles,  qu'ils  creufenr  à  la  defeenre  des  torrens.  Ils  en 
font  commerce  avec  ceux  de  l 'animeabo ,  pour  du  riz, 
des  armes  fie  des  toiles  de  coton  :  fie  avec  ceux  de  Pria- 
mam ,  pour  du  poivre ,  du  fel ,  de  l'acier ,  fie  des  toiles 
de  Surate.  Mais  ils  ne  traitent  point  avec  les  étrangers; 
&  k  rfqu'ils  en  peuvent  attraper  quelques-uns  ,  ils  les 
malfacrent  fie  les  mangent  aulli-bien  que  leurs  ennemis, 
ils  n'ont  aucune  religion ,  fie  obfervent  feulement  quel- 
que police  entc'eux  touchant  le  mariage ,  la  juftice  fie  le 
dcvoii  envers  leurs  rois.  Les  Hollandois  ont  quatre  ou 
cinq  forterefles  dans  l'ifle  de  Sumatra  ,  fie  y  onr  plus  de 
pouvoir  que  les  rois.dont  ils  font  prefque  lésinait  res  Les 
Portugais  n'y  ont  point  d'établiffement  ;  mais  ils  y  tra- 
fiquent quand  ils  n'eu  font  point  empêchés  par  les  Hol- 
landois. Il  croît  dans  cette  ifle  un  arbre  merveilleux,  que 
les  Malais  appellent Jingali ,  fie  les  Portugais ,  atbol  tripe 
de  dia. ,  c'eft  a-dire,  l'uibre  trijieptnJant  U  jour.  Il  pou  rte 
plufieurs  boucons.d'où  il  fort  des  bouquets  compofés  de 
cinq  fleurs  blanc  lies  comme  la  neige,  fié  un  peu  plus  grof- 
fes  que  la  Heur  d  orange.  Ces  boutons  s'ouvrent  des  que 
le  foleil  eft  coiuhc,  3e  Mineurs  fe  montrent  pendant  coû- 
te la  nuit,  jufqu'i  ce  que  le  retour  du  foleil  les  rafle  tom- 
ber ,  c\*  dépouille  l'arbre  de  toutes  fes  feuilles.  Sur  le 
foir  cet  arbre  recommence  à  ouvrir  fes  boutons ,  qui  ré- 
pandent une  odeur  li  douce,que  l'air  de  tous  les  environs  • 
en  eft  parfumé-  On  eftime  fort  le  poivre  de  Sumatra  qui 
clt  fans  doute  le  meilleur  de  toutes  les  Indes,  après  ce- 
lui de  Cochin  ,  fur  la  côte  de  Malabat.  Le  royau- 
me d'Achetn  eft  le  plus  confidérablc  de  l'ifle.  ï'oye^ 
ACHEM.  11  y  a  beaucoup  de  poivre  au  royaume  d'An- 
drigi ,  mais  il  eft  fore  menu.  L'or  y  eft  à  meilleur  mar- 
ché qu'en  aucun  endroit  de  l'ifle.  Le  peuple  de  Jambi 
fait  tiafic  de  poivre  6c  d'or ,  fie  ceux  de  Manimcabo  font 
commerce  d'or}  mais  il  n'eft  qu'à  trente  ou  trente-cinq 
pour  cent  de  meilleur  marché  qu'en  France.  Vers  la  côte 
occidentale  de  l'ifle  de  Sumatra ,  il  y  a  plufieurs  iflcs , 
les  unes  plus  grandes  que  les  autres ,  qui  n'appartien- 
nent ni  au  rot  d'Achetn ,  ni  aux  autres  rois  dont  nous 
venons  de  parler.  Celles  qui  font  habitées ,  font  occu- 
pées par  des  anciens  originaires ,  que  les  Malais  n'ont 
I  point  chattes, p.irccque  peut-être  ces  petites  ifles  ne  leur 
croient  pas  propres.  Quelques-uns  de  ces  peuples  font 
fauvages  ,  fie  quelques  autres  un  peu  civihfés.  •  Le  gé- 
néral Beaulieu ,  voyage  aux  Indts  Orientales  ,  dam  lt 
Thevcnot,  vol.  a.Mandeflo  ,  tout.  <f"Olearius. 
SUMING  ,  ville  du  Quangfi  dans  la  Chine.  Elle  ap- 
partient au  roi  de  Tunquin  ,  avec  fon  rerritoirc,  qui 
renferme  cinq  autres  villes.  *  Mati ,  di3. 

SUM1SCAHAC ,  SUMISCASAC,  bourg  de  l'Arabie 
déferte ,  aux  confins  de  la  Syrie ,  environ  à  cinquante 
lieues  de  la  ville  d'Anna  vers  le  couchant ,  fie  à  quatre» 
vingt-dix  de  Jérufalem  vers  le  levant.  On  prend  ce 
bourg  pour  l'ancienne  Saba  de  l'Arabie  déferte  ,  fie 
quelques-uns  fe  font  imaginés  que  les  Mages  qui  vitk- 
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"rent  adorei  Jefus-Chtifc 
lieu.  *  Mau  ,  diction. 

SUMtTANDA  (Barrhélemi)  toi  ou  plutôt  prince 
d'Omura  ;  car  Otnura ,  qui  eft  1  la  partie  la  plus  occi- 
dentale du  Japon ,  eft  un  trop  petit  état ,  pour  porter 
le  nom  de  royaume  >  n'ayant  guère  qu'un  ville  allez 
petite  ,  quelques  forterelïes,  fie  un  territoire  d'aflèz 
peu  d'étendue.Sumicanda  étoit  fils  puîné  deXengandon, 
roi  d'Aricna;  fie  le  prince  d'Omura  étant  mort  fans  en- 
fans  légitimes ,  il  fut  appellé  comme  parent  à  la  fuccef- 
fion  :  il  y  fit  les  délices  de  fes  fujets.  Ayant  le  pre- 
mier de  tous  les  fouverains  du  Japon  embrafle  lechrif- 
tianifrhe  ,  plufieurs  guerres  qu'if  eut  a  foucenir  à  cette 
occafion ,  lui  donnèrent  moyen  de  faire  mille  belles 
'actions ,  qui  le  firent  p»  (Ter  pour  un  des  grands  capitai- 
nes de  l'empire.  Il  étendit  allez  loin  les  bornes  de  fon 
'état ,  qu'il  fournit  tout  entier  à  Jefus-Chrift.  Il  futdu 
nombre  des  princes  qui  envoyèrent  en  1 381 ,  une  fo- 
lemnclleambaffade  au  pape  Grégoire  XIII  ;  fie  plein  de 
gloire  fie  de  mérites ,  il  mourut  le  14  de  mai  1  j  87 , 
n'ayant  pas  voulu  fe  fervir  d'un  médecin  idolâtre  qui 
promettoit  de  le  guérir ,  pareequ'on  foupeonnoit  ce 
médecin  dette  magicien.  Il  lailTa  une  famille  toute 
fit  in  te  ;  mais  Sanchez  fon  fils  fie  fon  fuccefleur ,  après 
«voit  honoré  l'églife  &  la  mémoire  de  fon  pere  par  des 
-vertus  héroïques ,  mourut  apoltar.  *  Le  P.  Charlevoix, 
hili.  du  Japon.  Afia, 

SUMMORIVA  (  George  )  que  nous  trouvons  nommé 
ailleurs  Sommaripa  ,  étoit  un  aflèz  mauvais  poète  de 
Vérone,  qui  vivoic  dans  le  XV  fiécle.  Il  étoit  de  la  fa- 
ille de  Nicolas  Suinmor  ipa  feigueur  de  Haro  fit  Cor  fin, 


ni 


duc  d'Andro,  Se  defcendoit  deGuiDoiroSummoriva , 
qui  dans  le  douzième  fiécle  paflà  dans  le  Levant,  s'y  éle- 
-va ,  fie  laiflâ  un  fils  qui  fut  comte  de  Céphalonie.  Geor- 
ge fut  d'abord  docteur  en  droit  :  il  fuivit  en  fuite  la 
profcfOon  des  atmes  Si  en  1 476  ,  il  fouferivit  i  une 
proceftation  qui  fut  faite  à  Mancouc  par  Zacharie Bar- 
bara capitaine  de  Vérone ,  que  l'on  nommoir,  ou  dont 
le  titre  étoit ,  Proviforfortil'uiorum  Vtrontnjium.  Geor- 
ge fut  gouverneur  de  Gradifque  dans  le  Frioul.  Ha  tra- 
duit en  vers  coûtes  les  fatyres  de  Juvenal ,  fie  préfenta 
fa  traduction  au  doge  Pierre  Mpcénigo  l'an  147  j .  Cet 
ouvrage  a  été  imprimé  à  Trevife  ,  ps 


tic  w-toiio , 


1480. On  le  trouve  auffi  in  i°.  Summorivaa  traduit 
pareillement  en  vers  la  Batrachomlbmachie  d'Homère; 
i  Vérone ,  1 470 ,  in-  40.  Il  a  auflî  écrie  en  vers l'hiftoire 
du  royaume  de  Naplcs  ,  imprimée  à  Venife  en  1  \$6  , 
&  l'hiftoire  du  martyre  du  bienheureux  Simon ,  mar- 
tyr à  Trente.  Voyez  la  Vtrona  illufirata  de  M.  le  mar- 
quis Scipion  Maffei,  au  livre  t  roi  fie  me  des  écrivains 
de  Vérone  ,  pages  1  $  j  fie  1 54 ,  de  l'édition  in-folio  ; 
&  la  BMiothua  Ualiana ,  pages  117  6c  1 1 1  ,  édition 
in-*."  de  Venife  1718.  C'eft  dans  ce  dernier  ouvrage 
que  George  n'eft  nommé  que  Sommaripa ,  fie  non 
Summoriva, 

SUN  A  :  c'eft  ainfi  qu'on  appelle  le  recueil  des  hiftoi- 
res  fie  des  rraditions  touchant  la  religion  mahométane. 
Les  exemplaires  qu'on  en  a  font  fort  di  fférens  les  uns  des 
autres ,  fie  les  anciens  n'onr  prefque  aucun  rapport  avec 
les  modernes.  C'eft  que  la  tradition  a  toujours  été  fort 
différente  félon  les  différent  pays.  Non-feulement  celle 
des  Perfes  eft  fort  différente  de  celle  des  Arabes  ;  mais 
celle  des  Africains  l'eft  de  celle  des  habirans  de  la  Mec- 
que, fie  de  celle  des  Arabes  du  défère.  Cette  différence 
a  produit  un  grand  nombre  de  fectes ,  qui  ont  divifé 
la  teligion  mahométane ,  fie  elle  a  introduit  quantité  de 
variations  dans  l'intelligence  de  l'Alcoran ,  fie  dans  la 
jurifprudence.  La  tradition  des  anciens  Arabes  eft  in- 
<:onteftablement  la  plus  authentique;  celle  des  pays 
conquis  a  été  altérée  par  une  infinité  de  nouveautés.  Les 
fakis ,  ou  docteurs  des  Arabes ,  font  confifter  toute 
leur  feience  à  débirer  des  hiftoires  qui  aient  rapport  1 
Mahomet ,  fie  i  les  premiers  compagnons.  On  dit  de 
l'un  de  ces  fakis,  Abu-Yacoub-Ifaac  difciple  de  Cha- 
féï,  qui  fut  «hcf  d'un  fe&c,  qu'il  favoit  parcoem 


foixante  dix  mille  hadith  ,  ou  hiftoires  conGdériMei 
fie  cent  mille  moins  importantes  fur  ces  fujets.  En  là 
citant  dans  leurs  livres ,  les  Mahométans  nomment  le, 
auteurs  d'où  ils  tes  ont  tirées ,  ceux  de  qui  ces  auteurs 
les  ont  apprifes , 'fie  remontent  ainfi  jufquW  premie», 
i  peu  près  comme  font  les  Juifs  dans  leur  Tatoiud.  * 
Rcnaudot ,  relation  du  Indu. 

SUNAM  ou  SÇUNEM ,  ville  de  Palelhne  dinj  h 
tribu  d'Iflàchar.  Jofephe  la  nomme  Sonna.  On  lî  mit 
enfuite  dans  la  Galilée,  près  du  Mont-CarmeL  On  dit 
que  ce  n'eft  aujourd'hui  qu'un  village  nommé  ToruUt. 
los  Gabraltris.  *  Baudrand.  Il  eft  parlé  affezfbuvemde 
cette  ville  dans  l'écriture.  foy<{entr'autres  endroits  | 
Rois ,  XXVUl,  4;  IV .  Rois  ,IV,%.  Jofui ,  Xix'.t. 

S  UN  AN.  ville  de  la  Chine.  Elle  eft  la  troifiéme  dé 
la  province  de  Quicheu,  fie  elle  n'a  qu'une  autre  ville 
fous  fa  jurifdittion.  *  Mari ,  di3. 

SUND,  chtn fui  SOND. 

SUNDERBOURG ,  ville  fie  duché  de  Danematck , 
dans  I'ifle  d'Alfén  ,  à  l'orient  du  Jutland  méridional. 
C'eft  le  titre  d'une  des  btanches  de  la  maifon  de  Hoiï- 
tein.  Voyti  HOLSTElN. 

SUNOERLAND ,  ville  avec  marché  de  1 eveché  de 
Durham  en  Angleterre.  Elle  eft  ptès  de  la  mer ,  i  l'en», 
bouchure  de  la  rivière  de  Ware ,  au  nord  eft  du  comté 
appellé  Undtrland ,  parcequ'il  eft  toujours  battu  des 
dots  de  la  mer ,  fie  entourré  d'eau  lorfque  la  matée  eft 
haute.  Elle  eft  connue  pat  fon  négoce  de  chatboo ,  & 
parcequ'elle  donne  le  nrre  de  comte  i  Robert  Spencer, 
qui  l'a  hérité  de  Henri  fon  pere  ,  que  le  roi  Charles! 
honora  de  cette  dignité  en  164J ,  fie  qui  fat  tué  la 
même  année  à  la  bataille  de  Newburi.  Cette  ville  eft 
i  deux  cens  milles  anglois  de  Londres.  *  JMciuin 
anglois. 

SUNGKIANG ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province 
de  Kiangnan ,  eft  rou:-à-fait  marchande  :  deux  autrei 
villes  en  dépendent- 

SUN1ELH,  femme  qu'Ermanaric ,  ou  Hertnenric , 
roi  des  Sucves  en  Efpagne  dans  le  V  fiécle ,  fit  mourir 
avec  beaucoup d'inj office.  Ce  roi  tranfponéde  fureur, 
parcequ'il  ne  pouvoit  fe  venger  fur  la  perfonne  d'un 
capitaine  qui  s'étoir  enfui ,  après  avoir  quitté  fon  para  , 
fit  prendre  Sunielh  fa  femme  »  fie  la  fit  attacher  i  deux 
chevaux  indomrés  qui  la  mirent  en  pièces.  Sarus&  Aid- 
mius ,  frères  de  cette  innocente  femme ,  vengèrent  la 
mort,  Se  bleflcrent  Ermanaric  ,  qui  mourut  quelque 
temps  après.  *  Procopius ,  de  rtb.  Gothorum ,  c>c, 

SUNNEBERG  .perite  ville  de  la  nouvelle  Marche 
de  Brandebourg ,  eu  fi  tuée  dans  le  duché  de  Sternberg  » 
entre  des  monragnes  fort  hautes ,  près  du  confluent  de 
la  Watte  fie  de  l'Oder ,  environ  i  tt ois  lieues  de  Caf- 
trin.  Sunneberg  eft  un  bailliage  deschevatietsoeAhl- 
te  ,  duquel  dépendent  plufieurs  commanderits  binées 
dans  la  Marche  de  Brandebourg,  la  Pomérame,  la 
Luface ,  fie  les  duchés  de  Saxe  fie  de  Meckelbourg.  L'é- 
lecteur de  Brandebourg ,  maintenant  roi  de  Proue,  élit 
le  bailli  de  Sunneberg;  mais  l'ordre  de  Malte, pour 
conferver  le  fouvenir  de  fon  droit ,  nomme  auftl  an  de 
fes  chevaliers  bailli  rirulaire  de  Sunneberg.  •Mati,^. 

SUNN1NG ,  périt  bourg  d'Angleterre,  qui  donne 
fon  nom  à  une  contrée  d.u  comté  de  Berk ,  à  trois  milles 
anglois  de  Reading  au  nor  d-eft.  Elle  eft  fut  la  Tamife, 
remarquable  pour  avoir  éré  le  fiége  de  huit  évéques, 
avant  qu'il  eût  été  tranfporté  à  Sherbourg ,  fie  de-li  1 
Salifburi.  *  Di3.  anglois. 

SUNNIS ,  nom  de  la  fecte  des  Mahométans  Turcs, 
ennemie  de  celle  des  Schiires ,  c'eft- à-dire,  des  Mabo- 
métans  de  Perfe.  Les  Sunnis  fouriennenr  que  Mahomet 
eut  pour  légitime  fucceffèur  Abubeker ,  auquel  fuece- 
da  Omar ,  puis  Ofman  ,  fie  Mottuz-Ali ,  neveu  Se  geo- 
dre  de  Mahomet.  Ils  difent  qu'Ofman  ttoir  fecrétai* 
de  Mahomet  ,  fie  homme  de  grand  efptit;  que  'et 
trois  autres  éroient  non  feulement  des  gens  fort  cclai- 
tés ,  mais  auflî  de  grands  capitaines  ;  fie  qu'ils  ont  plus 
étendu  leur  loi  par  la  force  des  armes ,  q« parles  tu- 
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fons.  C'eft  pourquoi ,  dans  cetic  feâe  des  Soonis  ,  il 
n'tft  pas  permis  4e  difputer  de  la  religion  ;  mais  feu- 
lement de  la  raaiDiûnir  par  les  arme?.  Dans  l'empire 
du  grand  Mogol  <,  dedans  le.  royaume  de  Vif  a  pont  , 
on  luit  la  fcûedes  Suants  ou  Turcs  ;  Se.  celle  dea-Schii- 
res  ou  Pc  dans ,  i  Golconde-  *  Tavtrnier ,  voyage  dt 
Perfe. 

SUNON  (André)  en  danois  Suntfon,  archevêque 
de  Lunden  dans  le  douzième  &  le  treizième  ficelé ,  fous 
'le  régne  de  Canuc  VI  du  nom  ,  &  fous  celui  de  Walde- 
mar  II,  étoic  né  d'une  famille  équeflre,  alors  très  il- 
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droits  on-ne  peut  pas  en  trouver  le  fbnd.-Ce  lac  ft  d<?» 
i  chaîne  d»ns  celui  des  Hurons  ,  ou  de  Caregnondi ,  par 

un  canal  peu  long ,  mais  fort  krge. 

K^*.SUPH  ,  la  Mer  oe  Suph,  ou  la  Mer  du  Jonc» 
!  C'eft  la  mer  Rouge ,  qui  eft  toujours  appellèe  la  merde 

Suph  du»  l'hébreu.  Jam  Suph  ,Mare  JmcL  *  LaMar- 

tiniere ,  di3,  giogr. 

IT  SUPH ,  ZUPH  ou  ZOPH ,  nom  d'un  Lévite  , 

bifaïeui  dTElcaru,  pere  de  Samuel ,  Se  chef  de  la  famiU 
|  le  des  Suphim  ou  Sopfum,  qui  habiterenr  à  Ramatlia  , 

d'où  vient  a  cette  ville  le  ncm  de  Ramathaim  des 


utilement  en  Italie ,  en  France  ,  en  Angleterre  Se  en 
Allemagne  ,  y  vie  les  favans  &  profita  de  leurs  lainiè- 
res. U  fut  créé  doâeur  en  droit  à  Paris  ,  St  il  y  eur  la 
pcrtrùilîon  d'enfeigner  publiquement.  De  retour  dans 
ta  patrie  ,  il  fut  fait  chancelier  du  roi  Canut  VI.  £n 
1 195 ,  il  fut  enyoyé  à  Rome  vers  le  pape  Céleftin  III 
pour  mettre  obftacle  au  divorce  de  Philippe  Awgufte , 
roi  de  France ,  avec  Ingelburge  feeur  de  Canut.  Sunon 
réuflltfuivant  les  dédis  de  Ion  fouverain  ;  mais  lorf- 
qu'il  revenoit  de  Rome  ,  les  François  l'arrêtèrent  en 
Bourgogne.  En  1  xo  1  ,  il  eut  l'archevêché  de  Lunden , 
dans  lequel  il  fuccéda  à  Abfalon  »  &  le  pape  Innocent 
lll  le  confirma  par  une  bulle,  primat  de  la  Suéde,  En 
1 107 ,  Waldemar  II,  fuccefleur  de  Canut .  l'envoya  en 
Livonie  avec  une  armée  pour  foutenir  Albert ,  arche- 
vêque de  Riga ,  qui  trouvoic  de  grands  obftacles  pour 
foumettre  à  la  religion  chrétienne  les  peuples  confiés  a 
les  foins.  Sunon  eut  en  cette  rencontre  plufieuts  oc- 
cailons  de  montrer  qu'il  ne  manquoit  ni  de  courage  ni 
de  valeur  :  qualités  cependant  qu'on  ne  pouvoit  exiger 
d'un  prélat.  Apres  cette  expédition  ,  peu  conforme  aux 
vrais  principes  du  chriftianifme ,  il  reprit  le  gouver- 
nement de  ion  églife ,  qu'il  enrichit  de  plusieurs  poflef- 
iions  Se  d'autres  avantages  qu'il  n'y  avoit  pas  trouvés 
lorfqu'il  y  fut  appelle.  En  ixij  ,  il  la  céda  volon- 
tairement à  un  nommé  Pierre.  Sa  mauvaife  fan  té  fut  la 
caufe  principale  de  cette  démidion.  Sunon  fe  retira 
dans  une  iflc-oùil  mena  une  vie  très-foiitaire.  U  y  vécut 
cinq  années .  &  il  y  mourut  le  14  juin  ixx8-On  pré- 
tend qu'il  s'eft  opéré  pluficurs  miracles  par  fon  inter- 
ceflion ,  Se  Huitfcld  en  a  compofé  un  livre.  Nous  avons 
de  Sunon  deux  ouvrages ,  le  premier  a  pourntre  :  Vtr- 
Jio  laùna  legum  Scania.  Le  célèbre  Arnold  (ou  HarauW  ) 
Huitfeld ,  fénateur  du  royaume  ,  chancelier  &  hifto- 
riographe ,  le  fit  imprimer  à  Copenhague  en  1 190.  M. 
Du-Cange  en  a  tiré  pluficurs  termes  de  la  balle  latini- 
té,  qu'il  a  employés  dans  fon  gloftaire.  L'autre  ouvrage 
de  Sunon  eft  fon  Hexameron ,  fut  de  optre  creat  'tonu  , 
en  vers  héroïques ,  divifé  en  pluficurs  livret,  avec  un 
appendice  où  il  s'agit  des  fept  Sacremens  de  l'Eglife , 
encore  en  vers.  Ce  poeme  n'a  point  été  imprimé ,  &  il 
le  trouve  manuferit  dans  la  bibliothèque  de  l'univer- 
fité  de  Copenhague.  *  Supplément  franço'n  dt  Bajle. 

SUNTGA  W  ou  SUNDGOW ,  appellé  auflî  le  Comte 
dt  Ftrrttu ,  pays  d'Alface  ,  eft  fous  la  domination  du 
roi  de  France ,  qui  en  eft  devenu  maître  par  la  paix  de 
Munfter.Ses  villes  font ,  Ferrette ,  Ikford ,  Mafmunfter 
Se  Mulhaufen.  *  Baudrand. 

SUOLA ,  petite  ville  de  la  Li  vadie  en  Grèce  ,  fur  le 
coite  de  Lcpante  ,  au  pied  du  Mont  ParnalTe,  Se  à  fix 
fieuesdes  ruines  de  Delphes  vers  le  midi.  Cette  ville  eft 
l'ancienne  Ant'teyraoviAnticyrrha , ville  de  laPhocide , 
différente  d'une  autre  Ant'tcyrt ,  qui  éioii  dans  le  pays 
des  Locres  Epicnemidiens ,  à  l'embouchure  de  l'Agrio- 
mela  dans  le  golfe  de  Zeiron ,  près  de  la  petite  ifle  d'An- 
ticyre  ,  célèbre  par  le  bon  élébore  qu'elle  produifoit.  * 
Baudrand. 

SUPERIEUR  ,  le  lac  Supérieur  ou  le  tac  de  Tract , 
c'eft  un  des  plus  grands  lacs  de  la  nouvelle  France ,  dans 
l'Amérique  méridionale.  Le  pere  Hcnncpin,  Récollct , 
allure  qu'il  a  cent  cinquante  lieues  du  couchant  au  1c- 
vant,&  foixante  du  nord  au  fud  j  Se  qu'en  pluûeurs  cn- 


luftre  en  Séelande.  Appliqué  dès  fa  jeunelTe  à  l'étude  .  Sophimes  ,  Se  le  00m  de  terri  de  Suph  donné  au 
desfeiences,  il  y  fit  de  très- grands  progrès.  Il  voyagea  ,  canton  où.elleétoit.*  I.  Mtg.  1,1  j  Se  j,,  5  ;  «cl.  Far. 6^ 


}  j.  *  La  Marrinicre ,  ditl,gèçgr.  ,. 

SUi'HIS  I,  roi  des  Memphitei,  fuccéda  à  Mcfocris, 
l'an  ao«>4  avant  J.  C  C'eft  lui  que  Mancthon  tut  au- 
teur d'un  livre  très-ancien  fur  la  religion,  lia  régné  16 
ans.  *  Mancthon. 

SUPHIS  II,  roi  des  Memphites,  commença  à  ré- 
gner l'an  1 95  a  avant  i.  C  C'eft  lui  qui  bâtit  la  gran- 
de pyramide.  Il  régna  6»  ans.  *  Hérodote,  l.  x.  Dio-< 
dore,/.  1.  Mancthon  Si  A fricanus ,  d/>e<6  Euf.tn  d»r4 
Marsham.  Canon,  thon.  Du  Pin ,  bibl.  univerf.  du  hifi. 
profane». 

SUR  ,  c'étoit  anciennement  un  grand  défère  de.  l'A* 
rabie-Petrée.  Les  Ifraèlitcsy  encrèrent  lorfqu'ilt  eurent 
pâlie  la  mer  Rouge.  Il  et  oit  au  Dord  de  la  ville  qu'on 
nomme  maintenant  ElTor.*  Baudrand. 

SURA  ,  ville  des  Indes.  Elle  eft  dans  l'ifle  de  Java , 
fur  le  détroit  de  la,  Sonde ,  dans  une  prcfqu'ifle  qui 
joint  la  côte  occidentale  avec  la  méridionale.  *  Mati , 
diihon.  , 

SURA ,  ville  de  la  Syrie,  près  de l'Eaiphraie,  autre- 
fois épifcopale,  fous  La  métropole  de  Hàcrapolis.  *> 
Sanfon.  Baudrand.  I      ,  .■[•..- 

SURA ,  bourg  dans  ta  Lycie ,  province  de  l'Ane  Mi- 
neure ,  entre  les  villes  de  Phellum  &  de  Myre ,  étoit 
fameux  autrefois  par  les  oracles  que  les  prêtres  ou  les 
gens  du  pays  y  rendoient  en  confidérant  les  poiflons. 
"  y ">y*\  Plutarque. 

SURA  (y£milius)  a  cent  un  traité  des  années  du 
peuple  Romain ,  où  il  marquoit  l'ordte  des  magiftra- 
tures,  comme  nous  l'apprenons  de  Velleius  Pater'tuhis , 
/.  1  ,  c.  i.  Plufieurs  doutent  fi  ce  n'eft  pas  Manilius 
SURA,  que  Pline  fuit  au  /.  8  ,  t  o ,  1 7  ,  1 8  &  19.  Cher, 
ehei  PALPHURIUS  SURA. 

SURATE ,  ville  du  royaume  de  Guzarate ,  dans 
l'empire  du  grand  Mogol ,  fur  le  golfe  de  Cambaye. 
Toutes  les  maifons  y  font  fort  belles,  particulière- 
ment celles  des  François ,  des  Anglois ,  des  Hollan- 
dois  tk  des  Arméniens.  Le  négoce  y  eft  fort  confidér 
rable  ;  car  on  y  trouve  quantité  de  diamans ,  que  Port, 
reçoit  du  roi  de  Golconde  tributaire  du  grand  Mogol  ; 
des  perles  qui  fe  pèchent  au  cap  de  Comorin ,  Se  en 
plulieurs"endroitsdu  golfe  Perfique;de  l'ambre  gris  que 
les  côtes  qui  font  vers  le  cap  de  Bonne  •  Efpéraji ce 
produifent  abondamment  ;  du  mufe  qui  vient  de  la 
Chine  ;  Se  de  la  civette ,  que  l'on  recueille  de  l'animal 
qui  porte  ce  nom.  H  y  a  auflî  de  toute  forte  d'étoffes 
de  foye  &  d'or  ;  des  toiles  de  coton  extrêmement  bel- 
les y  de  l'indigo  ;  Se  quantité  de  drogues  pour  la  méde- 
cine, qui  croilTent  dans  le  pays,  ou  y  font  apportées 
d'Arabie.  Les  épices  fe  rirent  des  Indes  ;  la  mufeade 
vient  de  Malaca  j  le  girofle  de  Macaçar  j  la  cauelle  de 
l'ifle  de  Ceylan  ;  Se  le  poivre  de  toute  la  côte  de  Mala- 
bar. Ainû  il  n'y  a  rien  de  raie  que  les  magafins  de 
Surate  ne  puilfent  fournir.  Le  gouverneur  de  la  vil- 
le commande  i  toute  la  province,  Se  a  un  équipage 
magnifique.  Pluficurs  compagnies  de  cavalerie  Se  d'in- 
fanterie compofent  fa  garde  ;  Se  foir  qu'il  forte  fur 
un  éléphant ,  ou  dans  un  palanquin ,  qui  eft  une  ma- 
nière de  brancar ,  c'eft  toujours  avec  un  train  de  prin- 
ce. Le  gouvernement  de  Surate  n'eft  pas  néanmoins 
une  dignité  perpétuelle,  &  ceux  qui  le  polTédent  , 
n'eu  touillent  que  pour  quatre  ou  cinq  ans.  La  douane 
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de  cette  ville  eft  affermée  tfSooooocr,  au  profit 
du  grand  Mogol ,  fie  confifte  uniquement  en  ce  que 
rout  ce  qui  entre ,  fie  tour  ce  qui  fort ,  paye  la  dixiè- 
me partie  au  prince  ,  en  argent  ou  en  effet ,  au  choix 
du  marchand.  *  Dellon ,  voyage  aux  Indes  orientait*. 

SURENA  ou  SURENAS,  général  det  armées  d'O- 
rode  roi  des  Parthes ,  étoit  non-feulement  confidéra- 
ble  par  fa  noblelfiî  fie  par  fes  richelTes  j  mais  encore 
par  la  valeur  Se  Ton  expérience  au  fait  des  armes ,  Se 
étoit  regarde  comme  le  premier  perfonnage  de  Ton 
temps,  qui  fût  parmi  les  Parthes  :  au  relie  une  ce  Joie 
â  perfonne  pour  fa  figure  extérieure ,  foit  par  fa  taille, 
foit  par  fa  beauté.  Quand  il  marchoit  par  la  campa- 
gne ,  il  avoir  toujours  mille  chameaux  pour  porter 
les  bagages,  deux  cens  chariors  de  concubines,  mille 
hommes  armes  de  toutes  pièces  ,  &  un  plus  grand 
nombre  armes  i  la  légère  j  de  forte  qu'il  faifuit  en 
tour  de  fes  fujets,  Se  de  fes  vallaux  ,  plus  de  dix  mille 
cluvaux.  Il  avoir  par  fucceflîon  héréditaire  de  fes  an 
ectres ,  le  privilège  de  mettre  le  premier  le  bandeau 
ou  diadème  fur  la  tête  du  roi ,  quand  il  étoit  déclaré 
tel.  C'étoit  lui  qui  avoir  rétabli  en  fou  royaume 
Orodes,  Se  qui  lui  avoir  conquis  la  ville  de  Séleucie, 
ayant  été  le  premier  qui  dans  1  aiïàut  monta  fur  les  mu- 
railles, Se  qui  renverla  de  fa  propre  main  ceux  qui  les 
défendoienr,  quoiqu'il  n'eûr  pas  encore  trente  ans.  Il  dé- 
fit l'an  5 1  avant  J.  C.  &  l'an  701  de  Rome ,  l'armée  ro- 
maine commandée  par  Cradus.  Ourre  la  valeur  que 
les  Parthes  firent  parôkre  dans  le  combar ,  ce  général  fc 
fervir  de  beaucoup  de  ftraragemes  ;  de  manière  que  Su- 
rena  demeura  vainqueur  ;  mais  il  remisa  gloire  par  la 
perfidie  dont  il  fe  Servit ,  en  demandant  à  s'aboucher 
avec  Crafius  pour  la  conclufion  d'un  rraité  de  paix.  Il  fit 
de  grandes  honnêtetés  à  ce  général  Romain,auquel  il  en- 
gagea  fa  parole  ,  Se  l'aHura  que  l'accord  étoit  conclu 
entre  les  deux  armées ,  Se  qu'il  ne  s'agifloir  que  de 
s'avancer  jufqu'à  la  rivière ,  pour  le  mettre  par  écrit. 
Cradus  le  crut  Se  s'avança  ;  mais  peu  après  Surena  lui 
fit  couper  la  tète  :  il  ajouta  la  moquerie  à  cette  infidé- 
lité, &  entra  en  triomphe  dans  Sclcucie ,  difant  qu  il 
amenoit  Crallu-.  H  avoir  forcé  un  des  prifonniers  à 
taire  le  perfonnage  de  ce  général  Romain ,  qu'il  avoir 
fait  revêtir  d'une  robe  de  femme  à  la  barbarefque , 
Se  fit  chanter  par  des  courtifanes  Séleuciennes  des 
chanfons  de  taillerie  fur  la  lâcheté  de  Craflus.  Surena 
ne  jouit  pas  long-temps  du  plaifir  de  fa  vi&jire  j  car 
s  étant  rendu  fufpe&  i  Orodes,  il  le  fit  mourir.  Il  pauoit 
non-feulement  pour  un  homme  brave ,  mais  encore 
pour  un  homme  de  cote ,  fage  Se  capable  de  donner  de 
bons  confeils  \  mais  ces  vertus  étoient  gâtées  par  le  foin 
efféminé  qu'il  avoir  de  fa  perfonne ,  &  fon  amour  pour 
les  voluptés.  *  Plutarque ,  ta  la  vit  de  Crajfiu.  Florus ,  /. 
a  ,  e.  1 1 .  Bayle ,  dicl.  cru, 

SURGERES ,  baronie  du  pays  d'Aunis,  étoit  ancien- 
nement polTédée  par  la  rnaifon  de  Maingot,  qui  a  fub- 
fifté  jofqu'en  l'an  1  joo ,  dont  un  puîné  prit  le  nom , 

3u  "il  nanfmit  à  fa  poftétité,  que  l'on  ne  rapporte  ici  que 
epuis. 

I.  Guillaume  Maingot, I  du nom, feigneur  de  Sur- 
geres, qui  vivoir  l'an  1 017,  Se  qui  fur  pere  de  Hu guis, 
qui  fuit  ;  fie  de  Morinel  de  Surgeres ,  nommé  dans  une 
charte  de  faint  Cyprien  de  Poitiers. 

II.  Hugues  Maingot ,  I  du  nom ,  feigneur  de  Surge- 
res ,  vivant  en  1076,  fe  trouve  nommé  le  premier 
entre  les  grands  du  palais  de  Geofroi  duc  d'Aquitaine. 
Il  avoir  époufé  PcironiUe,  fille  d'Adalbert  feigneur  de 
Dampierre-fur-Boutonne  ,  donr  il  eut  Guillaume  , 
II  du  nom ,  qui  fuit }  Conflantin  ;  Hugues  ;  Ranulfe , 
nommés  dans  une  charre  de  l'an  1096  j  Atoife  , 
mariée  à  Airntri  Raimond  ,  feigneur  de  Maluau  ;  Se 
Pitnnilk  de  Surgeres ,  qui  époufa  Raoul  du  Pui  du 
Fou. 

III.  Guillaume  Maingot ,  II  du  nom ,  lire  de  Sur- 
geres Se  de  Dampierre-fur-Boutonne  ,  fur  choifi  par 
Guillaume  comte  de  Poitou,  pour  être  le  protecteur 


d'un  hôpital  que  ce  comte  donna  l'an  loSj ,  au 
prieuré  de  fainr  Gilles  de  Surgeres ,  fondé  par'  ltl 
prcdéeeffèurs  de  ce  feigneur  de  Surgeres ,  Si  qui  eft 
à  prêtent  occupé  par  des  Minimes.  Il  vivait  encore 
ervu  *a  ,  Se  lima  de  fa  femme  ,  dont  le  nom  eu 
inconnu  ,  Guillaume  ,  III  du  nom  ,  qui  fuir  j  & 
Gilbert  de  Surgeres  ,  dir  de  Naleas  ,  &  pfoj 
ferablablemenr  de  Nalurs  00  de  Nuailll ,  vivant  en 
1171. 

IV.  Guillaume  Maingot ,  III  du  nom ,  firc  de  Sur- 
geres &  de  Dampierre ,  eft  qualifié  fénéchal  de  Poitou 
dans  des  lettres  de  Richard,  fils  du  roi  d'Angleterre , de 
l'an  1 177.  Il  rondaavec  fa  femme  fie ion  frère  en  1171, 
un  hôpital  à  Surgeres ,  qu'il  donna  aux  prieur  &  reli- 
gieux de  faint  Gilles  de  Surgeres  ;  Se  époufa  Benbe, 
fille  de  Gevfroi  de  Rançon  ,  feigneur  de  Tailleboarg, 
dont  il  eut,  1.  Simon  Maingot ,  nommé  dans  onroUe 
des  chevaliers  banerets  du  comté  de  Poitou ,  qui 
époufa  Thamajfe  Se  dont  la  poftérité  eft  inconnue  ;  1. 
Guillaume  IV  du  nom,  qui  fuit  j  j.  Hugues  de  Sur- 
geres, qui  fur  vicomte  de  Chaftelleraut ,  par  fon  ma- 
riage avec  Ainor ,  tilta  de  Guillaume  vicomte  de  Chat, 
telléraur ,  &  de  'Clémence ,  donr  il  eur  pour  fille  unique 
Clémence ,  mariée  à  Geofroi  de  Le  Lignent ,  comte  de  la 
Marche  j  fie  4.  Geofroi  de  Surgeres,  qui  prit  le  nom  de 
G  «.anges,  fie  a  fait  la  branche  des feigneur*  de  Ghahcu, 
rapportée  ci-apris. 

V.  Guillaume  Maingor,  IV  du  nom ,  fire  de  Sur- 
geres fie  de  Dampierre ,  fit  de  grands  biens  aux  ab- 
bayes de  la  Trinité  de  Vendôme  Se  de  S.  Maixaut,  & 
fir  fon  teftament  en  nti.  Il  avoir  époufé  BerUvnà 
d'Allemoigne  ,  forur  de  Gautier  Se  de  Guillaume  d  AJ- 
lemùignc  ,  chevaliers  feigneurs  de  Sazai ,  dont  il  eut 
Guillaume  V  du  nom,  qui  fuit  \  Geofroi ,  mon 
avant  fon  pere  j  Berthe  Se  Leeice ,  nommées  dans  le 
teltamcnr  de  leur  pere  ;  fie  Hugues  de  Surgeres,  fei- 
gneur d'Azai-fur-Chcr  ,  chevalier  ,  nommé  dans  le 
teftament  de  fon  pere.  H  vivoir  en  1  x  j  9 ,  Se  eor  pour 
fils ,  Guillaume  de  Surgeres ,  feigneur  d'Azai-fut-Cher, 
pere  de  Geofroi ,  Sec.  Geofroi  de  Surgeres ,  feigneur 
d'Azai ,  qui  époufa  /ilix  de  Culan ,  fille  de  Jun  ûce 
de  Culan  ,  de  Châteauncuf ,  Sec,  S:  de  Jeanne  de 
Bouville,  dame  de  Rome  tort  fie  de  Savigni  en  Beni 
bile  fe  remaria  à  François  de  Linieres ,  feigneur  de 
Rougemont ,  ayanr  eu  pour  enfans  de  fon  premier 
mari ,  Jean  de  Surgeres ,  feigneur  d'Azai ,  fur  lequel 
le  roi  Charles  V  coofifqua  la  rerre  d'Azai ,  i  caufe 
qu'il  avoir  fuivi  le  parti  des  Anglais  j  mail  étant 
renrré  dans  fon  devoir,  elle  lui  fut  rendue  par  lettre 
de  ce  prince  du  mois  de  mars  1  )  yt ,  fie  mourut  fans 
enfans,  ainlî  que  Hugues  de  Surgeres,  aulli  feigneur 
d'Azai ,  fon  frère. 

VI.  Guillaume  Maingot,  V  du  nom,  lire  de  Sur- 
geres fie  de  Dampierre  ,  fumommé  le  }<uru ,  croit 
mort  en  1159.  Il  avoit  époufé  Sibylle  ,  laquelle» 
114)  ,  en  qualité  de  fa  veuve ,  fie  ayant  le  bail  de  fes 
enfans ,  reconnut  avoir  fait  hommage  à  Alfonle  comte 
de  Poitiers ,  d'un  fief  mouvant  de  Tonnai-Boutonne. 
Leurs  enfans  furenr,  Guillaume  VI  du  nom,  qui 
fuir  ;  Hugues  de  Surgeres  ,  chevalier  ,  vivant  ea 
1x59,  fie  qui  avoit  époufé  Aliène,  fille  de  Gauttin 
de  Tonnai  j  «e  Geofroi  de  Surgeres ,  chevalier,  virant 
en  nû8. 

VII.  Guillaume  Maingot,  VI  du  nom,  lire  de  Sur. 
gères  fie  de  Dampierre ,  chevalier,  promit  au  comte  de 
Poitiers  par  le  ta  es  du  mois  de  feptembre  1 140,  de  loi 
délivrer  fon  châreau  de  Surgeres  toutefois  Se  quantet 
qu'il  en  feroir  requis ,  fie  de  n'y  faire  aucune  forteredè 
de  nouveau  j  fie  étoit  mort  en  1  i6j.  Il  avoit  épufé 
1.  Aux  y  dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  1.  SéeXlle  de 
Che  vreufe ,  fille  de  Gui  H  du  nom ,  feigneur  de  Cbe- 
vreufe ,  fie  d'Helifenu  de  la  Rocheguyon ,  dont  0  eut 
Guillaume  VII  du  nom  ,  qui  fuit;  Hugues,  qui 
a  fait  la  branche  dt  la  Flocilieri  ,  rapporta  ci* 
après  ;  fie  Lét'ut  de  Surgeres ,  mariée  1 .  i  Jieun  B«- 
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thct ,  chevalier  :  1.  à  Pierre  de  Marcillac ,  feigneur 
d'Amville. 

VIII.  Guillaume  Maingot,  VII  du  nom.ftrcdeStir- 
geres  Se  de  Dampierre,  étoic  mort  en  1 187  ,  ayant  eu 
pour  fils  unique  de  fa  femme, donc  le  nom  eft  ignoré» 
Hugues  ,  Il  du  nom,  qui  fuie. 

IX.  Hugues  de  Surgeres,  Il  du  nom ,  fire  de  Surgeres 
$e  de  Dampierre,  chevalier,  vivant  en  i^66  ,  époufa 
Alix  de  Parthenai ,  fille  de  Hugues  Larcheveque  ,  fei- 
gneur  de  Parthenai,  dont  il  eut  Guillaume,  VM  du 
nom ,  qui  fuit  j  Se  Guiart  de  Surgeres,  vivant  en  1 301 , 
mort  fans  poftémé. 

X.  Guillaume  Maingot ,  VIII  du  nom,  fire  de 
Surgeres  &  de  Dampierre,  fervit  en  1301,  dans  la 
guerre  de  Flandres  avec  un  chevalier  Se  fept  écuyers , 
fous  le  commandement  du  feigneur  de  Bailleus ,  féné- 
chal  de  Saintongi  ,  0c  du  feigneur  de  Bonneval.  Il 
époufa  1 .  Jeanne  de  Preuilli ,  dont  il  n'eut  point  d'en- 
fans :  x.  Thomafj'e  d'Albret,  fille  d' Aman/eu  ,  VI  du 
nom,  fire  d'Albret,  vicomte  de  Tartas,  Ole,  Si  de 
Hafe  Du  Bourg ,  daine  de  Verteuil ,  dont  il  eut  Guillau- 
me Maingot,  IX  du  nom ,  fire  de  Surgeres  Se  de  Dam- 
pierre ,  qui  fervit  en  1  <  !7 ,  fous  le  feigneur  de  Mai- 
gnac  fénechal  de  Saintonge,ôc  mourut  avant  l'an  1341, 
laus  laitier  de  patenté  de  Jeanne  de  Chabannois ,  fille 
d  Ejchivatt  feigneur  de  Chabannois  Se  de  Conrolant , 
laquelle  prit  une  féconde  alliance  avec  Miles  de 
Thouars,  feigneur  de  Poufauges;  &  Jeanne  dîme  de 
Surgeres  &  de  Dampierre  après  U  mort  de  fon  frere , 
mariée  1 .  i  Jean  Larcheveque ,  feigneur  de  Parthenai , 
dont  elle  n'eut  point  d'enfans  :  1.  à  Aymar  de  Cler- 
mont ,  feigneur  d'Hauterive  Se  du  Partage  en  Dnu- 
phiné. 

La  terre  de  Surgeres ,  après  avoir  été  dans  la  maifon 
de  Clermont ,  parla  dans  celle  de  Fonfeque ,  d'où  elle 
eft  tombée  dans  une  branche  de  celle  de  la  Rochefou- 
cauld, qui  en  porte  aujourd'hui  le  nom. 

Celle  de  Dampierre ,  après  avoir  auflî  pafle  dans  la 
jnaifon  de  Clermont ,  tomba  dans  celle  de  Gondi ,  ducs 
de  Retz. 

Branche  des  seigxevks  de  la  Bovcve- 
RAINE  &  de  la  Floceliere. 

VIII.  Hugues  de  Surgeres,  fécond  fils  de  Guillau- 
me Maingot ,  VI  du  nom ,  fire  de  Surgeres ,  Se  de  Se- 
dille  de  Chevreufe  ,  fut  chevalier ,  feigneur  de  la 
Buugueraine  ,  du  Brcuil ,  de  Valans ,  d'Alcri  >  de 
Migré,  de  Chsruc,  de  Meindroux  Se  de  Sigogne ,  Si 
vivoit  en  119s.  Il  avoit  époufe  Jeanne  de  Sanzcc  ou 
de  6auzce,  dont  il  eut  Hugues,mott  jeune  j  &  Gui,  qui 
luit. 

IX.  Gui  de  Surgeres ,  I  du  nom ,  fire  de  la  Bougue- 
raine ,  Meindroux ,  &c ,  vivoit  en  1  j  1  S.  Il  avoit  époufe 
1.  Olive  de  la  Floceliere  ,  fiile  unique  de  Geofroi  fei- 
gneur de  la  Floceliere,  Si  de  Jeanne  de  Châte.iumur , 
dite  de  Belleville  :  1.  Nicolie  Raymond ,  dame  d  O- 
zillac-  Du  premier  lit  vint  Gui ,  Il  du  nom  ,  qui  fuit. 
Du  fécond  fouirent ,  Hugues  de  Surgeres,  chevalier , 
feigneur  de  Valans  &  du  breuil,qui  fut  fait  ptilonnicr 
en  1a  compagnie  du  maréchal  de  Néelle  ,  Se  mis  a 
grande  rançon-,  en  confédération  de  quoi  le  roi  Jean 
fui  fit  don  par  lettres  du  1$  o&obie  13^4,  de  la 
Tomme  de  mille  livres  ,  à  prendre  fur  la  recette 
d'Anjou  &  du  Maine-  Il  fut  rué  peu  après  fervant 
contre  les  Anglois  ,  à  la  bataille  qui  fuivit  le  fiege  de 
Saint-Jean  d'Angeli  ;  Guillaume,  chevalier  ,  qui  fervit 
fous  Ithier  de  Magrtac  ,  capitaine  Se  fcuéchal  de  Satn- 
tonge ,  Se  mourut  fans  poftericé  ;  Philippe  6c  Tknmaffi , 
morts  fans  alliance  ;  Se  Jeanne  de  Surgeres .  mariée  a 
Geofroi  feigneur  d'Argcnton  en  Poirou. 

X.  Gui  de  Surgeres ,  II  du  nom ,  chevalier ,  fire  de 
la  Floceliere  ,  Sic ,  fervit  avec  un  chevalier  Se  cinq 
écuyers  de  fa  compagnie ,  fous  Savari  de  Vivonne  , 
fcigneur  de  Tors ,  capitaine  fouverain  ès  parties  de 
Poitou  SC  de  Sairironge  ,  étpit  un  des  feigneur  s  de  U 
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l  livrés  de  Philippe  III ,  roi  de  Navarre  }  ès  année* 
1340  Se  1  j4i  ,  Se  mourut  avant  l'an  1 345.  Il  avoit 
epoufé  1.  Gilles  Gilbert  ,  dont  il  eut  Marguerite  de 
Surgeres  ,  mariée  ,  luivaot  quelques  mémoires  ,  à 
Guillaume  de  Boifi  :  i>  en  1  311  ,  Marguerite  de  Bout-' 
neuf ,  veuve  de  Guillaume  Chabot  ,  feigneur  de  la 
Mdthê  Achart  Si  de  la  Tourmelîere  ,  fille  de  Jian 
de  Bourneuf ,  feigneur  de  Retz  ,  donc  fortirenc  > 
J  Acqu  es  ,  qui  fuir  ;  Se  MagdeUne  de  Surgeres ,  mariée» 
fuivant  quelques  mémoires  ,  à  Eujtbe  du  Put  -  du* 
Fou. 

XI.  Jacques  de  Surgeres,  I  du  nom,  chevalier,  fei-* 
gneur  de  la  Floccrliere  ,  &c  ,  fervit  fous  Jean  de  Cler- 
mont ,  feigneur  de  Chantilli ,  maréchal  de  France  , 
fit  fon  rétament  le  19  ieptembre  1380,  Se  vivoit 
encore  en  1  $81.  Il  avoit  époufe  Marie  de  Laval ,  dame 
de  Bonnefoi  oc  de  Codroi ,  fille  d'André  feigneur  de 
Chafhllon-eii-Vanilelais,  Loué,  Sec  ,  &  d  Euftache  de 
Bauçai,  dame  de  tenais,  dont  il  eue  Jacques,  II  du 
nom  ,  qui  fuir  ;  &  Ifabeatt  de  Surgeres  ,  dame  de 
Bernezai ,  de  fiougucrainc ,  Meindroux ,  Sec ,  mariée 
par  contrat  du  1  *  décembre  1 5+9,  à  Joachim  de  Clec» 
mont,  feigneur  de  ïurgerps  >  fon coulin. 

XII.  Jacques  de  Surgeres  ,  II  du  nom ,  chevalier  » 
fire  de  la  F.oceliere  ,  de  Cerifai ,  &  de  Saint-Pol ,  con-*- 
feillcr  Se  cham!>ellan  du  roi ,  fervit  le  roi ,  Se  Jtan  de 
France,  duc  de  iierri ,  aux  voyages  de  Flandre ,  de  Bour- 
bourg  Se  de  l'eclufe ,  avec  dix  hommes  d»  fa  com- 

'  pagme  ,  montés ,  armés  >  Si  entretenus  i  fes  dépens  j  fis 
■fon  teltamene  le  1  décembre  1431 , &  étoic  mort  en 
14*9.  Il  avoir  époufe  1.  par  contrat  du  1  décembre 
1  39  a  ,  Marguerite  de  Vivonne ,  fille  de  liegnault  de  Vi- 
vonne ,  fire  de  Thors,  fénechal  de  Poitou,  Se  de  CathtrU 
ncd'Anccnis  ;  1.  par  contrat  du  1  j  janvier  141 1 ,  Maria 
de  I'Ifle  Bouchard, fille  de  Bouchard  de  l'Ifle, feigneur  de 
Thouarfcé  Si  de  Gonnor ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  1 
3 .  Marie  de  Sillé, veuve  de  Jean  de  Champagne  laquelle 
fie  fon  tellement  le  8  novembre  i4'9.  Du  premier  lu: 
vinrenc ,  Jacquette ,  morte  jeune  j  &  Mane  oe  Sur- 
geres ,  alliée  par  traité  du  1  {  juillet  14  irt ,  à  Bertrand 
de  Dinan ,  feigneur  de  ChàrcauHrun:.  Du  rroifiém* 
lit  fortirenr ,  J  acquis  ,  III  du  nom  ,  qui  fuit  j  Alarie.t 
morte  jeune  j  oc  Ij'abeau  de  Surgeres,  mariée  1 .  par  con- 
trat du  19  juillec  i4jv,  à  Foucault  de  Rochechouart  , 
feigneur  de  Tonnai-Charante  &  de  Mauzé ,  puis  vicom- 
te de  Rochechouart ,  gouverneur  de  la  Roch.lle  :  1.  i 
G  militante  d«  Pontville,  feigneur  de  Saint  Germain  & 
de  la  Peioufiere. 

XIII.  Jacques  de  Surgeres,  III  du  nom , chevalier, 
feigneur  de  la  Floceliere,  de  Saint-Pol,  de  Cerifai,  de 
Balon,  Sic,  confcillcr  &  chambellan  du  roi.fit  fon  tella- 
ment  le  vingt  octobre  1491.  U  avoit  époufe  en  14*1 , 
Ken  ce  de  Maillé ,  fiile  de  Hardouin  feigneur  de  Maillé, 
&  de  l'ernelle  d'Amboife  ,  dont  il  eut  Jean  feigneur 
de  Balon ,  mort  avant  l'an  1 48  3 ,  fans  cnfàns  de  Jeanne 
de  Bretagne ,  fille  de  Guillaume  comte  de  Penthievre  , 
vicomte  de  Limoges ,  feigneur  d'Averl'es ,  \c.  Se  d'I/a* 
beau  de  la  Tour  t  Jacquts  de  Surgeres,  qui  fut  tué  à  Nan- 
tes en  août  14.88  \  René,  qui  luit  \  Marie,  alliée  i 
Aymar  feigneur  de  Brifai  \  Hardouint,  mariée  en  1 486, 
à  Jean  de  Coc'tquen,  feigneur  de  Vaurufier  j  Françoifi , 
dame  d'Ambrieres ,  qui  époufa  en  1 497 ,  Olivier  Bira- 
ton ,  feigneur  de  la  Roche -Ba raton  &  de  Champiré  j 
/.-«/?ffc,matiéet  fuivant  quelques  mémoires,  à  Gallon  de 
Monrferrand ,  chevalier ,  feigneur  de  Montfcrrand  Se 
de  1  angoiran }  Si  Catherine  de  Surgeres ,  donr  l'alliance 
eft  inconnue. 

XIV.  René  de  Surgeres,  feigneur  de  la  Floceliere, 
de  Cerifai  ,  de  B.lleville  en  Thouarçois,  &c,  vivoit 
en  1 505 ,  Se  eur  pour  enfans,  de  Philippe  de  Belleville , 
fille  de  ■  illes  feigneur  de  Belleville ,  Se  de  Guillemette 
de  Luxembourg-Fiennes  ;  Jacques,  moir  jeune  -,  Renie , 
dame  de  la  Floceliere  ,  de  Saint-Pol ,  de  Cerifai ,  Si 
mariée  1.  à  Franço.s  Hamon ,  chevalier ,  feigneur  de 
Bonnet ,  capitaine  de  Fo*gerc$ ,  vice-amiral  de  Breta- 
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gne  :  i.  à*  Ptan  de  Brie ,  chevalier ,  feigneut  de  Se- 
retu  ;  Louife ,  dame  de  Bclleville  ,  alliée  en  i  j  ifi ,  i 
Louis  du  Bon ,  feigneut  des  Arpentis  ;  &  A/«vm  de 
Surgeres  qui  rit  profeffion  en  l'abbaye  d«  Font-Evtault 
le  xi  février  15*8. 

Branche  des  seigneurs  de  Granges 

&  du  PUYCHENIN. 

V.  Geoïroj  de  Surgeres,  quatrième  fils  de  Guit- 
lAUMi  Maingot,  III  du  nom,  lire  de  Surgeres ,  6c 
de  Btr.ht  de  Kaneon ,  eur  en  partage  les  terres  de 
Gr.uiges ,  de  la  Gord  &  de  Puychertin.  Il  fut  con- 
damné par  jugement  du  roi  Philippe  Augujfe ,  i  quitter 
le  nom  ou  les  armes  de  Surgeres  ,  pour  avoir  tué  un 
de  fes  frères  ;  il  prit  le  nom  de  fa  terre  de  Granges,  & 
rétine  toujours  les  armes  de  la  maifon  de  Surgeres.  De 
fa  femme ,  dont  le  nom  eft  ignoré ,  il  eut  pour  fils 
Louis ,  qui  fuit. 

VI.  Louis  de  Granges  ,  chevalier ,  feîgnenr  de 
Granges ,  de  Puychenin,  Sic  ,  vivoit  en  1 1  j8.  H  avoit 
epoufé  Marthe  de  Mauzé ,  fille  d' mus  de  Mauzé  & 
de  Mariât  d'Ars,  dont  il  eut  Thibaut,  I  du  nom, qui 
fuir. 

VII.  Thebaut  de  Granges,  I  du  nom,  chevalier  , 
fei  gneur  de  Granges,  cVc.  fit  fon  reftamenten  1 187  , 
6c  eut  de  Marie  de  Rexe  fa  femme ,  fille  unique  de  Pier- 
re de  Rexe,  feigneur  par  moitié  de  Saint-Georges  de 
Rexc,  Thibaut,  II  du  nom,  qui  fuir;  >gnès,Ifa~ 
belle  Se  Catherine  de  Granges ,  nommées  dans  le  tefta- 
rnent  de  leur  pere. 

VIII.  THiiBAurde  Granges  ,  II  du  nom,  feigneur 
de  Granges,  de  Puychenin  ,  de  laine  Georges  de  Rcxe, 
&c.  époufa  Marguerite  Katault ,  fille  de  P'urrt  Ratault, 
laquelle  fe  r  maria  i  Pierre  de  Jaulferant ,  ayant  eu  de 
fon  premier  mari»  1.  Thebaut,  III  du  nom,  qui 
fuit  ;  1.  Jean,  feigneur  de  Saint-Georges  de  Rexc  en 
partie  ,  Si  lieutenant  commandant  en  Aunis,  vivant  en 
1  i  i  1  ,  qui  époufa  Jeanne  de  Mons  ,  dont  il  eur  pour 
fille  unique,  Marguerite  de  Granges ,  alliée  a  Robm  de 
Châ  eauneuf  ;  Se  $.  Marguerite  de  Granges,  qui  époufa 
Jieite  du  Bois  ,  chevalier. 

IX.  Th.baut  de  Granges  ,  III  du  nom,  chevalier , 
feigneur  de  Granges ,  de  Mauzé ,  Sec.  fut  lieutenant  de 
Guillaume  Larchevêque  ,  lire  de  Parthenai ,  comman- 
dant l'armée  du  roi  Philippe  de  Valois  ,  au  fiége  de 
Saior-Jean  d'Angeli ,  Se  eut  de  grands  différend»  avec 
Gui  Se  Hugues  de  Surgeres ,  feigneurs  de  la  Floceliere, 
qui  lui  duputoient  d'être  de  la  maifon  de  Surgeres , 
Se  qu'il  eût  droit  d'en  porter  les  armes.  Il  avoir  epoufé 
1.  Yolande  de  Jaulfei  anr ,  fille  de  Pierre  de  Jaufliranr , 
qui  avoit  époufé  en  fécondes  noces  Marguerite  Rataut , 
fi  met*  :  1.  Jeanne  Brun,defquelles  il  n'eut  point  d'en- 
fans:  \.  hkilippe  du  Pui-du-Fou  ,  fille  de  Jean  feigneur 
de  Pui-du  Fou,  chevalier,  &  de  Catherine  fa  femme , 
donr  il  eur  Louis ,  qui  fuit  ;  &  Jean  de  Granges  ,  qui 
a  fait  branche  des  feigneurs  de  la  Gord  &  de  Mont- 
ecrniir ,  rapportée  ci-apris. 

X.  Louis  de  Granges ,  chevalier,  feigneur  de  Gran- 
ges Se  de  Puychenin ,  après  avoir  juihrle  pardevant  les 
commiflaires nommés  par  le  duc  de  Bern ,  pour  faire 
l'examen  de  fes titres,  qu'il  étoit  ilfude  la  maifon  de 
Surgeres  par  Gfobroi  de  Surgeres ,  auquel ,  pour  avoir 
tué  fon  ftere,  il  avoit  été  ordonné  par  le  roi  Philippe 
Auguflt ,  de  quitter  le  nom  ou  les  armes  de  fa  maifon , 
fut  maintenu  dans  le  droit  de  porteries  armes  de  Sur- 
geres avec  une  brifure,  comme  étant  forri  d'un  puîné 
de  cerre  maifon ,  p«  jugement  du  duc  de  Betri ,  du  1 1 
aoûr  h  7  9 ,  Se  mourut  en  1 J  87. 11  avoir  époufé  Nicelle 
Oniard,  dont  il  eut  Jian  ,  qui  fuit;  T/tiiaut,  mort 
fans  alliance  ;  Se  Jeanne  de  Granges ,  mariée  à  Jean 
de  Faye. 

XI.  >t  an  de  Granges ,  feigneur  de  Granges  &  de 
Puychenin,  vivant  en  1 407  ,  avoit  époufé  Guyonnedet 
Francs,  dont  il  eut  Guillaume,  qui  fuit;  Louife  , 
mariée  à  Jean  de  Viron  ;  Se  GmUsmtm  de  Granges,  qui 
époufa  Pieu,  de  Viron.  * 
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XII.  Guillaume  de  Granges,  feigneut  ce Gna- 
ges  Se  de  Puychenin ,  époufa  Jeanne  de  Châreaubriiot 
fille  de  Guyon  de  Châteaubriant,  feigneut  des  Roches*. 
Batitaut ,  6c  de  Jeanne  de  Fonteflan ,  dont  il  eut  Jean 
qui  fuit  ;  Imbert ,  mort  fans  avoir  été  marié,  Jeanne  ' 
morte  fans  alliance;  &  Marie  de  Granges,  qui  époufa 
Jean  Girard ,  feigneur  de  Bloué. 

XIII.  Jean  de  Granges,  11  du  nom  ,  feigneur  dt 
Granges  &  de  Puychenin  ,  époufa  Maurititte  Aumof- 
nier ,  fille  de  /'«"«Aumofnier ,  6c  dV/ifca»  des  Noues, 
dont  il  eur  Mathurin  ,  qui  fuit;  Amauri ,  mort fans 
poftériré  ;  Jean  ,  prieur  de  Sauzai  ;  Marie,  alliée  à  Louu 
Buhor,  rei,neur  de  la  Moine- Frelon;  Se  ioaii  de  Gran- 
ges ,  qui  de  Jacquette,  fille  de  AT.Chauvreau,  feigneur 
de  Pampelis ,  Se  de  Catherine  de  Mont  ferrant,  eut  ont 
une  fille ,  morte  jeune. 

XIV.  Mathurin  de  Granges  ,  feigneur  deGrao» 
ges  Se  de  Puychenin  ,  lailfa  de  Jeanne  Goulard ,  fa 
femme  ,  fille  de  Jacques  ,  feigneur  de  la  Gef.rdiere , 
Se  de  Jeanne  de  Montalambeit ,  pour  fille  unique ,  Ca. 
therine  de  Granges  ,  dame  de  Granges  Se  de  Puycht- 
nin ,  mariée  4  S  mion  Herbert ,  dont  des  enfuis. 

Branche  des  seigneurs  de  la  Goao  , 
«/«Cervaux,  de  Monteernier 
&  de  Puicuyon. 

X.  Jean  de  Granges ,  fécond  fils  de  Thibaut,  III 
du  nom  ,  feigneur  de  Granges ,  Ses.  Se  de  Phiùppt  da 
Pui-du-Fou,  fa  troificme  femme  ,  eut  en  partage  la 
terre  de  la  Gord  prés  Niort,  Se  vivoit  en  1410.  Il 
avoit  époufé  Perrctte  Aynone  ,  dite  Clufeile,  dame  de 
Cetvaux ,  fille  de  Pierre  Aynon ,  dit  Cluftau ,  feigneut 
de  Cer  vaux ,  &  de  Jeanne  de  Vil  Icneuvc  ,  dont  il  eut 
Louis,  qui  fuit  ;/«m,  mort  fans  alliance;  &  Mathu- 
rin de  Granges  ,  qui  a  fait  la  branche  det  ftigntusie 
/«Gord  &  dtGvi..  gorii-ri  ,  rapportée  ci-apris. 

XI.  Loo;s  de  Granges ,  chevalier ,  feigneur  de  Cet- 
vaux  ,  fervir  le  roi  Louis  XI  dans  fes  guerres,  fpcrnfa 
Marguerite  de  Cordeaulr ,  fille  d'EuJlache,  feigneur  de 
Crtuilli ,  dont  il  eut  Eufliiclude  Granges,  comte  de 
Beaune ,  feigneur  de  Cetvaux  ,  smeffre  de  camp  d'un 
régiment  de  cavalerie ,  vivant  en  14)9,  pere  de  Fran- 
çois de  Granges,  feigneur  de  Cer  vaux  ,  dit  letemude 
Beaune,  dont  on  ignore  la  poftériré  ;  Gilles  ,  qui  fuit  ; 
Etienne ,  prieur  de  Vibrac  ;  Marguerite ,  alliée  â  Ctuu 
de  Beri ,  chevalier  ;  Jeanne  Se  Frajicoift  de  Granges. 

XII.  Gilles  de  Granges,  chevalier,  ieigorarde 
Montfernict ,  mourut  avant  l'an  1 5 17.  Il  avoit  epoufé 
Antoinette  Cartier ,  fille  de  Hugues ,  feigneur  de  Mou- 
forlou  ,  &  de  Gillette  de  Chante  fin,  dont  il  eut  Louis, 
qui  fuit  ;  Bertrandqui  fur  d'églife  ;  aurre  Louis,  reçu 
chevalier  de  Malte  en  1 5 18,  qui  étoir  commandeur  des 
Efpaux ,  Se  tréforier  de  fon  ordreen  1 5  61  ;  Se  Getridlt 
de  Granges,  mariée  à  François  de  la  Brode,  fcigacur 
de  la  Brolfc. 

XIII.  Louis  de  Granges,  chevalier,  feignent  de 
Montfernier  ,  de  Poncerai ,  Sec.  vivanr  en  1 546,  avoit 
époufé  1.  en  1 514,  Andrée d'AppelvoiGntûllcfo\t Hardi 
feigneur  de  Thiors ,  6c  d'Hélène  d'Appelvoifin  :  1.  en 
15 17,  Marguerite  de  Saint-Georges,  fille  de  Gukkvd, 
feigneur  de  Verac  6c  de  Couhc ,  6c  d'Anne  de  Morrt- 
mer.  Du  premier  lit  vint  Marguerite  de  Granges,  ma- 
riée en  1  (47  ,  a  Louis  Chauviniere ,  feigneur  de  Beau- 
pui.  Du  fécond  fortirent ,  i.Jean  de  Granges , feigneur 
de  Montfernier  Se  de  Lorilloniere ,  qui  de  Renie  Gi- 
rard ,  dame  du  Pleffis  Se  de  Monrigni ,  est  pour  esitms 
Alexandre  feigneut  de  Montfernier,  mort  fans  enfant 
avant  l'an  1608;  Se  Louis  de  Granges,  feignent  de 
Montfernier ,  mort  auffi  fans  poltcrité  de  Jeasuu  à* 
Chezelles ,  fille  de  Chrifiofhe  ,  feigneur  de  Nueil , 
gouverneur  de  Sedan ,  &  de  Marie  de  Mondeon,  ni  de 
Charlotte  du  Bcllai ,  fes  deux  femmes  ;  1.  Gsiritl  6s 
Granges ,  feigneur  de  Beauvais,  qui  de  Margueritt  its 
Francs  eut  pour  fille  EJihcr ,  mariée  i  louis  de  Bein- 
cham,  feigneur  de  BuÛac;  6c  Charlotts  de  Cringes , 
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qui  époufa  i.  Jean  de  la  Tour-d'Aifenai  ;  feigneur  de 
Ôjrce  6c  de  Montferrand:i. de  Loftange  deSaint- 
AJvaire,  baron  de  Pailehezen  Sainronge  ;  j.  Ambroise, 
qui  fuit;  4.  François,  reçu  chevalier  de  Malteen  1558, 
mort  jeune;  5.  Georges,  reçu  chevalier  de  Malte  en 
156),  mort  jeune  ;  &  6.  de  Granges ,  leligieofe 
à  fainte  Croix  des  Poitiers. 

XIV.  Ambroise  de  Granges,  feigneur  duPleflîs, 
Montfernier  &  de  la  Galteviniere,  mort  avant  l'an 
1606  ,  avoit  époufé  Rtnit  de  Puiguyon ,  dame  de  Pui- 
guyon ,  Germont ,  la  Vergne  ,  Dois  Régnier  ,  Frai- 
gneau  ,  6cc.  fille  unique  de  Jean  fire  de  Puiguyon  , 
6c  de  Marie  de  MontaJambert ,  dame  de  Fraigneau  , 
dont  il  eut  Philippe  ,  qui  fuit  y  Marie  ,  alliée  à  Htlie 
de  l'Eftang ,  feigneur  de  Puigirondf  \  Sufanne ,  mariée 
en  itfia,  à  René  Gaudin,  feigneur  deClufeau,  & 
Jeanne  de  Granges ,  qui  épook  Daniel  Raymond,  fei- 
gneur de  la  Micneliere. 

XV.  Philippe  de  Granges,  chevalier ,  feigneur  de 
Puiguyon ,  de  Germont ,  6cc.  tpoufa  en  avril  1 606, 
Mûrie  Boynet,  fille  de  Louis  ,  feigneur  du  Pui ,  de  la 
Fremaudicre ,  Sec.  8c  d'Eirabeth  de  c  ontour  ,  dont  il 
e  Jt  René'  ,  qui  fuit  ;  Louis ,  feigneur  de  Bois  Régnier , 
mort  fans  laifler  poftérité  de  Marguerite  Grelier  ,  fa 
femme  ;  Renie  ;  Jeanne ,  St  Mari*  de  Grange» ,  mortes 
fans  alliance. 

XVI.  René'  de  Granges,  chevalier,  feigneur  de 
Puiguyon,  mort  le  17  décembre  1680.  avoit  epoufé  par 
contrat  du  .,  janvier  1641 ,  r-rançoife  Barillon ,  dame 
de  Somploire ,  fille  de  François ,  feigneur  de  Som- 
ploire  ,  Se  de Thevenin ,  dont  il  eut  François, 
qui  fuit;  Châties,  qui,  reçu  chevalier  de  Malte  en 
1 6u6  ,  tut  mené  efclave  à  Tripoli,  &  auroit  été  envoyé 
à  Conftanrinople ,  fi  le  chevalier  de  Narbourg,  géné- 
ral de  la  flotte  Angbife ,  n'avoit  obligé  ces  baroarcs 
de  lui  tendre  le  chevalier  de  Puiguyon ,  qu'il  ramena 
à  Malte ,  où  il  mourut  au  retour  d  une  campagoe  qu'il 
avoit  faire  dans  la  M  orée  en  i6S6;  Marie,  Se  Mar- 
guerite, rcligieufes  Cordelières  à  BrefTuire;  Annt-Rtnie, 
qui  ne  fut  pas  mariée  ;  8c  Anne  de  Grandes ,  alliée  i 
Pierre  de  la  Cour-dc-Fonreniou  ,  chevalier ,  feigneur 
de  la  Guibreriere. 

XVII.  François  de  Granges  de  Surgeres ,  marquis 
de  Puiguyon ,  de  la  Floceliere ,  fie.  lieutenant  géné- 
ral des  armées  du  roi,  chevalier  de  l'ordre  de  faine 
Louis  ,  ayant  échangé  la  terre  de  Somploire  pour  le 
xnarquifat  de  la  Floceliete,  il  trouva  tes  titres  de  la 
branche  de  Surgeres,  par  Icfquclsil  a  reconnu  la  rai- 
ion  qui  avoit  obligé  fes  ancêtres  à  quitter  le  nom  de 
Surgîtes  pour  prendre  celui  d:  Granges ,  Ôc  que  toute 
les  tranche*  aînées  étoient  éteintes.  Il  joignit  le  nom 
de  Surgeres  à  celui  de  Granges ,  en  prit  les  armes  plei- 
nes, Si  fut  maintenu  en  fa  noblelfe  en  1715 ,.  aprrs 
l'avoir  judifiée  par  titres  depuis  l'an  îajï.C'eft  lui  qui 
a  procuré  lhiftoire  de  ta  maifon  :  Se  même  il  l'a  écri- 
te ,  félon  quelques-uns ,  qui  conviennent  que  la  pré- 
face eu  d'une  autre  main,  il  mourut  le  1  .•  février  1715, 
âgé  de  75  ans.  Il  avoit  époufé  le  n  mai  16X1 ,  Fran- 
coife  de  la  Cadaigne  ,  fille  de  Jean ,  feigneur  de  Sainr- 
laurens ,  grand-maître  des  eaux  6c  forêts ,  Se  com- 
mandant pour  le  prince  de  Coudé  en  fes  comtés  de 
Dun ,  Clermont  Se  Jainetz ,  Se  de  Louife  de  Brefmond, 
dont  il  a  eu  Louis  de  Granges  de  Surgeres  ,  marquis 
de  Puiguyon ,  capitaine  dans  le  régiment  de  cavalerie 
du  duc  de  Bourgogne  ,  tué  a  la  bataille  de  Spire  le  1  ; 
novembre  170J ,  a  l'âge  de  i>  ans;  Jeanne  Françoife , 
dame  de  la  Floceliere ,  mariée  par  contrar  du  j  1  mai 
\-)o6,i  G  lies-Charles  de  Granges  de  Surgeres,  ca- 

Îitaine  de  vaiûeau ,  fon  couùn  ;  6c  Henriette  Eùrabeth 
e  Granges  de  Surgeres,  mariée  en  février  1714  à 
Atfonfe  de  TEfcure ,  marquis  de  ÏEfcure ,  «ce. 

BtXASCME    DES    StUGNtPRS    DE    LA  GoRD 
&  de  la  Greaoriere  ,  marquis  de  U  Floceliere. 

XI.  Mathvkin  de  Granges,  rroifiéme  fils  de  Jeam 
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de  Granges ,  feigneur  de  la  Gord ,  te  dé  Pttrtttt  Ayno» 
ne ,  dame  de  CvrvauX ,  fut  feigneut  en  partie  de  la 
Gord ,  vivoiten  1449  ,  6ï  avoit  époufé  Marie  PafCaud, 
dame  de  la  Gafconniere  »  dont  il  eut  Jacques  ;  qui 
fuit  ;  Prégent  ,-abbé  de  fainte  Croix  de  Talmont ,  Ma* 
ric-Magdeiènc,  alliée  en  14S1  ,  i  Louis  Piton,  fei- 
gneur de  la  RouilLre  ,  6c  ChriAûphe  de  Granges,  fei- 
gneur de  la  Gafconniere,  troibéme  fils ,  qui  vivoit  eri 
1516,6:  époufa  Anne(_  athus,  fille  de  Louis  Cathus,6C 
de  Catherine  de  Coufdun  ,  dont  il  tuttLouit ,  Se  Anus , 
morts  fans  al  ianec  ;  Se  Marie  de  Granges,  alliée  u  à 
René  \iauilcr ,  feigneur  de  la  Goronniere:  i.â  CI* 
ment  Mcfnatd ,  feigneur  de  la  Gregoriere  Se  du  PlefuV 
Gaftineju. 

XII.  Jacques  de  Granges ,  feigneur  de  la  Gord  Se  des 
Couileaux  Gourdon  ,  avoit  époufé  Jeanne  le  Martin  , 
fille  de  Jean  ,  feigneur  de  la  RodicJacquelin  ,  dont  il 
eut  Jean  ,  qui  fuit. 

XIII.  Jean  de  Granges,  feigneur  de  la  Gord,  de  Me- 
rai,  dvs  Brolfcs  Jurand,  Sec.  vivoit  en  1561  ,  Se  eut 
de  Renée  janvre ,  Charles  ,  qui  luit  ;  Jeanne ,  mariée 
i  Louis  des  Oulliercs,  feigneur  de  laCoÛonnicrc  ;  Si 
Marie  de  GrangîS,  alliée  en  1 561  ,  i  Louis  de  l'Hof- 
pital ,  feigneur  de  Brillac. 

XIV.  Charlis  de  Granges ,  feigneur  de  la  Gord  , 
vivant  en  1 5  ça ,  avoit  époulc  Marguerite  de  la  Bruere  » 
fille  de  Xicolas,  feigneur  de  Launai ,  6c  de  Gilletu 
fL-jan ,  dont  il  eut  Maurice  ,  qui  fuit  ;  Louis  ,  qui  a 
fait  la  branche  des  figneurs  ae%  Buotiëris  Ly  de  Ut 
FouchaROiere  ,  dont  il  fera  parléci  âpre*  ;  Jean  ,  fei- 
gneur de  Uoillonnct ,  mort  fans  enfans  de  Sufanne  de 
Beaumont  ;  Sujannt ,  mariée  i  Jseques  Vourtard,  fei- 
gneur de  Noyers  Se  de  fiois-RouflTeau  ;  Marie,  Se  G'tU 
ie.u  deGrjnges,  mortes  fans  alliance. 

XV.  Maurice  de  Granges,  feigneur  de  la  Gord  , 
momut  avant  l'an  1600.  Il  avoit  époulé  le  9  de  jauviec 
i\$6,  Marie  Mefnard  ,  dame  de  la  Gregoriere  ,  fille 
de  élément,  feigneur  de  la  Gregoriere  Se  du  Pléflîs- 
Gadineau ,  6c  de  Marie  de  Granges. ,  dont  il  eut  Char- 
les ,  Il  du  nom ,  qui  fuit. 

XVI  Charles  de  Granges  ,  II  du  nom  ,  feigneuf 
de  la  Gord  6c  de  la  Gregoriere ,  mort  avant  l'an  1658, 
avoit  époufé  pat  contrat  ■da  15  mars  1617  ,  Gabriellt 
de  Courtarvcf,  fille  d'André ,  feigneur  de  Saint- Remi, 
6c  de  Gabriellt  de  Fromentieres ,  dont  il  eut  Char  les  , 

III  du  nom  ,  qui  fuit  ;  autre  Charles  ,  qui  continus 
la  poiUntè  rapportée  après  celle  de  fon  frère  aîné  ;  Se  trois 
filles ,  mortes  fans  alliance. 

XVU.  Charles  de  Granges ,  III  du  nom  ,  feigneur 
de  la  Gord  ,  avoit  époufe  en  1661 ,  Louife  Goutard  t 
fille  de  \.hriûophe ,  feigneur  de  la  Grange- Verniere 
6c  de  Montfernier,  dont  il  eur  Lharàs  de  Granges . 

IV  du  nom ,  feigneur  de  la  Gord ,  lieutenant  de  vaif- 
feau  ,  mort  fans  alliance  l  an  170...;  Louis- J\'icotas  , 
ch-valiet  de  la  Gord,  reçu  garde-marine  en  1684, 
mort  jeune  ;  Charlotte-Gabriel  le  religieufe  de  la  Fou- 
gereufe  ;  Varie- Anne,  alliée  à  N.  Gogucr,  feigneur 
d  ;  la  Brollè-Ligaut  ;  Louife-Helene ,  morte  fans  allian- 
ce ;  6c  Sufanne-  Ang  lique  de  Granges  .  mariée  à  /V.  de 
Marvillaud ,  feigneur  de  la  Foreft  Monrpenfier. 

XVII.  Ch  arl  es  de  Granges  de  Surgeres ,  V  du  nom  , 
fécond  fils  de  Charles,  U  du  nom,  feigneur  de  la 
Gord ,  6cc.  5c  de  Gabr  'ulle  de  Courtarvel ,  fut  feigneur 
de  la  Gregoriere,  6c  reprit  l'ancien  nom  de  Surgeres, 
à  l'exemple  du  marquis  de  Puiguyon ,  fon  coulîn.  il 
avoit  époufé  par  contrat  du  16  mars  16  j8,  Marie 
Lange .  fille  de  Pierre ,  feigneur  du  Chaftelier  »  &  de 
Louife  Beguignon  ,  dont  il  eut  Gilles-Charles,  qui 
fuir. 

XVIII.  Gilles-Charles  de  Granges  de  Surgeres, 
marquis  de  la  Floceliere  6c  de  Mauleon ,  capitaine  Je* 
vailleaux  duroi,  commandant  de  la  mâtine  aux  fa- 
bles d'olonne ,  fur  les  côtes  de  Poirou  6c  ifles  adjacen- 
tes, Se  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  fainr  Louis  , 
a  époufé  par  contrat  du  j  1  mai  IJ06 1  Jeanne  Francoift 
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de  Grangesde  Surgeres,  dame  de  là  Floceliere,  fille 
de  François ,  marquis  de  Pmguyuti  &  de  la  Floccliere  , 
lieutenant  général  des  aimées  du  roi,  &e  de  Françoife 
de  la  Cauaigne.dontil  a  eu  Minutes-François,  marquis 
de  l'uiguvon  ;  brançois-Louis ,  comte  de  Puiguyon  j 
René  Châties ,  dit  V  Abbé  dePviguyon  ;  A nne- Françoifc; 
Hardiuine-l\enricile-Sidrac  dt  Granges  de  Surgeres. 

Branche  des  seigneurs  des  Bigotieres 

&  de  la  FOUCHARDIERI. 

XV.  Louis  de  Granges  .  fécond  fils  de  Charles ,  fei  - 
gneur  de  la  Gord  ,  &  de  Marguerite  de  la  Bruere  ,  fut 
seigneur  de  la  Gord  &  des  Bigotteres  en  Poitou,  &  vi- 
voiten  165  j.  Il  avoit  époufé  1.  Anne  de  Villates,  dont 
il  n'eut  point  d'enfans  :  i.  le  6  feptembre  1616 ,  Eltia- 
btth  de  Rohean  ,  fille  de  Jean  de  Rohean  ,  feigneur  rie 
Gcn«  ,  Se  de  dente  d'Appelvoifin  ,  dont  il  eut  René, 
feigneur  de  la  Gibonniere  ,  &c.  qui  époufa  en  16  «5  , 
Renée  le  Prouft ,  fille  de  Pierre  ,  feigneur  du  Rondai , 
Se  à'Elirabeh  Aubcrr.dont  il  n'eut  que  des  filles  ;  Fran- 
çois, feigneur  de  Lare ,  quivivoiten  1667  ;  Philippe, 
qui  fuit  j  Louis  ,  feigneur  de  la  Crouilliere  ;  EUrateth , 
mariée  i  Louis  de  h'arqius  ,  feigneur  de  la  Broueue  ; 
Renie ,  alliée  à  Honoré  Koulet ,  feigneur  de  Saint-Ger- 
main ;  Se  quatre  autres  filles. 

XVI.  Philippe  de  Granges,  chevalier  ,  feigneur  des 
Bigotieres ,  avoit  époufé  en  1667  ,  Jeanne  de  la  Pre- 
vicre  ,  fille  de  Char/es  ,  feigneur  de  la  Fouchardiere , 
Si  d'Efiher  Gourde ,  dont  il  eut  N.  enfeigne  de  vaif 
leau,  mort  en  1701  \  Samuil  ,  qui  fuit.A7.  mortgar 
de-maiine  ;  Louis,  enfeigne  de  vailTeau  en  1711, 
Se  deux  filles. 

XVII.  Samuel  de  Granges  de  Surgeres  ,  feigneur  de 
la  Fouchardiere ,  a  joint ,  comme  les  couiins  ,  le  nom 
de  Surgeres  à  celui  de  Granges.  *  Voye\  htjl.  de  la  mai- 
fon  de  Surgeres  ,  par  Louis  V 1  alart ,  imprimée  en  1717, 
à  Pans.  - 

SURIN \M  ,  cherche^  SURYNAM. 

SURINTENDANT  DES  F1NAN<  ES ,  charge  dont 
l'infpecl.onVétendi  it  fur  toutes  les  finances  du  royau- 
me, a  été  fupprimée  en  France,  après  l'emprifonne- 
ment  de  M.  Fouquet ,  l'an  166 1 .  Les  fondions  &  l'au- 
torité du  furintendant  ont  palTc  au  contrôleur  général 
des  financer 

SURINTENDANT  DES  B  ASTI  MENS  DE  FRAN- 
CE. Autrefois  il  7  avoit  feulement  des  furintendans 
particuliers  pour  les  maifons  royales.  M.  Damvillc  de 
Monrmorenci  ctoit  furintendant  des  bâtimens  de  Fon- 
tainebleau \  M.  le  duc  de  Gèvres  croit  furintendant  de 
Monceaux  ;M.  ce  Fourci ,  de  Paris  Se  de  Saint  -  Get- 
main-en-Layc,  fous  le  roi  Henri  IV  ;  MM.  des  Noyers, 
le  Camus  Se  Ratabon  Pont  cié  fuccefli  vement  de  Paris , 
Saint-Germain  Se  Vcrfailles.  Les  furintendans  des  bâti- 
mens de  Paris  étant  les  plus  confidérables ,  àcaufe  de 
la  magnificence  de  fes  édifices ,  Se  du  titre  de  capitale 
du  royaume ,  ont  eu  enfuite  la  qualité  de  furintendans 
généraux  des  bâiimens  de  France.  Au  foin  des  bàcimens 
a  toujours  été  joint  celui  des  arts  Se  manufactures  qui 
fervent  à  la  conftruction  Se  embellilPement  des  maifons 
royales  ;  comme  l'architecture,  la  peinture,  la  fculp- 
ture  ,  les  taptlTeries  ,  &  autres  riches  étoffes  pour  l'or- 
nement de  ces  maifons.  M.  Colbert  y  joignit  le  foin 
Se  lïnfpecîion  fur  tous  les  arcs  Se  manufactures  du 
royaume  ,  Se  eut  le  titre  de  furinrendant  général  des 
bâtimens  du  roi  ,  arts  Se  manufactures  de  France.  M. 
de  Louvois  fuccéda  à  M.  Colbert ,  &  eur  pour  fuccef- 
feur  M.  Colbert  de  Villaccrf,  qui  mourut  en  1699. 
M.  Manfard  eut  alors  cette  charge  :  mais  apiès  fa  morr, 
arrivée  en  mai  1 708,  le  roi  fupprima  ce  titre,  Se  érigea 
eri  la  place  un  directeur  Se  ordonateur  général  des 
bâtimens ,  arts  Se  manufactures  royales  ,  dont  rut 
pourvu  M.  le  duc  d'Antin  .  en  faveur  duquel  la  char- 
ge de  furintendant  des  bâtimens  a  été  de  nouveau  créée 
par  le  roi  Louis  XV  en  1716.*  Mme.  hi'K 

SURITA  (  Jérôme  )  natif  de  Satagoflè  ,  dans  le 
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royaume  d'Aragon ,  homme  d'un  jugement  8c  dW 
étudition  extraordinaires,  fut  en  réputation  fw  l^f, 
du  regne  de  1  empereur  Charles-Q*"" ,  &  (0UJ  |e  (om_ 
mencement  de  celui  de  Philippe  II.  lia  fait  des  notes 
fur  l'itinéraire  d'Antonin ,  fur  Céfar  &  fur  Claudien. 
Il  a  écrit  aullien  efpagnol  l'hiltoire  d'Ar»g0ll  juiqu'»* 
la  mort  de  Ferdinand  le  Catholique.  Après  avoir  été 
feerctaire  de  I  inquifirion  ,  il  mourut  à  Saii^ojfe 
l'an  1  j  So  ,  âgé  de  67  ans.  *  Voflius ,  de  fêtent,  Kk!u.ta. 
Dom.  Antonio ,  biblioth.  Htjpan.  Poitevin ,  HHkà, 
Thuan.  hiji. 

SURIUS  (  Laurent  )  Chartreux ,  né  â Lubeck,  étu- 
dia  i  Cologne  ,  où  il  fut  compagnon  d'étude  de  Cani. 
fius.  11  fit  amitié  en  crie  ville  ..vec  le  pere  dom  Jean 
Lanfpergius,  Chartreux  ,  dont  il  eùimcit  la  vettu;  îc 
i  fon  exemple,  il  entra  dans  la  Charttcufe  de  Colo- 
gne. Il  s'appliqua  d'aboid  à  traduire  les  ouvrages  dt 
Thauieroc  de  quelques  autres  ,&  il  recueillit  en  un 
volume  les  homélies  de  divers  docteurs  de  Icgltfe. 
Depuis  il  fit  un  recueil  d«s  conciles  en  quatre  volu- 
mes; Se  travailla  i  la  vie  des  Saints,  que  nous  avons 
en  lix  tomes.  Le  pape  Pie  V  lui  témoigna  Mime 
qu  il  faifoit  de  cet  ouvrage  par  un  bref  expics.  Sutiu» 
compofa  auifi  une  hiftoite  de  fon  temps ,  fous  le  nu  m 
de  Mémoires,  Se  mourut  à  Cologne  le  15  mai  delan 
1 5  7  S  ,  qui  ctoit  le  56  de  fon  âge ,  &  le  ,6  de  fa  pro- 
feflion.  *  I  rlandus  ,  chron.  Carth.  Pcireùis  ,  k.tl. 
Carth.  Sponde ,  in  annal,  evt. 

SURI  US  (  Jean)  de  Bérhune,  Jéfuitc,  s'eft  diftin- 
gué  par  its  talens  pour  la  poefic  ëe  pour  l'éducation 
de  la  jeunciTè.  Il  ell  mort  à  Tournai  le  mars  \6ft. 
On  a  de  lui  un  recueil  de  poëfics  latines ,  imprime  à 
Arras  en  1617 ,  in-V,  fous  ce  titre  :  Morata  /  otjttt  »«- 
lumen primum  /cependant  il  n'y  a  pas  eu  de  fécond  vo- 
lume. Ce  recueil  contient  beaucoup  de  pièces  fur  des 
fujersde  morale  Se  de  piété  ,  &  emr'autres:  Butte 
Mariée  Magda/ena  ad  Chriflt  fepulcrum  (lantis  Tkrtni 
Erotici.  Luda  carnis  &  fpiritùs  in  S.  jiugujimi  tomer. 
Jtone.  Dornus  tvartgehci  patris  familial.  Ces  deux 
detnieres  pièces  font  des  efpéccs  de  drames  cha- 
cune en  trois  actes.  En  1611  ,  on  imprima  du  mê- 
me à  Tournai  un  autre  recueil  in-i"  ,  fous  !e  titre  ce 
Inaures  aurca  ;  dans  lequel  on  trouve  la  convcrlion  de 
faint  Procope  :  la  charité  de  faint  Nicolas  :le  mariage 
de  fainte  Waldtrude  eu  Wautrude ,  Se  de  faint  Vin- 
cent :  la  pénitence  de  Théophile  ,  ôe  autres  pièces  dra- 
matiques. *  Voyez  la  bibliothèque  Belgique  de  Valere 
André ,  édition  de  1739  ,  wa-40,  tome  II ,  page7)ï. 

SURIUS  (  Bernardin  )  de  Rurcmonde,  religieux  de 
l'ordre  des  Frères  Mineurs ,  dit  Recollées ,  fur  un  prédi- 
cateur zélé,  &  qui  remplit  dans  fon  ordre  dinèrens 
portes,  comme  ceux  de  maître  des  novices ,  de  gar- 
dien ,  de  commtliiire  de  la  Terre  Sainre.  En  1 644 ,  j1 
partit  avec  un  compagnon  pour  aller  vifiter  Jéruulem 
Se  les  autres  lieux  qui  ont  été  honorés  de  la  prefence 
de  Jeftts  Chrift.  Il  demeura  quatre  ans  i  Jérufalem 0» 
aux  environs,  Se  fur  gardien  du  faint  Sépulcre.  De 
retout  en  Flandre,  il  fit  imprimer  en  1  r>49 ,  la relanoa 
de  fon  voyage  en  flamand  ;  &  en  îtftfj  ,  il  donnai» 
même  relation  en  françois.  Le  titre  de  ce  livre  eft  : 
le  Pieux  Pèlerin  ,  ou  ï'oyage  de  Jérufalem  ,  &c.  i  Pru- 
xelles,/fl  4".  L'auteur  cil  mort  dans  le  couvent  de 
fon  ordre  à  Rurcmonde  le  j  avril  1665.  *  Exrrairdela 
Bibliothèque  Belgique  de  Valcrc  André ,  in- 4*,  torn.  I , 
page  U4,  édition  de  1759. 

SURNOM  ,  en  latin  cogr.omen.  C'étoit  proprement 
chez  les  Romains  le  nom  q.ii  dillinguoit  les  familles 
ou  les  branches  dans  une  maifon  ,  in  eadtm  gcnit , 
comme  quand  Tire-Livea  dirquela  maifon  des  Poti- 
nens  étoit  divifée  en  douze  familles  ;  car  Gens  Se  Fa- 
milia  étoient  comme  le  tout  &  fes  parties.  Ceux  d'une 
même  maifon  ou  d'une  meme  race  s  appelaient  Ce*- 
tilts  \  Se  ceux  d'une  même  branche  ou  même  famille , 
Agnati  :  comme  on  voit  en  France  ,  que  la  maifon 
royale  a  fouveut  été  divifée  ca  diverfes  brand*s}en 
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celles  de  Valois,  de  Bourbon,  d'Orléans  &  de  Montpen- 
iîer ,  Sec.  Ainfi  quand  on  dit  que  la  famille  des  Ce  fars 
croit  de  la  maiibn  des  Jules ,  Jules  elt  le  nom  commun' 
de  la  maifon ,  nomtn  gentis  j  Se  Céfar  celui  de  la  fa- 
mille ,  eognomen  familix.  Le  nom  eognomen  comprend 
aufli  les  furnoms  donnés  pour  quelque  rencontre  par- 
ticulière ,  témoin  Sallufte ,  quand  il  die  de  Scipion  mê- 
me ,  Mafliniffa  in  amicitiam  receptus  à  P,  Scipiont ,  eut 
pofteà  Africano  eognomen  fuit  ex  virtute  :  Se  Cicéron 
parlant  à  Pomponius ,  qui  fut  furnommé  Attieus  , 
pour  avoir  parfaitement  bien  étudié  i  Athènes ,  lui 
dit ,  Ttqut  non  eognomen  Athtnis  fblum  deportaffe , 
Jid  humanitattm  &  prudentium  inttlligo.  Si  l'on  veut 
examiner  la  chofe  ,  on  verra  qu'il  n'y  a  point  de  fur- 
noms  de  ceux  que  l'on  appelle  cognomina ,  6c  qui  dif- 
unguent-les  familles,  qui  ne  (oient  venus  ainfi  de 
quelque  rencontre  particulière  :  il  eft  même  vrai  que 
lés  pretnomiaa ,  qui  font  les  noms  propres ,  tirent  leur 
origine  d'ordinaire  de  la  même  fourec.  Ces  furnoms 
étoient  héréditaires  à  tous  les  defeendans  d'une  même 
famille  ;  mai»  entorte  néanmoins  qu'on  pouvoit  les 
changer ,  ou  y  en  ajouter  quelqu'auue  de  nouveau. 
Quelquefois  même  outre  le  nom  de  la  famille  parti- 
culière, on  ajoutoit  celui  de  la  maifon  ou  de  la  tribu 
i  l'ablatif,  comme  C.  Vents  Ronmleà  ;  Servîtes  Sulpi- 
ci/es  Lcmonid ,  c'elt-à-dire  ,  ex  Romuled  ,  ex  Lemonid 
u'tbu.  Les  Romains  mettoient  quelquefois  le  furnom 
de  la  famille  patticulicie  avant  U  nom  général  :  cogna- 
mtn  tenu  nomtn  gémis  ,  dit  Manus  ;  comme  quand  Ci- 
céron a  dit  Balbi  Cornelii  ,  Papum  Almilium  ;  Se 
Tite-Live ,  Pau  lus  AlmUius ,  Se  femblables  \  quoique 
Battus,  Papas  6c  Paulus ,  fartent  des  furnoms 
de  famille  ,  8e  non  pas  des  prénoms.  Quelquefois  les 
furnoms  font  devenus  des  noms ,  dit  Valere  Maxime. 

SURREI ,  en  latin  Surra  Se  Sutria,  province  d'An- 
gleterre ,  avec  titre  de  comté  ,  dans  la  partie  méridio- 
nale du  royaume. 

SURSfcE ,  petite  ville  de  Suiltè ,  dans  le  canton  de 
Lucerne ,  fur  la  rivière  de  Sur  ,  à  l'endroit  où  elle  fort 
du  lac  de  Scmpach  ,  entre  la  ville  de  Lucerne  Se  celle 
d'Araw  ,  environ  à  cinq  lieues  de  chacune.  Surféeeft 
{une  ville  qui  fe  gouverne  par  elle-même ,  fous  la  pro- 
tection des  Lucernois ,  aufquels  fon  avoyer ,  qui  eft  le 
premier  magillrat ,  prête  ferment  de  fidélité.  *  Mati , 
eûcHon. 

SURS1N  (  Jean  )  doétiur  en  médecine ,  étoit  de  No- 
gent-le-Rottou  dans  le  Perche.  Il  fut  d'abord  régent  de 
rhétorique  dans  le  collège  de  la  Fromagerie  à  Angers,& 
sien  fut  le  principal  en  ijytf.  Ce  fut  dans  la  même  an- 
née qu'il  fit  imprimer  en  un  petit  volume  in-folio  une 
grammaire  grecque ,  avec  unlcxicon  des  racines  grec- 
ques. Quelque  temps  après ,  il  prit  â  Angers  le  bonnet 
de  docteur  en  médecine ,  Se  en  cette  qualité  il  fut  rec- 
teur de  l'univerfîré  en  1 6 1 1 .  H  fit  tous  fes  efforts  pour 
faire  établir  dans  la  même  univtrfiré  une  école  d'hé- 
breu. *  Mémoires  du  temps. 

SURUNGA,  SURANGA,  ville  capitale  d'un  royau- 
me de  même  nom ,  vers  la  côte  méridionale  du  Quan- 
to ,  dans  l'iflc  de  Niphon ,  une  des  ifles  du  Japon. 
*  Mati ,  diction. 

SURY,  eft  une  famille  très-ancienne  Si  fort  illuftre 
en  Suifle  ,  qui  de  tout  temps  a  occupe  les  premières 
charges  du  canton  de  Soleurre  :  fur-tout  dans  les  ttois 
derniers  fiécles.  Elle  compte  fix  avoyers  tirés  de  fon 
fein.  C'eft  I*  première  charge  de  ce  canton.  ♦  Mémoire 
manuferit. 

SURYNAM  ,  Suryname  j  forrerefiè  des  Hollandpis, 
fituée  danslaGoyane ,  dans  l'Amérique  méridionale,  à 
l'embouchure  de  la  rivière  de  Surynam  dans  la  mer  du 
Nord.  H  y  a  dans  ce  lieu  une  bonne  colonie  de  Hollan- 
dois  6c  de  François.  On  en  tire  une  grande  quantité  de 
fucre.  *  Mati ,  di3ion. 

SUS ,  grande  rivière  de  Barbarie  en  Afrique.  Elle 
prend  fa  fource  dans  de  grandes  monragnes,  aux  con- 
fins duDarha,  txavetfe  le  Guzula ,  province  du  royau- 
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I  me  de  Maroc ,  enfui  te  entrant  dans  celui  de  Sus ,  elle  y 
baigne Tejeuta  ,  Méfia,  6c  Agoarurba,  où  elle  fe  dé- 
charge dans  la  mer.  *  Mati ,  dift. 

SUS  ,  principauté  dans  le  Biledulgerid  en  Afrique,  i 
laquelle  quelques-uns  donnent  le  nom  de  royaume,  6c 
même  d'empire,  étoit  une  province  du  royaume  de 
Maroc,  du  temps  que  Sainte-Croix  étoit  aux  Portugais. 
Depuis  que  les  Efpagnols  fe  furent  rendu  maîtres  du 
Portugal ,  vers  l'an  >  <  8o  ,  8e  que  les  Portugais  eurent 
abandonné  cette  place ,  aufli-bieii  que  celles  de  Safie  6c 
d'Arzile  fur  les  memes  lôtes ,  les  Barbares  des  environs 
s'y  établirent  ;  &s'yérant  fortifiés,  refaférent  l'obéif- 
fance  qu'ils  dévoient  au  roi  de  Maroc ,  pour  fe  foumer- 
treà  un  prince  choifi  entr'eux ,  qui  réfide  à  lllec  ,  capi- 
tale de  ce  pays.  Cette  principauté  fubGftajufqu  a  l  ar^ 
rivée  de  Mouley-Archi,  qui  lubju^ua  ces  peuples.  Ils 
lui  obéirent  pendant  tout  fon  régne ,  &  fous  les  deux 
ptemieres  années  de  celui  de  Mouley-Scraeïn  j  mais  en- 
fuite  ils  fe  révoltétent  ,  6c  fe  donnèrent  i  Mouley-Ha- 
met  Mènerez  11  y  a  deux  provinces ,  dont  l'une  eft  Sus, 
où  font  les  villes  de  Tarudam,  te  de  Sainte-Croix, 
nommée  par  les  Barbares  Agadea-Aguer  ;  6c  l'autre  eft 
Schel ,  où  eft  la  ville  d'Illec ,  qui  eft  grande  ,  riche ,  6c 
bien  peuplée.  Ces  provinces  (ont  féparées  du  royaume 
de  Maroc  par  des  montagnes  très-hautes ,  8c  prefque 
inacceflîbles  ;  &  du  royaume  de  Tafilet ,  par  d'autres 
montagnes  aufli  élevées.  Sainte-Croix  6c  Aguilou ,  font 
les  lieux  où  les  vaifleaux  viennent  négocier.  Le  terroir 
de  Sus  eft  fertile  en  mines ,  en  grains ,  en  fruits  8c  en 
pâturages  pour  les  troupeau*.  On  en  tire  aufli  le  bon  in- 
digo ,  qui  fert  aux  teintures ,  l'alun ,  6c  le  meilleur  lai- 
ton ,  que  Ton  nomme fuji ,  outre  l'or  de  Tibar ,  que  les 
Nègres  appellent  naenaqui.  On  y  voit  beaucoup  do 
châteaux  &  de  villages ,  où  les  Barbares  fe  font  forti- 
fiés. Les  Sufis  font  plus  adroits  aux  armes ,  &  plut 
guerriers  que  tous  les  autres  peuples  de  l'Afrique.  Ils 
ont  tout  ce  qui  1-ur  eft  nécellaire  pour  vivre  ,  excepté 
la  laine ,  qui  leur  eft  apportée  de  beaucoup  d'en- 
droits par  les  marchands  chrétiens.  *  Mouette ,  hijlo'trt 
du  royaume  de  Maroc. 

SUSA  ,  ville  du  royaume  de  Tunis  en  Barbarie ,  en- 
tre Hamametha  8c  El-Mcdia  ,  fut  la  côre ,  où  elle  a  un 
bon  port.  Elle  a  aufli  une  bonne  citadelle.  Quelques 
géographes  la  prennent  pour  l'ancienne  Siergai ,  6c 
d'autres  pour  l'ancienne  Rufpina.  *  Baudrand. 

SUSANNE ,  fille  d'Helcias ,  que  l'on  croit  avoir  vé- 
cu dans  ta  Judée  du  temps  de  Jolîas ,  roi  de  Juda  ,  6c 
femme  de  Joakim ,  eft  célèbre  dans  l'écriture  par  fa 
chafteté.  Elle  avoit  tant  de  charmes ,  qu'elle  fît  naître 
une  violente  &  criminelle  paflion  dans  le  coeur  de 
deux  vieillards  qui  étoient  juges  Se  conducteurs  des 
Ifraélites  La  pudeur  étouffa  allez  long-temps  la  paflion 
criminelle  de  ces  deux  infâmes  vieillards.  Mais  enfin 
ils  fe  découvrirent  l'un  à  l'autre  leurs  penféts  fecrétes, 
&  formèrent  un  déteftable  complot  entr'eux ,  pour  fur- 

Î «rendre  Sufanne  lorfqu'elle  fe  baigneroit  feule  dans 
on  jardin  :  car  s'y  étant  enfermés  en  fecreu,  ils  prirent 
l'occafion  que  fes  fervantes  étoient  allé  quérir  les 
chofes  donr  elle  fc  devoit  fervir  dans  U  bain.  Ils  couru- 
rent à  elle  ,  lui  découvrirent  leur  infâme  paflion  ,  &  la 
menacèrent ,  (i  elle  téflftoit ,  de  depofer  publiquement 
qu'ils  avoient  trouvé  avec  elle  un  jeune  homme  pour 
la  corrompre.  Sufanne  répondit  qu'elle  aimoit  mieux 
tomber  entre  leurs  mains  ,  étant  innocente,  que  de 
commettre  un  péché  devant  Dieu.  La  rage  faccéda  à 
l'amour  de  ces  vieillards  ,  qui  l'accuférent  d'avoir 
commis  un  adultère  ,  &  U  condamnèrent  à  perdre  la 
vie.  Lorfqu'on  la  menoit  au  fupplice  ,  pour  être  la- 
pidée ,  Dieu  fufeita  Daniel  qui  fit  examiner  de  nou- 
veau cette  affaire.  Celle  qui  avoit  été  condamnée  fut 
trouvée  innocente ,  Se  fes  juges  ayant  été  convaincus 
d'impudiciré  &  de  calomnie ,  fouffrirenr  la  même 
peine  qu'ils  lui  vouloient  faire  fouffrir ,  vers  l'an  du 
monde  1418  ,  &  6oj  avant  Jefus-Chrift.  *  Daniel, 
chap.  j. 
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Quelques  auteurs  donnent  .»  ces  deux  vieillards  les 
noms  à'Achab  Se  Sedecias  D'autres  les  nomment  Ami- 
dus  Se  Abidus.  ta  qualité  de  vieillards  qu'on  leur  don- 
ne n'a  point  de  rapport  à  leur  âge ,  mais  à  leur  dignité; 
car  ilsétoient  juges  d'Ifraël.  Le  nom  Hébreu  Ztktnim  , 
lignifie  a nc'un ,  Se juge,  comme  yi*»>  en  grec  ,  lignifie 
Stntx  ScSenator,  c'eft -â-dirc  ,  vieillard  Se  finateur; 
wywsViifW  Senior  Se  Presbyur  ,  c'eft -à-dire  ,  vieillard 
Se  prêtre.  Ainfî  ,  les  Latins  ont  dit  Senior  pour  Seigneur; 
Si  en  tram, , .>i  s  même  on  appclloit  le  vieil  de  la  montagne, 
celui  qui  étoit  toi  des  artaflins,  quoiqu'il  fût  encore 
jeune.  Origène  dit  qu'il  avoit  appris  d'un  Hébreu  ,  que 
c'étoit  une  ancienne  tradition  parmi  les  Juifs ,  que  ces 
vieillards  ou  anciens  avoient  tâché  de  perfuader  aux 
Ailes  Se  aux  femmes  que  le  Mellîe  naîtroit  de  l'un 
d'eux.  Plujteurs  femmes  ,  dit-il  ,/e  loijfoient  feduire  par 
ces  fourbes ,  dans  l'efpérance  de  devenir  mères  du  Sau- 
veur ,  mais  Sufanne  ne  voulut  point  écouter  ces  difeours  , 
dont  elle  reconnut  l'artifice  &  la  fauffetc.  Il  y  en  a  qui 
croient  que  le  prophète  Jérémie  parle  de  ces  deux 
vieillards  dans  le  chap  19  ,  &  qu'ils  furent  brûlés  vifs  ; 
1  pareequ 'alors  dans  la  Chaldéele  feu  étoit  le  châtiment 
de  l'adultère.  On  ne  peut  tien  affûter  de  pofitif  fur  ces 
différentes  opinions  ,  non  plus  que  le  fur  temps  précis 
auquel  l'hifloire  de  Sufanne  arriva  ;  quoiqu'il  paroi  (Te 
que  ce  fût  dans  la  jeuneflè  de  Daniel ,  qui  fut  emmené 
captif,  étant  encore  jeune ,  par  Nabuchodonofor , 
lorfque  ce  prince  prit  Jérufalem  ,  l'an  3446  du  monde , 
j 89  avant).  C.  *  Origen.  epifl.  ad  dfric.  Jécém.  c.  19 , 
v.  ai.  P.  Daniel  Huet ,  dtlnonflrat.  evang. 

SUSANNE,  une  des  femmes  qui  fuivoient  J.  C. 
Se  Pafliftoient  de  leurs  biens.  *  Luc  ,8  , 3. 

SUSANNE,  vierge  &  martyre  â  Rome  dans  le  III 
fiécle  ,  eft  célèbre  dans  1  églife  romaine  ;  mais  les  actes 
de  fa  vie  &  de  fon  martyre  font  fabuleux.  On  la  fait 
nièce  du  pape  Caïus  ,  Se  patente  de  Dioctétien.  On  dit 

Sue  ce  prince  la  voulut  marier  à  Maximin  ,  Se  que 
;r  le  refus  qu'elle  fit  d'époufet  un  homme  mor- 
tel ,parcequ 'elle  avoit  fait  vœu  d  ette  époufe  de  Jefus- 
Chtift ,  elfe  fut  condamnée  à  mort  par  le  même  empe- 
reur :  mais  toute  cette  hiftoire  elt  feinte,  &  ne  s'ac- 
corde point  avec  l'hifloire  du  temps.  Cependant  on 
honore  une  fainte  Sufanne ,  vierge  Se  martyre ,  l'on- 
zième d'août.  *  Acla  apud  Bolland. 

SUSANNEAU ,  chercher  SUSSANNEAU. 
SUSE ,  ville  de  Perfe  ,  capitale  de  la  Sufîanc ,  étoit 
bâtie  à  l'enttée  d'une  grande  plaine ,  qui  s'étendoit  à 
perte  de  vue  du  côté  du  midi ,  Se  étoit  arrofée  par  le 
fleuve  Eulxus  ou  Choafpes.  Srtabon  dit  qu'elle  fut  bâtie 
parTuhon,  père  de  Meronon;  Se  Pline  ajoute  que  Da- 
rius la  repara.  Elle  fut  le  féjout  des  rois  de  Perfe  ,  qui 
y  pafTbient  le  printemps.  Depuis ,  Alexandre  le  Grand 
l'ayant  ptife  ,  y  époufa  Statua.  Aujourd'hui  cette  ville 
eft  entièrement  ruinée.  A  peine  fait-en  le  lieu  où  elle  a 
été  bâtie ,  cependant  quelques  géographes  modernes 
alTurent  que  fon  nom  moderne  elt  Soujhr.  *  Strabon , 
/.  1 5 .  Ptolémée.  Pline.  Quint  Cutce ,  &c. 

SUSE  ouSUZÈ  ,  vil  le  de  Piémont,  fur  la  Doire.eft 
la  capitale  du  marquifat  de  même  nom ,  au  pied  des 
Alpes ,  nommées  incienaemtni  Alpes  Cottiennts  ,  au- 
jourd'hui le  mont  Cénis,  Se  le  mont  Gcnbvrc ,  qui  fépare 
,  le  Piémont  d'avec  le  Dauphiné.  Plufieurs  croient  que 
ce  fut  à  Sufe  qu'on  éleva  un  trophée  à  l'empereur  Au- 
gufte  l'an  740  de  la  fondation  de  Rome ,  &  1 4  ans 
avant  J.  C  L'infcription  y  fubfifte  encore  fur  un  arc 
triomphal  de  Suze.  D'auttes  ont  placé  ce  trophée  au 
pied  des  Alpes  maritimes ,  que  nous  appelions  aujour- 
d'hui le  col  de  Tende ,  près  deNice  &  de  Monaco ,  dans 
un  lieu  dit/<«  Tourbie ,  par  une  corruption  du  nom  de 
trophée  ;  Se  ce  qui  confirme  cette  opinion ,  eft  un  frag- 
ment de  pierre  qu'on  voit  en  ce  lieu ,  où  il  refte  une 
partie  des  lettres  qui  compofent  ces  mots ,  Gentes 
Alpin*  deviS*  ,  &  quelques  autres  noms  de  peuples. 
Quelques  uns  croient  qu'Augufte  fît  ériger  le  même 
trophée  en  deux  endroits ,  &  concilient  ainft  cet  deux 
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opinions.  *  Pline  ,  /.  )  ,  e.  10.  De  Boiflieu.  De  la  Chie- 
za.  Dalechamp  ,  fur  Pline.  R.  de  Soliers. 

SUSE  ,  mai  fon ,  cherche^  SUZE. 

SUSES  (cavernes  de)  en  latin  cavern*  SuftnfiStp[Ke 
prèsde  Carthage  en  Afrique ,  où  4  3  évêques  Doniti/res 
s'afTèmblérent  vers  l'an  394 ,  comte  Primien ,  qu'ils 

Ïrétendoient  avoir  excommunié  fans  fujet  le  diacre 
laximien.  Ils  le  citétentdans  PalTemblée ,  où  ils  s'of- 
frirent de  l'aller  trouver  pour  juger  cette  affaire.  Prï- 
mien  fe  moqua  de  certe  citation ,  Se  maltraita  ceux 
qu'on  lui  envoya.  Malgré  cette  violence  ,  ils  lai  don- 
nèrent un  délai  pour  fe  reconnoîrte  ,  6c  écrivirent  une 
lettre  fynodale  à  leurs  confrères.  Le  temps  de  U  ftif. 
penfion  étant  arrivé ,  ils  s'afTèmblérent  au  nombre  de 
cent  â  CebarfufH  ,  où  Primien  fur  dépofé.  *  S.  Auguf- 
tin  ,/.}£•  4 ,  contre  Crtfc.  Baronitts ,  A.  C.  J94. 

Les  Conciles  de  Binius,  &  ceux  de  l'impreflion 
du  Louvre  ,  tome  III ,  pag.  459  ,  femblent  mit. 
quer  ,  que  le  fynode  de  Cebarfufli  fut  tenu  avant 
celui-ci.  Baronius  Se  quelques  autres  croient  qu'il  fut 
affeinblé  aux  grotes  ou  cavernes  de  Sufes  :  en  quoi  il  y 
a  plus  d'apparence,  fi  l'on  confidére  le  nombre  des 
prélats.  Il  fe  peut  faire  au/fi  que  ces  deux  fynodesne 
foient  que  le  même  ,  Se  que  le  mot  latin  Ctbarfufftnfi 
ait  été  confondu  avec  celui  de  cavern*  Sujtnfes  \  ou 
bien  ils  ont  été  transférés  d'un  lieu  â  un  autre  en  pet 
de  temps. 

SUSIANE  .grand  pays  d'Aile,  a  eu  autrefois  ri  rred* 
royaume ,  entre  la  Syrie ,  la  Babylonie  Se  la  Perfe.  Ses 
provinces  les  plus  confidérables ,  font  Chatocene,  Cal- 
tapitis ,  Calandene  ,  &  Mélitene.  Sufe  en  a  été  U  ville 
capitale.  Cet  état  fut  fournis  â  Cyrus ,  après  la  mon 
d'Abrandate  ,  s'il  en  faut  croire  Xenophon ,  in  Cytop, 
*  Srrabon,  /.  1 1.  Pline.  Hérodote.  Quint-Curce,  &c. 

SUSIUS  (Nicolas)  Jéfuite,  de  Bruges,  mort  a 
Courttai  le  8  juin  \  6\  9  ,  a  patTé  U  plus  grande  partie 
de  (a  vie  à  enfeigner  la  rhétorique  Se  la  poëfte  à  Douai, 
Se  en  d'autres  villes  des  Pays-Bas.  Cet  emploi  lui  a 
donné  lieu  de  compofer  divers  ouvrages.  Voici  ceux  qui 
font  cités  dans  Valere  André.  1 .  Lima  Ciceromana  ,fre 
de  flylo  liber fmgularis  ;  à  Anvers ,  1 6 1 1 .  1.  Dfputatio 
quodlibetica  de  pulchritudine  beat*  Mari*  Virgmis  ;  i 
Anvers  ,  1610.  $.Elcgi*  Marian*.  4.  Lu/us  Anurvtn- 
t*i.  5.  Drama  Comicum  ,  Pendularia  ;  i  Anvers ,  iSto, 
fi.  On  prétend  qu'il  eft  auteur  de  la  vie  de  Mar- 
tin-Antoine Del-Rio ,  de  fa  fociétc ,  qui  a  paru  foui  le 
nom  de  Gafpard  Hartevelt.  C'eft  la  même  que  celle  qui 
eft  fignée  Hermannus  Lange-  Veltius ,  &  qui  fut  impri- 
mée à  Anvers ,  chez  Jean  Moret  en  1 609 ,  grand  «-4*. 
Sufius  préproit  un  ample  commentaire  fur  Phiftoriert 
Florus ,  lorfqu'il  mourut  à  Courtrai  le  huitième  juin 
1619.  Voyez  la  bibliothèque  Belgique  de  Valere  An- 
dré, édition  de  1759  ,  tome  fécond  ,  page  91a Nous 
trouvons  citésuilleurs ,  NicafîiSuJti  opu feula  làurint  j 
â  Anvers  ,  1610  ,  in-S". 

A  1a  fin  du  ficelé  précédent ,  il  y  a  eu  un  Jacqois  Su- 
fius ,  que  Valere  André  ,  qui  en  parle  dans  fa  bibliothè- 
que» Belgique ,  page  539,  qualifie  Nobilis  Batavus. 
C'étoit  un  poe'te  Latin ,  qui  a  également  écrit  fur  des 
fujetsfacrés  &  profanes.  Le  recueil  de  fes  pocûes  fut 
imprimé  à  Anvers ,  en  1590 ,  in-i°. 

SUSON  (  Henri  )  chercher  HENRI  SUSON. 

SUSOR ,  boure  ou  petite  ville  de  la  Natolie ,  fut  j» 
côte  méridionale  de  la  prefqu'ifle ,  qui  s'étend  depuis 
Smyrne  jufqu'à  Pifle  de  Scio.  Quelques  géographes  la 

Eircnnent  pour  l'ancienne  Teos  ou  Teios,  ville  épifeopa- 
e ,  fuffragante  d'Ephèfe ,  Se  la  patrie  du  poète  Aaa- 
créon ,  laquelle  d'autres  placent  1  Segefi ,  village  de  la 
même  prefqu'ifle.  *  Baudrand. 

SUSSANNEAU  (  Hubert  )  en  latin  Sufmnetus  , 
naquit  â  Soidbns  l'an  1  il 2  ,  (  non  1514,  comme  le 
dit  Bayle  )  de  Fierre  SufTanneau,  fur  la  mort  duqu« 
on  trouve  une  élégie  dans  le  fécond  livre  de  fes^*A 
Sa  inete  fe  nommoit  Ifabelle.  Il  fit  fes  premières 
études  â  Soiflbns ,  fous  un  maître  qu'il  nomme  Parus 
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Ruç$atù ,  Sucfftonenfis ,  Preslyur.  Cet  homme  étant 
venu  demeurer  i  Paris ,  Siirtànneau  l'y  lui  vit ,  Se  con- 
tinua chez  lui  fes  études.  Il  les  fit  avec  beaucoup  de 
fuccès,  Se  enfeigna  lui-nûme  de  bonne  heure  :  mais 
il  donna  auJÎ  dans  la  débauche  ,  &  il  en  fait  l'aveu  en 
plulicurs  endroits  de  l'es  poefies.  Dans  le  fécond  livre 
tte  fes  Ludi ,  on  trouve  des  vers  qu'il  adretTe  ad  Clau- 
diam,  Se  qui  commencent  ainli  : 

Stuitas,  Claudia  ,  curiofitaus 
Mittamus  Itvium  Luthericorum. 
Vivamus  placUi ,  ftti  &  quitte , 
Quoique  Ecclcjia  fancla  fanxit ,  omnes 
AmpltcTamur  &  audiamur  omnts. 


On  prétend  que  cette  Claudia  étoit  la  Candida  de 
Théodore  de  Béze ,  c'elt-à-dire ,  cette  Claudine  Def- 
nos  que  Béze  époufa  depuis.  Ceft  pour  cela  que 
Claude  de  Saindes ,  page  17 ,  de  fa  réponfe  à  l'apo- 
logie de  celui  -  ci  ,  parlant  d'Hubert  Suflànneau  ,  le 
nomme  le  rival  de  Beze  ;  ce  qu'il  tenoit  de  Suffanneau 
lui-même,  qui  répondant  aux  ïambes  que  Béze  avoit 
cornpofcs  contre  lui ,  lui  dit  :  «  Vous  me  fpécifiez  une 
>»  infinité  de  gens  dont  je  fuis  connu  ,  mais  vous  dc- 
»■  viez  bien  dans  cette  grande  lifte  ne  pas  oublier  votre 
»  Claudine. 

Nam  dtbuijli  Carmen  illud  addere  , 
AfcCi.Au  Di/C  tua)  btnt  effi  cognitum. 

Safïànncau  enfeigna  d'abord  l'éloquence  Se  la  poéfie  à 
Poitiers,  n'ayant  guère  alors  plus  de  18  ans  j  Se  les 
vers  qu'il  compofa  dès  ce  remps  ta  lui  acquirent  l'a- 
mitié de  Philippe  de  Coiré ,  évêque  ae  Coutances , 
qui  protégeoit  les  gens  de  lettres.  On  croit  que  ce  fut 
vers  le  même  temps  qu'il  alla  à  Nantes ,  &  qu'il  y 
prononça  un  difeours ,  comme  on  le  voir  par  le  feuillet 
4+  de  fes  Ludi.  Il  enfeigna  enfuire  à  Paris  ,  &  y  ex- 
pliqua Virgile  Se  Cicéron  avec  beaucoup  de  répura 
tion.  Vers  le  mois  d'odobre  1 5  3  3  ,  un  fei^neur  Brc- 
ron  l'engagea  â  faire  avec  lui  le  voyage  de  Bretagne. 
En  partant  par  Blois ,  où  le  roi  François  I  étoit  alors , 
Salmon  Macrin ,  fon  ami ,  le  préfenta  1  Philippe  de 
Coiré  qui  étoit  auprès  du  roi.  Ce-  prélat  lui  fit  beau- 
coup de  caretfès,  Se  le  mit  par  fes  libéralités  en  état  du 
voyager  commodément.  Après  quelque  féjour  en  Bre- 
tagne ,  réfolu  de  palfer  en  Italie  ,  il  fe  rendit  i  Bourges, 
&  de-li  à  Lyon,  où  Sébaftien  Gryphe  l'arrêta  pour 
veiller  i  la  corredion  de  quelques  ouvrages  de  Cicc- 
ron  ,  d'Horace  Se  de  faint  Cypnen ,  que  cer  impri- 
meur voulait  donner.  SufTanncau  fit  alors  connoif- 
fanco  avec  Etienne  Doler,  qui  travailloit  chez  Gryphe, 
Je  à  ^ui  il  communiqua  le  projet  de  fou  Diîllunanum 
Cictronianum ,  que  Dol.t  approuva.  Il  croira  Mont- 
pellier en  1 5  $8  ,  Se  l'on  voit  par  fes  Ludi  t  qu'il  y  étoit 
tombé  malade  ,  &  qu'il  s 'étoit  adrellè  à  Rabelais  pour 
le  conduire  dans  fa  maladie.  Ayant  tnfuite  traverfé 
la  Savoye,  il  fe  rendit  à  Turin,  où  il  enfeigna  quel- 
que temps,  U  fit  des  leçons  fur  Cicéron.  Il  vifira  en 
fuite  quelques  villes  de  l'Italie ,  comme  Pavie  ,  Se 
Mantoue  qu'il  voulut  voir  par  amour  pour  Virgile. 
Lorfquil  eut  fatisfait  fa  curiofité,  il  revint  en  France  , 
&  traverfa  la  Bourgogne  pour  le  rendre  i  Paris ,  où  il 
reprit  fes  leçons  lur  Virgile,  il  fut  depuis  appelle  i 
Turin  pour  y  enfeigner  la  jeunefle ,  &  il  fe  mir  en 
chemin  pour  répondre  à  cette  vocation  ;  mais  étant  à 
Grenoble  on  lui  fit  tant  d'inltanccs  ,  &  on  lui  offrit 
de  fi  bons  appointerons  pour  l'engager  à  rclter  dans 
cette  ville,  qu'il  y  confentit.  Pour  T'y  fixer  davantage, 
on  lui  fit  époufer  une  jeune  fille  de  la  ville  qui  n'avoit 
que  douze  ans ,  3:  qu'il  nomme  Sibylle.  Il  paroît  par 
Ici  ouvrages  qu'il  en  eut  plufieuts  enfans.  Ce  matiage 
ne  le  retint  cependant  que  peu  de  temps  à  Grenoble  ; 
fa  mère ,  qui  étoir  fort  âgée ,  le  follicita  de  revenir  i 
Paris ,  S:  il  ne  put  la  défobliger.  On  ignore  combien 
dura  ce  nouveau  fejour  à  Paris.  On  le  voit  en  1  <  47 , 
à  Romans  en  Dauphiné ,  où  il  régentoit  quelque  balle 
chlTe.  Il  revint  cependant  encore  à  Paris  ;  mais  on 
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ignore  les  autres  circonftances  de  fa  vie ,  Se  la  date 
de  fa  mort.  Son  dernier  ouvrage  eft  de  l'an  1 5  <o.  Il 
a  pris  à  la  tête  de  fes  Ludi  la  qualité  de  dodeut  en 
droit  Se  en  médecine.  Ses  ouvrages  font:  1.  Apotoet* 
Pétri  Sutoris ,  docloris  thtologiy  carthufian*  pro/efftonis. 
advenus  damnatam  Luthtri  hctrtfim  de  votis  monafiiùs> 
in  qui  quantum  momtnti  offrant  ver*  fpiritus  libtrtati 
vota  ,  facili  ptr/picittur  ,  &  ta  ipfa  tvangdiorum  auélo- 
ruatc  firmari  ;  i  Paris  ,15,,,  ,„-8»  ,  avec  une  épître 
acdicatoire  de  l'éditeur  SufTanneau ,  au  prieur  de  U 
grande  Chartreufe.  1.  Pétri  Roffeti,  poit*  Laureati  » 
Chnjlus  ,  nunc  primùm  in  luctm  editus  ;  avec  une 
épirre  dédicatoire  de  SufTanneau  à  François  I,  i  Paris, 
MJ4  3.  Diclionatium  Cictronianum ,  ç>  tjuf- 

dtm  epigrammatum  lihcllus  ;  à  Paris  ,  1 53C  ,  in  8°.  4. 
Juta  Cafaris  Sca/igeri  aivtnùt  Dtfidtrii  Erafmi  dialo- 
gum  Cictronianum  oratio  fecunda  ;  i  Paru,  IJJ7, 
\a  8*;  p  fut  Sullanneau  qui  fit  imprimer  ce  difeours 
a  la  follicitation  inf  mé  de  Scaliger  qu'il  vit  i  Agen  : 
à  la  rcte  eft  une  épitre  de  l'éditeur  du  j  juin  1537. 
5 .  Hubtrti  Sufannti  ,  iegum  &  mtdicinx  doclons  , 
Ludorum  ttbri  ,  nunc  recins  conditi  atque  tditi  ;  i 
Paris,  i5j8,x«-8tf.  Ces  Ludi ,  en  quatre  livres , 
font  de  petites  pièces  de  vers  fur  différens  fujets.  Dans 
le  même  recueil  on  trouve:  1.  Enodatio  aliquot  voca* 
bulorum ,  qua  in  aliis  dicTionariit  non  rtptriuntur ,  Sec. 
1.  Un  poëme  d'environ  J50  vers,  fur  la  levée  du  fiége 
de  Péroné  en  15  jô  ;  le  titre  eft  :  Perona  obftjfa.  6. 
Lamentatio  Europm  carmint  htroico  dejeripta  ;  ce  petit 
poeme  eft  à  U  fuite  de  YOratio  laudatoria  pro  Fran- 
cifco  Valtfio  ,  Rtge  Francorum  ,  per  L.  Camptjlrtm  , 
canomeum  rtgulartm  ;  1538,  w-4».  7.  Une  édition 
des  ceuvres  de  Virgile  -y  i  Paris  ,  1540  ,  «i-4-  ,  avec 
huit  vers  de  I  éditeur  en  forme  d'épîrre  dédicatoire. 
8.  Annotanones  in  tontixtum  duorum  tihorum  art'ts 
vtrjijicatori*  Joannit  Dtfpauttrii  ....  AdjtHa  tjl  hif. 
torta  capùvi  monachi  ex  proja  D.  Hitronymi  in  tlegum 
carmen  convtrfa  t  cum  aliquot  odit  ;  i  Paris ,  <«-8°.  Le 
môme  ouvrage ,  féconde  édition ,  à  Paris  1 543  ,  in'î" , 
mais  les  pocfîes  ajoutées  ne  font  pas  les  mêmes  :  Ad- 
Hll.m  tjl,  dit  la  féconde  édition ,  EpithaUmium  D. 

'ï^if  Hojpitalit  &D.  Maria  Morin*.  ltemtEclogat 
Syîv-tusinfcripta,  &  Larminumf  'arrago.  Il  y  en  a  eu  une 
troifiémc  édition  en  1 147  .'n-S",  à  Paris.  9.  Dt  ratione 
compontndorum  vttboium  ;  i  Paris,  1538,1/1-4».  ,0. 
Quantitatts  ALxandri  Galli  ,  vulgb  de  Villa -Dei  ' 
correcliont  adhibiti  ab  Hubcrto  Sufjannxojocuplaut*', 
adjtHis  utiUffimis  adnotationibus  ,  miniméqut  vuiga- 
nbus.  Acctffcrunt  Accentuurn  régula  omnium  abfolu- 
tiffmi*  ,  ex  variis  aucloùbus  coittcl*  per  tundtm.  AddU 
tus  tjl  Elegijrum  tjufdem  liber  ;  i  Paris ,  1 5  4x  ,  /«. ,  lt 
il.  In  Publ.  rirgilti  Maron'u  Morttum  fckolia  ,  tx 
prxflantijfimis  quikufqutfcriptoribus  ,  maxirni  tx  Joan. 
tus  Rutl  ii,  Sutjiontnjîs,  dum  vivtrtt,  mtdici ,  lucu- 
bratlon  bus  hue  tranj'pofita  ;  à  Paris  ,  I  541 ,  /Vi-S».  u. 
Dt  rtfurrtBiont  Domini  noflri  J.  C.  carmtn  ;  i  Paris 
1 J  44 .  '»-4*-  '  i-  A*  Btncdtclum  Merlinum  ,  rtliquojl 
que  Romanenfeis  difcipulos ,  pièce  de  douze  vers  ,  à  la 
tête  du  livre  intitulé  :  Dt  communibus  och  partium 
orationis  accidenti  'ts  opufeulum  .  ...  per  Btrnardum 
Qutrcinum,  Tholofattm  ;  i  Lyon,  1547,  in  8».  i4. 
Lonnubtum  AJvtrbiorum  ;  id  tft ,  tltgans  advtrbiorum 
applicatio  t>  mirificus  ufus  tx  omnibus  Cutronis  optribus 
ordint  alphabeti  dtmonjlratui ,  locis  unicuiqut  afftgnans  ; 
a  Paris  ,  1 548  ,  *'«-8 *  ,  &  encore  depuis.  1  j.  Provtrbùt 
Gallicana  ftcundùm  ordint  m  alphabeti  rtpojûa ,  &  à 
Joannt  AZgidio  Nuctritnji  Lttinii  vtrjîculis  traduda  t 
corrtHa  &  aucit  per  Hubcrtum  Suffannaum  ;  i  Paris 
«  5  50  Se  1551,  in-%*.  *  Mtmoins  pour  ftrvir  à  l'hifi. 
toire  des  hommes  illujlrts  dans  la  république  dts  lettres 
par  le  pere  Niceron ,  tome  XXXVIII. 

SUSSF.X ,  province  d'Angleterre ,  avec  titre  de  com- 
té ,  eft  en  la  partie  méridionale  du  royaume.  Chichefter 
eft  fa  ville  capitale. 

Tomt  IX.  Partie  IL  LUI 
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6$4  SUT 

SUSTANTION ,  cfurcht{  SUBSTANTION. 
SUTHERLAND  ou  SOUTERLAND ,  province  de 
la  partie  feptentrionalc  d'Ecoflè.  Dotnock  en  eft  la  ville 

"Ç'uTLIVIUS  oa  SUTCLIVIUS,  en  anglois  SUT- 
CLIFFE(  Manhieu)  théologien  proteftant  ,  Anglois 
de  nation ,  florillbit  vers  la  fin  du  XVI  fiécle.ll  publia 
plufieurs  livres  de  conrroverfe,  les  uns  en  latin  ,  les 
autres  en  anglois  ,  6c  s'attacha  principalement  i  réfu- 
ter le  cardinal  Bcilarmin.  Iï  écrivit  auUî  quelque  chofe 
contre  les  Presbytériens.  Il  fir  un  ouvrage ,  oui*  ne  mit 
point  Ton  nom  ,  Se  qui  traire  de  la  conformité  du  cal- 
vinifme  ôc  du  mahométifme  :  il  le  publia  à  Londres 
l'an  1604.  C'eft  la  réfutation  d'un  livre  imprimé  à  An- 
vers l'an  1 596 ,  &  à  Cologne  l'an  160}  ,  fous  le  titre 
de  CalviitO'Turcifmus  t  id  eu,  Calvimfiicx ptrfidia  cum 
Mahumtiana  coUaiio  ,  &  dilucida  utriufqut  /cela  rt/uta- 
tio.  Il  avoir  étécompofépar  deux  Anglois  catholiques 
fugitifs  de  leur  pays,  favoir  Guillaume  Rainolde  ,  Se 
Guillaume  GifForr,  depuis  archevêque  de  Reims.  Le 
premier  avoir  éréminiure  ,& avoit  témoigné  un  grand 
zèle  pour  la  religion  proteftante.  Il  mourut  en  compo- 
fant  l'ouvrage  donr  nous  parlons,  &  le  fécond  y  mit 
la  dernière  main.  *  Voyt{  les  préfaces  du  livre  Se  de  la 
réponfe.  Bayle,  di3.  critiq. 

SUTOR( Pierre)  Chartreux,  chtre/u^  COUSTU- 
RIEK  (Pierre) 

SUTRI ,  Sutrium  ou  Colonia  Julia  Sutrina  ,  ville 
d'Italie ,  dans  le  patrimoine  de  faint  Pierre ,  &  fur  la 
rivière  dite  Po{olt ,  eft  très  -  ancienne.  Aujourd'hui , 
elle  eft  peu  habirée,  5c  eft  le  fiége  d'un  évêché,  qui 
dépend  immédiatement  de  Rome.  Tite-Live  dit ,  dans 
le  Uv.6,  que  Sutrium  s'étant  révoltée  contre  les  Ro- 
mains ,  fut  affiégée  par  Camille ,  qui  avoit  chafTé  les 
Tofcans  Se  les  Ombres,  par  lefquels  elle  étoit  op- 


Conciles  de  Sutri. 

L'empereur  Henri  III  aftembla  les  prélats  i  Sutri , 
l'an  1056  ,  pour  y  examiner  l'affaire  de  Grégoire  VI , 
nommé  auparavant  Gratien  ,  qui  voyant  trois  papes  a 
Rome ,  leur  perfuada  de  fe  dépofer  ,  Se  fut  mis  en 
leur  place  l'an  1044.H  fut  dépofé  dans  ce  concile^  eut 
pour  fuccelTeur  Clément  II.  L'an  1059  ,  Nicolas  II  fut 
élu  pape,  dans  le  temps  que  pluficursféditicuxavoient 
coniacré  par  violence  l'archiprcrre  de  l'églife  d'Oftie , 
furnommé  Mincius ,  évèque  de  Velérri ,  qui  prit  le 
nom  de  Benoît  X.  Pour  s'oppofer  â  ce  fchifrre ,  on  af- 
fembla  un  fynode  à  Sutri ,  ou  le  faux  pontife  fut  dépo 
fé.  Nicolas  II  lui  pardonna  ,  &  lui  permit  de  vivre  i 
fainte  Marie  Majeure ,  fans  pouvoir  exercer  aucune 
fonction  facerdotale. 

SUTTON ,  félon  d'autres ,  SUETON  (  Thomas  ) 
religieux  Anglois  de  l'ordre  de  faint  Dominique ,  & 
docteur  en  la  faculté  de  théologie  de  Paris ,  ou  plutôt 
d'Oxford.célcbre  par  fa  piéré  &  par  fa  feience,  floriflbit 
l'an  1 190,  fous  le  règne  d  Edouard  I ,  roi  d'Anglcrerre. 
11  avoit  beaucoup  de  pénétration  Se  de  fubtilité,&  une 
grande  netteté  dans  les  difcours.  Ses  principaux  ouvra- 
ges font  intitulés,  Commtmaria  in  t/altenum  Brt 
yiarium  thtologi*.  Summa  theologia  cum  qua/lionibui 
difficilïtmis.  Concordia  thtologorum.  Quodliietorvm  dt 
Ttlaiiont ,  lit.  II.  Qiutfiionum  difficilium  ,  lib.I ,  &c.  * 
Pitfeus. 

SWALE ,  rivière  du  comté  de  Richcmond ,  dans  le 
Nord-Riding  du  comté  d'Yorck  j  car  c'eft  ainfi  qu'on 
appelle  une  partie  de  ce  comté.  Elle  donne  le  nom  de 
iwa/edaie  à  cette  partie  de  la  conrrée  4  travers  de  la- 
quelle elle  coule.'Elle  eft  principalement  remarquable, 
pareequ'on  dit  que  Paulin  archevêque  d'Yorck,  au 
commencement  de  la  converfion  des  Sexons ,  y  bapri 
fa  en  un  jour  plus  de  dix  mille  hommes ,  fans  compter 
les  femmes  Se  les  en  fans.  *  Cambden ,  Briiann. 
SWAMMERDAM  (  Jean  )  médecin  d'Amfterdam 
en  1667,0c  avoit  beaucoup  de  réputation.  1 


compofé  un  traité  fur  la  refpiration  Se  l'nfage  de  poo. 
mons  ;  un  autre  de  /abrita  uieri  mulitru  j  une  hiftoire 
générale  des  infectes ,  &c.Son  ouvrage  le  plus  confidé- 
rable ,  eft  fon  hijlo  rt  finirait  dtt  injt8u,  oui  fut  im. 
>rimée  pour  la  première  fois  en  flamand  àlltrecht  cri 
1669.  L'auteur  la  traduifir  depuis  en  françois,  &  elle 
mut  à  (Jtreiht  en  1685.  Depuis  elle  a  été  imprimée 
en  hollandois ,  avec  la  traduction  latine  de  M.  Gau- 
bi us,  profefleur  en  médecine  &  en  chymie  à  Ltjde. 
Cette  dernière  édirion  eft  en  deux  volumes  1/1-/0/10, 
dont  le  premier  parut  i  Leydeen  17j7.ee  le  fécond 
auffi  à  Leyde  en  1738.  M.  Herman  Boerrhaave  yi 
ajouté  une  ptéface,où  il  donne  la  vie  deSwammer- 
dam. 

SWANEFELD,  chcnkei  SUANEFELD. 
SWANENBOURG  (  Corneille  de)  decleur  en  droit 
civil  &  en  droir  canon ,  Se  profeflêur  à  Leyde,  naquit 
dans  la  même  ville  le  11  feptemfcre  1574,  cinq  mou 
avant  l'établinemeni  de  l'univerfité  de  cette  ville.  U 
fur  inftruit  de  bonne  heure  dans  les  feiences,  &  fort 
pere  lui  donna  les  meilleurs  maîtres  ,  mais  il  s'appli- 
qua plus  particulièrement  à  l'étude  de  la  jurifprudence, 
tant  à  Leyde  qu'à  Douai.En  1 5  97,  l'univeifitéde  Leyde 
le  chargea  d'enlcigner  publiquement ,  &  il  txerça  cet 
emploi  pendant  trente-trois  ans  de  fuite.  U  mourut  le 
1 1  mai  16 {O.  Il  n'a  laiffé  qu'un  écrit ,  quia  été  impri- 
mé à  Leyde  en  1 6  j  j ,  in-i  1.  Le  fujet  eu  :  Dt  jun  te 
crefitndi.  Valere-André  dit  dans  fa  Bibliothèque  Belgi- 
que ,  que  Pierre  Cunxus  a  fait  l'éloge  de  Swanenbourg 
après  la  mort  de  ce  jurifeon fuite.  *  ^°ye{  la  Biblio- 
thèque Belgique  citée  ci-deffus ,  tome  I ,  page  110. 

SWANINGTON  (  Pierre  )  religieux  Anglou ,  de 
'ordre  des  Carmes,  vivoit  en  1  $70 ,  fous  Henri  III , 
roi  d'Angleterre ,  Se  fut  le  premier  de  cer  ordre  qui 
fut  docteur  Se  profefleur  en  théologie  aOxford.  Enfti> 
te  il  enfeigna  publiquement  l'écriture  fainte  i  boor- 
dea  :X  Gérard  de  Boulogne ,  qui  croit  général  de  l'or* 
dre.chagrina en  beaucoup d'occafionscefa»ant  homme, 
parcequ'il  avoit  été  du  parti  de  ceux  qui  lui  rcfifterent 
opiniâtrément ,  lorfqu  il  voulue  divifer  en  Angleterre 
l'ordre  du  Mont-Carmel  en  plufieurs  provinces-  Il  a 
fait  les  livres  intitulés  :  Le3ur« fcripturaium  ;  In  mff 
irum  Stnttatiarum  ,  &c.  *  Pitfeus  ,  dt  illaft,  Jntf, 
f'eript. 

SWANING,  chtrcht[  SU  AN  ING. 

SWARTE-SLUYS,  c'eft  à-dire,  L'ECLUSE-NOI- 
RE,  petite  ville  des  Provinces-Unies ,  autrefoii  forti- 
fîce.  Elle  eft  dans  l'Over-IfTel ,  fur  la  rivière  de  Vccht, 
un  p:u  au-deflbus  de  fon  embouchure  dans  le  Znidct- 
ace.  *  Mati ,  did. 

SW  ARTIUS  (  Euftache  ou  Eufthate  )  qui  a  fait  hon- 
neur à  la  ville  d  Utrecht  par  Ton  érudition ,  étoit  né 
d.ms  cette  ville ,  comme  le  conjecture  Gafpard  Burrnan, 
qui  n'ofe  cependant  l'afiurer.  Il  fut  très-connu  de  Bar- 
thius  ,  chez  qui  il  a  demeuré  ,  Se  à  qui  il  a  fervi  de  fe- 
crétaire  ou  de  copifte.  Dans  l'épître  dédicatoiredefes 
AnaltSa  i  Jacques  Van  Dyck.envoyé  de  Suéde  en  Hol- 
lande ,  il  dit  que  Barthius  le  fit  venir  de  Leyde  pour 
le  prendre  auprès  de  lui.  On  voit  d'ailleurs  qu'il  a  été 
préfet  de  l'école  de  Bois  le-Duc  &  de  celle  d'Uticcht» 
&  qu'il  avoit  enfeigné  la  politique  à  Amfterdam.  Set 
AnaLêU ,  en  trois  livres ,  ont  paru  à  Leyde  en 
Il  y  promet  une  édition  de  Plaute  ,  une  de  Pétrone, 
une  d'Héliodore.  Gronovius  parle  de  fes  amples  com- 
mentai tes  fur  Quinr-Curce.  Le  titre  de  fes  Analeâes 
eft  :  Eujlathii  Swartii  AnaltSorum  libri  trts  ;  à  Leyde , 
1 6 1 6 ,  i«-4° .  *  Voy  ez  le  Trajtaum  trudùum  de  Gafpard 
Burman ,  page  j66. 

SWASSAM  ou  SWASHAM  (Jean  )  évèque  de  Ban- 
cor  en  Angleterre  ,  fut  religieux  Carme  &  docteur 
dans  l'univerfité  de  Cambridge.  Depuis,  il  fotélevéi 
l'épifcopat  par  le  pape  Grégoire  XI  ;  Se  après  fa  pro- 
motion ,  il  afîîfta  au  concile  qui  fe  rinr  i  Stamferd , 
fous  le  ponrificat  de  Boniface  IX ,  où  le  roi  Richard  II 
étoit  ptéfent ,  pour  voir  r 
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tatears.  Ses  ouvrages  les  plus  considérables font  -.Con- 
tra Wiclefitas  ,  lib.  /.  Conuonum  variarum  ,  Ub.  I.  Il  yi- 
voit  vers  l'an  i  ^4.  •  Pitfeus,  dt  illujî.  Angl.  feript. 
Jo.in.  I  elandus. 

SWENKFELD  (Cafpard)  chercher  SCHWENCK- 
FELD. 

SWERIN,  ville  du  duché  de  Meckclbourg  en  baffe 
Saxe  ,  fur  un  p.-tic  lac  qui  porte  fon  nom  ,  à  Cix  !ieues 
de  Wifmar ,  du  coté  du  midi.  Swerin  eft  une  jolie  vil- 
Iî,  qui  a  une  bonne  citadelle.  Elle  éroit  autrefois  le 
fiége  de  l'évêque  de  Swerin ,  quoiqu'elle  appartînt  en 
partie  aux  comtes  de  Swerin.  Quelques  géographes 
prennent  cette  ville  pour  l'ancienne  Ajittia ,  petite 
ville  des  Ca viens  *Baudrand. 

SWERIN  (  l'évêché  ou  la  principauté  de  )  c'eft  une 
contrée  du  duché  de  Meckelbourgen  baffe  Saxe.  Llle 
eft  entte  le  comté  de  Swerin  Se  la  feigneurie  de  Rof- 
rock,  ayant  le  Meckclbourg  particulier  au  nord,  Se 
la  Wandalic  au  fud.  Ce  pays  peut  avoir  onze  lieues  de 
long  &  trois  de  large,  Se  fes  lieux  principaux  font 
Bruel ,  Burzow  Se  Nieu-Clofter.  Il  étoit  autrefois  évè- 
ché  ,  ronde  l'an  1061 ,  Se  fuffragant  de  Brème.  Il  fut 
fécularifé  par  la  paix  de  Weftphalie  en  faveur  de  la 
maifon  de  Meckelbourg  ,  Se  a  donné  le  nom  à  une 
branche  de  cette  maifon.  Voyt^  MECKELBOURG.  * 
Mati ,  diction. 

SWERIN  (  le  comté  de  )  contrée  du  duché  de  Mec- 
kclbourg en  bafle  Saxe.  Ce  comté  eft  entre  le  Meckcl- 
bourg propre,  l'évêché  de  Swerin,  la  Wandalic,  Se 
le  duché  de  Lawembourg.il  peut  avoir  quinze  lieues 
de  long ,  Se  cinq  ou  lîx  de  large.  Swerin  ,  capirale  ; 
Boitzebourg  Se  Wittembourg  en  font  les  principaux 
lieux.  *  Mari ,  did. 

(tj-  SWERT  (  Pierre  de  )  Flamand,d'/y.»«-xW*  au 
pay  s  de  Waes,Cnième  prévôt  ou  Supérieur  de  la  congré- 
gation de  l'Oratoire  de  Flandre,  fut  élevé  dans  la  piété 
Se  dans  les  lettres  à  Louvain ,  chez  les  pères  de  l'Ora- 
toire^ il  y  puifa  de  bonne  heure  les  principes  les  plus 
certains  d'une  faine  rhéologie  dogmatique  &  morale. Il 
y  priiauffi  une  affection  fingulierepour  la  congrégation, 
où  il  voyoit  fleurir  également  la  feience  Se  la  verru ,  & 
il  y  enrra  lui-même  avec  la  réfolution  d'y  vivre  Se  d'y 
meurir.  A  peine  eut-il  été  élevé  au  facerdoce  ,  qu'on 
le  chargea  de  profcfTcr  la  théologie  chez  fe?  coi  freres 
deUruxelles,  ou  il  j'aquittoit  de  cet  emploi  avec  la  plus 
gtandc  diftinction  ,  forfque  celui  dont  il  rempli ifoit 
la  place, 8c  qui  avoir  demandé  lui-même  un  fuccefleur, 
inienta  contre  le  pete  deSwcrr.auptès  deM.  Humbert 
de  Ptécipiano,  archevêque  de  Malines,  desacenfations 
calomnieufcs,  qui  ne  lai  (Ter  eut  pas  d'être  écoutées. 
Cet  otage  ne  dura  pas;  la  vérité  lut  connue,  l'accufa- 
t-.ur  lui-même  lui  rendit  hommage,  &  donna  à  l'accu- 
lé «les  marques  d'affection  qui  parurent  fincercs.  Le  P. 
de  Swerr  jullific  ,  eut  même  les  pouvoirs  qu'il  n'avoir 
pas  demandés,  de  prêcher  dans  le  diocèfe  ,  Se  d'écou- 
tet  les  conférons ,  fans  l'alfujctir  a  aucune  lîgnatute. 
Ayant  achevé  fes  cinq  années  de  régence,  il  fut  iiiisen 
16  ;y  i  la  tête  de  la  maifon  de  fa  congrégation  a 
Louvain,  Se  il  la  conduiGt  durant  huit  années,  pendant 
lefquelles  il  fit  de  fréquens  difeours  latins.auffi  folides 
que  pleins  de  lumières ,  tant  fur  les  principaux  points 
de  la  doctrine  chrétienne  ,  que  fur  divers  endroits  de 
l'écriture  fainte  ,  qu'il  avoir  parfaitement  étudiée.  H 
faifoit  aufli  chaque  femaine  une  leçon  de  théologie 
fcholaftique;  il  confeffbir,  faifoit  des  conférences  aux 
jeunes  théologiens ,  Se  vaquoit  à  tous  les  exercices  de 
la  maifon  avec  autant  d'affidmté,  que  s'il  n'eûr  point 
eu  d'autre  occuparion.  Après  fes  huir  années  de  fujé- 
riorité  ,  on  le  nomma  arfiitanr  de  la  congrégation  Se 
confefleur  extraordinaire  de  1  abbaye  de  Courrenberg. 
Peu  après,  on  l'élut  fupérieur gén.ral  de  route  la  con- 
grégation répandue  en  Flandre.  Mais  de  nouveaux 
troubles  étant  furvenus  ,  Se  fe  voyant  obligé  de  céder 
à  la  rempête ,  il  fe  retira  en  Hollande ,  où  il  continua 
de  faire  i  Ci  congrégation,  Se  en  général  â  toute  le- 
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glifc  catholique  des  Pays-Bas,  tout  lebîeii  qui  fut  en 
ion  pouvoir.  Il  vivoit  encore  en  1740  ,  c\' il  étoit  alois 
dans  un  âge  très-avancé  j  mais  nous  le  croyons  more 
avanr  1750.  Il  eft  auteur  de  plulieurs  ouvrages  Utiles 
à  la  religion  ,  la  plupart  imprimés  fans  non»  d'auteur. 
Nous  ne  connoillons  que  les  fui  vans.  1.  Deux  difeours 
prononcés  l'un  à  Bruxelles  Se  l'autre  i  Louvain  :  uh 
avocar  qui  avoit  entendu  l'un  des  deux  ,  les  fit  impri- 
mer en  1677,  du  confenrement  de  l'auteur,  i.l'lufieurl 
aurres  difeours  Se  quelques  lertreJ,  le  rout  eri  latin, 
dans  les  preuves  ou  le  recueil  de  pièces ,  qu'on  lit  à  la 
fin  de  l'ouvrage  fui  van  t.  }.  Lhromcon  congtegationis 
Oratorii  Domini  Jtfu  per  provinciam  archi  -  cpifcopauîs 
Mechlinienjts  dijfujee ,  ab  anno  Domini  1616  ,  ufqut 
adjinemanni  1719.  Authort  *  •  *  ejufdem  congrega- 
tiortit  prtsbyttro ,  Set.  Infulis  FlanJrorum  (  UUrujtài  ) 
17+0,  //1-4".  Cet  ouvrage,  rrès-imporrant ,  eft  fore 
peu  connu  en  France ,  ou  il  merireroir  de  l'être  beau- 
coup. 4.  Nccrologium  aliquot  utriufquc  fexùs  Romano- 
catkoltcorutn  ,  qui  vtl  fcUntid  ,  yel  pietate  ,  vtl  ztla 
pro  commuai  tccUjîc  bono  apud  Belgas  c/arucrunt,a~  an- 
no 1C00,  u/que  1739  j  ibid.  173;) ,  in-u.  *  M.  l'abbé 
Goujet ,  mèm.  mff. 

SWERTIOS  François  )  écrivain  Flamand ,  naquit 
à  Anvers  l'an  1 567  ,  de  François  Swerius  Si  de  Gertru- 
dt  Van  Os.  C'éroit  un  homme  verfé  dans  la  plupart 
desfeiences,  Se  qui  joignoit  â  beaucoup  d'érudition, 
un  cfprir  aimable  ,  une  convention  gaie  ,  &  un  ftyle 
qui  n'avoir  rien  de  gumdé.  Il  a  fait  prefque  fou  uni- 
que occupation  de  l'étude  Se  de  la  composition  de  di- 
vers ouvrages  durant  toute  fa  vie.  Il  époufa  Sufannc 
Van  Erp ,  donr  il  eut  fix  enfans.  Il  eft  morr  â  Anvers 
l'an  16x9,  à  l'âge  de  foixante-deux  ans.  Sa  devile 
éroit  :  Ama  Lucre.  Les  ouvrages  de  Swertius  font  :  1. 
Narrations  hijlorictt  m  Dtorum  Dtarum  que  capita ,  ab 
OrttUo  vulgata  ;  ex  -  nalccEs  Andréa  Schoiti  Soc.  Je  fit: 
à  Anvers ,  i*-*»  ,  itfoi ,  Se  dans  le  tome  feptiémedu 
tréfor  de  Gronovius.  1.  In  Xll  ÇttJ'arum  lcor.es  ;  ex 
AnateSis  Sckoiûyi  Anvers,  î&oj,  petit ifl-4*.  avec 
des  gravures  de  Théodore  Gale.  j.  Behu  totius ,  fivt 
Xyjl  provtnciarum  Germania  inférions'  bruis  dçfcrip- 
tio  ;  avec  ta  Mappa  Betgica  de  frientius ,  en  itfoi.  4. 
Lacryma  m  funerc  Abrahami  Orteiii,  avec  la  vie  d'Or- 
telius  ,  en  160 f,  in-9".  5.  AfeJitationts  Joannis  car- 
dinalis  dt  Turrtcremata  in  vitam  Chri/li  f  avec  la  vie  du 
cardinal  de  Turreçremata  (ou  Torquemada)  i  Co- 
logne ,  1 607  ,  in-  ii.  6.  SeUcla  oibis  cltrifliani  dtliiia  ; 
a  Cologne,  1608  ,  Se  i6»t  ,  r/i-S".  C'eft  un  recueil 
d'épiraphes,  d'inferiptions  3c  autres  monumens  tirés 
des  temples,  des  bibliothèques,  des  villes,  cVc.  7. 
Monumt/itaftpulchrali*  tiraiantL  ;  a  Anvers,  1613, 
in  J".J.A'oteia  H'uionynn  Magii  librum  dt  Tintinna- 
twlis,  itfo8,  !/»-»"_.  &  à  Aiufterdam  1664,  in-11.  9* 
Mufce  errantes  Jufii  lipjî.  •  à  Anvers,  160.;  ,  in±+". 
C'eft  une  collection  des  poé'lics  de  Jufte  Lipfe.  10.  F/o. 
res  Lifjiani ;  à  Cologne  ,  \6\*Sc  1610,  in-n.  C'eft 
un  choix  de  maximes  &  de  comparailons ,  tirées  des 
ouvrages  de  Jufte  Lipfe.  Nicolas  Stothius  avoir  déjà 
donne  un  ouvrage  dans  le  même  gout ,  comme  ou 
peur  le  voir  â  fon  article.  Nous  en  avons  vu  encore  un 
autre  dans  le  même  genre ,  dont  le  titre  eft  :  Melli- 
ficium  (ive  Syntagma  ddiùarum  quœ  in  prceclarifjimii 
Jujli  Lipfii  monumentis  hadtnùs  inedstis pajjîm  habenturi 
campteïlens  cxquifiùffima  Jtmi/ia ,  &  gravijfîmas fenttn- 
t tas,  ex  medid phiiofophià petitas.  Concinnatum  optrd 
& fiudio  M.  Joachimi  Nifsi  ;  i  Francfort ,  1 606  ,  in- 1 1, 
1 1 .  Poèmata  Joannis  Bochii ,  &  Afhanii  filti  ;  i  Co- 
logne ,  1615,  in-%».  Swcrriuseft  l'éditeur  de  ces  poë' 
fies.  1  i.  Joco-feria  ,  atque  epitaphia ,  fêtera ,  nota  ,  lef 
tma ,  gallica ,  hifpanica ,  &c.i  Cologne,  iiSaj  i  in-S". 
1  5.  Sentent  ia  rar  tores  ex  prima  nota:  hifloriographis  •  i 
Cologne,  1615  ,  in  id.  1 4.  Athena  Belgicj  ,/tirt  No- 
menclator  infirioris  Germania:  feriptoram  ;  à  Arçyers  , 
1618.  in-folio.  *  Bibliothèque  Belgique  de  Valerc  Aa- 
dié,  édirion  de  1 7} 9  ,  tome  I ,  pag.  j  1 3  ,  Se  j  1 4. 
TonuIX.PanUU.  LU  IV, 


Digitized  by  Google 


6]6 


Sf  A 


SWERTIUS  (Emanuel)  né  a  Sevenbergen  en  Hol- 
lar.de,  a  vécu  dans  le  XVli  lîcclc.  Valere  André  dans 
le  tome  I  de  fa  Bibliothèque  Belgique  ,  page  160 
de  la  dsrniere  édition  ,  cite  de  lui  l  cuvrage  (uivant  : 
Florilegium  ,  traBjns  de  vari'ts  fiottbus  ,  tr  aliis  Induis 
planta ,  ad  vivum  delineatum  ,  in  duabus  partibus  & 
quatuor  Lngu'u  tonctntiatum  ;  i  Francfort  fur  le  Mein , 
ié  it  ,in-fol.  avec  figures  Cet  ouvrage  a  paru  depuis 
une  féconde  fois  fous  ce  titre  :  Flor.legium ,  in  quo  di- 
verjorwn  florum  ,  nstnquam  anttà  exhibitorum ,  gentra  , 
&  raree  Inditarum  plan; arum  &  radie u m  formai  ad  vi- 
vum dtlintantur  ;  i  Amfterdam ,  1 647  ,  in-fol.  avec  des 
gravures. 

SWERTIUS  (  Jean  )  fils  d'un  frère  de  François 
Swcrtius,^»/"  on  a  vu  l'article  ci-dej/us, étoit  de  Diefth, 
Se  fe  fit  Chartreux  à  Cologne.  11  mourut  le  8  avril  de 
l'an  1617  ,  dans  la  trente-cinquième  année  depuis  fa 
pr^fcllion  chez  les  Chattreut.  On  a  de  lui:  1.  Un  abré- 
gé en  latin  des  fermons  de  Louis  de  Grenade  pour  l'A- 
vent  tk  les  fêtes  des  Saints  y  à  Cologne ,  16 1 1.  1.  Des 
méditauo  s  fur  les  fept  Myfteresde  1a  Paflion  du  Sau- 
veur, extraites  des  ouvrages  de  Luc  Pinelle  tk  de  Henri 
Cuyckius;  àColog  e,  i6ii,m.n.*ValeriiAndrese£/- 
btiotktca  H.lgha,  édition  de  1739,  tome  U,  pag.719. 

SWERTIUS  {  Robert  )  frtre  dt  François  Swernus, 
étoit  d'Anvers,  où  il  naquit  le  4  août  1 570.  H  fe  fit  Jé- 
fuite,  &  enfeigna  dans  les  collèges  de  fa  fociété  la  poë- 
fic  Se  la  rhétotique  à  Courtrai ,  à  Bruges  &  à  Douai.  H 
lit  depuis  fes  études  de  théologie  à  Louvaïn  :  &  enfuite 
on  le  chargea  de  l'adminiftration  d'une  oure  à  Bois- le 
Duc.  Il  avoit  pris  le  degré  de  licencié  en  théologie ,  & 
s'acquit  de  la  réputation  dans  l'exercice  du  nuniltere 
de  la  prédication.  Après  avoir  rempli  les  meilleures 
chaires  fendant  quatorze  ans,  il  alla  faite  quelque  lé- 
jour  dans  une  autre  ville ,  d'où  il  revint  à  Anvers  fa 

[latrie.  Il  y  fut  chanoine  Si  pafteurde  l'églife  cathédra- 
e.  Il  mourut  dans  la  même  ville  en  1 647.  On  a  de  lui  : 
l.  Cumulus  mtndatiorum  Francifci  Lanstergii,  mintj- 
tri  Roterodamo  Batavi  ;  4  Anvers.  Cet  ouvrage  eft  en 
flamand.  t.  De  fidt  Haretîcis fervandâ ,  adverjus  minij- 
trum  Danultm  Plancium  ;  à  Anvers  ,  i5i  1  ,  »«.8°.  * 
Bibliothèque  Belgique  de  Valere  André  ,  édition  de 


)  Jéfuitt ,  de  Bruges  , 


'7J9.  '"-A"'  tome  II, page  1078. 

6WEVF.NZEEL  (Ihilippe)  Jé 
étoit  d'une  famille  noble.  C'étoit  un  homme  forfver- 
fé  dans  les  langues  grecque  fie  latine.  Il  eft  mort  à 
Courtrai  le  quinzième  de  juillet  de  l'an  161  j ,  n'ayant 
encore  que  quarante  quatre  ans.  On  lui  doit  une  tra- 
duction du  grec  en  latin  de  l'explication  du  pfeaume 
VI ,  par  Anaftafe  le  Sinaïte  :  cet  écrit  fe  trouve  dans  le 
tome  III,  des  Lcliones  Antiquet,  Sec.  de  Ca  ni  fuis.  Swe- 
venzéel  a  do  né  auffi  en  flamand  un  traité  du  chemin 
qui  conduit  à  la  vraie  piété  ;  à  Anvers  ,  1 60 5 .  *  Vale- 
re André,  Bibliothèque  Belgique  ,  édition  de  1739  , 
tome  1,1,  p.  1044. 

SWÏFTf  Jonathan)  docteur  en  théologie,  doyen 
de  la  cathédrale  de  faim  Patrice  à  Dublin  ,  &  re&ur 
de  Laracor,  Augher  Se  Raihbegan ,  dans  le  cemté  de 
Méath ,  rrxquit  à  Dublin  le  <o  novembre  1667.  Son  pè- 
re ,  procureur  célèbre ,  le  fit  élever  dès  fa  plus  tendre 
jeunefle  dans  la  grande  école  de  Ktlkenny  ,  d'où  il  le 
rerira  en  1681 ,  pour  le  mettre  penfionaire  au  collège 
de  Dublin.  Il  prit  dans  cet  univerfîté  le  degré  de  ba- 
chelier ès  arts  le  iç  février  168$.  Il  y  a  peu  d'écrivains 
qui  aient  embralTe  autant  de  genres  d  écrire.  La  poli- 
tique ,  la  poelîe  ,  tant  férieufe  qu'enjouée  ,  toutes  les 
p.ircus  de  la  littérature  ,  la  critique,  l'hiftoire  ont  oc- 
cupé fa  plume  tour  à  tour  t  fie  il  a  lu  donner  à  tout  un 
air  naïf,  Se  une  certaine  tournure  qui  lui  étoit  parti- 
culière. Son  l'y  le  eft  clair  ,  élégant ,  correct  ;  Se  dans 
les  rnariercs  férieufes ,  fes  réflexions  font  profondes , 
bien  digérées  ,  &  toujours  accommodées  au  bien  de 
fa  patrie.  Mais  trop  livré  à  la  liberté  de  penfer  ,  il  a 
pouifé  celle-ci  avec  excès  dans  plufieurs  de  fes  ouvra- 
ges y  tel  eft  le  tenu  du  Tonneau  ;  tek  font  pluûeuts  au- 
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très  écrits  fortis  de  fa  plume  pendant  fa  jeunefle  * 
dans  des  momens  de  bonne  humeur  portet  trop  1WB 
On  allure  cependant  que  fa  conduite  &  fesmecursont 
toujours  été  irréprochables.  U  n'a  jamais  voulu  fe  bu. 
rier  ,  &  l'on  a  cru  qu'il  avoit  cudeiTtin  par-Li  de  f» 
conferver  la  liberté  de  cenfurct  les  femmes,  qu'eB 
effet  il  n'a  nullcmentépargnétsen  plufieurs  de  fcsèltiu. 
Ses  liaifons  intimes  avec  les  plus  grands  miniftj,t)  k 
avec  les  plus  beaux  efptits  de  I  Angleterre ,  |w  \m 
honneur.  Le  comte  d'Oxford  ,  grand  tréforier ,  le  vi- 
comte de  Bohngbrooik ,  MM.  Addition ,  Prier, IW 
Se  beaucoup  d'autres  personnes  diftinguées.l'el  imoiem 
Si  l'aitnoicnt.  Ce  fut  par  le  crédit  du  comte  d'Oxford 
qu'il  obtint  le  doyenne  de  faim  Patrice.  Ce  benénet 
eft  confiJérable.  Swift  en  a  j.  ui  trente-deux  «u,  peo, 
dant  lefqutls  il  fit  beaucoup  de  bien  aux  pauvtes-Aunt 
fa  mort  il  fonda  un  hôpital  a  Dubl  n  ,  pour  y  entre* 
tenir  à  perpétuité  un  certain  nombre  d'inJigenj  privés 
de  l'ufige  de  la  raifon.  Par  fon  teftament  cet,  hôpiul 
hérita  de  toute  fa  fucceflion,  à  l'exception  de  mille  li- 
vres fterling  dont  il  fit  dis  legs,  il  perdit  la  mémoire 
entièrement  «Jurant  fa  dernière  maladie, qui  fm lon- 
gue ,  &  qui  l'emporta  le  1 9  octobre  174; ,  dans  la  foi. 
xar.te-dixhuiriéme  année  de  fonâge.ll  fut  inhume  dam 
facathédrale.fallcner,  célèbre  imprimeur, avoit  donné 
en  i  -  $  5 ,  une  bell.-  édition  des  ouvrages  de  M.  Swift 
en  fit  volumes  i«-8°.  &  l'on  a  promis  depuis  deux  au- 
tres volumes  d 'œuvre s  pofthumes. 

M.  Swift  jouilloit  d'un  bénéfice  de  plut  de 
vingt  mille  livres  de  rente,  Ôi  il  pofledoit  d'ailleurs 
d'autres  revenus.  Sa  manière  de  vivre  fimple ,  modtt- 
te  ,  frugale ,  lui  lailloit  beaucoup  de  fupetHa.  Comme 
il  étoit  très  fenfible  i  la  mifere  des  pauvres ,  il  imap. 
na  d'établir  pour  leur  foulage  ment  une  banque  ou, 
fans  caution  ,  fans  gages ,  fans  furetéj ,  fans  intétcu 
quelconques,  on  p  ctoit  à  tout  homme  ou  femme  do 
bas  peuple  ayant  quelque  métier  ou  quelque  ttltnt, 
jufqu'l  la  concurrence  de  dix  livres  fterling,  c'eft-i. 
dire  ,  plus  de  deux  cens  livres  monnoye  de  Fiance.  Le 
temps  pour  la  reftitution  du  prêt  étoit  fixé ,  &  toujours 
proportioné  1  la  iltuation  de  l'emprunteur,  &ila  na- 
ture de  la  fomme.  Pat- là  ce  généreux  auteur  du  pro- 
jet faifoit  vivre  des  milliers  de  perfonnesàl  anitnoit 
l'induftrie,  encourageait  les  talens,  détcaifoit  la  fai- 
néantise ;  &  jamais  on  ne  lui  manquoit  de  parole.  Au 
jour  marque  les  fommes  prêtées  rentroient  dans  la 
banque,  pour  circuler  en  d'autres  mains,  & fervîr a\ 
de  nouvelles  libéralités.  Ce  fait  eft  rapporté  dans  les 
Mémoires  de  Trévoux  ,  feptembre  1757. 

Voici  ce  que  nous  tifons  dans  le  four  &  Cenmde 
M.  Prevôr  d'Exilés ,  totn.  VI ,  pag.  7  ,  Se  fuiv.  -Cecé- 
»  lébre  doyen  de  faint  Patrice  eft  en  poiTelliott  depuis 
•»  jo  ans ,  (ceci  eft  écrit  en  1745  )  de  faite  rite  les 
»  trois  royaumes  d'Angleterre  ,  d'Irlande  &  d'tcoùe, 
••  par  fa  manière  de  vivre  ,  de  penfer  tk  d'écrire.  Cent 
»  traits  agréables  de  fa  conduite,  &  un  nombte  itnni 
»  d'ouvrages  tant  en  profe  qu'en  vers ,  où ,  fi  l'on  veut 
••  retrancher  certaines  idées  baffes  fie  populaires»  ou 
»  rroiive  d'ailleurs  tout  le  fel  Se  l'agrément  que  les 

Anglois  lui  attribuent,  l'ont  fait  regarder  comme 
»  le  modèle  de  la  fine  fatyre,  de  l'ironie  délicate,  4: 
»  de  la  plaifanterie  la  plus  ingenieufe  &  la  plus  agréa- 
..  ble.  Il  n 'eft  connu  en  France  que  par  le  GuUt\tttt 
»  le  Conte  du  Tonneau  ,  dont  on  nous  a  donné  la  tra- 

duction  j  mais  quoique  ces  deux  ouvrages  ne  falîent 
n  nul  torr  i  fa  réputation ,  je  m'imagine  qu'elle  paroi- 
..  troir  mieux  fondée  à  nos  François  ,  s'il  s  ctoit  trouvé 
»  quelqu'un  qui  nous  eût  traduit  fes  épines  &  fespoc* 
■>  mes  \  avec  plufieurs  petites  pièces  fur  divers  fujets, 
»  dont  la  beauté  même  a  peut-être  caufé  de  l'embaras 
»  aux  traducteurs ,  Sec.  ■•  L'auteur  ajoute  qu'il  ne  fr* 
roir  peut  être  pas  à  fouhaiter  qu'on  traduisit  les /te» 
/tes  diverfts  ,  pareeque  ,  quoiqu'elles  pafTent  pour  ori- 
ginales en  Angleterre  ,  il  eft  certain  qu'elles  font  pu- 
lces  pour  U  plupart  dans  la  Bruyère  Se  UKochetoB* 
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cault.  On  lit  divers  autres  trairs,  diverfes  autres  ré- 
flexions  far  Swift  dans  les  difFérens  volumes  du  Pour 
&  Contre  qu'on  vient  de  citer.  Le  doyen  de  fainr  Pa- 
trice eft  qualifié  par  plufieurs  écrivains  de  Rabelais  des 
Anglais.  M.  de  Volraire,  dans  fes  lettres  fur  les  An- 
glois ,  fe  récrie  contre  cerre  qualification.  Charmé  des 
ouvrages  de  Swift ,  il  trouve  dans  l'auteur  trop  de 
fens  ralfis ,  rrop  de  politefle ,  trop  de  délicatede ,  de 
jultelfe  ,  de  difcerncment  Se  degout,pour  être  compa- 
ré avec  Rabelais.  La  bonne  plaifantcrie,  dit-il,  fem- 
ble  être  le  raient  particulier  de  M.  Swift,  foir  dans 
fa  profe ,  foit  dans  fes  vers ,  qui  font  de  plus  remar- 
quables par  un  rour  lingulier  &  prefque  inimitable. 
On  peut  aulE  confulrer  la  Bibliothèque  Britannique , 
tome  II,  féconde  partie ,  article  5  ,  où  l'on,obférve 
que  M.  Swift  eft  en  grande  partie  auteur  du  mélange 
ou  tecueil  d'osuvres  diverfes  en  profe  Si  en  vers ,  im- 
primé en  anglois  à  Londres  en  rrois  volumes  in-S*.  en 
17))  &  17)4,  *  '«  volume  XI  du  même  journal , 
première  partie ,  article  5  ,  où  l'on  avertit  que  le  me- 
nte M.  Swift  eft  auteur  de  trois  dialogues  ou  conver- 
tirions entre  deux  milords,deux  mitedis,  un  colo- 
nel &  quelques  autres ,  imprimé  dans  le  Recueil  an 
glois  de  tout  et  qui  entre  dsns  Us  converfations  polies  eie 
la  eour  &  des  meilleures  compagnies  d'Angleterre  ;  en 
17  jî ,  à  Londres.  Le  conte  du  Tonneau  a  pour  tirre 
dans  la  traduction  ftançoife  ;  Le  Conte  du  I  anneau  , 
contenant  tout  ce  que  les  arts  &  les ftuncts  ont  dt  plus 
mypiritux ,  avec  plufieurs  autres  pièces  tris  -  curieujts  ; 
traduit  de  l'anglais  de  Jonathan  Swift  ;  à  la  Haye , 
17 )t ,  in-ix,  1  vol.  Le  Gullyver  eft  connu  de  tout  le 
monde,  l'oyc^  l'article  de  iabbi  DES  FONTAINES. 
Les  autres  ouvrages  de  Swift  ,  traduits  en  françois  , 
que  nous  trouvons  cités ,  font  :  Le  grand  myltere  ,  ou 
l'art  de  méditer  fur  la  garderobe  \  avec  des  penfées 
hazardées  fur  les  études,  la  Grammaire,  la  Rhétori- 
que Se  la  Poétique,  par  G.  L.  le  Sage:  à  la  Haye  1719, 
Une  édition  des  lettres  du  chevalier  Guillaume 
Temple  Se  autres  mi  mitres  dct.it,  tant  en  Angleterre 
que  dans  les  pays  étrangers ,  contenant  ce  qui  s  eft  paf- 

de  plus  conlidérable  dans  la  chrétienté  depuis  166}  , 
julqu'en  1671.  La  traduction  a  paru  à  la  Haye  en  1700, 
in- 1 1,  l  vol.  Produirons  d'e/prit  ,  contenant  tout  ce  que 
tes  arts  &  les  feiences  ont  de  rare  &  de  merveilleux  ;  tra- 
duites de  l'anglois  du  docteur  Swift,  avec  des  notes  ; 
à  Paris  1756  ,  in-i  1 ,  ».  vol.  On  a  dit  i  l'article  de 
M.  Stéele  ,  que  cet  écrivain  &  M.  Swift  avoient 
eu  part  enfcmble  1  divers  autres  ouvrages,  foyc^ 
STE  t LE. Dans  la  préface  de  la  tradu&un  du  Babillard 
ou  le  nouvelltjh  philofophe  ,  on  dit  que  Swift  publia 
au  commencement  de  1 708  ,  des  prédictions  pour  la- 
dite année,  dans  lefquelles  il  prétendoir  tourner  en 
ridicule  bien  des  gens  ;  Se  1  la  iuite  de  cette  préface 
on  lit  tcfdites  prédictions  ,  traduites  en  François ,  <k 
deux  autres  pièces  du  même  Swift ,  qui  lurent  occa- 
fionecs  par  la  première.  Ceft  rour  ce  que  nous  pou- 
vons dire  des  ouvrages  du  doyen  de  Sainr  Patrice  , 
dont  la  très-grande  partie  ne  nous  eft  pas  connue. 

SWlNTON ,  baronie  dans  le  comté  de  Barwick  , 
dans  l'fccolïë  méridionale.  Elle  donne  fon  nom  d  une 
ancienne  famille ,  qui  a  une  charte  datée  du  règne  de 
Malcolme  Kenmoir  ,  roi  d'Ecolîè ,  laquelle  donne  à 
Alan  Swintondroità  cerre  baronie  ,  laquelle  app.irtc- 
noit  auparavant  à  fes  prédéceflèurs.  La  ligne  mafculine 
venant  i  celles  ,  l'héritière  époufa  le  fils  du  comte  de 
Marches,  de  qui  defeendent  les  Swintons  d'i  préfenr.  * 
JDiéi.  anglois. 

SUYLtN  de  Nievelt  (Guillaume)  d'une  famille 
très-noble  ,  fils  aîné  de  Guillaume  Suylen ,  feigneur 
de  s'Hcrenaerrsbergen  ,  Sec.  naquit  4  Urrccht  vers  l'an 
1 5  j8-  Il  fut  l'un  des  nobles  Hollandoisqui  préfenrérent 
le  \  avril  1 566  ,  une  requêre  à  Marguerite  de  Parme; 
ce  qui  fut  caufe  que ,  lorfquc  le  duc  d'Albe  eut  été  en- 
voyé depuis  dans  les  Pays-Bas  par  le  roi  Philippe  ,  il 
"fur  exilé ,  ou  s'exila  lui-même.  Les  affaires  ayanr  chan- 
gé ,  il  revint  dans  fa  patt»  on  1571 ,  ou  l'année  fui- 


SUZ       6?  7 

vante ,  fut  préteur  de  Dordrecht ,  Se  en  1 574  bailli  d» 
la  Zélande.  Vers  le  môme  temps ,  il  fut  député  pour 
la  pacification  de  Gand.  En  1 5  10 ,  il  remit  les  portes, 
Se  en  remplit  d'autres  en  15X7.  Il  fut  marié  trois  fois» 
Se  mourut  à  la  Haye  le  x3  octobre  1608  ,  âgé  d'envi* 
ron  foixante-dix  ans.  Il  a  traduit  de  l'allemand  en  la 
lànguî  de  fon  pays,  la  chronique  de  Canon  ,  Se  du 
trançois  il  a  traduit  la  continuation  de  cette  chroni- 
que. •  Voyex  le  Trajecîum  eruditum  de  Gafpard  Bur- 
imn,  w-4",  a  Utrechr,  17)8,  pag.  ji4  Se  jtfj, 
.  SUZE  (  ta  Baume  )  illoftre  Se  ancienne  maifon  di 
Dauphiné ,  n'eft  pas  moins  diftinguée  par  fes  hautes  al- 
liances, que  par  Us  actions  éclatantes,  Se  les  grands 
emplois  de  ceux  qu'elle  a  produits» 

I.  H  voue  s  de  la  Baume,  1  du  nom,  chevalier, 
époufa  Aagardis  de  Saftenage ,  fille  d'/frrforfouverain 
de  Sallètiagc ,  &  eft  nommé  avec  la  femme  &  fes 
enfans  ,  dans  une  charte  du  cartulaire  de  l'évcché  de 
Grenoble ,  par  laquelle  il  paraît  qu'ils  vendirent  au 
mois  d'avril  de  l'an  1 1 1 1 ,  à  Hugues  évèque  de  Gre- 
noble ,  le  droit  de  dixmes  qu'ils  avoient  dans  la  paroi (li  ' 
de  Noyarai.  Les  fils  de  Hugues ,  furent  Purre  de  la 
Baume ,  qui  fuit  ;  Hugues  ;  Se  Arnaud  de  la  Baume. 

II.  Pi srri  de  la  Baume ,  1  du  nom  ,  chevalier ,  ap- 
prouva une  donation  faite  par  Ifmidon  Lombard,  ii'é- 
vêque  Hugues  Si  a  fon  églife ,  au  mois  d  avril  1 108  , 
comme  il  paraît  par  le  cartulaire  que  nous  avons  déjà 
cité.  On  ne  fait  point  le  nom  de  fa  femme  ;  mais  il  eft 
conitant  qu'il  eut  pout  fils  Purre  II  quifuit. 

III.  PibRRE  de  la  B.uuie ,  II  du  nom  ,  damoifeau  , 
intervint  avec  Amedée  comte  de  Genève  ,  Guigues  de 
Rollillon,  Aimard  de  Bocf  xel,  &  autres  chevaliers  , 
dans  un  aéte  d'accord ,  pallc  entre  Guigues  dauphin  , 
comte  d'Albon,  &  Guillaume  ,  abbé  de  l'églife  de  Ro» 
mans  l'an  11)4.  De  fon  époufe,  Marguerite  de  Re- 
pellin,  il  tailla  Guillaume;  Huûues,  qui  fuit;  Aimar; 
Se  Ajurdarde  de  la  Baume ,  femme  de  noble  Lanulme 
de  Varces. 

IV.  Hugues  de  la  Baume,  Il  du  nom,  fur  marié 
avec  Jeanne  d'A varan,  &  approuva  un  anniverfaire 
fondé  par  cette  dame  dans  le  monaftere  de  Domine  , 
vers  l'an  1 100  ,  pour  fon  pere  Jean  feigneur  d  Avaron , 
Se  fa  mere  Elift  des  Granges.  On  trouve  dans  cet  adta 
le  nom  de  leurs  enfans ,  qui  furent  Lantelme  -y  Guil- 
laume I ,  qui  fuir  ;  Se  Btrlion  de  la  Baume. 

V.  Guillaume  de  la  Baume,  I  du  nom ,  quj_eft  nom' 
mé  dans  l  acte  dont  nous  venons  de  parler,  vivoir  vers 
l'an  1 100 ,  Si  fut  pere  de  Guillaume  II  qui  fuit. 

VI.  Guillaume  de  'a  Baume ,  II  du  nom ,  fut  fort 
confédéré  à  la  cour  du  dauphin  André  ;  &  dans  un  trai- 
té que  fit  ce  prince  l'an  1117  ,  avec  fa  bclle-ftrur  AliX 
de  Vergi ,  duchedè  de  Bourgogne,  il  fur  compris  , 
comme  garant ,  avec  Artaud  de  Roflîllon  ,  Aimard  de 
SaiTenage,  Obert,  maréchal  du  dauphin  ,  Gui  Aile  - 
man  ,  &  Gui  de  Bocfozel.  De  fon  mariage  avec 
f  eronique  de  Bcrenger ,  fille  de  Pierre  de  Berenger ,  fei- 
gneur de  Prebois ,  lortircnt ,  Louis ,  qui  fuit  ;  aimard 
de  la  Baume  ,  héritière  d' Ajudarde  de  iallcnage  ,  fille 
de  Guigues  III ,  feigneur  de  Saflen'agc  ,  Se  de  Biatrix 
de  Berenger ,  par  teftament  de  l'an  1 16 1 . 

VII.  Louis  de  la  Baume ,  I  du  nom,  vivoit  vers  l'an 
itjo  ,  Se  fuivirle  roi  fainr  Louis  dans  les  guerres  qu'il 
fir  contre  les  infidèles.  Il  eft  nommé ,  avec  fou  fils 
Guillaume  III,  qui  fuit,  dans  plufieurs  actes  des  an- 
nées 1 160 ,  1 161  Se  1  ib(>. 

VIII.  Guillaume  de  la  Baume,  III  du  nom,  rendit 
de  grands  fervicesâ  Béatrix  dauphiné;  fur  tout  dans 
les  différends  qu'elle  eut  avec  l'atchevèque  de  Vienne 
Se  le  comte  de  Valentinois.  Il  fut  un  des  chevaliers 
qui  accompagnèrent  Guillaume  de  Roflîllon  enOrient, 
l'an  ntf; ,  Se  tailla  Guillaume  IV  qui  fuit. 

IX.  Guillaume  de  la  Baume  ,  IV  du  nom,  cheva- 
lier ,  fui  vit  le  dauphin  Humbert  I  â  Paris,  l'an  119a , 
&  fut  envoyé  de  fa  part  vets  Philippe  le  Bel,  roi  de 
France ,  Se  Edouard  roi  d'Angleterre, pour  les  remer- 
cier de  ce  qu'ils  avoient  recherché  ton  amitié.  Ses 
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caftas  furent ,  i .  Pierre  de  la  Baume ,  qui  rendit  Tiom- 
enage  à  Humberr  dauphin  le  7  janvier  iJH»  d'une 
rmifon  forte  qu'il  polfedoir  dans  la  baronie  de  Salle- 
nage  y  il  fut  un  des  médiateurs  employés  par  le  dau- 
phin ,  entre  <e  prince  ,  Se  Hugues  de  Ciiâlons ,  fei- 
.gneue  d'Arlai^  1.  GutLix  ,  qui  fuir ^  t.  Humbert,  che- 
valier Je  l'ordre  de  faine  Jean  de  Jcrufalem ,  comman- 
deur de  S.  Paul  dans  le  Viennois ,  ÔV  chanoine  de  faint 
Paul  de  Lyon.  H  fut  un  des  fcpt  officiers  du  confeil , 
«récparle  dauphin  Guigues  à  Saint-Marcelin,  en  itji  , 
Se  étoit  déjà  confeiller  de  ce  prince  des  l'an  1 1  <o  ,  car 
Ifabclle  de  France ,  époufe  de  Guigues ,  lui  donne  ce 
titre  dans  une  procuration  du  a  a  mars  de  la  mèsne 
année.  Au  refte ,  Guichenon  s'eft  trompé  dans  fon  hif- 
toire  de  Breilè  ,  lorfqu'il  a  cru  qu'Humbert  étoit  fils  de 
Jean  de  la  Baume  fur  Ccrdon.Le contraire  paroîr  par  un 
aére  d'hommage ,  dans  les  regiftres  de  la  chambre 
des  comptesde  Dauphinc ,où ifeft marqué , en  termes 
«près ,  que  le  pere  d'Humbert  s'appelloit  Guillaume  ; 
fie  4.  Françoife  de  la  Baume,  mariée  à  noble  Thomas 
de  Murinais. 

X.  Gueux  de  la  Baume  ,  chevalier,  eu.  nommé 
dans  un  regiftre  de  la  chambre  des  comptes  de  Dauphi- 
né,  de  l'an  ij}9,  Se  futpréfent  à  l'accord  paffé  en- 
tre Jean,  cvèque  de  Grenoble ,  Se  Guigues  de  Ruins  , 
Lien  (tain  de  la  cathédrale  de  cette  ville.  Il  avoir  époufé 
Catherine  de  Colibnai ,  de  Laquelle  il  eut  1 .  Ai  mon  ,  qui 
fuit  j  1.  Amorti ,  doyen  de  1  calife  cathédrale  de  Greno- 
ble ,  en  1 $41  i  <.  Dauphine,  epoufe  de  noble  Lanttlme 
de  Leutzon  ,  à  laquelle  le  dauphin  Humbert  II  conf- 
tituaune  partie  de  fa  dot,  le  t  mars  1540  ;  4.  Fran- 
çoife de  la  Baume,  religieufe  à  la  Chartreufe  de  Premol. 

XI.  Ai  mon  de  la  Baume,  I  du  nom  ,  fuc  préfent  à 
un  aile  d'hommage  rendu  au  dauphin  ,  le  16  mars 
1564,  par  Jacques  de  Bocfozel.  La  qualité  de  che- 
valier qu'Aimon  porte  dans  cet  aâe  ,  étoit  alors  une 
recompenfe  de  la  valeur.  Il  avoir  iignalc  la  Henné 
daos  lus  guerres  contre  les  Anglois ,  fur-rour  aux  lièges 
de  Limages  ,  de  Cahors  ,  d^  Sarlat  ,  de  Bergerac 
tic  de  la  Rochelle.  Il  eut  pour  enfans  Aimon  II , 
qui  fuit  ;  Louis  ,  pere  A' Aimon  de  la  Baume  ,  Se 
Falconefa  la  Baume,  mariée  à  noble  Irurço/jdeLemps. 

XII.  Aimon  de  la  Baume,  II  du  nom ,  chevalier , 
patla  fa  quittance  le  19  août  1  j<»7 ,  i  Odobert  fei- 
gneur  de  Murinais,  pour  la  reftiiution  de  la  doc  de 
Françoife  de  la  Baume,  fœur  de  Guelix  de  la  Baume, 
mariée  à  Thomas  de  Mutinais.  Ses  enfans  furent  1. 
Jean  ,  mort  fans  alliance  ;  1.  Louis  II ,  qui  fuie  ;  j. 
Aimon  ,  l'un  des  trois  cens  gentilshommes  de  Oau- 
pliiné  qui  furent  tués  à  la  bataille  de  Vemeuil  l'an 
1414  ;  4.  Pierre  de  la  Baume  ,  gouverneur  pour  le 
dauphin  de  la  contrée  de  Tricves  ,  &  confeiller  au 
confeil  delphinal. 

XIII.  Louis  de  la  Baume ,  II  du  nom ,  feigneur  de 
Siixe-la-Rouifc ,  &c ,  accompagna  Henri  II ,  baron  de 
Sjtfenagc ,  qui  fut  tué  l'an  1414 ,  à  la  bataille  de  Ver- 
neuil ,  où  il  commandoic  1  arriere-ban  de  Dauphinc. 
Il  fut  dépofitaire  des  dernières  volontés  de  ce  fei- 

fneur ,  &  les  porta  â  fa  femme  Antoinette  de  Saluces , 
lie  de  Hugues  de  Saluces ,  feigneur  de  Piafco ,  baron 
de  Montjai ,  &  de  Afargueritt  de  Baux.  Cette  dame 
ayant  époufe  Louis  de  la  Baume  en  lecondes  noces  l'an 
-1416 ,  lui  donna  par  cette  alliance  celle  de  ptulîeurs 
têtes  couronnées  de  l'Europe ,  Se  eue  de  lui  ,  entre 
autres  enfans  ,  i-  Bertrand  ,  qui  fuit  ;  1.  Louife  , 
époufe  à' Etienne  feigneur  de  Mondragon  5c  de  Saint- 
Romain  ;  j .  Jeanne  de  la  Baume  >  femme  à' Antoine 
Gcofroi ,  feigneur  de  Malzai. 

XIV.  Bertrand  de  la  Baume,  chevalier  ,  feigneur 
de  Rochegude,  de  Suxe-la-Rouflê,  d'Eyrieu,  de  Plai- 
fun  &  de  Villefr anche,  hérita  de  la  terre  d'Eyrieu  par 

enc  de  Bertrand  de  Saluces ,  fon  oncle  maternel , 
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de  fon  époufe  Françoife  de  Fai  -,  fille  i'Aaioùu  de 
Fai ,  feigneur  de  Saint-Jean  d'Amboarnai ,  Se  i'Aane 
de  GroUée ,  1.  Pierre  ,  qui  fuie  ;  1.  Ckarks ,  qBI 
l'on  die  avoie  été  évêque  d'Orange  ;  mais  fon  nom  D« 
fe  trouve  point  dans  le  catalogue  des  évêqoes  de  cette 
églife :  ;  j.  Jean,  feigneur  de  Plaifian.de  VjUeruncne 
Se  prieur  de  Rochegude  en  1 5 1 1  ;  4.  Louis ,  abbé  de 
Mazan  ,  prévôt  de  l'églife  cathédrale  de  Vaifon,  & 


£■-• 


Ôc  réunit  par  fes  foins  à  fa  maifon  la  plupart  des  terres 
qui  avoient  appartenu  à  celle  de  fa  merc.  Il  rendit 
hommage  au  dauphin  de  la  terre  d'Eyrieu  le  17  fé- 
vrier 14)  1 ,  fit  fon  teftament  le  8  juin  1484,  &  laifla 


gneur 1 

Villebois  Se  de  Laborel  :  1.  à  Jean  de  Plana  ;  &  7, 
Phi/ippine  de  la  Baume,  époufe  de  Jacques  de  Montagu, 
feigneur  de  Vie,  de  Fontaines  Se  de  Cannes  en  Lan- 
guedoc ,  &c ,  lequel  tefta  le  1 4  février  1 5  jj  ,  en  faveur 
de  fa  femme. 

XV.  Picrrb  de  la  Baume ,  III  du  nom,  chevalier , 
feigneur  de  Suze-la-Rouflè  ,  d'Eyrieu  ,  &c ,  éponfa 
Françoife  Alois ,  fille  de  Louis  A  lois ,  feigneur  de 
VaiHcu,  de  laquelle  il  eut  1.  Guillaume,  oui  fuir; 
a.  Roflaing,  abbé  de  Mazan  ,  qui  fut  élevé  à  levècbé 
d'Orange  l'an  1 54a ,  te  mourut  le  14  juillet  1555  ;  5, 
Jean,  feigneur  de  Plaifian  &  de  Villcfranche,  marié 
à  Jeanne  de  Joannas ,  dame  de  Monfaucon  Se  de  Ve~ 
fenobres ,  dont  il  eut  Françoife  de  la  Baume  ,  époufe 
d'Antoine  de  Fai ,  baron  de  Peyrauc  ;  4.  Cùùrt  de  la 
Baume,  femme  de  Charles  de  Gramont ,  feigneur  de 
Vachères  j  J.  Philippine  ,  qui  s'allia  avec  Henn  de 
Gralfe ,  feigneur  de  Cabris  en  Provence ,  Se  6.  Cathe- 
rine de  la  Baume  ,  religieufe  à  Montleuri  près  de 
Grenoble ,  puis  abbefle  de  Norre-Dame  des  Plu»  t» 
Provence. 

XVI.  Guillaume  de  la  Baume,  V  do  nom, che- 
valier ,  feigneur  de  Suze-la-Roulfe ,  d'Eyrieu,  &c, 
époufa  le  9  feptembre  1514,  Catherine  d'Albaron, 
fille  de  Jacques  d'Albaron  ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Lers ,  de  Monfrin  ,  de  Rochefore ,  &  de  AUrpurm 
de  Clermont-Lodève,  feeur  de  François  de  Clermonc- 
Lodève,  archevêque  de  Narbonne,  cardinal  &  légat 
d'Avignon.  Il  ne  le  maria  qu'après  avoir  fait  pluftcan 
campagnes  ,  fe  diftingua  dans  les  guerres  d'Italie,  âc 
fit  ion  teftament  le  a  j  juillet  m  50.  Ses  enfans  furent 
1.  François,  qui  fuit;  a.  Marguerite  alliée  i.àA- 
mard  d'Ancezune-,  feigneur  de  Vinai  :  1  à  Anrut  de 
Maugiron ,  feigneur  de  Leiftins;  t.  Antoinette  delà 
Bjumc  ,  femme.de  Louis  d'Eurre  ,  feigneur  du  Pui- 
faint-  Martin. 

XVII.  François  de  la  Baume,  comte  de  Sur*, 
baron  de  Lers ,  &c  ,  chevalier  des  ordres  du  roi, con- 
feiller en  fon  confeil  privé,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes  de  les  ordonnances  »  amiral  des 
mers  du  Levant ,  gouverneur  pour  le  roi  de  la  Pro- 
vence ,  Se  général  pour  le  pape  de  l'état  d'Avignon 
&  du  cornue  Vcnaillin ,  a  été  l'un  des  plus  grands 
hommes  du  XVI  fiécle.  Sa  valeur  fe  fignala  fur-tout 
dans  les  guerres  contre  les  Calviniftes ,  dont  fes  vic- 
toires le  rendirent  la  terreur.  Il  abattit  leur  orgueil 
dans  les  batailles  de  Cederon  en  Dauphiné ,  de  Saint- 
Gilles  en  Languedoc ,  Se  triompha  en  plufieurs  autres 
occalïons  de  toute  la  fortune  du  célèbre  baron  des 
Adrets ,  Se  de  l'intrépidité  du  brave  Montbron.  Une 
longue  fuite  de  fervices  éclarans  rendus  à  l'état ,  lui 
acquit  la  faveur  Se  l'oftime  de  nos  rois,  &  l'éleva  aux 
premiers  honneurs.  Aptès  que  fa  terre  de  Suie  eut 
été  érigée  en  comté  par  lettres  du  mois  de  décembre 
1571,1!  fu  t  honore  du  collier  des  ordres  l'an  1 5  S 1  » 
Se  reçut  le  brevet  des  charges  de  gouverneur  de  Pro- 
vence ,  Se  d'amiral  des  mers  du  levant  le  premiee 
juin  1 178  ;  mais  il  n'exerça  pas  ces  charges,  lesPro» 
venceaux  ne  l'ayant  point  voulu  reconnoitre.  Il  avoir 
époufé  Françoife  de  Levis,  fille  de  Gilbert  de  Levis, 
comte  de  Vendatour ,  &  de  Sufanne  de  Lare-Cor- 
nillon  ;  Se  après  avoir  fait  fon  teftament  le  10  mai 
1580,  il  mourut  l'an  1587,  des  bleftutes  qo'ii  avoic 
reçues  en  voulant  recouvrer  la  ville  de  Monrelimar. 
Le»  enfans  qu'il  eut  de  fon  mariage  ,  furent.  «.  M* 
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nand-Roflaing  ,  tué  au  fiége  d'IfTbire  l'an  i  577  ;  t. 
Rostaing  ,  qui  fuit  ;  j.  Antoine  de  la  Baume ,  fci- 
gpeur  de  Baulmes.  Il  s'allia  avec  Marie  de  La  ire  de 
GuifFrai ,  de  Glandage ,  de  laquelle  il  laifla  Charles 
baron  de  Baulmes ,  de  Franci ,  fiec  ,  abbé  de  Mazan  , 
en  qui  cette  branche  a  manqué  ;  Gtorgts ,  mort  jeune  ; 
Marguerite ,  morte  jeune;  Catherine,  mariée  i.  I 
Jacques  de  Montani  de  la  Tour ,  baron  de  Vinai  fie 
de  Montant  :  fie  i.  le  11  juillet  1659  ,  à  François  de 
Cbireauneuf ,  comte  de  Doing ,  fie  baron  de  Roche- 
bonne  ;  fie  Francoife ,  mariée  f  Louis  Efcalin  des  Ay- 
mars ,  marquis  de  la  Garde  ;  4.  Georges  de  la  Baume , 
baron  d'Apts  ,  fie  capitaine  de  cinquante  hommes 
d'atmes.  Il  avoir  époufé  l'an  1595,  Jeanne  de  Maugi- 
ron  ,  fille  de  Laurent  de  Maugiron  ,  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  lieutenant  général  au  gouvernement 
de  Dauphiné,  de  laquelle  il  eut  Timolion  de  la  Baume , 
baron  d'Apts ,  époux  de  Catherine  de  Polignac ,  fie  pere 
d'un  fils  unique,  mort  â  l'académie  ;  Anne,  feigneur 
de  Merieu ,  fiec ,  mort  Tans  poftériré  ;  fie  Marguerite 
mariée  à  Charles  de  Bourbon  ,  baron  de  Vezigneul  ; 
5.  Louife  de  la  Baume ,  époufe  à' Antoine  de  SafTe- 
nage ,  baron  du  Pont  de  Royan  ;  6.  Catherine ,  alliée 
à  Claude  Alleman  ,  baron  d'Un  âge  ;  7.  Marguerite  , 
femme  de  Pompée  de  Pontevez ,  feigneur  de  Buons  ; 
8.  Charlotte ,  mariée  à  N.  du  Roure ,  leigneur  de  Saint- 
Remefe ,  en  Vivarais  ;  9.  Francoife  de  la  Baume ,  dont 
le  mari  fut  Chrifiophe  de  Caftillon  ,  feigneur  de  Vau- 
clufe  fie  de  Villeneuve  en  Provence. 

XVIII.  Rostaing  de  la  Baume ,  comte  de  Suze  fie 
de  Rochefbrt,  feigneur  de  Monfrin ,  fiec,  maréchal 
de  camp  des  armées  du  roi ,  fie  bailli  des  montagnes 
de  Dauphiné ,  apprit  le  métier  de  la  guerre  fous  le 
comte  de  Suze  Ion  pere  ,  fie  combattit  fouvent  à  fes 
côtés.  Il  fut  fair  prilonnier  en  1 5  87 ,  i  Montelimat , 
où  ton  pere  fut  bleflei  mort,  fie  paya  dix  mille  écus 
>out  fa  rançon.  Depuis  ,  il  continua  de  fervit  pour 
e  roi  Henri  III ,  fie  lorfque  ce  prince  eut  été  aflâffiné, 
il  s'attacha  aux  intérêts  du  roi  Henri  IV.  Il  fe  trouva 
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aux  fiéges  de  Gap  ,  de  Tallard  ,  de  ptufieurs  autres 
places  dans  le  Viennois, fie  le  Grefîvaudan ,  fie  donna 
des  preuves  d'une  valeur  distinguée  en  différentes 
occalîons ,  foit  en  Dauphiné ,  foit  en  Provence.  Après 
avoir  combattu  long-temps  à  la  têre  de  quelques  ré- 
gimens ,  fie  avoir  fouvent  commandé  des  troupes  en 
chef,  il  rut  fait  maréchal  de  camp.  Ce  feigneur  avoir 
époufé  1 .  le  15  octobre  1 5  3  j   Magicline  des  Prez 
de  Montpezat ,  fille  de  Mekhior  des  Prez  ,  feigneur 
de  Montpezar ,  fie  de  Htnr'utu  de  Savoye  marquife 
de  Villars ,  comtefle  de  Tende ,  femme  en  fécondes 
nôces  de  Charles  de  Lorraine ,  duc  de  Mayenne  :  1. 
Catherine  de  Grolée-Meuillon ,  fille  de  François  Gro- 
lée-Meuillon  marquis  de  Breflîeu  ,  fie  de  Marguerite 
de  Guafte  de  Lupé.  Il  eut  de  fon  premier  mariage , 
1 .  Jacques-Honorat  de  la  Baume  ,  comte  de  Suze  , 
mat  quis  de  Villars  ,  fie  héritier  de  Philibert  -  E  ma- 
nuel des  Prez ,  marquis  de  Villars ,  fon  oncle  ,  qui 
époufa  Françoifc-Apronnt  des  Porcelets  de  Maillane , 
de  laquelle  il  eut  Bernard  de  la  Baume  ,  comte  de 
Suze ,  marquis  de  Villars ,  mort  fans  alliance  ;  1 
Marguerite ,  époufe  de  Henri  de  Beaumanoir ,  marquis 
de  Lavardin ,  fils  du  maréchal  de  France.  Du  fécond 
lit  de  Rostaing  de  la  Baume  naquirent ,  1.  Anne  de 
la  Baume  »  qui  fuit  ;  1.  Louis-François ,  évêque  fie 
comte  de  Viviers,  prince  de  Donzere  fie  de  Château 
neuf-du-Rhone ,  abbé  de  Mazan  fie  d'Orbeftier ,  fiec , 
qui  fut  nommé  coadjuteur  de  Viviers  en  îtftt ,  fie 
facré  fous  le  ritre  d'évêque  de  Pompeiopolis ,  le  1 4 
mai  itfiS  ,  fie  qui  ayant  uiccédé  en  \6n  ,  a  Jean  de 
L'Hôtel ,  dont  ilétoit  coadjuteur ,  préfida  fouvent  aux 
états  de  Languedoc  fie  à  l'auemblée  du  clergé,  fie  mou- 
rut le  5  feptembre  1690,  étant  le  plus  ancien  évêque 
de  la  Chrétienté.après  avoir  rempli  le  fiége  de  Viviers 
pendant  6?  ans;  j.  François,  chevalier  de  Malte  , 
rué  d'un  coup  de  moufqaet  au  fiége  de  Leucate ,  à  la 
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tête  du  réc  [imenr  de  Languedoc  ;  4.  Charles ,  auffi 
chevalier  de  Malte ,  morr  jeune  ;  j.  Francoife ,  époufe 
de  Jufl'François  de  f  ai ,  baron  de  Gerlande  ;  6.  Marie, 
alliée  1  Joachim  de  Monragu ,  marquis  de  Bouzols  , 
fie  vicomte  de  Beaune  ;  MagdeUne,teiigieuk  de  fiinre 
Colombe  i  Vienne  ;  8.  Charlotte,  mariée  par  contrat 
du  19  août  1619,  à  Antoine  de  la  Garde,  feigneur 
de  Chambonas  ;  9.  Anne  ;  10.  Henriette,  fie  1 1 .  Jeanne 
de  la  Baume ,  femme  de  Jean-Pierre  de  Fougafles  , 
marquis  de  la  Barthalafle ,  feigneur  de  Taillades  fie  de 
Beaulieu. 

XIX.  Anne  de  la  Baume ,  comte  de  Suze  fie  de 
Kochefbrr ,  époufa  le  3  mars  i<Sjt ,  Catherine  de  U 
Croix  de  Chevrieres  ,  fille  de  Félix  de  la  Croix 
comte  de  Saint- Valier ,  marquis  d'Ornacieu  ,  fiec 
de  Claudine  de  Chiffe.  Il  fit  fon  teftament  le  a  aoûc 

,  mourut  quelques  années  après  ;  fie  laiffa  1. 
Louis-François  de  la  Baume  ,  comte  de  Suze  fie  de 
Rocheforr ,  fiec ,  bailli  des  montagnes  de  Dauphiné  , 
lequel  fervit  ptufieurs  campagnes  ,  fie  époufa  Pault- 
Htppolyu  de  MoniUers  de  Mer  in  ville,  fille  de  François 
de  Monftiers ,  comte  de  Merin ville  ,  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  lieutenant  pout  fa  maiefté  au  gouver- 
nement de  Provence ,  gouverneur  d'Avignon  fie  du 
comtat  Venaiflîn ,  lieutenant  général  des  armées  du 
roi ,  fie  gouverneur  de  Rofe ,  &  de  Jeanne  de  la  Jugie, 
héritiéte  de  la  maifon  de  Rieux  en  Languedoc ,  dont 
I  ne  laida  point  d'enfans  ;  t.  Joachim  ,  qui  fuit  ;  j. 
Anne-Trijlan ,  évêque  de  Tarbes,puis  de  Sain  -Onier, 
fie  archevêque  d'Auch ,  prélat  d'un  mérite  diflmgué, 
mort  en  1705  ;  fie  4.  Marguerite ,  abbelTe  à  Tarafcon 
en  17 10,  morte  en  171 }. 

XX.  Joachim-Gaspard  delà  Baume ,  marquis  de 
Breflîeu  ;  après  s'être  fignalé  dans  les  armées  du  roi  , 
fous  le  nom  de  chevalier  de  Su{e',  en  Afrique ,  en  Can- 
die,fieaillcurs,époufaAf<trfAf  d'Albon  de  Saint-Forgeux, 
Se  mourut  en  1681 ,  laiflàntde  ce  mariage,  i.Artnt, 
rcligieufe  Bénédictine  à  Tarafcon;  a.  Louis -Fran- 
çois ,  qui  fuit  ;  j.  Anne- Louis- François  de  la  Baume, 


chanoine  fie  comte  de  Lyon  ,  puis  doyen  de  la  même 
églife  en  1 7 1 1 ,  fie  abbé  de  faint  Léon  de  Toul  dès  le 
}o  mai  1709. 

XXI.  Louis-François  de  la  Baume ,  marquis  de 
Breflîeu,  né  l'an  i6$i ,  a  fervi  avec  honneur  clans  le 
régiment  du  roi  infanterie ,  fie  s'y  eft  diflingué  au  liège 
de  Landau ,  fie  à  la  bataille  de  Spire  en  1 70  j.  Il  a  été 
fait  depuis  colonel  d'un  régiment  d'infinterie  de  mili- 
ces de  la  province  de  Dauphiné  ,  qui  porte  le  nom 
de  Su  j< ,  lequel  ayant  été  cafTé ,  il  fut  fait  colonel  ré- 
formé à  la  fuire  du  régiment  de  Rouetgue ,  fie  a  épou- 
fé en  1709 ,  N.  de  Rellcins. 

La  maifon  de  la  Bavme-Suze  porte  d'or  à  trois 
chevrons  de  fable ,  au  thtf  d'arur,  chargé  d'un  lion  naïf, 
fant  i  argent ,  armé  &  lampajfc  de  gueules ,  couronné  d'or. 
*  R  egiflres  de  la  chambre  des  comptes  de  Dauphiné.  Bou- 
che, hifioirede  Provence.  Chorier ,  hiftoire  de  Dauphiné  t 
fie  hommes  illujlres  de  la  même  province.  Davila.  De 
Thou.  Mezerai ,  fiec.  AUard ,  généalogie  de  la  maifon  de- 
là Baume-Sure.  » 

SUZE  (Henriette  de  Coligny,  plus  connue  fous 
le  nom  de  la  comrefle  de  la  Suze  )  etoit  fille  de  Gas- 
pard de  Coligny  ,  maréchal  de  France ,  colonel  géné- 
ral de  l'infanterie.  Elle  fur  mariée  très-jeune  a  Thomas 
Hamilton ,  comte  de  Hadington ,  Ecoflois ,  qui  ne  vé- 
cut pas  long-temps.Elle  époufa  en  fécondes  noces  lç, 
comte  de  la  Suze ,  de  la  maifon  des  comtes  de  Cham- 
pagne ,  dont  elle  fut  quelque  temps  après  féparée. 
La  jaloufie  que  fon  mari  conçut  conrr'elle  ,  lui 
fir  prendre  la  réfolution  de  la  mener  à  une  de  fes 
terres.  Effrayée  de  ce  deflèin  ,  la  comtefle  en 
détourna  l'exécution ,  en  abjurant  la  religion  proref- 
tante ,  qu'elle  profefToit  comme  fon  mari ,  fie  en  fe  fai- 
fanr  catholique.  Le  motif  n'étoit  pas  pur ,  ni  digne  de 
la  religion  qu'elle  embrafla;  fie  c  eft  ce  qui  fit  dire  à 
Cbxiftine  reine  de  Suéde ,  que  la  comteue  de  la  Suze 
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s'étoic  fait  catholique  pour  ne  voir  fon  mari  ni  en  ce 
inonde  ni  en  l'autre.  Le  changement  de  religion ,  & 
la  continuation  de  la  jaloufie  de  fon  mari ,  qui  pre- 
noir  chaque  jour  de  nouveaux  degrés, augmentèrent  la 
défunion.  Enfin  ne  poavantplus  lé  fupporrcr,la  com- 
te Ifc  entreprit  de  faire  carter  fon  mariage  par  un  ar- 
rêt du  parlement.  Quand  elle  fe  vir  en  liberté ,  elle 
ne  s'occupa  plus  qu'à  faire  des  vers ,  à  écrire  des  bil- 
lets galants ,  à  entretenir  fes  amis ,  i  fréquenter  les 
compagnies.  Remplie  de  ces  idées  précicuies  6c  pref- 
que  ridicules  en  tout ,  dont  la  plus  grande  partie  des 
romans  de  fon  fiéele  font  pleins ,  elle  fe  couduifoit 
elle-même  comme  une  héroïne  de  roman ,  &  négli- 
geoit  abfolument  fes  affaires  dotnefliques,  qui  ne  tar- 
dèrent pas  i  fe  déranger ,  Se  aufquclles  elle  s'emba- 
rarta  peu  de  remédier.  On  prétend  que  Monrplaifir 
6c  Subligny  l'ont  guidée  dans  l'arr  de  rimer  :  mais  tout 
te  monde  convient  qu'elle  avoit  beaucoup  d'efprir,  6c 
une  allez  grande  délicatefTe  dans  les  fentimens.  Ses 
poefies  t'ont  rendue  célèbre.  Elle  a  excellé  fur-tout 
dans  l'élégie  :  fon  ftyle  eft  touchant  6c  plein  de  grâ- 
ces ;  fes  fentimens  font  tendres  &  aiTez  nobles,  mais 
fa  morale  n'eft  nullement  celle  de  la  religion.  Elle  a 
compofé  quelques  odes  ,  une  entr'autres  pour  la  rei- 
ne Cnriftine  de. Suéde.  Elle  joignit  à  ces  talens  6c  i 
la  noblefïe  de  fa  nailT.ince  ,  ces  grâces  extérieures  qui 
attirent  les  yeux,  6c  dont  une  femme  qui  s'aime  eft  fi 
jaloufe.  Faut-il  être  furpris  fi  les  poètes  de  fon  temps 
ont  fî  fotivent  chanté  fon  efprit  6c  fes  appas,  &  fi  elle 
a  trouve  place  dans  la  Clélie  de  mademoifclle  de  Scu- 
dery  &  dans  d'autres  Ouvrages?  Madame  de  la  Suzc 
mourut  à  Paris  le  10  de  mars  1675  ,  6c  fut  inhumée 
dans  l'églife  de  faint  Paul.  Une  partie  de  fes  poefies 
a  été  imprimée  avec  quelques  vers  du  comte  de  Buffi- 
Rabutin  ,  en  un  petit  volume  in- 1 1 ,  i  Paris  chez  Ser- 
cy  en  1 666  y  Si  depuis  dans  le  recueil  de  Darbin  tome  4. 
On  tes  ralfèmbla  en  deux  volumes  in-n  ,  qui  paru- 
rent en  1684,  6c  en  1 59).  En  1695 ,  on  les  réimpri- 
ma avec  plufieurs  pièces  de  M.  PelliiTon  Se  de  quel- 
ques autres ,  à  Lyon  en  quatre  volumes  in- 1 1 ,  6c  ce 
recueil  a  été  donné  de  nouveau  à  Trévoux  en  1715 , 
aufli  en  quatre  volumes  in- 1 1.  On  rrouve  au  commen- 
cement de  ce  tecueil  un  extrait  de  la  vie  de  ma- 
dame de  la  Suze ,  dont  Mignard  premier  peinrre  du 
roi  a  fait  le  portrait.  M.  Titon  du  Tillet  lui  a  aufli 
dominé  place  dans  fon  Parnajft  François ,  in-folio. 
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SYAGRIA,  dame  Lyonnoife ,  illuftre  dansleVfié- 
cle  par  fa  piété  ,  8c  fur- tout  par  fes  grandes  libéra- 
lités. Ennodius  de  Pavic  l'appelle  dans  fes  écrits,  le  vrai 
irifor  de  l'églife ,  pareeque  Syagria  rcrira  à  fes  dépens 
îufqu'â  fïx  mille  efdaves ,  dont  elle  paya  la  rançon  1 
leurs  maîtres,  c'eft -a-dire ,  aux  Dourguignons- Vanda- 
les ,  qui  dans  les  irruptions  différentes  qu'ils  avoienr 
faites ,  les  avoienr  pris  6c  emmenés  dans  le  pays  des 
Allobroges  &  des  Segufiens.  Gondcbaud  roi  des  Bour- 
guignons, qui  faifoit  fa  réfîdence  à  Lyon,  facilita  ce 
rachat ,  dont  le  foin  fut  commis  par  Théodoric  roi 
d'Italie  â  faint  Epiphane  éveque  de  Pavie ,  lequel  s'aflo- 
cia  pour  cette  négociation  Ennodius  fon  dilciple  ,  & 
depuis  fon  fucceUeur.  La  merc  d'Ennoduis  étoit  du 
nombre  des  captifs.  *  Le  P.  Colonia ,  hijl.  litt.  dt  Lyon, 
1. 1, 1  pan.  p.  no. 

SYAGRlOS.  Les  anciens  appelloient  ainfi  le  cep  de 
Razalgate ,  qui  eft  dans  l'Yémen,  6c  donnoient  le  nom 
de  Syagrio  extrema  i  celui  de  Facalhad. 

SYAGRIUS  (  Afranius  )  fut  préfet  du  prétoire  vers 
l'an  j8i  ,  comme  il  eft  marqué  dans  les  loix  du  code 
théodofien  qui  lui  font  adreflces ,  &  qui  lui  donnent 
ce  titre ,  après  lequel  il  eut  celui  de  conful  Romain. 
Il  étoit  auffi  bon  poç'te  que  maeiftrat,  Se  le  célèbre 
Aufone  l'avoit  pour  un  de  fes  Mécènes ,  comme  il 
paroîc  par  la  féconde  de  fes  trois  pecites  préfaces  : 
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Patronum  nofiris  te  para  carminibus , 
PtÛoris  ut  nojhi  fedtm  colis ,  aime  Syagri. 

Cependant  il  y  a  quelques  auteurs  qui  doutent  qae 
cette  piété  foit  d'Aulone  ,  &  au  lieu  de  Syapks  on 
lit  Evagrius  dans  quelques  éditions.  On  prétend  en- 
core que  c'eft  le  même  Syagrius  dont  on  a  vo  G  long- 
temps auprès  de  l'églife  de  faint  Juft  a  Lyon,  le  nu. 
gninque  tombeau  que  Sidonius  Apollinans  appelle 
conditorium  Syagrii ,  ou  dans  d'aurres  éditions ,  «<w, 
duBorium  6c  à  l'ombre  duquel  il  alla  fe  repofer ,  com- 
me il  le  dit  dans  fa  lettre  1 7 ,  du  5  1.  i  Eriphius.  *  Le 
P.  Colonia  jéfuite  ,  kijl.  Huer,  de  Lyon ,  i.l,  1  put, 
p.  1 18.  Notes  fur  Aufone  ,  ad  uf.  Delph.p.  593,  D, 
River ,  hijl.  t'uttr.  dt  la  France  ,  rome  I. 

5^*  SYAGRIUS  (  Afranius  )  comte  ou  gouverneur 
de  Soilïons ,  étoir  fils  d'Egidms ,  maître  de  la  milice 
dans  la  département  des  Gaules ,  &  comte  de  Solfions 
mort  en  464.  Syagrius  ne  lui  fucceda  point  dans  l'em- 
ploi de  maître  de  la  milice  :  mais  il  fut  après  lui  com- 
te ou  gouverneur  de  SoiLlons.  On  a  lieu  de  penfet  cjue 
Syagrius  pofféda  outre  la  cité  de  SoilTons,  cdle  de 
Troye,  ou  du  moins  une  parrie  de  cette  dernicte.  Ce 
Romain  s'acquit  un  grand  crédit  parmi  les  barbares 
établis  dans  les  Gaules.  On  a  une  lettre  de  Sidonius 
Apollinaris,  ou  il  le  félicite  de  la  confiance  que  ces 
barbares  lui  témoignoient ,  en  le  prenant  p.  ur  arbi- 
tre de  leurs  différends ,  &  le  cotifultanr  fur  le  vériu- 
ble  fens  de  leurs  loix.  Cette  confiance  étoit  très  bien 
fondée.  Syagrius  connoiffoir  parfaitement  leurs  inté- 
rêts :  il  favoit  même  leur  langue  avec  rant  d'ciactitu- 
de ,  que  ces  barbares  craignoient  de  faire  des  barbant 
mes  en  parlant  devant  lui  leur  langue  naturelle,  coin* 
me  le  témoigne  Sidonius  dans  la  letrre  dont  nous  ve- 
nons de  patler.  Le  titre  de  Roi  des  Romains ,  que  Gré- 
goirede  Tours  donne  à  Syagrius  ,  veut  dire  feulement 
que  ce  Romain  regnoit  fur  une  parrje  des  Romains 
des  Gaules ,  comme  celui  de  Roi  des  Bourguignons 
qu'il  donne  à  Gondebaud ,  &  celui  de  roi  des  Francs 
qu'il  donne  à  Clovis,  veulent  dire  uniquement  que  le 

[tremier  regnoit  fur  une  partie  des  Bourguignons ,  & 
e  fécond  fur  une  partie  des  Francs.  Syagrius  n'ùoit 
point  roi  de  tous  les  Romains  des  Gaules:fa  domination 
ne  s'étendoit  pas  plus  loin  que  la  cité  de  SoiiTuns.ic 
une  partie  de  celle  de  Troye.  On  ignore  quels  furent 
les  motifs  qui  portèrent  Clovis  à  déclarer  la  guerrre  i 
Syagrius.  La  cinquième  année  de  fon  règne,  qui  eft 
l'an  486  ,  ayant  été  joint  par  Ragnacaite  ,  qui  étoit 
aufli  bien  que  lui  roi  des  Francs,  il  marcha  comte  Sya- 
grius ,  &  il  l'envoya  défier  à  une  bataille.  Le  Romain 
accepta  le  défi.  Se  fe  rendir  promptement  fur  le  liea 
où  Clovis  devoir  venir  l'attaquer.  La  bataille  fe  donna. 
Syagrius  voyanr  fes  troupes  rompues  ,  fe  faun ,  ic 
ayant  pris  la  porte,  il  ne  s'arrêta  que  lorfrju'il  fur  arri- 
vé à  Touloufc ,  où  Alaric ,  roi  des  Vifïgots ,  faifut  fon 
féjour  ordinaire.  Des  que  Clovis  eut  été  info: me  du 
lieu  où  Syagrius  s'étoit  réfugié  ,  il  le  fit  demander  par 
fes  envoyés,  qui  menacèrent  Alaric  des  armes  ces 
Francs  ,  s'il  ne  leur  rcmettoit  pas  entre  les  mai.is  l'en- 
nemi de  leur  maître.  Intimide  de  ces  menaces,  le  roi 
des  Vifigoths  livra  l'infortuné  Syagrius  aux  minidresde 
Clovis.  Ce  prince  le  fit  gatder  érroitement,  jufqu'iee 
qu'il  fe  fût  rendu  maître  des  états  duprifonnicr,  &  le 
ht  enfuite  décapiter  auffi  fecrerement  qu'il  fût  pollî- 
blc  *  Greg.  Turon.  hijl.  1. 1 ,  cap.  17.  Sidon.  epiji.  f  , 
A  5.  Dubos ,  hijl.  crû.  de  t'ètabltjf.  de  la  monank/rM- 
foije  dans  les  Gaules,  liv.  If,  chap.  I. 

SYBARIS,  rivière  de  la  baflc  Italie,  dire  autrefois 
grande  Grèce,  Se  préfenrement  Calibre ,  eft  celle  qui 
eft  nommée  aujourd'hui  Ccchile ,  &  qui  defeend  du 
mont  Apennin.  Cette  rivière  donne  Ion  nom  à  uuc 
ville  appelle  Sybaius  ,  qui  fclon  Eufcbe  ,  fut  bâtie  h 
quatrième  année  de  la  XVII  olympiade  ,  c'eft-i-dirf, 
vers  l'an  609  avant  J.  C.  V  lie  devint  cxcrtmcmcntfuif- 
fante  j  de  forte  que  les  Sybarites  avoient,  fous  eu»  vingt- 
cinq 
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cinq  belles  villes,  &:  quatre  province»  voifînes.  Les 
auteurs  ntm*  ditent  îles  chofes  extraordinaires  de  leur 
molL-llê  ,  St  du  foin  qu'ils  avoienc  de  vivie  délicate- 
ment. Ils  invitoient  ceux  qu'ils  vouloient  régaler  un  an 
avant  le  jour  du  feftin  ,  afin  d'avoir  le  temps  de  fe 
préparer.  Comme  ils  aimoient  beaucoup  les  anguilles, 
ils  accordèrent  exemption  de  toute  forte  de  tribut  à 
ceux  qui  les  pc^hoient.  Ils  ne  donnoient  entrée  dans 
Lui  ville  à  aucun  des  métiers  qui  pouvoient  troubler 
de  leur  bruit  le  repos  de  ceux  qui  dorment.  Athénée 
dit  qu'ils  en  avoient  même  banni  les  cocqs  pour  la 
même  raifon.  Séneque  nous  repiéfenre  à  ce  propos 
Myndiridc ,  un  de  leurs  citoyens,  ou  Smyndiride,  com- 
me le  nomme  Ariftote ,  qui  fe  plaignoit  de  n'avoir  pu 
commodément  repofer  la  nuit ,  à  caufe  de  quelques 
feuilles  de  rofes  qui  s'étoient  mifes  en  double  fous  Tes 
côtés ,  au  lieu  de  fe  tenir  bien  étendues.  Les  Sybarites 
foutinrent  une  rude  guêtre  contre  ceux  de  Crotone  , 
te  ces  derniers ,  conduits  par  Milon ,  les  défirent ,  Se 
ruinèrent  leur  vilte  ,  vers  l'an  5 1  o  avant  J.  C.  Depuis  , 
vers  l'an  44;  ,  les  Sybarites  la  rebâtirent,  &  lui  don 
netent  le  nom  de  Thurie ,  Thurii.  Les  Athéniens  y 
envoyèrent  deux  ans  après  une  colonie.  Les  ruines  de 
l'ancienne  Sybaris  fe  voient  encore  le  long  du  golfe 
de  Tarente ,  dans  un  lieu  que  ceux  du  pays  nomment 
Sibari  Rovinata.  *  In  Bibliotkeca  hiftorica.  Athénée  , 
/.  7 ,  t  a  &  1  j.  Séneque ,  lib.  1  ,dt  ira.  Plin.  Sttabon. 
Eufi.be ,  &c 

SYBILLE ,  cherche^  SIBYLLE. 
SYBOTAS  VI ,  roi  des  McfTéniens  ,  fuccefTeur  de 
Doridas ,  regnoit  dans  le  temps  que  Lycurgue  Se  Ar- 
chélaiis  regnoient  à  Lacédémone  ,  vers  l'an  860  avant 
J.C.  U  eut  pour  fuccefTeur  Phintas.qui  régna  du  temps 
de  Tclîttus  ,  roi  de  Lacédémone.  *  Paufan.  in  Mejj'e- 
ttiac.  Du  Pin  .  bibl.  des  hifl.  prof. 

SYCAMINON ,  ancienne  ville  de  Béotie  ,  appellée 
aujourd'hui  Scamino  ou  Sicamino.  Les  Grecs  y  ont  di- 
vcrfe.s  églifes  ;  Se  entr'autres ,  Agioi  Saranda  ,  ou  les 
quarante-Saints  :  Panagia  Se  Agios  Helias.  Il  y  a  dans 
la  première  pluficurs  inferiptions  ,  parmi  lefquelles  eft 
l'épitaphe  d'un  certain  Aphrodifius,  fils  de  Zopyrus  , 
natit  d'Oropos ,  qui  en  eft  proche.  Il  n'y  a  que  cinq 
lieues  de  Sicamino  à  Negrepont.  *  Spon  ,  voyage  dt 
Grèce. 

SYDENHAM  (  Thomas  )  fils  de  Guillaume  de  Wjnt- 
fordeagle ,  dans  le  comté  «le  Dorfet  en  Angleterre ,  che- 
valier 1  fut  reçu  membre  du  collège  de  la  Magdeléne 
à  Oxford  en  164t.  Il  prit  les  dégiés  de  bachelier  en 
médecine  dans  cette  univerfité  en  1048  ,  fut  fait  doc- 
teur en  cette  faculté  à  Cambridge ,  &  fe  fit  fort  efti- 
mer  dans  fa  profellîon.  Il  fe  diftingua  fur-tout  par  l'u- 
fage  des  remèdes  rafraîchiffans  dans  la  petite  vérole  , 
l'ufage  du  quinquina  aptes  l'accès  dans  les  fièvres  ai- 
guës, Se  par  fon  Laudanum.  Il  mourut  en  16S9.  Ses 
ouvrages  font ,  Methodus  curandiftbrts  propriis  objer- 
vationicus J'uperjlrucla,  Oc.  cuietiam  acctjfu fecîto quinta 
de  pejle  ,  Jtvt  morbo  pejlilcntiali.  Obfervatianes  médiat 
circa  morborum  atutorum  hifloriam  Or  curationem.  Epif 
toltt  refponfori»  du*;  prima  ,  de  morbis  epidemicis  ab 
anno  1675  ,  ad  ann.  1680  ;  fecunda  ,  de  luis  venereet 
hifioria  &  curaiione.  Dijfertatio  epiflolaris  ad  Gulielm. 
Colc  M.  D.  de  obfcrvationibus  nuperis  c'vca  curationem 
variai  arum  confluentium ,  nec  non  de  affcHione  hyjierica. 
Traclatus  de  podagra  ty  hydrope.  Schedula  monitoria  , 
de  novee febris  ingreffu.  On  a  une  traduction  françoife 
de  la  méthode  générale  de  Thomas  Sydenham  par  feu 
M.  Devaux,  célèbre  chirurgien  ,  dans  le  troifiéme 
vol.  de  fa  traduction  de  l'abrégé  de  la  Médecine  par 
Allen.  *  Athtn.  Oxonienf.  ùc. 

SYDONAIIA  ,  monaftere  Grec  en  Afie  ,  Ctué  au 
bout  d'une  grande  vallée ,  environ  à  quatre  lieues  de 
Damas ,  au  nord-eft.  En  y  allant  de  cette  ville  ,  pn  voit 
une  montagne ,  où  l'on  dit  que  Cacn  &  Abel  offrirent 
leurs  facrifiecs,  &quc  le  premier  y  tua  fon  fr$r«.  Le 
couvent  de  Sydonaiu  eft  fui  un  rocher  fwc  ilevé  , 
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dans  lequel  on  araillé  des  dégrés,  fans  quoi  il  feroit 
inaccelhble.  Ce  rocher  eft  environné  par  le  haur  d'une 
forte  muraille  qui  enferme  le  couvent.  Le  bâtimenc 
elt  fort  peu  de  enofe  ,  Se  ce  lieu  n'a  rien  qui  foit  digne 
de  remarque  que  le  bon  vin  qu'on  y  recueille.  H  fut 
fondé  &  renté  par  l'empereur  Juftinien  ;  Se  il  eft  pré- 
fentemencen  la  polfeflion  de  vingt  religieux  Grecs  OC 
de  quarante  religieufes.  Il  y  a  fur  ce  rocher,  &  dans  un 
petit  efpacc  aux  environs ,  feize  églife  ou  oratoire* 
fous  divers  titres  de  Saints.  *  Voyage  d'Alcp  à  Jitafa- 
lem  en  1 697. 

SYDRA,  ville  ancienne  de  la  Cilicic  prèsdePam- 
phylie.  Strabonen  parle,  AV.  14.  Elleétoit  maritime, 
Se  fituée  entte  Coracefium  Se  Hnmaxia. 

SY EN E ,  Syene,  ville  de  la  Thébaïde  ou  haute 
Egypte,  fut  le  Nil,  eft  ,  félon  quelques  géographes, 
celle  qu'on  nomme  a  préfent  Ajha  ;  &  félon  d'autres  , 
celie  iAfuan.  Marmol  dit  que  les  éthiopiens  l'appel- 
lent Guguere ,  &  qu'on  la  nommoit  AJn*  lorfquc  les 
Arabes  conquirent  l'Egypte;  maisqu'ils  changèrent  fort 
nom  en  celui  de  Zèma  ou  la  Belle  ,  parcequ'elle  eft  en 
effet  très-agréable.  Cette  ville  avoit  autrefois  un  grand 
circuit;  Se  fon  y  voit  encore  de  fomptucux  édifices  ,  Se 
des  fépulcrcs  magnifiques,  avec  desépiraphes  en  lan- 
gue égyptienne  &  en  langue  latine.  Il  y  a  auffi  un  tem- 
ple de  païens  qui  eft  tout  entier.  C'eft  auprès  de  cette 
ville  qu'eft  une  des  principales  cataractes  du  Nil ,  qui 
s'y  précipite  parmi  les  rochers  avec  an  bruit  épouvan- 
table :  ce  qui  empêche  qu'il  ne  foit  navigable  en  ces 
endroirs.  Les  anciens  qui  établirent  fept  climats  dans 
les  pays  qui  leur  étoient  connus,  faifoient  palfer  le 
premier  par  Méroë,  Se  le  fécond  par  Syène.  On  tiroic 
des  montagnes  qui  font  aux  envitons  de  cette  ville ,  le 
marbre  nommé  Jyénites ,  que  quelques-uns  appellent 
auffi  Jîgnites,  i  caufe  des  petits  points  noirs  dont  il 
eft  taché.  Les  Italiens  l'appellent  granito  ,  Se  les  Fran- 
çois granit.  Cette  pierre  eft  très-dure ,  rude  «5c  mal  po- 
lie ,  tachetée  de  noir  Si  de  blanc ,  Se  quelquefois  do 
rouge.  On  en  a  fait  les  obélifques,  les  aiguilles ,  quan- 
tité de  colonnes  &  d'autres  ouvrages,  qu'on  voit  en- 
core à  Rome ,  dont  la  dureté  a  téiifté  au  feu  Se  aux  in- 
jures du  temps.  C'eft  pourquoi  les  Egyptiens  s'en  fer- 
votent  pour  éternifer  la  mémoire  des  grands  hommes, 
marquant  leurs  actions  par  des  caractères  qu'ils  gra- 
voient  fut  les  aiguilles  ou  pyramides  faites  de  ce  mar- 
bre ,  dont  ils  ornoient  leurs  tombeaux.  Cette  ville  a 
été  autrefois  le  fiége  d'un  archevêque.*  Pline,  Sttabon, 
Diodore ,  &c.  Jean  de  Léon  Se  Marmol ,  de  l'.xfrique  t 
/.11.  Félibien,  principes  des  arts. 

SYGAROS.iflc  fur  la  côte  du  golfe  Arabiqee  ott 
mer  Rouge,  a  cela  de  particulier,  qu'elle  ne  peut 
nourir  de  chiens.  Si  l'on  y  en  porte  quelques  -  uns 
d'ailleurs,  aprèsavoir  couru  çi  &  là,  ils  toinbemmotts. 
♦  Pline,  /.  6,c.io.  .  » 

SYLBURGIUS  (  Frédéric  )  Allemand ,  ifé  dans  le 
landgraviat  de  Hcfle,  près  de  Marpurg,  palla  les  pre- 
mières années  de  fa  vie  à  enfeigner  U  jcunelîè  ;  puis 
il  s'attacha  entièrement  à  revoir  &  d  corriger  les  an- 
ciens auteurs  Grecs  Se  Latins ,  que  Wechel  Se  Comme- 
lin  imptimoient.  1!  mourut  à  Heidelberg  l'an-  i$  69 , 
alfez  peu  avancé  en  âge  ;  mais  extrêmement  affoibli 
par  fes  travaux  Se  par  les  longues  veilles.  On  a  quel» 
ques  livres  de  fa  compdfîtion ,  entr'autm  iGramma* 
tua  g'xca  ;  Grammalica  htbraa  ;  Nota:  in  CUnardum  t 
ùc.  Se  plufieurs  poefies  grecques.  Il  écoic  un  des  plus 
(avans  hommes  de  fon  fiéde  pour  le  grec  Se  pour  la 
refte  des  humanités.  Sa  grammaire  grecque  tft  très  ef- 
timée  ;  Se  la  méthode  qu'il  y  a  gardée  ,"  eft  celle  d« 
Ramus,  dont  il  s'étoit  tendu  le  fectateur.'Voftius  1er 
préféroit  à  tous  ceux  qui  ;ont  éctir  de  la  grammaire 
grecque  avant  lui  ;  Se  il  n'en  s  excepté  que  .Caninius. 
Toutes  les  éditions  auxquelles  il  a  travaillé;  font  fort 
eftimées.  Il  avoit  eu  boimp  pftit  autréfor.dr  la  langue 

Îrrccquede  Henri  Etiennb^.&  l'en  peut  ditf  avfcc  Ca- 
aubon,  que  les  lettres  grecques  perdireia^uiânimcoc 
Tome  IX.  Partie  II.  M  m  m  m 


642     S  YL 

à  fa  mort.  On  ne  peut  aflez  louer  rinduftiie  fie  la  di- 
ligence infatigable  avec  laquelle  il  a  rendu  la  vie  à 
beaucoup  d'auteurs  Grecs,  Latins,  eccléfiaftiques  fie 
profanes  ;  comme  font ,  Denys  d'Halicarnaffe ,  Clé- 
ment Alexandrin  ,  faint  Juilin  martyr,  fit  Tnéodotet. 
*  Oe  Thou.  Melchior  Adam.  Joan.  Gérard.  Voffius  , 
pretf.inClenardigrammat.  grae.  Prim.  Scaligoran./>a£. 
ijj.Cafaubon,^//?.  j  fj,adJac.  Bongarf.  Sciop.deart. 
tritic,  pag.  1 8.  Lancel.  nouvtlle  meth.  de  la  langue grteq.  I 
SYLLA  (  Lucius  Cornélius  )  conful  fie  dictateur  de  I 
Rome ,  naquit  d'une  maifon  des  plus  illuftres  de  cette 
ville ,  fie  fut  le  fixiéene  defeendant  de  Cornélius  Rufus , 
l'un  des  principaux  chefs  dans  la  guerre  que  les  Ro- 
mains eurenr  comte  Pyrrhus.  Cette  branche  de  la  fa- 
mille des  Cornéliens  étoit  déchue  de  fa  gloire ,  & 
étoit  tombée  dans  une  grande  pauvreté ,  l'orfqu'une 
courtifane ,  nommée  Nicopolls ,  fit  Sylla  héritier  de 
fes  biens,  qui  étoient  conûdérables ,  outre  que  fa  belle 
mere  lui  en  lai  (Ta  beaucoup.  Sylla  fervit  fous  Marius 
en  Afrique ,  s'y  brouilla  avec  lui ,  obtint  la  prèture  & 
d'autres  charges  ,  fie  parvint  enfuite  au  confulai.  La 
province  d'Aue  lui  échut ,  lorfqu'il  étoit  autour  de  No- 
ie ,  pour  achever  la  guerre  contre  les  Marfes.  Marius , 
qui  écoit  devenu  fon  ennemi ,  fit  en  forte  que  Sul- 

Eitius  publia  une  loi  dans  l'aHemblée  du  peuple  ,  par 
iquelte  on  ôta  a  Sylla  le  commandement  qui  lui  avoit 
été  déféré  ;  6c  l'on  ordonnoit  en  même  temps  que  ce 
feroit  Marius  qui  iroit  commander  l'armée  en  Afie  , 
pour  faire  la  guerre  à  Mithridate.  Sylla ,  irrité  par 
cette  injure  fie  par  la  cruauté  de  fes  ennemis ,  vint  a 
Rome  ,  s'en  rendit  maître ,  fit  mourir  Sulpitius ,  fie 
contraignit  Marius  à  prendre  la  fuite.  Enfuite  il  entre- 
prit la  guerre  contre  Mithridate ,  battit  fes  lieurenans 
dans  la  Béotie ,  dans  la  Macédoine  fie  dans  la  Grèce  , 
prit  Athènes;  fie  après  plufieurs  victoires ,  réduifit  ce 
coi  a  lui  demander  la  paix ,  qu'il  lui  accorda.  Ces  guer- 
res le  retinrent  deux  ou  trois  ans  en  A  fie.  Com.nâfcs 
ennemis  pendant  cet  intervalle  ,  triomphoient  i  Ro- 
me à  fon  préjudice,  il  téfolut  d'y  retourner.  Les  con- 
fuls  voulurent  s'oppofer  à  fon  retour ,  fie  s'avancèrent 
pour  lui  difputet  te  paffage  ;  mais  ce  fut  inutilement , 
car  il  défit  Norbanus près  de  Canufe  l'an  671  de  Ro- 
me ,  fie  8  j  avant  Jelus  -  Chrift.  L'année  fuivante  il 
défit  le  jeune  Marius  au  liège  de  Paleftrine ,  entra  dans 
Rome  en  combattant  i  la  porte  Colline  ;  Se  s'etant  fait 
donner  le  nom  d'Heureux,  fie  déclarer  dictateur,  il 
proferivit  grand  nombre  de  fénateurs ,  fie  exerça  des 
cruautés  incroyables.  Enfin ,  après  avoir  abdiqué  ta 
dictature,  il  le  retira  près  de  Cumes,  dans  la  cam- 
pagne d'Italie ,  fie  raourur  d'une  maladie  pédiculaire 
vers  l'an  676  de  Rome ,  ÔC78  avant  J.  C  âge  de  60  ans. 
Sylla  étoit  doué  de  très-belles  qualités  i  mais  il  les  flé- 
trit par  une  oruauté  tout-à-fait  barbare.  Il  aimoit  les 
(avans ,  fie  fe  plaifoit  lui-même  à  compofer.  On  dit 
qu'il  avoir  commencé  l'hiftoirede  fa  vie,  que  Corne- 
hus  Epicadius ,  fon  affranchi ,  continua  depuis.  Nous 
(apportons  ailleurs  comment  à  la  prife  d'Athènes  il 
recouvra  les  livres  d'Ariftote.  *  Velleïus  Parerculus , 
L  t.Pliîtarch.Mi  Sylla.  Tite-Live.  Florus.  Eurrope.fiec. 

SYLT  ou  SYLDT ,  ifle  de  la  mer  Baltique  ,  de  la 
dépendance  du  duché  de  Slefwicken  Danemarck.  Elle 
eft  faite  en  triangle ,  fie  n'eft  fépatée  du  territoire  de 
Woldinghardc  ,  dans  le  bailliage  de  Ripen  ,  que  par 
un  canal  d'un  mille.  Elle  en  a  quatre  de  long  fie  deux 
de  large.  Le  rerrein  en  eft  ferrite  fie  fec  ;  fie  ta  plupart 
de  fes  habirans  vont  à  la  pêche  des  baleines  fur  les  cô- 
tes du  Groenland  fie  de  la  Norvège.  Cette  ifle  eft  di- 
vifée  en  quatre  paroifTes.  On  voit  dans  les  bourgs  de 
Campen  fie  de  Wandingft*  des  fqueletesqae  ceux  da 
pays  difent  être  ceux  de  plufieurs  géans-  *  Audiffrer  , 
geogr.  ano,  &  ittod.  tonte  1  i 

SYLVA  (  Béatrix  de  )  fondatrice  des  religieufes  ,  di- 
tes de  la  coeueption  ,  née  en  Portugal ,  feeur  du  B.  Ame- 
dit  de  Sylva  .  Se  de  Jacques  de  Sylva ,  premier  comte 
de  Batxtieffe,  fut  élevée  auprès  de  rmfanteEliaabeth, 
■  i  ■ 
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fille  de  Jean ,  connétable ,  fie  petite  fille  de  Jeanl  de 
ce  nom ,  toi  de  Portugal ,  dit  Ptre  de  la  Patrie ,  &  de 
Philippe  d'Angleterre  Lancaftre.  Lorfque  cette  pria, 
cède  fut  mariée  l'an  1 447  ,  i  Jean  II  roi  de  Caihlle 
elle  mena  avec  elle  Béatrix  de  Sylva.  La  beauté  de  cette 
dame  lui  fit  bientôt  un  grand  nombre  d'amans,  qui 
s'empreflerenr  inutilement  de  mériter  quelque  parî  dans 
fes  bonnes  grâces;  car  elle  n'avoir  de  véritable  kni- 
chement  que  pour  leschofes  faintes-  En  effet ,  on  alTure 
que  dès  ce  temps  elle  avoit  fait  vœu  de  chalteté.  Quel, 
ques  dames ,  qui  regardoienr  la  beauté  de  Béatrix  de 
Sylva  avec  envie,  rirent  cent  contes  i  fon  défavama- 
ge  ,  de  forte  que  la  reine  y  ajoutant  foi ,  la  fit  attirer. 
Elle  fouffrit  beaucoup  dans  la  prifon  ;  mais  ce  fut  avec 
tant  deconftance ,  que  cela  feul  contribua  i  juAifi» 
fon  innocence.  On  ta  mit  en  liberté ,  lorfqu'il  y  avoit 
le  moins  d'apparence  qu'on  dùtfe  fouvemr  d'elle.  Ce 
fut  alors  que  méprifant  les  offres  avantageufes  qu'on 
lui  fàifoit  à  la  cour ,  elle  fe  retira  chez  les  religieules  dt 
faint  Dominique  de  Tolède,  où  ellepaûa  plus  de  »j 
ans.  Elle  fonda  vers  l'an  1 484 ,  l'ordre  de  la  conception , 
approuvé  par  le  pape  Innocent  VIII.  La  reine  Ilabelle 
de  Caftille  lui  donna  a  Tolède  une  maifon ,  où  elle 
entra  avec  douze  filles,  qui  embraûerent  fon  initiait, 
fie  y  mourut  prefque  dans  le  même  temps.  *  Ftancois 
Gonzague  ,  en fa  vit ,  Vafconcellos ,  ficc. 

SYLVA  (  Michel  de  )  fils  de  Diégo  de  Sylva  de  Me. 
nezes ,  premier  comre  de  Pottalegte  ,  fie  grand-makrc 
de  la  maifon  de  D.  Emanuelroi  de  Portugal ,  fat  en- 
voyé en  1  j  1 5 ,  par  ce  prince,  en  qualité  d'ambaâàdnjr 
extraordinaire  i  Rome,  où  il  affilia  au  concile  deLa- 
tran ,  fie  obtint  rétabliflèment  du  tribunal  du  faint  of- 
fice ,  fie  la  bulle  de  la  croifade  pour  le  Portugal.  D. 
Jean  III  i  fon  retour ,  le  fit  fon  confeiller ,  lui  confia 
divers  emplois  importons  ,  fie  le  nomma  1517  ifé- 
vêché  de  Viles.  Le  pape  Paul  III  le  nomma  cardinal 
in  petto  le  1 1  décembre  1519.  On  ne  fait  (î  ce  fut  i  la 
recommandation  du  roi ,  mais  feulement  que  Sylva 
encourut  peu  après  fa  difgrace ,  jufqu  a  être  obligé  en 
1541  de  le  retirer  à  Rome,  où  fa  promotion  devint 
publique  auffitôt.  L'année  fuivante  le  roi  le  déclara  dé- 
chu du  droit  de  naruralité  ;  mais  le  pape  lui  donnait 
légation  de  Ravenne ,  fie  lui  conferva  les  revenus  de  l'é- 
vêché  de  Vifeu,  en  le  lui  faifant  réfigner  à  fon  neveu 
Alexandre  Famèfe ,  qui  fe  contenta  du  titre,  &  laiiu, 
l'utile  à  Sylva.  Ce  cardinal  monruta  Rome  le  ;  juin 
1  î  56.  Il  étoit  favant  fie  bon  poète.  *  BMotk.  kiffan. 
Mémoires  de  Portugal. 

SYLVA  (  Edouard  )  Jéfuire  Porrugais  ,  reçut  l'habit 
de  la  fociéré  en  1  j  j  a ,  fie  alla  au  Japon  par  l'ordre  de 
S.  François  Xavier.  Il  y  fit  paraître  fon  zèle ,  6Y  apprit  fi 
bien  la  langue  japonoife,  qu'il  ena  laine  le  premier  une 
grammaire ,  6c  un  diétionaire  très-ample.  Ce pere mou- 
rut au  royaume  de  Bango  l'an  1564.*  Alegambe , *i> 
bitot.fociet.Jefu. 

SYLVAIN  ,  Sylvanus  ,  dieu  champêrre ,  préfidoit , 
félon  les  poètes  Latins ,  aux  forêts  ,  aux  troupeaux  te 
aux  bornes  des  terres-  Quelques-uns  le  font  fils  de  Fau- 
ne ;  mais  Plutarque  dit  qu'il  étoit  né  de  l'inceitede  Va> 
léria ,  avec  Valerius  fon  pere.  On  dir  que  ce  dieu  aima 
fort  CyparifTe  ,  fie  qu'après  qu'Apollon  eut  transformé 
ce  jeune  garçon  en  cyprès ,  il  porta  toujours  depuis  en 
fa  main  une  branche  de  cyprès.  Feneftella  dir  que  l'an , 
Faune  fie  Sylvain  eft  la  même  divinité.  Leurs  prêtres 
s'appelloient  Lupercales.  *  Horace ,  ode  t  des  tfodtt. 
Plutarque  ,  en  fes  Parallèles.  Feneftella ,  da  feardoce 

SYLVAIN,. fils  de  Bonitus,  François,  rendit  de 
grands  fervices  i  l'empereur  Confiant ,  demeura  enfu- 
ie quelque  temps  auprès  du  tyran  Magnence,  &  con- 
tribua beaucoup  à  fit  naine  en  fe  retiranr  avec  une  par- 
tie de  la  cavalerie.  L'empereur  Confiance  reconnut  « 
ferrie*  par  les  emplois  qu'il  donna  i  Sylvain ,  qui  «t 
enfin  le  commandemenc  général  des  troupes  &s  Gaa- 
let>  P*u  après  fe  voyant  ««kjrnnié  auprès  de»  prince, 
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ilfouffrit  quefcsfoldats  le  faiualTent  empereur  1  Colo- 
gne l'an  j  j  5 ,  &  quelques  jours  après  il  fut  alfailiné  par 
ordre  d'Uritcin  ,  envoyé  de  l'empereur  ,  comme  nous 
l'apprenons  d'Ammien  Marceltin.  Il  y  eut  un  ëvèquede 
Trafe  de  ce  nom ,  dont  parle  Théoàotet, hijl.  etcûf.  l.  i . 

SYLVAIN  (  Alexandre  )  Flamand ,  dont  le  nom  en 
la  langue  de  Ion  pays  étoit  Van  Dén  Bossche,  a  vécu 
en  France  fous  le  règne  de  Henri  III  ,  Se  fut  attaché 
au  fervice  de  ce  prince.  Vatere  André  lui  donne  les 
ouvrages  fuivans  ,  tous  écrits  en  François  :  i.  Diverfes 
poefies  &  anagrammes ,  fur  les  princes  ,  les  nobles , 
Se  les  femmes  illuftres  de  France  ;  à  Paris  ,  1576  , 
1/1-4°.  *•  Cinquante  énigmes;  a  l'aris,  i$8i,  wi-8°  , 
chez  Gilles  Beys.  3.  L'Arithmétique  militaire,  i  Paris, 
1 571 ,  in-49.  4  Defcriprion  du  dernier  jour  Se  du  ju- 
gement dernier ,  en  vers  j  i  Paris ,  1575.  5.  Procès 
tragiques ,  ou  cinquante  -  cinq  hiftoircs  tragiques  ;  a 
Paris  ,  1576,  in-\6.  6.  Epirome  de  cent  hiftoites 
tragiques  ;  à  l'aris ,  1581  ,  in$°.  7.  Recueil  des  fem- 
mes illuftres  en  vertu;  a  Paris ,  1576,  in-\6.  *Valcre 
André, bibliothèque  bclgique ,  édition  de  17*9  ,'«-4*, 
tomel.pag.  4?. 

SYLVANECTES ,  peuples  anciens  de  la  Gaule  Bel- 
gique.  Les  terres  qu'ils  habitoient ,  étoient  comprifes 
dans  la  Belgique  feconde,5e  dans  la  Lyonnoife  quatriè- 
me. C  ctoit  une  partie  du  pays  qu'on  nomme  aujour- 
d'hui ,  l'IJlt  de  Franct.  SylvantSum ,  a  préfent  Senlis  , 
éroit  une  de  leurs  villes.  *  Audiffrcr,  géographie  anc.  & 
mod.  tom.  II. 

SYLVANUS  (  Joan)  Socinien ,  qui  s'ell  rendu  fa- 
meux dans  le  XVI  Hécle ,  fut  d'abord  prédicateur  & 
infpe&eur  à  Ladenbourg ,  dans  le  Palarinat.  Il  entra  de- 
puis dans  les  principes  des  Sociniens,  Se  pouiTa  l'ex- 
travagance juf  qu'a  vouloir  concilier  leur  doctrine  avec 
celle  de  Mahomet.  Il  fut  pouffé  à  cette  entreprife  par 
Adam  Neufer ,  aurre  minidre  du  Palatinat ,  qui  le 
détermina  aufli  à  aller  avec  lui  à  Spire ,  où  fe  tenoit 
alors  une  dicte  de  l'empire  ,  en  préfence  de  l'empe- 
reur Maximilien  Ii.  Il  le  trouva  à  cette  dicte  un  en- 
voyé de  Tranfylvanie  ,  à  qui  Neufer  remit  une  lettre 
pour  Sélim  II ,  empereur  Turc ,  &  Sylvanus,  une  autre 

[>our  George  Blandrata ,  fameux  Socinicn.  Ces  deux 
etttes ,  dont  le  contenu  ctoit  très  -  dangereux ,  Tom- 
bèrent entre  les  mains  de  Frédéric  III ,  éleâeur  Pala- 
tin ,  qui  le  1 5  juiller  1 5  70  ,  fit  mettre  aux  arrêts  Syl- 
vanus ,  Neufer ,  Se  deux  autres  complices  ,  dont  l'un 
s'appelloit  Matthias  Vehe  ,  Si  fit  faire  une  recherche 
exacte  de  leurs  papiers.  Parmi  ceux  de  Sylvanus ,  on 
trouva  un  traité  allemand ,  écrit  de  fa  main ,  Se  inti- 
tulé Confejjion  véritable  &  chrétienne ,  contre  la  faujft 
divinité  de  trois  perfonnts  ,  &  contre  l  idole  de  deux  na- 
ture*. Sylvanus  avoua  cet  écrit ,  &  ne  put  nier  ,  non 
plus  que  Neufer ,  d'être  avec  les  Manométans  dans 
une  corrcfpondance  au  lu  contraire  a  la  religion  chré- 
tienne qu'au  bien  de  la  patrie.  On  leur  accorda  ce- 
pendant du  temps  pour  fe  défendre ,  Se  l'on  confulta 
des  théologiens  Se  quelques  univetfités  étrangères , 
pour  favoir  quelle  étoit  la  peine  qu'ils  méritoient.  La 
plupart  des  confeillers  de  l'électeur  opinèrent  qu'on 
ne  devoir  pas  les  punir  de  mort.  Neufer ,  pendant  ces 
délibérations ,  trouva  le  moyen  de  s'échaper  de  la 
prifon.  Enfin ,  après  que  cette  affaire  eut  rraîné  deux 
ans ,  l'électeur  prononça  lui-même  que  Sylvanus  fe- 
roit  décapité,  Se  que  les  deux  autres  le  roient  bannis  à 
perpétuité  des  pays  de  fa  domination  ,  après  qu'ils 
auroient  publiquement  condamné  leurs  erreurs.  Cette 
fenrence  fur  exécutée  le  ij  décembre  1571.  Lubinietz- 
ki  prétend  fans  fondement,  que  Sylvanus  avoit  été 
furintendant  à  Heidelberg ,  &  auparavant  précepteur 
de  l'électeur  Frédéric  III.  Il  fe  rrompe  aufli ,  lorsqu'il 
dir  que  Sylvanus  fut  brûlé  vif  en  1571.  *  Voyez  le 
DiUionaire  hiflor  'tquc ,  édition  de  Balle. 

SYLVE  ,  Sylva ,  jeu  public  des  Romains ,  pour  la 
représentation  duquel  on  faifoit  une  forêt  attifiiielle 
dans  le  cirque ,  où  les  foldats  apportaient  de  grands 
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arbres ,  qu'ils  repla&otent ,  pour  repréfenter  un  boit 
On'y  lâchoit  quantité  de  bêtes ,  que  le  peuple  pour- 
fuivoit ,  comme  dans  une  charte  ,  Se  qu'il  tâchoit  d'at- 
traper à  la  courfe;car  il  n 'avoit  point  d'armes,  Se  il 
falloir  prendre  les  bêtes  vives.C'eft  pourquoi  on  y  enfer 
moir  peu  d'animaux  farouches  ,  Se  qui  putTent  blelTet 
danger eufe ment  les  chaiTeurs.  L'empereur  Heliogaba* 
le  ,  au  lieu  des  pièces  d'argent  qu'on  jettoit  au  peu- 
ple ,  Se  des  petits  animaux  qu'on  lui  expofoir ,  rit  met- 
tre dans  le  cirque  des  bœufs,  des  chameaux  &  des  cerfs. 
L'empereur  Gordien  donna  une  fylve  ,  qui  elt  fameufe 
dans  l'hiftoire ,  où  il  y  avoit  deux  cens  cerfs ,  trente 
chevaux  farouches ,  cent  chèvres .  dix  élans ,  cenr  Tau- 
reaux ,  trois  cens  autruches ,  trente  ânes  fauvages ,  cent 
cinquante  fangliers,  deux  cens  chèvres  fauvages ,  Se 
deux  cens  daims  Depuis  Conllantin ,  l'hiftoire  ne  par» 
le  plus  de  ces  fylves;  mais  il  eft  encore  fait  mention 
du  pancarpe  ,  qui  étoit  un  autre  fpectacle.  A'ayeç 
PANCARPE.  *  Saumaife.  Jules  Capitolin.  F.  Pithou. 
Cafaubon.  Caflicn. 

SYLVEIRA  (  Gonçales  de  )  fils  de  Lotis  de  Sylveira  , 

[iremicr  comte  de  Sortclha ,  naquit  à  Almeyrin  dans 
e  diocefe  de  Lisbone ,  &  entra  dans  la  compagnie  de 
Jefus  âgé  de  18  ans  ,  le  9  juin  1 341.  Son  mérite  le 
fit  employer  de  bonne  heure  i  la  prédication  ,  tant  à 
Rome  qu'à  Valence  ;  Se  fa  vertu  lui  procura  des  em- 
plois confidérables  dans  fon  pays.  En  1 5  5  6  ,  il  obtint 
la  pcrmiflîon  d'aller  aux  Indes,  fut  fait  provincial  i 
fon  arrivée  à  Goa ,  Se  follicita  (i  vivement  le  confen- 
rcment  des  fupérieurs  de  l'Europe ,  pour  aller  prêcher 
dans  l'Ethiopie ,  qu'on  le  lui  accorda.  Ce  fut  dans  le 
Monomotapa  que  ce  pieux  religieux  termina  fa  courfe, 
qui  ne  fut  pas  longue.  Il  avoit  converti  un  grand 
nombre  d'infidèles  dans  ce  pays ,  Se  même  il  avoit 
baptifé  le  roi  ;  mais  ce  prince  le  lailTà  féduire  ,  perfé» 
cuta  les  nouveaux  chrétiens ,  &  fit  mourir  d'Une  ma- 
nière très-cruelle  le  P.  Sylveira  le  1 5  mars  1 5  6 1 .  Il  n'a- 
voir alors  que  trente-fix  ans ,  &  dix  -  huit  de  religion  ; 
de  l'on  remarque  qu'aux  travaux  apoftotiques ,  il  joi» 
gnoit  des  aufterirés  (urprenanres.  On  a  imptiméa  Veni- 
?e  en  1  <  $  5  &  en  1 561 ,  diverfes  lettres  qu'il  avoit  écri- 
res  de  Goa  Se  du  Monomotapa.  *  Mémoires  de  Portugal* 
SYLVEIRA  (Jean  de)  Portugais,  natif  de  Lisbo- 
ne, d'une  famille  noble,  entra  dans  l'ordre  de  Notre- 
Dame  du  Mont-Carmtl  le  1 1  octobre  1^05 ,  fur  reçu 
docteur  en  théologie  dans  l'univetllté  de  Coirhbre  , 
préfida  trois  fois  dans  les  chapitres  de  fa  province  , 
dont  il  fut  définiteur  perpétuel ,  Se  fut  procureur  de 
l'immunité  eccléfiaftique  à  la  cour  de  Madrid.  Il  jouif- 
foit  d'une  penfion  de  mille  ducats ,  que  fa  foeur  lui 
avoit  LailTèe  ,  Se  retiroit  encore  un  produit  conlldéra- 
ble  de  fes  ouvrages  i  ce  qui  le  mit  en  état  de  faire 
beaucoup  de  bien  aux  mailons  de  fon  ordre.  H  avoit 
publié  dès  l'an  1 640 ,  à  Lisbonne,  fon  premier  volume 
des  commentaires  fur  le  texte  des  évangiles,  mais  de- 
puis il  donna  cet  ouvrage  enrier  en  fix  volumes  de 
l'imprcflion  de  Lyon  en  164J,  1649,  166*  Se  1671. 
Deux  tomes  de  commentaires  fut  l'apocalypfe ,  paru- 
rent dans  la  même  ville  en  166}  Se  1C69  ,  &  fes 
opufcules  en  1675. Ce  religieux  eftimé  généralement 
dans  le  Portugal,  mourut  à  Lisbonne  le  17  juillet 
1687.  *  Mémoires  de  Portugal. 
SYLVERIUS,  cherchei  SILVERIUS. 
SYLVES  ,  ville  de  Portugal  dans  l'Algarve ,  avec 
titre  d'évêché.  On  croit  que  c'eft  l'ancienne  Ojfobona. 
Jérôme  Oforius  qui  a  écrit  l'hiftoire  du  roi  Emanuel , 
en  a  été  évêque.  L'an  1 190 ,  le  Miramolin  ,  roi  des 
Sarafins  de  l'Afrique  occidentale  ,  enrra  en  Portugal 
avec  une  puiflante  armée ,  Se  s'étoit  déjà  emparé  de 
la  plupart  des  villes  ,  quand  neuf  vailTeaux  danois  Se 
flamans  qui  alloient  à*  la  Terre-Sainte ,  furent  obligés 
par  la  tempête  à  relâcher  dans  la  rivière  de  Lisbonne. 
Sanche  I ,  roi  de  Porrugal ,  qui  fe  voyoit  dans  une 
très-grande  extrémité ,  envoya  demander  du  fecours 
i  ces  Croifés  ,  qui  détachèrent  cinq  cens  hommes 
Topu  IX.  Partit  II.        M  m  m  m  ij 
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qu'on  jet»  dans  Santaren  ,  Si  qui  envoyèrent  i  Sylves  1 

Siuatre-  vingts  hommes  qu'ils  tirèrent  de  de  dus  le  vaif- 
eau  de  Londres  ,  qui  avoir  mouille  l'ancre  près  du 
cap  de  Saint-Vincent,  vis  à- vis  de  Sylves.  La  mort 
inopinée  du  Miramolin  qui  arriva,  écarta  les  Barbares 
&  interrompit  le  fîége  que  les  Sarafins  avoient  mis 
devant  Sylves  ;  mais  elle  ne  les  détourna  pas  du  def- 
fcin  de  venir  une  féconde  fois  attaquer  la  place ,  ce 
qu'ils  firent  fi  vivement  qu'ils  s'en  rendirenr  les  maî- 
tres. Les  Croifés  qui  rangeoienr  les  côtes  d'Efpagne 
l'ayant  appris ,  conquirent  cette  ville  fur  les  Sarafins  ,m 
Si  pour  empêcher  qu'elle  ne  tombât  en  ieut  pouvoir, 
ils  en  ruinèrent  jufqu'aux  moindres  fortifications. 
♦  LeQuien  de  laNeufville  ,  kifioire  générait  de  Por- 
tugal. 

SYLVESTRE ,  cherche^  SILVESTRE. 

SYLVIA ,  autrement  appellée  RHEA  Se  ILIA ,  étoit 
fille  de  Numitor  ,  roi  d'Albe.  Amulius  ,  après  avoir 
challc  Numitor  &  tué  fon  fils  ,  renferma  fa  nièce 
Rhea  parmi  les  vierges  veftales,  afin  que  fous  ce  voile 
de  virginité,  elle  ne  pût  avoir  de  lignée.  Néanmoins 
étant  allé  puifer  de  l'eau  dans  le  Tibre ,  elle  s'endor- 
mit fur  fes  bords  ;  Si  en  dormant ,  elle  fongea  que  le 
dieu  Mars  étoit  couche  avec  elle.  Enfuite  elle  accoucha 
l'an  770  avant  J.  C ,  de  Romulus  Se  de  Remus ,  qui 
par  le  commandement  d'Amulius ,  furent  expoles. 
Rhea  fut  enterrée  toute  vive  ptès  du  Tibre.  Plut  arque 
dit  qu'on  lui  conferva  la  vie  ,  ôc  raconte  cette  hif- 
roire  diverfement,  comme  beaucoup  d'autres  hifto- 
riens.  •  Eutrope.  Tite-Live ,  dtcad.  1.  Plutarque,  vit 
de  Romulus. 

SYLVIUS  POSTHUMUS,  roi  des  Albains,  fils 
d'Afcanius  ,  Si  petit-fils  d'^Enée ,  fut  nommé  Sylvius  , 
pareequ'il  naquit  dans  une  forêt,  dite  Sylva  parles 
Latins.  C'eft  de  lui  que  les  fucceffèurs  au  royaume 
d'Albe  furent  appelles  Sylves ,  comme  les  empereurs 
Romains  Céfars ,.  Si  les  rois  des  Parthes ,  Arfacidts.  Il 
fut  auflî  nommé  Po/lhumus  ,  pareequ'il  naquit  après 
que  fon  père  eut  été  inhumé ,  c'eit-a-dire  ,  après  fa 
mort.  Il  monta  fur  le  trône  l'an  du  monde  1907 , 
St  1118  avant  Jefus-Chrift.  •  Genebrard  ,  en  fa 
chronique. 

SYLVIUS  ALBA,  roi  des  Latins  de  la  famille  d'y£- 
née ,  fuccéda  i  fon  pere  Latin  os  Sylvius  ,  vers  l'an 
1919  du  monde,  Si  1116  avant  Jefus-Chrift.  Tite- 
Live  ne  le  compte  point  parmi  les  princes  defeendus 
d'.Enée  ;  mais  Denys  d" HMicamaJfe ,  Se  les  autres  qui 
ont  écrit  des  antiquités  romaines, en  font  mention. 
Il  régna  19  ans  avec  beaucoup  de  douceur  ,  Si 
lai  (Ta  la  couronne  i  fon  fils  Atys ,  ou  Capct  Syl- 
vius. *  Denys  d'HalicarnaJfe  ,  l.  1 ,  t.  8.  Eufcb.  us 
chron.  &c. 

SYLVIUS  (François)  profeflèur  en  éloquence  ,  & 
principal  du  collège  de  Tournai  i  Paris ,  vers  le  com- 
mencement du  XVI  ficelé ,  étoit  de  Lcevilli ,  village 
prés  d'Amiens ,  où  fon  pere  Nicolas  du  Bois  travail- 
loit  en  camelot.  Ce  Nicolas  eut  quinze  enfans ,  onze 
fils  &  quatre  filles.  François  étoit  le  troifiéme  ;  ayant 
été  deftiné  aux  études,,  il  devint  favant  St  s'établit  i 
Paris.  Il  latinifa  fon  nom  de  famille ,  félon  la  cou- 
tume du  temps.  Il  fit  venit  auprès  de  lui  deux  de  fes 
frères ,  Si  les  inftraifit  fort  bien  dans  les  humanités  : 
l'un  nommé  Jean ,  devint  chanoine  d'Amiens  ;  l'autre 
nommé  Jacques ,  a\>nt  il  efl  parlé  dans  l'article  fuivant, 
devint  un  très-docte  médecin.  François  Sylvius  trouva 
une  extrême  barbarie  dans  les  collèges  ;  mais  il  tra- 
vailla à  rétablir  l'ufage  du  beau  latin  j  St  il  fut  l'un 
des  meilleurs  maîtres  que  les  belles  lettres  eurent  en 
France.  Il  fie  connoîrre  aux  écoliers  les  bonnes  fources 
du  langage  j  leur  recommanda  de  telle  forte  la  lec- 
ture de  Cicéton ,  qu'il  ne  tint  pas  i  lui  que  cet  orateur 
Romain  ne  devînr  le  feul  modèle  du  ftyle.  Il  eft  vrai 
qu'avant  que  d'en  venir  U  il  avoit  été  lui-même  dans 
la  crade  du  mauvais  latin  ,  comme  on  le  peut  con- 
noître par  quelques-unes  de  fes  compoficions.  U  no 
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faut  pas  oublier  une  chofe ,  qui  lui  eft  bien  glorieufe 
c'eft  qu'afiii  que  les  écoliers  profitaient  des  bons  ta! 
droits  de  Martial ,  fans  corrompre  leurs  nxzurs  pu 
la  lecture  des  faletés  qui  ne  font  que  trop  otdiruirtj 
à  ce  pocte ,  il  en  procura  une  édition  purgée  de  beau- 
coup  de  ces  faletés.  H  publia  divers  ouvrages.  pf0m 
gymnafmasum  in  arum  oraioriam  etnturu  uu.  Dgf 
commentaires  fur  1 1  otaifons  de  Cicéton ,  &  fm  le* 
lentes  de  Politien  Si  de  quelques  autres  hommes 
illuftres.  Il  vivoit  encore  en  1517-*  René  Morcau.in 
visa  Jacob.  Sylvii.  Bayle ,  dicl.  critiq. 

SYLVIUS  (Jacques)  de  Lcevilli,  village  près  d'A- 
miens ,  célèbre  médecin ,  frère  du  précédent,  &  foa 
difciple ,  fe  diftingua  dans  le  XVI  fiécle ,  par  la  faci- 
lité qu'il  avoit  à  patler  de  tout  ce  qui  regarde  fa  pre- 
fefCon  ,  Se  par  les  ouvrages  fur  les  trois  parties  de  la 
médecine ,  qu'il  donnoit  continuellement  au  public. 
H  fut  très  favant  en  latin  Si  en  grec  ,  &  apprit  auffi 
fous  Vatable  un  peu  d'hébreu  :  ils'appliqua  de  même 
aux  mathématiques.  Après  avoir  étudié  a  fonds  Hip. 
pocrate  Si  Galien ,  il  s  attacha  particulièrement  à  l'a- 
naromie ,  où  il  devint  fort  confommé.  Il  étudia  aufli 
la  pharmacie ,  Se  fît  divers  voyages  afin  de  voir  fur 
les  lieux  les  remèdes  que  différens  pays  produifoienr. 
Enfin ,  il  s'acquit  une  fi  gtande  réputation  par  fes 
leçons  ,  qu'on  venoit  â  lui  de  tous  les  endroits  de 
l'Europe.  Les  docteurs  en  médecine  de  Paris  trouvè- 
rent mauvais  qu'un  homme  qui  n'avoit  aucun  degré 
dans  leur  corps ,  fe  mêlât  d'enfeigner  publiquement 
fur  ces  matières  :  il  fut  donc  à  Montpellier  en  ijjo, 
pour  y  prendre  des  dégrés  ;  mais  les  propofitions  qu'il 
fie  pour  cela  â  cette  faculté  n'ayant  pu  être  agréées, 
il  revint  à  Paris,  Si  y  fut  reçu  bachelier  en  i;tt.  U 
enfeigna  en  1 5 15 ,  au  collège  de  Trincquet,  pendant 
que  Fernel  enfeignoit  au  collège  de  CornouaiUes  j 
mais  celui-ci  n'avoit  que  peu  d'auditeurs,  pendant 
que  Sylvius  en  avoit  au  moins  400 ,  qui  étoienr  attires 
par  les  ditTections  qu'il  faifoir ,  par  les  plantes  qu'il 
montroit,Se  par  la  préparation  des  remèdes  dont  il 
donnoit  des  leçons.  En  1550,  il  fut  inftalé profeflèur 
en  médecine  dans  le  collège  royal ,  Se  mourut  dans 
cet  emploi  le  1  j  janvier  1 5  5  5 ,  âgé  de  77  ans ,  félon 
quelques  écrivains ,  ce  qui  eft  contredit  pat  d'autres» 
Il  fit  imprimer  plufieurs  ouvrages  ,  qui  ont  para 
depuis  in-folio  ,  par  les  foins  de  René  Moteau ,  qui 
mit  i  la  tète  la  vie  de  ce  fameux  profeueur.  Sylvius 
fe  brouilla  avec  Vefalius ,  qui  avoit  été  fon  difciple  ; 
ce  qui  vint  de  ce  que  le  maître  préparait  un  ouvrage 
fur  lanatoinie  ,  qu'il  regardoic  comme  fon  chef- 
d'œuvre  ,  &  qu'il  tut  prévenu  par  fon  écolier ,  qui 
donna  en  1541  ,  fon  Opus  Anatomicum ,  ou  celui-ci 
artaquoit  Galien,  auquel  il  reprochoit  plufieurs  erreurs. 
Sylvius  entreprit  de  juftifier  Galien  j  Si  cette  querelle 
produisit  plufieurs  ouvrages  de  part  Si  dautte.  On 
aceufe  Sylvius  avec  raifon  d'une  avarice  fordide  ;  cat 
quoiqu'il  fût  très-riche ,  après  avoir  parlé  en  public 
en  qualité  de  profeflèur  royal  de  médecine ,  il  s'a- 
baiiToit  encote  a  faire  des  répétitions  pour  de  l'argent. 
•  Sainte-Marthe ,  in  eéog.  Bayle ,  dict.  critiq. 

SYLVIUS  (  Michel  )  cardinal  ,  cAercAe{  S™ 
(Michel  de) 
SYLVIUS  (  François  )  cherche^  BOIS  (  du  ) 
SYLVIUS  (François)  ckerckt^  DE-LE-BOE. 
SYMBOLE  DES  APOSTRES.  Il  eft  ainfi  nommé 
pareeque,  félon  la  créance  commune  des  Chrétiens , 
il  a  été  fait  par  tous  les  apôtres  aftemblés ,  pour  fetvir 
de  règle  de  la  foi.  Saint  I  renée ,  Tertullien ,  Lucifer 
de  Cagliari ,  Se  faint  Jérôme ,  difenr  que  le  fymbole 
eft  la  règle  de  la  foi  que  I'églife  a  reçue  des  apôtres. 
Saine  Ambroife  dit  que  I'églife  romaine  a  gardé  le 
fymbole  des  apôtres  dans  fa  pureté  ,  fans  y  toucher. 
Les  mêmes  auteurs  Se  faint  Auguftin  ,  Rufîn ,  faint 
Léon  ,  Maxime  de  Turin  ,  Fortunatus  ,  faint  Pien» 
Chryfologue,  avec  une  infinité  d'autres  auteurs,  ont 
afluré  ,  comme  une  chofe  confiante  ,  que  ce  fymooto 
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avoit  été  compofé  dans  une  auemblce  des  apôtres  j  Se 
cette  opinion  eft  autotifee  de  l  eglife  :  de  forte  qu'il 
femble  que  ce  foie  une  témérité  d'en  douter.  Rufin  Se 
quelques  autres  croient  que  les  apôtres  dfeucrent  ce 
fymbole  l'année  mène  de  la  mort  de  Jefus  -  Chrift , 
peu  de  temps  après  la  defeente  du  faint  Efprir  j  mais 
lfcronius  Se  d'autres  conjecturent  qu'ils  ne  t'ont  com- 
pofc qu'en  la  a  année  de  l'empire  de  Claude ,  un  pou 
avant  que  de  le  féparer.  Au  refte ,  il  n'y  a  guère  d'ap- 
parence que  chaque  apôtre  aie  prononcé  fon  article , 
comme  le  difent  l'auteur  du  fermon  115  ,  attribue  i 
faint  Auguftin ,  faint  Léon  Se.  Forrunarus  ;  Se  il  eft  bien 
plus  vraifemblable  qu'ils  le  firent  en  conférant  tous 
cnfemble. 

Nous  avons  encore  à  préfent  quatre  symboles  dans 
l'églife  ;  le  premier  eft  celui  des  apôtres  ,  donc  nous 
venons  de  parler  j  le  fécond  de  Nicée;  le  ttoifiéme 
de  faint  Athanafe;  Se  le  quatrième  de  Conftancinople. 
Le  fymbole  des  apôtres  fut  drerTï  Se  enfeigné  de  vive 
voix  par  les  apôtres ,  dès  le  commencement  de  la  pré- 
dication de  l'évangile.  Il  eft  divifé  en  douze  articles, 
que  tous  les  chrétiens  doivent  favoir .  Le  fymbole  de 
Nicée  fut  publié  l'an  1  15  ,  par  ordre  du  premier  con- 
cile général  de  Nicée ,  renu  en  préfence  de  l'empereur 
Conttantin/ï  Grand,  contre  lhéréfie  des  Ariens.  Le 
fymbole  de  fainr  Athanafe  eft  une  confeffion  de  foi , 
que  quelques-uns  ont  cru  avoir  été  préfentée  par  ce 
faint  au  pipe ,  Se  au  concile  de  Rome ,  tenu  l'an  140 , 
pour  juftiber  fa  créance.  On  mit ,  félon  quelques  uns , 
cette  pièce  dans  les  archives ,  avec  les  actes  du  con- 
cile ;  Se  long-temps  après  >  comme  on  l'eut  trouvée 
avec  beaucoup  d'autres  *  que  l'on  croyoit  avoir  été 
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perdues  pendant  les  révolutions  qui  étoienr  arrivées 
u  fouvenr  i  Rome  ,  on  jugea  à  propos  de  l'inférer 
dans  l'office  divin ,  i  la  fin  des  matines ,  comme  la 


plus  parfaite  expreffion  de  la  foi  catholique  contre 
l'impiété  des  Ariens.  Tous  les  favans  conviennenr 
néanmoins  à  préfent ,  que  ce  fymbole  n'eft  point  de 
faint  Athanafe.  Le  fymbole  deConftantinople  eft  con- 
forme i  celui  de  Nicée  ;  mais  on  y  ajouta ,  par  forme 
d'explication  ,  ce  que  l'on  venoit  de  définir  touchant 
le  laint  Efprit ,  dont  Macédonius  nioir  la  divinité. 
Dans  le  III  concile  de  Tolède,  renu  l'an  589,  on 
ordonna  que  ,  dans  toutes  les  églifes  d'Efpagne ,  le 
peuple  chanteroir,  pendant  le  facrifice  de  la  medê, 
le  fymbole  de  Conftanrinople.  L'églife  romaine  retint 
encore  pendant  plufieurs  ficelés ,  Tufage  du  fymbole 
des  apôtres  dans  la  cérémonie  de  1a  mefle.  Mais  enfin 
le  pape  Benoît  VIII  ordonna  l'an  1014,  qu'on  chan- 
terait dans  toute  l'églife  Latine  le  fymbole  de  Conf- 
tanrinople ,  avec  l'addition  ,  Qui  ex  Paire  Filioque 
procéda.  •  Pierre  Lombard ,  dit  le  Maitrt  des  Stnuncts , 
/.  11  ,difi.  11.  Maimbourg,  hifioirc  de  CArianifm*. 
Voy<i  Ger.  Voulus,  de  tribus  Symbolis ;  Se  Tcnzelius, 
de  Symbolo  Athanaf.  Du  Pin ,  biblioth.  du  auteurs 
eicltfiafliquts. 

SYMEON  ,  archevêque  de  Séleucie  ,  chercher  Sl- 
MEON. 

SYMETHUS  ,  rivière  de  la  Sicile,  qui  a  été  connue 
des  anciens  fous  ce  nom.  Quelques  géographes  croient 

?ue  c'eft  celle  de  cette  iile  qu'on  nomme  préfentement 
aretta.  U  y  en  a  d'autres  qui  prétendent  que  c'eft 
la  rivière  de  San  Paolo ,  qui  le  décharge  dans  le 
golfe  de  Carania  â  deux  lieues  de  la  Jarreta  du  côté 
du  fud. 

SYMMAQUE  ,  Symmachus ,  pape  ,  natif  de  1  ifle 
de  Sardaigne ,  fut  élu  canoniquemenr  après  Anaftafe 
II  l'an  493.  Le  patrice  Feftus ,  qui  s'étoit  engagé  à 
l'empereur  Anaftafe  de  faire  fomente  au  pape  fon 
«dit  contre  le  concile  de  Chalcédoine,  prévoyant  que 
celui  qu'on  venoit  d'élire  ne  fe  portetoit  jamais  1 
cette  lâcheté ,  réfolut  d'en  faire  nommer  un  autre. 
En  effet  il  fie  tant  par  fes  cabales  Se  par  l'argent  qu'il 
diftribua,  que  le  même  jour  quelques-uns  du  Cierge 
Romain  élurent  on  autre  pape  »  nommé  Laurent.  Le  | 


fchifme  canfa  des  défordres  te  des  meurtres  ;  maie 
enfin  les  deux  partis  convinrent  de  recourir  au  juge-» 
I  menr  de  Tbéodoric  roi  des  Goths.  Théodoric  pro- 
nonça en  faveur  de  Symmaque  ,  qui  fut  encore  re- 
connu pour  pape  légitime  dans  un  fynode.  Quoique 
Laurent  méritâr  d'être  châtie ,  la  mifericorde  prévalue 
fur  la  juftice ,  Se  le  pape  le  fit  évèque  de  Nocera. 
C'eft  ainfï  que  le  raconte  Anaftafe  le  Bibâathicaire  , 
qui  eft  plus  croyable  que  Théodore  le  Lecteur ,  Paul 
diacre  6e  Nicephore ,  qui  difent  que  Théodoric  fie 
tenir  lui-même  ce  fynode  i  Rome  ,  puifque  ce  roi 
n'y  vint  qu'un  an  après ,  au  fentiment  même  de  Caf- 
fiodore  qui  éroir  à  ia  fuire.  Ce  fut  vers  l'an  «00  ou 
501,  que  les  fchifmatiques ,  ayant  renouvelle  leurs 
calomnies  comte  ce  pape  ,  l'obligèrent  de  fe  fou- 
mettre  au  jugement  des  évêques ,  qui  le  déclarèrent 
innocent.  Dans  ce  concile  ,  6e  dans  ttois  ou  quatre 
autres ,  il  fut  toujouts  reconnu  pour  légitime  pontife. 
U  s'oppofa  à  l'empereur  Anaftafe  qui  s'étoit  déclaré 
contre  le  concile  de  Chalcédoine.  Ayant  propofé  aux 
évêques  la  conduite  de  ce  prince  ,  &  fa  rébellion  à 
l'égbfe  en  faveur  des  Euthychéens ,  il  le  retrancha  de 
fa  communion.  Lorfqu' Anaftafe  en  fut  la  nouvelle  , 
il  entra  dans  une  furieufe  colère  :  ne  pouvant  fe  venges 
autrement  que  par  des  médifances  contre  le  pontife  , 
il  en  publia  de  u  noires ,  que  Sy  m  ma  que  fut  contraint 
de  s'en  purger  par  une  épîrre  apologétique.  Il  s'em- 
preflâ  auiE  de  travailler  pour  la  reftiturion  des  biens 
eccléfiaftiques  ;  Se  écrivant  aux  évêques  orthodoxes 
d'Orient ,  il  les  exhotta  à  pet févérer  dans  leur  réfif. 
tance  aux  volontés  de  l'empereur  >  qui  les  rraicoit  avec 
toute  forte  de  rigueur  Se  de  violence.  Cependant  il 
employa  les  revenus  eccléfiaftiques  i  bâtir  les  églifes 
de  faine  André,  de  fainte  Agathe,  de  faint  Pancrace, 
des  faints  Côme  Se  Damien  martyrs  ,  Se  de  faint 
Martin  i  la  ville  ,  où  il  fit  beaucoup  de  préfers  ma- 
gnifiques, de  calices,  de  ciboires,  de  châlFes,  de  vafes» 
oc  d'arcs  d'argent  rmflîf.  Il  en  répara  beaucoup  d'au- 
tres avec  une  magnificence  royale ,  Se  ordonna  que 
les  dimanches  Se  toutes  les  fères  des  martyrs  ,  on 
chantât  à  la  me  (le  l'hymne  angéliqne  Gloria  in  excelfis. 
Ce  pape  mourut  1  Rome,  le  19  juillet  de  l'an  J14, 
après  avoir  tenu  la  chaire  de  faint  Pierre  15  ans,  8 
mois  moins  4  jours.  Nous  avons  onze  épîtres  de  lui , 
&  divers  décrets.  Hormifdas  lui  fuccéda.  *  Ennodius , 
lib.  de  fide  cath.  Théodore  le  Lecteur  ,  in  colltcl.  Anaf- 
tafe ,  in  vit.  pont.  Ciaconius.  Du  Chêne  Se  Papyre 
Manon  ,  in  Symmacho.  Baronius ,  in  annal.  Gelner  , 
in  biblioth.  Poitevin,  in  appar.  Godeau  ,  hifi.  etettf, 
/etc.  V  &  VI.  Jean  Elcius ,  de  prim.  Pari.  Louis  Jacob , 
biblioth.  pontif. 

SYMMAQUE,  hérétique,  étoit  Samaritain,  Se  fe 
rerirant  chez  les  Juifs ,  il  fe  fournit  â  une  féconde 
circoncifion  ,  comme  cela  fe  prariquoit  entre  ces 
peuples.  Depuis  il  fe  fit  chrétien  ,  romba  dans  les 
erreurs  des  Ebionires ,  &  fe  mêla  aulfi  de  faire  une 
traduction  de  la  bible  en  grec.  H  y  a  eu  divers  fecta- 
teurs  de  Symmaque ,  dits  Symmachiens  ;  mais  il  n'y 
a  pas  d'apparence  que  celui-ci  air  été  leur  chef.  Ces 
hérétiques  nioient  le  jugement  dernier ,  Se  permec- 
toient  de  s'abandonnet  â  toutes  fortes  de  vices.  *  Saint 
Epiphane ,  /.  de  pond.  &  menf.  S.  Jérôme ,  /.  1 ,  adv. 
Ruf.  S.  Ambroife  >  prttf.  in  epifl.  ad  Gala  t.  Philaftre  , 
de  hetr.  Baronius ,  A.  C.  aoj ,«.  1 5  &  itf.  Praréole ,  V 
Symmach. 

SYMMAQUE,  préfet  de  Rome  fur  la  fin  du IV  fié. 
de ,  étoit  fils  d'un  autre  Symmaque ,  qui  avoit  compo- 
fé des  épigrammes ,  Se  fut  aulfi  illuftr e  par  fa  nainan- 
re  que  par  fon  éloquence  &  par  fa  probité.  U  futdéfigné 
grand-prêtre  des  païens ,  Se  fur  choifi  par  le  fénatpour 
aller  demander  à  Valenrtiùen  le  rérabliflemenr  du  re- 
venu des  prêtres  Se  des  ve  ftales,  Se  de  l'autel  delà 
Victoire.  Symmaque  préfenta  une  requête  ttès  -  bien 
dreifèe  ,  Se  jamais  mauvaife  caufe  ne  fut  mieux  défen- 
due t  mais  faint  Ambroife  ,  qui  fut  averti  de  cette  le* 
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gation ,  empêcha  que  l'empereur  ne  fclaiiîàt  aller  pour 
quelque  mauvaife  raifbn  d'état,  en  lui  écrivant  une 
excellente  lettre ,  Se  ôra  à  Symmaque  L  victoire  dont 
ils  difputoient.  Ce  préfet  s'adretf  a  une  autre  foii  à  Va- 
lentinien,  &  fe  retira  de  cette  lentacivc  avec  moins  I 
«l'honneur.  Il  avoir  autrefois  loué  le  tyran  Maxime , 
par  un  panégyrique  rempli  de  âateries,  indignes  d'un 
homme  de  u  réputation  Se  de  fa  qualité.  Pour  réparer 
cette  faute ,  il  donna  à  Théodofe  le  Grand  des  louan- 
ges plus  juftes.  Comme  il  y  mêla  la  demande  du  réta- 
Bliucment  de  l'autel  de  la  Victoire  ,  il  orTcnla  l'efprit 
du  prince,  déjà  prévenu  contre  lui  :ce  qui  le  ht  ban- 
nir de  Rome.  Toutefois  «lappaifa  l'empereur  quelque- 
temps  .1  près  par  la  lecture  de  l'apologie  qu'il  lui  envoya. 
Il  fut  même  reçu  au  nombre  de  fes  amis  ;  Se  quelque- 
temps  après  il  fur  fait  conful  l'an  191 .  Nous  avons  en- 
core  fes  épîcresen  10  livres.  Le  poerc  Prudence  en 
écrivit  deux  contre  lui ,  au  fujer  de  la  ft.uue  de  la  Vic- 
toire ,  dont  Symmaque  demandoit  le  rétablilfemènt. 
Mactobe  ,  qui-vivoit  du  temps  de  .Symmaque ,  allure 
qu'il  fut  imitateur  de  Pline ,  À  $ ,  Saturn.  c.  { .  Ses  let- 
tres ne  font  pas  dignes  de  fa  réputation  .  on  n'y  trou- 
ve ,'ni  ftyle,  ni  chofes  qui  aient  mérité  d'être  confer- 
vées.  *  S.  Ambroife  ,  ep.  jo.  Profper&  Cafliodore,/'« 
chron.  Baronius.  Godeau  ,  hijl.  ttcl.  Symmaquè ,  /.  i  , 
tp.  i  &  j. 

SYMMAQUE,  préfcr  de  Rome ,  Se  conful  l'an  511, 
fut  le  premier  homme  du  fénat  par  fa  feience ,  fa  pro- 
bité, ion  expérience  &  fa  fagefle.  H  étoit  beau -père 
de  Bocce  ,  &  fut  mis  à  mott  par  ordre  de  Théodoric, 
fur  de  (impies  foupçons ,  l'an  $16.  Ckcrckt{  THEO- 
DORIC. 

SYMMAQUE ,  auteur  d'une  hiftoite ,  dont  Jornan- 
dés  cite  le  V  livte ,  in  Getk.  (.15. 

SYMMAQUE ,  qui  avoit  écrit  l'hiftoire  des  Medes 
Se  des  Aflyriens ,  dont  parle  Agathias ,  /.  a. 

SYMPHOROSE ,  martyre  i  Tivôli  près  de  Rome, 
dans  le  II  ficelé ,  étoit ,  .1  ce  qu'on  prétend ,  femme  de 
faint  Gerule  marryr  fous  l'empire  d'Adrien.  Elle  fe 
trouva  après  fa  morr  chargée  de  fept  enfans,  Se  fe  re- 
tira à  la  campagne.  Adrien  ayant  fait  bâtir  un  tem- 
ple près  de  Tivoli ,  &  voulanr  en  célébrer  la  dédica- 
ce ,  fut  averti  par  les  prêtées  des  idoles ,  à  ce  qu'on 
rapporte ,  que  Symphorofe  en  empêchoit  la  dédicace 
par  fes  prières.  Il  la  fit  arrêter  Se  amener  devant  lui , 
pour  l'obliger  de  facrifier  aux  dieux  :  elle  le  refufa 
généreuferaent}  Se  après  avoir  éré  fouffletée  Se  pendue 
par  les  cheveux ,  elle  fut  jettéc  dans  la  rivière  avec 
une  pierre  au  cou.  Ses  fept  enfans ,  fuivant  l'exem- 
ple de  leur  mere  ,  refuferent  aufll  de  facrifier  aux  ido- 
les, Se  furenr  attachés  à  des  poteaux,  où  ils  furenr  rués. 
Leur  martyre  arriva  vers  l'an  110.  L'églifc  romaine 
fait  mémoire  de  ces  martyrs  au  18  de  juillcr.  *  Atla 
apud  Bolland.  Railler ,  vies  des  Saints. 

SYMPLEGADES ,  appcllées  auffi  Çyanées ,  mainte- 
nant U  Pavonart ,  font  deux  ides ,  ou  plutôt  deux 
écueils ,  iituées  prè>  du  canal  de  la  mer  Noire  ,  ou  dé- 
ttoit  de  Conltantinoplc,  lefquelles  font  éloignées  l'une 
de  l'autre  d'un  11  petir  intervalle ,  qu'elles  lcmblcnt  fe 
toucher  :  ce  qui  a  donné  fujer  aux  poètes  de  dire  qu'el- 
les feheurtoientenfemble.dont  elles  ont  pris  leur  nom, 
du  verbe  grec  m»  ,  c'elt-à-dire ,  heurter.  *  Ovide, 
L  15  de  fes  mitamorphofes.  Srrabon.  Pline  ,  Se  autres. 

SYMPOS1US.  U  y  a  eu  plufieurs  perfonnages  illuft  tes 
de  ce  nom,  enrr'autres  Sympolîus  éveque  deSelcucie 
dans  l'Ifaurie,  qui  fe  rrouva  au  concile  de  Contlantino- 
pie  de  l'an  }8i  -,  Sympolîus  évèque  Efpagnol  qui  fut 
préfenr  à  celui  de  Sarragoce  en  1 3  80  ,  Se  à  celui  de 
Tolède  en  400 ,  &  plufieurs  auttes.  Mais  le  plus  célè- 
bre, quoique  peut-être  un  auteur  imaginaire,  elt  celui 
fous  le  nom  duquel  on  a  des  énigmes  en  vers  latins , 
qui  furent  publiées  pour  la  première  fois,  i  Paris  l'an 
1 5  90 ,  par  tes  foins  de  Pierre  Pithou ,  dans  fa  collec- 
tion d'epigrammes  &  d'autres  petits  poèmes  anciens. 
Cette  collection  fut  réimprimée  à  Genève  fixant  après, 
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Se  Sympofos  parut  en  1  à  Lcy.le  ,  4  la  fuite  des 
fables  de  Phèdre  ,  avec  les  remarques  de  Jofeph  Caf- 
tillon.  Barthitn  les  a  aulfi  commenté.  Adhelme  Ecof- 
fois,  qui  mourut  l'an  705),  patle  d'un  Sympolîus  as- 
teur  d'énigme*  ,  &  habile  à  taire  des  vers.  Sigebertde 
Gemblours  dit  aulli  dans  fou  traite  des  auteurs  ecclé- 
liaftiqucs ,  qu'Adhelme  dont  nous  venons  de  patict,  a 
imité  Sympolîus  dans  fes  énigmes,  dont  cet  Adhelme 
nous  a  donné  pareillement  un  tecueil.  Sympouusfe 
nomme  lui-même  dans  fon  ouvrages  : 

Hxt  quoqut  Svmposius  dt  carmint  luftt  intfto. 

Cependant  non  -  feulement  on  ignore  quel  étoit  cet 
ku  eut  ;  il  y  a  même  des  favans  qui  le  croient  imaginai- 
re ,  &  qui  prétendent  qu'au  lieu  de  Sympofius  pris  pour 
nom  d'auteur ,  il  faut  mettre fympojion ,  le  banquet ,  à 
la  tête  du  recueil  d  énigmes  dont  nous  venons  dépar- 
ier. Ils  ajoutent  que  cet  ouvrage  n'eft  autre  que  celui 
de  Latr.uice ,  que  l'on  croyoit  avoir  perdu ,  &  que  l'on 
poffedoit  néanmoins  fous  une  figure  étrargere.  Ceft 
en  particulier  le  fentiment  de  M.  Chrittophc-Augufte 
Heuma  n  ,  infpccteur  du  collège  de  Gottingen,  qui 
a  publié  le  fympofion  fous  le  nom  de  Lactance ,  vers 
I  an  171 1.  Voici  les  raifons  qu'il  apporte  pour  reven- 
diquet  cet  ouvrage  à  ce  célèbre  auteur  ecclcfulliquc  : 
1 .  Il  paroîr  par  la  préface  des  énigmes ,  qu'elles  furent 
propofées  dans  un  banquet  ;  Se  c'eft  ce  que  lignifie  ea 
grec  le  mot  fympojion ,  qui  étoit  en  effet  le  titte  de 
l'ouvrage  que  Lactance  compofa  dans  fa  jeunelTe,  te 
que  S.  Jérôme  nomme  ainli  dans  fon  catalogue  des 
écrivains  eccléfialtiques ,  en  parlant  de  Lactante.  a. 
Saint  Jérôme  dir  que  l'ouvrage  de  cet  auteur  étoit 
écrir  en  vers  hexamettes  :  tels  font  ceux  des  énigmes, 
j.  Ccclius  Firmianus ,  qui  elt  le  furnom  de  Ladhiice , 
elt  aulli  celui  du  prérendu  Sympolîus.  M.  Fabncius 
tom.  III  de  fa  bibliothèque  latine  ,  ne  trouve  ces  preu- 
ves que  des  conjectures  ingenieufes  j  mais  il  ne  dit  tien 
pour  les  infirmer ,  &  peut-être  auroit-on  delà  ptine 
à  le  faire.  *  Heumann  ,  in  edir.  Syrnpof.  J.  Alb.  Fabric 
Biblioth.  Lat.  t.  III,  p.  iy  ,  & fuiv,  édition  de  1711.  ffi- 
bliotheca  Philolog.  theolog.  Bremtrtf.  t.  III  tp.yj<).  Bi- 
blioth. Germon.  1. 1  ,part.  x  t  art.  7. 

SYNAGOGUE  (  «,.*«»«')  lignifie  en  général tengri. 
gation  ou  ajfembléc  ,  Se  fe  prend  en  particulier  pour  le 
lieu  où  les  Juifs  s'aifemblent  pour  faire  leurs  prières. 
Léon  de  Modene ,  rabbin  de  Venife  ,  en  a  fait  la  des- 
cription :  voici  en  abrégé  ce  qu'il  en  dit.  Les  Juift  tien- 
nent leurs  fynagogue*  ,  qu'ils  appellent  aufli  Ma , 
dans  une  maifon ,  ou  dans  un  heu  féparé ,  félon  qu'ils 
le  peuvent ,  lotfqu'ils  n'ont  pas  le  moyen  de  faire  des 
édifices  élevés  Se  fomptueux.  Les  murailles  font  blan- 
chies au  dedans,  boilces  ou  revêtues  de  tapiflëries, 
avec  des  fenrences,  qui  font  fou  venir  d'être  attentif 
i.  la  prière.  Il  y  a  tout  autour  des  bancs  pour  s'adèair; 
cV  en  quelques-unes ,  de  petites  armoires ,  où  l'on  ren- 
ferme les  livres,  les  vètemens  Se  autres  chofes.  On  fuf- 
pend  au  milieu  des  chandeliers  Se  des  lampes,  ou  bien 
on  in  applique  contre  les  murailles  où  l'on  met  de 
l'huile  Se  de  la  cire  pour  éclairer  le  lieu.  L'on  voit 
des  troncs  aux  portes,  où  l'on  peut  exercer  la  charité,  & 
cet  argent  elt  diftribué  aux  pauvres.  Ils  ont  dans  cha- 
que fynagogue  ,  du  côté  d'orient ,  une  armoire ,  qu'ils 
nommenr  aoran ,  c'eft-à-dire ,  arche ,  en  mémoire  de 
l'arche  d'alliance  qui  éroit  dans  le  temple.  Ils  y  enfer- 
ment les  cinq  livres  de  Moyfe ,  écrits  a  la  main  fur  du 
velin ,  avec  de  l'encre  faire  exprès.  Au  milieu  ou  à 
l'entrée  de  la  fynagogue  ,  il  y  a  comme  un  long  autel 
de  bois  un  peu  élevé,  fur  lequel  on  déroule  le  livre 
de  la  loi  quand  on  y  lit  :  on  l'appuyé  fur  certe  efpece 
de  table  ou  de  pupitre,  lorfqu  on  y  prêche.  Il  y  a  un 
lieu  à  côté  de  la  fynagogue ,  au  haur  duquel  eft  une 

Î-alerie ,  fermée  de  jaloufies  de  bois ,  où  les  femmes 
c  mettent  pour  prier  :  elles  voienrde-là  ce  qui  fefaitj 
mais  elles  ne  peuvent  être  vues  des  hommes  ,Sc  ne 
s'ademblent  point  avec  eux,  pour  ne  pu  caufer  de 
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diffraction  dans  fes  prières.  Néanmoins  la  (Iruatian  & 
les  parricularités  de  ce  lieu  où  Te  mettent  les  femmes , 
font  différentes ,  fuivant  les  pays  fie  les  peuples  chez 
qui  on  fe  trouve  ;  mais  la  difpofirion  eft  par  tout  de 
la  manière  dont  on  vient  de  le  dire.  De  ces  fynagogues, 
il  y  en  a  plus  ou  moins  dans  chaque  ville,  félon  la 
quantité  &  la  diverfité  des  Juifs  qui  s'y  rencontrent: 
car  les  Juifs  Levantins  ,  1rs  Allemans  Se  les  Italiens  , 
différent  entr'eux  dans  leurs  piieres;  fie  chacun  eft  bien 
aife  d'avoir  pour  cela  un  lieu  particulier ,  &  qui  ne 
foie  commun  qui  ceux  de  fa  nation. 

Autrefois  il  y  avoir  aufli  plufieurs  de  ces  fynagogues 
dans  les  villes  Se  l  la  campagne ,  pour  la  commodité 
des  peuples  ;  Se  lorfque  la  ville  de  Jérufàlem  fut  dé- 
truite  par  les  Romains  »  on  y  en  comptoir  jufqu'4  480 , 
dont  plufieurs  bâties  par  les  Juifs  étrangers ,  lervoienr 
à  ceux  de  leur  nation,  comme  on  le  peut  voir  dans  le 
fiiicme  chapitre  des  actes  des  apôtres,  où  il  eft  parlé 
des  fynagogues  des  Libertins,  des  Cyrénéens  Se  des 
Alexandrins ,  à  peu  prés  comme  on  voit  à  Rome  plu- 
lieurs églifes  de  différentes  nations ,  deflêrvies  par  des 
prêtres  de  la  nation  dont  elles  portent  le  nom.  Chaque 
lynagogue  des  Juifs  avoit  un  chef,  qu'ils  appelloient 
U pnne*  de  la fynagogue  j  Se  fous  lui  plufieurs  miniftres, 
dont  les  uns  étoient  employés  à  prêcher ,  &  les  autres 
i  faire  des  prières ,  &  plufieurs  autres  cérémonies  de 
religion ,  à  la  réferve  des  facri lices ,  qui  fe  faifoient 
feulement  dans  le  temple  de  Salomon.  *  Le  Rabbin 
Léon  de  Modint ,  part.  I ,  c.  10.  Godwinus ,  dt  ritibut 
Hebrttomm.  Voyez  PROSEUQUES. 

SYNAXARION  ou  SYNAXAIRE ,  eft  le  nom  d'un 
livre  eccléTuftique  des  Grecs,  ou  ils  ont  recueilli  en 
abrégé  la  vie  de  leurs  Saints ,  Se  où  ils  expofenr  en  peu 
de  mots  le  fojet  de  chaque  fête.  Nicéphore  Caliifte  eft 
regardé  comme  un  des  principaux  auteurs  de  ce  recueil. 
Ce  livre  eft  imprimé ,  non-feulement  en  langue  grec- 
que ordinaire  ,  mais  aufli  en  grec  vulgaire  ;  car  on  en 
a  fait  une  verfion  en  cette  langue ,  ann  qu'il  fût  lu  du 
fîmple  peuple.  Il  y  a  bien  des  chofes  fauITes  dans  ce 
livre ,  qui  a  été  augmente  ;  Se  l'on  peut  voir  dans  les 
deux  differrations  que  Léo  Allarius  a  composées  fur  les 
livres  eccléfiaftiques  des  Grecs ,  ce  qu'il  dit  contre 
Xanthopule ,  qui  a  inféré  beaucoup  de  fauffetés  dans 
les  Synaxairts.  Ceft  pourquoi  l'auteur  des  cinq  chapi- 
tres du  concile  de  Florence,  attribués  au  patriarche 
Gennadius,  rejette  ces  additions  de  Xanthopule,  Se 
allure  que  ces  fortes  de  Synaxaires  ,  qui  font  remplis 
d'erreurs,  ne  fe  lifeut  point  dans  lcglife  de  Conftanti- 
nople.  Il  faut  remarquer  qu'on  trouve  au  commence- 
ment ou  à  la  fin  de  quelques  exemplaires  grecs  manuf- 
crits  du  nouveau  teftament ,  des  indices  ou  catalo- 
gues, appcllés  aufli  Synaxaria ,  qui  repréfentent  les 
évangiles  qu'on  lit  dans  les  églifes  gtecques  pendant 
les  jours  de  toute  l'année  :  ce  oui  eft  tiré  de  leurévan- 
geliftaire,  qu'on  a  accommodé  aux  évangiles ,  mar- 
quant au  haut  des  pages  les  jours  que  chaque  évangi- 
le fe  doit  lire  \  Se  par  ce  moyen  on  fupplée  au  livre  de 
l'évangéliftaire. 

SYNCELLE ,  officier  de  l'églife  de  Conftantinople , 
étoit  le  clerc  qui  demeuroit  continuellement  avec  le 
patriarche.  Il  y  en  avoir  plufieurs  qui  fe  fuccédoient, 
dont  le  premier  s  appelloir  le  Proto-Syncelle ,  qniéroit 
témoin  de  toutes  les  actions  du  patriarche.  Cette  char- 
ge a  commencé  à  être  érablie  dans  le  IX  fiécle.  CcsPro- 
to-Syncelles,  comme  les  archidiacres  de  Rome,  avoient 
beaucoup  de  part  au  parriarchat ,  quand  il  devenoit 
vacant.  Les  autres  patriarches  Se  même  les  évêques 
avoient  des  Svncelles ,  Se  l'on  a  même  donne  ce  nom 
a  quelques  officiers  de  Rome  ;  mais  il  y  a  long-temps 
qu'il  n  y  en  a  plus  en  Occident ,  &  que  ce  n'eft  qu'un 
vain  titre  en  Orient.  *  Zonaras,  annal,  tom.  III. 

SYNCLETIQUE  ,  vierge  ilfuftre  par  fa  faînreté, 
ftaquir  de  parens  originaires  de  Macédoine  ;  mais  qui 
Vinrent  s'érablir  â  Alexandrie  en  Egypte.  Après  leur 
non ,  «lie  donna  fon  bien  aux  pauvres ,  Se  k  rerira 
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dans  la  folitude ,  où  elle  eut  la  conduite  d'un  grand 
nombre  de  filles ,  aufquelles  elle  enfeigna  la  perfection 
de  l'état  religieux ,  par  fes  inftruétions  Se  par  fes  exem- 
ples. Elle  vécut  auprès  de  fainte  Bafilice  ,  qui  forma 
une  communauté  de  religieufes  vers  la  fin  du  111  fiécle  : 
c'eft  poutquoi  elle  ne  fut  pas  la  première  qui  établit 
un  monaftere  de  filles  ;  mais  elle  donna  d'excellentes 
inltrucrions  aux  vierges,  Si  elle  eft  mife  pour  ce  fuiet 
en  parallèle  avec  faine  Antoine.  Lorfqu'elle  voulue 
uitrer  le  monde ,  elle  fe  coupa  les  cheux  en  préfence 
'un  prêtre ,  car  en  Egypte  Se  dans  la  Syrie  ,  les  filles 
ou  les  veuves  qui  fe  vouoient  au  fervice  de  Dieu ,  fe 
privoient  de  cet  ornement ,  Se  prenoient  un  voile. 
C'étoit  ordinairement  la  fupérieure  du  monaftere ,  ou 
quelque  religieux,  dont  on  connoiffoit  la  vertu  »  qui 
leur  coupoient  les  cheveux.  Elle  mourut  âgée  de  8  j 
ans.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  fainte  Apollinai- 
re Stnclehqve  ,  laquelle  ayant  pris  un  habit  d'hom- 
me s'en  alla  dans  le  defert  de  Scetis,  Se  y  fer  vit  Dieu 
dans  le  monaftere  de  faint  Macaire  à' Alexandrie.  Tou- 
te cette  hiftoire  eft  tirée  de  la  vie  de  cette  Sainte ,  at- 
tribuée à  faim  Athanafe  \  mais  qui  furement  n'eft  point 
de  ce  Saint ,  Se  qui  approche  fort  de  la  fable.  On  fait 
néanmoins  la  fête  de  fainte  Syncletique  au  5  de  j  an- 
vie.  *  Bolland.  5  janvier, 

SYNEGORUS  (  Gille  )  de  Limbourg,  a  été  profèf- 
feur  su  collège  de  Duffeldorp ,  vers  l'an  1 54S.  Il  donna 
U  même  année  à  Cologne ,  <n-8u,  les  Proverbes  de  Sa- 
lomon en  vers  élégiaques.  C'eft  tout  ce  qu'on  lit  de  cet 
auteur  dans  la  Bibliothèque  Belgique  de  Valere  André  * 
de  17)9,  tome  I ,  pag.  54, 

•SYNELLIUS  (Gérard  )  de  Groningue ,  Abbai  Vallit 
btatee  Mari*  in  Norda  ,  étoit  poète  Latin.  Il  a  écrit  en 
vers  Tlortulus  orationum ,  en  trois  livres.  Cet  ouvrage 
a  été  imprimé  à  Devencer  en  1515.  'Valere  André, 
Bibliothiqut  Belgique  ,  édition  de  1739 ,  tome  I  , 
page  }6o. 

SYNERGISTES  :  c'eft  le  nom  que  quelques-uns  don- 
nèrent dans  le  XVI  fiécle ,  i  quelques  Luthériens ,  qui 
s 'écartant  des  principes  rigides  de  Luther ,  foutinrenc 
que  les  forces  du  libre  arbirre  concouroient  avec  U 
grâce  pour  faire  le  bien  :  en  quoi  ils  revenoient  au  fen- 
rimentde  l'églife  catholique.  *  Micrelius,  fyntag.  hiJI. 
eultf.  Bayle ,  di&.  crit.i  idit.  1701. 

SYNESIUS ,  de  Cyrène  ,  évêque  de  Ptolemaïde  , 
étoit  un  des  plus  fa  vans  prélats  du  V  fiécle.  Il  avoit  été 
difciple  de  la  fameufe  Hypatie  d'Alexandrie  ,  fille  de 
Théon ,  Si  faifoir  profefuon  de  la  philofophie  de  Pla- 
ton. Comme  fes  moeurs  étoient  très-innocentes ,  les 
Fidèles  lui  perfuaderenr  de  fe  faire  chrétien.  Il  étoit 
marié ,  &  avoit  quatre  filles ,  qu'il  fe  donna  lui-même 
la  peine  d'inftruire.  L'an  400  ,  il  fut  envoyé  i  Conftan- 
tinople ,  &  y  compofa  ce  trairé  fi  judicieux  &  fi  favant 
qu'il  a  intitulé  De  la  royauté ,  qu'il  préfenra  à  l'empe- 
reur Arcadius,  avec  des  couronnes  d'or ,  qu'il  portoit 
avec  les  députés  de  fa  province.  Peu  de  remps  après 
il  fut  fait  prêtre  :  Se  l'évêque  de  Ptolemaïde  étant  mort 
en  141  o ,  il  fut  élu  par  le  peuple  pour  fon  fucceffèur , 
Se  fut  confacré  par  Théophile  d'Alexandrie.  Son  amour 
pour  le  repos  fie  pour  I  étude ,  lui  fit  refufer  autant 
I  qu'il  put  cette  dignité.  Dans  la  lettre  qu'il  écrivit  à  fon 
frère  (  c'eft  la  10  >  ,  )  il  fe  dépeint  comme  un  homme 
incapable  de  ce  rang ,  car  il  s'aceufe  d'aimer  le  jeu  fie 
la  challe  j  il  prorclte  qu'il  ne  veut  pas  quitter  fa  fem- 
me }  Se  il  ajoute  qu'il  ne  laiffcra  jamais  fes  opinions , 
quin'éroienr  pas  conformes  aux  fentimens  de  l'églife. 
Baron  i  us  dit  qu'il  parloit  de  la  forte ,  pour  rejetttr  l'é- 
lévation qu'il  appréhendoir.  D'autres  affûtent  avec 
les  anciens,  qu'il  éroit  véritablement  dans  ces  fenti- 
mens, nonobstant  lefquels  il  fût  ordonné,  dans  l'efpé- 
rance  qu'étant  évêque ,  il  fe  conformeroit  aux  fenti-  # 
mens  de  l'églife  :  l'année  fui  vante  il  célébra  un  concile.  ' 
Nous  ne  favons  pas  précifement  le  temps  de  fa  mort. 
Son  frère  Evoptius  lui  fuccéda  i  l'épifcopat.  Le  pete 
Denys  Perau  a  puplié  les  ouvrages  de  Synefius  Tan 
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1 6  il  Se  i6ti ,  avic  de  favantes  remarques ,  Se  la  vie 
do  ce  prélat.  Ses  li  vris  ne  font  pas  en  grand  nombre  : 
In  .isen  récompenfe  ils  font  bien  travaillés.  Outre  le 
traire  de  la  royauté ,  dont  nous  avons  parlé  >  il  y  a 
celui  do  U  providence  en  deux  livres ,  qui  cft  plus  ora- 
toire que  cnrrticn  Ses  »  5  5  épures  font  a(Tet  élégantes 
Se  fpirituelles.  Les  autres  traites  font,  Diofcudtvita 
fu.ï  raiiont  ;  Calvitiitncomium  ;  Caflajis  in  Barbarorum 
txiurjîontm  ;  Caftafîs  in  laudem  Anijii  ;  De  dono  aflro- 
labii  •  des  homélies  qui  font  parfaitement  belles.  Noos 
avons  parmi  les  œuvres  de  cet  évèque,  dix  hymnes 
ds  fa  façon ,  par  lefquels  il  a  montré  combien  il  clt  fa- 
cile d'exprimer  eu  vers  ,  &  d'infînuer  par  ce  moyen 
dans  les  cfprits  ,  ce  que  la  théologie  a  déplus  élevé  ,  Si 
de  la  piété  la  plus  tendre. Tout  chrétien  Si  tout  philofo- 

Ftic  qu'étoit  Synefîus ,  il  ne  pouvoit  s'imaginer  que 
efput  humain  pût  abfolument  fe  palier  de  plaifirs  ic 
de  divcrtiltèmsns.  Il  croyoit  que  Dieu  avoir  attache 
lame  au  cotps par  le  fentiment  du  plaifir  ,  alîn  qu'elle 
ne  s'ennuyâr  pas  d'un  fardeau  fi  pelant  Se  li  peu  pro- 
porrioné  i  fa  nature  intellectuelle.  Or  le  plailir  le  plus 
innocent,  qui  rabaiiFe  le  moins  la  dignité  de  l'ame ,  Se 
qui  lui  laille  le  plus  de  liberré  de  s'élever  vers  le  ciel , 
c'elt,  félon  Syncllus,  celui  qu'on  goûte  dans  l'étude  de 
la  philofophie  Se  des  autres  connoiifànces  humaines. 
Mais  quoique  cet  évèque  air  prétendu  renfermer  dans 
fes  vers  les  maximes  de  la  théologie  Se  les  fentimens 
de  la  piété  chrétienne ,  ib  ne  font  pourtant  pas  encore 
entièrement  exempts  de  cet  air  de  la  philofohie  païen- 
ne qu'il  avoit  contracté  avanr  fa  converfion.  H  a  inféré 
dans  fes  hymnes  des  manières  de  parler  Se  de  penfer 
qui  fonr  encore  routes  platoniciennes  Se  toutes  pytha- 
goriciennes j  &  la  néceflité  de  garder  la  mefure  des 
vers  ,  ne  lui  a  point  permis  d'être  aufli  exact  fur  la  Tri- 
nité ,  qu'un  théologien  qui  écrirait  en  profe.  *  Evagre , 
/.  1  ,  hjl.  c.  15.  Jean  Mofch,  preu,  Jpirfi.  c.  195.  Phu- 
rius ,  biblioth.  cod.  16.  Suidas.  Nicéphore.  Baronius. 
Dellarmin.  Godeau.  Poitevin  Oc  Peuu.ùi  not.  ad  Sy- 
mf  Louis  Thomaflîn ,  de  la  manière  d'étudier  &  d'enfei- 
g/ter  chrétiennement  les  poètes ,  préface.  Joan.  Maria  Bra- 
lîciiellanus ,  in  décret.  facr.  congreg.  Indic,  Expurg.  0 
ex  eo.  Philipp.  Labbe,  tom.  //,  dijfcr.  de  feriptor.  eccltf. 
Dijfert.  fur  Hypatit ,  tom.  f,  pare.  1  des  mtm.  de  ht  ter. 
&  d'hifi.  recueillis  par  U  P.  Defmolets ,  de  l'Oratoire. 

SYNNADE,  ville  de  Phrygie,  fur  le  lieu  où  quel- 
ques prélats  s'allemblercnt  vers  l'an  1  j  5.  Ils  déclarèrent 
que  le  baptême  conféré  par  les  hérétiques  étoit  nul , 
Se  qu'il  le  falloir  de  nouveau  adminiftrer  a  ceux  qui 
fortoient  de  leur  erreur.  *  Eufcbe ,  /.  7 ,  epi/L  Baronius, 
in  annal. 

SYNNAMA  (  Haring-Sifroid  )  Frifon  ,  docteur  en 
droit  canon  Se  en  droit  civil ,  a  vécu  dans  le  XV  fié- 
cle.  Il  a  enfeigné  la  jurisprudence  i  Cologne  ,  Se  a  été 
depuis  aflefleur  du  confeil  impérial  i  Spire.  Il  a  beau- 
coup écrit  fut  le  droit ,  comme  on  peur  le  voir  dans 
Tri  thème.  Plufieurs  de  fes  éciits  fur  cette  matière  onr 
éré  imprimés  à  Cologne  en  1 494  ,  fous  ce  titre  :  £x- 
pofuionts  ,Jîvt  Déclarât toncs  titulorum  utriufjiu  /uns,  * 
Valerii  Andrx  Bibl.  Belg.  1739  ,  r.  I,  p.  4)1. 

SYNODES  NATIONAUX  des  églifes  prétendues 
réformées  de  France.  C'elt  ainfi  qu'on  a  appelle  ces  af- 
femblées  eccléfiailiques  formées  des  miniures  &  des 
anciens,  que  les  provincesoù  il  y  avoit  des  Religionai- 
res  avoient  nommés  pour  cer  effet  dans  les  fynodes 
provinciaux.  Le  fynode  narional  tenu  a  Paris  en  1 5  6 5  , 
régla  que  chaque  province  n'enverroit  que  deux 
miniftres  Se  deux  anciens  :  mais  celui  de  Montpel- 
lier de  1598  ,  ordonna  qu'on  choifiroir  ttoisou  qua- 
tre miniitres  pour  les  députer;  afin  que  fi  quelqu'un 
éroit  empêché  ,les  autres  pulTent  fe  trouver  au  fynode. 
Les  PrctenJus  Réformés  ont  tenu  en  France  vingt- 
neuf  fynodes  nationaux,  depuis  l'an  1559  ,  jufqtt'en 

I.  Le  premier  fe  tint  à  Paris  le  15  mai  1 55  9 ,  au  faux- 
bourg  faim  Germain.  François  Morel  ,  dit  de  Collon- 
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ges  ,  minhtre  de  l'églife  de  Paris  ,  y  prcûda.  On- 
drefià  une  confelîion  de  foi  en  quarante  articles  & 
un  projet  de  difciplme,  qui  fut  fouvent  retouchépu 
les  fynodes  fuivans.  Jean  Huillcau ,  miniftre  de  sia- 
mur  ,  en  a  procuré  l'édition  la  plus  complète. 

II.  Le  deuxième  fe  tint  à  Poitiers  le  10  mars 
1 560.  Le  Bailleur  fut  préfîJcnt ,  Se  Roland  fectetaite 
On  y  fir  quantité  de  corrections  Se  d'additions  à  U 
difeiplinc. 

lM.Letroifiéme  fetintà  Orléans  le  a  5  d'avril  is«i. 
Antoine  de  Clundicu,  miniftte  de  l'églife  de  Paris ,  y 
piéfida.  C'étoit  lui  qui  avoit  donné  avec  quelques  au- 
tres l'idée  de  ces  allemblées,  dans  une  qui  avoit  été  te- 
nue à  Poitiers  en  1  j  5  8.  Lorfque  Chandieu  ptetida  au 
fy.iode  d'Orléans,  il  11 'avoit  que  1$  ans.  Robert  Maf- 
lon  5c  Pierre  Sevin .  diacres  de  l'églife  de  Paris ,  furent 
fecréta  rcs.  On  y  défendit  entr  'autres  aux  imprimeuts 
&  aux  libraires  d'imprimer  Se  de  vendre  des  livres 
concernant  la  religion  ,  fans  les  avoir  aupatavanteom- 
muniqués  aux  confilloires. 

IV.  Le  quatrième  fut  alîèmblé  à  Lyon  le  10  août 
1 5  t>j.  Pierre  Virer,  alors  miniftre  de  l'églife  de  Lyon, 
fut  le  ruodérarcur  &  le  fecrétaire  du  fynode.  On  y  ré- 
folut  de  prier  Théodore  de  Beze  de  mettre  en  latin  3c 
en  françois  les  eau  fes  Se  les  proteltations  de  nullité 
apportées  par  les  Prétendus  Reformés  contre  le  conci- 
le de  Trente,  pour  les  faite  tenir  aux  rruniftrcs  qui 
étoient  en  cour ,  afin  qu'ils  les  communiquaient  au 
roi.  On  fit  aufli  cette  dividendes  ptovinces  de  Fran- 
ce par  rapporr  aux  églifes  prétendues  réformées,  t. 
L'ilie  de  France ,  Picardie ,  Brie ,  Champagne,  t. Bour- 
gogne ,  Lyonnois ,  Forez  Se  Auvergne,  t .  Da-jphioé, 
Languedoc  Se  Provence.  4.  Poitou  Se  Saintonge.  5. 
Gafcogne ,  Limofin  Se  Agenois.  6.  Bretagne ,  Toorii- 
ne ,  Anjou  Se  le  Maine.  7.  Normandie.  U.Betty,  Or- 
léans Se  le  comté  de  Chartres. 

V.  Le  cinquième  fut  tenu  à  Paris  le  15  décembre 
1565.  Nicolas  des  Galards ,  miniftre  d'Otléins ,  préfi- 
da:  Louis  Cappel ,  miniftre  de  Meaux,  Se  Pierre  la 
Clerc ,  ancien  ae  l'églife  de  Paris  ,  furent  fecictairet. 
On  y  avertit  les  églifes  de  fe  ptécautionet  contre  le 
livre  de  Châties  Du  Moulin,  intitulé,  Uniojuataer 
Evangelijlarum  ;  comme  renfermant  plufieurs  étroits; 
Se  l'on  y  avertit  les  miniftres  de  ne  point  afliftetaitt 
exhortations  du  même,  ni  a  la  participation  des  facre- 
mens  adminiArés  par  lui,  parce,  dit-on,  qu'il  les  ad- 
miniftroit  contte  l'ordre  eccléfiiftique  des  adeaàièes 
de  piét:  des  églifes  reformées.  « 

VI.  Le  fixiéme  fut  tenu  à  Veneuil  en  Angoutnois,» 
commencement  de  feprembre  \\  6  7.  De  Lcftre  fut  mo- 
dérateur. On  y  lut  lesdécifions  de  quinze  cas  de  coof- 
cience  données  par  Jean  Calvin  ,  palteur  Se  profetTeur 
i  Genève.  Calvin  ,  i  la  requête  du  fynode ,  dtelli  les 
ftatuts  Se  dectets  concernant  te  mariage. 

VU.  Le  feptiéme  fut  a  lemblé  à  la  Rochelle  le  id'a- 
vrilflc  jours  (uivansde  l'an  157'.  Théodore  de  fleie, 
m. nuire  de  l'églife  de  Genève,  fur  modérateur,  &  Ni- 
colas des  Galards  Se  Jean  de  la  Rocheraye ,  fecrétai- 
res.  Jeanne  reine  de  Navarre  aflifta  i  ce  fynode  avec 
Henri  prince  de  Navarre  j  Henri  de  Bourbon  ,  prince 
de  Condé  j  Louis ,  comte  de  Naflàu  j  Gafpard ,  comte 
de  Coligni ,  grand  amiral  de  France,  Si  plufieurs  autres 
feigneuts.  Théodore  de  Beze  y  fat  invité  par  ces  fei- 
gneurs ,  &  il  rapporta  une  copie  de  la  confeflion  de 
foi  qui  fuc  drellée  &  lignée,  Se  l'on  mit  cette  copie 
dans  les  archives  publiques  où  elle  eit  encore. 

VIII.  Le  huitième  fut  tenu  à  Ni  fine  s  le  6  de  mai  1  jjx- 
Jean  delà  Place  fut  modérateur  &  fecrétaite. 

IX.  Le  neuvième  fe  tint  à  Sainte-Foi  en  février  157*. 
Pierre  Merlin  fur  modérateur ,  Se  les  fecrétaires  forent 
François  Loifeau  Se  Guillaume  de  la  Jaille.  Henri  de 
la  Tour ,  doc  de  Bouillon ,  maréchal  de  France ,  y  af- 
filia de  la  part  du  roi  de  Navarre.  On  y  défendit  i 
ceux  qui  voudroient  mettre  en  vers  des  hilloir'es  fa- 
ctées,  d'y  introduire  les  noms  de*  dieux  du  paganit 
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me  ;  Ce  aux  mtniftres  d'exercer  la  médocine. 

X.  Le  1  o  s'eft  tenu  à  Figcac  dans  le  Querci ,  le  i  août 
1  s  79-  La  :;aye ,  miniftre  de  l'églife  de  Paris ,  fut  mo-  I 
tlerateur  ;  il  eut  Couer  pour  adjoint ,  &  Franç  >is  de  la 
Nouaillc  fut  le  fecrérairc.  Antoine  de  l'uramelle  ,  vi- 
guier  de  Figeât ,  y  affilia.  On  y  établit  que  les  fynodes 
nationaux  Te  tiendroient  chaque  année  une  fois  ;  ce 
qui  n  tut  pas  lieu.  1 

XL  Le  it  fe  tinta  la  Rochelle  le  t8  de  juin  iç.81.  • 
De  Nort ,  miniftre  de  la  Rochelle  ,  prélî  Ja  ;  de  la  Plan-  1 
te  fut  adjoint;  de  l'Eftang  Goilion ,  &  de  t-.luuvefton ,  1 
feigneor  de  Bcauvais ,  miniltre  de  S.  Martin  ,  furent  1 
fecrétaires.  On  y  condamna  une  Hiftoire  de  France  im-  1 
primée  a  la  Rochelle ,  Si  un  livre  latin  fur  la  Genèfe ,  | 
de  Jacques  Broccard ,  Piémontois ,  imprimé  au  me-  i 
me  lieu.  1 

XII.  Le  util  celui  de  Vitre  en  Bretagne  ,  alTem-  : 
blé  le  15  de  nui  158$.  Pierre  Merlin  en  tut  le  mode-  | 
rateur ,  Mathieu  Virelle  adjoint ,  René  Pineau  &  Jé-  | 
rôms  Farreau ,  fecrétaires.  Il  fe  tint  au  château  du  lit  ur 
de  Laval.  1 

XUL  Le  1  i  fe  tint  1  Montatiban  en  juin  1594.  1 
Michel  Berauld  prcfida  ;  Jean  Baptifte  Rotan  fui  ad- 
joint j  Jean  Gardefi  Si  Jacques  Thomas  furent  fecré- 
taires. On  introduifir  la  lecture  de  la  Bible  de  la  ver. 
lion  de  Genève ,  qui  avoit  été  faite  à  U  folhcitation 
«les  églifes  de  France.  On  ajoura  au  catalogue  de  ceux 
qu'or»  excommunie  ,  Ut  foreitrs  ,  charmeurs  &  enchan. 
tturs.  On  y  refolut  de  prier  Théodore  de  Beze  de  met- 
ire  en  rimes  les  cantiques  de  la  Bible  pour  les  chanter 
avec  les  pfeaumes. 

XIV.  Le  14  fut  aiTemblé  1  Saumut  en  1  c  96 ,  au  mois  | 
de  juin.  De  la  Touche  prcfida  ;  Pacard  fut  adjoint  ;  Vin-  < 
cent  Si  Calmon  furent  fecrétaires.  On  y  lut  la  ctmfef  1 
lion  de  foi,  qui  fut  approuvée  avec  ferment  par  tous 
Jes  afiiftans.  ' 

XV.  Le  1 5  fut  aiTemblé  à  Montpellier  en  1  $  98 ,  au 
mois  de  mai.  Berauld ,  pafteur  de  l'cglife  de  Montau- 
ban,  préfida  ;  Montigni  fut  adjoint  ;  on  eut  pour  fecré 
taires  Macérer  Si  Cartaut.  Le  fynode  condamna  ces 
deux  écrits;  1.  ApparatusadjiJtmcaihoiicam:  î.Avis 
pour  la  paix  de  l'cglife  &  du  royaume  de  France.  Le 
xoiHenrilV  ayant  accordé  4$  nulle  &  jooécus  Se  un 
ciers  pour  l'entretien  des  églifes  Prétendues  Réfor- 
mées du  royaume,  le  fynode  alligna  écus  pour 
l'entretien  de  deux  académies ,  l'une  à  Saumur ,  Se  l'au- 
tre â  Montauban ,  &  pour  aider  i  drefTcr  les  académies 
de  Montpellier  Se  de  Nifmes. 

XVI.  Le  16  fut  tenu  a  Gergeau  au  mois  de  mai 
1601.  Georges  Pacard  fut  prcûuent;  Lie  vin  de  Beau- 
Jieu  fut  adjoint  ;  Daniel  Charnier  Si  Jofias  Mercier  fu- 
ient fecrétaires.  On  y  diftribua  ce  que  Henri  IV  avoit 
accorde  aux  églifes. 

XVII.  Le  17  fe  tinta  Gap  en  octobre  tSot.  Daniel 
Charnier  pafteur  de  Montclimarr,  pufida  ;  Jerémie 
Ferrier ,  profciTeur  en  théologie  à  Nitmes,  fut  ad- 
joint; Nicolas  Vignierfii  Daniel  Roi  furent  fecrétai- 
res. C'eft  un  des  plus  célèbres  fynodes  des  Prétendus 
-Réformés  de  France.  Du  Ferrier  qui  avoit  ofé  traiter 
dans  des  thèfes  le  pape  d'antechrilk ,  fur  quoi  il  avoit 
'été  décrété  d'ajournement  perfonnel  par  le  parlement 
de  Touloufe ,  dont  il  appella  à  la  chambre  de  I  edit 
qui  étoit  à  Cafttes ,  fut  approuvé  dans  ce  fynode.  Cette 
conduite  infenfée  déplut  avec  raifon  au  roi ,  qui  me- 
naça le  fynode  ;  mais  l'article  où  la  doctrine  impie  de 
du  Ferrier  eft  approuvée,  refta,  Se  fut  imprimé  dam 
le  corps  de  la  confeffion. 

XVIIL  Le  18  fut  adèmblé  à  la  Rochelle  en  mars  Se 
avril  1607.  Michel  Berauld  préfida;  Jacques  Merlin 
fut  adjoint;  André  Rivet  &  Daniel  Roi  fure-.t  fecré- 
taires. Le  fynode  députa  au  roi  pour  demander,  i.< 
Qu'on  nommât  deux  députés  généraux  en  la  place  de 
ceux  qui  avoient  fervi  depuis  raflemblée  de  Charclle- 
taod  ;  1.  Qu'on  réduisit  le  tems  de  leur  fervice  à  une 
année  j  3.  Que  les  Prétendus  Réfoxmés  fmTcnt  tenu  de 


SYN  6+0 

nommer  feulement  deux  perfonnes  au  roi ,  qu'il  au» 
roir  la  bonté  d'agtéer.  Les  députes  ayant  été  gngnési 
la  cour ,  il  y  eut  pat tage  dans  le  fyn.ule  ,  les  uns  étant 
favorables  à  la  cour ,  Ls  autres  y  étant  uj.pofés. 

XIX.  Le  19  fe  tint  a  Samt-Maixent  ,  e.i  nui  &  juin 
1^39.  Jacques  Merlin  prcfida ,  Si  eut  pour  aj  oint  Jé- 
rémie  Ferrier,  &  pour  fecrétaires  André  Rivet  Se 
Gedéon  Dupradcl.  On  y  reçut  le  livre  que  Vignicr  avoir 
compoféfur  la  matière  dé  lantechnft,  félon  loi  ire 
donné  dans  le  fynode  précédent.  On  y  chargea  aiilS 
chaque  province  de  fe  préparer  fur  quelqu'une  des  ma* 
tierescont'overlées  entre  les  catholiques  oc  Its  pnref- 
tans,  8c  l'on  exhorta  chaque  province  à  choifir  des 
perfonnes  qui  étudiaiTent  expreffëment  ces  matières. 
L'ouvrage  de  Vigniet  reçu  clans  ce  fynode  ,  fut  com- 
mencé à  examiner  à  l'académie  de  Saum  r  ,  Si  il  a  été 
imprimé  foiis  le  titre  de  ThJatrt  de  ïantethiifi.  Il  eft 
plein  de  faux  rai  onnemens  Si  de  calomnies  contre  le 
pape  Si  l'cglife  catholique. 

XX  Le  10  fut  affèmblé  à  Privas  en  lûn  11  com- 
mença en  mai ,  Si  huit  en  juillet.  Daniel  Charnier  paf- 
teur de  Muiitelimatt ,  préfida ,  Pierre  Du  Moulin  fut 
adjoint  ,  Etienne  de  Monf mglard  Se  Eti  nne  Maniald 
♦urent  fecrétaires.  On  y  renouvella  Si  juta  l'union  en- 
tre toutes  les  églifes  profitantes.  Le  profcfTur  Jeré- 
mie Ferrier  fut  excommunié.  On  y  agita  pluiîeurs 
queftions  fur  le  Baptême  Se  fur  la  doctrine  de 
Pifcatar ,  touchant  la  jufttce  perfonnelle  de  J.  C.  ou 
fa  fourni  (lion  ala  loi. 

XXI.  Le  1.  fc  fit  à  Tonneins  en  mai  Si  juin  1614- 
Jean  Gigord  ,  pafteur  Si  profelfeur  en  théologie  à  Mont- 
pellict ,  prélïda ,  Jean  Gardefi  y  fut  adjoint ,  André  Ri- 
vet &Denys  Malrret  furent  fecrétaires  Rivet  eut  on 
livres  de  récompenfe  pour  quelques  ouvrages  qu'il 
avoit  faits.  Si  Gigord  185c  liv.  pour  avoit  fouienu 
une  difpute  publique  à  la  cour  avec  le  P.  Cotton  Jé- 
fuite. 

XXII.  Le  xi  futaiTembléà  Vitré  en  msi  5c  juin  1617. 
Andté  Rivet  fut  président ,  Jean  1  hauve  adjoint ,  Se 
Daniel  Jamet  &  Elie  Bigot  fecrétaires  On  députa  au 
roi  pour  le  féliciter  fur  la  mort  du  maréchal  d  Ancre  , 
comme  li  elle  eut  été  néceffaire  pout  rendre  la  tran- 
quillité au  toyau  ne. 

XXIII.  Le  a;  fe  tint  en  1610 ,  à  AUij  ,  depuis  le  1 
d'octobre  jufqu'au  1  décembre,  lie  ne  Du  Moulin, 
pafteur  de  l'églifc  de  Paris,  prcfida;  L.urei  t  Btuniec 
fi  t  adjoint ,  Nicolas  Vi^nicr  Si  Thomas  Papillon  ha- 
rem fecrétaires.  On  y  approuva  les  <Jécifions  du  fy- 
node de  Dordrechr,  auquel  le  roi  n'avoit  pas  voulu 
que  le  proteftans  de  Ftance  envoyaflcnt  leurs  députas. 
On  y  condamna  auffi  de  nouveau  la  doûiine  Armi- 
nienne ,  &  l'on  y  reçut  Bencdict  Turretin ,  pafteur  & 
profc-lTeur  en  théologie  a  Genève,  qui  apportoit  une 
lettre  de  fon  églife. 

XXIV.  Le  14  fut  tenu  A  Charenton  durent  tout  le 
mois  de  feptembre  i<îij.  Durand  prcfida ,  Baili  fut  af- 
fcileur  ,  le  Faucheur  Se  de  Launai  furent  fecrétaires. 
C'eft  le  premier  fynode  nationnal  où  le  roi  ait  fait  af- 
filier un  commiflaire  de  fa  part.  Les  lettres  patentes 
qui  y  envoyèrent  Augufte  Galand  ,  membre  des  égli- 
fes prétendues  réformées ,  confeiller  du  roi  dans  fon 
confeil  privé,  &  procureur  général  du  royaume  de 
Navarre  ,  font  du  17  d  avril  161 3  ,  ordonnent  qu'à 
l'avenir  il  y  aura  toujours  dans  les  colloques  &  fynodes 
un  officier  de  la  part  du  roi.  Sa  Majefté  trouva  mau- 
vais que  l'on  eût  fait  un.  décret  pout  adhérer  au  fyno- 
de de  Dordrecht ,  pareeque  cela  ôtoit  la  liberté  de 
confeience.  Durand  tomba  malade  en  revenant  de  ce 
fynode  ,  Se  mourut  en  1616.  Il  avoit  été  miniftre  du 
landgrave  de  Heife ,  enfuite  de  la  princeife  Cathetin» 

(  duchefTe  de  Bar,  fecur  de  Henri  IV,  Si  enfin  de  l'églife  de 
Paris.  On  a  trois  de  fes  fermons  fur  le  1 9  vetfer  du 
chapitre  I,  delcpîtie  de  Saint  Paul  aux  Thcflàlo- 
nicieris. 

XXV.  Le  m  fat tenu  à  Cadres ,  depuis  le  iC  de  Sep- 
Tom  IX.  Partit  II.  Nn  an 
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cembre  jufqu'au  $  de  novembre  Le  fieur  Ga- 

landy  allifta  comme  commilTairc  de  la  paît  du  roi , 
Chauve  préfida ,  Denys  de  Bouteroue  tut  adjoint  , 
Blondcl  Se  l'etit  futetic  fecrétaires.  On  députa  Boute- 
roue  Se  Baleines  au  roi ,  pour  demander  que  Pierre 
Du  Moulin  fût  rétabli  dans  1  églife  de  Paris ,  Se  la  per- 
miflion  de  tenir  une  allèmblée  générale  :  l'un  Se  l'autre 
furent  rcrufes. 

XXVI.  Le  16  s'aflèmbla  à  Charenron  en  feprembre 
&  où  jbre  1 6  j  1 .  Augufte  Galand  y  fut  encore  commif- 
faire ,  Meilrézat  fut  préfident,  Jamet  aiTefleur ,  Blon- 
del  &  Annet  fecrétaires.  On  decidaqu'il  falloir  admet- 
tre les  Luthériens  i  la  communion  eccléfiaftique ,  fans 
exiger  d'eu»  aucune  abjuration. 

XXVII.  Le  17  fut  tenu  en  i£}7»a  Alençon  en  Nor- 
mandie ,  depuis  le  17  mai  jufqu'au  9  de  juiller.  Benja- 
min de  Bafnage  prélida  ,  Couppé  fut  adjoint,  Blonde l 
Se  de  Laun.11  rurent  fecrétaires.  M.  de  S.  Marc ,  con- 
feiller  d'état  de  fa  Majefté,  fut  commilTairc.  Leséglifes 
de  B.arn  furent  incorporées  dans  ce  fynode  aux  fyno- 
des  nationaux  des  églifcs  prétendues  réformées  de 
France.  On  y  condamna  les  écrits  du  fieur  delaMil- 
letiere  ,  qui  vouloir  réunir  les  deux  religions ,  Se  on 
y  ai  prouva  ceux  de  Daillé  qui  avoit  taché  de  le  ré- 
futer. 

XXVIII.  Le  iZ  fe  tint  i  Charenton  depuis  le  16 
décembre  1644 ,  jufqu'au  16  janvier  1645.  Le  com- 
miflaire  fur  M.  de  Caumont  de  Boifgrelier ,  confeiller 
d'état.  On  élut  Gariflblcs ,  profelleur  en  théologie  à 
Montauban  ,  pour  préfident ,  Bafhage  pour  aflelleur , 
filondel  Se  le  Coq  pour  fecrétaires. 

XXIX.  Le  19  fut  aflèmblé  i  Loudun  depuis  le  10 
de  novembre  1659  ,  jufqu'au  10  de  janvier  1660. 
Daillé  prifida  ,  de  Langle  fur  aflelleur  ,  Defloges 
Se  Loridc  furent  fecrétaires.  Le  député  de  la  part 
du  roi  fut  le  fieur  de  la  Magdelaine,  confeiller  au 
parlement  de  Paris.  Le  fynode  remercia  Drelincourt 
des  ouvrages  qu'il  avoit  publiés ,  Se  l'exhorta  de  faire 
paroitre  ceux  qu'il  avoit  encore  compofés.  Le  roi  fit 
dire  au  fynode  que  ces  aflemblécs  nombreufes  coûtant 
beaucoup ,  Si  caufanr  autant  d'embaras ,  Se  que  les  af- 
faires d'ailleurs  pouvant  être  jugées  pat  les  fynodes 
provinciaux ,  fon  intention  étoit ,  que  l'on  n'en  aiTem- 
olât  plus  que  par  fon  ordre  exprès.  Quelques  follici- 
tations  que  les  Prétendus  Réformés  aient  fait  depuis 
pour  faire  changer  d'intention  a  fa  majefté,  ils  n'ont  pu 
rien  obtenir.  Enforte  que  ce  19  fynode  eft  le  dernier 
fynode  national  des  églifes  de  france.  Cette  celTàtion 
a  diminué  le  nombre  des  hérétiques  dans  ce  royaume. 
*  f  'cyi[lt  recueil  de  ces  fynodes  nationaux  par  le  fieur 
Aymon  j  YHtfloire  dt  l'idit  dt  Nantes  ,  par  Benoît  j 
l'HiJloirtdtGtnèvc,  pat  M.  Spon ,  édition  de  1730  , 
avec  des  notes ,  Sec. 

SYNTICHE,  femme  de  la  ville  de  Philippe*  enMa- 
cedoine.  Il  en  eft  fait  mention,  Philipp.  IV ,  a.  Le 
marty  ologe  romain  mer  fa  mort  au  n  juillet. 

SYON ,  Stdunum ,  fur  le  Khone ,  ville  du  Valais  , 
eft  le  fiége  d'un  évèque  fuffragant  de  Tatentaife.  L'é- 
vêché  étoit  autrefois  à  OUodort  ou  Martigni  en  Cha- 
blais  ;  mais  depuis  que  cette  ville  a  été  ruinée ,  il  a  été 
transféré  à  Syon ,  dont  I  eveque  eft  comte  de  Valais 
Se  prince  du  faint  Empire.  Il  fait  battre  monnoye  ,  éta- 
blit des  officiers,  &  a  d'autres  pouvoirs  trés-étendus , 
que  Chariemagne  donna  à  faint  Théodule  vers  l'an 
80 1.  Les  durs  de  Savoye  ont  prétendu  être  maîtres  de 
ce  pays  ;  Se  par  ces  prétentions  ont  caufé  de  longues 
Se  facheufes  guerres.  Aujourd'hui  l'évcque  eft  allié  des 
fept  cantons  Suilïcs  catholiques.  L'éghfe  cathédrale  de 
Notre-Dame  eft  îlluftre  ,  fou  que  l'on  confiderc  l'an- 
cienneté du  bâtiment,  ou  le  mérite  du  chapitre,  du 
corps  duquel  on  rire  toujours  l'évêque.  On  place  un 
concile  a  Syon  ,  au  mois  de  novembre  1167.*  Ranu- 
tiusScotus,  Htlvtt.fatr.bprofan,  Guilliman,  Htivtt. 
/.  4  ,  <r.  4  ,  Sammarth.  Gall.  chrijl, 

SYON  (le  cardinal  de  )  chtick*i  SHINNER. 
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SYPHAX ,  roi  d'une  partie  de  la  Numidie ,  dont  les 
habitans  croient  appelles  Maftjyli  ,  fuivit  le  parti  des 
Romains ,  qu'il  quitta  pour  s'attacher  aux  Carthagi- 
nois. Scipion  étant  arrivé  en  Afrique ,  défit  deux  luis 
les  Carthaginois ,  conduits  par  Aldrubal ,  fils  <fe  Gif- 
con ,  &  par  Syphax.  Dans  la  première  bataille  il  y  eut 
quarante  mille  des  ennemis  tués  ou  brûlés ,  &  fu  rmU, 
prifonmers.  Dans  la  féconde ,  leurs  troupes  furent  dif- 
fipées ,  Se  La?)ius  avec  Maflinifla ,  roi  d'une  autre  pu. 
tie  de  la  Numidie ,  pourfuivirent  Syphax  ,  qui  rut  piU 
en  combattant  vaillamment ,  pendant  que  les  troupes 
épouvantées  s'cnfuyoienr  dans  Cirthe  avec  précipita, 
tion,  l'an  55 1  de  Rome,  Se  103  avant  J.  C  Vermuu 
fils  de  Syphax ,  fut  aufli  défait.  Polybe  dit  que  Syphax 
mourut  en  prifon ,  après  avoir  fervi  d'ornement  21 
triomphe  de  Scipion  :  mais  félon  le  témoignage  du  plus 
grand  nombre  des  hiftoriens,  Syphax  ayant  été  conduit 
des  prifons  d'Albeen  celles  de  I  îbur.y  mourut  decha. 
grin  avant  que  Scipion  lût  retourné  à  Rome.  Les  états 
de  Syphax  furent  le  partage  de  Maflinifla.  Cependant 
Vermina ,  fils  de  Syphax ,  ayant  fu  profiter  des  difgr». 
ces  de  fon  pere  &  de  fa  propre  défaite ,  fe  réconcilia 
avec  le  fénat ,  &  en  obtint  une  partie  des  états  de  fou 
pere ,  dont  Maflinifla  fut  obligé  de  le  lailler  juuir.  * 
Plutarque ,  in  Scip.  Doujat  ,fuppl.  d*  VtlL  Paurt.  Ti- 
te-Live.  Polybe.  Eutrope  ,  Sec. 

SYR  ,  forterefle  des  Indes,  eftimée  comme  impre- 
nable. C'cft  la  principale  du  royaume  de  Brampour. 
Elle  eft  fituce  (tir  une  haute  monragne  ,  dont  le  ton 
eft  de  cinq  lieues  »  &  a  trois  enceintes  de  murailles, 
faites  de  telle  manière ,  que  de  l'une  on  peur  fecourrr 
les  deux  autres.  Il  y  a  une  fontaine  d'eau  vive.  Le  rot 
du  pays ,  nommé  Mirant ,  dyanr  été  attaque  par  le 
Mugol ,  lui  abandonna  fa  capitale,  &  fe  retira  dans  ta 
forterefle  de  Syr ,  qui  étoit  alors  pourvue  de  toutes  les 
chofes  néceflaires  pour  faire  fubfifter  pendant  pluututt 
années  foixante  mille  hommes  qui  étoient  dedans. I]  j 
avoit  trois  mille  canons,  dont  la  plupart  étoient  fi  gros, 
que  leurs  coups  fembloient  autant  d'éclats  de  tonnere. 
Le  gouverneur  du  royaume,  Abyiïin  de  nation,  k 
capitaine  expérimenté ,  y  étoit  avec  fept  autres ,  dont 
la  valeut  étoit  reconnue  y  Se  le  ro  i  Miram  avoit  avec 
lui  fept  princes ,  dont  chacun  port  oit  auffi  le  titre  dt 
roi.  Quoique  le  Mogol  tint  cette  place  allégée  are* 
une  armée  de  deux  cens  mille  hommes ,  il  n'autoit  pu 
s'en  rendre  maîtte ,  s'il  n'eut  pas  trouvé  moyen  feu 
faire  fottir  Miram  fur  fa  parole,  Se  de  gagner  oeuvrai 
la  déféndoient ,  à  l'exception  du  gouverneur  Abyflin, 
qui  s'étrangla.  Il  retint  Miram  qu'il  emmena ,  ainfi 
que  les  autres  princes  ,  qui  lui  furent  tous  livrés,  te  i 
qui  il  donna  des  penfions ,  auflï-bien  qu'au  roi  Miram. 
Ce  fut  ainfi  que  le  royaume  de  Brampour  paflâ  foule- 
béiflânee  du  Mogol.  *  Daviti ,  iiats  du  grand  MopL 

SYRACES  ,  Syratcs  ,  du  pays  des  Saces  ,  s'ètant 
fait  couper  le  nez  Se  les  oreilles ,  alla  trouver  Datai 
toi  des  Perfes ,  qui  faifoit  la  guerre  i  fa  patrie,  & 
lui  fit  accroire  qu'il  avoit  reçu  ce  mauvais  traitaient 
des  Saces ,  ce  qui  l'avoir  obligé  de  chercher  un  afyle 
auprès  de  loi.  Ce  prince  trop  crédule  ne  fit  point  de 
dimculré  de  lui  confier  la  conduire  d'une  partie  de 
fon  armée  j  Se  alors  Syrat 
fa  patrie  d'un  fi  puiflanc 


:rvit  pour 
*  Pofyen , 


yen,/.  9> 


fon  armée  ;  Se  alors  Syraces  s'en  fervi t 
fa  patr 
Darw. 

SYRACUSE  ,  SARACOSA  ou  SARAGOCE,  ville 
de  Sicile  ,  dont  elle  a  été  autrefois  métropole ,  n'fft 
aujourd'hui  qu'un  évêché  fuffragant  de  MontrèaL 
Denys  d' HalUarnaf*  dit  qu'elle  fut  bâtie  par  l'un  des 
defeendans  d'Hercule  ,  nommé  Archias  ,  venu  de 
Corinthe.  Depuis  ,  cette  ville  s'augmenta  fi  fort» 
lu'elle  devint  une  des  plus  belles  Se  des  plus  grandes 
le  l'univers.  Elle  étoit  divifée  en  quatre  pâmes,  qui 
faifoient  quatre  villes ,  dites  Acradine ,  la  iKWvell» 
Ville ,  Tyche ,  3c  Orrygie.  La  première  ,  qui  étoir  fi 
plus  grande  ,  avoit  le  fameux  temple  de  Jupiter  >  » 
magnifique  palais ,  une  place  environnée  d'arcades 
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&  de  belles  rues.  On  voyoic  dans  U  nouvelle  ville  un 
grand  amphithéâtre  ,  deux  temples  magnifiques ,  Se 
une  admirable  ftatus  d'Apollon  ,  au  milieu  d'une 
belle  place.  La  trentième  contenoit  un  collège  Se  divers 
temples  ;  &  la  dernière  ,  dite  Tille  d'Ottygie ,  étoit 
confidérable  par  le  palais  de  Hiéron  ,  par  deux  tem- 
ples de  Diane  Se  de  Minerve,  &  par  la  célèbre  fon- 
taine d'Aréthufe.  Outre  cela,  cette  ville  éroir  entourée 
d'une  triple  muraille ,  avoir  deux  ports ,  Si  étoit  dé' 
fendue  par  trois  forteretfes.  Auflî  elle  pafla  pour  im- 
prenable. Se  foutint  très-Ion;*- temps  la  guerre  contre 
les  Athéniens  Se  les  Carthaginois.  Denys  Se  Hiéron  fe 
firent  tyrans  de  Syracufe.  Elle  fur  fouvenr  afliegée  , 
fans  pouvoir  être  prife. Enfin  Marcellus  réduifit  toute  la 
Sicile  fous  le  pouvoir  du  peuple  Romain ,  par  la  prif'e 
de  fa  capirale.  Elle  fut  emp  jrtée  malgré  tous  les  efforts 
d'Archiinéde  ,  dont  le  lavoir  retarda  la  prife  de  fa 
patrie  plus  que  les  armes  &  les  efforts  de  tous  les 
autres  citoyens,  l'an  $41  de  la  fondation  de  Rome  , 
iV  111  avant  Jefus-Cluift.  Au  refle,  Syracufe  a  été 
très-illuftre  pour  avoir  été  la  partie  du  même  Archi- 
méde ,  d'Antiothus  l'Htjlorun ,  d'Epicharme  ,  d'Arif- 
tarque ,  de  Phormion ,  de  Théocrire  ,  Se  de  plutieurs 
autres  favans,  dont  nous  partons  ailleurs,  de  iainte 
Luce ,  vierge  Se  martyre  ,  du  pape  Etienne  III  &  de 
quelques  faims  prélats.  De  plus ,  Syracufe  étoit  fituée 
dans  une  prefqu'ifle  de  put  rocher,  ce  qui  la  rendoir 
très-forte.  L'on  y  trouvoit  prefque  toutes  les  ruines 
des  autres  villes ,  de  leurs  temples ,  de  leurs  portiques , 
de  leuts  ainphithéâttcs ,  de  leurs  palais,  Se  enfin  de 
tous  leurs  beaux  édifices, qui  ont  été  dépouillés  de  leurs 
ornemens  pour  les  transporter  à  Rome  >  où  on  les 
admire,  comme  ce  qu'il  y  a  de  plus  rare  en  marbres  Se 
en  colonnes.  Le  cbâreau  qu'on  voyoit  à  Syracufe  étoit 
fur  un  rocher  détaché  de  la  ville  par  un  folle.  L'églife 
épifcopale  de  fainte  Luce  étoit  autrefois  le  temple  de 
Diane.  Il  y  avoit  diverfes  autres  églifes  ,  de  belles 
maifons ,  Se  un  pott  très-commode  j  mais  tout  cela 
fut  abîmé  par  un  tremblement  de  terre  le  1 1  janvier 
itfo}.*  Thucydide.  Diodore  de  Sicile ,  /.  11.  Tiie- 
Live  ,  /.  14.  Plutarchus  ,  in  Marcel/.  Cicero  ,  in 
Verrtm.  Juft'm.  Polybe ,  Sec.  Léandre  Alberti ,  difeript. 
Sicil.  Vicenzo  Mirabîlla  ,  antiq,  Syracuf.  Giicomo 
Bonanni  ,  ï arnica  Syrac,  illu/l.  Fazel  ,  hiji.  Sicil, 
Roch  Pirrhi ,  not.  eeelef.  Sicitiat.  Qochart ,  Cnanaan  , 
liv.  1 ,  c.  18. 

SYRIE  ou  SOURIE ,  Syria ,  dite  dans  le  pays  Sou- 
rijlan ,  province  d'Afie,  à  l'Arabie  déferte  Se  l'Aflyrie 
au  levant ,  la  Phénicie  au  midi,  la  mer  Méditerranée 
au  couchant ,  &  la  Cilicie  au  feptcnttion.  Elle  com- 

Erend  auflî  quelquefois  la  Syrie  propre  ou  particulière, 
1  Terre-Sainte  Se  la  Phénicie.  Antioche  fur  l'Oronre , 
qui  en  a  été  autrefois  la  ville  capitale  ,  eft  nommée 
aujoutd'hui  Antachin.  Les  autres  font ,  Alexandreto ; 
Aman ,  qui  eft  l'ancienne  Apamée  ;  AUp  ;  HUrapolis , 
dite  Thtdiih  ;  Laodkie ,  ptéfentement  Laudichia  ;  Sa- 
mofaies ,  nommée  Scomfat ,  &c.  Le  royaume  de  Syrie , 
qui  a  été  très  célèbre ,  fe  forma  fous  Seleucus  Nicanor , 
&  a  duré  146  ans ,  fous  15  rois ,  dont  Antiochus  XII 
a  été  le  dernier.  Les  auteurs  qui  ont  écrit  les  annales 
de  l'ancien  teftament ,  parlent  fouvent  de  la  Syrie  , 
aufli-bien  que  Jofephe  ,  Se  Appien  Alexandrin  qui  a 
fait  un  livre  des  guerres  de  cet  état.  Pompée  la  té- 
duitic  en  province.  Les  Saratins  s'en  rendirent  maîtres 
dans  les  VU  Se  VIII  ficelés.  Les  Chrétiens  la  leur  en- 
levèrent fousGodefroi  de  Bouillon  ;  mais  les  premiers 
y  revinrent,  &  ils  la  laillerent  aux  fultans  d'Egypte  , 
4  qui  les  Turcs  l'ont  enlevée  fous  Sélim.  L'étendue  de 
la  Syrie  a  extrêmement  varié,, 6c  les  auteurs  enten- 
dent tantôt  une  plus  grande ,  Se  tantôt  une  moindre 
étendue  de  pays  fous  ce  nom:  fur  quoi  il  faut  con- 
fulter  Jean  Seldcn  ,  dans  les  Prolégomènes  de  fin  li- 
vre ,  de  diis  Syris  ;  Se  Samuel  Dochatt  ,  dans  fan 
Phaleg.  /.  1 ,  c.  C . 
Les  peuples  de  Syrie  font  inconftaro,  légers  Se 
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miférables  depuis  qu'ils  font  fous  le  jdug  des  Turcs. 
Ils  portent  une  longue  barbe ,  Se  ont  foin  de  fe  faire 
rafer  le  poil  de  la  tetc.  Les  femmes  y  font  groiHèrcs  , 
mangent  rarement  avec  les  hommes,  Se  vivent  à  part 
en  leurs  chambres ,  aflèa  pauvrement.  Quand  elles 
forrent ,  elles  font  toujours  voilées  ,  &  font  toutes 
vêtues  d'une  même  manière.  Le  négoce  y  eft  très- 
conlidérable  le  long  de  la  côte  ;  mais  le  tribut  que  le 
grand  feigneur  Se  les  beglierbeys  impofenr  fur  les  per- 
ionnes  Se  fur  les  marchandifes ,  y  eft  fi  exceflif ,  qu'ils 
onc  bien  de  la  peine  a  y  fournir.  Leurs  armes  font 
l'arc,  les  Mèches,  Se  au  côté  un  poignard  courbé,  qu'ils 
appellenr  eugnart.  La  plus  grande  partie  des  habttans 
font  Mahométans,  fie/ont  Turcs  ou  Maures  originai- 
res :  il  y  a  auili  des  Juifs  Se  des  Chrétiens  de  divetfes 
fottes.  *  Davui. 

SYRIEN ,  Syrianus ,  fophifte  d'Alexandrie ,  vers  l'an 
470 ,  laiiTa  quatre  livres  fur  la  république  de  Platon  ;  Se 
des  commentaires  fur  tout  Homère ,  avec  fept  livres 
fur  la  république  d'Athènes.  Son  difciple  &  fuccefleur 
futProclus.  Ifidorc  U Pkitofophe  en  faifoir  une  trèsgran- 
de  eftime.  *  Suidas. 

SYRIEN  ,  préfet  d'Egypte  ,  perféema  S.  Athanafe 
avec  une  violence  extrême.*  Suidas. 

SYRIENS  ou  SUR1LNS ,  auttement  JACOB1TES, 
Chrétiens  hérétiques, font  nommés  Syriens, pzt ce  qu'ils 
habitent  dans  la  Syrie  ;  &  Jacobins ,  du  nom  de  l'héré- 
fiarque  Jacob,  qui  fuivoir  les  erreurs  d'Eutychés.  On 
en  compte  enviton  cinquante  mille  répandus  dans  1a 
Syrie  ,  dans  la  Méfopotamie ,  dans  la  Chaldée.  On 
n'en  trouve  prefque  point  ailleurs ,  li  ce  n'eft  quelques 
voyageurs.  Ils  communiquèrent  autrefois  leurs  erreurs 
aux  Arméniens ,  dans  un  périt  conciliabule  de  dix  évè- 
quîs,  de  l'une  Se  de  l'autre  nation, qui  s'aflemblerent  en 
Perfe  ,  dans  un  lieu  nommé  Tevin ,  où  ils  firent  union 
entre  eux ,  quarre-vingt-trois  ans  après  le  concile  de 
Chalcédoine ,  du  temps  de  Chofroës  roi  de  Perfe.  Ces 
hérétiques  n'admettent  qu'une  nature  en  Jefus-Chrift, 
compofée  de  la  divine  &  de  l'humaine  ,  fuivant  l'opi- 
nion de  Diofcore ,  qu'ils  révèrent  comme  un  Saint  ;  5c 
pour  montrer  qu'ils  profeflent  fa  doârine  touchant 
une  feule  nature  ,  ils  font  le  ligne  de  la  croix  avec 
['index  ou  doigt  du  milieu ,  tenant  tous  les  auttes 
doigts  pliés.  Leur  coutume  sft  d:  ne  donner  l'extrême 
onction  qu'aux  prêtres  ;  oncorc  n'eft  ce  qu'après  leur 
mort,  5c  un  moment  avant  que  de  les  delcendre  dans 
la  fofle ,  en  leut  oignant  la  tête  avec  les  faintes  huiles. 
Ils  la  donnent  depuis  quelque  temps  aux  féculicts  , 
même  moribonds ,  mais  c'eft  par  ordre  de  leur  patriar- 
che ,  qui  eft  catholique.  Les  Jacobitcs  ne  croient 
pas  le  purgatoire ,  quoiqu'ils  prienr  Dieu  pour  les  dé- 
funts, ils  avouent  dans  leur  martyrologe ,  que  le  pape 
de  Rome  eft  le  premier  de  quatre  patriarches;  mais 
ils  ne  fe  croient  pas  obliges  de  lui  rendre  obéitTance. 
Ils  commencent  leur  jour  au  coucher  du  foleil ,  5c 
font  abftinence  de  viande  le  mercredi  5c  le  vendredi  j 
mais  pour  en  manger  tous  les  jours  de  la  femainc ,  plu- 
tieurs d'cntt'eux  foupent  le  mardi  5c  le  jeudi  avant  le 
coucher  du  foleil  ;  fie  au  contraire ,  le  mercredi  Se  le 
vendredi ,  après  qu'il  eft  couché ,  parecque  félon  leur 
calcul ,  c'eft  te  commencement  du  jeudi  Se  du  famedi, 
aufquels  jours  ils  peuvent  manger  de  la  viande.  Vers  le 
milieu  du  XVII  ficelé ,  leur  parriarche  André ,  avec 
celui  des  Grecs,  nommé  Macarios  ,  5c  celui  des  Armé- 
niens ,  appelle  Cachadour ,  envoyèrent  leur  profciîion 
de  foi  au  pape  Alexandre  VII ,  avec  des  lertres  de  fou- 
miflion  au  faint  fiége  :  ils  éctivitent  auûi  au  roi  de  Fran- 
ce ,  pour  l'exhorter  à  porter  fes  armes  viâorieufcs  con- 
tre l'ennemi  commun  des  Chrétiens.  Après  la  mort 
d'André  .patriarche  des  Suriens,  Abel  Mellichc  fe  mit 
en  poffeifion  du  parriarchat ,  Se  voulut  détruire  tout  ce 
que  le  zèle  de  fon  ptédéceffeur  avoit  fait  ;  mais  les  Ca- 
tholiques élurent  pour  parriarche ,  Pierre  Grégoire ,  ar- 
chevêque de  Jérufalem  ,  6e  obtinrent  un  commande- 
ment du  grand  feigneur  pout  confirmer  cette  élection. 
Tome  IX.  Parut  IL  Nnnn  ij 
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Pierre  Grégoire  fut  confacre  à  Alep  par  huit  archevê- 
ques &  éveques  ;  favoir ,  par  un  Maronite ,  troi*  Syriens 
Catholiques ,  deux  Grecs ,  &  deux  Arméniens.  Après 
fa  promotion  1  cette  dignité ,  il  révoqua  Se  caffa  tout 
ce  qu'avoir  fait  le  patriarche  hérétique ,  pendant  cinq 
mots  qu'il  avoir  tenu  le  (iege ,  Se  remit  les  chofes  dans 
l'état  où  le  défunt  patriarche  André  les  avoit  Uiflces. 
Il  écrivit  aufli  au  pape  Innocent  XI ,  Se  lui  envoya  fa 
profeffion  de  foi ,  en  fyriac  Se  en  arabe.  Ainfi  l'on 
peut  dite  que  les  Sytiens ,  qui  étoient  féparés  de  l'é- 
glife  romaine ,  depuis  1 1  ficelés ,  y  font  enfin  réunis , 
y  ayant  fujet  d'elpérer  que  les  principaux  de  cette 
nation  érant  convertis ,  tous  les  auttes  fuivront  leur 
exemple.  Le  patriarche  6c  les  éveques  Syriens  ne 
portenr  point  de  mitre ,  mais  feulement  une  efpece 
de  capuche  en  broderie,  qu'ils  mettent  fur  leur  tête, 
comme  un  amicc.  Ils  fe  fetvent  de  chapes  à  la  meffe , 
au  lieu  de  chafubles ,  Se  chantent  l'office  divin  en 
langue  fyriaque  ,  qu'ils  a  (Turent  être  celle  que  parloir 
Norre-Seigneur.  Ils  confacrenr  en  pain  levé ,  confor- 
mément aux  Grecs,  Se  conrre  la  prarique  des  Matoni- 
res  Se  des  Arméniens.  Leurs  abftinences  font  plus  auf- 
tères  que  les  nôtres  ;  car  ourre  le  grand  carême ,  ils 
obfervenr  ceux  de  Noël ,  de  l'AiTomption  de  Notre- 
Dame  ,  Ôc  des  apôtres.  Dans  le  grands  carêmes  ils  ne 
mangent  qu'à  l'ars  ,  c'eft-i-dirc ,  à  rrois  heures  après 
midi. 

Jovet  remarque  que  les  papes  ont  donné  le  nom  de 
Syriens  aux  Jacobites  dans  les  lettres  qu'ils  onr  écrites 
àïeur  patriarche ,  rendent  à  Alep ;  qu'il  y  a  néanmoins 
des  auteurs  qui  difenr  que  les  Syriens  font  différens 
des  Jacobites ,  &  qu'ils  ont  un  patriarche  à  parr ,  le- 
quel demeure  dans  la  ville  de  Meliquel ,  en  Syrie. 
Les  Syriens ,  félon  quelques  autres ,  font  les  Melchi- 
res  ou  Chrériens  Grecs  du  parriarchat  d'Antioche. 
Voyt{  JACOBITES.  «  Michel  le  Fevre  ,  thUtrt  dt  la 
Turquie. 

SYRINX  ,  nymphe  d'Arcadie  ,  fut  aimée  du  dieu 
Pan  ,  qui  la  pourfuivit  jufqu'au  fleuve  Ladon ,  où 
elle  s'éroit  rerirée  ;  mais  craignant  d'être  violée  ,  elle 
implora  lesNayades  Tes  feeurs ,  qui  la  changèrent  en  ro 
feau.  Pan  en  rit  une  flûte ,  qui ,  chez  les  Grecs  porte  en- 
core fon  nom ,  Se  dont  il  tut  le  premier  inventeur.  * 
Ovide  ,  /.  1  dt  fis  mitamorph. 

SYROPULE , Syropulus  (  Silvefirc  )  grand  cccléfiar- 
que  ,  eft  auteur  de  l'hiftoire  du  concile  de  Florence , 
qui  a  éré  imprimée  à  la  Haye  en  \66o.  On  a  mal 
nomme  cet  auteur ,  dans  le  titte  de  l'édition ,  en  l'ap- 
pellant  Sguropules ,  car  fon  nom  eft  véritablement 
SyropuU ,  comme  il  paroît  par  fa  foufeription  à  ce 
concile.  De  plus ,  il  y  a  un  mannferit  de  fa  main  dans 
la  bibliothèque  du  roi ,  cité  par  M.  Simon ,  dans  fon 
livre  dt  la  triant  dt  l'égtift  orientale  fur  la  tranffubf- 
tantiation  ,  où  il  prend  le  nom  de  Stlvtfire  Syropule , 
diacre  ,  grand  eccléfiarque.  Il  étoit  auffi  du  nombre 
des  ftaurophores  ,  ou  porte  -  croix ,  qui  font  certains 
officiers  du  patriarche ,  ainfi  nommés  *  à  caufe  qu'ils 
portent  une  croix  fur  leur  chapeau,  pour  fe  diftinguer 
des  autres.  Cet  homme  étoit  ennemi  déclaré  des  La- 
tins ,  Se  s'oppofa ,  autant  qu'il  put ,  i  l'union  dans  le 
concile  de  Flotence  :  néanmoins  il  y  fouferivit  ;  mais 
étant  retourne  en  Grèce ,  il  fe  déclara  ouvertement 
contre  cette  union ,  Se  écrivit  l'hiftoire  du  concile  de 
Florence ,  d'une  manière  peu  avanrageufe  à  ce  concile. 
RoberrCreygthorf,  Anglois ,  qui  l'a  rraduite  de  grec 
en  latin ,  s'eft  donné  une  grande  liberré  dans  fa  ver- 
(îon  ,  &  s'éloigne  allez  fouvent  du  fens  de  fon  auteur. 
Léo  Allât  i  us  a  écrit  contre  ce  Creygthon.  Le  manuf- 
crit  grec  de  Syropule  fe  trouve  dans  la  bibliothèque 
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du  roi ,  d'où  l'on  a  tiré  la  copie  qui  a  été  imprimée.  * 
Simon. 

SYRTES ,  Syrtes  ,  maintenant  les  Stchts  'dt  Bar- 
barie ,  font  deux  golfes  de  la  mer  Méditerranée ,  fur 
la  côte  d'Afrique  ,  enrre  les  royaumes  de  Tunis  Se  de 
Barca  ,  dans  la  Barbarie.  Ils  font  ttès- dangereux ,  i 
caufe  des  fablons  que  l'eau  y  traîne  ,  outre  qu'elle  y 
arrire  les  vaifleaux  :  c'eft  pourquoi  ils  font  ainfi  appelles 
du  mot  grec  t,m.  qui  lignifie  attirtr.  La  perire  Syrre  eft 
entre  Tunis  &  Tnpoli ,  Se  s'appelle  le  golfe  de  Capes. 
La  grande  Syrre  eft  entre  les  royaumes  de  Tripoli  Se 
de  Barca ,  5c  fe  nomme  le  gol/t  dt  Sydra.  Le  flux  Se 
reflux  de  la  mer  Se  les  vents  y  remuent  le  fablon  avec 
une  telle  impétuofité ,  que  quelquefois  la  mer  eft  très- 
profonde  Se  très-bafTe  en  un  même  lieu  &  en  peu  de 
remps.  On  place  pareillement  de  ces  Syrtes  fur  la  terre» 
en  Afrique,  vis-à-vis  du  golfe  de  Sydra  ;  car  le  venc 
y  eft  lï  véhément ,  Se  enlève  fi  violemmenr  le  gravier  , 

Sju'il  fait  des  montagnes  Se  des  fondrières  fablonneu- 
es  en  un  inftanr,  accidenr  qui  fait  petdte  la  toute 
aux  paflans ,  &  les  accable  fouvent  :  c'eft  pourquoi  ils 
font  contraints  de  régler  leurs  voyages  fur  les  étoiles. 
*  Solin. 

SYRUS  ,  moine  de  Cluni ,  qui  vivoit  dms  le 
XI  liée  te ,  fous  S.  Odilon ,  fuccefleur  immédiat  de 
S.  Maïeul ,  Se  par  conséquent  avant  l'an  1049.  II 
n'eft  connu  que  par  la  vie  de  S.  Maïeul  qu'il  a  écrite. 
Les  détails  dans  lefquels  il  eft  entré.font  voir  qu'il  étoic 
bien  inftruit  des  actions  du  Saint.  Il  en  a  cependant 
omis  plufieurs  intéreflantes.  Après  la  mort  de  Syras  , 
Aldebald ,  autre  moine  de  Cluni ,  &  qui  n'eft  pas  plus 
connu ,  enrteprir  de  faire  des  additions  à  cette  vie  : 
mais  elles  ne  confiftent  qu'en  préfaces  qu'il  a  mites  au 
devant  de  chacun  des  trois  livres  qui  la  compofent , 
Se  en  on  grand  nombre  de  vers  de  fa  façon  ,  qu'il  a 
intercallés  dans  le  corps  de  l'ouvrage  :  toutes  pièces 
fuperflues,  Se  étrangères  à  la  vie  de  S.  Maïeal.  D. 
Mabillon  a  donné  récrit  de  Syrus  ,  dégagé  de  ces 
inutilités,  au  VII  volume  de  fon  recueil  d'actes  choifis; 
Se  pour  fupptéer  aux  omiffions  de  l'auteur  ,0a  fait 
imprimer  en  tète  un  éloge  hiftorique  du  même  faint 
Maïeul  qu'il  a  tiré  des  archives  de  Cluni ,  Se  des  an- 
ciens écrivains.  A  l'égard  de  l'ouvrage  d'Aldebalde  , 
les  Bollandiftcs  l'onr  donné  au  1 1  de  mai  ;  mais  avec 
des  fautes  qu'ils  ont  reconnues  eux  -  mêmes ,  Se  ré- 
parées enfuite.  •  D.  Rivet ,  hifl.  littirairt  dt  la  Frtnct , 
tome  VII. 

SYSIGAMBIS ,  mere  de  Darius ,  dernier  roi  de 
Perfe ,  fit  voir  à  la  mort  d'Alexandre  le  Grand ,  com- 
bien la  vertu  a  de  force  au  deflus  de  la  nature.  Elle 
avoit  fouffert  la  mort  de  Darius  fon  fils  ,  mais  elle 
ne  put  furvivre  à  cet  invincible  monarque  ,  Se 
mourut  de  douleur  après  lui.  *  Scuderi ,  des  femmes 
Uluftrts. 

SYSIGAMBIS  >  femme  de  Darius ,  thtrche^  STA- 
TIRA. 

t 
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SZASCOWA  ou  SCRACHICOW,  bourg  du  royau- 
me de  Pologne  dans  le  palatinat  de  Rava ,  en  latin 
Srahfchova  Se  Scrachuovia.  Il  eft  fitué  entre  la  ville  de 
Warfovie  Se  celle  de  Lencici.  *  Mati ,  di3. 

SZOMBATH  HELI,  bourg  de  la  baflè  Hongrie  dans 
le  comté  de  Sarwar.  On  l'appelle  autrement  Siaiitam 
Arigern.  Il  y  a  des  géographes  qui  le  prennent  pour 
l'ancienne  Sabaria. 
SZUCZA ,  ville  de  Pologne ,  c herche{  CHOUTZA. 
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Additions  &  corrections. 


SAINT-EXUPERY ,  terre  fituée  en  Limofîn,  fur  les 
confins  de  cette  province  Se  de  celle  d'Auvergne  ,  a 
donné  Ton  nom  à  une  très-ancienne  maifon ,  établie 
aujourd'hui  en  Périgord.  Les  regiftres  de  la  ville  de 
Mauriac  en  Auvergne,  font  mention  dès  le  IX  ûccle 
de  Charles  de  Saint-Exupéry,  qui  prit  poflèflîon  l'an 
871 ,  du  doyenné  de  S.  Pierre  de  Mauriac.  Ils  remar- 
quent ,  qu'en  fit  de  très  -  grandes  réiouiflances  à  fon 
entrée ,  pour  la  rendre  la  plus  honorable  qu'il  ft p ta ,  à 
caufe  de  la  noble  extraction  dt  fa  perfonne.  Selon  les  mê- 
mes regiftres ,  Charles  cur  pour  fuccefleur  un  de  Tes 
frères,  nomme  Guichard  de  Saint-Exupéry,  lequel 
prit  poflèflîon  du  doyenné  en  890.  Dans  le  XV  ficelé 
on  trouve  Guillaumt  de  Saint-Exupéry ,  qui  prit  pof- 
feflion  du  doyenné  de  Mauriac  en  1 4  <  8 ,  ce  Etienne  de 
Saint  -  Exupery ,  qui  en  prit  polTcllîon  en  1467.  Ori- 
ginaires de  la  même  province  ,  tous  portaient  le  mê- 
me nom  &  les  mêmes  armes  que  MM.  de  Saint-Exupé- 
ry d'aujourd'hui.  Leur  filiation  fuivie  Se  coiiftatée  par 
titres  remonte  à 

I.  Raymond  de  Saint  Exupery  ,  feigneur  de  Saint- 
Germain-lesVcrgnes,  qui  epoufa  vers  l'an  1  xj  1, Mûrie 
de  Carbonniere,  dont  eft  iflu  , 

II.  Robert  de  Saint  -  Exupery ,  feigneur  de  Saint- 
Gcrtnaiu  les- Vergues  ;  il  epoufa  N .. . .  de  Guerre  , 
dont  eft  iflu,  enrr  autres  enfans,  Hblih  de  Saint-Exu- 
péry, qui  a  formé  la  branche  de  M.remond. 

Brasche  de  Saikt-Exuperyde  Miremond. 

III.  Hèlie,  feigneur  de  Saint-Exupéry  ,  époufa 
Matkt ,  dame  de  Miremond  Se  du  Donjon  ,  dont  cil 
iiîu, 

IV.  Hélix  ,  feigneur  de  Miremond  Bc  de  Saint-Exu- 
pery  ,  qui  époufa  Raymonde ,  dont  eft  iflu  , 

V.  Hèlie  de  Saint-Exupéry,  feigneur  de  Miremond, 
qui  epoufa  Raymonde  de  Vayrat,  dont  il  eut  Gau- 
BERT  qui  fuit  ;  PUrrt ,  abbé  d'Aurillac  ;  Hiblet  de 
Saint-Lxupcry  ,  qui  a  formé  la  branche  de  Saint- 
Exupéry  du  Fraisse,  rapportée  ci  -  après  l  Marie, 
de  Saint-Exupéry,  mariée  en  1  36;,  a  N . .  .de  Livron 
d'Aubiac. 

VI.  Gaubert  de  Saint-Exupéry ,  feigneur  de  Mi- 
remond ,  époufa  en  1353,  Aigline  de  Roffignac  ,  dc- 
moifclte  de  Saint  •  Germain  ,  dont  font  iftus  ,  Hélib 
qui  fuit  ;  Pierre-y  Se  Marguerite,  qui  époufa  1 .  Pierre  de 
Vayrat  ;  x.  Raymond  de  Gifcardi. 

VII.  HÉ  lie  ,  feigneur  de  Saint  Exupery ,  Miremond 
&  Saint-Germain  les  Vergnes ,  époufa  en  1401  Jean- 
ne Vayflîere ,  dame  en  partie  du  Doupnion  ,  dont 
eft  iflu  Guillaume  ,  qui  fuit  ;  Se  Françoife  ,  qui 
epoufa  Gedouin  Phi  lippes  ,  feigneur  de  Saint  -  Cha- 
înant. 

VIII.  Guillaume  de  Saint  -  Exupery ,  feigneur  de 
Saint-Exupéry,  Miremond,  époufa  ttè'ie  d'Eftaing, 
fille  de  Guillaume  d'Eftaing,  lenéchal  de  Rouerguc , 
dont  il  eut  entr 'autres  enfans  ,  Guillaume  qui  fuit; 
Louis ,  comte  de  Lyon  ;  Antoinette  ,  qui  époufa  en 
1481  ,  A 'imard  de  Noailles  ;  Marguerite,  qui  epoufa 
Guerin  de  Narbonnc  ,  feigneur  de  Sallcles. 

IX.  Guillaume  de  Saint  -  Exupery  ,  feigneur  de 
Miremond,  époufa  en  1463  ,  Catherine  de  Favard  , 
dont  il  eut ,  1 .  Guy  de  Saint-Exupéry  ,  qui  epoufa  le 
19  mai  1 548  ,  Magdelëne  de  Senedere,  fille  de  Nectai- 
re de  Seneâere,  &  de  Marguerite  d'Etampe ,  mort  fans 
enfans  ;  1.  François  de  Saint  -  Exupery  ,  qui  epoufa 
Françoife  de  Peftels ,  fille  de  Rigaud-  Guy  ,  feigneut 
de  Peftels  ,  fils  de  Guy ,  baron  de  Fontange ,  Se  de 
Gatrielle  de  Lcvi  de  Mircpoix ,  fille  de  Jean ,  feigneur 


•  de  Mirepoix ,  Se  de  Charlotte  d'Eftouteville ,  mort  fan» 
enfans  ;  j.  Antoine ,  mort  fam  poftérité  ;  4.  Louis, 
grand  archidiacre  de  Rodez  ;  5 .  Marguerixe ,  qui  épou- 
la  le  6  novembre  1 505  ,  Pierre  de  Va  Ion  ;  6.  Antoi- 
nette, qui  epoufa  le  1  feptembre  1517,  noble  Foucault 
du  Saillant,  Se  7.  Françoise  de  Saint  -  Exupery  6e  de 
Miremond ,  qui  époufa  Henri  de  Bourbon ,  vicomte  de 
Lavedan  ,  baron  de  Malauze.  En  elle  finit  la  branche 
aînée  de  Saint-Exupéry  de  Miremond. 

Branche  deSaintExvpery  du  Fraisse. 

VI.  Hiblet  de  Saint-Exupéry ,  troificme  fils  de  He'- 
lie  de  Saint-  Exupery  ,  Se  de  Raimonde  de  Vayrat, 
epoufa  A',  du  Vigier ,  donr  il  eut , 

VIL  Gerauo  de  Saint-  Exupery,  qui  époufa  en 
1400  Marie,  demoifellcdu  Fraifle ,  dont  eft  ilfu , 

VIII.  Philippe  de  Saint-Exupéry,  feigneur  du  Fraifle 
Se  de  la  Monpellerye,  marié  en  143a  ,  à  noble  faleryt 
d'Aymerie,  dont  lont  iflus ,  Antoine  qui  fuit  ;  An- 
nette,  mariée  à  noble  Hèlie  de  Cornille  en  1454,  Se 
Jean  quia  formé  la  branche  de  Saint-Exupéry  os 
Saint-Amand  ,  rapportée  ci. après. 

IX.  Antoine  de  Saint-Exupéry ,  feigneur  du  Fraise 
Se  de  la  Monpellerye,  époufa  en  1469  ,  noble  Antoi- 
nette de  Foucaud ,  dont  eft  iflu , 

X.  Jean  de  Saint-Exupéry ,  feigneur  du  Fraifle  &  de 
la  Monpellerye  ,  marié  en  1  joi ,  à  noble  Jeanne  de 
Petit,  dont elk  ilïu  Martin  qui  fuit  ;  Se  Hèlie,  mariée i 
Gabriel  de  Carbonniere  ,  mort  à  Naples  de  fes  bief- 
fures. 

XL  Martin  de  Saint-Exupéry ,  feigneur  do  Fraifle 
&  de  la  Monpcl  erye.épouia  noble  Antoinette  de  Berrin, 
dont  il  eut  Gabriel  qui  fuit;  Dominique,  mort  fans 
enfans  ;  Arnaud,  grand  archidiacre  de  Sarlat  ;  Fran- 
çoije  Se  trançois  ,  morts  fans  enfans. 

XII.  Gabriel  de  Saint-Lxupery  ,  feigneur  du  Fraif- 
fc  &  de  la  Monpellerye,  fur  marié  en  1587,  avec 
noble  Antoinette  de  Vaflal  de  la  Tourette ,  dont  font 
illus  Jean,  marquis  de  Saint-Exupéry ,morr  fans  enfans  ; 
Jacques  de  Saint-Exnpery  qui  luit  ;  Françoife  Se  Mar- 
guer.te. 

XIII.  Jacques  de  Saint-Exupéry ,  feigneur  du  Fraif- 
fc  Se  de  la  Monpellerye ,  capitaine  au  régiment  de 
Ventadour ,  fut  marié  en  1 6*4 ,  à  noble  Ijabelle  de  la 
Bcrmondie,  Se  tué  au  camp  de  Montauban.  Il  eut  de 
fon  mariage,  Jean  qui  fuit;  Jean  quiaformé  la  bran- 
che de  Saint-Exupéry  de  Fleur ac  ,  rapportée  ci- 
après ;Jeanne,muïée  a  N.  d'Abxac  de  la  Douze,feigneur 
de  la  Serre-Maneyral  ;  Hélène ,  mariée  avec  le  feigneur 
de  Rouflillac. 

XIV.  Jian  ,  marquis  de  Saint-Exupéry ,  feigneur 
du  Fraifle  &  de  la  Monpellerye  ,  fut  marié  en  1*48, 
à  noble  Galliotte  duChancel  de  laChalouppie  ,  dont 
il  eut  1.  Jean  qui  fuit  ;  a.  Jean,  capitaine  de  Grena- 
diers au  régiment  de  Gârinois,  major  de  la  citadelle 
de  Metz;  3.  Jean, apitAine  au  régiment  de  Vaubecourr, 
tué  au  liège  de  Landau  ;  4.  Jean,  capitaine  au  régiment 
de  Gâtinois ,  tué  en  Italie  ;  5.  Jfabeau ,  mariée  avec  le 
feigneur  de  Valon  ;  6.  Jeanne  ,  mariée  au  feigneur 
d'Anglars  de  la  Louvie. 

XV.  Jean  ,  marquis  de  Saint-Exnpety ,  capitaine  au 
régiment  de  Piémont ,  fut  marié  en  1 697  ,  â  noble 
Marie- Magdeléne  d'Auzer ,  dont  font  iflus  Jacques  qui 
fuit  ;  Jean-Cyprien ,  doyen  de  l'éslife  de  Patis  ,  mort 
en  1758  ;  Jean-Baltazar ,  colonel  au  régiment  de  Gâ- 
tinois, tué  à  la  bataille  de  Parme  en  1746 ;  Marie, 
mariée  au  feigneur  de  Çourfat  de  b  Rongere  ;  *f  U*- 
beau ,  rcligieufe  à  Sarlat. 
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XVI.  Jacques  de  Saine  -  Exupery  ,  feigneur  du 
Frai  (Te  &  de  la  Monpellerye  »  capitaine  au  régiment 
de  Gâcinois  ,  a  époufe  en  1715 ,  Marie  de  Saint- 
Exupéry  de  fleurac ,  dont  il  a  eu ,  Jean  ,  qui  fuit  ;  Se 
MagdtUnt  de  Saint-Exupéry. 

XVII.  Jean  comte  de  Saint-Exupéry ,  exempt  des 
Gardes  du  corps,  a  cpoafc  le  13  ieprembre  1756, 
Jxanne-Anne-Magdtlent  de  Cugnac  Dainpierre  ,  fille 
4' Anne-Gabriel ,  marquis  de  Cugnac ,  6c  de  Jeanne- 
Marit-Jofepht  Guyon. 

BRASCHH  DE  SAINT- AMAKD  ,  ETABLIS  ES 
Q.VERCY ,  finie  de  la  mai/on  dt  Saint-Exupéry 

du    F  R  A  1  S  S  E. 

IX.  Jean  de  Saint-Exupcry ,  fils  cadet  de  Philippe 
de  Saint-Exupcry  ,  feigneur  du  Fraiflc ,  Se  de  noble 
demoifellc  Valéry  e  d'Aymcrie  ,  fut  marie  en  1 5 1 1  , 
avec  noble  Jeanne  de  Mcrens ,  dont  eft  ilfii, 

X.  Jean  de  Saint-Exupcry,  aliàs  de  Miramond, 
marié  en  1545  avec  noble  dcmoifelle  Jeanne  Du» 
Verdict ,  dont  eft  ilTu , 

XI.  Jean  de  Saint-Exupéry  ,  feigneur  de  Pignol , 
marié  avec  noble  demoifell»  Jeanne  de  Parazols  , 
demoifelle  de  Saint-Amand ,  dont  eft  iflu , 

XII.  Pierre  de  Saint-Exupcry ,  feigneur  de  Saint- 
Amand  ,  marié  en  16 j  o ,  avec  noble  demoifellc  Clart 
de  la  Vallette  de  Lalbanquc ,  donr  eft  ilTu  , 

XIII.  Jean-Antoine  de  Saint-Exupéry ,  feigneur  de 
Saint- Ainand  ,  marié  en  iû 66,  avec  Raimonde  du 
Brulh ,  fille  de  noble  Sylveflre  du  Brulh ,  maréchal  de 
camp  des  armées  du  roi ,  gouverneur  de  la  citadelle 
de  Perpignan ,  dont  eft  ilTu, 

XIV.  Jean-Louis  de  Saint-Exupcry  ,  feigneur  de 
Saint-Amand,  marié  en  1704 ,  avec  noble  dcmoifelle 
Ambroife  d'Orde ,  dont  eft  iflu , 

XV.  Gratien  de  Saint-Exupety ,  feigneur  de  Saint- 
Amand  ,  lequel  eft  actuellement  vivant. 

Branche  de  Saint-Exv  pery  de  Fleurac. 

XIV.  Jean  comte  de  Saint  -  Exupery  ,  fils  de 
Jacquhs  de  Saint  txupery  ,  feigneur  du  Fraiflc  6c  de 
la  Monpellerye  ,  Se  d  Ij'ateau  de  la  Bermondic  ,  fut 
marié  a  noble  dcmoifelle  Jeanne  de  Rcy  de  la  Fleu- 
rie de  Monrelon ,  dont  eft  ilTu  , 

XV.  JeanBaltazar  de  Saint-Exupéry ,  marquis 
de  Fleurac  ,  Roufignac  ,  qui  époufa  noble  dernoifelle 
Renée- MagdtUnt  de  Gironde  de  Monclerat,  dont  il 
eut  Etienne- Jacques  ,  qui  fuit  ;  Si  Marie  mariée  i 
Jacques  de  Saint  Exupery  du  FraiiTe. 

XVI.  Etienne -Jacques  de  Saint-Exupéry,  mar- 
quis de  Fleurac ,  marié  à  noble  dcmoifelle  Suranné 
de  Baudete ,  dont  eft  ilTu  Jean- Baltarar  de  Saint- 
Exupéry,  marquis  de  Roufignac  j  Jean-Jacques-E/iien- 
ne ,  marquis  de  Fleurac  ;  Suzanne  de  Saint-Exupéry  j 
Suzanne  Se  Ifabeau-Su-tanne  de  Saint-Exupéry. 

Les  armes  de  cette  maifon  font ,  d'Azur  à  une 
ipit  d'argent ,  garnit  d'or ,  pofie  en  pal ,  la  pointe  en 
haut ,  qui  eft  du  FraiiTe  ;  icarteli  d'or  à  un  lion  de 
gueules ,  qui  eft  de  Saint-Exupéry. 

SAINTE-COLOMBE ,  maifon  originaire  du  Beau- 
jolois,  qui  poiTede  la  rerre  de  ce  nom  depuis  très- 
long  temps ,  ainli  qu'il  eft  prouvé  par  un  rraitc  fair 
en  1  too ,  après  un  liège  foutenu  par  les  feigneurs  de 
Sainre-Colombe  ,  contre  les  fouverains  de  Forez  Se 
de  Deaujolois ,  par  lequel  ils  reconnoillcnr ,  maintien- 
nent Se  s'obligenr  de  mainrenir  les  feigneurs  de  Sain- 
te-Colombe dans  les  honneurs ,  droits,  prérogatives, 
juftice  haure ,  moyenne  Se  baflè,  dans  toute  l'étendue 
de  leut  rerre. 

La  maifon  de  Sainte-Colombe  fournit ,  outre  grand 
nombre  de  chevaliers,  baillis ,  grands-croix  de  l'or- 
dre de  faint  Jean  de  Jérufalem,  onze  chanoines  Se 
tenues  de  faine  Jean  de  Lyon,  dont  Guiekard  de  Sain- 
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tc-Colombe ,  mort  le  11  janvier  11 18 ,  ainfi  qu'il  tj 
prouvé  par  la  lifte  3c  les  mémoires  hiftoriquet  du  noble 
chapitre  de  faint  Jean  de  Lyon. 

Pat  le  mariage  d'ANTOiNE  de  Sainte -Colombe  avec 
Claudine  de  Semur ,  dame  de  l'Aubepin ,  Semur  «c 
Sarrye  ,  en  1 540 ,  s'eft  formée  la  branche  dt  l'Ami- 
p:n  ,  dont  nous  avons  parlé.  Louis  de  SamteC*Aom- 
be  continua  la  branche  aînée  ,  qui  ptit  le  nota  de 
Nanton  ,  par  le  mariage  avec  Claudine  de  Nanton 
fille  du  comte  de  ce  nom ,  chevalier  des  ordres  dà 
toi ,  gouverneur  des  provinces  de  Nivemois ,  Botu- 
bonois,  Se  Miconois.  Cette  branche  a  été  éteinte  en 
1 74 1 ,  pat  la  mort  de  Claude  de  Sainte- Colombe , fils 
de  Guillaume  de  Sainre-Colombe  Se  de  Diane  de  Vo- 
rion,  Charles  de  Sainte-Colombe,  fon  frère,  mert 
chanoine  Se  comte  de  Lyon ,  Elisabeth  de  Sainte-Co- 
lombe, mariée  i  Charles  de  la  Grange.comte  d'Izerand, 
duquel  mariage  n'eft  provenu  qu'une  fille  ,  mariée 
en  1715,  à  François  de  Sainre-Colombe,  marquis  de 
l'Aubepin ,  qui  a  porré  dans  cette  branche  les  droits  & 
biens  de  la  branche  aînée 

Du  mariage  à'Huguette  de  Varennes-Nagu,  eftfot- 
tie  la  branche  des  feigneurs  du  Poytt.  Char  lis  de 
Sainte-Colombe,  feigneur  duditlieu  ,  fils  d'HiUmAe 
Ronchevol  de  Ragny, vivant  actuellement,»  de  fon  nu- 
riage  ,  avec  Jeanne  de  la  Balmondiere  ,  un  fils  Je  une 
fille  non  mariés  ,  &  un  frère  chevalier  comman- 
deur de  l'ordre  de  Malte. 

Les  feigneurs  de  l'Aubepin  tirent  leur  origine,  com- 
me il  eft  dir  ci-deflus,  d'ANToiNt  deSainte-ColombecV 
de  Claudine  de  Semur  ,  qui  par  fon  teftament  ieiii.ua 
Rolin  de  Sainte-Colombe ,  fon  fécond  fils,  fon  hé- 
ritier ,  i  charge  Se  condition  de  prendre  le  nom  de 
l'Aubepin ,  Se  les  armes  Se  la  livrée  de  Semur.  Roua 
de  Sainre-Colombe,  baron  de  l'Aubepin ,  gentilhom- 
me de  la  chambre  du  roi,  marié  à  Marguerite  de  bha- 
leron ,  eut  pour  enfanr  Français  de  Sainre-Colombe, 
comte  de  lAubepin,  maréoial  des  camps  ic  armées 
du  roi ,  commandant  le  régiment  d'Harcourtcavaletie, 
ce  un  frère  chanoine  régulier  dans  le  noble  chapitre  de 
Savigny  en  Lyonnois.  François  de  Sainre-Colombe, 
comte  de  l'Aubepin,  marié  en  pre  mieres  nôcesi  Fttu. 
coi/îd'Albon ,  dont  il  eut  un  fils ,  chevalier  de  Malte, 
tué  au  dernier  fiége  de  cette  ifle  j  Se  en  fécondes  no- 
ces à  Henrieite-Renée  de  la  Guiche  ;  duquel  mariage 
font  ptovenus  trois  fils ,  Claude  Délie  ,  qui  1  con- 
tinué la  poftérité  j  Hetlor-Lionard ,  chevalier  de  l'ordte 
de  Malte  ,  bailli  6c  grand  maréchal  de  fon  ordre  , 
chef  d'efeadre  des  galères  du  roi ,  &  lieutenant  géné- 
ral de  fes  armées ,  Se  Jean-Charles  de  Sainre-Colombe, 
mort  chanoine  &  comte  de  faint  Jean  de  Lyon.QAVDt 
Del  le  de  Sainte-Colombe   comre  de  l'Aubepin,  fat 
marié  d  Marie  Favrede  Bellife,  duquel  mariât  font 
provenus  deux  garçons  &  deux  filles,  François  de 
Sainre-Colombe,  marquis  de  l'Aubepin ,  qui  a  conti- 
nué la  lignée;  Charles ,  capitaine  de  grenadiers  dans 
le  régiment  d'Anjou  ,  tué  à  l'attaque  du  chemin  cou- 
verrde  Pizighrtone  en  173  *  j  Henriette  de  Sainre-Co- 
lombe, mariées  Guillaume  d'Ange  ville  ,  vicomte  de 
Lumnes  j  Marie ,  morre  religieufe  aux  Urfulines  i 
Rouanne.  François  de  Sainte-Colombe,  marquis  de 
l'Aubepin  ,  marié  i  Diane  d'Izerand ,  qui  lui  atranfmis 
les  droirs  6c  biens  de  la  branche  aînée  ,  acquis  par  le 
mariage  de  Charles  de  la  Grange  ,  comre  d'Ize- 
rand ,  avec  Elisabeth  de  Sainte-Colombe,  chanoincllè 
de  Remiremonr;  duquel  mariage  font  provenos  cinq 
garçons  &  une  fille,  Marie-  Annt-Nicolt ,  mariée  a 
Charles  -  Gabriel  de  Moréron-Chabrilland  ;  François 
Benoist  de  Sainte-Colombe ,  enfeigne  des  gardes  du 
corps  du  roi ,  marié  à  Françoifi  Marthe  Pouuard  du 
Vigean  ;  Claude-Marie ,  chevalier  de  Malte,  capitaine 
de  grenadiers  dans  le  régiment  de  Bretagne  \  CLaè 
Mari* ,  capitaine  de  grenadiers  dans  le  régiment  J'A- 
quiraine  infanterie  \  Claude-Mark ,  capitaine  dans  le 
régiment  des  Salles ,  cavalerie  j  Çlaudt-Maik ,  enfeigpe 
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de  vaifleaux ,  tue  fur  l'Alcide  en  175  c.  Du  mariage  de 
François  Benoist  de  Sainte-Colombe,  marquis  de 
l'Aubepin ,  avec  Francoife  Marthe  PoufTatd  du  Vigc-an  , 
font  nos  trois  garçons  5c  deux  filles.  Voyez  la  généalo- 
gie de  la  mai/on  de  Sainte  -  Colombe  ,  dans  G  niche - 
non  ,  &  dans  les  auteurs  du  Lyonois ,  Forez ,  Beaujo- 
lois  ,  BrelTe ,  Bugey  Se  Bourgogne  ,  qui  ont  travaillé 
furies  généalogies  des  maifons  de  ces  provinces. 

SAINTE-MAURE ,  maifon ,  ainfiappellée  de  la  ville 
de  Sainte- Maure  en  Touraine ,  elt  une  des  plus  ancien- 
nes du  royaume. 

On  nous  avait  fait  tfpirer  des  mémoires,  qui  nous  au- 
raient mis  en  état  de  donner  une  généalogie  plus  étendue. 
Ces  mémoires  n'étant  point  venus ,  nous  la  donnons  ici 
telle  qu'tlU  fe  trouve  dans  Us  précédentes  éditions. 

I.  L«  premier  de  cette  maifon  dont  on  ait  connohTan- 
ce  ,  eft  Gaucelin  de  Sainte-Maure ,  mentioné  en  des 
litres  de  1007  Se  1009.  Il  avoit  époufé  Aremburge,  don; 
il  eut  Gausbcrt;  Guillaume ,  morts  jeunes  ;  Se  Hugues  , 
qui  fuit. 

II.  Hugues  ,  feignenrde  Sainte-Maure  ,  fonda  le 
prieuré  de  faint  Mefmin  de  Sainte  Maure  avant  l'an 
toio,  Se  laiuapour  enf ans  d'AZnor ,  fille  de  Btrlai , 
feigneur  de  Montreuil ,  Hugues,  vivant  en  1087  ;  Se 
Gaucelin  II ,  qui  fuit. 

III.  Gaucelin  II  du  nom  .feigneur  de  Sainte- Mau- 
re ,  vivoit  en  1 060.  Comme  il  étoit  vaillant ,  ainfi  que 
fon  frère ,  le  comte  d'Anjou  les  excita  a  faire  la  guerre 
au  feigneur  d'Amboife.  Il  époufa  Cajjtnou ,  dame  de 
la  Haye  &  du  vicomté  de  Tours ,  dont  il  euf  Guutlin 
III  du  nom,  feigneur  de  Sainte- Maure  &  de  la  Haye , 
vicomte  de  Tours ,  qui  affifta  avec  Hugues  fon  frère  , 
le  comte  d'Anjou ,  en  la  guerre  qu'il  eut  contre  Henri 
I ,  roi  d'Angleterre ,  vers  1  an  1111.  Ils  furent  tous  deux 
tués  par  des  foldats  qui  fe  révoltèrent  contre  eux  en  la 
ville  de  la  Haye  j  Se  Guillaume  ,  qui  fuir. 

IV.  Gui  llavmb  de  Sainte-Maure  ne  lai  (Ta  qu'une 
fille ,  nommée  Avoye  ,  qui  fuit. 

V.  Avoye  dame  de  Sainte-Maure  ,  époufa  avant 
1105,  Guillaume  feigneur  dt  Precigni  en  Touraine, 
qui  prit  le  nom  de  Sainte-Maure  ;  Se  fes  enfans  fe  nom- 
moient  tantôt  de  Precigni,  6c  tantôt  de  Sainte-Maure. 
De  leur  mariage  vinrent ,  Guillaume  II  du  nom  ,  fei- 
gneur de  Sainte- Mau te  &  de  Precigni ,  mort  fans  pof- 
tériré  vers  1118}  Josbert  ,  qui  fuit ,  Se  Hugues  de 
Sainte-Maure,  chanoine  de  Tours  en  1116. 

VI.  Josbert  feigneur  de  Sainte-Maure  Se  de  Preci- 
gni ,  après  fon  frère ,  vivoit  en  j  145 ,  Se  fut  père  de 
josbert,  chancelier  de  l'églife  de  Tours;  Se  de  G141- 
laumb  ,  qui  fuit. 

VII.  Guillaume  III  du  nom,  feigneur  de  Sainte- 
Maure  ,  de  Marcillac ,  d'Aygrie  Se  de  Tucheiuis ,  mou- 
rut en  1171 ,  laiflànt  de  Jeanne  de  Rançon,  fille  de 
Geofroi  feigneur  de  Rançon ,  Sec  Guillaume  IV  du 
nom ,  qui  fuit  ;  Pierre  ,  qui  a  fait  la  branche  des fei- 
gneurs  de  Montgaugier  ,  rapportée  ci-après  ;  Ifabtau  , 

Îu'on  donne  pour  femme  a  Philippe  A*  Prie ,  feigneur 
e  Bufancois  \  Jeanne ,  que  l'on  dit  auffi  fa  fille ,  mariée 
&  Pierre  Catboncl. 

VIIL  Guillaume  IV  du  nom,  feigneur  de  Sainte- 
Maure  &  de  Marcillac,  mourut  après  l'an  1300,  laif- 
fant  de  N.  fa  femme  >  donc  le  nom  elt  ignoré  ,  pour 
fille  unique ,  1/abeau  dame  de  Sainte  Maure ,  de 
Marcillac,  mariée  eu  1301  ,  à  Amauh  III  du  nom  , 
feigneur  de  Craon ,  morte  le  1 9  décembre  1 3 1  o. 

Branche  dus  seigneurs  de  Montgaugier, 
marquis  irNESLE,  comtes  deJoiom. 

VIII.  Pierre  de  Sainte-Maure,  fécond  fils  de  Guil- 
laume llldu  nom,  feigneur  de  Sainte- Maure,  Se  de 
Jeanne  de  Rançon ,  fur  feigneur  de  Montgaugier.  Il 
fit  fon  teÛament  en  »  j  18  ,  Se  laifia  de  Mahaud  h  fcm- 
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me ,  BeJ^ri  II  qui  fuit  ;  Guillaume  de  Sainte-Maure, 
doyen  deTe^lifc  de  Tours ,  chancelier  de  France ,  dont 
il  J'tra  pui apris  dans  une  article fipaié  jGui  deSain- 
re-Maure ,  qui  a  fait  la  branche  des Jcigneun  de  Jonzac 
&  Je  Montauzick  ,  qui  fera  rappariée  ci-aptis  ;  Ifeul , 
mariée  1 .  i  Punt  de  Palluau,  feigneur  de  Monrrefor  Se 
de  Lucei  :  1.  i  Pierre  de  la  Jaille;  Se  Louife  de  Sainte- 
Maure  ,  alliée  à  Geo/roi  ,  dit  Bruleau  de  Châ'teaubi  iant , 
feigneur  des  Roches  Baritault. 

IX.  Pierre  de  Sainte-Maure,  II  du  nom  ,  feigneur 
de  Monrgaugier ,  dit  Drumas ,  fervoit  en  la  guerre  de 
Gafcogne  ôc  de  Saintonge  en  1 338  ,  Se  fe  trouva  à  la 
bataillé  du  roi  de  Navarre  en  1 3  40,  enl'oft  de  Bouvi- 
nes.  Il  demeura  trois  fois  prifonnier  des  Anglois ,  auf- 
quels  il  paya  de  grottes  rançons.  Il  avoit  époufé  i. Ifa- 
btau de  Precigni ,  dame  de  Laleu  Sç  de  Looameau , 
fille  puînée  de  Guillaume,  feigneur  des  mêmes  lieux  , 
moire  peu  après  fans  enfans:  1.  Marguerite  d'Amboife , 
dame  le  Nèfle,  fille  puînée  d'Ingergtr  feigneur.d'Ani- 
boife.  Se  de  Marie  de  Flandre,  dame  de  Nèfle ,  dont 
il  eut  JeanI  qui  fuit  ;  Armand ,  feigneur  de  Pullac  , 
mort  fans  poitéricé  j  Marie,  alliée  à  Pierre  de  la  Ro- 
cheroulfe ,  feigneur  de'  Pocé  ;  &  Marguerite  de  Sainre- 
Maure,  mariée  à  Guillaume  feigneur  d'Orgemont ,  Se 
de  Meri-fur-Oife. 

X.  Jean  de  Sainte-Maure  I  du  nom,  feigneur  de 
Montgaugier  Se  de  Nèfle  ,  comte  de  Benaon ,  étoit 
mort  en  1415.  Il  avoit  époufé  Jeanne  des  Roches,  da- 
me de  Ikauprcau  Se  de  la  Haye-Joulain  ,  fille  Se  héri- 
tière de  Jean  ,  feigneur  des  Roches,  Se  de  Jeannt  de 
Beauprcau,  donc  il  eut  Jean  II  qui  fuit  j  Pierre  y  Ma- 
ri* ;  Se  Charlotte  de  Sainte-Maure ,  dame  de  la  Faigitt, 
mariée  i  Gui  de  Laval ,  feigneur  de  Loué. 

XI.  Jean  de  Sainte-Maure ,  II  du  nom  ,  feigneur  de 
Monrgaugier ,  Nèfle ,  la  Haye-Joutaiu ,  Sec ,  étoit  mort 
en  1463.  il  avoit  époufé  1.  Jacquttte  dePuifeuls,  nièce 
de  Regnaud  de  Chartres ,  archevêque  de  Reims ,  Se 
chancelier  de  France  :  1.  Louife  de  Rochechouarr ,  fille 
de  Jean  ,  feigneur  de  Morremarr ,  Se  de  Jeanne  Tur- 
pin-Cnifé.  Ses  enfans  du  premier  lirfurent ,  Charles  , 
qui  fuit;  Se  Andrée  de  Sainte-Maure ,  mariée  à  Thibaut 
Beilenger ,  feigneur  de  la  HouiTaye.  Ceux  du  fécond 
furent ,  Jean  de  Sainte-Maute  prifonnier  à  Loches ,  au. 
quel  le  procès  fut  commencé  en  1477 ,  pour  avoir  conf- 
piré  de  faire  évader  le  comte  de  Rouci ,  qui  y  étoit 
auflî  prifonnier  \Jacq ues  ;  Antoine  ;  Se  Agnès  de  Sainte- 
Maure  ,  mariée  i  Jean  Beaufils. 

XII.  Charles  de  Sainte-Maure ,  comte  de  Nèfle  , 
feigneur  de  Montgaugier ,  chevalier  Se  chambellan  du 
roi,  vivoit  en  1491.  Il  avoir  époufé  1.  du  vivant  de 
fon  pere ,  par  conrrat  du  16  feptembre  1457,  Magdt- 
lént  de  Luxembourg,  féconde  fille  de  Thibaut ,  fei- 
gneur de  Fiennes,  Se  de  Philippe  de  Melun:  x.Catht- 
r</7<d'Eftouteville,  dame  de  Formeries ,  fille  de  Ro- 
btrt ,  feigneur  d'Auflebofe ,  &  de  Marte  de  Sainte-Beu- 
ve. Du  premier  lit  il  eut  Adr'un  de  Sainte  Maure  , 
mort  fans  alliance.  Du  fécond  lit  vinrenr ,  Adrian, 
qui  fuit  ;  Jean ,  chevalier  de  Rhodes ,  commandeur  de 
Carquigni  ;  Jeannt  ,  mariée  a  Jean  de  Montbel ,  fei- 
gneur d'Entremons  ;  Antoinette ,  alliée  \  François  Ca- 
nton ,  feigneur  de  Rivarennes;  &  Anne  de  Sainrc- 
Maure  ,  femme  de  N.  feigneur  de  la  Gratoitc  en 
Anjou. 

XIII.  Adrian  de  Sainte-Maure ,  comte  de  Nile  , 
feigneur  de  Montgaugier  ,  ôrc.  étoit  morr  en  1 507.  Il 
époufa  Charlotte  de  Châlon ,  comtelïe  de  Joigni ,  dame 
d'Antigni,  Sec  fille  Se  héritière  de  Charles  de  Châlon, 
comte  de  Joigni ,  baron  de  Vit  eaux  ,  &c.  Se  de  Jeannt 
de  Banquctin ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  j  Nicolas ,  ba- 
ron d'Emeri ,  Se  comte  de  Joigni  en  partie ,  qui  épou- 
fa le  1 7  mai  1 5  j  o ,  Jeannt  Herland ,  veuve  de  Jean  de 
Roffei ,  feigneur  de  Souleaux  ;  Aimé;  Adrian  ;  Se  Flo- 
rent de  Sainte-Maute ,  morts  jeunes  ;  Barbe ,  mariée  i 
.Intoine ,  feigneur  de  Dinteville  ;  Avoye ,  femme  de 
Jtan  de  la  Baume,  comte  de  Moutrevel  ;  Se  ClauJt  de 


Digitized  by  Google 


6s«5      S  AI 


Sainte-Maure ,  chevalier  de  l'ordre  defunAande  JÉ- 
rulalero  ,  qui  fut  arrêté  prifonnier  parotate  duroi , 
&  conduit  au  château  de  Dijon  le  i  février  1 5  j  1 ,  où  il 
mourut  le  9  décembre  fuivant-  Il  prenoit  la  qualité  de 
comte  de  Joigni  :  6i  quoiqu'il  fût  dans  l'ordre  de  Mal- 
te ,  il  ne  lailTa  pas  de  le  marier  deux  fois ,  1.  i  Julien»* 
Eveille-chien ,  dont  il  eut  Claude  de  Sainte-Maure  , 
mariée  i'Rtni  Bellenger,  feigneur  de  Beau  vais  :  1.  i 
Claude  de  Prie  ,  de  laquelle  il  n'eut  qu'une  fille ,  auflî 
nommée  Claude,  mariée  à  Hugues  Raburin,  baron  d'Ef- 

?iiri.  Leur  éiatfut  contefté  au  parlement ,  &  elles  tran- 
igerent  avec  le  marquis  de  Nèfle ,  leur  coufin  ger- 
main ,  qui  les  reconnut  pour  légitimes,  Se  habile»  i 
fiicceder  à  leurs  pere  ■&  mere. 

XIV.  Jean  de  Sainte-Maure ,  comte  de  N.  Ile  &  de 
Joigru^  Sec  étoit  mort  en  1 5 1 6.  Il  époufa  Hnnt  d  H«- 
miercs ,  fille  de  Jean,  feigneur  d'Humiercs ,  &c.  dont 
il  eut  Charles  de  Sainte-Maure ,  comte  de  Nèfle,  qui 
ctoitmorren  1 5  54^  Louis ,  qui  fuit  ;  LouifidK  Sainte- 
Maure,  abbefle  de  l'abbaye  aux  Bois;  &  autre  Loiùje  de 
Saintc-Maurc,maricc  à  Gilles  de  Laval, feigneurde  Loué. 

XV.  Louis  de  Sainte- Maure ,  marquis  de  Kefle, 
comte  de  Joigni ,  chevalier  de  l'ordre  ciu  roi ,  fur  don- 
né en  ôtage  en  Angleterre  en  1  j  S9  .  &  mourur  le  9 
novembre  1 571.  Il  époufa  1.  le  5  janvier  1540,  Jeanne 
de  Rieux  ,  comteiîe  de  Laval  ,  de  Vitré  ,  de  Rieux 
&  de  Roche  fort ,  tille  aînée  Se  héritière  de  Claude 
fire  de  Rieux ,  Se  de  Catherine  comteflè  de  Laval  , 
morte  en  1567  ,  fans  enfans:  1.  Magdtlène  Oli- 
vier, fille  de  François ,  chancelier  de  France  ,  Se  A'An- 
ioi/ut:e  de  Cetïùi,  dont  il  eut  Charles  de  Sainte-Mau- 
re ,  marquis  de  Nèfle ,  comte  de  Joigni  ,  Sic.  mort  le 
1  novembre  1 5  76  ,  âaé  de  ux  ans  ;  &  Antoine  de  Sainte. 
Maure ,  auflî  mort  jeune-  Par  leur  mort,  le  feigneur  de 
Laval ,  leur  coufin ,  fuccéda  au  marquifat  de  Nèfle , 
&  en  tous  les  autres  biens. 

Branche  des  seicseurs  de  Jonzjc 
&  de  Montauzier. 

IX.  Guide* Sainte  Maure,  troifiéme fiils  de  Pierre 
de  Sainte-Maure  ,  feigneur  de  Montgaugier ,  Se  de 
Mahat-d^iffi  en  Guienne  du  temps  des  premières  guer- 
res des  Anglois ,  où  il  fervit  en  1  j  1 7  Se  1  3  3  7.  Il  épou- 
fa vers  l'an  1  )  1 5 ,  Marguerite  dame  de  Montauzier ,  fille 
unique  de  Foucault  feigneur  de  Montauzier ,  &  de  Per- 
ronellede  Mofnac,  dame  de  Jonzac  ,  dont  il  eut  Pier- 
re, qui  fuit;  Renaud ,  mort  fans  laifler  de  p.  ftérité  de 
Jeanne  de  S.  Irier:  Se  AZnor  de  Sainte- Maure  ,  mariée 
a  Guillaume  de  Chamborant. 

X.  Pierre  de  Sainte-Maure  ,  feigneur  de  Montau- 
zier ,  Mofnac»  Jonzac  ,  Sic.  fit  hommage  au  roi  d'An- 
gleterre en  i)6} ,  desrernsqu'il  tenoitde lui.  Depuis, 
fl  fervit  en  la  guerre  de  Saintonge  pour  le  roi  de  France 
en  1  3 77  ,  Se  vivoit  en  1 3 7 8 .  Il  avoir  époufé  en  1  j 6  5  , 
Miramondt  de  la  Mothc ,  dame  de  Cadillac  Se  de  Saint- 
Severin  près  de  Mortagne,  dont  il  eut  Jeany  mort  jeu- 
ne ;  Arnaud  , qui  fuit  5  Jean,  Si  Thomaffe  de  Sainte- 
Maure  ,  morts  en  bas  âge. 

XI.  Arnauld  de  Sainte-Maure,  feigneur  de  Mon- 
tauzier ,  Jonzac  ,  Molnac  ,  &c.  fervit  dans  les  guerres 
de  Saintonge ,  fous  le  maiéchal  d'Albret  en  1405  ,  vi- 
voit en  1 447 ,  Si  mourut ,  à  ce  que  l'on  croit ,  prifon- 
nier en  Angleterre.  Il  avoir  époufé  Perrttte  Marchand, 
dame  de  Marcilli ,  de  laGravelle  Se  de  la  vigueric  de 
Talmond  ,  veuve  d'^rV/wd'Archiac,  fille  uniqued'^n- 
iri  Marchand  ,  confeiller  au  parlement  de  Paris  ,  pré- 
vôt des  marchands  ,  Se  de  Jeanne  de  la  Gravcllc ,  dont 
il  eur  Renaud,  qui  fuit;  Lion,  qui  a  fait  la  branche  des 
feigneurs  &  ducs  de  Moniavzier  ,  rapportée  ci-apris  ; 

Marguerite,  dame  de  Saint-Scvetin  ,  mariée  à  Etienne 
du  Pui ,  feigneur  de  Cazes  ;  Se  Béatnx  de  Sainte-M^u- 
xe,  dame  de  Mcux,  alliée  i.à  Jacques  Chîfnel,  fei- 
gneur châtelain  de  Moings  :  1.  à  Guyot  de  Broudè,  fei- 
gneur de  JulTac. 

XII.  Rénaud  de  Sainte-Maure ,  feigneur  de  Jonzac  , 
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Sec.  Fut  rétabli  par  le  toi  en  145 1 ,  dans  tousles  biens 
de  fa  enaifon  3c  de  fes  ancêtres  ,  qui  avoieiuércoccu- 
pespar  Us  Anglois ,. après  qu'ils  eurent  été  chalfés delà 
Guienne,  Se  vivoit  encore  en  1 497.  Il  avoit  époufé  1.  en 
mai  1 4j6,  Françoife Chabot,  fille  aînée  de  HtnaadQu. 
bot ,  feigneur  de  Jarnac,  Se  d'IJabeau  de  Rocbtchouarr  : 
a.  Claire  du  Chaftenet ,  dame  de  Graniai ,  veu»n  de 


Perrot  de  la  Giraudaye  ,  feigneur  de  Lefting,  dosiul 
n'eut  point  d'enfans  Ceux  qu'il  eut  de  fa  première  f.m- 
me,  furent  Loufe  de  Sainte-Maure  ,  mariée  en  147I, 
a  Reni  de  Montberon  ,  baron  d'Avoir  ;  Ifabttu ,  alliée 
1 .  i  Audebert  de  Barri ,  feigneur  de  Coux  fle  de  Game 
en  Limofin  :  1.  à  Pierre  du  Chaftenet ,  feigneur  de  Vil. 
lars  ;  Fou.au't ,  qui  fut  d  eglife  ;  it  an  ,  qui  fuit  :  Frtn- 
fois  ,  baron  de  '  adillac,  mort  fans  poftétité  de  Mer. 
gut'ite  de  Bofqjcaux  ;  tv:  Philippe  de  Sainte-Maure  , 
feigneur  de  Chaux  6c  de  Saint-Germain  de  Vibrac  , 
vivant  en  1 50  ,  qui  laifla  de  Catherine  de  Lanes  fa  fen». 
me  ,  Jac^fnti  rie  Sainte-Maure  -,  Se  Jean  de  Sainte-Mau- 
re ,  feigneur  de  Chaux.  Il  eut  de  Catherine  d'Efpirui , 
fa  femme,  Alain  île  Sainte-Maure ,  feigneur  deLhaux, 
mort  i  ims  poft  cri  te  ;  Si  Françoife  de  Sainte-Maure,  ma- 
rié; 1  JcanGrtm de  Sainte-Maure,  feigneurde  Pacoul. 

XIII.  Jean  de  Sainte-Maure ,  feigneur  de  Jonzac , 
de  Mofiuc  ,  Sec.  fonda  en  1  503  ,  le  couvent  des  Car- 
mes  de  Jonzac,  &  vivoit  en  1 5 1 5 .  Il  épaula  1.  en  Mot, 
Lou/ft  de  Clennont ,  fille  de  Jacques ,  feigneut  de  Dam- 
picrrc  ,  Se  d'/fabeau  Chaudrier ,  dont  il  n'eut  point 
d  enfans  :  1.  le  19  avril  1516,  Marie  d'Archiac,  bile 
dUdet ,  feigneur  d'Availles  ,  Se  de  Sufanne  du  Ptii-dc- 
Coudrai*,  dont  il  eut  1 .  Geo/roi ,  mort  fans  enfant;  i. 
Alain  de  Sainte-Maure  ,  feigneur  de  Jonzac ,  quirpou- 
fa  t'rancotje  de  Ponthieux  ,  héritière  de  la  maifun  des 
Touches ,  Se  de  Perigné  en  Poirou  ,  dont  il  ew  Jean 
de  Sainte  Maure ,  feigneur  de  Jonzac ,  mort  fans  bif- 
fer d'enfans  de  Marguerite  de  Dieux-aide  ,  dame  de 
Montbafin;  Se  Ifabtau  de  Sainte-Maure , dame  de  Joo» 
zac  ,  aprè»  Ion  frère  ,  morte  aulîî  fans  enfans  de /«{tics 
le  Vall'eur,  feigneur  de  Coignéc  ;  j.  Geofrvi ;  mott 
fans  poftérirc;  &  4.  Antoine  ,  qui  fuir. 

XIV.  An  roiNE  de  Sainte-Maure  ,  feigneur  de  Mof- 
nac, de  Fleac ,  de  Reaux,  Sec.  frère  puîné  d'Alain,  fei- 
gneur de  Jonzac  ,  vivoit  en  1567.  Il  avoit  époufé  «a 
1547,  Mar'u  Arnoul ,  fille  de  Nicolas  ,  feigneurde 
Chantitlac,  S.  Simon,  Vignoles  Se  Vaumandois , con- 
feiller au  parlemenr  de  Bourdeaux ,  Se  de  P'dippt  (^af- 
firmes ,  dont  il  eut  Geofroi,  qui  fuit  ;  Se  Bonavtnmrt 
de  Sainte-Maure,  mariée  1.  le  11  février  1 569,1  fran- 
ç  is  de  Reillac  ,  vicomte  de  Brigueil ,  feigneur  d'Oxil- 
||::  1  à  Picr/e  de  la  Boiflîere  ,  feigneurde  Rocbebm- 
ne  ,  morte  fans  enfans. 

XV.  Geofroi  de  Sainte-Mante,  feigneur  de Mofatc» 
Fleac ,  Sec  ,  fur  député  de  la  noblellc  de  Saintonge aai 
états  généraux  tenus  1  Paris  en  1 6 1 4 ,  &  époufa  en  frp 
tembte  1  <  98 ,  Viviannt  de  Polignac ,  fille  de  Lion,  fei- 
gneur d'Efcoyeux  Se  de  Paranfais,  Se  de  tTarkriM Tifoo, 
dont  il  eut  Lion  ,  qui  fuit; 

XVI.  Léon  de  Sainte-Maure  ,  comte  de  Jonzac, 
marquis  d'Ozillac  ,  feigneur  de  Mofnac ,  de  Fleac , 
&c ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  lieutenant  général 
des  provinces  de  Saintonge  Se  Angoumois,  capitaine 
Se  gouverneur  de  la  ville  &  château  de  Coignae , 
mort  le  zi  juin  1671,  époufa  le  30  janvier  lén, 
Marguerite  d'Efparbcs  de  Lu  (Tan  ,  fille  aînée  de  />*«- 
cois ,  marquis  d'Aubeterre  ,  maréchal  de  France,  te 
d'Hippofyte  Bouchard  d'Aubeterre ,  dont  il  cm 
marquis  d'Ozillac ,  mort  le  premier  janvier  1649  ; 
Alexis  ,  qui  fuit  ;  Hippofyte,  Se  Antoinette  de  Sainte- 
Maure  ,  mortes  fans  alliance. 

XVII.  Alexis  de  Sainte-Maure ,  marquis  de  Jonzac, 
Sec ,  lieutenant  général  des  provinces  de  Saintonge  & 
d'Angoumois  après  fon  pere,  mourut  en  mais  1677. il 
avoit  époufé  en  i6ù  \ ,  Sufanne  Catelan ,  fille  de  /«*■ 
cois  Catelan ,  fecré taire  du  confeil  d'état  Se  direction 
de*  finances ,  Se  de  Sufaant  Bracbet  de  ia  MiJJetiere, 
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mortîeu  mars  1*89 ,  liilTanr  Julie. Michelle  de  Sainte- 
Maure  ,  marqttifc  de  Jonzac  ,  née  en  1661 ,  mariée  â 
Pierre- Boucha'd  d'Efparbcs  de  Lulfan ,  coince  d' Aube- 
terre  ,  fon  parent  ;  Elisabeth  Sainte-Maure ,  alliée 
i  Jean-Baptifle-Gafijn  de  Vcrnou  ,  feigneur  de  Mel- 
ziard  ,  Marconai  ,  ôcc  ;  Judith  -  Hubert*  de  Sainte» 
Maire ,  mariée  avec  Jean-Louis  de  Bremont ,  feigneur 
d'Ars  ,  capitaine  de  vaideaux  du  roi ,  Françoife-Gene- 
viève  de  Saince-Manre  ,  mariée  avec  Philibert- Jofcph 
Devczeaux ,  feigneur  de  Chalfeneuil  ;  Se  une  cinquiè- 
me fille  religieufe. 

Branche  des  seigneurs  et  dvcs 

de  MONTAUZIER. 

XII.  Léon  de  Sainte  Maure,  fécond  fils  d'AnNAUD, 
feigneur  de  Jonzac  ,  Se  de  Perrute  Marchand ,  eut  en 
partage  en  1470,  la  tetre  de  Montauziet,  &  plufieurs 
autres,  Se  éroit  mott  en  [485  ,  laifTant  de  Jeanne  le 
Boutfier ,  fille  de  Gérard ,  qu'il  avoir  épouféc  en  1 450 , 
Léon  II,  qui  fuit  ;  Se  Catherine  de  Sainte-Maure,  mariée 
j.  à  Fripai  d'Aix,  feigneur  du  Barret  :  1.  à  Jean ,  fei- 
gneur du  Pont. 

XIII.  Léon  de  Sainte-Maure,  II  du  nom  ,  feigneur 
de  Montauzier,  &c  ,  époufa  en  1480  ,  Anne  d'Appel- 
voilîn  ,  dame  de  Puigné  Se  de  la  Guyraye ,  fille  Se  hé- 
ritière de  Guillaume y  feigneur  de  Chaligné ,  Puigné  & 
la  Guyraye ,  Se  à'Ifeutàt  Linieres ,  dont  il  eut  Gui ,  qui 
fuit  y  Lion  ,  chevalier  de  faint  Jean  de  Jérufalem  ;  & 
René  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  la  Guy- 
raye ,  rapportée  ci- après. 

XIV.  Gui  de  Sainte-Maure  ,  feigneur  de  Montau- 
xier  ,  Puigné,  &c,  mourut  en  1 569 ,  taillant  de  Mar- 
guerite de  Lanes ,  fille  de  Claude ,  feigneur  de  la  Roche- 
Alais  ,  Se  de  Jeanne  d'Ozilliac  ,  qu'il  avoir  époufée  en 
1  \  38  ,  François  ,  qui  fuit  j  Louife  y  mariée  i  François 
de  Salignac  ,  feigneur  de  Rochefjrr  en  Limofin  ;  Se 
Anne  de  Sainte-Maure ,  alliée  à  Charles  de  Nocei ,  fei- 
gneur de  la  Forge. 

XV.  Franço;s  de  Sainte-Maure  ,  feigneur  de  Mon- 
tauzier,  de  Puigné,  &c,  morr  à  Saint- Jean  d'Angeli 
en  1588.  Il  avoit  époufé  en  1 571 ,  Louife  Gillicr  , 
dame  de  Sales  &  de  Fou^er^i  ,  fille  de  René ,  fei- 
gneur de  Sales ,  &c  ,  &  de  Louife  de  Choifi  ,  dont  il 
eue  François ,  bâton  de  Montauziet ,  tué  au  fiége  de 
Laon  en  1 594  ;  Léon  ,  qui  fuit  ;  Gui ,  qui  a  fait  la 
branche  des  feigneurs  de  Fougfr  ai  ,  rapportée  ci-après  ; 
François ,  feigneur  de  Sales,  tué  en  duel  le  16  janvier 
16 1  r  ;  Se  Marguerite  de  Sainte-Maure ,  mariée  à  Jean 
de  Gallard,  feigneut  de  Braliâc  ,  &c,  ambalfadeur  à 
Rome  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de 
Saintonge. 

XVI.  Léon  de  Sainte-Maure  III  du  nom ,  feigneur 
de  Puigné  ,  Sec ,  bar.w  de  Montauzier  ,  époufa  en 
1606 ,  Marguerite  de  Chârcaubriant ,  fille  de  Philippe  , 
feigneur  des  Roches-Baritaux  ,  Se  de  Gilberte  du  Pui- 
du-Fou,  dont  il  eut  Heclor  baron  de  Montauzier,  ma- 
réchal de  camp  en  l'armée  de  la  Valteline ,  où  il  mou- 
rur  au  fiége  de  Bortnio  en  juillet  1635  »  Charles  , 
qui  fuit  ,  Se  Catherine  de  Saintc-Maute ,  mariée  1 .  en 
1635  ,  à  Antoine  de  Lénoncourt ,  marquis  de  Bain  ville  : 
a.  en  1645 ,  à  Philibert-IULe  de  Pompadour,  marquis 
de  Lauriere. 

XVII.  Charles  de  Sainte  Maure  ,  duc  de  Mon- 
tauzier ,  pair  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
Se  gouverneur  de  Louis  ,  dauphin  ,  premier  gentil- 
Jiomme  de  fa  chambre  ,  &  maître  de  fa  garderobe  , 
gouverneur  des  provinces  d'Angoumois,  de  Saintonge 
Se  de  Normandie  ,  lieutenant  général  de  la  haute  Se 
balle  Alface  ,  gouverneur  particulier  des  villes  de 
Rouen  ,  Dieppe ,  Caen  Se  Pont-de-l'Atehe  ,  Sec.  Tout 
le  monde  a  fit  quelle  écoic  fa  probité  ;  tes  favans  ont 
admiré  fon  érudition  ,  qualité  très-rare  dans  une  pet- 
fonne  de  fon  rang  ,  Se  lec  gens  de  guerre  ont  été 
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rémoins  plufieurs  fois  de  fa  conduite  &  de  fa  valeur. 
Dans  les  guerres  civiles  pendanr  la  minorité  du  roi 
Louis  XIV  ,  il  ne  fe  contenta  pas  de  maintenir  dans 
l'obéi  fiance  de  fa  uiajefté  la  Saintonge  Se  l'Angoumois, 
dont  il  avoit  le  gouvernement  ;  mais  après  avoir  re- 
jetré  ,  avec  une  fidélité  inébranlable  ,  les  propofirions 
qu'on  lui  fit  pour  l'attirer  dans  le  parti  des  rebelles , 
il  châtia  les  ennemis  des  places  de  Sainres,  de  Taille- 
bourg  Se  de  Talmont,  dont  ils  s'étoient  emparé  ;  Si 
les  ayant  pourfuivis,  quoique  fort  inférieur  en  nom- 
bre ,  il  défît  une  partie  de  leur  armée  à  Montanié  en 
Pétigord ,  fans  qu'une  blefTùre ,  qu'il  reçut  au  bras , 
Se  dont  il  demeura  eftropié ,  lui  put  faire  ralenrtrTar- 
deur  avec  laquelle  il  combattoit.  Il  s'étoit  trouve  aux 
fiéges  de  Rofignan ,  de  Cafal ,  &  â  l'attaque  de  Brifac 
en  Alface.  Il  avoit  pris  de  fa  propre  main  trois  éten- 
dards de  cavalerie  à  la  bataille  deCerné;  Se  avoit  rem* 
>otté  beaucoup  de  gloire  en  Allemagne ,  où  il  avoit 
ervi  feul  de  maréchal  de  camp  dans  l'armée  que 
commandait  le  maréchal  de  Guébriant.  Il  mourut  le 
17  mai  1 6)0,  âgé  de  80  ans.  Il  avoit  époufé  en  juillet 
1645  ,  Julie  d'Angennes ,  ptemiete  dame  d'honneur 
de  la  reine  Marie-Thérèfe  d'Autriche  >  fille  Se  héri- 
tière de  Charles  d'Angennes ,  marquis  de  Rambouillet , 
vidame  du  Mans ,  chevalier  des  otdres  du  roi ,  Se  de 
Catherine  de  Vivonne,  marquife  de  Pifani.  Elle  mou- 
rut à  Paris  le  15  novembre  1671  ,  âgée  de  64  ans, 
laifTant  pour  fille  unique,  Motte-Julie  de  Sainte-Mau- 
re ,  mariée  le  16  mars  1664,  i  Emanuel  comte  de 
CruflTol ,  duc  d'Uzez ,  premier  pair  de  France ,  morte 
le  14  avril  ir.95 ,  âgée  de  48  ans  j  Se  N.  de  Sainte- 
Maure  ,  morte  jeune. 

Branche  des  seigneurs  de  Fougerai, 
marquis  de  Chaux. 

XVI.  Gui  d:  Sainte-Maure,  fils  puîné  de  Fran* 
çois  de  Sainte-Maure,  feigneur  de  Montauzier,  Sec, 
Se  de  Louife  Gillicr ,  dame  de  Sales  Se  de  Fougerai , 
fut  feigneur  de  Fougerai,  &  époufa  Louife  de  ]u(fac» 
fiUe  de  François ,  fcigneut  d'Amble vi lie  ,  Se  à'Ijabea» 
de  Bourdeilles  ,  dont  il  eut  François ,  mort  i  Dour- 
lens  ;  Henri ,  abbé  de  Baignes  ;  Claude  ,  qui  fuit  ; 
François ,  Gui ,  Se  Jean ,  morts  fans  alliance  ;  Elisabeth, 
mariée  à  Honoré  de  Lur  ,  comte  d'Uza  ;  Se  Françoïft 
de  Sainte-Maute. 

XVII.  Claude  de  Sainte-Maure ,  feigneur  de  Fou- 
gerai ,-&c  ,  étoit  mort  en  169S.  Il  avoit  époufé  Mari* 
Paulte ,  fille  de  Bertrand ,  baron  d'Augé  ,  Se  de  Mar- 
guerite Jai ,  dont  il  a  eu  Gui ,  qui  fuit  }  Honoré ,  dit  U 
comte  de  Sainte-Maure ,  raenin  de  Louis ,  dauphin  , 
puis  premier  écuyer  de  la  grande  écurie  du  roi;  Charles, 
chevalier  de  Malte ,  puis  marié  ;  Julie ,  fille  d'honneur 
de  madame  la  Dauphine  ,  mariée  i  Béat- Jacques  de 
Zu-Lauben,  baron  de  Geftellemburg ,  comte  de  Villé , 
colonel  d'un  régiment  Allemand ,  btigadiet  des  ar- 
mées du  roi ,  morte  le  3  novembte  1694  i  &  Catherine 
de  Sainte-Maure. 

, XVIII.  Gut  de  Sainte-Maure,  marquis  de  Chaux, 
&c ,  a  époufé  Thérèft  de  Porcelets ,  héritière  de  fa  bran- 
che ,  dont  il  eut  Louis-Marie  de  Sainte-Maure  ,  qui 
fuit. 

XIX.  Louis-Marie  de  Sainre-Maure ,  marquis  de 
Chaux  &  d'Archia  ,  premier  écuyer  de  la  grande 
écurie  du  roi  ,  en  furvivance  du  comte  de  Sainte- 
Maure  fon  oncle,  époufa  le  iz  février  1710  ,  Marie 
Defchiens ,  fille  aînée  de  Charles ,  feigneur  de  la  Neu- 
ville ,  Sec ,  préfident  au  parlement  de  Pau ,  maître  des 
requêtes  honoraire  ,  Se  intendant  des  ordres  du  roi , 
Se  de  Jeanne  des  Bordes. 

Branche  des  seigneurs  de  la  Guyraye. 

XIV.  René  de  Sainre-Maure ,  fils  puîné  de  Ltox 
de  Sainre-Maure,  II  du  nom ,  feigneur  de  Montauzier» 
Se  d'Anne  d  Appelvoifin  ,  dame  de  Pigné  &  de  U 
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Guyraye  ,  eut  en  parcage  la  terre  4e  la  Gttyrayd.  Il 
tailla  de  FrMçuife  de  Lefperouniete ,  fa  femme ,  Jo- 
sias  ,  qui  fuit. 

XV.  Josias  de  Sainte-Maure,  feigneur  de  là  Guy- 
Taye,  ficc,  mourut  en  1617.  U  «voit  èpoufé  Lùuift 
de  1a  Foreft ,  fille  de  NicoUs  ,  feigneur  de  Beaure- 
paire ,  Se  i'Aubine  Marvilleau  ,  donc  il  eut  (Uns  , 
qui  fuit  j  Joackim  ,  mort  i  Montpellier  j  Antoine  , 
mort  a  la  Rochelle  ;  //liais* ,  qui  tut  d'églife  ; 

coi/e ,  mariée  i  M  feigneur  de  Marfaudiere  j  Se  G*- 
britlU  de  Sainte-Maure ,  rcligieuiè  à  Notre-Dame  des 
Anges  a  Brefuire. 

XVI.  René  de  Sainte-Maure ,  feigneur  de  1a  Guy- 
raye, de  Beaurepaire,  &c ,  lieutenant  au  gouverne- 
ment du  Havre-de-Grace ,  époufa  Anne  Gabriau ,  fille 
de  Jeta  ,  feigneur  de  Riparfonds ,  confeiller  au  parle- 
ment de  Bretagne ,  fit  de  Jeanne  Viette  ,  donc  il  eut 
Pierre ,  mott  fans  enfant  j  fie  Louife  de  Sainte-Maure , 
dame  de  la  Guy  raya,  mariée  en  i66tt  àReniàAp 
pelvoifin  ,  feigneur  de  la  Bodinatiere  ,  Sec.  *  Le 
Feron  fie  Godefroi  ,  officiers  de  la  couronne.  Du 
Chêne.  Sainte-Marthe.  Le  P.  Anfelme.  Mémoires  ma- 
nufirits,  6  c. 

SAINTE-MAURE  (  Guillaume  de  )  garde  des  fceaux 
de  France  dans  le  XIV  fiécle ,  fils  de  Pierre  de  Sainte- 
Maure  ,  I  du  nom ,  feigneur  de  Mcntgaugier  en  Tou- 
raine ,  fut  doyen  de  lainr  Marrin  de  Tours ,  Se  tre- 
forier  de  l'églife  de  Laon.  Il  rcfufa  l'évêché  de  Noyon, 
reçut  les  fceaux  le  7  fepeembre  de  l'an  1 }  a  9 ,  Se  mou- 
rut en  1  j  14.  *  Le  leron  Se  Godefroi ,  officiers  de  la 
couronne.  Du  Chêne.  Sainte-Marthe.  Le  P.  Anfelme. 
Mémoires  menu/crus,  &c. 

SALLIGNY  (  Charles  de)  On  dit  qu'on  ignore  le 
temps  de  fa  mort.  Ce  commentateur  cft  morr  en  1 70 1 , 
âgé  de  91  ans ,  étanc  né  en  1*09. 

SAVARY  (Mathurin  )  né  a  Paris  vers  le  milieu  du 
dernier  fiécle ,  parvint  d'abord  â  être  aumônier  de  la 
reine ,  Se  peu  après  fut  pourvu  d'une  petite  abbaye. 
Cette  augufte  ptincefle  ayant  eu  occafion  de  con- 
noître  plus  particulièrement  le  mérite  de  M.  l'abbé 
Savary ,  l'honora  de  fa  bienveillance ,  Se  le  fit  nommer 
en  1681  â  l'évêché  de  Séez.  Comme  il  ne  put  alors 
obtenir  de  Rome  fes bulles,  â  caufedesdifTcrends  lur- 
venus  entre  cette  cour  Se  celle  de  France .  au  fujec  de 
ce  qui  s'etoit  patte  dans  la  fameufe  aflemblée  du 
clergé  qui  venoit  de  fe  tenir ,  M.  Savary  prit  le  parti 
de  venir  a  Séez  ,  où  il  fut  reçu  le  18  octobre  de  l'an- 
née fuivante.  Réfoludy  reflet ,  le  chapitre,  afin  de  lui 
donner  l'autorité  néce  flaire  pour  le  gouvernement 
fpirituel  du  diocèfe ,  le  nomma  grand  vicaire  :  mais 
comme  s'il  eût  oublié  de  qui  il  l'a  tenoit  cette  au- 
torité ,  il  s'avifâ  de  vouloir  fe  l'attiibuer  i  lui  feul , 
prétendant  tout  régler  de  fon  chef ,  fans  même  en 
communiquer  aux  autres  grands  vicaires.  Plein  de 
cette  idée  ,  il  publia  comme  a  leur  infu  le  1  fé- 
vrier 1684,1a  bulle  d'un  jubilé.  Le  chapitre  regar- 
dant cette  entreprise  comme  préjudiciable  à  fes  droits, 
jugea  i  propos  Je  le  defticuer ,  en  lui  f ai  faut  lignifier 
la  révocation  de  fes  lettres  de  grand  vicaire.  M.  Sa- 
vary irrité  d'un  pareil  traitement  ,  quitta  Séez  pour 
retourner  à  Paris ,  d'où  il  ne  revinr  qu'au  bouc  de  deux 
ans.  forcé  en  quelque  forre  par  les  ordres  du  roi ,  qui 
après  la  révocation  de  l'édic  de  Nantes  fie  dire  a  cous 
les  évêques  qui  fe  tt ouvoient  i  Paris ,  qu'ils  euflène  i 
aller  dans  leurs  diocèfes  pour  y  travailler  i  la  con- 
verfîon  des  prétendus  réformés. 

Cependant  les  contestations  entre  les  cours  de 
Rome  &  de  France  ayanc  écé  terminées  après  dix 
ans,  M.  Savary  obtint  fes  bulles ,  Se  fe  fit  facrer  i  Paris, 
dans  l'églife  des  Feuillans,  le  24  août  1691.  Une 
tarda  pas  à  fe  rendre  a  Séez ,  où  une  fois  arrivé  il 
fe  donna  tout  entier  au  bon  gouvernement  de  fon 
diocèfe.  Il  en  commença  la  vifite  ,  dans  le  defir  de  le 
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mieux  connoître  3c  de  pourvoir  plus  furetnent  1  fa 
befoins.  Au  mois  de  fepiembte  1694,1!  tint  fon  pft. 
raier  fynode,dans  lequel  il  parla  beaucoup  fur  U 
refpcét  dû  aux  faints  canons ,  Se  ne  fit  pat  001ns  fenrir 
fes  obligations  particulières  pour  le  maintien  de  la 
difeipline  eccléfiaftique.  On  l'avoit  informé  que  quel, 
ques  curés,  a  la  tête  de  leurs  peuples,  croient  ailes  plo. 
ceflionellcrricitt  dans  des  pareilles  éloignées  des  leurs 
au  moins  de  trois  ou  quatre  lieues:  il  les  en  rtpnt 
févéremenr,  Se  les  déclara  interdits  pour  huit  jours, 
comme  ayanr  rranfgrefle  des  ftacucs  du  diocèfe  qail 
ne  manqua  poinr  de  leur  rappeiler.  Mais  fur  les  re- 
préfenranons  qu'ils  lui  firent  de  l'efpéce  d  impoffibuué 
où  ils  étoienc  d'obéir  4  fes  ordres ,  fans  expofet  leurs 
paroiflicns  a  être  privés  des  fecours  fpirirueLs  qu'un 
pafteur  doir  être  toujours  en  état  de  leut  adminmrer, 
il  voulut  bien  adoucir  cette  fentence  en  leur  donnant 
trois  mois,  pendant  lefquels  ils  choifiroient  en. 
mêmes  huit  jours  pour  garder  leur  interdit. 

M.  Savary  aimott  le  bien  ,  Se  cherchoit  autant  qu'il 
pouvoir  les  moyens  de  le  procurer.  Ce  fur  dans  cette 
vue  qu'il  releva  les  conférences  ecclcfialtiques  qu'avok 
établies  fon  prédécefleur  ;  fie  pour  y  entretenu  l'é- 
mulation ,  il  y  afliftoit  forr  régulièrement.  Pour  en 
faire  fentir  l'utilité,  il  donna  un  très-beau  mandement. 
En  169$ ,  il  affilia  à  l'ailemblcc  générale  du  clergé, 
où  il  fur  un  des  commilTaircs  nommes  pour  prciider 
à  la  répartition  des  fubfides  qu'on  accorda  m  roi. 
PenJant  fon  abfence  il  s  étoit  répandu  i  Atwiçoo  5t 
à  Argentan  ,  viHes  de  fon  diocèfe  ,  des  erreuts  qui  ren- 
doienc  à  un  fanatifme  exttavaganc ,  &  qui  ne  Intiment 
pas  d'avoir  déjà  des  partifans.  Un  capucin  Irlandais 
y  donna  lieu  Ce  religieux  demeutoit  i  Alescon.  Q 
s'imaginoic  qu'au  moyen  du  pronom  Hic,  H  te,  Hee, 
il  ré'ifliflbit  a  expliquer ,  Se  même  faire  comprenais 
ce  qu'il  y  a  de  plus  caché ,  de  plus  myftéiieus  dam 
l'écritute  fainte.  Hic,  fL-l.  n  lui ,  fignifioic  le  pape, 
Mac  ,  la  fainte  Vierge,  &  Hoc  la  fainte  euefuriftie. 
Tout  enthoufiafmé  de  fon  ridicule  fyitcme.il  cher- 
choit à  l'accréditer,  Se  pour  cela  il  en  parloit  volontiers 
i  ceux  qui  l'écoutoient  favorablement  :  il  le  leur  pré» 
fentoit  comme  une  clef  sure  pour  pénétrer  dans  l'in- 
telligence des  livres  faints-  Quelques  dévots,  dont  la 
piétc  n'étoit  rien  moins  qu'éclairée  ,  s'en  biffèrent 
éblouir,  fie  même  des  edéfiaftiques.  Un  entre  autres  eut 
la  simplicité  de  publier  ces  rêveries: il  les  infini»  dans 
des  lettres  ,  il  en  faifoit  la  matière  de  fes  couverfs- 
tions.  Prêchant  à  Argentan  il  ofa  les  débiter  dans 
fes  fermons.  Infenfiblement  le  mal  gagnoit.  M.  Sa- 
vaty  ne  l'eut  pas  plutôt  découverr,  que  connoiflâittde 
quelle  importance  il  eft  de  ne  lui  pas  tailler  prendre 
racine ,  il  donna  ordre  â  fon  promoteur  d'agir.  L< 
coupable  informé  des  difpofirions  de  fon  évéqoe  (  fie 
redoutant  fa  févérité ,  prit  le  fage  parti  de  venir  re- 
connoître  fa  faute,  qui  ne  lui  fut  patdonnée  qaaprès 
qu'il  eut  donné  dans  les  meilleures  formes  une  tt> 
t  rachat  ion  exaéle  de  fes  erreurs.  C'eft  ainfi  qa'oa 
arrêta  le  progrès  qu'aurait  pu  faire  cette  abfutde  doc- 
trine, dont  les  fauteurs  n'oferenr  plus  fè  montrer  ;  on 
l'avoir  nommée  le  Hocifme.  M.  Savary  eur  anfii  quel- 

3ues  démêlés  avec  les  religieux ,  au  fujec  d'un  mao- 
emenc  qu'il  donna  pour  défendre  i  rous  ceux  qui 
avoienr  les  pouvoirs  ,  de  confefler  qui  que  ce  fut , 
même  les  malades  ,  fans  le  confentemeot  des  cures. 
Un  Jacobin  du  couvent  d'Argentan  regardant  ce  ré- 
glemenr  comme  une  efpéce  de  deshonneur  fait  aux 
religieux  ,  s'éleva  contre  le  mandement  qui  le  prêt 
cri  voie.  Non  content  de  le  faire  de  vive  voix  lort 
qu'il  en  trouvoic  l'occafion ,  il  le  fie  encore  dans  quel- 
ques écrits  anonymes  qu  il  eut  la  témérité  de  répao» 
dre  :  il  y  avoic  employé  des  eipreflions  peu  mefuré* 
M.  de  Séez  en  ayant  eu  bientôt  connoifTance,  J«  fi» 
condamner  par  une  fentence  de  fon  officiai ,  oui  fin 
affichée  à  là  porte  même  de  l'églife  des  Jacobins, 
ainfi  qu'à  celles  des  autres  égliies  de  U  nue.  U 
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choies  n'allèrent  pas  pins  loin  ;  le  prieur  défavoua  Ton 
religieux ,  qu'on  avoit  eu  la  précaution  de  transférer 
dans  une  autre  maifon  de  l'ordre.  M.  Savary  publu 
encore  un  mandement ,  par  lequel  il  derendoit ,  fous 
peine  d'excommunication  encourue  ipfofacfo,  de  pro- 
noncer à  haute  voix  les  paroles  du  canon  de  la  Cunte 
tnefle.  C'elt  le  dernier  qu'il  ait  donné.  Des  affaires 
l'obligèrent  d'aller  en  Lorraine,  où  il  pouedoit  la  pri- 
raatie  du  chapitre  de  Nancy.  Son  voyage  ne  fut  poiut 
heureux ,  il  y  eut  même  bien  des  défagrémens  dont 
il  prit  du  chagrin.  Perdant  ainfi  toute  efpérance  de 
réuffir  dans  ce  qu'il  s'étoit  propofé ,  il  revint  à  Séez 
ou  il  tomba  léneuiemcnt  malade.  Auflîtôt  qu'on  hii 
eut  fait  connoître  le  danger  où  il  était ,  il  envoya 
chercher  le  pere  abbé  de  la  Trappe  pour  l'aider  i  fe 
préparer  i  la  morr  ;  il  lui  rit  fa  dernière  confeflion  , 
après  quoi  il  demanda  les  derniers  facremens ,  qui  lui 
furent  apportés  par  le  chapitre  en  corps.  Avant  qu'on 
lui  adminifttâr  le  làint  viatique,  il  témoigna  de  grands 
xegters  de  toutes  les  fautes  qu'il  avoit  faites  dans  le 
gouvernement  de  fon  dioccle ,  &  demanda  humble- 
ment pardon  des  mauvais  exemples  qu'il  avoit  donnés. 
Après  avoir  reçu  le  corps  de  )efus-Chrift,  il  ôta  du 
doigt  fon  anneau ,  détacha  de  même  de  fon  cou  fa 
croix  pectorale ,  &  déclara  qu'il  en  faifoir  préfent  à 
fon  églife.  Le  chapitre  retire ,  il  dicta  fon  reftament 
dont  les  legs  montèrent  à  plus  de  dix  mille  écus. 
Comme  il  avoit  toujours  anectionc  fonféminaire  ,  il 
lui  donna  fes  livres.  Le  18  jour  d'août  1696 1  fut  celui 
de  fa  morr.  On  a  de  lui,  outre  fes  mandemens,  un 
rituel  qu'il  avoit  fait  publier  l'année  précédente.  M. 
Savary  étoit  un  prélat  zélé  pour  la  difcipline  ecclé- 
fiattique ,  favanr ,  &  qui  à  un  efprit  élevé  joignoit  les 
qualités  les  plus  propres  à  fe  faire  refpeâer.  On  admi- 
rait en  lui  une  imagination  heureufe ,  féconde  ,  qui 
lui  faifoit  aifément  former  de  grands  projets ,  mais 
qu'il  ne  fuivoit  pas  de  même.  Il  parloir  avec  beaucoup 
de  dignité.  Son  ftyle  étoit  vif  fie  noble. 

SCHENCK.  (  Frédéric  )  Il  y  a  une  faute  dans  fon 
épitaphe.  On  y  lit  militer  docuit  an  nos  in  pat/ta  :  Il 
faut ,  aanos  dtctm  m  pair  m. 

SÊEZ  ou  SAIS,  ville  de  France  en  Normandie,  avec 
éveché  furTragant  de  Rouen ,  fiuée  fur  la  rivière  d'Or- 
ne, a  une  demi  -  lieue  environ  au-deflous  de  fa  foorce. 
Son  origine  eft  ancienne  :  il  y  a  toute  apparence  qu'elle 
a  retenu  fon  nom  des  peuples  que  Jules  Céfar  appelle 
SelTu  viens  ,  Seffui  ,  Scjfuvu  ,  lefquels  pouvoient 
faire  corps  avec  ceux  que  ce  conquérant  des  Gaules 
nomme  Oflifmiens ,  OJpfmii,  ouOximiens,  qui  étoienr 
les  peuples  de  l'Exmois.  Elle  a  été  connue  dans  la  fuite 
fous  plufieurs  noms ,  qu'emploient  indifféremment  les 
auteurs  latins  qui  en  ont  parlé ,  comme  :  Samm  ,  Sa- 
xia  ,  Saxonum  civitas  ,  Solarium ,  Vagoruum  Stjfiio- 
rum  ,  civitas  Sejfuviorum  ,  Sagittm,  Sic.  Selon  la  notice 
des  G  >ules,qu'on  croit  du  temps  de  l'empereur  Hono- 
tius ,  mort  en  4i  j  ,  la  ville  de  Séez  tenoit  le  quatriè- 
me rang  entre  les  fix  anciennes  cités  qui  dépendoient 
de  la  métropole  de  Rouen. 

On  lit  dans  un  ancien  carrulatre  de  l'abbaye  de 
S.  Martin  ,  qu'en  l'an  800  il  y  avoit  â  Séez  deux  forte- 
refles ,  une  du  côté  d't  xmes  appellée  Forùtia  grandi- 
noria  ,  où  eft  maintenant  une  grange  qui  appartient 
au  chapitre  \  l'autre  du  côté  d'Alcnçon  :  ce  qui  donne 
lieu  de  croire  que  cette  ville  étoit  alors  bien  fortifiée. 
<^uclqu  étendu  qu'ait  pu  erre  fon  territoire  dans  les 
premiers  temps,  dès  le  milieu  du  IX  ficelé,  il  lui  en 
reftoir  peu  de  chofe;  c'eil  ce  qui  fe  prouve  par  un 
trait  de  la  vie  de  S.  Hugues ,  archevêque  de  Rouen  , 
où  il  eft  marqué  qu'un  feignent  lui  donna  la  terre  de 
Vandes,  (ituée  dans  la  centéne  de  Séez ,  In  ttnunà  Sa- 
ginft ,  expreffion  qui  donne  1  entendre  ou  que  Séez 
avoit  un  officier  qui  commandoit  dans  toute  l'éten- 
due de  fon  reûort.ou  que  fon  diftriâ  fie  fa  jutiCdiâion 
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s'étendoient  fur  ccntparoilTes, comme  dit  M.Efoault 
dans  une  de  fes  difTertations  fin*  le  diocèfe  de  Séez. 
Cette  ville  étoit  donc  le  chef-lieu  d'une  centéne. 

Voila  â  peu  près  tout  ce  que  l'on  fait  de  l'état  de  la 
ville  de  Séez  .avant  les  incurfions  des  Normans.  Elle 
éprouva.comtne  les  autres  villes  de  Neuftrie,  la  fureur 
de  ces  barbares ,  fans  qu'on  puiffe  dire  précifémenc 
en  quel  temps  elle  fut  détruite.  Le  parti  que  prit  l'é- 
vcque  Hildebrand  II  ,  de  fe  retirer  proche  Paris  à 
Moucy ,  où  il  fit  tranfporter  les  reliques  de  faime  Op- 
pottune ,  avec  line  partie  de  fon  clergé ,  ne  permet  point 
de  douter  que  ce  n'ait  été  au  plus  tard  vers  la  nn  de 
fon  épifeopar  qu'arriva  cette  deftrudeion.  Or  HiLiu- 
brand  n'eu  mon  qu'après  l'année  88*  ,  puifque  dans 
cette  même  année  Lambert,évêque  du  Mans,  lui  adref- 
fa  une  lettre. 

Les  Normans  ayant  embralle  le  chriftianifme  ,  on 
vit  auflîtôt  les  peuples  s'appliquer  à  réparer  les  villes 
fie  les  églifes.  Azon  qui  en  ce  temps- U  étoit  évêque  de 
Séez,  apporta  tous  fes  foins  pour  faire  rebâtir  fon 
éghfe  cathédrale.  Il  eut  la  liberté  d'y  employer  les 
pierres  même  des  murs  de  la  ville ,  Se  on  croit  qu'il 
en  fit  jetter  les  fondemens  vers  l'an  neuf  cent  quatre- 
vingt  neuf  :  mais  il  ne  paroît  point  qu'on  ait  alors  pen- 
fé  1  relever  les  fortifications  de  la  ville ,  quoiqu'on 
voie  qu'elle  fntfoumife  à  diiteiem  leigneurs.  Elle  eut 
aufE  des  comtes.  Oftnond  qui  fui  vit  Guillaume  U 
Bâtard  en  1066  ,  à  la  conquête  d'Angleterre,  &  qui 
de  fon  chancelier  fut  fait  éveque  de  Salisbury ,  â  caufe 
de  fon  éminente  piété ,  étoit  fils  d'un  comte  de  Séea. 
Guillaume  I  de  Bcllefme  ,  fut  auffi  ieigneur  de  Séez  : 
en  cette  qualité  il  aumôna  quelques  terre*  à  l'églifë  ca- 
thédrale ,  &  fit  don  à  l'évêque  de  la  feigneurie  même 
de  la  ville,  pour  en  jouir  après  fa  mort. 

Cependant ,  malgré  cette  donation  ,  les  defeendans 
de  ce  feigneur ,  comtes  d'Alençon ,  gardèrent  prcfquc 
tous  les  environs  de  Séez  avec  les  principaux  faux- 
bourgs.  Robert  li ,  duc  de  Normandie ,  donna  cette 
ville  à  Robert  de  Dellefme  ,  qui  chagrina  beaucoup 
l  ev  '  qne  Serlon,  au  point  nu  me  que  ce  prélat  pour 
fe  fouftraire  i  fa  periécution ,  fe  vit  obligé  d'abandon- 
ner pendant  plufieurs  années  fon  diocèle.  Guillaume 
de  Ponthieu  ,  fils  de  Robert  de  Bellefme ,  confervanc 
la  feigneurie  de  Séez ,  y  fit  bâtir  vers  le  midi ,  de  l'autre 
côté  de  la  rivière ,  un  château  ,  dont  il  ne  rcfle  plus 
qu'une  porte  prefque  ruinée  qu'on  appelle  Breteche , 
c'elt- â  dire  Porte  i  crefneaux.  On  la  vuitau-delTus  de 
l'églifë  patoifGalc  de  S.  Pierre ,  délignée  pour  cela  dam 
les  anciens  titres  fous  le  nom  de  S.  Pierre  du  château , 
fe  trouvant  effectivement  dans  l'enceinte  de  cette 
rorterefle.  Il  fe  forma  aufli  dans  le  même  endroit 
comme  une  féconde  ville,  qui  fut  nommée  le  Bourg 
neuf,  enfuite  le  Bourg  le  Corme  ,  &  l'ancienne  ville 
le  Bourg-l'Evêque.  Vers  l'an  1150,  Louis  U  Jeune ,  roi 
ds  France ,  avec  le  comte  de  Dreux  fon  frere  ,  fur  quel- 
que mécontentement  que  leur  avoit  donné  Guillaume 
de  Ponthieu ,  vinrent  affiéger  le  château  du  Bourg  le- 
Comre,  s'en  rendirent  maures  Se  le  brûlèrent  ;  mais  il 
fur  fi  promptement  Se  fi  bien  rétabli ,  que  lorfqu'un 
desenfans  de  Heni  II, roi  d'Angleterre,  qui  s'étoient 
révoltés  contre  lui,  vint  en  1 1 74  avec  trois  comtes fle 
près  de  cinq  cens  hommes  d'armes  pour  fe  faifîr  de  la 
ville  entière ,  il  ne  put  l'emporter.  Tome  la  gloire 
d'une  fi  belle, défènfe  fur  due  à  la  valeur  des  habitans 
mêmes,  qui  combattirent  fane  avoir  ni  prince  ni  com- 
mandant à  leur  tête.  En  1  m  ,  la  ville  n'eut  point  le 
même  avantage  ;  elle  fut  pillée  &  brûlée  par  les  An- 
glois,  qui  en  raferenr  les  murailles  Dans  le  de  (Te  in  de 
fe  ménager  une  retraite ,  on  bâtit  enfuite  le  fort  de 
Saint  Gervais,  où  étoient  renfermés  l'églifë  cathédra- 
le ,  le  palais  épifcopal  &  le  cloître  des  chanoines.  Le» 
évêque»  pour  leur  fureté  y  entretenoient  un  capitaine, 
Se  y  rirent  aflujétir  leurs  vaffaux,  tenus  auparavant  à  la 
garde  du  châreau  d'Exmes.  Charles  V ,  par  lettres  don- 
nées en  1 167 ,  confirma  â  l'évêque  la  charge  de  cepi- 
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raine  de  ce  fort.  Mais  1  peine  les  bourgeois  avoient- 
ils  fait  relever  leurs inaifons, qu'elles  furent  de  nouveau 
pillées  Se  btulées  par  les  troupes  de  Charles  d'Artois , 
comte  de  Longuevillc  ,  lefquclles  s'étoient  fortifiées 
dans  l'abbaye  de  S.  Martin ,  d'où  elles  faifoient  de  fré- 
quentes forties  ,&  exerçoient  aux  environs  un  cruel 
brigandage.  Ce  fut  i  cette  occafion  que  les  habitans 
de  la  ville  demandèrent ,  qu'il  leur  fût  permis  d'impo- 
fer  fur  eux  mêmes  un  fubfîde  pour  rétablir  leurs  murs, 
ce  qu'on  ne  voit  pas  qui  ait  été  exécuté.  * 

On  a  remarqué  ci-deflùs  que  les  vaflaux  de  l'évêque 
étoient  obliges  i  la  garde  du  château  d'Exmes  ,  preuve 
qu'ils  étoient  du  teliort  de  cet  ancien  comté.  Cepen- 
dant Philippe  jiuguBt  s'étant  emparé  de  la  Norman- 
die ,  Se  l'ayant  réunie  i  la  couronne  en  i  ioj  ,  mit  un 
vicomte  à  Séez ,  où  le  baillif  tenoit  fes  aflifes:  ce  qui 
-dura  jufqu'àl'éreûiond'Alençon  en  apanage  de  prin- 
ce. Saint  Louis  le  donna  en  1 166 ,  à  Pierre  ion  quatriè- 
me fils,  qui  ne  tarda  pas  a  vouloir  exercer  u  jurif- 
diâion  fur  le  remporel  de  l'églife  de  Séez.  Opposition 
de  la  part  de  l'évêque  Thomas  d'Aunou ,  qui  hit  obli- 
gé d'eflùyer  à  ce  fujet  un  grand  procès  contre  le  comte 
d'Alençon  :  le  ptélat  l'emporta ,  Se  obtint  un  célèbre 
arrêt  fur  cette  concertât  ion ,  pat  lequel  il  fut  jugé  que 
ce  qui  apparrenoit  à  l'évêque,  &  le  trouvoit  dans  l'en- 
clave du  bourg  de  fon  nom ,  rellbrciroit  au  liège  d'Ex- 
mes du  domaine  du  roi ,  de  qui  feul  doivent  dépendre 
les  églifes  cathédtalcs,&  que  le  Bourg-le-Comte  refte- 
roit  dans  la  dépendance  du  comté  d'Alençon ,  dont  les 
officiers  tenoient  leurs  aflifes  a  Efley ,  où  le  comte 
avoir  aufli  un  château.  L'arrêt  obtenu  par  Thomas 
d'Aunou  a  été  fuivi  jufqu'en  1370,  que  le  roi  Char- 
les V  ,  ayant  cédé  à  Robert ,  comte  d'Alençon ,  la  châ- 
tellcnie  d'Exmes,  il  en  démembra  l'églife  de  Séez  avec 
fes  dépendances,  &  les  alîujétit  â  la  cbitellcnie  de  Fa- 
laife,  dont  elle  a  toujours  relevé  depuis. 

La  ville  de  Séez  ,  extrêmement  déchue  de  ce 
qu'elle  a  été,  contient  au  plus  quatre  pu  cinq  mille 
ames.  Elle  eft  limée  dans  un  très- bon  air  ,  au  milieu 
d'une  grande  Se  fertile  campagne ,  coupée  par  des 
prairies  qui  bordent  la  rivière  ,  Se  ayant  dallez  belles 
vues  ;  fa  diftance  de  la  foi  et  d'Efcouvcs  n'eft  guère  que 
d'une  lieue ,  1  cinq  petites  d'Alençon  an  midi ,  Se  à  dix 
de  Faiaife  vers  le  couchant.  On  y  paye  la  raille  ,  Se  il 
ne  s'y  fait  pour  ainsi  dire  aucun  commerce ,  ce  qui  eft 
caule  que  ta  plupart  des  habitans  font  pauvres.  Il  n'y 
a  aucune  jutifdidtion  à  Séez.  On  a  plufîeurs  fois  tenté 
d'y  faire  transférer  celle  d'Efley.  Henri  II  Se  Charles 
IX  avoientmème  donné  des  edirs  favorables  à  ce  pro- 
jet ,  dont  l'utilité  eft  fenfïble  :  foppofîtion  des  habi- 
tans d'Efley  y  aétéjufqu'à  préfent  un  obftacle  qu'on 
n'a  pas  cru  devoir  franchir.  La  ville  aujourd'hui  n'a 
point  de  gouverneur.  On  y  connoît  un  mairc,des  éche- 
vins,  avec  les  autres  officiers  qui  forment  ce  qu'on  ap- 
pelle le  corps  de  ville  :  ces  charges,  autrefois  électives, 
(ont  maintenant  à  vie ,  &  ceux  qui  les  pofledent  tou- 
chent des  gages  i  raifon  de  la  finance  qu'ils  onr  payée. 
Il  y  a  aufli  un  lieutenant  de  police ,  un  grenier  i  fcl  , 
une  élection  improprement  dite ,  puisqu'elle  n'eft  que 
comme  une  branche  ou  démembrement  de  celle  d'A- 
lençon. L'intendant  y  a  un  fubdélégué. 

Séez  adonné  la  naiflance  i  plulîeurs  fa  vans,  entr 'au- 
tres à  Antoine  Horumey,  fieur  de  la  Bourdonniete,  dont 
on  a  les  aphorifmes  d'Hippocrates  mis  en  vers  grecs  Se 
latins  j  Jacques  Hommey  fon  fils,  religieux  Augustin  ré- 
formé, auteur  de  quelques  ouvrages  dont  oneftime  la 
larinité,morr  à  Angers  ;  D.Simon  Bougis.qui  a  été  com- 
me malgré  lui  fupérieur  général  de  la  congrégation  deS. 
Maut ,  Se  D.  Jacques  du  Fr ifche ,  religieux  de  la  même 
congrégation.  Quel  honneur  ne  fait  pas  encore  à  la 
ville  de  Séez  M.  l'abbé  des  Thuilleries ,  dont  le  nom 
fera  toujours  célèbre  parmi  les  favans  ?  Depuis  long- 
temps on  y  eft  aufli  en  pofleflion  d'avoir  de  bons  mé- 
decins &  d'habiles  avocats.  Mais  ce  qui  relève  infini- 
ment davantage  la  gloire  de  la  ville  de  Séer ,  c'eft  d'a- 


voir eu  beaucoup  de  prélats  très  -  dîftingucs  pat  leur 
feience  Se  leur  piéré  jonze  fontteconnus  pour  Saints 
Se  honorés  d'un  culte  public.  Le  premier  eft  faut 
Latuin ,  regardé  comme  l'apôtre  du  pays.  Quelqitts 
auteurs  assurent  qu'il  étoit  venu  d'Italie.  Le  bréviaire 
du  diocèfe  le  dit  originaire  de  la  grande  Bretagne.  Il 
eft  aufli  connu  fous  le  nom  de  S.  Lain.  Selon  l'opinion 
la  mieux  reçue ,  on  met  le  temps  de  fa  mort  vetsVan 
440.  Sa  fête  fe  fair  le  1 9  janvier ,  Se  eft  chômée  dans  le 
diocèfe.  On  n'y  connoît  que  la  feule  églife  paroilliale 
deClérey  qui  foie  fous  fon  invocation  ,  &  la  tradition 
confiante  du  pays  eft  qu'il  y  a  eu  fa  fcpulture;  elle  eft  peu 
diltante  de  la  ville. Les  autres  évoques  de  Séez  reconnus 
pour  faincs.fcnt  S.Sigilbode,S.Landri,S.Paflif,  S.  Rave- 
ren,S-  Aunoberr.S.Lohier,  S.Godegrand  martyr,  S.Ge-  • 
rard ,  S.  Adelin  Se  S.  Milehard.  La  mémoire  de  Sctlon 
d'Orgetes  Se  de  Jacques  Suarez  y  eft  en  bénédiction. 
Les  autres  Saints  révérés  dans  le  diocèfe,  comme  y 
ayant  pris  naiflance  où  l'ayant  illuftté  par  leurs  vertu, 
font  S.  Ravan  Se  S.  Razifs  martyrs ,  dont  les  reliques 
ont  été  tranfportées  à  Bayeux,  S.Ceneri ,  S.  Evrcmond , 
S.  Medralde  Se  S.  Thierry  ,  tous  les  quatre  abbés  de 
difterens  monafteres  j  faince  Opportune,  célèbre  ab- 
befle ,  &  fainre  Cérone  vierge. 

L'églife  cathédrale  de  Séez  a  été  renouvellée  an 
moinsdeux  fois ,  puifque,  comme  on  l'a  déjà  marque , 
Azon  l'avoir  rebâtie  des  pierres  des  anciens  murs  de  la 
ville,  déttuits  par  lesNormans.  Cet  évêque  vivoiefut 
la  fin  du  X  fiée  le  ,  Se  n'eft  mort  qu'après  l'an  iooi ,  où 
il  aflilta  i  une  alTemblée  tenue  à  Fecamp.  On  dent  que 
cette  églife  rat  malheuteufement  brûlée  vers  l'an  104}, 
par  l'imprudence  dTves  de  Bellefme ,  qui  pat  unzcJe 
mal  entendu  avoit  fair  mettre  le  feu  à  une  maifon  de 
fcélérats  qui  étoit  près  de  l'églife.  Ce  prélat  poor  ré- 
parer fa  faute  ,  entreprit  de  faite  bâtir  celle  qui  fe  voit 
aujourd'hui ,  Se  il  fut  aidé  par  les  fecours  qu'il  fut  ti- 
rer tant  des  grands  que  des  (impies  fidèles.  H  en  de- 
manda même  à  l'empereur  de  Conftantinople ,  qui  lui 
fit  aufli  préfent  d'un  morceau  confidérable  de  la  vraie 
croix.  Toutefois  l'ouvrage  ne  fut  achevé  que  fous  l'c- 
vèque Jean  I ,  qui  monta,  fur  le  llége  de  Séez  vers  la 
fin  de  l'an  1 1 11 .  ou  au  commencement  de  l'année  fui- 
vante.  Ce  fut  lui  qui  en  fit  la  dédicace  le  1 1  mars  de 
l'an  1  ut).  Henri  I ,  roi  d'Angleterre  Se  duc  de  Nor- 
mandie ,  le  légat  du  pape ,  plusieurs  prélats  &  grands 
feigneurs  affiflerenr  i  cette  augufte  cérémonie.  On  fait 
quelle  eft  fous  l'invocation  des  SS.  martyrs  Gémis  & 
Prorhais.  Le  vaiflèau,tcl  qu'il  fublifte  encore,  doit  être 
compté  parmi  les  belles  églifes  de  la  province  :  l'ar- 
chitcdote d'un  gout gothique  eft  très-bien  ordonnée; 
on  doir  admirer  le  rond-point,  avec  le  tour  des  chapel- 
les dont  le  coup  d'œil  plaît.  Le  feul  défaut  qu'elle  ait , 
c'eft  d'être  ttop  délicate  ,  ce  qui  a  déjà  occafioité  la 
chute  de  la  voûte  du  chœur,  à  laquelle  on  a  fubrïiraé 
un  lambris  de  menuiferie  en  forme  de  plafond.  Le 
grand  autel  eft  un  fimple  tombeau  de  marbre  qui  acte 
donné  par  M.  Néel  de  Chriftot,  ainû  que  les  grilles  do 
fer  qui  fonr  placées  entre  les  piliers  tout  au  tour  du 
fanâuaire.  Ce  prélat  a  fait  faire  aufli  les  nouveaux  ju- 
bés ,  avec  la  grande  grille  &  les  deux  petits  autels  qui 
l'accompagnent.  Il  y  avoit  fur  la  croifee  de  l'églife  une 
flèche  en  plomb  &  fort  haute,  â  la  place  de  la  quelle  on 
a  fait  conftruirc  une  efpéce  de  petit  clocher  en  forme 
de  dôme. Le  portail  du  bas,  orne  de  quantité  de  figures 
en  gros  Se  bas  relief,  eft  accompagne  de  deux  pyrami- 
des toutes  de  pierres  très  bien  travaillées ,  mais  d'une 
hauteur  inégale  ;  on  donne  deux  cens  dix  pieds  a  la 
plus  élevée.  On  a  été  obligé  d'y  ajouter  des  piliers 
boucans  pour  les  foutenir  ;  mais  quoique  cela  air  un 
peu  gâté  ce  grand  portail ,  il  mérite  l'attention  des 
cutieux.  Cette  églife  avoit  autrefois  un  tréfor  riche 
avec  plufieurs  reliques  :  tout  fut  pillé  ou  brûlé  par  1er 
calviniftes  «1561  ,lorfque  l'amiral  de  Colsgny  y  vint  a" 
la  tète  de  fon  armée.  L'hiftoire  eft  remplie  desex.è;& 
des  horreurs  qu'il  commit  par  tout  où  il  pana. 
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Le  chapitre  de  l'iglife  cathédrale  de  Séet  étoit  fé- 
cnlicr  dans  fon  origine. Ce  fat  Jean  I,  qui  en  changea  la 
forme.  Ayant  fait  venir  de  S.  Victor  de  Paris  des  cha- 
noines réguliers  pour  deffervir  cette  églife,  H  leur  fit 
bâtir  un  cloître  avec  tous  les  autres  lieux  réguliers ,  6e 
lui-même  s'affujétit  4  la  régie  qu'ils  profeffoient ,  qui 
croit  celle  de  S.  Auguftin.  Quelques-uns  de  fes  fuccef- 
feurs  fuivirent  fon  exemple.Mais  enfin  ce  chapicic  ren- 
tra dans  fon  ptemiet  état  fous  l'évcque  Pierre  du  Val. 
La  bulle  de  lecularifarion  eft  de  l'an  1 547,  le  tteizié- 
me  du  pape  Paul  IU  :  elle  fut  accordée  à  la  demande 
de  François  I.  Aujourd'hui  ce  chapitre  eft  compofé 
d'un  prévôt ,  d'un  chantre ,  de  cinq  archidiacres,  d'un 
pénitencier ,  de  feize  chanoines ,  dont  un  eft  théologal 
6c  l'autre  précepteur  ou  principal  du  collège ,  &  de 
quatre  fémi-prébendés.  Il  y  a  de  plus  1 6  chapelains.L'é- 
vcque  confère  rous  ces  bénéfices  de  plein  droir ,  excep- 
té £»  chapelle  de  la  fainte  Trinité ,  dont  la  nomination 
eft  attachée  au  fief  de  Grandley.  Une  dignirc  &  un  ca- 
nOnicat  font  incompatibles  dans  certe  églife  ,  pireeque 
tout  dignitaire  eft  en  même  temps  chanoine.  Les  ar- 
mes de  cette  églife  font  d'azur  à  untepit  &  uni  pal- 
me  d'or  pofets  en  fautoir  ,  &  accompagnas  de  quatre 
étoiles  dt  même ,  à  caufe  des  martyrs  S.  Cervais  6c  S. 
Produis  fes  patrons ,  qu'elle  mettoit  autrefois  feuls 
dans  fon  écu. 

On  compte  cinq  églifes  paroiffialcs  dans  Séez ,  qui 
n'ont  point  de  rang  fixe  enrr'elles.  La  principale  ce- 
pendant eft  S.Getvais  »  dont  l'autel  &  les  fonts  bap- 
tifmaux  font  dans  la  cathédrale  même.  Elle  eft  del- 
fervie  par  un  curé  ou  vicaire  perpétuel  à  la  nomina- 
rion  du  chapitre ,  qui  exerce  fur  cette  cure  tous  tes 
droits  dont  jouiflent  tous  les  curés  primitifs.  Il  perçoit 
la  totalité  des  dixmcs  ,  &  aux  grandes  (êtes  de  l'année 
c'eft  le  chanoine  de  femaine  qui  officie  a  I  autel  de 
cette  paroiffè  placé  dans  la  nef  à  l'entrée  du  choeur 
contre  un  des  jubés.  Les  dimanches  Se  fêtes  le  curé  y 
chante  la  mcûe  paroiffiale  :  les  vêpres  fe  difent  dans 
une  grande  chapelle  forr  ancienne  appellée  Notre  Da- 
me du  Vivier  :  elle  eft  peu  éloignée  de  la  cathédrale. 
Les  autres  paroilTes  font  S.  Pierre  du  château  ,  S.  Ger- 
main ,  Notre-Dame  de  la  Place  Se  S.  Oucn  ,  toutes  les 
quatre  a  la  nomination  des  abbé  &  religieux  de  faint 
Martin ,  qui  ont  leur  monaftere  dans  ladite  paioifle  de 
la  Place ,  dont  ils  font  aufli  curés  primitifs. 

L'abbaye  de  faint  Martin ,  la  plus  conGdérable  du 
diocèfc  ,  6c  fituée  dans  un  fauxbourg  à  qui  elle  a 
donné  le  nom  ,  eft  ttès  -  ancienne.  Elle  exiftoit  long- 
temps avant  l'invafion  des  Normans.  On  croit 
qu'elle  a  été  d'abord  un  des  quinze  monafteres 
que  S.  Evroul  avoit  bâtis.  Il  eut  le  même  fott  que  les 
autres  de  la  province  ,  c'eft-â-dire ,  qu  il  fut  détruit  par 
les  Normans  ,  6c  refta  ainfi  enfeveli  fous  fes  ruines 
jufqu'en  1058  .  que  Roger  de  Mongommeri,  de  con- 
cert avec  Mabille  de  Ocllefme  fon  époufe  6c  nièce  de 
l'évcque  Yves ,  entreprit  de  le  faire  rebâtir  dans  le 
lieu  où  il  fubfifte encore  aujourd'hui. ilappelta  le  vénéra- 
ble Thierri.abbé  de  S.  Evrcul,  pour  l'aider  de  fes 
confeils  dans  l'cxécuticn  de  fon  pieux  de  (Te  in  ,  ou  plu- 
tôt il  l'en  chargea  Thierri  avoit  amené  avec  lui  quel- 
ques-uns de  fes  religieux,  fur  lefquels  il  fe  repofoit 
de  ce  qu'il  ne  pouvoit  fai;c  par  lui-même ,  l'attention 
qu'il  devoit  à  (a  communauté,  l'obligeant  d'y  faire  de 
fréquens  voyages.  Les  bârimens  du  monaftere  étant 
achevés,  on  y  mit  des  religieux  de  l'ordre  de  S.  Benoît , 
qui  eurent  pour  premier  abbéRobcrt,tiré  de  l'abbaye  de 
Troarn  dont  il  croit  prieur.  La  comteffe  Mabille,  d'ail  - 
leurs  peu  favorable  aux  religieux,  qu'elle  hailToit  mi- 
me plus  qu'elle  ne  les  aimoit ,  affectiona  particulière- 
ment ceux  de  foc  nouveau  monaftere  de  S.  Marrin  , 
6c  avoit  conçu  tant  d'efbime  pour  la  vertu  de  leur  ab- 
bé ,  qu'elle  voulut  que  fon  fils  aîné  reçût  de  fes  mains 
le  faint  baptême ,  Se  porût  fon  nom  ;  ç'a  été  le  fa- 
meux Robert  de  Bellefme ,  fi  connu  dans  l'hiftoire  de 
fon  temps,  mais  fous  des  couleurs  peu  honorables 
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pour  fa  mémoire.  La  nouvelle  églife  s'étant  trouvée 
finie  en  1061 ,  elle  fut  confacrée  fous  l'invocation  de 
S.  Martin.  Roger  de  Mongommery  la  dota  enfuite 
très-richement ,  Se  beaucoup  de  feigneuts  à  fon  exem- 
ple lui  firenr  auffi  de  grandes  donations  ,  entr'auttes 
Hugues  de  Chcdavy ,  Robert  de  Cleray ,  Guillaume 
de  Moulins,  &c.  Guillaume  le  Conquérant  ayant  dif- 
ttibué  aux  feigneurs  de  fa  cour  des  domaines  en  An- 
gleterre ,  Roger  dit  le  Poitevin  donna  au  monifterc 
de  S.  Martin  1  cglife  de  Lancaftre  avec  fes  dépendan- 
ces. On  y  bâtit  aufTitôt  un  monaftere  qoi  fut  fournis  i 
celui  de  S.  Martin,  Se  l'abbé  fe  réferva  le  droit  d'y 
établir  un  prieur  :  droit  dans  lequel  fes  fu.celïours  fe 
maintinrent  jufqu'â  l'abolition  de  l'état  raonaftique 
en  Angleterre.  Les  religieux  de  S.  Martin  étoienc 
dans  une  telle  vénération ,  que  quantité  de  feignears 
pendant  près  d'un  fiécle  s'empreflerent  de  les  combler 
de  biens  :  on  peut  voir  leurs  noms  dans  un  vieux  né- 
crologe 8c  d'anciens  cartulaircs.  qui  fe  cenfervent  à 
l'abbaye.  Il  lui  tefte  maintenant  peu  de  chofe  en  com- 
parai Ion  de  ce  qu'elle  a  autrefois  poffédé ,  8c  il  lui  en 
refteroit  peut-être  encore  moins ,  fi  par  un  effet  de  la 
piété  de  nos  rois ,  elle  n'avoit  pas  eu  l'avantage  d'être 
confervée  dans  le  privilège  d'avoir  eu  jufqu  a  préfenc 
des  abbés  réguliers:  L'égliU  étoit  gra  nde  6c  vafte ,  mais 
d'une  ftruûurc  rrès-groffiere.  La  nef  fut  détruite  en 
1  j  5 ;  « ,  pat  les  Anglois  j  il  n'y  a  plus  que  le  cheeur  Se  la 
croifée.  On  voit  à  côté  du  tour  des  chapelles  un  ancien 
bâtiment  où  togeoient  les  ducs  d'Alençon.lorfqu'i's  ve- 
ndent à  l'abbaye  pout  s'y  édifier  avec  les  religieux. 
Sous  ce  bâtiment  étoit  une  chapelle  particulière,  dans 
laquelle  ilsdefcendoienr  pour  affilier  aux  offices  de  la 
nuit.  On  rient  que  Jean  I ,  rué  i  la  bataille  d'Azincourt, 
y  a  été  inhumé  :  il  n'en  paraît  plus  d'autre  monument 
que  fon  epuaphe  que  l'on  a  eu  foin  de  conferver.  Cet- 
te chapelle  qui  ell  très-baffe ,  a  été  converrie  en  facrif- 
tie.  Dans  le  temps  des  ravages  des  huguenots,  l'abbaye 
fut  encore  pillée  par  les  rroupes  de  l'amiral  de  Coli- 
gni,  Se  en  1568  ,  brûlée  pour  la  plus  g  ande  partie 
pat  celles  de  Gahriel,  comte  de  Mongommeri.  Com- 
me il  fe  prétendoit  de  la  famille  du  fondateur ,  afin  de 
mieux  foutenir  cette  prétention  dans  lefprit  du  public, 
il  fit  pendre  l'ii  cendiairc.  Le  monaftere  a  été  rebâti 
dans différens temps  6e  i  très-grands  frais,  fur  rout 
depuis  fon  union  à  la  congrégation  de  S.  Maur ,  qui  fe 
fit  le  i)  juillet  \6\6.  H  lus  de  cent  ans  auparavant , 
c'eft-  a-dire  en  1 5 1 1  ,  le  cardinal  Philippe  de  Luxem- 
bourg ,  éveque  du  Mans  Se  abbé  de  S.  Martin ,  voyant 
la  dilcipline  régulière  entièrement  déchue  ,  animé  du 
defir  de  l'v  rétablir ,  l'avoit  fait  unir  à  la  congrégation 
de  Chézal-Benoît  j  6c  pour  mieux  affermir  ce  nouveau 
changement,  il  travaillai  faire  fupprimer  le  titre  d'ab- 
bé perpétuel  :  ce  qu'ayant  obtenu  du  fouverain  ponti- 
fe avec  l'agrément  du  roi ,  il  fe  démit  de  tous  fes  droits 
en  faveur  de  l'abbé  triennal  qui  lui  fuccéda.  C'eft  ainfi 
que  de  perpétuels  qu'avoient  toujouts  été  les  abbés  de 
S.  Martin ,  ils  font  devenus  pat  le  concours  des  deux 
puiflances ,  rriennaux  6e  électifs.  Du  temps  qn'exiftoit 
la  cour  fouveraine  de  l'Echiquier  a  Alençon ,  les  abbés 
de  S.  Martin  y  prenoient  feance  comme  confeillers 
nt's  :  c'étoit  â  eux  de  célébrer  rous  les  ans  la  meffe  le 
jour  qu'il  renttoit  dans  l'exetcice  de  fes  fonctions  ;  ils 
étoient  encore  tenus  de  fe  trouver  aux  fynodes,  lorfque 
l'évêqne  jugeoit  à  propos  de  les  convoquer  ;  6e  dans 
toutes  les  alTèmblées  eccléfiaftiques  ils  ont  eu  conf- 
tamment  après  lui  le  premier  rang.  On  confetve  dans 
la  bibliothèque  une  t  rè--bclle  bible  manufcrire,qui  fut 
portée  au  concile  de  Trente.  Entre  les  abbés  de  S.  Mar- 
tin qui  fe  font  le  plus  diftingués  ,  on  compte  Raoul 
Defcures  qui  devint  évèque  de  Rochefter  6c  mourut 
archevêque  de  Canrorberi  ,  D.  Arnoul  de  Loo,  D. 
Claude  Dupté  &  D.Hervé  Ménard,  mo/ts  tous  les  trois 
fupérieurs  généraux  de  la  congrégation  de  S.  Maur. 

Les  Cordeliers  de  l'étroite  obfervance  ont  un  cou- 
vent à  Séez ,  qui  paffe  pour  être  le  premier  qu'ils  aient 
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eu  en  France.  Un  baron  de  Courromer  ,  ambafladeur 
du  roi  en  lralie ,  demanda  a  S.  François  même  quel- 
ques-uns de  fes  religieux,  Se  ce  faim  patriarche  lui  en 
accorda  deux ,  le  frère  Gilles  &  le  frère  Grégoire.  Ce- 
lui-ci après  avoir  fair  quelque  féjour  aCourromet  >  ou 
le  baron  leur  avoic  fait  bâtir  une  petite  chapelle ,  alla 
fonder  le  couvent  de  Bayeux  ;  frère  Gilles  vint  s  éta- 
blir dans  la  ville  de  Séez,  où  l'évêque  conjointement 
avec  les  religieux  de  S.  Martin  ,  lui  donncrenr  un 
fonda ,  fur  lequel  aidé  des  charités  des  fidèles  ,  il  bâtit 
une  chapelle  qui  fut  confacrée  fous  l'invocarion  de  S. 
Jean-Baptifte ,  par  Gervais  I,  le  1 1  juin  1 1 x.  j . Elle  fub- 
fifte  encore  ,  Se  la  tradition  eft  que  frère  Gilles  y  a  été 
inhumé.  Cette  maifon  devint  enfuiteconfidcrable;  on 
y  a  compté  plus  de  cinquante  religieux.  Godefroy  ou 
Geoffroy  de  Maïet ,  fuccefleur  prefque  immédiat  de 
Gervais  1  dans  le  liège  de  Séez ,  fit  la  dédicace  de 
leur  nouvelle  églife  le  10  mai  1159:  elle  eft  dédiée  en 
l'honneur  de  la  fainte  Couronne  d'épines  &  de  S.  Léo- 
nard. On  y  garde  efleétivemenc  avec  beaucoup  de  vé- 
nération une  épine  de  la  couronne  de  notre  Seigneur 
donnée  par  S.  Louis ,  roi  de  France  :1a  lettre  qu'il  écri. 
vit  en  leur  faifànt  ce  précieux  den ,  s'y  conferve  pareil- 
lement. Quatre  religieux  de  cette  maifon  furent  les 
victimes  de  la  fureur  des  calviniftes  dans  le  temps 
qu'ils  ravagèrent  la  ville.  Elle  a  donné  deux  vicaires 

Îénéraux  1 Tordre ,  Se  un  gardien  patriarchal  de  Jéru- 
alem  appellé  Jean  de  S.  Martin  ;  le  pape  &  le  roi  l'en- 
voyèrent deux  fois  i  Conftantinople  pour  des  affaires 
importantes. 

Il  y  a  à  Séez  un  collège  où  l'on  enfeigne  les  huma- 
nités ;  un  féminaire  fondé  en  partie  par  les  évèques ,  en 
partie  par  un  ancien  curé  de  Macé  ,  nommé  Pierre 
Pavy ,  qui  le  gouverna  l'efpace  de  douze  ou  quinze  ans. 
Enguerrand  le  Chevalier  lui  fuccéda ,  6e  employa  au 
moins  cinquante  mille  livres  en  bâtimens.  M.  Turgot 
évêque  y  introduilît  en  17 1 1 ,  les  RR.  PP.  Jéfuires,  qui 
de  leur  plein  gré  demandèrent  â  fe  retirer  dans  1rs  pre- 
mières années  de  l'épifcopar  de  M.  Néel  deClmftot  , 
qui  y  a  appellé  les  prêtres  de  la  congrégation  établie 
par  le  P.  Eudes,  Se  pour  cela  plus  connus  fous  le  nom 
d'Eudiftcs  :  ce  font  donc  eux  qui  en  ont  aujourd'hui  la 
conduite. 

L'Hôpital  eft  ancien.  Un  Guillaume  Rerard  Si  Ma- 
cée  fa  femme  en  font  regardés  comme  les  premiers 
fondateurs  :  leurs  noms  le  rrouvent  dans  la  bulle  de 
confirmation,  qui  eft  du  pape  Innocenr  III  ,  &  datée 
du  ao  janvier  1108.  Robert,  dernier  comte  d'Alen- 
con,  de  la  maifon  de  Mongommery,  &  Ela  fa  focur  lui 
tirent  des  donations.  Il  eft  deflervi  par  des  religieuses 
voilées  d'un  inftitur  particulier ,  Si  qui  font  des  vceux 
annuels.  L'adminiftration  y  eft  la  même  que  dans  les 
autres  hôpitaux  du  royaume  ;  l'eveque  y  préfide  de 
droit. 

Le  dernier  établilTvmentqm  fe  foit  fait  â  Séez,  eft 
celui  des  Filles  de  la  Providence ,  un  peu  différentes 
des  feeurs  du  même  nom  ,  inftituées  par  le  P.  Barré  , 
Minime ,  Se  donr  le  chetlieu  eft  i  Rouen  i  celles  dont 
il  eft  ici  queftion  ont  leur  principale  maifon  i  Séez  , 
d'où  elles  fe  répandent  dans  les  campagnes.  On  les  y 
établit  i  peu  de  frais ,  parcequ'elles  mènent  une  vie 
très  pauvre.  Elles  inflruifent  les  tnfans  de  leur  Axe 
&  prennent  foin  des  malades ,  ce  qui  les  rend  tort  uti- 
les non-feulement  aux  pauvres ,  mais  même  aux  riches 
qui  n'ont  pas  toujours  au  befoin  la  commodité  d'avoir 
des  médecins  Se  des  chirurgiens.  On  eft  redevable  de 
ce  nouvel  inftitur  a  un  M.  le  Févre,  curé  de  Goulet. 

L'évcché  de  Séez  eft  le  quatrième  fufTraganr  de  l'ar- 
chevêché de  Rouen.  On  y  compte  (îx  abbayes  d'hom- 
mes ,  deux  de  l'ordre  de  S.  Benoit ,  S.  Martin  Si  S.  Pier- 
re-fur-Dive;  deux  de  l'ordre  de  Cireaux  ,  la  célèbre 
abbaye  de  la  Trappe  Se  S.  André  en  Gouffern  j  deux  de 
l'ordre  de  Prémonrré ,  Silly  Si  S.  Jean  de  Falaife  ;  qua- 
tre de  filles,  Almeneches  Se  Vignars  fous  la  règle  de 
S.Benoît,  Villers-Caniver  fous  celle  deCiceaux,  Se 


EfTey  de  l'ordre  de  S.  Auguftin.  Il  y  a  de  nie  deux  pe- 
tites collégiales ,  une  i  Mortagne  au  Perche,  &  l'autre 
1  Carrouges ,  où  ils  ne  fonr  que  (îx  chanoines  te  deux 
chapelains  cous  i  la  nominarion  dufeigneur.  Les  autres 
maifons  religieufes  de  différens  ordres  fie  fexe  font 
au  nombre  de  dix  neuf  ;  favoir  ,  la  Charrrenfedu  Vil- 
Dieu,le  prieuré  de  Charcrage  de  l'ordre  de  S.  Augustin , 
celui  de  Chefnegalon  ordre  de  Grammont ,  un  coûtent 
de  Jacobins  ■  deux  de  Cordelicrs ,  quatre  de  Capucins, 
un  de  Mathurins ,  &  une  maifon  de  Jéfuires  i  Alençon , 
dont  ils  ont  le  collège  ;  un  prieuré  de  Bénédiccinet  i 
Exmes,  une  maifon  d'Urfulincs ,  une  de  filles  Noire- 
Dame  ,  une  de  l'Union-Chrctienne  Se  trois  de  Ailes 
de  Sainte-Claire  qui  reconnoi lient  pour  leur  com- 
mune fondatrice  Marguerite  de  Lorraine ,  veuve  de 
René  duc  d'Alençon  ,  &  mere  de  Charles  IV.  Cette 

Eieufe  princelle  dégoûtée  du  monde ,  le  quitta  te  ta- 
rafla  la  vie  des  religieufes  de  fainte  Claire  a  Ar- 
gentan ,  où  elle  venoit  de  leur  fonder  un  raoniftcre. 
Comme  il  n'étoir  point  encore  achevé  lorsqu'elle 
voulut  exécuter  fon  pieux  deflein  ,  la  cérémonie  de 
fa  prife  d'habit  fe  fit  dans  la  chapelle  de  faint  Ni- 
colas du  château  ,  en  préfence  de  Jacques  de  Silly 
évêque  de  Séez,  du  duc  fon  fils  6c  de  la  duchelTe  fa 
belle  fille.  Elle  voulut  recevoir  l'habir  des  mains  du 
pere  Gabriel  Maria ,  commiflaire  du  provincial.  L'é- 
glifc  Se  les  lieux  réguliers  de  fon  nouveau  monaftere 
étant  finis ,  elle  s'y  rerira  en  1  j  1 9,  avec  fut  religieufes 
qu'elle  avoic  fait  venir  de  Morragne.  On  peut  juger 
dans  quels  fentimens  ,  avec  quel  zèle  &  qu'elle  fer- 
veur elle  paffa  le  temps  de  fon  noviciar.  Le  jour  pris 

Îiour  fa  profeflîon ,  elle  manda  le  duc  fon  fils  avec 
a  duchefle  fa  belle  fille ,  tes  priant  de  vouloir  bien 
erre  les  rémoins  de  fon  facrihee.  Mais  avant  de  le 
1  confommer,  elle  leur  tint  ce  difeours:  Veut  fttvtr , 
dit-elle ,  mon  fils,  adressant  la  parole  au  duc ,  que  jt 
n'ai  rien  négligé  pour  votre  éducation  s  quels  feint  m 
mt  fui$-ji  pas  donnés  pour  mettre  vos  kitnt  d*»i  t tut 
ou  jt  vous  Us  laiffe*  Depuis  long-temps  jt  nidnoude 
me  rttirtr  du  monde  ,  pour  ftrvir  Dieu  artt  plus  di 
liberté.  Ce  jour  fi  defiré  eft  enfin  venu  :  jt  nux  eèfole. 
ment  confacrer  a  Ditu  Us  mcmtns  qui  mt  refltnt  ;  mi 
ce  que  je  voui  demande  ,  mon  fils  &  vous  aujji  me  txit- 
chère  fille ,  c'tfi  d'être  Us  protecteurs  de  cent  maifon, 
comme  en  étant  Us  fondateurs  par  mes  mains.  f  <»Wtj- 
moi  déformais  comme  mort*  au  monde ,  t>  nt  penfc p!i-i 
â  votrt  mere  ,  que  pour  prier  le  Seigneur  qu'il  isipt 
lui  faire  miféricorde.  Après  avoir  ainfi  parlé  elle  f« 
difpofa  plus  particulièrement  i  fa  profeiîion ,  &  l'an- 
ziéme  jour  d'août  ijio,  veille  de  fainte  Claire  .elle 
prononça  fes  voeux  entre  les  mains  de  l'évêque  de 
Séez  ,  qui  quelque  temps  auparavanr  avoir  conficré 
l'église  Si  béni  le  nouveau  monaftere.  Au  lien  du 
cantique  Te  Deum ,  qu'il  eft  d'uface  de  chanter  aptes 
la  profeflîon  des  religieufes  ,  elle  avoir  dérouillé 
qu'on  chantât  le  pfeaume  Deus ,  Dtus  meus ,  nfpiu  i« 
m* ,  f/c.  Auflîiôt  qu'elle  fe  vit  profefTe,  elle  défendit 
qu'on  lui  donnât  fous  quelque  prétexte  que  ce  fut  le 
titre  de  dame  ,  ne  voulant  être  appellée  cjne  faur 
Marguerite.  Animée  de  cer  efprit  d'humilité  ,  elle  fe 
porta  â  exercer  les  plut  bas  emplois  de  la  maifon, 
foit  à  la  cuifîne  foit  à  l'infirmerie  ,  Se  rcfufa  confUca- 
menr  d'être  établie  fupérieure.  Non  feulement  elle  fe 
regardoit,  mais  elle  fouhairoir  qu'on  la  regardât 
comme  la  dernière  de  la  communauté.  Elle  ne  fe 
diftingua  pas  moins  par  fon  amour  pour  la  prière, 
pour  les  auftérirés,  par  fa  rendrefic  pour  les  pauvres 
à  qui  elle  procuroit  d'abondantes  aumônes ,  par  fa 

Canence  dans  les  cruelles  maladies  dont  elle  fe  vit 
entôt  attaquée.  La  délicarelTe  de  fon  tempérament 
fuccombanr  fous  le  poids  de  la  règle ,  dès  le  mois 
d'avril  de  l'année  fui  van  te ,  elle  fe  trouva  réduire  l 
un  état  qui  fit  craindre  pour  fa  vie.  Les  médecins 
jugèrent  à  propos  de  lui  faire  changer  d'air  :  ei'fc  le 
refufa,  dans  la  crainte  de  donner  quelque  atteintes 
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ton  Von»  de  clôture..  Cependant  elle  6  trouva  comme 
forcée  Je  fer.br.  LetfiUes-.de  ta  Padenoe,  de  la  viUe 
de  La*al>oucbéc*  de  tout  ce  qu'elle»  avoient  .entendu 
-dire  do  ^vertueufe.  Marguerite  de  Lorraine,  loi  ccri- 
vit  ou, pour  Uiupplie*  dé  venir  leur  donner  la  régie 
qui  fe  pratiquoit  a  Argentan.  Perfuadée  alors  que 
Dieu  demandoit  d'elle  cette  bonne  oeuvre ,  après  en 
avoir  conféré  avec  Tes  fuprrieurj ,  elle  partit  avec  qua- 
tre religieufes,  dans  le  dcdèin  de  l'accomplir.  Mais  fes 
maux  augmentant ,  elle  ne  put  palier  Alençon:  elle  y 
demeura  quelque  temps  dans  la  tmifon  qu'elle  y 
avoit  fait  bâtit  ,  donnant  aux  religieufes  les  plus 
grands  exemples  de  patience  Se  de  réfignarion  i  la 
volonté  du  Seigneur  dans  fes  infirmités.  Cédant 
encore  aux  inftanccsdu  provincial  ,qu.i  lui  demanda 
d'aller  à  leur  maifon  de  Morragne  qu'elle  avoit  pareil- 
lement fondée  ,  Se  où  il  jugeoit  fa  préfenecoéce  flaire, 
elle  s'y  fit  rranfpotter.  Ce  fut  là  qu'ayanr  eu  quel- 
ques prellentimens  de  fa  fin  qui  n'etoit  pas  éloignée , 
elle  preflâ  fon  retour  à  Argentan.  Le  clergé  informe 
du  jour  où  elle  devoit  arriver ,  alla  au-devant  en  pro- 
ceflîon ,  accompagné  d'une  multitude  de  peuple.  La 
pieufe  prince (Te  rentrée  dans  fon  monattere,  ne  s'oc- 
cupa plus  que  du  dernier  Sacrifice  qui  lui  reftoit  à 
faire.  Le  jour  de  la  ToulTaints  elle  pria  qu'on  lui  admi- 
niftrât  les  derniers  facremens,  quelle  reçut  avec  un 
renouvellement  fenfible  de  piété ,  de  ferveur  Se  d'a- 
mour pour  Jefiu-Chtift.  Son  extrême  foiblefle  jointe 
à  la  violence  du  mal  lui  faifant  fentir  qu'elle  touchoit 
au  moment  de  fa  dillolution ,  elle  témoigna  le  delïr 
qu'elle  avoit  de' voir  toutes  les  religieufes  :  elles  le 
rendirent  auflitôt  autour  de  fon  lit.  Les  voyant  ainfi 
alTèmblées ,  elle  fe  recommanda  de  nouveau  à  leuts 
prières  ,  les  confola  de  l'afflidion  qu'il  paroi  doit 
qu'alloit  leur  caufer  fa  mort,  Se  les  exhorta  dans  les 
termes  les  plus  touchant  a  ne  jamais  s'écarter  de  l'in- 
violable fidélité  qu'elles  dévoient  aux  fainrs  engage- 
tnens  de  leur  profeffion.  Puis  voulant  comme  leur 
donner  là  bénédiûion  avec  le  crucifix  qu'elle  tenoit 
en  fes  mains ,  elle  le  laifla  tomber  fut  fa  bouche,  & 
baillant  doucement  la  tête  elle  rendit  fon  ame  à  Dieu 
fur  le  foir  du  i  au  *  novembre  1511  ,  ou  félon  quel- 
ques-uns 1511.  Ainfi  mourut  de  la  mort  des  juftes  , 
cette  vénérable  princeflè ,  plus  grande  par  fes  vertus , 
que  par  l'avantage  qu'elle  avoit  de  compter  parmi 
tes  ancêtres  des  rois  Se  des  empereurs.  Son  corps , 
après  avoir  été  revêtu  de  l'habit  religieux,  fut  renfer- 
mé dans  un  cercueil  de  plomb ,  &  gardé  jufqu'au  1 9 
du  même  mois  ,  que  fe  rit  la  cérémonie  de  les  funé- 
railles avec  une  pompe  coûte  extraordinaire  :  on  le 
dépofa  enfuite  dans  un  caveau  préparé  exprès.  Le 
duc  fon  fils  Se  la  duebefle  fa  belle  fille  y  affilièrent 
avec  une  multitude  de  perfonnes  de  la  plus  haute  con- 
fédération. On  allure  qu'il  s'eft  fait  grand  nombre  de 
miracles  à  fon  tombeau ,  dont  il  a  été  drefle  des  procès 
verbaux  qui  fe  confervent  précieusement  dans  la 
maifon.  Elle  fubfifte  toujours  avec  honneur  ,  Se  il  y 
a  au  moins  15  ou  jo  religieufes. 

Le  diocèfe  de  Séez  eft  borné  au  feptentrion  par 
celui  de  Lizieux,  à  l'orient  par  celui  d'Evreux  ,  au 
midi  par  les  diocefes  de  Chartres  Se  du  Mans ,  Se  a 
l'occident  par  celui  de  Bayeux  :  fa  fituation  eft  entre 
les  48  &  49  degrés  de  latitude ,  au  11  degré  de  longitu- 
de. Du  levant  au  couchant  il  a  environ  18  lieues  :  fa 
largeur  eft  inégale  ;  dans  fon  centre ,  il  n'a  guères  plus 
de  fix  lieues. 

Il  eft  coupé  par  quantité  de  rivières ,  dont  les  prin- 
cipales font  l'Orne ,  qui  comme  on  l'a  déjà  dit ,  a  fa 
four  ce  dans  la  paroiflè  d'Aunou  au-defius  de  Séez ,  la 
Sarthe ,  l'Huigne,  la  Dive ,  &c.  Outre  fept  villes ,  qui 
font  Séez,  Alençon ,  Exmes ,  Falaife ,  Argentan ,  Bel- 
lefme  Se  Morragne ,  dont  plufieurs  font  très -anciennes, 
on  y  voyoit  autrefois  grand  nombre  de  châteaux ,  de 
maifons  fortes  qui  appartenoient  à  de  puidans  fei- 
gneurs ,  pofleûeurs  de  grands  fiefs ,  6c  qui  fe  £ont  ren- 
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dut  célèbres  non- feulement  dans  la  province ,  mais 
encore  dam  la  France ,  dans  l'Angleterre  :f  l'Italie ,  h 
Sicile ,  l'Eipagne ,  h  Syrie  &  h  Paleftiue.  On  fait  que 
Falaife  a  été  te  lieu  de  ta  naiffanee  de  Gnittaame  U 
Conquirent ,  roi  d'Angleterre  &'  duc  de  Normandie. 
"Cet  évècbé  a  été  auffi  le  refuge  de  plufieurs  Ruines  ab- 
bés ,  qui  y  ont  formé  de  célèbres  Ht  nombreufo  com- 
munautés. Quel  exemple  &  quelle  édification  ne  don- 
ne pas  encore  A  toute  l'églife  la  fainte  maifon  de  la 
Trappe ,  qui  eft  compofée  de  plus  de  cent  religieux  ! 
On  compte  enfui  dans  le  diocèfe  de  Séez ,  fous  cinq  ar- 
chidiaconés  &  feize  doyennés  ruraux  ,  quatre  cens 
quatre-vingt-dix-fepe  paroifles  Se  plus  de  cinq  cent 
curés. 

SILLY,  abbaye  de  Normandie,  dans  le  diocèfe  de 
Séez ,  à  deu.x  petites  lieues  d'Argentan.  Son  nom  latin 
eft  ,'Btatit  \ur  i<z  de  Silliaco.  bile  eft  fituée  fur  un 
ruifleau,  entre  la  forêt  d'Argentan  6e  celle  de  Gouffetn. 
Cette  abbaye  eft  de  l'ordre  de  Prémontré,  Se  du  nom- 
bre des  maifons  qui  ont  embrafle  la  réforme. Drogon, 
un  des  feigneurs  qui  étoient  à  la  fuite  de  Marhitde , 
duchefle  de  Normandie  ,  la  fonda  en  1 1 50 ,  pour  des 
chanoines  de  cet  otdre.  Quelques  -  uns  prétendent 
qu'elle  fut  fondée  par  Mathilde  même  ;  il  eft  cerrain 
au  moins  qu'elle  doit  en  être  regardée  comme  la 
principale  bienfaitrice. 

Le  roi  Philippe  Augufit  ayant  conquis  la  Norman- 
die, donna  la  Seigneurie  d'Argentan  â  Jean  Marefchal; 
Se  ce  feigneur ,  ou  fon  fils,  dutnôna,  «n  1157,  à 
l'abbaye  de  Silly ,  tout  ce  que  fes  hommes ,  nommés 
Bigru ,  pofïedoient  d'ufages  &  de  coutumes  dans  la 
forêt  de  Gouffern  &  ailleurs.  On  donnoit  autrefois 
le  nom  de  Bigrts ,  à  certains  particuliers  riverains 
des  forêts,  dont  l'occupation  étoit  d'y  chercher  des 
abeilles ,  de  les  raflemblcr  Se  de  les  élever  dans  des 
ruches.  Ils  avoient  droit  de  couper  &  d'abattre  i  leur 
profit  tous  les  arbres  où  elles  le  ttouvoient.  Ils  s'ar- 
rogèrent enfuite  celui  de  prendre  dans  les  forêrs  tous 
les  bois  dont  ils  avoient  oefoin  pour  leur  chauffage. 
De-là  vient  que  dans  quelques  pays  on  les  appelloic 
Franes-Bigrti.  Ces  droits,  fujets  i  de  grands  abus,  ont 
été  Supprimes  par  l'édit  de  1669,  Se  ainfi  les  Bigres 
fe  font  trouvés  anéantis.  Ceux  de  Silly  ont  cepen- 
dant encore  leurs  entrées  franches  dans  la  ville  d' Ar- 
gentan. 

Henri  V ,  toi  d'Angleterre ,  maître  de  la  Norman- 
die ,  rendit  i.  l'abbaye  de  Silly  ,  en  1 4 1 8  ,  la  plut 
grande  partie  des  biens  qu'on  avoit  ufurpes  fur  elle. 
Cependant  i  en  juger  par  ce  qu'il  en  coûte  à  un  nouvel 
abbé  pour  avoir  les  bulles ,  il  faut  que  tout  ne  lui 
ait  pas  été  reftitué,  ou  qu'elle  en  ait  beaucoup  perdu 
depuis.  La  taxe  eft  de  fept  cens  florins ,  quoiqu'elle 
ne  rapporte  qu'environ  quatre  mille  livres.  L'abbé 
avoit  droit  d'aflifter  à  l'échiquier  d'Alençon ,  Se  y 
prenoit  féance  parmi  les  confeillers.  Les  religieux,  qui 
y  font  toujours  au  nombre  de  douze  à  quatorze , 
le  propofent  de  renouveller  entietement  leurs  bâri- 
mens  ,  en  très  -  mauvais  état ,  Se  ils  ont  déjà  com- 
mencé. 

On  voit  dans  l'églife  de  cette  abbaye  le  tombeau 
de  Gervais  I ,  évèque  de  Séez  ,  mot t  le  1 0  février 
1118.  Il  avoit  été  religieux  de  l'ordre  de  Prémonrré} 
enfuite  abbé  de  faim  Juft  Se  de  Tenaille  j  enfin  abbé 
général  de  tout  l'ordre  pendant  dix  ans.  En  1110, 
par  ordre  du  pape  Honorius  III ,  qui  voulut  le  facrer 
lui-même  ,  il  monta  fur  le  fiége  de  Séez ,  qu'il  rem- 

[dit  en  grand  Se  faint  éveque.  Il  s'étoit  diftingué  parmi 
es  prédicateurs  des  croilades ,  Se  avoit  affiné  au  IV 
concile  général  de  Latran  ,  fous  Innocent  III ,  qui 
laftedtiona  toujours  très-parriculierement , â  caufe  de 
fa  feience  Se  de  fa  piété.  L'auteur  des  annales  de 
l'ordre  a  fait  imprimer  en  1715  ,  fes  lettres.  Elles  l'a- 
voient  été  long  -  temps  auparavant  à  Valenciennes. 
C'eft  ce  même  prélat  qui  reçut  dans  fon  diocèfe  le» 
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deux  premier»  religieux  de  l'ordre  de  faint  François 
qui  foienr  venus  en  France ,  le  frère  Gilles  &  le  fcere 
Grégoire.  H  y  a  environ  quarante  ans  (c'eft-à-dire  an 
t-otnmcncemeiK  de  ce  ûccle  )  Que  des  oavriers  tra- 
vaillant i  réparer  le  mur  de  réglife  qui  fépare  le 
cher  m  de  la  chapelle  de  la  maifon  d'O  ,  trouvèrent 
te  corps  de  l'évcgo*  Cervaia  affi*  fat  un  liège  ,  & 
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revêtu  de  les  habits  pontificaux.  On  y  litcectt  èpta. 
phe  :  Anglia  me  garnit  ;  nutrivit  Galba  ;  fu3at 
Jufius  y  ThenoUtun  ,  PrtcmaitfiriUumqui  dtdért  abhtùs 
nomtn  :  proUoti  Sagia  mitram  ;  SiUiacum  tumbtm-; 
nddatur  fpviius  aftris.  *  Mon.  mf.  de  D,  Sosdiet , 
abbe  de  faint  Martin  de  Sccz. 


Fin  du  Tome  IX. 
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